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DE  T /IMPRIMERIE  DE  EI15.MIN  DI  1)ÔT,  RUE  JACOB,  N°  *4. 


DICTIONNAIRE 


VERSEE 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE,  AVEC  LE  LATIN  ET  LES  ETYMOLOGIES, 

EXTRAIT  COMPARATIF,  CONCORDANCE,  CRITIQUE  ET  SUPPLÉMENT  DE  TOUS  SES  DICTIONNAIRES; 

* MANUEL  ENCYCLOPÉDIQUE 

ET  DE  GRAMMAIRE,  D’ORTHOGRAPHE,  DE  VIEUX  LANGAGE,  DE  NEOLOGIE, 

CoxTanurr:  1“  l'Analyse, la  Comparaison  e|  l.i  Critique  îles  trou  rditiun»  du  Dietionuaire  «le  I- ACADÉMIE,  deeeux  «le  FCRETlfîRE. TRÉVOUX, VER  R A t'I), 
DATTEL,  IVAILLY,  elf.j  leurs  NomenebtnPr*,  l'Extrait  Je  leurs  DinxiTiom;  les  Arr-xertow»,  les  Lmtrioss  nuldra,  familières  ou  l'Ri )VEUP.L\LKS 
USITÉES  ; 1rs  Pxtn «sms  et  la  Coucou osais  qnammatic«u  ou  R tenir  «les  fonts,  l in Jieatiou  de  leur  emploi,  seliii»  l'oxage  et  le*  Sttiss  uoMt , portique, 
jSffun1 , familier , populaire,  marotiqut,  èpistalairr  ; et  la  P*o*ox«:iat;ii»  figurée; 
x*  1 jeu  Variantes  «le  DxnarTioit»;  d’Aecitrtiojt»,  d'ORTIIf  '(VRAI  1JE  de  re*  Dm  TMXVsixt»; 

î®  Les  Mots  anriens  ou  nouseatLS,  les  DiriaiTioai,  lis»  Anxi-noas  et  le»  Ai  i-iisi  as  de  mots , omis  par  res  Dtrnossiiru,  et  reeueillïs  «lata  les  Érmaiu* 
français  les  plus  estimés; 

A®  Les  'I  saisis  propre*  aux  Sdsmees,  Arts,  Manufacture»,  Métiers,  etc.,  de.,  et  le»  Définition»  extraites  de  leurs  Dimosiixtars  ou  Traités  particuliers; 

.5*  las  Mots  du  vieux  buRagc,  uérouiro  |wur  ITntrlJigcnce  des  ancien'  Auteur»  et  relie  «le  Ls  Postaux,  etc-,  depuis  J.  de  Aire».  * 

C®  Les  Mots  criés  par  la  Nnji.oc.tr  et  le  Nioiooisua,  pour  ITutelligeure  '1rs  Aillent»  iMiif.e.«ii\  et  des  Journaux  , i te.,  qui  les  emplnirnt. 

7®  les  Errsior.ot.ii  s grecques , lntiues,  arabes,  eeltiqqcs,  etc. , rte.;  SI  IVI 

S*  De-  DICTIONNAIRES,  i®  des  SYNONYMES,  »®  des  1MPK1CULTÉS  DE  LA  LANGUE  rêvdues  par  Wa  boas  Grammairiens,  J®  des  RIMES,  a®  des 
HOMONYMES,  5®  de»  PARONYMES;  * -, 

•0*  De  TRAITÉS,  «»  de  VERSIFICATION,  a®  tira  TROPES,  J®  «le  PONCTUATION , 4“  ,l«  s CONJUGAISONS,  â°  de  PRONONCIATION; 

10»  Do  VOCABULAIRES,  1"  <|e  MYTHOLOGIE  avec  l'Êlynudogic  gredjuo,  a®  do*  PERSONNAGES  REMARQUABLES , î®  «le  GÉfX.KAPJlIE  AN- 
CIENNE ET  MODERNE  sdoii  b nmivrü»  division , atac.  i.a  latas  ; . ■ . î~*-« 

«1®  D’uu  ABRÉGÉ  DE  GRAMMAIRE  *1»  tableau.  * * /ef 

octteage  r*Ais:iji  b , snorni  roea  i-xs  aiauoniÉqcM  rr  i.x*  diwribctiosa  ns  raix  nas  , tr  toaist  rxsia  lixc  «ut  toi  s 1 as  Dtmnnàtxtas»  ; 

Par  Pikrre-Claddb-Victoirh  BOISTE,  ancien  avocat,  homme  de  lettres.  v$,*  '* 

• r 

TOME  PREMIER,  Le  pTrinlt'T  livre  d’ane  natioa  rst  Ir  Ilirtinnneia*  rl«  va  biagUr  Vrt  r wr . 

L’iducatiou  de  l’h-mme  doit  finir  perde*  peoara»,  De  (V®v a«o, 


SIXIÈME  ÉDITION,  RF.VUF.,  CORRIGÉE  ET  AUGMENTÉE  PAR  L’AUTEUR, 

1*  dei/extrait  et  de  la  critique  uf.»  nouvexcx  dictionnaires;  »®  d'additions  aux  4»  omets  particuliers  de  son  trmrrE;  r de  nouveaux  r:\otrrrs 

un  PHRASES  FORMANT  UNE  COLLECTION  DE  M.SXIMKS  ET  PENSÉES  UOBXLES  DE  BONS  jCTEVHS,  ilr-i  4*  IFtJNR  NOrvF.I.I.R  NOVENO  ATCRil  OOMVtNrl 
D'awmuafl  RATUREE LK,  SUIVANT  LA  DERNIÈRE  CLASSIFICATION  ; I.MPRIMtB  EN  CARACTÈRES  NEUFS  KT  FONDUS  EX  PRÈS  PAR  MM  FIRMIJi  DIIW». 


A PARIS,  CHEZ  II.  VEHD1ÈRE,  QUAI  DES  AUGUSTINS,  N°  a5.  (i8u3.) 


ly  Google 


F.xiasir  du  Journal  des  Débats  du  in  avril  18  cr),  sur  In  cinquième  édition Kn  attendant,  il  but  su  contenter  du  mieux  relatif,  et  le  mniit  relatif  r»t  W 

Dictionnaire  de  M.  Boùle , ouvrage  immense  qui  mérite  toute  notre  nemiuiMiMy  et  tou*  un*  éloge».  Cnt  la  seulement  que»  trament  réuni»,  nier  de  bonnet 
définition»  et  de  boum-»  autorité»,  tous  I»  élémens  de  U tangue  dan»  toute»  leur*  acceptions.  M.  Hoisle  ne  »V»t  pas  tx>niê,  comme  l'Académie,  à b tango* 
raciale  ; son  plan , infiniment  plu»  varie , embrasse  toutes  les  langue»  spéciale» , toute»  le»  nomenclature»  savante».  Il  est  allé  plus  loin  : il  y a rattarl»  lis  syuoimue» , 
etr.  ( wj.  le  litre  )-.!»•<  deux  volume»  de  M.  Hoirie  sont  doue  I Encyclopédie  de  la  langue  et  ttn  de»  ouvrage»  lis  plus  utile»  qu'ou  ait  jaroat»  publics  en  français. 
Il»  primut  même  tenir  lieu  de  hihliotlièqiie  entière  au»  gens  du  momie  et  aux  genr  d«  lettre»  dont  l'érudition  ne  « compose  que  de  mots,  et  c'est  garantir  4 
(rite  cinquième  édition  un  débit  tpi!  tendra  bientôt  la  sixième  indiqunrablr  ( virant nt  Us  observations  critiques,  rov.  V pirata  ),  Malgré  tuiitis  ce»  impcrfco- 

liou» j'ai  dit  et  je  |ier»i*le  à dire  que  re  Dictiontuurr  est  un  ouvrage  inappréciable,  et  qu'il  uest  pus  difficile  de  réparer  en  qu’il  a de  défectueux 

M.  ltoirtr  doit  vuir  ici  une  pmi»*....  d*  l'attention  a ut  laquelle  j’ai  lu  von  Dictionnaire,  et  qui  n'ext  vraiment  {«s  en  petit  éloge  pour  uu  Dictionnaire. 

fs.  Ifoniaa. 


A L’INSTITUT  DE  FRANCE. 


C!  est  dans  les  Ouvrages  d’un  grand  nombre  de  vos  Prédécesseurs , et  surtout  de  vos  Membres 
que  j’ai  puisé  la  plupart  des  mots,  des  acceptions , des  définitions  et  des  Pensées  dont  ce  Dic- 
tionnaire est  enrichi;  parmi  vos  noms  figurent  ceux  des  grands  hommes  nui  ont  contribué  le 
plus,  parleur  génie,  à rendre  la  Langue  française  Universelle;  votre  Commission  du  Dictionnaire 
a cru  pouvoir  mettre  cet  Ouvrage  au  rang  des  livres  qu'elle  consultait  ; je  remplis  donc  un  devoir 
lorsque  je  vous  en  offre  l'hommage,  et  ce  sera  pour  moi  la  plus  douce  recompense,  si  vous 
croyez  devoir  accueillir  encore  cette  sixième  Édition  du  Dictionnaire  réellement  universel, 
puisqu’il  offre  aux  Lecteurs,  aux  Écrivains  la  Collection  de  tous  les  mots,  représentants  d'une 
idée,  dans  notre  belle  Langue. 

ZJ  m 


/V,  B.  Il  est  indispensable  de  lire  l'Avis  préliminaire  et  les  Additions  et  Corrections  polir  mieux  profiter  des  48 
objets  particuliers  d utilité  de  ce  Dictionnaire  et  rectifier  quelques  exemples. 
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AVIS  INDISPENSABLE 


SUR  L'USAGE  ET  L’UTILITÉ  DE  CE  DICTIONNAIRE*, 

» 
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I*OUR  LES  PERSONNES  QUI  PARLENT , USENT  OU  ÉCRIVENT  IJ,  FRANÇAIS- 


1/  Dtcrto*9Aiai  r^irntu  «loil  ronh  inr  ti  n#  w*  autl* 

r«f rnMiattlt  dut  Idm. 


, * * 

X j t,  Dictionnaire,  réellement  universel,  doit  renfcriuer  (si  l’Auteur  atteint  son  but)  tous  le*  genres  d’utilité  generale  et  particulière  qu'un 

Dictionnaire  portatif  peut  oITrir  à toutes  les  classes  d’ AUTEURS  et  a toutes  celles  de  LECTEURS  nationaux  ou  étrangers  qui  connaissent 

ou  veulent  apprendre  la  langue  française.  . ‘ 

Chacun  des  Dictionnaires  français,  indépendamment  de  leur  utilité  commune,  a son  mérite,  ées  richesses  particulières;  le  Lecteur  qui 
ne  consulte  qu’un  Dictionnaire,  se  prive  donc  de  ce  que  les  autres  renferment  de  plus;  mais,  s’il  en  ptÉrourl  plusieurs,  il  rcconiiait  que 
plus  ou  a de  ces  livres,  plus  on  a d'incertitudes  qui  ne  pourraient  être  levées  qu’en  les  consultant  tous.  En  effet,  ces  Dictionnaires  ne  soûl 
pas  d’accord  entre  eux  pour  les  Acceptions  et  les  Définitions,  encore  moins  pour  l’Ortltographe  ; leurs  nomenclatures,  en  général , offrent 
un  très-grand  nombre  de  mots  admis  par  les  uns,  rejetés  par  les  autres;  mots  toujours  nécessaires  au  Lecteur  qui  les  voit  dans  un  livre 
quelconque,  et  n’en  connaît  (tas  le  seus. 

L’Auteur  de  cet  ouvrage  a entrepris , t°  de  réunir  sans  eoufusion , pour  les  LECTEURS  et  les  AUTEURS , tous  les  genres  d'utilité , toutes 
les  richesses  communes  à tous  les  Dictionnaires  ou  particulières  à chacun  d’eux;  a°  de  lever  les  incertitudes  que  l'on  éprouve  en  consuliitiil 
plusieurs  de  ces  ouvrages;  3°  de  délivrer  de  la  pénible  nécessité  de  les  consulter  tou»  pour  faire  un  choix  ou  fixer  son  opinion. 

Il  a rassemblé,  pour  y réussir,  tous  ces  Dictionnaires;  il  les  a comparés  les  uns  avec  les  autres;  il  a noté  toutes  les  différences  d’Acccp- 
tions,  de  Définitions  , d’Orthographe,  recueillant  avec  soin  tout  ce  que  chacun  d'eux  donnait  de  plus;  avec  les  citations  de  noms  des  Lexi- 
cographes ; opposant  le  plus  grand  nombre  au  plfls  petit , ou  l’autorité  la  plus  respectable  aux  autorités  plus  faibles  ; il  doit  résulter  de  ce  Ion; 

* ,Y.  B.  Le*  asteriqoes  «t  les  1 1 indiquent  In  additions  k l'Avertissement  «les  éditions  précédentes. 
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AVIS  SUR  L’USAGE  ET  L’UTILITÉ  DE  CE  DICTIONNAIRE 

et  fastidieux  travail,  s'il  a été  bien  fait,  un  Extrait  comparatif  dxs  DictioxkaIrks , Extrait  qui  donne  en  même  temps  leur  Coxeoamtro: 
cïnkhale,  leur  Critiqi-k  et  leur  Softu.mrkt. 

* Sous  ce  rapport  ce  Dictionnaire,  qui  de  plus  contient  toutes  les  nomenclatures  françaises,  pourrait  être  intitulé  Pas-Lexiqi  e français,  et 
l’auteur  lui  aurait  donné  ce  nom  qui  contient  l'idée  la  plus  exacte  de  cet  ouvrage,  s'il  n'avait  craint  que  ce  titre  auquel  le  public  u’esl  point 
accoutume,  ne  le  fit  prendre  pour  un  nouveau  Dictionnaire;  mais  du  moins  a-t-il  fait  mettre  ce  nom  en  médaillon. 

Ce  travail  n'aurait  pas  encore  suffi  pour  atteindre  le  but  proposé.  Les  Dictionnaires  ont,  en  général,  été  stationnaires  ; ceux  qui  les  ont 
publiés  n'avaicut  pas  consulté  les  ouvrages  des  bons  Auteurs  anciens,  et  encore  moins  les  ouvrages  des  Modernes  : ce|>endant  le  génie  des 
écrivains  des  17'  et  18*  siècles,  et  du  19® , dont  près  d’un  quart  s’est  écoulé,  les  progrès  des  Sciences  et  des  .♦*  ont  apporté  de  grands 
changements  dans  la  langue,  et  l’ont  enrichie  ou  modifiée  ; ils  ont  étendu  ou  éclairé  les  connaissances  humaines  : l'Auteur  a recueilli  dans  les 
Ecrivains  anciens  et  modernes  ces  richesses , et  particulièrement  d'excellentes  définitions  négligées  par  les  Lexicographes  ; il  les  a caractérisées 
cl  réunies  à celle»  des  Dictionnaires  dont  le  sien  est  encore  le  St-m.KMF.aT  sous  ce  nouveau  rapport.  { Voyez  ci-après,  page  viij). 

Des  Écrivains  célèbres,  des  Savants,  des  Philosophes,  des  Littérateurs,  Vot.tvirf. , Ft.Mi.ox , Loche,  ii'Ai.kmhert,  Vuvtsutcm , 
Hivvrol  , etc.,  etc,  ont  regardé  la  rédaction  d'un  Dictionnaire  comme  un  ouvrage  assez  important  pour  en  faire  l'objet  de  leur*  méditations; 
ils  ont  reconnu  que  plusieurs  genres  d'utilité  manquaient  aux  Dictionnaires;  mais  aucun  de  ccs  Écrivains  n’eut  la  patience  ou  le  loisir  d’entre- 
prendre ce  perfectionnement  : l'Auteur  a tâché  de  l'exécuter  d'après  leur  plan  ; il  a réuni  les  genres  d'utilité  désirés  par  ces  grands  écrivain* 
et  négligés  par  les  Lexicographes;  il  les  a combinés  avec  ceux  des  Dictionnaires  existants,  .Ace  celui  qui  résulte  de  leur  Extrait  comparatif 
et  de  I'Kxtrvit  de»  ouvrages  les  plu*  estimé»  dans  tous  les  genres:  de  cette  combinaison  est  né  le  plan  entièrement  neuf  d’après  lequel  il  a 
entrepris  cet  Ouvrage  et  choisi  ses  matériaux.  Quoique  livré  tout  entier  à son  exécution  , il  n’a  pu  le  réaliser  que  par  vingt-cinq  années  d'un 
travail  assidu;  il  a successivement  mis  au  jouv  ses  tentatives , et  l’accueil  favorable  que  leur  ont  toujours  fait  le  Public , les  Journalistes  et 
des  Chefs  de  l'instruction  publique , a soutenu  sa  |>atieiire  et  son  courage.  L'auteur  avait  souvrnt  seuti  le  besoin  d'un  tel  Dictionnaire  ; il  a 
tdchéde  te  faire  ftour  les  autres,  comme  U avait  souhaité  qu'un  autre  teût  fait  pour  lui. 

* Le  rcdartcur  d'un  nouveau  Dictionnaire  (de  i8ao),  éditeur  lui-même  du  Dictionnaire  de  l'Académie  (en  1801  ),  a cru  pouvoir  dire  dan» 
son  Discours  préliminaire  : ■ H n'est  pas  étonnant  que  nous  n’ayons  pas  un  bon  Dictionnaire  de  notre  langue , surtout  si  ton  considère 
la  fausse  route  que  ton  a prise  pour  recueillir  les  mots,'  les  tours  et  tes  expressions  dont  la  langue  s'est  enrichie  successivement.  • 
L'auteur  de  celui-ri,  n'ayant  pas  de  plus  ardent  désir  que  de  suivre  la  bonne  route  qu’il  croyait  tracée  par  ses  prédécesseur» , et  par  le.» 
écrivains  qu’il  vient  de  nommer,  s'était  proposé,  après  examen  , de  suivre  celle  que  ce  Rédacteur  aurait  adoptée  clans  son  nouveau  Diction- 
naire , avec  d'autant  plus  de  confiance , qu'il  dit  encore  ( page  vj  ) : • On  ne  nous  taxera  pas  de  beaucoup  d'amour-propre , si  nous  pensons 
que  notre  ouvrage  est  meilleur  que  te  vieux  Dictionnaire  de  t Académie , et  que  huis  ceux  que  l'on  a publiés  jusqu'il  présent...  parce 
que  nous  avons  abandonné  t ancienne  routine  qui  s'opposait  à une  bonne  exécution  , pour  prendre  une  roule  plus  naturelle  , plus 
facile , plus  sdre , plus  fertile  en  rr'sultats  utiles*  ; et  meilleure  même,  par  conséquent,  que  celle  que  ce  Rédacteur  avait  suivie  dans  son  édition 
de  l’Académie  (en  1801  ) route  encore  suivie  par  le  Rédacteur  d’un  nouveau  Dictionnaire  (ilSaf)  qu'il  dit  également  être  le  meilleur  de  tous. 

* L’auteur  de  celui-ci  n'ayant  d'autre  but,  d'autre  espoir  que  de  faire  le  moins  impirfait,  le  moins  incomplet,  s’était  donc  déterminé, 
d’iiprès  ce»  annonces  de  Dictionnaire f successivement  toujours  meilleurs , au  sacrifice  de  scs  travaux  qu’il  regarderait  comme  nuis,  s'il  le 
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POUR  LES  PERSONNES  QUI  PARLENT,  LISENT  OU  ÉCRIVENT  LE  FRANÇAIS. 

fallait,  prêt  à lu  recommencer  pour  abandonner  la  mutine  et  suivre  la  bonne  route  : il  a , dans  celte  ferme  intention  , fait  une  étude  particu- 
lière de*  nouveaux  Dictioiinaim;  il  a d'ahrml  recueilli  toutes  les  additions  utiles,  et  profite  quelquefois  des  mille  à douze  cents  phrases 
critiques,  et  de  même  formule,  ( mot  que  l’on  trouve  dans  un  Dictionnaire  (celui-ci)  on  on  lui  fait  signifier,  etc.)  phrase  dirigée  par  l'un 
d’eux  contre  des  mots  offerts  aux  Lkctei  rs  seulement  du  français,  et  non  fiscs  Écrivains;  distinction  indispensable , négligée  par  le» 
lexicographes;  puis  s’appcrccvant  i“t|ue  le  rédacteur  du  nouveau  Dictionnaire  oubliait  que  les  mots  , « le»  ensembles  de  lettres  représentant 
une  idée , • n'ont  par  eux -mêmes  aucun  sens  naturel  ; que  leurs  signification*  , leurs  acception»  sont  de  simple  convention , cl  que  d’après  cet 
oubli , souvent  ce  rédacteur  changeait  leur  sens , leur  signification , leur  acception  ; ce  qui  le»  rend  nul* , inintelligibles , même  dangereux; 
le  lecteur  ne  pouvant  imaginer,  par  exemple,  entre  plusieurs,  que  le  verbe  Éatuea  signifiât,  dans  le  nouveau  nictionq^ire,  changer  en  mieux 
la  nature  des  choses  : que  le  hasard  soit  une  combinaison  de  circonstances  ; et  la  lumière  , ce  au  moyen  de  quoi  les  objets  sont  visibles , 
ce  qui fait  le  jour,  ce  qui  fait  que  nous  voyons  ; a°,  que  ce  Rédacteur  oubliant  encore , ainsi  que  son  successeur , qu'un  Dictionnaire  doit 
offrir  tous  les  mots,  tous  les  ensembles  de  lettres  représentant  une  idée,  et  n’offrir  que  ces  mots;  supprimait  aussi  des  mots  employé» 
tuème  par  Lx  Fontaine,  tels  que  Guider;  pufe  admettait  des  mots  allemands,  qui  pour  des  Français  ne  sont  représentants  d'aucune 
idée;  voyant  que  du  reste,  il  avait  pris  la  même  route  que  tous  les  Lexicographes  antérieurs,  parce  qu’il  n’y  a réellement  qu’une  seule  mar- 
che, l'ordre  alpliahétique  des  mots,  leur»  définitions,  leurs  acceptions  usitées  , en  bon  français  : reconnaissant  que  ce  Rédacteur,  pour  s’écarter 
de  l'ancienne  routine  , notamment  celle  de  l’Académie,  (édit,  de  r çfiô , 1778,  1 798  et  1801)  , avait  souvent  changé  les  définition»,  et  toujours 
Remplacé  les  exemples  par  des  fragments  de  phrases  quelquefois  fautives  empruntées  fi  des  auteurs  modernes  et  qu’il  peut  être  permis  de  lie  pas 
préférer  toujours  aux  premiers  rédacteurs  du  Dictionnaire  'de  l'Académie;  l’Auteur  de  celui-ci  crut  pouvoir,  avec  sécurité,  reprendre  pour 
liane  la  5e  édition  rédigée  sur  le  plan  , avec  les  matériaux  , de  tous  les  lions  Dictionnaires  anciens  et  nouveaux , et  les  améliorations  rxigées 
par  d’Ai.F.MiiKKT , Voi.turk  , etc.,  etc.  ( l'oyez  page  1 ) ; mai»  obligé , par  son  plan  même , de  signaler  le  néologisme  de  définition» , d’acccp- 
tions  , il  a,  dans  celle  sixième  édition,  indiqué  par  des  tt  réprobatrice»,  les  définitions  du  nouveau  Dictionnaire,  qu’il  croit,  sauf 
erreur,  ine.rnctcs , inusitées , laissant  aux  lecteurs  le  soin  de  les  apprécier  eux-mêmes. 

* Sans  doute  l’auteur  malgré  ses  nouveaux  effort»  ue  se  flatte  pas  de  donner  le  meilleur  Dictionnaire , même  après  trente  années  de  travail 
assidu,  de  tou»  le»  jour»  pendant  plusieurs  heures,  mai»  peut  être  le  plu»  habituellement  utile,  le  plus  français,  le  plus  réellement  universel; 
enfin  celui  qui  comprend  le  plus  de  chose» en  moins  de  mot»;  et  le  plus  de  mots  représentant  de»  choses,  des  idées. 

la  réunion  et  la  romliinaison  de  ses  divers  genres  d’utUité,  dans  un  format  portatif,  pouvaient  occasionner  beaucoup  de  confusion  , aug- 
menter le»  difficulté»  au  lieu  de  les  résoudre  ; l'Auteur  croit  avoir  Ailé  cet  inconvénient  eu  adoptant  la  méthode  la  plus  claire,  la  plus  précise  : 
il  s’est  astreint  à l’ordre  le  plus  régulier  dans  la  disposition  de  ses  matériaux  ; il  a soigneusement  séparé , à l’aille  île  signes,  (vox  tvt.  u Tablk), 
ceux  qui  conviennent  aux  AUTEURS,  de  ceux  qui  sont  nécessaires  à l’ universalité  des  LECTEURS  du  français. 

Aux  AUTEURS , il  donne,  dégagés  de  tous  signes  particuliers,  de  toutes  eitalions,  le*  Mots,  Acceptions,  Définitions  qui  forment  le  corps 
de  la  Langue  française,  prise  dans  »a  pureté  académique , et  recueillis  dans  les  Imtincx  éditions  du  Dictionnaire  de  l'Académie  ou  dans  Ira 
Écrivain.»  les  plu*  corrects , avec  la  citation  de  leurs  nom»  ; il  y a joint  la  Coucordance , l’Orthographe , la  Synonymie , le  I.atin  et  l’Éty  mologic 
des  mots,  l’indication  des  divers  styles  auxquels  ils  sont  consacré»,  celle  de  leur  plus  ou  moins  d’usage,  et  des  observations, critiques  , 
lorsqu'ils  en  ont  été  l’objet  : il  offre  ainsi  les  modèles  fi  suivre  et  le»  fautes  à éviter. 
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VI 


AVIS. SUR  L’USAGE  ET  L’UTILITE  I)E  CE  DICTIONNAIRE 

Aux  I KCTEURS , il  donne,  dan»  u»»c  nomenclature  immense,  mais  bien  eartrléiwc  par  de»  signe»  distinctif»  et  de»  citations  , tous  le* 
mots  du  langage  ancien  et  moderne,  de  l’ Archctialogit , de  la  Néologie  et  du  Néologisme;  tou»  le*  termes  de  Sciences,  Arts,  Métiers, 
Manufactures , etc. , qui  peuvent  les  arrêter  daus  la  lecture  de»  livres  écrits  en  français  , ou  dans  celle  «les  feuilles  périodiques  : il  les  a fait 
suivre  de  leurs  débilitions  et  acception»  ; il  indique  le»  mots  qui , rigoureusement  parlant , ne  sont  pas  français  ; et,  soit  (tour  les  AUTEURS  , 
soit  pour  les  IiiCli.lillS , il  devient,  sous  ce»  «leux  rapports,  véritablement  indispensable. 


-GENRES  D'UTILITE  DE  CET  OUVRAGE. 

» 

l.r.s  différents  genres  d’utilité  de  ce  Dictionnaire  ne  peuvent  être  reconnu»  et  sentis  qu’en  suivant  i’exposé  du  travail  fait  pour  sa  rédaction , 
et  parpouraut  «les  exemples  pour  chaque  genre  d'utilité:  ils  justiiieront  successivement  I cxac^lutle  du  litre. 


EXTRAIT  COMPARATIF,  CONCORDANCE  CRITIQUE  ET  SUPPLÉMENT  DES  DICTIONNAIRES. 

ACriKM’IDNS.  — T e Dirtinmiaîre  de  l'Académie,  édition  de  1 7O7 , et  toutes  le»  édition»  postérieures . calquée»  «or  elle,  avee  quelque»  amélioration»,  teront 
toujours  la  l«i»e  de  tou»  les  Imn»  Jlk-tioimaim  français , parce  qu’il  fut  rédigé  à l'époque  où  le»  fonnm  dr  la  I .aligne  étaient  tixée»  par  le»  plus  grand»  érrivaim  : 
l'Autour  a donne,  sans  aortin  sigue  ni  ciialiod . In  Nimiïn.ATU*»,  l'ExnxtT  de»  détiiiitkiu»  et  arceptioiis  île  rr  Oit  liminaire;  mais,  comme  ce»  «ci  eptinii»  outsubi 
de  çrathlr»  tariatiou»,  eamine  re»  définition»  sont  soute»!  meninplete»,  il  a inltTodc  dans  retle  aa»l*»e  les  addiliou»  armuim  et  le»  uuanee»  diverses  d'aeccp- 

lioii»  rtçiM'-,  j , ; | il  a juin! , à chacune  dr»  défunt  ions  ou  acceptions  qui  le  roaipurteut . de»  evemples  de  locutiuu»  lui  (ce*,  rputuiaim»,  familière»  même, 

(dure»  entre  .....), CI  dan»  lesquel»  le  mot  de  l'arficlr  e»t  représenté  par  un( — enfin , et  pour  obtenir  le  ré««ltat  le  plut  «xli-taisant  possible . il  a encore  «junte,  à 
re»  diverse»  augmentation»,  un  eltnix  de  phrase»  substantielles,  „u  IV  uns  tirée»  fies  nu  illeurt  auteur»  (f'ojez  la  Table  îles  Auteurs  cites  derrière  le  fmu-titre ). 
Ce»  plirasrs,  11  ou  h -le»  d'élorut  ion , complètent  sou  travail,  en  offrant  l'exrmple  à ta  tuile  du  précepte  : il  lé»  a placé»,  en  caractère  italique,  le  ntoi  de  l’article, 
oh  tujet,  en  romain,  à la  fin  de*  article»,  et  appelé»,  à chacune  de»  définition»  «mi  acception*  du  mot  y relatives,  par  le»  délires  ( •,»,*,  etc),  qn  il  a répétés  en 
tète  de  citadin,  ( I oyez  la  Table  Jet  Abréviations , l'Avis  sur  cette  sixième  édition  et  le  Dictionnaire.) 

I.  Ksemfdes  d'intercalations. 

I rien  de  réel..,_|  trop  éloigné  de»  idées  conminnra I Rrsot  nur,  r.  a.  du.  e,  p.  faire  cr«»er  la  eonus- 

— , s.  ai.  Toppusè  de  runt-rrl.  n.)  [ tance,  l’union  entre  le»  partir»;  | amollir;  faire  prou- 


Aarraanr,  c,  adj.  traenis.  séparé  par  l’alntraetion 
mtelleetuelle;  j «agite,  distrait;  | (idée  — e).  nuta  - 
pli»  tique,  qui  rcpri  vole  ntl  attribut  »eparé  dn  sujet  ; 
rr.  la  ImmiIc  do  rseur;  J délarlie  des  choses  sensible» 

(être,  aine— J;  | difficile  à pi  m irer;  profond;  | nm- 
Innplatif;  plonge  dan»  la  métlitatinn;  [ t.  de  matbé- 
rral.  sam  application  à »un  sujet;  qui  ne  s’altarhc  à 

I)  a ap.ufê  le  complément  des  définitinu»  qui  a étaient  point  entière»,  et  la  désigné  par  une*  ou  des  ||. 


Mvaim,' r.  f.  | Minier  de  la  navigation  »ur  nirrt  | ’ dre  une  résolution— g|ui  terminer  à;  (-  • de),  furiner 
or  qui  la  epneeruc;  | »ai»waux,  etc.;  | ec  qui  fait  la  un  projet  ; Statuent, dérider ( — unequestiou};  casser, 
puissance  navale  d'une  nation;  rorp»  des  marins;  ' annuler;  j dissiper;  réduire,  rbanger  en.  | — , e.  n. 
odeur,  goût  de  b mer;  | plage,  côte  de  iner;  j I.  de  ! déterminer  de  taire;  (se  — à),  e.  pert.....  | prendre 
peint.,  tableau  de  U mer , d'nu  jiert , d’un  vaisseau , ctr.  j un  parti  [Voltaire.]  ; je  dit  absolument. 
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POUR  LES  PERSONNES  QUI  PARLENT,  LISENT  OU  ÉCRIVENT  LE  FRANÇAIS. 

II.  Exemples  Je  complément  de  définitions. 


A»r*iMi»ï.Tr,  I.  m.  Drprrssio.  clit  de  qui  est  af- 
faissé/nlinissotnent  par  pesanteur  ; fig.)  accablement, 
faiblesse.  | * Afais-.  ». 

fsaTsuit,  a.  f.  Votuntas.  imagination.....  ’ désir 


frivole,  momentané;  caprice,  boutade,  bizarrerie, 
(pins  usité.)  * — a,  pi  objet  de  la  fanlaiaie  ( acheter 
des  — »,  fig.,  famil.;  rtmqmjnvenbe , faite  à plaisir. 
Tiwns , s.  m.  Talù~~^ — , qui  prouve,  qui  at- 


teste qu'une  chose  est  (—  de  l'effet  d'un  remède..);.., 
* defaut  dans  la  tontr  du  drap;  Imites  laissées  après 
le  déblai  ; bord  non  coupé  du  livre;  pierre  plan»!  à 
dessein  suus  une  boruc.  ».  (sia.) 


11  j • a joiut  les  définitions  nouvelles  par  les  Sciences,  les  Arts, etc. 


Aaoi,  /.  m.  sel  primitif,  | combinaison  de  l'air 
vital  on  oxigène , avec  un  combustible  ; substance  d'une 
saveur  aigre  et  piquante,  qui  fait  effervescence  avec 
Ica  alcalis,  les  matières  calcaires , | et  teint  le  bleu 


ITI.  Exemples  Je  définitions  noaeelfes  ou  complétées. 
végétal  en  ronge,  etc. 

Ki.ictmcit*  . i.  f.  flnide.  feu , fluide  ex- 
pansif et  très-actif,  quoique  presque  toujours  invisi- 
ble , | etc.  * - lion.  ( Elektron , ambre  jaune,  gr. 


V traîna.,  s.  m.  Chaleantum.  m-I  astringent  | formé 
par  l'union  d'uu  métal  avec  l ande  vilnokqne;  sulfate, 
ivres  cc  mot.  * -le.  s.  f.  l’ari cuire. 


Quelquefois  ces  définitions , ou  trop  abtAraitcs,  on  trop  longues,  ont  été  refaites  en  entier,  sans  en  altérer  le  sens. 


Dimicnts , v.  a.  -sé.y».  ttdj.  Escolceare,  | mettre 
les  jnmbrs  et  1rs  pied»  i nu;  Oter  la  rhausanre  ; | dé- 
garnir I»!  pied,  ht  base,  les  fondations,  l’enveloppe 
du  pied,  etc.  | (se  — ),  ».  péri,  ôter  sa  chaussure. 


IV.  Exemples  Je  définitions  refaites. 

^Marrai,  ».  a.  -mis.  e,  p.  | produire,  publier; 
Caire  rirruler; — un  appel,  l'interjeter  ; | — un  voeu, 
l'exprimer,  le  faire. 

Rrmsaraxiaa,  ».  a.  -té.  e,p.  Hemunrrare,  (de),  | 


reconnaître  une  bonite  action,  etc.  par  des  bienfaits 
( — quelqu'un..»)  ; compenser,  dédommager  ( — de* 

perles );  punir;  (ne  — )t  v.  per  s.  se  dédommager; 

se  donoer  la  récompense;  ».  pnm.  être  récompensé... 


Oo  pourra  reconnaître  à l’ouvertufe  du  livre,  et  eu  te  comparant  avec  les  autres  Dictionnaires,  que  les  définitions  y sont,  en  substance,  plus  étendues  que  dans 
aucuu  d'eux,  même  dans  les  in-folio.  Votez  les  mots  Acide,  Bois,  Coq,  Corps,  Coup , Eau , Herbe,  Terre,  puis  loifc  les  verbes,  etc. 


LOCUTIONS.  — Le  Dictionnaire  de  l'AradéraicTrnfcnnc  toutes  les  locutions  familières  ou  proverbiales  de  la  langue  française,  usitées  lors  de  sa  rédaction  ; 
mais  plusieurs  «ont  actuellement  oubliées;  on  ne  les  retrouve  même  nas  dans  les  auteurs  «unique»  : cet  ouvrage  ne  pri sente  donc  que  celles  dont  on  se  sert  encore 
dans  la  conversation , ou  que  le  Lecteur  étranger  peut  trouver  dans  les  recueils  épislobnres  et  dans  ces  auteurs  comiques. 


AvoTsa , ».  ».  -jré.  e,  p.  t.atrarr.  japper..»..  ».  a. 
(—  les  passants)  ; (fig.,  famil.)  médire,  pester , crier 
après  quelqu’un....  désirer  ardemment  ( — apres  une 
•ncccssion)  — à la  lune , crier  inutilement  con- 
tre quelqu’un;  a.  ai.  (inut.)  * aspirer  avidemeut  à.  r. 


V.  Exemples  de  locutions  familières.  • 

Mer na , s.  m.  Art * famil . conduite , suite  d’ae- 

tions,  ironiij.  plus  usité  (joli , vilain — à se  faire  pen- 
dre);.....(écrit  , ouvrage)  sur  le  — commencé  : (famil) 
plat  de  son  — , action  qui  tient  à la  prafrsùou  : tour 
de  son  — , adresse,  subtilité  du  métier..... 


.Os,  t.  m.  Os.  partie  du  corps,  compacte,  dure, 

solide,  insensible... (fig. , famil.)  faire  drvieitx — , 

vivre  long-temps:  laisser  un  — à rouger,  susciter  un 
embarras  ( inns.)  : donner  un  — * rouger,  accorder 
une  faible  grâce  pour  amuser. 


CONCORDANCE  GRAMMATICALE.  — Le  Dictionnaire  de  l'Académie  est  «rotai  par  de»  colonnes  entières  d’exemples  ; il  était  impovsildc  et  pen  némaaire 
de  les  rapporter;  ces  exemple»  us  vaut  d'utilité  que  «arce  qn'ils  offrent  la  Concordance  grammaticale  des  mots  : l’Auteur  a analjsé  et  réduit  ces  exemples  à celte 
concordance;  les  verbes  sont  toujours  accompagnés  des  prépoaitions  ou  conjonctions  qu’ils  gouvernent. 
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AVIS  SUR  L’USAGE  ET  L’UTILITÉ  DE  CE  DICTIONNAIRE. 

VL  Exemples  Je  face  or  J drs  verbes  avec  Us  prépositions , etc. 

Dssiat*.  ».  a.  -ré.  e,p.  -siderare. "avoir  envie,  la  IhhiIc  du  prince. — (en)  Dieu.  — que  Tou  fera, 

dc«ir  ( — de  taire,  ou  — faire;  — que)-  (dijO D rl  non  — de  faire,  fin  est nrutre.^... 

bruit , v.  a.  n.  -ré.  c,p.  Sperare * «.  — (de)  Snvca , f.  a.  r>o«err.  ^Jaror . poser;.,™--,  -lui.  e, 

Un  grand  nombre  d'adjectifs  cl  de  substantifs  sont  ordinairement  alliés  les  uns  aux  autres  : on  ne  peut  rompre  ces  alliances  sans  tomber  dans  la  hiiarrcrïa  . 
l'obscurité;  le  Génie  «cul  a pu  leur  en  créer  de  nouvelles:  ces  mol»  sont  rapprochés,  dan»  cet  ouvrage. 


p.  adj.  ( — à mi-côte,  sur  le  bord , dans  nu  vallon  .' 

U sia , ».  o.  -ni.  e , p.  Æ.ijuare.  (à),  joindre  dcn.v 
ou  plusieurs  choses  ensemble ( — avec). 


VII.  Exemples  de  I " alliance  des  substantifs  et  des  adjectifs. 


Au*,  s.  f Anima... — végétative,  qui  fait  croî- 

tre les  plante». — sensitive , des  animaux.  — raison- 
nable; (fam.)  — damnée... 


la  lecture  (_..  — continuel;  il  lui  a pris  un  furieux 
— , famil.  un  terrible  — , un  — étonnant  pour...)... 


Drcoér.  s.  iw.  Fastidium.  manque  de  goût,  d'ap- 
pétit  \(fig.)  aversion  pour  un  être....™.™  répugnance 
pour  uu  allmeaf,  etc.  (fig.)  pour  te  travail,  l'étude, 

la  génération  des  idées,  le  gavïl  et  l’usage,  servirent  i faire  connaître  les  cas  ou  le  substantif  doit  être  précédé  ou  suivi  de  l’adjectif. 

VIII.  Exemples  de  V alliance  des  adjectifs  et  des  substantifs.  * 


Àra*.  adj.  » g.  Asper.  rude  au  goiU  (noire  — ); 

au  toucher;  | raboteux , * ( peu  usit.)  didirile  j i 

monter,  | (rhemin  — );  (fig.  feu  — ).  ardent;  vio- 
lent (réprimande);  rode,  incommode  ( humeur—  ); 
désagréable;  avide  (homme  —,  cupide;  chien  — .ar- 
dent); — , qui  se  porte  avec  ardeur  à 

Dm.icst.  e,  adj.  «ratas.  | aisé  à blesser,  prompt  n 
t'alarmer;  | délicieux,  | fut,  agréable  au  goût,  exquis 


Rotor,  adj.  a g.  Digidus.  fort  tendn;  dilbede  à 
plier  (corde,  étoile,  taille,  etc.  — );  (fig.)  opiniâtre, 
inflexible,  dur  (esprit,  caractère,  sljie  — ; personne 
— );  difficile  à monter  (escalier  — )_... 

Vueniat.  e,  adj.  - lit . (modestie,  pudrtir,  rorpt 
— •),  qui  appartient,  qui  n rapport  à une  vierge....... 

t’o/rs  les  adjectifs  Bon , Mauvais,  Grand,  etc. 


(mets,  viu . table  — );  (fig.)  fin  (goût  — );„...  sensible , 
sernpuieov  ; délié,  lin,  faible;  l'opposé  de  grossier  j 
(tissu , contexture,  fig.  pensée,  réflexion,  idée,  re- 
marque — );  ropposé  de  robuste  (personne,  tempé- 
rament, santé — j difficile  à contenter  I (per- 
sonne, esprit  — };  difficile  à juger,  déi'ider,  conduire,  | 

(«flaire,  chose  — ) ; difficile  n faire,  à remplir,  à exer- 
cer, etc.  (fonctions , mission — es). 

les  adierties  sont  placés  ou  devant  ou  apres  les  verbes  ou  les  adjectifs,  pour  exprimer  les  manières  de  faire,  d’être,  d’agir  : des  exemples  de  leur  emploi  le  plu» 
o, .té  sont  donnés  pour  chacun  dans  le  dklioneaire. 

- IX.  Exemples  de  l’emploi  des  adverbes. 

se  conduire  — );  suffisamment  (famtl.  paveT  , ré-  1 
rouipc user,  vendre  — );  passablement  ( — manger);] 
beaucoup,  extrêmement  ( — laid,  vendu , | cher). 


( OMi  i.xiixMHStvT,  adr.  avec  complaisance  (écou- 
ler, céder — ). 

HovsiTrur ixt  , ode.  ttonesti.  d’une  manière  hirn- 
nèic  (vivre  — );  | aiec  honneur,  probité  (agir. 


Notoîrxuxst,  adv.  Manifesté,  évidemment , ma- 
nifestement ( — faux.  vrai.). 

V remuer,  atlv.  Strenuè.  avec  ardeur,  vigueur  sut» 
reliche  (agir,  presser,  solliciter  •— ); — 

Le»  alliances  extraordinaires  des  mots , criées  par  le»  meilleurs  Écrivains  ou  donuéex  |>ar  Je» dictionnaires,  ont  été  remarquée». 


Ares,  adj.  a g.  (goût  — ),  piquant,  marbrant; 
eorrossif  (Iule,  pituite,  suc  — fig.)  (humeur);" 
taiscr  [J.  J.  Rousseau.]  ). 


X.  Exemples  d'alliances  extraordinaires  de  mots. 

Horiusi  s , adj.  a g.  -bitîs.  qui  fait  horreur  (mort. 
»|H'<  l.iele,  monstre . homme,  | action  — supplice  — ) ; 
r\,Tx,if , extrême  en  mal ifroid , laideur , inquiétude: 


|>eiir  — txute,  chemin  — );* (soldat)  — de  fer  et  de 
sang  j Montaigne.). 

I'i,  snii.v , adj.  ig.  Oite/xnus.  ( pour,  à),t|ui  donne 
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de  U peine  (travail,  entreprise,  [fig.)  situation  — );  I 


TircT,  v.  a à quelqu'un,  pour  sur  (Voltaire.]. 

— - d 'embarras,  réussir,  v 

comment  il  s'en  tirera). 

L'auteur  a donné  les  différentes  significations  cl  l'usage  des  prépositions. 


(chemin  — ),  difficile;  ’ ( plaisirs  — a)  [Konlcucllc.].  I s'en  — , pour  se  — d'embarras,  réussir,  venir 
* ce  qu'il  y a de  — (voilà  le  — ,).  | à liout  de  ™™.„  (voyons 


•SsnocuiAiaB.  adj.  a g. 
(homme,  humeur — ) 


IX 


■nanus.  | cruel , inhumain 


Dt.prép.  de  rapport,  de  Heu;  ade.  partitif ; par- 
ticule extractive  : ex.  ( morceau  de  pain);  particule 
distinetiee  : (prodige  de  serin)  ; désignative  (prenez 
de  cela);  peuiLml , durant,  (partir  de  nuit);  sur,  tou- 

dumt,  (parler  de );  à cause  de  (satisfait  de ); 

par, (aimé  de  tous)  ; depuis,  [de  Hume  à Paris) ; quel- 
que ; indique  la  matière  d'une  chose,  U relation,  la 
propriété , (le  livre  de  Louis);  les  qualités  personnel- 
les, l'état,  (homme  de  bien,  de  lettres);  la  destina- 
tion (cour  de  justice,  etc.);  lie  le  sulistantif  et  l'ad- 
jectif (drôle  de  corps) ; lie  1rs  serlics  (finir  de  lire); 
lesadjectifs  et  leurs  relatifs,  (il  est  difficile  <&_);  — 

Plusieurs  auteurs  ont  (ait  des  observations  critiques 


XI.  Exemple.  île  Curage  des  préposition  t. 

par,  adv.  par  l'autorité,  au  nom  de  : d e.,  pour  de  ce 
que,  de  cela , etc.  eommence  des  phrase t (de  es  que 
sous  dites , etc.) 

Poua , préposit.  coujonrt.  Pro.  à cause;  en  ou  à la 
ccmsidératiou  de  (il  l’a  fait  — vous  seul);  eu  faveur, 
en  échange  de  (douncr  — tel  pria); pur  rapport  à; 
afin;  contre  (—  la  fièvre;  haine  — );  moyennant  uu 
prix,  en  échange  de  (donner  — un  diamant);  eu 
cganl  à , iiar  rapport  ù (froid  — la  saison)  ; à ou  en 
la  place  dp;  au  lieu  de  (jouez  — moi);  comme,  de 
même  que;  eu  qualité  de;  peudant  ( — deux  heures); 


de  quoi ( — satisfaire);*  quelque.— grand  [Corneille.], 
sur  1rs  principales  éditions  du  Dicliouuairc  de  l'Académie:  celles  qui  sont  bien  fondées  ont  été  recueillies- 


[imiu.)  quant  à:  marque  le  parti,  l'engagement,  lïu- 
tércl  ( — le  roi , etc.);  le  motif , la  cause  finale , la  des- 
tination , la  convenance,  la  suffisance  ( il  y en  a 

tous);  l'état,  la  disposition  (trop  faible  — 'marcher  : 
l'échangé,  | le  troc,  | b eomparaiuui  (homme  — 
homme),  s.  m.  le  — cl  le  contre,  l’avantage  et  le 
désavantage,  etc.  — l'heure,  ade.  présentement,  au. 

— lors , prép.  alors.  — peu  que , si  peu  que  ( — peu 

que  vous  parliez , etc.);—,  à l'egard  de envers,  * 

— ainsi  dire,  ade.  pour  s’exprimer  ainsi. 

Sua , prep.  Super,  marque  la  situation  d une  choie 
posée  sur  une  autre:..™  (sur  terre)»™. 


XII.  Exemptes  d'observations  critiques. 

Poserai,  s.  f.  Status (fam.)  se  mettre  en — | de  faire  * (vicieux.)  Desfonlaincs.  | PaastoisaaT,  s.  m.  pension,  (gaseouisme  ' . u 

Cette  analyse  des  exemples  de  l'Academie  pour  l'act-ord  des  mots,  et  de  b citation  des  exceptions  admises  par  de  lions  auteurs,  donne  le  système  general  de  b 
concordance  des  mots  de  la  Langue;  il  forme  uu  geure  particulier  d'utilité  de  ce  Dictionnaire,  cl  justifie  le  titre  de  Mavcil  i>«  Grammaire. 

Deux  éditions  du  Dictionnaire  de  l'Académie  ont  été , depuis  sa  destruction,  publiées  avec  de  nombreux  changements  ; l'auteur  en  a (ait  egalement  l'Extrait  le 

rapprochement  et  b comparaison  entre  elles  et  avec  les  éditions  antérieures  de  l'Académie  ; il  en  a désigné  les  additions  et  les  variantes  avec  ers  signes,  a.  pour 

relie  de  1798 , ai.  pour  celle  de  i8or , du  nom  de  M.  Lareaux,  son  éditeur.  * 

Tout  lez  autres  Dictionnaires  de  U Langue  ont  été  l’oliji-t  d'un  Irnvail  pareil,  en  commençant  par  les  plus  considérables  on  les  plus  estimés,  ceux  de  Taévot-x 
et  Frima  eu;  puis  ceux  de  Iliiaai.tr,  Kr-siact,  Gattct.,  IV  vn.iv,  etc.  tic.  L’Auteur  les  a toujours  compares  entre  eux,  puis  un  seul  avec  tous;  il  v a fait  unr 
abondante  rérulte  de  Mots,  d' Acceptions,  de  Définitions,  et  surtout  de  variantes  d'Ortbogmphc.  ’ O rapprochement  établit  une  critique  générale,  ni  opposant  des 
. majorités  à des  minorités,  à des  autorités  seules. 


XIII.  Exemples  de  critique  née  du  rapprochement  des  autorités. 

A>«»ot*Tis  , t.  a.  -ti.  c, p.  faire  Immber...  ac.  c.  a.l  Micumn ,1 . n.  -né.  v,p.  mettre  en  magasin,  o. I Visdudi,  s.  m.  .V  jour  de  b semaine;  tî'  férié: 
a.  v.  co.  * Emb.  c.  [ c.  a.  * mieux  Emma.  c.  1 6'  jour  de  la  semai ue.  a.  c.  c. 

Lt  Vocabclairi,  le  Giossairi  fra  tse. sis,  les  Dic-riomt  aires  ne  sncx  Lauoacz , oDt  été  également  extraits.  Ces  anciens  Dictionnaires  fournirent  l'explication 
de  beaucoup  de  mob  employés  par  des  Auteurs  tels  que  Joixsin.i . Marot  . Mostaigbe  , Hrartomi  , Currii.nt , dont  b lecture  est  encore  recherchée  surtout 
par  les  etrangers,  qui  s'attachent  moins  que  noui  au  style  et  plus  a b pensée  ou  aux  images;  et  pour  ne  négliger  aucune  source,  le  même  travail  a été  fait  sur 

U 
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t«  Dictionnaire*  français  étranger*  de  fli/rouvi,  Rot*»  , Ac-etari,  Scavra»,  de.  etc.;  et  c'est  principalement  dans  ce»  ouvrages  qu’il  a rerueîlti  un  très-grand 
nombre  de  muU  ancien»  ou  extraordinaires,  dont  l'explication  est  necessaire  pour  ceux  qui  lisent  nos  vieux  Auteurs  ou  les  Écrivain*  étrange»  qui  out  écrit  eu 
français. 

XIV.  Exemples  de  mots  du  vieux  langage. 


fAaiutea , ».  a.  -*é.  e,  p.  rharmer , enrhanter. 
f Adoi.ek  , r.  a.  -lé.  e.  p.  ( ri.)  chagriner  . affliger 
quelqu'un;  se  plaindre. * Adolorer  [Prierai.], 

Il  est  un  grand  nombre  de  ce*  mol*  que  leur  énergie  |>eut  faire  regretter. 

XV . Exemples  de  viets. t mots  énergiques. 


■f-KTiiivta,  v.  a.  lutter  [Amyot.]. 

•flhixîToimas,  r,  a.  hasarder;  risquer  [Cbolièrc*.]. 
Plaça , adv.  (de) , il  y a long  temps,  (ri.)  Tressa n. 


fR  aniraursT,  s.  m.  action  de  rapiéeer,  ton  effet 
[Montaigne.]. 

fSaoca, r.  a.  apaiser,  dissiper  [Rabelais.]. 


fFattuMKXT,  s.  m.  sifflement  d'uns'  flèche,  (ri.) 
fM»T»xiSn,  c,  ad/,  (soldat)  moulu  de  coup*  (Heu 
rt-le-Orand.]. 


fRanrviv» , s.  adj.  a . 


. qui  renaît  (vampire — ). 

-)cArO  <n>y- 


V: 

■ffsaarnsTc.  e,  adj.  (valut,  inclination 
porrite  [Montaigne.]. 

Plusieurs  autre»  rejetés  par  la  langue  française,  ont  été  recueilli*  par  le»  langues  étrangères  qui  le*  conservent  encore. 

XVI.  Exemples  de  vieux  mots  adoptés. 


■j-TTruasHT.  e , adj.  chancelant  [Montaigne.]. 
■f-TaÉutUR,  s.  / -mor.  IctTrur,  frayeur;  crainte, 
anxiété  [Sèvigné.j. 


DàsarroisTia , v.n.  rayer  du  rôle  des  officiers  ou  Inroprr,  ne  trmner  personne  au  rende»- vous,  vor 
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soldais  appointés;  ôter  les  points  de  fil  qui  fixent  les 
plis  d'une  étoffe  ; manquer  Je  parole  à quelqu'un;  frus- 
trer ses  espérances;  c.  contrarier,  tromper  dans  l'at- 
tente. * -té.  e , adj.  dérouté,  trompé,  contrarié;  — nu 


Appointer  [Amyot,  Montaigne.],  {vieux,  adopté  par 
les  Anglais. 

• Nox-*»**,  s.  m. pl.  phrase  qui  n'offre  aucun  sens, 
al.*  absence  de  jugement,  ses  effet»  [Voltaire.]. (rc- 


pris  de  r Anglais.) 

RarsTTi,  ».  m.  repentir.  T.  * -li.  «,  ».  repentant 
(Tl «cille.  [ ; ( vieux , mais  bon.)  Voltaire. 

Sou  loir  , f.  «.  avoir  coutume , (rieur.)  * Am  sot , 
Lafontaine. 


MANUEL  DE  NÉOLOGIE. 


Le»  nouveau*  Dictionnaire»,  entre  autres  celui  de  ffàousor»,  le  Maxl-el  i exiqub,  ont  fourni  quelques-uns  de»  mot»  dont  la  Langue  s'est  véritablement  enrichie 
depius  deux  siècle». L'Auteur  n a cessé  de  recueillir  ces  mot»  dons  les  bons  livre»  publiés  jusque*  a ce  moment  ( iSa.l);  il  s’est  appuyé  des  secours  de  1a  critique  et  de 
l'rK Biologie  pour  faire  le  choix  des  produits  de  U Niotrx.iv  , ou  l'art  de  créer  des  mots  nouveaux , de»  produit»  Ju  ünuwnas  qui  «t  i’abu*  de  cet  art , ou  uns: 
aflectation  virieuse  de  eréer  de*  mots  nouveaux  mat  forge»,  on  de  leur  donner  de  uouvclles  aceeptiuu*.  [vote:  l'avis  particulier  sur  celle  6* édition). 

“Plusieurs  personnes  atteinte»  de  «que  I on  pourrait  appeler  laNiopnonir,  l'horreur  des  nouveauté»,  rejettent  les  rréatiuns  de  la  Néot-msie  qu'elles  eonforulcut 
avec  le  Néouioisisa  : pour  delroire  eetle  horreur  nuisible  à la  langue,  il  suffit  de  quelques  léflcxion*.  Horace  autorise  le  renouvellement  d'anciens  mot»  et  ta 
création  de  nouveaux  ; il  loue  Pîiwiare  comme  le  poète  plein  d'un  bouillant  délire  et  de  termes  nouveaux  iiiveutcur  admiré.  La  Hast*  , traduet. 

* L'opinion  d'Horace  est  appuyée  sur  la  nature  même  de»  tangues  qui  ne  peuvent  rester  stationnaires , à moins  d'étre  tonjou»  pauvres  et  barbares , comme  los 
hommes  qui  les  parlaient  primitivement  : Le»  création*  de  la  Nào*ocia,  admissibles  lorsqu'elle*  out  de*  analogues,  de»  parents  si  l'on  peut  dire  dans  la  langue, 
lorsqu'elle*  complètent  le*  famille»  de  mots,  ont  l’avantage  de  rajeunir  le  style,  de  lui  donner  du  relief,  et  surtout  de  fixer  l'attention  du  lecteur  en  lui  présentant 
dot  idée*  nouvelle»,  uonvcllrment  exprimées  par  un  mot  qui  le*  rend  plus  frappantes , plus  retenables , comme  Ica  mots  NtomoiE,  Niuruonix,  etc:  ils  oui,  comme 
le*  monnaies  neuve*  ou  le  mérite  d'une  valeur  nouvelle,  ou  celui  d'un  plu*  grand  éclat.  * 

* Ces  réflexiou*  répondent  « la  critique  de»  auteurs  de  deux  nouveaux  Dictionnaires  qui , dam  leur»  préface* , ont  Mimé  l'admission  dan*  celui-ci  de  c»  mot*  qu'ils 
suppriment  ; usais  le»  mot*  Cuider , Engeirner , etc.  etc.  que  Lafontaine  emploie  devaient-ils  être  proscrit*  et  le»  lexicographes  se  sont-ils  donné  la  peine  de  con- 
sidérer le  plan  de  ce  Dictionnaire,  quoiqu'ils  prétendent  eu  avoir  fait  de  meilleurs  en  s'écartant  - de  ta  fausse  route  que  t on  avait  prise  * route  qu'il  fallait  au  moins 
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connaître  avant  de  la  condamner;  ont  il»  considéré  que  le»  personnes  qui  consultent  un  Dictionnaire  forment  deux  classes  les  LKCI  tl  RX . le»  ÉCRIVAINS,  et 
que  l’essentiel  est  de  Caire  leur»  part»  ? , , 

Le» mots  dont  la  N soumis  a enrichi  la  Langue  sont  caractérisé»  ou  pur  la  citation  d'un  grand  nombre  d'autorité»,  ou'par  uuc  seule  autorité  dont  le  poids  justifie 
l'emploi  du  mot. 

XML  Exemple»  t/e  mots  créés  per  ta  Néologie. 

Aimaxt.  e,  adj.  Amans,  (vi.,  renom.)  porté  à ai-  dt-rusounsbles  [Cliaulieu , Gressi-t , Sé« igné.  [Houltmille  , l.aharpr.]  ; se  t/il  des  passions,  etc. 

mer,  qui  aime.  ».  al.  [Grailla,  Masraron.J  y.  n.  E»Ta»uii>u»T , s.  m.  action  dent  rainer,  | force,  fTaiimmiA  ,s.  m.  tout  ce  qui  sert  s naviguer  [Samt- 

Diituon,»./  défaut  de  raison;  manière  de  peu*  effet , alliait , charme  de  ce  qui  entraîne;  | ( — de»  Pierre.], 
srr,  d agir  dèraicoanablc  ; ‘jugement,  action,  opiuions  passions,  de  l'habitude);  état  de  ce  qui  est  entraîné 

Les  produit  du  Néologisme,  ou  u’oul  qu'une  citation,  ou  sont  accompagnés  d observation»  critiques  ou  du  ligne  réprobateur  f. 

X Vin.  Exemple!  tic  mots  forgés  par  te  Néologisme. 

Aoaittn/ratra,».  m.  etgrkultor.  cultivateur.  A.  ai-  | +I»T«»iutvTiQUa,  adj.  /(fonction — ) par  intérim;  sislcr.  tat. 
c. o.  co.  [Delille,  Fréron.]  * aéol.  et  barbare,  cultcur  (AcirAarirOTr.WauxiolcriimstirCiii/io/og'nrd'anuistire,  Vihomstri,  s.  m.  instrument  pour  connaître  la 
nctanl pas  français;  dites  agricole,  (srn.'j  j d'interstice.  [Intérim,  dans  l’iulcrsaUe , store,  sub-  qualité  do  »in.*  barbarisme  (mieux)  Oinometre. 

Matieomme  quelques -mis  de  ce»  derniers  mots  furent  employé»  par  de»  savant»  ou  des  auteurs  lus  généralement,  il  fallait  en  donner  l'explication:  ils  ont  clé 
notés  par  de»  indications  ( mieux.;  [barbarisme.)  [inusité.)  , 

XIX.  Exemples  Je  mou  vicieux  ou  barbares. 

Dscu.vnx!irr*,v.n.-né.e, /».(/««.,  insu.)  égayer  I flxntirtrr  *ai«i  jrr , adr.  c.  d'une  manière  indis-  ! fFUi.icuta  , r.  a.  lécher  souvent,  (popid.) 
[Bènautl.j.  s.  *».  | putablc,  sans  contestation,  («ici.)  DcxfonUinev  | Rt’VxSQUxn  . r.  n.  w»y.  Renâcler.  * [bat borisme.) 

ÎTinage  a fait  perdre  à la  langue  un  grand  nombre  de  mots  qui  sr  trouvent  encore  dans  les  nomenclatures  des  Dictionnaire*  modernes , et  même  dans  Ica  der- 
nière» éditions  de  l’Académie  : ils  sont  tous  désignés  par  res  sigucs  * («nu.)  * ( peu  usité.) 

XX.  Exemples  de  mots  inusités. 

nébruliilber,  ».  a.  -»é.  c,  p.  faire  cesser  d'étre  bru-  — ),  convaincante.  *(/>cn  usité.)  | lé.  e , p.  donner,  assigner  certains 

Mi  Y a n gela»,  j,  n.  O.  c.  (inus.)  ».  Rauxaouaa  -gué,  e,p.  -guère,  réprimander,  I revenus.  * [peu  usité.) 

Paokiim»,  a,lj.f(et>  forme — ) authentique;  (raison  blâmer,  reprendre.  * [mus.)  | Hsiirta , r.  n.  L de  mer , couler  bas.  * {peu  usité). 

L'écrivain  évitera  de  donner  à son  style  un  air  suranné  en  ne  les  employant  pas  : il  était  encore  plia  necessaire  pour  loi  de  connaître  à quel  style  particulier 
un  mot  peut  être  affecté;  U était  nécessaire  pour  l'étrangrr  surtout  de  ne  pas  confondre  ces  divers  styles  dans  la  coBversalioB  ou  la  correspondance,  et  de  n'en 
pas  employer  d'ignobles  ou  d'obscènes , ni  même  de  trop  relevé»,  l-es  lexicographes  les  plus  estimés  ont  trop  souvent  négligé  de  les  caractériser  ou  de  Us  accom- 
pagner de  res  notes  [bas.)  [obscène.)  (d  éviter.) , etc.  ou  liieu  ( portique.)  [noble.)  [didactique.)  [propre.)  [ figuré.)  ( familier .)  [exagéré.)  (vieux.)  (nouveau.)  (comi- 
que.) (burlesque.)  ( populaire .)  (stjû  relevé.),  etc.  etc.  comme  ils  le  soûl  dans  cet  ouvrage,  pour  taire  évitrr  le  mélangé  des  styles  et  les  atteinte»  que  l ignorance 
peut  portera  ta  pudeur,  à la  délicatesse  dans  la  conversation  : les  exemple»  se  trouveront  à l ouverture  du  livre.  Il  est  trés-importaut  pour  les  étrangers  d'éviter 
ces  méprises  («ojr.  1rs  Paronymes , p.  » 10 , part,  a.)  ou  ce  mélange  de»  style»  : les  écrivains  y sont  cucwre  plu»  intéressé»  ; quel  que  soit  leur  mérite,  la  nrbesee  de 
leurs  images,  la  profondeur  ou  U sublimité  de  leurs  pensées,  s'ils  confondent  tou»  Ira  styles,  il»  offenseront  la  délicatesse  du  goût,  il*  provoqueront  la  Critique, 
et  ne  seront  jamais  classique».  • _ 

La  réuniou  momentanée  de  plusieurs  contrées  à la  France  nécessita  l'admission  de  quelque»  mots  étrangers,  francisés  par  Je  Gouvernement . et  qu'il  fallait  pla- 
cer dans  1rs  nomenclatures  pour  leur  intelligence , tels  que  belt , polders , thalweg , etc.  il  en  est  beaucoup  d'autres  qui  furent  emprunté»  de  l'etranger,  et  main- 
tenant  incorporés  à la  langue,  tels  que  budget;  morbidezze,  vasistas,  etc.  etc.;  tous  oat  été  recueillis. 
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Il  «lirait  été  1i  èvfacde  à l'iulenr  de  tripler  le  nombre  de  mot»  qui  peuvent  se  rattacher  au  corps  même  de  la  langue  «i  complrttant  toutes  les  familles  de  mots , 
i goitne  le  désirait  M.  le  cardinal  Maury  ; c'est  à dire  en  formant  des  adjectif»  de  tous  le»  substantif»  qui  peuvent  en  fournir  coiume  réquuitionnmre  de  réquisition , 
puis  de»  adverbes,  des  adjectifs  et  des  substantifs , par  exemple  luistantivement , et  enfiii  de»  verbe»  avec  les  suintant  ifs,  le»  adjectif»  et  les  adverbes;  mais  il  a cru 
devoir  se  borner  ni  général  à recueillir  ceux  de  ces  mots  qui  furent  employés  par  les  bon»  écrivant»  jusque»  à ce  jour  et  le»  partisan»  de  la  Néologie  pourront  aisé- 
ment comploter  ces  familles  à laide  des  finales  adjectivcs  , adverbiales  ou  verbale». 

* Le  Néologisme  trouverait  à faire  une  immense  récolte  de  mots  dan»  les  nomenclature»  des  sciences  que  les  professeurs-écrivain»  changent  tou»  1rs  deux  lustres 
|iour  rajeunir  les  méthodes  et  substituer  leurs  compositions  aux  livres  élémentaires  de  leurs  maîtres,  mais  les  recueillir  serait  une  chose  très-inutilement  dispen- 
dieuse et  même  dangereuse,  cl  la  science  scraÎLnoyér  dans  le  torrent  de  la  logorrhée  synooymique ; les  nomenclatures  scientifique»  seraient  doublées  si  l’on  tra- 
duisait leurs  mots  et  les  nom»  grecs  en  latin , et  le»  latins  en  grec,  comme  ont  fait  quelques  naturalistes  ; cependant  un  Dictionnaire  universel  de»ail  mettre  la 
langue  et  l iniaginatiou  des  lecteur»  en  possession  de  tout  ce  qui  existe;  l'auteur  a d’abord  recueilli  ces  mots  employés  par  les  professeurs  estimé»,  puis  il  a terminé 
ce  Muter  t.  Es<  »t  Lortoiqna  par  une  nomenclature  complcltc  d'Hisloire  naturelle  entremêlée  daddilion  à celle  do  chimie  et  de  medociue , etc.  d'apres  les  nouvelles 
classifications.  - ' 


CONCORDANCE  CRITIQUE  ET  SUPPLÉMENT  DES  DICTIONNAIRES. 

Ces  longue»  et  minutieuses  opérations  terminées , il  fallut  recourir  aux  sources  même» , c'esl-a-dirc  aux  ouvrage»  de*  meilleurs  Écrivain»  dans  tons  les  genres , 
mines  fécondes  que  tous  le»  Lexicographes  avaient  méconnues  ou  dédaignées  : le  Dictionnaire  de  Taivoux  et  Pussdd,  sou  alirèviatcur,  seuls  avaient  ruusidté, 
cité  des  littérateurs,  mais  les  pins  connus  seulement,  et  nun  les  Savants  eu  général , ni  ton»  le»  autres  Auteur»  fiançai.»;  de  plu»,  it  n’avait  pas  été  dilfirilc  de  re- 
connaître, en  relisant  rrs  Auteurs,  que  daus  les  définitions,  les  acceptions,  le  tari  et  le  jugement  de  Kishsod  avaient  été  trop  souvent  égarés  parsnn  imagination;  qu’il 
avait  substitué,  ranime  le  fait  un  nouveau  lexicographe,  sa  fausse  maniéré  d’entendre  à la  véritable , à la  générale,  et  que  par  coinéqucul  son  travail  était  à refaire 
en  entier.  Us  oublièrent  que  les  mots  sont  comme  de»  monnaies  dont  nul  ne  peut  changer  la  valeur  Gxéc  par  le  publie  souverain  niaitrc  eu  ces  deux  choses  les  mots 
et  le»  monnaies. 

Cependant  un  très-grand  nombre  de  ce»  écrivains  dont  les  ouvrage-*  n'avairnt  point  été  consultés  par  les  Lexicographes  ni  par  l'Académie , étaient  membre*  de. 
cette  Académie,  entre  autres  Bout  se.  Bossoir,  CoaxitLi.i , Li  fumais!  , Racine , etc.  etc.  dans  les  ouvrages  desquels  on  trouve  des  mots , des  acceptions  qu  elle 
n'a  point  admis , ni  les  Lexicographe»  après  elle.  • 

Les  Science»  et  le»  Art* ont  enrichi  la  langue  de  beaucoup  d’expressions  heureuse»  qui  embellissent  le  style:  plusieurs  sont  a présent  cotisarrèe*  par  levage, 
•ucorpcnccs  à la  Laugne;  le*  antres,  moins  usitées,  peus eut  arrêter  le»  LECTEI  RS; le»  AUTEURS  eux-mème*  ont  vouveut  besoin  de  eomiaitre  tous  le»  Irrmes 
technique*  des  Science» , Arts,  Manufactures,  Métiers,  etc.  : l'Académie  eu  a donné  quelques-uns;  mais  elle  a négligé  le  reste  : le  plan  de  l'uiisnigc  exigeait 
qu'ils  y fussent  tou»  rassemblé»;  ils  ont  été  puisés  dans  les  Dictionnaires  ou  Traités  particuliers  de»  Sciences,  Art»,  etc-,  et  accompagne»  de  définitions  concise», 
avec  I indication  de  la  Science  ou  de  l'Ait  auxquels  il»  apporlirnuent.  L'Auteur,  ru  faisant  ce  travail , s est  enhardi  par  ce  principe  incontestable  : liant  un  Die- 
liminaire,  ee  qui  n/Wf  ne  vicie  peu  , lorsque  des  signe»  caractéristique» , très-apparent»,  séparent  du  corps  de  la  l angue  prise  dans  tonte  sa  pureté1 , les  mois  ou* 
celte  Langue  emploie  lorsqu'elle  se  modifie  cl  devient  le  langage  des  Savants,  de»  Artiste» , des  Ouvriers  et  même  du  Peuple.  L'explication  de  en  mot»  est  indis- 
pensable uon  seulement  ponr  le»  1 jé.TI’.f  US  qui  parcourent  les  livre»  de  Sciences , d'Artv , cle. , qui  lisent  le*  feuille*  périodique»,  mai*  encore  pour  enteudre  te» 
conversation»,  et  pour  ruinmuniqiirr  avec  lu»  Savants, le»  Artistes, le*  Ouvrier»  elles  gens  du  Peuple  en  général  : ceux-ci  surtout  sont  plus  pédant»  et  plus  rail- 
leur*  que  le»  faux  savauts,  et  lorsqu'ils  s'aperçoivent  que  l’on  ne  s'explique  pa*  avec  leurs  terme* . uon  seulement  il*  von»  rient  au  nei , mais  ils  s'enhardissent  A 
vous  tromper:  au  coutraire,  la*  connaissance  des  mots  d'une  Seience,  d’un  Art,  d’un  Métier,  en  impose  aux  charlatans , aux  railleurs  et  aux  fripons;  elle  1rs  force 
à se  tenir  sur  la  icsenc.  Il  était  donc  iudupmsable  pour  le  LECTEUR , et  même  )n>ut  les  ECRIVAINS,  do  réunir  tous  cev  mots  avec  leur  explication,  en  les 
accompagnant  de  signe»  qui  les  séparent  en  quelque  sorte  de  la  Langue  proprement  dite.  Ces  considérations  font  sentir  tout  l'avantage  d'uuc  Nomenclature  plu» 
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riche  et  plu*  abondante  que  eelles  de*  autre*  Dictionnaire»;  mai»  elle*  n'auraient  pu  justifier  l'admission  d uo  grand  nombre  de  ternies  bas  ou  obstines,  etc.  ic 
cueillis  par  le  Dietionoaire  des  balle»,  ele,  et  qui  saliraient  inutilement  l'imagination  de*  LECTEURS. 

D’autie*  écrivains  justement  célèbre»,  quoiqu'il»  ne  fussent  pas  de  l'Académie,  Uasttiai,  Mot.trx»,  Pascal.,  J.  R,  K«iuuio,  Biaatia,  etc.  rlr.  avaient 
également  enrichi  la  Langur  d'expre»,  u:  ■ hturflliu , nu  donné  auv  mut»  des  concordances , des  acception*  ftuusefle*  : l'Académie  le»  rejeta  : mais  et  qui  est  {du* 
étonnant  encore,  sa  priocqv.'e  et  plus  difficile  opération  était  de  définir  les  vires;  de  profonds  roèlaplissirirn*,  des  hommes  de  génie,  Covnttxar.  IlnuMU, 
Hontes,  Locae,  Mii.eaaaacHa , Pascal.,  etc.  etc,  oni  donné  d'excellente»  défi rii dons;  l'Academie  n’en  a fait  aucun  usage,  quoiqu'elles  pussent  servir  à furéciaer, 
souvent  même  à rectifier  les  siennes:  l'auteur  les  a soigneusement  recueillies;  elles  étaient  trop  précieuses  pour  n'eu  pas  enrichir  et»  Dictionnaire. 

'L’Auteur  connaissant  l'excessive  difficulté,  l'impossibilité  de  faire  un  Dirtiomnirè  parfait,  était  moins  disposé  que  personne  a rriliquer  les  travaux 
dns  lexicographes,  nuis  son  ardent  désir  d être  utile  aux  lecteurs,  aux  écrivains , et  de  contribuer  a maintenir  l’uni» ersatilc  de  notre  liellc  langue  dans  sa  pureté, 
son  plan  même  lui  faisaient  ua  devoir  de  la  critique  basée  principalement  sur  le  rapprochement  dm  autorité»,  mais  toujours  soumise  au  jugement  des  lecteur» 
instruits. 

■ Plusieurs  dictionnaires  que  facteur  désigne  out  rcudu  par  leur  publicité  meme , ni  cessa  ires  des  notes  critiqua.  Le»  deux  nouvelles  édition*  de  l'Académie 
io-hipicc  par  à.  cl  ua  n ayant  point  eu  de  ses  membres  pour  réviseurs  , coo tiennent  beaucoup  de  locutions  ajoutée*  par  leur*  éditeurs , et  que  l'auteur  croit  n'élre 
pat  françaises , ne  les  avant  Jamais  trouvées  dans  l'immense  quantité  de  livres  qu'il  a lus;  un  autre  Dictionnaire,  fait  en  province , offre  beaucoup  de  locutions  pro- 
vinciales et  liasses  inusitées  ailleurs  et  qnll  fallait  signaler  pour  le»  écarter  même  du  stvle  cpistolairc  ; un  autre  a cru  devoir  refaire  le*  définitions  cl  donner  aux 
mot»  le»  sigtiifiralious  et  aerrptinns  dans  lesquelles  il  les  entend,  l'auteur  aurait  cm  manquer  à son  devoir  s'il  ne  les  avait  pas  signalées  connue  inexactes,  incor- 
rect** , inusitées , cl  ue  se  permet  pas  tfeu  donner  ici  de*  exemples  tnqi  saillants  ; le  lecteiir  peut  en  trouver  à livre  ouvert  dont  le  sien  duiiue  l'extraiL  En  fusant 
ce  travail  désagréable , 1 auteur  du  inoms  recueilli  ce  dont  les  laborieux  trdMnn  ont  réellement  enrichi  leurs  ouvrages, 

L'Auteur , libre,  dan»  sa  marehu  d'apres  ce  principe  de*  fer*  dont  l'Academie  et  le»  Lextcognipbc*  s'étalent  endiablé*,  foret  mé'we'pour  l'exécution  de  sun  plan 
à tout  recueillir,  i'rxt  fait  nu  devoir  ua  chercher  dans  le*  Auteurs  de  tous  genre»,  ka  Mois,  Acceptions  et  Définition»  omis  par  les  Dictionnaires:  il  eu  a fait  nne 
rérolte  abor  dante  que  le  cadre  de  l'ouvrage  et  le  mode  de  son  exécution  lui  ont  permit  d'y  faire  entrer  sau*  confusion,  les  LECTEURS  et  les  Al  TEl  RS  doivent 
également  eu  profiter;  eeux-ri  surtout  pour  *e  servir  de  beaucoup  de  mol*  énergiques*  employés  par  de*  écrivain»  dont  le  nom  et  le  mérite  peuvent  en  autoriser 
l'usage,  tel*  que  le*  nuit*  suivants  ; 

XXL  Exemptes  de  mats  employ  és  par  de  ions  dateurs. 

Aî>***»nost,r.  f -lia.  petit  mouvement  appareil  Cowtim  itich  , s.  m. -tttor.  qui  tueprivc  (port.)  Des- 
dans  les  étoile*  fixes;  * dispersion  de»  rayons;  a.  I.  de  fontaine*,  llmitteville,  I.vliruyére. 
eliirurg.  déplacement  de*  [larlics  solides  j a.  l.  d'opL  flliruan , f.  a.  -ce.  e ,p.  ne  pa*  placer  selon  la 
iris;  x.  [fig.)  erreur.  Asm  i.itt,  cumenanre*  [Laharpe.l. 

fAucriMU , adj.  m.  (peuple)  ipii  abrutit  le*  ua-  j-Paosmsa* , >•.  o.  écrira  en  prose  [J.R.  Rousseau.], 
liuns  conquise* (Voltaire.].  fRirrai-axT,  adj.  (souvenir)  vif,  profond  [J.-J.J 

Les  f.CRIVAÏî'îS  y trouveront  encore  plusieurs  mot*  omi»,  quoique  très-utile*. 

i XXJ1.  Exemptes  de  mois  omit, 

fG»Ai>rii.i.x*»3T . adv.  GraJatim.  pur  degré  (s’éle- 1 +Pt* a «OT,  s.  m.  paysan  comique  [Rouhoura.]  * moi-  I fRoturuto* , eut),  («tyle — ) dur;  Anna*  irrta- 

ver  — ).  {omis,  usité.)  I ncaii  franc,  a.  («n«,  usité.)  | nxt»t  * (chemin  — 1 plein  de  cailloux  {usité,  rmo.. 

0»  y trouveront  un  trex- grand  nombre  de  mot*  composés,  ou  de  privatif»,  de  duplicalifs  ou  de  diminutif»  omis  par  les  Lexicographes. 

XX IU.  Exemptes  de  mots  composé  s , etr.  omis. 

fEsrat-oicBi**»  (*'),r.  per.  se  déchirer  mutuelle-  I fliutcniu,  adj.  s g.  qui  ne  peut  être  amu*é  j f Réo«is*sisxv(nv,  s.  f action  d'organiser  de  nou- 
aient [Fénelou.].  | [Ueiuouslicr,  Doxat.J.  | seau;  ses  vUels  [Linguet.], 
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f RArw>n6A , t,  a.  -dû.  p.  raccommoder  mal  et 
sau*  soinv.  (/#w.)  Sûvignè. 

fRicivAiLLAKma,  v.  u.  mettre  eu  bonne  Immeur, 
[Mulw'it*.]  *{»e  — \ i%  pas. 

"Ri'iMifcLi , atij.  i%ff.au  «jtiel  ou  peut 
[Des  Fontaines.] 
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tU  ) trouveront  de»  Concordanocs  douvcI1<i<  ou  mieux  déterminées  de  mots,  qui,  sublimées  aux  anciennes,  rajeunissent  te  styles  ou  fixent  le  sens. 

XXIV.  Exemples  de  notice/les  Concordances. 

Esrraaa,  r.  a.  n.  -ré.  e,  p.  Sperare.  avoir  espé-  un  grande  avantage  à la  guerre  sur  ses  ennemi»;  Fera-  e,p.  adj.  vaincu  du  temps  [Malherbe-] , de»  obstacles 
rance  : '«r.  — (de)  la  bonté  du  prince.  — (en)  Dieu,  porter  sur  un  cnncurrait  ; l'emporter  sur„._  surmon-  [Racine.].  (poét.) 

— que  l’on  fera  et  non  de  faire,  qui  est  neutre.—  1er;  dompter  (Jtg.)  (— - ses  passions);  surpasser  ( — Viinma,  adj.  i g.  variable  (loi  — ).  [Monlcs- 

Vantcaa , r.  a.  Pineere.  remporter  | ta  victoire , | ses  rivaux);  (se  — ),  f.pr.  dompter  ses  passions.  * -eu.  quien.} 

t e'  notes,  les  observations  dus  Critiques  ou  Commentateurs  sur  les  créations  du  Génie,  ont  été  puisées  dans  les  commentaires  les  plus  estimés  ou  Ica  Auteurs 
dont  le  goût  sert  aujourd’hui  de  régie. 

XXV.  Exemples  de  notes  de  Commentateurs. 

Ci  aura»  stmT.  adv.  d'tdè.  (inus.)  avec  candeur,  a.  heur  — ).  * (inus.  très-ion .)  Voltaire.  Vis-à-vis,  ode.—.  pour  envers  ( vi.  et  licteur.) 

c.  c.  a.  v.  ».  jRiehelet]  ‘ (vicieux.)  llesfontnincs.  Pvriuie»,  s.  m.  qui  châtie  (foudre  — ).  Molière.  Voltaire. 

Evmau , adj.  a g.  -Mis.  qui  peut  être  évité  (mal-  v.  J. -J.  Rousseau,  (inusité,  très-ion).  Voltaire.  Diana  nsa  , ».  a.  -dsi.  e,  p.  Exundare...—  (se  — ), 

rtuàeur»  auteurs  ont  donné  aux  mots  de  nouvelles  acceptions  qui  enrichissent  la  Langue  et  qu'il  est  permis  d’adapter. 

XX  VL  Exemples  de  n-mvelles  acceptions. 

r.  pron * se  dit  des  sentiments  [J.-J.  Rousseau.1 , règles  de  fart( — des  saisons,  du  pouls,  des  humeurs,  de  famé  refroidie  qui  ne  trouve  plus  de  consolation 

et  des  idées  jLaharpr,].  d’une  pendule);  désordre;  apposition  aux  règles  de  b dans  les  cxrreires  pieux  [ Flcchicr,  Nicole.] , * se  dit 

Drarotr «suit,  s.  m.  Dissolutio.  | état  de  choses  morale.—. * -ro-.  c.  de  ta  verve  refroidie,  stérile, 

déréglées , | hors  du  cours  ordinaire  de  la  nature , des  Sxcmiui , s.  f.  Sueitus. ......  * t.  de  dévot  ion , état 

DÉFINITIONS.  — La  partie  la  plus  utile  et  par  conséquent  la  plus  prérieuse  de  cet  ouvrage,  les  Définitions  fournies  par  les  Métaphysiciens  ou  par  tes  grands 
Écrivains  qui  se  sont  illustrés  par  l'élévation  ou  par  la  profondeur  de  leur  génie,  «ont  égaler  al  importantes  et  pour  les  AUTEURS  et  pour  les  LF.CTErRS , qui 
acquerront  beaucoup  de  disrcTiicme.nl  en  comparant  et  méditant  ces  Définitions.  Jusqu’alors  elles  étaient  éparses  dans  des  ouvrages  trop  profonds  ou  trop  nombreux; 
elles  étaient  souveut  ou  trop  diffuses  ou  trop  abstraites  : tantôt  l’Auteur  les  éclaircit  en  les  développant . tantôt  il  lis  réduit  à leur  plu»  simple  expression  , et  tou- 
jours sans  ajouter  rien  qui  les  dénature  . ou  rien  retrancher  de  ce  qui  1rs  constitue.  Ce  genre  de  travail  fut,  non  le  plu»  fastidieux,  mais  le  plu»  pénible  de  tous 
ceux  qu'exigea  la  rum|xi»ition  de  te  Dictionnaire,  et  le  LECTEUR  peut  se  foire  une  idée  de  res  difficultés  en  parcourant,  entre  autres  ouvrages  métaphysiques 
qu'il  a fallu  lire  attentivement  et  analyser , la  PniLuiomit  n*  K ssrr , traduction  de  Ch.  na  Ville**,  ouvrage  qui  présentait  le  système  de  Métaphysique  le  plus 
récemment  admis  en  France, 

L' Ailleurs  s’est  permis , comme  par  compensation  de  cette  fatigue  d’esprit,  do  hasarder  des  définitions  pour  lesquelles  il  réclame  d'indulgence  des  lecteur»;  il 
les  a placées  à la  suite  de  celles  des  auteurs.  (Popes  ers  mots  Dènil,  Désir,  Dévot,  Ennui , Médecine,  Orgueil.  Vanité,  etc.  etc.)  Le  rapprochement  et  l'ensemble 
de  ecs  phrases  descriptives,  auparavant  éparses  dans  toute  une  bibliothèque,  donnent  nu  veritahle  Codr  de  Définitions;  elles  sont  comme  des  traits  de  lumière 
retirés  des  épaisses  tcnèlires  de  la  métaphy  sique  et  réunis  eu  faisceaux  pour  aider  à discerner  le»  êtres  deuil  la  connaissance  exacte  etl  U plus  nécessaire  i l'homme  : 
cette  lumière  les  présente  sous  toutes  lents  face»  et  dans  tous  leurs  rapports;  elle  nourrit  l'esprit , le  défend  contre  l'erreur  : quelques-unes  valent  tout  un  traité 
de  morale.  Payes  aux  mots.  Religinn , Vertu , etc. 

Mais  si  le»  Définitions  de  chaque  être  en  partinilier  présentent  autant  d'utilité,  le  rapprochement  très-facile  à faire  de  relies  de  plusieurs  mots  est  bien  plus 
utile  encore;  il  peut,  en  quelques  iuslants,  tenir  lieu  de  fougues  dissertations,  de  loue»  traités.  Ces  définitions  donnent  la  véritable  représentation  des  êtres  dé- 
finis et  les  différent»  jours  son»  lesquels  l'esprit  peut  les  contempler;  elles  offrent , par  leur  réunion , l'ensemble  des  connaissances  que  l'homme,  âpre»  de»  sied  es 
d'expérience  et  de  méditation,  a acquises  sur  lui-même  et  sur  les  êtres  avec  lesquels  il  est  en  rapport;  elles  sont  les  oracle»  de  la  Raison  et  de  la  Vérité,  sentes 
régies  du  Jugement. 
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XXVII.  Exemples  des  définition  s extraites  des  tuteurs. 


XV 


Borax  tn , s.  m.  Félicitas *acr«ird,  ,'projiorlioii 

bute  [Troblct.] , ou  approrbré)  en  Ire  Ire  désir»  , le» 
besoins  et  le  pouvoir  Je  le*  satisfaire  [Dumarsaiv.]; 
al  tuner  Ju  nul  [fcpirtire.j;  état  dont  on  doit  délirer 
la  durée  [Fiinlntrilt.]  ; suite  longue  et  rapide  de  désira 
satisfait»  [Hobbes.]  — ou  félicité  le  plus  grand  bou- 
hcurdmil  on  puisse  jouir  [Locke.].  — , état  durable 
don*  lequel  le  plaisir  «uriwvsse  la  peiuc  [Saiol-Laiii- 
Ijcrl.';  suite  de  plaisirs  [Voltaire.],  suite  de  seusalions 

ou  d'idée*  agréables;  état  d'Iiarniuuie  parfaite. 

Rtt.nvttat,  r.  / gio..~.  ’ soriélé  entre  l*bomice  et 
Dieu  [Ronald.]  ; adoration  de  Ltieu  et  pratique  de 


la  srrlu  [ I Himaruis.j ; pbilosopbie  du  peuple  [Kot- 
icbue.)  ; foi  aux  êtres  supérieurs,  illisibles  [ Lasater.]  ; 
philosophie  du  malheur  [Maurv.];  scicuec  de  servir 
Dieu  [Plutarque.]  ; rapport  de  Dieu  à I homme  [Riv.v- 
rol.].  devoirs  de  l'bomnie  euvers  Dieu  [Vauvcnargucs.]; 
éducation  du  |>cu|i1e;  opinion,  principes  qui  lient  à 
des  devoirs.  * — naturelle,  raison  divinisée;  idée  de 


la  pensée;  f opposé  d'erreur,  de  mensonge,  de  fausse 
opinion;  principe,  axiome,  maxime , raison;  sincérité, 
bonne  foi  ; imitation,  expression  parfaite  de  la  nature. 
pi.  elioaes  véritables.  " — , connaissance  du  rapport 
entre  les  êtres  [ Dumarvais.]  ; éx  idence  réelle  des  être» 
et  des  fait»  [Frédéric.]  ; ce  qui  est  énoncé  tel  qu'il  est 
[Voltairr.J  ; rapport  exact  entre  la  proposition  et  ton 
objet.  * — plis  tique,  science  du  rapport  «'litre  le» 
corps,  — morale , scivmrc  du  rap|x>rt  entre  les  person- 
ne» ( Ronald. J : adv.  en  — , certainement , assurément , 
de  lionne  foi  : à la  — . exprime  Fax  en  (à  la  — , j'ai  dit 
qoc...„>.> 


la  divinité,  «tomniuuc  à tons  les  peuples;  morale  com- 
mune à tous  les  hommes  [Voltaire.].  — , philosophie 
divine 

Via  mi,  s.  f.  'tas.  rouformité  de  l'idée  avec  son 
objet , d'uu  récit  avec  le  fait , | do  discours  | avec 

fies  définitions,  qui  ramènent  aux  xrais  principes,  doivent  servir  à terminer  le»  discussion»  inutiles,  le»  dispute»,  même  les  proies  {F oyei  au  mot  Contrefa- 
çon), à ré|>riiHer  lis  divagations  de  celle  faculté  tant  estimée,  quoique  si  dangereux' . que  l'on  appelle  Esprit,  faculté  qui,  trop  souvent,  dénature  tout,  cl 
rétrécit  les  bornes  du  Céiiie,  eu  ne  s'arrêtant  qu'à  la  tare  la  plus  brillante  de»  objets,  vau»  le.s  examiner  sous  t ouïes  le»  tare»,  ni  les  approfondir.  Ce» définitions 
faut  dérouvrir  les  fausses  arrrptious,  le»  alliance»  vicieuses  dr»  mots,  le»  pétitions  de  prinripr»  sur  lesquels  ou  échafauda  le»  alnurdrs  svstemcs  qui  ont  lioiilevcrse 
l'ordre  sovial;  elle»  servent  à analyser  et  réduire  à de»  propositions  erronée»  le»  declaiiuilém»  dunt  un  s'est  servi  pour  égarer  lia  peuples. 

Gamlueu  d opinion»  paradoxales  ne  rendraient  pas  dangereux  de.  ouvrage»  admirables  par  le  style,  si  leur»  auteurs,  avant  do  prendre  U plume,  avaient  réuni, 
rapproche  et  médité  le»  définitions  de  tous  les  mois  représentatifs  des  êtres  défiguré»  dans  leurs  systèmes , définition»  données  par  tics  homme»  dosant  le  grme  «les- 
quels «fini  «le  ce»  Kern»  ni»  pouvait  |iAiir  sans  boute  ; ils  auraient  trouvé,  dan»  Irusctaiblr  et  le  rapprochement  «le  ees  défini  non»,  le»  véritables  sy  atomes  dont  les 
principes  et  Ire  rosist-ipictirre  règlent  impérieusement  Ici  choses  te»  plus  importante»  pour  Illumine , telles  que  la  Divinité,  la  Nature , la  Religion , b Morale,  b 
l ‘oblique , etc.  etc.  {Foyes  ces  mots.) 

Aucune  de  ce»  définition»  ne  porte  atteinte  A b Religion,  A b Morale,  A T Autorité  : b Raison  et  U Vérité  sont  unes,  et  Ire  Ailleurs  <|ui  les  ont  te  moins  res- 
pecter* dans  leurs  déclamations,  ont  été  réduits  A parler  comme  elles  lorsqu'ils  se  sont  restreints  aux  définitions.  Ils  ont  senti  que  le  moindre  écart  des  jcnoripr» 
renJriil  leur»  définitions  fausse»  on  ridicule*  et  leurs  auteurs  méseslimabtcs ; que  s'ils  pouvaient , A l'aide  de  faux  raisonnements,  dcveloppré  dans  des  plu. ne» 


sonores,  à l'aide  de  pensée»  ambitieuse»,  d'uu  cluu'btauivme  de  style  et  de 


de,  égarer  l'esprit  et  te  «xenr  avides  de  iioux coûtes,  le  bon  sens  et  le  Ikiii 


goût  seraieut  offense»  par  une  définition  nue  et  contrefaite  ; une  mauvaise  défini  liou  est  comme  un  dessin  incorrect;  b plus  brilUul  coloris  et  tout  l'apparat  d'une 

lompovilion  pathétique  n’en  rouvrent  nas  Ire  défauts;  d'anré»  res  |irincipre  l'Auteur  a rejeté  relire  que  détroit  b «aine  raison  et  pur  exemple  relie  ci.  Dteu.„ 

tire  tout-puissant , etc.  que  f on  regarde  comme , etc.  etc.  aux  regards  Ire  moins  exercés,  et  surtout  de  ceux  qui  étudient  b Nature  et  b Vérité,  (Fo  y.  aux  mots 
Conscience . Hasard,  Nature, etc.)» 

Le  ptus  gr.iud  nombre  de  ces  Définitions  ajoutées  aux  dictionnaires  sont  exacte. , et  inattaquables , telles  que  celles-ci  : 

VA  \ LU.  Exemptes  de  définissons  exactes. 


Duc , s.  m.  /Vue...*  cause  Je  l'Unirers  [Condilbc.]  ; 
l'itre  parfait  [Nicole....'). 


M«d«cik« , r.  f sans pl.  -dicinn * application  des  I 

cou  naissances  de  liiomme  A M roiiservalion.... 


Patina,  t.  f.  Precatio.. 
| [Mad.  de  Staël.J. 


_* ébn de  lame  vers  Dieu 


Il  «t  impossible  que  toute»  ees  définitions  paraissent  avuir  le  même  degré  de  justesse  pour  tous  les  lecteurs,  soit  par  l'imperfeetion  de  res  définitions  mêmes 
ou  du  jngemeut  de  celui  «pii  les  évalue , suit  par  1rs  différence»  naturelles  de  b manière  de  sentir.  Un  jeune  lexicographe  les  uumme  obscures  : I nné  des  graudrs 
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difficultés  de  l'instruction  est  de  la  proportionner  à la  rapacité  des  tètes  qui  duiseul  la  recevoir,  de  marcher  entre  l'abstrait  et  le  trivial;  de  plus  un  axiome  latin 
dit  : lot  ca/Hla , lot  srniiu  ; mais  du  moins  toutes  pensent  être  considérées  comme  des  acceptions,  des  interprétations,  îles  manières  particule  rcs  de  conij  Jurer 
l'objet  défini  ; acceptions  qui  servent  à faire  comprendre  la  pensée  ou  le  système  de  leurs  auteurs. 

XXIX.  Exemples  de  définition!  ou  acception!. 

délirais  qui  touchent.— 

Qtuii  jhi,  t.  m. .........  * union  immédiate,  intime 

avec  Dieu  et  contemplation  passive  qui  permet  tous 
les  vices  [d‘ Argent, j;  hypocrisie  de  l'homme  per- 

Mais  que  le  lecteur  ne  se  liltc  pas  trop  de  roudainncr  ces  définitions  rn  général;  il  doit  se  méfier  de  lui-même,  de  scs  préjugés,  de  ses  liassions , de  l'infhsmcc 
de  sa  situation  : qu'il  ue  mette  pas  sa  manière  de  sentir  cl  de  comprendre,  pent-étre  fausse,  à la  place  sic  celle  des  grands  hommes  qui  oui  médité  sur  les  objet» 
définit,  et  dont  les  noms  doisent  inspirer  le  respect  et  la  confiance,  tel»  que  Di  sciai**,  Hoaaas,  Loi  as,  Muinutcii,  Nicoli  et  Pascal  : surtout  qu'il  ne  les 
accuse  pa»  d’obscurité;  ce  serait  accuser  les  téuèhres  de  son  intelligence. 


Déi.iCATissr,  1.  f SiMlilat. 'sensibilité  exces- 

sive; susceptibilité  lltossiiel , Fléchier,  Molière,  Ni- 
cole.]; fiucsse  et  justesse  de  l'esprit  [Bussy.];  recher- 
che subtile * — s,  sentiments,  discours,  procédé* 


vers  [ Diderot.  ] ; confiance  extrême  dans  l'amour 
pour  Dieu  [Fênelon-J;  hérésie  des  cœurs  sensibles 
[Maury.]  ; 

l'xivras , t.  «a.  * pensée  de  rÉlertid.™ 


Quelques-unes  de  ces  Définitions  ne  sont  que  des  pensées  ingénieuses , poétique»  ou  philosophiques,  exprimacs  en  pen  de  mots,  sons  les  formes  de  la  défini  - 
ion;  mais  l'Auteur,  frappé  de  leur  érlat,  na  pas  tu  le  courage  de  les  rejeter:  elles  lui  parure* 


lion 
cographie. 


parurent  comme  des  pierres  éparses  sur  les  sables  arides  de  la  Lcxi- 


XXX.  Extmpltt  de  définitiout poélitjuei. 


l’univers  [Young.J;  un  des  temples  de  la  divinité, 

[Vol  taire. — t. 

Vie,  i.  j l'ita.  étal  dos  êtres  tant  qu'ils  ont  en 
eux  le  ‘principe  du  moirs eiiirnt  cl  des  sensations;  sa 
durée;  espace  île  temps  de  la  naissance  à la  mort; 
portion  considérable  du  teiup<;  * point , moment  en- 
fin grand  noir. lire  d'êtres  métaphysiques,  d'objet*  qo  il  est  indispensable  de  connaître,  de  qualités  de  I homme , etc.  sont  exprimés  par  deux  mots  : quoique 
l'usage  ne  soit  pas  de  les  comprendre  dans  les  nomenclature»,  ils  ne  sont  pas  écartés  de  celle-ci , parce  qu'ils  font  partie  intégrante  de  IVmembie  des  définilious 
que  l'ouvrage  doit  offrir  an  Lecteur. 

• XXXf.  Exemple  j. 


HtSTOtax , /.  / -toria * la  plus  sage  conseillère 

des  rois  [Bossuet.];  témoin  de»  temps;  mc-sagerc  de 
l'antiquité  [rieèron.];  srienre  de»  faits  [Mercier.]; 
evpénruce  des  nations;  tableau  de  l'ascnir  tracé  dans 

le  |>ossr„„ 

I raa* , .f.  / Terra '(poél.)  hôpital  des  foi»  de 


tre  deux  éternité*  [Pascal,  Platon,  Timée.];  rési* 
d'une  ombre  [l'indarc.]  ; organisation  et  sentiment 
[Voltaire.];  suite  de  «etisatioii»,  d'idées;  mouvement 
de*  organes,  conscience  de  soi;  poursuite  du  bien, 
fuite  du  mai.— 

Venais,  j.  m — {figé)  teinture,  notion  légère. 


Astora  , i.  m.  Amor.. — venlaldc , attachement 

exclusif,  avec  l'entière  abrogation  de  ,ui-n»éino.  — 
de  soi.  aturhement  à soi ■ mèn.e ; désir  de  sa  lonscr- 
vation  [J.- J.  Rousseau....]. 

Auot  *-r»oeat , t.  m,  sentiment  Je  préférence  ex- 
clusive pour  soi;  trop  grand  attachement  à soi-même, 

à se*  intérêts:  opinion  trop  avantageuse  de  soi  même;  ... 

. c.  *.  al.  ro-..  amour  Oc  son  être  et  de  *«u  bien-  I juge  sur  le»  rap|H»t*  apparcut*.  — d'iiiibéciUe , qui 
t nature)  d'amour  et  de  ■ ne  compare  pa»  [ J.-J.  Rousseau.]  ; * — fort , t.  m.  qui 


Esrnrr , ».  m.  Spirittu * bel  —,  art  de  bien  dire 

[Helvétius.]  ; art  sic  dire  clègammrul  des  riens;  celui 
qui  le  pont-vie.  * — faux,  qui  apprécie  mal  le»  rap- 
ports d«  objets.  — fou,  qui  cori trouve  des  rap|K»rts 
imaginaire-*,  »«ti*  réalité  ni  apparence.  — juste,  qui 
soit  les  rappsirtv  tels  qu'il*  sont.  — solidr,  qui  fotvne 
se*  idée*  sur  des  rapports  réels.  — su|>crficicl,  qui 


être  [Malchranrhc.];  sentiment  i 
préférence  |»ur  soi- 


pbe  sans  principes;  athée;  matérialiste;  «vsptkp*  par 
orgueil  et  par  ignorance.  — systématique,  vrl  ik*  ré- 
duire les  pritit  qies  d’une  scieuce  à un  petit  nombre 

[d'Akmbert ];  j — public,  iuspirè  par  un  amour 

exclusif  de  la  patrie,  et  guidé  par  son  iutérét;*  vo- 
lonté des  citoyens  de  mettre  leur»  Caeullé*  en  cosn- 
tnun — de  corps.»—  * égoïsme  commun , de  cor- 
poration  

Smrumi,  i.  f.  -lai 'droiture  d'une ari.-c qui 


traite  de  ebinu-rea  les  articles  de  foi  faux  philossi-  | «'interdit  tout  retour  sur  elle  et  .sur  se»  action»  [l  é- 
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POUR  LES  PERSONNES  QUI  PARLENT,  LISENT, 

Vamx ,».  m.  f'itrum.*.......  * — de  Moscovie,  Irès- 

| beau  uiica  lauielletix;  vert  de  vitre,  s. 

Le,  recherche*  faite*  dans  les  auteurs  eu  tous  genres  oui  fourni  les  définition»  de  beaucoup  de  mots  que  les  Lexicographes,  surtout  Rcstaut,  avaient  placés 
dans  leurs  nomenclatures,  sans  aucune  cxplicaliou. 

XXXII.  Exemptes  de  mots  non  definis. 


uéton.];  ignorance  de  son  propre  mérite  [Trublel.];  style,  rapport  exact  entre  le  sujet,  les  pensves  et  les 
vérité  d'uu  caractère  naturel,  innocent  et  droit.  — de  expression,  [Barthélemy.] ; (»yn.) 


Anneau  Bloc* , s.  m.  t.  de  poésie  latine;  a.  * It 
contraire  du  vers  bacchique.  Antilrarlie. 

MrottHiCM , ».  m.  t.  d'anal,  a.*  -glosje,  ndj.  a g. 


(muscle',  de  la  langue. 

Rresn-ro!»*,  ».  m.  pl.  t.  d'ardoisiers,  ».  * bloc 
rrcnnii-  n. 

Elles  ont  fourni  le  couplcmcut  d'un  grand  nombre  de  définitions  qui , faute  de  développements , étaient  mutiles  ou  incorrectes. 

XXX IU.  Exemptes  de  définitions  incomplètes. 


Ruyooa  venir,  ».  f.  v.  * écriture,  style  n nuque; 
traité  sur  celte  écriture,  a. 

Zisc,  ».  m.  l. 'petite  espère  de  bison,  a. 


Ar.aiczoïs,  ».  m.  pi.  et  aÿ.  sectaire*;  r..  'prétendus 
mamrbéens  | sarraincntairrs,  d'Alhi,  rtc,  [navnage.]. 

Cosaacisiu,  ».  m.  opinion  sur  la  {rare  efficace; 
c v.  «;.  * arrangements  que  Dieu  prend  pour  deter- 


Taiisuz,».  m.  rroyauce  4 l'existence  d’un  Dieu. * 
‘réel,  lout-|Hiissant  et  actif. 


miner  l'homme  selon  ses  vues  sans,  gêner  son  libre-ar- 
| bilre  [Vollairr.j. 

DitsitE,  ».  m.  cjjpyuuce  à l'existence  d'un  ] seul  | 

| Dieu,  sans  révélation  J ni  culte. 

Ces  additions  eu  particulier,  et  beaucoup  d'autres  déjà  indiquées,  justifient  le  titre  dr  St rri-rmaT  *cx  Dictios* «rats. 

rlusirurs  Auteurs  ont  employé  des  mots  extraordinaires,  *aus  que  rien,  dans  le  texte  ni  dans  1rs  notes,  puisse  en  appreudre  le  sens  : les  outrage*  des  savant, 
et  les  ctymologiM  en  ont  douné  l expliçalion. 

XXXIV.  Eremotes  de  mats  extraordinaires. 


Chxtsooo».  ».  ni.  J.-B.  Rousseau.  * financier,  a. 
\Chr  i sogonos , né  de  l'or.  gr. 
fl.vroraaoa  , ».  ni.  J.-B.  Rousseau.  * qui  a un  esprit 
dr  loup.  a.  ( Lukos , loup,  phronéû,  je  pense,  gr. 


fOEsTat,».  m.  -trus.  sorte  de  taon , insecte  diptère; 
a.  * — . (J .-J.  Rousseau.]  | aiguillon  piipiaut,  stirau- 
lant.  (Oistroi,  laon.gr.  . 

fPoLYtauit,  ».  / t.  «le  littérature  [Laharpc.].*Po- 


Qudqucfois  les  Définitions  sont  differentes  ou  contradictoires. 

XXXT.  Exemptes  de  définitions  différentes. 
v.  * qui  ne  traduit  pas  littéralement,  a. 


ly*.  (Potns,  plusieurs,  ergon,  ouvraee.  gr. 
fTaéoou  rr  , s.  f Leibnitz,  justice  de  Diui.frlùii, 
Dieu , diU,  jusliee.  gr. 
fVsro**»ir,  ».  f fureur  de  l>attre. 


CoKTmzjrrc , ».  f -lia.  vertu  de  s'abstenir  du  plai 

sir  de  la  rbnir;  * capacité;  éteudue.  *.  v.  I Sr»  xcxiasrtr  , ».  f gouicrncmenl  militaire. 

MéTsrnnssTz,  ».  or.  qui  traslnit  lil  lentement.  o.c.  | ’ Stralogrophie.  t.  c.  | mieux  description  d'une  ar- 


mée , de  tout  ce  qui  la  compose , des  armes , des  cam- 
pements, etc.  description  de  «ont  ce  qui  compose  une 
aroice.  *.  ».  eo.  rot . Stralocratir. 

le:  rapproebement  de*  autorités,  l'opposition  de  plusieurs  à une  seule,  ou  d'une  autorité  plus  grave  4 toutes  les  autres,  enfin  l'étymologie,  guident  le  LEC- 
TEL’R  dans  son  rboix.  Cet  objet  d'uülilé  particulivrc,  qui  s'applique  également  à l'Orthographe , dout  on  parlera  plus  1ms,  autorise  *an»  doute  lettre  de  Cos- 

COIBASI*  DIS  OKTIOÜSAratS. 

Il  aurait  été  très  facile  à fauteur  de  donner  aux  définition*  beaucoup  plos  d'étendue  en  copiant  fEueycfopédie , mais  il  avait  présent  4 l'esprit  le  reproche  fait 
au  célelire  Chaudler  d'avoir  oublié  qu'un  DICTIONNAIRE  universel . quoique  portatif,  n'est  pas  un  DICTIONNAIRE  nr  mos*s.  mais  de  mots.  Le  but  de  Imi- 
leur  est  de  duo ocr  uu  Dictionnaire  de  la  langue  avec,  le»  définitions,  les  acceptions  et  de»  exemple*  utiles  et  moraux  de  l’emploi  de*  mots  el  non  pas  un  abrégé 
de  l'Encyclopédie,  travail  insuffisant,  inutile . parce  que  les  sciences  ont  fait  des  progrès  qui  rejetteraient  cet  on*  rage  à trois  Merles  de  non*.  Il  a de  même  «etlrtc 
beaucoup  de  mot»  cité»  par  l'ancienne  Enrvrlopcdie.  parce  «pic  la  langue  fronça»''  i»‘r  attache /dus  ta  même  idée.  Malgré  celte  reserve,  des  critiques  Icxicociaphcsqui 
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nuifnndirc-ut  ccs  deux  choses  >1  différentes . le  Dictionnaire  portatif  et  l'Encyclopédie , ont  fait  à l'auteur  le  reproche  d as»>ir  admis  trop  de  roots  et  dacreplions  : 
ils  oublient  que  le  Oùitonuairr  Ifitiwte/ d'une  langue  en  est  le  dépAt , le  trésor  et  comme  les  archives,  et  <pi 'il  doit  offrir  au*  lecteurs  toutes  les  dénominations, 
tous  le»  mots  dont  elle  s'est  sers ie , dont  elle  se  sert  encore  pour  désigner  tous  les  être» , exprimer  toute»  les  idées,  dont  tn  mon  soit/  tn  rtprittnUM*.  Vttj« 
l'asis  particulier  sur  celle  ti'  édiliun. 

(Jucbpie  latitude  que  lui  laissât  le  prin:  ipc  trop  méeotiuu  dont  il  ne  s'est  point  «Varié,  soit  pour  l'a  Jmissinu , suit  pour  le  rejet  des  mot»  et  de  leurs  définition*  , 
l'auteur  n'a  pas  cru  devoir  grossir  inutilement  sa  très-abondante  nuinruelature  de»  mut»  allemand* , anglais,  hébreux,  grecs,  latin» , qui  ne  sont  eu  français  la» 
rcprr'trntunlt  d'aucune  idée , «pioiqu'il»  ligurenl  dans  d'autres  Dictionnaires  saus  être  même  acrumpagué»  de  phrases  et  de  critiquas. 


MANUEL  DE  GRAMMAIRE. 


DICTIONNAIRE  DES.  SYNONYMES. 


Les  (maures  et  les  différences  entre  les  acceptions  et  d< Imitions  d'un  grand  nointii eue  roots  sont  fortement  prononcée»  au  Duuiaanatrr  «/<•«  .S  i non  y mer  , dont , 
eu  » ajoutant  |j>a»rctip  de  nouveaux  articles.  l'Auteur  a fait  mu1  réiuction  nouvelle  [mur  taire  mirer  daus  a»  pages  ce  qui  renqdit  aujourd'hui  deux  fort» 
volumes  in-fT1.  Celte  rédaction  offre  toujours  le  trait  distinctif  des  choses,  et  le  fait  mieuv  ressortir  qu’une  longue  dissertation.  Pour  la  commodité  du  LECTEUR, 
il  a tion-iculcmenl  désigné  chaque  mut  avant  un  synonyme  par  ce  signe  '»>«.),  qui  reusuie  au  Diiiiouuaire  particulier , mais  il  en  a donné  une  Table.  ( F'or. 

Ma  fin.)  . . 


DICTIONNAIRE  DES  DIFFICULTES  DE  LA  LINGUE.  — ABREGE  DE  GRAMMAIRE. 


La  c-.ineurjaiiec  dos  mol»  ne  suffi  nuit  pis  pour  offrir  le  système  grammatical  de  la  langue  française,  l'Auteur  a composé  un  DICTIONNAIRE  DES  DIEH- 
CI  LIÉS  pour  la  rédaction  duquel  il  a ronsulté  les  groin  noires  et  l«*s  ouvrage.»  1rs  plus  eslitué'.».  sans  cependant  multiplier  indiscrètement  ces  difficultés,  en 
adoptant  h-s  sv  Mêmes  des  novateurs.  Il  u 'ignorait  pas  que  cette  dénomination  était  inrnrrectv , mais  elle  lui  jurut  plus  claire  «|u«:  toute  autre , et  probablement  elle 
avait  son  mérite,  p li  api 'die  lui  fui  tlérobi  ,■  depuis  avec  la  seule  addition  «!«•»  mot»  [dns  qu'inutiles,  rationné,  ^mmmalicjtln  et  Uttéraim.  Il  a de  plus  annexe  à 
l'ouvrage  un  AltKKt.K  DE  t.Il  AMM  AIRE  EN  TABLEAU,  recueilli  dan»  le  C.rnirx  publie  de  M.  Rimants,  professeur* trés  eslimé.  Il  a joint  au  Dictionnaire 
l'alsrégé  du  TRAITE  DES  TROPES  «le  Di  sixnsxis.  H I R \Tl  lS  DE  CONJUGAISONS  de  Raaracr  et  Wxiixt,  un  autre  de  PONCTUATION  ET  DE 
L'USAGE  DES  CAPITALE?. 

VERSIFICATION. 

La  Lingue  lia  n pue  avant . caniuie  t««i“o.  les  au  Ire»  Ingue»,  des  réglas  particulières  drus  la  poétiv , pjttr  laquelle  les  muls  saut  combinés  ou  modilii!» . souvent 
nu.  ue  uitei [viétcs  d une  manière  particulière , <*»  interprétation;  ou  tuxvpûiux  ont  d'abord  été  notées  au  Dicrioa.x  un*  avec  l'indication  du  style  poétique. 
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XXXVI.  Exemples  Je  style  poétique. 

Maucii  vhdi*  , ».  a.  dé.  e.p [fig. , au  moral.) 

vouloir  acheter  » pri»  d'urgent,  etc.  [ l iorneille , Vol- 
ttirc.j 

I'aui.lo»!»»*  , ».  u.  l'olitare.  voltiger  d'uu  objet 
à I '.vitro  unis  s'arrêter  à uiirun.  (fatuil.)  Deshoulière», 

Ensuite  l'Anlenr  a donné  un  TRAITÉ  déjà  connu  DE  VERSIFICATION,  avec  de  lions  exemples,  et  suivi  d'un  DICTIONNAIRE  DES  RIMES  ou  l'on 
trouve  figuré  le  système  général  de  la  Ponctuation  de*  terminaisons  des  mots  ou  des  rimes , système  qui , combiné*  «vie  I*  Prononciation  figurée  an  Dirtioncnirv , 
donne  la  Prononciation  française , désirée  par  les  étranger*.  ( l'oyez  /mge  xxi.) 


AcrnwxT,  ».  * pi.  circonstances , incidents. 

( Boileau.] 

Diars.  ».  {port.)  le  blé. 

Dxrociis*  , v.  a.  -eue.  e,  p.  ( fig. . poét.)  — des 
traits  de  satire,  de  haine , de  colère. 


Ore**et.  » 

Ruiaad,  ».  m.  Atpectus.  _ 'pour  mon  — , 

pour  rc  qui  me  regarde  [Corneille.]  {vieux  très  bon.) 
Voltaire. 


M A N U E L D’O  R T II O G R A P H E. 

Le  rapprochement  et  la  comparaison  des  nomenclature*  des  Dictionnaires  a donné  leurs  dillércnls  systèmes  d'Orthographe.  Ce  genre  d'utilité,  regardé  comme 
très-important  par  un  grand  nombre  d'Écrivains,  est  indispensable  jKuir  les  Typographes,  obligés  non-sculciurnl  de  suivre  les  divers  systèmes  adoptés  par  les 
auteurs  dent  ils  impriment  le»  ouvrages,  mais  Ifcvsoinrnt  de  le»  rcctilicr.  Ou  du  moins  dr  leur  donner  un  système  unifbrmr  : In  srienre  ou  le  génie,  uniquement 
occupé  des  objets , des  pensées,  des  images,  ne  s'arrête  point  aux  minutieux  détails,  nécessaires  erpeminn!  pour  la  publication  de  leurs  iruvres.  Cf»  diser» 
système*  se  Irtmvmt  ici  rapprochés  et  comparés  : celui  de  l'Académie  dnmiros  dans  Tout  l'ouvrage  dont  il  est  la  base;  les  variantes  sont  indiquées  par  les  lettre» 
initiales  du  nom  de»  Dictionnaires  ; quelquefois  ils  sont  tous  opposé»  à l'Académie,  qu'il  faut  alors  rectifier. 

XXXVII.  Exemples  tf Orthographes  opposées  il  t AeaJémit. 

Asxotm  eux , eulj.  a g.  ».  m.  tans  titre.  * Anépy-  I Runornan , ou  Bel  vider , ».  »? — * Belvéder.  ».|  Exitunr.  exeiite . nJj.  Immunis ....  * / Exempte. 

graphe,  a.  a.  o.  c.  ai.  * voy.  Anëpi-.  |c.  e.  ets.  ou  -védère.  A.  v.  | a.  al.  e.  o.  ».  v.  iw. 

Les  Lexicographe*  qui  ne  sont  pas  d'accord, avec  l'Académie,  sont,  romrne  ou  le  voit,  désignés  par  U lettre  initiale  de  leur  nom  : tons  ceux  qui  ne  sont  pas 
cité»  écrivent  le  mot  comme  elle. 

Cette  orthographe  comparée  peut  paraître  indifférente  à quelques  lecteurs  on  Écrivains  français  qui  oublient  que  l'Orthographe  rsl  comme  la  pierre  de  tonclie 
de  l'éducation,  et  sert  à connaître  le  degré  d'înslruetioii  de  celui  qui  l'emploie  avec  plus  nu  moins  de  correction  ; car  celui  qui  écrit  mal  les  ternir*  d une 
Science,  ne  la  connaît  probablement  pot  : mais  l'Orthographe  est  indispensable  pour  les  étrangers;  se*  variantes  niultiplirnt  pour  eux  le*  difficultés  déjà  trop 
nombreuse*  de  la  tangue  française.  Eu  effet,  il»  ont  remarqué  que  très- souvent  le  changement  d'une  seul  lettre  dans  un  mot  lui  donne  un  sens  tout  à-fisil 
différent  ( l’oyez  les  Paronymes  );  et  lorsqu'un  mot  qu'il*  connaissent  leur  est  présenté  sous  une  Orthographe  nouvelle,  ils  supposent  qu’il  lignifie  toute  autre 
chose,  et  sc  trouvent  arrêté*.  Dette  considération  importante  doit  retenir  les  novateur»,  meme  dans  les  améliorations  qu'il*  croient  pouvoir  faire.  Ce  Diction 
narre,  par  le  rapprochement  de  toutes  le»  manière»  décrive  le  même  mut,  lève  les  difficulté»  et  foil  éviter  les  méprises. 

Lorsque  les  Dictionnaires  sont  partagé»  d'opinion»,  ou  |M*nl  prendre  pour  guide  i équivalent  latin  qui  se  trouve  après  le  mot  { Voyez  ci- Jetions ) : ce  qui 
autorise  particulièrement  le  titre  de  Co*<  ordaxcc  ors  Du tio»n»i*»*. 

XXXVIII.  Exemptes  J équivalents  oh  J' étymologies  latines  pour  la  eonconlance  Je  V orthographe. 

Avoin» , »,  / Avena.  sorte  de  grain  pour  les  die-  | * A veine,  c.  v.  ou  Avaine.  *.  «désert.  ' élus.  Hcrmile.  ( Erémos , désert,  gr. 

vaux.  — blanche.  — noire  : pl.  avohte*  sur  terre.  | Kum  , »,  m.  Eremtts.  solitaire  qui  vit  dans  un  | MvsTiQtinmrr,  aJv.  Mystirè. * Mis-,  c.  to. 
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AVIS  SUR  L’USAGE  ET  L’UTILITÉ  DE  CE  DICTIONNAIRE 


X\XtX.  Exempte s d'étymologies  grerijati  et  antres. 
lUioanm,  s.  f.  Sica.  e*]>èee  d'épée,  au  bout  ilo  I rbreti ; anrtcnue  langue  d'Égypte.  * et  Gophle.  o.  i 


fusil.  * -oncle,  k.  Rayonneltp.  r,  (de  Baronne. 
Oorrt  ou  Copine . s,  ».  chrétien  jaeohile  un  cuti 


A ig  aplat , égyptien,  gr. 

Hypitre,  s.  m.  ) Subdiate,  t.  f.  • thrus . temple  | 

Les  poètes,  moins  astreints  à l'uniformité  de  l'Orthographe,  peuvent  trouver  dam  res  variante*  U facilité  de  donner  au.\  mots  qu'ils  emploient  les  dimension» 
et  le*  terminaisons  convenables. 


découvert , * lien  en  plein  air , eousaeré  am  dieu». 
* llypelre.  a.  -pêtres,  pl.  Hypethre,  a».  Ifvjièthre. 
( llupo,  sous,  aitlira,  air.  gr. 


XL.  Exemptes  <f  Orthographes jtomr  tes  poètes. 

tsiiTicu , ad j.  t g.  s.  m.  -eea.  „„„„  * -cé,  e.  s.  sa  peau  en  fourrure.  * et  -le.  r.  v.  | ni  pluriel,  Lpoétùf.)  * -phir  [ RicheleL]  ( Xvi , vie. 

Martre  , s.  f.  -tes.  sorte  de  fouine  à gorge  jaune;  [ Z*pbyr  , s.  m.  -rut. ..._..  * Zéphyre.  ( sans  artkle\  phérti , je  porte,  gr. 

Il  est  essentiel  d'olurrver  au  Lecteur  qu'il  ne  doit  pas,  en  cherchant  un  mot  dan»  ee  Dictionnaire  , s'arrêter  rirhisivcmenl  à l'Orthographe  , souvent  imagi- 
naire et  fausse,  qu’il  lui  suppose;  ce  serait, ce  qui  n’arrive  que  trop  youvent,  s'exposer  à ne  pas  trouver  ee  mot  : il  faut  au  contraire  le  chercher  sous  toutes  les 
Orthographes  imaginable* , et  n'accuser  le  Dictionnaire  d'omission  que  lorsque  ics  recherche*  n'ont  rien  produit.  Par  exemple , un  mot  qui  n'est  pas  au  C , peut 
être  au  Ch.  ou  au  K,  etc.  etc.  L'auteur,  pour  rendre  ce*  recherche*  plus  faciles  au  lecteur  impatient,  a souvent  mis  le  même  mot  à deux  places,  sous  deux 
orthographes , avec  le  renvoi  : plu»  souvent  il  a placé  au  lia*  des  pages  le*  renvois  généraux,  tomme  aux  lettres  C,  K , S,  etc.;  mais  il  n’a  pas  cru  detuir 
grossir  le  Dictionnaire  en  y admettant  les  ridicules  produits  d'uu  N co graphisme  bizarre  qui  méprise  l'usage,  vans  pouvoir  s'appuyer  de  la  prononciation  , base 
imaginaire  ( rayes  ci -après  à ta  Prononciation  ),  ou  même  de  l'étymologie.  Ce  Jtéogrnpbisme,  inventé  par  des  écrivains  du  premier  mérite  ( Duclos,  Piaosr, 
etc.),  a été  dédaigné:  ses  auteurs  n'avaient  pas  réfléchi  qu’ils  rendaient  la  lueiure  de  leur*  onsrages  rv-liutaute  aux  Français  et  même  inintelligible  auv  étrangers. 
L'Auteur  d’a  pas  cni  devoir  donner  l'orthographe  i limitée  de  M»rot,  Moxtaioxc  , etc.  qui  écrivaient  etloytnt  pour  étaient,  etc.  : elle  ne  constitue  pas  la  naï- 
veté ou  la  force  de  leur  style;  et  si  cette  bizarrerie  plaît  à quelques  personnes,  elle  fait  tomber  le  livre  des  mains  du  plus  grand  nombre  des  lecteurs  actuels  , 
et  ne  peut  que  donner  des  habitudes  vicieuses  aux  jeunes  gens. 


ÉTYMOLOGIE. 


Cette  étymologie  est  de  deux  espères;  le  plu*  souvent  elle  est  dérivée  de  langues  mortes  ou  étrangères,  surtout  du  latin;  et  alors  elle  est  certainement  le 
guide  le  plus  sdr,  nou-soilemeiit  pour  l'Orthographe,  tuais  pour  l'interprétation  des  mots,  surtout  de  ceux  employés  par  les  Sciences,  le*  Arts,  etr.  Chaque 
mot  français  est  suivi , dans  ce  Dictionnaire , de  son  équivalent  latin , lorsqu'il  en  a un  : ce  latin  a été  pris  dans  les  meilleurs  auteurs  ,el  l'analogie  servit  presque 
toujours  de  guide  dans  le  choix,  ce  qni  a permis  de  ne  donner  très-souvent  que  ta  terminaison  latine,  pour  économiser  le  terrain.  Le*  Étymologie*  grecques, 
arabes , latines , hébraïques , ete.  etr.  sont  placées  à la  snile  des  mots  qui  en  ont  une , et  précédées  de  ce  signe  ( ; ) elles  sont  irrites  avec  des  caractères  français , 
parce  qne  le  véritable  canctére  eu  aurait  rendu  la  lecture  et  l'orthographe  inutiles  pour  le  plus  grand  nombre  de  lecteurs;  mais,  pour  l'utilité  des  Savants  ou 
de  ceux  qui  veulent  le  deveuir,  l'Auteur  a donné  un  alphaliet  français  et  grec,  à l'aide  duquel  il  sera  facile  de  rétablir  ce  grec  travesti. 

Afin  d'épargner  le  lerraiii , une  racine  grecque  n'a  été  mise  un'nne  fois  pour  les  mots  qu’elle  produit  ; elle  a été  remplacée  par  un  tiret  (■ — ) aux  mot*  mi- 
vaut».  * L'auteur  a cru  devoir  ne  citer  que  tres-peo  de  prétenslues  étymologies  empruntées  aux  langues  étrangères,  parce  qu  il  est  difficile  de  savoir  à quelle 
tangue  appartient  récileine.ut  le  mol  primitif.  I.e  frinçni*  étant  depuis  long  temps  la  langue  universelle,  a prêté  plus  de  mot*  qu'il  u'en  a reçu  ; l'emprunt 
ue  vaut  pas  la  peine  le  plus  souvent  de  recourir  aux  titres  de  propriété  ; chaque  ctymologistc  voit  toute  notre  langue,  dans  U langue  étrangère  qu’il  sait  le 
mieux.  Le»  Gaulois  sont  depuis  assez  long  temps  nation  conquérante  pour  avoir  répandu  leur  langue,  qui  sc  mêla  même  au  latin  lors  de  la  prise  de  Rocnc, 
et  pour  U véritable  étymologie  primitive,  il  faudrait  remauter  dans  l'Arche  de  Mue.  ■* 
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— XLI.  Exemples  it étymologies  grrrjttes,  latines,  ete. 

Rttrsvcnr , ».  f.  instrument  Je  dentiste  pour  avoir  Raixti.rra,  ».  f.  racine  dans  le  inarbre,  v.  *-lhf.  phagà,  je  mange,  gr. 
les  chicots,  a.  c.  ' -rag-,  «a.  ( tthka,  racine,  agra,  ( — , racine,  lithos,  pierre,  gr.  fKnuosToxa,  ».  m.  -ma.  radiaire  mollasse  ; srfreur. 

prise,  gr.  , f Khi/ui  ujii.i  , s.  iw.  qui  vit  de  racines. ( — , racine,  ( — , rariue , Huma , boorlic.  gr. 

L'étude  de  ces  étymologies  ne  %e  bortsc  pas , comme  on  vient  de  le  dire  , à User  l'Orthographe  ; elle  donne  le  véritable  seus  du  mot , et  rend  souvent  la  pensée 
ou  l'image  qu'il  rappelle , eu  nu  seul  trait  ; elle  rectifie  et  prêche  les  définitions , et  peut  servir  ainsi  à terminer  de  longues  discussions.  L' Auteur  niera , entic 
autres  exemples,  le  mot  de  Physionomie  ou  Physiognomonie.  Ou  conteste  l'existence  de  cet  Art,  ou  plutôt  de  cet  instinct  donné  à l'homme  par  le  Créateur, 
et  dout  l'existence  est  prouvée,  uon-seulement  par  dés  exjH'rieoce»  journalières,  mais  par  de  nombreuses  losutlions,  corn  m un  os  à toutes  les  langues. 

X LIi.  Exemptes  des  définitions  fixées  par  tes  étymologies. 

Patsioitovara .»./ l'air,  les  traits  du  rfeage;  * art,  dioe.gr.  inetits,  etc.;  ‘description  de  tout  ce  qui  compose 

| facnitc  | de  connaître  le  caractère,  les  inclinations  SmiATOcaerti,  ».  f.  gouvernement  militaire,  r,  une  armée,  s.  a.  co.  toy.  Stratorratic.  (Strates,  ar- 
par  l'inspection  des  traits  du  visage.  * et  Physingno-  Slratographie.  r.  u.  | mieux  description  d'une  armée,  mec,  graphe , je  décris,  gr. 
manie  [Lavater.].*.  (Phusâ,  nature,  gnomon,  in-  de  tout  re  qui  fit  compose,  des  armes,  des  campe- 

L’atitre  ea|>êce  d'étymologie  vient  d'anciennes  locutions  de  la  langue  : elles  eut  été  citer»  pour  satisfaire  1a  curiosité  du  lecteur. 

XUn.  Exemptes  <E étymologies  anciennes. 

Ha*o  , ».  m.  Quteritb.  t.  de  pratique,  clameur  pour  j T«jiri,r«» , ».  m.  chevalier  d'un  ancien  ordre  reli-  un  — , excessivement  ; * mieux  comme  un  temprier 

arrêter  quelqu'un  ou  quelque  chose ' Ha!  j gietix  et  militaire  | comme  cr-lui  de  Malle,  gardien  ( vieux } ou  verrier. 

Raoul,  auc  de  .Normandie,  liés-équitablc.  j du  temple  à Jérusalem  : {famil.  pror.  j boire  comme 

PRONONCIATION. 

Enfin,  pour  tie  négliger  anrun  genre  d'utilité  , même  bjpotliétiqne , l'Auteur  a donné  un  système  de  Prononciation.  Il  est  inconleslatde  qu'une  prononciation 
parfaite,  dans  une  langue  quelconque,  ne  peut,  en  général , être  acquise  que  des  l'enfance  et  donnée  que  |rar  une  nourrice,  des  parents  ou  des  maitres  qui  prononcent 
bien;  il  est  de  fait  qu'il  est  inqMssiblc  de  figurer  toute  la  Prononciation  d'une  tangue  avec  des  lettres,  pour  celui  qui  ne  la  parle  pas  ou  qui  la  parle  avec  ira  accent . 
parce  que  les  vos  elles,  et  beaucoup  de  consonnes,  n’ont  pas  le  même  sou  dans  toutes  les  langues , tous  les  jargons;  et  enfin,  en  supposant  même  que  cette 
Pronunciatiou  pili  être  figurée,  il  faudrait  des  figures  différentes  , nou-sciilrmcut  pour  les  discours  d'apparat , la  conversation , mais  pour  les  accents  de  chaque 
paxsaun.  LVxpérieuec  démontre  la  vérité  de  cet  axiome  : le  ton  fait  la  mushjne  : de  plus,  les  diverses  nations  de  l'Europe  oui  des  habitude»  de  prononciation 
qui  different  essentiellement  entre  elles  : par  exemple,  les  français,  1rs  Italiens,  les  Espagnols,  appuient  beaucoup  sor  les  dernières  syllalics;  au  contraire,  les 
Anglais  les  prononcent  à peine , appuyant,  par  une  beaucoup  plus  forte  aspiratiou,  sur  les  premières,  ce  qui  laisse  eu  quelque  sorte  mourir  la  voix , comme 
dans  Hobbes,  que  nous  prouooçoiis  Hobé,  cl  qu  ils  prononcent  Hûbsc.  Les  Allemands  ont  a peu  pris  la  même  manière;  et  lors<|ue  nous  disons , pour  thalweg , 
ttléuéguc,  ils  disent  tâlcgiié,  ne  brivant  presque  sentir  ipie  lc^du  reste  du  nuit. 

Cependant  il  est  incontestable  que  Ton  peut  quchpiefuis , a l'aide  de  cette  Prononciation  figurée,  donner  aux  habitants  des  départ  emen ts  qui  ont  un  accent, 
on  anx  Étrangers  qui  connaissent  un  peu  la  longue , les  moyens  de  se  rectifier.  Il  est  certain  que,  dans  plusieurs  ras,  ces  figures  sont  nécessaires  pour  les  jeune» 
géra , et  l'Académie  elle  - même  indique  souvent  la  Prononciation  : l'Auteur  en  a donc  donné  nue  nouvelle,  figurée  à l'aide  des  accents , des  brèves  et  de» 
longuet , ou  de  lettres  redoublées.  Ce  système,  qu’il  a refait  en  entier,  est  celui  de  la  Promraciatkm  de  la  Capitale , dans  laquelle  il  est  né , où  il  a vécu  dans  le 
sein  de  la  clisse  instruite.  Il  a soumis  ces  ligures  à l'ordlk  de  personnes  de  1a  même  classe  el  musiciennes  ; il  croit  avoir  évité  les  anonnements , les  lahdactsmet , 


dre 
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Ire  lallations,  les  platiasmrs  el  les  autres  défauts  dans  lesquels  peut  faire  tomber  une  Prononciation  mid  figurée.  Ces  figures  sont  ou  à la  fin  de*  mots,  ou  au  bas 
des  pagre,  lorsque  la  difficulté  se  trouve  dam  le  cor|is  du  mot,  ou  bien  au  Di.  tiokssik»  tira  Riait,  qui  oITre  le  système  général  de  la  Pronooriatiou 
finaltp:  il  rentre  ainsi  dans  le  plan  general  du  Dirlionanire.  ( Foret  let  OasriivxTiosa  an»  ta  raonoxcisTion  , page  qo3.  ir  partie.) 

. XUV.  Exemples  de  prononciation. 

Eatnun.  e,  aJj.  qui  enivre |{  ânnivrân.  | Tissai,  s.  f.  f’tharm ||  tisane.  | ciee;  c ou  k dans  excepter;  sorte,  dans  Bruxelles  r, 

Mtrimutuiu,  ad/,  a g J mélbnèsablë.  | X,  i.  m. ........  ij  es,  dans  extrême;  %t , ilans  exer-  | dans  sixième  ; Lt , dans  Stj  x ; z,  dans  baux  i...'..... 

AUGMENTATIONS  PRINCIPALES  AUX  PRÉCÉDENTS  OBJETS  D’UTILITÉ. 

Apréa  asoir  donné  toute  l'extension  possible  ans  définitions  des  mots,  aux  acceptions  dans  l<4quelire  ils  peuvent  être  pris,  l'Auteur  a pensé  que  les 
exemples  d'emploi  de  res  mois,  par  les  meilleurs  iWitiitis,  dans  lexprevucn  sle  leurs  pensées  les  plus  saillantes,  aideraient  le  Lecteur  i saisir  let  nuances 
de  leur  différence  ; en  outre  il  a cru  que  ces  modèle*  d Élocution  . choisis  dans  let  Ouvra»»  de»  grands  Maître*  de.  la  T.ittcrature , seoouderaient  merveilleuse  - 
ment  les  étrangers  tpii  veulent  apprendre  notre  Langue,  en  les  mettant  eu  rapport  are*  cet  génies  sublimes  de  qui  elle  tire  tout  «ou  lustre,  et  qui 
lui  ont  mérite  sa  presque  universalité  : cVst  le  Choix  des  Penses*  et  Maximes  annoncé  précédeiuaieut,  et  qu'il  a distribué  suivant  les  mots  de  la  Langue 
qui  y figurent  principalement. 


XLV.  Exemples  de  pensées  et  maximes, 

Parai,  r.  a.  fait,  -t e,p.  Faeere — _ influer  forte- 
ment sur  le  caractère dit  absolu- 

ment6; etc.....  >/.r  gomernemeut  fait  1rs  hommes.  I 

Montesquieu 6 Faites  le  bien  et  laissez  Dieu  | 

Quelques  lexicographe*  ont  négligé  de  donner  les  verbe*  pronominaux , personnels,  rèfiéchis  et  réciproques , ils  ont  été  placés  aux  verbe*  susceptibles  d’ètre 
pris  dans  leurs  acception*. 

XLVI.  Exemples  des  verbes  personnels , pronominaux  et  réciproques , rte. 


Dir.ii,  ».  m.  Dette,  le  premier,  le  souverain  Être 
|iar  qui  le*  autre*  existent 1 ' tx  plus  grand  en- 

nemi de  l'/tumanilé  fut  celui  qui  osa  dire  : Il  «y  a 
point  de  Dieu 


faire  te  reste  ! 

Mixte  , tu/j.  a g.  Mislus..-......,  * se  dit  fis.  1 

’ 1m  monarchie  mixte  on  tempérée  est  le  ehe/nf  oeu- 
vre de  f esprit  humain. 


KvTr.xinit , i*.  a.  -du.  e,p.  Audirt. (s*—), 

c.  pron.  (avec),  agir  de  concert™.,  ‘être  d'accord-.... 
* r.  rérip.  sc  comprendre  (s' — ),  f.  pers.  (je  m'eu  - 

* 

Acqotr,  s.  m • part.  x.  ( insu .) 


tends  bien , je  sais  ce  que  je  veux  dire).™ 

Otu  , x'.  a.  Tollere .™..  ( s' — ),  r.  pers te  re- 
tirer , se  rvtnuirher  ce  que  l'ou  avait , propre  et 

XL  VIL  E temples  de  Cr.tiques  des  Dictionnaires. 

| I.VDtnsM.  c,  tu! /.  ..—  saut  défense,  à. • o. ( intts.)  | 


fi  g - v.prott.  être,  pouvoir  être  été.™ 

réeipr.,  se  ravir,  soulever  mutuellement.—™ 


Tistxti».  -ve,  ad/,  i.  o.  c.  * betrbar.  popul. 


D I e T I O N N A I R E S PARTICULIERS. 

« 

PABONYMES.  — HOMONYMES.  — C’e.t  encore  ;H>nr  les  Étrangers  ou  pour  les  Nations  qui  possèdent  imparfaitement  U I-angnc  française,  que  l’Auteur  a 
donné  lui  Dictionnaire  déjà  connu  de : Homonymes , suivi  d <ui  Dictionnaire  , publié  pour  la  première  fuis)  des  Paronymes  ou  mots  voisin*  I uu  de  1 autre  par 
leur  orthographe , mais  trevéloigoré  par  leur  signification.  Sun  ntihté  sera  de  faire  éviter  Ire  nomiircuve*  et  ridicules  méprises  dans  lesquelles  font  loin  lier  cliaquc 
pair  ers  ressemblances  de  mots  qui  ne  dillèrent  souvent  entre  eux  que  par  une  lettre:  et  les  personnes  qui  se  croient  instruites , rceunnailroiit  avec  l'Auteur 
qu'il  peut  leur  être  utile,  du  moins  pour  quelques  mots,  par  exemple  : Â/tophyee,  dpophrst.  Il  ii'étai!  pas  possible  de  suivre  l’ignorance  dans  scs  écarts;  elle  a, 
/mur  créer  de*  qtùproquo,  une  sorte  de  génie  que  l'imagination  lie  peut  atteindre.  • . 
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Ce  Dirtiounaire  peut  tenir  surtout  aux  Étrangers  : ils  doivent  avoir  une  attention  toute  particulière . lorsqu'ils  parlent  ou  érrivrnt  le  franeuù,  pour  ne  juis 
tornlxT  dans  «es  méprises  : elles  leur  donneraient,  aux  yeux  des  personnes  légère»  et  malignes,  uuc  teinte,  souvent  ineffaçable,  de  ee  miaule  toujours  >i 
re  Imitable.  Les  formes  sont  presque  toute  fa  personne  pour  le  commun  des  hommes,  et  le  langage,  le  stvlc  sont  une  des  pâmes  de  ers  forme,.  s 

Ce  Dictionnaire  doit  être  surtout  très-utile  aux  Imprimeurs  él  rangers  oui  publient  des  livres  français;  il  en  existe  où  l'on  trouve  des  la  rom  me,  prrsqn'à 
chaque  page  .'mais  s'il  a pu  être  fait  pour  ceux  qui  admirent  le  bonhrur  ou  général  virtorieux  danv  vingt  batailles,  ou  il  ne  reçut  qu'une  légère  confusion  ; 
il  n'a  pu  l'élre  pour  ceux  qui  demandent  : Quel  es!  et  Soerit , ifiii  s'empâtant  nu  en  buvant  det  cigale»  ? ( / erv»  U ad.  Du  Deifund  , tome  I , ».  «,<(.) 

DICTIONNAIRE  DE  MYTHOLOGIE,  etc.  — La  langue  française  a des  mots  particuliers  à elle,  et  ddlércnts  de  ceux  des  autres  langue, , pour  désigner  les 
êtres  qui  composent  les  Tocaan_unas  oa  Mrruor.ooir,  nt  Biouatraia  et  ua  Céooaarail  ; elle  n'est  point  obligée , comme  le  prétendent  quelques  savants  nova- 
teurs, do  recevoir  la  loi  des  autres  langues  qui  ne  suivent  pas  la  sienne,  même  pour  les  noms  d'homuics  et  de  pays  français,  tels  que  Paris,  etr  : elle  peut  et 
doit  «Tire  Jupiter,  Tartare,  César,  Londres,  narre  que  (usage  des  meilleurs  écrivains  l'y  autorise,  et  non  p;r,  Jonpiler,  Turtar,  A Tenir,  London , etc.  Ces 
différences,  sauvent  très-grandes , jieuvrul  cotiser  beaucoup  d'embarras  pour  te.  Étrangers  qui  ne  rceounais,ent  pa,  le  même  être  sous  ees  déguUrnpmts  : d'ailleurs 
les  Français  eux-mêmes  peuvent  souvent  être  embarrassés  pour  l'orthographe  des  ces  mots;  l'Auteur  • doue  cru  devoir  en  duuner  1rs  Nomciii laldèes,  avec 
une  rotule  indiralion  de  ce  qui  earaetérise  les  êtres  qu'elles  désignent,  c'est -adiré,  la  qualité  et  la  lartic  pour  la  Mythologie,  la  localité  territoriale,  suivant  la 
uousctlc  disision  , pour  la  Géographie.  La  MyÜiologic  est  tir  plus  areom|u^nt;e  de  l'Étymologie,  conforméi lient  au  plan  de  louvragr,  auquel,  sous  ces  nouveaux 
rapport* , il  a cru  pouvoir  donner  sans  exagi-ralion  , le  titre  de  Dktiomuttre  universel,  litre  tourné  |iar  ceux  qui  ne  donnent  pas  ces  Nouietirlaliires. 

NOMENCLATURE  D’IIISIOIRE  NA1XRKLLE.  Entre  toutes  les  sciences , 1 histoire  naturelle  est  relie  dont  les  progrès  sont  les  plus  grands;  l'inépuisable 
richesse  de  la  nature  et  scs  nay  slérieuses  opérations  dont  insu»  ne  pouvons  avoir  une  idée , parce  que  lorsque  nous  saurons  bien  avec  quelle  facilite  la  nature  (iquclic . 
volatilise  les  solides,  cl  solidifie  les  fluides , ces  opération*  augmentant  chaque  jour  ses  trésors,  exigent  des  divisions  et  des  dénomination*  nouvelle*.  De  plus,  a 
défaut  de  découvertes,  quelque»  professeurs  forment  du  nouvelles  clavsiJiratious , une  plutualo  de  plus  ou  de  moins  trouble  toute  une  Camille,  ùtc  a Linnce 
son  sceptre  et  sa  couronne;  ce»  professeurs  forgent  des  mol»  nouveau»,  tl  recourent  aux  aneiens,  qipclaut  lr  liseron,  par  exemple:  IteUiné,  cjjsamprlos  ; de 

C'is  r'était  à une  histoire  natnrolc  que  le  rritiqur  bienveillant  de  In  S*  édition  sciait  partïndièrrnieut  arrête,  jures-  que  Limite,  Muller,  etc., etc.,  avaient  été 
guides;  l'Auteur  ua  fias  cru  devuir  retraorher  du  eor|>s  du  Dictinnnaiie  l'Extrait  de  leurs  ouvrages  à jamais  précieux , mois  puur  suivre  la  marche  de  retic 
science  aimable  autant  quelle  est  utile , il  donne  séparément  relie  Nouvelle  Sornette! uture  qui , juiute  à tout»  les  autres,  donne  a ce  DitTiuxn liai  seul . le  tille 
et  ta  qualité  d’UNIVKR.SKL,  épithète  attachée  à des  Dit liounniri-s , excellents  en  leurs  genres,  notammeut  le  Galtel,  niais  ni-llenient  incomplet»,  parce  qu'ils 
ne  douneut  pas  tous  le*  mots  - rcjirésciilant*  d'uue  idée  » en  français. 

Tels  sont  Ica  différents  genre»  d'utilité  générale  ou  particulière,  que  l'Auteur  a réunit  dans  ce  Dictionnaire,  jiour  le»  LECTEURS  et  le* 
ECIIIA  AINS  de  toute»  les  classes.  Il  y en  n beaucoup  d'autres  dont  le  détail  serait  trop  long;  tel»  que  l'indication  de  jiropriélé  de» 
plante»,  de*  contrepoisons  pour  chaque  poison,  etc.;  de»  observations  instructives,  etc.  etc.  Ces  objet*  d’utilité  n'ont  jia»  été  «lévrlojiprs 
et  appuyé»  d'exemple»  par  un  vain  charlatanisme , mai»  pour  mettre  le  LECTEUR  à même  de  tirer  tout  l'avantage  possible  du  livre;  car 
cc  Dictionnaire,  attendu  l'immense  quantité  de  matériaux  qu'il  contient,  le  plan  d'après  lequel  ils  ont  été  disposés,  et  le  style  dans  lequel 
il»  ont  été  rédigés  et  réduits,  ne  peut  pa»,  comme  tou»  les  autres,  être  consulté  à livre  ouvert, 'sans  perdre  beaucoup,  non  de  l'utilité 
commune  à tous,  mais  de  son  utilité  particulière  : son  usage  doit  être  l’objet  d'une  élude  au  moins  de  quelques  instants;  et  l'on  peut  dire 
que  le  Lecteur  n'en  regrettera  pas  la  perte:  c’est  pour  la  rendre  moins  grande,  et  pour  que  l'uboudanec  de»  matières  ne  cause  pas  d'embarras 
dans  les  recherche»,  qu'il  a été  Icruiioé  par  une  T.vat.r.  cs.xi.bxi. K nrs  M vTté.xi.s.  CetUs  Table  g transir.  serait  un  bots-sl'.euvrr  ridicule 
dans  le»  autres  Dictionnaires;  elle  est  indispensable  pour  celui-ci,  qui  ne  ressemble  i aucun  d’eux. 

Il  est  facile  de  reconnaître  que  son  plan  l'allaclie  essentiellement  à la  Langue  française  , dont  il  est  comme  le  DiriVr  ou  le  Taison  ; il  rit 
offre  la»  richesses  à se»  quatre  âges  le*  plus  remarquables  ; it  doit  la  suivre  dan.»  (ouïes  ses  périodes,  s'enrichir  sans  cesse  avec  elle  de  tontes- 
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le»  expressions , locutions , concordances  de  mots  créés  par  les  Arts , les  Sciences  ou  le  Génie  : loin  de  se  laisser  appauvrir,  comme  elle , par 
l'Usage,  il  doit,  au  contraire,  conserver  pour  l'avenir,  ainsi  «pt’il  a recueilli  du  passé,  toutes  les  richesses  dont  tsel  Usage,  tyran  des 
languies,  la  déjmuitle  : il  peut  même  survivre  à cette  Langue  comme  langue  vivante  : il  doit  également  suivre  l'Esprit  humain  dans  sa  marche 
progressive;  s’enrichir  avec  lui  de  toutes  Icj,  créations  partielles  cl  successives  (les  Arts,  des  Sciences,  et  surtout  de  la  Métaphysique,  en 
recueillant  le.»  expressions,  les  défunt  ion#  amJFex  par  le  Génie  qui  les  cultivera;  il  doit  épargner  aux  Savant»  futurs  les  amer»  regrets  que 
cause  à nos  savants  la  privation  de  Dictionnaires  faits  sous  le  siècle  de  Périclcs  ou  d'Auguste  ; et  si , dans  l’immense  révolution  des  siè'cles  à 
venir,  de»  conquérants  barbares  pouvaient  renverser  encore  l’édifice  social,  reconstruit  par  la  Force  cl  le  Génie,  s’ils  brûlaient  les  biblio- 
thèques, un  seul  exemplaire  échappé  aux  flammes  offrirait  à ceux  qui  auraient  la  tradition  orale  de  la  Langue  française,  la  table  raisonnée 
de»  matière»  des  connaissances  humaines,  telles  qu’elles  étaient  dans  le  siècle  où  il  a été  publié. 

Si  le  lecteur  ou  le  critique  le  plus  sévère  veulent  considérer  que  cet  Ouvrage  doit  offrir  la  plus  grande  utilité  dans  le  moindre  espace 
possible  en  donnant  l'Extrait  comparatif , la  Concordance  et  le  Supplément  des  Dictionnaires , sans  cire  la  copie  ni  l'imitation  d’aucun 
d’eux  ; qu’il  est  fait  sur  un  plan  entièrement  neuf,  selon  un  mode  d’exécution  également  nouveau , avec  une  méthode  toujours  régulièrement 
suivie,  à l’aide  d'uuc  diction  particulière  et  analytique,  dau»  une  langue  lexii  «graphique  créée  pour  l’Ouvrage  et  dont  le  mécanisme  a 
permis  de  donner,  dans  un  format  portatif,  le  résultat  de  l'amalgame  et  de  la  réduction  à leur  plus  simple  expression  de  matériaux 
immenses,  auparavant  épars  et  oubliés  dans  les  hihliothèqurs  ; s’il»  veulent  penser  à l’attention  minutieuse  et  toujours  soutenue,  à la 
scrupuleuse  régularité,  au  choix  guidé  par  le  Goût  et  la  Critique,  a la  réflexion , â la  méditation  même  nécessaires  pour  la  rédaction  de  cet 
Ouvrage,  ils  auront  quelque  indulgence  pour  ses  fautes.  Qu’ils  veuillent  bien  observer  que  le  corps  du  Dictionnaire  seul  se  compose  de  près 
de  soixante  mille  articles,  dont  chacun,  pris  Isolément,  formé  de  la  réunion  de  choses  éparses  dans  plusieurs  livres,  et  donnant  en  subs- 
tance plus  qu’aucun  autre  Dictionnaire,  devrait  être  un  rhef-d’œuv re , pour  que  l’ensemble  fût  parfait  : qu’ils  considèrent  que  cet  Ouvrage  . 
renferme  non  nomme  extrait , mais  matériellement  et  dans  son  texte,  autant  que  trente  volumes  in- 8“  et  qu’il  a été  écrit  en  entier  de  la  main 
de  l'Auteur  qui  en  a fait , dans  la  retraite,  sa  principale  occupation  , comme  il  a fait  son  état , pour  ainsi  dire  , de  la  Lexicographie;  car  le 
perfectionnement  indéfini  dont  ci*  Dictionnaire  est  essentiellement  susceptible  par  son  plan  et  le  mode  particulier  de  son  exécution,  exige  de 
son  Auteur  un  travail  continuel  pour  remplir  son  cadre  illimité  , en  recueillant  tout  ce  dont  la  langue  ou  les  Sciences  peuvent  l’enrichir  : 
que  cc  Lecteur  et  ce  Critique  observent  enfin  que  cet  Ouvrage  ex I de  la  nature  de  ceux  qui  furent  exécutés  par  des  associations  de 
religieux  garanti»  par  leur  situation,  leurs  goûts  et  même  leur  caractère,  de  tout  sujet  de  distraction , uniquement  occupés  de  l'objet  de 
leur  travail , qui  l’était  aussi  de  leur  goût  particulier  , et  pourvus  abondamment  de  tous  le»  moyens  de  succès. 

L’Autenr  ose  donc  espérer  que , malgré  des  taches  inévitables,  le  Public  continuera  d’accueillir  favorablement  ce  Dictionnaire,  et  de  le 
regarder  non-seulement  comme  le  MvM.ei  i»k  iv  uxciif.  raxxr  visr  , dont  il  offre  la  substance  modifiée  par  le  temps  et  l’usage  , par  les  Arts, 
le»  Screucrs,  etc.,  mais  encore  comme  une  véritable  F.xrvci on  nit  invrtvtivf,  utile  à tous  les  Français,  nécessaire  à lousjles  Etrangers 
que  le  goût  de  la  Littérature  et  des  Beaux-Arts,  ou  les  relation»  sociales  et  politiques,  déterminent  à apprendre  la  Langue  française  qu’il 
contribue  à rendre  universelle,  di:  moins  en  Europe. 

Ccst  à ce  but  que  l’Auteur  aspire  et  comme  Européen  et  comine  Français  : il  un  pu  être  soutenu  daus  scs  long»  et  fastidieux  travaux 
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que  par  la  certitude  d'être  utile  ; il  a voulu  IVtre  non-srulnnent  en  facilitant  l'étude  de  celle  Langue , mais  encore  en  coutriliuant  à former 
l’esprit  et  même  le  cœur  de  reux  qui  voudront  faire  une  élude  particulière  de  son  Dictionnaire;  car  il  peut  assurer  avec  confiance,  que 
celui  qui  s’occupera  de  cette  étude,  acquerra  non-seulement  la  connaissance  de  sa  langue,  une  grande  facilité  de  s’exprimer,  et  des 
notions  que  des  travaux  plus  suivis  pourront  développer,  mais  encore  l’habitude  si  importante  de  définir  avant  de  juger  ou  de  raisonner; 
et,  de  plus,  une  juste  idée  des  choses  qu'il  lui  importe  de  connaître  sous  les  rapports  de  ses  Ivesoins,  de  ses  devoirs  et  de  son  bonheur. 


AVIS  SUR  LA  CINQUIÈME  ÉDITION. 

Pod  se  rapprocher  davantage  de  ce  but  (conserver  à la  langue  française  son  universalité,  offrir  au  Lecteur  une  juste  idée  des  choses  qu’il 
lui  importe  je  plus  de  connaître,  sous  les  rapports  de  ses  besoins,  de  ses  devoirs  et  de  son  bonheur),  indépendamment  des  nombreuses 
additions  intercalées  dans  le  texte,  et  qui  grossissent  presque  tous  les  articles,  à tel  point  que  le  verbe  Venta,  par  exemple,  qui  n’avait 
que  dix  lignes  dans  la  quatrième  édition,  en  a cinquante  , l'Auteur  a joint  aux  mots  des  exemples  qui  font  mieux  sentir  leurs  acceptions: 
mais,  au  lieu  de  phrases  triviales,  inusitées,  dont  les  gros  Dictionnaires  sont  plus  qu’inutilement  gonflés,  il  a mis  des  Maximes  et  des 
Pensées  morales  dont  l'ensemble  forme  une  Collection  qui  manquait  à notre  Littérature  : il  les  a extraites  ou  traduites,  pour  la  plupart , 
des  Auteurs  anciens,  modernes  et  vivants  ( la  liste  nombreuse  de  ces  dateurs  est  derrière  le  faux-litre  ).  En  faisant  ce  travail  qu’il 
croit  essentiellement  utile,  il  a deviné,  pour  ainsi  dire,  le  conseil  du  grammairien  Domergue  qui  disait  à l'Académie  Française , dont 
il  était  membre,  que,  • dans  1a  presque  impossibilité  où  elle  était  de  bien  définir , il  fallait  donner  une  décomposition  étymologique  des 
mots  , avec  des  exemples  choisis  qui  en  détermiueraierit  les  différents  emplois  ;•  conseil  que  Furetière , les  éditeurs  de  Trévoux  et  Johnson  avaient 
prévenu  dans  leurs  ouvrages.  Cette  difficulté  de  bien  définir  est  aussi  considérablement  atténuée  dans  cet  ouvrage  qui  offre  les  définitions 
des  êtres  les  plus  importants  à connaître,  tels  que  Dieu,  l'Ame,  la  Religion,  etc.,  etc.,  données  par  les  plus  habiles  métaphysiciens  et  mo- 
ralistes, Locke,  Malkbraxche,  Nicole,  Pascal,  Vauvenakoues , etc.,  etc. 

Ces  exemples,  considérés  d'abord  sous  le  point  de  vue  grammatical,  serviront  aux  Étrangers  à se  rendre  propre  et  comme  maternelle 
la  Langue  française  ; car  l'expérience  a démontré  que  la  méthode  la  plus  sûre  de  s'approprier  une  langue , est  de  meuhlcr  sa  mémoire  du  plus 
grand  nombre  possible  de  mots,  de  locutions  et  de  phrases:  toutes  les  Grammaiies  en  offrent  une  multitude;  mais  au  lieu  de  se  remplir 
U tête  de  phrases  d’antichambre  , d’auberge  ou  de  cuisine , que  l’attention , stimulée  par  la  nécessité , fait  aisément  retenir , les  Étrangers 
trouveront  des  Pensées  qui  se  graveront  plus  profondément  dans  leur  mémoire  , et  leur  faciliteront  la  lecture  et  l’intelligence  de  nos  bons 
auteurs  dont  elles  offrent  le  style  et  I’Esmut. 

Ces  exemples  et  les  additions  seront  aussi  très-utiles  aux  personnes  qui  croient  posséder  le  mieux  notre  langue;  ils  les  avanceront  dans 
une  étude  à laquelle  toute  la  vie  ne  peut  suffire,  puisque  oui  ne  meurt  sans  avoir  péché  contre  ta  langue  : les  Écrivains  les  plus  habiles  jr 
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verront  un  grand  nombre  de  locution* , d’acceptions,  de  tours,  de  hardiesses  de  style  autorises  par  des  citations  respectables  qui  leur 
faciliteront  l'expression , souvent  embarrassante,  de  leurs  idées;  de  plus  ils  y trouveront,  si  l’ou  peut  s'exprimer  ainsi,  de  l'esprit  tout  fait , 
des  idées  qui  en  feront  éclore  d'autres  dont  ils  nourriront  leurs  écrits,  des  sujets  de  méditation,  et  des  guide»  qui  rectifieront  les  écarts  de 
leur  jugement  et  leurs  opinions. 

Nous  sommes  conduits  naturellement  au  point  de  vue  moral  sous  lequel  on  doit  considérer  cette  CoLt.nrno*  de  Mvximk»  et  de  Prffsé.E* 
qui  forme  comme  un  second  ouvrage  incorporé  dans  le  Dictionnaire.  Pour  en  faire  d'abord  connaître  tout  le  prix , nous  citerons  (rois 
pensées  seulement  : 

* t 

ha  morale , présenter  par  Pensées  détachées , a plus  tC énergie.  Siwiotm. 

Ors  Maximes  morales  éparses  et  sans  suite  font  plus  d'effet  sur  U cautr.  F.  R s nos. 

tes  Pensées  morales  sent  des  clous  d'airain  qui  s'enfoncent  dans  tome  et  qu’on  n'en  arrache  point.  Diderot. 


Nous  ajouterons  qu’il  suffit  d’ouvrir  ce  livre,  de  lire  quelques  exemples,  pour  reconnaître  qu’il  est  un  grand  nombre  do  ces  Mstunu, 
de  res  Passifs  dont  le  souvenir  ou  l’oubli  peuvent  avoir  l'influence  la  plus  heureuse  ou  U plus  funeste  sur  les  destinées,  non  pas  seulement 
du  lecteur  ou  de  quelques  individus,  mais  même  des  peuples.  Elles  portent  la  plupart  sur  les  objets  les  plus  importants  à l’humanité; 
sur  la  religion,  h politique,  la  littérature,  les  beaux-arts  et  la  morale  dont  elles  offrent  un  Couas  rédigé  en  Maximes,  fruit  de l'expérience 
de»  siècles. 

Cette  liste  imposante  cf écrivains  de  tons  les  pays , de  tous  les  temps , qui  tous  s’accordent  à proposer  et  défendre  les  mêmes  principes  de 
félicité  , la  Religion  et  la  Vertu,  formo  une  autorité  toute-puissante  dont  le  poids  fait  courber  sous  le  joug  de  la  vérité  le*  esprits  les 
plus  orgueilleux  ! Que  pourraient-ils  opposer  à cet  assentiment  universel  de  tons  les  hommes  doués  de  sens  et  de  génie , qui  ont  médité  sur 
l'Homme  et  la  Divinité?  Chacune  de  ces  Pensées  est  comme  l'étoile  brillante  que  le  pilote  consulte  pour  connaître  le  point  où  il  se  trouve, 
celui  vers  lequel  il  désire  se  diriger  : réunies,  elles  composent  un  fanal  qui  s'élève,  éblouissant  de  lumière,  du  sein  des  ténèbres  sans 
cesse  refoulées,  amoncelées  autour  de  lui  par  l iguoraucc , la  superstition  et  le  philosophisme  ; il  ne  cesse  d'éclairer  la  vraie  route  du  bonheur. 

Un  grand  nombre  de  ces  PxtrséEs  sont  dirigées  contre  un  faux  système  auquel  de  grands  politiques  ont  attribué  la  chute  de  plusieurs  em- 
pires, contre  le  philosophi.vme  ou  la  fausse  philosophie.  Si  l'amour  de  la  sagesse  ou  de  la  vraie  philosophie  porta  de  grands  écrivains  à combattra 
l'abus  de  la  religion;  ai  tout  a été  dit  «t  écrit  contre  cet  abus,  le  même  amour  et  l'intérêt  de  f humanité  commandent  à ceux  qui  se  dévouent  pour 
elle  de  recueillir  tout  re  qui  a été  dit  et  écrit,  tout  ce  qui  peut  l’être  contre  l'abus  de  la  philosophie  ou  le  philnsnphUme,  cause  unique  de 
tous  «os  maux,  poison  cl  dissolvant  du  corps  social,  qui  en  sépare  tons  les  membres,  les  corrompt  en  les  pénétrant  d'un  égoïsme  froidement 
systématique,  les  arme  les  uns  contre  les  autres,  et  le*  poussant  à sacrifier  tout  à eux -mêmes,  tes  fait,  tôt  ou  tard , sacrifier  par  tou».  {Voyez 
Philonophisnte,  Religion,  etc.,  etc.) 

Ce*  réflexions  doivent  rassurer  les  personnes  qu'efiaronchcraiont  de»  notas  d’auteurs  proeerils  ou  suspects  : il»  trouveront  au  contraire. 
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réunie*  celles,  seulement,  de  leurs  pensées  qui  viennent  à l'appui  des  systèmes  religieux,  moraux  ou  polit iques  universellement  adoptes,  et  qui 
fortifient  la  croyance  en  un  Dieu  punisscur  et  rémunérateur  (voyet  ces  mots).  Un  très-grand  nombre  de  res  Peinées  cl  Maximes  développée» 
aéraient  la  base  d’un  traité  particulier  de  morale,  et  par  exemple  un  traité  sur  la  tolérance  pourrait  porter  pour  épigraphe  res  pensées  : 
• L’homme  n’est  pas  plus  le  maitre  de  se»  opinions  que  de  scs  sensations  ; mais  il  l’est  de  leur  manifestation.  Si  Dieu  l’avait  voulu , l’espèce 
humaine  n’aurait  qu’une  religion,  un  langage,  un  mode  de  gouvernement.  • 

Sans  doute,  parmi  tant  de  Maximks  ot  de  Pxnsixs,  toutes  ne  pourront  plaire  également  à tous  les  Lecteurs  : souvent  il  arrivera  que  le  Lec- 
teur croira  pouvoir  accuser  leur  auteur,  son  interprète  ou  cilaleur,  d’être  dans  l’erreur;  mais  alors,  du  moins,  ee  lecteur  aura-t-il  encore  la 
satisfaction  de  jouir  de  la  préexcellence  de  son  jugement  sur  le  leur;  et  la  réfutation  mentale  de  l'erreur,  en  exerçant  son  esprit,  le  débarras- 
sera de  quelques  portions  de  ce  temps  qui  pèse  si  lourdement  sur  la  plupart  des  hommes  : car  ect  ouvrage  est  particulièrement  offert  aux  en- 
nuyés, aux  voyageurs  isolés,  aux  oisifs,  aux  détenus,  à ceux  que  l’attente  dans  un  cabinet,  un  bureau  condamne  à tuer  le  temps,  à tous 
ceux,  enfin , pour  lesquels  la  vie  intellectuelle,  la  pensée  a des  charmes,  et  qui  ne  peuvent  plus  jouir  que  de  scs  délices.  11  doit  aussi  diminuer 
le  nombre  des  ennuyeux , en  rectifiant  le  jugement  et  nourrissant  l'esprit  de  ceux  qui  aiment  à parler  et  ne  demandent  à la  société  que  des 
oreilles  attentives:  l'aride  champ  de  U Lexicographie  »'v  trouve  parsemé  de  ileurs,  de  perles,  même  de  pierreries  dont  ils  pourront  enrichir 
leurs  discours.  Pour  les  y rassembler,  l'Auteur  a dévoré  l'ennui  de  la  lecture  do  gros  cl  de  nombreux  volumes , dans  lesquels  il  n’a  trouvé  sou- 
vent qu’une  seule,  uu  même  aucune  pensée digne  d’être  offerte  au  lecteur;  plusieurs  d’entre  elle*  lui  coûtèrent  le  prix  d'un  livre. 

Cet  Ouvrage  est  plus  particulièrement  encore  offert  aux  malheureux*!  puissent-ils,  # sa  lecture,  y trouver  quelque*  distractions,  quelques 
consola  lions , et  s’y  pénétrer  de  la  résignation  philosophique  ou  religieuse,  inappréciable  vertu  qui  nous  apprend  l’art  si  difficile  de  vivre  heu- 
reux ou  plutôt  le  moins  malheureux  possible!  et,  ài  l’auteur  peut  y réussir,  s’il  inspire  à quelques  jeunes  gens  l’umour  de  Dieu , de  la  Vertu, 
de  la  Patrie;  s’il  en  arrête  d'autres  dans  la  carrière  qui  les  conduit  au  malheur,  il  sera  récompensé  des  sacrifice*  de  temps,  d’argent  et  même 
de  sa  santé , qu’il  a faits  pour  donner  à son  otiv  rage  le  plus  grand  degré  d’utilité  possible , en  mettant  l'instruction  et  le  bon  sens  dans  les  mains 
de  tout  le  monde;  eu  offrant  à ceux  qui  ont  tout  lu,  (‘analyse,  le  résumé  de  leurs  lectures,  par  la  réunion  de  l’universalité  des  choses  accom- 
pagnées des  pensées  saillante*  qu'elles  ont  fait  naître  dan*  l’esprit  des  grands  Écrivains,  des  Philosophes  et  des  Savants;  réunion  qui  fait  du 
Dictionnaire  un  MANUEL  ENCYCLOPÉDIQUE  et  MORAL  que  tout  homme  qui  aait  lire  et  réfléchir  doit  avoir  près  de  lui,  pour  en  nourrir 
son  esprit  toujours  avide,  lorsque  nul  autre  objet  ne  lui  offre  un  aliment. 

Enfin  cet  ouvrage,  poétiquement  parlant,  transporte  le  Lecteur  aux  Champs  Élyséens ; il  s’y  voit  entouré  de  Sages  de  tou*  le*  temps,  de  tous 
le*  pays , ils  lui  soumettent  leur*  pensées:  sou  esprit  se  développe,  scs  principes  se  raffermisse  ut , son  aine  s'épure  dans  leur  entretien  ; il  eu  sort 
et  meilleur  et  plus  heureux. 


U.  de  Lingré  a dit  ; • En  lier*  est  une  lettre  écrite  eus  amis  inconnus  que  ton  a dans  U monde.  • Puisse  cette  Circulaire  arriver  h ses  adresses. 
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Après  trente  années  (T un  travail  assidu,  de  chaque  jour,  pendant  plusieurs  heures  consacrées,  ponr  la  rédaction  et  le  perfectionnement 
progressif  de  ce  Dictionnaire , à l'étude  approfondie , exclusive  de  notre  belle  langue,  dans  tous  ses  Dictionnaires  dont  il  est  l’Extrait , dans 
scs  livres  élémentaires  et  classiques  ou  formant  les  bibliothèques  de  choix  , et  dans  lesquels  ont  été  puisés  les  additions,  les  citations  et  les 
«temples,  l'Auteur  a cru  pouvoir  entreprendre  un  Art  d'écrire  et  de  hiu.es,  dont  ce  Dictionnaire  forme  la  première  partie;  les  deux  autres 
sont  les  Nouveaux  Paîtrons  de  Grammaire  et  le  Dictionnaire  des  Belles-Lettres.  {Y  oyez  leurs  titres  à ta  dernière  page  de  ce  Diction- 
naire.) 

Cet  À et  n’Écaime  et  de  Pabi.se  consiste  tout  entier  dans  trois  opérations  de  l'esprit  : t°  La  LtAisosr  norme,  des  idées  et  des  mots;  ces  mots 
étant  des  ensembles  de  lettres  représentant  une  idée.  1°  La  Génération  Naturelle  des  idées,  réunissant  ees  mots  pour  en  former  une  phrase 
entière,  un  assemblage  de  mots  sous  une  certaine  construction  (Dictionuaire  de  l'Académie)  ordonnée  par  la  Grammaire,  etc.  3°  L’ Association 
des  idées  , plus  étendue  , plus  libre  et  réuuissanl  ces  ensembles  combinés  de  mots,  ces  phrases,  pour  en  composer  des  alinéa,  des  Discours, 
des  ouvrages  entiers,  formés  des  éléments  littéraires,  les  faits,  les  images,  les  pensées,  les  sentiments  ordonnés  d'après  ce  principe  unique  d'on 
dérivent  tontes  lois  de  U littérature  exposées  dans  un  cours,  un  Dictionnaire  des  Belles-Lettres. 

Par  exemple,  au  mot  Dieu,  l’esprit  attache  aussitôt  l'idée  de  l’étre  suprême  par  excellence,  de  l’être  des  êtres;  c'est  la  liaison  intime , 
inséparable  des  mots  et  des  idées. 

La  réflexion  fait  naître  de  ce  mot  les  idées  d’éternité,  de  toute  puissance,  d'infinité,  de  perfection  ; c'est  la  génération  forcée  des  idées. 

L'observation  et  l'instruction  y ajoutent  l’idée  de  créateur  de  l'univers,  de  conservateur  du  grand  ordre  des  choses,  de  punixscur , de  rému- 
nérateur; c’est  V association  libre  des  idées  : Dieu , l’être  par  lui-même  put  exister  long-temps  sans  l’Univers  qu’il  créa. 

_ Un  anonyme,  Coud  illac,  De  Lévi  tac,  et  récemment  M.  I>e  Nief  de  I alignes  qui  adopte  aussi  la  génération  des  idées  pour  principe  grammatical, 
ont  publié  des  Abts  iI'écrire;  mais  aucun  d’eux  n’a  donné  les  trois  parties;  tous  se  sont  bornés  à la  seconde;  Condillac  s’est  plus  particuliè- 
rement occupé  du  style , mais  en  le  basant  sur  la  liaison  des  idées  en  général,  sans  la  distinguer  de  leur  génération , de  leur  association  : il  n’a 
rien  dit  des  différents  genres  d'ouvrages  littéraires,  des  différentes  parties  des  Bellcs-Ia'ltres;  l’auteur  île  ce  Dictionnaire  entreprend  do 
donner  I’Art  d’écriiii  complet,  du  moins  quant  à lu  division  en  trois  parties;  un  Dictionnaire,  une  Grammaire,  un  Dictionnaire  des  Belles- 
Lettres  : il  ne  doit  ici  s’occuper  que  de  la  première  partie,  le  Dictionnaire  Universel,  6e  édition. 

Un  Dictionnaire  étant,  dit  l'Académie,  le  Recueil  complet  d«  tous  les  mots  d’une  langue,  mis  par  ordre  alphabétique;  c’est-à-dire  le  Recueil 
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complet  de  tous  les  ensembles  de  lettres  représentant  une  idée,  il  est  évident  qu’un  Dictionnaire  n’est  pas  réellement  Universel,  s’il  n« 
réunit  tous  les  mots , les  ensembles  de  lettres  représentants  des  idées  à l'esprit  de  ceux  qui  parlent  ou  lisent  une  langue  et  l’écrivent.  Cest  d’a- 
près ce  principe  incontestable  que  l’Auteur,  voulant  faire  un  Dictionnaire  réellement  universel  , a réuni  toutes  les  Nomenclatures,  tous  les 
ensembles  de  lettres,  représentants  des  idées  en  français:  il  suffit  qu’un  mot,  un  ensemble  de  lettres,  quelque  ancien  ou  récent  qu’il  fût,  offrit 
un  sens  à l’esprit  d’un  Français  pour  qu’il  se  crût  obligé  de  l'admettre;  mais  avec  cette  précaution  rigoureuse  et  très-exactement  observée, 
de  le  distinguer  évidemment , de  le  séparer,  par  des  signes  caractéristiques  f,f,  etc.  du  corps  de  la  langue  académique,  c'est-à-dire  de  la  langue 
prise  dans  toute  fa  pureté  nécessaire  aux -écrivains. 

D'après  ce  principe,  le  Dictionnaire  Universel  devrait,  rigoureusement  parlant,  comprendre  même  les  jurements,  les  mots  offensants,  etc. 
etc,  particuliers  à sa  langue;  et  quelques  personnes  les  ont  réclamés  ; mais  nul  motif  ne  pouvant  excuser  un  outrage  à la  morale,  l'auteur  les  a 
rejetés  sans  hésitation. 

Mais  ainsi  qu'il  lui  était  ordonné  par  le  grand  principe  lexicographique  de  la  liaisnn  des  mots  et  des  idées,  principe  trop  méconnu,  et  par 
l’acception  des  mots  Dictionnaire  Universel,  il  a recueilli  tous  les  mot*  de  I* Arc/mfologie  ou  vieux  langage  proscrits  mal-à-propros  par  de  nou- 
veaux Dictionnaires , quoique  qnelqnes-uns  de  ces  mots  figurent  dans  La  Fontaine  ; puis,  jusque*  au  jour  de  la  publication  de  cet  ouvrage , tout 
les  mots  créés  parla  Néologie,  et  même  par  te  Néologisme  son  abus;  mots  qu’il  accompagne  de  leurs  significations,  de  leurs  acceptions , pour 
Futilité  des  nombreux  Lecteurs  des  ouvrages  nouveaux  ou  périodiques,  des  journaux  qui  les  emploient.  Pour  guider  les  écrivains  qui  voudraient 
admettre  quelques  - uns  de  ces  mots,  il  pense  devoir  donner  ici  ce  qu'il  croit  être  les  caractères  principaux,  distinctifs  des  enfants  légitime* 
de  la  Néologie,  des  produits  illégitimes  du  Néologisme  son  abus.  i°  Un  mot  est  admissible,  quoique  nouvrau,  lorsqu'on  représentant  une  idée. 
Une  chose  nouvelle , il  est  emprunté  du  grec  ou  «in  latin , premiers  parents  de  notre  langue.  Les  mots  formés  de  l’uuion  monstrueuse  de  deux 
mots,  l’un  grec,  l'autre  latin,  quoique  assez  nombreux,  sont  de  véritables  néologismes,  a0  Un  mot  est  admissible,  même  nécessaire,  ayant  l’avan- 
tage d’éviter  une  circonlocution , lorsqu'il  appartient  à une  famille  de  mot*  admis  : ainsi  la  langue  a 1rs  mots  tolérable,  tolérablemrnt,  tolé- 
rance, tolérantisme,  tolérer,  puis  les  privatifs  intolémblr,  etc.  ; mai»  il  lui  manque  le  mol  admissible,  même  nécessaire,  intolértr,  employé  par 
de  Saint-Pierre,  et  qui  complète  une  famille  de  mots,  comme  le  désirait  AI.  le  eardinal-académicien  Maury  pour  toutes  les  familles  de  mots. 

La  Néologie  comme  le  Néologisme  ne  consistent  pas  seulement  dans  l’emploi  de  mol*  nouveaux,  admissibles  tels  que  ce  dernier:  mais  la  Néologie 
emploie  les  mots  anciens  dans  un  sens  nouveau  ou  different  de  la  signification  ordinaire  ; le  Néologisme  emploie  les  mots  reçus  dan*  des  signi- 
fications détournée* , dit  l'Académie.  * ' 

L’auteur  a donc  signalé  les  produits  de  la  Néologie,  ceux  du  Néologisme  de  mots  et  d'acceptions  offertes  par  les  Dictionnaires;  puis  il  a lu 
successivement  tous  les  bons  ouvrages  publiés  depuis  la  5e  édition  jusqu’à  ce  jour;  il  y a recueilli  les  sens  nouveaux  ou  différants  de  la  signifi- 
cation ordinaire,  donnés  aux  mots  par  de  lions  écrivains  contemporain*,  originaux  ou  traducteurs:  faisant  sur  leurs  pas  des  excursions  dans  les 
domaines  des  littératures  étrangères  dont  les  chefs-d'œuvre  deviennent,  par  la  traduction , une  partie  intégrante  et  précieuse  de  la  littérature 
française,  il  offre  les  locutions  et  les  pensées  saillantes,  dans  des  exemples  nombreux  ajoutés  n cette  sixième  édition.  * 

Des  rédacteurs  de  Dictionnaires  nouveaux  ont  cru  devoir,  en  changeant  Ira  définitions  reçues,  donner  les  produits  du  Néologisme,  employant 
les  mots  reçus  dans  des  significations  détournées,  dit  X Académie;  ce  mot  pris  en  mauvaise  part  et  désignant  une  affectation  vicieuse  et  fré- 
quente en  ce  genre , l’Auteur  en  a fait  l’objet  d'une  critique  particulière  en  le  signalant  avec  des  ff.  (Fqy.  pag.  i.) 
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AVIS  SUR  L’USAGE  ET  L’UTILITÉ  DE  CE  DICTIONNAIRE 

Sans  doute  il  est  souvent  très-utile  de  recourir  «ux  étymologies  grecques  et  latines;  mais  il  faut  toujours  s'arrêter  à ce  que  prescrit 
I usage,  ce  souverain  des  langues,  qui  fixe  les  acceptions  des  mots.  L’étymologie  peut  les  détourner,  les  convertir  en  héllénismes , en  latinisme» 
inutiles  , inintelligibles.  Ainsi , dans  un  nouvel  ouvrage  , on  dit  : abdiquer  sa  patrie , abdiquer  son  fils  ; aucun  lexicographe  français  ue  lui 
donne  cotte  acception  purement  latine  , tous  disent  : abdiquer  une  charge  , une  dignité. 

Pour  fixer  ces  acceptions , l’Auteur  a continué  de  réunir,  j>our  exemples,  le  plus  grand  nombre  possible  de  maximes  , de  pensées  morales  ; 
étant  persuadé  que  le  DICTIONNAIRE  UNIVERSEL  d'une  langue,  son  Manuel  Encyclopédique  , doit,  pour  justifier  son  titre,  olTrir  uno 
esquisse,  un  aperçu  tracé  dans  cette  langue,  des  deux  monde»,  physique,  et  moral  ou  métaphysique;  qu'il  doit  être  un  roicrocrosme,  l'univers 
en  abrégé;  il  a cru  que  ces  Pensées , ce»  Maximes  , qui  donnent  une  juste  idée  des  êtres  moraux , intellectuels , étaient  plus  utiles  que  des 
phrase»  isolées , dépourvues  de  sens , et  plus  encore  que  les  découpures  des  phrases  insignifiantes  et  fastidieuses  qui  remplissent  tou»  ha 
Dirtionuaircs. 

L’Auteur  ose  croire  qu'il  n'est  aucune  «lr  ces  pensées  qui  puisse,  aux  yeux  d’un  esprit  droit,  impartial  et  bienveillant  offenser  en  rien  la 
religion,  la  morale  de  l'Évangile,  ou  publique,  le  système  eonstitutiouuel  et  ses  lois,  non  plus  que  des  corps  sociaux  ou  des  intrrprétateurs 
impartiaux;  il  ne  croit  pas  qu’aucune  d’elle»  mérite  le»  épithètes  de  perniciewte  et  sophistiquée , employées  par  un  Lexicographe  dénon- 
ciateur de  se»  prédécesseurs,  en  parlant  des  exemples  qu'ils  ont  cités  : les  malveillants  oublieraient  que  leurs  scrupules  sont  offensants  (tour 
un  gouvernement  paternel,  sage  et  fort  ; ils  proscriraient  jusqu’à  l’Evangile  dont  l’interprétation  a fait  de  si  cruels  abus  : ils  sont  invités  à faire 
attention  à l’ensemble  de  ces  citations,  aux  réfutations  qui  précèdent  ou  suivent  les  pensées,  à leur  application,  • ce  qui  les  entoure:  par 
exemple  au  mot  Homme,  ils  donneront,  dr  premier  abord,  ce»  épithètes  de  proscription  à cette  pensée  « 10  La  religion  tue  f homme , le 

philosophisme  U'  ravive  •;  il»  crieront  au  blasphème;  ils  dénonceront  l’Auteur,  déjà  victim»  momentanément , sous  B d’une  dénonciation 

suscitée  par  l'envieuse  rivalité  toujours  pleine  de  zèle  [f'ojrtt  Spoliateur);  mais  qu’ils  daignent  lire  l'article,  ils  verront  qu’ici  le  mol  homme 
signifie,  d’après  Corneille,  La  fontaine,  Montaigne,  Nicole^  • être  sujet  aux  faiblesses.  • I-a  pensée,  de  philosophiste  qu’elle  était  en  apparence , 
devient  religieuse  : il  serait  aisé  de  multiplier  les  exemples,  et  de  prouver  que  cet  ouvrage,  essentiellement  moral , offre  aux  lecteur  toutes 
les  vérités  fondamentales , toutes  les  maximes  de  la  momie  et  de  lu  religion , sans  acception  ni  proscription  de  systèmes  particuliers , ainsi 
que  le  prouve  la  liste  de»  autorités,  augmentée  de  près  de  deux  cents  noms  d’Auteurs  la  plupart  contemporains  et  même  vivants. 

L'Auteur  a pensé  que  l'épithète  Univrasr.1.  lui  prescrivait  d'admettre  particulièrement  les  Pensées,  les  maximes  sanrlioonées  par  l'assenti- 
ment universel  ; char  une  de  ces  pensés»)  est  le  sommaire  d’un  article,  même  d’un  chapitre  que  le  lecteur  peut  composer , en  la  développant, 
pour  exercer  son  style  et  son  jugement  ;et  leur  réunion,  ainsi  que  le  Dictionnaire,  est,  à proprement  parler,  la  Tasik  saison  née  des  MATÜkBM 
de  la  véritable  F.kctci.oh.die.  * J 

L'habitude  de  lin  des  pensées  fait  contracter  celle  de  penser  soi-même  et  de  s’exprimer  d’une  manière  laconique  et  claire,  seul  stylo 
qui  convienne  peut-être  en  ce  moment  où  l’excessive  richesse  de  notre  littérature  fait  dire  à quelques  personnes  dont  l’auteur  ne  partage 
nullement  l'opinion  : • Il  y a trop  de  livres  ! > Celui-ci  renferme  la  substance  scientifique  et  morale  d’une  nombreuse  bibliothèque  ; il  peut 
en  tenir  lieu  dans  la  solitude  ou  les  voyage»  : ces  exemples  très -utiles  [tour  former  le  style,  accoutumer  l’oreille  à sa  musique,  ù son 
harmonie,  pourront  avoir  un  charme  particulier  pour  les  jeuues  gens  dans  la  tête  desquels  roule  une  multitude  d'idées  vagues , informes, 
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POUR  LES  PERSONNES  QUI  PARLENT,  LISENT,  ÉCRIVENT  LE  FRANÇAIS. 

incomplètes  qu'ils  auront  le  plaisir  de  trouver  clairement  H brièvement  exprimées  par  d’habiles  écrivains  : ce  sont  des  traits  de  lumière  au  milieu 
des  ténèbres.  Leur  ensemble  forme  un  Cours  de  philosophie  morale  et  religieuse;  il  offre  des  Etudes  de  l'homme  plus  faciles  que  la  redoutable 
«*  souvent  si  funeste  expérience  ; elles  aident  à l’accomplissement  de  cette  injonction  : Nosee  te  iptnm  ! connais-tni  loi-même  ! et  telle  de  ces 
Maximes,  suivie  ou  dédaignée,  peut  décider  du  sort  heureux  ou  malheureux  , non  pas  d'un  individu  , d'une  classe  d'hommes  , mais  d’une 
nation  entière  ; car  en  résultat , ce  sont  les  pensées  qui  gouvernent  le  monde,  • et  t'univeix  même  n'est  qu'une  pensée  du  Créateur.  • 

Telles  sont,  avec  la  Nouvelle  No.vrjtcLATimE  cTbistoiae  WsTt'XLLLE  et  les  Additions  aux  quarante-huit  objets  d'utilité  particuliers  «le  re 
Msseit  Esr.YdjOEkDKjUK , les  augmentations  faites  à cette  édition  offerte  comme  première  partie  de  I'Aut  d'ixkike  et  de  fsr.»  t n msttÇAl*. 

Sans  doute  cet  ouvrage , avec  ses  trois  parties  , et  rotmc  le  DirnontisiaE  U:«lv*jL»r,L  ou  celui  des  Belles-Lettre s seul , sont  de  beaucoup 
an-dessus  «tes  forces  d'un  homme  et  surtout  de  l’Auteur:  Dieu  seul  pourrait  dicter  un  Dictiohkaiiie  parlait,  et  pour  l'approcher  «le  la  perler- 
tion,  il  faut  le  concours  d'un  corps  académique;  l'Auteur  t'en  est  fait  un  par  la  réunion,  la  collaboration,  an  moyen  d'extraits  d'ouvrages,  de  trois 
cents  écrivains  français  originaux  et  traducteurs  ; il  a suppléé  à sa  faiblesse  par  le/.cle,  la  constante  application  soutenue  du  désir  de  conserver 
J notre  belle  langue  sa  supériorité , comme  aussi  de  concourir  au  triomphe  de  la  morale , développée  dans  les  exemples , et  but  particulier  des 
Huiles-Lettres. 

Malgré  tous  ses  longs  et  assidus  travaux,  malgré  tous  ses  efforts,  l'auteur  ne  te  flatte  pas  d'avoir  publié  le  meilleur  de  tous  les  Dictionnaires, 
mais  le  plus  complet , le  plus  usuel  et  le  plus  universel,  en  un  mot  un  véritable  PAN-LEXIQUE. 

N.  B.  Sans  doute  ce  Dirtiouuaire  peut  être  consulté  à livre  ouvert;  mais  il  sera  bicu  plus  utile  au  lecteur  si , connue  pour  Ions  les  livres  très-rcmpl»  de  choses 
an  peu  de  sauts,  il  hit  une  étude  particulière  de  son  système  de  rédaction,  d'abréviation , qui  fil  dire  à M.  l'abbé  Geoffroy,  en  parlant  de  la  première  édition 
de  rel  ouvrage,  qu'il  offrait  la  solution  de  re  problème  : donner  en  moins  de  mois  le  plus  de  choses  possible.  L'Auteur  eu  le  portant  iiiercssivemeitl  jitopi’â 
l'in- 4°  , ne  a est  rqicndaut  point  écarté  de  eette  méthode  ; il  a pensé  que  le  laconisme  est  l'une  de»  premières  qualités  de  la  rédaction  du  Dictionnaire  de  la  langue 
d'une  nation  impatiente,  «louée  d'une  intelligence  vive  et  priuie-vautjere . entendant  à demi-mot.  D'ailleurs  rein  qui  consultent  un  Dictionnaire  ne  le  funt  que 
foi-  une  diversion  nécessaire,  dans  uu  moment  parfois  d'ignorance,  dhcsilatiou ; et  des  détails  inutiles,  au  lieu  de  les  éclairer,  rumpent  ï’auoeiation  de  leurs 
idées  et  les  iinpatieuleut. 

Plusieurs  rin-ouvtances  dont  le  concour»  est  rare  facilitèrent  à l'Auteur  la  rédaction  de  ce  Dictionnaire  ; son  éducation  à Jnifly , relie  célèbre  académie  rovale  où 
plusieurs  professeur*  réunis  lui  donnèrent  du  moins  une  teinture  de  presque  toutes  les  sciences,  depuis  les  mathématiques  transcendante'  jusqu'au  lilautn  : puis  ta 
lecture,  dans  h solitude  de  sa  jeunesse  consacrée  au  barreau , des  livres  de  lois , etc.,  et  par  distraction . de  PEnet rlopcdic , de  lliitfou,  Muller,  partie  de  Voltaire, 
l'Année  littéraire,  etc.  rtc.;  ensuite  la  fréquentation  du  barreau , puis;  lors  de»  bouleversements  de  toetes  les  conditions , la  propriété  d'une  imprimerie  qu'il  pos- 
séda vingt  ai»  et  particuliérement  employée  par  des  savants,  De  Lalaode,  Y icq  d’Anr,  Montorla , la  Mettérie,  Quai  roui  re  de  Quincy,  Milliu,  ete.;  des  liaisom 
intimes  avec  des  méderini,  MM.  Bayle,  Robert , rte.  etc.;  ses  travaux  pour  la  composition  de  l'Univers  délivré;  là  fréspientalion  long-temps  journalière  île  la  Bi- 
bliothèque royale;  dont  les  conservateurs  hicnveiUanti  MM.  ( apperounier,  Van  Prael  et  I>c  Manne  lui  donnercut  toujours  toutes  Te»  facilité*  pour  *«  recherches; 
lui  iudiquant  même  Ira  bonites  sources;  enfin  sa  retraite  forece  à la  campagne,  où  depuis  plos  de  vingt-cinq  aimées  il  ne  s’occupa  que  dei  objet»  de  ce  travail: 
tais  sont  Ira  avantage!  eirconalantiels  qui  purent , avec  une  mémoire  fidèle  et  la  patience , lui  doumT  une  aptitude  particulière  pour  la  rédaction  d'un  Dictionnaire 
dont  nul  ue  connaît  l'exeessive  difficulté . s'il  na  s'en  occupe  tui-mème  ; les  Lecteurs  peuvent  s’en  faire  an  moins  une  idée  qui  doit  les  porter  à l’indulgence  s’ils 
pensent  que  c'est  la  réunion  de  vingt  à trente  milia  articles  pleins  de  choses , duu  lesquels  la  moindre  Jautc  rat  saillante,  et  dont  cbacuu  doit  être  un  petit  chrf- 
cT  «ouvra  de  rédaction  analytique,  sana  ocuiacion  «mm»  mu  addition  inutile. 
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;V.  fl.  En  i<oS,  M.  le  Comte  Poiracaov , ConseilIrr-dKtat . Directeur-général  de  l'Instruction  publique,  «pré»  «voir  examiné  cet  ouvrage  ( 3*  édition  },  l'a 
jugé  digue  d'être  admis  dans  les  Bibliothèques  des  Lycées  et  l'a  désigtié  pour  être  donné  en  prix  aux  distributions  de  la  ûn  de  l'année. 

A’,  fl.  Toutes  les  phrases  qui  ne  août  point  accompagnées  de  noms  propres  ou  de  indices  de  l'anonyme,  sont  dues,  sinon  à l'esprit , du  moins  à la  mémoire 
de  l'Auteur  parfois  enrichi  par  U suppression  typographique  du  nom  des  propriétaires  ; elles  étaient  necessaires  pour  compléter  1rs  exemple»  d'emploi , d'acception» 
de  mots,  et  de  plus  leur  faiblesse  donne  de  l'éclat  à celles  qui  les  entourent. 

— L'Auteur  ne  peut  quitter  ses  Lecteurs  sans  exprimer  sa  vive  reconnaissance  pour  les  personnes  qni  ont  bien  voulu  se  faire  ses  Collaborateurs , eu  lui  envoyant 
des  Mots  nouveaux,  des  Observations , etc.,  rte.  Il  recevra  toujours , as ec  le  même  sentiment , tout  ce  qui  pent  contribuer  à perfectionner  et  enrichir  son  Ouvrage 
et  notre  belle  Langue , éternel  monument  de  nos  grandeurs. 

Ext*xit  du  Journal  det  De/iats  du  to  avril  vlljtj  fttr  la  einqn'dme  éMtion F.n  attendant  il  faut  se  eoulcnler  du  mieux  relatif,  et  le  tnirnx  relatif  est  le 

Dictionnaire  de  M.  Boiste,  ouvrage  immense  qui  mérite  toute  notre  reroa naissance  cl  tous  nos  éloges.  C'est  là  seidument  que  se  trou  sent  réunis,  avec  de  bonne» 
définitions  et  de  bonnes  autorité»,  tous  les  éléments  dr  ta  langue  dans  toutes  leurs  acceptions.  M.  Boislc  ne  s'est  pas  borné . comme  l'Académie,  a la  langue 
sociale;  son  plan , infiniment  plu*  vaste,  embrasse  toutes  les  langues  spéciale»,  toutes  les  nomenclatures  savantes.  Il  est  allé  plus  loin:  il  y a rattaché  les 
synonymes,  etc.  ( eoy.  le  litre  ).  Les  deux  volumes  de  M.  Boislc  sont  donc  l' Enc yclnaédie  de  la  langue  et  un  des  ouvrages  les  plus  utiles  ipi'ou  ait  jamais  publié» 
en  français.  Ils  peuvrut  même  tenir  liru  de  bibliothèque  entière  aux  gens  du  monde  et  aux  gens  de  lettres  dont  l'érudition  ne  se  compose  que  de  mots,  rj 

c'est  garantir  à telle  linquii-ine  édition  un  débit  tpii  rendra  bientôt  la  sixième  iudiqinisalde J ai  dit  et  je  persiste  à dire  que  re  Dictionnaire  est  un  ouvragu 

inappréciable,  e<  qu'il  n’cxl  pa«  difficile  de  réparer  ce  qn’il  a de  défrrt lieux Si.  Boislc  doit  voir  ici  une  prciise....  de  1 atteilliun  avec  laquelle  j’ai  lu  son 

Dictionnaire,  ce.  qui  n'rat  vraiment  pav  un  petit  ëlugr  pour  un  Dictionnaire.  C*.  Nom**. 

A.  fl.  L’autçur  s Val  efforcé  de  perfectionner  cet  ouvrage,  dans  toutes  scs  parties,  pour  le  rendre  encore  plu*  digne  deccs  éloges  et  de  l'accueil  du  public. 


ERRATA  DE  L’ABREGE  DE  LA  GRAMMAIRE  EN  TABLEAU. 


Première  colonne-  — Opéra  prend  un  pluriel  ; il  en 
r*l  de  même  de  lever,  toucher,  or. 

Troisième  euloiinc.  — Je  te  mit  ; voyez  les  Difficul- 
tés , et  la  z”  parti*  de  l'Art  d écrire. 

A l'article  adverbe,  liiez:  les  adverbes  sc forment 


d'un  ablatif  lalin  et  du  mot  mente,  qui  désigne  l'in- 
tention: koneitd  mente , hounélemetiL  L'imitation  a 
erre  les  autres,  il  faut  en  excepter  ceux  de  temps, 
de  quantité . de  beu , etc. 

La  moitié  de  scs  gens  périrent,  liiez  : périt 


la  grammaire  est  une  science,  liiez:  mi  art 
Ir  latin  exclut  le  rapproelieineiit  grammatical  du 
la  plupart  des  homonymes  eilés,  tel»  que:  re,  te; 
quand,  quant,  etc,  ; traduits  par  hic,  il,  et  Je;  qaando 
et  quantum,  etc. 
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RalirUi* 

Kacan 

Racine  t») 

Ha  IriilT 


FU  moud 
Haïusav  (de) 
Remua 
fl*|iin 

Ha  pi*  T boira* 

Rnratl 

Keel  (S.) 

Rr-umur  (de) 

Rrgnaed 

Rrgeier 

Régulas 

Keiaê  { le  roi  ) 

finir 

Hrl*  (de) 

Rhulitr*  (de) 

r.iivubnoi 

RicUa  triton 

■IdHlH 

Rivarol  (d») 

Rivi^te  [de  la) 

llobrapierre 

HorlitfiMnauM 


Rot  ji  ie  indu 
RvuImwI 
RoUcImT 
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Roiiwl 

Roo* 

Rot  o-u 
fldadjr 
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< aurc») 
Sable  (de J 
flaooo* 

Sablîn 

( ir) 

-talliMiDn 

Rdrafli 

SHUlétfV 

Stlmut 

Sjltice 

stnua/ar 
Ktvruii 
Sauioaite 
S.U.igJJjr  («•) 
5-v 


Sdiakoalgi 
Scèüler  State.  Ar  (tille  1 

Sr  udi  » v Mari  { «ad . «le ) 

.St  pur  i’deÿ  SUaiaUm  (rai)  i 

.Vleucu»  SlaliUtu 

SeiMnmiirt  (de)  Steel 
Sruro»  (de)  Siohre 
Sr*ir*|«lè  SujiiI 

Sent  |i<naflPi  Sue 
Serre  (de)  Sully 
Sri  i çnr  (de)  S«rjjërr-t  (da) 

Shakespeare  Sur  («ici») 

SbrflbeCd  Swift 


ISUal  (de) 

bill 


Slirrlok 

Sicartl 

SfJMi 
Si  numide 


Tlmmhratte  I V aJmon1 
Th-  rt*e  (S.)  mare 
Thibaut  (le  c.  ; Vjnirrr 


Voimont  tic  lio  I 


Siile-Qoint 

.Solùfi  kl 

Sacndfl 

Soin  »l 

Soitwrv  (de) 

SnuUtir 

S*l  Mllltll 

s^.ilUîiZjii» 
ijK'ctalrur  (le 


Sua»  (P-) 

Tadle 

i‘allr>  raml(d*; 
Tallomant 
T»»e  i le) 
Temjde 

1>CK-ira  ( tntd.de 

ffwmi 

TermaaD 

Trrtullieo 

Tbalre 

TUiia  (Je) 

Thropiit 

iTheophile 


TH-uin 
Thu>  \didc 
Twnèê 
Tiitol 
TiteLitf 
Tobin 
T ont  Le 
Ttm  (de) 

lutlllMIgtOD 

loulotle 

ItanthH 

Toitataim 

lntjai» 

I niua 


Vau\r>u«ia. 

V merlan 
V.iurrnarçiae* 
VfTjyier 
iVnrf«< 

N «II.Miru  i de) 
VII IHe  de) 

\ iltr»mtn 
Villrr*  (de) 
Vlllrlie(de) 
Virclle 

Voi-rttoo  de) 
Voilure 

N m fitlmlairr  (|f . 
iVnluey  (dt) 
|\allairr.d«) 


Im  oui  (j.  de), V aller 
Ii  i«Un  jWalpuk  (II.) 

Trulilet  fVVarbujr*»» 


Truldet 

Trudainn 

Tarnbull 

Turptll 
frf.  d) 


Warburtut 
W**bin;t»ai 
H al  r.t  i 
W «ber 
Wfiaor 


|Valëre>Maxiin.  ’Mùberley 
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DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 


DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE,  AVEC  LE  LATIN; 


MANUEL 

v 

DE  GRAMMAIRE,  D’ORTHOGRAPHE  ET  DE  NÉOLOGIE. 

EXTRAIT  COMPARATIF  DE  TOUS  LES  DICTIONNAIRES  PUBLIÉS  JUSQU’A  CE  JOUR,  etc. 


A. 

A , s.  m.  istdécL  i"  If  tire  de  l'alphabet  ; * 6'  ton 
dr  b gamme  diatonique  et  naturelle;  lettre  numé- 
rale, t tri  Grèce,  5oo  * Rome.  A.  A.  amalgame,  a. 
A,  Y personne  du  sing.  du  près,  d avoir. 

A,  prrp-  art.  partitif,  ronjourlif.  In,  ad,  ab, 
(mot  a mot);  avec  (à  brav  ouverts);  <bm  et  en 

! vivre  à Paris);  sur  (monter  à cheval  );  pour 
prendre  à témoin);  par  (juger  à sa  mine),  scion, 
suivant  (à  b mode  );  vers  ( tirer  à sa  fin);  entre  on 
environ  (de  sept  à huit  heures );  man/ue  le  temps 
( à midi  ) * ; le  lieu  (à  l’abri  );  h situation  ( à droite  ) ;la 
posture,  le  geste  (à  genoux)  ; la  qualité  ( or  à a;  carats  ); 
, le  mode  (à  I ' inlini  lif . <i  l'aigu);  b tri  («le  ( à la  frau- 
can«>);  | la  quantité  (à  milliers);  le  pria  (à  au 
francs ) ; le  poids,  la  mesure  (à  l'aune,  a b livre); 
le  motif  ( à (jointe  intention);  | b cause  {à  l’appc- 


A. 

lit  de—  ) ; | l'état , U disposition  ( fruits  ri  ganter  ) , 
l'usage  ( terre  à Idc  ) ; | le  but , U fin  ( marcher  à b 
victoire);  signifie  de  quoi  (verser  à boire);  de  rai- 
son pour  ( avoir  à craindre  ).  l'oyez  Au.”  Sert  à éta- 
blir les  rapports 1 ; les  proportions , b distance , Te 
rapprochement , b comparaiton , l'assosiation  * ; ex- 
prime l'emploi , l'usage , le  partage  ; | à éviter  auprès 
des  voy  elles 1 ; à pour  en , lorsque ti.  < .4  la  mort  des 
objets  chéris,  nous  regrettons  les  moments  perdus  à 
ne  point  assez  Us  aimer.  » Corneille  babille  les  Ro- 
mains i F 'espagnole,  rt  Racine,  à la  française.  J l.e 
Janotisme  est  à la  religion  ce  que  l~ hypocrisie  est  à 
la  rertu.  [ Paltuol].  lus  solitude  esta  ( esprit  et  que  la 
diète  est  au  corps.  [ Vauvenargues  J.  4 Le  mariage  est 
souvent  une  sottise  faite  h deux , puis  une  galère  à 
trois  et  plus.  5 La  plupart  des  heaumes  ne  sont  ni  i 


ABAC. 

aimer,  ni  a haïr,  mais  à supporter  dites  ni  aima- 
Mes.  <>  A voir  ta  conduite  de  certaines ^rns , on  est 
tente  de  leur  dire  : * Est-ce  que  vous  .actes  pas  de 
f espèce  humaine?»  A voir  ou  en  voyant  avec  quel 
empressement  on  donne  tort  aux  malheureux  , on 
dirait  que  le  Marne  dispense  de  tu  pitié. 
fAaisiia,  t.  a.  -sié.  e,  p.  mettre  quelqu'un  a sud 
aise.  ( si.) 

Ass , s.  m.  étoffé  de  bitte  en  Turquie,  o. 

Aaaa,  s.  m.  matelot  turc  libre,  levé  dans  l'etopt 
re.  au 

Aaaea  , s.  m.  platane  dm  Indes;  * sorte  de  rban- 
vre  ; c.  de  liu  des  des  Manilles.  A 

Aaaco  ou  Altocol,  s.  m.  laide,  buffet;  couronne - 
aient  du  rhapitcan  d'une  colonne;  o,  c.  * crédence; 
auge.  a.  ou  Abaque,  o.  ( Abat,  table,  gr.  ) 
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a AB  AN. 

A»»  cor , ».  m.  table  de  nombres,  table  de  Pvtha-  | 
gore  ; o.  c.  * ornement  de  tiHi:  des  rots  d'Angleterre  ; 

t.  dantiq.  ou  Alwque.  b. 

Am  nm  , Ababdir,  Abdir,  ».  m.  vay.  Bénie. 
fAaatsi»,  v.a.  -sc-e ,/>.  apaiser. (ni.)»'  — v.pert.  pr. 

Aiühi , j.  f.  pâte  de  dessous,  * de  dessus  : mieux 
liasse- pâte.  a. 

AnmtarjT,  ».  m.  Depiossio.  diminution  de  hatt- 
Ipsir:  | (fig.)  état  de  ce  qui  est  abaissé;  humiliation 
volontaire  ou  forcée  f tenir  ou  se  tenir  dans  1’ — ) ■ , 
réduction  ,1.  d’alg.  ».  diminitlion  de  crédit , d'honneur; 

u.  — d une  équation, sa  réduction  à la  forme  la  plus 
simple;  — des  planètes,  quantité  dont  la  réfraction 
semble  le»  alnisser.  (»rn.)  f Uassus,  lot.  bar.  il  allé»-.  * /a» 
véritable  grandeur  rit  celle qui  n'a  peu  besoin  Je  l'a* 

] uu tiraient  Jes  autres.  [Daru.j  On  respecte  Jans  C a 
baùsement  ceux  qui  se  sunt  respectés  Jans  la  gran- 
Jeur.  [ Bonaparte]. 

Aaaisstn,  r.  0.  ->é.  c, />.  Deprimere.  | mettre  pltu 
luis;  faire  aller  en  bas,  plus  bas  ( — un  starr,  une 
iiUiterne);  diminuer  dr  hauteur  ( — un  mur);  t. 
d'algèbre,  réduire;  [fie-)  déprimer,  ravaler,  humi- 
lier ( — l'orgueil  ) ; | as uir  | éarilir.  (s' — a ) , t.  pron. 
prrs.  récipr. — devant . s'humilier, (s" — devant  Dieu); 
se  dégrader,  s'asiiir  (s‘ — à solliciter)  ' ; s’ — , deve- 
nir plus  bas  (un  monceau  s'-se.)  (<rn.) 1 Im  servitude 
abaisse  tes  hommes  jusqu'à  s'en  faire  aimer.  [Vau- 
vreuargues  ]. 

âiiisana,».  m.  Deprrssor.  muscle  qui  sert  à abais- 
«t  l'œil , cte.  * adj.  m.  au 

Aaarr,  ».  m.  t.  de  pécheur,  appât.  A. 
fAa»J«ir»  on  Ssdb',  s.  f.  easilé  au*  eûtes  de  1a 
Imtielic  des  singes,  ete. 

fAa»  Lrtbf  atio» , s.  f aliénation  de  meuble» , de 
bestiaux. 

Aasioeama,  v.  a.  -di.  e, /».  rendre  lourd,  ba- 
lourd , stupide.  : fatetd.)  r.  ».  * (s' — ) r.  pr.  a, 

Ataanos , ».  m.  DerrCetw.  étal  de  1 être  abandonné 
f vivre,  «ouffrir,  gémir  dans  I’ — );  délaissement,  t. 
de  praL;  négligence  aimable  ( — dan»  les  manières. 


ABAP. 

I le  discours);  abondance  facile,  t-  de  litlér,  — , re- 
nonciation ; oubli  de  soi  (se  laisser  aller  à 1’ — );  ré- 
signation (entier  — à la  volonté  du  Ciel  ) > ; * ahau- 
dniinrmcut , t de  prat.  débit  avec  chaleur;  style 
facile,  naturel  (heureux — ).  a.  — (à  \’),adv.  (alli-r; 
laisser  ).  à T Ab-,  c.  ( a prix . bamtum , troupeau.  lot. 
barb.)  * C'est  une  Jolie  Je  la  part  d'un  pi  re  que  de  se 
mettre , par  /'abandon  Je  set  biens , a la  merci  de 
ses  enfants.  [Connaxa.  J /.  abandon  dans  lu  vieil- 
lesse est  le  sort  de  régoisle.  . 

Ara*  monté.  c,  adj.  Dcrelictus.  iuhabité , détruit, 
désert , délaissé  : s.  perdit  de  déinmebe;  livré  à une 
passion  arec  excès.  * -doué. 

À'Ats  rdoxrkr , 1.  f.  Proslituta.  prostituée. 

As»  s nos»  1 et  si , s.  m.  Derrlictio.  j abandon  | , dé- 
laissement entier  1 : se  dit  de  la  personne  qui  le  fait , 
de  la  chose  aliaiidonnée  ( être  dans  1' — dû  tous  scs 
nmis;  être  réduit  à I' — de  scs  biens);  désordre,  dé- 
règlement excessif;  prgslitution  (se  complaire  dan» 
tin  infâme  — );  résignation. t.  * -slonc-.  ».  (<>».) 

Ausnoxstt,  r.  a.  -ne.  e,  p.  (-ué  calumuialeiir , 
pour  déterminé,  impudent.  [Pascal.])  Ke/inqtiere. 
(à  quelqu'un),  (de  ou  par),  quitter,  délaisser  en- 
tièrement ( — sa  maison  ) ; rcnoucer  ( — un  projet  ' ; 
exposer , laisser  en  pruic , à la  disposil ion , à la  lucre!  ; 
livrera  ; f Cttérsd. délier,  sc  délira,  ».  inus.  se  livrer,  se 
laisser  sans  réserve,  sans  retenue,  aller  à (t’ — à son 
malheureux  sort);  se  soumettre  entièrement  (a* — à 
la  douleur,  au  sort  ) , se  prostituer,  r.  récip.  ( Ira  faux 
amis  s'aliaiiduonrtit);  r.  pronom.  (I  rapoir  lie  s aban- 
doiinv  jamais) ;(»’ — ),v.prrs.1 — un  cheval, le  faire 
courir  de  toute  sa  forer,  * s' — après  quelqu'un,  le  pour- 
suivre de  toute  «a  force,  ai..  * -douer.  ».  ' AV  vio- 
lente^ pas  votre  destinée  ; faites - tuut  ce  que  ta  pru- 
dence et  vos  facultés  vous  permettent , puis  abandon- 
nez-vous en  toute  confiance  à la  Providence. 

Abasikatiox,  1.  f.  exil  d'un  an.  c. 

7 AtsrTisT» , adj.  a g.  (trépan)  que  i on  ne  peut 
cnfoilisT  trop.  ( a priv.  baptisa,  je  plonge,  gr.) 

AaAqLi , t.  m.  -eus.  laide  couverte  de  salite  pour 


ABAT. 

tracer  des  plans;  espèce  de  buffet , de  tuile  de  lirou- 
xc  ; auge  pour  laver  Ira  ; partie  supérieure  d'un  cha- 
pitrau.  ».  t.  dantiq.  châssis  garni  de  Ixmlles  enfilées 
pour  compter,  échiquier  pour  jouer.  * ou  Tailloir,  a. 
cor.  A Isa  col.  o. 

■f  Arariu»  , v,  a.  -ré-  c ,p.  apposer  à un  r luise 
rimuiiraeèc  ( et.) 

f AâsXtici'UTtM,  s.  f.  -tio.  diartlirose. 

A*  a v,i.m,|Hiids  de  Perse  pour  les  perles.  u.».v.  [[âbissè. 

Aiasourms,».  a.  -«IL  c,p.  étourdir,  consterner , 
accabler,  (/cnn,  ) * ( xi.)  r.  ||  -cour-. 

Arasai  , s.  m.  sorte  de  momiaie  orientale-  o.  c.  v. 

Abst,  s.  m.  action  d’abattie,  de  tuer.  c.  vnjr.  alia- 
lage  { — d'un  l»eaf.  ) 

Aiatauc,  t.  m.  coupe  des  arbres;  sa  peine,  se» 
frai».  * et  Ali» liage,  t.  de  mécati.  facilité  pour  abais- 
ser; manoeuvre  (nnir  retourner  une  pierre,  une  pou- 
tre, etc.  a.  * action  d'abattre  un  vaisseau  rn  caréné. 

Abataüt,  ».  m.  dessus  de  table  mobile;  * pièce 
qui  descend  les  platines  ; espèce  de  volet  de  boutique 
pour  donner  un  jour  favorable  en  établit  le»  étoiles; 
etc.  o.  voy.  Abattant,  a. 

Abâtardir , v.  a.  -di.  e,  Dépraeare.  faire  degeué- 
rcr  ou  déebeoir  ( — un  être);  fumunpre,  altérer 
le  naturel,  b nature  de  ■ , (au  fig.)  | * limer  avau 
b bâtarde,  a.  (s' — ).  v.  prrs.  r.  récipr.  *,  v.  pron. 
1 être,  pouvoir  être  abâtardi.  'Dégénérer.  ■ Les  ma- 
riages entre  proehci parents  abâtardissent  les  enfants. 
’ f.cs  hommes  1 ieietu  l’alsttardisvent  eu  se  réunissant. 
â La  nature  seule  ne  l'abâtardit  jamais. 

AraTaruimi «SUT,  ».  m.  ûepravatio.  altération.  f 
de  uature;  j dédiet,  diminution.*  {fig.)  (honteux 
— ) ; ( tomber  dans  I’ — ).  ( Nicole.] 

Arat-cmacv  la  , i.  f bine  inférieure,  o. 

AratLr  , ».  f moiivemeiit  de  rotation  du  vaisseau 
«1  panne,  qui  arrive  de  lui-uième,  ».  «i.  c.  v.  * de 
rotation,  au  Al»  lier.  v. 

Aostm.ikmhvt,  ».  m.  sentence  des  consuls  du  I-e- 
vaul  , d iiitcnlictiou  contre  ccuv  qui  n exécutent 
pas  leurs  marches.  -trie-.  ».  o.  Abatte-,  v. 
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ABAT. 

Aratfaisi,/.  m.  grime  pièce  de  viande.  [famil '.) 
R.  O.  V.  ||  -bilfilL 

fAiAT-rot»,  s.  m.  ouverture  au-dessus  du  râtelier 
pour  y mettre  le  Juin. 

Aratis,  s.  m.  Strages.  chose* , telles  que  bais, 
nuisons,  abattues  [grand  — ) ( fig.);  1*  tète . les 
pattes,  le  ruu,  les  ailerons  de  volailles;  * petit  che- 
min des  jeunes  loups  ; les  bêtes  tuées  par  les  vieux 
loups  : le  niir,  U graisse , ete. , des  bêtes  tuées  ; pier- 
res détachées  des  carrières;  o.  action  de  tuer  beau- 
coup de  gibier;  éeluuduir;  a.  retranchements  avec 
des  arbres  abattus;  coupe  dune  forêt;  traces  d'une 
bête  fauve-  a.  * Abattis,  h.  »-  { Abattiere.  ital.  j|  -ti, 

ÀasT-auea , a.  m.  fenêtre  en  soupirail  | en  hotte  | 
où  le  jour  vient  d'en  liant  ; cette  botte. 

f As» tos  , s.  m.  temple  à Rhodes  qui  renfermait 
un  trophée  d’Avtémisc  ; (o  priv.  kilos.  accessible.  gr.) 

Arattart , s.  m.  châssis  qui  se  lève  et  s'attache  au 
plancher,  à la  fenêtre  d une  boutique,  etc.  * partie 
du  comptoir  qui  se  lève  et  s'abaisse  pour  entrer  ou 
sortir. 

AavrrrursT,  s.  m.  firfn  tw.  aecahlcment,  lan- 
gueur; | affaiblissement,  diiuinntiou  de  forers  physi- 
ques on  morales;  o.  (fig.)  de  courage 1 ; canal  pour 
décharger  les  eaux  dans  les  mines  a.  site-.  ».  (»>'/».  ) > 
L'ingratitude  fait  tomber  dans  /'abattement. 

A s * r 1 1 lr  , s.  m.  Eversor.  qui  ahat  ; bûcheron , elr- 
qni  fait  Ix'auroup  de  besogne ;*  qui  fait  de  grandes 
clioses  c»  générât,  o.  on  s'eu  vante,  v.  {fig. , famil., 
iroma.y  -atcur.  a. 

f Aavnota.  s.  m.  lieu,  bit  une  nt  ou  l'on  lue  les 
bestiaux;  échauduir. 

Abattre  , c.  a.  -lu.  c,  p.  adj.  Prostrmrrr.  jeter 
par  terre,  mettre  à bu,  renverser  ( — un  arbre,  un 
animal);  affaiblir  (une  superpurgation  abat.}-,  faire 
tomber:  , démolir,  ruiner;  «aire  cesser  | le  vent  | , 
accabler,  vaincre  ( — un  ennemi  ) ; {fig. ) causer  l'a- 
battement ; affaiblir;  diminuer, abaisser;  faire  perdre 
les  forces,  le  euurage'  ;*  r.  n.  s'écarter  de  l'aire  du 
vent , obéir  au  vent  ; o,  (»'*—) , t.  pr.  t.  pronom. 1 r. 


A BD. 

. réeipr.l  s'al laisser, tomber;  s'apaiser, cesser  (lr  veut, 

I 1 fifl-  ) *a  fureur  s’abat)  : perdit1  courage  t ; «.  * -titre. 

| a.  (in,)  vol  . Abattage- 1 L'homme  abattu  par  le  mal- 
heur n'est  plus  un  homme.  [ Alcée.t  s Le  vrai  courage 
ne  peut  «ahattrr.  iLei  lâches  «abattent  par  leurs 
réflexions.  I II  faut  secouer  l'àme  quand  elle  est  abat- 
tue. [ Voltaire.  J 

Ajiatti  e,  s.  f.  t.  de  salines,  travail  d'une  poêle 
depuis  qu  elle  est  au  feu  jusqu  a ce  qu’on  la  fasse  re- 
poser. IL. 

Abatte  re  s,  t.  f />/.  broussailles  que  le  errf  abat  avec 
son  ventre  on  courant  ; ou  Foulures.  *-atu-.  a. 

Arat-sext.  s.Ju.  Tegillum.  sorte  de  toit  eu  saillie  qui 
garantit  du  vent;  *n*iila*aon,l.  de  jardin. 

Arat-voix,/.  m.  (e  dessus  d'une  chaire,  a.v.  ||  -voêt. 

ftuYiR , ».  a.  -yé.  t,p.  écouter  U bouche  béante. 

f Arasuors.s.  m.pt.  dynastie  arabe. 

Auatiau  b,  adj.  qui  appartient  à l'abbé- ou  à l'ab- 
besse ; ( tueuse,  droit , maison  — ).  ||  -ciid. 

f Ariate.  s.  m.  lieu  inacrssible.  f x*.  ) * Abatte. 

Arrive , s.  f Abbatia.  monastère  gouverué  par  un 
abbé  ou  une  abbesse;  les  bâtiments  de  ce  monastère. 
||  abéic. 

Ar*r,  -esse.  s.  Aidas.  Abbatissa.  chef  d’une  a!>- 
bl)  c ecclésiastique  ; relui  qui  porte  l'habit  écrirai»  s- 
tiqnc.  1 * f.  ( papal.  ) feniiue  qui  tient  un  hordel. 
[Ahba,  père . >yr. | -Hècè.  1 Les  abbés  forment  une 
espèce  mixte,  équiemfue,  indéfinissable.  [ Voltaire.] 

A R c , «.  m.  Elementa.  petit  livret  de  l'alphabet  ; 
( fig.)  les  premiers  cléments  d une  science,  d uu  art; 
le  commencement  d'une  affaire.  * Abéoc.  c.  * Abécés , 
pl.  ‘ Abécédaire.  Abc.  o. 

Asrtnr.R , r.  n.  se  tourner  en  aljcès.  * Ahsecdcr.  a. 

Arcks,  s.  m.  Abserssus.  tumeur  pleine  d’humeur  ; 
apostème;  * sa  suppuration.  * Abscès.  ».  Absoês.  v. 

Aacia*t,a./  partie  de  l’axe  ou  du  diamètre  entre 
le  sommet  de  la  courbe  et  de  l'ordonnée;  voj .Abscisse. 

Aroilas,/.  m.  moine  persao. * -dallas. a.  o.pi  v.  a. 

fAaotsT , s.  m.  purificttliott  legale  de»  jugbomè- 
tans.  ||  -destc. 
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AaniCATiox,  s.  f.  -tio.  renoncement  volontaire  a 
une  dignité  souveraine  ( — de  Cliorles-Qviiiit;  — de 
l'empire );* exhérédatiou  faite  par  le  père  vivant,  a. 
||  -non. 

A«DiQCin,».<i.-qué.  r,p.  cnn.  aliandmificr  volou- 
tairement  la  possession  d'uu  étal,  d'uue  dignité  sou- 
veraine. (srn.) 

Aanoua n.s.m.  partir  du  lias-ventre  qui  renferma 
les  intestins,  le  foie,  la  rate,  les  reins,  la  vessie,  etc. 
* -domeu.  a.  {Abdo,  je  cache,  otoentum,  coiffe  qui 
cuvcloppe  les  intestins,  lat.  ||  -nu-iuin* 

Asihisusal.  e.ad/.-nalis.  du  bas-ventre. 
AatHiMixsux,!.  m.  pl.  poissons  il  squelette  osseux, 
et  nageoires  sous  l'abdomen,  t.  *-»L  ùng.,-m\.pl.  adj. 

.Aruleteer , adj.  ou  Dédaigneux, a.  m.  (muscle) 
qui  meut  (l'a-it)  en  dehors;  qui  éloigue. 

Ardcctioh  , s.  f.  fracture  transversale  d'iui  os  avec 
écart;  * mouvement  eu  dehors;( fig.)  manière  d'argu- 
meutrr  en  exigeant  la  preuve  de  la  mineure. 

Au,i.  m.  habit  des  Orientaux,  v. 

-J-Are  idauic,  s.  f espèce  «le  liidcut  de  l'Inde. 
fAiic.t.  ni.  amurce , appit.  ( ri) 

Aatr  ÉDAiRR , atij.  a ç.(  ordre )alphabéliqne;  * adj. 
a g.  qui  n'est  qu’à  l'a  h c;  s.  | Montaigne.  ] ( inus.  ) «..; 
s.  m.  Elemrntarius.  livre  d 'a  b c ; i.  ( livre  ) pour  ap- 
prendre à lire.  Ai-  maître  d'école,  f Dam-t,  ] * — s.  m. 
pl.  secte  d'anabaptistes  qui  se  vouent  à la  plus  pro- 
fonde ignorance,  a.  {srn.)  j|  -dcié. 
f An<  ju  in  s r , s.  m.  action  «le  duuuer  la  becquée. 
Axât,  s.  f ouverture  pour  le  |>assagc  de  l'eau  qui 
fait  tourner  un  uiuuLiu  ; haie . * mieux  l'.éc.  r.  ( A bec , 
je  m’en  vais,  lat.) 

fARin.L4.oE., .t.  m.  droit  seigneurial  sur  le*  abeilles. 

Abfili  e , s.  f Apis,  mouche  à miel , inseelr  hvmé- 
miptèrc;  * sa  figure,  constella tiou  près  du  caméléon.  r. 
f Are  im.uk.  s.  m.  essaim  de  mouches  à miel.  " -liage, 
f Aréi.ir  , r.  rteipr.  [daire,  être  agréable  à , | parer , 
«►ruer  ( tfl  ) 

fAaiLuaa,  ».  a.  -sé.  e,  p.  charmer,  cucbiinter. 
[Marot.]' 
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*.  m.  graine  de  muse;  auihretté. 

Aa«LOtvrr>s,Abélienx;*.  m.  />/.  sectaires  qui permet- 
taient le  mariage  et  pmbiliaieait  ses  droits.  * *01110». 

Aujrvit,j,  m.  concession  de»  eaux  pour  tes  irri- 
gations, 1rs  usines,  les  puits,  par  un  seigneur,  etc. 
o.  v.  jj  -ris.su. 

AaeqctR , r.  a.  -qué.e.p.  (un  oiseau)  donner  la 
becquée;  mettre  la  mmrriture  dans  le  bré,  le  gosier, 
x.  o.  ».  v.  Abérhnr.  ( inus.)  ».  * Abèchir.  (vi.)  a.  Alice- 
qurr.  a.  c. 

fAbèquitcr,  «,  a.  s'enfuir  à cheval  ( néol.) 
f A»t* , s.  m.  chute  d un  ruisseau,  (ni.) 

A«»n«  iri(is ,s.  f.  -ho.  petit  uiuii  veulent appareil! 
de»  étoiles  fixes;  * dispersion  des  rasons;  4.  t.  de 
diir.  tlrpUeraieiit  des  parties  solides  ; ».  t.  d’o|i-  iris; 
».  (fig.)  erreur  : action  d'tnw.  A unit  till.  * (—  des 
idées  ) ; {ai , de,  erro,  Je  m'écarte.  As/.)  'Le  quiétisme 
riait  une  ahemtiou  Je  t amour.  I.' homme  de  sens  ne 
te  fatigue  pas  à suivre  les  aberrations  d’un  esprit 
faut  et  superficiel.  Dans  beaucoup  de femmes  la  dévotion 
est  une  aberration  de  l'amour . ou  ta  dernière  flamme. 

Abétix  , i1.  a.  -li.  c,  p.  rendre  stupide , bêle  • , -t1. 
n. — , 00  (%’),-».  pr.  desmir  béte,  stupide , T.  récif).* 
r.penJ  *-ètlr.».».  ( vi.  in.)  a. 1 II  y a des  opinions  abêti*, 
santés,  entre  autres  ies  superstitieuse! , tes phÜosophis- 
tes.  > La  sots  s alx-t usent.  J La  /utresse  d'esprit  s'abêtit 

Aa  mc  et  a*  a»c,  adv.  Confiai,  sans  ordre,  uns 
raison  ; confusément  ; à tort  et  à travrrv  ( fanât .)  * Ab- 
howl-ab-hac.  ||  abolv-etlahak. 

AaaoaaaR.e.  a.  -ré.  e,  p.  -rrerr.  | avoir  en  hor- 
reur | , en  a Torsion  > ; * (»') , r.  récip.  [Racine.]  (s/n.) 
* l.e  rirur  de  l'homme  abhorra  h vide  : d seul  être 
rempli  d'an  objet.  [ Jnsénal.  ] On  aime  un  bon  pltti ■ 
tant , an  abhorra  le  caustique.  \ Palissol.  ] Lorsqu'il 
s agit  de  notre  félicité , nous  abhorrons  1rs  incrédules . 
sic-là  /et  persécutbms.  , 

f-Aai»*.vi;tjR  , s.  m.  commissaire  séquestre  d’un 
immeuble.  * Ahienheur.  a. 

Aueaxv ,/.  m.  sol  de  troupeau.  * Abigcat.  a.  (Ab, 
dehors,  stgere , couiluire.  lot.) 


ABL. 

Aaii.noxxa  (T ) , s.  m.  espère  despare. 

Asiate.  4L.  «r.  Ahymr.  ( Abussos , gr.  ) 

Aa  ixtestxt , (mort  ) , adv.  uns  lester , sans  tes- 
tament (mourir,  hériter — );*  AlrinL-.  4.0.  ».  adj. 
u.  subit.  T.  ||  -ta.  ab  intrstato,  uns  trstament. 

A»-i*4To,  air.  ( testament  — ),  fait  étant  eu  co- 
lère. x.  c.  ». 

Aarrrr.  a.  adj.  - tut,  vil,  lias,  méprisable,  dont  on 
ne  fait  nulle  estime  (homme,  être,  esprit,  senti- 
ments, emploi  — ),;  Ame  abjecte!  ce*/  ta  triste  phi- 


Ûr  oui  te  rend  terni 


tosophie  qui 


nus  bêtes.  [ J.-J.  Rous- 
seau. ] Il  ne  a point  de  gloire  à vaincre  des  ennemis 
abject»,  f Quiiite-Cnrce.  ] 

Aasamoiv,  >.  f.  -tio.  humiliation;  abaissement 
( tomber,  sisre  dans  1’ — );  rebut 1 ; bassesse  mépri- 
saWe  ( — d'une  personne , de  ses  inoran , de  son  âme) ; 
(état  d'— %de  mépris.  ( s/n.  ) (Ab , de,/ae«>,  je  jette, 
lot.)'  Il  était  /'abjection  du  peuple. 

Aa/vaxriax,  *,  f Ejuratio.  renonrement  pulilie 
à une  fausse  religion , | une  opinion,  | acte  qui  la 
certifie  (faire  — de  l'hérésie,  fig.)  d'uuc  passion. 

Aajuara  , n.  a.  -ré,  e,p.  Ejurare.  renoncer  à une 
fausse  religion,  une  erreur,  une  mauvais*'  doctrine, 
une  opinion  ' , ( fie  ) une  passion  ; faire  abjuration  ; 
quitter;  laisser;  renoncer  à ( — la  poésie,  l'amour), 
•r.  pron.(  Ab,  contre,  jiirure,  jurer,  lot.)  • Chez  1rs 
nations  corrompues  tes  femmes  abjurent  learsere.[  Fy- 
thagnre.  ) Tous , nous  attribuons  1rs  malheurs  publics 
à f égoïsme  ; aucun  de  nous  ne  rabjurt.  • Les  erreurs 
lue  mires  ne  a abjurent  jamais. 

Ablxctxtiox,  t.  f actiuo,  manière  de  sevrer  des 
enfants,  v.  (Ab , privât. , lacté , bit  lot.) 

Aai.sit,  s.  m.  dépouille  du  blé;  v.  c.  • Miss  coupé», 
e ncore  sur  le  sol  a. 
fAai.xxixa , s.  m.  arbre  de  la  O.uiane. 

Aai.xqt» , adj.  («oie)  de  Perse,  va/.  Artbuiae*.  ». 
* — de  perle.  4L-  tor.  Able-  a.  ' Rsssev  v. 

Aif.iqoaxTUiX,  1.  f.  dréhaussemcnl , ouverture 
autour  des  rarine»  pour  le*  exposer  à l'air,  à b 
pluie,  etc.  xl . (ab,  bots,  btqueus,  collet,  tôt.) 
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Ailxtiv  , t.  m.  -tivus.  sixième  cas  dans  le  blin , 
(ab  , hors,  lotus,  porté,  ht.  ) 

■j*  Axlxttox,  s.  f -tio.  mléscmcnt,  action  d'em- 
porter, d'enlever  (une  tumeur),  d'expulser  (l'hu- 
meur ) : repos  entre  deux  accès  de  fièvre  ; retranche- 
ment d’une  partie  de  b nourriture;  soustraction 
d'une  chose  faite  ou  inutile-  I.  de  chimie. 

A * 1.  » r»  vo,  adv.  (mil — ),  en  un  tax  x.  xl. 

Aat.a , s.  m.  Al  bar  nus.  Ablette,  petit  jioisson  de 
rivière  argenté,  plat  et  mince,  du  genre  cyprin, 
dcnnoplère.  * Able  ou  AMete.  ».  jj  able. 

f Aolktm.  t.  m.  pi.  soldat*  romains  d'élite,  (rv.) 
Ailioxt,  s.  ni.  vicaire  du  légal  ; a.  c,  c.  v.  * vice- 
légat.  a.  ||  -ga.  (ab,  hors , lego , j'envoie , lai.  ) 
Aillcxtiox  , s.  f bannissement  prononcé  par  le 
père  de  famille  à l'ancienne  Rome. 

AaLcaiT , s.  m.  filet  carré  de  pèche  pour  le*  able», 
etc.  * AliK  ».  et  -rat.  o.  ||  -rèt 

Axlitti  , s.  f.  Aide,  poisson  de  mer  du  genre  per- 
sègur.  * AWcte.  ». 

Aatcxsrr.  e , atlj  s.  Ablssens . débyant,  qui  em- 
porte les  partie*  âcre»,  etc.  t.  de  méd. 

Aai.ran  , v.  o. -biné.  e,p.  laser  (ni.);  faire  revivre 
l'écriture  avec  une  bqurur  de  noix  de  galle. 

Aai.inn»,  1.  f -tio.  artiun  d ablucr , de  laver,  de 
blanchir,  de  nettoyer;  j de  se  Uvit  avant  d'aller  ail 
temple,  L d'antiq. ; | b liqueur  qui  sert  à laver;  j 
tin  et  eau  pour  laveries  mains,  | la  bourbe,  | après 
b roniraunioii  d'un  prêtre;  eau  lustrale;  buiu  avant 
b prière;  't  de  tnrdceine;  édulcoration , prépara- 
tion pour  nétoseruu  médirameut.  a.  (ab,  hors, luo, 
je  purifie, ht.) 

AaxtoxTiotv,  s.  f -tio.  ( — de  soi-ménnO;  renon- 
cement à soi  ' , ans  biens  terrestres  ; * mépris  de  loi- 
niémc  ; a.  renonciation  à M*  pris  üèges,  a.  < La  pre- 
mière et  h plus  rare  des  qualités  sociales  est  l abné- 
gation  de  soi-memr.  Il  faut  que  les  hommes  aient 
beaucoup  d abnégation,  de  sssrfitmre  1 E cur-mémes pour 
u être  pas  sédssits  par  les  cbarmn  de  h liberté. 

Aaot , Aboiement , J.  aa.  Latratus.  voix , cri  d'i  ' b on 
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mil  lirai»,  (aux  abois),  t m.  ut.:  se  dit  du  re rf  ré- 
duit, pré*  d»  U mort;  (fig.)  dernière  extrémité  ; né- 
cessité de  rendre  line  nlnre,  t.  milit.  état  d'un  mou- 
rant ; * Aboi-.  ».  { Ad  banbare.  tut.)  | iboèmin. 

A km. ri , r,  a.  -lie.c  ,/>.  * -Un.  \ nurr  |,  annnlcr 
( — un  arte);  mettre  hors  d'usage,  au  néant  (• — une 
eoutuine};arrordrr  la  grâce  ; f Huera/.  ôter  l'odeur,  a. 
intu.  («’ — ),  t*.  Dr.  *.  pert.  » * , effacer,  oter  entière- 
ment. o.  1 Les  toit  de  circonstances  sont  abolira  par 
de  nouvelles  circonstances.  » La  lois  absurdes  /abo- 
lissent et e/Us-nUmet. 

■fAooi kuii.i  . ail/.  » g.  qui  doit  être  alraii;  | fête, 
| mémoire,  etc.  [Voltaire.] 

Anai.iM***irr,  t.  m.  E rtinctio,  anéantissement; 
•extinction,  action  d'abolir  (mie  loi),  a.  * Abroga- 
tion. ».  ( barh.  ) a. 

Aaof.rrioa , s.  f -tio.  anéantissement;  extinction 
d une  loi  ; pardon  d'un  crime;  rémission  d'une  peine; 
* anéantissement  d'un  impéb  a.  § -riuu. 

f A»om.«.  t.  m.  b d'nntiq.  casque  militaire  d'hiver. 

Ann  vises,  s.  m.  l'un  des  quatre  estomacs  des  ani- 
maux ranimants.  r..  * '-mAsus  ou  niisum.  a.  |î  -lusse. 

Aauuinsai.K,  atlj.  a g.  - nmtdus . exécrable,  hor- 
rible , détestable  ( action , homme  1 , morale  — ; par 
exagé.  ftessu , trés-inatisais,  (odeur,  comédie ).  (ira.) 
(An,  Ac,om-n,  présage.  — tum,  intestins,  las.)  • Telétait 
ne'  avec  un  bon  etrur,  dont  le  pUilosophiune  a fait 
un  homme  abominable. 

Ammibaiumett  ode.  -nandum.  donc  manicrr 
abominable;  Ires-mal  (agir  — ). 

Aaosiisxno»,  s.  f.  -tio.  j horreur  | , détestation, 
exécration,  uni  objet;  personne,  chose,  action  abo- 
minable; excès  d'impiété , culte  impie. 

Asounrx»,  v.  a.  -té'.  t,p.  (ri.)  détester,  asoir  en 
^ horreur,  a.  c.  [ Manu.  ] 

VjtownsMUFxr,  aile,  -undanter.  en  on  a s ce  abon- 
dance;* -dame-,  a.  ij  -daman. 

Aaovo.sstc*,  t,  f.  -undantia.  gramlc  quantité  dit; 
(parler  d’ — ),  sans  préparation,  avec  fertilité  de 
pensées  ; nombreuses  locutions  d une  langue  ; richesse 
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de  style  ; affluence  de  mots , de  tours  heureux  ; * vin 
mêlé  de  hraueuup  d'eau. 

Aao.vnxar,  c,  adj.  -undant.  qui  abonde  (pays, 
moisson  ) ; * ( nombre  ) dont  les  parties  aüqnolrs  for- 
ment mi  tout  plus  grand  que  le  nombre;  * (fig. 
écrivain — ). 

Aaosnaa , v.  n.  -srndare.  être  ou  avoir  en  abon- 
dance, eu  grande  quantité;  venir  en  foule,  eu  grand 
nombre  ' ; (fg) — en  son  sens,  être  trop  altarbé  à 
son  opinion,  t.  a.  ( Les  soldats , les  maux  abon- 
dent. ) 1 Ce  qui  abonde  ne  -vicie  pas  ; prov.  Ce  qui 
vicie  abonde.  [ Pirop.  ] 

Addjsisut,  s.  m.  / enditio.  marché  à prix  fixe 
pour  un  temps , dont  le  produit  est  casuel  ; son 
prix.  * -one-.  a.  (donne,  limite.  ( ri.  ) Haussas , émi- 
uenre.  gr.) 

Asus  ara,  r.  a.  Emere.  (a"),  v.per.  faire  un  abon- 
nement -né.  e.  p.  s.  qui  a fait  un  aboonemeut  pour 
un  journal  : tuij.  | évalué  par  jour.  | t.  a.  é.  c,p. 

Aïonsi*,  r.  a.  -ai.  e,/>.  Mrliarare.  améliore  rf — 
un  fruit;  une  bonne  cave  alrannit  le  vin,  famil.)  e. 
i ».  (a* — ),  -i>.  pron.  dercuir  meilleur  (le  s in  gardé 
s'almnuit  ) ; t de  potier , faire  sécher  à ilemi.  a.  * 
Ahooir.  a. 

f AaoaaisaXMxar,  s.  m.  amélioration. 

Ammd,  s.  m.  Acretsta.  aérés;  approche  |; attaque 
par  terre  ou  |uir  mer.  o.  action , facilité  d'aborder 
(une  cdtc,  une  personne)  : (la  bouté  la  modestie 
rendent  d un  — facile)  ; * affluence  de  monde , de 
marchandises,  a.  — , adv.  sur  le  vaisseau,  al.  — (d" — , 
font  d’ — , de  prime — ),  adv.  Primo.  dés  le  premier 
instant , sur-le-rhamp.  a.  a. 

AaoanABLi,  adj.  a g.  accessible;  (côte,  fig.  per- 
sonne— .) 

AnonuAiir,  s.  m.  action  d'aborder;  heurt  de  s ais- 
seaux. 

Aaoao»  b , r.  eu  -dé,  e.p.  Acetdrr*.  prendre  terre , 
aller,  s’èUnrer  à bord  ( — au  risage, — dans  une 
île),  ou  aborder,  r.  n.  aborder  le  risage.  o.  (fig.) 
accoster  ; approcher  (de)  ; joindre.  ( une  question  ), 
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la  traiter,  la  diseutrr;  * avec  être  on  avoir.  =, tom- 
Ikt  sur  l'ennemi , sur  nn  rctranehemeut.  o.  t.  recip. 
v.  pron.<  être,  pouvoir  être  'nbordé.  ( cette  côte  peut 
»’— ).  • Des  ennemis  mortels  ne  s'abordent  qu'en 
tremblant. 

f Aauantc  a , s.  m.  t.  de  mer,  qui  fait  nu  a bot  stage. 

Aaoaic.rjft , s.  m.  -ntt.  premier  liabitant  ; * pi.  na- 
turels d'un  poy  s.  -gènes,  a.  -genes.  c.  (Ab,  de,  ori- 
go.  origine,  lai.  ) 

AaoaxExaaT,  t.  m.  j limite  | ; action  d'aboroer, 
son  effet,  * l 

Aaoaara,  r.  tu  -né.  e,  p.  j limiter  | . donner  tics 
bornes  à un  terrain. 

Aboutit,  -ivo,  adj.  asorté;  (ûeur,  graine,  fruit, 
enfant) , incomplet , v.  * qui  (ait  atorter;  remède,  au 
(Abtsrior,  je  naît  asanl  terme. lot.) 

t Aboi  . t.  m.  espèce  de  serrure  pour  retenir  1rs 
choraux  dans  Ira  pi  tarages. 

Aïoli  iiexist,  s.m.  Col/oquium.  rencontre , uniou 
de  deux  vriucs  ; ( fig.  ) entrevue , coufércuce  ( da 
deux  au  fdusicurs  penotutes);  entreiien  particulier; 
( ituts .)  B. 

Aaorntia , r.  a.  -elié.  e , p.  rapprocher  des  per- 
sonnes pour  couférer  ; (s' — ),  v.  reeipr.  se  réunir  pour 
conférer  ; se  dit  de  la  jouetian  des  seines. 

A nom  os  (.koL  , s.  m.  sorte  de  drap  de  Franco, 
a.  o. 

Anot  fmebt  , t.  m.  assemblage  de  menuiserie  car- 
rée et  en  onglet  * Aboum-  ou  boum-,  a.  Aboli-.  v. 
Houe-,  co. 

f Aiocma  , v.  a.  pert.  oter  ou  perdre  U respira- 
(iou.  (ri.) 

Aaouoat.  c , adj.  trapu  ; r..  mal  eonfonné.  au  * Ra- 
bougri. a. 

AaotiguxnaaT,  s.  m.  addition  de  sel  nouveau  sur 

le  vieux,  a. o.  c v. 

Aaonqcxa,  r.  a.  -que.  e , p.  ajouter  du  sel  nou- 
seau  sur  du  sieux.  a.  au  o.  c.  r. 

A boit,  s,  m.  extrémité  du  bois  taillé  eu  équerre; 
* alunge,  base  du  rsluidrc  qui  brute  le  jiapier.  a. 
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Amctî.  e,  adj.  I.  de  Mas.  *c  répondant  pur  Ira 
point». 

f Aiocm , •>•.  a.  -le.  t,p.  joindre,  toucher,  mettre 
bout  à bout;  ( ri.)  (*"—),  r.  prou,  t,  de  iner,  vc 
joindre  par  le*  bout*,  * ou  AbutCT,  faire  joindre  le 
but  u. 

Akoctiii  , r.  a.  -li.  e,  p.  Trrminari.  (à  ) toucher 
d'un  bout  à ; crever,  suppurer  ( un  alieè»  -tit);  lmu- 
tonneT,  «'épanouir,  (fig.)  te  terminer  *■,  tendre 
n;*  se  dit  de  In  sève  qui  atteint  au  bout.  au  ou 
Amboutir,  recouvrir  les  saillira;  raccorder,  t.  de 
plombier,  a.  1 Le  philoso/diiste  Idasé  marche  mec  dé- 
p fuit  flan s la  carrière  de  la  r if  qui , pour  lui , n'a- 
luuilit  à rien. 

Asostissaxt.  r , ndj.  qui  aboutit  (terre , voie).  * i. 
nt.nl.  f'icinitaJes.  le*  tennul»  et  Ira — de—.  Ira  côtés 
et  les  bout*  d’un  rluunp.  etc.  si..  * se  dit  au  fig.  des 
cireomtanees , des  dépendance*  d'une  afin  ire 

Asm  riMi-UisT . t.  m.  Snppuratio.  se  dit  d'un  ab- 
cès qui  aboutit;  t.  de  tailleur,  elr.  alonge.  au 

A»  ovo,  ad*.  dès  l ori'ine .dès  le  enrmtener aient.  A. 

Abotast.  e , adj.  qui  alxtie  * ( cauaille — ).  [ lin- 
guet] 

Asorrit . r.  n.  -yré.  r ,/•.  Latrarc.  japper  ( — après 
ou  contre  Ira  voleurs;  — au*  voleurs),  r.  a.  ( — les 
passants  ) ; (Jig.fam.)  médire , pester , nier  apres  quel- 
qu'un, le  pmirsuisre  importiinèmcnl  ; * — apres, 
reprendre  avee  aigreur;  c.  désirer  ardemment  ( — 
après  une  succession);  A.  (suran.')  — n U bine, crier 
inutilement  contre  quelqu'un,  a.  al.  (inus.)  'aspirer 
avidement  à.  r.  { Ramée,  in  gr.  ] 

Atorri'n , s.  m.  / a! rater,  rliirn  qui  aboie  sans  ap- 
*■  proeber  du  gibier;  (/tp.famU.)  médisant  ; satiriqur; 
avide;  braillant 1 ; 'enliqne  qui  aspire  à;  v.  rnetir 
publie  au*  spectacle* , etr.  ( impuL  ) a.  Il  ■ Dis-  person- 
nes qui  parlent  font  plus  Je  bruit  que  dix  mille  qui  se 
taisent  : voilà  te.  trrref  des  almyeur*  de  tribune.  [ Bo- 
naparte. j -almèieur. 

Arase  aoa»ra , s.  m.  mot  de  magie  contre  la  fièvre, 
a.  * amulette,  c.  <«t . Abraxas  ou  Abracatan.  n. 


ARR. 

A»t*Au*Mtvts,r.  m.pl.  martvrra  du  eulte  dra  ima- 
ges. v.  * ou  -miens,  qui  niaient  la  divinité  de  J.-tb 

Asnvrjt  m.  r.  o.  -r.  »,  p.  Itàler  sur  un  eordage 
mol.  al.  * tirer  un  eordage  de  maiu  en  main. 

Asbamox,  s.  f rasement;  irritation  de  l'estomac, 
des  intestins , causée  par  un  remède  v iulent  ; * libé- 
ration superficielle  drs  membranes , avee  déperdition 
de  fragments,  v.  (Abradrre , racler,  lot.) 

Annexas,  s.  m.  amulette,  mol  mystérieux;  * et 
Abrite,  mot  qui  signifie  365  intelligence-*. 

Anùd,  s.  m.  Epilante,  raeemtrei,  abréviation,  | 
précis  d'un  écrit , d'un  livre  ' : étyil  tri-s  court , som- 
maire I ; * mécanisme  qui  unit  les  uMqtapes  aux  cla- 
viers  de  l'orgue,  a.  (cru.)  ' Un  y a pas  de  temps /dus 
sûrement  perdu  que  celui  que  ?" on  emploie  à lire  des 
abrégés  ; j Godu  in  J.  L 'amour  est  la  plénitude  et  t a- 
brége  de  toute  la  loi.  ( Tort-Royal  ]. 

Aiaactsiiirr,  s.  m.  Compendium,  (ri.)  racconrris- 
sement.  [Port-Royal.]  action  d’abréger,  v.  * (sût».) 
[ Ronhour*.  ] 

Aaaioaa  , v.  a.  -gé.  e , p.  1 Abbreriarr.  atmiireir 
(les  excès  -genl  la  vie);  rendre  court,  pins  court, 
plut  sureinrl  : rraserrer  re  qui  est  étendu  , difTus  » ; * t. 
de  jitrisp.  démembrer  (un  fief},  'faire  paraître 
rourt  h $’ — . r.  pron.  être , devoir  être  abrégé.  1 Les 
litres  offrent  une  peinture  abrégée  de  C univers.  | 

1 C'est  abréger  avee  certaines  gens  que  de  / tenter 

T «‘ils  sont  incapables  de  parler  juste.  ( Labruvèrc.  ] 
Rien  «"abrège  plus  ta  vie  que  son  uniformité.  I.e 
malheur  alonge  la  rie , te  plaisir  f abrège. 

Aiarcvra , r.  a.  Adaquarr.  tsire  boire  des  bêles; 
humecter  profondément  U terre,  (fig.)  entretenir 
(le  rtimmerre);  ai»*  — .mener  à l’abreuvoir,  met- 
tre une  première  courbe  de  détrempe;  ' mouiller 
par  irrigation.  ( — d une  opinion  «.  inus.)  v.  a.  (s"), 
».  per  s.  v.  réeip.  — de  Hiagrius,  de  dégoûts.  de  lar- 
mes ; -vé.  e , p.  ( cccur  abreuvé-  de  fiel  ) . ni  reliant , 
haineux. 

Ami rvorn , s.  m.  lieu  où  l'on  abreuve  les  che- 
vaux ; * rreux  intérieur  danv  un  arbre  ; ai-  ouverture 
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pour  rouler  le  mortier;  — à niourhrs.  grande  plate 
saignante,  a.  { famil . inus.) 

fAaatsrrtn  , r.  a.  -té.  e,  p.  flatter,  tromper, 
amuser,  guetter,  épier  pour  surprendre,  (ré.) 

AaaaviATrtia , s.  m.  qui  abrège  l'ouvrage  d'autrui; 

| rédacteur;  | rédacteur  d*-s  bulles,  si..  • Abbr-.  a. 

AaRrvtATir.  ve , adj.  signe,  lettre,  etc.  a.;  (qui 
abrège,  indique  l'abréviation.)  [ l.e  Mare.] 

A»»r\  iatios  . s.  f.  Anlatio.  retraiH-hemenl  de 
lettres;  ex.  S.  M.  ponr  sa  majesté;  signe  qui  I indique, 
'Alibr-.  ».  Abréviaturc.  (Le  Clerc.] 

Aaaxvr ATrvrxEXT , adt.  par  abréviation  (écrire). 

[ Le  Mare.  ] 

Aaaàviu,  r.  a.  -é.  e,  abréger;  ( — les  noms). 
[Roindin,  Boissonade.] 

Amsri»  , r.  a.  -é.  e,p.  su  Aliritrr.  rot  . Abrier. 

An  i , s.  m.  Suffugium.  lieu  où  l'on  se  met  à cou- 
vert , (fig.)  hors  de  danger  ; rouvert  ; (à  I' — de  ) , 
adv.  à couvert , en  sûreté  •.  ' A T — . c.  sous  T — . * ou 
Atari  t.  v.  (syn.)  • On  met  à t abri  des  coups  du  sort 
j le  bien  que  l'on  donne  à ses  amis.  J Martial.]  I.’a- 
j tlséssme  ne  doit  pas  mettre  à f abri  de  la  crainte  des 
, souffrances  éternelles.  [Bavle.]  I ons  a êtes  à Cabri 
d'aucun  mal;  ayez  compassion  de  tous  les  maux 
(T autrui. 

Abricot,  t.  m.  fruit  à noyau , jaune , tarlicté. 

AaaicoTt , /.  m.  dragée  d'abricot.  * ou  Abrirotir.  o. 

Abricotier,  s,  m.  arbre  rosacé  qui  produit  les 
abricots. 

Am  tu  e,  adj.  (ri.)  mis  a l'abri.  ».  r..  e.  * Abrite. 
fA»*t«» , r.  a.  -rié,  e,  p.  protéger;  dire,  appren- 
dre b quelqu'un  ; t.  de  jardinage.  voy.  Abriter.  ( W.)* 
Abreyer.  au 

Asarrr» , r.  a.  -té.  e ,/>.  Orfendcre.  mellre  à l'abri, 
I.  de  jard.  * Abrier.  v.  Abvever.  a.  s' — . v.pers. 
fA»»ivxtrr,  (.  m.  ce  qui  garantit  du  sent,  pail- 
laisvm.  * Abri-vent.  ». 

Arriv  ra , r.  a.  *vè.  e , p.  aliordcr  au  rivage,  r,  vv 

Aaxoe.aTin» , s.  f.  -tio.  suppression , cassation  par 
non  usage,  (d'une  loi,  etc.)  roy.  Abolition.  * »rte 
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qui  casse , annule.  ( ipu  ) ( Ab , contre , rogare , de- 
mander. lat. 

. Abroger  , n.  -gé.  c ,/>.  -gare.  ; détruire , casser,  | 
annuler , mettre  hors  d usage  , abolir  ( uue  loi , un 
privilège  ) ; * (s1) , r.  prou,  s'abolir.  a. 

ARRouani , s.  m.  ou  Midlemollc , luousveliue  des 
Indes,  r. 

fApRoiHOS , Abrollrs , /.  m.  pi  écueils , t.  de  mer. 
+Arru*iis,  «,  tn.pl.  genre  Je  uialvaeécs, 
f ABRüTÀRoinr  , s.  m.  corail  perforé,  gris-jaunllrc. 

* Abrotoooide.  ( timlun , auroue,  tûlot , foruir.  gr.) 

A*R<mtRr  mile,  i.  ni.  Aurune.  — femelle.  J./ 
Soütoline,  petit  O près.  ( fl.priv.  hrotos , mortel  gr.) 

Aaaot  ri.  e , aJj.  { bois  — } ebourgeouné , brouté 
par  les  bêtes. 

f ARaorTiSSEMi3T,i.  m.  action  de  brouter,  [ i'ufTuu,] 
f .VtRcrr , adj,  (style)  es  abrupto.  [Diderot.] 
fAsniT» , adj,  f.  (feuille]  piuuée , sans  foliole  im- 
paire. [ J.-J.  Rousseau.  ] 

fARarmosi,  s.  fi  -tio.  fracture  transversale  aux 
artiniLilinnv  avec  eearL 

Ausirro  (ex),  adv.  tout  d'un  coup,  inopinément, 
bnuqueroeut,  sans  préparation  * cx-Abr-.  c.  ab 
Abr-.  s. 

Aaatrrim  , r.  a.  Ohbrutescere.  rendre  stupide,  brute, 
hébéter  (la  déliaurhc , fig. , l'ignorance  -isaeut); 
(s' — ) , r.  prr.  r.  récip.  devenir  stupide , bêbêté.  * — ; 
-tî.  e , p.‘  adj.  (plante),  dégénérée  * — iuterdire, 
troubler.  [Gresset.  ] * L'homme  abruti  par  la  supers - 
lit  ton  est  le  plus  vil  des  hommes.  [ Platon.  ] Les  che- 
vaux , la  chasse , les  festins , qui  conviendraient  comme 
délassement , abrutissent  femme  occiquition.  ( l)e  Staël.] 

AaRtrrusuaKsrr  , s.  hs.  Stupor.  étal  d'une  personne 
abrutie;  stupidité  grossière. 
fARUTUstira  , adj.  m.  {peuple — ) qui  abrutit  les 
uations  conquises.  [ Voltaire.  ] 
f Aaserstos  , s.  f.  - uio . t.  de  médcc.  retranchement 
en  coupant  uue  jiortic  molle.  * -cisai-.  *. 

Aasctssa,  r.  f portion  de  l'axe  ou  du  diamètre 
d'une  courbe  cuire  son  sommet  et  l'ordonnée. 


ABS. 

f Vasco-i*.  -c,  adj.  cacbé,  secret.  [ Ralscbiii- ] ( Ait- 
condere.lat.) 

Aasrxra  , s.  f.  -rntia.  éloignement  de  la  résidence, 
defaut  de  présence 1 ; [fig.  t distraction;  manque,  | pri- 
vation , défaut , ifêmu-uieiit  ».  | — d'esprit , distraction 
foile.  * égarement  d'esprit  o.  prend  te  pl.  (avoir  des 
— %.\(Ao,  hors,  este,  être.  loi.  ■ L 'absence  des  dé- 
sirs vaut  mieux  que  la  jouissance  de  tons  les  biens. 
| Mad.  de..»]  /.'absence  est  un  mal  irréparable , [Ca- 
liani.  ] c'est  une  mort  anticiper.  La  vie  se  passe  en 
absence , on  est  toujours  entre  te  souvenir , | le  regret, 

| et  T espérance.  [Mad.  du  DefiantL]  /.absence  de  toute 
tertti  fait  plus  mépriser  que  la  présence  de  quelques 
tiers.  i Le  coeur  a scs  absences,  plus  fatales  que 
celles  de  C esprit. 

Asitsr.  c,  adj.  s.  Absent,  éloigné  de  sa  demeure, 
| de  sa  place  ( — d'elle;  f J.-J.  Rouss.  ] inus.);  non 
présent  * , | (fige  inatteiitif , distrait  ( esprit  ). 1 Quand 
le  maître  est  absent , les palau  deviennent  des  masures, 
quand  il  est  revenu , tes  masures  deviennent  des  pa- 
lais. (Henri  IV.  ] Les  absents  ont  tort,  (jirov. ) contre 
tes  présents  : l'esprit  juge  1rs  premiers , et  le  coeur  tes 
seconds. . 

AevrvTiR  {*) , v.  pron.  -lé.  r,p.  Abessr.  (de)  s’é- 
loigner d’un  lieu  malgré  soi,  par  nécessité. |j  alnauté. 

Aasina  ,s.f.  n.  c.  cor.  Apside. 

AasiRTHe , s.  f -thium.  plante  vivace , amère , d’une 
odeur  forte , rurdiale , stomachique , antiseptique , fé- 
brifuge , emmênagogue  ; — politique , plus  petite , * 
— , pi  {fig-)  douleur,  amertume  (Malherbe.]  * 
-sjulbe.  r.  c (a,  pris', psinthos , douceur. g' r.) 

Arsoi.o.  c , culj.  -lotus,  souvrrain . indépendant , 
impérieux  ( homme , pouvoir,  ton , silence — )■;  Vo/r- 
pasé  de  relatif,  qui  u'estrégi  par  aucun  mol  exprimé 
•:  ablatif — ).(srn.)  * Jx*  princes  ■veulent  être  absolus; 
1rs  nobles  feulent  être  indéprtulants  ; les  peuples  veu- 
lent être  hrurtus,  [ Dupât v.  ] La  monarchie  absolue 
est  incompatible  avec  la  société  civile.  [ faseke.  ] Celui 
ui  'veut  liste  perfection  alùobie  veut  un  grand  mol. 
SiBird.] 


AisoLintxr,  adv.  -hué.  sans  restriclinn , sans  bor- 
nes; sans  partage;  entièrement  ’ ; impérieusement  ; 
tout  à fait  ; * tous  erniijeniriit , tiniépendaniioent , sans 
restriction  ; u.  v.  — ■ (variant , en  gn» , en  gém-ral  ; au 
| total  ; — , sans  régime , ru  parlant  d’un  verbe  : ex. 
il  faut  prier;  par  ellipse  : rj,  pirrl  à tem-  ; Y opposé  de 
rclalivcincut.  ( Absolverr , parfaire.  lot.)  ' Il  est  rare 
qu'un  livre  dicté  par  la  bierivri/lancv  soit  absolument 
mauvais. 

Aasoitmotv  ,s.  f.  -lutin,  j rémission  d'un  crime , 
d un  péché  ; déclaration  de  liiujocrtice  d'un  accusé  ; 
jugement , acte  qui  l'opère;  pordim  Jim  péché  { dans 
U pénitence.)  ( )•  Ixt  friponnerie,  lotis  1rs  dé- 
fauts, sont  le  vice  </* un  peuple  qui  a une  absolution 
toute  prête,  avec  un  prix  établi  pour  chaque  pêché 
( L.  Morgan.]  /.absolution  enhardit  au  petite. 

AasoLirmaa,  adj.  i g.  -tarins,  qui  absout,  (bref.) 

Ausoaasxr.  e.  adj.  qui  absorbe,  qui  |miui|m-  , 
(veine,  pompe  — );  s.  m.  substance  nui  v'uuit  alu 
acides,  les  neutralise,  se  dit  au  fig.  (Ab,  de,  sur  lie  re, 
engloutir,  lui.) 

Aasoaaea,  r.  a.  -1k-.  e ,p.  -re.  engloutir  ; consumer 
entièrement ; (fig.)  omipcr  fortement;  faire  dispa- 
raitre  ( nu  ma , une  couleur)  ; L de  chimie,  neutra- 
liser, émousser  (ma  acide)  ;(*’ — ),  r.fsert.  s'enfoncer, 
se  jM-ixlre  ; s'aliùner  ; — , i-ouvrir  ; (iuut.)(fig.  ) émou- 
voir: consumer  entièrement  (les  biens)  le  temps  1 ; 
(fig-  ) se  dit  des  pensées,  * ( s yti.  ) • Ce  projet  ambi- 
tieux absorbait  ses  pensées.  Le  présent  absorbe  pour 
émus  l'éternité.  L'objet  d" une.  grande  passion,  absorbe 
celui  qu'il  attire. 

AssoRi-rro*  , s.  f.  action  d'absorber;  «es  eflèh. 

Amot'URt,  e.  a.  -sont,  -sous,  -te,  p.  Absolve  re. 
déclarer  innocent  un  arrusé;  | décharger  du  rrtnie 
(un  l a -sout;  il  s'est  fait  — ; il  fut  -soûl;  en  l'absnl- 
vaut  ) ; | remettre  les  péchés  daus  la  pénitence.  • -mil-, 
a.  r.  prou. 

Absuotr,  «,  f -alut'to.  alisolotiou  publiipie  donnée 
au  |M-ii|de  le  Jcmli-Saiut. 

Aasrrata.  adj.  i g.  s,  -n  raies,  qui  ne  boit  pas  de 
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s m.  * -stè.  a.  * iot.  ll;ilro|i(ilf.  ».  { Ab  , privât. , n- 
tstetum,  s in.  /al.) 

AuTx*t&  {»')  ,i’.  prou,  -tinere.  'JbJ,  so  priver  de 
l'inagc  de,  s'empêcher  Je  faire  quelque  rhôso  ( s’ — 
de  » tu , de  jouer)  ; mtc  cire  ; ( Abi , hors,  tenerc , 
tenir,  /ai.)  Dons  le  Jouir , abstiena-toi.  [ Zoroastre.  J 
fAmunoi , ».  f (cl tou  du  juge  qui  w récuse 
lui-même  ; acte  d'un  héritier  qui  rejette  un  héritage, 
de  celui  qui  refuse  un  legs  : bénéfice  donné  par  un 
préteur  romain  à l ru/ant  qui  renonçait  au  bien  de 
son  père.  * -sion.  au  <•.  (en) 

tr.-Trwtsr.  e,  aJj.  s.  émollient,  qui  dissout  te» 
dureté».  * voy.  Alntersif. c.  ( ./ht,  hors , lergtre , net- 
lover,  lui.) 

Anmcia,  e.*.  -gc.  c.p.  -tergert.  nettoyer  (une 
plan-  ) j *' — . r.pron. 

Aerrraatr.  » e,  ad/.  s.  m.  Smectkm.  propre  à net- 
toyer, à alislrrger. 

Amtimiox  , i,  f action  dabnlcrger,  t.  de  méder. 

Annnstt,  f.  -nentia.  action  de  s'abstenir  do 
boire,  du  manger,  Je  viande;  j un  effet»;  j privation 
d'aliments , | volontaire  ou  fonce  : j de» choses  agréa- 
14e*  et  pci  mise»:  | (ne  trouer  à I'  ; i-mulnmuer  à 
I — );*  vertu  qui  porte  à s'abstenir  d'sme  < bese,  à ve 
modem-  tar  l’usage  de  ; a.  jour  d ■ , jeune. 

Ahtiust.  <■,  adj.  -nens.  | sobre,  t péta  lit; 

modéré  dans  le  boire  et  dan»  h-  mm.;i  r ; ' : peu  ut.  J 
-lient s, /■/.,  sectaire*  qui  •mhlbaiml  h;  mmiagr  et 
l'usage  de  la  rliair,  a.  |(  ■ nâll. 

A»siract  /n>ur  Alwtrait.  r. 
f Aasvaar.TM  * , r.  m.  qui  nhstriiit  quelque  eliow 
d'uuc  autre;  auteur  d'un  extrait.  [ Habelaâs.  ) 

Ar»rs  si  Tl*,  se , aJj.  qui  exprime  h»  abstractions, 
(terme  - - ).  o 

Aatraamcix , s.  f Abcittio.  € sallis'li  d’une  chose 
réparer  de  ic«  accessoire* , sic  *e,  partie»  ’ ; sé|uintiou 
eu  idée:  idée  abstraite  d'une  qualité  du  sujet  ■ ; * acte 
dr  l'esprit  qui  sépare  uuo  idée  de  celle»  qui  lui 
coexistent;  Locke.]  faculté  de  séparer  une  idée  de 
toute»  codes  qui  *'y  trouvent  uaturellmeul  liées; 
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; t.urkr.  ] — s,  pf.  disliurliori  (-  s continuelles } ; ’ 
cim.  —,  isolcinetil.  j I-in.-uel.  ] ■ L'homme  rarrmral 
conduit  à la  vérité  par  de  pure»  alntractioll» . est 
bientôt  persuada  pnr  son  interet.  [ L.  Morgan.  ] U 
faut  louer  une  Mit  action,  abstraction  faite  Jet 
motifs.  »//  va  dei  inconvénients  terribles  attaches  aux 
abstractions  investies  de  fa  fane  publique.  [ Burke.  ’ 
Les  abstractions  tuent  le  sentiment.  L'esprit  s'emr- 
!o/‘pe  du  l otie  de  b allégorie , s'enfonce  dans  Us  ahs- 
traction»  pour  échapper  à la  tyrannie, 

Aamacmxunrr,  aile,  par  abstraction,  a.  < . v. 

A mt*  a sur , r.  a.  -trait,  e . p.  -trahere.  considérer 
séparément  de»  ciiosc»  réeUerueul  unies;  faire  abstrac- 
tion de;  — telle  qualité,  séparer  par  la  pensée, «m- 
siilérer  m*e  qualité  ; essentielle  j séparément  do  sujet. 
{Abs . hors,  trahere,  tirer. lai.) 

Aarraarr.  c,  adj.  -tractut,  séparé  par  l'abstraction 
intellectuelle;  j vague,  distrait:  | pillée)  métaphysi- 
que qui  présente  un  attribut  sépare  du  sujet  : .-r.  la 
bonté  du  e<esir;| détaché  des  chose»  sensiUe»,  (être , 
àiue);  difficile  à pi-notrer;  profond;  , contemplatif, 
plongé  dan»  la  uH’diiatinn;  | qui  no  > attache  A rien 
ai  cel;  , f imagination . pensée — );  | t.  de  m th. 
«ms  application  A son  sujet;  trop  éloigné  des  idéi» 
(oiiiniuuo»;  tout  ocrupe  d'un  seul  objet,  et  distrait 
par  le  i os  du  | reste.  e.  s.  m.  1 "apposé  de  concert. 

, i h.)  1 Les  termes  abstraits  ne  devraient  point  être 
tubnis  dons  ta  langue  de  ta  justice. , ils  donnent  trop 
de  l o.'i tu  J r à l"  arbitraire. 

AJsmiÀirr  . adc.  diinr  manière  abstraite,  sa- 
gue.  ; '■  ■ - ker.  J c.  eo.  (iisu j.) 

Aurais.  e,  adj.  -sut.  coché;  difficile  à entendre, 
à pénétrer,  à concevoir  (setonre,  sens , auteur, 
question — .)  ||  / -trûse.  (Ait . hors , trader* , pousser, 
chasser,  lut  ) 

Anton  , udj.  s f,  -dus.  contre  le  set»  commun , 
la  raison  (sWcmo  — ),  ridicule , ilérrésuunahle 1 . 
( homme  ) qui  dit  îles  absurdité»  >;  ai-  * impertinent  ; 
* — ,s.  m. absurdité  •faupro/ire, qui  choque  l oreille. 
s.  insu.  { Ab,  de,  stirJuj , sourd  à la  raison,  fat,  ' Il 
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nestriand*  réabctudr  qui  n'ait  passe  par  la  tétedan 
philosophe,  [cicrnui.l  » /.'esprit  Je  patit  rentl  afourde. 

AaseRisEsucT , atfe.  -tlè.  d'une  manière  absurde, 
| impertinente  I (raisonner,  parler  -}■  ' (peu  us.) 

f Aanmno  (fl b) , adc.  par,  d'après  l'absurde  (rai- 
sonner , démontrer , conclure  ab  - - ) : fxs hrpodùsct 
al>  xhsurdo  sc-nt  a la  fois  amusantes  et  utiles.  [ de  S.- 
I*k>rre.  j 

Autunf.a  f JnsuLitas.  défaut  sic  celui  qui, 
ou  de  ce  qui  est  absurde;  chose  ajisurde ; l 'pi. /Jus 
usité.'  'Le  fanatisme  dans  tous  les  genre  r fait  dire 
bien  des  absurdités,  j Mad.  du  Dcfland.1  //absurdité 
n'est  jamais  un  obstacle  à la  foi  de  la  multitude, 
( Mande* illc.  ] 1 Le  désir  d" ex/Jiuner  ce  que  li-n  nm 
comprend  /ras  fait  tomber  dans  des  absurdités.  [ Miss. 
Kdjcworlb.  ] 

f Aaciisovjraa , f.  a.  -né.  e,  p.  abuser,  tromper, 
réduire.  ( iv.) 

j-Anri.i  i rta , r.  «.  -té.  e,  p.  donner  ou  recevoir 
un  bulletin.  ( ré) 

Aaos,  ».  ai.  Abusas,  usage  immodéré,  cxeeaaif, 
pernicieux , mauvai»  1 ( — de  se*  force»};  erreur; 
tiompeiàe  ; désordre  ; entreprise  injuste  sur  les  droit* 
d ilue  juridiction,  v.  ».  «.  ré/abus  des  livret  tue  la 
saute  et  In  mrdeslic  dit  femmes.  Les  abus  qui  dé- 
triment tes  bonnet  institutions , ont  le  fatal  privilège 
de  faire  subsister  les  mauvaises.  [Lemonlcy.]  Le 
pkiitsip/usme  est  / abus  de  la  philosophie , comme  ht 
lUrerstitLn  est  /'abus  de  ta  religion.  Les  plus  grands 
ohmc  . iennent  souvent  de  C abus  tùs  plus  grands 
biens  ; la  rebgian  et  la  liberté. 

Aavsia,  r.  a.  -si.  e,p.  s' — Abuti.  tromper;  — 
(de)  (user  n‘ — sei  pas) ■ jl  foire  mauvais  umgi*  (dr1* 
richesses,  de  l'aulorite,  du  crédit,  de  ta  »anté,  de 
se»  forces , etc.  ) ; [ séduire,  suborrnsr  une  fille;  *en 
jouir  sans  l'épouser,  s,  -e.  n.  - — h' . user  mal  ( de  la 
bouté , du  Iciiqu , etc.  ) avec  a»otr.  ».  e.  se  dit  absoL  > 
(s — ) , r. pers. pnon.  ut  tromper.  »h»  hommes  istves- 
lis  de  la  puissance  en  abusent  tou/onrs.  Plus  on  a 
d'urgent,  plut  on  a de  pouvt  ir , et  moins  on  tu*  de 
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f un,  plus  on  abu.sc  de  r autre,  [Ohesterficld.]  Latheis. 
me  pur , la  cro  rance  en  un  Dieu  juste , puni sieur  et 
rémunérateur , est  le  dogme  dont  on  peut  te  moins 
abuser.  ' Celui  qui  abuse  de  tout  s'expose  à ne  pou- 
voir oser  de  rien. 

Awttri , «.  m.  ( fjmil ) qui  almse,  qni  trompe; 
vieux  routier;  trompeur,  fourbe  achevé;  * adj.  ( sy*. 
téme — ) [ Basauct.  ] 

Aauvtr.  -TC , adj,  contraire  aux  règle*,  1 l'usage , 
aux  formel  ( procedure  — ) ; sen»  — d’un  mot.  \,  <;. 
> Un  être  bon  en  soi  ( la  religion , la  philosophie J 
ne  peut  être  abusif  ; du  moment  oit  b abus  se  montre; 
ce  n'est  plus  /'rire-même , c'est  la  superstition  ou  le 
philosophisme. 

Aarsivt  just.  ode.  -ri.  d’une  manière  abusive  (em- 
pfover-}  à tort  et  sans  cause;  (déclamer — ) {Ab,  tf op- 
posit.  uti , user,  lot.) 

Asm*  , t.  a.  -lé.  e,  p.  jeter,  tirer  au  but  pour 
jouer  le  premier;  a.  v.  * toucher  par  le  bout,  L de 
mer.  >. 

Asi  tilox  , s.  m.  plante  malvacée  ; * Sida , fausse 
guimauve. , 

Astme  , s.  m.  Abrutis,  gouffre , | profondeur  ) 
sans  fin  ; t.  de  bl.  milieu  de  reçu  ; * cuve  pour  le  suif 
fondu  ; (flg)  ou  gouffre,  ce  qui  entraiuc  une  grande 
dépense  ; l’enfer  ; s.  si.,  (fig.)  chose  impénétrable  à 
l'esprit1;  [ Nicole- 1 : abrnte  en  Dieu;  [ Sévigtvè.] 
dans  le*  couleurs;  [La  Bru  » ère.  ] * fond  immense, 
grande  abondance;  [Furetîère.]  les  jugemenLs  de 
Dieu  sont  de*  alisme»  [Fléchier.J  exprime  la  teste 
capacité , l’étendue  { — de  malheurs , de  douleurs  ; * 
(J îr.)  — de  science , liomme  très-savant.  a.  {peu  usit.) 
* -une.  a.  u.  a.  (a,  pris,  bussus , fond,  gr.)  ‘ Le  cœur 
humain  est  un  ans  me  au  fond  duquel  se  caehe  b h)  dre 
de  begoisme.  Le  flambeau  de  bhutoire  née  Caire  que 
les  fautes  que  roua  faites  et  tes  abymes  dons  lesquels 
on  est  tombe;  le  voile  de  b illusion  couvre  l'avenir.  Le 
caur  d'un  ambitieux,  d'un  avare  est  un  abvme.  Ou 
pousse  tes  hommes  faibles  oit  bon  lent,  en  leur  mon- 
trant de  b autre  cote  un  abymc. 
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Airain , t.  a.  -mé- c ,p.  précipiter,  tomlier  dam 
l’abymc;  (fig.)  r.  n.  périr,  foire  pèrir;giler, ruiner 
perdre  sans  renuonree;  r*.  per.  (s' — ) , se  lisrer  entiè- 
rement à l’élude,  A la  méditation  (s* — dans  ses  pen- 
sécs);  se  plonger  dans  (la  douteur,  la  dèbnurhr; 
les  volupté*,  les  dettes;)  se  perdre  ; se  ruiner;  "-irarr. 
a.  -iraer.  r. 

f Aavssins  ou  Éthiopiens , s.  m.  pl.  sectaire»  jaco- 
hites,  mooophysites. 

Arxarr,  s.  m.  ,X attira,  qualité  lionne  ou  mauvaisr 
(d’une  chose,  surtout  d’un  fruit ). 

f Ar.srat.ts m,  arbrisseau  papilionaeêe  d’Égvpte- 

Acscia  , s.  m.  ou  -cie,  pl.  -eias.  -cia.  arbre  à (leurs 
légumineuses;  * tue  gommeux  du  Levant  ; -vor.  Robi- 
nia,  acacia  rose; — gliitincux; — delà  Câline;  — 
triaeaniho* , à trois  épines;  — inermis,  sans  épines, 
elr.  L d’antiq.  petit  sac  ou  rouleau  sur  des  médaillés 
d'empereur»  grec*.  ».  ( Akê , pointe,  gr.) 

Ar.aoiMic  i»» , s.  m.  -eus.  philosophe  sectateur  de 
Platon  ; membre  d'une  académie,  (syn.) 

AcAoiaatt  ,s,  f.  -nuit,  beu  d'assemblée  de  philoso- 
pliea  | platoniciens  |,  de  savants,  d’hommes  de  lettres, 
d’artistes; leur  réunion,  son  local;  université  en  Al- 
lemagne; | section  de  l'université.,  de  l'institut  en 
France;  secte  de  philosophes  ; reoie  d'équitation, 
d'escrime  ; les  écoliers  ; figure  dessiner  sur  un  modèle 
vivant  et  nu;  maison  de  jeu.  — de  musique,  l'Opéra 
français  (srn.)  ( Akademos , citoyen  d'Alhèues.) 

Acad»  satqtri  , adj.  a g.  -micas,  qni  tient  de  l’aca- 
démie, qui  lui  appartient,  lui  convient,  la  conrerne 
(ouvrage , style , phrases , questions  — ). 

AcAncMtquiMKXT,  ode.  d une  manière  académiquc 
(écrire, discuter  — ).  ( ironie .) 

Acad*  saisi»  , v.  a.  -»é.  v,p.  L de  peinl. , travail- 
ler d’après  le  modèle.  [ Diderot.  ] 

AcAormsT* , s.  m.  qui  apprend  les  armes . l'équi- 
tation  , rte.  à l'académie. 

#Ac»c.xa»os»  (s'I , r.  près,  s’acroutumer  a l’oisi- 
vîté . à l'obscurité  ; e.  a.  -dé.  r,p.  ( Cagnard . lieu  ex- 
posé au  soleil,  «v,  fr  ) 
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f Acvix  ,s.  w.  proue  de  monl»in  * Aeain.  a. 

Acajou,  s.  m.  ou  Anacarde,  arbre  d’Amérique 
sans  aubier , à noix , hoi»  pour  la  marqueterie. 
AuiimucMnai.  e , adj.  A cheval  sur.  IJëmil.)  r. 
•f-Ae.AUrr,  s.  m.  espèce  de  enurli*  d' Amérique. 

Acampts  , adj.  a g.  corps  poli,  surfoee  <pii  ne  ré- 
fléchit pas  La  lumière  ( Ln  Imita.  J ( a . pris,  kamjttvs  , 
frangible.  gr.) 

f Acamvsè.  c , adj.  (ni.)  trompé  par  les  flatteries. 
AcAHAcé.  e,  adj. (plante)  épineuse.  * Aeanthaeé.  e, 
a.  il  o.  ».  v.  ( Akantha , épine,  gr.) 
f Ari  » r , s.  m.  plante  de  la  dodéeandrie. 
fAraxc»,  s.  m.  volontaire  turc  qui  vit  de  butin. 
fAcAiso» , s.  m.  fourneau  de  chimie. 

* A<:*aTiaot,r , s.  m.  pince  de  chirurgien  pour  enle- 
ver les  esquilles,  le»  èrbarsle*.  '-tha-.  c.  ( Akantha , 
épine , ballti,  je  tire,  gr.) 

fAcATraiAcÂ  v,adj.  épineux;  -céc».  s.  f.  pl.  plante» 
acaut  houle*. 

Acaxtmi  , s.  f.  -thus.  Ilranr-  ou  Rranchc  - ursiue . 

,-thus.  piaule  émolliente,  laliiée;  ornement  qui  imite 
ses  feuille». 

f Am  tarin*» , s.  f.  pL  hémiptères. 
tAcAjrrsiiaio» , s.  m.  evpèee  de  ehétodon. 
f AvAxrnoiTirv,  s.  f pl.  laniillr  de*  aranthes. 
‘t’AcAjrraoroiis , s.  m.  espère  de  ehétodon;  à na- 
geoire» épineuse*.  ( Akantha , épine , pous , pied,  gr.) 

7 Ai  AKTiuirù;»»»,  ».  m.  pl.  poissons  osseux.  {— , 
pùma,  opemilr.gr.) 

fAcumtM  (T),  s.  m.  espère  dholocentrc. 
f A<BA.»rKi)eTi»tiii*»s,  t.  m.  pl.  pnissoas  à na- 
geviire»  osseuses.  ( — , ptrrngr,  nageoire,  gr.) 
fAcAiTariH,  s.  m.  pl.  espère  de  ehétodon. 
f A< u ** Tomvo» , adj.  ‘a  g.  qui  vit  de  chardons, 
(Akantha , épine , phagd , je  inange.  gr.  ) 
f A<  A]sTisorms,  s.  m.pl.  genre  de  serpent*  ophidiens. 
fAcAno»,  s.  f mollusque  aréptialr,  bivalva 
A<a«»  , s.  m.  -rus.  ciroa  c.  ver*  du  fromage.  ». 
f tiuars,  v.  a.-  ré.  e , p.  confronter,  t.  île  pratique. 
*-\f:AaiATiosr , j.  f.  roitfronulion.  (ri.) 
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f \t  *at<  x*s  , /.  m.  plante  du  Brésil,  a racines  apé- 
rilivcs , feuilles  vomitives. 

V saura» , adj.  a g.  Morosus.  d'une  humeur  lâ- 
cheuse , aigre , rrmrde  ( esprit , |>ersonue  — ) ; * bour- 
ru , fantasque , colère.  o. 

fA<À*i»T*iTf. , s.  f caractère  de  l'acariâtre,  omit, 
rarement  usité. 

fAcaaiDiM,  s.  f.  pl.  insectes  rhélodoutes. 

•‘•Acsnjss*,  »,  m.  étoile  de  la  première  grandeur. 

Ara*lla , Arantan , ».  m.  poisson  de  mer  biaise , du 
genre  rouget , chardon  à large»  fleurs  jaune*. 

f Aisne» , ».  m.  ver  qui  vit  dan*  le  fromage. 

■fArasaa , r.  fi.  -*é.  e,  p.  donner  en  fief,  (ad.)* 
■ ter.  (une  terre.) 

f Ac»t»i,»ct».  tique,  odj.  a g.  complet;  (Ters) 
aucpiel  il  ih*  manque  rien  à la  fin,  Yo/nmsé  de  cata- 
lecliqoc.  {«  pri».  batsdretibos , incomplet.  jgr.) 

AdTaunu,  s.  f maladie  qui  prive  de  l'inleUi- 
gence ; impossibilité  de  savoir  une  chose;  * défaut 
d’intelligeisee  ; doute  ; ceptieisnie  universel,  v.  (a , pri. 
inta/ambantl , je  saisie  gr.) 

\c*  rvi.»  rTii.tt.r , adj.  i g.  'philosophe — ) sceptique 
qui  professe  l'aeatnlepsie  ; A.  c.  '(système)  du  doute 
u aivrTvel ; (reofirr),qui  ne  comprend  pas  arm  maître; 
a.  * privé  d'intelligence,  v. 

Acti.1.1 , adj.  * g.  au  Intigèe , { plante  — ) sans  tige , 
à tige  courte , a leuille*  contre  la  lcrre.  al.  ( a priv. 
laulai , tige.  gr.  ) 

A rat  va  ut , conj.  Ob , <]uia , parce  que.  ror.  Caisse. 
* V -cause  de.  r. 

•j-  AcsatMKirr,  ».  m.  I,  de  eouluose.  mr.  Araser. 

Aeraw.*!»T.  e.  adj.  Into/erabilis.  qui  accable  (poids 
— 1 , peut  accabler  ( fig.  } ( affaire , nouvelle , charge , 
reproche . réflexion  — ) ; incommode . importun  ( per- 
sonne . visite  — ).  * Arrab-.  a.  Aeah-.  [ Rieh. } 

Arr»»isv*tnr,».  m.  Oppreuio.  étal  de  eelui  qui 
istarrahlénar  le  ehagrin , la  maladie , ete.  ; grande 
surcharge  d‘air*irrv-  * AcrAli-,  a.  A cale.  ( Richelet.  J 

Accaas.rt , r.  a,  -hle.  e , p.  * Opprimere . (de  mntiv. 
pu  le  mal  1 , abattre  | par  la  pesanteur,  | par  trop  de 
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charge,  {fig.)  par  l'excès  des  coups,  des  maux,  des 
affaires, desemliârrns;  | faire  succomber  «ms  le  poids, 
surrharger  * , combler  (de  biens) , {fig.)  d'injures , de 
politesses , de  caresses , de  travail;  causer  l'accable- 
ment; (s),  v.pmn.  rreip.  (s’ — de  travail, d'injures); 

* Accàb-,  a.  Aral»-.  [ IticheleL]  (»»”•)  '/■e  eiel est  ou- 
vert à t homme  arraldé  d'ingratitude,  j > J>  peuple 
qu'on  aevab/e  d'impôts  finit  par  n'en  plus  payer.  [ de 
Malcsherlves,] 

f Aocamit , ».  f.  Caliuie,  calme  d'un  inslant. 

ArcsraaxutaT,  j.  m.  monopole  sur  les  denrées, 
amas  fait  pour  rev  endre  à plus  haut  prix  | lors  de  la 
disette.  | 

Arcsrsnra , r.  a.  -ré.  e,p.  faire  un  aceaparemrnt ; 

* {/ami/.)  s'emparer  de  quelqu'un, f — les  suffrages, 
les  voix)  ; ■ Aea-.  a.  {Ad parure , acheter  sans  reven- 
dre. /or.)  [j  akaparé. 

AcRAFaacca  , ».  m.  celui  qui  aceapsre  ; * monopo- 
leur. {nam.)  * Ara-,  a. 

fAœaaaTio!»,  ».  f.  (vi.)  confrontation  de  témoins, 
-ria-.  at. 

A'ctamrsT  , ».  m.  confrontation  des  coaccusé*,  o. 

Accsaix,  v.  a.  -ré.c,  n.  confronter  des  coaccusés, 
r.  v.  * Aei*-.  a.  ( Kara , tête,  gr.) 

Ace  vvTii  i.se.»  , ».  m.  château  d'avant  ri  d'arrière 
d'un  vaisseau,  n.  r,  v.  c®.  * A cas-.  ».  (Castrllum  ; 
château,  lot.  ) 

Airssrii  I.sa  , r. a.  -lé.  e ,p.  garnir  d'un  accastillage, 
o.  e.  x.  eo.*  Aras-,  a. 

Acréna* , r.  n.  -drre.  (à)  entrer  dans  uu  engage- 
ment eoulracté  entre  de*  puissances;  entrer  dans  uu 
traité;  * arrepler  une  proposition,  etc.  {fam.)  r. 
aujil.  avec  avoir  : l.e  rai  a areédé  à un  traité. 

Aoiusmi  t , ».  m.  ( musrle  — ) qui  accélère  le 
mouvemesit  : adj.  {ad.  augmentât,  crlrr.  vite,  lat.) 

Acmianiot,x  f -lia  : action  d'acréHércr;  — 
(de  vitesse),  mouvement  plus  rapide;  prompte  ex- 
pédition;— des  planètes,  leur  mouvement  propre 
d'oecideui  en  orient,  pin»  grand  eu  apparence  quoi 
réalité. 
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Aocét.âaxa,  v.  a.  -rare.  \ augmenter  la  vitesse;  | 
hâter 1 , presser  le  mouvement; — le  travail , la  mar- 
che. -ré.  r.p-  { pas  — ) * »' — r.  prvn.  être;  pouvoir 
être  accéléré  ( tri  ouvrage  ne  peut  a’ — ) 1 II  est  sage 
de  livre  avte  des  infirmités  que  l'an  ne  pourrait  dé- 
traire  sans  accélérer  ta  propre  destruction.  „ 

Aussi , ».  m.  ni.  Sonus.  sont , chants,  n.  v. 

Acciau ,»./ dé|sntdauce  d'un  bien,  I.  dcjttr.  s.  x. 

Ai»  s avril , r.  a.  -sé.  e , p.  joindre  un  hum, un  ob- 
jet d'administration  rurale  j h un  autre  connue  une 
dépendance;  réunir  deux pas «tou* U même  division. 
*.  v.  f aksanrr  ( ad  auprès,  eensus.  bien , lat.) 

Acer* srs , ».  m.  pl.  officier*  publies  à Rome , huis- 
siers qui  convoquaient  le  peuple , etc. a.  o.  n».  ( At- 
tire, appeler,  fat.) 

Ares  *t,  ».  m.  -tus  ton  plus  ou  moins  fort  ; modifi- 
cation de  la  voix  parlante,  sa  marqne;  prononcia- 
tion vicieuse,  | manière  de  prunonrcT  particulière  n 
une  pro*  inee,  un  priiple , I agrément  du  chant  ; * élé- 
vation ou  abaissement  de  la  voix  sur  une  syllabe;  v. 
pl.  plaintes;  sons  de  1.1  voix;  chant  (— » plaintifs , 
— t mélodieux  ; doux  — »)  — grammatical , qui  indi- 
que le  son  grave  ou  aigu , la  svllalie  brève  ou  longue. 

— logique  ras  ration  lui , qui  indique  la  connexion. 

— pathétique  ou  oratoire,  qui  exprime  les  senti- 
ments et  le*  communique  en  élevant  la  voix  d'un 
degré.  (Ad  près , cantus , chant,  lat.)  1 /.'accent  est 
l'ame  du  discours,  j J.-J.  Rousseau.].  Il  J a sau- 
vent dans  les  soupirs  des  mourants  des  accents  de 
irrité  dont  les  survivants,  s'ils  sont  justes,  doivent 
faire  leur  profit.  [ 1 -aine.  ] 

AcctUTtsTioit , ».  f.  art,  manière  d'accentuer;  sys- 
tème qui  l'indique,  s.  a.  r.  ( gratis.  ) 

A< • *-*Tt:ta  , r.  o.  -tué.  r.p.  v.  n.  mettre  des  ac- 
cents , marquer  l'aceent  (lur  une  voyelle. ) 

Arrimsi.1 , adj.  t g.  Aecùùendus.  qui  peut , qui 
doit  être  accepté  (offre-—).  * Plus  usité  avec  la  néga- 
tive. o.  ( n’étrc  |vas  — . ) 

Aorarrsirr.  e,  ».  Aeetpietts.  qui  accepte,  reçoit 
agrée,  t.  de  jur.  n.  si.. 


ACCES.  . 

AccirTATioîi , ».  f -lia-  aetiou  de  recevoir,  d'a- 
gréer ( l'offre , un  dou  ) ; promesse  de  payer  ( une  let- 
tre de  change \ 

Arcur-rra , r.  a.  -té.  b,p,  Aceiprre.  agréer  ce  qui 
est  oflert  1 ( — une  donation,  un  emploi,  une  trêve,  un 
défi , uu  augure  )*  * »' — , v.pron.  recevoir , faire  une 
acceptation.  1 Oh  ne  peut  sont  * ‘avilir  rien  accepter 
de  ta  scélératesse.  I M11"'  Roland.  J * jVyctptd  pat 
Ut  terriers  du  méchant , il  r mettrait  un  trop  grand 
/trie.  Acceptai  tout  d’un  ami. 

Acrrmis , s.  m.  t.  de  bauq.  celui  qut  accepte 
( um*  lettre  de  change). 

AccapTiLanox, ».  J.  quittance  teinte;  remise  faite 
d'une  dette  anus  paiement,  an.  T. 

Accamo* , t.  f.  Ratio.  [ ègari^  qu'on  a pour  quel- 
qu'un préférablement  ii  un  autre  d'un  mérite  égal  |, 
préférence,  distinction  de  personnes  * ; sens  d'uu 
mot 1 ; ec  que  le  corps  reçoit,  t.  de  niéd.  ai.  * J.-C. 
n a pat  /tut  orreplinn  des  bianei  ni  eseeption  des 
noirs.  * /.'acception  des  mots  s' altère , te  détourne  si 
facilement  qu'une  multitude  de  Jiuus  te  disent philoso- 
phes , oubliant  que  ce  mot  veut  dire  : ami  Je  ta  sa- 
gesse. Étioliez  Us  acceptions. 

Accès , s.  ns.  Accessits.  abord . facilité  d'approcher 
( farile , diflicile — ) ; émotion , retour  périodique  de 
la  fièvre  ; I sa  durée  sons  iulrrmissiou  ; | attaque  d'uu 
mal  périodique;  mouvement  passager  (de  dévotion, 
de  libéralité,  etc.)  qui  fait  agir 1 ; ’ augmentation  de 
sufirages  a.  (jén.  ) 1 lors  que  É accès  if lutr  passion  folle 
est  passe’ , ton  s'étonne , on  rougit  d’en  avoir  été 
tourmenté.  [De  Bugnv.]  Ce  n'est  pas  dans  un  accès 
de  raison  qu'au  se  tue.  [ Voltaire-  J 
-pAmssiaimà , t.  f facilité  de  l'approche , d'appro- 
cher , d'être  ^pproené  ; qualité  de  l'être  accessible. 
[Le  Dm] 

Acctssiaic.mÿ.  a g.  abordable . dont  on  peut  ap- 
procher { lieu , |versonne.  — ).  ec.  Acecssiblc  a tout  les 
malluurcur.  ■ Del  juges  dépendant  de  f influence 
royale  doivent  être  nécessairement  accessibles  à tin- 
tent, [le  D. Henry-  J 
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Acctasiox , s.  f.  -nia.  roiiseiitemcnt  ; accroisse- 
ment; | union  d'une  chose  a une  autre;  | action  d’ap- 
proeher;  [ action  d'accéder  à un  engagement  contrarié 
par  d'autres;  adhesion  s un  acte,  etc.  augmentation; 
ce  qui  survient  d'avantageux.  * — au  troue,  o.  (ad 
auprès,  cedere,  venir,  fat.) 

Accessit,  s.  m.  récompense  de  celui  qui  approche 
d'un  prix;  , acte,  eertilirat  qui  le  eoustate.  j|  aïte ; 
* saus  />/.  v.  ( Accessit,  il  a approché , lai.) 

An  rssoiaa , adj.  a g.  qui  accompagne  ; qui  n'est 
que  b suite  de  la  chose  principale  [ idée  — ) ; s.  m, 
Aceess io.  dépendance , suite  , accompagnement  du 
principal;  * detail , circonstance , particularité,  chose 
peu  importante  eu  apparence  ( négliger,  omettre  les 
— a ) 1 ; — s , s.  m.  pl.  nerfs  qui  luusseut  de  la  moelle 
du  Cou , et  s'étendent  par  filets  des  deux  côtés  ; * t.  de 
peint,  hors-d'irtivre,  épisode;  ce  dont  l'objet  princi- 
|tal  est  accompagne,  su  changements  survenus  à un 
inrtlirainenl  par  des  causes  extérieures. — , t.  m.  pé- 
ril. [ Marat.  ] 1 Que  d“ accessoires  et  de  petites  choies 
qu'on  ne  remarque  pas,  eontribuentà  des  résultats  im- 
portants ! | De  Ligue  J. 

AcnwiiiaiaT,  mlc.  d'uuc  manière  accessoire,  a. 
si.,  cl  par  suite  v. 

fAoci nanti,  s.  f.  qualité,  état,  possibilité  d’élre 
de  l'aceidcnt  [Kant.]  ( Ad  auprès, ctidere,  tomber,  tnt.) 

Acc.ldïht , i.  m.  Casus.  cas  fortuit;  ce  qui  arrive 
|uir  luisnrd , absolument , pris  en  mal;  malheur,  chose 
fielleuse  ; événement  imprévu  ( heureux , funeste  — ) 
>;  xvmplùnies;  circonstances  aggravantes;  | ce  qui 
survient  d'imprévu,  | tdc  niéd,;  ce  qui  n'appartient 
pas  essentiellement  au  sujet , t.  de  philos.  — s , s.  m. 
pl.  la  saveur,  la  couleur,  la  figure  après  1a  ronsécre- 
tioii , t.  de  théol.;  effet  de  lumière  acridcutelle  ; * pl. 
qualités,  attributs;  t,  de  phy s.; dièse* , bémols  ou  ué- 
rarres  qui  n'apparticnuciil  pas  au  modctprinripal  ; a. 
fireoiivtanrcx, incidents.  [Boileau.]  (par — } ode. Porté. 
par  hasard;  par  cas  fortuit  et  malheureux.  * por-ac-, 
c.  i H n'y  a pat  d'aceidrut  si  malheureux  que  Us  ha - 
, biles  gens  ne  tournent  à leur  avantage.  [ La  Roche- 
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fouraidd.  ] Four  Us  personnes  rriiuinnub/es , t anit  or 
ne  doit  cire  qu'un  accident. 

Aucuns  rit.  -le , adj.  Fortuitus.  qui  arrive  par  ac- 
cident, par  hasard  ( circonstance  -le);  qui  n'evl  |uv 
l’cssenee  du  sujet , i ou  d'un  être  (qualité — );|  * / cy - 
posé  de  roiistant  et  priurqiol , L de  phys.;  qui  pava 
l'étendue  de  la  portée,  1.  de  mus.;  ai..  ( point — ), 
de  renroutre  «les  projections,  de»  parallèles,  I.  de 
peint.  * f.  -tcle.  a. 

AccioixTEiitnatir , adc.  Fortuità.  par  areidetu . 
par  hasard,  a.  v.  * dilue  manière  accidentelle , t.  de 
philos.  * -telc-.  a.  (sjn.  ) 
f Accibit*  , s.  f.  ou  Yaoolitc,  «y.  Asinite. 

•f  Ate.ioi.À , s.  f herlte  du  Pérou  substituée  au  the. 
TAccifeuem , t.  m.  poisson,  reptile  du  Pnraguat. 

Accirxa , r.  a.  -pé.  e,p.  prendre,  v. 

1-A  coritu , s.  m.  ordre  des  oiseaux  de  proie. 

Accise  , ».  f live  sur  les  boissons  eu  Angleterre , 
en  Hollande.  [Accys.  allcm.  ) ||  -eue. 

AccismC,  ».  m.  refus  limulc  de  ec  que  l'on  dé- 
sire, t.  (inus.) 

Acciamateitv  , ».  m.  qui  fait  des  acclamations. 

( noue.)  sl.  c.  v.  a,  co.  (inus.)(  Ad.  vent , clnmo . yr 
cric.  lai.  ) 

A ccr. au  vriosr , ».  f.  -tio.  eri  de  joie,  d'applamlis- 
seniCQlv , d'admiration;  appruhation  a liante  voix: 
nomination  à runaniiiiitè  apparente  ou  réelle;  * nia 
niére  de  donner  sou  snlfrage  | i haute  voix.  v.  ’ On 
peut  se  méfier  des  lois  faites  par  acclamation, 

Ao  uarii , v.  a -|>é.  e , p.  fuetilîer  tui  mat . etc. 
en  y attachant  des  pièce»  latérales;  * jumeler,  t:.  * 
renforcer.  Ael-  a. 

Acc MMATra , e.  a.  -té.  e,  p.  adj.  accoutumer  à un 
nouveau  climat  ( une  plante  ,.  { RayuaL]  a.  al.  v.  a. 

(s' — ),  t.  péri. prou,  sc  dit  des  personnes.  ’ Ad-,  a». 

fAocoiacoss , ».  m.  pl.  cbarjtenlev  ajoutée»  A un 
toit  pour  le  rendre  égal  de*  deux  bouls- 

AxoutTABia  , adj.  a g.  avec  qui  ou  peu*  *c  lier , 
sociable,  r.  ( Ad,  près,  romitari , areonqvagner.  lat.) 

Aocuijrr *»<;*,».  / ( vi.famil.  ) habitude,  fatnilia- 
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iilr.  romniuuiralion  ; cohabitation  ; liaison  d'amour, 
de  galanterie. 

\r<oisi-i*  (»’),  r. />!-«.  ( W.)  je  lier  intimement, 
•e  familiariser  tuer  quelqu'un  ; a * lianter , fréqiicn- 
ler,  faire  société,  contracter  liaison,  rotunieree,  fa- 
miliarité arec,  ( inut.  ) a,  al.  * Aroi-,  K. 

Accotscaiinr , j.  i».  t.  de  inéd.  calme.  * Acoia-.a. 
*(■*».)  . quiet , y uietus , tranquille.  ) 

tirsini,  «.  -sé.  e, p.  ( ri.)  calmer  les  humeurs, 
*l>aiscr  ; * rendre  coi  a.  au  s' — . v.  pron.  * Acoi-,  et 
\rhui-.  a,  ‘(ri.  )§' — . r.  prtm. 

Açcoladi  , s.  f.  Amplexus.  embrassement,  céré- 
monie pour  la  réception  d'nn  clics  al  ht;  signe  il'u- 
uion;  trait  qui  embrasse  plusieuni  articles,  plusieurs 
ligne»;  dîmes  mises  deux  à deux;* — de  lapereaux, 
deux  ta|H-r:iux  sursis  ensemble.  * Aeol-.  a.  — 

tneuGi , r.  m.  action  d'accoler  les  auraient  s de  la 
signe  aux  éehalas.  al.  r_ 

fAccoixa,  s.f(  ri.)  accolade.  ( Ad  *,co!itim,eo\.  /al.) 
fAtxm.«*AXT,  *.  m.  espace  entre  le  pasé  ut  les 
fossés  diin  grand  chemin  ; * Accotement. 

Accaua , i',  a.  l'ircump/ieare.  passer  ses  bras  au- 
tour du  col,  | du  corps  J,  pour  embrasser;  | embras- 
ser; ber  ensemble;  unir  par  un  trait;  | ntlaeher  ta 
vigne  à un  échslas  ; joindre  par  une  accolade  ; atta- 
cher |Kiur  soutenir,  p.nir  fortifier;  * t.  d'arrbit.  en- 
tourer de  branebes  ( uiic-  csibmue  ) ; o.  * -lé.  e , p.  n dp 
attenant , joint  ensemble , t.  de  blas.  * s' — . r.  per  s. 
pron.  rreifir.  ’ Aco-,  a. 

AnOlVti  • r.  J.  t.  d'agrir.  lic*tl  de  paille  pour  acco- 
ler; al.  t.  n.  r.  * assemblage  des  premières  mises  des 
bûches  du  train,  au  " Aro-.  a. 

fAumarusi , r.  a.  -mis.  e,p.  exciter  les  chiens 
hv>  uns  contre  les.  autres.  ( ri.  ) 

tmixaoniau , luij.  a g.  Placabiiis.  (querelle, 
ibilintil , affaire — ) <pu  se  peut  accommoder,  (ad,  à, 
ummitdarr , sersir,  |»rèter.  lui.) 

V.  f oaiuoiiAo» , <.  a».  Apparatus.  apprêt  de  mets, 
de  viandes;  roifliire , arrangement  de»  dm  eux , ses 
frais. 
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Vcrousconsai.  e ,adj.  complaisant , | ironique,  fa- 
rile,  (femme — ) | ; traitable  ( niarelunid — );  d’un 
commerre  aise  ( personne , esprit , humeur—-).  feuniL 
Le i plus  accommodunts , ce  sont  les  plus  habi/es.  [ La 
Foulai  ne.] 

AnmaonATiiu , s.  f.  t.  de  pral.  accord  ; e.  a.  * 
conciliation  des  lois  opposées.  T. 

Accru*  Mont,  e,  ail  j.  Ornalus.  ajusté,  frisé,  pro- 
pre , en  ordre  ; terauiié  ; * bien  riche , à son  aise , 
qui  a ce  qu'il  lui  but;  T.  ( Richelet. J o.  ( — de  la 
fortune),  a. 

AccoMMODLur.XT,  i.  m.  -dalio  (ri.)  accord  d’un 
différent  ; inos  en , expédient  de  conciliation  ; récon- 
ciliation ; ajustement  pour  rendre  commode  ( une 
maison  ) ; cmlwllissements.  j]  aloino-. 

Arrcra sionsx , T.  a.  -dé.  c,p.  procurer  de  la  com- 
modité: Apparare  ajuster;  arranger;  ranger  {—sou 
appartement  (famil.  );  apprêter  à ou  pour  manger; 
coiffer  {—  nue  personne  ) ; rendre  propre  ; eonveuir 
à ( ceb  raccommode)';  rétablir.  | ractsimniiKler  |; 
euneilier;  terminer il  l'amiable;  ' rénmrilier  ; confoi- 
mer;  fa  iis'  eomrnir;  v.  traiter  facorablemenl;  mal- 
traiter ( iron. ) ; apprêter,  (s’—),  r.  pers.  recipr. 
pron.  se  conformer  à •-  * être  propre  a quelqu'un , 
à sa  hitijséaitre ; conformer,  faire  convenir,  faire 
cadrer  ( — ses  opinions,  ses  manières  à sa  situation  ); 
j rétablir;  mettre  en  ordre,  en  étal  meilleur;  con- 
former son  goût  ; sc  servir  de  ; user  de  j se  trouver 
bien  ( d’un  être  ),  en  être  coulent  ; se  contenter  de  ; 
sc  sersir  de....  comme  d’une  chose  à soi  ; sc  termi- 
ner bien  J se  dit  d'nn  différent  ; prendre,  dérolxrr 
(s’ — d'une  chose)  » (famil.  ) ; prendre  ses  aises  ; s'en- 
richir (famil.  j ; s'norttrder , se  réeottrilier  ; élis1  d’un 
rotnnicrr*  aisé.  1 Le  bonheur  eonsistr  princqta/emenl 
à s ansniminder  à son  sort , à vouloir  rire  ce  qu'on 
est.  f Erasme.  ] Pour  rire  Itenreur  avec  les  passions , 
U faut  que  toutes  celles  que  f ou  a s accommodent  les 
unei  once  les  autres.  [Foutcnclle.)  ‘Il  faut  /'accommo- 
der aux  ehmes , quand  Us  choses  ne  j'accanuuodciit 
point  à nous. 
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Acloufacsack,  /.  m.  trame  des  étoffes  troc  lues 
en  or.  ai..  (.Aeeonqiagnare.  ilal.)  jj  aboli-. 

AoroMPA.-aÀTLi  a , /.  m.  qui  accompagne  la  voix 
avec  un  instrument.  * Aeora-.  a.  * f.  -trier.,  au 

AeeoarAUXtMiXT,  s.  m.  Comitatus.  action  tT ac- 
compagner ; accord  d'instruments  dout  on  accompa- 
gne la  voix  ; rxcciition  d'une  harmonie;  accessoires , 
suite  nécessaire;  ce  cpii  est  joint  à quelque  chose,  ce 
qui  acvnmpagtie  (un  être);  * ce  qui  est  hors  de 
récit , t.  de  Mas.  ; accessoires  qui  ornent  ; * ( iron.  ) 
jurerait  de  mal , d inconvénients,  a.  Aeotn-.  a.  ( Ad  h . 
compares , union,  loi.  ) 

AixoMPACixxa , v.  a -gué.  e,p.  Comitari.  aller  do 
eompaguie  avec  (un  être)1;  suivre , reconduire  qud- 
qu'un  par  honneur,  sûreté  ou  eisililé;  mener  avec 
soi;  escorter  ( le  malheur  l'accompagne  );  conduire 
en  cérémonie; joindre;  assortir  { une  couleur  en  ae- 
ronqiague  bien  une  autre);  ajouter  à ; couveuir  ( les 
fleurs  arcompagnrut  bien  la  beauté  ) ; jouer  les  | or- 
ties de  l'aeeiimpagnement  ; ajouter  des  ornements  à 
une  peinture;  * être  joint  à ; o.  fs' — de  quelqu'un), 
r.  pron.  mener  avec  soi  ; * se  dit  du  cerf  qui  en  mol 
un  autre  à sa  place  pour  donner  le  change;  j •’ — , 
r.  pers.  jouer  d'un  instrument  en  chantant.  | a.  * 
Arom-.  a.  ( sm.  ) * L'aigreur  révolté  les  plus  sages , 
et  tes  douces  paroles  , que  tes  caresses  arrompagnent, 
calment  le  plus  insensé.  [ Nomaefaius.  ] Le  bon  es- 
prit accompagne  presque  toujours  te  vrai  talent. 
[ Dtitsauli.  J 

■f  Atrour AnAonA , t.  a.  -gé.  c , p.  (ri.)  comparer. 

Accompli»,  v.  a.  Perficcre.  achever  tout-à-fait  ( le 
noviciat  ) ; effectuer  sa  promesse , mettre  à exèeutiuu 
( un  projet,  un  veru  , une  promesse,  un  désir ) 1 ; 
— la  loi,  y obéir,  l'exécuter;  (s' — ) pv. pr.  s'rflèr- 
Iuit;  -plie,  e , p.  adj.  achevé,  fini,  parfait  en  sou 
genre*  ( ous rage , personne^- .)  Arom-.  ».  (srn.)(Ad 
augmentât,  comptera . n-nqdir.  lut.,  i L'homme  le  plus 
arroiii|tli  est  celui  qui  a moins  de  défauts  que  les 
autres. 

AccuurLUUJiuT,  s.  m.  Pcrfectio.  exécution  cn- 
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tirre . achèvement  parfait  ( — de  la  loi , des  pro- 
messes, d'un  dessein,  de»  prophéties)*,  t ans pl.  ’ 
Amin-,  a.  * /.accoinplivsemi'ut  de  noi  plus  promit 
désirs  est  saut  ent  la  tourte  de  nos  plut  grandes  pei- 
nes. [Sénèque.  ) La  Providence  éternelle  prodigue 
Jet  lue  les  a C accomplissement  de  tes  detsrms.  [ M" 
de  Staël.  ] La  nuute  te  réjouit  de  farconiplissemcul 
des  malheurs  quelle  a prédits. 

Aorojr , t.  m.  petit  bateau  plat  sur  mer  pour  aller 
sur  la  vase.  a.  v.  * Chalan.  a.  * Acou.  n. 

Acroao,  s.  m.  Convrntut.  convention  |>our  termi- 
ner un  diflerent  ; arroinmodeniriit  ; contentement 
donné  à une  chose  ' ; union  d'esprits;  rouformité 
de  gorits.de  volontés , de  sentiment»,  | d'opinion», 
de  jugements,  de  dérisions,  etr.  bonite  inlclligenrc, 
timon  ( vivre  dans  un  parfait — ) •;  convenance,  pro- 
portion ; juste  rapport  ; heureux  mélange  ; | l'heu- 
reux effet  qu'il  produit;  juste  proportion  entre  le» 
parties;  t.  d'arts,  | harmouie,  bunne  intelligence; 
*.  — parlait , com|tosé  de  tierce  et  de  qninle , triade 
harmonique  ; — s,  s.  m.  pl.  cous  entions  avant  le  ma- 
riage; | vers,  poésie  ( nobles , tristes , sublimes — s); 
| union  de  plusieurs  sons  entendus  à la  fois  et  for- 
numt  uns-  harmonie  ; assemblée  de  parents,  d'amis 
pour  la  signature  d'un  contrat  de  mariage  ; ( person- 
ne» de  lions  -- s,  d'une  humeur  aisée;  a. (inut.): 
dites  de  lion — );  * — <$,  plur.  étais,  tenu,  de 
mer.  a.  — ( d' ) , intrrj.fy  consens.  * Arord  (d').  a. 

* Il  ne  peut,  sans  la  religion , g avoir  de  régie  dans 
r esprit  ni  dans  le  coeur  des  femmes , si  le  temjséra- 
ment  n'en  est  accord.  [ La  Rochefoucauld.  ] * Tous 
les  hommes  sont  i/'accord  sur  la  nécessité  du  bonheur; 
tous  se  disputent  les  moyens  d’y  parvenir.  Le  gou- 
vernement de.  droit  et  le  gouvernement  de  fait  sont 
rarement  d" accord.  Des  yeux  qui  ne  sont  pas  d’ac- 
Curtl , annoncent  la  ditcordc  des  idées. 

AccoaoABLX,  adj.  i g.  qui  se  peut,  se  doit  accor- 
der.  (gréer  — ) a.  an.  c.  en.  v.  * A cor-,  a.  jj  akor-. 

* mus. 

AcooasaiLi.ES , s.  f.  Sponsors,  (papal.)  cérétno- 
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nie  pour  1a  signature  des  articles  île  ntariage.  * 
Aeor-.  a. 

Accordant.  e,  adj.  Consonans.  t.  de  mus.  qui  s'ac- 
corde bien  ; * conforme , convenable.  [J.-J.  Rousseau.] 
■f-Areonna.i.  f.  commandement  aux  rameurs  d une 
chaloupe  pour  aller  d'accord.  * Accorde,  n. 

Accordé.  e,  adj.  s.  Pal  tus.  acevMli  mode , pacifié; 
engagé  l'un  a l'autic  pour  le  mariage.  * A conté,  a. 

Accnanaa,  r.  a.  -dé.  e, p.  Annuere.  mettre,  de- 
meurer d'accord  (de);  concéder  ( — une  proposi- 
tion); donner  * ; concilier  ( — des  rivaux,  des  opi- 
nions); oter  les  contradictions;  t.  d'arts,  mettre  en 
harmonie,  en  bonne  intelligence,  d'accord  ( de»  ins- 
truments, ( ftg. ) de»  personnes);  v.  pron.  ( cet  ins- 
trument s'accorde-..)  reconnaître  pour  vrai;  (faire 
convenir  suivant  les  régies  de  La  grammaire , de  l'art , 
du  gorit  | ; ( s' — ) , r.  réeip.  être , se  mettre  d’accord* , 
s'entendre  avec  J ; .avoir  de  la  convenance,  du  rap- 
port ; * vivre  en  bonne  intelligence  ; J s’ — à un  ar- 
rangement. o.  (inusité)  Acor-.  a.  (syn.)  (Ad.  à , chorda, 
rende,  lat.)  1 Le  despote  aime  mieux  accorder  des 
grâces  que  de  remire  justice.  ...  * Il  faut  que  tes  l.ns 
s'accordent  avec  U génie  tirs  nations , ou  il  ne  faut 
pas  espérer qu  elles  subsistent.  [Legr.  Frédéric.)  ^Tou- 
tes 1rs  vertus  s'accordent  à combattre  T égoïsme;  le 
philosvpliisme  le  met  en  principe  et  en  pratique.  Au 
lieu  d accorder  leurs  penchants  avec  la  religion  , la 
plupart , meme  tes  dévots,  tâchent  de  concilier  ta  re- 
ligion avec  leurs  penchants.  [ Koiihand.  ] Il  est  étrange 
que  des  hommes  ne  puissent  s’accorder  entre  eux 
pendant  la  semaine , parce  que  te  dimanche  ils  iont 
à des  églises  différentes.  [ Le  Rlane.  ] 

Accordeur  , s.  m.  qui  accorde  les  clavecins , etc. 
fAccoRno,  a.  m.  Amphicordum , Lyre  Ivarbcrine , 
espèce  de  basse  italienne  à là  cordes. 

Accoudoir  , s.  m.  outil  de  luthier , de  facteur  d'ins- 
truments , pour  les  accorder.  * Acor-,  r. 

fAccoRi , ad/,  f.  ( rôte  ) escarpée;  * ou  Écore. 
o.  s.  ni.  ctai  pour  soutenir  le  vaisseau  ou  l'une  de 
scs  parties. 
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A croîs  vit . r,  a.  -ré.  e,  t.  de  mer,  appuyer,  sou- 
tenir, etaiiçouncr.  il  * poser  de»  occores.  <s.  Att>-.  r. 

Accnani.  c,  adj.  I.  sic  lilas,  qui  a des  cornes  d'une 
couleur  différente  de  celle  du  corps;  * L de  lorlil. 
qui  a de»  corne»  ; tenaillé,  v.  * Arur-.  R. 

Accokt.  e , adj.  einnplaisant  ; adroit  ; habile  a trou- 
ver de«  expédients;  souple,  doux;  qui  s'accom- 
mode à l'humeur  de*  autres,  (mi)  (esprit,  humeur — .) 
(tris-bon.)  [Voltaire.]  T.  surtout  au  féminin.' 
Acurt  r. 

Accortesse  , s.  f circonspection,  (fi.) 

Accortisc,  s.  f.  ( ci. , fantil. ) humeur  complai- 
sante; douceur;  a.  c.  v.  [Voltaire-]  souplesse  con- 
ciliante 

AcmnuLt , adj.  a g.  Comis.  fumil  ' (pcrviiiiw- — ) 
farde  à aborder,  (peu  usit.)  ’ Vco»-.  R. 

Accoste  si  est  , ode,  commodément,  v. 

Accoster  , c.  «.  -lé.  p.  Aggrrdi  (famil.  ) aborder 
quelqu'un,  l'apprarlier  pour  lui  parler; (Y — ) , r. 
| pron.  (de)  hanter,  Irequenter;  avoir  habitude  avec 
j (un  vaurien)  t ironiq.);  * t.  de  mer,  (aire  mutiler  a 
la" poulie.  ( Ad , pré»  de , costam , la  côte , lot.  ) 

Accottar  , i.  m.  t.  de  mer , pièce  du  borda ge  en- 
tre les  membres,  o.  * Arotar.  a.  Accotar.  c,  v. 
f Accol tcinent , s.  m.  frottement,  L d'horiog.  ou 
Berrnc,  espace  eutre  le  ruisscan  et  la  maisou.  Voy. 
Accole-. 

Anr.orrra  , n.  a.  -té.  e , p.  Fuie  ire.  apposer  de 
cAtr;  (*’),  r.  péri.  * L de  mer,  se  coucher  sur  le 
cité.  ».  * Acoter.  a.  v.  A ceo  ter.  a.  ai.  r.  v. 

Accottoir,  s.  in.  Fulrrum.  appui  pour  a'arcottrr, 
élai  * Arotoir.  «.  Accotoir,  a.  au  c.  v.  Foy.  A coud-. 

Arcut-cnra , s.  f.  Puetpera.  femme  qui  vient  d'ac- 
rourber.  * Acou-,  b. 

Aooi.catnairr,  s.  m.  Puerpérium  enfantement. 

* Acou-.  a. 

Accoccnrr  , v.  n.  Parère.  | mettre  au  monde;  | 
enfanter  ;(  fig.  ) mettre  an  jour;  avec  être  ( elle  «t 
-ée);  occc  avoir,  pour  marquer  tactkm  ; (j'ai  ac- 
couché avec  |ieine);  r.  a.  -cué.  c ,p.  aider  è accota 
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Hier;  am?  avoir  (je  lai  iweourhêe^;  * ( Æf.  fa- 
mil.  ) .*  se  dit  de  r«*j>rit  ( Sorralc  faillit  — le*  n* 
prila.  ) * * Arou*.  a.  ( Àd  aiigin.  cufmre,  courber. 
Int. } 1 Pountatd  tel  auteur  a-t-il  fuit  tel  ouvrage  ,* 
parer  qu'il  faut  qu'une  femme  gtottê  accouHir.  * /> 
grwul  talent  de  f écrivain  est  de  faire  artxiudicr  C es- 
prit de  ses  lecteurs. 

Accourjucm,  i.  celui  qui  aocotirlu*  une  fenitne.  * 
se  dit  fig.  1 -W,  f Ohstetru.  MgC-fVlUltiC,  * À COU-, 
a.  * C'est  un  vrai  plaisir  de  trouver  dans  les  auteurs , 
ses  sentiments  vagues , ses  idées  imparfaites  clairement 
exprimées  ; nous  chérissons  les  accoucheur*  d'esprit. 
! Le  maUteur  est  C accoucheur  des  vertus.  [ De 
Jaucoiirt.  ] 

Accouoia  ( % ) # t».  pars,  t'appuyer  du  coude*,* 
A cou-,  n.  {ta,  contre,  cubitus,  coude,  lot.)  * As- 
sieds-toi an  banquet  de  ta  vie , ne  t'y  accoude  pas. 
| Pvthagoiv.  ] 

Amolzkhk  rs.  m.  Cubitale,  appui  pour  s accoodcr. 

* Aron-,  a.  Voy.  Accotoir,  u. 

Venu,  tu , r.  a.  -roue,  e , p.  bklW  le  cerf  a l'é- 
paule , on  lui  couper  le  jarret  ; ».  o.  co.  * atteindre 
à la  courte,  a.  * Aco-,  «. 

f Acooixijüi,  s.  m.  pL  allerrissemcnt*  de  rhières 
pour  taire  la  brique. 

Aoulcli.,  s.  f mieux  Couple,  lieu  pour  atta- 
cher, pour  accoupler  le*  chiens.  * Acou-.  a. 

AcoutrLKMEJVT , /.  m.  Cnpu/utio.  aswmhlagr  par 
euiqdc;  coil  de*  animaux;  (fig.)  1 ; disp  nition  de» 
« (dooncN  deux  à deux;  *nppiirl  du  paluimicr  du  blu- 
teau; ».  mariage.  [ Mal  lier  U*.  ) " A cou-,  a.  1 Im  po- 
lice politique  est  un  monstre  né , dans  la  fange  rr- 

• olutumnaire  . de  /’acrrMipInncnt  de  l'anarchie  et  du 
despotisme.  [ Cliateaubrianl.  | 

Acc.urri.KH  , r.  u.  -ptè,  e ,/c  Copularr.  joindre  par 
roupie;  mettre  deux  à deux  (—dix  bas,  des  ser- 
viette» 9 etc.);  ap|Kiner  (les  animaux  ) povr  la  géné- 
ration. (s‘ — ) v.  récip.  se  joindre  pour  la  génération. 
r.  prou.  * Acou-.  a.  {popnt.  ) ( dd  près,  copularr  , 
pin*  f Ittt.)  * ici  âmes  humaine s ixulcnt  ri re  accuu- 
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idées  pour  m loir  tout  Irur  prix.  [J.- J.  Rouss.1  L bru. 

Atone  arm , v.  a -ci.  C,p.  H esecare.  rendre  plus 
court  ; * diminuer  de  (.ligueur.  a.  v.  ( *’ — ) , r.  prrs. 
détenir  plus  court.  * Acou-.  *.  (Curia,  j'écourte. 
lotis ».) 

iccncantinain,  t.  m.  dimiimtiou  de  longueur 
( dim  chnniu , des  jours. } * Acou-.  n. 

Acmcm,  r,  a.  n.  -ru.  c,  p.  Air  un ere.  courir, 
'cuir  à la  bâtis,  idlcr  pronipteniciil  ver»;  m être 
ou  avoir  (je  *uis  au  j'ai  accouru;  préférez  être 
comme  plut  doux.  ) 1 On  rtl  toujours  sur  f/r  mir  ac- 
courir U beau  monde  là  où  il  y a te  plus  d'argent  à 
dépenser , et  de  folies  à faire  ou  à voir.  [ H.  Wal  - 
pule.  ] * Acou-.  a. 

A'uubmi , s.  m.  pt.  plaines  cuire  deux  bois,  où 
l'on  place  le»  rbieus  pour  prendre  le  gibier  epri  eu 
sort  ( Ad,  à , currere , courir,  lot.  ) 

A t <oi  nsi,  s.  f.  * galerie,  galerie  exti'-ricure  par 
où  les  appartement»  romninni<|uenl  ; * t.  de  incr.  c. 
Coursive,  u.  * Accoureie , passage  à fond  de  cale,  de 
la  poupe  à b proue,  a.  * -sie.  o. 

Aeeousinta  ,-».«.  -né.e.w.  appeler  cousin,  (té) T. 

Ai.uiuriistsf,  t.  m.  Iwiliitlemeut  ; | vêtement;  | 
habit  de  parure  ; ajusteuieuts  ridicules.  * A cou-,  n. 
(Ad,  à , cu/tura,  soiu.  lut.) 

AocouTaaa,  v.  a.  -tré.  c , p.  parer  d'habits  (et), 
| d une  manière  ridicule;  | (JamiL)  (»’ — ),  r.  pr. 
’ Acou-.  B. 

Aoratm. assu,i. f.  Contuetudo.  Iiabitnde  prise, 
coutume  de  faire , de  souifrir  quelque  chose.  ( avoir — 
de  faire.  ) ( W.  mieux  habitude.  ) * Aiou-,  a.  * Les  ré- 
pugnances diminuent  par  f accoutumance.  [Nicole.] 
Lu  meilleure  éducation  est  une  bonne  aecoutumance. 
4 La  meilleure  accoutumance  est  celle  île  sauf- 
frie, 

Accoctous» , si.  a.  Assurfacere  ail.  (h)  donner, 
faire  prendre  une  habitude,  uise  coutume;  liabituer 
à ( — au  joug.  [ Boileau.  ] r.  ptrs.  prendre  l’habi- 
tude (de);  * se.  faire  à—,  se  tauiUaritcr  avec—,  | ne 
[dus  sentir  l’effet  de » * v.  rccipr.  ( s — l'un  à l'au- 
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Ire),  v.pron.  être,  pouvoir  être  accoutumé;  «.avoir 
coutume  (de)  : «ire  être  et  avoir,  -nié.  e,p.  adj.'Assue- 
tut.  habitué  ( à ) ; ordinaire  ( dsi  ) ; ( être , avoir  — ) , 
avoir  coutume;  * mieux  «ire  être  et  la  préposition  de 
et  à ( il  a accoutumé  d'être  malade , pour  il  l'est  sou- 
vent : il  est  accoutumé  à tire  malade,  l'habitude 
émouasc  sa  douleur,  b lui  fait  supporter);  *(  -mé 
de  ).  [ Nicole,  ] ■ On  s'accoutume  « penser  comme 
ceux  i/ue  ton  croit  ses  amis.  [ PnlissoL  ] On  s accou- 
tume à ses  malheurs;  on  ne  peut  a accoutumer  à 
ceux  de  ses  amis.  [ Foiitcnellc.  j jVow  nous  aceuulu- 
uujns  si  bien  à nos  ritlicules , i/ur  nous  ne  soupçon- 
nons même  pas  ifae  les  autres  s'en  aperçoivent.  Le 
plus  grand  mal  que  puisse  nous  faire  un  ennemi , 
c’est  lÀaccoultitner  notre  ctrur  à la  haine.  1 Tirer  va- 
nité de  quelque  chose,  c'est  prouver  quor.  n'y  est 
pas  encore  accoutumé.  1 La  mtilleure  constitution 
pour  un  peuple  est  celte  a laquelle  il  est  accoutumé. 
[ Bentham.  ] 

AccouTiiaia,  s.  f.  (h  I' — ),  ode.  a l'ordinaire 
( fam .)  * à-l'Ace-.  c.  * Acou-.  a. 

Accouvi.  e,  adj.  qui  garde  le  coin  du  fru.  xi. 
t-AcixiLVC* , r.  «.  se  dit  d'uu  oiseau  qui  commence 
à couver  ses  mufs. 

f AccaivixTia , t.  a.  -té.  c,  p.  ( ri. ; accabler, 
écraser.  [ Maro  L ] (Aggrmarc  , surcharger,  lot.  ) 

AccniiiiTaa , r,  «.  Commrndare.  mettre  en  crédit , 
en  réputation;  donner  cours  à une  opinion;  autori- 
ser, rendre  srniseinhbtde  ( uue  nouvelle,  etc.  ); 
dotiuer  du  errdit  à ( — un  envoyé  ) ; * ( s' — ) r. 
pron.  s'acquérir  du  crédit  o.  c.  -té.  e,  p.  Conspi- 
cuus.  qui  a du  crédit,  du  [touvuir;  * ( ambassadeur  ; 
reCMinu.  ».  * Aère-,  a.  ( Ad,  à , cretlerr,  croire,  lut.  ) 
' L'erreur  j'accrédite  en  vieillissant;  la  lérité  s'af- 
faiblit. [ Stanislas.  J Le  mensonge  aisément  s'aeerédilr, 
et  plus  encore  la  calomnie.  ^ 

AccaèTioa  , s.  f L de  mèsL  aeerolasement  c.  au. 

Accaor , r.  m.  Ixierratio.  déchirure  d’utie  étsjffc 
en  acrrocbaiit  ; | ce  qui  accroche  ( rencontrer  un  — 
qui  déclùre.  o .inus.  ) ( fg.famil.  ) obstacle, etubar- 


3 


Digitized  by  Google 


A CCR. 

ras.  difficulté , | retardement  j d&us  uue  affaire.  * 
Arm-.  ».  ||  *kro-. 

Aramm , ».  f Imprdimrntum.  difficulté  .embar- 
ras , obstacle  ( fig. , famit.  ) ; embarras  qui  retarde 
une  a flaitt.  al.  <«.  o.  { imu.  ) * \ero.  a. 

Aocumimr , <■  «.  wlion  d’accroHter,  | son  ef- 
fet; * 'ire  de ' f échappement  i|ni  fait  arrêter,  I. 
dliorL  au 

Arciwnu,  ».  a.  -ché.  e,  p.  attacher,  suspendre 
à un  crochet;  joindre  à l'abordage,  jeter  le  grappin  : 
[fig.,  famit,)  retarder,  arrêter  (une  affaire),  | y 
mettre  obstarle,  | attraper  par  adresse , gagner  par 
finesse  une  place,  rie.  ] (* — ) , e.  pers.  satUrlier 
(a un  grand  ) * v.pron.  ( telle  chose  s'accroche  à-. )t 
{famit.  s'arrêter,  s'attacher  à.  * Acro-,  ».  ■ Philoso- 
phes trouve  Imu  que  Us  mortels  s'accrochent  où  ils 
peuvent.  [ Mail.  du  Dcffand.  ] 

f Acowanisar,  s.  m.  lutte  en  se  poussant  dn 
Iront  des  doigts.  ( vitro , extrémité , chtir , main,  gr.) 

Asseois*  ( (aire  ) , ».  n.  faire  mitre  ee  <|ui  u'est 
pas;  ( en  faire  — ),  tromper;  (s'en  faire  — ),  ». 
péri.  ] s enorgueillir  ; | présumer  lmp  de  sut 1 ; se 
sauter;  croire  pouvoir  en  imposer.  * A noire.  ».  ’ 
Oh  se  trompe  soi-uume , lorsqu'on  s'en  fait  accroire. 

Accacussf  h„t  , s.  m.  Accrelio.  augmentation  , 
agrandissement  ( d'uu  corps,  d'on  étal , des  bleus  ); 
| augmentation  de  ssllalie,  I.  de  poésie;  d'une  ma- 
ladie etc.  ; | droit  eu  vertu  duquel  une  chose  accroit 
à une  personne,  ■ un  fonds;  * calent  des  — a,  où 
l'on  emploie  dn  quantités  finie*.  ».  ( AJ , augmen- 
tatif, enserre,  eroître  lai.) 
f Accsoir , ».  m.  augmentation  d'un  troupeau. 

Atcaorrat,  ».  n.  -cm.  c , p.  Attgerr.  augmenter 
( — le  bien , le  mal  ) ; rendre  plut  grand  ; plus  éten- 
du (mu  hien,  son  domaine , sa  puissance);  ».  n. 
(s’ — ) , ».  pr.  devenir  plus  grand  ; aller  rn  augmentant. 
avec  être,  mirai  qu'avec  avoir,  trop  dur  (la  ville 
seul  accrue.)  *.  ||  ahmetre.  ■ Am  tendresse  j’arcrotl 
de  ta  pitié.  [ 'jlad.  Uidrcuoy.  ] Le  mai  «accroît  par 
te  mot. 
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-f-  Aocaoueu  , s.  f Man  ie , plante. 

Accnouria  (s1),  ».  prou.  -pi.  c,  p.  Subsidere.  se 
liaissrr , le  derrière  prêt  îles  talons  • ; s'asseoir  sur 
scs  talons;  o.  * (fig.)  1 Acrou-.  ».  $ aWrou-.  ' tro 
homme  très  richement  mis  ne  s accroupit  pas , f habit 
conforte  f homme.  • I.e  philosophiste  s accroupit  dans 
la  fange  de  f égaissne.  -, 

AccaotirtMaassirr , s.  m.  hieuhitio.  état  d’une  |KT- 
uiunc  accroupie.  * Aerou-.  ». 

Accaua , s.  f.  terre  tur  laquelle  un  Iwi»  limitrophe 
s'est  étendu  ; * terre  augmentée  par  atterrissement  ; * 
maille  ajoutée  à un  rang  de  maillet.  ».  jj  abrite. 

-f-  Accu» , j.  m.  repaire.  (ri.) 

f AcCliarrtca,  ».  m.  qui  couche  auprès  du  prince. 

Arceau.,  s.  m.  Acceptas,  réception  | Itou  ne  nu 
mauvaise  | faite  à quelqu'un  qni  arrive  «.  * A«K  ». 
1 ! huilez-vous  connaître  le  esrur  d'uu  hommr , observez 
f accueil  que  lui  font  ses  égaux. 

Accu  ai  i.CAS  r.  te , /sari.  adj.  qui  fait  un  bon  accueil 
( personne , geste , regard , ton  — ). 

A'Ataircia , ».  a.  -IL  e,  p.  Keeipere.  recevoir  | 
bien  ou  mal  | quebpi'un  qui  vient  A nous  ; {fig.  ) un* 
proposition  ; — , faire  accueil  ; rerevoii'  dans  te  na- 
vire ; {fig-  ) se  dit  des  maux  qui  arrivent , de  la  tem- 
pête, d'un  orage,  de  1a  misère.*  («' — ) , ». rrcip. prou. 
* Acu-.  ». 

Accuc , «.  ni.  Angipartns.  lieu  étroit,  sans  issue; 
anse , | haie  | dans  Li  mer  ; piquet  pour  retenir  le 
canon  qui  recule  ; pL  — s , le  loud  îles  terriers  des  re- 
nards. * Acnl.  ». 

Accui.imiüt  , s.  m.  t de  mer , courbure  des  va- 
rangues d'un  vaisseau;  ai.,  'miautité  dont  leurs  ex- 
trémités s'élève  au  dessus  de  ia  quille,  o.  * 

Accui.ia , ».  n.  -le.  c , p.  {famit.  ) pousser  dans  un 
coiu , dans  un  endroit  où  ( ou  ne  peut  reculer  ; * se  dit 
du  vaisseau  frappé  par  la  mer  au-dessus  de  son  »r- 
casse , dans  le  tangage  ; (»' — ) , ».  per„  se  serrer , se 
ranger , te  retirer  dans  un  coin  ; contre  une  muraille  ; 
n aller  pas  ass es.  eu  avant  à chaque  suite.  ’Aru-.  ». 
| akulc. 
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A<  ixauMTi  c* , s.  m.  qui  accumule  | des  écus , 
des  vivres  j * {peu  usité.  ) a.  v. 

Actainuxatio*  , s.  f.  -lia.  ainas  de  chose*  ajoutée* 
les  unes  aux  autres  ( — de  dignités . d'honneur* , de 
richesse*);  — «le  droit , augmenta  lion  de  droit  (sur 
une  chose  ) ; * sorte  d*  figure  de  rhétorique. 

Arstmi.**  , ».  a.  -lè-  t.p.  -lare.  aina*«er  et  mettre 
ensemble,  j en  monceau,  rn  tas  ■ ; | (fig.)*,  ajou- 
ter (—  crime  sur  rrime);  (»' — •),  ».  pr.  s'augmenter. 
se  dit  de*  arrérage».  ■ On  ne  se  trouvera  jamais  riche . 
s'il  faut  accumuler  far  nu  niveau  de  ses  fantaisies. 
Mad.  de  Puisieuv.  ] ■ La  passion  <f  accumuler  pr.  mre 
inanité  de  son  objet. 

AccuaaiTAiat,  s.  m,  sorte  de  ver.  v.  *Téni».  a. 

'*ku'- 

\<sutseti,nilj,  i g.  -}ùhs,  ( peu  usité.  ) qu'on  jicul 
accuser,  t.  c..  c.  ac.  a.  ai..  *,  c 

■ Accusât»!»» , adj.  a g.  qui  accuse,  c,  * -toire.  r. 
* qui  ocrasiunue , qui  contient  l'accusation. 

Accusât»*;».  -Iriee , ».  -tor.  Arir.  qui  accuse  quel 
qu'un  en  jnslire  ; * {fig.  ) f instrument  du  crime , (fer 
— ).  (<*  /».)  ( Ad,  A , coda , je  frappe,  lut.  ) 

Ao  csiiu , t.  m.  -tfi'Mj,  t.  de  p-nusm.  qnafrièmp  ras 
dans  les  longues  | à décliuaison  | greopie,  latine. 

Accusatum  , ».  f.  -lits,  action , ) phiinte  J en  juste  e 
coutre  quelqu'un  que  l'on  accuse;  reproche,  iinpn- 
tatiou  d'un  délit , d'une  faute, 

Access,  e,  ailj.  ».  -salas,  traduit  en  justice  par 
suite  d'uue  accusation  ; iuculpc. 

Accusa» , e.  a.  -si.  e .p.  -son.  | charger  d'une  ac- 
cusation ■ ; j rendre  plainte  en  justice  contre  quel- 
qu'un; déférer  en  justice,  découvrir  le  crime  (nu 
juge  ) , ( — devant  le  juge  ) , imputer , rcproclier  ( — 
d'uue  faute);  servir  diudirc,  de  preuve,  d'arcuaatiou; 
déclarer  au  juste , ( •—  juste , — faux  , être  exact  eut 
lion  dnu*  uu  rerrt;  a.  {peu  usité.) — h réception 
(d'une  lettre,  l'annoncer  ; t.  de  (teint,  faire  sentir 
( les  formes)  recoin crtns  >;( «’ — ),  r.  péri,  con- 
fesser,avouer, se  dttÿgrr  coupable.  ».  rrripr.  ( s’  — • 
l'un  l'autre  {Ad,  eu,  causa,  cause,  tut.)  ‘Qui  ne 
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sera  pas  convaincu  <f  être  coupable , s'il  suffit  pour  fAciiim.  -se , adj.  (fpuilW)  en  épingle,  linéaire.  de  Mlirrne  ; — de  potasse,  liiTe  foliée  de  U rire;  — 

cela  d'ctre  ktow  ! [Julien.  ] '•  L'histoire  ««mise  fa  Acîridcs  , t.  m.  pf.  emplâtre  uns  cire.  a.  * sing.  a.  de  «onde , terre  foliée  minérale. 

■vraie  philosophie  <f  aucun  crime.  * Les  vêtements  qui  v.  (n  pris,  héros , cire.  gr.  ) AcAth*  , s.  m.  « inaigre.  ». 

accusent  te  nu,  détruisent  te  charme  de  la  modestie.  yAcKRRt , acerra.  s.  f.  cassolette  antique  pour  les  Acbaisobb»»  ,r. a.  -né.e, ^.exiger.  r.  | achèzoné. 

H akuzé.  parfums , ‘autel  pré*  d'un  lit  funebre.  * -cre.  ».  -f-A(a*i.»j<nAue , s.  m.  art,  action  daclmlandcr , t. 

Aeei/Ts , s.  m.  pl  voy.  AccuL  al.  fAciMooox» , adj.  % g.  h longue  ehevelurc.  du  eomnierre. 

•(•Ai-àuàTts,  /.  m pl,  religieux  qui  ne  dormaient  Aciansr* , c.  a.  né.  v,p-  affirmer  (ri.)  r.  * -lata-  ArB*t.*sne» , k.  a.  -dé.  e,y>.  donner  des  rha- 
pa*.  ( a priv.  koimao , j'endors , gr.  ner.  aa.  v.  lands,  j de*  pratiques,  du  crédit,  de  la  s ogne,  de  la 

Acrjisf,!.  j.  Mancipatui,  bien  tenu  à cens  et  à AciauaK , s.  f.  moieeau  d'acier  pour  accrer  les  réputation;  ) (*" — ) , v.  récit),  pion.  s.  al.  eo.  r.  itéra. 
rente,  a*.  * Accus  , s.  m.  a.  s.  ivi  r.  Acccnsc.  outil*  de  fer.  c.  1 Dr  tous  tes  marchands  a esjsérance , les  médecins 

Aciruaisr,  s.  m.  don , * prise  à cens.  al.  ‘action  KciM.tytc.SL,  s.  f.  disposition  à l'aridité.  Al.  A.  v.  * resteront  les  plus  achalandés,  à fa  longue.  [ Ai  ri  mm.] 

d açenser.  o.  qualité  de  ce  qui  devient  aigre  et  aride.  a.(Acescere,  Ai  nsi.»» , r.  a.  -lé.  e,p.  ennuyer,  r. 

Arcirsi» , e.  a.  -sé.  c , p.  Isscare.  donner  | on  pren-  aigrir,  lat.  ) fAcus* , -eliiar,  -chia , s.  m.  pousse*  de  bambou» 

dre  j à cens.  Acucrnr , adj.  s.  t.  de  méd.  qui  tend  à l’aridité,  jcoufitcs  au  vinaigre. 

Ace|iludc . adj.  3 g.  -Im.  sans  tête  (statue , | insecte],  a.  v.  ‘qui  tient  de  l'acide,  c.  w.  Acidulé.  Acharrëmest,/.  m.  action  de  s'attachera  tnordreg 

(Af.)  sans  rbcf,  (concile,  secte — ),qui  méconnaît  l'au-  f Actsm.  e,  adj.  embelli,  (ni.)  fureur  | opiniâtre  dans  le  combat , (fi g.)  dans  la  dis- 

torilé  de  sou  supérieur;  *i.  m. pi.  anciens  hérétiques  fAcxstaia , r. a.  -nié.  e, p. (W.)  habiller . embellir.  pute,  les  procès;  | animosité,  | altachcmetit , | pour- 

«itichéens  ou  hésitants,  qui  ne  suivaient  aucun  porti;  •j-Ar.ssxninst , s.  f.  miflcuse.  (ri.)  suite  opiniâtre;  sr  dit  d'un  combat  a outrance, 

mollusques  à tète  caebéc.  a.  * Aeép-,  a.  v.  o,  c.  na,  (a  ■fAcasxrs  ou  Acnés-,  t.  m.  pl.  (ri.)  atours  de  Am  sa  * I n . v.  e.  -né.  c , p.  Vejcare.  (sur, contre, 

pris,  képhalé , tète,  gr.)  femme.  à)  exciter,  | irriter,  | animer  au  combat  (—les 

fAairiniorrirr , s.  m.  ver  intestin,  (o  pri*.  hé-  fAcrsTinis , s.  f.  pl  cheminées  des  fuunieaux  à chiens  de  chasse ) , I donner  le  goût  de  la  chair  ; | 
pliait,  tête , kustis  , vessie,  gr.  fondre  le  cuivre,  1.  d'antiq.  (Af.)  irriter  contre  (011  être);  (*' — ),  v. pers.  plus 

Antitu , adi.  (fer)  qui  Umt  <h- 1' arier.  c.  -f-AcrrA»ULï , t.  m.  -lum.  fiole  de  vinaigre  ; ou  An-  usit.  ) s'attacher  à nuire  | ou  tuer , I ou  avec  excès  * ; 

fAciaint , /.  f.  espèce  d'holoceutre.  drosaee  de  mer , polvpier , plante  marine,  en  petit  s'attacher  oser  fureur  l’un  contre  l'autre  en  comlal- 

Aeaaar  , adj.  3 g.  -bus-  sûr,  âpre , dur ‘(fruit— );  bassin . en  cône  tronqué,  sur  un  long»  pédicule  ea-  tant  ; persécuter  vivement  ; (Ad , à,  caro,  chair,  lat.) 

( fig.)  (forme  — ) ; * qui  tient  le  milieu  entre  l'aigre , vite  des  os  qui  reçoit  un  aulie  os  ; mesure  de  capa-  ' L'homme , en  l'aelianiant  contre  un  autre  homme . 

raciile  et  limier,  al.  cité  pour  le  vinaigre,  le  S'  de  U pinte,  I.  d'antiq.;  se  met  au  rang  des  bêtes  féroces. 

AeaaaiT»,  s.  f.  Acrituda.  qualité  de  ce  qui  est  cornet  des  joueurs  de  gobelets;  petit  vase  ; sinus  d'uue  AuiàT,  s.  m.  Rmptio.  emplette,  acquisition  a pni 

aeerlie.  a.  al.  r.  m.  v.  * (ins u.)  coquille.  d'argent  ; elmae  achetée  ( bon , heureux  — ; — rrn- 

■f-Acàaa , adj.  * g.  uns  cornes,  sans  antennes./.  fkc.ivs.TSi,  s.  m.  pt.  -tus.  sels  formes  par  luuion  neux , foire  un — ). 

m.  pl  classe  o'iiuectes  sans  antciuin.  ( a pris.  héros , de  l'acide  aectite  as  ce  diflrrenles  bases.  ‘ aeète.  Acax , s.  f Apium.  sorte  de  grand  persil.  * — d eau , 

corne,  gr.)  Acarâ.  e , adj.  aigndel , aride,  r.  Rerie  ; ’ — de  montagne , l.ivéchc.  R.  c.  * Céleri  sau- 

Acàai»,i<.a.  mettre  de  l'acier  apres  le  fér  pour  le  Acirrcx.  -si1,  adj.  Aeetasus.  qui  a le  goût  de  si-  vage. 

faire  mieux  wiqser.  -ré,  r.  p.  adj.  aigu  ■ . tranchant,  nai  grc , j qui  en  tient;  '.niante — ) aigrelette.  Ac**t,  s.  f.  Lumbrictis.  ver  de  terre  pour  pocher, 

perçant  par  le  moyen  de  l'acier:  (saveur!  austère,  as-  Ac  trigit , s.  m.  acide  concentré  de  s inaigre.  * c.  * ée*.  1.  f pl  ou  finie  fies.  e.  a. 
tringentr  ; (fig.)  ( plume — ) mordante;  [trait]  déchi-  adj.%.  Acniur.sTs , subs.  m. pl.  lambrequins  découpé*  ; 

ranl,  piquant,  al,  'les  traits  de  la  médisance  et  de  fhfivtn,  s.  m.  Acetii.  sel  formé  par  f union  de  -ebements.  v.  .... 

la  calomnie , acérés  par  1rs  drus  bouts . bfe.nent  aussi  l'acide  ncileuv  asee  diiréreulrs  liasr»  : sel  de  vinaigre,  Achoiislmfxt  , s.  m.  \fig-)  disposition . prépara- 
celui  qui  les  enfonce.  m — de  1er . sel  arrteux  martial  ; — de  merrure , terre  tioti , moy  en  pour  irriter  a la  fin  raisonnable  1 qu  ou 

■fAtiars , s.  m. pf.  animaux  vins  serlebre».  foliée  mcrrurieUr  ; — de  plomb , sel . sucre . vinaigre  se  propose  ( — à la  paix  . à un  traité . i la  s ictoire  . 

R 
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Aroisstsxn,  »,  a.  (fig.)  mettre  f qne  affaire  ) en 
tint  île  réussir,  en  train , en  bon  train  ; habituer  ( un 
rbeval  ) i marcher  droit  ; {»' — J , V.  fiers.  se  mettre  en 
dieinin;  | mareber  sers  le  sucrés,  soé/duise  «flaire, 
| (/y.)  | se  mettre  en  train.  | -né.  e,/?.  adj.  dégourdi, 
presque  dressé  ( cheval — ).  a.  au  a.  v. 

Armants ,».  m.  an  des  fleuves  des  enfers;  l'enfer. 
(Aehros , douleur , rhvos , fleuve,  gr.) 
fAnirnosTiQC» , adj.  s g.  -tic, us.  de  fAehéron;  (li- 
vres ) étrusques  supposés  venus  des  enfers. 

AcurrrR  , s»,  a.  -té.  e,p.  Emerr.  (de , par)  acqtté- 
rir  à prix  d'argent , etc.  ; (fig.)  se  procurer  | au  prix , 
an  moyen  de 1 ; | obtenir  avec  peine  ( — au  prix  de 
Soo  fr.,  — à prix  d'argent , — de  son  sang , par  un 
rriroe  ) » : au  propre  ( — une  chose  avec  de  l'argent)  : 
au  fit*.  ( — par  le  travail^.  (»’— ) t,  prou.  3 rrcip. 
* Je  «'achète  pas  le  repentir.  [ Déinotiiene.;.  ] » Il  r»l 
rare  qu'on  ne  fane  /ms  un  bon  marché  rn  achetant 
tld  plaisirs  par  drs  privations.  I de  I.ésis.  ] 3 Au  gloire 
r'arliéle  au  prix  du  bonheur  ; le  plaisir , an  prix  de 
ta  santé  ; la  faveur , au  prix  de  /'indépendance.  J On 
achètr  , de  ee  que  demande  t importun , le  plaisir  de 
s’en  debarrasser.  ... 

tAcims.i.  m.pl.  orthopthère*. 

Arimn.  -se,  s.  Emptor.  -trix.  cpii  achète. 

Aenèvntrirr , ».  m.  Prrfeetio.  fin,  excnition  en- 
tière ;acro*nnlmemcnt  doue  chose,  perfection  | don- 
née A force  de  travail  | ( heureux  — ) ; action  d'ache- 
ver; * dernier  évènement  ; action  de  finir  le  tehil 
d'une  étoffe;  ».  lin  du  dénouement  d'uu  |>oéine.  [Le 
Homo.  ] * Achèv-.  k.  v.  Acbcv-,  e. 

Aisiasm,  r.  a.  -vé.  e,  ».  Perfirrre.  finir,  ] termi- 
ner | une  chose  commencée  ; porter  le  coup  mortel 
( à un  Wesaé , à un  malade ) ; ruiner,  | énivrer  [ com- 
plètement , J finir,  perfectionner son  travail  * ; — 
•de  dîner,  (fie.)  compléter  la  ruine  (cette  perte, 
ortie  défaite  I adiève) , se  dsi  absol.  * £»’— ),  T.  près, 
pron.  rrcip.  t.  n.  avec  de.  v.  rrcip.  se  finir,  ve  trimi- 
ner.  -vé.  e.adj.  accompli,  qui  a toutes  le»  qualités; 
( beauté , tableau  — ) , eiceilciit  ; ( ironiq.  ) tres-mau- 
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vais  ( fou , sot , «vit rat  — ).  adj.  Finitus.  accoutumé 
au  travail  ; iiarfait  • ( rbeval  ).  ».  ( syn . diffi.)  ( Ad,  k 
eaput , chef.  lot.)  • Parmi  Us  lecteurs  , les  uns  se  plai- 
sent à achever  les  livres , les  autre  les  veulent  tout 
faits,  j I,' étude  rommence  un  honnête  homme , le  com- 
merce du  monde  t achève,  [ St.  Evremont.J  >Qui com- 
mence le.  mieux  ne  fait  rien  s’il  iTisrhève.  [P. 'Cor- 
neille. ) f.e  Créateur  après  avoir  achevé  ses  travers , 
rit  qu  ils  étaient  bons  , et  n'y  revint  pas  à deux  fois. 
Aontvota , s.  m.  lieu  où  l'on  achève. 

Aouim  (tendon  d'1 , s.  m.  formé  par  l'union  des 
tendons  des  quatre  mincies  extenseurs  du  pied. 
■f-Acnn.1.*,  s.  m.  argument  sans  réplique.  [ Ravie.] 
Ai  un.t.rt , s.  f.  plante  rorruvhifère , espèce  île  Ja- 
eobée  pour  l'astlinv-;  mille- feuille;  — dorée,  santu- 
line  ; — Steruutatoire , à fleur»  doubles  blanches , fait 
éternuer.  * — s ,/>/.  fête»  en  l'honneur  d'Achille,  a. 

Ai  niLLrmr,  s.  m.  poème  de  Slacc,  en  l'honneur 
d'AdiiHe.  v. 

fAoitar , s.  m.  poisson  du  genre  plevironectc,  «ans 
nageoire  pectorale.  ( a priv.  eheir , main.  gr.  ) 
fAcliit  ou  Achilh , s.  m.  Adossas,  vigne  sauvage  de 
Madagascar,  ror.  1 jimlirvirhe. 

■fAnsoisr»,  r.  a.  -lé.  e,/*.  (ni)  apaiser,  tranquil- 
liser. ' a’—,  r.prrs.pron.  ror.  Areoiser. 

-f-Acjsmsow .s.  f.  raison,  cause. (ré.)  f Tressan.) 
A«isorrr»ra-r,  s.  m.  Offmdiculum.  1 écueil,  obsta- 
cle; | ( pierre  d’ — ) , occasion  «le  failbr , de  tomber 
dans  l'erreur ;* occasion  de  chute;  v.  cause  de  mal- 
heur, de  détordre.  ©.  * -ope-,  a.  ( K optd,  je  heur- 

te. gr.)  » Un  libertin  est  une  pierre  tt  achoppement  pour 
ceux  qui  le  fréquentent.  Ers  assertions  philosophiques 
sont  des  pierres  d achoppement  pour  1rs  esprits  faux, 
Ansoaxs,  ».  m. pi.  Arhor.  petits  ulcères  i la  tète, 
aux  jour» , espece  de  teigne  humide  des  enfants,  (a  pr. 
eheiros , espace,  gr.  ) ||  aco-. 

■f-Amot- , Arbourou , ».  m.  bois  d'Inde. 
AraaoMAriqttt , ».  m.  (verre,  lunette— )ians  iris, 
o.  * Acres.  a.  (a  priv.  chroma , roulenr.  gr.  ) 

AcuosriQri , adj.  a g.  { astre  — ) opposé  au  soleil , 
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dans  son  lever  ou  son  rnstrher.  u.  ’ A<  lirons  que.  a.  < . 
Acro-,  al. 

fAciiROVT estas,  ».  m.pl.  adj.  ! Icni(is)  de  la  réunion 
de»  4 planètes  super,  dans  le  méridu-u  à minuit. 

AcBTutooRArnia , ».  f.  description  des  |ioid«.  v. 
•f-AcicuLAiRl , adj.  a g.  -ans.  'distal — ) semblable 
a des  aiguilles.  ( Akis , pointe,  gr. ) 

Aetna,»,  m.  sel  primitif,  | mmbinaivon  de  l'air 
vital,  ou  oxigène,  avec  un  combustible  ; substance 
d'une  saveur  aigre  et  piquante,  qui  fait  eficrvcscctisr 
nsec  les  alcalis,  les  matières  calvaires,  | et  teint  Ir 
bleu  végétal  en  ronge.  — aérien , rarbonique.  — ht  u- 
relique , de  benjoin.  — boraeique , du  borax.  — ram- 
pborique,  du  camphre.  — crayeux  ou  rarhoniq>ir.  — 
flnoriqiie,  du  spath  fluor,  — hydriodique.  de  l'iode 
et  de  l'hydrogène.  — ligiiiquc,  pyro-ligneux.  — ma- 
bque  ou  nialnsirn , de  fruit*  4 pépins.  — marin  ou 
muriatique , combiné  asec  I»  sonde,  forme  le  sel  ma- 
rin. — nitrique  ou  nitreux , tiré  du  nitrate  de  soude 
ou  du  salpêtre.  — nitro-muriatkpie,  eau  régale. — 
nxalin,  rom  Oxalique.  — phosphoreux , sic  phos- 
phore nxigéné.  — phosphorique , île  phosphore  oxi- 
génê  jiMtpi'à  saturation.  — prussiqne,  composé  de 
rariionate  cl  d'amie.  — pyro-ligucux , obtenu  par  la 
distillation  dsi  Imis  à feu  un.  — py  ro-nmqnrux , des 
corps  sucré» , distillé»  à frti  nu.—  jiyro-tartareov . du 
tartre  purifié  par  distillation.  — regalin,  nitro  muria- 
tique.— sareariii.dn  ancre.  — sareharin  ou  oxalique. 

— sache  tique , sarrhloctique  ou  saerbsdaetique,  du 
sucre , du  lait.  — sébacé  ou  sébariqu* , tiré  du  suif. 

— sidérilrque,  de  pyrite  pbosphunqne.  — snathique 
ou  flm.rique,  — siicciuiqtie , du  succiii.  — sulfurique, 
formé  par  la  combinaison  dn  soufre  avec  l'oxigène 
jusqu'à  saturatiou. — tartarem  ou  naturel  du  tartre. 

— vitriolique  ou  sulfurique. — urique  ou  lithiqne.  — 
nxinique , tiré  de*  -substances  animal. -s.  — pnéum , ». 
m.  acide  nouvellement  découvert,  a.  — , saveur  aigre. 
tkdj  -kg.  s.  Aeidiis.  (substauce — ) où  l'acide  dominr. 
(Akis , pointe,  gr.) 

Acids  t , ».  m.  vers  mollusque  acéphale.  L. 
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-j-AcimrÉai , eut).  a g.  (substancr)  composée  d'un 
acide  uni  h une  Iotc , a un  alcali. 

Auuiriuu  , ad).  3 fi.  diapwé  à l'aide,  v.  * qui 
|ieut  être  coin  cri i en  acide,  o. 
tAnwrun. e,  sulj.  qui  change  en  acide  (principe). 
fAcioinutnn,  t.  f.  ovigèuatiou. 

Acnirrt  , ».  / .4 cor.  qualité  de  l’aeide  ou  acide. 

Icncu,  ad).  % g.  ./ne.  tenant  de  l'acide,  de  «a 
nature; légèrement  aridr.*  (sel)  tunliargé  d'acide. 

Amucler,  1*.  a.  rendre  aigre,  par  le  mvdiiigr  d'un 
aride;  a.  ai.  c.  en.  »,  -lé.  e.p.  u., 

Acier,  j.  in.  Chatrbs.  fer  raffiné,  trèvnur,  Irès- 
cassaut,  naturel  <«1  artificiel  •;  combinaison  tiu  fer  avec 
le  rharbuu  pur  ou  carbone;  outil  do  mineur;  ».  — , 
( fi  fi.  ) épie.  ( Aeics , pointe,  lat.  ) ‘ On  inscrit  Us 
dons  sur  U subir , et  1rs  vols  sur  t acier,  /foc.  csp. 
I.r  temps  rungr  /'acier  et  f amour.  [ de  l’a  tuiliers.  ) 
I nc  Itarft^e  «/'acier  s'use  en  moi/ts  tir  cinguante 
uni , raniment  C homme  ne  s'userait-il pas.?  [le  prince 
Frédéric.  J 

•{•Ai  .ci1. mi  , r.  a.  -é.  e,  p.  convertir  le  fer  eu  acier. 

Aciérie , s.  f.  m.inuLacture  d'acier,  c.  * Aciérie,  c. 
■f  A*  ixau roRME,mÿ.  1 g.  (feuille  ficoidc)  en  foriue 
de  sabre. 

fAcixÉsic,  s.  f.  -sia.  repos  du  pool*;  intervalle 
entre  la  contraction  et  la  dilatation  del’artcrc.  (a  pm. 
lisirin , mouvoir,  gr.) 

f Acixiroauc . ad/.  3 g.  -mis.  eu  grappe  (Cuvée.) 
( 4 linos,  petite-  liaM.fr.  forma,  forme.  /ai) 
fAcir»  , s.  m.  genre  de  poisson  cartilagineux. 
fAnKniii , s.  m.  genre  de  pointons  .lUIumiivms; 
e-lurgeou. 

fAaun,  c ni/.  3 g.  qui' laisse  passer  la  lunière, 
sans  réflexHiu  ( substance.  — ) ( « priv.  klastau , je 
beiic.gr.) 

f AcLciniixs,  >.  m.  pL  animaux  uns  davicolc.  (a 
pris.  klcis , ebiwrulr.  gr. 

AcMM.11 , c.  f.  plante  | du  genre  de*  IiiJcn»,  pour 
la  pleurésie , la  rotiqiie,  la  néphrétique,  ta  pierre  et 
le»  lié»  rca.  J c.  c.  ». 
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f Acxidi  , s.  f.  plante  aquatique. 

Acocats  ,s.  m.  pi.  liteaux  (tour  mouvoir  le  bat- 
tanL  al. 

Acoemâte  , s.  ad),  m.  (religieux)  qui  psalmodie  nuit 
et  jour  ; • qui  ne  se  couche  pas.  a.  * Acemètc*.  a.  vof. 
ce  mot. 

Amiikt,  s.  m.  ami  familier,  v. 
f Acot-rx , s.  m.  raille  aquatique. 

Acul ytat  , s.  m.  le  plus  haut  des  t ordres  mineurs 
al.  * -vthat.  a.  c,  t.  -ta. 

Acolyte,  ».  m.  -h  lus.  derr  promu  à I amis  tnt.  * 
•Isthe.  rr.  (Akoloutos , valet,  ou  Akiiloutos,  lihrc.fr.) 

A <«m  ai  , s.  m.  pl.  arbre  des  Antilles , à bois  jaunâ- 
tre ; plante  rosacée  ; -mats. 

Juas,t.  m.  t.  de  mer.  eut.  Areon.  c.  a. 

Aconit,*. m.  -tum.  piaule  vénéneuse,  à Omis  en 
casque  ; \apci.  WM  . Autlioro.  — tue  - loup.  ( .4 Lin , 
dard.  gr.  ) 

ftcorn,  s.  m.  pierre  précieuse,  transparente,  à 
taches  d'or.  ( a augniciit.  râpa , eollier.  gr.  ) 

Acxcrtu , s.  m.  fomenta Uuu  de  drogues  émollien- 
tes. a. 

Acoucixaxt.  e.adj.  Attrahem.  {port.,  bnrlesg.) 
qui  attire,  acoquine;  (feu,  vie—  ) { famil ) * Accu-, 

Acxiqtiara  , r.  a.  -ni.t.p.  At/icere.  attirer . atta- 
cher par  rbaliitude-,  faire  contracter  une  | douce  | 
habitude;  accoutumer  à la  paresse,  au  repos  (l'oisi- 
veté, le  feu,  la  lahle  -nent);  (*’ — ),  1. per.  salun- 
dmuirr  (à  l'oisiveté);  *'attarber,  s adouuer,  s'accou- 
tumer trop  à ce  qui  plail.  ( Cmgius,  cuisinier.  lai.) 
{famil.) 

t-YionoRMUT,».  «.  tdc  ruutumc.  na- 

A<orer , c.  a.  -ré.  e ,p.  apposer,  v. 

Aurais,  Arore,  r.  m.  plantes  aipiatiqucs,  alevi- 
ph.trmaqiies . histériques,  cordiales,  u c.  v.  Jonc  odo- 
rant. ) Kore , prunelle,  gr.) 
f Acoste,  ».  ni.  arbrisseau  de  la  Cocbinchine- 
fAcoTAT,  ».  m.  pied  de  chèvre , t.  de  papetier. 
f-Ac cottoir  , ».  su.  égouttoir,  t.  de  papetier. 
-fAcoTXtxnosx , «•']■  f (piaule)  dont  le  germe. 
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suis  lolces , n'a  que  la  phiuiulc  et  le  radicule,  (a  pri». 
kotsdèdùn , éeueJle.  gr.  ) 
fAcae<ai,i.  m.  quadrupède  de  U Guûnr. 

Auic  me  , ».  f.  cocue,  v. 

Agolsmate  , ».  m.  bruit  imaginaire  de  voix  et  d'in- 
struments dans  les  airs.  ( Akousma , ce  que  l'on  en- 
tend. fr.) 

fAcotsMATiQr» , ad).  ».  m.  qui  entend  sans  voir  ; 
entendu  sans  être  tu  (concert , chanteur,  professeur , 
etc.  — .) 

Arot'STtco-MALLÉEX , ».  m.  musde  externe  du  mar- 
teau dans  l'oreille.  , 

AoonsTiqi'E,  s.  f.  théorie  | do  Ionie,  des  soi»  et 
de  leurs  propriétés;  esdj.  3 g.  qui  concerne  louie 
nerf  );  (cornet)  qui  augmente  le  sou;  * (ramcilc — ) 
contre  la  surdité.  ( AkouO,  j entends,  gr.  ) 

Aoocti.  vop,  Agouti. 

fAcOUTiaCa , ».  m.  qui  arrange  les  trous  de*  filiè- 
res d'or. 

•fAry  lésait  , ».  ni.  machine  pour  lancée  des 
pierres. 

Amviitia , ».  m.  fim/stor.  qui  acquiert.  | qui  a 
acquis  | un  immeuble;  * -renne,  f.  ai.  (fig-)  1 /ai 
vérité  tramer  peu  ef  acquéreurs. 

AcyttRia , iv  a.  -gutrrre,  rendre  sien  | un  Jnniaine 
| fuir  achat  ; (aire  acquisition  de,  ou  une  acquisition  ; 
acueler,  se  procurer  ■ ( un  bien)  par  le  soin,  l é-tilde; 
acquis,  -sc,  o.  acheté;  (être  — ; être  très  attaché;  * 
/««».);  1.  (s  —),  r. prou,  mériter,  se  concilier  ( — 

I cstiiuc , etc.  ) ; * se  procurer  {—  uu  bien,  la  aricni* 
île  la  fortune,  elr.)»;  r.pran.  1 être,  pouvoir  être  ac- 
quis. [Ad,  à , gsutrtre , chercher,  lut.  c.  ||  alst--.  * On 
/rend  beaucoup  de  soiguand  ou  /t  acquiert  rien. £ Mod_ 
dé  .Nccher.  J //  ne  fernt  désirer  tpte  ce  tjue  f ou  /mut 
acquérir  [ Dcscarlcv]  >Crtu  pii  ucaïueat  pu  1rs  ver- 
tus morales  pruernt  s'acquérir  par  l'habitude  ne  se  t 
trompent  pas.  [Plutarque.]  JSi  f <*n  méprise  le  /maerr, 

■ ' est  peut-être  i/ue  Ton  sug/sosr  gu  '</  n ’o  jais  eu  le  talent 
(/acquérir  du  lien  ou  de  le  conserver.  3 Des  nations 
entières  ont  reconnu  gîte  1rs  gtsulités  acquise»  te  trans- 
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mettaient  avec  te  sang  ; elles  fixent  Us  enfants  à l'état 
de  leur  pire.  j 3 Tout  * acquiert  par  l' exercice , même 
la  vertu.  [Diogène*]  3 h expérience  ne  » ‘acquérant 
ue  par  P observation , lin  homme  fait  peut  en  avoir 
raucoup  plus  gu' un  vieillard. 

Aeqi  ir,».  m.  gain;  bien  acquis  ; rhosc  acquise;  | 
avantage . profil  ; k.  a.  * pari.  v.  (inus.) 

Agqcèter,  r.  a.  -le.  c ,p.  acquérir  un  immeuble 
par  un  acte.  à.  au  ( ri.) 

AcQiitscemsT . ».  m.  Auensus.  adhésion , soumis- 
sion à la  volonté  d'autrui  • ; consentement  n ( une 
proposition  ).  1 La  nécessité,  te  destin , le  Ciel  se  pas- 
sent de  notre  acquiescement. 

Acquiescer , t.  ».  déférer ; céder;  se  soiimcllrc 
( — à une  tlècisiou)  ; consentir  à ; adhérer  ( — à ce 
que  l'on  désire:  — aux  volontés,  ctr. ; — -à  une  sen- 
tence ) ; (srn.)  Quir serre  ad.  lot.)  i,  akiérr. 

Acquis . ».  »».  savoir,  connaissances,  latent*,  g.  au 
v.  a.  (avoir  de  F— );,(srul usité.) 

AcijetstTio* , s.  f.  Adrptio.  action  d’acquérir'; 
rhosc,  j terre,  maison  | acqiiiae ; ( bonne , mauvaise 
— ' P courir  teez  la  perte  d'un  avantage  ou  (T un  agré- 
ment par  t acquisition  tP une  rertu. 

Acqcit,».  iw.  Solutio.  quittance,  décharge;  | ce r-‘ 
tifical  de  paiemcul  ; | t de  billard , premier  coup  jour. 
— ( par  manière  d' ) , adr.  nouchalaiument , et  par 
nécessité.  — de  franchise  , certificat  d'acquisition 
pendant  le  temps  de  franchise.  — à caution , ».  i». 
Apocha.  billet  qui  exempte  de  visite  pendant  la 
roule.  — patent,  ».  m.  ror.  Patent.  * Arquit-palrul.* 
{ fig . ) payer  à F — , oo  pour  I* — de  sa  ronacicnec , 
pour  s'éviter  tout  reproche;"  | action  de  s'arquiter 
de , faire  F — de  son  devoir,  s en  acquitter,  o,  (inus.) 
(Quietus , tranquille,  loti) 

Acquitter»,  adj.  a g.  qui  peut  être  acquitté, 
( dette  — ). 

Acqcitt»*!»»,  ».  m.  action  d'acquitter,  f noue.  ) 
[Siseniois.  ] u.  c.  a.  v. 

Acqi  itti»  , t.  o.  -té.  e ,p.  Liberare.  rendre  quitte , 
libérer  de  dettes 1 ; payer  : décharger  ( d’iiue  accusa- 
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t ion  ) ; — sa  conscience,  faire  ce  quelle  prescrit", 
( s’ — ) , t.  per.  payer  ses  dettes  3 ; * se  libérer  ; v. 
( fig.  ) (de' , remplir  son  devoir , une  fonction , etc.  t 
"donner  Farquit.  t.  de  billard  (inus.)  a.  * v.  reeip. 
prun.  (*' — |"un  envers  l'autre;  cette  drtte  peut  s- — ). 

* Aeqoilcr.  R.  al.  («*«.).  'la  vanité,  pur  son  indis- 
crétion , acquitte  la  reconnaissance.  » l.'égoistr  sttlis- 
Jàit  son  orgueil,  et  croit  /acquitter  emers  ses  amis 
«w  | OU.  par  | des  conseils.  3 On  ne  s'acquitte  pas 
envers  1rs  malheureux  par  une  saine  exclamation  de 
pitié.  ' Puni-  être  noble  il  ne  suffit  pas  de  savoir  vexer , 
car  te  peuple  aussi  s'en  acquitte  fort  bien. 

fAcRRMi , ».  f intempérance  dans  le  boire  et  le 
manger.  (»  pris . h rosis , mélange,  gr.) 

■f-Auisrrr , ».  f.  faiblesse,  ou  Arralie , s.f  -tia.  im- 
possibilité de  *c  mouvoir,  (a  priv.  kratos , force,  gr.  ) 
fAoutuat , ».  n».  t.  d'antiq.  déjcilucr.  ( Akratizd, 
je  Imis  du  vin.  gr.) 

Acat , ».  m.  Aéra,  mesure  de  terre,  un  aipent  et 
demi , à jien  prés  6o  pcrclirs  carrées.  ||  Akré. 

Acre,  adj.  a g.  Acer,  (goût)  piquant,  morvlicant, 
corrosif,  (Iule,  pituite,  suc  — j;  \fig.)  humeur  ^ * 
(baiser  — . [ J.-J.  Rousseau.  ] ).  (»>»• ) ||  Rcn'. 

AcjitME.sr,  ».  m.  sorte  de  peau  de  Turquie. 

Acretr,  ».  f Acritudo.  qualité  de  ce  qui  est  Acre. 

* (fig.  ) humeur  Aire.  ||  ikreté. 

AcRinoratc.E , adj.  a g.  ( Arabe,  oiseau,  insecte, 
etc.  ) mangeur  de  sauterelles,  c,  r.  ( t bride  s , saute- 
relle , phagein , manger,  gr.  ) 

Acrimonie,  ».  f -nia.  Arrêté  ( seientif)  (srn.) 

ArsiRosirrs,  -se , ad),  qui  a de  Farrimonie.  a.  au 

Acrisii  , ».  f.  -sia.  crudité  des  humeurs  qui  empê- 
che la  séparation  de  la  matière  morbifique  ; F opposé 
de  crise;  ai..  " lin  d’une  maladie  sans  crise,  (o  priv. 
krinein , séparer,  gr.) 

fAcRiTigi  r , adj.  a g.  qui  n'est  pas  critique. 
•(•AcRoaTiQrr , adj.  a g.  (ouvrage)  qui  n’est  en- 
tendu qu'avec  des  explications.  ( Akroaslai , enten- 
dre.^r.) 

AcaoaaTr,».  m.  t.  d’antiq.  danseur  de  corde,  o. 
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co.  \.(Akrobatéia , marcher  sur  la  puinle  du  |!irJ.  gr.) 
■{•Acro»*ticor  , ».  m.  échelle  duulde  |Hutr  observer 
l'ennemi. 

] Acroutiqc»,  adj.  premier  genre  de»  inarlunes  a 
in«itcr  de*  fardeaux.  ( tkmhalcù,  je  marche,  gr.) 
fAcROCÊRECStiEM,  adj. pl.  (imuits)  élevés et  sujets 
à être  frappés  de  la  foudre.  ( Acrvn , sommet  , kerau- 
nos , fondre,  gr.) 

-J-AcRoeaiRiaME,  ».  ai.  lutte  avec  les  mains. 
j-AcaoEmaisns,  ».  m.  pt.  lutteurs  avec  les  mains 
seulcs(  Akros,  élevé,  haut , cheir,  maiu.fr.) 

•j-A<  roi  horoe  , ».  m.  serpent  A queue  en  fouet. 

Acrikhordu* , ».  m.  verrue,  c.  pendante  par  un 
Dlet.  a.  ( Akron  , extrémité , cliordé,  eurde.  gr.) 

Acrocome  , ».  a g.  ehrsriit  ; i cheveux  longs,  c.  a. 
fArnor.oRDi ,».  m.  ser]»ent  noir.  * -rjiorde. 
fAcRoi-CTBE , adj.  ( statue  — ) dont  les  extrémités 
i sont  vie  pierre. 

AcRosunijcr , adj.  a g.  ».  rov.  Artiro-. 
f Acromial.  e , ad/,  de  l'arromiau. 

Acromiox  , ».  in.  le  haut  de  l'épaule  ; e.  * tubérosité 
à laquelle  s'attaclie  la  clavicule,  a.  ( Akros , extrême . 
ornas , cpaule.gr.) 

f Acromt-h  vue*  , ».  m.  bout  du  cordon  ombilical. 

( — . omphalos , nornbnl.gr.) 

àcro.viqvi , tulj.  a g.  I.  d’astrem.  V opposé  de  cos- 
mique. ( lever , coucher  ) d’une  étoile  au  coucher  du 
soleil.  * -ils  que.  «o.  v.  Aclin»-.  ( — , aux  , nuit  g,  ) 
fAcRonu.* , ».  f citadelle  qui  domine  une  ville.  ( — 
polis , v ille.  gr.  ) 

fAcROMHTurr , ».  f.  extrémité  de  la  peao.  ( — , pot- 
thé  , peau,  gr,  ) 

Acrostubi,  ».  m.  adj.  a g.  -ehis.  (sonnet)  mot 
dont  chaque  lettre  eommener  I ou  Cnit  | un  vers;  l'en- 
scnilde  île  ces  sers  ; * t.  «le  prat.  cens.  a.  ( — , stic/wn , 
xtn.gr.) 

f AcnoeriQCt , ».  f -ticum.  plante  cnptogainc,  voi- 
sine des  fougères. 

I Acroiéris,  ».  m pl.  -terra,  piédestaux  dans  la  lia- 
: lustrade,  et  qui  séparent  le»  halustrcs;  " («'lit  piédrt- 
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tal  sur  u»  frontispice  |wur  ivortcr  une  statue,  etc.;  * 
ou  A rrostércs , ornementa  uiin  vaisseau  ; signes  dune 
victoire  navale , d'une  ville  nmritiine  ; * pruuioutoire. 
( et.)  ».  * -tires.  ».  {Airùtérion , fuie,  er.) 
f A'antéaisvMs , ».  in.  auipulntiuu  d'un  incudjre. 
( Acknkériazô , je  mutile,  gré) 

Acaourros  s , adj.  (Jamil.)  sur  b croupe,  c.  * à-cr-. 

Acti,  s.  in.  .Ictus,  action  d'un  agent  ' ; opération; 
puissance  qui  agit;  action  *;  thèse  ; " discours  publie; 
dérision  ; partie  d'une  pièce  dramatique;  t île  dévot, 
mouvement  intérieur;  mouvement  vertueux  au  re- 
ligieux de  rime;  écrit  obligatoire;  dispute  publique; 
v.  * tout  ee  qui  s'est  fait  | ou  se  fera  o.  j errit  por- 
tant obligation  ou  dès -barge'  | tout  ee  qui  se  fait 
parmi  officier  de  justice,  j un  notaire,  ele.  | I.  de 
musique,  partie  séparée  d'un  opéra,  d’une  pièce  de 
théâtre,  | d'une  action  ri»  général  ; I pi.  décisions  ré- 
digecs  d'une  autorité. — (prendre),  demander  qu'une 
action  soit  constatée  ; — respectueux , faits  par  les 
majeurs  aux  pères  qui  s'opposent  a leur  mariage.  (syn). 
' Le  seul  acte  tic  la  iv'e  île  t homme  qui  atteigne  tou- 
jours «on  h ut . c’est  r accomplissement  de  son  devoir. 
[ MasL  de  StaèL  ] * Tuut  a etc  tt autorité  exerce  jmr  un 
homme  sur  un  autre  homme  est  tyrannique , t il  n’est 
j‘as  absolument  necessaire  au  tien pubuc.  [Uccearia.J 

• Quoi  de  plus  sublime  que  /'acte  ae  générosité  de  t’a- 
i are , de  clémence  du  vindicatif,  et  d'humilité  de 
l'orgueilleux  ? 

f Aorai; . ,s.  f.  -/en.  famille  de  pavot»  ; adj.  ( ville  ) 
grecque  sur  la  côte.  ( Aktaïos , maritime  gr. 
fAoriM , s.  m.  iuseete  ; u * être  fabuleux.  ». 

Aerira.  -triée,  s.  Actor,  in.  Mima  f.  qui  joue  un 
ru  le  dans  une  pièce  de  théâtre  ; qui  a part  à une  ac- 
tion , lui  jeu , une  intrigue , une  partie  de  plaisir,  etc. 

* jiersoutie  qui  agit  rnéreL  (svo.)  |i  akl-, 

AtTMfCi,  adj.  t g.  d' lirtiin»  ; (ere)  h dater  de 
cette  bataille;  (fête)  à Artium.  o.  v.  * Artistique,  v. 

V<  rir.  -ît e,odj.  qui  agit,  a la  vertu  d'agir,  (qua- 
lité — );  Yojpotc  dr  |«ss»if  (délie— );  xif  (esprit);  qui 
agit  «ver  force,  promptitude  (voix  — , droit  de  lac- 
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lion , etc.) ; ( port  — , participation  à une  action , une 
délibération);  laborieux,  agissant,  diligent  (homme 
esprit , bue , vie  — ) * ; (verbe)  qui  exprime  l'action  ; 
* s.  m.  rfoportnde  nier.  ».  lia  philosophie , tolérante 
fiour  le  mal,  est  rarement  active  peur  le  bien  : la  vé- 
ritable religion  agit.  //  y a drus  morales , i une  pas- 
sive, qui  défend  de  faire  le  mal,  f autre  active,  qui 
commande  de  faire  te  bien. 
f A criai» , s.  f.  HctCTophvIlc , piaule  composée, 
f Actini»  , »,  f.  -nia.  i„  Anémone , Ortie  Je  mer , à 
tentacules  en  cercle,  ( Aktin , rayon, gr.) 

Actinot»  , s.  m pierre  primitive , dure , en  prismes; 
par  erreur , tehoH  vert , minéral  à rayons. 

A'  nos , ».  f.  Actio.  opération  d'un  agent  ' ; mou- 
vement j de  l'étrc  qui  agit, qui  produit  un  effet,  | 
ret  effet  ; fait , tout  ee  qu'on  fait  > ; geste  5 ; manière 
de  se  mouvoir;  muinlien,  contenance  ; événement , 
sujet  principal  j d'un  poème,  d'une  pièce  de  théâtre, 
rie.  | demande,  poursuite  en  justice,  droit  du  la 
faire  t ; rond  ta  I , rencontre  eujre  des  troupes  ; somme, 
effet  de  commerce , J somme  placée  dam  Une  opéra- 
tion; | ( fig.  ) chaleur,  véhémence  dans  l'action,  le 
diirours; (mouvements,  gestes  d'un  orateur, discours 
publie,  sermon,  plaidoyer,  harangue,  (ré);  * mou- 
vement considéré  connue  rau.se;  [ Coildillar. j —, 
iriouvnneut  qui  a un  but5;— de  grâces,  remerci- 
ment , témoignage  de  reeomiaissanee.  (»_yn.)  • Le  peu/de 
a toujours  ta  souveraineté  iT opinion  , jamais  celle 
d" arlion.  s Montesquieu  fit  une  belle  action  en  délivrant 
un  ctwtij:  il  en  fil  une  mauvaise  en  le  privant  du  /dai • 
sir  d exprimer  sa  reconnaissaner.  I Lrs  actions  sont 
plus  sincères  que  b- s paroles.  [Seutléri.]  La  nu is  de 
la  renommée  cotssu/c  moins  un  mourant  que  le  souve- 
nir d* une  bonne  ai  lion.  j Il  est  toujours  dangereux 
et  souvent  odieux  de  chercher  à trop  tpprvfondir  les 
actions  des  hommes.  [Dussault.]  les  actions  peuvent 
être  atroces  et  tes  intentions  pures.  [ Mirabeau.  ] 3Mou- 
rir  est  ta  seule  belle  action  de  f avare . „ t /.'action 
.outre  le  i injustice  ut  1rs  violences  est  éternelle.  5.Ve  t.uis 
fatigue;  pas  en  mouvements,  s'il  n'en  résulte  une  action. 
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Actionnai»»  , ».  m.  qui  a une  action  de  comnicrre. 

Actionna»  , r.  a.  iutenter  une  action  en  justice 
contre;  *(s" — ) r.  apers.  {pop.)  avuir  île  l'aetivitc; 
-né.  e ,p.  agissant  avec  activité.  ( pvjnsl .)  * -oui-r.  ». 

Activasisht,  adv.  Activé,  d'une  manière  active, 
dans  un  sens  actif  (sc  montrer — dons  uu  procès). 

Activa»,  r.  a.  -\i.e,p.  acrelérer  (un  recouvre- 
ment );  c.  * mettre  en  activité  y — une  régie);  al.  t. 
(niwv.)  — , doniUT  plus  d'activité  : ( La  malade  ac- 
tive 1 égoïsme.  ) ( Agere,  agir,  lot.) 

Aertvn  »,  ».  f.  tir  tus.  faculté  active;  action  .vertu 
d'agir;  force,  vigueur;  {fig.)  diligenec.  promptitude, 
vivacité  dauv  faction,  dans  le  travaü:  /.'activité  est 
aussi  nécessaire  au  bonheur,  que  f agitation  lui  est 
contraire.  [ I)e  Lév  la  ] La  suite  de  la  douleur , la  re» 
• hcrche  du  plaisir , sont  te  principe  de  /'activité  de 
rhvmme.  [ l.!ovd.  ] L’espérance  anime  le  courage , la 
crainte  anime  /‘activité.  T Edjewortb.]  foire  activité 
cherche  sans  cesse  un  aliment . [Hogarth.]  X'arlivilé 
s’use  et  meurt  dans  V oisiveté,  c’est  elle  qui  meut  rt 
botdcvcrse  le  monde.  L’agitation  tournoyé,  /activité: 
marchr  au  but.  La  force  est  doublée  par  /'activité. 

■f  Acraicisat , ».  m.  art  de  jouer  sur  lu  scène,  {inus.) 
f Vcr l iier , ».  m.  bâtiment  aneicu , t de  tuer. 

Acint.  -le,  adj.  Existent,  elfeitif , rcel  ( paie- 
iiietil  ) ; présent  (état) , [ en  activité , L divLrt.  * ( cau- 
tère), X'opposé  Je  |Kilentiel;  (intention  — ) en  acte, 
exécutée;  ( pérliê),  l 'opposé  (/'originel.  */  -ele.  ». 

Ait l r lla naît  , mit  . h présent 1 ;*  Hrapsè.  effecti- 
vement; ( lu , fig.  ) * -éh--.  ».  -ele-.  rb.  (rre.)  1 La 
philosophie  divine  calme  l'agitation  de  t' homme  en  lui 
luisant  ajourner  le  bonheur  : la  pliïhtscqdiie  humaine 
ta  stimule  en  le  lui  /iromcttanl  arliicilenicul. 
f Vti  aiToiss,  ».  m.  ( ri.  salle  a manger  des  anciens. 
fAcemr  , (àirujus  ou  Cueojus , ».  m.  iuscctv  lumi- 
uenx  des  Indes  occidentale». 

fAccni,  »;  f étal  de  ce  qui  uvl  aigu.  , fkmald]  * 
lumteur  d on  sou  , t.  de  musique,  a. 
f-.Acvu,  s.m.pi.  pointe  nu  IkmiI  des  forets;  ’ Aoûts, 
u.  * Ami , ».  ni.  singi  le  fond  des  pares  du  côté  de  la  mer, 


AD  AP. 

Accusai.  e , ad).  qui  *c  rétrécit  toul-à-coup,  rai 
pointe,  t.  Je  Imtau.  ai.. 

f ActiM..t<  Tc*E,  j.  f.  -ra.  piqûre  avec  des  aiguille] , 
pour  tirer  Ju  sang , L Je  rjur.  ( A eus , aiguille , punc- 
tum , piqûre,  lot.) 

Actinium , t.  m.  cornouiller,  an. 

Acer,  c,  adj.  aigu , t.  de  gèom.  ; r.  * adj.  fi  ( vue  } 
pvrçautc  ; s.  m.  caractère  marque  J'uu  ai nul  aigu  ; 
fd.  Item  U des  foret],  a.  ( Acuta  t , aigu.  /al.  ) 

Aatuvu , adj.  a f.  à angle  aigu,  au  r.  co.  o.  c. 

JUtTAitcuiai , adj.  (figure}  à angle*  aigus,  ai»  o. 

AccTAacci.it.  e , udj.  à angles  aigus , L de  bot.  al. 

Aclthi,  v.  cl.  -é,  e,  p.  aiguiser,  rendre  pointa. 
[ Clolildc.  ] 

A n sur , s,  i».  -gium.  proverbe , maxime  'Jdm,  tjn.) 

Adagio  , ad m t.  Je  mus.  lenlciucut , moins  cepen- 
dant que  largo  ; * s.  m.  air  leuL  a.  au  v.  o.  ( — , à votre 
aise , U a!.) 

■f  AnAiGKan , r.  a.  (ré)  aimer , complaire , prévenir. 
fAnaiMoxi*,  i.  f.  anxiété,  inquiétude , nngutt.se. 
{Ademoneil,  je  Suis  tourmenté,  gr.) 
fAnAt.it>» , t.  m.  officier  Je  justice  militaire.  {espag.) 
fAuAnst.uAs,  j.  m.  /d.  race  de  noble*  Germains. 

Adam  ,*,  iw.  (le  vieil—.),  Ihtiiinni*  en  étal  de  pé- 
ché^ le  nouvel  — ),  1 homme  en  état  de  gréée,  al. 
f Adam  agi**  , r.  a.  -gic.  ti , fi.  nuire , endommager, 
f Au  am  asus  . m/j.  de  la  nature  Ju  diamant  (spath  1 

Adamiçle . /.  / allusion  funnéc  par  le  reflux,  v. 
'adj.  (terre j déposé»;  par  le  flux  j au  le  reflux,  v. 

Adamitls  , s.  m.  pL  sectaires  qui  étaient  nu»}  c. 
v.  <«.  * supposaient  lés  aclious  humaines  utdiflireuU* , 
et  Laissaient  Dieu. 

Aosrr  atios  , s.  J.  {insu.)  actiou  d'adapter. 

Amm»,  v.  a.  -té.  e,  f‘.  Aeeommodurr  ad.  appli- 
qmr , I approprier,  ajuster  une  oliosc  à mie  autre  * , 
un  mot,  uu  vers , ttuc  épitlsétc  a quelqu'un,  à uu  su- 
jet}*— une  uillic, un  ornement,  t.  dan-hit.  faire 
cadrer . c.  * s’—.  IL  pers.  prou.  1 C n ctre  intelligent 
est  ls  lui  qui  mû  adapter  In  uusyens  les  plus  praprns  à 
/a  fin  qu  i/sr propose.  [DuntariiréJ  Cciitie  est  Dieu! 
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•f  Au  arc  a . s.  f.  écume  salis*.  [ ou  Coton  des  roseaux,  a. 

An at aïs,  j.  m.  toile  de  cotou  des  Indes.  * Adatis.  ». 

Addition  , s.  f.  - tin . ce  qui  est  ajouté  à une  chose  ; 
opération  de  calcul  : t.  dinipriai.  ligue,  uotc  ituirgi- 
ualc  ; * augmentation  cn  ajoutant  ; a.  pi.  nontcllc  In- 
formation , t.  de  prat.  v. 

AntiiTiosstu..  e,  ad),  qui  est  ou  qui  doit  cire  ajou- 
té. a.  o* 

Additions**  , c.  a.  -ne.  e , p.  ajouter  des  nombres 
l'uu  à l'autre  pour  i-onnaitre  lo  total , les  calruler.  * 
-once.  a.  { Ad . h, do,  je  diurne,  lut.) 

Addliteli»,  s.  m.  adj.  ( muscle)  de  l’tril  qui  le 
tourne  vers  le  uez;  qui  meut  eu  dedans.  ( Ad,  vers, 
dueere,  conduire,  hit.  ) 

Audcctio»,  s.  f.  action  des  musclas  adducteurs , 
qui  approchent  ru  dedans,  at.,  g.  v. 
fAoEiic,».  f dia.  plante  île  ta  famille  des  euphor- 
bes à petites  fleurs,  {a  pris,  de/os,  visible,  gr.) 

f Adaiois  AXeass,  t.  m.fd.  mollusques  gastéropodes, 
un»  branchies  ap]>arcutus.  ( — , bragehia  , bran- 
chies. £C.) 

f Adh.oi'odc,  adj.  a g.  ( animal  ; dont  les  pieds  ne 
sont  pas  apparents,  (a  pnv.  Je/os,  visible,  /an», 
picd.gr.) 

A m:  n et  ion,  s.  f.  révocation  d'un  legs,  d'une  do- 
nation; | retranchement,  j a.  au  T.  v.  o. 
f A «r  ns  n tb  us,  s.  m.  p/.  plantes,  prulées. 
fUiw.i.  ««.  Adenia.  arbrisseau  d'Arabie,  grim- 
pant, 4 fleur»  en  épi , trc»-v éuéoeux : tou  autidulc 
est  le  ripriel*  épincire. 

AsixocBArni*,  s.  f.  -tshia.  Aitéiiologie , desrrip- 
liou  des  glandes,  au  ( A dm,  gluudc  ,gragltô,  je  dc- 
ais.gr.) 

Anijrumii,  ail),  f.  fd.  ( prostates  ),  corp»  glandu- 
leux. AU  ( — , ridas,  lin  lue.  gr.) 

Adàsoiogia  , s.  fi  -tugia.  traité  dns  glandes  (— , 
lugus,  discourt,  g*/-.) 

f Vuensdmésini.**  . adj.  f.  (fièvre)  muqueuse,  qui 
indique  l'irritation  dus  mcnilnanr.i  uMiqueuaes.  ( — , 
mènigx,  iiiauhiauf.ÿc.) 
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f .VuE.wiitavELSE,  adj.  f.  (fièvre)  ilans  taquello  lit 
nerf»  et  le»  glandes  sont  attaqués  perte.  ( — , ttruron , 
umi.gr.) 

f Ad*koMia*iscuisi,  adj.  s.  (uni. rie)  île  la  glande 
thyroïde.  ( — , pharugs . pharynx.  gr.) 

Adkxos,  s,  a»,  etilon  d’Aiep  ou  de  marine.  * Adé-.  ». 

AdiInotomik , s.  f.  -mai.  dissection  de*  glandes,  al. 

( Adcu , glainlc , tome , incision , gr.) 

Adent  , s.  m.  entaille  en  drnt-  n.  au  c.  < . v. 
fADÉPBAïuc,  s.  f.  -gin.  ap|n  lit  vorace,  insatiable} 
DuuUmie.  {Allen,  beaucoup, phagô,  je  mange,  gr.) 

Antrr* , s,  m.  -tus.  initié  aire  ni  v itères  d une  «ei  In, 
d’une  tciruce , cle.  à Fart  prétendu  de  faire  de  l'or;* 
auteur  qui  s«  singularise.  pi.  «,  trousseau,  j [Adipiseor, 
j'uli liens,  /nf.) 

Vdkqlat.  e,  mlj.  entier,  plein  (objet),  parlait 
(idée),  total. t.  scolastique.  ( td,  à,  *pma,  égaler. Int.) 
fAnè»,  aile,  aussitôt.  (Alain  Cltarücr.j  *Adci,  à 
prêtent. 

f.VuEAséxAiaEt,  s.  m.  pl  hérétiques  qui  errent  sur 
la  IrJusMibslantiatiGii. 

f AnrsraK , adj.  a g.  (ré.) adroit,  habile,  agréable. 
fAisauiii.».  e,  adj.  eu  deuil,  (poetiq.  vu) 

Août**,  e,  adj.  t.  de  lilas,  accuiiquigne  à limite. 
fAimsit»,  r.  a.  -lé.  <e,p.  putisM-r  ma  luilciue  sur 
quelque  elsoac;  * almler.  ( Domergue.] 

Adhkrknc*  , s.  f.  -hierentiu.  union  | intime  ! diun- 
slsosc  à une  autre;  [figi.  altacbcmenl  à un  parti,  à 
une  opinion  hMtuablc»  * ou  uoli.  t.  • ; t,  d'art,  uiatupie 
de  rrfief.  ai-  1 A'atlbéretnc  à des  opinions  religieuses 
rend  une  nation  indisso/ulde. 

AbMÉarNT.  e,  adj.  -Uirrtns.  fortement  attaché  à; 

* t.  de  peint,  qui  u'a  |»s  de  relief,  couune.  collé  a La 
toile;  I. de  Imtausq.  (pétiole)  qui  Ue  fait  que  poser 
sur  la  lige;  ai-  s.  pi.  partisans,  (en  mauvaise  part.) 

(. srn.){Ad , à,  harm , je  tiens,  lut.) 

Aon»*!*,  r.  n.  -hurrrt,  (à)  tenir  fortement  à ( le 
plâtre  -ère  à la  pierre),  être  attaché  contre  ou  à; 
i arrpiiencer;  l Cfig-)  « uni*  4 |Himiu.  >t  m*  iiwrii;  cou- 
lirnw  r tut  acte  par  un  attire  ; être  du  parti  de  qnelqii  un. 
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Anur-iox,  t.  f -harsio.  union,  jonction  ' , | rnn- 
wnlnnait  (dMinrr,r(liwrM>  — à);  | action  d'nd- 
hcrer;  * attraction,  n^égalion  * Si  Dieu  suspendait 
ta  foret  sf adhésion  qui  unit  la  matière,  Us  mondes 
s'évanouiraient  rn  fumée. 

Ad  hoüobes.  ode.  honorifique;  (titre — ) um fonc- 
tions. A. ai..  v.  ra.  " Ad-ho-.  c.  |j  -rouf. 

AtiUXTi , j.  m.  -thum.  plante  capillaire,  pectorale. 
‘Capillaire.  [a  priv.  d tairai,  humecter.  gr.) 

AniirnoHi, s.  m.  esprit  de  tartre.  ».  al.  o.  e. 

Anr  irnoatcrr , adj.  a ».  luthérien  mitigé.  ».  c.  c. 
* indiffèrent.  t.  ( édia/dtonts , indiffèrent.  gr.) 
•f-Anurjrrrmr,  s.  f.  -lia.  defaut,  suppression  de 
transpiration.  { a pris',  dtapnèv , je  transpire,  gr.) 
f Aonnrni r , t.  f.  -haea.  suppression  de  tontes  les 
rvarustions.  (a  priv.  dia,  travers,  rhéd,  je  coule,  gr.) 

Anretr  . int.  / nie.  salut  en  se  quittant,  en  prenant 
rongé  *.*Cc*l  fait,  c'en  est  bit  de.  [ Fontcnrlle.  ) — , 

s.  m.  congé  (dire  — , faire  ses  — *);  séparation  dou- 
loureuse. ( à Dieu.  fr.  » Soeratr  disait  adieu  huis  Us 
soirs  à ses  amis , nr  sortant  pas  si  la  mort  le  lui  prr- 
mettrait  U Undrmain. 

fAmar-Totrr,  t.  m.  t.  de  tireur  d'or,  pour  foire 
marrlter  le  moulinet. 

•f-Amtc-v* , j.  m.  avis  à l'équipage  de  «e  tenir  prêt 
à virer  de  bord,  | vent  devant;  | de  larguer  le»  écou- 
tes. AL. 

Aantsnt,/.  ut.  grande  et  forte  brebis  domestique 
d'Afrique.  *oo  Adinuudtn.  ». 

Amsr  ai»,  r.  a.  -ré-  e,p.  hypothéquer  sur  l'air.  v. 
mettre  à prit.  ». 

Amer  la.  -s e,adj.  Adiposns.  (vaisseau»  et  veines) 
gras,  qui  Innervent  la  gratsse. 

-j-Afitracmt , s.  f substance  grasve,  tirée  ilev  «di- 
stances animale*  pnr  macération  ;qtii  tieut  de  la  graisse 
et  de  la  cirr:  blane  de  lialeine.  { Adijsus,  gras.  lut. 
eiiv.fr.  barlutrisme.) 

■J-Amevit , s.  f ou  -sic,  defaut  d’appétit  pour  le»  li- 
quide*; * -lie.  c.  (o  pris,  dipsos , mil.  gr.  ) 

Atuata, r.  <1.  -ré.  e,p.  perdre,  égarer,  t.  de  pea- 
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tique.  * on  Adhirer  on  titre '..arriver.  ( ri.)  ( 4 dire,  la! .) 

Anrrtoa,  /.  f.  (d’hérédilé'l  acceptation  «l'un  héri- 
tage. ( Ad,  vers,  eo,  je  vais.  la/.  ) 
fAmv»,  s.  m.  Adil,  Adirés,  Loup-doré,  rlvaeal 
privé, de  la  grosseur  du  renard;  * petit  chien  de  bar- 
Ivarie,  rusé,  vorace. 

AnjAcrstT.  e,  adj,  -cens.  | proclie,  contigu,  ] situé 
auprès,  au\  environs  (pavs,  terres,  îles — );  * jiosé 
sur  (angle).  {Ad,  prés,  jaerre,  gire.  lot.  ) 

AiuirTtr , adj.  s.  m.  mol)  qui  indique  le  mode, 
la  qualité,  le  mractêrr,  * et  se  joiut  au  soMintif. 
igmmm.  syn.  diffic.)  ||  adjeh-. 
fAnJicTio»,  s.  f.  -ho.  jonc  lion  d'un  eorpv  à un 
autre,  t. 

ADJtenTK»a!rr,  ode.  en  manière  d'adjectif. 

Adjoitubv , e.  a.  -joint,  e.p.  jungerr.  (à)  joindre 
à,  avec;  se  dit  des  personnes.  (»'—),  T.pcrs, 

Aiuomr,  s.  ra.  Satins.  joint,  asvicié  à un  attire 
pour  laider,  pour  le  suppléer;  * pi  t.  de  rhétor.  eir- 
ronstances;  o.  r.  Adjunctus.  ceux  qui  assistent  au» 
rapports,  aident  le»  juges,  a. 

A njoserio».  s.  j.  -jimetio.  jonction  des  juge»,  de 
commissaire» , d’une  personne  à une  autre  ; * ad- 
dition. a. 

Aojldaht ,s.  m.  -jutor.  t.  roilit.  | qui  aille;  | ofli- 
eier  qui  aide  un  officier  Hipérieur.  (Ad,  anp rè*,  juins, 
j'aide.  Int.) 

AturafriTvtsi.i.  m.  à qui  fou  adjuge,  l'on  a ad- 
jugé. r.r.  — de.... 

fAucmcmn,  s.  m.  -trier,  / qui  adjuge. 

A orrmcATir.ve^A^f.  qui  adjuge  Arrêt).  T.  r.a.al.v.g. 

Aojo me  attok,  s.  f -ho.  acte  judiciaire  qui  adjuge. 

AoJCora , r.  a.  -gé.  e,  p.  ■ dnare . (à)  attribuer; 
(fig.famil.)  ( — nu  Ivon  mot,  un  écrit  à quelqu'un); 
livrer»  quelqu'un  par  autorité  de  justice  ( — un  meu- 
ble); déclarer  en  justice  qu'une  rhose  apj*m  tient  de 
droit  n l'un  dm  plaideur»;  vendre  en  adjugeant.  * s' — , 
r.  pron. 

AnJt'SÀvrn», s.  f -lia.  formule  d'exorcisme;  ‘ac- 
tion d'adjurer.  *.  . 
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Ann-ata.  a. -ré.  o.  p.  -rare,  rmmnatuler  au 
nom  de  Dieu,  ctr.  (de)  faire;  * on  sommer  (de)  dire. 
[J.-J.  Rousseau.)  (Je  t'adjure,  au  nom  de  Dieu,  de 
dire  la  venir.  ) 

f AiuLTATOiat  ,s.m.(  ri.)  aide . secours. 

Annrota , s.  m.  secours,  v. 
fAiMUVAirr,  adj.  s m.  (médicament  auxiliaire. 

AtiMiTmr,  r.  a.  -mis.  -s c,p.  '.  -mittere.  recevoir  » 
la  |urtiri|>ation  d'un  avantage  > ; reconnaître  pom- 
vrai  (un  principe);  pour  valable  A (une  cvriiM-,  une 
preuve).  * -etre.  a.  i . pron.  être,  pouvoir  être  admis, 
cette  hypothèse  peut  s'—),  r.  rrcipjils  .1  admettent 
dans  leurs  eomp/ots .)  (ivn.).  1 Savoir  céder  à la 
nécessité,  c'est  avoir  été  admis  au  conseil  des 
/tiens  [Épirtclp.]  » Les  hommes  corrompus  /l'ad- 
mettent un  Dim  qu  autant  qu'il  ne  se  mne  de  rien. 

I Est  - et  la  tolérance  ou  son  ennemie  qui  dit  .- 
- U faut  un  culte!  - admettent  - elles  celui  du  Très- 
Haut! 

AnstTîtimr,  s.  m.  ce  qui  aide  à prouver:  ee  qui 
facilite  l'eflet  d'un  remctle. 

AnsimsTaATTtr».  -trier,  s.  ■ tor . m.  ira.  f qui  ad- 
ministre, régit  ( des  biens,  etc,  ) >;  gouvernant  | eti 
, Allemagne.  | 1 1rs  prêtres  sont,  de  droit  divin,  1rs 
r carats  des  patterns  ; mais  e'rst  U roi  qui  est  leur  ad- 
[ ministmtrur.  [de  St.- Pierre.  ] 

AuMi»TsrBATir,  -vp,  adj,  acte)  de  relui  qui  admi- 
I iiistre;  (corps  — ) qui  ailministre-  al. 

1 AoiiiarvTBATio*,  s.  f.  - tio . direction  des  affaires; 
I | gouvernement  * , conduite;  | exercice  (de  la  justiee) , 
i action  de  ronférer  le»  sacrements;  ‘les  administra- 
teur», lieu  de  leur  assemblée.  ai.,  («m.)  1 Pendant 
U cours  entier  de  mon  administration  je  n'ai  fait 
entrer  le  deuil  dans  aucune  famille  et  Athènes.  [ Pè- 
rirlés.  ) Pour  faire  taire  la  censure,  la  plus  mutinée , 
il  faut  être  ferme , constant,  sincère,  égal  pour  tous 
dans  T administration  de  la  justice.  [Pilliou.] 

AnsuaisTRATtvs.Metrr , ode.  par  des  moyen»  ad- 
ministratifs, en  administrant  ; (regler,  juger  — ). 

Anmaivraea , r.  a.  -trarr.  gouverner,  régir  (les 
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affaires  les  tiuaneea ) 1 ; reluire  (la  justice  1;  roufe- 
rer  (les  sam-mcnls); fournir  (des  preuves,  des  litres, 
des  témoins).  -tré.  e,  y.  * tstbsL  ( nouv. ) *s' — , ». 
yrwt.  être,  devoir,  pouvoir  être  administré,  (la 
France  s'administre  aisément  ) ( dd,  i , minisliare , 
servir,  (al.)  ‘Celui-là  n'est  point  profite  à /'adminis- 
tration publique , qui  ne  j u tirait  administrer  sa  mai- 
son. [Plutarque.] 

An» ikam.1  , adj.  a g.  Mirabilis,  qui  se  fait  ndmi- 
rer , | beau , bon , excellent  ! | (fami! . ) se  prend  aussi 
ironiq.  — (T),  s.  m.  -Mitas,  le  merveilleux  des 
choses. 

.Anuiasai.iurirr,  adv.  -Miter,  d'une  manière  ad- 
mirable (agir,  peindre,  chanter,  dauser  — ). 

■j-  VosiiavsT.  e,  adj.  qui  exprime  l'admiration  ( mi- 
ne — ).  [ Sévigué.  ] 

Aaaiimt  a.  -triée,  /.  -tor.  qui  admire , a rou- 
lunie  d'admirer  ( une  chose , uue  personne  ) ; — de 
l'antiquité  ; — s d'une  belle  femme.  Les  grands  ad- 
mirateurs sont,  pour  la  plupart,  de  sottes  gens.  [SI.- 
Kv  minuit.)  /-'admirateur  trompé  détient  un  critique 
implacable.  La  vertu  trame  plus  </'adiniraleurs 
que  d'imitateurs. 

AmtiaAi'ir.  -ve  , adj.  qui  marque  l'admiration 
(point  !);  qui  l'exeitc  ( geure  de  poésie).  Corneille 
cscel/e  dans  le  genre  admit atit. 

A murât  tus , s.  f.  -tio.  jcutiinent  de  celui  qui  ad- 
mire ; | personne , chose , objets  vie  l'adiuiratiou  ; 

( être  eu  — de  ce  que , ou  île  quelqu'un.  [ liossuet , 
J.-J.  Rousseau.  ] peu  usit.  ) ; être  saisi  |T — ; être  en 
— ; être  ravi,  eu  — ; donner  de  1’ — ; s'attirer  I’ — ; 
* *ur|H'i*e  subite  de  l'Ame  qui  la  porte  à l'atleuliou 
pour  Ira  objets  rares,  extraordinaires;  [Drarart.] 
surprise  pleine  de  respect  ; [ Vaincu, -ir.  ] approbation 
Ilictor  d'i  tonnemeul  ; * action  d'admirer  ; — sans  pi.  • 
‘pt.  épiai,  s,  '/.'admiration,  dans  une  âme  sensible , 
produit  t enthousiasme.  [ île  Ferrières.  ] Une  trop 
grande  admiration  im/sosc  silence,  à uolre  -vanité : 
ntsut  ne  louons  hautement  qtir  ce  que  nous  pourrions 
critiquer  de  mime.  | M ne  faut  pas  ôter  auz  /souples 
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le  sentiment  de  /'admiration.  ; Mail,  de  Staël.  | ’ On 
connaît  les  goûts , les  passions,  les  opinions  d'un 
homme  à ses  admirations. 

A mûrir , r.  a.  -ré.  e, p.  Mirari.  considérer  avec 
étonnement,  surprise,  rc  qui  parait  merveilleux; 
trouver  admirable  1 ; trouver  élrauje , excessif,  ex- 
trême , (ironiq.) , être  surpris , étonné  ; se  dit  absol.  * 
(»’ — ),  r.pers.  prvn.  * — d'avoir  fait  (je  vous  admire 

de  faire;  j admire  que  vous  fassiez ).  [Voltaire.] 

' Les  guerres  dureront  tant  que  les  hommes  seront 
assez  sots  pour  admirer  cetur  qui  les  tuent.  Celui  qui 
a’iidmirc  rien,  noffrtj-icn  à admirer.  Celui  qui  ad- 
mire de  bonne  foi  le  mérite  d'autrui , ne  peut  m 
manquer  lui- me  me.  AV  rien  admirer , ne  rien  croire, 
ne  rsesi  aimer,  est  la  perfection  du  philosophisme. 
•I-es  hommes  aiment  mieur  aimer  qu ‘admirer,  du 
sujet  de  Dieu  , il  faut  admirer  et  se  taire.  | De  ee 
qu'un  grand  homme  « 'admire  pas  tout , U ne  s'en 
suit  pas  que  celui  qui  n admire  rien  soit  un  grand 
homme.  [ Rarlhélemv.  ] 

■[AnjiiaoM in  , adj.  s.  i g.  qui  a la  moitié  de  l’ad- 
miratiou.  [Rétif.]  ( dd,  à,  mirari,  voir,  (al.) 

Aiisussiru; , adj.  a g.  recevable,  valable  (requête, 
excuse  — );  ’qm  iieol  être  admis  ( être,  rempla- 
çant, etc-  — ).  ( dd,  à,  mittrre,  mettre,  lat.) 

Aaansniuvl,  s.  f qualité  ( d'une  excuse,  etc.) 
admissible. 

V n Mission  , s.  f.  -sio.  action  par  laquelle  on  est 
admis,  | action  d'admettre;  | réception  des  preuves. 

Anuirt  ATi  a , s.  m.  L de  litur.  billet  pour  faite 
recevoir;  certificat  pour  être  promu , admis,  au  (— 
qu'il  soit  admis,  loti) 

■f-AostosxsnstrxT , s.  m.  avis,  avertissement- 

ArMoiâTi , s.  m.  -onitus.t.  de  liturg.  réprimande; 
'action  d admouétrr.  v. 

Adjsoxktsr  , r.  n.  -te.  e, y.  -oaere.  taire  uue  ré- 
primande en  justice , à huis  clos , avec  défense  de 
récidiver.  * -nêter.  a.  v.  * -nester. 

AuMo.viTica . s.  m.  -onitor.  qui  avertit,  qui  dotmc 
un  avis;*  surveillant,  t.  v.  -trire.  / t.  [ Vocalx  ] 


Amtoxmox , s.  f -onitio.  av crtissemeul  ; action 
d'avliivoiiétcr.  ( Ad , à,  mourrr,  avertir,  ht.) 

Ans»,  e,  adj.  immédiatement  allai  lié,  paraissant 
faire  corps.  AU  ( dd,  auprès,  nains,  né.  lat,  ) 
-f-.Yi>ot.*ii , r.  a.  -lé.  e,  y.  ( ci.)  chagriner,  affliger 
quelqu'un  ; se  plaindre.  * YdoUn  i-r.  [ Ferres, il.  ] 

Anoi-Lvcirai  a , s.  f -centia.  Age  depuis  t i ans  jus- 
qu'à ai  ans.  au  jusqu'à  iS  ou  an.  |j  -Icssâii-, 

Anoi.cscta  r , s.  ni.  -cens.  { hadin .)  jeuiir  garçon.  ’ 
-le,  f.  jeune  fille,  a.  * adj.  (viguc)  jeune,  a.  v.  ( phi- 
losophie — te,  [ Mail,  de  Gonzague.]  ). 
fAoojtssTHji.  sa , v.  a.  -è.  e , p,  rendre  familier  dans 
une  maison,  (et.) 

(-Ai>uj»iBAaiii,or//.  / (hiaçonncrie;.*.  -s g.  peuple. 

A nos  un. , s.  f.  | dante,  espèce  île  reuoncule. 

-j- Abouti»,  s.  m.  jardin  de  plantes  étrangères,  avix- 
serres,  etc.  a. 

fAbuxtuia , s,  f.  cltativon  en  uumoire  d'Adoub. 
f.Ynoxn , s,  f.  citant  du  combat  à Sparte. 

\doxixx,  s.  m.  vers  grec  ou  latin,  à la  fut  dt-v 
sliuplici.  composé  d'un  ibirtvlo  rt  d'un  spondée. 

Anoxies,  «.  f.  pi.  fêtes  tl' Adonis,  v. 

Adoxiox,  c.  -nique,  c..  c.  mv.  Adotiien. 

Allons,  s.  m.  plante,  espèce  de  renoncule;  * trés- 
Iikui  garçon,  t. 

A nos  ma , «,  a.  -sé.  e,  y.  * [peu  usit.  ) (*' — ),  r. 
près.  (insu.,  famiL  ) K*  parer,  vajuslcr  avec  afl'ecta- 
tion  ; * ( le  fat  %' — se  ). 

Anosttuia , s.  m.  qui  pare,  qui  ajuste,  ta  [inus.)  ». 
tAuosisrr.  ,s.  m.  auteur  d'un  cataluguc  de  |4an(ra 
exotiques,  ts. 

Aimixxrr  (f) , -r.  pers.  -né.  e,  y.  < , ( à ) sc  plaire 
parlirulicreiiicnt  à;  s'altaelier  j avec  soin  | à;  t'ap- 
pliquer; se  livrer  avec  |nvviuu  à (»' — à l'étude, aux 
|d:iisirs,  aux  vice*,  à la  hoissou);  voir  souveul,fre- 
queuter  (un  lieu , t’y  — , une  personne , t’ — à elle  ; 
a.  peu  suit.)-,  en  parlant  d'un  chemin , aller  d'un  coté 
désigné,  A.  * (mus.) ; regarder  comme  sien  ; préférer; 
'.il  n.  t.  de  mer,  sc  dit  du  veut  nui  devient  favo- 
rable. Ar-  {dd,  à , donsue,  donner.  :«/.)  ‘Les  hommes 
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adonnés  Ou  plaisir  di  boire , sont  rarement amon/nti  ; 
il i 'oui  ftbrrtins.  [ Le  lilnnr,  ] Tout  homme  qui  retint 
Dieu  rl  s adonne  à la  justice , lui  est  agréable , rte 
quebwr  nation  qu'il  sent.  [ Art.  do*  apôt.  ] 

Aaorni t v.  a,  -ti.it,  p.  -tare,  prendre  ) avec  le» 
/ formalités  prescrite*,  ou  (fig.)  sans  formalités  j pour 
ftl»  ou  pour  fille,  prendre  [tour  lien;  considérer 
connut'  sien  ( — un  ouvrage,  une  opinion , rte.';  choi- 
sir de  préférence  ( — un  stslr , un  genre . une  ma- 
nière de  faire);  ' s'approprier , { inmiq .)  o.  préfriTr. 
».  »,  * »' — , v.  /trou,  être,  pouvoir  être  adopté'. 
•Il  rit  impassible  Je  faire  entenilre  raison  à crus:  qui 
ont  adopte  une  façon  de  penser  conforme  à leur  tn- 
!•  rit.  | Clément  XIV.]  Quiconque  adopte,  malgré  l'o- 
pinion générale , un  sens  particss/itr , n 'a  pas  le  sens 
commun. 

A narrer,  -ve , ad;,  -lient,  qui  est  adopté  (enfant — ). 

Anorrto»,  s.  -tio.  action  d'adopter,  au  propre  ; 
'préférence;  v.  choix.  *.  Ai. 

A lcr  Ait  r , adj.  -randus.  digne  d être  adoré  ( Dieu 
— ) : que  l'on  aime . que  loti  estime  lieoucoup  ( per- 
sonne , oarartère , bouté , femme  — ) : La  ■vertu  est 
adorable , nu  me  thmi  nos  ennemis. 

Amtinit.  -trice.  s.  Csdtor.  -tris,  qui  adore 
( Dieu  )' , aime  avee  passion , admire  Ix-auroop  (onc 
femme,  nu  homme,  (fig.)  1*  vertu  — )»  ; amant;  ' 
a.1; . port.  ( jjeupleé.  ‘ Je  suis  un  adorateur  très- scié 
de  la  dn-ÙMlé: J ai  toujours  été  très-opposé  à l'athéis- 
me. (Voltaire.)  1 De  tous  tc‘  adorateurs  d'idoles, 
il  n t en  a pas  de  plus  insensé  que  celui  qui  s'adore 
lui-méme. 

Anott at tr.  -ive,  adj.  qui  esprime  l'adoration,  r. 

Aisokatio*.  j.  f.  -lia.  nctiou  dadorer;  1 estime, 
amour  evtréme;  j et  ri  munie  religieuse  ; riiltc  public. 

Attesta,  r.  a.  ré.  e, p.  -rare,  rendre  un  eullc  à 
. Dieu . aux  lui  s-dieu  x , à une  idole  1 1 se  prosterner 
de»  aut  avec  respect  ( — un  souverain  ) ; aimer  pas- 
sionnément : — une  fcminc.  dis  enfant»,  sa  mère , 
rtc.  ) ; absolam.  — snr  les  montagnes.»  ’ s — , v.prrxfi 
gron.  (sy  il)  (Ad  as,  à la  bouche.  Int.  ) • L’amour  dans 
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un  pays  d'athées , ferait  adorer  la  Jieinité.  [ Rorhe- 
ter.  J j On  athtre  les  pritu  es , mais  U est  rare  qu'au 
les  aime.  [ >Ja<l.  de  Pompadour.  J Iss  hommes  ont 
te  droit  «r'i  dorer  Dieu  comme  il  leur  plaît.  „ Le  culte 
le  plus  libre  est  tou/oun  le  meilleur.  » Adorer  et  se 
taire.  ■*  Presque  toutes  les  jolies  femmes  s adorent. 

Aron it»  j.  f pl.  insectes , ctirvsoinéiÎDes. 

Anonxca  , it  a.  é.  e,p.  mare,  orner,  (ri.)  * aomer. 

Ados,  a.  m.  terre  en  talus  contre  un  mur  ; * ou 
Côtière , s.  f.  terrain  eu  petite  au  midi.  a. 

Anoscra,  v.  n.  Applieare.  mettre  le  dos  contre; 
placer  dos  à dos;  apposer  contre;  -s c-t,p.  t.  d'ant. 
etc.  (tètes)  mises  sur  une  même  ligne  ; en  sens  op- 
posés ; {*’— ) , r.  près. 

Aomasa  , r.  a.  -hé.  r , pr.  t.  de  jeu  d 'échecs,  etc. 
toucher  une  [tièce  pour  l'arranger , sans  jouer.  * v.  n. 
su.  voy.  Radoitlter.  — , v.  a.  bouchcT  des  trous 
dans  une  fontaine,  etr.  A.  *(»'/.)  adopter. 
fAnouoia,  v.  a.  -ci.  c , p.  (et.)  pacifier,  tranquil- 
liser. 

A nota , s.  m.  poliment  d'un  glace,  des  métaux 
par  le  frottement;  substance  pour  polir,  ai. 

A nom  a , r.  ta.  -ci.  c , p.  Lrnire.  rendre  | plus  J 
dot  i\  ; [fie.)  tempérer  f Arreté  ; apaiser , calmer,  sou- 
lager { — la  colère,  l'humeur , la  douleur );  rendre 
moins  fécheux,  | moins  amer,  [ moins  rude,  moins 
éclatant,  moins  vif;  | plu»  tendre,  plus  supportable 
( — l'aride , la  voix  , l’expression , la  critique , le 
temps,  le  mal,  la  peine, rhumetir,  les  traits;  la  eo- 
lère , | une  superficie,  nue  couleur,  des  eonlattrs, 
etr.  ) ' ; rendre  plu»  délicat,  plus  humain;  moins 
st-vère,  moins  violent;  t.  d’arts,  ménager  une  tran- 
sition, tuie  liaison;  (»’—),  t.  pers-v,  devenir  plus 
doux . j «'apaiser,  en  général,  se  modérer.  | v.pron.  A 
c.  réeip.  A.  (*)».)  ‘La  vanité  adoucit  pour  elle-même 
les  mater  quelle  a produits.  L'homme  n’a  d autre 
moyen  pour  adoucir  son  sort  que  de  pratiquer  la 
vertu.  | Il  n’r  a rien  de  si  fdchrus  que  l'étude  n'a- 
deatiw.  [ Pline.  ] l-e  vrai  moyen  //'adoucir  ses  pei- 
nts est  de  soulager  celles  if  autrui.  | L'air  de  lu  cour 
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gâte  la  vertu  la  plus  pure,  et  adoucit  ta  plus  sévère. 
( IJC  Maiuleuon.  J » Accoutumez-vous  au  tête  à télé 
su'  ce  Dieu,  vous  verrez  r horreur  de  lamr.rts' adou- 
cir, se  changer  rn  résignation , peut-être  en  désir. 
5//  est  peu  de-  caractère  si  féroce  qui  ne  puisse  s'a- 
doucir par  ht  bienveillance.  4 Les  hommes  t'adoucis- 
sent en  se  réunissant. 

Adoccosaci , s.  m.  action  d'adoucir  une  routeur; 
ail  o.  c.  v.  * eau  de  savon , t.  de  teint.  ». 

AiiotitiVisr.  e,  adj.  7.  g.  s.  m.  Mitigans.  (re- 
mède ) qui  adoucit,  a.  ai.  co.  v. 

Aston .tisutixT , s.  m.  J.rnimentum,  action  d’adou- 
cir , son  effet  ; tout  ce  nui  adoucit  ; état  de  ce  qui  est 
adouci  ; soulagement , ilimitmtiun  de  peine,  de  dou- 
leur » ; aectmimodement , tempérament  ; expédient 
pour  concilier;  (./%•.)  correctif,  («mm.  ) * t.  tl'ar- 
rhit.  liaison  par  nu  congé,  ai.  * Itien  ne  serait  plus 
insupportable  pour  1rs  peuples  , rien  ne  serait  plus 
dangereuse , plus  tléshonvnmt  pour  un  prince  qu'un 
gouvernement  de  pure  autorité , sans  C adoucissement 
de  f estime , de  ta  confiance  et  de  t affection  réci- 
proques. [ Fénelon.  J Les  adoucissements  de  ta  con- 
fession sont  les  meilleurs  moyens  que  les  jésuites  aient 
trouvés  pour  attirer  le  momie.  ( Pascal]  t.e  temps 
apjiorle  de  /'adoucissement  aux  plus  grandes  douleurs. 

Auot  nsscea , s.  m.  qui  polit  le»  glaces,  au  a,  \. 
• A noté.  e , adj.  a (Toupie,  apparié  ( perdrix  — ). 

t Anoctoia,  r.  pers.  ( vi. } »t>  rhagriner. 

t A nous . s.  m.  pastel  qtd  commence  à jeter  une 
fleur  Mène  dans  la  euxe , L de  teiut. 

Ao  P»T*rs  ( aller,  être) , vers  ses  pères;  mourir. 
a.  ( Jâmil . ) ||  pétrin- . 

f Adradine,  s.  f plante  dont  on  fût  du  papier  à 
ta  Chine;  Arbousier. 

AiiavOAXT,  s,  m,  Tragacnntha.  gomme  de  la 
barlic-de-renard  de  Crète,  humectante . rafraîchis- 
sante , agglutinante;  calme  Ut  colique , la  toux  , l'ar- 
deur d'urine  ; so  t à lustrer.  — astragale,  barbe-de 
renard , épine  de  bouc , plante.  * -gauth.  a.  -the.  aa. 
( Thraeus , hérissé , alantha , épine,  gr.) 
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Ad  ni»  , ad*.  ( répondre  — ) cunvcnaMrment , 
il  * catégoriquement.  a.  ( — , à la  choie,  lot.  ) 

Adressais'!'.  e,  adj.  (lettre* -patentes);  qui  s'a- 
dresse , est  adressé.  [ Abhadic.  Rich.  o.  v.  ] 

Amuu , t.  f.  ludicium.  indication , désignation 
de  la  personne  à qui  il  faut  | adresser  j ou  s'adres- 
ser ; du  doinirile  OU  il  faut  aller  ou  envoyer;  * ( fig.  ) 

| destination  ] ( les  remèdes  vont  rarement  à leur 
— )j  | lettre  de  respect  à un  supérieur,  {peu  usit.) 

| mémoire;  lettre  de  respect,  de  félicitation , d'adhé- 
sion, de  desnaude,  adressées  un  souverain,  (/ru 
mil.  ) ; bureau  d' — , lieu  oit  l'on  dunne  des  adresses, 
des  indications , des  renseignements  |>our  les  rela- 
tions sociale»  ou  commerciale» , ( fig. , Jam.  ) où  l'ou 
débite  des  nouvelle»  | hasardées,  |tersoime  qui  les 
colporte;  | dextérité  du  corps  ou  de  l'esprit;  ruse, 
finesse  ; * prend  le  pluriel  ■ ; ( — de  style , tournures 
fuies;  ( — de  pinceau);  I.  d’arts.  (syn, ) * l'une  de* 
adresse.»  de  tdp  vanité , c'est  de  se  frajq-er  elle-même 
légèrement  fitfiir  éviter  de  pUu  rudes  coups. 

Anaassxn , e.  a.  -sé,  e,  p.  Drdicarr.  envoyer  di- 
rectement a une  personne , en  un  lieu  ( — une  lettre 
à un  tel , en  telle  ville  ; — la  parole  à quelqu'un , lui 
parler  directement  ; — ses  vaux  au  Ciel  ; — ses  pas , 
tes  tourner  ver»);  dédier,  faire  hommage  (d'un  li- 
vre, etc.);  r.  n.  toucher  droit  au  but  où  l’on  vise; 
(•' — ),  v.  pers.pron.  parler  à;  attaquer  de  paroles  ; 
aller  trouver  quelqu'un  ; avoir  recours  à lui  ; le  con- 
cerner. 

Auriatiqü *,adj.(  mer — );  a. golfe  de  Venise.  ». 
fAoaoosTio.v , s.  f.  Adoptio.  adoption  à l'égard 
d'un  homme  libre,  a l'ancienne  Rome. 

Anaurr.  e,  adj.  tndmtrius.  qui  a de  l'adresse,  de 
ta  dextérité  de  corps  ou  d'esprit;  habile,  | entendu, 
| fin,  rusé;  * te  dit  des  choses  (esprit,  conseil,  dé- 
tour , ruse , tour , moyen , etc.  — ) * ; Admit  [ Cor- 
neille. ] ( <ys.)  ■ /a;  piège  le  plus  adroit  est  celui  que 
ton  tend  à t hypocrite  en  [obligeant  à une  bonne 
action.  | Un  raisonnement  adroit  vous  surprend  des 
concassions  insignifiantes  pour  vous  conduire  où  U 
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veut.  ,,  Le  plus  adroit  I f tnjtütle  toujours  sur  te  plus 
fort.  [ Phèdre.  ) 

A uaoirxm.s  r,adv.  Industrie,  avec  adresse,  finesse. 
fAosiaicrio.»  , s.  f resserrement  d'estomac.  ( Ads- 
tringere , resserrer,  lut.)  „ . 

fAuiiae  , r.  «.  -duit. e , p.  attirer  dans  un  loral, 
un  eudruil  ( — des  pignons,  ete.)  les  y arcoutuuuT, 
le»  y fixer.  (-W.  popul.  ) ( Addueert , amener,  lot,') 
f Adulais* , s.  f.  -ria.  feldApalh  nacré , Pierre 
de  luue,  Argentine,  Pierre  chatoyante. 

Adulatsc*.  -triée,  s.  -tor,  -trir.  qui  adule,  qui 
flatte  bassement , par  intérêt,  sans  justice,  (les — s 
égareut  les  princes  ).  ( syn.  ) 

Amii.sTir.  -vc,  s.  flatteur,  v. 

Aoci.srioK,  s.  f.  - tio . flatterie  liasse  et  lâche,  [ 
intéressée  : 1res  femmrs  doivent  plut  à nos  ndulatiun» 
qu'à  leur  mérite.  ( Saiiit-Kvrcmont  ] Les  éloges  don- 
nés à un  roi  sont  toujours  voisins  de  /'adulation. 
( De  Maleshcrbcs.  J L'éducation  publique  préserve  la 
jeunesse  du  poison  de  /'adulation , dont  t enivre  /* »- 
ducation  domestique. 

Am  ira , r.  a.  -lé.  e,  p.  -ari  flatter  bassement 1 ; 
f Diderot.  ] * ( peu  utile.  ) a.  ( — la  puissance , la 
beauté).  1 Les  jolies  femmes  sont  comme  les  souve- 
rains , on  ne  les  adule  que  par  interet 

Adui.ti  , adj.  s.  a g.  -tiu.  qui  a l ige  de  raison , 
adolescent  ; * ( plante  — ) prés  du  terme  de  sou  accrois- 
sement. IL 

ADCLviaariox , s.  f.  action  de  giter,  d'altérer,  ce 
qui  est  |Ktr  ( un  médicament  ) ; altération  des  mon- 
naies; a.  v.  * sophistication;  falsification,  a. 

AuLi-ria»,  s.  m.  -tyrium.  commerce  illégitime  en- 
tre personnes  mariées  | et  non  mariées;  [ adj.  a g. 
te  dit  Au  commerce,  de  la  passion  — ; (flamme  — ); 
* hommage  — ; [ Racine.  ] s.  celui  ou  celle  qui  l’a 
eu  * ; s.  m.  violation  de  la  foi  conjugale  ; * adj.  ( mé- 
lange ) vicieux;  a.  * mélangé,  v.  * -tere.  a.  » 1res  en- 
fants prennent  te  caractère  du  sang  qui  les  a formes , 
et  Ton  reconnaît  toujours  ceux  d'une  adultère.  ( Pro- 
eylidc.  ] 
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Adl  i.t»  m a , r.  a.  -ri-,  e,  p commettre  uu  adul- 
tère; ».  'falsifier,  altérer  une  substance,  un  re- 
mède. a. 

f AuuTansM»..  s.  f.  femme  adultère.  [ Bayle.] 

Am.rràkis.  e,  adj.  tié  d’un  adultère.  ( Ad  de, 
aller , autre,  lut  ) 

f AntassT.  e,  adj.  brùlaul,  ranstupie.  [J. -R. 
Rousseau.  ] 

Aoiraaa , r.  a.  -é.  t,  p.  -rere.  brûler.  [ Clolihlr.  ] 

Anrsr». , adj.  a g.  -tus.  ( sang , humeur , liile) 
brûlé. 

Adlstiok  , s.  f.  -tio.  étal  de  re  qui  est  brûlé,  t. 
de  uiéd.  ( Ad.  augmentât,  uctus , brillé,  lot.) 

AnvrüTiri , adj.  -t  g.  qui  croit  par  hasard  dans  uu 
endroit  sans  avoir  étc  veiné  ; joint  accideutdlrment 
à un  corps;  (racine)  qui  repousse;  au  * t.  de  pral. 
for.  Adscntif.  ( Ad,  à , venio , je  surviens.  Uu.  ) 

AnvasTir.  -ise,  adj.  (bien)  île  succession  col- 
latérale ou  par  donation. 

tAnvaxroKtxa.  -se , s.  ( Robinson  ) , Itonunc  su- 
jet aux  aventures.  [ Mercier.] 

Anna  de  , s.  m.  -bium.  pai  lle  indéclinable  du  dis- 
cours joint  au  serbe,  à l'adjectif,  | à l'adserbe,  | 
pour  exprimer  les  manières  : es.  peu,  demain,  ici, 
loin  ; ( raisonner  fort  sensément , famil.  ) | ( syn. , 
gramm.)  (Ad , pri-s,  verbum , verlie.  lai.  ) 

Adksuil.  c,  adj.  -lis,  qui  lient  de  l'adverbe  : 
ex.  sens  dessus  dessous. 

ADVSRiiaLisLxxr,  <u!c.  -Utrr.  d'une  manière  ad- 
verbiale. 

Aovcaaisi.irx,  t.  f.  qualité  d'an  mot  pris  comme 
adverbe  ; a.  * forme  adverbiale,  c.  v. 

Adversaire  . s.  a g.  -tarius.  -ria.  celui  qui  est  op- 
posé ù un  autre,  et  sur  lequel  il  veut  l'emporter 
(redoutable,  faible,  généreux  — );  * femme  —, 
sans  C adjectif  puissant*.  etc.  A.  — «qui  est  d'un 
parti,  d’un  «vis  rontrJK:.  a.  * On  peut  toujours  te 
dispenser  de  réfuter  ce  qu'un  adversaire  s-est  dispense 
de  prouver.  ( Dussault.  1 

Auw  ssAVir.  - v e,  ir,  A.  (particule — ) qui  marque  l’op- 
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position , la  diflcrenre  : es.  mai*.  { Adtvrtor . |c  su  U 
contraire.  fat.  ) 

Auv»:*»r , aifj.  a g.  -tus.  contraire  ( fortune — ) 1 ; 

{ avocat,  partie  — ) contre  nui  on  plaide,  * sur  qui 
ou  rem  l'emporter.  • Ce  a est  pat  être  un  grand 
homme  sjue  de  n antir  pat  le  courage  de  céder  il  T ad- 
serse  fortune. 

\ iivi.RstTi , t.  f.  -titos.  état  d'une  mauvaise  fur- 
lune  • ; arrideiiH  IJchruv  , ( p/ur./dus  mit.  ) * ; * état 
malheureuv,  pauvre.  «/.‘adversité  est  le  terme  inévi- 
table de  la  prospérité,  f Mirabeau. , Eron.  ] > Sans 
r espoir  en  Dieu  , t homme  est  trop  faible  pour  sup- 
porter le  poisit  sic  ses  adversités.  | Les  temps  (/'ad- 
versité tout  ta  saison  de  ta  vertu.  . 

•j-lnvinTxsrx,  s.  f.  attention  à,  ; ri.)  * averlivae- 
ment  ; ».  réllcxiuii  sur.  «.  c.  ( Adct  rtere , prendre 
garde,  lat.) 

+ \uvr.»  cuir . s.  f -mia.  faiblesse  rainée  par  mala- 
die ; * état  d'atome.  ( A , prie,  dunamis  . forer,  gr.  ) 
f VbYUaMiQcx  , as/j.  ( lièvre — ) putride , «pii  raine 
Padv  nantie. 

+.'knrir»i;»xrntt , s.  f.  -jthia.  dçvrriptiuii  des  par- 
tie. de  la  génération.  ( tidoia.  parties  de  la  géné- 
ration , grtgdtd  , je  décris,  gr.) 

tÜibuiaoit , s.  f -gia  traité  sur  l'usage  de»  par- 
ties «le  la  génération,  ( — , logos  , traité,  gr.  ) 

lïiiHW  vTourr . s.  f.  -mia.  dissection  des  parties. 

( — , Irmé  , inrision.  gr.) 
f.p.îHHoi'im , r.  f -pi, in.  tvinpanitr  passagère;  * 
Edu  dormi.  ( — , psophéù,  je  bis  du  bruit,  gr.  ) 
.Cr.iMie»,  *.  m.  toj.  Hgibps.  b.  ( Aigos , rhévre, 
ops , «riL  gr.) 

t dvgipan» , s.  m. pl.  divinités  elianipélres , avec  de»  ; 
•-ornes,  line  queue  et  des  pieds  de  chèvre  ( Aigus , 
de  rbèvre.  Pan.  gr.) 

Ec.oicniaox , s.  ni.  arlitfclc  qui  fait  mourir  les 
chèvres.  ( — , fdrthrxst , mort,  gr.) 
t-Koorn  U1I , adj.  » g.  qui  mange , à qui  on  im-  ; 
mole  de»  rhés res.  ( — , phagef,  je  mange,  gr.) 
d.urrrut,  s.  m.  Voy.  tfgyptiae.  a. 
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f.fiinu,«iÿ.(ttllil — ) dont  on  ignore  le  nom  el  le 
jour  de  la  naissance.  ( A pris,  hemera,  jnur.  gr.) 
ÆoutTlf.  , s.  m.  l'or.  Eolipylc. 

Ai  ara  , v.  ».  donner  de  l'air;  mettre  en  brl  air, 
en  bon  air,  ru  plein  air,  en  grand  air;  chasser  le 
niait  v air  air.  -ré.  e , p.  adj.  ( maison  — ). 

-j-Arrunn , s.  f.  pl.  plantes  orrliideés. 

Aéaii'i.  -ne.  adj.  Arreus.  | formé  d’air.  | qui 
tient  de  Pair,  qui  lui  appartient , qui  l'habite,  f or. 
Arien». 

f A fuira  ou  Airier.  f'oy.  Aérer. 

-j-.VéaivieiTio»  , s.  f -tio.  action  de  eonvenir  ru 
air  une  substance. 

Akmiokuii,  adj.  a g.  | comme  Pair  , | «pii  en  a 
les  propriétés  ; ( gax  — ).  ».  al.  t. 
fAémsr».  e.  a.  -*é.  e , p.  rendre  snhtil  comme 
Pair.  t.  de  chimie. 

Aé-.oun  vt-mr. , s,  f description,  théorie  «le  l'air. 
xl.  a.  r.  r„  m,  ira. ( tir , air,  graplui,  je  di'iris. gr. ) 
f.Viaor.i  , s.  f petite  pustule  pleine  d’nir;  * iiole 
transparente.  J Mercier.  ] 
f Vi  notrrar. , s.  f pierre  tombée  du  ciel. 

A rases , s.  m.pl.  genre  dam  a ni  utiles. 

A/aoeourr  , s.  f.  traité  sur  Pair  et  ses  propriété», 
» i-  r.  g.  { Air , air , logos , discours,  gr.  ) 

Argon  vsru  , s.  f divination  par  Pair  et  ses  phé- 
i lonu  ne- . t.  xl.  a.  ( — , manteia  , divination,  gr.) 

AéjKMÙTBE,  s.  ru.  -mrtrum.  instniment  pour  me- 
surer la  densité  de  Pair.  * -être.  ».  ( — , mitron , 
mesure , grec.) 

Arnouxi-tnr , s.  f.  -tria,  art  de  inésiirer  Pair; 
srienee,  ennuaisianee , théorie  de  Pair,  de  »es  pro- 
j prién'-s. 

AxaoyxUTc , s,  m.  qui  voyage  dans  le»  aérostats, 
co.  r,  v.  * dan*  les  air»,  xl..  * A6-.  ai».  {— - , liantes. 
uav  igaleur.  gr.) 

fAtaoruxuc,  adj.  a g.  (pierre  — ) transparente  a 
i Pnir. 

fAânoraoat,  adj.  s.  a g.  -A<v,  qui  craint  Peau,  * 
Pair.  T.  a.  * Ac-.  *».  ( — , photos , craiiitr.gr.) 
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+Aé»nriio*iic , s.  f.  -bits,  crainte  de  Pair,  * de  l'eau. 
■j-Aéaoreox»,  adj.  s g.  (vaisseau),  trachée  qui 
porte  Pair  iLsnv  l'intérieur.  ( — , plier, i , je  porte  gr.) 
j-.Axansrniat,  s.  f.  alimxplière  des  planètes,  d'é- 
ther ou  d'air  pur.  ( — , sjJtaira , sphère,  gr.  ) 

Ai  roxtxt,  s.  m.  machine  ou  ballon  pleiu  de  fluide 
plus  léger  que  Pair,  et  rjni  s'y  élève.  ».  a»,.  ( — , air, 
tstrmi , élever,  histamat,  je  me  liens,  gr.  ou  Are, 
air,  stat,  il  se  tient,  lat.) 

VraovTvTrca  ,s.m.(  inus.  ) aérouaute.  e. 
’J-Aiao'iTXTHoxinx.  s.  m.  -nia.  espèce  de  baromètre 
qui  indique  le  poids  et  la  trm|>eratiirr  de  Pair;  * 
-thomiou.  | ( — , histrmi , peser,  gr.  ) | * thmion.  w. 

AéaosTXTujrr  , adj.  n g.  des  aérostats,  qui  a rap- 
port à eux  ( machine  ; ; *.  al.  * Vèr-.  aa. 

Ar.aosrims  ( les  ) , s.  ta.  pl.  compagnie  militaire 
d’aéronautc»  qui  mauii-uvrmt  Ira  aérostats,  al. 
fAtaTt* , v.  a.  -té.  e,  j>.  arrêter  un  cheval  par  le 
frein. 

Æactnirxix.  -se,  adj.  qui  tient  vie  In  rouille,  a. 
■f-.Esiiiixoui.vis,  s.  m.  pl.  genre  de  légumineuses, 
■f .ïrBsrriqi  t , j.  f théorie  lies  sensations. 

Aire  toron  rt. , s.  f.  traité  des  eauvesdes  maladies,  n. 
jtrrrc,  s.  f.  Pierre  d'aigle,  roDrrèlioa  Inuivér 
( dit-«m),  dans  le  oid  de  l'aigle;  fer  oxide,  rnliiyi- 
iteux , «phériipie , eu  géode».  * Aé-.  xl.  pierre  prè- 
cien»o.  u.  ( tétas , aigle , lidmt , pierre,  gr.  ) 

Arr  vaiLiTf  , s.  f -tas.  qualité  d'un  homme  affable , 
* tuauières  douce» , hoDIlélClé  du  parler , dacmeil- 
lir.  d’écouter  quelqu'un.  ■ Hiefi  n est  plus  orgueil- 
leur  nur  I" affabilité  de  F orgueil.  I Ile  Iji  Houivm-.  \ 
/.'afbmlilc  ressemble  saturent  au  aucrt  doux  et  bril- 
lont  de  fruits  durs  rt  amers. 

Attable  , adj.  » g.  -bitis.  ( à , envers  ) «pii  reçoit 
| qnrlqu'iui,  | l'écoute  avec  douceur  et  bonté;  doux, 
prévenant,  qui  a de.  Paflàhilitê  ( hnnmir , raractcre 
— ) ; | sr  dit  d’un  supérieur  par  rcuv  «pii  s'ndrcvwnt 
À lui.  | * \IEb-.  ».  ( Ad,  h,  fan,  paibr.  lat.) 

Arrvm  rur  st  , adj.  ' intts.  ) lii aride,  avec  allabi- 
lité.  * AfB-.  a. 
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ArmvuTira , i.  f sens  moral  d'une  fable,  d'un 
apologue,  v,  A.  u. 

Affa  ma , f.  a.  -di.  e , p.  rendre  fade  ( — un 
mets , ( fie.  ) un  discours  ) ; ( les  routons  exaltés  af- 
fadissent \ a tic;  * les  loiqpgrs  outrées  — le  cirur, 
a.  intu.  ) ; causer  une  sensation  désagréable  par  sa 
fadeur;  * ( fig.)  donner  du  dégoût;  v.  c.  * (»’ — ), 
r.pron.  devenir  fade  ’ ; * Ata-,  a.  * irt  plaisirs  .«  af- 
fauissont , et  Ui  douleurs  mut  plus  cuisantes  , lors- 
qu'on n*  peut  les  raconter. 

Affadissemcht , s.  m.  etTet  désagréable*  de  la  fa- 
«lettr,  ( fig.  } d’une  louange  outrée.  * Afa-,  ». 

Affaialiii , r.  a.  - bit.  e,  p.  Deb'ditare.  débiliter;  di- 
minuer, amoindrir;  | ôter  la  force,  la  vivacité  i.  — 
le  corps,  la  vue,  l’esprit,  la  monnaie,  un  parti, une 
armée,  un  coloris , eteg r.  ».  devenir  faible.  [ Saint- 
Lambert.  1.  L’esprit  affaiblit.  [ d'Abhncuurl.  ) (s’ — ), 
w. ptrs.pron.  v.  réeipr.  diminuer  de  force,  de  viva- 
cité. * Aifai-.  c.  c.  Afui-.  ».  ||  aféblir.  > les  fois  inutiles 
affaiblissent  les  lois  nécessaires  ; celles  que  l'on  peut 
éluder,  la  législation.  [ Montesquieu.  ] I.a  nuit  laisse 
toute  sa  puissance  il  la  doutessr,  et  « affaiblit  que  la 
raison.  [ Mad.  de  StaéL  j II  faut  avoir  F ame  bien  rigou- 
reuse ou  bien  affaiblie /mûrir  maintenir  dans  ta  solitude, 

ArtAiai.tsiA.vr.  e , adj.  Débilitons,  tpti  affaiblit  ( re- 
mède— ) ; (fig.  ) * Afai-.  a.  ‘ La  plupart  des  femmes 

sont  affaiblis  vantes  par  tes  attachements  tendres  qu  elles 
causent.  [ îiieole.  J. 

ArrAisussMsairr,  s.  m.  liebititaùo.  Débilitation; 
diminution  de  foires,  ] de  vivacité;, de  vigueur;  | se 
dit  aussi  au  figuré  ( — du  corps , des  sens , d'un  parti  ). 
* Affai-  c.  Afai-.  a. 

Arraisi , s.  f.  Argotium.  tout  ce  qui  est  le  sujet 
d’une  occupation  | d’esprit  J ’ ; rbove  » faire , à 
achever;  besoin;  convention;  empérhement;  procès, 
objet  de  discussion  ; soin , peine , embarras  ; querelle , 
démêle , duel,  combat;  marrbé;  ce  qui  regarde  les 
intérêts  publics  ou  particuliers  a ; recette  de  deniers 
publies  ; tout  ce  qui  a un  intérêt  majeur  ; * ( fig.  ) 
talent,  devoir,  occupation;  al.  | ce  qui  est  le  bit 


A FF 

de  quelqu'un , re  qu’il  doit  ou  veut  faite , ce  qu’il  lui 
convient  de  foire  ou  dire;  objet  de  travail,  de  soin  , 
de  peine,  de  déniairhes  pour  réussir 1 ; traité,  vente, 
convention,  achat;  j ce  qui  convient,  oc  que  l’un 
cherche  ; avoir  — de , avoir  besoin  | d’une  clsose , 
de  quelqu'un,  | avoir  — à ou  avec  | quelqu’un  [, 
avoir  à traiter,  négocier,  parler;  être  en  rapport 
avec  lui , en  dépendre  ; avoir  — avec , avoir  un  com- 
merce «le  galanterie,  pi.  choses  qui  roiieernent  la 
fortune  publique  ou  privée;  nécessités  naturelles,  c. 
* Afo-.  a.  ( -1d  inilieat.  faeere , faire,  lai.  ||  afére. 
1 Quel  finlrau  qu’une  grande  fortune,  quand  on 
fait  sors  unique  affaire  (F en  jouir!  * La  grasule  af- 
faire île  presque  tous  les  hommes,  e' est  te  bonheur , et 
précisément  er  qui  le  leur  fait  manquer.  | * Dans  les 
grandes  affaires  on  doit  moins  s'appliquer  à faire 
naître  sirs  oeesssians , qu'à  profiter  de  celles  qui  se 
présentent,  f La  Itocliefoorauld.]  •*  On  peut  découvrir 
des  inconvénients  à huit  élans  les  affaires  humaines. 
[ Mad.  de  Staël,  ] Dans  1rs  affaires  du  monde  ce 
n’est  pas  ta  foi  qui.  sauve , c'est  la  méfiance,  il  ne 
faut  ni  préjuges  ni  passions  dans  1rs  affaires;  la 
seule  permise  est  celte  du  bien  public.  ( Kotuparlc.] 
l'or.  Tirer. 

Arraraé.  e,  aelj.  qui  a beaucoup  d'albin'*,  (fa- 
mil.  ) * Afoiré.  a. 

AiTAismturr,  s.  m.  Depressio.  état  de  ce  qui 
est  affaissé;  'abaissement  par  pesanteur;  ( fig.  ) ac- 
cablement , faiblesse,  a.  * Afois-.  a. 

Arr Aissta  , v.  n.  -sé.  e,  p.  üeprimerr.  faire  abais- 
ser ( — un  amas.—  );  courber,  foire  plover,  aplatir 
(sous)  le  poids;  (fig.)  accabler;  affaiblir  ( l’Age 
nous  affaisse  ) ; * ( s’ — ) , -e.  pr.  s'abaisser  sous  ; s'af- 
faiblir , se  courlscr;  (fig.  s’ — sous  le  poi«ls  des  an- 
ori’s  ) ; ’ s’abaisser  par  sa  propre  pesanteur  * Afois-, 
a.  I]aféeé.  ' On  ne  peut  rien  fonder  sardes  cadavres: 
ils  s'affaissent , et  I édifice  crotde. 

Affaitage,/.  r».  «'duration  d’un  oiseau  de  proie; 
Ai-  * Afbissage.  c. 

AtiAiiiaist.i.  m.  manière  d'alfoitrr. c.  Aifai- n. 


ArFAiTta  , r.  a.  -lé-.  «■,  p.  dresser,  élev«T  un  oi- 
seau de  proie;  * faeuuuer  a fa  taimerir;  réparer  un 
faite.  AL. 

AEPArrEca,/.»t.  qui  dresse  un  oiseau  de  proie,  <;.  « . 

Appai.ir , r.a.  t de  mer.  peser,  foin  baisser  par 
force;  -K*,  e, y»,  (vaisseau)  arrêté  par  le  ilèfaut  de 
vent,  ou  par  le  vent  contraire, les «mirant*  ; * — j, 
e.  pron.  s approcher  trop  de  la  (été  : descend  n-  avor . 
glisser  le  long,  al  * Afa-.  n.  ( Ad  vallarr , mettn  à 
val.  lot.) 

Affames,  v.  a.  causer  1a  faim;  ôti-r  les  vis  res, 
1a  nourriture;  reudn  maigre  ( — l'écriture  ) , trop 
étroit  ( — un  habit  ) , ( fig.  ) ; -mé.  c , p.  adj.  presse 
de  la  faim  (fig.)  très  - avide  ( — de  gloire);  * 
( écriture  — ) , dédiée;  ( habit  — ),  trop  étroit;  (meic 
ble— i ) , cmTi  l'étoffe  «st  trop  épargnée),  (peu  mit. 
ridie.).  ( */».)  * Afa-.  a.  ||  aîamé.  | ( famés  , faim.  lui.  ) 
' Pour  dompter  on  affame.  | Ventre  affamé  n'a  point 
<F oreilles.  Prov . * Le  peuple  affamé  ne  sait  pas  crain- 
dre. [ I airain.  ] 

d*  Afp  axer  ou  Affamer,  r.  a.  -é.  e,  p.  présenter  de 
l’amorce  aux  sardines  pour  les  prendre. 

jAmsim; . s.  f.  pl.  salaire  en  grains  de  ceux 
qui  font  la  récolte.  * -nurei.  al.  r.  «o. 

Appt  ac  ame a r , s.  m.  action  d’affêager.  * Aféa-.  'a. 

Aeféacer  , r.  a.  -gé.  e,  p.  donner  partir  d'un  fief 
à féagr , eu  fief  ou  en  roture  ; | amodier  suis  « ou- 
trât, de  confiance.  ».  * Aléa-,  a. 

Affectatiou  , t.  f -lio.  attai'liement  à dire  ou 
foin*  «pteique  chose  d'une  inauii-rr  singulière;  ma- 
nière a (Tertre,  virieuse.  nou  naturelle,  trop  étudiée, 
dans  le  parier,  les  actions  >;  I prétention  à uni 
qualité , une  vertu , * ravie  «le  donner  aux  qualités 
que  l'on  possède  plus  détendue  qu'elles  n’en  ont 
naturellement  -,  [ Changciix.  ] * singularité  étudiée 
dans  1rs  manières , les  discours  ; dessin  marqué  >.  * 
hvpotbéque , obligation  dont  un  héritage  est  chargé  ; 
désignation  d’une  somme  pour  un  paiement,  v.  (srn.) 
1 /.‘affectation  a toujours  le  louable  but  de  plâtre. 
f J .orbe.  ) ou  de  se  faire  admirer.  Z.  affecta  lion  est 
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une  maladresse  de  f art  qui  gâte  la  nature  rt  le  nuit 
à hù-me'me.  \ * Tonte  afft'i  l.itiou  rit  ridicule  , même 
telle  par  laquelle  on  prétend  t'éloigner  de  f affecta  - 
tinn.  [ Itrisvou.  j Dr  toute s tel  affectations , la  plus 
difficile  est  celte  de  la  libéralité.  ( Oxensticm.  J 
Ui  ti  tH , v.  a.  -tare,  marquer  do  la  prédilection 
pour  une  chose , une  personne;  faire  un  mage  fré- 
quent, vicieux  (d'un  langage,  de.,  d'un  ton,  d'un 
nuit  ) ; faire  ostentation  de  ' — la  vertu , la  modé- 
ration ) >;  taire  avec  affectation;  prendre  b licite; 
prétendre  à ( — l'esprit  );  faire  avec  iuteution  de;  * 
faire  avec  un  dessein  marqué , Q noue.  ) desti- 
ner Ç des  fonds ) à;  rechercher  avec  ambition,  ar- 
deur { — le  pouvoir  suprême  ) ; t.  de  pin*,  prendre 
telle  forme  en  se  cristallisant , etc-;  attacher,  join- 
dre ( -—  un  droit  il  une  dignité);  appliquer,  desti- 
ner à un  mage  ( — une  rente  à une  dette);  hvpo- 
théquer,  obliger,  engager;  (.fig.)  toucher,  faire 
impression  ( ce  reproche,  cette  iierte  1’-—);  * fein- 
dre , contrefaire  ; t.  ( — la  fierté-  [ Itaciue.  ) — , faire 
une  impression  fâcheuse , t.  de  niéd.  ; ( «’ — ) , -r. 
pron.  être,  devoir,  pouvoir  être  affecté.  3 v.pers. 
prendre  du  chagrin , léguiste  pliilosopliiste  voudrait 
ne  % affecter  de  rien,  rl  tout  I affecte;  il  est  douillet 
comme  un  écorché,  -té.  e,p.  adj.  destiné  à (fonds, 
maison  — );  avec  affectation  (geste,  parler,  modes- 
tie— ) 3 ; affligé,  offensé;  * qui  a de  l'affectation 
(personne,  etc.  — );  recherché,  étudié  avec  trop 
de  soin  et  d’art  ( style , — );  joint,  attaché,  engagé , 
obligé . hypothéqué,  désigné,  réservé  pour  (bien, 
fonds,  argent — );  ( être  — ),  sensible  à I;  attaqué 
d'un  mal.  ( syn . ) > //  y a autant  de  faiblesse,  à fuir 
la  mode  quà  T affecter,  f Lahniyère.  ) » l.es  senti- 
’nents  affectent  le  cœur  bien  plut  virement  que  le 
plaisir  des  sens.  [ Lloyd.  ] ‘ Ce  n'csl  point  une  bonne 
qualité  dont  une  femme  d’être  savante,  et  c'en  ri t 
nne  trèt-maueaite  t T affecter  de  jn traître  telle.  [ La 
fontaine.  ] * Il  n'y  a pas  de  plus  vil  esclave  que 
celui  qui  affecte  un  vice  pour  plaire  aux  autres,  j 
1 /a > véritable  douteur  ne  peut  s'affecter;  un  mot, 
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un  geste , trahit  l'hypocrisie,  3 1. a plupart  des  amis 
affectent  une  sujsértorité  d’intelligence.  [ Saiut-Réul.  ] 
3 /.a  modrstir  affectée  est  plus  insupportable  que  la 
vanité.  [ Rignicourt.  ] 4 // faut  du  goût , de  ( esprit 
et  Thabitnde  des  beaux-arts , pour  s'y  connaître  et 
en  être  affecté. 

Vritmr.  -isf,  adj.  qui  affecte,  touche,  émeut, 
inspire  de  l'affection , ( prière  — ) ; L de  dévot. 

Arrremoi» , s.  f.  -tio.  amour,  attachement  pour 
une  chose,  uue  personne  ■;  ardeur  à faire  ou  dire 
|iar  attachement  ; * bienveillance , amitié,  tendresse  » ; 
■s.  * pl.  goûts;  f Masearon.  ] L de  méd.  état  de  mé- 
lancolie, etc.;  t.  de  mathém.  propriété;  de  philos, 
qualités  qui  sursicnneol  à un  rarps  soumis  a l'ac- 
tion d’une  came;  * t.  de  géom.  propriété  { d'une 
courbe  ) ; ( ri.  ) a.  — , sing.  impression  fâcheuse , t. 
de  rrnvî  X.  *t-  v.  (sya.  ) ■ Il  n'y  a pas  de  moyen 
plus  sur  d<  gagner  f affection  des  autres  que  de  leur 
donner  la  sienne,  f J.  J.  Rousseau.  ] Le  bonheur 
tient  plus  aux  affections  qu'aux  évènements.  { Slad. 
Roland.  ] ‘ Ixt  monarchie  est  incontestablement  le 
meilleur  des  gouvernements , lorsque  /‘affection  est 
son  principe  et  son  effet. 

As’KcTioxT.natrr , adv.  avec  affection,  a.  -onné-. 
«a.  ( parler — ). 

AmrmusiR,  r.  a.  aimer,  avoir  de  l'affection, 
j de  l’inclination,  du  penchant  j pour;  -né.  e,  p. 
adj.  attaché  A ( pour , actif,  et  non  de  quelqu'un , 
passif;  — h, peu  correct , — envers)  *;  -oné;  a. 
( s’ — ) , Y.  pron.  s'attacher  à ; s'intéresser  avec  cha- 
leur, passion  à;  s'appliquer  A ».  * Affertionrr.  »».  || 
afcLrîùué.  * Avoir  des  sujets  affectionné*  tant  min,  r 
qu'avoir  de  vaillants  soldats.  [ Sent- - Per*.  ] » Vn 
homme  n’est  véritablement  estimable  au' autant  qu’il 
j 'affectionne  à des  objets  qui  le  mentent.  [ Mare- 
Aurèlc.  ] 

Avril  irrusmr.srr  ,adv.  Ardrnter.  d'une  manière 
affectueuse  ( parler,  recevoir  affectueusement.  ) 

Arm. tous  -v«,  Amanhutmus.. plein  d'affection 
( orateur  — inus , sentiment  -—)';(  discours  ) qui 
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marque  beaucoup  d'affertiou  ; * ne  se  dit  que  des 
choses,  r,.  ( famit ’.  ) des  psTsonnPv  ( il  est  \rri- affec- 
tueux. ) < Im  misère  euthnr  tes  sentiments  affectueux  ; 
elle  donna  lieu  A cette  locution  : se  baiser  comme 
des  pauvres.  L'égoiste  qtfi  u 'éprouve  aucun  senti- 
ment affectueux , n'en  inspire  aucun. 
f Arrrar  vcr  ,s.f(  ri.  ) rapport . produit. 

Arras  f. *t.  e , adj.  ( part  —.1  qui  rev  ient  à chacun 
des  intéressés  dans  un  objet  indivis,  a.  v. 

Arrrnis,  v.  n.  appartenir,  convenir  ( il  taffiert 
bien.  ) [ ClotQdr.  ] 

àfffrsifr  , t,  o,  -me.  e , p.  donner  ou  prendre  A 
ferme  ( — un  bien  rural  ) ; g.  c.  T.  * ( — une  rente , 
uu  produit  annuel,  etc.  );  appuyer,  consolider,  (r/.) 
a.  * Afer-.  ) j|  aferme. 

Amauili,  f.  0.  -mi.  c,  p.  Contolidare.  rendre 
ferme,  assuré,  stable,  iuéhnmlablc ; — un  mur; 
( fig.  ) Time;  — quelqu'un  dans  la  foi;  [ un  état, 
un  sentiment , un  devoir,  un  dessein  ; — l'autorité , 
la  santé,  te  repos;  * donner  de  la  consistance;  ac- 
coutumer ( uu  chev  al  ) à la  bride , au  cavalier  ; u. 
(V — \,  r.  pron.  récipr.  ( s" — l’un  l'autre  ) devenir 
plus  ferme , plus  consistant , plus  fixe  ( »' — dans 
une  résolution , ( syn.  ) j|  afcrinir.  » 

Arrttauuatst , s.  m.  Soüdatio.  action  d'affer- 
mir, ses  èut»;  état  d'une  chose  affermie;  ( fig.  ) 
confirmation  dans  un  état  solide,  avantageux  ; appui, 
sûreté. 

•J-Avriao» , s.  m fer-blanc  au  Ivout  d'un  lacet. 

Arrtrr..  c,  adj.  qui  a de  l'afféterie,  de  l'affecta- 
tion ; trop  recherché  ( mine , discours , manières  , 
personne  — ).  * inus. 

Arréreai» . ».  f.  Affrctatio.  manière  affectée  en 
parlant,  en  agissant,  pour  plaire,  excès  d'art  [ par 
env  ie  de  plaire. 

Arrrrro . adv.  L de  mnsiq.  e.  o.  * Affcttuoso,  adv. 
avec  grâce,  tendresse,  lenteur,  o.  c.  a.  sr.  ( liai,  du 
latin  Ajficio , j'affecte.) 

Aarxonaai , ».  m.  prix  des  denrées,  o.  * A (eu-,  a. 

Aivti  sia  , r.  a.  -ré.  e,  p.  priser  le»  denrées.  c. 
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Arwtmr . t.  f Ube/li.  placard  écrit  ou  imprimé 
jxmr  être  affiche , on  qui  est  affiché  ; ( fig.  ) ce  qui 
indique  , annonce  désigne  > ; * petit  engin  pour  ten- 
dre le  vt-nt-ux  ; |>erelic  ferrée  pour  arrêter  le«  ba- 
teaux ; ' — » , pl  journal  qu^  le»  contient;  t.  d"é- 
pingl.  Iwoche.  ».  * /a* penchant  qui  nous  porte  à pré- 
sumer le  bien  d'autrui  rat  la  meilleure  affiche  de  la 
Jirobilé.  M, 

Amuu*,-*.».  -ché.  c,/>.  attacher  une  ou  plusieurs 
affiches,  | un  plfraid;  j ( fig. } montrer  publique- 
ment, avec  affectation ( — de  l'esprit,  une  opinion, 
etc.  ) ; * donner  de  la  publicité  à....  v.  ( a’ — ) r.  per  s. 
«e  donner , se  faire  puiser  pour  savant , pour  bel  es- 
prit, etc.  ( iron.  ) * v.  pron.  ( rien  ne  peut  s'affirher , 
«w  timbre.  ) * — , t.  de  cordon,  couper  sur  ta  forme 
le»  Umts  de  cuir;  ».  * Méfiez- toc»  d'une  dévotion  af- 
lidiee , c'ett  le  Toile  de  la  corruption , le  papier  peint 
‘tant  on  couvre  /et  lézardai  d'un  édifice  de  loue  et  de 
crachait. 

Avrtcatv* , t.  m.  Celui  qui  pose  les  affiches. 

Arriot.  e , adj.  t.  Ptdus.  h qui  on  se  lie  ( per- 
mute— ). 

t Affidés , t.  m.  pl.  académiciens  de  Pavie. 
fArrita , r.  a.  -fié.  e,  p.  se  confier  ; [ J.  B.  Rous- 
seau. ] * assurer,  f Marot  J 
fV^tra , t.  m.  lard  ou  graisse  dam  un  nouet  pour 
graisser  le  fil  de  fer. 

Arrn.ia,  v.  a.  A carre.  aiguiser,  donner  le  fd  an 
trancliant  d'un  outil  ; ) t de  jardin , aligner  : te  dit 
de  la  g clse  qui  rend  les  finies  comme  des  fils  ; t 
d’arts,  alouger  comme  un  fil.  J -lé.  e,  y»,  adj.  grêle, 
sans  consistance ; [fig-,  famil.)  (langue  — ),  d'un 
Jsaliillard  * — ou  filée , x.  f.  maladie  des  agneaux 
après  le  premier  lait.  a. 

Arm.au»  , -se,  ».  m.  f.  qui  affile,  t.  de  métiers. 

Atnuirias , t.  f.  Adoptatio.  esjsrèe  d'adoption 
entre  Wes  réunions , | île»  coninuuiaiités. 

ArflRxa  , v.  a.  -lié.  e ,p.  adopter , J associer  d'une 
ooBuniniautu  à l'autre.  | ( s’ — ) , v.  pron. 

•f- Arriuoin,  t.  m.  pince  du  parebeminier  pour  tenir 
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son  fer  en  l'aiguisant  ; pierre  pour  donner  le  fil  à un 
outil. 

. fArrtunai,  t.  f.  Affiloir,  t.  m.  pinces;  ni.  assor- 
timent de  pierre»  à aiguiser  fixées  0.111»  du  IsoU. 

Arrinsna,  t.  m.  art,  action  d'affiner,  de  purifier 
les  métaux , le  sucre  ; | dernière  façon  qui  donne  Ir 
fini . fa  perfection.  | * chanvre  très-fin.  xi-  * Afi- 

Avusimvxt , t.  m.  b.  v.  t.  Far.  Affinage. 

Arrima,  ».  a.  -né.  c,  p.  Exmtrgare.  rendre  ( un 
métal  ) j plus  fin , | plus  pur , J plus  délié,  plu*  dé- 
licat , ( fig.  ) » ; | * donner  la  iierfeetion  ; faire  la 
pointe;  psswr  à laflinoir;  faire  disparaitre  les  bulles 
du  verre;  rrmlre  la  terre  plus  meuble,  le  chanvre 
plus  fin , le  riment  plus  délié , le  fromage  jaune  et 
{T™5  ; * ; ( fig-  ) surprendre  par  finesse  ; [ Marot  ] 
xl.  assurer,  soutenir,  affirmer  ; f AhUnrourt.  ] (té.) 
blesser  ; v.  ».  L de  mer , devenir  plus  servi  11 , s’é- 
claircir ; xl.  * v.pert.  ( l’or  s'affine  au  feu.  ) t.  d'arts, 
devenir  plus  initiée  et  plus  compacte;  ( »' — ),  T. 
prn.  devenir  plus  subtil,  plus  fin,  plus  délié  ». 
[Montaigne.]  * Afincr.  n. 1 L esclavage  affine  Ut  lon- 
guet et  stimule  /' allégorie.  1 L'esprit  s'affine  par  ta 
conversation  et  la  société. 

Arrimait , t.f.  lieu  où  l'on  affilie  ; * forge  pour 
filer  le  fer  ; fer  affiné  eu  rouleau,  a.  * Afin-,  a. 

AtnirruR , t.  m.  edui  qui  affine  l'or , l'argent , 
le  enivre, etc. 

Amarré,  t.  f.  -tas.  alliance,  degré  de  proximité 
entre  le»  parents  des  époux;  rap|mit; liaison  intime; 
tendance  a se  réunir;  [fig.  ) rtmfomiité; convenance 
( — des  personnes , de»  choses  ) ; * — spirituelle,  entre 
les  parrains  et  le*  marraine  » , les  filleuls  et  filleules  et 
leurs  père»  et  mères;*  — de  mots.di!  *f-u:iiics,d«rls, 
de  caractères.  * Ali-,  a. 

Arrtxor* , 1.  m.  instrument  ]Kinr  passer  le  chanvre 
et  l'affiner,  | * pour  affiner,  L de  inet.*  Afin-,  a. 

ÀtriqcaT,  1.  m.  porte  aiguille , béton  rre«x  pour 
porter  l'aiguille  à tricoter; — pl.  parures,  petit*  ajus- 
tements de  femme , ( ironsq.}  * Afi- . a.  ( Ajfigere,  at- 
tacher, lot.) 
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Arrian.iTiF.-ive,  adj.  -mans.  qui  affirme, soutirut 
une  chose  comme  vraie  ( ton , personne , proposition 
— );  L d'algèbre,  (quantité ) positive,  affectée  du 
(-p  ) plus  ; décisif,  v. 

AsriKMxriox,  ».  f.  -tio.  expression  qui  affirme . par 
laquelle  une  proposition  affirme , t.  de.  log.  assurance 
avec  serment , en  justice. 

ArrmaxTiv* , t.  f.  Attenta,  proposition  1 qui  af- 
firme , j ou  par  laquelle  011  affirme ( prendre  1’ — .af- 
firmer ).  ||  Afir-. 

ArrianxTisTHiaT,  ade.  -tè.  d'une  manière  affir- 
mative. 

Amans Mn».  -mé. e,p.  -mare,  assurer. soutenir 
qu'une  ehonJBPvraie-.nssuieravec  serment  ( — que... 

■ firmar, , confirmer,  lot.)  L'ignorance  affirme  ou  nie  ; 
ta  science  doute.  **  1 Plus  on  a tu , plut  on  eu  instruit  ; 
plut  on  a médité , plut  on  est  en  état  d'affirmer  que 
r on  ne  tait  rien.  [ Voltaire.  J 

Airai , adj.  a g.  t.  de  gramni.  hébraïque;  atta- 
chée à la  fin  d'un  mot  ( particule.  ).  r.  a.  v, 

* f-  ArrLXQL’ia , e.  a.  -qiu.  e,  p.  (n.)  devenir  flasque. 

Aon , s.  m.  -latut.  souille  (té.) 

Am.ii.iuic , 1.  v.  bonne  monture  ; XL.  c.  00.  * ac- 
tion de  délaver  la  (dite  du  papier,  a. 
fAm.aLRx.ST. e, adj.  (pile) à maillet  nu,  cylindre. 
fArrutais , 1.  f.  pâte  fournie  )>ar  la  pile  aitlenraiile. 
j-Am-ttraxnxsr,  t.  m.  fin  d'une  veine  de  houille. 

ArrLiraea,*'.  ».  -ré.  c^x  mettre  do  niveau  deux 
choses  contiguës;  | knu  Kw,  joindre  de  très-pré»; 
' «induire  le  Invalide  la  pile  afOeuraule; délayer  la 
pitc , t.  do  pap.  a.  " Afleie.  a. 

Afflictif.  -ve,mÿ.(  peiue  ) corporelle,  infligée  |wr 
justice. 

Airumos,*.  / -tia.  déplaisir  cl  alutlcmcnt  de*, 
prit;  | douleur  causée  par  une  cho*e.  Un  accident 
tacbcuv  1 ; malheur,  disgréri^of.yi/iu usit.  (ira.)  *elia- 
grill  habituel.  F.  ( inns.  ) J atli-. 1 L'impatience  dans 
I affliction  est  te  comble  île  C affliction.  I Blanche!.  ] An 
musique  , tri  fèlet  et  le  sommeil  n'endorment  que  1rs 
afflictions  légères.  [ Juste-I.ip»r.]  Otez  de  ta  vie  U 
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trnqu  donne  an  sommeil , «tu  besoins , «tut  afflic- 
lioos,  que  reste-t-il!  Le  fruit  du  travail.  | Toute  ta 
/diilaniphie  ne  me  donne  /ms  assez  de  fort  e /tour  sou- 
tenir I affliction  qui  me  t ient  des  calamités  publiques. 

, Saiut-Év  reniout.  ) 

.Vminixi.  v.mlj.  3/otrilus.  {pour  ) qui  afflige, 

* rsuivr  de  In  peine,  du  dé|daûir  (nouvelle  — ) les 
loris  d’un  ami  sont  affligeants  et  pour  nous  et  /mur  lui. 

Arrucxn,  r.  u.  -grre.  causer  de  l'affliction , de  la 
i Imdeur,  de  la  peine- , du  déplaisir  | à i|url<pi'iiii , | 
— l'aine)  >;  désoler,  Iniirinculer;  (*’  — ),r. ptrt. 
avoir  du  rhngrin,  de  l'affliction , s'attrister. 1 -gé.  c, 
v.  s.  qui  a de  l'aOticliou  ; malade  ; iu£mhrc — )\*-f 
/ utr  unti/dtrnse , (affligée  de  quiiuc  Suis  ( Jffligo , 
je  terrasse.  lut.)  > La  nflesiou  alllijje  t esprit,  t/u  rite 
instruit;  rite  endurcit  te  ccrur  tju  elle  éclairé. ...  Le 
/dus  grand  fléau  qui  /misse  affliger  un  peuple , c'est 
it'nsroir  de  mauvaises  lois , de  maueais  peint  nies  , une 
mauvaise  constitution.  [ De  Ferrière.  ] * /.  humanité 
s'afflige  en  voyant  une  grande  nation  redeseendre 
lentement  dont  tes  principes  dont  une  violente  secousse 
l’avait  un  moment  retirée. 

Ai  ru.  iMt.s.f  -ut  ia.  concours  d’eaux , d'humeurs, 

■ le.:  { fig.,  plus  usité.  ) «homlanec  do  lucn , de  choses' , 
do  permîmes,  (arm)  ||  inet-.  'Le  plus  haut  degré 
•l'activité  sociale  se  trouve  dans  1rs  classes  interné- 
Maires,  placées  entre  lu  détresse  et  l' affluence.  ÎLv  O)  d], 

Amvtir.  c,  tutj.  (mière)  ipii  touilie  dans  mie 
antre;  fluide)  qui  ve  pfci-  dans  uu  certain  sou» ; 
a.  *i_r.  c. * ( électricité)  communiquée.  eu 

Arri.t  ta , r.  ».  -rre.  ( dam ) se  rendre  au  même 
■•anal  ; (. fig.)  aliuuder  ( les  eaux  -ent  ) ; survenir  en 
grand  numlirc  (les  biens,  le»  vivres,  les  voyageurs 
-en!  dans—) 

Amiuu,  i'.  a.  ifamd.  ) rendre  fou,  trea-passion- 
né;  (s’ — ),  v.  pron.  devenir  fou  de,  être  épris,  en- 
goué (s- — d'une  personne,  dune  chose ) ‘.-lé.  e, p. 
snd  usité  ( iiigoillc-aimantic  affidée  ) qui  s'écarte  un 
nord.  * La  jeunesse  » affole  Je  marimes  singulières,  i 
1 I'.  Bacon.  ] 
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fArroua  (a“),  v.prrs.  devenir  plus  fou.  [ (.baron.] 

* se  dit  d'une  aiguillc-aimantée  inexacte,  e. 
fArronriia,  ».  jts  -dé.  e,  part,  ( ri.)  enfoncer  dans 

l'eau. 

Amiascf , î.  m.  t.  de  leud.  droit  pour  la  vente  du 
vin;  " mieux  Affuilage,  Affciiillagc.  action  d’attaelier 
des  feu i liages, etc.  (unir  lamioocc  d’un  débit  de  vin.  ». 
Arroaati,  v.  a.  -re.  o.  p.  (ri.)  rieurer,  apprécier,  t. 

* ou  Affeu-.  su  o. 

Arrouvoa,  s.  m.  droit  de  coupe  de  bois»  ll.  c en- 
tretien eu  combustibles,  d'une  usine,  etc.  c. 

Aiiol  ii.uai  ht,  s.  m.  dénouibrcmeiit  de*  feux.  c. 

A » roc  m ut.,  a.  {aiterr.  câble  d')  pour  aflbureher.  *»_ 

Arrouauit»,  a.  -dite,  y.  t.  de  mer,  disposer 
les  câbles  de  deux  aurres  en  croix . en  fourche , * eu 
ligne  droite  avec  le  vaisseau;  au  * t.  de  charp.  join- 
dre par  uu  doidjlc  assemblage  et  ramure.  ». 
f Vrotacnii,  s.  f augmentation  du  vent,  veut 
plus  frais,  plus  fort.  ■:. 
fArroo»,  r.  a.  foy.  Afouragcr. 
f Arrs.imiR  ou  Aflraiehcr,  i ( uL)  fraîchir,  de- 
venir plus  fort,  plus  frais  : je  dit  du  vent. 

Arra*  sema,  r.  a.  Liberarc.  mettre  en  liberté  ; li- 
bérer ( d'une  dette);  décharger,  exempter  ( — de 
droit , de  gêne  );  rendre  libre  ( — un  o»eUve  qucl'on 
avait);  *=  la  pompe  : se  c/i/ lorsqu'elle  jette  plu» 
d'i-au  qu'il  n’en  entre  dan»  le  vaisseau  ; — une  lettre, 
en  paver  le  port  avant  qu'elle  parte;  — uu  héritage, 
le  libérer  de  toute  charge  ou  hypothèque;  -rhi.  v.p. 
adj.  s.  Sidutus.  déliv  ré  sic  quelque  chose , tiré-  de  l'es- 
clavage. — (/jp.)  délivrer;  (s- — ),  r.  pron.  réeipr.  se- 
couer le  joug,  s'exempter  (s’ — d'une  gêne,  ironiq., 
d'un  devoir,  d une  obligation),  (arn.) 

Arnucuaiam,i.  m.  Àlunumissio.  action  d'af- 
franchi r.  sou  effet  ; exemption,  décharge  ( — d'impôts, 
■le  droits,  de  rentes,  etc.).  * Afrau-,  a. 

Arrat,»,/  grande  peur, frayeur  extrême;/)/,  (p/ur 
usité)  P avares, — de  la  mort.  | %pervéeutioma."Afre. 
».  Allre.  c,  ( j vn.';  ( Plais,  frayeur,  gr.) 

| Ajrrar.itMÏxT.r,  m.  [>rix  convenu  du  louage  d'un 
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navire  "|  sur  l'Oeécxui.  ior.  Noirs.  * Afrét-.  a.  Afrét. 

AirnrTca . r,  a.  -lé.  v.p.  prendre  à louage  un  vais- 
seau. tôt.  fréter.  * Afré-.  a. 

ArratTica , s.  m.  qui  prend  à louage  un  vaisseau. 
T.  * Afrét.-  r. 

Arraausaiiirrr,  <nA-.  Horridl.  d'une  manière  af- 
freuse, horrible,  épouvantable  (crier—  ; — laid). 

An  aux,  -se,  ad/.  Horrendns.  qui  dorme  de  l'ef- 
froi, de  la  crainte;  tiorrible  (spectacle,  image  , cris  , 
situation,  mal  — )*;*J homme  — ).  c.  kl.  [J. J.  Rous- 
seau. ralivsol.  Dresser.)  'Afreux.  a.  ( srn. ) * Il  est 
affreux  d’avoir  perdu  tout,  meme  l'espérance.  La  mort 
serait  affreuse  si  T homme,  était  parfait.  * Tout  devient 
affreux  dans  la  pauvreté.  [Boileau.)  De  tous  1rs  mous, 
te  plus  affreux  est  d’étre  l’esclave  d’un  esclave  : les 
chiens  des  nègres  sont  honteux  de  l’être.  | l-Ulssards.  ] 

Arrarvanx»,  r,  a. -dé.  c,/-.  Altrctare.  (famil. ) ren- 
dre friand;  attirer  par  quelque  rlsose  d'agréable  au 
gm'lt ;(/)».)  attirer  par  I agréable  ou  l'utile;  *(s‘ — ), 
e.  pron.  s'accoutumer  à la  friandise.  ». 
+ArrRicniR,T.  a.  -ché.  c,p.  laisser  en  frirhc;(»’ — ), 
e.  pron.  devenir  en  friche. 

ArrRiotra,  r.  a.  -lé.  v,p.  pour  Affriander;  attirer 
eu  flattant  le  ecull  ; * [ jamil .,  vt.  ) accoutumer  à U frian- 
dise,reluire  délicat.  [ Molière,  j *Afrio-.  a. 
fArruiTiR,  v. il  -té-  e ,p.  (une  |xnHe ),  y faire  fon- 
dre du  beurre  avant  de  frire  dedans.  * Afri-.  a. 

Arraoar,  *.  m.  Injuria,  injure,  vie  paroles  ou  de 
fait;  outrage;  | dêvKuiuieur.  boute  («a  conduite  fait-- 
à sa  famille);  miel,  sanglant , sensible — ; essuyer  uu 
— ,ir  recevoir;  boire, avaler,  dévorer  uu  — ,levouf- 
frir  patiemment;  ne  pouvoir  «ligérer  un — , l’avoir  sur 
le  cour.  * Afront.  a.  (ipr.)  [Ad  frantem , au  front,  lai.) 
fAn>RoxT*iuu,  s,  f p).  [Jamil,)  limites.  *Afr-,  a. 
-j  AnaoxTvTioa,  s.  f.  eoufrontation  des  accusés. 

Arraoxrt.  e , ad/,  t,  de  Uns.  eu  regard.  * Afr.  a. 

Arraorma,  r.  o.  -té.  v.p.  attaquer  j de  front , 1» 
tête  Isaisséx-;  r..  | avec  lurdirssr;  | mtrepidil^hravcr 
(le  péril), s’y  exposer  hardiment  ( — ta  mort);  trom- 
per j par  hypocrisie,  | (jieti  usité ) * Afr-.  a. 


Digitized  by  Googl 


' A FOL. 

ArrRoirrratt,  ».  f.  tromperie;  action  d affronter, 
r.  (inus.)'  Afr-,  a, 

VrraosTi  v* , j.  m.  (W.)  trompeur  | ntf  b»po- 
oriaie  j ' qni  affroule.  e.  '.J.  -se.  ».  SL. 

ArrtraLimxT,  ».  m.  (/ami/.)  toile,  habillement, 
ce  qui  courre  la  tète,  le  tirage,  le  corps.  * Alu-,  n. 

Annui.e.  a.  -blé.  e,  p.  f rtarr.  vêtir,  enntrir, 
envelopper  U tète,  le  corpt  d’un  toile,  etc.  (famit.) 
(»‘ — ),  r, près. 1 *Afu-,  u.fdjfihuta,  agraffe.  Art.)  M 
l' mitant  ou  (‘/tomme  s'affuble  du  nutum*'  d'un  état, 
il  rn  prend  f esprit. 

Aniniaa , ».  f.  action  de  Tertcr  une  liqueur  chaude 
ou  froide  sur  uu  médicament,  u.. 

•f-AmsTior , ».  m.  façon  pour  tendre  le  Instite  mit 
trient  chapeaux  ; affûtage  U un  chapeau. 

ArrfT,  ».  iu.  Insidùc.  I.  de  tin.  lieu  où  l'un  se 
rne.be,  où  l'on  te  porte  |>onr  atlcndre  le  gibier,  ( /F”-)* 
être  a I' — , épier  l'occasion,  être  au  guet;  t.  mil.  ma- 
chine pour  soutenir  et  mouvoir  le  «mon.  * AP.  r. 1 // 
est  drs  esprits  qui  ne  pr Usent  rien  utlra/ter  qu'à  lu  ro- 
lée . rf  autres  à ta  piste,  d'autres  à fallût. 

Arr(T*«,  ».  «.  | aiguisement-,  I peine,  soin  pour 
affûter  «les  outils , tin  eaoon;  outus  «le  menuiserie, 
ete.;  t.  de  papetier,  cHàssis  des  formes.  ». 

Arrt'rm,  e.  a. -té.  r,  p.  F.smurre.  aiguiser,  don- 
ner le  tismrliant;  | met tn-  tin  canon  sur  «on  affût,  en 
mire.  * Afûtct.  B. 

j-Afliitnm,».  m. (rf. ) bagatelle, brimborion,  afhqiict; 
*-tiaux , pl.  toiis  les  outils, ete.  (popn/.)  a. 

Amtui ,»,  m.  oflicicr  qui  (ires idc  aux  vente»  pu- 
bliques A Amsterdam,  r.  o.  v.  ‘Aftngrrs.  a. 

An»  {de  ou  — que),  eemj.  qui  dénote  le  but.  Vt. — 
de  potiroir,  — qnc  l'on  puisse. 

+A»iot-aMt,  »,  m.  lin  d Igsplr.  * Afioume  a.  tf 

.Vrirroun,  e.  a.  -lé.  c,  p.  ( ri.)  orner;  emliellir. 

Irotrccra  ,r.  a.  qui  exprime  le»  effets  de  la  fougue. 

AfoiiRAUixisT,  ».  m.  ai  lion  d'afoirrager.  «. 

Arm  sioi  s , r.  a,  -gé.  e,».  dimner  du  fourrage  aux 
bestiaux,  n.  'ou  Affon-.  Affonrer.  a. 
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Aratctt»,  c,  adj.  ».  .Ifricamts.  qni  est  d'Afrique; 
a.  * poisson,  a. 

Au»  . ».  m.  officier  , commandant  turc;  ( — , sei- 
gneur. lartar.)  interjeet.  de  surprise.  { pop.)  ( Mol.  J 
Aoaçtjer.  e,  m/j.  qni  agace,  excite  (chose,  propos, 
mnniérrs.  gestes,  regards — );  * (femme — te).  [Rie- 
coboni.  ) (iu.)  (.■fie,  pointe,  gr.) 

Aiitn,  r.  f.  pie.  'ou  Agisse.  ».  *«..  t. 

Ae. utWTr^.m.  impression  dénagréablc  d'un  fruit 
aride,  etc.  sur  les  dénis;  irritation  îles  nerf». 

Aoaeca , r.  a.  -cè.  e,  p-  Irritarr.  canner  tin  agace- 
ment; irriter  le»  lier  Fs  ; picoter;  ( fig.  ) exciter  par  de» 
parole»,  des  regard»,  de»  gestes  attracants  : »e  dit  des 
femmes  ■ ; animer,  exciter  | A muser,  parier.  sc  dé- 
fendre; | provoquer  (les  obstarles  — etit  les  désir» 
attaquer;  impatienter  ( l'oppsisition , les  contrariété» 
— eut);  ‘tirailler, pineer,  jouer.  [MoUé-rc.}  ’ r.réeip. 
1 Agacer  rit  un  jeu  de  ta  coquetterie,  dont  ta  vertu 
pare  souvent  tes  frais.  ... 

Ac.xrmrr , ».  f gestes,  discours,'  petite»  manière» ! 
d’uue  femme  jiour  agacer  | et  séduire  (faire  de» — ). 
f Aoacus  , ».  m.  cor  anx  pieds. 
j-Aoinémi»,  ».  m.  sauvages  très-habiles  à la  chasse 
des  éléphant»,  (dgogtus.  conducteur,  lat.) 

Agaillard t» (j‘),r./>r. devenir  plus gaillard.fMere.] 
fAosixc.Tii , s.f  -taris,  défaut  de  lait.  ( a pris.  ea/a. 
Iait.gr.) 

fA  o»i.f,oeni , ».  m.  F.sacant;.  famille  d’enphorbes. 
‘-ehuin,  huis  d'alocs;  ru.  Bois  d'aigle,  de  Olamhac 
à suc  raustique.  u.  ( Agatlomai , se  réjouir,  gr.) 
fAa»iuu.miTat,>.m.  talc  graphiq.;  pierre  de  lard. 

Ao»a>E,a.  ni.  létard  d'Amérique  à éraillés  épineu- 
se». ‘-ma.  r.  [rr. ) 

fAosaiit,  s.  f.  Crvptnganne.  (a  prie,  gémis,  noce». 
Aoami»,  ».  m.pt.  oiseaux  aquatique»  k lier  voûté. 
Ao»ma,  «a  Knganter,  v.  a.  -té.  e,  p.  t.  de  mer, 
gagner  de  vitesse;  (inus.)  ai.,  ‘attraper. 

-f-M.ses  vtism,  ».  m.  pt.  -t'ms.  genre  de  lïüacér»  très- 
beaux.  ( dgnpaien , rhérir.  anthos,  fleur,  gr.) 

\o.vrmt,  ».  f.  pt.  repas des  prcmiirs  chrétiens  »lan< 
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les  église»;  ’sing.  Agapc.  *t..  ( dgapi,  amour,  gr. 

Aoarins,  ».  f.  pt.  t.  d'antiqpit.  vierge»  qui  viraient 
en  communauté  sans  faire  de  vieux.  * pete».  R.  »;.  v. 
-pèles,  br.  — , seetes  de  femmes  gnostii|un»,  volup- 
tueuse» , qui  enseignaient  aux  jeunes  gens  qu'il 
n‘y  avait  rien  d'impur  pour  une  etmseiepee  pure . 
( Agapie , leur  institutrice  ).  ( dgapetos , aimai  le. 
g™) 

fAdARoca,  e.  a.-dé.  e,p.  (ri.)  regarder. 
•j-Au*Risit!»»,  ».  m.jd.  Chrétien»  apostat»,  musul- 
man». ( dgar.) 

Agaric,  ».  m.  dgariistm.  plante  parasite  charnue  ; 
tient  du  r1iam|>igiion;s'attache  aux  ariire»;véiiéneu»r. 
purgative,  ex< client  astringent  ; aiT#te  le  sang  de.»  enu- 
pures,  etr. — amadou» icr,  dont  on  tait  l'amadou.  — . 
genre  «le  champignon»;  cliattx.  t-  — minénl,  lait  de 
lune,  nioélle  de  pierre. 

fAaiaici,  ».  / -cia.  polypier  h rayons  pierreux, 
fAe.saoc,  ».  m.  soluté  uuivalsr. 

Ar.asixns,  ».  m.  arbrisseau  qui  donne  la  çonunc 
ammuliiaque.  ».  * -»y Ile , ( dgasul/is.  gr.) 

■fAoissc,  Agace,  ».  f.  pie. 

Ag*tz , ».  f.  dehatrs.  pierre  précieuse  demi-traits- 
parente;  'agate  gravée;  cristal  d»;  stahulitrs  quarl- 
r eu  scs  ; ntnroge  en  agate;  outil  pour  brunir  I or.  n. 
— omx,  i eouelics  de  rouletir»  différentes.  "-tlie.  n. 
fAcATUtoirs , ».  f pt.  gemv  d'hwccte»  coléoptère». 
fAtisnnrtr.  o . adj.  converti  en  agate, 
f ir.ATiinsr, ».  / perdrix ; mollusque  rrphalé. 

•f  Aoatbism,  j.  f jd.  genre  de  mollusques  gastéro- 
podes. 

f A»;»THis, ».  m.pt.  genre  d'ictinciimons. 
-f-Aa»TuoMr.RiDE,».  f.  plante  ronuibifère  à lielfr» 
fleurs  ronge».  ( .Igattws , bon, mens,  pmi. gr. ' — ou 
Buotia  parle,  itat.  ) 

Au  su»,»,  m.  dommage  causé  par  les  bêles.  Al.. 
fAc»Tis».  e,  adj,  changé  en  agate ;(boi*}  qui  en  R 
le»  qualité». 

■fA<;*roi»R  (»”),  v.  prrs.  »e  rlmnger  en  agate. 
fAusTT,  ».  m.  arhe,  robinia  du  umlnhar.  *-ti.  «-• 
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■{■Agaves ,s.f.pl.  Agave.  piailles  liliarées,  voisine» 
du*  alors , des  Agavcs-pilles,  narcia*cs;“Aga»é. 
gave,  admirable,  gr.) 

Age,  t m.  Æt<u.  durée  ordinaire,  degrés.  cours  de 
la  vie;  époque  de  la  vie  ■;  temps;  siècle;  nombre  de 
siècles;  époque;  vieillesse;  “temps  qu'il  y a qu’on  est 
isi  vie;  jours  que  l’on  a vécu,  ( iniu.  ) ( Voltaire,  e.l 
temps  écoulé  depuis  la  naissance  ; mo  v eu  — ,du  4'au  1 5* 
siècle; — viril  durée  ordinaire  delà  vie;* — d'or, — 
d’argent,  — d'airain,  — de-fer.  a.  ■ II  n'jr  a ni  itti ta- 
lion ni  4ge  i/ui  ne  taiise  quelques  moyens  et  la  liberté 
île  pratiquer  quelques  vertus.  [ Ovcusliem.  ] 

Agé,  e,  adj.  A alui.  (qui  a tel  Age;  sans  le  régime 
de,  vieux  (personne — ). 

■{-Aba luti , ad j.  s.  »g.  apathique,  qui  ne  rit  jamais. 

f Ar.Euoc.i.sav.  Aiauiiiglauv.  iny.  Agiamoglau*. 

Agesc*,  t.  f charge,  fonction.  ’ bureau  d’agent 

Abascxsie*  r,  s.  n>.  Compasitia.  inauicre  d'arran- 
ger, de  mettre  en  ordre  ; | union  combinée  des  par- 
tira; | liaison,  enchaînement  des  groupes  d'un  tableau, 
de*  ligures. 

Autant*,  -v.  a.  -eè.  r,p.  Componc re.  ajuster;  | ar- 
ranger; parer;  appruprur;  ranger,  mettre  eu  ordre 
de  petites  choses , j (famil.  );  (s' — ),  or.  pron.  per  s. 

* s’accommoder , te  rauger  de  certaine  manière,  u. 

Autans,  s.  m.  notes  de  elioscs  à faire;  petit  livret 
de  ce»  notes.  * sans  pL  ( mettre,  écrire  sur  son  —,  ). 
[dfn,  j'agis,  bat.) 

-f-Auiaàiuixs,  t.  m.  pi.  genre  de  poissons. 

fAutatsii,  s.  f.  impuissance,  stérilité;  absence  de 
désirs  vénériens.  («  prix,  gennao,  j’engendre,  gr.) 

AoiaoLii.Ltn  (s’),  s-, /sers. pron.  se  mettre  à genoux. 

* ».  a.  faire  agenouiller-  v. 

Autaotxi.Loix  , 1.  m.  petit  escabeau , ce  sur  quoi 
cm  s'agenouille;  * prie-dieu.  t. 

Acui,  s,  m.  tout  ce  qui  agit,  opère;  j puissance 
active,  qui  produit  un  mouvement  ( — naturel,  sur- 
naturel; puissant — )'  ; | relui  qui  fait  les  affaires  d'un 
autre,  sans  earartère  public;  — f oppose  de  patient  ; 
ls  cause  qui  opère,  ’f.  -te.  [ Lemoine,  Rrgnaru,  Ray- 
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nal  ].  — de  change,  J.  m.  entremetteur  entre  le*  ban- 
quier» et  le»  nècoeiants.  * de-change,  c.  ( A go, 

j’agis,  lot.)' Le  plus  grand  homme  n'est  que  i agent  de 
la  Providence.  Chez  Ut  nations  corrompues , le  despo- 
tisme trouve  des  milliers  (T agents.  L'homme  qui  tient 
immédiatement  son  autorité  des  peuples  n'est  que  Ga- 
gent forcé  de  toutes  leurs  passions.  ( De  Ferrière.  J 
L'homme  fait  dire  à Dieu  ce  qu’il  pense,  lui  fait  faire 
ce  qu'il  s eut,  et  le  change  en  agent  de  ses  passions. 

AbiauÉTiuE  ou  Agéométrésie,  s.  f ignorance  de» 
éléments  de  1a  géométrie,  au  “ Agéometruxie.  a.  ( a 
priv,  gé,  terre , métron , mesure,  gr.) 

f Aoérasie,  j.  f.  -sia.  verte  vieillesse,  (a  priv.  géras, 
vieillesse,  gr.) 

Ageiat,  s.  m.  -tum.  plante  rorymbiferc  à fleurs 
bleues  piles.  *-ate.  a. 

fActt'STir,  s.  f.  -lui.  défaut  de  goût,  maladie,  u * 
Agneustie.  ( Agrustia , jeûne, gr.  ) 

Abci.oMÉRATinii,  j.  f réunion  en  masse  île  parties 
| de  sable,  de  neige,  etc.;  j g.  r.  v.  action  d agglo- 
mérer. “et  Agio-,  a. 

Agglomérée  ( s'  ),r.  n.  s'assembler,  se  réunir  ctt 
masse,  eu  peloton,  o.  v.  a,  c.  “et  Agio-,  a.  au(»' — j, 
v.  pron.  plus  usité,  a. 

Agglomérés,  adj.jd.  amoncelés,  réuni*,  a.  c.  r. 
AbOLGTtaasrr,  e,  adj.  s.  qui  aggbilinc.  a.  al.  c.  r. 
* Agglulinatif.  c. 

Aoc.i  itimati»,  adj.  m.  qui  réunit,  cotte  k»  chairs, 
c.  v.  * terme  de  médecine.  * -liant.  u. 

Abu i.iTisanu», j. /'réunion  des  ehairs.de»  peaux, 
a.  c.  action  d’agglutiner,  v. 

Agglutiner,  r.a.  -ué.  e,  p.  -nare. réunir  lis  chairs, 
les  peaux;  les  consolider,  a.  ai.  u.  t. (*«' — ) v.ptrs. 

Aggravant.  e,  adj.  qui  rend  plus  grief  (circons- 
tance— ). 

f Abusa»  anter , t.  a.  -te.  c,p.  aggraver,  opprimer. 
[ Marvt.] 

Anbtavc,  s.  m.  Comminatio.  a*  fulmination  solen- 
nelle d un  monitoire. 

■{•Aggravi  siaaT . s.  m.  ce  qui  aggrave  ; augmentation 
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d'un  mal,  L de  méd.  ; je  dit  fig.  Sans  la  philosophie 
divine , la  vieillesse  est  un  aggravemeul  successif  de 
maux , une  mort  partielle  de  chaque  jour. 

Aubaavxa , t.  a.  -ré.  e,p.  rendre  plus  grief.  ( — 
un  crime),  plus  grave  *(s' — ),  r. péri. pron.  o.  a. 

’ et  Agra-.  a.  ' La  peur  aggrave  le  mal  sans  y remé  - 
dier. Souvent  on  aggrave  ses  torts  par  la  manière  dont 
on  s'excuse. 

fAuoRinia,  v.  a.  -dt.  e,  p.  -dire,  attaquer  | de  fait 
ou  de  paroles.  [ Voltaire.  ] 

■f  Agiamuclans,  j.  m.  jeunes  esclaves  que  tes  Turcs 
enlèvent  à U guerre  et  qu'ils  adoptent. 

Auiau,  J.  m.  pupitre,  t.  de  doreur,  c.  “Agian.  G. 

Abii.a,  adj.  a g.  -lis.  léger  et  dispos;  qui  agit,  ar 
meut  aiséiueut;  | souple  (homme,  animal — );* — . 
s.  m.  serpent.  “—*./>/.  loirs. 

Agilement,  adv.  Celeriter.  avec  agilité. 

Abiuxâ, s.f  -tas.  légèreté;  grande  facilité  de  mme 
voir;  “ souplesse;  (Jig.)  — d’esprit,  ( lie. ) T.  ( Agtrt. 
agir,  lot.) 

fAbiuiKinnu , s.  m.  pl.  race  de  nobles  Gerinaioi. 

Auio,  s.  m.  excédent  d'une  somme  pour  se  dédom- 
mager de»  chaîne»  ; intérêt  d'argent  prête;  spécula- 
tion sur  la  hausse  et  la  liaiue  des  effets  publics,  a.  al. 
remise  »ur  un  paiement  anticijsé.  a.  * différence  de 
valeur  entre  l'argent  et  le*  papier*  publies;  bénéfice 
fait  par  la  différence  cnlce  le»  valetus  réelle»  et  no- 
minales des  espère»  de  monnaies.  * Agio!,  r.  r-  ( ilaL ) 

Abiooaaric,  adj.  s.  m.  qui  écrit  *nr  les  saint*-  e.v. 
* Ha-,  o.  aa.  (Agios,  «ainl, graplui,  j'écris,  gr.) 
f Aoiocaaraia,  j.  f.  traité  des  chose*  sainte*. 

Agiologique,  adj.  a g.  agiograplu-.  b. 
‘t’AbiosiMAHDai,  ».  m.  iiisirumeul  tle  Isois , de  fer, 
què  supplée  aux  cloches.  (Agios,  saint,  sr'montron. 
signal,  ^r.) 

AbioTaoa,  s.  m.  commerce,  profil  usuraire  ; trafr 
sur  les  effets  publics  à la  hausse,  à La  baisse;  * action 
d'agioter,  a.  r.  u.  T.  r. 

Agioter,»',  n.  -té.  c, p.  faire  l'agiotage;  “vendre, 
acheter  à profit,  de  l'argent,  des  billets.  G.  c.  s. 


4 


AGI. 

Aciotil-r  , /.  m.  qui  fait  l'agiotage;  *L  de  mépris  ; 
f.  -leusc.  [ Vocabulaire.  J 

Aiiia,  r.  ».  Agen,  faire  quelque  chose  ( «uu  reg.)‘; 
— »ur,  opérer,  produire  une  impression,  uu  effet,  un 
< baugemcnt  ( le  feu — it  *ur  le»  métaux,  l'exemple 
wir  Illumine  );  — pour,  négocier,  » employer  ( j agirai 
pour  tou»);  — rentre,  attaquer  en  justice  (il — il 
«outre  wu  tuteur);* — être  «m  artiun,  être  uu  agent; 
v.  — en,  >e  couduirr,  te  comporter  (en  — !»ieu  ou 
mal)<;  * en — ’,  ( bar  b.  ) ; [ Boubour».  ] a.  (*' — ),  r. 
pr.  impers.  { infinitif  inui.)  blluir,  être  question  de 
( il  s'agit  de  utoir,  de  choisir)*,  (/?'».).  • l.'ambi- 
t te  ils  est  trop  habile  pour  ne  point  agir  en  Itvmmr  île 
bien  lorsque  son  interet  f èsipe.  [ Madame  Roland.  | 
Agir  sans  principes  fixes , c est  consulter  sa  montre 
après  avoir  place  l'aiguille  au  hasard.  » Xotu  en  agis- 
toiu  arec  la  furliute  comme  arec  une  maîtresse  : plut 
elle  nous  accorde,  et  plus  nous  demandons.  \ 1 Le  citoyen 
ne  doit  pas  faire  grâce , même  à son  père,  lorsqu'il 
a agit  du  bien  public.  [Madame  Roland.] 

Ar.iut.1T.  e,  adj.  Acluosta.  qui  je  donne  beaucoup 
de  peine, (peniiime  — )qui  agil,quiopèrc;(renirdc — ) 
sctif,  efficace;  (médecine — )qui  emploie  beaucoup  de 
remette»,  | ! opposé  «/expectante.  j,  agïssân. 

Aanim»,  s.  m.  qui  agile , trouille  le  peuple,  qui 
rlwn  lic  à le  aoulever.  c.  <:o.  c. 

Agitatioi, s.  f.  -tiv.  ébranlement  prolongé;  mou- 
tement  en  sens  upposés  • ; {fi f.  ) trouble  de  l'âme 
pattionnte  ( fatiguée  |>ar  le» — agitation»  de  l'amour)*. 
(*!».)  '-*  /.agitation  du  corps  calme  celle  de  T âme. 
f Lan  lier.  ] > Toutes  les  agitation»  de  I homme  ten- 
dent, comme  celles  îles  ondes,  au  repos;  et,  comme 
elles,  U s'y  corrompt,  /.’agitaliun  cont  ient  aux  amis 
de  la  liberté  : U sommeil  est  le  paradis  de  C esclave. 

(. Nos  plus  grandes  agitation!  ont  des  causes  ridicules. 
.Montaigne.  ] 

Ac.irm . r.  a.  -lé.  e,  />»  -tare,  ébranler,  secouer 
(le  vent  — uu  arbre);  remuer  en  ditert  teiu;  mou- 
voir, troubler;  causer  de  l'agitation  (deux  passion» 
contraire!  agitaient  son  âme  ) * ; discuter  ( — une  ques- 
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lion);  {fg.)  ‘soulever;  faire  révolter  ( — le  peuple); 
[ Montesquieu.  ) émouvoir  [ Mallebrancbc.  ] ; (»  — 1, 
r.  péri,  se  tourmenter,  s'inquiéter,  se  troubler  : <r  ait 
au  propre  des  fluts  >;  r.  pron.  être  discuté  (h  ques- 
tion s'agita),  sr.  técipr.  (le»  lurureux  s’agitent),  {syn.). 

* les  seul  avantage  du  malheur,  c'est  qu'il  tme  tous  tes 
petits  chagrins  qui  agilrut  ta  lie.  j Mlle-  de  l'Espi- 
i lasse.  ] Souvent  le  tourbillon  du  monde , iqtrès  avoir 
long-temps  agité  ceux  qu'il  élève , tes  laisse  retomber 
lourdement,  le  silence  de  lu  terre  ptuiit  f ambitieux  qui 
f agi  te  pour faire  parler  de  lui.  » Plus  on  s'agite  .plus  on 
se  retourne,  et  plus  on  s'expose  aux  traits  de  laaou/tnr. 

fAoiACTinoi,  t.  / suppression  de  lait  rlioa  le» 
nourrices.  (a  priv.er,  lactalio,  allaitement,  lal.) 

■f A r.rossr , s.  m.  phalène,  lépidoptère  sans  trompe, 
(u  pris,  gkissa,  langue,  gr.  ) 

+ Aolutitio»,  s.  J impossibilité  d'avaler,  (o  pris. 
glntitio.  Int.) 

•f-AoHSCST,  j.  m.  arbre  d'Amérique;  ressemble  au 
puirier. 

fAcsisi,  s.  m.  pi.  fer  pour  river  les  clous  de  ba- 
teaux fonrets. 

(.tutu mt es , s.  m.pl.  bois  des  savanes,  genre  des 
gatiliers. 

ÎAüiastbe  , s.  f Comutia.  plante  de  la  famille  des 
verveines.  *-le.  s.  m.  a.  ( Agnamptot , inflexible,  g.) 

■f  Agiaitbcs,  s.  m.  arbrisseau  d'Amérique  à fleurs 
«si  grappes;  le  bois  teint  en  jaune. 

An» at,  s.  m.  Agnatm.pl.  collatéraux  descendants 
par  mâle  d'une  même  souche  masculine,  [j  âguc-. 

fAciAS-m»,  s.  m.  pl.  névroptrres. 

Aghatioi,  s.  f.  -tio.  qualité  de»  agnat»;  'lien  de 
consanguité  entre  eux. 

Ar.iATigui , ailj.  i g.  qui  appartient  aux  agnaK 

Ao.vs au,  s.  m.  Agmu.  petit  d'une  brebis | qui  n'a 
pas  un  an;|(/gv)  personne  ou  bêle  tres-douce;  [lia- 
gnos . innocent  gr.  ) []  Sgnïâ. 

Aoiii.ii,  e.  n.  mettre  bas  : se  dit  des  brebis. 

Ac.xxi.rr. a.  m.  AgnrtbuJri.  dimin.)  petit  agneau  ; 

* monnaie  d'or.  a.  mouillez  le  gn. 
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Aonttsigiaÿ.  f (laine—)  des  agneaux,  r.  ai.,  «i.  «. 

Agivi.iis,  s.  m.  pl,  ancienne  monnaie  d'or  dr 
France,  de  ag  carat». 

Agi  xi.» , s.  m.  pl.  ancienne  monnaie  d or  de  France, 
de  a4  carats. 

Agi î»,  s.  f jeune  fille  très- innocente.  ( fond .)• 
Ag-.  a.  IHagnos,  innocenter.) 
fAcsoÉTts  on  Agonîtes,  s.  m.  pl.  hérétiques  qui 
nient  la  science  île  Dieu.  ( Agnoéif , j’ignore,  gr.) 

Aon  s,  s.  m.  agni-au  de  cire;  ligure  d'un  agneau 
sur  la  cire  ou  en  broderie,  etc.  * Aguus.  a. 

Agsuj-cavus  ou  Vîtes , f.  m.  t'itex.  arbuste  d’or- 
nement , odorant  à fleur  mononétale  pourpre , ru 
«•pi»  et  anneaux;  espèce  de  gntificr;  sa  graine  anti- 
livstérique,  adoucissante,  rafraîchissante,  trmpéranlc 
* Vitra,  a.  al.  v.  o.  co.  a. 

-j-Ar.Hui-DEi,  s.  m.  rire  bénite  par  le  pape,  sur  la- 
quelle  est  imprimée  fa  figure  d'un  agneau.  * s.pl. 
f Aooiii,  /.  m.  conduite,  sulidivision  de  l'anriennc 
mélopée.  {A gagé , action  dr  eonduire.  gr.) 

Acoi,  s.  m.  L d'antiq.  combat, jeu  public. o. {gré 

Ac.oiAt.is , /.  f.  pl.  fêtes  de  Janus,  s.  * adj.  t.  * 
Agniiiidcs.  o.  {Agtin  , combat,  gr.  ) 

Agoie,/.  m.  sacrificateur.  a. 
f AooxicAlites , s.  m.pl.  sectaires  «pii  prient  debout 

Aconit,  *.  / dernière  lutte  «le  la  nature  contre  bi 
mort;  état  d'un  malade  à l'extrémité;  (fif-)  vise  an 
goisse , grande  peine  d'esprit,  a.  ( peu  usa.  ) {Agvn . 
combat,  gr.  ) 

fAoona  , r.  n.  -ni.e,/>.( — d'injures,  de  sottise*  . 
en  accabler.  {poptsL} 

Aooiisaht.  e,  adj.  qui  est  h l'agonie  (personne 
— ),  * suintant,  ptnr. 

Agoiiskr  , s*.  ».  être  à l'agonie.  | -lé. 

AooaisTAaqie , s.  lu.  t.  d'antiq.  plLAidctil  dr» 
romluits,  de»  gymnases.  o.  c {Aginistés,  rombal 
tant , archas,  chef.  gr.  ) 

tAoonivTiQiiE,  t.  m.  missionnaire  des  donatistr», 
qui  rom  Imitaient  les  erreur».  {Agfa,  combat,  gr.) 

Agoxostiqi'e  , adj.  t.  f.  Agoaixtktu.  partie  de  la 
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gymnastique  relative  aux  romlwts,  * -liist-,  c.  v.  à 
préférer.  ( Agonistes , combattant,  g-r.) 

AoojtoTnitTi,*.  iw.  président  ilnjnn  sacrés., -Ihètc. 
a.  c.  a.  v.  co.  ( Agdn , combat , tithemi , disposer.  gr.) 

AooitTci.iT* , ajj.  a g.  qui  ne  fléchit  pas  le  gruou. 
».*(  hérétique  — ) qui  priait  debout,  o.  (a  privât. 
gonu,  genou,  b/inô,  je  plie,  gr.) 

fAotiRAitOMc , s.  m.  magistral  de  police  dans  les 
marché*  à Athènes. 

f Vcomsom* , *.  f.  justice  entre  marchands.  { 4 pa- 
rti . nsitrelié,  ncmci,  je  gouverne,  gr.) 

■j-Ar-oun*  de  lin,*,  f cuscute, 
f Agouti  , s.  m.  ou  Aeouti,  Mut  silvestris,  qti». 
drnpèdr  rongeur  de  l'Amérique  mêridiniule , à queue 
très-courte. 

fAnaa  , *.  ni.  bois  de  senteur  de  la  Oiiue. 

Agbafi  ,*.  f.  Pibula.  crochet  de  fer  qui  entre  dans 
un  anneau  dit  porte  ; crampon  ; osier  tortillé  ru  at- 
tache ; t d'archiL  de  jard.  ornements  qui  unissent 
les  parties  entre  elles;  I.  de  bolan.  poils  rude»  en 
hameçon;  au  L d'arts,  ce  qui  acroehe.  ».  [Agra, 
prise,  hapé , attouchement,  gr.) 

Anaarea , u.  a.  -fé.  o , o.  attacher  avec  une  agrafe; 
* (s' — ),  ».  pr.  (et-,  popul.)  s'attacher  à.  c.. 

Aurai»* , adj.  f Agraria.  (loi  — ) pour  le  partage 
de»  terres.  La  toi  agraire  serait  un  larcin.  [ Cjecr.  ] 

Ackaidi» , ».  a.  -di.  e , p.  Crtterrt.  accroître  ( — 
une  maison),  Caire,  rendre  plus  grand,  pins  éten- 
du, plus  considérable  ( — un  domaine);  plus  riche, 
pins  puissant  ( — des  états , un  favori  ) ; faire  |wraitre 
pltu  grand  f le  génie  agrandit  tout)  exagérer  { — 
mi  récit).  (»' — ) , ».  pian.  per.  étendre  «in  logement 
»a  fortune,  ses  possessions;  * s êtes cr  à nue  plus 
haute  fortune;  à une  plus  grande  dignité.  r,.  * {peu 
mite.)  (trn.)  ‘La  lecture  agrandit  /‘rime.  [Voltaire.) 
Une  grande  fortune  «agrandit  pas  F cime,  ta  religion 
agrandit , te  p/u/osophisme  rapetiue  tout. 

Aokakiussimukt,  *.  m.  Incrcmentum.  accroisse- 
ment,  aujunautalkn  d'éleudiie,  [fig.  ) de  fortune, 
de  biens  (travailler  pour  I’ — de  sa  famille'. 
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tAGaavii.  e , adj.  ( chien  — *)  dont  les  pieds  fatigués 
sont  douloureux. 

fAoas  ,*.  m.  insecte  bombardier. 

Aoa»  »»(.*  . adj.  a g.  s,  m.  fi  ratas,  qui  plait , agrée 
(personne,  physionomie,  conversation , demeure, 
situation  ( site  — );  (fig.)  * subs.  ( préférer  l'utile  à 
F — } ; absolu.  ( il  est  — de  vivre  avee  des  amis;  (<yn.) 
' — qui  affecte  de  belles  inauieres  (faire  1’ — ) >, 
(famil.,  irnn . );  a.  M..  * complaisant.  'Le  trésor  le 
plus  précieux  pour  l'humanité , serait  la  collection  de 
toutes  ses  pensées,  agréables  ou  utiles.  \ ■ On  se  croit 
dispensé  a être  homme  de  bien paurru  yuan  soit  un 
honlinc  agréable.  [ J.-J.  Rousseau,  j 

Ai. ai  miMrST , adr,  Jucundé.  d’une  manière 
agréable , ( parler , écrire , chanter  — ). 
f Annr  agi  , *.  m.  courtage,  r.  prov. 
fAoa»4Tioa  , *.  f.  action  d'agréer,  approuver. 
[ Sully.  1 

Ai.it>>* , ».  a.  -gréé.  e,/».  Probare.  recevoir  fa- 
vorablement ( — un  hommage  ) : accueillir , trouver 
lion  ( — une  proposition  ) . | avoir  pour  agréable  ; | 
( correlctt .)  faire  un  accord  mutuel  entre  le  créan- 
cier et  le  débiteur  ; — ( Dieu  agrée  les  prières , on 
que  nous  le  priions);  (il  a été  agréé  à uuc  ('barge  ) ; 
t.  de  mer,  fournir  nu  sai.sscau  d’agrès;  ».  n.  plaire 
à ; être  au  gré  de  (cela  nr  m'agrée  pas.) 

Aatitnt , *.  m.  qui  fournil  les  ngie»  d'un  vais- 
seau; 'courtier  |»ur  le  commerce  dèan-de-sic;  ou- 
vrier qui  fait  passer  le  fil  de  fer  par  la  filière.  ». 

Ar.aàoar,  r.  m.  t.  de  dictai,  assemblage.  * et  Agg-. 
a.  [Créé,  troupeau,  lot.) 

Àr.aéuATion  , *.  f.  Adjunctio.  assoriation  & un 
corps  ;|  réeejition  au  mimlire  de  ceux  qui  le  com- 
iMveilt  ; | awrinblage  Je  parties  j bétérugènes  on  j 
homogènes  formant  un  coins;  union ' ;*  adhérence; 
t.  de  liotauiq.  assemblage  de  parties  qui  ne  sont  nas 
liées  entre  elles.  * Aggré-.  a.  ’ Aucune  agrégation 
d’hommes  ne  /cent  subsister  rn  /mie,  ni  bonheur , si 
rite  n’est  cimentée  arec  F idée  iF un  Dieu  rengeur  et 
rémunérateur. 
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•j-Ae.aicATrv* , adj.  ( pilule  — .)  qui  ramasse , expulsa 
le*  humeurs. 

Agrêg*  , *.  m.  amas  de  choses  qui  u'out  pat  entra 
elles  de  liaison  naturelle;  corps  compose  de  partie* 
homogènes;  — endroit,  — en  mèdeeiue,  suppléant 
du  professeur;  * adj.  (fleurs  — ) qui  naissent  dut* 
même  point  de  la  tige.  a. 

Anatan , ».  a.  -gé.  e , p.  -gare,  (à)  associer  (quel- 
qu’un)  4 un  corps;  | recevoir,  admettre  dans  oc 
corps  ; faire  une  agrégation , un  agrégé , t de  pliai. 
•(s'—),  r.  pr.  [sxn.)  [Ad,  b , grejr , troupeau,  hit.) 

Ai.amta  t , i.  m.  approlsation , ronsentement  (ob- 
tenir l‘ — du  prinre  |iuur  uu  emploi } ; Lrpor.  grb  - 
res;  qualité  qui  plait,  par  laquelle  on  plaît  (il  y a 
des  laideurs  qui  ont  encore  quelque  — ; cette  per- 
sonne est  belle,  mais  sans  — );  avantage,  plaisir  1 ; 
sujet  de  satisfaction  (on  trouve  de  grands  — s 4 la 
campagne);  ornement;  cadence;  pl.  divertissements 
ajoutés  à une  pièce  de  théâtre  [Le  Bourgeois  gentil- 
homme et  ses  —s);  areessoirs  agréables  (rette  place , 
outre  son  produit,  a plusieurs — a); ornements  sur  1rs 
habits.  'Le  métier  <f  aulrur  a toujours  sou  agrément  ; 
les  bons  sont  contents  du  publie , les  mourais  le  sont 
i F eux  memes.  | Les  agréments  de  ta  rie  sont  incom- 
mensurables avec  T orgueil.  [Galiani.  ] 

■f  A (.aima  t »t*  , *.  adj.  7 g.  >or.  Agri-. 
fAcaéstxa , r.  a.  né.  e,p.  vider  l'eau  d'une  cha- 
loupe. 

A<.»is,r.  n».  pl.  t.  de  mer,  voiles, cordage»,  pon- 
lirs,  ctr.  pour  équiper  tin  tn'irr  ; et  Agréts.  ». 
f.Vnisstra , s.  m.  -sor.  qui  attaque  le  premier  '.  * 
AggT-.  a.  [Ad,  »,  gradior,  je  marche,  lot.)  'lers 
agresscsivs  en  tout  genre  ont  tort  devant  Die n rt 
devant  tes  hommes.  [Voltaire.]  Il  faut,  par  provi- 
sion , donner  tort  à / agresseur.  [St.  Évremond.J  Pour 
prévenir  1rs  duels  , il  faut  punir  les  ap-esscur». 

AoKrsviox , *.  f.  Agressto.  action  de  l'agresseur  * 

Aer-- 

Anaivr»  , adj.  a g.  AgrttAs.  champêtre , sauvage 
( lieu , site  — ) , rustique  ; ( fig.  ) impoli  ( humeur , 
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m<mr*  — );  'barbare;  | Voltaire.  ] * — , ».  m.  pa- 
pillon diurue  brun.  a.  * / (plante — ) d(»  champ*. 
fAcaniTiK,  ».  / qualité  de  ce  qui  est  agreste. 

( ri.  inus.  ) 

tAcaivaa , v.  a.  -ti  c,  p.  (vr.)  fouler,  vexer, 
abattre. 

tAe**T*c« , ».  m.  ouvrier  qui  fait  le  G1  de  fer. 
Agricqlx , adj.  a g.  ».  m.  -la.  ( peuple  — ) adonne 
à l'agriculture,  c».  e.  Le  système  des  emprunts  est 
moins  avantagent  aut  nattons  agricoles  qu'aux  ra- 
tions commerçantes. 

AOKictiLTaca , ».  m.  Agricultor.  cultivateur;  a.  ai. 
e.  o.  oo.  f Dclille.  Fréron.  ] * «tco/,  et  barbare;  col- 
leur n étant  pas  français , dites  agricole  (»r«.) 

Acucunnu,»./  - titra,  art  de  cultiver  la  terre. 
(Agros , champ , gr.  cultura,  culture,  lat.) 

Acaiz , ».  J.  dartre  corrosive  ; pustule  maligne. 
(Agria.gr.) 

Aouti.  -cre , ».  m.  f I.  de  prat.  redevance  fon- 
cière , terrage , rliampart.  o.  c. 

Anairrin  (s”)  ». pr.  -le.  e,/».  s'attacher  avec  les 
grilles  a.  * Agrifer.  a. 

fAo»r*«v»vTiov , ».  f.  arpentage  des  terres. 
-j-AoapKnstea,».  m.  arpenteur.  [Rabelais.] 
-ÿ-A<SR<ausi*Tt,  ».  a g.  ouvrier  qui  fait  les  agré- 
ments pour  robes,  meubles,  elr.  * Agrê-. 

-f-Aoaio* , ».  m.  Demoiselle , névroplére , libelluline. 
■j-Aoaiovii* , ».  f.  pf.  fêles  de  Barrhus.  v. 

* fAoxtoniAGE , ».  m.  qui  mange  des  bêtes  féroces.  * 
adj.  a g.  (A griot , sauvage , phogo , je  mange,  gr.) 

•f Agriote  , ».  f.  espèce  de  rrrisc  sauvage. 

■f  Agriottier , ».  m.  voj.  Griollirr. 

Acairacstr.,».  m.  Ixonurus,  ou  Cardiaque , -diaca. 
plante  labiée . des  liens  incultes , à petites  fleurs  en 
gueule-,  servait  pour  la  rardialgie , les  palpitations, 
les  vers  plats  et  les  lombrics.  j|  -péiwf. 

■j-Ai.atrRVvm,  ».  m.  -canut.  roma-vigü.  ( Agripnia , 
insomnie , borna , affection  soporeuve,  gr.  ] 

Ar.airra,  adj.  ».  ».  enfant  venu  par  les  pieds. 
( Agra , capture , pont , pied,  gr.) 
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Ar.aiprrn  , ».  a.  -né.  e.  p.  Harpagare.  { font .,  pop.) 
prendre,  saisir  avidement.  * Agrijier.  a. 

Ac.rovomf , ».  m.  j qui  écrit  sur  l'agrietilltire,  | 
tpii  en  possède  la  lliéorie.  a.  al.  c.  g.  v.  ( Agros, 
champ , ne  moi , règle,  gr.) 

Aorovome  , ».  / théorie  de  ragrieullure.  a.  al.  t. 
f AoaovoMfQL'K  , adj.  m.  (auteur — ).  ».  Agronome. 
AoaorTLt,».  m.  wAnrd  des  chamois,  des  chè- 
vres, etc.  * -pilr.  a l. (Agros , champ,  yului,  bade.ee.) 
f Aoaosrrsavs , ».  m.  pi.  plantes  agrestes , rarov pnil- 
lérs.  ( Agros , champ , stemma . couronne,  gr.  ) 
f Agrostiz , ».  / geurc  de  gramiiues.  * -lis. 
j-Aoam  vi.i  t * ou  lliinuelte* , »,  f.  pi  petits  vers 
aquatique.*,  courts , qui  causent  des  ulcères  dans  la 
bouche.  * crevette  de*  misseaux.  a. 

Acaocrt* , ».  a.  -pc.  e,p.  assembler,  mettre  en 
grotqve.  * cor.  Grouper,  ( plut  usit.)  a. 

Aon  vriuK,  ».  f.  insomnie.  u * -née.  a.  ( Agrupnèd , 
je  veille,  gr.  ) 

fAatftwh»,  t.  f.  merle  d'eau. 

Aoctanin , ».  a.  -ri.  e,  p.  airoutumer  (qsielqu'un 
mi  cheval)  à la  guerre,  i s es  (alignes,  | scs  dangers; 
| (fif.)  i la  fatigue,  b la  peine,  a tout  re  qui  est  ou 
parait  pénible  .efTr.n  ant  ; (- — contre  U volupté.  [ Rar- 
tliéleni  v . ] * inmirj.  — aux  propos , aux  écrits  bri  n - 
rient.  (»' — ) , ».  prêt. 

Aocit*,  ».  m.  pi.  (être,  sc  tenir  aux  — ),  épier 
l'oerasiou , obvener  le  temps,  être  aux  écoute*;* 
épier  pour  surprendre  on  u'étre  pas  surpris,  guetter 
(mettre  aux  — );  ' — , sing.  inus.  poste , lieu  choisi 
pour  guetter. 

Août , ».  m.  cordage  dont  le  bout  est  disposé  pour 
s'y  asseoir,  en  s'y  suspendant,  au 
f Aguicher,  ».  a.  -gnc.  c,  p.  (ni.)  (aire  signe  des 
yeux. 

Agcii  i.es  , ».  f pi.  toile  de  coton  d'AJrp.  a» 
Agcillot  , ».  m.  au  wv.  Épissoir. 

Acciatra*  , ».  a.  -pé.  e,  p.  cor.  Guimpe.  ». 
fAooL  ou  ALhagi,  ».  ou  arbrisseau  légumineux  de 

Perse , k épine*,  «gant)  la  gamme  aLbagi , purgative. 
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fAocsria*,  ».  f.  terre  non  soluble,  tirée  du  béril, 
formant  avec  des  acides , de*  sd»  sam  saveur.  * -tilc. 
(«  priv.  gustus , goût.  lat.  ) 

+Agtvvieiis,  j.  m.  pl.  sectaire*  qui  ne  voulaient 
pas  de  femme.  * Agyniras,  ( a pnv.  gunè,  femme,  gr.) 
fAcTans,  ».  m.  pi.  prêtre»  de  Cybèle,  qui  men- 
diaient pour  son  culte.  ( Ageirô , je  mendie,  gr.  ) 

An!  tnlrrj.  qui  marque  la  joie, l'amour, l'admira- 
tion, la  colère,  le  plaisir;  le*  passion* , la  douleur. 
| l'affirmation.  | ’ rrclamation  *.  Ah!  heu!  proh! 
* Ah  ! que  crus  qui  désirent  vivre  long  temps  se  font 
une  grande  illusion!  [Mail,  du  Définit.  ] 

An  »n , ».  m.  fasse  profond , sans  mur  de  hauteur . 
j au  bout  d'une  allée,  au 
Ah av  , ».  m.  grand  effort,  peine  île  corps,  {bas. ) 
Am  aveu  , ».  n.  (erpr.  basse.)  j haleter  en  Iravail- 
laut;  | [fg.)  travailler  avec  peiue,  fatigue. 

Ahecrtimevt  , ».  m.  obstination  ; attachement  opi- 
niâtre à un  avis  ; opiniâtreté,  /,'aheurtrment  ijui  ne 
sait  pas  démordre  ni  se  déprendre  est  la  rtune  des 
meilleures  entreprises.  [ F.  Bacon,  j 

Arel  ai  er  (»  J , ».  pr.  -lé.  e ,p.  s'obstiner , snpiuiâ  ■ 
trer , ( plus  usité.)  ».  (s' — à un  sentiment,  une  opi- 
nion ; à un  projet , une  résolution  ) 1 ; * — , ».  o.  -lé. 
e,  p.  obstiner  quelqu'un , obstiner  son  humeur.  A . 
1 C'est  un  grand  malheur  que  de  l’ahcvirtcx  « ce  que 
ron  ne  peut  estécuter  tout  setd. 

Am*  inter  j.  cri  de  douleur.  * Ai.  R.  Aie.  A.  au 
f Arores  , ».  m.  pi.  enfant*  qui  n'étaient  pas  admis 
dans  les  enfers  à cause  de  leur  mort  anticipée.  ; A ho  - 
ratio,  obscurité,  gr.) 

f A HOU  A , ».  m.  (graine  d')  d'orient  pour  les  couleurs, 
f Amoi-vi  , ».  m.  arbre  laiteux  de  Ccylan.  ».  A hou*. 
Ahurir,  ».  a.  | étourdir,  | étonner,  interdire, 
rendre  stupéfait  { — quelqu'un),  (/dm.)  -ri .a,p- 
adj.  ».  (popttl.,  fam.  ) interdit,  stupéfait  ; * ».  brouil- 
lon. a.  * étourdi. 

•pli , t.  m.  ou  Hay,  t'naa , Paresseux  . animal  mam- 
mifère , édenté , tardigrade , quadrup.  d'Amér.  s.  l. 
Aiavtie»  ,s.  f pl.  Rte*  d'Ajax.  v.  c. 
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f Aient  ou  Érhe , ».  f applt , amorre  de  pérlic. 

-f- A lent  a , ■».  a.  é.  e , p.  amorcer. 

Aioaitt.  e,  adj.  p.  act.  qui  aide,  assiste  (Dieu  — ). 
*».  (malgré  lui  et  «e»  aidants)  ef  non  dent». 

Am» , ».  f.  Adjutorium.  secours , assistance  donuée 
à quelqu'un , * on  reçue,  v.  secours , (dormir  — ; de- 
mander de  1' — ; appeler  à son  — j invoquer  I’ — ) ; 
utilité  d'une  chose.  — (à  1‘),  adv.  «u  secours;  au 
moyen  de  < ; è la  Faveur  de.  * A-l' — . c.  o.  — , ».  m. 
tJjulor.  celui  qui  aide  à un  autre,  le  seconde;  qui 
contribue  aux  frais  ; ce  qui  aide;  * ».  / relise,  clin- 
pelle  sucrnrsale.  i.  lu  v.  g.  'Le  sape  es!  rai  sans 
/'aide  de  la  fortune.  [ Ralrar.  ] Celui  qui  ne  possède 
<f  ne  par  vanité  ne  jouit  auà  f aide  dr  témoins. 

A in  a au,  ».  m.  outils  de  charretier;  a.  * pièces  de 
bois  placées  en  travers  des  ridelles  pour  élever  la 
charge  au-dessus  du  limonier. 

Aidii  , v.  a.  -dé.  e , p.  Adjuvarc.  secourir,  assis- 
ter, servir  ( — quelqu'un  ; aidez  - coh»  les  uns  les 
autres;  — de  son  crédit);  à quelqu'un , le  secourir, 
| • contribuer  A son  travail;  v.  (aide:  à e*  porte- 
faix ).  — à une  chose,  contribuer  aux  sucrés.  — aux 
surrês,  à une  affaire;  contribuer  à une  fin  (In  vic- 
toire aide  h obtenir  la  paix,  )*.  — à la  lettre,  sup- 
pléer, ajouter,  embellir;  (s‘ — ),  t>.  prrs.  chercher, 
prendre  du  secours , de  l'aide , se  fortifier  de 1 ; 
* (s' — ) , v.  prrs.  ( de  ) se  servir , faire  usage  de  ( s’ — 
de  sa  main , etc.  ) ; % réeip. J.  (»)  «.,  diffic.)  'Le  mé- 
pris de  ta  vie  aide  souvent  à la  eonservtr.  [De  Bu- 
guv.  ] Les  longs  dise  ours  n'avancent  pas  plus  tes 
affaires  qu'une  robe  traînante  n'aide  à ta  eourse.  [ F. 
Baron.]  H n'y  a pas  de  gloire  qui  ne  soit  ternie  par 
la  honte  d" avoir  aidé  le  tyran  a charger  une  nation 
de  •es  fers.  I * Malle  verbs  ne  s aide  de  la  fausseté. 
f Montaigne  j ’ U n'est  point  de  vice  qui  n'ait  une 
fausse  ressemblance  avec  une  vertu , et  qui  ne  s'en 
«idc.  [ Labruycrc.  ] 

\idis,».  f pl.  fectiga!.  impositions , suicides  sur 
les  boissons  ; ‘ leur  juridietiuu.  s.  t.  de  manège,  re 
dont  lecavaliers'aide;*  l.d  ardiil.pieccdcdiVliarge.xt. 
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Ami* , ».  m.  chèvre-feuille  de  la  Cochinrhiue. 

Aimiuur.ii,  ».  f.  traité  des  parties  de  la  géné- 
ration. * Anima  , il.  Aidoiagmphir  . description, 
-déia-.  a.  ( 4 ut  ma.  parties  d*  la  généralion  , graphe!, 
je  décris,  ou  togxss,  discours. gr.)  J -déia-. 
fAmoiarojii* ,».  / anatomie  des  parties  génitale*. 
( Aidnia , parties  génitales,  tomé,  incision,  gr.) 

Aia  ! interj.  exclamation  de  douleur , * ou  pour 
faire  marcher  (un  cheval.) 

Aixui.,  s.  m.  t,  f.  Aras,  aïeux  ,/>/.  pire  du  père, 
de  la  mère  : aïeux , les  ancêtres  rn  général,  ceux 
qui  ont  vécu  daits  les  siècles  passes;  aïeuls, /mur 
désigner  le«  grands. peres  ( il  a hérité  de  ses  deux 
aïeuls  ; il  a hérité  des  vertus  de  scs  aïeux  ) * Aveu), 

a.  * Cetu  qui  n'ont  que  des  aïeux  n'ont  aucuns  droits 
aux  récompenses.  Cmpt:- vous  que  ee  puisse  être  un 
titre  auprès  de  qui  que  ce  soit , pour  qisoi  que  ce  soit , 
que  d ‘ avoir  drs  aïeux  qui  ont  vexé  1rs  sir  ns  / 

Aigail,  ».  m.  t.  de  vénerie,  rosée  sur  l’herbe , les 
feuilles,  (poétique). 

Amarra  , v.  a.  -yé.  e ,p.  laver , | remuer  le  linge , 
| baigner  dans  feau.  al.  * Aiguayer.  a. 

Aigle  , ».  m.  Aquila.  | grand  oiseau  de  proie  I de 
1 1 espèces  ; sorte  do  papier  ; | (fig.)  Isomine  ami 
génie,  d’un  talent,  d'un  esprit  supérieur ; (fig.)  yeux 
d' — , très-perçants  ; crier  comme  un  — , d'une  voix 
aigue,  a.  (inns.)  — , ».  f t.  de  blas.  étendard,  en- 
seigne; | relui  qui  U portait;  | Ggnrc  d'aigle;  | — , 
».  m.  constellation  N , de  trois  étoiles  rn  ligne  droite, 
».  f.  v.  pupitre  d'église;*  raie  d'Europe.  «.  — ».  m. 
et  f.  [Bossuet,  Voltaire.]  ».  I diffi.)  'Il  est  permis 
de  n 'être  pas  un  aigle,  mais  il  fasit  avoir  dis  bon  sens. 

Aic.lox,  ».  m.  petit  aigle;  on  Aiglette,  ».  f.  t.  de 
blason,  petit  aigle,  sans  bec  ni  «erre*.  * Aiglete.  a*. 
Aiglat.  v. 

Asr.t.Aai , ».  f.  I.  de  fane,  ou  Bigarrures,  taches 

rousses  sur  le  dns  d'un  oiseau,  n.  * -glure.  n.pl.  v. 

■f-  Au. sh  raos, ».  m.  Eétingree. (Aigos,  cfaès re , kerat , 
corne,  gr.  ) 

Aiuaa , adj,  a g.  s.  m.  Acerbtu.  piquant , mordant, [ 
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aride;  — dans  l'air,  vent  froid,  froid,  humidité 
froide  ; ( voix , son , ton  — ) , aigu , perçant  ; (fis-  — ) , 
dont  1rs  parties  sont  mal  liées;  (rnulrur*  — ), heur- 
tées, qui  no  sont  pas  liée*  par  des  passages;  (fig.) 
(esprit,  humeur,  réprimande,  style,  manières  — ), 
factieux,  acariâtre;  rude  (au  prop.)  (gortt,  senteur, 
vin  — ).  | choquant  (paroles,  reproches — ),  te  dit 
de.  la  personne  ' , — ».  m.  huile  de  vitriol  ; petit  lait 

aigri; de-cèdre, de-limon,  — -de-bigarade  ; 

jus  de  citron , de  limon  ou  de  cédrat  avec  du  sucre; 

liqueur.  * dr-cèdrr.  a.  o.  c.  v.  — doux,  -ee,  adj. 

(saveur,  (fig.fatnU.)  manière,  voix, Ion,  style  — ), 
composé  d’aigre  cl  de  doux.  (A hé,  pointe  ,gr.)  |[ègre. 
•Il  n'y  a pas  de  gens  plus  aigres  que  ceux  qui  sont 
doux  par  intérêt.  La  vanité,  si  doucereuse  pour 
plaire , tourne  promptement  à ( aigre  lorsqu'elle  n'y 
réussit  pas.  Quel  charme  peut-on  trouver  au  ton  aigre  , 
brusque , o ffensant  de  la  dispute  1 

Am* rn* , ».  m.  homme  qui  vit  d'industrie , | sans 
état,  (iron.  famd.)  | escroc;  •(*».)  monnaie;  — , on 
Acglrfin , Eglefin , poisson  marin , Gadr.  a.  * Iîil  e. 

Atgefi.lt.  -te,  adj.  un  peu  aigre  ; ( fig.  famd.  ) 
(ton,  voix,  manière  — )*/-cte.  n. 

Aigefmfvt,  adr.  Averoé.  (au  fig.)  d'une  manière 
aigre  ( parler , écrire  — ). 

Aiormsotxe,  ».  f Inguinaria.  plante  rosacée , vi- 
vace, agreste,  détersive,  rnfrairhissante  et  vulnér. 

Aiobkmobe  , ».  m.  rhariwn  pulvérisé  pour  le  feu 
d’artifice. 

Aigrît,  -te,  adj.  Acidulus.  aigrelet , un  peu  aigre. 
* f.  -cto.  R. 

Amainr,  ».  f.  Ardea.  oiseau  blanc  hupé,  | du 
genre  du  héron  ; | ornement  de  tête  en  (touque!  ; | 
espèce  de  eoquillagr;  brosse  en  rnnmiuie  au  haut  des 
graines  des  acanthacèes  ; | panache  d’un  casque,  d'un 
cheval,  d'un  dais,  d'un  lit,  etc. ; léger  bouquet  de 
pierres  précieuses  ; pL  faisceau  de  rayons  disergents  ; 
pièce  brillante  d’artifire.  * etc.  a. 

■f.ViGnsTT*.  e,  adj.  trniiiné  par  une  aigrette. 

Amassa , ».  f.  Acerbitat.  qualité  de  ce  qui  est 
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aigre;  (/if;.)  haine,* anerbinie  * ; disposition  à pi- 
•pier,  à «■  brouiller;  * à piquer,  offenser  lev  autre»; 
a.  à queieller,  il I. piller, rbiraner tliin  too aigre;*./ 
'/il.  rapports  d'indigestion  ; I.  lie  gras.  à l'cnu  forte, 
taille i trop  profonde».  A.  ' /.'aigreur  rt  t' opiniâtreté 
•1rs  femmes  ne  font  au  augmenter  leurs  sstaur  et  Us 
mourais  procèdes  Je  leurs  maris.  [ .J. -J.  Hmivvcau.  ] 
Aiuairrrm,*.  / sorte  de  cerùc  c.  aigre, 

A mata , v.  a.  -gri.  e.p.  Aeerbare.  rendre  | * ou  de- 
vrnir , v.  | aigre  ; (fig.)  irriter,  exciter  au  nsKCiitiinrnt 
rtmtre  ( — U douleur , le»  esprit»,  le»  irriter  ' ; f Volt.  ] 
— les  serti»,)  | la  chasteté , la  piété,  l'équité,  la 
probité,  impropre  ; («’ — ),  r.  per  s.  pro/i.  *e  gâter  en 
lierrnanl  aigre , piquant  -,  * (fig.  ) s'înitrr , «.  ^ le  iii»I  , 
le»  esprit» , les  affaires  t'aigrissent  ) ».  ' l.e  Issir  Jes 
grands  corrompt  le  peuple  dans  C abondance  , rt  /" ai- 
grit dans  la  misère.  !.e  philosophisme  aigrit  le  déses- 
poir. Queb/ur  tort  que  îles  personnes  aient  eus •en 
ism ss,  ne  vous  (daignes  point  trop 
ne  point  les  aigrir.  1 Ain*  te  mallses 
/aigrissent.  * 

Aioij.  é,  ad j.  Aeutus.  terminé  en  pointe,  en  tran- 
eliant;  piquant  ; vif  (douleur  — ë);  (son  ) clair,  per- 
çant . (fig.)  ; (tiésre,  lualailie  — ),  siolentr  et  dan- 
gercnac  ; ( aerent  — ) de  druite  à ganrlir.  ( 1 ) ; ■ ( s ers  ) 
terminé  par  un  arrent  aigu.  a.  |j  cgüc. 

Aigcade  , *.  / Aijuatio.  eau  douée  et  fraîche  pour 
le»  saisirai»  (faire  — );  lieu  où  on  la  puise;  * dis- 
tribution de.»  parages,  a.  * Aigude.  a.  |f  eguide. 

fAro  cailla , *.  f.  Aiguail , *.  m.  rosée  * du  matiD  ; r. 
r..  roy.  AigaiL  aigavrr. 

f ViocAYia , v.  a.  -jré.  e,/>.  briguer  dan»  l'eau. 
Amce-maaise , *.  / Crmtna.  ou  Héril,  pierre  pré- 
rieuse  , émeraude  Lieue,  mêlée  de  vert;  * cristal 
quartz  eu».  ( At/ua  marina , eau  de  mer.  lat.) 

Aïomiai,  *.  / Aoualis.  vase  fort  ouvert,  à ante 
et  bee,  où  l'on  met  ae  l'eau.  * -iere.  a.  ||  éghiére. 
Aigciéale  , *.  / plein  une  aiguière. 

Aioeii.Lt  df.  , *.  / gaule  pour  piquer  le»  Ixrufv  a.  a. 
f Aiguillât  , s.  m.  liai e tu.  espece  de  chiot  de  mer. 
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Ai0VR.Lt  , *.  / Acus.  outil  d'arier,  ele.  long  et 
|>oiiitu , à télé  perrée  | ou  uou , | (mur  romire , Iri- 
rwter,  etc.  clocher,  flèche,  ohéliupie  ; | hâtimenl 
|miir  la  pèche;  | verge  de  métal  qui  iiuiiqur  l'heure, 
etc.  t.  d'arts  et  métier»;*  ce  qui  eu  a la  forme,  pièce 
longue;  * poivmn  de  mer  du  genre  du  trompette , de 
l'èsox,  du  rheval  marin.  — , maladie  de»  oiseaux  de 
proie,  ramée  par  de  petit»  ver».  — d'essai,  ou  Tou- 
rhaux,  alliage  d'or  et  d'argent.  — d eiisuble,  (milites 
d'aiguille»  casser».  * — .bateau  de  pêelic  «ir  la  Caron- 
ns*.  — de  prrtiiis, r»|iéee  de  saillie,  — ou  l'réjiau , ou- 
til pour  percer  la  pierre.  — aimantée,  lainme  de  la 
luiiissolr,  frottée  d aimant,  qui  tourne  sa  pointe  set» 
le  nord.  — de  ramie , longue  pièce  de  Lois  qui 
soutient  la  mâture  d'un  saisn-an  mi»  eu  rarène.  (fig.) 
de  01  en  — , aile,  d’un  Imut  à l'autre,  par  suite  : 
disputer  »ur  la  poilite  d'une  — , »nr  rien,  proe.  — 
de  lierger , s.  / plante , Peigne  de  Venus,  r.  ( Acscula , 
petite  pointe,  ht.  ) 

Au.tni.Lt. c,  adj.  t.  de  bot-;  I.  de  min.  en  aiguil- 
le». AL. 

Aiguillée,*.  f.  Acia.  longueur  de  fil , de  soie  pour 
travailler  à l'aiguille.  ». 

A (G  ri  ut  a , •».  a.  -lé.  C,  p.  ôter  la  ratararte  de 
l'u-il,  avec  une  aiguille  faite  exprès,  a.  al.  c.  * net- 
toyer U soie  à l'aiguille,  rte. 
f Aiguilletage , *.  m.  action  d'aigu illeter,  son  effet. 

Aiguili.fttb  , *.  f.  Ugu/a,  tresse , eorsion , ruban  , 
tissu  garni  de  métal  en  pointe  par  le  bout  ; long 
morceau  de  rhair  osi  de  peau;  (Jig-  famiL ) lâcher 
r — , chier;  nouer  l‘ — , euqiécher  par  maléfire  le 
coit  des  époux  ; * foire  des  saut»  et  île»  ruades  avec 
foree  et  promptitude.  Lde  manège.* — .cordage  pour 
aiguilletcr.  t.  de  mer;  voy.  Digot.  o.  au  * coquille 
do  goure  du  bulime.  a. 

AiceiLrma , a»,  a.  -lé.  e,  p.  (ri.)  attacher  avec 
de»  aiguillrtles;  (uiudre , ber  lioul  à bout;  au  amar- 
rer fortement,  t.  de  mer.  a.  -eler.  a.  v. 

AïoiriLLimaa , *.  ai.  làgidarists.mvixitl  qui  frire 
la  aiguillettes , la  lacets.  * et  ier.  a.  v. 
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AicDiu.it».  *.  m.  petit  étui  pour  le»  aiguille»;  " 
relui  qui  fait  des  aiguilles,  al.  * -lier.  v. 
-f-AiGUfLLttaa , s.  f.  filet  tendu  entre  deux  eaux. 

Aiglillos,  *.  m.  Acii/rus.  Ilium  ferré,  pointu, 
pour  piquer  les  Ixriifs;  dard  d'înserte»;  niquants  dr> 
lié Tissons , Je»  oursins , des  poisson» , de  l'écorce  de» 
plante»;  pointe  des  fumées,  t.  de  chasse;  ce  qui  a 
la  forme  d'uu  — ; (fig.)  tout  ce  qui  iurite  à I miel- 
i|ue  chose,  | excite , encourage,  | donne  le  di-sr, 
I émulation  ( les  pissions  sont  de  puissants  s . 
'/.'aiguillon  de  ramnnr  e<t  la  difficulté.  [ Malherbe,  j 
h s hypocrites , comme  les  abeilles , ont  te  miel  à la 
bouche,  et  /'aiguittou  caché.  | La  compassion  sert 
(/aiguillon  à la  démence.  [Montaigne.)  Le  plaisir  et 
la  douleur  ton t tes  drus  aiguillons  dont  la  nature 
stimule  toute  lis  matière  animée. 

■f-AiGrii.i.oKxc.  e , adj.  t.  de  vén.  ( fumée — ) de  cerf 
terminée  par  mi  aiguillon  et  en  ncnids;  ’ muni  d'ai- 
guillons, t.  de  bot.  al. 

Au. tu. i.orara , e.  a.  -né  e,p.  Stimn/arc.  piquer 
avec  l'aiguillon;  (fig.  plus  usité),  exciter,  animer 
( la  gloire  , 1 intérêt  aiguillonnent  ).  * Aiguillonrr. 

n.  (<»  ».) 

Aicirisisit ht, *.  m.  Exacutio.  action  d'aiguiser,  a. 
al.  a.  o.  T. 

Aiocista,  n.  a.  -sé.  e, p.  Actif rc.  rendre  pointu, 
tnuirhaut,  plus  pénétrant,  plus  aigu  (un  fer);  (fig.)1 
( l'esprit ) plus  subtil,  plus  prompt1;  (l'appétit)  plu» 
vif.  * s' — , v.  pron.  fie  fer  s'aiguise  sur  le  (ns). 
'On  aiguise  la  pointe  du  plaisir  par  un  usage  mo- 
dère, on  rémousse  par  Labus.  J L’orgueil  île  la 
naissance  étouffe  f émulation  et  C industrie  ; il  aiguise 
f envie.  [Bacon.  ] 

Aigdi5f.ch  , *.  m.  qui  aiguise,  t. 

A n.  cm  i » t , ode.  rudement,  a.  (inus.)  ». 
fAictnran,  ro».  Aigayer. 

Ail  , *.  m.  Alliism.  Aulx , pi.  sorte  de  petit  oignon , 
d'un  godt  très-fort,  en  gousse,  spécifique  contre  le 
mauvais  air,  la  tranchées,  la  veut».  * pl.  Ail»  Ans. 

o.  roy.  Rocambolc. 
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Act.r , s.  f.  Ala.  membre  des  oiseaux,  | des  ani- 
mant, I des  insectes,  | garni  de  plumes  J ou  de  mein- 
bratut  | pour  voler;  partie  rharuiie  près  <ft  l'aile, 
•or  l'estomac.;  t.  d'arts,  ee  qui  imile  l'aile;  partie 
de»  (leurs  légumineuses , pétales  latéraux;  membra- 
ne» saillantes  ; partir  de  1 oreille  ; dents  d’un  pignon, 
pnilie  latérale;  lias  ailés  d'une  église;  allé  d'un  bâ- 
timent, d'une  année,  du  pavé,  d’un  bastion,  ete.; 
bière  faite  sam  houblon,  * mieux  aide.  a.  — , (fig.) 
protection:  [fie.,  fsmit.)  battre  de  1’ — , dérheoir; 
ne  battre  «pie  «l'une  — , avoir  moins  dr  vigueur, 
de  crédit  ; tirer  |tluine  ou  — , d'une  affaire  ,/wur  un 
avantage  «pielcourpie  ; volnrdc  ses  propres — »,  (fig). 
se  pasuT  de  scrsMirs,  | de  guide,  de  prohvteur,  de 
maître,  «Luis  un  art,  ete.,  dans  sa  conduite;  | eu 
asoir  «Uns  I’ — , être  frappé.  * — -dc-inotirhc,  s,  f 
sorte  «le  clou  à latte.  — -de-papillon,  s.  f.  cornet 
uimajvr. — marine,  s.  / zoopnytc  à queue  en  ailes , 
lumineux,  'Le  plus  grand  conquérant  ne  peut  éten- 
dre me  In  terre  qu'un  filet,  une  toile  d'araignée , tilt 
ou  tard  déchirée  par  tel  ailes  du  Temps.  /.es  ailes  du 
Temps  dissipent  Beaucoup  de  nuages,  | l.r  mal  a des 
ailes,  et  le  bien  marche  ù pas  dr  tortue.  [Voltaire,] 
Ixs  calomnie  vole  à lire-if  ailes.  [Ibid.] 

Ati.é.  c,  adj.  Alatus.  qui  a des  ailes,  (inseetc 
— — ) * «■/  Ailité.  v. 

An.isos,  s.  m.  Pinnula.  extrémité  de  l’aile,  à la- 
quelle tiennent  les  grandes  plumes:  | t.  d'arts  et  mé- 
tiers, petite  nile;  nageoire;  | planche  de  la  roue  d'un 
moulin  à eau;  | console  qui  décore  une  lucarne,  sup- 
port, ais,  bout. 

f.AitrTa,  s.  f.  cuirs  cousus  à l'empeigne,  ou  Mette. 

Aii.udi  , s.  f.  AUiatum.  sauce  à rail;  * pain  frotté 
d'ail,  a*  ))  atade. 

An.t.acas , ade.  Alibi,  en  un  utre  lieu , d'un  antre 
raité;  dans  une  autre  partie  allez  — ! — il  dit,  il 
prétend d'  — , or/e.  j d'un  autre  lien  | ou  côté,  | 

ur  un  autre  sujet;  d'une  autre  cause  ou  principe 

Euul  sient  d' — j;  de  plus,  outre  cela  (je  vous 
<i  observer  d' — ).  ||  ailleurs  ou  aülieur.  1 Quand 
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on  ne  trouer  pas  son  repos  en  soinnrmc , il  est  inu- 
tile de  le  chercher  ailleurs.  [Mad.  Ouibert.] 
•J-.Aiti.aa,  s.  f.  solive  qui  entre  daus  la  cbarpenle 
d'un  vaisseau.  ‘s.  f.  pl.  ray.  Hiloires. 

Aimable,  adj.  » g.  Amahi/is.  (pour  quelqu’un), 
digne  d'être  aiiné  1 , (personne,  vertu,  objet,  nia- 
nières  — ) > ; s.  m.pl.  (les — s)  ceux  qui  plaisent, 
rberehent  à plaire  J.  ||  éiniiblé.  1 L 'honnête  homme  est 
l'homme  vraiment  aimable.  [.Amistbéne.J  II  n'y  arien 
de  si  aimable  que  celui  qui  ne  s 'aime point.  ( W irole.  ] 
I-' homme  aimable  et  sans  fortune  a ert  avantage , que 
sa  mort  n'est  désirée  de  personne.  1 II  n'est  pas  dans 
T homme  d'aimer  ce  qui  ne  lui  parait  pas  aimable. 
3/-tf  vanité  fait  des  aimables  de  gens  qui  ne  mettent 
guère  dé  être  aimés. 

f Ai»  vaLZMrtiT , ade.  d'une  manière  aimable.  [Sl.- 
Franrois  de  Sales,  Sévigné,  Bourdaloue,]  v.  * ( vi. , 
iniss.  ) 

Am  art,  s.  m.  Stagnes,  pierre,  minéral  ferrugi- 
neux, électrique,  qui  a subi  l'action  du  feu,  et  at- 
tire le  fer.  ( fis. ) (l’or  est  I’ — de  l'homme  civilisé. ) 
— artificiel . faisceau  de  Urnes  aimantées.  ( Adamas , 
diamant,  gr.)  étnân, 

Aimart.  e,  adj.  Amans,  (vi.,  renoue.)  porté  à 
aimer,  «pii  aime.  ».  a.  al.  [ Masearon.  Ornlis.  J v.  o. 
» I.rs  hommes  sont  phu  sensibles  à f estime  qn  à la- 
mifié : ils  sont  plus  vains  qu’ils  ne  sont  aimants  [ De 
Hréhan.  ] /.a  première  qualité  pour  être  aimé , c’est 
d’être  aimant.  [ De  Lespinasse.  ] 

Aimsrtxa  , v,  a.  -té.  e,  frotter  ( le  fer  ) avec  l'ai- 
mant. 

Aiwartir.  -ne , adj.  ( inus.  ) qui  tient  de  l'aimant , 
propre  â l'aimant , ou  magnétique.  A.  al.  o.  s. 

Aimlr,  »•.  a.  -mé.  e,  p.  Amare.  avoir  de  l'affec- 
tion , de  l'attachement , île  l'amour  pour  un  être  1 
( — Dieu,  va  pairie,  sa  famille)  ' : se  dit  absolument 
»;  — à , prendre  plaisir  â,  (travailler,  ete.);  — 
mieux  , préférer , — une  elmsc  par  préférence  à une 
autre  ( — mieux  mourir  que  de  trahir  un  ami  ) J ; 
* — , être  content  de  ce  que , savoir  gré  4 ; se  dit 
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irnniq.  ( j'aime  bien  que  von»  osiez  ! ) — , r.  Ir.  avoir 
de  l'amour.  * — , se  dit  absol.  S.  (s" — ),  v.  pers.  se 
plaire , se  ehërir  soi -même  6 ; s" — daus  un  heu , s‘y 
plaire,  y profiter,  y réussir;  a.  (peu  usité),  a.  * — , ■ 
r.  réeipr.  T * trouver  sou  plaisir  dnu»  la  félicité  d’au- 
trui. [ Lcibuilz.] 8 ( syn. , diffic.  ) ||  éstié  1 On  n'aime 
pas  long -temps  ceux  qu’on  n'estime  pas.  On  n'est 
pas  plus  maître  de  toujours  aimer,  qu'on  ne  Ta  été 
de  ne  pat  aimer.  1 Aimer,  c'est  jouir  : la  suprême  . 
félicité  n'est  que  dans  le  orur.  3 Celui  qui  aune 
mieux  se  faire  craindre  que  se  faire  aimer,  doit 
craindre  tous  ceux  qui  ne  T aiment  pas.  | 4 Aimez 

fu' on  vous  conseille  et  non  pas  qu  on  vous  loue. 

Boileau.  ] 1 C'est  s'aimer  bien  peu  que  de  se  don- 
ner la  peine  de  haïr  quelqu'un.  „.  ® iV«  fr  flatte  fuis 
il être  beaucoup  aime  d'une  femme  qui  s’aime.  [ Py- 
thogore.  ] 6 I.e  moy  en  infaillible  pour  se  faire  aimer 
de  tous,  est  de.  ne  pas  trop  s'aimer  soi-méme.  | 7 On 
ne  s'aime  bien  que  lorsque  Ton  n'a  plus  besoin  do 
se  le  dire.  ...  " Aimer  est  tout  ce  que  f imagination 
peut  deviner  de  la  félicité  des,  deux.  ,. 
fAnaocscori* , s.  f inspection  du  sang. 
fAiRAan,  s.  m.  gancr  pour  attacher  le  fdcl  à la 
corde. 

Airçoik,  adv.  au  contraire,  vi. 

Air»,  s.  f.  Inguen.  partir  dn  corps  entre  le  haut 
de  la  misse  et  le  bas-ventre , leur  jonction  ; * t.  d'oe- 
gauisto , peau  qui  réunit  les  «•clisses  ; a.  broc  hette 
pour  rnlder  et  fum«T  le  hareng,  o.  au 

Aisé.  e.  adj.  s.  Primogeuitus.  premier  né  ; ( fis.  ) 

» ; né  avant  l'autre  ( frère,  branche — | d'une  famille)  ; 

* le  plus  âgé.  v.  o.  « L’ambition  est  la  sarur  aînée 
des  passions  , et  toutes  tiennent  (T elle. 

Aisrssz , s.  f primogéniture,  priorité  d'âge  entre 
frères  et  scrurs. 

AtRs,  conj.  Adversativè.  ( ri.  ) mai»  ».  ||ainvé.  » On 
fait  un  supérieur,  non  pour  sou  profit,  aius  pour 
le  jirofit  de  Tinfêrirur.  [ Montaigne.  ] 

Aisst,  adv.  lia.  | «le  la  sorte;  | de  relie  sorte,  de 
celle  fa^ou  (U  s'exprime  — );  par  conséquent  ( — , 
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vous  ne  le  voulez  pus?);  | c'est  pourquoi  ( sous 
inavn  trompé,  — je  ne  vous  achèterai  jamais  rien  ). 
— , de  même  que,  de  la  même  maniéré  ( comme 
le  soleil  éelaire  les  ténèbre»;  — l'étude  ériaire  l’i- 
gnornnee  ).  — : marque  le  souhait  { — , le  Ciel  vous 
soit  propice  ]u  — que , adv.  lia  ut , de  même  que 
( les  plaisir»,  — que  les  peines,  agitent  l'Âiur);  de 
la  façon  que  ( cela  c»t  anisé  — que  je  von»  le  ra- 
eonto  );  comme  — soit , ( vi.  );  vu  que,  attendu  que. 
rda  étant  — ; s'il  est  — que .pour  s'il  est  vrai  «pie . 

( vi.  ) >.  * que,  c.  o.  — soit-il  I adv.  Amen.  je  le 

souhaite.  * soit-il,  c.  a.  * pour-aiusi-dirr,  adsvr- 

bial , en  quelque  sorte,  par  manière  ou  façon  «le 
parier  ».  ||insi.  * S’il  est  ainsi  que  vous  ortz  rendu 
quelqu'un  malheureux , tous  ose:  offensé  Dieu  rt 
les  hommes.  | > Malheur  à relui  qui  n’a  plus  de  dé- 
sirs, ou  qui  rn  a trop!  il  perd , pour  aiusi  dire. 
tout  ce  qu'il  possède.  [ J.  J.  Rousseau.  ] 

■f. Viole,  s.  m.  poisson  du  genre  de  l'Able.  * Ajolé. 

Air,  s.  m.  .1er.  l’un  des  quatre  éléments  qui  en- 
tourent le  globe;  | fluide  inodore, bleu, transparent, 
pesant,  élastique,  composé  (dit -on)  d'oxigène  et 
d'azote;  l'un  dm  principaux  agents  de  la  nature; 
prendre  1’ — , se  promener  au  grand  — ; ( gaz  );  vent, 
son  passage,  fente;  ( fig.)  — du  monde,  sa  fré- 
«pienlation;  — du  bureau,  sentiment,  eaprice  des 
juges,  ete.;  I* — , ade.  » { fig.  ) sans  effet,  sans  réa- 
lité (conte , parole , fortune  en  F air  ) ; — , manière, 
façon  de  parler,  d'agir,  de  marrher,  de  se  conduire, 
de  se  vêtir;  ressemblance;  ( fig.)  apparence,  proba- 
bilité ; ton;  | suite  de  Ions  formaut  un  chant  ; | at- 
titude; taille,  port,  mine,  physionomie,  apparence 
( elle  a P — mérhaut , lion  , noble,  ete.  ) *;  homme 
du  grand  — , de  condition  et  brillant  ; gens  du  bel — , 
élégants,  éclatant»  4 ; prendre  des  — s,  affecter  une 
maniéré  d'être;  par  — , (famit.  ),  par  vanité,  par 
ostentation,  se  donner,  prendre  des  — s,  des  ma- 
nières, un  Ion  au-dessus  de  son  rang;  asoir  V — i 
( la  danse  );  P — .de,  disposé  A;  avoir  tout  P—, 
grande  apparence;  — , allure  du  cheval;  t.  de  mer, 
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aire,  erre,  vitesse;  s.  f colère  (vi.)  [Prrecval.  ] 
— fixe,  z.  m.  plus  pesant  que  l'atmosphérique,  gaz 
aride  carbonique.  ( ira. , diffie.  ) ■ La  méditation  tire 
f lime  d'une  prison  et  lui  fait  respirer  f air  céleste. 
( Uc  r.uullli  rs.  ] L'homme  le  plus  indépendant  est 
encor  tselaee  de  T air  qu'il  respire.  !o  considération 
est  comme  un  air  doux  et  pur , tout  le  monde  peut 
en  jouir  sans  riealité.  1 fiien  n’a  F air  pins  noble  que 
la  modération.  [ Mad.  N Celer.  J Sautent  rien  n’a  f air 
plus  fou  que  ta  sagesse  rt  plus  faux  que  la  vérité.  | fia 
pimrtration  a un  air  de  deviner  qui  flatte  plus  notre 
vanité  que  toutes  1rs  autres  qualités  de  F esprit.  [ I.a- 
roehrfoucault.  J 4 /.'air  mmleslr  sied  beaucoup  mi- 
eux que  ce  qu’on  nomme  te  bel  air.  [St.  Évrc- 
mout.] 

Am  six,  s.  m,  Æs.  cuivre  rouge  ; ».  u.  * métal 
composé  de  cuivre  cl  de  calamine  ou  «l’élu i ■■  ; ( fig.) 

! siècle  d' — ).  temps  malheureux  ; ( ciel  d' — ), 
port.  ) sec  et  très-chaud  on  très  froid  ;(  front  «P — ), 
Ires- imprudent , «pii  ne  rougit  jamais;  ■ ( orur 
d‘ — ),  impitoyable,  dur.  |j  crm.  • Quand  tm  s’en- 
gage à prédire  Faeenir , on  fait  provision  sur  tontes 
choses , d'un  front  <F airain  rt  d un  magasin  inépui- 
sable tF équivoques.  ( lta  y le.  ] | Des  hommes  de  sens 
ne  vont  pas  se  briser  la  tète  contre  le  mur  «/’airaiu 
de  la  nécessité. 

Aiar,  s.  f.  Aréa.  place  unie  pour  battre  le  'aiq 
ete.  [ I.  de  gcoin.,  d an-bit.,  etc.,  place,  capacité; 
étendue,  | surface,  espace  terminé  par  des  ligues; 
nid  des  grands  oiseaux  de  proie,  etc.  * I.  de  sali- 
nes, petit  liassin.  «rillettes,  a.  — de  vent,  s.  f.  es- 
pace dans  l i boussole  pour  choque  sent.  * — -de- 
vent.  c.  — , ce  dont  on  rouvre  uu  pont,  tm  chemin, 
un  planeh. , ce  sur  quoi  on  v marche.  ||  ërr. 

Alain,  z.  f t.  «l’agr.  gerbes  contenues  dans  l'aire. 
AiarLt.t  ou  Mirlillr.  z.  f l’itis  idara.  arbrisseau 
de  la  famille  des  bruyères,  à haie  molle,  noire; 
Raisiu  des  bois.  ‘ -rdc.  n. 

Ain»  n , ».  a.  Aidifiearr.  L de  fane,  faire  son  nid.  A. 
Ainixa,  t.  a.  -ri i.  c,  />.  l’ojr.  Aérer,  il 
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■f-Anumi,  z.  f fin  de  In  teiue  métallique.  - 

Aïs,  z.  m.  Assis,  planche  de  bois;  établi  «le  bou- 
cher. t.  d'arts  et  métiers.  ( svn.  ) 

Aisvdb  ou  Aissade,  z.  f.  plaie  des  ra«licrs  où  la 
poupe  se  rétrécit,  a.  ai.. 

Aïs  axez,  z.  f Facilitas,  facilité,  libelle  d'actions, 
de  mouvements  du  corps , de  l'esprit  ( agir,  se  mou- 
soir,  parier  avec  — );  sans  ni.:  aise;  bleus,  ( fig.  ) 
commodité,  fortune  ( avoir  «le  I' — , vivre  dans  I — ) 
■;  — , z.  f (lieux  a’— ■),  latrines.  * pl.  *.  o.  «.  1 
/.'aisance  est  toujours  prête  à se  donner  an  trsnuit . 
à ta  modération.  [ De  Lëvis.  ] • /.  aisance  laborieux 
corrompt  moins  1rs  actions  que  F oisive  richesse. 
f Atsc  t »e,z.  m.  outil  courbé  de  tonnelier  pour  polir. 
Aise,  z.  f Lonitia.  contentement,  joie,  émotion 
dmice  et  agréable . causée  par  la  possession  d'un 
bien  ( être  ravi,  transporté  d" — ) • ; * n'a  qurint  d’al 
Jeetif,  sr  prend  adjectivement  ; commodité  ( pariei 
à votre  — };  état  commode  et  agréable  é être,  «• 
mettre,  travailler  à son  — );  — s,  /d.  commodité», 
de  la  vie  (avoir  ses  — s);  — (à  I ),  o.A.  «ans 
|W'inr,  commodément  (le  philosopliUiue  met  à I'— 
les  méchants  );  ’ à-laite.  * paix  «'I  —,  xic  tranquille 
et  aisée,  s.  ( ira.  ) — , adj.  a g.  qui  a de  la  joie , 

3 ni  est  content  (je  suis  — de  vous  v«ur  venir , ou 
e ce  que  vous  venez  ) 1 ( Aisios,  heureux,  gr.)  > Lu 
jalouse  critiqua  se  puma  i F aise  lorsqu’on  lui  fit  a sur 
des  taches  dans  le  aolril.  | » Il  faut  plutôt  faire  <» 
qu’on  sera  bien  aiso  d’avoir  fait , que  et  que  F un 
est  bien  aise  de  faire.  [ Truhlct.  | 

Aiv*.  e,  adj.  a g.  Facilis.  ( chose  — ),  far  île  ' ; 

( taille,  geste  — j,  libre,  dégagé;  commode;  (style 
— ),  clair  et  coulant;  | exempt  de  contrainte  i ma- 
nières — es);  bomine  — ),  assez  riche;  et  substan. 

( apis.  ) ||  été.  ■ Il  est  plus  aisé  d’etrt  sage  pour  les 
autres  que  de  Fétre  pour  soi-méme.  ( Larocbefou- 
cault.  ] * Les  maux  présents  sont  plus  aisé»  à suppor- 
ter que  ta  vue  Je  ceux  qui  menacent.  [ Pilbon.  [ 
Aurarvr  , z.  m.  ( ri.  ) commodité-,  j latrioe ; ; 
aisance;  aise,  loisir,  -sé-,  as.  v.  [ atolls 

• . **  ’-jQ 
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Atsiarxr,  adv.  Facile.  facilement  1 , cnuunodr 
ment , d’une  manière  aisée  ( iravaUler  — ; en  venir 
— A bout).  ||  éréiniii  ■ L’hommr  croit  aisément 
if  qu'il  craint  ou  ce  qu'il  délire.  [ E.  Raeou.  ] On 
renonce  plut  aisément  à ton  intérêt  qu'à  ion  goût. 
[ Larocheftiiicault.  ] 1 On  est  aisément  dégoûte  par 
r excis  de  désirs  et  de  C espérance  [ Galiani.  ] * Le 
bonheur , malgré  les  recherches  les  plus  vives  et  les 
plus  constantes , ne  te  trouve  pas  aisément  et  pour 
long-temps. 

fAmama , Ai»us  ou  Banlemix,  t.  m.  pL  planche? 
minent  pour  couvrir  le?  chaumière*. 

t-Ausaccce,  Assaugne , Exsangue,  s.  / filet,  seine 
avec  une  poche  au  milieu, 
f Aisseau,  Aissy,  s.  m.  Bardeau. 

Aiueliu,  s.  m.  L de  rharp.,  pièce  de  bois  pour 
cintrer.  c.  c.  v.  * bras  saillant  d'une  roue.  a.  |[écr!ié. 
f AisieliAae,  s.  f.  pièce  du  fond  d’une  Maille. 
Aissau.i,  s.  f Axilta.  creux  sous  le  bras  où  il  se 
juiat  à l’épaule;  {popul.  ) gousset.  * angle  formé  par 
la  ipienc,  la  hase  d'une  feuille,  etc.  avec,  la  tige.  as. 
* partie  d’un  four,  de  la  naissance  à 1a  chapelle.  |J 
écrié. 

Atsum,  t.  f.  ou  Aisceau,  s.  m.  petite  hache  de 
tounelier.  o.  c.  v.  * Aisaete.  a.  Aisseau,  u.  Aiscette. 

;■  frété. 

Auutu,  t.  m.  For.  Essieu.  { Aron,  essieu,  gr.) 
■f-Aissox,  t.  m.  petite  ancre  à quatre  bras. 
fAimràai,  s . m.  point  auquel  se  rapportent  toutes 
les  sensations.  * Estetere.  ( A iithttcrion , instrument 
pour  sentir,  gr.) 

Amoi.ooic,  t.J.  traité  des  causes  des  maladies.  * 
Aitio-,  OEtio-,  F.tio-.  ».  ( A ilia,  cause,  logos,  dis- 
cours. gr.  ) 

f Airosa,  ».  f.  Aytonia.  espère  de  joubarbes. 

■f  Au»,  Au) , t.  m.  Narcisse  jaune. 

4-Aioac,  t.  m.  Aies.  Genêt  épineux;  jonc  marin, 
a:  brisaeau  toujours  sert,  épineux  ; Lande,  Lainlier. 
Aaosraâ.  e,  adj.  I.  de  Un»,  [terré  à jour.  a.  al.  o. 
Jsaooannaar,  s.  m.  f'adimonium.  assignation  à 
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jour  fixe,  | remise  à un  autre  jour.  | — personnel,  à 
comparoir  en  personne.  ( Adjurnare , ajourner,  lot.) 

AjoiiH.ua,  r.  a.  Citare.  assigner  quelqu'un  en  jus- 
tice, à jour  fixe;  renvoyer  à jour  fixe  ou  indéterminé 
(• — uue  affaire,  une  question),  différer,  -né.  e, p. 
Citatus.  assigné  ou  remis  à jour  fixe  (affaires,  té- 
moins, etc.  — s ).  suis.  a. 

Ajoutai»,  t.  m.  t.  de  fondeur;  chose  ajoutée;  * 
adjonction,  chose  ajoutée-  a.  au.  t.  t. 

Ajoutai,  s.  f.  t.  de  géonu  ligne  prolongée  à la- 
quelle ou  ajoute;  o.  * sixte  ajoutée  à l'accord  par- 

A jot  rka , u.  a.  -té.  e,p.  Addcrt.  (à),  mettre  quel- 
que chose  de  plus  A;  joindre  une  chose  A une  autre; 
amplifier;  faite  une  addition;  * — , v.  n.  ( te  bon 
sens  ajoute  A l'esprit  : la  grAce  ajoute  au  bienfait , à 
la  reconnaissance  ) ; (fssml. , par  rllsp.  j (je  lui  ajou- 
tai, pour  )’ ajoutai  A ce  que  je  lui  disais  ),  ( itteorr.  ) 
— foi,  croire  * ; * ( s' — ),  e.  pron.  pers.  s c joindre 
à , s'incorporer  A ( i — à uue  liste  } >.  ( jyu.  ) ( Ad, 
k,  justà,  auprès,  lut.  ) 1 II  ne  faut  pas  ajouter  foi  à 
ce  que  dicte  ta  douleur.  [ Svrus.  ] * Ce  que  F on  ôte  à 
ses  nuits  on  / ajoute  à ses  jours.  Limier.  I L'homme 
nuit  à ta  religion  en  s' < ajoutant. 

Ajoutoia , j.  m.  picce  de  métal  percée,  ajoutée 
au  jet  d cau.  al.  * tuyau  au  bout  d'une  autre.  * 

-UgSL  A.  % 

■{■Ajoute , t.  f.  -tco.  plante  de  la  Guiane.  * -yée. 
" Ajoia,  j.  m.  pi.  lames  de  fer  qui  retiennent  les 
filières  des  tireurs  d'or. 

Arcs,  t.  m.  utrud  d'assemblage,  de  cordage,  al 
fAjcn, s.  m.  t de  mer,  action  d'ajuster;  * Ajuste. 

Ajustai;!,  t.  m.  action  d'ajuster  les  monnaies;  raf- 
finage. * Ajouloir.  a. 

Ajuste,  j.  f t.  de  mer,  noeud  de  deux  cordes 
attachées  ensemble,  a a. 

Ajuste  meut,  t.  m.  Comjioiltio.  action  d'ajuster 
(un  poids,  une  ehose,  etc.  );  parure  1 (1a  beauté 
te  passe  d' — s);  * lempéramincnt , accommodement. 
a.  al.  s.  " ( inus.  ) ( syn.  ) 1 L'austérité  des  mirurs 
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est  un  ajustement  que  les  femmes  ajoutent  à leur 
beauté. 

Ajuste  a , v.  a.  -lé.  e,  p.  rendre  juste  ( — un 
poids,  une  mesure)  : Aptare  ad.  accommoder,  ren- 
dre (une  chose)  propre  A,  | l'accommoder  pour 

l'uuir  à..... , la  {Aire  aller  avec. ( — un  couvercle 

à....);  mettre  en  état  d'action  ( — une  machine)  ; 
concilier  ( — des  personnes;  a.  inus.,  amjdùbol.  ) ; 
terminer  A l'amiable  ( — un  différend  );  parer,  em- 
bellir par  des  ajustements  ( — une  maison  );  (fam.  ) 
ironiq.  ) maltraiter,  condamner,  flétrir  ( — une  per- 
sonne ÿ * t.  d'arts,  diriger  contre;  prés  tarer,  dresser, 
disposer,  finir;  viser  juste  ( — le  gibier  );  t.  de  ma- 
nège, dresser  ; t.  d'arts  et  métiers.  * -té.  c,  p.  adj. 
( flèche,  trait  — ),  prêt  A être  lancé,  t.  de  blason.  * 
— , faire  accorder  ■ ; [ Arnaud.  ] ( »’ — ),  t.  pers. 
pron.  se  préparer  A,  se  mettre  en  état,  | en  posture, 
d'agir,  de  faire;  | se  concilier;  convenir,  cadrer  ; 
coucerler;  se  parer;  ( s' — au  temps),  *’)  accoin 
uioder.  * (peu  usit.)  « Rarement  ou  ajuste  la  répu- 
tation à ta  lertu.  [ St.  Évremnnf.  1 

Ajuste  la , s.  m.  qui  ajuste  le  Uanr  des  monnaies. 

Ajustoik,  s.  m,  Trtstina.  balance  ait  l'on  pèse  lus 
monnaies  avant  de  les  frapper. 

Ajutac.e,  j.  m.  sorte  de  Uiyau  A l'osivcrturc  d'un 
jet  d'eau.  * Ajoutub".  a.  Ajutoir.  a.  -toire.  T. 

+AiAsricôxE , s.  ni.  -couite,  f epidote,  schoil 
vert 

fAaini,  s.  m.  coléoptère  lucifuge  A corps  angu- 
leux. ( Ahis,  pointe,  gr.) 

Axologie,  t.  f.  pharmacologie.  ( Akos,  remède, 
logos,  traité,  gr.) 

T Aaoucflr  (V  ),  s.  m.  espece  de  lapin. 

f ALA»»xmxE , Almandiuc,  t.  f.  cpiarti  - byalin  , 
rouge-noirâtre , entre  le  rubis  et  l'améthyste.  * Al- 
liaudiue.  o. 

f Ai.aiaïtbique  , adj.  s.  f.  (art  — ) de  faire  de  (aux 
albâtres. 

Al ABAATatTK , s.  f.  faux  alliâtrr,  pierre  gypieu.se  , 
blanche,  trans|>aiT-utr,  servait  de  vitre. 
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f Ai  voila,  ».  a.  -ciiLe.p.  tomber  en  faible*»*,  (ni.  ) 
Ai.actaua,  ».  m.  petit  quadrupède  de  Tartane. 

Ai. un,  Alèlbc,  ».  w.  oiseau  de  proie  du  Pérou 
pour  la  perdrix.  r.  B. 

Auim,  ».  / alouge  d'osier  pour  ruer  une  branche; 
planche  ajoutée.  * l'or.  Mène.  a.  ai..  Aleze.  o. 
-f-Ai.iixsx , t.  a.  -le.  e,  p.  t.  de  touromr.  polir.  * 
ou  Aléser. 

fAum, ».  f.  impossibilité  de  parler,  (a  prit. 
lato,  je  |>aHe.  ,i 

Ammbic,  ».  m.  Alemlûcum.  «aiateau  jnuir  distil- 
ler. [Jig.  ) passer  par  I’ — , discuter  avec  soin,  exa- 
miner  ; * rt  Alemhic.  al.  ( Al,  le , oral-,  ambix  , 
saie.  gr.  ) 

Alambiquib,  r.  o.  ( jxg. ) fatiguer  l'esprit;  * ». 
n.  rherrher  de  vain»  subtilités,  v.  (s' — ),  K f>ron. 
s’épuiser  l'esprit  par  une  recliercbe  obstinée  des  sub- 
libtés;  sc  tourmenter  à Corée  de  réfie  lions,  de  pen- 
sées tristes,  « * ( inu».  au  propre  );  -que.  e,p.  * adj. 
trop  subtil,  trop  raffiné  I pensée  — e.  ; a.  ai.  [J.  J. 
Rousseau.]  1 II  nr  faut  pas  alamltiqurr  la  tir,  ou  ut 
trourrrait  que  de»  larme». 

Alax,  ».  m.  Molossus.  espèce  de  dogue,  pour  la 
( liasse  du  sanglier,  al..  ( — , Alain.  ) 

-ÿ-AiAirootixi,  adj.  ( ri.  ) affaibli,  défaillant. 
Aussttn  ( s'  ),  r.  per»,  perdre  son  énergie.  [ J.  J. 
Rousseau.  ] 

fAi.asoi'issaiiiucT,  ».  m.  action  d’alauguir;  ses 
efft-ts. 

Ai.sqii,  ».  f.  Plinthe,  Orlcl,  ce  qui  porte  la 
base.  a. 

Ai.iqcécA,  a.  f.  pierre  des  Indes;  arrête  le  sang.  sa. 
Ai.aigcib  , v.  n.  se  mettre  au  large  ; s'éloigner 
de  la  rôle  * ou  d'un  autre  saisseau. 

Autant , s.  f.  Conelamatio.  cri,  signal  pour  faire 
courir  aux  armes;  émotion  raulée  par  l'approche  de 
l'ennemi;  frayeur,  épouvante  subite  ( donner,  pren- 
dre I' — ):  ( fig.  ) inquiétude;  crainte,  souri  , cha- 
grin; * pi.  plus  us.  ( les  passions  exposent  à de  vi- 
ves, de  cruelles  — s;  vivre  dans  les  — s;  nourri  dans 


AL  B. 

les  — s , dans  les  périls  de  la  guerre  ).  ( irn.  } ( Air 
arme  , aux  armes,  ital.  \ 

Ai  a»Mi>,  v.  a.  -me.  e,  p donner  l'alarme  ( — 
quelqu'un  , l'Ame);  causer  de  l'inquiétude,  de  l'émo- 
tion, de  l'épouvante;  (s‘ — ) n pron.  s'épouvanter, 
prendre  l'alarme , être  ému  ( as  confiance  en  Dieu 
i'enqwVhait  de  s’ — dans  le  péril.  ) ( trn.  ) 

Aj  ismisti  , ».  m.  ( noue,  ) qui  répand  de  numsni- 
ses  nouvelles,  u.  * Allor-,  »*.  * Heureux  celui  dont 
ta  rigoureuse  espérance  peut,  dam  le»  temps  d'in- 
quiétudes, de  détresse,  lutter  contre  les  alarmistes! 

f Ai.as,  s.  m.  partie  des  ailes  du  boidier. 

Aurtisi , ».  m.  Altrrmu.  arbrisseau  toujours 
vert,  du  genre  des  Nerprun»,  j à feuilles  astringen- 
tes, rafraîchissantes,  placées  alternativement  le  long 
des  branches. 

•f-Aia-rnr* , ».  f.  coquillage  uuiiahe,  du  genre  du 
pourpre , à lèvre  en  aile. 

f-Ai-aanai* , »,  m.  pl.  sectaires  Mauirhéens  qui 
niaient  le  péché  originel,  les  sacrements,  le  libre  ar- 
bitre, la  confession  et  l'excommiiuication. 

fAxasTio»,  ».  f.  l'or.  Déalbation. 

Auim,  ».  m.  Alabastrite».  espèce  de  marbre, 
transparent,  veiné;  j dépôt  calcaire,  substance  gyp- 
seusc;  espèce  île  plâtre  Irès-dtir  et  très-blanc;  car- 
hoiialc  de  chaux;  blanc  pur  ; ( /ig.)  grande  blan- 
rbeur,  * boite  à parfum.  t.  d ant.  r. 

AMXTnos,  s.  m.  -tro».  Mouton  du  Cap,  le  plus 
gros  des  oiseaux  palmipèdrs,  marroplère  aquatique. 

fAuuraossn,  ».  m.  pl.  oiseaux  de  la  mer  Gla- 
ciale. 

Ai-aa  ou  Albelr,  s.  m.  poisson  île  rivière.  «. 

Auisci,  ».  f.  sorte  de  petite  pèche  jaune,  prè- 
core. 

Ai.asxora.oi,  Albergewent,  t.  m.  bail  emphytéo- 
tique. au 

f Araarura , r.  a.  -gê.  f,  p.  donner  eq  empby - 
téose.  T. 

f ALitauic , ».  f.  ou  1 ! ergement , ».  m.  logement. 

Ansnoin,  ».  m.  arbre  qui  porte  les  alberges.. 
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f Anaraot  nr.  de  mer,  ».  m.  zoophyte  de  mer,  en 
aruf,  avec  des  espèces  de  feuilles  ou  pliunes. 

At-araxus,  ».  m camelot  du  Levant,  a». 

•j-Ai.itar,  monnaie  d'or  flamande. 

Auiiiniis , ».  m.  laine  d’Espagne,  r.  c. 

Auicaxti,  ».  /.,  espèce  d'anémone,  sa.  ou  Car- 
née. AU 

tAxsirosE,  t.  m.  poisson  de  l'Océan. 

•j-AiainciTiox,  ».  f.  Voy.  Déalbation. 

Ai.tic.rois,  ».  m.  pl.  et  adj.  sectaires;  o.  * pré-ten- 
dus Manichéens  | sacrameutaircs,  | d'Albi,  etc.  [Ras- 

“»?']•  . .... 

f Ai.aixos,  ».  m.  f.  ling.  et  pl.  Africains,  nègres, 

hommes  d'uu  blanc  blafard. 

Aiatqcs,  ».  f.  craie,  terre  Manche,  s.  au  c. 

A (.sons  ou  Al  haras.  ».  f.  espèce  de  lèpre,  aa. 

Ai.soasoi , a.  m.  manteau  à capuche,  de  poil  de 
chèvre,  a.  * Albornos.  c,  |j  -nos. 

Ai.  a r a s , ».  m.  canard  sauvage;  * Anaticula,  petit 
du  rauard.  n,  c.  * Holbran.  a.  a.  v. 

Aima  sur , adj.  déplumé  l’oj.  liai-,  a.  o.  r.  v. 
Aiaaixta,  v.  n.  chasser  aux  albrans.  * liai-,  a.  c. 
fAutus,  ».  m.  pl.  plantes  tiliaré-es  A fleurs  en  épi. 
{Albus,  blanc.  lot.) 

At.acoixé.c,aÿ.  (membrane  — } blanche.  * ou  Ab 
huginc,  ».  f.  membrane  de  l'a-B  qui  ta|ilsse  rinté- 
rieur  dc«  paupières.  | -ii-, 

Autiumi.  -sc,  atlj.  de  couleur  blanche.  I.  d'a- 
natomie. a. 

Aiauuo,  ».  f.  Taie,  I encorna,  larhe  blanche  sur 
l'iril,  à la  cornée.  [|  allHigô. 
fAuttct ut,»./,  t'oj.  /,ib 
Aiattix,  ».  f.  -la.  poisson  du  genre  du  mugile. 

Ausum,  ».  m.  cahier  de  papier  bianr;  tablette*  de 
voyageur  pour  inscrire  les  noms  des  personnages 
manpiauts,  de»  sentences,  etc.  * t.  d’anliq,  tableau 
bUmr  pimr  écrire.  — grarum , rrotte  blanche  de 
chien  nourri  d'os;  plmsphste  de  chaux, 
f Ai. slm  sa , -min,  ».  m.  l'un  des  I principes  cons- 
tituants du  corps  humain,  t'oj-.  Périspermc. 
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Ai.atrMtN* , j,  f «ihtinrn  conercscilde  par  le  feu , 
v.  * seinhbhlc  au  blaiM*  d’inif.  a. 
f Auirsw*nn.  -te,  adj.  nottu.  qui  ressemble  au 
blanc  d'nxif. 

f.Uniaii , t.  /.  •»«.  mw  de  cancre. 
fAucm,  /.  m.  espèce  de  ccntropome. 

Au»,  t.  f.  famille  des  pingouins. 

Alcade,  t.  m.  juge  en  Espagne;  | le  Cadi.  ( Al, 
article , kada , gouverneur,  ornée. ) 

A i.c  ne  est.  t.  m.  t.  d'alcb.  menstrué  ou  dissolvant 
unis-rrsel,  | imaginaire.  | o.  * Alcaest.  v. 
fAtcaÏDE,  ou  Alcavde,  t.  m.  gouverneur  d'une 
villa  maure. 

Alcaîque  , ailj.  a g.  (ver*  — ) grec  ou  latin  de  deux 
pieils  et  demi  et  deux  dartrles.  ( Alcée,  /tarte  grec.) 
fAi-CALEScaaci,  t.  f,  . lia . putréfaction,  ciTet  de» 
alcalis;  état  des  alcalescen»;  fermentation  alcaline. 
tAiULunar,  e,  adj.  qui  contient  ou  tient  de 
l'alcali,  de  raumtniùarpie;  tendant  à la  ferntnilation 
alealiue.  * — , t.  m . 

Alc.au,  t.  m.  sel  j «5 rein  tiré  de  la  rendre  de 
soude  ; * sel  fossile , minéral , caustique , fétide  : la 
potasse,  la  soude,  l'amninuiaqiir , la  baryte,  la  U 1*011- 
tiaue. — fixe,  de  In  terre,  — subtil,  de»  3 régnes, 

?nc  le  feu  dissipe.  * Allali.  e.  o.  aa.  *t_  ( Al,  la, 
ali , soude,  arabe.) 

fALCALtciTÊ , s.  f.  naissance  de  la  propriété  al- 
eaUue,  * ou  -liuité.  a. 

ALCAi  ietiaLt,  adj.  a g.  (substance — ) conrertissa- 
ble  en  nlrali. 

Alcalioési,  s.  m.  principe  des  alcalis;  v.  Arote. 
* adj.  t.  g.  qui  engendre  I alcali.  ( A fiait,  gruttad, 
j'engendre,  gr.  ) 

Aksi.hi.  e , adj.  ( substance  — ) , qui n de»  projirté- 
lés  de  l'nleali.  * Alitai  in.  e.  h. 
f Alcalisatio*  . i.  f.  opéra  lion  qui  communique, 
développe,  extrait  l'alcali.  * Alla-,  t 

Alcalisir,  r.  a.  -se.  e,  p.  tirer,  par  le  moyen 
du  feu,  l'acide  d'uu  sel  neutre;  ne  laisser  que  fai- 
rali.  s’—  r.  oers.  pron.  * A liai  user.  c. 
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fALcaiiA,  t.  f.  racine  de  buglossc;  teint  en  jantie. 
Alc» «tara  , t.  m.  ( ordre dj  militaire  d'F.s|>agne , 
jadis  du  Poirier.  ( Al,  le  cantara , poirieT.  orné.) 

Alcaeraxas,  t.  m.  vase  de  terre  Irè»- poreux  pour 
rafrs irhir  l'eau,  For.  Mygrocémmr.  Caegoolettc. 
•j-Au  trasi» . i.  m.  pi  petit*  cormoran». 

Ai.ra  nu  Aleéc,  t.  J-  animal  sausage;  Élan.  r. 
Aleé,  r.  m.  a. 

f Ai.cre , /.  f.  espère  de  mauve  sauvage;.*  le»  qua- 
lités de  la  romiuuiic,  * — -rwe-tréinière  ; — d'É- 
gypte, Ombrelle. 

fALcuiao»,  a.  f.  pierre  dans  U vésicule  du  fiel  de 
bn-uf. 

Alcuimie,  i.  f.  science.  Philosophie  hermétique; 
art  chimérique  de  la  trausmutatiou  des  métaux.  ( Al, 
article,  exprime  rexcellcure,  ar.  chtmèia,  chimie,  gr.) 
Alchimille,  t,  f.  -lia.  For.  Pied  de  iiou. 
Atjcnnaïqi/E,  adj.  a g.  de  l'alchimie,  a.  al.  o.  e. 
Atcsinsrers , i.  r».  Cb\ micus.  qui  exerce  l’al- 
cliimic. 

Altih* , s.  f.  plante  composée.  * Morgdinr. 
f Altm  sitria  x , adj.  (vers — ) de  trois  dactyles  et  une 
«■sure;  ( d’Alemau , porte  grec.  ) 

Alcomol,  ».  m.  poudre  très-fines  | esprit  de  vin 
pur,  de  liqueurs;  fluide  léger,  transparent,  péné- 
trant. . — de  potasse,  I .ilium  de  pararolse,  teinture 
Acre  de  tartre.  ( — , subtil,  arabe.  ) 

Algohoiiqie  , adj.  a g.  qui  tient  de  l'akoho! , 
dissout  dedans. 

fALroaoLtsATrox,  t.  f.  action  de  pulvériser. 
Alcomoi.iier,  r.  a.  -sé.  e,  p.  réduire  en  pondre 
palpable;  al.  * réduire  à l'ètnl  d'alrohoL  v.  * puri- 
fier le.»  esprits. 

Alcorak,  A/iaranum.  livre  de  la  loi  de  Mahomet , 
* imité  de  f Écriture,  a.  rctle  loi;  mirai  Cornu,  (fig.) 
rbose  olwcure.  * — especi'  de  tour,  de  clochers  «c- 
v«as  en  Perse.  ( Al,  article,  contai,  lecture,  livre. 
arabe.  ) 

f Alto  va,  t.  f Zêta,  enfoarcment  dans  une  cham- 
bre |iour  placer  un  Ut; ce  qui  b forme.  * Alcôve,  a. 
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T.  * rt  m.  [ Dorai.  1 f.  { Alcobba . enfoncement  pour 
un  lit,  tente,  pavillon,  arabe.  ||  -kûvc. 

Aloov trrr , t.  m.  (tl)  sorte  de  sigialsée d'une  pré- 
ciense.  [ Molière.  ] 

Ai.crnv , s.  m.  A lento,  oiseau  de  mer,  ressemble 
à l'hirondelle;  sou  nid  est  un  met*  délirât;  poly- 
pier; niche  de  polype*  très  - variés,  a.  .Martin  - pé- 
rlwsir.  t.  ( Hab,  nier,  kud,  je  produis,  gr.) 

Al<  vo.ntv.  -ne, adj.  -aiui.  de  l'alcyon. pi  (jours  ) 
1rs  sept  jours  do  calme  «vaut  et  .vpiéi  le  solstice 
d'hiver.  {jours  — ) où  l’on  ne  plaidait  pas,  terme 
(l  ami q.  * f.  -eue.  a. 

Altvohiti  , t.  m.  alcyon  fossile. 

Aldéraram,  Aldébaran,  i.  m.  étoile  fixe  de  la  i", 
grandeur,  dans  fini  du  taureau,  près  des  brades.  * 
Aldcbnram-  a. 

Ai.oàa,  s.  f.  village  aralse  k Coromandel,  a. 

Ai.dermau,  s.  m.  officier  miinieipal  en  Angleterre; 
adjoint  du  maire;  * olfieicr  de  police.  O,  v.  ( Filer , 
ancien , mon , Itommr,  gr.  ) 

Ai.nur.  e,  adj.  ( lellre  — ) italique,  t.  ( J’Aide 

blanuee.  ) 

Al*  , i.  m.  bière  forte.  For.  Aile.  G.  e.  * Aële.  a. 

Aléatoire,  adj.  a g.  f mus  ent  ion  — ),  qui  rc- 
|>o se  mu*  un  i-sènc«nesit  incertain,  al.  ( A/ea,  jeu 
de  hasard,  lot. 

fAi.taaA.vD*,  Atdchrsiiile,  t.  f.  sarcelle, 
f Ai.te-raoijxiit,  t.  f.  disrotir»  sur  la  vérité, 
f Aiachtr»  , t.  m.  (du  Cap)  plante  ihiiuuthaeée. 
f Alictoiri  , i.  f.  -lorïa.  pierre  alcrtorirnnr. 

Alectoriexxe,  s.  J.  pierre  de  coq,  trouvée,  dit- 
on,  dans  son  foie.  o.  c.  v.  * -ricnc.  (Alerter,  coq. 

Alectoiomaeoe,  a.  J divination  par  le  coq.  o. 
c.  * ou  -trvo-,  e.  ai.,  o.  ( Alretnion,  coq,  mantria , 
divinatioiL  gr. 

f ALKToaoraoutwa,  t.  m.  chant  du  coq. 
f Ai.acra  tora , s.  m.  pi  galliuacécs  domestiques.  A. 
( Alrrtor , coq.  gr-  ) 

Aléoats,  t.  J pince  d'éotailleur. 


ALE. 

Ai.àrsi , s.  m.  petit  mur  d'appui  tous  une  fenêtre. 
/Vv.  Al  loge. 

Aiàna»,  adj.  t g.  Alactr.  ( famiL  ) gai , vif,  dis- 
pos , agile  ( |i«ntiuiie  — ).  * Alegrc.  a.  Alegrr.  a.  o. 

Al«o*i  nr.sr , adv.  Alacrité/-.  avec  agilité.  * Alé-, 

O.  *(»'/.,  JdmiL . jxu  tuile.  ) 

Aliuaemi,  t.  f A lac  rites.  joie  qui  éclate  au-dc- 
hor» , joie  publique , | gaieté.  ’ Allé-,  a.  ai.,  plut  us. 

Ai.tmos  ou  Aleron,  s.  m.  pièce  de  métier  d'étofiè 
en  soie,  liteau  pour  hausser  lev  lirrv.  au 

A l’a  sooirra  a .ode.  cwitre  ( la  lui  ).  * (JamiL  ) aller 
à I — , contredire;  plut  usité  arec  ta  négative,  e.  * 
A-l’eu-.  r, 

Ai.» v r.  e,  attj.  t.  de  bot.  terminé  en  pointe,  au 

A liât , r.  f.  Suinta.  outil  de  cordonnier  pour  |u-r- 
.cer  le  cuir;  poinçon  courbe  emmanché. 

Aiùnia,  t.  m.  qui  (ait  et  vend  le»  alêne*;  * aorte 
de  crible,  s.  * Atéuier.  r.  v. 

Aiàams,  attj.  s.  m.  Xtulurtium.  ( crestou  — ),  à 
feuilles  découpées.  * Ale-,  a.  en. 

Ait-vria,  r.  a.  -ti.  e, p.  retarder,  adoucir.  T.  a. 
».  -ter.  u 

A umm,  adv.  Circà.  aux  environs,  * A-l'en-, 
au  c.  Alen-.  a.  v.  a.  ùUJfic.)  jj  alan-, 

Aiairrocas,».  m.  pt.  1rs  environs;  a.  au  c.  v.* ceux 
qui  vivent  habilorllcmcsit  avec  quelqu'un,  au  v.  (les 
— d’un  diâteau,  d’uu  ministre). 

A liait,  mtr.  c,  A-I'cnvi.  col.  Kuvi. 

+A1.1  easaa  ou  Lapas,  t.  f.  pièce  de  ebéuc  qui  tuiit 
celles  de  l'antenne  d'une  gaine, 
f A urinoir*,  r.  j.  poissou,  rbundie. 

Aimais,  /.  fpl.  noix  de  galle  d Alep ; c.  * etolfe 
de  soie  et  laine. 

Aiaaiea , t.  m.  petit  aiglon  saut  liée  ni  pieds. 

Ai.ixte  ,adj.  a g.  A lacer,  (personne  — ),  vigilant, 
attentif  ■ , sur  ses  gardes;  vif,  gai.  — , /.  / Paver. 
alarme  subite  (donner  I" — A.  — , interj.  ou  acte,  de- 
bout! sur  vos  gardes!  ( Al  erta,  sur  un  lieu  élevé. 
Ual.)  * J'ai  toujours  ru  in  tmnnétes  getu  tut  et  trou, 
quittes,  mais  tes  fripons  toujours  alerte».  [De  SL  i‘krrt-J 
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f Arasant,  t.  m.  action  d’aléser. 

Aiuaa , v.  a.  t.  de  monnaie , redresser  les  bords 
(des  carreaux);  polir,  lutter;  * former  un  rauon, 
le  calibrer,  u.  v.  -sé.  e,/>.  t.  de  blason,  isolé , sus- 
pendu. 

ÀLtsmn , s.  m.  I.  d’Itorfoger,  foret,  broche,  ina- 
rhiue  pour  fdnT  les  eauuns.  a.  a. 
fAi.rsTi*  (s"),  v.  pmn.  L de  mer,  »e  disposer  à.  * 
Alestir,  se  délai  mis  ver  de  tout  ce  qui  gène. 

-f- A i>.  te  a as,  r.  f.  pl.  métal  détaché  par  l'alésoir. ’* 
Alewire.  sittg.  au  vi. 

A lies  t , s.  m.  oiseau  de  proie  des  Indes  (tour  la 
perdrtv.  cor.  Alais.  T.  * Aletbe. 
f Aiimot»,  t.  m.  pl.  sacrifice  des  Athénien»  aux 
utaues  d’Krigune. 

Aiàrats,». ta.  pt.  plantes  uuilnliécs,  Idiacces,  voi- 
sines des  alues  et  des  jacinthes.  * Alétriv.  ( — , meu- 
nière. gr.) 

fAiarrt,  s.  /.  L d'arcbil.  petite  aile,  côté,  jam- 
bage , avaut-cw-p»  sur  lu  pied  droit.  * Aide,  a. 

AiavaoMancit,  t.  f disinatioii  (»r  1a  farine,  t. 
( Aleurvn , farine,  mcuUtia . divination,  gr.  ) 

Anna,», m.  fretin  pour  peupler  les  étang»."  Alvinu. 

Ai.iviaao* , s.  m.  petits  poissons,  fretin,  au  o. 

Atiuna,is  a.  -né.  c , p.  repeupler  avec  l'alevin. 
fAiavimaa , Alvinier,  a.  m.  petit  étang  pour  éle- 
ver l'alevin. 

f Aiavarr , a.  m.  Altérités,  arbre  des  dus  du  Sud. 

Aiaxaaniua , adj.  (vers)  français  de  doute  syllabes 
au  mavcoliu , treîte  au  (éuiinin;  vers  bernique, 
f Au  vanuatna,  s.  f.  t.  demusîq.  10) . Moutfetrine. 
— s,  pt.  étoiles  qui  imitent  celles  d'Alexandrie. 
fAitxii»,  t.  tu.  ou  Cellitc , religieux  de  Saint  Au- 
gustin. 

AivnrnaaMaqci , -cuis,  ou  Alexitere,  terius , 
ad;,  s g.  s.  ai.  remède  contre  le  venin  ; ( qui  pousse 
à la  pe*ti  * -tere.  a.  ( Alésé.  je  repoustc , p{nirmacan  , 
poison  gr.) 

f A i.r  XI  r r arrnjea , adj.  a g.  fébrifuge.  (—  , puretés , 
fièvre,  gr.)  , 
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fAi-axirtai,  adj.  s.  reiuetle  ru  général,  L d'anliq. 
alesiphoruiaipie.  (—  ,thér , béte  venimeuse.  gr.) 

Autan,  e.  Aluni-  udj.s.m.  Mifus.  (cheval)  bai  ou 
fauve,  tirant  sur  le  roux.  ( t tas  tin , stqicrbc.  gr.  ) 

Alita,».  / t.iulrum,  petit  drap  pour  les  nudialrs  ; 
"petite  planche.  * Alizé.  ».  Alaive.  sa. 

Ai. *is - e,  attj.  t.  de  blason,  nceourvi  à lextréuiité. 

Ainsi,  s.  f.  cavale,  jmncoL  o.  v. 
fAi-raatr,  ».  m.  wy.  Alphauei. 

Auanit,i.  f.  sorte  de  laitue,  o.  v.  * tri.)  épie. 

Air  fol  ic,  /.  m.  sueie  lors.  u.  v.  * on  -plié-,  o.  r, 

Ainta,  t.  m.  porte-enseigne,  c.  u v.  * Alliés**.  T. 

Airoxsm,  t,  m.  instrument  de  chirurgie,  o.  * pour 
tirer  le»  balles,  a.  " -pbou-,  au  o-  ou  Alfonbu.  v. 

Aires,  t.  m.  tache  blnuelie  et  lépreuse  delà  (irai!, 
c.  v.  * ou  Alpbus.  u.  Alplmse.  au  {.-tlpltos,  blanc,  gr.) 

guiaiu , ».  / sorte  de  soude  d'argent  pour  ta  ves- 
sie. * Algalée.  a.  «r.  Cathéter,  o.  v.  (o raie.) 

Au.». su  s,  ».  m,  petite  chaîne  pour  les  forçats  qui 
vont  dans  la  ville. 

Adkaaatii,  a.  f.  Procaeilas.  sortie  brusque;  in- 
sulte brusque  av  ce  brav  ade  cl  bruit.  * ou  mépris,  t.  (ae.) 

Aunvot , ».  m.  poudre  émétique;  régule  ou  oxide 
blanc  d antimoine. 

f Aiuasaoiai.t,  ».  m.  haricot  résineux  du  Pérou. 
fAui»msi,i  / poix  pour  calfater  les  vaisseaux. 

Ainatti,  t.  f.  gatcUe  if  Arabie,  c.  * -telle,  v. 
f Ai».* , t.  / plante  inariur.  / or.  Algue. 

Ausàaax , ».  m.  rtlgrhra.  science  du  calcul  des  pro- 
priétés des  grandeurs  en  générai , représentées  |»ar 
de»  lettre»,  " calcul  dm  quantité»  indéterminées  ; [ 
(âg.)  chose  ineoniprèbcusilile * Algèbre,  a.  " t.  J. 
[Algiaiarat , rrUblisvcineul,  on  at,  le,  CSrr , ma- 
thrmaticien  araie.  K -jrbré.  * L esptrstioa  des  plus 
uoilrs  sentiments  nest  que  de  f algèbre  pour  ceux 
qui  Haut  pas  d’ame. 

AioéasiQv  a,  adj.  * g.  de  l'algèbre  (calcul  ).  g -jé. 

Aiwirn»,  r.  ».  {JamiL)  étudier  l’algèbre,  en 

parier,  Icinplover.  au  *,v, 

Aiauiws  , a.  qui  tait  l’algèbre , qui  s’en  aert. 
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Alocdo,  ».  f.  accident  dam  U gonorrhée  tint- 

lente,  s.  v.  a. 

At.casim,  ».  m.  étoile  lire  au  pied  droit  do  Pcr*ée, 
de  La  a'  grandeur.  c-  v.  * Algérien  ou  Algeuih.  ai. 

Alochus.  -ne , adj.  - riemi ».  d'Alger.  O.  v.  * f. 
-«ne.  a. 

ALoraoTii,  ».  f antimoine  et  mercure  subli- 
raê.  o.  v. 

Autan,  ».  f.  pilule  qui  ressemble  à l'ail,  aa. 
fAuttna,  ».  f.  (lièvre  — ),  avee  un  froid  continu. 
(ilgidau,  saisi  de  froid,  lot.) 
fAiaii , »,  f.  t.  de  méderiu.  douleur.  [ Algol.  gr.) 
fAutiaa,  ».  m.  -g  ira».  lézard  à K ligues  jaunes. 

\t.Go.K}ons,  ».  m.  e,  f.  sauvage  du  Caitada.  »,  v. 
||  -joakiu. 

Vu.ontnrsi«,  ».  m.  art,  science  du  cairnl.  ».  v. 
[arabe.) 

Au-caxu.,  ».  m.  arvlter,  sergent , eaenipt  ( espa- 
gnol); gendarme.  (Al,  le , guatir,  ministre  de  jus- 
tice. arab.) 

Autca,  ».  f.  Alga,  plante  marine,  j «rots Icdurie , 
cryptogame,  incorruptible,  s itinéraire,  dcuicralisc, 
de  beaucoup  d'espèces. 

Alocitts  ou  Zannicbeilc.  -lia.  ».  f.  plante  aqua- 
tique, à pétale. 

Auaiae,  ».  f.  Alliant».  IleHie  des  nuis . espèce  de 
julienne  ; | en  cataplasme  contre  la  gangrené.  * Alli-. 
a.  v.  aa. 

Ar.tBAaiu,  ».  m.  jd.  toile  de  eotou  des  Indes,  ai,, 

a.  a.  v. 

Ai.isi,  ».  f.  tan»  pt.  t.  de  praL  présence  dans  un 
lieu  autre  que  celui  indiqué  : «r.  prouver  un  ou  des 
alibi. 

ALiairoaaia , ».  m.  Ttrgirtnaùo.  propos  qui  ai 
|ws  de  rapport  à la  chose  dont  il  est  question;  a. 
allégation.  défaite  raine;  érliappatoire , [/ami/.,  pl. 
/du»  usité).  a.  ai-  o.  ».  * Alibi-forain,  a. 

f Aaiair.a,  adj.  ■»  g.  \ substance — ),  qui  nourri! , s'in- 
corpore. [ Cassais.  J 

Aataoaoa,  ».  m.  (maître — ) ignorant  qui  se  code  de 
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tout;  j fait  le  rmmaiueur;  | — . fertile  en  alibifo- 
tains.  * Alibnrum  tant  pi  t.  (Alibi,  ailleurs,  la/.) 

tAr.iaor.riia,  ».  m.  Styrax,  arbre  qui  ressemble  au 
ruiguawier,  l'uu  donuc  le  storax , un  autre  le  ben- 
join. * Alibousier.  Sloraa.  o. 

A 1.11-4 , ».  m.  sorte  de  froment;  a.  c.  v.  c.  * aliment 
fait  de  graines  farineuses;  * lioissou  faite  île  grains 
fermentes  et  mêlée  arec  le  cidre,  le  poiré. 
fAaieaTa,  ».  f.  ou  Bruxelles,  pinrra  d'éroaillcur. 
■fAuc»  srr. , ».  m.  I.  de  meunier,  ptanHir  de  la  roue 
d'uu  moulin,  qui  reçoit  l'eau,  au  «a  v.  * — , aileron. 
* ror.  Alurbou.  a. 

f Alkotiu  , ».  nr  arbre  de  Nigritie;  ou  lile  l'écorce. 

Ai.  ma  or , ».  f.  Dioptra.  régie  mobile  plané  sur  un 
centre;  règle  mobile  sur  le  centre  du  grapbométre, 
et  terminer  par  les  pinnulcs  ;*  aiguille  du  radrau  à 
Gronder.  ai. (Alhada , régie,  arab. 
fALinai,  ».  iu.pt.  desceudants  d'Ali. 
fAamar,  ».  m.  -dra».  couleuvre  ou  serpent  Idaur. 

Aulsatia,  aAj.  a g.  qui  peut  être  aliéné,  (terre), 
f At.iâaaTaea,  adj.  »,  m.  qui  aliène.  \ Parut.  J * 
-triée.  ». 

Anrsansi , ».  f.  -lio.  j vente,  | transport  de  la 

CEipnêfé  d'un  fonds  ; (de  I espri  I ) , folie  ; (des  espri  ta) , 
ine , averaioo ; peu  niitr  > (des  volontés),  mésintel- 
ligence. */.  aliénation  sait  souvent  A' une  trop  étroite 
communication. 

Ai.iF.saa  , i».  a.  -né.  e , part.  Aficnare.  j vendrr,  | 
transférer  la  propriété.  — les  rveurs 1 , les  esprits, 

donner  de  l'ai  ersion  , du  mépris l'esprit , rendre 

fuu;*(s’ — ),  r.  per.  quitter  le  parti  (ûuu.)a.;  perdre 
jiar  sa  faute  l'allertion  de—  (»’—  les  rieurs),  v.pron. 
f se  séparer.  îr.  (inus.)  1 Le*  véritable * omit  A' un  roi , 
ne  font  jamai»  Ac  mal  en  ton  nom , pour  nr  pas  lui 
aliéner  U*  ctrurs.  | line  teinte  de  famseté,  de  faiblesse 
aliéné  le  peuple,  qui  veut  de  grand*  vie*»  ou  de 
grande»  vertu».  [ Deferrière».  ) 1 Toute  société  par- 
tielle et  étroite  et  bien  unie  » ‘aliéné  de  ta  grande.  [J.- 
J.  Rousseau. } 

Atiosrrstsnr , ».  ai.  ligne  droite  pour  aligner;  ’ar- 
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lion  d’aligner;  orrlre  pour  s'aligner;  disposition  sur 
une  ligne  droite. 

Ai.ioxaa,  s>.  a.  -gné.  e,  p.  ranger  sur  une  meme 
ligne  | droite  * ; ajuster;  jiolir,  rendre  régulier;  a. 
(s — ) , v.  per»,  a.  al-  ».  pron.  * — , ».  a.  t de  vcn. , 
couvrir  une  femelle  ; tr  dit  d un  loup,  si-g.t.  '/lest 
antai  facile  «l'aligner  de»  hémistiche» . que  de  mar- 
cher dan * une  ornière,  appuyé  tur  deux  ktqiullr», 
| St.  Lamlieii.  ] , 

Arzoaoia  ou  Alignonet , ».  m.  petit  coin  de  fer.  co. 
v.  * -re,».  / ai- 

fAi.icaoi.» ,t.f.  filet  en  nasse  lestée  et  frottée;  fi- 
let pour  le  gros  poisson.  * -osle.  ai-*  -olle.  tt, 
fAuatiu,  ».  m.  testicule  d agneau. 

At.i»i(.vr , ».  m.  -tum.  nourriture;  re  qui  se  mange, 
se  digère,  nourrit,  entretient  l'erislenee  (le  bois  est 
I" — au  feu';  pl.  tout  re  qu'il  faut  pour  la  nourri- 
ture, l'entretien  du  corps  ( fig.)  de  l'esprit  (donner 
une  pension  pour  le»  — s;  lia  sciences  sont  I’ — de 
l'esprit)1;  ce  qu'il  faut  [tour  nourrir;  tont  rr qui  en- 
tretient, (»r».)  (a  pris,  ton  13 . faim,  rr.)  • Apre» 
toute»  te»  Jolie»  de»  nommes  , à f égard  de  la  divinité, 
il  ne  lui  reliait  qu'à  ta  tcantformrr  en  aliment.  [Ci- 
céron.] /.‘esprit  » use  comme  tonte»  choir*,  le»  admet* 
atan/  son  aliment , elle a le  nourrissent  et  le  consument. 
[ In  Bruvère.]  On  peut  juger  du  caractère  de*  na- 
tions par  les  aliments  dont  elle*  font  le  plu»  d'usage. 
[J.-J.  Rousseau.] 

Armsxraitix  , adj.  s g.  -tonus,  (pension,  provi- 
sion— ) destiné  pour  les  aliments.  ' -mantrrr. 

Al.tm  .vi  f a , e.  a.  -té.  e,p.  Mutrire.  Alere.  nourrir; 
fournir  les  aliments;  | fmiruir  à;  entretenir  (—le 
corps  (fig  ) l’esprit,  la  discorde,  tes  passions). 

Auinrm.  -se  ,adj.  Altbili».  qui  noutril.  (sue — ). 
fAunocwa  , ».  m,  nigargnc. 

r.i  m t s . ».  m.  anirissean  d'un  beau  vert,  A fleur» 
roroim*  le  muguet. 

Alinéa,  ».  m.  | commencement  d'une  suite  de 
phrases,  d'un  artirir,  marqué  par  un  vide.  adc.  in». 
a la  ligne.  * -tu»,  a.  a.  o.  c.  (Ad  lineam,  lot.  ) 
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fAuimu,  t.  f pl.  baguette*  pour  embrocher  les 
liareugs  à saurer 

Axtxnva , v.  a.  -gé,  t,p.  donner  du  linge;  (i’ — ), 
V.  per.  se  fournir  de  linge.  c.  o.  ne.  ». 
f Aurinv , atij.  1 g.  insecte  cbiroplère. 
fAurra , s.  m.  pl.  ceux  qui  frottaient  d'huile  le» 
athlètes;  ceux  qui  pansaient  les  chevaux, 
f ALirrtqca , t.  ].  -tin.  pansement  d«  chevaux  ; 
art,  manière  d’oindre,  de  frotter  le  corps.  {Atéiphô, 
j oins,  gr.) 

Aliolasts , adj.  f.  t de  malhém,  ( partie — ) qui 
n est  pas  exactement  rontenur  dans  uu  tout  plusieurs 
fois.  ex.  : a dam  g.  ( A lufuantum , quelque.  lut.) 
Augriaa , t.  m.  mesure,  v. 

ALiQiiori,<u^.  i.  f.  t.  de  matliévn.  (partie — ) ronte- 
uuc  juste  dans  uu  tout  jtlusieurs  fuis.  ex.  : i dans  6. 
{Alàfuis,  quelque,  qttutiu , combien,  fat.) 
f Alisiix  , s.  m.  oui  . Alitier. 

Ausars ,s.m.  pl.  duron ic  à doubles  feuilles:  ino- 
nneotjlédone;  plantain  d’eau.  * -ma,  sing.  {-ma.gr.) 
f Abisvsoicits , t.  ai.  pl.  famille  des  Alismes. 
fAi.iri , s.  m.  oiseau  qui  indiquait  l’avenir  par  sa 
façon  de  manger. 

Af.u  aa , r.  a.  -té.  e,  p.  réduire  à garder  le  lit  ; 
s i..  * t.  de  pêche , arranger  par  lits  ( le»  anchois , etc.) , 
o.  (»' — ) , t.  prrt.  garder  le  lit,  se  mettre  au  lit  par 
maladie  ; tomber  malade. 

f AiiToaciqi r, adj.  » g.  ( jour — )où  l’on  ne  fait  au- 
cun oflîce.  («  priv.  Uilaurgia,  ministère  sacré,  gr.) 
Aitvan,  k.  a.  -vré.  e,p.  mettre  |nr  livres,  v. 
f Alu»  ai,  t.  mi  racine  secbe  de  Garance. 

Aitn,  s.  f.  petit  fruit  aigrcl  et  rouge  de  l'ali- 
lier.  * -se. 

Ali ir  , adj.  m.  Eté tias.  (vent)  régidier.  a.  * pl.  All- 
iés (vents — ) réguliers  entre  les  tropiques,  al.  c.  c. 

Auitii , t.  m.  Lotos,  arbre  de  forêt , à (leurs  rn 
roses , eu  bouquets , fmil  astringent  ; * ou  .Alisier. 

fAuuisui , -gi , Coquelet , /.  m.  Coqueretlc , 
Herbe  A cloches,  s.  f.  piaule  à graine  antinéplirc- 
tique,  autlhvdropjque,  diurétique;  * -kéàcagi.  a. 
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fALKXKüvcraE , s.  f.  Atropa.  plante  du  Pérou,  à 
fleurs  campani  formes . à fruit  vénéncvix. 

A i.x 'su is,  t.  m.  cniifretion  de  kermès,  d'alors, 
de  perle,  d'or,  de  pomme,  de  sautai,  d'azur,  de 
musc,  d'auilire  gris,  île  ranuelie. 
fAiursn,  ir.  n.  fri.)  devenir  lâche. 
fAi-t-Atsas , s.  f pl.  barres  plaeècs  en  travers  îles 
rivières. 

f. Allaite  ou  Brane,  s.  f.  tête  de  la  louve. 

Ali-  siTtMitrr , s.  ta.  Lactatus.  action  d’allaiter  ; al. 
*«  dit  de  tous  les  animaux,  a.  ’ AU-,  c.  c.  v. 

Allait» r , e.  a.  -té.  r , p.  Isa-tare,  nourrir  de  son 
lait.  (—  un  enfant  ; * {ftg.)  — l'aine , l'esprit).  *Alai-. 
c.  r.  v.  a.  ||  alctè  ou  allètr. 
f Ai.laxuoi  ai»  (»') , r.pr.  être  languissant,  triste, 
amoureux.  [J.  de  Méhuu.  | 

f Alla  sim» , e.  a.  -gui.  e,  p.  rendre  languissant 
( — une  sréuc,  l'action.).  [Beaumarchais.] 

■f- A n.  a s<;u  iis  s si  as  v,  s.  m.  état  de  langueur.  [ J.-J. 
Housseau.  ] 

Ati.ASr,  s.  m.  qui  va, qui  vient;///.  Pnetrreuutes. 
les  allants  et  vouants,  ceux  qui  vont,  qui  viennent. 
— . e,  adj.  qui  aime  à aller,  à courir;  al  «rte  ( per- 
sonne — cX 

Allaxtoib» , s.  f.  Aliantfùs.  3'  membrane  du  f.rr- 
tus;  * sac  de  l'urine;  a.  * sue  du  fort  us.  v . ( A Hantas , 
saucisse , ridas , ligure,  gr.) 
f Allasic,  s.  m.  grand  arbre  d’Afrique  Ocrid. 
fAn.AVx» , v.  a.  jé-  c,  p.  foudre  l’or,  l’argent  avec 
d’autres  métaux,  wr.  Alover. 
f A lllsat  z ou  Vergeron  , #.  as.  sorte  de  fauvette. 

Ai.ijn  himlvt,  s.  m.  Itleerbra.  ( W.)  moyen  pour 
allécher;  attrait,  amorce  ( — de  la  volupté.)  * Allè- 
cheincnt.  a.  t. 

Ali  lut  va , v.  a.  -ehc.  e , p.  AUietre.  attirer  par 
le  plaisir,  la  douceur  ; la  séduction,  | par  leurs  at- 
traits. C’est  un  fonds  de  jalousie  tondeuse  yugfait  cptr 
la  eritiaue  allèche  notre  esprit. 

Allai  , s.  f.  JUesau/a.  passages  entre  deux  mur»  pa- 
rallèles; passage,  espace  entre  deux  rangs  d'arbres 
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|miir  se  promener  ; | cet  arbre» , [ passage , galerie  ; 
action  d aller , pt.  usit. 

Allé  va  vr  vv*LHu,  s.  f.  pl.  Obambulaliv.  pas  et 
démarches  dans  une  affaire.  * Allèes-et-venus.  c. 
fALLLi.Aücvs,  s.  f.  pl.  (ni)  allégation  pour  prousrr. 

Allsoatlu»  ,s.  m.  qui  allègue,  n.  lu.  v.  r. 

Allloat.os,  i.  f.  -tio.  citation  d'une  auto- 
rité, d'uu  fait,  d’une  loi;  proposition  mise  en  avant. 

Allège , s.  m.  petit  Ivalcau  à la  suite  d’un  plus 
grand  pour  l'alléger;  * ou  SouJég;  au  — .chameau 
ou  machine  pour  soulever  un  vaisseau  : partie  île 
croisée, appui;  o.  * petit  mur  peu  épais  dan»  une 
eml rature.  * Allège-  ».  Allège,  v. 

Alivovaxcz  , v.  f.  adonrituemeut , | soulagement , | 

* Allègement.  J Mannoutri.  j ( serment  d’  — ),  île 
fidélité,  d'obéissance;  t.  dlusL  [ Molière , ( ÀjruraHc. ] 
(Altigarr,  lier  à.  /.)  || -jaurë. 
f Allégea»  ou  AUégias , s.  m.  étoffe  de»  Indes. 

Allègessext  , s.  m.  Lrnuuentum.  soulagement  t. 
d’arts  ( fie.)  diiuinulion  de  mal  ( sentir  de  l‘ — a son 
mal.  * Atlcg-.  v.  eo. 

Alléger  , r.  a.  ce.  c,  p.  Levure,  décharger  ( un 
être  ) d'une  partie  do  fardeau  ; j soulager 1 ; soulever  ; 
rendre  plus  léger,  L de  rnan.  et  de  mer;  (fig.'  adou- 
cir ( — le  mal  ) ; diminuer  ( — In  douleur  ) »;  , 

».  prou.  ( un  fardeau  peut  s’ — ).  * Tout  /e  mut  qu'on 
ne  peut  éviter  est  allégé  par  ta  patirner.  | > Tous  lu 
hommes  ont  leur  part  des  misères  humaines  ; la  raison 
setdr  en  allège  le  poids.  { Pythagorr.  ) Le  sent  moyen 
i/’tllcger  sa  douteur  eet  de  soulager  relie  d’autrui.  | 
lime  douleur  modérée  use  T attention , allégé  d’ attire  s 
maux.  [Pslcy.j  L'habitude  allégé  la  rte. 

ALUÎoiata , ».  a.  -ri.  e,/>.  t.  de  mau.  rendre  (un 
cheval  ) plus  léger,  a.  * -gértr  aa.  ou  Allègir.  al. 

Allzuir  , v.  a -gi.  e,  p.  diminuer  eu  tous  sens  le 
volume  d'un  corps,  Oter  eu  tout  scus  de  ton  épais- 
teur.  — ou  Allègerir,  -vw y.  ce  mol.  ai-  o. 

Allégorie  , /.  f.  -ria.  fiction  dont  l artifire  est  de 
présenter  à l’esprit  uu  objet,  do  manière  à lui  eu 
désigner  un  autre;  | discours,  image,  figure,  tableau 

~ ■ ‘ 'tïtgitiied'b/ Go< 
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qui  exprime  ou  représente  une  chose  rl  rn  fait  en- 
tendre line  autre  ' ; 'allusion  adroite,  métaphore  pro- 
longée ( — ingéniern*  ).  a.  ( Allas  , antre , agora , div 
cour».  gr.)  /.allégorie  sert  de.  taie  aux  religions  de 
ta  terre  ; l 'homme  ne  peut  voir  Dieu  face  à Jatr. 

Au.WQUçn,  mÿ.  * g.  -ricus.  de  l'allégorie.* 
(sens,  diamui-i,  terme,  tableau,  style,  explication 
— y ‘Le  charlatanisme,  nu  ta  peur  inventèrent  le 
sent  allégorique  dont  f oubli  fil  pulluler  les  erreurs. 

\i.i.<<.oiuvi  »m.i  r ,<W<-,  dtllte  manière  allégorique 
(entendre , parler  — ). 

Ai  i.i^oimu,  r.  a.  %v-  e , p.  expliquer  selon  le 
«■»*'  allégorique;  donner  un  VCU'  allégorique  ; * se 
venir  d'allégories.  a.  (Ira  religions  allé-gorisent  ) 
Auittmium,am.  {ironiq.)  qui  atlé'gurise. 
li.Léuoaraii , s.  m.  qui  explique  dam  le  ieiu  allé- 
gorique;  * qui  explique  Ira  alh-gorics.  a. 
fAur.àuai,  adj.  a g.  qui  a le  visage  riant. 
An.roaEMiaT , ad).  d'une  manière  allègre  ( mi.)  ai. 
AuttiREist , s.  f.  grande,  vive  — V.  ror.  Alé- 
Ai.i.n.ao , i.  au.  I.  <le  imuiq.  air  vif  et  gai;  adv. 
gaiement.  * Allègre,  e,  o.  a.  v.  va.  ( ital ) |i  -grô. 

Ai.miilir,  si.  u.  -gué.  e,  p.  citer  ( — «ne  auto- 
rité*, un  pavutge,  un  fait,  un  texte,  nu  auteur:] 
avancer,  mettre  eu  avant  ( — une  excusa). 

Ai.mi.ui A,  s.  m.  terme  dont  l'église  se  sert  pour 
cvprimcT  valoir.  * Ojcys.  Snrelle . |>etitr  plante  pour 
Ira  uialadiev  rullammatoires.  ’ Alléluia,  a.  o.  r..  Allé- 
luva.  v.  (— , louer  le  Seigneur,  héb.)  p -lova. 

Ai.uviaa,  -de,  adj,  s.  -manus.  né  en  Allemagne, 
d'Allemagne.  — , s.  ni.  langue  allemande.  — o , s.  f. 
pièce  de  innviqnc  à 4 tempe:;  a.  danse  à a temps. 
At..  qvierelle  d’ — , faite  sans  sujet.  ( famil. ) 
‘fAxi.avuxnaaii , s.  f atelier  où  l'ou  prépare  ic  fer 
pour  la  filière.  * Allctnandric».  o.  * ou  Alcmandrics , 
s.  f.  pl.  at. 

-j-Ati.rvivrAAAini , s.  m.  trrre  rouge  que  les  Espa- 
gnol' mêlent  an  tabac. 

Aii.sk,  v.  a.  Ire.  ninrrher;  se  mouvoir  ; avancer; 
sc  transporter;  passer  de  |'un  h l'autre,  d’un  lieu  à 
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l'autre  se  dit  du  lieu  que  ton  quitte.  * te.  Venir);  ae 
mouvoir,  être  mil , savourer  vers  ( — à Paris,  au 
but,  vers  quelqu'un,  sur  l'eau,  daiu  l'air,  contre  te 
veut,  & l'ennemi);  s'étendre  an  loin,  {au  propre  et 
au  fi  g-)  ( l'inondation , l'armée,  sa  rruonuuéc  va 
jttsquitl..)  ; convenir  1 ; | mener  à , conduire  à.  abou- 
tir f ce  chemin  va  à Paris)  ; | tendre  & ( — à sa  perte); 
s’agir  dc(il  y ra  de  votre  vie),  (fig.)',  | pourMiivTe 
va  route,  {fig.)  son  entreprise;  | s'adresser  à ( l'tro; 
jusqu'au  souverain  );  | — .chier,  vomir.  — sr  dit  du 
mouvement,  de  l'efTet  d'une  marhine  (cette  montre 
va  bien , va  vite  ) : marque  U durée  du  temps  em- 
ployé à ( ce  travail  no  lentement);  l'étendue  de  cer- 
taines choses  ( — jusque);  la  manier*  dont  une  chose 
est  figurée  ( — en  rond  ) : où  mène , alxmtit  un  che- 
min ; A quoi  se  montent  de»  nombres  ( Ira  levées  mat 
à tant  de  soldats  );  le  progrès  en  bien  on  en  mal 
(cela  ira  bien,  rein  ira  mal);  la  fin  de  quelque 
chose  (s'en  — aller  en  fumée  ) ; la  manière  dont  on 
eu  agit  (—  vile);  l'état  bon  on  mauvais  (tnnt  va  bien, 
««  mal);  la  manière  dont  une  chose  est  faite,  mise 
disposée  : se  dit  de  l'habillement  ; | marque  larron! . 
la  rnnvruAure,  l'harmonie,  le  disparate  (ce*  routeurs 
vont  bien , vont  mal  ensemble'.  — contre , s'opposer 
lèsister  (• — contre  la  voloiité  de....  ).  — bien , mal , 
être , ou  u'ètre  pas  dans  le  bon  chemin , (««  prop. 
et  fig.).  — au  leu,  s'y  exposer.  — , se  mettre  en 
mouvement  pour.„,flrec  un  infinitif, , ( — promener, 
dîner , jouer , été.  ) ; oeee  le  gérondif,  ( il  allait 
niant  ).  — aux  opinions , les  recueillir.  — , [fig.) 
ré-ussir,  prospérer.  agir  xite,fraiH'bement , durement , 
etc.;  être  dans  uu  état  bou  ou  mauvais;  convenir; 
parer;  se  laisser — , s'abandonner  à....  (se laisser  — 
a la  douleur);  ne  pas  rrsistsT  (sc  laisser  — i ses  sol- 
licitations); * — . réprimé  le  mouvement  qui  déplace, 
le  progrès,  (s'en  — ),  V.  pron.  pers.  quitter  un  lieu; 
partir,  t'éroulcr;  se  dissiper,  s'évaporer  (la  fumée 
s'rn  ro);  se  perdre»,  faire  eu  — , taire  disparaître, 
oter,  écarter  (b  foule,  la  tache,  le  mal,  etr.  s'en 
va)  ; a'cu  — , couler  pardessus  ( le  café  bout , il  s’en 
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se  passer  ( la  mode , le  temps , l'hiver  t'en  va)  g 
s'effarer  (la  couleur /en  ra)  ; finir  (son  usai  s en  va)  ; 
approcher  de  b mort  (ce  malade  s'en  en);  s’nscr 
(ses  liahits  s'rn  non/);  se  consumer,  se  dissiper  (sou 
argent  s'en  ns),  {famit  ) ; s’en  — faire.  s>n  — 
finir,  pour  être  sur  le  pniut  d'étre  fait,  d'être  fini  ; 
A.  {inus. , provint.,  diffic.)  au  pis  — , adv.  au  plus- 
grand  mal;  h*  pi»  — ,4.  ».  le  moindre  as  a otage  . 
le  pis  qu'il  arrive;  I' — el  le  venir,  s.  m.  chemin 
en  allant  et  revenant.  ‘On  ne  mante  jamais  si  futur 
en  révolution  qne  lorsqu'on  ne  sait  pat  ou  ton 
sa.  [ llobenpierre.  ] ‘Ce  qui  vient  de  la  flûte  s'en 
va  jor  U tambour,  prov.  Biens  msd  acquis  s'rn  vont  de 
meme. 

A ms vs a , »,.  a.  -sé.  e , ji.  agrandir  le  calibre  d’un 
CAron  ; * nettoyer,  lu  * Alrarr  , e.  c.  a.  t.  Alkvi  r-  \-, 
«ir.  Alê-, 

Auuoia , s.  m.  t d'arlil.  châssis  d*  charpente  ; 
outil  pour  alisier.  * Alésoîr.  c.  e.  a.  v.  Alleroir.  a. 
voy.  Alésoir. 

Ai  i.  mûri  , s.  f.  partie  de  métal  enlevé  en  a Hélant. 
* Aléa-.  c.  a.  a.  v.  * Allerure.  v.  I aléxArr. 

Au.ti; , s.  m.  -leux,  leus, pl.  Dirai  jatrimoninl  hé- 
réditaire (ri.);  (franc  — ),  bien  fibre,  fraise  d*  tous, 
droits.  * Alrai.  n. 

i'Ai. Livrai , s.  f denier  de  Soède- 
■j’Ar.LMcà.  c,  adj.  (odeur  — ) «le  l'ail. 

Auiuici,  s.  m.  mélangé,  union  (de  métaux,,  des 
nu*  livres , [fig.)  de  ehoaes  moiudre»;  (—  «lu  ru  ivre 
avec  l'or;  (fig  ironie/.)  de  U uobirsse  axer  b roture); 
règle  d’ — , t.  d'aritli.  méthode  pour  composer  ou 
déromnoser  numériquement  un  mrbug*  «le  choses 
ralradablrv  {.4d,  à,  ligart,  lier.  Isa.) 

Aixiairi,  i.  f.  -ria.  Herlie  aux  aulx,  de  la  fa- 
mille  îles  juliennes,  à odeur  d'ail;  | agreste,  tivnce, 
erurifère , médicinale , officinale. 

Ai.li Ain  , s.  f.  Affinités.,  union,  affinité, pai-eulc 
I par  mariage  ; raMifédération , | union , ligue  | de» 
états;  affinité  spirituelle  entre  les  parrauu,  Ira  mar- 
raines ; u mou , mélangé  «le  choses  ( — de  mots , du 
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vic«  cl  <lc  U vrrtu  );  Ivaguc  dp  mariage,  ancienne 
— , dp  Dieu  ®w«  Abraham  cl  Ici  juif»  ; nouvelle  — , 
de  J.-G.  avec  les  chrétiens  (x>«.)  /.'alliance  de.  la 
puissance  temporelle  à la  qpirihstllr  n'est  utile  ni  à ta 
religion  ni  <i  t’èUU.  [ Fleur»  , j C’est  la  parfaite  alliance 
de  fart  et  de  la  nature  qui  fait  la  souveraine  perfec- 
tion. [ Itoikau.  ] 

Aui.tr,  s.  >n.  Affiuis.  joint  |a*r  nflinité,  oontéderé. 
— s,  s.  m.  pL  (peuple»,  étal»  —a),  confédéré*.  l-r 
seul  allié  constamment  fidèle  est  un  trésor  lien  rem- 
pli. [De  Lévix] 

f.Uuiaar,  s.  m.  nœud  de  la  corde  d'uuc  grue. 

At.i.trn , r.  a.  -lié.  e,  p.  Saciarr.  mêler;  rom  bi- 
ner, | incorporer  ensendile;  joindre,  uuir  par  ma- 
riage 1 ; * (fig.)  joindre,  mêler  ( — kl  justice  avec  la 
bouté,  les  image»  el  le»  pauses*);  (»• — ),  e.  pron. 
récip.  pers.  s'unir  par  mariage;  «e  liguer,  se  coufé- 
•ierer , j se  combiuer,  sc  mêler,  s'incorporer.  * Il 
faut  allier,  par  un  sage  tempérament , une  force  qui 
retienne  les  enfants  sans  tes  rebuter,  et  une  douceur 
qui  les  gagne  sans  les  amolsr.  [RoIIîil]  ‘Hien  ne 
s’allio  mieux  avec  la  vanité  que  ta  bassesse.  [Mi- 
chaud.] 

An.ua,  s.  tu.  I.  de  vén.  Ciel  (mur  les  oiseau» , le» 
perdrix,  pl.  plus  mit.  x.  ai..  * Aller.  a. 

•fAt-t.tc.Atoa , i.  m.  crocodile. 
fAlUM»,<.  m.  pieu  |iour  l'assemblage  de»  train» 
do  boi»  sur  les  rivière». 
fAu.10»,  s.  f plante  dipsaréc. 
f An  toi  u , a.  m.  étoile  île  la  grande  ourse. 

AutriïAtio» , s.  f.  ronsotmance  de  mots.  ex.  : 
Wlite , fuite  '.  o.  r,  * réuétitiun  sflcctce  tics  mêmes  »» I- 
ialtes.  T.  (, tllido , je  froisse , littera , lettre,  lot.  ) ■ Je 
m'instruis  mieux  par  fuite  que  par  suite.  [ Montaigne.  ] 
•f Au-rntusajer , s.  m.  inscription  au  radastre,  ses 
articles , les  parties  de  territoire  qu'il  contient. 

At.tAiaaoi.t , j.  ««.  Allobnu.  de  la  Savoie;  ( fig. , 
fam.  ) grossier,  rmtre,  qui  a le  sens  de  travers 
( bouline  — ).  A.  {peu  mit.)  eut  . Ostrogot. 

.iixooaouigii , adj.  a g.  dev  Allobroges.  T. 
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Ai.xoe  xTtnx , s.  f.  action  de  passer  un  article  en 
compte;  cet  article,  ai.. v. 

A uoonmos , s.  f.  -do.  harangue  des  généraux . de» 
empereurs  romain»  aux  soldats;  médaille  qui  reprr- 
scute  uu  général  qui  barnugue. 

Amodiau.  c,  adj.  Immunu.  (leixe)  en  franc-alleu. 

ALtoniAUTt , s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  allodial, 
franc,  libre  de  droit. 

-f  Ai.iiwyiu  .adj,  i f. auteur  qui  prend  le  nom  d'un 
autre,  pseudonyme.  ( Atlas,  autre,  atiuma,  nom. gr.) 

fAutumu,  i.  m.-lus.  arbrisseau  de  Ce» lan  ; adj. 
étranger.  ( — .pluie,  trib u.phul/on,  feuille,  gr.) 

fAt.ixmiaeuMiik , s.  f (iviui,  appétit  de  substance» 
non  alimentaire*.  (M/otnos,  étranger,  gr.) 

Ai-ujl  asi.c , adj.  a g.  tpii  sc  peut  allouer,  au  <1.  v. 

Ai. rocs, a.  ns.  juge  de  ecrtaiues  jurtdietions;  * mut- 
paguou  ouvrier  qui  ue  peut  deveuir  maître. 

Allouer  . v.  a.  -loué.  e,p.  | accorder  ( — à quel- 
qu'un une  indemnité,  etc.)  | approuver,  passer  une 
dépense  en  ruuiptr, 

Aj4.ui  ttn»  ,s.m.  L de  méeauiq.  pointe,  dent  qui 
Dut  tourner  ta  roue  * Alu-,  c. 

-f.Vr.tc in , s,  a.  -dé.  e,  />.  faire  allusion  (une  ins- 
cription allude  à une  figure,  etc.  [ Diderot.  ] ) 
-(■Ai.nisi  ou  l-'lambart  , s.  m.  morceau  de  boi» 
allumé. 

fAtnuui,  s.  f.  fourneau  eommeuec  de  char- 
bouuicr. 

Aurais,  v.o.  Accrmlrre.  mettre  le  feu  à’.„( — un 
mmbustible)  ; (fig.)  cxrilcr  (—  la  guerre , la  cojére)1; 
enJlammiT  ( — le»  passion»,  l’esprit ) 1 ; * — , bien 
envisager  pour  rceouuaitrr;  t. d'argot.  (»' — ),  r. /sers, 
pron.  prendre  feu  ( propre  et  fig.), -me.  t,p.  adj.  L.  de 
btas.  (oeil , flamme  ) d’uu  émail  ilifTércnt  ; flambant.  * 
Alu-,  a.  ■ Im  vue  continuelle  du  sang , même  en  pein- 
ture , peut  en  allumer  la  soif.  » Lu  nature  éteint  les 
feux  de  l’amour  pour  allumer  ceux  de  la  Iqfdreste 
paternelle. 

Auaatwi , s.  f Stdpkuratam.  petit  brin  de  bois, 
et-,  soufré  par  le*  IhjiiI».  * Alu-, 
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Auraiu , i.  m.  qui  allume,  r.  * Ain-,  a. 

Allure  , t.  f.  Inccstus.  dèmarrhe;  façon  de  mar- 
clicr;  | se  dit  do  cheval,  du  t-erf,  rte.  ; (Jiimd.)  d'une 
pervonue;  (fig..  satiriq.)  mauiere  d'agir,  do  sc  con- 
duire * tablier  de  inegisaier.  [>r«.  ) < On  rrcunnait 
f h ypocrite  à ses  allures. 

Alluiiox  / Annominutio.  figure  de  rlieloriqiie, 
indication  du  rapport,  de  la  convenance,  de  la  res- 
ki-mbiaiire  des  chose»  on  des  permîmes  ( — ingénieu- 
se, heureuse  — ; — forréc,  froide,  insignifiante,  na- 
turelle, spirituelle,  agréable,  rtr.:  faire  — aux  mn-tin 
du  jour.)  (Ad,  île.  luiterr,  joni-r.  lot.) 

Ai.i  i vio»  , f -vio.  accroissement  du  sol  par  le 
dépôt  latéral  de»  eaux.  (Lun,  j amue.  lat.)  I|  -Isa-, 

Af.ttsixa,  s.  f.  banpie  d'écoree  de  m-grcs,  jvi_  * 
des  sauvages,  de»  Indiens,  en  farine  du  uavctle.  a. 
(portugais.) 

Almaoesti,  s.  m.  rcrueil  très-ancien  d'observa- 
tion» astronomiques,  par  Ptolémée.  (Al,  le  (|sar  ex- 
cellence), arabe,  megistsu,  très-grand,  gr.) 

Almaxai  h , s.  m.  -ch»1,  pl.  Calrndiu-ium.  calen- 
drier avec  lo  cours  de»  astres,  etr.,  eu  livret;*  taire 
des  — »,  des  pronostics.  A.  ai.,  prendre  I’ — de—...  In 
consulter,  c.  o.  (Al,  le,  manoch.  supputer. ornée.  ») 
■ Peu  de  lirrcs  donnent  plus  is  méditer  sur  la  mobilité 
drs  choses  humaines  que  les  almauarhs  de  rottr.\*Dcs 
maîtres  judhdruc  font  lire  i nu  jeune  gens  f almanach 
royal,  et je  crois  cette  pratique  très-utile,  [lhi  .Mar»ais.| 

Almaxdixk,».  f.  Albiindina.  sosie  de  rubis.  * ou 
Alnluuidine,  mieux  Vlhaodiuc.  au 
■f Al,» t«n—, a.  «.  rnrail,  I.  d' Alchimie. 
-fAutias,/.  / pL  cia  menue»  cl  rlumtruses  improvi- 
satrice» aux  luili-t.  (— , savante,  ind.) 

A t.x»  I.ASI  mia  , t.  m.  c.  * ro> . tniélatu  hier.  a. 

JkutKAiTtui  ou  Almuranlaral , t.  m.  petit  cercle 
parallèle  a l'horizon.  »«_  o.  v.  * ou  -relit.  (arabe.) 

Almoudi,  Aluiudr.  s.  f.  amure  d'builc  en  l'ortu- 
gai.  r.  «.  * -inonde,  r. 

Almor Unix,  s.  m.  faction  chez  le». Maures,  c. 
f A i.mi  où , a,  / étal  de  deux  pliwetnv  qui  se  re- 
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gmvleiil  du  même  aspect  que  leurs  mai voie  * Almu- 

yr.  4L.  K. 

A loés.a.  m.  Aloe.  arbre  de»  Indes , « Imis  (xlori- 
Irraut  rt  lourd;  pltnlf  d'Arabie ; * tt|éul  tittcf, 
asphodèle , exotique . dr  beaucoup  d'espèces,  à sur 
vermifuge , purgatif,  vulnéraire;  —,  ce  sur;  on  (ire 
tir  la  soir  de  ses  feuilles,  a.  * Aîné.  ».  n.  [Mot.  gr.) 

Atuirujif , adj.  1 g.  où  il  entre  de  l'aloèi.  u.  o. 
f Aitnn <m  Aluniras,  r.  m.  pl.  «rte  d'hérétiques 
qui  niaient  la  divinité  et  léleruité  du  Verbe,  [a  pris. 
fogos,  parole,  gr.) 

Alouie , s.  f.  absurdité,  impertinrnee.  ( a prisât 
logos,  raison,  gr.) 

A mx» ut , s.  f.  tlonnrsu  ou  Bouce , cordage,  o.  v.  c. 
* Aloigoe.  n. 

*J*  trooornomrt . s f -phia.  nutrition  illégale,  (a 
prit,  logos , proportion,  trepho,  je  nourris,  gr.) 

Ara»,  A.  m.  titre  des  métaux  ; valeur , qualité  d’une 
drogue,  ete.  * (Jig.)  bas  — , naiasanre,  uatiire , cou- 
ilition  liasse,  al.  f hunttue  de  lias  — );  * (marebin- 
il.  ses  de  lias — \de  main  aise  qualité.  sTié  dligo,jp\iejot.) 

■J  Aicnnr  , s.  f niante  è feuille  d’aloéa  . vulnéraire, 
r Aloé , aloes , eidot , forme,  gr.) 

fAunuiru,  r.  f.  dis  usa  lion  par  le  sei  ' Ha! »,  sel, 
mantéia,  dis  iuntiuil.  gr.) 

Aloxoe,  A.  f.  Accrrmentum.  morceau  , pièce,  bout 
pour  alnngcr;  t d'arts  et  mit.  * nerf  et  crochet  pour 
suspendre  la  siande;  t.  de  rhim.  tuyau  entre  le  réci- 
pient et  le  rlsapitean  ; il  * AU-,  a.  s.  o. 

Amixusmaxt , s.  m.  augmentation  de  longueur;  ce 
qui  al u uge  ; | action  d'étendre , d’alongrr  : | ( fig. 
inut.)  leutesir  alTrrtéedans  les  allaites.  * Atlon-. 

Aloxufii,  t.  a.  -gr.  e,  p.  {■'ttrnslrrr.  rendre  ou 
faire  parailrc  plus  long  ( — un  édifice);  fairr  durer 
davantage,  [fig.)  • ( — un  procès  ) ; for.  Courroie. 
— un  coup,  le  |x>rter  eu  étendant  le  liras;  * (a' — ), 
r.  pert.  s'étendre , devenir  plus  loug.  v.  prou,  t d'art. 
».  rrrip.  ( ils  m*  sout  allonge  un  coup.  ) ' Allonger,  a. 
r.  s.  c.  (srn.'i  1 f.rt  plaisirs  de  lame  obligent  auront 
(a  lir  que.teas  det  sent  /'abrègent.  4<  Les  hommes 
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dc.lrent  alougcr  leur  vie  en  gros , et  la  raroureir  en 
détail.  [ Sied,  j /.e  malheur  Jiiuugr  ta  vie,  le  bonheur 
r abrège.  U semble  à C avare  qu'il  a longe  sa  vue  en 
grossissant  son  trésor. 

Aloxge»ehx , s.  f chenille  du  sureau.  T. 

-j-A i-oracs c , s.  f.  f ia.  pelade,  maladie  qui  fait  tom- 
ber le  poiL  e,  o.  »,  v.  al.  (Alopr. t,  rniard , gr.) 
•fAi-orarua*  , s.  f queue  de  renard,  aa.  ( — , aura. 
queue,  gr.) 

Aldus,  adv.  T'um.  en  ce  temps-là  (—  on  vit;  — 
od  verra);  en  ee  envia  (ai  cela  arrive,  — vous  fe- 
rra...)'; d — , de  ee  tnnpa-là(les  mœurs  d' — •),  [/amil.) 
— comme  — , quand  on  en  sera  à tel  temps , dam 
telle  conjecture  ; — que,  (/’flfPV*)  lorsque;  * dès 
lors.  1 L’homme  a te  sentiment  imté  du  bien  et  du  mat: 
U peut  tes  confondre  ; mais  alors  même  il  croit  les  voir 
ou  ils  ne  sont  pas. 

Alose, s.  fi  -sa.  poisson  de  mer,  j osseux , abdo- 
minal , ÎRitobranchr,  gymnopode,  du  genre  du  elupe, 
très-bon  ; remonte  les  rivières.  * Alôse.  r. 

Aussi» , Ajouter,?*.  a.  louer,  v.  A.  [J.  de  Mehuu.] 
-{-Alosiek  , A.  m.  filet  pour  les  nloscs. 

+Atou»T»,  a. m.  sapajou  à queue  prenante,  museau 
•longé,  tête  pyramidale;  hurleur  roux. 

+Alolijk,  a.  m.  gomme  du  cannellier;  substance 
résinent!* , aromatique  d’un  arbre  à Madagascar. 

Ai. u'  im , a.  / Atmsda.  petit  oiseau  puis èratciir , 
gratin i»rr  , siibuliroatre  '.  — de  mer,  oiseau  du 
genre  du  bécasseau.  — ou  Baveuse , poisson  ; * -etr. 
».  ou  -été.  A.  'Les  titres  et  le  fond  de  beaucoup  de 
livres  sont  comme  te  miroir  des  chasseurs  aux  alouettes. 

■j-Atoians» , v.  a.  -dé.  e,  p.  importuner;  assom- 
mer. | Itcumi».  J 

A r oua  ni»  , r.  a.  f-di.  e,  p.  seul  usité , fumil.)  ren- 
dre lourd;  appesantir  ( — la  tète,  le  corps  ) ; * (s’~  ) , 
r. pron.  devenir  lourd.  [Ricltelel.j  ci .fam.  (vicieux.)  ». 

Awÿ  r.  e,  ad  j.  insatiable,  affame,  (mua.)  al  a. 
* comme  une  louve  affamée.  o. 

Alot agi,  i.  m.  alliage  et  mélange  des  métaux, 
m.  o.  c,  *. 
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A loyal*  , t.  su.  piéec  coiqiée  le  long  du  dos  du 
IxruC 

Aboyés , v*.  a..yé.  e,  jj.  donner  l'aloi  légal;  a.  o.  c. 
ai-  * faire  on  mélange  île  métaux.  ». 

■j-ALrAoss,  a.  m.  grosse  étoffé  de  laine. 

■j-ALPAU ài-tls  , A.  m.  pl.  souliers  de  corde. 

At.r  vi.ss , a.  m.  espère  de  vigogne  à jambes  cour- 
tes ; sa  bine  précieuse,  al.  o.  * -para . -pae,  -paque. 
f Alfa  m e , a.  m.  -ma.  plante  à feuille  odorante , fleur 
inodore.  ’ -pain.  c. 

At.rr  s , Alpage , s.  m.  (ri.)  terre  non  labourée.  o. 
f Alpes,  a.  f.  pl.  montagnes  intérieures  qui  coupent 
les  continents.  Les  âmes  faibles  qui  craignent  le  ré- 
gime républicain . sont  comme  les  poitrines  délicates 
qui  ne  peuvent  vivre  sur  les  Alpes. 

•f  Alpestre , ad  j,  t g.  ( nouv .)  de»  Alpes,  de  leur 
nature. 

Af.rns,A.  m.  première  lettre  île  l'alphabet  grec; 
(fig.)  premier,  commencement  : f — et  l'oméga,  lo 
commencement  cl  la  fin. 

Ai.ru  abet  , a.  m.  ensemble  | régulier  | des  lettres 
d'une  langue  ; livret,  | tableau  | qui  les  contient; 
I.  d'imp.  t.  de  relieur,  tous  les  caractères  de  P—; 
\fig') éléments;  commencement , premiers  principes. 
(Alpha,  a,  bêla , b. gr.) 

A I.m  vnirirjei , adj.  a g.  de  l'alphabet , sebiti  son 
ordreéf  table , liste , ordre  — ). 

Ai.riisiÙTiQvtMssr , ai/e.  d'une  manière  alpha - 
I «clique. 

tAi.rnsxr*,  s.  m.  -nette , s.  f.’  ou  Tunisien,  oi- 
seau de  proie  pour  le  lièvre,  la  perdrix;  Faucon  de 
Tunis,  a.  * -Janet.  o.  * -néte , a.  / Y.  * -nesse. 
+Alp**«s,  a.  ».  pl.  genre  de  enutacées. 
f Ai.raisss , A.  f.  plante  aromatique  d'Amérique.  S. 
fAiratTEDO* , a.  m.  fracture  des  us  du  crâne,  ré- 
duits eu  farine;  -té-,  x, (Alphiton,  farine,  gr.) 

ALraireiMsxcs  ou  Aleiitonumce,  a.  f.  divination 
par  b fariue.  v.  * ALpliilnitiaiicir  (Alpniton,  farine, 
montent , divination,  gr.  ) 

■fALraoaxix m.  sucre  d'orge  hbnc  ou  tors,  si- 
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fAt-raonsiii , ».  m.  »>.  Alfonsin. 
f Ai.rsujxvmxs , t.  ad),  f.  fd.  (loi»)  d'Alphonse  X, 
roi  de  Cartillc  ; (table» — }astrouoinique» , rédigée»  par 
ton  ordre. 

f Ai.m  * , ».  ni.  riti/igv.  Alfos,  tache  de  la  peau. 
{Alphm , blanc,  gr.) 

\\i.mt,atlj.  f.  ( plante  — ),  qui  croit  »ur  le»  mon- 
tagne», le»  Alpes. 

f Ai.n*in,  j.  m.  />!.  gmrc  de  I miniers. 

Airioe,  ».  m.  I.  de  jeu  ( faire  un  — ),  doubler  sa 
mite  après  l’avoir  gagnée.  * •pion.  t.  ».  * (/tari.)  mirtu 
Va-tout.  a. 

Ai  cim  t , ».  m.  thalarii.  graine  de  gnuninre,  plate, 
rhaude.  d une  sorte  de  chieodcut  de  (Jauaric,  pour 
le»  serin».  * l’tuilnris. 

■J-Aujer , ».  m.  .Y/i  a.  oiseau  palmipède.  Pingouin. 
f.tMfi  u.a , j.  m.  mesure  portugaise  : 19  srlien. 
fAinr  irons,  a.  m.  |dumb  minéral;  as.  ou  Galène,  c. 
».  sulfure  de  plomb  uutit 

fAxacae»,  y.  m.  pi.  ligure»,  dieu»  pénales  des 
Germains , t.  d'anliq. 

tAuisus,).  m.  rlcrtuaire  purgatif  d'ésnle. 
fAuinr  , ».  f.  roy.  Alriur.  {Alun,  bois,  gr.) 
tAuTsoivmiM.  ».  / pi.  genre  de  narcisse».  * 
-mere , U»  de»  lucas , Ptlcjnne  à racine  en  grille. 
Alt*  (faire),  roi.  Halte. 

■f’ALTxr , Allé* , 1.  j .Mauve  en  arbre;  Atlhéafrulev 
Ai  raaasi.il.  mtlj.  a g.  qui  peut  être  altéré,  {fig.) 
| Voltaire.]  (substance  — ),  qui  salière. 

Ai.ràaxjrr.  e.  ad),  ».  m.  ( mets  — ),  qui  cause  la 
»oif;  t de  niéil.  (remède — ),  qui  rlungc  les  bu- 
meurs,  les  esprit»,  * dont  l'ait  ion  «t  iuieiisible.  ». 
Atrlùw.  -Ue.atlj.  qui  altère;  v.  * pour  altérer,  a. 
Atniinm,  a.  J Adulterotio.  rluiugeinnit  en 
suai;  falùtiratiou  de  métal  ; | cessation  oc  »èvc;  | 
gramle  soif.  (Jig.) — de  l'amitié,  refruidissevueut ; — 
de»  esprits , colère , indignation , émotion. 

Altbacas,  ».  m {hurlruf.)  altercation.  v.  t * -c*L  «v. 
AttnciTios , ».  f.  -lût.  débat,  | dispute,  | ron- 
tentiuu , contestation.  • 
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Alt»» sa , v.  a.  changer  l'état  I eu  mal  ■,  | ( — le» 
couleurs,  le*  humeurs);  émouvoir  (—  les  esprits); 
(fig)  trouldcr  ( — l'amitié);  détourner  ( — le  seua); 
causer  l'altéraliuu . une  grande  toif/les  salaisons  al/l- 
rrnt);  falsitier  ( — les  mniuiaies);  * {fig-)  ( — un 
discours,  uu  (rate;  le  sens  des  mots);  f rendre  une 
chose  autre,  K.  (èaaaucf.)  (*'—),  péri.  pnm.  se 
corrompre  ; clvauger , se  rliatiger  en  mal  ; * se  cho- 
quer, [ J.-Il.  Rouweau.  ] -ré.  r,p.  qui  a éprouvé  de 
l'allératinu  > , ému.  ' ( irilu.  ) «/Vrjyoe  h -a  tri  tri  rr/i- 
gio/u  ion!  altérée»  par  Iturt  iutrnantiaim.  | Trop  dr 
/Htinancr  déprave  ta  honte , ai  lis  e loulri  tri  jouit- 
uincti  dr  la  drlicalrsir.  [ Mail,  de  Staèl.  ] » La  faune 
philoiophie  rit  une  cJiarlataaerir  dont  In  remciA-j  altè- 
rent Ici  l-oni  Irmjxramrtltl  rt  détruisent  tel  mauvaii.  fl. 
On  parvient  à dompter  ta  menant  ; mou  on  altère. 

Ai.  ri  s as,  t.  f.  ni.  passions  véhémentes;  vives  in- 
quiétudes. a.  * -1ère»,  u. 

fAi/renx/um,  t.  f.  -tem.  plante  de  la  famille  des 
amarautlie*. 

Ai.trrxat ,’».  m.  action , liberté  d'alterner,  il.  voy. 
Alterner,  c. 

ALraaavTtr.  -ive,  ad).  Altrrnui.  ir  dit  de  deux 
(rlsoses)  agissante*  l'une  après  l'autre  (force,  mou- 
vement , lesuirt  — ■);  (proposition  — ),à  deux  parties 
opposée»,  l'une  admissible;  leur  option;  i,  emploi, 
charge  — ) , exen  c tour  à tour. 

AtniviTM»,  ».  / changement  npéré  dan»  U 
aituatiuil  dra  objets, des  personnes  cil  alternant,  ai.,  o. 

ttauimt,  ».  f opinion  entre  deux  cboscs. 
deux  proposition»,  initial  ive;  choix , ( laisser  I' — ). 

Ai.rta.vArivRMRsr,  adv.  A/trrnatlm.  tour  à tour, 
et  l'un  après  l'autre  ; Il  y a dam  te  eu ur  humain  deux 
meiurts , fuie  pour  lr  phiiiir , l'autre  pour  ta  douleur, 
i/ui  tr  râlent  rt  le  rrmptUient  alternalivenieiit.  [ Mad. 
de  Pumpadour.  ] 

Aitirbr , ad).  1 g.  -mu.  (angle  — ).  formé  par 
une  ligne  qui  coupe  deux  parallèles 5 ^ feuilles — »), 
qui  mimant  seule»  à seule»,  des  deux  roté»  de  la  tige, 
sans  se  correspondre. 
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Air*  AUX.  e,  Oïl),  t.  de  Idavon  qui  ee  correspond. 
Ar.TKancn , r.  a.  -né.  v,p.  Altrmare.  faire  a denr, 
et  tour  k tour  ; exerrer  tour  à tour  vou  office) ;*  placer, 
mettre  l'un  après  l'antre;  t.  d'agrir. , varier  la  culture. 
fAiTRaqi CK , r.  a.  spiè.  e.  p.  débattre,  disputer, 
contester.  [J. -J.  lloitueiiu.] 

A « uu  ,1.  f.  CtUtuda.  titre  d'honneur  drv  prince». 

A i.Ttiou  » , ».  m.  roy.  Altée , Gràmauv e.  ».  -théa.  n.  v. 
AiTiiÉx-RBi-rxx,'».  m.  arbrisaeau,  Ketmio,  Cui- 
nsauvè  eu  arbrisseau. 

Ai.Ttia.  -ère,  mlj.  | Rit,  | vuperlic,  | orgueilleux 
(esprit, Cicoii, rarai lere,  I mtr, amc , personne  — ); 
qui  a,  qui  inanpie  de  la  iierté (mine  — e;  — a nius- 
murc»,mie't  [Voltaire])-  * -ère.  a. 

Ai  tu  m ssRs  r , aile,  avec  ficrté•.  r. 
f Ai  riMirni , ».  m.  invtnimeut  pour  meviirvr  la  bas 
leur  des  objets  sur  l'hon/on.  roy.  Planrltcttr. 

Aitimitrir,». / partie  de  là  géométrie;  mesure 
de  ligues , u_  u.  v.  * dr  hauteur.  R.  eu.  * art , seicurr . 
traite  de  la  mesure  île»  luiitrurs.  {Alhu,  haut.  Ira. 
mrtmn , mesure,  gr.  ) 

fAs-TiaoiT , ».  m.  vert  de  gris,  t iTalrhimie. 

-j  Ai.tisk  ou  Sauteur,»,  m.  A (tira,  coléoptère  lierbiv. 

fAs.ro,».  «.  ou  Quinte  de  viole,  gros  violon. 

viola , Quiotr  de  loue. 

f \i.  1 o axisii , ».  m.  nulnunotit  à enrdin,  carré , que 
l'on  frappe  avec  des  baguettes.  {ital.\ 
f Anuon  iL» , ».  m.  pi.  une»  tes  lépidoptères  à lougnts 
antes  uses. 

fAi.uoo , ».  m.  espère  de  hibou. 

Amibb  , ».  f tiaxano  eolnrée  pour  U réliilre. 

Als  ori,  , ».  ai.  L derhiniic,  i liapiteau  uns  fond . j 
astcmblage  de  pots  ou  liijaux  sans  foml,  mis  en  pyra- 
mide , | jmur  sublimer. 

Amjiri , ».  j f ror  Absinthe,  x.  il  e.. 
fAi  dur,  ».  f.  petit  Isots  p»mr  allumer  1a  forg»‘.  • 

Ai  ruxu.i  , ».  f.  (es.)  lame  de  cxiuteau  pont  gratter; 

* soulnuc  sans  iiuim  lirv.  y,.' et  Allu- , fourneau  commen- 
cé; 1.  île  elsarb.  a.  *-elc.  a.  f Laaulla . petite  lune-  lot.) 
tALUMiaa,».  / terre  argileuse . lune  des  sept  terres 
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primitives;  argile  pure,  base  de  l'alun.  ( .4 lumen , 
alun,  /al.) 

Ai-uamcus,  s.  m./tl.  ardoises,  i.  v. 

Aixminsox.  -sp,  adj.  -nosus.  qui  est  d'alun , de  sa 
nature  (eau, teinture  — se). 

f Antmorm  ,s.  f.  «upcce  de  pierre,  aluniiiir  pure. 
Ax.tr*.  s.  m.  f lumen.  srl  neutre,  | composé  d’aride 
vitriolique  ou  sulfurique  et  de  terre  argileuse  ou  alu- 
mine ; I.  de  rorroycur , confit  dr  merde  de  dura , de 
fiente  de  poule;  — , eulfnte  aride  d’alumine  ; minéral.  B. 
AteiUt,  s.  m.  action  d'aluner . set  effets.  en. 

+ Am.katio* , s.  f.  formation  de  l’alun. 

At.t  sm  , v.  a.  -né.  e.  p.  tremper  ( uue  étoffe , etc.) 
dans  l’eau  d’alun , ’ dans  le  ronnt.  r. 

Atcsih>,<./  lieu  où  l'on  travaille  l'alun,  e.  * 
•ère.  a.  ou  -mi ère.  r.  t. 

+A«.  ma,  i.  m.pL  iiimtta  exotiques  herbivores. 
fAi.rrn , i.  f.  armoise  amère. 
fAmin , i.  f l.ygrmn.  genre  de  graminées. 
At.sroi.tim: , adj.  a g.  - tarit . de»  al  M'oies. 

A i.s roi.* , x.  m.  -/tu.  ravité  uù  est  la  lient  ; creux 
intérieur  de  l’oreille;  eellole  de  l’alirille;  * sa  forme; 
rrenx  de  la  roupc  du  gland,  dr  la  noisette,  rtr. 

Al  trolé.  e,  atfj.  qui  ressemble  à un  alséole ; creusé 
en  ahéolrs  (rènqitarie  — );  L de  botan.  n. 
-fAt.viot.mn , t.  m.  -ter.  jki1v pier  pierreux  à rayons, 
eellole  prismatique. 

■f-Ai.vx»,  r.  a.  -vé.  e,p.  (ri.)  roiumenrer,  établir; 
imputer  une  faute. 

■{■Ait  ixa,  Alt  in,  Alvinier,  i.  m.  -ière,  s.f.rety.  Aies  in. 
fAxvixx , f.  m.  espère  de  pin. 

-fALtiitt,  adj.  f ( déjection — ) flux  de  ventre. 
( Aleus , ventre,  lat .) 

■f-At.vr*  , s.  f lurliitli  blanr.  . 

At.mx,  s.  m.  plante  trés-|iiirgalivc.  o.  * -pou.  v. 
f ti  smi,  J.  m. />/.  genre  d iclineuinonides 
■j-Ai.vsMo.v , i.  m.  anxiété, adaimonic.  { Atysmos , gr.) 
fAtrxsa,  /.  m.  plante  crurifere ; ‘Corbeille  dur, 
Tlilatpi  jaune , Alv&son.  (<i  pris,  lyssf , rage,  gr.) 

Ai  Tisun,i.  m.  piaule  des  montagnes  de  Suisse,  a. 
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ÎAt.YTx*ciiir  , i,  f.  dignité  de  l'alytarqup. 

A i.v  t s aqr  t , i.  m.  qui  commande  les  archers. 
f.Vtasaii.iwn , v.  a.  -te.  e , rendre  aimable.  La  société 
des  femmes  amabilité  Ut  jeunes  gmt.  [ Buin  v illicrs.] 
Am  taii.tTr , s.  f.  -lai.  earaeterc  d’une  personne  ai- 
mable ; * qualité  de  l'étre  aimable. 

Amaidiat* , s.  m.  religieux  Irauciscain.  a. 

Vmàmi , l.  m.  ni.  trois  listes  piales  parallèles. 

Au* ms,  i.  m.  bout  de  manche  de  veste  boutnnnè 
sur  le  poignet  ; * rornet,  coquille  univalsc  des  Iudes; 
roman  de  chevalerie.  a. 

An  a non , i.  f poire . poirier.  «.  v. 

Am  a doc , t.  m.  Igniarium.  mérite , | morceau  | 
d'agaric  de  ebéne  séelié  pour  le  briquet. 
AuBMtitsr,!,  m.  arlion  d’amadouer;  ses  effets. 
AsttiKiLta , r.  a.  -doué,  e , p.  DeUnire.  [fig.fam.) 
■aller , earvxser  pour  attirer  a toi  (• — quelqu'un  par 
de*  promroes  1;  * dirr  det  douceurs  pour  gagner  son 
allerliuii  ( — par  de  Im-IIcs  paroles);  (paroles  ama- 
douante*. | F.t.  l'aupiier.  ] f adoucir,  a.  ( imu .)  ( Manus , 
main , duUis,  douce,  lut.  ) 

Ans  Dort  ta , i.  m.  fabricant  d’amadou,  si-  e. 
f An  t nouai  ou  Aman-,  i.  m.  colon  d'Alexandrie,  «a. 
f A si  tuons  un  , t.  ta.  agaric  de  rbèijc,  de  bouleau. 
A ma  ir.  nia,  r.  n.  -grLr,/>.  ' Vaerrarr.  rendre  mai- 
gre, | moins  épais,  t.  de  met.  | — , r.  n.  desenir 
maigre,  mieux  maigrir;  s.  (•' — ),  v.pnm.  en  parlant 
d’une  ligure  de  terre  qui  te  serbe  et  diminue  eu  tout 
sent,  u,  si.  |j  aine-.  1 L'ancienne  fronce  ressemblait 
à un  homme  qui  a une  tête  enorme  sur  un  corps  junai- 
gri  et  des  membres  décharnés.  ... 

AuAii'.aissnMtsrr,  s.  m.  Mlictraito,  diminution 
d'embonpoint. 

Amaixade  ou  ArmaDlade , s.  f filet  en  tramail. 
t-tn ti.ADia  (s’),  v. pers.  garder  le  lit  pour  peu  de 
rhotc.  (ri.) 

Am siosmâtiom ,s.  f union  de  métaux  à l’aille  du 
mercure;  AU  c.  V.  * Amalgame,  o.  «u 

Amatoahi  , s.  m.  -ma.  uuiou  d’uu  métal  à l’aide 
du  tucrcure;  * et  f.  v.  {Jtg'j  union,  mélange;  (ironiq.) 
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( — d’idées,  de  | lattage*  un  ilièii'iil»)'.(.f  mo.  minable 
gamein , marier.  gr.)  ' Certains  esprits , comme  des 
corps  réfractaires , ne  peuvent  entrer  dans  aucun  amal- 
game par  ta  /usina , il  faut  Us  broyer  ou  Us  rejeter. 

Am  tu. titra  , -r.  a.  -me.  e,  p.  mêler  du  mercure 
avec  de»  métaux  fondus  pour  les  unir:  fig  ) mélan- 
ger ' , unir  iuliuiciurut . rapporter;  | faire  un  amal- 
game ; d’opinions , d'idées  , de  sixtes,  de  raraetèrrt.ite 
ItIM'Urs,  etc.);  («‘ — ),  i'.  pro.  t’unir,  [prop.  et  fg.) 
'l*s  plaisirs  et  les  peints.  Us  biens  et  Us  maux,  snssl 
tellement  .amalgame* , qu'on  ne  peut  éviter  Us  uus  sont 
se  priver  des  autres. 

■f \*i  ts  , s.  ni.  ou 

An  s s ni -K  t* , s.  f -glueèe,  toile  de  coton  d'Alcp. 

Anisnc,  s.  f fruit  de  ramandier;  dedans,  rliatr 
du  noyau;  dragée;  * re  qui  a sa  Tonne , partie  de  In 
garde  d'une  é|>éc;  t.  d’arts,  taille  en  amande. 

A si  uni,  t.  m.  Amygdafatum.  boisson,  lait  oser 
des  amande»  bniyce*. 

Am  tatui.il , s.  m.  AmrgJa/atus.  arbre  qui  donnas 
les  amandes. 

•J-Amasit*,  t.  f.  -ta.  rhampigunii- 
f.VlUsum,  s.  m.  -noa.  arbre  de  la  I.  urine. 

Amant.  e,s,  Amahtr.  qui  aime  avec  jussion  une 
pri-Minue  d'un  antre  sexe  (—  b. trie  1 ; imi.nsl.iut. 
lecfule,  solagr,  cle.);  — a,  pl.  jiersoime*  îles  deux 
sexe*  unie»  par  l'amour  ; [fg-)  * (ira.)  1 Le  vtritabU 
alliant  vit  en  l'objet  aimé;  U faux  reste  en  lui-mrme. 
'Les  souverains  et  Us  nations  sont  entre  etu  sur  U 
meme  pied  que  Us  amants;  L affection,  la  Jidefilê 

vent  être  nécijtroqucs . 

Amahantii  scias,  s . f pL  famille  des  amaratithca. 
(a  jiriv.  marattto , je  me  une.tr.) 

Am  vaANSttK . s.  f.  -t/uis.  plante  très-belle  d'au- 
tomiM',  dieolslrtloue,  rouge  de  iKMirjirr;  s.  m.  Ia>i* 
violet  ; adj.  i g.  uiulrur  d’ — . -thinns.  * -te.  a.  n.  v . 
voy.  (j'bisie. 

f.AM  isisrsixi,  s.  f.  Comphrrna.  csjièee  d'amo- 
rantlie  ; ammonr.  * -line.  a.  a.  v. 

Am tiAXAMoioi,  s.  f fleur:/»/,  famille  de  plantes. 
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a.  -ne.  e,  *.  faire  jmismt  une  partie 
de  Min  équipage  sur  un  i arssr.ni  prit;  * accoutumer 
k In  nier,  »u\  mami'usrrs.  ».  (>' — ),  v.proa. 

Ajui'jii.  ».  m.  balise,  bouée;  mal , tonneau  flot- 
tant au-dessus  d'une  ruelle,  d'un  écueil.  au  u.  v. 

Axmwi,  ».  f.  Nantit.  ancrage;  attarhe  des 
ngrn  au \ roulage»;  * endroit  où  uuc  corde  mise  eu 
double  et  attachée  par  une  autre. 

AMsaaa,  ».  f.  cordage  pour  attacher  le  vaisseau, 
le  canon,  elr. 

Amarrer,  r.  a.  -ré.  e,/i.  attacher,  lier  avec  nne 
anuiTC.  (. tmarr , lier,  critique.) 

Amaryllis,  ».  / plante  de  la  famille  des  Har- 
asses, ta  fleur;  * j<üi  |iapillnn  de  jour.  a.  ‘ -rillis.  Yo- 
rabuljire.  {Amaryuô,  je  brille.  /(T.) 

Amas,  ».  m.  Cumulus - assemblage  de  chose» . de 
pi  IV. unes  ({nu».),dr  peuple,  île  gens,  (—  d'argent, 
de  pierres,  de  matériaux , de  blé,  d'humeurs,  {fig.) 
de  citations,  | d'idées,  de  réfleviotit,  etc.,  * Amis, 
a.  {Musses,  masse,  lut.) 

-j-A  masames  rt,  ».  m.  pl.  manoirs. 

fAxAsosii , ».  f.  piaule  herbacée  des  Indes.  ||  -iô-. 

Amasser  , v.  a.  -sé.  e,  p.  Colligrrr.  faite  | amas  i 
ou  un  amas  (de  sable,  etc.);  | nectiumler 1 , entasser, 
ammirelcr . ( — des  rirltcstr»  *,  des  niait  riiiux  );  | as- 
sembler du  monde;  | rassembler,  recueillir  ( — des 
preuses  ; relescr  de  terre  ce  qui  est  tombé,  | (*  >•) 
s»  MM  r ramasser.  — , saut  régime  pour  — de  l'argent 1 ; 
(s- — ) , e.  fiers,  pron.  s'accumuler  ( le  sable  s 'amasse  ; 
s assembler,  * se  rassembler,  v.  (le  peuple  s'amuie); 
* r.  /ter».  4 ; * AmAsser.  ».  ( <>».  ) 1 Quanti  on  ne 
finit  pat  île  île  tirer  Je  Cor,  on  ne  finit  pat  iC en 
amasser,  et  fan  n'en  jouit  jamais.  Ausune.  * Cet 
trésors  ne  i aient  pat  la  peine  nécessaire  pour  les 
amasser.  [Seul.  A ran.]  Ou  n amasse  le t ricJiettei  qu'avec 
peine;  on  ne  Ut  possède  qu’avec  inquietuJe  ; on  ne 
let  quille  qu'à  regret.  „ 30/1  ne  s'efforce d'snMsser  que 
parer  qa  un  ne  jouit  plut  de  ce  qu'on  a.  4 Les  époux 
coupables  » ‘alitassent  Jri  reproches  et  Jet  querelles. 

A ma*»»  Tir  ,».  f.  RaJuta.  palette,  lame  pour  amas- 
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ter  les  couleurs  broyées.  ai_  u.  * Ainissette.  a.  -elle. 
et  -sète.  v.  ||  auiacète. 

A si  tsAAca , ».  m.  qui  amasse,  l.e  métier  le  plus 
assujettissant,  U plus  dangereux  , U plus  long  et  le 
moins  réellement  profitable  est  celui  a amassetir  eT or. 

AMAT»urTr.a,  ».  a.  -té.  e ,p.  mettre  les  matelols 
deux  à deux , pour  s'entr  aider,  al.  a.  v.  *»' — . v.  rée. 
s'associer  |»our  défricher  un  terrain,  u. 

Amateuh  , ».  m.  -tor.  ( — de),  qui  a beaucoup  de 
goût,  | d'altachenicnt  | pour  uue  chose,  un  art,  une 
seienee,  ’ pour  une  ou  des  personnes  ( les  dieux  — s 
des  hommes.  [ l-eurlon.  ] {inus.)  — de  sui-utéme. 

[ Itourdalouc.  ] — de  la  s rrtu , de  la  gloire , tic  louan- 
ges, | de  uniiicjutès , de  la  nous  caillé)  ; * -trier , ». 
f -trix.  (noue.)  [J.-J.  Kousscau.  ] n.  a.  s.  co.  ».  ’ 
{vicieux)  dites  qui  a line,  ou  même  femme  — leur, 
comme  femme  auteur. 

fAM  iTtxra  (»') , r. pr.  se  prostituer  à tout  venant. 
— ,».  a.  -né.  e , p.  faire  couvrir  une  chienne  jmr  un 
loup. 

Amati»  , ».  a.  -li.  e , p.  oter  le  |«ili  ait  métal,  a.  C- 
* ne  pas  le  polir.  u.  * lilaurbir  les  flans  ( Mat,  sous 
éclat.  allem.] 

fAMATur»,  ».  ni.  -tains,  getue  de  sermirufairc  ou 
tubulaire  * -iule.  {Amatluis,  sable. gr. ) 

Vu  te  «ose,  ».  f.  roy.  Goutte  sereine;  * récité  par 
obstruction  dc-s  nerfs,  a.  * j or  l'insensihibté  de  la  |ini- 
uelle.  s.  * nVse.  a.  v.  -rocc.  en.  {Ai miurvsis , obscu- 
rité. gr.)  H amariné. 

Asiaiu.se  , ».  f.  -ion.  femme  guerrière,  eoiiragesise, 
’ ailj. — , qui  u'a  qu'une  mamelle;  — , espece  ilr 
bruant,  de  perroquet  jaïuic.  a.  («  pris,  rnazus , lua- 
mrlle.  gr.)  -zùne. 

fAouci , ».  m.  territoire  du  liant  et  bas  justicier. 

Amuauea , ».  / pl.  -gts.  {ci.)  rircuit  et  embarras 
dr  paroles  ; * amas  confus  de  paroles  obscurci , entor- 
tillées; circonluiutiuiis  (longues  - - ; parier  par  — , 
suiu  — ; nom-  tant  d’ — ? ) ( tmbo , deux  ,agrrt,  agir. 
lai.)  | aubajes. 

fAuiAt.AM , ».  «a.  arbre  des  Indes,  à suc  nutritif. 
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f Ait»»  IARD , ».  m.  brouette  de  papetiers  pour  la  pâte. 
IAreaee,  ».  m.  grand  arbre  des  Indes;  poisson. 

Amrasvai.es , ».  f.  pl.  fêtes  de  Criés,  v.  pour  ob- 
tenir une  récolte  favorable.  {Amplii,  autour,  arva, 
champs.  Int.) 

Amrassaoe  , ».  f.  Lrgatio.  charge , fonrllnii  d'am- 
bassadeur représentant  le  souverain,  sa  suite,  mis- 
sion auprès  u’utt  gouvernement  (envoyer,  aller,  être 
en  — ; recevoir  uur  — );  message  entre  particuliers, 
fit  ou/.,  fig.)  (faire  mie — , s’acquitter,  sc  ebarger  d’— - ). 

Astnssssnit'ii , ».  m.  I.rgatus.  envoyé  d'une  puis- 
salue  auprès  d’mie  autre,  avec  un  caractère  j publie 
| de  rcprcscntiitiuii  | du  souverain  qui  l'envoie  ( — 
unlinaitt' , extraordinaire  ; Itabile  — );  ( fig.,  Jamil.  ) 
messager.  -ilrice , ».  f -la.  feintne  d'ambassadeur  ; en- 
voyée, femme  rlwrgéc  d'un  ItMvsagt,  (*v<l.)  ( Ambeu-- 
tus,  agent. gaulois.) 

f Amiiamsimisiai.  e,  adj.  d'amlsassadetir  (ptinipe 
— c),  ( épisto/airr .)  [ M.  de  Gliuisenl.  ] 

Amu*  , ».  m.  deux  numéro*  de  loterie , pris  ou  sor- 
tants eusemblr.  a.  v.  { tmbo,  deux,  gr.) 

*j*  A Mas.  l a x i » r , ».  HT.  arbre  laiteux  de  la  Gtiiaue. 

Asttui , ».  ni.  t.  de  jeu , deux  as  ; * ou  Bcsrl.  v.  «. 

A Mi< , ».  m.  instrument  pour  réduire  la  luxation  du 
bras , de  rhmnéms.  al,  c.  v.  {Ambé , emmener.  gr.) 

A uni  i*  r e,  a Jj.  Ambicns.  (fluide,  air  — ),  t.  de 
physique,  qui  entoure , qui  environne,  qui  enveloppe. 

Au  ri  ni  v TR  s , adj,  a g.  qui  se  sert  égalrincut  di- 
ses dcov  mains,  {Ambu , deux,  déxitiré , droite,  gr.) 
f-AMninixiisriR  ,».  / faculté  de  l'auibidexlre.  [Mo- 
rin. ] {vicieux),  -cor.  Dextérité. 

+Am«isuxk  . adj.  f.  { brebis  — ) qui  a deux  agneaux 
dune  porter.  ! Imhii,  deux,  ngni , agueaux.  gr.) 

fAMDioix»,  adj.  J.  ( hyperbole ) , qui  a Tune  des 
branches  intimes,  inscrite  cl  l'autre  circonscrite  à 
son  asymptulr.  {Ampbi,  autour,  gintutâ,  j'engrn- 
•lrc.gr.) 

A Maine , ».  m.  riqias  de  siatidr  ot  de  fruits  ; [ ser- 
vice de  mets  froids  ; | ( fig.  ) mélangé  de  choses  np- 
posées  ( eeltc  personne  est  un  — de  lunucs  et  de  mau 
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vaises  qualités  ) , * ( peu  mité.  ) — . c , adj.  -guus.  à 
double  sens  .douteux  ( réponses,  paroles,  ternies,  oi- 
gnes, preuves,  oraHes,  j dérision  — «). 

Axair.iirrÉ , ».  f -tus.  défaut  d'tm  discours  équi- 
voque , à plusieurs  «'ns.  * -gui-,  al.  (ayn.) 

AxRintrxasrr,  adv,  -gue.  d’une  maniera  ambiguë 
et  à don  Mc  sens  (parler  — ).  * -guc-,  -giV.  c.  »a. 
Amiiim,  v.  a.  lut  e.  adj. -te,  ambitionner.  [ florcl.) 
Axarré.  e , udj.  ( verre  — ) , mou  par  défunt  de 
sable,  ou  qui  n perdu  sa  transparence. 

Avwrin  usisT,  adv.  -finir,  avec  ambition  (re- 
cbcrcher  — les  honneurs,  etc.  );  * avec  pompe , «ver 
des  ornements  recherchés  ( écrire  — \ 

AvaiTisnv.  -se,  mfj.  ».  - limas, . qui  a de  l’ambi- 
tion, qui  l'annonce  (personne.  esprit , pensées . aine , 
caractère,  vues,  projets,  prétentions,  ete.  — ) ■ , 
(nrnemrnl  — ),  affecté;  ( style — ),  trop  rcelrerehé*. 
isatiriq.  ) » Pour  faire  un  ambitieux,  U faut  tic  tons 
tes  vices  et  point  de  pitié.  [ D'Artaisc.  ) ■ Les  ambi- 
tieux ressemblent  nus  hasmehms  qui  volent  en  tour- 
noyant attachés  à un  fit.  | Va  ambitieux , ne  w«- 
tani  du  bien  t/u'à  lui  seul,  tâche  de  persuader  qu'il 
en  veut  à tous,  afin  que  tous  lui  en  fassent  j l„v 
Bruyère.  ] | Vn  ambitieux  a autant  de  maîtres  qu'il 
f a de  gens  qui  lui  sont  utiles.  [ Jd.  1 

Auairiun,  ».  f.  -tio.  désir  immodéré  ■ de  gloire, 
d'honneur, , de  pouvoir,  d'élévation,  [ Je  furtune, 
de  distinctions  (noble,  louable.  honnèle  — );  | ré- 
git le  rerbe;  (~  «Taerpiérir  de  la  gloire,  et  non  de 
gloire;  o.  v.);  bon  par  ellipse , ou  du  ambitionner 
la  gloire;  (grande--;  — dérégler,  démesurée,  iiua- 
tiaiile):  * —,  désir  de  s'élever , de  sortir  de  sa 
sphère,  de  t'agrandir1,  de  réussir  dans  un  projet 
louable  ou  grand  1 /.  ambition  de  dominer  sur  les 
esprits  est  une  des  plus  fortes  passions.  [ Rmma|iartr,  ] 
Axsinos»»  , r.  a.  -ne.  e,  Appr'.ert.  rechercher 
avec  ardeur,  avee  empressement;  ! désirer  avfr  am- 
bition ( — la  gloire , k»  honneurs . etc.  ; — d’obte- 
nir de  la  giuire  ).  * -tiooer.  a.  s’ — r.  pron.  ( Am- 
bsre,  tourner  autour,  briguer,  lot.) 
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■f-.Axai.Asr.  e,  adj.  qui  va  l’amble  { cbcval  — 1. 

Anaux,  ».  m.  allure  rutre  te  pas  et  le  trot.  * che- 
val qui  l’a  ; o.  ( Amludart , se  promener,  lot.  ) 

A Mania,  *.  ».  (ré.  ) aller  l’amble. 

A m suie  a , ».  m.  officier  des  éeuriev  du  roi  ; al. 

* adj.  (eerf — ),  duul  la  traep  du  pinl  de  derrière 
surpasse  U trace  du  pied  de  devant,  a.  o.  c. 

Amm  osii  , ».  f.  avortement.  ( Amblasis.  gr.  ) 

■f-Ax  ai.otiqli , adj.  a g.  (remède — ) qui  lait  avorter. 

Asiai. yooxi , ».  m angle  obtus;  u.  * adj.  obtus- 
augle.  u.  r.  y.  * -génie.  a.  ( Amblsss . oblui,  gtiaia, 
angle,  gr. } 

A uni.  von  a,  ».  f sorte  de  mousse. 
t.\au.(anc,  ».  f obseurcisseiuent.a/fciblissement 
de  la  vue  des  v icillarvb , sons  vire  apparent  ; éblouis- 
sement continuel,  ai.,  o.  v.  -opic.  h.  {tps.  u-il.  gr.) 

Axro*  , ».  m.  julié,  tribune  d’église;  " horj  car- 
tilagineux de  lu  ravité  d'un  os  ; t tle  mer . bonlagr 
sur  la  evHiverle,  * arbre  des  Indes.  ».  ( Ambtin , 
proémineuce  circulaire,  gr.  ) 
j AMiormoinj  ou  Km-,  ».  m.  jd.  moule  de  bottes. 
•(•AxRotrnR,  r.  a,  -li.  e , p.  faire  bomber;  rendre 
convexe  (le  mctal ).  al.  e,  ».  o.  v.  co.  * Eml»-.  c. 

Anaotmssota  , ».  m.  outil  d'orfèvre, d'artisans.  a. 

Avisa  ac  as,  ».  t».  poisson  de  nier.  an. 

A vian v xloiri  , ».  f poignée  ou  ebeviUc  d'une 
charrue. 

. Anna* , ».  «a.  Electrum.  substance  résineuse,  [ odo- 
rante , ioIlnimuaUe ; j (fig.,  famtl.)  homme  lin 
comme  I’ — -,  irês-péitèlrmit , tiés-dclic ; * — , t.  de 
doreur,  bitume  pour  le  vernis.  ».  * — jaune , vticcin , 
candis'.  — gris,  ».  »«.  bitume  imprégné  des  parties 
odorantes  des  résines.  ( Ambar.  arabe. } 

AxaaÉAttE,  ».  f ambre  jaune  faux.  a.  al. 

Aaiiu.» , v.  a.  -bré.  e ,p.  parfumer  avec  de  l'ambre. 

Ajuresix , atlj.  d’ambre,  v. 

Aatunt , ».  f.  -ta.  Mi-tir  du  Grand-Seigneur, 
petite  fleur  qui  seul  l’ambre,  le  mute;  * graine  de 
muse,  de  Ketmie  odorautc;  ».  poire  d’ — , qui  sent 
l'ambre.  — sauvage,  Jacée  de»  prêt.  * etc.  a. 
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f Ambrée,  ».  f.  l'amphibie , espèce  de  limaçon, 
fÀMBaavAiu , ».  m.  Cytise. 

-f  AximiTADt . ».  nt.  pois  d'Angole. 

Axaaoiita , ».  f -sia.  mets  des  dieux  ; ( fig.  j meta 
exquis.  * — maritime , espèce  d'Annoise  maritime  ; 
Thé  du  Mexique , apétale , annuel , d’une  odeur 
suave,  a.  *ef  -rosie,  r.  a.  al.  r.  ( Drluima . mets,  gr.) 

f AxiRoxa , ».  f.  -ma.  plante  de  la  famille  des  ca- 
caoyers. 

f AusnosiAijt.» , adj.  i g.  qui  répand  nue  odeur 
d'ion  lire.  * -stacé.  c.  Ambré. 
fAxanosir* , adj.  m.  ( chaut  ’i  usité  à Milan,  attri- 
bué à saint  Ambroise  ( rite,  office — . ) 
f Axaaostüia,  ».  f -nia.  plante  de  la  famille  dea 
gouela. 

f Axoi  bacv,  ».  m,  flûte  des  Syriens, 
f Axhulals*  , 4.  m.  membrane,  tcntamle  des  too- 
phvtes  |»»ur  raarriicr  ; trous  par  où  il»  sortent.  ( Am- 
bulare , marcher,  lot.  ) 

Axaui.AUea , ».  f L milit.  hôpitaux  ambulants,  e. 

Axaei.arr.  e.adj.  non  fixé;  * (commis — ) à che- 
val ; » • ( hsipital  — , qui  suit  l'armé»!;  ) qui  va  et  vient 
vam  cesse  ; ( peu  usit.  ) ( la  vie  — e de  eet  homme, 
( it ainbuler , r.  ci.  ( ré. } aller , marcher , se  pro- 
mener. ) 

Axai  i.iTomr , adj,  » g.  qui  va  et  vient,  (juri- 
diction— );  changeant  (volonté  — ).  Eop.  Am- 
bulant. 

fAnvui , x.  a.  n.  promener.  [ Bois-Robert.  ] 
fAxRiiLtt , ».  f -lia.  plante  personnes , aromati- 
que , des  Indes  ; Lytimachie. 

■fAxaerenr,  ».  m.  arbre,  espèce  de  café. 
■fAxsURtaus,  ».  f pl.  processions  autour  de  la 
v ille  à R mue  ; L d antiq.  ’ -biales.  * - bies.  ( Ambtdo , 
je  iiuutIh'  autour . «ré».  ville,  lut. 

Ax»,  ».  f.  Anima,  principe  de  la  vie,  | du  mou- 
vement | des  liunimcs  ■ , | de  tous  les  êtres  s t sauts. 
* ( fig-  ) de  machines , de  tout  ee  à quoi  l'on  attri- 
bue uu  mouvemeut  une  marche;  f sent,  souffle,  a. 
[ se  dit  d’un  soufflet.  > — raisonnable , conscience  ( — 
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noble , grande,  héroïque;  belle — ; il  I de  F — . — I 
ha  vie  > , imite,  vénale,  de  houe;  — bourrelée , 
mime);  ruur.  sentiment , esprit  1 ; meure  ; vu»  ; 
personne  vivante;  base  ; noyau  ; — , (fig.)  principe 
d'activité,  tout  ce  qui  anime, excite,  soutient;  mo- 
bile. priuci|)C  5 . cause  ( U pAssiou  est  F — (le  la  pn- 
rulo,  ( Fénelon.  ] ; appui  pnuripal  ( la  foi  est  F — du 
chrétien  );  — , ( avoir  F — sur  les  lèrro* , être  pré* 
d'expirer;  rendre  F — , mourir  );  ( fig.  ) ( donner  de 
F — au  marbre,  une  apparence  de  sic); — i d'une 
desiv,les  paroles  qui  arronqugnent  sa  figure  ; for. 
Corps.  — , milieu,  re  qui  est  au  milieu;  I.  d’arts  et 
métiers , soupape  d'un  soufflet . modèle  en  plâtre  pour 
la  Toute, creux  du  canon  où  so  met  la  charge. — vé- 
gétative , qui  lait  croître  les  plantes.  — seiisilivc, 
des  animaux.  — raisonnable,  de  l'homme:  (1rs  puis- 
sances de  T — ).  ( fig.  ) — damnée  , personne  dé- 
vouée à iuic  autre  pour  le  mal  ; Pétrel  pu  (lin.  Mon  — , 
t.  de  caresse , d'amour; — *;/>/.  iudisidus  vivants 
; mille  — s,  pour  mille  liabitanls  ).  ’ Ame.  a.  a. 
(arm)  ( Anemos , souffle,  gr.)  * Si  lu  ai  mit  mue 
d’homme,  pourquoi  le  conduire  comme  li  tu  avais 
/'aine  d'un  tigre.  | il  te  /murrait  que  /' aine  séparée 
du  corps  ne  conservât  d'images  et  d'idées  que  er/irt 
acquises  par  lui  : grouillez  Joue  votre  trésor  intel- 
lectuel. | * Les  âmes  des  anima» c embarrassent 
beaucoup  certains  esprits  .•  Oins  saura  bien  qu'en 
faire.  | J l.s$s -l'engeance  est  ta  volupté  d’une  une 
petite  et  basse.  [Jus  cnal.  | 4 ( ne  banne  éducation 
remplit  f orne  de  pensées  utiles  et  de  sentime  _,j  éle- 
vés. I Le  calme  de  la  solitude  e tierce  f a me  ; t'.le  y de- 
vient sybarite.  iLa  justice  est  f aine  des  lois.  [Cicoron.] 
Asie,  r,  ad/,  aimé,  L de  rbaiHclleric. 
ftniiii,  ad/.  (porrar)  à deux  iiiterloruteurs. 
.tainsiHK,  s.  f.  fruit  sic  l'améiaurhier.  na. 

Asm. vanna*,  s.  A arbrisseau.  * Vinci-,  a. 

An  ai.  vos,  s.  m.  cidre  de  Normandie,  a. 

Aasri.tTi , i.  f.  for.  Omelette,  a. 

Awài.iua vtiox , t.  f progrès  vrrs  le  bien;  meil- 
leur étal  (grande  — ; — sensible  ; susceptible  d' — ); 
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'|  action  d'améliorer,  SC*  elfels;  | I.  de  rbimie,  epu- 
raliun. 

AntLioaxa,  v.  a.  -rr.  c.  p.  rendre  meilleur*, 
( — une  chose , un  dmil,  sa  coiulition,  une  ferme , 
des  terres,  etc.);  * (»' — ),  v.  pr.  devenir  meilleur 
(va  santé,  sou  étal  l'ioiuhorent.  ) i L'étude plus  gé- 
nérale et  /dus  approfondie  de  fhomme  améliorerait 
les  mtruri  ; il  i aurait  /dus  de  juges  et  moins  de 
dupes.  Des  efforts  impnulents  /unir  améliorer  son 
sort  font  que  /” empirer.  Lorsque  le  génie  du  mal 
cil  que  la  /dn/uso/ihir  imucait  aiuélioier  respire  hu- 
mai ae , H se  buta  u envoyer  le  philosopliisme.  A 
présent  qur  la  révolution  est  manquée,  peu  tf  rsfusir 
«/'amrlioivT  f espèce  européenne. 

Asivt.ioaisssMrsr , s.  m.  amélioration  a Malte, 
an.  v.  * inus. 

-J-Aiaai.i.a , /.  m.  -lus.  arlmste , piaule  composée. 

Axriorrr , s.  f.  trou  en  pyramide  Irooquéo;  t. 
«le  mer.  4 A molette,  trou  carré  qui  va  eu  diminuant. 

Aura,  ainsi  soit-il,  fin  du  discours.  * dire  — , 
consentir  ; jusqu'à  — , jusqu'à  la  lin;  v.  — , s.  m. 
( peu  us  il. , popsd.  ) mot  hébreu.  |j  amenuc. 

A «tissus,  s.  m.  voilure;  a.  c,  c.  v.  * li*iLS|ierl  ; 
eilets  transportés.  u.  au 

A sis  sua  mm  r , s.  m.  action  «l'amctugtT.  an  au 
Mainagiton  . demeure,  tnt.  bail-are.) 

Axiaae.a*,  e.  «.  gé.  e, p.  débiter  le  bois  pour 
le  «'batillage,  la  charpente.  au  o. 

Aairaasu,  ad/,  qui  a eucoiiru  Fiiuiemle;  * qui 
|ieul  s amender , se  corriger,  %e  réparer* a. 

Asaxaus,  s.  f Haleta,  peine  pccnuiairc  onhiunéc 
|wiur  eoiilraseulioii  (—  acliilraire,  infamante  ; grotte, 
forte  — ).  — homiratilr . aveu  publie  | el  forcé  | 
d’un  crime,  avrr  ilemandc  «le  |Mrdun.  ; Urne».  Lire . 
corriger.  Ai/.  ) ||  amaude. 

Axaanaxt  v r , s.  m.  Correctio.  changement  | pliy- 
siqur  au  moral  | ru  mieux  ; ( ou  physique . au  m ti- 
rai • , grand  — à sa  saule , dons  u conduite  ) ; en- 
grais des  terres;  * modification  à une  loi . un  arrête, 
co.  au  ( syn.  ) « Il  m'y  a que  /'amendement  actuel 
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ai  puisse  nous  faire  espérer  U ftartion  des  pèches. 
Iloadlev.  | 

Axaauaa  . r.  u.  -de.  e , p.  condamner  à l'amende, 
rendre  meilleur  («pie  Dieu  l'amende  ) ; corriger , rec- 
tifier.— les  terre»,  y mettre  «le  l'engrais.  — , r. 
«.devenir  meilleur,  eu  meilleur  état  (ce  malade 
u amende  pas  ) * ; i payer  l'amende;  baisser  de  |«iv; 

I 4 v porter  mieux,  v.  4 retirer , recueillir  du  profit 
«V-  t.  ( — d'une  siM'revsimi.  (»’—),  r.  pron.  prrs. 
te  corriger.  * U est  peu  de  veuves  dont  la  tant * 
n aille  eu  amendant.  | Montaigne.  ] 

A JUBÉ,  a.  m.  ordre,  | mandat  | d'amener,  L de 
droit. 

A Misas,  r.  a.  -né.  e , p.  AdJucrre.  ( — à),  me- 
ner , rumluirc( — quihpi  un , du  si-cours , des  truie 
|M!S,  etc.);  faire  venir  au  lieu  où  Ion  est  ou  dont 
im  parte;  tirer  à soi  ( les  forçats  amenèrent  lenduir- 
raliou  sur  le  sable  ; ( fig.  ) faire,  condescendre  ( je 
l'ai  amen*  à consentir)  *;  introduire;  mettre  en 
mage  ( — une  mode,  etc.  );  faire  «cuir  à propos; 
«':tn>  la  cause  de....  t la  gunrr  amène  tous  les  maux  ); 
être  la  suite  de.  » ; — , I.  ih-  jeu;  4 — , r.  n.  I laisser 
|tus illmi , se  tendre;  — les  voiles,  les  abaisser. 

t mai»  are.  ital.  ) 1 AV  faites  viidenct  à personne 
pour  / amener  à la  foi.  [ tÜncilc  «h-  Tolède.  ] 1 Les 
révolutions  sont  presque  toujours  amènera  par  des 
abus.  Le  partage  phdosophiste  des  fortunes  et  des 
terres  animeraient  nue  communauté  Je  misères.  Ai 
tous  pressez  jamais  de  publier  votre  ouvrage  ; cha- 
que jour  amené  une  perfection. 

A>:airi , s.  f.  Anurnita^  .agrément  (d'un  lieu, 
«lis  l'air,  du  stylé);  4 duucrur  aceoœpagucc  «le  grâ- 
ces, «le  |tolilcsM  ; se  dit  du  earaelrre,  d'une  per- 
sonne . des  nnesl ri.  AV  presses,  pas  pour  d*  ta  bonté, 
la  molle  autruilo  de  Ciusouciance. 

fAwànuani»»*,  /.  f.  -hea.  diminution , siippresaion 
de  l'écoulement  prrindique  lue nstrucL  ( a privai. 
inén , mois,  rhéo,  je  roule,  gr.) 

|taiari*iii , a.  f.  pl.  plantes  à fleurs  sur  do  cha- 
tons. ( Amentum , courroie,  lot.) 
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f sth i s , i.  m.  pl.  séjour  tics  aines,  l.  tic  my- 

thologie égvptirnm*. 

AsHBtnst»,  v.a.  -sé.  e , p.  Ministre.  rentier  plut 
menti , moins  épais. 

Am*  , s.  m.  Fri.  le  fiel  d'une  carpe , clr. , remède 
amer , rlmsc  amère.  ( au  / iroprr  ) , * bigaradier. 

Ame*,  -ère,  adj.  fmnrn  •.  qui  a de  l'amfTtinne  ; 
une  saveur  rude,  désagréable  • (licrlic,  «te,  goût 
— );  triste,  douloureux  (repris,  perles,  contre- 
temps— ) s;  | dur,  piipian!  (reproc  he,  réprimande, 
plainte , raillerie  —a ; douleur  — c,  viverl  profonde, 
larmes  — es,  qu'elle  fait  verser;  Imurlte  — e,  pleine 
d'anierttiuie,  au  propre.)  * (personne  — e. ) ( Ma- 
rot.  ] • Iss  plaisir s Huit  amers  d ' abord  qu'on  eu 
abuse.  [ Deslinoliéres.  ] 1 £rl sciences  ont  des  rat  ines 
anierrs,  mais  1rs  fruits  en  sont  riaux.  „ Qu'il  rst 
amer  pour  un  homme  de  bien  le  regret  et avoir  fait 
un  tort  irréparable  à un  innocent!  <#  Ixs  seules 
larmes  vraiment  amère  v sont  celles  qui  se  versent 
dans  la  solitude  [ Linguet,  ] 

Aihniar,  ode.  Amure.  ( fig. ) | avec  amer- 
Inme  ; douloureusement  ( pleurer , se  plaindre  — ) 
* ; * Amer-,  a.  Amcrc-.  na.  * .Souvent  ceux  qui  se 
plaignent  le  / dus  ainrrçmeut  st un  malheur  en  ont 
été  la  cause. 

fAnnun.  e,  adj.  s.  -camts.  d'Amérique.  * et 
•qnain.  a, 

fAaiiMaoai,  s.  m.  pi  genre  dr  légumineuses. 

Amas,/,  m.  pl.  I.  de  iner,  indieet  d'un  érueil 
servant  de  guides  du  navigateur  le  long  dise  cotes 
a.  * f.  -ere.  a. 

A m i ct  ri  si  F , s.  f.  Amaritndo.  saveur  . qualité 
amère;  ( fig . ) |>einr  d'esprit,  affliction  (le  rn-ur 

tilein  d' — ),  * * fiel.  ‘fdur.  plus  usité.,  1rs  — a de 
a sic).  ' Il  semble  que  certains  hommes,  dégosités 
du  miel  des  éloges , suceifient  une  grande  réputation 
pour  goûter  à F amertume  dr  l’infamie. 

Ahessimkbt,  s.  tu.  action  d'euteixlrc  la  messe, 
( té.  ) T.  * inus. 

Avt arrata , r.  <i-  -t ri.t,p  t de  teinture,  c a. 
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AaucttaisT,  s.  m.  t.  de  coût.  ». 

Aanrut,  e.  a.  -ré.  e,p.  réduire  à sa  juste  sn- 
leur.  a. 

fAwérr , s.  f.  petite  ame , ante  faible.  [ Montaigne.  1 

Amété  , adj.  pour  alioné.  a.  v. 

Amsthtst*  , ,«.  f.  -tus.  pierre  précieuse , * cristal 
de  rorlic , pourpre  - violet  ; garantissait . disait  - ou , 
de  l'ivresse  ; * m.  oiseau-mgurbe.  a.  * Allié-,  o.  ( a 
|u-i\.  méthuo',  je  suis  ivre.  gr.  ) 
fAairatlril , s.  f.  -ira.  genre  de  labiées  à fleurs 
bleues  d'améthyste. 
f.VmT» , s.  m.  pl.  f'oy.  Amers. 

Aanutmisr,  s.  m.  Supel/ex.  quantité  et  assor- 
timent dr  meubles  pour  un  .appartement. 

Astauai.Ea,  v a.  -Me.  e , p.  [inus.)  fournir  de 
meubles,  r,  n.  Fin.  Meubler. 

Axicilii  , i*.  a.  -Iiü.  e,  p.  rendre  ( une  terre  ) 
meuble , légère  ; rendre  meuble , de  nature  [nobi- 
liaire ( — un  bien  ). 

Aucaum«ar,  s.  m.  artion  d'ameublir  ( un 
bien  ),  | tes  effet»;  ce  qui  est  ameubli. 

A si  il  lejara  ou  Amidonner,  e.  a.  -né.  e,  p.  ( inns .) 
mettre  des  gerbes  eu  meule.  *>..  r.  c.  v. 

Aaimaisi , s.  m.  action  d'ameuter.  *. 

AutLTat , v.  a.  -lé.  e./».  < Von  itare.  meltrr  (les 
cldens  ) eu  meute;  [fig.)  soulever,  nllmupcr  ( — 
le  peuple  pour  un  maiivnis  dessein):  (s' — ),  v. 
fiers,  prou,  se  réunir  aédilieuseuieiil.  c.  * — , I.  de 
mer,  mettre  de  l'accord  dans  les  équipages,  o. 

Aarioui  Éi , s.  m.  phrase,  discours,  poème  bur- 
lesque «pii  pré-sente  des  idées  sans  ordre  d'un  sens 
indéterminé,  o.  * -phi-,  a.  au  *.  For.  Amphigou- 
rique. 

-J  Aunvuiqce  , s.  m.  nouvel  alphabet  éthiopien. 

Au.i.  m.  f -e,  . t mw ut.  personne  avec  laquelle 
on  est  lié  d'imc  affection  mutuelle,  * réelle  ou  sup- 
posée. ( ami  de  table , de  cour , de  jeu,  rte.  ) » ( — 
lid«-le,  intime,  — ; — constant,  sur,  généreux:  vè- 
i-ilalde.  bon,  faux  — );  disposé,  porte  à aimer  { le 
chien  est  f—  de  l'houime;; qui  svmpntbise  asec  (le 
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sert  est  I' — de  l'nil  ) ; qui  conforte,  réjouit  f s-»n  , 
odeur  — s );  amant  ; * rut  («pondant  : ü.  ( issus.  ) adj. 
propice . favorable  f,  destins  — s );  ( couleurs  — es  ) , 
qui  s'barnmnicii! ; qui  svnqialliise  avec  ( plaide,  etc. 
— s ) ; qui  réconforte , n jouit  t.  liqueur , couleur , etc. 
— si.  — , s.  f.  amante,  uuulres.se;  m'a  mie,  fume 
mou  amie;  mie  pour  m'a  mie,  maîtresse , gouver- 
nante d'enfants  — , ou  l'-uiiiton , poisson  du  genre 
du  sromlire,  ressemblant  au  saumon,  r.  1 Un  bon 
livre  est  un  bon  ami.  ...  On  n’est  point  /'ami  d’une 
femme  lorsqu’on  peut-être  son  amant.  | Mainard.  1 
lee  véritable  ami  Jut  toujours  le  vrai  sage.  ( Kridel.  ] 
Ixirsqnr  je  suis  avec  mon  ami , je  ne  suis  fuis  seul 
et  nous  ne  sommes  fuis  deux.  | Lantior.  I Les  amis 
devraient  se  donner  te  mot  pour  mourir  le  même 
jour.  ... 

A liai , adv.  à moitié  ; au  milieu  ; ex.  à mi  côte.  * 
A-mi.  o.  e. 

A Mil  nui , adj,  ï g.  Plaeidus.  doux  , gracieux  ( ac- 
cueil, paroles — s, isi.); (nombre — ), comme  784  et 
aao)( — compositeur),  relui  qui  accommode  un  diflt— 
relui  par  bi  douceur. 

Ami4bi.e  (AI),  adv.  Plavalè.  parla  dnneeur , 
sans  procès  ( traiter,  convenir  à l‘ — );  vente  à l‘ — , 
où  lis  prix  sont  mis  sur  les  objets. 

AaiounivT , adv.  Placidè.  d'une  mauièi'o  amia- 
lilc  ( parler  à quelqu'un  — , * inus.  ) 

Aniisvi  . s.  m.  -tus.  minéral  fihn-vB . incombus- 
tible; | ni  odile  vu  ion  du  mira,  nu  Aslieslc.  o.  / or. 
re  mol  ( Amiantos , incorruptible,  gr.  ). 

fAMiaSTiiomr  , s.  m.  -tonies.  Aslx-stoidc , fis  ssoli- 
tl»c , minéral  par  lonflcs  dr  fdameuls,  sert  d'olive. 

Am u si..  e , udj.  Amicus  qui  part  de  l’amitié  ( con- 
seil, eabortatiims , accueil  — }.  * -eau x,  pl.  nuise, 
inus.  — sing.  famit.,  popnl.  (homme  — ),  qui  fait 
beaucoup  de  démonstrations  inimitié". 

Asm  uram,  adv.  Amiei.  du  ne  manière  ami- 
r.ile.  ( pailer — .) 

Amiit.  s.  m.  Amictus.  linge  bé-uit  sur  Ira  épaule» 
et  la  tète  du  prêtre. 
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.Vmiiiu.i  , i.  m.  Amylum.  pile  do  fleur  Je  blé  se- 
rbe dont  on  fait  U poudre;  * fécule.  * Ainj  (a 
priv.it.  muté , meule,  gr.  ) 

Amidosih,  i.  / marchand,  fabricant  d’amidon. 
* Ainv-.  n.  ».  «r  -dmniier.  a. 
f AMinoasaa , e.  a.  -né.  r,f.  poudrer.  [ l’ann.ird.  ] 
fAHiDnsxtaii,  s,  f.  fabrique  d'amidon,  o. 

Am»m,  i.  f /d.  Iode  de  rotuu  de»  Indes,  a. 
fAximm,  t.  f toile  île  coton  des  Indes. 
fAuie.nai.iTaa , i.  f.  pierre  en  amande.  * -niy*. 

Auiuaaauan,  r.  a.  -dé.  e,  p.  caresser.  r.  a. 

Auioxnraa,  r.  a dé.  e ,j>  flatter,  c.  a. 

A-ui-aa . j.  i».  note  qui  désigne  un  la  rt  donne 
le  ton  à tous  le*  iuslninirulv;  * branrbe*  d’arirr  qui 
le  somicut.  a. 

f Ami  exila,  ad/.  f.  ( matière  — ) d'amidon,  de  an 
nature. 

fAuiuàmata , s.  f.  lie  inluptueusc  et  très-dis- 
pendieuse.. ( Amimélm , inimitable,  (nos , lie.  gr.  ) 

Auwrtn,  r.  a.  -ci.  e,  p.  rendre  |ilus  miueef  — 
le  buis  y * ( fy-,  /ami/,  rpistol.  ) diminuer,  nlbildir, 
(esprit  aminci.)  [ V ultime.  ] 
f Amixi  issastriiT  , j.  m.  diminuliou  d'épaisseur. 
| l'.uflbn.  ] 

Axisn  n , i.  m.  mesureur  de  si'L  ai.,  c.  a.  o. 

A as  ta  a r , s.  m.  grand  officier  des  amiéea  uaiales; 
roumundaut  d’une  flotte;  le  vaisseau  qu’il  eoinnuiiMle 
ou  qu’il  monte;  * cornet,  coquille  uuiialir;  beau 
|vapillou  de  jour.  s.  -le,  s.  J.  galère  de  l'amiral; 
co.  * femme  de  l’amiral,  o.  v.  * -rai.  e,  aAj.  ( flotte 
— e ).  a.  ( Amrras , seigneur,  gr.  nmir. , anib.) 

Aaiaairrr , s.  m.  dignité  en  tvqiagne , amiral,  o.  ». 

Auiaai-ni,  s.  f otfiee  d'amiral;  ion  tribunal;  * 
( administration  de  la  marine  anglaise, 
f Auras -roi.vjnr , a.  m.  poirier,  sou  fruit. 

AuusiaïuTt,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  amit- 
rible. 

Amisshile,  adj.  t.  g.  qu’on  peut  perdre,  a.  a.  ». 

Amitié  , t.  J.  Amuiiia.  ntlcclion  inqtuelle  des 
amis  ‘ (ancienne,  grande,  étroite,  ferme,  stérile, 
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constante,  fiilele,  lionne — ; — réciproque;  feinte, 
trompeuse,  iusiotable,  tendre,  sineere  — ; — sa- 
rréc  ; contracter  —,  entretenir,  rompre,  eultiier 
r — ; reuursecT  à I’ — ; promettre,  jurer,  lier  — , vi- 
vrr , prendre  eu  — );  allcrliuii  (aioir  de  I’ — pour...); 
grài  r . fai  eur  ; plaisir  ; Itou  oflicr  ( failes-inoi  T — de 
dire  i—  );  — , moiteur  onctueuse  du  grain , etc.  : | »r 
dit  du  drap.de  la  terre,  rte.,  faciles  â manier,  doti\ 
au  tourlier,  t.  île  mét.  Lde  |ss-iist.  accord , nm»  Plumer 
de  couleurs,  étal  du  métal  maniable  ; * — , aine  qui 
anime  deux  corps;  ( Aristote.  ] * lien  des  âmes  ver- 
tueuses. [ l’illiagurr.  ) — , convention  tarife  d’esliuie 
et  d’atlarnrinrut  ; [Sl.-Kvn-munt , Voltaire.  J ; confu- 
sion de  deux  âmes,  pleine,  très  libre  rt  universelle; 
[ t'.hariui.  j ; uuiiogr  de  l'ante;  [ Voltaire.  J vif  atta- 
i bernent  de  deux  |irrsouiirs  sam  riullurure  des  sexes 
ou  île  la  parente  >;  * — , aete  «T — , action  d'ami, 
dans  le  le  ni  propre , ( faites-moi  I’ — de  me  confier 
in»  peines,  fieu  uiit.); — s,  pl.  rarevtrs,  parole,  | 
démonstrations  | (T — , paroles  obligeantes  (il  fait 
de»  — il  fait — , ring.  ( syn.  ) • /.'amitié  rt!  une 
ame  /lu  habite  dens  corps  ; im  nrur  uni  habite 
drus  âmes.  [ Aristote  ].  /.<vi.yii‘m>  a tujel  Je  te  plain- 
dre d" un  ami, 'U  faut  s'eu  détacher  peu  à peu,  et 
Jenaurr  p/utiit  que  rompre  tri  lirai  dr  t amitié. 
[ tatou.]  | Crlm  </ui  n'a  point  éprouvé  Tamil  ié  n'a 
point  reçu.  [ Max. -fat.  ] j /.‘ironie  tnr  /* amitié.  ... 
| /.'amour  et  f ami  lie  J ont  rarement  d ' accord,  > Crus 
oui  croient  i/ue  f amitié  n'nt  point  une  passion  ne 
la  connaissent  pas. 

f Amitoss».  e,  adj.  enveloppé  mullrnirnl,  (ri. J 
-j  Amsux,  i.  m.  chef  de  eatilon  suisse. 
fAnn  vaa,  J.  f.  -nia.  espère  de  salirairr. 

s.  m.  e< bev m de  Strasbourg,  etc. 

Aaxi , s.  m.  plante  omtiellifère;  sa  graine , rhaudr , 
aromatique  | eutre  dans  U thériaque. 

-f-AuMiuxonaa  (*’),  r.  prrs.  devenir  gentil , mi- 
gnon. 

Am  mi  rt  ou  Ammonite,  s.  m.  stalactite  globult- 
forrne.  ( Ammos,  vaille,  gr.) 
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f \mmoi :iim>  , j.  / /'oy.  Insolation, 
f Asisioi  iiry  va , r.  f.  pierre  précieuse;  mira  bril- 
laul,  jauuc  ; or  de  I bal.  (Ammos , sable,  chrusos.  or.  gr.  ) 
(■Auuonvra , s.  m.  -dites,  poisson  a podr,  osseux . 
botobranehe ; anguille  de  sable;  serpent.  ' -dite.  «a. 
( Ammos , sable,  dûtes,  plongeur,  gr.  ) 

Am  no»,  (evrne  d’),  r.  / coquille  en  spirale, 
fossile. 

fAsiMosauvis,  ndj.  f.  pl.  (lettres)  sacrées  en 
l^giplc,  dont  «e  servaient  les  pri’trra. 

Aanoruc  -que , <um.  ( « I ) blanc,  presque  Iram- 
parent,  ronqxivé  de  l’aride  marin  et  de  l’alcali  vo- 
latil, | ou  imiriatc  ammoniacal , combinaison  d’oxi - 
gène  et  d'aiole  ; | ( gomme  — ) qui  déroule  d'une 
plante  de  i.ibir,  | puissant  liisleriqnr , apéritif  dans 
l'asthme , résolutif  pour  les  luiqic».  " -que , s.  f.  al- 
rali  volatil.  V.  (Ammos,  sable,  ammon,  Jupiter  dr 
Ll  liie.  gr.  ) 

f AmmoMACvl.  c,  ad/,  qui  tient  ilr  l'ainmoniaqur. 
•f  Ammoiixcé.  p,  adj.  qui  contient  de  l'aniimiuiaqiu'. 
fAnMoaiTU,  i.  m.  pl.  eonirs  d’Anunon,  coquille 
ipiralc,  univalve  et  fossile;  sers  pétrifiés;  mollus 
que».  i_  * ou  Annuité,  pierre  composée  de  petits 
graiitv.  ( Aimnos , sable,  gr.) 

fAMMuaosira,  ad/,  i g.  ( n'.  ) qui  a les  yeux  tou- 
jours chassieux,  /'oy,  Ainw-. 

f\M«v,  t.  m.  cumin  d’F.tluopir,  plante  oudul 
libre,  stomaeliiqiie , eanniiutiie. 

fAMSxrruMVTiQiii , s.  m.  mcdicaiurut  qui  dilate 
les  saisseaux  du  sang.  ( Anamnestos , plein , stomo , 
bouebe.  gr.  ) 

f Amiimix , /.  f.  perle  de  la  mémoire,  (a  privât. 
mnaomai,  se  ressouvenir,  gr.  ) 
f Ajuiomviicii  , s.  f.  divination  par  l'amnios  ( Am- 
mot,  saille,  manteia  , divination,  gr.  ) 

Amsios  , s.  im.  niembraue  de  la  matrice  qui  enve- 
loppe le  fietus.  * ou  Ammon.  ■••(  Uemn  rinai,  être 
ensemble,  gr.  ) 

f Amsujii  , ad/,  a g.  (acide  ) d*  l’eau  de  J'aumio» 
de  la  vache. 
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Amnistie , s.  f.  Abolit  m pardon  général  accordé 
par  le  souverain  aux  rebcllrs  on  déserteurs  ( irror- 
dcr  une  — ; publier,  aerepter  I' — ; comprendre 
dans  I’ — ).  ( Amnrstia  , oubli,  gr.  ) , 
lAxxnni.  e,  adj.  t.  qui  a reru  (amnistie. 

Amooiattir ,s.  m.  qui  ptvnd  'une  terre ) à fcrruc. 
( Alodius,  boisseau,  lut.) 

Amodiation,  t.  m.  bail  à ferme  d'une  terre. 

Amodier,  v.  a.  -die.  e,  p.  affermer  uuc  terre 
en  grain,  ou  en  argent. 

fAMooaaanE,  i.  J.  iniliec  espagnole,  très-brave. 

Amoindrir,'  f.  a.  -il ri.  e,  Imm'uutere.  dimi- 
nuer, rendre  moiudre  ( — le  retenu,  lis  forces  ) . 
* mieux  diminuer;  | r.  «.  | (s‘ — ),  r.  /sers.  wm. 
détenir  moiudie. 

AMOi.tnaiwsMrNr,  t.  m.  Imminutio.  diminution 
( — de  fortune,  de  puissance,  de  mot  eus.) 

A moins  »a,  que,  conj.  * a -moi  us-de.  c.  * s'il  ne, 
( j’irai  li , — qu'il  ne  picote  ou  s'il  ne  pleut  pas 

Am otsas,  j.  f.  pl.  pièces  de  (mis  qui  embrassent 
et  affermirent  let  sous-faites;  liens,  etc.  u.  t.  * sin- 
gulier. a a, 

\MOi-rrras  , s.  f pl.  t.  de  mer,  trous  pour  passer 
les  baitet  du  cabestan,  c.  v.  * Amclotles.  a.  Moi- 
•er.  n. 

Amoi.i.i«  , v.  a.  -IL  e,  p.  .1 follire.  rendre  mon, 
maniable.  | affaiblir,  adoucir;  | rendre  moins  dur, 
( — la  rire  ),  plus  tendre , plus  seusible  * , ( Jig.  ) 
rendre  mou,  efféminé  , moins  vigoureux , ( — le  rou- 
rage  );  (*’ — ),  ivrtr  péri.  prou,  s’affaiblir,  detcuir 
efféminé,  { fig-  ) plot  mou,  * plus  Uebe,  ( figure.  ) 
• i tUrn  n augmente  t' amour  et  n amollit  M caritr 
tomme  la  i on  foie  net.  | Mad.  de  Moutoliou.  j 

AsKOi.i.nsasiaNT , r.  m.  f/ollitudo.  si  lion  de  mol- 
br , d'aiuollir  ses  effets  ; ( Jig.  ) ( — du  courage,  u. 
inus.  ) * Aoioli-.  «. 

Amomn,  s.  m.' Amomum.  fruit  d'une  plante  du 
genre  des  balisiers;  c.  * drogue  qui  entre  dans  la 
thériaque;  ».  a.  arbuste  solané.  piaule  herbacée, 
aromatique.  ». 
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Amosii,  ».  m.  poivre  de  la  Jamaïque,  a.  c.  *.  c. 

Anoiitui , r.  a.  Coacervare.  -lé.  e,  p.  mettre 
en  usons  eau  t.  entasser  ( — des  gerbes,  [ des  tré- 
sor», j se  élit  fig.  ( — les  iniquité»  } | * r.pers.  ( let 
nues  s'amonrèlenl.  ) 1 H est  dijfietle  a amonceler  les 
tempe  tes  sur  le  ciel  de  sa  f ta! rie  et  de  n'en  être 
point  fiuppi, 

fAuoNi  elimünt,  a.  ni.  amas. 

Anodin».  r«r,  Adatonèter.  a. 

Amont  (d'), «</■•.  t.  de  iMtelier,  rn  remontant; 
d'orient , du  roté  d'où  descend  la  rivière  ; * eu  amont 
ou  d ouiont , du  côté  d'en  bauL,  en  contre-haut.  ( Ad 
montrai , ter»  le  mont.  Int.) 

f Assoit  e» , t.  a.  -té.  e.  p.  ( ti  ) parvenir  à un  but. 

•f-.VMontE,  s.  m.  Noire  qui  se  dévoue  A la  mort. 
( St.-Pienv.  j 

Amokie.s.  / appât  pour  allraper  Ira  oiseaux,  irte.; 
poudre  cbms  le  hamuti  du  fusil , cle.  Illiàum.  ( Jig.  ; 
ce  qui  attire  la  volonté  en  flattant  1rs  *rn<  ou  l'es- 
prit ( let  amorce.»  de  bi  volupté,  | de  l'aiiibitiou  , des 
passions  trumpeuses  — [ Itoiieau.  1 perfides . at- 
trayantes — s;  mettre  une  — ; offrir  des  — s);  * mè- 
che pour  faire  partir  plusieurs  coups  de  ranuu  à-la- 
fuis.  ai..  ( Mariella s,  morceau.  ht.) 

Amori  ta , e.  u.  -eê.  o,p.  garnir  d ainorre  ( — im 
piège,  un  fusil  );  lllieere. attirer  asec  l'amone,  ( Jig .) 
ou  par  des  choses  qui  flattent  l'esprit  ou  les  sens 
( être  amort e au  ois  pvr  le  gain  ; amorcé  juir  l'np- 
pareuee;  amorcer  quelqu'un  );  ' préparer  pour  sou- 
der, percer , commencer  un  trou  ; une  fente,  etc.  t 
de  met.  ai-  c.  * s" — r.  prou. 

Asioaçoiii,  s.  m.  Trrrhtlla.  tarière  pour  ainoj- 
cer  ; * trépan  à vis. 

'['Amoiioso,  atlj.  t.  «le  musiq.  teiidrensent , antou- 
reusemeul.  ( — . italien.  ) 

fAuosraE,  adj.  (polype)  irrégulier;  (snlnlanee) 
qui  oITre  le  deruirr  degré  de  la  cristallisation  ; * 
r.  plantes  légumineuses;  * Auiurpha , s.  m.  arbuste; 
; Indigo  bâtard.  ( a prit,  morpbe , forme,  gr.  ) 

| Amortir  ,r.  u.  -ti.  e,p.  rendre  luoim  violent  ( — 
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on  coup);  moins  rude,  moins  ardent  ( — le  feu  ; 
moins  tort,  moins  Acre  ( — une  herbe'.  ; moins  vif, 
moins  éclatant  (une  couleur );  (fig.)  moins  vitn 
( — une  passion  } moins  ardents  ( — le»  feux  de  U 
jeunesse  ) •;*  I.  de  met.  faire  tremper  pour  amollir, 
refroidir,  adoucir,  etc.  a.  paver  raiiiMiiiasesneiit  ; 
prnnotlrr  de  posséder  en  fief  ; * supprimer  la  main- 
morte ; éteindre  ( une  rente  ) eu  mnlioiirsaiit  ; (*’ — ) , 
r.pron.  s'éteindre.  * r.  n.  rester  échoué  pendant  le 
reduv;  — le  veut,  l'arrêter.  ■ L'amitié  est  la  seuil» 
passion  (/tse  l'âge  n amortit  /au.  j .Mad.  du  Deffaud.  ] 
L'étude  des  sciences  seule  />rat  amortir  la  douleur. 
[ De  l.étis,  ] 

AMoaTistsaut , adj.  a g.  qui  peut  être  amorti 
(rente,  pension  — s ). ( mors , mort.  laL) 

Amok TiasaMKNT , s.  m.  Kxtinctio.  racluit,  extine- 
lion  d'une  reutr , d’nu  droit  ; * faculté  accordés-  aux 
mamuior  table»  de  devenir  pru|>riélairet  ; |.  d'archi- 
teet.  ornement  qui  termiue , ce  qui  termine  un  com- 
ble ; * cllèt  d'amortir , t de  mer.  * se  dit  au  Ar- 
bur/estf.  ou  mus. , * éptstoL  ( — des  feux  des  pas- 
sions) : Il  est  une  langueur,  un  amortissement  </m 
mènent  doucement  à la  mort. 

fAMociinaNTa,  adj.  f.  (vache — ) qui  a vêlé,  qui 
va  trier. 

•J-Amooii.iji, j. /premier  lait  delà  tarhe  qui  a vêlé. 

Amour,  s.  m.  Amvr.  sentiment  du  rouir  qui  w 
porte  ver»  ce  qui  parait  aimable,  et  désir  de  le  pos- 
séder i;  passion  d'un  sexe  pour  l'autre ( — physi- 
que, charnel , platonique;  asoir  de  I—  pour.—  ); 
vif  attachement  ; sou  objet;  divinité  de  I — , sing. 
rt  p!.;  |.  d'arts,  désir  et  satisfaction  du  succès;  t. 
de  physique,  chaleur  des  animaux;  tendance  A U 
génération,  au  développement , A la  reproduction  ; 
chaleur  dans  l'aine,  (Jig.)  sympathie  dans  les  o- 
pril*  et  dan»  le»  corps;  * dioir , envie,  pjaisir( — 
de  régner);  * (—  de  Mimer);  | Itoiieau.  | improfsr» , 

\ u.  ) * sentiment  et  désir;  [ Demis.  ] envie  earhèc  et 
délicate  de  p«is»éder  r*  que  l’eu  aime;  f Larochefou- 
| raidd.  J éuiotiuu  de  f anie  qui  désire  s'unir  A ce  qu'elle 
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estime  l*»n;  f Dcsrarirs.]  soif  de  lijNfaMKt;  [Mon- 
taigne. ] sentiment  <1<*  rompbisaoce  et  «le  tendresse 
inspiré  par  nue  personne  ; [St.- Lambert  ] aflretimi 
exrliisise  de  l'auu-  ipii  nous  entrait*  vers  un  objet 
enchanteur  ; [Scaliger.  ] complaisance  dons  l'objet 
aimé;  T.  ressort  dp  lame;  désir  ardent  de  la  posses- 
sion . idolâtrie  d'âne  prrsoiino  d'uu  autre  sexe.  — *. 
m.  dieu,  nrrtholog.  ( redoutable,  malin,  perfide — ; 

— volage : "(  fig. f fuir  I* — ). — véritable,  atlarhe- 
ment  exclusif,  asee  l’entière  abnégation  de  soi-mème. 

— de  soi,  sentiment  naturel , légitime  et  néeeantke 
d'attarlienietd  à sou  existe ore  et  à son  bien-être; 
attachement  à soi-méme;  désir  de  sa  conservation; 

[ J.  J.  Rousseau.  1 » — , a.  / * tout  ce  que  l'onaiine 
avec  passion;  ( famil. ) — §,/>/.  (les  fleurs  sont  ses 
— s . objet  de  I' — ■ ( nobles , viles , sales  — t ) ; r« 
poésie , o.  ( folle»  — » ) ; m.  pi.  ( longs  — s , [ Oelille.  [ 

• Les  irrtus  ne  peuvent  fin  de  contention  ; ri/n  ont 
toutes  pour  ùrintipe  un  sentiment,  un  amour.  1 L' a- 
tnour  est  t occupation  des  désenivrés.  [ Diogène.  ] 
Ois  ne  peut  être  long  - temps  amoureux  sans  faire 
beaucoup  de  sottises,  ni  parier  long-temps  r/’amour 
sans  en  dire.  [ De  Paulin v.  J 11  importe  en  autour 
que  les  premières  impressions  Tiennent  des  beautés 
morales  ; celles  que  font  lesMjaulés  physiques  s'ef- 
facent trop  promptement.  » La  nature  imprime  /a- 
mour  de  soi , ta  religion  donne  f amour  dé autrui , 
la  charité. 

Amoi  a-raoear , i.  m.  * sentiment  de  prvfèrcnrr 
exclusive  pour  soi;  trop  grand  atlar bernent  à soi- 
même,  à ses  intérêts;  opinion  trop  avantageuse  de 
sui-méme  • ; v.  u.  a.  ai_  eo.  " orgueil , vaine  gloire. 
si,  vanité,  (famil.)  amour  de  son  être  et  (le  son 
bien-être;  [ Mallebmirhe.  ] * désir  de  sa  conserva- 
tion ; v.  f amour  de  soi,  *.  mes.  Par.  ce  mot 1 ;‘ien- 
tbuent  naturel  d'amour  et  de  préférence  pour  soi. 
■ L'cunour  de  toi  est  un  sentiment;  f amour- propie 
me  opinion  erronée.  „ * /.'amour-propre  sacrifie 
souvent  l'amour  île  soi.  ( * //  y a souvent  dans  ta 
jalousie  plus  (/‘amour-propre  que  dé amour.  [ Laro- 
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rbefoiicaiild  ] L a nsoiir- propre  est  U premier  des  Ti- 
ers, quand  on  n'a  pas  su  le  rrgler.  ... 

A moi  a (m*  ),  s.  f.  (fam .)  I.  de  caresse,  mou 
amour. 

.Avouas,  s.  f.  pl.  objets  aimés  avee  passion  ; ( part.  ) 

’ passion  de  l'amour,  son  objet,  et  en  prose,  pas- 
sion ( nous  elles,  ardentes,  folles,  éternelles  — s); 

* m.  pl.  *.  [ Ddille.  ] • L'amour  immodéré  de  la 
vérité  n'est  pas  moisi*  dangereux  que  tons  Us  au- 
tres amours.  [ Larochcfonrauld.  j 

Aaoruous,  r.  a.  (famil.) -clic,  e,  p.  engager 
dans  de  folle»  amours;  (s' — ),  v.  per  s.  ( plus  u su.) 
aimer  un  objet  qui  ne  le  mérite  pas,  prendre  une 
passion  folle. 

Amoi  hi  rn , s.  f Amatio.  atlaebement , amour 
passager , de  pur  amusement  ; — s,  pl.  inorreau  dé- 
lirât ; * — , plante  du  genre  des  subi  nom  ; bois 
étranger,  rougeâtre,  veiné  de  brun;  plante  grami- 
ucc;  — ou  Anthrénev,  jolis  petits  rob-opieres , slè- 
réocéres,  sur  b-s  fleurs.  — aes  pet'-»,  primevère. 

AüOCRF.insrMrirr , adc.  A manier,  avee  amour  1 , 
(soupirer,  regarder — );  I.  d'arts,  avec  affection, 

| goût , plaisir , | grâce  ( peindre  — ).  » //  semble 
que  le  Créateur , pour  charmer  Us  humains , ait 
travaille  plus  amoiirrusemrtit  certains  êtres. 

A moi  » M X.  -te,  adj.  Amants.  ( — de  ),  qsii  aime 
d'amour  (devenir,  être  — ) *;  enclin  à l'amour 
( personne , tempérament , eomplexiou  — ) ; pas- 
sionne pour™..  Ç — dr  la  gloire  ) ; qui  marque  l'a- 
mour , qui  léprotrvr,  l'exprime,  l’inspire  (soupirs, 
regards , si  vie , lettre  — );  * (terre — ),  bieu  nil- 
tivee , humide  et  « bande ; ( drap  — ),  maniable , etc. 
— , t.  m.  amant,  (popul.  ) ; adj.  t d'arts,  ( pin- 
ceau , tableau  — ),  aune  tourbe  moelleuse,  légère 
et  gnvrieuse.  * C'est  une  grande  difformité  dans  la 
nature  qu'un  vieillard  amoureux.  ( Labniyère.  ] Vu 
honnête  homme  peut  être  amomesix  comme  un  Jou, 
mais  non  pas  comme  un  sot.  [ l.arorbefoiirauld  ] Les 
amoureux  ne  recherchent  que  Us  fdaisirs  des  sens; 
les  amants  préfirent  ceux  de  f esprit  et  du  ca  ur. 
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Amotibiiit»  , s.  f.  qoalilc  de  ce  qui  est  amost- 
ble  (A,  de,  movco , je  meus.  lut. 

Axovini.s  , adj.  a g.  Itenxabifis.  qui  peut  être  ôté 
( d'une  place  ) , | changé , | destitué  ( place , commis , 
vicaire  —s  ). 

-j-Anrsc,  s.  m.  -rut.  gomme  des  Indes.  an-. 

A Mit  si  ou  Empan  . s.  m.  mesure  de  distanre.de 
longueur.  Poy.  Palme,  u.  [!  an-. 

Amimstelib,  r.  a.  -lé.  c,  p.  ou  Guider,  don- 
ucr  le  bleu  de  pastel  aux  laines,  aux  draps,  o. 
-f-Assrri  nos»  , *.  m.  t.  d'anliq.  manteau  léger. 
AsiPELlrt , adj  a g.  Pharmacitis.  rrason  noir  on 
1 erre  de  v igné  ; rray  on  des  rharpentiers  ; argile  mê- 
lée de  terre  silieeiise,  de  pyrite  et  de  pétrole  «laus 
la  glaise,  ai..  * terre  bitumineuse,  v.  * pél-.o.  ( Am- 
pc/os,  vignç.  gr. 

AMMiixaraosa,  s.  f I.  d'anal,  articulation  mixte, 
mobile  et  connexe . qui  tient  de  b diartbrose  et  de 
b synnrtliroae.  o.  v.  * -tbrôse.  a.  -throse.  ai. 

( Amplii,  des  deux  côtés,  arthron , jointure,  gr. 

Atarninia , adj.  » g.  ni.  -bius.  qui  xit  sur  terre  et 
«bus  l'eau  ; (fig.)  qui  a des  professions,  I des  mrritrs 
| disparates  ( personne  — ).  a.  ai.,  v.  — , s.  f es- 
pece de  bulime.  a.  (Amphi,  des  deux  côtés,  Iku, 
sir.  gr. 

tAanuMoums,i,  m.pl.  amphibie  ou  partie  il’ani 
phi bie  pétrifié,  r.  * -litlic.  sing.  ai..  ( Amphibies , 
amphibie,  lithas,  pierrr.  gr. 

fAiraioum,  s.  f.  -gia.  traité  des  amphibies. 
( — • amphibie,  logos,  discours,  gr. 

Ass rntaLisra Borna,  s.  f tuniqur  blanche,  glai- 
reuse , semblable  dans  l'eau  À un  filet;  rétine  de  l’o-il. 
si.  t-  * -trémie.  -froide.  ai.  ( AnsphJbtfstrou , filet 
de  pêcheur,  ridas,  forme,  gr. 

ÀMi-niaai.a  , i.  m.  nrrhoiile  â Syrarmo.  o.  v.  * 
srborl  noir,  opaque,  rbomliuidal.  lfont-blci.de.  r. 
( Amphiboles , ambigu,  gr. 

f AnramoLir , *.  f erreur  dans  le  ranjvri  d\..,c 
représentation  i b faeullé  de  tenir  â ln«:«  H • clic 
appartint.  x. 
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I '<rHiMijx.it , a.  / -gin.  ambiguité  d'une  phrase; 
«livcoiirs  obscur  e|  à «Inutile  sein  : ex.  { le  philoso- 
plusoie  ôlc  à riiuouoe  l'estime  de  lui-même  ri  de 
*ra  armklaldea  ). 

\MPKIBOM)üIQtrs , tulj.  % g.  Ambiguua.  obscur,  k 
<l>Hibic  kih  , ambigu  ( nrarlc , réponse , discours  — ). 

AxrHinui ouiquaMsar  , tnU\  jmbtguè.  d’uuc  ma- 
nière amphibologique  (parier — ).  ( Amphiboloi , 
ambigu,  gr. 

Amraiaaaseaiat,/.  f.  pi.  espaces  autour  «Ici  glan- 
Jct,  de»  gencives.  pleius  de  salive.  * -amies.  u.  v. 

( Amptù,  autour,  brogehoa,  la  gorge,  gr. 

VMrHinatQoa.,  ».  m.  t.  de  poésie  latine,  pied  tim- 
ide d’une  longue  entre  deux  lire  «es.  ( — , autour, 
/■racliiu , bref.  gr. 

fAMPHiciratta,  a.  ».  lit  à rhevets  aux  deux  bouts. 

( — , «Jet  deux  «ôtés,  kgphuié,  tète.  gr. 
f VMrmioauCM  , j.  m.  l'or.  Arcordo. 

Vmcmu.ttohs,  a.  m.  pL  député»  de*  tille»  pw. 
'l'ica  au  conseil  - géuéral.  (— , autour,  ktlaô , j eta  - 
blix,  gr. 

\xp«r<-TYo»it , a.  f.  (droit  tT)  d’envoyer  un  aro- 
phiclyon.  a.  * leur  tribunal,  a. 

taraii  rvoaior , /.  J.  (tUIc  — ) qui  a le  «iroit  «l’a or 
pliyrtxonie.  a.  * 

AMmierxoaiqi  t,  adj.  a. f.  (suffrage  — ) d’un Am- 1 
pbietvou.  a. 

f Ampridiior , a.  m.  orifice  de  l u Irrus. 
f AarMimtRTHRiiar . *.  f.  articulation  de  la  mi 
ilioire  inférieure.  ( ImjAu,  de  chaque  cote,  «ô’<v- 
limiaia,  articulation,  gr. 

AMmtnioMir , a.  f.  fêtes  pour  la  uaisaame.  a ( — , 
autour , dromoa , courte,  gr. 

(■Ass rHtoàüt , s.  rn.oti  Lrueitc,  grenat  blanc.  ( — , 
doublement , gciuomai,  naître,  gr. 

Aunuuui  ai,  ».  ».  Voy.  Amu*. 

AHcuiciovaïqot , ndj.  a g.  obscur  f burlesque, 

( rtylr , vert  — t)  a.  ( autour,  gurua,  i-ercle  gr. 

f A«*'Bi«r\»tnat , adj.  a.  g.  Iievardie  dam  deux 
>ciii  (rr’.sul  — ).  ( — , dou'dwîtit,  A ta'il/t,  gr. 
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AxcHmtf** , i.  m.  t «le  poésie  latine  et  greeq.; 
a.  * pied  de  vert  grec  ou  latin,  d'une  brève  l'Mre 
«leux  longues.  ( — , det  deux  cité» , makros . long.  ) 
tAMPHiutLLx,  a.  m.  babil  d'biver  det  Romains, 
velu  dm  deux  «wtét.  ( — , mulloa,  poil.  gr. 
f AMPHiMtai** , a.  f.  fièvre  quotidienne,  continue, 
putride,  maligne,  héittitritée.  ( — , double,  éméra, 
your.  gr. 

f Ammukomm  , t.  m.  al.  Terebella.  vert  à deux 
rangs  de  soies  ou  branchies  dorsales.  (— , des  deux 
cfitei,  mémo,  je  pais.  gr. 

■f-AxraiPor.r,  a.  m.  magistrat  de  Syracuse.  ( — , po- 
li», ville,  gr.  , 

-f-Asti'MirnnsTTUt , a.  m.  temple  j oblong  | à quatre 
eolonuet  à chaque  bout.  V. 

Anrairréat,  a.  m.  terpeul  à deux  aile*.  a.  ( — , 

pteron,  aile,  gr. 

AnraitasHa,  a.  m.  Double  ms  relieur,  serpent  à 
deux  tête»,  a,  * -licoe.  v.  ( — , haiuô,  je  luarrhc.  gr. 

Auphiscjirs,  a.  m.  pL  habitants  de  U roue  tor- 
ritle,  dont  l'ombre  touilie  tantôt  au  sud,  tantôt  au 
nord.*  -phie-.  a.  ( — , autour,  akia,  ombre  gr. 

Amphumclx  , i.  f instrument  à deux  tranchauts 
pour  disséqncr  les  os,  scalpel,  bistouri  trancluuit  des 
deux  «'ôtés.  o.  c.  v.  * -mille,  a.  ( — , des  deux  côtés, 
smilé,  laneeltr.  gr. 

AnrHiTRi  iTat, r.  m.  -hum.  portion  d'un  théâtre, 
vaste  enceinte  ronde  a\cc  «les  gradin*  pour  les  fêtes 
publiques,  lieu  gneui  de  gradins,  I.  d’anat.  * lieu  élevé 
vis-à-vis  de  la  scène  ( grand,  vaste  — ; — spacieux, 
étroit);  * — ou  Vcrtiigadiu,  décoration  de  garou 
sur  un  coteau.  ».  -théâtre,  a.  a.  v.  oc.  au  ( — , au- 
tour, ihratmu,  théâtre,  gr. 

fAuriunuisTanjei , adj.  (papier — ) d’hgyplr. 

AssrstiTakTx,  /.  m.  grand  vase  à Ixiire.  a.  ’ -té-, 
■fAstrnrrni  w,  a.  m.  qui  donne  à ■nauger,  qui  paye 
I lotir  les  autres  la  dépense  des  plaisirs  pris  eu  coin- 
iiiun.  * -tryon.  Molière. 

f AuFHirams,*.  f.  pi.  sm  ou  inoDusqucs,  de  cou- 
leur Ktfcçouune,  uajrsut  sur  le  dos  à l’aille  de 
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«leux  rangs  de  houppes  de  soie  sur  le  corps;  à grands 
panaelim , «ru b porté»  «Uns  une  espèce  de  vase  p(aré 
après  les  nageoires  pluuacéea.  * — , vers  marins  , 
branc  luudelcv,  à tuyaux  coriaces  et  flexibles  rrvéUM 
de  sable,  etc. 

fAsirRiraorK,  s.  ».  embryon  recourbé. 

Auraoai,  ».  f.  Amphom.  vase  antique  de  al  unî- 
tes, à a anses;  j contenait  a unies  ou  80  livres  po- 
saut;  | mesure  italienne  des  liquides,  a5a  pintes.  * 
grande  urne  à a anses,  a.  * — - b*  verseau.  ( ni.)  ( — , 
des  deux  côtés , pbèrù , je  porte,  gr. 

I.Amcrotiuks,  a.  f.  pL  grande  calotte  pour  h'  psi- 
gilaL  ( — vtoa,  oreille,  gr. 

Ampiiyprosty  «.*,  a.  m.  temple  à à colonnes  à ht 
façade  et  4 à l’autre  bout.  * -phi-,  c.  al  il  v.  «ai. 
( — , autour,  pro,  devant,  stulai,  rolomtc.  gr. 

-J-AnncHORt , t.  m.  t.  d'antiq.  manteau  frangé. 

Ampu  , adj.  a.  g.  -plus,  long,  large,  «'tendu  ( es- 
pare,  étoile  — s);  ; fig. ) porte  hors  «le  U mesure 
commune  ( — récit,  conge,  rejxu,  sujet,  pouvoir  , 
matière , traité,  «le.;  bien  — , plus  — ), 

Aaruaur,  udr.  -pic.  d'une  manière  ample  ( dî- 
ner, érrire,  satisfaire  — ). 

Amplxl's  , a.  f.  -pfiluàio.  étendue  (d’étoile,  d'un 
habit  | d'un  meubler  u.  * inus.  | amples.) 

Amuxiuiu,  a / feuille  qui,  par  sa  loue,  em- 
brasse le  tour  de  la  tige,  au  ( . tmjkrxw  t , embras- 
ser, tmdia , lige,  U U. 

t-l*  Miimt , a.  m.  -triée , f.  qui  fait  une  amplia- 
tion. 1-einarr. 

Ampliatif,  -ive,  tulj.  qui  étend,  ajoute, augmente. 

( bref — , bulle  — « ). 

Amm.iatiom,  a.  f.  -lit),  double  gardé  J un  acte  ; 
lettres  d’-— , de  « lumccUrrie,  pour  donner  «les  moyen* 
omis  dans  b requête  civile;  ( fig.)  exteusiuu ; aug- 
mruUlioiL 

AupLixa,  k a.  -plié.  e,p.  t.  de  prat.  différer  ( — 
un  jugement,  un  |iaiement;  — un  prisonnier , le 
tenir  uukus  r«*»e«pé;  t.  «le  mer,  occuper  beaucoup 
de  place;  ».  o.  c.  * suginvuter,  «au».'  al. 
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hun.trut.TtVK , s.  m.  -for.  qui  amplifie , exagère. 
( ironiq.  ) 

AMM.irinnoir,  i.  f.  -ficatio.  discours  par  lequel 
txi  étend  le  sujet  qu'on  traite;  | exlentinn  oiseuse 
d'un  discours;  | exagération;  discours  sur  un  sujet 
donné  ; * développement  d’un  sujet  ; * propriété 
d'amplifier,  t.  d'optique,  si.,  augmentation  du  dia- 
mètre d'un  objet  par  le  télescope  , «te. 

Anrum» , t.  a.  -Go.  />.  -ficare.  augmenter,  éten- 
dre par  le  discours;  * exagérer  ( — une  nouvelle  );  * 
se  ait  absol.  ( vous  amplifiez  ).  * »’ — ».  pran. 

tvpMtuxr.,  ad j.  très-ample;  (recteur  — };  titre 
d’honneur. 

Axn.trno*,  t.  f.  -tudo.  ligne  liorunntale  tirée  de 
robinier  au  point  où  tomlie  ta  bombe;  a.  arc  de 
Chanson  entre  le  point  du  lever  et  du  coucher  de 
deux  astres;  * f’ojr.  Occasc  et  Ortive;  * courbe  que 
décrit  la  bombe,  ai-  a. 

AnfOVLi,  s,  f.  Ampulta.  enflure  pleine  d'eau  sur 
tx  peau  (grosse,  petite  — );  Gole;  petite  bouteille; 
| bulle,  espère  de  coquille,  de  bulle;  vaisseau  i gros 
ventre,  cueurbitc,  etc.  * -lie. 

Ait rocLC.  e , p.  adj.  Turgescent.  ( strie , discours , 
vers,  expression  — ),  « enflé.  (lyn.)  • En  lisant 
1 Ut  i luire , je  ne  rencontre  point  if  doge  ampoulé  d'un 
prince  ou  d’un  ministre  sans  que  je  ne  m'attende  à 
quelque  disgrâce  pour  f Etat.  Durios. 
tAssroot.rrrs , r.  / horloge  de  sable;  cheville  sur 
la  lumière  d'une  bombe  ; bois  de  la  fusée.  * -lete.  a. 
f AxrvLLAma,  s.  J.  Mole,  mollusque  céphalé,  uni- 
valve, 

f Ametssm  on  Emp-.  r.  a.  -si.  t,p.  faire  venir  à 
suppuration. 

AnrcTATioi»,  s.  f.  -tio.  t de  rhir.  retranchement 
( — d’un  membre,  d’une  brandie  V 

Astrtma,  ».  a.  -tare,  retrancher;  | couper  ( — 
nn  membre  j ; -té.  e , p.  • adj.  * peau  — , altérée  par 
la  fermentation,  a.  |]  an-.  1 I-cs  vibrations  du  cer- 
veau reportent  la  douleur  à la  place  des  membres 
amputes. 
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Aitra,  s.  m.  chaîne  d’or  pour  lier  le  crin  d’un 
cheval  sur  son  front;  filet,  roseau  pour  retenir  les 
cheveux,  t d’ant.  ( Ampérô,  environner,  gr. 

Anvontt , t.  f.  -nia.  piaule  aporynée  1 fleurs  bleues, 
inodores  et  jasminoïdes. 

tAsurcausUji.  m.  papier  de  Hollande.  * Stradam. 

Antrum , s.  m.  Amaletum.  figure  | gravée  ou 
vciilptée,  rcsnésle  ou  | caractère*  que  l’on  porte  sur 
mi  comme  prétendu  préservatif;  * vase  portatif  pour 
l’eau  lustrale.  Amulette  *(  -énro/iV»,  chasser  d'auprès.  I. 

tAaismnssn,  r.  a.  -née.  e,  p.  pourvoir  une 
place  des  munitions  nécessaires.  o. 

Amusa»  ou  Amnlrr,  r.  a.  -ré.  e,  P-  t.'  de  mer, 
bander  les  cordage*  ; * tendre  un  coin  oc  la  voile,  al. 

Axones,  s.  f.  pi,  irons  daus  le  plot -bord  pour 
amiu'er. 

Ancar.c» , t.  f.  marc  d’olive,  dcpdlde  son  huile. 
al.  * Amtirca. 

A mi  a. vt.  e,  aitj.  Jucunduj.  qui  amuse  agréable- 
ment, qui  divertit  ( esprit,  personne,  livre,  conver- 
sation — s)  ■ La  controverse  n'est  pas  plus  amusante 
ni  moins  dangereuse  en  politique  qu'est  théologie. 

Amusai»  r , adj.  a g.  { noue.  ) qui  peut  être  amusé, 
c.  a.  v.  Mainteuon.  [| -xililé. 

Amosimiht,  t.  m.  Xugae.  ce  qui  amuse,  sert  à 
amuser,  à divertir  ( — champêtre;  agréable,  doux, 
paisible,  utile,  vaiu  — ; aimer,  rechercher  I’ — ; 
— s innocents  ) , tromperies  ; paroles , promesse*  trom- 
peuses, busses;  * occupations  agréables  ■ ; diversions. 
T.  ( sim.  ) * Les  plaisirs  honteux  coûtent  toujours 
davantage  que  les  amusement*  des  honnêtes  grsu. 
Chestcrfidd.  ’ l-es  amusements  puérils  rapetissent 
t esprit,  affaiblissent  U cirur , avilissent  l'homme. 
Fénelon. 

Axcsea , ».  a.  -*é,  e,p.  Mectare.  faire  perdre  le 
temps  ( le  jeu  amuse  );  arrêter  inutilement  ( le»  ba- 
billards nous  amusent );  divertir,  distraire  par  le 
plaisir;  donner  de  busses  espérances  ( les  courtisants 
amusent)',  ' tromper  ( — quelqu’un,  l’esprit 1; (»’—), 
».  perr.  Deiectan.  le  divertir;  * s’occuper  de  choses 
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| (d’une  lecture  J,  qui  ne  btiguent  pa*.  v’ocruper  par 
divertisMvneiil  ( »’ — à versifier;  s" — du  jardnnge ); 
s’en  — , v’eu  faire  un  amusement  ( le  dessin  est  très* 
agrèaltle,  je  m’en  amuse  y,  c’est  nu  fr.t , ou  s’en 
iniur);  perdre  son  temps;  | ( fam . ) s’ — de  ( s’ — 
de  parler, pour  s’aviser  de  parler  à un  sot,  a.  peu 
usit.  ) * ».  recipr.  » ».  pron.  » ( Jjn.)  ||  amiur.  1 lût* 
courte  tufs  rr  amine;  une  longue  justification  ennuie. 
» l-es  sots  i’amusent  sans  rivalités;  les  gens  d'esprit 
s’ennuient  par  jalousie.  J Les  grands  l'amusent  dij- 
fici/ement  : ils  sont  blasés.  | Il  est  plus  facile  de  s'eu 
riebir  que  de  l’amuser.  Prov.  AngL 

Aivnm,  s.  f.  Crepnndia-  petit  amusement;  | 
bagatelle  ; sorte  d’arme  a feiu  * -etc.  ».  -Hvs.pl.  pe- 
tites choses  qui  amusent. 

Am  vitra,  i.  m.  qui  trompe,  qui  amuse;  conteur 
qui  détourne  du  Irai  ail  ; ( inus.'}  étalon,  r.  v.  o.  Vo 
tabulaire. 

AMusotat,/.  f ( popti /.,  inus.  ) ce  qui  amuse, dis- 
trait; A.  ».  o.  r.  ’ moyen  d'arrêter,  Je  distraire,  v. 
* et  Amusoir , i.  m.  ( popui . ) 

A m Ton  un,  s.  f.  Tonsil/ac.  glandes  près  do  U racine 
de  la  langue , sons  la  luette,  en  amandes.  * -le,  sing. 
Amig-.  f . Rieh.  ( Amttgdalé , amande,  gr. 

AuroDALaiot,  i.  f.  pierre  figurée  comme  une 
amande;  a.  al.  c.  v.  * qui  renferme  des  noyaux. 
■fAwTMow*,  s.  f -mono,  erustocée  monocle. 
Amt»ti£ci  , adj.  * g.  ( rmplétre  — furitGani.  ' 
-tliiqiie.  o.  ( Amuntikas , qui  secourt,  gr. 

Amtris,  i.  m.  genre  de  thérélniitars-es. 

A* , i.  m.  Annui , période  du  cours  dn  soleil  dans 
te  zodiaque;  n ; durée  de  la  révolution  de  la  terre 
autour  du  soleil;  (famil. , prov. ) bon  — , mal — ,çn 
compensant  les  aimée*  bonnes  rt  mauvaises  ( syn. ) 

Awa  , /.  «r.  recueil  de  traits  d’histoire,  d'esprit  ou 
de  pensée*  détachées  ; ex.  ( Menagîana  ); — , quantité 
égale  de  drogues  mêlées  ; monnaie  des  lutlcs , i 5 soirs. 

A»AiArrisM«,  i.  m.  hérésie  des  anabaptistes,  a. 
«.  e.  * et  -baliune.  v.  ( Ana,  de  revbef,  bapftl , je 
plonge  dans  l’eau,  gr. 
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Aimmna,<.  m.  pt.  sectaire»  qui  ne  baptisent 
qu'à  l'âge  «le  raison.  * -liatistes. 
f Ananas» , ».  m.  sis.  plante  de  U famille  des  ar- 
rjcties;  * couverture  fabriquées  à Rouen. 

Ajiissun,  s.  m.  pi  sorte  de  courriers,  t d'ant 
( A nahaissd , je  monte,  gr. 

AsanAre,  s.  m.  td.  poissons  à corps  cylindrique, 
osseux,  hutobranene , abdominal,  de  la  famille  des 
liphonostumc»,  à jeux  doubles  de  chaque  cité,  et 
cirv  t-s.  ( A nobtepâ , je  régne  en  liant  gr. 

VxAiaorHissi» , s.  m.  opération  de  la  ligature  du 
poil  des  paupières  qui  offense  les  yeux.  aa.  de  les 
arracher  avec  un  irrnd  coulant,  o.  ( Arm , au  tra- 
vers , brochas,  lacet,  gr.' 

■f-.Asranaova , s.  f.  -su.  corrosion  des  solides  par  uue 
humeur  icre.  (Aaairasko,  je  ronge,  gr. 

Axaaaôsis,  r.  m.  t dr  chirurgie,  a.  Vnabrose.  ». 
fjVaacai.rra,  s.  m.  mille-pieds,  scoUqiendre  de  Ma- 
dagascar , à piqûre  mortelle. 

f Asacaiti-tIbii,  t.  f.  L d'aiiliq.  fête,  le  jour  où 
la  doux  elle  mariée  ôtait  sun  voile  et  se  montrait  ni 
public.  ( Anakaluptù,  je  découvre. 

f AaacaatrTiQiit,  odj.  a g.  (corps)  qui  réfléchit  la 
lumière,  les  sous;  réfléchi  (son,  écho  — »);’  t'as. 
f -iloptrique.  [Arm,  de  rechef , kamplô,  je  fléchi»,  gr. 
fAucuai» , s.  m.  ou  le  Fil , petit  seqicut- 

Ancsm,  s.  m.  - clium . fruit , noix  en  cn-ur  de 
l'Anacardier,  grand  arbre  des  Indes,  ressemblant  à 
l’Acajou,  et  qui  doune  un  veuiu;  * Fcve  des  Molu- 
qucs;Noix  de  marais,  incdirûuile.  ( Ana , marque 
la  ressemblance , kardêa,  cn-ur.  gr. 
f.buumut , s.  f.  -sis.  expectoration  de  la  lym- 
phe; purgation  par  eu  haut.  ( — , par  en  haut,  Aa- 
rhatrtm . purger,  gr. 

f VttACATitansii , ».  / purgation  par  les  rrachats. 

Axacatwas  tiqo»  , adj.  a g.  qui  produit  l'expec- 
toration (remède  — ).  ». 

AuiiruiiiHi,  t.  f.  récapitulalion  des  ptiuri- 
paiix  ebefs  d'un  discours.  a.  Aungé-.  ( — , de  rechef, 
tpbcji,  tète.  gr. 
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fAxacHoxcTn , x.  f.  Voy.  Anaeo-. 

AsainoaiT»,  t.  m.  -ta.  qui  vit  seul  dans  an  dé- 
sert; * homme  | pii-ov  [ qui  vil  retiré  du  monde. 
a.  ’ et  Anaeo-.  v.  -rcte.  a.  ting.  -chorelle.  pi  -rho- 
rète».  o.  ( — , en  arrière , ebJno , je  s ai  s,  gr.  (jj  -ho-. 

Asumiin , s.  / étoffe  de  laine  croisée,  aa. 

AxauanosuM» , s. a»,  -mus.  erreur  de  date  contre  la 
chronologie,  * eu  ne  plaçant  pas  un  |»Cf»otmage  on 
im  fait  dans  leur  siècle,  ( Ana,  au-skauis,  en  arriére, 
ebronon.  temps,  gr. 

f Aaaei.asxiqoa , s.  *.  dioptrique.  adj.  ( — , de  re- 
clu-f , Atari,  je  brise,  gr. 

fAsscurian,  s.  f fête  à la  majorité  des  mk  I. 
d'antiq. 

fAftsrr.tTiqca,  adj.  m.  (citant — } en  poursuivant 
l'ennemi. 

fAïuanorsu,»./  lutte  d'athlète*  étant  ouuchés 
sur  le  sabir.  (Annk/ind,  je  me  couche, lutte, gr. 

fAatiouiasrH , s.  m.  pi  -ta,  remède»  Agghiti- 
nants , * sing.  topique  sur  le  front  contre  l'héinomt- 
gîc.  ( — , avec,  M/ad,  je  colle,  gr. 

fAxanoiLr** , s.  m.  ■ ma . topique  sur  le  front. 

f.AxAcoi.iTus , s.  f espece  d'rlüptr,  le  corrélatif 
sous-entendu.  ( a pris,  akotoulbos , compagnon,  gr. 

As  ai  aioxTiQCE , artj.  a g.  du  genre  des  odes  d'A- 
narrcoii;  * (poésie,  etc.  — s)  consacrée  à l'amour, 
aux  raisins,  t. 

fAaaiaÉoxTisMB,  s.  m.  manière  de  vivre  d'Ana- 
créon. J.-B.  Rousseau. 

An  ai. Te  lx  , s.  m.  plante  fktsrulruse. 

Axactclique , adj.  a g.  ( distique  — ) de  quatre  ou 
six  vers  latins,  dont  les  mots  des  deux  ou  trois  pre- 
miers vers  sc  retrouvent  dans  te»  derniers, ma»  pla- 
cés en-  sens  inverse,  le  premier  devant  le  dernier. 
( Ana,  de  rcchef,  AuAtod,  je  tourne,  gr. 

Axanit'u'u»,  ».  f.  figure  formée  d'un  mot  qui  finit 
une  proposition  , en  commence  une  autre.  * -plosc. 
( Ana , Je  rechef,  diptuô , je  double,  gr. 

f As  «nos* , ».  / distribution  des  aliments  dans  tout 
le  coq*.  (Anariiddtm,  reudre.  gr. 
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f Axanaona,  ».  m.  transport  des  matières  morbifi- 
ques aux  parties  siqiériesirex.  — , adj.  a g.  ( poisson  ) 
qui  remoutc  de  la  mer  dans  les  fleuves.  ’ -mus.  ( — , 
en  arriére,  drainas . course,  gr. 

tAjianxon  Éxt , adj.  ( Vénus  — ) sortant  des  eaux  ; * 
sentant  l'écume.  ( tncutuomas,  sortir  de  l'eau,  gr. 

Axacalus,  ».  m.  L de  bolan.  mouron,  a.  al.  a.  o. 
fAxaiiÉPHALÉasa,  ».  m.  sommaire  des  principales 
parties  du  discours;  épilugue.  ’ Anacc-.  a. 

Akaoieu , ».  m.  Bois  puant,  arbrisseau  légiuninrin 
d'Amérique,  ellicace  contre  les  vapeum  * -gyri»  a.  o. 
-gyre.  s.  ( Ana , aver,  gurus,  courbure,  gr. 

fAKACLvese , ».  *.  portion  du  quatrième  ventri- 
cule du  cerveau;  ouvrage  tiselé  ou  sculpté  en  relief. 
( Anagluphd , je  sculpte  en  bosse,  gr. 

•J-Axagsuste,».  m.  esclave  qui  lisait  pendant  les  re- 
pas. ( A nag  misses , lecteur,  gr. 

Axac.ocie,  ».  f.  ravissement,  élévation  de  l'esprit 
aux  choses  célestes,  r.  aa.  (Ana,  en  liant,  ago,  je 
conduis,  gr. 

Aeaoouiqce,  art  J.  a g.  ( interprétation  ) mystique  ; 
(sens  — ),  détourné,  mystérieux,  inintelligible. 

Aasoacmsartsa»,  v.  a.  -té,  e,p.  faire  des  ana- 
grammes. t.  a.  au  v.  o.  aa.  * ou  gra miner,  a.  v. 

As  a<.*a*matistx  , ».  m.  qui  fait  des  anagrammes. 
T.  au  v.  o.  aa.  ( — , eu  arrière,  f «mima,  lettre,  gr. 

Axaueauu»,  ».  f.  -ma.  sens  offerts  par  U trans- 
position des  lettres  d'un  même  mol  : &».  Rome , 
More-  I -gn'uuè. 

fAssmiaau,  v.  a.  -nié.  f , p.  faire  l'anagramme. 
•j-A.sAi.AB»,  ».  m.  ètole  des  inuines  grecs.  (Ana, 
pardesai»,  tamband,  je  prends,  gr. 

Asai.i.im»  , ».  f teobthe  dur,  cubique.  * art.  a g. 
sans  vigueur,  au  (a  priv.  atkimos , fort.  gr. 

AtAiimi,  ».  m.  f>t.  -ta.  fragments  choisis  d’un 
auteur,  * rollectious  de  moreoaux  differents;  esclaves 
qui  rainasuûcut  les  restes  d'un  repas.  ( Anategd,  je 
recueille,  gr. 

-fAsaucrmtm , ».  ai.  qui  fait  nn  recueil  d'aiudcctes. 

As  Alfas»,  ».  m.  projection  orthographique  de  1a 


— --  T)i§itieeé-by  Goegi 


A N A h. 

affaire  sur  le  roture  des  sobtires  ; |/i»M»phèrc.  ' Iri- 
gono  des  signe*,  u.  ( Annlrmmé,  hauteur,  gr. 
-f-AsAicanat'ruiUi.acÿ.  % g.  (cadran — ) aximutal. 
■f.Vîisi-* ■'»!*,  ».  f emploi  dus  ru-.laur.uils.  * reenu- 
vreaictil  dus  duree*  «pmi*  ta  maladie,  v.  ( Ana/ambunô, 
je  reprend*,  gr. 

A s * i-*rriQi'a,  adj.  y.g.  (remède — ) restaur»tif,qui 
fortifie  ; o.  t-  ».  ( cnocul»; , Ole.  — s);  * ».  / partir 

de  l'hygiène.  ai~ 

A j» Ai.oc.it,».  f.  -gin.  | conformité,  | rapport  (fai- 
ble — ; — frappuite  ; — des  rarartere» , des  goût»  ; ; 
proportion , rtaactnblaurr  ; L de  luathèmat.  i appui  I 
exact,  rigoureux;  I.  de  plulus.  rap|Kirt  en  général 
(conclure  par—);  t.  de  grain.  rap;>urt  de  mol  vilain 
leur  formation  (paxsiomié,  aflisrtKUUié  août  formé* 
pur  — de  passion  et  afli-rüon  ) '.  ( Ana,  entre,  lo- 
go*, rapport,  gr.  * /.'analogie  rt  t expérience  mu»  Us 
deux  beqiutles  avec  lesquelles  nous  nous  traitions  thins 
ta  carrière  du  raisonnement.  l.e  grand  Frédéric.  > On 
conclut  beaucoup  trou  souvent  par  analogie.  Ile  Lévis. 

A*a  uxii^u,  adj.  ig,  A (finis,  qui  a de  l'analogie. 
( terme  — ) ; * (certitude  — ) appuyée  *ur  le*  bit*. 

An  xuoo  iQvsit  **T,  suie,  d'une  manière  analogique 
(te  «lire,  être  employé — : sr  dit  des  tenue*  ). 

Abaaouumk  , ».  m.  argument  de  1a  cause  à l'i-Hèt  ; 
comparaison  d'analogie,  de  rapports, de  propositions, 
a.  il.  o.  c.  ».  si.  i o. 

As*l«iu»,  aij.  * g.  Convenieiu.  qui  a de  l'ana- 
logie avec  ( terme  — ) , qui  a quelipie  rapport  ou  con- 
venance. * ».  m.  a.  ai- 

A-vsiwa,  ».  f.  -six.  résluetion,  résolution  d’un 
corps , | d une  chose  J daus  scs  prinripm  * , | se*  élé- 
ments; | t.  de  logni.  mélUoile  de  résoudre,  par  la- 
quelle on  remonte  des  ivHiséqin-nccs  aux  principes , 
des  clfets  aux  causes;  * l'opposé  de  syulliese.  a.  t.  de 
matliém.  art  de  résoudre  le*  problèmes  par  l’algèbre; 
• méthode  par  laquelle  on  cliercitc  une  vérité  in- 
connue, c.  ( être  versé  dans  1' — );  * t.  de  rhiin.  art 
de  dêeomposer  le*  corps,  * -lise.  *,  ».  t.  de  ht  1er.  ex- 
trait, résumé  d on  discours, d'une  dissertation.  {Ana- 
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luô,  je  dissous,  gr.  1 /.‘analyse  plubuophistc  réduit 
tous  les  sentiments  à f égoïsme , es  décomposé  la  so- 
ciété. Le  ptitosophume  substitue  (analyse  sus  sen- 
timent. 

Asslvus  , v.  «.  -aé.  e,  p.  > laire  l'analyse  des  pro- 
ductions de  l'esprit,  | des  corps ( — un  discours, — 
une  substaucr)  ; * observer,  placer  dan»  l'esprit , dan» 
uue  ordre  uircessif,  toute,  le»  qualilé*  Jus  objet.  ■ 
Condîllac.  * »' — v.pron.  -lisCT.  *.  V.  * La  liberté  po- 
lilique  bien  analyses;  est  une  Julie  convenue , imagi- 
née  pstr  les  hommes  qui  gouvernent  pour  endormir 
tes  gouvernés.  Boouaparte.  > Les  philosophistcj  rac 
sternes , en  prétendant  analyser  tout  ce  qu’il  y a de 
respetsMe , ne  laissèrent  nen  à respecter. 

. Ajsalvstx,  ».  m.  versé  dans  l'analyse,  celui  qui 
bit  une  ou  des  analyses,  t de  litlér.  —,  t.  de  ma- 
Ibém.  * -liste,  a.  ». 

Ausi.ttiqcs , tnlj.  le.  de  l'analyse,  de  M oatore, 
qui  lui  appartient,  se  bit  par  elle  ( méthode , exa- 
men — ).  * -lit-,  a.  ». 

A srai.ïTivi  rnxxT  ,«</>'.  par  analyse,  par  voie  ana- ; 
lytique  (procéder — ).  * -bti-.  a.». 
fAxsiiiixTiqiia,  ».  m.  remède  qui  fortifie  la  mé- 
moire ; — , adj.  ( signe  — ),  commémoratif  qui  dé- 
couvre l'état  antérieur.  * -uueat-.  ( — , do  rcchrf, 
mnaomai,  se  MMtvcuir.  gr. 

fAxAMoarniQoe,  adj.  i g.  ( cristal  — ) | à uoyau  j 
reu  versé.  ( — , en  haut,  morphé,  figure,  gr. 

AssMoarnos*.  ».  f.  tableau  changeant  suivant  les 
points  de  vue  ; | art  de  les  faire  ; réunion  bicarré  de 
couleurs,  de  traits,  offrant  mis  tableau  régulier  dan* 
un  miroir  conique;  projection  d'un  dessin;  * repré- 
sentation vague  et  confuse,  tue  de  pré*,  et  régulière, 
suc  de  luiu.  * -phase,  a.  ( — , de  rectief , morphvtis , 
formation,  gr. 

Axaxai,  ».  m.  Dromclia.  plante  des  Indes,  origi- 
naire du  1‘itou;  son  fruit  ru  forme  d'une  pomme 
de  pin. 

f As»x< bits  , s.  m.  radiai rc  crhiuidc,  irrégulier. 

Vsiruu , ».  m.  Anapacstm.  pied  d'uu  vers  grec 
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ou  laùu  de  deux  brèves  et  d'une  longue.  \ Anapaié, 
je  frappe  à routle  -sens  gr. 

Aaxrssriqca,  adj.  a g.  (mot,  »e»  où  laïuqicste 
domine ) de  deux  brève*  et  une  longue. 

f AaxFSTit,  s.  f.  dilatation  de*  sivrtie*,  des  veine*. 
{ AnapéUui,  j'ouvre,  rr. 

-(-A»*rMo*i** , ».  f.  t.  d'antiq.  manière  de  luire 
rexercice  eu  < hantant.  Fur.  Anaplioreve. 

AHAFwoaa,  ».  /.  -ra.  fqpnr  de  rbétorivpie , répé- 
tition du  même  mot  au  rumnieureineoi  dr*  phrases, 
ou  des  luem  lires  d'une  période.  {Ana,  de  recW, 
plient,  je.  porte. 

fAusruaootsia,  4,  / suppression  de  l'appétit  de 
l'arle  v éiiéricn,  ( — a priv.  Aphrodite , Vénus.  gr. 

tAsirissooiT* , adj.  a g.  qui  u e»l  pas  propre  â b 
génération. 

fAiuruonàsa,  ».  / exercice  du  chant.  * -itère.  m. 
( Ana,  par,  phôné , voix.  gr. 

AaAruiarnqux,  adj.  1 g.  remède  evlerue  qui  ri> 
ratrise  et  fcik  revivre  la  chair,  o.  c.  * -nlcro-.  a.  vu 
AatAri.aausa ,»,  f.  t de  chirurgie,  art  de  reproduire 
! les  partie*  qui  peuvent  renaître,  si..  * U*  chairs,  v.  * 
de  rendre  une  partie  qui  manque,  mil  de  nature, 
soit  par  accident.  ( Anàplérad , je  remplis,  je  emu- 
jdrtle.  gr. 

tAvurarna,  s.  f-  respiration.  {Anapnési,  je  res- 
pire- f-  .... 

Ax  choucas.  ».  as. pi.  poisson.»  à dents  incisives  ar- 
rondies. 

Asinsii , ».  f.  -ta.  étal  vativ  chef  sans  gouverne- 
ment; * grand  détordre,  confusion  de  pouvoir»;  au 
abus  de  ia  république.  Voltaire.  * (o  priv.  arché , 
gouseroeoicut.  gr.  > Lu  tyrannie  est  pire  que  CanA»- 
chie  : ou  plutôt  idc  est  une  véritable  anarchie.  (Vordtuk 
1 /(  est  plus  futile  sTèriger  une  république  sam  anar- 
chie, qu'une  monarchie  sans  despotisme,  huonapartix 
An«iii<)Lt,  adj.  î g.  sans  chef,  qui  lient  de  Ta» 
narehie  (état,  | gouvemcmcul  — *). 
fAnsatnt»*,  e.  <i.  é.  c , p.  livrer  à l'anarchie. 
D'André. 
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A vsartnsr* , partisan  de  l'anarchie»  fauteur  delron- 
Idc»  ; ».  * adj.  ( principe , système  — a ).  au  a.  v. 

Aiiiotii,  i.  m.  «an»  argent,  a. 

Anutu,  a.  i».  pl.  genre  de  tcxtaréic*. 
fAvsa*jii(}Cij,  a.  m.  pl.  poissons  ronds,  ovsesiv. 
f Vasnaaoni  , $ , f trndauce  du  *ang  ver*  la  tète, 
( Annarhopos , qui  remonte,  gr. 

Aras,  x.  m.  pigeon  fuyard,  c. 

Asasarqcx,  x.  f.  - rira . enflure  .rdémateuse  du 
rtirp»;  ' hydropUie  du  lissit  cellulaire,  * répandue 
sur  tout  le  corps.  ( Ana , entre,  sarx,  chair,  gr. 
f Vjiotit  ou  Plaintif , a.  m.  étoffe  d‘ Amiens. 
t-VaascAM,  a.  m.  contraction  de  l'estomac.  ( Anal- 
pou',  je  Tvsnarro.gr. 

fAxasea,  a.  m.  -pis.  coléoptère,  MordeUc. 
fAxuui , a.  m.  genre  d'opocin». 
tAjuîurmn , adj.  a g.  styptiqne,  astringent  ( re- 
mède — y { AnasteUo,  je  resserre.  gr. 

■f-  Vjutu»  , a.  f.  transport  de*  humeurs  d’une  par- 
tie *ur  une  autre.  ( Anistémi,  élever,  gr. 

AnAVroMATtQtic,  adj,  i g.  - tic a.  médicament  ron- 
tic  In  rupture , l'engorgement  de»  veine»  ; * a.  m.  a. 
domotique,  a»,  o.  v.  {Anastnmki,  j'ouvre,  gr. 

AxssToxost,  a.  f confluent  d«  veines,  leur  em- 
bouchure; * t.  de  tint,  embranchement.  * -musc.  a. 

Avsstomoss»  (a1),'»',  prvn.  Copulari.  t’embou- 
rber, *c  joindre  |wr le»  liouts  ; cf  dit  des  veine».*cu6-.  a. 

f A*A»raorB»  , a.  f.  vice  die  construction  de  n bravo 
|««r  inversion  inusitée.  {Ana,  dans,  stréphd , je 
tourne,  gr. 

f Avatas*.  x.  m.  -ta.  Schori  octaèdre,  octaèdrilc, 
rtiianitc,  Scborl  bien.  ( Anatasit , exteution.  gr. 

Avsrx,  x.  f.  teinture  rouge  de  l' Anale;  arbrisseau 
de»  lmb-».  ».  c.  * ou  Allolc.  al.  o.  v. 

Axstuvm  vrtsr  a , r.  a.  -si.  e,p.  frapper  d'anathème 
( — uu  hérétique , * son  hérésie  );  evrommumer  ( — 
lea  impies,  les  hérétiques)  ; * ( fig. , famil.  ) mau- 
dire. o.  ( inut.  ) * *' — V.  rteipr. 

Axatrématumx,  x.  m.  t.  de  liiéol.  canon  portant 
saut  bénie,  a.  T.  Vocabulaire. 
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Aratrîmc  , a.  ni.  -thema.  cveoxnnmniealion  de  l'é- 
glise ( bmrer,  prononcer,  fulminer  — ; dire,  crier 
— A quelqu'un  ; frapper  d’ — ; redouta Me  — ) * , ex- 
communié ; * ( fig.  ) exclusion , malédiction  ; T.  adj. 
a g.  qui  est  en  horreur  à tous.  Hourdaloue.  * -thème, 
a.  ( Ana , loin  de  soi,  tithémi , placer,  gr.  ' Toute 
e’glise  qui  prônante  anathème  contre  une  antre  te 
sépare  elle. même  de  F univers  tant  en  retrancher  Us 
autres.  l.e  Couraycr. 

ARATiràat,  adj.  •%  g.  (coquille  — ) qui  porte  un 
canard  ou  scs  irufs.  o.  c.  v.  * Arsatif.  a. 

fAsxTim,  a.  m.  pi.  -fa.  pousse-picib,  poissons  bra- 
chipodcs,  * chrrbipèdes. 
fÂxATix»,  a.  f.  | claudication,  dandinement. 

Akatocismi , x.  m.  -mut.  usure  par  ta  retenue  de 
l'intérêt  de  l'intérêt:*  sa  conversion  en  principal. 
( Ana , de  recbef,  toios . mure.  gr. 

+Av.»tom*,x.  ot.  cotpiillc  microscopique. 

A»*tb»u,x.  / -mus.  dissection  uu  corps  | animal 
| ou  de  ses  partie».  > ( faire  1’ — ) ; art  de  disséquer , 
(étudier  .savoir  I' — ) ; {fig.  ) discussion  exacte  et  par- 
ticulière; analyse  ((aire  1— - d'un  discours,  DeScvi- 
gné  ; — - de*  dur  ours  ) ; corps  disséqué,  a.  ( Ana , i 
Iras  ers,  âsmno,  je  coupe,  gr.  » /.'anatomie  nota  con- 
vainc de  t immortalité  de  Famé  ! en  disséquant  un 
corps  U est  impossible  de  croire  que  ce  soit  là  tout 
F homme  ! 

Aüstomiqc*  , adj.  j .g.  -miens,  de  l'anatomie  (ob- 
servations, sujet,  théAtrc,  | connaissance* — s). 

ARATONtqtmzaT,  adv.  -miré,  d'une  manière  ana- 
tomique ( décrire,  observer  — ). 

Aratomis»,  t.  a.  -s é.  e,p.  Distraire,  turc  laiia- 
tomie,  disséquer  ( — un  corps);  | {fig.)  examiner 
en  détail , voir  avec  soin  toute»  les  partie*  d'un  ou- 
vrage ( — un  discours). 

An  «matin  , a.  m.  savant,  habile  dans  l'anatomie 
(grand  — ).  t 

f Ax.vnursxjLOGia , a,  f traité  des  frictions.  ( Ana- 
triptii,  friction,  logos,  traité,  gr. 

Axstrox  , a.  m.  soude  blanche  ; td  nitreux  ; ni- 
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tre;  écume  de  serre,  /'«y.  Natroa.  * Anatnrm,  car- 
bonate de  soude, 

f.\n»T»or« , a,  / inappétence  ; vomissement  et  nau  - 
«éc*. 

fAxinti,  a.  / mutité,  (a  pris,  audé,  voix.  ge. 
f Axaut-acxs,  x.  m.  pl.  mollusques  gastéropodes. 

■f  Axavutoui  , a.  m plante  de  la  dérandrie. 
fA*AX*ai»u,  a.  m.pl. |vanlalon  des  barbares.  {A net , 
pare»  haut , turc'in , tirer,  gr. 
f Aaaza , a.  m.  arbre  psramidal  d'Asie. 
fA»cai.n , a.  f.  Ancdia.  petite  servante.  Crétin. 
■j-Axcars,  adj.  a g.  L de  bot.  k deux  tranchants» 

A*crra ss , x.  m.pl.  Patres,  ceux  de  qui  l’on  descend  ; 
aïeux  ail -dessus  du  grand  |»ére,  ( avoir  les  vertus  dh 
ses  — )*;  ceux  qui  nosis  ont  dévancés  ( le»  exem- 
ples de  no*—);  * aïeux  d'une  famille  illustre,  v. 
it\n.  ) { Antrcrdere,  précéder,  lot.  > Tant  qu’on  peut 
se  parer  de  son  propre  mérite  on  n’emploie  point  o*- 
hu  de  ses  ancêtre».  5t-Évr«monl. 
fAacrm , a.  f liout  de  mrdc  terminé  par  un  o-il. 
f Avouât» , c.  a.  -ré.  c,  />.  ( ri.)  mettre  le*  Sers 
aux  pieds. 

fAisrasti , a.  m.  vase  pour  détremper  la  ehaux, 

Ave» s , a.  f.  Canalieulus.  t.  de  luthier,  petit  tuyau 
plat,  de  cuivre  ou  de  bois  pour  l'air;  demi-tuyau  ris 
cuivre  pour  l'orgue;  montant  de  la  chèvre;  conduit 
pour  In  farine  dans  la  huche;  * gouttière  sic.»  an  lui- 
re», a.  ( Agchâ,  je  serre  la  gorge  gr. 

Aaraé.  c,  euij.  t.  de  blason.  ( cimeterre  — ),  re- 
courbé. * -ehe.  al. 

Ascaa»,  t.  a.  -rhé.  e.  p.  garnir  d’hanche*,  a.  ». 

AacnirLiraa,  a.  f.  trou  de  ver  dam  une  douve. 
fA.venfi.orix,  a.  f.  abcès  prés  de  l'ail.  J -Si-. 

AacttiLon,  a.  m.  Pov.  l)gilops.  tumeur  pblegmo- 
neuse  au  grand  angle  de  l’u-Ù.  {Agchi,  auprès,  ops  , 
mil.  gr.  g -k»-. 

Avi  aofs,/.  m.  Encrasieholus.  petit  poisson  de  mer 
tans  écailles,  [ osseux,  alidoniinal , hololmncbe , 
gymonpême,  | do  genre  du  chipe,  très-bon. 

Anioroi,  a.  / trame  de  l’étoffe,  f. 
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■{•A soi t un* , ».  f.  rcUrhcmcnt  des  articulations. 

XîintJ.  -ne,  adj.  s.  Aniiquus.  qui  est  depuis  long- 
temps ( loi , édifice,  meuble,  famille  — «),  qui»  é(é 
reçu  avaut  un  autre  dam  un  emploi;  qui  a occupe 
une  place , etc.  ( I' — évêque , etc.  ) ; C opposé  de  uosi- 
ve»u  ou  moderne  » , ( Ancien  Testament  ; f ancienne 
Rouie  ou  Grèce  ) ; subs.  personnage  de  l'auliquité; 
s.  m.  pl.  ceux  qui  visaient  long-temps  avaut  nous  (les 
— « excellaient  dam  les  beaux-arts  et  les  belles  let- 
tres );  vieillards  ( nos  — s ont  plus  d'expérience  ).  * 
-r-icnc.  / a.  * Tout  et  qui  rsl  ancien  a été  nouveau. 
Claude,  ompev.  l'ut  folie,  quoique  ancienne,  Ht  s’au- 
rait s attirer  V estime  (T un  sage  mtsdernr.  < lsensticrn. 
• Vlùstoire  ancirune  est  relie  de  l’homme;  la  mo- 
derne celle  de  deux  ou  trois.  Avant  les  plus  an- 
ciens historiens , il  y avait  de  quoi  faire  une  histoire 
amimne.  Voltaire.  > lorsqu'on  détruit  tus  ancien 
fnyugé,  Ton  a besoin  d'une  ewuvrlle  vertu.  De  Staël. 

Akcixxx«m*xt . adv.  Antiquitus,  autrefois  ■ ; dam 
Ica  siècles  passés,  'jadis,  o.  * -iéne-.  a.  ( syn.  ) 1 An- 
camueuirn  t on  avait  plus  de  religion  et  moins  de  savoir. 

Vsrii.xxiTé , s.  f Antiquitas.  qualité  de  ce  qui 
e.4t  ancien  (T — d'un  titre,  d'un  droit  ) ; antiquité 
(cela  se  faisait  dans  T — : * dit  moins  qti  antiquité); 
priorité  de  réception;  se  dit  des  personnes  ( monter 
un  grade  par  — ).  *-ieuc-.  a.  Foy.  Antiquité,  pour 
le  temps,  les  époques. 

f Axi  ir.mr , s.  f corde  pour  le  lialagr  des  bateaux. 

Axuuls,  s.  m. pl.  boucliers  sacrés,  à Rouie. 
f-AxriLLAi»*,  adj.  a g.  des  serviteurs;  (opération) 
qui  dispose  à l'anal)  se,  a la  combinaison,  t.  decliim. 

Axuujixiolx, s.  m.  amoureux  des  servantes,  a.  ». 
f-AxiiLL* , s.  f.  -cilla,  mollusque  eépbalé. 

Axiirrrr,  adj.  t.  de  ImjI.  eomprimé , à deux  bords 
iqi posés  et  tranchants  al.  * ou  gtadiée.  a. 

■j-.Vari.ox,  s.  m.  jeu  japonais  en  so  portant  dus  coups 
slè  baguette  en  eadeuce  et  tour  à tour. 

Axi  or.ir , s.  f Aquilcgia.  plante  vivace,  flosru- 
leuso,  d'ornesneut,  trcs-lielic;  * ou  Culomhiue.  a.  * 
(ivnU-de-.Niaro-Iisiuc.  C.  Foy.  G attelée. 
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Axços,  t.  m.  armure  ancienne,  a. 

Axcoxa,  s.  m.  -oneus.  muscle  du  eoude.  o.  e,  v.  * 
Anrtiné.,  adj.  ( mmrle)  du  eoude.  ».  ai.  VVimlou.  * 
-net,  quatre  muscles  attachés  à l'olécrane.  ( A g ton  , 
le  coude , gr. 

Axikaoa,  >.  m.  lini  où  l'on  peut  jeter  l'ancre. 

A»i  y , s.  f.  Anehnra.  gros  imtruincnt  de  fer  à 
branches  aigues,  | jetée  au  foml  de  l'eau  ou  eufon- 
céc  aur  le»  bonis,  | pour  arrêter  les  vaisseaux;  * se 
dit  fig.  de  ce  qui  attache  et  consolide  • ; t.  d'arebit. 
barre  de  fer  | en  S,  X ou  T | pour  consolider  les 
murs;  t.  de  met.  * (fig.)  recours;  rvfugc,  as) le;  t. 
u.  * (inus.)  mesure  de  liquides  hollandaise,  <>4  pin- 
tes, nisse,  40  pintes  de  Paris,  a.  1 Affermissez- tous 
sur  T ancre  ‘Tune  bonne  religion  ; elle  sous  sera  né- 
cessaire dans  le  cours  Je  la  vie.  Chatam.  • Une  fa- 
mille vertueuse  est  un  vaisseau  tenu  pendant  ta  tem- 
pête per  deux  ancre»,  la  religion  et  les  nururs.  Mon- 
tesquieu. des  arrêts  sont  des  ancres  qui  fixent  les 
lois,  comme  les  lois  fixent  la  constitution  de  T état. 
Baron. 

Aacatn  ,v.  tu  -rrr.  t,p.  adj.  jeter  l’ancre,  mieux 
moui!Icr;(»’ — ),r.  per  s,  pron.  (_/iJf.)sclabIir|avce  té- 
■uritr  | dans  nue  maison , auprès  d'un  prince  ; s'af- 
fermir dans  nu  emploi,  etc. 

f.Vxi  koisixm.,  adj.  m.  (Imnilngc)  espèce  de  braycUe. 

Axent»*,  s.  f.  petit  plis  à l'étoffe  tondur.  a.  al.  o. 

■JAscyl*,*.  m.  espèce  de  Lépas  lluviatile. 

.VaLYtocLÂmA»,  a , s.  f.  maladie  des  veux.  Y.  ror- 
Auk-. 

Axes  rouxL*.».  f.  sonde  courbe,  a.  * Anrvcomèle ; 
su  (Ag  talus,  vmirld- , mé/é , solide,  gr. 

Axi  Tiarrosi*,  s.  m.  bistouri  courbe  pour  rouper 
le  ülrt  de  la  langue,  b.  * -c)clo-.  au  ( — . courbé, 
tcmnii,  je  coupe,  gr. 

AvcYnoin*,  adj.  s.  f (apoplisse  coracoïde)  en 
forme  d'ancre,  de  crochet  ( Agiota,  anrre,  cidos, 
forme,  gr. 

flaoA,/.  m.  arbro  du  Brésil;  Tiulituon  de  tou 
écorce  sut  soporifique. 
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Axdabitt,  1.  m.  U d’antiquité,  gladiateur  qui 
combattait  les  veux  fermés,  | bandés.  ( tnta,  au  do- 
sant, baind,  je  vais.  gr. 

Aantii-um,  *.  m.  jd.  anneaux  pour  ainai-rer  I» 
voile  mise  sur  le  grand  étai. 

Axiiaix,  s.  m.  ce  que  l'on  fauche  d'un  seul  amp. 
‘rangée  dejoin  fauché. 

Axiiaioc.  e,  s.  adj.  d'Andalousie,  m.  riiesal  de 
ce  pas  s.  ‘ -Ions  et  -loux.  pl. 

Axisaxt*,  ode.  t.  de  mus.  du  lent  an  vif,  modé- 
rément ; ».  m.  air  dans  ce  mouvement  ‘ -té.  A.  aa.  v. 
(Andare , aller,  ital. 

j-  VxDXXTixa , adv.  moins  lentement  que  l'amiante. 
•j-Axn saisi,». / Prenna.  plante  penounèc  du  genre 
des  gatiliers. 

Axda«ixi,  ».  m.  pâte  de  venuirhel  en  grains,  al. 
fAani , ».  m.  montagne  de  nui) cime  lumteur. 
-j-Axoïn* , ».  f.  aoy.  ltois.  *.  * Imis  de  hêtre,  a. 

•j  Vxnr.as,  ».  m.  pl.  dartre  laiteuse  des  seaux. 
■jAxniBA  , /.  m.  roy.  Augelin. 

Axnoi  au , s.  f.  Hi/la.  boyau  de  eoclion  rempli 
de  ses  boyaux  et  de  sa  chair;  * pàtons  adhérents  ait 
papier.  — de  tabac,  ses  feuilles  roulées  en  «ndouille.  ». 

.Vxboti Liait  ou  Cors,  ».  m.  petite  corne  du  bois 
du  cerf. 

Aa»m  ii.r.rm , ».  f chair  de  veau  1 nichée  et  Mil- 
ice eu  |Miile  andouille;  * ce  qui  a u forme,  a.  " -1  Ui. 
fAxtiHAioa»,  s.  f.  dissection  du  corps  de  l'homme, 
s,  * -dro-.  au  -dranalo-.  a.  ( Andros , homme , tome . 
dissection,  gr. 

fAxoaACHxé,  ».  m.  plante  de  U touille  des  eu- 
phorbe*. 

j-Axoii  AeonocAsét* , a m.  hAte  et  institutestr  îles 
jeune*  esclaves.  (Andtapodon,  esclave  ,iapelos,  ntar- 
cliaiid.  gr. 

fAlMiim,  ».  f.  -sia.  «buste  de  la  famille  des 
plaqui-minis-rs. 

fVxnarx* ,».  m.  hvmcnoptcre. 
f Axoïioi.mi*,*. / li)acnitbc  blanche , cruciforme. 
* üannotomc. 
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A»DatAGt;E,  s.  m.  animal  fabuleux.  a. 
fAtrDRiAf.a , s.  f.  -la.  f*  ehicorarée. 

Aftumtniti , s.  f.  roi*-  de  Iran»?  abattue,  avec  des 
parements.  Kl.,  c.  ci.  * -riene.  a. 
tAsmorinumÎM  , j.  f.  pierre  m forme  de  t(lc 
d'hotline.  f A miras,  homme,  Itrjdsalr , tête,  ridoi, 
forme,  gr.  • 

tAjrnaocrarrj»,  t.  m.  pi.  sectaire»  qui  croient  que 
la  partie  supérieure  des  frmuiet  est  l'omrage  «le  Dieu , 
et  la  partie  inferieure  celai  du  Diable.  * Andronirieus. 
(A  mirante,  leur  chef. 

fAsoaocTosr , adj.  i.  a g.  qui  tue  des  hommes. 
( — Alton» , tuer. 

AKoaooùras,  t.  f.  pi.  fêtes  d’Audrogée ; sueeei- 
sinn  de  mille  en  mâle.  ». 

Asiuw-.m  , t.  m.  des  deux  sexes , hermaphrodite. 
V f.  T.  adj.  a g.  qui  a le»  deux  sexes  darss  des  fleurs 
sé|v»rr«3  sur  la  même  tipe.t.  de  bot.  al.  ( And  rut , 
homme,  guni,  femme,  gr. 

Avnaoio*,  automate  a figura  humaine,  «pii  parle 
et  agit.  ( — , homme,  tid os,  fornte.  gr. 

f Anoaoi.artit  ou  Clarigatiuu , i.  f sommation  de  ré- 
parer des  injures  -.droit  des  Athéniens  de  venger  la  mort 
d'un  concitoyen  par  «elle  de  trots  des  concitoyens  du 
meurtrier.  ( — ,/rpsis,  prise . ou  tipomai,  saisir,  gr. 

f AsoauMAxit , t.  j amour  insensé  pour  les  homiiu-s 
fureur  utérine.  ( — , homme,  mania,  fureur. 

f \Hn«o>iAi(Vt , s.  f.  veuve  èploree , infortunée. 
Sévigné.  (— , Immme , nutl < . romhiit.  gr. 

Aviiaostio»  , s.  f etMistrUatmi)  N.  de  trois  étoib-s 
de  la  «coude  grandeur,  en  ligne  droite;  Retire  d'ar- 
brisseau de  1a  famille  des  himnies.  " -mette. 

fAsuaov  , s.  a»,  appartement  des  hommes  en  Crète. 
moj.  Gynécée.  (— , homme,  gr. 

-f-Axi'ROfurtDts , s.  m,pt.  appartements  des  hommes 
tfceat  les  tirées. 

•j  Axdtvo-ouox»  , t.  m.  pi.  ou  Bahotts,  genre  de  gra- 

niata. 

tAaoaosar* , t.  m.  ou  Audroscllo , s.  f goure  de 
liseron.  (—  , salas , bouclier,  gr. 
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A s n r.os  aet  , i.  m.  espère  «le  I.vsimaehic , puissant 
apéritif  pour  la  goutte,  Huilrnplvic.  * -sace.  c.  <*.  ». 
r«L  Ç — , homme , akos,  remède,  gr. 
f-Asimnsn.ijt  / espèce  de  primevère  ou  liseron. 
fAndrolotnie.s. / wy,  Andra toiuie.  ( — , homme, 
tome , dissection,  gr. 

f Asmii.vi.ts,  s.  m.  pt.  genre  de  plantes  composées. 

A»*,#,  a*,  -esse,  f.  .4 sinus,  quadrupède  | de  rare 
primitive,  | pins  petit  «pie  le  rhesal,  à longues  oreil- 
Ics  « ; {fig.)  — , m.  homme  stupide , ignorant , d'un 
esprit  lourd  et  gronder;  /ami/.)  contes  «le  peau  d' — , 
faits  aux  «mfants;  potit-aux-  — s,  chose  farde  à ap- 
prrmhv  ; * «pie  tout  le  monde  sait,  ».  — rayé,  i«r, 
/élire.  — sauvage , onagre,  * — , coffre  i rognures  de 
relieur,  c.  banc-  de  treillagcur  avec  une  tenaille  «m 
bois.  (jy  «.)  ■ iVe  vous  hdtr:  /sas  tir  jugrr,  ni  tf  ros  i r 
votre  prochain , an  cor/  fsirn  aller  fine  ; on  ne  sait 
/tas  ce  qu’il  a sous  le  pin/,  prov.  Il  est  plus  rare  et 
moins  ttangrrrur  de  tomber  de  dessus  un  àue  nus  de 
cheval. 

Ariaima,  r.  a.  -li.  cji.  Drlrre.  réduire  au  néant 
( — un  «'tre  ) ; détruire  entièrement  ( — les  créatures, 
nue  fortune,  ira  empire , une  coutume ) ; (s’ — ),  v. 
pron.  se  dissiper,  ae  détruire,  devrair  à rien  (tout 
s’susèantit  autour  de  nous.  ; r.  pers.  v.  ririp.  * s’hu- 
milier devant  Dieu,  ».  t.  rentrer  en  esprit  dans  son 
néant,  u.  (»»».) 

AflrvsTiswvnxT , s.  m.  Esstinctio.  rédnetion  au 
niant,  | destruction  totale  * ; | toinl  -r  dans  I’ — ; — 
d'une  monarehic,  duu  empire,  d’une  famille 
Immrlitr  devant  Dieu;  mépris  de  soi-mème.  | priva- 
tion de  l’être;  renversement , dcstniction  d’un  em- 
pire, «-te.;  alsaissemcut  d'une  fortune  élevée.  'Le 
tahit  de  huit  est  liant  f harmonie  sociale  et  fanéaii- 
lisæimnl  de  f esprit  t!» parti.  Mirabeau. 

Asichoti,  s.  f.  -ta.  |iartiinbiritc  historique,  se- 
crète (• — piquante , serrete,  scandaleuse;  «outre  des 
— a);  adj.  ( histoire,  fait  — s).  { a prie,  eldotos,  mis 
au  jour.  gr. 

Asie tx-rin ,/.  m.  qui  fait  des  site,  dote»  pcuccr- 
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laines,  (/omit.  ) a.  ».  qui  raconte , «pii  recueille  des 
anecdotes.  Laharpe.  [insu.)  a. 

fABrruoTiQU* , adj.  ( pour  anecdote,  barbarisme ), 
Année  littéraire. 

Asie , s.  f.  charge  d’un  hic;  * mesure  de  grain. 

Abeoyrapiu  , adj.  a g.  t.  m.  sans  titre.  * Anépy- 
graplic.  a.  a.  a.  e.  ai.,  i-or.  Anépi-. 

AviLtCTRii.il  I , adj,  i g.  f corps;  qui  ne  petit  £fre 
électrisé  par  frntteuu-nt , mais  par  contact,  il  (ci 
priv.  rlrktroa,  électriritr.  gr. 
fAtciaiAsa,  s.  f.  Amrimuit.  défaut  de  sang;  mata- 
die  dangereuse  qu'il  cause,  (a  pris,  haimss,  sang.  gr. 
fAsÊmï , t.  f.  privation  de  sang  après  l lk-morragie 
fAxÀMoasTL , s.  m.  voltigeur . danseur  de  corde. 
Satinas,  vent,  bai  no,  je  marc  lie.  gr. 

Astuoroani , s.  m.  clavecin  A vent,  qui  imite  tous 
les  sons.  ( Animas , vent,  ehnrdé,  corvle.  gr. 

-f-AmiMCKiRApnia , s.  f description , science  des  vents. 
( — , vent , grtsphv,  je  décris,  gr. 

AxiMOHÀTOoRsrat , s.  m.  anémomètre  adapté  h 
une  pendule  qui  trace  sur  un  papier  les  vana lions 
du  sent,  sa  durée,  sa  vitesse,  ai. 

Abèmoxétre , s.  m.  machine  qui  indique  U force 
la  direction  du  veut.  * -mètre.  ».  c.  «.  v.  ( — , vent. 
mitron , mesure.gr. 

Ab/moxêtrif , s.  f.  art  de  nsesnrer  le  vent.  «».  c. 

Ajiemose,  s.  f.  -nr.  espèce  de  renoncule  ; J Heur 
du  vent. piilsalillr.  vtsr.  Coqnclourde-  — , Hépa- 

tique. * — de  mer,  animal  marin  rewnuMaut  à l’a- 
nentone;  Zoautlu-,  t-spccc  dActinic  ; espeee  de  Lest) 
phyte.  * Ané-,  a.  o,  r.  v.  -mène.  n.  ( Animas,  vent.  gr. 

Âbêmosoopk,  s.  m,  machine  «pii  indique  le  pouls 
de  l air.  a-  * Baromètre.  ».  * «vir.  Anémomètre,  st, 
instniment  pour  oluervre  et  prévoir  les  variations 
du  veut.  ( — , skopiss,  je  regarde,  gr. 

AxlrrcRArar.  adj.  a g.  (livre,  statue  — s),  sans 
titre,  sans  iusrrijilioti.  * xaj.  Anegy*.  (a  prit.  épi. 
graphe , insrriplioti.  gr. 

tAvicirtirviit . s.  j perte  «le  l'appétit  sens' 'if.  a 
priv.  rpithemia,  appétit  sensitif,  g'- 
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Antaia,  t.  f.  grande  ignorance  de  ce  qu'il  faut 
savoir ; | faute  grossière  | ( — d'un  médecin , duu 
homme , de  loi,  etc.,  d'un  auteur); {fasnil.  grande, 
funeste,  fiere — ; faire  une  — ). 

f Aatasa,  J.  / femelle  de  fine,  au propre ; au  fig. 

• voy . Bourrique. 

j-Axtsrnisa , s.  / -«a.  privation  du  tact.  ( A pria. 
aisthanoasai,  sentir,  gr. 

Asie,  ».  i».  -thnm.  plante  omlielUfère , il  feuilles 
résolutive* , fleurs,  graine  rarmiiutivra.  * A net  h.  a.  v. 
t A v sTiQVss , ».  m.  pi.  t de  méd.  calmants,  parégo- 
riques. 

AüiraiSMiL,  adj.  de  l'anévrisme.  11..  qui  en  lient. 

Asàvaisisi,  ».  m.  tumeur  sanguine  cuulre  nature, 
causée  par  la  dilatation  ou  la  rupture  d'une  artère. 
* Anes  -,  t.  Aneur-,  a.  ( Aneuruno , je  reUche.  gr. 
fAxivaosx , ».  m.  voy.  Anévrisme, 
t Asvaadilkh  , v.  a.  -lé.  e ,p.  (ni.,  prit  uiit .)  lier, 
garotlcr.  * {fig.)  ■ 

Aaraicrcai  x.  -k*,  adj.  Sinuoiu» , plein  d'inéga- 
lités, de  détours  (chemin — );  (conduit — ),  qui  fait 
des  détours  irréguliers. 

Axvainxosrri , ».  f.  -du»,  détours  et  inégalités;* 
dl.  t.  danat.  inégalités,  | cavités,  | bourrelet  sur  les 
as.  ai»  * s«  dit  des  radiers.  St-Pierre. 
t-VaraicToai , ».  f Anfractuosité.  Buffon. 

Aau i a,  ».m.  toit  sur  des  piliers. voy. Hangar,  s.  al. 
t As.,  ahi  , ».  f.  obligation  d'un  navire,  même  neu- 
tre, de  diarger  pour  le  gouvpnieuicut. 
fAwoAMia , v.  n.  importuner.  Bord.  * persécuter, 
oppresser,  forcer  à...  Linguet  * -riser.  o. 

Aaui,  ».  m.  Ange  lu  ».  créature  spirituelle  et  intel- 
lectuelle | douée  de  vertus,  de  qualités  divines,  J te 
dit  fig.  *;  (bon,  mauvais  — ; — exterminateur,  tu- 
télaire , gardien  ) ; esprit  bien  heureux  , esprit  céleste 
(les  neufcWurs  des  — s);  personne  très-pieuse  ( les 
religieux  de  — étaint  des  — s);  | penounc,  Intime 
qui  réunit  toutes  les  qualités;  celui  qui  excelle  dans 
la  acholastiqiie  ( Saint-Thomas  était  l' — de  l'école  ) , 
enfant  très-sage  ; | boulet  rauié  ; * — , ou  squale , pois- 
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son.  a.  lit  d' — , sans  colonnes , à rideau  v suspendus  ,* 
mieux  Ut-d  ange  : comme  un  — , adr.  exprime,  par 
comparaison , la  perfection  ( parier , écrire , peindre , 
dessiller , se  conduire  comme  un  ange).  — , ».  m.  An- 
griot  (Aggelhl,  j annoor*  une  nous  elle.  gr.  ■ Lin  Ami 
prêtre  est  un  ange  mr  la  terre.  Le  parade t U plu » fa- 
cile à concevoir  rit  celui  de»  Tare » ; rien  ne  ressemble 
plu»  à un  ange,  qu'une  femme  parfaite. 

AsoaiooKiraia,  ».  f description  des  poids,  me- 
sures et  instrument»  aratoires,  il  * des  s aisseaux,  t 
d'agrir.  v.  ( Aggeion , vase,  graphe! , je  décris. gr. 
tAaoiiuaviisonaAniis,  ».  f description  des  vais- 
seaux lymphatiques.  ( — , vase,  hudor,  eau  , graphô , 
je  deel  is.  gr. 

tABciionrnaoLnoix , ».  f traité  des  vaisseaux  lym- 
phatiques. ( — , vase , — ,eait , logo»,  discours,  gr. 

f AsoéiourDRorosiii , ».  f anatomie  des  vaisseaux 
lymphatiques.  ( — , hudor , cnn  , temnô,  je  mupe.  gr. 
fAminoTomi , ».  f.  dissection  des  vaisseaux, 
f Annaux  A grappes  ou  Andira,  ».  m.  grand  arbre 
du  Brésil , téguaiiueux , à bois  et  fruits  noirs , bois  de 
charpente. 

AaniLiQCt , adj.  a g.  -eu»,  de  linge  (nature , es- 
prit, cbimr,  perfection  — );  {fig.)  excellent,  parfait 
supérieur  (vertu,  beauté,  esprit  , qualités,  voix,  pu- 
reté, vie,  douceur  —s);  (rherc  — ) exquise,  * inus. 
salutation  — , l'Are  Maria. 

AsciuQvi,  ».  f'-lica.  {liante  omlicllifére , bis  et 
trisannuelle  , stomachique,  cordiale,  sudorifique , 
vulnéraire,  al'-xiphannaquc,  contre  la  peste;*  ins- 
trument à seize  cordes  et  dix  louches,  eu  guitare,  a. 

Am>r.LiQiiMEXT,  ode.  d une  manière  augtlique.  a. 
al.  ».  eo.  an.  (inns.) 

f Ahullisxr  , t. a.  -sé.  e,  p.  assimiler  aux  anges. 
( homme  ange  lise).  GucudcsilJe.  — imiter  les  anges, 
devenir  ange  • Les  caurs  réellement  hont  ne  vieil- 
lissent pas , il»  ongélisent. 

|Aimuti  , ».  m.  sectaire  adorateur  des  anges. 

Akoilot , ».  m.  sorte  de  petit  fromage  de  Norman- 
die ; * mieux  lngdot , monnaie  sous  Philippe  de  Va 
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lois.  * — , espece  de  squale , monnaie  anglaise , 96 
grains,  a. 

A. vi.xi.es,  1.  m.  prière  des  catholiques  rommeugint 
par  oe  mot;  heure  de  la  réciter.  * -gél-.  aujsiùcc. 

A soi  mi  , Angine , Augeinin , t.  m.  t de  I lias,  (k-u 
à six  feuilles,  e. 

f Aaowis.  -e,  adj.  u Andegavensis.  de  l'Aujou 
monnaie  d'argent 

Axuiaa , 1.  f maladie , inflammation  de  La  gorge 
qui  rétrécit  le  larynx  et  le  pharynx , * eaquiniurie.  a. 
( Agchin , aerrer.  gr. 
fAnorstxiîx.  -se,  adj.  de  l'angine, 
f A.soirH.isArnia , t.  f.  dcacrintmn  des  veine*.  (Ag- 
grion , vaisseau , graphe,  je  décris , gr. 

Augiolocii  , ».  f.  traité  des  veines.  * -geo-,  v.  -géio-. 
a.  ' — , vaisseau , logos , discours,  gr. 
f A.vi.iusooii,  ».  m.  -piurn.  microscope.  ( Aggeion , 
vaisseau,  skopéd,  j'examine,  gr. 

Aaoiosriaua,  adj.  a g.  -mat.  plante  à graines  re- 
vêtues d’un  péricarpe  distinct  ( — , vase , sptrrna , se- 
mence. gr. 

Axuioartaitu,  ».  f.  a'  ordre  de  1a  ig*  classe  des 
végétaux;  (semences  cachées), t. 
f AsoiuraxiQUa,  adj.  f.  (fièvre  — ) inflammatoire. 
( — , vaisseau,  teinô,  je  tends,  gr. 

Axoiotomx,  ».  f dissection  des  veines.  * -torair. 
a.  al.  a.  r,  v.  ce.  (— , vaisseau , trmml , je  coupe,  gr. 
fAxoïsotu,!.  / L de  mer,  palan  de  galère. 

A *<.1  score  ou  Éugiacupe , s.  m.  espèce  de  micros- 
cope. ’ Eagjss  au  voy.  ce  mot. 
fAnoLAUL  -te,  adj.  -glu».  d'Angleterre1,  — , a. m. 
natif  de  l'Angleterre,  langage  anglais;*— e,  t.  f. 
danse,  son  air.  au  ( Angtln , pécher,  gr.  •//  est  doits 
le  caractère  anglais  île  se  faire  un  plaisir  d'un  dan - 
grr , un  spectacle  d ' une  calamité.  H.  Walpole. 

fAxOLAtlxa.,  v.  a.  -aé.  e , p.  couper  1a  quessc  d’ini 
elles  al  à l’anglaise. 

A vols,  s.  m.  -gulu».  espace  cotre  denx  | plans  | 

ou  ligues  qui  se  coupent,  se  joignent  ; leur  rencoulre 
(—  droit,  aigu,  obtus,  saillant,  rentrant.,  coin. — 
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Je  léfkviun , tonné  pr  U»  rayon  réfléclii  » le  corps 
nui  refondit.  — de  réfraction , forme  par  le  rayon 
tiaii'  l'«nu  — visuel  on  optique,  sans  lequel  on  Toit 
les  objet*.  — d'incidente , formé  par  la  ligne  d’un 
mobile  avec  le  plan  quelle  tourbe.  — , » •or.  Kloa- 
gntw».  — de  commutation,  diiTërenee  entre  tes  lon- 
gitude» de  la  terre  et  d’une  planète , vue*  du  soleil. 
( jgiulat , crochu,  gr. 

A*oU.  c , adj.  t.  de  bta*.  (croix  - e),  en  sautoir, 
avec  figures  mourante»  qui  sortent  des  angles. 

Axclet , s,  m.  t.  d airhit.  cavité  à angles  droits 
antre  les  bossage», 

Avntatix,  -«s , adj.  (ooi*  —)  qui  .vdltérc  à «a  coque 
inégale. 

ïasuai.  e,  adj.  t.  de  la  religion  protestante 
ri* Angleterre  (rit,  église , personne  — s). 
fAiouuauai,  relifkm  protestante  de  l'État  en 
Angleterre. 

Aauiirism , t.  m.  locution  anglaise. 

Awitora , s.  m.  instrument  pour  prendre  toutes 
aortes  d'angle»;  finisse  équOTC.  al. 

AxoLOMsirx,  adj.  t.  a g.  imitateur  aélé,  adraira- 
teur  outré  des  Anglais,  il.  o,  v.  co.  a*.  * Ançlam.s- 
niaque , adj.  /.  a g.  Linguet. 

Aaoumaa»,  s.  /.  affectation  à imiter,  à admirer 
le*  Anglais.  si.  o.  a*,  c,  v.  co. 

■f  tsi,M»«AaKxa , v.  a.  -si.  c.p.  imita' lis  Anglais. 
f font  il.) 

Anotni . t.  f Ang-or.  grande  affliction  d’esprit; 
duuletir  amère  ; être,  dan»  les  —s  ; en  — ; dans  d'ex- 
trâiwa  ou  les  dernières  — i ; miel  le , longue  — , — 
mortelle);  | suffocation* , palpitations  ; t.  de  rais).  suf- 
focation avec  palpitation  et  tristesse  ; ( poire  d’ — ), 
rapêce  de  bâillon  pour  empêcher  de  crier;  poire  âpre; 
( fig.)  grand  déplaisir.  * (inus.) 
f Amant»»»* , -»•.  h.  affliger,  pénétrer  vivement.  Mon- 
taigne. r.  -»r.  e, p,’ wlj,  Tissot. 

Asoorsaiex,  s.  m.  dur;  fâcheux  . affligeant  v.  t.  ’ 
! inns.) 

|Awtu , vof.  Angora. 
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fAsroorjs»,  t.  m.  arbre  toujours  vert  du  Mabtbar, 
«a  racine  en  pondre  contre  te  poison  ; ms  rte. 

Ajcooh  . /.  ».  demi-pique,  | javelot  des  Franc*  en 
li.<  ; * crochet  pour  pêcher  Ira  crustacées.  al. 
j-Aaraas,  adj  t.  (chat,  lapin  ,ctr.  — ) blanc,  gris, 
etc.,  à longs  poil»,  yenv  rosige». *-l», popul. 
f Akoolhoiht.  e,  adj.  de  rAngouiuou. 
f Aaoonax.  -rie,  sorte  de  rodon  d’eau.  * -ira.  o.  x. 
/ cuscute , courge. 

•f-.Aacaao,  i.  m.  Epidmdmm.  genre  de  plante*  de 
h famille  de*  orchide»  ; vanille. 

Angroi* , s.  ».  petit  «tin  pour  fixer  le  nutnehe  d’un 
marteau.  al. 

Aac.iimcai,  t.  /‘baudrier  pour  porterie  oar  de 
chaise. 

f Asotinsitnt,  adj.  s-  a gr.  né  de  serpents  ( peuple). 

A sa  illad« , t.  / coup  de  peau  d’A  nguillc,  de  fouet 
fAxuviMti»,  s.  m.  espèce  de  Gobie  de  la  Chine. 

Aac.oiLl.x  , .L  / -ta.  poisson  d’eau  douer  long,  j du 
genre  de*  murène»;  faux  plis  au  drap  foulé;  | {fig. . 
Jomd.,  pranri.)  — sous  roche,  chose  dangereuse  et 
cachée  dan*  une  affaire;*  — , coites,  t de  nier;  — 
de  sable , petit  poisson  long , bleu , à ventre  argenté. 

Aügcillexs  , s.m.pt.  canaux  à fond  de  cale  pour 
les  eaux , a.  * pour  les  conduire  a la  poupe.  * -llicrs. 
c,  v.  «fiée*. a.  / pl.  xi.,  c.  co. 

AnociLLicst , j.  f.  lammneMe.  v. 

AanLiLidax , s.  f lieu  ou  I on  garde  dns  anguilles 
vivante»;  L de  mer,  entailles  aux  varangues,  o.  c. 
fAar.fiLLiroaua , adj.  s g.  semblable  i l’anguille. 
•j-AanuiLLOuicx.  -se,  adj.  («".)  fin,  rusé, * -fit*»-. 
j-Aircuraa ,x.  / piaule  eucurbitarée;  Courge. 

Axe.riai  » , adj.  f.  (ligne  — ) , hyperbole  du  troisiè- 
me ordre . à point»  d'inQeaiou  coupant  l'asymptote, 
et  prolongée.  al. 

fA  ■ouu,  s.  m.pt.  espèce  de  serpent*. 

A sr.ri.si*>  , adj,  * g.  -loris.  à angtas  ; \jlg.  etprop.) 
( pierre  — ),  fondamentale;  s.  f artère,  veine  de 
l'angle  interne  de  l’oeàJ  ; veine  qui  aboutit  à la  ju- 
gulant. 
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Aficici  itvBosr,  ad»,  avec  tira  angle*.  f.. 

-J-AxucLi.  e,  adj.  i angle»,  lige  — ).  t.  de  bot 

Axuclicx.  -se , adj.  dont  là  surface  « plusieurs  an- 
gles ; s.  m.  serpent  brun-clair , à bandes  noire». 

Aronricuii , t.  m.  tuiûsjue  J ou  bande  de  pour- 
pre j des  chevaliers  romains. 

'•j-Axsit-ma,  j.  / -lia.  resserrement  de*  raisseaus; 

• inquiétude  des  i- Jade*.  Rabelais.  ctroite**e  (d'un 
lieu  }.  Mirabeau. 

Amnistia.  a, adj.  (chemin  — } étroit, terré. (fei/x.) 
f A.vuwrie****: , i.  adj.  » g.  coléoptère»  i cl;  tn-s 
rétrécie»  en  arriére.  ( prnna , aile.  lai. 
tAisourrca»  ,-voy.  Auguatnra.  (dagnttui,  étroit  tôt. 
tA*a*nrtt>(* , s.  f.  t.  de  méd.  courte  haleine. 

Axuui,t.  ».  entretenir  le  fou  de  verrerie  datu 
une  chaleur  conveualde.  al.  * Annrfer.  ». 
f Amsatxttx.  -s e,x.  (souffle  — ) respiration  gênée. 

A»ina  . t.m.  ou  Camkhi.  f.  Kamiehi.  * hiuga. 
f Am , ».  m.  genre  d’oiseaux  de  l’ Amérique  S. 

Axicions,  >./  /mpedimrntum.  nh, tarie,  diffi- 
culté, embnim*  : ijam.  ) * vainc  défaite,  f trouver 
des  — *>  ' De  quelque  côté  qu’au  te  tourne,  ce  monde 
est  rempli  tC anicroches.  Voltaire. 
fAnratma,  v.  a.  -té.  e,/>.  (ni.)  anéantir,  détruire. 

Aanr» , i.  ns.  -ère , f.  Asinarins.  qui  conduit  k»  àtust. 

* / -i«e.  a.  Aaicr.  a. 

Aîstt.,  s.m.  plante  du  flrésil.on  tan  fait  lindigo. 

A ville  , s,  J t.  de  Mas.»  ou  fer  de  moulin; — s ,pl. 
biquiltes  de  vieilles  femme».  ».  * — . filet , vrille  de 
la  vigne,  des  pois,  etc. 
fAvtLL*.  e,  adj.  t de  bot.  ijui  a des  anîllcs» 

AaiaixoïrxMrost , a.  f.  -lie.  improbation,  censure, 
blâme , correction  en  p-roles  seulement  (mériter, 
s'attirer  I’ — publique  ou  1rs  critiques),  c.  c.  v.  haine. 
».  ’ pl.  -mut. 

Avixal m.  Animal  être  organi*ê  et  stusilile , 
doue  d'instinct  pour  sa  roiuei-satisui  et  ta  repro- 
duction, qui  n'a  que  des  idées  simples,  perçoit 
« garde  te*  image*  dei  chuset,  a des  viscères* 
w meut  spmiiiiuemeut , chuisit  la  wurrituro  et  te 
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vtl  qui  lui  eonvienneut,  n'ol  pas  essentiellement 
adln-rent  mi  «il  pour  on  tirer  sa  substance  ; i.  corps 
animé  qui  a lo  sentiment.  r.  * être  qui  croit,  vit  et 
sont.  Linnée.  ( — terrestre,  marin,  aquatique,  am- 
phibie, volatile,  domestique,  sautage,  nuisible , 
utile,  doux,  féroce,  vivipare,  ovipare,  carnassier, 
mini  liant  ) (Ær.)  personne  stupide , grossière  (grand 
sol , véritable,  franc  — ).  * L'homme  est  un  être  rai- 
sonnable , f animal  un  être  «au  raison.  C'est  par  fé- 
tu Je  Je  r animal,  Ju  singe  et  Ju  chien  , i/ue  doit  com- 
mencer celle  Je  t homme.  | II  en  est  Jes  hommes  comme 
Jee  pins  vils  animaux,  tous  peuvent  nuire.  Voltaire. 
Ce  qui  Jitringur  essentiellement  /" homme  Jes  animaux , 
c'cst  qu'il  a futée  Je  Dieu. 

Asmtuc.W/.  Animai (esprit — )piireinent  maté- 
riel; sensuel  (appétit — );  qui  appartient  à l'animal 
(vie  — e)J( règne  — ) , classe  des  animaux. 

Aximvkiîlx,  s.  m.  -lum.  animal  microaropique , * 
ovipare,  vivipare,  ou  te  propageaut  par  division. 
fAsimui  Lisn  , s.  m.  partisan  des  animalcules. 
fAxiMRLURTiox  ,1.  / -ho.  changement  des  aliments 
en  la  substance  de  l'animaL 
f A.vm  vLisia  , r.  a.  -te.  c , p.  (noue.)  rabaisser  aa 
rang  dos  animaux.  Le  phi/osophisme  annualise  f hom- 
me , la  religion  U divinise. 
fAsirntun  , /.  m.  qualité,  nature,  état  de  l'ani- 
mal. On  prcnJ  pour  philosophie  et  qui  n'est  qu'ah- 
sence  Je  sentiments  et  J idées  , ou  plutôt  animalismr. 
■f-AxiMvum  , s.  m.  relui  qui  croit  que  l'rmhivou 
est  funné  dans  la  semence  du  mâle. 

■f-AxiMsLrr* , s.  f état  de  l'animal  ' ; * ce  qui  con- 
stitue l'animal,  al-  'F.r errez  votre  mémoire  et  votre 
inmgination  : sans  elle  on  n'a  plus  Je  passé  ni  J' ave- 
nir t c'est  /animalité  pure.  !m  perfection  du  phitoso- 
tshisme  est  f animalité. 

-f-Axi*Antia , s.m.  adj.  qui  donne  lime,  la  vie, 
l'existoner  (souille  — ). 

Aximvmox , s.  f.  Animatio.  vmion  de  l ime  au 
corps  ; | sou  moment  ; fermentation. 
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fAsrmà  (gomme — ),  s.  f résine  jaune  odorante. 
-j-Axinsi.LLS,  s.  f.  pi.  testicule»  du  bélier. 

Aximib  , r.  a.  Animare.  donner  la  vie,  lame,  le 
principe  de  la  vie  dans  un  corps  organisé,  {figé)  La 
force,  faction , l'esprit,  1rs  idérv;  exciter,  encoura- 
ger 1 ( — les  soldats)  ; irriter  ( — les  passions , les  dé- 
sirs , etc.  ) ; mettre  eu  colère  ( — contre—,  ) ; donner 
de  La  vivacité , de  l'éclat , de  l'action , de  la  (brcc , du 
mouvement  ( — un  iudolrut.  un  discours,  la  conver- 
sation, des  couleurs,  des  figures,  îles  images,  etc. 
figé)  (s' — ) , r.  per.  • rendre  sensible,  r.  r.  péri,  récip. 
prvn.  s'exciter , s'encourager  à ; prendre  de  l'éclat  ( le 
teiut , l'œil  t'animent),  me.  c,p.  * atlj.  t.  de  lilas,  (che- 
val) en  action.  a.  ‘La  nature  a tout  anime,  f homme 
rvuJrait-il  tout  changer  en  abstractions?  Mivd.  de 
Staël.  La  vanité  est,  après  la  faim , ce  qui  anime  le 
plus  les  hommes. 

fAxiMisras,  s.  m.  pl.  ceux  qui  regardvul  lame 
comme  cause  du  mouvement, 
f Aximocomu  , i.  m.  instrument  à veut  et  à cordes. 

Asimosits  , s.  f.  Offensio.  lutine,  | aversion,  | res- 
seutimeut  qui  porlcnl  A nuire  par  vengeaucc  (avoir 
uive  grande  — contre  quelqu'un , agir  par  pure  — L 
-f-AxiMovisrss,  s.  m.  pl.  partivauv  de  Levv  i-ubock 
Mir  la  reproduction  des  germes  du  même  sexe. 

Axis , ».  m.  Anisum.  plante  annuelle , odoriférante , 
* à semences  des  i rhaude»,  cordiales,  stomachiques 
digestives , propre»  à chasser  les  vents , guérir  la  toux , 
dragées  de  rette  graine,  (a  prix,  isos , égal.  gr. 

Axis  ou  Anil , s.  m.  bois  étranger,  grisâtre,  pour 
la  marqueterie,  o. 

Anm,v,  a.  -i r.t,p.  mettre  de  l'anis,  rouvrir 
d'auis. 

Axistric , s.  f.  bqiicnr  faite  avec  de  l'auis.  a.  ai-  v. 

Asumtcu  , s.  m.  machine  en  spirale  pour  lancer 
des  flèches. 

tAxuoiaor,  s.  m.  espère  de  squale. 
fAxtsoToME,  adj.  a g.  (calice,  corolle)  à divisions 
alterna  plus  petites;  -—s,  /.  m.  pl.  coléoptères  des 
mousses.  {A ni sos,  inégal,  ternnô,  je  coupc.  gr. 
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•f-A.vxn.osLi  ravaox  , s.  m.  maladie  des  paupières  ad 
hérentes  à la  cornée.  ’ -h)-,  a.  ( Agkuté , resserre- 
ment , blrpliaron , paupière,  gr. 

Axmlocloss*,  s.  m.  vire  daus  le  ligament  ou  filet 
tixip  coin  t ou  riultirci  de  la  langue.  ( — , g hissa , Un- 
8 

-f-.Vxxvi.oMS.MssiB , s.  ».  u m on  de  parties  qui  de- 
vraient être  séparées,  t d'aiul  ( — , resserré- , merci , 
partir,  gr. 

Asxvlosx  , s.  f.  privation  du  mouvement  dci  arti- 
culations. * -lôsc.  R.  -L) -.  a.  ( Aghiifos , roorbé*.  gr. 
-)-Abxr*r>u,i.  / couverture  de  laiue  do  Hollande. 
Axxrl,  adj.  A nantis,  qui  ue  dure  qu'lui  au  f ami, 
— );  qui  n'a  de  valeur  ipie  pendant  uu  au  ( procura- 
tion — «),  etc. 

Axxalu.i.  fpl.  -Us.  rérit  d'é-vénrmmts  amuv 
par  année  (—*,  bdeh-s , savantes , mriuoiigérea , faus- 
se»— •); — .histoire  d'uue  année;  l'Histoire. 
Axxrlisti  , s.  m.  qui  érrit  des  iinimlrs. 

Axxvra  , s.  f.  droit  du  pape  du  revenu  d’une  année 
sur  les  bulles  des  liénrfiriera , des  evèques. 

Amman , t.  m.  Annulas,  cercle  de  matière  dure , | 
partiel , mobile  d'une  chaiue  ; | bague  ; boude  de  ehc- 
veux  ; ' inniiir  de  bois  de  chauffage,  a.  — de  Satumr . 
bande  lumineuse  , fuit  mince  autour  de  Saturne. 

— solaire  ou  borxire , petit  eadrau  portatif.  - — astro- 
nomique, pour  mesurer  U hauteur  des  astres  qui  font 
ombre  sur  ta  terre.  ||  auô.  ' La  vit  nous  parait  courir 
et  1rs  heures  longues  ; nous  voudrions  a/onger  la 
chaine  et  rétrécir  1rs  auueaux.  Addissou. 

f Asxxdots  , 1.  ».  pl.  divinité-»  dialdé  ciiucs. 

Assis,  j .f  Annus.  temps  du  cours  | apparent  , 
du  soleil  dans  le  zodiaque;  f durée  de  la  révolution 
sic  la  terre  autour  du  soleil;  | ( — dernière , précé- 
dente, prorbaiue , présente  ; belle , hoouc , mauvaise 

— a)*;  la  mois  , (travail  d'une — );  revenu,  ré- 
colte d'uue  auuée  ( — frrl  ile , stérile  ) ; ( fig.  ) belles 
— t , celles  de  la  jeunesse  ; bonne  — , iltondaiile , | 
souhait  pour  uur  heureuse  anuée;  en  janvier;  | 

* temps , température  de  I annie  ( — froide , humide 
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chaude , pluvieuse , sèche  ; il  a {ait  une  — ,famil.).  — 
lunaire.  il  ou  i3  révolutions  de  h lune.  — astrono- 
mique, cours  du  soleil  à partir  d'un  point  du  zodiaque. 
— astrale.  — civile,  adoptée  par  les  peuples,  de  365 
jours.  — bissextile,  de  366  jours.  — sextile  , de  ta 
mois  de  3o  jours,  et  six  jours.  ' ffos  années  , nos 
dettes , nos  ennemis , sont  toujours  est  plus  grand 
nombre  que  nous  ne  croyons. 
fAssu  i , /.  m.  serpent  à amiraux  noirs. 

Affama , ■».  a.  4e.  e,  p.  boucler  Ica  ebeveux;  * 
anheler.  ». 

Ass, j et.  s.  m.  Annulas.  t de  Lias. , etc. petit  an- 
urau.  — , pi  petits  listels  au  rhapiteau. 

-j-Av.vst.iDEi,  s.  m.  pl.  classe  d'animaux  iiivertèlu-e*. 
Ajrazt.it»*,  t.f.  frisure  I en  boucles,  | en  anneaux. 
Affurxx , s.f  ap pendis.  bien  uni  & uu  autre,  dépen- 
dait! d'un  autre  ; église  qui  dépend  <f  une  cure;  * pré- 
nom des  mesures  : ex.  lolo , etc.  u. 

Asmis , v.  sx.  -xé.  e,  p.  -neetere.  joindre , atta- 
cher , nuir  ( — un  droit  à...)  * L de  peat.  de  littérature, 
etc.  * a’ — , v.  pron.  ||  annekeé. 

Aaaaxioa , s. /.  t.  de  litur.  union  e.  e.. 
Ahüihii.stion  , s.  f.  anéantissement.  * (pédant.) 
AKffiait.il , i>.  a.  -lé.  c,  p.  anéantir,  * ( pédsmtrsq .) 
t.  de  praliq.  ( — un  acte , une  donation) , voy.  annuler, 
* — , réduire  * rien. 

Affffitts,  s.f.  t.  de  blas.  aa.  * vor.  Anillc.  a. 
Affffiov , s.  m.  delai  d'un  an  accordé  par  la  rlian- 
rsjlrrn-  a itu  débiteur,  aa. 

Ajrvivanistai,  adj.  s g.  Amsuarius.  (jours — ) ror- 
respondants  d’une  années  l'autre  ■ ; (fête — )qui  vcfail 
le  même  jour  chaque  année  ; t.  m.  sers  ire  annuel  pour 
un  mort;  fêle,  etc.,  annuels. 
f tamis» , s.  f.  hertie  de  la  Saint-Jean. 
j-Awoii  vatiov , s.  f jeu  de  mots  me  les  noms, 
f Vaaoasin* , adj.  i g.  t d'antiq.  ( ville , pays  — ), 
obligés  de  ioumir  des  s ivres  à Rome;,  terme  de  géo- 
graphie. r. 

A ts FO» c* , s.  f.  Demtntiatio.  avis  an  publié , verbal 
ou  écrit  ; publication  { — de  mariage,  cte.;  première 
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belle,  grande  — );  (Jam. ) avis  particulier,  action 
dannnnrer ( quelle  — ! heureuse,  funeste  — ; faire 
uisc  — ).  . 

Affffovci» , n a.  -eé.  e,  p.  -nuntiart.  faire  savoir 
( — une  nouvelle  à quelqu'un;  — un  mariage);  pré- 
dire ( — la  paix);  avertir  de—  ( — l’arrivée , le  Mijsvic, 
une  chose  qui  sera  faite,  etc.);*  publier  * , manifester 
i — un  projet),  t.  v.  * a* — ,v.  pers.pmn.  réeip.  ‘Pour 
l'intérêt  meme  de  ta  Write,  il  faut  C annoncer  sans 
fanatisme  comme  sans  faiblesse. 

Avuovrzi;* , s.  m.  comédien  qui  annonce  les  pièces 
que  l'on  va  jouer,  o.  Régnard. 

Affinvcitua, s.  f.  ordre  militaire,  ordre  religieux. 

AxnoKCUTXi'a  , s.  m.  qui  annonce  les  fêtes,  v. 

AffffOffciiTioff , t.  f -nunliatio.  message  de  l'Ange 
GabriH  h la  Vierge,  pour  lui  annoncer  l'incarnation; 
sa  représentation  ; sa  fête;  * my  Ocre.  ». 

Av  voir,  s./  provision  de  v ivres  pour  un  an.  ».v. 

A vvoTvrzt»,  s.  m.  qui  fait  des  remarques.  îles  notes. 

AffffoTsTios , s.  f -tic.  remarque , note  un  peu 
longue  sur  un  livre  i faire  une  — ; — savante,  cu- 
rieuse , succincte .ridicule , minutieuse , pédautesque ; 
soltc  — );  état  des  biens  saisis. 

AniroTL»  ,v.  a.  -lé.  e , p.  détrirc  les  biens  saisis;  * 
prendre  note , prendre  dale. 
f Affffovi»*,  s.  f.  (Pique—),  anniversaire. 
fAffffrsiar  , adj.  s g.  qui  se  fait  annuellement. 
-j-Aiiraiae,  s.  m.  livre  publié  tous  les  ous;  table 
de  distribution  île  l’année;  calendrier,  at..  v. 
fAffsrcAtrrx , s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  annuel.  Mi- 
rabeau. 

Affffiu..  -le,  adj.  Anneau.  d'un  an,  qni  retient 
lotis  les  ans  (revenu , rente , fleur , droit , mouvement 
— s);  (plante  - — le),  resemée  tous  les  ans;  — , s.  m. 
impôt  pour  un  an  ; messe  dite  tous  les  jours  de  l'annce 
| ou  chaque  année  j pour  un  mort.  ’ f Aunucle.  n. 

Asst  ii.u  stn,  ad».  Annuatim.  par  rliaque  année 
(produire  , payer,  recevoir  — \ * -fie.  ». 
f A.vffui» , r.  a.  (ri.)  consentir,  accéder.  . 

Anit-rr»,  J.  f remboursement  annuel  d'une  partie  j 
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du  capital , ajoute  aux  intérêts , rente  annuelle,  jj-nui-, 
fAsiffULAaLx,  adj.  % g.  qui  peut,  doit  être  annule 
(acte,  convention'  ).  Paillet. 

Afffftrumx , adj.  a g.  - taris . (doigt  — ) , qui  porte 
l'anneau;  | en  forme  d'anneau;  | (éclipse  — ),  avec  un 
anneau  autour;  )voûtc — ),  eu  anueau; — , s.  m. 
doigt  qui  porte  l'anueau;  s.  f.  ou  Livrée,  chenille, 

AmuTi»  .-ve , culj.  qui  annuité  (acte — ).r..v.  au 

Ajmr.ATio»,  s.f  action  d’annuler,  a,  * A lui  la-,  a. 
fAxnuu.  e , adj.  qui  a un  anneau. 

Amruu* , v.  a.  -lé.  e,p.  Kescmdere.  rendre  nul; 
casser;  abolir  ( — uu  rentrât , une  loi).  * -utter. o.  oo 
voy.  Anuler.  ».  (rvn.) 

Aines,*,  m.  racine  du  Pérou,  a». 

Aioat.i»,  v.  a.  iïobilitare.  rendre,  faire  noble  ( — 
une  famille,  un  nom,  uoc  expression,  une  pensée); 
déclarer  quelqu'un  noble;  -bli.  e,  y.  s.*  (/>$.)  enno- 
blir ■ . r.  voy.  ce  mot.  * a' — , v. pron.  pert.  ‘Le prince 
/•eut  nous  anoblir , votre  mérite  seul  vous  ennoblira . 
I « liberté  anoblit  tous  les  hommes.  Les  guerres  de  la 
révolution  ont  anobli  Jouta  la  nation  f rasseois*  ; chaque 
famille  a produit  un  Itéras. 

AffOirtsatMiarr,  s.m.  action  d'anoblir,  ses  effets. 

Arochk  , s.  m.  Bonne-Dame , * Belle-Dame , plante, 
ter.  Arroche. 

f A Bons,  z.  f plante  malvaeèe. 

A vomi.  e,  adj.  Anodrnus.  (rempile,  purgation) 
qui  opère  doucement;  adoucissant  ‘.(fig.jtcm.)  (mot 
— ).  — , subs.  remède  — . * -dyn.  ».  (a  priv.  adossé, 
dnllinir.  gr.  ‘La  férocité  n‘a  peut-être  pour  crusse 
qu'une  trop  violente  tension  des  nerf;  ou  pourrait 
t'humaniser  par  les  anodins. 
tAnonoirr*,  s.  m.  coquille  bivalve,  A charnière 
simple  (n  priv.  odontos,  (lent. gr. 
f Affooov riTzs , s.  m.pl.  mollusques  acéphales. 
fAiooTirix , s.f  insensibilité , abscucc  du  sentiment 
de  la  douleur.  (./  pris,  odunc,  douleur,  gr. 
■f-AffoasTsàsii,  /.  f.  defaut  de  sensibilité,  t,  * -tè-.  > . 
■j-AffOLts, /.  m.  petit  lezanl fort  vif,  très-privé,  du 
Antilles. 
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Ajoku..  r,  adj.  (conjugaison,  verbe — ) irrégulier, 
(o  priv.  homaloj,  égal.  gr. 

Aromni,  t.  f.  irrégularité;  distance  angulaire 
d'une  planète  à son  aphélie ou  à son  apogée , "L  d lnst 
nat.  monstruosité;  L de  chimie. 

Asoaiuirifln  , adj.  a f.  (année — ) terrestre , ré- 
solut ion  de  la  terre,  son  départ  et  son  retour  au  même 
point. 

fAxcmAixjrtni , adj.  a g.  qui  a cinq  doigts  réunis 
par  une  membrane. 

fAxouatx,  i.m. arien  pur.  (a  priv.  AoimKor,  sem- 
blable gr. 

f Anouints , ».  adj.pl.  insectes  orthoptères , à corps 
très  aluugé. 

Axossien.  c/srÿ.  sans  loi.  v.  n.(<x  nomo»,  loi.fr. 
fAxont* s , ».  f.  pl.  coquilles  fossile* , pétrifications 
sans  analogues  Visants;  coquille*  I lisais  es.  à crailles 
inégales  ;*iinf. tes  tarée;moilti  «pie  iM'éphalc.*-milc,<.^ 
Axns , ».  m.  Atel/tu.  petit  Ane  ; * poisson  du  genre 
dn  gade.  a. 

tAxoxcuALin  (s*),  r.pm.  se  rendre , devenir  uon- 
rlrnUnt.  Montaigne.  * A unon-.  a. 
f Aaoaa , ».  m.  famille  des  tulipiers  , carhimen- 
tiers , etc. 

Axoxxaaaxr,  ».  m.  te  lion  d’Anonnrr.  al.  o.  c.  T. 
Asoans,  T.  a.  lire,  parler  en  hésitant  ( il  ne  fait 
qsT — );  * ».  a.  a.  * mettre  bas  uu  Am  m,  en  parlant  de 
I ànesse.».  * Anoncr.  a. 

A ko.*  rua , adj.  a g.  -nui.  ( livre , lettre  — ),  sans 
nom  d’auteur;  | sans  nom  de  liaptéme;  ».  m.  adj.  (au- 
teur — ),  qui  ne  s'est  pas  nommé;  a.  al.  garder  I'—, 
ne  nas  se  déclarer  auteur,* — , ».  m.  petit  quadru- 
pède singulier  de  Lsbic,  k longues  et  large*  oreilles; 
sit  sur  les  palmiers , l'emvec.  a.  * -lumr.  a.  v.  (a  priv. 
anima,  uam.gr. 

f AjioavmuAKT,  adv.  en  gnrdaut  fanon* inc  (écrire 
— ).  Beaumarchais. 

Akosdik  , ».  f.  tempête  de  sent  du  nord.  a,o.  e.  v. 
fAaoaoia  , y.  a.  L de  mer,  approcher  du  nord  : »e 
du  du  vent. 
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Axoaaxia,*.  f.  dégoût  des  aliments,  défaut  d'ap- 
pétit, v.  a.  al.  o.  e. (o  pris,  orexix,  appétit,  gr. 

Akosmal.  e,  adj.  déréglé;  aa.'coutrairc  aux  règles. 
MamC 

Akosmie  , ».  f.  défaut  privation  d'odorat,  l.  y.  c.  (a 
priv.  orné,  odeur,  gr. 

fAKosToua , ».  m.  (Jturaein , poisson  du  genre  du 
salmone,  (And,  eu  haut , stona , bouche.  gr. 
fAxoca»,  ».  adj.  g.  suu  queue,  (a  priv.  aura, 
quesie.fr. 

f Aura»,  ».  m.  coquillage  bivalve  très-long. 

AsQUtLLacsa , ».  f.  femme  qui  Gloule.  t.  [re. 
■f-A*quiT*a*aDa , s.  f.  prélarl  goudronné  d'une  gale, 
f AxaaMaTiQct,  ».  f.  plante  de  Madagascar,  dont 
la  feuille,  imitant  un  vase  avec  ton  cuuverde,  est 
rempli  demi. ’Népente.  a. 

Ansa , ».  f.  Ama.  saillie  en  are  du  vase,  etc.  oui 
sert  à le  porter, le  saisir,  etc.';  I.  de  met.;  petit  golfe. 
'f'enir  aux  états-généraux  arec  ta  femme  et  jt»  en- 
fant», e'ett  donner  deux  anses  pour  être  soulevé.  Mi- 
rabeau jeune. 

Axsa-oe-raxtu , ».  f.  courbure  d'une  arcade.  * et 

Ancc.  a. 

AxscATiqn , adj.  (villes  — s)  unies  ensemble  pour 
le  commerce.  * voy.  Hanséaüquc.  a.  (ri.)  (Hante, 
aventurier,  tri. 

Axsan , ».  a.  -se.  e , p . garnir  d'une  anse.  al. 
f Axsâaas,  ».  m.pl.  famille  des  oies,  des  canards. 
-j-AxsraisE,  ».  f Chenopodium.  genre  d'arroebes; 
* adj.  d’oie.  Robdois. 
f AxsaainiTTE , t.  f.  («l)  petite  oie. 

Axsarra,  ».  f.  L de  dut,  petite  anse;  ourlet  ou 
corde  de*  voiles;». v.  I. de  met. petit  auura<i.’  Anvctc. 
fAaatAaE,  ».  f.  lilct  que  l'un  tend  dans  les  anses. 

Axiracr,  ».  m.  levier,  t.  de  mer.  «.  v. 

Axirasssna  , ».  os.  lus  officier  d'infanterie,  tous  le 
caporal  ; a.  * ou  Ansepcsadr.  a.  (Lancia,  lance , tpei- 
zada , brisée  ; demi-pique,  ital. 
fAxra  ou  Tapir,  ».  m.  animal  du  Paraguay  qui  a 
une  trompa. 
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f AxtagAes  , ».  m.  pl.  espèce  d'esturgeons. 
-f-AxTActnt , adj.  a g.  L de  uièdec.  anti-acide. 

Axtaooxims*  , ».  m.  action  d'un  musde  contraire 
à celle  d'un  autre,  t.  * (figé)  rivalité. 

AxTaooxtsTR,  ».  m.  Adéertanui.  -ria.  f.  adver- 
saire opposé  a un  autre  dam  la  même  carrière , la 
même  prétention , dans  une  opinion,  uu  sentiment; 
muscle  attache  a 1a  même  partie  qu'un  autre.  * adj. 
a g.  u.  c..  t.*  a»,  t. *.  (Ami,  contre,  agoniumtai, 
mmlulüne.  gr.  'Les  panions  sont  antagonistes  : f or- 
gueil contât  r ambition  , f avarice  comtal  T amour , 
ta  vanité  lutte  contre  toutes, 
f Axtai.,  ».  m.  mesure  allemande,  7a  pintes. 
-j-AxTaLE , ».  m.  coquille  à lus  au  cotu  lie  et  eonxpie. 

Axrau.iv>  s , adj.  s.  anodin  ; 1.  * calmant.  AU  (An- 
ti,  contre,  algot,  douleur,  gr. 

AxtaS  , t.  m.  (si)  année  précédant  celle  qui  court. 

Aktskaclasc,  a.  / ri-pétitiou  d'un  même  mut  ai 
sens  dilféreiits.  ] ex.  suu  sou  me  déploit.  ( — , euntre, 
atiaklax'u,  ré|>cmisuun.  gr. 

f.VxTAKAoooa,  ».  f.  récrimination.  (— , contre , 
Anagd,  je  repousse,  gr. 

Axtakairi  , adj.  m.  t.  de  fauc.  qui  u'a  pu  mué 
(oiseau  — ),  qui  u'a  qu'un  au  (agneau  — ).  u.  * -an- 
noire.  v. 

fAxTAXXiia  , adj.  ».  m.  oiseau  qui  a plus  d'un  an. 
-ÿ-AxTArxaomsiAvs  a,  ».  m.  remède  qui  calme  l'a- 
mour^— , coude,.  Aphrodite,  Vénus,  gr. 
fAxTArnaooirivi-E,  ».  m.  anti-vénérien. 
{-Axtai-odose  , ».  f.  1"  partie  d’une  période. 

Astaeitiqci, adj.ug.  -ticui. (|nile — ) tnéi idiunal , 
\* opposé  (/'arctique.  ( — , contre,  arctot,  ourat.gr. 
■fAx  rsais,  ».  m.  étoile  lise  dans  le  m ur  du  vorpiou. 

Aara,  ».  f.  pièce  de  bois  attacher  aux  solauts  de» 
moulins  à sent  ; aa.*  pilier  saillant  sur  la  face  d'nu  mur. 

AxTseànauiiixT,  adv.  précédemment , * avant 
(destiner  — ).  t.  o.  v.  c. 

Axtécrdcxci,  ».  f état  d'une  planète  qui  purait 
se  mou  voir,  contre  l'ordre  des  sieurs,  sl’Est  eu  Ouest. 
al.  [Alité,  avant,  ctdcre,  marcLcr.  lot. 


Digitized  by  Google 


70  A N T. 

Aaitctom.  e,  adj.  -den*.  (artc , procedure — s), 
qui  précède  en  temps,  qui  est  auparavant.  — , ».  m. 
premier  terme  d'un  rapport  ; première  projMnition  ; 
première  partie  de  rcuthymcmc.  * nom  ou  prénom 
régisuml  le  fui  relatif.  (*rn.) 

AsTirassitm , ».  m.  -uor.  professeur  en  droit,  t.  U. 

A mm  mst,  »,  m.  Antiehriitui.  séducteur , ennemi 
du  Christ,  qui  tiendra  ( dit-cin  ) à la  lin  du  monde. 

Asti mti't irx.  ne,  aAj.  qui  a précédé  le  déluge; 
ai.  c,.  r.  t.  * ( philosophie,  matière  — e»),  Bailly. 

* Antidihivieu,  ( vicieux). 

f \»  lEMingi  r , aAj.  a g.  -ticui.  contre  le  vomisse- 
ment , contre  Irmélique.  ' 
f Axtixalr,  ».  m.  oiseau  de  mer.  * -téna-.  a»,  r. 

A.srun,  ».  f.  -tetma.  longue  vergue  mobile  qui 
vuutirut  les  voiles.  — « ,»./ pl.  Ante  mur.  cornes  mo- 
bile» , aigrettes  des  insectes.  ||  ariléné. 
f \xtrx5istï , aAj.  n g.  à antenne», 
f Axrixou,  ».  m.  agneau,  veau,  etc.  d'un  an  révoln. 
f \ x rtxoii.it  , ».  f.  petite  antenne,  t.  de  mer. 
fATrissit.il,  ». /.  Autenolle;  palpe,  tentacule, 
f Airri-occcesTtou , ».  (■  figure  par  laquelle  on  pré- 
voit l'objection  pour  la  détruire. 

AsrarxsuiTiritt , aAj.  * g.  -limai.  avant  l'avant 
dernier  ou  le  pénultième  ( page , ligne  — ).  * -ierne. 
a.  tuhs.  f.  svllalie  — , ai.  to. 

AtrrimaiTiQOa , aAj.  a g.  contre  le  cauchemar. 
a.  f.  (Ami,  contre , éphiaUt,  cauehemar.  gr. 
f ASTaeiiimoca,  aAj.  * g.  coulre  l'épilepsie, 
f AsTiraxnicaaiasTs,  ».  m. />/.  questions  prélimi- 
naires. 

Asrîativa.  e,  aAj.  Anlerinr.  qui  est  avant  (partie 
époque,  fait  — a);  qui  précède  en  ordre  de  temps, 
de  lieu  (eontrat,  dette  — a). 

AxriaianatMtxT , adrerhe,  Prüu.  précédemment 
( dette  contractée  — 

AsTiatoarri , ».  f -teeeuia.  priorité  de  temps  ( — 
dédale,  d'une  demande , d'une  decouverte),  de  droit 
d’e-xiitenre,  etr.  il  m’)  a point  ^‘antériorités  au  des- 
lui  Ar  (AU  A un « nation. 
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f Axtrrxoxs  , ».  m.  pl.  levées  qui  fravenaem  le* 
marais  sahinls. 


Astis,  ».  m.pl.  pilastres  au  coin  des  murs,  à l'ex- 
trémité des  temples.  st,.e.  v. 

Asriscuss,  adj.  »,  m.  pl.  espère  d'antipodes  qui 
ont  les  ombres  opposée*  ans  mentes  méridiens , et  les 
parallèles  divers*-»,  ai.  o.  e.  * wj.  -lis*.  * -Upc-,  x.  c. 
( — , contre , oitév,  j'habite,  gr. 

Asrxsruoaixs,  »./ pi.  fêtes  de  Junott  et  de  Pro- 


serpme. v. 

Astxststcii  , ».  f retranchements  faits  à la  hAte 
avec  des  gabions,  il.  o.  c, v.  co.  aa. 
f Ajrmau-Taaoiin , ».  m.  muscle  tragien  de  l'oreille 


externe. 


f A JTsài.rx  , ».  m.  rireuit  intérieur  de  l'oreille  exté- 
rieure. ( — , contre,  Mit,  hélice,  gr. 

Axturlmrxtioi's , adj.  t g.  s.  m.  remède — ) contre 
les  vers. * -miut-.  r..  o.  r.  v.  -minthiqtie.  aa.  *l. ( — , 
contre,  hrimini , vers  .gr. 


f Anthira , ».  f.  jaune  du  milieu  de  la  rose.  vi.o.  1. 1 

Avthîri  , ».  f.  Anthora.  sommet  des  étamines , 
capsules  en  outre  qui  contiennent  les  organes  miles 
des  (leurs.*  -ère.  a .(Anthot,  Heur.gr. 
fAaraiaic,  ».  m.  -thiricum,  plantes  liliacées;  as- 
phodèle. 

Axtmmhi,  ».  / poisson  à ligue  argentée. 

Axturs»,  ».  f.  temps  ou  tout  les  organes  d'une 
fleur  ont  pris  leur  («riait  accroissement,  al.  ( — , 
fleur,  gr. 

f ARTuisrnoaits,  ».  f pi.  fêles  de  Proscrpiuc.  ( — , 
fleur, pherâ,  je  porte. gr. 

Aanusria  us , ».  f.  pl.  fêtes  de  Itarrhus.  ▼. 

A rt» iss,  ».  m.  poisson;  insecte;  a.  * -tia.  c. * -tic. 
+A»TmistsTis,  ».  ta.pl.  sectaires  qui  condamnaient 
le  travail. 

fAtrimia , ».  f.  pi.  coléoptère  carnassier  d’Afrique, 
f AKTBia»iTi<>ii . adj.  s g.  contradictoire.  ( ou- 
vrage, mémoire  — ). 

f Axthists  a iis  ,t.fpl.  genre  de  graminées.  * -ti-.v.  c. 
fAjTaou.r.x,  t.m.  -rot.  (liante  ac  U famille  de*  al- 


gues, genre  d'hépatiques.  ( Anthot , fleur,  ktrat , 
i-orne.  gr, 

f Ajrntotrraa , ».  / blé  de»  Canaries;  phalarit  pétri- 
fiés dans  le  schiste.  !.. 

f AirraoLoux , ».  m.  recueil  d’oihees  grec».  * retr.  An- 
tologie.  ».  f.  al.  (Anthot , fleur,  ligd,  je  cueiile.gr. 

A.»  ti io7  y si , ».  f.  -ta.  plante  iridée.  ( — , fleur , li- 
non, lis.  gr.  | -Usé. 

•f  A vTHüi  Kio*s , ».  m.pl,  et  adj.  insectes  qui  mangent 
les  fleurs.  ( — , phagti , je  mange,  gr. 

■fAxTuora  ii.r» , t.m.jii . insectes  v ivant  sur  les  fleur». 
( — , phi  lot , ami.  gr. 

f Axthophop.ii , ».  m.  pl.  genre  d'apiaire». 
f Axtuora,  ».  m.  Anton-,  Aeouit  salutaire,  Maeioti, 
plante  à fleur  eu  casque , contre  le  cyclamen  et  le  vse 
nin.  * Autnra.  t. 

f Axtruspxrmi,  ».  m.  -mum.  plante  rubiacée. 
fAxTURAciixs,  J. m.pl.  famille  d'insectes, 
f Axturscitr , ».  m.  Anthrsrolitc  ; plomliagitie  ehar- 
honneu**-,  charbon  de  terre  iueombustilile , humilité. 
* pierre  qui  a la  couleur  d'un  eharhon  allumé.  i„ 
f A»-r«» scoot , ».  m.  ulcère  dans  les  os;  anthrax,  l. 

Axtuhacôs*  , s.  / t.  d'oculiste  ; r . * ulcère  corrosif. 
(Anthrax,  rhariKui.gr.  ||  aulhrakôcc. 

AxTHRsioaisTS,  ».  is.ii.wj.  Antraeonistrc. 

Axttrax,  ».  m.  rluirlxiti,  bubon  Ircs-enlUmraé , 
trèvdouloureux  ; * papillon  diptère.  R.  (A titrât , rhar- 
bou , gr.  Ij  -trakcê. 

f AxTURàxK , ».  f.  joli  coléoptère  de»  flenrx. 
f Atthr iris , ».  m.pl.  -hui.  cnlèopléres. 
fAxniOMsXr.il  ,t.f.  divination  |«r  l'apparition  d'un 
homme  mort.  (Anthrôpoi , homme,  manteia,  divina- 
tion. gr. 

f AxT«RororoRMt , adj.  t.  a g.  à figure  humaine. 
(Antrâpai,  homme,  gr.  forma , forme.  Ai». 
fAxniRorOuàxtR,  ».  / -usa.  counaissanrc  de  la  fé- 
né-ration  de  l'homme.  ( — , homme,  grnnaô,  j eu- 
gendre.  gr. 

f AxTKRurooiTritiT»,  ».  f.  pierre  représentant  quel- 
que partie  de  l’homme.  ( — , gluphô,  je  sculpte,  gr. 


id 
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•f VimutorooR  sphir . s.  f -phia.  description  de 
I homme.  ( — , graphe , je  décru,  gr. 

Axtkroi-ui.it»,  s.  m.  pierre  qui  a U forme  d'une 
partie  du  corps  humain.  De  Boniare. 

AxTHRoroi.ni.ii , t.  f discours  figuré  qui  attribue 
à Dieu  { des  membres , des  organes , | des  afléctions , 
des  actions  humaines;  * t.  d’anat.  discussion  sur 
l'homme;  traité  sur  la  morale. ( Anthrvpos , homme, 
logos , discours,  gr. 

Axihroi-ohsxci»,  ».  f.  divination  par  l'inspection 
des  culraüJes  des  sictimes  humaines.  * -cie.  aa.  ( — , 
montrai,  diriaation.fr. 

f Axraaoroisàniia  , s.f.  espèce  d'anatomie  qui  s oc- 
ntpe  des  pro|M>rtion»  du  corps.  ( — , mitron , me- 
sure. gr. 

fAaranoroiioanic*,/.  m.  pi.  animaux  qui  ressent - 
Idrut  en  quelque  partie  à 1 nomme.  ( — , thorphi, 
Fifure.gr. 

fAnmaoroMoamtsMs , s.  m.  erreur  des  antluopo- 
morphiles.  ( — , morphê , forme,  gr. 

AaTBRoroMoarnrra,  t.  m.  hérétique  partisan  de 
l'anthropologie,  ’pl.  -tro-,  o,  c.  -pintes,  r. 

AsTHRoeorsTeri , s.f.  discours  qui  attrihuc  à Dieu 
Ot  qui  ne  contient  qu'a  l’homme,  o.  c.  ( — , homme, 
pathos,  passion. gr. 

Atmraoeoran.i , s.  m.  adj.  a g.  -gus  mangeur 
d’hommes  ,%e  chair  humaine.  ( — , homme  ,phagv, 
je  mange,  gr. 

Atrrsaororiitr.il,  s.  f.  artiun,  ( haliitude,  | de 
manger  les  hommes,  si.,  v. 

Axtbroi-omusa Tourna , t.  f.  description  du  corps 
humain , de  sa  structure,  st.  ( — ,sûma , corps , logos, 
traité,  gr. 

f Airraaorosortui , t.  f.  -phia,  connaissance  de  la  na- 
ture de  l'homme.  ( — ,sophia,  science,  gr. 

f AsTasneuTOMia , s.  J.  dissection  anatomique  de 
f homme.  ( — , temnô,  je  coupe,  gr. 

fA*r»Tt-i.ini,i.  m.  tnlhyUu,  piaules  légumineuses, 
arbrisseaux.  (Anthas,  fleur,  undos,  dus  et.  gr. 
AxTarxorTiqua,  adj.  a g.  t.  m.  rcinwle  contra 
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Ibydropisie,  le  sommeil  iurolontaire.  * Anthqino- 
tique.  c.  ( Anti , contre,  hupnos,  sommeil.fr. 
fAxTUTroraoRE,  s.  f ligure  par  laquelle  ou  réfute 
sa  propre  objection.  ( — , u/ni,  de  la  part , phrrv,  je 
porte,  gr. 

Asti  , prép.  d" opposition , de  contrariété.  * d'anté- 
riorité. ( — cour,  —date).  Anti.  asant , contre. 

Axtis  , s.  m.  espece  de  poisson,  t u. 

Axtisciur  , adj.  a g.  s.  ot.  op|>osé  à l'acide,  c. 
f A STisrHRoDiTiQiii  ou  -di-siaque,  adj.  s.  m.  (remède) 
nontre  les  désirs  amoureux.  ( — ,AphrotlUé,  Venus  .g. 

AvTuropucTiQCE , adj.  a g.  s.  m.  (remède;  con- 
tre l'apoplexie,  si-  o.  * -thia-.  a. 

As nsaTHRirtqtix , adj.  a g.  s.  m.  contre  la  goutte. 
u.( — ,arthritis,  la  goutte. gr. 

A STisiTB  SS  STIQ1.  x , adj.  a g . s.  m.  contre  l'asthme,  o. 
AxTiasMaiiqca , s.  m.  t.  de  poésie  latine,  a.* 
-lusrli-.  c.  * le  contraire  du  vers  bacchique.  Anli- 
harlse. 

f A*tis»rit.i.st  , /.  m.  euquiUe  terrestre  très- rare , à 
spire  tourné  à gauche. 

fAjrrraoaix , s.  f.  cadran  équinoxial  des  anciens. 

AancsainaT,  s.  m.  pièce  asant  le  ralniict.  <-.  v.  aa. 
f ArmcscancTtqei , adj.  a g.  t.  (retuède  — ) contre 
rarbexie. 

f AxTicsrocsruiKjtrx , atij.  s.  a f.fremcJe — ) nontre 
la  rarorliiraie. 

fAaTicst'iOTtqtt«,<icjt>.(rnnéde — ) contre  le  rausus. 
* -sodique. 

Asmiixm,  t.  f.  Antithalamus.  pièce  asant  la 
rlsamhrc  ( première,  seconde,  grande,  pctilr  — ; — , 
étroite,  salle,  etc. ) 1rs  grands  derrasent placer  les 
épitaphes  de  leurs  aïeux  dans  leur  antichambre. 
-j-ArrncBoax , s.  m.  -nu.  plante  de  l'oclandrie. 
AîCTir HRt.se  , t.  f cous eiition  par  laquelle  ou  aban- 
donne h»  fruits  d un-  bien  pour  les  intérêts  d'un  em- 
prunt. " -rcsc.  a.  (Anti,  au  lieu  de,  chrésis,  jouis- 
sance. gr.  K -h rcsc. 

Art  imaâsxiTx , s.  a g.  luu  des  cou  tractants  d'une 
anlichréae.  Massé.  . 
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AsmcnnxTiEX.  -lie , adj.  opposé  au  christianisme 
c.c.  aa.  y. 

AxTtraRirriA*uii(,J.[m.  religion  opposée  au  rhriv 
tianisme.  aa. 

AirrtcHTMoaa , s.  m.  antipode,  r.  * habitant  d un 
autre  hémisphère. a.  -ânes.  v. [And,  contre,  ehtdn , 
terre,  gr.  j|  lôné. 

Axtk  irsar  . adj.  m.  [ paroxisjnc ' qui  sien)  asant 
le  temps  auquel  aconiinencé  le  précéueut.  al. 

Axtu  tesriox , s.f.  -lia.  action  d'auticiper  { soie . 
lettres,  moyens  d' — );  usurpation  sur  les  droits,  les 
biens  d'autrui , ( — sur  les  droits , les  terres  dr„)  ; rr- 
futation  antienne;  * expédirnt  pour  se  |U‘onirer  d'a- 
sanre  des  fumis  sur  des  rentrées  ; re»  fonds  ( sers  ire 
par  — );  ».  al.  par  — , aitvrrbiaj,  par  asaurc  ( s'em- 
parer de |iar  — ).  C.agntr  sur  t avertir  , cesS  jouir 

/>ar  anticipation.  I-  onlrm-lle. 

Ajmom,*.a.  -/tare,  prés  cuir 1 , drsaixer;  se 
dit  du  temps  et,  par  ri/ipse , des  choses ;*  faire  unc 
rhnse  asant  le  temps  ( — la  mort.  Dclille. — le  tenq>s, 
un  pajement;  — un  appel,  se  dit  de  l'intimé  qui 
fait  juger  l'appel  J.  -pé.  «,/>.*.  — ,r.».(  — scs  rcsc- 
nus). 1 C'est  anticiper  un  mal  inévitable  que  de  te 
prédire.  » Des  méditations  agréables  donnent  nu  paru- 
dss  anticipé.  L'homme  est  né  /tour  agir;  rinaclion  est 
une  mort  anticipée. 

AaTtetKta , j.  m.  maladie  du  rliesal.  al.  o.  r.  aa. 

AaricoasTirt-Tiaxasiax , adj.  s.  opposé  à la  ccn- 
stilution  Unigenitus,  c.  a. 

A s r nos  st  in  tiohrrl.  le,  adj.  contraire  à la  con- 
stitution. ».  c. 

AxTiooxsTmjTioxx»i.L»»itxT,  adv.  d'une  manière 
anticonstitutionnelle,  r. 

Asm (i«uiTi[*»u»,Wj.  «.  qui  ne  croit  pas. 
contraire  aux  consultions,  r.  o. 

Aithois,  s.f.  première  cour.  a.  o.r.*  Asant- 
cour. 

fAxTirar  rrvci.a , s.  m.  lumière  qui  parait  au  ciel 
eu  opposite  et  au  moment  du  crépuscule, 
f Aa  rwacTTLi , s.  m.  anapeste. 
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AurronTT.  f t.  f date  fausse  et  d'un  | ou  plusieurs  | 
jour»  antérieur*  a celui  auquel  elle  e*t  apposée. 

Antidater  . r.  a.  -té.  e ,p.  mettre  une  antidate  ( — 
an  acte . une  lettre). 

|Asno«i»i . t.  m.  -ont.  Contre-venin , plante  de 
la  durcie , — aies  itère  du  Malabar.  ( And,  «mire, 
drsma , chaîne,  gr. 

■j-AirrroisritoRtsTEs , s.  m.pl.  sectaires  opposés  atut 
adiaphorites. 

fAuTimroMARumTES  , i.  m.  pl.  hérétiques  qui 
niaient  la  virginité  do  Marie.  ( Antiddios , adversaire. 
gr.  Maria,  Maria,  lat. 

fAreaiiuvas.  w.  Ante-. 

f AjrriDuriQt'E , ad},  s.  m.  remède  contre  le  vertige. 
( — , dtnos , vertige,  gr. 

AtrrtiMxviRE , t.  m.-otarium,  recueil  de  remède» 
des  boni  médecins;  livre  ou  fou  écrit  le»  antidotes. 

aa.  o.  c.  ’ -olairc.  ai.,  n.  v.  u. 

AirrtnoTE , r.  ».  -otum.  remètle  qui  préserve  du 
poivon . * de  la  peste , du  venin  ( bon , puissant , ex- 
cédent-—;— , spécifique  contre.,-).  *.  ( fig. 1 , et 
propre),  contre-pot  son.  ( — . contre,  didomi,  donner. 
gr.  t iimrr  sfJ  a rmldables , c'est  f unique  recette  contre 
le  l'idc,  rintfuicluiU  et  t ennui;  c'est  C antidote  des 
passion s dévorantes.  Mirabeau.  Si  la  beauté  est  un 
poison , U caprice  en  est  à un  travers  de  doigt,  et  lui 
sert  tf  antidote.  La  Bruyère-,  /.‘antidote  est  un  poison 
pour  case  qui  ne  sont  pas  empoisonnés.  Edgewortb. 

Ajrriocrri » , e.  a.  -té.  e ,p.  donner  de  l'antidote,  v. 

AjtTrnTsssaTÉr.iqcfc , asti.  * g.  t.  m.  contre  la  dys- 
aenteric.  o.c,  * -dis-,  «o. 

f AaTtERiisrnRE , adj.f.  (tourmaline)  à neuf  faces  de 
deux  cèles  opposé».  * -uéaè-.  C.  ( — , tnttèâ,  neuf, 
hëdra , base.  gr. 

Sut  liant.,  s.  f.  -iphona.  début  du  chant;  verset 
préliminaire  d’un  psaume;  ( Jig./amil .)  mauvaise  nou- 
velle (triste,  fielleuse . | mauvaise  — ). * Anliette,  a. 

AaTiirrucTtqut,  ad},  ig.t.m.  (remède — ) contre 
f épilepsie,  u»  o.c. 

jLariiTiqua , adj.  î g.  i.  m.  «votre  l'étiiia.  e.  c. 
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f AjrrrvARcraicx,  adj.  t.  (remède — )contre  le  larcin 

Asti» Était.* , adj.  % g.  s.  m.  contre  1a  lièvre,  c.  c,  v. 
-f-AsrtuALAcriQux , adj.  a g.  contraire  au  lait.  ( —, 
galaetos,  lait.  gr. 

AsTinÉoHàraa,  t.m.  v.  c.  qui  critique  les  mathé- 
matiques. T. 

f Asti-olaccoui , t.  »,  maladie  de  luül  dans  la- 
quelle le  cristallin  forme  une  élévation. 

Aktioor un» , t.  m.  gros  émail  des  fateuciers  ; VL.  c. 
v.  * oxide  d'aulimoiue  et  d'etaiu.  a. 
fAxTinamqoi,  s.  ».  remède  contre  féline.  ( Ami, 
contre,  hektdtos , étisie.  gr. 
f AoiiHr  uoRRoiuAL , adj.  m.  contre  les  hémorroïdes, 
f AjnriNiRriTiqoa , adj.  a g.  contre  la  herpe. 
fAannvDaoruoaiquE,  adj.  a g.  i.  m.  remède  con- 
tre U rage. 

AjfTiHTDaoriQci,  adj.  a g.  s.  m.  remède  contre 
l'hvdropUie.  a.  c. 

AxTiHTrocoH DRf aqce,  adj.  a g.  t.  m.  remède  con- 
tre les  hvpocondres.  a.  c.  ( voyez  ce  mot.)  * Anlby- 
|iocoudriaque. 

A»i  iHY>r««ii;i.  r , edr  » g.  s.  m.  ooutre  les  vapeurs. 
fAsmxAiTtL'x  ou  Lactifuge , t.  m.  remède  qui  fait 
évanter  le  lait.  * o^. 

f A»til.hiii»,  s.  m.  signe  qui  tenait  lieu  de  guillemet. 

Aitru.ts , s.  m.  plante,  k’ojr.  Anthyllide. 
fAsmoat , s.  m.  -lobium.  partie  de  l'oreille  oppo- 
sée au  lobe.  ( — , lobas,  lobe,  gr. 

Ami i-oi. » n ith « z , s.  ».  t.  de  lunthém.  r.  rempli  - 
meut  du  logarithme  d'un  sinus , différence  de  ce  lo- 
garithme des  co-sinus. 

AxTii.oc.it , i.  f.  contradiction  dans  un  discount 
( Anti,  «mire,  logos,  discours,  gr. 

f Atrm.oiauQi.-t , adj.  a.  g.  t,  m.  tmlipestikutieL  ( — , 
loimos,  peste,  gr. 

fAxTit-or» , i.  f.  quadrupède  mammifère,  rumi- 
nant , à coroc»  creuses  : la  gueile , le  chamois . te 
hulule , le  gnou , etc. 

fAjrm.YMiQca , a.  î.  g.  contre  la  rege.  ( — , con- 
tre . lissa  ,e-age , gr. 
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A j»-n**i  A»eoiaqBK , adj.  a a.  as.  contre  la  mélan- 
colie. r,  * -chu-,  a. 

Arrrtmasa , t.  f.  nappe  J auU-L  a.  e. 

AjrriMsrHVTiqoa,  adj.  n g,  s.  ».  contre  la  mau- 
vaise odeur,  le  méphvtiww.  r. 
f Atrr>»xTAnou . Aiitiiuvlathéie,  Antimètalrpse,  ». 
f.  figure  de  rhétorique , sorte  de  répétition  { Ami , 
contre , metathésis , changement,  gr. 

Avtimoihi  , t.  m.  Stibium.  demi -métal  blanc,  ta- 
mcllcux,  friable,  * roaqiosc  de  soufre  et  de  mer- 
cure ; sulfure  d" — , ce  métal  avec  le  soufre. 

AsrrmovARcaïQCE , adj.  a g.  contre  la  monar- 
chie. o.  c. 

AtrriMoxiAi-  e , adj.  de  l'antimoine  ; c.  * — , s.  m. 
fAxnuosiu,  t.  f.  pl.  arguments  opposez  dam  U 
controverse.  KanL  lues  antimuutcs  essJassSrsst  U sep- 
ticismê. 

fAxTisioxiâ.  e,  adj.  mêlé,  chargé  d'antimoinn. 
fAimMoavKUX,  adj.  t.  qui  guérit  la  morve. 

Anriasu , t.  m.  oiseau  de  mer.  v. 

AaTiRsTcoxAR.  e,  iu/y.  oppose  au  goût,  an  carac- 
tère national,  n.  e. 

A»Ti»srRRKTioes , adj.  a g.  t.  m.  contre  la  coli- 
que uéplnrétique,  r.  ooutre  le»  maladies  des  reiuK 

Artixomik,  s.  f.  contradiction  réelle  un  apparente 
entre  deux  lois,  ( Ami , contre,  nomos  , loi.  gr. 
f AnTmomin  ou  Auomicn , s.  m.  euufruii  de  la  loi  ; 
qui  n’en  rcconuait  jus.  * f.  -cime,  adj.  c. 
-f-Ajrnwoè» , s.  ».  constellation  N,  prés  delà  voi» 
lactée,  sur  l'équateur,  sons  l'aigle.  * -nous.  a. 
■fAîrriocrvjPATio.v , t.  f,  y or.  Prulep»*. 
f Asnor* , t.  f.  insecte.  I- 
f As'rioaoASTiqei , adj.  n g.  t.  f.  -tic a.  qui  calme 
l'orgasme,  l'effervescence  de»  humeurs.  ( — , contre, 
argasmot , orgasme,  gr. 

A»Tir»r» , t.  f.  faux  pape. 

Artipar  vLi.ii.» , s.  f.  L île  géomét.  (Signet  — ) qui 
font  avec  deux  autres  lignes , des  sections  contraires. 

Annexa  vtYKqit , adj.  i g.  s.  ».  contra  b para- 
lysie. a.  c 
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fAtemsnarratT,  4.  f.  ligure  île  rhétorique  par 
laquelle  uu  acruvé  veut  prouver  qu'il  mérite  In  louange 
plutôt  i|iic  le  lil.ime.  * -s  talc.  ( — , cou  Ire , pan  u- 
l.irnui . k tenir,  gr. 

Aani-ani,  4.  ni.  pied  d'un  vrn  lutin,  t. 

•f-.V»  rirai  *,4.  m.  -tri.  curiiil  noir  ; loopli  vtr.  '-tlsc.v. 

A vnn  i nn  , a.  m -//un.  nxeniun , répugnance  na- 
turelle , irm  le , non  raisonnée  pour  mie  rluise,  une 
per»- mue ; * entre  deux  auinuiiu  ( — naturelle,  in- 
vineilde  ; grande, secrète, furie  — ; pour—);  "opposition 
désagréable  de  COpletli».  U-.  ( — ,/ml/ttn , ptsaiou.  gr. 

Arrninuiot,  nJj.  3.  g.  Répugna»-.  nppu«é , ctut- 
traire  (humeur,  car  .ici  ère,  miilcui» . ele.  — »). 

\*Tir»»t»ru.Ttqer , ndj.  ».  g.  ( inoturmcnl)  ir- 
régulier dr»  intestin*,  de  ban  ru  liant , opposé  un 
pcritlaltiipie.  ( .4 «ri.  routre,  pMetaldka» , compri- 
ii  nul.  gr. 

Asrieaatvrara,  4.  / artion  de  deux  qimliti ■*  eon- 
traiiv.  qui  «'aident  rni.tiu  llriuenl  : ( le  Tniid  anime  le 
(eu).  { — , perü'.liunai . être  autour,  rv vivier,  gr. 

Ajrrt  runua  ru  u -le , adj.  ».  I.  de  médecine , lion 
rentre  la  pente,  ai.  O.  v.  * f.  -ele.  a. 

AiTirniu,  r.  m.  eorail  noir.  c.  v.  é'qr.  Atilipalc. 
•[■AxTiPtut.asiirnKjir  , tuij,  » g.  eontraire,  opposé 
à la  philosophie  ( Opinion,  tmrur»,  eunduilr  — « ). 
f Annrmunnrtiivt  a . adj.  a g.  rentrant-  an  pliilo- 
Mipliivtne.  La  bitmtiUmur  aiiliphllrnuplu.tr  est  la 
premier*  dr»  qutdtlei  Juciu/rA. 

tAnrinumoitrigna,  ntlj.  » g,  4.  qui  ratine  l'ardeur 
de  lu  lièvre;  rïfraielii.nut. 

f Arrrirituau,  ».  f.  «iinplnmir  de  diverses  voix  ou 
iiivtrumruU  i l'octave  un  double  nrlavc  cher  lev 
Gras.  ( — , phtinr  , Voix.  gr. 

Anmoitn,  4.  m.  livre  d'anlîrnne»  notée*,  a. 
• c.  ‘ -niaire.  tt.  c.  a.  co. 

Avrtritnxsa,  ».  f.  -ai*,  emploi  d'un  mot.  d'non 
locution  en  sens  iuvme  du  nnturrl;  contre-vérité; 
uroute  ( bon  diable  ).  (jy/i.  ) 
tA»rir«iuin.  a n.  (aire  de*  phrases  (outrai  re»  A 
la  grammaire. 
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fia  riraiOLuqea , adj.  » g.  contre  la  phthisie.  r. 
■f  Aarirnvui'jt  i , adj.  ».  g.  rarminalif;  routre  la  ua- 
ture  ( goût , .munir  — , phutad , je  «imflle.  gr, 

fAntrunirqUi  adj.  » g.  routre  la  pburvsie. 

An  rironvi.n un  » , adj.  » g.  t.  m.  remède  routre  la 
goutte,  r;.  ï. 

Aîmronat..  e,  tulj. qui  i-vt  de»  Antipode,  o.  c. 

.IrrmiMi  ».  m.  -de»,  lieux,  habitants  île  pays  de 
la  terre  dinmêlrtilriueut  OppOMfJ  (fig.)  ■ cuntmire, 
opposé:  rr.  (F — du  hou  visa).'  at/j.  a g.  ( — , 
poda»,  pied.  gr.  • ParLcnrz  - moût  du  Antipode* 
l'rgOÙUr , il  totU  ramènerait  il  in  moi  rt  je. 

f Axnriuxia,  4.  /.  -j in.  variété  de*  symptômes  dan» 
Ipv  hypocondriaques;  i-ontrariélr  de  fotuiiuiu  et  de 
tniipn  iiiiM'iitv  dans  lesdillrti nies  partie».  ( — .prtui», 
aetiun.gr. 

AMirr.ovrsitv.  ».  m.  pl.  I.  d'anatomie,  deux  pr 
lits  corps  glanduleux  devant  les  prostates,  v. 
•;-\rrimiRiq«.'*,  adj.  a g.  contre  les  maladies  de 
la  priMi. 

Aaitmna,  ».  f.  t.  de.  graioiu.  |iositiou  d'un  a« 
(mur  un  autre,  ai.,  su  v.  * -til«c.  a.  , piutu, 
i Inile.  gr. 

Anrirt-miur , adj.  » g.  contre  U puuidité.  •-  en. 
fAfirirviqCa,  adj.  » g.  »,  .pf ua.  qui  tiqqiriuir  Ls 
suppuration.  ( — , puai . pu»,  gr. 

Varier  a irivi.-* . ndj.  » g.  cutitie  la  fièvre.  c.(  — , 
purtteu , fièvre.  gr. 

AterrrvavHQi  »»,  tulj.  » f.  pl.  (nuire  lis  cautti- 
qnr*.  U bnilure.  ( — . purutikat,  caustique,  gr. 

AMriqusiiXk , ».  f.  rhove  antique  tiw,  de  (>eu 
■le  valeur,  (r.r.  vieux  uuxihic*.  vieux  n-Ueaux.  1 

\anqCAtn« , 4.  tu.  -yuarius.  qui  mimait  loni  lev 
atlli(|uité»,  les  statues,  le*  uiéd.ullrn , etc.  * |.  d’auL 
piépusé  à la  ganle  des  luaimscriU  et  a leur  tr»u- 
nrrplion;  guide  des  élraugrrt.  interprète  de*  iu- 
vrriptiniis , eu.;  puriste  albiebé  i l’aiu.Htune( lauguej 
KniWt 

Aanqiisaiar,  s .m.  roimaiMOure  de  l'antiquité,  c.». 

Arrntm , ndj.  » g.  -juin,  f rho*e  ' vieux , Fort  au 
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rien , Voppaié  de  mudeme  ■ (monument,  monnaie, 
vtilue.  piiTre,  palais,  atuiplirilc  de  nnnir»,  air,  ma- 
jesté — »);  — , ».  » g.  inoutimrnl.  médaille,  statue 
de  l'antiquité  ; — , ».  m.  rt  f x.  o.  ce  qui  rient  dis 
aneiciw  ( d'un  liel  — ; une  belle  — ) ; ( iront j.  ) ( per- 
vomir,  beauté  — »);  à I’ — , a Av.  Prind.  dune  ma- 
nière antique.  * à-l' — . r.  ' lit»  alut  Ht  i ont  pa»  saatti 
pour  ftrt  antiques.  Laliaqie.  tlramoup  d'uuütutwm 
rt  tC njiiriùwi  h ont  de  brut  que  /'antique  tgtwrtuut. 

AariQOiR,  t.  a.  -que,  c,  p.  t de  relieur,  enjo- 
liver la  trauelic.  a.  t. 

AsTiqi/mi  ,a./ -ta»,  ancienneté  irruliu-  ( grande . 
biiuld  — ; — feront);  les  siceles  reculé»;  lis  an- 
rion*  ticiiplea;  re  qui  reste  iTrux  ( belle  — ; t — dw 
In  uotilcsvp;  a.  (wr.)  dite»  uuririutctc.  T.);  —a, 
pluriel,  luonumeut,  ti'm|do  antùpie* ; • eliuses,  va 
«,  meubles,  médaillons  autiipn-v  ( eollci  tion,  rat» 
iH’t , musée  d' — t au  d'antiqaes  ; rares , près  iriur* . 
faune»  — »; — inutiles,  iosignitiautev);  * — , au- 
cicnnelé.  Boasoet. 

) A » rsaacnrnqt  a , adj.  » g.  ».  contre  k rachitisme. 
fASTini  vot.i.no»*slaa,r.  adj.  3g.  uppo>e  a b rr- 
volutiuu  • Ai  Lotù»  .\Kt  rut  rtc  traduit  à la  burrr 
d'un  Jtarti  autiréxolutioiinaire,  bien  crrtaMrninU  re 
prince  rut  et*  acrine,  jugé  rt  jKut-ètre  coudumni. 
trtorget. 

j-Axiiaaaàrsgva , adj.  » g.  ».  m.  ouvrage  bit  pour 
ru  contredire  uu  réfuter  uu  autre.  ( dnlirrhéx •,  je 
ciiulrrdis,  gr. 

An  tou  i XX , ».  f.  piére  avant  la  «allé.  ai.,  c,  o. 
fAsmiTtsiK , a./  répuiivo  à une  satyre,  l'iéchur 
.Aanv  ins,  t.  m.  pi.  t'aj.  Ante*-.  ‘ Auto--,  a. 
Axn*ui»Buiiqi:E,  adj.  i g.  ».  m.  coutil’  le  acor- 
bnt  (remède — ).  a. 

t.V»Tin  aornCLsix.  -sc , a/j.  ».  routre  les  écrouc-Urv 
Anmrmijm,  adj.  4.  a g.  contre  la  gaugréne.  a. 
u.  T.  ( rruiedc  — ; puivvaut  — ).  ( Auti , coülre . »rpt<, 
je  pourri*,  gr. 

fAMTi-xioMa,  4.  f.  deux  sigma  adosao.  ( JCï  • 
|A»ti*ocml.  e,  adj.  a g.  contraire  a la  socit  lé , 4 
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son  ordre,  qui  tend  k lu  détruire,  In  dissoudre’, 
(conduite.  principe.» — ans  ).  • le  phitniojihirmc  tjui 
fait  Je  C homme  j a propre  idole,  ru  esseulirl/rmeul 
antisocial.  • /.‘indépendance  de  l'homme  est  une  chi- 
mère antisociale.  Des  hommes  s'écrièrent  ; il  noua 
p/ait  d'être  esclaves  ! Ijc  suicide  moral  eit  un  crime 
anlisnrisl.  Le  hue  anli»ocial  des  putois  insulte  à ht 
pénurie  des  chaumières . 

Amivuiï  , s. f.  -sis.  révulsion  ; cours  des  humeurs 
détournées , t.  de  méd.  al.  (< — , contre,  s/uui,  je 
tire,  gr. 

A»  risnsMontiji» , ndj.  s g.  s.  m.  ( rcmi-dr)  ron- 
trr  le  spasme,  les  consultions.  u.  ».  n. 

f AnrjseAT» , ».  m.  pied  de  quatre  svllalie.s  * -sposto. 
( Antisparthai , être  tiré  mi  sens  contraire.  gr. 

ASTOrwTrçri , adj.  a g.  ( rruicilr  ) qui  opère  |Mr 
révulsion.  VL.  t.  o.  * -pal!-.  r.  ( Anh , rutitrv , spad, 
je  lire.  gr. 

Axrttrona,».  m.  tmx  sjmdi",  rendit'  d'une  plnntr 
aquatique.  a.  v.  ( — , t/mlos , rendre,  gr. 

•fAxTirrnsrrr , /.  / roulette  vous  les  pieds  d'un 
lit,  d’un  fauteuil. 

.VxTMTnariii , s.  f.  U seconde  «taure  de  la  poésie 
Isrique;  t.  de  jpvnm.  niivrrsrinrnl  de  item  ternies: 
es.  le  serviteur  du  mnilee,  ou  le  maître  du  servi- 
leur  * mu.  x.  ( Aati , (outre,  strophe,  rnnsrrsion. 
grec. 

\sTi-«Trit(Lrrn}ir*,  adj.  a g.  contre  le  mnl  srnè- 
rieu.  r.  * kiphüiliquc. 

Arrrrtrrrs,  s.  m.  pi.  hérétiques  qui  faisaient  es* 
que  In  lui  défend.  ( d ntitallomai , résister,  gr. 
fAamntnqn,  adj.  s.  a g.  contre  le  tétanos. 

Avrrrrai  is,  s.  m.  pf.  mauvais  génies.  ».  r. 

AsTiiNrsis,  s.m.  muscle,  ».  qui  retire  lu  poster 
en  devin  ils;  opposé  au  tliruar.  r. 

fAirrini»in«ors:r»t , ».  m.  double  thermomètre , 
mi  hmomètre  » doux  houles  et  drus  tube»  unis  par 
un  troisième  pour  connaître  l'eflct  du  rhattd  et  du 
froid  »nr  le  mrreure.  ( —,  thermos , chaud , pticros, 
froid,  gr. 
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AjrrmiisE , ».  f.  -sis.  o|»posilion  de  pensée*,  dr 
mots  • , (r».  élis1  petit  dans  le  grand  A;  ( — fre- 
quente, froide,  puérile , répétée,  fatigante;  prodi- 
guer les  — s;  ehue,  ftg . , Jiimil.  riiquclts  des  — s), 
‘ -these.  n.  t.  d'nlgelire.  transposition  d'un  Irrmc. 
dilue  équatiiin.  d’un  nombre  dans  un  autre.  ( — , 
tithrmi , plarer.  gr.  » ( /.n  liherte  des  phi/osopldstrs 
fut  Fesclm-nge  publie;  trur  félicite , le  malheur;  leur 
perfecti/ûlitc  , T anéantissement.  ) 

fAsTiTuérvia». , s.m.  accusé  nui  w dôrharrc d'un 
délit  par  rértiiniiialion.  ( — . tithrmi.  jxisrr.  gr. 

• Krtvruinttuz.adj.ag.&e  l'anlhitcse  si..c.u.r.r. 
f Vvrrraasoa , ».  m.  -gris.  èiniiirnre  du  cartilage  de 
loreille.  ( — , Irugos , bout.  gr. 

Axrrranmviat , ».  n*.  contre  la  Trinité.  ».  v. 
f AsTrrnofr , adj.  a g.  qui  prend  une  direction  con- 
traire. f trepd.  je  tourne,  gr. 

Ajcrrrm , ».  nt.  ligure,  Ivpe;  c.  n.  * l'Kneharistle. 
( < nti , pour . tn/ros . ts  pe.  gr. 

Armvixrxitx.  -ne.  adj.  ».  ni.  ( remède,  tisane 
— s',  contre  le  mal  vénérien.  * / -rirw*.  ». 

-j  A.srn rtiuin  i.vm» , m/j.  a g.  ».  autij«rr,tnlliqnr. 

Arrmaamm.  -se,  adj.  nuitée  les  sers.  s.  v. 

Avrninoi  inrr. , adj.  a g. coiiire la  poiiie-vérnlc.o. 
f A»rivL»HricA»«ta,  ».  m.  ( hurle  s- j.  ) euueini  des 
sers.  I -unotte. 

f As  nnaiijr  i , adj.  a g.  qui  arrête  la  fermenta- 
tion. ( Auti , contre,  zsitné.  ferment,  gr. 
f As  iim  rru.u  r . t.  f.  adj.  f ville  inétn>|vnle  indé- 
|Mndante.  * mieus  Auto-,  l oy.  ce  mot. 
•‘•Axiot.srirsi» , ».  m./d.  r or.  Antiveien,. 

Asroist»  , r.  n,  -sé.  c.p.  nirtlre  eu  pile  le  fumier. 

Axmrr,  ».  m.  imlruinent  de  fer  courbe  pour  plier 
les  linnlagrs , t.  «le  mar.  a.  o.  e. 

f A mrm.»K , ».  ».  fruit  du  girolle.  * Anluflo;  Oous- 
matrires.  cimi-de-gètt>flo  nsi>r. 
f Aiwimsi».  ».  m.  autenr  diioe  nntolugic. 

AirronOora , ».  f.  chois  de  dévies,  ( JSp.)  de  poésie*, 
d'épigmmmcs  grecque».  »».  o.  * Aulhol-.  a.  al.  y.  r. 
( Anthos  , fleur , legd,  je  choisit.  gr. 
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Airroxix,  ».  m.  moine  de  Saint  - Anloiuc.  c.  o-  * 
on  Antonivte.  n. 

Aistdxumss*  , ».  f.  sia.  emploi  de  l'épithète  pour 
le  nom  : ( tr.  nu  dit , |sar  — , l'Orateur  romain  pour 
CMrtm).  * -nue.  n.  ( Ant't , pour,  o mima,  num.gr. 

A.iToax  ou  Antitoré,  ».  f.  -m.  piaule  contre  te 
venin.  * Autlmra.  a.  r.  * Àutnra.  r. 

Asrrow , ».  f piaule  lionne  router  le»  mortiin* 
venimeuses;  * -\e.  euutrc-poisun.  « . 
fAxTavciTE , ».  / rharbou  rniuéral . inroinhuaihlc  ; 
csiièrr  de  Imuille. 

■f Axrn (insul  te  , ».  m.  instnimeiit  pour  évaluer  la 
quantité  d'aride  raflmnique  rantium  d,m»  Pair. 

Axratt,».m.  -tram.  r»srrne(  — vmdirr.  oflrasant, 
sonore,  tènébreua .humide,  retentissant , sourd;  en- 
Irrr,  pénétrer,  tmiihcr  dans  un  — );  gmlle  mitn- 
ivdlc,  proloudr , (diseure;  retraite  dot  aiiimniis  fé- 
roce*: • — unvillaire,  rtmlé  de  l'os  dr  la  niôdintro 
«uprrirure.  a.  (»)'«.) 
f Axiarai , ».  m.  -lus.  roléoplèrc. 

AxraoQUi,  ».  m.  plante  npiVilrtc.  c.  r.  T. 
■f’AxTBOKK.LTrHiTts,  ».  sn.pl.  corps  fiissilc»  repré. 
sentant  ries  psrties  du  cur)n  humain.  * -tlirn-.  ( An- 
llm'ipos  , iHinune,  glaplui,  je  sculpte,  gr. 

f Amnrrnt  sirs , ».  rn.pl.  hntlrii»  d hommes , inqui- 
siteurs. Voltaire.  * -thivpolaii's.  ( Inthiapds , horutnc, 
haimi , jp  tue.  gr. 

-j  Asiaorot.iniLi,».  m.  fd.  ossements  humains,  fos- 
siles pétriiiès.  mim-riili-n-s,  sitriulivrs. 

•f-Avraorors»™  .1.  f.  discrmrs  sur  l'homme  ; traité  dsr 
riuiniinetn-stéinequiaMitlmeA  Ilieut’tMrrderhouune. 
■fAxrtoruxoann , ndj.  a g.  à Tare  humaine. 
■f-Asrraorojiotrimt . ».  m.  cruslaeée  pénritié  qui  rr 
présente  d'un  eélé  la  fvi'e  de  rhonimr:  * — - , adj.  ». 
qui  croit  à un  Dieu  rurporrl  : à figure  humaine.  ( — . 
ntaephê , forme-  gr. 

\ xTncsrm* . ».  m.  vassal  volontaire  qui  servait  un 
prince  germain  dam  ses  expèiütious. 

+A«fvn  . l'.o.  -une.  e,  p.  • hoittr  le  momeut  faro- 
rahle  pour  tirer  uu  sol  ; Ir»  perdrix,  etr.) 
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Aacrrix  ( »' ) v. pers.  »p  mettre  en  rliemin  lit  nuit: 
«'exposer  u k-  biner  miqiretidrc  eu  ctiemiu  par  In 
unit. 

Am*.  ».  m. le  fondement;  bout  du  rectum,  * ou- 
verture du  ccn  eau , il'une  (leur  muiHq»éuIe  « u bave. 
* Anus.  a, 

AxxutTi.  ».  f.  -tnt.  peine,  travail , embarras, 
tourment  d'esprit;  * grande  inquiétude,  perplexité 
( grande,  eruelle,  mnliuuelle  — );  * grand  mal-aise, 
t.  de  uiéd.  v.  ( Anxiui , iuquiet.  ht. 
f.Vxvcairs , ».  f.  pl  genre  d'aniarnuthe*. 

Aooo.r,  ».  m.  poisson  cartibgiueuv . squale;  adj. 
mus  drtil*  appareutes  (poisson  ).  ( A privatif,  mion- 
tôt , dent , gr. 

Aosinu,  ».  f pf.  les  Muse*,  r.  c. 
f Aoxarr,  aJj.  ■ W.)  suppliant.  I.e  Hui  de  Navarre, 
f Aux  nia , ».  / invisibilité  des  dieux.  ( A pris  , araô, 

jo  roi*,  gr. 

Aoxurx,».  m.-tus.  prétérit  indéfini  du  pa:.é;  pré- 
térit simple  : es.  je  fus , j'aimai , etc.  ( .1  priv.  /«>- 
rbtd,  je  définis,  gr.  ||  ûristé , rt  âùrisli*. 

Aokti,  t.  f.  -ta.  arteir , canal  qui  « élève  du  vels- 
trienle  gauche  du  eo-ur  et  porte  le  sang  daua  tout  le 
eorps;  vaisseau  ; cufTre.  o.  (Atsrti,  vaisseau , gr. 

\uàr,  t.m.  huitième  mois  de  l'nunée  gi  i-gorienne  ; 
nvuissoa.  { Auguste  . ||  ion , un. 

AoOT»*,v.a.t.  de  jardin,  faire  mdriran  soleil  d’aoilt. 
-te.  e,  p.  , i ml  mit.  ) • ( branche,  citrouille — e_l, 
durne,  mit  rie  au  tuai*  d'aoüt.  a. 

Anfmnv , j.  m.  moissonneur.  * mieux  omicron. 
( Oint,  Camille,  (fi.)  j'  osileron  , et  lion-, 
fArsun»  , ».  m.  déplacement  d'un  os,  ctc.(  A prit. 
;hgd,  je  juin»,  gr. 

Araoor.nl,  ».  f démonstration  dune  proposition 
nhatiurdo,  un  par  l ulwuidite  du  contraire,  vl.c.o. 
K a.  en.  r.  ( Apo,  de,  agd,  jr  mène.  gr. 

Arvusirraun,  ».  m.  tpti  apaise.  v.  r:  ( itwtil é.) 

Arviau,  r.  a.  -aé.e,  p. Sedan,  adoucir,  cnliocr 
{ — Dieu,  le  prince,  lugilaliou  ' , la  viulenre,  Té- 
motion,  la  colere,  le*  Club,  une  vésbtmu.  le*  mur- 
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mures  , la  douleur  : je  Ail  des  |srrvannes  rl  des  rbo- 
sea  ( — le  Ciel , le  cmimuiv  de»  Dieux  );(  »'—);  r, 
[>rrt.  v.  prit»,  r,  nceipr.  Mitrscerr  ; * s'adoucir,  se 
modérer,  *e  calmrr.  ds-senir  plus  traiMpiille.  * rl 
App-,  i,.  n.( »r«.  J ' La  t olitude  n'npnise  no»  in  trou - 
Lit  j du  eerur,  JÎ  la  misait  tu  t'en  nselr.  Seiulér). 
Le  rlottre  a[Miise  la  rie  quand  il  ne  il  plus  Impi 
J'rn  jouir. , 

Arsi-vrnixa , ».  f ou  Caaahie,  Thé  des  Apnlaehe», 
plante  pour  les  rbunuitisiucs.  * -chin,  ».  m.  a. 
■j-Aratsvcnt , ».  m.  Prinos,  c»pé»e  de  sapotille. 

Arum,».  ».  plante  médicinale  et  pour  le»  par- 
fum». * l'or.  Axpobtb#. 
f Arsrjsroa.  ».  m.  .«rbir  de  b fiuianr. 

■f-Arai.c  , ».  ni.  espèce  de  fouitWidc  du  Nord. 
■j'Artuas  y t-  f -ha.  jNiisaon  du  genrr  du  dupe. 
f.Ar.si.inias, ». m^f.  *.»>/.  coléoptère*  à élvtresmol- 
les;  MoUipenucs.  ( A/uuoi,  mou , r/utroii  , Hytie.gr. 
(Mollis,  uuil . ptnna , aile.  la/. 

Araxsoa,  ».  m.  ( terres  en — ),  données  par  lui 
sanveraiu  à se»  puif.es  i,  grand  , bd — );  (flg.) 
suite,  dépendances,  ; en  tien , en  mal.  iniuiq.  ) Le 
bonheur  est  F- — Je  tu  rertu.  Iss  hommes  sentent 
/Jiu  an  ils  ne  réfléchissent  : la  réflexion  est  /'apanage 
Jes  dieux. 

Araxsr.cn,  -r.  «r.  -p\  r ,p.  donner  uu  apanage  ( — 
un  prime }. 

Aessrae.tsrx  , ».  m.  qui  n un  apanage  ( prinre  — ). 
fAraNTMWâî  ».  m.  défloration , oblitération  entiiTc. 
( Apo , de,  un  Joui , je  fleuris,  rr. 

Arsviuxurir , ».  f.  -pia.  inivuitlunpie  par  mala- 
die. * a.  ai.,  c.  a.  n.  eu.  (Apo,  loin,  anthnqios , 
homme , gr. 

f Arax , ».  m.  espèce  dr  tatou  à trois  bandas. 
j-Arixrsx,  s.  f.  -no.  pu. sure , cuillc-bil , gratomn , 
etc.  ( Ajmriné.  griiterwu.  gr. 

A part.  «n/e.  séparément ; * de  cAtr f mettre  à — , 
•épater , distinguer  une  chose  d’une  autre,  mettre 
dr  rftlr  dih1  «mime,  ctr.),  “ A-part.  c. 

Araxic , ».  m.  sing.  rt  pL  Scvrntm.  paroles  | dites 
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à pari  soi  | entendue*  des  spretaleurs  et  non  Je»  au- 
tre* aefetir*. 

Ararrs,  ».  in.  pl.  -lut.  coléoptère*. 

Ars-rnit,  ».  J-  état  de  l ame  insensible  à tout  ; * 
indulcoce,  insriisibilité  ‘.(A  jiriv.  pathos . i cission. 
gr.  i L'homme  usé  par  le  temps  s etsJorl  dans  1rs 
bras  Je  /‘apathie. 

Àrvrruqux , aJj.  ts  g.  insensible  à tout;  * indolent 
(aine,  personne  — *}. 

tArvtxiurx,  v.  a.  -se.  e , p.  remire  apathique  1 
(y — ) r ./mm.  'prou.  5 rétipr.  t J i /.r»  gronda  in- 
fortunes, ta  vieillesse  nous  npalliisrtit.  ‘ !s  philo- 
uiphisle  l'ap'.Miivr.  * Iss  omet  nullement  sensibles , 
/apallitynl  Jijflrilrmrnt,  quelles  que  soient  leurs  souf- 
frances. à Iss  hommes  »'apalhi»rul  en  te  rendant  tris- 
malheureux. 

Arnnmr  . ».  m.  partisan  Je  l'apatlue.  r. 

f-VraTiT*  , ».  f Jiirrre  Irnnspamitr  qui  rontient  de 
l’aiv'de  pbospliuriqur  et  de  la  chaux  ; (lirrsolilbe;  — , 
s.  m.  chniiv  phosphatée.  pbof]>hnte  rnlrairc  cristal- 
lisé: pierre  d asperge.  (Aputad,  je  trompe,  gr. 

Arart  nia»,  ».  f pl.  fête  de  Harchna  a Ailleurs,  at  . 
* de  Jupiter,  dr  Minerve,  de  Venus. 

Arccittatt , ».  m.  frarture  du  etAur,  routre-eoup. 
v.  ( A qui , de , échos , ifteulissenient.  gr. 

A r»  D»t  rx , ».  m.  ignorant  * faulr  dlnslruetion. 
Rnliebis.  * A|>c-.  ».  «..  e.  * — , y. A pris,  poule uo  . 
j'enseigne,  gr. 

A rtiu  rnixi,  ».  m.  ignora uee  par  défaut  d'instruc- 
tion. " Apé-,  n.  n.  c.  un. 

fArxxaimsui . ».  m.  evd  ou  alisrnrc  d'un  an. 

Arxxa.  l'oy.  ('.net - nprns.  • Gurl  - apprni.  x.  c. 

_ Arxrsn,  ».  f.  impossibilité  de  digérer:  ai.  * iu- 
digr.stiou  habituelle.  ( A \vne.pepsis , roetioii , gr. 

Arixcamo*  . ».  f.  (de  «si  - même ) , eonseieneç 
immédiate;  senliineul  ints'neur , intime  de  sa  |uoptu 
rmuneiice.  Kant,  lobait».  Malouin. 

Ami  xvaei.x , ndj.  n g.  AxptctabiBs.  qui  peut  étr» 
aperçu  ( corps  — ). 

ArcauiVAXca , ».  / (acuité  ] morale  | d'apercevoir- 
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Arsaci  sots , »■.  a.  -çn.  e,  p.  ' Persjùcert.  «ont-  i 
mriuvr  à voir  ( — l'aurore);  découvrir  de  loin  (—  j 
UO  nuage;  fig.  — un  «lêfanl ) ; | comprendre  (fig- 
— üuc  peinée);  i (»’ — ),  v.pron.urrs.  récipr.  con- 
u..ilrr;  découvrir,  remarquer  » {p — d'un  projet, 
dune  erreur);  * Ap|>rr-.  ».  1 Quand  festif  r ration 
est  »|K-iv;iir , an  nr  tient  jmu  meme  compte  du  i rai.  ' 
M.id,  de  Staël.  * On  j aperçoit  tien  moins  de  ce  qu'on  i 
fait  que  de  ce  que  f on  a fait.  RcMnrr.  Il  est  aussi 
facile  de  sr  tromper  soi- mémv  sans  s'en  apercevoir , 
qu  d est  difficile  de  tromper  tes  autres  sans  qu'ils  s'eu 
aperqoivnit.  Lsrodtcfourauld. 

Arasons»,  •»■.  n.  -rlié.  c,  p.  remarquer  I endroit 
on  ttn  oiunu  ae  perelic  pour  ivasseT  la  nuit.  vl.  a.u.v. 
Arraçoi» , s.m.  plaque  de  fa  incidr  d'épinglier.  il. 
'tract  ,1.  m.  Prrspectiu.  première  vue  1 : expmé 
mot  maire  ; estimation  approchée,  a.  v.  * Apprrçti.  , 
V . 1 Le  collection  de  toutes  les  pensées  de  C luuume  est 
un  aperçu  de  Us  Divinité.  Vluiirtc. 

■fVriivi»,  s.m.  quadrupède  du  Brésil,  qui  tient  du 
rat  et  du  lapin. 

fArtiut»  rvueits.  s.  f pl.  famille  dev  piaules  enm- 
pteuaul  les  lamie*  et  Ica  ryras. 

Ara  a ma.  -ivt , ad».  MeatiUs,  qui  ouvre.  desob- 
tinte,  facilite  le»  semHiuti»  ( remède  — p ( Aperirr, 
ouvrir,  kit. 

f Arraiioinx,  ».  f.  I.  d'épiüglier.  plaque  du  tour, 
pour  faire  La  pointe , égaliser  Ica  fdt. 
t.VeaaranavT,  ode.  nuiufestrinriil , ouvertcnvenl.  t 
f'rssTu*.  a.  f.  (renoue.)  di-xlèritè,  rapacité. 

\n  rut , ad  J.  uns  pvUdr.  l'oj . Pétale  ».  ( 1 priv.  I 
pétition , fniillc.  gr. 

ArrTUMvuvr,  i.  ni.  Imminntio . diminution  [ de 
volume  ; | oir.iildiviMiirnt  par  éfoigucmrut;  ntrniia* 
tiuu.  *.<;.  e-  V.  * (peu  usité.) 

\rKTiaaaa  , r.  a.  -si.  e,  p.  Imminuere.  rendre  plus 
petit  (■ — tnt  Mlu»);  *rcoutrir( — uu  manteau  );  • 

( fg. . éphtol.  • ; ( a’ — ) , v.prun.  devenir  moindre . 
plut  petit,  (dits  court  ; se  dsl  dev  jours,  * (insu.) 
miens  diminuer,  raccourcir,  e.  péri.  » | * l.ail  Je 
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r homme  grossit  In  torts  qu'il  a rretts  ; U apetissé 
etux  qutl  a faits.  • L'humilité  » apetissé. 

À-rst-rnis,  ode.  environ;  presque  entièrement  ; * 
— , suhs.  approximation  ( sc  contenter  d’un  — ).  À- 
pru  • pria.  r. 

Arnrt.ic  , ».  n».  point  du  |dit«  grand  éloignement 
d’iili  eorp»  rèlcsfc  (Tou  autre;  ret  état.  * Aphélie.  ». 
c.  n.o.  v.ivj.  — , adj.  a g.v.  { leire — ).  a.  al. ( Apo , 
loin,  hélios , soleil.  gr.  ]}  afétî. 
fAruaLt.a»  , ».  m.  la  plu»  belle  étoile  dev  gémeaux. 

Arasais» , ».  f suppression  de  la  pivinicrv  syl- 
labe : ex.  temnerr  |><>ur  eontrmnere ; * opération  de 
chirurgie.  * Aphéroe.  a.  * Aphérèse.  ».  c.  o.  v.  { — , 
de , liairéo , je  preudv.  gr, 
f Annota»»,  ».  m.  pl.  famille  d'invertev. 

-j- A nom»  ont.  , adj.  a g.  qui  mange  les  pneernnv. 
-j-Arnu,  ».  f.  Apufx, s.m.  espèce  de  cyprin. 

• Àrnit. virTiivorin , ».  f.  -phia.  premier  degré  de  la 
nii'Uueolie;  fuilr  de  la  voeiété.  ( A priv.  — gr. 
f Ai  nm'i , s.f  Aphileia , plante  parasite  d' Afrique, 
a Ileurs  sortant  de  la  racine,  mus  tige  ui  feuilles.  * 
•pbyléc.  ( A priv.  p huton , feuille,  gr. 
fAraonia»,  ».  m.pl.  iiisevtcs  prtalocércs  dm  everé* 
mriiLs.  ( Aplsodion . cvcrètnenlv  gr. 
f .Araoiuu . ».  m. pl.  insecte*  eoprojibagc». 

Amont»,  s.  f cvtinrtion,  pi  ivatiuii  du  la  voix  | 
|4t  maladie.  J A priv. plwné,  vuix.  gr. 

Yrnnaisue,  ».  m.  -mus.  sentence,  tnavime,  | gé- 
nérale, pru|M)vitiao,  éiHtncée  en  jmui  de  moi».  [ Apho- 
rizd , je  définis.  gr. 

AenoauTi<|Cr . (ulj.  n g.  de  l'aphorisme,  a»  , r.c. 
■f-Arnutii . i.  m.  navire  à un  seul  rang  de  rames, 
uns  polit.  [A  pri s.phrattd.  Je  fortifie. gr. 
f Amarras,  ».  m.  pl.  genre  de  «yrphies. 
•fAemiuiT,  ».  m.  tourmaline. 

fArHkoDutfAQCK,  adj.  -s  g.  de  Vv'siua;  vie  perle:  qui 
exeile  à l'amour.  ( Aphrodite,  Ximo.gr. 
f Ariis  iuisusat , ».  m.  -mus.  mit. 

Arnxontmu,  ».  f.  pl.  (êtes  de  Vénus,  v.  -ides.  a. 
•f.YroaoutTr,  ».  /"  insecte  ; l.  * espèce  de  rtieiùUe 
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de  mer , ou  ver , zoophsle  eu  irnf  ; — , adj.  ( plante  , 
animal  ) qui  se  reproduit  sans  acte  extérieur  de  gé- 
nération. { Vénus — ),  use  de  rérsime.  ( Aphros  , 
écume,  gr. 

•fArattojuTxo*,  s.m.  sel  mural;  carbonate  de  suttili*. 

Arnnoxii.i.K , ».  f.  piaule,  M racine  qui  fait  uriner. 

Arusovrrns,  s.m.  écume  subtile  de  uitrc,  at..  o. 
(Aphros,  écume , nitron,  nitre.  gr. 

tArnni»in«  on  lncon  upldilm,  ».  m.pl.  berètiquos 
du  fi*  siècle. 

■f-Arnr saToootiTi.s , ».  m.  pl.  hérétiques  qui 
croyaient  le  corps  de  impassible  comme  ui- 

COtTiiptible , ( dvkéô,  jr  Cruis.  gr, 

A Mm , ».  m».  petit  uleére  rond , superficiel , | mal 
dans  la  Iwuelir  ; * pl.  Aphtrs,  ai.,  k.  Aphlhcs,  a 
i.  Ha/ihlu,  jViidainlnr.  gr. 
f AruTscx.  .»c,  adj.  ' licvr* ) do  l'evanthéme. 
■f-Arnr».  ».  m.  loche  do  mer,  lrc»-|irtil  poisson 
du  genre  du  rrprin,  * du  gobie,  vit  dans  la  vase. 

Arnn.tk,  adj.  s g.  on  lufeudlé.  qui  ii  a [mis  de 
feuilles,  at..  J-J.  Rousseau.  * -plullr.  o.  ( A |wi %.jd,t,l. 
ton , feuille,  gr. 

f Artirovrov»  , adj.  a g.  ( itiseele'i  qui  a ht  bouche 
prolongée,  iufvirmr,  avec  des  pulpes  saillantes;  ■ — », 
».  m.pl,  poissons  raitibigineuv  n branchies  opercu- 
lée'. sans  membranes,  à nageoires  nbdotuitiab-s. 
( Aphnes , grossier,  itomn , bouche,  cr. 

•f-Arnrraa  , ».  / plante  parasite  qui  n a que  la  fleur . 
sans  lige  ni  fenillcs. 

Art , ».  I».  Apium.  pomme  d' — ) , rouge  ef  hlan 
chc.  petite;  * — espece  d’aebe. 

-J-ArtAtar*.  ».  m.  pl.  genre  d’insoete*. 

À pie , adv.  prcjsmiltniUimuriit.  * A -pie.  c. 

An(thi  , v.  a.  -tri.  e,  p.  vleeruitic , di-prrir.  v 
“ devenir  piètre;  (uu  malade,  un  enfant  upietrit. 

( a’ — ) , v.  prêt.  * (/ami/. . peu  mit.  ) 
fArtLarsix,  s.f  apoplexie.  ( A/ui , d»',  Itimhnrt,  . 
jt  saisis,  gr. 

f Arran. . ».  m.  racine  d'Amérique,  qui  (ait  fuir  U-a 
teqieulv  et  les  tue  quand  ils  la  monb  ut. 
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Anqcu,  v.  a.  n.  -que.  c,  p.  te  dit  d’uu  îais- 
seou  quand  U ni  an-slcssus  dr  latrere.  e.  au  * v.  n. 
ti’rmr  dr  mer,  mettre  à pic,  sbus  une  situation  ver- 
ticale. 

fAW , i.  f ou  AJscille,  coustcllalion  S. {.(pii,  lot. 

+AriTx«  , r.  a.  -lé.  c , p.  fvi.)  ottrndrir. 

AriTama  , -yé.  c , p.  affecter,  loucher  Jr  pi- 
tié 'je  n'ai  pu  I* — sur  mon  sort  );  a.  u.  | evein-r  la 
pitié.  | ( »' — ),  v.pert.  ( plut  utiUi,  ) à.  c.  * {famil.  1 

v.  ( i' — sur  1rs  malheurs  de )*  ».  pron.  ( les  co-urs 

de  broiue  ne  peuvent  »' — ) > attendez  aucune 
pitié  de  celui  qui  ne  s'apitoie  pat  tur  lui-même. 

Anawin,  n.  a.  -gué- e , tirer  les  poil*  du  drap 
avec  les  chardons;  (aimer,  parer,  au 

ArLsiuKirn , t.m.  celui  qui  «plaigne,  al.  * Apla-.n. 

Arusts , r.  a.  -ne.  c , p.  t.  de  nuuuif.fairv  venir  la 
lainede  le  tulle  avec  des  rardsw.  a.u.c,  v.'ApplaiHT.  v. 

Aruitoi,  t.m.  qui  aplatir,  u.  r.  v.  * Appta-,  v, 

Arutnl , ».  a.  -ni.  e , p.  Etplnnarr.  rendre  uni 
ce  qui  était  inégal  ( — un  rhenuu  );  ) mettre  de  ni- 
veau, ui  scier  (—  un  mont);  | * rendre  plus  aisé,  u, 
(fig.)  lever  le*  diflirullés.  ( — Ipv  uhstas  le»),  ( )• 

i. prvn.  (le*  difficultés  s 'afdanissrnt.) 

AnanMaur,j.n.  Compfanatio.  action  d'apla- 
nir. de  niveler,  ses  effets.  ( prnprr  et  fig.  — d’une 
montagne,  d'une  difficulté).  * A[qila-,  v. 

.IrusaisAjua,  t.  m.  qui  aplanit,  qui  façonne  le 
drap  apres  la  tonte,  a.  r..  c . * Appla-.  v. 

Arum*,  e.u.  -ti.  e ,p.  C om/danarr.  rendre  plat 
(— • une  surface  bombée)  ; * > (»' — ) , r.pmu.  v.pert,  • 
i . recipr.  devenir  plat;  * ( au  fig„  fanal. , Iran,  l'inlc- 
rit  aplatit  l ime)  * Appla-.  V.  < Ara  arrogants  unit 
comme  le»  ballon  t , une  pi  jure  de  la  talirr  ou  de  lu 
douleur  let  aplatit  > Les  ambitieux  j aplatissent. 

ArLA'rivsaMtLUT.a. nr. étal  d’une  dusse  aplatie:  ac- 
tion d'aplatir,  ss»  effets;  effet  de  b pression  d’un 
iv rp,  *ur  un  autre.  * Appla-.  v. 

+An  sitvsvi'n  . a.  tu.  qui  aplatit  quelque  chose  ( — 
de  globe,  physicien  qui  cruit  Ici  pôles  aplati-,  F.pist. 
Voltaire. 
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Art.MT*«,  ».  o. -té. e.  p.  déployer , étendre  les 
soties  an  sent  pour  partir,  a.  c.  v.  co.  * -trer.  al. 
fArirsit»,  a.  / -lia.  insatiabilité,  avidité  itisa- 
tiahle.  ( .f  pris,  pléthn,  je  rempli»,  gr. 

Aplat»,  a.  iw.  /</.  Blet» , ret»  [tour  n hareng.  c.  e. T. 

An.nMts,  a.  ni.  l’erjM-ndicuhm.  ligne  pcrpeitdirsi- 
laire  à l'bonion  : asoirde  t' — , se  tenir  droit , ferme  ; 
(/g.)  csmdit ire  avec  suite  et  tenue  (il  est  sans  — 
dans  sa  eoiiduite)  for.  Plmnb. 

•(■Anaistr , a.  ni.  substance  minérale  peu  rumine, 
brune. différente  du  grenat.  (-/  pris .baplout.  liinple.g'r. 
f Aplotomia,  a.  / ouserture  simple  à nue  partie 
molle.  * -niée.  u.  ( — , (ennui . je  coupe,  gr 
fAru  nt,  a.  f -du.  genre  des  graminée».  * -siée. 
■{•A  pli  ST*  a,  a.  m.  orueiueut  de  b poupe  d’un 
vaisseau. 

f ApLwns,  t.  f.  pl.  -u'ae.  mollusque»  ga-tcrofmdes. 

A ps pi  , a.  / -tara,  défaut  de  respiration,  o.  <x>. 
».  a*.  ( ,4  pris,  pneu , je  revpire,  gr. 

AronosMASi/.  tpL  fête»  grecque»  dans  lesquelles 
on  uenlîait  sur  le  pasé  du  temple,  s.  ( Apo , Igiu, 
(aimai , autel , gr. 

fArocALasson , a.  m.  substance  résineuse  d'eu- 
phorbe, poison.  * Opo-, 

Arocavrrut  , a.  f.  -n/,  | rts  dation;  | livre  du  Nom 
suau  Testament,  contenant  les  résébtious  de  Saiut- 
Jean;  * { fig- ) { style  d’ — ),  obscur;  * — , (fig.) ob- 
scurité . mystère;  * {/ami!.,  ) rlteval  d' — , trrs-mai- 
gre.  ( Ap a,  de,  ka/iiphl , je  voile  gr.  • /.  apoodymo 
rit  un  ta  re  de  la  cabale  jadis  autii  lumineus  qu'elle  ; 
ii  prêtent  inintelligible  parce  que  l'on  a perdu  U sent 
det  allégorie  t , le  rapport  des  mots.  | 'Newton  a va 
dans  r écriture  et  /apocalypse  le  timbale  de  Hiit- 
toire  meme  moilrrne  ; mais  ctait-elle  fuie  de  ton  temps  1 

Apocal»ptii}i:*,  ndj.  t g.  de  l'apocalypse;  * pro- 
phétique. t.  * obseitr  comme  I apurais  pse  ( style , dis- 
cours . smlrueca , cIp.  — «,).  ( àatiiq.) 

fAroi  i nos» , t,  f.  -tôt.  évacuation  ronlre  nature, 
sans  irritation  ; hémorragie  sait»  fièvre.  ( .4po,  hors. 
ktuvô,  j’évacue,  gr. 


fArocinrLiiiHi , a.  m.  rob.  * -lime. o.  {Jpo > de. 
ktdos , tue.  gr. 

Ameo,  i.  m.  homme  qui  a peu  d'e*|sril,  inepte  et 
babilUrd.  ».  u.  v.  * ( imu.  ) 

A-roco , a.  m.  mal  habillé,  v.  ( — , ital. 

Arocora,  a.  f rctranrlicmcnt  a la  fin  du  mut  ; et. 
nrgoti , pour  negotii,  * fracture  avec  esquille,  si. 
{.4po,  de,  koptd,  je  conpmtgr. 

Arocttsraiai , a.  i ».  agent,  envoyé  d’un  prince;  * 
trésorier  d’un  monastère;  o.  v.  dignité  grecque  du 
Rns-Empirr , agent,  ensuyé  enii  portait  le»  ré-pnnset 
îles  empereurs . olhrier  charge  de  l'eLpéditiou  des  ac- 
te» , des  édits.  ( Apalrisit , réponse.  gr. 

ArocaoL tTiqLi , a.  m.  qui  citasse  les  humeurs , as- 
tringent. « . »,  a*.  ! Apo , lui  n , IroaJ,  je  posuse  gr. 

Arocavru , adj.'»  g..jdau.{  livre,  auteur,  his- 
loire — * ),  inconnu . cai  lié,  supposé,  suspect.  (a> n. 

( — , bruptd,  je  cadm.  gr. 

Anun.i,  ni.  -nam.  .Soyeuse,  Ossate,  Herbe  à U 
miette;  plante:  m fruit  renferme  de  b ouate.  — gu- 
br-nionihc, arbuste  ilnut  b (leur  en  duché,  se  fernu- 
et  relient  les  oioodict.  * ou  -dn.  ».o.  a.  ( » 4po , con- 
tre , Mk , chien,  gr. 

f ArocT.siïs , a.  / pl.  famille  des  apocyti»,  plantes  d • - 
rolylédouet,  mu oopé talcs , à ewrolle  bv|Ki§ytM'. 

Âponai'arriqm  , adj.  J.  a g.  tins  rrilique  : ».  * rc- 
iiM'de  Acre  qui  lait  verser  de»  larmes , puis  le*  arrêts'. 
( Jpodakrno . je  pieuse,  gr. 

Aron»  , a.  m.  hirondelle  de  mer  à pieds  trrs-rouils  ; 
* pl.  poissons  a squelette  osseux , saus  nageoires  ven- 
trales. i..  — , adj.  ( poisson,  larve)  sans  patte»,  v.  sat» 
pieds.  ( A jrriv . ptnlot , pied,  gr. 

•J-.Vrotun» , a.  m.  rcreveur  des  trilsuts  a Athènes. 

AeooicTiqL’i , adj.  » g.  t.  de  tug.  désuonsUptif, 
consaincutit , évident,  t.  didactique  ; * (eertitode 
qui  repose  sur  les  raisonuements . les  priuei|>e*.  {Apo . 
apres,  déiknuii , je  tais  soir.  gr. 

f Aronnivi» , a.  f tour  par  lequel  on  rejette  avee  io- 
djgiustion  ou  arguiui'ut  ruuunr  absurde.  ( ApodUdf, 
je  rc|Hn)tae.  gr. 
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■f  Armupinc,  j.  m.  rli.u»t  grec  âpre*  so(ip«-.  • -pno. 
AjKwJc  ipnp.  ( 4/w,  aprtf,  dripnori  t soupw.  rr. 


■ I ' 7 ■ » 'y»»'»  ( 3uii|in . £ I 

fAmuopsiqri  , «4.  3 / pompe , «oufllel  — ») 

|«uir  rétablir  U respiration  do,  M{ihiuè«.(  dpcdoi . 
retour,  ///ira,  je  respire.  or. 


fAi'Ouo»*  , ».  f.  seconde  partie  d'une  période. 

A roua» . 1.  m.  -grum.u, mit  du  plu*  grand  éloigne- 
lunit  d 110  *.*  e de  I»  Mm'  ,jrrt  eut  : j n adj.  ( ?„«. 

J • • *•  **•  1 ftf  -'  !<•  plut  liant  degré  ( — d'été- 

% altoiit  ae  U fortune,  de  b gloire,  du  pouvoir)* 
^ tlt-  r v dfK)  , loin  , L'OHt , tonte.  t*r. 

f Arnoo:*»,  i.m.p/.  genre  de  p«i<»nn*  excellent,  qui 
Uemmiil  de,  mulet»;  roi  de.  Ronget». 

Aruotxrm , »,  m.  copie  dun  livre,  d'un  original; 
I opoou  d autographe.  ( dpograpbi.  je  mpie.  gr. 

Arm.»  nnn , r.  o.-vè.  e , p.  {pop.  ) rendre  pointu. 
tAMMoii , j.  m.  point  du  plu«  grand  éloignement 
d un  satellite  de  Jupiter , de  cet  astre. 

.,  aJj.tg.  (jeux  — »1,  «1  l'honneur 

•I  A|kj!Iuii.  n.  *. 

Aeou.iaxai.ru,  1.  nt.pt.  sectaire»  qui  ne  rraient 
P**  * I incarnation  du  (JirûLc.  c.  \.  l . 

tau  chrf. 

t A roi xo , A pollon.  j. m . rspeer  de  I bétirlw  à no  corde». 
Arm  loi  , x.  m.  Apolb. dieu  du  Parnasse:  | {fig.) 
grand  poète;  * rohe  de  rhatuhre  très-courte;  espece 
de  lltcorhr  à 10  ronlcx  «impie»  o.  ’ grand  papillou 
do  jour,  papülan  do  Alpes.  t. 
fAraijair».  -ni*  1111e , adj.  1.  de  g.  ..m,  1 hyperbole, 
parabole  —»),  ordiiuire,. 

AroLi.oa  11  » . ).  f.  pt.  d'Apollon,  y. 

Aroiooi.vnjet , adj.  3 g.  -grtictu.  ».  Oefrnjio.  qui 
roc  tient  une  apologie  (lettre,  discours.  etc. — s). 
J.  «O.  apologie. 

Atolouix,  ».  y Hr  firn «m.  juxlitîratiou  V ridule  ou 
rcrilr  ; diteuort  qui  la  contient  ( (ai N- 1’ — ; écrire  »ou 
)i  I eloge.  ( Apo , de,  bg ni,  discuur». gr. 
Aroiociiqu* . adj.  3 g.  qui  tirai  de  l'apologie,  a. 
f VeoLopisaa,  ».  a.  -c.e , p.  faire  l'apologie.  Mira- 
heau.  * »’ — . r.pctt.  rtripr.  prou. 
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Aeoioottre , »,  m.  ürfen/nr.  qui  fait  l'apologie,* 
qui  prend  la  dèfcmc,  qui  justifie  (une  personne, 
| «a  ronduite,  sou  opinion,  un  livre . etc.,  etc.) 

Aruux.cr , j,  m.  -giu.  falde . I liùloire  feinte  .'mo- 
rale et  Instructive  (sc  v-rsir  d'un  — ; ; cm|doyer 
I — )•  ( ■•//*> . de , trgii , je  raronle.  gr. 

AruLTaoxxm , <v,  a.  - né.  e , />.  rendre  poltron,  t. 
AroLiaoaia,  e.  e. -ni.  r , /’■  t.  de  (niiron.  couper 
le»  serre»  des  poures.  a.  xl.  c.  r,  * -rounir.  ». 
f Aroi. Y-rtqu» , j.  m.  rrfraiu  qui  trrniiue  dp»  ihartirs 
de  roOicr. 

AeoMreoMiiaia,  t.  f.  art  de  mesurer  U distance 
des  objets  éloigné»,  a.  * de  mesurer  ces  objets,  v. 
{ d/*o , loin , mfk (xi , longueur , ruetmn  , mesure. gr, 
fAresiTsTo»»,  ».  m.  ébrouaoent  * -mit-,  -ms II-,  n. 

( tpa . hoc» , miuid,  je  innnrhe.  gr. 
d'Aro.itvnooa.sruir , ».  y -nenrographia.  descrip- 
tion des  ajmiMWnnr».  ( .ip/meunuit , apouesrow, 
gmp/tv,  je  déeris.  gr. 

tÀPOsivaoi.oui*,  ».  f,  traité  »ur  le*  aponc* rases. 

( — > togoi , traité,  gr. 

\eosiMios»,  ».  f -nrurotit.  e.xpamton  membra- 
neuse d'un  muscle,  d'ttu  lendnu.  -névruse.  ».  xl.  o. 

* . c.  -neuriisr.  a.  ( — , de , nainou . nei-f.  gr. 

AnoivsoTiiju,  a/l j.  3 g.  -arurvtu  îu.  de  l'aponé- 
vrose. xt,  o.  l.  * -nctir-,  a. 
fAeoaxsaoTossir,  ».  f.  ihsscclion  des  aponés ruses. 

( — , trouai,  je  coupe,  gr. 
f.VrosiHîiT , ».  n.  -ton.  piaule  de  la  Camille  de» 
gnuclv.  * Apoiiugeton. 

f Areru ijix , netj.  ( cristal  — ),donl  les  («cet le»  ou 
le»  arrête»  indiquent  le  noyau.  ( Apnphainti , je  dé- 
montre. gr. 

trorisLiusixtign , ».  adj.  3 g.  qui  salive  beau- 
coup. 

t.VrorHi  i’j-.MXTisiisTT.  adj.  f,  : 1 liante — ),  maxti- 
eaioirv , évacuant  h;  pldeguie.  g -lleg*. 

VroruLx.Mst  ism(  , ».  w,  1.  de  méd.  salivant,  a. 

C — • nu  loin . pldrgma , phleguu*.  gr. 
fArarautàt'i , ».  m.  litre  d'cpigrauuuo»  de  Martial. 
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I.daiit.  présents  faits  pendant  le*  Saturnales;  ctrrti- 
ne*.  ( Àpaphrrô , j'emporte,  gr.  . -fo-, 

AeoejjTB"is«e,  ».  m.  -pua.  dit  n„iahle  d'une  rxr- 
sonue  illustre  | de  l'antiquité  ( parler  par  — );  sen- 
tence. maxime.  ( 4/h>  , très , phthrggomai , je  laide 
, grrr.  ||  -ofleg-,  1 

J fArom ranai,  »,  y i.estriiclion  dri  germe,  asortc- 

ment.  ( .4pophtI*rini , je  1 orromps. 

Arornrt.i,  ».  y place  où  la  colonne  aort  de  U 
cvalM'  * o.  ( rtpophrugtS , je  sor».  gr. 

tArneBrirrr*,  »./  *id«t.»nee  minérale  qui  »ef. 
feuille.  ( dpophulliui , j efTeuille , gr.  ||  -fdlité. 

AeuriiTSL,  t.  f. -fit.  uillie,  émiiieiM-e  d’un  o».  * 
I.  de  hotaniq.  excroissance,  reuileuieliL  ( — do 
ptitioiMti . je  uni*,  gr. 

AroetrcTiqf»,  rutj.  s.  3 g.  de  l'apoplexie:  qui  en 
meuace.cn  e»t  menace:  qui  en  e*t  attaqué,  * en 
guérit,  t.  ' sytirptuuir.air,  liamne  — 

Axjpisxtt , ».  y -J-JO.  maladie  du  cerseon , avec 
privation  du  niouvemriit  et  du  xmiimenl  ( être  me- 
nace, frappé  d — ; tomber  en  — ; — foudmnuilcA 
raie.  ».  XL.  a.  c.  y.  ( — .jdruà,  je  frappe! gr. 

I Vror-sveaii» , ».  y Opsycuie,  sufTocntinu.  ( Apo . 
loin , funebt,  souille,  gr.  r 

Aeoat , ».  m.  prubtenie  diffieile  à résoudre,  a.  y 
o.  * -rom  -tfaue.  v t/mnin , chose  iuiposvihle.  gr. 
t Aeoair  , ».  y duhitatiun.  • . t |w  ii .partit , issue  gr 
tAroansiï,  Aporon,  t.m.  riy.  Apore. 

•f  Aeoannér , ».  / exlulaium  du  gai  par  le»  pores. 

( . ‘le,  rtiAi,  je  roule,  gr. 

tAeosrxrsix . ».  f ApnMcmitlc,  ».  m.  -pris,  trnmini- 
gratiou,  | tassage  rapide  «le*  humeur»,  d une  nartie 
du  corps  ila ns  une  aiiür.  , de . tW/rtd , je  tombe. 

A rosiorr*»  , ».  y .»,».  ellipse , réticence , omission . 

pcelmiinn  : rt.  (je  |»Hirrui,,  nuix ) • .pèse  f 

de.  viyu*;.  je  un-  tau.  gr.  . ’ 

*'  / diminWioii  de  la  soif,  {.t  ymi.pMt, 
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fArosrrn,  /.  / -lia.  anorexie.  ( — , loin,  titoi, 
viircs,  j çr. 

fAroaTvSx,  /.  ni.  -i i,i.  ni»*',  ilr  pin  uni  iuOamina- 
lion,  ahce*  dangereux ; * esquille.  ( — , de,  istc'mi . 
arrêter.  gr. 

Ammiu,  t,  ( changement  public  de  religion,  | 
surtout  de  U fbrrtieune,  | (mur  iiup  autre.  * déser- 
tion <1.111  parti , diuic  Cartinu  |mur  un,'  autre,  o. 
( bon  truie,  pertide,  ambitieuse  — ; — blAmable  ) ; 
renonciation  dim  tuuine  A ses  vieux , n «ou  luliits  | 
action  d'n  posta  vier.  ( A/JUstamai , »e  retirer,  gr. 

Annituta , r.  n.  renom  cr  a u religion , à scs 
viril*  , ( fig.,  Jiimil.  j à un  parti , rte. 

Apostat,  ail/,  i.  m.  ((lu  a npoitasié  (chrétien, 
moine  — );  ( famit . ),  se  dit  de  celui  qui  n ipiilté  un 
sj , têtue , une  upiiiiiui,  un  parti  pour  un  autre  (vil, 
aride  — ; tire  — ).  * f.  -te.  u, 
fArosnxis , i.  / «afgameut  de  vtn.^A/tottaxit , 
fluxinn.  gr. 

.Krcnrivn,  -ma.  ( a/uttienn.  apostumi  }.  J.  m.  en- 
flure extérieure,  avee  ptilréfai  tnin ; o.  e.  * grosseur. 
Mincit.  " -tinte,  a.  -luinè.  *.  ( Aphulamai , s'êloi- 
guiT.  gr. 

Aroetaa , V.  a.  -té.  c.  f>.  A /pottere.  met  ire  ( — 
qnelipi'uu  ) dan»  un  pu.tr  (mur  i-pier,  obtrner,  exé- 
cuter (un  remploi , elr.),  uo  (mur  surprendre,  a. 
11..  |K1U1-  tromper  nu  incuber.  U.  (.  ».( — dis  lé- 
moini,  dis  soMiti,  dis  uvui  i.inx.'l 

Anfritunn,  ».  m.  i|.ii  apostille  ( un  murage  V 

Aeovriix»,  t.  J Annutatiu.  addition  marginale, 
petite  note  | uir  un  écrit  pour  le  critiquer,  l'écliir- 
«àr,  le  rmliGer,  l'approuver. elr.  i ; addition;  ’ re- 
rnmnuiiilatiuu , olserv  atiuu  en  marge  d'uu  mémoire, 
d’une  pititiuu,  etc.  u. 

Arvr  riLi.r  a , v.  a.  -le.  e , p.  mettre  une  apoilille 
à-..  ( — nu  mémoire,  un  livre,  un  muiptr,  etr.;  * 
m des  dé|iéelns  ) : on  ur  dit  pas  — une  lettre,  malt 
mettre  une  npovldle  à une  lettre,  etc. 

Aman»,  t.  m.  pièces  de  bois,  sur  le»  tôle»  «Tuue 
galère,  c.  r. 
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Apostolat,  r.  «n.  -tu/,  ministère  d'un  apôtre;  * sa 
durée. 

A rosTOl.r , /.  m.  ( pi.)  apôtre,  v. 
f .Veocroi.iriT« . /.  f.  cuiihirinité  d'opinions  avec  l'é- 
glise . de  mn'urs  avec  1rs  apôtres. 

ArosToi.m  . /.  m.  religieux  eu  Italie,  nu. 
Vrosiuugi’E,  attj.  t g.  -lifta,  qui  rst.  qui  virnt, 

;i|iii  tient  | de  I apôtre  | ou  du  pape , du  St.-Siège 
ministère,  dortrinc,  église,  bimimr.  sir,  bref, 
tiotire.  rie.  — » );  | ( notaire  — ) , qni  faisait  les  ex- 
( ledit  ions  pour  Home. 

Aeosrot.nj»  t msr , adv.  a la  manière  des  apôtres , 
sainli  iiH-ot  ( vivre,  prêcher  - ). 
fAmmilui , e.  n.  prêcher  pour  convertir. 
•j-Aeavroumtis , a.  nr.  «iris  d'onguent. 

Aiwiannir . t,  f.  -/Jius.  partie  du  doreur»  adres- 
se à un  être  iiidisidurl  ; ( ex.  affreux  déserts!  etm- 
tidruts  de  mes  peines )|  iqeniw,  crusùjw,  répri- 
umtide;  | trait  uiortifuint;  indice  dVii.iou  (")  .s'il 
jsnur  si  il  ),  ( gramrn ,)  ( ApastrrpLii . jr  dcloonve.  gr. 
V rosi  Bornes  . r.  a.  -plié,  r,  p.  | ce  détourner  île 

son  discours  pour  | adiesscr  U parole  à (—  qnrl- 

ipi'un  1.  i un  être,  pour  le  bléincr  ( — les  impies  ); 
I iuudler,  I faire  des  reproche».  — d'an  smlllct.eu 
duuncr  un . (roo r/y.) 

Arosnmr. . t.  w.  t'oj.  Apovtcnie. 

A pair  t MSI , r.  n.  -nié.  e.p.  Soppurart, . »c  former 
est  nposlrinc,  (r/.)  wppurcr. 
fAivinrrrtii  ou  -tiques,  t.m.pl.  sectaires  cpti  re- 
nonçaient à tous  les  biens  pour  le  salut.  ( Apo , loin , 
tathi , je  plare.  gr. 

f A coti  i.exm  uiQL'i , adj.  )/.(  astrologie  — ) on  ju- 
diriaire  par  t'inspceliou  des  planètes , des  étoiles , du 
ciel.  ( Apo , de. 

f.A  mi  ni  ut , j.  m.  perpendiculaire  meure  du  rentre 
d’un  (Bilvgoue  régulier  sur  uu  de  «es  rôles  ( Apo , 
loiu,  tithémi , placer,  gr. 

Anrraioui,  s.  f.  -sis.  déification  d'un  héros,  d’un 
empereur  mûris;  ( fig.)  | iio;e  outré,  honneurs  ex- 
ressifs  rendus  à un  homme  vivant  -éôse.  a.  {*/*•) 
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t Apo , de,  Thros , Dieu.  gr.  ■ Combien  J' homme  s 
ne  purent  snrviere  à leur  apothéose.  Selon  /et  temps 
et  Ut  opinions , nne  même  tutian  est  attribuer  au 
cèle . au  fanatiime ,-  1‘ auteur , traite  Je  .Vr’ron  ou  de 
ut  Utat . honore  Je  t apothéose  ou  puai  turl’cehafattJ . 

Artintéittan,  v.  a.  -sé.  e , p.  mettre  au  rang  dci 
dieux.  Ilcurv.  * -cuver,  n. 

•f  Arorui-s» , s.  f.  -sis.  ai  lion  de  bien  replacer  un 
membre  rompu.,  Ipa , routre , tient , (msiiioti,  gr. 

K cornu  nas. , j.  m.  HrJimnrenlnrhts . f.  ria.  relui 
qui  prépuce  et  vend  h-v  rrim-Jr,  lion , haliili  --  , ( 
— iu-lniil , cvpvnmeolc  );  * J -cxresie,  a.  r.  rai- 
rcSAP , religieuse  qui  a soin  des  drogues,  aa.n.  t Apo- 
tltêhè , Inillr.  gr. 

Aruiiiiriiaraix , t.m.  Pharmacopalinm.  nxvgasùi , 
| lieu  de  débit  des  drogues;  art  de  l'apotbirairr . 
pbnrnmrie  (plut  mite.) 

tArovaasi;»*,  f.  (rai  turc  avee  scparTitiull  de  l'es- 
quille. ( Apothnuui,  je  lirise  en  vi  |wr.iul  gr. 

AroTovi*,  /.  »».  t.  d’alg.  ilifférrurn  de  deux  quan- 
tités iiH-umiueuMirubles . mlditimuire»  ; t.  dp  mus.  ce 
qui  reste  d'un  tun  majeur,  le  raina  rviranrbé.  a,  al. 
u. o.  s.  ( IptitemruJ , jr  retranche,  gr. 

Vjôrr.s  , /.  m.  Apottohu,  ilivciple  du  I Üirîsl  . éleiA 
n l'iipostol.vt  ; j ceux  qui  mil  jiredié  la  fui  dans  uu 
p*)A,  misviuiinaire ; | prédicateur  zélé  ; celui  qui 
prêche  des  ituxinu..  de.  »,  en  general  ; j jeune  n . 
niitre  protrvUmt  iceii  par  proviooo;  | — i , pt.  crut 
ipii  uni  prêche  l«-v  piemiersla  religion  daus  un  pa»s. 
Çfg.t  JtmJL)  hou  - . <|iii  eontrelait  l'Uimime  il'! 
bien . | llioiiimp  dt  -iiitércssé , doux , etc.  [Auost-1*’  . 
j'envoie,  gr.  * Soit  l'ami  Je  la  vérité  jatmvmi  mu 
hre,  a en  toit  paj  f'npôtre  /Ut.;u',t  F intolérance.  P, 
thaguiv.  Le  nai philosophe  est  F a|uitrc  Jr  lu  ras, 
ti  Je  ta  vérité.  Du  mur  sais.  //  y a ru  .Us  r-ai/s/,  ,t, 
Frrrrltr , et  la  mort  Je  tes  a]<ulm  ne  l'a  point  ckjt  t 
gée  en  i rrite  l.’rrrrur  n'a  puîné  (/‘apôtres  :do. 
Jungrrntt  </u*  Jet  urillarji  ru  eheoettr  btemes. 

Aroinorsrz,  -pi-onne , ajj.  qui  dctuuii.o  1 » mut . 
a.  ( Dieu,  j 
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. su.  pt.  ver*  pour  conjurer  le  cour- 


■j-ArtvraoréM,  t, 
rot»  dos  dieux. 

Arorvxt , i.  ai.  -«ni,  potion  d'uiir  décoction  d'hrr- 
bris  médirinslev  * -réme.  r„ -tout.  « . -rime.  ( Apotéü, 
ju  Lia  bouillir.  gr. 

\ rrau  t-sanux  (»')  r, pris.  dtvrnir  |uiilliinl. 
f Aerau.  4e.  ah/.  ilncni  pile  ( visage,  peau , jonc 
— ) , ( noue.  peu  utile.  ) 

•j-Arriis.vr.ra  (»').  e.  prît.  (»oui>.)w  comparer  i 
quelqu'un. 

\rrtulru,  r.  ».  -rn,  r.p.  Apparcre.  (1)  «c  rcn- 
dn-.  devenir  visible  ; «c  uiautror , se  faire  voir;  faire 

- de,  donner  Cvmunuuiration  : ( mec  être  et  avoir  ) 
. un  (ptetre  lui  a ou  lui  e»t  apparu , ; notifier.  {»' — }; 
e.  lmp.  s'imaginer,  trotirer  que,  L de  prat.  o.  * se 
foire  voir,  *r  montrer.  t.  ( une  statue  tappa rai'l  fon- 
te.! 1m  nuits;  d'Aldaucuutl.  Itieu  e-'apjmnu  à Moïse; 
i ort  - Kojal.  Il  t'apparaît  a loi  la  IxJlr  idée  d'une 
lutine  vie.  Itutsnet.)  * {inus .)  éiUis  apparaître.  * — 
rallrn.  c.(d{ffi) 

,\tv.vn»v,  t.  lu.  -tut.  pompe,  ci  lai  (d'un  dis» -ours, 
d'uni-  action  ) ; ( irouiq.  ) ostentation  ; * dictionnaire 
rlrtimnlaire  a mm  langue , latin  rt  français . et  fran- 
çais et  latin  |;  a,  r.  li  lire»  d‘ — , initiales,  vu.  ||  «pan. 

Arrxaxns , t.  m.pt.  Armamento , agrès,  artillerie 
■l'un  vaisseau. 

Arrsr.sii.,*.  ».  -ratio,  apprit,  nrT|«r»tif  de  ce  qui 
a île  U pompe,  de  la  solennité,  du  speitarle  ;(  grand 

- ; lugubre  1 , effrayant , imposant  — ) elioae  am»i 
préparée;  pompr,  attirail;  maniéré  de  panser  une 
plair,  d'opvrcr  ce  qui  est  nécessaire  |wur  cela;  I.  de 
i-tiim.  réunion  de  vain.  etc.  pour  distiller;  t.  d'anaf. 
parties  moindres  d'un  vitrent- . el<-.  1 1' — des  veini»  ; 
emplâtre,  ufignrnt  sur  une  plisr  | f sr  dit  des arbre*. 

' collection  de  machine»:  bautrnr  d'une  pierre  isil 
UV  ; arrangement  de  h ïtaipe,  de  l'assortimeot  et 
de  la  pose  do*  pierres;  t.  de  cuisine,  ingrédient»;  t. 
de  mer,  piépar.slifii  pour  sine  manoeuvra,  pqur  s:a- 
ri'tK-r , et-  . ».  ( tyn.  ) ■ l-t pfàJotapkÙmr  swqdifie  f ap- 
psrril  de  la  m.ùt  : îl  délaissé  le  t mourants  ; il  onllir 
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tes  morts.  Les  euftn  tout  à lu  religion  ce  que  /‘ap- 
pareil car  au  puueoir  : te  rulgairr  mesure  le  crédit 
,r un  courtisan  au  nomtire  de  jet  laquait  ; ta  popu- 
lace juge  de  ta  puittance  de  Dieu  par  celte  des  p ti- 
tres. Biinuaparte. 

Arrsatu  i aoe  , a.  m.  t.  dénier;  a.*  artiun  d'appa- 
reiller i«  elTcts.  a. 

Arrsnan.ua , a,  / voile  mise  nu  vent.  *L. 

Arraatiu  i»  , ».  o.  -lé.  joindre  ensemble  doua 
i lusse»  iCTrriUi  s ( — des  thuttin  ; * apprêter;  assor- 
tir: I.  Je  manufacture ; faire  le  nitdauge  des  laines; 
égaliser.  ai-  — , ».  a.  t.  do  mer,  ineltre  à la  suite  ; t. 
darrhitecl.  ilounur  les  mesures  jntlr.*  (»Mir  tailler  lis 
pierres;  I.  de  muonf.  égaliser,  mettre  de  niveau  ; for- 
inerl  es  mélange*  : apprêter . ji  limlrr  des  choses  égales  ; 
( s’ — ),  r.  part.  p.  rt.  ve  joindre  aser  sou  |sarril  * 
l'ay.Jk |s«-.  a. 

Âniuqucu,  a.  m.  celui  qui  trace  1c  trait,  la 
roupe  des  pierres  à tailler;  qui  apjiretc  les  bas,  les 
élolfi-s , tes  suies;  outil  île  làbriraut  de  peigne».  SX. 
-te.  t.  f relie  qiu  déhaurlir  les  tilles,  a. 

ArrAKtaaKJiT,  ode.  Pndmlnliter.  ( que  ; selon  les 
apparent-» . sTaisrmlilalsIcnicut  ; sans  doute.  *t.. 

( vous  sup|So<ea  — que.—.  ) 

Arraaaivei . ».  f.  Species.  extérieur  ■ , dclmrs  des 
elsnses»;  piolmliilité.  vraisemblance;  indices,  signes 
extérieurs  qui  déterminent  le  jugriisrirl  (— * trom- 
penses,  séduisantes,  etc.)  t;  conjectures  (s'arrêter 
ans  — s);  * reste,  nsarque,  vestige  (—de  beauté, 
de  lilieete  );  T.  ( fig. } ( sauver  le*  — *),  faire  que 
rien  de  blâmable  tse  paraisse;  (quelle  — | tout-eu- 

trndii  île  latsoii  j de  Taire,  de  dire? pour,  il  rirst 

pas  otinseuaMe  , prudent;  o,  ) * ( unis.  ) — t,  pi. 
prêta I rarement  U-  rompar.  t.  ( en  — ) , mit.  In  tjvei- 
m en.  au  drlsors , à Trvterirur.  * Ln-anpar*.  c.  |)  apu- 
rante. * C'en  un  vke  de  plus  dans  te  méritant  que 
r apparence  de  ta  terin.  Mad.  de  ( luilscrt  d'Aieuit  v illc. 
• Im  plus  forte  épreuve  de  tu  lertu  eit  f oeeasiou  ou , 
pour  la  conserver,  il  fais ’ rn  prendre  /’apjsamire. 
La  truie  M'galion  que  t'impose  le  philosophante 
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est  de  saut  er  fet  apparent  es.  ' Ar  mal  Ir  plus  difficile 
à détruire  est  celui  qui  prend  C apparrnrT  du  l-irn. 
t U y a des  heautés  qui  ont  tant  d apparences  cé- 
leste! , que  r ou  I afflige  de  Ut  rvir  frmmet. 

.IffssuT.  e,  adj.  Apertus.  v isible , és  iileut , ma- 
nifeste ( bien,  dioit  — s;  fig.  prêtes  les  — » A remar- 
quable, considérable  pi-isoiines  —es;  tivnp*  — . 
temps  srai  );  spériens.  * qui  a l'apparearc,  qui  pa- 
rait être  «ms  réalité.  ».  * — t.  m.  > Il  mut  micas  par- 
donner un  tort  apparent  rt  même  rte!  qur  de  I rspotrt 
à être  ingrat.  Ae  succès  rtt  souvent  la  seule  différence 
appareille  rntre  U génie  rt  la  foiie.  A'nppumd  tnun 
tient  /urique  toujours  lira  du  irai.  M.-h.steraonl. 

Aitakkmtc.  t.adj.  allié,  arn  birn  ou  mal  {font. 

Arrtf.1  a rts  , r.  a.  -té.  c , p.  (à)  (donucr  bien  on 
mal]  des  parents  par  alliance;  a.  v,  (*' — à qui  |. 
qu'un),  t.  per  s.  rrc.  firon.  s'allier  h...  ||  a|sanustr. 

XrrAKKSssn  , v.  a.  »é.  e,p.  appesantir  l'esprit , le 
vendre  psrcsseuv  ; T.  at.  e.  * ( s' — ) , t . pr.  d(-\T- 

nir  paresseux,  t.  * Apis-,  n.  ( /«or/. , in  us.  ) au. 

ArrsamuaT,  r.  m.  action  d'apparirr,  d'acsoi  tii  . 
de  joindre  1rs  idioses.  * Apnri-.  a .ou  Apparim-,  s. 

Arrsaïun  , e. ».  -rie.  c,  p.  t'opnlarr.  assortir  unir, 
par  paiic*  ( — dm  gants,  des  rliesaiix.  rtr.);  »c- 
«■oupler  ( — îles  oiseaux  ) ; * mettre  ensemble  de-» 
etmses  pareilles,  o.'s’—),  r.prvn.  -r.pert.  t'oreouplrr  ; 
sc  dit  des  oiseaux.  * Apa-.  a. 

Arraniivu,  s. J.  qui  fuit  des  mariages,  s. 

Imimci,  t.  m.  -itor.  sergent  eiTlésiasthpie  ; 
lietleau  de  Tuniversitr  ; * o (licier  liant  les  fêles  p>» 
Idiqurs.  ( nom  . ) ||  apari-. 

AresniTiov  , s.  f.  /’ün».  manifestation  visible  d'aïs 
rliasi'  naturrliimml  invisible  >,  * d'un  phénomène . 
mnuifeslnt  on  suliile  ( — d'nno  romete  );  — »,/*/.  er- 
reur de  l'esprit  et  îles  sens  qui  (ait  voir  des  -javlre-  . 
ou  les  étipv  dnubles:  irai  lion  des  nerfs,  de  llutn 

Siniitiun  passive;  visiont ( — s , dopiils  * };  séjant 
'ou  uioineut  (courte,  subite—);  a.  * artiun d'appi 
laHre  . son  momrut.  toi.  Apiiaru.  • Chaque  uutrur 
s'imagine  qu'à  t apparition  i/r  sosi  livre  H trrnt  te 
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ciel  enlr'omirrt  ; combien  d’admirateurs  ! que  d'éta- 
ges t que  de  mécomptes  ! J II  en  est  du  térilab/e 
amour  \ et  du  bonheur,  | comme  de  f'ap|»ritiou  des 
esprits  : tout  le  monde  en  parle , mais  peu  de  gens 
eu  ont  ru.  I arochcfourauld. 

ArrARrrorat , s.  f pariétaire.  v.  * Apa-,  ». 

An-vanta,  r.  ».  rire  évident . manifeste;  t.  de 
pnit.  il  appert  ( et  rinfinitif,  seuls  usités .)  faire  — 
de  sou  pouvoir,  ' apparaître;  — dans  sa  maison.  La- 
brujére.  ; (j  tqsàruér. 

ArrARonrn,  e.u.  jauger,  mesurer;  r..  -né.  t,p. 
adj.  marqué  par  les  jaugrors.  v.  o.  * Apa-.  a. 

Affaitirut,  s,  m.  ensemble  de  pièces  de  suite 
| pour  se  loger  | (grand,  bel  — ; — liant,  Imi», 
clair,  sombre,  malpropre);  I étage , portion  de  mai* 
sou,  on  une  personne,  unr  famille  peut  loger:  t.  de 
cour,  divertissement  avec  miisitpie  et  jeu  à la  cour, 
dans  le  plais,  etc.  * Ann-.  a. 

AmtTisira , s.  f.  Aceessio.  ce  qui  apprtienl  à 
on  dépend  d'une  rhosr,  d’une  terre.  I.  de  prat.  es.pl. 
les  droits  de  quelqu’un. 

ArpisTisixT.  c,  adj.  qui  appartient  de  droit  à 
quelqu  ut  i . 

Arrvu  n sin  , v.  ».  Pertinrre.  être  de  droit  (if 
quelqu'un  ( cela  appartient  à un  tel  ) * ; avoir  unr  re- 
lation nert  >uire  ■ ou  de  rouvenanre  1 (rrltr  ques- 
tion appartient  au  droit  publie);  être  prenl,  allié 
de , attache  à I , duuiestique  de„  ( — à un  ministre . 

ce  laquais  afsparlient  à M );  r.  impert.  ( — de), 

convenir,  étir  de  droit,  de  devoir,  de  bienséance;  * 
de  la  nature,  le  propre  de——  * plus  usité  arec  la  né- 
gative. s.  * s’-  v. fiers.  *.  * l.'élrr  mr  te  plus  mallseu- 
rrui  qui  sr  puisse  imaginer , est  celui  à qui  tout  ap- 
pnrtirndi.dt.  M i l.  de  Fuisictu.  * La  férocité  appar- 
tient à f Ignorais,  e,  qui  ne  connu  il  a f droit  que  ta 
forer.  Raton.  1 II  «appartient  qu'aux  grandi  hommes 
d’avoir  de  granits  J fonts.  laruebcfonraidd.  1 Heu- 
reux celui  qui  » ‘appartient  qu'il  Dieu  ! \ ,J  II  «’ap- 
prtirut  qu'aux  pmotmés  rertiieuses  rTêtre  discrètes. 
Mad.  de  Msinteuou.  I.c  bonheur  arpvrl'iut  à qui 
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fait  drs  heureux.  Delille.  fxi  force  ne  doit  apparte- 
nir qu'à  ta  vertu.  Toulongeoti.  6 L'homme  sage  et  li- 
ber s'appartient. 

ArrvnrTKus  , s.  f.  famil.  présence  d'un  moment, 
entrée, sortie  subite,  faire  une — .des — unr.  Appri-. 

Arras , s.  m.  pi  lltecebrar.  charmes  puissants  de  U 
vertu,  de  la  gloire,, de  la  beauté.  * de  U volupté, 

( eclevtes , perfides  fugitifs , puisants , faibles — ; — 
trompeurs,  séduisants,  éphémères;  avoir  des — );*rc 
qui  plait,  attire.  eO.(auv — , à lajipàt.  Boileau)  t rici.J 
* A pas.  a.  (sjrn.)  * les  dames  prennent  soumit  leurs 
appas  sur  leur  toilette.  Cirnru. 

ArrÀT , j.  f».  fllrx.  pâture;  partie  d’aliment  mis 
dans  un  piège,  à un  lui imtpiii  ; ( Jig.)  tout  ee  qui  at- 
tire, engage  à...  ;•  * pâte  pour  engraisser  la  volaille.  <;. 
— »de  vase,  poisson  du  genre  de  l’ammoditr."  Apàl. 
n.  {Ad,  v ers , pas  tus,  pâture,  lot.  » !-a  gloire  est 
r appât  de  ta  sottise,  et  la  noblesse  en  est  te  masque. 
Diogène,  l'ne  femme  sans  grâces  est  un  appât  sans 
hameçon. ...  Les  services  du  méchant  ou  or  f avare 
tant  des  appâts  dangereux. 

ArrÀtTi.ta,  c.  a.  donner  de  la  pâtée,  drs  aliments, 
(r/.)  var.  Arriéra.  e..  c.  * Ari-.R.  “ Rpâtelé. 

Arriéra,  e.  a.  -té.  e, p.  attirer  avec  l'ap|>ât;  dou- 
ner  A manger  â un  oiseau  ou  a celai  qui  ne  peut  se 
servir  dit  ses  mains  |K»nr  manger;  | engraisser  a vie 
de  la  pâle.  * Ar  À.  n.  11  apâté. 

Arrvt.aiâ.  e.  adj.  t.  de  lilas.  ( main  — ) vue  eu  de- 
dans; (érvi  — ) cpii  la  représente.  Il  la  ponté-, 

ArrsrvRiR..  e.  a.  Prjsaïqsrrarr.  rendre  pauvre 
un  être)  •,  moi  us  fertile  (—  le  sol),  moins  abondant, 
moins  expressif  ( — une  langue);  {figé  moins  vigou- 
reux. - vtî.  e.  p.  ( sang  — ),  t.  de  mesL  (s‘  — , r. 
pron.  devenir  (onvre  ( nu  ^peuple  s'ajspair  rit).  r. 
prrs.  récif  >r.  (I.c  prodigue  » appauvrit-,  les  ennemis 
t'appauvrissent"  Arvu-,  R.  |!  âpotrir.  1 f/m-cu-n-r  ap- 
pauvrit, L'athéisme  appauvrit  f humanité:  il  lui  ote 
les  plus  grands  hirns : Dieu , l'ante,  rimmortafité. 

ArrvrvRissrsirsT,  s.  m.  indigetee;  étal,  augninv 
tabou  progressive  de  pauvreté:  diminution  de  forer, 
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d'n  bondanec  ( — du  sang , ( fig.)  d’une  langue 

* Ai-au-,  n. 

Arrrvo»c.  m.  .Alleetor.  sifflet  ( inslniinml,  feuille 
ntitire  d'étain  | pour  imiter  le  eri  des  oiseaux  ; j pe- 
tite rloclir  qui  sonne  les  demies,  les  quarts  ; oiseau 
uni  appelle  les  autres  au  piège  par  son  eri.  sou  chaut. 

npo. 

Arrri-,  s.  m.  Prwocatio.  recours  n un  juge  supè 
rieur;  défi , rartrl  ; signal  pour  appeler  (les  soldat» 
etc.;  ) provocation  meme  littéraire:  appellation  à 
baille  voix  ; I.  d'escrime  , attaque  par  un  battement 
du  pied  ; * arbre  du  Malaliar  n.  ||  aprl.  1 J'ai  toujours 
regardé  comme  un  acte  criminel  r appel  des  étrangers. 
Buoiiaparte. 

trrri.AST.  e,  adj.  s.  Prm'ocatssr.  qui  appelle , ci  un 
jugement,  s.  f».  ( oiseau  ) qui  MTt  d'appeau. 

Arrn.aa , e.  a.  -lé  e . p.  ' Appel! are.  nommer  dire 
le  nom  | d'un  être  (comment  apprlri-\ou%  ret  être 
nommer  à haute  veux  ( — les  soldat»  );  dé-vignrr(  — 
quelqu’un  , un  être  ) par  une  qualité  > ; crier  Ru  w- 
eottrs  , mander  , faire  venir  ( — un  confesseur  ' ; 

* ( fig.  ) ï ; faire  l’appel , faire  un  apisel . un  signe  ; 
avertir  polir  faire  venir  < ; envov er  rlicrrhcr  ( — l>- 
ntederin  ) ; cxritcr , porter  , animer  ; le  dit  du  de 
voir , des  inspiratiuns,  des  passions  . do  l'inrlinnliim, 
ete. , qui  appiHIent  à nu  étal,  à la  guerre  , à l'étude  . 
etc.  — , citer  devant  un  juge4;  envoyer  défier  en 

duel;  devtiner  à. ; épeler  ( — le*  lettre*)  s faire 

mouler  *....  ( — â une  dignité . tin  poste  éminent  ; 

, et  en  — *,  e.  ».  interjeter  un  appel  ; (famil.  ) 

en  — , ne  pas  consentir  à revenir  d’une  maladie 

grave  ; t.  de  mer , se  dit  d’un  cordage  tendit  soit  di- 
rectement, soit  obliquement  ; ( s’  — ) e.  fiers,  e.  rr- 
cipr.  porter  un  | M | nom.  ( ad  à . pcUrrc , poireer 
lot.  (si  ».)  ||  âpric.  ' le  suicide  est  presqur  impairs 
athée  oserait-il  paraître  devant  son  juge  suis»  être 
apprié?  * V a p prie/  point  grand  crfni  qh 
maître  de  lui-meme.  * /'appelle  uns  _ 
gloire.  | ' la  r succès  appelle  beaucoup  de  gens  à bute 
perte.  l'urnaR,  4 Se  vanter  de  sa  félicité , c'est  app- 
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1er  le  malheur.  P.  Svus.  5 II  n'est  pas  donné  aux 
faible t humains  de  lutter  contre  les  dieux , ni  de  les 
ippdcr  en  justice.  Taéooivu.  *»  Les  grantig  eenq tables 
en  appellent  au  néant , des  jugements  de  Dieu.  La 
justice  humaine  est  impuisiante  futur punir  les  illustres 
scélérats  ; elle  en  appelle  à C éternelle  justice. 

tArrai.iT,  s.  m.  iwivle  g»mic  Je  lignes  et  d'haine- 
nui). 

Ah-iixati»,  adj.  m.  (nom — ) qui  eouvient  à toute 
l'espère  : ex,  homme  , arhre , ||  «pclélâ-. 

IrrnuriDJ,  s.  f.  apprl  a uu  jugement  ; action 
d'épeler. 

f Vrpii.i.a.  i./ brièveté  d'un  appendice  moL  (n  priv. 
gr. prUi s,  peau.  lat. 

Àrruu],  i.  m.fd.  t.  de  fleuriste.  RR. 
f Afi’RRUA.K  M,  s.  f.  pi.  héritage  nouvellement  ac- 
cttiv. 

Vririmii,  s.  m.  rdix.  supplément  à la  Gji  d'un 
outrage,  ce  qu'on  ajoute,  ee  qui  lient  à une  chose  ; 
— eu  intestin  vcrniiculairc , rm  le  fond  du  rtrrum; 
nu  s, au . m. , on  />/.  f ' m.  oïl  f.  t.  de  hotan.  prolon- 
gement du  pétiole;  chose  additionnelle,  rhum  moindre, 
plus  ou  moins  adhérente  à nue  autre,  t.  d'aiuil.  a. 
«i  -du.  ».  La  grammaire  n'rst  qu'un  app<  u-lin:  du 
diettunnaire  : Mus.  lîdjcwortli. 
tArr»RDicuLE , s.  f -la.  petit  appendice  , t.  d onat. 
AresvoiccLÈ , adj.(  petiule — ) terminé  par  des 
appendices,  al.  ( ad,  à , penderr,  pendre,  lut. 

Arrosons  , r.  a.  -du.  e,  />.  -dere.  pendre,  attacher 
à | mie  voûte,*  uu  pilier  d'église,  j un  drapeau, 
rtc,  * suspendre. 

f Amassa , r.  a.  -se , c , p.  { »ous>.)  méditer  avant 
d'agir. 

Arruru , s.  m.  petit  bâtiment  contre  un  autre 
pins  haut  ; * petit  tou  contre  un  mur. 
f ArraRiRrriaiLUi,  s.  fi  faculté  d'apercevoir  , de 
juger,  de  coni|»an!T  les  impressions  reçues. 

Arma  i m m)  . j.  f Acte  de  l'amequi  se  considère 
romnic  le  sujet  qui  a telle  perception,  al. 

Ace» rt  ( il , ,l  ».  impers.  Cou; fat.  il  parait , il  «t 


évident , a.  * avéré  ou  constant  ; al.  *il  est  manifeste. 

ArriSAKTia,  v.  a.  -si.  e ,p.  Aggravare.  rendre  plus 
pesant , pins  lourd  , moiiu  vif , moins  actif,  moins 
subtil  ( r oisiveté  appesantit  le  corps  et  l'esprit  } ; faire 
peser  sur  ; ( s'  — j , r.  prori . devenir  plus  pesant , 
( fig.  ) moins  vif;  v.  pers.  s'arrêter  long-temps  sw 
( des  détails ). 

.VrrLsvvTiv.v»vcr.vT , s.  m.  état  d'une  personne  ap- 
pesantie de  corps  ou  d'esprit. 

Arrrrrvc r , s.  fi  -petentia.  action  d'appeler,  t.  de 
phys.  * désir  violrut  et  naturel  par  instinct,  a.  ||  tancé. 

ArrtTttt , t.  a.  -té  , c .p.  -terr.  désirer  vivement 
par  instinct  j animal  | , par  liesoin  physivpsc  ( l'es- 
tomac  appète  les  aliments  ),  t.  scicntif.  j]  ipepé-té. 

Acrrrmii.iià , s.  f.  t.  de  philosophie;  a.  t.  * fa- 
culté d'appélcr  ; qualité  de  l'appé-tilile.  ».  , 

ArrrTniL* , adj.  a g.  désirable.  ( être  — ) c. 

ArrrTir  -ivc  , adj.  coocnpiseible.  c.  appétitif. 

ArrÎTis  , t.  m.  pl.  petits  oignons. 

ArrrTiss.vrr.  e , evdj.  qui  donne  , eveite  l’appétit  ; 
( fig.  ) le  désir , qui  le  réveille  ( mets  — ; femme 
— c ),  (fiamit.  ). 

ArrïTiT,  t.  m.  Appetentia.  inclination , faculté , 
puissance  de  I'aiuc  qui  désire  pour  satisfaire  les  sens, 
pente  de  l'une  vçrs  ce  oui  lui  |varait  un  bien. (entre/.) 
( — sciLvmi  , ehanid , brutal , déréglé , insatiable  )■  ; 
désir  de  manger  1 ( grand  , bon  — ; — d'ogre  * ; 
ItAut  — ( fiant  il.) , «voir  de  I' — ) ; ( fig.  ) désir  ar- 
dent , avidité  ; ( Jamil , ) ( avoir  — de désir  (le,_ 

o.  tous.  ) ; goût  plaisir  ( /ami/.  — couru  jiieriMc, 
de  l'aine  qui  se  porte  vers  nu  bien.  — irascible,  de 
l'amc  qui  repousse  un  mal  ; — s,  pl.  ingrédients  qui 
rvciteet  I'  — , harengs  salés  et  fumés  à demi  : ( cher- 
cher , prendre  ses  — s , les  mets  qui  cxritcut  I’ — ; a. 
inus,  ).  A I' — de , nde.  par  envie  d'épargucr  ( |>eu  de 
choc  ).  | opèlï.  i Pour  la  santé  de  f xme  et  du  corps, 
le  désir  et  t appétit  ne  dotvent  jamais  être  entièrement 
satisfaits.  » Les  désirs  tant  comme  f appétit  en  aeoir 
trop,  c'est  toujours  souffrir  ; n’en  avoir  pat,  cest 
presque  mourir. 
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Arréi  iTir.  Ave,  adj.  coocupisciblc.  qui  appâte, 
désire-  c.  a. 

Arrrrinov,  s.  f.  passioo  de  l’amc.  a. 
f ArriADL» , s.  adj,  f.  pl.  ( divinités  — )qul  avatem 
leurs  temples  près  de  la  fontaine  «f  Appui,:  Y es  ta  , 
Vénus , Poil  as , U Concorde  et  la  Pais , i Rome. 

ArpiiusKVT,  s.  m.  rapiécetnge.  c. 

Armâcaa , ».  o.  oé.  c , p.  rapièceter.  r. 

A ce ii  tr  ir  , v.  refilée.  perdre  de  m lioitté,  de  an 
qualité,  de  son  prix;  se  détériorer;  v.  U de  com- 
merce. *l.  * s’  — t.  pers. 
f Arrima,  e.  a -lé,  c.  p.  mettre  en  pDe;  se  res- 
serrer sur  soi  ; ( s'  — ) , v.  pers.  Montaigne, 
f Arnos , s.  m.  fausse  angélique , s.  f racine  «fuis 
euphorbe,  émétique,  très-purgative, 
f ArFLATissiau,  s.  f.  atelier  où  l'on  prépare  In 
barres  de  fer. 

f Arri.ATissoia , t.  m.  Forez  Laminoir.  * -viirea  . 
s.  fi.  pl.  cylindre  pour  aplatir  le  fer. 

Arrntuia,  ».  a.  et  n.  -di.  e,  p.  1 Plaudert.  h 
ou  le;  battre  des  mains  pour  approuver;  ( Jig.)  ap- 
prouver et  l’exprimer  ( — quelqu'un  et  à quelqu'un; 
— un  discours,  A une  bonne  action)  r. 

pers.  se  féliciter;  se  savoir  bon  gré  d’avoir  bit  on 
dit-...;  *se  glorifier  ■*,  se  vanter.  »;.  e. réeip.  Les  sots 
5 'applaudissent,  [j  aplô-  1 En  France , rien  de  et  qui 
n’est  applaudi  ne  réussit.  > Jm  mode  fiait  applaudir  à 
ce  qui  est  honteux.  ' J a conscience  est  rarement  assez 
corrompue  pour  s'applaudir  d’un  vire;  mats  le  jupe  ■ 
ment  lest  souvent  assr  ; jsonr  s 'enorgueillir  d'un  défaut. 

ArrLArmsasaiVT,  s.  m.  -ouais,  grande  approba- 
tion exprimée  pvr  des  battements  de  mains  , par  xr- 
claïuation , etc.  » ( grand  — ) ( stn.  ) • C<rst  un 
plaisant  républicain  quust  homme  avide  d'applaudis- 
sements et  de  plaisirs  ! 

Vrri.it  ni,, i t « , s.  m.  nui  applaudit  beaucoup,  a. 
v,  'sans  jugement,  c. 1 ad,  à,  Plastdere,  battre  de» 
mains,  lat.  Si  t homme  vain  espère  trouver  en  vous 
un  applaudivtenr;  il  vous  cajola;  si,  un  critiqua,  il 
roue  querelle , vous  brutalise. 
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Arrututu , adj.  a g.  AUnbutus.  destiné,  propre 
h être  appliqué  à un  lisagr  ; qui  doit  ou  peut  être 
appliqué  à.  Les  talent!  applicable*  à tout  sont  les plus 
utiles.  ... 

Aïm-icatio»,  s.  f.  -tio.  art  ion  d'appliquer  nue 
chose  4 ou  sur  un  autre , | superposition  ; | ( Jig.  ) 
adaptation  d'une  nuniroe , d'un  texte , d’un  dismur» 
(froide,  fausse,  juste  — ; — maligne,  ridicule; 
complété,  forcée;  tire  T — , une — de—,  à-.)*; 
attention  suivie ( ardente,  ronstnute,  forte,  rive — ; 
— passagère,  forcée,  persévérante;  sériesise  — ; 
avoir  de  ï’  — );  * action  de  lame  qui  fixe  son  atten- 
tion sur  un  sujet.  » al.  ( syn.  ).  ' Si  ta  loi  est  juste 
ta  général , if  faut  lui  poster  quelques  applications 
malheureuses,  Koutriwlli-.  Au  lieu  de  toumrttrt  une 
nation  à t expérience  Je  loit  nouvelles , ne  laudrait- 
il  pas  miette  mettre  en  hypothèse  tous  les  eus  Je  son 
aiqilicatiou  f le  tort  est  toupsurt  Ju  coté  Je  ceux  qui 
t attirent  les  applications.  » Celui  qui  met  toute  son 
appliratiun  à s'amuser  toujours , t'expose  à s'ennuyer 
long-temps. 

Arrt,iqca,  s.  f ornement  de  pierres  précieuses 
qui  s'applique  pour  en  embellir  d'autres;  outrage  de 
rapport  et  de  marqueterie , t d'ébéniste , etc.;  métal 
qui  les  fixe , tout  ce  qui  s'assemble  par  charnières , 
coulisse,  boule,  etc.  L d'orf.,  tout  rc  qui  s'applique, 
s'assemble;  a.  u.  d.  c.  t.  <lc  nu-imis.  art  d encuàvscr; 

* ornement  appliqué.  ».  aJ,  à , ptieare , plier  sur.  lot. 

Arruquàt , s.  f.  ordonnée . ligue  droite  terminée 
par  une  courbe  dont  elle  coupe  le  diainetre.  xl. 

Arrt-iQL’aa , v.  a.  -que.  e,  p.  -tieare.  ( à,  sur  ), 
mettre  une  chose  sur  uue  autre  en  sorte  quelle  y 
adhéré  ( — une  a (belle  au  mur,  un  rniplitrc  sur 
I estomac,  l’or  sur  le  eui«Te);  destiner  ( — une  som- 
me ) à uu  usage;  adapter  • ( — • une  nmipaniison  ) ; 
| (aire  convenir  à...  ( — un  passage , à un  texte;  con- 
sacrer ( — une  somme  à tells-  dépense  ) ; donner  ( — 
uu  remède  , uu  smililet  ' ; miitm  r.  — les  sacrements  g 
consacrera.—  ; | destiner  à—;  c attaclicr  f esprit  à-— 

* faire  l'application  d uncjoi,  d'un  précepte  >;  * pla- 


AP  P. 

rer  uue  ligue  dans  le  périmètre  d'une  figure  ; au.  ( t'  I 

— ),  ».  près,  npporter  nus-  pxlrésne  attention  ( »'  •— 

a un  tratail  ) 1 ; s'attacher  * ; s’approprier , s'attntmer. 
prendre  pour  soi(  s‘  — un  pruht , ( fig.  ) des  louau-  i 
ges  ) ; r.  prvn.  se  mettre  sur  i.  * txs  moJération  est 
une  vertu  qu'il  faut  appliquer  à tout , même  au  culte 
Jet  Jieux.  > Les  lois  aoiventêtre  appliquée* , non  in- 
terprétées. Mattrv  1 Ceux  qui  <'a|qiliqueilt  trop  aux 
petites  choses  Jevienncnt  ordinairement  incapables  Jet 
granJrs.  IjroclicfmicauhL  4 On  petit  bien  Jéplairr 
avec  beaucoup  d" esprit,  lorsqu'on  ne  s’applique  qu'à 
le  faire  briller  aux  dépens  Jet  autres.  La  loi,  règle  Je 

F action , t applique  à celles  qui  intéressent  la  société. 

/ nsr  conséquent  à f expression  Je  la  pensée. 

ArroixT  s.  m.  complément  d'une  Minime  en  une 
autre  momiaii-  plus  petite  ; | cumpléinent  d'une 
somme  en  uonilm-  impair.  * Apoint.  a. 

Arroiirrsr.x  , s.  m.  action  d'appointer  les  cuirs. 

Arronsr* , ».  m.  Ptqilicarius . militaire  qui  a une 
plus  forte  pave  que  le  vddat. 

ArroutTr.  c , adj.  t.  ( procès  — ) à juger  sur  rap- 
port ; terme  de  libûon  ; placé  pointe  contre  poiute. 

ArTotxnttatrr,  a.  m.  reglement  en  justice  sur  un 
appointé.  Stiprndium.  pt.  salaire  annuel  d'uu  emploi, 
d une  place  ( forts  — a’  — eonsidéralilcs  );  ( famiL  ) 
et  sing.  dépense,  frais.*  Apoin-.  n. 

A r roi  s ns  , »,  a.  -té.  c , p.  accommoder;  terminer 
à l'amiable  ( ri.  ) ; régler  par  apnointrmeul  en  justice 
( — un  procès,  une  cause);  donner  des  appointe- 
ments ; | l.de  met.  fouler , plier  ; * ( s <i.  ) fixer  ; dési- 
gner ( — un  lien  de  rende»  - vos» }.  Searruu.  Ara)ot. 
Montaigne.  (Ad,  h, punctum,  point.  lot. 

Arrunrreua,  ».  n».  juge  qui  fait  appointer  pour 
présariquer  ; o.  c.  v.  *qiti  emicilie  les  parues,  ht. 

Arrosnraa , ».  / perche  qui  entre  dans  la  eom- 
positiou  d'un  train  de  bois.  ai. 

Ari-OKT,  ».  m.  Mereatus.  marché,  lieu  du  rourours 
de»  marchand».  — de  pièce» , leur  dépôt , t.  de  praL 

— pt.  biens  apporté»  en  mariage  par  une  femme 
* par  les  époux , et  mi»  en  eununuuauté. 
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ArronTxr.x , ».  m.  peine,  salaire  du  porteur  qui  ap- 
|M>rte.  T.  v.  o.  AL.  (A J,  a,  partner,  porter.  /«»_ 

Areoaraa  ,».<».  — -té,  t,p.  — tare,  porter  de 
plus  loin  au  lieu  uù  fou  est  ou  dont  on  parie  ( il  m'a 
aqqsarté  île  lions  livre»  )s  ( fig.  ) raiiM-r  ( — du  dom- 
mage ) ; produire  ( — du  profit  );  employer  ( — îles 
soins  ) ; aHrguer  ( — de*  raisons  ) ; imuoorrr  ( — une 
nouvelle  );  citer  ( — de»  écrit*  ). 

A r rosi»,  T.  n.  -sé  e , p.  -poncer,  (à)  appliquer, 
mettre  desvu*  ( — le  eischet , Ir  scellé  ; — une  clause . 
l'insérer  ) ( syn.  ) * »'  — r.pron. 

Amisirms  , t.f  -tio.  artion  d'apposer , t.  de  phss. 
jonction  des  corps  ( par  — );  union  de  deux  aubstan- 
tifs:  ex.  Attila  Ir  fléau  de  Dien.||  apùsi -.{Ad,  k, po- 
ur rr , poser,  lat.  • 

Arraiatsora {r. n.  -dé.  c,p.  assurer  sa  prèbeudr 
à quelqu'un,  a. 

f Arr*»u\»i.»s , adj. pl. ( sons  ) dont  oo  peut  truu- 
ver  ou  seutir  l'unisson  et  calculer  l'intervalle  ( Appre- 
tio , j'apprécie,  lat. 

ArraéciATvuA , ».  m.  Æstimator. ( juste  — ),  qui 
apprécie  ( le  mérite)  1 ; * — , qui  fait  les  estinuitjoit]. 
a.  * f.  -trier-  » . ||  apréci-. 1 Le  juste  appréciateur  Jet 
talents  ou  des  rertsis  est  rarement  indolent.  ,,  > L'i- 
magination est  pour  nous  '/'appréciatrice  Je  tous  Ut 
êtres;  elle  tes  surfait  ou  les  arprise  à son  gré. 

Arraéennr.  -i*e,  Jj.  qui  marque  l'appréciation 
A.  al.  v.  * I.  didarl.  ; amour  — avec  choix;  du 
préférence,  o.  {Ad , de,  pretium,  prix.  Un. 

ArraacuTins , ».  f / Estimatio . estimation  de  b 
valeur  d'une  chose. ( syn.). 

ArraàclXA , e.  a.  -eié.  e Æstimarr  • évaluer, 
i priser j eslimer  b valeur  ile.cn  livre  le  prix  (, — 
un  être , on  propre  et  au  fig.).  ( « ».  ) ; > v.  péri  i r, 
pron.  Kv.recip.  1 Soit  antiglrsùent , toit  vanité,  soit 
modestie  , l'on  ne  j 'apprécie  jamais  bien  soi-même, 
* lut  vanité , / orgueil  apprreieut  trop  la  gloire  * fions 
nous  appréeioiu  au-dessus  Je  notre  vraie  valeur.  4 Let 
homme » ifua  rroi  mérite  une»/  » apprécier. 

Vi  rxiaiaci»,  r.  a.  -dé.  c ,p.  -de ex.  prendre,  sai.i 
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au  corps  ; craindre  ( — de  déplaire) , ( — que  le 
mil  II  Wivc  ) ; — le  froid.  ||  aprviuidé.  * *'—  r.  pen. 
v.praa.  v.  pen. 

\ rn  iiuutsniT.iTà , s.  /.  qualité  de  ce  qui  peut  être 

saisi.  t. 

Arniiunir.  -ne  aJj.  (♦/.)  timide,  Cfùlitit( être 
— ).  1.0.  ai.. 

Arrasasasiov  ,1.  f.  Timor. crainte,  peur  ( grande , 
làrhe.  folle,  sotte  saine,  juste  — ; — foudre, ridi- 
cule, 1-digietm-  ; être  dam  1’-};-,  simple  idée 
qu’on  prend  de—  sans  portée  de  jugement. 

ArmiMi , t, a.  -pria,  e.p.a-lj.  'Discrre-  acquérie 
une  rounaUvaurx ( — le  latin  , l'algèbre  ) ; dn ouvrir , 
pénétrer  , I connailre  * ; | enseigner  ; dimner  con- 
naissance , on  lui  apprend  lnip.de  choses  à-U- 
fois  );  * entendre  dire  ; Caire  sas  oir , cmilier  à la  lué- 
imiire;  instruire,  publier.  ( la  renommée  ncius  ap- 
prend) . ( je  dit  abso.  ) il  faut  — , * s'instruire , r. 
réeip.  ils  s'apprennent  ce;  qu'ils  «aseut.  *(  t‘  — j,  r. 
prort.  être  appris.  pouvoir  l’être  ( cela  % apprend  ; le 
génie  ne  s'tqiprend  pas.;*  y».).  Il  faut  voyager  par  mer 
(tour  apprendre  1 prier,  pmr,  nng. 1 Mourir  est  ia  choie 
que  T on  est  le  plus  sur  île  faire  tant  T arair  apprise. 
.Montaigne.  > l.’experience  nous  apprend  qu'il  faut 
éviter  1rs  méchants.  | Je  rendrais  pu  T on  apprit  aux 
enfants  ce  qu'ils  devront  faire  étant  hommes.  Agési- 
laüs.  lui  raison  suffirait  pour  apprendre  aux  hommes 
Iran  devoirs,  s'ils  savaient  t'en  servir.  I)' Auhinson. 

Arraaati.  f , a.  Tirvnculus.  qui  a|iprriid  uu  métier 

Isoui  un  maître  auquel  il  est  engage  pour  un  temps; 
( Jtf.f  fumi/.,  rntiq.)  nos  ire  ; peu  ludide  à,  en 
urique  chose  ; relui  qui  n'a  pas  acqnis  d’expérience 
ans  un  art.  dans  la  guerre,  etr.  * apprentif;  m.  -isc, 
f itnileau.  (i f)  ||  apranli.(yê/i,  de , prehendere , pren- 
dre. lut. 

.Mntnuuoi,  t.  m.  Tirocinitan.  étal,  enqdui, 
oit upaticm  ,1e  relui  qui  apprend  (uu  métier,  etc.), 
de  l'apprenti  ( long,  pt  uihle  — , — ennuyeux  ; * \il 
( fig.)  Rai iur.  faire  son  — ; être  en  — );  durée  de 
«et  état { (fig,)  épreuve,  essai  d'une  profession,  d'un  | 
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état , d'uti  art , etr.  I.a  cruauté  quon  rjerrer  envers 
les  animaux  n'en  est  que  T apprentissage  envers  les 
hommes.  Ile  Saint-I'ierre.  L absence  est  comme  une 
épreuve , un  apprentissage  de  la  mort. 

Arrhé  r,  j.  m.  Apparatio.  préparatif  ( pl.plus  us.) 
manière  d'apprêter  des  étoffes,  rte.;  ce  que  l'on  v 
emploie;  assaisonnement  des  viandes , etr.;  (fig,)  nl- 
fretalioii  ( — dans  le  style,  le»  manières ) , (ring. plus 
«j.)  j t.  d'arts,  peinture  sur  veiTe;  t.  de  métiers,  opé- 
rntioiis , façons  |iour  apprêter , pour  disposer  à la  luise 
en  irsivre.  S'e  faites  point  trop  si apprèts/amc  le plaisir. 

Arrnéra,  s,  f.  (ri.,  inus.)  mouillette  de  pain. 

Arrairnn , r.  a.  Pararr.  préparer  ; mettre  en  état 
J de  servir,  d'être  employé,  nus  eu  uuivre  | ( — de» 
habits,  de»  couleurs);  assaiMinner , dresser;  donner 
l’apprêt,  la  dernière  façon  ; limer.  polir(lc  cuir,  le 
bois,  le»  métaux  );  -té.  t,p.  adj.  (cartes  — es ),  dis- 
posées pour  tromper;  (air  — ),  atlècté.  — à rire,  ■*. 
J»,  donner , prêter  à rire  ; (*' — à) , v.ner.  sc  préparer 
te  mettre  en  état  d’agir,  v.pron.  (Ait,  pour ,/atrarr, 
préparer,  t ires  comme  si  ions  tous  apprêtiez  à mourir. 

A réarme* , s.  m.  t.  d'arts,  qui  apprête;  qui  donne 
l'apprêt  ; * peintre  sur  verre. 
fArrasToia , i.  ni.  selle  pour  apprêter,  râper  I étain. 

Arraisi.  i.  f t.  de  prat.  prisée,  appréciation  ; * 
ordonnance  d'un  juge  supérieur  qui  prescrit  le  pro- 
noncé au  juge  inferieur,  (inus.)  e. 

VrrMxmsiMtKT,  s.  ni.  (inus.) action  d'apprivoiser; 
u.  c.  sou  effet , état  de  l’aniiual  apprivoisé.  * Apri-,  *. 
| aprisoêiémân. 

Arraivoitaa , v.  a.  -si.  e , p.  Mansurfacerr,  rendre 
doux . moins  farouche  ( — uu  oiseau  );  (fig.)  plus 
traitable  ( — un  homme)  < ; (s’-—),  r.  qser  se  rendre 
plus  familier,  moins  sauvage»;  (•' — avec),  s'accou- 
tumer à (un  vice,  un  péril  ),  ( famil .)  v.  pron.  ( *' — 
aisément  ).  " Apri-,  a.  (srn.)  <Ixs  ririllrssr  apprivoise 
avec  le  mal.  l-amotliv  Levas er.  /.«  bienveillance  appri- 
soitc  meme  les  tigres.  | » L'homme  qui  apprivoise  les 
1 bêtes  féroces  ne  peut  s'apprivoiser  lui -meme.  Saint 
(ihrysoitùmc. 
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Arranavr»  va  , j.  nt.  -tar.  (peu  suit.)  qui  approuve 
par  uur  mari|ue  d'estime 1 ; qui  approuve  (un  livre)  ». 
1 triée,  s.  f.  s.  c.  a.  s.  (inus.)  — des  nouveauté». 
’ Dans  tous  nos  travaux,  avons  présent  à f esprit  un 
critique,  et  non  un  a|q>rrjhutcsir.  lt.a  critique  trouva 
toujours  des  npprolialcurs. 

ArraoasTir.  -isr,  adj. (de)  (geste,  signe  — )»  qui 
marque  l'apprulntion. 

ArranKs  no*  . j.  f -tio.  agrément , eomenlemcsit 
à ; jugement  ; témoignage  favorable  : prend  le  ptur.  t ; 
(aveugle,  indiscrète  — ; — forcé-c;  mendiée,  hono- 
rable; donner,  obtenir  I'—)}  * déelaratioii  d'un  cen- 
seur qui  approuve  un  livre.  »L.*artiott  d’approuver  >; 
v,  (j>  «.)  <J  ai  uu  respect  infini  pour  tes  anciennes  ap- 

IiroluitHiin.  De  Scs  igné.  *lxi  vanité  cherche  fapprn- 
iat son  d'autrui  ; la  craie  gloire,  le  témoignage  secret 
de  la  conscience.  1 Jmotle.  /m  uxpesse  ne  désire  T ap- 
|irubation  que  pour  cire  siirc  quelle  a bien  fait,  la 
vanité  icut  des  doges, I On  appdlr  expérience  la 
durée  du  mal;  approbatluu , la  patitfee  de  ta  servi- 
tude. Le.  Montes. 

tArrao*ATisrM*irT , ode.  rn  approuvant  ( répondre 

— ).  (noue.) 

Arraos  u vxt.  e.  adj.  Acerdens.  qui  a de  la  ressem- 
blance. du  rapixirt  axer;  qui  est  un  peu  different  du 
(style  — de  celui  de  ( 'ioérnu  ; couleur»  — l'mic  di; 
l'autre);  —,  aJc.prvp.  eusiron.  à peu  pré»  (U  e»t  - — 
de  huit  heures,  * mieux  pies;  il  est  huit  heure*  ou 
— ),  (Jfamd.) 

Areanuu,  t.  f.  Approximatio.  mouvement  par  le- 
quel on  as  aura  ver*  | im  être  ' (à  I’ — de  l'ennemi  , 
vie  la  uuit,  de  la  mort)  ■;*  Uns  aux  par  tranchées 
pour  apprrirhrr  d oue  place  assiégée;  I.  «I  insis.  écart 
de  deux  lettres  d'u*  meme  mot;  oontart  île  deux 
mots  t ; t.  de  métiers,  ee  qui  se  fait  eu  apprnebanl  la 
rlmse  ; al.  se  dit  de  ee  qui  asaner  nu  lu  mit  avancer 
(— - de  U uuit,  de  la  mort.)  * — »,  pL  ( préparatif* 
pour  uu  siège).*  — , action  île  s'approcher,  s.  ■/.'ap- 
proche d'un  malade  imprégné  Je  ta  peste  est  moins 
dangereuse  que  celle  tf  uu  ami  unfnégié  de  téerj. 
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A ul  ne  peut  prévoir  l' effet  que  produiront  sur  lui  lu 
approches  de  ta  mort. 

Areant  mn  , r.  a.  -ché.  c . p.  mpinquare.  atiuiecr 
,m  • mettre  proche  ou  pre»  Ç — une  «bote  d'uuc 
nuire  î — ta  table,  un  meuble  );  * t île  monnaie, 
donner  le  noidt  légal  ; être,  mettre  pu  fateur  auprès 
il  un  f i mal  ; atteindre  • ; — à la  pointe,  au  eitrau, 
trataiih-r  Ir  marbre;  si„  ».  «.  détenir  proche.  pire 
proche  ( le  moment  approche  où...;  ta  dernière  heure 
approche  );  avancer  vers  (—  un  être,  du  hul);atoir 
du  rapport,  de  la  comeniutre . de  la  parité;  rcxvm- 
hier»;;»' — ) , ». per.  t'avanrri  auprès  nu  ter» (un 
••ÜT  ) J;  détenir  preelie  t.  r.pron.  'Les  esprits fuibles 
aient  ce  dont  iU  ne  peuvent  ap|irorl>rr  par  la  penne , 
Oieu , Eimmortahtr  ; Ht  te  croient  etpritt-furli. 

*1  est  en  sauvant  les  hommes  que  l on  approche  le 
plus  de  la  Damne.  Cicéron.  lia  plus  sur  pour  1rs 
hommes  serait  de  rapprocher  Us  uns  des  autres. 
I oulriirllr.  En  /nppiorlisul  des  plus  grands  hommes 
uns  étonné  de  tes  trouver  si  petits. | Us-  dangrr  t’ap- 
prnche  des  que  la  irrtu  s'éloigne. 

Arranrusma,  t’.a.  -di.  e,  p.<  Exeavarr.  tendre 
plua  profond , ereuaer  plut  ataul  v — uu  fout-; \\fig.) 
pénétrer  plut  niant . examiner  à fond  j lécher  de  pé- 
nétrer*. i au  fig.)  ( — une  afEiire.  une  triouce,  uu 
mystère)  3;  *Apro-.  a.  abtulum.  4 a' — e. /sers. ( laht - 
me  tapprufondi»)  ; v.pron.  être,  devoir  être  apprit- 
foudi  ■ f,ne  connaissance  plus  approfondie  de 
t homme  et  de  la  nature  détruira  beatnonp  d'erreurs, 
'l  es  fouettons  du  législateur  eiigent  une  i oitnaissance 
approfoudir  de  C homme.  | *1/  ne  faut  fias  trop  appro- 
fondir les  personnes  nui  nous  intéressent,  Cortiie.  Il 
a r a uns  de  coiitradn  tious  dont  les  hommes  ne  soient 
capables  dis  qu'ils  veulent  approfondir.  Vau  t r nargues. 

4 II  y a du  danger  à trop  apprufbudir . il  Jnut  le  plus 
souvent  s'en  tenir  nui  surface  t.  Mad.  du  DelUnd. 
‘Ims  iwi  stères  de  la  rie  et  de  la  mort  ue  doivent  pas 
trop  r approfoudir. 

A r en  ri  ma  muauurr , a.  m.  Ejeavaùo.  (inus.) action 
^ *Pf*r,dondir.  ( prop.  et  fig.j  o . < . * A pr»..  a.<  peu  usir.  ) 
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Arr aurai. tara , s.f  priât;  de  potteaatoti.  a h.  g.  v. 

AeraoraiaTioa , s.  f.  t indicatio.  artiou  de  t'ap- 
proprier . nue  eltaae ; t.  de  rhume,  union  de  deux 
corps  par  l'uddiliou  d'uu  troisième ; * iiutou  iutune, 
organique  de»  huiuciirt  aux  parties,  t.  de  phstiuL 
(td.  exproprias,  propre.  lot. 

Arrauraiaa  , r.a.  -prie,  c ,p.  Concinuare.  ajuster, 
agencer;  rendre  propre,  (—  un  cabinet:  ; pruportiuu- 
ner;  faire  radier . maire  propre  à la  ilr >1  iuati'ju  ; J 
(r-  uu  ap|urtniH'ul , etc.)  ti informer  ( — le.  ttjle  au 
sujet  ) • ; marquer  la  propriété  ( ri.  )j  .),  r.  prr. 
usurper  la  proor irlc  de  » , te  rendre  propre  ( une 
|ieutée  j ; preudre  pour  toi  ce  qui  cal  à autrui;  s'al- 
trihuiT  .uu  outrage);  v.prvn.  s'aci  ommudi  r,  s'ajlIS- 
ter.  (i/ius.)  g.(jiii.)  *// Juut  approprier  les  lois  ans 
moeurs , nus  opinions , aat  temps  , même  ans  climats. 
| hommes  souffrent  «iw  fit  inc  qu'on  leur  ôte  ce 
qu  Us  te  Sun!  en  quelque  sorte  approprié  pur  f espé- 
rance. Vau  tenu rgnev 

Arrnoitta,  v.  u.  -vr.  v,p.-ohue.  agréer  une 
rluMr  (—  une  artiou , celui  qui  l a faite );  t donner 
sou  cMiwulemeul,  «ou  approbation;  | juger  luoahle, 
ettimahle  (— la  conduite  u'iiuc  personne),  | aulun- 
ter  |wr  uu  léiuoiguagr  authentique  (—  uu  litre,  une 
doctrine).  »’ — v.pers.pran.  récip.  l.es  hommes  n'ont 
qu'une  faible  pente  à s approuter  réciproquement.  La 
knijfènx 

ArraiivuinsxrurjiT,  s.  m.  funruilure  de»  choies 
necessaire*  à nue  armer , à uu  hdpilal . etc.;  * Aprie 
visiouo-.  a,  ( Provtdere  ad,  pourtoir  à.  lot.  |[  -nnu- 
némàn 

Arraot itiuNaaa  , r,  a.  -né,  e, p.  faire,  | fournir  I 
un  a|q>rot isionuemeiit  (—  une  Hotte);  (a' — ),  v.per. 
v.  pnsss.  récip.  * Approt  isioui  r.  a. 

Arraot isiosvti  a,  t.  m.  qui  approt iainiuir.  c. 
fAriMlsiMsiir.  -te,  adj.  par  approximation,  c. 

Arrnotiesrma  , s.  f I.  de  ilialheui.  rolcul,  taleur 
inrvai  ts . mois  approches  d'une  quantité  chrrehéc; 
‘prétendu  moyen  de  guérir  mie  maladie  eu  la  fai- 
taut  |tatser,  par  le  cnnUcl,  daiis  un  auûnal,  iui  té- 
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r'î  . fig-  éptttolaire.  ),  ar'tiou  d'opprualier 

; oui  rlfi-t.  .4d , de,  prosimut , pniclic.  lut.  Les 
meilleures  trudt&tions  ne  sont  que  des  approximations, 
f ArraoxiMtritxjtiaT,  adv.  |ur  appnmiuutiuu.  < . 
ArraoviHaa , ».  a.  -uie.  c.p.  rnsnuhhT  uu  peu  ; 
être  trés-toisin  (de  l'ermu-),  (scientifique,  x. 

Arrci . s.  m.  Fu/crum.  violo  n , sup|M>rt  ; * rhnte 
siirqiioi  l'on  s'appuie,  ou  qui  appuie,  qui  toulieuli 
(AjT-)'  • »«dc,  secours,  soutien,  urotcctiun,  fatcur. 
prolectrur  ; ce  qui  (imlege  faillie , fiagile . sulidr  ; 
tenue  — ; atoir,  trouver  des  — *),  ( eu  statique), 
point  d' — , point  ÜM,  croire  de  mou  iraient;  t.  de 
mauege.ellét  teuli  de  la  hridc  : liauteur  d' — , èle- 

téç  pour  sertir  d'appui.  * main , t.  n».  haguctlr  Je 

peintre,  cl  -puic-  — . |.*  Apui.  a. ‘ pot , s.  m. 

cercle  de  fer  |>oiir  soutniir  une  marmite,  n. 1 1.  homme 
U plus  puissant  u tût  oa  tard  besoin  de  f appui  du 
nritr  a un  ami.  lin  trime  ne  peut  atoir  d ' appui  plus 
solide  que  1rs  bras  du  piiiqde.  lin  bon  livre  et t un  bon 
«ppui.  Le  plus  sur  appui  de  r homme  est  Dieu  ; vous 
ivult  z le  lui  ravir!  1 Plus  f esprit  est  naturel,  plus  il 
est  iiHiifiable  de  conserver  aucune  force  , quand  t ap- 
pui de  la  conviction  lui  manque.  Mad.  de  Staël,  j Ij 
Système  de  la  Nature,  qui  détruit  tout  ; le  livre  De 
l l spiit . qui  fait  tout  finir , ne  sont  pas  de  mon  goût  : 
faible , i ai  besoin  d ’ appui  ; sensible,  fai  heiotu  d ' ai- 
mer. Mlle.  Clairon. 

t Arreu» , s.  m.  proximité  de  la  lune  à une  étoile; 
innutriurnt  d une  planète  qui  npprurhe  de  ta  con- 
jouetiiiu  atec  un  corps  céimtr.  ( t/ipidsus,  abord,  lut. 

Arrt»»»,  r.a.-yè.e,  p.  Etihirr.  soulruir  atec 
uu  appui ,(  uu  mur  I>ur  det  < permis  ) ; poser  «•  r • ; • * 

presrnlrr  a bout  porta  ul  uuc  arme  à feu;  t.Mtir 
contre;  t.  (fig.)  aider,  prutiger,  latnriser  ( — qucl- 
u uu,  se»  demandes,  etc.);  j auturisur,  eveuser  » ; 

(»’ — ),  t» -prr.  se  soulruir  sur_.,  se  rt  |ioscr  sur... 3; 
se  tenir  pour  apjMii  4 ; • faire  fuwl  sur;  r.  u.  mettre 
son  appui , son  espérouer  en  quelqu'un  fs’ — sur  le 
crédit,  I autorité  de—);  e,  n.  être  poté  tur».,  être 
porté  par._;  |H»er  sur—  (une  jMiutre  a/ fus*  sur  t» 
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mur);  {fig.)  insister  ( — sur  un  fuit,  une  preuve, 
une  demande)*  — les  chiens,  t.  de  yen.  Ira  suivre, 
le»  diriger,  Isa  encourager;  t de  mer,  — La  chasse, 
| wu  rouvre  de  près  el  sisernent.  a.  * s’ — , v.  pron. 
v.  récip'>.  {Ad,  à,  podium,  pied.  lai.  * Apuicr.  a. 
(»JB.)  ( Adpodiarr . loi.  ||  apuiè.  1 Le  tnlrtc  des  rois  est 
appuyé  sur  ta  clcmrncr  rt  la  justice.  F.  Bacon.  * l’ad- 
mire comme  notre  esprit  est  la  dupe  de  notre  cccur , et 
1rs  raisons  que  nous  trouvons  pour  appuyer  nos  chan • 
grmessts.  De  Sévigtié.  1 Les  grands  n'ont  que  fa  trie 
plut  élevée  que  nous ; leurs  pieds  s'appuient  sur  ta 
même  terre . ...  Mxs peur  s'appuie  sur  l'athéisme,  Vn 
gouvernant  s'expose  à tomber  lorsqu'il  s'appuie , non 
sur  te  etxur  du  peuple , mais  sur  le.  bras  du  soldat, 
‘‘fxs  méchants  s appuient  les  ms  sur  les  autres  plus 
souvent  que  les  bons. 

tAmnroui , s.  m.  outil  de  bois  plat  pour  souder  le 
far  blanc. 

Àetts , aslj.  u g.  Asper.  rude  au  goût  (poire  — ); 
au  lourher,  qui  fait  une  impression  désagréable  ; in- 
commode au  loucher,  raboteux,  '{peu  nsit.)  dilH- 
rile  | a monter,  | (chemin  — 1;  {/‘g.)  (feu  -•},  ar- 
dent: xioleut  (réprimande);  j rude,  | inrommodr, 
difficile  ( humeur  — );  désagréable;  avide  ( homme 
— , cupide;  chien  — , ardent) : qui  se  porte  avec 
arsleur  A;  ' sévère 1 , {peu  usit.')  t.  de  grain,  esprit 
— , aspiration  marquée  par  un  ci’  s.  m.  serpent; 
partit  poisson  à «-ailles  rudes;  a.  * monnaie  de  Tur- 
quie. ci.  i On  n'est  pas  méchant  pour  être  âpre  aux 
méchants.  Morellet. 

A t-aau , t.  f sorte  dlierhc. 

ÂraXMiirr , adv.  Asperi.  d ilue  manière  âpre  ( ré- 
primander — ) , * violente , ardente , rude  (se  faire 
ftSillir  — ) : se  dit  tlu  froid,  i». 

A cari , adv.  prép.  de  temps,  d'ordre  et  tle  lieu. 
Post.  ensuite  ■ ; sur;  contre;  à la  poursnitr  de.»  mar- 
que l'attente,  l'espoir,  le  retard  (faire  attendre  — 
soi , /ami/.)  ; d' — , imité- , répété  de  ; qui  vient  après  : 
en  mi  par  une  eonsésptenre  * ; être  — , occupé  à ou 
île.  — quoi,  ensuite.  — , sorte  d'interrogation.  — 
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tout , cependant , tosit  bien  considéré.  — coup,  trop 
tard.  * Après,  v.  (ci  — ),  adv.  Infra,  ensuite,  dan*  la 
suite  de  récrit1. — demain,  adv.  le  s*  jour  après  le 
jour  présent.  * — diuée,  s.  f.  rajssre  die  temps  de- 
puis le  dîner  jusqu'au  soir,  * et  Après  dîner,  s.  m. 
*. midi , ».  f rapace  de  temps  depuis  midi  jus- 
qu'au soir.* s.  m.  co. soupéc,  s.  f.  le  temps  entre 

le  souper  et  le  courtier.  * rt  Après-souper.  a.  o.  — 
que,  coaj.  après -quoi,  adv.  c.  a.  ‘Dans  les  grandes 
actions  d font  toujours  songer  à bien  faire,  et 
laisser  venir  la  gloire  après  la  vertu.  Le  grand  Con- 
dé.  Vn  philosophe  est  un  homme  qui  se  tourmente 
pendant  sa  vie  /mur  qu'on  parle  de  lui  après  ta  mort. 
I.i  nourrice  Je  d’Alembert.  ’// faut  apprécier  1rs 
JJ  stémes  <f 'après  leur  influence  sur  les  peuples  ; quelle 
nation  moderne  peut  se  dire  au  dessus  des  tirées  et 
des  fi  ornai n s. ‘ ! Srlon  que  Cou  place  les  saines  meut- 
mes  avant  ou  après  tes  actions,  on  recueille  de  la  gloire 
ou  de  ta  honte  , des  j daitirt  ou  des  remords. 

ÀntKTï , s.  f.  Asprritas.  qualité  de  tout  ce  qui  est 
âpre  (en  général),  t.  de  mécaiiiq.  rudesse,  inégalité, 
se  dit  au  fig.  { — du  style , des  formes  — cynique , 
mordante). 

f Araos,  s.  m,  Asper.  poisson  d’eau  douce,  du  genre 
du  persègue,  espece  de  petite  perche. 
fAraoxrr,  s.  J.  plante. 

fArstcurr,  s.m. languette  saillante  pour  retenir  les 
glaces  des  voitures. 

Arsiots , t.  m.pl.  les  deux  points  de  l'orbite  d'un 
astre  le  plus  près  et  le  plus  loin  d'un  autre  astre.  * 
Al»-.  T.  ».  f.  r.a.  ( llapsis , courbure,  gr. 
f ArsTrai*  , s.  f.  lipothymie;  * défaillance,  voy. 
Apopsvrhie.  {A  prix,  psrclsê , ume.gr. 

Area , adj.  » g.  -tus.  propre  à quelque  chose  ( per- 
sonne — à posséder  ) , t.  de  praL 
-f-Anétrourns , ».  m.  pl.  oiseaux  à ailes  courtes  et 
sans  jieunes , qui  plongent  farilcment.  * -dytes.  ( A 
pris  .ptenas,  oiseau,  dûtes , plongeur.gr. 
fArràaxs,  ».  m.pl.  insectes  sam  ailes  !..  adj.  sing. 
j U Victoire , | sans  ailes  fixes.  ( A pris . pteron , aile.  gr. 


AQ. 

f Arrâaoniràaa»,  ».  m.  pl.  insectes  aptères  à deux 
antennes.  {A  pris,  pteron,  aile,  dit , deux,  bérets, 
nmses.gr. 

fArràaosorts,  ».  m.pl.  espèces  de  gymnotes  sans 
nageoire  dorsale.  ( A priv.  pteron , nageoire , notas  , 
dtm.gr. 

Arrrrcna,  s.  f.  -do.  disposition  naturelle  â quel- 
que chose,  aux  arts,  aux  sciences,  pour  le  sucré* 
ilans  «ne  chose;  e.  (grande  — );  t.  de  prat. rapacité, 
habileté,  droit,  [srn. } 
f Am  «a  ut*  , adj.  ».  propre  h tout.  noue. 

ArtnutST,!.  m,  reddition  finale  | et  solde  | d’un 
compte  opérant  la  décharge. 

Anisis  , v.  a.  -ré.  e,  p.  lever  les  charges  d'nn 
compte  rendu;  rendre  net  ( — un  compte); *C  d* 
doreur,  affiner,  purifier.  * s' — v.ptrs. pron. 
fArrs,  s.m. pl.  insectes  crustacéra,  n adhérant  qtt* 

Far  la  partir  antérieure  au  bouclier.  * rt  Apous , ou 
Oiseau  de  Paradis,  constellation  S .{A  pn  v.  posts, 
pied.  gr. 

f Arirr»-»ra*  ,».  m.  perruche  à queue  longue. 

Arras  , adj.  s g.  qui  résiste  au  feu , ne  s'y  altère 
pas;  qui  ne  s'y  fond  pas  (amiante,  talc);  (réfrac- 
taire; ».  f argile,  terre  a porcelaine,  tî  ( A prié. 
pur,  feu.  gr. 

t Afyrectiqci  , adj.  v g.  sans  fièvre.  {A  priv.  ptsré- 
tos , fièvre,  gr. 

Apyrexii,».  f.  intermission,  cessation  de  la  fièvre, 
ax.  o.  co.  as.  (]  ipïrèkcié. 

Aqcxnoa  , ».  ra.  [KHsson  volant,  a.  o.  ||  -koua-. 
fAociatLi.s , ».  f.  peinture  en  couleurs  à l’eau,  j) 
-IsouA-. 

f Aqcxmxks  . ».  m.  pl.  hérétiques  qui  n’eraployaicut 
que  l'eau  dans  l'Eucharistie.  ||  -koua-, 
f Aqt*aT,  ».  m.  -lia.  e»|sèce  de  sotannm. 

Aqcatim , adj.  u g.  -tUis.  (plante)  qui  naît  et  vif 
dans  l'eau;  »t.  o.  aa.'suhmrrgr  ou  flottant.  v.|-ko«a-. 

tAqtix-Tnrr* , ».  f.  dessin  au  lavis  ; gravure  qui  li- 
mite. ( Aqua , eau . tinta , colorée,  irai. 

Aqcvrrqcs,  adj.  u g. -tiens,  plein  d'eau,  marée»- 
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geux/livraiu  — );  (animal,  plante  — ),  qui  habile 
l'eau;  maison  — ),  bâtie  dan»  iiu  marécage.  a. 
[ -Loua. 

tA<|Ua-r«Mi*«at  ».  f.  poison  tra-viiblil.  'Tofla- 
na , Y inventeur. 

fA^cx  ou  Arque,  s.  m.  listeau  du  Rhin. 

Aql-kduc,  t.  m.  Aquaeduetus.  «anal  | en  bâtisse  | 
«wlcrraiii  ou  extérieur  puur  ronduirc  les  eaux  ; t 
d'aisat.  ronduit.  * Aimé-.  a.(.Yi pia,  eau , duce rt , con- 
duire. lut.  ||  akédukc. 

fAoexaasTis,  s.  f pl.  ouvrières  qui  mettent  l'appât, 
réparent  le»  lignes.  * -resses. 

Aviiitm , t.  f.  eau  aromatique  d'Italie. 

Aijcaex.  -se,  adj.  Aqitosus.  <le  la  nature  de  l’eau  ; 
•jdeiu  d'eau,  qui  a trop  d'eau  (tumeur,  fruit  — ). 
||  akeu. 

AqviLa-AMia,  a.  f.  t.  de  ehim.  sublimé»  hlatirx, 
inereure  sublimé  doux  ; * muriate  de  uereure  doux 
sublimé. 

j-AquiLatax  ou  Gare , s.  a.  «rl/re  qui  doune  le  Ixiis 
aromatique  d'aigle. 

tAqctuci  ou  Aqualice,  i.  m.  -nom.  suis  au  des 

butes. 

-J-Aquir.irtax , t.  m.  relui  qui  portait  l'aigle,  «•nsei- 
gne  romain. 

AoriLnr , adj.  -Hum.  (ne* — }rotirbé  en  bec  d'aigle. 

Aqlixox,  i.  m.  -lo.  veut  du  nord  (dur,  fougueux 
—J  — glacial,  glacé);  pl.  xcuts  froids,  orageux,  a. 
ai.,  o.  ||  aki-, 

AQi  inoxstas , adj.  a g.  -naris.  d'aquilon,  boréal 
(poét.)  al.  * Aquilognairc. 

Aa»  ou  Ara» , ».  m.  gros  perroquet  à langue»  «pieue. 
■teoy.  (lara. 

Aasax,  t.  m.  (fig.)  homme  usurier,  dur,  avare; 
eréanriiT  exigeant  rt  dur;  chiffre,  « , * , J,  rte.  — ; 
•s»r,  f Arnhs.  peuple  d’Arabie1,  m.  langue.  > /.'a- 
ralve  du  désert  rreonnait  let  train  de  Dieu  dans  t tt- 
nirers , comme  celles  de  C homme  et  du  chameau  sur  le 
sable.  Sent.  arab. 

Aaxnaxora,  aitj.  t g.  -biens,  f arrhiterture , orne» 
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inent  — J,  à la  mauière  de»  Arabes;* et  s.  ai..  — », 
s.  f.  pl.  Je  peint,  ornements  en  rinceaux,  feuillage», 
ligure»  entrrlarérs  ; (orné  de  jolie» — i). 
f Arabets-i,  s,  f.  -bis.  genre  de  tTurifére». 

Aauqrt,  ail],  a g.  (gomme,  golfe  — ) d’ trahie. 

AasacsTR  , v.  a.  -»é.  c,  p.  doutier  un  air , nue  ter- 
minaison arabe,  t. 

AaaauMi,  r.  ».  locution  arabe,  t. 

Aussi.* , adj.  a g.  (terre  — ) labourable,  a.  !.. 

+Aa  about  a»,  s.  m.  grand  arbre;  donne  le  bois  de 

Urésfl. 

-j-Aasc-sais,  s.  m.  pl.  toucan  de  la  |>etilc  espèce, 
f Asa<  inox,  s.  m.  Aracltis  hypogara.  eaealiuate. 
pistache  de  tare . plante  légumiiicusc , annuelle,  de 
serre,  à fleurs  jaunes.  ( t/ujK'n  , sous,  gain , terre-  g. 

•fAsAt-B  .saints  ou  Atarhuiiles,  J.  m.  pl.  Unogaln. 
imertes  rrmtarérs  à huit  pied,  Ijarakne-. 

fA  »!«;■» toi. msat,  s.  m.pl.  raurre  ou  araignée  de 
uicr  fossile.  {.1  radoté , araignée,  lithos,  pierre.  gr. 

Aast  axsusiru,  s.  tu.  pl.  «-ancre»  fossile»,  a.  v.  c. 

AbaonnSm , adj-  a g.  -drus,  (tunique)  qui  enve- 
loppe le  cristallin;  rnsliifloïde,  t.  d’anal,  al.  a.  * s. 
f.  mcmlmnc  fuie,  transpiuvntr , entre  la  dure-mère 
et  la  pie-mère.  al.  ( — , ridas,  forme,  gr. 
f.AaArstoiDrra,  s.  f.  iiiflauuualiou  de  l ararhuoïdr- 

Arack,  t.  m.  tafia,  liqueur  faite  axee  du  lait  de 
raxale  ou  d’ânesse.  * Arar;  a.  ou  Arak;  a.  * ou  Taf- 
■ fia,  liqueur  tirée  «lu  surre  aux  imks  Oriental»-»;  al. 
ou  Rnis,  eau-dc-xie  de  lia;  suc  du  cacaoyer,  distillé. 
* Tafia. 

-j-Aasnu,  s.  m.pl.  inwv-trs  rimicidrt. 
f Aaausx,  s.  f.  araignée.  (xi.) 

Asaiubé*  , ».  f Aranrus.  insecte  aptère,  très-com- 
mun, et  d'espèces  très-variées 1 ; sa  toile;  * espèce  de 
lilet  tendu  le  h>ng  des  bois-,  t.  de  mine,  travail  par 
rameaux;  platine  «le  l'astrolabe  partagée  eu  petite» 
|Mir1iapt  de  rerrle:  t.  de  mer,  iinu  «le  poulies.  — 
de  nier,  erustacée;  poisson  ou  vive;  coquillage  uni- 
salve,  du  genre  du  muret,  (jig.famit.)  pattes  d'— , 
doigt»  maigres  rt  long»  [j  arè-.  ‘Les  lois  sont  comme 
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les  toiles  «/'araignée;  les  petits  insectes  s'r  prennent, 
Us  gros  passent  à travers.  Anne barris.  /.  habitude  est 
pour  nous  ranime  ces  faibles  araignées  qui  prennent  de 
grosses  mouettes  dans  des  filets  impcneptikln. 

fAaAtoHaux.  -se,  adj.  (bourre  — ),  semblable  à la 
toile  d'araignée.  St.-I“i(-rre. 

’-j-Asaixx»,  s.  f.  pl.  trompettes  anrieiim-s. 

Aluns»,  ».  m.pL  instruments  d’agricul.;  « barrue; 
etc-,  a.  -re,  »./  rliarrue  pour  fer»  terre»  lé-gé-re».  a. 

Alaus , ».  f.  Aralic.  -lia.  gi-ure  de  plante»  «lu  Ca- 
nada, de  In  famille  îles  signe».  * -lie,  Angélique 
épineuse. 

-f-ARAi.tai.-fxs,  ».  / pl.  plantes  oinbcllifcres,  dieotx  - 
lévlonrs. 

•f  Aa  au  AQt'X , *.171.  espéee  de  pferuroneete. 
-f-.ARASiBACi,  s.m.  abordage  d’un  bâtiment  ennemi. 
AaAuaaa,  r.  a.  -Isé.  e,  p.  aema-hiT  un  vaissean 
j»mr  venir  à l'abordage,  a.  al.  o.  t.  \.  rxs.  ||  -nrau. 

AtAMta,  e.  «1.  -me.  e,  p.  mettre  le  drap  sur  uu 
rouleau  pour  l’alonger.  o.  « . x. 
fAaAMujva,  adj.  a p.  syriaque. 

-j-AaAaôa,  s.  f.  minerai  d'argent  du  Polose. 
t Al  AXiav:  1.  -sc,  adj,  couxert  de  t«iiles  d'araignée. 

+ARA*aints,  s.  f.  pl.  famille  d'aptère*.  |l)oin«rrg.| 
fAsAisousoix,». / traité  des  araignée». 

Axaxs,  ».  m.  t.  d'imprimeur,  ouvrier  U-tit,  pares- 
seux. e.  v.  e, 

Aiaktsli»,  ».  f.  jl.  filanilres  aux  pieds  du  cerf,* 
du  cheval;  v.  * -tdrx.  a.  -til«.x.  -telles,  al. 

A»  W7MRST . ».  m.  se  dit  des  pièces  de  menuiserie, 
etc.  unie»  de  n-vcau.  ixty.  Arraseuienl.  . 

Arasas,  u.a.  -s é.  c ,p.  bâtir,  conduire  une  a»iu 
de  niveau. 

Ajvases,  *.  / /d.  pierre»  Isors  du  niveau,  c.  al.  e. 
var.  Arratrx. 

f Asavs  ou  A robe,  ».  m.  mesure  d’Espagne,  U». 
Aratoirr,  adj.  a g.  de  l'agriculture . qui  lui  sert 
(art,  instrument  — «).  A.  al.  ( A roter , laboureur,  gr. 

fAa  STniroaiax,  tulj.  t g.  t-n  charrue-  ( Amtnun , 
charrue, /arma,  forme,  lot. 
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Araccaire , s.  m.  [«in  du  Chili. 

VtuiAi.KM'tuM.t , ».  f instrument  p<tur  mesurer  la 
bailleur  des  astre»,  si  . * -létillr.  ».  ou  -lele.  u. 

Arbai.ètr,  ».  f Ralista.  arme  de  trait;  arrd’arier 
moulé  sur  un  frtt ; * t . de  inanuf.  cordes;  arhales- 
trillc;  (cheval  en  — ),  devant  deux  autres.  * -lcte.  ». 
( 4rcus,  are.  Ai/.  Mld,  je  laure.  pr.  Ircnhnlistn.  /ai. 
AimviTTtn.  r.  a.  -te.  e.  p.  I.  d arrhit.  v.  -lèler.  ». 
Anim  ée» i>  v . s.  ni.  Wanulm/htaritu.  soldat  armé 
dune  arlwilplc ; t.  il  arehil.  pin e de  «lui rpente  i j ni 
soutient  la  couverture,  '-létrier.  ». 

Axnsi.ïTHU*»,  t.  J.  poste  duti  soldat  combattant 
sur  une  galère.  a.  si..  * -lètiere_  ». 

f .V»Bf.L»v,  ».  m.  fer  large  de  s |Mjuces,  sur  1 1 de 
lou  J. 

+ARRI5H»,  ».  J.  perdrix  hlaiiehe  des  Alpes. 
Arbitrai:»,  ».  m.  -tralu».  jugement  d un  dilîérend 

rr  arbitre  (mettre  en  — ; se  snumrttrr,  s’en  trnirà 
subir  T — ; * comparaison  des  chances  des  dif- 
férentes places. 

Arbitraire,  adj.  t p.  -rius.  dépendant  de  la  vo- 
lonté, du  chois  d'une  personne  chose,  peine,  amen- 
de , décision  — » ) ’ ; |K>uxnir  - - ) , absolu , despoll  - 
(pie;  qui  n'est  fixé  par  am-imr  lui,  aorun  arrête 
{ impôt , taxe,  elr.  — )*;  * qui  enfreint  volontaire- 

ment 1a  loi  (arle,  procedure.  rtr.  — )J;  * outil  , 
à rontre-seus,  pour  former  la  inémc  moulure.  ».  -re», 
/'/.  ai-  * — , ».  m.  goin  crnrinciit , Conduites , lois  — s I, 
'/.a  ;rai»  est  naturelle , /" agrément  rit  arhi traire.  | 
•Le  gouvernent  rit  te  plus  parlait  e.,t  éclat  «à  il  t a Ir 
miM/u. (/arhi traire.  Voltaire. 1 Taule  loi  riant  T r scru- 
tin! est  arhi  traire  engendre  l’tnjutûer.  | 4 /.‘arbitraire 
détruit  au  lieu  <t affermir.  IH'  t '.nstcllhajac,  // exécution 
de  manvunes  ion  est  moins  dangereuse  ijtir  r arlii- 
trajn*.  i/utage  tir  f arbitraire  augmente  sans  relâche 
le  besoin  Je  /arbitraire.  l.e  !.e  pnmre  Je 

/arbitraire  est  Je  tnmhler  C orJre. 

\kiktr  uni  mm' , aJe,  -trariô,<\  ime  niaim-rr  iitIm- 

traiir  et  (agir,  £ouvtrMT  — ).  /.«r  phibf 

* jphic  ne  rvnJ  impropre  tfo'à  gouverner  arbitraire- 
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ment,  deipotii/ucmrnt  et  truite  manière  méprisante 
pour  T espece  humaine.  Mnd.  de  Staël. 

Ar.nrru  n.  e,  adj.’ sentence,  jugrnient  — ) d'arbitre. 

Arritrai.emext,  m/e.  (juger  — ) par  arbitre*. 

Arbitrât»!!»  , s.  m.  t.  (le  (boit , arbitre  qui  peut 
s'écarter  des  lois;  imiiabte  eonqnisiletir,  n.  e.  ai.. 

Aaad'RATlo»,/.  f.  estimation  ; a.  liquidation,  v . vu 

AaarTH»,  ».m.  (franc,  libre — J*,  faculté  libre  de 
lame  de  choisir  et  de  se  déterminer;  puissance  de 
choisir  ; -1er.  juge  choisi  prtr  tes  parties  (—  équita- 
ble; prendre,  nommer,  choisir  pour  -;  roinrriii 
d' — ; s'en  rapporter  à un  au  des  --s);  (fig.)  limiter 
aln'iln  dit  sort);  ( — suprême;  être  1' — de...)  *.  » // 
«V  a point  de  raei sieur , point  de  tyran  du  libre-ar- 
bitre.  Kpiefètp.  In  coninrn  r protue  te  libre-urbitre. 
'Quelle  rat  rotrr  démence  si  mus  prenez  pour  arhitre 
de  toi  destinées  une  jeune  folle! 

Arr(tr»h,  v.  a.  -Ire.  c,  p.  -Iran.  Juger,  régler, 
estimer,  décider  en  qualité  d'arbitre  \ — tin  procès'. 

Arhilad»,  ».  f sorte  de  mgodt.  o.  rr.  v.  ai.. 
‘j’AaaouAio  nt.s.frn.  mRlrruvrc  pour  élever  les  rhe- 
vres:  t.  de  mécanique. 

Arborée,  os! j.  f.  (tige) ligneuse,  nncet  ferme,  si.. 

An»nn«n,  v.  o.  -rr.  e,  y»,  planter  haut  et  droit 
comme  un  nidirr ; | »r  dit  «les  choses  auxquelles  ou 
donne  f p urémie  ni  une  hniinii  rr;  | (fig.),  SC  dedans 
ouvertement  pour  un  jvsrli  ( — I étendard  de  la  ré- 
volte| une  opinion;  (—  le  pbitosnphitmr). (mumc.N 

Annoaimrsrr,  s.  m.  burin-  isiiuit,  au  Japon.  ». 
fiaMitUTtas , .s.  f.  dessin  naturel  d arlsres,  de 
feuillage*  dans  1rs  pierres.  fl  -ta-. 

Arkor \sk\,adj.  f.  ( pierre  — ',  qui  représente  des 
feoiUnV  • des  rameniTx.  o.  x.  »*.  * a.  f.  si.,  -sé.  ce, 
tulj.  At.. 

■f  \ROORtsrr , ».  m.  qui  cultive  sic*  aihtvv. 

Armcse,  t.  f.  .Irhutum.  fmît  de  l'arbousier  ou 
fraisier  en  arlire,  doux,  seinldiildc  à la  rcrivi^ 

A nuocsra» , ».  m.  Arhutus.  fraisier  m arlire,  ar- 
briavrtm  toujours  vert,  tmitfvi . atrx  lieux  pierreux  et 
inuiila.uteiiv  du  Sud. 
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■J-Arhoi  xm  , ».  f melon  d eau  d’  Astracan. 

Aimât,  ».  m.  -hor.  plante  hoiscuse  ( au -devais  de 
6 à Vu  pieds'  à folie  tige,  le  plus  grand  des  végé- 
taux (grand,  grot,  petit,  jeune,  bon,  bel  — } — 
liant,  dioit , toulTii,  lortu , taillé,  sec,  mort,  vert); 
ave,  t.  de  mamifart.  et  d'arts';  picce  principale , 
longue  et  forte;  {fie.)  (se  tenir  au  gros  de  I' — , res- 
ter attaché  à rr  qu'il  v n de  lliTii»  établi;  à la  reli- 
gion, à la  loi,  à la  patrie,  au  prime);  (Ag.)', — gé- 
néalogique. figure  d’arbre  à branches  chargées  d’é- 
i Hissons  avec  le»  noms,  dt-sigiumt  l'origine,  let  degrés 
de  parenté  »|’nqe  maison;  * a pain  ou  Rima,  des 
. l'Iiilipniiies;  le  fruit  séché  tient  lieu  de  pain.  — a 
suif,  de  la  Chine;  sa  graine  donne  une  huile  qui  se 
condense.  lie  rire,  arbre  d’Muériqur  N.,  foiiruit 
mie  résiné  dont  on  tail  des  bougies.  — d'encens, 
■le  la  Guiaite , à résine  qui  remplace  l'encens.  — do- 
ré, Argan,  Cnïmiticr.  — du  Ciel,  Avlante.  — à 
Inume,  Clu»irr.  — saint, — a rliapelels,  A/edarat-h 

— à rire.  C<»!é.  — il  éponge,  sorte  d’Vi-aria.  — ■ a 
franges,  Chionanthe.  — à pain , Jaquier.  — à poison . 
'^piuor.  — à soie,  Périplmiue.  — aux  anémones,  fin- 
is caiilhc.  — aux  fraises.  Arbousirr.  — nu»  .’to  i-eus. 
C.iiikgo.  — aux  savonnettes,  Savomrier. — aux  tu- 
lipe». Tulipier.  — d'argent.  Protés:.  — de  rastor. 
Maguolier.  — de  Judic  on  C.aluier,  à fleurs  légumi- 
neuses purpurines,  gousses  eu  gante*,  — de  neige. 
< hionanthe.  — de  ( lorail . Ért  tlirv  ne.  — de  Cjllièrv, 
Moiihaiu.  — de  Dieu,  l'iguier. — de  suie,  Araeia. 

— de  suif.  Glulticr.  — de  vie.  Thuya. — d'or,  Ho- 
! -âge.  — poison , toi . Roliunitpas  : ».  — de  Diane.  — 

in< tnüiqtin,  philosophique,  memire  rt  argent  atdxi- 
, n-i-s  en  buisson  par  l'aride  nitreuv.  — de  Saturne . 
s egétation  produite  par  le  aine  et  le  plomb. — de 
Mnrsrriatalliuitiou  de  fer  «rboriséc.-  de  Ténus,  eris- 
lallisitiou  (h-  enivre.  — ou  Arlitcl.  roc.  Arlnol 
'Prrsonnr  'n  cueilli  fruit  du  hunheur  mr  f arbre 
de  f injustice.  M.  'gui  lire  de  nus  jours,  T arbre  de  lu 
■ science  o pr.vlntt  des  fruits  dnnprrrui  rt  défendus. 

, Uimsuvi.,  r.  m.  4rhts.sculu.  petit  arbre;  végétal 
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lu-dtswai  de  l'arbre  (jeune,  petit,  bel,  vilain. 
AmaaoT,  a.  m.  arlne  garni  île  gluaux.  ai.  * -bref. 
Aitaern , t.  m.  Arbmtum.  petit  nrbriueau,  végétal 
au-dessous  de  l'arbrisseau , et  qui  ne  bourgeonne 
qu  'au  printemps  ; * un  Sous- arbrisseau.  »l. 

Ame , (,  m.  au.  anne  | matière,  fer,  hoir,  etc.,  | 
courbe  en  ilenii-ccrrie  pour  lancer  de»  fleehev  ; cin-  j 
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d'iaveription* , de  ha»  relief»  aa.  a.  ai.  * arc-de- 
triuuiphe.  'On  peut  mitrifu-r  a la  ruine , a C cjr/avage 
par  une  roule  courerie  </'arv»  de  trioui|die.  Si», 
mondi. 

Ame-Doi  Bi  aac , a.  m.  ana.tr  eu  saillie  »ur  le  mut 
d'une  vodte. 

Auuc , a.  m.  are  d'une  sortie.  * anse  de  cordage; 


trr;  | portion  du  courbe  moindre  que  »a  moitié;  | t.  |>elil€  arrlie;  * < intrr  liait»  nu  lit,  autour  d'un  ma 
d'arts , nièces  courbe»;  — diurne,  nocturne,  portion,  ] laile;  drmi-isliiidrr  nreuv  pour  fixer  le»  fracture» 
de  cercle  parcotime  par  un  astre  sur  ou  sou»  l'hori-  | îles  jambe» , etr.;  — t,  pi.  ornement»  de  andjiture 
ton  ; — de  radier , mur  en  an- . en  avant  d'un  pont , ; eu  feuilles  de  trèfle , ni  guérite»,  jl  amô. 


pour  éviter  le  degravoimenl.  * — , râteau  de  char- 
bonnier. a.  awr.  (torde  et  Triomphe.  » 

Arcade,  a.  f.  Forait,  ouverture  en  are;  * longue 
voit  te  en  air;  t.  d’arts,  chose,  partie  en  forme  d'arr. 
f AacADiqu a , adj.  a g.  A'  \reailie. 

Ari’axb,  a.  i».  t.  dalc-h.  operalinn  mvstcrieute  ; * 
remède  serre!  ; * — rornllin , pnqtaration  île  mer- 
cure; cuivre  mêlé  à l'étain  pour  l'étainage;  o.  oxide 
de  mercure. 

Abcaub,  Arcanér,  a.  / -num.  craie  rouge.  * cane , 
a.  m.  vr.  a. 

Atramom , a.  m.  ou  Brav  *er , colophane , téré- 
benthine ; o.  c.  v.  * résine  du  pin  maritime,  a. 
fAacAxca  norme ma,  a.  m.  sulfate  de  pulavse. 
f Abcamabt,  a.  m.  drogue  médicinale  de  la  (thine.  ( 
Abcasse,  t.  J.  culasse  du  navire;  immllle  de  pou- 
lie; o.  v.  aa.  derrière  du  gaillard,  n, 

Amc-aotrrAjrT,  a.  m.  Antrris.  pilier  en  demi -are 
qui  suiitiriit  une  sortie  en  dehors  d'une  église,  etr.; 
t.  de  carrossier , verge  qui  fivc  les  moutons  d’un  car- 
rosse; (fig.)  chef,  principal  soutien  d'un  parti;* 
petit  nuit  ferre  pour  repousser  l.dxudage  ; pièrr» 
entaillées  sur  les  barmt»;  barre  d'une  parti',  d'un 
pont, etr.,  pièce»  d'une  galere  qui  vont  de  la  flèche 
au  baudinrt;  — pl.  ou  étmi»  de  jumelles,  pièces  qui 
les  fixent  aux  patius.  ‘Arcs-boutants,  pl. 

Amimotnia , ».  a.  -té.  c , p.  apposer,  soutenir. 

Aac  db  Tiwaist,  on  Are-triomphal,  a.  m.  cou* 
stnietion,  espère  de  gramlc  porte  en  arcade  ornée 


Aao- AK -dan,  a.  m.  Arcs-cu-ciel , pl.  iri»,  météore 
en  are,  composé  de  plusieurs  bande»  de  rvulrun  | 
formées  par  la  ri-lh-xion  des  raton»  du  solril  dans 
les  nuages:  | * pl.  Arc-en-rii-U.  v.  o.  a.  indrcl.  r. 
f Ami -rs-qratm,  a.  m.  oiseau, 
f AHc-EB-TEiiaB,  a.  m.  iri»  formé  »ur  1a  terre  par  U 
rosée,  la  pluie. 
fAmimasi.,  a.  m.  voj.  Arsc-, 

AbcbaHMB,  a.  m.  mot  antique,  loin-  de  phrase 
suranné ;*  imitation  des  ancien»  dans  le  langage;  o. 
* -ïs-.  a.  su  a,  c.  (Arrhe',  principe,  iimoi , marque, 
imitation,  gr.  Jl  -Laismé. 

Am  Bal  (fd  d'),  a.  m.  fd  j simple  | de  métal;  * fil  - 
d'artlud.  c.  (Auricliahum . laiton,  gr. 

Aai  surnom , a.  m.  -gelut.  ange  d'un  ordre  supé- 
rieur. (A relié , primante,  aggelos,  ange.  gr.  ||  -eau-, 

Am  axmoÉi.lQi'E,  adj.  t g.  de  l'archange;  i.  v. 'a. 
f.  plante  de  plusieurs  especes  : le  hunier  blanc, 
f'impcratoirc.  |f-™u-. 

f X»au»*e.«  , a.  m.  droit  de  faire  un  archer, 
fAtouia,  a.  m.  fruit  vert  de  l’erse,  coutil  au  vi- 
naigre. 

Ami  h».  , a.  f Arciu.  vortte  de  pont  ; vaisseau  de 
Noé;  (fig.)  le  »eiu  do  l'église;  * fourneau  ; I.  de  miT, 
— de  pompe:  (d.  fourneau  de  glareries  (fig.,  fi».) 
— - de  Noé.  maison  où  il  v a un  mélange  d'individus , 
| ou  toutes  tories  d'animaux;  | — sainte  ou  du  Sci 
giu-ur,  r luise  dont  il  est  dangeieiu  de  parier,  de  »r 
mêler;  * — d'oUiauce,  eolfre  mvstèricux  des  tailles 
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de  la  lui  juise;  a, — .coquille  lus  abc  île  muiliivquesars- 
ptuilrs.  u 

AbcjuUb.  e,  adj.  de  I'arcliée.  t, 

Abi  use  , a.  / rlialeur  uiterne  de  la  terre  ; I.  de 
inéitrriiie , priiiripc  de  bi  vie;  cause  cffieiriite  de 
tout,  aine  iln  mande;  feu  central;  | — , Arehm.  | 
portée  d’uu  arr.  (Are M,  principe,  gr. 
f.\ai  kxoave,  a.  f aiu  irtuir  iiiailiiur  de  guerri'. 
Aman! AT,  a.  m.  petit  arrhet  pour  faire  touruer 
1111  poinçon , etc.;  t.  de  mil.  o.  v.  * branrhe  de  saule 
qui  feu-  le  vctrvrux,  a. 

fAmi  arounarai , a.  ni.  auteur  qui  décrit  des  mo- 
numents antique».  * -rbn-o-.  o. 

fAamior.11  Arm»,  s.  f.  description  des  monuments 
antiques,  -**1-1100-.  c. 

Aa<  nioi.oc.ix . a,  f traité  sur  les  antiquité*.  v.  * 
-eka-o-,  science  de  I antiquité,  de  ses  monuments,  o, 
(Archaiot , anriesi , logo» , discours.  gr. 

f Ani  ■soxoui-r . a.  a g.  personne  versée  dans  l'ar- 
chéologie, * * a iia-o.  u.  * -giste. 

Ari  heu,  a.  m.  Sagit/arius.  houuuc  de  guerre  ar- 
mé d'un  «ré;  solilut  de  police;  pl.  francs  — a,  milirc 
son»  Charles  Vil.  * J.  Virliere.  I.emoiiie. 

Ariisekot,  >.  1»,  ( ri.)  petit  air  ber  ; te  disait  de 
Cupidon. 

\Bl:m«T,  a.  m.  P/ntrum,  petit  arr  de  bois,  lin 
métal , tendu  |Mr  du  rriii  ou  une  corde  | pour  jouer 
du  violon,  etc, •;  pour  faire  touruer  ni\  poiiiqou , 
etc.;  I 1 liissis  ru  air  sur  uu  lierremu  d'enfant  ; * petite 
srie  de  lapiilaire;  C de  met.  a,  (fig.)  passer  snu»  I' — , 
Clirr  suer  pour  guérir  do  la  vende,  1.  dr  méd.  ' /u-a 
paroles  sont  /'arrhet  mw  lei/url  nous  jiituas  sur  f in- 
strument sensitif -intellectuel , le  cerrrau. 

AacnÉTrrt . a.  m,  -pum,  original . patron , modelé 
d'un  ousrragr  ; * étaluu  primitif  dis  iiwmiiairs . des 
poids  et  mesures;  — du  monde,  idée  sur  ImmHp 
bien  l'a  crée.  (Ardd,  prinei|ie.  tupos,  modelé,  gr. 
f Aaï  uscml , a,  f.  courbure  de  l'cnrolurr. 

Amenas Êtiir  , s.  m.  -ehtrpisropirtiu.  jhridirlitn, 
territoire  de  l'archevêque,  son  pnlai».  * -vc-  a. 
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Vtcniiqci,  a.  m.  -ehiepiscopus,  prvint,  métro- 
politain, «u  dessus  de  l'évéquc.  ( — , primauté,  éjût- 
hurxit,  surveillant.  gr. 

A ru  m , prép.  -eut.  Iris , rvtrèinrntcnl , fort  grand , 
in/lice  de  supériorité,  d'exccs.  ( Arrhé , principe, 
|MlitUDCC.  gr. 

\iauniTTm,  s.  m.  premier  acnlytbc.  *«- 

uni  arme , j.  m.  -ehioter.  médecin  par  excellence  ; 
* chef  des  médecins  tic  l'empereur  grec.  o.  ( — , iotros, 
médecin,  gr. 

fAtcnrmri,  s.  f fonctions,  attribution*  du  pre- 
imiT  un  décru.  Vullairr. 

\R<  Rtim.irTr , t.  f.  très-bigote , v.  c.  * -gol.  m.  K. 

Aliaiunttiu , a.  m.  dignité  à la  omr  de  Munie. 

»»i.o,  a.  /M.ÿiidnrim-nt  de  musique,  "-citn-, 

AiauauKinM^,  s.  m.  grand  chnndiclUn. 

■pAnc  niaiAiiczLiirn , 4.  m.  grand  chancelier. 

AacnretzIR , s.  m.  ereur  généraux.  v, 
j‘.\RcwaHmunR3rr( , Ajchiroiifrérie , s./,  so- 
«iélé  pieuse,  première  eonfrnternilé.  a.  s. 

Atu  nioi  sues  si-,  /.  m.  -tus.  dignité  d'archidiacre. 

tuitnuaaii  j.  m.  part ie  d'un  diocèse  soumise 
.1  l'archidiacre. 

A«<  iiiisiacr» . t.  m.  -tonus,  officier  ecclésiastique 
nu  -dessus  des  étirés  ; * premier  diacre. 
fAnemiuritTi,  s.  m.  prophète. 

An' Hinror  ésst.s  . adj.  qui  dépend  d un  arrhevé- 
tpie.  n r. 

ARcmnce.  -dresse , a.  -Jtu.  -duejssa.  titre,  le  pre- 
mier dur. 

Aamimicnr , a.  m.  -entas.  domaine  de  l'archiduc. 
-J-  \a<  ma , a.  f.  pritM'ipe.  régir  fondamentale. 
•f-Aircmé'  ns  s son , a.  tu.  grand  êdiaiison. 
fAtcartriMMg  e,  adj.  -lis.  de  laivhi'\èqm\ 

Aacmirunor»»,  a.  m.  -tns.  dignité  d'arches équr. 

\rr  nriMftQUa , a.  m.  le  pape  runtme  chef  de  la 
liierarrhie  de  l'église. 

f Aarniàiut,  a.  / carquois.  [J.  de  Méhon.]  * meur- 
Irirre,  liiirlaicane. 

Aai  mrot.  -folle,  adj.  extrêmement  fou.  c Ceux 
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que  t égoïsme  ou  la  vanité  domine  sont  des  archi- 
fou* capables  de  dire  et  de  faire  toutes  les  sottises , 
lorsque  ces  démons  1rs  inspirent. 

An'  nirr. trou , s.  ni.  fripon  insigne. 

A a euro  sr.i,  e , a.  m.  grand-prêtre  de  Cybèle.  t. 
'j-AacmcnaMir,  a.  m.  cordage  commis  trois  fois. 

Aroiimgcscr  , a.  m.  ligueur  zélé',  v.  c. 
d-AaentiaïqciEX,  adj.  m.  (\cn  — ) intenté  par  Ar- 
cliiloquc. 

fAncmi.rrni,  a.  m.  grand  luth  pour  accompagner; 
théorise. 

f Ar.m:  u sgi , a.  m.  chef  de  la  religion  des  l’erse  s. 
fAicauticii,  a.  f partie  de  l'alchimie  qui  traite 
de  l’art  de  faire  de  l'or;  cet  art. 

+Ancnr«*r»naiT*T,a.  m.  béitéfirr  d'archimandrite, 
* sa  dignité,  (.t relié,  chef,  mandra , étable,  gr. 

AncHiMAtrnniTX , a.  ni.  -ta.  j chef  du  troupeau;  J 
supérieur,  abbé  supérieur  d'un  monastère.  * abbé 
régulier. 

AamiMAdÉcRar.,;.  «t.  dignité,  grand  maréchal.  ' . v. 
f Ancniun , a.  f.  chimie  appliquée  aux  métaux  ; * 
art  d ‘épurer  les  métaux  imparfaits.  ( — , par  excel- 
lence , kéin , fondre,  gr. 

Arciiisume,  a.  m.  maître  bouffon;  n.  * arehi- 
houffon. 

f Archimosastère  , a.  m.  ronnastèrr  chef  d'ordre. 
fAncnixoniJ! , adj.  a.  i g.  très-noble,  o. 

AautirÂTELUt,  a.  m.  fourbe  très-adroit  v. 

Aacnirs UAirr,  a.  m.  ioy.  Pédant,  r. 

Archipel,  a.  m.  - lagus . endroit  de  la  mer  où  il  y 
a beaucoup  d'ilcs;  res  fies;  * la  nier  Kgée,  al.  t.  * 
ou  -pelage,  a.  m.  a.  ou  -pelaguc.  al.  (r*.) 

Amarré  «alite,  s.  m.  président  de  l'académie 
juive;  t.  interprète  des  lois.  ».  ( — , primauté,  gr. 
jèrab , résoudre , eh aldéen. 

An  atroliTE,  /.  m.  (burlrsq.)  v.  twr.  Poéte- 

AamrroMPt , a.  f.  retranchement  carré  à fond  de 
cale  pour  conserver  les  pompe*,  al.  {d relié,  princi- 
pal , pompé , conduit,  gr. 

AncuirELsatTÉii al.  c , adj.  de  l'wcbiprèlre.  * -by-. 
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A»cHie«EsaTTERAT,a.nr.  dignité  de  larrhi  prêtre,  c. 
R.  o.  r.  * mieux  -prêtre,  o.  (ciri.)  ». 

AR«mrRÊTR*,  a.  wi.  -prrsbiter.  premier  cttré,  qui 
a la  prééminence  sur  les  autres,  | premier  prêtre, 
espèce  de  doven;  doyru  de*  curés. 

ARcmpxrT»*,  a.  m.  juridiction  de  l'arrhiprètrc. 
fA«ciirv»R  ATÉoR , s.  m.  premier  stralègr. 
■f.îVcRtsTXAGOGtjt , s.  m.  assesseur  du  patriarche 
grec. 

Architecte  . a.  m.  -lui.  qui  possède  et  exerce  l'art 
île  bâtir  (grand , savant , habile , marri  ais  — ) ; * (Jtg.) 
créateur , ordonnateur  ( I Ktcriid , ou  I' — de  l'uni- 
v ers),  (Archô , je  commande , trltiis , ouvrier,  gr. 

Am  rarTECTosiQCE  . s.  f l’art  de  la  construction  ; 
adj.  (art  — );  a.  ' adj.  a g.  ce  qui  donne  une  forme 
ronicuahlc,  t.  de  plus,;  ai- (machine;  poire  soulever. 

A«c«  iTii-rosor.  a a rm , a.  m.  qui  décrit  un  laiti- 
meut.  (/ Irchitektôu , architecte , graphtl , je  décris,  gr. 

An>mTtiToxoGRAPHiE,  a.  / description  d'un  ésli- 
ficc;  al.  * art  de  décrire  les  édifices.  ». 
fAnrn  rTECTo«AL.  c , adj.  de  l'architecture.  * - turaL  o . 

AncBiTMTen»,  a.  f.  -ra.  art  de  bâtir,  de  con- 
struire , disposer , orner  les  édifiées  ( — ancienne , 
moderne,  barbare,  grecque,  romaine,  étrusone, 
arabe,  chinoise,  ryclopécnue , gigantesque);  ordon- 
nance d'un  bâtiment  (uoblc,  belle,  majestueuse  — ; 
— ■ mesquine , rustique . gothique , régulière  ; savante. 
— ; — navale;  — militaire;  — hydraulique.) 

■j-AacatTECTi  aia , v.  a.  -ré.  e,/>.  ( burlesq.)  con- 
struire ( — un  édifice,  etc.) 
fAs.Hi  i H'os i , a.  m.  wr.  Théore. 
f Auhitoov,  s.  f.  toux  violente,  coqucluebc. 

Architrave  , a.  f.  EjiistrUum.  principale  partie  de 
lentablcmcnt  entre  la  frise  et  le  chapiteau , | imitant 
une  poutre  transversale  ; t.  de  mer , base  des  termes; 
j pièce  sur  les  colonnes  ; * a.  m.  (Jrché,  principale , 
gr.  trais,  poutre,  lai. 

-f-AacHiTRAsÉ»,  a.  / entablement  sans  frise. 

Architrave,  e,  adj.  t d'archit. (corniche  — ) mils 
frise,  o.  c v. 
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+Aaciirraiso»un , s.  ai.  grand  trésorier  do  l'empire 
gree. 

Aacnrrairi.il»,  t.  m.  t.  dantiq.  chargé  dr.  l'ordon- 
nance d'un  festin;  t.  do  plaisanterie.  ( — , comman- 
dement, triktmos,  Mille  ii  manger,  gr. 

AncncTRÔivR , t.  m.  le  tnlw  de»  trilnr*.  v. 

AacmrAiaa , t.  m.  Archiviste.  r. Miaiie. 

Arcsiui,  i.  f.  pl.  Tabularium.  anciens  titre»; 
charte»;  lieu  où  on  Ira  garde  1 ; I depot  d'acte» , de 
loi»,  '/.et  journaux  font  Ut  archive»  Jet  bagatelle t. 
Voltaire.  Il  ett  Jet  lo'u  qui  n'ont  pat  besoin  d'être 
conservée!  liant  Jet  archive»  prrittnbles , mait  dont 
le  sanctuaire  de  la  conscience.  Laine. 

Am  m-ni.Aix  , t.  m.  très-avare.  a.  o.  c. 

Ahchiviole,  t.  f.  sorte  de  rlavcrin  avec  un  jeu  de 
viole,  ou  roue  tournante;  liasse  de  viole  à inimi  tié,  o. 

Aiuaitun , t.  m.  Charloph  ytax.  garde  de»  archi- 
ve». * ou  -viaire.  v.  r.  ‘-voire. 

Aniinvm.ii , a.  f.  handu  large  en  saillie  sur  le 
mur,  et  qui  lait  rornetueut  d'une  arcade;  * arc  rou- 
is mué  , architrave  cintrée  ; are  rouluurué. 

A m uns  i ai.  r.  ni.  dignité  d'archonte;  sa  durée. 

Annioxvi,  t.  m.  premier  uiagi>trat  d'Athènes,  des 
république»  grecque»,  vor.  Eponyme,  Poléinarque  et 
Thesrnnkti' . subdivision»  de»  — a.  ( /ific/uiu , «un- 
iiiandanL  gr.  ||  -honte. 
fAamrivaa  , r.  a.  tirer  de  l’are. 

Aarnoaa»,  t.  f.  pi.  pièces  de  Iwis  cintrées  devant 
les  meules  d'un  moulin  su  qui  les  entoure  ; v.  ' 
cage,  coffre  des  meules  ; * ting.  a.  c.  r. 

A ami.  tir  nés , t.  f.  pl.  pièces  cintrées  et  tournantes 
d'un  I «alraii  l'nnert.  su 
f Am  isrLLK , i.  f.  espèce  dr  came. 

A ri  o,  t.  m.  [«ortie  de  métal  dans  les  cendres. ‘.su 
potin  gris. 

A rco.v , t.  m.  Jrcus.  piiee  de  lioi»  cintrée,  partie 
principale  de  la  selle  ; sider,  perdre  le» — s,  tomber 
de  eliesal  ; (fig.)  rliaureler,  hésiter;  être  ferme  dans 
ou  sur  les  — t , dans  ses  pritiripc» , ses  opiuion» , les 
bien  défendre  ; * — , archet  de  chapelier  pour  battre 
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le  poil;  archet,  sonneut  de  sept  à huit  s eux  laissé 
sur  le  erp. 

Aaroasra,  r.  a.  -né.  c , ^>.  t.  de  rhapetirr,  battre 
la  laine.  In  bourres,  asrr  I arçon.  o.  au  e.  v.  en. 

Aneoxaaua,  t.  m.  qui  prépare  la  laiue  avec  l'ar- 
çon; L de  mnuuf.  v.  10.  * -une-,  a. 

Am  ot , t.  m.  scorie  du  cuivre , potin.  i#r.  Arco. 
f Aaeocssai,  t.  m.  fièvre  de  lait;  [mil.  |j  4uM-. 

ARi-RsursST,  ».  ni.  courbe  dont  les  impostes  ne 
sout  [ms  de  niveau,  au 
f Aamaa , t.  m.  fotirbissnir  qui  lait  îles  arcs. 
-j-AacTiova,  t.  f.  - tio . piaule  de  la  famille  des  ry- 
narocéphale», 

Aicnqn,  adj.  -eut.  (pôle,  cercle,  terres — ), 
septentrional.  ( /tri. lot , ours.  gr. 

Arc.titloï  , t.  f.  I.d’annt;  a.  v.  ‘ rétrécissement, 
resserrement  contre  nature,  a. 

AacrniM , t.  m.  Hardonc , plante  médicinale. 
fAacTOLinr , t.  m.  - litit . plante  composé  »>.  * -tidc. 
fAac.-roruvi.Aa,  s.  m.  le  bouvier,  couslcllatiou  N. 
{/trktuj , ourse , phulax , gardien,  gr. 
f AaiToriTMigs t , t.  m.  -theeus.  Ai,  ou  Oraud-pa- 
ressens.  (Afktus , ours , pitliex , singe,  gr. 

Aarreats,  t.  m.  étoile  fixe  du  bouvier;  j roustrb 
In  lion  N.  de  étoiles  au  bout  d'une  traînée  d'étoi- 
les, en  arc  de  ccrele;  * ou  -turc.  o.  v.^  — , aura, 
queue,  gr. 

f AaccATinj» , t.f.  courbure  des  o». 

-j-Aacvaias,  t.  f pl.  genre  de  champignons. 

Ahoasaas,  t.  f.  pt  uiies  grossière»  de  IVrse.  o.  au 

Auusisu , t.  f pl.  belles  soies  de  l'erse , de  pre- 
mière qualité,  a.  o.  au  u v.  ‘ wr.  AJ  «laques. 

fARosv.si.ts  ou  llanhisalis,  t.  m.  orgue hydrauliijur 
des  Hébreux. 

Ar nér. , t.  f.  famille  de»  grues,  cigognes , hiron- 
delle». u v. 

Ar nr I. [05,  j. m.  Ardd'to. ( fnm . , innt .) celui  qui  (ait  le 
bon  valet , qui  n toujours  l'air  ailuirè  ; ’ <|ui  a plu»  de 
paroles  que  d'rffel,  c.  | sans  agir  i virilement;  j qui 
sc  méic  de  tout 
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f Ardixla  , t.f  (eau  d’)  liqueur,  spirituel  ne  de 
girolle. 

AitDittNtVT , aile,  -dealer.  ( fig.  ) asee  ardeur.  * 
d'uue  manière  ardente  '.  ai..  ||  nrdamiin.  1 Celui  qui 
Je  lire  Ardemment  une  couronne  ne  sait  ce  qu'il  tou- 
Imite.  SohirsLi.  Chez  certainet personnel  l'esprit  aime 
plut  ardemment  1 lue  le  carur. 

Annrsr.  e,  eutj.  - dent . en  feu,  de  feu,  allumé, 
embrasé;  qui  hnile,  eitHaiiiiiiè  (fournaise,  fer,  lor- 
rbe,  rba|ielle  — (à) , actif;  —,  sioleul  ', 

sébémeut  (désir,  léte,  dévotion,  poursuite,  soif, 
|M’iuc.  passion  — s;  amour — amour);  qui  sc 

imrle  avec  ardeur  à (personne,  clurval,  chien,  fig. 
comme  — s;  — i l'étude,  — adversaire);  (chapelle 
— e),  remplie  de  cierges  allumés;  (chambre  — c), 
tribunal  qui  eaudamnait  au  feu  les  enipoisoiiueurs , 
rlr.;  (poil  — ),  poil  roux;  (esprit  — ),  I esprit-de- 
vin,  leau-dc-vie,  etc.;  (miroir — ),roneavequi  reu- 
uit  1rs  rayons  du  soleil  eu  pointe  ou  foyer  qui  em- 
hrtie  les  coqs»;  ( verre  — ),  lenticulaire  eonvexo- 
ncuvexe  uni  [îroduit  le  même  ellct.  1 Ceux  qui 
observent  le  maint  tri  principes  de  leur  religion  tout 
tes /Jus  aident»  à combattre  pour  el/r.  Mandeville. 
l'lut  nous  tommes  ardents  à combattre  Ici  privilèges 
qur  noui  n'avons  pat , /Jus  niais  seriont  ardents  a les 
défendre  si  nous  en  avions,  les  plut  cruels  ennemis  dr 
la  liberté  if  autrui  sont  let  omit  le/tplus  ojdeuls  île 
la  leur.  Le  fanatisme  le  plus  ardent  ett  celui  du 
bonheur. 

Aani.Tr,  s.  m.  exhalaison  enflammer;  fin  follet; 
maladie  épidémique  qui  brûlait  le  sang  ; malade  qui 
l'avait  (fièvre  des  — s);*  — »,  pl.  académiciens  a 
\aples.  r. 

f Arorm-,  s.  m.  mesure  d'Egypte,  a setiorx. 

Ann*»  , v.  a.  ar»,  arve,  p.  briller;  v.  (»'/.)  se  dit 
des  [cassions  nrdriite»  ( — d aniou»:.  ou  Arche,  o.  A.  a. 

Aanana,  t.f  -dur.  chaleur  véhémente , evtrèjur , 
&crv,  piquante,  (fg.)  vivacité  1 (aimer,  travailler  avec 
— );  grande  activité  (—  bouillante , impétueuse , pas- 
sagère; noble,  vive  — ; avoir  de  l* — ; ph-in  d’ — ); 
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| action  vivo  ; | vivacité  d action  (agir  avoc  — } }*•« 
amour;  FMolièrc,  Racine.]  au  > ing,  (pre- 
mière — ) ; < ximrtlle  ; pt.  t.  de  méd.  ; (sr  dit  au  fig.)  ». 
■ Souvent  t homme  terni  de  toute  /'ardeur  de  tes  dé- 
sirs , de  toute  C énergie  de  ses  facultés  à un  tut  eut 
il  ne  trouvera  rjur  le  malheur  et  lu  mort,  i/.'ent/iou- 
siatme  est  une  fièvre  de  Itmag  i nation  , te  froid  suc- 
céda alu  arsleun. 

f Aamr* , s,  m.  ou  Yndière,  s.  fi  grosse  corde  au- 
tour de  l'emouple  |xjiir  le  tourner. 

Aaou.i.ox , s.  m.  jiointe  de  métal  d'une  boucle 
pour  fixer  la  courroie ; etc.;  t d'arts.  * pointe. 

■f  Annisras , s,  f.  pt.  «cure  «le  piaules  du  tropique. 

Aanntsi,  s.  fi  -asia.  pierre  tolère , bleuâtre,  et 
per  feuilles , | schiste  lin,  argile  durcie,  mêlée  île 
nitune  et  de  mira,!  pour  couvrir  les  tuit».  ( Ardrs , 
riUe  d'Irlande,  drderr , brûler,  tat.  || -sidéré. 

Ardoisé.  e,  adj.  couleur  d'ardoise. 

Aanoisrrrr  , r.  f.  carrière  d'ardoise*.  * -siere.  a. 
-sure.  v.  ||-doéri-. 

+A»drv  , r.  a.  ( xi.)  briller  ror.  Arder.  ars,  anse./». 

Aitot*.  e.  adj.  ( ri -j  escarpé.  iuaecesxible  («entier 
— ) ; ( fig. ) difficile  ■ , mal-aisé,  cpinesi.x  (question, 
ete.  — ).  s.  o.  1 1rs  époux  parcourent  une  rttnte  ardue  : 
V union  tes  soutient  ; la  disconte  les  fiait  tomber. 
tAanuuia,  s.  fil  genre  de  plantes, 
t Aanooaité,  a f difficultés,  choses  difficiles  à con- 
cevoir, leur  qualité,  haut, 
f Aantrax , s.  fi  fureur,  désespoir,  désir  d amour; 
[Méliun];  * brûlure;  v.  ctifrrc.  Itorcl. 

Aaa,  r.  m.  noité  dans  les  nouvelles  mesures  de 
vurfare,  ma  roetrex  ennvs  ; a perches  carrées  et 
centièmes.  'diva,  aire.  lot. 

An*  \,  s.  fi  maladie  qui  fait  touiller  les  elles  eux.  it. 

Arkaui . s.  m.  mesure  îles  terres  |>a<  arcs,  au 
fAnis,  s.  m.  monnaie  d'  rouiple  tnognlr. 

Arec-,  s.  m-  fruit  des  Indes;  | iniiv  d'une  rspeee 
de  palmier;  l'.irhrè  qui  la  donne;  sa  gomme  tnélic 
d'arninates,  donne  le  caebou.  *00  Amp  te  ; au  pal- 
miste , sou  fruit,  v. 
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f.YüirsnTio* , s.  fi  evsicratioii,  dessiccation  d'un 
iugrédieiit. 

Aa scuta , e.  a.  -gé.  e,p.  s'arranger,  v. 
t-Yasnoa,  a.  m.  onguent  pour  U paralysie. 

( A se  m.  soi. , s.  m.  ou  ballade,  espèce  de  filet, 
f Aar.svriots , s.  f.  loin  de  sable  ehaud. 
-j-AaïRDvmrat,  s.  m.  pi.  fermiers,  cultivateurs 
dans  les  colonies, 
f Ares  ustiox  . s.  f.  («ail  à fermes 
Y ni  aï,  r.  fi  dretsa . sable,  gravier  sur  le  sol. 
(partit/.)  amphithéâtre,  place  ou  eombiittniput  les  gla- 
iljateurs  ; ’ pt.  amphithéâtre  de  Nîmes  ; * canal  dans 
une  mine  pour  l'écoulement  des  eaux.  a.  (fig.)  des- 
cendre dans  ou  sur  I' — , se  présenter  au  lomluit.  — 
* Arene.  », 

AnKnsa.’f.  n.  L d'architeetnre, baisser, s affaisser 
|>ar  le  poids,  a.  a.  au  c s.  o). 

Aaiâsox.  -se,  adj.  -notas.  ( et.)  uliknuieux  ,poét. 
I.vliic,  plage  - 

f Yastm.r.  m.  palmier  de  Molnques;  donne  par  in- 
cision un  sue  sucré. 

f Aartin  oi.r , s.  fi.  -la.  lombric  marin . hranrhiodelr, 
à sang  rouge. 

-f-  Yai.vifonnr  , adj.  s.  en  forme  de  sable,  u 
Aréole,  r.  / -la.  petite  aire;  petite  surface  ; cer- 
cle qui  entoure  les  niaineloits;  cercle  irisé  qui  cu- 
touic  la  lune,  les  yeux.  a. 

Aréole.  c,  adj.  (réceptacle  — ) des  fleurs  aplaui 
et  marqué  d'inégalités  peti  sensibles,  au 

Aaium'nii,  s.  m.  pèxc-ltqiirur  pour  connaître 
les  poids  respectifs  des  fluides , * des  solides  o.  «Il être. 
».  (droit* , subtil , métrvn  . mesure,  gr. 

Aaioi-aui,  r.  J»,  -gui.  tribunal  d'Athènes;  (fig. ) 
réunion  de  sages,  de  magistrats  intègres,  {dreos  , de 
Mar* , pages , colline,  gr. 

Aarorvi.m,  s.  m.  -tes.  juges  de  l'aréopage.  ».  a. 
c,  v.  * -giste.  co. 

AsrosTSTiQi  r , adj.  a g.  mi  éqnililtre  avec  l'air; 
(machinu  — ) qui  a’y  élève.  s.  uoy.  Xerox-. 

Attosmi , s.  m,  t d'arvbit.  édifice  à eulouues 
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séjsarées , a.  au  T.  très- écartées,  o.*  maniéré  d'espa- 
cer les  eolounes  ; a.  (drains , rare , stulos , ci  il  on  lie.  gr. 

A»ïOT«cTosiqcE , t.  f.  partie  de  l'arrbiteclure  nii- 
litaire  qui  regarde  [ attaque  et  la  défense  ; a.  * art 
des  attaques  et  des  combats;  a.  \.  a*,  (dreos,  de 
Mars,  léhdn,  ouvrier,  gr. 

fAaÉoTiquï  , adj.  s.  -a  g.  (remède  — ) sudorifique , 
anodin . qui  divise,  raréfie  les  humeurs  , les  fluides  , 
et  facilite  b transpiration,  a.  au  O.  C.  V.  ( dratoo, 
je  raréfie-  gr. 

Armju»,  s.  m.  ou  Aréquier,  espèce  de  palmier,  m. 

Aaaa , r.  n.  chasser  sur  scs  ancres,  au  u.  c.  v.  co. 
(drod,  je  laliotire.  gr. 

, s.  m.  axe  de  b roue  et  du  rouet  d'un 

moulin. 

Akistooramv,  s.  m,  eonipibleur  d arrêta.  R». 
f.YairiUKien^.  m.  pt.  voy.  l’araduxoiognes. 

A r i t « , Sfùna.  les  parties  duixss  et  piquantes,  | o» 
aigu  | des  puisions,  j ce  qui  en  a b forme,  | (lon- 
gue, petite  — ; — uuc,  molle};  t.  d'arts  et  naèt. 
côtes,  partie  augiibirr,  | ligne  de  jonction  de  deux 
plans  ou  surfaces  ; | saillie  ; " boni  ; partie  élevée  ; ex- 
trémité ; gale  sur  les  nerfs , queue  epilée,  f.  de  ma- 
nège. t.  de  bot.  barbe  de  Icpi.  a.  ( drista , barbe  de 
l'épi.  Int. 

•{•Aréthlsï , t.  fi.  -sa.  espèce  d'orehide. 

Aritivr  , s.  m.  piere  sic  charpente  formant  l'arête 
d'un  toit,  d îme  croupe,  plomb  qui  b revêt. 

ARi.iii.avs,  s.  f.  pt.  enduit  de  p litre  ou  de  mor- 
tier aux  angles  d'un  enmble.  au  o.  t v. 
fôitniii  s.  fi.  pt.  génie  de  Is  si  marines. 

ARrvnuM.iv , s.  m.  partie  de  la  philosophie  morale 
qui  traite  de  b vertu,  au  u.  (drété , vertu,  logos , 
discours,  gr. 

t.Anoaoii,  t.  m.  Iiafrlas  des  Indes, 
fAniata , s.  m.  grand  henni  d'Afrique. 

Am.au  ou  Moiifllan.  s.  m.  quadrupède,  souche 
primitive  des  moutons;  vil  eu  Sibérie. 

TAhoauji  , s.  m.  for.  l’ali ure. 
f Aroa*  , s,  m.  Sidcrvj Umt.  espèce  de  sapotilcs. 
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I Aifiimc.i.  n.  gros  anneau de  fi-r  pour itltrlirr 

p le*  cordage».  * vor.  Ors  a.  ».  v.  ri  Or-, 

Aroemoe  , s.  m.  ulcère  du  globe  de  l’uril.  ».  * on 
! -m».  4L  {^rgot,  bUnc.  gr. 

A»or  MtinE . t.f  Pasol  épineux  ; «a  famille.  * Argé-. 

Ajsoret  , s.  m.  -lum.  métal  blanc . le  plus  beau , 
le  plu»  ductile  «près  l'or  ( — mat,  sicrgo,  pur,  mé- 
langé); momuiie  d'argent;  t.  de  ldas.  — «Mirant, 
ayant  cours  de  monnaie.  — mort,  qui  lie  produit 
pas  d'intérêt.  — trait,  passé  à la  filière. — au  bain, 
<-u  fusiuu;  ‘ pl . o.  monnaies  d'argent  urines  ou  sicil- 
le»,  ruuieiir  d argrut  ; (font.)  — , en  gémirai,  mon- 

* naie  (asoir,  donner,  etr.,  revesoir,  fournir,  etc.  de 
I’ — ; être  Apre  à I' — ; courir  A ou  après  1‘ — ) 1 : — 
mignon,  eu  rêsersr  [mur  se*  plaisirs. — comptant, 
chose  redle , (fig.)  vérité , ( /omit.  ) ag  ir  bou  jeu , Uiu 
— , sérieusement,  tout  de  bon.  ’ — faux,  élaiu  en 
feuille.  — en  enquillé , broyé  pour  le»  couleurs,  a. 

' {Argot , blanr  gr.  |i  -jan.  '/.’argrnt  ne  peut  donner 

' U bonheur  ; il  faut  le  demander  au  travail  et  à la 

' vertu,  \ /.«  grands  emploient  leur  argent  à perdre  leur 
temps.  Mail.  îiecker.  /.  argent  satisfait  tes  câpriers  de 
l'imagination,  | Crus  qui  croient  que  C argent  fait 
tout  soit!  sujets  à tout  faire  pour  île  T argent  tf  II  est 
I souvent  plus  erimiurl  de  prendre  à quelqu'un  tes 
pensées  que  son  argent.  Voltaire.  /.  argent  corrompt 
tout  er  qui  le  touche.  Lloy  d. 

I -f-AaoESTà , s.  m.  poissou  argenté  du  genre  du  po- 

lyucoie , du  trigle , du  rlsé  tuduiL  (j  -jan-, 

I Aroeeter,  il  u.  rousrir  de  feuilles  d'urgent,  | 

donner  l'appâmirc  do  l'argent  ( — le  cuivre).  | -té.  c, 
p.  adj.  d'un  liluuc  brillant  cunimc  l'argent  (métal. 

* (Jfg.)  eau , rhesrut  — »V 

I Argenterie , <.  / s aisselle,  ustensiles,  ornement» 

et  meubles  d'argent  ; * fond»  réservés.  a.  4L. 
fAEUEETtLu , ad j.  s.  m.  qui  argente  le»  métaux. 

AwrmtL  -se,  adj.  Peruniosus.  pécmiieuv , qui 

* a beaucoup  d'argent , ; pojiul.  ; ; * d'argent.  [ Morol.  ] 

AaUEBTiaa , J.  «u  Oispeasator.  nflicier  qui  distri- 
bue l'argent,  ‘qui  garde  l'argenterie,  a. 
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AaoRETiriQUE,  adj.  a g.  t.  d'ilcbimic;  a.  qui 
rhange  en  argent,  qui  le  fait.  t. 

Argentin.  e,  adj.  -têtu,  ipii  tient  de  l'argent,  par 
le  son , 1 éclat  ou  la  couleur  (son , voix  — s ; J ( hurle  iq .) 
onde  — c ) ; * poét.  boileau.  * s.  m.  poissou  osseux , 
gymnopomc. 

Argentine,  s.  f.  -na.  plante  à feuilles  d'un  blanc 
d'argent  en  dessous,  astringente,  vuluérnirr,  déter- 
sivc;  son  suc  puissant  litlmutriptique  ; * cs|iéce  d'o- 
pale,  poissou  Ju  genre  du  peru-gue,  espèce  de  girasol 
lilanc,  a. 

Argextdbe,  jl  f.  argent  trevminre  appliqué  sur 
un  outrage  pour  l'argenter;  a'.  * art , action  d'argen- 
ter. 4L  v. 

A»r.-t.E , s.  f.  -g  il  la.  glaise,  terre  grasse,  molle, 
ductile  et  line;  | chargée  d'alumine.  * Argilic.  v.  * m. 
Voltaire.  (Argos,  blanc,  gr. 

Ason.arx.  -se, adj.  -gi/losus.  qui  tient  de  l'argile; 
* qui  est  d'argile. 

f Anormal' xu , s.  m.  pt.  genre  d'ruphorbe. 
f Aego , s.  m.  insecte  ; i_  * Nasire , constellation  S.  e. 

Argoe  , /,  m.  bâton  en  dcmi-ccrric  pour  prendre 
les  oiseaux,  au  • 

f Aegoraute , s.  f.  nautile  papiracec.  u ( A ego , 
nom  de  nasire,  nautés , nas  igaleur.  gr. 
■fAnooraTLi.ï , s.  m,  -lum.  arbrisseau  de  bi  (Sou- 
selle  Écosse.  {Argos,  bbui c.phullon,  feuille,  gr. 

Argot  , J.  m.  langage  particulier  de*  lilmix . des 
gueux,*  des  porte- lialies,  etc.  ; * [fassul.  ) entendre 
I' — , se  dit  d'un  humilie  admit,  intelligent,  nuis 
sans  probité,  ( jseu  usit.);  — , I.  de  jartl.  Irais  au- 
dessus  de  l'iril;  * mieur  Fagot. 

An. o ru , e,  a.  -té.  c, p.  t.  de  jars!,  rouprr  l'ex- 
trémité de*  branche*  «sorte»,  * le*  argots,  g.  e. 

-f A Routier  , s.  m.  -ière,  f qui  etuidoir,  parle  l’argot, 
f ARGOLnas  , s.  m.  mlon  de  la  Uiiur. 

Aai.oii.ET,  a.  m.  carabin;  ( famil .)  homme  de 
uéani;  ‘ancien  casalier  armé-,  a. 

Argoueie,  r.  *i.  bas  ollidcr  de  galere:  chef  des 
fuirai».  . 
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f Argocssiee  ; s.  m.  Hisspujdtae.  genre  de  cbalefs. 

Argue  , s.  f.  atelier  ue  lin-ur  d'or;  machine  pour 
tirer  l'or;  bureau  pour  la  perception  des  droits  sur 
l’or  eu  lingot;  g.  g.  ».  ee.cv.  * hAtiim  ut  de  mer.  ee. 
(Ergon,  ouvrage,  gr.  | -gnc. 

Arguer  , t.  a.  -gué.  e , p.  -guerr.  reprendre , con- 
tredire , / ni.  ) accuser  ; ’ -giier.  c.  — uuc  pitié  de 
faux  ( seul  cas  usité)  ; jj  argué.  * — , filer  l'or , I argeut 
avec  l'argue,  b.  | argué.  (Argos,  lAcbe.  gr. 
fAsaiiu,  i.  m.  crustacé c gsmnoneete,  à a yeux. 

Argument,  s.  m.  -tant,  raisonnement  jiar  lequel 
un  lire  une  conséquence  de  pco|>o4iliuiL*  ( — cou- 
rluaut , entortillé , pressant , ins  inctble , pérempluus- 1 , 
captieux,  supbistiquc;  puissant,  faus  — );  indice, 

signe, preuve  (tirer  un  — de ) > ; conjertm e ( grand 

— «sujet  en  abré-gé  d’un  lisre;  * quantité  d'où  dé- 
pend une  équation  , etc.  a.  — ad  Iwminrm,  qui  tire 
sa  force  de  l’état  «le  l'adsersaire.  * — , arc  qui  sert  A 
connaître  nu  arc  pruimi  tiouni'l.  — annuel , arc  de 
l'écliptique  cuire  b:  soleil  et  l'apogée  de  la  lune,  au 
' ( Tous  Ut  hommes  aiment  naturellement  ta  liberté , 
Jonc  T esclavage  ett  un  état  contre  nature  ).  * La  né- 
gation ett  T argument  favori  de  l'ignorance. 

Asi.lmi  ma st, i. ni. qui  argiuueiite ibuisune  thèse. 

Ari.i  meetateub  , t.  m.  qui  aime,  qui  cherche  A 
arguuieuter.  (trou.)  • -menteur.  Fontenellc. 

Aroomretatio»  , t.  f.  -lût.  | action  | manière  d'ar- 
guuieuter.  {Arguere,  prouser.  lut.  ||  -nuit-. 

Aegixcr  raa , v.  n.  -tari,  faire  un  ou  des  argu- 
ments; prouver  par  arguments;  tirer  des  conséquen- 
ces* (contre  quelqu'un , nue  proposition;  — de  tel 
fait  A teili-  conséquence  ).  1 Aous  prête  usions  avoir 
atteint  le  plus  haut  degré  de  ta  civilisation , et  nous 
argumeiituus  de  la  barbarie.'  | Il  ett  aussi  inutile 
«/'argumenter  avec  un  fanatique , que  de  contester  à 
un  amant  les  jterfeclions  de  sa  maîtresse.  Voltaire. 

Argus  , t.  m.  -gus.  homme  ksbuleus  A relit  y esta; 
(fig.)  espion  domestique,  homme  trrs-clairsosaul; 
yeux  d’ — , tres-pcué-lrauts.  * — , poissons  de  dilfé- 
rcuti  genre».  — au  Lucn , faisan  «le  la  Cluuc , oiseau 
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de  J u non.  — , fort  jolis  papillons  qui  ont  la  figure 
d'yeuv  sur  les  ailes  ; coquillage  du  genre  des  porce- 
laines; set  peut  du  lires»,  à tarins  formées  par  des 
curie»  lilanes  et  ronges;  mollusque  gusléropodc.  ». 

Aacimi,  t.  f | petite,  | vaine  subtilité  d'esprit, 
argnment j sophistique , j pointilleux  ( — scolastique )>. 
».  o.  c.  »*.  a.  au.  * Art  captieuses  arguties  d'un 
ergoteur  cjtrreé  peuvent  réduire  un  esprit  /aille  à 
douter  de  f évidence. 

f.VaocTtrrx.  atlj.  m.  -sc,/  qui  a l'esprit  petit  et 
vain  ; qui  vient  de  cri  esprit  ( tiensée  —se),  (noue.) 
fAisiu,  t.  / plantes  lioraginées,  exotique*. 

Aaovaasnnrs,  ».  m.  pl.  dite  de  l'armée  d'Alrun- 
drr.  «a.  c.  * -gi-,  a.  -pydes.  v.  (Arguros , argent, 
aspis , bouclier,  gr. 

fAaovanusts,  ».  m.pl.  poissons  sans  éraillés,  d'un 
bleu  d'argent  (Arguresos , argenté,  gr. 
t Aaorairt , ».  f.  uwerassite  d'argent.  * -tes , adj.  ». 
m.  pl.  jeux  en  Grèce,  où  l’on  domuit  aux  vainqueurs 
de»  saies,  etc.  d'argent,  (Arguros,  argent,  gr. 
fAnoiioniii,  ».  f rouirle  île  couleur  argentine; 
'plante  d'Afrique,  à fleur»  couleur  d'argent.  ( — , 
komé , chevelure,  gr. 

AROTan-muta*,  ».  m.  sorte  de  talc  blanc,  apyrc, 
o.  ( — , damas! , je  dompte,  gr. 

Ancraoooxit,  s.  f pierre  philosoplialc.  b.  ( — , 
gonos,  généra  I ion.  gr. 

f Ari.v»ouT«r.».  / pierre  de  couleur  d'argent.  ( — , 
il.  tu.  pierre,  gr. 

fAai.vaorrr , -para,  art  de  faire  de  l'argent;  la 
chimie,  ( ri.)  v.  n».  o.  ( — , jtviéô,  je  fais.  gr. 
f Ainvnjrs,  ».  / étude  dans  la  ronronne  boréale. 

Arissusms,  secte  d'Arins , les  Ariens. 

Atinss,  ».  m.  taffetas  des  Indes,  a. 

Aaiox,  adj.  a g,  -dus.  (terre,  citerne,  (fig.)  es- 
|>rit,  sujet  — ),  sec 1 , slrnlo  ]*ar  sécheresse-  ‘ Ae» 
ouvrages  des  athées  saut  arides  et  très  : Us  étonnent 
quehjufjois;  jamais  ils  né  mus  touchent.  De  St.-Picrrr. 

Asimrr , ».  f -/«>.  sécheresse;  | stérilité;  j \fg.) 
insensibilité,  t de  douUoJi , dégoût. jd. 
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Anineat,  t.  f.  -ra.  atrophie,  maigreur, consomp- 
tion du  corps  ou  d'un  membre,  au.  g.  c.  v. 

Am»,  ».  m.  id.  sectaires  d'Arius  * qui  nient  la 
consubstantialité  du  verbe , ou  que  le  Père  et  le  Fils 
soient  de  même  nature;  * Aériens  ( Aerius  ou  Arius 
leur  chef.  * 

Aaism,  ».  / air  détaché,  léger  et  vif;  | petit 
air,  paroles  sur  rrt  air;  * -ete.  a.  (Aria,  air.  ital. 

Vnu.or , ».  m.  fifre;  a.  c.  c.  v.  st.  (/ami/.,  ailier- 
liai)*  tire  Ç. — ,avec  force  et  constance  (boire, chan- 
ter à — ). 

Annie,»,  m.  partie  charnue  d'un  fruit,  distincte 
du  périrarpe;  extension  du  cordon  ombilical;  si., 
enveloppe  de  la  graine  qui  n'y  adhère  que  par  le  slvlc. 

Asiu.il , adjectif /i(graine — ) revêtue d\ui  aride. 

Abimsvk,  ».  ns.  principe  du  mal. 
fAntiLios , ».  o».  espèce  de  jolie  perruche  à queue 
courte. 

Aiimtns,  ».  m.  pL  homme»  qui  u'avahsit  qu'un 
iril  au  milieu  du  front.  ( A rima,  un , ipu , «l'il,  Scythe. 
f Anmxa,  ».  a.  -mé.  e ,/>.  ajuster  le  poinçon  sur 
rends mo , t.  dépinglirr. 

Anne» , v a.  -sé.  e. pÊt.  de  mer,  aliaisser;  a.  v. 
' baisser  les  vergues  et  les  attacher  au  sîliord.  au. 

AnisTvnyc* , ».  m.  -chus,  (fig.)  critique,  criiseur 
sévère,  j mais  équitable;  ’ tache  de  la  lune.  ».  (Aris- 
tos , bon , archos , prince,  gr. 

Anisr».  c , tu/j.  t.  de  butan.*  garni  d'une  ou  de 
plusieurs  arête»;  t opposé  de  mutique;  ai..  * ».  / — 
idriic , (leur  d 'Afrique  à longues  arêtes;  sa  plante 
i ridée. 

f Aristide , ».  f.  -da.  genre  de  graminées. 

Arutikkit»  , ».  m.  et  adj.  a g.  j mcmlirc  ou  | par- 
tisan d'un  gmivi-raeniciit  aristocratique.  ( noue.)  Cer- 
taines gens , démocrates  à la  cour , redeviennent  aris- 
tocrate» à la  ville. 

Vfiivroi  RsTiK , ».  f.  -lia.  souveraineté  de  plusieurs 
nobles  on  privilégié»;  gouvernement  des  grands , des 
riches,  rof.  Oligarchie. 1 (Aristoi,  très-bon,  kratos , 
puissance,  gr.  s «A  aristocratie  des  grandes  propriétés 
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n'était  tonne  que  dans  le  système  féodal.  Ihtonaparfv. 
A aristocratie  et  ta  démocratie  sont  des  saurs  qui  dif- 
flrettt  jMir  l'éducation . la  fortune  et  les  maniérés. 

AaitTnc  avTtQirt , atlj.  a g.  qui  tient  de  l'aristucm- 
tic,  qui  lui  ajiparlicnt.  ’ Rome  ne  fut  détruite  que  jsar 
le  mélange  tirs  formes  royales  démocratiques  et  aris- 
tocratiques. [Mirabeau.] 

Atisronuntjt'iaur , ode.  d'une  manière  aristo- 
cratique. 

Anisioc* Amen , r.  a.  (noue.)  professer  l'aristo- 
cratie, l'eaeronr.  c. 

Aatsrrm».  uornvrin , t.  f.  gouvernement  de  la  no- 
blesse , dis  grands,  et  du  peuple.  su.  a.  c.  \.  (A  ris  lus  , 
trcs-lion,  démos,  peuple,  kratos,  poissanre,  gr. 

AiusTQi>éMoai*Ti({L'B , adj.  a g.  de  l aiistodèmo- 
cralie.  au  o.  c.  v. 

Amvroux  ite , ».  / -chia,  plante  très-utile , à feuil- 
les grasses , ratines  liibéremc»;  — »,  pl.  famille  de 
plantes.  (Aristns,  très-bon,  loehéia,  locbirv  gr. 

-J'AanTOi.oeaiqUB  , adj.  a g.  (remède — ) qui  provo- 
que les  lochies. 

f Aaisrornsaiion , ».  «.onguent  émollient.  * -ué-ion. 
(Aristos , trèv  bon , plusimi , je  montre,  gr. 

\»i»TOTtuijrr  . r,  adj.  s.  partisan  de  la  philo- 
sophie d'Aristote.  A.  ».  v. 

j" A RisToTf  lekv  , ».  f.  jd.  arbrisseaux  de  la  dixléran  - 
drie-tryginie.  * Maqui. 

Aicnoriusm,  t.  m.  philosophie  d'Arhtote  • a. 
v.  sou  adoptiou.  ( — , très-bon,  trios , but.  gr.  Iji 
longue  et  cunsUsnte  atlmiralùm  que  Z1  oit  a eue  pour 
/'aristotélisme  ne  prottve  que  h multitude  des  sots  et 
ta  durée  de  la  sottise.  Aûolius. 

fAmsTuvèaiEas, ».  m.pl.  musiciens  qui  jugeaient 
pur  l'oreille  seule  du  rapport  de»  sons. 

A»tr«Mxjrcm,  ».  f.  divination  par  le»  nombres.* 
ou  -tliom-,  o.  Aritlimoniaucie.  (Arithnos , iininbri', 
mantéia , dis  ination.  gr. 

AniTMMKTirimli.  -ne.  ».  -tiens,  qui  sait  l’orithmè 
tique , * qui  l'rtueigue.  o. 

AaiTBMàiiqi  E , ».  / -tica.  art  de  calculer  ; science 
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îles  nombres;  adj.  a g.  fondé  sur  eux,  sur  les  quan- 
tité» de  l'arithmétique  1 ' — politique,  statistique. 
— spécieuse  ou  tmiserselle,  l'algebre  ■-  * Ixs  âmes 
des  animaux  et  des  hommes  sont  en  rapport  dans  une 
progression  arithmétique?  selon  te  nombre  de  leurs 
pensées. 

A*rrust*Tti}P»»rirr,  ndv.  selon  l'arithmétique, 
suivant  une  proportion  arithmétique. 

AarruMOuirraa,  s.  m.  marliiue  pour  calculer. 

Ani.KQiM*  , t.  m.  Mimus.  Iiatcleur,  farceur,  bouf- 
fon dont  l'habit  est  bicarré  ■ ; «.  espère  de  coliliri. 
Me  Ifarlnv.  ' Arlequin  est  un  com/tosé  du  dus!  et  de 
r enfant , et  jamais  y eùl-il  p/sa  de  grâces*  Mademoi- 
nellc  de  fatspiiusse. 

Ani.vquts.siir,  s.  f.  lioufTomHTic , I mot,  geste  | 
J'arlespiin  ; a,  ».  * ibin«*  propre  1 l'arlequin,  u. 

f Vai-aqn*»,  s.  f air  d'une  danse,  celte  dause  à 
la  manière  d'arlequin. 

Aai.tr,  s.  m.  espère  de  cumin,  v. 

Atatousu,  /.  f.  roy.  Amairailc. 

Atx.vniLi.t , s.  f.  wr.  Tatou.  Dasrpus.  * insecte 
\oisin  de»  cloportes.  * -inan-,  t. 

Arma vd,  s.  m.  t.  de  vétér.  sorte  do  bouillie  | de 
pain , de verjus , de  miel , dcpices,  pour  rendre  l'ap- 
jwlit  aux  dirsaux.  | o. 

Aauivou.i.r,  s.  f.  (lotille  armée,  espagnole,  eu 
Amérique;  * frégate  légère,  aa.  * cloporte  qui  se 
roule  eu  boule.  * Arniad-.  t.  a.  a.  o.  c.  v. 

Aston» , s,  m.  officier  d'abbaye.  v. 

Asi laiaTnr.  ou  (jschris,  s.  f.  piaule  vivace,  ora- 
lu'llifere,  aromatique.  * -te.  a.  v. 

Armstscb  , s.  m.  celui  qui  arme  avec  permission 
un  ou  des  vaisseaux  en  course;  le  capitaine;  * négo- 
ciant qui  s'iulércsfo  dans  I armement  ; * le  vaisseau 
■uÊine.  v. 

AsMtTmr , s.  f liens,  rlefs,  Itarers  de  fer  d'une 
machine , d'un  édifice  ; * garniture  de  fer  dans  le 
moule  d'une  statue  de  broute  ; croûte  métallique  des 
pierres  figurées. 

Anui , s.  f.  -ma.  ce  qui  sert  à attaquer  OU  à K 
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défendre  ( — défensive,  offensive,  effilée,  luisante, 
prohibée,  dangereuse , tranchante,  contondante, pe- 
sante, polie,  fig.  traîtresse,  perfide),  (fig.)  \ B 
romlialtre  une  erreur,  une  passion;  j pl.  profession 
de  la  guerre;  diverses  espèces  de  troupes,  cavalerie, 
infanterie,  | artillerie;  | — , escrime,  armure  com- 
plète; * outil;  {fig.)  — ,ce  qui  sert  à attaquer,  com- 
battre, vaincre,  en  généred : ' I tomme  «T—,  cavalier 
armé  de  toutes  pièces;  jsroverb.  faire  de*  — s,  f es- 
crime; passer  par  les  — s,  fusiller,  être  fusillé;' 
— s ,pl.  entreprises , profession , exploits  militaires, 
*la  guerre  * ; [Racine.]  courage  militaire  : [Ahlanrourt] 
( être  sons  les  — s,  très-parér,  se  dit  d'nuc  femme; 
homme  d’ — s,  armé  de  pied  en  cap);  armure;  t.  de 
hlo».,  armoires,  ccu;  | les  figures  dont  il  est  chargé, 
et  propres  h une  famille,  à une  personne  noble.  — s 
parlantes , qui  expriment  le  nom.  ( syn.  ) • Ac  ridicule 
est  ramie  favorite  du  vice.  J.  J.  Rousseau.  > Les 
armes  détruisent  tous  les  arts , excepté  ceux  qui  favo- 
risent la  gsterre.  Ijiinolti-Lesaycr.  L’enlhosuiasme 
qu'inspire  la  gloire  eles  urines  est  te  seul  qui  puisse 
devenir  dangereux  à la  liberté.  De  Staël. 
fAnaâ  (T),  s.  m.  poisson  du  genre  du  cotte,  du 
silure;  adj.  t de  blason. 

jAnxirs  ou  Annet,  s.  m.  les  ancres,  câblés  et 
grelins,  etc. 

Arm i*,s.f  Exereitus.  nombre  important  de  trou 
pes  | organisées  en  coq*  | sous  un  génital , de  vais- 
seaux stus  un  amiral  (grande,  nombreux,  belle, 
forte,  puissante  — ; — vieluric*»»* , formidable , na- 
vale , vaincue . délabrée,  leste). 

Armé  r.  (à  maiu),ode.  de  vive  force , avec  des  armes, 
f VsHijxa,  v.  a.  -jé  e,  p.  travailler  à s'amarrer 
dons  un  port. 

Arkiluii,  s.  f.  peau  très-fine,  trés-blauclie.  de 
Laponie. 

Akkkmeivt,  s.  m.  appareil  de  guerre  (grand , pois- 
sant, terrible,  faible  — ; — considérable,  formi- 
dable ) ; action  d armer , son  temps  ; équipage  d'un 
soldat,  d'un  vaisseau;  armes  d'une  troupe. 


ARM,  * f>5 

Anxixnnv.  -ne,  adj.  s.  -nius.  né  en  Arménie; 
(pierre — ) précieuse  dans  le»  mines  de  cuivre.  * — , 
/ -eue.  a. 

f Anui  vist  Mas,  i.  f.  espère  d'ortie  marine. 
fARMiurrarx.  -sc,  adj  qui  possislc  de  nombreux 
troupeaux.  Domergue. 

Aaxn.T.s.  -me.  e , p.  | rt  adj.  ' | -mare,  four- 
nir , revêtir  d'armes ( — un  soldat );  lever  des  troupes. 
* v.A  v.  se  mettre  en  étal  de  faire  la  guerre,  c.  équi- 
per un  vaisseau;  {fig. ) excitera  combattra, à pren- 
dre les  armes,  à faire  la  guerre  ( — les  eilovens  le» 
tins  contre  les  autres  );  garnir  d'une  chose  qui  fortifie 
( — une  iiiârhinr,  etc.);  | disposer  â servir,  faire  son 
effet;  L de  jardin,  garnir  d'épi  tics.  * — , [fig.)  rendre 
plus  fort'  ( — les  passions);  [Marine.]  irriter,  soule- 
ver ( — les  cœurs , le»  esprit»);  lfiiilcau.]  ( s"—  ),  r. 
per.  prendre  les  armes,  faire  la  gurrrr;  se  munir 
d 'armes;  {fig.)  sc  munir3,  se  prévautionner  contre 
(s" — contre  le  froid , les  tentations;  s' — de  potienre, 
de  routage , de  résignation);  | se  fortifier,  | t.  de 
manège,  résister  au  mors  eu  l'appui ant  sur  le  |ni- 
trail;  t.  d’arts  et  métiers  ( — une  mécanique,  rte.  ) 
v.  prou.  i\  récipr.  ’ Ae  despotisme  militaire  n’est 
autre  chose  que  le  philosophisme  armé.  * Le  philoso- 
phisme arme  les  passions  de  tosss  Us  moyens  de  rtue 
et  de  violence  fi !xs  femmes  ne  sont  jamnis  plia  fortes 
que  lorsqu'elles  r'amicut  de  leur  faiblesse.  ■*  Ont  arme 
toujours  des  principes  pour  attaquer  la  conduite  ou 
les  opinions  (T autrui. 

An  mit,  s.  m.  Cuira,  casque.  armure  de  tête  des 
chevaliers  errants;  * casque  figer  sans  visière  ui  gor- 
gerin.  * la  tète.  o. 

Anuti.i.  Ufi»  ,<n(i.  a g.  -l/aris.  (sphère — ) vide.rom- 
poséc  de  eercfi's,  pour  représenter  le  iiiouveineut 
des  astres,  * fis  divisions  île  la  terre  pur  orrelc*. 
(ArtmUa , bracelet,  la/. 

A a milles  ,s.fpL  petites  moulures  en  anneaux  au 
chapiteau  dorique,  sous  l'ove;*  un  nclru.  ver.  Listeaux. 

f Aaxu.csrac , s.  f.  -lustrium , revue  des  troupes 
romaines  dans  le  champ  de  Mars,  eu  octobre.  ‘ 
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-j-Armilustrie , ».  f.  fête  à Home  lors  de  l'arm  i lustre. 
(arma,  arin«-s,  lustra  , je  vois,  je  purifie.  lot. 

AttNitrissisus,  s.  m.  hérésie  d’Arniiniu*.  v, 
■f-Aïuanriiii.-ne.  adj.  ».  partisan  de  la  griceimiversene. 

Abmistis  * , t.  m.  -ifuiim.  suspension  d’armes  pour 
un  temps,  (long , court — ).  {Arma, firme*,  sùto,  j’ar- 
riK.  lut. 

fAsanu,  s.  m.  pl.  soldats  armé»  pesamment. 
fAenmias  , i.  m.  temps  propre  pour  U navigation. 

Anuonix , t.  f.  -marium.  sorte  de  grand  meuble  eu 
bolTcl  piwir  serrer  des  armes,  des  habits, ele. 

A*  onia  us,  ».  J pl.  Grntilitia.  t.  de  blns.,  arme», 
* attribnls  distinctifs  des  familles  nobles  ; livre  d'ar- 
moiries. 

Amour.  ».  f Artrmiùa.  Herbe  de  ta  St -Jean, 
lantr  rorsmbifëre  | odoriférante,  toniipie,  anti- 
ysté-rique,  antisponiodirpie.  ' - moisir , -moisiérc.  * 
Matricaire.  r..  m>y.  ce  root. 

A* notant,  au  Annotin,  ».  ta.  taffetas  faible,  peu 
lustré. 

Annote,  ».  m.  pièce  du  train  qui  nlsoulit  au  timon. 

Atnotnse.  a.  r„  vor.  Ammoniar. 

Amoaiat.,  ».  ta.  Ifsrc  d'armoiries  de  la  noblesse 
d'un  pays. 

An  non  *t..  ts  ,ssdj.fientiUtius.  des  armoiries,  a»,  t». 

Aanomea,  r.  a.  -rié.  e , p.  mettte,  peindre  des 
armoiries  sur  ( un  cachet , un  c*  rosse  ). 

Auhohiqvs , adi.  a g.  maritime,  o.  •(provin- 
ce — ) ». 

AaMOKtsn,».  m.  qui  fait  des  armoiries;  qui  sait 
le  blason,  l'enseigne,  qui  ru  traite. 

-}■  Annosr i.n  , ».  f Scripliiim.  plante,  arbuste  co- 
rymbifere  d’Afrique. 

Aanuni,  ».  f Armatura.  armes  défensires  qui 
louchent  au  eor|i«;  casque,  cuirasse  ( — légère,  pe- 
sante, complète};  revêtement  en  fer;  plaques  en  Ter 
nir  l’aimant;  | ce  qui  défend , garantit , fortifie,  sou- 
tient; enveloppe  d'une  rame  de  papier;  t.  de  inan. 
ordre  danv  le  tnouvrmeul  des  lices  ( la  palietirv  est 
ntic ' — , fig,  o . inut.  dites  armes  );  * ■ — ,pt.  a . * corps 
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de  troupe  armée  de  telle  ou  telle  manière.  Rollin. 
dites  arme. 

Aaneaiaa , ».  m.  qui  fait  et  vend  des  armes  dé- 
fensives ou  à feu. 

fAaaM.oii,».^  maladie  qui  (ait  tomber  les  cheveux. 
tAarut.oisTas,  ».  m.  pl.  sectaire*  tpti  défendaient 
aux  moines  de  posséder  des  terres , et  attaquaient  le 
Iwiptême  et  l'eucharistie. 

tAajtiqnr,  ».  f ou  Aruiea  , plante  eorymhifêrc  de 
la  syngétièsie , Iforonie , Kètoiue  «les  montagnes,  Ta- 
Isac  des  Vosges , céphalique , dangereuse , vulnéraire, 
tonique, 

fABBODis , ».  m.  pl.  Rhapsodes.  (Amas , agneau , 
6tU,  ehant.  gr. 

f Aaotnrs , ».  ni.  pl.  plantes  tnonorolvlêdnncs , a pé- 
tai ces,  espece  de  pied  de  veau;  * famille  des  Arum, 
(Aron , arum , riâos , forme,  gr. 

Akosi  sti  , ».  m.  -tn.  drogue  odoriférante , * sto- 
macale ; parfum  tiré  des  végétaux  ( ex  relient  — ; — 
précieux)  * sans  pl.  Voltaire,  (syn,)  (Anima,  par- 
hui).  gr. 

AaoMsTiqrx,  adj.  s g.  -ticus.  de  la  nature  des 
■routâtes,  qui  en  a l’odeur  [herbe,  odeur — ). 

AaoHXTUvTiox , ».  f.  mésange  des  aromates  avec 
des  drognes , etc.  a.  o.  v, 

AaoMATtsia , v.  a.  -sé.  e , p.  mêler  des  aromates 
avec  quelque  chose  { — un  remede,  tin  mets), 
AaoMxrtrx,  ».  f pierre  ptéeii-ute,  bitumineuse, 
«pii  ressemble  A la  myrrhe,  en  Égypte,  en  Arabie. 

Aaoua,».  m.  Esprit  recteur,  principe  odorant 
d’une  plante;  dissolution  d'huile  volatile  dans  l’eau, 
v.  * Arôme , » f.  m..  nomenclature,  c, 

Abobdi,».  f.  Hintndo.  hirondelle;  queue  d' — , 
entaille  en  queue  d hirondelle  ; ' — , mollusque  acé- 
phale donnant  les  perles , la  narre  ; a.  ou  -deHe , bri- 
ganlin , pinque,  pinasse.  v. 

Asusiuur,  ».  m.  petit  de  l'hirondeHe.  i.  o.  e,  t, 
AS,  * -let.  v. 

Axosioi.tt  pour  Hirondelle,  »./».*  ou  Ha- 
rouelle , corde  fixe  sur  le  sable , garnie  d'hausequns. 
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at..  * pl. — s «le  mer,  bitiiueuts  légers,  brigantiu  . 
pinasse,  ete. 

jAsosiir»,  ».  m.  pL  prêtres  juifs  de  fa  famille 
d'Aaron.  * Aar-. 

Arote*.».  m.  pl.  Sjraeifcains  libres,  mais  pauvres 
et  domestiques. 

•fAromiier , ».  m.  -nu.  arbre  de  ht  Guiane. 

A s o «s  « , ».  J',  mesure  de  terre,  a*. 

Auras-.!,  ».  m.  enfant  mort  au  berceau.  T.  * ou 
Har-.  IjArpajû , je  ravis,  gr. 

fArpager,  -v.  a.  -gé.  e , p.  (té.)  wr.  Arpéger. 

Aipailfrnr , ».  m.  qui  elierrbe  de  l’or  dans  le  sable 
des  risiéret;  «pii  cherche  des  mines,  o.  At»  r.  v.  * 
Orpailleur,  a. 

Aurica,  ».  m.  Icreu,  exemple  d'srpegetnenls.  a. 
Ai»  ( Arpa , harpe,  ital. 

AarAoiMiBT , ».  ta.  t.  de  mus.  manière  de  frap- 
per aureeasivemrut  les  vous  d'un  aeeord.  * -pé-.  a.  a . 
ai»  v.  o.  e.  -pé-.  co.  ( Arpeggio.  ai»  ital. 

Aarcoan,  r.  n.  faire  liste  suite  d'arpèges;  | jouer 
du  violon  eu  le  louchant  avec  les  doigts.  * -pé--. 
a.  <:.  e.  A. 

A araire,  ».  m.  Arvipendium.  mesure  de  terre,  rot* 
perebes  carrée»,  de  18  pieiU,  * it  ares  1-16'.  (Ara, 
talworrr , prn , un , net ï , jour,  re/lvj.  >j  -pan. 

Aa  rr  i«t  »<:.» . ».  an.  art  de  mesurer , mesurage  par 
arpeus;  action  d arpenter. 

A a ri  sera  a , v.  a,  -té.  e,p.  mesurrr  un  terrain  par 
arpeuts  «mi  autrement:  (_fig)  parcourir  (la  ville  pour 
•flaires  ; marcher  vite  et  à grands  pas;  et  — , ».  tt. 
( — la  cour  ) , (Jamil.  ) 

AanxTtua  , ».  m.  Mrtator.  qui  mesure  les  terres; 
* croix  ou  béton  d’ — , espèce  de  graphometre  pour 
arpenter; *jf  -us.  t,  et  ««^.(chenille — )qui  man-he 
en  rapprochant , puis  écartant  sa  queue  de  sa  tète  , 
o»  Géomètre. 

f Aaçci  (V),  ».  m.  poisson  du  genre  du  rbétodon. 

Aiquxarsst»  , ».  f eoun  d’arquebuse,  (eau  d" — 
vulnéraire  pour  les  coups  de  feu.  ||  arV«'bii/adè. 

Anqciai'M  , ».  / Selopetsu.  arme  à feu  et  k rouet 
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I au  lieu  de  ressort  ; | le»  arquebusiers:  jeu  d' — , 
lieu  d'assemblée , | dèverrie* , | des  arquebusiers. 

Arq«*»i***  , ».  a.  -sé.  r.p.  tucrascc  l'arquebuse. 

Aiujiiincsef.il.  s.  f.  métier  d'arquebusier. 

AiQrucuu,!.  m.  qui  tire  ou  Cuit  l'arquebuse, 

| le»  fusils , les  armes  à leu.  * Armurier. 

Associa  , ».  a.  -cturi.  se  courber  eu  are;  fléchir; 
il.  o.  co.  * v.  sl  Arcuare.  courtier  eu  *rr;  en  cintre, 
-que.  t,p.  adi.  c.  y.  a.  al.  * s’ — . y»,  péri.  pron. 
( Arc  us , arc.  tnt.  ||  arké. 

fAiouiT,  I.  n*.  cblssis  de  corde , t.  de  |U[>.  ; t.  de 
manuf.  bi  de  1er  eu  ressort. 

Aiuciuur.i.  ne  Andsia.  action  d'arracber; 
’ (inut.)  *.  coiiuiienreuHtil  d uue  voûte;  première 
retombée  d'une  vaille,  adhérente  au  mur  ;*  pierres  eu 
saillie  au  bout  d'un  mur.  a.  ( AbrtuUcarr,  arracher,  lut. 

AnnArm-riLo  (d'),  u.tr.  Continua,  tout  de  suite, 
sam  iulenuissioii  ; sans  discontinuer  son  travail./  faut.'. 

Aaa ACHia , sr.  a.  -«hé.  e , p.  Avel/ere.  ( de , à ) dé- 
tacher • , ôter  * , séparer  par  force  ( — uue  chose, 
uuc  personne  ) d’uue  place  ; (fp.)  «voir , obtenir  avec 
jH-ine;  tirer  adroitement  ( — uu  secret , uis  aveu,  * 
uu  éloge.  { lonleriellr  j ; uuc  annonce,  f l'irchier];  le 
souvenir,  [St.  FsrcBiuinl  J ; par  extension , — des 
Urine» , de»  soupirs  );  t.  de  roct.  enlever,  énlndscT ; 
* ( »'•—  ) , s-,  pron.  se  tirer  «vit  t-lforl , se  déchirer, 
».  * e.  péri.  M tirer  quelque  chose  <}ui  lde-.se  ; se  ce 
tires' avec  peine,  chagrin.  | d'an  lien,  d auprès  de 
quelqu'un;  arec  ta  négative.  ( ftp.  ,/aaii/.  ) se  1’ — , r. 
rêei/).  se  le  disputerons.).  (Ahmlirurv,  déraciner . lot, 
[]  «ra-.  ’ Qui.aeufue  jouit  de  la  santé,  et  ne  man  jtte 
/mis  du  nécessaire,  t U arrarbe  de  tan  cerur  let  biens 
de  Ti opinion , est  assez  rulte.  J.-J.  Housscau.  * L'éco- 
nomie exige  beaucoup  de  forte  <t esprit  pour  lutter 
contre  i(S  dèt'trt , let  faux  besoins , la  mode  et  Ut 
habitudes  t/ui  cherchent  à nom  arracher  notre  or. 

Ait  Arnica,  -s c.t.Aeuùar.  qui  irradie  les  dents, 
les  eore);  (Jam. , pro».} — de  dents,  menteur  ef- 
fronté. * f- 1 dajÀM.  celle  qui  épluche  ». 

Aisseau,  sUciilevcnicul  EniuJulcuv  du  plant 
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des  arbres;  o.  al.  y.  aa.  * pbnl  levé  à raeiucs  nues, 
t A RR  a ri . wj . Arsk. 

tAiiAFL*»  , r,  a.  -é.  e ,/>.  f ni.)  égratigner  .écorcher. 
fAaiAGiois,  -eue , s.  u'Arm.  ». 

•j-  A»» aiuhtre , t.  m.  spath  calcaire  d'Arragon. 

Arraisosrer,  r.  a.  -lié.  t,  p.  («.)  chercher  à 
amener  à sm  avis  |<ar  des  raison»  ( — quelqu'un  ; ; A. 
al.  entrer  ets  explication ; faire  entendre  raison;  e.. 
v.  ( — un  saisseau  , s'informer  de  sa  route);  v.pers. 
C — asec  quelqu'un,  soutuir  lui  faire  entendre  rai- 
son. a.  al.  |i  are-. 

fAiiAïua , t.  a.  -sué.  c,  p.  mettre  une  pièce  de 
drap  sur  uu  roideau  pour  I alonger. 

Aiuaciiire,/.  m.  Dispositio.  ordre. état  de  ce 
qui  est  arrangé  ( — de  livre, , de  meubles;  dans  un 
discours,  etr.);  louable,  économie;  esprit  d'ordre  dans 
la  dépense  ; conciliation;  * disposition  «sec  ordre  ;r. 

( — de  paroles  } ; — t.  pl.  nusurcs  pour  finir  une 
alfaire;  |>onr  solder.  * Arau-.  e. 

Am  sar.is  , ».  a.  Componere.  mettre  en  ordre  ou 
dans  un  ordre  convenable  ( — de»  livres);  ranger, 
établir.  »rrominn<ler  ( — ses  «flaires);  une  altiiie , la 
Icnninrr  i l'amiable  : bien  j ou  mal  j — , ( ironiq.  ) 
nialtraiter,  mettre  en  désordre  ; {»' — ),».  pert.  dis-  ( 
poser  ses  meubles;  disposer  ses  arliutts  pour;  s' — 1 
ensemble . s'aceorslcr  asec  quelqu’un  : »' — . ».  récipr.  j 
| ils  se  mut  arrangé».  j te  eiuscilier;  »’ — , se  plarer  j 
en  ortlre  ( qu'ils  s'arrangent  autour  de  cette  table  );  ' 
(ironiq.  1 d i -poser  de  telle  ou  telle  manière  »' — , 

r. pron.  j cela  s'arrangera.  | -gé.  e,  p.  adj.  qui  a 
de  l'ordre  dans  sa  conduite;  a.  * range  plus  usité.  ». 
apprêté . affrété , pislant.  * A ranger,  a.  (syn,).  ■ Car 
A 'unie  serait  uu  désespoir  si  la  nature  C avait  faite  j 
telle  t/iu  la  mode  f arrange. 

*j*A i» AsiaiijrT , s.m.  dernière  nuise  d'un  mur  à sa 
hauteur,  assise  d’altvtilf.  voy.  Ara-. 

-J-.Airasis.  i.  f pi  matériau»  placés  dans  les  iné- 
galités pour  armser.  voy.  Ara-, 

Asdxsi  i iisî  , /.  m,  iMcatio.  aftiini  de  donner 
ou  prendre  à rente;  bail  à rente,  a.  * Area-,  a. 
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Ariittei  , ».  a.  locare.  -le.  r,p.  donner  ou  pren- 
dre à rente  une  teste.  * Areu-,  a.  | arranlé. 

Axilraiîïi,  ».  n.  -gé.  e,p.  laisser  accumuler  1rs 
arrérage*  que  l'on  doit.  a.  al.  c.  v.  * Are-,  a.  (Ad 
retri’ , en  arsière.  lut. 

Airsracu,  j.  rn.pl.  revenus  arriérés,  | er  qui  est 
dsl  | d'une  rente,  d'un  loyer,  inléréts;  * (Jnmil .) 
payeur  d'—  , homme  s igourrux  auprès  des  feiurucs. 

Arruttatio* , s.  j.  artion  d'arrêter  qurlqu iin,  de 
l'empérlier  dalle»  plu»  loin;  priw  de  corps;  état  de 
celui  qui  e»t  arrêté,  a.  al.  e.  v.  co  »a. 

Alaisrst.n a r»r  , t.  f.  voy.  Areêtijte. 

Aiaf» , j.  m.  Pvcrrtum.  jugement  d'une  cour 
souveraine.  * sain  appel;  «>.,  ( — arbitral  , pro- 
sisuire  , définitif,  interlocutoire,  confirmatif  de..., 
abusif,  iujuiir.  sévère . nsntivé),  jugement . déei 
sion  ( — filial,  favorable,  irrévocable;  promucer , 
rendre,  casser,  rés oqoer  uu  — ),  résolution  prise; 
saisie  de  la  personne,  des  biens;  surtlre  aux  — »,  I. 
nsiliL  défendre  de  sortir  d'un  lieu;  garder  les  — », 
ne  pas  quitter  ce  lien;  rouqirc  les  — s,  en  sortir; 
lever  les  — s,  en  révoquer  l'ordre;  — , notion 
du  ehesal  qui  s.'arvéte,  du  ebien  qui  arrête  le  gibier; 

{liée*  qui  arrête  (un  ressort,  une  laiiÿ-  de  easa- 
icr,  etc.);  t de  mét.  gara»»  pour  nnpecher  la  dé- 
chirure d'une  foute;  * ce  qui  sert  à arrêter  > , fixer, 
asnsjètir;  remire  immuable;  (fig.)  se  dit  de  l’esprit, 
( esprit , homme , poète  ïam  — } ’.  ! Arestun , décret. 
A».  > Une  sage  contrainte  donne  de  la  Jorce  à famé , 
la  licence  Ut  détend;  c’rst  un  ressort  sans  arrêt.  ' » 
l/homme  un  point  <f arrêt  r/ur  relui  de  la  nécessité  et 
C impuissance  t C aller  outre.  Montaigne. 

Arrivait , s.  m,  pièce  de  trois  pour  arrêter  le  cru* 
cbet , etc.  t de  mét.  ai. 

Aaiiri , s.  m.  Statutum.  résolution  de  plusieurs 
personne» , prise  par  délibératioii  ; — de  eoinpte , 
règlement  definitif, 

A i rs  i-i  mi  t , s.  m.  Ononis.  Bogrande  ou  Bugranc, 
plante;  le»  racines  arrêtent  ta  rharrur;  | aiitiscorbu- 
tiqur  i épines  vénéneuses  ; * ou  Rugnuid  s. 

tZ 
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\c.  m'Ti  n ; r.  a.  -le.  c , p.  empêcher  d'avancer  ( — 
imétr«),de  couler , de  te  mouvoir,  d'agir,  de  faire, 
de  fuir,  de  s'étendre,  de  se  romniuiiiqutr,  de  con- 
tinuer,* faire  demeurer , retenir  tout-à-fail;  o.  saisir 
au  «urps  ou  |mr  soie  de  justice  ( — quelqu'un,  se» 
revenus);  faire  prisonnier;  engager  |x>uT  servir  ; re- 
Unir  A son  service;  s'assurer  (d'une  eliote)  pour  sun 
service  ( — nu  cnrossc;  ; rendre  immobile  ;«*mp«Vher 
île  s'élever,  de  prendre  du  volume  (—  uu  arlire); 
conclure  ( — un  marché);  résoudre,  déterminer, 
décider  de  faire;  régler  ( — nn  compte  ) ; amuser 
(—  quelqu'un);  û\er  des  conditions  .des  résolution*, 
des  déhlu  ralious  ( ils  ont  arrêté  que...,—  telle  chose, 
telle  marche  ) ; * retenir,  faire  cesser,  réprimer  ( — 
les  excès  ; * — les  peines:  [Voilure);  convenir;  t. 
de  jnrd.  briser  lu  haut  des  1 tranches  ; (Jig.) — les 
veut , les  fixer  (—  à , forcer  d' — , on  propre  ) • ; — 
ia  pensée,  réfléchir.  (*’—),  r.  pers.  cesser  d aller  >, 
de  marcher,  de  faire,  | «h-  |urler;  | deineurér,  res- 
ter immobile , s’amuser;  rester;  ;anlcr;se  contenir, 
ivsmt  île  faire  *;  se  fixer,  *e  déterminer  à — (s’ — à 
un  plan);  avoir  égard,  faire  atteulion  à (s* — à une 
pensée , une  image  ) ; r.  prou.  r.  récipr.  r.  n.  cesser 
de  marcher; demeurer  dans  un  lieu , faire  halte,  (nn.) 
« fl  suffit  /Mur  rendre  un  homme  min-râble  Je  le' for- 
cer «/arrêter  la  vue  sur  lui- meme  ’ Tout  être  qui  se 
meut  Je  lui-même  a Jes  idées;  celles  Je  se  mouevir 
en  tous  sens , et  Je  s’arrêter.  On  peut  s’arrêter  quand 
on  monte , j ornait  qitand  on  Jrteend.  fluonaparte. 
f.'ambi tiens  ne  s’arrête  jamais , /ms  même  à la  mort. 

AtR/TisTi , s. m.  compilateur , roramentaleur  d'ar- 
rêts , de  déclaration».  * ou  Arrestngraplu*.  o.  c.  V. 

Uniusoxxxints,  s.  m.  sectaires  qui  regardaient 
l'mrliaristic  comme  de*  arrhes  du  paradis. 

Arrmbmkst  , s.  m.  action  d'atrber;  achat  di'  grains 
eu  vert  et  sur  pied.  a.  a.  * ou  Fjtharrvinent.  (ut) 
( Arab  . promet  Ire.  hêbr. 

‘fAiaaariioaias,s.  f- jd.  fête* dcMinervcà  Athènes. 

Abibii  , r.  a.  -rbr.  r,/>.  s'assurer  ( d'un  achat, 
d'une  emplette  ) par  de»  orrhe». 
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A an  ti  is,  s.f.  />!.  -r/ta.  argent,  etc.  gages  d'un  mar- 
che , assurances  de  son  exécution , que  l'on  perd  si 
l'on  se  rétracte;  gage,  assurance.  * Arrlic.  sine. 
Lemoine.  Les  bienfaits  sont  Jes  arrhes  pour  Ut  ciel. 
fAnaix»,  s.  N»,  vautour  des  Pyrénées. 

Asaitur,  «.  m.  paiement  retardé,  c.  e.  * dette 
publique  dout  le  paiement  rat  remis  à une  épu«|ur 
indéterminée. 

Arrikilv  , s.  m.  ponne:  en  — , «u/e.  en  demeure, 
en  retard  ; eu  rendant  feu  l'olisenee  de  quelqu’un. 
intrrj.  luiu  d us. prépont.  inséparable  du  mot , opposée 
à avant  : es.  — coq»  et  avant-coq»;  vent  — , en 
poupe.  * -cre  et  les  composés,  a.  ».(,/«/  rétro,  en  ar- 
rière. lat.  1 L'opinion  publique  ne  retourne  jamais 
en  arrière,  qu'au  moment  on  elle  a atteint  les  extrêmes 
Jtt  point  J'ois  elle  est  part',-.  Dcferricrcs. 

Allaient  axa  , s.  m.  assemblée  de  nublcs  feudn- 
taiics;  leur  convocation.  * -cre-.  a.  ||  âri-. 

Anaiàaa-arr,  s.  m.  partie  de  la  pile  sous  le  pont, 
du  cité  d'en  ha V au 

Auvirni  aoUTiotr,  s.  / a',  boutupie  derrière  la 
première.  * -ere.  a. 

fAauitat-tuvrios , s.  a g.  caution  de  Ia  caution. 
fAntiii  Ki-ruAsr.t , s.  m.  intérêts  des  intérêts,  o.  v 

Anniinr -iimrs,  J.  m.  bâtiment,  [ partie  do  liiti- 
ment  | derrière  un  autre;  * champ  lisse  dam  le  lam- 
bris ; morceaux  en  reliets  ; t.  de  semir.  a. 

Amurricxh.»,  s.  f.  a*,  rour,  petite  cour  servant 
de  dégagement.  * -ere-.  r. 

Aanièaa-r aiv , s.  m.  Secundo- . tuniqne  qui  etivc- 
loppait  le  foins;  délivre;  * masse  spongieuse  dans  la 
matrice. 

Aaniiat-matta,  t.  m.  sous-fermier,  o. 

Aaaitai-ritr,  s.  m.  fief  mousant  d'un  autre. 
fAmaià*z-n*tra  , t.  / reste  de  la  fleur  des  peaux  ; 
fleurs  qui  vicunrut  hors  de  la  saison.  * -ere-.  a. 

Arrifri-oaraxt,  s.  m.  garant  du  garant,  v.  A. 

Aaaiiai-osana,  s.  f.  portion  d'une  armée  inar- 
rhaut  la  dmiicgg;  vieux  vaisseau  servant  de  eorps- 
dc- garde  dans  uu  port;  t.  de  féod.  garde  que  le  su- 


, A R R. 

«Tain  a d'un  arrière-vassal  mineur.  * -ere-.  b. 

AaRiàat-ooêr,  s,  m.  dernier  goût  d'une*  liqueur, 
etc.,  diflérent  «le  relui  qu'elle  o d'abord,  a.  ai,.  * 
goilt  désagréable  que  laisse  uu  inet»,  etc.  V.  qui  sem 
î liaient  d'aliortl  Isonv.  ( ironiq.  ) 

Autfau-inin, f.  / a*,  ligue  d'nmi  armée,  ré- 
parée de  la  première  de  Jim  lias  au 

Aaaiàaa-MAi» , s.  f.  t.  de  jeu  de  paume,  coup  du 
reser»  de  la  main  ; * train  de  derrière  du  ebcvaC  as. 

AaRir.RR-ar.vtt, -nièce,  s.  \rpos.  fils  ou  fille  du 
neveu  on  «le.  la  nièce,  (/y-)  — x,  s.  rn.pl.  la  posté- 
rité 1a  plus  reculée. 

Aaaiiaa-rAitAcs,  j.  m.  temps  que  les  bevtmux 
pavveul  dans  la  forêt  après  l'expiration  du  patiagv. 
au  roj.  fanage.  «.  * -cre.  n. 

ARRiàRR-mxuix,/. / murée, vue  «ren  te  qui  de 
termine  IVtion,  pensée  intérieure  et  secréte  «.  a. 
au  c.  * L'intérêt  ou  la  malignité  suggère  prerr/nr 
toutes  les  arrière-|ien«ces 

Aaaiiamrrrrr-rnj.  -petite-fille , s.  Pronepos.  fd- 
ou  fifle  du  |ietit-fiU  ou  «le  la  petite-fille. 

ARRiint-emsr.i. m.  rang  «le  points  sur  le  poigurt 
de  la  rhcmisc;  * point  fait  d usant  en  arriére,  x. 

AaRirna  roiairim , ouvriétre  qui  fait  barrière  - 
point. 

ARtiâaaa.t'.  a.  n.  -ré.  t,p.  diflénr( — un  |>aic- 
nieut);(»' — ),  r.  per.  reater,  «leiueurrr  en  arrière 
pour  h'  paiement  ; (/f.)  ne  pas  paver  à l'époque. 

AaRiàat'SAtson , «. / l'atitouiie,  sa  fin;tcmpsqu« 
précède  la  révolte , les  veuilangrs*  (/g.)  le  eonunesi- 
cement  de  la  vieillesse,  a. a. 

ARaièat-vAssAT.,  /.  m.  <|tii  relevé  d’un  vassal. 

Aaaiàax-vocsai'ai , /.  / voûte  derrière  une 
une  fcnetrr,on  au-dessus;  voûte  qui  couronne  Icin- 
brasure  d'une  porte , r.  pour  eu  faciliter  l'ouverture. 
* -cre-.  B. 

Arrimscs,/.  m.  t.  de  mer , arrangement  de  b car- 
gaison dans  nn  navire.  * Ari-.  a.  et  Am-,  a.  t. 

Arrivirr  , r.  a.  n.  -mè.  t,p.  I^e  mer,  arrange! 
b cargaison.  * Ari-.  a.  rf  Arru-. 
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Aamhu'k  . ».  m.  celui  qui  imnji'  U cargaison. 

* Am-.  a.  et  Arru-.  ». 

fAïuort»  (s") , r.prr.  se  du  6e  la  mer  que  le  \cnl 
i ouvre  de  vague». 

Aaaiar  , r.  a.  | arriderr,  sourire.  [ Clolildc]. 

Aaatsta,  J',  a.  n.  -se.  «' , />.  U de  mer,  abaisser . 
descendre , amener  les  vergues.  * Ari-.  ».  Arrisær. 
T.  ro.  * mirai  River. 

Altittlii ,».  m.  arrivée  drt  iflirehnnd i»ev  au  pur!  ; 
almrd  du  vaisseau  daus  le  port  * Ari-.  a. 

Aaaivt.»  , s.  f Adventus.  action  d'arriver;  ] venue 
(d’un  être  ) dans  un  lieu,  dans  un  temps  ; | temps 
où  l’un  arrive;  * où  le»  k-tlre»,lcs  voitures,  etc.  ar- 
rivent. 

Aanivca,  V*.  n.  impers.  -vé. e,  ».  Advenirr,  abor- 
der (—à  l’ariv,  dans  »a  maison)  ; approcher  de  la 
rive;  parvenir  à 1 , an  lien  nii  l'on  voulait  ou  devait 
aller;  afoir  lien,  imp.  survenir  > ; I.  de  mer,  venir 
»ur  un  autre;  * obéir  au  vent;  (famil.)  parvenir  au 
but  5 ; réussir  ; * se  présenter  ; [ Boileau  J . avoir  lieu  *. 
v.  impers.  ci.  il  m'arrive  de  faire.  * An-,  a.  {AJ,  à, 
ri/H t.  rive , lal.  i lin  bienfait  qui  se  fait  trop  attendre 
est  pâté  ifuanJ  J arrive.  Oxensliern.  » Nous  devons 
être  heureux  de  Imss  les  maux  qui  ne  nous  arrivent 
/nu.  Voltaire.  A ceux  qui  ne  veulent  rien  faire  comme 
Uiut  le  monde,  il  arrive  des  accidents  qu'eux  seuls 
éprouvent.  | AjVtt/rr  qu'un  nuire  peut  | cri  bien  ou  rn 
mal  | peut  tous  arriver.  P.  Syrns.  4 Tous  la  jours 
vont  à la  mort,  le  dernier  y arrive.  [Montaigne J. 
Il  arrive  toujours  rt  nécessairement  qu'une  secte  per- 
sécutée devient  faction.  Voltaire. 

Ahrosi,».  f poids  espagnol  de  3t  ou  3a  livre;, 
wir.  Ers. 

Aaaoon , ».  f.  Atriales,  plante  apétale , potagère, 

* rafrairhissaule , èmollirnle;  — bbur ho,  ou  Bonne- 
Daine,  toilette.  Soiitenelle; — ronge,  — puante, 
ou  Vulvaire,  antihystérique.  * roy.  Aro-.  a. 

AasosviMMiirr,  adv.  -ganter,  avec  arrogance.  * 
-gantent,  a. 

Aaaooatrca,  t.  f.  tin.  orgueil,  fierté  | méprisante 
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et  insultante  | (sotte,  superbe,  ridicule — ; — of- 1 
fcosante.  insupportable;  avoir  île  P — s |i!eln  d' — 3; 
|M'esoinpiioii  evprimee  |iar  des  parole»,  | en  s'ar- 
rogeant ilt-s  droits,  une  supériorité  que  l'on  n'a  pas; 

* délire  de  l'orgueil.  Humiliez  /'arrogance.  Job.  /.’.ir- 
(tiganre  est  le  déguisement  de  ht  bassesse. 

Aaaoovtrr.e,  adj.t.  -gans.  hautain, lier,  superlie, 

| vain,  orgueilleux  (mine,  personne,  ton,  * slvlr 
— S ) J.-J,  écrit  d'unr  manière  si  arrogante,  que  je 
n'ai pas  bonne  opinion  de  sa  tête.  Mad.de  IVmipadnur. 

Anaoctn  (♦'),  t.  pron.  Sibi  arrvgare.  s'attribuer 
mal  à propos  (s’ — un  droit,  un  litre,  un  privilège , 
ete. ).  | {Hugare , demander,  ad,  i,  lat. 

Aaaoi ,».  nr.  éipii|vage,  traiu;  * équipage  d'un  fau- 
ronuirr.  (W.)  roy.  Désarroi. 

Aaaoama  , r.  a.  -di.  e,  ».  Hotundare.  rendre  rond 
(—  un  corps);  t.  dans,  donner  de  la  rondeur,  du 
nombre,  du  relief,  {fig.)  (—  une  phrase,  une  pé- 
riode), lui  donner  du  nombre,  de  1 harmonie;  *(— 
sou  bien),  l'augmenter;  T.  t.  de  peint,  faire  sentir  U 
rondeur,  la  saillie,  t.  de  arulpL  prononcer  1rs  con- 
tours avec  forer, g rire,  etc.;  L de  inan.  faire  aller 
uniment,  rondement;  t.  de  blason,  représenter  en 
relief;  t d'art»,  mettre,  faire,  disposer  eu  rond;  t.  de 
nier,  — un  eap,  le  doubler  eu  derrisaut  une  courbe; 
(»' — ),  ».  lier»,  augmenter  son  bien,  t'.anws.  * Aron-.a. 

A»  aos  ni  vs»  m r st  , ».  m.  UotunJatio.  artiou  d'ar- 
rondir; | son  rITet:  | état  d'une  rbose  arrondie;  * 
pdftion  d'un  pays;  an.  * action  de  s'arrondir;  v.  por- 
tion d'une  ville  qui  a ses  officiers  civils;  (fig.')  ordre . 
ai  rangement  des  mots  d'une  pvriode  harmonieuse.  O. 

• Aron-,  a. 

f tRHusnivsna  ,».  nr.  rouleau  de  lablclirr ; ouvrier 
qui  arrondit. 

Aasossi.a Ls.  m.  canal  pour  arroser;  l’eau  qui  ar- 
rose, * qui  l^^ri  amalgame,  une  pute,  etc.  * aeliqii 
d'arroser.  * Aro-.  a.  |l  arôzagc. 

Anao-r  sirs  r , ».  m.  Irrigatio.  aetion  d'arroser  ( les 
plantes  ) ; t.  de  jeu , mise  au  jeu . paiement.  * Arme- 
ment, a. 
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Aaaostn , -r.  a.  -*é-  e,  p.  Adrorare.  humecter  ( 
mouiller  en  versant  uu  liquide  dessus  ( — des  (leurs, 
le  pied  d'un  arbre)  ; passer  ou  faire  passer  i travers 
( — un  pays , etr.  ) , en  |«rUn!  de  l'eau  ; (fig.  Jamil.) 

|iaver  pour  supplément;  distribuer  de  l'areeut  *.  * 

Aro-.  a.  1 Pour pénétrer  chez  les  grands , il  Jaut  ar- 
roser 1rs  petits  qui  la  entourent.  , m. 

-j-Aaausins,  s.  f.  aetion,  effet  de  ce  qui  ronge  les  o». 

Ar.sosoia,».  m.  vave  pour  arroser;  * coquille  uni  - 
valve  hranehiodHr.  ’ Aro-.  a. 
f An  août  ou  Arnne  , roy.  Arrulie. 
f AaaoiiM»,  ».  m.  plante  de  la  (iuiaric-  son  écorce 
vert  à faire  des  rorbejllr»,  etc. 

•f AnaoeTr.n  (**),  r. pers.  se  mettre  en  route,  être 
en  roule.  [ Montaigne  j. 

j-Anacut».  r.  a.  devenir  rude,  inrivil,  barbare. 

Aruveurl , ».  / U de  mines , «anal  pour  faire  éiviu- 
ler  les  eaux.  a.  v.  r. 

Aaacuar.a,  ».  m.  roy.  An-image. 

An»,  ».  in. pi.  membres , | veines , I jambes  du  rbe- 
ral;  * arse,  adj.  f brùjé.  [Clvanlieu.l  * Arts.  a. 
f Aascnm,  ».  nr.  mesure  d'aunage  à la  Chine,  - 
font  ;o  aunes;  -j  pieds  n lignes, 
f Ahwjiis» . ».  ).  mesure  d «usage  eu  Russie,  uf> 
pouces  C U nes  3-to*. 

-J-Aastc,  ».  / violent  acres  de  passion. 

Absisai  , ».  m.  .trmamenlarium.pl.  -nain,  ma- 
gasin de  Joute  sorte  d'armes  ; * ( « dit  au  fig. 

— ux  de  la  méchanceté;  [De  t.igur.];  * maixon  forte 
où  l'on  fait  et  conserve  des  annes;  ville  très-forte, 
bien  approv isiotince  et  munir.  * roy.  Areenal.  r.  n. 

f Aaséaure , ».  m.  sel  fonné  |var  la  combinaison  de 
l'aride  arsé-uique  asee  différentes  bases.*  — s ,s.pl.  »t. 
lAsiDuir. e , adj. coxnbiné  avec  l'acide  arséniqiM*. 

AnUsir,  ».  n».  -cum.  minéral,  demi-métal  aigre, 
eauaut,  volatil  au  feu;  sel  métallique;  | poison  vio 
lent  lorsqu'il  est  sublimé;  le  lait,  l'huile  sont  le  Contre 
I poison  ; oxide  d' — , arsenic  pur.  (Arsén,  homme, 

I niltati,  je  lue.  gr. 

Aasiisicat. , -ale , adj.  qui  tient  de  l'arsenic. 
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■j-AasrjiTâ.  e,  adj.  ( substance  — ) combinée  avec 
l'arsenic. 

A»»» tua.  -se,  adj.  ( oxide  — ■)  d'arsenic,  v.  e. 

Aasrxiqux,».  m.  adj,  % g,  (acide  — ) arsenical  v. 
ai-  arsenic  salure  d'oxigènc. 

J-AasàjiiTX,  ».  m.  (sels)  formes  par  l'aride  »r*é- 
uicuv  et  les  terres , les  métaux , les  alcalis. 

Aasi , adj.  brillé,  v. 

Assis , ».  m.  bois  où  le  feu  a [vris  par  accident  v. 
o.  * adj.  al.  |>cr — . île  l'aigu  au  gras c , I. de  luusiq.  a.  pi 

Aascs,  a.  m.  vin  trop  ardeut , t.  de  grain,  èlésatiou 
de  la  voix  en  rammençaut  un  vers.  t.  c.  c ( Arsis , 
élévation,  gr. 

A»t  , ».  m.  Art.  méthode  pour  | bien  | faire  un  ou- 
vrage selon  crTtaiucs  régies;  * collection  de  ces  règles; 
«semble de  moyens,  d'expériences,  d'inventions,  de 
procédés  pour  réussir  ;t.  ( — noble . car  lié , s il , abject , 
ni  serai , ingénieux , perfide , magic[ne , trompeur,  etc.); 
méthode , adresse  ' , industrie  dans  l'aetiou  1 , la  con- 
duite 1,  leurs  produits;  * talent,  inoveus  de  sucré» 
(il  a r — de  ..);  * artifice  4;  'Corneille.  ; (jfg.) C oppose 
de  nature , | de  naturel  I (il  y a trop  d" — dan»  ce 
u'il  dit)  à;  * système  de  cuiinaissauees  réduites  à 
es  régies  positive»,  invariable.;  [ d Alembci 1. 1 * ce 
que  l'on  peut  faire;  produit  de  l' — , [a eu  ur.  ) * ; — 
lioulier  ; a.  pl.  les  lettres,  la  philosophie,  t.  diinivrr- 
sité;  la  peinture;  la  sculpture,  l'architecture,  ta  mu- 
sique, la  danse,  la  médecine  7,  la  chimie,  la  naviga- 
tion, etc.  t faculté  de  bien  opérer,  beaux — , les  arts, 
rèloqiicnre,  1a  poésie  ; * imitation  du  vrai;  j l_ali.u|>ej. 
ceux  qui  procurent  à la  fois  des  sensations , des  sen- 
timents et  de»  idée».  — liliéraiix , où  l'esprit  a plu» 
de  part  que  la  main.  — mécaniques , dépendants  de 
la  main  — sacerdotal , philosophie  hermétique.  — 
notoire,  prétendu  moyen  d'acquérir  de  la  science 
par  le  jeune  et  di*v  réivmiuiies,  sam  étude;  (/»«. 
diff.  ) ( Art  U , vertu,  industrie,  gr.  • //  faut  beau- 
awj>  if  art  et iic  jrr/uîtnee pour punir  utilement.  UoIlilL 
U faut  beaucoup  t/'arl  pour  plaire  à tout  le  monde. 
’ J*  premier  art  dans  C ordre  social  est  peut-être  celui 
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de  souffrir  sans  se  plaindre.  | 1 le  plut  grand  art 
d'un  habile  homme  est  de  savoir  cacher  ton  habileté. 
Madame  Guiliert.  La  plus  grand  art  rit  de  rocher 
V art.  Diderot.  4 /,<■»  C.ermains  mettrai  beaucoup  d' art 
dans  teeir  bonhomie.  | //art  nuit  à tout.  De  Roulllcrs. 
1 /.‘ali  gâte  ta  nature,  au  lieu  de  l’embellir,  des 
tpi  il  veut  dominer.  F,  I toron.  Ixs  règles  sont  itnposers 
a t art  pour  doubler  la  jouissant  e.  ] # Tout  uvre  rit 
/'art  d'un  homme  ; mais  la  nature  est  f art  de  Dieu. f 
/.‘art  des  rois  est  de  rendre  les  peuples  heureux,  max. 
lat.  7 las  de  la  vie , nous  /' offrons  à la  mort  ; veut- 
rllclaprendrt,  nuits  invoquons  1 a et  ptutcla  lui  disputer, 
fAuTÎnii , s.  f.  -dia.  plante  amüellifèro  du  Liban. 
Aateil  , s.  m.  rop.  Orteil,  a. 

AüTÉMisitx,  s.  f.  pl.  fêles  de  Diane,  v. 

As  rr  mu  s , r.  m.  3'.  moufle  de  la  polvspaste.  al. 
u.  v.  ( Artaù , je  suspens , gr. 

Ait  rassit , s.  f.  oiseau  aquatique  palmipède  c,  v. 
Ami  a» , s.  f.  -ria.  vaisseau  qui  porte  le  saug  du 
ciruv  aux  veines,  ver»  le»  extrémités.  * -cre.  a. ( Air, 
air,  ttrtin,  conserver,  gr. 

f AaTtaiAqi'x , adj.  » g.  -aeus.  ( remède  — ) coutre 
I atonie , l'aridité  de  l'artère.  ‘ pl.  al. 

. Aaréatu.  -le,  adj.  qui  appartient  à l'artère.  * f. 
-ride.  a. 

Artrrircx.  -se,  adj.  de  la  nature  de  l'artère.  AI- 
tAaTÀatooKAriiia,  t,  f.  -phia.  description  des  ar- 
tère». (— , graphe! , je  décris,  gr. 

A« icriolx , s.  f.  petite  artrrr.  a.  c.  v.  o.  • 
AaTtaioLooia , t.  f traité  de»  artères. ( — , logos, 
traité,  gr. 

fAkTxaio-rrrciTKDX,  adj.  (mu»cle  — ) le  long  «Ira 
narines. 

ARTFaioToma , s.  f ouverture  d’une  artère.  * ou 
-réo-,  ( — , tomé , incision,  gr. 
f AaTÉ'ias.  -emie,  adj.  d'Artois,  v.  Jft 
f Axt«asite  , s.  m.  Pain  de  pourceau,  plante  pour 
le»  écrouelles,  le  squirre. 

j-AaraoLiTt  ou  Pniu  du  dialde , ».  m.  pierre  fqpirée 
qui  ressemble  à du  paio  d'épice  ou  à un  pâté. 
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f Airiim , ».  f douleur  externe  ; l.  * goutte  aux 
jointures,  a. 

AaTuamqcK,  adj.  a g.  - tiens . (maladie — ) qui 
attaque  les  jointures  ; la  goutte,  etc.;  (remède  — ) qui 
la  guérit  ; * ».  / |»laiite  pour  le»  maux  de  jointure. 
( Arthron  , jointure,  gr. 

■{•AaTuaocAta,  s.  f.  ulcère  carieux  de  la  cavité  d'un 
os;  douleur  trèsaiguè  fi  l'extrémité  de»  os  longs 
( — , lai  in,  vice.  gr. 

f AaTnaoeéniAus,  s.  adj.  m.  pl.  crustacé*»  à iéiv 
articulée.  (— , Itêphaie,  tète.  gr. 

f Aaraaonra,  s.  f.  articulation  lâche  des  oa  i tète 
plate  dans  une  cavité  peu  |nx>foude.  ’ tliro-,  a,  * -die. 
v.  o.  ( Arthrmlia.gr . 

•f-AvaaouTar* , s.  f.  -nia.  espère  de  rhumatisme; 
douleur  chronique  de*  articulations.  ( — , odttsuc, 
douleur,  gr. 

Arturox,  ».  m.  jonction  nalurcllc  de»  oa  dont  le» 
bout»  s'eiitre-touchenL  o.  c.  v. 

fAaiaaoasLoir,  s.  f.  entorse,  (— , aigus , dou- 
leur. gr. 

j-Aisranorxoac , ».  f.  tumeur  blanche  aux  articula  • 
lions.  * -puose.  ( — , paon , pus.  gr. 

fAnTiAi  issx , r.  a.  -sé.  e , p.  soumettre  aux  règles 
de  l'art.  [Montaigne.] 

Art  ic  a M T , s.  m.  Cinara  polrmut.  plante  potagère 
sis  arc , trisannuelle , ciuaroccpbalc , à tète  grosse , 
écaille  use , v ient  de  graine  ou  doillelons.  * — sait  - 
rage  ou  Canlonueltc.  — de  terre,  espèce  de  topi- 
natulmur  ; 'pi  — »,  pointes  de  fer  sur  une  seule  tige, 
a.  A /mis  , cuit,  carduus,  chardon,  lat. 

fARTieRscTiRRR,  s.  f champ  damehauts. 

Articlr,  ».  m.  -cidits.  jointure  des  as;  petite  par- 
tie dim  livre,  d'un  discours,  d'un  traite,  d’un  cou 
trat , d'un  compte , etc.  ■ ; ( long . lud  — ; — impor- 
tant, convitléranle);  partinde  qui  précède  les  nom, 
désigné»,  j en  délennine  le  genre,  le  nombre:  (le, 
la,  Ira);  I.  de  Isolait,  jointure,  rutre-nu-ud. — de 
foi . point  de  la  croyance  religieuse  ; à I'—  de  ta  mort , 
adv.  à son  moment,  (diffi.  gram.  ) > Ix  motntlre  ar 
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liclr  i i une  charte  ut  comme  la  faible  corde  qui  lie  ta 
barque  au  rivage, 

Ahiiiimim,  adj.  a g.  qui  a rap|M>rt  aux  arti- 
cles, aux  jointures. 

AUMSUTWitA. / -tio.  jointure  Je»  os,  | L d'anal., 
de*  membres;  t.  d'art» ; | prononciation  m ite;  | dé- 
duction de  fait»  par  articles  ; * I,  de  lx,t.  jonction  de 
partie»  liout  à liuul;  gonflement. 

AaTicciia.  r.  a.  déduire  par  ai ticlc*  : prononcer; 
exprimer  urtlruieut  ( le»  mut*  ).  — un  (ait , l'affirmer, 
le  circousUnrirr  ; (*' — ),  ».  per.  L d'anal,  ne  joiitdrr. 
-le.  e , p.  \fig-)  (idée)  exprimée  nettement.  * L d'art*, 
{ partie  — j prononcée. 

Vanta  , i.  m.  étudiant  en  philosophie,  a.  o,  r.  v. 

Ax  ricin , s.  m.  -cium.  art,  industrie . en  parlant 
tFtme  machine,  rte.  (Jfg.)  *e  dit  du  strie;  de»  pa- 
roles ( employer  1’ — ; user  d' — ,1  avoir  de  I’ — ); 
ruse,  fraude1,  déguisement  (méchant , détestable, 
Ouir,  grossier,  odieux  — );  matière  inflammable 
pour  les  (eux  d'artifice,  ; pour  iurcudier.  etc.;  i * 
IjSg.)  adresse,  finesse,  souplesse;  manière  adruilc 
île  Caire;  [ Boileau.  ] $rl  de  se  déguiser  : — t,pl.  mn- 
■ liiue»;  liàtiiurut*  a rouet,  etc.  sur  l'eau.  <..  (Cru 
d' — ),  t.  m.  rouiposilioii  de  matière*  infhjunia- 
w-i’ÇAr)  traits,  binette*  fugitives  d'esprit.  W.'lut- 
milite  n eu  tot.fr Ht  qu'un  artifice  de  f orgueil,  qui  ne 
t'abat  ne  que  pour  t élever.  Larorlicfournuld. 

AxtihiVi..  -le,  atlj.  - ciostts . <jui  ae  fait  psr  art, 
) qui  lui  doit  sou  existence 1 ; | avec  art , | par  rou- 
' notion  : fflii  u’existe  que  |sar  art  sanie,  nation  — , 
epistol.  ) *;  F opposé  de  naturel  (fontaine,  prairie, 
lieuse,  veut,  froid,  beauté  — );  (grandeur  — le- 
t Labruyere.]  pleurs  —s;  [ Montaigne/,  t d'ast.jour 
— tle  temps  compris  entre  le  lever  et  le  courber  du 
-oleil  ; mémoire  — , méthode  pour  retenir  facilement; 
| Wrs  — s,  qui  aident  la  mémoire,  [ ligue*  — a,  qui 
représentent  les  logarithmes  des  sinus  cl  des  tan- 
gentes ; * ( homme  — ) , [Amdnt.]  * f -ciele.  K.  * La 
puissance  de  F Angleterre  est  artifii  ielle:  tes  coûtes 
sont  te  patriotisme  exclusif  et  l'industrie.  • Vue  femme 
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ne  doit  pas  échanger  la  vertu , ton  /dus  bel  ornement , 
contre  des  parures  jii  lilicirlle».  Les  habits  sont  des 
surfaces  artificielles , et  1rs  hommes  s'y  arrêtent. 

Aimririii.t.sssaxT,  ndv.  -ciotè.  asec  art,  par  art, 
d'une  maniéré  non  naturelle:  ne  se  dit  que  des  ou- 
vrages de  l’art.  * -iéle.  a. 

Axnrirrxa , x. m.  qui  fait  des  feux  d’artilîcc. 

AjiTiFirjauxajasxT,  ade.  Solerter.  avec  finesse,  ar- 
tifice;‘avec  ruse,  fourlierie,  d'une  maniéré  aa'ili- 
eicnse,  v.  a.  (exposer  un  fuit,  poser  une  question 
— ).  {Art , art , Jacere , faire,  lat. 

AxTirtuavx.  se,  adj.  Ptdostts.  plein  d’artifieev . 
de  finesse»,  | de  nus*';  ( écrivain ).  Nicolle.  'L'af- 
fabilité des  grands  est  une  vertu  artificieuse  qui  sert 
leurs  projets  d'ambilitm.  ... 

Aanixi.  c,  adj.  t.  de  nier,  (vaisseau)  garni  iTar- 
tiDnic , de  entions  ( — de  toutes  pièces).  «.  a.  ai,. 

An  r ii.i.f  a ou  Aliillicr , s.  m.  ou  v mit  d'artillerie,  a.  o. 
fA fuiLi.1»  , v.  h.  -lié.  c.p.  rendre  Fort  par  art.  (ni.) 

AnriLLsarr , s.  F.  canons,  mortiers,  obus , cte.,  et 
ton!  re  qui  y a rapport  ; ceux  qui  les  dirigeul , tous 
ceux  qui  y tfa  vaillent;  | piece  d’ — , canon  ; * — , 
(Jig.fttmil.)  moyen  de  «n-ecs.de  sédtirtiou.  a. 

AisTiLLara , /.ni.  | soldat  | qui  sert  | à | ou  dans 
l’art  Hlerie.  • 

Aivnstox.  s.  m.  -temon.  t,  de  mer.  arbre  de  poupe, 
* mât  de  l'amère.  ( Artrmdn , grande  voile,  gr.  . 

AstoU , s.  m.  Artifrx.  ouvrier  dans  un  art  méca- 
nique ; homme  de  métier  ( bon , humble , simple  — 
pauvre,  lubite,  adroit,  ingénieux,  | timide,  | labo- 
rieux, être  — );  (A'.)  l'auteur,  la  cause  de  (la  for- 
tuite. de  la  mine,  de  calomnies,  ele.);  (delà  gloire, 
IBalzac.]  — de  la  volupté.  [D'Ablanemirt]1; ‘artiste 
(Boileau.]  * ievnhj.  (Jondillae.  tut.)  ' Aous  sommes 
presque  toujours  tes  artisans  de  not  Jisgrdces.  Voltaire. 

Annso *,/. m.  li/attn.  ver  qui  |ieiee  le  b^ys;  ‘in- 
secte qui  rouge  les  étude»,  le  bots,  etc.  v.  ou  .lu-, 
ti.  -toi-  ou  Arte-.  u.  Artre.  *. 

AaTiaoaat.  e,  adj.  ( Imis  — ) rongé , troué  par  le» 
vers.  ’ -oué.  ».  ou  -tu-,  o. 
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Aniivrs,  adj . t.  a g.  1 qui  réunit  daus  un  ou- 
vrage le  génie  an  travail  dos  mains;  qui  cultive  les 
arts  liliétnux;  peintre,  sculpteur,  arrhilcrte.  dan- 
seur, rbiniiste  r vit),  * at  lrur.  a.  * qui  travaille  »Un» 
un  art  (grauil,  iiabilc  — );  pdj,  (main,  montre — . 
ri.)  o.  f Lemoine.  'La  nature  est  le  prendre  des  ut- 
\isUA.\  Difficilement  un  metaphisicien  seru-t-il  un  lut 
bile  artiste  et  réciproquement.  [Morellet.]  Artiste»  1 
donnez  nus  prdees  un  vêtement.  Pvtliagore.  I n ou 
'■rage  qui  ti  est  point  éerit  avec  philosophie , classt 
son  auteur  parmi  les  artistes,  non  parmi  tes  penseur». 
Mad.  de  StaeL 

Aarirranaarr,  ode,  Solerter.  avec  art  él  indiistnc 
(nus  rage  — lias  ail  l< , composé,  combiné.). 
AvinriQCi,  adj.  a g.  de,  arts. 

AaioovatTsj,  s.  m.  pl.  hérétiques  qui  offraient 
du  fromage  et  du  paiu  dans  leurs  my  stères.  *-toly  rites. 
( Artos , pain . titrai , fromage,  gr. 
fAnvois,  i.  m.  eliien  de  ce  pays. 

A n toi,  s va  a , S.  m.  hérétique;  v.‘  adorateur  du 
pain.  T.  f — , latréia,  culte,  gr. 
f A>tm>lituz , s.  m.  runnétion  en  forme  de  pain 
|M'trifié,  gâteau  de  sulfate.  [Artos,  pain.  Ftthos . 
pierre,  gr. 

AaToMàn  , i.  m.  cataplasme  de  pain  et  de  inici.  a. 
f AaruxosiiQLT , adj.  3 g.  (art  — ) , de  faire  le  pain. 
s.  f règlement  sur  sou  prix.  [Artos,  paiu,  nomi , 
règle,  gr. 

fAntsmuca,  s.  adj.  s g.  qui  vit  de  pain.  L d antiq. 
( — , jdvagtl , je  mange,  gr. 
f AaroTYMves,  /.  m.pl.  hérétiques  qui  offraient  du 
paiu  et  du  fromage.  ( — , taras , fromage,  gr. 
f-A  R car , /.  m.  -ba.  arbrisseau  de  la  nuianr. 
■j-Aacn,  i.  i».  planle.  voy.  Pied  de-veau . Oouct. 

Aniai,  s.  f mesure  géographique  de  superficie . 
égyptienne;  demi -arpent.*  Amire.  v.  et  Aroure.  o. 
f.Vai’saTs,  /.  m.pl.  genre  d'holnranthrs. 

Aaisrtii,  s.  m.  -pas.  prêtre  qui  cousoltait  fin 
mouvetiirnli  des  victimes  et  leurs  entrailles  pour  pré- 
dire l'avenir.  ♦ 
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VmiPfctxt,  x.  f -nia.  art  de  deviner  por  le»  en- 
trailles. ».  c. 

Uulii,  atij,  a g.  champêtre.  v.  -le.  c. 
fAivttn,  ».  tn.pl.  saerifira  leurs  au»  ambartalcs. 

\atiis.  -ne,  ait j.  ( piaule  — ) «pii  n'oll  dausles  gué- 
réU.  AL. 

l«Tt»r»i)inr,ujTTi()a , adj.  a g.  -tirai,  qui  a 
rapport  au\  arylhénoïdes  ; ».  m.  muscle.  * -no-  épi-,  o. 

Âitraùriini,  /.  m.  pi.  petits  cartilage*  pairs  et 
si  métrique»  du  larynv.  al.  * An  te.  a.  -téuoidc.  co. 
(Arutaina,  aiguière,  gr. 
f VaTmaaotuiia.  -11e,  adj.  de*  an ihénoidra. 

Aatriiï.  x.  m.  défaillance  du  pouls.  * Arythme. 
a.o.r.  v.  Ai  ithme.  ro. {.4  pris . hubaos . justesse. gr. 
f \»iec.*ir , x.  f.  pique  «mire  la  cavalerie.  * -gare. 

Va/XL . ad/,  m.  (ehe* al  — ) qui  a nue  marque  bliin- 
•■br  au  piiv!  de  derrière,  du  saftot  au  boulet.  ».  al.  o. 

As,  x.  m.  Mnnat.  point  seul  marqué  sur  une  carte , 
sur  la  sitrfaee  irmi  dé  : cette  carte,  J ce  dé;  * mon- 
ii lie  de»  Humains;  | mesure  hollandaise;  poids , 4-î* 
du  grain.  * As.  ».  [|  ire. 
f.Vsiacrt,  x.  m.  lyre,  constellation. 

+.V*sr«»T,  ».  m.  g râtelle  entre  cuir  et  clutir  causée 
|wr  de*  sers.  |i  axais. 

fAsaraii,  i.  f eurouemctif.  ( A pris',  sapltés,  ma- 
uifiMtc.  gr.  ||  -xa-, 

Asanurr. . x.  f plante  apéritire,  abstersive.  S -«t-. 
tAs»»oin»s,  s.  f pL  ou  Aristoloches , famille  de 
liantes  dieotslédoues,  apétales  * axa-, 
f Asvrotox  , x.  m.  I.  dnnliq. , pa*é  peint , de  pièces 
rap|iortérs.  (A  prie,  laini,  je  balaye,  gr. 

Vsshi  m . \|*<ret  ou  Cabaret , x.  m.  * roi  . Axarm. 

Amist»  , x.  m.  sorte  d'amiante  en  filet*  , j mndifi- 
ration  du  mica;  sorte  de  lin  iueombtislible  des  Pyré- 
née».  * A sbéte.  «s.  (Askeitas , inextinguible.  gr. 
f Aiaurolut , x.  f.  espèce  de  pierre.  * Asbestinilc, 
iniiieral  fibreux. 

'f  \ vaoki  , s,  m.  jolie  espèce  de  guenon. 
tAar.si.vrnrs,  x.  m.  pi.  yiAnx.  nésroptéres  à grosse 
lêlr  «due.  * ou  Hibou , espion  nortume. 
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Ascaloxit»,  x.  f.  sorte  d’érhalotle.  v. 

Au  Aluni*,»,  m.pi.  petits  »ers  ronds  au»  intestins, 
| à la  matrice;  sont  tués  parles  riystèrcs  mercuriels, 
etc.  * -de.  sing.  ».  (Askanzô,  je  sautille,  gr. 
fAsc-ASAS-rr* , r.  a.  n.  -té.  e ./>.  (ri.)  reudre  et  de- 
venir sasant. 

•f  Asennsurt,  ».  f supériorité.  J. J.  Rousseau. 

A sc  «ut  ha  n , x.  n».  dur  tardai . pouvoir,  empire, 
| influence,  | autorité,  supériorité  sur  uii  autre. sur 
son  esprit  « , sa  volonté  ( prendre , avoir  un  grand  — ; 
fatal’,  irrésistible;  benrru»,  funeste  — );  génie  do- 
minant ;*  humeur,  inriinalion  naturelle  * ; ( — malin 
qui  porte  à rimer.  [Roilcau);  bonheur  au  jeu  de 
hasard  ; aïeul  ; point  du  etel , signe  qui  monte  sur 
riiorixou  ; ’ iuelination  naturelle  ; ( Molière , Radeau] 
ton  altier,  impérieux.  [ Nicole.  ] — s,  x.  m.  pi.  per- 
sonnes dont  on  est  descendu  : * père , mère , aïeul, 
cle.  o.  (xrn.)  «/.a  douceur  du  ton  et  dei  manières  ont 
un  ascendant  imperceptible,  auquel  on  ne  réliste  pas. 
Mad.  de  Puisieux.  ‘Ce  fut  toujoi^p  dam  les  sociétés 
les  moins  éclairées  que  tes  ] mauvais  [prêtres  eurent 
le  plus  <T ascendant.  „ ascendant  est  plus  fort  que 
nous'.  Molière. 

Asciïiiast.  e , adj.  qui  monte,  va  eu  montant; 
latitude  — e,  d'une  planète  sers  le  pèle  nord;  nœud 
— , point  de  l'orbite  d'une  plauète  tras  ersant  l'edi p- 
tiqne  ver»  le  nord;  signes  — s,  qui  s'avancent  vers  le 
nord , outre  le  nadir  et  le  zèuith  ; aorte  — , tronc  su- 
périeur de  l'artère  pour  la  tète  ; harmonie  — e , pro- 
duite |iar  une  suite  de  quintes  en  montant  (Ad,  à, 
scander e,  monter,  lat.  j]  assâiL 

A sermon,  x.  f.  -sus.  action  «le  monter,  »«»n  effet; 
élévation  ; * are  compris  entre  le  point  équinoxial  et 
celui  de  l’équateur,  au  lever  d'une  étoile,  t.  d'astrom 
fête  des  rathr.liqties  en  mémoire  de  l'ascension  du 
Christ  au  ciel. 

AjCrrsioxril. \e-.ndj.  (diffi-reuee) entre  l'ascension 
droite  et  IWension  oblique  d'uu  astre,  a.  o.  r- * 
-oncl.  -de.  f -ouele-  a. 

A ctaTAism,  r.  a. assurer. rert «lier,  rendre  sûr. e. 


ASC. 

Asrrr* , x.  m.  -ta.  voué  au»  exercice»  de  piété.  * 
-le.  ».  ( Askétis , «pii  s'exerce,  gr. 

AsrrTcat . x.  m.  monastère,  (inus.) 

Ascértqcr  , adj.  i g.  -tiens,  de  la  vie  spirituelle; 
(vie,  auteur,  ouvrage  — ).  — , x.  i ».  auteur, livre  «pii 
ni  traite,  «pii  y a rapport.  T. 

+Asrn»aii!*s,  x.  m.pl.  sectaires  miiuilmai». 
f.Asc»i««rt,  x.  m.  petit  chien  <k  Proryon. 
tAsenèni , x.  m.  grand  chien  de  Syritis- 
Ascimi , ».  f -dia.  outre  de  mer,  rnolbis«p»  noè- 
phalc.  (Askii  lion , petite  outre,  gr. 

Asciexs , x.  m.  pi.  adj.  sans  ombre  ; habitant»  «le  lit 
zone  torride  qui  ont  un  jour  le  soleil  perpendiculaire. 
— , s.  m.  sing.  Ascius.  (A , prie,  skia , ombre,  gr. 

fAseioa  , Asor,  A sur,  llasur,  x.  n».  cithare  de»  Hé- 
breu». 

fAsriarn,  x.  m.  mille-pertuis  quadmngulaire,  à 
tige  carrée. 

Ascm , s.  f.  -tes.  bydropisie  du  lia»- ventre;*  — , 
x.  m.  poisson  du  genre  du  silure,  * pi.  hérétiques  «pii 
dansaient  autour  d'une  outre  pleine  de  vin.  (Askvs  , 
outre,  gr. 

Ascrriquz , adj.  i g.  -tiens,  r..  malade  d'une  avritr. 

Aui.rrisDi , adj.  ».  m.  ( vers  — ) grec  ou  latin, 
composé  d'un  spondée , de  a coriambtf*  et  d'unïauilic. 
*x.  f plante  mnnopétalr , aporyuée.  * -|ép. 

Ascunss,  x.  m.  — blanc,  domptc-uÂin  . plante 
vulnéraire,  apocvoéc,  dangereuse;  celte  ilWyriedonue 
de  la  ouate.  * -etèp.  ».  o.  r.  Asrlépiade.  e.  # 

Asnims , x.  f pl.  fêtes  d'Esrulane.  v. 

AscoLti , x.  f jeu  qui  consistait  à se  tenir  ferme 
sur  une  outre  huilée;  * -eolies,  s.  f.  pl.  fétc»  d*-  Ilae- 
ebu» . ».  lors  de  laquelle  on  donnait  une  outre  pleine 
de  vin.  mais  frottée  d'huile,  à relui  qui  avait  pu  se 
tenir  dessus,  debout  sur  un  seul  pied.  ‘ Aveulies, 
-liasnie.  ».  ( Askos , outre,  gr. 
f A **  oraoHi  * . x.  m.  pl.  genre  de  champignons  À 
tête  «ni  outre.  ( — . photos , qni  porte,  gr. 
fAsrTAi , x.  m.  -rttm.  piaule,  aibustc  de  la  familiu 
des  ristes. 


Digitizec  tey-G€  - ;*!<?• 


ASO. 

\»*itx  , s.  f.  L do  scolastique.  v. 
i'  Assi.i.» , ».  m.  Oniscus.  rln(iorte  aquatique  ; «quille. 
+A*«i.MrT**,  ».  m.  pl.  espece  d'insectes. 

•}-A»i’ t u , ».  m.  espèce  <le  pomacantlir. 

Asi  arch  at  , ».  m.  magistrature  Mrenlotalo  grecque 
«ai  Asie,  arec  la  présideure  des  jeux.  | aiiâi'lva. 

Asiakqm  , ».  m.  revélii  «le  IVuiardiat  ; * président 
■iitnurl  des  jeu*  lacrès , magistrat  romain  eu  Asie. 
(Asia , Asie,  arche  , autnrilé-  gr. 

AsiiTtQv*,  adj.  a g.  -tient,  qui  est  d'Asie;  (luxe 
— , excessif)  ;(»tjle  — ) , diffus , rltargé  d'ornements 
inutiles  (jmt  ut. , au  Jig.  ) ; ( irerqrs  — « ) , efféminée*. 

Ul 

Vsn.r  , i.  m.  Atrium,  lieu  étalili  pour  soustraire 
aux  lois  le»  débiteurs,  les  aâmincb  J — saint , sacré , 
inviolable,  assuré,  * contre  les  pawions.  [St.  livre- 
înfknt.  1 les  calomnies,  [ Pascal)  ' ; (fig-)  refuge,  re- 
traite dam  rinrortune , contre  la  persécution , [ contre 
U»  ponrstiitcs  de  la  justice  | • ; secours , protection  l 
peMnr,  ressource,  o.  * insecte  diptere,  svic.ru*- 
tome,  piquant  ;_wre  les  insecte*,  i-  * Asjlr.  r.  a.  t. 
(■*/«.)(  J (iris,  sulaô,  je  ras is.  gr.  J asile.  ' Les  temples 
sont  des  asiles  qu'on  dirait  n'rtre.  faits  que  pour  let 
tsuslbevreiu.  P.  Itacon.  * L'ambitiesti  ne  trouerra  pas , 
dam  tout  ce  globe  qu'il  veut  conquérir,  U plus  petit 
.tsile  contre  la  douleur  et  la  mort.  | t La  mort  est 
faailr  Je  la  ries  Hesse.  d Alla  «court.  Le  Scignessr  est 
mon  asile.  Port- H us  ai 
f Astuquu,  ».  m.pl.  espèce  de  papillons. 

Asnarrorra.  s.  ror.  Asymp-. 
fAsanctas.  ».  m.pl.  genre  de  lipuUirrs. 

Aaa* , adj.  ( bête  — ) Aue , àuesse , * ( fig.  famil.  ) 
lartor. 

fAouautt , ». J incric.  Lebrun,  (poét  ) , 

f Asirir  , »,  f Aposilic,  abstinence  des  aliments 
solide*. 

Assois , ».  f -des.  fièvre  continue  axer  inquiétudes 
■’jtiair  du  neur,  de  l'estomac,  et  dcgudt  o.  Y.  v.  * 
-«idc.  o.  -de*,  au  Asao-,  [Assd , s iLuiuer , assumai, 
être  dégoûte.  gr. 


A SI». 

-fAsoas* , ».  f.  longue  trompette  hébraïque.*  Asosto. 
fAsora , ».  m.  -tus.  poisson  du  genre  du  silure. 

Asfalatue . ».  ai.  -th us.  au  -lat , liois  odoriférant . 
approche  de  l'aloés,  | lé-gumiucux , approche  du. 
genêt , se  uièlc  aux  parfums.  ( A , pris,  spots,  j'arra- 
elie.  gr. 

fAsratax,  ».  m.  espèce  de  mt-tanpe. 
f Iti'AUAuiniirs,».  m.  pl.  famille  des  asperge*,  ou 
-giiiées,  conipreiid  l'asperge,  le  muguet,  la  salsepa- 
reille ; inonocot  v lèdoncs , apétales.  ( Asparagus , as- 
|ierge , eidos , forme,  gr. 

tAsrAaaoaLrrna , ».  f.  pierre  d'asperge,  espèce 
d'npatile. 

+A»r« , »,  m.  -plus.  |ioisson  du  genre  du  cyprin;  * 
dès  idoir  pour  (aire  les  èrheveanx. 

Asm  r , ».  m.  tus.  vue  d’un  objet  ; ! manière  dont 
il  se  présente  à la  vue 1 ; | cet  objcit  ; [ ( — terrible», 
effrayant  ; — auguste . riant , agréable . dégoûtant  — ; 
— imprévu  ; un  tel — •);  perspecliic  d'un  site,  des 
maisons,  d'un  lieu,  d'un  palais,  été.;  situ^|ion  des 
astres,  etc.  l'uu  à l'égard  de  l'autre;  * exposition;  si- 
tuation d'uoc  maison  ; représentation  d un  coté  de 
terre,  o.  (_fig.)  se  dit  d’uu  projet , d'nne  affaire.  * ou 
Sohge.  exposition,  a.  (»vn.)  ||  ixw-pckte.  < Aeant  de 
juger  Us  êtres , il  faut  les  examiner  sous  tous  leurs 
aspects.  » A la  mort , tout  change , tout  prend  un 
autre  aspect  sur  la  terre  ; tout  s'apetisse , tout  s'éva- 
nouit ; Timmetue  éternité  » 'ouvre , montrant  U juge 
qui  siège  au  milieu  d'elle. 

Asperge,  ».  f -paragus.  plante  potagère,  h tige 
en  arbrisseau , feuilles  filiformes,  petite  fleur  rosa- 
cée, graine  rouge,  radnes  aperitives  '.  j|  ajpêrjd. 
1 /. 'asperge  est  le  trivia!  embltme  de  f erreur,  à peuse 
coupée , elle  repousse  jtlus  vigoureusement. 

Asperger  , r.  a.  -ge.  e,  p.  -gere.  arroser  par  |ieiitc* 
gouttes.  * (s* — ) *.  rétine. 
f.Umunit, ».  f [dant  d'asperge*. 

Asraauis,  ».  m.  goupillon  pour  asperger,  céréino- 
nie,  moment,  dumt  de  l aspulou  avec  de  1 Vau  bé- 
nite. y -jë*c. 


ASP.  k>3 

fAimeitxi,  ».  f.  espère  de  moisissure. 

AtraauoiTa,  ».,/  plante  rnlraiilussante , pvxu 
l'inflammation  de  U gorge , des  aines. 

Asi-érité , ».  f.  -tas.  rudesse . qualité  de  ce  qui  ■ si 
raboteux  ; dureté , âpreté  (ou  ph  ysique  ). 
f AsrsauAUsax,  ».  m.  émission  difficile  de  la  se- 
mence. * -tisme.  a.  ( A prix,  s/srrmatos , semence,  gr. 
AsraasxsitaT , ».  m.  aspersion,  v.  c. 

Atrxnsioa  , ».  f.  -sia.  ar  I ion  d'asperger  ; * asperge* 
Asrsasoia  , s.  m.  - pergi/lum . goupillon,  as|H'rges. 
AiràaCLK,  ».  / - la . plante  rubis  cré;  espèce  de 
graterou  ; — odorante,  le  muguet  des  bois. 

AsriiAi.tTi,  ».  m.  y vertèbre  de»  lombes,  e.  s. 
(Asphaliuî,  je  fortifie,  gr.  j|  a»fA. 

Asm  AI.  t»  , ».  m,  -tus.  bitume  solidp,  dur,  mur 
luisant . très-fusible , inflammable , | domie  un  riuu tir4 
inviluble  I sert  de  riim-nt;  * lulume  des  Judrs,  li- 
quide, grossier;  larabè  sic  Sodoinc.  |lasMlc.  ! t.pha 
ttzd,  je  fortifie. gr. 

fAsnuTm,  adj.  m.  (lac — ) tic  bituinc. 

Asrnoor  i.e  , ».  ai.  -lus.  plante  à fleur  en  lis , racine 
farineuse,  nutritive,  en  navet;  — , adj.  (lis)  —. 
bbum,  jaune;  ou  Verge,  bitrii  de  Jacob.  * -dclc.  a. 
(Asp/iotlé/os , r.âtou  royal,  gr.  asfo-. 
f \»r«mu  (mois,  ».  / pl.  famille  des  aspbodele», 

*-lécs,  partie  des  liliarée».  ( — , ridas,  forme,  gr. 

Asrurxta , ».  f.  privation  subite  de  tou*  le*  signe  s 
extérieurs  de  la  vie,  j de  pouls,  de  respiration,  de 
mous  ement.  {A  pris,  sphusis , le  pnuU.  gr.  j|  asfilu  L 
Asemxir.  e,».  adj.  attaqué,  frappé  d'asphyxie,  v. 
f AsrmvKjt'E , B.  ou  Aspbyrtique,  adj.  s g.  qui  a 
rapport  à l'asphyxie. 

Asric,».  m.  -pis.  petit  serpi'nt,  espère  de  \ipi»> 

Irès-v  cniraeux  ; * serpent  de  »•' nuire  sans  venin . a « l 
étroit;  [uères  du  oinon  de  ta  livres  de  tulle*.»- 
plante,  esjiéee  de  lavaude  d'uuc  odeur  trvs-fi  rte  ; 

(huile  d' — ) ; [fig. ) — . ou  langue  d' — , homme 
dangereux  par  se*  propos. 
tAsriniQTEs,».  m.  pi.  uustacéc*  dupéaciâ.  (A*ges. 
Iniudier.  gr. 
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+As»iojsqci . ».  m.  -disent,  sphincter  6?  I anus. 
fAf  ri  commues,  i.m.  pl.  poissons  réphalotrs , os- 
<f!H , île  l'cpère  des  coites.  ( Aspidos , bouclier , 
phjras , qui  porte,  gr. 
t.Wiuor-HOftoiDLS,  ».  m.  pi.  poissons. 

■f/V*»i«ri e. , ».  / pierre  précieuse  de  couleur  argett- 
lilie.  S/uùu  , tache.  gr. 

Vins  c , ».  m».  drogue  médicinale.  un. 

Unnuir.r,  adj.  ».  -mut.  qui aspire  ; { pompe — ) 
i|ui  soulevé  l'nwi  eu  l'attirant  pur  le  fide;  rar.  Fou- 
lante. — qui  aspire  a entrer,  être  reçu  dam  un  corps. 
fAsriamr,  -lise,  adj,  (lettre,  consonne  — ) que 
l'on  prononce  en  aspirant.  Dr, fontaines. 

Ahi»atiox . ». j.  -rie.  action  d’aspirer:  j action 
îles  pompes  aspirantes  ; I * désir  de  parvenir:  al.  j 
élévation  a Dieu,  | t.  de  ;ranim.  rnaïuere  de  prouon-  ■ 
cet  , en  vpiraut.  — t.  de  niusiq.  prolongation  du 
céiaut  d.  la  note  inférieure,  à la  supérieure  ; agrément 
au  clavecin. 

Vvcta  a va,  ».  m.  /d.  trous  de  fourneau , recouverts  j 
d'une  grille,  tp 

Vsrixen,  r.  a.  -ré.  e,  p.  -nwf.  attirer  l'air  avec  U 
tuai  clic.  « ; * attirer  ».  a.  ( — a),  (fig.)  prétendre  à; 
désirer  ardemment  *;  ( Corneille.)  I.  de  gramm.  pro- 
noncer de  la  gorge;*  — , t.  de  doreur,  retenir  l’or, 
a,  >m.)  1 l.u  voracité  eu  une  nxtiadte  qui  ravale 
f homme  au  rang  Jet  animaux  en  l'attachant  à ta  rite 
matière  qu'il  aspire , qu’il  engloutit. 1 Tout  les  hommes 
aspirent  au  /tanneur.  ] Le  plut  grand  bonheur  auquel 
im  puisse  aipirer,  c'est  de  n'étre  put  malheureux.  De 
i’rchan.  Peu  d'honunes  sont  capeddrs  tic  remplir  Ut 
devoirs  de  chef;  tous  r aspirent.  [ De  Ramsai,]  | tint 
rvpuUique  et t h meilleur  gouvernement  et  te  plat 
grand  lien  politique  auquel  les  hommes  puissent  as- 
pirer. Jolm  Adams.  Cetl  une  perfection  que  de  n as- 
pirer point  à être  parfait.  Fénéluli. 
fAarisoai , ».  m.  ehélodmi. 
fAscivaa , s.  f.  (de  houille),  bouille  en  [«indrr. 
fAau , ».  m.  sorte  de  itHict  à dévider  la  soie . celui 
qui  le  usent.  * eu  Asp.  ai. 


ASS. 

fAsci.s  amas , ».  ».  pl.  genre  de  fougères. 

Asr ae,  ».  ».  monnaie  d'argent  tiinpie,  m.  î i 
*-i°.  3 fr.  75  cent. 

•f-\xr»iii>i , ».  m.  -do.  poisson  du  genre  du  silure, 
f Asrasxa.  ».  f.  cor.  l’rcle. 

Assa  , ».  ».  sur  médicinal , plante  ; — fn  tida , ».  m. 
'espece  de  gomme-résine , puante , vuloriliqoc . an- 
tih\ .torique,  bonne  pour  le,  nerfs; — lëtidc.  merde 
<lu  dialilç; gniiimr-io-im*, rougeâtre,  amrcr.i  odeur 
d'ail , de  la  racine  de  t avm-l  i li.la , plante  ombeilifr-rt: 
i de  Perse,  a.  — dulris , — doux , benjoin.  a. 

-f  V.UAAi.sMiaT , ».  m.  ta»  de  vaille. 

! -{-Aa.xam.eii , r,  a.  -blé.  t , ensabler , remplir  de  sable; 
(v" — ),  ».  per.  se  remplir  de  vaille;  ilrinenrer  arrête 
■ dauv  le  salde;  * Aisihlcr.  a,  c.  r. 

AssAcra,  ».  n.  (dé)  ilescnir  sage;  * ».  a.  -gi.  c.p. 

: instruire,  v. 

fAssiiiinvmsa-i , ».  m.  action  de  rendre  plus  sage, 
mu  effet.  Montaigne. 

AssAtgi.ixT.  e . ».  7 g.  Aggressetr.  qui  attaque  dans 
un  tournois;  agresseur,  (figé) ( — audacieux,  injuste, 
( fig.)  intri-pidc,  fougueux.  téméraire , timide;  être 
1 — ) ' • — s . pl.  ceux  qui  assiègent  une  place.  'Dans 
la  guerre  offensive , f assaillant  qui  a f avantage , ne 
dost  jamais  accorder  de  temps  a l'ennemi.  Dam. 

Assimi  la,  •».  a.  -li.  e,/».  ( seul  usité)  Aggrrdi.  at- 
taquer vise  ment  quelqu'un,  (figé  »r  dit  d'un  orage, 
des  passions;  avec  être  (nous  fi'ones  — s d'une  | dm 
par  une  | tempête).  * s' — , ».  rriip.  'Ad  satire , aau- 
tee  dessus,  lai.  |j  assaiir. 

Assaixir , ».  a.  -ni.  e , p.  rendre  sain.  A.  c.  v.  { — 
l'air.  ).  * (s’ — ) ».  pets.  pran. 
f Assaisivumcnt,  ».  m.  action  d'assainir,  ses  effets. 

AMAiMisüasiiirr,  ».  m.  Condimentum.  mélange 
I tt'iiign-dienls  jsour  assaisonner;  apprêt  ; * (figéicv  qui 
rend  agréable , ce  qui  reK-ve*  ( le  discourt , les  actions.)1 
a.  v.*-one-.  a.  " ucéxune-.  'La  pudeur  est  T a*saisou- 
nciueut  »/c»  graves  et  de  la  beauté.  Il  faut  un  peu  de 
peines  dont  l'assaisonnement  «fr  la  rie. 

Aasaimsxxar,  e.  a.  -ni.  e.p.'  Cundire.  accommo- 


ASS. 


der,  accompagner  d'ingrédients  pour  rendre  agréa - 
blés  ( — des  mets)  an  goAt , {figé)  ( — des  paroles  ) i 
l’esprit  ; accompagner  ; — ses  discours , scs  dons,  ses 
actions)  ; — ses  plaisirs,  — ses  réprimandes  de  ma- 
nières agréables.  f ftouhnnrx.  | * -oucr.  a.  'I! faut  que 
les  elt’ges  soient  lien  mal  assaisonnés  j tu  que  tutus 
tes  trouvions  insipides.  Il  nous  faut  A présent  des 
livres  fortement  assaisonnés,  et  nous  tombons  dans 
('exagération  et  la  bizarrerie. 

Avsaisoxnecr,  ».  m.  Ccnditor.  qui  assaisonne,  r. 
v.  0,  * -otienr.  rk. 

A.vsm,  ».  f titre  de  U sultane  favorite  du  sultan. 
-fAsiiLisiasT,  ».  m.  action  d'assalir;  défense  de  taire 
boire  les  bestiaux  dans  les  marais  salants. 
fAssura,  ».  a.  -li.  e.p.  donner  nu  goût  de  sel. 

Ass.vs.ix.  e,  ».  m.  Sicetrius.  qui  tue  par  trahisvsu , 
de  guet  - apens , de  dessein  formé  ( Uchc , infante , 
cruel , vil  — ; perfide , — merreuaire  ; paver  uu  — ; 
être  1“ — : se  ait  au  figé)-,  — atlj.  (fer  — ; ; (fig.  an 
moral , jeux).  10t  . Ismaéliens.  * — , f.  (inusité,  Vol- 
taire. 

Asasssrx virr.  e,  adj.  qui  assassine,  eniiuvcux,  t, 
tigaut.  (redites,  compliments  — s;  [Scarron.)  a.  c. 

Asvassiuat,  ».  m.  meurtre  commis  en  trahison*  | 
et  prémédité  | ( cruel,  affreux  — ; — odieux  ) ; de 
guet-a|>ens;  (fig.)  outrage  fitil  » dessein;  trahison 
noire;  aetiou,  diseours  très  - nuisibles.  | avsâeiuà. 
'Les  assassinats  furent  souvent  pour  le  machiavélisme 
de  bonnes  fortunes. 

AtsAXSiRtMEX»,  ».  m.  assassinat,  v.  (inusé) 

AnAisms , ».  a.  -né.  e,  p.  tuer  quelqu'un  de, 
guet  - apens , de  dessein  formé  par  trahison  ; * en 
plaisant.  ( — des  pics,  { Scarnm.]  scs  veux  o»«u»i- 
nent'h  outrager  ; excéder  de  coupa  j en  trahison;  | 
(fig.)  onlnigvr;  importmicr;  fatiguer  excessivement, 
par  de  longs  coinpliincnts , | par  des  lectures  fasti. 
lUeusn; * rauter  une  vise  douleur';  uuire; * exté- 
iler  île  coup;  «.  — (la  réjiiitation),  attaquer  léche- 
incut  par  de»  discours,  (inus.)  } assirinc.  ' Ife  m' as- 
sassine» pas  de  vos  cruels  adieux.  Corneille. 
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4 A tuTTo* , i.  f.  coetion  il'nn  aliment , d’an  remède 
dans  son  sac , sans  addition,  r.  au  c.  ». 

■Assure,  s.  m.  Oppugnatw.  attaqua  pour  emporter 
de  sise  force  (une  pince , etc.)  ; | attaque  à forer  où- 
série;  | (aller , monter  à I' — , repousser  I' — ; pren- 
dre, emporter  d’ — ; soutenir  un  on  I' — ; faux  — ; 
— simulé,  rude,  périlleux  , snbit;  — brusque;  fig. 
riolcnt  — ; — s consécutif* , réitérés;  soutenir  I' — ), 
fig-)  te  dit  de  l' adversité , de  la  tempête  qui  frappe; 
* — , combat  an  fleuret;  faire — , se  battre  au 
fleuret  ; ».  faire  — d’esprit , de  beauté . ete.  lutter 
|>out  en  montrer  le  plus.  — , (fig.)  sollicitation  vise 
pressante  ; combat  d esprit , de  mémoire, 
f Asszrocaaa,  v. péri,  (*),  se  gorger,  se  rassasier 
asec  aridité,  (ai.) 

f Assaini,/.  f.  herbe  d'Afrique,  contre  le  puison 
des  serpes.  . 

fAssaac,  i.  m.  Asselteon  Hachette,  s.  f.  marteau 
courbe  de  rousreur  pour  tailler  l'ardoise. 

fAssinim , r.  n.  être  a aec;  i*  dit  d'un  rocher  que 
la  mer  laisse  à découvert  en  ae  retirant;*  — , •».  a. 
-ché.  e , p Caire  nocher;  mettre,  laisser  à sec.  c. 

Atvicsmox , i.  f.  - tio . t.  de  droit  canou , obtention 
d'uu  bénéGee.  o.  c.  v.  * Awrtitiou.  t. 
tAaséiar»  , t.  ni.  ollirier  qui  fait  les  rths,  qui  as- 
seoit les  impositions  dnus  uu  village.  * Asaéeur.  c.  c. 
"et  Asseu-ur.  a. 

fAatirti,  t . f.  -lai.  existence  nécessaire  (de  Dieu 
rte.)  (d  je,  par  soi-mème.  fat. 
fAv.si.i  ai»,  s.  m.pl.  corps  d’élite  tiré  îles  Itostangi». 

Assanas-aoE,  t.  m.  Compagrs.  | amas,  I réunion 
de  plusieurs  choses  jointe» ';  mélange , union , ma- 
nière , action  d'assembler  ( des  pièces . des  partie.); 
ses  eficU  (heureux,  agréable,  ridicule,  bizarre,  hi- 
deux — ; — revoltxut  ) ; chose (prop.  et  fig.),  (euiUrs 
issainblits  ou  à assembler  selon  l ordre  de  la  pagi- 
nation, des  signature-,^-'  L’homme  célèbre  qui  n’a 
rien  Jait  pour  'W>  ne  faine  de  fai  que  le 

vain  assemblage  dm  lettret  de  ton  nom.  | » l.ts  mo- 
narchies le*  mieux  établies  ni  te  soutiennent  que  par 
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/‘assemblage  dei  hommet  et  dei  /oit.  De  Retz. 

AasiMai.ir , l.  f.  Congrrgalio.  nombre  de  per- 
sonne» réunira  dans  un  lieu  pour  un  même  cira  sein  ' 
(belle,  grande,  docte,  grave,  nombreuse  — ; — gé- 
nérale, clandestine , respectable,  tumultueuse,  — 
iccréte.  publique);  lieu  de  leur  réunion  (tenir,  ou- 
vrir. rompre  I' — ; aller,  présider  à I' — );  bal  parti- 
culier; rendez-vous  des  chasseurs,  etc.;  batterie  du 
tambour  pour  assembler.  |.  assan-.  > Dieu  n’a  confié 
sa  volonté  à aucun  homme  ; à aucune  assemblée 
d‘ hommes.  Cordon.  Il  et t rare  qu’une  grande  assem- 
blée raisonne , tout  f est  Frf  Jet  du  choc  des  plut 
violentes  passions,  ijolêrricrcs.  Sans  l'amour  de  fa 
patrie , tes  salles  i/'assemblcw  législatives  sont  det 
arènes  où  les  passions  effrénées  combattent  à outrance. 

A‘si  xiuMisr,  t.  ni.  (vi.)  ac  tion  d'assembler,  o. 

Avseuai.cn , e.  a.  -blée.  c,  p.  C on  préparé,  mettre 
ensemble  (des  pièces,  des  parties,  de.  membres); 
joindre,  unir,  emboiter  des  pièces  de  bois:  convo- 
quer, réunir,  ramasser  en  un  même  lira  (des  per- 
sonnes), uu  même  tas,  uu  même  corps;  I faire  l'as- 
semblage, t.  de  librairie  ; | — un  cheval , rapprocher 
scs  deux  trains;  (*’• — ),  v. per.  te  trouver,  \ sc  réu- 
nir | plusieurs  dan»  un  même  beu  (qui  se  ressemble 
s 'assemble.)  ||  a-. sautillé.  (ira) 

Assise  ic.ti  a , t,  m.  relui  <|ui  assemble . v,|  le  papier. 

Awmx , r.  a.  -né.  e.  p.  porter  uu  coup  violent  ; 
*frap|iei'  justement  où  l'on  vise.  o.  ( peu  ut.)  (Assi- 
gnare  , désigner,  fat.  (j  assené. 

A.v««HTATCini , t.  ni.  (et)  flalletir.  v.  e. 

AssxaxisitNT,  t.  m.  Assemio.  consentement  vo- 
lontaire donné  à un  acte,  une  proposition,  ■ appro- 
bation intérieure  et  forcée , dounéc  à ce  qui  rat  juste, 
vrai , bon  ; A.  o.  ( dounrr . refuser  son  — à...  ) • ; * 
odeur  qui  frappe  le  nez  du  chien.  ».  ||  assailli-,  ’l.rt 
prient  adressées  à un  Être  supérieur  par  tout  tes 
peuples,  tout  un  assentiment  univertrl  à F idée  de 
Dieu.  Il  n'v  a diecontr  stable  que  ce  qui  est  sanc- 
tionné par  /'assentiment  universel.  | Un  grand  nombre 
d’hommes,  lortquq  leur  raisin  est  libre,  rte  donne 
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jamais  son  assentiment  complrt  à toutes  les  opinions 
d'un  seul.  Mad.  De  Staël. 

Auixti»  (à),  v.  n.  -tire,  donner  son  assentiment 
( — à un  acte, une  vérité);  approuver,  a.  su’ {insu.) 

* ( — la  voie) . L de  vén.  lu  goûter.  ». 

Assam  a,  r.  a.  -si*,  t,  p.’  Colfacart.  (sur)  mettre 
sur , dans  un  sirge  ; poser , fonder  sur  quelque  chose 
de  ferme  ( — un  édifice  sur  le  roc);  établir,  placer 
( — un  camp,  mie  tente);  — tus  jugement,  le  fon- 
der sur  ; {fig.)  ( — scs  préteutiooa;  ses  espérâmes); 
t d’arts,  bien  — , donner  la  position  naturelle;  — 
un  impôt,  le  repartir;  (»’ — ),  v. per.  te  poser  sur»; 
se  pereher,  I.  de  chasse , v.  proa.  ( Atsitlerr . fat.  'Le 
/sape  est  assis  sssr  f évangile.  L'opinion  asti  cent  yrssx , 
aux  cent  oreilles , aux  mille  langues , est  assise  aa 
milieu  de  l’océan  de  l'éternité,  sur  un  roc  entoure 
de  débris.  \ s Lorsque  les  rois  ont  éloigné  F opinion 
pu/diqur  tir  leurs  trônes , elle  s'est  assise  sur  leurs 
cercueils.  l’agès. 

Asm , s.  m,  poutre  servant  de  bélier , sur  mer.  L 
d'antiq. 

tscuxisTM , r.  d -té.  e,  p.  adj.  exiger  le  ser- 
ment; faire  prêter  serment  ; engager,  obliger,  assu- 
jcllir  par  serment  ( — un  garde);  (s' — ),  v.ptr.  prê- 
ter serment. 

fAssiaiia,  or.  r.  -lé.  e,  p.  défricher  les  bois. 

Asse»teür . s.  m.  {inus. i qui  défend  D vérité , la 
Uberté.  o.  v.  r.  |l  acetl-. 

Axsiann»  ,s.  f -tin.  proposition  qu'on  établit  et 
qu’ou  soutient  vraie ( — hasardée , hardie , fausse, 
téméraire , ttr.  — );  * aflinnation  en  justice.  ( iuus.  ) 

Assertivemeivt,  adv.  affirmativement,  (ri.)  c.  v.  T. 

Asssnvia,  r.  a.  -vi.  t,  p.'  assujettir;  réduire  en 
on  sous  sa  puissance  ; (fig.)  dompter  ( — quelqu'un  », 
(fig.)  scs  pussions,  | lame,  etc.);  rendre  esclave; 
(s’ — i) , -v.  per.  s'assujettir.  Se  astdierre.  v.prou.  une 
amc  forte  ne  peut  s’—.  ( Sereut . serf.  lot.  |j  aisér-, 
{Ad,  i , sertiras , esclavage,  lot.  'Les  dominateurs  te 
firent  tyrans  pour  nétre  ptSint  asservis , juges  pour 
nétre  point  jugés ,’ et  bourreaux  de  peur  d’étrt  vieti- 
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mes.  ’l.a  fore»  détruit  légitimement  tout  et  qu'avait 
fait  la  violence  ; et  la  postérité  d a me  Dation  ucnic 
peut  soumettre  celle  de  tes  conquérants. 

AnUtuuirirT,  i.  m.  Servîtes  anibdt;  eidi- 
v*ge  ; (fig.  plus  usité)  (grand , pénible , honteux  — ) 1 ; 
sujétion;  état  do  ce  qui  ou  asservi.  ai.  a.  c.  v .'La 
hberrt  de  la  presse  est  sans  cesse  réclamée  par  les 
opprimes/  ton  .nvorviiM  ment , par  les  oppresseurs. 
(iforstl  Sa/a  f amour  de  la  patrie,  les  sciences,  la 
philosophie  ne  garoiUuteat  point  une  nation  de  fas- 

.«T'isvmetit. 

AinMlit , t.  m.  -tsor.  «adjoint  à un  juge  prinnt- 
, pt.  oa  coujomts , dieux  du  a*  ordre , demi- 
dienx , héros  roi»  au  rang  de*  dieux.  ( Ad  tedere , 
s'asseoir  auprès,  lot. 

Asomsosiai-  c,  aJj.  de  l'assesseur.  aa. 

+ Awxttx , t.  f .4 scia,  marteau  de  «ouvreur  à tète, 
et  tranchant;  petite  liaebe  de  tourneur.  * -ete.  k. 
f Aaicus , v.  a.  laisser  seul,  solitaire,  abandon- 
ner ; -!é.  e,  p. 

Auutz,  acte-  Satis.  autant  qu'il  but,  suffisamment 
(—  bon;  — d'ami» , d'argent  ; — bien, mal)  >.  (syn.) 
•Celui  qui  aime  te  travail  a asaes  de  soi -même.  La 
Knijérr.  Oa  a tout  c*  qu'on  veut,  lorsqu’on  peut 
ne  vouloir  que  ce  qui  est  a asex.  P.  Syrus.  Lorsqu'un 
mot  peut  rendre  un  homme  heureux , quel  cœur  se- 
rait assez  dur  pour  ne  pas  le  lui  dire  ? Louis  XIV. 
Ceux-là  a aiment  point  assez  les  bons  princes , qui 
ne  baissent  point  ta» es  les  marnais.  Pline.  Celui  qui 
hait  le  travail  nu  uns  ni  de  soi  ni  des  autres.  „ t /n 
sot  a toujours  assez  d'esprit  pour  être  méchant.  Sou- 
rc.it  on  fait  trop , craignant  de  n'en  pas  faire  assez. 
fAsuitisi , s.  us.pL  sectaires  hébreux , exigeant  les 
imtra  de  surérogation. 

flixtotirr.  •,  aij.  (symptôme  — ) qui  arcum  pagne 
une  maladie;  mieux  concomitant.  ( Assidert , être 
«ssii  auprès.  loi. 

Ami  un.  e,  aJj.  -du»,  qui  «U  exact  à m trouver 
tm  |c  devoir  l'appelle  (- — aux  séesurs);  qui  a une 
application  continuelle  à...  ( — h f étude,  etc.);  qui 
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rend  des  soins  coaliuueii  à quelqu’un  ( — auprès  du 
prince  ) ; continu , continuel , (niquent  ( peines  soins 

— s).  * z.  a».  {Ad,  prés,  tedere,  s'asseoir,  lot. 

Aaumitri,  t.  f -daitas.  exactitude  de  celui  qui 
est  assidu  ; application  conduise! le  ( — au  travail,  rte. 
avoir  une  grande  — , peu , Iteancoup  d' — à...  ; être 
d'une  étonnante  — ) , | présence  continuelle  ; prend 
h plur.  soins  continuels  rendus  à...  ( fatigué  tsar  ses 
— f).  ||  -dui-,  ■ f 

Axsioinstrr,  adv.  -dai.  avec  assiduité  (travailler 
— ).  o.  t * -d«l*.  ( ri.  ) Combien  de  personnes  fré- 
quentent assidûment  les  maisons  du  Seigneur,  et  ne 
sent  pas  dignes  dy  entrer  f 

Aura , ».  f.  pierre  qui  conserve  les  corps,  v. 
Assrtui  v.vr.  e,  ad/.  Obsrssor.  qui  assiège;  -geans, 
s.  m.  pi.  les  troupe*  qui  assiègent  (/dus  usité.  ) 
Asuâoxa,  v,  e,  Obsiderr  | mettre  le  siège  devant 
une  place;  | faire  le  siège  dune  place;  (fig.)  enfer- 
mer, eus  ironiser  ; importuner  par  va  présence  con- 
tinuelle , * être  assidu  iiiml  au  j a es  de  quelqu'un;  c. 
(tous  les  maux  nous  assiègent  c il  est  assiégé  par  sa 
créanciers;  ils  assügtnt  h prince;  être  assiégé  par 
les  passions,  par  des  pensées,  des  images  désagréa- 
bles); -gè.  c,  p -gés , s.  m.pl.  Obscssi.  ceux  qui 
défendent  une  place  assiégée , qui  y sont 

A *«*»*« , t.  f pierre  spongieuse  à veines  jaunes; 
| consume  les  chairs;  sert  pour  le»  cercueils.  * -cme. 
a.  voy.  Asso  et  Ajsie.  (Asso,  ville  d Asie. 

Asmsît , s.  f compagnie  de  commerce  espagnole 
pour  la  vente  des  aègros  eu  Amérique;  * — , p as. 
collège  de  marchands,  v. 

Ajuixstuts,  s.  m.  membre  intéressé  de  l aaùeB- 
te.  o.  v.  c 

Assima,  s.  f.  Sitns.  situation;  manière  d'être  as- 
us , couché , placé  ( bonne , mauvaise  — ; — rom  - 
mode , tranquille)  ; situation  ( — d'un  solide , d’une 
maison,  d'un  camp),  | d'un  corps  posé  sur  un 
autre;  manière  de  camper  ; * et — ée,  composition 
étendue  sur  ee  qu'on  veut  dorer;  pavé  bien  placé) 
cuva  préparée  et  remplie  d'ingrédituU  pour  teindre; 
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— , à-plomb , situa  lion  stable , état , disposition  d'es- 
prit ( — calme,  tranquille,  u'avoir  point  d — , être 
dans  ton  — );  [fig.) — de  corps,  de  santé;  — , 
vaisselle  plate . * sou  contenu  ; o.  imposition  des 
tailla;  fonds  d'une  rente  ; * pièce  de  leton  sur  la  tige 
d'un  pignon;  L d'hotlog.  s.  * étendue  de  bois;  leur 
inspection;  four  désignai! -ni  avant  la  vente. ‘-été.  s. 

AxsisTrèa.s.  f.  iilciti  l'svsiettc  {popid.  J ; * cuve  sic 
teinturier;  t.  de  doreur,  mordant.  ' -été.  a.  ou 
Assiette,  a.  »i.. 

Aniimsu . ait),  a g.  L de  aulbéau.  qui  pesai  dira 
assigné,  détermine  avec  prècsatoo  (difforme*  — ). 
*.  v.  (Ad,  à,  signart,  désigner,  lot. 

Av  vu;  a vT,  i,  m.  constitution  de  rente  sur  tua  hé- 
ritage y affecté  ; billet  d'etat  hypothéqué  star  un  béa* 
’—s./d.  v.  -texan* 

Assigxatiox , s.  fri-tiu.  destitution  de  fonds  pour 
le  paiement  ; | constitution  de  rente  sur  uu  héritage, 
un  fond»  désigné , hypothéqué*!  ce tt»  mite;  | capioil, 
citation  devant  le  juge  ( donner,  recevoir  une  — ; 
rendez-vous  (se  trouver,  manquer  a I' — ).  (pets  tu.  ) 
Assistais ,r.«.  -gué.  e,  p.  -gnose,  placer  un  paie 
usent , une  dette , une  rente  ( sur  ) uu  fonds  ; indi- 
quer 1 ; faire  connaître  ( — la  cause,  etr.);  appeler 
devant  le  juge  ; * foire  une  assignation  de  patentent , 
uu  exploit.  (Ad,  à,  pour,  sigmsre , marquer,  lat- 
>On  ne  peut  assigner  de  limites  à fart,  lîartbefomv. 

Aassmilitio*  , s.  f -iu>.  L de  phj s.  action  d'as- 
similer, de  rendre  semblable,  de  comparer.  (Similis, 
semblable,  lot.  ■ * ..ssa 

Amixilu,  v.  e,  -lé.  e,  p.  -lare,  (à)  rendre  Mm- 
Idablv,  présenter  comme  semblable  ; J comparer  ( — 
da  êtres . on  ras  à un  autre  ) 1 ; | («’—),  ».  part.» , 
prou,  t,  réstip.  * , »c  comparer  (à)  quelqu’un , se  croire 
son  égal  'Suas  doute  te.  Ciel  a -voulu  rabaisser  notre 
orgueil  est  nous  assimilant  par  tant  da  choses  mus 
animaux.  L‘ habitué, le  a.vvin^,  identifia  à notre  nature 
des  choses  qui  lui  rt,iie9aluoltimrnt  étrangères. 
> Quel  orgueil  a l'homme  de  t'ssaiiuilsr  i Dieu  te 
dssanl  frit  à en a mage!  La  religion  ma  téta  âge 
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fmint  r esprit  d'un  individu  'elle  /minute  il  sa  na- 
ture, s'étire  nu  s'abattit  avec  lui.  * L'homme  ne  peut 
/aMimiler  ÿu'a  lui-méme.  * Moût  nous  assimilons 
rolontirrs  aut  hommes  supérieurs  à nous. 

Autvimu  . t.  m.  Anona  tri/oba.  espèce  de  eo- 
rossolier  de  l'Amérique  septentrionale.  a. 

Amimolatiov  , s.  f.  t de  rhéto.  teinte.  a. 

Amis,  i.  m.  drogue  pour  rendre  gai.  nor-  Asseoir. 

Assis»,  s.  f.  i.  de  maçon , rang  de  pierres  hori- 
umtales  dans  un  mur;  | t.  de  bonneterie;  soie  éten- 
due sur  les  aiguilles;  | — , s.  f pl.  juridiction  ; Stali- 
ne d'un  juge  supérieur  dans  le  siégé  d'un  infé- 
rieur ; séance  d'un  juge  ou  îles  officiers  des  seigneur»  ; 
* Assises . pl.  assemblée  de  juges  de  pais , eu  Angle- 
terre; jim;  statnt;  juges  ambulants;  le  lieu,  le 
temps  de  leur  séance;  prudes  denrées;  a.  tribuuam 
criminels  ambulants  en  France;  lois,  ordonnances. 

Assista sre , s.  f.  présence.  I.  de  prat. ; aids-,  se- 
cours (donuer,  prêter,  promettre  — } demander  — 
»>«  île  I’ — ; prompte,  faible,  généreuse  — , — effi- 
cace , mutuelle)  ; * prend  le  plue.  ( indigne  des  — a)  ; 
asu-mbléo  de  personnes  présentes  à une  action,  | 
1rs  témoins;  | auditoire  (étonner  imite  I' — );  terri- 
toire de  l'assistant;  corps  des  assistants;  | conseil 
d'un  ordre  religieux , scs  membres  ; inaismi  religieuse 
située  ibms  une  autre  contrée  que  le  clief  - lieu  de 
l'ordre.  (Ad,  à,  sislere,  arrêter,  lot.  l 

Assista  st.  e,  adj.  Prie  sens,  qui  est  présent,  | té 
moin  | en  tri  lieu  ; qui  assiste , qui  aide  ; — , ( per- 
sonnes ) présentes;  ( prêtre  — ) , qui  aide  ; — , s.  m. 
aide  du  général  d'nu  ordre;  — , f.  aide  d'une  su- 
périeure dr  couvent;| aide;  pl.  personnes  présentes, 
plus  suite  (un  des  — a,  et  non  un  — ). 

Assistsr  . T.  a.  -té.  c , p. Adj  avare.  aider,  secou- 
rir , seconder  ( — les  pauvres);  accompagner  pour 
quelque  action  (w  faire  — ) ; — un  malade  à La  luurl , 
l 'exhorter  a mourir  m boa  chrétien;  — , ».  être 

prisent  à qnclqne  chose,  par  devoir,  etc. , par  com- 
plicité ( — à une  cérémonie , à un  vol  );  être  spec- 
tateur de  ( — à une  repréMttatioa  tboàtraie):  juger 
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avec  un  au  lie  juge  qui  préside  (être  assiste  de...,  se 
faire  — par....);  * ».  pers.  ■ , ».  récip.  [Assister*.  !at. 
1 Ctltsi-la  n'est  pas  sage  t/tsi  ne  suit  pas  s ‘assoler  lui- 
même. 

Asso , t.  m.  pierre  qui  consume  les  chairs. 

Associa nos  , i.  f Consociatio.  union  de  personnes 
pour  ut»  intérêt , J un  but  \ commun  ( nombreuse, 
puissante,  étroite  — ; — politique*,  religieuse,  se- 
créte; former,  dissoudre  une  — );  se  dit  fig 1 Le 
bonheur  publie  est  le  but  île  toute  associaliou  po/iti- 
ipse.  | s 11  n'y  a pat  rf  association  plus  commune  que 
celle  du  Juste  et  Je  I»  Usine.  Rousseau. 

Associa,  e , adj.  Consoeiatus.  membre  d'uue  asso- 
ciation ; qui  est  en  société  avec  quelqu'un,  as. 

A sa  nom , v.  a.  -cié.  e.  p.  -are.  (i  , avec  ) | don- 
ner ■ , prendre  pour  collègue  , pour  coinpaguoo  dan» 
un  cinplui , etc.  ( — à l'eoipire  ) ; recevoir  dan»  une 
compagnie  pour  participer  à ses  ss sillage»  ; roi. 
Agréger  1 ( — avec  les  Iraitaus  ) ; donner  pari  ;’  | 
( s' — ) , v.pers.  , J r.  récip. , ».  prono.  4 : prendre 
ptiur  compagnon  , faire  nue  société  ; fréquenter , 
liauter , avoir  liaison , commerce  avec  quelqu'un  ; se 
fier , entrer  en  société  d'intérêt  avec.  ( syn.  ) (ad,  h, 
sociare , unir.  lot.  1 L 'homme  est  plus  machine  que 
l'on  ne  pense  : l'éducation  doit  associer  ridée  du  mal- 
heur à celle  du  vice  , et  t'idée  du  bonheur  à celle  de 
la  vertu.  | > Lorsqu'au  atsus-ie  l'insolence  à ta  for- 
tune , on  court  à grands  pas  vers  sa  ruine.  Oxetu- 
tiern.  J II  n'r  a jamais  Je  sûreté  à /associer  an* 
quelqu'un  Je  plia  puissant  que  soi.  l’Iiédre  4 le 
tuse  ne  peut  s' associer  aiw  la  vertu  ; t égoïsme,  arec 
ta  liberté. 

fAssoui,  j.  m.  ad j.  ( nouv.  ) (bomme — ) rompu  de 
maladies  et  découragé.  (Astldes,  qui  a du  déplaisir,  gr. 
fAssonis , a.  / Cesre  ardente  avec  anxiété , le  type 

lierre,  mojr.  Avides. 

Assoun  i , s.  / galion  espagnol  cliargé  de  mercure 
pour  r Amérique.  ( Assogue , mercure , espagnol. 

AMOLissutT,  s.  m.  action  , manière  d assulcr  ; al. 
* son  effet. 

‘ t ' 
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Assoi.m  , v.  a.  -le.  e , p.  diviser  les  champs  ch 
soles.  AL 

•f-AssoMRRia  , ».  e.  -ri.  e,  p.  rendre  sombre  ; (»' — ), 
v.  pers.  devenir  triste,  sombre.  [.Mirahur.u.]  ' Tout 
sourit  à la  jeunesse  ; tout  /assombrit  pour  tu  vieillesse. 

Assouvira  , v.  a.  -nié.  e,  p.  F.ssecnre.  tuer  avec 
quelque  chose  de  pesant  ; tuer  ; battre  avec  excès  ; 
( fig.  ) fatiguer  . affliger  , chagriner,  ennuyer  , in- 
commoder , importuner  jusqu'à  l'excès  ( rc  procès 
V assomme  ; son  hns-anhgr  assomme  p • s’ — r.  récip.  • 
* -orner,  a.  ( Somme , charge,  fr,  * On  ptsrdotsnr  auc 
gens  d'étre  érudits  , lorsqu'ils  ne  sont  pas  assom- 
mants. [De  Paulmy-J  s/l  np  a plus  de  droit  des  gens 
en  Europe  , il  ne  s’agit  que  de  s assommer  comme  des 
chiens  enragés.  Kuouaparte. 

AasoMiirtia  , s.  m.  qui  assomme  , v. 

Assommoir  , s.  m.  jiicgc  pour  assomnirr  des  bêles  ; 
| sis  chargé  d'uue  pierre  et  soutenu  d'un  hàtou  mo- 
bile pour  prendre  des  bêtes  ; | bàlou  plombe,  a.  a. 
v.  * -oinnir.  R. 

àssomi-tioh,  i.  f.  -sumjHio.  Apothéose  de  I*  Vierge, 
sa  représentai  iuu  ; fêle  des  catholiques  ; le  jour  dr 
I'— ; — , ou  Mineure,  a",  proposition  d'un  syllogisme. 
( Astumere , prendre  pour  son  lot. 

-f-lxsoüir  , s.  f.  luis  de  seuteur  Ideu , arbrisseau 
d'Afrique. 

AuuiH*A*et , s.  f.  approximation  , ressemblance 
iniparfaitc  de  sons  dans  la  terminaison  des  mats  ; et. 
heur,  heure,  '-onaurc.  a.  (Sonner  ,fr. 

Assosa sjit.  e , adj.  Assolions.  ( mots  — s)  qui  ont 
un  son  final  approchant  o.  -sonanL  r.  (ad,  e,  sonore, 
retentir,  lot. 

Asmirath.  -onach,  s.  m.  livre  de  lois  turques  , li- 
vre des  interprétations  des  califes  et  docteurs.  ‘ Sonna 
v.  -onaJi.  A.  -uath.  co.  Asocatb.  a.  ( Al  sonah  , la 
sonne,  arab. 

AasnRTiMRitr  , s.  m.  Instrnctus.  convenance  ( — 
des  couleurs,  etc.  ) ; I union  des  choses  en  rapport 
entre  elles  (heureux  , étrange  , liuarre  — ; — agréa- 
blc  ; former  un  — ) ; | assemblage  complet  de  chose» 
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qui  conviennent  ensemble  • ; livre*  d'un  libraire 
pri»  rlirx  ses  confrère*  ; a.  marchandise*  do  fonds  ; 
ai..  I.  d inipriin.  tuutes  les  lettres  d'un  corps  de  ca- 
rnrtcre.  1 Ïm  nature  n’approvisionne  ce  monde  que 
par  Assortiment  : (/  faut  recevoir  mille  Colins  pour 
un  itoileau  . et  cent  erreurs  pour  une  irrite.  Le 
Montes. 

Assortis  , v.  a.  réunir  des  clwacs  ; ftp-)  des  per- 
mîmes, des  couleurs  qui  se  eonvierineut  ; \ joiudre 
nisendde  pour  uu  Imt  ; j fournir  des  chose*  cume- 
nal  îles  ; donner  , réunir  ee  qui  rouvieut  le  mien*  ; 
•ti.  e , p.  ( rhoses , |MTMmnes  — es)  ; * mu  relia  ml  liien. 
mal  — , qui  a . qui  u'n  pas  tout  ce  qui  convient  à sou 
■-oiiiuirrtT  (/ami/.);  { — à),  v.  n.  comeuir  à (ee ta- 
bleau n'assortit  pas  à sun  pendant  ; ers  ubevativ  It  ü.i - 
sortissent  pas  bien  eusemlde  ) ; {«'—),  r.  pron.pers. 
rteip.  i sc  eonveuir  ( leurs  caractères  ne  »' assortissent 
pas  V ( Sorte  , fr.  * Hw  1rs  hommes  sont  médiocres, 
plus  ils  mettent  de  soin  à rassortir.  | Dr  Staël.  J 

Assoatusabt.  e,  adj.  qui  assortit  liieu  . qui  cun- 
vientà  (eou  leurs — es  ! ; ( fig.  ) (idées),  * peu  usit. 

■j  Ajsoatiisoia  , s,  m.  crible  pour  les  dragée».  a».  ». 
‘j-Asaoa rissolai . s.  /'Imite,  caisse  qui  rolitiei'l  un 
assortiment . I.  du  métiers. 

Assotrr  , v.  ».  -té.  e , p.  adj.  (de)  infalui-r  d une 
passion;  rendre  solleuient  amoun-us  ; a.  *(s" — ).  r. 
pr.  prendre  un  sot  amour , * un  sot  atlarbrmrnt  ; raf- 
foler , plus  usité  ( il  s'est  asioté  d'une  folle  ).  v.  * -sot- 
ter.  ai..  ( ti  ) ( Sot.fr . 

Vssoi  eia  , ».  a.  -pi.  e , ».  Sopire  , endormir  à 
demi , disposer  au  sommeil  ( le  viu  , 1 'muni  , les 
discours  d’apparat  assoupissent  ) ' ; adoucir  ; sus- 
pendre, minier  |wi!U'  un  temps  ( — des  douleurs  ai- 
gues ) ; | ( fig.  ) enqiècher  1 éclat , les  progrès , les 
suites  d'un  mal  ( d'une  séditiou,  d un  ernne . etc.  ) ; > 
i ( »" — ) , pris,  si-ndorinir  | d'un  léser  somnicil. 

e.  pion,  (une  alTairc  s'assoupit  aser  de  I or.)(J«y»ie, 
sommeil,  lat.  * Les  romans  animent  1rs  feus  assoupis.  | 
* Iss  sohtudr  assoupit  f esprit  ; trop  de  i om/ragnic 
le  Jissitie , 'empêche  Je  se  fixer,  'leniplc. 
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AssorrxssAST.  e , adj.  Soporifer.  qui  assoupit  ( re- 
mède , vaprurs , fig.  lecture—). 

Asioeeissi  airr  , s.  m.  gopssr.  état  il  Une  personne 
assoupie;  | sommeil  léger;  uonebabuire  cvlrétne, 
grande  négligeues-  pour  »e*  devoirs  , ses  intérêts. 
( grand  . profond.  — ; — étrange  , léthargique  , in- 
concevable , léger , iiHiiueutane  , mortel  ; être  dans 
I’—  ) * ( iron.  ) ' F.n  fesaat  attention  aux  rêves  lèpres 
qui  accompagnent  /‘assoupissement  , on  r trouve 
comme  des  traces  d’une  autre  existence.  L'apathie 
philosophique  caisse  /'assoupissement , et  / assoupi -0*-- 
nienl  conduit  à la  mon  ph  ysique  et  morale. 

Assouplir  . r.  a.  -pli.  e , p.  )prop.  et  fig.)  rendre 
souple  , J mol , maniatile  , ductile  , (k-vildc  , dorile  , 
don»  ( — iui  métal . une  étoile , un  cheval , fi  g.  le 
caractère  ).  s’ — , v.pers. prvn. 

Assors  ma  , r.  a.  -di.  c ,p.  adj.  Exsurtiare,  rendre 
sourd , étourdir  * ; diminuer  la  lumière , les  détails 
<Uu-  les  demi-teintes,  t.  de  peint.  : (*' — );  v.pers. 
devenir  sourd.  1 //  faut  accoutumer  les  vu  fans  a s’a- 
muser sans  assourdir  tes  grandit  fsersonnes,  lùlgc- 
wortli.  les  déclamations  assourdissantes  des  phi/oso- 
/shisles  ont  étourdi  sur  te  dangers  de  leurs  assertions; 
ta  raison  et  ta  bonne  fui  ne  crient  pas. 

Assorti o s , s.  m.  bois  des  Indes,  t, 

Assogvik  , v.a.  -si .e,  p.  Satiure.  rassasier  pleine-, 
ment,  apaiser  nue  faim  vorace;  \fig.)  satisfaire  de* 
désirs,  une  passion  violente,  ou  ceux  qui  s'y  livrent. 
* l'esprit;  ( i..i  brus  ère.  ] ( la  veugeauee  , la  cruauté . 
l'ambition  . l'avarice  , la  lubricité  ) ' , ( s — ),  r.  per, 
de  sang  , etc.  * La  colin  est  ridicule  lorsqu  dlr 
t'allume  contre  des  objets  insensibles  , et  r assouvit 
sur  eux. 

Assovv  issuMurr  . s.  m.  Satietas.  ( — de  la  faim . 
fig.  des  panions , des  déairs  ) , action  d'assouvir,  ses 
elfcts. 

Assujama  , v.  a.  - ti .e,p.  Snbigen.  (à)  soumettre, 
ranger  sous  mi  domination  (—un  peuple,  une  |«o- 
viucc , un  empire  ) ; {fig,  ) soiunetlre  à fa  raison 
( — ses  passions  ) ; vaincre , astreindre  à quelque 
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j chose  , soumettre  ( anr  mpriees)  (—à  des  soins  , 
| de.»  travail»  pénibles , assidus  ) ; t.  de  niera  n.  arrêter, 
(rècr . rendre  imniobile;  (»’ — ),  v.pers.,  v.pron.  , 
e.  réeipr. , * ou  -jétir.  a.  a.  v. 

Assu.it  mssAST.  e,  adj.  qui  astreint  .qui  rend  es. 
t reniement  sujet;  | géiuuit  emploi,  travail , métier, 
etr. — s)  «.  *-jéti-.  a.  a.  ’,//  nsa  pas  de  religion 
plus  assujettissante  que  celle  de  t opinion. 

\iM  iirmusis r , s.  m.  SuimUsiu.  contrainte  . 
! obligation  de  faire  une  chose;  | sujétion,  toumi»- 
i sion  ; gène  evtréme  ( graud , lionteui  — ; — volon- 
j faire;  cire  dans!’  — ) ■•  *-jeti-.  A.  a.  v. («r».)  • L‘a%- 
Mljclli  isCincnt  aux  modes  décousre  notre  petites  se  . 
quand  on  t étend  à ce  qui  concerne  le  goût , la  santé, 
la  costscirnce.  Labrwrre. 

Assv  mlh  , r.  a.  -e.  e , p.  -ce.  prendre . « attribuer, 

: employer.  Cottu.  (»' — ) r. pronon.,  r.  refié. 

Aviva  a. s ci  , s.  f Fiducta.  certitude  ( répéter  une 
nouvelle  en  ou  avec  — );  nudiance  1 ; forte  proba- 
bilité ( ferme , vaine  — ; eeitiiiHe  , positive  , proba- 
ble — ) ; sécurité , siiretr  ; étal  où  l'on  est  Itor*  du 
péril  { mettre  en  lieu  d' — , de  sûreté  ) , c.  ( peu 
usité  ) ; promesse , nantissement,  obligation  pour  ai)  - 
relc;  garanties  des  |>ertcs  éveiitiiellev  (il  ma  donne 
‘ de  bonnes— s ) ; hardiesse  ( parier  avec  — . marrhet 
' d' — , t.  de  chasse);  | fermeté,  sang-froid  ; | t.  de 
guerre , fmnetc  dans  la  marche  ; t.  de  mer , coup 
! il' — , coup  de  canon  pour  faire  reconnaître  le  jva- 
, sillon  ; * — . faculté  de  se  posséder.  1 II  ne  /seut  r 
aeoir  i/'assurancc  en  celui  qui  ment. 

I Assura  , s.  f lîl  d'oc , d'argent , dont  ou  rouvre  U 
chaîne  de  haule-lisae.  au. 

, Aurai,  r , adj.  Vertus,  hardi , sùr . certain . San» 
iTaiute  ; * — , s.  t.  de  mer , qui  a un  contrat  d ausu  - 
nuire. 

Awoam  , adv.Ccric.  certainement , sûrement. 
Les  athées  sont  assurément  les  [dus  dangereux  et  les 
pUss  cruels  ennemis  du  genre  humain,  l'orme?. 

Ami  iisrvr,  s.  m.  assurance , certitude , promesse , 
uaiitiMcuienl.  ( Sri.)  o.  C. 
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A«mi , r.  a.  -ré.  c,  adj.  ./«Brrr,  affirmer  que  j 
( je  vous  assure  «jue  cela  «•si  stoi  ) ; attester  une  I 
en  ose  * . en  rendre  témoignage  ( — qu'une  chose  est,  1 
— d’une  chn.sc  ; rendre  ferme , sur  , hardi , durable . • 
subie  * . | * pourvoir  À la  siheté,  [ Rarine]  ; ga-  j 
ratitir  des  pertes  éventuelles,  ( — une  dette,  une* 
cargaison  , un  plani-her , des  soldait  , etc.  ; — une  : 
maison  «nuire  le  feu  );  — son  pavillon  , le  faire  rr- 
ronnaitre  ; étayer  ( — un  mur);  (s’ — ),  v.pers.  (de) 
«c  rendre  silr  ; * ( au*  , h),  te  confier  ; [ Rarine.  ] 
«tablir  ta  «-miliau-e  (en)  ; •’ — d’une  rbose , s’en  sai- 
sir , la  sérifier  ; de  queiqu’tin,  s’ — sa  protection; 
l'arrêter , l'emprisonner  ; s' — eu  quefipi'tio  , y mettre 
sa  ronfianer.  r.  Rassurer,  s' — r.  rcftcc.  * , r.  rérip.  4, 
v.  pron.  être  .pouvoir  être  assuré  '>.(tyn.)  'L'igno- 
rance assure , C homme  instruit  doute  , U sage  réflé- 
chit . et  suspend  ton  jugement.  I larrun t ille.  * Rien 
<s  assure  miras  le  repos  au  ctrur  que  U travail  de  r es- 
prit. u,  L'ignorance  des  j truplrj  M'assure  pas  f auto- 
rité des  gouvernants.  -Gordon.  Le  raffinement  de  la 
politique  européenne  assure  plus  d'apparences  de  li- 
berté. \ 5 Un  roi  qui  peut  /assurer  crut  mille  bras , ne 
pasts  assurer  un  ctrur.  l'otitrnillc.  4 Des  époux  ver- 
lueur  s'assurent  te  bonheur.  ‘ /tien  ne  ju-ut  s assurer 
sur  fa  terre  que  la  destruction  et  In  mort. 
fAmratrTa , a.  f.  assurance,  t.  «le  coin.  n.  ’lmrbar.) 

Vtseai  » n , t.  m.  Sponsor,  «psi  assure  un  vaisseau, 

| une  maison  ) roulre  le  naufrage , ete.  j l'iniTtiilir. 

1 Peut-être  faudra-t-il  une  com/mgnie  d'assurance  des 
assureurs. 

f Assrat;* vt.  c , ad).  I.  de  liotan.  montant. 
fAsTseiiints , t.  m.  pf.  genre  de  «-rustaeées  , les 
crabe»,  ete.  ( Aslakus , erres iwe , ridos  , forme. g. 

fAsTtooLm  ,i.  / -/lu.  ou  Allant»'* , pétrification 
«rrérevijse  , de  rmstaeecs.  * -litlte.  ( — , lithvs , 
pierre,  (r.  ... 

fAxTsaorarra* , t.  m.  pl.  adorateurs  d'Astnroth. 
fAsTsTi*  , s.  m.  pl.  genre  d 'hyménoptères.  • 
•fAxTVTi**»,  s.  m.pi.  sectaires  manichéens. 

JiTsuas  , J.  B».  L de  rbét.  ironie  ddicatc  qui  do- 
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guise  le  blême  sous  le  sodé  de  la  louange,  et  réci- 
proquement. (Astii,  ville , asteiimat , urbanité  , dé- 
licatesse , enjouement,  gr. 

AsTtt.i  t , s.  f I.  de  ebir.  appui  avise  des  bandages 
pour  le»  fracture*  des  os.  g.  v. 

■çAstuvsvki  , t.  f.  ( ri.)  sensibilité , impression  , 
pouvoir. 

Arrra  , s.  m.  Oliil-dr-Chritl , plante  à fleur  radiée, 
sivare.  ( Aster. , étoile,  gr. 
tAxriar.o)>i.T*t , s.  m.  instrument  pour  calruler  le 
lever  et  le  eoucher  des  astres.  'Aster»-.  ( — , métmn, 
mesure,  gr. 

f Asviaia  , s.  f.  Girnsnl  mi  Pierre  du  soleil,  Cor  in  - 
dun , pierre  précieuse  , ebatovante  ; sorte  d'opale 
qui , placé»*  au  sob-il  , ofl’rv  l'image  d'une  étoile  ; 
pierre éludée  ; * zoophytes  échitiodcnnes ; insectes, 
vers , pétri  liration  en  étoile,  i..  a. 

AsriaisMx,  s.  m.  constellation  , assemblage  d'é- 
toiles. 

A'Tcntvjrr  , s.  m.  -rus.  étoile  {*)  , signe  qui  indi- 
que , «pii  marque  un  renvoi  ; * plante  ou  l'crlc , 
tache  à la  contée,  a. 

fAsTr»x*T_  e,  adj.( cétc — ) qui  ne  s'articule  point 
avec  le  vleniuni.  ( a nriv.  strrnon  , stmiiun.  gr. 
t-ViTraoiox  , t.  f plante  à fleur  radiée  ; — s , pl. 
corps  rclctte»  «pii  tourneul  autour  du  soleil  dans  des 
orties  ellipliipies  et  des  plans  inclinés  à l'ccliptique. 
( — , cidoa  , forme  , gr. 
f Asi  xaoT* , ».  f.  filet  «le  pérlsc.  * — . ».  n». 
-f-AsTnéarr  , ».  f.  ilrfaillamv»  , faiblesse  , débilite 
extrême.  t_  (a  pris,  sthénas  , force. gr. 

■f  AsrHtMuji’r  , adj.  a g.  sans  force  , iufirme  , im- 
puissant. 

AsTHMxTtQi  t , adj.  ».  a g.  -esu.  qui  a un  asthme  : 
sujet  h l'asthme. 

Asthme  , ».  m.  -ma.  respiration  fréquente  et  très- 
pénible  , causée  par  l'obstmctiou  d'un  on  des  pou- 
mons; * rourte- haleine. 

f Au  hms.  <• , ad).  L de  séu.  allaipié  de  l'asthme. 
(«KSU-). 
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Asrte,  ».  a»,  gros  os  pour  lisser.  < . v «o  ‘Astie.  u. 

• Asticot**  . s»,  a.  -té.  e , p.  contrarier  , tourmenter 
pour  des  bagatelle».  s.  v.  ai_  o.  ( papal.  ) 

■f-Asrixi  , ».  f.  sotte  quérelte. 

*A»tomm,x.  m. pl.  pesqilet  fabuleux  qui  u n s . vient 
point  de  bourbe  ; «Titre»  diptères  * bouche  invi- 
sible , et  qui  ue  mangent  pas.  ( a pris,  stomu  . bou- 
che. gr. 

•jAstoira  ; ».  m.  escompte  ; t.  de  commerce. 

Aituosu,  ».  m.  -lut.  moulure  romlr  autout  du 
luml  d'une  colonne  ; baguette , pciilr  boule  en  rba- 
|ielet  ; «Msclrt  des  fisiipèd»»»  ; | gros  os  «lu  tarve  ; 
lau.se  reglivu» , plante  lépunmeme  à racine  vulné- 
raire. ( Astmgalos , vertèbre.  gr. 
fA»tiiiui.i:i,  ».  /.  profil  d'une rorniebe  tei  miné* 
eu  lu*  par  un  astragale. 

■j*  V .ta  *«.* Li.M» , ».  a»,  jeu  «le  dés  rhe*  les  (',n-r». 
fAtntauoîiin , ».  f.  pl.  plante  du  genre  »le>  as. 
tragales.  ( — , eidos  , forme,  cr. 

■}-Asr«*uiLOM*a<rit,»./  divination  aseede.  ois»  lots 
marqués  «le  lettre».  ( — ,mo«/éi«i,  divination,  gr. 

Avrnsi..  e , adj.  Sidrreas.  qui  appartient  aux  .vitres, 
«•n  dépend,  s.  »;.  s.  na.  (peu  usité' ; ( nmsrs-  - «•  on 
sidérale  ',  duree  de  la  résolution  «le  la  teire  .u'ottr 
du  soleil.  ( Aster , étoile,  gr. 

-j-Asraisi  > , ».  f.  genre  de  iilautrs  oiubiiliférc». 
-tbe,  ».  m.  arbre  «le  la  Coebindiine  ; * -ce,  -//«. 

Airai , ».  m.  -1mm.  vdiil , étoile,  enip*  céleste; 
| plus  ordinairement  ceux  qui  unit  lumin»u\  par 
euv-lticnies  ; (ftg.  ï beauté  , personnage  éclat- rit  1 
( U'I  - , éblouissant,  unissant  \jfig.,  considéré  ronun* 
influant  sur  le  sort , — liieuf.iitaul , inaliu  , «dieux  . 
1 Ceux  qui  gvuvrrurnt  doivent  être  comme  1rs  a.tn-s 
qui  ont  beaucoup  d'éclat  et  point  de  restes.  Dont  les 
révolutions , on  mit  appumitre  sur  ntonton  politi- 
que , briller  sus  instant  rt  s'éteindre  drt  homme  » pu 
l'on  atait  prit  pour  des  astre*. 

Asras*  ,».  f.  Astnira.  nom  poétique  «le  b Justin-; 

* polype  h rayons  cl  étoiles  séparée*,  a. 

Asraiinnai , e,  a,  • treuil,  e ,p.  tringrrr.  | a , asan- 
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jettir.  * ».  péri.  ( »' — à uu  travail , etc.  ) prou. 

Asnucrioa  , ».  f -lia.  effet , qualité  d'un  astrin- 
gent a.  t.  au  o.  ( Stringrre , serrer.  lot. 
f Ajtbtlp  , ».  m,  séucgali  rayé. 

AaTatxnurr.  g,  arij.  ».  -gens,  (remède — ) qui 
resserre. 

Asraoc , a.  m.  t.  de  mer  , grume  corde  attachée  à 
IWome  ; pierre,  o.  ».  au 

-f-Avra<x  vi>oi.oci* , ».  f traite  sur  les  jours  cani- 
culaires. ( Astrvn , astre , tanin , chien  , logos,  traité,  gr. 
fAuaoi»  , ».  «.  arbre  du  Mexique. 

A»i  aura , ».  f -tù.  madrépore  étoilé  . à figure 
d'étoile  , pétrifié.  **>«  -troile , pierre  magique. 

Asrnoi.sat  , ».  m.  -lium.  instrument  pour  prendre, 
mesur  er  la  luit  leur  des  astres , et  connaître  la  latitude 
du  lieu  où  l'on  est  ; projection  de  U sphère.  * -UU'. 
a-  ( — , lambanô , je  prends,  gr. 
f .UTaoL»T»ir  , j.  fi.  cuite  , adoration  des  astres. 
B.  de  Constant. 

f Am  itoutras , ».  m.  lépas  ou  {râtelle  dout  la  hase  a 
sept  angle». 

AsTaoi.ix.it  ,».  f.  -fila.  ( — judiciaire  ).  art  chimé- 
rique de  lire  l'a  i cuir  dans  le»  astre» , [ de  le  coo  - 
naître  par  leur  inqrertiou  , leur  situation  respective; 
| —,  art  rhimèriqire  de  connaître  la  <(>uilité  , la 
vertu  des  astres , de»  signe»  célestes , et  leurs  effet» 
sur  les  corps  terrestres  *.  ( — , logos , traité,  gr. 
* i-a  philosophie  et  la  médecine  ont  rendu  r homme 
U plus  sage  des  animaux  ; ta  divination  et  f astro- 
logie , le  /dut  fou  i la  superstition  et  le  despotisme , 
le  plus  malheureux.  1 ) logeur. 

AsTKor.uotqca,  adj.  ig.  qui  appartient  a I ‘k»t  rulogir. 

Airaoi.ooii , s.  m.  -g ns.  qui  pratique  Caslrulugir. 

A si  SOMI.TM  , ».  m.  r or.  Hèliometre.  al. 

AsraoaoMf  , s.  m.  ‘ f.  qui  sait , qui  pratique  l'as- 
triHinmie  (grand,  savant  — ).  (syn.  ) [j  nome  ou  nômé. 

Asiaonomt , s.  f • mia . arienee  du  rosir»  , I de  la 
grandeur  | et  de  là  position  de*  astres  ; | — nby- 
sique,  qui  explique  le*  phénomènes  célestes.  ’ — , 
nomoi , foi,  gr. 
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Arraoifomiji» , adj.  s g.  -mieux.  de  laatronoinir. 

AsTaosouigiTumT  , adv.  -miré,  d'une  maniéré 
astronomique  ; selonles  principes  de  IWmiiomie. 

-f-AsTaoinAaonima,». m. astm-onirtre.  ( — .phtunô. 
je  montre , metron  , uiesurr.  gr. 
f AsraorHVT*  , s.  f.  étoile  de  mer . arborescente. 

AsTRoniLt  , s.  m.  v.  * bel  reillet  brun.  a. 
-t'.AsmoirrsTïQi'c  , s.  f science  du  calcul  du  passage 
et  de  b distance  respective  des  astres. 

Astuce  , s.  f.  -fia.  mauvaise  finesse  ( homme  plein 
d’ — ; employer  de  I’ — , ou  de  petites  — s).  ( Attu , 
ville,  g-c. 

fAaTLcisa  , t>.  ».  être  astucieux.  ( neol).. 

.Aon  cintiaurr  , adr.  d'une  manière  astucieuse 

c.  ( néidog.  ) 

Arrutiatrx.  -se , adj.  qui  a de  l'astuce  (personne, 
paroles  —s  ),  * Mirabeau,  a.  ».  t. 

Asrïxomr , ».  / police  des  ville» , ». 
fAsTYxnMxs  ».  m.  pt.  magistrat»  de  police  des  viUex. 
( Astù , ville,  nomos , régie,  gr. 

.bru , »,  a».  Asylum,  cor.  Asile. 
fAsYMaor.»  , adj.  s.  m.  éroruiQeur  ; qui  ne  pave  pas 
son  érot , t.  d'inspr.  (a  pris,  su/n  hoir  , hcot.gr. 

.VsYKÂTaiA,  ».  f.  impossibilité  de  trouver  b ra- 
cine carrée  tT un  nombre  ; al.  o.  défaut  de  mesure 
commune  ; v.  * défaut  de  proportiau  entre  le»  jiarties 
d'une  chose , entre  deux  quantités  qui  u'out  pas  de 
mi-torc  commune  ; incominetuurabüité.  a.  * Asyni- 
nrétrie.  a.  ( a priv.  sim , avec , mrtrun , mesure,  gr. 
| wi-. 

A*y  rsrror*  . adj.  s.  f.  ligne  droite  dont  nue  courbe 
s’approche  continuellement  et  à l'infini , sans  jamais 
b loucher  * * cor.  Asim-.  a.  ( — , pipiti , je  tombe. 
gr.  ||  acinpt-,  ' lus  marche  de  /' esprit  vers  la  per- 
fection est  cette  d'une  courbe  l'ers  T asymptote  : il 
rn  approche  toujours  et  ne  t atteint  jamais.  i)e  Lé»  U. 

AsrnrroTiQri , adj.  a g.  de  l'asymptote , v.  al. 
* ( espace  — },  entre  une  courbe  c»  m asymptote,  a. 

Asvani-rox  , ».  m.  figure  delonition  qui  riAraurhe 
1rs  ronjouction»  eopulativcs  pour  rendre  le  discours 
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plu»  rapide  ; * o.  AL.  c.  ».  désunion,  ( » prit,  smn  , 
oo , deo  , je  lis.  gr. 

Atiius,i.  m.  -lus.  sorte  «le  tambour  maure,  o.  a.  v. 
ArAatLt , ».  m.  -lus.  vent  fècbeux  dans  la  Bouille. 
fAYALA*T«  ».  / ilMCCtC. 

j Athm™  , v.a. -té.  e,/>. (ri. 'mettre en  train;  a'— 
v.prrs.  agir  de  lionne  grâce.  | Bérenger.]  g -la»»-. 

fATAXAuia  , adj.  a g.  qui  a le  pennage  d’anlMi. 
awr-  ce  mot. 

Atabaiii,».  f quiétude,  calme . tranquillité  | par 
bito  | de  lame;  ’ immobilité  du  jugement  f Mon- 
taigne. | absence  de  passion , de  zèle , d'etilhou»Laxmr_ 
{ a prit,  laraxis  , émotion,  gr. 
fATASUX».  l'or.  Attarder. 

Ataxi»  , ».  f irrégularité  dan»  hs  crises  et  le*  pci 
roxbmca  de  lo  fièvre  ; al.  * defaut  d'ordre.  ».  ( a 
priv.  taxis  , ordre,  gr. 

fATAXiyu*  , adj  f.  (fièvre — , mal  igné  ) irrégulière, 
fânann  , s.  f.  impuissance  ; t.  'définit  d'art. 
* Ateenif-  a.  ( a pri».  lechné , art,  gr. 

Atm.xctoi.x»  , ».  m.  pi.  crustacé»  orhirubsres. 
fAriixv  , s.m.pl.  Athéniens  exempts  d'impôts  par 
honneur.  ( A pnv.  télon  , puhlicain.  gr. 

Atiui»  , ».  m.  Officina.  lieu  où  travaillent  les  ou* 
trier» , 1»  peintres , etc. , sous  un  même  maître,  leur 
réunion  ; | lien  de  travail  d'un  sctdptrur , d'un  peintre, 
d'un  artiste;  | *dc  sculpteur;  constclblion- ».  ’ A-.  a. 

A rri.t.i  arc . ».  f pi  farce»  romaines  ; | pièce* 
omiques , satirique»,  — Atebnes.  Y. 

Atxjiadoclït  , ».  m.  premier  ministre  en  Perse. 
Atc-,  n.  v.  AUmadaulrt , Etmadaulet.  t.  * ( insis.  ) 
Anximn  . ».  f.  (r*.  ) trêve , ». 

Amusons  sut  , ».  m.  arommodement  avec  «te» 
créanciers  pour  les  payer  à termes  roui  cnn»,  '-inoini  . 
a.  -tnoiem-  oumomi-,  a.  al. 

AYXBuovxt , r.  a.  -yé.  c ,p.  prolonger  les  ternir* 
de»  pavemriu  ; (»' — ) , i*.  pars,  s'arranger  avec  se» 
crèn licier»  pour  (wolcmger  les  payeiuen».  * ( mus  )a. 

Atit»»,  I.  péri,  (s'—),  di»|Hiter  (qiiuiAtrement 
Ue  R*t». 
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f Amnimn  , /.  f -ta.  piaule  ombellifère. 

■f  An*  * VA mi  ,j.  f.  - ûa.  piaule  rorymhifcre  ; | fa- 
meux antidote  de»  ancicu*.  ( Athanasis  , immorta- 
lité. gr. 

Annsoa , s.  ni.  L de  chini.  fourneau  ibtu  lequel 
on  obtient  divers  degré'  de  chaleur  à la  fou.  * -ncr. 
«>.  ( Tannour , four.  hébr. 

Ath*.*  , s.  m.  -crus.  qui  ne  reconnaît  point  de  Dieu  *, 

* qui  nie  l'existence  de  Dieu , d'un  être  supérieur , ! 
intelligent , Itoro  de  la  matière  ; qui  uie  la  possibilité 
de  l'existence  d'une  intelligence  supérieure  à l'inlclli- 
getme  humaine  ; ».  ad/.  t g.  (opinion—)  , peu  usité 
* «f Ij.  (sentiment,  proposition — ).  (a  prtv.  Theot  , 

Datai , , gr.  * H n'y  a point  de  sectes  qui , toute  t choies 
égales  , soit  plus  dangereuse  que  celle  des  Alliées. 

( Mandes  ille.  J Les  athées  veulent  un  Dieu  pour  les 
outres  ; les  nobles  , des  lois.  Naudé.  Les  alliées  , s'il 
y en  aeait,  auraient  l'esprit  faux  et  borné  , le  coeur 
dur  et  I" âme  basse,  /.'athée  U plus  endurci  est  ido- 
I luire  de  lui  - me  f ne.  | Les  athées  sont  de  très-mauvais 
raisonneurs  , et  leur  malheureuse  philosophie  est  aussi 
dassgrreuse  qu absurde.  * Le  prince  athée  pourrait 
I être  U fléau  du  genre  humain.  Voltaire. 

Aménis»  , s.  m.  -mus.  opinion  de*  athées  « L'hy- 
t pectine  de  la  religion  /sorte  à /'athéisme.  ï II  n'y  a 

I «/'athéisme  que  dans  la  froideur  , C égoisme  et  la 

bassesse.  Mme.  de  Staël.  La  plus  mourais*  des  reli- 
gions est  plus  avantageuse  à l'Etat  que  / ulhrtsine. 
Mandes iU<;.  Pour  diminuer  l'horreur  de  /'athéisme , 
on  charge  trop  t idolâtrie,  Montesquieu.  J'ai  toujours 
regardé  / athéisme  comme  te  plus  grand  égarement 
de  la  raison  humaine.  Il  ny  a rien  de  bon  dans  f a- 
ibëssme.  Il  ny  a que  le  fanatique  qui  ait  produit  plus 
de  mal  que  L «théisme.  Voltaire. 
tAnâtrrtQtr»  , ad/,  a g.  des  athées.  Voltaire. 
fATmt.uwi , s.  m.  héritier  présomptif  de  la  cou- 
ronne cher  les  ancien*  Saxon*.  ( Exlel , noble,  saxon. 

i.  m.  | lieu  derétmino  des  rhéteurs,  de» 
poète* , des  philosophe*  , de*  artistes  à Athènes  ; j 
aolJegf , lieu  où  l'on  enseigne  les  belle» -lettre*  et  In 
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philosophie  ; réunion  littéraire.  — s , pi  fêle»  de  : 
Minerve.  ( Athéné , Miner» e.  gr. 

Araiui**.  ne  , ad/,  s.  d'Athènes.  * Les  lois  de 
Dracon  furent  inutiles  aux  Athéniens , parce  quelles 
étaient  trop  sévères.  I.évesqur. 

Anisum,  s.  f.  meuble  sersaul  de  «molette , 
de  console,  de  vase  à fleur*.  U- G. 
f Arasai.** , s.  m.  poiiaon  abdominal  ressemblant 
' en  petit  au  hareng. 

| f Annan  asti , s.  f.  -sis.  es  ré*  de  chaleur  ; chaleur 
morbifique. 

AT«**ü**i.T*cx.  -se,  ad/,  -iodes,  de  I*  nature  de 
l'athérome.  as» 

Athërom*  , s.  m.  -ma.  abcès  enkiMé  ; at.  * ou 
aposleme  ; loupe  pleine  d’une  sorte  de  bouillie. 
* Atherème , ».  ( Athcra , bouillie,  gr. 
f Araaairriye*  , a dj.  % g.  ou  Pacifique  { mer  — ) , 
l'Océan.  ( a priv.  thalassan  , romhat , gr. 

AruijiT* , s.  m.  Ath/eta.  qui  eonilwllait  dan*  les 
jeu»  grec*  ( puissant , rigoureux , — robuste,  redou- 
table ) ; ( flg.  ) homme  robuste  et  adroit  dans  1rs 
exercices  du  corps  ; martyr  ( de  la  foi  );  | celui  qui 
rond  Kit  pour  im  parti  ; | ’ -etc.  a.  -été.  a.  c.  e.  v.  ro. 
( Athlas  , combat , gr, 

Amirtee*  , t.  f.  -tiea.  art  des  athlètes  ; A.  — , 
adj.  a g.  des  aüdétos  ( taille , force , forme  — s ).  a. 
ai~  T.  Rica. 

AnrMrriTi , s.  m.  président  des  jeux  evwmitpies 
athlétique*,  a.  o.  ‘-telle,  a.  -thète.  r.  ( Athlon , prix 
du  combat , tithémi , j'établis, gr. 
f Atb«(nsmi  , s.  m.  ronghdwitioo. 

-f*Aro rsiir. , s.  f.  -mia.  t.  de  rnéd.  pusillanimité. 
{A  priv.  damât , courage, gr. 
fAnrra , s.  m.  sacrifice  sans  victime.  ( A priv. 
dmâ , j’immole , gr. 

fATtcaa  , s.  f.  bandelette  autour  du  tranchant  du 
haim. 

Ararria  , s»,  a.  -té.  r.M.  parer , orner  avec  trop 
d'affectation  } ( a’ — ) , -K  péri,  te  parer  ( paput. 
inus it.)  Voy.  AttÙUer,  etc. 
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ATLatrra  , t.  f.  figure  d'homme  qui  porte  des  far- 
deaux ; statue  qui  tient  heu  de  colonne  cm  de  pi- 
lastre ; * pi  -te*,  o.  c.  a.  ‘AthUnlr.  ( A augro.  daâ , 
je  soutiens.  gr. 

An.  « ht  t*.-!  t. , adj.  a g.  (mer , Bore , île , etc.  — ) , 
ch-  l'Océan.  *Athl-. 

Arus , s.  m.  Atlas,  recueil  de  cartes  géographi- 
ques ; première  vertèbre  du  cou  * personnage  fabu- 
leux 1 ; deux  heaux  papillons  de  Surinam  ; étoffe 
de»  Inde»  ; sorte,  de  jp-and  papier,  a.  | -titré.  1 Tel 
lumime  d’étal  croit  être  un  nouvel  Atlas;  rhtmmt 
tombe , et  te  monde  se  soutient. 

-fArMiDOMCTaooasFHa  , eu  Aimé-,  s.  m.  instru- 
ment pour  mesurer  l'évaporation.  ( — , graphe  , je 
décris,  gr. 

f Anaioontrat , s.  m.  -trum.  t.  de  médec.  vase  pour 
foire  évaporer  l’eau.  ( Atmidos , de  vapeur , métnm  , 
mesure , gr. 

f Aruoni  rat , s.  m.  vase  pour  calculer  l'évaporation 
de  l'eau. 

ATMosmiàae  , l.  f.  -ra.  masse  d'air  | ou  <T autre 
fluide  léger  | qui  eutourc  ht  terre  | ou  d'autres  corps 
célestes  ou  terrestre*.  *-phere.  a.  ( Atmos  , vapeur, 
spluùra , sphère,  gr. 

Amosraaanjcv  , adj.  a g.  qui  tient , qui  a rap- 
port à l'atmosphère.  »r~ 

f Atocsi.t  , s.  m.  araignée  du  Meaiqite , à toile  ch- 
fils  rouges , jaune* , noir*. 

fÂToei»  , s.  f.  -cto.  stérilité.  ( A priv.  tekô , j'en- 
fante. gr. 

Atot-t  , t.  f.  sorte  de  bouillie  de  farine  de  mais. 
•'Atolle.  v. 

Atomc  , s.  m.  -mus.  corpuscule  invisible  . inséca- 
ble ; grain  de  poussière  en  l'air  » ; * le  plus  petit  de* 
animaux  microscopiques  ; genre  d'insectes  ; «ilia- 
tance  simple , indi»  isihle , qui  ne  peut  «ilaiister  Mute; 
point  matériel  ( — iusécalile , invisible)  : ».  { flg-  ) 
être  , homme  nul  par  sa  netitesse , s»  faiblesse,  [ I a 
Vatlière  ] * Atome,  v.  abmiv.  aa.  o bref.  ( A pris. 
tomé , teetiou.  gr.  « Il  n'y  a nulle  ap/mrenct  que 
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flirt»  rcudte  ssisnuslir  les  âmes  , lui  oui  n anéantit  [ 
pas  le  moindre  Moine.  Féuélofl-  Les  balances  Ju  des- 
tin doivent  être  aurz  justes  pour  péter  également  tes 
sphères  et  Us  alunir'  Toulongeoil.  f 'atome  devient 
ntt  mande  uus  yens-  du  mathématicien. 

fArottissir,  s.  m.  pli» uque  corpusculaire  ; * sys- 
tème de  la  création  par  ici  atome».  I-aharpe. 

Aiiim  lira , s.  m.  partisan  île  In  doctrine  tir»  atones.  ». 
f Arn-.a  , adj.  ( a-il — ) lise , uni  atomeau-nl , mu» 
mprrviiun , ( mut.  ) 

Atosib,»,  jailli  rw  ; n-lürbnueiil  de»  libre*  , 

| de»  v'il  ni»-»  du  rorpi.  ( a pri».  tan  us  , force , gr. 

A roar  et  a nuvut,  adc.  iinsiusidèrèuienl.  b. 

Arot*  , ».  m.  Ornatus.  panne  de  femme  ( beaux 
— • )»  * dniur  d' — , <pii  paie , ais-tmipagne  une  mue, 
•de. , ’ pl.  a.  ».  A L. 

Vtolrxssi  » ,2.  f.  I.  «le  coutume,  an. 

ArounsARESti , s,  f femme  de  rlunulirr,  »'. 

Aim  «n mm  , s.  m.  action  de  parer  , ».  * L de 
coutume.  *. 

\ loi. n»r» , ï1.  a.  -ne.  c , p.  .tdurnurc.  orner, parer 
( une  h-utiiic)  , ( en  plaisanterie.)  * (issus.)  * t — , 
■u.  péri.  \JdmU.) 

\-toi  t ,s.  m.  I.  de.  jeu  de  triomphe , etc.  ; couleur 
utii  gagne.  * A -lotit,  c.  o.  na.  co.  Atout,  a.  ï.  l'oyez 
Tout.  al.  [A tau! , ainsi,  ri. 

A raAaiLAiai , adj.  2g.  qu’une  hile  noire  et  adulte 
rend  triite  et  rliagrin  ( mine  — ) ' ; * t.  ns.  mélan- 
colique ; * ( raptidr  — rein»  aixxxuturiaux  : glandes 
ansretulr-i.  a.  (*>  ».)  * /.‘esprit  le  plsss  atrabilaire  est 
subjugue  y uaisd  on  ckrrelur  à lui  plaire.  Voltaire. 

AraAitut,  t.  f.  -lis.  bile  noire,  nudaïuulie , ma- 
ladie hsjMjroudriaque  ; t.  co.  * t.  de  plis»,  a.  ( Alrr , 
noir  , l-ilis  , bile , lot. 

fAinitiuu».  «•  , adj.  (lou-.litiiliou — )q  a- donne 
lalraliile. 

AraA(.Tu*oMi,r,  ailj.  "\/>l.  |K>i»MUt»  ourut,  tbo- 
l «chique*  , à corps  eu  fuM-au. 

f.UtuirnM,  ».  nt.  ni.  genre  sic  piaule»  compo- 
rtât. * -litr . dtuurtirepbale. 


ATR 

f Ata  ausse» , t.  f.  pl.  plante»  renonndacte»  , roi- 
aines  des  clématites. 

Athame.ttaikk  , t.  f.  pierre  de  a itriul  ; al.  * nd- 
Catc  de  fer.  n. 

f Ata  a ce  , ».  f.  pince  coudée  de  fondeur  en  oui»  re. 

■f  A Tis.iru ai  » , s.  f.  -sis.  plantes  polygone»*». 

ÀrnE . t.  m.  Camintst.  foyer , plai  e où  nu  fait  le 
feu  ; * pierre  de  grès  qui  roture  le  fond  des  fours  à 
censé  i n.  — , ssdj.  A ter , couleur  de  suie  au  noire, 
{(.lotilde.  Saint-Pierre.]  * Atre, 

.ArturAM,  s.  m.  c.  al.  * -pure,  s.  f chauffe  I 
graduelle  et  au  dernier  degré  des  Cours  à glace. 

fAmTtuit , j.  m.  clôture  des  ouvertures  naturelles,  j 
( ss  pri».  frétas,  troué,  gr. 
f Vraie*  , s.  f.  tubercule  autour  de  l'anus. 
fAr-aïc  uns , ».  f.  pl.  genre  de  mousses. 
fATHiri.li  tus,»,  J.  pl.  les  arroebes,  les cliènnpodcc». 

Atroce  , adj.  2 g.  Alros.  énorme  , excessif  ( erime, 
injure  — );  ( suppliée  — ) , inhumain , cruel  ; ; aille 
— • ) , méritante  et  féroce  ‘ ; * ».  m.  serpent  blanc 
hérissé.  ».  ( Atrsis  , mid.  gr.  • l.'égssisme  (n-irnl 
Ht  cote  lorsqu'il  est  naliamsl.  \ Il  Jaut  éviter  les  sssis  pé- 
m des  en  Jait  de  re/igiun  , elles  rendessl  l ame  atroce. 
Montesquieu.  Les  crimes  révolutionnaires  tes  plus 
atroces J. stress t cests  uni  étaient  commandés  et  payes. 

A r*oi  SM» .si  , ttdv.  -citer.  ( peu  usité. } d une  ma-  I 
nièce  atroce.  t.  a.  v. 

Atrocité  , ».  f.  -tas.  énormité  ( d'un  crime  ) , 
cruauté  ' . j caractère  noir  , capable  de  grands 
ci  nues  { — d’une  destinée  ; [ Voltaire.  ] vici;  dites  de 
la  Destinée , du  Sort  ) personnifies.  1 Le  phdo.ro  - 
phisntr  ajoute  à ta  méchanceté  naturelle  une  froide 
atrocité.  Depuis  te  siècle  d' Auguste  , I histoire  pro- 
fane offre  le  récit  (/  atrocité»  inustics  dans  les  temps 
antérieurs. 

Amoxt  heuest , ».  m.  t.  de  fé»Klalité.  a. 

A 1 roi-mie  , ».  f.  -pltia.  consomption  ; pxlrèmc  mai- 
greur , dessèchement  d’uu  membre  , du  corps.  ( a 
pri».  irophê , nourriture. 

Airuiuii.  c.  adj.  -phus.  amaigri,  c.  a. 
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Araneot,  ».  f.  l'une  de»  trois  Parques;  * serpent  ; 
papillon , sphinx  à tète  dp  mort  sur  le  eorselet.  a.  ( — , 
immuable,  a prie,  trépv , je  tourne , gr. 

Attabler  ( j'),  y.  pers.  se  mettre  à table  pour  j 
demeurer  long-temps,  pour  jouer  ; ( famil.  ) — , 
1».  a.  -blé.  e , p.  | mettre  à table , retenir  à table  , 
* Ata-,  a.  co. 

Attaluaxt.  c , adj.  Placent.  ( incorrect  a.  ) qui 
attache  * ( grandeur  — e ) ; | Béranger.  ] qui  fixe  l'at- 
Icntioii  * ou  l’intérél  ; v.  { étude , lecture  — ) ; | as- 
sujettissant , | qui  asservit  ( plarc  , emploi  — s ; * qui 
plaît , touche , intéresse  ( spectacle  ).  g.  ( rittss,  re- 
nouvelé ) * Ata-,  a. 

Attache  , ».  f.  Ugamrn.  lieu  , courroie  s rc  qui 
sert  à attacher;  | lieu  ou  l’on  garde  momentanément 
les  rliesaux  ; muscles  qui  attachent  les  os  ; eu  qui 
sert  à lier  , unir , hier  ; L de  métiers , arlire  vertical 
du  moulin  à veut  ; — s , pl.  lien»  de  plomb  pour  les 
barres  des  vitraux  ; | ( fie.  ) application  ; ardeur  ( — 
au  jeu , à l'étude  ) ; affection  * ( il  n’a  pat  d' — ; sixrr  ; 
— solide  ) ; attachement  : [ Racine.  ] et-  qui  occupe  , 
attache  l'esprit , rngage  le  ctrur  : passion  , etc.  r.  x. 
{peu  Usité  ) 1 ; chien  d’ — , attaché  le  jour  ; lettre-» 
d — , lettres  rot  aies  pour  I'cxccutioii  de»  bulle», 
d'uu  arrêt , etc.  ; prend  re  I' — , Ir*  ordre»  d’un  stipé- 
rieur;  a.  {peu  suite)-.  — de  diamant  , pièces  de 
pierreries  moulée» , accrochée*  l'une  à l'autre;  * — , 
ordonnants-  pour  faire  exécuter  un  ordre; bos- 

selle , ».  nt.  fer  rouique.  a.  ( syn.  ) • Dans  la  latitude 
éternelle , toutes  nos  attaches  seront  rompues.  Porl- 
Hoval. 

ÀTTAt  naMrxT,  ».  m.  Amor.  allai  lie  ; srntiioeiit 
d'amour  ou  d'amitie  1 , de  xixe  alïeetiou  ( — à une 
chose  » , pour  nue  personne  ; à nu  parti  ; à scs  mis 
rèls;  j mur  une  chose,  (grand  ,»if,  eternel  — ; avoit 
de  I’ — ) ; grande  application  à l'étude , etc.  ( syn. 

■ AVi»  attachements  sont  comme  les  fils  de  la  toik 
d'araignée  ; si  le  sort  Ict  coup*  tous,  nous  tombons.  | 
> On  prend  des  remèslrs  eu  proportion  de  faille  ha- 
nte Ut  a la  sic.  Gobant. 
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ArtAintn  , f.  a.  -chc.  c,  p.  Alligarr.  (à;  joindre, 

lier  i une  rluix-  A uni1  antre  , cl  l’y  taire  tenir; 
I nttaehri rafle  à la lapivsrnr , u//arAc:-lo  contre 
U muraille  1 ; \ fig.  ) opplicpicr  ( la  lecture  attache  ) ; 
lier  p*r  quelque  rlmx-  qui  cn^a'n  . oblijr , plaît  ■ ; 

• ramrr , ui.pirrr  de  l'allacjiesocnl  ■ 5 { — au  srrxire 
il'  ....  j ; fuite  dépendit»  I Harinn.  J f{t’ — ),  v.  pen. 
•r  prendre  à quelque  chose  ( le  cliirn  t'attache  114 

y demeurer  ferme  ; {f outil,  ) 11‘cn  pas 
di'inuiWB  ( a ( — i wn  «pinirjo.  ; «appliquer:  pmi- 
dm  du  g mit,  de  fdlimiaB  iquir  ; »’ — ,1  h lecture  ) *\ 
t lie  |,emUirr> , jwroitn-  nui)  A propos  tenir  ensemble; 
■>’ — aqurlqiîuu.Au  fnrlnuc'..  * e, per.pruu.  Ld’arL 
r.  n-r/o.  f »’ — I1.1t  loutre.  ; * Ata.  a.  j * l.'bantirttr  et 
In  pivbstr  IKMII  attachait  à ma  slevoirt.  Le  bonheur 
r> I In  seule  chaîne  i/ui  mn»»r  attacher  les  sujets  à U un 
gnuii-riteneiHs.  Ile  C.iiiUrt-  Le  elrl  n’allai  lie  le  'pri- 
vilège du  bonheur  gui  la  vertu.  Il  HT  a pal  sl'étude 
Ij.'.'i  al  tache  /dut  furtrmrttt  ,/ue  telle  de  Came  agiter. 
’ l.n  aljeti  mêmes  yai  » attachent  jmlrit  inspirrnt  de 
ht  triitrue  , InrvfHtm  te  dit  : » Je  ur  (rt  -verrai 
/due  „ * l-ri  Dieeu:  ont  attaché  prêtant  autant  'le 
mnlbmri  à fn  liberté  epi ‘à  la  imitudr.  Montesquieu. 

* !.ei  chairs  tle  la  rerre  œ talent  /nu  i/u'an  iy  *t- 
fcrhc.  N irule. 

i .VrtAcwu , r.  m.  rsjiéce  de  ftanrolin. 

■j-.VTTatirroaa  ; r.  f.  visy.  Tendon  fèm,  L de  tfttr. 

VTTAquaau , udj.  a g.  t.  mijii.  qui  peut  être  atta- 
qué , [>u*te , place . etr.  — ) a.  Al.  * Ata-,  a.  J)  kti- 
hliblr. 

A nxqDaOT.  t , ad/.  r.  assaillant . qui  attaipie  ( mit. 
na /dur.)' 

Arraqi  t , 1.  f Oppugnnlin.  action  d'atlaquer, 
.l' iiïa^ee  le.  rouitsal  ; cime  , oseatil  { inc  , mile, 
faible  , — fréquetilr , iinnrî»  ne . réitérée  ) ; travaux 
île  «épe  d une  tille  ; [ fie.  ) parûtes  dite.  |x.ur 
ounder  l'mlciitien  , pour  diipuser  A , pour  piquer; 
action  de  souder:  reproche  router!  ; Mtciuir  d’une 
maladie.  ■ . 

\ t rcoexa  , r.  a.  /’cucoraie.aiwiUir''  . étreoçre»- 


AT  T. 

«<ur  * t offenser  le  premier  ! ipiel<|u’un . * •—  de 
eouMTsatmn  ; t.  inut.  — de  prupu»  , pa/nd.  ),  rom- 
meiii  ei  l'attaque  , U querelle  ; adresser  la  parole 

pour  (aire  parler;  ( un  (lierai,  le  ptqurr  vire- 

nieut  ; — la  curdr  , le  son  . prendir  l iutolinlioii  ) ; 
-que.  e ,p.  ( de  la  poitrine , poitrinaire  t ; ( V—  a j , 
t,  péri,  urtt  user  ; »c  déclarer  ouvarlctucut  contre  1 ; 
te  prendre  à quelqu’un , l'attaquer  ^ a’—»  au  Od  ; 
I Itodrun.  ) * ie  dit  de»  rlionci  ( l emie  \ ntta/tie  aux 
iirlliuiirtioui  I KL-ivecmout.  ] 1111  mérite , à In  çlutrr. 
rte.  ) * «' — v.prau.  * Ata-,  lu  ( rr«. ) < Attaquer 
■i  nndu  année  ci a proprtt  lu/eti . e'rst  Irnr  offrir  la 
ebance  du  r«miW.  1 L’impie  nw tirant  fit  obligé  de 
it  rendre  à duer étant  an  Dieu  iju'il  axait  attaqué. 
*//  ni  indubitable  /ne , lon/ntut*  m iélè  <1  baie  mn 
emtcnce  muni  le  me  une  o/unioa,  uid  menth  e a a le 

drnit  de  r.tlUqoer- 

Ane  aura  ,(»’)  r. /inmam.  yi-  mettre  tard  eu  route, 
t famd. } ; Lalmilaiue  ) * A tarder. 

Airàntui , r.  a.  -dié.  o.p.  elinujnr.  f ittui,  ) t.  n,  i. 

Arriuiut , e.  a-  n.  -tmgere.  (I),  frappet  de  loiu 
i — au  hul , à une  hauteur  ) t taitu  ; luorlier  de  loin, 
| toucher  à une  rliote  iJoi;née  ; | allcqucr;  attraper; 
joindre  en  i hauiu  X ( fig-  ) parreuir  A 1 ; égaler. 
;teiut.  tc,/>.  fde)  frappé  dune  pierre;  ofUigé  d’un 
mol  ; orcmé  de  erime.  ■ La  nUiété  atteint  crue  1 fui 
ont  usé  de  tant,  tiodaiu Litru/Ue  tel  hammei  auront 
alti'int  la  L-iriluatiem  parfait.-,  an  ne  tremplin  un 
homme  en  tuer  un  autre  ptibln/uenfeat . meme  ai  re  le 
glaire  de  la  juitiee.  I II  vaut  mieux  rjerlfrr  dont  le 
ntrdhscre , i/ne  de  t'égarer  eu  routant  atteindra;  nu 
grand  , ou  inblime.  Ut  Urnvéïr.  b'hu mute  et  ion 
imnei  tint  ion  nr  prueent  atteindre  Irbanhetir  /tte  dunj 
lei  deux,  tin  prnumt  i/it'il  peut  r tiitrr  une  tétr  jdui 
forte  iftte  relit  de  Mutehrnuche  , on  atteint  a t i.lee 
d’un  Dieu. 

Amuar»  . 1.  f.  letui.  coup  qui  atteint;  | action 
d’atteindre  > ; ) attaque  ; vive  rnipmunn  ; attaque  de 
maladie  ( riule , cruiHIc.  ièerrc , — mucteUc . mbite  ; 
fxuier—  a ! : coup  de  pied  du  citera! . de  luiHJéme  ou 
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d uu  autre,  <n  mnrchrmt.  * ntnuptaléytm  • f.'hfrnnu 
potltuiit  irphttMr  , enfume  F enfant  lin  oiunn  ; il  est 
tnu/nuri  lion  de  um  atteinte  . ‘/aman  Itoridr  ta  m, 
INipe.  l a trm.nnie  d'un  parti  . prenant  fa  forme  d 
fo/simoH  publiant  , ftarle  atteinte  .1  I , mubnioti . 
Mme.  de  Sud.  La  noble 'te  n'aurait  jamnii  reeu 
./'ntlcinles , «'  tatijixtri  élit  n'nniit  tubttituè  i/lie  », 
verrier. 

Attu.  , t.  m.  parue  din»  ha  ma  la.  i»i  . Attcll.  . . , 
fArriL.ua  , c.  ns.  -Au»,  eolcoptere  at|uaüipie . A trt< 
de  oautcrrHr . mqi»  d’ucaixnce  u * — . ralicqitèrr 
de»  arbrtu . île  coutruri  hrillantrx. 

Attiuüi  , c.  m.  rhciaux  , bétea  de  muunc  aile- 
Iras  pour  I rainer , tirer  ( bel , — bien , uml  avuirtiv . ; 

* \Jv-)  •"  dit  de  deux  êtres  annnét , semlitaldes  ) ; 
( famil . ) ». 

Aimw  . r.  a.  -le.  e , p.  attacher  ilea  rhnaux  . 
dm  l.rfei  de  somme  A une  xoiturt  ; etc. , * Ale-.  ». 

A mua . *.  / t'ersdar.  inxinillicilt  do  potier  ik 
terre . (tour  .minier  fiMivraje  i*u  le  tuiincmt  : écnrtc . 
handm  pour  uininteuir  loi  frar  tnm  , aileron  du 
ndlicr:  L de  ritner  , manche  de  fer  à minier,  al. 

* Alelée , eclisv  , t.  de  i lur.  o/.  AUdlei  ».  Attelle». 
r.'  —%,pL  planches  du  eollier  dr»  harnais  ; petits 
an. 

Am. mu»»  et  Amuoin , ».  f pièces,  cheville 
pour  atteler  , attacher  les  traiU;  t.  darlül.  rbesille  ; 
t.  de  mît.  ]KJJL’mr  o.  r, 

Am  vaut,  t . adj.  -tlnpens.  ( maison  , jardin, 
rhamp  — } , eunlijpi , tout  proche  ; tout  runtit;  ; oui 
jardin  ml  — au  mi  du  mim  > ; — mie.  /mp  luul 
proelie.  jiiuiuaot  ; ümt  runtee  ' Ad  A . trnerr  , te- 
nir. lut. 

tAnoom , t.  m. pl,  onliUts  ou  Hulhtnde  qui  un- 
U isuicul  qu’aux  naijistiaL-. 

Arraenaxr  (wi),  ode.  Pour  c.  rrpeudant  (inrjsscr, 
-rqr.  Cependant  ) ; jaupîa  rc  jour,  ce  teinpt. 
■fArraauaxTa  , udj.  f f cadence — ) impaiiaito , 
en  muntnul  de  quinte , et  qui  attend  la  réponse. 

Amenât . r.  u.  -dn-'o,  p.  £*pretnn.  être  dan» 
■ t5 
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l'allcnti' , | le  désir , U crainte  • dp  quelque  rliosr 
qui  doit  uni  vit  | ( — un  liiiii , lin  niai);  ( f attends 
If  retour  dr  M..  ou  qu'il  revienne  , qu'il  «oit  rnuiu; 
je  F entends  A diuer  ; il  faut  I'—  pour  diuer,  ou  «vaut 
dp  dinrr;  non»  u'aUrndons  «piuprrs  lui  );  te  pro- 
mettre , Capérer  » ( il  attend  à partir , ou  mieux  pour 
partir,  qu  il  fasse  beau;  J attends  sou  retour;  — , 
différer  ( «tant  d'élevw  ret  lunuiuc  aux  mies , fig. 
attende z au  umiitv  qu’il  mit  mort  );  f avoir  laqurl 
tnidii  vm  , ».  inut.  ; se  imir  comme  assuré  de, 
compter  sur  ( »' — a tld  événement , ou  que  telle 
chose  arriver»  ; »*—  à la  jmtIc  , A perdre  ; au  «ncce», 
A réusiir , et r.  et  non  »’• — que  l’on  |ierdra  , que  l'un 
réussira  , inélégant);  * »' — A quelqu'un;  a.  {inut.) 
— le  tfit  absolument  ( il  faut  «’ — ) t ; — apiei , avoir 
liesoin  dam  le  moment  ( — après  quelqu'un  ) ; — à , 
désigne  f avenir  , F ajournement . — âpre,  (l'argent, 
quelqu'un  , rtc.  ) ‘ xe  prend  pour  craindre  t , pour 
retarder  ; ( »' — a ) , e.  pert.  compter  sur , être  assure 
de.  | Racine.  Voltaire.  J * * r.  «ru*i.  être , devoir  être 
attendu  (le  bonheur  uc  peut  »' — ),  •».  récipr.  * 
• A tendre.  a.  ( Ad , ver» , tendent  , tendre.  Int.  || 
atati-,  1 l.et  évènements  font  quelquefois  naître  notre 
salut  des  causes  dont  nous  attendions  notre  mine. 
Dr  Jatinnirt.  Tri  court  au  danger  ,qui  n'oserait  F» t- 
liniltr.  De  Lévi».  * Iss  pauvreté  peut  attendre  des 
plaisirs  que  In  richesse  ne  goûtera  plut.  3 Quicausfur 
tlefirv  toujours , patte  ta  île  à attendre  ; et  quicon- 
que ne  détint  plut  attend  la  mort.  Une  tn<p  crV»  at- 
tente fait  /rentre  une  partis-  de  ta  lie  , et  nout  at- 
tendons toujours.  | 4 Nous  attendons  pour  nout  re- 
pentir que  nos  fautes  nout  aient  punit.  Dr  l.iiigré, 
Sont  ne  vivons jamais . nous  alteudum  la  rie.  Lanticr. 
H parait  des  (tommes  an  moment  où  Fan  t'y  attend 
le  moins.  Mirnlntau.  Il  faut  s 'attendu'  atout  du  phi- 
losophitme  démoralisé  ; $ pour  dépouiller  un  mourant, 
il  n attend  put  qu'il  toit  mort  ! Il  faut  r'nltrndnt  à 
ce  qu'une  situation  nouvelle  amènera  des  plaisirs  et 
des  chagrins  noaertutx.  6 On  t'expose  à «attendre 
lorsqu'un  l'entend  mal.  j II  ternit  n de  tirer  que  Ut 
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l'ont  omit  «altendisrcnt  pour  mourir  ensemble  le 

même  jour,  lénélon. 

Amannix  , r.  a.  -dri.  e , ».  Mallire,  rendre  ten- 
dre , facile,  lmn  a manger  ( — nn  {mit,  le  froid 
attendrit  certains  légnmis  ) , ( fiff.  ) sensible  ii  la  pitié 
(le  lannes  attendrissent),  à l’amitié  , à l'amour; 
' (%' — ),  r.  /sert.  Tcncre serre,  devenir  tendre,  plu, 
tendre,  plus  srnsililr  ; «émouvoir  * (a* — au  récit, 
à la  vue  d'une  rat.-.struplvp  ) , r.  prou.  * Alru-.  n.  (| 
alan-.  ’ /. 'époux  te  plut  dur  «'attendrit  par  ht  lents- 
meut  et  la  fidélité.  Numarbitll. 

Arrianaittairr.  e,  odj.  qui  attendrit,  ( fig.)  rend 
scmilile  à la  «vmipawioil , I amitié , l'aiuour  ( paroles, 

raiute»  , lannes  , scènes  , etc.  , tiltrudrisvantis). 
Trnrr , tendre,  lut.  * Aten-,  n. 

AiTtNuHisvauiiir , «.  m.  Trneri tas.  sentiment  de 
teudrnaae,  | de  ronqussiou  ( causer  de  I’ — ; profiter 
«le  f — |mur  olitruir  ) * . * Aten-,  a.  » Il  est  dans  la 
vit  des  moments  «/'attendrissement  qui  rachètent  des 
années  de  prisses.  ... 

Arras  no  . eonj.  Quaadoquidem.  eu  égard  à ( son 
Age , etc.  ) , vu  ; ( — que  ) , conjonct.  caïuatssir,  vu 
qur , puisque. 

f.Vrraaàai»  , r.  a.  -ri.  e,p.  (et)  atténuer  , rendre 
miiiee.  ( Ttmtr . léger , lot. 

Attestât  , t.  m.  eulreprisc  grave  | rentre  kî 
lois  , «latu  uue  élusse  capitale , | contre  un  snmp- 
rnin  ( liorriJblc,  énorme , — contre  ta  liberté;  faire, 
cunimrttre  un  — A des  droits  ; — audacicuc  , inlin- 
main  ) ■ ; i-riine  ; a.  usurpation.  [ Boileau,  j {Ad,  à 
tenture , tenter , lut.  j|  iilaulü.  • C’est  un  attentat 
contre  F Etre:  infini  et  suprême  de  dire  : * Il  r a une 
irrité  essentielle  à F homme  et  Dieu  C a cachée.  Voltaire. 

ATTii*T«TOiac,mÿ.  -tg.  qui  attente,  sa  couler  l au- 
tnrité  d'une  jiiri<lirtiuli, , contre  les  Iuim procedure, 
sentence  — A l’auturilc  d'un  tribunal , cio.  ) eoutre  les 
droits,  etc. 

A rrr-iT»  , s.f.  Kxpectatia.  état  de  celui  qui  attend  ; 
tr-uips  employée  attendre  l longue.  vive,  cruelle,  vui- 
U«,  — iuutilo  être  dans  I attci  n >’  une  cliusc,  quelle 
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arrive,  en  bien  rt  même  en  ma!;  ‘être  en  — «lr...  a. 
/>eu  mit.  ) < ; es|>cr.iiicc  • ; opinion  «ouçne  ( d'un  être  ) ; 
(être  eu  ou  «fans  I' — ; répondre  A 1’ — ; remplir, «ur- 
p»ucr,  tromper  1’ — )1  ; ta  Idc  d‘ — ,cbosc  disposée  ju,ur 
araser  usi  pciiulre  di'svus  : pierre  d' — , en  saillie  au 
ix>ut  d'un  mur,  pour  se  lier  au  mur  contigu,  fait  «ms  à 
faire;  ( Af.)  chose  commencée,  | qui  doit  avoir  d lieu- 
rruses  suites.  * — .pistil  du  safran.  «.*Ateutc.a .'  Plus  on 
a fait  d"  efforts , plus  t attente  fut  longue , et  plus  il faut 
persister  pour  ne  /rat  perdre  et  son  temps  rt  sa  peine.  J 
lue  bonne  fuite  saut  mieux  qu'une  mauvaise  attintc. 
Itiest  ne  contribue  tant  à F amusement  que  l'attrisll:  rf  Ja 
connaissance  journalière  des  nouvelles publiques.  Paie». 
‘/l 'attente  du  bonheur  toujours  renouvelée  soutient  la 
rie.  * J.  a situation  la  plut  difficile  pour  ceux  qui  gou- 
vernent, est  celle  qui  ne  leur  permet  pat  île  remplie 
F attente  des  peuples. 

AnixTra  , r.  a.  -té.  c,  -tare,  entreprendre  enntrr 
les  loi« , | la  vir , fa  vertu . l'honneur , la  lilicrté , etc.  ; 
( — A 1a  s ie , un  1rs  droit» , contre  quelqu'un,  à sa  p©r  ■ 
sonne.);*  faire  un  attentat. 

A I ris  nr  , isc . aslj.-tiu.  ( A ) qui  a de  l'atti-utioti , 
«le  l'application,  | deségards  | povir;(— A <on«lcvoir. 
à aun  travail;  Imuimc,  esprit,  orcQIc  — »;  * — -,  s.  m. 
galant,  tenant.  ( noire,  inut.)  a.  | atan-.j  ad,  ver»,  tvn ■ 
derr,  tendre,  lut. 

Arn.tsnati,s.f.  -tio.  application  d'c»prit  »•  (avoir  . 
pn'ler,  faire — à...  | donner  de  1' — «toute  son  — A.. 
attirer  I' — * ; écouter  avec  — ; flver  sou  — «or....  ) , 

isant  />/.);(  avec  pl..  soin  offieinii , obligeant , egard» 
avoir  de»  — «pour..  );  * «lirmioii  ilo  l'aine  vers  trn 
objet  particulier.  [Lavatcr.]  action  de  l'esprit  qni  as 
fixe  sur  un  objet  J extérieur  ( j KueyrL!  ( ty/i.)  /,'attri»- 
tiuii  est  le  burin  dr  ta  mémoire,  de  Levis.  /.‘attrnUnn 
est  le  seul  moyen  de  prolonger  la  rie.  Mad.  Pieclcr. 
/.'.'itlruliou  du  public  ne  peut  répondre  <i  tout  ceux  qui 
lu  réclament.  * llnr  suffit  /sas  if  attirer  f attention,  il 
faut  la  fixer.  | ( ampbib . ) Dis  qu'un  enfant  tait  par- 
ler, il  veut  faire  effet  ; il  aspire  à fixer  F Alton  lion.  [ de 
■Hullon.  j ( ampbib. ). 
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fAmïniwj  I.  e,  (personne — ) qui  a de»  égard*, 

de  U prévenance.  ( mW.  ) 

ArTtsrivtMtsr,  o,/r.  -tenir . a»re  attention  *,appji- 
ratiou  ' lire , crouler,  clr.  — ).  * Quiconque  réfléchi/ 
attentivement  surin  deroitt  dm  monarque,  trrml/en 
la  rue  d'une  couronne,  de  Lcris. 

Atthiu  awt.  e , adj.s.  - nnans . ( mrièd  — ) qui  rend 
la  fluidité  aux  humeur»;*  (rirrunstan  ce — )qui  dimi- 
uue  la  faute. 

ATTÛn'krir.  -ive,  odj.  atténuant.  a.  r. 

ArrâatuTloJr,  ».  f.  /^Crwiuixài.nirnifilissrrnrnl  ; di 
munition  J de»  force»,  dr»  rbargr»  contre  l'arrosé,  * 
pulvérisation  -,  action  de  divKrrru  très-petite*  parties, 
de  rendre  plu»  liqiliile,  tmiint  ••]»nis.  | ad,  à,  lenuis, 
mince,  lot. 

Arrratria,  r.  a. -nuarr.  ttflaibbr,  diminuer  le»  force», 

I <jiiliMi|»otiit  t — le  corps  );divèser,  rendre  fluide  (Ira 
humeur»  ) , I.  de  méd.  ; rendre  moins  grave , I.  de  prnt 
-nué.  e.  p.  * cl  odj.  tde  butait.  aminci. ».(»rn.' 

Arriinir,  ».  m,  (.de  mrr, endroit  où  le  Vaisseau 
peut  prendre,  J où  il  prend  f terre;  * action  cl  mo- 
ment de  renom, litre  ta  terre.  A terrage,  a. 

Arrexuv  ,1,  m.  t dr  traiteur.  ».  Atéreju.  a. 

Arrcaia.V.n,  prendre  terre;  | reeuniuiitre  la  terre , 
U*  cote*.  * Attirer.  ».  Atterrir,  au 

Arraaata , r.  il  -re.  c,/>.  Strrnrrt.  c lj.it I ri- , jeter, 
renverser  |«ir  terre,  | temnstr,  | ( —-quelqu'un  ); 

( fig-  ) acr.ljilcr , affliger  à l'oxcéx  { — rame,  l'esprit  j, 
jeter  dam  l'accablement,  {fig..  plus  usité.  );  ruiner  eu- 
liemmrut  ; * rapprorhrr  le.»  meule»  du  moulin  ; a.  * — , 
r.  ».  premier  terre,  u »u  ’ ou  Attercr;  ».  ».  A ter- 
rcr.  a. 

Arri/Uiirfi  MX5  r,  ».  m.  dépôt  de  tirer,  de  sable  fait 
jxir  U»  toux  sur  leur»  bord».  * Aller-,  ».  ».  Alrrr-,  a. 
Attire-,  c. 

Arrurrrio»,  ».  f.  Tcst'ifieath.  certificat,  témoi- 
gnage par  ci-rit  donné»  n quelqu'un  ( — fausse,  men- 
diée, uppinôr,  lionoraMo  : bonne — }. 

Am > rit , r.  ir.  -fè.  e.p.  -tari.  ( que  y rcrtîCcr  da 
»iru  voix  ou  par  écrit,  témoigner,  assurer.  prendre 
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à témoin  ( — le  Ciel , etc.  1 , eu  — , pltu  élégant  (j'en 
atteste  lev  dieux  \ 

Arremna,  ».  nt.  fi  ne»  se.  politesse,  délicatesse  de 
gmll,  particulière  (dit-on)  aux  Alhéuieu»,  * dan»  le 
langage,  le  mlc.  ».  Karïcx.  grâce  d'un  style  léger  eut» 
red  et  »piritni  l;laemii«ne;railleric  polie  et  agréable. 
T.  ( .tltdos  , attique.fr. 

Arrietai.uix,»./  v/.  «donne*  rarrén.n.o.  *i..i.  ». 

A-mânin  , -e.  a.  -<li.  e,  />.  Trprfarere.  reluire  tiède 
ee  qui  était  rliaiid  (—  ira  borallan  );  {fig.  ) rendre 
moins  fervent,  | plu»  froid  | (—  liune.sr*  passion» '; 
(»  — ) , T.per.ie chaud , dr»euir  tiède,  moi  11» fer» eut, 
I.  de  dévot  ( — le  xéte,  — l'amitié , rte.  ) " Atié-.  a. 
( peu  mit.  ) 

A n rroiiirvruT , ».  m.  Tepor.  passage  du  elmod  nu 
tiede;  ( fig.  J tiédeur;  nHiehemrnt;  diiuinulinu  de 
iiTveurdans  la  dévotion , dam  l'amitié,  | dans  nu  sen- 
timent. * Atié-.  a. 

Arrosa,  r.  o.  -lë.e,  p.  Comere.  onier,  parer 'avec 
trop  de  soin  : te  dit  de  la  tête  dr»  femme*.  ( »’ — ),  r. 
per.  ( ironûf.  ) * Attifer.  ». 

Arrirrr,  ».  f (ex.  1 parure  île  tête,  [ ajustement  | 
de*  femmes.  * pi  Yttifrt».  o. 
jArrivns  , r.  a.  -té.  e , p.  Assujettir  les  futaille», les 
caisses,  le»  hallutx  dans  l'arrimage,  cor.  A tinter. 

Arroint,  ».  m.  -eux.  petit  étage  sur  Ici  autres.  — 
de  rom  Me,  parapet  de  terrasse  , dr  [date- forme,  ad;, 
•s  g.  qui  vient  de»  Athéniens  ; * a la  fivçou  du  pay  » d' A- 
tlimcs;  —,  ».  f territoire  d'Athènes.  ».  se|  — , rail- 
lerie fine;  * finesse , délieatisse.  manière  line  de  jeu 

ver  et  de  s'exprimer  de*  Athénien». (aux,  ».  m. 

piédestal  «su»  la  hase  de*  «donne».  * — s.av.quiale* 
grâces de l'«ttici»HH‘ ; qui»  prétend.  Allé,  rivage -gr. 

Arrrrji  ixi  rxT , aile.  fihet.  à latluiiie.  ».  e. 

+.Vrt raina,  ».  ».  poids  de»  rouet»  ife  tilistn  d’or. 

AnéUii.x  m.  Ap/mrdtus.  -rniW./>/.  grande  quan- 
tité de  ebetaex diverse* , aniwsirrs  | à la  guerre,  | aux 
voyage» , & la  eli.vte . elr.  * lugagr  ui|m>i  fln.  v.( grand , 
long,  — embarrassant , fastueux. grotesque)  );  * pl.  — 
rails.  ( inus.  ) 
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Arrrn  xirr.  e,  odj.  Mrrrtrasns.  qui  attire  ; (/îf.) en- 
gageant î manières,  charme*.  esprit*  — ; raarenandc, 
j femme , etc. — ; !*.);■(  parûtes  — «).  ( Kuilcau.  ] 
dd , à,  trahrre , tirer,  lot. 

Attirib  , v.  a.  -ré.  t,p.  dltr<dierr.{  » , sers),  tirer 
h soi  • ; (fig.)  gagner  par  «dresse;  * uruir  pur  adres- 
se ;attrnppcr  finement;  gagner  par  des  maniérés  en- 
gageantes, flatteuses,  agréaldcs;  ».  o.  * ( — ),  v.pers. 
gagner,  obtenir  (s’ — la  louange  se  causer  r.  rétipr. 
v.  pron.  » ( t — le  blâme , un  mal  \ 1 On  se  souhoe  un 
peu  Je  eetle  terre  i/ui  Mot u attire  si  fortement , en  pro- 
menant son  imagination  dans  les  krillantei  sphères  Je 
l'immensité.  » Ail— <fll  iC-reiA»  onj:  eapricet  Je  la  Jor- 
Innr,  lorsqu'elle  se  lasse  de  roas,  pour  ne  pas  -rôtis 
attirer  de  plus  grandes  rigueurs.  | l.es  malheurs  que 
ton  «attire  sont  tes  plus  rrutis.  Madein.  Aiwé.  Nom 
n' imputons  nos  nmlhrun  à la  fortune,  que  pour  nous 
enter  le  hltinte  Je  nous  les  être  attirés.  Sliiuivlas.  Ce 
qui  est  exerstif.  loin  d'etre  plus  attirant , n'est  /xts 
norme  le  plus  solide.  Bossuet. 

■j-Ams» ,«.  / L de  brasseur,  bois  sons  la  cbaudiè- 
rc-  H -të. 

A r tista  , v.  a.  -»é.  p.  ( — le  feu  ),  ranpn^-hrr  le* 
ti*nu*  pour  le*  faire  mieux  briller  ; 1 [fis-]  — le»  feux 
de  la  passion; — . mûrir  le*  esprits  déjà  irrité»  les 
un»  contre  te*  nuire»;  exciter,  allumer  ( — la  discorde, 
la  bainr,  | l’amo...',  etc.)  * Ali-,  a.  • llliimrr  In  eo- 
nité  de  ce/tr  que  ton  flotte , c'est  se  plaindre  du  feu 
que  ton  a attisé,  de  lingré. 

fArgixata , »,  n».  celui  qni  attise,  f -se  t.  ».  ( on 
jutprr\  ( Tissa . li*6fi.  bit. 
t.Vmmis  , s.  ut.  Iiarreà  rrortn  l puur  attiser  le  (ru. 

Animnnur,  ».  f outil  pour  attiser.  * -mtorre'. 
v,  ».  «r.  -imOir.  a.  u.  Atisummir.  ».  -oir.  ai- 
+AxreTaü.e.  m/j. ordinaire , lishitm-;  * ( témoin  — ) 
uilmnsé;  ( «oa-.sui  — ),  aposté  ; f marchand  , csan- 
inissiiMiuaxre — ),anqud  on  s'adresse  ordiuain ment. 

( Titillas , titre,  tôt. 

ATrrrata  , *'.  a.  Apponere.  chargée  d'un  emploi . 
d'une  oonraiiaxiou , «po»lrr.  tnbaruer;  ( — lev  rbnxvs. 
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le*  poser  il  an*  des  relais  pour  attendre  le  gibier). -Ire, 
« > P-  a‘h-  { **»*»»>«• . témoin  — ) * — r.  n.  ( inutile.) 
».  Mitra.  n. 

Vn-rron»  ,4.  jC  Situ/.  | posture,  situation,  posi- 
tion,  | ( Jl.puiitiuii,  s.  inut.  ' mouveateil  | Ju  corps 
( — gênante  , lespertucstse, menaçante,  noble,  mipo- 
•aute,  solnpturiw,  iuJétenlir,  fanée, etc.  ; belle—  ). 
( Aptitudo,  situation,  lut.  ‘ Ali-.  *.  ( /ru.  ) 
f Am.  »s,  /.  m.  satin  de-  Indes. 

Ynuu,  /.  f.  Annie,  teinture.  * Atolc.  ». 
^nwui,  ou  Alluiliiuk.  t.  m.  pl.  amas  li  Uct  dans 
un  arrliiprl.  * A Unies,  Mlolum.  a. 

Vmmnisvii  iv,  j.  m.  I.  de  famonnriic, oiseau  ponr 
attaquer  le  héron  dnn,  son  stJ.  * Atout*.  ». 

Attoi'i  ni  ni.»  r , ».  ni.  T tu  tut.  ai  lit  m de  toucher 
s — léger,  niieili- . été.  );  point  d' — . de  contingence . 
de  contact , où  des  ligues  se  luoeiiettC 

Yrrorrnt»,  e.  «.  ( tic.  ) opparlruii  par  consan- 
guinité. ». 

Arrnttmr.-itc,  aJJ.i pii  altier  ( ougiirnt,  aimant , 
force  — » ).  ' fig.  v air  — ) attrayant,  f Brguard.] 

Arrntmox , »,  / -tiu.  artion  d'attirer  ; état  de  ce 
i|ni  est  attiré;  * pnisoatset;,  force  iiiruimue  ipii  attire; 
L de  ebini.  ailimlé;  ’ lyuqudiie,  (piuitaul.  ) (am. ) 

Amsaiiujani , ».  m.  I.  de  plu»,  partisan  'du 
système  de  raltrnrljuii  de  Nnstou  ’ tu aure.  a. 

Ami  sc  inrt» , tulj.  f.  ( furee  — ) d'alractinn.  ». 

Att»*(U,  r.  a.  Attraherr.  attiirr,  faire  srnir  pat 
foltrc  de  ee  ipii  pLiit  y le  sel attrait  les  pigent»;  mimr 
nuire),  a.  a.  u.  n.  r,  s.  m,  * i i/tiu  .,  au  fis-Y  . 

t TT  K * r r , t. m.  lilonditmt  ,ie  quraitne  par  fagré- 
sltls'l  | |<ntlinul , inclination  pour  unr  personne, 
|«otrr  un  ail.  utscuerwftaüoi],  cte.;  ( —*,!'/■  appas, 
i liai  mus.  beauté;  ee  qui  attire,  csqitiyr  • ( mouette , 
(•eriiiie. , *■  -tilrrésisnblcs,  sribiiuulr). — uc  U grlce. 
o * douerai*»  intérieure».  • tt ttt peu  rie  fcrtmrt  rntiê- 
, emrul  dépourvue!  tP attraits;  aiuti presque  toute/  at- 
tùrnPetlrs  •juetquwi. 

Amin,*,/  Dteipntnm.  (JarsiL  j tromperie , »|e 
parrore  l r uhijk  ipe,  * — ,t,de  niét.  pince;  t.  de  nier , 
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ronle  nui  rvtieut  le  snitsrau  en  ranue. — minou, a. m. 
( Jamil.  ) hypocrite . ragot,  filou,  — Mouche,  ».  m. 
saillie  d'une  rtuinéo  pour  arrêter  le  passage  de*  mou- 
ches; <»«  Mux  ipi'U,  r.  / petite  plnnlr  à tige  et  bran- 
che* sitqucutea.  ; — niais,  — nigaud,  — lourdaud  ), 
/.  m.  ruse  grossière,  qui  ne  peu!  tromper  que  des 
ignorants,  des  indicriies.  (.  trape. 

Arraaran,  r.  a.  -pé  r,  p.  prendre  à itue  trappe  , 
ou  piege,  | dons  unpicgr. a imr  attrape,  | cW.Jumii.) 
uhtrnir  par  industrie  [ — de  l'argent , un  profit  ) ; Pat- 
ins. [f:#,  ) tromper , surprendre  pur  artifice  r,  — , 
goniien  — unihuiiie  );receauir( — un  coup);  sai- 
sie ( — le*  traits,  la  rearnihlaiirc  );  imiter  ( — le» 
manie:  r?  de  <|urli|u'un  );  atteindre  en  roiirnnt  apis-» 
( <v  rhien  attrape  un  licsre  ; * s' — , r.  rvcipr,  ; at- 
I teiiidtef  mie  balle  1 attm/ir  ou  usage  ).  ( fumd.  );  rs- 
priioer  le  uoi.cIitc,  h*  traits  ; peu»  fret  dans  le  sens, 
U pensée  d’un  Mtettr;  ( I- — ),  «s  per.  * ( se  laisser 
— ).  * Al  râper,  a.  < Le  charlatani/mc  «attrape  que 
f ignorance  au  tu  sutti/r.  ‘Pu  courent  après  f esprit , 
on  allia»'  la  sottise.  | Un  courant  après  leplai/tr,  on 
attrape  In  douteur.  Montesquieu. 

Arras rirrre, s.  f,  (.Jamil.,  mu/.  ) tromperie  le- 
ttre; petite  malice.  *.  s. 

Amuties.  -*o,».  qui  attrape,  c.  * Alra.  n. 

Arraaroiaa.  t.  f.  IJeci/ndiuu.  piège  pour  le»  ani- 
maux fig.  ) tour , finesse  pour  attraper,  pour  Irum- 
por(  * { iuu/.  ).  n.  * -poir.  r.  A un-,  a. 

Arr»*vajrr.  c,  <utj.  Illcctbrtnu/.  qui  attiie  par  K* 
charmes,  ses  attrait»  { béante,  rcganl .disrsrur»  —s ). 

Al'inanesc.» , a.  m.  rliauffc  réglée  d'un  four  à 
glarrr.  u. 

Aveatxnace,  t.  / uiodératien  des  |so»inns.  v. 

<e.(vL) 

Ai  rr  lm r>  . r . L d<  fsoionnerie ,(  oisrau — ) ni  gras 
ni  maigre.  |]  atranpé'. 

Ansisn»,  r.  <2.  -p»'.  r,/».  tremper,  recuire;  * 
( «.  ) couduiiv  au  plus  fort  degré  de  tenu'  Jig.  ) mo- 
tlrt'cr,  se  niuli-rrr.  r..  ; mut.  ) * Un»,  a.  s. 

Amsrataa,  r.  «.  -hoe.  e , /u  -buert.  ( à)  annexer , 
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| .ittarher  une  prérogalise  ( — le  droit  );  altarhrr  à ; 
' impiiti-r  ' ; référer,  rapporter  àqurlqiiiin,  â une  cau- 
se »;  acronlcr,  doaurr;  supposer  à ( — un  être,  | une 
<|oalilé,  ] un  actiun  à...  );  * (*' — ),  v. per.  s'appro- 
prier ( *' — la  gloire  );  s’arroger,  v.prvit.  être,  pou- 
soir,  des oir  rire  attribué.  \Ad,  n , trtbuere,  donner. 
lut.  * lx/  homme/  ont  fuit  une  deeue  toute-ptiis/nnle 
de  ta  Fortune  , afin  de  pouvoir  tut  attribuer  leur 1 
totû/e/.  > Souvent  on  attribue  au  mérité  un  ejjrt  du 
hasard.  Seat/  u'atll'ilwous  aucun  Jet  eliefi-d'truvrr 
de  f homme  au  ha  tard  . pattrrion/osotu  croire  que 
lui-même  eu  /émit  l'enfant.  * F.n  générât . 1rs  u/nts 
douent  «'attribuer  à ceux  qui  devaient  en  profite  r. 

Anamne, «. m.  -tum.  | propriétépartieulnie d'une 
chose  ; | ce  qui  est  propre . particulier  a mi  sujet  , | A 
un  être;  | ssinlmlr;  perirrtion  de  tlieu  ijceqi  r 
l’on  atlinne  ou  nie  d'nu  snict  ( noble,  — gtnénd  , 
spécial  ; dumier  un  — ) ; pt-  U de  peint. , rr  qui  rà- 
rartétite  on  ilien  , | un  sujet , | nnr  figure  , et»-.  : 
* — , tin*,  aeriilenl , qualité  ; manière  d’ètre  qui  nr 
roiutituc  pus  l'rsscnce.  ».  ||  *lri-.  1 Sourrnec-vmu 
que,  de  tau/  tes  altl'ilmls  de  Lieu  JJ>irn  qu'il/ soie, 
rgnux  , sa  mi/érieontr  fem/tarte.  tiers nulex.  l.’it 
fin,- m e directe  du  rouvernemruls  sur  te  pouvoir  jt 
dutuim , e/t  t attribut  du  dripotitme.  Ue  Jouy 
sol  te  reconnaît  a set  attributs;  il  se  /dette  sans  ut 
parte  tant  utilité  l te  fie  sont  ronatutro  { 
tant  raison  ; interroge  tue  ee  qui  ne  te  regarde 
et  ne  distingue  peu  ton  ami  de  son  ennemi.  . 

Arrtuaerir.  -ive  , adj.  t.  de  prit,  qui  attribue 
(arrêt  — ). 

ATTaiat  rtc»  ,.r.  f.  -tio.  pnsilrge;  concession  d'un. 
piérogatisc  ; poiiroir  il  nu  juge  de  ronuallte  d'une 
a flaire  piéalableuiet  t , | prèJei'.'lblcmmt  I à tout  »it- 
uejuge;  * (faillit,  t _c  dit  lie  ers  que  l'un  a 0/1  n'n 
|M>  le  lirait  île  juger  ; kttri*  d" — , puinoir  doun.  . 
un  juge  inférieur  de  juger  en  ilrroirr  rrsKirt 

AiTatsran.  «,  nJ/.  quiattri<tc( nuuteOc, Terop», 
dmwliMtt  —■*).•  Atris-.  ». 

Ansiius , v.  «.  -té.  e.  p.  Contriitarc . tendra 
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triste . affliger  ( — lame,  quelqu'un)  « ; ( »' — ) , v. 
pars.  *e.  reesp.  t'affliger.  ( In  malheureux  < attristent  ) 
r.  pnm.  être . pouvoir  être  attristé.  * AtrU-,  n.  ■ La 
poste  .1rs  sots  attriste  les  gens  if tarit-  ...  fit  dites 
rira  qui  puisse  attrister  ceux  qui  vous  écoutent. 

Arninon,  s.  f regret  du  [serbe  par  la  crainte 
de»  peine*  ; • remords  ; truttemeut  de  deux  corps 
•pii  s'uvrul  , ocrasmiin.nil  altération , dinunuliou  à 
la  surface;  t.  de  méd.  atteinte  , écorchure  superii- 
eirMe.  a.  ( Alterrre , user  eu  frottant,  lat. 

Arraot  rurrirr  , i.  f.  Coitio.  assemblée  tiiiniil- 
Mcirse  et  illégale  de  gens  nuis  ascii.  * Atrou-.  a. 

Annarm  , r.  a.  -pi-,  e , p.  Coin,  assembler  On 
troupe  ; ( 5' — ) . v.ptrt.  s'Mctnbler  eu  troupe , j tu- 
multueusement. ’ Atrou-.  n. 
fArto» , s.  m.  repère  de  teoralire. 
fAnre/ci,  as/j.  v g.  ( maladie — ) à période*  irré- 
gulière». 

fAm , s.  m.  grand  singe  Mme. 
tAnaauiMr.iar  , s.  f.  ctpcce  de  Hnelie  de  bois 
faite  eu  mm  ber  obéi  Int  Hrbrrui.  '-lierux  un , t.  m. 

Al- , particule  pour  à le , Mgue  du  datif,  sing.  an 
masculin  ; les  deux  genres  au  pl.  •.  Aux  pour  a les , 
dont  ( — x fert , — x ejeux  )*,  il  ne  /irai  pnu  étUr  le 
■ferle  qu'est  poésie  J ; ( obéir  — souverain  ; trier  — 
feu.  ( niffi.  ,i  • Or  la  phitoso/diic  à f impiété  il  p a aussi 
loin  ttse  de  la  religion  au  Janotisme.  I luit  rut.  Toute 

r 'tiuti  est  assez  farte  pour  se  faire  epatritr  au  prit 
la  vie.  MoutCM|uieu.  » Toss/otsrs  pardonnez  tout 
nui  autres  , ne  vous  pardonnez  rien.  ...  Tant  de 
gens  crient  au  public  : regardez-moi , ermite z-moi  ! 
i/a' U ne  mit  atsqurl  entendre,  j La  bonne  nature  ac- 
corde f amour-propre  à ceux  auxquels  elle  refuse  de 
y «ru  te  faire  admirer.  Gifford.  1 Au  bruit  de  ses  es- 
/dsists  Ist  te  rte  est  alarmée. 

Aturn,  j.  / ruitrert  wus  le*  fenêtre» , avant 
t'awlw  du  jour  ( donner  une  ou  de»  — t } ; insulte , 
peur  avec  vararnM  faite  a queiqu  un  -,  douucr, 
•noir  I' — ),  t-Jt'.,  flMv  , r . 

détail a, s.m.  dd  ena.  étranger,  mut  nabre.iLV. 
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Acsstas , s.  m.  succession  d'un  auhain,  droit  de 
la  rceiicillir  ; ( fig.  , famsl.  ) avantage  inattendu 
( bonne  — ; ftniil. , riva,  mauvaise  — |j  obérir. 

At  ut  , s.m.  droit  sur  les  boutiques;  permission 
d'en  avoir  une.  il.  a. 

-J-Afuauratèaa , t.  f.  pièce  d'une  gnlero. 

Ai  ar  , s.  f.  Dtiucufum.  pointe  du  jour.  Allia,  long 
vêtement  en  toile  |M>ur  les  prêtres  g n-.  * L de  mer, 
s près  souper  , jusqu'au  premier  epuirt  ; palette  in- 
rliuée  sur  la  janle  d'une  roue  de  moulin.  {]  obe. 
•j-Atiaa.se , s.  m.  Aubier.  («'.) 

Arsuiut , d.m.  droit  seigneurial.  o.  c.  |;  iiln>. 

Auasriiie  , Noble  épiue  , l'.pinn  blmirlic  , s.  f. 
Spina  al  bu.  Allbepilt , s.  m.  ipttel-,  si.),  arbrisseau 
épineux,  a petites  fleuri  odorant»,  | baie»  rouge*. 

* -bo-ép-,  n. 

A taxa»,  ad/,  a g.  {elieval  — ) roulrur  de  la  fleur  du 
pêcher , entre  le  blanc  et  le  liai.  * • Itère,  t.  e.  o.  v. 

Araatoa,  t.  f.  Pieertarium.  maison  où  logent  et 
mangent  les  vovageurs  cil  pavant;  habitation  com- 
mune à plusieurs  chevalier»  J une  même  langue  un 
nation  b Malte;  * ( fip.  famil.)  maison  où  l'on  reçoit 
tout  le  maude  ; espère  de  pèebe.  {Hebrrger.fr. 

Arnrnoisc,  s.  f.  voy.  Mckingcue.  ||ob-, 

Atmxnnian , s.  y g.  Cnupo.  «pu  tient  auberge. 

Auoavcur  .s.  m.  fer  rivé  au  monùUon.  n.  an.  o.  v.  co. 

Ac»anoxi*na,  /.  f.  muroillou  avoc  auberons.  o.  x. 

* Minière,  a.  si-  * ou  -brron.  v. 

Ac««»*it.tisas,».  m.  laitue  fort  dure,  a a. 
f A foira , s.  f.  corn*- de-garde  de*  lau-oflirien. 

Anns , s.  ns.  Albumum.  | nmelie  rùvubiire  de  | 
boi»  j imparfait , I tendre,  eutre  l'ccorrr  et  le  vrai 
huis , | dans  tous  les  arbrr»  ; * passage  du  liber  à l'état 
de  laii»;  nouveau  bois  qui  se  forme  sous  l'écorce;  * 
arbre  très-dur,  à fruit  eu  grappes.  st_  roi . Obier,  a. 
v.  Anbour.  n.  o.  (Album.  hUiir.  lot. 

Aval  roi*  au  llluvt . s.  m.  (i  anus,  plante  i fleur 
bleue  qui  vient  dans  le»  blé*.  * Casse  limette.  <4n-, 

A rare , s.  m.  L de  mon.  allure  qui  tieul  de  I amble 
et  du  galop  ; * blanc  datif,  a.  o,  o.  v. 
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Aronr  ou  (SL-  i , s.  m.  |K>til  de  corde  en  travers 
sur  le  plat- bord  à l'avanL  n.  v.  |.  libiuèl. 

Aosoias,  ».  ns.  arbre,  Ébrnier  des  Alpev.  à 
feuille»  antiastlimnliqw  *.  * -bâtir.  a.  o. 

•f-Ai  < *r  , s.  f.  (sviie  liétmtpbcriquc  qui  euchAssc  In 
Ictc  de  l'épingle  dans  le  métier , t.  d'épiugL 
f AnnnuiTinrs.  ».  m.p/.  poi**oti*  osseux,  jugu- 
laires , à nageoires  sous  la  gorge.  (Auchessos , enl, 
ptéron , aile.  gr. 

.U'i.tmim  , ».  m.  t.  de  btbliol.  supplément,  a. 
f At  c.t  ni  .s.m.  arbuste  'do  Japon , à feuilles  la- 
rhetér*  de  jaunr , de  U famille  îles  iierpnms. 

Atccn.  c,  ad /.  A idhu.  pas  un  , nul;  sans  pl.  arm r 
uc  et  sans  (sans  — mal  : je  ne  vois  — mal  ' ; * 
d'auriius , quelques-uns.  (n.u/xi tique  et  de  lirtst.)  (ri.) 
a.  «H'ee  pl.  — » monstres  ( Rariuc.  \ {JiJJic.j  • C'est  nu 
grastsl  mol  i/ue  île  n est  pouvoir  souffrir  aucun.  | b uni.  ] 
Ou  méprise  tous  ceux  qui  n'asil  aiicvmc  vertu.  [La- 
rorlir iouranlt.  ) Les  Jrspons  malltestrcut  ont  tus  porté  ; 
les  liuasutes-gcns  n en  ont  aucun.  [ Caliaui.  j Croies 
istic  ta  prcjumptioss  ne  tient  lieu  if  audits  talent  : ns 
T orgia  tl  vu  la  nuiité  ifaiiiulin  i criu. 

AvtenariT , ode.  Uinssnè.  nullrimuit  (jo  nen 
veux  — ),  en  aucune  nuviiière;  salis  la  particule,  nr, 
I.  de  prit,  eu  quelque  sorte,  à rertaùis  égards  (avant 
— i.-.inl  ). 

Aeiista,»./  -ria.  Jvanlicvsc excessive,* tnsolentr; 

S Fur.)  v.  noble  cl  vivp  liardic****;  témérité  coupable, 
(grande,  imlde,  génerniv,  Ccrc,— -inuuie,  aveu- 
gle, guerriéro;  avutr  I' — de  dire,  de  (aire...;  il  faut 
avoir  de  1’ — pour  oser  dire)*;  * fierté;  (Harinc.  ( 
témérité  (nolde.  aveugle — );  [lloïlcau.]  prudrnus 
dit  génie;  [ IbmiilvL]  * ganre  do  cliapcatL  i Audrre , 
csor.  lat.  jj  ûdier.  * C est pesr  ta  force  et  f audace  que 
Tonpanient  à tout.  Euripide.  Kir  si  n'est  au-dessus 
de  i audace  /ointe  à lu  /irwlener.  Stoltér./Vr  de  T au- 
dace, on  cache  une  grossîtes  crainte.  Lneain.  1ère  de 
T audace,  an p eut  tout  entrrpsvudev , on  ne  peut  pnt 
tvsst Joint,  biiuun parte. 

AnutisutrnuT , ssde.  -dochr.  «»CC  atulare  ( lo- 
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mcraire,  | insolemment , | livre  connue,  intrépidité 
(attaquer,  parler,  lutter  — )•  ||  ôdlffotUê-, 

énicniX'  -Mi , adj.  -tiar,  cttrètiicmi-nl  luirdi 

! homme  . air,  mine,  entreprise,  fi»,  dr  rltrtor.  — J; 
fié'-)  (discours . mie , art — )«. — , ».  m.  a.  ai..  o. 

Âx  un;*,  prép.  Cilri.  rodera . de  ce  colê-ci. 
* Au-,  c. 

Af  u»i-à  , f»rp.  Ultra,  par  delà  , de  l‘aulrr  cote. 
* Au-delà.  c. 


Au  nassarr, prfp.  O/n-iàm.  I la  rencontre;  ( fg.  ) 
— , faire  lut  avance»  ; aller  — du  mu) , le  pré- 
venir, le  braver.  (atnfdutoL)  * Au-d-.  e. 

Aimuia,  a.  f.  .tut.  attention  donnée  à relui  qui 
p^lc,  {fieu  otite  rn  ce  sent  };  temps  donné  par  un 
humilie  pniviaiit,  nn  supérieur , h rn  tendre,  a rece- 
voir de»  inférieur» ; téannl  de*  juge»;  lien  de  la  venu 
re;  auditoire;  * pnivinrc  de  l'Amérique  espagnole , 
l'administration  qui  y réside.  *.  ( Audirc , érouter. 
lot.  ||  üdianrë. 

Annnariaa , i.  m.  ( liuivuinr  — ) qui  ap|iellr  le» 
mua.  t.  de  prit,  panel  — , oflirier  de  fa  rhanerllciïi- 
qni  fait  lev  rapport*  de»  lettre»  de  gtAce , de  uoblcue , 

rte.  * ajf. 

Aciuraim,*.  b». -for.  relui  qui  éronte  dan*  unr 
assemblée  publique;  disciple;  't.  de  pmt. , de  litur., 
wrrélairr  de  iionrialure  ; litre  dr  charge,  d'rtnploi 
iTaviivter  à nue  séance  dr  conseil,  ctr.,  — de  rote, 
idlicin  de  la  rote. 

AuntTir.  -ve,  o ilj.  qui  appartient  ] ou  sert  J à l'ouïe 
;nerf  — ). 

Arnrrinv,*.  f -Ou.  oeliun  d'eutcudre  {le*  témoin»), 
d'examiner  (un  compte'':  * action  d'ouïr. 

Ai  nnuttiic , ».  m.  luditorium.  limi  oê  l’on  plaide 
dan*  le*  petite»  justice»  ; assemblée  d'auditeurs,  * tri- 
Imnal. 

Ai  wn,'t.  f.  e»|«éee  de  jonc , * ou  Sparte. 

Atr.r , i.  j thmu.  pitre  de  km»  ou  pierre  creuse 
pour  donner  à manger , à Imirc  an*  animaux  doincs- 
tiqnc»;  | eu  qui  a « (orme, ce  qui  eu  tort 
prUlo  — ; vase,  «aisseau  tir  hoi»  pour 


plAttre;  huche;  «mal;  rigole  qui  conduit  Peau  dn  mnn- 
iin  »ur  la  roue , l'eau  d'un  aqueduc , d'une  source  m 
réservoir;  * 1.  d’anat.  genre  de  oippliee  ; t dr  manège, 
le  dessous  de  la  ganache.  a.  ( Argot,  »a»e.  gr. 

Aiora,  r.  f.  re  que  ronflent  l'auge  du  maçon, 
f Aruxior,  r.  m.  petite  pelle  de  vigneron;  * pt. 
ruiller»  de  fer  jKiur  cciiiner  le  »rl  : pelles , bassin* 
pour  le  sel. 

t Aeor» , r.  a.  -gé.  e,/>.  rmnrr  en  anget 
Avurr,  r.  m.  Alcoolat.  petite  ange  pour  le»  oi- 
seaux ; j t.  d'art»  ; t.  milit. , petit  rmutl  pour  le  sau- 
riuon  ; t.  de  meunier , Irnnt  de  lu  trémie  ; liassin  de 
gouttières , lambourde  ponr  porter  un  parement , pe- 
tite auge;  * petits  vase»  attaché»  aux  roues  hydrau- 
liques. a. 

f A ici*,»,  m.  arbre  qui  donne  le  vernis  dr  la  Chine. 
Auiim,  *.  f.  pierre  prêt  truie  vert-pile;  r„  » t. 
sehorl  des  volcan».  {Auge , splendeur,  gr. 

Avattrar,  ».  m.  (de  dot)  supplémrnt  au  douairr; 
— , t.  de  graro.  grecque  ( — syllabique  ) , addition 
d'une  sv Italie  : ( — temporel),  alnugement  dîme 
voyelle.  ||  ogmûn. 

Atiianmncs,  ».  m.  qui  aiq;tncnte  le  livre  d’un 
autre,  r.  nu. 

AixmsriTir.  -ive,  ttilj.  t.  de  gnun.  (parlirule, 
Irnninaiion  — ) qui  augmente  le  jeu*:  e».  très, 
forti -or. 

Aimamind»,  ».  f.  Incrrmentum.  accroissement 
par  atMitjou  d'um-  chose  à une  autre  de  même  na- 
ture ( — dégagés,  de  salaire,  d'un  édifice,  d’un 
livre,  etc.  ) 

Afomsrr»  , s».  «.  -lé.  c , p.  Aitgerr.  agrandir, 
aeeroitre  par  iiugmentafion , nJdiliun  | tout  ce  qui 
eu  est  susceptible;  (/g.)  {■ — le*  passion*,  la  force): 
J — un  salarié,  le  («ver  plus;  — r.  n.  miitrr  eu 
qualité  ou  en  quantité  (scs  rirhcucs  augmentent)  ' ; 
t.  /«*ri. -r.  rrrip.  te  dit  d'une  cnn»»  llilcririim  ( le 
mal  tîttngmrntr,  ses  richewei  s'augmentent)  ï,*rttq. 
'.grande  fer».')  ‘L'admiration , cornu re  ta  Jlnmmr , diminue  Ah 
le  tfa'cllt  fl 'augmente  plat. ,,. 
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Acocrr,  a m.  petit  creux,  v. 

Arounai,  r , adj.  -Ht.  qui  appartient  à Paoguro 
( science  ). 

Ataratr , ».  m.  -hum.  présage;  signe  par  lequel  on 
juge  de  l'avenir;  divinatiim;  tout  re  qui  présage 
(sinistre,  hou  , maniai»  — ) • ; celui  qui  lisait  l'avenir 
dam  le  vol, | le  chaut , l'appétit  ) de»  oiseaux  ; celui,  es 
qui  t'annonce ( lion , mauvais , — sinistre,  funeste); 
oiseau  de  mauvais — . personne  qni  n'aimonce  quo 
de*  événements  funestes,  (on.)  {A ht , oiseau , gué- 
ri rr,  chanter,  ht.  'La  crainte  ou  C etpcrauce  te  fout 
Jet  augures  dr  tout. 

Aroomx* , ■».  a.  -re.  e,  p.  -rari.  tirer  une  roujiv 
ttire,  un  présage,  nu  augure  de....  t r.  n.  en  — ( j" 
augure  du  bien , du  mal  ).  [ ôgnré. 

A UCUSTST , ».  m.  dignité  chez  les  romain».  an. 
f VeocsTiix , ».  m.  pt.  k Rome,  nffiriers  des 
miers  rang»  de  l'armée;  prtéeis  d'Égypte;  or 
du  palais  impérial;  ritoyeu*  de  la  i'  «tasse  tht 
coloriir»;  prêtre  d’Auguste  divinisé. 

Ait; rira , adj.  a g.  -lia.  grand,  digne  de  vénéra- 
tion , rc»peettb(r  (temple , assemblée , — souverain', . 
d’nue  gravite  imposante  (air  — ),  (rro/i.);  (histoire 
— des  empereur*  romains);  — , ».  m.  papier  d'É- 
gypte apprêté  à Ruine;  monnaie  saxonne  (19  faut  - 
a 3 rent  ) 

Acacrrusarr,  ade.  - tè . [itmi.)  d'uur  maniéré 
gusle.  t. 

AcousTtà;  ».  m.  -nianut.  moine  de  saint 

(.Saint. ),  earnrléie  d'imprimerie  au-dessus  du 

«ïto;  o.  v.  * format  de  cartou  de  18  poures  sur  *4. 
».  H ùçn*-. 

Aiouîtiwx,  ».  f religieuse  de  saint  Augustin;* 
sorte  de  rbaufTerrttc.  «..  v.  sa. 

Ai-smtxiM,*  mi.  héiétique  sertaire  d' Augustin , 
| qni  wiulrtiait  que  In  saint*  u 'entraient  en  para- 
di*  qu'apré»  le  jugenictit  dernier,  p.  v. 

sats®Bwrvs?-  r^' 

Aeiocsn  ut  1 , tuff . limité . ce  jour  OÙ  TuM  Cil , À 
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présent , au  temps  où  l'on  est  ; f apposé  <T .uilrcfuis'; 
• /.  f — «mi  comme  hier',  a.  * Autrefois  Ut  plut  grandi 
glntcs  m nient  drj  opinions  religieuses;  aujourd'hui  le 
plut  petit  esprit-fort  tel  rejette. 

fAvuMQU,>./jrti  de  la  flûle  avec  chant  ; art 
île  faororapagnemcnl  de  U voiv.  {Autos , Où  le,  ode’, 
chant,  gr. 

f.\«  i iTi,  4.  m.  joueur  de  flûte.  ( AuUtèt?  gr. 
fArtArn/ua,/. / art  «le  juuer  do  la  flûte;  jeu  de 
flûte  «a»  « haut. 

fAintaïUa,  s,  f courtisane  qui  jouait  de  U flûte 
dans  les  repas,  f -lé-  ». 

Aviser,  adj.  a g.  ( rouseil , conseiller , lrihiin.il ) 
suprême de  l'empire  gerpiuniqiic ; /./(thèse — ) de 
théologie  pour  le  doctoral  * iusoctr.  u {Au le,  cotn.gr. 

Aenir , s.  m.  I.  de  mer,  ordre  au  timonier  de 
gosivemrr  «era  le  sout.  c.  * Au  lui.  o.  voy.  Lut 
fAiiOrrit , /.  / artioii  de  tenir  nu  lof  moi  eflèt. 

Aiixhtomis  , t.  m.  pi.  genre  de  poisson*  à hotirhr 
an  IkkiI  d'un  long  imueau.  ( Attlat , flûte,  stoma, 
Ixaudir.  gr. 

fAua  «iLitna  , a.  / filet  en  tramai!  pour  le*  sèche* , 
U»  barbues. 

Acjasiu.**,  mlj.  a.  / pl.  M-tra  h romes,  lxrufs, 
vaches,  taureaux;  t.  d'eaux  et  forêts.  ||  ômiili. 

f Acairz ,/.  / grande  maille  du  traînai! , du  Itnllier; 
pi.  pappra  à grandes  mailles. 

Arum.rrr».  aroy.  Omelette. 

AnHÛna , /,  / ce  uu'iio  donne  aux  pauvre*  par 
charité  (être  à I' — ; foire,  donner  I' — ; distribuer, 
donner  des  — a*.  Etcemnryna . peine  (uVuniaire  or- 
dimue  par  lu  justice.  ' Les  compas  tion  nui  accompagne 
t aumône  est  un  don  plus  grand  que  / aumône  meme. 
Flrehicr.  /-‘aumône  est  la  prière  )mr  excellence. 

Avmûxù  , /.  / pain  donné  aux  pausrr*.  a. 

Aoaûxaa,  ».  a.  -ne.  e , p.  donner  par  aumône  (— 
qnelqu'un.  inus.)\  rondiunncr  en  justice  A payer  une 
aiuuûne  ; * La  |tavrr.  r. 

Atutônaata,  /.  / lienefiee  ehmstral  pour  h dia- 
trihulioo  «Ica  aumônes;  «barge  d'aumùuicr. 
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AiMÔaua.  -ère,  adj.  qui  [ail  «misent  lanmi’ne; 
* {/te u usité),  a.  /.  m.  prêtre  attaché  à un  corps,  à 
une  habitation  , à un  grand,  pour  distriUirr  leurs  eu - 
mîmes;  leur  dire  ta  messe,  les  prières;  / -uicrc,  di- 
gnité monacale.  a, 

Aravsw,  /.  / fourrure  des  rhaimiries,  des  chan- 
tres, elr.  | pour  se  cotiïrir  la  tête,  | et  qu'il*  porlcut 
au  bras.  * -mure.  a.  n.  t.  v. 

Amcastxa , t.  m.  iKinnctier.  o.  * Aulniiilrier  (iV.) 

Ac.xaci  , /.  m.  mesurage  à faune;  ce  qui  est  mesuré 
A faune. 

Amu,  /.  f.  Alnetum.  lien  planté  d'aunes. 

Asm,  /.  m.  Aluns,  arbre  à Lois  Unir,  | rougeâ- 
tre, I tendre,  à fleurs  à chatons;  Verne,  Vcrgnc.  — 
unir,  bourdaine. 

Am,/./  mesure  de  longueur,  3 pieds  8 ponces; 
liAlon,  rte-,  de  cette  longueur;  chose  mesurée  sur 
faune  ; ( fig.,  forai! .)  mesurer  à f — , juger  du  mérite 
par  la  taille  ; mesurer  à son  — , juger  d’autrui  par  soi, 
( se  mesurer  à sou  —,  s'apprécier , o.  inus.  ) ; tout  du 
long  de  f — , ode.  excrausrment  ( battre — ). 

Ai  sir. , /.  f.  /mm.  /uule  riuiqiane,  piaule  du 
geuiT  des  asters;  [ U-duquc  .diurétique,  sudorifique, 
■périlise,  stomachique,  détcrtîxc,  résolutive,  gué- 
rit le  claveau  ; très-employée. 

Atmoa , v.  u.  -lié.  c ,p.  mesurer  à faune.  J ôné- 
fAcaarra,  /.  f jeune  |i!untatiou  d'aunes. 

Ariurs , /,  m.  inspecteur  de  l'auuagc;  * qui  «nc- 
snro  à faune. 

Aliraaavat n , ode.  Petits,  marque  ta  priorité  de 
temps  ; s'emploie  tans  régime  ; | avant  tout»  choses, 
premièrement.  [ ( — lui  ou  — que),  {hartar.  ) dites 
avant  lui  ou  — que.  «;. 

An  rts  si.t  r» , ode.  en  mettant  Ira  choses  au  pire 
état,*  Au  pis-allrr.  e..  Au  pis  aller,  r,  ||  ôpt/alc. 

Aurais,  mie.  Pmpè.  prép.  de  lieu,  tout  proche, 
tout  contre  (rliosc,  personne)  à côté  de  i|iiel(pi'im , à 
SOU  scrsice  ( être  — de — 5 ; prép.  comparaître,  au 
prix  de....,  en  comparaison  de,...  (Lyon  n'est  rien  — 
de  Paris  par — ,un  peu  à cillé.  {papnL  ) a.  |Jôpro. 
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fAiaar , /.  m.  bloc  «le  pierre,  pièce  de  bois,  on 
canon  pour  amarrer. 

-f-A»  «on.no»  , /.  m.  partie  du  métier  pour  les  éloQes 
de  soie. 

f Venant , /.  f Ch  r salis,  clirysalidr. 

AuaioLa  ,t.f\.  de  peint,  cercle  lumineux  autour 
de  la  tête  des  umts;  {inus.)  |«>ur  dernier  degré  de 
gloire  dans  le  riel;  * espece  de  bruant  de  Sibérie,  a. 
{Aureoltu , couleur  d'or.  Int. 

Arsiruuus,  aij(.  î g.  Aurieutaris.  «pii  rrgank- 
IWille;  (eunfession  — ),  A l'oreille,  (témoin  — );t 
qui  a nui;  * ( doigt — ).  Ir  plus  petit  de  la  main  ; (re- 
niésle — ),  pour  le»  oreilles  ; ».  f.  pi  espèce  de  cham- 
pignon*. I La  loi  des  trois  unités  théâtrales  repose  es- 
sentiellement sur  la  supposition  que  le  s/tet  tuteur  est 
témoin  oculaire  et  auriculaire  de  l'action. 

Anatcvna,/.  / mollusipie ù coquille  os  aie : orvillr 
dourt. 

j-Acntciinr'c,  adj.  /(feuille — ) «pii  a à sa  base  deux 
lobes  séparés  du  disque,  au 

Ausirin»,  adj.  a g.  qui  fournit  de  for  (mine — )} 
mêlé  d'or  (pierre,  — ) | aurttm  ur, /erre porter,/*/. 

Ariirnjcr  ,aiA-'.  s c.  Aurifer.  ( vertu  — ) , puissance 
de  faire  de  for , de  changer  en  or.  au  c.  c.  r.  aa. 

Acaioa , t.  m.  bau«bige  j«our  les  côté»;  A*.  Infie  du 
fuie,  au  o.  t. 

j Arau.x,  /.  m.  conducteur  «le  rliars. 

A m n. ns , adj.  qui  a de  grandes  oreilles  mobiles. 
* -ItanL  voy,  OrillariL  a.  Oivilltud.  ig, 

fArnmnaaia,  /.  / ancien  impôt  sur  les  miHii  bes- 
kmid. 

fVeniraar,  /,  m.  -riehalcum.  on  Clinquant , miser 
jaune  battu  en  feuilles  mim  es.  ( vas.  Or»-,  a; 

•f  Aoa  iq  u l.oi/j.  (voile)  dont  un  rote  est  attache  au  mil. 

Aeani.aoi , /.  m.  droit  sur  Ira  ruelles  à miel. 

fAmrrs , /.  m.  -tus.  poisson  du  genre  du  labre. 

fAiinuco»,  /.  m.  I rsts;  Taureau  sauvage. 

-J-Aranna,  j.  f Abrotunum,  piaule  vivace  de  la  Cn- 
milln  des  absinthes;  a leurs  prupriéts's.  * Abrotonc. 
— femelle,  Sattluliiie. 


i ao  A U S. 

It  an*».,  ».  f.  -ra.  lumière  avant  le  lever  ilu  soleil  ; 
j le  IcviBli  rt  rliusplmrc;  | pervounagr  Ualnn; 
( jig.  ) n dit  île  ce  qui  rwHinrnrr  (il  était  a I' — de 
u gloire);  ' eonlrnr  ; adj.  couleur  J- — , jauni*  dore. 
».  m.  beau  papMaU  de  jour;  serpent.  — , utt  ténia- 
mine,  plante.  * — , australe , pleiuinirue  lumineux 

•u  padf  S.  boréale , phrnomeoe  lumineux  (la us 

le  cinl , au  jsélc  pi.  ( Anrra , dorée , hem , Itrarr , lut. 
( Le  repentir  ni  /'aurore  t!e  la  vertu,  lutnunsiil. 

-{•Ai  xcu-ju  siti  i»,  ».  m.  euuipo-iliitu  d'étain  et  de 
*uufir  qui  fortifie  1rs  appareils  rlortriqucs.  (latin.) 

At  seras.  -te,  ».  <pii  ml  d’Auvh.  B». 

-f-Ai  iccLTx-no» , ».  f.  slleution  pour  écouter.  ( Aus- 
cultait . (-coûter.  lot. 

Anna , ».  a g.  -rium.  augure  par  le  vol  des  ni. 
«nus . leur  chant , leur  appétit , etc.  ; prendre,  ron- 
«ilter  Irj  — a ; jr  rotnmOtre  Ulir  rirrirre  «su»  l».1*  —A 
de.—;  heiirrus — s);  rdui  qui  tirait  cru  présages;  au- 
gurr ; pltir.  pim  usité;  * \feg-)  protection , appui, 
présage  ; pt.  plut  mite.  [|  iiSHpiye. 

Atuncori,  ».  / diviualiou  par  les  otaeaux  a.  T. 
art  de»  auspices,  Je»  augures,  s,  ( d«» , ni«-au  , «u- 
pierre,  regarder.  A»/. 

ruoy.  £tiam.  de  ruémr;  parrillemrnt  (je  le 
trais  — );  autant  (il  est — l»uu)  ' ; (-salement  >,  en- 
curas!  de  plu»  ( dite»  — );  c'est  pourquoi;  à toute  de 
tria  ( — un  dit  que.—.  ) -,  ».  » i..  c.  c.  * ode.  a.  — l»i«i . 
ter!  à rendre  raison  ( — rspérc-t-im...).  {ilifjL)  — 
bien  que,  mie.  aulaut  que , de  même  que , sont  négn- 
iton  *.  ' — bien  (pie.  o.  — bicu  , paire  qHc  .rar;  — 
peu  que,  m/e.  pas  pin»  que.  * pru-que.  u.  « L'a- 

vare est  autat  pauvre  de  et  qu'il  a que  de  ce  qui!  n'a 
pot.  I*.  Svrus.  » Le  fanatisme  religieux  rit  ennemi  des 
art»  aussi  bien  que  la  philosophie.  Madame  de  S ta  cl. 
Les  préjuges  au«ti  /nnp-trmps  au  il*  dominent,  tout 
atuu  re/  aides  comme  des  lumières.  besesque.  Celui 
tjui peut  supporter  One  frrmetede  graves  offenses, 
peut  aussi  en  venger.  Srtu-tpie.  Qui  prévient  les  /*- 
saiiuprri\rnt*u*sf/eicriinri.L)v'ülvJ.'aauHir,nuttxltirn 
que  le  feu, ne  peutsuhsisifsars  im  mouvement  coati  tuteL 
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Arsura» , ».  / t.  de  nier,  grosse  corde  à trois  loti- 
ront ; faisceaux  de  111  qui  bordent  les  blet».  AL.  * corde 
de  faisceaux  de  fil». 

AtWTnr,n/r.  Statim.  dans  le  m-unont;  surDiciire1; 
— que,  dan»  le  mémo  moment.  * — -tut.  ».  r.  > Il 
faut  commencer  /" éducation  aussitôt  que  tes  sens  ont 
la  perception  du  plaisir  et  de  la  douleur,  c'est-à-dire 
presque  dès  ta  uaissancr. 

Arma , ».  m.  saut  trexbaïul  du  midi.  o-  al.  {Auti, 
je  .sçehc.  gr. 

At.rrnt , adj.  » g.  -feras.  rigoureux  k l'égard  du 
eorpt,  des  sens,  de  l'esprit  ; qui  le»  luoriifie  ( religion , 
ic; le.  jrdne,  tie.  pcmteiier,  «ilenic  — );sésére, 
rude,  1 liomnie,  nueun,  entu,  doctrine,  miuF,  ti- 
sane, lara  — »);  t.  d’artt,  cornet,  vrai  sans  orne- 
ments; dur,  «jr,  Apre , astringent  (îavcur,  godt — ) * 
-1ère.  ».  (sjn.)  j|  oâsrtrrrr. 

At»r,«i«sx»T,  adv.  -trrè.  avec  austérité  (vivre — ). 
* Austé-.  a. 

Acer  vis  mi,  ».  / - irritas . rigueur  etem-e  sur  son 
rorpt  f pratiquer , faits- . exercer  des  — < ) ; mort  ilira- 
tiou  de  sens  et  de  l'esprit;  sévérité  (T — des  mtrurs , 
de  la  tertu,  des  priuci|ies,  etc.)1;  | Apreté;  * haine 
des  plaisirs.  [VauseuaqpieiJ.  ■ /. 'aintnité  farouche 
nuit  extrêmement  à la  rrligion.  | Les  philosophes  alle- 
mands ont  substitué  /'austérité  de  la  mur  a/e  à la  su- 
perstition religieuse.  Madame  de  Stacl. 

Alstb.si.  c,  adj.  -lis.  méridioual,  du -midi  (terre, 
jiùle — ).  (t  oslr-. 

AcsTtsaoLL,  ».  m.  juge  en  Allemagne.  ai.  * Ans- 
tiègues.  ».  f.  pl.  rmniiiLstions  arbitrales. 

AotaS  ,'s.  m.  A /tu  nui.  tt'JSt  du  midi.  * pl.  ( poét .) 

AtTAirr,  ai/r.  Tantum,  marque  égalité  (ta  suit  — 
que  vous  ;;  mur, /ne  la  quantité  * ; exprime  ht  campa- 
, raison  • ; — , | ».  m.  : t.  de  prstiq.  i-xpedilioti  px- 
iràllc  (fournir  —,  I' — );  d' — , adverbial.  ( lioirr 
d'—  ),  beaucoup  ;*d‘ — . nctuimoUis.iii  plus  ni  moins 
('  il  parle  lieauroup  et  mange  d' — : malgré  le  bruit , 
je  ilor»  d' — )t  A.  ( tliJjfL  ) d' — mieux;  d' — uiuitis  i; 
d' — plus,  Oi/s rrb.  I.  sic  cotnpanusou,  exprime  hm- 
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portance  du  motif  i.  * d' mirits , Ole.  c.  — bien  . 

— mal  que,  aussi  bicu,  aussi  usai  que.—  que,  selon 
que  ( — quet'i.n  en  peut  juger); — que.  manque  la 
quantité  (jeu  ai  — que  sons);  iT— que,  ou  que. 

parce  que  (il  le  faut,d' — que )*  qu" — que,  m/c. 

«don  que,  en  proportion  s.  {.thud,  antre,  tantum , 
tant.  lat.  1 tin  est  riche  lorsqu’on  a ce  qu'il  faut  et 
autant  qu'il  faut.  ,,  L'esclave  n'a  qu'un  mmlrr  ; l'ant- 
btticm  ru  u mitant  qu'il  Y a de  gras  utiles  à sa  for- 
tune. I-ilu  liséré.  ’ La  irrite  ne  fat  pas  aulaitl  de 
bien  dans  le  monde  que  ses  opparrners  y font  du 
mal.  larorhi-fouedtilrl.  1 L'homme  est  (/  alitant  moins 
pauvre  qu'il  desire  moins.  I‘.  Syruv.  A II  est  (/‘autant 
plui  nécessaire  de  sr  taire  que  tout  est  ma!  interprète. 
I 4 Jamais  Ion  urst  grand  yn  autant  ytic  1 ors  est 
juste,  floilraii.  Le  honneur  nés t agréable  qu  'autant 
que  l'an  a la  connaissance  du  malheur.  Stanislas  , rat. 
f Aiitabcix  ,».  f.  -*ia.  t.  de  meil.  frugalité,  sobriété, 
ti'iiipeniue,  contentement  de  sou  i-lal.  ( tutoi , ndr- 
uiétiie,  arbéin  , suffire,  gr. 

Ami. , ».  m.  Ara.  table  pour  1rs  vuTifieex  ' ; pl 
( fig.  ) la  religion,  a.  sing.  — , la  religion  chrétienne: 
rue jiariitie ; cun»tclUtion  du  sud.  M, vitre — , prinripa 
— ;• — du  four,  wu  (h-saut.  |j ijIl-IIc.  • Le  prêtre  est 
toujours  drrrièrr  /'autel,  souvent  à cdté , parfois 
dessus  ; Dieu  est  deilans,  tout  autour,  parUmt. 
fAmMSl,  ».  m.  droit  sur  les  otfrnudex. 

Aurxua , ».  m.  | Auetor.  celui , ce  qui  est  la  pre* 
mine  cause  de  quelque  rbose  • ; * iusi  utrur( — u'Uu 
procédé,  d'un  remède);  — , écrivain  qui  x fait  un 
lisre  * ; * ( <e  dit  adjcctiv.  femme  — );  qui  » (ait  un 
osisrsge  ( hou,  sasant,  mauvais,  divin,  sot.  plat , — 
célèbre,  (Usviqoe,  profane,  sacré);  »e  dit  figur.  t W 
lomrage  uii'-mcj  lire,  étudier  tm  bous — s);  — , au- 
torité dont  un  s'appuie  en  racontant  (citer  -ou  ■ — )* 
srudrur; relui  de  qui  on  lieul  un  droit,  une  non 
selle;  ancêtre  J.  * — , éirisaiti , f -Irire.  («-y — , 
adj.  •»  g.  a.  (stugcci,  j'augmente,  lat.  • Vue  femme 
auti-ur  n’a  rien  à espérrr  que  la  naine  d » son  sexe, 
et  ta  crainte  de  l antre.  Mad.  de  l'uiiicus.  ' Inspiras 
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de  CttiU  rt’t  est  te  grand  art  d'un  auteur.  | l'auhnv  ]. 

1 La  plupart  îles  hommes  aiment  mituj  un  illustre  bri- 
gand pour  auteur  qu'un  homme  vertueux.  IJuclov.  Lei 
livret  (i/ii  -iesu  font  pour  les  auteur* , la  nouveaux  pour 
In  lecteur..  ... 

fALiueiTTK,  ad j.  L musiq.  | authentique  (tou). 

Auras  jrririr  t , i.  f.  qualité  de  ce  qui  est  authen- 
tique (grande,  -f-  irréfragable  ; duutierdc  1' — ; con- 
tester 1 — de).,  Aiuhentés,  qui  agit  de  «a  propre 
ailloli  u.*r,  I 

Aitiiestiiji  . ad),  a g.  qui  a I autoryr  et  le*  for- 
me' exigée*  r r U loi  (acte  — ; célébré  (témoin,  ( 
citation  — t;  notable,  | Milctiiicl;  | qui  fait  preuve 
(rtpiti  jini  ),  certifia,  légalité;  " (loti — ) dont  la 
dominante  est  la  quinte  de  la  liuale;  — , t.  f.  loi* 
ruinante*.  J;  ôtant-, 

At~t«rarigi  »r  , t.  f.  femme convaincue  d'adultère. 

liHivii.,'ri»rsr,Wi'.  Insigniter.  d imcuumiérr 
aullietltique. 

Ai'TCixTiqctx,  v.  a.  -qué.  c,p.  rendre  nulhcn- 
tique  (■ — un  acte);  * déclarer  convaincue  d'adultère 
( — une  femme  ).  a.  o.  v. 

AimcaniALr  , s.  m.  évêque  grec  iiHlé|icndaut  du 
pa  triangle.  ( Autos , soi-mème , kephaU , xHe.gr. 

AiToeaaTt , r.  m.  Autocrator  (de  Ruv'ie);o.* 
qui  gUU.' crue  de  ou  seule  autorité,  a.  L'/t  aulurmte 
qui  lait  le  bonheur  Je  ses  sujets  n'est  qu'un  heureux 
uccu/rsu  Alexandre  b 

Atrucavur , s.  f.  gouvernement  absolu  d'un  des- 
pote, uni  le  frein  d'aucune  loi.  a.  (— , soi-mème, 
Itnttos,  |iiii'vancc.  gr. 

Autoi  n vioa.  -Inné  ,s.  vouvrrain  alivolu  de  Russie. 

Auto.  i h. .ria , j.  m.  aborigène.  * Autoclhoiic*.  a. 
— , eluluin,  terre,  gr. 

Atro  i.v-sv,  s.  m.  | jugement  de  l'inquisition, 
portant  peine  afflictive  nu  de  mort;  | excculioo  so- 
Ictinsdle  de  ce  jugement:  * sam  pt.  1 ( — , acte  de  foi. 
espagnoL  ■ Le  pliilosophisme  moderne  eut  austi  ses 
jnl.idi-fè- 

Avtucnaruv  ad),  j g.  t.  m -ohus  (écrit)  (la  b 
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muni  de  t auteur.  ( Autoi , soi-mème,  grapho,  j'é- 
eri».  gr. 

AvuwaiMil / -phi u.  loimaissauce  | de*  livres 
| autographes,  c. 

J-Ai  roi  n ou  Autoi  s . s.  m.  voile  de  femme  en  Picardie. 

Aitomati  , s.m.  -tu.  macliiiu-  qui  a en  soi  le  prin- 
cipe du  mouvement , et  qui  imite  relui  des  corps  ani- 
més; (fig.) personne  stupide  ‘.(  — , soi- même,  «u», 
je  îeux.  gr.  ||  ôtnmlttté.  s Le  sot  est  an  tomate;  il  est 
machine;  il  est  ressort.^.  Ijbrmcre.  L'homme  sans 
religion  est  sut  automate  qui  marche  vers  le  bonheur 
et  se  brise  avant  d'y  arriver. 

AirroMATtqcc , ad).  * g.  . mouvement  — ) machinal 
auquel  la  volonté  n'a  point  de  part.  al.  v. 

j-AuToaATtvai* , s.  m.  mouvement  mai  limai  auquel 
lame  partici|ic  sans  v faire  altcntiou;  art  des  mtu- 
males;  n.  * étal  di  s In'  lev.  v. 

|Ai  ToM-vriri. , s.  f immobilité  de  I automate. 

Altumsal.  e . adj.  uimpl.  m.  -nalis.i le  l'automne, 
point  — ou  équinoxial , point  de  l'écliptique  où  le  so- 
leil desrend  vous  f équateur;  r.  m.  pinson  de  Surinam. 
* -I rt.pl.  f.  ||  ôtomonal. 

Arrosa  * a , s.  m.  et  f -tumnus.  3'.  saison  de  I année , 
entre  l'été  et  l’hiver.  * -tune.  a.  {dt/Jie.) 

Alioxomi,  ai Ij.  3 g.  (ville  grecque)  qui  se  gou- 
vernait par  ses  propres  lois;  al.  o.  (médaille  — ), 
monnaie  de  ces  silles.  (— , sot-mtal* , ttcmd,  je  gou- 
verne, gr. 

Ai'tusomii,  r.  / droit  d'éti-v  autonome,  sa  jouis- 
sance. 

AtiroMtt , s.  f.  vision  intuitive  dev  mytliw;  ’ 
contemplation  de  la  diviuité;  initiation  h cette  con- 
ti'iuplatinn  ; aelion  de  Voir  une  rhove  de  ses  propres 
Veux  ( — cadavéreuse  -rique.  ».  harhar.  (tara.);  t. 
de  nicdec.  a.  ( — , soi-mème.  opsis,  viaiosi.  gr. 

Altoxisatisi»  , t.  f Auetortias.  action  par  laquelle 
on  autorise;  permission,  pousou*. 

Airroatsta.r.  a.  -sé.  e,p.  Conftrmare.  donner 
l’autorité,  lepmivoinde);  | apposer  de  son  pouvoir, 
de  ico  rrv.lit  — quelqn  uji  à atre  ou  faire)  * ; ] fs' — ), 
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r.  ptn.  | sc  donner  le  psiuvuir,  | en  acquérir:  fon- 
tler  son  droit,  son  pouvoir  sur  1 ; * s' — , r.  pron. 
rttipr.  • La  religion  met  i pn>fit  le  malheur  même  . 
et  s'en  autorise  pour  une  éternelle  félicite.  • On  s'au- 
torise de  sa  franchise  pour  ne  pas  épargner  les  uutrrs. 
ftepéter  sans  cesse  h f homme,  c larme  font  les  philo- 
sophistes,  qu'il  est  né  méchant , rVef /'autoriser  a l'ètrr. 

Ai  sonné,  s.  f Auctoritns.  ptuai-ii.iv  légitime;  | 
droit  de  m*  faire  olieir»,  | rfWit , considération ; 
opinion  citée  d’un  auteur,  d'une  personne  lUmtre. 
pour  s’en  appujer;  | auteur  d'une  lions  elle,  ete. , | 

* sentiment  d une  |iersoiiiie  rssqicelablc  apporté  en 
preuve;  v.  (syn.)  (d'— ),  ade.  d 'une  maniéré  impé- 
rieuse. trnnrliantc;  (de  sou  — privée),  sans  droit. 

• Lorsque  /'autorité  de  l'opinion  détruit  celle  de  la 
raison , 1rs  nururs  sont  perdues  ; il  n'r  n plus  île 
force  que  celle  des  supplices.  Comme  la  première  source 
de  r autorité  rient  de  nous , les  rais  ne  doivent  eu 
faire  usage  qisr  /mur  nous.  Mn. sillon.  Le  Christianisme 
s'est  étaïdi  tans  le  secours  des  richesses  rf  de  /'auto- 
rité , il  peut  se  soutenir  de  même.  Gordon,  y e perde: 
jamais  de  vue  que  f autorité  rayait  n'est qu  une  charge 
publique  dont  vous  rendrez  un  compte  Iris-exact  après 
■votre  mort.  lami vlc-Gros  à son  fils.  Étonner  les  hom- 
mes, c'est  tes  séduire,  et  qui  r rut  bien  prendre  C au- 
torité de  les  commander , les  dispose  à obéir.  MaJ 
Roland. 

tAuroravviqua,  edi.  a g.  (métnphvsiqoe  — ) traus 
crtidantale  ; science  «Ses  apparences  du  monde  sen- 
sible; savoir  humain.  h sût. 

Avrott , adv.prép.  Circism.  aux  environs  ; auprès  • ; 
marque  ce  qui  environne , marque  atlRcbrmrut , assi- 
duité. * Tout  autmir.  s.  ( diffi . , rrn.).  » La  vanité  em- 
bellit tout  autour  d' elle , platée  au  centre  d'un  cercle 
de  perfection , on  te  mat  même  y reçoit  son  mérite. 

Atrrotrn  , s.  m.  Astur.  oiseau  de  proie  | plus  grand 
qne  l'èpervicr,  lui  ressemble  : * écorce  du  Levant  qui 
entre  dans  le  carmin . est  semblable  à la  caimrllr.  a. 

Avrontisxaii , s.  f art  d élescr  cl  de  dresser  les 
autours. 

• • 
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AcTOLMiaa,  s.  m.  qui  élève  et  dresse  les  autours. 

Yc-tc.av»»».,  A-travers, y.rry).  an  railiru,  par  le 
milieu  ( — durorpsuui  — le  corps;.  "Au  trav.-  Atrav.- 

At'TM  ,/vo«.  relatif.  A lias,  adj.  Aller,  désigne  la 
diliércuix'  ' , la  distinction  > ( prendre  l'uu  peurf — }; 
la  reiscml  dance,  légalité  (l’un  dans  1'- — J;  exprime 
le  relatif  ou  T oppQiè  Je  quelquefois  ( quelquefois  il 
parle,  u' — » il  le  tait  ) ; la  conformité,  uue  persouue , 
j une  cliusr,  | irAlNenninée  J;  — , meilleur,  plus 
eunsidéridde,  plus  important  ( c est — chose;  il  est 
tout  — qu'il  u 'était  ; sous , eu*  — » , irorsin.  ou  lmp 
famil.  y ( dif) f.)  A d'antres , marque  l 'incrédulité.  * A- 
d autres,  r.  1 Xoui  mass  trompons  sur  le  compte  Jet 
autres  .parer  que  notre  imagination  nous  les  peint 
tout  autres  uii'Js  ne  u/nt,  | * I.' égoïsme  philossphiste 
est  essentiellement  ennemi  i lu  honheur,  cor  U défend 
if  aimer  autre  que  soi  | Si  nom  nations  peu  autant 
et orgueil,  nous  ne  nous  plaindrions  pas  or  relui  des 
autres.  [ Karoehefoueauld.  * Le  mépris  philosophiste 
de  tout  est  f orgueil  sous  tut  autre  nom.  Mail,  da  **. 
Que  de  gens  ne  sont  dé  un  parti  tpte  parce  que  leurs 
ennemis  son!  de  V au  tir  ! La  morale  a deux  luis:  les 
aunes  et  nous-mêmes.  | Il  faut  beaucoup  réfléchir  sur 
soi-méme  acant  de  penser  à réformer  1rs  autres.  „ 
Pour  samir  ee  ij  ne  c'est  que  Ir  hnuhrnr , il  faut  aimer, 
il  faut  vivre  dans  les  autres,  (indu  in. 

Acr&aroU . ssds>.  O/im.  auririiurtni-nl , nu  temps 
passé;  («T — ) , uue  outre  fois. 

Arauai  ut,  ode.  Aliter,  d’une  autre  nuink-iv  ou 
façon  ' ; sinon;  saut  quoi  ( obéis  mv!  — je  sous  tasse; 
je  me  soumets  par  respect  |>our  la  discipline , — !-.  ); 
pas  — , pas  trop,  guère  (il  ne  fait  pas  — froid  y 
{famil.  ) ' Pourquoi  tenir  si  fortement  u vos  opinion  i * 
changez  S état , et  vous  penserez  tout  autrement.  Il 
ne  faut  croire  U mal  que  quand  on  ne  peut  pas  faire 
autrement. 

AuT»t-rAUT,<j</i'. ailleurs  I rn  nu  autrr  enrlruit  | 
(resta  Paris  cl  non  - que  I ou  peut  entrepn-udre 
tel  eus  rage;)  d’ — . daillrnrs,  de  plu»  (d* — , il  tout 
considérer  j. 
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Atrrauca* , s.  f.  Strtsthioeamelus.  le  plus  grand  des 
oiseau*  , à cou  très-long  ; trevsorare , as;ilc  le  fer , le» 
raillons  ; ue  se  sert  de  ses  ailes  que  pour  prendre  le 
seul  en  courant;  (JS g.)  Iimuiue  grand,  lourd  et  stu- 
pide; rstuuiacd' — , d'un  grand  mangeur. 

Atrsvi , s.  m.  sans  pl.  ACemu.  Aller,  le»  autres 
pertonms  <;  s'emploie  avec  une  juépos.  (mal  d' — ); 
( pros'eii . prendre  son  cour  |«ir  — , se  mettre  à sa 
place , en  agir  asrv  lui  Comme  omis  désirerions  qu'il 
rn  agit  asrr  uou>  ) ».  (di/fl.)  • One  de  gens  resteraient 
muets  s’il  Lue  était  défendu  de  dire  du  bien  dé  eus- 
mêmes  et  du  mal  sté autrui!  Pardonne : à cet  homme 
qui  a mauvaise  opinion  tf  autrui;  il  ne  peut  en  avoir 
une  meilleure  pottr  lui-même.  j 'Vont  homme  qui  em- 
brassr  1rs  intérêts  ./'autrui  avec  violence  J est  poussé 
/mr  les  siens.  Basic.  * AUrnslez  ./autrui  ee  que  vous 
faites  à autrui.  P.  Issus. 

fAtsni. , s.  m.  clair  de  ratuies  pour  le*  Ixninligues, 

Aeratrr,  ».  m.  Umbmcutum.  petit  toit  eu  saillie 
contre  uu  mur,  etc., pour  garantir  de  la  pluie.  ( Ote  vent. 
fAvsr.nosrAT.  -r , r.  «n^.  d'Auvergne.  n»j'.  Aus'cruat. 

At  ïr»5»T,  i.  m.  gros  s iu  d Orléans  muge  et  fu- 
meux ; * sorte  de  raisin. 

Aevasusr» , s.  m.  sorte  de  cidre  trév-cslimé.G.  v. 

A»  * , art.  signe  du  datif  pluriel. 

Araaaaaors.  -oise,  s.  m.  f.  d’Auxetre.  a. 
fAtsis»  , ».  f exagéra  tioto. 
fAtÙi , s.  m.  laine  filée  en  Picardie. 

Acuumi , ad  j.  a g.  -arlus.  qui  aide,  qui  secourt 
f troupe , armé»1  — » ) ; (serlw  — ) , qui  forme  les  temps 
de»  autn-»  verbes  (avoir,  être);  (remède  — ),  qui 
augmente  l'activité  d'un  antre  : s.  a g.  sing.  et  pi  ». 

■fAr/nsii t»s  , i.  m.  instrument  pour  eorinnitre  b 
force  des  lunettes.  {Aussi,  j'augmente,  métrvn , me- 
sure. gr. 

fAmaa,  s.  m.  arbre  de  St.-Dominguc. 

Atraeara  (s’),  r.  prrs.  devenir  inou,  lârlie,  sain 
vigueur:  se  dit  famil.  des  feinmi-s  trop  grasses.  | du 
ruir,d’ui)  babil,  de»  étoffes,  | et  peu  usité,  | dune 
branche  qui  penche.  * -ehi.  e,  adj.  p.  ». 
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IAs  *Gf. , s.  m.  droit  du  bourreau  sur  de*  dturer  ■ 
vendues  air  marché,  il 

Aval, or/c.  par  eu  lias, en  descendant  , ta  rivière; 
du  rourhnut  ; ( vrnl  il' — ),  sent  du  courbant . oppo-i 
au  tour»  de  l'eau.  ( Ad  tallis , h vaL  fat.  — . souscrip- 
tion tl'un  billet  fait  par  un  autre,  et  qui  oblige  à lu 
payer  faute  d'acquit;  promesse  de  le  paver;  caution 
[Ad  ralrre,  4 valoir,  lot.  vor.  A -vau-l'eau. 

Avalais* , s.  m.  (popul.)  action  d'avaler  ou  du 
descendre  du  vin  4 b rase.  <;.  t.  au 

itmuoi , r.  / chute  d'un  lorn-nt  formé  par  U 
pluie,  voj.  Avalasse.  " amas  dr  pierres,  etc.  lafcc  par 
un  torrent. 

AsAi.tacni,  Asalange,  s.  f.  masse  de  neige  .pn 
route  des  montagnes."  Avabiigcs,  pl.  a.  Lavnoehe. 
s.  <m  Losange.  au  ( Aval.  ÉA  r 

Auusi.  e , adj.  qui  descend,  qui  suit  le  cours  d« 
l'eau,  si.  * en  avid.iut.  e. 

As  si  Assr  ,s.f.  lorretil ; rhutr  impétueuse  d'oau 
de  pluie;  o.  longue  duri-e  du  seul  d’ouest. 

Avals* , i.  f.  ee  que  fait  un  ouvrier  4 U (uis;  v. 
a»..  * quantité  d'étoffe  entre  b perche  et  le  budri . 
I.  de  uiauiif.  a.  * levée.  ».  v. 

Aval»  , v.  a.  Haurire.  faire  entrer  par  le  gs»irr 
dans  l'estomac  ■ ; * roiqKT,  enles.T,  aliaisser;  a.  t_ 
de  jardin,  couper  près  du  tronc;  ( — du  vin  4 b cave, 
l’y  Jrvimdrc  J ; r . ».  L de  liatrlier,  faire  de-oendre  . 
descendre , suivre  le  cours,  -lé.  e . p.  adj.  qui  pond 
un  peu  bas  (srutre.  mamelle,  épaule,  jonu — s J; 
(s* — ),  r.  pers.  pendre  trop  lias;  " t.  d'oiselier, 
avoir  l'asalure.  ».  wr.  Couleuvre.  < l.e  mépris  est 
une  pillule  amène  qu'on  nr  peut  avaler  sont  faire  de 
grimaces. 

fAvALrrra,  r.  / morceau  de  Ixiis  du  Vilioiirrl. 
Asatroa.  -se  .s.  tlcttisa. qui  avalr  fond.)  -,  • glo«. 
Ion;  fanfarou.  c..  v.  «a.  * f {peu  suite ). 

A valus,  s.  f.  pi  laine  des  mou  Ions  tu.  v.  al.  c.  v. 
Awroiar  . f Pauses,  grand  goder;  " partie  .In 

I harnais  sur  b croupe;  oulil  de  cluqielirr;  * Uqjuu  »ui 
uue  rivière  pour  prendre  de»  saumons.  a. 
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Avkt.tni  , $.  f.  bourrelet,  défectuosité  du  ulxjl  du 
rlicv  al  ; ki..  u.  v.  * maladie  des  entrant  maigres,  à 
» entre  gros,  dur  H trit-raiiff.  a. 

Avise»,  s.  f.  .Intéressât.  rapace  île  rbrmin  (|ue 
l'on  a dotant  quelqu'un  ; ce  qui  te  trnuso  déjà  fait, 
préparé  d'un  utrvrage;  paiement , temps  aïitieipév 
t.  d'arrli.  saillir,  tout  te  qui  dèrube; — ,pl.  {fie.) 
première*  déuui  relies  pour  gagner , séduire . nmeilier , 
sc  réconcilier . etc.  ».  » Celui  y ai  veut  gagner  doit 
faire  des  avant  ra.  ( Plaute.  ) • Il  faut  aroir  y urique 
ba/ntuda  du  monde  pour  distinguer  tes  signes  de  Inrit- 
willanc*  dri  ««mes  faites  par  f intérêt  ou  la  vanité. 

Av  isca  (d';.,  ade,  par  anticipation , avant  le  temps 
' « l'avaiire  >. 1 H faut  s'attendre  et — ù ta  légèreté , 
<•  ta  perfidie  dei  nommai.  Ut»  M cil  ban.  » Foire  des 
dette t . crtt  se  priver  ù /avance  Je  C argent  y lie  t on 
reverra. 

turoaiJT,  s.  m.  sans  pt.  Progressât,  progrès 
m général  « ; * se  dit  des  personnes  ( procurer  de 
1' — ; î èlablUvrornt  de  Fortuite  ; * rrf.  Dubos. — j d'hoi- 
nt,  re  qu'on  donne  par  avance  « sou  liéritier.  • C'est 
tut  grand  avancement  au  lieu  de  savoir  discerner  nos 
n et.  Lamnl  le-tevaver. 

Av  mcri  , r.  rr.  Prunsoerrr.  (vers)  pousser,  porter 
'■M  avant  f — le  beat,  etc.  );  * aller  en  avant  < ; | pré- 
venir le  truqiv  de..  . *;  | travailler;  Cuire  aller  plu»  vile 

— une  pendule);  foire  du  ou  de»  progré-»;  expédier 

- «t  aüàirpv ; Au,  famil.,  ruarrlicr  au  uuce» ) ; 
payer  par  avance  ( — let  gagea , la  paie.  U aoide); 
prêter  de  l'argent;  paver  |mur  qviebpi’un;  fournira 
crédit  ; faite  les  frai»;  mettre  en  av  anl  ( — un  fait , une 
prjjtMitiuD  ) ; proposer  rommo  vrai  ; procurer  de  l'a- 
' ciccuicntv  — un  militaire,  un  rinpinjc,  ' un  é-koe)) 
avdrr  u la  fortune;  accélérer  I w<rn>i.wnnmt  (la  rlia- 
Icnr  avance  Ici  plantes  );  disposer  à la  pcrfecljtiti 
i l élude,  la  h-Qrxion  avancent  le  jugement);  e.  si. 
"Ber  m avant  •,  | être  en  avant  (ce  mur  avance '! ; 
■Mvliriper;  sortir  de  l'alignement  (le  ne/  avance  ; ret 
vibre  avance  y.  aller  trop  vite:  marquer,  indiquer 
I rnp  tût  ( u lie  jiendule  avance)  ; ( — en),  faire  du  on 
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de*  progrès  ; croître  îTRler  au  Imt , à b fui , à U per- 
I feelKHi;  -eé.  t,p.  oi//,(—  eu  Age , déjà  vieux;  aimée, 
vaitou,  unit  —es,  eu  partie  écoulée»  ; saison  — c,  mi 
| le»  fruits  sont  précoces;  jeuue  luuniue  — , instruit, 
î développé-  r forme  vie  liouur  heure;  ouvrage,  ébaudie 
. — » , pré»  de  la  fin . de  I»  perfection  ) 4 ; ( s' — ),  r. 
./fers,  mettre,  aller  en  avant;  marcher  i ù fortune; 

taire  des  progrès , de*  propositions  ; s'engager  ; I.  de 
I tireur  dur.  r.  pron.  (do,  de , antè , avant , ht.  1 Lt 
. plus  stir  dans  la  peur  est  if  avala  er.  (Sénèque! . Qttcl- 
y tu  hettrrut  y ue  l'on  soit,  un  est  encore  à quelques 
[tas  du  baaltrnr , car  l'on  désire  avancer.  * C'est 
être  lien  malbeureus  que  de  faire  avancer  par  la 
crainte  les  tonus  qui  doivent  nittu  arriver.  Sénèque. 
1 Comment  conduire  un  troupeau  dont  une  partir  tout 
avancer , f autre,  rétrognuler  f SXotrc  globe  ne  parait 
être  que  t chaude  avancée  i l'un  monde  qui  esistt plus 
parfait  dans  les  cseisr.  C'est  tire  bien  m.vueé  dans  la 
science  de  la  vit , qur  de  survie  souffrir. 

Avaacara , j.  m.  qui  donne  le  quatrième  tirage  à 
l'or. 

Avau ie , /.  f.  Injuria,  (fig.)  affrout  (ail  de  gnllé  de 
cu  ur  : vexation  exercée  jiar  lit»  Turcs  sur  les  chré- 
tiens, rlr. , pour  les  rançonner;  mauvais  traitement; 
iiuultu  toile  4 dessein.  : titania , calomnie , gr.  vul- 
gaire. 

■j-Avxivo.  s.  m.  filet  à mailles  serrées  en  poche. 

Aim,  s.  m.  (du  vaisseau  ).  la  (iruuc. 

Aviser, ptép.  adv.  marque  Li  priorité  de  tsiiip*  ; de 
lieu , d'ordre  > (il  existait  — nous  t ma  uuusnti  est  — 
la  kinine;  ce  chapitre  est  ■ — l'autre;  il»  vont  — , ils 
vont  déjà  trop  — ; creuser  bicu  — ) >{dijfi. . */e.  manjae 
le  mouvement , le»  progrès,  U profondeur . l'antério- 
rité; (lin.;  (eu  — },  adv.  de  lieu , dv  temps  ( pouuer 
ru  — ; ils  uiarvbrnl  lui  jour  en — . ; plu»  loiu  »;  au 
delà,  plus  tard;  nullité , après  C*b*  ri>  jour-là  en—; 
dr  là  eu  — ; «.  /««<.);  mettre  en  — . proposer, 
affirmer , alléguer  ; aller  ru  — , puursn  ivre  l'exécution 
d'un  projet,  linvlrurtiou  d une  aflairu.  — ipte,  canj. 
(—  qu'il  parte,—  de  partir  on  — que  de  partir!. 
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Avant-que , o.  (d" — ),prèp.  marque  l'antériorité  1 
(peu  usit.)  ' Celui  qui  tient  les  rr  nés  peut  être  pince 
ou  dessus  maisnnnpas  avant  |i Sa!  n'est  hem  rus  «vont 
la  mort.  Sénèque.  Avant  de  st  battre pour  le  tombeur , 
il faudrait  être  moralement  aie  que  la  t éetnirr  le  don- 
nera. L'espérance  nous  crie  tant  cesse , en  avant,  eu 
«vaut  ! et  nous  attire  tUHsi  jusqu'au  tombeau. 

Austaiîi  , s.  m.  (‘ommodusn.  re  qui  est  utile . pro- 
fitable, bvueable  à ipielqu  un  grand,  invipie , no- 
uille, — eùiividi  ridde  );  viipériuiitè  en  général  vin 
quelqu'un  (avoir,  donner , ruusérvrr  I' — , prendre, 

profiler  île  1* — ; meuager  ses  — s ; lutter  ) > . 

traitement  favorable  et  non  dti;  ImUlc  |ionr  le  suc- 
er»; don  excédant  le  partage;  facilité  arcurdéc  pour 
ivmlre.  la  |turtie  égale;  à son  — , d'une  ttainétv  qui 
rrléve  Iw  grâce»  (sc  vêtir,  tr  placer  à son  — ) . * d’ — , 
ileplii»,<J//c./.  rè.t.  de  mer.  (miilauie , éperon  et  ctip., 
o.  t.  d'nrdoisierc,  veine  étrangère  inclinée  j.  ».  1 Le 
irai  avantage  des  souverains  est  dv  pourvoir  faite 
plus  de  bien  que  les  autres  hommes.  Grarinn.  t 'n 

grand  nombre  de  ifottnret  produit  beaucoup  de  gloire, 
mais  souvent  fort f<eu  (/'avantages ...  * Ai  fa  mort  était  fa 
fin  de  tout,  ce  serait  un  grand  avAutnge  j/ol.r  te,  mr 
elatnts.  Aociatr.  Les  jouissances  intérieures  de  la  serti 
sont  préférables  à tous  les  avantages  de  f égmsvu 
Madame  de  SUcl.  Isr  gouvernement  n'est  pat  établi 
pour  r avantage  dei  gouvernants , Étais  /tour  celui  des 
gouvernés.  Svdliej.  U ns  a pas  //’avuntagrs  qui  ne 
soient  eontrrlalaiiiéi  par  tirs  désavantages. 

AvAttTM.ra  , r.  <r.  -sé.  e,/>.  dnuncr  des  aranlage» 
à queh|u'rm  pardessus  le»  autres  é — un  enfant). 

ArkaT.vos:c;siH«xr , adv.  Iffatsm.  d'uur  mauii’nv 
avaldagcuy.  .Vous  jugerions  souvent  plus  avantages! 
•rmrjit  des  autres , si  nous  jugions  miras  dv  nutis- 
snémn. 

Av  varions.  -«(,  ad/.  Fructuosits.  (à,  pour  ) qui 
apporte,  qui  produit  de  l'asnnuge  (il  mevt  — : il 
est  - pour  vous  j;  profitable  , utile  ( condition . traité , 
poste — };  .taille — e(,RrniiUe,  avrr  ime  Mit  têtu, 
couleur,  jour,  mise,  idrs’,  rte.  — qui  üed  hinu; 
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».  tu.  pretouiptuctu  ; trop  oouliaut  ' ; trop  vaiu;  qui 
rruit  avoir,  qui  clictchc  h prendre,  ipu  prend  h» 
avantage»  mtr  lut  luire»,  ipv  profite  dfiUHil.au  jeu.  ».  ». 

• la  Ji  u h tuf  nt  avantageuse , et  la  vieillesse  timiJr : 
( .:  :r  i . ut  virer , t autre  a vécu.  | » / ' stff relation  el  A'i 
wre»  MjnUgetu  Muni  F entrant  de  ht  médiocrité. 
Madame  Boûlvd. 

A»  » ar-uc , j.  m.  inter  U.  angle  de»  piles  d'un  pont 

d«  pierre. 

As  un-im,  /.  m.  partie  du  lira*  du  poignet  an 
ponde;  ’ partir  du  thetier  4 bas.  i. 

AssxT-iaitMia,».  m.  chemin  couvert  eu  avant  au 
pied  du  glarû;  L niilil.  o.  r. muserl.  *L. 

.Vv»3T-«vca,  ».  m.  tumeur  au  poitrail  du  < lie  val: 
a.  r.  x.  * crem  dr  f estomac.  Ai..  * rt  Autwsrur. 

Vs csri-uoart , .<. m.  Idliiui'ut  en  saillie  sur  la  (are.; 
tout  te  <|iii  excédé  le  nu  dr.  t'arcliilcciuiv. 

As  m-mua , ».  / b première  tour  duue  maison. 

Attn-rgeura,».  m.  Atdnursot;  qui  précède 
quelqu'un  ; qui  anunorr  u urique  chose , uur  peivuuiw, 
leur  arrivât)  ; u farad  le  plue  souvent  en  ma/  t.  — 
puurriére  ( du  jour,  du  xilcilj.  ».  / l'Aururc;  I.  de 
pnésiil.  ' Lerroaçnc*  ut  fa  saut-coureur la  ruine. 
...  br  philosophant*  jut  toujours  /’avant-courfior  et 
In  mute,  du  UsttUversesnettl  det  empires. 

Avais T.»utaia!i,*crc,  odj.  avant  le  dentier,  pé- 
nultième. • 

Av-ivr-ncr,  i.  m.  I.  d'areb.  plancher  sur  pilot» 
p'mr  ram  mi  ni  er  un  pont  de  bateaux.  au  o.  u 
|As  ssv-ntm-naïuT , ».  ta.  jugement  iulcrlocutuirr. 

Ayurr-itHM.»  m.  fosse  autour  do  la  lûutrrewrpr, 
ntt  pied  ilu  jlm  i».  a.  n c.  au 

».  / première  division  ou  ligne 
d'une  armer  dq  Ir-re  ou  uavulo  en  marelle,  en  ba- 
taille | ou  il  uur  tivupe. 

Arut'HOflr,».  a».  Prorgustntm.  tutti  qu'un  « par 
avance  tl'iittu  r bore  agréabi  ■ ; /■/.  — du  paradis , «oit- 
liment  de  dévot iou  attntucxsc  j (irumq.)  dtsuliou 
imaginaire,  * — , ««ai  fait  ib  quelque  thaïe,  «t  qui 
«O  diinite  l'idér.  (fguJan*l. , Ut  Inrujaiteuece  est 
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n - fc ftdtmhé 

de  lac n est  tut  «sant-guiil  de  f immortalité'. 


un  asanl-guùt  de  ta  ce  leste  Jelmt..  L’estime  des  gens 


AVAjir-maa , ade.  le  jour  qui  pséoedait  hier. 

AVAHTta,  ».  m.  Trtsdtu.  jietil  sarment,  voj.  (jus 
cette. 

Asa«»-»Ouh  , ».  m.  lcmp«  osant  le  Irsrr  du  Hilcil, 

A»  aht-loo»»,  ».  t».  premier  lugi».  a.  c. 

Ava*t-ma»,  ».  / l.  de  jeu  . coup  du  (lésant  d'une 
raquette,  du  Imttuir;  le  dedans  de  la  num  étendue; 
beau  poitrail,  la  tétr.lc  rua. le»  êiuudes  (du  rhcsal). 

Asast-hua  , g.  m.  mur  placé  devant  uu  autre;  c. 
c-  ‘ forlilienUuu  «sajieee.  u. 

AsAvr-rAar ,».  / pneiput;  u.  . 

AsAat-rii  ut , ».  f.  petite  pêche  lultise,  a.  u.  a. 

Vv*»  r-riu>,  ».  m.  partie  U plut  avancée  du  pied  ; 
u.  c.  * uiélnUrse,  a*,  partie  du  pied,  au 

Av  s»  crue , ».  JH.  Iiuiit  de  poutre  enrré,  placé  sur 
le  pieu  qu'ou  eiifiuwr;  * pince  de  fer;  fer  pointu 
pour  faire  le  trou  dr»  nbalos. 
f A v a a t • r e*  a t m i a , ».  n» . fai  u plancher  sur  la  huche. 

Aïisrr- roto» rr,  ».  m.  U d'anatomie.  a. 

AlirMWtiii,  ».  m.  premirr  portail,  c.  c. 
fAs»»T-»«»T»,».  m.  poste  en  «sont , poste  le  plus 
ntouré,  le  plu»  prrs  ihfwiwjiw  dit  fig.  L’honneur 
des  femmes  est  ma! garde  lorsque  /a  religion  n'es! peu 
aux  asanl-pnstcs.  [ l)e  Lésis  J. 

As  as  r- mm  os , ».  m,  Anti/oquitsm.  préface  d'un 
onviugc;  intrudiuiio»  ; prclitninaire  d'une  narratiun, 
d'un  récit , d’un  divrours , qui  en  fait  eoiuuiitre  Ir 
but; ce  qu'au  dit  avant  de  venir  au  récit  même. 

AvAHT-qcAar , ».  m.  coup  avant  l'heure , la  demie, 
1MI  le  quart;  ’ | veille  elurlie  qui  le  «mue. 
f Ai  m-Mfi>xi , ».  m.  autorité,  pouvoir  ricrm 
«saut  de  régucT.  (St.-Simon). 

Arid^uii,  ».  f.  partir  co  avant  du  lhettre  rt 
de  la  tisdc  où  les  acteurs  paraissent  et  jouent  a.  o. 

Avsar-iait,».  r».  Campltninm.  toit  en  saillie,  [v. 

AvASneraaia . ».  n.  train  qui  eutmirend  les  roues 
de  devKUl  et  le  timon  d'un  enrTosse,  u'nn  cation,  etc. 

AvAisf-vau.tr,  ».  / jour  avant  la  veille,  »ur\ ri  lie. 
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As  su»,  t\dj.  a g.  -nu.  qui  aime  trop  l'or  j et  ne 
le  dépetue  pas;  ; ; fig.)  qui  dnune  peu  ; qui  nr  pro- 
digue pas  ( vieillard,  humeur,  air,  earocti-re — ); 
étse — de,  u’aimer  pas  a ilunurr.  être  lvou  ménager 
de  (être — do  scs  duln.  de  louange»,  de  vitales  dis  Ictnp 
drMiiilcinp»);* — .relui  qui  ointe  Mai  l'or  l'or  lat'nn  . 
qui  voit  dan»  li»r  qu'il  euln<so  le  pris  de  Ion»  Ir* 
bieus;  * lmp  attaché  aux  riehnscs.  ( Aveu , je  dés  — 
«tri»,  d .srgent,  Int.  /.'ns.src  nr  posttdr  pas  son  Li 
c'est  ton  bien  qui  U possèt/e.  iliori.  C'est  une  rn 
sottise  d'étrr  nsare  pour  faire  tût  ou  tard  eut  ( 
digues.  I)e  Juin  ouït.  I.et  hommes  ne  haïssent  f a 
que  parce  qu'il  nj  a rien  à gagner  ait*  lui.  V ait 
/.  asare  est  réellement  pauvre;  ion  nr  apfnsrtheiu ù j 
imagination  qui  n’en  vent  rien  céder  « ses  Lésai 

AtAOnuaT,  adv.  -ré.  asee  si  nricc  (peu  usité  \ 

Asaiiii.a,  ».  / -tùi.  ntlaelH-ment  rvcesaif  aux  r 
rhesves;  * soif,  amour  de  l'or  uns  eu  jouir;  * dt . 
d'nceuuiulcr;  [ Voltaire  ).  csainlc  foBe  de  la  nsi» 
Vauseuargiies.  { — sordide , insatialile  ; j«ir  pure  — 

* misère  volunbure.  ]|  asârr-. 

Asaouikaa.  -te.  uslj.  avare  | en  artioti,  ( 
iloutic  rarement  et  peu  ( personne,  humeur  — ; ( i 
ftuuil.  ) 

Assaut.»,  /‘dommage  airisé  .VI  s aisseau, 
man'hiiidisn;  druit  de  mouillage  ; * inclura,  f 
traordinaires  [Kiur  la  cargaison  et  le  tus  ire. 

Assoit,  c , as/j.  gâté , endommage  eu  s usage  . i 
l'eau. 

AvAtir. , inter],  t.  de  mer , c'est  aster  ; nrréln-s 
o.  c.  v.  au  * *.  / n. 

A-vau-l'oasj  , ade.  nu  esnin  de  l'eau  ; (Air-)  ■ 
à — , uc  pas  rétusir  ( limlreprisc  est  a — );*  A s 
l’eau,  o. 

Av»  au  Asé-Maria,  r.  m.  pl.  salntatiou  dr  l'.S 
k la  Vierge;  iuvncatimt  à la  Vierge  | (vendaut 
vrrmoD  ; j * grains  dr  rha|ielrt  sur  lequel  uu  dit  I . 
temps  île  le  dire , ( fusait. . , issus. 

A \xt.,prvpt>t.  conjonctive.  Çum.  eusemltlr  (—  mo 
eolijoiutrmi-ut  (Tuu — l'aulra);  coulrol.M  hall 
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quelqu'un;  en  gurrre  — );  marr/ur  la  aune  uutnt- 
inrnbdc  (couper  - • un  couteau j . U manière  d'être. 
<lc  f.'iir  ( — grice  1 , la  matin  r implosé®  ‘juin  fait 

— <1n  wiglr  ; * marque  U séparation , la  distinction 
itiT  l'nu  J — l'autre  ) . U tammuff  (l'or  sa  bien 

— le  noir}, la  |so*se.s<uii  * (il  a tou  or  — lui),  la 
1 iaiMMi , l'iminn ( birn  — tout  le  momie';,  l'assemblage, 
1 arrumpagm'imnl  ( les  bon»  — les  mnusais;  soi»  / 

— moi  ; le  tnoyru*.  le  sentiment  (travailler — 
ardeur,  nie,  amour),  la  relation,  et  tr  répète  I; 
" Asnque  cl  — qilf» (poCtiq.,  fi.)  a.  V.  O.  ( — que, 
un  l.  Vsecqoo  le  soleil  {Boileau].  » On  rit . jueijw- 
ftvj  tut  jw/  avec  tir  l'esprit;  tm  nr  f tu j.tmtiii  osrr 
Ju  jupe ment.  !aroclw(UiiraiJ<J.  //  faut  rierr  asnr  te» 
rteutt:  ie  amhhmr  ni  de  titra  rl  non  Je  guérir. 
< -Mialu.  Il  u'nt  pat  d'etat  p/tu  difficile  à ttipportrr 
que  relut  J' être  tant  a**»'  toi- même.  MaJ.  de  ipcb, 
* Aser  Al  justice  et  la  fort»  on  ritetaut-puioa/il.  | i 
> 'oar  arvir  U.  rrninlle  rrpeu , il faut  fort  tu /utis  oser 
Dtru  , 4», y Ut  a utm  et  aire  K'i-r»e»>xD|tasibuiir<. 

Asuanai,  r.  tt.  Avriiit.  e,  p.  (Jum.  V tirer  une 
rliose  doit  elle  ÔUU terrée. 

Au  Marin,  r.  / rosse  do  gland  pour  passer  le» 
min.  * an  Vatancsle.  *. 

f Jttllana.  gros»».  noûcllr  soir  Ile. 
Vvinarra,  i.  m.  | variété  du  | uoi-rtier,  eun- 
•Itirr;  arbre  qui  porte  le»  aseliuct. 

|A«tun , a.  -lé.  o ,p.  arracher,  ti.  (.ttrlUrr.  tnt. 

Asr-Msui* , a.  tu.  locicté  rtJigictue  ; [usait  d'il» 
«errnrn  «ré  I un  dit  un  »*é.  sa.  ( iwr.  ce  mot.) 
Avéaaoa , t.  m.  rodes  auras  en  osoiue.  i„  s.  c.  * 
^ Ave-,  a. 

As*v*ar.  r.adj.  Court  tinta,  qui  a butine  gréée, 
Iwo  air  (personne — ),  t.fatuit.)  gniôetix  ( phvsio- 
noniie.  manieras  —«a,;  t.  do  prît,  i part  — qui  rrvjenl 
i;  , à I* — ),  ad».  Jamil.  ) a proportion.  a.  v,  * A- 
l'aieaaiit.  r. 

Aiiitim,  t.  m.  Adtrntut.  senue,  arrivée  (du 
•r„>»sie)[  élévation  a)  nue  dignité  uiprcuie  (—à 
I s'inpin . au  pontifical}.  * Asm-,  c.  c. 
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Asaavani , t.  f.  licsi  *cmé  dasninr.  an. 
f SimsOT . r.  m.  fullo  asoiue. 

A vanta  , r.  »,  -nu.  «,*/>.  rtdj.  odt.  - nirt . arriser 
par  atviihnl;  à Ai  '/ pmonnt , s'il  asienl , s'il  anisé 
quel  il  avieiit , » il  aseuail  ; ’ ami  avenu , qui  lia  pai 
eu  bru;  nul  .anéanti , détruit  (arte  nul  e|  Dtitt  acenu)f 
t.  de  pratiq .part,  actif.  Avenant , e,  • Tout  et  qui finit 
est  court,  et,  quand  le  terme  ni  porté,  fit  comme 
nul  et  non  as  uni.  Ciei  rem.  /.'avenir  t'écoulr  dam 
te  pané.  Nicole,  /.'avenir  est  tinta  U trin  de  Dira. 
Napoléon.  L'hummr  tend  Uiutn  set  faculté»  miellée • 
tue  Un  vert  cri  avenir  que  lui  ditpute  Talltéitmr.  t.n 
ion  parlent  hraucotui  dn pané,  les  tarai  e/a  prêtent, 
et  Ire  foui  de  C avenir. 

Avons . i.  m.  le  livnp*  à venir  (l‘—  n'e»t  pu*  à 
nom  ; sonder , hasarder , anticipor  T — ; fouiller  dons 
f— )l  ; ‘ la  postérité  * (l‘ — croira...};  t.  de  pral. 
assignation  4 jour  lise  ; * adj.  qui  doit  venir,  r.  ( birn 
— ) , miens  à venir  4 r — ) , ode.  désormais. 

* A-lavrtiir.c, 1 Comment  TLimtmr  qui  nuhùe  le  pour, 
dédaigne  te  prêtent  et  court  après  /'avenir,  prut'il 
rejeter  T etpotr  de  f éternité.’  | On  voit  le  patte  meil- 
leur qu'il  n'a  été:  un  trouve  le  prêt  eut  pim  qu'il  ne»  ; 
on  etpère  T nwtàtplut  Iteurent  qu'il  ne  tara.  * Le 
mieère  avenir  kldmeraia  r/npurt  d*i  liotnmet  que  nom 
admirant. 

Asrisr , ».  us.  temps  avant  NoH  et  pour  se  prsicuuer 
a cettr  fête;  * seroioiu  [unir  ce  leiupt  (prètbor  V — ). 
{.id , à,  vrnirv,  vrnir.  Int.  ||  avon. 

Awarcii  ,t.  f Ëventum.  «rident , j es  rueroen!  { 
lunpiné;  | leur  rival  ; | basais!;  entre  prix-  bnur- 
desuas  ou  gâtante  . prêrédé  Jet  atljectifi.  l'umftnesqtio 
excepté  ) ; (fatrdi.  j dire  la  bonne  — , prédire  ne  qui 
arriseta  a qnelqu'uu  : mettre  à la  çeoive  — » rûtnncr 
sur  somme  dan»  le  fret  d'un  vaiuraa:  taat  d’ — , 
aberi an  duigt , rtc.  ( ù 1' — , à la  grosse  — '\,adr.i 
tout  hasard;  I.  de  mer,  uns  garantie.  * Ad  avenluir. 
r. ( d' — },  par  as nnture , par  hasard,  ijamd. ). 

Asaavvaaa  , ••.  a.  -ré.  e,  ad/,  lusarder;  mettre  4 
l'aveuture  ; eajuper  au  péril  : te  dit  Jet  choies  ( — 
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• «on  birn  ) ; v' — );  v.pratt.  y.prr.  La  plu/tetrt  de  têtu 
qui  l’usruturrrrn!  wr  le  torrent  de  la  révolution  y Ju- 
rent engloutit. 

Awsrunaov.  -»e,  adj.  ( ri.)  qui  se  hasaidr  ou 
•'ateulure. 

Asïxroaiia.  mtra,  t.  qui  rsji.rl  les  aventures;  intri 
gant  ; lituumr  | trnimr  , | sans  fitduue  ■ sans  ixiai , 
qui  vit  d'inU'iguev;  jeune  lionnno  qui  ronrtive  tuutrs 
le*  femmes , nia  |vtsuan  pour  «nonne,*  i imtt.)  a. 
pirate,  Hil.n*ti«T.  houcanlèr ; vuloulAire , soldat  de 
fnrUme  ; * qui  clvm'lie  à la  guerre  le*  aventurrs  *uis 
être  d'nuntu  corps.  | actioiuiairr  üau*  l'rulreprue 
d'une  cnhsue  ; | adj.  ( vaisseau  — ; qui  indique  sans 
pcnuiitiùu*  (mol — ),  haaisnlé.  i-vaanràma . ; atàii-, 

AvaasuaRix,  t.  f.  tln.vi  ta,  na  jûein  précieuse , 
rouge,  jatiue-lieun , brillante , drmi-tmns|>atrnte  ri 
tmlM  *nnée  ili-  paillette»  dur;  * stidastile  de  feld- 
spqtb.  — , rompo.itn.il  de  verre  ssu  email  et  laiton 
fondus  cnvriultle,  parsemée  de  points  brdUuts;  pou- 
dre d'or  tou»  du  verni*. 

Ass  vil , t.  f.  ddiltit.  [sassage  ; endroit  par  est  l'on 
arrive;  longue  allée  d'arbre»  qui  eaodtiil  è utie  mai- 
son, etc. 

f Ausuji , t.  m.  I,  de  auttin.  .inuu  mos<  ine. 
fA'rxsan,  s.  m.  rtsling»  de  la  grosseur  du  jHgesni. 

Avi,s»a,  v.  a.  »ri-.  c.  n.  tériCer  et  prouver  U sé- 
rilc  de;  * t’assurer  d’uti  Mil  f — un  fait}.  ( t rrtu 
fAvtai.AXT , ».  m.  ivrogne.  ( RalifUis). 
f.VviSJia.i.  «.  •»«».  l'enfcrt*  t.  il  bist.  uat.  grotte 
nu  fbs/e  d'uù  xirtrul  ils  *- sapeur»  eiiipniniitmcs.  a.  n. 
s,  (u  [iris,  ormt , oiseau,  pr. 
f As  taux  , ».  m.  Mit  avoine. 

\vnia,  t.  / jsluiu  alMUi.ianle  rl  mbite  ( muijsi 
mu-  — ''t  {Jim.  j A — , tôle,  abnndaniiorut  f il  pleut 
à — );  (faiiu)  * À-verve,  e.  soi . Verso,  a. 

Avxcaion  , t.  /.  d/irihtia.  haine  ■ ; antipathie!  rv- 
pugiiatKp  naturelle  ; i qui  itou»  détourne  do—  | dé- 
goût ( — fouir*  an  pour  uu  être;  prendre  en  — ; 
avoir  de  T— );*  te  dit  de  son  objet,  a.  (cet  homme, 
sa  sauté  est  usun  — );  fjimil.,  (.1  » vie,  vtrterr. 
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tourner.  lat.  < Il  n' r «t  pat  if animatur  plut  farouche* 
iptr  cru*  qui  font profr.ttiun  de  méprit  et  c/'aveniuu 
pour  te  genre  humain.  Sl-.tf  vrvmoul. 

fAvrnri,*.  m.  -te,  adj.  f.  qui  est  averti;'  qui  K! 
tient  vur  »c*  gnrdi-v ; avis . proverbial  (un  lion  — en 
tlM  deux).  (J.  de , rrrtrrr,  Intimer,  lot.  ' A>  ré- 
pelez  fuis  fri  méditâmes , mais  lenet-  voui  pour  averti. 

A'tim,  t.  m.  Mormitas.  maladie  Je.  l'esprit  qui 
rend  furtruv  , opüdilre;  celui  qui  a cotte  inuUdie; 
et.)  ‘ innbdit-  do  bestiaux.  ».  { Vtriigo,  vertige-  ial. 

Àllirntnu.  -se , adj,  attaqué  dr  | averti».  r.  e.», 

Avunna , r.  a.  Advtrten.  ; do.  que  ) iufulinrr  de, 
donnrr  «vit  (je  vous  avertit  de  Ici  danger,  du  feu, 
de  riiKMidntion  , que  l'ennemi  approche):  iuitnirrr: 
- un  cheval , le  rev  ciller  lorvpiil  te  néglige.  -li.  c , 
p.  tulj.  > ; pas  — ) , liieu  règle.  Tout  er  qni  > » patte 
autour  de  niait  nom  avertit  Je  lo  fragilité  humaine. 

Avmu  twt  vinT , t.  m.  Monitum.  avis  (tour  faire 
mettre  »ur  ve*  gardes.  pour  payer  l'imptSt;  cniueil 
( dniuirr , envoyer , recevoir  uu  — };  espece  de  petite 
jircface;  l.  tic  prit.  i".  piéee  pour  l'iuvtrurtwm  do 
juge»;  écriture»  nu  résumé  de»  pince».  * t.  de  cou* 
v rrttr . défense.  («y».  ) 

Avxansuca  m.  uflu-icr  qui  avertit  de  l'appiu- 

*die  du  roi.  n. 

■f-Avai  , a,  «r.  oneco  de  vapin.  aa. 

{•AvriT , t.  f.  «Italie.  (ni)  laroailtc. 

Avau  .a.  m.  refWmA  Mance  d'avoir  dit  ou  (ait  une 
rdicivc;  témoignage  tendu  de  re  qu'un  autre  « dit  ou 
(tut  ; J tir  tutu,  appndiatiou  ( il  n'ciitreprrod  heu  que 
de  l - de  von  conseil • ; mhomlciuettl , agrément 
d un  kii|WTirvtr  « ec  ipm  dit  ml  (ail , du»  cm  fera  von 
inferieur  » ; rrc  uuiiai  tunm  du  » ncsid  au  «rigueur  pour 
lotit  ec  qu’il  lient  de  lui , témuigoage  rendit  el  npi- 
nion  : homme  vanv  — , vajbuod  »nt»v  répondant».  * 
pl.  Avau.  a.  {i y».)  • /.n  mnrittgn  foin  tant  /avcxi 
de*  parmi»  rl  drt  lait  tuai  raremml  hrnreti*.  Un 
politique,  un  démenti  tant  trii-iawent  nu  aveu.  • 
L'ut»  Jet  chapitre  t Ut  plut  mtémuanti  Je  Thlttrief, 
trhait  rtlut  drt  aveux  uvdtscrrtt. 
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Avaria , Aviier,  v.  a.  -nr.  e , p.  I.  de  faue.  garder 
à vue;  «itivre  le  gibier  de  lieil. 

Avion ct.adj.t.  a g.  facruJ.  prive''  dr  la  .ue;(fig.) 
relui  dont  nue  passion  éteint  la  raivou;  tr  Jitde  celle 
pavviun  (ambition , amour,  dévir  — ) ■ ; vam  counais- 
vancri , | tau»  lutnitrev,  muii  discernement , uns 
jugement»;  | / ohébaaartt,  foi , rontiunoe  eu  — ), 
entière»,  duiujccs  uni  c vaincu  ( le  désir  cvl  — ).  * 
— « voidi.nl. . La  Fontaine.  * I.  de  chimie  ( vue)  vanv 
iioverturr , L d'auat.  ( Irour — );  — , ou  Antciie.  vor. 
Orvet.  ( a I' — , en  ) , adv.  aveuglement , mus  ronuaiv- 
»ancc;  vnro  inlrlligriire.  («Ht  propre.)  ».  n . (et  au  fie. 
a.)*  À-la-,  c.  (ira.).  1 On  trouer  /toque  dam  [et 
plut  aveugle»  pnjugét  un  prinripe  dr  ration.  Lrt  mi- 
itiitret  dr  la  fortune  tant  avniRlm  comme  elle.  | » f* 
janatismr  aveugle  d'un  ml.  honnête  homme,  peut 
router  plut  de  maux  que  tes  effort*  de  vingt  fripant 
réuni*.  (milieu. 

Avaoni.riCErr  f t.  m.  retint,  vérité  ( au  /rroprr)  ; 
( ftg.)  trotiblr . olHctircivvrineut  dr  b raison  ; * erreur . 
égarement,  illittkin.  te  dit  de»  paatkms,  de  U pré- 
vrutiou , etc.  /.‘aveuglcroenl  dr  T etprilesl  ainsi  digne 
de  compnition  que  relui  du  rorpt.  C.licvtcrficld.  L'atu- 
bitionrt  Tumeur  donnent  un  certain  aveuglerai  ni  même 
•i  crur  qui  ont  le  pim  de  pénétration.  Madame  de 
INiisieuv,  Il  y a de  T aveuglement  à ne  faire  consister 
T autorité  que  dont  la  fore*.  De  Ret».  Le  génie  u'rx- 
c lut  ni  1rs  erreurt  de  t esprit  ni  T aveuglement  dr  ta 
pat  don.  Iji  llnrpc. 

AvreoemaaT , adv.  (jpg.)  vau.»  rétlcvion.  un» 
examen  (aller . tuivre, »e  wmmellre.  obéir— ).  Com- 
ment te  plaindre  de  la  fortune , lorsqu'elle  reprend 
avcniglotncul  r»  qu’elle  n donné  de  même  ' Roitc, 

Avarourt , e.  a.  Catt  ur*.  priver  de  la 

vue,  [fig.)  de  b raivon , du  jugrmenl  ( — que  lqu'un , 
T ecvfu il  ; •;  éblouir;  — mu-  eauerrvlv,  eu  ilcniniilor 
le  rama»;  * I.  île  mer  — une  voie  d'eau,  U bouelur 
avec  dev  Inmpou»;  (*'—),  r.  per*,  ipg.)  «r  Iriauper 
voi-mtSnr , ne  pa«  bine  itvagr  de  m raison,  de  h-» 
luiuirrev  * ne  pat  v juger  uiemémc.  * r.  réclpr.  • 
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L'intérêt  qui  aveugle  tes  un* , fait  la  lumière  dra  au  ■ 
fret.  Larocliefoucauld.  Trop  de  lumière  aveugle 
comme  le*  teniheet.  t e*  hommes  de  jwfiVavrugtcti! 
Irions  tes  autres. 

Avxtciarra  (4  1"!,  ode.  k tium»  el  tau»  lumstiv . 
(ftm.)  * A-I  -.  c.  -cle.  a. 
fAvi,  i.  m.  notion  de  b rludrur  nui  saisit  b'  four. 
{Avouas»  1 1-  f -nia.  piaule  de  b famille  des  ga- 
tilier». 

f Avtrjnrrtit  or.t»,  s.  f.  irailc  Sur  l'art  el  b raaïuetc 
de  prendre  de»  oiseaux,  ( harhar.  ) (Avis,  oiseau, 
copier , iirciiilri'.  Ial.  logos,  diviTiiir». gr. 

Avtcievir.iusir-sr.  s.  m.  c».  tov.  Avil-.  '♦* 
fAvtctti.a,  t.  / -la.  levtacée  bivaltr. 

Avins,  mlj.  a g.  -dm.  qui  a ira  ilêvir  immodér» 
( d'nÜcncnl».  de  ïsrivsoti ) : (,Pg.)  { — eb1  glociv. 
etr.  ),  [ bouline  — ),  três-intére»»»\  * [ A vert,  désirer 
ardemment,  lat.  *I*t pertimnrt  si  avide»  de  réputa- 
tion la  prnlrnt  murent  par  ("aridité  même  avec  laque/;.- 
ils  (a  rrt  hetdP-nt  De  Itelleganle.  Le  plu. i avide  n: 
le  plut  pauvre.  A.  Séneque.  t>*  a tort  dr  dire  en 
genrrnf,  - tu  hi  mues  sont  mec  haut  t : • non  ! ih  tout 
avide»  de  bonheur.  l*t  Iktérnture,  Ut  iiremrt . h, 
beaiu  -cuis . prumit  seuls  tumerir  un  esprit  trop  a vie  le 

Avrnatusr,  adv.  -df.  avec  avidité.  ( propre 
figuré),  ( manger . désirer.  * croire  — j narine ). 

Avrntrrf  , s.  f.  -tat.  désir  ardent,  iusiüablc.  cm 
uindcré.  1m  fougurnir  lividité  du  fmnheur  ne 
avoir  de  frrin  que  la  plalatophie  divine. 

-f-A» tonna  (graiur  ci'),  du  ucrpnin  dont  on  fut  un 
stil-de-graiiu 

Avm» . v.  a.  -lie.  r,p.  rwnlre  vil,  abject,  tm'yin 
sable  ( — I homme,  l'anu*.  »r«  pnt«'rv\;  dépn-cirr  • . 
* ( ),  v.ferri.  Se  ahjictre.  faire  quelque  chose  <U 

vij*;  r.  ».  Lilnerrt.  devenir  vil,  à lia»  pm./wni,’ 
o.  > La  servitude  avilit  /e  depatitme.  Iboon,  • Il  n'< 
a d'homme  cil,  que  celui  qut  «'avilit.  L'nr,t  h,  /du, 
vile  rit  celle  qui  «‘avilit  pour  plaire. 

Avn.iia»trr.  e,  ndj.  qui  avilit  (état,  dcpcmbia. 
— •./*. 
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Aviiivvmajrr m.  /'(///m.  rial  il  un  [être  | avili. 
Un  ftrufde  torrvtnpu  ne  t'a/.xrcçoii  pas  de  ton  avilis- 

SMueol. 

A vi (.un DU , >.  ».  qui  dirrrlic  » n'ibr.  v. 
Aviuoïitn  , a.  -né.  e , p.  t.  do  bue.  donner 
«le»  serres  du  derrière,  c.  c. 

Avu-ioxs , j. m. pl.  serra  de  derrière  du  (aucun, 
etc.  u. 

Aviso , e.  a.  imbiber  de  vin  (une  ruve);(  jambe 
— de  lliuiiime  ivre,  f ( .arriil  ; lleaunuirluiv.)  -uè. 
e,  p.  adj.  { liuuune  ) qui  Ixiit  beaucoup.  {iretniq.). 
f Attn , i>.  o.  -vi.  e , p.  t.  de  chaudron.  rabattre  do» 
tmrds  pour  assembler. 

f AtinaiKVN . t./,  détour  de  l'eau  dans  le»  salines. 
Avisos  . t.  m.  Semai,  sorte  de  rame  de  botelirr  : 

* pelle  dr  buis  {tour  les  suifs,  a. 

Aviso*»»  , e.  a.  -né.  t,  p.  poiuser,  faire  avancer 
avec  I sviruti.  a.  u.  o.  * -rouurr.  ai.. 
f Avaoaaaia,  t.  f.  atelirr  mi  I on  fait  le»  avirons. 
t-A'v»oî»ira  , t.  m.  celui  qui  fait  1rs  aviron». 

A»»,  j. ai.  VonitHt.  opinion;  sentiment  ; opinion  \ 
suUVage  de  rliaque  jugr;  détiliération,  cunsctl;  avcT- 
ti»»enieut;  moyen  propose;  — au  lecteur,  accident, 
I pcusée,  réltexiou  | nui  doit  «ervir  d’instrurt  iou , 
faire  mettre  vue  «•»  gardes;  — .iinuvrlles  demandée.; 
reçue»  ; — doctrinal,  de  docteur.  f ce  qu'on  a vu  dans 
l'examen.  ».  (irtut.).  * Nout  ne  trauronn  guère  dr 
gens  l/c  bon  tem  que  crac  y tu  tout  dr  notre  avis.  [ la- 
roehe&Hiranld.  ].  La  lattitc  ne  demande  avis  que  dont 
l'espoir  if  être  approuve. 

Avisai,  e,  tsilj.  Prudent,  sage , prudent . circonspect  ; 

* qui  ne  fait  rien  sans  réflexion  ( limuine  — ) (i/n.j. 
Avisassurr,  t.  m.  opinion,  pensée,  t.  v,  * action 

de  s'aviser,  prudence  cliirvo) lute.  (avoir  de  I' — ). 
[Fênélon.J. 

Aman  , ».  a.  -s é.  e,  p.  Dcliberare.  (ei.)  donner 
avis , conseil , prévenir  ( — quelqu'un)  t ( [omit,  épishd. 
provint.)  aperce»  oir  d'a»sc<  loin , (popuL)  v.  «.  (—  à) , 
faire  réflexion , attention  à ce  que  l’on  doit  faire  j 
prendre  garde;  * tt  dit  avec  la  négative,  pour  dé- 
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fendre  ou  conseiller  ' ; ( s' — ) , v.  péri,  s'imaginer 
quelque  rlio-e;  penser  à ses  nlTairrs,  ( fanai . );  faire 
attention  à on  sur  quelque  chose;  trouver, inventer, 
s'appliquer  à trouver  quelque  chose  ( un  expédient , 
etc.  J ; vciugrr  » , user  , s'ingérer,  avoir  l'idce , la  fan- 
taisie, se  soumettre  nue  chose  dans  l'esprit  * (il  é avisa 
de  vouloir.» ( il  s'ociia  d'un  expédient).  ' .Ve  roui 
avise/  pal  de  contrefaire  les  vtrillardi  ; un  tour  voeu 
désirerez  les  isuiler  au  naturel.  > Les  conseils  ne  mon- 
t/ nvnt  jamais  nus  msdheureax  ; mais , qui  s'aviserait 
d'en  donner  aux  heureux  du  siècle,1  hVo/rr  esprit  est 
H bicarré  qu’il  t a»  lie  dr  louer,  maris , des  gtnt  qu'il 
dénigrait  rivants. 

fAviui,  i.  ni.pl.  -soâ.  hAtiment  | léger  | charge  du 

dépêche*» 

Avivsr,  s.  f.  ftx,  enivre,  de.,  à vis.  r.v.  o, 
fAnwa»,  e.  f.  rebord  |ionr  nsir. 

AvrrxnjjtnaitT , s.iN.appruvtsionnemmt  de  v ivre» 
dans  tin  camp , une  plncr , un  vaissruu.  * «m  Av  icluail-. 
».  v.  ti.  * et  Vvitn-.  I.  de  mer.  a. 

Avirxiu.r»  , r.  a.  -lé.  r,p.  faire  ravitaillement.  * 
Avirtu-.  a.  * Avitna-,  t.  de  mer.  ».  ( — une  flotte , 
une  place  ). 

AviTxiLtccit,  s.  m.  qui  bit  ravitaillement,  u.  c.  * 
Aviclii-.  a.  v,  u.  * Avitna-.  I.  de  mer. 

Avivant  ,s.m.  premiérr  façon  du  teint  de*  glace*. u. 

Aviva»,  r.  a.  -vé.  e,/>.  dtuini-r  de  la  vivarilé,  du 
lustre,  du  brillant , de  I cebit,  de  la  fraiclieur  ( aux 
couleur»,  aux  métaux,  aux  traits  d'une  gravure); 
donner  plus  d'ardeur  au  feu;  * ( fig.)  ( — l'esprit , 
l'unir  };  peut  se  dire  (fig.)  *;  * (»’ — ) , e.prrt.  pn-ndrr 
la  vie.  [Rouclier.  ) * u.  prnn.  treevoir  u vie,  l'rchit, 
t.  d'art.  * — l'étain  , le  frotter  légèrement  de  vif  ar- 
gent. ' L'ail  du  ipectatenr  avive  la  mutité. 

Avivas.»,  f.  pl.  Fi  ruine,  glandes  des  chevaux  | en- 
flées prés  de  la  ganache  ; j maladie  de  en  glande*. 

Avivuia  , a.  m.  outil  de  dureur  pour  rtc-mire 
for.  c. 

AviM.ASvaa , r.  ».  (irvn.famU.)  exercer , (aire  le 
métier  d'avocat. 
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Avncsssxnia,  t.  f Patrocinium.  {famil.  ) métier 
d'avocat. 

f.Vvoi  cwta».  ère,  adj.  des  avocats  ( ironie .)  la  ty- 
rannie avorassirre  et t un  tigre  guidé  par  des  lapin  t. 
[ Alfieri.  ) 

AVDoat,  ».  f Pntrantts.  -na.  celui  qui  défend  en 
justice;  défenseur;  qui  intercède  pour  un  autre,  qui 
défend  1rs  intérêts  | b réputation  | de  quelqu'un.  { 

; d'une  secte , d'une  opinion  , etc.  | et  -le.  f — gé- 
néral , — du  roi , dans  un  parlement , ele.  — ron- 
suluut,  qui  donne  de»  consultations.  ( .IJ  rocatiu , 
apprit/  pour  défendre.  Int. 
f Avocxfir»  , s.  m.  Palsifrra.  bel  arbre  fruitier  d'A- 
mérique , à fleurs  rnsacccs. 

’f  Asm  ai  estai . adj.  a g.  (lettre  — ) par  laqurllc  mi 
souverain  revendique  un  sujet  pacte  vous  nue  domi- 
nation étrangère ;(  mnmlcmrnl  ) du  chef  i im  prince 
de  l'empire  | |u»ur  évoquer  une  a flaire,  | L de  juris- 
prud.  v. 

Avo.x  rra , < . f.  -r».  oiseau  aquatique,  palmipède  . 
terrtririKtre,  blanc,  gni»  comme  le  pigeon , à long 
liée , poiutu  et  recourbé  n haut , vit  de  fnis. 

Avuijta  , t.  f.  Avrna.  si  rtc  de  grain  j long,  pointu, 
brun,  noirâtre  | pour  Im  chevaux;  j m plante  gra- 
minée; | — - bbuehr;  — uoirc;  folle  — , Avrrou, 
Avetirrou.  espère  (l'avoine  qui  fixe  1rs  dunes:/)/, 
avoine»  sur  terre.  ’ Aveiue.  o.  v.  ou  A'cine.  ». 

A voûtant» , a.  f terre  semée  d'avome.  t.  * Ave-,  an. 

Avtitx  ,-e.  a.  ru.  v,p.  llabrre.  posséder  en  général  ' 
nsuir  en  malus  } ; être  Ir  sujet  (de),  d une  chose, 
d'une  |ias*ioti,d‘uii  sentiment. d une  impression, d'un 
mal,  | d un  biru,  | d'une  hahiludc  (j’ai  envie,  j'ai 
peur,  etc.):  nsuir  des  penne*;  e.  inqters.  être, 
asixd.  ex.  il  y a , pour  il  est  à r*|ièrerf  éu  —,  et.  il 
eu  a,  il  est  bal  tu  . puni,  ele.;  nsuir  » faire,  des  air 
faire.  Aire  obligé  de  faire  • ; F emploie  acre  à ci  l'iu- 
liuitif;  mur, pie  le  devoir,  l étal,  b dispusitiiin  , b vo- 
lume , b romane , le  projet , l'iulcnlioii . le  désir , l'rv 
péranre  de  faire  ce  que  le  verbe  signifie  ( — à parier, 
etc.  ),  * as  air  futur  exister  1 * *'— , ».  prêta,  s altrin- 
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Irr , s'obtenir.  (»ra.)  r ous  eme»  votre  part  du  U>i- 
lu  irr . Air  (y  uc  roui  reconnaîtra  que  1rs  A eumuc  l'inl 
tres-maihturrux.  Seueque.  lo  plulo*.ipbr.  L'homme 
n’a  eéntMrmrrit  à toi  que  ce  qu'il  donne.  Ilaurér.  » 
Il  faut  a/ijtittiiOv  aux  enfants  ce  qu'ils  utir.ml  à faire 
U 'rsqti  il  i seront  ! tomme j.  Aristide.  ’ H nc  ('tu*  J 
avait  de  .trnsihrlité  sans  douteur , ni  déplaisir  smu 
la  sensibilité. 

Avili* , ».  in.  sont  pi.  rc  <|U  on  possède  de  bien 
IL);  bien,  | maison,  ctr.  | * / opposé  de  Julie 
Mi  île  doit.  v.  c. 

f Vvoibi  ut  Glixcl,  ».  ni.  palmier  épineux  ; donne 
l'imite  de  palmier. 

Asuiutw  jurt.  ».  m.  projet  de  réunion  des  catho- 
liques et  Jn  protestant».  *a. 

Vrannt» , r.  a.  -né,  r , f>-  Contmgere.  être  pro- 
che, voisin  du,  se  du  de  U localité;  * ifig.\  (»' — ). 
r.  per.  réeip.  le  rapprocher;  entendre  » un  raerxiiu- 
ll.a*k'IUI!llt.  a.  v.  (l/ins.)  u. 

AvomuiT,  j.  si.  Ihortus.  m rourheineol  avant 
ternir;*  je  dit  lorsqu'il  nt  volontaire  et  criminel, 
sinon  oat/.r  fativvei'üiiilu't  — .ickildii  fruil,de»|trnun». 

Vvoxrta.  i\  u.  Aharturr.  accoucher,  | venir  j 
«vaut  irnur  pur  un  seeident,  un  crime;  — te  dit 
de»  animaux,  de»  fruil*.  dn  germes  * — , -le.  c, 
fl.  fig.)  ne  P»*  mûrir;  (fig.)  échouer,  ne  pas  réim- 
»>;  je  dit  liW  entreprise,  d'un  projet,  x.  ‘a—, 
r.  perr.  (jirvp.  et  fig.)  ».  • l.a  panne  fait  avorlrT 
plu  j de  talent!  que  l activité  n en  fait  éclorr.  ...  Les 
enfants  précoces  avortent  ou  mriirent.  » Ai Hit  nous 
avorton»  par  la  précipitation  ou  fwüMrtWW. 

Avuaius , ».  m.  Ahartivus.  né  avaul  terme;  Vhotc, 
|ie -vomie»,  piaules;  fig.  ouvrage,  livre),  avorté,  pé- 
ril , nul-fail . mal-ldté  ’ -lin.  v.  (</"•) 

Avon»,  i.  m.  «teneur  ipii  protège  une  église,  etc. 

’ renouvelé)  aèfeiurui  ; procureur. 

Avocir,  n.  «.  -ou*.  e.  p Futr.ri.  que) cunicMer, 
reeounxitre  * ( — . le  (ait . U vérité,  U résille  de;  — 
un  ernur  ) — gti  oo  l'a  eoniuti*,:  « — de  w»  eo  ne 
i|«  ou  a (ut,  apprvir  rr , autoriu-r . connu l u . ap- 
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pUudjr  ( — quelqu'un  do  oc  qu’il  ■ (ail;  j Voilure) (j 
— , (aire  l’aveu;  — 'un  enfant , un  livre),  t’en  dé- 
clarer Ir  prie,  l’auteur;  (»"—),  e.  per.  s'autorise? , 
m;  réclamer  ne  qui Itpi’uu;  ' se  rcvotuiafUr.,  æ con- 
fesser 1 ; i . prou,  avec  la  negnt.  (tria  nc  s’ui  cue  pas); 
t — de.  quelqu'un,  te  renommer,  a'tmloriier  ,lt  lui 
(peu  lutta).  'Si  chaytir  auteur  tt  de.inaiulait , avant 
d écrire  : * ce  que  j al  à dire  vaut-il  la  peine  if être 
dit?  - il  faut  avouer  qui!  J aurait  hruutwsp  moisi, 
dr  lirrn.  I.n  j TurjX'-  Fuir'  te  juge,  c'est  avouer  son 
crime . 1’.  Sim»  > Envier  quelqu'un,  c'est  t'avouer 
son  inférieur.  Mail.  I.uila-rt 
fAvovaaia,  t.  f prurnvinu  d'avoué.  ( Imrlnq.  i 

Avoir»»  ou  A métré,  J.  m.  ( en)  bâtard  adultérin. 
x.  * c/ Avouètir.  r. 

Avntrn.  e.  a.  ( inui .)  t.  de  mer,  l'ouuncnecr  à 
souiller  ; u.  * t\ — ),  r.  pr.  te  metlrc  dans  le  bon 
chemin.  fW.)  a. 

A'ovxa , r.  ».  r"  magiitrat  ?uiüe.  n.  * ou  Avoué. 

Avait. , s.  m.  , Ipri/ix , t'  moi»  de  l'année , |iomlnhi 
d’ — , maquereau;  (fig.  ) qui  prostitue  ^ù«i».}  dé- 
uiarehc  inutile  qui  (ntt  run»|ut:r;  attrape,  (popul.  ) 
{.t pense . ouvrir.  Int 

fAvi  act  i.ttai  , adj.  a g.  île  l oin  lu,  de  la  tautc 
(pÙÎMülte  — J.  Miralwau.  ( — hu,  onelc.  lut. 

Av  uni.,  ».  / tuf  u J de  deux  tordes  Iwut  à bout. 
*t_  * trop.  Ajuste,  c. 

Av  erras,  r.  il  -te.  e,  mnior  deux  cordes  bout  i 
bout.  u.  v.  r. 

Au,  ».  m.  Jxtv.  ligue  droite  qui  pasa*  par  le 
eeiitre  d'un  corps  rond , d'une  courbe,  et  sur  la- 
quelle U ou  die  tourne,  et  qui  le  oh  la  pat  tape  ru 
a parut’»  éjales  et  temlilalile»;  a*  vertébré  du  col; 
t.  de  bol.  lice;  t.  doits,  arbre,  tige  principale , 
stvle  duti  cadran.  (J ton , pivot.  ^>r. 

Axirrnr , adj.  a c.  qui  » éloigne  d'un  axe  rentre 
du  KKMVenu'Ut  ; ( (orcc  — ) qui  eloigoe  de  l'axe,  v. 
as.  * ou  Oulriliige.  n.  t—  . ,/ugio . je  fuit.  Int. 
fAxn  » . ad),  t g.  -taris.  ( graine — ) alUrbcc  s la 
eohjiucUf. 
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Autéuou , adj.  a g.  -lar'u.  qui  \ppartient  a t‘an>- 
tclle;  t.  de  l.i*i.  qui  liait  de,  qui  ticut  à raïuellc,  * 
qai  nait  dsu»  l'angle  entre  la  lintnehe  et  la  lige. 

Aviri  it f.  Yanolitbe.  Schori  vrulet,  rifrrx*  «te 
Tlium  ; pierre  à rrisUUA  en  |«risute»  ipuuli  .«ugidniu». 
aplatis  en  Isnebe.  i Asm,  , liaehe.  gr. 

Axuiovsmiï,  ».  f divination  par  la  luihc.  a.  * 
•lie.  r.  i — . mantésu  . divination,  gr.  * t 

Ainiut.  ».  nt.  -ma.  pnipii.lt ion  gini-nilu » , claire, 
évidente,  reçue  et  iiirouli-slablu  ilan»  nue  ttieticr.  * 
-é:ur.  s.  (tyn.)  ; Atias , c, limai  île.  gr.  > /.‘axi  t.'ue 
l.tieil  Cil  dit)  rst  un  arrêt  dictr par  lis Jnitdrne , u tfo),u 
par  la  jalousie.  IV)  la  Ouuisse.  Lira  ré  rst  pins  don- 
grrrus  que  ert  axiuuir  reçu  : U faut  consulter  t rsp, .: 
dr  la  ha.  Ren  arùi.  l!  n'napartirn:  qu'au i mnit/rs  de 
fart  dr  ér-epftqurr  par  av.omcv  , , «ciwic  ust  lésistu  ■ 
trnr  par  drt  lois.  Itaeoo. 

«VvioMÎTar  , t.  m.  niauliiur  qui  iiulkpK  U potiiu  .i 
île  la  Uvrre  du  gouvrrnaiL  ai.  * ruj.  \xit-.  x.  (A tu  » , 
axe , métnm , luctore.  gr. 

Axietat , adj.  a g.  qui  s'approche  de  Taxe  eeulrr 
du  mouvemes.t;  * a.  v.  (force  — ) qui  opproclu*  d- 
l'axc.  a.  '-prie,  a .{Axis , tw.prtrrc.  aller  vi-rv  tut 
fAxi»,  ».  m.  Cal  du  Gange.  Daim  du  Hcnç.«i|e , 
lltrlic  de  .Sardaiguo,  ijundriquite  toelielé  A rorue» 
bruni  fuies. 

Axnlut,  »,  f teromdo  vertèbre  verticale.  ' Am  s . 
axe,  ritlos , lomve.  gr. 

Axoxitrac  ou  Avmmctre,  ».  m.  in.iibine  poiu 
eounaitn;  la  pouliuu  de  la  barre  du  gouvernail,  o.  * 
mi  j.  •»  g.  qui  mesure  l'avo. 
fAxuarx,  t.  f pl.  lui»  puliliquot  et  civile»  île  So- 
lon. ( — , table»  de  bon.  gr. 

A Sonna , t.  f.  Axtsngia.  pallie  de  la  rruinie  molle 
et  Imtiude;  graiiue  cuwleuiér  liant  les  (ulbmlr»  adi 
pru\;éetimr,teldr  verre.  * Axungr.u.* — , ‘graine 
solide  dr  l'épiploon  des  porta;  vuiL  v.  ( Axis.  air. 
ungerr.  oindre,  lut. 

Axvattét  Axuuitliqoe  ads.  * g.  [ alphabet  - 

éthiopien. 
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Axe  a ou  Anxur,  adj.  (Jupiter — ) sans  barbe.  a.  | 
f A»am  , s.  m.  notable  turc  chargé  de  la  sûreté  des 
individu»,  de  l'ordre  et  de  la  défense  des  villes. 
Ayaivt-caiis*,  s.  m.  héritier,  représentant,  a. 
fAltOi  s.  m.  cor.  Campane  jaune, 
f Ati-ayz  ou  (.hciroinvs , t.  m.  animai  plus  gros 
■pie  l'écureuil,  ayant  son  port  et  sa  queue;  à doigts 
tro*- longs.  ( Chair . main . nus , rat.  gr. 
jAtlsi , t.  f.  -nia.  plante  malvarée  de  l'Amérique. 
•fA* utrn,  t.  m.  Faux  remis  du  Japon,  grand 
arbre  des  Indes,  thérébintarée. 

Ayxit,  t.  ai.  instrument  de  pécbe  ; baguette  pour 
euliler  le  bareng , pour  le  murer,  ai.,  n.  r. 

+At»a  , s.  m.  espèce  de  renard  de  la  Ouiane, 
Amas,  s.  m.  arbre.  Palmier  épineux  dn  Brésil,  e.. 
+Az  s t» , t.  f.  Garance. 

Aixs.it , t.  f -Ira.  espèce  de  bruyère  ; piaule  rbo- 
dnraeée. 

AaxMooLXM , t.  m.  enfant  mile  étranger  admis  au 
sérail  pour . les  plus  rudes , les  plus  vils  travaux,  a. 

* Agemo-.u. 

f Alarma . t.  f.  obscurité  de  b voix,  {d  pris,  ta . 
beaucoup, phrstgos,  Hurlé,  gr. 
fA/aaiair , r.  m.  piaule  médicinale  de  Cananor. 
Aiaatst,  t.  n.  cor.  Asa-.  o.  Ainroide.  voy.  Asa-. 
Atr , t.  m.  àne.  r. 

• Alàiao , t.  m.  cheval  d'Éthiopie,  aa. 

Aarnasac,/.  m.  arbrisseau  métiarée  a fleurs  eu 

ruse,  | feuilles  apéritives,  | fruit  vénéneux,  tue  le» 
chien»  et  les  poux  ; * Acacia  d'Égvpte  : hrrx  sycomore; 
Lilas  des  Indes.  1.  Azé-.  a.  a.  o.  r- 

Aztttt,  t.  m.  muscade  mile.  aa.  f sauvage,  i». 
Azzrok , i.  f.  petite  cerise  de  raieroliee,  muge 
et  Brade,  à petits  noyaux.  * Ave-,  o. 

Aztvoi.im , t.  /.  arbre,  espèce  de  néflier  qtti 
l'OMC  l axcrolc.  * Ase-.  n.  ou  Pommette,  a. 

Ali , t.  m.  présure  de  petit  lait  et  de  vinaigre,  v, 
*L.  * t.  f.  G. 

fA/ir.as , j.  m.pt.  genre  de  plantes  rubiacéet  à haie» 
de  S osarifl». 
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Aiicov  , i.  m.  3'  rameau  du  tronc  de  b veine-cave, 
j sons  parallèle,  ai.  v.  * Asi-.  o.  -gor.  a.  {d  pri».  zugos, 

L paire.  gr. 

I Aiisiit,  j.  m.  rende  qui  coupe  l'horizon  et  le 
point  vertical;  arc  de  (horizon  et  son  angle  compris 
entre  le  méridien  cl  le  rende  sertirai;  re  rende, 
complément  de  l'amplitude  orientale  ou  occidentale, 
au  lever  ou  coucher  du  soleil.  — magnétique , me-  | 
sure  de  b déclinaison  de  l'aiguille.  * Asi-.  o.-muth.  al. 

Aiihcttal , adj.  qui  représente  les  azimtib  ; * (com- 
pas de  Halle)  ] de  variation  de  l'aiguille  aimantée. 

! (cadran)  à style  perpendiculaire  au  pbn  de  l'horizon. 
».  * Ait-,  o.  i.  m.  -thnL  ai.. 

+Azom.z  , i.  f.  -la.  piaule  de  b famille  des  naïades, 
•f  .Venais , i.  m.  pl.  dieux  adorés  par  tous  le  peuple». 

( 4 pris,  tdtté , zone.  gr. 
f A/ooniamir , t.  j perle  des  forces.  * (inus.) 
•j-Aroasi  i.r. , s.  f.  piaule  omhcllifére. 

Aïote,  s.  m.  (gai  — ),  fluide  èbstique  qui  com- 
pose l'air  de  l'atmosphère  | inutile  à b respiration  et 
a U combustion , I air  phlugistique , molette  atmos- 
phérique. IL.  * adj.  (gai  — ) azote  gueux.  * -te.  adj. 
i v.  {À  priv.  zôé,  vie.  gr. 

Aioth  , i.  m.  principe  des  métaux  ; c.  an.  ou.  * 
mevs'ufe.  * Avoth.  o. 

fAzotir»,  s,  m.  liéte  du  Casouri  qui  déferre  et  dé- 
vore le*  mort». 

A les , s.  m.  l'arrvlrttm.  minerai  bleu;  cobalt,  j 
sa  belle  nui  leur  bleue  | ; bleu  île  rid  ; t.  de  hbs. 
émail  bleu.  — de  cuivre,  couleur  Meu  faite  du  car- 
I sonate  de  mitre,  etc.  * Asur.  r,.  ( l.nturri.  arn/>. 

A/i  ai.  r,  adj.  de  couleur  damr  (lambris,  voûte 
— , le  rid,  plaine  — e,  b nier.) — , /.  m.  léim-d 
bien  ; gbbe-mmirhe  bleu  ; poisson  du  genre  du  cyprin. 

Alrai* , r.  o.  -ré.  e ,/>.  mettn-  de  l'azur.  * Asu-.  c. 
■f-Azvni» , t.  m.  merle  de  la  Gubne;  espéfe  de 
fonrmillier.  ‘ Asu-.  o. 
f Axcnocx , z.  ai.  bniant  bleu  du  Canada. 
jj-Airco* , s.  m.  eoy.  An.  (.4  priv.  îttgos,  paire.gr. 

Aitvi  . adj.  t.  m.  -mus.  [ pain  — ) vans  levain  ; ’ 
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genre  d'urbuilev  de  l'Inde,  toujours  verts,  a.  * A/i*. 
c.  a.  Asi-.  o.  ( — , umf , levain,  gr. 

Azvssrrt,  s.  m.  qui  se  sert  de  paiu  atyiue;  a.  qui 
communie  avec.  a.  * Aiymithe.  ai-  g. 

b a n. 

fi , s.  m.  seconde  lettre  de  l'alphabet;  i,e consonne: 

* (Jamil,  ) (homme;  marque  au  11,  être  Imitr-uss’ 
borgne,  bossu,  etr.  et  malin;  a,  — , tenue  de  mu- 
sique, Si. 

Baautz  , z.  m.  adorateur  de  Baal.  v. 
fbAizas, /.  nt.  espère  de  guitare  d Amérique  à ; 
cordes. 

Bsiiau,  t:m.  fantâme,  ombre,  v. 

Basil  (tour  de)  s.  m.  Rabet.  grande  confusion  de 
langues  {fig.)  et  d'opinions;  se  dis  d'une  assemblée. 
Une  révolution  rrporlr  Us  hommrs  à la  tour  de  Babel  ; 
on  ne  s'y  entend  plus,  chacun  parte  la  langue  de  son 
intérêt,  j La  lourde  Babel  n’était  qu'un  temple,  rt 
la  confusion  des  langues  , celle  des  cultes  du  J ru , 
de  C air  et  de  C eau.  Hiitrlirxtn.  ,V(*i  édifices  politique* 
furent  des  tours  de  Babel. 

RaSiurr*,  s.  m.  liqueur  véreuse  du  |ail|eolt»crti 
en  beurre,  | bit  de  lieurre.  * Ba-I>eurre.  a.  ou  Ba- 
benrre,  a.  t.  et  Bubcûre.  v. 

Baaicas , s.  f.  petite  chienne,  o.  r. 

BaairaoM , s.  m.  petit  chien,  c. 

Babil,  i.  m.  Loquacitas.  ( fiunil. ) cacpiet,  super- 
fluité exeessise  de  paroles,  j d aboiement;  intempé- 
rance de  longue ;*  habitude  de  parler  beaucoup  et 
sans  réflexion.  ( La  Bruyère. ] '.  ( — importun,  con- 
tinuel.) (zr„.)  ( Il  abc  t.  hébr.  bahuzein , balbutier  gr. 

* la  nature  donna  te  liabiï  aux  femmes , pour  que.  Ile* 
répètent  tous  les  termes  aux  enfants.  On  croit  voir  1rs 
germes  dn  génie  dans  le  liabil  d'un  enfant. 

Bahu.lard.  e,  adj.  s.  Ixtqutix.  qui  a du  halMl[qiii 
aime  à parler  beaueoup  ; | indiscret  ( personne  — r)-, 
l (chien)  qui  aboie  trop  : * pièce  d'un  moulin,  a.  (ryn.) 
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fStHuniiiTt  ».  ni.  1.  de  méd.  Iiabil. 

K tm.i  ta  , r.  ».  Garrirr.  avoir  du  liabil , caqueter 
| parler  beaucoup  j : w dit  du  rri  de  ta  corneille , du 
limier  qui  aboir  trop.  (Babazo.  gr. 
fRiiiuixiK»,  -ne,  iulj.  de  Ilabilone ; ( mode  ) qui 
exprime  ta  joie;  I.  de  musique  arabe.  * -baby-,  eov. 
fa  geogr. 

Rtusc , ».  f.  Labrum.  lèvre»  des  animaux  . des  va- 
ches ; des  singes. 

(Bariole , ».  f.  jouet  d'enfant,  Crrpundia.  chose  de 
peu  de  valeur , puérile.  * — , j>t.  pfut  ut.  o.  v.  ( Ltthi- 
>m , petit  livre,  lat. 

(U  Moa  . ».  m.  Simrofiu.  petit  singe. 
fUaiani  wa,  ».  m.  faux  sanglier  des  Indes  orien- 
tales , grand  tvunuie  le  cerf,  lui  ressemble.  * et  Bavbi-, 
Cochon-cerf. 

Ràroru,  s.  m.  coté  gauche  du  navire,  à partir  de 
la  poupe.  * R»-.  vaisseau  à Iwrdage  lus.  Basil-.  a. 
fllAarn  nvaii,  ».  a»,  martin-pêcheur  du  Sénégal. 
lUaoucuES,  ».  m./d.  pantoufles  de  Siamois  et  de 
l'Orient  ; mules  de  ena  nuire.  <i.  * -houctie.  t'mg.  al. 
a»,  v.  lia-,  o.  (Papou* , — . /menus. 

IIabociv  , ».  m.  J iimiut.  famille  de  singes  gros,  | à 
queue  eotirle,  tare  «longés,  museau  large  et  relevé; 
l’apion , Maodrille  ,Oiuuiderosi.  ’on  Ralwiu.  o.  -Imu.  c. 

lUaona.  -iue,  ».  enfant  badiu,  étourdi  ;*  figure 
ridicule  dam  un  rorps-de-ganle , que  l'on  faisait  lui- 
ser  aux.  soldats  par  punition,  v.  en.  a.  m 

fUiomxiR , r.  a.  (famil.  ) faire  le  bouflbiL  t. 
Bah,  ».  m.  Panto.  sorte  de  bateau  plat  pour  pas- 
ser tes  ea russes,  ele.  à l’aide  d'une  corde  tendue  en 
tiavers  de  la  rivière,  etc.  grand  baquet  de  brasseur, 
grande  ruse  dr  pierre,  * voy.  TraiUe.  ra  {Hait’,  peut 
de  bateaux,  gr. 

Km. M AS.  ».  m.  t.  de  mer,  pièce  de  bois  eloiié  sur 
ta  roavcrtiire  de  la  poupe.  * un  Bacalab.  a.  al.  o.  v. 

IUi  au  vu,  ».  m.  morne  sèebe.  o.  al.  v.  r*.  eu.  * 
merluche.  [Baeatan,  merluche.  etp. 
fit  ATAXIE,  ».  J.  arbrisseau  eorymbifèr*  du  Pérou. 
Batavias.  ».  m.  sorte  de  pirogue,  o.  al.  t. 
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Baccalauréat,  a jm.  -tut.  premier  degré  pour 
parvenir  au  dortorat;  titre  de  bachelier.  {Bacca, 
baie,  lauri,  de  laurier,  lat. 

•J-Rai  caurée  , ».  f arbrisseau  de  la  Corhincbine. 

Batoiuu  . ».  m.  grand  bruit,  a.  al.  * tapage,  v. 
( famif . ) 

Bai  ni  au  a ll  , t.  f.  -fia.  tableau  d'une  danse  de 
bacchantes  et  de  sa  I v res  ; cette  danse  ; \fig-)  déhanche 
bruyante,  («ru  tut/.  ) pl.  fêtes  de  Rnrrlms.  | lieu  où 
l’on  célébrait  ses  my  stères.  (Haicltat , Bacclius.  gr 

Bacchaxaliârr,  e.  ».  se  débaueber,  boire  eomplè- 
lemcnL  a.  t.  v.  r.. 

flUct*  a as , ».  «t.  -les.  ».  f pt.  prêtres,  prêtresses 
de  r.aerbus,  qui  céli'lrraiciit  tes  liarebanales  ; ceux 
qui  le  suix  iront  dans  l'Inde.  * -auts. 

llvccmxri,  ».  f -r ha.  prêtresse  de  Barrhus  qui 
«élélirail  les  Rarcliaualc*  ; (fg.)  femme  emportée; 
furieuse;  * |api1liiu  brun  qui  vole  par  Itoiids,  piaule 
eorymbifére,  séneçon  en  itlir*.  a.  H l»al>Laiité. 

flUccuARii,  ».  J.  sorte  de  plante. 

Baclbas.  ».  m.  sorte  de  lie  du  jus  de  citron,  o.  v. 

Bai  c.hk,  Bacchique,  ».  m.  I.  île  pué»,  pied  de  vers 
gn-e  ou  latin,  composé  d’une  brève  et  de  deux 
longues,  c. 

fBsreair , ».  f.  -chia,  rougeur  fixe  du  visage  clicx 
les  ivrognes,  ete.  R bahli. 

f lurent. vus,»,  f.  pt.  plantes  tegURiinctiics  des  Index. 

Bvreutovirts , t.  ni.  pi.  philosciplies  qui  mépri- 
saient les  rhoM-s  ale  ce  manoir,  c.  c.  v.  { Bakchot , 
Raerluts.  gr.  ||  liakisi-. 

BAociriaa,  adj.  a g.  - ra.  qui  porte  des  baies 
( piaule  — ) c.  c.  v. 

flUtv  n imur. , adj.  a g.  (fruit  ■— ) en  luie.  * en  liaié. 

fBAeeiLLviRL,  ».  f.  -farta,  jtoopliyle,  peiites  lua- 
guettes  animées,  sc  mouvant  eomme  par  ésolotions 
mili  ladres. 

Racilia , ».  f.  jeune  et  jolie  fille;  (ri. , badin. ) a. 
r.  (ei.)  métairie,  v.  * Rachelelle.  a.  b. 

■{•Bac»  lote  , ».  j.  (W.)  jetmc  fille,  j de  Croye.J 

Baciu  , ».  m.  dignité  turque,  Pacha;  commandant, 
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gouverneur,  ete. 'oiseau  de  pgoie  d'Afrique.  [Batfi , 
tète.  turc. 


IU.cttAi.ia , ».  f gouvernement  de  provinre.  v. 
fUeuASROts , ».  m.  t.  de  mer;  r.  * caisse  qui  duuue 
l'eau  aux  piles,  |.  de  pajietcric.  a. 

Bit  hat,  ».  m.  I.  depapel.  cavité  sous  le  pilon.  «. 

— -long,  ».  m.  t.  de  papel.  gouttière,  r. 

Bien*,»./  grosse  toile  pour  rouvrir  tes  cbar- 

rettes,  les  Iwleaux;  les  maienandises,  ele.  I fruit  du 
latanier;  abri  artificiel  ; euvclle  de  bois  ; — traînante, 

— volante , filets  de  pèche  que  l'on  traîne  ou  terni 
dam  Veau.  — , ».  m.  palmier  de  la  Guiane. 

B vasin, Aian , ».  m.  ami , mignon,  v.  c. 

R va  wra.rTT». , ».  f.  A.  al.  ray.  Barrilc. 

BAt.uci.ixR,  ».  m.  Baccalaurrut.  pixmiu  au  liarru- 
lauréat;  jeune  homme  à marier,  ( »-».',  t.  vuilit.  che- 
valier du  second  ordre;  jeune  gentil-homme  servant. 
* amant,  v.  (-ri.)  (Bat-chrrafkr.  fr. 

•JBiciiRR  ,r.  a.  -allé,  e ,p.  l’ouvrir  avec  une  bat  lie.  al. 
flUr  ri  - ra a ia a st»  , ».  / litel  que  l’on  traîne  mr  le 
saltle  pour  prendre  du  frai. 
fBvon»,  ».  / rougeur  fixe  du  visage. 
flUa  niRiR , v.  a.  -né.  e , p.  frapper  sur  un  Ijassiu 
pour  annoncer  quelque  rhose. 

B vt.ttiqcR , adj.  a g.  -eut.  ( fête , liqueur . chanson  , 
ele. } — , qui  appartient  à Ruer bus. 

IUcma.i  l , ».  / t.  de  papel.  casserole  de  cuivre.  » . 
Bachot,  ».  m.  Çymliua.  petit  bateau ,*  Br  une. 
(jtapul.) 

Racuotack,  ».  m.  eonduilc  d un  hachait,  a.  as.  x. 
RAfaoTtca,  ».  m.  batelier,  passeur  d'eau.’(/iatMM»/.  i 
j-lUcHorT» , ».  f baquet  pour  transporter  * cheval 
du  pulsion  vivant. 

Baouicl,  ».  f.  vase.  Imite  de  Irais,  ai.  v.  * pour 
porter  l’eau,  le  raisin,  ele.  * -rlion , -rboo.  ».  m.  ai.. 

BacUU,  ».  ut.  Fenouil  marin,  Salaeot , Perce 
pierre . plante  maritime  ; | ou  en  confit  les  fleurs  au 
vinaigre.  * ».  f.  et  Bacille,  r.  ( Tonrnrforl. ] 

Rammrt,  »-  m.  espèce  de  renuuculc,  c.  * voy.  lîav. 
sinct. 
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■J-Baoeoansio*,  »,  m.  Toute- table,  jeu,  sorte  de 
trietrar.  ’ fiacti , petit , gammon , romliat.  gai. 

Il  *cl  Mi* , ».  m.  arrangement  «Ira  bateaux  charges 
dans  le  port  pour  la  vente  des  cargaison»;  * ferme- 
ture  d'un  port , d une  rivière,  avec  dft  chaînes,  de* 
hérissons , etc.  * Uà-.  al. 

Bâcler,  r.  a.  {/omit.)  fermer  une  porte,  nue  fe- 
nêtre par  derrière  avec  une  barre  ; ranger  un  bateau 
pour  le  charger  rt  le  décharger  ; * — un  port , le 
fermer  avec  de»  rlinioes,  des  Iwrrière»;  Ai.,  expé- 
dier à ta  hile,  * oe  — , f.  prou.  -clé.  e,p.  adj.  | Jam. 
fig. , affaire  — , arrêtée,  terminée;  * rivière  bâclée, 
toute  gelée,  e.  * PA-,  a.  ( Baeidus , bâton,  lot. 

fis w uvisMr  , ».  m.  philosophie  de  Bacon,  ennemie 
«le  celle  d'Aristote. 

'•lUTOct-AijeATioi  E,  ».  f -pa.  Herbe  aux  brûlure», 
o.pecc  de  tysimarhie  à Cayenne. 

IUi-iaioi-e.  r.  f,  rognure»  de  fmilk»  d'or.  ».  al. 
fllverai*,  ».  m.  pl.  genre  île  palmiers  d'Ainériijne. 
f Bvcranrrr,  in , ou  -périlr , ».  m.  tulj.  | philosophe | 
qui  porte  la  besace  el  le  lùton.  * -jiarète.  w.  (Bac- 
tron  . laiton , ptra , besace.  gr. 

Biu  t» , ».  f croupière,  v. 

Racllir  , v.  a.  -le.  t,p.  l4lontKT.  t.  h.  t. 
f IIaci  1-rnr . ».  f llaeali/rt.  coquillage  rvlindrîqnc. 

BAnuminn,  ».  f.  mesure,  r.  avec  de*  luttons. 
».  * -la-.  [ l.unirr.]  «.  (Raculus , bâton,  la/,  métmn , 
ntosurc.  gr. 

Raoail,»,  m.  filet,  drague  emmanrhée  que  l'on 
trahie  au  fond  de  l'eau,  ai. 

Radihie»  ou  Rndnnier,  ».  m.  Terminalia.  arbre 
Je  la  famille  des  chalefs,  donne  le  benjoin,  la  laque, etc. 

Ruialii.  e.  adj.  ».  S/alidtu.  ( famit .J  niais,  uni 
admire  tout,  s’amuse  à tout,  d'une  curiosité  fris  oie, 
| benêt , nigaud.  | (tjn.)  * (ri.)  Ragaudes.  { Bmlarc , 
regarder,  ital. 

11a nAi.’o ac.k , ».  m.  action,  discours  de  badaud.  ». 
o.  r.  * on  -derie.  al.  g. 

RAnAunaa,  ».  a.  Mttgiuari.  niaivr,  s'amuser  à 
tout.  ( fanul.  ) 
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Raiul-hertf  , ».  f StofiJitas.  action , discours  de 
badaud.  * ou  -dage.  al. 

Bviiaomsme . ».  f».  défaut  du  luulaud.  O.  c. 
j-BAisr , »u  m.  poisson  du  geure  du  ptcnronccle. 
fBxnaLAIRl , J.  m.  t.  de  blason  ; pièce  faite  en  sabre 
court , large  et  recourbé  ; al.  * èpcc  courte , large  et 
courbée. 

flUnmM , ».  f pclit  cordage  tressé;  grosse  tresse 
pour  garantir  les  calife*, 
f Raui  , ».  m.  pclit  poignard  des  Javanois. 

B au  iss , ».  im.  ou  Badiane,  ».  f ou  Anls  de  la 
Chine,  fruit  d’une  plante  de  la  Chine,  de  la  famille 
des  a lûmes , à semnieo  odorante . médicinale , offici- 
nale ; ' arbuste  cpii  le  porte  ; son  bois  pour  ta  mar- 
queterie ; " niieium. 

IUiPn.ro»  , ».  m.  rouleur  jaune  j ou  blanche  | dont 
on  enduit  les  murs;  * pâte  pour  remplir  des  trous  de 
sculpture;  sciure  et  colle  |>our  boucher  des  gerçures.  ». 

lUitiisroxiK , v.  a.  -né.  e , p.  peiudreavce  du  Iwdi- 
geon  ; * remplir  un  rrenx  avec  du  badigeon. **oimcr.v. 

Badiw.  e,  tu! j. ».  Xtigiu . folâtre,  * plaisant;  v.  en- 
joué, gaillard.  g.  qui  s’amuse  à des  bagatelles;*»,  pointe, 
t.  de  grav  ; adj.  ( trait  — ) facile , léger,  a.  ( Paidnat, 
jeune,  gr. 

Raoixace , ».  m.  action , disronrs  de  lunlin , action 
■ de  Isndincr  (simple  — , ( l-'onleiiclfe.  ) chose  aisée, 
.chose  peu  importante;  lasgltellc  ; Aligne.  façon , ma- 
I niére  ( agréable  | de  faire  ou  de  dire  ; galanterie, 
’ agrément  de  style,  de  discours  (élégant  — ; [Boileau.) 
j * manière  sotte  et  ridicule.  [Molière,  l’aval.] 

Bakiait.  e,  adj.  surnuméraire  (chesal  — ),  | 
t ( juge  — ■ ) . suppléant. 

i Radine,».  f.  jietitr  canne,  petite  liagnrtte;  * pl. 
j pinreltes  légères  ; a.  v.  sorte  de  fouet,  al. 

IWmsrsiAST  . ado.  Sugatoriè.  d’im  air  liadin,  fo- 
lâtre. e.  T.  g.  * (inut.  ) 

Badiner  , ».  u.  tiagari.  faire  le.  Iiadin;  folâtrer, 
| plaisanter  légèrement,  | *e  jouer,  écrire,  parler 
agi'èableuient , | finement.  plaisamment  | * ; soltiger 
(en  | parlant  des  vêtements , des  ornements);  (fig.)  se 
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dit  des  sentiments;  se  mouvoir; * — , r.  a.  plaisan- 
ter quelqu’un  légèrement  t.  al.  [ Monrrit]  (videur.) 

• C'ctt  jouer  arec  le  feu  que  de  hailinrr  acre  la  ga- 
lanterie. ...  A quarante  ant  un  homme  tenté  ne  doit 
plus  badiner  «w  la  vie.  Coula  y. 

Badineeie,  ».  f.  Ine/ttiae.  bagatelle,  Msulilé , * 
flcnnber  dans  la  — . [Boileau.  J inus.) 

iU  lier  ai  , ».  in.  câprier  des  Indra,  r.  ’-dnU.a.  o.  v. 

^Rameas,  ».  m.  toile  de  cotou  blanc  des  Inde.  v.p. 

IlsroiiE , v.  a.  -foué.  e , ».  f etarr.  trnilcr  iuju- 
! riciiseinent  et  avec  im-pris.  twr.  Honnir. 

Birnr , ».  f.  ( pomtl .)  repas  abondant;  * action  de 
, manger,  a.  to. 

RâraEB,  i*.  n.  Uellunri.  manger  goulûment,  ex- 
trêmement. (bat , popul.  et  méprisant.) 

Raekeeie,  t.  j.  Heütialio.  bâfre. 

I!  s va  ec  r.  -se,  ».  Helluo.  gourmand,  | goinfre.  [ 
grand  mangeur. 

lt  agace,  i.  f.  canne  à sucre  passée  au  moulin,  v. 

’ i or.  Bagasv. 

Baga uais,  ».  in.  sorte  de  pigeon  mondain,  v.  | a 
morille  sur  fe  bec  et  aux  veux , très-rare. 

Baoare  , ».  n».  San  ma  équipage  de  guerre  nu  de 
s os  age;  Ifig.)  plier  — , déloger  furtivement , s'enfuir 
(trousser  — , s «1er.  a.  intu.;  faire  sou  — , pour  pa- 
quet; [J.-J.  noires.  J inus.;  plier  — . mourir);  te 
prend  au  fi  g. 1 (Buga,  coffre,  batte  latinité.  1 On  ne  . 
im  point  à ta  postérité  avec  un  gros  bagage,  j Volt.  | 

Bagarre  , ».  f.  Tumtdlus.  tumulte  ; bruit;  qnrrellr 
broyante  de  phisicurs  personnes  : (famit.)  emlsarras 
de  voitures.  * -gâre.  n. 

Harasse,  t.  f femme  de  mamarêc  sic,  prostituer 

/inriii.  indrernt ) ; franges , falbalas,  etc.  usé-*;  lige 
indigo  retirée  de  la  ruve. 
f Ragaxsier  , ».  m.  -sa.  très-grand  arbre  de  lu  Guia 
nr , dont  1e  fruit  est  Irra-bmi. 

Bsc. steue,  ».  f Augae.  chose  de  peu  de  prix, 
peu  utile,  et  peu  nécessaire;  chose  frivole1,  arliau 
de  peu  d hnporlAnic  ’ ; minutie,  petit  onvrnge  des 
prit  ; * ( famit . , popul.  ) galanterie  ; — , interj,  de 
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Jouir,  poiul  dit  tout  ; tir  mépris.  * rit  négation  ’iraniq.) 
(qu'il  en  mourut, — .[Boileau.)  -tel»',  a.  ( — , petite 
'..igitc.  ‘Oh  rirait  souvent  de  l'homme  le  plus  actif,  ti 
('on  tarait  pour  quelles  bagatelle*  il  s agite.  \ • !m 
fortune  fait  /Hisser  1rs  trima  des  gens  lieureut  / mur 
des  Issptclli s , et  les  bagatelle»  des  malheureux  pour 
des  crimes.  KiiMv-Rnlnitin.  De  petites  bagatelles  tolé- 
rées dans  un  enfant  peuvent  le  faire  aller  à i'  échafaud 
/mur  de  plus  grandi  >. 

rebelle,  révolté.  B».  * -de , m.  Té  s. 

/.  révolte,  t. 

fBvoi  vpaotr,  s.  m.  gros  bee  d’Abyssinie. 

Bacs*  , s m.  prison  des  forçats,  des  esrlnvcs  ; * 
Miuenu  pour  U terre  à pots  tamisée,  a.  (Balnettm , 
luin.  lat. 

Raghol*t,  s.  m.  <..  e.  -letlc , t.  f espère  de  coif- 
fure de  femme.  a.  e.  r.  * -letc.  s.  * — , s.  m.  toile 
goudronnée  sur  les  bittes, 
f Bac.a* , s.  m.  poievou  du  genre  du  silure. 

Raucs , s.  f.  inmtlus  anneau  de  métal , etc.  avec 
| on  sans  j pierre  curhissée,  que  l'on  met  au  doigt; 
anneau  suspendu  que  l’un  enlève  avec  la  lance , clr. 
( fig.famtl ))  — au  doigt , maison , bien , clr.  possédé 
pour  l'agrément  seul;  * lingues  et  joyaux , reprises  en 
njjetu,  etr.  de  la  veuve;  (sortir  — s sauves,  sans 
perte,  a.  inus. 

lUm  t xarnt , s.  f.  Ualieacahtts.  fruit  du  baguenau- 
dier,  dam  une  espece  de  vessie. 

Bvct  rart  nsa , t>.  n.  iVugari.  s'amuser  à des  frivo- 
lités. ( famil .)  'au projtr.  faire  crever  des  baguenaudes. 

Bvci  sNAcmra , ».  m.  Coluteum.  j faux  séné;  arbre 
| à fleurs  légumineuses;  dont  les  gousses  pressées 
•Violent;  | relui  qui  liaguenaude;  * espèce  de  jeu 
d'enfant.  * roj.  liment». 

Haccer.  v.  a.  -gué.  e , p.  arranger . coudre,  faire 
tenir  des  plis:  j les  arrêter  à grands  points  ; * t.  de 
prat.  donner  des  bagnes,  des  joyaux  à sa  future.  T. 

Ha r. lutte , ».  f l'irga.  verge;  hnussine;  bâton 
long  et  délir,  moulure  ronde  qui  l'imite;  | espèce  de 
f «ordure  étroite;  l,  liait  « et  mét.  tout  ee  qui  en  a la 
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forme,  | (fig.  famil.)  mener,  commander  à. la  — -, 
avec  hauteur  et  dureté;  * passer  par  les  — s,  par  le» 
verges.  * — divinatoire.  branche  d'arbre  avec  la- 
quelle les  empiriques  prétendent  | sottement  | dérou- 
vrir  les  sources,  les  mines  en  la  pnrlaut  en  long  dans 
leur»  maint,  et  observant  son  mouvement.*  -guctc. 
a.  ( ftaculrtta.  gr. 

fRsr.nraa  , v.  n.-è-e,/».  frapper  d'une  baguette, 
(se  — ),  v.pers.  réeipr. 

Racuie*,  ».  a»,  coffret  pour  les  bagnes;  sorte 
d'écrin. 

fliiH  1 iutrrject,  d’ étonnement , de  doute , de  néga- 
tion , de  mépris , de  dédain , etc.  ali  liais 1 ! exclama- 
tion d'insouciance.  1 Cette,  exclamation  ali  l«ahl  de 
l'insouciance  phi/osaphisle , désespère  l'homme  de  sens 
et  f homme  sensible. 

Rabot,  »,  m.  Bisctis.  roflrr  i couvercle  rond, 
voûté,  recouvert  de  cuir  et  de  dons;  * l.d  archil.  profil 
bonitié  de  l'appui  d'un  quai  ; en  — , profil  lioml.r  ; I. 
de  jard.  (orme  bombée.  ( Behuten , garder,  alltm. 

Rahutizr , »,  ns.  Aiveur  de  Induits,  de  malice  ; * 
coffre  lier. 

Bai.  e,  adj.  Badius.  (cheval. poil — )rouge-bnin, 
-j-fUinm , ».  m.  canot  mv»e  couvert  en  cuir,  au 
Kaiutvrluitbi . allant  à In  voile  et  à la  rame. 

H »•* , ».  f Itacca.  graine,  petit  fruit  j isolé  ou  peu 
verré,  | mini , | pulpeux,  siirrulcnl , isolé,  j i noyaux 
ou  pépins;  | péricarpe  renfennaul  une  pulpe  et  des 
semences;  | —,  ouverture  dans  un  mur  pour  une 
porte,  une  fenêtre;  jilage,  rade,  liras  de  mer  entre 
deux  terres,  termine  par  un  cul-de-sac;  rade,  petit 
gollé;  épaisseur  du  tableau  d'uue  psirte;  {famil.) 
tromperie  pour  rire;*  bourdes, rasvades.  [Voltaire.] 
* et  Baye,  a,*  Ailée,  (iicira-r).  ».  {Bar rr.  trutoniqm. 

f Bai*,  e , adj.  Banal  us.  mieux r Baccifoetuc.  en  forme 
de  haie,  t.  de  bot. 

JUiaTTa,  t.  f.  sorte  d’étoffe,  e.  c.  t. 

Baiuiska  , r.  a.  1. avare,  -gné.  a, p.  mettre  dans  le 
lunu ; {fig.  ) rouler  auprès,  le  long  de  (la  rivière 
baigne  les  quais);  arroser;  mouiller  ( — de  larmes, 
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son  lit,  Min  viNvge,  sou  seiu  de  lawnee,);  — , r. 
a.  être  plonge  dans.  Iiciuprr  luug-lnnpai  telle  ptaulr 
aquatique  baigne  dans  l'eau  ; — dans  le  sang  ) ; (se 
■ ),  | f.  per.  prendre  le  bain  ; se  mouiller , „ fig.  ) ter. 

- , pour  se  plaire  dans  le  sang  ; les  tannes. 

B.vionaca.  -se,  adj.  qui  *e  baigne  à la  rivière. 
[Balneutor , -trie,  qvu  tient  des  bains  et  ctuves. 

Baignoib,  ».  m.  t.avacrum.  beu  public  où  l'on  va 

sc  baigner,  a.  T. 

Bsiuxoïaa,  ».  f Ixthrum.  vaisseau  dans  lequel  ou 
sc  liaigue;  bain  a éluviale; 1 poêle  dhougroycur. 

Bsioo  ou  Beau , L de  manège,  a. 
flVviSALm ,».  f.  espèce  de  gramtnatitc. 

Baii.,  ».  lu.  Baux  , pl.  Locaüo.  contrat  île  louage 
d'une  terrr,  d’une  maison,  d’un  immeuble  ; (fig-) 
engagement  ( d'amour  ).  * (insu.)  a.  fiai  de  nous  n ‘a 
de  bail  arec  la  mort.  L’avare  et  le  prodigue  semblent 
avoir  fuit  un  bail,  l'un  à long  terme,  l'autre , à court 
terme,  avec  la  mort,  qui  résilie  ou  lenouorl/e  tes 
baux  à ta  volonlé. 

Bail*,»,  m.  dignité  à Venise;  sou  ambassadeur  à 
la  Porte;* juge  royal,  v.  Bayle,  a.  ( ttajulus , por- 
teur. lut. 

fBAiLi.sni.aas;  s.  f pl.  ttor.  llalla-. 
f Bai  Li..va  n , ».  m.  brancard  de  teinturier  pour 
égoiitler  les  soies. 

Baill»ki.s  , ».  ».  sorte  de  blé.  n. 

Baim  *.  s.f.  baquet  fait  de  U moitié  d'un  tou- 
neau , sorte  d'ancien  retranebement.  a. 
f Bailli -sir,  ».  m.  tringle  qui  fait  tomber  le  grain 
sur  la  aïeule. 

BÀiLi  rvcrsT , ».  m.  Ouitatio.  action  de  bààU ur; 
hiatus,  (sf'u.) 

BàillÎii  , r.  n.  Ostilare.  ouvrir  involontairement 
la  bouche  i eu  respirant  et  expirant  avec  farce;  (fig.) 
s'entrouvrir,  être  mal  joint  ( porte,  vis  kddlants)-,  * 
montrer  de  l'ennui  o.  (Balarr , liiter.  Int.  1 Soyez 
assidu , flattez  et  ne  bâillez  pat  : voilà  tout  U secret 
des  cours.  I>e  Lévis. 

Bai  Liza,  r.  a.  -le.  t,  p.  Tradcrr.  donner,  livrer. 
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iiieUre  ru  uuiiu;  t.  de  pmi.;  U — l«iir , ni  faire 
accroire.  n»>  . lfavor.  font, j r.  / mon.  r.  renp.  ( se  — - 
l iai  à l'autre].  [HaUém,  nwajvr.gr. 
fiUll.T.iJU  , 4.  f.  -Irria.  piaule  eon, minière. 

IWim.it.  t.adj.  m.  (cheval — )a  poil  roux,  tirant 
aur  le  hianr. 

■J-JUillett*,  ».  f lùeu  donne  ru  roture,  (ri.) 

IUitLaviL,  ».  m.  tfui  muet  les  cotes , les  os  casa  »; 
* agent , goût  mteur.  (lié.) 

Baillxok.  -lliTcste,  ».  qui  «Ionise  à bail. 

Bâillacr  , ».  m.  qui  liaillc.  sujet  à bti lier.  ||liiieur. 

Bait.m,  ».  m. -lis.,  pl.  liallieius.  officier de  justice, 
«l'épée,  drnibc;  jrlicl «li-  l'arriere-ban , juge  pour  un 
seigneur;  i «liguitè  «le  malle  au  «lésais  «lu  commandeur. 

Bailliaox,  ».  m.  Irilmual.  uiridùtioti,  maison  «lu 
hnilli. 

•j-JUii.ui(. ihf  , adj.  f.  {assembler  — ) «le  liailliagr. 

IUiu.ua  , ».  f la  femme  «lu  bailli. 

IWu.i.nn,  ».  m.  re  qu'on  met  dans  U lioiscUe  , dans 
la  gueule.  pour  empêcher  «W  parler,  de  crier,  de 
mordre.  |[  bâton. 

Kuutisni,  c.  a.  -né.c  ,p.adj.  metln-  mi  Uiilloq 
( on  UHUaitua  dr  halls  pour  le  conduire  à l'écha- 
faud ] ; — une  porte,  la  lm  1er.  * -nuer.  ». 

BsiiKiqt  a,  s.  f.  plume  | d'autruche  lilauebe  et  I 
brune./»/.  au 

Baii.loi  rs,  ».  f.  Isaqucl  de  bois.  ai.. 

Bai»  , ».  m.  Uainnun.  «-au  , liqueur , sable,  rte.  où 
luit  se  liaigue  ( — froid,  chaud,  tiedr,  brûlant);  action 
«le  se  baigner,  sou  temps,  sou  cdet;  «asc  où  l'on  se 
liaigue , lieu  mi  il  est  ; baignoire  ; eau  de  bain  ; état 
«le  parfaite  fusion  «lu  usrlal;  en  «Uns  quoi  ou  luigiie; 
ruse;  re  dans  quoi  ou  plarc  un  «aisseau  pour  dis- 
tiller; U liqueur  qui  sert  à préparer;*  uu-dicament 
tMlcrue  d'iufusion  de  plantes,  de  lupiciirs,  etc.  — », 
pi.  eaux  naturellement  «lunule»  où  l'on  sa  se  baigner; 
ap|sartciDcnl , | bateau,  | pour  se  baigne»;  — -sua- 
ne . ».  m.  eau  rliamic  «lain  laquelle  est  uu  autre,  va*c; 
fa  vaisseau  qui  la  coutif ut;  — île  Venus,  Clsardou 
l>o  une  lier. 
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flWioxisiir , ».  m*  np.uuou  qui  tu  ni  du  ralsmiom 
et  du  lulbériaiiisnii . 

Baiosxsttx , ».  f.  Sua.  espece  d épée  au  faut  du 
fusil  * ; * nete.  ».  Bus  «muette,  c.  ( dr  /.ai  unne.  ) * Cn 
parti  If  Ht  ne  peut  te  soutenir  que  par  kt  luiouuettrs 
élrangèret  rtl  déjà  vaincu.  huosuiparlr. 

IVtioqvr.  «m  Bajoipie,  ».  f.  |ielite  mounaic  d ltabr, 
le  dixième  du  jule.  à e. 
tBaiogriiu , ».  / petite  monnaie  «Itlalie. 

Bai» su.  ».  m.  fêle  turque  à la  Cn  du  ranunlau.  * 
ou  Bei-.  a.  o.  r..  V. 

-f-IVu-nnv  or. , ».  m.  serpent. 

Bsisahai»,  ».  w linuuiinge  du  sassai  au  seigneur 
du  lief.  eu  loi  luisant  la  main }*  offrande  an  onrè  eu 
baiiaut  la  |»ix.;  t,  ’ pl.  ronmliiiicuW;  lecoinnutnla- 
lioiu  v fai  le  sc»  — , ; , /omit.)  a I telles  — s,  f.  pl- 
aw  soumission  ou  supplication  ; il  est  «enii  me  con- 
jurer à — );  (j’y  consens  à — ),  très  - volontiers.  * 
ltaise -U  sa  in.  s.  ||  fa'Kiuin. 

Bsiumxxt,  uni  i h . je  «lion  tic  laiiscr  la  mule  du  pape. 

Baisa»,  r.  a.  -fa.  c,  p.  Utculari.  appliquer  ans 
lés  nss  un  sa  boni  lie  sur  ( — qui  Iqu  un , — la  main  : 
je  suua  nu  je  lui  Cuir  les  mains , t.  de  eisililé  respec- 
tueuse ou  galaulc;  ’ JC  s uns  haut  les  moins;  je  ne 
SOU»  approuve  pas;  s.  ironiq.  peu  utile)',  * ( Hat  rt 
popul.  ) jouir  donc  fcusuie;  (romi'y.) — le  eul  delà 
«faille , iienh-e  sans  prendre  uu  poiut  au  jeu  ; (ae  — ), 
e.  revtp.  sc  tour  In  r , se  juiudre  y «es  lisons , cts  pains 
se  baisent)  ; se  donner  un  laiarr.  * v.pmn.i Battue*, 
lui.  *//  r«  coule  tu  ni  a un  homme  fier  de  quitter  la 
vie , <fue  dr  baiser  la  mnin  d'un  tyran  qmi  lui  fait 
grâce.  De  V sdnry.  L < tpr  'U  de  domination  doit  pri- 
Jerer  à la  r ioktu  e nut  révolte , la  ruse  va  triton  te  ; 
ut  csclavtt  Ij&iscul  leurs  frrt. 

Baisa»  , ».  m.  Httlium.  action  de  relui  qui  luise; 
— de  Judas,  d'un  traître;  ( tendre,  duos. . — affre- 
lonu,*  suave)  { (fig. ) — âcre.  | J.-J.  Bouveau.  )' 

LUits.i  a.-se , ».  Batialor.  qui  liais»  solmilirrs.  ( fan .) 

Bsisonra  ; v.  a.  -lé. c , p.  (JdmiL)  baiser  souvent , 
tans  cesse,  a.  c.  * -soter.  s.  al.  ||  -rô-. 
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Bsisst,»./  deebel.  dkiiliiitinu  : ’<•  dit  îles  riH» 
public*  on  sic  rumuHTce;  jouer  à la  — , ipùrulrr. 
parier  sur  la  baisse. 

Bstssrn,  v.  a.  -sc.c ,p.  prtirimcrr.  abaisser,  mi  I- 
tre , rendre  plus  bas  ( — la  tete,  le  ton  ' . un  toit  , ; 
{fig.  fiant!.)  — l'oreille,  faiblir,  se  décourager»  — 
pavilioo,  céiler,  di-féier;  * — , marcotter;  n.  «•.  «. 
devenir  plu»  Ita»  (l«s  eaux  baiueut),  aller  cn  dimi- 
nuant , décroître  ( les  jours  haitient,  ; «'allai bbr.  éliv 
en  laisse  , les  actions  hainent;  te  dit  au  fig.)  du 
rréslil , de  la  lépiilatiou , «lu  |H>u«otr);  (se — ),  «•. 
jtrr.  sr  courber,  s aflaiblir,  diminuer,  r.  pron.  (»_»».,. 
l|  brré. 1 Ou  aime  mictu  a/Jropter  cent  chagrin  t , <jn. 
de  lKibscr  te  ton  un  teul  inttant.  ... 

B.spsii  »».»./  reste  du  vin  puis  dr  la  lie.  * -etc.». 
fltussoiKS,  ».  m.pl.  réservoirs  d'eau  de  salines. 

Batio*»,  ».  / endroit  | moins  cuit  | où  des  pains 
se  sont  tourbes  dans  le  four,  jj  -riirr. 

IWjunvt,»./  mouisaie,  mtxlaille  à deux  prnQls  | 
l'un  sur  l'autre.  I o.  a.  r. 

Il1  jot  , j.  i».  b plus  haute  partie  des  plans  lie*  du 
gons (Tuail , o. d'un  bateau  (omet.  x.  * bajou.  ai_ 

Bajocx  , ».  / partie  de  la  tête  depuis  I «Ml  jüfapi .« 
la  mâchoire  ; »r  dit  d'uu  cochon , ( trou. , /amil.  ) «fa 
l'bommr,  j grosse  joue  pendante  ;*  éminence  aux 
jumelle»;  al. — , pl.  t.  dr  vitrier,  émiiwute  au  tirc- 
plundi;  coussinet*. 

fBA»oYÀa«».  t.f.fd.  mur»  latéraux  d'une  rHn«c; 
* -joycr»,».  m. pl.  vu  JoaiUèn-s.  — , Ixmlt  d'*mc  ri- 
vière prés  d«  ridées  d'un  pont.  o. 

Ba»llx,».  m.  officier  grec.  v. 
fiU»CBA«  . ».  m.  élruderd  du  grandtriguriir. 

Bal  ,t.m.  bah , pl.  assemblée  «le  danse , ( grand , 
lienu , — brillant . nombreux , paré . masque  ' , cham- 
pêtre );  | sou  local;  | { fig./amil. ) donner  le  — , 
uisvUrailcr;  mettre  le  — eu  train,  connue  tuer  uni' 
«il  jure , une  «Uvrussiou , une  guerre.  ^ kaUiiâ . j«- 
«bn.se.  gr.  'I.e  grand  monde  ttt  uu  liai  masifuc.  Mar- 
ia oulel.  Lorti/ur  let  partis  te  succèdent  rapidan,  al . 
ki  société  net  t plus  qu'un  bal  masqué. 
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B*r.»D«,  j.  / voy.  Ballade.  ». 

Bamdix.  e,  /.  Saltator.  -tris.  «lativcur  de  tbcôtre 
( «'•)  farceur . houflou  comique.  * wr.  Balladiu.  a. 

B.vtvmSAGg,  i.  m.  plaisanterie  hou ITutme  et  de 
mauvais  goflt.  au  a. 

lUnnix»*,  atlj.  de»  fêle*  tic  paroisse,  a. 

Balafa , Balafru , Baiafo . Kalard , j.  m.  instrument 
iK-ncgres , garni  de  caltelravscx , espère  de  claque- 
lims.  at*.  * espèce  dïpiniUc  n 7 ton  1rs.  auxquelles 
I"  "déni  des  gourdes , lus  ans  de  Irai*  suspendus  pu 
rallelrmrnt  avec  des  courroie» , cl  frappe*  avec  île» 
baguette».  * Bu-, 

Bst.»r*i , t.  f longue  liles.su re  au  visage,  sa  eiea- 
Irire;  “ estafilade  an  visage. 

B»|.  vrarr,  e.  a.  fré.  e,  ».  ad/.  Cicatricamr.  faire 
des  lolafrr*. 

fUsi-sc.»» , 1.  m.  rabane  d clé  de  Kamlsehadalcs. 

Bai. Al , t.  m.  Seopae.  petit  faisceau,  | poiguée  de 
veygrs,  de  plumes,  de  crin,  etc.,  emmanchée:  | in- 
strument de  ménage  pour  «ter  le»  orslnre» , nettoyer; 
iptcue  de*  oiseau» , bout  de  la  queue  des  chiens  ; | 
pinceau  ; outil  de  rhtnirg.  pour  débarrasser  runu- 
l>hagc ; [/ami/.,  prov.)  rôtir  !r  — , mnfer  nue  sie 
ohseurn.  pin  aiss'e;  sisrr  dans  IclibrrtinMc;  |vicil- 
tir  liant  un  emploi;  | foira  le  — neuf,  le  lion  servi- 
teur les  premiers  jours. 

Hstsis,  adj.  m.  ;rtibis'  couleur  devin  fort  pailler. 

Bsi  a*c»  , 1.  f Bilans  instrument  formé  d'un  ar- 
l>rrtd'un  fléau,  de  detu  bassins  peur  peser  ( — 
juste,  fausse);  J re  qui  sert  à peser,  à comparer  (je 
du  fig.)  ■ ; eoitslellation  ; signe  du  Zodiaque  ; état 
linal  de  compte  ; solde  d’un  compte  ; (fig.)  attention 
aser  laquelle  ou  pèse  les  râlions  pour  et  contre;  in- 
certitude, ilTésolltlicn  (être,  teuir  en  — parallèle 
• mettre  en  — des  raisons , îles  motifs  ’ ; comparaison 
(mettre  liait*  la  — les  qualités  des  et  res  l ; compen- 
sation : mettre  dans  la  — , examiner  en  comparant  ; 
être  en  — .en  suspens , irrésolu  ; tenir  la  — entre 
deux  partis . ne  pas  foturiier  l'un  plus  que  l'autre; 
— du  commérer . comparaison  et  résultat  excédant 
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de  l'artif  et  du  passif  d'une  nation , de  deux  eorrejt 
pondants,  de  négociants  nui  rmnplcnt  entre  eu*. 

* flit . deux  . lanj  , bassin,  lut.  1 Cri/  une  illusion  de 
vouloir  maintenir  téquilibre  quand  on  natta j le  brus 
assez  fort  /umr  tenir  fa  balance.  [Daru.j  II  n'y  a mtr 
la  vrai  philosophie  *jui  craie  voir  de  niveau  ta  ba- 
lance du  bien  et  du  tutti  : les  deux  bassins  montent  au 
baissent  aux  veux  du  bonheur  et  de  f infortune. 

Itsi.sar».  s.  m.  pat  de  danse  en  se  balançant  en 
mesure. 

Hsi.AXrawtar,  t.  m.  IJbramen.  mouvemettl  alter- 
natif d'un  rorps  qui  balance;  (fig.)  hésitation;  [De 
BeU.)  artiou  de  se  balancer;  t.  de  musique , trem- 
blement. 

Btt.AXrrR , V.  n.-cé.  e ,p. > l.ibrarr.  teuir  en  équi- 
libra;  (fig.)  en  suspens,  faire  mouvoir  en  liai»  néant; 
^fig.)  examiner,  peser  le  pour  et  le  centre . rctlHre 
incertain  ( — la  xirloire';  compriiuruue  rbose  par 
une  autre1  ( — le*  pertes  par  les  gains  ; se*  vertus 
balancent  sc*  vice*);  I.  de  peint,  distribuer  égale- 
ment dex  figure*;  mettre  le*  membrrs  en  équilibre; 
— , 1*.  n.  être  eu  suspens,  irrésolu,  indéterminé: 
pencher  (au  fi/:.)  tantôt  d’un  rélé . tantôt  d‘un  antre 
( — dans  le  clin»;  • — entre  la  crainte  et  V espérance); 

* (fig.)  Iiesiler  a» iv  réflexion  { il  u’tr  a pas  à — ; — 
pour  offrir  l'eurent;  | Boileau.  ) 5 ; ( se — ),  e.  per. 
se  jieiirher  dim  côté  et  d’un  autre  ; | se  foin*  liaus- 
wr  et  baisser  «Iteruatixemeut  ; | se  tenir  suspendu 
en  l’air  sans  remuer  les  aile*.  * e.  rrcip.  (?vn.)  ■ ta 
joie  que  f on  a de  fi élévation  d' un  ami  est  balancé  par 
le  chagrin  de  le  tvir  au -dessus  de  toi.  Lâbrtnére. 
ll.a  nature  tnlanre  sans  cesse  le  ruai  par  U bien.  Bar- 
thélémy. ill  n’y  a rien  de  pis  que  ae  balaneer  tans 
reste  : l'homme  de  sens  prend  ta  résolution  et  s'r 
tient.  De  Paubnjr. 

Rvlaxiiia,  s.  m.  I.i/ramrr/tnoi.  pièce  d’une  pen- 
dule qui  iialaure  et  régie  le  mouvement  du  pendille; 
| ouxiier;  | machine  pour  battre  monnaie;  | presse 
mue  par  un  double  lésier;  relui  qui  fait  et  serai  des 
poids,  des  balances;  . béton  de  dauseur  de  corde 


BAL. 

pour  garder  l'equilibre:  tige,  béton  pour  mouvoir 
en  balançant  ; | machine  qui  a on  mouvement  d'os- 
cillation : — ou  Lihramcut,  lilet»  courts,  obtus, 
placés  prés  des  ailes  de  diptères , et  servant  à régler 
leur  vol. 

!U  1.1*01*, , s.  f.  corde  qui  va  du  niât  à la  vergue  ; 
sa  mnnurmre;  * — de  «àialnupe,  qui  soutient  le  pu , 
a.*  pl.n. 

nâuayail , s.  f.  piéve  de  Irais  en  équilibre.  | ou 
rorde  attachée  lèche  par  le*  bouts  | pour  se  balaneer 

Bsi.sxcn.vs,  j.  in. pi.  Irais  de  sapin  débité  en  petit. 

11  ir.x* ns  1* , llalandra*,  s.  ni.  ( iausapa.(vi '.)  sorte 
de  casaque  de  rarilpagne. 

Balai,  ont  , t.  J.  sorte  de  lutlimrot  de  mer. 
fBaiJXiris,.j.  f pt.  f llamls-dr-mer,  genre  de  mol 
bisques  acéphales  nmltixalxes.  tiaianas , gland,  gr. 

f Bai  asus  . j.  f.  Baluuus.  l.Liml  - de  - mer  fossile: 
— s,  1.  rn.pl.  rnulbisqiies  aré'pbale*  don»  une  enve- 
loppe  en  fonne  de  gland. 

IIxi.ast,  j.  m.  L de  mer,  |mrtion  non  tendue  de 

tonie. 

■f  Balaut™ , j.  m.  pèche  avec  le  liniin. 

IUlaxfs,  j.  ut.  tus  t .b ml , tête  du  membre  viril,  v. 

Bsi.aou,  j.  m. petit  poisson  d'Amérique;  nax ire. r.  v. 

HiLsr.11.  llallard . r*>v.  Ha|afa.  al. 
fBALAsâe,  t.f.  toile  de  ixilon  île  Surate. 

B.xusst . i.  J.  couette  de  lit,  de  balle  d'avoine,  g. 
v.  c.  vase  de  terre  qui  rafraielut  l’eau  en  la  laissant 
transsuder;  hygrocenune. 

IUi  asaob  , s.  m.  Iielle  clolfe  des  Indes,  d écorer 
d'arbres,  o.  e,  * ou  Balaçor.  n. 

Kalast  , J.  m.  t.  de  mer.  lest  au  last  du  sable,  o.  v. 
•fil  si  xsTTiTX , j.  m.pl.  drap  d'or  de  Venise. 

•fBsi  sTA»,  J.  m.  Sopota.  parai  arbre-dc  la  Omette  ; 
gland»  — , Sapotille. 

Balai:»»  , j,  f.  -lus.  fruit  ou  fleur*  double*  séchée* 
du  grenadier  sauvage  cm  Iralaustier.  JJ  bklùslé. 

BALAurrraa  , j.  m.  grenadier  sauvage. 

Balatlr  , r.  a.  yê.  e , p.  V tertre.  ôter  le*  ordure* 
avec  le  Isolai  ; nelloyer  (—  une  maison);  (fig.''  clia*- 
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ver , mettre  ni  fuite  ( — l'ennemi);  purger  ( — la  mer 
Je  corsaire*)  ; diwijier  {—  li  ? nuages). 

himmi , i.  J.  petit  liâlai.  (/»«».)  «. 

Balvyeur.  mî»  J.  Scupanus.  -ria.  qui  lialave. 

Hu  itunri  ; r.  f pi.  Sortira,  ordure»  amassées  avec 
te  balai.  — de  luer,  ce  qu'elle  jette  «ur  se*  I torde.  * 
-re,  sutg.  ».  |i  baléïürr. 

Buiu<i,  ».  f.  toile  de  Surate.  ».  * -aie.  c.  f -ira.  », 
fRvLaivirs,  a.  f.  pl.  genre  de  plante»  composée*. 
A -rtc. 

Bmhukd  ou  -aard,  i.  ».  aigle  de  mer.  Craupc- 
ehernt.  Corbeau  pécheur , oiseau  de  proie. 

Bsi.aiTimr.ST,  a,  a»,  action  de  balbutier;  défaut 
de  l'organe  qui  U cause.  * -rie,  a.  f.  { Montaigne. | 

Bai  bi  m n,  tu*,  prononcer  mal,  eu  hésitant,  vans 
articuler;  (fig.)  parler  confusément , sans  r-oiinai*- 
vumt  suffisante  (—  une  réponse,  un  compliment , une 
leçon  ).  • — , v.  a.  »t„  (»/•«.)  jj  .<rié. 

Knros , ».  m.  Podium,  saillie  d'une  fenêtre,  sa 
grille  de  fer,  etc.;  | petit  plancher  avec  Ivahistrade , 
grille , barre . «le.  à la  lare  d'un  édifice  ; | grille  d'ap- 
pui à une  fenêtre , loge  en  saillie  à l'avant  -veèue;  * 
liavure  du  métal  fondu;  o.  * — i.pl.  galerie  couverte 
à l'arriére  du  vaisseau,  al. 

Bai.»vqiis,  i.m.  UmMia.  sorte  de  dais  au-des- 
sus du  lit,  d'un  In'me,  d'un  catafalque , d'un  antrl. 
toy.  Dais;  t.  d’arrhit.  ouvrage  à colonne»  aii-dessns 
des  autels,  t. 

BurisE,t.//}d/(rrad.  le  plus  gros  des  luieoiu 
de  mer . | énorme  eétacée  mammifère , | se»  fanons , 
muttcUalion  australe  de  y»  étoiles  près  les  Boisson*. 
yPhalaiaa.gr.  |j  balenC. 

iUi.nnt.  e , tulj.  Eaiaenattu.  (corset  — ) garni  de 
fanons  de  baleine,  v.  ||  Idléné. 

tiALiiNcstf.  Raleinon , t.  m.  petit  d'une  lialeine. 

. IlAf.rmiaa , adj.  ».  ».  (navire)  pour  la  pèche,  r. 
tBu.ciaoiriui,  t.m.pi. genre  de  tcviiu-ée*. 

IIalkhas,  ».  m.  le  membre  de  la  haleine. 
+Bai.astdk,  ».  «i.  ou  Livarde,  ».  f.  perche  qui  Ira- 
'erse  une  Toile. 
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fItsi.tsTau.La,  ».  f.  iustnmient  pour  prendre  le» 

hauteurs. 

But*  ni , ».  f.  Icvrc  d’eu  bas  ; t.  d'archit.  liarlmre*. 
illégalités . débord , éclat,  saillie  d'uue  pierre  « etc.; 
barmirc  de  métal.  * -leste.  ». 

B am  , ».  m.  Italie-,  ».  f.  langue  savante  dev  Brames , 
des  Siamois;  * ».  ».  poisson;  serpent  À points  bruns. 
Pirati'u. 

Baumui,  ».  m. oiseau.  Gbonrat  ih-s  Philippine*, 
equVe  de  eorlsean  ; a le  cirant  agréable.  * BaJieastiu.  » . 

IUiis  , ».  ».  drap  qui  re<;oit  le  graiu  vanné,  o.  v. 

H w.iss  , ».  f.  grosse  ètafic  <le  laine  pour  emballer 
des  marchandises.  o.  v.  n». 
f finança , ».  ».  nettoiement  d'uue  rivière. 
ffiaLitco*at  ou  fiassiconde,  ».  f.  piére  de  fer  sur 
la  caisse  d'un  soufflet  île  forge.  * Basscnmde.  ai™ 

Ralivk,  ».  f.  |.  de  mer,  marque,  pieu,  fascine  ou 
loiuieasi  piuir  indiquer  le*  écueil*  no  les  endrnil*  assez 
| ou  pas  assez  | profonds  jsour  les  bateaux  dans  mie 
rivière,  imur  les  niaonas sur  li-s  cotes;  espace  libre 
le  long  de»  rives  pour  le  halagc;  ' marque  du  cal  ta- 
loge , t.  de  mer.  ( Pahu , pieu.  lut.  ||  -lier-. 

Balisa»  , t*.  a.  -se.  c , p.  mettre  les  Isalivc*.  o.  c.  r. 

Bii  isr  t » , ».  ».  inspecteur  de*  rives  pour  lu  place 
du  halage.  ».  o.  v,  *». 

BvLisik» , ».  »,  Amado  indïra.  Canne  d'Inde,  à 
racine*  diurétique* , détersivc».  si-mcnec*  Irrc-ilurts, 
llenrs  en  épi , liliarèes , | naturalisé  en  France  ; * genre 
de  plante*. 

Ralistair»  , ».  ».  qui  avait  soin  des  armes  île  jet. 
des  balUtcs.  c.  v. 

Bai.istk,  ».  f.  Balhta.  machine  de  guerre  pour 
lancer  des  pii-rrc*,  du  feu,  etc.;  * poisson  cartilagi- 
neux. i™  ( Baiiti , je  lance,  gr. 

B v Limon,  ».  / art  de  calculer  le  jet  | d'une 
ImnilH-,  | d'un  projeetilr.  al. 

B vmv vue  ou  ltaillivage,  ».  ».  choix,  compte, 
marque  de*  balisait*  à converser. 

Balise  vu  , ».  m.  jeune  arbre  qu'on  laisse  à la  coupe 
d'un  taillis  , cbétic  au-dessous  de  quarante  au*  ; — , 
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pl.  perche*  | «eellies  j pour  attacher  les  boulins.  * t u 
Baillivcan,  ». 

lUnvinse  , s.  f.  Kugae.  sornette  ; discours  frivole. 
(famit,  ; plur.  usité. 

lUnvnrnxra . r.  ».  s'occuper  de  balivernes;  [fnm.] 
* — , e.  ».  railler  quelqu’un , s'en  moquer.  [ Rognant.  [ 

Ballade,  ».  f anrieune  poésie  française  de  1 cou- 
plets et  d'un  envoi  sur  » ou  3 limes/ avec  des  re- 
frains (-roi.  la  nrsif)  à rime*  et  à refrains  semlda- 
bles;  a.  ».  * rliaiison  de  danse,  n.  * Balade.  t. (Ballihn, 
envoyer.  gr.  ballrr , damer,  ri.  fr. 
f ll.vi.i.voi.»a*,  t.  f.  pi.  courtivancs , cantatrices , date 
vciih-s  ronsaerée*.  aux  Inde».*  Bailla-.  Bava-.  La  iso- 
inpti  fait  attpris  des  grandi  le  métier  de  balladere*  ; 
elle  cherche  à /et  aiguillonner  par  des  lourt  de  font. 

lUi  iAuniRE , adj.  (fêle,  danse'.  ».  v. 
fltALLA» . poisson  du  g<‘nre  du  labre. 

Bruni»,», ».  sorte  de  faucon. 

Bvijj-  , ».  f.  Pi/a.  pelotle  ronde  ; prtjtp  lamie  «iav- 
liqur  (Kiur  jouer 1 ; I route  de  nlonib  pour  les  arme* 
à feu  ; fsoulft  ; J Italie  ramée,  •?  Ira  Iles  Je  plomb  unir* 
|«r  un  fil  de.  1er.  ( Baiiti,  je  jette,  gr.  — . paquet  de 
marchandées  lie  et  enveloppe;  cnlTrrl  portatif  de 
marchand;  coffre  de  marchand  ambulant;  sorte  de 
tampon;  «util  d'imprimeur  eu  entonnoir  emmanché 
plein  de  laine,  enveloppé  de  cuir,  pour  tuuelier; 
tampon  (tour  mettre  l'entre  sur  la  fonue;  t.  de  bot. 
espece  de  calice  compose- de  deux  ou  trois  valvule» 
dautlevgrainiiH.es;  au  filowne,  Glume,  iiHliculr 
qui  enveloppe  le  grain;  menue  paille;  ( Patléin , *e- 
com*r.Tr.  * sorti-  de  bombe  de  carton  pour  incendier; 
motte  de  terre  à potii-r;  ».  {faut.)  enfant  de  la  - . 
qui  suit  la  profession  de  von  père  : prendre  la  — au 
bond,  saisir  Imi-asion;  renvoyer  la  — . ripuslrr. 
renvoyer  le  Irait  lancé  ; se  décharger  d'uu  travail . 
d'un  emharruv  sur  qurlipi’im.  1 .Xvtts  sommet  rntrr 
le t mains  de  Oiru  comme  tes  balles  entre  celles  des 
joueurs  dr paumr.  Mante. 

Bai  i «»  , r.  a.  (ri.)  danser , liras  hallaiili , pendant* 
et  balancés;  — , faire  de  grande»  révérence»  [ Je 
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droite  et  do  gauche , puis  ni  fan*.  | Ballizéin  , dau- 
.n . gr. 

Uai-uer,  ».  m.  daine  figurée  qui  rrpimlc  uu  su- 
jet ; wjatt!  d’o|iér.i  en  actes  détachés , as  ce  danse  et 
|uinlgmhncs . cl  suivi*  de  fête»  ; * menue  paille,  ai. 
ffliurs i s.  ru.  emh-i!!  v,c. 

Kuiax,  s. /h.  Fottis.  « c .-sic  plriuc  d'air  et  rou- 
verte de  cuir  pour  jouer  ' ; j corps  sphérique  gros  et 
creux  j | vaisseau  à rames  à Siam  sur  lo«  demis; 
■pris  matra».  ror.  Aérostat.  * rame  de  |>apirr.  ». 
HalUi,  je  liinre.  gr.  |j  lukiu.  ' l.'amour  propre  est  un 
Inllon  gonffc  itr  re-nl  dont  il soft  du  tempêtes  quand 
m » fait  une  piquùre.  Voltaire. 

It  , ».  m.  faiseur  ou  guide  de  ballon,  a,  c. 

R».*-oimier.  *.  v.  rov.  AcnuUlier. 

Bst.Lor , ».  m.  Sar  itta.  groi  paquet  de  marrhandi- 
sr«.  de  livre» , etc.  rniballc»;  {Jig.famtL)  voilà  votre 
Ivdlut./NMir  voilà  votre  f:dt , (v  qui  vous  est  propre. 

* l'.niiil . i . 

-l'iruir  ruia.j,  / »aut  iTmi  cheval  entre  les  piliers 
m jritaiit  le»  quatre  pied»  en  I air. 

Bsi.i.inTATios  . r.  j agitation.  v. 

lu i.i oTr  soi.  ».  ».  artkdi  de  UtUolcr  dans  une élec- 
tion . rlr.  * Rololage.  c. 

It<uum , ».  / Calculas,  balle  pour  les  serti  tius. 
pour  tirer  au  sort  ;*  vaisseau  pour  les  vendanges, 
au  pl.  a.  marnibe  noir  et  puant  ; plante  labiée,  ado* 
rantu,  résolutive.  * -otr.  ».  foliote.  u,  c. 

îî  si  lorrtMKirT , ».  m.  in -tuai  de  Iwdlotter.  c. 

Ksi.umi,  v.  ».  -té.  e,  p.  donner,  romptrr  de» 
ballole»  (mur  les  scrutins,  pour  tirer  au  «orl;  aller 
au  suffrage  asee  des  ballottes  ; { fg.  famil.)  — , r.  a. 
di-euter  une  adaire.  a.  ; peu  usité.  ) se  jouer  de  ( — 
quelqu'un  ' ),  le  renvoyer  de  l'un  è l'autre,  le  tenir 
m suspens  sous  le  prétexte  de  le  servir»;  — , r.  ». 
peloter  sans  jouer;  * t.  de  met.  mettre  tti  paquet,  a.  * 
-oter.  ».  Baloler.  «i.  c.  'La  fortune  est  uu  enfant  peu 
difficile  en  jouets  : elle  ballotte  aussi-bien  un  pâtu  re 
In  fo  qunn  potentat.  » Il  est  permis  de  ballotter  un  in- 
trigant sol  tu.  leu  - 


K A L T. 

It.si. irrrris . ».  m.  petit  ballot  : enfant  qui  reçoit  le» 
ballutes.  * folutin.  c,  c.  , 

Ral»àaiu.r , adj.  t g.  (waj.)  (eau — ) propre  |«our 
les  haiiH.  r.  v. 

I!  su>cnr  , ».  m.  religieux  qui  ne  prèchr  ni  ne  rtin- 
fesse.  r. 

f R vun-mt*  , r.  ».  se  promener  lentement  en  rac- 
rovsr  dans  les  rue»,  t.  provincial. 

lUt.utRK,  ».  f t.  de  mer.  longue  pièce  de  bois  qui 
détermine  la  force  du  vaisseau,  r..  v.  r*.  a.  al. 

IW  lors* , ».  f tulipe  rosige-eoiombin  et  blanc,  e. 
-f-JUtoi» , ».  m.  espère  de  galère  sle  Sium.  "Ballon. 

Il  s lot  s or , ».  / t.  de  mari,  saut  fait  les  t pieds  en 
l'air.  * Hallo-,  r.  Ballott-.  a.  t. 

fl.si  or  stior  , s.  f agitation,  c. 

Il  » loti  t» , ».  m.  sorte  d'oranger  à fruit  en  citron,  n.v. 

Balocr  d.  e , ».  personne  grossière . stupide  ; * butor. 

Baloi  ruis»  , »,  f raractère  dsi  balourd  ; chose 
dite  ou  fuite  nial-â-propos  et  sans  esprit;  stupidité. 
. famil. } 

fBAr.uMii.oror , baume  par  excellente:  huile  bal- 
samique. K Balzamon , baume,  /crût,  bon.  gr. 

■flUi  SAMtrv . s.  m.  Amrris.  plant»-  pals  pétale;  ar- 
bre* exotiques.  thcivbiutharérs.  à sue  résineux  et  bal- 
samique ; I un  d'eux  donne  le  baume  de  la  Marque  cm 
de  Judée.  * Ilaumier.  |! 

Rai  «vsirxr . ».  f -na.  plante  grnmiéc  amittebe , 
rullivée,  Herbe  impatiente.  ( Ualsamor. , baume. 
gr.  ||  -ia-.  _ • 

lUi.SAMtqt-E , adj\s.  n g.  qui  lier  ! du  baume  ( air 
— emliaunic. 

Baijam trv . ».  f.  ror.  Tamisir.  a.  v.  * plante  co- 
rvmliifère  : l'herbe  au  coq,  elr.  <j  -».J- 

Blluata,  ».  w.  arbre  qui  produit  le  Iwmine.  r.  r. 

1U  lss.  . s.  f sorte  de  radeau  tic  roseaux  vers  dn  Pè- 
rou.  r.  v. 

Bai  rsi.oci,  ».  ns.  rhef  des  Bostangis.  n.  * -gy.  s. 

-j II altimor i . ».  m.  /cfer»». oi seau silUenr . espece  de 
liiriut . de  troupede.  plante  radiée  voisine  des  milbres. 

CsLrnst.A»,». / herbe  alunenteuse  de  Tartane, o. 
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f BAi.i-aTTt»,  ».  / pl.  baguettes  ajustée»  aux  bor- 
dure* d'un  blet. 

Rsi.i;srR  sur  , ».  f.  Clsuhri.  assemblage  de  Iwlustn-s 
pour  clôture;  rldture  liasse  et  à jour. 

B sii  vrsi , ».  m.  Columnel/a.  petit  pilier  façonne 
qui  sert  d'appui  : petite  colonne  ; balustrade.  Vldture 
a jour  à hauteur  d appui,  u.  | servant  d'appui  ; j par- 
tie de  dixiid plier  en  — . (de  Halauste.  mtr.  et  iiso». 

Bsi-csrava , e.  a.  -iré.  e .p.  orner  de  liahntrades.  ». 

Bstiurrar.  e,  adj.  orné  d'une  Isalustrade. 

-f-ltsMix,  j.  m.  sable  dans  lequel  on  trouve  sle  l'or. 
■{•Bslvaîs*,  ».  / leurre  fait  eu  forme-  de  tétras . pour 
en  attraper. 

fliAIJUC on  Murreau,  ».  m.  sorte  de  raisin 

R «lia»,  adj.  ( elu-val  — ) noir  ou  bai . è pied, 
blanc*. 

lUi-isttr , ».  f mm-que  lilaoebe  aux  pieds  des  ebe- 
xnu*. 

, ».  f.  esps-oe  de  petite  rarpe. 
f RssiRt  li.i  , ».  f.  BirHe. 

Bsmbiaie.  t.  m.  oiseau  de  Cuba.  o.  v. 

Bs sclr» , ».  m.  enfant  i ta  mamelle,  petit  enfant 
ffiauil.)  ( Homlonnu . je  bégaye,  gr.  | Iwn- 
fBsMate,».  r».  espèce  de  grive  Itès-petite.  |t  h*n 

RA»i»MHsnr,  ».  m.  t-,l4easi  d«us  le  gsmrr  grtrt»-%- 
que  ou  bas  ; rom  position  de  sujets  |»oputaire-s.  * figurs- 
uu  composition  bi«irreineul  rielicide.  O.  Ham/soceio , 
I>eth  homme  eontrefiiil.  i tal.  |j  b»n-. 

Bvssuo'tra,  ».  f.  grande  nlRrionnelte;  personsse  tb- 
petite  taille;  canne  a irrtsds  ; * bois  de  laiml«>i». 

r.vMiotsio»,  ».  m.  diminutif  «le  bamlwrhe;  petit 
garçon.  ( enfantin  , famil.  . 

liesusov  , ».  a»,  pituite  gifmiiséx-.  cq*-f»  «le  roseeii 
des  Indes,  sa  moelle  et  son  suc  doimroi  wn  mens;  * 
«amie  de  ce  Iroi».  n.  j|  b»:i-. 

•f-Rsssirst , ».  m.  phmle  «rttivptc.  à gousse*  pvtnami- 
dals'i , grain»  musqué*  dans  de»  loges. 

Ht»,  ».  o>.  F-evcatb.  masohoneut  a en  public;  con- 
voealien  de  la  noblesse  ! on  des  jeunes  gens,  rtc.  I 
pour  la  guerre . etc.  ; nrue tamatmii  de  prnmctsa  «b- 
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mariage;  rri  publie  ponr  annoncer  quelque-  chose, 
un*  «ente,  les  vendanges,  etc.;  exil , bannissement : 
mettre  an  — dr  l'empire , déclarer  dérbu  ; * — , I.  de 
rom.  dehors , publie,  extérieur.  — à siu.  wr.  Ranv  in. 
( Dana  , publication . exil,  ailrm. 

K*  xsi. , * , adj.  à rasage  duquel  le  seigneur  asser- 
vit scs  vassaux  { four  — );  commun,  qui  sert  à tout 
h)  momie  'témoin,  galant,  e.ettr  . éloge — );  *dno- 
rvretit , — ; (BwwvRabutm.}  ; trivial.  ' Itaunal.  t.  s. 

Rsmi.rré  , t.  f.  droit  seigneurial  d'assujettir  le» 
habitants  à *o  mts ir de  vin  moulin,  ele.  * Rannalile.  s. 

Ba*aa>,  s.  y fruit  du  lianauirr,  rond  , oldnng  , 
de  six  poures . ru  grappe  par  étage , appeler  régimes  ; 
•rat  d'alltnr  tn. 

Bsisatai , s.  m.  t fusa.  Figuier  d'Adam  ou  îles 
Iode», arbre  des  Indes,  | espece  de  roseau  il  fhiille» 
«te  8 pieds , fruit  très  bon. 
fftaa varan,  s.  m.  oisrau . soerier  «T Amérique. 
■f-BajHFm , c.  y rorlieille  d'osier  pour  passer  le  suif. 

Hure,  /,  m.  Seamtmm.  Joug  siège  ; | siège  iFim 
lianqoicr  à la  bourse  | ; écueil , ruche,  amas  de  solde 
voua  lcau;  L de  met. , table  ; a.  lits  de  pierres , etc. 
horteontaux  : (fif.)  être  sur  1rs  — s,  faire  sa  licraee, 
étudier  en  classe  ; — ,pl.  lits  des  chiens  «le  chasse  ; 
troupe  innombrable  «le  hareng»,  elr.  * — à river, 
outil  d'hortager  pour  riser.  — , L de  met. , table, 
amer.  | ban. 

Rasi  vLir.  s.  f.  (ntmul.)  femate  «pii  a le»  jamlxi 
tortues.  * Ranrale.  ».  ItMiral , a.  m.  Iiaiireuebe.  a.  <:. 
v.  Bancal,  e , adj.  s.  a g.  *.  at..  v. 

Bvauw,i.  y caisson  servant  de  lit  et  «le  banc , I. 
de  mer. 

Birai.il , *y  petit  batte,  long  et  étroit  o.  * 
-de.  a. 

Bios  mi , a.  y fond  de  roches  tendres  et  unies  dans 
la  nier , pierre  tendre  et  feuilletée , glaise  «Inreie  par 
la  mer;  planche  «pii  sert  de  moule  au  pisr. 
fRs venir , a.  f.  matières  onnfavéex  en  une  foi»  dam 

te  péaé. 

fis  s.x exilai  .s.fpl.  plantes  de  la  famille  des  proté-e». 


BAND. 

Rsnr»,  4.  y liampie.  ( mot  italien.  »t_ 
^■f-Rsacoum  a» , s.  m.  pt,  plantes  «le  la  mono-eie; 
arbre*. 

Hsv sot n« . a.  m.  lortii , à jandirs  tortue».  (Jane.) 
adj.  a g.  ax. 

Usinier . ».  m.  Ligatura.  Isandcs  «le  linge,  de 
cuir,  de  fer.  «de.  pour  fixer,  t«*nir;  | pour  bander 
les  plaies,  le»  fracture»,  fixer  b1»  benucx;  | art,  ma- 
liiere  de  bander  le*  plaies  ; assemblage  delMinde»; 
application  de  Ivuide*  ; bondes  autour  «les  mues, ( /Vus - 
dure , courber , faire  plier,  Int. 

lUxDsr.isri , 4.  m.  qui  fait  (tes  kvndatcs  pour  le* 
hernie*,  a. 

Ils. sur  , t,  y Fauin.  lien  plat  et  large  de  fcc.  elr.: 
pour  bander;  long  morceau  d'étoile  pour  bander  ou 
envelopper  ; t.  d'arts  et  niéd.  ce  «pii  a sa  forme  ; orne- 
ment long,  peu  saillant  ; rebord*  du  billard;  pièce 
de  récu  dr  haut  en  bas  et  transi  male;  ligne;  troupe, 
compagnie;  ftire  — é part , se  séparer  de  «a  société, 
— , ligne,  parti  ; eôlr  «tu  navire,  t.  de  mer,  être  k la 

— sur  le  cote  ; donner  de  la  — . pt-nehor.  pl.  l'in- 
fanterie. ( ni.)  * — blanche  — , 4.  y espère  de  tortue. 

— d'argent , ».  f.  poisson  du  genre  du  elnpe.  — noire, 
4.  y serpent  csenlapc  à bnnde  noire  entre  le*  veux, 
— , poids  de  Guinée , •>  nnrx*x.  —,  nntn  «l'insertes,  — » 
pt.  ( de  Inpiler } nuages  autour  de  eet  astre.  ». 

Rsxnrsi  ,i,o>.  Ftttaeitm.  bande  qui  ceint  le  front, 
qui  rouvre  les  jeux  ; ( jf ». ) ( épris  — )«  ; diadème  ; 
médicament  applique  sur  le  front  ; architrave  ou  mou- 
lure «T une  imposte  à l'autre  ; t.  de  mét.  bande  mince. 
( — ••pais.)  « La  ration  ramener  par  /a  t ntt  rte  fait 
tomber  tr  bandeau  des  panions.  La  société  rit  pour 
char an  </r  mua  lin  jeu  de  colin-meùllard  : nous  ne 
louchons  aux  autres  tjue  te  bandeau  sur  1rs  yeux. 

Rsxiss» , 4.  y «amure  de»  vendanges,  v. 

Hvvaici , 4.  m.  petite  table  à rebord*,  mm 
piesls.  n. 

Bs.x  i>«  i.rrrr  , s.  f rasriola.  petite  bande  p<wir  or- 
ner , rtc.  •;  | monture  plate,  animient  d'trrhiter- 
turc.  * -Ictc.  a.  < Il  y a peu  de  différence  entre  le 
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bandeau  d'un  roi  et  les  bandelettes  d'une  victime. 
Pvtliagore. 

lUxiain , r.  a.  -dé.  e ,p.  Fsuciare.  lier , serrer  a ver 
une  fiarnle,  un  bandeau  ; mettre  un  Imudeaii  sur  le* 
veiu:  tendre  aver  force  un  manrt,  j mettre  un  fu- 
sil en  état  de  tirer  j ; t.  d'arebit.  assenilder  les  vm»- 
«itr*.  (fit.)  * soulever,  rnùHr  eonlre  quelqu'un,  r. . — 
son  esprit,  l’nppliqiu-r  fortement,  v.  n.  être  tendu  ; 

(le),  c.prrs.  i fig.)  s'opposer , »e  roidir.  «r  soûles rr 
contre.  * M*  — , e.  pran.  f parti*  bandés  les  uns  contre 
le*  autre*.  *.  suranné.') 

Jtsxnraxxn , 4,  m.  Fantcttli.  sorte  de  cordent . on 
hatulonfierr  pour  pendre  le*  trempettes  au  col  de  la 
milice  suisse,  o. 

lUxnrxxT,  4.  nr.  rhef  de  troupe,  v. 

Rsinanoi  r ,4,  f l'rxillum,  sorte  d'étendard . «ren- 
seigne pour  onicnmit  ; morcéau  sle  tatrrlas  avee  frange . 

RsvDiinx  ,4.  y bannière , t.  de  nuiil.  (en  front  de  , 
en  ligne  avee  le*  dnspcissix  à la  tête;  * pavois  do» 
mét  s de  gnlére.  * -dierc.  ». 

f Ba  nu  tnt  trr,  4.  m.  proclamation  faite  par  le  scr- 
gent  d'un  baut-jnstieier. 
ffUxotnrr,  s.  m.  diminutif,  de  bandin. 

■f ÏUxnt wiii  r» , 4.  m.  pl.  ligne*  attachée*  n la  tf te 
d'un  filet. 

Rsxnix»  , >.  m. pl.  ,-ippius  Mtr  la  pnu|ic  pour  »’*  te- 
nir deliout.  n,  o,  c.  v. 

Ils* oit , s.m.  t.nirn . vagabond  malfaisant.  * banni 
qui  «c  joint  4 de»  voleurs  (ri.) . qui  lia  ni  probité . 
ni  sentiment»  ; libertin  ; homme  sans  asm.  Les  fin- 
main.'  finirent  comme  ils  niaient  eomuerne * , par  être 
des  bandits;  fa  rrfigiem  en  avait  fait  des  hommes,  A- 
philosopliisme  en  fit  des  eselaies. 

Rtxnoni,  4.  m.  t.  de  mer,  rené  ou  pontie  pour 
liaiMler.  a.  c.  v.  * t.  dr  mét.  béton  qui  passe  dans  la 
noix  du  bandage  du  battant,  ai. 
fBaxnnat,  4.  f luth  mise. 

lUanoni.ixa  , 4.  m.  brigand  «le*  montagne*  ’ ; qui 
v«ile  par  bande»,  o.  (papal.)  mauvais  garnement  : * 
fripon . gueux.  * -dsditer.  a 
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Rahimh.  citai,  t.  f.  Maltais,  boude  de  cuir,  pic. 
pour  porter  te  mousqueton  ; espèce  de  baudrier  avec 
plaque;  poisson,  espèce  de  labre,  de  chétodons  à 
bandes  unie  crsales,  culorées.  * -liere.  a. 

Rasmiu,  s.  / |daiile  d'Amérique,  espèce  de  gen- 
tiane à jus  rafnurbissdul , racine  astringente. 

lUnâc,  t.  m.  vase  de  IhiÎs.  a. 

lUsn , ».  m.  srbre  d'Afrique;  on  en  tire  du  viu. 
u.  v.  forte  dose  d'opium  prise  dans  tes  aliments  avant 
le  combat  et  qui  rend  fu riens,  a. 

Rahoxmar  , s.  m.  cauiclot  façonné,  b. c.  v. 
fit  a ne  us  ou  Manque . ou  (dis  livre  des  Inde»,  ».  m. 
Cannait],  sa  graine  douuc  une  ivresse  gaie;  les  feuil- 
le» évitent  l'appétit. de- Bourgogne , s.  f.  sorte 

d'étoffe,  o.  r.  * -ge-.  aa. 

tissus»,  s.  m.fil.  idolâtres  indiens  j et  pythago- 
riciens; | croient  à la  métempsycose. 
fflaHisràai , j.  /.  Aéria, espece  de  mslpigliies , ar- 
brisseaux exotiques,  sarmeuleux , rosacées. 

Rarueci,  s.  f.  étendue  de  pays  autour  d'uur 
ville,  et  qui  en  dépend;  * étendue  de  juridiction  d'une 
ville. 

fftAHHAsit,  t.  f.  eirière,  t.  de  salines. 

-S  r.sssATa , ».  f.  paunier  de  savonnier  pour  passer 
le*  graisses. 

lissas,  ».  f P'rhtm.  grande  toile  tendue  pour  cou- 
vrir les  marchandises . garantir  du  mleil , etr.  ; * 
grande  mamie  faite  de  branrliaga  ; étoffe  tendue  sur 
un  bateau , devnut  une  Umtique;  voiture  Cli  tombe- 
reau , à fond  mobile;  loge  du  batelier.  * B.me.  a. 

li  a a a k »e,  s.  m.  toinijereau  (rainé  à bras;  petite 
banne  ; mesure  de  liquides;  botte  eu  Itoi»,  etr.  du 
vendangeur,  ai.. 

Cassas,  a.  n.  -né.  e , />■  couvrir  d’une  banne.  * 

flâner,  a.  -y  » 

Kissmr,  et/j.  I.  de  féod.  qui  avait  le  droit  de 
bannière  à In  guerre.  ’ Banc-,  s. 

Ha*  n itou  , t,  m.  coffre  percé  pour  garder  le  pois- 
son dans  l’eau  ; * panier  d'osier  vans  anses,  garni  de 
toile  pour  mettre  lu  pite  lever. 


BANQ. 

Barrette,  ».  f.  panier  de  petites  branrbes  ; u.  c. 
al.  v.  * t.de  eomm.  |>caux  en  |saquet  ; corbeille  d'o- 
sier. *.  , 

Barri,  c,  adj. s.  Etui,  qui  est  banni,  en  exil;  te 
dit  au  fig.  (le  système  des  nioléeides  organiques  est 
— des  écoles.) 

Rashie , ».  f.  (av.)  promulgation,  v. 

liASSilii,  t.  f.  P'ciilhim.  enseigne,  drapeau, 
éteudard  ; * grand  morceau  carré  d’étoffe  frangée  et 
brodée  avec  ligures,  (xirtre  par  un  blton  trans- 
sersal , sur  un  long  insuehe;  * étendard  carré  et 
blasonué , d’mi  chevalier  du  premier  rang  ; {fig.)  se 
ranger  sous  sa  — , se  mettre  uc  son  parti  1 ; recevoir 
avec  la  croix  et  I»  — .avec  appareil.  * -rie.  a. 1 Mar- 
cha saia  la  bannière  à laquelle  se  rallient  tou»  le» 
est  tirs  honnête»  et  sensibles.  Madame  Nocher.  Il  est 
rare,  de  voir  la  raison  et  la  vertu  sous  la  bannière 
des  liurtis. 

Barrir,  v.  a.  nie.  e Expellerr.  condamner 
par  autorité  de  justice  à sortir  d’un  pas»,  d'une  ville, 
d'un  état , etc.  ; chasser  d'un  pas  s ; éloigner  do  soi 
( — le  vire,  un  iugrat  ; * — f erreur;  [ Roileau.)  ex- 
clure , rhossser  ■ ; * ( se  — ) J',  per  s.  se  retirer  du 
monde,  c.  c.  * Baliir,  R.  1 Honnissez  tes  médisants; 
présents,  ils  vous  amusent  ; absents , ils  s'amuseront 
de  vous.  | Si  la  vertu  et  la  franchise  étaient  bannies  de 
ta  terre , elle»  devraient  toujours  se  trouver  dans  la 
bouelie  des  rois.  Le  roi  Jean. 

Bahr  issaele , adj.  a g.  qui  doit  être  banni,  u.  v.  a. 

Barxissamcrt  , s.  m.  Exilium,  jugement  qui  ban- 
nit , | sou  effet  ( condamner  au  — ) • Rances-.  b.  ioy. 
Exil. 

Barque , s.  f.  commerce  d'argent  | de  place  en 
place,  d'un  pays,  dune  ville  à l'autre,  par  lu  moyen 
de  lettres  de  change,  rtc,  £ beu  on  il  se  (ait;  étal  de 
celui  qui  le  fait;  fonction  de  banquier;  caisse  pu- 
isque dans  laquelle  chacun  peut  s'intéresser.  Ar- 
gentaria.  fonds  ou  mise  de  celui  qui  tient  le  jeu  ; * 
paie  des  ouvriers , sa  note  ; banc  de  lablcticr , billot, 
t.  |j  banké. 


BANV. 

Barque  , adj.  (vaisseau — )qui  va  à la  pèche  de  la 
morue  au  liane  de  Terre-Neuve  o.  c.  v. 

BaRQur.RF.AU,  ».  m.  petit  liane  de  mer.  v, 

Barqc  vruvtt  , ».  / I faillite  par  I insolvabilité 
feinte  ou  véritable;  faillite , abandon  de  ses  biens  à 
ses  créanciers,  faute  de  pouvoir  les  payer  en  entier; 

| diminutif , ironiq.  liquidation  ; | ( fig. , famil.)  faire 
— , manquer  à sa  promesse,*  — , défaut  dans  U 
tonte  du  drap.  a.  ■ ( »yn.){Banco , liane,  rot/o,  rompu. 
ital.  vor.  Banc.  ||  -hé-,  * Les  liaiiqueroutes  seraient 
rares  si  Us  créanciers  pouvaient  encore  couper  leur 
débiteur  par  morceaux  et  se  U partager,  comme  U 
disait  la  loi  des  Douze  Tables. 

• BAXQUanormn.  -ère,  a.  Decoctor.  qui  fait  ban- 
queroute, cession,  ( injurieux . voyez  failli  ). 

Barql  at  , ».  m.  È/ni/um.  festin  ( grand  — , nuptial; 
donner,  faire  — );  repas  magnifique;*  te  dil  fig- 
(—de  la  vie;  B.) ; * branche  de  la  bride  au  dessous 
dr  I mil , trou  où  tient  l'embourbure.  n.  ||  -hèt. 

Barquetae  , v.  n.  faire  honne  chère  (yi.) , faire  un 
banquet  {famil.). 

lUxqcrrra,  s. /long  banc  rembourré;  petit  batte; 
t,  de.  furtif,  marche  en  pierre  ou  gazon  : |ietite  éléva- 
tion , trottoir  du  parapet  d'un  pont,  d'un  rlnmin, 
etr.  ; appui  de  pierre  dans  les  fenêtres.  * -quete.  b. 

(Usijriva . s.  m.  mensarius.  qui  fait  la  banque , qui 
la  tient  ; qui  fait  commerce  d'argent  de  place  en  place. 
— eu  cour  de  Home , qui  eu  fait  venir  les  bulles , 
etc.  * — , t.  de  jeu,  celui  qui  fait  la  mise  et  joua 
contre  tous.  | -kir. 

f Karquisa  , s.  f.  amas  de  glaces  en  pleine  mer. 
fliAKQt'isTâ , r.  m. celui  qui  va  de  ville  eu  ville  pour 
vivre  aux  dèjiens  du  publie  qu'il  ahrgpe. 

Bars,  t.  m.  pt.  lits  des  chiens  de  chasse. 

Barsk,  e.  f.  graude  et  longue  manne  carrée. o,  tx. 
fJUsTA  ita , ».  f.  poule  de  Java. 

•('Rartiace,  a.  f -ta.  plante  parasite  des  Moluqttes. 

Bah  vir  , e.  m.  droit  exclus»  du  seigneur  de  vents 
du  vin  de  son  cru , dans  u paroisse , pendant  on 
temps  fixé. 


igitized  by  Google 


B AQ. 


f Bios  ta.  ».  m.  Àdsmsonia.  arbre  immense  d'Airi- 

3 uc , qui  vil  de*  milliers  données , a 90  pied*  de  tour, 
es  branche*  horùonlatcs  de  60  uîrdi  dr  long  retom- 
bant en  imntru*c  voûte  de  verdure , des  (leurs  de  4 
pouces  île  long  sur  6 de  large  , un  fruit  dit  pain-dc- 
singe,  long  de  18  pourra  sur  <i  de  large. 

B»m  si . ».  m.  état  d'un  vaisseau  en  calme  plat  ou 
dégrcé.  ||  -pôroê. 

BaptIm(  , a.  m.  Baptismal.  sacrement  des  catho- 
liques qui  rend  chrétien  et  efface  le  péché  originel, 
en  venant  de  l'eau  sur  la  tête  et  prononçant  1rs  pa- 
roles sacramentelles  ; *a  cérémonie  vraie , | ou  feinte 
en  mer.  — de  sang , martyre  *.  * — du  tropiqup,  de 
la  ligne,  aorte  de  baptême  de  peux  qui  passent  La 
ligne  pour  la  première  fois  ; | douches  dounées  sous 
la  lient- ; roy.  CaIcnIure;  | imposition  de  nom  à une 
cloclie  neuve,  f ablution.  ».  //ter.  * Bat-  a.  ( Haptô , 
je  lave.  gr.  ||  bat-.  1 Une  révolution  en  un  baptême 
lie  /armes  et  t/e  tang  ; tout  crut  qui  l'ont  reçu  doi- 
vent s'entre-pardonner  : il 1 éviteront  ta  pénitence. 

Barres,  1.  m.pi.  prêtres  de  Cotyto , adonnés  à des 
infamies,  v. 

Btmiis , v.  a.  -vé.  e , - iizarr . donner  le  baptême , 
un  nom ,( proreri.  ' tin  Sobriquet;  bénir  une  cloche; 
— un  enfant,  unmmrrti;  (Jig.,  fatnil.) — le  vin, 
y mettre  de  l’eau  ; Lde  mer,  arroser  d'eau.  * se  — , r . pr. 

Btnitstt,. e,  ad/.  -Ut.  qui  ap|»rtient  au  baptême 
( eau . frtee  , font*  — x ). 


BsrrisTrar , adj.  2 g.  - trrium . (registre  on  extrait), 
liste  des  baptisés;  extrait  de  rcltc  liste; — , t.m. 
extrait  baptistère;  petite  église  , loral  où  l'on  baptise. 
* -tére.  a. -taire  p«  Hat-,  registre,  son  extrait  a.y.  o. 

Btçm,  1.  m.  rosier  de  bois  petit  et  bas;  bour- 
rique! de  rarrier;  * vaisseau  de  cuivre,  v.  et  Banquet. a. 

Bai? rima  , r.  a.  -té.  e , p.  ôter  l'eau  d'un  ttaleau 
avec  un*  pelle;  a.  c.  r.  v.  al.  * t.  de  jardinage , ar- 
rtvser  à la  pelle.  ||  bolcté. 
f Baqlitti  , t.  f.  tenaille  pour  tirer  à la  filière. 

Hacjcetisis,  ».  m.  pi.  viu  en  perce  qui  tombe  dans 
te  baquet  en  vidant  le  tonneau,  a.  u.c.  v.  AL. 


BAR.  ' 

Baqi-i  sa , j.  1».  arbre  à coton  ; coton  ; goupillon,  a . v. 
fBAQt'Ots,  t.  m.  Pandanut.  genre  de  piaules  toi- 
sines  des  ananas  et  des  palmiers. 

Bab  oh  Bartl , m.  caisse  pour  porlrr  le  ciment  ; 
civière;  al.  * Bar,  millier,  ».  m mesure  de  poids,  r. 
f Bta-stia-Arna , ».  m.  chasselas  doré. 

-f  Bsa  scaw,  ».  m.  forte  étoffe  de  laine,  ray.  Bou-. 
-j-BsBAOAs,  ».  ai.  bel  teille!  rouge-brun. 

Babacoci»,  ».  m.  langage  corrompu;  ( af/usiv. ) 
langage  étranger , inintelligible,  a.  * -gniu.  co-.  ( Bartx , 
pain  , guin,  vin , eelt. 

Baragol t»*a  , v.  a.  parler  mal  une.  langue;  pro- 
noncer confusément,  parler  mal;  * (tarler  une  langue 
étrangère,  o.  a.  al.  (ahusie.). 

BAaAe.otuxat>a.-*e,».qui  baragouine.*  -lieux. a. v. 

RAtAtirro»,  t.m.  argument  en — , t de  logique,  v. 
f Rabali.ot*,  ».  m.pf.  hérétiques  d’Italie  qui  met- 
taient eu  commun  leurs  biens , leurs  femmes  et  leurs 
enfants. 

Babaxdaoi  . ».  m.  sorte  de  ptVbc  défendue,  o.  v. 
f Rsa  v.vcs,  ».  m.  offiritT  tlu  Bat- Empire  qui  gardait 
les  clefs  île  la  ville  où  était  l'empereur  ; * mur  du  four- 
neau qui  sépare  la  Imite,  t.  de  salines,  al. 

flUatsot  »%,<w/  Varnngicns , ».  m.pl. gardes  anglais 
des  empereurs  grecs. 

Bsa.squa,  »./  hutte  des  soldats  pour  se  mettre  à 
couvert;  petite  boutique;*  réduit  couvert,  petit  lo- 
grnimt , <1.  ( popu/.  J mauvaise  maison;  | atelirr,  | 
maison  où  l'on  paie , nourrit  mal  ; * atelier  cous  crt  eu 
planches. 

BABAQL’ka  (se',  v.  per.  -qué.  e,  p.  se  faire  des  lta- 
raqties.  — v.  a.  faire  des  Itaraques.  » . 
fl!»*  ujctni , ».  J.  catarrhe  épidémique. 

B»a  Atjt-tLi.t'. , ».  J.  pâtisserie  de  farce  de  perdrix, 
de  poulardes  , ris  de  seau , truffes . etc.  al. 

B» a at,  ».  m.  t.  de  mer,  mais ersaltou,  Urein  ; fraude  ; 
v.  * fausse  route.  ».  o.  e.  ( Bamttare,  changer , Hnl. 
f Rabatas,  ».  m.  espèce  de  rat. 
f Rabats  , ».  f.  sangle  e»  croix  sur  la  misaine  pour 
la  fortifier  contre  le  venl. 


BAR  B.  i3p 

fB»a»ntaa,  ».  a*,  -thriuu.  alisme , gouffre  ; * puits, 
précipice  hérissé  de  pointes  de  fcr.oùl’ou  précipi- 
tait les  criminels  à Athènes.  ( Bnrathnui , gr. 

Rarsttk,  ».  f.  sorte  de  baril  qui  sa  eu  diminuant 
par  en  haut  pour  battre  le  beurre,  '-rate.  a.  r.  (/ht 
rattar , broudler.  espagnol. 

Rabattis  , r.  a.  -te.  e,/>.  ( du  lait),  l'agiter  ilnu* 
la  luftnltc.  * -ater.  as. 

IUa»TTiaii,  ».  f.  vor.  Barat.  c.  v.  * -ale-,  a. c * 
indication  d'une  Causse  route. 

lUastcAve,  ».  f Spirtmrnlum.  ouverture  dans  le 
mur  pour  faire  écouler  l’eau  ; meurtrière. 

KsaaAtoLi,  ».  1 ».  jeu  de  hasard , Itora , pharaon. 

B»asAG»VT , ».  m.  I,  de  vign.  dernière  façon,  v. 

IUroari,  adj.  a g.  ».  m.  -rus.  cruel,  inhumain  1 
( aine , orur  — ) ; {Jig.  ) sans  âge , grossir*  , ignorant 
(gens, peuple — );sana  lois  ni  politesse  (mentrs  — s); 
t.  de  grain,  (terme  impropre;  contraire  n ht 

règle,  à l'usage  ( locution  — );  (langue — ),  -ans 
rap|kBl  avec  la  noire;  riule,  qui  choque  l'oreille 
( mot , sou , ton , cri , — ) ; ( poème  — , [ Boileau.  ) 
— s pt.  ( |Hstplt's  ; non  cisilisrs1;  cl  rangers  tjiti  i.e 
pat  tu  mil  pa»  la  langue  grecque,  ou  latine,  t.  d'untiq. 
( Barbares , étranger,  gr.  * Bien  n'rtt  si  barbare  que 
la  vanité.  Üe  Staël.  Il  faut  dre  barbare  pour  ôter  aus 
malheureux  tur  la  terre  f espoir  de  la  félicité  dont  le 
cirlt  | La  science  st  ’ est  honteuse  que  parmi  tes  harUvrcs 
[ la  Moltc-le-Vijer.  1 

Rabbabkmktt , suie.  -ré.  d'une  façon,  d une  roa- 
nière  Itarlmrc , cruelle  ( traiter , s isrc , parler  — >. 

fi  xa  bar  uqec  .adj,  2 g.  des  peuple*  de  la  Barba  rie: 
— S,  ».  m.pl.  res  peuples,  etc.;  — adj.  des  |sctiidra 
liarltares  (faste — );  * — , ».  m.  espèce  d'écureuil  de 
Barbarie.  a. 

f B»aa»aio*iai , ».  1».  brodeur  en  tapisserie  qui  em- 
ploie du  fil  d'or  et  de  suie,  qui  brode  des  figure*. 

Bsaisaiz,».  f.  -ritl.  cruauté,  inhumanité , it'ro- 
cité',  mani|ue  de  politesse.  | de  culture  d’es|>rit, 
d'ignorance;  * état  ch*  l'homme  sauvage;  rial  de  na- 
ture (tomber,  retomber  dans  U barbarie ) * ; pt.  — s 
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<]t'  langage  • façons  sle  parler  grossières , impropre. 

inutile. s (pompeuse  — ; ( Boileau.  | (rrn.)  ■ ToM 
attentat  à t unir*  soeial  est  un  acte  Je  bàrliarie.  1 Un 
/somme  eut  fidée  Je  rétablir  C empire  Uomssin:  ratta- 
chant à f illustre  antiquité  le  présent,  l'avenir , it  eiit 
effaei  Je  r histoire  il)  siècles  Jt  barbarie.  { Tout  pais 
ois  il  n'est  pas  permis  de  penser  et  tf  écrire  ses  pen- 
sées sans  nuire  à autrui , doit  tomber  dans  la  Mtspi- 
ilité , la  superstition  et  ta  barbarie  [ l)e  Jaucourl.  [. 
flLmusras,  s.  m.  pl.  petits  barbeaux , surmulets. 

lUfui.vtuins  , ni.  n.  perlier  contre  Ut  Unique,  a.  ». 

ILaninisiax , s.  m.  sous . faute  contre  la  pureté  de 
la  langue  1 ; emploi  de  mois  inusités  ou  prit  dam  un 
mauvais  sens  un  uia I associés,  de  locutions  iurouitucs. 
— de  mot»  ( aiglcdou  pour  édredon  );  — de  phrase» 
i il*  réduirait  pour  réduisirent  : bu»  aux  de  perc  pour 
entrailles;  il  a recouvert  pour  recouvré  la  vuci  je 
>ui»  froid  pour  j'ai  froid  ; égaliser  la  fortune  pour  égaler. 
Voltaire.)  (diffh) 

IIUaBAnou , s.  m.  raisin  d'Afrique,  raisin  de  Maroc. 

-ItsaaittriLia.  a f.  île  eliaiive-touris. 

lL»m.  s.  f.  -ba.  poil  du  s Mage.  du  nieulmi,  de» 
joueu . a fa  gurule  ; ce  qui  en  a fa  (orme  ; morceaux 
de  rhair  penilauti  tous  le  lire  du  ooq;  bande  de  tuile 
d uue  roruetle ; fanuii»  de  haleine;  maladie  des  rjie- 
*aux , everoitsanre  de  rhair,  |iartie  extérieure  de  1a 
buuehe  du  clic»  al  ; liiels  de  l’epi,  delà  plume;  I.  de 
métiers,  débord  excédant  des  mounaies,  etc.;  lilcl», 
rioils  ; sucte  de  cordage  ' ; ( feanil . fy*,)  jeune  — , jeune 
nomme;  — grise,  vieillard;  [pive.]  faire  à fa  — ,cn 
précoce  et  par  bravade:  faire  fa  — , exercer  «a  su- 
jiériorité,  braver,  dompter;  rire  dans  sa  — , à part 
mi.  " pL  — t,  rayons  d'une  couiétr;  sinp.  1.  de  mer , 
partie  du  borxlage,  g.  — , s.  ni.  adj.  Etpius  pumeus. 
cheval  de  ltarlurie.  — de  boue  ou  de  vieillard  , i.  f. 
plante  laiteuse  île  deux  espèce*,  à Heurs  jaunes,  à 
ilenrs  purpurines  bleuâtres,  saisi  ils  ordinaire  et  sau- 
vage, stomarbiqnes,  apéritise»,  vulnéraire.  — de 
dirvrc,  s.  f.  piaule  qui  reseudde  à Culinaire,  tila- 
saire.  * chèvre.  a.  r.  a,  r„  s.  * ou  — de  dial.  a.  — 


B A R B. 

■ de  roq . deux  petiti  morceaux  de  dtair  souv  son  ber. 
j — de  Jupiter,  s.  f.  petit  arbrisseau  à petites  fruitls*» 
argentées , soyeuses  et  luisante» , à fleurs  légumineuses. 

v.  — de  moine  ou  (àiscule  , s.  f.  iifantc  puur  les 
nuux  de  rate.  «.  c.  s.o. — de  renard,  s.  f.  Trapa- 
çant/ui.  Adragaul,  plante  épineuse  de  fa  famille  des 
astragales,  donne  U gomme  adragaul;  gomme  du  Le- 
vant ; * — -de-renard , etc.  a.  n.  e.  v.  * — espagnole , 
s.  f.  ou  Caragate  musrifnrme,  espère  de  gui  ou  de 
liane  i lilainrul» , — ; saillie-  ) , a.  f.  t.  de  mer , soute 
aux  poudres,  rlomibre  des  canonniers,  [ISarf.  celtique. 

Htxiui,  adj.  t.  de  Uns.  barbu,  à barbe  d'an  émail 
dilférnit  ( coq  — ). 

BannEvu  on  Binet,  s.  m.  -bus.  fleur,  voy.  Itluel.  * 
ou  Haï  bot , poisson  du  genre  du  cyprin , de  la  famille 
des  gvmnoporacs,  oaseuv,  abdoiuiual,  bolohranefae , 
à Imrf.c»  à fa  gueule  ; insecte.  — de  mer , rouget,  a. 

Il  'W-  . 

tU  n ai  i r a , r.  ».  se  dit  du  veut  qui  rase  fa  voile, 
de  fa  voile  agitée  par  ondulai  iuit<-  g.  a.  * -beyer.  a. 
co.  ou  - boter.  a.  v . Kasier.  < o.  u. 

IU*.atc,.  e,  adj.  ( fléebe , trait  — ) denté, garni  de 
.pointes,  de  poils,  u.  »!..  v.  eo.  aa. 
f Bissrur , f.  su.  outil  pour  faire  les  hameçons. 

Raantaia,  a.  f art  de  raser;  lieu  où  l'on  rase.  * 
art  de  euuper  , arranger  les  cheveux,  v. 

-j-RxaaaXia , t.  m.  surmulet , poisson. 

BaaaRnoT,  a. a»,  mauvais  barbier,  v, 

I!  t n iui  -te,  t.  Castis  cirmtui.  chien  à poil  long 
et  frisé,  qui  va  à l'eau  ; * espion  , j ton  il.  ) k.‘  f.  -etc. 
a,  — s s.  m.  pl.  brigands,  rontreluiidier* , habitants 
de»  Pyrénées,  des  Alpes,  * reste  des  \lbigeois  et  des 
Vaudui* , réfugiés  dans  les  vallées  du  Piémont,  a. 
(Barba  , onde,  ministre,  lut. 

lisais rra,  s.  f.  plate-forme  sans  épaulnncnt,  d'où 
l'ou  tire  le  canon  à découvert;  | guimpe  sur  le  sein 
d une  religieuse  ; grelin  d'une  galère;  batterie  d'un 
uavirc  sans  encaissement.  * -ete.  a. 

lUnkMitgs,  t.  m.  |>elit  barbet;  gobc-moiicltc  de 

CayrnsK. 


BARB. 

f8>asi<i)a i ou  Rarhinit , a.  ut. oiseau  gsUirsaeèe  qui 
lient  du  barbu  et  du  toucan. 

lUaatait , a.  m.  Tonsor.  qui  fait  la  barbe. 

Ilvaaiviaa , ».  a.  -fié.e  ,p.  raser  la  barbe  ; f Jttmil.)t. 
-j-ltvaair.i.x , a.  f,  blâment  au  flanc  des  monnaies. 
ILann.iov,  s.  m.  petit  harlteau  , poisson  ; pl.  on 
Barbes,  maladie  de  fa  tangue  des  oiseaux,  do»  elae- 
vaux , des  bonds ; * — , petit  poisson  à moustaches; 
scs  moustaches.  — ou  Dardillon , s.  m.  languette  de 
l'hameçon,  a. 

flL*iui.u>*rn , ».  a.  -né.  e , p.  relever  fa  Un  gu  et  le 
de  l'hameçon. 

Basbikade,  a.  f mauvais  petit  livre.  T.  v.  r, 
fBsasmm  ou  Lcshion,  s,  m.  espece  de  lyre  d' Aloée. 
Barrox , s.  m.  vieillard , ( iromq.  ) ( vieux , — vi- 
goureux, édenté);  | vieillard  sévère;  * —,  plante 
graminée,  ehietulrut,  etc.  a. 

Barioxvaoe , t.  m.  qualité  du  Iwrbon , < . T.  * -orra- . 
fBsRioxxi,  s.  f.  poisson  de  mer  rassemblant  à 1a 
perche. 

-f-BvaaoT,  t.  m.  barbier  des  fuirais. 
lUnaoii',*.  f poisson  osseux,  Uolobr&nrhe. , ju- 
gulaire, du  genre  des  gades , d'eau  douce , à tète  et 
qilesie  plate  et  pointue.  * -botte.  Loche  franche, 

Lole. 

BxaaoTaa  , ».  ».  fouilh'r  avec  bruit  sburs  l'eau  bour- 
Ih  iisi  ; agiter  l'eau  avec  le»  inailu;  marclkrr  dan»  la 
busse  liquide, s'y  cmtter.  * laitier.  ».  * — ; p<m<  mar- 
motter ( — je. ne  sais  quoi  [Molière.], 

ILasorri  a , s.  m.  .tuas  rieur,  cananl  |irivé. 

IL  a sors  (sa , s.  J.  prostituée,  rarrocheuM'  des  rues. 
i popul.  ) a.  sr..  v. 

fftsiaoTiM , s.  f.  pâte  de  porcelaine  délayée;  par- 
tie fine  de  l’argile  colorée  ; semence  niruiic , chaude 
et  amère,  remède,  pondre  pour  les  sers;  sommité* 
de  l'absinthe  de  Judée. 

BAaaoi.iLi.xaE , t.  m.  peinture  j ou  écriture  . mau- 
vaise; * ouvrage  de  barbouilleur,  a.  ( fip.  fam.  ) dis- 
cours. récit,  raisonnement  embrouille,  ! nul  fait, 
f Harbtda , petit  pintx-au.  lut. 


\ 
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Riasot:  iLt.r* , r.  a.  Compureare.  ulir , gâter , ( — 
le  visage  )l  peiudre  grossicrtmeul  à U brosse  ( — de 
noir,  le  visage.  un  mur);  (fig.)  prononcer,  parler 
mal;  ( — un  récit,  une  réponse  ),  I expliquer,  | ra- 
conter , | écrire  ou  inquieier  mal  ; *.  ».  L d'imp.  | 
[K  — ) , ».  per.  manquer  de  mémoire  peu  tuile.  ) ; 
balbutier  nuire  à «a  réputatiou.  ».  /•ru  utile  );  (fig-, 
flamil.)  e.  a.  — du  papier,  mal  écrire , écrire  lu-au- 
rnup  cl  mal  ilau»  uu«  afTairc , pour  un  ouvrage  ' ; 
-lé.  c , p.  t.  f.  ( prov, ) »c  moquer  de  la  — e,  rai- 
aouncr  nul , le  moquer  Je  l<4l  apaèa  le  sucré*.  ' ta 
homme  Je  U tiret  ne  doit  pal  être  im  tôt  qui  abandonne 
tri  affaire  f tour  ItarlqpiilliT  Jei  c hôtel  Utultlei.  Vol- 
taire ( Uarbula  , petit  pinceau,  lot. 

Biimuuim»,  -se.  ».  peintre  à la  brosse:  mnuvaii 
pcuutre;  (fl*,  maniais  auteur  ( vil , plat , ml , licite 
— );  bavard  confus,  inintelligible.  ».  v. 

Rxaaot  ii.iov  ,adj.  s.  mauvais  musicien  [j.-j.  Rous- 
seau.] (iniu.). 

I.hisocte  , ».  / uioscuiudc  chargée  «le  sirop;  gros 
giaiut  de  aucrc  à irfnodie.  a. 

f • !•  ™ genre  d'oiseau»  gallinacées à 4 doigts , 

à harlic . — , espece  de  clueu  de  ma».  — . e , adj. 
■ Uauu.  qui  a de  la  barl>e , Àristé  ; | — , i.  f.  Bhom- 
lau.  nuissou  de  nier,  plut , du  genre  du  lurhot;  espèce 
de  doiucllc;  | umrcoltr  , saruirul  qui  a sa  racine  ; 
ui»'lle  sauvage,  a. 

fBtuitu,  ».  fl  arltrUsoati  o<loraut  de  la  < Julie. 

fUxM.qt.iT,  ».  m.  maladie,  gale,  ècorcburv  de» 
lever»,  t.  f — lloinpict.  a. 

+B»aa»  ne. , ».  fl.  I «lever,  inégalité , t.  de  foudrur. 

Il» a»  «lut , ».  f.  Irovqies  de  chevaux  acbrlé*  pour  le» 
embarquer.  ai.. 

Rxa<  ii.i.  vo  ou  Ibuiiau,  ».  m.  espèce  de  morue,  ut»  . 

Ihauuw,  ».  m.  premier  iniuivtre  à Siam. 

lUncvaoi  i.a  ,»./  cbanutu  ilalieuiie  des  gondolier» 
à \ cuise , dauve.  c.  a.  ( Barcarolo,  gondolier,  liai. 
•f-Bin»  t , t.  fl  t.  de  mer.  r*|iere  de  canuit. 

lUa»  ai. , ».  m.  sorte  de  canon  île  iaiueau.it.  e. 
-fBintai.oxüins  . ».  m.  lit  d'eufaut.  ’ lunette,  v. 


BARD. 

B«id,».  tu.  civière  à brui.  | i <ulTrc  pour  les 
pierre».  | * t.  de  Ida  sou , poiuou  courbé  et  ad«naé.  g. 
* ou  Bar.  a. 

RianscM»,  ».aa.  tuilomilc qui  se  livre  au  pédénsUx 
( o lu  ce  tir . i » . u.  O.  V. 

f Rxauxoi tsaa , e.  a.  commettre  le  erinte  Je  lojomic. 

Rxrdvbi , *.  fl.  Lappa.  t.loulcrou:  grande  — , pc- 
tir  — , Herbe  au»  tetgueuv  ; piaule  riitarocepUale, 
annuelle,  floirulrtiie , à racine,  eaccflr.nl  vudonliqtie; 
feuille»  rrsolutiics . vulnéraire* ; graine , puissant  diu- 
rétique ; guérit  la  gale. 

fftianigua,  ».  fl  laie  de  terre  poreuse  dans  le- 
quel l'eau  tramsude  cl  se  rafraîchit,  cor.  Hygioeé- 
rante. 

fRiaoiRians,  ».  m.pl.  gardes  de.  empereurs  grec*. 

Riaur  , ».  fl  Pka/rrae.  armure  eu  Unie»  de  fer  sur 
le  poitrail , la  rruitpe , 1rs  lianes  du  ebeial  ; tnuirlie 
de  lard  mince  sur  une  volaille.  — , ».  m.  perte  | et 
prêtre  gaulois  ou  | relie,  | qui  elianlait  les  Itérai, 
etc.  ; * ».  fl  longue  selle  plate,  a.  ( Bord.  reh. 

hiaosiit,».  m.  Scandulae.  petit  uis  de  couvréhr 
(tour  | couvrir  | les  tuils;  uiulet  du  «hrval  et  dr  l i- 
ueue;  vieilles  douves:  tuerraiu débité  en  long; t. d'iut- 
priut.  casseau  de  déi  ltargr.  a. 

Rianiis,  ».  fl  fil.  t.  dr  aalprlrirr , eau  pour  laver 
le»  terres , eu  extraire  le  salpêtre,  c.  v.  -ce.  ».  t. 

Bxanti.iji,  ».  / sorte  de  iclli  de  grosse  toile  et  de 
Ijouitv;  ».  * — a,  bras  du  banc  du  verrier  ‘ llordelca. 

R vn  ni  vik  ar , ».  fl.  etufîe.  c. 

RaaDia  , r.  a.  -de.  e,f>.  * Teçtie.  armer,  «•ouvrir 
(lin  eltcv al ) de  harde»;  (une  viande  de  harde»  «le 
lard;  rhargrr  du  Imi»,  des  piei'ni , rte.  sur  uu  lurd; 
(fie.,  fanal.  ) rouvrir  («et  auteur  r»t  tout  launlc  dr 
l'iilidiloa  ; ce  prince  «•»!  Ion  h de  cordons  j.  1 J. n 
homme t lui  niés  d'or  et  de  graiua  r/e,  i mur  ni  muvrnt 
iuumtMu. 

fBxanuiaaiirT»,  ».  m.  Innii'pit  , du  a*  siei  lr  qui 
soumettaient  les  bouuucs  el  l*ieu  même  au  iJestur. 

IUroslr,  ».  ni.  porteur  de  hard. 

Bnau , ».  m.  L Je  mer,  cloison,  »>  paration  à fond 


de  cale . pour  mettre  les  blé»;  ' hitardeaii  au  bord 

d'un  vaisseau  penché.  n.  e. 

Bsadrr,  ».  m.  cbaut  de  guerre  des  ('.crmains.  u.  v. 

RsanuT,  ».  m.  Darda,  petit  mulet  du  nudetirr,  et 
qui  uuirelie  en  tète:  * mulet  né  d'une  ineue  et  d'uo 
ebrval;  ( fig-,  flamil.)  «fini  qui  supporte  la  charge , 
le  travail,  ou  lé*  injures,  le»  plaLuuitencs  de»  aulrr». 
fRiauoTixas,  ».  m. /il.  genre  «le sapotilior».  * -ott-. 
fBvaiMiti , ».  adj.  (•»(.',  luiirdrau. 

Itaaaa  .t.a.L  de  véiu-rie,  balnurer  Mtr  la  voie.  v. 

lUnrr , ».  m.  cri  d'tm  idepluoil  ou  d'un  rtiiuoerto». 
f Bi«»t««  , r.  a.  n.  ■ — é.  t,p.ie  dit  du  «ri  de  l'élé- 
phant ( K.  RuiTou.  | . 

Biirni , ».  fl.  t.  d horl.  pièce  daits  leliarillet  pouf 
le  mainleuir.  * -rete.  a. 

fBsaarocu  , ».  m. pi,  étoile,  pagnes  de  nègre». 

Biaoacai , ».  m.  espère  de  niutirlieron.  u.  v. 

Uiaua , ».  f.  Capricrpt.  niveau  maritime  de  |svs- 
sage , ressemble  au  eourli»  ; * pile  de  foin  ; moineau 
de  menu  bois;  s.  ’ petit  bateau  pl.il  à voiles.  >ur  le» 
ri  v icrcs. 

fRiauluc  n , ».  an.  oiseau  de  Tartane. 

Bxaaiim,  a.  fl.  sorte  «le  bateau  pour  |w*vcr  le» 
rbcvaua.  »u. 

Riacctosiol,  t.  m.  u i -évolution.  (Jamil.  . 

lUai.ni.aaa , r.  «.  Herùtarr.  limiter,  lie  pas  pieu- 
dre  «b-  parti , j avoir  peine  à se  déterminer  | dans 
uu  aeliat,  (fig.)  dauv  me  affaiir,  lui  traité,  < la  pru- 
dence réfléchit , l’ilidériium  barguigne.  (.'est  oui  «vu 
uon  ; U n'y  a pas  a — V \jpn(ud.  1 

Il  vaut  u..»»ua.  -se,  ».  HacxUtdatnJui.  - da . qiu  bar- 
guigne, qui  hésite, 
j B vai<  on  a , a.  / dureté  de  l'ouïe. 

Bsatcor,  ».  m.  fruit  et  Iwtvvoe  de  Madagascar  s. o. 

Bsatconca  , ».  a»,  arbre  huilier  Irrv-luiul  ; «Uiiine 
l<*  bannols.  u.  v. 

Biaioau,  Barivet,  ».  m.  chef  de  sbires,  à Rome, 
à Mudcne.  o.  c.  v. 
jlliaui't,  ».  fl  nasse  cuui«|uc. 

Riau-,  ».  m.  Cadui.  petit  loaurau,  | son  conlenu: 


i4a  BARN. 

mesure.  * — foudroyant,  tonneau  plein  d'artiGoe. 
( Barr , vase , coffre , etc.  celt.  ||  -ri. 

Rahillsci,  ».  m.  mine  du  vin  en  bunteiGcs,  c.  V. 

* t.  de  nier , tou»  les  lauil*. 

Bimius , ».  m.  oflïrier  de  galère  qui  a Min  du  vin 
c<  de  l'eau.  * -llartl.  V. 

’flUan.t.E,  ».  f.  plante  de»  Inde»,  dout  on  tire  la 
suude  d Alicante;  soude  de  Valence. 

R»arit.rr,  ».  m.  Dofiolu m.  petit  baril;  t d'bori. 
tauiliour  du  grand  ressort , sur  lequel  se  roule  la 
eliainc  ; * corju  de  la  pompe , piston  ; cavité  derrière 
le  tambour  de  l'oreille. 

fftsaiLLOJt,».  m.  petit  baril  à l'extrémité  d'un  béton. 

* pèse-liqueur,  a. 

IHsim.su» , ».  m.  réunion  hi/arre  de  couleurs. 

IU  a loi»,  e,  adj.  Pitcolor.  bigarré.  ( Baltes , gr. 
Raxiolïr , i*.  a.  -lé.  e,  peindre  de  plusieurs  cou- 
leurs sons  règle  ( on  lutriote  ridiculement  les  statue» 
de»  saints);  (Jamil.  ) bigarrer.  ||  -ridé. 

Rarioure  , ».  f.  moucheture.  v. 

Rariqcalt,  t.  m.  |>etite  futaille,  o.  »t.  m. 
flt»RiTit  ou  Baryte,  t.  f ou  Karole.la  plu»  pesante 
<le»  base»  salilhbtéè , terreuse»  et  alcaline». 
fBxarroi»*,  ».  » g.  espèce  de  ténor. 
fH  a amure».  -Ioniser,  r.  a.  (en)  danser,  chanter, 
«i  harilone.  ’Barr-.c.  ( liants , grave . timor,  ton.  gr. 

Barlsma,». m.  plante  d'Amérique,  o.  A.*  -le-,  v. 
ou  Barrelieria.  al.  Barrlirria.  a. 
flUai.lv , ».  m.  nrrud  à l'extrémité  de  la  soie. 

Barloxo.  -gce  , ad  j.  d'une  longueur  mal  propor- 
tionnée (habit — ) plus  long  que  large,  t.  d’erehit. 

* r.  m.  carré  long.  c. 

fRARumiai,  r.  f.  traverse  eu  fer  de»  chèssis  de 
verre. 

Hars  sarre , r.  m.  elerr  régulier  de  Saint-Paul.  <î. 
fltARRAaoTR,  r.  m.  noble  vénitien  pauvre  et  sans 
«redit. 

B arrache , r.  / pl.  sorte  d'oie  de  mer , de  passage, 
f Rarxauksra,  ».  f pl.  genre  de  plante*  composées. 
Barrage  , »,  m.  le*  grands  de  la  cour.  t.  v. 


BARO. 

Barrx  , a.  f.  I.  de  salines,  rr. 
fBARocniR,  ai.  a.  -chè.  e , p Caire  jaillir  de  la  cou- 
leur dn  contour  sur  le  fond.  cor.  Bavo-. 

Harooo  , r.  n».  ( argument  en  j L de  logique. 
fBARoxtioGRAm , s.  ns.  instrument  qui  indique 
les  variation»  du  baromètre,  baromètre  à une  pendule. 

Baromktrr,  ».  Mi.  -trum.  instrument  qui  marque 
U pesanteur  de  l'nir  et  le  temps , four  état.  * * -être. 
R.  {Barm,  poids,  mitron,  mesure-  gr.  • Il  tenait 
aussi  aeantagrux  pour  Ut  peuples  d ' rire  gouvernes 
par  un  baromètre , yur  /hic  du  tnuerraists  absolus. 
Commis. 

fBaROMÉTMQtrz,  adj.  t g.  du  baromètre, 
f Barométrooraphc  , t.  m.  baromètre  adapté  à une 
pendule  avec  crayon , qui  marque  les  hauteurs  du 
mercure. 

Baros.  -ne,  t.  -ro.  litre  de  noblesse  < , jadis  l'un 
«le*  plu»  grands  seigneurs  du  royaume;  | qui  a une 
baronie.  ( Hums  , gr ave,  go1.  Varo,  brave,  rtpagmd. 
* Ma  noblesse  n était  ftoinl  une  ■ vieillerie  féodale  ; d'un 
cUjmral , je  faisait  un  lusrnu  [Hiiouaparle.] 

Baro.vvagk,  s.  ml  ( burlestj. ) état,  qualité  de  ba- 
ron. a.  u.  v.  • 

Baroxhet.  t.  m.  dignité  en  Angleterre,  eutre  le 
liarou  et  le  chevalier.  * adj,  a.  -OU et.  a, 

Baroxie,».  f.  -onia,  terre  d’un  liaron.  * -unie.  a. 

Barcvji  * , adj.  a g.  Amkiguus.  (perle)  informe; 
biuirre,  inégal , irrégulier,  [fig.)  (esprit,  mine, 
terme  — ). 

n>UHA.»FRi . ta.  machine  pour  eonnaitre  la 
force  du  vent , «.  v.  sa  pesanteur,  c.  { Haros,  [Miids, 
| animas . veut.  gr. 

BAROScorE  ,t  .m.  -piitm.  I Ktroraètrc.  r.  v.  A L.  [Baros, 
poid» , skopeti , j’olners  c.  gr. 

IIarutr,  e,  adj.  t.  de  mer.  a.  v. 

Rarcetiirs,».  m.pl.  soituriers.  a. 
f Rarotix,  s.  m.  |ietit  barot,  t.  sfo  marine. 

Rarots,».  m.pl.  t.  de  mer,  pièce»  de  hoii  qui  ton- 
ticnnent  les  ponts,  u.  v.  cor.  Baux, 
f B arott*,.«./  * aisseau  emlédcfer  pour  la  vendange. 


BARR. 

f Raroülo.»  , t.  m.  Balisier. 

Barque,».  / Ci  wAa.  petit  bateau  j * long  baquet  ; 
a.  ( fg. , famil.  ) conduire  la  — , conduire,  gouver- 
ner uue  affaire  *;  — (poet.'j,  nacelle  dans  l.squetfo 
le»  âmes  passaient  le  Sis  x pour  entrer  en  Kiifer.  » 
Quand  tes  princes  s'attachent  à une  faction , ils  font 
pencher  ta  barque  tT un  coté;  c'est  hé  ter  U naufrage, 
I'.  Baron.  Autre! ois  chacun  menait  sa  turque;  à pré- 
sent tout  veulent  conduire  te  ruisseau  de  t État. 

llARQVSROt.i.s  ou  tUrquetle,  t.  f.  petit  Intiment 
sans  mâts,  pour  le  rafcitagc;  petite  barque;*  Bar- 
gueltc;  * pâtisserie;  armoire,  e.  r.  v.  r.  * -etc.  -rôle.  m. 

Barrage,  ».  mi.  droit  de  péage  pour  l’entretien 
de*  routes;  droit  de  passage;  * linge  ouvré,  a.  * fta- 
rage.  rr. 

Ha hr ai; er , ».  m.  celui  qni  perçoit  les  droits  de 
barrage.  * Barager.  rr. 

Barras,»,  m.  gomme,  cor.  C. ali  pot.  a. 

Barr»  , s.  f.  l'ara,  pièce  de  fer,  de  bois,  elr.  lon- 
gue et  étroite;  t.  d'art»  et  métiers,  pièce  longue,  | 
pièce  transversale  sur  le  fond  d'un  lonnrsn;  | ligne. 
Irait  de  plume  lait  pour  annuler,  effarer  ou  faire 
remarquer;  entrée,  | barrière  I intérieure  d'une  au- 
dience, d'un  tribunal,  d'une  assemblée,  | qui  en  sé- 
pare ceux  qni  paraissent  devant  elle  • ; flux  de  la 
Seine  lorsque  la  mer  monte;  amas,  bane  de  sable, 
écueil,  en  travers  d'un  port,  d’une  rivière;  t.  de 
bln».  pière  honorable  flr  l'écu  en  travers,  trait  per- 
pendiculaire on  transversal;  mesure  d’aunage  en  K»- 
pagne;  barre  «le  fer  donnée  en  échange  d'un  nègre  , 
son  équivalent;  ligne, trait , bande  transversale;  < fig., 
fam.  ) homme  inébranlable  : or  ru  — , effet  duut 
le  paiement  est  certain.  — s ,/>!.  jeu  dn  course  ( jouer 
aux  — s,  se  chercher  mutuellement  sans  se  rencon- 
trer); — , t.  vétérinnire , partie  sur  laquelle  pose  le 
murs;  partie  bi  plus  hante  de»  gencive»;  partie  de  la 
méritoire  sur  laquelle  le  mors  appuie;  pièces  île  bois 
rondes  pour  séparer  les  chevaux  * Rare.  a.  • Im  fer- 
meté wtir  à la  douceur  est  une  barre  de  fer  entourée 
, de  rrJourt. 
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BAR  R. 

-j-Bxaai,  a.  m.  Fasciatus.  espèce  «le  silure. 

Baskuai',  s.  m.  CanctUi.  sorte  de  barre  grosse  et 
courte  servant  de  rldtiire;  fer  long  emmanché  qui 
tourne  U vis  d'une  presse;  Beu  où  se  mettent  les  avo- 
cats pour  plaider,  leur  profession,  leur  corps  (suivre, 
fréquenter , quitter  le  — ),  •.  * K4r-.  a. 1 Si  nous  voil- 
iez avoir  une  sage  horreur  des  procès,  fréquentez  le 
barreau. 

fBma»-a**oé,  <u!j.  (écn)  chargé  de  barres  et  de 
bandes. 

f BssairoaT,  s.  m.  grosse  pièce  de  Ixtis  de  pin. 

tBsaaii.iÈRE,  a.  f Bar  ter  in.  piaule  peraoiinée. 

f lUaamxivT , t.  m.  action  ; opératiq|i  de  lier  une 
veine. 

Bsaaaa,  r.  a.  -rq.  e,  p.  Oce/uiiere.  fermer  avec 
une  lsarrr  par  derrière  ( — nue  porte);  fortifier,  gar- 
nir d'une  barre  ; raturer , paswr  des  traits  de  plume 
sur. — le  chemin,  claire,  fermer  le  jwssage;  empê- 
cher d'avancer  sa  fortune,  de  réussir  (fig.)  ; de  cou- 
ler. * — quelqu’un,  lui  faire  rencontrer  des  obstacles 
( Jamil .)  — les  veines , les  fermer  avec  le  lieu,  * se  — , 
v.  pran.  ».  pert.  ( le  tesups , le  ciel  se  barre  ) 'Jamil . 1 
* Birer. 

BsaasTosai,  t.  f.  bonnet  du  grand  maître  de 
Malte,  v.  * Baré-,  a. 

R»*atTT»,  t.  f.  Birrtum , petit  lionnet  rouge  des 
cardinaux;  bonnet  du  doge,  des  nobles  de  Venise;  | 
petite  barre;  petite  plaque.  * Barété,  a. 

Basante,  i.  m.  adj.  (chien)  pour  le  chevreuil,  c.  o. 

lUaairvDS,  4.  f retranchements  avec  du  bois , des 
arbres , des  pieux , des  liai  ils  pleins  déterre , des  char- 
rettes, des  chaînes  tendues.  * Bari-.  a. 

Butai)  snaa , ».  a.  -dé.  e,p.( — les  rues),  y faire 
de*  barricades;  fermer  ( — une  porte,  une  fenêtre), 
tu  niellant  par  derrière  quelque  chose  qui  résiste; 
( se  — ),  v. pert.  se  garantir  avec  des  barricades;  * 
•e  mettre  à couvert  par  tout  ee  qu'on  peut  lunas- 
aer  devant  soi;  v.  ( Jig Jamil.)  s'enfermer  pour  ne 
voir  personne,  * pour  empêcher  d'entrer,  v. prou.  * 
liari  . a. 


BARY. 

Basses*  , t.  m.  t de  mono,  ouvrier  qui  tourne  U 
barre  du  Salaneîer.  o.  v.  * Barier.  a. 

Baaaiàat,  4.  f.  Obex.  pièce  de  bois  pour  fermer 
uu  passage;  | pieux  enfoncés  eu  terre  et  garnis  de 
traverses,  pour  fermer  le  passage;  lieu  couvert  pour 
les  sergents;  porte  de  ville  où  se  paieut  les  entrées; 

| enceinte  pour  les  tournois,  les  juntes;  etc.;  | tout 
ce  qui  sert  de  borne  on  de  défense  Irsim étalement; 
| {fig.)  obstacle;  borne;  défense;  empêchement. 
fBvaiM.sT,  t.  m.  t.  de  mer;  ouvrier  qui  travaille 
aux  futailles. 

fBsaiT.urr,  a.  ai.  tambour  qui  renferme  le  ressort 
d'une  montre. 

f lUsatQL-Airr,  t.  m.  petit  tonneau. 
rUaaïQca,  t.  f.  Doli.an.  sorte  de  gros  tonneau; 
futaille  du  quart  de  tonneau;  nasse  conique  pour  les 
lamproies;  Jamil.)  perso  une  très-corpulente,  a.  igno- 
ble * Bari-.  a. 

fBaaaoiR , t.  m.  tarière  longue  et  étroite  de  tonne- 
lier, ou  vrille  à larrer , |K»ur  percer  les  trous  des 
chevilles.  * 

tlUaaoLrisxivT,  t.  m.  délai  des  procédures,  (ri.) 
-j-B**aoran,  ».  a.  ou  «.  -té.  e,/>.  remplir  entière- 
ment la  cale,  l'entrepont  de  marchandises. 

Butm,a/  barre  du  corps  du  hitli.  * Barure.  ». 
-j-Bsaxcriiias,  i.  f.  pt.  suies  ur  Herse. 

Bsatxs,  4.  f.  pt.  boites  d'étain  à thé  de  la  Chine. 

B a RTAvait-k , s.  f.  grosse  perdrix  ronge  du  midi  de 
l'Europe.  * -vele.  a. 

BsaniauMiTm,  t.  m.  Aorlr  de  moine,  v. 
f Barvemss,  s.f  pt.  genre  de  | liantes  rhinantharées. 
fBsavi. , t.  m.  mevure  du  poivre,  de  54  livres. 
Baactxs,  s.  m.  pi.  hérétiques  tpii  croyaient  que 
Jésus-Christ  n'avait  qu’un  corps  fantastique. 

tRativcoï»,  t.  f.  durcie  de  l'oiuc.  * ou  Barycoïte. 
( Bartu , jiesaut,  mil,  omlle.  gr. 
fBaavraoxia,  f.  f faiblesse  de  la  voix,  difficulté 
de  |«rler , d'articuler.  ( ilarut , difficile , phdné , 
voix.  gr. 

Bautts , t.  f.  l'une  doa  sept  terre*  primitives  ; terra 
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pesante , alcaline  ; terre  de  spath  pesant  v.  voy.  Bari  te- 
( Barus , pesant,  gr, 

fltASYTiLiTMi»,  t.  f.  pl.  espère  de  pierre. 

-fB*avi«s,j.  m.  voix  entre  la  taille  et  la  h»*i«- 
taille;  espèce  de  basse-dr-viule  que  l'on  touche  avec 
un  archet  et  les  doigts  en  même  tenipv;  * adj.  accen- 
tué, grave  sur  la  dernière  syllabe  ( verbe  grec.)  o.  v. 

( Barus , grave , tonus , tou.  gr, 
ftUnvxvi.i , s.  m.  aiiire  de  la  Coehinchine.  ( Barut . 

| lésant , xulon , bois.  gr. 

Ils»,  j.  m.  Tibiale,  vêtement  des  jatubes,  — d’é- 
tame,  de  laine  filée  nun  rardcc.  — drapé  ou  foulé;* 
pl  Imrrca  de  fer  pour  tenir  les  mcin lires  liés.  — a 
Imminc,  — à femme;  papiers  d'enveloppe. — dï-la- 
mier,  t.  m.  faiseur  de  bas  au  métier,  a.  * Bis.  a. 

Bas.  sc , adj.  Dcprrssut,  sans  hauteur , qui  n'est 
nas  élevé  ; inferieur,  de  moindre  hauteur,  (fig.)  qua- 
lité ou  prix  (de  — aloi,  cor.  ce  mot);  qui  a peu 
d cau  , de  profondeur  ( mer , rivière,  marée  — es  ) ; * 

(eaux  — a, Jamil.)  trésor  presque  vide; — , (fig.) 
vil 1 , méprisable , peu  élevé , rampant,  sans  courage, 
sans  générosité  (action  — ),  sans  élévation  d'arae»; 
pave  ; de  moindre  dignité  ou  voleur;  t.  m,  la  partie 
inférieure.  — , ode.  doucement  (parler — ),  à voix 
bosse;  — , par  lcrre;(ètre— ),  sur  un  siège  peu  élevé; 

(fig.)  tire  dangereusement  malade,  en  mauvais;  te 
dit  des  affaires  ( au  plus — ) ; en  — , par  opposition  à 
là  haut;  U — ; * tirer  en  en — ; a.  ridicule , mus.  pour 
par  eu  — ; tenir  — , dans  la  soumission;  o.  (iniu.); 
ici  —,  sur  la  terre  ; à — , par  — , au  rex-de-chaussée; 
à —,  descendra;  mettre  — , faire  ses  petits, se  dit 
des  animaux;  i — , par  terre,  (Jamil.  fig.)  ruiné; 
traiter  du  haut  eu  —,  avec  fierté,  dureté,  insolence , 
mépris,  ade.  inférieurement , eu  dessous,  etc.*  — , 
adj.  suit  le  tubst.  excepté  ( — étage,  région , monde , 
lien-,  officier,  classe,  justice,  justicier,  prix,  note, 
ete.);  né  dans  un  lieu  — , daus  uu  lieu  peu  élevé, 
né  de  — lieu  (fig.),  d'une  basse  naissance.  ' Bài , et 
tous  les  dérivés  et  composés,  a ( syrn.  ) ( Bâtis  , hase. 
lot.  > Souvent  au  pins  haut  rang  est  le  coeur  le  plus 
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liai.  [ Iklille.  ] * L'orgueil  a et muant  plu*  île  hauteur 
t/ii'il  s'est  titré  de  /du»  bas» 
f Bssavx. , ».  m.  arbrisseau  toujours  vert  du  Ma- 
labar. 

fllxsAi,  ».  m.-snal.  plante  polypélalèr. 

m.  -te»,  «nrt*  d<‘  marbre  unir,  | fusible  ; 
lave  très-dure;  — blanc;  »r.  Sommité.  * l’ave  des 
géant».  a.  ||  Ita-uVItt. 

t,  f,  ^/nta.  peau  de  mouton  tannée  pour 
la  reliure.  * Bd-,  r. 

Basak*.  e,  ad j.  Subnigrr.  k teint  noirâtre  t hile, 
boité.  | peau.  — c ||  -ai-. 

f Bis-soaniis,».  m.  celui  qui  sert  à bâbord.  au  -dés. 

Ils  voulut , ».  f.  langue  basque,  r.  v.  c.  a. 

Ducmti.  / To/lona».  eontrejioids  pour  mouvoir 
un  poul-leùt,  etc.;  ai»,  etc.  mi»  en  — , en  équilibre; 
’ inarhinr  dont  un  de»  bouts  s'élève  quand  on  pèse 
atnr  l'autre;  1rs  ter  dont  le  point  d'appui  est  entre  la 
puissance  et  la  résistants:;  levier  dont  le  point  d'ap- 
pui est  au  milieu  ' ; jeu  d'enfants  qui  se  babneeut  sur 
unr  — ; * bals'au  à roflrrt  pour  garder  le  poisson.*. 
* fhaw.fr.,  Xullr . tète,  tardait.  • la  soctrlt  eitune 
tawalr  qui  rte  peut  élever  Ut  uni  tant  mlnstsser  le» 
autres.  Yantcre.  Le  mande  ett  un  tentait!*  jet t de 
bascule  | Ravie.  |.  Le  jeu  de  ta  liesriile  politique  est 
très -amusant,  mais  très-pcriUrujc  ; il  agite  trop  te  rarpi 
ti  la  te  te. 

t»  is-D»<xss*  , t.  m la  partie  inférieure  d une  rase, 
t.  d itnpriin. 

fBvs-oratj*,  ».  m.  voit  plu»  basse  que  le  dessus. 

BYsr , t.  f.  -ti».  ee  qui  soutient  le  bit  de  la  colonne , 
le  dé  du  piédestal;  tout  ee  uui  soutient  un  corps  posé 
dessus;  principal  ingrédient;  lias;  part»  infericnre; 
apfaui  , «ai lieu;  côté’  d uo  tnamrle  opposé  a*i  sommet; 
surtace  sur  laquelle  on  appuie  un  roue,  etc.;  terrr; 
métal  ou  alcali  qui , joint  a un  aride  . tonne  un  sel; 
partie  sur  laquelle  pose  la  partie  inférieure;  (fig.) 
principe ; fondnnenl  •.  * Base.  a.  ||  bluté.  • Im  mitrale 
est  la  luise  du  bonheur.  \ La  monde  a U devoir  j<aur 
base , ri  non  i intérêt.  Kant  II  existe  une  morale  ré- 
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I vtlée  commune  à tous  1rs  homme » : r/lr  sert  de  haie  à 
I tout  le»  eodrt.  la  plupart  drs  religion»  n dirent  d'au- 
tre luise  au  mtr  fausse  idée  de  Dieu.  | Tout  ee  qui 
net!  pat  fondé  sur  de»  lunes  ph  > liqurment  et  mathe- 
matiquent  exactes , doit  être  prenait  par  la  raison. 
lion  na  parte. 

fRstutt,  ».  m.  arbuste  de  l'Inde. 

fBisci.tr,  ».  f.  -ta.  espère  darrochc  bisannuelle , 
cantique,  grimpante;  remplace  l'épinard. 

Bilan, T.ur.  -sé.  e [noue,  fig.)  fonder;  établir, 
appui cr  sur  une  base  solide  j o.  (se  — ),  ». pran.  se 
fonder  sur  ».  i.  e,  v.  ».  pers.  Xtolog.  et  n trieur,  — 
sur,  c'est  mettre  bâte  sur  base.  1 .i tu' mtr  institution 
humaine  ne  peut  subsister,  si  elle  n'rst  basée  sur  un 
sentisnent,  asm  vertu.  » Une  scie  ru- e doit  etrv  la*»’  sur 
f expérience  , an  jugement,  sur  la  irrité. 

Bis-rosrn,  ».  m.  Tadum.  terrain  bas  et  enfoncé; 
fonds  de  mer  où  il  y a peu  d'eau  ; | ocued.  * Ba*- 
fond*.  s.  Temun  bas.  v. 

J! ssii.hr»,  ad],  n g.  (os  — ,».  f artère . apophyse), 
tir  bt  tète;  t de  liolan.  de  la  base,  tout  ee  qui  est 
fur»  j]  -zi-. 

f Rutir  à épi  couronné . ».  m.  -sil/ara.  plante  d’A- 
IViqur,  du  genre  des  frilillairt*,  à épi  ronronné  de 
feuilles;* — , ».  f.  inclination  du  fer  d’un  rabot,  a. 

Bisittc,  ».  f Ors  mnm.  plante  bibiee  des  Indes, 
naturalisée , annuel  le , odorante,  cordiale  ; ecpbaliqur  ; 
| écarte  le»  fourmis;  | serpent  fabuleux  dont  le  re- 
gard lue;  * lézard  à rrète  en  éventail;  aneies»  canon 
de  fl  livres  de  balle  ; * étoile  fisc  du  lion.  a.  {Haït- 
iens, roi.  gr.  fl  -zdslte. 

Biait.tr.vtai! , r.  m.  prêtre  qui  luaivtait  Le  pape  ou 
l'évéqiui.  r.  ».  > t 

tUsn.ioon.  ».  m.  onguent  suppuratif,  jl  -lililon. 

lHsri.ituo*  , ».  m.  rérat  (mur  la  gale.  n.  v.  U -si-. 

Basilique,».  f -m.  temple  avec  un  dôme, église 
prinripile;  tribun»! . maison  royal#  ( ri.)  f veine  île  b 
partie  interne  du  liras.  — s (le*),  ».  f.  pl.  adj.  (lois 
romaine,  1 de  l'empereur  Basile;  * t d’an, K.  partir 
phi,  utile  qu'iuic  autre,  o.  a.  v.  j|  - lïlilie. 
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Rvsiti,».  ns  \y/mum.  sorte  de  toile  de  future  de 
colon  très-forte. 

Itisiooun**.  ».  m.  muscle  alnisscur  de  la  langue. 
" B»sig-.a.Bi»i-.*a.  {Hasts,  base , glôtsa , langue. jy? 
fBisto-rusavatiii!»,  adj.  ».  (tnusrie — ) qui  va  de 
la  luise  de  l'os  hyoïde  au  pharynx.  { Hasts , base./uU- 
rugx,  pharynx,  gr. 

f Bisista». Rcscslan,  Rcsislan , ». «.  lieu  où  sont  1rs 
boutiques  drs  Turcs. 

f B\s-»usTit:iaa , ».  m.  seigneur  qui  a droit  de  bus,  - 
justiee. 

f Ris-mâtie*  , ».  m.  petit  métier  que  l'on  pose  sur 
les  genoux.  . 

Risnotit.*,  ou  fiiy.  adj.  ».  a g.  ni,  d’un  Français 
et  d'une  Gretque. 

Risocaa,  ».  f.  juridiction . corps  drs  clercs  du  par- 
lement de  Paris.  * -io-.  a .{  Ha-.o  , je  goguenarde,  gr. 
Itisocaii*.  ».  m.  (inutile)  de  lu  lutorke. r. 
Risque , ».  f.  partie  on  |um  d’uu  vêtement  ( Tasrv . 
bonne,  tint.  * pieu  de  plimih;  Unmure;  — , ».  ». 
langage  des  Basque,;  t.  adj.  ité  en  Biscaye,  dans  Us 
Rasateu-I’y  renée»;  ( fig. , J. mut.  . eotirir  comme  an  — . 
très-vite.  ||  bailse. 

fBvsçntsa ,».  f robe  tri-s-amplc,  soutenue  par  uu 
crrrle. 

f BisqorvKR , v.  a.  ensorceler,  (ri.)  (Boslaàui,  je 
dorme,  gr. 

Rivait.!*» , ».  m.  sculpture  â faible  saillie.  * Ri*., 
f ItiilAWM.xt),  ».  ».  espece  de  haut-ltni*  vénitien. 
flViaair.  ».  m.  t.  d'arduis.  sarrau  à dos  malclasaé. 
Basse.  »,  f Im  ton»  lu  plus  bas:  part»  la  pim 
lusse  en  musique;  instrument  ; musicien  qui  elmnte, 
qui  juste  (buts  ce,  tons.  — - contrainte , fondement  d,-, 
partie*.  — continue,  qui  revient  après  des  mesures. 
— fondamentale,  formée  de»  sons  fondamentasix. — 
figurée , qui  partage  la  valeur  d'unr  note.  — , endroit 
île  U mer  où  I ran  a pmi  de  profondeur.  * espèce  de 
persegvte;  mesure  de  ,rl , 70  hsres;  ndadr.  * Bisse . n 
Baaw-coutue,  ».  f instrument  de  musique;  basse; 
musicien  qui  la  citante. 
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Basse-coir  , ».  f.  Cher».  endroit  où  est  la  volaille; 
cour  des  écuries. 

Basse-ue-viole,  i.  f basse  de  la  viole.  al. 

Basse-de -yiolox,  ».  f.  espèce  de  gros  violon.  al. 
fBAssE-Érorri  , ».  f.  mélange  de  plombe!  d'étain. 

Basse-fosse , ».  f.  Crrpta.  sorte  de  rave.  cor.  Fosse. 
flÎAivE- jisnrE , ».  f juridiction  (pii  minuit  de» 
moindres  délita,  des  vols,  etr. 

Basse-lime,  ».  f.  sorte  de  tapisserie  à rltaiurv  lio- 
rvEontales.  v.  * -lice.  a. 

Raaie-limi  es  ,J.m.  ouvrier  eu  basse-lisse.  v.  .lieicr.c. 

Basseuext  , adv.  Abjecte.  d'une  manière  liasse, 
i’agir,  |»cia«‘1  , s'e  s primer  — ),  ( fy/.,  seul  lutté). 

Basses,  e.  a.  -se.  e,  J».  détremper  la  laine  de  mile 
pour  la  rendre  glissante  eu  tramant,  o.  v. 

Basses,  ».  f.  pl.  baues  de  sable , rorbers  tous  l'eau. 
— -voiles,  ».  f.  pl.  I.  de  mer,  la  grande  voile,  celles 
de  misaine  et  d'artimon.  * Basse-voile.,  a. 

Basse vs* , a.  f trntiments,  inrliiutùms,  actions  », 
maniérés  viles  ; | prend  te pl.  comme  action  ( (aire  de» 
— s );  sans  pl.  comme  qualité  » | ( — du  style , du  dis- 
cours, de  la  naistaure,  du  neur.de  l ame  J);  * lâ- 
cheté A,  avilissement,  peu  d élévation,  état  d’abiee- 
liull  4.  ^Efn.)  * De  toute»  te»  bosseurs,  la  plu»  hon- 
teuse , c'e»t  t adulation.  F.  Bacon.  * Le  vers  te  sent 
ftiojours  de»  liasses  ses  du  ctrur.  Boileau.  | mieux  de 
la  bassesse.  I 4 I.  'avarice  est  la  première  preuve  de  la 
bassesse  dtiamc.  Madame  de  Puisirex.  4 /ai première 
qualité  qui  avance  dan»  te»  cour» , c'rtt  /«Iwssesse, 
t On  peut  »' aboi Hrr  sans  liasseAse.  [ Sl.-Evremout.  ]. 
à t.rs  révolution » font  voir  de  quelle  bassesse  ta  for- 
tune peut  élever  à la  toutr-puissaner , et  de  quelle  hau- 
teur elle  peut  précipiter  les  potentat»  ! 

Basset  , ».  m.  chien  à jambes  courtes  et  même  tor- 
tura; petit  homme  à misses  et  a jambes  courtes, (/iim.) 

Basse-taille  , ».  f.  t.  de  mus.  partie  do  basse  qui 
*e  chante;  | voix,  citant  entre  la  basse  et  la  taille 
ordinaire  ; celui  qui  a cette  voix  ; bos-rebef  plat.  Btese- 

; a. 

-'/Basse -terre,  t.  f rite  sous  le  vent. 
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Bssvetti,  ».  f.  sorte  dr  jcudceartcv  .qui  resscmldc 
au  pharaon.  * -rte.  a . 

-]-Basse-tc»ie  , ».  f.  liasse  de  clarinette  à t octaves 
et  demie  pleines.  * -tube. 

Basse  ta , ».  m.  bassesse,  v. 
fit *»si,  ».  m.  arbre  d'Afrique  à écorce  roussAtrr. 

Bassi-coliu,  ».  m.  médicament  de  uiiet  et  d'aro- 
mates. c.  x. 

Bavsicot,  ».  m.  ou  Hoquet;  t.  d’ardoisière,  caisse 
de  charpente,  pour  mettre  et  retirer  les  pierres  d'ar- 
doises. g.  v. 

f Hess  iras,  ».  m.  pl.  amas  do  sable  dans  les  rivières. 

Ba  asile,  ».  f.  plante  A leuilles  comme  le  pourpier. 

Btssia,  ».  m.  grand  plat  rond , ovale, son  contenu; 
pierre  creuse  versant  de  — ; pièce  d'eau  ronde,  etc. 
dans  un  parc,  un  jardin;  réservoir  des  écluses;  des 
ranauv , îles  Centaine»  jaillissante*  ; grande  cuve  d'une 
fontaine;  sorte  de  port;  endroit  d'un  port  où  Irv  vais- 
seaux  jettent  l'anere;  plat  des  balances;  belle  plaine 
rnude , entourée  dr  montagnes  ; t.  d'aisat.  partie  infé- 
rieure du  tronc,  de  l'altdnnien  formé  par  les  hanches, 
le  sacrum  ; cavité;  t.  de  métiers,  ce  qui  est  rond  et 
creux  ; ( ftg..famil.  ) cracher  au  — . rontribucr  A une 
dé] mise.  a.  ( ignoble.  ) ||  IsArin. 
f Bassirage,  t.  m.  droit  sur  le  sel,  etr. 

Basai**  , e.  f sorte  de  grand  bassin  large  et  rreux 
pour  les  chimiste» , le»  conliseurs,  les  imprimeurs . et 
antres. 

BassiXKR  , t.  «.  -né.  e , p.  Fovrre.  chauffer  arec 
une  bassinoire;  fomenter  eti  mouillant  avec  une  li- 
queur tiède  | ou  non  ; | arroser  légèrement.  I.  de 
jardin,  al.  o.  * »e  — , (l'iriJ).  v.  per». 

B ssvt set,  ».  m.  Alveolu».  partie  creuse  d’une  amie 
à feu,  où  est  l'amorce;  | d'un  chandelier,  où  est  la 
chandelle;  | casil>_du  rein;  petit  Isaasin;  chapeau  de 
fer  d'un  homme  d'armes.  — , cosqie  du  gland;  — , 
fleur,  plante,  renoncule.  Acre,  brûlante. 

Bassiu-oculaire , ».  m.  instrument  de  cbiruigie.  a. 

Bssstaoi»  e . s.  f Ignitabulnm. »orte  de  bassin  pour 
chauffer  les  Hts  | avec  tic  ta  braise . ou  de  I cau  chaude 
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fBvssiaoT,  ».  m.  diablotin,  volesir,  petit  lia»siu  an 
fond  du  repusoir. 

fBavsroT , ».  m.  petit  liaqnct  de  hui*,  t.  île  dntil. 
Bassiseivie,  aai.  ■»  g.  très-profond,  très  lia»,  r.  v. 
Bsssox,  ».  m:  instrument  à vent,  | laavsedu  lout- 
bois;  | relui  cptî  en  joue.  * RA*-,  a. 
fBamove,  s.  m.  -via.  genre  de  uwnopélalc*. 
fBvssotira , ».  m.  curdagr  qui  tient  à la  ralingue  et 
au  balin. 

Bastage  , e.  i».  droit  sur  les  Ixits.  v. 

Bssrsvr.e.  yi.  et  adj.  Snffkien».  (ri.)  qui  su  dit. 
(Jamil,  iniu.) 

flUsTvaii  HE.  ».  f.  cabriolet  adapté  an  «levant  d'une 
voiture. 

fBAsTsaaE, ».  f.  ou  Bavterm-,  litière  rouverte  pou- 
vant servir  dr  pontons. 

Basti , ».  m.  as  de  Irefle;  * eylindrc  rrrrié  pou 
mettre  le  lait;  a.»,  f étoffé  décorer;  a.  * pt.  étoffé* 
de  soie  de  la  Chine. 

Bastie  , r.  n.  impers.  { ri.  ) .suffire.  Basic!  impératif. 
[Misse  pour  cela  ( seul  usité , fatuil.)  — ! exclamation  , 

I indique  le  doute , le  mépris  d'une  menace  a.  * intrrj.  n . 
Bssteeve  , s.  f.  char  gantois  attelé  de  laruf».  * t. 
d'antiq.  litière  fermé*  de»  daines  romaines.  — »«  Bas- 
tarur  eoy.  ce  mot. 

f Basti  a a , ».  m.  ou  battant , trayon  de  moulin. 

Bastide,  ».  f.  l'ilia,  maisiin  "de  plaisance  en  Pn»; 
venre. 

lUkTii.ir,».  / cliAteau-fort,  flanqué  de  tour»; 
prison;  * (ri.)  tour  de  bois , mobile , pour  assiéger 
une  aille. 

BastillA.  c,  ad.  t.  de  blas.  garni  de  créneaux  ren- 
versé». 

fBASTn.Lïoa.E.m  gens,  garde- . geedien  d'une  bas 
tille.  [ linguet.  ]. 

BAiriar.CAUE , »,  m.  t.  de  mer,  action  de  h.uiiti 
guer;  ce  qui  sert  à (Distinguer;  et  -gage.  o. 

Barri  «uct , ».  f t.  de  mer,  toiles,  filets  matelasses 
autour  du  plat-bord  pour  se  cacher  et  »r  garantit 
Basii.sg le»  , (se),  v.per.  tendre  ie»  !n*sUn~w» 
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I'astios  ,».  m.  t.  dr  forlif.  ouvrage  im  poil  avancé 
» Unix  flancs  et  .deux  fores  (fui  se  défendent. 

Bastio*»».  e, ruij.  (tour — ) qui  têtMil  du  Iwdion  Cl 
de  h tour.  «s. 

1(  vins  , v.  a.  -li.  e,  p.  fonner  le  chapeau  avec  des 
capadrx.  o.  T. 

fB»srooaix , ».  f haudr  alaivee  en  chef,  t.  de  lilas. 

IUstossaoe,  ».  f.  Pustuarinm.  coups  de  Irilon. 

JUsionsia , e.  a.  -né.  e,  p.  donner  la  bastonnade. 
* mue-.  ». 

BjsTaixe.er,  s.m.  (poptd.)  bal  de  guinguette.  Sb 
v.  * (inus.) 

IttSTUDa  , ».  f filet  de  pMic  pour  lu»  étangs  salés, 
et  Ilattude. 

B»5-v»»T*a,  ».  m.  partie  la  plus  liasse  du  ventre, 
abdomen  ; ce  qui  est  nu-dessous  du  diaphragme.  * 
Mi-.  ». 

Rat,  ».  m.  queue  de  poisson. 

Bir , ».  m.  Clitrilae.  selle  des  bêles  de  somme  1 ; 
( fig.,  famil. , j peu  usiir  ) cheval  de  — -,  lourdaud , 
sut;  * ( fis. , famil. ) fardeau , esclavage  (porter  le  — ). 
Bastas  , hitou.  gr.  ' l.cs  hommes , comme  tes  mulets , 
s'enorgueillissent  et un  bit  orné  île  breloques. 

fB»r-i-*ar»«»,  ».  m.  instrument  pour  bit  Ire  et 
préparer  le  beurre. 

tHvr-à-aoVRRi , ».  m.  instrument  pour  battre  la 
bourre. 

tB*T»<i*wf  ».  m.  attirail , cohue,  troupe,  etc.  qui 
emltarrasscul  (avec  tout  le—  ), famil.  omis.  * Patarlan. 

fltsTsiisc»,  ».  m.  daines  qui  fout  sureasc,  t de 
trictrac. 

-j-R  itaooï» , ».  m.  batir  pour  hiver  le»  langes. 

rUrvor , ».  m.  t.  de  féod.  droit  seigneurial  sur  les 
chevaux  de  Idt;  déquipage  des  blés.  o.  * Bat-,  t. 

|Hatail,  ».  m.  luttant  de  cloche,  t.  de  blason. 

RsTX.ir.LX,».  f Pttgna.  conduit  général  entre  deux 
armées  ( — rangée,  sanglante,  meurtrière,  navale, 
mutile,  etc.;  furieuse,  terrible  — )•  ,(se  dit  fig.)  »; 
[ tableau  qui  la  représente , | (ri.)  corps  de  — . ( fig., 
famil)  cheval  de  — , ce  sur  quoi  ou  compte,  on  se 
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fonde  le  plus.  — , jeu  de  cartes;/»/,  galerie  de  forges. 

* - 1 Ail  - . ».  ( »r«.  ) » Le  choix  i lu  champ  de  bataille 
aide  à la  victoire,  mu.  lat.  * La  société , sans  les 
vertus , n'est  qu'une  liataillc.  Le  courage  dispute  la 

bouille. 

IUt.iii.ls.  e , adj.  ».  t de  blos.  ( cloche  — } avec  le 
battant  ou  baUil  d’une  autre  couleur. 

Bataille» , r.  n.  Pugnare.  * (ai.)  donner  bataille, 
a.  (fig.)  contester  fort,  disputer  ( — contre  quelqu’un, 
fig.  | lutter,  j — contre  le  sort,  etc.)  * (se),  t. 
réc.  per.  ».  c. 

Batailleur,  ».  m.  qui  haUille.  v.  ||  -taieur. 

Batailliéke , ».  f.  corde  qui  fait  aller  le  triquet 
du  moulin,  c. 

Bataillon , ».  m.  régmen.  troupe  de  3 à Goo  hom- 
mes d'infanterie , | partie  d’un  régiment,  d’une  di- 
vision «.  ||  -laion.  ( — épais).  » Bien  n'augmente  un 
lutaillon  comme  le  succès.  Buonapartc. 
fBvTvLooc»,».  m.  (ri.)  auteur  ennuyeux,  insipide. 

* lutta-. 

fBvTisoMis,  ».  f.  pl.  toiles  du  Caire,  c.  v.  il 

Bâtard,  e,  adj.  t.  Kothus.  (enfant ) né  hors  légi- 
time mariage  ;t.  didactique , qui  n’est  pas  de  la  bonne 
esperr,  mais  eu  approche , en  dérive , | ( animal  ) né 
de  deux  espèces,  mulet,  métis,  | faov  ; portant  des 
piaules,  (fruit  ) sauvage,  roppoié  de  franc;  | se  dit 
ue  choses  de  nature  ditTèrcute  de  l'ordinaire;  (porte) 
qui  n'est  ni  petite,  ui  charretière.  — , adj.  suit  le  sub- 
stantif. ] ».  aorte  de  papier  ; lettre  — e , entre  la  ronde 
et  l'italienne.  — de  raeage , corde  qui  Ue  les  ragués 
et  Iss  bigots.  — e,  / grande  voile  de  galère. — e, 
(écriture)  entre  la  ronde  et  l'italieiuie;  pièce  d'artil- 
lerie; sorte  de  lime;  très-gros  pain  de  sucre  bit  de 
mosronade.  * -lards,  ».  m . pl.  s ers  rouges  polir  amor- 
cer les  bouilis.  ( Bossera,  prostituée,  gr.  Qu'importe 
la  naissance  f U bon  est  légitime  et  U méchant  bâtard 
f Slobéc.  ]. 

RsTx»or»u,  ».  m.  Pulriaus.  | cloison,  | digue  de 
pieux,  ai»;  terre,  j enceinte  | contre  l'eau ;ccliafoud 
de  planches  sur  les  bords  d'un  nav  ire  au  radoub. *Râ-.v. 


BAT. 

Batardie»,  uoy.  Crible.  al. 

Bâtardise»  , ».  f Seminarium.  plants  d'arbres  gref- 
fé», en  pépinière.  * -die-.  ».  Ri-,  c.  c.  v. 

Bâtardise . f.  f étal,  | qualité  | du  bilan).  Im 
bâtard iso  fait  dégénérer  la  nablette  ; rien  ne  se  con- 
serve dans  la  corruption. 

Patata»!,  ».  f.  rave  d'Afrique,  v, 

•{■Batat*  , ».  f.  tws  Patate,  sorte  de  rave,  de  pomme 
de  terre  ; rorinc  d'tiu  comolviüus.  ivr.  Pa-, 
fBvTAcia,  ».  f beurre  du  bambou. 

Bat» va,  ».  adj.  a g.  de  Hollande.  ».  v.  a.  Hollan- 
dais. si.  * gros  pigeon  à long  col. 

-f-BxTXviqut,  adj.  a g.  (larme — ) de  verre  uuir. 

Rata  voues,  ».  f pl.  t.  de  mer,  garde-fou.  ». 
f B s n,  ».  f partie  polie  et  luisante  d'un  curps  si  s— 
pee;  plaque  d'étain;  * grand  renie  d'uue  boite  de 
montre; t.  Imrd  élevé  de  la  tabatière-  »l 

Bât*,  e,  adj.  Cfitcllnrius.  (fig.  ine,)  lourdaud. 

Bateau  , ».  m.  Xavicula.  Iiarque  de  rivière;  * (fig.) 
( |*ersoime  étourdie  du  — , troublée,  a.  ta  us.  ) curps 
du  carrosse.  (Bat  ou  boot , saxon. 
fBvTr  vL-xiax , ».  m.  bateau  principal  pour  re- 
monter le  sel. 

+B»TEAi--ro*r»,  ».  m.  bateau  qui  sert  de  porte. 
■f-BATr* , ».  f quantité  de  terre  pétrie  en  une  fois. 

Batelvok  , ».  m.  Histrionia.  métier;  tour  de  bate- 
leur; singerie,  badinage;  * conduite  d’un  bateau; 
!nius|iorl  par  lialraux.  n. 

Rat»  ux,  ».  f.  charge  d'un  bateau;  (fig.,  famil.  ) 
multitude  de  gens  ramassés. 

Stmn,v.  n.  -lé.  e,/>.  conduire  un  listeau.  ».  o. 
f Bat»  r.iRssQu»  , adj.  t g.  (saut  — ) de  liateleur. 
[Montaigne.]. 

Batilet,  j.  m.  Savigiolum.  petit  luvleau. 

. Batelec».  -sr , ».  Histria.  rrurUlun  qui  | moulé 
uir  un  théltrc  | amuse  le  j>eu|ilr  ; danseur  de  corde  ; 
joueur  de  forces;  * faiseur  de  tours  de  passe-passe; 
espèce  d'aigle  d'Afrique. 

Bateluk.  -ère.  ».  Xavicularius.  -laria.  qui  conduit 
un  ou  des  bateaux.  * f.  -cre.  ». 
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BAT. 

TUteli.emett,  i.  m.  double  et  dernier  rang  de 
tuiles  ; extrémité,  égoill  du  toit.  * -été-.  a.  o.  c.  * 
BAtcle-.  o.  * Battcll-.  t. 

Bâter  , r.  a.  mettre  un  ou  le  bât  à une  bête  de 
somme.  ( jig. , prov.  ) -té.  c,  p.  âne  bâté , gros  lour- 
daud. 

lîirt,  r.  m.  fil  qui  unit  Ira  i loties;  châssis  d'nnr 
uvorhiiir  pour  fendre  1rs  roues  d'horloge;  L de  tail- 
leur, première  façon;  j couture  à grands  points,  à 
points  très-éeartés ; | * Bâtis.  o.  * minu  bâtis,  t.  de 
met.  assemblage  de  pièces;  fonds  prépare  pour  le  pln- 
enge.  o. 

ffUrtici , s.  m.  euisre  pur  et  brillant;  vase  de  — ; 
en  Perse,  t.  d'antiquité.  - 

Bâtis»  , /.  ni.  qui  fait  des  bâts,  | etc.  | * et  Batt-, 
u.  Bâtie,  c. 

fBiTivoDA.cE , t.  m.  plafond  de  terre  grasse  et  de 
brairre. 

lUrtroi.ics , s.  m.  action  de  batifoler,  faxnil. 

BtTtvoi.tR  , r.  n.  » jouer  romme  les  rufauts;  Isa- 
dîner;  ‘jouer  l’un  avec  l'autre,  (/ami/.) 

Il  îti  m s st  , s.  m.  / Kdificium . édifice  (vaste , superlse, 

— gothique,  spaeirtiv ),  navire,  en  général,  | tout 
ce  qui  sert  à naviguer,  | f vieux , grand,  petit  — ; 

— superbe , etc.  ) * — . de  graduation , pour  faire 
le  sel.  a. 

fUiTist  o«  Torelie , a.  f Tanche,  selle  très  simple 
eu  toile. 

fBiTtroBrsv , r.  m.pl.  Imrdagra  de  chêne  «pii  cm- 
|»V lient  l'eau  d'entrer  dans  la  case. 

Bâtir  , v.  a.  Hdifirarr,  édifier,  cousin  lire  , faire 
un  édifice  ( — nue  maison  en  terre  , en  pierre, 
cte.;  sur  le  sable  ; Louis  XV  a Isiiti  l'école  militaire); 
te  dit  ahsol.  ( aimer  à bâtir  ) ; (/g. ) établir  ( — sa 
fortune  sur  Ira  mines  de...  ) ; — «les  projets  ; | dis- 
poser * ; | f — un  habit);  agencer  ; | -ti.  c,  p. 
’ ’ /ami/. , flg.  ) fait , constitué , formé  >.  i.  m.  — , 
r.  o.  t.  de  tailleur , coudre  à grands  points  ; dresser 
Tous  rage,  * façonner;  I.  de  chapelier,  n.  * Celui  qui 
a la  manie  de  bâtir  a a plut  besoin  <T autre  ennemi 
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/mtr  ta  mine.  Max.  Ut.  Le  / rerpéluel  ouvragr  de  la 
rie , c'ett  de  bâtir  la  mort.  Montaigne.  * L'homme 
et t ainsi  Isâli  ; quand  un  tu/el  f enflamme , rimpatti - 
Mite  disparaît . Lafontaine. 

f Bâtis  , t.  m.  plante  api  laie  , peta  connue  ; arbris- 
seau des  Antilles;  espère  de  raie.  * Bâtis, 
fit  St  is- si  sic  triste  , ».  tu.  arbrisseau  d'Amérique. 
Bâtisse  , s.  / Ædiflcatia.  état  ou  eutreprise  d'uu 
bâtiment  «piani  â la  maçonnerie. 

BÂrruara  , t.  m.  (/omit.  ) Ædiflcator.  | proprié- 
taire | qui  aime  à faire  bâtir;  * mauvais architecte.  r..  o. 
f Bâtissoir  , t.  m.  cercle  de  fer  pour  réunir  le* 
«louves.  * -r*.  m.  v. 

fiiTtsr* , t.  f,  toile  de  lin  très-fine. 
lUncrti*  nsm  iis  , t.  m.  Ilattitura.  t.  de  forge , 
éraîBe  du  métal,  a.  * Hatti-.  al. 
fBATOt-tTa , s,  /.  -litlie , coquille  calcaire. 

Iîâtos  , s.  m.  Ûacidus.  morceau  de  bois  long,  rond 
et  maniable  : * te  dit  alnol.  lorsqu'il  sert  i frapper  ' 
tut  à marcher  » ( mourir  sous  le  — ) ; Irait  ce  qui 
en  a la  forme,  la  figure;  t.  d'arrliit.  mesure  pour 
la  luise  des  colonnes  ; moulure  ; gros  anneau  en  sail- 
lie.— royal  , pâtisserie  autrair  du  braûlli.  * — , 
sorte  île  papier,  a.  ( flg.  ) — de  vieillesse , personne 
rpii  sert  d'appui  à im  vieillard  et  l'aide.  * tout  ee 
qui  soutient,  ranime  moralement  la  vieillesse  h — 
île  Jacob,  insieumrut  pour  mesurer;  * arhalestrille  ; 
baguette  d'escamoteur.  — - d'hiver  , petit  niât  subs- 
titue au  perroquet.  — 1 -â-sleuv-bouts  , ferré  par  les 
bouts , sert  «l'arme.  ( prov.  ) ( sortir  avec  le  — lilanr  ) , 
uns  armes , sans  argent  : â — rompu , à diverses 
reprise*  ; * ia  v rompus  ; v.  * — , outils  de  métier», 
I.  d’arts  et  met.  — , buis  cylindrique , court,  sculpte, 
et  peint , marque  ilûtiiu  liic  d'uu  maréchal  de  traître 
( ambitionner  , mériter,  obtenir  le  — ; * hure  sauter 
le  — à , fnreeT  , obliger  i.  a.  inus.  ) a.  roy.  Tour. 
( Ratios . r -r.  « Le  bâton  fera  /teul-ètre  un  rie  lave 
supportable , il  ne  /era  jamais  un  héros.  Lloyd.  Ad- 
mirez relui  qui  d'un  bâton  /ait,  tous  les  ans,  sortir  des 
flrurs  et  des  /ruits.  » Le  malheur  n instruit  peu  plus 
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r homme  sans  principes , que  tes  chiites , f aveugle  qui 
a penlu  son  bâtou.  t L'athéisme  est  un  mourais  bâton 
de  vieillesse. 

Bâtossee  u'aal  , s.  /.  ce  qu'eu  fournit  un  coup 
de  pistou,  al.  o.  oo.  ( Rastos.  gr. 

Bâtou  a sa  , r.  «i.  -né.  e,  p.  donner  des  coups  de 
bâton  ( — quelqu’un  ) ; canceller  ; j biffer  ; | raser 
( — un  article , etc.  ) * Bétonner,  a. 

Bc  Tourner , t.  m.  Hm.il/am.  t.  de  jeu  d'enfant,  pe- 
tit bâtun  amenuisé  par  les  deux  bouts  , que  ton 
frappe  et  lance  avec  un  autre  bâton.  * Bâtonrl.  a. 

ÏV-s  vosxiaa , s.  m.  porteur  du  bâtou  d'une  confrérie; 
— , | chef  | des  avocats.  * Balonirr.  /.  -erc.  a. 

BÂToaatsTa,  i.  m.  qui  sait  jouer  du  liston , le 
faire  tourner.  * -toni-. 

f Batocrseb  , r.  a.  -né.  e , p.  mesurer  les  douces  ; 
les  comparer  pour  Ira  rendre  égales. 

lisraAïuiTv  . s.  f.  pierre  verte,  rieuse  , repré- 
sentant dans  le  milieu  un  iril  ; prétendu  spécifique 
contre  Ira  venins.  * -cite,  -chyle,  s . Biontias,  a.  ( Ro- 
trarhos , pvnauitm.gr. 

fBATRAi  imints , s.  m.pl.  poisMus  jugulaires  osseux. 

B s l AAi  noMTOMVi.a  1 1 , s.  j gnciTC  des  grenouille* 
et  de»  rats;  poème  burlesque  d'IIoinère.  a.  o.  v.  * 
-mi-,  v.  ( — , mus , rat , mâché , coiuhaL  gr. 

IUtiikhis  , s.  m.  tumeur  iullaminatoirc  sur  II 

te.  o.  r. 

raACiairs,  t.  m.  pl.  reptiles  quadrupèdes,  nvi- 
à |>can  nue,  doigts  dis-liticl»,  unis  ongles  : (la 
grenouille  , le  crapaud  , la  rainette , b salamandre 
aquatique , «-te.  ) 

Batt  au  a , t.  m.  action  cl  temps  de  tiaUre  le  blé  , 
| la  poudre  ; * action  de  battre  les  laine» , le  cotou 
sur  une  Haie.  a. 

Battaxt  , s.  m.  Tudicula.  fer  siis|ieiulu  qui  frappe 
en  dedans  la  cloche,  (ci.)  H-iUÎI  ; charnu  des  ihnv 
«étés  d'une  porte  «pii  s'ouvre  eu  dois  ; * piére  qui 
luit , qui  |Mirle  sur  nue  antre  ; pièce  avec  laquelle 
s'assemblent  Ira  traverses;  — d'uu  pavillon,  sa  lon- 
gueur ; — , I.  d’arts  et  métier* , châsse  ; celui  qui 
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hui  : fd.  1rs  valve*  d'une  coquille.  — , e , m/j.  ( me-  note*  délai  bées  ; atelier  tli.*  forgeron  ; petite  forge  * Celui  qui  porte  les  armes  router  sa  patrie  est  un 
l.or — ) actuellement  emploie;  (|wrtc — ) qui  retombe  pour  In  «Me;  action  des  inachincs,  l.  darti  et  met.  monstre  qui  bal  sa  mère  et  tue  ses  frères.  | * Un  gé- 
d'rlle-tuéme  ; * ( fig. , plais.)  qui  aiutc  à battre  , à * Baterie,  a.  itérai  battu  a toujours  tort.  Vultnire.  * U n‘y  a point 

sc  battre  *.  — à meneau  des  mpagoolette*  : * Ëntail.  h*rr*c».  -se , s.  qui  aime  à lettre,  qui  bat  lia  au-  d'honneur  à se  battre  en  duel.  Le  marée,  de  Luxent- 
t.  ( fig. , famil.  ) tout  — neuf,  ( babil  ) neuf  : ute-  1res.  — en  grange , qui  bat  le  blé  axer  un  fléau.  — bourg. 

lier  tambour  — , maltraiter.  * /.‘homme  est  un  ani-  tic  pavé  , oisif  , vagabond.  i»r.  Kvlrade.  — s , pl.  -J-IUttcde,  s.  / voy.  Bastmle. 

mal  battant.  Jolm-ou.  Je  ne  suis  point  battant , de  ceux  qui  font  partir  le  gibier  des  Iwi*.  Iltrtc.  e,  adj.  fnset.  de  battre.  Pereustus.  frappé'. 

peur  d'être  battu.  Molière.  fbvnta , s.  m.  sparte,  joue  d'Rspaguc;  bastin.  frayé  (ebciuin  — );  défait;  sareagé;  qui  a été  — . s. 

■j'HATTAJrr-L'tJnt , s.  m.  Imunct , coiffure  négligée  de  ■fllAiTiTise  , s.  f.  I.  de  phnrmac.  partie  qui  se  — de  foutre,  nébulosité  sur  le  papier.  — , trait  de 
fouîmes.  sépare  de  la  substance  que  l'on  agite,  voy.  Batilure.  métal  craché.  ( fig. , famil.  ) adj.  — de  l'oiseau  . 

Haiti  , s.  f.  Paricula.  maillet , plateau  emman-  ’ pl.  al.  accablé  de  disgrâce» , découragé, 

clic  [umr  lullre  et  aplanir  la  terre  ; sabre  de  bois  f Battogfes  , s.  f pl.  suppbec  russe  eu  frappant  le  Battl*  , i.  f.  nombre  de  ebnvsenrs  qui  battent  les 
d'arlequin  ; liane  de  Maurhfoaeur  ; massue  pour  put-  dos  avec  des  baguettes.  Ituit  |iour  en  faire  sortir  le  gibier , | qui  rculourcut; 

vériser  le  phi  Ire , pour  battre  les  gravoit  ; Imis  rond  Battoik  , s.  m.  Palmula.  palette  â manche  pour  | leur  action  , | * crans  que  fait  le  poisson  dans  la 
et  |ùal  , ferre  , emmanché  , pour  écraser  les  lui-  jouer  à la  paume  , pour  battra  le  litige.  * lliloirr , boue  ; action  de  Iwitlre  les  corons  danv  l'eau  rhamlr. 
baux  , rtc.  ; maillet . etc.  ou  Iloncllc , plaque  d'étain  s.  f.  ».  Baratte,  s.  a.  { autant  bien  — que  mal  — , plus  ou  moins  oui . 

plate;  battoir;  palette. — à beurre,  triton  rond  pour  flUrroiRr. , t.  f.  Baratte  , vase  conique  pour  bat-  cria  est  ègaL  s.  imts.) 

battre  le  fourre.  tre  la  crème.  * Balt-.  ai..  Battl»*,  s.  f.  sorte  de  dorure  faite  de  miel, 

B iTTst , s.  f papier  que  l'on  liât  eu  une  fois  pour  Hsttoi.ooi*  , s.f.  -gia.  I,  de  gram.  répétition  inu-  d'eau  . de  colle  cl  de  vinaigra,  t.  c.  •’  mordant  rotu- 
le rugiHT , le  relier  , c-c.  a.  * Halée.  ».  * tile  d'une  même  rhosc  ; redondance.  ( battus  , nom  pmé  d'huile  , de  cire  . de  térébenthine  ;*—,*./ 

jlbnni.rx  , s.  m.  pl.  liriquets  ttou  limés.  d'un  foi  bègue , logos  , discours. gr.  pl.  t.  de  mer  , lûmes  mêlés  de  sables  cl  de  roche*  a 

■flUrrm.ï»  ou  Bavass*»  , t.  n,  parlcrsai»  rien  dire.  fltATroaé» . s.  f comptoir  des  villes  anséaliques  la  surface  de  l'eau.  ’ Baturc.  ». 

itanauKBT,  s.  m.  yerberatio.  action  de  battre;  clic*  l'étranger.  ’ -ries,*./ pl.  o.  Btnti,  s.  m.  pl.  pénitciits  qui  se  frappaient  rtt- 

palpitatiou  ; inouvemenl  précipité  ; *le  bruit  qu’il  Battrc , v.  a.  -tu.  c.p.  ' Prrcutrrr.  donner  des  denicnl.  o. 

iiiit  ; a.  t.  d’escrime  ; attaque  en  frappant  l èpre  ; t.  coups , frapper  pour  faire  du  mal  ' ; vaincre  f — f Hvt*  , s.  m.  monnaie  aUenruiâc  de  14  on  1 5 ceut. 
île musiq.  secousses,  chocs  de  soirs;  double  ladcncc ; qtiel.piiin  ) , r.  n.  frapper  ( — uu  habit  , un  livre,  Biu  , *.  m.  ou  llarrot , solive  mise  en  travers  qui 
harred'mic  porte,  t.  d'arts  et  métiers.  a le  Idc  , le  tambour,  la  mesure,  du  papier,  etc.  );  affermit  le  hordnge  d'un  navire  , a.  c.  * sa  pim 

•fl;  vtisraso , /.  m.  masse  do  fer  emiuanebée  pufcr  mêler  ( — les  cartes  ) ; brouiller  en  agitant  ( — des  grande  largeur.  1. 
casser  les  pierres.  irufs  );  tourmenter  ( la  tempête  bat  un  navire  ) ; se-  lUcoi  , *.  m.  chien  de  citasse  anglais  pour  le  lie  - 

Bvttske  , s.  f Hù n.  querelle  avec  coups  ; plu-  couer  ; agiter;  raimier  ( — des  meubles;  le  vent  bat  vit  , le  renard  , le  sanglier,  al.  o.  e.  v. 
sieur»  canons  réunis  et  places  pour  tirer;  le  lieu  où  un  volet  );  sc  mouvoir;  palpiter;  r.  n.  (le  cour  bat)-,  flUctjir.  ou  Bvit-s  , j.  m.  enduit  sur  les  murs; 
ils  sont  ; * — en  barbe  , aux  angles  du  bastion.  — • luchrr  ; lue  ber  ; se  foire  entendre , se^ht  de  tout  rc  (ré.)  boutiipic. 
en  rouage , pour  démonter  celle  de  l’eimemi.  — eu  qui  frappe;  — eu  ruiuc  , employer  . placer  l’artil-  Hvliiam , s.  m.  («’.)  rspion.  T. 

écharjie  ou  de  bricole,  par  ricochet;  ».  {fig.)  me-  lerie  pour  démolir  un  fort,  cte.  ; {fig.)  réfuter.  — Halo  , s.  m.  chien  courant  de  Karhnric  pour  le 

sures , inox  eu  de  succès  ; dresser  ses  — s : pièces  d'un  les  bois  , etc.  le»  parcourir.  — froid  . faire  1111  mnu-  cerf. 

fusil  qui  couvre  le  bassinet  et  qui  frappe  la  pierre;  vais  accueil:  ( popu! . ) s’eu  — lu  il,  les  fes<es , s’en  fllALUAL  , *.'  m.  corde  d'aufle  pour  mooter  1rs 

picce»  d’un  mouliu  ; ustensiles  Je  enfouie  eu  cuivre,  moquer.  [ Searéon.  ] ( «e  — },  <1.  pers.,  t.  rèripr.  bmird  gués. 

ensemble  des  chaudières  pour  le  sucra  , etc.  ; lieu  combattre  ; se  frapper  , le  |K>rtrr  des  coups  * , se  f Hall»  , adj.  1 g.  lier , gai , alerte.  ( ré.) 

ou  I on  foute  les  feutres  ; mauicre  de  battre  le  lato-  tuunucntrr,  t.  de  latte,  r.pron.v tre  battu  ,t.  d'arts.  fBnmmiiT,  ode.  griment . joliment  , plaisant 

bour,  de  piurcr  la  guittarc  ; arpège  continu,  à ( le  papier  sc  la,t  au  marteau.)  * Balre.  ».  (*)«.)  ment.  H;:  bêlais. 
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Ruinas,  j.  f.  pl.  partie*  attachée*  aux  filets  des  ma- 
>lra;urt  c.  x: 

Rit-utr  , j.  «n.  f seUus.  | petit  | inc;  j tréteau;  | 
( fig. . famil.  ) ignorant  , stupide  ; * s.  m.  pl.  tré- 
teaux des  scieurs  de  la»;;,  o.  v.  al.  { litulri , stupide. 
Iicbr. 

R*  tint*  , r.  a.  -di.  e.  .p.  exciter  du  cor,  de  In  voix, 
les  eliieuv,  le*  oiseaux  de  proie  à la  tinsse  ; * (ri.)  r. 
».  se  réjouir. 

Hums.iRiTC  . s.  f magnésie  carhcnalév. 

lUi.  iu>.i  , s.  fi  instrument  de  musique  à cordes,  v. 

TUcDbuirunr. , >.  m.  arronidcrurnt  ues  sues.  v.  a. 

Huuttnsrs  , r.  n.  engendrer  un  Ane.  v. 

K» t u» un  , t.m.  Ilaltriis.  large  baude  en  écliarpc 
pour  porter  l'épée  ; “ cuir  de  tache  pour  le,  escar- 
pins. a. 

fRu.n»otr  , s.  fi  Lafddtu.  esjtéee  de  Inpbic  , pois- 
son cartilagineux  , rlusmopnc  à corps  plat  , à ex  cul 
prés  «les  nageoires.  * Raie  pécheresse  , tmlnngn , 
ï >iable-de-  mer , ( ru  paucl-|H>  heur. 
fBii  drovi  t » , i.  rn.  rorroirux.  (ri.) 

Rsinsitat , r.  / s.  o.  r.  v.  aa.  roy.  Ko-. 
fBsi.Àca , t.  f -m.  joli  arbrisseau  à Heurs  rose i , 
de  rirosaudrie  digvuic. 

fBawrrr  ,t.  f.  grosse  corde  garnie  d'hameçons.  ‘ou 
Maîtres  se-cOTile. 

llsirr.tR  , r.  ».  manger  avidement.  ro.  rqf.  Hé-, 
r , j.  m.  qui  mange  asidenirut.  o.  ro. 
Rifretir , ( n’est  plus  tint.  ) 

Bai.  or,  r.  J I olntahrum.  lieu  fangeux  fréquenté 
jiar  les  sangliers , leur  lit  ; sorte  de  murtier  de  terre 
grasse  et  pailte  ; drogurt  ; * ( fig.  , fiimil.  ) loge- 
ment , lit  tres-sote.  a.  ( i — ),  adc.  rn  aliondaure.  c;. 
(imis.) 

Ha  loin , s.  fi.  herbe  maritime  a feuilles  étroites, 
pour  l emballage  et  l'engrais  , nlgue.  " -que.  o.  c. 
f B*  lui  si  , s.  fi  -nia.  plantr  hguiu:  lieuse. 

Rai  us  , i.  m.  herbe  odoriférante , espece  de  men- 
the ; liqueur  , site  odorant  qui  découle  de  certains 
arbre*  : arbre  d'osi  il  découle  onguent  , pille  , li- 
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; quciir*  qui  ont  les  srrtus  Iratsamiqiics  on  t itinéraires; 

* résine  unie  à 1 acide  krniuïquc.  Baltamum.  grotte; 

( fig.  ) eousulutiim  . soulagement.  /a-  nhiloso/diisme 
n'a  /ornait  t me  le  Iraimic  ilrt  consolations  sur  les 
plaies  du  coeur.  '* 

Hit  Mica  , s.  m.  ou  Raisonner.  .Imyrit.  arbre  qui 
porte  le  Isatiuie  , | é sue  résinent . coloré  , odu- 
! rifératit.  * — , -ère  , odj.  ( tauaisic  — ) a odeur  de 
Isa uate. 

P. senti:  , t.  fi.  algue  des  étang,  salés,  i feuilles 
droite;  . sert  pour  fumer  les  terres  et  emballer,  o.  c, 
jlluQCiiu  , t.  f.  burxlage  de  tribord  à bâbord.  * 
ou  serres  de  lutix. 

Rstqi  ix,  s.  m.  Isout  de  la  ramie  qu'on  met  sur  les 
lèvre.  |tonr  souffler  le  serre. 

ftUs  a.xo  , t.  ni.  grantl  arbre  de»  Muluques,  à odeur 
d'ail. 

Hasard,  e,  | adj.  | s. ( /trou'/.) qui  parle  sans  me- 
sure ni  distritiun  (grand,  petit  — ).  (Balotr.gr. 
I.'amaur  est  un  hasard  <jui  mérite  peu  <t attention  et 

de  confiance. 

Rss  vnDAUE  . s.  m.  action  de  hasarder , discours  du 
Imard;  propos  insignifiants,  {famil.  ) v. o. 

Ris  ar ci  i , r.  n.  |satlcr  heaumop  et  uidiseretlc- 
incnt  * uu  de  choses  frivole*,  (jtuuil.) 

R»s  sxLtRir  , t.  fi.  (fitmil.  ) caractère  , défaut  du 
, Isavard , * bavardage. 

Rvv.vaui.x.  e,  s.  babillard. r. 

Bvyariuk,  t.  f.  (famil.)  pru|sos  de  Isavard.  J.-J. 
Rousseau.  Mme.  Roland. 

Rs\  «nuis»  , j.fi  infusion  de  llté  a«ec  du  sirop  de 
capillaire. 

Rive  ,i.  f.  salive  qui  découle  delà  hocuhC;  éenmc 
de  terlaitis  anbnaux  ; liqueur  visqueuse  du  limaruu. 

* lhise. a.  v. 

Ras  sa  , e.  a.  Sallvarr.  jeter  de  la  lave  ; * ne  pas 
rouler  droit , déborder  en  coulant  ; t.  de  met.  ».  'fig. 
épistul.  Quoi  de  plus  dégoûtant  que  la  vieillesse  cor- 
rompue , hasarit  sur  t innocence  le  poison  de  Cim- 
moralité  philoso/iliistr  ! 
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lUirrrt , t.  f.  pièce  de  toile  sur  l'estomac  | *ur- 
tonl  des  enfants  pour  reresoir  la  base  ; | ( fig.  , 
famil.  ) être  à la  — , eoeore  trop  jeune  ; * bonde  de 
plomb  mr  le*  couverture»  ; plastron  sur  l'estomac,  * 
-vete.  a. 

Raviva  , s.  m.  ImhiHjird.  v. 

Raviva.  se,  ad/,  qui  bave  ; | qui  bave  en  pin  Uni; 
qui  bredouille  ; ( omelette  — ) peu  cuite.  * suh.  o. 
—sc,s.f.  Perre  «pierre , espèce  tic  Islrtmie,  poisson 
de  mer  enduit  de  lusse,  a. 
f B«s  .rsa  , t.  fi  pièce  de  taffetas  qui  onusil  l.irmrt 

Ravocu».  r , adj.  ( contour , trait , lettre  — 1 qui 
u’r.t  pas  net  et  pur.  a.  ro.  v.  s».  * -cité.  ad/,  m. 

Rsvo,  ni»  , e.  n.  -ché.  c ,p.  impriouT  saus  netteté, 
maesder. 

fUvocDvnt  , s.  fi  défaut  de  ce  qui  est  basoehé. 

Revois,  t.  m.  tableau  de  l'évaluation  des  droit, 
seigneuriaux.  * an  Ua vouer.»;,  e. 

Ravolit  , t.  m.  Hica.  coiffure  de  pa}sanm  nor- 
mautlc  , pendante  sur  le  dos.  * ( /ÿ.)  jeune  paysanne. 
Roisrobert. 

Rwinr.f.  /"'races  des  joints  des  pièces  du  meule. 

Rivvtiito.  /'or.  Ralla-. 

f Itiviaii , s.  m.  instrument  pour  i>ortcr  les  lut  - 
demis. 

R Av>.  a , v.  n.  regarder  la  bouche  béante  en  con- 
templant ; — aux  corneilles  , s'amuser  à regarder  eu 
l'air  niaisement  — après  , désirer  ardemment  ( les 
richesses , etc  ) * (famil.)  Récr.  (ré.)  a.  t'oy.  mulet. 
•f-BaiaTra , s.  fi.  sorte  de  flanctle.  RaicRc , -guette. 

Ravaira.  -se,  s.  qui  lave,  qui  regarde  avec  avi- 
dité. * (inus.) 

Ba  «roqua  , s.  f.  monnaie  d'Italie  , i ».  f d.  4-5'.  * 
ni; . Raioque. 

■{-Rayosxvis.  -aise,*,  m.  fi.  dcRavonne.  * Raïou  n 

Raxac  , t.  ni.  sorte  de  toile  de  rotou  très-fine  de 
Si  rie  ; coton  filé,  très-fin,  de  Jérusalem,  c.. 

R iz ar  , s.  m.  \ rloitre  à eouiiolcs  scivatil  de  mai 
ebé  pulilir;  lieu  où  l'on  enferme  les  crimes  «u 
Orient.;  * -tard.  a.  o.  e.  ou  -rie.  As 
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•[Bjuxt,  s.  m.  colon  de  l.c>de. 

-f-Ruzo , >.  m.  monnaie  «l'Allemagne . i ». 

IUdm-l*  , j.  f.  -la.  arachnide  a huit  pâlies. 

Rdei.uum  , s.  m.  arbre  de»  Inde» , d'Arabie  ; et 
Rdella  , sa  gomme  pour  la  loin  , le  poumon.  * mieux 
ftdellia.  a. 

Btixirr.  e , adj.  Mans. part,  de  Béer,  (ri.)  qui  pré- 
venir une  grande  ousertiire  { gouffre  , bourbe , 
gueule  — );  qui  a la  bourbe  ouverte  ( badaud.  ) 

Bâai.  e , adj.  s.  ( iran.  ) drvol  ou  qui  le  fait  ; I.  de 
jeu  . exempt  de  jouer  : qui  ne  paye  pas  au  repas. 

R*  xTinr.xTioa  , s.  f action  de  liéalifier , sr-s  effets 
■ expérience  d'èlertricîté  |>ar  laquelle  on  entoure  la 
télé  d'uue  auréole  ideelriqne.  a.  (s rn.) 

HxxTiriaa,,  *.».  -lié.  v,p.  mettre  au  rang  «le»  bien- 
lienreux. 

PiraTivnjci , adj.  a g.  qui  rend  bienheureux  (si- 
non — ).  Un  sentiment  réellement  beatifique  est  celui 
qui  se  compote  d' amour  et  d’ssmitié. 

Bsxrti-i.r»,  s.  f.  pt.  Cupedio.  petites  choses  déli- 
cates et  friandes , ris  de  » eau , crête»  «le  coq , etc.  dam 
un  pâté.  * agnus  ; pelotes  , L de  rousent. 

Br  xtiti  ur  , /.  j.  -do.  bonheur , félicité  éternelle  ; 
( poétiq.  ) • vision  de  Dieu  , t.  de  dévotiou.  pi.  les 
•mit  béatitudes. 

Brxr.  BcL  Belle,  adj.  pulcher.  -dira.  | précède  te 
saisi.  I qui  a les  formes  et  la  roulent , | les  tons , 
l’étal , les  proportions , les  barinnnie» , | les  traits  . 
le  ndoris  qui  plaisent  * ; agréable  ( — jardin  } i ex- 
relient  eu  son  genre  ; qui  excite  l'admiration  , a toutes 
les  belle»  et  bonne»  qualité»  ; ( — poème  ) ; grand 
i — feu  ) ; bon , favorable , heureux  ( • — occasion  ) : 
honnête  , bienséant  (' — action)  ; digue  d'admiration, 
lirtiretix  ( — mort , * — fin  ; ( Pascal.  J il  est  — de 
mourir.  [Corneille,])  (trou.)  exprime  le  bUme , le 
mépris  f — équipée  ) : terme  redondant , un  beau 
matin  ; au  particule  rrqdétîve  * ; se  dit  atudum.  1 
IW  et  — , adv.  lonl-à-fait  : de  plut  lielle  , suif,  tout 
.le  nouveau,  (rru.)  — , s.  m.  tout  re  «pii  evt  agréa- 
ble , exeellctil  dans  son  genre  4 ; ] — , beau  temps 
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* t.  d'arts,  de  litt.  le  vrai  bien  exprimé.  [ Trublet. ] 
— , s.  m.  art.  «b-  choisir  et  de  radier.  [ Cliatean- 
hriant.  ] * — idéal , t.  d'arts  , le*  plu»  lielle»  formes  ; 
les  formes  dit  lues  s;  ( fig.  ) le  pin*  haut  degré  de 
pi-rb-clion  morale  ofi  l imn-iiuihun  puisse  attnndre  *; 

— , adv.  désigne  de*  effort»  inutiles  ( il  a eu  — faire 
il  ne  réussira  pas  ) ; ( Inut  — ) , interject.  Jamil.  d«m- 
eenwiil  , arrêter  , modérément  ; * Tout-beau.  e.  ( en 

— ) , adf.  sou*  «in  bel  aspert  , une  apparence  favo- 
rable ; il  fait  — voir , sérieux , (nmd.  il  est  agréable 
devoir,  a.  * (irordq.)  il  est  risible,  ridicule  île  »oir 
( il  fait  — voir  un  sol  foin,  «le  l'esprit , ou  Ucbc  faire 
le  brave  ).  roy.  Belle  et  Bel.  * lus  rrrtn  est  plus  lielle 
dans  un  lieau  corps.  Virgile.  t.r  plus  beau  titre  de 
nomme  est  celui  d'homme.  Clément  vis.  * On  u l«*au 
s'agrandir , on  a lot  jours  des  toiiins.  Bois-Rolicrt. 
4 fws  courtisans  voient  tout  en  lieau  lorsque  leur 
maître  leur  a donné  tirs  lunettes  de  diamant,  j i/.c 
beau  ne  plaît  qu'un  jour  , si  le  beau  n'est  utile.  SL- 
I ainbert.  L'émulation  et  f amour-propre  enfantent 
l'envie  et  ta  jalousie  : aimez  le  ton  et  le  beau  pour 
eur-mrmrs.  4 Corneille  et  Patine  sont  amtme  U 
beau  idéal  et  la  Ih-IIc  nature.  ® Le  lieau  idéal  ne  se 
trouve  que  dans  les  panégyriques , 1rs  romans  et  1rs 
épitaphes. 

flli  vnxaos.  ue , s.  habitant  de  la  ftrauœ. 

Rrxiroci-,  adv.  de  q«uiii!ilé{—  de  blé), «le temps 
(marcher  — ) : marque  ('augmentation  ( voua  en 
savez  — à présent  ) ; l’avantage  1 ( c'est  — que  de 
se  riuiuaitre  sut-uièpu-  ) ; .Vuliiwt.  plusieurs  ( il  y a 

— d'homme*  ) * ; eu  quantité  ; en  grand  nombre  ; 
extrêmement;  long-temps  ( parler  , nuirrher  — ): 
(iron.)  pour  à pciue  : il  s'en  faut  — , manque  la  dif- 
férence de  qualité  ; il  s'eil  faut  de  — , celle  de  quan- 
tité. a.  (JM/a  copia  , belle  qiiautité  , lot.  (syn. 
dijji.  ) ||  bûcou.  t il  y a des  gens  qui  se  croient  de 
lieaureup  supérieurs  aux  autres , jnsree  qu'ils  sont 
plus  méchants  on  plus  fans.  » Rraiicnnp  d'hommes 
sont  phi/asophislcs  par  système  , et  plus  encore  qmr 
instinct. 
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fR»  » roum , s.  m.  sorte  de  raisin. 

B»ai'-viu,  s.  m.  Privignus.  (il*  de  gens  remarié»; 

* relui  dunl  on  a épousé  le  père  on  la  mère;  gen- 
drr  ; a.  v.  * (famit.  ) élégant  à prétention,  a. 

Baatr-rataF  . s.  m.  Levir.  frère  du  mari  on  de  la 
femme;  mari  de  la  hcllr-vrur,  relui  qui  a épousé 
notre  saur , ou  dont  ou  a épousé  le  frère  ou  la  sorur, 

*  frère,  a. 

jT.rxi  mxkis  . s.  n.  espèce  de  s«|uale. 
tlUxeassaQUET , s.  m.  moineau  , sorte  de  pinson 
d’Afrique  de  eoulenrs  brillantes. 

llcAU-raaria  , s.  m.  t.  de  manège,  r.  voy.  Partir. 
11e xc-rinr  , s.  f.  Sorrr.  qui  a épousé  notre  mère 
en  secondes  noces , ou  de  «pu  ou  a épousé  l'enfant.  * 

— -père.  a. 

l’.îxcrar  , /.  m.  mAl  à la  proue  , couché  sur  l’épc- 
ron  ; * petit  — , sur  la  hune  de  beaupré.  ». 

Brxe-ai  voia  , s.  m.  t.  de  vèn.  se  dit  du  limier  sur 
la  voie , qui  bande  sur  la  béte  et  le  trait. 

Itr.xi  -sruBi.sï  r , t.  m.  feinte,  ir. 

Riscté,  *.  f Ptdchritudn.  belle  et  juste  propor- 
tion dans  les  formes , user  nu  mélange  agréable  de- 
cmdeurs  ; qualité  «pii  rend  une  chose  admirable , ai- 
mable , agréable , surtout  à la  vue , à I csprit  (grande 

— ; — parfaite  , etc.  )*;'«««  moral ( — de  l'esprit; 
[ Bonheur».  ] — des  sentiments  ; t.  ) se  persan.  * 
(famil.) — du  fait . sa  singularité.  [Molière.]  — . 
s.  f Ixrlte  femme  1 , ( fig.  ) scs  charmes  ( jeune  , — 

[mrfaite)  ; pi.  réunion  des  belles  choses  t ( — s de 
a nature.  ) > Il  n’y  n pat  dans  la  nature  de  bcsiutc 
ni  de  laideur  ; le  charme  on  r horreur  sont  dans 
r amc  qui  rn  reçoit  r impression . * La  mode  prier  la 
Beauté  de  ses  charmes  naturels , et  f enlaidit  des  ar- 
tifices sont  lesquels  se  cache  la  Difformité.  • /.«r 
Beauté  sans  la  pudeur  est  une  Peur  détachée  de  sa 
tige,  j 4 Quelques-uns  voudraient  que  Dieu  fit  un  autre 
monde  et  d autres  lieautés  pour  contenter  leurs  extm- 
vagantes  fantaisies.  Grecùn. 

■f-BEAi-ruas , *.  f.  t.  de  mer,  disposition  au  beau 
temps. 
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nriimiu.  e,  ad j,  s.  de  Beauvais.  n. 

Usai  veau  , t.m.  au  Biseau.  wv.  Hrvcau. 

RaAtvom , s.  f.  rbarauguu  iln  Né. 

UsALvnisn  , s.  ru,  sorte  «le  raisin. 

+Btsv  , s.  m.  toile  «le  eolon  d’Alep. 

Rie,  s. tu.  Itostrwn.  iiH-inlire d'oiseau  qui  lui  srrt 
de  liouchc , et  composé  Je  tiens  mandibules  Je  corne 
( gros  , long  — ; petit , grand  — ; — court , aigu , 
crochu  ) ; pointe  ; outil  ; angle  «aillant  de  la  pile  d'un 
pont;  pointe  de  terre  au  confluent  de  deux  rivières. 
* — , ce  <|tii  en  ■ la  forme,  a,  ( fig .,  famit.)  — , 
babil,  n'avoir  que  le  — ; passer  la  pluntc  par  le  — . 
frustrer  , tromper  : faire  le  — , instruire  de  rc  qu'il 
faut  dire  : tenir  le  — dans  l'eau  , faire  attendre , 
amuser  de  belles  paroles.  — à — , ado.  nea  à net  * 

— -à . c.  avoir  — et  ongles , savoir  se  défendre  ; 

coup-Je , mot  satirique.  — -courbe  , r.  m.  oiseau 

aquatique.  * courbé-,  r. croisé , s.  m.  espèce  de 

nos , genre  d’oiseaux  dont  les  mandibules  du 

bec  sont  courlx/es  , croisées.  — -alnngé , poisson  du 
genre  du  chétndon.  — -d'àue , s.  m.  outil  de  menui- 
sier, de  Hiaïqienlier,  etc.  pour  faire  les  mortaises  ; 
burin  à dent  biseaux.  — -de-canne  , instrument  de 
chirurgie  |«mr  retirer  une  balle  d'une  plaie;  — -de- 
carme  ; xt.  elou  à crochet  ; rrorhet  ; outil;  poignée  de 
serrure  ; serrure  à deux  poignées  et  pêne  court  eu 
talus.  — -de-cigogne.  ts>r.  Ree-de-gruo.  — • -de- 
corboau  , instrument  de  chirurgie  |>our  citer  le» 
corps  étrangers  des  plaies.  — -de-corbin , s.  m,  ins- 
trument de  ehirurgie  pour  retirer  les  corps  nuisi- 
ble» ; ranue  à bec  ; crochet  de  chapelier  ; pince  Je 
fer  souJéc  en  saillie  ; espèce  de  hallebarde  ; garde 
du  roi  qui  la  portait courbe  , r.  m.  oiseau  aqua- 
tique; outil  de  ralfat  ; de-euillcr  , s.  m.  prolon- 

gement osseux  au  fond  de  la  caisse  de  Toute,  o.  c. 

na.  v.  co.  -1ère.  ai..- de-cygne  , /.  m.  instrument 

de  chirurgie  pour  dilater  une  plaie,  o.  r-  V. dc- 

grue,  s.  m.  Géranium , plante  de  beaucoup  d'espèces; 
instrument  de  chirurgie  pour  ôter  tes  esquilles.  * — 
-de-hache , s.  m.  voy.  Pied-rouge.  ». de-lérard  , 
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s.  ut.  lire-Italie,  g.  v. de-lièvre , r.  m.  J.eporinus.  j 

qui  a les  lèvres  fendues  : ces  livres,  c.o.  v.  * chauve-  [ 

souris  à museau  fendu. «l'oiseau,  s.  ne.  raisin,  a. 

— -d«'-|«emtquel , t.  m.  tenaille  de  chirurgien  pour 
tirer  un  os  du  erine.  o.  v. de-pigeon  , s.  m.  es- 
pece de  géranium,  aa. cn-cisrauv  , s.  m.  cm  Cou- 

peur demi,  oiseau  palmipède,  macroplérc  cpti  [ilonge 

son  bec  «lans  l’eau  en  volant. ligue , s.  m.  Ftce- 

dula.  oiseau  gros  rumine  la  linotte . à plumage  «om- 
bre , délirât  a manger  , vivant  «le  figues  et  d'insectes. 

* — fin.  x.  — fin  , s.  m.  ou  Motarillr  , jta&vcrcaii 
subulirostre.  — -hauebant , s.  m.  oiseau  a«|uali«pic 
d'Yorrk.  — -scie  , s.  m.  oiseau  aquatique  de  la 
Louisiaiinc.  c.  *.  Bec-ouvert , espèce  Je  héron. 

nécAii  xoa  , r.  nt.  Véronique  aquatique , excellent 
anlisrorbulique.  * Fiera-.  ou  Beccaria-  a.  v.  Cresson 
des  fitnlaine». 

BÊCARitt , r.  f.  pie-grièche  de  Cayenne. 

RtcAMt,  a.  m.  t.  de  mils,  caractère  carré,  qui 
rétablit  dans  son  ton  naturel  une  note  haussée  ou 
baissée  d'un  demi-ton.  ’-càrc.  o.  adj.  a g.  (note—  } ré- 
tablie dans  sou  tou  naturel,  a. 

Rû'.tssi , s.  f.  Rusticula,  oiseau  de  passage  , échas- 
sier , à long  hee  obtus , plumage  roux  , noir  , cen- 
dré ; * poisson  de  mer,  «lu  genre  du  centrisquc; 
outil  de  vannier;  sorte  de  balance  de  forge;  ».  a», 
raisin.  --  nu  Barrara  , r.  f.  barque  espagnole  non 
ponti-e , à voile  carrée,  a. 

I>r.<  a ur  a v , t.  m.  Tringa.  petite  liécassine  ; espère 
de  vanneau  ; oiseau  différent  de  U bécasse.  * 
-sait.  o.  r. 

RicAsaiKa  , t.  f.  Cattinago.  oiseau  de  passage  à 
loug  bec  , gros  comme  la  caille  , à dos  couleur  de 
l'alouette  , gorge  blanche  , entrent  cl  ce  de  noir, 
|iatte-s  vert -plies  ; ( fig. , famit.  ) tirer  la  — , trom- 
per au  jeu. 

IBcottu.  ,s.  fi.  de  faucon  , artion  de  manger. 

Brrrxan , s.  m.  femelle  on  variété  | du  saumon. 

* Bréard,  a.  a.  t. 

Bscharit , s.  m.  Pbénicoptérc  , Flamant , Flam- 
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liant  ; oiseau  rouge , aquatique , de  pastage , à liée 
eu  manche  de  cltaraue , gros  comme  l'oie. 

Rt'cnx  , t.  f lâgo.  outil  de  jardinier  à fer  large , 
carré  et  plat , loug  manche  1 ; ce  qui  a sa  forme.  «. 
(loupe- Itourgeou , insecte  , Beige.  * Bêche,  v.  > /.« 
bêche  des  esclaves  a fait  plus  de  bien  que  l'épée  dei 
conquérants  n'a  fait  de  mal.  St.-Pierre. 

Bs<  Jiast , a.  m.  plante,  c.  cor.  Bélirni. 

Bletti*  , r.  a.  -ché.  e , p.  couper  et  retourner  la 
terre  avec  la  bêche.  * Bé-.  o.  e. 

Bicnrr , t.  m.  sorte  de  chameau.  * Bé-,  n.  B«V  c.  r. 

Bkraïqox,  adj.  a g.  t.  m.  ou  Pectoral,  hou  pour 
ht  poitrine  , la  toux , et  faire  cracher  ; t.  de  méd. 
( Bêchai , toux.  gr. 

fBâCBOTTra,  c.  a.  -té.  e,p.  donner  un  petit  labour. 
■fP.tcscAit: , s.  m.  Rhinomaeer.  «xiléoptèrp. 
fRr.noaqviLiJL , s.  f racine  vomitive  d'Amérique, 
-quile.  aa. 

fRnqi  r. , t.  ot.  bouc.  [Molière.] 

-f-Btig«  t.  c , adj.  t.  de  blas.  (oiseau  — ) dunt  le  bre 
est  d'un  émail  dilTérent. 

Bu  g l ia  , t.  f.  F.sea.  ce.  qu'un  oiseau  porte  dans 
son  lac  à se»  petits  ; | ce  qu’il  lestr  donne  k la  fuis 
en  se  dégorgeant.  * Béquée.  a.  ».  v.  Bêchée,  (w.)  c. 

B»r«jt  »Tr*  , r.  a.  -le.  e , p.  donner  des  coups  «le 
Itce  1 ; ( se  — ) , t.  récinr.  se  battre  , se  caresser  avec 
le  liée  , ( famit.  ) avec  la  bourbe.  Béq-.  ».  et  Bé-.  v. 
I|  bèketé.  * l.et  meilleurs  fruits  ton!  ceux  qui  ont  rte 
lieeqqetés par  tes  oiseaux  , et  tes  plus  honnêtes  gens 
sont  ceux  que  déchire  la  calomnie.  Pope. 
fBnqenMt , s.  m.  bec  d'un  jeune  oiseau  de  proie-. 

Br  «a.  e,  adj.  t.  d'oiselier.  »». 

•j-Bée^anT  ,s.  m.  I.  d'ardois.  déüt  en  pente. 
fBr.cvi.s  , s.  m.  pt.  t.  d’ardois.  pièce»  qui  soutien- 
nent l'échafaud. 

Biriuvx  , s.  f.  poisson  de  mer , dangereux  , res- 
semble an  brochet.  * Bé-.  x.  o.  c.  ».  t. 

Bt.im.vr , s.  f Abdomen.  ( cdmiq .)  gros  ventre. 
-{-Bfdxcok  , s.  f.  chenille  épineuse  de  deux  cou- 
leurs longitudinales.  « 
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I!»  o»  ui , r.  m.  Appasitor.  oflirier  muni  d'une  ba- 
guette dans  les  cgli-a  i , lm  nnivmitk 

K>n»u  , s.  m.  éjtongc  de  l'églantier  ; nulle  rhe- 
xelue  du  ravier,  causée  pur  uu  exuips  ; * plante, 
rpine  sauvage.  * Bédégard.  u Bé-de-.  \.  Bédé- 
«nard.  ». 

Ht.DM.in  , t.  m.  folun  du  Levant.  ta.  * Béiédiiv  ». 
fRimt  * , a.  m.  (ri.)  A ut- . ignorant. 

Ht  un»  , j.  m.  ( inua.  ) homme  gros  et  gras  ( ri.) 
tambour  de  basque. 

Rroosriçit* , J.  I».  pos  te,  r. 
fHrnoné  , Rumh'  , a.  adj.  pignon)  a ber  cl  pattes 
jaims-s.  * boiorï . par  corrujrtion. 

Ri  wkiis  , Réin.»  , t.  m.  Arabe  | du  désert,  | 
sectaire  dUalj,  v.  { Bedaoui  , Arabe  du  désert. 
Arabe. 

R»»  ( i gueule  — ) , atli.  f.  à gueule  ouverte,  nos  . 
\bèe. 

'j-llttm , t.  m.  arbre  du  Malaber , toujours  vert, 
f B**»  , r.  n.  voy.  Baver  et  Ré-aut. 

Ks-rt-st,  I.  de  luttsiq.  qui  distingue  le  ton  de  si 
; air  en  — ),,*  Be-.  a. 

Rt.Mi.rn  , e.  <t.  insulter,  v.  (intii.)  e. 

Ri  ri  *o< , i.  m.  Spécula,  tour  ou  clorber  d'oit  l'on 
fait  le  guet  ; | tour  eu  clocher  : sa  cloche  ; charpente 
'lui  porte  les  cloches  ; qui  soutient  1rs  meules;  * grise 
Je  In  ftuiaur.  * Bcf-  jadis,  Rcffruv.  ».  — -de  sair, 
trais  rangs  de  vair.  a. 

fBti  soi , s.  m.  oiseau  du  genre  des  fuumillicrs. 
fBir.  « au» , i.  m.  pt.  tcs'Lvires  parti, ans  d'une  per- 
li-elion  extrême  qui  |>eruiclLiit  ensuite  tous  les 
excès. 

Hsii.ui strsT  , a,  m.  Balbuties.  siee  de  In  parole  m 
Itégatanl  ; action  de  Itégaser.  * Bégaiment.  ». 

RruttiB  , s.  m.  stupide,  v, 

Rrtissrr» , r.  a.  Balbutirr.  articuler  mal  les  mots , 
les prouoiiccr  asee  peine,  jiar  di-faut  de  l'orgnuc  ou 
par  l'ivresse  , la  timidité  ; | |uirier  en  hésitant  sur  les 
svllaties  et  ea  répétant  ; ' ruimnencc  a parler  ( tui 
enfant  bégayé  ) ; t de  nanti,  battre  La  niant  en  re 
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muant  la  tète.  — , r.  a.  pruuunerr  eu  bégnvaut  ( il 
me  bégaya  uu  compliment.  ) 
tBionn-  ,IUmta- , Rrous-.  ov  Rmoi.tia-atr, 
r.  m,  dignité  turque.  ( Brghtrr-beg A , priliee  des 
priures.  tuer. 

fRéoonr  , a.  J -nia.  plantes  incomplètes  ; Oseille 
sauvage , légume  d'Amérique. 

Mac.  e , ad  j.  (cheval — ) vieux  , de  plus  de  J nus , 
mais  qui  marque  toujours. 

Broutnn,  s.  m.  seet.*irc  qui  tendait  à la  pcrlccüoti 
religieuse  par  de»  voies  bizarres. 

Mf.vt,  adj.  tg.  l.  Batbus.  qui  bégaie.' Be-.  a.llé-.ro. 

Biocrrru , a.  f pt.  petites  pince»  de  serrurier. 

IléatrCLK , l. / femme  pnulr  . avautageuse  axer 
hauteur , sotte , ridicule  ; j dédaigneuse  et  ituptUi- 
ttente;  | prude  impertinente.  ». 

Bù.cuiuiu,<.  f air,  carat  1ère , action  de  la  bé- 
gueule. 

Béoi-m  , a.  m.  Catv  pim.  coiffe  de  toile  asee  tute 
bride  pour  les  enfans  ; * moitié  ; v.  ( poput.  ) tête 
{ laver  le  — ) ; * —s , a.  m.  pi  hérétiques  se  disant 
frères  du  tiers-ordre  de  saint  François. 

RéutrotAot , a.  m.  routent  de  lieguiiie ..  t.c.  n.  an. 

Béucin , a.  f.  religieuse  en  Flandre;  ‘bigote, 
fausse  dévote  ; désote  superstitieuse , minutieuse. 

Réuni  , a. m.  princesse  dcl'IudosUiL  a.  o.  t.  a». 

Réornit , a.  f.  poisson,  a. 

■flîruéuüiB  , a.  ru.  l'bip|>oputame  ou  le  rbinorsrna. 

Ré»»»  ou  Beu  ou  Bérben  , t.  m.  piaule  du  l.iban  s 
agreste , raryophillec , ab-xitere . à racine  cardutipic. 
— blanc  ou  Qmiillcl;Qicuhalc-béhcit; — rouge,  slatice, 
"Ri  n or  a r. , Rèhourt , Hobonrt , a.  m.  eomluit , course 
de  bures,  f ri.) 

fBtiim.arjta  , a.  m.exere ico  mililaire  a«ce  de»  bu- 
res sait»  pointr  et  des  bouclier», 
f Bt»s«r  , /.  ui.  Faucon  de  l'Inde. 

Rtm»  ,f.  / sorte  lté  bine  , ou  Bcgc  , bine  sans 
préparation  ; serge  de  relie  laine. 

Batosrav  , s.  m.  Laganttm.  tranche  de  fruit  entou- 
rée de  pitr  frite  à b juséle.  ' 
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f'.nntsi.  roi  . Rainun. 

Huit  ci  , a.  m.  oiseau  de  proie  jeune  et  mais,  <pn 
a encore  le  Imt  jaune  , ne  sait  pa»  chasser  ; ( fig. , 
/ami/.  ) jeune  bouline  sot  et  niais  ; | sottise , inep- 
tie ; niaiserie  ; iurrir.  • Hcr-ja  ne.s.  -jad-.  aa. 

-j-UÜARit  , a.  f.  -rie.  arbrisseau  de  b famille  île» 
rosages. 

fRuJiiso-uaiUFAirr  m.  arbre  sarmenlrux  d Amé- 
rique. 

Bar. , adj.  ( iw|  . Beau.  ) — ige,  grand  Age  ; le  — 
Age,  la  jeunesse.  — et  beau  , adr.  entièrement, 
c.  aa.(—  homme  de  ebeval , cavalier,  bien  A cheval, 
o.  inu>.  ) 

Hiuai,  a.  a»,  poisson  do  genre  du  rlupe. 

Hit  mu  , t.  f.  tunique  de  moine,  a*. 

Bm.a»»r*  , s.  f petit  luitiirieiil  de  transport  dans 
les  rades,  ele.  * Bé-.  v.  a*,  j.  m.  dommage  , perle, 
v.  {inua.)  » 

l'.éi  ATT.  c , adj.  qui  bile.  v. 
f Rrt.Assr» , *.  f p).  grandes  jarres  dont  on  fait  tir . 
radeaux  sur  le  Nil. 

Htuam  bine  tirée  d'Kspagne.  a». 

Hri.ioia  , a,  m.  rulun  filé,  iufesieur  du  Lésant. 
* Héicdiu.  »a. 

fRritmacs  , r.  f pt.  espeee  de  soie. 

forcé*  , s.  f.  corde  lestés? , garnie  d bainvqous. 

fBéuctrs , a.  m.pi.  élude»  tic  soie  du  Bi-ngale. 

Hr tr sivr , a.  m.  Balaius.  tri  des  moutons,  de, 
brebis. 

Hsi.m.srT»  , a.  f.  Pierre  de  lynx  : corn»  fossile 
| dur,  pierreux  , calcaire , conique,  eu  dard;  eu- 
quilbgt-  fossile  ; pierre  de  foudre.  ( Mrmnon  , dard. 
gr.  |j  -léni-. 

Brio»  , e.  «.  Ba/arr.  faire  un  bêlement. 

Bti-isrHiT , J.  m.  qui  alfecte  l'esprit , ou  afiirlie 
relui  qu'il  ■ ; rërivaiu  tres-spiritucl  ; adj.  a g. 
( homme,  femme  — ) , qui  affrète  l'esprit,  o.  ras . 
h»|irit. ' ‘ Beb  — . c.  ' Il  «y  « pas  dt  gens  ptua  me- 
pnsabtes  <jue  let  petiia  heatix - esprits  rf  tea  grantL 
sons  prvliic.  Montesquieu. 
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ïl»L«rm , ».  f.  Martela.  joli  petit  animal  sauvage  ] 
rt  raniavsier  . | long , roux  , à museau  point»  , très- 
ogile , très- vif,  vit  d'uiseaux  cl  de  volaille  ; poisson  du 
gaurc  du  blenne.  a.  * -de.  ». 
ç-flM.r v tr . ».  m,  (ri.)  Indlc  action, 
f Hit-raoi , ou  Ncdfroi , s.  m.  charpente  d'un  moulin 
à eau. 

j-Hai.ua , i.  adj.  3 g.  delà  Belgique. 

-•Icu.tim,  -oisnv . t.  f.  p /.  des  Bays-Rax. (mu».)  "t 

fBti.ciQua,  adj.ag.  de  U Belgique. 

lÜLiia  , ».  m.  Artrs.  mâle  de  la  lircbit  : poutre ar-  , 
nier  en  tète  de  1er  cm  d'airain  pour  renverser  des 
murailles , enfoncer  des  portes , des  pieux  ; Ie*.  signe 
du  zodiaque  ^ Y ) ; iiucclr.  L.  * Ile-,  a.  o.  (Ila/arr. 
bêler.  Int, 

Bti.ti  a t,  t.  f.  anneau  au  dedans  de  1a  elorhe  ,q.ii 
auipend  le  ballant , * anucau  pour  suspendre  une 
lampe,  pendeloque,  ete.  Al. 

f B xn  MB  , r.  a.  HortebiUer,  * l’icliner,  r.  as  jouir 
d'une  femme.  Rabelais. 

Itn  ii  BAii.ir. , ».  f.  troupe  de  Mitres,  r. 

r->  lirai , ».  m.  Ita/aro.  coquin , gueux,  | miu-rn- 
blc , lioitunc  de  néant.  x.  ai.u.  c.  v. 

Kiutisbiiie  , ».  f.  ( iniu.  j guuuserie,  métier  de 
brlilrc.  t.  ».  ai.  • 

I tan  A 00a  A , ».  f.  Jîc!lc-damc  . plante  médicinale 
a haie  vénéneuse;  | son  sue  hlanrliït  la  peau  j j " très- 
beau  papillon  du  chardon.  * Rcîlndoitr,  r„v, 
f ÜXLi.auiau  , j.  f.  pl.  recueil  des  loi i do»  Imllix. 
-*1’.»  i i.ATuni  , ».  y encre  te , plante. 

Buaim,  n.// . a g.  ».  m.  qui  a un  faux  air  de 
beauté,  j une  beauté  fade;  j (beauté—)  mêlée  de 
Codeur.  i{  hela-. 

Hi  i i.i  , a./f.  f vo\.  Beau  '.  de  plus  — , ode.  de 
nouveau,  eurorc  mieux.  — , ».  f.  belle  femme  ; maî- 
tresse; | eirlic  du  pont  d'eu  liant,  I.  de  mer;  mini» 
Kmhcllc;  |ierelie»  qui  soutient  le»  banne».  ».  * — â- 
voir.  «>i.  belvédère,  o.  — -daine  , Morelte,  Ama- 
ryllis à fleur  ruse.  km.  Kellndouna  ; * Pic  noir.  a. 

■ — -de-jour , j.  f.  ou  Hûucrocalc,  aorte  de  Us  jaune, 
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médicinal  ; espère  de  rouvolv  ulux  à fleura  bleuet  et 
Main  lie».  a.  v.  — -de -nuit  , ».  f.  pLaute  à racine 
nommée  AJirahi/ii  ; très -purgative,  jalap  rov.  llous- 
sciiilc.  — -et  bonne , ».  f.  espèce  de  poire,  o.  — 

feuille  ou  l'hvlli.»  , ».  f.  plante,  c. fille  , ».  f.  Pri- 

rtg/to.  fille  il  homme  ou  de  femme  remariée,  ou 

femme  du  lib  ; bru, mère , ».  f.  Korerea.  mère 

de  la  femme  ; seconde  femme  du  père  ; mère  du 

nuri.  ’ mère.  a.  — -xirnr , ».  f.  C/a».  »rnr  du 

mari,  de  la  femme  du  frère,  du  beau- frere-  * Hue 
femme  belle  et  me.  hante  est  un  monstre,  t titre  dusse 
eit  d't'lre  bette  t autre  chose  est  tfaroir  un  /ton  esprit , 
un  hon  ctrur.  j II  y n t/cs  choses  ,pù  ne  sont  belles 
•fuà  être  souhaiter».  Osliaui. 

Bai.mil  a T , at/e.  (fnmil.)  doucement,  modéré- 
ment , t.  de  ehasse. 

Iluuin,  ».  f.  espère  de  luiroliolaiM.  ». 
f Bi i.i.icaxt  ou  (orncaii  . ».m.  esm.se  de  triglo. 
fltn.ur.vtr  ,».  m.  euquillvge;  ombilic  mariu. 
fBui.il , i.  / plante  rorv  mltifere.  > 

ItUMibsxr.  e,  at/j.  Ilellum  gerent,  ( peuple, 
piiissaure  — es  ) , qui  est  en  guerre  , qui  la  fait. 

Ilu.tiyi  » , ailj.  Iiclliipieiiv.  v. 

Bamqirux.  «• , adj.  -eosus.  guerrier,  mani.-l  ', 
| valeureux  ( uatiuu , priuee , humeur  — ).  * -ijueur. 
v.  ' Va  prince  belliqueux  ne  commande  i/n  a eh» 
peuple»  ruine».  ,,. 

Ilri.i.issiur  , ».  f.  poire;  tulipe,  o.  * aJ/.  ( inn».  ) 
1res- beau.  x.ci.  [Jamil..  cpistolairc.)  n. 
f->ii lu»  , ».  m.  -nia. grand  cusier  de  pressoirs  ; ar- 
brisseau de  Saint Ihuuîognc  ; maladie,  colique,  dé 
|serissciucnt  causés  pue  la  mine  de  plomb. 

Itri.iaxxiar  , ».  m.  prêtre  de  Belloue.  a.». 

l’itL‘iliai,s.  m.  m,ti  u ni  lit  de  musique  militaire. 

liti-mr.  e , ad  j.  -luhu.  ( enfant , chien  — ) gentil  ; 
diminutif  dr  beau.  [Jamil.  ) * -ote.  a. 
fHiii.i..» , ».  ni.  grand  esturgeon, 
fl! M.»  aux  , ».  m.  espèce  de  tombereau, 
fbxi  o,  ».  m.  ou  Itois-de -pieux  , arbre  des  Motuques 
servant  à faire  des  pieux  pour  les  viviers , etc. 
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BtuoEDca  on  Behcdcr , ».  m.  t.  d'arrhit.  terrasse  , 
pavillon , tour  sur  uue  maison , beu  d'où  fou  a non 
Isetlr  s ne  , | mie  s ue  étendus'.  | — , Chcnopodium. 
fVelle-à-Auir . plante  , ressemble  à la  liuaire,  d'orne- 
ment , apéritise,  dt  terûse  , ntlèiuMule , contre  l ob» 
Irurtioii.  * lîehèder.  ».  o.  «-.  t».  ou  -sederc.  a.  », 
Béi.oMtacia,  ».  f divination  par  le»  flèches.  a.  ». 
( Itr/os  , flèche , mante i a , dis  i nation,  gr. 

f-üxMiKa  , ».  f.  poisson  de  mer  ; ou  < trphie  , pois- 
son du  genre  Je  Vésorc. 

Bxioisi,  s.  J pièce  d’étain  montre  sur  le  tour. 

* -ic.  al.  x.  i»v.  Blouse. 

flirt otsAft  (le) , v.pcri.(famil.)  se  tromper,  m 
méprendre.  *(»'».)  f < y.  Itlou.- 
flSxt.-oeru. , ».  m.  jielilc  ejulume  d'orfësre. 
fBct.r , ».  m.  détroit  de  la  mer  Baltique.  [Halte tu . 
<1  inlure.  gr, 

f Kcll's  x , ».  m.  espère  de  dauphin  blanc, 
j üi  i i'UA», /.  m.  (misson  de»  nuis  du  N.,  amphibn*. 
filé..  ui.^ui,  ».  m.  instrument  pour  extraire  les  dmvit. 
fnéi.i  «u«,L  m.  lutte,  1rs  doigts  de*  lutteurs  étant 
eiUrebrès. 

fllti.tinrA , ».  m.  arbre  du  Malabar. 

Hm.vtDiar , ».  m.  ou  Belle-i-voir , piautr;  roseau 
de  la  ffliiiic.  ’ -dw,  a.  »s.  eu  rtrj . Ifelo-. 
fBiuisat,  s.  m.  singe  de  la  lamillc  des  sapajous; 

* le  diiiblc.  v. 

f Biuu» , ».  m.  arbre  de  Siam , donne  le  benjoin, 
f ÜEMaâcns , s.  m.pl.  -hri.  byuirnoptrres  dilTerrub 
de»  gué|ies  |isr  la  tète,  ’ »ing.  -b»'x.  v. 

•f Bai» nci mis,  ».  i ».  pl.  nisi't  lrs  b) ménnptèrea. 
f Rssssituoirs,  s.  m.pl.  il. -ri tr»  niii-optctex. 
jBsunixr  , ».  m.  table  d’IsU  en  brvuue. 

1H  moi  , ».  m.  (petit  h ) rarai  tire  do  musique  qui 
aluiisse  la  note  d'uu  semi-tou  mineur.*  eut),  (notej. 
Kxauiixi.  c,  t.d'.  c.  marqué  d un  bémol 

f IlxMot  uax , t..  -f i.  c,/>.  luonpier  d'uu  bémol. 

Bmi  , ».  m.  ou  Behcn,  arbre  eu  Chicot  d'Arabie, 
flonduo,  son  finit  (noix,  buife  de  — , inodore,  sert 
aux  parfums),  — - album,  t.  m-  pituite  slrxilère. 
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{Prxvn,  . ro.  gr«*  * chariot  n quatre  nuire. 
Hr.x4r.nr  ,».<«//.  /.M-m ire  qui  s'omrrilpsdciu 

cdté*.  4i..  o.  v.  * Hrs*.  n. 

Ht* A«it  a.  r».  ortolan  passager  eu  Ltnigurdoc. 
•fHrx  ivtmc  , j.  ru.  pair  «le  rluvoiuuigr  ouvert, 
xH»x\tao*, /.  w.  futur  il  (II,  ouvrage  «le*  hrlialicrx 
■^H»XAt*.  s.  f.  on  lU-untoii  , j.  m.  caisse  «Potier 
pour  le  sel;  douze  pains  «le  sel. 
fltrriTiiR,  i.  ».  «pii  fait  «h-s  bénatr*. 
f I'»  vwox  , s.  ru.  panier  «I  osier,  t.  «le  salines 
*fHrx4tT..».rri.lkafpiel«  »*ri  lé  a\«r«lt u\  mains  «Je  boiv 
lUsmiMts.  j.  J.  pl.  fêtes  «le  Diaue.  v. 
Hmhhuu,  «.  nt.  prière  avant  te  reps. 
lUsinuii , s,  nt.  élerluaire  purgatif  dou\.  * — 
laxative,  f.  / éb*rtiuirr  prénari'. 

Hrxr  inrTix.  r religieux  de  Sninl-Hetioil. 

Hrxr  du  i ms,  j.  / -//’«».  nelion  «le  bénir  ( «lonnrr , 
recevoir  In  - — ' ; pnrnlcs  pour  bénir;  grârc,  faveur 
du  Ciel  combler  de  — s;  le  ( :icl  *e  répand  en  — s sur 
qui  il  lui  plaît;  s'attirer  bu  bénédiction»  «lu  Ciel  * 
actions  «je  grâces  ;t.  vrcu  pour  le  Itou  heur  : marque 
I 'abondance  , maison  d«*  — » ou  rrgi>c  la  piété . ou 
tout  abonde.) 

Hrirroir.-rio***!** , s.  m.  livre  d rçlive  qui  con- 
tient les  bénédictions.  r.  -mu-,  r..  ( tir  tic  , liiru,  di~ 

erre,  dire.  lut. 

Bixirnrt , J.  m,  •riant.  privilège  accordé  pr  le 
prince  oei  la  loi . donner  t conférer,  accepter  itu  — ); 
profit . «if  vnlagc  1 ; tilre  rolcsi.tslique  avec  honneur 
Pfo#i»:  k vVubmrr  du  lituliiire;  lien  où  est  le  bien; 
■ cotise  du  \ l>éiu*fiec;  |.  d'autiip  eonecstiui»  de  terre, 
Rr»d«*  donrji  pr  IVmpcreur.  * grw'e.  bienfait  (f/.), 
w'eur  (du  j]  mp'l,  1 La  R or  hrloucsnbl.  ] * — «le  n.v 
^»irr,  évar»rîj  ion  extraordinaire»  favorable , devoir* 
,,,f|tb(/îun//'t  -«l'âge,  émancipation  ; — d'inventaire. 

*rf(  par  leqiif#p  qjj  ^«repte  l'excédent  de  l’nelif  sur  b* 
pfl'tif  d'uitr  >*,e  •-  ‘ La  nuisssaruc  n rat poi ni  un 

«étu  ficr , mais  u **  cba,  **•  M114')- 
, R*'*rtrifics,,,.  , IJiimllP- 

Mhadit*  ) t+Sbi^.  l*rtl«Ww.  [ Rirb.  ) * 


Il  E N. 

in  tu.  t.  " a évil«T.  Fiirrliètr.  ( ttettè  , bien,  fruire, 
faire,  lut . 

lUvri  if  iAir,i  t o/y.  7 ç.  t.  de  lirai.  Imti 

lier  — . pr  Im  nrlicc  «l'inventaire;  * l.  «i  autiq.  i sa»I- 
«Int,  ollicicr  — ),qui  rciTvuit  un  benêt  ire,  celui  qui 
en  pixluit  le  registre;  udba  teur  d iuqioi*. 

HRKRUfUt..  «•,  ntlj.  «pii  comt-rue  les  beitriires 
(matière — c},  t-  «le  litur. 

IbixrnriATi  ns  , s.  f.  bénéfice  «b*  rhaiilic.  v. 

Ri.xir«iiR,  s.  m.  qui  n mi  bénéfice. 

Ri  x»ri«  ur  , v.  n.  tirer  profit  f — sur  mi  ftiareiu* 
r.  a.  -rie.  r , p.  t,  de  mines;  exploiter,  Iravnilbr  le 
miuerni.  ai.,  «i.  «.  1 Fuite j r aumône  ; cotre  chu  rit* 
sera  récompensée , car  il  est  permit  rie  Uudivicr  user 
le  ciel.  Nicole. 

fBi jrirnjrv. , eu lj.  s /?.  (astre  — j bienfaisant,  fur.] 

De  rit  « adj.  s.  m.  HarJtu.  niais,  | Uilaud.  j sut 
ror.  Fun , oiwaii. 

H»  xêvni.f  , ntlj.  a g'.  */«/.».  fuu/itt.)  bien  disposé 

les  leur , audilrur  — ■ );  (Ivénéfirier  — ) en  vertu 
d'un  titre  non  contesté,  mais  douteux. 

fRkvinu,  /.  m.  ptil  oiseau  brima  ventre  bleu; 
j espéré  de  petit  pinson  d'AfH«|ue  et  dAxie;  pbufe 
j «lu  Hre-sil. 

Br»».  Bffuvlictijs.  favorisé  «le  Dieu,  roiubli 

d«*  bienfaits,  r,  v.  * Hénil.  e,  eliovr'.  n.  a.  o.  (.' i n.' 

Hrniari. , f.  nt.  inemiri-  brnnrliqiie,  c. 

HrxifX)?*  ,.r,  m.  (l  i.)  IréiUNlirlion.  v. 

BéficvKvixr  , <u/r.  -gnc.  favondilrrmmt . avec 
IwMité. 

Rnu;sm,j,  f -tas.  doumir,  bonté  du  fod  au 
faible.  Immunité,  indulgence;  # disposition  à faire 
• lu  lui  n.  prit  tuile"',  n. 

Di  vix.  -iitgnr,  ndj.  -nipniu.  doux,  Immun  « (tu- 
| turrt  — ),  bvnraldo,  propice  (air,  Ciel,  influence, 

I tcinèdc,  naturel,  humeur»^  );  qui  jïurge  doure* 
nirnl;  (a  >«.)  •;  mari  — ),  lmp  farilr.  •/.  auemlilage  le 
plut  corrupteur  est  celui  tl  une  loi  sangtÛHaire  et 
rl’tm  rsècnteur  bénin.  [ Mord,  «le  Staël.] 

Rrift a.  -ni»,  e,  p.  -neAleert.  cm  i varier  au  | 


i;  E Q. 

» ulie  av«  «-  des  i i rvnioiiics  — mtr  iqjiae);  prier  pour 
i attirer  la  tn*u«‘di«tHUi  «lu  cri  J «nr...  «1rs  armes , 
d«s  drapeaux;;  dounrr  In  liétudbiiou  ( — * scs  cn> 
fnuts  en  imuirnut  ; louer,  rendre  grâce,  avec  ms* 
fHTl  «I  rceouiinissanec,  (je  bénit  le  «irl  «1ère  qu  :| 
n Dit,.,;  p-  bruis  |«‘  lieu  «pii  vint»  a vu  uaitre);  re- 
hunier;  rrmlle  h«tino\,  Iniie  prospérer.  [ Dirai 
bmit  le  Iravnil  ; * -ni.  -»»it«*ï,yi.  — , Hiiibailer  quel- 
que ehnvr  «riii  on  ux.  t.  . I lieu  vous  kcuhteî  * te  dit 
i utni (jucmeut,  ) 1 l'ait  es  du  bien  aux  hommes , et  twtu 
atrfrz  In  ni  : i oila  la  renie  f foire  f la»  rr.  Prédérir. 

* Les  consolations  sont  pour  ht  sanie  tir  C anse , ce 
au' est  tu  tisane  futur  Crut  du  corps  , ce  qu'est  l'eau- 
nciiile cou/rr  les  t<  ntatioiu  dttl)iable.\  M:»«l. du  I tefTant.] 
P»  m riait . ■«.  nt.  v t « ..  Peau  lu’ m,.r:  * rocpiille  do 
la  famille  «le.»  pcigur>.  a. 

Hrvjiuix,  a.  nt.  rufnnt  priféiv;  a.  al  v,  • k 
rîidet.  n. 

Hrxjoix,  r.  m.  - tttinum . gomme  aromatique,  J 
d’une equ  i t-  «l  .dibnuPuT,  inPauminble.  |xwr  la  pbthi- 
si«- . b s nlciirs  «lu  poumon  ; dissoute  Hans  I «‘sprif 
de-viu  et  mêlée  à l’eau,  donne  le  lait  virginal,  co-»- 
méliipn  . | — impérntoire,  plante. 

Mtxxa,  Pane,  j*  f.  -na.  Imite  pour  le*  vemlnugea, 
nicsuix* . «‘spre  rloct  pur  arréler  b*  poiwnu.  u.  * 
Ijf  jfoiTR,  a.  m.  Cariop/n  1/atéT.  Hrrl>e*de*4nint-r«  - 
nuit.  Galiote  oit  Rccixc.  piaule  roMtrée,  vivace.} 
très- su  lut  » ire , à raeine  pour  de*  olntriK  lions  de 
t«Me,  vulmrûire  en  tisane,  pour  les  fièvres  iutemiit 
tenter.  * Hé-,  a.  -oile.  c..  c. 

fHcw/oATi,  i.  m.  sel  formé  pr  l’union  d'acide 
ben/uupie  avec  dilféientr*  substances.  * pl.  -es.  st.. 
fRüXjMiiotr* , adj.  •»  g.  (ad dp)  tiré  du  l»ciij<dD,  du 
vtorax , du  baume  du  Pérou. 
fl!fcOTA«QtiL,  j.iw.  magistrat  des  Drolirn». 
iUor  vriRi , s.  m.  t.  de  uni»,  i nty.  Défaire. 

Hrot  irvAt'nr. , i.  f injure,  v. 

■flUrp  sT , s.  m.  pciil  bée;  petite  pièce;!,  de  verrier, 
«b*  cordon. , t.  de  potier,  plan»  incliné»;  t.  d'hupriro. 
petit  ppicr  écrit  et  ajouté. 


B E R. 

BrgtUTU,  ».  f pi  tenailles.  c.  co.  ou  Bc-.  oti  Bc- 
quelles , ».  m.  av.  — pincr*  à main. 

lïvrnii.i.A«n  . ».  m.  qui  sc  ht!  île  béquille*.  A.  c. 

• a 

Biyiii.:,t:.j.  f sorte  île  bug  bâton  à Iwmc  pour 
le*  boiteux*;  * binette  de maralebrr.  H.  »/.r  temps  a ru 
fa  misirt  briser  tira  sceptres  , tira  couronner  et  des 
(laines  ma-r  ara  Inquillr.*. 

Uniciuti,  r.  n.  t do  jardin.,  faire  un  petit  la- 
bour, ) r.  n.  | »c  servir  de  béquilles. 

Bîqviluix . ».  ct.  petite  feuille  pointue;'  instru- 
ment pour  un  i r;  — s,  pi  feuille  du  disque  ll'ane- 
iijuiir;  — , t.  de  finie,  biT. 

“lUyeoT,  a.  ns.  Isé'cnssi  lie. 

l'.ÂnAM*,  »,  m.  pi.  " russe*  toile»  île  rotOI.  ns. 
VÜivAm,  ».  f.  tuile  de  coton  de  Siunite. 

- BénA-ums,  ».  f pi.  genre  de  plan  1rs  composée*. 
-t-Btaunrniu.  a.  f.  pi  famille  de  plante»  dicotylé- 
dones. pois pé talc* . it  étamine»  hypogynci. 

Ilumit,  ».  m.  épinr-v  nielle.  * -héris.  n. 

Bcacaiv,  ».  ct.  bergerie:  (JSg.)  le  sein  de  l'Église. 

lirait . ».  ct.  petit  oiiemi  de*  bois. — , ».  f l'ansse 
luriiirlie  ursiiie , plante  oinbeOiferr,  lûsnQOurlIr , 
i lunllirnte.  Spam ili'ium.  grande  0:1  l'îti.aeéc,  plante 

«ii-  la  Grèce,  ijui  f.uirtiil  l'iquipoiirs. 

It»a<  r su , ».  m.  (,'imabuin.  lit  tuoh'dr  d'cnfiiut  à la 
mamelle;  | in  qui  eu  a la  forme;  | \fig.)  roiuincnre- 
ineut  d'une  chose  : lieu  où  elle  a commencé  ■ ; »r  <hl 
de*  être*  pcrsoimiliii  ( être  au  — 'bas  âge.  — , 
*oùte  eu  treillage,  vuùti-  ai  plein  cintre;  * outil  de 
graveur  pour  grruer.  * e'semmngo  de  charpente  qui 
vrl  di1  support  et  comme  de  moule  au  vaisseau. 
*I.«s  plateau  r Ira  plus  élevés  du  continent  furent  le 
berceau  de  /'humanité.  léullv.  /. ' /4 ng lut  erre.  fui  le 
liercean  de  tu  monarchie  constitutionnelle.  Les  Indes 
Jurent  le  berceau  du  théisme,  l.r  Xord  fut  h berceau 
de  ta  féodalité.  \ Lu  Grèce  fut  te  berceau  des  arts  et 
tles  errrnrs.  ((. 

Basmus , s.  f . pi  pincettes  démaiUeur.  g.  * -le , 
einjt.  av. 


B E R G. 

Braira  , v.  a.  -ce.  e,  p.  mouvoir  dans  cl  avec  le 
luTinut,  | pour  endunnirs  I f A*’.)  ( — de;  aniitser 
par  de»  promène*  | de  fausse»  espérances  • ; I *<*—). 
x-.prr.  u-  îoiirrir  (d'cspennce*  vains). 1 l.r  parti  cain- 
ru  fatigue  l'opinion  de  teneur  : le  cainpiear  fn  berce 
espérances.  La  iwûir  gloire  lierre  tous  les  iuunains. 
f Itiarnr , ».  f t.  de  mec,  |ietite  pièce  de  canon  de 
I foute  verte.  * 

' fltianniora , ».  m.  palau  simple. 

ItcanAMt,  rtpcee  de  tapieerte  de  |>eu  de  valeur. 

\ \ Hrrgatne,  cille  d’ Italie. 

RtMratnt,»./  sorte  de  poire  fondante  ; orange 
! très-odorante;  * espèce  de  atrounier;  v.  son  fruit 
' très-odorant.  (Hep,  pu  ire , armctc , seigneur,  tnrr. 
PrioAT ,»./.'  1er.  Brrgul. 

Benur , j.  ].  Moles,  liera  escarpé  de  la  rivière, 
d'un  rbetnin , d'un  fossé , ’ des  eûtes  ; v.  ’ ou  talus,  g. 
’ rocher  à pic  sur  l'can  : r-r.  le*  berges  d'Olonnr.  »v»r. 
I lérou.  ( Her p , émiuaice , teuton  , * chaloupe  droite, 
fltuin,  barque.  ht. 

Rentres.  -ère,  ».  Pnstar.  qui  garde  le»  mouton*; 
aminl:  * (fig.)  heure  du  — -,  fcivni.dde  atlv  amant»  ; 

, famil.)  heure  du  succès,  g.  (iutts.) 

Ili  vota* , a.  AÉiulruil  tres-romiuade;  * coiffure 
' de  femme;  amnunr,  maîtresse. 

i Pu  Entrer  et ri: . ».  f vin  mêlé  avec  du  miel;*  ou 

Bergeronm-tte,  oiseau.  * -retc.  a.  diminutif  de  ber- 
gère. -rôtie,  (rf.)  (t’rrerx,  mouton,  lut. 

Bruirent*,  a.  J'.  Oeifr.  lien  où  I'oii  enferme  le* 
moulins; * —s.  pi  poésies  pastorale».  ( Raran.j 
Il  Murerais  v s vr» , a.  f t/ufoW/ùi.  joli  petit  oiseau 
noir  et  blanc , evprte  de  lioclie-ipieue,  | suit  If*  tnin- 
jicauv . très-familier,  | habite  le*  rivages;  petite  ber- 
1 pire,  tpi.)  * -oncle,  a.  -ouctlc.  v. 

lit  kgvrot  , ».  m.  ( intta .)  petit  berger,  al.  o.  * -oie , 
».  / n.  -rolle.  / t.  v. 

( fRuonauJa , ».  f.  poivsnn  du  genre  du  salmone. 

, fBraoti , ».  f -gin.  plante  rariuphvHée. 

fllrauiovs,  ».  ct.  poissuu  n longue  tpieue. 

| -J-liiaocir , ».  ct.  uasse  de  iicvir  dans  la  Garouuc. 


BER  N.  i5‘> 

f Itâaiaùni . ».  m.  maladie  spasmodique  dans  laquelle 
les  jiiuitios  s'élèvent  involnlitnirettieut. 

Béaunoi , ».  m.  sorte  île  moineau,  r.  * -rot.  a.  v, 
llvaii. , ».  nr.  -lus.  pierre  prérieiisr  de  couleur  d'eau 
de  mer,  Algue-raarinc.  * Béryl,  a.  a.  Jtèril.  c.  -rvlle. 
u.  -rvb  v.  i Jlrrnl/oa.  gr. 

fin  suvviwKsir.  ».  f divination  par  les  nuroirs. 
fBiantot.vE,  ».  f Mélongcne. 
llvut.r . ».  f.  Lesccr.  Sisou  aromatique,  faus  Anto- 
ine. Aehc  d'eau;  'piaule  oinbellifrre,  le  Chervi».  etc. 

Buum,  ».  f.  espèce  de  carwsse  entre  deuv  brau- 
cartls , pour  quatre  pi  rvumev. 

Itiavisimr.  ».  m.  hixliue  ioU|>ée.  ' P.r.e.  u, 
ltiaLiaoi:a;fiquette,  t.dr  jeu  d enfant»,  a.  (è  a,  J 
BvcMsqst: , a.  j.  liatlerir  de  tambour  qui  auuoletc 
le  nioment  de  m-ltover  le*  rnserne». 

lirai. va . a.  f Coligntiv.  éblouissement  passager:  | 
bluetto  dans  les  veuv  ; suBùsion  ; | { J nmd.  ) méprisé: 
aveuglement;  | défaut  de  luiuiere  tlan,  une  nllaire 
(avoir  la  — .juger  mal  d’une  rb»*e.  voir  mal.) 

■j-lUni.iaii  il.  s.  f espèce  de  culliu maillard. 

Behme,».  f.  ciu-min  étroit  au  pied  d un  fossé-  d»* 
remparts;  * punir  d'un  canal  ; e*paee  entre  lui  et  s.» 
levée;  * tonm-au  d'aiuidoiuiier.  it.. 

-j-Brnsura. -ère,  ».  ouvrier  qui  tire  la  muirc. 
Kivacuun.i.  f.  -dinma,  sis  i recru letim.  plante 
des  Bermudes,  iridisp,  n belle  fleur  eu  lis.  * Jeun, 
a.  -iane. 

Bsasasi.v,etÿ.  og.qui  mérite  d'être  berné,  mmpir. 
Ber.avcr.a . ».  f.  -sueLi.  coquillage  de  5 niera.,  | 
conque  anatirére;  | ‘ iiiacrctute  * ou  Bcrnarlir,  ».  f 
nie  des  mers  du  ord. 

fBva.vAKD-L'ai.asiiTi,  a.  m.  cnutacée  pagure,  qui 
se  loge  ibuiv  une  cuquiUe;  * Soldat,  Diogeur,  mirai 
l'ermite,  nrr-  Krmite. 

rtiHssniHiAi  , ».  f.  sorte  de  pure.  v. 

Bras  assis,  e.  ».  religieux  de  Saint-Benoît . re- 
formé |«ar  Suiut-Beruard. 

tBinXAimoir. ,».  m.  gland  panier  pour  laver  In  lau.e 
Bsa  a»,  ».  J,  jeu.  vaut  sur  une  couverture  leuduu 
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cl  vacance  pur  quatre  personnes  ; I cette  couverture , | 
( fig.)  raillerie  ; 1 tonneau  ib  «miJoniiiers  ; L de  mer, 
mettre  en  — , plier  le  pavillon  el  faisceau. 

Kaaxtuurr,  ».  m.  action,  manière  de  berner, 
berue. 

Brama,  T.  a.  -ni.  e,  p.  faire  muter  «ir  mtrrou- 
xerture;  (Jlg.)  | ae  moquer  de  quelqu'un  * | le  ridi- 
culiser. | ( Henusthai , gr.tf Orient. 

Braxira,  i.  m.  teint  qui  hrrtte. 

Biairicirs,  t.  f pl.  meneur»,  ode.  rien  ! ( popul.  ) 

* fri.)  tortures,  a. 

HmxirsQct , adj.  a g.  t.  n».  (style — ) | du  Berni , | 
approt  liant  du  burlesque , mais  plus  soigné,  o.  aa. 

* mieux  -nrv.  a.  ». 

„ Bxaxiot  r , ( adverbial.  ) ervire  saisir  ou  avoir , et 
ne  tenir  rien.  ».  v. 

Btaxiqurr,  ».  m.  (être  au),  à la  besace,  (popul.) 

* vu  Rreuiquet , Induit  pour  le  son. 

BtaiMUis,  ».  m.  manteau  à rapuebon.  v. 
fBsRos . ».  m.  famille  des  itjophytes  mous,  ciliés, 
pbospboriqnes. 

tltraaiimi».  -oitne.».  du  Berry.  v. 
fBraost,  ».  m.  endroit  du  «ommicr  par  ou  le  cidre 
roule. 

ltraat tik  , ».  m.  religieux.  ». 
fBaaasT,  »,  m.  toque  de  laine,  servant  de  rbaperou 
aux  Basques, 

flti  sr.uvi*.  -ère,  adj.  du  Berrv.  * Berrichon,  -ne. 
titras,  t.  m.  rlertuiire  narcotique.  stimulant. 
fBtasssirxe,  ».  m.pt.  ba.-nflir  in  s de  Gharfcnuignc 
pour  b < liasse  aux  loups, 
fllraisanoisi , »,  f givlie  en  biseau. 

ItraTsUD,  ».  m.  raslrnt.  ». 

Kra  f acuta  , v.  a.  dé.  e , p.  tondre  inégalement,  v. 
fit»»  rater , licrtoulette , ».  f Bertoulens,  Bcrtou- 
kmnrt . ».  m.  sers  eux. 
fKrarxvti  i.a,  »./  nasse  tic  jonc  à Gènes. 
fBr»ini  cor,  ».  m.  éperon  de»  M li  mou  H de  la  Mé- 
dilerrannte. 

fbaaruaa»,».  f pi  rrnre  de  rubiaeées. 
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fBirrou , ».  m.  anse  ou  corde  de  busirot. 

Btaoii.iAU , ».  ns.  cendre  sertc,  ou  serre-de- 
terre,  o. 

B*  a osa , ».  f.  sorte  d’eloBc  de  Lyon.  O.  T. 

Bsa  vu  a.  n.  roy.  Béril,  Aigue-marine. 
tBrart.tsTtqtm , ».  f.  dis  inatinti  par  le»  miroir». 

Bravrto» , ».  m.  collyre  pour  le»  veux  enflammé»; 
pastille  contre  la  dvisentriii*.  o. 

Basse* , ».  f Mantica.  sorte  de  sae,  fendu  jiar  le 
milieu  et  formant  deux  poches,  servant  aux  mru . 
diauts  ■ ; (fig.  /ami/.)  être  à la  — , réduit  à b — , 
ruiné,  à la  mendicité.  (»»».)  (/>i> , deux , sacras , sac. 
lut.  ||  lietâssc.  1 Une  liesare  ne  t’emplit  jamaii.  pim. 
ail.  Certaine  classe  dominateur  déchut  rn  remplaçant 
ta  besace  stoiriennr  par  In  bonne  épicurienuc. 

Iluxi  ira , ».  m.  [iront*/.)  relui  qui  porte  b I>c«jipp. 

Basamar  , adj.  t g.  (vin)  qui  s’aigrit  étant  au  b*s; 
* (A f /amil.)  tourner  au  — , s'aigrir;  ce  dit  lies  rouis, 
des  esprits.  * ou  Mésaigre.  ||  lieiegrc. 

Basamct , ».  f Bipenntt.  outil  tarifant  des  deux 
bonis.  Bcsaguê,  ».  / lmehc  à deux  traurbonls  iné- 
gaux ; marteau  de  sitricr  à (uuitic  rn  pointe;  outil 
de  rordounier.  * ou  Bi-,  ai..  {Bit , deux  fois,  acuta, 
tranehaute.  ht. 

Bssawt,  Itérant,  ».  m.  moun^r  d’or  ancienne, 
grecque;  monnaie  d’or  ou  d'argent;  t.  de  Mas. 

-cRi.s saxe  ou  Rezauté.  e,  adj.  ( ècu  — ) , chargé  dp 
besaiu, 

Br  sr  t , ».  m.  L de  trictrac , deux  as  du  même  coup. 
( Bis  at.  lut. 

Bf  si , ».  nr.  sorte  de  poire.  ( — , crlt. 

Bsvicid,  ».  f pi  ConspirUhm.  lunette.*  a branches 
ou  Ck  qui  liruueut  n La  lèle  ;*  masque  aver  deux 
verre»;  fausses  lunettes,  ( Un , double, rrc/aw^eeirle. 
lai.  ||  béziklé, 

tBwcèar , ».  / -ria.  piaule  d'Amérique. 

Bssueur , ».  f.  IhtIic  de  pépiniériste  ; hoyau,  a. 

Basooxr  , ».  / Labor.  ( famil. ) ouvrage,  travail, 
action  ; effet  du  travail,  sou  résultat1;  (fig*)  alfaire 
ruiharnmautr  ; butine,  Ane  — ; — délicate,  gros- 
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aière , etc.  — terrible , mile  — * ou  Bi-.  ».  m.  mau- 
vais soldat,  a.  */.«  bèqaitle  du  temps  fait  plut  de  be- 
sogne que  la  massue  tir  fer  d' Hercule.  Graciait.  L’ima- 
gination cw  rite  en  la-cugiie. 

Htsonxaa  , r.  n.  (ri.)  faire  de  b besogne,  a.  o.  * 
Besruigncr.  [Volt.]  cor.  ce  iiiot. 
fRtioamx, llcmigiim.  -se,  adj.  pauvre,  dam  la 
besoin.  [Aloiu-Cltnrtirr.  Beaim.oix  fiais. | 

*R»sntx , ».  m.  Oput.  manque  d'une  ou  de  choses 
nécessaire»*;  indigence;  (grand  — , extrême  — , 
— urgs  ni  ) ; nécessité  » . { qu  è«t-Ü  — de  dire  ou  qui» 
vous  disiez  ecb?  pour  qu'e.l-il  necessaire?  avoir  — 
•le, pour  manquer  de,  ou  avoir  aflaire);  (j'ai  — 
d'argent,  j‘ai  — de  mon  argent  ' ; nécessite  untiireU» 
( faire  ses  — s ).  * faire  — , pour  avoir  — ; [ Molière.! 
* — , (irisation  avec  so'illraure.  ; tnmlilbc.)  |! -*o- 
' Dira  n’a  besoin  de  personne,  Fénelon.  et  tous  nous 
amas  besoin  de  lui.  s Sous  avant  souvent  hesuin  et  mis 
malheur.  Juste  l.jpse.  L’homme  n besoin  d’un  Dieu: 
s’il  ne  te  rttil  au  ciel . il  s’en  fait  un  sur  la  terre . | 
Les  sape*  n’ont  besoin  qurde/ieude  t fuues.  fsoerale. 
La  Nature  nous  a fait  un  besoin  de  ioeeupatiom  ; ta 
toeiélê  août  en  fait  un  devoir;  f habitude  nota  en 
fait  un  plaisir.  | Toute  espère  de  luxe  est  un  crime 
ni*  rts  ta  losictè  tant  qu'il  existe  un  homme  dont  le 
besoin.  [d'Aleinbert.1  On  a besoin  de  tout  le  monde 
quand  on  ne  tient  à personne,  de  l i tigré.  Dieu  n’a 
pas  liesoiu  de  r homme  /mur  te  faire  entendre  aux 
hommes  : il  agit  sans  intermediaire.  Dieu  n’ent  pot 
besoin  de  faire  tou  outrage  à deux  fuit. 

f llcsoi.t  t , ».  m.  oiseau  de  (tassage  sur  le  lac  de  (îe 
uèxe.  ( J.  J.  Uousscau, 

fBssoxosra , v.  n.  faire  le  déduit;  caresser  «tus 
femme.  [ Corucil. ] * liesog..  [Voltaire.]  | -ns-, 
■fllassi , ».  m.  Strtrosidrrus.  pbutrs  voisins -*  des  can- 
in licier»;  a.  grand  arbre  leguutiiieua  à bots  dur,  très 
utile  aux  Alohisqur». 

Batanx.  -ne,  adj.  (et)  jumeau,  l’on  des  deux  en  - 
faute  d'une  même  rouelle.  * ».  m.  t.  de  mer , rondeur 
des  hanra;  mesure  allemande,  tçi  pintes  n tiers. 


B È T. 

■f  Bmtf  , Bette  ou  Oiirie,  t.  f vase  de  çrc*  pour  la 
dixlîllatida  de*  eaux-forte*.  « 

Eistiiüm , /.  f {popuL ) pécari*;  bêle;  dé|»ourvii 
«Tc*pni.  *,  • -en  c. 

Br«tcubr  , s,  m.  -tiarrm.  gladiateur  qui  rumba  liait 
contre  tes  bêle*  dan»  le  cirque,  A K orne. 

BtrtiA i_.  «le,  ad].  Fr  ri  ma.  qui  tient  de  la  bête, 
loi  appartient. 

RuriàOMiLirr.  «n/r.  en  *raic  In'le. 

Bestialité  , 4.  f coinificrce  chante!  avec  let  béte*. 
• liélisc , (W.)  t. 

Rotuuk,  s.  m.  pl.  ou  Bétail,  sia jr, 

Barrim.K  , jt.  f.  petite  bête,  (rufaut,  jeune  fille) 
•oui»  eqnrit. 

ÎUm  io»  , t.  m.  t.  de  mer,  pointe  de  réjieran  à l'a- 
vant des  portes- vergues;  al.*  tapuM.TÎe  a ligures  de 
bêles,  o.  v. 

Bistouiixi  * , r.  *.  -né.  c,/l  troubler.  ». 

Bétail  » s.  ru.  Pettu.  troupeau  de»  béte»  à corne*, 

| qu’on  mette  paître. 

Br  r» , t.  m.  ifamii.  ) bête,  tri*»- bête. 

Bête  , s.  f.  ad] . Il  r si  ta.  animal  irr&isouuablc  1 ; bêle 
sautage,  ftrocr  (grosse,  grande, belle, jolie,  |>clitc, 
— - brute , farouche , mitige , vite , fauve , puante  ) » ; 

sot  ( pervowic,  chnve  — J *;  stupide,  mu*  es- 
prit ^ vraie,  pauvre,  *otte,  sieillc  — );  * (jÇr.)  le* 
•cas,  le  physique,  U*  tempérament , raniuutliiê , le^ 
pa**ioti*,  le*  npjH  tiU  sensuel*  4;  sorte  de  jeu  de  car- 
te*; somme  perdue  à ce  jeu.  voy.  lUiine  : {fig.J'amil.) 
remonter  sur  sa  — , rerunsrer  un  stoufAgc  perdu. 
In  santé,  etc.  r reprendre  du  poil  de  la  — , chercher 
le  remède  dons  In  cause  du  tuai.  — puante , s.  f.  petit 
quadrupède  noir  dout  l’iuriur  MifTnquc.  — rougi*,  s. 
f très-petit  insecte  ronge;  la  piqûre  cause  de  >i\f* 
«Icitiangeaisoiif.  wf.  Noir.///.  — s,  fauve»,  le*  cerfs» 
tlaims , cbe> retiiU ; — s noire» . sauglier*  ; — s puante*, 
renards,  blaireaux,  etc.  — s de  somme  onde  charge 
chevaux,  ânes,  mulets ,*  chameaux , hcrufs,  bulbes, 
etc.  (jtw.)  1 La  suptrflition  tr ans] orme  I homnir  en 
bêla.  U fanatisme  en  /ait  une  bête  féroce  t et  le  des- 
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polisme  une  b# te  de  somme.  Ijdwrpr.  t a peur  rend 
Iséte.  On  ne  soupçonne  peu  combien  il  faut  d'esprit 
et  de  jugement  pour  n'erre  jetmais  liétc.  L'es/irit , sans 
ta  i ertu , n'empêette  ftas  une  femme  de  faire  ta  Mie. 
•I.e  fanatisme,  ('esprit  de  parti,  tr  phi/osophisme 
ebanpent  l'homme  en  béte  ferm  e.  ! Tant  d'hommes  rte 
seraient  /ras  si  insolents , si  tout  d'autres  n'etaient  si 
plats  et  si  lu  tes.  s 'il  /" on  pouvait  toujours  rèjtn  hir , 
rut  ferait  mains  de  fautes  ; mais  la  Mtr  t em/sorte.  j 
La  liétc  ne  i oit  pas  ee  qui  est , le  sot  voit  ce  qui 
n'est  pas.  De  Hribau.  l es  plus  Mie»  le  sont  encore 
moins  que  cens  qui  abusent  de  leur  esprit, 

ll.ni. , s.  m.  -ht.  espèce  de  cu-itolxulu*  des  Indre 
| U»  Indiens  mâchent  stiti»  rr«r  dp  ses  feuilles  pour 
1rs  genrivri  et  1'csluin.r-  ' llétre , Bétel.  n.  v.  * on 
Tcmboul.  ». 

lUrtmiKT,  cuir.  Stolidè.  ru  Mit*,  stupidement , 
sottement. 

IUrni.iF.iiTr  .s.  m.  religieux  qui  sert  les  nudldf» 
aux  ( lamine».  v.  * IWthlchéinitcs.  pi,  a». 

fRinui,!.  / sorte  de  nuMisacfinr (les  Index, 
lit  rm. i.  ( défaut  d'iitleJligcsire  ; ignorance  rm-ac  ; 
sottises;  stupidité;  action , disroms  d'itu  sut  grande 
lotinlc . énorme , farte  — ; — extrême , inrtmres  aide 
{fam'd,  ) » , * arhsitrdilé,  (famil.  ) {»>«.)  > Bien  n'est 
si  près  de  la  lit  lise  que  l'esprit  sans  raison.  Mad. 
No  ter,  s II  y a mille  I lélisr.  dans  U matérialisme. 
La  ramie  ta  jusqu'à  dire  des  bêtises  /rour  se  faire 
remarquer. 

■{■IScti.io»  , »,  m.  I«v  de  l'éperon. 

HÊToiar.  s.  f -ton ica.  plante  Jitliit'r,  anum-Ur, 
xlertiuUloirc , a|térhive.  rrsululise,  n-plutliipte,  xul- 
lifralre, à ramie  purgatisr ; l'odestr  emsre.  — d’eau, 
rnv.  Srrufuluire. 

fBOoun.  s.  m.  pl.  trou»  nu  puits  rrmplis  de 
pierraill» , dans  les  rbainps,  pour  atisurÎM  r l'emi 
de  pluie. 

lit  ton , ».  m.  Protagala.  sorte  de  mortier  qui  se 
pétrifie  en  lare  : * mieus  lîlHong , ;>oudinguc  lictiec. 
— , bit  trouble  .près  l'acouclictuent.  ». 


• BtruxisMi,  ».  m.  s.  i«)\  Béton , lait. 

Hi  rr. e . »,  m.  bétel,  c..  ’ Mire.  a«. 

B*tt»  , ».  f Pria,  ou  Puînée , piaule  ]tolagére . afie- 
lale , bisnnuiielle , j evptx  r d'anoebe  s faillies  emnl- 
lienles.  | rot  . Beste  el  ( Initie;  * bagarre  à vor,  bateau 
plat  pour  la  péebe.  a. 

Bill t-u  ixisx , ».  f.  bateau  etc  (îéehair  en  Hni- 
xenee. 

Brmasvr , s.  f (Jeta  rubra,  aîba.  bette  a grosse» 
raeitirs  de  rase  bisannuelle , apétale.  — rouge.  — 
blaiii  iu';  * ou  eu  tire  du  filera.  — eluunpétrr,  raeiue 
de  disette,  a. 

ft(Ttist , s.f.  earosxe  à mi  rbesal. 

Bari  six,».  f.  pL  loiiiieaux  à dani-ouverts  pour 
transporter  le  |snttsutk  su.  * -thune,  ».  f tunueaii  i 
asiiiue.  s. 

BkTTLt , ».  m.  pierre  emplosée  a faire  des  idoles. 
du  Aliaddir,  pierre  queCxbele  présenta . enviioppie 
de  langes , à Saturne  qui  l asala . la  prenant  pour  son 
fils  nouieau  né,  Jupiter.  * tut  Bae-.,  pierres  inforuu  » 
adoo-rs  en  Orient  rumine  i uuigi-»  îles  lliesix. 

Ilser.i.t  m r xt  , t.  m.  Iloalns.  cri,  mugissement . 
meuglement  du  lamif,  de  la  saejie. 

Biüclis  , r.  h.  Botue.  mugir,  meugler  ; {/g.)  jeter 
de  liants  eris.  * ( irvniq .,  ftsmi!.) 

■f  ltr i iLi.f  n , r. o.  -I v.e.p.  nsgarder  de  prr-,  ; IV.) T- 

Bxuaax,».  m. ilur> rum . era'iue i paisvii  en  l'agitant. 
(—  noir,  fondu  rt  noirci  dans  une  poêle  de  f«’.  * 
i ptqai/.,  asm, fa.)  «-il  r.u  — noir,  meurtri  et  noir.  — 
bu  t , mire  * ; ‘ lleurre.  a.  eumbiiiaiuin  eliimique  ; inii- 
riates  nuialliqiies  sublimés.  — de  lutnlioue,  huile 
eonerétc  d'un  fruit  d'Afrique.  — de  pierre . slalaeliht 
molle,  ray.  hamiua.  ».  |,  beurre.  [Doits,  vache, /«mi, 
Inunagc.  gr. 

lit  eaai  ,».«.(  poire  de  ) fondante.  * Heure,  a 

Bxianaa,  s.f  motveaii  de  |ssm  teeouverl  ifa 
beurre. 

B m art» , n.  a.  -ré.  e , p.  mettre  du  Ihiiitb  sur.  o. 
r.  '.  la  ire  trern|H-r  dans  du  beiirre.  u,  * Beiinir.  ». 

Btt  aaia».  -ère,  ».  qui  send  du  beurre.  * / -err-  v 
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Dimsii , ».  f.  lirait  (lu  iiuiilre  île  navire  ilnniic 
à fret,  et  pavé  en  > tu.  g»*l.  “ Rc*.  «.  *. 
f Km  vont* , v.  a.  boira  peu  el  wurant,  ave*  dé- 
lectation. 

flUvttnn,  ».  f.  pt.  gracies  toile*  il  étoupe*  de 
ebtttivrc  on  de  liu. 
fiîiv.vatv» , ».  / Iiobxin , bière. 

l'cvini , ».  m.  | angle  formé  iiar  ibux  aiirbcr»  emi- 
li;itix:  | Ciiiivi*  équerre  à bourbe  mobile , instrument 
ib'  inaüvèm.1  tiquai , équerre  viable  pour  prendre  cet 
angle.  ’ né-.  *.  ou  Ui-,  v , lieu-.  Kcru-.  a. 
fllcihtin»),  s.m.pl.  officiers  do  clii*,i*  pour  le 
ravier,  vouv  Charlemagne.  (Aorn,  ilutnr.  lut. 

Ravin,».  f.  Erratum.  nièpritc,  erreur  pur  ignn- 
it.ni e (Mi  iuaiIvCrUoeO.  | /ami/.)  (faire  une  ou  des 
—a:  grossière,  insigne—  — . /)ij</<yw'n,iloii!ilc*iie.,g. 

K « »,  ».  m.  gouverneur  d'une  province , d nue  ville 
Inique.  v.  Beglier-bcv.  * ««  lU-g  et  Heb. 
fKit,  ».  m.  stalactite  valiue. 

Htun,»,  ni. /> f.  toiles  de  cotuu  du  Bengale,  «a. 
fRr.'rve  ,».*».  bail  coupé  obliqui'incnt.  trer.  Ui-. 
fr.vrtv . s.  ni.  marché  en  Turquie,  ou  balles 
couverte!.  * lîé-,  a.  l’.eicliu,  a.  v.  (Oazestiu.  turc. 
fUmm,  ».  m.  erv jvou  lin  du  Urail. 

Ib  rrr.  w.  Revet. 

lii ri , v.  m.  poire.  i«r.  Brui. 
fHriit*,».r«.  poirier  sauvage.  e.. 

B» loAao , ».  «i.  l.upis  kezohorJ,  ( pierre  de  I , oii 
ealnil  animal , concrétion  pierreuse  dam  b-  rorpv  de 
errtaint  animaux , | sudorifique,  bonne  rentre  le  us 
mu.  — fossile,  ronrrr lion  pierreux*  autour  d’un 
grain  de  sable , d'une  coquille.  — anioul,  foie  de 
vqiéri*.  — - minéral , oxide  d'r.ntiiuoiue.  — imrlial , 
luehnçr  d'antimoine . de  limaille  de  fer,  de  nitiv.  — - 
l.iuaiie.  argent  cl  beurre  d.xuli moine.  — solaire,  — 
•niiuTnl  et  rlinux  d’or.  — jovial  ou  dctiiin.  étaiu 
pur  el  régule  d’antimoine.  — de  ultime,  Iwiiitc 
d'ariliusoiue  et  verre  de  plomb. — du  Vélins,  beurre 
•I  iiiliinoiue,  uitra  et  limaille  ik*  cnivir.  * Bejuar.  *, 
•*>  - o.  v.  I?  -»rr. 
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flUravsniQi;i , Rczonrtiqiie,  a.ij.  a r,  -liicus.  du  bé* 
««ntl  ; (remède—  ) eorduil , alexilcr*.  ||  -ar-. 

f Bi  zoo» , ».  / bêche  de  |iépiuièrisle  pour  couper 
le»  racines. 

fïtta  ou  llian , s.m.  (er.)  eonèe  d'hunune*  et  d’a- 
uiuuuv. 

Bull,  ».  m.  Oiliauitas,  ligne  oblique;  travers, 
[/g-  Joinil.  moveu  | détourné  | de  succès  ( (ireudre 
le  bou  — ; [ Molière. ) , de  cnneilialion  (prendre, 
trouver  uu  — } 1 ; faces  diverse*  d une  a (Ta  ira.  * ma- 
nière d envisager  le»  rliuar*.  v.  (me.)  — (de),  ndr. 
de  Irnvcrs,  obliquement  ; *de  biais,  c.  Jl  liièl.  • //  rit 
certain}  esprits  ifu'il  Juut  prendre  Je  biais,  et  ifue , 
heurtant  de  front,  vous  ne  gagnez  jamais.  Bégnanl. 

ItixHiMtar,  ».  m.  Simu/ntto.  mari  lie  eu  biaisant  ; 
(Æf.)  détour  pour  tromper.  j|  bietr. 

Ki vissa,  e.  u.  Ohlûpiari.  être,  aller,  mettre  de 
biais;  {fig.)  pmulre  un  biais;  | un  détour,  un  tem- 
pérament, j remploi  rr,  eu  user;  se  servir  do  mau- 
vaises finesses  ; u'agir  pas  sincereiuenl.  * — , e.  a.  dé- 
tourner uu  peu  ( le  sens.  ) r. 

Biaisai;* . ».  m. qui  biaise. 

Kitunnio,  »./  pt.  étude  d’éraree  dix  Indes,  u. 
* Kiaiiibium  rv.  a. 

Riants,  ».  or.  baleine  qui  n des  dents,  n. 

Ki  vni.it  » , ».  a»,  intcnuAMl  des  vivres  chez  les  em- 
pereur* grecs,  c.  v.  ( nias,  aliment,  ordre',  autorité,  “r. 

Blasas,».  / voie  crue  du  Levant,  a.  si.,  v.  * Jîia:.le.  a. 

fBmai  ni , ».  / mission  pour  la  boisson.  { Hitrerr , 
boire,  lat. 

i'Iimuvis,  s.  f.  dauve  Isarhirpte  ttl  so  fi»|vpant  les 
fesses  avec  les  talons,  t.  d'antiq. 

tBnm,  ».  in.pl.  ou  l'étaux,  brigands  unités  de 
piques. 

fllitav,».  m.  palmier  d’ \m(rtque  à bois  noir, 
fruit  huileux. 

f Biur , ».  ni.  f indus.  puis,on  du  genre  dn  p*ub*. 

Buenos , ».  ni.  Potator.  qui  boit  beaucoup  df  vin  ; 
vase  à bue  j ou  tu* nia  | pour  boire  ou  foire  boire.  * 
/ -one.  a. 


DIR. 

fBrwoars,  t.  m. pi.  - bio . ûuKcift  diptcrcs;  Mourir 
SL'Mirr  ou  St. -Iran. 

Binu»  , s.  / -Mut*  IKniture  Saiittc;  livre  de»  l'an* 
« irti  et  du  U'iummu  teiUuicnl  ( milite . — lut  lue  . 
grecque,  crtc.‘v;  * sorti’  de  carton;  «iM-huic  pour  lan- 
c«t  les  pierres.  ».  f liif  io*  , le  livre*,  gr. 

f lîJBLlCKlUOiTtt  , S,/.  m ieitM*  *!«  Uvi'CS.  (— “♦  fifbUS  - 

likos , vivant,  gr. 

It:m  HM.n  vrnfi  , s.  w.  •pJias,  qui  « qiuuiU  le»  livres, 
Iwir  nrii  et  leurs  éditions,  et  forme  de»  catalo"ijf  .. 
f fi rh/ton , livix*  f gè  uylto  r je  dt  ci  is.  gr. 

IliBi.uM.nvi'o.K  t s.  j.  -pfuu.  science  du  liibliu 
graphe. 

flliBLior»Tivrniyri  , adjt  î de  b InlditKgraptiie  ; 
[étude,  etc.  — ). 

fllnu.ioi.vTHi:,  adj.  s.  qui  novirdt*  beauecup  de 
livre»  sans  les  conuaiire.  , hitfta , oubli.  #r. 

fllitn.ioi.iTKC , j.  f.  pt.  pirmv  lamrileuM^»  qui  poi - 
lent  lreRi|iretiitr  de  fetûlles.  * -litliein  ( — « ItihiK  . 
pierre,  gr, 

fHini.iun v\f-ir , s.  f.  divination  par  b bible,  par 
un  livre.  ( — , mtwicia p divtuatéjii.  gr. 

Him.ioMAMt,  #.  nt.  -tutus,  qui  a b pamon  des  livrer . 
les  nitnssr. 

lbnuoM  wir,  /.  f,  *aw.  manie,  passion  cursuvo 
des  livres,  | de  les  «*i»las«i4.*r.  , nutnia  , niatiic.  # m. 

, fBiw.iorit , â.  f.  art  do  fairr  un  livre.  ( — ,/wjstîp, 
je  fuis.  gr. 

Btiiiaiomii.x,  4 . m.  nJuï  qui  ai  aie  1rs  livrer  ; — . 
philos , ami.  gr. 

ffiiKi'OPOU,  s,  m.  marehaud  de  livres,  i l«infnnt.  | 

( — , ptifciu , vendre,  gr. 

llinuoTvvtiE , j.  r».  qui  ue  coinmunif|ue  pas  ms 
livres,  a,  * «*s  livres  rares,  v.  - , tttpktH . Uwu- 
Ijeau.  gr. 

Hikmothi  rusi , ».  m.  gaivle  du  ai*  bshliulluxpie. 

Bmtioiui.at , i.  f.  -.fi  xa,  lieu  cil  il  t a beauooup 
de  livres  eu  ordre;  reeaietl.  extraits.  <*aUdogucs  rai- 
voiiiM»  de  livn*s;  aratoire,  amas  de  livres  eu  ordiT: 
■oiiipilutiou  d'ouvmgei  tle  loèniv  nature; ( — du  droit 
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fiançai  , f f.g.)  — tirante,  hci  une  très-  «avant.  — 
ramenée,  homt»  «l'une  érudition  «utifuae,  qui 
mêle  tons  souvenir* . toute*  «■*  idn-s.  ( ironiq. 

famil.)  " -the-,  n.  ( — , lhete',  boite.  gr.  Vue  faune 
blldiot  iiêqilP  est  tr  trésor  des  remèdes  de  t lime.  Seul, 
é-jrptieniie.  l.n  bibliothèque»  sont  tifs  magasins  de 
fautai  tir  t humaines.  \iro!<-.  fli'oo Met  pas  que  celui 
qui possède  une  tonne  bibliothèque  a totijotiri  une 
meilleure  comjHignie  que  la  t s>tre. 

+BiM.r<je» . adj.  a g.  (stvle , iir  age  — ).trn|>  figuré, 
et  inintelligible.  comme  iVil  quelquefois  la  Pilée,  * 
société  — , qui  public  de*  Bibles  dans  toulcs  les  lan- 
gue» rumines. 

fRiat-mrs . s.  m.  pi.  ht  reliques  qui  u'admcttcnl  que 
le  tr\to  pur  de  In  Bible. 

+Bi»Mi  oci»urir . ».  f.  Ml  de  restaurer  le»  lixn-i 
gàtt'-s , endommagés.  ( — . hugiansis , restauration,  fr. 

Kfnrs.t.  de  mépris.  ttihitum.  rien,  «lier  «le  nulle 
valeur.  'nltiire , raison , querelle  «le—'.  I , famil . ) 

Hic»  , ».  f puis  «ou  de  la  rdle  «le  lli'easc.o.  ». 
fBlUHOuist,  adj.  ■ » g.  à drus  capsule»  ( péri- 
carpe — ). 

Iltctpf,».  m.  muscle  à deu\  branches  ; à deux  n'l«-s. 
tBic»T*E.  t.m.  malheur  . disgrarr, infortune;  (faire 
un  — );  j Molière.  J ' hôpital  imur  les  hommes.  ». 
fBiiitsus  , adj.  ».  (ri.)  infortuné,  mallieunics. 
-Btcuvaïui  nr , «.  f voy.  Biérhtrié. 

Un  « r , ».  f Creva,  ftuielle  du  cerf. 

Kiransi»,  «.  / pi.  bordage  de  galère». 

Biche  r . s.  m.  mesure  de  grain»  ; un  miruit  de  Pari», 
■un  ronlrnu. 

Ili«icT»nt.».n>.  «hrviit  sur  le  grain  dan»  un  mars  lie. 
e..  v.  * -nage.  1».  v. 

Bo  nn  te  , ».  f.  haveneau  monté  sur  drus  prrehes 
courbes  ■ ai..  ' imcc-tr.  t. 

4-Bicno,  BiftÙM , ».  m.  vrr  sous  la  peau.  * -cios.  o. 
m . c.  n.  r. 

Biewo».  e,  ».  pelât  chien  de  Malle,  i long  poils, 
lier  court  j * (henni  de  derrière , courts  el  frisés,  n. 
* f.  -on ne.  c. 
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Bii  hot.  ».  w.  mesure  «le  grains. 

•j-Birosor,».  m.  mesure  «le  liquides,  voy.  ( «mge. 
fBicnsniueie , oÿ.  / ( frnillt — ) «toril  le  pèlitdr 
commun  se  disise  en  deux  rameaux  rhargés  de  deux 
folioles. 

l'iroq  nu  Pied-de-chèvre , ».  m.  I.  de  chiirpcnt.  f" 
pi«ul  de  rlièsre  pour  Inppuxrr. 

lîiroqi  r,  ».  f.  pi'lilr  maison.  Oppidnlum.  petite 
xillc,  pelilr  place  nul  fortifiée.  ||  hiLol.é. 

-f-Üiruasu,  ».  f.  pt.  F.riece.  piaules  il  anthères  à 
drus  |n, iules . diitilslcdoisf*.  munopt taies,  à «molle 
péeigrne.  * 

niuisMi,  s.  m.  mincie  extenseur  «In  liras,  o.  r. 
fBiroaisu.  r.  axlj.  t.  de  Imt.  garni  de  drux  rrjrnes. 
flti.  oiviénon  ,adj.  f f plante . tciuriire  ■ -)à  deux 
loties. 

•ffinr  r pid«.  e . ad).  :'  feuille — ) fendue  au  sommet  el 
lemiiiié  per  dmx  puiutrs.  1 [Bit , deux  , euspis , poin- 
te, fat. 

Bipxcct,  ».  m.  I.  de  teint,  suie  de  rlnninée  peur 
le  brun.  o.  *r..  r,  * Hidaul.  v. 

- Binsi  x , ».  m,  pt.  { ei.)  corn*  d'infanlrrie  française. 

Binrss,  ».  m.  Bident,  piaule  corsmbifm*.  voy. 
Trlwornue. 

•J-lliDp  s «tu» , ».  m.jd.  pn'tres  romains  qui  Finaienl 
les  sacrifiées  expiatoires  sur  le»  lic«i\  frappés  «le  la 
foudre.  [Hidens  , brebis  de  deux  ans.  lut. 
fBintjrxé . adj.  1».  (calirc'  dont  le  bord  a a dents. 

Ronrr , ».  m.  Jt tananlus.  petit  ehr» al;  meuble  «le 
gaule-robe  pour  la  toilette;  fauteuil  à bras  mobilr.  " 
outil  de  ririer.  n.  (fig.  fautif.)  pousser  sou  — , avan- 
cer » fortune,  c.  * ( plat  et  inusité.) 

■flli pi-moi  , ».  m.  petit  rat  «!' Amérique. 

Binon,»,  m.  xasr,  bnoe  de  lioisilc  > pir!rs ; * va«e 
en  fcr-blnoc  pour  l'eau  ; baUe  allongée  ; filandre  sur 
le  fer.  9 

Dmosis . ».  nr.  monture  des  ofiîeiér-»  d'infanterie,  r. 
■fdSir«u.»«ix,».n».  «a  Birbatriére,  s.  f.  tramait  pour 

les  saumons,  les  ahnes 

fBnr . ».  m.  |.  dliYdraulique.  roy.  Bie». 
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fBtïi.Lr,».  / perche  de  la  bascule  dans  une  forge. 
* ou  Bnanbclle. 

Bits , ».  ta.  ttontm.  ce  qui  est  Isori , utile,  avanta- 
geux i-oiisenable,  loualdp»;  rUtimihU’ , le  vrai, le 
souverain  — ■*;  le  — publie:  faire,  vouloir,  pnno- 
rrr;  «b’sirrr  «lu  — à préférer,  deviner  le  — ' 1 ; 
religion,  vrrto . probité;  ( liontme  dr  — ) i,  forteue  ; 
re  qu'on  ptis««-ile  en  fonds  de  terre , m acquit,  etr.  * 

ri.)  Imiibeiii  . avantage;  * — , re  qui  produit,  aug- 
mente le  plaisir  et  diminue  la  douleur;  |Lohe.J  * ra- 
seurs, gieres,  bienfaits;  | Seaiton. ] plaisir,  joie, 
|Toitiire.]  — .éloge,  louange,  rapport  avantageux 
'dire  du  — de  —j:  — «,/>/.  tnenldcs  et  immeuble», 
etr.  ; possession . en  générât,  terres , maisons , m«  ti- 
lde.» . argent , effets . etc.  ( léguer  lotis  ses  — ).  f»-,  n). 
— , ade.  tient,  beaucoup,  fort,  extrêmement 6 ; (je 

l’amn;  — environ,  a peu  près,  au  moins , 

partie,  atterri,  exprime  l es alnatiou . l'approximation 
( rela  saut  — tant;  il  v a — mut  heure  que....) ; rr- 
prime  In  perfection  ~ . l'état  heureux  * , le  ronsentc- 
inrnt  (je  le  veux  — ),  le  rontrnliTueul , l’appridia- 
ti«m  (eela  est  • — );  roy.  Prendre;  faire  — . produire 
un  lion,  un  hrsimix  «ffet;  être  eons diable , c>n  or- 
dre, en  harnionic:  être  — , à son  aise;  être  — axee 
quelqu'un,  tire  — su  «le  fui  .d'accord  eu  hai-UKitiie 
nsec  lui;  «'fri*  favorite  |«r  luio;  »e  dit  d'une  femme; 
(imniq.)  * être  joji , beau , a»'er  joli  ; [ t Iresael . Mur- 
moulel.|  (elle  e»t  — ):  — , anrima  ade.  re  qui  c»l 
sage,  juste,  houni'tr  ( il  (ait  — de....)  »r  dit  par  te- 
dondanee  (je  le  spiix,  je  l'aime,  je  pense  — ),  rj- 
cepte  rinjutitif  ( — aimer,  — pt-iiu-r,  etr.)  attil 
précède  quetquefoit  ; — , précède  le  plus  saucent  I adj. 
( — lis  au.  laid,  joli,  gras,  etc.)  en  — , ade,  d'une 
manière  nsantagnise . en  bonne  |«art  ( (sarlèr  eu  — 
de—;  intetpréter  ru  — ).  — . ade.  t.  d encourage - 
meut  ( — ! — ! xuilà  qui  est,  qui  sa  — !);*»e  dit 
aussi  par  ironie.  * — et  ln  .-ni , tu/c.  tout  - i - bit . cn- 
tiî'remejut.  s.  r..  * {Jamit. , peu  usité.)  mais  - — , advrrl. 
réprimé  té  choix  , la  préférence.  I option  {je  lie  veux 
pas  de  celui-ci , mais  — de  celui-là  ) ; sert  à designer 
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indiquer , caractériser , spécifier,  diffcrtncier'o  ;^cc 
ii'nt  ja*  tH,  mai*  — Ici  <|»ii — ).  *Le  vrai  bien  con- 
tâte en  ce  am  est  honnête , et  le  vrai  mal  en  ce  qui 
rjt  hon/eiLC . Mwc-Aurèlr.  * Trop  Jument  te  llMTl  est 
bien  difficile  à faire . | *Dès  que  C homme  s'imagine 
que  la  rie  est  le  souverain  bien , il  dégrade  son  anse. 
Platon-  * Il  n'y  « de  bien  que  ce  qui  est  honnête.  M . 
'-•Que  doivent  penser  les  dieux  des  dons  de  f impie  , 
puisqu'un  homme  de  bien  rougirait  <P en  m evoir 
d'un  malhonnête  homme?  I'iitlon.  Lt  premier  pas 
vers  le  bien  est  de  ne  pas  faire  de  mal.  J.  J.  Kutl*». 
f,Les  plus  grands  rois  sont  birn  malheureux.  Saint 
Simon.  7 / cas -tu  a/tprrndrt  à bien  vivre,  apprends 
auparavant  à bien  mourir . (Uiüfnriiu.  //  importe  plus 
dr  bien  savoir  que  de  savoir  beaucoup.  Stimula* , roi. 

* L'égoïste  dit  : - Oit  je  suis  bien  est  ma  patrie;  - le 
hou  citoyen  : - Ou  est  ma  patrie  je  suit  bien.  - | 9 On 
ne  pi' ut  être  bicu  uw  Dieu  quand  on  est  en  société 
oser  les  militants.  Mêlerai.  "*  //  n'est  /tas  nécessaire 
que  je  vire , mais  bien  qur  je  faste  mon  devoir , et 
que  je  combatte  pour  ma  patrie.  Ix*  gr.  Kitflnir. 

ilitx-AtK*.  et  ndj.  fort  clwri,  préféré.  * et  suhst. 

HnX'iUL,  cul j.  s.  *1  g.  routent . t itixCait. 

l'ux-um*  , s.  m . Fautndia . (famil. , ironiq.)  belles 
nantit  « rerberrbi  cs  * ; lançage  |»oli  t éloquent.  t.  * Le 
bien  ibrr  ne  dispense  nas  du  bien  faire.  Mirabeau. 

ht»  w-pi*a*t.  c t adj.  Di  serins.  qui  pluie  bien , *ver 
facilité,  aur  gnWe;  / opposé  de  médisant,  a.  (inus.)  * 
flirmlnant.  \.  , 

Boadlti , i,  m.  Comnutdum,  »nbsi*tante  * , for- 
tune ai»éc  ; situation  agréable  de  rorp*  et  drtprit  ; 
Mlimtiuii  UjampiiUr.  salisfaivuite;  tout  u*  qui  t&t  au 
delà  du  brentii  ulaolu  ( qui  a IVtrc  tout  le  — ).  'Le 
luen-étre  répandu  sur  tout  un  peuple  te  rend  néces- 
sairement m ri Heur. 

ItnsrAiTài  a.  -trier,  s.  qui  fait  rpirlqtic  bien', 
quelque  grâce  à quel-pniii.  * < t fairtenr.  n.  a.  ai.,  c. 
r,  (— de  Mie  prrvmne , d'tmn  mmpagnie,  etc.). 

* tin  roi  qui  amine  ses  sujets  à la  conformité  d'opi- 
nions est  leur  p/su  grand  bienfaiteur. 


n i e. 

fBmx-rsiar  , T.  a.  s'acquitter  (lr  ton  devoir  ; rru»- 
sir;  faire  dr  bonnes  iwivrr»;  pratiquer  tn  vérin,  | 
se  dit  iihsulnmenl  («mu  avrx  hien-fait  ).  bieubil.  r , 
part,  ttiij.  Egrrgius.  beau  ; hennit* , agréable.  * nien 
faire,  o. 

l)iixr»is*xri  ,1./  Ilenrjiernlio.  iiu  filiation  • f.irr 
du  liirn  aux  autres  ; |>ra! u|nc  dr»  bienfaits;  libéralité. 
( Unirai-.  faillie  dr  Sl.-I'icrre.  (irrmLj  birmeilbn.  c 
nelite  ■.  * -fe-.  r.v.  ‘I.ursjue  la  dtw/eur  nous  torture . 
la  biriibisaner  peut  t'adoucir. 

r.n  u.uuli.r>  aJj.  Beneficus.  qui  aime  i faire  ; 
qui  fuit  du  bien  aux  autres  > huuicur , r.rxicrr,  âme. 
pcrsouuc  — x)1 , qui  soulage  (rruirdr  — ).  • et  suis.'. 
* -fc-,  c.  1 Art  puissance  rsl  otlieisse  lorsqu'elle  n'est 
pat  bienfaisante.  ...  Tout  homme  qui  n'est  pas  reluit 
.<  r cMrcmr  pauvreté  peut  être  bii'llbivuil  jusqu'à 
t'tsérossme.  Addition.  * l.r  conquérant  est  craint,  tr 
toge  est  estimé,  mais  ir  bienfaisant  charme,  et  lui 
seul  est  aimé.  Voltaire,  llicubisimt,  ram  ressemblez 
aux  Dieur.  Max.  gr. 

| IliiMur,  s.  m.  thneficium.  biru  qu'un  bit  à quel- 
qu'un: laveur.  bon  office  : pire;  plaisir  | ulilr,  | 
-f  plaisir  qur  loti  (ait.  n.  \inu r.)  ( grand  — ; — signa- 
le., incAÜiuuWr  ) («ri».)  'Vn  bienfait  est  dd.  comme 

il  est  aieorde.  1».  Syrxts.  II  n'y  a rien  qui  riciUissr 
sihst  qu’un  bielibit  [ArUtotr.  j Oublie  1rs  injures, 
jamais  1rs  bienfaits,  j (.onfurnu.  j h-  soldat  est  dr 
toutes  Ut  espèces  d'hommes,  te  plus  sensible  aux 
bienfaits  j l.lo«d.  ] 

Itua-.o.ui,  j.  m.  immeuble. 

Bitxaauascx.  -«•,  adj.  ftcatus.  fort  henretn1; 
béatifié,  saint  ( personne,  état,  «ir,  * moment  — . 
r Racine.]  1 Solon  dit  à (Irisas  : Personne  h' est  bico- 
lirurrux  avant  sa  mort. 

V,iLs-iXns,eonj.  au  lieu  de,  tant  s'en  but  que, 
lie . préposition  qui  marque  Ij^qMjuiion.  e. 

Itnxxn..  e,  adj.  qui  dure  deux  iW . * -niai.  ». 
fftixaai , adj.  a g.  bisanourl. 

Riax-otic,  conj.  eneon;  que,  quoique,  | si  bien 
que , de  telle  sorte  que.  iJamsL  ) 
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Itiaxsi  «uaiixr,  ude.  n»rr  ilereuce.  a. 

Ri  taxé  xxtr  , s.  f Vrcenha.  rouvetiaure  j morale  ■ 
de  ce  qui  se  dit  ou  se  bit  par  i ap|u>rt  aux  |wr»<jniir$, 
et  conformité  | au  rostuiue,  1 aux  niu-urx,  aux  usa- 
ges, aux  tcm|n,anx  lirux,  à I âge,  au  sexe , à IVtat, 
â la  condition  ék*«é»  relalisrinrut  aux  autres  -rc i. 
Oomeuancr.  ( — , rigouressse  — ; [i  bsbicr.J—  <la 
l'âge;  f l.a  linivére.  j — des  uururs;  ( UoiiIuhii-s. 
étrtiito  — ; [ Boiir.au.  ] triste  — , ( Molière.  ] t.  d'uit»; 
" art  de  plai  rr  à |nx>|M>s  tout  te  qu'on  fait  et  ce  qu'un 
dit.  [ Cit  ému  1 -,  ( rhoquei- , eouuaiti  e la  - - ; tanlur , 
obterter , uégliger  les  — s;  être,  agir,  jkeber  rm.tn 
b — ; austerr  - — ;J lVsbouliert». ] sotte.  MTupuli-tMc 
— ; [ Molüw!.)  » } (JamiL ) être  h b — , contenir. 
1 Les  larmes  re/sastducs  acre  birmûance  ne  dédions* 
refit  jamais.  l*rt-«ol.  Les  bieuw’-auiet  sont  la  saur, 
garde  de  ta  moru/r  publique,  l.a  Harpe. 

Biaxsiaxi.  e,  adj.  Décoras,  ce  qu il  sied  bien  dr 
dire  nu  de  birc;  confuriur  à la  bit  usé  aine;  ce  qui 
convient.  //  est  bienséant  à la  jeunesse  de  rrryvx  iw 
la  rii'illrsst . 

Itiax-TaxxxT.  r , adj.  t.  de  jiraL  qui  possède  ; da 
lenteur. 

HiLX'Txxua , r.  f.  aa.  | possession,  a. 

liilxTOr , mh  . dan.  peu  dr  trnius,  dans  peo. 

Bixaxuoaca,  r.  ».  letiiiter;  saluer.  [iMai oLJ  •vri-, 
r.  a.  -gué.  e ,p.  recevoir  avec  amitié.  [Marut.  Scamu».] 

Uirxtni  i.sxr.x,i.  / Btnem/cutiu.  alln  tiun;  bosiné 
«(doute;  disposition  tas  oralité  envers  quelqu'un;  ga 
guer.  raplivrr,  se  rnneilicr  b — de....  honorer  de 
se»  — s ; rvretoir  des  marques  de , ou  de  la  — ) * ; Jv 
dit  p/tu  d'on  suprrùuir.  * seiiliiucut  qui  uous  porte  i 
vouloir  du  bien  aux  autres.  ■ la  meilleur*  garde  ils» 
princes  rst  leur  vertu  et  la  birnvrill.incr  dr  leurs  su 
jets.  Xèiioplion.  Iss  biciiseilbni  r pla  t a tous , même 
aux  rois  ! comme  nous , ils  ont  besoin  d" être  heureux. 
!m  limité  repousse  la  bieutrilUlice , la  modestie  Pat- 
tire.  La  k six  dr  ta  bieutriUaucc  est  phu  sedssisante 
encore  qur  ht  flultcrie. 

BiaxvxiLLxBT.  e,  adj.  Bencvotus.  qui  veut  du  bina 
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« quelqu'un  •,  * suit.  [ J.-J.  Rousscu.  ] 1 Quel  charme 
rie  reconnaître  tfttru  1rs  ouvrages  lie  ta  rutturt , C in- 
tention bienxeilliinle  du  ertalrur! 

Riijvvisi.  c,  adj.  t.  a g.  bien  reçu,  regarde  de 
1*00  «il  >.  - Bien- venu.  ». 1 Vu  homme  bon  rit  toujours 
te  bienvenu.  | Malheur!  sois  le  hicuvenu  si  tu  tiens 
seul.  Pro».  gr.  «t  nqwj; 

Riixvtm  r , s.  f AdrrnUtt.  heureuse  arrivée;  en- 
trée dans  un  rorps;  arrivée  dam  un  lieu,  (paver  la 

— \ * ee-.  ».  * 

fltir*vov  mm» , r.  n.  vouloir  du  bien  à.  — ,s.  ». 
dévir  du  bien  pour  quelqu'un  ; [épist.,  fetmii.  ) lionne 
volonté. 

RiaavoiLC.  C . mij.  Acceptas.  a.  | qui  est  fleure, 
auué.  evtùnv'.  réitéré;  * renuiuaUvaiit.  * vno-.  a. 

Ritnt . s.  f.  Sandapiia.  rerrueil . coffre  I penta- 
gone | de  boit  pour  un  mort;  boisson  faite  avec  de 
1 mge , ou  du  blé  et  du  houblon , etc.  ; * lundi  de  fo- 
rêt; a.  * paya  tout  en  bois ; v.  (im, J \ijnm il,  ) ensei- 
gne à — , uvauvaia  Uliléau.  ’ ISière.  a. 

Riivrae  ,s.  m.  quadrupède;  aorte  de  castor  d'Kurope; 
• ’ oiseau  de  rivière  palnit*.  * Rievre.  a. 

Itirt , s.  m.  u 11*1  * élevé  et  biaisé , u.  qui  conduit 
I eau  vur  la  roue  du  moulin.  ' Bief.  ». 

-(Biraar . fui/,  i g.  ( cristal  — ) dont  chaque  arrête  et 
chaque  angle  solide  «dut  vieux  ilérrotïscmriii»  | Joute 
qui  fleurît  devis  foi»  par  an.  ( Dis , deux  fui n.pherO, 
je  porte,  gr. 

f Rim  u.i.t , s.  f roopliv  te  IJatic  en  rosette. 
fBirraor,  s.  m.  examen  d'iiu  compte;*  rature,  v. 
fHirrt,  ».  f pierre  fausse;  [fig.)  biiuwc  appareil- 
le. n'.) 

l’.irre»  , ».  o.  -fé.  e,  />.  Defrre,  rayer,  eflnrcr  tout- 
à-fait  I 'éeri litre  (—  dev  invita , une  elauve , un  éeron 1 ; 
* examiner  nu  compte,  et  rayer  a fur  et  à mesure  Im 
itrtirhsv  vériliès.  a. 

fltinur . ail j.  a g.  ileroupe  prufinnh-inint  eu  deux 
( feuille  — 

filUevont  .adj.  k g.  (tige — ) qui  porte  deux  fleuri  ou 
de»  fleurs  deux  à tutu. 
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- hiFOa  si , mij.  a g.  de  Jeux  formes. 

Hiri  ai  anos ï.  division  en  deux  blanche*. \Oii, 
deux  ,/urca , rourent*.  gr. 
tBircaqi’à.  e,  mij.  qui  se  divise  en  fourche. 

•f-ltirv  acjvia  (sc)  ».  pro,  {inus. ) le  div  iser  eu  deux  | 
eu  fourche,  o.  e.  v. 

IticaiLL»,  s.  f.  les  insecte»  vubtiiles.  o.  v. 

ltio  vxi , mi;,  %g.  s.  -mus.  Bianv  a deux  permîmes 
eu  même  temps , on  deux  fois  ( moins  usit.  ) ( Ai , 
deux  fois , gamein , se  marier,  gr. 

Binauix.i. / mariage  avec  deux  personnes;  état 
•lu  bigame  ' ; de  eriui  qui  s'est  remarie.  ( moins  mit.) 
t Songez  t/ur  la  bigamie  morille  est  un  cas , si  non  peu- 
t iahte.du  moinsamjicfuMceuj quela  Ingauiic/slt  sii/ue. 

RlusasDI , s.  f.  grosse  orange  aigre  et  greuur  à 
(veau  bigarrée. 

fBioaaaDiia  ou  Amer,  s.  m.  sorte  d'oranger  qui 
donne  le»  bigarade». 

ItmaXBiau,  a.  m.  grosse  rerise  eu  eurur,  à rliair 
famé, hlanrhe  et runge, indigeste. '-gàreau. a.  f irâ 

Itioaaar  sv  rta» , s.  m.  espece  de  rerisier  qui  duiine 
le  bigarreau,  c.  c.  v.  * -gare-,  a», 
f Bit.anar , J.  m.  espece  de  cliétodull. 

Htusaata , e.  o.  -ré.  t,p.  Fnriarr.  rassembler  des 
couleur»  tranchantes  mi  mal  assorties;  pennlre  de  ces 
t-utilrut-s;  [fig.)  — son  style,  de  toute»  sur  le»  de  lo- 
cutions ; * ie  dit  au  fig.  epist.  [vertu  ligarree  de  vires; 
[J.-B.  Rousseau.  -gère.-.  ».  ' ta  Franc  ait  de  tour 
rruemhir  à une  colonne  lie  mar/trr  ,-  U rit  dur , poli 
et  bigarré  comme  elle.  Christine  de  Suède. 

Bioviii»!  , r.  f Farietas.  variété  de  mulcun 
tranchante»,  fig.)  de  personnes,  d'expression» , île 
locution»,  de  penvéev  nnd  assorties  ( plaisante,  ridi- 
cule, — choquante).  * -gàru-.  a*.  [)  bigiirürT. 

Biv.r , t.  m.  t.  d'anliq.  rhar  à deux  chevaux. 
fBioas»»av»s  t.  m.  filet,  espere  de  demi-folle.  * 
Bigcarreyre,  ».  / nuuiet  sevleutnire. 

f Ru.ivuüi.  e , a<ij.  ( feuille  ) thml  le  pétiole  soutient 
deux  folioles;  ( flrur»  — ) deux  à lieux  sur  un  même 
pédoncule.  ( Bis , deux  , gemini , geiugaux.  lot. 
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■jlWuurgL'i  OU  Bigcrrique , s,  m.  manteau  de  bine 
%dii» 

h n.  le  , 1.  m.  Straho.  chien  de  rhnvM*  ait^laU  pour 
le  lièvre  et  le  lapiu.  aJj . j *».  touche,  I ’<»*ïl  uu  k-i  yeux 
tournés  eu  dedans  t * en  dehors.  (Aîj  , deux , oculus , 
u-il.  gr. 

liiorcn , v,tt,  regarder  rn  l«iglc;  loucher. 
fHifii.omiot , s.  f.  iwj. Crorhrt.  t de  bufao. 

/ tuuumr  au  fioul  s mue  d’un  coup. 

(W.)  O.  V.  An 

fBicxoxi  f t»  f -ma,  plantes  nionupélah**  voisines 
de  U digitale  et  de  la  gratiole.  Jawuiu  de  \ irgiuie; 
Catalpa  ; — Paiulorsjtia.  etc. 
f IS  y s.  Oii).  / pl.  ( |U;utU>  — ) dieo!\ h doues 

uiifiMipétaJei , à mrollc*' h>p«jf;)iicv 
f lluvoiui».  e,  *.  ».  / de  hipurrc. 
flliuoRüx , j.  / eiM-luuic  à ilciu  bouts;  sorte  den- 
ctunie  qui  finit  en  pointe;  celle  pointe;  * liane  de 
corroyeur. 

| Higoiiki ai;  y <.  m.  petite  bigorne. 

hit.uBf» , v.  o,  •né.  e,  p.  arrondir»  | élargir  en 
rond  | mr  la  bigoruc  ; ai*,  a.  v.  4 fouler  le»  (K-aii.v  à la 
bigorne,  a. 

Bigot,  e , s.  adj.  j hypocrite,  faux  dévot,  j dévot 
outré  et  Mi|HTstitie-u\  ( franc , vieux  y air  — ) » ; * t, 
n».  Um  troué  pour  pav'-er  les  cordages.  ».  * Le  bigot 
et  U philo \ophtstr  croie  ni  tous  de  tu  s’assurer  le  bon- 
heur, l'un  en  courtisant  Dîeut  l’autre  rn  U détrônant.  | 
Une  f<  mntt  bigote  est  un  fléau  dans  sa  maison.  M, 

nroorLi  i r ou  Bigotêre , s.  f pièce  de  cuir  pour 
tenir  U moustache,  v.  * -de.  ou  -ere.  a.  * — , boui*>e 
dev  dévotes  ou  bigotes  pour  h aumônes. 

BorOTfaRit , s.  f dévotion  outrée  et  super»titicuse  *p 
fa ni*t  piété;  li> porrivic.  'Im  Ingoterie  est  la  bêtise 
de  la  dévotion*  d'Ariane,  la  bigoterie  ne  s'occtase  tju e 
(T  et  le -me  me , elle  toit  tous  les  autres  avec  indifférence 
ou  méchanceté.  Gordon. 

BiGOTisur  y t.  m.  caractère  du  bigot  ; * égoîtnie  di- 
vinisé- Ijc  bigotisme  n'est , comme  le  philosophisme  f 
<fu  un  cgvisme  s y sic  manque.  Le  philo  sort  usine  et  le 

ai 
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bigotisme  if  traitent  comme  les  chiens  et  les  loups  ; 
cependant  leurs  espèces  st  rapprochent  et  projuisent 
sirs  monstres. 

IliGtiMt , a.  -gué.  t,p.  changer,  troquer  au  jeu. 

a,  e.  c.  ».  . 

Bigbm,  s.  f pl.  I.  Je  mer,  pitre  de  bois  pauèe 
dam  les  Mboraa  pour  soulever  le  vaisseau  ; * mit  de  la 
inarhine  à miter.  ». 

s.  ».  |dantc  marécageuse  qui  ressemble  au 

bananier. 

Hinoiit  il,  1.  m.  Pseudousgeticorar.espixe  moyenne 
de  bénin  aquatique  ; * Corneiu -de-uuil. 

Kitrm , s.  m.  baume  lévincux  de.«  pim  cl  sapins. 

Biioi  , s.  m.  rlitwe  jolie,  liien  faite  ; | se  dit  de  re 
qui  sert  à la  parure, à l'ornement; d'un  petit  tableau. 

etc. ,  d'une  uuiiaon,  d'un  appartement  jolis;  | se  dit 
aussi  /omit,  des  personnes  ( cct  enfant  est  son  — ). 

fin,  i iMpillî.  pC  — I , petits  ouvrages  prérienx  et  cu- 
rieux en  métaux  , etc.: diamants  montés  (riebes,  jolis, 
— précieux , faux).  'Une  Imite  femme  plaît  au*  reus , 
une  bonne  femme  plaît  ms  caur;  F une  est  tm  bijou , 
F autre  est  un  trésor,  Ruouaporlr. 

Buncraaix , s.  f.  fabrique,  commerce  de  bijoux  | 
en  métal  ou  pierre*  précieuse»  ; | * profession  de 
bijoutier.  (Dis , deu x.jocuhsm , jouet,  lat. 

BuocTira  , s.  m,  qui  fait  on  vend  des  bijoux  ; * re- 
lui qui  aime  1rs  Itijosiv.  [ Ue  ReU.  j [in ns.: 
fRneoiâ.  e , adj.  ( feuille — } compose  de  ( folioles 
.leux  à deux  sur  ou  pétiole  commun.  * -gréa.  a.  (l/is, 
deux  fois,  zengos . jong.  gr. 

Rirai» , s.  m.  état  de  l'actif  et  du  passif  d'un  négo- 
ciant; état  du  doit  et  asoir;  compte  de  trois  mois: 
donner , déposer  son  — , faire  banqueroute  ou  fail- 
lite ; j balaie  e dans  la  tenue  de*  livres. 
fBiUTiun  c,  adj.  -Us.  (contrat , obligation  — ), 
qui  lie  les  deux  parties.  ( Dis , deux  , lotus,  côté.  lut. 

BitaoqiaT , s.  m.  instrument  de  jeu  | évasé'  d’on 
bout,  pointu  de  l'autre  peur  rrresoir  un  lionlr;  I 

Cuite  figure  mobile  toujours  debout;  (fig.  jamll) 
onunc  li-ger , frivole  (peu  usit. } ; * — , ouvrage  léger 
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d'imprimerie; t.  de  doreur,  morecaii  d cearlate  pour 
poser  l’or;  petits  carreaux  de  pierre;  outil  de  perru- 
quier pour  friser  ; outils  de  métiers. 

Bii.i  , s.  f.  -lis.  humeur  du  rorps  animal  séparée 
dans  le  foie  ; f fig.  fsunil.  } | humeur,  j colère  ( émou- 
voir, échauDcr  la  — ; décharger  sa — ).  Purgez  ta 
bile,  et  tous  guérirez  plusieurs  maladies,  comme 
tous  détruirez  plusieurs  qualités  de  l'esprit. 

Fin  uiai , adj.  a g.  -arts,  (conduits , poires  — >}  de 
la  bile  ; * ( pierjc  — ) du  foie. 

Bimiux.  -se,  adj.  s.  -aras,  qui  abonde  eu  bile; 
(fig.) colérique . irascible  (humeur,  personne,  tem- 
pérament, romplexion  —). 
flln.imi,  a.  m.  arbre  du  Malabar,  qui  a toujours 
des  Deuis  et  des  fruits. 

Bru, , s.  m.  projet  de  !oi  du  parlement  eu  Angle- 
terre. * ou  Bil.  o.  (Bill , tarif,  loi . édit,  gatdois. 

ISit.t. «an . s.  m.  jeux  de  bille  sur  nue  talde  drapée; 
cette  table;  lieu  où  elle  est  ; inslnuiieul  pour  jKiusser 
les  billes  ; * usasse  de  fer  euimaurbée  |wjur  i basser 
des  roui,  ; fer  qui  fixe  la  raquette  ; outil  d'oiseleur.  ». 

Un. raser  s , r.  n.  loucher  deux  fois  sa  bille,  pous- 
ser deux  billes  à la  fois  ; * L île  man.  jeter  ses  jainlres 
de  desant  en  deliors  ; — , r.  a.  chasser  des  caries 
de  fer  le  long  d'un  mât. 

■fIUi.es a mr n» , i.  J -ra.  plante  ligueuse  grimpante 
de  la  peiitaiidrïe-iiimingMuc. 

Bm.i , s.  / filolustas.  Imule  d'ivoire;  ’ gros  béton 
pour  serrer  les  halfols,  tordre  les  peaux , ou  Torxoïr; 
branrlie  cmipér  pour  la  replanter;  tronçon  de  bois 
non  travaille; — « , ph  tnorreau  d'acier  earré;  t.  de 
mer , corde  nouée  au  boM. 

Ifn.i.saiantR , r.  a.  ré.  c,  n.  bigarrer  par  un  mé- 
lange bizarre  de  diverses  couleurs,  {/ami/.  ) * Bille- 
bérer.  a. 

Ilu  i-miiLr , ».  / i famii.)  confusion , désordre;  (à. 
bi-  — ■ ) , ode.  sam  ordre  et  en  confusion.  ( feu  de  — }, 
à volonté;  t.  de  milit.  * À la  billeljaude.  a.  r.  * Bilcb-. 

lit  1.1. »r  , r.  a.  -lé.  r,  p.  serrer  un  ballot  axer  la 
bille;  atteler  les  chevaux  deux  à deux  pour  tirer  un 
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batron  ; o.  v.  * attacher  une  corde  ; lordre  dos  peaux 
avec  U bille; — t faire  tourner  une  pièce  de  char- 
pente. a. 

Bjllxt,  s.m.  Schatùda.  petite  lettre  missive  | sans 
formule»;  | annonce,  écrit  imprime  ou  h U main  que 
l'on  distri  foie  pour  avertir;  promette  [Kir  écrit  de 
payer,  faire  payer;*  prouesse  sou»  seing-privé;  re- 
roniiaLuuioce , etr.;  passe -port  ; morqur  pour  entrer 
dans  une  million  , etc.;  rouleau  de  papier  pour  tirer 
Iîi  loterie  ou  tu  sort;  effet  publie,  de  Iwuiipir,  de 
commerce , etc.  Les  meilleurs  remède*  j ont  comme  Je s 
billets  Je  loterie.  Se  marier,  avoir  des  enfants , c'est 
mettre  hardiment  <r  cette  loterie  du  sort,  ou  r on  prend 
li  rarement  de  irons  billets. 

Biu-iTr.ft,  r.  a.  attacher  des  étiquette*,  -té.  t,p. 
adj.  t.  de  Mas.  chargé  de  hilletlc*;  a.  étiqueté,  o.  v. 

fBii.LKTEiii, /. m.  t.  do  mer,  qui  reçoit  la  paie  pour 
le»  antres. 

BiLi.xrrrn  , s.  nr.  commis  qui  expédie  le»  bille  t tes.  m. 

B n.  lut*.  sr  f,  Scheda.  f.  de  blas.  figure  carrée 
daus  l’écu;  t de  mer*  pièce  de  bob;  lioix  pour  Ir 
four  à glaces;  outil  de  Mus,  de  tondeur  de  drap,  eu 
équerre . |>oiir  modérer  les  forces;  rouleau  de  |M>tier  ; 
petit  Ruaril  ou  enseigne,  acquit.  * IliUcte.  ft. 

Itu.i.XMSVf  , s.  f.  | balle  enflée,  pleine  de  vent 
( ùtus.  );  famil.  ) discours  fri  sole,  route  vain 

et  ridic  ule  ; pi.  /dus  usité,  (dire  des  *— s;  entretenir 
de  — s);  idées  creuses,  projet*  rh  implique»,  * ridi- 
cule». * — bulle  de  savon, 
fBri.i.niftCt  s.  m.  arbre  du  MolsUr,  toujours  fleuri 
et  chargé  de  fruits  cylindrique»;  espèce  de  caram- 
lxiüer.  • 

Bu  lion  * s.  m.  mille  millions. 

Dii.ro*.  t . m.  monnaie  de  cuitrc  pur,  ou  mt’lé 
d’argent  ; nui  un. lie  d alliage  ou  défectueuse  ; lieu  «ni 
on  b porte;  verge  de  signe  taillée  de  3 ou  4 doigts; 
mUous  en  do»;  petite  laciuc;  pnidre  de  garance. 
( tiinio , denier,  fat. 

Rillonmaok,  s.  m . altération  de  In  monnaie;  trafic 
du  billonueur.  * -ona-.  r». 
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Bu -LoasmurT , j.  m.  action  de  billonner.  c,. 

Billohkka,  i*.  a.  vu  h*  ti  hier  de  mauvaise  monnaie 
à la  bonne;  lallérrr;  recueillir  let  hilloos,  les  cmcl 
Ire;  j en  général , faire  un  profit  illicite  sur  U mon 
fuir  défectueuse;  | labourer  en  billot». 

bri.Lûxxtt  k , «.  m.  qui  altéré  U monnaie  et  b du- 
tribuc;  qui  b i lionne. 

Billot,  s.  m.  tronçon,  | morceau  j de  bois  gros 
H court,  * tréteau,  établi , | coin  de  bois;  bâton  nu 
ce»u  d'un  chien , gros  livre  court  ; Hwiricière  ; remêdrs 
autour  d'i*n  mon  de  ho»;  clavette;  t d'organiste; 
— , fig.  te  dit  d’un  gros  lisre. 
fftiLixrcit,  s . f sente  du  poUaon  par  lots. 
■fBit-oaé  , adj.  a g.  à deux  lobes  (feuilles);  Im*.  au 
dicolslmlones.  * -l>e.  (Hit,  deux,  /oAojr,  loties,  gr. 

fBiioa;utRi,a(ÿ.  2 g.  (fruit—)  à deux  loges. 
( Bis  , deux,  foculut , petit  lieu.  lut. 
fRiMMAKut , i.  j disination  par  le»  flèche*. 
flUairiii,  t.  m.  insecte.  L.  poisson,  cbelodon. 
f Bihaxv.  , adj.  t.  2 g.  I homme  et  ses  variétés.  [Bit, 
deux,  manu  s , main,  lot, 

-j-fïiMAOK , /.  f.  e&pèce  de  guimauve,  dMIthén. 

•f  HiMBn.K , j.  ni. ou  lûlussc  litiole,  oiseau  brun  qui 
a le  cliant  doux  et  moelleux,  à SL-Donhnçue. 

Mimrvi.ot , g.  m . Crepundia . jouet  d enfant, 
poupée. 

Hiuer  lorriur , .1.  f.  fabrique,  commerce  de  jouets. 

RiMAtLOtitft,  1. /tf.  qui  fait  des  jouet*  dVufaiit. 
fit  im  toi  al.  -le , ad.  la  première  des  deux  1 J igné»  — ) 
jouîtes,  rommcnsurablos  en  psiissancc. 
flliMiM.isa,  an.  deux  milliards.  (Voltaire.). 

Bihauk,  s.  m.  action  de  biner;  | labour  léger;  \ 
2r  façon  à la  terre;  * action  du  prêtre  qui  dit  deux 
fois  la  messe  le  théine  jour.  a. 

Rixmn , adj.  x g.  -nariut.  composé  de  deux  uni- 
tés. : arithmétique  — , qui  n'einploie  que  deux  chif- 
fres, le  1 et  le  o. 

Bixard,/.  m.  gros  chariot  à quatre  roues  égales 
de  hauteur. 

f üi.NuiLT  , j.  m.  petit  passement  soie  et  argent. 
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Ris* xrxr , t.  m.  ftrpastinalio.  seconde  façon  qu’on 
donne  à U terre.  a.  c.  r, 

Bis*r , r.  a.  Hcpnstmarr.  [ une  sigm*),  donner 
mW!  v-rondr  façon;  r.n.  Lifo  litur.  dire deux  meve* 
le  même  jour;  desservir  deux  cures.  * -né.  e ,p.  adj. 
feuille  — , h deux  folioles  sur  uu  pétiole  géminé,  u. 
( {lino , je  double,  /al. 

Binai  , t.  m.  inslriratent  iLhh  le  chandelier  avec 
une  poiguée  pour  fixer  le  liout  de  U rhaudclle;  petit 
chandelier  pour  briller  I»  chandelle.  etr.#  jusqu'au 
bout  ; réuni  t dans  la  bobérhe  ; * [fig.)  tairi'  — . éeu- 
uomisrr  lieauroiip.  j Ocstonehes.  ). 

Ri.xi.ru  , *.  m.  instrument  de  jardinage  pour  la- 
bourer légèrcmeut.  o.  t. 

Hixi.j. m.  compagnon  d'un  religieux  qui  sort.  an. 
f Ri  nw  non  . s.  «.  ihiIîI  pour  sareler  les  oignons. 

llixoci.r , r.  m.  lunette,  télescope  pour  voir  des 
deux  yeux  à U fois;  * bandage;  cr  ml. née  ^ poux  de 
poissons,  t.  {Bit.  deux,  oeultu , n-il.  fat. 

fHuMt'uni.afy,  x g.  qui  sert  aux  deux  yeux.  o. 
( télescope  — ). 

Rixnaia , s.  m.  quaiilité  algébrique  domposcc  de 
a tenues  unis  par  a signes  : M.  A + U.  C. — 0.  * 
-ôme.  , nom/,  part.  gr. 

fBisruresai.-,  s.  m.  plante  du  Malabar,  du  Ccxlan. 
tRiomi.rra,  s.  m.  olbcicr  de  police  de  l'empire  grec. 
* Bin-.(//iû,  violence,  koltui , je  réprime,  gr. 

RiooaAFHK,  t.  m.  auteur  d une  sic  particulière. 
{/liât , vie,  grap/to,  j'écris,  gr. 

Il  tor»  trait,*,  f.  histoire  de  !a  vie  des  particuliers, 
f HiodKAruiijiri , adj.  a g.  qui  tient  de  ou  à la  bio- 
graphie. 

fBios , s.  m.  outil  de  verrier  pour  inciser  la  bosse. 

ItioT.AXArx , adj.  s.  mort  d'une  mort  s iuirnte.  v. 
( Iha , violence,  thanatos  , mort.  gr. 

+Biparti.  c,  atlj.  Bipartitus.  ( feuille  — ) fendue  au 
delà  du  milieu. 

fRiPA»TiBUt,  twr.  Bipastible.  (Bii,  deux  fais,  par- 
lii'i/is , divisible,  /al. 

f Btrtt  n-ioax.  c , u dj.  (feuille  — ) à scissure  obtuse. 
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■(•Bi  PASTtav* , adj.  a ^.(ovaire,  valve — 'qui  peut 
être  divisé  en  deux  parties. 

RipénAL.  e ,p.  adj.  -lis.  long  de  deux  pieds.  * -edal. 

Rirai»,  adj.  a g.  s.  -pti.  qui  a deux  piesk,  qui 
nurrhe  sur  deux  pieds.  ’ -cde.  a.  «,  r.  * genre  de 
reptiles  à deux  pattes  de  léxards.  a.  ( Bis  , deux  , pes , 
pied,  lot. 

Btrtssr  ,s.f  t.  d'aiitnp  double  harhe.  a. 
fRiraoRa.x.  m.  ver  martn  pbospliurique. * — s,  s. 
m.pl.  niolbisipies  aeéphalcs.  a. 

tBipinUATinot.  adj.  a g.  ( feuille  — ) à pluvieun 
decoiquires , ou  pinnatifitle. 

fltirixxà.  e,  adj.  (feuille  — ) «lont  le  pétiole  vou- 
tieul  d'autres  |>étiolr-s. 

fBiQifAnaATiQtia,  adj.  a g.  (puissance  — ) du  4' 
degré;  carré-carié. 

Iliçtia, r.  / Copra,  chèvre  | qui  allaite;  ] frmellc 
du  boue.  K Hrké.  gr. 

Riqcit,  s.  «.chevreau,  petit  d'une  rlièvre  («’.); 
tiébiiehel  jtaur  peser  l'or  et  l’argent. 

Biquet**,  r.  a.  -té.  c , p.  t.  de  manu,  peser  avec 
le  biquet;  a*,  v,  v.  n.  mettre  bas;  eu  parlant  île  la, 
chèvre.  ».  o.  c.  v.  ||  biketé. 

fBlQittüTiu,  adj.  a g.  ( aspect  — ) de  lieux  planètes 
éloignée*  de  144  degrés.  (Bis,  deux  , quinlihi , cin- 
quième. la!. 

BtitAxaauT , s.  m.  sorte  de  mmi|h-  avec  de  la  bière, 
du  anrre,dt-  la  muscade,  du  Ivesirre  et  du  pain.  A.  a. 

Riaa  ,s.  f.  ou  Rare,  bouteille  en  osier;  instrument 
■le  ptVhe;  liasse  à l'extrémité  du  dtguiau. 

Rutila*,*./  vaisseau  aurien à deux  rangs  de  rames 
de  r laïque  côte;  ’ barque  à a rames.  G.  -éme.  a.  ( — , 
rrmits , rame.  tat. 

Kiarrra,  *.  f.  Iioiiiiel.  r.  * -etc,  a. 

fli a ■ ai , s.  m.  jeu  de  hasard  avec  des  boules  et  un 
tableau  numérotés  qui  sc  correspondent. 

Riatota  ,*.*.  tourniquet  qui  tient  élevé  an  rhésus 
de  fenêtre. 

Riaonnx,  s.  f.  sorte  de  soie  du  Levant,  o.  v. 
fDiaouL»*,  *.  f.  voiture  It'géTe  pour  la  chaste. 
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fltiaAsm.j.  /bouiwt  dr»  no»  ire»  joui  Ira.  'Birelte.  c. 
fflinnna , i.  m.  inswti  lolcmilcrr. 

Bii.  c , adj.  Lcacophaeus.  luuu.  ( |uin , pile , peau 
— V Ç Phaiât.  gr. 

Bi*l  inter  j.  encore  une  foi». 
fHiiAco , s.  m.  animal  iJn  lN-rovr. 

Bisagi  , t,  m.  leiiiliirr  d'une  étoffe  eu  tint1  autre 
couleur  que  la  première  a.  u,  c.  tt.  * opération  pour 
rarber  Ica  défaut»  d'une  marchandise.  | -ai. 

Boaiacl.  e,  s.  Promus.  père  ou  meredr  l'oicul. 

IliAAtuon.i./  outil  de  bois,  de  cordonnier  |iour 
polir.  ’ -seigle.  o.  v.  -«nique,  ai.. 

fBixxii.ia  , s.  / l.i  dernière  de»  farines.  * lentille 
pour  le»  rbrsaux;  pigeon*  biset». 

BisAxxcn. -le , adj.  'plaute— ) qui  dure  deux  mu.4 
/ -ele.  ».  ( Dis , deux , aumis . au.  Int.  ca-. 
fllivsavir,  s.  f espece  d'anne  olfeiitivr. 

Il  Lia  m.i.a,  a f (Jamii.)  pelite  querelle,  disiention 
| sur  de»  fulililéi. 

Bis-si.axc,  adj.  m.  ( pain  — ; moitié  blanc,  a.  * — , 
a.  «ronde  farine.  A. 

Hue  aux  , j.  m.  «orte  de  long  fuiil  à gnu  canon  et 
qui  porte  très-loin.  * -cayen.  a.  ». 

IlucArrr,  s.  m.  t.  de  lin.  double  emploi  dan»  un 
compte,  n.  o.  r.  v. 

+Bisca  raxaa , t.  f.  petite  rha!oii|ie  qui  va  à la  rame. 

Iliuxé,  ad),  ni.  (<wif — ) couvé  et  fracturé  avant 
lertoMou.  ai.  o.  c.  v.  co.  * et  liérhr.  ( Bec.fr. 

limoaxu.  e,  adj.  Incom/xiutus.  irrégulier,  nul 
Mli , maHail  ( bilimcul  — )j  ( jSg.  ) ( evprit , ouvrage 
•—  y.  (fusait  ). 

IIimotix  , j.  m.  «nie  de  biacuit  dur  cl  roud. 
flIivoTTra , •*.  «.  baiser;  chcvaucbrr;  flamber. 
( Rabelais.  ) 

Hiacui»,  j.  m.  -cactus,  pain  cuit  deux  foi»;  «orlr 
de  pâtisserie  de  farine  ou  fécule,  «lire  et  «ruf»;  * 

ru  de  galette  trra-cuit  une  venir  foi»;  caillou  dam 
pierre  à chaux;  sorte  de  lampiou  de  rire;  »orte 
de  porrrlaine  d'un  blanc  mal , an»  verni»  ; pile  de 
porxvlaioe  ; f.n.sm  teinture,  a. 
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fBis-ooai.  c , adj.  s.  pigeon  bruni  bw, col  doré». 

Bise,  s.  m.  dijnifo.  vent  «-e  et  (raid  du  Muni;  * 
poisson  de  mer  semblable  au  thou.  ou  Vive.poid» 
au  l’egu.  a.  | bile. 

Bt»t  a u,  s.  m.  extrémité  ou  bord  en  talu»  d'un  dia- 
mant , d'une  glace,  etc.;  ce  qui  fixe  la  pierre  dan» 
le  chaton  d'uue  liague  ; baisnrr  ; outil  de  tourneur , 
dr  nirouisicT;  morceau  de  métal  sur  te  tuvau  de  l'or- 
gue; I.  d'imn.  long  bois  eu  talu». 
fHissx  ( adj.  f ( étoffe  — } reteintc. 

Bue»,  -v.  a.  -»é.  e,y».  reteinJrr  e«  repasser  | une 
étoffe  ; | i'.  n.  devenir  bu  ; L d’arrieult.  dégrnérer.  a,  a. 
fitivrn.i.r  , s.  m.  outil  île  cordonnier.  ; bixégle. 
fBu-aaooT,  s.  a».  espece  de  franeotin  du  Sénégal , 

* de  perdrix.  ». 

Buar,  s.  m.  Paltmhus.  pigeon  demi  - Murage . à 
chair  brune  ; * groate  étoffe  brune. 4 et  adj.  ( caillou  — ) 
noirâtre.».  ||  -cet. 

Biiitti,i.  f.  sorte  de  dentelle  iuferietirr.  4 -ele.  a. 

hivrTTir  a » , I.  f.  qui  fait  de  la  bisette.  r.  o.  ro. 

Bi»r  i a , s.  m.  teinturier  du  petit  teint,  a. 
f Misas».  âdj.  t g.  qui  n le»  deux  sexe».  * -xc.  Al. 
{ Bis,  deux  , sestus,  »rxe.  lot. 
tBivLixcua,  s.m.  m> . Houx. 

fBiv-Moai,  s.  m.  grand  déplaisir.  (/ami/.  ) mourir 
deux  frit».  ( — lut. 

Bisxvnt.  s.  m.  -rhum.  Marcassite  d'étain , étain  de 
glace;  demi-métal  trés-fu»ihle,  hlaur  jannitre.  en 
larme»  ; donne  axee  I acide  nitreux , le  lilanc  de  frird. 

• cm  -mut.  A. 

Risoaxa,  c.  m.  (ri.:  imiuxuau  «oldat.  t.  ».  I -co-. 

Bisox,  s.  m.  Bas  juhalus.  b>T»if  à boue,  trea-brau 
et  trex-gro»,  xanété  de  l'iirn»,  Ixeuf  vaux  âge;  luilllr, 
t.  de  Ida». 

fBuoqm»,  s.  m.  pt.  aerlaire»  partisan»  du  diable 
qn  il»  replaçaient  au  rirl.  |i  -roi-. 

Ritoivao,  i.  m.  tortr  de  cnlpnrtrur  . de  porte- 
I laite.  a.t.y. 

RitquAix , >.  m.  peau  dr  mouton  en  laine. n.  a.  r.  v. 

Bivjit,  s.  f l.  de  jeu  de  |taume.  axanlage  de  i5; 
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( fig. , fassuL  ; premier  va  — , son  av  antagr.  — , sorte 
de  |iotage  de  coût»  d'érre»i»xc»  et  d'iii-redinat»;  pu- 
rée. {Bis,  deux  Pot»,  cactus,  cuit.  fat. 

-j-Rivjcaa,  r.  n.  pester,  fumer, avoir  du  dépit,  de 
I humeur , du  regret.  (Jasai/.,  jtapui). 

-f-Buqtliai,  s.  f.  gnrdcusc  de  biques.  ( J.-J.  Roits- 
»ean.  ]. 

ilivsxr,  s.  m.  Mnntica.  Iicarr  en  double  sac;  * sac 
porté  en  hixrc-sar.  a.  (— , devix , s accus,  mc.  fat. 

Bis»» , s.  f.  nrrppnt.  4 ou  \ i»e.  voy.  Hûe  et  Kyioe. 
-}-Biiaic.Tio*,i.  / bipartition. 

-j-BisstTar,  r.  m.  voy.  Bieètre. 

Bissa  xt» , r.  m.  -tas.  jour  ajouté  au  moi»  de  frericr 
tous  le»  1 an*,( — ,acj-  , «ix.  fat. 

BisxrxTii-  v.adj,  (aimer,  où  *e  reneoulie  le  bisaexte. 
f Rnvoirra,  s.  f.  substance  iiunerale  soyeuse;  moi- 
kixviire  de  pierre. 4 ByssoUthe.  ( Bussot , liu  fin,  fidtos, 
pierre,  gr. 

f Bivsts  ou  l*oil  de  narre,  s.  m.  filaments  dime  es- 
pèce de  «ne  brune  de  la  piniie-iuariiie  ; elle  a'attarhe 
avec  aux  rocher*  : «père  d’aigue.  4 By  «us. 

UitToqnaT,  c.  m.  sorte  de  grume  queue  de  billarvl 
i masse  et  bout  aplati. 

BisToara,  s.  / -la.  plante  a racine»  tortue»,  re- 
pliée»; xiiluérairc,  astringente,  alrsipharmaqur. 

BisToaTira  , j.  m.  pilon  dr  buis.  c.  ».  4 -lortier.  a. 

Pmwsi,  s.  m.  Scafpetlus.  illuminent  de  eliirurgie 
pour  bire  des  iuciiiou». 

Bisroiaxaa.  r.  a. -né.  e,p.  tounu-r  dan»  un  un» 
rnutrairc  qui  défigure  l'olijet;  tonlre,  désorganiser 
Ira  lestienlra  d'un  chcsal,  etr. , |»mr  l eui|i»Vlier  d'eu- 
gendrrr^'ae  — ,-r.prrs.  pran.  ‘ — contourner  et  défi- 
gurer. ». 

Btsrat,  s.  m.  uiic  cuite  et  détrempée  pour  laver 
des  dessin»;  4 suie  liquidr.  ». 

Risciora  ou  Bisnlcr , adj.  a g.  s.  m.  -eus.  fendu  eu 
deux  (pied,  quadrupède  — ). 

BireaistsaK.  s.  tu.  pniaauu  d'Asie, 
f Rtrtnst.  c.adj.  . feuille , flesir  — ) dont  le  petiule 
n trois  rameaux  trrmtoés  |>ar  trois  foliole*. 
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».  ou  i Htmrùii , mnljcm  en- 

tamovlrices , renferme*  culte  deux  ulus  calcaire»  on 
cornés. 

fBrri,  ».  m.  grand  arbre  toujours  vert , do  Malabar. 

ftiToHu,  ».  ».  pi.  insectes  xylophage**. 

Bivosniam , ». f.  pi.  L de  mer.  a. 

Biroau  , i.  w.  L de  mer , ennuie  rorde  à » fils;  fil 
mon  eu  deux  brin».  * -tort.  ro- 
tBrntoroatnn,  ».  ut.  pi.  genre  de1  piaule*  labiée*. 
flliTTAQi'xs,  ».  m.  pi.  iascete*  uesToplcrf». 

Brrna  . v.  «.  -té.  o , p.  I.  de  tuer,  rouler  le  râble 
autour  de*  bittes.  *(..  c.  v.  uo.  * Bitcr.  a. 

Brrraa* , ».  ».  eau-mère  epu  a dè|H>«é  *on  sel.  o.  e. 

Br ms . s.m.pl.  pièers  de  bois  pour  amarrer  l'an- 
cre mouiller;  — r,  ».  pièce  du  devant  d'uu  bateau 
toncct.  * Bile*,  a. 

Bittos  , ».  ».  piere  de  bot»  pour  amarrre  une  ga- 
lère; o.r,  v.  * pièce  du  bateau  fourct.  a.  * Kilo». 

Rinim,».  m.  me ii.  matière  liquide  .rpaiaae,  notre, 
huileuse,  inflaniinable;  | limon  gras,  v i*pie«n ."adhé- 
rent ; huile  végétale  ou  animale,  altérée  par  In  acides  ; 
«ri  de  chaux.  * (oui le  huileux,  v.  ( Pitta , poix.^r. 
•f-HiTt  uiinu  i r.  a.  -nè.  e,p.  enduire  de  bitume. 

Birtutsrcx.  -sc,  odj.  -nosus.  du  bitume,  qui  en 
contient,  qui  a tes  qualités. 

■j-BtTt  Kt , ».  f.  partie  du  cible  destiné  pour  amarrer. 
fBivxc.  ver.  Bivouac. 

Bivxi.xm,  ».  f.  -va.  coquillage  i deux  partie» 
unies  par  une  charnière  ; * — , tuij.  a g.  ( fruit  — ) i a 
battants,  à * valves,  o.c. 

Rivixu,  ».  ».  équerre  stable,  ray.  lie*  eau.  a.  o.  c. 
compas  en  équerre,  à lirancbc*  fixe*. 

Htvurrxit  , ».  m.  inuu-lr  delà  mâchoire  infe- 
rieurr.  a. 

fBrvrxt.  e,  adj.  ( chemin,  route — ) qui  ic  partage  en 
deux  voie*.  ( Bis , deux,  via,  voie.  /al.  La  rie  <u»  bi- 
* ude  ; craignez  Je  venu  tromper  Ht  route  ; C une  eon- 
Juit  au  Bien  , C autre  au  mal.  ÏS  (iwuçore. 

Bis i»i«r, a,/c  a g.  -mu». (pince — }on  deux  rliemins 
aboaliMent.  a.  u,  o.  c.  v.  ex». 


Bivorx,  ».  f.  -entre,  cltcmin  fourchu.  a.  r.  v. 

Rivune,  ».  ».  garde  extraordinaire  de  nuit  dam 
un  camp  et  en  plein  air;  * Bivae.r.  ou  Bisac.  a.  o.  v. 
Bihouac. Biouar.  ' WVir , route,  ou  liait,  embûches. 
•vattk , gnrde,  guet.  aagi.  * Ber , auprès,  H'alth, 
guet.  ail. 

llniH.xijrm,  r.  n.  I.  de  milit.  passer  la  nuit  | au 
btsosnie,  | à l'air.  * -vaquer,  c.  ou  -vaquer,  s.  v. 
fBuxxst , ».  m.  espère  de  ebal  d‘ Amérique. 

Biz.vaax,  aJj.  a g.  Blorosus.  fantasque , capricieux , 
extravagant  (esprit. opinion, sentiment,  humeur  — ); 
extraoniiiMire,  singulier  ( couleur,  poil,  habit — ); 
(fig.)  hors  de  l'usage  ^ ornement  ) “ hors  de  l'ordre 
commun.  <„  *».».*  bie-rharriè.  o.  ' -aire.  u.  ' Les 
1 petits  esprits  prémuni  le  biliUTC  pour  le  grand. 
Billion. 

Bt/vxarvtxxT,  adr.  üorosi.  d'une  manière  bizarre 
* -rÂ re-.  a. 

Busse ta ix  , ».  f Uorositas.  capriie,  humeur, 
action  bizarre;  incomtanre  ; singularité  excessive 
( grande,  étrange  — ),  * -rire-,  a. 
fBiniT , ».  tu.  oiseau  de  pavage.  * -sert,  a a, 
fB  i»  a , r,  m.  outil  de  buts , de  cordunuier. 
fHtritsxa , »,  »,  outil  pour  lisser,  is».  Biaaigue. 
film:,».  »,  espèce  de  milan  d "A Trique. 
flit.Mii.  ntt  Blague,  ».  f poche  dr  pélican  pour 
mettre  du  tabac.  * sein  avachi,  ipoptd.  J. 

But» sa». e,  atij.  Pallidus.  (couleur,  luinicrc, teint 
— } ; d'une  couleur  blsi  irlie-lerue  , pèle. 
fltuvrrsaT,  ».  ».  tut  Ptapcrt , monnaie  de  Cologne. 
4 *otu  1 denier*. 

-fBxsoaa,  ».  ».  faucon  d'Afrique  ; espèce  d'aigle. 

Restasse,».  ».  Ttsxo.  Taiisnn,  animal  saiisage, 
carnassier  . à umseati  de  chien,  | idanlignule;  a les 
intrurs  de  l'ours;  I sc  terre;  [ diflire  du  tuisaMi;  * 
pioceau  de  ton  i-ul.  t. 

fBt-ttatx.  ».  / droit  utr  le*  pâturage*;  plante; 
bruyère;  lu  corue  d'Afrique. 
fHcsiaua,  ».  ».  aorte  de  canard  sauvage. 
fUt.-xoi.ii,,  ».  ut.  arbuste  d'Afrique.  * -IsircL  [angt. 
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Bi.vxvai.r,  a J j.  a ».  rituperalulis.  qui  doit  être 
blâmé  ; rcprchcnsiblc  ( personne . actiun  • — > ). 

Itt  iw,  ».  m.  yituprratso.  sentiment  > .discours  par 
lequel  ou  bliiine  ( encourir,  éviter,  l’attirer,  donner 
le  — ; le  — eu  UMiibe,  en  retombe  sur  lui;  prendre 
sur  soi  le  — , ou  tout  le  — d'une  aiïnire  ; en  rejeter 
le  — *ur  un  autre)  * ; réprimande  infamante  faite  par 
un  Juge;*  improbation  de  l'aveu  fcodal.  m.  ‘ Il  y a 
presque  toujours  Je  l'rnsie  dans  le  blâme.  | La  ftuuse 
honte  et  la  crainte  du  blâme  inspirent  plus  de  mau- 
vaises aérions  jae  Je  Bonnes,  i.-].  Hotisseau.  Peu  de 
personnes  sont  assez  sages  futur  préférer  le  Idinie  sé- 
vère tfui  leur  serait  utile  à la  petfidr  louange  tftù  Us 
trahit.  . * Celui  <fui  se  rend  malade  donne  au  tm  • 
devin,  outre  son  argent,  le  droit  de  blâme. 

Brima,  -v.  a.  -inè.  e,p.  Pituperare.  condamner  . 
désapprouver  ( — nue  personne , un  procédé,  «me  ac- 
tion ; reprendre,  réprimander  *;  faire  une  répri- 
mande publique  au  irilmttal.  f Trouver  munirai,  a. 
imex.  (srn.)  ( il/nsphrmiu . gr.  < y tau  blâmons  ce  ycur 
nous  ne  savons  fuis  ou  ne  voulons  pas  a triturer.  Vu 
connaissons  encore  si  peu  l'homme  , tfut  nosss  le  blâ- 
mons de  ses  goûts , de  ses  sensations , de  ses  opinions: 
ii  n’en  est  pas  le  mastre/  \ En  louant  tout  le  momie , 
on  loue  les  méchants  ; ess  bl.iin.xnt  tout  le  mande , on 
blâme  aussi  tes  Bons.  Méuage. 

Bi.xaxtn  ou  Btamuse,  ».  f.  coup  ave*  U «nain.  v. 
* Hhunuw,  monnaie  d'argeul  à Litge,  3x  cent. 

Bi.as r.  -<he , nsi j.  »,  AlBus.  couleur  de  lait,  de 
neige  ; ».  | réuatian  de  toutes  le*  couleurs;  cmtraste 
du  unir  1 ; couleur  bbuarbe  | ou  qui  en  apprurhe  ; | 
pur;  l'oppose  de  sale.  | de  teint  ou(eob«re  I loile-ilu', 
d écrit  ( papier  — ) ; fais!  ; ».  marque  blanche , but  où 
l’un  lire;  hnmne  — , f opposé  Je  nègre  ; * (Jig.)  eulj. 
pur,  innocent , sans  défaut , sans  tache*;  ( vers — non 
rime»;  petite  monnaie  de  5 deniers;  but  marque  de  — 
pour  v tirer  a balle  ou  avec  da-s  fleebe»,  etc.  tsar. 
But.  partie  | blanche  | dr  ririif,  d’une  vnlaiUe,  etc. 
i ; coup  qui  ne  produit  rien;  billet  — , papier  — et 
signé  ; espace  entre  les  ligne* , réglette  qui  lès  sépare . 
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I-  d m in.  ; armes — rhrt.épre,  pique , rlr.  ; (Jdmil. , 
donner  carte  — <'hr,  plein  pouvoir. — , adj,, 
sait  lt  subit.  * se  dit  utsut.  — , ».  m.  monnaie,  3 <1.; 
m blanc»,  a «,  fi  J.  : première  farine  du  gruau;  pou- 
sou  du  genre  de»  quatre  déni»;  maladie  dpi  plante»; 
rouille  lianehc;  maladie  de»  rbruiu.  (en  — ),  adv. 

v>m  écriture  * eu . r„  * — , x.  m.  -chc,  x.  / homme 

lilane . femme  Idaurlie,  t.  colonial  ».  • Le  oui  et  le 
non.  le  hlane  et  le  noir,  tous  les  contrastes,  toutes 
tes  appositions  se  trouvent  entre  deux  partis  ennemis.  | 
Les  cheveux  blanc»  du  vieillard  | vertueux  | sont  une 
couronne  dont  U temps  a orné  ta  tête.  l'caurbènr. 

• Iss  philosophie  combattit  ta  sente  des  noirs , et  le 
philosofthistsse  armé  vendit  des  blancs. 

Bi.  tac- tac,  x.  m.  jeune  homme  sans  expérience. 
famtî. , ironiq.  ) 

-f  lit  ixc-aoi  ai.rot»,  x.  m.  farine  du  premier  gruau. 

Hurc-Di-iuxiat,i.  m.  cervelle  de  Imleinc  bonne 
pour  la  poitrine,  cosmétique , ta  moelle,  rtc.  a.  a. 

flli  axi  -n  K.srtu.vr. , x.  m.  liitmulh  diuotu  pur  l’a- 
lide  nitreux , et  précipité  par  l'eau , traie  trés-friablr. 

tllt  tsrux  aoinaa.x.  a»,  enduit  de  terre.de  ehattx, 
uièlr  Je  Isoiirre.  * — -ctoc  «a  — -être,  x.  m.  (coupe 
4)1.  d'eaux  et  forêu,  action  de  rater  un  boit  * — 
-jaune,  x.  au.  poitton  du  genre  du  udmone. man- 

ger , x.  ».  ragoût  de  bien»  de  chapon  avec  de» 
amandes,  du  lait,  du  riz . du  tuerc  et  de  l’rau  rote. 
»,  — -manteau,  x.  m.  moine  lienédictiu.  v. • — ne/, 
x.  ns.  Xictitans..  guenon  noire-brune,  à ne/  blanc.  * 

raisin,/,  m.  hlane  de  Rluuit,  onguent  de  rire, 

d'huile  et  de  tenue.  — - liât  tu»,  x.  m.  pi.  pénitents. 

«. sigoè , x.  m.  papier  tigné  tur  lequel  on  n'a  pat 

écrit  o.  ou teing,  s. ( plus  us Jt.)  * — , chair I dnnrhc.  s. 

Btaacaaitu , x.  / collectif,  menu  poitsou  hlane, 
fretin. 

-f-Bt  tacaaaii» , x.  ».  pt.  toile»  bianrhe»  de  Nor- 
mandie, * toile  de  lin;  aa.  * — d,  x.  espèce  d'aigle 
d'Afrique. 

Bt-aacnAraa,  adj.n  g.  Alhicans.  tirant  sur  le  blanr, 

* — ,s.m.  terprnl  blanchâtre , tacheté,  a. 
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Briseur,  x.  f.  note  de  mutiquo  qui  vaut  tleiiv 
noire»  * ou  la  moitié  d’une  ronde;  * petit  poisson 
dont  ou  ne  lient  encore  connaître  l'rtpece.  * Blan- 
chaille. 

Ht  ixi  nr  «St,  udv.  \ tinté.  en  linge  blanr,  propre- 
ment. (être — ). 

Bt  tanna , x.  m.  tanneur  de»  petit»  mir».  tï.  t:.  ». 

Bi-asnirata,  x.  / lien  où  Ion  blanchit  le»  toiles; 
la  cite,*  le  fer  pour  le  fer-blanc,  r.o.  * ou  -chisserie.  o. 

ItLi.vcntT,  x.  nu  t.  d'impriui.  morceau  de  drap, 
ilr  molleton  sont  le  Iv  inpan;  camisole  de  passait  en 
laine  blanche;  chemise  de  laiue;  * t.  de  met.  drap 
blanc  pour  filtrer;  poisson  du  genre  du  silure,  du 
talninnr;  serpent  blanc . nue  de  rose. 
fBi-ssms  m.  vor.  Marlir, 

Ri.  tarin un,  s.  f.  Albor.  la  couleur  bianrhe  (fade, 
— éblouissante  ). 

Btaai  iiiutST,  x.  m.  Atbarium.  arlinii  de  blanchir 
(la  toile,  1 argent,  rte. ),scs  effets;*  atelier  où  Cou 
blanchit  ; lequel , eau-fortr  adoiH'ir  pour  blaurbir  la 
vaisselle,  ci  tte opération.  * -chi-.  ».  v. 

Bt-am  tua , ».  a.  -rbie.  e, p.  Pralbare.  rendre  blanr, 
laver,  nellnjer  (le  linge  sale);  nettoyer,  t.  ib-  met. 
* — , rendre  le»  rhï'éux  Maurs  ■ ; (fy.,famil.)  ar- 
miittrr.  faire  paraître  innocent,  tendre  pur  »;  — , 
donner  du  lustre  au  métal , t.  d'art»  cl  met.  e.  n.  de- 
vmir  blanr  ^t  passer  un  long  trmpi  de  sa  vie  dan» 
un  emploi,  etc. ( — dans  l'iutrigue,  sous  les  arme», 
tur  le»  litre»  );  —,  xr  dit  d'une  Italie  qui  faiitte  le» 
nrmet, (Jig.)  des  effort»  inutile»,  de  l'infériorité  (tes 
efforts  n'ont  fait  que  — , ont  été  inutile»  ) 4 ; tieillir; 
(/if.)  être  inutile  ou  inférieur;  (te  — ),  r. pers.  »e 
justifier,  /iw»'/.)  1 La  rrrobtlion  a blanchi  beaucouti 
de  têtes  sans  les  mûrir.  | > /.et  mtr  ors  d'une  tieiÙe 
nation  sont  aussi  difficiles  à blanchir  au c f ébène.  Py- 
tliagore.  I txs  faux  lierais  se  font  blanchir  au  con- 
fessionnal pour  t'arantapc  de  se  noircir  encote.  !xt 
cheveux  de  la  folie  blanchissent  comme  ceux  de  la 
raison,  t TVati  les  e fforts  de  la  rr/ifioa  ri  de  la  phi- 
losophie pour  améliorer  Icipàce  humaine , n'ont  fait 
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i/ue  blanchir  ; il  ne  reste  pour  ressource  que  la  morale 
naturelle. 

ltnKcmssii.r , x.  m.  action  de  blanchir;  te»  effets. 
Bt.am  »i»»»r.  e , ad/,  qui  Mandat,  parait  blanc; 
se  dit  de»  | Ilot.»,  ou  de»  | nuée». 

ffi.a.viais»xiiii,x.  / lieu  où  l'on  blanchit  lestoik-s, 
la  rire,  etr.  a.  c®.  sa.  t-oy.  -elierie. 

Buicaisstlli.  -se,/,  qui  bbiiM'Iiil  la  toile,  le  linge; 
(fig.,famil.)  qui  corrige  le»  êeriu  d'un  autre  [Voltaire.  | 
fBi-as<.Mscvai(«,  s.  m.  taillandier. 
fBt-tvcaoYx»,  r.  n.  (n.)  paraitrr  blanc. 
Busnicu,  s.  f. pi.  (W.)  caresses  artificieuse»,  flat- 
terie» pour  gagner  le  mur  ■ ; a . » i..  e. n.  * t.  de  pra- 
tique. * Les  blandice»  du  méchant  sont  au  piège. 
Max.  LaL 

Bâtants.  e.  a.  -die.  e , p.  ( r». ) caresser,  o.  ». 
Bi.ASDisttXT.e, adj.s.  troni|ieur.flatleiir. Marnf.  s. 
-j  l'ii.ts m irl.s , x.  m.  (ri.)  séducteur. 

Ki.taqna,  x.  f.  jeu  de  hasard  en  loterie  | asee  «le» 
feuillet»  noir»  et  liane».  j|  -U, 

Bi.txqeirri  ,s.f.  petite  noire  blanche  d etc;  petit 
tin  blanc  de  lamgucdoc;  fricassée  bianrhe hier® 
faible  ; soude  inferieure,  a.  ' chasselas  dore.  O.  * -etc. 
a.  ||  -hëtr. 

■f-Mntsqi  il.,  x.  m.  monnaie  de  Marne,  etr.  4 tutu. 
»3  cent.  * -quille,  x.  f 48'  du  durai. 
fBi.tes,  ».  m.  pi.  rulcoptèrr»  noirs , lueifuges , a èls  - 
tre»  soudé» , puant» , aimant  la  |sourriturc.  ( lllapto , 
je  nui*,  gr. 

lltiQr»;  x.  f vrstie  i laltar.  a. 

Bi.»s»k  , r.  a.  -sé.  e 1 ,p.  èoiouwpr,  user,  | brûler, 
affaiblir  le»  sens  (1rs  jouissance»,  les  excès  l oul  blase.  • 

* xe  dit  de  l'amena,  -f  Rendre  pâle.  n.  inus.  ) (se  — ), 
v.pers.  s’user  par  l'abus  des  hqururs  forte»;  * susee 
le»  MW  par  de»  ex  ce»,  lame  par  toute»  les  jouissances 

* »e  Iduser,  être  Mau-  sur...  le»  plnhir»,  etc.  r..  * r. 
recipr.  v.  prou.  • L' orne  blasée  tombe  dans  les  lan- 
gueurs de  f ennui.  Le  ctrur  endurci  contre  toutes  tes 
peines  est  également  blasé  sur  tons  tes  plaisirs.  Ixs 
nudités  dans  le  costume  annoncent  un  peiqde  neuf  ou 
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blasé.  /.«  homme,  blasé*  perdent  In  art,  en  le,  pous- 
sant hors  des  Umitrs  dit  trou.  1 L'homme  se  blase  en 
vieillissant;  il  croit  vue  tout  dégénère , tout  perd  son 
.rharme , parce  qu’il  perd  la  faculté  de  jotur.  ( tUa- 
zcin , être  hébété.  gr. 

f Russie,  Itlasiuoaiue,  s.  f.  piaule  en plugamc , es- 
pèce d'algue. 

Bluos.a  m.  armoirie:  art  héraldique  lassemMoge 
de  re  qui  «impose  l'écij  £ fig.)  description,  cliige , 
oaunre.  (»».)  r,. 

Rt-ssosatscKirr , s.  m.  blason.  r. 

Ri.vsosxta,  v.  a.  -né,  e , p.  peindre,  dèehifrer, 
expliquer  les  armoiries  ; (fig. , Jamil.  ’ peu  us.  ) roé- 
dirr , critiquer,  Mimer.  ’ -oner.  a.  ||  -zo-. 

Ri.vwvarca,  s.  ni.  qui  peint  ou  explique  lus  ar- 
moiric»;  ».  c.  r..  * médisant  {/ami/.},  qui  Mime  [fig.) 
qui  loue.  a.  ||  Miaou-, 

Rl.»seilBM»Trua,  s.  m.  Ohtrectatvr.  relui  qui  lilas  - 
plièmc.  ( — impie  ). 

Bi.vsrii»  MATOiac , adj.  a g.  Conlumeliusus.  qui 
cnnlieiit  de»  blasphèmes,  des  outrages  (écrit,  pro- 
position— ). 

Rissmi.mi,  s.  m.  | parole  impie , | outrage  à la 
divinité,  à U religion,  | auxsaiuts.au»  grands  hum 
mes, à tout  ce  qui  a l'estime  ou  ladmiration . raflre- 
tion  générales , à la  vérité . à I innocence,  etc.  ; | 
( famil . ) discours  injuste , indécent , déplacé  ; * calom- 
nie atroce.  * -èine.  a.  f littéral,  atteinte  portée  a In 
réputation,  s.  (inus.)  {Blasphémés!,  je  blasphème. g. 

Kiuraiars , ».  a.  r.  n.  -me.  t .p.  proférer  un  bbiv- 
phiror. 

f Ri  sssoxs*»  , r.  a.  -né.  e,p- louer,  amadouer.  [Mo- 
lière.] 

Bi.tTian , s.  m.  Frumentarius  marrLand  de  blé , 
qui  le  transporte  à cheval.  * et  Rlastier.  a. 

, v.  a.  -trè.  e,/>.  apprêter  le  graiu.lui 
donner  une  belle  apparence  par  de»  préparations 
dangereuse*. 

fBi.iiTua»,  s.  J*  hérité,  aux  miles. 

f Blatte,  j.  f.  Bluta,  insecte  orthoptère,  Ues-site, 
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lucifuge , anomide,  plat , à antennes  longues  m soies , 
ronge  le  euir,  ete.  l.  * pi.  Riales,  a.  — dr  Constan- 
tinople , employée  comme  suppositoire,  a.  ( B/aptéin, 
nuire,  gr. 

fBi.»rrt,r. ai.  sorte  de  BiyTte  du  Malabar,!  fruits 
mangeables. 

Kut'M,i.  f.  sorte  de  surtout  île  toile . on  Blouse.  ». 
fBi.ssiota,  s.  f for.  Bluet. 
ffiLAXia.».  a.  -zi.  e , p.  flétrir,  meurtrir, faner. 

Ri.» , s.  m.  Frumcntum.  froment;  graminée,  son 
grain  dont  on  fait  le  pain  ; (fit. , famil.  ) manger  sou 
— en  vert  ou  eu  herlie,  autieiiier  sur  »e»  revenu».  * 
ou  Rled.  v.  grand»  — »,  froment,  seigle.  — meteil, 
froment  et  seigle  ; petits  — s , orge,  avoine.  — de 
mar» . petit  froment  semé  au  printrmps.  — barbu , à 
épi  carré,  bai  bu.  — noir,  rouge,  cor.  Sarrasin.  — 
de  Turquie . d'Inde.  it>i  . Mais.  — de  varhe , mélam- 
pvruin,  inélampvre.  ( B/ad. , grain,  saxon. 

Rt.ii  n» , ath.  a g.  s.  Itomuie  mou , timide , sans 
fermeté,  {famil.  ) * Blérlic.  c.  (Bios , lâche , mou.  gr. 

Blschie , r.  n.  (, inut.)  mollir,  a.  ».  * Bléchir.  v. 
fRLxcHxa  , s.  m.  evpice  de  fougère, 
f Rurnuorvnr , s.  f.  type,  fièvre  lente , nerveuse. 

Rt.n» , v.  a.  (mus.)  ensemencer  île  Me.  a. 
f Riri-.st , s.  f.  genre  de  fougère. 

Rlsisse,  s.,  f.  maladie  du  cheval,  inflammation  du 
sabot,  o.  v. 

Bi.tsti  , adj.  i g.  PaOidut,  pâle. 

Brima  , ».  n.  Pallescrre.  pâlir , devenir  Même.  * 
Blêmir.  ».  a.  o. 

fitiaunaisr,  s.  m.  pâleur,  a. 

Rliainr,  s.  m.  qui  pâlit  v. 
filtrant  ,s.  f Ga/ena.  fausse  galène , substance  mi- 
nérale; vraie  mine  de  zinc;  sulfure  de  zine,  zinc  sul- 
furé. ( Blrmlcn , éblouir,  a/l. 
f Ri.rsxa , s.  m.  -nias,  poisson  à chair  muqueuse, 
insipide.  * Blennie,  ».  f 

fBtaaxonauauia,».  f ralarrhe  de  l’uretère.  * Blen- 
iiorrhéc , écoulement  du  mucus.  (Bletma,  mucosité, 
rhégnami , sortir  avec  force,  ou  Rhétl,  je  coule,  gr. 
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f Ri  rmmTQi :*  , adj.  i g.  -eus.  ( collsre  — ) pour  le* 
patipicrex  ( Itlépharon , paupière,  ^r. 
fKi.irtuaopTUALMiE,  /.  J.  flepmon  de  la  pau- 
pière. 

fBi.iriAaorros*,*.  f maladie  de  IVrfl  que  Ion  iw» 
peut  ouvrir  ; craillrmciit.  * -*»*.  v.  c.  {tilêpharon,  pau- 
pière , ptosis , chiite,  gr. 

fPUenAROTflt,  s.  J.  inflammation  des  paupières. 
fBLÊpaAROTRE,  /.  m.  cliùtc  de  U paupière. 
fBi.ÀriiARovYSTi , s.  w.  instrument  pour  *car  ilm 
Iw  paupières. 

Bikmtil  , /.  f Hlaesitas.  parler  prax 
Rmisiii  , v.  a.  l'utnerare.  donner  un  coup  qui  fait 
une  plaie  » une  fracture , une  kuHiiuciii , qui  cause  uni? 
vive  douleur,  uue  incommodité  ( — quelqu'un 
foire  du  tort;*  porter  préjudice;  c..  attaquer,  être 
contraire  à ( — les  convenance!;,  la  vraisemblance  ; of- 
fetiscr  ; déplaire  ; choquer  ( • — les  sens,  IVril , lorcillc; 
fig.  rimngi nat ion  1 );  nuire;  incommoder;  * causer 
mie  iiuprrviion  flcheim?;  c.  — le  rtfiir,  \fig.)  ins- 
pirer de  l'amour,  -ssé.  p,  pari.  adj.  t.  m.  * et  fi (se 
— ),  v.  nert.  s c faire  du  mal  à soi-niémr;  éprouver 
un  ncricumt  qui  fait  accoucher  avant  terme,  ou  met 
l'enfant  en  danger.  * r.  m\  sc  — l'un  l'autre  (res 
jouteurs  se  sont  h/ru/i.)  ( Püuèin,  frapper,  gr.  te* 
petits  esprits  sont  trop  hle*K‘ft  des  petites  choses  ; le* 
grands  esprits  tes  votent  et  nen  sont  point  offenses. 
tarochcfiiurautd.  Il  n'est  pas  nécessaire  d‘ injurier 
pour  instruire , ni  de  blesser  pour  être  utile.  Laharpr. 
1/ amour-propre  blessé  ne  /mrdonne  jamait, 

Brrrnt  i*! , i.  f.  Fulrtus.  plaie,  eoniusiuii , coupure, 
fracture  | faite  par  une  cause  «Limeur*  | (glande, 
jsetite.  dangereuse,  — lé^iTT ; — mortelle  ) ; ( fig.  ) 
sîofcnte  et  douloureuse  impression;  vive  atteinte  d'une 
passion;  tort , dommage;  ce  qui  oflensc  I honnmr,  la 
réputation  •.(/far.),  » Ixs  plaisirs  de  la  pensée  sont  des 
remldes  contre  les  blessures  du  caur.  De  Staël.  /r« 
père  même  ne  pardonne  pat  a uw  fils  les  blessure* 
qu'il  fait  à sa  vanité.  Les  blessures  les  plus  sens  Odes 
sont  celles  du  cœur. 
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tKi.rariiisMi , t.  m.  imjuirludc  sagur et < ouliuurllr 
cIjih  U*  nH'pi 

But.  -le . m/y.  ( masculin  inutile.  ) ( poire  — ) lmp 
nuire,  » demi  nourrie. 

Buttt  , s.  f.  Blilitm.  pluie  polagw-e,  humectante, 
«•iiinllieule.  rafrniehUsantr,  insipide.  ’Blete.  u.'mietu 
HUite.  * — rouge , plante  annuelle,  élniuinensr,  d'A- 
mrrique.  v.  { Bios  , mol.  gr. 

Blkttu* , i.  m.  eimrut  de  chaux  cl  de  gras  ier.  ai.. 

Bue.  e , ajy,  s.  m.  Carruleut.  couleur  d'azur  du  ciel 
uns  images,  la  eoolrnr  lileue;  tut/  le  salit.  ( fit/.  I 
parti  — , pillard».  * yl.  Bleu.;  et  nou  Bleui,  u. — de 
maimr , terrain  gras  el  bleuâtre  «pic  la  mer  ne  pé- 
nètre pas.  — de  montagne , minerai  bleuâtre,  poreux 
t cassant  ; terre  colorer  par  une  ocre  cuivreuse.  — 
de  Prusse  naturel,  Prussiatc  de  (Mitasse , fer  uni  axer 
l'a], -ali  minéral  et  le  principe  iu(lanuuablr.  — de  Pnunc 
aniiiriel,  fer  dissous  (Mtr  un  aride, et  lah-ali  fixe  té- 
gétal.  — , a.  tu.  poisaott  du  genre  dearliiru»  de  mer; 
a.  * pièce  ponr  arranger,  pour  enfoncer  des  coins, 
rte.  — de  marine, a.  m.  terrain  gras,  bleu,  impéné- 
trable à l'eau,  o. 

Beavlraa , aJy.  a g.  Subcacrulrat.  tirant  sur  le 
bleu;  i.  m.  poisson  a. 

Bus  cia,  c.  h.  -i.  e,y.  reiMlre,  * r.  n.  di-seuir  Uru. 
tHuinssoia , s.  m.  outil  d'horloger,  for.  Resenuir. 
vBum  x,  i.  m.  sorte  de  justaucorps  ancien. 
tlîLi* , i.  m.  pièce  de  bois  pour  assembler  les  pièces 
des  nuits , etc.,  les  soies  à ourdir. 

IlLisosoa  , a. m.  tteliou  de  bliusler  ; * les  blindes,  o. 

Bt-tanaa,  V.  a.  -dé.  c , y.  goruir  de  blindes  une 
tranchée.  * (se  — ),  ».  yrr.  se  couvrir  de  blindes,  t. 
miliL  I.  de  user,  garnir  le  flâne  du  saisseau  de  vieux 
cibles  pour  amortir  Ir  ImmiIcI.  a. 

Bernois , I.  / y/,  arbre»,  pièces  de  bois  |Kiur  sou- 
tenir des  fasriue»  et  coiisrir  la  tranchée,  les  travail- 
leurs ; * tronçons  de  « ieu.\  cibles,  a.  * t.  o.  c. 

Bloc,  j.  m.  Man  a.  amas,  asnesnhlugr  de  snarelian- 
dise.s;  gros  morceau  informe  ' de  marbre . etc.  billot 
de  sesilpteur,  de  gravrur  ctr.  : (fig.,  fanal.  ) orbe- 
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1er,  s attire  en  — , ai  gros , tout  à la  fois.  * — , sorte 
de  perssc  du  Cible  lier  ; elmiujiir  l , ImIIoI  de  (ilumb;* 
perche  drapre  pour  un  oiseau  de  proie;  grosse  pièce 
de  Imis  creux  dans  laquelle  on  xore  In  janilie  d'uu 
(■isutuiicr  eu  Aniérii|iir;  a.  (eu  — ),  «n/c.  vaux  rotnp- 
Icr.  a.  * en  — . e.  1 l.et  yltiloto/thitlei  ne  cimuaitiettt 
yat  l'iomme  : te  cerur  vrai  aimer  , /'etprit  >eut  ml- 
mirer  autre  ehote  t/u'iut  lifoc  ‘le  matière.  L'athée  mou- 
rant lamie  à mtr  tic  ton  bloc  t/e  matière  comme  te 
ytaircre  défaillant  au  coin  <1  une  borne. 

|. km  mi , i.  i».  Cicmrntitm.  menu  imM-llou,  pier- 
railles pour  remplir  les  xides;*  ou  Bloraille,  t.f  a. 
c.  — , t.  dimpr.  lettre  retournée  ou  resisrrsre  mue 
pniu-  uue  autre  ( “ I ). 

Itniuiui,  t.  f petit  inoelliiu , ' on  Blocage  de 
inuellou.  a. 

ümsciixt,  t.  m.  pièce  de  bois  sur  les  sablurcs  des 
rrottpcs  o.  ai.  x.  aa. 

fBt.oaBkus,  J.  m.  fortin  en  Imi. , ( — ail. 

Bxotxx,  t.  m.  état  d'une  xille  cernée,  actiou  de 
In  cerner;  . disposition  de  troii|>ci  pour  la  renier;  * 
campement  qui  la  rente;  défense  d'entrer  dans  un 
part, d'aborder  une  cote.  a.  (noue.). 

Bt.oxn.  e,  at/j.t.  m.  F/acat.  d'une  rxmb  ur  luoveune, 
entre  le  doré  et  le  châtain clair  (poil, ehes eux  — ). 
— ardent,  |>resque  roux.  C m/j.  tait  le  saisi.  * couleur 
blonde  ;erlni.  relie  qui  l'a.  a.(- — d’Kgy  pic,  imir.'ojia.' 

Broun* , t.  f sorte  de  dentelle  de  soie;  * (payai.]. 
maîtresse,  letume  blonde, 
f Bt  osons , t.  m.  qui  fait  delà  blonde. 

Hutxui!».  e,  at/y,  qui  a 1rs  clics  eux  bluiuLi;  (Jamil.) 
t.  jainc  bnnime  qui  fait  b-  lirait.  * yen  utile. 

Bnoasita,  r.  n.  Fiait  terri  dt  e,/».  devenir  blond . 
jaunir;  te  dit.  en  punie,  «les  blés,  de»  camjiagurv 

lÎLtismuA.vT.  e,  art  y.  ; épis,  Ué — ) jaunissants. 
tBin.xooYiML.xr, t.  m.  action  de  devenir  blond. 
Blo.xooser,  s-,  n.  blondir. 
t&LOXUion,  s.  m.  es(tee»-  de  herun. 

Bcoqiis , r.  a.  -que.  r , ci.  t.  m.  faire  un  ou  le  I il  it- 
em; I.  de  jeu;t.  d impriiu  oictlic  une  lettre  rm» criée 
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ur  une  antre;  L de  billard , pousser  ttsrmrnl  dan» 
blouse;  1.  de  four,  se  soutenir  sans  liante  de  l'aile; 
t.  de  tnaeun.  | eonstmire  sans  aligner,  ! reiu|dir  le» 
ttds-s  sau»  itrdsr;  remplir  les  vides;  t.  île  mtr. garnir 
île  Itonrre  et  de  goudron,  i ur.  Blocage. 

f Brailla,  r.  yen.  drsrstir  trop  tmkr.  -xsi.  e , y.  a*ty. 
( poire  — ) trop  mtlrr , ( netle , sorbe  — ) Itounes  à 
manger.  * , mut.) 

^ IIlossuixmixt , t.  m.  état  des  poires  trop  mûres, 
des  nèfles  mures.  ’ (inut.) 

Buot,  t.  m.  iostenrariit  (mur  mesurer  la  marche 
d'un  vaiui-nn  ; t.  dr  four,  perçoit',  a.  o.  r. 

Bi.urrm  (se),  v.yer.  -tt.  c,  (r.  M ramasser  en  un 
tas , s'accroupir.  * luutir.  a. 

lli-oist , t.  f.  Car  ut.  trou  du  billard  ; blaiidc  ; * t. 
de  potier  d'rtaiu.  pirrr  qui  sert  de  moule,  a. 

But»  sia  , t.  n.  -s é.e,y.  faire  entier  dans  U blouse; 
\fig.  tromper;  (se — ),  meitrrsa  bille  dans  la  blouse 
r.jser.  se  tromper,  se  tné|uciidfr.  il  ma  — 
je  me  mus  — ) ; * /omit,  se  miner,  (il  a bit  de  grande» 
entreprises  et  §'c»t  — ( f ami I.  ) 

Blocs» , t.  f.  laine  rotule  qu'on  ur  )ieitl  que  car- 
der. a.  xx.  o.  c.  v.  co. 

Bi.itr  ou  llarltrau , t.  m.  Cyanut.  Anbifotu . Jacer 
de»  blés.  Casse-luurtte . Blaxèole.  fleur,  piaule  des 
blés,  | .i  fleur»  Idnirs;  son  eau  di»lillèr  h<  une  pour 
les  jeux.  | * — . serpent  bleu  et  liluue,  espèce  de 
langarm.  a. 

Bl.l  tTTl , 1.  f Scintilla,  petite  elitirellc;  (fig.)  pe- 
tit trait,  petit  ouvrage,  badinage  d'esprit  ; ouvrage 
tans  prétention.  * -ctc.a.  -èle.  o.  (ivff.) 

lit  i t»  x n , -tuir.  a.  a»,  sas , I iustniinrnt  | pour  pas- 
ser la  farine.  * — , ou  Blutoir , laine  pour  essuyer 
les  ruin.  a. 

P,Lt-raa , e,  a.  -lé.  e,  n.  -laie,  passer  la  larme  |>ai 
le  bluteau. 

Hxu-mit . x / lieu  où  l'on  blute. 

Butoir,  t.  m.  Bluteau. 

Ho»  , t.  n.  serpent  aquatique  1res -gros . sans  xe 
■un  brui  et  avale  les  animaux. 
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-f-RotAsn. . i,  m.  homme  \aiu.  [De  Mrliun.  1 

Hob»<jci , ».  m.  4rrtomft.  animal  qui  ressemble  a 
la  marmolr,  au  lapin,  dans  le  !\ord.  ’ Roi udi.  a.  s. 
■j-KniARi . ».  m.  plante  graminée  (les  liait-»;  a |r 
(sort  dn  Wiurhel.  * -ard. 

Boùcat,a  / et  imdre  rmi\ , partie  du  dutiulelier 
où  te  met  le  chandelle;  * acier  qui  fonue  le  tranchant 
•lu  rasoir. 

Roari.nt,».  m.  sorte  de  ebauttiire  du  peuple,  ci.)  s 

KotllISiri , /.  m.  faiseur  de  UiUiins.  ». 
f Hoati.i.i  , a.  / rtliodre  de  Isoit  avec  un  atr  de  fer; 
I.  depiugltur. 

Beatsr  , a.  / F tu  tu.  Inseau  pour  dès  ider  le  lil,  la 
soie.  etc.  •. Dttnf'i x , \er-*-*oie.  gr. 

fioararr. . >•.  a.  -né.  e,  p des  nier  du  Gl.de  la  soie 
<ur  une  ImlMiie.  a.  ai-  ï.  a*. 

Roman  st , s.  f qui  déside.  s.  Al-  aa. 
fliun suai,,  /.partie supérieure  du moulin a filer l'or. 

l’auto . i.  m.  ( rnfantici ),  petit  mal,  petite  douleur. 

Roc  »<.« . j.  ni.  Si/rula.  bosquet,  petit  bois,  (put!.) 

Hu<  voua  -ere,  nJj.  (W.)  Xi/oralns.  qui  liante  les 
Imms  (nymphe  — );  • routert  dr  petit*  Itois.  port. 
•/  -gère.  a. 

Bocal,  ».  «B.  Hirwu.  sorte  de  geo*  taaeà  COU  tourt: 
B.uile  de  serre  uu  de  t rit  tel  pleine  d'eau , pour  ras- 
sembler  la  lumière  sur  une  place;  * cuitmoriiore  d'une 
tnMnpetle.  a.  Bauiolim.  gr. 
fHor  assill».  , s,  f.  Trtis.  belette  de  Sardaigne. 

Kui  s» , ».  et.  danseur.  ». 

Bwaksi,  ».  / dan«e  grase.  K.  al.  a.  r.  ».  m.  * 
âne.  (iie«r.)  [ftoran  , dauseur. 
f Hoc  tau,  ».  ut.  machine,  moulin  à pilou  pour  écra- 
srr  la  mine . t de  forge.  * Bocambrr.  ai. 

Roi  «ruer,  v.  o.  -de.  e,  p.  (tasser  au  lioeard , pul- 
seriarr  ( la  mine  ). 

RorAR.no,  ».  m.  t.  de  Ingique.  T. 

Rotas  , ».  m.  toile  de  colon  de  Surate;  * psrtie  an- 
lirieuie  de  la  trompette,  c. 

-litMiost m.  a»lire  de*  AutiBr».  à me  jaunâtre. 
( — , morceau,  liai. 
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Bac  ret  . ».  m.  -tum.  h de  tueii.  seroude  drrurlion 
de»  bois  sudorifiques,  o.  al..  ».  an.  en. 
flîncqurT,  ».  m.  fer  de  pique . I.  de  Ida». 
fftoDittar,  ».  m.  puissuu  du  genre  du  gobie. 
fBoail.  ».  /.  Itaur  pour  souteuir  1rs  outils  du 
verrier. 

Bornas»,  ».  ru.pl.  -nui.  puts.uiis  thoraciques, 
Brima»  , »,  f.  quille  d'un  lias  ire.  e.c.  s.  nu. 
Bottisaau,  ».  f.  prêt  à grosse  aventure,  assigne 
Mtr  le  taisseau.  a.  c.  ».  w»i.  Bmnerir.  •- 

Ruinai  a* , ».  f.  petite  ixarde  tortillée  autinir  de 
l'aigaueau. u.  ai.,  s.  rb. 
f Boisa  ai  , a.m.  étoffe  d'bas  pie. 

BonRiicaE,  ».  / pellicule  de  basait  de  bu  ut  ap- 
prêtée ; * ou  peau  dis  lue  ; se  met  sur  li  s coupures,  a. 
* Baudrurhe.  a.  r,  c.  a,  r. 

f Rueimsomie  , s.  f.  fête»  athénienne»  rilehree*  j SU 
de»  courte*  cl  de»  cri».  [Hor . rri , Jnnuot , rotirse.  gr- 
f Botsi.a , ».  f ruf,  Gi'atto-buèur. 

Bols»  , ».  j iuslrtiment  de  sculpteur , de  ciseleur  ; 
de  roonuoseur.  o.  10.  h*.  * ou  Grstt  » — . \. 

Rot  sur,  a.  u.  -» tr,p.  eberber  les  inctiuv . net- 
loyer,  avec  bi  bucsJr,  la  ciselure. n.  m,  * ««  Graltr- 
— . ». 

lloti.» , ».  «a.  Rouis,  pi.  Uns.  taureau  rliatrt  ; ta 
chair;  taureau . * genre  liequadnqM'drs  ruminants:  t. 
(fig.  gros  homme  stupide,  [fig.  jnwii.  ; piccr  de  — . 
chute,  mets;  etc.  journaliers.  * — Jf-i  écrivain  qui 
trnsaille  loiqplemp»  et  prnihU-Kicul  u des  ouvrages 
k rien»  et  lourds:  gro*  — , homme  tres-pCMitl.  ' pi. 
llsrllfs.i;.  [Ilnui , gr.  [j  lieuf,  aiug.  et  bc»  . pl. 

Bon  i ma,  r.  u.  se  fàrhrr,  cuQer  ses  jouet,  s. 
fliouAamTit,  ».  i».  pi.  béivlupiet  qui  te  runiuut  a 
la  miséricorde  de  Dieu. 

xBocomills,  ».  m.  pl.  secte  de»  Mauirhcens  en 
Greee  au  ta’  sieele. 

f Raoul  i . ».  m.  espece  de  talirioiet  découvert- 
fRor.v» , ».  / rosit (Tture  piquante  de  la  rbllaigne; 
o.  ai.  ».  il.  m.  «.».  * |Mii'*on  de  mer,  pré»  du  ri- 
sage.  du  genre  du. tinter-  «. 
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vl.ua soi: . j.  j dnnt  seigucui  i.il.  an. 

Bon*,  ou  Bau  , ».  m.  thé  de  la  C hine,  a. 

RmÉHia*. -De,  swÿ.  ÿgyptieu,  vagabond,  qui  dit 
la  Imjsuu:  aseutnre  rt  suie  adroitement  ; ! fi  g.  fom.) 
uiaisANi  de  — . ihiéçlee  : sic  de  — . errante.  *«m 
Bohème,  a.  u.  Bulirine.  «.  ai..  * et  Bnime  . goujat . 
sagabond. 

Bouàiiilliik  . ».  m.  pcti!  Bohémien. 
flkiBossnii'At,  .Vrlire-piii»uti . ».  a»,  arhrr  dr  J:  sa. 
sa  goiuusr  est  ( dit -on  i le  (toison  le  plu»  subtil. 

BoitRu, .».  m.  seiguetir,  senatem  rusie;  I (Ainsi:  du 
taisode  de  Tramiltante;  * tis  tnc  à lu»»  pour  porter 
la  munie,  o.  * r»  Butant,  b.  Bovar.  !.. 
fieu.  ».  f.  éluflè  d'Ajnu*ns. 

flioi»* , ».  m.  grosse  ehaloope  hollandaise  * Boyer. 

•j-Boiu A , a.  m.  serpel  1 1 s eil  dore  , noir. 
flkiiULiRA . ».  m.  eqse»  e de  ses  (irnl  tounetlr 
Boire,  u.  a./1/Arrr. -Iiu.e./c  fusant,  r,  p.  ptv 
AOft  as  nier  une  liqueur  : s'enivier.*  f Jrg  — la  joie , 

1 Racine.  I — I iniquité  J.-h.  KNttnai.[  /if  ■ ■ — , 

ymlinr  sans  iminmiri un  affront  : ’ endurer  a s ce 

|*aüeiwe.  o.  — , nttiivi  . ac  •ht  d'un  lurjis'  spongieiiA 
ce  papiet  boit  trop)  : s imbiber  : alisorlier  '(elle  leiTr 
boit  l'eau);  — , i.  »,  faire  tremper  un  cuir);  * faire 
— , I.  de  icmlure . tenir  I»  lie.  * se  — , e.  prou.  . la 
ti  tauuc  sC  boit  rliaude.  , 

Boire  ,».  m.  Point,  et  qu’on  Imit.  le  lu  eut  agi- ; * 
décharge  d’eans.  r. 

I'.oi ms  . ».  I».  coulage  de  la  bouée,  s 
Boit,  a.  m.  Uirmm.  sidisüntre  dure  ci  onuqucli 
d'un  arbre:  ; forêt;  | lieu  phuiie  d’arlices;  bner; 

«Muet  de  nerf,  île  bête  fause:  t.  d'arts  et  met..  | ce 
qui  est  fait  de  l»us,  ce  oui  est  eu  Uns  quille . dame . 

I.  de  jeu;*  mal  dr  — • nial-de  Ikhs  . maladie  des 
liètes  a corne'  : fig.fum.)  visage  de  --  , porte  fermée 
— refait . redresse  . rquarri.  il  aigle  ou  d'alors , 
lr  calamliar , le  lamUie . le  calaralioiir  on  gam.  — 
d Vndelle . finis  de  hêtre.  — eaoaisi . a-  p.  pl.  qui  ret- 
ient au  fond  de  Iran.* — canard,  ung.  a — elia- 
blis.  abattu  parle  sent.  — bâcha,  lices • à • rainons , 

ia 
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arbrisseau  légnminrsu  d'Amérique.  — Réiioit  fin  ou 
Grandet , g roi  arlire  des  Antilles.  — cor»  ou  dr  iner- 
df , grand  arbre  rosacé , d’Amérique  méridionale.  * 

— de  Rréiil  ou  Brésillet , ».  m.  arbre  à bois  rouge 
pour  la  teinture.  — de  campéchc , grand  arbre  épi- 
neux, légumineux,  sou  lxii»  rouge,  teint  en  rouge, 
ru  violet.  — rit  nui  ou  de  chandelle,  arbre  résineux 
d’Amérique  S.  sent  le  citron.  — de  cliauibre , plante 
d'Amérique,  à lige  versant  d'amadou. — de  dentelle, 
voy.  Lagctte.  — de  fer , à bois  dur  rumine  le  fer.  — 
de  lettres , arbre  de  la  Guianc , à bois  rouge  ou  jaune 
et  moucheté.  — marie , des  Antilles.  — de  pnuxan- 
dre  ou  violet , arbre  des  Indes  à Imis  odorant  pour 
la  marqueterie.  — de  rose , arlirr  de  Rbodes  ou  de 
Chypre;  le  bois  vent  la  rose.  — isranl.  Pisddia. 
plante  b-gumiiuiise.  — de  lettres , de  la  Chiue , mar- 
que de  lettres.  — de  .Sainte-Lucie  ou  Mabalch,  ».  m. 
espère  de  cerisier  i grappes , Imis  odorant , eu  Lor- 
raine. — de  seringue  ou  seringa,  cnoutchour,  donne 
la  gomme  élastique , sorte  d'Euphorlie.  — de  soie  ou 

— ramier,  arbre  d'Amérique  à (ctiilli-s  soyeuses,  ti- 
liacé.  — immortel , érjtbrine;  arbre  de  corail , de  U 
(iuianc,  légtimiueux,  i fleurs  rouges.  — gentil,  ». 

m.  espère  de  lauréate. * geulil.  c.a.v.  * Mézéréou 

r.  — marmeuleaux , ».  m.  pi.  ou  de  louche,  liois  qui 

ornent  un  rhiteau.  * -tcaux.  s. puant  ow  Anagins, 

».  m.  t.  de  bot.  a.  — puant , roroouillrr.  — ■ de  sang , 

— sanglant,  trca-grand  arbre  d'Amérique,  i Imis 
ronge.  — saint  ou  sain.  voy.  Gaïac.  — vasroBnette , 
roy.  Savonnier.  — tapir»  , grand  arbre  de  Cayenne  à 
hoï»  odorant , rouge  et  jonquille.  — trompette , arn- 
baiba.  («r».)  ||  boa. 

Rouxot , ».  m.  L de  nienuis.  le  bois  d’une  Imiserir. 
‘j'RouiMatrr , ».  m.  plantation  de  bois,  eu  Imi». 

Boispr  , v.  a.  garnir  de  Imis.  -»é.  e,p.  adj.  (cham- 
bre  — e),  garnie  de  menuiseries;  (terre  — e),  garnie 
de  bois. 

Rouiart,».  /vêtement  d'un  mur  eu  Imis  plat  ; ce  bois. 

Boisaux.  -se,  a*tj.  l.tgnotu».  qui  tient  du  lmia,  de 
u nature , ligneux' ( plante  ( racine  — ). 
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Rouiuia  , ».  m.  t.  de  mer , coupeur  Je  Imis.  a.  c. 
tk  r,  s.*  -illier.  s; 

Koi.ssi.Ai  , ».  ni.  Modiu».  mesure  pour  le  pain  ou 
le  sel , son  contenu  ; boite  de  mis  rc  dans  laipielle 
tourne  la  clef  du  robinet , coussin  pour  faire  les  tres- 
ses; cylindre  de  terre  cuite;  outil  de  métier,  a.  La 
lumière  des  philosophie»  divines  et  humaines  éclaire 
lu  nation»;  il  faudrait  faire  tomber  ta  voûte  de»  deux 
pour  ta  remettre  sou s le  Imisseoii. 

Boi.sset.iia , ».  / contenu  d’un  boisseau.  — dr  terre 
ce  qu’il  en  iaut  pour  semer  un  boisseau  de  blé. 

BoisscLiaia , ».  f.  métier . ruarcliaudises , commer- 
ce de  1 misse  lier.  s.  r. 

Hotssii-tea  , ».  m.  qui  fait  et  vend  des  boisseaux , 
des  ustensiles,  vases,  rrililes,  etc.,  de  bois. 

Boissua , ».  f Patio,  liqueur  il  boire,  re  qu'on  Imit 
( — diHice , amère , factice)  ; vin , etc.,  qu'on  Imit  ; eau 
lassée  sur  le  marc  ; t.  de  mer , eau  avec  uu  peu  de 
vinaigre. 

Iloirx  ,t.f.  Pyxij.  ustensile  creux  à eouvcrrle.  pour 
serrer;  son  rnnteuu;  petit  mortier  d'artillerie  ; taha- 
tière  (grande,  petite  — );*l.  de  métiers;  ce  qui 
emboite  ; partie  creuse  ; petit  cÆlrr.  a.  * -été.  r.  ».  * 
— -à-rappel,  pièce  principale  de  l'établi  allemand,  L 
d'chéiiisl.  ‘ Boocstc,  ltoistr.  (ri.)  (Pusot , buis.  gr. 

Boira  , ».  / état  du  vin  bon  à fmirr  ; * degré , jrniut 
auquel  il  rat  potable.  " ltoistr;  ItabeLais. 
fBuirvsirxr,  s.m.  ClauJicatia.  on  Boiterie,  ».  f. 
irrégularité  dans  la  marche  d'un  auimal. 

Boit»  s , e.  ».  Ctaudicare.  ne  |ias  marciier  droit , 
clocher.  {»yn.) 

Iluiritix.  -se,  ad],  ».  C/audu».  qui  Imite1;  ( fig. ) 
(esprit)  * ; [ Pascal.  J * ».  / sorte  de  danse , son  air.  * 
adj.  m.  (ruban)  à Imrd  de  deux  couleurs  différentes. 
* La  bêtise  ne  mérite  le  méprit  que  lorsque  la  vanité 
A joint  : le  tmitrox  est  plus  ridicule  lorsqu'il  court. 
lie  Les  is.  » Lu  boiteux  empêchent  tes  autres  tT a- 
eancer. 

HoiTisa  , ».  f.  coffre  à onguent.  * -étier.  a. 
fBoiTitkoa , ».  m.  panneau  ; I.  de  meunier. 
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ItoiTorrr,  ».  in.  (Jamil.  ) verre  à patte  rassir,  c.  o. 
fBorrr»  . ».  f.  appât  pour  la  morue;  jeune  fretin. 

Bornas,»,  f.  déiiaiirhr.  r. 
fBtiiuii , ».  m.  Ahaetulla.  serpent  vert , affreux  , 
très-familier,  venimeux. 

Boass,  ».  f.  pl.  toile  de  coton  de  Sjrate.  o.  an. 
fBoaiv ,».  m.  petit  char.  (Angt. 
f Boa  a inc,  , adj.  (hareng)  sale  rt  fumé,  L de  corn. 

Boi.  ou  Bains , ».  m.  Halut.  petite  boule  composée 
de  droguri  médicinales.  ( Halos , mnrecan.  gr. 

Bot.  ( dr  punciie  ) , ».  m.  mesure  de  |mnrhe.  r. 

Bot, , ».  m.  terre  friable , grasse , miscible  à l'eau  ; 
astrinpuitc  ; | concrétion  grossière  de  la  terre  végé- 
tale réduite  en  limon.  ’ — d'Arménie,  o.  * Bol  et  Ban, 
poste  des  pc,  heurs  à l'aissauguc. 

Bolxire  (terre)  adj.  f.  Bolarit.  ou  Bol,  cvjière 
d'argile  très-fine . de  la  nature  du  Iwl  : terre  — ou 
sigillée , argile  poreuse , friable  ; jadis  très  employée 
en  médecine. 

+P.01.A vtix , ».  m.  pêche  à la  ligne,  rn  bateau. 
-j-Boi.no , ».  m.  arbre  du  l*érou , tient  du  laurier. 
-j-RontT , a.  m.  -tu»,  cliampignun  à rbapeau  sesiile 
ou  pédicolé . poreux  en  dessous.  (_ 

l'.on  » i r 1 , ».  f,  pierre  argileuse , cendrée , repré- 
sentant une  morille,  ai.  o.  v.  ( Dohtês.  gr.  -tu»,  lot. 
rlianipignon. 

-j-Rourna , ».  sorte  de  filet  de  pèche, 
f Roui  oas,  ».  m.  pl.  pierres , corps  tombés  du  ciel. 
(Dalla , je  laure.  gr. 

tBoLi.Ajrmsras , ».  m.  pl.  jésuites  belges,  auteurs 
d'itue  Vie  des  saints  en  plus  de  5o  vol.  in-folio. 

Rnt.Toxr , ».  f.  -nia.  genre  de  radiées , rorymbiférrs 
d'Amérique.  N. 

fBoi.Tr , ».  m.  nu  le  Nébuleux , labre  du  Nil. 
fBouss,  ».  a»,  coutil  des  Indes,  a a. 
f I‘,nn  , ».  m.  Borna,  grand  serpent  d' Amérique. 

Roussit*.  ».  m.  étoffe  de  laine  rt  soie.  v.  j|  bon-, 
f Rousauix , ».  m.  grande  trompeur  marine  j très- 
brtiy  anlr  | de»  Nègres. 

Rouisse» ,»./  Jam. ) somptuosité  en  bonne  chère 
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* cil  «Tl-  ex  traordinairr , abondante.  v.  g.  ( Pom/ta , 
faste,  fat. 

fHuMiAKDi,  i.  f machine  de  guerre  peur  lancer 
de»  pierre»  ; gro»  canon  ; 'jeu  de  I orgue  tri*  bruyant. 

* Basson  ; o.  gueule  d'un  four  à briques  ; instrument 
à veut  ;|* -do-,  o,  ancienuc  espece  de  barque  ; galiotc 
à bombes,  a.  jj  bon*. 

[tosiuoism  , i.  m.  action  de  bombarder. 

Iloaiunu,  r.  a.  -dé.  e,p.  jeter  des  bombes. 

BoMaaRDiaa,  /.  ai.  qui  lire  des  bombes.  * — , ca- 
non ruer,  espèce  de  bupreste,  qui  Eut  par  l'anus  une 
eipluiiou.  a. 

Bo saurs  , i.  m.  rtufTc  de  suie , futaille  à a envers; 
b»\in.  ( Dambar , colon,  gr. 

I ki  m a a v , s.m.  ou  Fromager,  arbrisseau. 

Boisai  , I.  f.  grosse  boule  de  fer  creuse  remplie  de 
poudre  pour  mettre  dam  un  mortier,  qui  relate  en 
tombant  ; luachittc  de  guerre  ; ( JSg.)  complot , ma- 
riiination  prêts  à èelaler  ; '(famil.)  malheur  imprévu, 
a.  ( {tamias , bruit , gr. 

Bombluest , /.  m.  Convexitas.  état  de  ce  qui 
bombe  ; convexité  ; curvilc  , courbure , renfle- 
ment. g. 

Boisât  t , t".  a.  -lié.  t,p.  adj.  rendre  convexe;  — , 
*».  ».  être , devenir  couveae. 

fBossat six  , t.  m.  sel  formé  par  l'union  de  l'aride 
bosniaque  avec  différentes  substances.  ' pi.  u. 

Bossu  les  , s.  m. pi.  insectes  diptères  très-agiles, 
à plumes  à U queue , et  suçant  les  fleurs  a laide  dune 
trompe , en  voltigeant. 

Bomique  ,s.  m.  ( acide  — ) extrait  de  la  chrysalide 
do  rcr-à-soie  ; adj.  a g.  du  ver  à soie.  ( Bombyx, 
ver  à soie.  gr. 

f Bonnets . t.  m.  pi.  -lus.  diptères;  lépidoptères. 
— le  ver -a-soie , le  grand-paon.  * -b ires  ; v.  quj  filent 
cens  me  le  ser-à-sme  ; phalène  blanc.  * -cites. 

Iloaail , t.  m.  long  chalumeau  de  ruseau. 

t Puant , i.  f grande  voile  d’un  boL  ; voile  à guy. 

Boutait  , i.  f.  prêt  à 11  grosse  aventure  sur  un 
vaisseau.  xl.  g.  aa,  ».  co.  trop.  Bodincrtc. 
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f IWisioviQt  rs,  s.  ni. p/.  jeune»  Lacédémoniens  qui 
souffraient  avec  courage  les  douleurs  de  U Ibigeila- 
tiou  en  l'hunneur  de  Diane.  ( Bûmes  , autel , niké , 
victoire,  gr. 

Boa.  -tir , adj.  Bonus,  qui  a de  la  bouté  1 ; par- 
fait*; qui  n toutes  les  qualité»  mnvenahlet  a sa  na- 
ture , à sa  ilrslinatioii , qui  produit  voit  effet  , etc. 

— arsénié;  | quilles  qualités  propres , necessaires, 

excellent  , fort  , vigoureux  , irrésistible  ( — ne 
preuve  ) Tffig)  ingénieux  , subtil,  plaisant,  ( — 
mol  ; -ne  ré|uiusc  ; notable  , remarquable , (-ne  fêle); 
heureux  , agréable  , profitable  ( — - an , -ne  année); 
grand  , long , étendu  ( -ne  lieue , — bout  ) ; clément , 
miséricordieux  ( Dieu  — ) ; indulgent , humain  , fa-  j 
tilc  à vivre  ( homme  — ) ; exerlleut  * , exquis  dans 
son  genre  . fort  ; utile  ; ( chose  -ne  ) , avantageuse, 
favorable  t , runvrnablr  ; propre  à certain  usage,  ou 
but  ^ ; grand  ( — coup , lieue  );  ( personne  -ne  ) sol- 
vable ; ( corps)  vigoureux  , robuste  , «in  ; ( — j 
homme  ) faible,  âgé , ( famil.  ) indulgent , humain , 
facile  à vivre  , à uieuer , à duper,  | simple,  com- 
plaisant ( — génie  ) bienfesanl.  ( — apôtre ) , homme 
tin  , rusé , capan  , — , hypocrite  ; remarquable , 
employé  aiiolum.  trouver  — , approuver  ; permettre, 
avoir  agréable  : tenir  — , résister  avec  fermeté.  | — 
nu  comparatif . meilleur,  aa  superlatif,  très-lion  , 
excellent,  f — ce  qui  plait  au  goût , à l'odorat,  M.  ines. 
les  amers  sont  laïus.  | — , ode.  bien.  ( fig. , famif.  ) 
-ne , s.  f.  ta  bailler  — , faire  une  pièce , tromper  : la 
garder  — , conserver  du  ressentiment.  — , s.  m.  ring. 
lionnes  qualités,  ce  qu’il  v a d'avantageux,  d impur 
tant , de  priuei|ial , | de  plaisant , de  ridicule  [famif.] 
eu  une  chose  ; garantie,  assurance  par  écrit  ; espère 
de  mandat  ; profit  , bénéfice  ; pruirip.il  agréroept  ; 
consentement  ; assuraurr  par  écrit;  * agrément  , pro- 
messe de  payer, ( le — d'un  lianquier,  etc.  ) ; v.  'adj. 
s.  m.  personne  qui  a de  la  bonté , de»  vertus  ( bons 
hommes  ; [ Fénelon.  ) ( imu.  ) — s,  s.  m.  pt.  (les)  les 
hommes  vertueux  ®j  — , s.  m.  avantage , gain  , profit, 
reste  ( avoir  du  — dans  un  partage  , un  calcul  , un 
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compte , etc.  * dans  un  combat,  g.  ( inusité , anuskib. 
est-ce  butin  f ) — I tut.  voila  qui  va  bien  ! c'est  bien  1 
a lie.  marque  d'approbation , de  concession,  d’éton- 
nement ; que  l’on  a compris.  — ( tout  de  ) , acte. 
sérieusement , récUemeut  ; * Iimlilr-Iaiu.  c.  roi. 
Fortune.  ' Tout  les  hommes  ne  /Hin-ent  pas  étrr 
grands  ; tous  orner  ni  être  bous,  (sinftieius.  Qurnd 
il  est  poli  , /‘orgueilleux  se  croit  bon.  Mode.  * Vn 
homme  Isola  est  noble,  mix.  gr.  5 C’est  n’rtre  bon  à 
rien,  de  n être  Imu  qu'à  soi.  Voltaire.  // faut  appela 
méchant  celui  qui  n’est  bon  que  pour  lui.  P.  SyTtis, 
à II  ne  faut  abuser  ni  de  son  mérite  , ni  de  la  lionne 
volonté  des  autres.  Mme.  de  Puitieux.  Celui. là  ne 
i Jera  jamais  rien  dé  lion  pour  ses  semblables  , qui  nr 
Ut  aime  ni  ne  tes  estime.  I '•On  a f habitude  Je  mé- 
priser tout  et  qui  ne  semble  plus  bon  à rien.  Coulu- 
eius.  les  gens  qui  ont  beaucoup  ru  sont  bons  à en- 
tendre. Mme.  Roland.  ® Celui  là  ne  sait  point  aimer 
tes  bons , qui  ne  hait  pas  les  méchants.  Cbarilati».  I.es 
lions  et  Us  méchants  poursuivent  egalement  U bon • 

1 heur,  tesprrmie/s  seuls  C atteignent,  iloccc.  Les  .sots 
ne  sont  pas  bous. 

Bouvet , s.  f.  \hilacm.  calme , tranquillité  de  la 
mer  • ( /%■)  tranquillité  (famil.  ) 
f Roman , s.  m.  ouverture  des  arches  ; t.  de  verr. 

Ruaxxvt , adj.  2 g.  Simplex,  simple , mm  nulicc  et 
de  pen  d'esprit.  ( personne  — ) 
fRonaxtoa , s.  m.  trompette  île  nègres. 

Rosisse , s.  m,  pierre  fort  blanche  pour  les  Ofhic 
ments , etc.  x.  g.  v.  aa.  des  carrières  de  Paris,  a. 

Rus  ans,  s.  m.  pi  te  . friandise  d'enfant. 

Roaaosiiaa,  s.  f.  petite  boite.  * ouni-.  X.  jolie 
petite  maison,  ( font.  ) a.  v. 

Bos-caaiTits  , s.  m.  sorte  de  grosse  poire. 

Boscoai , s.  m.  sorte  de  Narrisie.  r, 

Prosn  , t.  ».  Saltus.  rejaillissement  , saut  | d'un 
corps  élastique  ; | un I ( au  cerf , de  la  rhès re , etc.  ) 
{Af. , famil.)  prendre  la  balle  au  — , saisir  l'occasion, 
l'offre  ; faire  faux  — ,* manquer  à un  devoir  , i une 
promesse. 
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huant  , j.  ni.  lr  plus  gros  des  arlitrs  d Afrique. 

Bamix . a.  J,  { d'éUiu; , rli-  barrique  ),  troll , pns- 
ui;c  , pièce  de  lion  mobile  qui  II*  ferme  ; ( fif- , 
h mil.  ; Mrber  U — im  Urtuc> , a «a  colère. 

I‘u.f  ne.  r , ml).  ( liiinirau  , nai  ire — ),  loi»»  plein. 
tHomsnra . f.m.  i.tos  roi»  tin  srieur  de  long. 

bo.-Dia  , v.  n.  Suksilur.  faire  un  ou  [Juiieur- 
lumtl*  ; »*  ■ lit  dr  I e-huuae  qui  «•  soulrtr. 

iloanitsanT.  <• , ml/.  Suksi/trns.  qui  Inudil  (ani- 

mal . agneau  — ). 

Bnsnivsaatsar  ,«.«».  Suksulttu.  tnoutcmcnl  derr 
qui  bondit.  — dm  agneaux  , ( fi#.)  du  m ur , etr. 

Knanaa  , s.  m.  growc  cheville  or  boit  qui  frrmrl.i 
Imiulr,  | le  Ksmi  | d une  iulnillr.  rir. 

Ikunuanaa  , r.  n.  -né.  r , p.  Ijonclier  hit  un 
liundon  ( — nue  futaille  );  * [Mirer  lr  Irun  du  bon- 
duu.  a.  * -ourr.  a. 

lioxDoitaiâan  , «.  / outil  pour  (icrrvr  le  trou  du 
buuJan.  t.  r>.  x.  ni,  pour  faire  la  Imndc.  x.  * -do- 
uirr  , j.  m.  n. 

Roman  , ».  f.  tteueo.  oiseau  de  pmir  qui  m- 
u'Ullilr  Iteattr.mn  à la  lime , sole  luu  , tit  dr  niuloti, 
dr  gn-tittuiUm  . rlr.  no».  Bute.  »i_ 

Borner.  OH  Chient,  ».  m.  < iui/andina . plante  J A- 
inuique  il  longuet  Icudlrv;  a.  * arbre  d«  Inde» , 
Irgttniiumx. 

f l'ovi  tutu , a.  ai./)/,  genre  dr  arrnenU. 
noacut . ».  m.  deux  hotte»  de  lin  lier»  ensemble. 

*i  4r*m. 

7 Hoauoan.» , s.  tn.pl.  Iicrèliqur  • anli-lriuiUurr*. 

Kns-IU.-isi , ».  m.  Chenupodeum.  [dame , épinard 
-.image  : U»  feuille»  émue»  cicatrisent  In  plaie». 
».  a.  espère  d'nnscriur.  toy.  Patte-d'oie. 

l'n’  iMi . ».  m.  Félicitas.  félicite , | Hit  moins  • ; 
« Ml , cictnunil  lirureus  ; prospérité  l , grand,  irai, 
•nlidc . «oui , unique  — } — ap|iarrnt , parlait , pré  • 
rairr  i ; Imune  furlmir  ( (omit.  ) ( j'ai  eu  un  bonheur» 
dans  inn  ne;  il  en’  du  luuibeur . en  penrrtil );  * 
■ormuDgr  du  désir;  [ Mi»  Hélium».  1 accord  île  leu- 
litnênts  et  dr  Mmtinm;  {De  Rttgnsv  jou manie  «m 


I1UN. 

trouble;  | ascoid , | propurliou  juste , ( Trublrl.  ] 
ou  approchée  | entre  In  lient»  , le»  besoins  et  le 
pomuirdeln  satisfaire:  | Dumarsais.  | abtenre  de- 
peine»  ; J Do  Lésis.  ] absence  du  mal  1 ; | Épicure.  J 
rtat  dont  on  doit  désirer  la  durée  1 ; suite  longue  et 
rapide  dr  désir»  validait»;  [ Hoblir».  ) — ou  frlirilr. 
le  [iluv  grand  plaisir  deuil  nu  iiiiistr  jouir  ; [ 1-oekr.  j 
— , étal  durable  dam  lequel  le  plaisir  surpasse  U 
peine  *;  [ SL-l-omliert.  ] suite  de  plaisirs  4 ; j Vol- 
taire. J taule  parfaite  de  lame  cl  du  corps;  utile  de 
teiitalinm  ou  d'idées  agréables  ; rtat  d harmonie  par- 
faite; — , suite  de  jonissnures  du  moment,  pour  le 
«rur  , [tour  l'esprit  ou  pour  les  sens  fl.  f montent 
heureux.  a.  mn.  — ( par),  ad r.  heutrnsenteul.  a. 
en.  s.  u.  ( »»».  ) ( But M , Ikiuiio  . luira  , heure  . lai. 
* Efiet  admira  kir  ! lu  rvli#  ion  chrétienne  , qui  ne 
ternir  avoir  (T edàrt  que  lu  JrlicUé  dr  C aulrr  rie , 
fait  maire  notre  Und.eur  dani  celle-ci.  Montesquieu. 
Le  méchant  est  malkrurrus  même  data  ton  Imiilteur. 
inox.  lat.  » La  soif  du  boulmir  etl  te  mokilr  de 
l'homme.  | /.  ’ art  du  bonheur  consiste  à pnqmrtinnncr 
tri  iletirs  à ses  murent  ; à avoir  lr  giiüt  drs  plaisirs 
/niuUdet.  Aïkins.  Toutri  let  opilations  de  ce  monde 
Il  ont  de  caote  et  de  kut  que  ta  recherche  du  him- 
heur.|  3 Le  boubrtir  du  came  est  le  malheur  dr  ta 
r rrtu.  P.  Svrus.  4 Ijr  huulirnr  lr  plus  finale  à faire  , 
est  relui  d'autrui.  | 5 Le  honhrur  est  de  posséder 
dot  far  vîtes , et  de  tes  es  errer  arrr  tueers.  Sas,  * De 
nomkrruset  définitions  du  bonheur  prouvent  que  nous 
ne  le  cunnaituuii  pas. 

Busautua,!.  fi  bonté  naturelle  et  simplicité  qui 
parait  dans  le-  actions;  * agréable  facilité  de  mtrurs; 
j De  Me  Utait.  ] — s.  pi  propm  , | artians  -impies  | 
dp  bon  liomuti' . Ifamil.  ) * d une  femme  Itomte.  r. 
Il  Im < nur liupti.  > L hypocrite  Imnhumie  est  une  atroce 
perfidie.  | Le  métier  d'auteur  vil  incumpalikle  are. 
ta  Iwudtmuir.  De  Purs. 

Boa-uoMsm. . ».  m.  sieillard,  v ’ qui  a de  la  bon- 
homie; outil  >U*  srrrier.  a. 

-<-Bo«noiih>  , >.  m.  plante . Itouilloti-blatir. 


Il  O N N. 

f Roki  . a.  m.  I.  de  fiimirr  , ItutitbeulMin  , esrisis'ut 
de  In  recette  sur  la  dépense. 

(•Jîoaicaois , t.  m.  petit  raual  de  la  luoclte.asrr 
senlnu-c  ; trou  du  four  , t de  terrier. 
fBottirn  , t.  m.  mesure  de  terre  en  Belgique. 

Boairiiartoa  , t.  f amélioration  ; augmentation  | 
de  saletir,  j de  produit,  t.  s. 

P.onmin . r.  o.  Mrtiorare.  -fié-  e,  p.  améüorer, 
mettre  eu  meilleur  étal  ( — drs  terres  j.  t . n.  tain- 
Imn  , sup|iléer . ’ détbuninager  de»  asiries  . — f ex- 
cédant , le  surplus , le  rompit’ meut  ) ; c.  ’ — . r.  «. 
une  baleine,  la  dépecer,  eu  fondre  le  lard,  a.*  — 
de...  * (se  — ) i r.  prrt.  pma.  rrei/)r. 

Bourra , j.  f.  espèce  de  scout  lire,  île  la  coulaurdu 
maquereau,  beaucoup  plus  gros  ; en  a le  gmit. 
fKo.ursti  ,t.  m.  deux  bottes  dr  liu  liées  pour  rotnr. 
+Bs>xni»  , j.  m.  t.  de  inantif. 

Borjoua  I ».  a»,  -nlitl  du  malin  • ; du  lupnteur  a 
rinfrrirur , d’égal  à épal.  * inter],  I.  de  tiegaiiuu, 
dr  refus.  > Souhaiter  le  bonjour  flux  /lettonne i ai  ri 
lev/uellet  on  rit  , est  une  politesse  d'hakitude  . lr 
leur  rendre  tel,  rit  un  deruir. 

Bots  uorr , r.  m.  facétie , répartir  fuie.  * Bon-mot.  < . 

Bout*  . ».  f.  gousemante  il  entant.  ( famii.  ; 

Bo»»r  iniram  , ».  f saine  prédiiiiuu  dr  la 

destinée;  asenturr  heureuse.  * ns  en-,  t.  s.  — - 

axjnturr.  a. 

Buxm-nssit  , ».  f.  A truelle  . plnnle  potagère. 

Ile**»  rats  ( une ),  adv.  iériru,itiinit.  ’ une 

fois.  r. 

tlaast-rMinn  . Baonr-grétT  , Botute-'uglie.  s. 
wr.  ers  iniits. 

Ilru.uu  , ».  m.  re  qui  flotte  au-dessii-  de  l anri  r 
puiir  iudiqnt-r  où  elle  est  ; boui  r.  u.  s.  * lloueau.  n. 

BoanaarsT  , adv.  de  bonne  loi.  tim|drtnrnl , nai- 
srmrnt,  | vans  finesse;  | (pas — j,  pas  pnjciM 
■lient.  / famii  , peu  usité.  ) 
fflns»  ué» *v»  , ».  f (obéir  ou  la  Terre;  divinité 
mystérunisr  di-s  femmes. 

Boï-it  , ».  m.  Pilate,  vêlement  de  tête  rond  tut 
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cône  «un  reUirds  ; tou t ce  <(ui  rouMe  la  partie  su- 
périrurr  dr  In  tète.  f luvInUruvcnt  de  tète.  a.  inea. 
( fig. , famil.  ) — de  Irai  er»  . humeur  : opiner  du 
— , a Jop  ter  un  H U tait»  dunuer  de  raison  , par  un 
simple  geste:  prendre  sous  son  — , inventer , men- 
tir ; agir  sans  autorité  : ( loeutious  fun'd. , proverb.  ) 
avoir  h tète  pri  s du  — , se  ficher  aisément  ; jeter 
son  — par-dessus  Ica  moulins,  renoncer  à line  entre- 
prise , ctr.  se  réiigncr,  i»r,  Moulin  '.J.  m.  gros  — , 
personnage  important  dans  une  rommuiuiulé.  (/inné/.)} 
* t.  d'arts  : — à prêtre , tenaille  double  vis-à-v  i*  d'un 
iiaslion;  — carre,  liomic t de  prêtre;  foret  à quatre 

ailes; ronge , bonnet  de  lime  ronge,  coiffure  des 

vauvrolotlcs  ' — , pot  à tulipe  ; a',  sentrieide  des 
ruminants.  t».  a.  — de'  N'rptunc , ».  m.  teugipciie  ar- 

i midi  ; espece  d'éponge  qui  lui  ressemble.  a. 

eliiuuis,  i.  m.  Sinentit.  espece  de  guenon . variété  du 
inalhroui h ; * « nquilk-.  c.  — de-prvlic , r.  m.  Entai- 
mut.  fusaiu.  * Itouet.  a.  1 J'ai  pris  mon  parti  mr  Iota , 
rl  jr  /rite  mon  bonnet  par-dessus  les  moulina  , afin  tir 
nantir  plut  In  tête  si  pria  du  bonnet.  [Voltaire.) 
tj-'espru  de  domination  substitua  des  lionucls  muges 
(uu  couronnes , et  n'eut  pas  maint  d’ 'orgueil. 

l'jissennr, s.  f.  (irvniq.,  plaisant.)  | salut,  | ré- 
vérence, eoup  de  bonnet.  *,«nu.) 

flVinKur.1 . s.  m.  papier  qui  rouvre  l'amone  d'un 
arlifur. 

Bn.vxR  1 1 a , t . a.  -te.  e , p.  saluer  lussnneiit  ; c. 
v.  “rendre  dev  respectv  assidu*  et  intéressés  ; u..  *. 
t.  faire  servilement  va  tour.  v.  («nu.)  mettre  le  lion- 
nelagc.  a.  * Bmietcr.  a. 

Boammair,»./ art , métier,  | ouvrage  [ du  bon- 
netier; * fabrique,  r-mimert  r de  Monots.  * Boue-,  r. 

IVikkitfi  r. , i.  «t.  filou  poli  avec  lia  Messe,  (famil., 
inus.)  * Belle-,  a. 

B.i.s«i  t.*r.  -ère,  t.  marrhaïul , faiseur  de  lioniietv, 
de  lias , de  rbausMius,  de  tricot,  de  gilets;  etc. * -ne-, 
-rre,  a. 

Boxnrrrr . t.  f t.  de  furlilir.  ouvrage  saillant  A 
deux  lares  avec  parapet  et  palissade;  ! ou  llcrltc ; | 
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petit  ravetin; — s, pi.  petites  voiles  pour  «longt-T. 
multiplier  les  voile*.  * -onctca.  a. 

Bns s k voulus , t.  m.  volontaire  sur  une  galen-.  a.  I 
a.  c.  ’ de  bonne  vnglie,  de  bonne  volonté,  ude. 

Boxxc  , s.  m.  |>rètre  japonais,  chinois  ',  * -te.  r.  a.  : 
1 Certains  nobles , comme  des  Ikiims,  contemplent  la 
gloire  tic  leur  nombril. 

! fBois-viss.  ».  m.  portion  de  jugements  et  d'iutelli- 
, genre  départie  à tous  les  hommes  bien  organises  et 
vans  jwaviou.  ror.  Sens. 

■ Itücsmn!  ».  m.  <alut  du  soir.  in»,  ror.  Bonjour; 
prend  le  pl.  fantil,  (quand  viurv  aorc»  dit  touv 
vos — 


f Box  i vio* , ».  m.  tambour  de  Nègres. 

| fUertur,  ».  m.  couverture  do  coton  de  Canton, 
j Bovtr , ».  f Boniltn.  qualité  de  ee  qui  est  bon; 
ec  qui  fait  qu'une  chose  est  bonne  en  ton  genre; 
[M'iirhaiit  à faire  du  bien;  * humanité  1 , sensibilité-. o. 

I (étrange,  — signalé;  extraordinaire,  etr.);  ce  qui 
vêlait  par  pure  lionuéleté , civilité  » , trop  gronde 
Mli , (iueonrovable , * lirlie — ; [J.-J.  Rousseau], 
fiühlesae;  ' force,  solidité.  ( — d'un  mur.  etr.);  as- 
semblage «les  qualités  requises  pour  être  Imt),  en  gê- 
ner*/} ‘ roinnlaisnnee  : se  dit  ironif.  et  impôt  ieutemt  nt 
I (roui  aurct  U — île  faire  faire  v-eja);*  (fig.)  rh~ 
nicnee;  * pl.  famil.  inm.  dim  de  ses  faveurs  ( elle  rut 
de»  — s pour  lui  . (»>«».)  1 t-a  ingrate  eit  de  jouir,  b 
boulé  de  ji\.,  c jouir  ; Saadi.  j'y  ajoute  ta  justice.  Mail, 
de  (ÜinÎM'til.  ’//  v»  det  méritants  qui  seraient  moins 
rfanprreur , s'ils  u ai  aient  amane  Ion  lé.  [ larocbc 
fuuraulJ.  Crus  qui  manquent  de  ban-sens  ne  sont 
rétif  inu  que  par  Jaibtrssc  ; n'ont  de  hviulé-  que  Jtar 
Ironie,  l’ope.  La  bonté , b droiture  de  f urne , étrtidrnt 
Eesprit  et  f relaireat  dans  de  granités  oeeasùms.  Saint  j 
Simon.  I .'esprit  nuit  à ta  bonté.  | lot  bouté  morale  \ 
.prépaie  de  lionnei  luis.  De  Jaueourt.  I.a  boulé  est  la  1 
première  des  vertus.  N (-cher.  J, 'amour  de  la  tsotn 
conduit  à lu  liouté  des  mrrurj. 
fBomotta,  ».  m.  évolution  d’un  vaisseau  pour  dé 
I faire  les  tours  de  cilde. 


Un  B.  i-H 

/ 

f (loin  hou*  . ».».  iauri-  orner  d'un»-  queue  derfir- 
v.-.l  eu  Bologne. 

BxMirt , ».  m.  sorte  de  thon  du  Brésil , a très-grands 
yeux  ( Hou. t,  bu-uf,  opi , «eil.  gr. 

Boum , ».  m.  chaloupe  dans  la  Baltique,  o.  « . * Itool. 
o.  tonneau  (mur  le  vin  de  Xé-rr*. 

Booms,  ».  m.  miivtel Union  prés  le  piste  arrliqiu-; 
le  bouvier.  (Hotüt's , Imiuv  1er.  y-r. 

f lloexar,  »,  ».  Hopvrtu.  genre  de  crnvlacve»  pl»l> 
sous  le  «»  i M'b-l  des  crevette». 

-j-IUsgf»  m , ».  m.  pelle,  outil  de  saulnier. on  Krope. 

Roqt  Rit  vu,  ».  ».  petit  Imiv.  a. 

ItoQCUuaia , ».  ».  ( ci.)  bürbcrui-.  | laifonlaim-.  I 
-f  Boaxnqnr  .acide)»,  m.  tiré  du  Imrav.  ’ rin.  (ri.) 
•j-HoaveiTr,  »./  -ad  pk-rreuv  , terme  par  ( aride  bo- 
raciquc,  la  rivaux  et  ü uiagué-sie. 
fBoaxurvis , ».  adj.  f.  ( plante- — ) de  U lauiillr  dr- 
Ivoutraelies. 

»l'mo«i »u  , ».  m.  boite  qui  eontirnl  le  borav. 
flloa  vtr pour  Borax , ».  ».  sel , rombiiiitisnii  de  I a- 
eidc  boraeîipie  avec  differentes  liasev  ; * pierre  dans 
U tète  du  ern|wmtlt  — ammoniacal,  sel  amninnuiral 
sédatif;  — de  liante  ou  (H-saut , — de  soude.  Iinti 
brut  ; — tynekal.  tbrvsnrollc.  u.  —s,  pl.  tu 
flteaxri  , adj.  eouilMiu-  avec  l'aride  lmr.i-  iqm-. 

Hoir» , ».  ».  CreiocaHa.  ; Borate  de  omiir.  i >el 
minéral , | d'origine  et  fiibrirolion  inruniiiie, , | fia  ni. 
de  læiiie  borarique  avec  la  solide;  apéritif.  IvMinpie 
eimuénagogue;  ' (d'Asie),  srt  l à fondre  l"S  mrlaiiv  ; 
— , nimbinaison  de  I alcali  minerai  avec  le  sel  séda- 
tif, médicinal.  ».  t /laurarl.  ambr. 
fltoRBt , ».  f huitième  de  la  piastre  d'Alexandrie 
tltovaoarniv , »,  ».  pl.  hérétiques  gnosliques  qui 
nient  le  jugement  dernier,  croient  aux  mauvais  gniii -, 
sc  borliouiUcnl  le  v i xvge  vie  lame , d orvlure  '.  ( Bot 
boros,  lioue . ordure,  çr.  1 Oe  motiernes  hoHlorilcx  ont 
avancé  que  t Itommr  m'ait  été  poisson. 

BoRaoavostr  t ».  m.  -igmus.  vent  bruyant  dan»  le» 
intestins.  <■»  -risme.  4.  o.  v.  %.  (Borlntrupmai  , hruit 
sourd.  « ’r. 
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B»tg,l,K  Ora.  extrémité  | d'une  chose,  | d'une 
surface  ; ce  qui  la  lenu  inc  ; lise , rivage  (fg.)  1 , i — 
sur  le  bord  de  l’eau  ; | vaisseau  ; | ruban,  galon  pour 
border;  t.  de  botnniq.  lisière,  pourtour  ou  marge; 
I.  de  mer,  Iwrdér ; (fig.  font.)  de  «on  — , du  — , du 
parti . de  l'opinion  ; phsr.  poét.  les  sombre*  — * , le 
StJH , le»  Enfer*.  !>yn.)  (fin roi.  gr.  ' Il  rit  affrrui  de 
ir  trouver  seul  arec  une  mamnrir  conscience  an  l»rd 
de  C éternité  ! | 1. a croyance  d‘ un  Pieu  a retenu  des 
hommes  surir  bord  du  crusse.  Voltaire. 

Boan  i oorij,  ode.  nui  tourbe  le»  dent  liord*.  " 
à-bord.  eo.  qui  touche  les  bord»,  al.  a. 

Bobuaob.  s.  ns.  rc vêlement  extérieur  en  planche* 
d'nn  vaisseau. 

fBoaimi.i.t , s.  f pbinrhev  pour  Ica  bordages;* 
partie  d'un  bateau  voisine  des  relmnls.  c, 

Boanir , i.  m.  petite  étoffe  d'f-gyple.  ».  il.  o.  c.  t. 

Bon dav ta,  r.  n.  t.  de  mer,  courir  des  bordées, 
aller  d'un  côté , d'un  autre , quand  le  vent  est  con- 
traire; * loua  os  er. 

fHotnr, , s.  J petite  maison  de  campagne,  t. 

Boanà.  e , s.  galun  d'nr  ou  d'argent , etc.  pour 
Imrdcr  ; ( chapeau  — ) garni  d'un  burd , adj.  • espèce 
de  lalirc.  n. 

Boanit,*.  / décharge  de  toui  let  canon»  d'un 
bord  du  vaisseau  ; t.  de  tuer,  marche  en  louvoyant; 
(fig.  /ami/.)  — , suite  d’iuinre*. 

«b>*  tir  t. . s.  m.  lien  de  débauche,  de  prostitution. 
( grossier , à éviter ) ’ pl.  -deaux.  [ Montaigne.] 
fBotntt.AGt , s.  a»,  droit  seigneurial , »».  | sur  les 
putains.  «.J  Borde , petite  maison.  ( si.) 
f Buanri.sis.  C,  i.  adj.  de  bordeaux. 

Donnri.irn  . *.  m.  débuurbé.  «. 
f Boa  uni»  a«  , s.  f.  jMiissun  du  genre  du  cyprin , de 
la  brème , de  la  carpe , en  Sas  oie.  * -err. 

ItnanasuxT,  *.  m.  t.  de  peinL  en  émail,  filet  nn- 
tnur  de  la  plaque;  emploi  des  émaux  à plat.  u.  XI. 
* action  de  border,  r. 

fBoantstxu,  r.  m.  coulisse  de  l'écluse  des  salines. 

flonoat,  r.  a.  -dé.  e,  p.  garnir  le  bord  ( — un 
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chapeau);  ] être,  placer  au  bord  (la  rite  borde  le 
fleuve; — un  champ  de  fossé»,  de  pirrres,  de  liaies; 
j suivre  la  cite;  côtoyer  (tin  vaisseau,  un  rivage); 
aller  le  long  de»  cotes  ; * t.  d'arts , mettre  au  bord  par 
ordre  ou  suite;  garnir,  orner  le  bord;  s'étendre  sur 
le  boni , mettre  un  leird  ; mettre  le  bordage , côtoyer, 
voguer  à côte;  attacher  une  voile  en  Iras;  faire  le 
bord , t.  de  mét.  a. 

IloRDEXF ac  , s.  m.  Scheda.  | état , | mémoire  en 
plusieurs  articles,  formant  une  somme;  livret  de 
commis. 

Bot  niait.  s.f.  petite  métairie  ou  ferme,  a. 

Bon  Dim,  ad),  s g.  vaisseau  à bords  inégaux.**,  o. 

Hormis,  -ère.  s.  petit  fermier,  c,  G.  * / -ère.  ». 
proprietaire  d'un  champ  qui  Ixirdc  un  cbeniin.  ». 

Mon  Dirai , t.  f.  champ  pré»  de»  ville». 

Bon  nions,  s.  f.  palissade  de  roseaux,  | enceinte 
de  daics,  sur  le  rivage,  pour  prendre  du  poisson;  | 
l'espace  qu'elle  renferme. 

Bonnovrn , v.  a.  -ji  e,p.  coucher  l'éiuail  à plat 
| sur  un  métal  qui  a un  bord;  a.  cl  v.  «s.  ( ve — ), 
T.  péri,  se  border  de  noir. 

Boinoax,  s.  j IJmbus.  ee  qui  liortle , | ce  qui  en- 
toure pour  garnir,  orner  ou  furtilier;  ornement  qui 
entoure;  | cadre;  * brisure  autour  de  féru.  x. 

Boni  si.  e.  adj.  -reus.  du  côté  du  Nord;  * septen- 
trioual  'aurore  — e). 

Bob  s*  , s.  m.  Boreat.  vent  du  Nord  ; bise;  * papil- 
lon de  jour.  a. 

Itoaoxi  , adj.  a g.  Coclei.  (Jouit.  ) qui  a perdu  un 
mi  ; obscur  ( beu , maison  — s); (compte,  conte  — s), 
mal  lait;  (cabaret  — ),  peu  frequent»,  petit  et  mau- 
vais;*(sciii  — ),  sans  mnmclon.  [ J.-J.  Rousseau.} 

Bonunxssi,  s.f.  ( pnpul . injur.)  femme  borgne. 
fBonturt,  *.  m.  Srsia.  i.  de  pèche,  voy.  Bordi-. 

Boutas,  *.  m.  pl.  ouvriers  des  mine»  du  eliarlion. 

Bobisac.k,  s.  m.  plantation  île  bornes;  t.  de  pral. 

Boaaxut*  ; v.  n.  t.  de  batelier.  ». 

Bosse  , s.  f lûmes,  pierre  qui  marque  h-s  limite» 
entre  deux  champs 1 , ou  au  pied , on  devant  un  mur, 
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un  édifice;  | marque  qui  sépare  un  champ  d'un  au- 
tre; frontière;  (fig.)  limite,  fui,  terme»;  — t, pl.  li- 
mites diin  étal,  v.  d'une  chose,  de  l'ambition,  etc. 
(mettre  des  — s ; passer  les  — ; se  tenir , se  renfermer 
dan*  les  — t du  devoir)  3.  'Que  la  borne  de  ton  hé- 
ritage soit  pour  toi  celle  du  Monde.  I»y  thagore.  » lut 
franc hiic  a Sri  ImriM's , au  • delà  desquelles  elle  de- 
vient bêtise,  étourderie.  Oieustiern.  On  ne  peut  res- 
ter dans  les  borne*  de  ta  raison  sans  être  détesté  des 
gens  de  parti , ni  prtndtr  un  parti  sans  sortir  des 
bornes  de  la  raison.  Mad.  N'cckcr.  3Lr»  bornes  dé- 
placées deviennent  des  pierres  d'achoppement. 

Bonxn.  e,  adj.  Drfinitus.  qui  a de»  liornes;  (fig. 
(homme,  esprit  — t),  médiocre,  son*  lumières;  |dr 
peu  d étendue  ' (fortune,  moyens,  etc. — »);  (vnc 
— e),  étroite  ».  'Le  fanatisme  ne  se  trouve  que  dans 
tes  esprits  ardents , mais  bornés.  | Plus  une  personne 
est  bornée , plus  elle  est  portée  à contrarier  les  autres. 
Vaniére.  Tous  tes  gens  bornés  sont  dangereux.  De 
Ligne.  >La  politique  qui  ne  consiste,  qu’à  réjrandre  le 
sang  est  fort  bornée.  [La  Bruyère.  ] 

lions»»  , r.  a.  -né.  e,  ».  mettre  des  Ikwiks,  servir 
de  bornes  ( — uii  champ  ) ; terminer,  limiter  > ; (feg.) 

modérer  ( — ses  désirs,  sou  ambition  à );  réduire 

à-.; . (se  — ) à _ ».  per.  se  contenter  de,  se  modérer. 
1 Combien  n y a-l-tl  pas  (Thon unis  au-delà  de  celui 
qui  borne  notre  me!  Le  roi  Stanislas.  Qui  borne  iw 
désirs  est  toujours  aises  richr.  Voltaire,  t.es  riches 
sont  ceux  qui  savent  borner  leurs  désirs  à leurl  fa- 
cultés. Mail,  de  CuiberL 

Bonxortn , r.  a.  regarder  avec  un  seul  tril  pour 
aligner  ; * piauler  des  jalons  en  ligne  droite  ; observer 
l'eau  de  deux  niveaux  d'eau,  c.  n.  G.  ro.  v.  x. 
Bokxovrxun,  *.  m.  qui  bornnye.  e.  ».  U.  v. 
fRunoxia,  s.  f.  -Ria.  arbuste  nitacée. 

Honorait. , *.  m.  maladie  des  Africains  rau*or  par 
l'usage  immodéré  des  femmes;  espèce  de  gonor- 
rhée. ».  u.  v.  ro. 

fBo*»xoixà.  e,  adj.  -aea.  (plante  — ) du  genre 
dé»  bourrache»,  dirtilvlédooe,  monopétale , à eorollr 
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hypogyue;  l'héliotrope , la  consolide,  U bourrache. 
[Boubou , x.  m.  «rl>rr  de*  loden  à écorce  purgative. 
ffioikTiaui  iE,  x.  m.  Iiautie  au  bond  d'un  bateau  trop 
chargé. 

Bosax , x.  a.  breuvage  (ait  de  millet  bouilli, 
f Bosaox , x.  m.  espèce  d'antilope. 

Boscvaisotr* , ad j.  a g.  ( course  — ) dans  Ira  bois. 

I J .-J.  Rousseau.  ] 

ffiosé,  x.  m.  Hotta.  plante  de  la  famille  de»  arro- 
ches  ou  de»  poivre». 

Bosxt.x.  m.  Tore,  membre  rond,  bave  de»  co- 
lonne». f 

Boseaoai,  x.  m.  -rus.  canal  qui  sépare  deux  con- 
tinents , | et  qu'un  txeuf  peut  passer  à la  nage.  ( Bous , 
Ixruf,  porcs , passage,  gr.  ||  Iwxvsèfôrr. 

R.«yt:«T , x.  m.  petit  buis , petite  touffe  de  bois.  j| 
bôisékèL 

Bassani,  x.  m.  Eminrntia.  t.  d'arehit.  saillie»  | 
sculptées  | ou  devant  l'étre;  * cintre  des  bois.  c.. 

Bossa  , x.  f.  Giltus.  grosseur  | osseuse  j au  dos , à 
l'estomac , | par  déformation  des  os;  éminence  »ur  le 
do»  d'un  animal;  | endure,  élevurc  ; élévation  sur  un 
plan  uni  ; relief  d une  ligure  ; * | modelé  en  plitrr , 
etc. , pour  de*»û»er  ; meule  ors  enflure  ; t.  de  vénerie, 
première  pousse  des  cornes;  verre  voufllé;  bouteille 
pleine  d'artifice  ; t.  de  mer  ; espèce  de  serrure , partie 
du  mur  qui  renvoie  U balte  à la  paume;  tonneau  de 
sel  ; (JSg.  famil.)  donner  dans  la  — , dan»  le  panneau 
être  dupe:  — , relief;  demi — .bas-relief;  ronde  — , 
plein  relief,  statue;*  * — »,/*/.  t.  de.  mer,  bouts  de 
cordes  avec  des  nnrud»  aux  bouts  ; * — i ting.  bou- 
teille pleiue  d’artifice;  I.  de  Cnrge,  partie  de  l'npla- 
lissoire;  paquet  de  chardons  à carder;  tonneau  de 
*ioo  livres  de  sel.  a.  ( Phutsa , enflure,  gr. 

Bosse  i.acs , x.  m.  travail  en  bosse  sur  la  vaisselle. 

Rossa  tm , v.  a.  t d'orf.  travailler  en  bosse;  * bos- 
suer  la  vaisselle,  a.  -lé. e , n.  * adj.  L de  bolan. (feuille 
— e),  bombée  comme  celle*  du  ebou.  a. 

BossxLtiaa , x.  / t.  de  bot.  ciselure  naturelle  sur 
les  feuilles;  sa  figure;  t.  d'orf.  au  a.  i.c.  v.  ou. 
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Rossimax,  x.  m.  t.  de  mer,  second  contrc-maitrc 
qui  a soin  des  cordages , ancres , etc. 

Rossas,  r.  a.  -sé.  e , p.  t.  de  mer,  mettre  l'ancre 
sur  ses  bois  ou  Bossoirs  ; appliquer  les  bosse»  sur  la 
manœuvre  pour  la  retenir,  si.  o.  ».  v.  co. 

Bossrrixa  , x.  ni.  t.  de  verrier , qui  soude  la  boule  ; 
fondeur  en  bosse , grelots  et  bossettes.  a.  o.  c,  t. 

Bossrrra , x.  f.  ornement  en  botsc  aux  deux  eûtes 
du  mors.  * -etc,  a. 

Rotaïuas.  ko/.  Boisuiirs.  as. 

[Bossu»  , x.  m.  t.  de  salines,  qui  fait  les  bosses,  ror. 
Paraisonuier.  t.  de  verr.  qui  souffle  en  bosse. 

Bossoirs  , x.  m.  pl.  poutres  en  saillie  qui  soutien- 
nent l'ancre,  t.  o.  ou  Bosseurs,  a.  c.  il  v. 

[Bossolajit,  x.  m.  huissier  de  la  chambre  du  pape. 

Bossu,  c , adj.  x.  G Mus.  qui  a une  liosve  ; inégal  ; 
moutueux  (terrain  — ),  ( inus.)’,  poissou  du  genre  du 
salmonc. 

Rouv.it. , x.  m.  tulipe , la  seule  Odoriférante.  * Ro- 
suel.  r.  c.  * Duc  de  TnolL 

Bossuxa , r.  a.  -sué.  e , p.  faire  des  bosses  à la 
vaisselle. 

Bosse* Tique , adj.  a g.  (style)  de  fiossurl.  [Matin .] 

Bostaroi  , x.  m.  jardinier  turc  ; liaehi , x.  m.  in- 

tendaut  des  jardins  du  sultan  eu  Turquie.  ( Boston , 
jardin,  arat. 

f Bqstox  , x.  m.  sorte  de  jeu  de  carte». 

[BosTKieei , x.  m.  -eux.  coléoptère  du  bois  mûri. 

tBosrarasi , x.  m.  tt  -cliosdc , espèce  de  gobie  de 
la  Chine. 

Rostr  yciitti , x.  f.  pierre  figurée  qui  imite  la  che- 
velure d'une  femme.  (Bostrurhos , touffe  de  cheveux. 
gr.  ||  -kit*.  .... 

Bot  , adj.  i ».  pied  — i contrefait  ; * celui  qui  l'a. 

{famil.  ) 

Bot  , x.  m.  | chaloupe  ; I gros  bateau  flamand  ; na- 
vire sans  pont  des  bidet  orientales,  x.  c.  v. 

Rotât,  adj.  m.  | trou,  | canal  pour  le  passage  du 
saug  dans  1«  fœtus,  al.  c.  v.  a».  [Butai , chirurgien.] 

f Bot  aux  , s.  f étoffe  étrangère,  o.  v.  a a. 
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f BsxTARiroR , x.  m.  catalogue  et  description  suc- 
dnrtc  des  plantes  d'tm  canton. 

Botahiqli,  x.  f.  -niea.  science  qui  traite  sic» 
plantes  | considérées  comme  «très  naturels , | * et  de 
leurs  profiriétés.  a.  al.  t.  o.  * ou  Philologie.  a.  (Ba- 
ttus/ , herbe,  gr* 

tBoTAisisa* , v.  a.  chercher  des  plantes, 
f fkit  v.visxt* , x.  m.  chercheur  de  plantes. 
Rotahute,  x.  m.  Ihrbarius.  qui  s'applique  à la 
botanique. 

fBoTAXOLOGix,  x.  f.  -gia.  traité  raisonné  sur  la  lai- 
lanique.  ( — , logos , traité,  gr. 
fBoTA vorasci*  , x.  f art  de  prédire  par  les  végé- 
taux. £ — , mantiia  , divination,  gr. 

fBsrrAisorHii.c,  x.  a g.  qui  aime  la  botanique.  ( J.- 
J,  Rousseau.] 

[Botiau , x.  m.  petite  botte  de  foin , etc.  a.  * Boit-, 
Bothriox,  x.  m.  ulcère  creux  dans  la  cornée,  a. 
O.  <•  v.  (— , gr. 

Borne  il*  , x.  / vase  du  Chili  à vin , de  trente-deux 
pintes,  o.  c.  v. 

[Botiu*  , s.f.  arbrisseau  grimpant  des  Indes,  à baie» 
mangeables. 

[Boi  stli.lv  , x.  m.  pl.  hvdres  ou  pois  |x-v  marin»  à 
bras. 

Borsrs,  i.  m.  plante  annuelle,  aromatique,  anti- 
hystérique,  espèce  de  patte-d'oie;  c.  v.  kh.  | i se- 
mence aromatique,  fleur»  en  grappes;  Gcrmandréc. 

Botstti  , x.  m.  cadmie  brûlée,  imitant  une  grappe 
de  raisin,  o.  v.  ou  Bolry  oides.  { Boiras , grappe,  ridai , 
forme,  gr. 

fBoTTAct,  t.m.  droit  perçu  sur  le»  Imteaux  pas- 
saut  sur  la  .Seine,  à Saint-Denis,  par  l’abbé,  {«».) 

Botts:  , x.  / Fascis.  assemblage , j faisceau  | de  choses 
de  même  ou  de  diverse  nature , liée»  ensemble;  * as- 
semblage , poignée  d'éeheveaux , grand  amas  (de  let- 
tres , de  papiers  ) ; v.  racines  en  paquet  ; chaussure  de 
pied,  en  cuir,  été.  élevé  jusqu'au  genou;  faisceau; 
coup  ; longe;  manche;  timne.au;  amas  : longe collier 
| de  liiuier;  sorte  de  muid  ; mesure  de  liquides  por- 
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Iiiîiiin'.  ;Wt  pintes;  forer-»  pool  tfliidre  h ifnipiicf  ; j 
i in  i.<  lit  |>ii >1  de  voilure;  /->/,  lerir,  boue  Mlnrhcc 
■*uv  voulîer*. — , roup  i|U*  loi»  porte,  t.  dWirime.  j 
fie.  fomtl.)  pousmr  um-  — , attaquer;  * enipniiu.  i 
vins  pouvoir  rendre  jimiv);  faire  une  objerliun  (lies 
voile  : desservie  quelqu'un  aiiiuv.  d'un  lionuoe  puiv- 
vini  ; a pnipiM  de.—  , { Ve  ficher  ) wuiv  eauve  ; foin 
dans  les  — v , argent  amassé.  * Hôte. 

Borai  vor , n».  ,//iin  «i/m.  .action  de  biiiklrr.  * 

Knle-  r.  Kolc-  r. 

Horrtu  r , r.  a.  -lé.  r,p.  Colligarr.  Iu*r  eu  Indtei 
( — le  fuiii).  Bote-  r. 

Hgmun , j.  m.  ipii  «nel  en  Imites.  * Hoir-.  *. 

tioTTT li . i . a.  -lé.  e 1 , ji.  (.lire  ou  mettre  des  failles; 

* rlmimcrdet  I mil  es  ; ne — •},  r.  /ht.  mettre  ses  Imites. 
— ; e.  a.  amasser  de  lu  h rit  en  tuarelumt.  1 il  /nul 

• 're  lim/onri  liotle,|  lî.-.Vf  /•/-.!  ù /nrfir.M onlaignr. 

IKirfim  , s.  nt.  misl,, limer  i|ui  lait  de*  Imite*.  ’ Ilo- 
liei.  r. 

Borr-s k,  a,  / petite  bulle.  ’ Itntiur,  «.  , 

Hot  . >.  m.  Ilié.  i . w»r.  re  nu'I. 

ItoCAhi».  terme  de  luuim. , iiutrteau  pour 
limier,  o.  v. 

tlloi  Rst*.  ».  i».  quulni |mde  du  Nord. 
tRouni . j.  / oiseau  , le  fou. 

• hoi  mi. . ».  m.  oiseau  aquatique  <1  Amérique.  ’-bie. 
d-Bmaii.,  i.  m.  oiseau  de  la  Chine , le  si -ni  ipii  y 
ehanle . du  genre  du  merle. 

Hnv  c , s.  m.  Hircut.  m*le  dr  la  elles  re  ; ta  |n;an  : 
iHsvu  >le  boue  pleiue  de  vin,  d huile  ; fie-  tu  nu'.  ) 
linniiiie  lies -pua  1)1.  — émissaire,  que  h-s  juifs  elias- 
saieut  dans  le  Uévcrtiqire»  losoir  • liarçc  de  inalédir- 
l ion»  ; j personne  a laquelle  un  attribue  tous 
hs  torts , et  que  l'on  «aerifie  ; | * — . poisson , mile 
•le  la  me  m h de  ; poulie  samic  de  cornes  de  fer,  pour 
Faire  monter  une  ehaiin';  1.  de  salines. 

l 'm i ' , s*  n s n n , ».  ni.  ehnnoine  régulier  refonne.  a. 

Hoir  su» ,».  ut.  TrurouHnum.  plante  ondiellilere , 
t ranim  vnaees,  npcritisc*.  vulnéraire*,  contre  la 
piem';  une  espece  donne  l aïus.  * <>n  Ifouqoeliiie . t • 
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f.  jtfrfitl  dr  bouc,  apéritif,  détersif,  vulnéraire , su- 
dorifique; n.  Piourquétiu©  r l'tmpreueUc  «vitrage  ou 
blanche. 

Pajlcak , *.  ».  lieu  où  l'on  fume  la  viande;  gril 
pour  boucaner  : [potml.,  à éviter*  ) U»  u de  débauche; 

* bruit,  «M’arme;  * oéli  en  claie;  ou  l ‘on  fume  lu 
cassa v«;  grille  dt*  Imms.  * mfj.  (bois  — - \ cru  tou  lu. 
vieux.  u, 

llmicjim,t.  a.  -ut*,  r , p,  faire  fumer  et  gnllcr 
lu  viande;  faire  à la  fumée;  — , v.  n,  «lier  à 
U rhiiAse  des  Uni  h sauvages;  * répandre  U-aucoirp 
de  fuinte:  ( poput.  ) vexer,  a. 

lknuatiK,  s,  m*  chasseur  aux  U'iifs  samn-ev  ni 
Amérique;*  et  adj.  sou  mousquet,  trià-loug.  a. 

4a  , j.  m.  soude  ordiuaiic. 
fltocr  mut  , s . / oh  Cumr-dc  hjruf,  s.  m.  roquillt 
bivalve.  (Xtaw,  bn*if,  lard  ta , en*ur.  gr, 
fBou  IHDITC,  s.  f j;ewT  de  coquillage  lûvalve. 
fl’nt r vttis . g.  m . bmn^u ignoii  mur.  raisin. 

ÜoLixnti.  s.  m.  sorte  de  terre  dXsfiagne  virilité, 

rougcdlre. 

BocasitA  t m.  fuUine,  uûlo  gmumec  de  colon; 
iMMigrnn;  tuile  |)M»u  1rs  lntdrlcl>. 

Bocuktini.  e,  odj,  imitant  le  Ikuicassîi».  n.  g. 

Hocau  «.  m.  tonne  àii  moyeu  pour  renfermer 
des  mifthltulitCI,  le  tabae.  etc. 
f Boecn&ox . *.  m.  terrr  tlctrnupn*  pour  la  couKc; 
I.  de  forge. 

iVocrBAum: , i.  J.  <*in4«am  de  senlptçui-.  al,  o.  v. 

lion  ne  , s . / Buct'it*  fa  partie  inférieure  dt*  fa 
tête  par  où  I qii  pùitc,  — êlnqueule , iiujur, 
sincèro)* , par  où  l'oit  uumue;  | organe  du  goût,  | 
ci  ni|Hk-e  des  lèvres , des  deuls . des  peur ivres,  | des 
ih*u\  mâchoires,  | du  dedaitS  ()c«  joues  et  du  palais 
■ julie,  petite,  — mivertc.  léauli1  ij  *c  dit  du  clicval 
et  du  stiigt.  — rn.nivaiv  (avoir  li).  awieitî  |»r  fa 
bile  , puante  |»r  riuilcinp;  — , amM  tni'e  idu  cjukui'; 
| ciiint  (Tun  abvste,  de  etc.;  cfnltoucburc 

• de*  lhüivos]  ; (jÉp.;  lieu  où  l'on  apprête  les  mets  pour 
le  souverain;  personne  | à nourrir  ; | * pbuc  [Cor- 
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ucillc.}  faire  la  petite  — , uuingetr  ou  |iar!cr  petj  ; 
faire  le  dé^udti.  — duse>,  garder  le  secret?  Ikhiim* 
— , mets,  morceau  le  plus  exquis;  [fijg.)  cvpèramv, 
penser  i faute  ; en  avoir  plein  U — . ie  dit  de  | em- 
phase a ; —s ii  feu , pi,  «'«nions , etc,  (dr  — tuf- r,  de 
vive  voix.  * île—,  n,  (Ilrsch.  crltuf.  Im  na'urr  tirnt.% 
a donné  ticujc  oreilles  et  uuv  seule  I touche ptutr  nom 
apprendre  qu'il  faut  plut  écouter  <t  ur  parler,  /^'non. 
Im  vente  rit  dans  la  boitrhc  de  ta  colère , dr  f i- 
v mtr  et  de  f enfance*  mn\.  fat.  il  faut  gagner  la 
I tom  bé  des  hommes  araut  leur  c/ritr.  f>r.i«  ian.  l.c 
sage  écoute  la  justice , la  raison  et  M venté  put  quel- 
ques l*>urh*>  qu  elles  expriment.  Certain*  f gens  ont 
le  cour  fton  et  la  (jonche  marnai  se,  (fig.)  */.c  pcykvs 
eu  a plein  (a  I^oudic  en  prononçant  t dictas  mots  * 
tels  qn  'immense , éternité;  mais  le  nsculmluire  de  et 
J aux  stièCme  est  bientôt  épuisé* 

notfUF  F , s*  f fiuccen.  petit  iinuceou  d'une  eimsr 
a manger  * ; plein  U Ixuichc.  * se  ilit  ftg. a.  > C'est  ta 
dernière  goutte  | de  trop  \ qui  fait  répam/re  le  rase  ; 
cita  dernière  Isourllêc  qui  donne  ('indigestion,  j Cha- 
cun prend  une  bouchée  de  science , mats  personne 
n'en  a son  saoul.  **. 

fRotcnrf.u  , s*  f riitne  de  la  tour  de  b Itourdiguc. 
fIiouc«t*MKi , s.  m.  vu  avec  quoi  un  m*  g.vninlU  de  fa 
nuuivaiso  odeur;  t.  de  métiers. 

ItocTHER , v,  a*  Ohturare.  fanner  tua*  ouvertuié. 
I une  coin  in  unira  t ion  { — une  buuk-iilc . un  passage. 
h*s  c Hembs , les  grenues  1 jl  — l«s  vue»  * Jrnaier  toute» 
le»  fenêtres  d’on  édifiée;  — fa  vu©,  pfaeor  devant 

de»  ;u  l»ri:  «,  im  mur,  «de. . «pu  lui  ête  fa  wm|  [Jig, 
\famd,)  — un  msn,  payer  mm  detta:  L répa- 
rer; -cjlr.  t *p,  nt sÿ.  c-|ii4t'4^_«;i|iinN  «dtltpatce.  (se 
— ) , v.  per,  x,sfv«.  se  ioftir» 

ItoW  ïiBiJ.  -eéfti  s,  tanins,  qui  tue  et  défai  le  k*s  Im  s* 
tiaua;  i 0g*)  borumo  fowe,  sanguin*!?*;  « hanirgîeu 
igutimol , m.vl-adi mt . cruel.  * fi  -ere,  n. 

Iluicttifim , s.  f.  Lttruena.  Iwu  ou  I on  inc  le*  lie» 
tiaux  1 , ou  l'on  arrange  et  dclùle  la  viande  ; (Jif.) 
tuerie,  «arnoge,  nustaetc:  * combat . bataille  où  il  a 
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«U  lieu.  'L‘cckafaud  rit  l'ecul*  de  r as  tanin,  comme 
ta  boucherie  est  f école  du  hottereau. 

Bot cMtT , ».  m.  Iimuifr ; hyporras dcau , de  sucre 
et  de  raïu'lle  bouillis,  n.  G.  s.  corde  au  bord  do 
drege».  v. 

Boirsti-Tnov,  s.  m.  t.  île  théâtre , remplaçant.  r-V. 

ltotjcBKTVRK . f.  barrière,  fauté  d'un  pré  contre 
le»  bestiau* , t.  d'ngr.  o.  a.  * pour  arrêter  le»  bestiaux. 

Hoir  n t* , ».  m.  t de  mer,  endroit  où  se  loetteutles 
cotes  du  navire;  a.  c.  c.  v.  * la  jtlus  grande  largeur 
du  vaisseau. 

Bocuioia , s.  m.  plaque  de  tôle  qui  ferme  le  four, 
a.  o.  ».  aa.  * ou  l'crmoir.  a. 

Bootnox  ,s.  m.  Obturamentnm.  ce  qui  sert  A bou- 
cher nue  bouteille  * etc.»  poignée  de  paille,  de  foin, 
| pour  bouc  boulier  ; * rameau  peudu  eu  eiweigne  de 
cabaret;  cabaret;  t.  de  caresse  eiifauliue;  grosseur 
dans  les  fils  du  rocou,  toiles  des  ebeuitlcs;  pièce 
d'horlogerie  risée;  s.  latuc  d'Angleterre  en  |iaqtiel. 

Boti  nonna,  adj.  f.  rbérie.  v.  * -choit  -une.  a. 

Boucuonna , v.  a.  -ut.  c,/>.  mettre  eu  lwiH'bou; 
| enfermer , | frotter  asec  de  la  paille.  Defricare. 
chiffonner  {—  du  linge);  * caresser,  cajoler,  (famil.) 
[ Molière.  ] * -eboner.  a. 

Bouchot,»,  m.  parc,  pêcherie  sur  la  grève,  a,  o.v.  an, 
f hon.L»  , ».  «t.  chien  de  uier  couvirt  de  tubercules, 
f Boucuta,  ».  f.  Ornent,  poutou  du  genre  de  la  raie. 

Ëoucsji,  t.  f.  Annulas,  sorte  d'anneau  de  métal 
avec  un  ardillon , etc.  ; ce  qui  eu  a la  forme  ; anneau 
(fig.)  chevaux  frisé»;  t.  d«  mer,  prison  (mettre  sous 
— j ; anneau  qui  empêche  qu'uuc  'avale  ne  soit  saillie. 
— , gibecière  ; heurtoir  de  porte  bien  travaillé. 

Bm.rt.KHs»  r , ».  m.  aebou  de  bouder  ; a.  a.  c.  * 
iuGbulatiou  d’une  cavale,  v. 

Hoc  ma , r.  a.  -dé.  e,  p.  Fibtdare.  | mettre  en 
boucle  ou  des  boucles  ;[  mettre  une  boucle  ;|  fermer;  | 
attacher  avec  une  boucle;  tourner  eu  boude»  ; fermer 
l'cutrèe  d'uu  port  ; * investir  ( — uuc  ville).  (ri.)  * ne 
— , v.proa.  pere. 

Boecurm , ».  / petit  anneau  des  lice*,  au  o.  c v. 


B O U D. 

Boocuxa , ».  m.  Cl) peut,  arme  défensive,  plaque 
iMtrtee  au  bras , pour  »r  rouvrir  le  corps  ; forme  de 
récu  ; ce  qui  a la  furtne  d'un  — ; (fig.)  défense 1 , dé- 
fenseur, protecteur  ; levée  de  —s,  grands  prépara- 
tifs offensifs.  — , genre  de  poissons , coléoptères  des 
excréments.  a.  'Il  y a cerf  aines  armes  contre  lesquelles 
il  ny  a guère  de  boucliers.  [ Voltaire,  j La  calomnie 
sert  au  méchant  de  bouclier  contre  ta  méditante. 

Homo* , ».  m.  morceau, hreuvage  empoisonné.  [ ci.) 
f llm-cgi-sTix» , ».  f Routage. 

Bou nia,  c.  n.  a.  -dé.  c . p.  Tutgrrr.  faire  In  mine 
par  humeur,  caprice,  ratteune  ou  mécoulement  ‘ ; 
; fig.  famil.)  — contre  son  ventre,  se  priver  par  dé- 
pit, malgré  le  désir.  * r.  récip.*.  'lin  homme  de  mé- 
rite et  de  mette  peut  bouder  la  gloire  ; il  se  sent  trop 
fier  pour  solliciter  ta  justice.  KÉn  se  boudant  on  jfeut 
t'aimer  encore. 

KoitJtais , ».  f action  de  bouder;  mauvaise  mine; 
| état  de  cehii  qui  boude1  ; fâcherie,  humeur  appa- 
rente. (trn.)  'L<>  bouderie  est  /" arme  offensive  et  dé- 
fensive  des  ornes  faibles  et  timides.  D'Arconville. 

Bon  natta,  -se,  adj.  s.  qui  ]>oudc;*qui  Imiide  souvent. 

lotit,.»,  ».  m.  hottdut.  boyau  rempli  de  sang,  de 
graisse,  asee  assaisonnement , etc.;  | ce  qui  a sa  forme; 
fusée  pleine  d'étoupe;  | gros  cordon  de  la  base  d’une 
colonne  ; t.  de  métiers , | peau  du  pré'purc  du  mou- 
ton ; outil  à fût  ; I spirale  élastique;  petit  porte- man- 
teau ; boucle  de  eues  eus  ; | rouleau;  | (fig.)  s'eu  aller 
eu  os  de — , ne  pas  réussir,  ne  rieu  produire  de 
bou,  ou  eu  aune  de  — (don.)  les  frai»  de  l'entreprise, 
j l'eulrejnise  même  | s'eu  ailéient  en  os  de  — . a. 
— de  mer , j.  ni.  mollusque  à enveloppe  en  boudin 
blanc.  — , contre-chevalet , ressort  en  spirale,  a. 
fBoiDiaaDi,  ».  f.  bouibn  d'agneau. 

Booms» , ».  f nseod  du  pUlcan  de  verre,  al.  n.  c. 

BotiDtaiia,  ».  m.  qui  fait  et  vend  tirs  boudins,  v. 

Boontaiàaa,  ».  f.  cntuiinoir  |>our  faire  du  bou- 
din. al.  o.  v.  * -en-,  adj.  a. 
f Botioun»*.,  »,  f ou  Meule  ctnhougnsajitc,  enve- 
loppe de  cordages  autour  du  cible , * ou  iùub-  t.  de  mer. 


BOU  F.  j77 

Bol  nota,  ».  m.  petit  cabtuct  de  femme  pour  être 

seule. 

Bon,  ».  f.  lutum.  fange  de»  rue»,  des  chemins  •; 
pu»  d'un  abcès;  (fig.)  lieu,  état  misérable,  honteux; 
tirer,  sortir  de  b — ;ame  de  —,  basse  et  vile;  traî- 
ner dam  b — , vilipender;  * fait  de  — et  de  cra- 
chat, avec  sic  mauvais  matériaux  (mur,  etc.).  > Mé- 
prise t ta  injures  de  Ut  canaille;  la  boue  ne  peut  que 
salir.  On  fléchit  souvent  le  genou  devant  des  idoles 
qui  ne  sont  que  sic  butte  dorée. 

Bot»».,»,  y.  chose  lluttaute,  n«  petit  baril  au- 
dessus  d'une  ancre , d'un  écueil , d'un  pieu , t.  de  mer. 

Bsiuhsst  ,y»su«c  Bouillonnement,  ».  m.  état  d'une 
liqueur  qui  bout,  (inus.)  cor.  Bouse-.  * Boitement, 
sorte  d'assemblage  de  menuiserie,  les  champs  carré- 
ment cl  les  moulures  eu  onglet. 

Borax . c.  a.  -ué.  e,/>.  L de  moun.  donner  de  b 
ductilité;  y.  o.  frapper  avec  le  houard.  aa. 

tBonaiaa,*. <i.  ou  AQanier,  Affiner,  jeter  de  l'ap-’ 
pàt  duufs  de  morue  et  de  maquereau  salé  aux  sardines. 

Bouta , ».  m.  qui  été  b boue  daus  les  rues,*  qui 
fait  nettoyer  les  ports,  o, 

km.  se,  tulj.  Lutoius.  plein  de  botte;  (ceri- 
ture,  estampe,  impression  — es),  dont  feutre  dé- 
borde le  trait;  * sculpture,  maçonnerie,  nteuuiseric 
— e,  mal  réparée,  mal  ragrééo,  mal  profilée;  * adj. 
ancra  — e,  b plus  petite.  ». 

Bot  rnsr,  c,  adj.  (étoffé — ) qui  Imutte,  qui  parait 
gonflé.  * — ,».«./  vêtement  de  col.  a.  * Buuwu.  n. 
fBourra.  ».  m.  race  de  chiens  à long  poil  Gn  et 
frisé,  métis  du  barbet  et  du  grand  épagucul.  * — 
pour  Bufa,  ital.  bouffon,  spectacle,  acteur. 

Bourré»,  ».  / luths  tus.  baleuéc;  action  subite  et 
passagère  de  | fumée , de  chaleur;  j coup  de  vent; 
masse  de  fumée;  (fie.)  Itoutade;  accès  de  (iévra  sans 
suites,  d humeur,  de  dévotion,  de  cuiere,  de  cha- 
leur;/à/W.  ) (etudirr  par — »|  * — a d éloquence  ; noble, 
a.  inus.,  trivial).  * Bouféc.  a. 

Botr»KM»aT,  ».  m.  (ci.)  souffle,  baleine;  exhaiat- 
sou.  y.  * Bouffée,  a. 

2Î 
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Hourra*,  i>.  ».  enfler  les  jones  (mm.);  bomber; 
H'  courber,  | se  soulever,  se  soutenir  de  soi-même 
en  bombant,  en  s'enflant  | en  rond,  se  tiït  des  étof- 
fe*; * — de  colère,  la  témoigner  par  sa  mine;  ».  * 
être  enflé;  ».  a.  soutHer  une  bêle  morte  pour  donner 
de  l'apparence  à sa  rhair;  a.  * {popnd.j  manger;  r. 
(te  — ),  *.  péri,  être  en  colère,  tempêter,  gronder 
secrètement,  o.  ( inusité  \ a.  * lloufer.  b. 

Boeraarri , s.  f.  Ftoeeus.  houppe  du  bornais;  sorte 
d'ornement  de  femme;  3'  voile  du  grand  mit  de  ga- 
lère. * -ufctc.  ». 

Bouret*,  ».  a.  enfler,  -fi.  e,r>.  nJj.  (sis  le — ) enflé, 
ampoulé  ; — d'orgueil , orgueilleux  ; — de  eolere.  — , 
»•.  n,  devenir  enflé. 

Pourris, cnr , s.  f.  Tamor.  enflure  des  chairs; 
du  style  j am|*)ule.  | * Boufi-. 

Hoirnna,!.  m.  instrument  de  bourher  pour  Itouf- 
fer  les  anima, ta.  * a.  ».  * Itoufoir.  ». 

Bourru»  , i.  m.  Miami.  |>ersotinage  de  théilre  qui 
lait  rire;  celui  qui  fait  ce  ri, le  en  société  ( les  — s 
de  société  se  dégradent;  servir  de  — [être  le  — ). 
— , -oQue  ,adj.  plaisant , facé't testa  'personnage , mine , 
humeur,  discours,  style,  aventure  — ■ ).  ’ Boufoit. 
■one.  *.  ' -onne.  r.  / o.  ( srn.  ) 

Hocrroaxaa,  r.  a.  Srarrarl.  agir  on  parler  pour 
faire  rire  ; | faire  le  bouffon , ( iront//.  ) ' -oner.  » . 

Bocrrossrnir , s.  f ce  que  dit  ou  fait  | un  bouf- 
fon | pour  (aire  rire  1 (plaisante,  mauvaise;  petite—). 
* Boufone-  a.  * Ce  oui!  t a de  plus  exécrable  au 
monde,  ee  sont  les  bouffonneries  d'un  tyran.  Lc- 
munter.  /'déa^AiMÉAt»  * 

•f-Boeac,  s.  m.  fêtes  des  lanternes  an  Japon,  en 
l'honneur  des  nmrts. 

■fBoL'ostsrvtn.é« , s.  f arhrc  du  BréstL 

Hou,.* , s.  m.  Cel/uta.  | |tetit  réduit;  | petit  cabi- 
net; logement  taie;  ' t.sle  mél.  eiselel;  rebord;  ,1*- 
mine  fine  ; partie  la  plus  èlevre  du  mov  eu  ; miliest 
d'une  futaille;  reuflemout,  rondeur;  coquillage  ser- 
vant de  monnaie  au»  Indes:  arc  des  baux  ; convexité 
t.  de  mar.  ad/,  (bols  ) courbé,  a. 


B O U I. 

Boui.boir  , s.  m.  cbamMter  sans  pied  et  à manche. 

Baue.in , n.».  -gé.  c,  p.Se  mocerr.  se  mouvoir  de 
sa  plaee  : pim  usité  avec  la  négatlee , * ne  pas  — , 
être  assidu  (à  l'église,  etc.) 

BoiroiTT» , s.  f.  Uippopern.  petit  sac  de  voyage  en 
cuir.  * -grle,  *. 

Pm  orr , s.  f.  rhsmfelle  de  rire  ; petite  serge  intro- 
duite dans  l’urètre  pour  le  dilater,  etc.  t.  de  ehimr. 
* — philosophique , s.  f.  vessie  à tuyau,  pleiue  de 
gar  inflammable.  ( — , ville  d'Afrique. 

Bocotta , t>.  a.  -gié\  e,/>. arrêter  les  riHurcs  d'une 
étoffé  avec  sle  la  erre  fondue. 

Botoiaaa  ou  Bnguièrc,  s.  f filet  tris-délié  pour 
la  pèche. 

■f-Bocotnov*** , r.  ».  commettre  le  crime  de  sodomie. 

fBoeoga.  * -ne.  s.  qui  bougonne  souvent.  * adj. 
( barcug  — ) qui  a perilst  u tète  ou  «a  queue. 

BotiaoairaK,  ».  mffamit.)  gronder,  mstrmurer  en- 
tre ses  dents.  *.  ». 

fBocr.oci* , r.  a.  -è.  e.p,  frotter  le  corps  de  graisse 
pour  résister  à la  eludeur,  au»  insectes. 

Bornai».  s.  m.  grosse  Iode  gommée  pour  soutenir 
les  étoffes.  * mieux  Kouipnran.  ( Bot  te. 

Bore*  > xi  a (tuile — ),  adj.  f.  apprêtée , mise  en 
bongran.  *.  o.  r.  a»,  v. 

‘j-Bouuctènt,  ou  Ikntgière,  ou  Biigniére,  ou  Ba- 
gsiyére,  s.  f.  Fib-t  de  pèche  très-délié,  employé  en 
Provenre-  Cor.  Bongièce. 

■f-Boeti.Lxtsox  ,s.  J.  fermentation  du  cidre. 

Bouu  t.Axr.  e , adj.  Fervent,  qui  Itout  chaud, 

vif,  ardent , prompt  ( homme , courage , esprit , sang , 
jeunesse  — j ; * t.  m.  pi,  petits  pités  do  nachis  tic 
s «In  ille;  * sing,  le  fou  (de  lïige)  [Dubos.]  (iniu.'y\ bout  Su. 

Hoctt.i. »m>,  t.nt.  t.  de  mer,  nuage  qui  donne  du 
seul  et  de  la  pluie;  xi- e.  * qni  l'annonce,  v.  * -lar.  *a.o. 

Hnt  ii.t.r,  t.  f.  t.  île  pèche,  longue  perche  pour 
troubler  l'eau  et  chasser  le  pulsion  vers  le  filet;  * 
masse;  mesure  de  charbon  de  terre,  de  biaise:  mar- 
que des  lai  tirs  et  lainages  i la  ferme.  — cotonis.  — 
i charmai.  < or.  Atlas. 


BOUT. 

Bot  tLLiitr , t.  m.  gamelle,  seau  à soupe  pour  les 
forçats. 

Borti.ua,  r.  a.  -lé.  e,  fi.  troubler  l’eau  avec  la 
Itonille;  marquer  les  H o fies  a la  ferme,  a.  o.  ». 
fBoeti.uen  ou  Brûleur,  t.  m.  qui  conscrlitle  vin 
«t  cati-de-vie. 

Botuiu,  t.  m.  FU  rus.  viande,  birttf  bouilli, 

Bm  i in». f Puis,  lait  et  farine  ; ou  férule  j cuits 
ensemble  ' ; * pile  liquide  : fjte. , fan.')  — pottr  les 
citais,  travail  j peine, ouvrage  ! inutile.  « Dansle  in- 
terne des  matérialistes , une  ante  se  ferait  avec  du  lait 
et  de  la  bouillie  ; il  r aurait  de  famé  dans  la  farine. 

Boviu.1»,  r,  ».  -lie.  e,  p.  adj.  Hu/fire.  se  dit  dit 
liquide  agité  par  le  feu,  ou  la  fermentation  qui  for- 
ment des  bulle  ; fermenter  ; se  dit  du  sang , de  la 
viande  qui  cuit,  du  vase  où  rilo  est;  értimer;  faire 
cuire  | ou  durcir,  s'amollir,  s'éteindre  | en  liouiltant. 

Iloi  tt  t.rroiar , s.  m.  t.  de  mon.  *.  e.  c.  * opération 
par  laquelle  on  fait  bouillir  et  hlanrhir  le  métal  avec 
de  l'eau,  du  sel  et  «las  tartre-  a. 
fBouiliota , s.  ta.  t.  de  mollit,  vase  de  cuivre, etc. 
pour  foire  | bouillir  I ran , | hlanrhir  les  flans. 

Bot  i i.t.oist , j.  f.  Ctuuma.  rase  pour  faire  bouillir 
,lc  l'eau , ele. 

Bout! vos,  s.  m.  Vnda.  rondeur,  bulle  f partie  | 
d'une  liqueur  agitée  par  le  feu , | l'air,  la  fermenta- 
tion; | «on  mouvement;  {fig. , pi.  ut.)  ardeur,  inv- 
pêtnosité  : de  la  eolere);  premier*  transports  de  co- 
lère, de  rage,  ele.  ( — s de  l ige.  a. peu  usité)  ; — , 
eau  d'infusion,  eau  bouillie  avee  de  la  viande,  des 
hérités,  des  drogues,  ele. ; replis;  bulle  d'air  dans  le 
serre,  le  métal  fondu  ; * bluteau;  ül  d'or  et  d'argent 
roulé;  trait  de  métal  éeaehé;  excroissance  rharuuc; 
gros  plis  rond  d'une  étoffe;  notion  empoisonnée;  sts- 
peefluilé  de  rhair  à la  fourchette  du  cncsal.  a.  { fi.-„ 
font.  ) t.  de  commerce  ; Ixtire  un  — , faire  une  mau- 
vaise spéculation , une  opération  sans  profit , à perte. 

Boi  it-tox  at  ixc , s.  m.  Ferhueum.  plante  coton- 
neuse, à flrtif  jaune  ou  rose,  agreste,  bisannuelle, 
iufundibuUforme , adoucissante , vulnéraire,  détenivt  ; 
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uuiiji',  * Sauge  en  arbre,  phlomidc . * ou  Mo- 
lène , bonhomme.  a.c.  tu.  — unit,  piaille. 

Ruvci.losxast.  c,  ttdj.  qui  bouilluiuic;  a.  (sang, 
flut  — 

Voi'ittuKKiMrüT,  i,  m.  rial  d'une  liqueur  qui 
bouillonne;  ir  dit  d'une  liqueur  par  Ici  gai 

qui  i'en  dégagent  * -une.  ». 

BOL'iLtoura»  , ».  <i.-né.  e,  v.  Ebu/lire.  s'élever 
i»r  bottillons  (l’eau  bouillonne)  1 ; | jeter  de»  bouil- 
ons;  fet  mciilrr  avec  fui  te  ; [ mcllrc  «les  liouilluiis  à 
u uc  étoffe , enjoliver  avec  des  bouillons;  nourrir  de 
bouillons,  {fa mil.)  * -oncr.  a.  1 Tu  ne  g outre  pas  te 
vin  qui  IsouiHotuie;  ne  juge  pas  d'un  homme  en  co- 
lin. Pyüiagore. 

jffotiu.oTT»,i.  f.  jeu  de  rartrs , sorte  de  brelan  à 
plusieurs,  où  te  perdant  cède  sa  place  à uu  nouveau 
Joueur. 

Itou* , t.  m.  t.  de  teinturier;  e.  * paquets  d’cclic- 
veaux  de  soie.  B. 

Boots,  t.  m.  ou  Itouisse,  s.  f.  bois  concave  pour 
boni  lier  les  sentelles.  vot.  Buis.  * — , ».  m.  façon 
donnée  au*  viens  chapeaux.  ». 

Bot  ru* , i.  m.  t.  de  iiuutuf.  de  laiuo.  ». 
f But  tir , t.  m.  morne  donne  fourbie,  tcriuinée  par 
une  boulr , des  généraux  en  Pologne. 

Bondit , i.  j lieu  planté  de  bouleaux. 

Bot'tsitiia» , ».  a.  -gé.  e,  p.  faire  du  |>ain.  a.  c.  v. 

ISoct.AitutR.  -ère,  l.  Pistor.  qui  fait  et  veud  du 
pain. 

Boci-Asmaatt,».  / Pistrina.  art  de  faire  du  pain; 

| re  qui  ronrenie  ret  art  ; | lieu  oit  il  se  fait.  a.  v.  g. 
fBovunei,  e.  m.  piegtiérbc  de  l’Inde. 

llmi.ntsi , s.  f fosse  sous  la  ruuc  du  moubu  à eau. 

Bot  ta , t.  f.  ( i lotus . globe , coqts  rond  eu  tou* 
sens , rouleau  1 ; L de  tuét.  : ( fig. , famil.  ) tenir  pied 
à — , être  tres-awidu  à uu  travail.  * — , tout  ce  qui  ; 
en  a la  forme,  n.  1 l-e  mensonge  est  comme  tes  boules 
de  neige  qui  grossissent  en  coulant  îles  monttsgnrs , 
s'arrêtent  et  se  réduisent  à rien.  Ovensticrn.  Le  plii- 
losophisme  qui  ramasse  un  homme  en  lui -mime  comme 
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«ne  1 nulle,  te  rend  capable  de  rouler  dans  le  monde 
sans  e'tre  jamais  affrété  pnr  1rs  mous  d'autrui.  Fiel- 
ding. Xons  sommes  boules  et  résistons  rarement  ans 
impulsions. 

Kocckau,  s,  m.  tlrtula.  arbre  à bois  blanc,  bran- 
ches menue» , fleuri  en  chatons , ou  aturtilAcée. 

Bot  i t-rjijoer ,».  «t.  espèce  de  gros  chien. 
tBututi,».  f.  résidu  du  suif  foudu;  — s.pl.  ratis- 
surc  des  eaqut's. 

f Bot  i.ijo* . s.  m.  Iirégin  pour  les  sardines. 

Borna , ».  n.  enfler  sa  gorge  en  fmrlant du  pigeon; 
vi..  enfler  de  la  raritic,  se  dit  du  groin;  u.  v.  ».  u>. 
* enfler  en /mrlwit  du  pain.  ». 
j-Rott-tasAu , s.  m.  cqièce  de  goujon. 

Uollat  , J.  m.t.  milit.  gros  globe  de  mêlai.  — mes- 
sager, — creux  ronlciiaut  une  lettre;  (fig. , famil.) 
tirer  à — rouges  sur . parler  eu  termes  injurieux  de... 
— .jointure  au-dessus  du  paturon  do  la  jambe  du 
cheval.  * — de  canna , finit  d an  arbre  de  la  Gnianr.  a. 

boi  r.tTÎ.  c,  adj.  ( cheval  — ) à boulet  mal  plan''. 

Boi  carra,  s.  f.  petite  boule,  rot.  C lobulaire  èelii- 
nope.  * -rte.  ». 

Bovui'l , s.  m.  ebexal  trapu  et  fort  robuste  : (fig. . 
/ami/.)  | hou  ; — , homme  médiocre,  qui  fait  bien 
son  devoir. 

Bot  i.rvA»T , s.  m.  Propugnaculum.  rempart  { propre 
et  figuré ) ; terrain  d’un  basliuu , d’une  courtine;  | 
promenade  plantée  d’arbies  autour  d une  ville  | : 
(fig.)  place  forte  qui  couvre  un  pays.  * -tard.  o.  a. 
t.  »«_  [syn.)  (Uoleverk , ouvrage  en  poutres,  u/lem. 
ou  Bnrg  , bourg , a-ard , garile.  teuton. 

RoLLtvm  i MA.vr , i.  m.  Eversio.  remerseineut  to- 
tal avec  désordre.  * ( fig-)  dérangement , désordre 
dans  les  affaires. 

Bottrvtasta,  ».  a.  -sé.  c,  p.  Eeerterr.  ruiner, 
alwllre,  renverser  entièrement  (l’ouragan  bouleverse 
tout)  • ; déranger;  mettre  en  grand  désordre,  sens- 
desMis-flessous  ( — une  maiion,  des  meubles);  (fig.) 
se  dit  des  alfaires , de  l'esprit , des  sens  ( laçio  bvu- 
leetrsa  toutes  les  fortunes;  cette  nouvelle  lui  bottle- 
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cm  a l’esprit  ; ce  spectacle  hideux  me  bouleversa  les 
veus  )’  ( Bout , glolie,  eelliis.  vertere , tourner,  lot.  ■ 
Les  matérialistes  qui  nient  faction  d'une  intelligence 
sur  la  matière  t peuvent- Us  mer  que  ta  pensée  peut 
bouleverser  le  corps,  meme  te  tuer?  | » Il faudrait  bou- 
leverser ta  terre  entière,  si  f on  coulait  la  mettre  sous 
r empire  des  pbUosafshcs.  Voltaire. 

Bori.avti  (à on  a la),  adc.  vaguement , sans  atten- 
tion. a.  v. 

But  ai , s.  m.  pot  à thé  h Siam.  e. 

Boumcmc,  s.  m.  grand  vase  de  terre  sur  les  vais- 
seaux. o.  r.  * s.  f.  a.  v. 

“J  ltuci.ii.1  ne  ou  l iai, me  , s.  f.  grande  seine. 

Boii.ua , s.  m.  blet  de  |>èrhe  | dans  la  Mediter- 
ranée, aux  embouchure»  des  étangs  salés;  Boulier» 
ou  bouhrhe , s.  f.  * — , * pot  de  terre,  t.  d’arehit. 
fRot  i.iGoi',  s.  m.  filet  à mailles  très-étroites.  * -gon. 

Rot  trot» , s.  f.  ttolimia.  maladie,  grande  faim  fré- 
quente avec  défaillances  et  dcperUsetneiU  ( Bon, par- 
ticule augmentatiee , limos , faim.  gr. 

lfor  tir  , s.  m.  Columbaria.  trou  de  colombier  pour 
uirber  ; pot  à pigeon  ; trou  pour  les  échafauds  ; t.  de 
mer.  ( Butinai , nids  de  brique,  gr. 

Roixm , s.  f.  corde  amarrée  au  milieu  de  la  voile; 

* aller  « lu  — , de  cdlé;  r.  * faire  eourir,  et  courir 
la  — , faire  passer , passer  par  le»  courroies,  a. 

Boci.ixta,  ».  n.  aller  à la  Isouline;  prendre  le 
veut  de  coté , t.  de  mer  ; r.  a.  voler  dans  un  camp  ; 

* — . aller  en  bouliuant , d’un  pas  pesant . incertain, 
a.  (inus.). 

Bac  lut»  va . s.  m.  celui  qui  vole  dans  uu  ramp.  * 
-Unix.  a.  v.  | -lieux. 

BavciauRix,  ».  m.  | tapis  ou  | pièce  de  gvon  soi- 
gné. (Baar , are,  ou  Bon-l,  bout e.green , vert,  anglais. 

Bocmrgce,  ».  f petite  voile  au  haut  du  mil.  * 
-fie.  s.  m.  v. 

Homme»  , ».  m.  vaisseau  qui  va  à hoiibuet 
halées. 

fBovixarrts’,  s.  f. pi.  Sphaeranthus.  plante»  com- 
posées. 
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+Bolt.lilb , ».  m.  p^  hnir  qui  liât  l'enn , les  ro- 
seaux , 1rs  herlies  pour  chasser  le*  puivsou. 

tRotin  i iicn,  ».  m.  Bouillore,  Bottllichp.  Bonls-rhe. 
».  f.  filrt  en  deux  liras  rl  à manche. 

fkii.i.nis , ».  m.  instrument  à manche  et  liotit 
arrondi  f pour  remuer  la  chaux,  | les  |>caux,  etc.  | 
* vase  de  cuivre  pour  dérocher  l'orfèvrerie.  a. 

■[•Booinis , ».  m long  morceau  d amadou  pourniettre 
le  feu  an  saucisson  d une  mine. 

Bos-lox,  ».  m.  Cnodns.  cheville  avec  tête  ronde  et 
bout  percé,  et  clavette  on  vis  | de  fer  pour  arrétrr 
une  poutre,  un  sommier,  rte.;  cylindre  qui  sert  de 
noyau  aux  moules  îles  tuyaux  fondus;  outil  de  cor- 
donnier pour  aplatir  le  bout  des  chevilles  en  dedans 
des  bottes  fortes,  ’pl.  t.  d'arti.  a. 

fBoctoxsiiox , a.  m.  t.  de  papet.  grosses  étoflb» 
grises  de  rcbnl. 

Boriomrea , v.  a.  -né.  e,  p.  arrêter  avec  un  bou- 
lon. * -oner.  a. 

BocQt-r , a.  f.  t de  mer,  passage  étroit , ] canal , 

Csm‘ ; | — et  contre -liouqiic,  goulets  qui  séparent 
chambres  des  bouidigues.  * (/Ig.,  /omit.)  adj.  f. 
chagrine;  triste,  v.  U -hc. 

Boequaa . r.  ».  a.  | faire  céder  J faire  baiser]  par 
forer  | les  verges  | rrt pariant  du  singe;—,  Isaivcr. * 
(fig. , famif.)  céder  il  la  force  ; s.  (inus.)  gronslcr,  être 
de  mauvaise  humeur  (provinc.  ) ».  o.  (peu  usit.)  a. 

Boi  quir , j.  m.  Ser/twn. assemblage  de  fleurs  ou  di" 
choses  liées  ou  réunies  naturellement  riivemhle;  | 
petite  IoiiITc  de  bois,  de  plsimes,  de  cheveux,  de 
poils,  etc,  | parfsim  du  vin;  paquet  d'artifice,  gerbe 
de  fusées  , girandole  qui  termine  le  feu  d'artifice;  * 
petite  pièce  de  vers  pour  une  fête;  recueil  de  vers 
«le  ce  genre,  d'histoircs  ehoisirs,  etc.;  fer  de  relieur 
pour  orner,  partie  ornée  avec  le  —5  pièce  qui  lie  les 
côtés  aux  cosirlies  du  lustrais.  — ou  Xoir. museau, 
maladie  «les  bêtes  i laine,  a.  — , fête,  régal  (rendre, 
donner  le  — ).  o.  (mus.) 

RouQuatiaa,  a.  m.  vase*  propre  h mettre  des 
flenn. 
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BoerierTirar , a.  f.  Coronaria.  celle  «pii  fait  et 
vend  des  banquets.  ’ -ere.  a.  |]  houhclicre. 

Bot  os  r.nx,  a.  m.  /Beat,  houe  sauvage  des  Alpes; 
* grawl  lu u te  des  rucher»  des  Alpes,  a. 

■fBoiqurrix* , a.  f.  voy,  Bonrage. 

■j-llorqi’rrotrr , ».  m.  petit  limitctix , filet  de  psVhc. 
fBouqiruT* , ».  f petite  bourbe,  (ri.) 

Boxrqura , ».  m.  Ihe.r.  vieux  bouc:  satyre;  mêle 
des  lievres  et  des  lapins;  vieux  litre  de  peu  de  priv  •; 
' livre  allemand.  (W.)  voy.  cornet;  ».  vieux  — .vieil 
homme  libertin.  [Srarron.]  ( éo.s.  ) [| -kilt.  * /.er  rieit- 
lardt  ressemblent  aux  bouquins  qui  contiennent  d" rr- 
crUmtea  choir  s , quoi, lut  souvent  vermoulus , pou- 
dreus  et  mol  reliés.  Ocmcnl  X IV. 

Borqtrixta,  v.  n.  en  partant  des  lièvres  en  eoit: 
je  dit  du  lièvre  qui  couvre  sa  femelle;  chercher  ou 
lire  de  vieux  livres.  ||  boukiné. 

■f-BnvQcixixre , t.  f.  nias,  | commeree  | de  vieux 
livres. 

Botrqtnxinx , ».  m.  qui  cherehc  de  vieux  livres. 

BottQcixtgTK,  ».  m.  marcliaud  de  livres  | vieux  , | 
«le  hasard. 

fltoca  ou  Bourmio,  ».  m.  soie  «le  IVrsc,  s1-  qualité. 

Bonn» , ».  f étutTi'  de  laine  et  soie.  o.  a.  * -ras  a. 
-iras,  v.  * Bure.  «j. 

Boris  .se»»  , ».  m.  I étoffe,  | sorte  de  gros  eamebit. 

Booa»c»xit*t  ».  m.  fabricant  «le  bournean.  al..s.c.. 
fBocaaoixTrs,  ».  f pi.  voyi  Borra-, 

-)-Bot'aa»qtra,  Bosirashe , ».  f.  Bonrrague,  Bou- 
ragne,  panier,  carier;  Bonratcagc , ».  m.  claie;  * cage, 
panier,  o.  ».  f.  nasse  «l'osier  en  souricière.  Bonragnc. 
■f  BorsAssrsr , ».  ni.  boite  an  borax. 

Bonsaï , ».  f.  Coenwn.  bosse , fange  | de  la  carn 
pagne;  | fond  des  eaux  rroiipUvanles;  * pus  épaissi; 
terre  molle,  a.  ( Borboros,  fange,  gr. 

Boi-«»it.te»  , ».  i ».  poitrine  «lu  sanglier,  a.  v. 

Boraairx.  -se , odj.  Coenotus.  plein  de  lionc. 

Borstsirs  ,».nr.  f-iitum. lieux  ereitx  plein  ilrlimirlic; 
( fig. , /omit.  ) mauvaise  affaire  d'où  il  est  «liftirfle  de 
se  tirer.  * fange  du  vice , crapule. 
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Bot  s str.r.oir , ».  m.  Pus.  pus  épaissi  d'un  apovtèmc , 
d'un  javart. 

f Botraaox , ».  ni.  pièce  «pii  soutient  les  poêles,  t.  de 

saline. 

fltos  aaoxxisn,  adj.  ».  a g.  partisan  des  Bour- 
bon». ( te'.). 

Bol  a hotte  ou  Barbotte,  ».  f.  poisson. 

Boiaeia , t.  «r.  trousser , earguer  un  pmi  les  voiles. 
Boiacrr,  ».  m.  voile  et  mât  de  «mutine,  c.  v.  *». 
Borne* tt»  , ».  f.  piaule  que  l'on  mange  en  salaile. 

* -cete-  *.  t«r.  Mâche,  e..  ».  v. 

Boi  «o*«ni»r,  ».  f.  sorte  de  pastel  bâtard.  c.  o. 

Bot  suivis  , ».  m.  sorte  de  pèche.  * -din.  v. 
Bolkiixixe,  ».  / arbrisseau;  grand  nerprun  dont 
le  charbon  sert  pour  la  poudre.  * ».  si»,  u <:.  * Bout- 
gène.  a.  — blanche,  viorne. 
fBoeausi.isin  (se),  v.  fiers,  imiter  le  style  de  Bonr- 
daloue.  [Clioisy  .]  * — , v.  a. 

Boirohose  , ».  m.  pot  «le  chambre  oblong.  — , 
».  f.  tresse  autour  du  s-hapeati;  étoile;  linge  ouvre; 

• sorte  «le  laisse  «le  risaiiraii.  ro.  * -Ion , ».  m.  ».  n.  v. 

IWana  , ».  f.  Fabula.  défaite;  mensonge;  * (fias.) 
fausse  nouvelle  ; [Voltaire.]  t.  «le  mer . voile  pour  un 
temps  temps-ré;  souslc  de  rpialité  inférieure.  1. 

-‘■r.ui  ann  »s.r , ».  m.  droit  seigneurial.  Isa. 

Boitruii.»!  , ».  m.  grsn  raisin  de  tresUc.  *n.  v. c. n. 
■fBoiann.n , ».  m.  verjus. 

Bos  nnn.sra , ».  m.  t.  de  jnrisp.  v. 

-j-Boc*  Datais.  e,  ».  adj.  de  Bordssaux.  a.  * ou  Bor-, 
Rocan»a,i<.  ».  (po/ml.)  mentir;  se  moquer; dire 
des  bourdes , des  sornettes,  o.  ».  v. 

Bol  tint  va.  -sc,  adj.  (poptd.)  UH-ntenr;  «pii  donne 
des  Bourdes,  o.  ».  v.  an. 

fBorisnioinr,  ».  m.  enceinte  de  filets.  On  pare,  o«i 
gord,  dans  les  canaux  qui  commun iquent  à In  aicr.  * 
Boni-. 

Bolmullox  | ou  Merrain,  | ».  m.  Iioiv  de  chêne 
refendu  pour  les  fntaillcs. 

Boris  ni  a,  ».  m.  espèce  de  pêche  colorée  de  sep- 
tembre. *.  g.  v. 
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fHocaniM,  t.  f.  soupe  à nul. 

Bon  * nos  , /.  ni.  lotis  liAloti  de  pèlerin  «ver  an  or- 
nement en  pomme  en  haut  ; grosse  mouche,  j bruyante, 
hyménoptèrc , velue , | grosse  cloche;  jeu  d'orgue,  de 
musette , de  cornemuse;  ton  seruiut  de  liasse  conti- 
nue; tnourhe-guèpe.  Fueus.  faute  pnr  omission  de 
mot , t.  d’impemicrie  ; lance  courtoise , ereitse  ; t.  de 
pécheur,  béton  qui  tend  U seine;  * fil  tourné  sur 
l'autre , t-  d'épi  ngjier;  * pèlerin.  | I.ifontuiue.  | (feux 
— ) , s.  m.  pieee  de  musique  dont  les  parties  se  chan- 
tent note  contre  note. 

f Boni  no*!»  «si , a.  f.  grosse  tance  creuse  pour  les 
tournois. 

Rotitontfirà.  e,  adj.  t.  de  lilas,  terminé  en  honlc 
comme  le  béton  de  pèlerin;  * (papier  — ) ridé.  ■. 

Bomoo.v.vi  sut,  t,  m.  Hum  b tu.  cri  des  luiur- 
dons , dm  abeilles  ; (fig.)  bruit  sourd  et  confus  • ; — , 
bniil  continuel  dans  les  oreilles.  > Préfère:  le  bour- 
donnement drt  nicha  à celui  des  assemblées  popu- 
laires. l’ythagocc. 

Boi-kuontsaa , r.  ».  leu  ire  comme  les  bourdons, 
les  mouches , etc.;  faire  un  bruit  sosird,  confus , de 
désapprobation,  faire  un  bourdonnement.  — •».  a. 
chanter  à voix  liasse  entre  ses  dents;  (Jig-)  faire  en- 
tendre des  discours  importuns.  ’ -douce,  a. 

Bot» no* vit,  s.  m.  Pulvillsss.  charpie  en  ferme  de 
noyau.  * -donet.  ».  v.  o. 

JioiKtioitxir* , s.  m.  qni  porte  un  bourdon,  v.  * 
-ère.  — , s,  f support  de  la  poutre  d’un  moulin;  t 
de  menuisier,  arrondissement  an  liant  du  ebardon- 
uet  ; terme  de  serrurier , penture  dam  uu  gond  ren- 
versé.*. 

IlOtrmo , s.  m.  Pop  us.  sillage  considérable  à mar- 
ché; * (a*,)  gros  village  nuire;  fort  à la  frontière,  a. 
(.Burgos,  tuur , gr.  Hngen , fortifier,  session. 

f Houao-srisr.  , s.  m.  nerprun. 

Bocaosna,  t.  f.  petit  bourg.  Si  vous  ave:  une 
bourgade  à gouverner,  il faut  quelle  ait  une  religion. 
Voltaire. 

tBocaoim,  s.  m.  Aune  noir,  du  genre  du  net 
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pmn , croit  dans  les  taillis , les  lieux  humides.  * Bour- 
daine. -ivor.  ce  mot. 

Bovnniots,  -oiie.  /.  Civis.  habitant  d’une  ville,  | 
avec  droit  de  bourgeoisie;  | roturier;  homme  aise 
(bon,  honnête,  riche,  plut , sot,  insolent  — ; tsdj, 
du  liourgeuU;  ( caution)  solvable,  et  facile  à discuter; 
( vin  1 non  frelaté;  (air,  mine;  manières,  ton  — ), 
commun;  (ordinaire — ),  repas  simple  et  bon;  — , s. 
m.  ( ni. , fiopul.  ) chef,  maitec  d'atelier;  sorte  de  rai- 
sin s.  f.  tulipe;  moiiuaie  d'argent,  a. 

BonaGaoisrsmrr,  adv.  daine  manière  bourgeoise, 
ro  simple  bourgeois.  0 

Botiactotsia . s.  f Cives,  qualité,  rénnion  des 
bourgeois;  classe  des  négociants , artisans  aisés,  mar- 
chands, artistes,  gens  de  lois,  de  finance;  * rentiers. 

Rot  anto* , s.  m.  t.cmma.  IkiiiIoii  I ouvert  et  déve- 
loppe ou  non,  | qui  renferme  les  branches,  les 
feuilles  et  les  fruits-,  jeune  pousse  île  tanin*' ; petit 
bois  tendre  et  jeune;  élcsiire,  hnhc  au  lisage.  Papota. 
* -joo.  ( ri.  } pi.  ou  Kirouailles , laines  fine*  en 
brin.  o. 

Bol m.ro**i . e,  adj.  qui  a des  bourgeons,  a.  v.' 
(ne*,  visage,  front,  personne  — s). 

Bocaoacm.vxa , r.  ».  .né.  e , p.  Ormmare.  | bou- 
tonner , | jeter  dps  Imurgenns,  se  dit  du  s isage  * 
-oner.  a. 

f l’.num.sTvi.a , a.  m.  ouvrier  en  laines. 

-j-Rouaeia , s.  m.  espèce  de  petit  boulier. 

BouamsMT**,  s.  m.  Consul,  premier  magistrat 
d'une  ville;  * magistrat  de  police  en  Flandre , Alle- 
magne , Hollande.  * — — -mcslre.  ».  Bonrgue-  — v.  o. 

•f-Bocaon» ( s.  f.  ou  Bain-gnon,  s.  m.  nasse,  l'ex- 
trémité des  parc*. 

Bonannotta , /.  m.  (vin de);  * sachet  pour  mettre 
le  foin  à la  muselière,  s.  f sainfoin, 
f Bourg  irrixi  , s.  f.  Nerprun.  " Bourg-épine.  ». 

Biicrgcii.jioîi.  • nr.  adj.  s.  de  Bourgogne;  * t.  de 
mer,  glaces  isolées;  — . ou  Boocarès,  Damas,  raisin 
morillon. 

BoLaocicifOTi , j.  f.  casque  de  fer  (ré.)  ; honni  t 
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militaire  rembourré , garni  d étoffe , * de  mèches , 
contre  le  sabre.  * -otle.  o.  c. 
f Bui  aiiLiiax  ou  Ruguvcre,  s.  f nasse  à petites 
maille*. 

fBotiai,  s.  m.  bateau  de  charge  au  Bengale. 

BovaïQCET,  s.  m.  sorte  de  tourniquet.  * -rriq-.  V. 

Bolrjsssotti , s.  f.  figue  d'uu  violet  obscur,  c.  00. 
* -sole.  a*,  v.  -jasote.  <- 
fRocaixea, s.  m.  enjôleur,  sislucteur. 

■j-Bor  blotti , s.  f.  soie  inférieure  de  l’erse,  aa. 
■fBorassa,  a.  f ver  blanc  pour  amorcer. 

Bovaasm»  , s.  f.  ttughsssm.  plante  potagère,  an- 
nuelle, disise  les  humeurs,  adoucit  U bile,  réta- 
blit les  sécrétions  ; diurétique , adoucissante , béebi- 
que  et  très-sudorifique , cordiale.  * Bouiaehe.  Bou- 
roche.  a.  * petite  — ou  Cvnoglostc  ombilic , Herbe* 
au  nombril,  plante  bomtginée  à feuilles  vulnéraires 
et  détersives. 

Bor»aana,  s.  f.  Ptdsatio.  atteinte  donnée  par  le 
chien  f ou  l'oiseau  de  proie  | au  lièvre  | dont  ils  ne 
saisissent  que  le  poil  ; [ coup  de  rrosae  ou  du  bout 
du  fusil;  ifig-,  Jamil ,)  attaque  ou  répartie  sive  en 
disputant.  * Bouradr.  R. 

-f-Bot  « r sur , s.  m.  ce  qui  sert  à remplir  un  vide. 

B01  aRxsqCK,J.  / Proerlla.  tourbillon  de  veut  im- 
pétueux et  de  peu  de  durée  ; ( fig. , famil.  ),  caprice  | 
d'une  |iervonnr  dure  et  bizarre;  | mauvaise  humeur; 
ocrés  momentané  d'un  mal;  acriileiit,  vexation  vio- 
lente, impri'vue  et  |iai*ngère;  * mal  imprévu  et  jias- 
sagrr.  ».  * Bouras-,  a. 

f Hoc*  a asqiiru  x.-qiicusc,  adj.  ( saison — ) sujette  aux 
bourrasques  [Balzac.]. 

Iloiraat.a.  f Tvmentum.  amas  de  poils  court* 
d'atiimauv  r|iiadru|ic<les;  "teinture  en  garance  de  ptni 
de  rhèvre  mort.  — d'une  arme  à feu,  ce  asesr  quoi 
on  la  bourre , | on  fixe  la  rliarge.  | — , graine  d’a- 
nmnour;  Imntiui  de  la  fk-ur  ; {fit.)  | chou'  innlile.; 
] remplissage  dan*  un  livre.  — de  soie , f Javelle  1 mi 
Heurt  !.  * — , étoile  de  soio  et  de  bourre  de  suie  ; 
vieux  tan,  a. laiiiae.  v.  Bouriauice.  * Boure- tout  icr , 
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».  f.  tontnrc  du  drap.  n.  ' — de  soie,  sa  partie  gros- 

sim*.  ( ' Barra , lat.  moderne.  » 

Botssita.  -relie , >.  Carnifrx.  exécuteur  de  lu 
justice  criminelle,  -f-  Officier  de  justice.  K.  iaex.  va- 
' ; (fig.)  se  dit  des  remord»  de  contrieucc  qui 
tourmentent  un  cou|inhle  > ; ; fi#.'  hoiuuie  inhumain, 
rniel.  (fam.)  — d'argent,  di*sipalcur;  * — , te  dit 
de  tout  ce  qui  rause  la  perte,  U ruine,  la  mort  3 ; * 
f femme  qui  maltraite  se»  enfants.  * (mus.)  — , m. 
sac  garni  de  paille,  mis  sur  l'épaule,  pour  porter 
uu  fardeau.  «.  * ftoureau.  -rrlc.  «.  — de»  arhres , 
èvonymoidc.  Hurrhns , mus.  lat.  ' l. ‘égoisme  épou- 
vanté poussait  des  victimes  sous  ta  hache  pour  occu- 
per Us  bourreau»,  ta  république  laisse  Us  soldats  ci- 
toyens , U despotisme  en  fait  des  bourreau*.  Lorsque 
la  cùiUsation  atteindra  sa  /terfertion  évangélique , il 
n'y  aura  plus  de  bourreau».  * Le  méchant  a son  bour- 
reau  dans  son  ctrur.  | * La  touche  est  U médecin  et 
U bourreau  de  l'estomac,  pror.  »IL 

HmjnaÉx,  s.  f.  Fatcieuius.  fagot  de  branchages  : 
danse,  son  air  | à deux  temps  gais.  ’ chasse  asee  un 
liallirr,  * ttuuree.  a. 

-f-lfoenaii.tMKXT,  s.  m.  état  d'une  ame  bourrelée 
de  reinonU;  leitr  supplice. 

BcH.-RaKi.ta  , t,  a.  Crueiare.  | maltraiter,  | gêner, 
tourmenter  : ( fig .,  /dus  us.)  se  dit  de*  remords  de 
la  coiurience.  -é.,p.  et  adj.  déehirè,  tuiirmenle  ( de 
remords)  *.  * Heure-,  a.  1 Des  coupables  bourrelés 
de  remords  ont  isnaginé  f athéisme. 

Bornasc.rsc* , s.  f.  métier,  commerce  de  bourre- 
lier. * Bourrellerie,  s . 

lior  k*  t i.Kï  o U Bourlet  ,s.m.  eoussio  rond  el  boum- , 
vide  par  le  milieu;  * | ce  qui  eu  a la  forme;  | en- 
flure similaire  autour  des  rcim  île  Iln.lropique  ; 
rond  déloflé  au  liant,  * au  las,  o.  du  rhaprrun  de.» 
docteurs  ; * t.  de  mer,  rordes  tressées;  cordages  en- 
trelacé* autour  des  mils  pour  fortifier;  | poor  tenir  la 
vergue  t.  saillie  en  rend  t rrnflenieiit  eu  anneau  ; t. 
d'asp-,  grosseur  à la  grefle.  ’ lloiirelet.  ».  c. 

Botssc  LiiB^.m.faiscurdt  harnais  de  lûtes  de  somme. 
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Bocaaia , t*.  a.  mettre  de  la  boum*  après  la  charge 
d'une  arme  à feu;  garnir  de  bsnirre;  t.  dru-rime, 
p«n1er  plusieurs  enup»  de  fleuret  ; a.  fig. , famd. ) por- 
ter  <lr»  coups;  frapper,  maltraiter -,  quereller;  répri- 
mander; pousser  vi veine  il , maftrailer  de  parulcv 
{ — qurlqu'uuj  ; arracher  du  poil  au  gibier  en  le 
poursuivant , se  dit  du  chien;  * t.  de  plombier,  se 
boursoufler,  a.  -ré.  e,p.  ad/.  ( arbre ) bien  préparé 
à donner  fruit,  r.  — , (fam. , fig. , ironiq.  ) mettre  de 
la  Ixiurre,  des  inutilités  dans  mi  écrit.  * ilourcr.  a. 

Bol: anima,  ».  / soeje  de  panier  | ovale  | pour 
envoyer  de  la  volaille,  du  gibier;  * son  eouleim.  * 
Bouriehi-,  a. 

flou aiiiKKs , ».  ni.pl.  balles,  pailles  dans  le  blé 
battu.  *L.  o.  v.  * éeliaraurcs,  L de  corroyeur.  a.  * 
Bouriers.  a. 

Boi'annjir  , s.  f.  Â sinus,  ilnesse;  mauvais  petit 
rheval;  (fig.,  famd.  ) ignorant  ; * tourniquet  ; civière 
de  couvreur,  de  maçon;  * inc.  as»  * liourique.  a. 
(Purrhichos , ron*.  gr. 

BucaatQiiKr , s.  m.  dsellus.  petit  inou;  tourniquet 
de  mineur;  rivière  de  carrier  |iour  enlever,  de  ma- 
çon pour  porter  les  moellon»;  * ou  chat,  t.  de  cou- 
vreur, chevalet  pour  poser  l'ardoise;  * Bouri-joet. 
aa.  * outil  de  brustrur  ; liane  qui  parle  de»  tenailles,  a. 
fBuraaia,  ».  a.  se  dit  du  bruit  que  fait  la  perdrix 
en  prenant  son  vol. 

-f-Bui.-anoc.ua , s.  f.  voy.  Bourrache. 

-j-Bnutaott , s.  m. laine  en  bourre,  en  paquet». 

IIoi  kbi  . e,  adj.  Muruius.  d’une  bunii-iir  brusque 
et  chagrine  >;  bicarré;  capricieux , fâcheux;  qui  a 
de  U bourre  ( plante);  * ( vin)  doux  et  trouble;  (fil  ) 
inégal  ; chargé  de  bourre,  a.*  Bouru.  a.  ' Il  est  fâ- 
cheux pour  ta  vertu  que  f homme  de  bien  soit  sourent 
bourru  [Madame  de  Fuisieux.]. 
fBotrasAL,  s.  m.  sorte  de  filet  conique  qui  retient 
le  poisson  dans  le  verveux  ; ‘ ou  ( mulet. 
fBoeassoi.T , ».  m.  sorte  de  saule;  batte  de  plom- 
bier; priueijiale  pièce  de  l'enfaitemcnt  d’un  toit  en 
ardoise».  • -saut  v.  a. 
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Botrnsi , s.  f Crumena.  petit  sac  qui  s'ovtrrc  et  se 
renne . pour  mettre  l'argent  qu'un  parte  sur  soi, les 
jeton»,  le»  rbeveux  de  derrière;  son  cantcnu;  fond» 
à dépenser;  ; trésor 1 ; | filet  eu  poche  pour  mettre 
à l'entrée  d'un  terrier;  [ pension,  place  gratuite  dans 
uu  collège  ; double  earloti  pour  serrer  le»  rorporaux  ; 
maison  de  rbauge,  lieu  de  réunion  de»  banquiers, 
négociants,  etc.;  | sacs  de  cuir  pré*  la  selle;  ( Ihiiiims 
— , personne  rirhe.  o.  (inus.)  — s ,pl.  poche  » de  filet; 
peau  des  testicules;  | t.  danat.  vessie;  t.  de  jardin. 
ou  vuUa,  enveloppe  du  champignon  ; | e»|iece  de 
poisson;  t de  hulati.  partie  membraneuse  qui  sc 
déchire  pour  former  un  nuneaii  ; monnaie  de  compte 
turc,  i5ou  fr.  ou  5o<>  piastres  { 1781  h\  a8  c.)  n.  — 
A pasteur , ou  Tabouret , es jh-cc  de  tblaspi  : sac  pendu 
À la  selle;  s.  m.  plante  astringente,  pour  les  hémor- 
ragies . | à filet  applali  en  bourse.  * - selle.  ».  ( Durs», 
cuir.  gr.  > Cr/ui  qui  ouvre  sa  bourse  aux  malheureux 
y renferme  d' agréables  souvenirs,  ffotre  imagination 
rst  toujours  plus  riche  ou  plus  pauvre  que  notre  bourse. 

Bolrssal  , ».  m.  enfailcuient  d*  plomb  aux  toits 
en  ardoisot.  e.  o.  v.  * outil  pour  arruudir  le*  table* 
; de  plomb.  1.  * t.  de  charpentier  et  de  plombier  a». 

Boi-siao*.  i*oy.  Bourson.  c. 

! flinrasir , ».  m.  t.  de  pécheur , corps  flottant  pour 
tenir  el  tirer  la  drége. 

Bouasrmt , s.  f et  Bourse  i pasteur.  * setr  a. 
— , t.  f.  petite  partie  du  sommier  d'un  orgue.  1.  * 
-»»/.  Mâche.  o. 

Borasua  , ».  m.  qui  a une  lionne  ou  pension  dan* 
un  collège,  -ère,  / qui  fait  ou  vend  des  bourses;  m. 
celui  qui  fait  la  depen.se;  * f.  -erc.  a. 

BoeascLLsa , v.  n.  contribuer  chacun  d une  petit» 
somme  pour  une  dépense  roui  mime.  (famd.  ) 

Bonn siixrcn,  ».  m.  avare,  liardeur.  «a 
f Bon  nsix , »,  m.  voy.  Bousin. 

Bocnsn» , ».  m.  Laculas.  petite  liourse  du  haut  d» 
chausse;  * et  Bomnvrron.  e.  o.  * — , gousset-  v. 
tBot.iKsoirri.Ai>»,  ».  f enflure  du  style;  (fig-)  * v»- 
nilé  ridicule.  ( Bourse  soufflée  . fr. 
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lloi.'Ksai'ri.tci,  s.  m.  enflure  du  style.  i.  t,  ai. 
ŸBociuot'»iJ!»firr . ».  m.  I.  de  chimie,  augmenta- 
tion de  volume  par  1c  feu  , la  fermentation. 

ftouasocri.** , t>.  a.  Ttuuefarere.  enfler  la  peau, 
-flé.  e.p.  tuf j.  (style, auteur — ; le  style  — de  Tho- 
mav,  ou  le  — Thomas};  * et  mbit,  (homme  — ), 
gros  et  gras;  * -Hier.  ro.  * {fig.,  fam. , iron.)  L'or- 
gueil, le  prdanùsme  boursouflent  les  sots. 

Boiasot  ei.iaa,  t.  / enflure  (de  la  peau;  fig,, 
font,  du  si} le.)  a.  v. 

fBousAso,  s.  m.  fiente  molle,  fumée  du  cerf.*  -d», 

DT.  AL.  T.  . 

Bousculer,  r.  a.  -lé.  e , p.  mettre  icn*-dr.i*us- 
dassous;  rrnvcrser;  pousser  en  tous  sens  (quand  le 
parterre  n'était  point  assis,  oti  était  horriblement 
— ; — quclqu nu , des  inenUes,  des  livres.)  {/top.)  s.  vr. 

Bous*  ou  Borner , t.  f Dubnium,  fiente  de  vache , 
de  Ixnit  ( Bous  , faruf.  gr. 

f Bousier  ou  Bonzier , s.  m.  Copris,  coléoptère*  pè- 
taloeère»  de*  iuunondicc*  qt»' il-,  surent  et  dont  ils 
Cormcnl  de*  houles  pour  y déposer  leurs  veufs. 

Bousillage,  s.  m.  charnue  et  terre  détrempée  pour 
bâtir;  [fig.,  famil.)  ouvrage  | de  maçonnerie  j mal 
(ait  et  peu  solide;  — , mortier  : mieux  Bau/riilagc. 
I liage. 

Bousille* , v.  n.  oonstruirc  avec  du  bousillage; 
{fig. , famil.)  — v.  a.  -le.  e,  p.  travailler  mal;  | 
gâter  {fig.)  te  vit  d'un  ouvrage  fait  vie  parties  réunies. 

Bousilleur.  -se,  r.  rrlui  qui  fait  du  houvillogc; 
( fig. , famil,  celui  vpn  travaille  nul , mauvais  ouvrier. 

Booms  pu  l'oursin  , s.  m.  croûte  tendre  de  la 
pierre  de  taille,  voy.  Boulin.  * masse  de  glace  spon- 
gieuse. 

Bousquiait,  *.  n.  t de  mer,  butiner,  o.  e.  t. 
■fRocuAans,  s.  m.  pt.  harengs  qui  viennent  de 
frayer. 

f RoovsctiAUt , s.  f.  raisin  d’ours;  Ttousserollc. 
Bolsmjia  , s.  m.  pièce  de  bois  povir  lever  l'ancre.  C. 
Boussole , t.  f.  Haut  ica  pfxit.  radi  an  à aiguille 
aimantée  qui  tourne  vers  le  nord  | avec  une  rose  des 
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vents;  | vrai  aiguille,  sa  boite;  f fig.  ) | modèle,  rè- 
gle 1 , | guide,  eondnrlriir;  * coté  du  vent,  t.  de  jar- 
din. a.  La  règle  sert  tir  boussole  et  la  loi  de  campa  t . 
Baron.  Il  faut  avoir  •vogué  sai-ménre  sur  la  mer  agi- 
tée du  monde  pour  savoir  consulter  la  boussole  et 
manier  le  gouvernail. 

Roi  sTBoi'iitoo*  , s.  ai,  sorte  d’écriture  de  droites 
gauche  et  de  gauche  à droite , sans  disroutiuucr  le 
sels*.  * -phé-.  a.  o.  r.  -troplic.  v.  et  ltustrophc.  a.  o. 
{Bous,  brrsif,  strépbd , je  tourne,  gr, 
film  leur, r.  m.  composition  pour  blaut  hir  la  mon- 
naie.  ' s.  f v 

R o c t , i.  m.  F.xtrrmnm.  extrémité  d’un  corps,  d’une 
ebuse,  st'un  espace  étendus  en  long;  fin  d'un  teinpv 
( — de  l’an  ) > ; fin  d’un  ouvrage , de  l'argent  ; dernier 
terme,  dernier  instant;  petite  |>arlie  d utie  chose 
étendue  ( — de  ruban,  de  chandelle,  etc.);  — de 
messe;  reste,  petite  partie  d’une  chose  longue;  ce 
qui  garnit  Icsuéruitc  ; mamelon;  ‘petite  partie  qui 
termine  un  corps ( — de  canne, etc.);  ta  moindre  partie 
d'une  chose  ; v.  extrémité  de  l rtrudue  ( — du  monde  . 
de  la  durée  ( — d'un  siés-le  famil.);  {fig..  famil.)  savoir 
sur  le  — dn  doigt,  très-bien;  — d homme,  petit 
homme;  le  haut,  le  lias  — , la  place  la  plus  ou  ta 
moins  honorable  (tenir  le  haut  — , primer;  * des- 
rçndre,  être  au  lias  — , le  dernier,  a.  inus.  ) le  bon 
— , ta  part,  la  cnndiliim  la  plus  avantageuse  » ; à tout 

— de  champ,  à chaque  moment,  à tout  propos;  de 

— en  — , ode.  d'uue  extrémité  à l’autre;  — & — , 
adv.  les  extrémités  joiutcs.  * Bout-à-bout.  e..  c.  d’un 

— à l’autre,  depuis  le  commencement  jusqu'à  fa  fiu; 
(à  — ) , adv.  au  terme , au  but  * ; être  à — , dans  le 
dernier  embarras;  prrdrc  toute  patience  ; venir  à 
— , réussir,  tiVnver  la  fin  t;  réduire  à la  raison,  à 
faire  ce  qu’on  veut;  dompter;  * à-bout,  etc.  e.  au — , 
après  *;  — du  compte  (au)  adv.  tout  considéré, 
après  tout;  — |tortant  (à),  adv.  le  bout  de  l'arme 
posé  sur  celui  qu'on  attaque;  ( fig- , famil. } attaquer 
à — portant,  directement.  — -au-vent,  adv.  t,  de 
luis-,  contre  le  vent.  v.  — -à-port,  t.  m.  inspecteur 


BOUT.  1 83 

qui  fait  ranger  les  faîteaux.  * avant . s.  m.  inspec- 

teur qui  fait  remplir  Ir  vaxel , 1.  devalines;  * — avau!, 
v.  mieux  llotile-a  port , — avant,  de  Bouler,  mettre. 
— d'aile , t.  m.  extrémité  des  ailes , plume.  * — -d’aile. 

r.  a.  — -d'argent , d’or,  a.  m.  I.  de  tireur  d'or , bâton 
d'argeut,  d'argent  doré.  ».  — de  Inn , s.  m.  service 
pour  un  définit , un  ali  après  sa  mort.  o.  — de  qiiièvre. 

s.  m.  grand  haveneau  à jierebes  croisée»,  t.  de  pèche. 

* — de  quevre.  o.  a.  ai.  — vie  pètun  ou  Ani,  ».  m. 
oiseau  d'Amérique,  noir  à reflet*.  ».  — -saigueux, 
».  m.  col  de  montrai  ou  de  veau.  * — -v-ilii  k , ».  m. 
cuueuti  du  Bengale,  (lier.)  {Duthat , foud.gr.  • La 
mort  est  U Ixiut . non  le  but  de  la  vie.  Montaigne. 
On  et] ère  jusqu'au  IkmiI  , contre  toute  ripe  r, tuer.  St,- 
Simon.  * Il  y a des  personnel  très -aimables , très- 
séduisantes  , qui , liant  les  affaires , mettent  toujours  le 
bon  IkmiI  de  leur  «Hé  Il  faut  pousser  l'imagination 

à bout  et  lui  tenir  1rs  Veux  fixés  sur  f objet  ttjin  au  elle 
ne  se  tr,  mpr  et  ne  nous  trompe  jmu.  | 4 L'intelligence 
et  la  diligence  viennent  à bout  de  tout.  ...  /-  hon- 
neur et t un  moyeu  aJroit  par  lequel  ou  est  renu  à 
IkmiI  de  faire  jtroduire  <i  ta  vérité  1rs  effets  île  la 
vertu.  Ile  lltntx.  5 la  guerre,  au  bout  de  quelques 
années , rend  le  vainqueur  presque  aussi  malheureux 
que  le  vaincu.  Voltaire. 

Boots  lia,  ».  f.  Imjvetui.  caprice  ; saillie  d'esprit  ou 
d’humeur  t*  vers  faits  par  caprice;  dausc  figuré*,  pe- 
tit I «Uct  impromptu. 

BoLTAtiEii.  se,  adj.  qui  a l'esprit  vif;  v.  e,  * ca- 
pricieux, ehagriu,  inurusc,  fantasque,  hiurre  et 
quinteux,  g.  (vams.). 

flloirrAtti , ».  / étoffe  de  Montpellier.  as. 
f Ilot,  r.vsrs , ».  f.  pt,  toiles  de  cotort  de  Chypre. 

Boita»  r , adj.  futur  liutaul.  t,  d'arrUit.  en  demi- 
are;  pilier  — , pour  soutenir,  ivi.  Arc  — . 

Boittargce , ».  f.  aufs  de  poisson»  salés,  confits 
dans  le  viuaigre.cn  saucisse;  i-aviar.  * ou  Poutargue. 
i.  {ôariaicba,  veufs  sales,  gr.  moderne. 
f bout  ASS* , t. f.  bordage  en  chêne  vies  haealas. 

Boute  , ».  f l u Lu  11c  pour  fa  bvisrasu  du  jour  ; a F.. 
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<.  de  mer;  ».  e.  o.  ».  * boite  pour  les  carte».  ».  * 
kumruu  d'eau  douce.  V.  * vue  ou  vaisseau  de  cuir  de 
IkmiI  pour  transporter  le  vin;  pl.  tonneau»  pour  le 

tabac.  o,  . , 

Hou  ri.  e , ad/.  (cheval  — ) qui  a les  jambe»  droites . 

du  genou  k h eouroime. 

fBoirrui-ra»»,  j.  ».  officier  de  port  qui  fait  ran- 
ger le»  bateaux  qui  arrivent. 

Routeau , s.  m.  ou  Roui  de  tpièvrc.  o.  V.  * /*■■  »■• 
Roture , i.  f ouvrage  qui  nootient  la  poussée  d'une 
sortir,  d'uuc  terraise.  o.  ».  a»,  al. 

Hni  tt-iw-mu , J.  ».  Tarin,  oiseau  qui  excite 
les  autre»  à chantrr.  Jocatut.  ( fig. , famtl.  ) celui  ou 
re  qui  excite  au  plaisir, etc.;  * cheval  rulier  qui  excite 
le»  jument».  , 

Roi  ti -r*e , I.  ».  Ineendiaritu.  incendiaire;  lilton, 
lourelirtle  avec  un  manche  pour  allumer  le  canon;  ça- 
niuuiirr  qui  met  le  feu  ; (/>g-)  celui  qui  excite  de» 
discordes,  de»  qucnrlle».  ... 

Boi-Ta-ima».  i.  m.  «orte  de  jeu;  * loquantc.  ». 

I.  de  mer,  petite  vergue  pour  porter  les  bonnettes 
en  ètsi;  petit  mit  de  la  machine  à inâlcr;  lonçn» 
perrhe  armée  de  croc»;  1 éloquence , facilite  a 
jiarirr.  [Montaigne.)  * — -dehors,  ai-  ce  qui  est  en 

«jllHtl».  Ü,  ait 

Botm -i.o»  on  — -de-lof.  /.  ».  pièce  de  bois  qui 
tient  le»  amure»  de  misaine. 

lotm-ULi  E,  ».  ».  t.  ruilit.  signal  pour  seller  les 
ebc» aux  et  monter  à cbevnl. 

Bourr-viurr-cTiaa  , i.  ».  [Jam.,  **«».)  dissipateur; 
goinfre  qui  mange  touL  . 

tRoirrxrLuoa  , J.  ».»iiricn  droit  seigneurial  »ur  le 
vin. 

Roterai  Lia , ».  f Fagtna.  »a»r  do  verre , etc.  a 
goulot,  pour  le*  liquide»  • ( — ronde,  carrée,  rtr.; 
Mie,  Umne  — );  son  contenu  ; ampoule,  veine  iileme 
d'air  tnr  nn  fluide;*  —*,pl-  t-  de  mer,  saillie  en 
dtarpculc  sur  le»  (rttii  de  lanière,  »er»aiU  de  U- 
(Unes.  < Battu , gr.  imxUrat.  < Le  cabaret  en  un  beu 
ak  Fou  tend  ht  folie  par  boulcilles  (Baulru.). 
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fKucniun , i».  a.  -lé.  v,p.  goder,  fumer  des 
ampoules. 

RouTiiii.iaati.  m.  Uoutillirr,  qui  a soiu  de»  bou- 
teilles; * pitre  qui  trait  V»  vaille»,  a. 

Bourra  (ai.), ta  a.  -té.  e.  mettre;  * e.  ».  pousser 
au  gras, parlant  du  vin;  * ôter  la  chair  d'une  peau, 
I.  de  mét.  u.  * piquer  le»  épingle.»  dam  le  papier  ; 
pousser  U bile  a la  chusse,  a.  — de  lof,  venir  au 
veut,  boulincr.  , 

fRouTcaasu,  t.  ».  outil. poinçon  dcpinglier. 

RoiiTaaoi.li , r.  f.  Munimrntum , garniture  du  liout 
d’un  fourreou  d'épee;  * outil  de  lapidaire;  poinqou 
acéré;  fente  de  clef,  cercle  de  fer , etc.,  garde  qui 
entre  dans  celte  feule;  outil  de  métier,  nasse.  a.*-rolc.  a. 
flVicmoT , s.  ».  burin  de  rloutier. 
fBounaoua,  t.  f.  borne,  garde -6m. 
fRocTiu»»,  s.  / ouvrière  qui  boute  le»  épingles. 
-f-Bourat  x,  t.  ».  * Trtible  ou  Roul-dc-qurvre,  ai. 
Mires  ce  mot. 

RoeTiLXsa.r.  ».  bateau  dan»  lequel  ou  transporte 
et  nourrit  le  [loissoii. 

Roi  iiLLiaa , i ».  échanson,  intendant,  | degus- 
tateur  | du  vin. 

Houtiqiiaoi,  J.  m.  vente, eonunertc  en. boutique. 

I (ironiq.)  o.  . , 

1 Roi  rivet,  /.  / Tabema.  lieu  au  rei-de-chausacc 
où  l'on  vriul,  où  l'on  travaille;  le»  marchandise»,  | 
le»  ouvriers  j qu  elle conticut  ( grande , belle,  petite, 
laide  — ; — étroite,  «le,  obsrure  > tou»  le»  outil» 
d'un  artisan  ; maison  où  le»  domestiques  soûl  mal  ; 
! (pofrnl  ) I ou  Rairnlr,  t»teau,  | réservoir  en  bois 
pour  le  poisson,  liasse  ; (—  de  scandale,  o.  [ ituu.  ) 
( JpothrAc' , magasin,  gr.  1 II  vaut  mieux  être  maître 
d’une  boutique,  que  dépendant  d'une^rande  mauon. 
! Voltaire. 

Boimqiin  , i.  ».  (ironiq. ) marclmud  tenant  Don- 
tique.  ».  c.*  adj.f.  -ère.  ( naliou—  ),  (ironiq.).  fiap. 

RofTll , t.  m.  lieu  où  le»  bêles  noirci  fooillent- 

Rounna . ad/,  i.  f pierre  placer  en  long  dan.  un 
mur.  la  largeur  de  face;  * parpeigue-  a. 
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Rocroin,  t.  m.  groiu  du  sanglier;  outil  de  scier. 

, do  curroveur;  couteau  pour  écbaruer;  | (jfg- > 
ta*,)  ewup  île  — , trait  d'humeur,  propos  dur. 

Roc  ru.»,  s.  ».  (iemma.  bourgetm,  | germe  | de» 
arbres;  bubc;  petite  [mule  de  métal  pour  l'essai; 
petit  ruud  j oo  | daleau  | pour  attacher  les  vêlement»; 
ce  qui  a sa  forme;  | bulbe;  élevurr  sur  1a  peau;  : 
iiistrimieiil  de  chirurgie;  | rime  d un  arbre  I arme 
de»  Caraïbe*;  I.  d'arts  et  met.  : [fig. ) serrer  le  —, 
presser  vivement , avec  menace» ; * — de  fin , rendu 
a ores  l’aflnuige.  — d'argeut , d ur , plarmiquc  à fleurs 
blanches,  jaunes , doubles,  |dantcs  d'iiruruieiit.  — 
gris,  rurps  marin  et  «limai  que  son  nom  définit.— 
de  feu . cautère  actuel , — rougi  eu  feu  : * — ou  boite 
d'éruii sillon,  a.  ( liuul.fr . 

Roi  rouilla,  v.  a.  mettre,  laisser  le»  boulon»  (— 
un  babil);  ■*.  *.  pousser  de»  bourgeon»,  (so — ),  »• 
per.  mettre  »et  Ikju lotis.  * -né.  c ,p.adj.  ÇA/-,  forai L) 
(homme)  caché,  mystérieux  dan»  se»  discours.  U de 
hlal.  (fleur)  à bouton  d'un  antre  email  a.  * -tuner, 
a.  * — la  bouuctU',  la  lacer.  a. 

IWvonaaau,  r.  / | fabriqua,  | marchauiliie , 
commerce  | de  boutouniiT.  * -onerio.  a. 

Roo  tosiiu,  r.  ».  qui  vend  uu  lubrique  de»  bou- 
ton» , etc. 

RocToiiaiàai,  J.  f Fiuura.  entaille  pour  \»vet  le 
bouton;  * iucisiuu  au  périnée  pour  soiâlcr.  a.  * Bou- 
touiére.  ».  

fRoirniioT , r.  ».  burin  de  cloutier  dVpuigles. 

tBoirriun.ui , r.  / extrémité  arrondie  de  la  détente. 

f lloi  TssLita  . r.  m.  coucou  du  Reugale. 

Rot  Ts-aïuc  v , j.  m.  pi.  rime»  duunècs  pour  termi- 
ner des  ver»  sur  uu  sujet  k voluutè , | ou  dunuù.  | 
A.  * tiag.  pièce  de  bouls-riine».  v.  o. 

Bourrai , i.  / Ta/eu.  braurlie  garnie  de  boutons , 
séparée  el  replantée;  rejetou.  * t d’arts,  t.  diirt  ruu 
pour  bbiucbir,  lr»»i»e;  t.  de  comiveiir;  partie  fda- 
mruleusc.  a.  ( Bouler , mettre.  deux  fr. 

Bouvshd,  r.  ».  marteau  pour  frapper  la  mouiiiic, 
au  lieu  de  bulaucirr.  * -sari  a. 
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Ilocvui' , ».  m.  jeune  Isruf.  * rt  -vart.  a.  ». 

Roivrsii  xt.  ».  m.  outil  île  menuisier,  aorte  <le  ru- 
l ot  a moulure  pour  In  dourine»;  ’ mouture  en  por- 
tion de  cerrte  insérer,  faite  par  le  bout  euietil  ; ou 
ltoucment.  a.  (, 

nootiaar,  ».  m.  bouvreuil  d'  Aü  iqor 

lloirtTiti,  i.  / Hulule,  étable  a Uiult;  rtable  dan» 
un  marche. 

fKotvr.no»  , a.  m.  «père  de  bouvreuil. 

Koc»  ït  . (.  m.  tarir  de  raliot  jiour  In  rainure». 

Roi  visa.  -ère,  a.  Duhuhu.  tpii  garde  ou  rooduil 
le»  bmil»  ) {fig. , farad. , tujur.)  rustre , gi-ouirr, 
mal-propre,  u.  * {in lu.) — , | petit  poisson  de  nier, 
de  rivière,  oui  aime  la  boue;  ) ou  l'Atlas.  runstrUa- 
tinu  Pi,  pre*  la  grande  ourse,  de  53  étoile».  • f.  -virte. 
a.  ( bout , buuf , gr.  . 

Bocvillob  , a.  m.  Jnrrneut.  jeune  levuf.  dimlnnt. 

Rot  raie  il,  a.  m.  Py  rrlutla.  oiseau  il  lu*  enurt  et 
noir,  | eunirostre  j . «entre  rouge,  de  U taille  du 
|u«errau  ; à rjiant  doua  et  trille  ; irèi- facile  A priver; 
valUrbe  a sou  maître;  apprend  à U lériiirltc  ; * -ma, 
-»roo  ou  rlsoine.  t.  r 

f Rota»  ou  Boura»,  a.  m.  breuvage  outrant  dr  fu- 
rinc  dorge , d'eau , ejf.  tu  Égipte. 

f Hor  rras,  a.  m.  pi  fieale  ttudo  et  molle  que  le 
cerf  jette  au  printemps. 

f Ho  tua,  a.  m.  musse  de  g litre  remplir  de  sable. 
d'Iiirlua,  de  terre  ; envrlopjMt  tendre  de»  pierres  de 
taille,  roj.  Huns  in. 

flloua , i.  a se  battre  à coup»  de  poing».  ( Ta 
Aua.  aagl. 

fBot  1 1 . * , udj.  qui  »r  bal  sont  eut  a rou|(t  de  poing»  ; 
qui  en  fait  métier  publiquement. 

Il"  r , l , i.  m.  laie tànutn.  intestin , conduit  sinueux 
îles  eaerénieut»;  rouduit  de  cuir  pour  ('«an;  partie 
droite  | ou  angulaire  | du  xigrag  d'nne  Unnclice: 
lieu  étroit  et  kùig ; flanc  du  cbevai;T.  [fig. , poput.) 
mm  rumine  sca  — 1 , irveirunruirnt. 

I vira ctuca , a.  os.  qui  prépare  et  file  des  corde»  a 
bot  au. 
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Rorac-aimia . a.  m.  intestin  droit,  v. 

Ko» à,  ».  m.  prêtre  de»  peiqvlcs  snuvoge»  de  IA- 
tuériqiie.  u.  * Dorer,  a.  ».  * (/ait».} 

Porta , a.  et,  repéré  de  chaloupe,  i..  flamande.  V. 
f-Raaaaneoa.  e,  r.  adj  du  Hraluuit. 
f Da.ia.tB  te.  a.  f toile  d étoupe  de  liu.  fabriquée  A 
(■and.  an. 

fP.aanvT*»,  a.  m.  ol.  président  rie*  jeu*  sarré»  en 
fïréee.  ( Braiebn , pm  du  rombat.  gr. 
fllaac.  ».  m.  ctprrr  de  calao  dAfrique. 
fRaaca  ou  Saraliole,  ».  f.  casaque  antique. 

Raaraur  ».  m.  trmifla.  bijou  que  l'on  porte  au 
bras;  * re  qui  courre,  garantit  le  Iras;  lingot  d'or 
ahingê  et  rotdé.  ».  * ou  mit'ur  RnutdetO,  ( lirvehio/u , 
unicmcot  des  bras.  gr. 

f Raseur . a.  / mesure  allemande,  »o  pontes  3 li- 
gnes. * ou  Draiie. 

fRnti.nrt. vrais.  ».  m.  pi.  coléoptère»  bmi  pennes 
( IS  roc  h tu . court , elutrun  , élut.  gr. 

Restaura,  llrantéier,  v.  a.  t.  de  mer,  tendre  rt 
détendre  les  branle,;  o.  v.  eti.  * crier  de  toutes  se» 
forces,  v.  * RniehcT.  a.  * Rnu  ber  ou  Brecbcrer.  s. 
( Hrochion , brai.  gr. 

Raaruar,  a.  m.  sorte  de  clnru  de  chasse,  a.  s.  aa. 
* Drai'brL  a. 

P.aacHtai..  e,  adj.  qui  a rapport  au  bras  ( muscle, 
artère,  nerf — );*  t.  m.  muscle.  ».  jj  -hi-.  , 

fBatinti.c,  adj.  inltn.  t.  de  bot.  en  croix. 

Kaitain,».  m.  pétit  d'un  ours.  o.  ».  aa. 

Rnamio*,  ».  m.  -tmnns.  ver  itif moire  ressem- 
blant au  rotifere,  à éraillé  sur  le  «loi;  m.  genre  de 
pohprs. 

fRasiuioroois,  a.  m.  pi  moflusque»  A Irntantlre 
ciliées,  odlsereute»  à la  boorJlc.  llnu-liuin . lino, 
pour . ptwL  gr. 

Dauifvi  vru  rrriQix,  adj.  t.  dr  poésie  anriruDr, 
vaf  atiqui  I d manque  un  pied  ( ver»  — \ a.  ( On- 
ehat , court,  katalikuioi , îti'-tunpb'f.  fr.  [|  -lu-. 

Raacavcnarur,/.  m.  qui  écrit  par  notes  abrégées. 

graplui , j'êeri».  g r. 
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R»»i  avoaarun  . i./art  d'écrire  pur  abréviations, 
fllasijiviootr  ,a.  / manière  de  s'exprimer  par  seil- 
tence.  ( — , Ingot , discourt  gr.  jl  -ld-, 
tBaaarnmra , a.  m.  -glotu.  plante  radin- 

Ilntravrisér . ».  f.  respiration  iourte  et  lente,  ou 
pressée,  u.  c.  au  a».  ( — , pmf,  haleine,  gr.  |j  -ti. 

flinarjnrrtTT»,  a.  m.  fréuéliqur,  ( — , phod,  je 
bais.  gr. 

fllaacaxrtiai»,  'adj.  a.  a»,  pi  (oisi-auv—  ) i ailes 
courte»  : P^u  truelle , le  eosoar,  etc.  ( — , patron , 
aile.  gr. 

fila  ararrrAtgcs , a.  a»,  pi  genre  dr  plantes  labtn-t. 
fDa  si  nviTtar» , ».  m.pl.  culnipteres. 
fltaai  ursTtuaaorr , a.  f.  rvrlujde.  courbe  de  b 
plus  vite  desreute  d'un  corps  qui  tumbr.  jflornouiili.j 
j Hmeintitoi , très-court , duvmu , temps,  gr. 

Unatuixr . Dramifi . (Inimitié,»,  m.  prêtre  ou 
nhuosophe  indien;  * Dracsnane.  I.  d antiquité,  pin- 
Imophr  ; Dramine . prêtre , ( moderne  ).  * hrorhtiwur. 

f Us  sio»  , ».  I ».  l'un  suie,  puteurr , appui  d'une  porte 
dcriiise. 

Ilaaronia  . r.  n.  chasser  furtivement  lur  1rs  terres 
d'autrui.  ’ -nncr.  a. 

Daatowian.  «.  m.  celui  qu  bracumir;  qui  tue 
beaucoup  de  gibier  ton»  utilité.  * -corner,  a. 

UnarréaTa,  ».  f médaille  bile  avec  des  feuilles 
de  métal,  * en  creux  d'nu  cité,  ru  relief  de  l'nulre. 
{Draibte »,  facile  a di-cbirer.  gr. 

f Daarrti , ».  / cxpmniou  mii  arrompsgor  les  fleur» 
A b basredes  pédnuculra,  adj.  f.  fer.)  liiM-triferr . * 
ou  Famille-  flot  air.  a, 

RaatTAirnr.  ou  Rrartrlé.  c,  adj.  qui  porte  de» 
liractèss»,  t.  de  bot. 

RatrvéOit ,».  / feuille  d'or;  rognure;  petite  lame 
d'or. 

Bnanvripstt ,».  / t.  de  inrtl.  digestion  bute  , (a, 
b le  et  imparfaite,  a.  o.  ax-  c.  * -di-.  ».  ( lire,  ht  > , 
leiü , pepttt , «bgeition.  gr. 

f R»  un  rom  . adj.  i.  » g.  qtn  uarrlie  Irnictnrnf. 
{-.paru,  ptcd.gr 
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f BniuYsrtaxAT!»»ii  , /.  m.  évacuation  difficile  du 
spsrtne_  ( — , sperrrsa  , si-nicncr.  gr. 
tIîmmiot,  s.  m.  prudeur  de  giilrrr. 

B X AG  CI,  S.  f.  Ixjis  qui  cache  le»  érlissos  du  llilh; 
al.  c.  v.  a. * cordage  ]>osbc  par  1»  ntfot»  du  rnnou  ; 
Imnt  de  cordage  ou  sont  attachée»  deux  poulies.  ». 

BlAOi.il  , P.  n.  [burtciq.)  mener  nue  rie  joyeuse; 
faire  le  fanfaron,  r.  r..  V. 

IlniGt'M . /.  / pi.  disertissemenls  en  amour.  ( hur- 
le.v/.  ) ci.  * ce  qui  serf  à U vie  joyeuse;  culottes  tn'rs- 
amidev  (ni.)  n. 

fltn  agouti,  e.  f cordage  du  mit  dr  hum-  pour  le 
gtdnder. 

Brai,  t.  m,  sorte  de  goudron;  matières  résineuses 
pour  calfater;  * piège  nu  lacet  pour  les  petits  oi- 
seaux; escourgeon,  orge  broyé  |mur  la  bière  ».  * 
Itrv.  ||  Prêt. 

Il* sï» , s.  f.  (té.)  Bracca.  devant  de  culotte,  haut- 
de-chausse;  linge  pouT  le  tlrmére  des  enfants,  * 
Braie  on  Braguette;  v.  [fig.,  /omit.)  sortir  les  — s 
nettes. hrumisroK-nt  d'une  maltraite  affaire.  * Braye, 
v.  — , t.  de  mer,  cuir  ou  toile  poissée  au  luut  du 
mit  pour  empêcher  qu'il  ne  pourrisse:  t.  d'impr.  peau 
qu'on  met  sur  le  tympan;  frisquette  qui  nest  pas 
monliV;  outil  de  rtrier;  * — t,pl.  pièces  pour  sou- 
lager 1rs  meules  de  moulin.  ». 

BnA.Tt.LARn.  e,  s.  ad/,  qui  parle  haut . qui  ont . v. 
Ixnneoup  et  mal-à-propos;  ] qsti  aime  i crier  sans 
sujet.  ||  Iniiirr. 

f Brailli,  s,  f.  pdle  pour  remuer  le»  lutreugs  salés. 

lin  su. Lan , r.  n.  Clàmitarc.  parler  heaueoup . haut 
et  mal-à-propos;  crier;  * r.  a.  crier  sans  voix,  t- 
de  chasse;  saupoudrer  le  harettg,  le  remuer  à la 
pdle.  ». 

fin  au.  lxc».  -se,  ad/,  s.  qui  braille , qui  ne  (ait  que 
brailler.  * adj.  co.  (ebeval— ) qui  hennit  trop.  al.  g. 
-j-Bnsmr,  s.  J frmme  stérile. 

FnsiMtirr,  s.  a.  Rudituj.  braire,  cri  de»  4ms.  * 
Braiement,  e. 

n»  vtit , v.  h.  Busiire.  U brait , ils  braient , il  braira, 
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ils  brnirairnt , ils  brairont  ( teuh  usités)-,  crier,  en 
/rarlant  de  l'tlne;  { fig. , fismil.  ) rbanter , trier,  plai- 
der, se  plaindre  en  braillant . | asee  une  voix  rude. 
Acre,  désagréable;  * tenir  de»  propos  d'ignorant  les 
homme i fmhles  hurlent  avec  tes  loups . braient  am- 
ies dues,  hèlent  tm-e  les  moutons , et  tous  tes  partis 
ont  des  partisans. 

llaAtai,  a.  m.  eri  de  l'inr.  e.  v. 

Brais»  , /.  / Prima,  charbon  a rtirnl  ou  éteint. 
fB»Aiua  , e.  a.  -sé.  s-,  p.  faire  cuire  à la  liraise. 

BaAittia,  i.  m.  tmetse  où  l’nu  met  1a  braise  à 
éteindre. 

lUàtsiiat,  s.  f.  grand  étouffoir  pour  la  braise ;o. 
v.  * vaisseau  pour  faire  cuire  à la  braise,  a. 

fBaAisra»,  /.  f.  mélangr  d'argile,  de  liouse  de 
vache  et  de  Imite  pour  enduire  le»  moule»,  t.  de  fond. 
+Brar , ad j.  (hareng  — ) à moitié  salé. 

fln.sMxa,  r.  n.  [sers,  le  cerf  brame,  o.  v.  a»,  co.  * 
crier,  (ri.)  (/ Irenséin , rugir  , frémir,  gr. 
tBasnia.  s.  f.  plante  monopctale  des  Indes. 

Rasxns.  c,  s.  m.  prêtre,  uoy.  ilractiutne. 

Bava , j.  m.  matière  focale;  ( fig. . famit. ) adv.  de 
méprit ; — de  lui.  — de  Judas,  tache»  de  rousseur. 
— de  stic , pondre  du  bois  scié.  — de  son , ta  partie 
grossière.  ' — -de-sou , etc.  c. 

Basjtcvnis,  s.  f.  pl.  rhaines  des  forçais,  c.  v.  o. 

. B«»tr»  »m>,  s.  m.  d'oms,  litière  à liras;  | lit  por- 
tatif; grosse  rivière;  — de  oarroue.  l'une  de»  «leux 
nièces  longues  du  train;  | pièce  latérale  qui  unit 
les  deux  trains  ; | machine  pour  transporter  les  gros 
fardeaux. 

Bnstir.ARntiR,  s.  m.  qui  porte,  conduit  un  bran- 
card. t.  c.  • Oit[. 

Biannuci,  i.  m.  Romains,  toute»  le»  branche» 
d'un  arbre. 

Basaru  , s.  f.  Rssmui.  moreean  de  bois  qui  sort 
du  troue  J ost  dune  grotte  branche,  ce  qui  en  a fa 
forme;  | brin,  t.  d'arts  et  mét.;  | petite  seine;  ra- 
meau; | l'une  des  deux  partie»  d'uns.'  eboae  en  long; 
pièce  longue  ; ( fond .,  fig.,  prov.)  être  ranime  l'oi- 
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nau  »ur  In  —,  être  dans  un  état  incertain,  cliancc- 
la’ut. — »,  pl.  famille*  issus»  d'uuo  même  tige  ; |uulie» 
d'uac  cli use  composée  ; ( fig.  ) dune  science , d une 
entreprise:  * d'un  bolide  cerf,  elr.;  longues  pièces 

latérales  du  mors.  | ursiiie,  s.  f.  vojr.  Asintbc. 

( Brarhion , bras , gr.  .SV  glorifier  de  ta  noblesse  de 
ses  ancêtres,  c’est  chercher  dans  tes  racines  U fruit 
sjn’ots  slerrail  tronrrr  dans  les  branches. 

lltiAvcntn,  r.  st.  -clic,  e,  p.  pendre,  attacher  à 
la  branche  d'un  arbre  ( — un  scileur;  en  Corse,  on 
branchait  Ums  les  prison nier»);  tjamil.  ) •»'.  n.  no  per- 
cher sur  une  branche;  * L de  verrier,  mouvoir 
la  braucho  en  rond;  élever  de  jeune»  oncaux  de 
proie. 

|R»A*c«tAt..  e,  ad/,  des  branchies. 
f!‘.«  oci.ui s t t , i.  m.  poisum  du  genre  de  ta  hitn- 
proie.  * -le.  a. 

RaAacniDt,  s.  m.  prêtre  d Apollon.  a. 
llaAteniia , odj.  jeune  oiseau  qui  ne  fait  encore 
spir  voltiger  de  branche  en  brandie,  v.u, 

Braxcuiij,  s.  f.  pl.  ouïes,  | organe  respiratuire  | 
de  poisson}.  * ou  ütvmrhir».  ».  ( Brttgr.kos , gorge,  g. 

fit  a AxenronxLeg , i.  m .pl.  sers  raitriu»  à blanchir» 
découverte».  ( — , dclos,  vuihlc^'r. 
fit»  s Poitou  A»r  at»,  s.  m.  pl.  espèce  de  crustacés»; 
genre  d insccte».  (Drogehos . gorge , gaster,  ventre. g. 
f BsiASMiioronr. , s.  m.  sla.  espèce  de  caucre. 
flSaAxnmosTrü» , ndj.  f ( membrane — ) de»  murs 
de»  poisson»;  ».  m.  pl.  pniwnot  à squelette  cartilage 
doux,  branchies  fixe»  et  rouverts»  d'une  membrane. 
( Brogchia , ouïe»,  siégé,  je  couvre,  gr. 

Basxcinr.  e,  ad/.  Ranussus.  qui  a des  brandir» 
( arbre  — ). 

f B*  a»  nini , ».  f.  ragoût  provençal  pour  la  mc-rliirhc. 
lUssnr.i.  f ariiustr  des  Landes,  sorte  de  bruy  ère; 
lieu  où  il  croit;  * terre  de  peu  de  saloir.  ». 

Bn  uumosM , s,  f l'ensila,  sorte  d'halùllemcnt  ; 
casaque  à manche».  * r.  «a.  a.  — , /.  m.  boutonnière 
atee  ornement.  * pavillon  de  jardin  [De  Sevigné.]. 
flIxsanxioiRoAuis.  c,  j.  ad),  du  Brandebourg,  a. 


B R A N. 

Ras  votait,  ».  f luomiUi  luiT  de  brandesiis.  a. 

Biuocvij  , ),  m.  tarte  d'cnu-dr-sic;  candc-tic. 
( ttrand , («râler , weitt  ■ tin,  allemand. 

Riuannnii.irf,  1. 1 <|uj  bit  j on  seudde  l'eau- 
de-vie  du»  mi  rauip , une  gai nnan. 

Bn»»n(Li.»jcijrr , t.  m.  LJiramen.  mnincnirutdi 
•e  tmndiliant.  * 

Bn  iimiui , i*.  o.  -lé.  e , p.  mourait  de  <;n  et  de 
I»!  .V — ),  r.pert.  te  liabinerr  ntec  une  corde,  etc. 

Rasaniii  oint , ».  /.  balançoire  ( de  rurilo-s  ou  | tic 
Urmielwv  * -ret.  />/.  al.  . 

Un  as  oui , r.  «.  Corutcarr.  secouer,  baUurerihint  »a 
rnmu.  avant  de ltineer(  — uu  dard, etc.);  t.  dp  clurp. 
arrêter,  affermir  — nnrhevraii  ).  di.  e, p.  adj.  (ni. 
enlever  tout —,  ru  entier , tel  qu'il  ont;  (eide ver 
■m  ballot , un  buainie  tout  — ) , tout  d'un  coup.  {fora. ) 

Bn  t.t nos,». ni.  Vas.  (bmlit'au  ou  poignée  de  paille 
j tortillée, terrée;  | livm;  corps cuflnn.miv, embrasé, 
h«eé  par  l'explosion  du  (pu.  (/Ig.)  — dr  la  discorde 
' (WW'.T,  alliinier,  éteindre  le  — );<  pxilh-  entor- 
tillée au  IniuI  d'uu  bilon,  sursaut  d indice,  a.  * l.c 
pktlatapbi  tme  jeta  de f brandons  de  discorde  entre 
rœu  Ut  corpt  de  VÊtut. 

Un  an  no. issu,  e.  a.  -ne.  e,  p.  planter  de»  liran- 
«luiis  liant  un  i lump  saisi  | nu  i n dcicme.A  ■ -ikuitr.  *. 

hnaai  s»t.  c,  ml/.  ijui  branle,  i|iii  peuelie  d nu 
riitê  nia*  t]uc  de  l'autre,  de  coté  et  limitée;  [fig,, 
fautif.)  rliiieau  —,  maisou , persuiim-  nul  assurer.  * 
— . e.  m.  croi  t sans  roulant , laminée  en  pende- 

IttspiC,  t.  de  ju.til. 

B«as»  « ,».  m.  / nrùYa/io.jtpIaliullilr  cc  qui  Itruile; 
premier  nuMisrmeui,  uietniérr  imput-inu  donnée  à 
une  phase  • ; danse  gaie , en  ruiul . eu  »e  tenant  par 
1rs  nains;  suit  air:  f mener  lu  — , commencer  et  être 
ttiisi  par  d'autres,  les  nictlroeu  train;)  v.  — , équité 
l'twim  eu  Iminlant  ; * lianur,  là  de  xaisaeau,  soi 
•I  uu  oiseau  qui  tourne  ni  luàlnnl  des  aile»;  ( jbg.  ) 
mnrtitiiji-.  irreiolultun  ; disposition,  premier  muu- 
xcrmut  pour  agir  ; a.  indécision  ( être  eu  — de  (aire; 
•>-  tarit. , /omit.  1 donner  le  — , mettre  ni  — , uiclln1 


BRAS. 

en  traiu,  en  disposition  d'agir  ( une  personne  ),  eu 
état  d'étrr  terminé  (une  tilUirr ) ; ( être  en  — ;a.  o.). 

gai,  daine  très-sise  et  gaie.  >■  ■ La  France  et t 

une  c teille  machine  délabrée  pii  ta  encore  Je  F aa- 
eie.n  lunule  t/uou  lut  a donne,  1 1 i/ui  achèvera  de  te 
briser  an  premier  choc.  Icnrlou.  (1710). 

Ita  isir  aAS,  1.  m.  t.  de  nu-r,  onlrc  de  détendre 
les  brailles  | ou  lits  tuspendus , les  cloisons  | i-otir  le 
coaikal.  * — liés.  a.  * —,  mieux  llriinlul,  ».  a», 
truuspurt  à fond  de  cale , usant  le  muilial , des  choses 
inutiles. 

Ba.tau.MUtT,».  m.  Jgilatio.  moutcmrul  île  ce  qui 
branle. 

Bai  sua  , e.  a.  n.  Commneerr.  -lé.  c , p.  agiter, 
miHitoir,  remuer,  faire  nllrr  sl«  çà  et  de  là  ( — uu 
siège;  le  plancher  branle)-,  * (bas  et  indécent.)  ma.s  - 
turber  ; t.  (tu  — ) , c.  per.  s'agiter,  se  remuer;  — , 
r.  ».  être  agité;  pencher  de  coté  et  d'autre. 

Basjiutta.  «e,».  qui  brunie, qui  agite.  1.  o.  t.  v. 

tlaanunas , ».  / planche  eu  bascule  pour  *c  sou- 
léser  tour  à tour;  ’ corde  pour  branler;  rliainc  de 
li'sitr  du  souille I de  forge  ; * iiulromrul  pour  le  faire 
aljt-i  ; o.  baquet  d'épiisjlier;  miKlvcwant  du  héron 
en  braule.  a. 

fllmsTt , ».  / oie  d'Augleterre. 

Ils  it«  ea,  »,  m I bien  de  c liasse  h poil  ras,  orrillrs 
pmilaules;  ndj.  (homme  étourdi.  * ou  Brac.  a s. 

I1m<  01  isvir.  1 , ».  m.  Mt  courte  et  large  qu'un 
portail  le  long  de  Lt  ruisse;  | sobre,  cimeterre.  *-mar. 
\Umchria. , courte,  maheaira,  épée.  gr. 

lia  ai.il  cm  lût  , ».  as.  ncliou  de  braquer,  scs  eCTrts; 
siliuitiou  de  ce  qui  ml  braqué,  a.  o.  { — d'un  ca- 
tion, etc-).|(*e — ) v.pers. pron. 

Btaqiian  . v.  a.  I.ibrarr.  -que.  f,p.  tourner , diri- 
ger d’un  certain  coté , en  tiuruul.  on  ajustant  ( — uu 
titmui , un  canon,  mie  lunette  >. 

llaAQBU,  ».  / pi.  pmccs  d'éiTOsns».  o.  ». 

lias»,  ».  m.  lira. ch, um.  membre  du  coin»  humain 
qui  Brut  a l'épaule  ( bon.  — sigmueti»,  droit,  guu- 
cbe  )>;  ce  qui  en  a ta  forme,  te  dit  du  singe,  du 
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phoque,  etc.  ; (Jtg)  de  Dieu  ; 'puissance , action  : ( — 
de  Dieu,  raccourvi;  o,  mut.  ; — , t.  d'auat.  partie 
du  bras  de  l'épaule  au  coude  ( fig. ) — séculier, 
puissance  terrestre  (livré  an  — séculier);  — , can.-.l  ; 
I.  de  luél.  outil  de  lapiibiirc;  ( fig.  ) — , sailUn  c, 
force,  exploits  inilitaires  ( — insincible, — victo- 
rieux, homicide;  céder  au  — , succomber  sous  h;  — 
de...); — .appui  du  bras  au  fauteuil; hranehri  ti'ar- 
brr,  rte,  branche,  partie  Lulcrelc  alougée  du  ImLiu- 
cirr,  etc.;  cbondrlicr  saillant  attaché  a la  muraille  ; 
branche  de  utrlon , de  vigne,  etc.  ; cordage  amarré  k 
la  vergue;  uagvuire  d'une  Iwlêine;  canal  ou  disision 
d'une  rivière;  [ partie  de  la  mer  entre  deux  terre» 
soisines  et  parallèles;  | adterh.k  — ouverts  (recevoir 
à — ouverts  ) , cordialement , avec  joie;  l/tg.)  avoir 
sur  le»  — , U sa  charge;  être  inqiortutié,  j attaque  , 
assailli  j par  quelqu'un  (lia  sur  le»  — «tint  sollici- 
teurs; il  a sur  les  — toute  sa  lamillc,  tous  1rs  pau- 
»re»;  l'ciiucmi  était  sur  nos  — );  Feule  s er  : à — , à 
forre  <h-  liras.  * A-  — . c.  * à pteài  ou  pleins  — , à 
la  brassée;  à tour  de  — (frapper),  de  toutes  ses  foret*. 

— dessus,  — dessous,  avec  amitié,  intimité,  s.  eu 
s'cmhrassaut  les  liras  entrelacés  {fnmd.)\  avoir  les 

— longs,  ( Jig. , provefb.)  uu  pouvoir  Irén  tmdu , 
beaucoup  de  rréihl;  être  daugrreux , à craindre  & ses 
''Iincmis  3 1 couper  — et  jatulsn , nier  tou»  les  moyens 
d'agir  ; décourager  rnuerement  ; causer  l'étounemrià , 
la  stupeur,  l'imn»ubilité : tendre  les — à.-,  faire  ac- 
cueil n..„  4 , ” appeler  à son  secours  (tendre  le»  — à 
la  uiurt);  uffrir  son  secours  1 tendre  le»  — aux  mal- 
heureux);  >e  jeter  <laiis  le»  — de....,  »c  livrer , s u 
JjnndouiKT>~.  (»e  jeter  dau»  le»  — de  Uieu , de  l'Espé- 
rance, d'un  ami  ) \ 1 llrnchiôn.  gr.  • Les  Dieux  ont 
donné  deux  liras  à riuonme,  pour  n'eu  être  jhis  im- 
poriitncs  à tout  m.untuls.  Pvtlucote.  "-  Vu  homme 
n'rst/amuis  tout -puits  nul  lon-fuil  et t obligé  iU  mettre, 
les  liras  d’un  autre  an  bout  des  lient.  I 1 Les  rtsii  ont 
let  bras  longs.  Max.  Ut.  4 Tendre  les  bras  h mu  des- 
tin eit , de  tout  Ut  Moyens , U plus  infaillible  pour 
t adoucir.  Oxensticrn.  * Qtsaml  f étude  (t  f expérience 
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ont  fait  suffisamment  eemnaùre  au  sage  les  homme . 
et  tes  choses , U se  jette  dans  les  lira»  de  la  paisible 
i ici/lejte , et  tlit  à tu  mort  : « l iens  quand  tu  voudras  ! « 

Bd  svan , v.  a.  Ferruminare.  -si.  e,  p.  souder  dn 
pièces  de  métal  avec  In  soudure;  * I.  de  brasseur, 
travailler.  ».  ( Brazéin . iMrc  rbnnd.  gr.  f brüé. 

fia  vitra.  s.  m.  fm  de  rliurlmus  ardents  ( grand . 
— ardent , éteint , dévorant  ) ; bassin  pour  U I traite 
I ardente  : | * (fig.  i fin  d'amour  ; corps  Itrülé  de  ta 
lièvre,  a.  * eo/.  Brnivier  de  boulanger,  o. 

Ilnavn.ua,  p.  a.  -lè.  e,p.  faire  griller  prompte- 
ment mr  la  braitr;  * et  ».  a.  taire  — ; o.  * a.  a.  se 
dû  de  la  lumière  que  la  mer  jette  ta  nuit . et  le  jour 
au  «olcil.  m. 

Bnavqrr././L  de  fond. ou  Brute,  enduit  d'argile 
rl  de  charbons  pHés  pour  les  fmirnraiiv  de  fondeur, 
fRattuoa,  t.  f.  espèce  de  filet  h gronde»  mailles; 
petites  mailles,  a x. 

Rstkuai , a.  m.  t.  de  mon.  droit  du  maître  pour 
la  (nbriealiou  ; * façon  donnée  aux  métaux,  a. 

Ba  ws  va  il,  ».  m.  ftadùnle.  J sorte  d'armure,  de 
garniture  du  brav;  ; partie  vie  l'armure  pour  rouvrir 
le  liras. 

Bavvax , s.  f.  Orghs.  mesure  de  deux  brav  étendus, 
• 5 à fi  pieds,  » mètres;  * i mètre  Î-S».  a.  pain  de 
— , de  set  ou  ai  livres  vt.  a.  v. 

ItnaMsa , s.  / coiitrnu  entre  bu  tieux  bras. 

Baavvàita,  mi  a.  faire  la  uvameuvre  dm  cordage». 
a.  10/.  Brarber.  r,  * Brnsséirr.  v. 

Baaaara  , V.  a.  Suhigere.  -«•.  e,  p.  remuer, 
mêler  arec  le»  brav , à force  de  liras , pour  incorpo- 
rer un  mélange;  | agiter  te  métal  en  morceaux.  Ira 
rions  dons  un  sac,  pour  les  mêler,  les  nettoyer,  etc.; 
| (fig.,  mL'j  tnuucr,  machiner,  comploter  ( — une 
tmliivm).*  ou BrassciiT,  faire  la  maieri ivre  des  bras; 
agiter  ; truulder  l’eau  pour  avoir  le  poisson  ; foire  U 
biire , en  remuer  le»  ingrédients,  cor.  R raser. 

Ibuwui , a.  f.  lieu  oit  l'on  bit  la  bière. 

ilnassava.  -se,  s.  qui  brasse , fait  brasser  la  bière 
et  la  vend  en  gens. 
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fflaanaTAOi , s.  m.  effet  d être  lirasar  pour  bi  roule 
de  plus  près . t.  de  mer. 

havsvui.r , i.  m.  mesurage  u la  brasse;  a.  * quan- 
lilè  de  brasses  qui  mesurent  la  profondeur  de  la  nier.  a. 
BaAssicAiaM.  s.  sa.  pi.  l.  ’sing.  papillons  de  chou. 
ll«s>>ii«n»T.  s.  ai.  cheval  à jambes  arquées,  o.  v. 
a.  * ou  Itrarhi-.  aa. 

ÜLSHinu,  s.f  pl.  petite  umisolle  qui  maintient 
le  rorns  ; (fig.)  en  — . dans  uu  état  de  contrainte. 
(Jtmù.)  o.  ijseu  mit. ) * -erei.  a. 

fia  vsvis  . t.  m.  ruse  de  brasseur,  son  routrnu  ; * 
quantité  de  tiière.  de  savou  | fait  à 1a  fois.  a. 

ilavswua , s.  m.  canne  de  terre  cuite,  uu  de  1er 
pour  brasser  le  métal  eu  bain.  o.  v.  n. 
fllaassona  , s.  m.  petit  canal , t.  de  saline». 
fRaxMeaa,  s.  f.  endroit  où  drus  piere»  de  métal 
sont  bravées , unies  . voodérs.  * Brasure.  | bnuûrr. 

Ba  vTaivt . j.  f ptrrre  qui  repreventr  des  fouilles 
de  sabine.  * ou  Saliinilo.  v.  a.  ( Betsthus . gr. 

Buaults,  s.  m.pl.  toiles  rayées  des  Indes,  an. 

-f-Ba  sim- spath , ».  m.  spath  perlé;  variété  de  In 
mine  de  fer.  (Braisa , bnm,  perlé,  allem. 

lia  AVACHI , ».  m.  fanfaron,  faux  brav  e.  (JamiL  ) 

Bn  s v vmsair , ».  f.  jartauee  frivole,  v. 

Bravade,».  / aelinu . parole , nuuiere  par  laquelle 
on  brave  quelqu'un;  ' feinte  bravoure. 

Baivx , ad).  i g.  ».  Fm-tis.  vaillant,  j valeureux.  | 
rouragriii  ( — soldat,  eapitiiiur) ; honnête:  (famii) 
Iiien  vétn  ; ' iron.)  t.  coupe-  janel . assassin . spadassin , 
Inxitcer.  adj.  — bonimr,  — femme,  bon,  généreux. 
{, Brmbeiem  , prix  de  la  virtoirr.  gr. 

lias  v s*rvr . ado.  Fortitrr.  vaillamment,  aver  bra- 
voure; (famii)  habilement . adinitewenl  (jouer — , 
se  tirer  d'embarra*);  a.  (nu.) 

Baavaa  , »•.  a.  -vè.  r,p.  Cuntrnmere.  affrsjnter  ( — 
les  dougerv,  la  mort  1 1 , narguer,  regarder,  traiter 
avec  hauteur, avec  morgue  ou  mépris*;  ( — quelqu'un 
fig.  Ira  loi»).  ' l.' hatitiu/r  nous  apprend  meut  i/ue  la 
philosophie  à brtnrr  let  rigueurs  de  la fortune.  tiulds- 
mith.  //  faut  moins  de  foire  d'amr  pour  braver  la 
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mort  que  pour  t attendre.  | La  mort  n'est  pas  n rr- 
loulai/e , puisque  tant  de  fiassions  la  bravent.  K.  Ba- 
ron. 'Le  faible  tremble  devant  /* opinion . te  fou  la 
brave , le  sage  ta  juge , t homme  habite  la  dirige. 

F.avvtnir . s.f  (famii.,  vi.)  moguiliocmv  en  habiu. 

Baavo,  adv.  ».  m.  pL  terme  pour  applaudir,  a.  v. 
( — / fort  bien,  parfaitement,  itai* 

llnvvova» . ».  / Magnnnûnitai . valeur  ei lata ntr  •; 
| fermeté  sic  l ame  qui  mémonait  la  jienr:  | air  de 
— , d'une  evéoiliou  difficile.  t.  de  mus.  — s .pi  sc- 
iions de  valeur  (inus. . ou  cqjris.  et  camiq.)  a.  tien.)  ■ 4a 
bravoure  n'est  souvent  que  t impatient  e dn  danger. 
La  bravoure  est  une  qualité  innée , on  ne  se  la  donne 
pas.  Bunuaparte.  La  bravoure  peut  naître  de  la  pen- 
sée. | Défiez-vous  de  quiconque  jiarlr  toujours  tse  »a 
prolilé , comme  de  quiconque  jmrle  toujours  de  lira  ■ 
vourc.  [ Dussault. J 

Bas  vrai , -r.  a.  -yé.  e,  p.  induire  vie  brai. 

Hawaii , ».  m.  attifigamen.  sorte  de  bandage  pour 
Ipv  hernies  ; * eeiuliire  |mur  portir  un  drapedu;  rtd 
d'oiseau,  I.  de  faucuu.  ; roixJnüc  psmr  soulever;  l. 
d'arts  et  mét.;  I«ndage  de  ruir  |K>ur  soutenir  le  lut 
tant  d'une  rloebe.  (Broseae,  braies,  lot. 

Ba  v vis , ».  / jd.  ton-bons.  c. 

Br  s yi  TT» ,»./  fmte.duslcswtdo  liant  de  -rliaUMC 
* Brayete.  a.  Braif-tte.  r.  lirait  tic.  v. 

Ilnarox , ».  m.  piege  pour  les  bêtes  puantes  o.  v.  aa. 

ItniUaa,  s.f  toile  de  lin  de  \ormandie.  e.  m v. 

llnr  anT , ».  m.  bruant , oiseau  de  la  grosnenr  du  mni  - 
nrati . d'un  beau  vert  jaune  . eonirnstre  * emliérijrr. 

Dtùcn.  s.f  toile,  t. 

Banu  soc , ».  m.  tribut  sur  les  brebis.  * Br*-.  « . 

Ilaamim , ».  / jielilr  lirelùs.  v. 

lUinrs,  ».  f.  Oris.  femelle  du  IwluT 1 ; ( fig.)  /il. 
elvrétieus  son»  un  laxsleur;  * sommier  du  pressoir  n 
eidn-;  b.  C fig.  famii) — galonné,  personne  dont  la 
surjeté,  l'exemple  est-d.iD»ereux  : repas  de  — , fait 
sans  bob*.(wrv.s.}>ê  brebis  tondue.  Dirumesure  leu  i:l 
Il  relus  comptées,  le  loup  les  mangr.  prvrv. 

B» rcur . ».  J Ruina,  mine,  ouverture  laite  n un 
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mur.  a une  baie,  nu  rempart,  une  eléturr;  | frac- 
ture au  tranchant  d'un  rouleau , etc.  sorte  de  Dur  tire, 
tnëbnge  de  fragments  de  roche*  uni  par  nu  riment 
nature)  ; * — ou  Ilrèçc , roy.  ee  mol.  o.J|  (fig.ftm,  ) 
dommage  (cette  perte  fait  une  — à ut  fortune;:  di- 
minution d'un  bien  qui  doit  être  entier.  ( ttnx/ict «, 
rompre,  allen. 

Rasent  - Dtsrr . ».  a g.  qui  a perdu  des  dentt  dr 
devant. 

BirrarT,  i.  m.  ) rreux  du  liant  de  l'estomac  au 
défaut  lia  eartilngr*;  j partie  de  In  poitrine  où  abou- 
tissent |«»  nitc*.  * Brochet.  t. 
f Basinir» , ».  m.  fossile  voisin  des  A levons. 

Raerta,  ».  m.  croc  de  fer.  a. 
filai  or . ».  f,  apeee  d'anianmtlic. 

RaKDi-aaziiA,  adverbial,  erpnmc  l'action,  a.  * le 
«erburçr  prrcipil».  o.  * llredi , Hreda.  ».  ( fan . , peu 
unité.  ) 

Har.mxm*,  ».  m.  L de  tter.  petit  palan. 

ÎRaedix»,  ».  m.  pl,  coquillages  pour  amorcer. 
Baron  , r.  a.  coudra  i-usemlilè  des  cuirs,  5 l'aide 
«h*  lanière»  ; coudre  la  coin  de  soupente. 

f Basmssi  as , ».  f impossibilité  d écarter , coulure 
faite  aser  des  lanières  de  ruir. 

Itai  imjmi  i.»  , ».  m.  I.  de  Irietrae,  | partie  douUe,} 
marque  de  deux  jetons;  | marque  qui  iudique  que 
l'un  a tous  ses  points,  et  que  l'adversaire  n'en  a pas; 
{f g.  fond.)  sortir  — , sans  avoir  réussi:  dire  deux 
mots  et  une  — , ne  rien  dissimuler  des  reproches 
mérite».  *.  * (pm  usil.)  ».  f.  r. 
ffintooni.it.  e,  odj.  honteux,  roufiis,  dupe. 
Rasno'jiM.tsmrr,  ».  m.  Harsitantta.  action  de 
Imslouiller. 

Iliiiom  ii.us , t*.  n.  r.  a.  Balbutiée.  -lé.  e, p.  par- 
is» d'une  maniéropeu  disliurtr,  sans  articuliT. 
r.ninorii.uri  n.  -se,  ».  qui  hrrduuille.  |J-douieur. 
fB»M  i la},/. / o»  l'Aura». ».  m.  garniture  eu  fer 
du  mauriic  d'un  marteau  de  forge. 

Bar»,/,  ist.  lettre,  | resrril  scellé  du  pape;  litre 
de  priera  pour  chaque  jour;  * calendrier  ccciréiaa- 


B R E. 

tique  ronlrnnul  l'ordre  de  l'oIDrc;  t.  île  incr,  per- 
nusdou  de  nas  igucr , d'arlirtrr  des  » ivres . etc.  Brève. 
t.  f.  (syllabe)  qu'on  prononce  vite.  — , ad).  Canin»,-, 
lu» , court , dr  peu  détendue,  de  dotée;  petit  de 
taille:  Pépin  le  bref,  (ni)}  laconique,  court  (ordre. 
Ote.  — "/  Brave,  a.  — ; adr.  Deniquè , enfin,  en 
un  mot , en  peu  de  mou  : {JamiL  ) parler  — , trop 
rapidement.  — (en-) , adr.  {famil  ) brièvement  ; ■ en 
peu  de  temps.  (x«.)  c.  (/>«.)  ■ Quoique  tau»  ordon- 
niez , tarez  bref.  ( Horace.  ) 
f Rasot  , ».  m.  sorte  de  tramai)  ou  filet.  * Brèche. 

Burma , Rrrgin,  Rniirgtn  ou  Rrrgtrr,  t.m.  filet  h 
mailles  étroite»,  traîné  sur  le  «aide,  I.  de  mer. 
fRatnai , ».  ni.  sûteiput.  (Bncekd.  arroser,  cr. 

Raâaxicaa  , udj.  a g.  ».  f.  Stcrilu.  ( femelle)  sté- 
rile : rarpe  — , uns  auf»  ni  laite  ; t popul.  ) — , ».  f. 
femme  stérile.  * lire-,  a.  ( — , celtiq. 
fllasuissi,  r.  f.  Alélnngenr. 

Ratais  , /.  / licorne , quadrupède  de  Madagascar. 

Itnn.sa , ».  m.  Lndui.  jeu  de  3,  l on  $ personnes, 
à 3 cartes  chaque;  * lieu  (Vauctublée  de  jeu.  s. a.  si. 

Rimt.autn,  ».  n.  jouer'  sans  cesse  aux  rartrs;  * 
fréquenter  les  brelans,  n. 

Bsn.suDiin.  -ère,  ».  dleatar.  joueur  de  rartes 
de  prtifasinu.  {injurieux .) 

lUausanna.  -ère,  s.  marchand  qui  étale  dans 
les  rues.  u.  v.  m.  ». 

Br.  tua , j.  f.  fourrage  d’hiver  pour  les  moutons,  v. 

Itaai.tr-iiar  i/socr , ode.  sans  ordre,  témérairement, 
c.  • -lique  -oque.  v. 

l'an  ir  , /.  / bois  éqnarris  attaché»  en  forme  de 

radeau. 

Rr.xi.oqir , t.  f.  I bijoux,  | niriosilë  sa  us  saleiir  , 
suspendu*  à la  chaîne  ou  confonde  la  ninntrc»}  | * 
t niibt.  ou  Kcrloquc,  tambour.  tu. ‘Il fut  un  lem/n 
ait  t'uni-  dr»  renonret»  de  la  nullité  lundi  me  riait 
dr  te  rfiargrr,  comme  le»  mulet»  , de  deux  paquet» 
dr  breloque*. 

Ils  t UX.ILST , s.  m.  assemblage  de  petits  bijoux , 
tenant  à une  chaîne,  a. 
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Btai.rrai , /.  / droguet  de  fil  et  de  lame.  * ou 
Ber-,  a. 

|tn»  >11  , ».  f.  Ilrana.  poisson  d'eau  douce  large  et 
[liât,  du  genre  du  cyprin}  espère  de  «(«are.  * Brême. 
1.  et  Brame,  o. 
f Busxachi , ».  f conque, 
f Raturas.  r.  f poiré  nouveau. 

Ilunn.s a, ad),  sali  de  Imm.lcbemise— .|(Acr.) 
fBasiriqrrr,  /.  m.  bahut  pour  le  son.  roy.  Bcrni-. 

Basant,  ».  f.  étoffe  fabriquée  à Lyon.  an. 
f Basai  as , ».  rn.pl  Brrntu».  coléoptères  îles  Antilles, 
du  genre  du  charançon  ; * tncsnro  de  liquides  à Rome, 
aa.  | 5a  pintes. 

Ilaxqris , ».  f.  outil  de  menuisier;  mèche  du  vil- 
Icbrcquitt.  a.  ai.. 

ffatxiciTt,  s.  m. espère  d étoffé.  as, 

flatsiL , ».  m.  Brutilui.  bois  du  Brésil  in-*  - dur  ■'! 
lourd,  rouge-jaunâtre  pour  la  teinture.  ï|  -nie. 

fltassiLrjsr,  x.  m.  Bnuiliuitrum.  plante  île  la  fa- 
mille du  ImUamicr. 

Rassiu.il,  v.  a.  -lé.  #,/».  rompre  juir  de  petit» 
mocrcaux  ; * teindre  avec  du  Brésil.  t.  al- 

Rsssiu.st,/.  m.ou  Haeinatoxy lum , boi» intérieur 
du  Brésil;*  — de  Feniambour,  bois  de  Brésil;  — 
des  Imles,  buis  de  «apan.  * Hématnxiliiiu.  Ibr.  a 
fBsrs.rsrx,  ».  m.  pi.  petites  ligne*  attachées  à la 
mai  tresse  corde. 

Baissia,  /.  m.  I.  de  mer,  eonhge  jioor  hi*»rr. 
amener  la  voile,  b vergue,  o.  v.  11. al. 

Rai sra,/./  rbasseà  la  glu  et  à I appltl. c.  v.  as- 
fBaasraa,  r.  n.  crier . quereller,  (si.) 
fBasT.si.at»,  r.  f pl.  toile*  de  Bretagne. 

Rastmm.ii*  , r.  n.  fréquenter  la  salle»  d’armes, 
tirer  tou»  eut  l’épée.  ||  brvtjie. 

RxsTAiMJica,  /.  m.  | qui  férniile , | qui  brvtaïUe. 

HarTAimia,  r.  a.  -dé.  e,  p.  couper  le*  oreille» 
(duti  rite* al),  tondre  inégalement  (un  cliienj;  1 ton- 
dre, | couper  trop  court  la  j rharuv.  £ lirttôdé. 
fRarrri,  a»lj.( fer — )de  rabot,  ilentrle 
f Barrirai , ».  f.  forteresse.  (J.  de  Mihuu.  j 
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Hnuu.1,  t.  f Loramentnm.  sangle,  courroie , 
ronlr»  pour  porter  un  fardeau  sur  le»  épaule*  ; ou 
Bretuliere,  demi -folle  pour  prendre  les  chien,  de 
mer.  * Rrelcle.  a.  • — s;  ni.  souples;  élastique»  pour 
porter  le»  culottes;  \.{/ig.famil.)  en  avoir  jusqu'aux 
— , être  dan*  de  mauvaise»  affaires;  — , tissu  pour 
soutenir  le  corps  en  trasiillatit , l.  de  rubanier.  ( Bri- 
thd.  je  charge,  gr. 

Bnrrrssi.  e,  ail/,  t.  de  Ida»,  crénelé  haut  et  Isa» 
alterna  tutoient. 

ItaiTuü , ».  m.  ailj.  Brito.  de  Bretagne;  coquille 
blaucbe  el  incpde.  u.  T.  e. 

Barro.v  art , i.  f.  capote,  v. 

Ram» , s.f.  Bomphata.  ( comùf .)  I longue  | épée. 

* Rrete.  a.  ‘ morelle  des  Indes,  qui  a le  goût  du 
btrsif.  a. 

Bairrâ.e,  adj.  Penlit  niai  ns.  (outil — ) denté.  c.  o.  v. 
BaiT-rti.ni,  t.  a.  -lr.e,/>.  tailler,  gratter  avec  un 
outil  dentelé,  v.  * Rréleler  t u Rri-ter.  a.  eu  Brettrr.  c. 
u-  ' t.  de  sculpL  faire  paraître  égratigné,  a. 
fHniiTta,  e.  a.  chercher  noise;  faire  le  hretteur. 
[ lUutcraebe.] 

fRarrratoas,  ».  f pl.  t.  de  bltu»  rang  de  créneaux. 
Barrrttia  , J.  a».  Vachaerophorut.  frrrailleur , qui 
aime  à se  battre,  et  qui  porte  une  épée.  * Rrvt-. 

lUiTTcmr  , r.  f.  dent»  d'instrument,  pour  tracer, 
leur»  traces  dans  le  Irais,  le  marbre , etc.:  dentelure 

* une  tnielle , etc.  slg.  v."  Brûlure.  a. 

Batt  il, »,  m.  taillis,  liuissmi  formé  de  baies  pour 
U retraite  de*  bêles;  — s,  a.  m.  pl.  t.  de  user,  petits 
cordage»  |x>nr  earpter  le»  voiles;  y.*  Iwsaux  de  pois- 
sons. c.  * Brouilles , ».  f.  pl.  a.  * Bruillc , Bruillet. 
[ Bord.  J 

f Batt.  ru  j , ».  f entrailles  de  poisson. 

Bail  rua  , t.  b.  eargtlcr  1rs  sniles.  a.  X.  XI, 
liste» toi ,».  «,.  Patio.  boisson,  liqueur  à boire; 
médecine  pour  1rs  animaux  domestiques  ( bon,  doux, 
— amer,  eiujioivouué). 

Brisa,»./  ssllulie  prononcée  rapiJi'Oirut  : me- 
sure de  sera  castrée;  note  qui  pai»r  »leux  lois  plus 
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site  que  la  préeédente , et  vaut  deux  mesures:  * L 
de  mono.  produit  d’une  seule  fonte.  xi_  ( lireris, 
court,  lut. 

Baévi,  t.  f.  oiseau,  espèce  de  l'urbeau  d'Afrique 
à queue  courte  ; L de  munit.  OaiL 

llnuTXT,  ».  m.  Piploma.  expédition  non  scellée  d'une 
concession  royale  d'un  litre,  d'une  gréée;  expédi- 
tion ; * reconnaissance  de  marchandises  eliargée*  sur 
un  vaisseau,  et  obligation  de  les  porter  à leur  desti- 
UBtiuix.  j — d'apprentissage , traite  entre  le  maitre  el 
I apprenti  — dsnsi-ntion , privilège  accordé  à un 
inventeur.  | — , acte  «ms  sciug-pn»é;  acte  pur-dc- 
saut  notaire,  délis  ré  en  minute;  * bain  d'une  ruse  de 
teint  in  ier.  a. 

BaavaTxin»,  ».  m.  porteur  de  brevet  du  roi  eu 
matière  bénéficiale.  * Bré-,  ». 

harssTra  , e.  n.  -té.  e,  p.  donner  le  Imevct  d’un 
olfiee;  | accorder  un  privilège;  | "abréger.  | Muu- 
laigne.  * Bré-.  a.  Bré-.  v. 

fBaivavx , ».  ».  rroehet  de  fer  jraur  tirer  les  ho- 
uitu'tl»  et  les  crabes  d'entre  le»  rocher». 

Ilaxvixiai , ».  m.  Brtvinrium.  livre  d'office  de  cha- 
qoejnur  pour  un  prêtre,  un  bénéficier;  ce  qu'il  cou- 
lient;  tel  otliee,  ee  que  le  prêtre  doit  en  lire  chaque 
jour,  (dire  suit  —J.  \-rium.  abrégé,  lut. 

Bai  » ixTtca , ».  m.  qui  écrit  le*  bref»  du  piqie.  uni 

•|  Brusiri.v.vr , iuIj.  ».  2 g.  à comte*  ailes;  urdre  dr 
galliuaeéei.  ( l'autruche, etc. ){Drecit , court ;/*■«««.  I 
aile.  lut. 

fBaiviaovtnx,  adj.  ».  2 g,  à liée  court  ; | éehimicrs, 
rte.  ) (— , rattntm , bec.  lut. 

Bai»  ni,».  / te  dit  de»  voyelle»  qui  ne  se  prouon- 
rent  pas  ou  presque  pas.  r. 

f Barroi.x,  ».  f.  ragoût  de  filet»  de  viande  et  île  tu- 
laille. 

-j-Ratu,  t:  f Fnutum.  gros  morceau  de  pain; — s, 
pl.  rrstrt  de»  reja»;  ( ftg. , famii , irait.'  citation, 
phrase*  pri«  » e.i  et  U.  saut  ibois.  'Le  pédant  ne 
peut  parler  nu  écrire  sam  héhee  y urLptei  bribes  dr 
grec  nu  dr  latin. 
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■f  Ratura  , r.  n.  mangeras  idcniriit , Imurtrr.  [itirleuj.) 
Rabelais. 

fRaittarsst , ».  / mendiante,  gueuse. 
fRaux,  ».».  nétil  nasire  armé. 

Baieni.i,  ». / partie  du  harnais  qui  s'attache  au 
poitrail;  filet  dr  rhassc  pour  le  cerf,  etr;  bande  dr 
nui*  pour  porter  un  fardeau  ;*jjp£  s.  rrlraiiil  d'une 
balle  sur  un  mur;  ifnur  bille  sur  une  bande  de  bd- 
I lard  ; * [fig.)  meulerse,  gascoouade,  raillerie  ( imu 
— ligne  attachée  à un  pieu;  puissance  des  [raid, 
I placis  au-dessus  du  métacentre  du  sai*»ciii  an  ne;  s. 
( Jfg.fantil .)  de  ou  par  — , ode.  indirectement;  *ie 
— , par  ruses  cl  voie*  détournées. 

linicui.m  , v.  n.  -lé.  e . p.  jouer  de  hnrole;  ( font. 
biaiser , lergisttrser  ; * I.  dr  chasse , aller  dr  r blé  et 
d’autre , »r  dit  du  chien  ; passer  entre  h*»  arbre*»,  le» 
boisson,  avec  adresse,  u dit  du  cheval;  o.  * — , v. 
a,  manger  goulûment  en  o*  brûlant  et  agitant  lr  mor- 
ceau ilau*  ss  bourbe  ; accommoder,  mettre  eu  truste; 
a.  jouir  d'une  femme.  [ Poisson.) 
fUairnura  , »,  ib,  rhexa!  ottelé  à côté  du  brancatsi. 

Baioorasux,  t.  m.  pi  t.  de  tisserand , preer»  dr 
Irais  qui  portent  de»  poulies,  u.  v.  al. 

Bain»  , c.  / lluliettae.  partie  du  harnais , composer 
de  la  têtière  i des  rênes  el  du  mors  ; réue»  ' : cordon, 
amiraux:  bru»;  saillie»;  Irauts.  arrêt»  pour  mainte 
uir,  | postr  empêcher  de  se  ièndre  |,  I.  de  met.;  * 
\J(g.)  tsnit  ee  qui  arrête , retient  ; [Nicolle.)*,  tenir 
eu  — , retenir:  aller  — en  main  ; avec  c in  ciin|>eetjun . 
courir  k — aluttue,  tr»*s-rapiilenieut  a un  lut!,  a u 
ruine); (tenir,  nu’uerparla  — , ecmdnlrc* , £g.)  iu» . 
Tourne  — . ittrutér , tirer,  gr.  1 t chreal  donne  , 
C on  nr  regarde  pas  à la  bride,  pro».  'Il  font  mrner 
trt  hommes  )mr  lu  brilles  t/u’ih  ont  aujvtml'/iui , Ut.  H 
par  relies  iju'Ut  aeuimt  ntitrefon.  Ituoiiajuirte.  Le 
pki/osnphiunr  remet  ta  bride  ipie  la  religion  mettait 
il  toutn  In  iKUJioB*.  Il  est  impouibir  de  londurrr 
i homme  et  te  rAci  al  sans  bride. 
fBaini  , ».  m.  1 le  ) poisson  du  genre  dit  dictodou, 
du  spore. 
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lUrot»,  ii.  a.  -dé  c,  p.  Frtnare.  mettre  la  bride 
(4  nu  rbrtal , etc.  );  ceindre , lier , arrêter,  allai  lier; 
setter  i'lruiinnr.nt;  (fig.)  liir  par  un  contrat;*  tenir 
m sujétion;  réprimer;  [ Boileau.]  ( — les  pax«ion»); 
* louc  her  U |U)lMicr  an  jed  de  bague,  a.  ( fig.  famil . ) 
— la  brcaise , trompr  adroitement  : oison  bride , 
personne  niaise  et  .salle. 

Biiixii» , s.  m.  bande  de  linge  d'une  «-nifft-  o.  v.  * 
inrutnuicrr.  na. 

fBaiDuu  , ».  f.  appareil  pour  faire  plier  et  ranger 
les  banlages  sur  1rs  conplei. 

Battras  , ».  «u  llahrnula.  petite  bride  sans  bran- 
ches; * prlit  mors  brisé;  l.  de  lilnr.  partie  du  voile. 
fBatnvas  . ».  / action  de  brider  l anae. 
tBnif  , ».  f.  borre  de  lioit  pour  brirr , pour  latin' 
la  iiatr  du  pain  ; * — , ».  «.  fromage  de  Brie.  a. 

ftatar  , ».  f pâte  battue  arec  la  lirie. 

Ban»,  -ère,  odj.  conrt.de  peu  de  durée,  prompt: 
pour  bref;  U de  prat.  { juatiec,  description , narration 
— )»  * / Brievc.  ».  — f,  ».  a»,  congé  pri»  aui  ferme» 
|mitr  un  natire. 

ffluiaa  , r.  a.  -i i.e,  p.  lattre  fortement  1a  p4tc. 
fKaitox  , ».  m.  L de  mer , sot.  Bref. 

Bai  murer , aile.  Brtviter.  a'uoc  manière  briève, 
| prompte;  sucriurtriueot  (raconter,  décrire  — ).  * 
Briê-.  ».  r.  Bric-,  r.  o.  ». 

Baiavrrr , ».  / limita». cruirte  durée  d'une  choie 
( — de  la  vie,  etc.)  de»  proies  (élégante , — )•  ;* 
Brié-.  c.  c.  a.  v.  Brié-.  ».  on.  'Orne  plaint  de  la 
brièveté  de  eette  rie  1/ ut  l'on  s'efforce  de  poster  ra- 
pidement. 

fllairit.-Dra , r.  a.  donner  le  premier  peignage  aux 
laine». 

Rairxtrr , ».  m.  rhirn . I.  de  citasse.  ». 

flairs,  ».  / (paptü.)  gras  morveaii  de  pin.  ».  ▼. 

Bttn»,  r.  o.  -lé.  e,  p.  Forarc.  (popuL  ) manger 

as  idement. 

R»tr»t.’«.  -te,  ».  qui  brifc,  * grand  mangeur. 
f-Burssa , ».  m.  bande  de  plotnb,  partie  de  l'enfai- 
latnent. 
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Bnir.ii>»,  ».  f.  Tiirma.  troupe  de  soldats  d’une 
même  eompgnie , | de  cavalerie;  | division  d'une 
armée,  d'ttM  compagnie  sous  un  brigadier;  batail- 
lons, escadrons,  sous  un  commandant.  ( Briga , réu- 
nion d'hommes,  eelt. 

Bamintaa,».  m.  chef  d’une  brigade. 

r.nir.AXD , ».  m.  Pnedator.  voleur  sur  les  grantls 
rbemins  : exécuteur , ronnissionnairr.  ( B ripante  » , 
peuples,  lot.  011  Brigade.  La  noileue  a commencé  par 
de » brigands  heureux.  „. 

Htir.  isotc.r  , ».  m.  iMtrocinium.  vol  «tir  les  routes: 
rmiriiuion , exaction  injuste  ; déprédation  ; mauvaise 
administration  «le  la  justice,  | rapine;  exaction  vio- 
11X116;  | vol;  pillage;  désordre.  Le  philoiophitmt  ap- 
plique au  commerce  le  convertit  en  brigandage. 

ItsuuKBiio',  ».  m.  (famil.)  petit  brigand;  prati- 
cien fripon.  ».  »u  o. 

Baii'.Ajrout, u.  n,  Latrocinari.  vivre  en  brigand, 
voler,  piller. 

Baioisntit»,  ».  / eotte  de  maille, , baul/rrgoon. 
»u  v.  o.  v.  n».  co.  ''-tine.  v. 

B»m  uns , ».  m.  Mropasv.  petit  vaisseau  à tuiles 
et  ii  rame»  pour  la  course;  * lit  de  ranipgue  portatif; 
bJlimcnt  de  las-lrard,  à t mit»,  a. 
fBam*trr,  ».  m.  gros  bois  neuf  à briller.  * -got. 

Bamirns,».  m.  religieux,  v.  * f.  -inc.  ».  -ilin.  c. 

Bsiuxotr  , 1.  f prune  de  Briguole»  en  Provence. 

Baicis , ».  J dnùùtui.  poursuite  vive  pr  le  moyen 
d’agents  intéressés;  ealmlc;  faction,  prit  (forte,  puis- 
sante, redoulalilR,  — sourde;  faim  une  — ) 

Unions  , r.  a.  -gué.  e,p.  dmkire.  poursuivre  pr 
brigue  pour  obtixiir;  rechercher  avec  ardeur  (—  on 
emploi,  nue  dignité,  les  suffrages,  la  protection 
de.,..)  : * ( — de  venger  quelqu’un  ; par  ellipse.  Vol- 
taire. (t ici.)  — la  gloire  de  venger  son  pys.  r.) 

Bnioiri-a  , ».  m.  ( imu .)  celtii  qui  brigue. 

liniiuMvijT,  adr.  d’une  manière  brillante.  ».  v. 

Rnir.t.iirr.  c,  adj.  Fulgrnt.  qui  a de  l’éclat , qui 
brille  (diamant , ( fig .)  vertu,  pnvév , esprit,  insage 
— s)  — , ».  m.  éeJat , lustre , ( faux  — ) , pennée» 
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ingénieuses , mais  fausses  ou  niai  appliquées;  j imogts , 
ronipraisont,  rapprvx  hement»  qui  frappent  l'esprit 
sans  être  justes  | .es.  le  soleil  est  le  pendule  de  Tu- 
nivers);  diamant  a facettes,  «tu  soleil  brillant  éclaire 
notre  misère  1 tolueurité  convient  beaucoup  miras:  au 
malheur.  ] ta  liberté  n'est  ordinairement  qu’une  hril- 
lanle  illusion.  Tooke. 

Ratu-Atma,  r.  o.  tailler  | un  diamant  I à loreltes 
dessus  et  dessous;  * Mimer  de  faux  brilbuts.  -té. 
c,  p.'.’  inlj.  (style — ),  plein  doracmcutv  reclitr- 
« lies , de  faux  éclat.  * (se  — ),  v.prn.  se  donner  «l«- 
l'éclat.  [Risvis.  ] r.prott.  * Les  dignités  sont  des  pié- 
ger brilliutéa  pour  qu’on  s’y  tinsse  prendre.  Clé- 
ment xrv. 

Br.n.i  rn , ■».  ».  Fulgcre. avoir  do  l'éclat*,  reluire, 
jeter  une  lumière  étincelante  » ; ic  dit  de  b gloire, 
dos  productions  de  l'esprit , «le  b vrrlil 3;  t.  de  élus, 
«luètcr  avfc  ajdi-ur.  * se  dit  aktol.  4.  « Le  loleil  et  la 
fortune  Jont  hrillrr  jusqu'aux  insectes.  »A’r  comptez 
peu  sur  le  arur  de  celui  dans  les  yeux  de  qui  vous 
ne  rites  jamais  briller  une  larme.  4 TW»  - souvent  en 
. cherchant  à brûler  dans  la  coltvtrsation , on  réussit 
à déplaire.  Xe  sacrifiez  pas  votre  patrie  au  plaisir 
de  faire  briller  votre  esprit.  | Xe  tirez  pas  ix utile  de 
I votre  esprit,  s'il  ne  peut  briller  qu'aux  dépens  d'au- 
trui. Biebardson.  4 Le  détir  de  briller  nuit  au  talent 
de  plaire.  La  Harpe. 

tBnii.i  oTrr.a , T.  ».  briller  un  peu.  dam  une  petits' 
«libère;  * (au  fig.)  — ; n.  pers.  te  douurr  un  pu  d é- 
dni-  fSévigné.) 

Raisiati»,  ».  f I évier  d'une  pomp , * ou  Brin- 
quebale. 

Ramssi-ta , t.  a.  -U.C,p.  dgitare.  ( famil.) agiter, 
secouer  pr  branle,  tonner  mal, mouvoir  en  désordre 
(des  cloches).  |]  (iriisls-, 

ilaiwmio.x,  ».  ni.  dpinne.  coliüdirt.  babiole, 
chose  de  néant,  (famil.)  ( il  emploie  sa  fortune  à rnn- 
plir  son  hôtel  de  — s);*  -ons .pl.c.  o.  |||jrinb-. 

Brixiots»  , r.  a.  { W.)  prier  «mtr*  se*  dent»,  v. 

B»i.x , ».  n>.  Bamuhtt,  premier  jet  d'un  végétal  ; 
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scion , tige  droite  ‘ ; chose  menue , chose  longue  cl 
fluette.  '{popul,  famil)  ( beau  — dboaunr,  île 
fille).  personne  grande  el  Uoi  finie  ; o.  * (Af.)  — , 
■ut  peu;  ( p,tput. ) ( Msrul.  Scvigné.  f ( — d'auiuiir, 

d'esprit,  clr.)*;  — -A , ods.  nmxcMJ*  emeut,  un 

lirin  upre*  l'autre.  — - liane , ».  m.  — - bleu , ».  n, 
uspre de  colibris.  — d Value,  ».  m.  long  hilnu  ferre 
île»  dm»  IhiiiU."  — • dmloc.  c.  ■ Celtu  qui  fait  cryill'r 
•lests  lirin»  d’herhtu  ou  U h' tu  eruittail  qu'un,  rend 
K-rru  t U triât.  Voltaire.  La  furtunt  frappe  cgulmrnl 
lot  grandi  et  Ut  ffrtitt  : mais  la  cluttr  il  un  china  CJt 
/•rut anle , ertU  a un  liriu  d'her/te  est  Insensible.  a Un 
lirai*  d'herbe  et  sa  semeur c d, munirent  une  tuprlme 
mU  Usgrnce. 

Bniitor,  a.  J lient  un  santé , ce  ipi  on  boit  k la 
•alité  ; (ni)  turc  dt-a  — »,  btiirv» 

KaiaoiLLi , ».  / petite  lirsurlic  nuiuucou  ebif- 
luuue.  a.  » . •branche  u fruit  ; o.  (riaerver,  couper 

le  hrindilL ci.) 

flîsi-vouss  , j.  ni.  fruit  du  Mangoustan. 
tCamc.ec , i.  ni.  cheval  petit  cl  uiabfaitl  mu»  apno- 
retire  ; fam.  papal. } eu  — t , eu  pièce» , eu  di-aonire; 
* ( papa 7.  ) grande  — , grande  femme,  maigre , nul 
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tfiii'gu»iü.i , i.  f.  pièce  ditor  machine  qui 
maintient  le»  seaux.  t d'aniui». 

lia  tuent,  t.  f Libum.  sorte  de  gâteau  de  Orur  de 
Urine,  de  beurre  el  daiuls. 

H» roi.»*,  i.  f.  voy.  * Br»-,  o»  Oouleurrée.  ». 

Bttox,  t.  m.  mousse  aur  J courre  de»  chètxa,  dea 
arbres.  a.  t.  o,  ».  * ltr)  ou.  ».  — , Kingo  ou  Rmgeau, 
«,  M.  pièce  de  boil  qui  finit  U quille. 

CaioTT* , i.  / aneiuoue  à pciurhe.  au.  c.u.  v. 
tCaiuratLi.o»9,  t.  m.  pl.  mnrreiux  de  brique  pour 
le»  moule*  de  fondeur.  ( tirikâion. 

Itiii «ut.  i.  f.  tour,  terre  argileuse  rougeâtre, 
moulée  el  cuite  ou  séchée; 'en  qui  en  a b forme. 
|i  hrikc. 

Rarqerr.r.  m.  outil  douer  pour  tirer  du  feu  d'un 
caillou  ( IjatUe  le  — ) ' J * petit  roupie!  A doux  bru» 
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rlir»  ; petit  sabre.  ».  cipm  de  chien!.  [ Ruffon.  ] * Il 
en  rjl  de  beaucoup  d'rntrepriies  somme  de  Lattre  U 
briquet  : on  n'y  rrustil  que  peu-  des  actes  nftterrs , el 
sourent  à t instant  du  détrtjmir. 

Rarqcrrsoa,  a.  m.  ouvrage  de  liriqiic»;  briquea 
imitée». 

It»iqe»»»n  , r.  a.  | peindre  eu  liriqne,  | imiter  b 
liriquc  »vec  un  ruduil  de  plâtre  et  d'oerc;  *té.  r,  p. 

* (mine  — ) couleur  de  brique.  ». 

Bkrqctrxiua , i.  J Laterana.  beu  où  tn  fait  b bri- 
que. * -que-.  E- 

tBaïquarauR  , t.  m.  principal  mûrier  liriquetier. 
ltaïqrim».  i.  m.  qui  fait  uu  vend  b brique. 
n*u , a.  m.  FrrK-tura.  fracture , rupture  d'un  iicellé, 
d'une  porut,  ifnne  pri»un;  évasion  de  prison,  t de 
pral. , c-vuiun  : débrtt  de  vaisseau  brisé  sur  uu  reneil; 

* naufrage , rubourmrnt . perte  A b cèle;  u.  b»ndr  de 
fer.  I.  de  bbuuu  ; * bande  de  fer  qui  fixe  1a  porte  sur 
«e»  gouda 

fiailAOLl , tuij.  s g.  qui  peut  être  briié.  ». 

C* i*i Mrs  i m.  pl  Scopuü.  roclîer» , écueil»  â flrur- 
d nui  ; vagues  «pii  lieurtrnl  I»  nite.  * -sauta  ».  — t, 
iiug.  rejaillis*»,  ment  de  l'eau  de  b mer  te  I «ru riant 
Contre  uu  rocher.  ». 

liai»  stttiuL» , i.  / sorte  de  jeu  de  carte»  à 
deux.  a.  o-  ».  •Kujr.B  ru»-. 

ffiaucs* , t.  m.  j«ti  de  cartes  avec  le  jm  dr  piquet 
Hmu.  ».  / petits  vcnl»  frai»  et  périodique»,  • t. 
de  nier:  poutre  en  loucide,  t.  de  charp.  ».  ||  briah. 

Batit-cuc  , ».  m.  | lieu , | eteolier  ; dangereux . | 
roide  ; {Janul,  ) celui  qui  monte  les  jeune*  cbe»eiu , 
moy.  Oauc-cou. 

Ckita-oi.Acx,  ».  m.  arc  Imitant  eu  avant  des  piles 
d'uu  pont  pour  briser , séparer  hi  g tare»  ; * pieux 
pour  arrêter  b»  glaçon*.  o.  ». 

Haiss-msoi . s.  m.  inruoodastr.  v. 

-f-Baiss-norit , ».  ».  gras  rj  lindre  pour  briser  If» 
mottes.  ». 

Uaisi-rcaaas , ».  / pince  pour  Iriser  b pierre  dan»  | 
b «esur. 
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t'.r.isi-».Ai»o«,  ».  m.  qui  jisrlc  sam  suile.  a.  ». 

B»i*«-«*i.Là,  ».  m.  voleur  de  ce  qui  était  tous  le 
scellé,  s. 

Baua-raanr , ».  m.  rloluie  (mur  garantir  les  arbres, 
etc. , du  vent  ; t.  d'agrir.  a ». 

Raiséra,  ».  f.  pl.  L de  chuve.  Itrauebcs  tumpue» . 
toupées  ou  t'iwrun , ut* mit  d'iudiiTS,  de  la. rue*  ; 
(/"«■  ) exemple;  Mthrn  les  — .suite  d'une  rntreprbe 
d'une  affaire , d'un  dessein  interrompu  ; re»  imr  sur 
*<•»  — : reprendre  te»  — , reruimncncer  une  athiie , 
{famil, peu  utile)  aller  sur  le»  —,  mirer  en  mn 
ciUTencx! . en  ri»  alité  ; cnrhérir  sur  qurb|u'iu>;  CAr-J 

ting.  t.  de  met.  rupture,  i. 

Itaiscuax-r,  ».  m.  choc  violent  dus  flotv  contre  b 
nite,  etc.;  [fig.)  — de  mur;  — , vif  re|M9itir,  al- 
trition . t.  de  dévotion;  * fracture.  ». 

Batvin . ».  a.  -*é.  v,p.  Frangrrr.  rompre  et  met- 
tre ru  pièces  ( — un  meuble,  ce  qui  peut  être  mi* 
en  pièces,  en  morceaux);  fatiguer  i»»r  la  viulejwr  nu 
parle  mouvement  (une  charrette  frise  le  cur|ia);  ». 
n.  heurter  avre  violence,  t.  de  mer  ; t.  de  Ua*.  ajou- 
ter noe.  pièce  k l’écn  ; * (Âg.J — 1 orgueil  [Boulugtie-J 
’ — , le  murage  ; [ Mnrmontel.  ] ( — avec.  qneli|u'uii 
tuteur  rompre  );  (s*  — •),  e.  pr.  se  casser,  être  nus 
en  piw»»;  L d'arts,  »e  pber,  s'ulonger,  se  racoomr . 
se  dit  dm  pièces  réunie».  * se  —,  (jfa.)  *C  dclruii». 
w |MTdrc  s ibleuuueut  ‘ ; ic  dit  aussi  du  nrtir  docbir» 
de  douleurs,  de  remords , du  faute , de  l inmginatiuii. 
— , e.  a.  ( — b laine),  la  démMcr  : i/nmil,'/  brisoiu 
lil  cesses  oc  discours.  (CrttJ.  je  foule  aux  pieds-^r. 
I Tout  ee  qui  tootle  de  tris-haut  .te  brise. 

naiiati  a , qui  1 jri  se , qui  rompt.  { — d'image* 
icoauclaslu,  | ebr*  lien  ennemi  des  uuagis. 

Rxisu , ».  ».  angle  d'un  comble  brisé,  an  toit  de» 
mansarde». 

Rauuia.s.  m.  imlrumcut  pour  briser  le  cltaa- 
vre,  etc. 

Raisin  ( feu  ) . Terou  ou  fi  eugrieux , ».  m.  ray.  les 

RnuujL»  , ».  m.  «ortc  de  jeu  de  earln.  o.  aL 
fllansr , Urisaus , ».  mi.  wiic, d'uunm  onde,  A »il- 
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Ion*  rrenrlés  et  ponctués;  roophvtc  éebinodenne. 
fBx  ïsvoîoes  ou  -tes.  s.  m.pt.  oursins  fossiles. 

Brisurc,  s.  f.  Fractura,  partie  fracturée,  détachée . 
t.  de  furtif,  ligue  pour  rouvrir  le  lUue;  pièce  ajoutée 
aux  armoiries  des  cadets. 

BaiVASsiqi»,  adj.  3 g.  -nttus.  d'Augleterrc.  a. 
fBairnratEirs,  s.  m.  pi  ermites  d'Italie. 

■f  Baize , s.  f.  -ut.  ou  Amourette , plante  graminée. 
* et  Brise,  o. 

fBarzoMancrt  on  Onirocriliqur , s.  f.  divination 
par  1rs  songe».  (Brizsi,  je  durs , mantiia , dis  iualiuii.  g. 

B s oc,  s.  m.  OEnopnaram.  vase  de  bois  à anse, 
garni  de  cercles  de  métal  pour  le  vin;  broche,  (ri.) 
" bro.  * de  brie  et  de  — .ad r.  de  ça  et  de  U,  d'une 
manière  et  d'une  autre  (amasser  de  l'argent  — ). 
(mus.)  ( Brtiô , je  verse,  gr.  | de  brik  et  de  brok. 
fBaocsirrr , s.  f.  perche  où  tout  attachées  des  mer- 
ceries. ( Broche . ||  -küii. 

, ».  a.  -té.  e,  p.  Xegatinri.  acheter , 
vendre,  troquer  ( — «les  curiosités,  bijoux,  etc.);' 
vendre  à la  foire,  à La  brocante. 

Biocirmi , i.  m.  JVegotintur.  qui  vend , achète, 
troque  des  curiosités , | des  tableaux , des  immeubles 
etc.  (fam. , ironig.  ) 

Bsocvro , t.  m.  Cari/lum.  (fam,)  raillerie,  mol 
piquant  et  satirique  ;*  chevreuil  à ton  premier  bois. 
#.  ( Hurkard , satirique,  allem. 

Brocsrucr  , r.  a.  -dé.  e,/>.  (fam.  ) piquer  par  des 
railleries,  des  paroles  piquantes,  satiriques  ( — quel- 
qu'un), * (inus.) 

Baoiaar , r.  m.  étoile  de  soie  brochée , d'or  ou 
d'argent. 

Bssocatilli , t.  f.  Textile,  étoffe  qui  imite  le  bro- 
cart ; marbre  nuancé  de  gris , jaune , violet , rougeâtre 
ou  de  diverses  eu u leurs,  t. 

Bancs  es , s.  m,  coquillage.  «.  * Btwcm.  v.  o. 

Bain  ha*  r , adj.  indéclin.  I.  de  blas.  peint  ou  pas- 
sont  par- dessus  d‘uu  côté  de  l'écu  à I autre.  — sur 
le  tout,  ode.  par-dessus  le  tout,  en  outre,  per  sur- 
croît remarquable  ; r. suj  -le-tont.  c.  ( famil ’.  ) 
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Baocnt,  t.  f.  Féru.  verge  de  fer  pointue  pour  | 
embrocher  et  faire  | rôtir  la  viande  ; ] ec  qui  eu  a la 
forme  ; tige  saillautr , etc.  ; outil  ; | chev  ille , fer  dé- 
lié, baguette  pour  enfiler  | des  chandelles , etc.;  | 
petite  verge  ou  liarre  de  fer,  etc.  t.  de  méU  * pl.  dé- 
fense* du  sanglier. 

Baoraét , i.  f.  quantité  de  viande,  ee  que  pent 
enfiler  à la  fois  une  brorbe  ; * mèches  de  rtiandelles 
sur  une  broche,  al. 

Bruiot f !i , ».  a.  -rhé.  e , p.  Inttxere,  passer  des  fila 
de  côté  et  d'autre  dans  une  étoffe  d’or,  de  soie,  etc. 
ébaucher;  (fig.)  faire  à la  hâte  ( — nu  ouvrage , un 
discourt):  * — , percer,  attacher  avec  des  broche» , 
des  brochettes;  travailler  a ter  des  aiguilles  à trient; 
t d'arts  et  met.  ; I mettre  les  tuiles  en  |>i!e  sur  des 
lattes;  enfonrrr,  ôter  les  broches;  dernier  de  fépe- 
ron.  : i l.)  ; j coudre  un  livre  vsip  nervures;  le  couvrir 
de  papier  ; (fig.  famil.  ) écrire , composer  â la  hâte  ; 
* tricoter,  t. 

Booms,  x,  fpt.  défenses  du  sanglier;  première 
tète  de  chevreuil. 

Baotnxr , r.  m.  Lucius.  poisson  du  genre  de  fésoce, 
osseux  , abdominal , de  In  famille  des  liagooote».*  — 
carreau , très-gros. 

Haocino* , i.  m.  petit  brochet. 

BnocaarrL , j.  f.  Feruculum.  petite  broche  ; | t 
d'art»  et  met.;  ce  qui  en  a la  forme;  petite  brochée; 
I t.  de  cuisine,  fo-~  gras,  rii  de  veau  à la  broche;  * 
fiches;  petite  spatule;  échelle  ramnanaire  ; (fie. finit.) 
élever  à la  — , dés  l'enfance , av  ec  beaucoup  de  mjiiiv 
a.  * -cbete.  a. 

tBaocaama,  ».  «.  -le.  e , p.  mettre  des  brochettes 
â la  viande;  mesurer  les  membres,  les  bordage»  d'un 
vaisseau.  * -dicter.  AL. 

Baocamtra.  -se,  s.  qui  broche  des  livTest'qui 
tricote. 

ItrvocaoMv , s.  m.  marteau  pour  ferrer  les  chevaux. 

Raocavar,  s.  f action  de  brocher;  s.  al.  v.  son 
prix.  ».  Libellas,  livre  broché . petit  ouvrage  de  peu 
de  feuilles  ou  de  v aleur  . broc  hé. 
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fflnocm  ara , ».  o.  écrire  des  lirodinre».  (e’pùt.  ) 
fBaocntini ta, s. mé/.tpùlaildev brochures  Linguet., 

imnûfttem.  ) 

Ttaotoi.i , r.  mi.  Crma.  sorte  de  chou  d Italie  ; chou 
eu  fleur , chou-fleur  ; * rejeton  de  chou  ; a.  * tige  de 
chou , de  plante,  co.  * Rroccoli.  t. 

•f-BsoroTrr , /.  f partir  nueusc  cl  hutireune  dan*  le 
petit-lait.  * -ttes  jd.  v. 

Ilaont,  adj.  f.  ( femme  — ) à teint  noir.  t.  (inus. 

Rannaquis  , s.  m.  Cothurmu.  chaussure  antique , 

| demi-limite;  j rhauuuce  jmur  la  tragédie:  [fig.  j 
chausser  le  — , faire  nue , | jouer  la  | tragédie  ; em- 
ployer un  stylr  tragique,  ampoulé  ( ironiip ) " pt.  tur- 
ture  ou  question  ou  venant  les  jambes  avec  des 
planches  et  des  coins;  petits  bas  à Strier*,  a.  »>.. 

B» mira  , r.  a.  -M.  c,/*.  tracre  des  figures  eu  re- 
lief â l'aiguille,  etc.,  sur  des  étoffes;  (fig.  font.)  em- 
bellir ' (—  un  récit)  ; l'amplifier  ; * se  dit  tibtef.  (vous 
brodez)-,  * coudre  autour;  o.  * Imrilcr,  a.  1 L'amour 
rit  l'étoffe  de  ta  nature , y fie  l'imagination  a brodée. 

[ Ruflôn.  J 

Baonaarx , s.  f.  ouvrage  de  relui  qui  brode  ; (fig.) 

| omrments,  | rireonstaures  ajoutées  nu  discour*.  | 
au  chant  I pour  l erobdlir  ; * t.  Je  jardin,  rompartj- 
ments  ru  buis  ; eunipartimcuU  d'un  parterre,  serpent 
à taches  eu  broderie;  pl.  petites  notes  ajoutées  cl 
exécutée*  rapidement , mu  passage.  — , ornement , ce 
qui  emtiv  Uit.  en  général,  a.  tn  vie.  est  me  mauraür 
étoffe  dont  ta  broderie  fait  tout  le  prix.  De  Mcilhati. 

Baoneva.  -se,  a celui  ou  celle  qui  brode,  (fig. , , 

peu  usité.  ) 

Baonoia , s.  m.  petit  fuseau  ou  bobine  pour  bro- 
der. * métier  pour  faire  le  petit  galou  qui  unit  deux 
étoffes, 

fBaoo»«s  r.  m.  fd.  espèce  de  souliers  attachés  avec 
des  courroies  eu  ffeosae. 

Rsoii.r.  f.  a.  sl.  rtry.  Broyé,  Broiement  t«Br»k 
* — , maque  ; t.  de  blason , feston. 

f Brous  on  Drono,  t.  o«.  -mur.  vqr.  Bruno».  — , 
goile  du  Nord. 

•5 


Digitized  by  Google 


194  BRO. 

" i'K  iM M.U(  t M , S.  f pl.  les  anima*. 
flt«o»nu**t'HiE,  s.  f.  -phia.  traité,  description  «k1» 
aliment.  xolidcs.  { Brama , altnifitl  -.graiibii,  jirris.g. 

BnOM>rt.  i.  m.  plante  granûuée  I de  la  Irioiiilrie 
digjnie,  j détcraiv®,  vulnéraire.  * -root.  x.  ou  -mot. 
a.  * -me.  ou  I troue.  ». 

B»ovcaxnr , /.  f Prvlapiio.  action  de  broncher, 
‘ frtin  pas  ( d on  cheval  ). 

IUom  niKTr , t.  m.  action  de  broncher.  ». 
Rr.oxrnt*  , n.  Ceigitarr.  rhop|x-r , faire  un  fans 
pas.  (fig.)uur.  faute;  faillir,  {iirovtrb.  il  ÿ'v  a M Ikhi 
cheval  qui  ne  bronche.  (firoc/thti,  j'tiickmiiT.tr. 

IligmiH,  i.  m.pl.  viitmun  de  la  Irachéc-ai-tere, 
du  poumon  qui  n\'«ivciit  l'air.  * -chie».  ( Brogchtu , 
trachée-artère.  g*\ 

Rioanmt.  c,  adj.  qui  appartient  aux  bronches, 
ItnoacHiu,  t.  f-  pl.  «or.  Brauchics,  a.*  Bronches. 
Kr.oacBUjue . adj.  t g.  t.  d'anal.  ».  * Branchial.  ». 
'-Hxuücaoik,  s.  m.  instniment  pour  plier  dm  draps. 
llaoKooGEi.il . /.  m.  tumeur  au  cou;  goitre  entre  la 
peau  et  la  trarhco-irtiTr.  * -cèle.  a.  O.C.  ou  -rhæéle. 
v.  -cliorde.  ».  Brooocèle.  v.  (Brogckoi,  gorge,  kilt, 
Inmeiir.  gr.  ||  -ho-. 

Bsodootokie  I ou  IjrungolüOiie,  | t.  f.  ouverture 
faite  à la  trachée-artère.  * -ch»-.  ».  ( — , roi*.-' , in- 
cision. gr. 

fBsosTaï,  *.  / Bronlon , t.  m.  graïul  vase  de  mitre 
dans  lequel  on  agitait  des  cailloux,  pour  imiter  le 
tonnerre,  t.  d'antiquité. 

tB*osT»o»,  i.  w.  lieu  où  était  le  céraunoeope. 
( liront,1,  tonuerrr.  gr. 

flt-anriss,  /.  m.  sulfure  de  fer.  ( Brontao , je 
tonne,  gr. 

Bao*r»,  i.  m.  -f.t-  mélange  de  enivre . d'étain  et 
«le  «inc  ; | cuivre  rouge  de,  médailles  ; | figure  de  — ; 
couleur  de  — faite  avec  te  clinquant  ; {fig.)  ttrur, * 
amr  de  — , très-dur». 

BaoKEi» , r.  a.  -xé.  c , adj.  p.  |ieiudre  en  l«on«e 
f — . un  plâtre);  teindre  en  unir  ( — des  gants,  des 
soulier  ' pour  le  deuil.  * fig.  te  — , r.  prn.  desenir 
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dur  ronune  le  brome.  Quand  on  rit  arrive  à trente 
ant,  il  faut  que  le  coeur  it  briie  ou  qu'il  sa  brome. 
[ t luwnpfort.  ] 

B»osji:aaT,  s.  m.  béte  fauve  d'un  ao. 

Rnooi  e , s.  f.  Brocoli  ; c.  * tète  d'un  rejeton,  a. 

Bnoqm  ou  f.roqiirdenl,  adj.  dent  courluje.  v. 
fllnootrELurES,  s.  / pl.  Iiout  dm  manuque»;  Imites 
de  feuilles  de  taltoc.  • 

f Rangea» , ».  a.  -qué.  e,  p.  t.  de  pécheur,  percer 
le  petit  poisson  «ver  Ihanirgon  pour  servir  d'amorre. 

|t.*.<M«L'«rr»  , s.  f.  Clavultu.  sorte  de  |>clil  clou  à 
tète.  * -ele.  a. 

Usas , s.  m.  corps  étranger  dans  les  étresscs. 

IUosstlu.es , I.  f.  fri.  Pirgulta.  l») . Broussailles. 

Itanssa , t.  f.  Srapuia.  planche  garnie  de  faisceaux 
de  crin,  etc.  pour  iicttoscr;  gros  piiiceau.  ' pl.  bou- 
quet de  |M>ils  au  canon  des  jambes  de  deiriêre  des 
biles  fauves. 

fitiuws»  , t.  m.  - tara . espère  de  Imijère. 

lîaossi  « , r. a.  e ,p.  Dctergerr.  frotter,  nettovrr 
avec  une  brouc  ( — une  étoffe,  un  cheval);  * courir 
A travers  les  bots.  t.  r.  n.  a. 

Baossti» , i.  m.  qui  lait  ou  tend  des  brosses. 

Usassent , t.  f.  teinture  dm  peaux  A la  brasse,  v.  a. 

Bnou  m.  Culliaca.  école  verte  de  noix.  Vu  Brout. 

Ils  m.  t . i.i.ts , s.  f.  pl.  intestin  de  volaille,  de  pois- 
son.  o.  «or.  Brouille». 

fBaocxiut,  «.  / plante  de  la  famille  des  scmplm- 
laircs, 

Baocts,  s.  m.  brouillard,  v. 

Bnotst , t.  f.  A imbus,  tiraille,  brouillard , pluie 
pauagt  rc. 

B«ucrr,«.  »i.  sorte  de  bouillon  au  lait  et  au  sucre; 
mausais  ragoût.*  jKtpul.) — d'andoiiiUe,  rien.  t.  (ùiuj.) 

ttsovirn,  t.  J.  |M>lit  loinbcrcau  A une  rosie, 
poussé  ou  traîné  par  nue  (HTsonne  ; chaise  A a roues 
traînée  par  une  personne;  * au  Vinaigrette,  (popul.) 
* rte.  ».  ( Bit , deux , rota  , roue.  lut. 

Baoi.nir»  , r.  a. -té.  t,p.  traîner,  transporter  eu 
brouette  £ — du  sable).  * -eter.  «. 


B RO. 

PiHOvcTTiuB , t.  m.  qui  traîne  de»  pfnomia  en 
brouetta. 

Broc irmn , s.  m.  qui  traaiportc  des  tares,  etc. 
dans  une  1 trou  cl  U*  « nue  roue.  * -étier.  n. 
f Brolgrrk , s . f.  Ion  eue  tusse. 

HnoeiuNA , t.  m.  Ptausus . bruit  confus  dapplan- 
di*5€2nciiU  ou  d'improltatiun  «le  ipecUieur*.  (jam.) 

Brui mc  1 1.  m.  Ui)«u  (»our  MMitUcr  IcsnaiL  r,  g. 
Broui.  v.  n.  # P. roui,  al. 

BnouiLi.AMrntqi.ffi.  désordre  ; obscurité  ; confu- 
sion cbuis  les  allüiiTSq  Iwrouitkrie  (fam*L)\  enqdAlM 
de  Ud  d'Arménie  pour  le»  cIictiiiix. 

Rrolii.i.akd  , s.  m.  A ebula,  sapeur  «paisse  dans 
Pair  1 ; (fig. , epht.  ) oh^riiritê.  d’tiu  dîicouretir  * ; * 
sorte  de  registre  pour  écrire  de  suite  et  Iranserim 
après  sur  un  grand  registre,,  c.  — , oAj.  ( papier  ) gris 
et  qui  l)f»it.  ||  Iwxmimjt.  « Ixt  vérité  vit  ftour  U*  sots 
comme  un  fiamhcau  dans  les  brouillard*  : il  hùt  sans 
les  dissiper.  * La  métaphysique  dans  les  affait'es  , 
sert  à tout  confondre  ; elle  prépare  dés  brouillard*  pour 
qsrle  à la  conscience.  Mnd.  de  Stncl. 

Brouille  t s.  f (jtopul. } brouillerie  ; al.  g.  * 
nm<*.  a.  (H  v a de  ta  — , ) 

Biiooti.LEiforr,  i.  m.  (peu  usit.  ) rarlanjr  f confu- 
sion , ai'tioo  de  brouiller,  g.  v.  nu. 

lînot.iï.t.rn , t.  a.  -lé.  et  p.  Confunderr.  mettre 
pélc-mélp;  mêler;  mettre  du  (li*Hürdre  «la m le»  allai* 
les  1 y de  b confusion  dans  les  choses  (—-  les  (tapiers . 
etc.),  | de  la  niésiutelligeuce  entre  les  pessounes;  | 
remuer  causer  du  trouble  , des  brouiUcries;  fairu 
asiT  ronfusiou;  (absal.  ne  faire  que  — ; a .peu  usit.) 

| * cm!iami.»*er  ; (mot  invente  pour  -*•  ; [ Bascab  ) 
un  chetiil,  le  ronduirc  nul.  | — du  papier,  écrire 
des  clioses  inutiles»  ridicules.  mettre  en  dé* 

sonlrr  : (sc  — ),i%  per.  se  troublci*,  aVuiltarrasser  en 
parUiit  ; resser  iW-Uc  amis;  sc  couvrir  de  uuages;  | 
t:  de  manche,  s»?  traverser,  su  diSuuir.  (sjit.)  1 Les 
grands  génies  brouillent  plus  qu'ils  n éclairent  quand 
lu  prohtté  ne  les  inspire  peu.  F.  Baron. 

BaoutLLLnia,  s.  f.  Çopfusîv.  wé»iulcUq;ctice,quo- 
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rrïk* , dissension  ; * dbputc  ; j Pascal.  ] bévue.  [ Bayle.] 
■ffUotinj.tt,  /.  m.  dc*ordrr.  confusion.  [MonUignc.] 

Pitou ii. Mk*.  -ne , adj.  Turbator.  qui  lirnutllc  un 
qui  s'embrouille1  («prit»  humeur,  personne  — »). 

Bnoufi.i.oy . /.  r».  PaUmpiettus.  papier,  | registre 
| stir  lequel  ou  écrit  d'abord  pour  mettre  ensuite  tfl 
net;  cet  écrit,  wj,  Brouillard.  ' ébauche;  I ( farntl.) 
relui  qui  sème  la  divorde,  la  confusion  |j  bruniou. 
1 Les  hommes  embrases  si* une  chaleur  tnp  actif* , et 
resserres  dam  une  sphère  étroite,  deviennent  des 
liToui lions,  même  des  scélérats. 
f flaorriLonsï*  , t.  «.  -c.  c , p.  ( famil . ) écrire  en 
bronitlou,  [ Voltaire,] 

•f  Rnocixr  , /.  f.  Bruine. 

B no ci a , v,  a.  se  dit  du  soleil  qui  brûle  les  fruits, 
les  blés  attendris  par  une  gelée  blanche , et  récipro- 

3 urment  des  fruits , etc.  broms.  -i.  c ,/>.  * adj . (arbre) 
ont  les  pousses  sont  frappées  par  le  nord-est.  ( Pruinn , 
gHre  blanche,  lot. 

Fioürwnn , s.  f.  dommage  fait  air*  végétaux  par 
la  gelée;  * état  d'un  arbre  brtuti , effet  du  N.  K.  ■. 
fBaotsr,  s . m.  Coccinea.  arbrisseau  légtimineux. 
Baouifisua  , s . m.  secte  de  Broun,  médecin;  ses 
opinions,  v. 

Baorssàn.tr.s , s.  f pi.  ronces , épines,  mentis  boi* 
dons  Ica  forêts , etc.  * Brotiwnil-. 

-f-lUou*»**  t m.  a.  -sé.  e,/».  (ri.)  cbftiatr,  (, fig .) 
Baoutsta  n'r.KAin.K,  s.  m.  | touffe;  excroissance  sur 
Pénible  ; * — , branches  ebiffunnes  en  tas.  a 
fBBotHosân,  /.  /.  mûrier  à papier;  Papirier; 
* -net  t /.  m.  arbre  du  Japon , sophorc  ; virgilie. 

Baocr,  /.  m.  pousse  de  taillis  au  prinlcmp*;  *«ic* 
tîon  de  brouter;  écalt*  de  noix.  * pâture,  (ri.)  (. Dnmst, 
bourgeon,  eelt. 

BaouT  (de  noix),  t.  m.  liqueur,  tsar.  Brou. 
Brouta s t , adj.  des  bêtes  famés,  (cerf,  etc.)  a.  g.  a. 
Brouter  , r.  a.  -té.  e,  p . Pasei.  manger  sur  place 
les  Tfgcteaux  (U  brebis  et  la  chcsre  hnmtent)  ; rom- 
pre le  bout  des  branrhe-s;  * sautiller;  en  pariant  du 
rabot,  a.  (B  rut  té  in , numger.  gr. 
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Bantrrn.LB,  s./  pl.  Famutctdl.  menait*  branches 
pour  If . fagot»  ; {fig. , fumit.  ) riras , babiole , petite» 
choses. 

fl)iow>«n,(.  / pl.  genre  de  légumineuses. 

ll.nrr , t.  f.  Tildes.  ou  Maqnr.  instrument  pour 
broy rr  le  chanvre , j pour  broyer  ; ‘ espèce  itr  festons , 
u_  L ilt-  Ma».  ou  Broie.  c.  v. 

BaortisasT  . i.  m.  action  de  Imiter;  réduction  en 
powlre  ; t.  de  Mm.  letton,  r.  * -oie.  v.  o.  *.  ou  -oitn. 
a.  -oim.  n.  ||  broémûu. 

Boots*  , r.  a.  -y é.  e , n.  Terne.  piler , réduire  en 
pondre , casser  nieim;  lirisrr  ntec  li  moque.  * {fig.  ) 
— du  noir;  m*  lisTer  à de»  idée»  trille»,  tnébuno- 
I iqiic*.  /.a  bi/r  finit  broyer  du  noir  ; un  sang  pur  fait 
tout  voir  couleur  t/e  rose. 

BaoTaoa  , s.  m.  Tritor.  relui  qui  brute  le»  cou- 
leurs, le  chanvre. 

Banrox,  s.  m.  instrument  qui  vert  à broyer;jmo- 
lelte  pour  broyer  l'rnrrr:  * pieg e pour  les  fouines,  etr. 

Rue , t.  f.  Auras,  bdlr-hllc.  femme  du  fil»  par 
rapport  h te»  père  et  mère,  f '.t  grtu/rr  s'acconle 
miette  qu’une  bru  aree  sa  belle  - mère  ; il  r a moins 
de  rivalité  de  pouvoir. 

Raii *irr , s.  m.  Priant.  dut/tus.  oiseau  vert  qui  lient 
du  pierrot  ; * genre  de  passera uv.  v.  * ou  Rruand.  o. 

fltaci  r . s.  m.  -cru.  arbrisseau  d’Abyssinie,  anti- 
dysaentérique. 

tltnci  ti.i.M,  s.  f pl.  petites  piurrltcs  très-BcsiMcs 
et  légère». 

f Racriits,  a.  m.pl.  -chus,  coléoptères  granivores. 

s.frotuji-r , s.  m.  radatTC  d'un  eiroramunic  ; | 
prétendu  | reveuant.  * m Dronrho-,  n. 
f Baria , s.  f.  évaporation  de  limmiditc  de  la  pile 
du  pain.  vor.  Ruée. 

RarasMt-nArrra,  s.  m.  cordage  de  s part  cric,  qui 
garnit  la  rhnte  de  b voile. 

Ratiniro*,  s.  m.  fruit,  sorte  de  pèrbe  ou  de  pavée 
i peau  liste,  adhérent  au  noyau.  * ou  l’ri-, t.  r. 
-yitariHt , s.  f.  corde  qui  borde  la  tète  du  filrl, 
fBacijr»,  t.  f.  Prttina.  petite  pluie  fluide,  trcs-lîue 
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qui  toudie  lentement;  lutwiilbrd  réunul  eu  pluie. 

Ranaia  , v.  impers,  se  dit  de  In  bruine  qui  lombr. 
-né.  e , p.  adj.  ( lié*  — ) gitês  par  la  bruine. 

Raria  (une  étoflè),  r.  a.  -ni,  e , p.  la  pénétrer  de 
vapeur  pour  l’amortir.  al,o.  c.  v. 

Barras,  v.  n.  Strenere.  rendre  un  son  confus  (le 
feuilbge,  rinseete,  le*  vent»,  les  Dot»  bruinent), 
partie,  actif.  Bruyant,  e , ont . ce  mot.  * — , V.  o.  faim 
un  bruit.  * Bmir.  co.  * {fig.)  ‘ {t/iJJL)  1 L’homme  s’a- 
gite, ébranle  te  globe  pour  faire  un  moment  bruire 
son  nom  dans  le  silence  de  C éternité. 

■fBarismta , t.  a.  -né.  e,  p.  moudre  en  gros  le 
grain  germé , t.  de  brassenr. 

ItstmrxvRT . s.  m.  b'rrmilus.  bruit  sourd  et  colt' 
fus  de»  vague».  * — d'oreilles. 

Bat  rr,  s.  f.  -Aurai,  son  ou  assemblage  de  sons  (en 
général)  (grand,  petit.  I»s  — sourd,  confus . as- 
sourdissant, léger);  (.fig.)  nom  Hic;  éclat  que  fout 
«rSainr*  chose»  dans  le  monde  ' ; réputation  , renom 
(avoir  le  — d’éüv  usurier,  o.  i mt.  ; querelle,  démê- 
lé; sédition,  murmure;  ( famiL ) lieau  — , grand  ta- 
page : à grand  — , | d’une  manière  linisanle . j d'une 
manière  Imisaute.  | avec  laste.  ostentation  : à j*ctit 
— , srrrètrnirnt , sain  éelal.  (broché,  nmi-murr.  gr. 
‘Le  sage  défend  que  f ni»  fasse  plus  de  bruit,  apres 
sa  mort,  qu’il  n’en  a fait  pendant  sa  vie.  taire  grand 
bruit  d’ un  petit  succès , c’est  avouer  sa  faiblesse.  Les 
sots  aiment  le  lirait. 

Rai’i.ABir  , adj,  » g.  qui  peut  ou  doit  être  brûlé' 
( livra»  — ).  [ Voltaire.  ) 

lîatr.Ajrr.  e,  adj.  Vrens.  qui  brûle  { soleil,  sent , 
Ces  re  — ) ; (fig.)  ' if,  animé  ( »tyle , désir , «me , trie 
— ).  Combien  d’hommes  parurent  brûlants  de  C «- 
mour  des  rois  on  de  ta  liberté , qui  ne  f étaient  que 
de  ta  soif  de  la  domination  et  de  la  jouissance  ! 

Raéi.i , s.  m.  Vstus.  odeur  d'un  corps  heûbul  ; * 
adj.  et  p,  trop  cnil,  qui  a Todeur  du  brûlé;  r,.  rrr- 
s eau  brûlé , o-  dit  d'un  fauatique.  * — de  colle,  tache 
huileuse  de  eollc  sur  le  papier,  a. 

BaÛLta,  s.  f.  coquillage  de  mer.  g.  v. 
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itntuitiaT,  s.  m.(nuuy.)  Litto.  arituïi  de  brûler  j 
scs  effets;  | état de  ce  qui fjtnïl*- ; a.o.(mtu.)*( — d'assi- 
gnats, de  marchandises  },  leur  deslnictiou  pat  le  feu.  a. 

fHRÊLi-ijinc» , t.  in.  fer  que  l'on  applique  cluiud 
vitr  la  queue  coupée  d'un  cheval. 

Ravi.»» , ».  a.  Vrerr.  -lé.  e,  ».  consumer  par  U* 
feu  ( — un  corps 'i  ; faire  du  feu  uune  eiiaso  ( — du 
buis)  ; échauffer  s ivcmrut  ( le  solci I brute  ),  dessécher, 
muser  de  la  douleur,  du  mal  par  le  feu,  l'excessive 
chaleur  ; se  dit  du  froid  qui  détruit  une  racine , de 
la  neige  qui  corrode , ( fig.  le»  passions , Ira  désirs 
brûlent.  ) * (fig.  ) — , donner  de  l'amour  ; [Voiture.] 
* faire  subir  le  supplice  du  fou  (—  si/)  ; jsiter  au  feu 
un  rtirps,  un  cadavre'  ; (/ami/.)  — nu  gitc , une  étape, 
passer  outre;  — à petit  feu , attendre  a»ee  impatience; 
— , ».  ».  être  consumé  par  le  feu,  (fig. ) très- jsas- 
«ion»é( — pour  quelqu'un.  [Molière.)  absuL  je  brtde, 
je  me  meurs!  [ Sapliu. ) être  très-désireux;  (ae  — ) , 
».  peau.  être  ledit*,  r.pers (Bru-sein , consumer  mar 
le  leu.  gr.  > tes  hommes  qui  voient  leur  bonheur  doit  t 
U triomphe  d’une  opinion  , sont  prêts  à briller  vifs 
veux  qui  l'attaquent.  Sans  la  vmie  philosophie , le 
fanatisme  religieux  braderait  encore  ses  victimes  toutes 
rives , somme  ou  dentier  siècle,  j » Oui!  je  Imiterais 
mon  amie,  de  mes  propre  J maint  ! Mad.  f’.uynn.  Je  me 
liritlmth  moi-même  avec  Joie , plutôt  que  de  laisser 
C église  en  péril!  l euélon. 
flIlOimil,  s.  f atelier  où  l'on  fait  l'eau-de-vie;  * 
supplice  du  feu.  j IcibuiU.  ] 

llitun,i.  m.  (fig.,  prov.  — de  maisons),  botmue 
mal  habillé,  tout  eu  slêsonlre;  * celui  qui  1 utile  quel- 
que chose;  incendiaire.  {issus.) 

B ai  tor , s.  m.  navire  plein  de  matières  inflamma- 
ble» pour  incendier  les  vaisseaux  : morceau  trop  salé, 
poisré;  (Jtg.famU.)  boutc-feu;  homme  ardent,  in- 
quiet ; 'qxdissoir  pour  les  g tares  ; Inliste , t.  d'atitiq.  il 
llatu  aR,  s.  f.  Adu.tio.  action  du  feu  | suivie  de 
dcwsmpoiitiou  : j sa  trace , sa  marque. 

Causa  xiaa  ,s.  m.  ie  mais  républicain , moitié  d"oc- 
lolsre  et  de  uns  ombre. 
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ft*  1;  m »!,.  e , qui  vient  l'hiver , lui  appartient  ( plante 

fête  — y. 

tBncataiaa , s.  m.  substance  minérale,  onctueuse, 
volatille,  esprit  des  métaux.  * Bro-. 

Haussa  , s.  f.  Alra  nrbtda.  brouillard  épais  sur  mer; 
* neige  très-fine  dans  l’air  qu’elle  obscurcit  près  des 
pètes,  a. 

tllRUMai,  ai!],  f.  (monte — )cos’vcrte  d une  pous- 
sière bnme. 

j-CaUMST , r.  m.  tignrttr. 

Ha  c et  ce.  -se , adj.  rouvert  de  brtune  (ciel),  s. 
xt..  v.  * (temps — ) peu  clair,  qui  tient  do  la  Itnime. 

Baua.  o,  atlj.  s.  Fusctu.  tirant  sur  le  noir  ; s.  m. 
couleur  bninc  ; s.  personne  brune  ; — (sur  la) . adv. 
t'esjierê.  h la  chute  du  jour , (fnmil.  ) * — e , s.  f pois- 
son du  genre  du  persegue  ; — -rouge , r.  m.  ocre  fer- 
rugineux qui  sert  à la  peinture;  ocre  jaune  du  Berri, 
calciné;  * — , r,  as,  oxide  sle  fer  jaune-  a, 
f Bncxiraa , adj.  a g.  tirant  sur  le  brun.  r. 

-f Hac.vi  -er-atixi  ki  ,. espère  do  pinson  d'Amérique 
septentrionale. 

r.  s v s Mer  , s,  f.  -lia.  plante  à fleurs  eu  gueule , vi- 
vace, vulnéraire,  astringente,  dctcrsisc;  sou  infu- 
siou  pour  les  maux  de  gorge,  du  puuinou,  taflèrniit 
le»  dents. 

fBncsxi.ua* , s.  m.  -Ilia,  plante  de  la  dodécandrir. 

Baunc-r.  -te,  adj.  diminutif  du  brun;*  — , s.  m. 
oiseau  de  genre  de  la  grive;  ».  * -nelc.  si.  — , r.  f 
chanson  d'amour  facile  à chanter,  | champêtre, 
amoureuse;  | sorte  de  hccaisiiic;  coquillage  blanc  à 
niarltrures  brum-a;  cylindre  imitant  le  drap  dur;* 
jeune  fille  bnme-  * -ete-.  ». 

B»rmi , s.  m.  t.  d’orf.  partie  polie  et  brillante,  u.v. 

Ksriii , r.  a.  Polire.  -ni.  e,  p.  rendre  bniu  ( le 
aeleit  brunit  la  peau)  ; polir,  lisser  ; éclaircir,  I.  de  tri. 
— , v.  tt.  devenir  brun  (le  teint  brunit  au  soleil.) 
fBaca»,  s.  m.  brunissoir;  conteur  brillante  du  mé- 
tal brtuli. 

llnuxissxox,  r.  m.  action  de  brunir,  ses  effets  , t 

de  métiers.  nijusmplyn- 
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Rncxissxuu.  -sc,  s.  Po/itor.  qui  brunit  l'argent,  o. 

Rnupissoi»  , s.  m.  Hadula.  instrument  |>our  bru- 
nir , polir  les  métaux  , le»  livret  , etc.  ; * ou  Bru- 
nis. ». 

Raoiutl**  , t,  f.  Politura.  faqon  donnée  aux 
étoffes  pour  adoucir  et  foudre  le»  teintes;  * poli  de» 
bois  de  cerf,  etc.  ». 

fBncirjtifjciis , s.  f.  pl.  genre  d'oseilles. 

f llauxoi»  , s.  m.  oiseau  du  genre  de  la  grise. 

f Bncairaia , s.  m.  -sia.  arbre  à fleurs  infundibuli- 
fornte»  , des  Antilles. 

Hanse , s.  m.  Brusetu.  ou  Bruae , espèce  sle  Bruyère. 
’ Bmse.  o.  ».  c.  s»,  v.  * Bruae.  x.  * et  brusque , ar- 
brisseau qui  tient  du  myrte  et  du  houx. 

Rausqc  c , adj.  a g.  t’ehemens.  vif,  rude  et  prompt 
( personne , humeur , manière , ton  — ).  * incivil,  o. 

Bai  MjvxMRii.t  r , s.  m.  jeu  de  cartes;  c.  ou  Hrus- 
cambillr.  s.  a».  * les  as  et  les  dix.  o. 

ItnuvquEMaiST , adv.  Prarcipitanter.  d'une  manière 
brusque.  Parfois  ta  Fortune  , écartant  sou  battdean  , 
retire  brusquement  tes  dotu  à ceux  quelle  voit  ne 
pas  les  mériter. 

But  voua»  , ».  a.  -que.  e , p.  Offemtrrr.  offenser 
par  de»  paroles  rudes  ( — quelqu'un  ) ; agir  s ivement 
et  brusquement;  | faire  une  hrutqucrie  ; | emporter 
d'emblée  ( — une  place)  ; terminer  |uxmiptcnveut 
( — une  affaire);  agir  xisemnit  ; * chauffer  un  ua- 
vire  pour  le  caréner,  a. 

Batn,"  *!!* , s.  f.  Inàtatio.  caractère  de  ce  qui 
est  | d'un  bomme  j brusque  1 ; a.  * action  de  brus- 
quer; insulte.  ' La  linuquerie  peut  caeher  nu  bon 
1er  11  r , usais  elle  repousse  et  fait  pteferer  une  douce  - 
resue  bypoerisie. 

fBacsQViT  , Hrusquin  , adv.  ( popul .,  peu  tu.  ) (à 
hniMpiiu  bmsqiicl  ) , par  parole»  et  réponses  brus  - 
spics.  J -két. 

f Bncsqvixi»* , s.  m,  cajoleur  de  bile»  , qui  les  I taise 
brusquement. 

fBavssoi.i.ax , t.  j pl.  mets  de  la  nature  des  farces 
et  de»  ragoûts. 
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Batrr.e,  adj.  Isper.  qui  n'cst  pu  poli  ( fig.)  ' j I 
an  achevé;  | âpre  et  raboteux  ; * Brute  . ode.  m. 
[Labruvère,  Voltaire,  rtc.]  — , ou  Ort.  ror.  ce 
mot.  : difli . ) * — -ingruu  s.  m.  diamant  |x>li  na- 
tureUemenL  a.  < Sa/u  la  rtügion  , la  nature  subsiste 
taule  rive , toute  brute  iouj  le  manteau  social  ; elle 
U rejette  souvent , fut -il  Je  pourpre  ou  J or  , et  te 
montre  i nu, 

Brctai..  c,  ad),  Durits.  qui  lient  de  la  brute  (re- 
pos — ; [ Hnsral.  ] «prit  — ; ( Vangeias.  ] '«leur 
— * ; [ Scudéri  ) ; I farouche  , | frossier  ; emporte  , 
rustre  , férore  ; | impertinent  ; | m.  homme 

ferme  et  grossier.  la  valeur  seule  ne  fait  fur  lies 
brutaux  ; M raison  fait  les  Innés.  Henry.  Le  peuple 
eut  brutal  , mais  bon  ; les  grantls  sont  polis  mais 
durs.  Il  est  suie  franchise  brutale  « tu  n'exclut  pas  la 
futsssetr, 

hmrr»i.«*xxT,  aile,  a\er  brutalité,  férocité, gros- 
sièreté ( parler,  traiter*-). 

Ra  erra  usas  , *.  a,  -é.  e,  p.  traiter  brutalement 
de  paroles  ou  d'actions  * »e  — , e.  récîpr. , pron. 

• Brutaliser  n'est /xts  convaincre.  On  te  plaint  île  ce 
que  les  grands  n’aimeat  jsoiut  la  vérité  ; trouves  un 
pauvre  qui  ne  la  brutalise  pas. 

B»i>TAi.nri , s.  f Irritai,  tire  du  brutal  ; passion 
| art  ton  , | parole  brutale;  férocité;  * p-usaicreté  ; 
t.  * durcie  daus  les  paroles  et  le*  manières.  [ La-  : 
bruyère.  ] 

Bim-ains,  s.  f.  sorte  de  poire,  o.  t. 

Ba  cia  , s , f.  animal  irraiMmnahle  ; homme  qui 
u'a  ni  esprit  ni  raison  ( bète  — .propre  et  fig.)  Ceux  ' 
qui  prétendent  tire  au-dessus  des  lois  et  de  t huma- 
nité , tout  au- dessus  des  brutes,  Gordon.  Les  bêles 
brut»  meurent  de  chagrin  de  la  perte  de  leurs 
petits  : elles  n'ont  pas  , somme,  nous  , de  phitaso- 
p/tumr.  L'athéisme  rend  brute. 
fBmcwnu  , s,  f.  poire  du  pape.  O.  ». 

BscTiait  , t.  m.  oiseau  de  proie  qu'on  ne  peut  pas 
dresser  ; * espèce  de  butor  ; a.  * Buse.  * Brut!-,  y. 
fBacTiriCATio*  , a.  f.  action  d'abrutir.  [Cyrano.] 
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Baunvit.  e,  aJj.  devenu  brute,  a. 

Baimriaa , r.  n.  -fié.  e , p.  devenir  brute,  v. 
fUm  vELLas , s.  f.  pt.  cor.  Bruce! le*. 

Hrctvhmert  , a de.  (noue.) avec  grand  bruit,  c. 
BnciAtrr.  e,  adj.  Strident,  qui  (ait  grand  bruit 
( voix  , trompette , ilôts , personne  — s ) 1 ; * ( rue 
— e ),  où  l'on  fait  beaucoup  de  bruit.  ».  v.  * Pres- 
que tous  les  enfants  étourdis  , bruyant* , légers , de- 
viennent des  hommes  médiocres.  ...  .Ve  souffrez  pas 
que  tes  hommes  bruyants  donnent  le  ton  ; ils  ont 
l oreille  dure  et  fausse. 

Bittisi . s.  f Mvriea.  arbuste  à fleur*  monopé 
taies,  rampanulées.pelite*  feuilles;  limi  Jande»  où  ileruit. 
fBaciinEcx.  se  , adj.  couvert  de  bruyère*.  * 
(peu  usité.  ) 

fBai* , t.  f,  Brium.  plante  rry  [ttograme.  l.  * Bry  , i 
s,  m.  a.  a.  * Bri  ou  Bry.  o. 
f Rsvoa , s.  m.  mousse  d'arbre.  * Brion.  ( timon,  g. 
RavoNa  ou  fÀNileuvréc , t.  f.  Brionia.  Vigne  Man- 
che , plante  grimpante , à racine  ru  navet  ; purgatif 
violeut  ; donne  une  espèce  de  manioc.  * Bnoinc.  a. 
{ Bry  il , je  pousse,  gr. 

fltrsna  , s.  f.  bride  à longues  branche*  droites. 

Biijiistn , s.  f.  Officient,  lieu  où  il  y a un  four- 
neau , un  mvirr  poitr  faire  la  lessive. 

l!o  1*01  SK  -ère  , t.  qui  fait  le  premier  blanchi- 
ment des  U>il«  neuves.  * f.  -diere.  ». 

Bt  a»LB  , s.  m.  Buhalus.  espèce  d’antilope  de  Bar- 
barie , à corne*  courbées  deux  lois , la  pointe  en 
arriéré;  lient  du  cerf,  de  la  gai  elle  cl  du  bu-uf. 

* Unifie,  cio. 

Itraa  , s.  f.  Postula,  pustule  , petite  élevure  sur 
la  peau.  ( Bouton , tumeur,  gr. 

Btaaaox  , s.  m.  vor.  Biberon,  o. 

Bt  aov  , s.  m.  liuto.  tmurur  maligne  d'nne  glande; 
a.  c.  * tumeur  à l'aine  ; o.  v.  piaule  ombelliferc  t. 

* — upas.  twi . Bobon. 

Bcaoxor  i ex  n».  hernie  j inguinale  J |s»rU  chute 
de  l'épiploon  ; a.  | tumeur  à laine  ; | * -crie.  a. 

( Bouton  , aine , Me , Uuucur.  gr. 
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fllncAn. , s.  m.  Fagopyntm . Mé  isoir , sarrasin. 
fRtu  vxiruYt.ut  , adj.  à feuille*  en  trompette. 

fturianu , t.  f.  pt.  mollusque*  acéphale*;  testa- 
céea  bivalve*. 

fHiKcsmu  , a.  / Cunir  de  boruf,  coquille  bivalve, 
devenue  fossile. 

lUmu  , m/j.  f qui  a rapport  à la  bourhe 
( glande  — ).  * Bucal,  t.  m.  a. 

tBucui.iu.rmas  , s.  m.  pl.  garde  des  empereur* 
grecs  ; * petit  pain  ou  gltuui  que  l'on  pouvait  man- 
ger d'une  seule  bouchée  ; fournisseurs  du  pain  aux 
soldats  ; clients  d'un  grand. 

Bucceluatioic  , s.  f division  en  gros  morceau*  . 
eu  bouchées,  c.  o.  v. 

Bt>cc»irai , t.  f plante  ; espèce  de  couvre.  * Bu- 
vante. a.  * • 

Buccin  , s.  m.  genre  de  coquilles  tes  tarte»  eu  vo- 
lute* , | en  trompe  ; | l'animal  douuc  la  pourpre  ; ' 
— -marin  ou  Bouret  , instrument  à vent.  ■ ( Bu- 
tane , trompe,  gr. 

Blixisitici  , i.  f.  muscle  latéral  entre  les  deux 
mirliuire*:  qui  joue  de  la  trompette  , t.  d'aol,  a. 
( Unionistes , trompette,  gr.  . 

Buccisz  , t.  f.  ( vi.)  trompette,  v . 

■j-Bcrcrra , s.  J.  buccin  fossilr. 

But  » , s.  f.  hussard  , petite  borritpic.  o. 

Bira*r*ta*  , s,  m.  vaisseau  du  doge  de  Venise. 

iltou  , partie,  augment.  kéntauros  , centaure,  gr. 
buaânturr. 

RucàrHA!.i , s.  m.  cheval  d'Alexandre  ; cheval  de 
parade;  * rosae  ( ironiq.);  a.  papillon  ; !..  — , adj. 
marqué'  de  1a  tête  d'un  lx.ru f ; a tète  imitant  rellr 
du  Ixrtif , t.  d'antiq.  ( Bons , boruf,  kèphalè , tète.  gr. 
fBuciixairm , s.  f espèce  de  eonyrc. 

B11  ne  , s.  f Trumus.  gros  morceau  de  bois  pour 
le  eliaufloge  ; [fig. , ftmif.)  homme  stupide  > ; * — ; 
fliliol  de  perbe  ; clabli  d'épiuglier  ; insli'tuBanl  a 
cordes;  mesure;  billot  , madrier  ; grossr  bai-ro  (1<? 
fer.  b.  1 On  tcu/ptr , on  {fore  /* tt/ofe  , pour  n orwr 
pas  à ronçir  d'adorer  une  L*iU  hc. 
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HCrnt» , t.  m.  Bogue.  lieu  os'i  P un  met  le  bois  à 
briller  ; pile  de  bois  |>»tir  briller  un  rorpi  | mort  ou 
vif.  | Ou  n éclaire  pas  tes  esprits  à la  lurur  des  bû- 
chers. Marmontcl. 

Bien**  , t.  a,  -rbé.  e , p.  faire  des  bûche»  ; ».  * 
( /.  popul. ) tailler,  bâcher  en  pièces  1 a.  * dégrossir 
le  bot*  à mettre  en  inivre  ; mettre  l'oiseau  de  proie 
mr  une  perche , etc. 

Bûcuaao»  , ».  m.  qui  coupe  le  bois  dnns  les  fori-ts. 

Bécmn  t . s.  f.  Cremium.  menu  bois  rainasse  dam 
le»  forêts  ; petite  bûche.  * -etc.  ». 
fllucaitèna  , s.  f.  -nrra.  plantes  jwisoniiécs. 

Bcc.iocai  , s.  m.  drap  de  Provence,  a», 
f Hi'a-iin  , i.  m.  trèfle  aquatique  ; remplace  le 
houblon  pour  la  bière. 

f BccouAsm  , j.  ».  ancienne  - hanson  de  bergers 
grecs.  ( Bonkoliû,  je  mène  paitre,  gr. 

Rurm.iqi*  , art],  — s , ».  f.  pl.  -eus.  poésie  pasto- 
rale. ( Huas  , bu-nf.  Mon,  nourriture,  gr.)  — t,pl. 
( famil.  ) rainas  de  nippes , etc.  de  peu  d importance  ; 

* mieux  Bluculiques , meubles  de  métal.  ( emporter 
taules  ses  — ). 

fBiratwi  , ».  m.  -nwm.  calque  fait  en  tète  de 
Ixruf  ; lilc  de  boeuf  décharnée, 
f BtDc.tT , ».  m.  état  de  l'actif  et  du  passif  | d'un 
état  | { mot  anglais. 

•f-Bcui.iu  , ».  m.  arbuste  de  la  famille  des  Scrophil- 
laires.  * -je. 

Hua*  , ».  / (ni.)  lessive  ; évaporation , vapeur , t. 
de  boulanger.  ( Buo , j'rmplis.  gr. 
filet»  , ■»■.  a.  -é.  e , p.  faire  U lessive,  t. 
fBvtaia  , ».  ni.  buanderie. 

Btrrr*  , ».  ai.  soufflet.  l.  * tant. 

Itrim  , ».  ».  Abatus.  armoire  pour  le  linge,  l'ar- 
genlrric  , la  vaisselle;  table  de  salle  à manger,  où 
l'on  pose  ee  qui  doit  servir  à table  ; ensemble  de  la 
vaisselle  ; * estu-ee  de  jet  d'eau  dans  une  niche;  a. 

* menuiserie  de  l orgne.  * Huit  t.  ».  — d'orgue , ».  ». 
petit  orgue. 

Beirtm»  , t.  o.  -lé.  c , p.  percer  les  tonneaux  avec 
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un  foret  pour  soierie  vin;  Isoire  au  tonneau  ; v.  o. 

* battre,  étriller,  maltraiter;  t.  de  fauronn.  donner 
contre  1a  télé , y toucher.  ».  * Bufe-.  ». 

f Ili  rrtTisir  , ».  f mieux  Buffletcric  , harnais , 
ceinturons,  clr.cn  buffle. 

Bcmm»  , ».  m.  voiturier  qui  boit  an  tonneau 
en  route.  al.  ’ Bide-.  ». 

Hurrrrix» , ».  ».  parasite  , éeorniflenr. 
f Btrreris  , ».  f.  -nus.  peau  de  buffle.  * Rulfletin. 
IIitoi,  ».  ».  U rus.  quadrupède  bisuke,  de  l'es- 
père  du  taureau  domestkpie  , à corn»  latérales , 
droites , renversées  en  arriére. , o.  son  cuir  ; * jus- 
taucorps de  son  cuir  ; ( fig.  ) bomme  stupide  ; ’ 
peau  détail  , etc.  , préparée  à l'huile  ; bande  de 
|>c»u  collée  pour  polir.  ».  * Btifle.  ».  ( Boubalos. 
fRcrrt.rra«u  , s.  f partie  de  l'écpiipament  du  sol- 
dat , fait  en  buffle  ou  cuir. 

Berrurria  , »,  m.  jeune  buffle  ; a.  sa  peau.  e. 
Bcmni , ».  f.  -nia.  espèce  de  morgetine.  * -nie. 

* Ruffonic  , plante  rarvophvlléc.  ». 
fBvrrourra* , ».  f. pl.  dents  molaires  pétrifiées.  1- 

* Bufonites,  crapaiidme  , [Ktrificatioo.  v. 
fBt-rta , ».  ».  soufflet,  r.  (i-i.) 

fBrcantèaa  , ».  f.  cuvier  en  maçonnerie  pour  faire 
le  savon.  - . 

fIlvGAi.iT , »,  ».  petit  bilinicnt  jsonté , serrant 
d’aJIege. 

Bvr.i  « , ».  f.  -pula.  Bngrandr , Bugranc,  Bu- 
gronde  , plante  labiée , vivarc  , evccilenl  vulnéraire 
astringent  , pour  le»  maux  de  gorge  , l'hémorragie  , 
I»  ds  ueiitene , les  fleurs  blanches  ; dissout  le  saug 
grumrié.  * Petite  romoude. 

ItiiauHU , ».  f.  -sium,  plante  borragiuée  , vivier; 
a les  vertus  de  la  bourrache.  * -glose,  a.  t.  c.  ( Bous, 
btruf , gldssa  , langue,  gr. 

Bvr.aitai.  r»r.  Rougnicrc.  * Ruginère.  tov.  Rour- 
guicrc.  c. 

Bi  i-nsxr. , »,  f.  Ononis.  ou  Airéte-bcztif , plante 
Irgumiiieiuc , médicinale , | à piquants  dangereux  ; 
racines  très-forte».  ( — , agreud , je  retiens,  gr. 
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Brnors  , ».  ».  pl.  plumes  d'oie  peintes,  a.  g.  c. 
v.  * Bnbot , ».  navette  à brocher  ; eipolin  ; partie  de 
la  rhainc  des  ètoflès.  n. 

fBiraomn  *».  m.  petit  liouteux  pour  prendre  des 
chevrettes. 

Bel*  , ».  / rroebe.  T. 

Btiav  , ».  f.  | flacon , j grand  vase,  | mr.  Bure 
puits;  | pot  a anse;  rnquille  des  Indes.  . 

Bris  on  Bouis  (tv.)  r.  ».  Burus.  arbrisseau  to«- 
joirrs  vert , apétale  , à petites  feuillet , Isaiea  à trois 
pointes,  bois  jauiHtir  , Ires-dur,  très-utile  ; * ou- 
til pour  polir;  — piquant , houx- frelon.  a.  ( Ptisos : 
fHirmar , roi.  Busard  , j.  ».  oiseau  de  proie, 
f li  vissa  ta , Buissierc  , ».  / lieu  planté  de  buis. 
fBi'isst , ».  f.  instrument  de  tailleur  pour  soute- 
nir les  coutures  , afin  de  1rs  rabattre  avec  le  fer 
chaud  ; outil  de  cordonnier  pour  bomber  les  se- 
melles. 

Rt-iuraix , ».  f.  mrrrain  pour  fa  tonnellerie,  o-  ■ 

Bvixvos , S.  ».  Dumas,  huilier,  touffe  d'arbrisseaux 
sauvages,  épineux  ' ; petit  lads,  arbre  fruitier , nain 
es»  buisson  ; * — , t.  de  musiq.  wr.  Groupe.  — ar- 
deut . ».  ».  | Arbre  de  Moïse , | ou  Py raranthe , 
arbuste  à baies  eouleur  de  feu  , du  genre  du  néflier. 

* — -ardrnt.  r.  o.  ( Puxos  , buis.  gr.  1 Le  monde 
parait  dans  le  toinlain  comme  un  faisceau  de  fleurs  ; 
de  prés , ee  nesi  plus  rju'un  buisson  rf épates.  L'hu- 
meur est  un  buisson  tout  hérissé  ■/* épines. 

Rucssoukat,  ».  m.  petit  buisson.  * -ouet  ». 

Beisaosxin.  -se , ado.  rouvert . plein  de  buissons 
( roehes  — es , Delille.  ignoble.  1-nharpe. } a.  v. 

Br tssoxxti».  -ère , adj.  des  unissons  ( lapin  — ) , 
t.  de  r basse  ; faire  l'èeole  — e , n’y  |»s  aller  ; msn- 
uuer  à des  exercices  , des  fonctions  à remplir  avec 
des  confrères  dam  un  mémo  lieu  ; * — , ».  » . maître 
d'écriture  qui  n'a  pas  été  rceti  maître.».  * -orner»,  a. 

— , ».  ».  garde  de  la  navigation,  c. 
f Bvissvst , ».  f.  ordures  sur  le  métal  cuit, 
f Rt'rxro , ».  ».  t'a  y.  ffatafo- 

IScvm  , ».  f.  -bus.  ou  oignon  de  plante.  * — de 
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l'urètre  , t.  m.  corps  obimtg  qui  l'entoure.  ( Bolbot . 
gnt. 

Ht  Lbii'i.  k,  adj.  -botta,  de  b uature  des  bulbes, 
qui  en  vient  ; qui  a b racine  en  bulbe. 
fBuLairàai , adj.  -fera.  { plante } qui  a des  bulbes. 
■j-BuLSirana  , adj.  m.  ( polype  — ) a tubercules. 

BuLao-CAVaaxaux  , t.  m.  muscle.  v. 

'f-BcLHKtma  , 4.  m.  -dïum.  plante  liliaeée  voisine 
des  colchiques.  { Btdbvs , bulbe  , kvdian , toison,  gr. 

Bulmihac,  t.  ai.  I.unaria.  ou  Lunaire,  pbnte  vi- 
vace , crucifère  , médicinale , à semences  diurétiques, 
anti-épileptiques. 

-fUi.isci.x  . 4.  f.  -la.  enicu;  petite  bulle. 

-j-ltfi-ij» , 4.  m.  Budtriu.  plante  de  la  Cunillc  des 
ga  libers.  * 

fBcuuii , adj.  t.  i g.  de  Bulgarie-  » 

* Bruau  , 4.  i ».  pi.  -mut.  mollusques  gastéropodes, 
tcalacêcs  uni  vais  es,  • 

■f  Ru  r :m  de  bru/,  t.  m.  égagropile  dons  l'estomac 
de  cet  animal. 

Bcci-siaa  , ».  m,  t.  de  liturgie , recueil  de  billes. 
fBuusTiqn  , s.  f crosse  lettre  employée  ibtu  les 
bulles. 

Bull*  ,4.  f.  Huila,  petit  globule  de  fluide  sur  la 
peau , dans  ou  sur  les  molaire,  les  fluides  * , etc.; 
■mule  de  métal  au  cou  d’un  enfant.  Diplomat. 
lettre , constitution  ( d'un  empereur  } , d'uu  pape, 
— dur,  qui  règle  U conslitutiou  germanique  ; — , 
lettre  du  pape  , expédiée  rt  scellée.  — s , pl.  pro- 
visions d'un  bcurlîec  ; * limaer.  L.  mollusques  gas- 
téropodes ; lestscéc  ntiivalv*  ; luuseades  ; 3'.  lot  de 
chinons  ; adj.  m.  papier,  a.  • La  justice  est  comme 
cette  bulle  a air  aui  doit  rater  au  milieu  du  nierait 
d'rau. 

Bci.t-r.  e , adj.  L de  litirrg.  en  forme  aiitbcntique; 
muni  de  bulles  j * — , genre  de  vers  mollusques,  ou 
Bulleuse,  t.  de  botau.( feuille — ) bisse léc  eu  dessus, 
creuse  en  dessous.  . • 

ffiCLLSCx.  se,  adj.  t g.  balle. r- 

Bi’xlst.s f.  Sdtcda.  petit  billet;  suffrage  pir 
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écrit;  j certificat  dr  dépôt;  j nom  die,  état  de  la 
«iliiatioii  journalière  | d'une  année,  d un  malade; 
j * galette  manuscrite;  billet  de  lugeineut  de  sol- 
dats. o. 

Rci.i.iaam , t.  f.  tache  de  la  lune.  t.  v. 

itauiu,  r.  m.  congrégation,  v.  e. 

Rilt*aC  , s.  m.  arbre  en  1k>uIc;u,  v.  * arbre,  as. 
fBot-uAn*,  4.  m,  -da.  arlicisveaii  très- ram  eus. 
f Bt  et , 4.  f.  Dtaentiisrric  au-deams  du  massif  de  la 
forge. 

Àcnm,r.  / fauvette  d'hiver  ; moineau  de  haie. 
* -clr.  a. 

Brillas,  4.  m.  navet  sauvage  qui  entre  dans  U thé- 
riaque. v.  g.  * Runiode , 4.  f.  i.  v. 
f l u soin  , 4.  m.  tuyau  vcnniculaire. 
fBvosacruano , 4.  m.  petite  èpinette  italienne. 

Rurnoitia*  , r.  f.  pl.  fêtes  de  Jupiter-Polien  à 
Athènes,  v.  { Bout , bruf . phoneud , je  lue.  g-r. 

ItcirnruAMSUM  , 4.  m,  -mum.  plante  voisine  des 
verberides.  a.  a.  * -nie.  a.  * OEil-de-bofuf.  at-  ( — , 
opbtalmos  , mil.  gr. 

Boni  sac.  t m.  Bee-de-bévre  , .plante  omtietli- 
ferr.  * Bulilésrum  , 4.  m.  plante  à large  côte  , seseti 
d'Éthiopie.  AX-  a*  ( Bau  , augmentatif  , jileuron  , 
côte , gr. 

Bue*  erra  , 4.  f.  -tus.  ou  -iis.  insecte  ailé , à aiguil- 
lon , coléoptère  sorare,  dangereux  , trcs-briibnt , 
sternoxe.  * Carabe,  ËuQe-ba?uf.  petite  araignée  rouge 
qui  fait  mourir  le  beuf  dinflammiitiou.  ( Bout , 
baruf , perdus , j'cullammr.  gr. 
flit  -csi , t.  m.  instrument  pour  remuer  l'herbe, 
l'indigo  dans  la  cuve. 

Iîi  sml  , l.  m.  étoffe  de  bine  , espèce  de  serge  ou 
de  ratiue.  a.  v. 

RonALiSTi , 4.  m.  qui  tient  un  bureau  de  recette 
de  payement , etc. 

lira at  , t.  a.  bure  grossière,  o.  v.  '-rate,  t.f.  aa. 

Ilrmara.  t,  adj.  qui  imite  la  buretc.  aa. 

lit  a au»» , s.  f.  ] étoffe;  j papeliue  à champ  de 
soie , tramé  de  laîue.  * et  -rate. 
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fRi'anr  , t.  f.  monnaie  de  cuivre  à Tunis;  ta*  J« 
t'icpro. 

f lit  sinus  , Carhalin  , Curiialin , Surbaliu , t.  m. 
instrument  de  musique  hébreu. 

Brus  , i.  f.  grosse  étoffe  de  laine  ; partie  supé- 
rieure du  fourneau  de  forge  ; puits  profond  des 
ruines  ; Rural  ; * — , bureau  , * et  Iluire  , étoffe  d« 
laine.  ( Bnrrhos  , roux.  gr. 

BuaoAC  , 4.  m.  bure,  luirai:  .4  bac  tu.  grande  tabla 
à écrire  ; coiiiploir  ; lieu  de  trasail , { de  seule  , du 
recette , de  divtribuion  , de  réuniou  , etc. , | da 
consultation  , d'expédition  ; Ira  commis  qui  v travail- 
lent ; compagnie  . lieu  de  son  assemblée  ; le  prési- 
dent et  les  secrétaires , etc.  {fig. , ftanil.  ) air  da  — , 
apparence*  , événement  probable  d'une  affaire  , * 
opinion  présumée  dys juges,  etc,  ||  -rô. 

IlLar.vtnjiATir,  /.  f.  | esprit,  régime,  iuffuenoa 
illégale  des  geus  de  bureau.  I Duelos.  ] al.  a. 

Ruai i«cuîH)i‘i  , adj.  ( hiflucuce  , manières, 
ton , régime  — ) des  gens  de  bureau,  v.  al.  g. 

Ruaxi.i , adj.  L de  blas.  composé  de  fasees  d'é- 
mu il  différent,  o.  v. 

licnÀi.As  ,t.f.jd.  fasees  diminuée*  en  nombre  pair. 

Ruaar,  s.m.  poisson  qui  donnait  la  pourpre. 

Ruaarrt  , 4.  f.  Vrceahu.  petite  buire  ; vase  à 
petit  guuleau  |mur  | l'huile,  \ l'eau  , Kc  vin  à la 
meme.  * Buretc.  a. 

Buarrrua  , 4.  m.  qui  porte  les  burettes.  '-reticr.  a. 

BuaoALtsa  , /.  f.  laine  de  Burgos.  '-lésés,  pl.  a. 

fBuaoAsiDi  , i.  m.  poisson  tcstacéc  donnant  uuu 
écarlate. 

fBuaoAxniat  , a.  f.  narre  trèa-brillautc  tirée  du 
burgau  | et  d'autres  coquille*. 

Buae.AU  . t.  m.  U plus  belle  nacre  ; limaçon  à 
bouche  ronde. 

fRcaotAu*  , /.  m.  ébullition  du  verre  fondu  t»  y 
plongeant  des  boguctlr*  de  bois  vert. 

■f  Br  ans*  , F.  c.  -è.  e , p.  causer  le  burgeage. 

fRuaoia , t.  m.  roi  Bourg  m 

Buacasva,  t.m.  seigneur  d'une  viBe,  | d'un  chi 
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tou  | ( «a  Allemagne  ).  ( Burgh  , ville  , grof, 
orale-  allemand. 

BuaoaanaT  ,s.  / dignité  du  burgrave. 

Biraiü , ».  ra.  Carlum.  pointe  d'acier  pour  graver. 
* ifig-)  l»rt  de  graver ; ni  urne  de  l'écrivain.  ». 
L'attention  est  le  burin  de  T histoire.  M. 

brut biii,  ».  a.  Caelare.  -ni.  t , p.  graver,  net- 
toyer au  burin  ; ( fig.  1 graver  furtement  dans  la 
pensé*  ; * écrire  ( — l'histoire , le»  crimes  ) ». 

Brai.»vÿua , adj.  » g.  » i.  m.  » Jacsdaris.  bouffon 
outré,  facétieux;  qui  fait  rire 4 | risible,  | plaisant, 
extravagant , biaarre  ( action  — ; a.  );  * t.  m.  style 
IxKifluu  , qui  travestit  les  choses  les  plu»  sérieux-* 
en  plaisanteries  bouffonnes.  ( Boileau  j.  > Cherchez , 
pour  retns  amuser  un  instant  , le  rapport  burlesque 
qui  ejciste  entre  ta  renommer  d un  conquérant  et 
votre  cheminer,  I • Sous  C enveloppe  du  burlesque  , il 
peut  se  rocher  beaucoup  t Tespnt  et  de  philosophie. 
MarmonteL 

Ruruxsqvxmrvt  ■ ode.  Jocosè.  d'une  manière  bur- 
lesque. 

-f-Ruanaa»  , t.  f.  -annia.  niantes  de  I hexamlrie. 
f Rcao» , t.  m.  lieu  où  I ou  fait  du  fromage  dans 
tes  montagnes.  ( Burion , logis,  ce. 
fïlc&ossu*  , s.  m.  pâtre  , habitant  d'un  buron. 
flloaaisvLX  , s,  m.  pl.  grasse  étoffe  de  laine. 

Ruassist,  ».  01.  ver  infusoire:  ».  * trichocerque 
» eorps  en  »r , microscopique.  ». 

Ruassi. , adj.  Pecuniarius.  ( édit  — )pour  tirer  de 
l'argent.  ( B itéra , bourse , lot. 

bussan,  ».  m.  Circus.  oiseau  de  proie,  | vitdoi- 
veaux  aquatiques  et  de  poissons.  * -vart.  ».  ».  v,  ou 
ftuisaid.  c.  * -sard-Busun.  ||  -xârr. 

Bcsc , ».  m.  Asuta.  bâton  , lame  .de  haleine  , de 
bois,  ctr.  dans  le  corset;  * assemblage  de  charpente 
aux  portes  d'une  écluse,  c |{  buskô. 

■fRi-*c*«,  ou  Buse,  Buie  , Bdehe , ».  / bâtiment 
anglais , hollandais  pour  la  pérhe  du  hareng  ; mon- 
naie de  compte  allemande , 6*.  du  mare. 

Brsa . ».  / -f»»,  ou  Boodrée  , oiseau  de  proie  : 
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| du  genre  du  faucon , à ber  courbé  dés  la  bave  ; 
ailes  aussi  longues  que  la  queue , g rus  comme  le  fai- 
san , noir  et  brun  ; | ( fig.  , famd.  ) sot , ignorant , 
stupide.  * ou  Rrusc , coffre  qui  conduit  l'eau  sur  la 
roue  du  moulin  ; tuyau  ou  vculouse  dans  les  mines  ; 
— , tuyère  de  soufflet , cannelle  de  cuve  j — , flûte 
.en  Hollande,  a. 

flirt*»  11 , ».  m.  busard  d'Afrique, 
f Bu  usai. , s.m.  mesure  anglaise  de  capacité,  55  lis. 
f Bl-su»  , ».  m.  buse  de  la  Guiaite.  * Busard. 

lÎLsqcr*  , v.  a.  Tenture,  -que.  ç , p.  chercher , 
teutor  b fortune  { hit  » , popul.  , vi.  ) ; mettre  un 
buse. 

Bi'SQViiai , ».  f.  où  sc  met  le  buse  ; * petit  cro- 
chet à la  ceinture;  pièce  d'estomac,  *-ére.  a.  -es*,  s.v. 

Br  ss  s»  o ou  Bucc  , s.m.  ou  Buse , ».  f.  petite  bar- 
rique à eau-de-vie,  d'un  tnuid.jjhusâiT. 

Br issxoi.k  , ».  f -mile , | Boitwcrole  ou  irvaurxi. 
an.  * ttry.  Raisin  d’ours  ; espèce  d'arbou*icr  ram- 
pant , muisopéiale.  11. 

Bt  vra  , s.  m.  Statua,  représentation  d'une  tête 
aver  l'estomac  , les  épaules , sans  bras  1 ; * boite  de 
sapin  pour  le  raisin  de  Damas,  a.  ( — , hustum , 
tombeau  , lot.  > Dans  certains  pays , les  tètes  mises 
en  bustes  courent  le  risque  tt etre  brisées. 

Brrraorna  , ».  f voy.  Boustrophedon.  o.  a.  v. 

Borruaiaa  , ».  m,  gladiateur  pendant  le»  funé- 
railles. a.  r, 

Birr , ».  m.  Meta,  point  où  l'on  vise,  auquel  on 
veut  atteindre  ( — honorable  ; principal , — crimi- 
nejj  • ; ( fig.  ) lin  proposée  ; * vues  . dessein  > , 
principale  intention  ; ( srn.  ) ( fig. , /ami/.  ) — en 
Liane  ( de  ) , asiv.  inconsidérément , sans  réflexion 
ou  mesure.  — à — , euh  . également , sans  avantage 
de  part  et  d'autre.  " But-à-hul  , etc.  c.  * Voir  ie 
but  on  C on  tend , c'est  jugement  ; f atteindre,  c’est 
justesse  ; s'y  arrêter , c'ej»  force  ; le  passer , c'est 
témérité.  Duclo».  Celui  qui  passe  te  but  U manque 
aussi  bien  que  celui  qui  n'y  arrive  pas.  Montaigne. 
• L'argent  est  un  moyen  et  non  un  but  Paris  Durer- 
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isey . //  faut  à Thomme  un  but;  n’en  pas  avoir,  c'est 
être  à demi-mort.  L'économie  et  l'avarice  ont  leurs 
/ouïssantes  , parce  quelle 1 ont  leur  IhiLJ  Une  secte  , 
quelque  philosophique  quelle  soit  dans  son  but , ne 
Test  /muais  dans  ses  moyens:  Mme.  de  Staël. 

Dtrraea , ».  ai.  droit  de  corvée.  H». 

Brrr,  ».  f.  L de  lilas.  ; oui  il  de  maréchal  pour 
couper  la  corur.  * -turc.  a. 

Bcii.  c , ad/,  flxc , arrêté  ;u.  ( chien — iqiu  a unr 
butnre.  ». 


Bciuti , ».  m.  grossier,  a. 

Kiiti , ».  f massif  de  pierre  aux  deux  extrémité» 
d'un  |M>ul  pour  soutenir  la  poussée  des  arcades  et  h 
chaussée,  a.  o.  v. 

Ile Txa  , r.  n.  -té.  e ,p.  frapper  au  but  ( peu  us.) 4 
tourlp-r  le  but  ; tendre  à uur  fin  ; a.  c.  [/ami/. , 
inus.  ) broncher , trébucher  ; {«  — ),*-.  per  s.  («J 
se  fixer» sc  déterminer  , * s'entêter,  s'opiniâtrer  à... 
rtc.  (Jam.  ) être  toujours  contraire*  , opposés  l'un  à 
l'autre  ; — , a.  -te.  e , p.  soutenir  ( un  mur  ) avec 
un  pilier  boutant  ; entourer  de  terre  ( une  planlr); 
* — , avoir  pour  but,  I MuJierc.  ] 

Riits,  ».  m.  Prarda.  argent,  bardes,  bestiaux, 
etc.  | cc  | qu'on  prend  à l'euuemi  1 ; ( pofwl.  ) profit 
cl  richesse  ; | rc  que  les  soldais  pillent.  1 L'argent 
n'est  plus  un  signe  d'échange  , c'est  un  butin  que 
Tan  s arrache  en  combattant  à mort. 

Burina»  , r.  n.  Praeduci.  faire  du  butin,  poétiq. 
se  dit  des  abeilles. 

Bcnaatnu  -se , adj.  -tyrosus.  qui  est  de  la  nature 
du  beurre.  * -ly-.  a.  v. 
f Botoi»  , ».  m.  couteau  de  corrorenr. 
fBiToMR , ».  m.  -mu».  Jonc  fleuri , cqiéce  de  jonc. 
( flous  , laruf , terne  , incision,  ge. 

tflcroaic , ».  ni.  -eu.  grand  arbre  des  Indes , dit 
Mvrtoide. 

Butor  , ».  m.  Asterias.  oiseau  du  genre  du  berna 
de  matais  , de  proie  ; ( fig.  , famil.  ) sot , stupide  . 
| grossier , mal-adroit. 

Butor  Di , ».  / fcrainc  stupide,  ‘(peu  us.) 
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f RcrunDitit , ».  f.  action . propos  de  butor. , Volt. 
Bdth,  «.  f.  Tumutus.  tertre  ; nuit  te  de  terre  élevée; 
petite  élévation  pour  placer  le  but  où  l'on  tire  su 
blanc;  maison,  Imi  de  réunion  des  rhrsalicrs  de 
I arquebuse  ; (Jig.  ) être  en  — à , exposé  (en  — » 
I ironie }.  * Bute.  ». 

Bcttl»  , ».  a.  -té.  e,  p.  t.  de  maçon  , soutenir 
as  ce  un  Ere-lwutant.ete.;  I.  de  jardin,  garnir  , en- 
tourer de  terre  ; * disposer  en  bulle.  * -te.  c , />.  adj, 
(rliieu  — ) à jointure  delà  jambe  très- grosse,  r. 

bi  frirai  , adj.  ‘ s.  f,  grande  arquebuse  pour  tirer 
au  Llaue. 

fBirraàa» , t.  f -aéria.  espece  de  cacaoyer,  pbinic 
inaltacéc. 

Bernas  , J.  f.  grosseur  à b jointure  du  pied  du 
■ bien.  * Bu  llure.  v. 

ffitm-sorr , ».  i»i.  céleri-*'  du  genre  des  dauphins. 

* — rof , Tèlc-pUtc.  v. 
tBrrrain  , ».  m.  poisson  abdomimd. 

lu  v a xi.r  , adj.  a g.  tpii  peut  être  lui  { vin  — ), 
(/«"•);  * mieux  jNitahke. 

Bt  v»» ne , i.  j iitpieur  exprimée  du  mare  de  raisin; 
h.  * petit  vin.  v. 

Btnsr , a.  m.  instrament  pour  prendre  ou  tracer 
des  angles,  t or.  Biveau.  <>.  a»,  v. 

Bi'Vctiir  , t.  ou  qui  lient  buvetlr. 

Krvma  , t.  f lieu  ou  dcjcdnrnt  le*  juges , etc.; 

* repas,  e..  * -acte.  ». 

Ilovat»,  s.  m.  Ptéator.  celui  qui  boit;  qui  boit 
Ixsiiiroup  de  tin;  qui  l’aime  * V muscle  de  luil  qui 
le  tourne  vers  le  net  ; abducteur  * / -se.  ( — d’eau, 
de  I tonne  , elr.)  Kirhclct. 

Rlsotte»  , -e.  o.  Sorhdlare.  ( Jam.  ) boire  souvent 
rt  a petits  coups.  " Buvoter.  c.  o.  co. 

f 1U  XII  t CHS  . s.  f onia,  mousse  du  Xurd  . eu  petit 
■ ruf  garni  de  fibres.  ( Biivlvunn  , botaniste.) 
Hrvvsaiixi , s.  f,  sorte  de  sanec  ou  ragoût, 
lî t: il , ».  f.  tuyau  d’un  soufflet,  a.  roy.  Busebe. 
Bv  , ».  m.  fosse  qui  traverse  un  étang , aboutit  à 
la  bonde,  g.  v.  co.  al. 
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■fTrx.si , ».  m.  Cyprin  d'Egypte. 
fBv«Mirs,  ».  m.  -htt. coléoptère.  l. 

■f-l’.TIiiat  , ».  m trust. irée  sriblv. 

lis sm  . ».  m.  tissu  précieux,  t.  d antiq.  * soie  ve- 
nant de  coquillages.  ».  * Ur.su*;  o.  * Biss.  roy.  Itivso- 
lite  ( Linux  , lin  Ho.  gr. 

fhrases , ».  m.  plante  île  b famille  de*  algues,  cs- 
pècc  de  mousse  ;de  b cryptogamie.  * Bysse.  (Ilyunt. 
m » . » Bisstis. 

CAA. 

(.»,  i.  m.  troisième  lettre  de  liilphabrt  , lettre 
nuiiténlr  , too;  signe  de  b probliou  mineure,  de 
la  mesure  à /,  temps,  c.  thj'ttpe  un  centime.  — 
barré  , signe  de  b mesurr  » 4 temps  viles,  t.  de 
musiq. 

Ç\  , mû . le  lieu,  ici  ( virus  — ) , ( inttrj.  peur 
cammantl.  r , ejsiter.  eneoumger);  t.  de  pratique, 
a prwrnt.  : s». 

Ci  tprvn.  (fuyait. , famtl.  ) cela  , cette  rliose-lâ. 
fÇi  ( i u . pnpos.  jusqu'à  présent  ; ( w.)  t.  de  prat 
( depui'  â aj.'  ru  — b 

Çx(  comme  ) . a de.  (famil.)  de  celte  manière , île 
ectte  façon -là  (ou  s'y  prend  rumine  — ) ; en  cet 
état  ' ; tant  bien  que  mal , passablcmrnl  bien  ( il  te 
portait  connue  — ).  ' tn  changement  »»/  tvn  , tors- 
qu'un  rrviniit  t iprêt  que  tn  thons  ont  toujours  été 
rumine  çà. 

Ci  (Ji  . dr  b , préput.  i ;à  et  b ; * dc-ça.  ». 

Ci  (de de-),  attv.  pat de-çii,  de  ce c6té-ri. 
i v tde.  de  roté  et  d'autrv.  ô. 

C » (m  , maintenant , à présent. 

Ci  1 1 i*r  de  , uJi-.  pnrpoi.  de  ce  oôté-ci.  * par  de- 
çà. ».  i 

Ci  I qui  , qui  est-ce  ? Qui  ça  ? Qui  b ? tnt.  d’un 
côte  et  d autre.  * Qui-çi  ? Qui-hi  t etc.  c. 

■*C**»s  . ».  / maison  ou  naquit  Mabumcl  a la 

Mecque. 
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( sam.i  , Câblé  ou Cliablis.  eutj.  bois  uni.  o.  s.»t. 

Cam  mus  , Cnacbirn  vu  Coucldra  , ».  m.  planli 
qui  produit  l’indigo.  »».  v.  AL. 

(Uuitr  , ».  m.  iwr.  Cabnsset.  c. 

Casai.  , Inluii  , ».  m.  mniviinndi  ,e  prise  avec 
profil  de  moitié , du  quart,  a.  v.  al. 

Cvbalaitt.  e;  mlj.  (noue.)  qui  cabale  (verte),  u. 

Cabale  , ».  f.  Mn.  tradition  juise  sur  l'iuter- 
prétatiun  allégorique  de  l'Écriture  sainte  ; science 
prétendue  , «rt  rliimériqnc  de  commercer  avec  les 
peuple,  élémentaires , les  sylphes,  les  gnomes,  les 
salamandre»  , les  esprits  « ; J conmierreavec  les  être* 
imaginaires.  * système  qui  attribue  b toute  puissance 
nu  verbe , rt  suppose  une  vertu  occulte  aux  mots 
( Kablalah . hébreu. } roui  plot  , intrigue  pour  favo- 
riser ou  empêcher  im  succès  ; re  sum-s  ( forte, 
puissante , — secrète , obscure  ) ; revu  qui  en  vont  ». 
( 'Patata  , limitait-.  gr.  ) * philosophie  hermétique,  a. 
(«r».)  ■ Les  follet  i te  ta  i siale  umt  plut  rinntej , 
plut  poétique»  que  retlei  de  l'athéisme.  | */.e»  louange» 
de  la  rnliair  ne  seront  de  rien  pour  la  pot  tenté.  Mme 
de  Puisictix. 

Cahsi».  r,  adj.  (réputation)  acquis  par  le  surrês. 
( mot  hasardé  ).  V.  o. 

Casai.»»  , v.  n.  Cnnrpirare.  \ intriguer  pour  oe- 
erottre  un  narti;  : formiT  des  cabales  , des  parti»; 

* tâcher  de  réussir  par  des  menées  sourdes  ( en 
mauvaise  fiart.);  v.  a.  -lé.  «./».(  réputation  — e ) , 
obtenue  par  une  rabale. 

Ca»ai.*c»  , ».  ».  Faetiosu».  qui  cabale,  | intrigant 

Cabsluet  , ».  m.  Basilic  vu  Cuuir  de  lion , étoile 
fixe. 

Casa  liste  , ».  m.  savant  dans  b rabale  juive  • , 

* intéressé  taus  nom  dans  un  commérer.  a.  1 Pan» 
le  système  des  ralwlistes  , des  magiciens  , e te. , Ici 
paroles  my  tléritusts  ou  magiqnri  perdent  leur  terri, 
par  la  trm/uctivn. 

Cabsliitioct  , adj.  *g.  (science — )qui  appartient 
| à l'art  de  1a  cabale  '.il*  ralxilr  de»  -I , u J , . • ( lx> 
philosophie  cabalistique  de  Dieu  donna  te>  premier* 
> *6 
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noms  aux  êtres  ; ceux  Joe  hommes  tout  écrits  au  ciel; 
cm  nom  et  crx  êtres  ont  Jet  rapports  efficace!.  ) 
fCtuLLAtmit , t.  m.  arbre  du  Pérou. 

CtuLLiios  i t.  m.  laine  d'Espagne.  a. 
fCi»»Li.ix  , t.  m.  substance  médicinale  tirée  de 
l'aloès  vulgaire. 

fOaaixixt , t.  f.  l’Ilypocrène.  ( Myth. 
fCaaAM , ».  *u.  manteau  de  matelot  contre  la  pluie. 

Cumai , ».  m.  lieu  où  campent  le*  sauvages.  o.  c. 
. *;AIAlff  > t*  / Caja.  petite  loge , petite  maison , 
petite  chambre  ; cage  pour  faire  couver  le*  «crins  ; * 
sorte  de  bateau  rouvert  ; petit  logement  sur  un  ba- 
teau. a.  [tyn.)  (Ka/Htyc  . c table,  gr. 

Cui*U,  ».  ».  faire  de»  rabane*;  v.  (se — ) , ». 
prêt,  loger  dan*  de»  calianes  , b-iraqtier  ; c.  o.  * — , 
r.  pen,  chavirer  ; — , v.  a.  retourner  un  naviie 
seus-dcuiis-dcssous.  a. 

Caaaitox  , ».  m.  petite  catanc , petite  hutte  où  l'on 
enferme  un  fou  , etc.  * Galhanou.  ( pop.  ) v. 
fCaaaau , ».  a.  -é.  c , p.  t de  brasseur  , jeter 
l’eau  d'un  vase  dans  un  autre. 

Caasair  ,».  m.  Caupona.  taverne,  lieu  où  »o  vend 
le  vin  en  détail 1 ; maison  où  l'on  donne  à boire  du 
vin  , et  ù manger  pour  de  l'argent  ; plateau  . table , 
plateau  où  l'on  met  des  lasse».  * — , ou  Oreille 
d homme  , Rondelle  , Nard  sauvage.  Asarum,  plante 
à feuilles  eu  oreille,  feuille*  et  racine*  excitant  le 
vomissement  et  le*  selle*  ; feuille  en  poudre  pour  le* 
maux  de  tétc  ; excellent  fébrifuge , guérit  le  fa  rein  ; 

* petite  liuotr  à chant  agréable . dciuu  de  la  tète  et 
poitrine  rouge,  ror.  Sûerin  , Picaveret , espèce  de 
pinson  d'Angleterre,  a.  (»)«.)  ( Ka/,é , lieu  où  l'on 
mange,  gr.  • Plus  U r a Je  jours  Je  fêta  , plus  U 
pciwlc  en  pont  Jatu  les  cabarets. 

+Ca»*iv«ti*  , ».  n.  fréxmcutcr  le*  cabaret*. 
Caaaarrtii.  -ère,  ».  Caupo.  qui  tient  cabaret.  •/ 
-tre.  a.  ( A apelot.gr. 

CvataàTiqcl  , adi.  t g.  {comitj. , v!.)  de  cabaret. 
tOnAkni* ,».  m.  pi  offrande»  ; prêtres  de  Cerè»,  à 

Samoa. 
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fCaaaaat , ».  / roy.  Gabarre.  * Ga-. 

Caax* , ».  m.  Fitcina.  petit  panier  de  jonc  pour 
mettre  de*  figues  ; (ûvia.)  vieille  voiture  longue  à 
l'ancienne  mode.  * cr  CaliaL  ar_  ( Kabos . nsesure. 
g1--)  * — . trom|»cnc.  (m.)  ( Kabos , ru*é.  gr. 
fCaaasua  , ».  a.  (**.)  machiner  ; v.4  ’ maehiner, 
tromper , entasser  sottise  sur  sottise  ; tendre  des 
embûches.  [Rabelais.]  ( Kolas  , rusé. gr. 

Cabassct  , ».  m.  casque  ancien  ; morion.  (m.'i  * 
CabaceL  c.  4 ' 

fCaaastov , ».  m.  animal,  voj.  Armadille.  t. 
fCaaaça  on  Cabcase  . ».  f.  soir*  fine*  d'Espagne. 
Caaxias , ».  m.  laine  d*Esj>agnc.  a.  v. 

Cabestan  , ».  m.  Ergota,  tourniquet  pour  rouler, 
dérouler  le  cible;  * cylindre  vrrtical  ou  perpen 
dieulairc  que  l'on  tourne  avec  de*  leviers  treuil 
vertical 

Ciiumn , ».  f.  partie  orientale  de*  Iles  en 
Amérique,  v. 

fCaaiar  , ».  m.  Coda,  porc  de  rivière  , drmi-am- 
pbjhie , ressemble  au  cochon  dinde  , eu  Amérique 
Sud.  1 

fCaaiDo , Cavido , ».  ro.  mesure  portugaise  ; 7 font 
4 aunes. 

Caau.Laon , »,  or.  sorte  de  petite  morue  d'un  goût 
exquis  étant  fraîche.  • Cabéliau.  t.  a.  Cabtiiu.  v. 

Caanxa  , ».  f trilni  de»  Arabes  , des  Abyssins. 
»i~  v.  c.  a.  * ou  Cabilah.  o.  v. 
fCiaiixiT , ».  m.  outil  de  paumier  pour  faire , pour 
roidir  les  raquettes.  * -llrts,/»/.  au 
Gaaii.um , ».  m.  pi.  t.  de  nier , liouts  de  boit  des 
Urnes;  chevilles  des  chouqucts,  ai.,  de  la  Italan- 
eiue.  v. 

Csbikït  , ».  m.  Conclave,  lieu  de  retraite  et  de 
trasajj  puur  les  eutrcüens,  les  occupations  particu- 
beres  ; ses  meubles  , | ses  ornemens  , ses  papiers  , 
son  produit , scs  affaires  ; buffet  ; petit  réduit , lieu 
d aisance  ; conseil  intime  ' ; • secrets  de  la  eour  » ; 
(AjTi  ) v.  | buffet  à tiroirs  ; o.  * — d'histoire  natu- 
relle , où  l'on  réunit  et  expose  les  diverses  pruduc- 
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lions  de  la  nature.  — d'orgue , armoire  qui  1a  ren- 
fenne.  ( fig.  ) homme  de  — , d'étude , qui  l aiine  1 ; 

homme  de  pratique.  * — , collection*  de  choses' 
rare*  et  précieuses,  de  tableaux , de. , dans  un  ca- 
binet. • U premier  interet  du  cabinet  de  Londres 
est  d ctoufTer  chez  toutes  les  nations  de  F Europe  la 
vrlleité  Je  te  rendre  véritablement  libre,  bacon. 
b'axylt  le  plus  tûr  est  un  cabinet  d’étude.  » //  te 
fait  plus  de  mal  dans  les  cabinet*  ipie  sur  Ut  champs 
de  bataille.  ] t L’homme  de  cabinet  a des  plaisirs  qui 
surpassent  toutes  tes  joies  du  monde.  Clément  xiv 
■fCxaixr* , ».  m.  pl.  nom  de  dieux , de  prêtres , de 
mystère»  , eu  Samothrace  ; * ».  / fêtes  eu  l'honneur 
des  Cabircs.  ( Cab'tr , poiisanl.  phénic. 

Ci  axa,  ».  m.  Punis,  très-groase  corde  ; ] mesure 
de  110  brasses  ou  100  brasses;  164  mètres  g déd- 
metm.  ( Chaki  9 corde,  or  abc. 

CXftt.K.  e , odj.  L de  bbt.  fait  de  câbles  tortille». 

• Câblé,  v. 

Çinxaao,  a.  1».  petit  cible,  c.  • et  Ciblot  a.  ou 
CaMot.  au 

Ciaxaa  , r.  a.  -é.  c , p,  faire  de»  cibles  avec  les 
curdes. 

fC-Ast-iiaa  , ».  f.  pierre  |iereée  pour  maintenir  le 
filet  au  fond. 

Ciaxor , ».  m.  sorte  de  corde,  an. 
fC»  aoenx  a o ou  Cabuchcux  , adj.  entêté  , fantas- 
que. (w.) 

. Ç*»w  « . f.  f Canut,  grosse  tête  ; ( /omit .)  tétc. 

I»nne  — , bonne  tète  (/W);  fière  — , homme 
cnlrte  [ trou,  y ; nomme  d'une  forte  tête  ( fond.)  ; 
poisson  de  Sioui  ; don  à grosse  tête  : I fac- 
tieux. (ni.)  1 

£Zrr”  ' *■  m-  r1-  t'elxiOe.  4 Paris  sous 

Cvaocaon  , ».  m.  | petit  dou;  | pierre  préeicu*r 
H'r  ■'fui*  être  taillée  ; * rqiéee  de  patdle  ; empreinte 
de*  pierres  gravées  en  creux. 
fCaaoMaa . t.  m.  -ta.  espèce  de  joncs  d'Amérique. 
■fCaaoauKi , ».  ns.  Chabot 
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Caboss» , ».  f.  gousse  (lu  cacao.  o.  v.  it. 

Cabotage  , ».  m.  navigation  te  long  des  côtes , de 
rap  en  cap  et  de  port  en  port  ; | connaissance  des 
cites , de  la  boussole , etc. 

Cssort»  , v.  n.  naviguer  le  long  des  côtes. 

Casotxua , ».  m.  navigateur  côtier,  c.  v.  * -tier. g, 

Casotixa  ou  Caboteur , ».  m.  bâtiment  pour  ca- 
boter. 

Cxxmàai , ».  f.  petit  bâtiment  sur  l'Eure,  al. 
fCsaOTia.  c » f.  comédien  ambulant 
ftiasoccir.aa  ou  Cabiuièrc  , t.  f sorte  de  tramai). 

* -tiere  , Bussière.  o. 

-M'iaoirtrui , i.  f.  AJoês-pitle,  sert  de  chanvre  aux 
Indes. 

-ftbaai , s.  f.  bouton  rond  d'une  galère,  t de  mer, 
chèvre  pour  tirer  les  fardeaux.  * Cabre.  a.  v.  — s, 
pL  pièces  sur  lesquelles  on  met  l'cnsublc. 

Cinic,  a dj.  t de  blason  ; ( cheval — ) accule,  g. 

* Cibré.  a. 

Caire»  , v.  n.  -bré.  e , p.  effaroucher  ( — quel- 
qu'un ) ; ( se  — ) , r.  péri,  se  lever  sur  les  pied*  de 
derrière  5 a.  ( JSg.  ) s'emporter  de  dépit , de  colère  ; 
sc  révolter  contre  un  conseil , une  remontrance  ; * 
écarter  ses  4 jambes  pour  uriner  ; * — ,v.  a.  ex- 
citer le  dépit , la  colère  de  quelqu'un  , A.  v.  ( vous 
aller  le  — ) j * Càbrcr.  a.  ( Copra,  chèvre,  loi. 

Cxnai  ou  Cabril , s,  m.  Capreolut.  chevreau  mâle 
ou  jeune  lame  ; * petit  d'une  chèvre , mâle , femelle. 
tCsaaiLLrr , a.  m.  Chretia.  plante  monopétalc. 

Cabriola , t.  f.  saut  léger  d'un  danseur , * en  re- 
tombant sur  un  pied  ; o.  vaut  du  cheval  eu  un  temps 
et  montrant  ses  quatre  fers.  * Capriolc.  ( -ri,  ) au 
( Capnola , saut  de  chèvre,  la/. 

Carriulrr , t.  n.  Saltare,  faire  la , ou  des  cabrioles. 

Cabbiout  , t.  m.  voiture  légère  à deux  roues  ; * 
couteau  à — , à manche  propre  à toutes  lames.  * — , 
petit  fauteuil  léger;  forme  de  cordonnier. 

Caiaioi  «ur  , A.  m.  faiseur  do  cabrioles. 

(basions , a.  m.  pL  cal*  pour  les  canons , t de 
mer  ; o.  v.  a».  * pièce  de  bois  derrière  l'aflut.  a. 
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fCssats , t.  m.  pL  petites  chèvres  qui  soutiennent 
la  tente  d'une  galère. 

Casros  , a.  m.  peau  de  cabri,  o.  c.  r. 
fCsnaoLiT , a.  m.  petite  charrette  pour  porter  les 
cannes  à sucre  au  moulin. 
fCvaeai,  a.  m.  oiseau  nocturne  du  Brésil. 

Camis,  adj.  m.  Capitolin.  (chou)  pommé  ; *cf  Capus.  T. 
jCtscs»» , u.  a.  tromper , séduire,  (ut) 

Caca  , t.  m.  ( pop.  ) excrément  d'enfant.  ( Kabké,  gr. 

Caca  sa  a , v.  n.  crier  ; se  dit  des  perdrix,  c.  g.  v. 

SI.  CO.  AL. 

Cacao»  , s.  f.  [jmpid.  1 décharge  du  v entre  ; { JSg., 
fan.  ) imprudence , lâcheté  ( vilaine  — ) ; entreprise 
manquée  par  imprudence  ( faire  une  — ; famil. , 
usité  } ; * mouvement  d'impétuosité  inutile;  folle  en- 
treprise , * von  mauvais  succès,  o.  * ou  Cagade.  v. 
( Cucarc , chier,  lut. 

Caca oogh»  , a.  adj.  m.  c.  g.  | onguent  appliqué  â 
l'anus  |*our  provoquer  les  sellés.  * -gne , a.  m.  ou 
-gue.  ( Kabké , excrément , agô , je  pousse,  gr. 

Caca  Lit , t.  f.  -lia.  plante  médicinale , corymbi- 
fère , Qosculcuse , exotique , ou  Pas-de-clieval  ; voi- 
sine de»  séneçons , * -lia.  ( Kau! , je  brûle,  gr. 

Cacao  , s.  m.  amande  du  fruit  du  cacaoyer , base 
du  chocolat. 

Cacao  v ta  vu  Cacao , a.  m.  Theobroma.  arbre  d'A- 
mérique à fruit  de  la  forme  et  de  la  grosseur  d'un 
concombre  , rouvsâtre  ; les  pépins  en  amande  font  le 
chocolat  * Cacaoïer  ».  Cacaotier.  T.  s. 

Cacao»»»»  , t.  f plant  de  cacaoyer  ; lieu  où  ils 
sont  plantés.  * Cacaoier.  ». 

{Eiiauu  , u.  r.  te  dit  du  cri  de  foie. 

■fCscASTot. , ».  m,  sorte  d'étourneau  du  Mexique. 

Cacbalot  , a.  m.  sorte  de  petite  balciue  à tète 
énorme , armée  de  dents  ; vit  en  troupes. 
fCAcasTi»  , a.  m.  sorte  de  gomme  laque. 

Caca» , a.  f [famil.  ) Latrbra.  lieu  MScret  pour 
cacher  quelque  chose  ; * monnaie  chinoise  , 1 don. 
h-i5*.  mnuuaie  indienne.  — , ou  Chasse , filet  tendu 
en  palis.  ». 
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fCACHx-isrraé»  , ».  f.  pièce  qui  couvre  l'entrée 
d'une  serrure. 

CAcn-rtATtn»  , ».  / I.  de  guerre.  »*.  | wi . 
Platine. 

CAiatertQCt , adj.  1 g.  d'une  mauvaise  constitu- 
tion. o.  ( sang  — ) noyé  de  sérosités,  a. 

fCtarir  , ».  m.  lieutenant  d'un  bey , en  Egypte. 

CsratMEirr  , ».  m.  (inui.)  manière  de  cacher,  de 
sc  cacher,  o.  c. 

fCxaitKttK , ».  m.  grand  fichu  de  laine  des  Indes . 

* ou  qui  l'imite. 

Carat»  , ».  a.  Ocadtare.  -dé.  e ,p.  mettre  en  un 
beu  où  Ion  ne  peut  voir  00  découvrir  ( — un  être  ), 
voiler , couvrir  * , celer,  dissimuler  ( — scs  desseins, 
ses  projet»  ) * ; ( te  — ) , v.pers.  se  retirer  , se  cou  - 
vrir  , pour  n’êlre  pas  vu  ; ( sc  — à quelqu'un  ) , ne 
pas  se  laisser  voir  s lui  3 ; (se  — de  quelqu'un  ) , 
lai  cacher  ce  qu’on  fait , ses  desseins  ; ( sc  — de 
quelque  chose  ) , n'en  pas  convenir  , tâclirr  qu’on 
ne  le  sache  pas  : * ne  pas  vouloir  être  connu  ; c. 

* t.  récif.  4 , t.  prou,  être  , devoir  être  caché  s. 
( fis-  ) — ,».«.(  — sa  marche , son  jeu  , sc*  des- 
seina  ) ; ( esprit  cache'  ) , dissimulé  ( amphib.  ) ; ( vie 
cachée  ) , solitaire  et  retirée.  > Trop  de  magnificence 
eu  un  défaut  : ta  rie  lieue  cache  la  beauté.  Dupaly. 
Celui  gui  cache  te»  fauta  en  atout  faire  encore  ... 
> lui  peine t tjue  te  donne  Tlirpocrite  pour  cacher  ce 
gu  il  est , feraient  plus  que  suffiiantei  pour  le  rendre 
ee  au' il  devrait  être.  Dousley.  3 Vous  ne  pouvez  vertu 
rocher  a roui-méme.  Max.  gr.  Le  véritable  amour 
se  cache  toujours  et  ne  se  flatte  jamais  du  succès. 
Orégory.  4 Les  amants  te  cachent  «rvcc  loin  leurs  dé- 
failli , tri  r/totu  te  la  montrent.  3 Toute  imperfection 
doit  te  cacher,  mieux  teindrait  la  corriger. 

fCAirui»» , ».  f.  (dans  inclinés  près  au  four.  I.  de 
verrier. 

-j-CAcntos , ».  m.  ficelle  grossière. 

Csatrr , ».  m.  Sigi/lum.  petit  sceau  pour  les  mis- 
sives , son  empreinte  ; ( lettre  de  — ) , ordre  secret 
du  roi  ; | — , ( Jig.  ) manière  de  faire  , style  ; • 
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( fg.  ) sceau  ; [ Molière.  d'Alemhert  1 * ce  à quoi 
une  chou*  nr  reconnaît.  Le  cachet  lie  ta  médiocrité  en 
tout  genre  ut  de  ne  savoir  pas  se  décider,  Say, 
fCacarni  , s.  m.  a\V  . essieu. 

C*rniTH»  , ».  a.  Ohsignare.  -le.  c , p.  mettre  le 
cachet  ( à mie  lettre  , etc.  ) 

CACnre.il  (pain-â-),».  m.  rond  de  pâte  pour  ra- 
cheter j * pain  à chanter.  ( popul , ) n. 

Ctnirm , ».  / Lut, Ira.  petite  radie  ; (/omit.) 
(en  — ) , oJe.  à La  déixdièe , en  secret.  * -rte.  a. 
fCirain , j.  n».  outil  pour  rnn  nmmoder  le»  formes 
du  sucre.  * Chavsoir.  <o.  Cacheur.  al. 

Cvoitxia  , ».  j mauvais  effet  de  ta  dépravation 
det  humeurs  ; * mauvaise  disposition  du  corps  par 
— . ' -ché- . a.  ( Kohol , ma  (liais,  ht  sis  , habitude. 
gr.  ||  -heksi. 

CtcHCtvstt , ».  m.  tatou  à cuirasse  à neuf  luusde». 

Cscnmt'ur , ».  m.  fruit  du  rarhirucTllier. 

(Àauaumu.  «»)  . Corrussolier. 
fCsosoiojrr, , ».  m.  quart/ -agate , calcédoine  blon- 
dir ; agntc  blanche  très-dure , chatoyante. 

(•C.M  iioanr , ».  m.  pâle  de  eaclton  , de  graine  de 
bangue , ralamut  et  terre  argileuse;  donne  uue  lionne 
haleine. 

fCwnos , ».  m.  pluute  , Solarium  du  Pérou , contre 
la  pierre. 

Cactiot  , ».  m.  Area,  prison  liasse  et  obscure  1 , | 
mmiI<  mine  j petite  luge  olwure  pour  un  fou  , ctr. 
1 L homme  Ointe  J' émotions  court  de  C une  à F autre 
hémisphère  , gravit  à ta  cime  des  monts  , descend 
ou  fond  des  aiynics  , visite  tes  temples  , Us  patois , 
tes  carhots. 

fCsmorre  ou  Cajoltc , ».  f pipe  sans  talon. 

t :»rnorrr«  i». , ».  / manière  mvMérietise  d'agir , de 
palier;  | action  de  cacher  ; * action» , parûtes  mys- 
térieuses . secrètes  pour  cacher  des  choses  de  peu 
d'importance.  ; /omit.)  ' -utc-,  *.co. 

Clame , ».  m.  arbre  des  Indes  ; son  sue  Cl  son 
fruit.  — , ( im/uvprrmrnt  ) Terre  du  Japon.  Cateehu. 
üic  gonmio-n-siitcuv,  opaque,  ruiu- noirâtre  marbre, 


GAU 

astringent,  retrait  d’arec  rendu  solide  ou  diiuees- 
pire  d'aeaeie.  a. 

fCscnoirrcaou , ».  f.  bitume  élastique. 

Caoqvb , ».  m.  prince  j indien  j clam  l'Amérique; 
"oiseau  du  genre  des  passereau*. qui  suspend  son  nid. a. 

Csrts , ».  m.  poseiller  â fruits  noir»  ; * son  fruit , 
ratafia  de  ce  final.  ’ Cérls.  n.  Cassis.  . 

Caciz,  ».  m.  docteur  de  la  loi  niahométaue.  o.  v. 
•fCw.uiaior.tr  . ».  f dépravation  delà  liilc. {Knios, 
mauvais , chuté , bile,  gr, 

fCseoe.itvi.ir.,  ».  f.  - chilia . mauvaise  digestion,  e. 
ac.  chylilîcalion  dépravées  v.  ( — , mauvais , chutas , 
chyle,  gr. 

Cvcocnvur,  adj.  i g.  mal- vain , d’une  mauvaise 
'■'iinpU'viou  ; * plein  de  mauvaises  humeurs  ; v.  o. 
(corps  , ironie],  personne  , esprit  humeur  — l); 
( fig.  ) bizarre  , bourru  , fantasque.  ( — , chumos , 
humeur,  gr. 

Cacqchvmic  f.  -mia.  abondance  de  mauvaises 
humeurs  ; * dépravation  des  humeurs. 

Cvronruots , ».  m.  démon , mauvais  esprit,  a.  e.  v. 
( — , dnimôn , esprit,  gr. 

fCÂeotacsrr  ou  cocer gcte,  ad),  (chose;  malfaisante. 

Camjatii/.  . adj.  ■ thrs . (ulcère)  malin  , invétéré.  * 
-èllie.  a.  a e.  c.  c:.  eo.  v.  -éthe.  ( — , clhos  , état.  gr. 

fCww.»AHiiii,».  (i  manière  décrirceontraire  lifor- 
tbogr.'ipl.c.lîoinv,  j A'aéoi.iuam.ii',  ero/iA<',écritoiv^,'. 
fCuauî  , ».  m.  panier  à dossier  pour  s’asseoir 
sur  un  mulet. 

fCw  ont» , ».  m.  esprit  de  caille  du  Mexique. 
fCvcoi.ijuix,  ».  f manière  de  parler  euutraire  à la 
grammaire.  [ Boiuvilliers.  J — , J.vgos  , discours,  gr. 

fCacoLOOL't , ».  m.  mauvais  propos  , médUauee  ; 
reproches.  ( — , logos , discours,  gr. 

fCvcofATiitr  , ».  f.  mauvaise  action,  mauvaise  af- 
fection. ( — , pathos,  nlfeelïon.  gr. 
fCacornoxia  , ».  f rencontre  de  vous  de  voix , 
il  iuslnimnis  discord*  , désagréables  ‘;  voix  v iciéc  ; 
assemblage  de  syllabe*,  de  mots  mal-aonnauU.  v.( — , 
piuiné , voix  .gr.  * tus  conversation  dégénère  en  une 
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fatigante  cacophonie , lorsqu'on  ne  sait  /xts  entre- 
tenir rhnmwnit  des  tous  et  des  LlvVs, 
jCifOMiGii  t 4s  f.  -tia.  (it  pmaliou  des  sincères. 
{ — , protia,  j'agis,  gr. 

fOcostTii , ».  f.  -giu.  dégoût  de*  aliinetis.  (Kakos, 
mauvais . s'ttion  , aliment,  gr. 
fCwosrmxix  . ».  f.  -cio.  irrégularité  du  poids. 

•jC  s<  os  Il  y v i r , ».  f.  disposiliun  vicieuse  de  f esprit. 
( — , tluunos , espi  tl.gr. 

Caciiv i'.umue  , ».  f -plda.  nutrition  dépravée.  G. 
v.  an.  en.  c.  al.  ( — . triphe'  , nourriture,  gr. 
fCvcoe  ac  , ».  m.  philosophe.  [ Voltaire.  ) 
fC\cocr»»:it , ».  m.  cia.  espece  de  myrte. 
fCAOOZÈi.r  , ».  m,  zèle  indiscret,  (ri.)  ( — , mau- 
vais , trios , zèle,  gr, 

Cuin-iuzc , ».  m.  poisson  de  la  Medilen  aiitc. 
fCvcxr  , ».  m.  Cierge  on  No|ii»l , famille  de  plantes. 
fC.vc.TiAB,  ».  m.  -tut.  Cierge,  Cardasse  , Raquette, 
MefauHtliardon  , Mide-du-iupe . plante  charnue,  a 
fleurs  poly  pétales,  munie  J aiguillons,  c paisse , «ir- 
culente,  sans  feuilles,  ror.  Opuntia. 
f-CACToxire  ,s.  f -tes.  sarde  j.smiitrv , o«  eeroaliue. 
fCvcToints . ».  f.  pl.  famille  des  < ailiers  , à éta- 
mines périgyncs. 

fC«ss  «ixt,  ».  f.  Carumrn.  faite,  cime,  sommet, 
extrémité,  f Maint.  J 

CvoA.uour,  a.  m.  ou  Graine  de  perroquet , drogue. 

Cvdastr z , ».  m.  état , registre  de  * biens-fond»  d’un 
pavs.  de  leur  valeur,  de  leur  étendue,  de  leur*  pro- 
priétaires. (Kaiastiso  , distinguer  par  de»  points,  gr. 
fCsDvsricrn  , r.  a.  -6.  c mesurer  l'éteudue  de» 
biens,  lever  leur  plan  . et  tracer  leur  déssignation 
pour  les  inscrire  au  cadastre. 

CiasuuEL  -se,  mtj. <pii  lient  du eadavTe ( teint, 
odeur  — ) ; * -vé-,  a.  o.  n.  v.  so.  * ( ame  — sc  ),  in- 
sensible de  l'égoïste.  [ J.-J.  H mis. eau.  ] 

Cauav  ra  , ».  m.  - ecr.  eoqss  humain  mort  * ; 
( Jig.  acharnés  sur  le  — delà  France  }.  * -dil-,  a.  j 
I se  dit  du  lion , du  clics  al , etc.  * vieux  arbre*  ( — « 
de»  boi*  ; (J.  11.  Rousseau.  ) ruines  ( — * des  cité*  i 
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[ Chatraiibriaut.  ) peu  noble.  c.  ( Caderc  , tomber, 
an  • Les  abymcs  creusés  par  lu  supcrsiition  et  le  phi- 
tosophisme  mm  C édifice  social,  ne  furent  combles 
que  par  des  ruines  et  des  cadavres. 

fCin»,».  m.  Jnniperus.  pvind  jolie» ritT  ; | ou  en 
retire  une  huile  fétide  , thtcrdve  : mesure  de  capa- 
cité , mètre  cubique. 

Caduc  , I.  m.  repu  , fuie  ( inusité ) ; prêtent , don 
( joli . riche , — précieux  , suspect  ; faire  un  — ; l« 
— de...  accepter  un  — ) ; ( famil  ) * trait  de  plume 
grand , hardi  autour  do  exemple*  pour  le.»  orner  ; 
o.  a.  al.  * lettre  initiale  dan»  b rursisc. 
fCvnium . t.  m.  AehyreuUhcs.  genre  de  phutc*. 

CimiAi , i*.  a.  [aire  de»  cadeau»,  a. 
fC»n»r.Lr  , j.  f.  espece  de  tcnclirion  qui  unique 
le  blé. 

Cad». a»»  , t.  m.  »orte  de serrure  mobile , a» ce  un 
anneau  ; petit  ordre!  doré  pour  la  cuiller  , etc. , du 
roi , etc.  ( Calcna  , ctialue , ht. 

CiDinuu , k a.  -né.  e , p.  fermer  au  cadrua». 

Ctotucr,  s.  (.  Humérus,  nicrurc  du  «m  qui  règle 
le  umutement  de  la  danse  { danter  , aller  . entrer' , 
rentrer  , s'élever  , tomber  en  — ; aortir  de  — ( 
suivre  , pcnlre , marquer  la  — );  tcruiiiuiwn  har- 
monique munirait*  d’une  phrase  par  un  nqru»  (jolie 
— , brillante  , perlée  , cnevrotéc  ) ; Itannonie  d’on 
vers , d’une  période  ; tremblement  soutenu  du  son  à 
la  fin  d’une  mesure;  I moutemrut»,  Sun»  harmonieux, 
passage  d'un  accord  (fumant  à lui  parfait  ; mesure 
du  «un; — brisée,  qui  roumicisrn  sons  Irimr.  — 
double  , qui  emploie  toute  la  note,  — préparée, 
qui  remmener  pu  une  tenue.  — , terminaison . 
eliule , lin  d’une  période  ; mesure  knnnonieuse  d’un 
sers . de.  ; I.  dr  manège  , mouvements  égaux  | et 
gracieux  du  clrevaL  ( Cadcre  . tomber,  lot  jj  -danse. 

fCaiuraci.  r , adj.  où  U cadence  est  sensible  ; * 
(fig.  ) (homme — ) , qui  parle  , se  meut  en  cadruce. 

Csoum  -ce.  e , p.  faire  des  cadenecs  ; — 

M-sna»,  les  régler  suisant  une  mesure;  — une  pé- 
riode ,etr.  ; rendre  (mu*  période)  nombreuse,  agré  a - 
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Islc;  — , v.  a.  meure  on  sers;  régler  (tes pas,  se*, 
gestes  ) sur  nue  mesure. 

Canin»  , t.  f.  Caréna,  cliaine  des  forçats  (ré.);  j 
t.  de  mer , chaîne  de  fer  pour  rider  les  haubans  ; * 
tapis  du  Lésant,  o.  * -dé-,  r. 

C.\  o» n itt»  , s.  f.  longue  tresse  lias»  de  clic» eux.  * 

•nrte.  a. 

Caiist.  -te  , s.  puiné  ; h*  plus  jeiiue  de  deux  frères 
de  deux  «iur* , ou  de  deux  personnes;  t.  milil.  jeune 
gentilhomme  soldat , militaire.  * f -etr.  n. 

CtKTn  , 4.  f.  petite  queue  dé  billard  ; pierre  de 
taille  à paver,  n o.  s.  * -dclc.  n. 

Cad»  r n n , w.  a.  -té.c.p.  paver  avec  la  radetlc.  c. 
G.  t.  co.  * -deter.  a. 

C» oi , s.  m.  juge  civil  turr.  ( Casio , définir,  orné. 
fCAiii» , t.  f arbuste  d’amlire. 
ffUniia»  , s.  f.  monnaie  de  l-'ranre  amis  Philippe 
de  Valois  ; chiite,  (ri.) 

tlsDti-asgiia  ou  Cadih'squicr , t.  m.  juge  militaire 
turc.  a.  •-1er.  o.  al. 

Cai>u  , s.  m.  serge  de  laine  de  bas  prix.  * Ci-.  B. 

CvDts»  , s.  m.  sorte  de  drngnet  croise,  o.  r. 
fCaorru,  j.  f. pi.  vertèbres  «les  étoiles  de  mer, 
aihrci  uns,  fossiles,  rn  forme  de  petits  liirilv. 

Cadmie , t.  f.  -mia.  | minéral  fossile  ou  naturel; 
eahuuiue  pure,  ou  pierre  ralamiuaire  , contenant  du 
riui’.  du  Ut,  etc.  ; sublimation  on  ludique  ou  j suie 
métallique  qui  s'attache  aux  fourneaux  dans  lesquels 
on  fond  lebroiue,  les  métaux.  * au  Tulir.  a.  ( had- 
méia.  gr. 

Cvnoovx  , /.  m.  meud  qui  retrousse  et  attache  les 
cheveux  prés  de  U tête.  a.  v.  * ou  Cnto-,  v.  a.  (Aiwa 

d4  tut  anglais. 

Cvooix,  ».  / loquet  d une  porte  ; esjiéce  dr  pêne. 

Csuba-v  , s.  m.  Huroiagium.  horloge  solaire  • , sur- 
face d (vivre  jiar  heures  \ — -nia  ire  ; lunaire , dcrli- 
naul , réclinant  j ; roquilin  dont  b suifvre  offre  un 
cadran  ; maladie  des  arbres  ; étau  de  joaillier  pour 
Unir  le  dionuml  ; suite  de  papier.  • .(  Quadrant. 
carié,  ht.  * Les  fane  amis  sont  comme  l'imhrt  du 
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radrau  salaire  , Us  s'évanouissent  ruée  le  soleil. 
t\  iclierlej. 

Ctsux , 4.  m.  Cadranurr , s.  f fente  dans  le  tronc 
des  arbres  desséché*. 

fCxna  tni.  e , adj.  ( arbre , lige  ) attaqué  du  cadran. 

fCADBAXXABi»  , j.  / depiit  îles  boussoles  et  antre» 
inst  ruinent  marins. 

tCaobabt  , j.  m.  instrument  de.  bpidaire  pour 
tenir  les  pierre*  sur  b roue. 

CsuaxTLRE,  s.  f L dirait.,  assemblage  de  pièces 
qui  fomienl  la  répétition,  leur  place,  r..  o.  r.  * qui 
(ont  marcher  les  aiguilles,  v. 

‘‘Csdr trcaiia , s.  f ouvrier  qui  fait  les  cadm- 
ium. Voy.  Qvia- 

CAunr , i.  m.  sorte  de  brûlure  de  bois,  etc. , autour 
d’un  tableau,  dr.;  | t.  de  uicr,chAi*i»  qui  porte  un 
matelas;  cIumi;  j (fie.)  plan , amusement  d’un  ou- 
vrage d’esprit,  d’un  écrit,  elr.  ( petit,  — heincox  , 
immense,  étroit,  mesquin}.*  Cadre  t. 

Cauris  (avec),  r.  n.  convenir,  avoir  dn  rapport , 
s'ajuster,  se  dit  de»  choses  (b  réponse  ne  cadre  pas 
avec  la  demande  ; faire  — s«  vie  avec  >e*  principe»;  * 
— aux  antres  pcrvviinc»  ; ( La  Brus  ère.  J inus.  ; — , 
r.  a.  -dré.  e , p.  faire  un  carré*  jiroportiuimrl.  o.  al. 

• CaJrvr.  b. 

Caduc,  -«que , adj.  - duras . mit  tes  uisl.  casse, 
vieux  ; sans  force , ( homme , Age , santé  — );  ( kit  — 
qui  n’est  pas  récbmé;(voi\ — ),qui  ne  mmplti  p*«; 
[ legs  — ) . nul  < ; près  d»  sec  muler  ( édifice — );  * 
(maison  — quel  .qui  menace  ruine;  o.  nul  — , épi- 
lepsie, | »r  guérit  |«r  le  h»1  mis  dans  b bondir.  ( 

* — , qui  tombe  avant  le»  autres,  (partie,  feuille, 
corolle  — );|.  dr  Iml.  (calice  — ),  qui  tutulse  avant 
la  corolle.  { Cadcre , tomber,  ht.  » In  no/detsr  est 
un  legs  raduc  pour  relui  qui  n’y  recueille  qu'lut  min 
titre  et  /mini  de  srrCi.i. 

Cadi-csa'Kaub  , a.  m.  lièrent  qui  annonçait  1a  paix. 

r»D«;c  t» , s.  I».  -cens,  vvige  areolèe  dr  Jeux  w r- 
|<ruts  ; liAton  fleurdelisé  dn  JléraiU» -d’armes. 

( 'aiii  citr  , e.  f.  tniheei/litns.  virillesvr  débile;  dé* 
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cfépitude;  état  de  ce  qui  est  caduc,  (s/n.)  Caderc , 
loin  lier.  lot. 

fCeeiLt* , ».  f.  serpent,  u. 
fC  eMouoai,  j.  nu  genre  de  poissons. 

(auou.  -»e,  adj.  ».  de  Caen.  a. 

Cusid.  e,  adj.Uypoerita.  bigot,  hypocrite;  * qui 
affecte  la  dévotion  sans  en  avoir  : marchand  de  re- 
liques, (ri.)  (vilain, mauvais,  — dangereux);  * — , 
s.  m.  ( dama»  ) mêle  de  soie  et  fleuret,  a.  ( Caphar , 
chrétien  renégat,  oral.  renier,  cacher,  hêbr.  f iufar. 
fCaraansoa,  a.  m.  cafarderie  [J.-J,  Rousseau.]. 
fCsr a*dkb , ai.  n.  faire  le  cafard,  (ai.) 
fCxrsan».*»,  ».  f.  Hypocrisia.  bvpocrîsie,  dévo- 
tion grossièrement  affectée. 
fC* > Aisotst  ou  Oifardie , /.  f eafarderie. 
fCsrr  as  tut  Caps,  i.  m.  espèce  d'emballage  de  bran- 
ches de  palmier  cl  de  cuir  ou  toile. 

Caré,  ».  m.  -fatum,  fève  du  cafter,  sa  liqueur,  lien, 
moment  où  elle  se  prend.  * — français,  le  puis  chi- 
che. a.  ( Kahoueh,  appétit,  arah. 

Cafiiu.  -r«,  s.  propriétaire  d'une  rafeirie.  a. 

Caratait,».  / terre  plantée  décalé,  c.*  Caféière 
nu  Cafcjère.  c. 

Cavxtak,  ».  m.  robe  de  distinction  turque. 

Cavitlu.  j -ère.  | s.  qui  lieut  café,  qui  en  vend; 
limonadier. 

üarmiai , ».  / Cucuma.  vase  pour  faire  le  café. 
* -tiens  a.  . , . 
fCsrex,  a.  / toile  bigarrée  du  Bengale. 

Cunu,  s.  / rarasanc  d'esclaves  au  Mngol.  a.  * 
(«fila , rafla,  a. 

Carita  , t.  m.  arbre  qui  porte  le  café.  | toujours 
vert , tlaus  les  deux  Indes,  à fleur  monopélalc,  inftftt- 
ditmliforme,  ressemble  au  jasmin  d'Espagne,  à fruit 
rouge,  renfermant  deux  demi-feves.  ’ ou -rever.  o.  c. 
fCsrat,  ».  ni.  aigle-vautour;  peuple  d’Afrique. 

Cagt , ».  f.  Carra.  petite  loge  en  fil  «le  fer  ou  d’o- 
airr  pour  les  oiseaux,  I en  fer  pour  les  animaux,  les 
captifs,  etc.  *.  | [famil. . fig.)  les  quatre  murs  d une 
maison;  prison;  * | treillis  servaut  de  jalousie;  tusse; 
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le  corps  d'une  horloge , etc.  ; boite  ; filet , I reiltage  en 
cage,  t.  d'arts  et  met.;  corps  d'un  moulin  A vent; 
montre,  petite  armoire  ouverte  d'orfèvre  jéebauguct  te 
au  tronc  d'un  mAt;  {famil.,  fin.)  maison  étroite;* 
espèce  d'oie.  Hybride  du  Chili,  a.  * Un  rsprit  étroit 
et  vain  l'agite  dans  ta  petite  sphère  comme  la  linge 
dans  sa  cage. 

Caoü , i.  f.  cage  pleine  d'oiseaux,  c.  c.  v. 

Csotem  , i.  m.  qui  porte  les  oiseaux  de  proie  à 
vendre,  n.  n. 

fCsouAkàsi,  s.  m.  f.  monnaie  sarde  de  cuivre;  a 
deniers.  ( Cagliari.  voj.  ta  fleogr. 

C»üsa&d.  -c,  adj.  s.  paresseux,  fainéant;  (fam. ) 
lâche,  poltron  ; * fuurucnu  de  cirier;tieu  mal.  propre, 
lieu  ou  les  fainéants  se  tiennent  au  sulcfl  ; r.  où  I on 
puise  de  l'eau,  a.  (h  min , chien,  gr.  roy.  Acagnarder. 

(Un sa sm- s,  r.  n,  {famil.)  vivre  «lins  la  paresse, 
dans  la  fainéantise  ( h min,  chien,  gr. 

Cacsaantsa,  s.  f.  (famil.)  fainéantise,  paresse. 

Casscdi.  -se,  adj.  t 'aigus,  qui  a les  jambes  et 
les  genoux  tournés  en  dedans  ( personne , jiuulic , 
pieds  — x). 

fC*G«oT , t.  m.  poisson , espèce  de  chien  de  mer, 
* -gnrau,  squale,  sa  peau. 

Cagot.  e,  adj.  s.  faux  dévot,  hypocrite,  (air  — J. 
Évitez  les  ragots  autant  que  Us  hommes  dissipes.  Clé- 
ment XJV.  Les  philosophâtes  et  les  caguts  estent  éga- 
lement : satire  qui  peut  ! Ut  premiers  en  ce  monde , et 
les  seconds  dans  l'autre. 

CscoTaxia,  s.  f action  , manière  d'agir  du  ragot. 

Cagottsmi , s.  au  esprit,  caractère,  opinions  du 
cagot. 

Cic.ot' , s.  m.  [popul.,  inns.)  | avare . insociable;  | 
homme  qui  vil  obscurément , mesquinement  et  ne 
voit  personne. 

C.voonn.Lr,  s.  f.  volute  en  ornement  au  haut  de 
l'éperon  du  navire,  a.  c.  u.  v. 

Cagcx  , s.  f sorte  de  navire  en  Hollande.  (Koag.hol. 

Cvaira , s.  m.  Codex,  feuilles  de  papier  ou  de 
parrhemiu  réunie»  par  un  bord;  écrit*  qu'un  pro- 
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fesseur  dicte  ; résultat  des  délibérations  des  états,  d'un 
corps,  d'un  ordre  de  l'état  >.  — de  frais,  mémoire 
des  frais.  ||  Laie.  1 Les  cahiers  de  la  noblesse  et Agi- 
nais  exigeaient  des  militaires  le  serment  de  ne  jamais 
s'armer  contre  leurs  concitoyens,  p.  9, 

■fCsHiao,  s.  m.  Caictt. 

Cahumtur , j.  m.  Chrrsophitlum.  arbre  d'Amé- 
rique , a.  * de  la  famille  des  sapotilles,  a. 

Cahix-i  vha , a, le.  (famil.)  tant  bien  que  mal;  * 
de  mauvaise  grAco.  a.  v. 

fCvais,».  1».  mesure  espagnole, de 8 boisseaux 6 li- 
trons. 

Cvhuabs,  1.  f.  sorte  de  tortue,  sa. 
f(  jiHoasAix , s.  m.  car.  Corps- saint.  'de  Cahot*. 
fCAMOssar,  s.  m.  Closel. 

-Hbumv,  s.  m.  voy.  Chaos. 

Cabot,  s.  m.  Sutcusstts.  saut  d'une  xxiiture  en 
marche  sur  un  sol  inégal;  * ( fig.,  fam.)  accident; 
eboe  imprévu;  a.  al.  * événement  qui  coutrarie. 

Cabotagz  , s.  m.  mou  v entent  causé  par  les  cabots. 

Cabotait,  t'adj.  qui  fait  faire  des  cahots,  a.  v. 

Cahot»  a , r.  o.  -le  e,  p.  Snccuterr.  causer  des 
cahots  ; * se  dit  épist.  et  fig.  Ecartez  les  liens  et  les 
entre  (sens  qui  cabotent  f esprit. 

Caiicottim  , s.  ni.  vers  eux. 
fCsaun,  t.  f Casuta.  petite  loge;  butte,  cabane; 
maisonnette.  * et  Cabulte,  a.  v.  * Cahuetle.  (*r.)  a. 

Caïc  ou  Caïquc , s.  m.  esquif,  eanot  d'une  galère  : 
petite  barque;  rocher  à Ueu^d'eau;  o.  * barque  de» 
cosaques  sur  la  mer  Noire.  — ou  Ketch,  Caicli.  bàti- 
mrul  anglais,  a. 

fCaïcs , ».  m.  espèce  de  perroquet  «le  la  Cuiune. 
fCunu,  ».  f vor.  Qitatcbc. 
fC.AÏA,  ».  f canot  d'une  galère.  Caïc. 

Caïio  , ».  n».  Hululas,  rejeton  d'un  oignon  A fleur; 
sa  fleur. 

fCvîotut*,  ».  f vor.  Caborne. 

Caili.b,  s.  f Cotumis.  oiseau  de  passage , d'un 
rainage  agréable,  ressemble  à la  |terdrix , plus  petit. 

Cailu  , ».  1».  t'oagulatus.  lait  tourne  ou  caillé.  * 
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adj.  — -I  ilanc  , s.  m.  précipite  de  dissolution  d'ar- 
gnit  et  d'aride  marin,  a.  I kâié. 

'fCaituaons , s.  m.  corneille  de  cordonnier. 

Caim.ibotti  , s.  f masse  de  lait  caillé  ; * vase 
pour  le  caillé;  obier  des  boit.  a.  * -bote.  a. 

CsiLUaurri.  e,  adj.  coagulé,  c.  o.  * -boté.  a. 

Caili.*bottis,  j.  m.  b de  mer,  treillis  de  boré  ou 
milieu  des  ponts  pour  aérer  le  vaisseau,  c,  y.  * -Unis. 

Caille-lait  , /.  m.  plante.  * ou  Gallium.  Petit- 
muguet  l)Oii  pour  Isa  nerfs  ; a.  | la  racine  donne  un 
aussi  beau  rouge  que  la  garance  ; les  sommités  fleu- 
ries caillent  le  lait  * Galiet,  Gallium. 

(àiu  taisr , i.  m.  étal  de  ee  qui  se  caille;  * le 
Poil , maladie  des  femmes  au  sein.  a. 

Csu.ua, -v.  a.  -lé.e,/>.  Coagulare.  coaguler,  figer, 
épaissir;  (se  — ),  v. pars.  pron.  * — , v.  a.  chasser 
aux  cailles  [De  Mélmu. ]. 

Csu.uTsoa , s.  m.  discours,  action , ouvrage  de  cail- 
lette. o. 

Caillette  c,  s.  m.  jeune  caille.  * -tau.  v. 

Cxilutot  , j.  m.  petit  turbot  fort  délicat  v. 

Csili.itte , i.  / quatrième  ventricule  qui  contient 
la  présure;  abomasus;  femme  babillante  et  frivole; 
se  dit  d'un  homme.  ( famil.  ) * -lele.  a. 
■fCutuTTia , i».  a.  babiller. 
fCsitun-TAiasaT , s.  m.  poiwan  du  genre  du 
dupe. 

fCattu,  s.  m.  cresson. 

Caillot,*.  m.  Grumuj.  grumeau , masse  de  sang 
caillé.  — -rusât , s.  m.  poire  pierreuse  qui  sent  là 
roar. 

Ci  il.  lotis  ,*,  m.  soude  très-dure  en  railloux.  o.  si.. 

Csttu) v , s.  m.  Silex.  pierre  très-dure  qui  peut 
étinceler  sous  le  brique!  ( — rond  , dur , brun , etr.  ) * ; 
* argile  condensée  que  l’air  et  l'eau  rendent  à sou 
premier  état  — de  Médor , du  Rhin , sorte  de  cris- 
taux. — d'Égypte,  sorte  de  cristaux.  — d"Égjrple, 
«urte  de  jaspe  arborréé.  — , outil  de  fondeur  eu  cui- 
sse. a.  L'homme  inutile  est,  tltvu  Contre  i octal,  un 
iiuecte  routé  parmi  det  cailloux.  L’esprit  de  parti,  te 
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fanatisme  changent  la  tête  en  caillou:  la  lumière  n'y 
peut  pltu  pénétrer. 

Cailloctaoe, i.  m.  | amas  de  railloux,  | ouvrage 
en  railloux. 

fCxn.U)crrxox.  se , adj.  plciu  de  cailloux  ( chemin, 
terre,  route,  etc. — ). 

CsinscsR , s.  m.  lieutenant  du  grand  visir.  v.  (Kaïm 
maitim,  lieutenant,  ami. 

Cuaicoi , s.  m.  toile  fine  de  Smyrne,  du  Ben- 
gale. r.  o. 

Citais  ou  Cayman,  t.  m.  apcce  de  crocodile 
d’Amérique,  (ré.) 

CiiaisD.  e,  s.  Mendicitlus.  gueux , fainéant;  men- 
diant. 'inus. 

Giisisania , -r.  n.  -dé.  e,  Mcndicare.  gueoser; 
mendier  ; ( Jtg.,  famil.  ) quêter  des  recommanda  lions. 
* top.  Que-,  a.  et  -dner.  r.  {famil.  ) 

CiiKsxniini.  se, s.  qui  cainutide.  * Que-,  s. 
fCaiimu , t.  m.  pl.  srete  de  giiustiques. 
fCsissirnas,  s.  m.  pl.  Camille  d'arbres  et  arbustes 
d'Amérique,  de  la  famille  des  sapotilles. 
fCimrm , s.  adj.  a g.  partisan  des  doux  principes, 
l’un  bon,  l'autre,  mouiaii. 

fCstro*,*.  m.  arbre  d'Amérique  à bois  pour  La 
cliarpcnte. 

Caiqüe,  j.  m.  L do  mer.  esquif  d'une  galère;  ro- 
chers à fleur-d'eau.  v.  * Caïe.  a.  top.  Caïc.  cl. 
•JCsiai  , s.  m.  étoupe  du  rom. 

Gussa  , S.  f Capta,  coffre  de  bois  | à dessus  sans 
gonds;  | eoffre-furt . trésor  ; lieu , bureau  où  est  l'ar- 
gent, shi  l'un  paye;  boite;  tambour;  I.  d'arcliit. , ren- 
foncement os'i  est  la  rose;  L d'anal.,  cavité  du  trou 
auditif;  | emc,  t.  de  mer;  eoflre  ouvert  plein  de 
terre  pour  le*  plantes. 

Csistrrm  , a.  m.  sorte  de  petite  caisse,  r.  o. 

Csuaita , i.  m.  Mentariiu.  relui  qui  tient  1a  caisse  > 
| d'un  financier,  etc.;  | * relui  qui  fait  des  caisse*, 
i Les  calculs  des  caissiers  de  spectacles  et  de  jour- 
naux entrent  pour  beaucoup  dans  C estime  des  pièces 
que  Con  joue  sur  U théâtre  du  monde  et  Us  antres. 
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Cusson , s.  m.  Cornu,  sorte  de  caisse  sur  des  n>iM> 
pour  le*  vivres,  1rs  munitions;  * t de  mer,  coffre  à 
l'arriére  ; petit  coffre  de  voiture,  a. 

Cxjas,  s.  m.  trier  des  Indes,  aa. 

Gsjartrr,  s.  m.  MelaUuca,  plante;  ton  hnile  aro- 
matique, a.  I earminative,  emméuagogiic.  âcre,  dé- 
truit (dit-on)  sans  douleur  les  dents  gâtées.  * eayeput. 

CuoLsa , r.  a.  -lé.  e , n.  Il  lundi  ri.  flatter,  louer  | 
pour  obtenir,  | pour  séduire  ( — quelqu'un;  * fig., 
famil.  — l'esprit;  épist.  — l'imagination);  * t.  de 
mer , aller  contre  le  vent  à l'aide  du  courant  ; — t. 
n.  se  dit  du  cri  des  geais,  n.  v.  * ( se  — ) v.  pert. 
rieur.  Les  hipocrites  se  cajolent. 

Cstotiaii,  s.  f D/anditiar.  action  de  cajoler  ; S . 
flatterie,  louange  avec  affectation  intéressée  pour  sé- 
duire. {famil.  ) Méftri-voui  des  cajoleries. 

Cajou na,  se , Btandiloquus.  s.  celui  qui  rajolc , qui 
séduit. 

•fCsjor,  s.m.  cuve  pour  tirer  l’huile  des  foies  de 
'morues. 

C aj tira.  i.  / lit  en  armoire  dans  un  navire,  '-les.pl. 
■fCisaxia,  s.  f.  top.  Cachexie. 
fCABita , s.  m.  genre  de  crucifères. 

Cal,  j.  m.  Collas.  durillon  aux  mains,  aux  pieds, 
etc.;  | substance  osseuse  qui  réunit  les  fractures. 
+CALABA , s.m.  Caluphpllum.  plante  polvpétalée ; 
grand  arbre  à fruit  en  noix;  donne  la  gomme  la- 
r arnaque. 

fCAtsaeai  ,s.  m.  ifundngia.  arbre  liliaré,  exotique 
de  la  famille  des  tilleuls. 

fCstAC,  s.  m.  Carissn.  espèce  de  plante  de  l'Indg. 
de  la  famille  des  apocins,  monopétale,  à baies  bilo- 
rulaires. 

Ci  1.40S  aïs,  j.  f.  toile  de  coton  du  Bengale,  a. 

Cul  sut,  s.  f.  t.  de  manège,  twain  en  pente 
( Chalan , alwiiœr.  gr. 

fCtUotl , /.  f -dium.  antni-bicolnr,  plante  onn.lr 
■fCstA»  , s.  f.  saule  nain  d'Égypte. 
tCsLsii,j.  m.  plaintes  de  tôle  pour  fixer  les  lises 
du  tapis. 
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Ou» profondeur  duu  on»  «lu  premier 
(tout  a fond  de  otlr.  o.  r.  r. 

Calaha»,  j.  m.  (ialauqwrt  rt  CaUmfiouc,  boi» 
d'aluct.  u.  * (UümtluM'  en  Amlloeliiim.  ru. 

Cw.ruai.in  ,».  m.  boi»  Je*  Itidiît,  terditn  . odo- 
riférant : sert  xix  laMelier»;  bob d’ \loè».  a.  ».  * -lue. 
m.  -bourg.  ou  Cnuambruirl*. 

rau»un  , ».  m.L  île  chirurgie,  ».  * o»  terminé 
111  lice  «le  dtoo,  pur  fracture ; relie  (raclure  trans- 
versale. : Kalonxu , Alite , rùlni , forme.  gr. 

CiLimxiuiu,  ».  m.  petit  chêne.  ». 

Cit.taiLxr,  j.  m.  -mintha.  genre  de  ini-IUsc,  pbntr 
céphalique  * fleur»  en  gueule , arotnaliqur , inci- 
Ù\e.  pour  l'axtlpne  j le»  ulrèrr*.  ( Ktiloi,  lienu.ww- 
iha , inruthe.  gr.  . ■ •• 

Cw.tMrxr  , ».  si.  Krpito.  plante.  -muni.  e. 

UUMMIII,  ailj.  •}  g.  -iront.  f|ui  appartient  ••  la 
calamine  ; * pierre  — ' rakhnie),  miur  ou  oxide  de 
dur,  cadmie  lowile;  Ohuniur.  a. 

Cai.  vmixk.  ».  f.  pierre  bitumincune,  t»dmie  foi- 
tile , astringente . dmicativr  ; * oxide  de  «inc,  pierre 
rahiiniuairr.  ». 

(ÀiiMunux,  r. a.  -Ire. r.p.  friser,  poudrer  ,/am.). 

CiLium,  r.  / pierre  d'aimant  ; IioumoIc;  * po- 
Ijpi  le»  » tuyaux  rvhndriques,  terminé»  cli  étoile;  ct- 
pére  de  rrapnud , crapaud  vert  ■ ligue»  jaune*  sur  le 
do» , ci  irmio  rnutwx.  —,  ajj.  ( tlorax  ) eu  larme». 
».  ( Ka/amos , roseau.  gr. 

Ciliurri , ».  / -lai.  grand  malheur,  malheur  pu- 
blic : assemblage  de  malheur»  qui  tonln-iil  »ur  mi  in- 
diridu  ; malheur  commun  à plusieurs  ; niitère  I (vraie , 
grande , aflVrttte,  — publique)  f rtr»trurtion  de» 
■unisson».  ».  (Mar.)  [m».1  (Knlamoi , rhnumr.  gr.  L* 
crime  o ter  moment!  Jr  twnitmr,  rt  h 1 rrtn  tri  jouri 
Je  calamite.  [.Midland.]  Let calamité» wf/ffMl iaM 
J'autnnt  ph i>  Juncjtrr  tpi' rite*  n'iuitniiirni  rt  or  cor- 
rigent prrntnne. 

CaiAumtUt,  -»e,  tuf),  (ri.)  : lemp»  — de  raJa- 
tnilr  publique,  de  Omit , de  famiue.de  guerre  t | 
malheureux,  misériWr. 


CAL. 

fCaLAjiraai , >.  m.  aine*. 

Calai»  us , ».  m.  I.  d'anal,  u.  c.  * — irriploriu», 
pointe  du  g*  ventricule  de  la  tête.  v.  * — veru»  ou 
roicau  aromatique,  roseau  du  Levant,  digestif , entre 
dans  la  thériaque. 

Cai.Moat , ».  / CnlrnJra.  grosse  grise  ou  gro»sc 
alouette,  I imitniil  ddhreut»  ions;  ur  un  iinexte; 
larve  du  rliaraui;iiii  du  hic;  ’ on  Alouette,  luaehiur 
pour  Imtrer  le*  drape  a.  (Ku/iiiJnu,  eslmdrr.  gr. 

r.muinii,  v.  a.  ■ dre.  c . p.  lustrer  avtr  b ca- 
loudre.  * ( »e—  ) *.  pron. 
fCALixuarrr»,  ».  / petite  grise  de  signe*. 

Cauimui,  ».  m.  relui  qui  calandre.  a.  o.  c. 
fCauxintoai , ».  / rhaluniraii  italien,  champêtre, 
à deux  clefs,  L de  mus. 

tCxLAXGaoa , ».  m.  maraudage  ; aller  «i  ).  (*».) 
tCaiaxo* , ».  f atnrude. 
fCviAxua* , r.  a.  (aire  payer  I ameude. 
fCataxoca  nu  Camngue,  ».  f petite  haie  abritée 
|>or  le»  terre*  à li  uibouehurr  d'une  rivière. 
fCAi.AîrriQC»,  ».  / urueuieut  de  tète  dfc*  Romaine* 
( An/e  J , beau , oolhot , fleur,  gr. 

J<:»j.ao,».  m.  üuetrot.  gros  oi*cau  denthtMro,  à 
bec  en  (aux,  énonne,  surmonté  d'un  casque  osseux; 
«il  de  (mil»,  i . 

fCstAPrx , ».  f -ppn.  e*peee  de  rancir. 

Coutl , ».  / rrliirbruirnl  des  fibre» , I.  iToeuL 

Catjastiçc*  , art),  qui  friàrhc  les  fibres,  e.  vor. 
Chahs-. 

+C»LA5T»i»s on  HrrmotyUm, ».//>/.  (amilles  gucr- 
i lie  (ta  en  Egypte. 

fCsLaTTSur , ».  m.  danse  : t.  d antiq.  * -tlusme.  (An- 
latismoi , gr, 

Calatrava,». «.(ordre  de  j tnilitoiir  en  Espagne. 

CauaI,».  n>.  t.  île  mrt  . cordage  pour  amarrer,  o. 
v.  * Calrhit».  a.  al. 

C.ALtAit»,  < ulj.  i g.  ( pierre , terre , mutine  — ) , 
cjue  le  (en  change  en  chaux;  j produit  du  détriment 
des  o»,  roqniHages,  madrépore»,  eorau».  elr..  et 
dm  animaux  qui  les  habitaient. 
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fCALCALAXTILX,  ».  f.  pictTC  illito»  de  eUHCC. 
fCatcAMAK , ».  m.  oüeau  do  Brésil  qui  ne  tôle  p»t. 

Cautam  cm  , ».  m.  le  a'  et  le  plu.*  grand  os  du  bise; 
o.  forme  le  taltiu. 

fCiLr.ixTMt-n,  ».  m.  vitriol  nibifiè.  ' -tbe.Col- 
nitli.tr,  citùle  de  1er  rouge,  euitre  tullale.  ».  -mm.  u 
fCALi.Aiiriar  ,or^r.  i g.[  argile,  manie  — ) cliaigéc 
de  matière»  rnUirrs. 

CALcxiJoi.se , ».  /agate  bbuclie,  t.u  blanc-bleuàlrr 
tronble,  | de  la  uature  d'un  beau  caillou;  pirrtr  fine 
drmi -transparente.  * Chat-,  ».  r. 

Cai  eiuoiMix  art).  ( pierre — . qui  a de*  taches 

blanche»,  c.  * Clial-.  ». 

fC»i.<ioi.Ai»a  , ».  f.  -ria.  plante  de  b famille  dr* 
tenqjlmbirc». 

liiumt . ».  f.  -h.  mollusque  bivalve. 

Cai.ci t , ».  m.  RA.  * assemblage  de  planche*  au 
liant  d'un  mit  pour  renfermer  le»  |>ouheA  ». 
fCALCTLiTHEs,  ».  / pl.  piciiet  qui  contiennent  de 
la  diaux. 

ftiiu  ni , ».  m fragment  de  terre  calcine. 

Cti.cix.trio»,  ».  / action  de  calciner,  scs  clk  t* 
( Col* , chaux,  lui. 

Cai  • ixtm , r.  a.  -ne  .p.  Torrrrr.  réduire  en  chaux , 
| en  poudre , en  crodrr» , | par  le  (eu  ; * subir , faire 
subir  un  feu  v ioWot.  oxidçi  , o.  r.  v.  ' (se  — >%  y.  per.  a. 

Calti»,  ».  m.  aorte  de  (atiron  ik*  unit.  u.  v. 

Ctuinc,  ».  m.  titréil  calcine,  c.  ror.  Chat-, 

CsuxioRAnia,  ».  ni.  vor.  Cbalco*. 

Calci  l,  ».  m.  •/» u.  tupputatiou , compte  (—  exact . 
difficile )i{fig.,  font.,  prm-rrl.)  v irninp»  i dans  ion 
— , sabuMT,  « meprcieire  en  quelque  iww  ) ; (fie.; 
balance  • , estime,  évaluation  » . appréciation  *.com- 
paraisun.  dé  (alcali*. u;  pienr  dans  le*  reins;  wy. 
lïrcé  ; | nom  générique  de»  pierre»  dam  le»  animaux  ; 
euurn Wdk  pierreuse . inorganique  dans  le  corps  hu- 
main, gTavdle.  ( Cakultn , fietit  r ailloli.  A»/.  • La  pro- 
Mii  rtt  tn  calcul  ce  tfu'il  r «t  Je  phu  air  et  Jr  pim 
urantngru  r i la  longue.  l)e  Meilhnn.  » Tout  Jaiu  la 
rie  eitio/n  BU  ralrul  ; il  faut  tenu  ta  hJoncr  entre 
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h i bien  et  te  ma I.  Rnomi|>«rte  La  phi/oiophie  doit 
reposer  sur  dette  baies , lu  morale  et  te  calcul  : [Mad. 
dm  Hué),  ajoutons  tes  faits.  Il  faut  donner  pour 
donner  ; autrement  ta  bienveillance  n'est  qu'un  calcul , 
une  honteuse  usure.  > U n'y  a pas  de  calculs  plus 
rapides  que  crus  de  V êgn isme.  Accoutumez  f homme  à 
raisonner  juste  en  tout:  te  'met  comme  te  crime  est  un 
faux  calcul. 

C&Lccuau,  ad],  a g.  qui  peut  K calculer  { quan- 
tité— }. 

Cxccci.  s Ter  a j.  m.  -tor.  qui  calcule , * eut).  * * f. 
-tricc.  a.  * tr  méchant  rct  un  mourais  calculateur  [Ari»- 
lippe.  ] Le  sang-froid  calcul* leur  de  f égoitme  se 
nomme  prudence , habileté. 

-tCxxeuuTOfua , adj.  a g.  du  calcul. 

Callui.k*  , T.  a.  -le.  e , p.  • Computare.  compter . 
supputer;  * {lire  un  ou  le  calcul  (prop.  et  fig.)  ' 
(fig.)  réfléchir  *,  méditer;  peser;  juger * ; (Jamil.) 
conjecturer , prévoir  *.  (famit. , épistol.  ) * ( se  — ) 
».  pron.  être  calculé  ( cela  peut  se  — fs  La  froide 
philosophie  considère  du  moins  ta  vertu  comme  un 
intérêt  bien  calculé,  l 'Les  bons  caturs  ne  calculent  ja- 
mais. Vaniére,  Ixx  Jolie  des  hommes  calcule  souvent 
mieux  que  ne  calcule  leur  sagesse.  Dcferrierc.  L' in- 
térêt calcule  souvent plus  mat  que  te  désintéressement. 
1 la  plupart  de  ceux  qui  cherchent  te  bonheur  cal 
culcut  mal.  4 On  calcule  presque  toujours  mal  quand 
ou  compte  avec  ta  crainte  ou  C repérante. 

CiLcautn.  -*e,  adj.  Calculas  us.  graveleux,  pier- 
reux ( corps  — ).  o.  u. 

fCxrxtrurasoa,  f.  adj.  ■>  g.  lithontriptique , qui 
résout  le  calcul  { remède}.  ( — . frastgo . y brise,  fat. 

fCii.Dtnox , s.  m.  -nus.  animal  cétacés,  de  mer, 
le  plus  gros  après  la  baleine , de  la  datte  des  souf- 
fleurs. * -dé-. 

Cxi-b  , s.  f le  fond  d'un  navire;  abri  entre  des 
rothes , de»  pointes  de  terre;  supplice  en  fanant  tom- 
ber et  retomber  dam  la  mer  ; nqmort  ; petite  planche , 
morceau  de  trois  pour  mettre  de  niveau  . d'aplomb 
(un*  table,  une  poutre , etc. ) ; * plomb  de  l’tuuue- 
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çou;  talus  nuis  marche*  servant  d'escalier , | miens 
rasa|ie  ; | v.  bonnet  plat  ; * bonnet  de  paysanne , n. 
d'ouvrier,  etc. — -bât,  s.  m.  cordage  pour  amener 
les  vergues.  *o.  * Calebas.  aa.  Calba».  a.  {Chaton, 
abaisser.  gr. 

Gui.  -e,  adj.  (popul.  ) dan*  l'aisance;  c.  * riche. 
(U lésasse  , s.  f Cucurbita.  courge  vide  ; * fruit 
du  fàlehosskr,  donne  un  sirop  pectural: 'prunes  avor- 
tées; o.  * — de  bois,  s.  m.  fruit  d'une  espece  de  con- 
combre aux  îles;  bouteille  faite  avec  ce  fruit  sec;  a. 

* espère  de  prune,  o.  v.  * Galle-,  o.  c 
Camesxoier  , s.  m.  Crescesuia,  arbre  solané,  qui 

porte  la  calebasse  de  bot*.  ' Galle-,  e.  c. 

Caumtis  , s.  m.  fond  de  cltapeau  ; panier,  a. 
Calèche,  i.  f.  Pileutum.  carrosse  léger,  coupe  et 
à rideaux  ; coiffe  de  toile , etc. , soutenus  avec  des  ba- 
leines, etc.  * -echc.  a. 

Calxço*,  s.  m.  Subrigaeulum.  sorte  de  culotte*  de 
toile,  ctr. 

GsLxcomsiaa , s.  m.  qui  fait  les  caleçon*,  c.  a.  u. 

* -çonier.  a. 

Galet  Acno* , s.  f.  -hu.  action  du  feu  qui  échauffé. 
fCanarasTt* , ».  a.  prendre , piller  ; emprunter  de 
quelqu'uu  [ Rabelais.  ].  * 

Cali-oausa*  , Calhauban  on  Galhauitan  ,s.  m.  cor- 
dage qui  appuie  le  ntél  de  hune.  co.  • 

CaLtaxa , s.  m.  Thêta,  étui  d'éeritoire.  ( ri.)  * ». 
Calmar,  a.* -marc, r.  f -nuir.  a.{Catamus,  plume,  tôt. 

C»lxmaoc»c  ,*.<•.(  noue.  ) quoliltel  ; jeu  de  mots 
fondé  sur  une  équivoque , | à laide  des  bnmouyntes; 
( vivre  de  son.  ) [ ai-  c.  * -lam-.  -laubour.  c.  Iwur. 
x.  o.  v.  * Calambutnr , de  calamaja  burtare.  tint.  a. 
Un  bon  esprit  hait  tes  ralembcmrgv 

CAUMDRiDAiat  ,s.  f.  ( famit.  j bout  de , tains  pro- 
p*a , ftux-fuyaaL  ».  v. 

Ctuanrr,  s.  m.  vay.  Calasncnl.  * -rasai,  r. 
tCxi.au,  s.  m.  ou  Veuturon , carreau  à l avant  d'un 
petit  bateau. 

Gai.  ESC  A»,  s.  m.  toile  peinte  des  Index.  * -cas.  T. 
CvLxauxiax  , s.  m.  registre  d'église,  a.  ||  Lalau-. 
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CxLaania, s.  m.  religieux  persan  ou  turc,  maho 
Wtaii,  | vagabond.  ; 

Cxus:.»,  s.  f.  pl.  due.  premier  jour  d’un  istors 
de*  Humain»;  assemblée  de  curés,  convoquée  par 
l'èvéquc;  (fig.,  ternit.)  — grocques , temps  qui  ne 
peut  venir.  (Kalein,  appeier.gr.  I|  ktlan-. 

(aueüeiei  , i.  m.  - darinm , ordre  de»  jours  de  l'an- 
née; livre  au  table  qui  le  contient  uniquement,  * t. 
d *nliq.  livre  des  usuriers  romains,  (rra.  j 
fCtuuoias,  r.  a.  quereller;  { Alaui-Chartur. ) * 
louer,  flatter  (De  Mehun.  j. 

Cxxairrvai,  s.  f.  fièvre  chaude  sur  mer,  | avec 
délire,  aoti*  les  Tropique*  . et  guérie  par  le*  douches. 

Cauxmk  , s.  m.  recueil  d«  isole* . de  mot* , rfe*. 
trait*  .fait  par  qiselqu'iiii  pour  son  u*age , f consulter, 
enrichir  son  — );  * (ni.)  dictionnaire  poisgiotte  de  — . 
a.  ( — , lexicographe  fr. 

Caïeu  , r.  a.  - Ig.  c,  p.  baisser  la  voile  ( fit.,  fam.J 
—la  voile,  baisser  le  luu,  diminuer  de  résistance 
atec  le*  graud».  ».  — ,■*'.«.  enfoncer  dans  l eatu  ; al. 
asxurer  ( une  table,  etc.  ) avec  mie  cale,  «te,  ; o.  v.  * 
{fie.,  famit.)  — la  voile  on  simplement  caler,  * (/«y».) 
céder;  se  soumettre;  o.  v.  * elançonner;  — , v.  n. 
sombrer,  a.  (Katàn,  Usebtrr.gr. 

•fCxta»  , v.  n.  t.  dimpr.  ne  rien  faire.  »r.  (Afin. 
•fC.Ai.àx»» , s.  m.  -tesjàm.  arbre  du  Malabar. 

huit,  s.  m.  relui  qui  calfate,  | son  outil  , | Sti- 
patia.  son  ouvrage;  etoupe  goudronnée:  ‘ oiseau  dr 
file  de  France,  qui  approche  de  l ogtolan , du  bruant, 
a.  ’ -fit.  -fis.  c.  et  -las.  n.  ( Calfata,  arabe. 

Cu.rxTsna,  s.  m.  \ cxtfsl,  | étoupe*  j «mployéea 
au  calfat,  | enfoncé»*  dans  te*  cnn  turc*.  * -f*-.  c. 

Cxxrxraa , ».  «.  -lé.  e , p.  Stipare.  boucher  avec 
le  rallàt.  ‘ -fâ-.  r.  (Captmr.  enduire  de  bitume,  hein. 

CxurxTaua,*.  m.  Stwator.  qui  r.vlfxtc.  o,  * -6-.c.  f#l,- 

Ciuitis  , s.  m.  valet  du  calfat.  o.  a.  v.  * -B-.  c. 

GxLrnrrmxea , s.  m.  ouvrage  de  ceUo  qui  calfeutre. 

{Al.EniTklE , ».  EL  -Ire  e ,p.  stspan.  boucher  Int 
fente*  d'une  fenéue,  «te-  a*«e  du  jaipier.nlr.  ( — 
une  porte  ). 

a7 


Bigitizeé  by  Google 


■»i<»  CAL. 

-fGst.avtmaa,  wr.  üdhnhtii. 

(Im.im.  r,  adj.  cor.  Gbalibé.  * ».  m.  ui.rjii  de  pa** 
i»h».  val.  ». 

h;iiuit  , ».  m.  oiseau  de  paradis  de  la  Guianr. 
CvutUi  t.  nv.  Amplitudo.  | proportion , j grau- 
disur  d 'uue  ouverture  • aiai  canon,  d'une  arme  à fevi, 
^aaeur  de  la  balle  pnqiurtiuiioée  à celle  ouverture. 
> jlome  d'une  colonne;  outil,  instrument  pour  fixer 
île»  dimmvjpia . prendre  des  mesure)  ; outil  d'arlv  et 
nt  jtiirv , espace  csimpri»  euli-c  les  ptaliuev  Uime  indu- 
ire ; modèle  en  profs!  pour  Ici  cinlrrt  ou  bombement»; 
( fit.,  font/.)  J valeur , | qualité,  état  de»  personne», 
j de»  chose»  comparée»  (tire,  n'itrr  |>as  «lu  même 
rs  i ibir.)  { Æf ai/iMam , «'vpiilîlirc.  la!  Catih,  moule, 
oc.  » l.'e.tprit de  (homme  r.t  une ftliert , it N« peut rien  y 
eaierr , rien  en  sortir  ont  soit  plus  fort  que  sou  calibre. 

lliuasn,  ».  a.  -tué.  c , p.  I.  d'arlil.  et  d'hurhvg. 
pâmer  au  cal  User  .le  donner  ; tnmprer,  ègalt*  au  ra- 
i'hrr.  '(Ag-,  famd. , ép  isloi.  ) //  faut  calibrer  fût- 
OnuliaH  j* nsr  l'esprit  qui  la  reçoit 
j V lui-uuc , »,  m.  cpece  d crorrlicur  d'Afrique. 
Olica,  ».  n».  -lis.  s asc  < . | coupe  | |iuur  l'Bli- 
rharwlioi  I.  de  bot.  ou  iVrianÜtc.  euveluppe  exté- 
ricurc  de  la  fleur  ; ( fa.)  coupe  damer  tune  , «saler, 
boire  1c  — , «Mûrir;  Une  boire  le  — jusqu'à  la  lie  » . 
tu  entier  i f excès , * rendre  trè»  malheureux  ; faire 
endurer  le»  phi»  grands  dégoût  v * — , tristeue,  af- 
dirtion,  douleur  accablante  j Abailard.)  (—  imstr). 
(/cutis , coupe,  gr.  1 /, 'amour  tu  a ut  goutte  céleste 
y «a  Un  dieux  ont  versée  duos  le  calice  de  la  tir  pour 
t»  corriger  ! amertume  Rorbcster.  * Lorsque  komj 
met  ftdt  faire  à quelqu'un  te  calice  jusqu  à la  lie , 
rll*  fermente  dans  son  estur,  et  se  change  aux  poi- 
sons de  ta  faine  et  de  la  t engeance 
fGxs.icA  e,  ad)  (fruit  — ) ensirounè  d'un  calice. 
ftàurtsiL.  c , ad/,  qui  appartient  au  calice. 
fCualor,  mi  Galii<o» , ».  m.  luil*  de  coton 
j -G»  ta  ou  sa ,».  f.  petite  coupe  ; goU-Vl;  ».  m.  double 
rstsce , rang  de  petite»  écniUq»  au  calice  ralirulé; 
brrtil»!  -pi»  environne  sa  faut 


CAL 

fC»M<.i«.i.  e,  adj.  qui  a nu  petit  calice. 

+G*i.idui  m.  lus  au  de  chaleur  dans  le  nmr.sou» 
uu  plancher.  * -ducs.  pl.  t.  d'anliq.  au  ( Calidut , 
chaud , duco , je  rouduts.  lat. 
fCat-ucrra,  ».  / champignon  jaune  du  genièvre. 
Csi-iraT,  ».  ur.  dignité  du  calife,  a,  v.  an. 
Csi.iri.j.  m.  souseraiu  inaliomètan  arabe,  *uc- 
cemciir  de  Mahomet,  qui  réunit  les  pouvoir»  spi- 
rituel cl  temporel,  a.  a.  o.  t.  (Kttaloja , succéder. 
arah.  gr. 

Csi.rronai.au» , ».  m.  ( à — ) pale  de  ça , jainlte 
de  là , nomme  étant  à cheval.  * ».  m.  moulure  ordî 
nuire;  ( fig.,  famil.)  objet  d'un  goût,  d'un  travail 
particulier,  d'uue  manie,  (nom.)  a.  — (à),  adt.  * 
A-rnii-,  c. 

■J-Galio»,  ».  f.  chaussure  des  soldats  romains  ; crus- 
tarée  scssiIuh  le. 

Csr.iuiarcv.  -se.  adj.  -noUu.  sombre,  c. 
fdsi.iiio , ».  m.  ulcère  triss-uqieilu  icl. 
fCsi.iuaii,  ».  ni.  ceinture  eu  toile,  seul  vêtement 
des  nègres  à la  Gu  Une. 

Gai. ta,  ».  m.  métal  chinois  compote  de  plomb  et 
d'étain , leur  ressemble.  * — »,  pl.  piquets  de  l'entrée 
de  la  tour  de  la  l’aradiérc. 

G»  1.1».  r,  »,  iudotent , nUi».  (famil.  ) m.  (usité.) 
. Chahin , lâcher,  gr. 

Gamme»,  ».  ».  vivre  dans  Inaction;  (le — ),*. 
per.  | prctidie  ses  aises;  | être  iitduhrul. 

Csumiii  s s.  f.  t.  <le  nier.  a. 

G» clouas , ».  f l.  de  (oit  , cru»  cordage  de  mouQe. 
jfàumgc»,  W/.  a g.  ( période  } de  yti  aus  pour 
corriger  I « leur  du  cvcJe  lunaire. 
fGsijssoiHi,  t.f.  pus  le  «le  feu  pour  lustrer  les  étoiles. 
tGsi.ixiaa»,  ».  ai.  pt.  asperges. 
fGxxunio» , ».  m.  pt.  genre  d'aruides.  g 

ftlsMjsraris , ».  m.  toile  «le  coton  des  Indes. 
fCsn.» . GhooralUt,  ».  f.  -la.  plaide  nuilubéc aruidic; 
autre  voisine  dm  gémis;  pièce  de  bois  qui  en  sou- 
tient une  autre  ; machine  pour  tirer  Ica  vaiaaeaux  hors 
de  l'c-au. 


CAL  L. 

fCst-LÉa  | cuirs  de  | , ».  / excellent»  cuirs  «le  Bar- 
barie. 

Caxuvx.  -se.  adj.  CaUosus.  o«i  il  y a de»  rata  f ub 
ccre};(  corps  — ),  qui  cjuvre  le»  veutrirub»  du  eer- 
vcao. 

fCscMiAart,  ».  m.  -jm.  orluulcs  voisins  des  vitei, 
de»  deux  bides.  (Kahn , beau  , iarjsas , fruit  gr. 
fCau-icéau , ».  m.  pl.  geure  d'insectes. 

■H  .SI.UCT» , ».  m.  poisMsn  du  genre  du  silure. 
JGsi.t.ioiss.  *.  m.  pl.  -dium.  coléoptères  bguisores, 
d'un  ronge  satiné.  ( Kalas , beau , ados . forme,  gr. 
fGAl.i.u,*» , ».  m.  Iode  de  colon  de»  Indes, 
ft  Islmoos  , ».  m.  -Num.  arbrisseaux  puis  gocus  d'Asie, 
— genou,  gr. 

Gau.iuaAi-ai , ».  ni.  çppislc  qui  mettait  au  net  ; qui 
a une  belle  écriture,  a.  »,(  — , graj)Uà , j'eci  is.  gr. 

ft.sLLiaa  seuil , ».  f.  counaissauer , lien  t iptiou  des 
anciens  maïuiurils  ; art  du  ealligraphr. 
fGsi.uur.sruiqc» , adj.  a g.  de  la  rnlligranhie. 
fCsLUMC»,  ».  m.  nus  au  détaché  dan»  la  pierre 
d'aigle , les  géodes , les  dites. 

-G.vi.i. ivu/i  i. , ».  f.  nie  de  «Unie,  L d'anliq.  ( — , 
nüé,  victoire,  gr. 

fGsi.uossoa» , ».  ni.  genre  «le  poùuunv  jugulaires 
ftaixioaiu»,  ».  m.  soldat  do  marine  turc. 
jGsi.cio» v isc , ».  «n.  -mus.  geure  de  poimous  jugu- 
laire»; Lrauoscopc.  ( — , vuuma , uom.gr. 

fCaLLiréiua  , ».  f art  | «oppose  j sic  Caire  do  beaux 
enfants.  ( Quillel.  f (Kallmo,  jetais  beau , puidos . 
enfant,  grec. 

fC*M4la , ».  f.  -sia.  plante  de  la  Camille  des  joncs. 
IGscmsisiht, , ».  m.  arbre  légumiueux.  (Ao4u, 
beau,  stacJi y i . épi.  gr. 
t-Gscciraïc , »,  m,  -triche,  plante  aquatique. 
fCswrrn,  -the»,  -léics,  ».  f.  pl.  fête»  de  Vénus, 
coi . la  uijtbologie. 

Gsii.iraicna,  ».  m.  -tris,  guenon  verte  d'Afrique. 
(Â a/us , be  au , thrix , poib  gr. 

Cslloui»  , ».  f.  j petit  cal  us  i | chair  durcie  aux 
bords  d'uu  ulcèrv. 
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fCALLTirr.* , adj.  y g.  (Veurn  — ) a ut  IhiJIi-s  fesses. 
( — PV*’  tdue.gr. 
fCALLmuicn* , i.  m.  pouuum.  u 
■fCAUTSTAnm,  l.  i».  arbrisseau  léguiuiiieux.  ( — , 

star  b a , épi.  gr. 

(Uuu>h,(.  f.  étoile  de  laine  lustrée.  * rt  Cal- 
lemandre.  a. 

Calmas  r , t.  m.  remède  qui  calme  les  douleurs.  * 
je  dit  au  fig.  Le  sommeil  et  C espérance  sont  les  dette 
mimants  que  h nature  accorde  à f humanité.  Le  grand 
Frédéric. 

Calmai,  s.  m.  ou  Cornet,  on  Écriloirr.  l.oligo. 
poisson  eéphnlopt  de , animal  marin  du  genre  des 
sèche*,  eu  écriluire.  fournit  une  espèce  d'eurre  noire; 
* — , étui  de  plumes  à écrire;  — ou  Caiemar . ser- 
pent d'Amérique  à lignes  et  points  lirons.  * Cale- 
mare,  t.f,  r.  o.  *C«lmar,  Caiemar,  étui  à plumes,  (aï.)  il 

Calma. a. m.  Malaria.  honore 1 5 (/g-) tranquillité  *, 
repos  ( aisre  dans  le  — ).  —,  adj.  a g.  Trauquillus. 
tranquille  ; sans  agitation  ( mer , atr , lieu , fig.  esprit , 
aie,  humeur,  personne  — ) *.  • Un  homme  hettreut 
n excite  la  jalousie  que  des  insensés  : chaque  jour  de 
ralnie  peut  être  la  veille  tf une  tempête.  Séneque.  » 
Oitts!  donnez  .nous  en  ce  jour  du  pain  et  du  calme, 
j Pope.  ) Le  vrai  honhenr  est  dam  te  calme  de  l'esprit 
rt  du  mur.  1 II  j a des  objets  dont  la  possession 
nota  eût  rendus  fous  à vingt  ans , qui  nous  laissent 
calme*  h quarante. 
j-CALMtLÂ* , s.  f.  arbrisseau. 

Calmes  , ».  a.  -usé.  c,  p.  Sedare.  rendre  calme 
( — les  OoLs),  apaiser  ' fig.)  ( — les  esprits,  les 
pussions , une  sédition , un  état , les  sens  ).  * s'apaiser , 
dereuir  calme , t.  de  mer.  * fig.,  se  dit  abso/um.  ( il 
est  propre  h — . *.)•(**—)  r.  pers.  pron.  rêeipr. 
( il  se  calme , on  ne  peut  le  — ; les  ami*  se  calment  ). 
■ Jamais  les  désirs  ne  ftrml  calmés  par  t expérience 
des  autres.  Madame  de  Staël,  le  premier  ejfet  des 
remèdes  est  de  calmer  C imagination.  F.  Baron. 

fCsLMia  , ».  <l  -i.  c,  p.  desemr  ralnie,  en  parlant 
des  vent*  (8.  Pierre.  J. 


CA  LO. 

fCimoot,  4.  m . iHoflc  <le  larnr. 
fCAMMuru,  ».  m.  pi.  genre  «le  rnuvklcv. 
fCUi.rjsax  , s.  m.  u^tnoflit  ^r-dmui  un  lia* 
bit.  an.  * »,  f.  bclouse  de  ctttmâfr.  ». 
fCàMMAiMf. , r.  m.  citoyen  d'Athènes  distingué  par 
sa  iifl»uorc,son  savoir.  ( — , agathos,  bon.  gr. 
f(UtoiM4S,  t.  m.  mélange  noirâtre  de  mercure  r 
cl  de  toufl’rr ; mnriatc  de  mercure  doux ;*  ou  -mrl. 
cathartique , «Itératif,  puissant  fébrifuge,  mnrtuv 
sublimé  six  fois , en  pilule,  s.  { Halo » , bon , mitas , 
noir,  gr, 

fCAMménri , s.  f.  plante  aiaaranlbnide. 

ClAi.oaiiri*TKira.  -Irire  »,#,  -Inmniator.  qui  tablai- 
nie.  f infâme , odieux  — > ) *.  * L'envieux  est  médisant 
et  calomniateur.  » La  vanité,  de  sa  nature , est  ca- 
loinniatricc  ; elle  déprécié  pour  se  donner  du  relief 

».  f -lumnia.  fausse  imputation  | in- 
juriemc,  qui  blesse  l honneur  ( pore , noire,  infâme 
— ; atroce,  odieuse  — $ inventer  » forger,  fabriquer 
des  —a;  repovisser  une . d**s  — s ; * colporter,  fautif., 
é/Hst répéter  des  — a)  1 ; Causse  accusation.  1 C’est 
un  grand  moi  que  ceiui  contre  lequel  il  ny  a pas  de 
remède;  la  calomnie.  (Madame  Les  calomnies 
s 'étendent  comme  les  taches  d'huile ; on  s'efforce  de 
les  ôter,  mai » la  marque  reste. 

CvLOMifrcft , -t*.  a.  -nié.  * c . p.  » -lumniari.  atta- 
quer, blesser  l'honneur  par  des  calomuies.  ( — quel- 
qu'un , fig.  *e*  intention*  ).  » La  gloire  d'un  souve- 
rain connue  à être  calomnié  pour  avoir  fait  le  Sien. 
Christine  de  Suède.  * Il  nr  a pus  de  langage  plus 
naturellement  titré  que  celui  de  l'innocent  calomnié. 
Il  n'y  aurait  que  demi  mal  d'être  dupe  si  l'on  n était 
pas  de  plus  calomnié  par  le  dupenr.  On  calomnie 
les  clairvoyants  pour  prévenir  leur  médisance. 

Calou» fiers* mxjvt  , ode.  avec  calomnie. 

Ciloniuei'x.  -sc,  adj.  -lumniostu.  qui  contient  des 
calomnies  { dbroun , accusation  — ). 

fCxMMr,  ».  m . boisson  aux  Indes;  sève  du  co- 
cotier. 

fCsLoaiciTÎ , ».  f (acuité  de  chaleur  vitale. 
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I ft',Ai.onj.è**,  adj.  t.  y g.  (eorpv--)qui  transmet  I* 
chaleur. 

fC*i.oai»KA  no» , s.  f.  faculté  de  produire  la  rtwlrur 
vitale,  loin  Oi  t. 

fCAioBiaère» , r.  m.  -trum.  rimttument  pour  «u 
sunr  le  ralt  ici  que  sp«’t  jfjqite  de*  rorpa.  ( l’ulot . t ho 
leur.  lut.  mclron , mesure,  tr.  ‘ Ittrbahsme. 

fCu  oAïuèTAit,  s.  f.  métiiude  pour  se  «errir  du<«- 
loriraétre. 

fCALOvurosas , s.  f maladici  rativée»  par  le  iKaurdrc 
du  calorique.  * uese*.  ». 

'fCAioaiQi*,  *.  m.  feu;  Ouide,  Crri-sul.Ul , lie  a 
rare , Ires-élAstique , | Uv*-*,nipathique(  | non  pe- 
sant, tépaudu  iliu*  tout  l’espai  t- , prineipe  de  la  « bu- 
teur ; * chaleur  latente , fixée.  ( noue. , lamie  ). 

fCALOtÔMr.* , r.  m.  pt.  genre  de  euléuptérrr.  ( Au- 
tos , beau , soma , curpj.  gr. 

Calot  ( figure  à) , grulisquc;  c.  v.  * s.  m.  fond  de 
chapeau,  a.  * Cale.  a.  ( CWuT,  graveur,  fr. 

* (!aloti*  , J.  i».  extravagant  ; r.  • -loltin.  s.  1.  * 
( pop,j  abbé. 

Cvi  oTur* , s.  f.  ver*  badint , latinqiir*.  t.  -kittiix  . 

iUirm,  s.  m.  pl.  pierre»  il'ardoiiiére.  * ou  Cal- 
lob.  a.  r.  v. 

Calot  ta  , s.  f Pi/colus.  petit  bonnet  { Itémiapbé  - 
rique  | qui  couvre  le  liant  de  la  U If , M ügnrv,  la 
forme;  t.  d'arb  et  oirlti-n  ; | la  Uniuire  ; (pop.)  coup 
«lu  plat  de  la’  maiu  sur  U tète;  * porliou  de  s utile 
splu rique  rv'levée  au  milieu  de  la  «utile  principale; 
petite  voilte  ronde;  (Jig.,  Jamil.)  régiment  de  la  — , 
de  la  folie.  * dote.  a. 

Calotti»*.  ere , t.  qui  faite!  usai  des  ralottrx.  * 
-otière.  a.  -«lier.  c. 

Calot aa , r.  me.  religieux  grec  de  St.-Laule.  * der- 
«iflis.  * -en,  pl.  c.  -gers.  o.  ! Ko  Un . bon,  gri  ou , 
vieillard,  gr. 

fCsLr,  s.  m.  pierrr  maruruae  noire. 

Calqli  , s.  m.  trait  léger  d'un  <lo>iu  enlqué  ; * co- 
pie sur  un  transparent , t.  de  dessinât. 

Calquer  , ».  a.  -que.  c , p.  Imitari.  ecnlre  lirtr 
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un  destin  avec  un  transparent , le  copier  trait  pour 

Irait;  * (fig.)  imitiT  ( — un  écrit,  un  discourt  ; pen- 
«XI , image.*  — ont  l'une  sur  l'autre).  ( Cmtcarr , tâ- 
tonner. lat.  | -Lé. 

fOi.Qutnoa , t.  m.  sorte  de  liteau , partie  du  uétirr 
des  iluOa  en  soie. 

fC*i.QLia»,  4.  m.  salin,  MlJetas  milice  des  Indes. 

ICalqui* , 4.  as.  esjiore  d’aigle  du  Chili. 

fC*i.Qcota , t.  or.  puiitçou  émoussé  pour  ralipicr. 

fCALuaitjC,  m.  racine  des  Inde»,  jaune , contre  lu 
colique  , letlndigrttions  ; racine  de  Colombo. 

Cai.imkt,  i.m.  pipe  de  sauvage  à tige  ornée , svm- 
l>oie  de  liais;  piaule  de  Sc-lknai  ligue,  a lige  creuse 
servant  de  tuyau  de  pi)  a.  * Cita-,  a.  ( Kulamuj , 
ruscau.  gr. 

Cai.vs,  4.  in.  Cal/us.  n-  eud  des  o>  fracturés  des  nr- 
lirulatious,  t.  dr  botanique  ; * dureté» iikloienle»  «ir 
la  peau.  ».  durillon  ; (fig.)  endurcissement  de  l'es- 
pnt,  du  coHir,por  une  longue  habitude  (se  (aire, 
«tiiir  uu  — sur  le  ncur).  • 

Calvaire,  t.  m.  -varias,  élévation  plantée  d'une 
rroia  ; ’ lieu  du  supplice  de  la  croix . ».  ( Caldaria , 
crâne,  lat. 

Calyaimexk,  t.  f religieuse,  a. 

Calvajcirr  . t.  ni.  I.  d'agricul.  homme  île  journée, 
u.  v.  an.  | (pii  engrange  les  gcrliea,  charge  les  voi- 
lure., etc. 

Cai.vu.lm,  a.  f.  espèce  de  poiuinc.  'et'  Callu-  a. 
Cals  i le.  go. 

Calviulsms,  s.  m.  secte  de  Calvin  qui  nie  l'Eu- 
cbai islie  ; sc*  opinions. 

Calvin  «rt,  s.  m.  sectateur  de  Calvin.  .V*  torons 
ni  papistes , ni  calvinistes,  mais  frères,  mais  adora- 
tours  tf un  Dieu  clément  et  juste.  Voltaires 

Casrrru,  s.  f.  -lies,  état  d'une  tête  chauve  ; * effet 
de  la  chute  des  cheveux,  a.  c,  o.  v. 

fCvi.mr.,  s.  m. sorte  d'oiseau  de  paradis. 

Cvi.vs.Ts,  s.  a g.  habitant  d'uue  cabane.  m.  * atij. 
( saiut  — ).  ' A titube , cabane,  gr. 

fCAtïcjjiT.A.  ni.  -thus.  plauUs  put) pétales , uoi- 
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lines  du  rosier;  pompodoarc.  * -the.  ( Kalttx , calice. 

antltos , fleur,  gr. 

-fCAXTi  viTstnl , s.  m.  pi.  grnrc  de  plantes  dico- 
tylédones , inonopétalcs,  à étamines  périgym». 

fC-ALTurs,  s.  m.  pL  insectes  adbérrtUs  au  bouclier. 

tCuv  umi  , s.  m.  crostacée. 

ft.AL>  rrnx , s.  m.  coiffe  des  semences  des  mousses. 
(Kaluptra,  coffre,  rr. 

tCairPTai.  e,  ai),  (champignon  — ) coiffé. 

fCAtrernâ*,  s.  f -trara.  Itonnrl  de  Neptune, 
inollusqiic  céplulé  à coquille  couoîde.  ( Kaiuptù , je 
couvre,  gr. 

Cassauo  , i.  ni.  pierre  line  de  deux  couleurs;  ,Wo- 
nochroma.  tableau  d'une  seule  couleur  ; | piètre  ligu- 
| ice;  gravure  imitant  le  lavis;  feux  camée. c * et  Ca- 
inayi  u.  a.  (Conte!  nia.  onyx,  lot. 

Camaii.  , s.  m.  Epomij.r.  de  litur.  petit  manteau 
lermuc  eu  casque  sur  la  télé.  pi.  Cammls , * espère 
de  Taogara  de  la  Guiane;  lambrequin,  t.  do  biasun. 

Csmaldci.ks,  (aiuaidoli,  s.  m.  pi.  religieux,  a. 

C. manioc, j.  et.  manioc  salubre , doux , de  Cayenne. 

Camaaa  , s.  f.  la  calotte  du  cràuc  ; al  e.  c.  * — 
I. Alluma  , — -cuba, — -Mira,  — -Tingie,  plantes 
voisines  de  la  verveine. 

fCsMAXA-i.ircioA  .s.  f Chambre-claire,  prisme,  po- 
lyguue  dont  une  bec  devient  miroir.  ( — , lat. 

GsiAAKAon , s.  a g.  Socim.  compagnon  de  profes- 
siou;  qui  vit  avec  un  autre,  dans  uu  même,  état  | 
militaire , enfant , valet  ; I vor.  Couipagnou  ; ( plus 
usité  au  fit.  ) — , f.  ( — de  couvent , o.  mm/.,  tnt  rut 
< amipagne ) ; — , ( fdlc  servante,  etc.  ) ( Kamara. 
voûte,  gr. 

Camaradsiue,  s.  f (barkstj.)  familiarité  de  ca- 
marades. u.  (inus.). 

Caisaso.  e , ai),  t.  S'tmus.  k nés  plat  et  èmsé; 
camus  ( uei  — ). 

-j-CsMAaioee  ou  ('amariné,/,  f Empetrtwn.  plante 
a baies  perlées , agréables  an  goût  ; genre  de  Incultes 
diuiqiics , inono|iétales. 

fCvMsaat,».  / cavesson  arme  de  pointes. 
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( akiaci  , s.  m.  droit  sur  la  bière;  beu  où  «a  la 
bit. 

Camsatls  . s.  f pi.  toiles  de  rotou  du  Bengale,  na . 

CvMatsTt , /.  st.  irai  aeerpte  ou  fournit  des  lettre» 
de  change,  * — , atij.  (ville,  place  — ).  ex.  |j  -Lan-. 
fCamion,/.  ni.  substance  visqueuse  organique  du 

boix. 

fCsssaoor , s.  m.  -gia.  arbre  qui  donne  la  gomme 

Suite. 

Cambouis,  /.  m.  .(jiMgn.  vieux-atng  nar  d uc 
mue. 

fCstsanvc.ina,/.  f toile  du  Levant. 

(Cmtsunu,  /.  / pi.  toiles  lines  dn  Cuire. 
Liant,  /.  m.  cambrure.  ( Kamara . voûte.  gr. 
tCmmatMLKT,  j.  ut.  cboulcmcnt  de  terra,  t.  d'ar- 
doixiere , de  carrier. 

CAMBnaa,  »,  a.  -lire.  e.p.  Camrrare.  rtmrlmr  en 
arc;  voûter , cintrer, ( — un  fer  ; taille  — ée;  (so  — ), 
v.  pran. pers,  (ce  bois  se  cambre). 

-fOnaiitsin,  s.  f.  toile  de  lin  claire  de  Cambrai. 
-j-C.vMBKiLf.o3f , /.  m.  pièce  de  cuir  du  tnloiL 
fCanaaïqci , s.  aij.  f langue  du  parade  (.ailes. 

CAMBBran,  /.  / Coacameratio.  rnurbure  en  arr. 
fCAMBOsa ,/.  J retranchement  dan*  l entre  peut  pour 
l'eau , les  provisions. 

fC.AMiutran , /.  m.  qui  a soin  de  la  rambuor. 

Came , /.  / Chôma,  cuquiltagrs  bivalves,  I fe  pus- 
son  se  sert  d'une  valve  comme  d'nue  voile  : dent  d'un 
arbre  touninnt,  | * a'  feuille  du  bivalve,  r.  • Chôme, 
a.  ou  Chante,  al. 

Causade,  /.  f.  poivre  sauvage  noir.  a.  v. 

Canin , t.  m.  pierre  cpmpesèe  de  courbe»  de  di- 
verses couleurs.,  sculptée  en  relief,  | on  non  seitb 
ptèe.  * pierre  line,  etc.  sculptée  en  relief,  taUeno 
d'une  seule  couleur;  un.  C-ouan-u. 

Canfen.i  / -marta^  Garonpr,  obvier  nnin, 
loujunrs  vert  ; ma  fruit  purgatif  violent.  * Chôme-, 
a.  : t'humai,  à terre . elata , olivier,  gr. 

Cah/leox,  /.  m.  -ko.  rrptife;  Iraard  qni  change 
de  couleurs  | et  prend  celle  Je»  objets  onviroonauta  • t 
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} piaule;  constellation  nèrkütNule;  (fig.)  homme 
changeant  au  gré  de  la  fart  un*  » • * — minerai , oxide 
de  manganèse , combiné  avec  la  pointe;  — Marne , 
rarline,  piaule.  ' Ch»-.  ».  [Chômât,  a terre,  Utin , 
lion.  gr.  > Combien  A' hommes , véritables  nuoéièoijs , 
prennent  ta  couleur  de  fliedit qu’ils  portent,dusiége  sur 
lequel  ils  s'asseient.  s Les  caméléons  sont  des  reptiles. 

fCAttiurarraMo* , s.  f,  plante  dont  les  couleurs 
changent  au  soleil.  ( — , eidtts , forme,  gr. 

Ci*«ùon«»,i.  m.  -dédis,  où  Girafe , animal , Tina 
des  plus  grands , tacheté  ; * constellation  N.  ( Kamêlos , 
chameau , gardait  s , panthère,  gr. 
fCaaiuroKHt,  adj.  a g.  resumbltut  au  charoean 
par  les  forma..  ( tbma  — ).  ... 
fG*Mtu.ix,  s.  m.  -lia.  arbre  hespéridér. 

Cauun,  s.  f.  Myagntm.  piaule  miriicre  ; | 
l’huile  de  m graine,  fétide,  lionne  pour  la  lampe, 
adoucit  1a  peu  a;  elle  donne  un  fil  ; | sauce  avec  du 
pain  et  du  «maigre.  ». 

Ciaiiin,  <.  m.  sorte  d'étoffe  de  poil  de  chèvre, 
lame  et  soie;’rubr  de  eaiarlot.  ( game  loti , peau  «le 
chameau,  gr. 

Cm»  urr» , i.  f mauvais  on  petit  ouvrage:  * raaa- 
vais*  impression,  a.  -lotte,  «l.  v. 

fiiaiuni.  e.  adj.  ondé  en  camelot,  c. 

liimutna , v,  a.  -té.  e,p.  imiter  le  amdot.  ». 

Gaaaai.erun , a.  m.  papier  iris-corilumu.  o.  e. 
•fflmtroTiKa  , s.  f.  étoffe  ondée  comme  le  camelot. 
fGaitàa*sa,  ad/,  i g.  du  ramener. 

< Aurais  » , s.  f Camériste,  c 
'fCraréaai.tiTiqt-t,  s.  f.  science  de  la  finance , de 
l'administration  des  rrsrnus  publics. 

CAMeaiaa  , s.  m.  officier  de  la  chambre  du  pape, 
d'un  cardinal . rte.  * Caméraria.  plante  de  la  braille 
de»  apoeins.  * Camcriére , f.  camériste o.  a.  (A '.amant, 
'«**•  gr. 

tCsacanc zs,s.  f.pt.  Niimianaiet,  pierres  Icnticsr- 
laires  ; fossiles  lenlirutoires. 
fCsaciaisraa , s.  m.  chévre-feaille  lu  flore 

Ci  «sauts,  i.  f.  | suivante  ; | femme  de  la  chant- 
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bre  d une  princesse  i d'Espagne,  etc  j femme  du  pa- 
lais. a.  ».  v.  * Camériere.  o. 

CiiuuiKiT,  s.  m.  dignité  de  camerlingue, 

Ciisuinici , x.  m.  cardinal  présidant  b rhamlm* 
apostolique  ; | gouvernant  pétulant  la  vacance  du  siège; 

* intendant  des  finances  en  Bohème,  a. 

Camus  , s.  m.  pl.  I.  de  papeterie,  c. 

fCsMii.LE,  s.  m.  enfant  noble  qui  portait  les  jouets 
à la  naissance  d'un  enfant.  ( Ceumultus , ministre 
étrusque. 

Cssiio»,  ».  m.  Acicula.  petite  épingle;  petit  ba- 
quet ; * petite  tète  de  chardon,  a.  roy.  Rondelle,  c. 

fCsaionniun,  s.  m.  cg|ui  qui  traîne  un  petit  ba- 
quet , un  camion. 

Csmisa  ,/./  vêtement  des  Caraïbes, des Négreases, 
de  la  ceinture  nus  genoux,  o.  v. 

C* srtss or,  s,  f attacpie  militaire  nocturne  ou  ma- 
tinale, faite  par  (les  soldats  qui  ont  luis  leurs  che- 
mises |Hsr-dessu«  leurs  habits  pour  se  reconnaître. 
{ l'amisa , chemise,  lot. 

CsMissan.  e,s. bualùpie  I calviniste | des  Cevenoes. 

(àaiwu,  s.  f.  Indututa.  petit  vêtement;  che- 
misette. 

fCsMMt,  i.  m.  t.  de  forge,  mentonnet  de  l'arbre; 
terre. 

CAMiiïsan , s.  m.  étoffe  de  poil  de  chèvre,  o.  c.  v, 

* -yard.  »». 

-fCsMOMtM  r,  s.  f.  Anthémis,  plante  vivace,  roi  s m- 
bifrre,  odoriférante,  ta  graine;  j sa  finir  fébrifuge, 
stomarbique , ir>tup;ivn>odique , anodine , hystérique , 
rarminativr,  diurétique;  piaule  résolutive  en  rala- 
plasme  ; son  huile , bien  de  saphir , a scs  propriétés.  * 
— romaine , odorante  ou  des  boutiques , et  — com- 
mune, médirinalr  ; — puante  ou  maroutr,  en  cata- 
plasme; — des  Irinturiers , an  OEil-dc-bmif,  donne 
une  teinture  jaune,  brillante.  [Chaînai,  h terre,  mêlées, 
pommier,  gr. 

A,s  wouvi.aT , r.  m.  bouffée  de  fumée  soufflée  au 
ncr;  (fig.,  /ami/.)  affront , mortification  ; * donner  un 
— , étouffer  I ennemi  dans  sa  miue;  [fig.)  faire  un 
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aflrént.  ».  ( Ha/fie , ou  Calamt  flatta  , souffle  avec 
un  chalumeau,  lot. 

fCsMoraioT,  j.  m.  vernis;  mastic  pour  enduire  in 
navires , joindre  des  dalles  de  pierre. 

CaMOvann,  r.  m.  espèce  d elolfr.  a*. 

Camp  , r.  m.  Castra,  lieu  | retranche  | où  séjourne 
une  armée  | tons  b tente , ou  des  baraque»  j ( — 
retranché,  ouvert;  poser,  forcer. lever  le  — »;  cette 
armée;  lice  des  champions;  — volant,  corps  de  trou- 
pes pour  une  expédition  ; — , lice  pour  les  tournois. 
(»«.)  f espar*  pour  h*  logement  d’une  armée  en  cam- 
pagne. ».  inee.  Logement , lieu  haUtalde  d'une  mai- 
son. H.  ||  lan.  > Un  camp  est  comme  un  vêlement  ; il  ne 
doit  être  ni  trop  large  ni  trop  étroit.  Le  grand  Frédéric. 

CAMraonaan.  e,  adj.  t.  Rrnticanio  qui  demeure 
aux  champs;  qui  n'a  pus  la  politesse  d'usage  dans  la 
monde  { homme , manière , air  — ). 

Ourse»» , s.  f.  -pus.  plainr  , étendue  de  pays 
plat,  les  champs  (vaste,  belle,  large,  rase,  plans*. 

— nue,  stérile,  riante,  verdoyante,  aride,  deterlr); 
son  séjour  * ( demeurer  en , a la  — ; aller  en  — ; ( J.- 
J.  Rousseau. I signifie  «usager; dttrs  à la  — );  —,  s» 
dit  par  opposition  à la  ville;  terrain  hors  de  la  ville; 
* maison  de  — (jolie , belle,  petite,  — agréable, 
dispendieuse;  arbeter  toi»  — , vendre  sa  • — ; * — , 
saison  dr  b guerre  ou  propre  à certains  travaux  ; 
mouvements , rampemeiits  , suite  d'opérations  de 
troupes  peudant  l'année  ou  moins  ; ( flg.,fnm.\ luit  Ire  b 

— ,ne  savoirpas  ce  qu'on  dit , déraisonner  dans  te  dé* 
lire  delà  fièvre,  ete.  | s’écarter  de  sou  sujet  dans  une 
discussion,  une  dispute,  uur  dissertation,  un  discourt, 
etc .-.se  dit  d'une  imagination  qui  s'inquiète , | s égaré, 
se  dérange  : battre  b — , se  mettre  en  — , aller  à b 
découverte;  (fig.)  faire  des  perquisitions,  des  infor- 
mations, des  rechcn'he.x,  des  decouvertes.  * Diminuez 
vos  rapports  avec  1rs  /tommes , augmentez-le.s  avec  Us 
choses  ; t oiles  la  sagesse  : les  moyens  tC y parvenir 
sont  l'étude  et  la  campagne.  (De  I.éviv.  I .tuctsn  assis , 
aucune  infamie , n'arrête  le  phi/osophiste  qui  acheta 
à os  pris  Us  éléments  de  la  rie  heureuse , une  jolie 
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maîtresse , une  bel/?  compagne , une  bonne  table , 
un  brillant  dotdpûfëa  * Quand  l'estomac  est  vide  , la 
tdte  bat  aisément  fa  campagne* 
fO  KfAoaoLK»  /.  m.  animal  trci-comrmm , polit,  à 
«pieue  courte,  urtillcs  peu  «alitantes , vil  de  grains.  * 
■—  volant , ispère  de  rnauvrvsonrts.  * -nul.  a- 
jCiaHi,  s.  m.  marbre  de  îffhfii, 
fCAMPAXAiat,  s.  / t.  de  fondeur  de  rWlm  a. 

C^MfAse,/.  / -na.  ornement,  rurfw  de  chapi- 
teau rorintliien  et  composite  en  forme  de  panier  de 
fleur*  ; crcpine,  ornement  h clorhette;  * jaune,  nar- 
cisse sauvage  n racine  purgative;  chaudière  pour  le 
mvoii  ; ornement  chantourné.  Asau. 

(IkMNatut,  r.  / fleur  de  plusieurs  variétés,  o, 

CkMrjuifem,  s.  f fleur  du  uamvte  hlaue.  voy. 
Bullsonocode. 

fCkMrsirir.3rs,  s.  m.  pi.  vases  anli<pie$  peints,  de 

<4tmpanie.de  Sicile,  dits  imnropr,  élrtisiptes. 
fCANF*mrMrr»,  s.  f.  f» t,  famille  des  campanules, 
dicotylédones,  mnnopétalra,  * corolle  périgyue. 

fC.*»r»MFo«at: , adj.  y g.  s.  f.  { fleur  — ) en  forme 
de  Hoche. 

CsMr.tKiLLe,  s.  f.  tour  ouverte  et  légère,  clocher; 
partie  supérieure  d’nn  dôme;  petit  dôme  à jour;  s . 
f r..  — , s.  m.  et  / a.  -nile.  a. 
fCUurAiriat , s.  m.  marhre  de  Carrare. 

C'a atr.strafr.n  , s.  m.  sonneur,  v, 

Ctumvu,  s.  f.  -la  ou  <i  soldée , gant  de  Notre- 
Danie,  plante  raiiipanulartV , laiteuse,  à fleurs  en 
cloche.  * — raiponce.  wy.  ce  mot. 

•fCAnrsNt'ijt.  e,  adj,  ( fleur  — ) en  cloche. 
fCsaiea,  s.m,  espèce  de  drogue!  croisé  et  drapé 
du  î'oîlotl. 

(àtMrtiifi , i.  m.  Haematoxrlon , arbre  épineux 
«T Amérique  à fleura  légumineuses,  bois  dur  pour  b 
teinture  noire  et  rouge , la  meiiuberie. 

CiVtSHlfT,  i.  m,  action  de  camper,  le*  camp 
même;  * objets  nètiuim  pour  ram|H?r;  le  local 
f choisir  tin  — )* 

Campcr , r.  a.  -pé.  «*,/>.  dresser  un  camp  ; 1 (Jim.) 
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pUrcr;  * donner  ( — un  soufflet  ) ; r.  ».  flirt  arrêter 
une  iimnr  rn  un  lien.  v.  posir  y séjourner;  (ic — ■), 
ii.  /ter.  asseoir  «m  camp  ; — , se  jiinctT , se  mettre 
rat  garde , en  certaine  posture  ou  position  ; a'v  arrêter 
{ dam,  sur:  se  — dans  un  fauteuil,  sur  uu  lit).  ■ La 
gloire  et  C amour  du  bien  public  ne  campent  jamais 
oit  rintérrt  commande.  M. 

Crariiuftt , s.  f.  t.  de  marntf.  perche  de  boit  qui 
soutient  les  sautereaux  de  liasse  lire.  a.  v. 

(Umpis,  a.  f.  drague!  iroisê  et  drapé  du  Pnituu. 

CsMrasrai . i.  m caleçon  des  anriens  soldats  ro- 
mains. o. 

ftlsasraoaan,  a.  m sel  Inqyir  nar  l’union  de  l'aride 
ranipHorique  avec  différentes  luises;  ou  -ta.  pl,nte 
médicinale. 

fCtatruoRique,  adj.  a g . ( aeide  ) extrait  du  cam- 
phre; * aride  nitrique  distille  sur  le  camphre. 
fCsMraoo , t.  m.  thé  de  la  Chine. 

Ci  uni»  s , s.  m.  -plaira.  gomme  aromatique  | d'une 
espère  dr  laurier  dr»  Indes;  résine  végétale  blanche , 
brtilc  sur  l'eau;  ralmanl . sédatif,  anti-pntride , pour 
les  nerfs.  — , principe  végétal.  ( Cttphor , hébreu. 

Cxmphrs.  c . adj.  où  l'on  a nus  uu  camphre  ( cau- 
de-vie  — e). 

Csmi-hrsi,  a.  f.  plante  ehénnpodèe,  médicinale, 
| de  Provence,  dr  la  famille  des  arrache»,  vulné- 
raire, apèritivc,  céphalique,  siidorilique;  eveitr  les 
menstrues  : bonne  contre  l'hydrapisie. 
ff'.iariiui , r.  o.  -é.  e,p.  mettre  du  camphre. 
■f-CsiarnaiaR , s.  m.  espère  de  laurier  du  Japon , qui 
donne  le  camphre. 

fCaBPtan,  v.  a.  mener  paitre  les  bestiaux,  (si.) 

Csarun  , /.  f sorte  de  petite  poularde  fine. 

Csisra,  s.  m.  laine  de  Seville.  o.  r. 
fCant-oout,  s.  J flûte  de  l’an. 

Ca airos,  a.  m.  rangé  , relâche,  repos,  t.  de  collège. 
fCxsiPOT* , j.  f.  drap  de  coton  des  Indes. 
fCAMmuri , a.  f -tus.  tuyau  de  mer  en  tire.hmir*r. 
* -lutte,  n. 

fCAarvti , a.  m.  arbrisseau  grimpant  de  la  Chine. 
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Csatrs.  e , mlj.  a.  Simus.  qui  a le  nei  court  et  plat; 
(Sg-  famU.'j  trompé  dam  son  attente , ) confus,  stu- 
péfait; | réduit  au  silence  ; * {iota.)  — , a.  m.  serpent 
à croix  sur  la  létr.  a. 

CsatruTi , a.  / petite  camuse,  a. 

Ctnussm,  a.  f.  sorte  d'étoffe,  aa. 

CansaiL,  s.  m.  terre  médicinale,  n.  v. 
fCsssi  orout , a.  m.  catéchisme  des  missionnaires 
aux  Indes.  * -nato-. 

Caftant,  a.  as.  très-bel  oiseau  d'Amérique  ; * pois- 
son du  genre  du  gastrr. 

fCaaxDisst.  -enne,  a.  m.  f.  du  Canada.  * -me.  a. 

Caaass.Lt,  a.  f.  Plrbreula.  vile  populace1;  pi.  gens 
que  l'on  méprise  » ; enfants  Itriivanls  ( la  — s'attrou- 
pait autour  de  lui).  ( Canit , chien,  lot.  'Les  princes 
ne  sont  élevés  que  sur  le  peuple  ; Us  s' abaissent  eus- 
mêmes  en  /" appelant  etinaillr.  | * Il  faut  en  tout  part 
laisser  porter  la  canaille;  il  rauAraii  miens  quelle 
ne  parlât  pas  , mais  on  ne  peut  lui  arracher  la  lan- 
gue. Voltaire. 

Casai. , s.  m.  -lit.  conduit  de  l'eau,  etc.;  langue 
sicee  d'eau  ; lit  d'une  rivière;  cannelures;  t.  de  met., 
tou , partis-  creuse  ; mer  résumée  ; (fig.)  voie , moyen , 
entremise  f vous  obtiendrai  tosit  par  le  — de  M—)t 
voie  longue  et  étroite;  * tusau  . creux,  cavité  droit* 
et  longue,  t.  de  met.;  partie  du  chapiteau  ionique; 
rivière  factice  :*  faire  — , route  en  haute  incr.  pL 
Canaux,  a. 

fCanatici'i.é.  e,  adj.  t.  de  bot.  creusé  en  gouttière. 

CauassaLi.i,  s.  f.  grammes- , canne  à sucre,  a. 
(A'anms.  ratine , me/ï , micL  gr. 

fCasAKs-. , s.  ai.  U varia,  plante  de  la  famille  des 
anone»;  arbre  aromatique  drs  deux  Indes. 

Casa p , s.  m,  I.  sir  raflins-ne,  rhevalet  des  bassina. 

Canari , s.  BisseUittm.  long  siège  à dossier;  * (tain 
grille  avec  du  {rainage . des  cornichons , des  anchois , 
etc.  a.  {Kônôps , coussin,  gr. 

Canans , r.  as.  tac  de  rnir  d’un  artisan  qtu  voyage  ; 
’ relui  qui  porte,  a.  v.  ^ mus.  ) * sac  pour  le»  otitik. 
(Knapsack.  ail. 
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Casas»,  s.  m.  4 tan.  oiseau  aquatique,  | à quatre 
doigts,  palmés,  ber  plat , driiticulé , de  la  Famille  des 
i«it iras  très ; (ÇtaiuI  lilet  pour  les  prendre;  | rhini 
barbet  à poil  frise , épais , lilet  soutenu  par  de»  ro- 
seaux ; * àtt j,  ( bois  — ) flotte , rote  dan»  l'eau , ( — ), 
vaisseau  qui  pèse  de  l'avant,  a. 

Casasuas,  a.  -dé.  t,f>.  tirer  étant  à couvert; 
t.  milit  * (»e  — ) ; ».  recipr.  * imiter  le  cri  du  cauard , 
t.  de  mer;  plonger  de  lavant,  a. 
fCASAaotan,  »./  où  l'on  élève  de»  rananlv. 
('.AMAaniàax , i.  f.  lieu  préparé  où  l'on  prend  des 
raïunl»  ; L de  furtif,  nieurtnére  ; * long  fusil  pour 
tirer  les  canard».  * -dière.  s. 

Cassai  , t,  or.  Catmrirnju  passer.  serin  de»  Ca- 
nar.es;  * vase  dans  lequel  ou  donne  à boire  aux  ni- 
«eaux  ; arbre  résineux  de  b famille  des  ba Usinier» , 
aux  Inde»  orientales.  ». 

fCassaia,  ».  f.  danse  à la  manière  et  avec  le  cos- 
lumc  de»  sauvage»;  e»|iéee  de  gigues,  c.  vr. 

Casa«m,  ».  m.  passereau  de  Caoarie.  o.  v. 
Cassaise  , ».  /.  rqsece  de  campanule. 

Cas».»»,  ».  m.  tabac  filé  menu  pour  fumer;  * ».  f. 
Imite  d'étain  pour  le  thé  de  la  Chine,  o.  Car-.  ». 
Ca-iaatsa,  ».  m.  colTre.  a. 
fCASsroroi.1,  a.  m.  vu).  Canaro-. 

‘fCaacAHa , ».  m.  «pècc  de  g ou  une  pour  le  mal  de 
doit. 

Cas  cas  , ».  m.  { poptd .)  plainte  bruyante,  avec  ai- 
grtmr  et  reproches  c.  u.  * va).  Quauqua».  a. 

Cahcasia»,  ».  m.  étullc  de  soie  de»  Iodes,  o.  ».  * 
eu  Atlas,  al. 

Cakisl,  ».  si.  L de  lilur.  partie  du  rjnrur  voisine 
de  l'autel,  lieu  où  est  le  sceau,  fermés  d'une  Isalus- 
irade.  * Cbauccl  ou  Chanrrau.  (CunceUi , barreaux,  lot, 
fCA5rtt.i.Aia a , ».  f.  -rûL  coquillage  ovale. 
tCANcxLLABuqi/a,  adj.  a g.  de  chancellerie.  [Ra- 
Isiiir  ] 

Cas cal  t a Tt  us  , ».  f.  action  de  canceller  ; al.  * acte 
qsj  eu  annule  un  autre,  qui  consent  à lammb- 
toa.  ».  c. 
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-{'Cas csl ut , ».  m.  petit  cancre  roux.  * -rdc.  s. 

Cskcsllek,  a.  Oeiere.  annuler,  barrrr,  lu  fier, 
rayer  ( — un  acte),  | découper;  t.  de  prat.  -lé.  c ,p. 
‘ aJj.  t.  de  Isola».  en  grillage.  * -celer,  a.  (inus.) 

Casata,  ».  m.  -ter.  tumeur  maligne  qui  ruuge  et 
dégénère  en  ulcère;  * (fig.)  et  dit  de  l'ambition,  de 
l'avarice  qui  ronge  le  oi-ur;  — , 4’  signe  du  lodia- 
q«e^j>,  .1»'  partir  de  l'écliptique;  * iuscctc.  ai.  — 
de  Galien,  ».  m.  bandage  pour  la  tète.  o.  c.  — ; tu- 
meur squirreuM-  ; genre  de  graminées. 

fCaseiaai/x.  -se , aJj.  de  ta  inturc  du  cancer,  qui 
y a rapport. 

fCsscxTirx» , ».  f.  garou  de»  bois. 

fCascsa , ».  f -chaira.  ou  Kuin , plante  graminée. 

Casese,  ».  m.  -rre.énwixsc  de  mer, animal  crus- 
tacé à corps  rordifurme;  (. fig.fumU '.  ) pauvre  hère, 
* homme  sans  fortune,  qui  ne  peut  faire  ui  bien,  ni 
mal  ; a.  avare  sordide , lurprùablr. 
fCascairoana , adj.  3 g.  qui  ressemble  au  cancre 
(apus  — ). 

fCsscaire,  t.  f.  cancre  fossile  ou  pctruir. 
-{-CsxcaoMa , ».  m.  oiseau,  l. 

■JCaxdai.a,  ».  f.  jupe  de»  nègres  eu  toile. 

CasnaLAiaa,  ».  si.  -brvm.  sorte  de  chandelier  à 
l'antique;  * grand  chandelier  a branches;  L d'arebit. 
couronne-mer  I eu  forme  de  bahistrr.  * -dé.  a.  -là-,  a. 

CssosLaiaia,  ».  m.  espère  de  piment  royal,  aa. 

CASDaLrrra,  ».  f.  t.  de  mer,  corde  avec  un  cram- 
pon pour  aeensher  l'ancre  au  sortir  do  l'eau,  v.  ». 
-léle.  a.  -Irte.  aa. 

CAKDiea  , s.af  -réor.  pureté  d'amc , | lionne  foi  ; 
aineérité,  | * franchise  dame;  ».  sincérité  douce; 
f Yauscuargue».  ] arutiim-nl  intérieur  de  la  pureté 
de  l'ame , qui  exclut  b divsi  mulatiou  ; | Lfticlos.  J sim- 
plicité née  de  mu-un  pures;  * franchise  d'une  «ne 
pure  (agir  avec  — ; abuser  de  la  — ; appareure  de 
— ).  //  faut  dans  Jet  luis  une  certaine  rantleur.  [.Mon- 
tesquieu. ] Le  phiiosopfusmc  des jièret  ûte  aux  enfants 
t aimable  candeur  pour  j substituer  un  petit  air  ea- 
| patte  qui  Us  rend  odieux.  a 
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ÇAtrnt , ».  a»,  sucre  dépuré,  cristallisé;  * bateau  de 
Seine,  c.  -di.  e , adj.  cristallisé , (sisrre  — ). 

Caadiiiat , ».  m.  -tus.  aspirant , prétendant  à une 
charge , un  grade , une  dignité , au  doctorat.  ( Ciut- 
didatut , vêtu  de  blanc,  lut. 

Casiiide  , adj.  -dus . qui  a de  U candeur.  { homme, 
amc,  procédé  — »,  * inus.)'  — , ».  m.  Placement. 
|sapillon  blanc,  bordé  de  vert.  ».  , 

GaxmnaMxst , ode.  -didi , ( inus.  ) aver  cnnilcirr. 
{ répondre  — ).  a.  c.  o.  s.  ».  r.  [ Kirbelcl.  J * (tsf.) 
[ D-  sfunlaines.  | 

•jCssotL,  ».  m.  mesure  au  Bengale,  14  boisseau». 

CasnioTTa.  ».  f anémone  à peluche;  danse  des 
Grec»  de  Candie  ou  Chypre,  o.  * -diotc.  a. 

Cas  ma,  r.  ».  -di.  f , />.  (se  — ),  f.  per.  sc  durcir 
comme  la  glace. 

fCASnoLMSt , s.  f.  gesu-e  de  fougères  des  Inde». 

Cas»  , ».  / oiseau  aquatique;  * femelle  du  canard, 
o.  ».  ( fig- . famil.  ) faire  b — , manquer  de  courage, 
a.  (inus.) 

-fC»SAric« , ».  f.  Cancfrrier.  ».  tn.  vu).  Cane. 
f<’.A*n.A*,  ».  m.  piUMrrie  de  farine,  sucre,  citron 
et  <ruf»  battus. 

Casa  renias,».  f.  espère  de  petite  outarde.  * -ère. 
fCASKFRoaxs,  ou  Xistophorcs , ».  m.  pf.  jeune» 
geus  riche*  qui  porbieut  les  corbeilles  sacrées;  genre 
de  |ilante».  (Kanes  , corbeille , pbèni , je  purte.fr. 
f CASÉrsoatas , s.  J.  pi.  fêtes  de  Diane. 

Cascru»,  ».  m.  peau  de  mootuu  très-line.  * pelure 
d'écorce , papier  des  ancien». 

Casxqcis,  ».  m.  toile  de  colon  blanche  des  Indes. 

Casss,  r.  o.  -né.  e,  p,  chier,  (w.)  ». 

Cssaraa , r.  n.  marrher  rumine  un  canard.  ( ri.) 

Cssa-rus , ».  m.  dnaticula.  petit  d'un  canard. 

Cakitts  , ».  f petit  d'une  cane , petite  ramie,  ro- 
seau ; pot;  mesure  pour  b bière;  * petite  cane  sans 
pied»,  t.  de  bia*.;  * fuseau,  a.  * Canetc.  a.  -elle.  aa. 

Casa» A» . ».  m.  Cannabis,  grosse  toile  ebire  pour 
faire  b tapisserie,  etc.  (fig.)  projet;  pbn  | base, 
premiers  déments  | d'un  ouvrage  desprit,  des  pa 
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ntic*  (Ton  air  pour  en  marquer  la  amure;  parole' 
d'un  air;  modèle  ( travailler  sur  au  — ; tracer  «ou 
— ).  Ksmnahu , chanvre,  gr.  l.'aeensr  est  un  r« nevai 
</H e ïwutgmaiion  brode  à soit  gré  ; mais  tan  destin 
n 'est  jamais  correct . lus  poésie  traduite  en  prose  n'est 
plus  qu'un  canevas  dont  ost  ôta  la  broderie. 

Csosai , s.  m.  eau  de  tu  épaisse.  a. 
fCmuTTi , s.  /.  petite  verge  de  (in. 

-fCsauaè** , s.  f.  MO»  . Gangrène. 
tCaxoua , t.  f supplice  en  faisant  wwr  la  llte  et 
1rs  liras  dam  les  truns  d’une  ninsse  'le  bou- 
CuitlT,  s.  J.  oisrau^a. 

■fCaaica , s.  /.  cannelle  sauvage  de  Cuba. 

Caairna , s.  f chienne,  Francité  du  barbe»,  o.  ». 
-HJsairaot , s.  m.  • divan,  anatomie  d'un  chien  vivant. 

CauicuLaiat  , adj.  a g.  -larit.  {jour  — ) de  la  ca- 
nicule, où  le  soleil  est  en  conjonction  avec  elle. 

Gsirieui.t  , i.  f.  -Ut.  le  Grand  Chien . constellation 
la  plus  brillante  ; qui  sc  lève  avec  le  soleil,  du  a» 
juillet  au  al  août;  temps  de  sou  influence  supposer, 
| du  a4  juillet  au  al  août.  ' 

Cixtoa , t.  m.  perroquet  de»  Antilles,  c.  * -de . 
Aras  bleu.  ». 

Cas» , s.  m.  CtdtrUtst.  petite  lame  pour  tailler  les 
plumes  ; * outil  dr  graveur,  a. 

Canin,  e,  adj.  - nimss . qui  tient  du  chien.  * f.  (sesd 
usité) , o,  (dent  — e),  pointue,  incisive; (faim  — e), 
dévorante , insatiable.  L'anibitiom  est  la  Jestm  canioe 
de  l' imagination. 

Cannant , a.  au  serpent  d’Amérique  très-privé. 
Ctjnnaa,  s.  m.  arbre  du  Malabar  à racine  pour 

b colique. 

fCvKisraa , t,  f.  mesure  du  thé  du  poids  de  1$  à 
ton  li». 

fCanrrm , s.  f.  -t itu  couleur  grise  ou  blanche  des 
cheveu» , prématurée. 

Caniveaux , s,  m - pL  gr»  pavés  da  milicsi , des 
bords  c,  ».  c.  a a.  * -vaut.  eo.  u. 

fCsais  ,s.  as.  bâtiment  sur  le  Nil,  a quille  recour- 
bée. * -je. 
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fCsa<n.iT,  s.  m.  plante  marécagrusc  d'Amboinr, 
à raesues  nutritives . roubles. 

-jCinj ire  ou  Caïc,  s.  m.  poiguanl  des  Indiens,  à 
Unie  très-large  à sa  hase , et  poignée  en  manche 
cran,  pour  l’attacher  au  bras. 

Cvaa»,  s.  m.  espece  de  gazelle  de  l’Afrique  S.  o. 
fCanaaaiait , s.  f.  Datn.  a.  plante  voulue  du 
chanvre.  * adj. 

Cinaïut , j.  m.  mesurage  des  étoffes  à la  canne. 
fCanxaia , s.  f.  lieu  planté  de  eauncs  et»  de  ro- 
seau». 

tC»na»aitf.t.i , s.  f.  ou  Caiirninllc . Caune  à sucre. 

Canna , s.  f.  -na.  mesure  de  r aune  >-3  ; roseau  à 
eu  nids;  béton:  roveau;  jonc;  etc.  pour  s'appuyer  en 
marchant  ; * tringle , baguette  ; longue  tige  de  métal 
creuse  pour  brascr , souffler  le  verre.  — à sucre , es- 
pèce de  roseau  dont  la  morflr  fournit  le  sucre,  à 
fleurs  en  épis,  blanchâtres,  apétale*.  — d'Irulr,  Ba- 
haicr.  — à vent,  sarboeonr.  Kanna , roseau,  gr. 

CanireaERoa , t.  f.  t aednionum.  (Coussinet , Ai- 
relle des  marais . plante  de  minus  rampante,  à fleurs 
purpurines,  I taies  Ixiunes  à manger,  du  genre  des 
airelles. 

Canntrsctu,  s.  m,  arbre,  voj.  Cassier.*  Cane-,  a.  v. 

Cannaaana , a.  f.  curée  pour  las  oiseau» , faite  de 
cannelle , de  sucre , de  moelle  de  héron,  o.  v.  * -lude.  a. 

CsaasLss,  s.  m.  dragee  de  Cannelle.  ‘Cane-. 
fC*aa*i.t , s.  m.  Canndée , s.  f.  étoffe  de  soie  tis- 
sue  comme  le  taffetas.  * adj.  (colonne  — ). 

Ca satura,  r.  a.  Striure,  creuser  des  cannelures, 
-le.  e,  p.  adj.  avec  des  cannelures  ; teint  couleur  de 
cannelle,  a. 

Ctiniu,!./  Costa,  s*  écorce  du  ranneflirr. 
odoriférante;  | cordiale,  stoinacbique ; | petit  tuvau 
de  bois;  robinet,  cannelure;  cavité;  | couteau  d'e- 
pingiier  : | ( fig.famil .)  mettre  en  — -,  briser  eu  piè- 
ce» , pulvériser,  * voy.  Cannelle.  * concile,  a. 

Gansauraa , ».  m.  Cinaamomum.  arbre  aromatique 
da  Indes  qui  donne  U cannelle  ; du  genre  du  laurier; 
| ®u  en  but  du  sirop , da  pastilles , des  essences , de 
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l'huile , du  camphre , do  sels.  * < andicr  et  CaneAicr. 
a.  * — . chevalet  qui  porte  les  bibines,  a. 
-fCannaron  , t.  m.  moule  de  fer-biaae  cannelé  pour 
les  fromages , la  glaces. 
fCsanaLuna , s.  / ws.  Cannelade. 

(jsKKti.i  s» , s.  j Sfriatura.  crue»  , petit  canal  le 
long  du  fut  des  «donnes , des  pilastres. 

C»sst»Bis»,  s.  m.  pl,  toile»  de  coton  du  Bengale; 
na.  * de  Guinée,  a. 

Gsaaaa , r.  a.  mesurer  avec  la  canne,  c.  o. 

(ànnuu,  s.  f.  petite  lame , fil  d’or,  d'argent 
tortillé.  * (Janet-,  c. 

<J«**rrtM.*a , r.  a.  -lé.  e ,p.  lier  avec  la  ranneliRe. 
ffUxaarTi,  s.  f.  robinet  île  bois,  de  euivre,  etc. 
pour  soutirer  un  tonnesu  ; * ou  Cannelle,  a.  ». 
fCnnuavaTTi , ».  f.  maure  de  liquide  hollandaise. 

CsssiiAU  , s.  m.  sauvage  qui  mange  de  la  chair 
humaine;  (figi)  bottune  fcroee.  ‘adj. 
fCanmta,  s.  m.  ouvrier  qui  emploie  b canne  dans 
b carrosserie. 

Canon  , s.  m.  Tormrntum  bellicum.  grosse  et  longue 
pièce dartillerie,| cylindre crcu»  ferme  par  un  bout]; 
l'artillerie;  pallie  des  arma  à feu  où  I on  met  la 
charge  : réglements , statut , ordomiauce  wlèsiasti- 
<) ues , régie*  : divers  caractères  d’imprimerie  : catalo- 
gue des  livre*  inspirés,  de  saints,  d’évéqua,  de  mar- 
tyrs; le  corps  des  paroles  de  U messe;  prière;  ta- 
bleau de  priera  mobile  sur  l'autel  ; os  du  pied  dea 
ruminant»;  fugue  perpétuelle;  règle  harmonique;  — 
ou  Mouocbordr,  instrument  pour  mesurer  la  iuter- 
v ailes  : règle  générale  pour  la  soluliun  de  questionsi 
du  Blême  ordre,  ou  formule . méthode , t.de  math  coi.  ; 
| cylindre;  corps  de  seringue;  vase;  boite,  petit 
tuyau , tige  ; sorte  d'embouchure  pour  le  cheval  ; vjrle 
d'orocroeut  d étoffe  eu  rouleau  ; espoce  entre  le  genou 
et  le  pied  du  chien  ; t.  d'arts  et  ont.  ce  qui  a b forme 
du  canon;  | droit — .droit  ecclesiastique,  — emphy- 
téotique, revenu  annuel  d'un  bien  donné  à bail  em- 
phytéotique.*— , adj.  (droit — ) science  du  droit  «■*- 
clcsiastiqne.  'Kan un , règle,  gr.  Canna,  roseau,  lut. 
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fCuro*-*\M  m.  registre  des  revenus  de  l'empire 
lare. 

Cajumtaoe , t.m.  science  du  ration.  a. 

Cakoniai..  e.  adj.  réglé  parle*  canons:  (heurt-») 
partie  du  bréviaire  pour  rrrtami*»  battre*;  (office) 
de»  rhanoiues;  (maison  — ) d’un  chanoine. 

Camiticat,  t.  m.  héncjfire  de  chanoine,  (fig., 
fam.  ) | besogne . | emploi  facile  et  lucratif. 

C.urtm terré  , i.  f.  qualité  de  ce  qui  est  canonique. 
Caîiostqï'ï , adj-  a g.  -mon.  conforme  aux  rouons 
(doctrine,  mariage  — );  ( titre  — •)  comprit  dates  le 
canon  de  l' Ecriture  sainte. 

Ctjwtatqcejtaîcr , ad r.  -ni ré.  selon  les  canons  ( vi- 
vre, se  marier — t.dc  mus.cn  faisant  les  mêmes  notes. 

CAKoxmriox , t.  / | acte  qui  déclare  saint  ; | cc- 
rrmonir  qui  racrnmpagm'. 

Ciaonni , r.  a.  -se.  e,/i.  mettre,  immrx-  att 
rang  des  saints,  * (/(g.,  rpist./famil.)  déclarer  louable; 
* louer  comme  une  chose  qtti  sanctifie  ( — le  tenon- 
cens  <ot  à la  volupté,  [ Roiirdahuie.]  louer  as  ce  ex- 
cès; ar  v.  (imis.)  a.  inscrire  au  livre  des  loi»,  r. 
CiTOtmn , s.  m.  «avant  en  droit  ration. 

C utnjnrsutt , t.  f.  décharge  de  rations.  * -onade.  n. 
•fC  vmnrstAcx , t.  m.  science  du  rattnnnier , du  bom- 
bardier, de  l'artilleur. 

CAttwnriR , v.  a.  -né  e , battre  à roups  de  canon.  * 
— une  voile , la  plier  en  rouleau.  * ( s*  — ) r.  nr'ripr. 
('Attotntira,  t.  m.  qui  sert  le  canon.  * -onier.  a. 
f.AVos.vtrar  , s,  f.  tente  qui  n'a  que  le  toit,  | en 
pyramide;  tente  à » mâts;  ouverture  | dan»  un  nttir, 
au  fond  des  érinses,  pour  f écoulement  de»  eaux,  | 
eutbrnsurc  pstur  le  canon,  le  ftrsil . le  mousquet  ; bé- 
tou  de  sureau  rn-ux  avec  un  piston,  |tour  chasser 
avec  fintit  îles  eylimlre»  de  filasse . jouet  d'enfant.  ’ 
-oniérc.  n. 

Cvtior « , s.  f étoile. 

Cahot,  t.m.  Crmbuiu.  pirogue,  petit  liateau  dc- 
corceou  d'un  seul  trône  d'arbre;  petite  rhaloupe. 

fCasorur  , j.  m.  -thw.  arbrisseau  du  f. 'lisait)  pour 
les  gonorrhées. 
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■jCxsunia , t.  a»,  matelot  qui  conduit  un  canot. 
fCsxtn , t.  f toile  de  coton  de  b C.lsine- 
CAitqrKTui , v.  n.  te  dit  du  cri  du  canard,  a. 

( : iSMtti , t.  m.  arbre  du  Japon , dont  l'écorce  fait 
du  papier. 

•ft-ASTA  va  , t.  m.  quintal  en  Turquie  ; r 10  lima. 
ff\»TA»n.a , adj.  i g.  propre  à rhnntcr,  à être 
chaulé,  à foire  briHor  la  voix.  * -lé.  il  -tabilc. 
Cssiu , s.  m.  fromage  c*ttmé  du  Cantal. 
fCAjrrAi-k*aa , s.  m.  chambranle  simple. 
fCiar  vi^it  r , s.  m.  petit  melon  de  Florence. 
fCxurrAiiaLiJi . t.  f proscarabée. 
j-CsxrvxïTTE , t.  f petit  compartiment  dans  les 
rbamlires:  t.  de  mer.  */>/.  petite*  ouverture»  pré»  du 
gouvernail  pour  crlairrr  le  gavun. 

CiKTAvar-nrs,  s.  f pi.  t.  de  mer,  ouverture*  qui 
criairrnt  le  gnvoti.  g,  * -netes.  a.-nellcs.  v. 

Cvutati  , s.  f.  sorte  de  (x-tit  poème  ly  riqnc  en 
récitatifs  et  chants  en  musique  ; * ode  eu  musique. 
[J. -B.  Rousseau.] 

Castatille , t.  f.  petite  cantate. 

Cvxtatkici,  t.  f.  -tris,  chanteuse,  c.  v.  c:. 

Cistes  me,  t.  m.  (et.)  maléfice,  v. 

Cssheabihe,  j.  f.  -det.  (mouche)  venimeuse,  | 
scarabée , coléoptère  oldong , vert  doré  ; va  poudre 
séchée,  hase  des  vésicatoires,  poison  violent  intcrieti- 
rrnicut  ; le  camphre  est  le  contre-poison.  {KatttUaros, 
scArabéc.  pr. 

CaxruÈRs,  s.  m.  poiston;  c.  c.  * sorte  de  spare.  * 
f tlière.  ». 

CsXiHis,  t.  m.  ruin,  angle  de  l'œil  ;o.  v.  * angle 
des  paupière»  ; origine  et  creux  du  bec  d'un  vase.  a. 
( Kunlhfi , angle  de  Viril.  pr. 

Currau,  s.  m.  t.  de  clsarp.  pieds  de  bois  fou  J us 
adj.  slétcctueiix  d'un  côté;  plein  de  fente».  G.  v.  an. 

■f-CASTiBA* , i.  m.  ( bois  de  ) qui  n'a  de  Hache  que 
d'nu  côté. 

fCv.vTitè»E , s.  f ■ na.  chanson , romance.  ( Can- 
ins , chant.  Irait,  deux.  lai. 

-♦Csïrijsxaoï , un . Catimarou. 
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OsKTint,  ».  f.  d renia,  coffret  île  'oyait  à com- 
partiments; | cabaret,  | lieu  oit  se  distribue  le  vin 
aux  soldais. 

CaitTinitn , t.  m.  qui  tient  due  cantine.  , 

CAjrrioxKAina,  s.  m.  livre  de  cantique»,  v. 

Cas  tique,  t.  ».  -clan,  chant,  | poi-nie  lyrique  | » 
la  gloire  de  Dieu,  eu  actions  sic  grâces  £ bs'su . — , 
sublime  ),  — spirituel , chant  religieux  ; * mouologue 
pasainliiié  d'une  tragédie  grecque.  — de»  cantique-, 
épithalame  mystique  et  érotique  de  Salomon.  ». 

Cs.vtü*  , i.  m.  Hrpio.  étendue  de  pays,  d'espacr; 
certaine  partie  d'un  juvs . d'une  province,  dune  ville, 
distincte  du  reste;  t.  de  lilas,  carré  dans  Inn,  t-JV, 
rtc.  de  l'écu. 

Casio» sue,  t.  f.  coin  du  théâtre  ; (fig.)  parler  à 
la  — , à mi  personnage  dan»  le»  coulisse».  , 

CsxToxvt.  e,  adj.  accompagné  vie  figure*;  t.  de 
lilas.  | orné  de  colonne»  aux  angles,  à leurognure; 
fixé;  t.  mîlit.  toge  ;i  demeure  dans  un  canton.  ’ -lune.  a. 

CAtcrnxüEsirirr,  t.  m.  séjour  de  troupes  canton- 
nées;  état  de»  troupe»  cantonnées,  en  quartier  dan* 
un  village;  action  de  les  cantonner;  lieu  où  slU» 
sont  cantonnées  ( prendre  an , des  — s ; mettre  eu  — y 

f asioxsu , c.  a.  n.  -ni.  e,  g.  étie,  mettre  en 
eantonnrincnt  ( — des  troupes ) ; ( sr  — ),r.  pu.  u 
réfugier  dans  un  vantail.  * -louer.  ». 

Camnihi,!./  tenture  d'un  lit  sur  loy  rideaux, 
t.  de  tapisa.  * ou  cornière,  t.  d'itupr.,  fers  aux  foin» 
du  marbre  ; garniture  aux  coins  eu  tôle,  t.  de  bidmticr; 
bout  de  filin  qui  traverse  l'ancre.  * Cauloniérr.  a. 

fCAitra*  ,i.  m.  deux  montant» fixe»  sur  une  planche, 
t.  de  pciguicr  ; partir  de  l'ourdissoir. 

Caxuu,  s.  f.  petit  tuyau  au  Uiut  d'une  seringue. 
«U.  c.  ».  c.  g.  * UBtnuurnl.de  chirurgie,  tuyau  in- 
irrè  dans  une  |iUic  «pii  suppure.  * et  Caiiuulle.  aa. 
fCsaotarr». , s,  f.  forte  pagaye. 
fCvso»,  un  Caoude.i. m.  putsson.(b;  mgrdu  génie 
du  Uhre. 

Guict  , 1. 1 ».  -tut.  oiseau  du  Nord  du  genre  du 
vanneau. 
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Cao» , s.  m.  voy.  Cahos.  o. 
fÜMcaxa , s.  f.  vajr.  Kalmuane,  Inrtui-  de  incr. 
fCAtu.Tc.noti,  s.  m.  gomme  élastique  Je  IHévc  de 
(Aveulie, cl  Je  l'lircèole  élastique  Je  l'Inde  pour  les 
soudes , etc. 

Or , t.  m.  Promontorium.  promontoire  ; tète;  * 
éperon , a» an t du  vaisseau;  cordage  servant  à une 
manœuvre;  rlief  d'escouade  de  matelots  ou  d'ouvrier* 
dam  un  port;  B.  (fig.,fam.)  de  pied  cil  — , de  U 
tète  nu  pied»  (armé).  ( Caput,  tête.  lat. 

Oe-or-uona,  ».  m.  cheval  Je  poil  rouan, à tête  et 
pied»  noir»,  a.  a.  v. 

Cap-multos , t.m.  I.  de  mer,  billot  de  Inii  ferré. 

* I jq>»  de  mouton,  u. 

Cvpaiu.f.  , s.  m.  adj.  » g.  Ca/mx.  (de)  qui  a le» 
qualités  requises  pour  | faire  | quelque  chose  (per- 
sonne, esprit — de....;  être — de....);  qui  a lige 
eonipélent  pour  une  eliarge  ; qui  peut  contenir  ( vase 

— de  contenir  tant...);  (fig-)  habile,  intelligent;  | 
propre  à...  ; eu  état  de  taire;  qui  a la  capacité,  le  ta- 
lent  ■;  qui  a de  la  capacité;  ( — de... ; — pour...; 
personne  — ),de  qui  on  peut  attendre  le  sucré»  dau» 
une  entreprise,  un  travail, mie  affaire, clr.  (être — ); 
susceptible  ( — d'amitié)  * ; qui  peut  se  porter  à (un 
crime  ) , etc.  ( personne  — d'assassiner , etc.  * ) ; ( air 

— ) , présomptueux  4 ; faire  le  — ,».  I habile  homme  ; 
( — de  loti | , aJj.  se  dit  famit.  en  banne  port  ptsur 

— ch"  bien  faire  tout  ce  que  l’on  désire , ou  — ch»  plus 
grands  sures»  ) s ; m dit  p/iss  sauvent  en  mauvaise p art 
, scélérat,  moustre  — Je  tout),  (famit.)  ■ Il  ujr  a 
,/ur  Us  personnes  capable*  d'imiter  les  grands  hommes, 
qui  soient  ii|«ahlcs  de  les  louer.  Mad.  de  l‘oiupndnur. 

* Il n’ f a que  Us  grandes  ames  rqublr,  de  grands 
desseins.  Itapin.  J II  ne  faut  pas  toujours  montrer 
aux  hommes  tout  ce  dont  ils  ont  été  capable».  Tou- 
long  cou.  t /.' érudition  ou  U philosopnisme  lionne 
aux  femmes  un  air  capable  tpti  détruit  tout  te  charme 
de  la  modestie.  Les  jeunes  gens  vai  llent  leur  igno- 
rance tous  un  air  capable.  | a Je  i rais  les  femme»  ca- 
pables de  tout.  Lamotte. 


CAP. 

tC»r»at.i»r!rr,  asiv.  avec  art;  [Sévigné. ) d’une 
manière  eapaldr.  v.  ( inus.  ) t. 

Capaciti  ,*.  f -tas.  largeur  et  prufondeur,  | éten- 
due | d'une  chose  qui  contient,  peut  contenir;  | 
d'une  ligure  de  géométrie;  | contenant  d'un  vase, 
etc.;  (/g.  intelligence;  habileté  : grande,  médiorre 
— ; avoir  de  kl  — ; mancpirr  de  — ) ' ; suffisance  ; * 
I étendue,  | portée  de  l’esprit , v.  des  talents,  des 
fa  ru  Iles  ; A.  ce  qui  reud  capable  d’une  fonction,  etc. 
(•»/».)  ' Il  y a beaucoup  de  gens  b qui  une  mine  froide 
a tenu  hru  de  prudence  et  de  rapacité.  [ Montaigne  . 1 
tl  y a des  gens  dont  In  figure  détruit  d'un  eoup-éTaril 
P opinion  que  f on  avait  conçue  de  feue  capacité  [Mad. 
de  PuisieuX.]. 

fCvfAii»  , r.  f.  laine  de  vigogne;  * laine  cl  poil 
préparés;  v.  * pl.  pièces  pour  former  le  chapeau, 
co.  * -dos,  s.  m.  pl.  eunuques  noirs  gardiens  de» 
fera  me». 

Ctraea,  s.  m.  capitation,  r.a. 

Caps  a cens , s.  m.  Phaterae,  couverture  | de  toile  | 
[cour  le  cheval. 

CAPcti  M OXXKA,  p.  n.  -né.  c ,p.  mettre  un  capa- 
raçon à un  cheval,  elr. 

liant , s.  f.  Danlocuctillus.  manteau  à capuchon  ; 
vêtement  de  tète  de' femme;  1a  grande  voile  cl  cm  sais- 
«•au;  (fam.)  rire  sou»  — , en  desson»,  par  moquerie  ; 
I.  de  mer,  être,  mettre  à la  — , ne  porter  qu'une 
voile  ou  deux  petites.  ( Kappa,  gr. 

Cm  rn , n.  t.  de  mer,  aller  à la  cape.  ».  es.  c.  v. 
* Capéver.  ci. 

fCvrsrnox , s.  m.  »»r.  Ray. 

Ctrtuci,  s.  «c.  t.  de  liier,  action  de  capclcr, 
son  effet.  o. 

(ànus  , ».  m.  prêtre  pauvre  ou  ragot  peu  res- 
pecté;  petit  poisson  ressemblant  si  un  merlan;* 
Caplan.  c.  * ver-à-soie  malade  qui  a une  teinte  nuire,  a. 

uriui , T.  a.  -lé.  e ,p.  attacher  les  hauban»,  etc. 
à la  tète  du  unit.  ai.,  r.  c. 

Carrure,  s.  m.  enflure  au  jarret  de  derrière  du 
i cheval.  * Caplrt.  n. 


CAP. 

Cifaun , s.  /; coiffure,!  petit  chapeau  de  frsnmr 
contre  lr  soleil , * bouquet  de  plumes  ; casque  de  fer; 
sorte  de  bandage,  a. 

Cappc-vc  mr  , s.  f.  chaperon.  o.  v. 

Carrant:,  s.  m.  pomme  rouge  fort  douce,  o.  v.  * 
Court-pendu. 

ffjkPÉTiEji.  -ne,  adj.  t.  ( race,'  etc.)  de  Capel , roi 
de  France. 

fCApinit , r.  n.  Capter. 

jCcM-ABA , ( jipi-agason , Capi-agassi , s.  m.  chef  des 
portes, eunuque  blanc,  grand-maitre du  sérail* — sou. 
fC»rr nr.  ou  Capcdc , r.  f.  tasse  antique  à deux  anses. 

Capcoi  , s.  im.  portier  du  sérail,  c.  * -Ica ssi , rhef 
des  portiers  du  sérail , exécuteur  des  lirmans  de 
mort,  etc.  a. 

Cami-amist  ou  Capilla-,/.  m.  -tum.  ramification 
du  chevelu  des  plante»,  o.  e. 

•fCinitAd.  c,  ad j.  .eeus.  capillaire,  comme  un 
cheveu. 

CaeriXAmt,  adj.  a g.  -ris.  délié  comme  les  che- 
veux (racine,  feuille,  veine,  tuyau  — s).  I .pitdère. 
* s.  m.  ou  Adiante, — blanc . tum.  genre  de  plantes 
à fructification  clans  les  replis  des  feuilles '.astringente, 
incisive,  expectorante,  dclersise.  etc.  — rouge.  Fo- 
ie trie.  ||  -pihi-ré. 

fr.Aeii  vABU.rr , adj.  n g.  dont  les  cheveux  Idan- 
cbissrnl. 

Capicuturc,  t.  f chevelu  de»  plantes,  o.  ou  Ca- 
pilamcnt.  c.  v.  * Capita-.  «. 
fCAen.i.ixa , s.  j plante  ervptogamr,  eliam|Mguou. 

(jvriLOTiur s.  f.  sorte  de  ragoût  de  morreaux 
cuits  et  découpés  : mettre  en  — (en.pièces),  (futn ., 
fig.)  déchirer  en  médisant. 

Capiooi.ui,s.  m.  valrl  du  sérail,  a. 

C-»r«m , j.  im.  I.  de  mer.  étrave  ; étambord.  h. 
fCaeiou,  s.  m.  Manhiol. 

Capiscoi.  , i.  m.  doyen;  dignité  ecclésiastique,  v. 
( Cajmt  svlio/nr , chef  de-  l'école,  lat. 

ft.vrisTar. , s.  m.  rigidité  spasmodique  de  la  mâ- 
choire. 
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fCArttni.  e,  adj.  attaqué  «te  la  brcdissnrr. 

Capitains,  ».  m.  Dus.  dirf  d’une  compagnie  de 
gens  de  guerre , | de  brigand* , etc.  | commandant 
d'un  navire,  d une  maison  royale,  d'un  district  de 
chasse , etc.  ; général , considéré  sous  le  rafiport  Jet 
qualités  militaires  (grand,  vaillant,  habile,  vieux, 

— expérimente)  (coquille;  i.  adj.  f.  (chaloupe — ).c. 
( tt'JJi.)  ( Caput , tête.  lot. 

Gmruinn,*./  Praefectura.  charge,  juridic- 
tion , logemeut  dn  capitaine  d'une  mouton  royale, 
etc.;  t.  de  chasse.  * voy.  -lanic. 

Cvrrraiaa.ua,  < . f voy.  Capitaine,  o. 

CariTai. , s.  m.  -lis,  lonune  constituée*  ; fonds  prin- 
cipal d une  dette , d une  rente  ; fonda  disponible  ; prin- 
cipal objet;  ce  qu'il  v a de  plut  important*;  prinri|Milr 
occupation  ; ressentie!  ; le  point  le  plus  important.  J 
-—.e.adj.  Primarius.  principal ( chose , point, clause 

— î ville  — e);  essentiel;  J (crime  — ),  qui  mérite 
la  mort;  (péché  — ),  qui  enlraiuc  la  damnation  >; 
(peine  — e),  de  mort;  (ennemi  — ),  mortel;  (des- 
sin — ),  d’un  grand  maître  ; t d'arts  (ouvrage  — ) , 
d'une  gronde  dimension,  -le,  s.  f.  lettre  majnanilé; 
ville  principale  d'un  état,  d’une  province,  etc.  J;  t. 
de  fortif.  ligne  droite  principale.  ( gramm .,  traite'.)  1 
Parer  un  capital,  c'est  livrer  C arbre  ; parer  Us  inté- 
rêts , c’est  ne  donner  que  de  set  fruits.  1 l!  n'y  a que 
trois  vertus  théologales  contre  sept  péchés  capitaux.  | 
3 V ne  capitale , comme  Us  tête  tT un  rachitique  , grossit 
à mesure  que  le  corps  s'affaiblit.  , 

(ivriTvi  rsiasrr , adv.  d’une  manière  capitale,  r.  . 
-pOriTALtsca  , v.  a.  -sé.  e ,p.  ronverlir  eu  capital. 
( néolqg.  ). 

tivriTM.ierv , s.  ni.  qui  possède  beaucoup  | d'ar- 
gent , | de  l'argent  placé  dam  les  entreprises , des 
manufactures , etc.  * ou  non. 
fCvrrrAi.rrâ , i.  f.  qualité  de  ce  qui  «t  capital  dans 
une  chose,  (nèoi) 

fCvriTAsr,  s.  m.  Thraso.  fanfaron;  faux  brave,  — 
-hacha  ou  pacha,  t.  su.  amiral  turc;  * Pacha  de  1a 
mer. 


CAP. 

Capitaux,  t.  f.  galère  dn  commandant  ; * réale. 

Capitaum,  t.  f.  gouvernement  ou  Brésil,  ah. 

CariTATion , s.  f.  taxa  sur  rhaque  tête. 
fO-APiT*.  e,  ad),  t.  de  bol.  en  tète. 

Capitax,  t.  m.  lessive  très-claire  de  rhai\^  vive 
et  cendres  pour  le  savon-  r.  o.  v.  ns.  eu. 

Capctkcx.  -se,  aJj,  qui  porte  à U tête  (vin,  li- 
queur — ).  * (style — ),  de  Diderot.  Année  lilt.  Il 
Y a dont  certains  livres  tant  d'esprit  et  de  quintts- 
cence  de  sentiment,  qu'ils  en  sont  capiteux, 

Capitolx  , s.  m.  -hum.  temple , forteresse  de  Rome 
consacrée  à Jupiter , etr.  * maison  de  ville  k Tonlmise- 
( Caput , tète,  To/li,  de  Tolluv  lai. 
fCvriToxtîi , ad),  m.  (Jupiter  — ) adoré  au  Capitole. 

C.AMToa , s.  m.  soie  grossière,  | roque,  bourre. 

Camtocl,  s.m.  éehevin  ) anobli  de  Toulouse. 

C vriTOtii.  vt  , s.  m.  dignité  du  capitoul. 

Cacitvi.visa  , ad),  a g.  qui  appartient  à un  cha- 
pitre, à une  assemblée  de  chanoines,  de  religieux 
(acte  — ).  — s,  s.  m.  pl.  ordonnances  de  nos  roi» 
en  matières  civiles  et  ecclesiastiques , rédigées  par 
chapitres. 

< UriTuuviajiieaT , adv.  en  chapitre , en  assemblé/ 
générale. 

Carrro labt  , e , ad),  s.  qui  a voix  au  chapitre  (cha- 
noine, moine  — );  * qui  capitule  (assiégé  — ). 

CArmri.ATios . s.  f Condiàonrs.  ( traité  des  as- 
siégé» avec  les  assiégeants  pour  U reddition  d'une 
pince  ( prompte , honorable , honteuse , — subite , 
forcée  ; faire  une  — ; |«roposer,  dresser,  signer,  te- 
nir, violer  U — );  ronventHius,  conditions  pro- 
posées ; moçcns  de  conciliation  proposés  dans  une 
affaire. 

Capituz.x,  s.  m.  t.  de  litur.  petite  legon  à la  lin  de 
l'office  ; * assemblage  terminal  et  gluhuleux  de  fleurs , 
de  fruits  très-rapprochés.  a. 
fCArrrvL*.  e,  cul),  rtumissé  en  capitule , t.  de  bot. 

Cinrnti , r.  n.  Trastsigere.  parlementer  , traiter 
de  U reddition  d'une  place;  entrer  en  négociation , 
en  accommodement  * (—avec  quelqu'un).  « Celui 


CAP.  ait) 

qui  capitule  avec  sa  conscience  est  sur  le  point  de  la 
trahir.  | Il  faut  capituler  avec  l’ignorance  et  la  sot- 
tise, comme  avec  un  ennemi  supérieur  en  nombre.  ... 

( .servis u,  ».  m.  uoy.  Cabiai.  * -vert.  a.  ou  -vard. 

fCsPLAX  ou  Capeian,  ».  in.  petit  poisson  de  mer; 
appât  pour  la  morue. 

fCvrLAüira  on  (iapel-,  ».  m.  pêcheur  de  Caplna. 

fCsr-uoat,  ».  m.  Iroupinlc  du  Sénégal,  a. 

■f-Cvrxomx  , ».  f espèce  de  fumet  erre.  ( Kapnos , 
fil  niée , eulos,  forme,  gr. 

Csraoaiaul,».  f.  divination  par  la  fumée  de  l'au- 
tel, etc.  c.o.  r.  * -de,  a.  o.  -lie.  ( — , mantéia,  di- 
vination. gr. 

fCArxuFK«i.t.i,  ».  f.  plante  d'Afrique  à feuilles  de 
fumet  erre.  {Kapnos,  fumeterr e,phullan,  feuille,  g. 

Cvroe , ».  m.  ouate  du  rapoqmcr.  o.  c.  v. 

CsruLix , ».  m.  cerisier  du  Mexique,  o.  c.  v. 

Cafo.v  , ».  m.  joueur  rusé  ; hypocrite  à dessein  ; 
fjnmil. ) * crochet  de  fer  pour  lever  l'ancre,  t.  de 
mer;  ç.  v.  * ( poput .)  lâche. 

Camhi  xxx  , r.  n.  user  de  finesse  au  jeu  ; | [poput.  ) 
dissimuler  pour  réussir;  montrer  de  la  lâcheté;  I.  de 
mer,  mettre  un  rapon  à l'ancre  pour  la  haler.  * 
-oner.  a. 

('.teuHNiiax,  ».  / Crypta,  logrmeut  sous  terre; 
double  chemin  couvert,  logement  dans  un  fusse  arc 
pour  tirer  à couvert , t.  milit.  * -onicre.  a . 

C-vrorjfia  a , ».  m.  arbre  des  Indes , fournil  le  rapor. 

CvroxAi,,».  m.  Optio.  chef  d'une  escouade  au-des- 
sous du  sergent. 

r.vrosaa,  r.  n.  amaner  le  gouvernail;  mettre  à la 
cape,  a r..  c. 

Cvkit,  ».  in.  Sagum.  es|iéee  de  cape  «sec  ra|m 
r hr»i ; j vêtement,  grand  manteau:  | t.  de  jeu,  faire 
— , faire  IoiiIqs  les  levées,  ’ poput.  ) tomlier,  ne 
pas  réussir  : a.  être  — , jierdrc  toutes  les  levées:  être 
nonteux  , frustré  : demeurer  — .être  confus  par  la 
pelle  de  son  espoir;  * — , ladre  eu  Réani;  x.  * — 
d'échelle,  tambour  à 1’éeoutillc  de  l'arriére  pour  des- 
cendre à la  grauvle  chambre.  ( C aput , tête.  lal. 
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( tram,  *.  f e»|»eee  de  manteau  » râpe;  grand 
vêtement  de  femme . de  la  file  «tu  pieds, 
f<’ troi'Ltr»E , s.  f.  nappe  de  filet»  à large*  maille*. 
ff-servaiDàt» , s.  / pi  plante»  polvpétalp» , di- 
< olvtedone»,»  étamines  hvpogynw,  s divine»  du  rApricr. 
f(;*re» , s.  m.  ermite  ù b surface  du  cidre. 
fOretum r , s,  f.  -pria,  plante  perte tinée tle  la  IbuiiUc 
de*  «crofulaire.*. 

Cint,  ».  m.  navire  de  corsaire.  * ('«■•  ».  e. 
Clrsr, ».  f Capparis.  boulon  à fleur,  vert,  du 
rAprier.  * — rapticine  , petite  cl  ferme , T.  grain  de 
la  i-apurine  confit  au  vinaigre. 

•‘•r.tmioLa.  o , adj.  (plante  — ),  pourvu  de  vrille». 
rUraira,  ».  m.  Libido,  fantaisie  ( avoir  un  — , 
des — s;  être  sujet  aux  — s;  dépendre  du  — des 
suivre  «on  — );  boutade;  saillie  d'esprit,  d'imaghia- 
tion  (lieatt,  léger,  heureux , aimable  — ; — bizarre, 
ridicule * «et  misse  de  la  volonté  ; f J.-J.  Rousseau,  t 
bizarrerie  ",  ».  petit  ouvrage  du  génie  sans  autre» 
réglés  que  l'imagination  ; t.  de  uiiuiq.,  d'ails,  etc.; 
irrégularité , composition  bizarre.  ( Copra . chèvre. 
/al:'  Le  caprice  de  notre  humeur  eut  encore  plus 
bizarre  que  relui  de  la  fortune.  Larochcfinicauld. 
C'est  mourir  deux  foi»  que  mourir  au  caprice  d ' autrui 
I*.  Syros.  !-es  révolutions  qui  (irrit  es/  dans  1rs  grands 
Etat»  ne  sont  pas  un  effet  du  hazard  ni  du  câprier 
Jet  peuples.  Sully.  Il  faut  suivre  la  fortune  dans  tes 
caprice* , et  ta  corriger  quand  ou  le  peut.  Huona  parte, 
■foraient! , r.  pers.  (se),  atlo|tler  par  caprices 
[ lie  Retz.]. 

OniuiraumT,  ode.  IJbiditwsi.  par  rapriee. 
( agir  ~ ). 

CiArunivi.  adj.  Ubufirmsus  fBiit&iqiM>;*stije< 
anv  caprim  *.  n.  * st  dit  subit.  * (homme,  hu- 
mour, (fi/:)  tPUiiïSy  volonté,  e%prk,  vme.  mer 
).  1 / « ntoffe  inaitlçmce  de. c parent*  prépare  mtife 
peines  mu  enfants  capriHenv.  3 Que  de  choses , 
tï heureux  hasanh . que  de  eum/daJfanees  de  fa  for- 
tune et  des  hommes  if  faut  pour  te  bonheur  d'un  f4l- 
jTtricnni 
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fisnuaniE , ».  m.  -mu.  genre  de  scarabées  à lon- 
gues antennes  en  arriéré,  bleus,  verts,  etc.;  signe 
du  zodiaque  sous  la  ligure  d'un  bouc  'g  variété  du 

bouquetin. 

Gifnint , s.  m.  Cappari».  arbuste  pot)  pétale,  ro- 
sacé, sanueuletiv  ; le»  boutons  douncut  les  câpres; 
écorce  apérilivc. 

■f  CarairiraTtov , ».  f.  -/tu.  manière  Je  rendre  les 
fignev  sauvages  bonne»  à manger  avec  le  pollen  des 
cultivée»,  a l'aide  de  petit»  insectes  qui  passent  de 
l une  à l'autre  ; a.  * art  d'avancer  leur  maturité.  !..  v. 
( Caprificu»  , figuier  vauvage.  lat. 

ftJarniviGuirn  . s.  ra.  figuier  sauvage  dont  les  fruit» 
servent  à la  caprification, 

fCarairoMscia» , ».  f.  pl.  famille  de  rhevrr- feuil- 
le»; plante*  dieutylédone* , nxinopétale»,  à corolle 
épvgiite  et  anthère*  distonies. 

fC*raiiaouii>t,  a.  m.  oiseau.  !.. 

■fCvaiurina,  adj.  t g.  à pieds  de  rhevrr  ; eliévre- 
pieil,  satyre. 

t » rRiiAVi , adj.  Caprisms  ( pouls  ) dur  et  inégal. 
* -saut.  ».  (pouls  — ) sautillant. 

CiratBv,  s.  m.  grosse  baise;  * vêtement  de  novice 
capucin,  r.  c. 

+C*»no*i*a , ».  m.  fraisier  qui  porte  le  eaproti. 

■fCxraoa,  r.  m.  genre  de  poisson*  lliorariqur». 

Cvrst,/.  f.  Prsit.  Imite  de*  serutii»; 'mollusque 
arépbale;  zonphslc  a lige  papyraréc.  a.  Caps.  voy. 
Caflas.  (K  opta , caisse,  gr. 

Uiltimi,  ailj.  en  capsule,  t.  de  liolan. ; (liga- 
ment , veine  — ),d  anal.'t.  m.  genre  de  vers  intestins, 
de  vers  polype*,  a. 

Csrsei.e , ».  f.  -ta.  membrane,  ce  qui  renferme  In 
graine,  les  articulation».!,  d'anatcni.  ; enveloppe roni- 
|Kitée  de  panneaux  étatiques,  qui  renferme  la  graine, 
péricarpe  sec  et  creux  qui  s'ouvre  en  une  on  plu- 
sieurs vahis;  * vau-  de  chimie  eu  calotte,  a {Kapsa, 
eakae.  gr. 

C*eT*t. , ».  m.  ( W.  ) ebef.  * Capoudal , Captant , 
Capoddat.  Chaptal.  a. 
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C»rT«iEi'a , s.  m.  -tor.  t.  de  pral.  qui  surprend 
par  ruse,  par  adresse  une  donation,  un  legs,  une 
succession.  a.  aa.  T.  o. 

(Jsnxnox , t.  f.  • tio . t.  de  prat.  insinuation  arti- 
ficieuse et  intéressée;  a.  * action  de  capter,  r.  v.  a. 

* emploi  de  ruses,  d'artifices  pour  obtenir  un  legs,  etc. 

"Ï*Oaptato*»u  , adj,  a g.  provoqué  par  l'artifice  d'un 
héritier  ou  légataire. 

Cai-ska  , u.  a.  -lé.  r ,p.  attirer,  gagner , obtenir! 
chercher  à obtenir  | ( — la  bienveillance,  les  suf- 
frages : par  insinuations.  La  bienveillance  est  le  morett 
infaillible  de  rapter  tous  les  homme»,  fut-ce  des  bour- 
reaux, des  teé/érat». 

■f-CAitze», Captnrcnr,  s.  m.  qui  prend,  qui  saisit, 
t de  mer  f Linguet.  ]. 

(lAramcaxaujiT,  ode.  -tio té.  d'une  manière  cap- 
lieuse,  (répondre  — ). 

Cattikcx.  -te,  adj.  -tiosu».  qui  tend  à tromper 
( raisonnement  — , terme,  dause,  proposition,  tour 
— ),  propre  a surprendre  I à induire  en  erreur  | 
par  lino  belle  apparence  * (personne  — ). 

Carrzr.  -ire,  adj.  -vus.  esclave  pris  à la  guerre, 
t. d anliq.; csdave  des  Maliométans;  prisonnier;  fig. 
(«me,  raison  — );  tenir  — , dans  la  contrainte . la 
sujétion.  (srn.) 

f snivu , v.  a.  Arête  Itaberr.  vr.  e,  p.  nu  figuré, 
seul  usité,  rendre  raptif;  assujettir;  «e  rendre  maître 
( — l'esprit,  l'imagination,  l'alleutsou,  les  coeurs)  •; 
gagner  ( — la  bienveillance  );  (te),  v./xr.  | s'assujet- 
tir , | se  géwT  Iweiicoup  * r.  reeipr.  1 L'une  des 
plus  grandes  inconséquences  de  t'etpnl  humain  est 
de  vouloir  captiver  f admiration  de  ctux-msimtt  qu'il 
méprise. 

Csireivaiot*  , s.  f.  prison  de*  nègres,  a.  o . e.  v. 

Csrtn  IT»  , j.  f.  -tas.  privation  de  la  liberté  ; r*e(R 
vagi:  ûétent  km  . eu  prison  ; | ( fi  g.  ) grande  su- 

jétion ( être  dans  ta  — ). 

( ri  erre  t , s.  f.  Cumprebetuio.  butin;  prise  au 
corps  ; Hiivie  de  marrlianducs  prohibées  ( bouuc  . 
belle  — ; faire  une  — ). 
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Cirmui  , v.  a.  -ré.  e , />■  faire  capture , pren- 
dre ou  corps  ; saisir  ; butiner.  A.  v.  * (se — ) , ».  />rvn. 
isrru  , s.  f.  ou  ('jpueltun , s ètcnuuit  de  uioiur. 

( Arceau» , t.  m.  Cucul/ut.  vêlement  de  tête  , j de 
moine.  ’ ou  Éperon , alougemcnt  creux  et  rond  à b 
fleur  de  b capucine  , etc.  A.  v. 

Carucauixé  , tu/j.  m.  couvert  d'un  capuchon,  a.  T. 
en  forme  de  capuchon. 

Camiu*.  i* . -nus.  religieux  de  Saint-Kraneoir  ; * 
ooleoptere.  a.  ( C apure. 

Cvricia.voi  , t.  f.  pbt  diseoun  de  morale  , de 
dévotion. 

fC*pi;ci»iL.  e , ad},  de  capucin.  [ l'rédérie. ] 
Coicut  , t.  f Xasturtium.  fleur  potagère  ; pièce 
du  fusil  ; * écuelle  de  terre  à queue  ; t.  cl  insecte  ; 
l.  — , plante  puis  pétale . Cresson  du  Pérou  ; sa  fleur 
électrique  lance  des  éclairs  apres  le  coucher  du  so- 
leil ; u couleur,  s. 

CAructxiraa , t.  f.  maisons  de  capucins.  ( iron .) 
fCvrcx  , t.  m.  colon  très-doux , très-court. 
fCsrvax  , a.  f arbre  des  Indes, 
fCarcmoK  , S.  m.  officier  de  paix. 

CaruT  m o ii 71  c m , s.m.  résidu  terreux,  vojr.  Têtc- 

uiorle.  * uiur-.  a.  c.  c.  ( fie.  ) résidu  sec.  a. 

Caquals,  s.  m.  façon  donnée  aux  harengs  pour  les 
saler , mise  eu  caque,  fj  kaliajé. 

Csqua  , a.  f.  Codes,  sorte  de  baril  pour  le  limons  > 
la  poudrc,-le  salpêtre  , etc.)  fourneau  de  cirier  : j 
( famiL  , proc.  j la  — sent  le  hareng  , les  impres- 
sions de  la  jcuucssc , do  l'état , restent  toujours. 
Ccqei-miui , a.  m.  avare,  r. 

■j'Cxo'-i.  m m , s,  m.  Derkiat.  bel  arbuste  herma- 
phrodite , à Iruit  ovutde , rliarnu.  ' Kac-piiv. 

Cxqoaa , ».  a.  -que-  etp.  apprêter  pour  mettre 
rn  raque  ; j pré|iarer  le  poisson  , ôter  scs  entrailles  ; 
| mettre  en  caque.  * «or.  F-utaquer.  a.  a. 

Csqv xaois , s.  f.  pot  de  cuivre  à queue  et  à J pieds, 
e.  * -rollc.  o.  ».  ou  -ralier.  a. 

CsQvxssBcria  ou  -songe  , a.  / dyssenteric.  * et 
Cagucsangue. 
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Caqlkt , i.  m.  Loquaoitas.  babil  ( — amusant  1 , 
fatigant , avoir  du  — , aimer  ht  — )î  ' — s , />/.  pro- 

Cs  futiles  ; medssanre  : o.  v.  ( fig.  , fanut.  } ra- 
ttre  , raliaisscr  le  — , faire  taire  ( un  bavard , 
un  insolent);  confondre  parle  raisouurmrnt.  1 L'es- 
prit et  la  grtiee  font  esxuser  le  caquet  politùjue 
d’une  jolie  femme. 

, Csytrrsor , s.  m.  action  de  caqueter , ca- 
quet». A.  XI.  V. 

Cxqitn,  s.  f.  baquet  pour  les  carpes,  ’-ète.  A.r. 
Caquatca  , r.  n.  (.Inc ire.  babiller  (les  femme*  ca- 
i quêtent , faut.  ) ; * te  dit  du  cri  des  poules  qui  vaut 
poudre,  a.  a.  v.  o. 

CsqciTExiz  ,t.f.  action  de  caqueter,  '-été-,  a.  ai.. 
«te-,  e.  Caquetage.  a. 

C.AQcrni  a.  -se,  t.  (iarrulus.  qui  caqueté,  babille 
beaucoup,  t.  a.  c.  v.  a.  * (huit.) 

CAQtxroini , s.  f chaise  liasse , à dos  élevé.  * bâ- 
ton de  la  cliarruc  pour  s'asseoir;  siège;  c.  o. 
(IsqtiAua  , t.  m.  celui  qui  caque  le  hareng.  a.  al. 
fCiqexex  , s.  m.  petit  couteau  pour  vaquer . 
fCAqiiLoix»  KAarriaix,  s.  m,  roquette  de  mer. 
fCvqviLLi , t.  f.  tiimuii.  plante  crucifère. 
fCAQinx , a.  m.  classe  de  Ktclmis  très- méprisée  par 
les  autres. 

Cak,  cm/,  i Vont,  marque  la  raison  d'une  proposi 
lion  ; à cause  que  ; parce  que  ( il  faut  sc  taire , car... 
il  ne  peut  réussir,  car..)  { Quare.  fat.  (iar.gr. 

fCAkAuicioH  , t.  m.  buis  des  ludes  à odeur  de 
girofle,  aiili-srurliulii|uc  en  infusion. 
fCsaxass  , t.  m.  , fnqml.  j dur -à-banc  , vieille 
voiture  très-longue,  à bancs. 

CAisaé  , s.  te.  ambtv  jaune , j «iirein  : j * insecte 
criophagc.  t.  * -bi.  v. 

fCsasats , s.  m.  pi.  -hus.  buprestes  , coléoptères 
voraces , verts  ; * ( poptd . ) Vinaigriers,  a.  ^Skaralu a», 
semaine,  gr. 

Cahabix  ,s.m.  -hinus.\  fanfaron;  | carabinier,  sui- 
dât armé  d'une  carabine  ; frater , élevé  en  chirurgie  ; 
(fig-,  famiL  ) ’crlui  qui  sc  mêle  au  jou  , à la  cun- 
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1 etsauou  . r la  disputa  sans  se  hasarder  beaucoup 
a.  v.  u.  { inus.  ) 

Causai»  sus,  t.f  { /tuiuJ. ) tour  de  carabin ;*  coup 
de  carabine,  x. 

Cabasixc  , s.  f.  -au.  sorte  de  petite  arquebuse  de 
cavalier,  j à calibra  cannelé. 

Caaauxxa,  r.a.  -nc.e  ,p.  tracer  des  ligues  creuses 
datxs  le  canon  do  fusil  ; — , v.  n.  combattre  ; ; fig. . 
famiL)  jouer  eu  carabin  ; ( fig.)  hasarder  un  eotip. 
a.  c.  ( iststs, } * ( se  — - ) , v.  reeip. 

fCABAmxava,  s.  m.  t.  de  jeu  île  .lansquenet . celui 
qui  prend  une  carte  après  la  carte  tirée. 
fCvKAnixtsa  , s.  m.  cavalier  anué  d'uue  carabine, 
ffévaxsux  , s.  m,  arbre  de  l'Indu. 

Ca laval  , s.m.  Gtiidr-du-boll  ; ri-swinlde  au  |<mi.- 
rervier  ; a de  longs  poil»  aux  oreille»  , carnivore,  cm 
genre  du  chat. 
fCAAACALE  , t.  f plante. 

{Caaacalla  , s.  f.  vêtement  ruinait,,  gaulois- 
jCsuaii , s.  m.  ires-beau  faisan  des  Antilh»;  * 
espèce  de  faucon  du  flrésil. 

CaAAcax  ou  Carag.x.  m.  tribut  des  rhrctnus,  drs 
Juifc  au  Graud-ïusc.  * -rouli.  (Xaral,  iril.ut,  or. 

T<  .a a xf  ü , s.  m.  grand  rat  domestique  * I»  Chiite  , 
gris-roux;  vêlement  de  femme,  a. 
fCs&AiOL  ,/.!».(  esealivr  en  — ),  rn  limaçon. 

Casaiova  , s.  f.  U de  mauege  | et  mihlaiiv.  j 
iiMmverueut  eu  rond  au  dvuù-ruud.  ’ -Ile  , barirul  eu 
arbre. 

Csrauoixk  , r.  n.  faire  des  caravelle*. 

■j-( !xn acoi.i  , s.  m.  mslal  d'or,  d urgeut  rt  de  cttivre: 
scfltu  de  tombac;  ’ médaille  de  ce  métal , un  crois- 
sant , ornement  des  chefs  caraïbes.  * -11.  s.  T. 
fCvnAooK  ou  -quoii , t.  «.petite  caraqnr. 

tlitAum  , s.  f.  navire;  a.  * espèce  de  galère  hi li- 

gne et  étroits’  des  Indes.  ». 

C'.aaaiov  la  a , t.  n.  crier  ; se  dit  do  pigtsiu;  ’jun  <n 
roucoulur. 

CAXAvnxax,  s.  n».  Ckaraelrr.  empreinte;  marque: 
signe  j représentatif  i pour  récriture,  luuprexaiou : 
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foule.  | envciuhle  | de  lettre»  pour  l'impression  ; 
lettre;  écriture  ( gros . petit , — lisible  , use  , fin, 
mmaiii  . italique  , poétique)  ; — d'une  personne, 
les  qualités  , les  inclinations;  | ce  qui  distingue  d un 
attire  individu  , quant  aux  qualités  morales;  | je  dit 
de  l'esprit,  du  oeur,  des  mœurs  ■ (bon,  mauvais 

— aimable;  rvrellent  — odieux  . original  , (aux, 
égal , altier;  liant , doux , dur,  indéfinissable , nié- 
laueoliqnc  , noble  , de.  ; avoir  tel  — ; être  de  tel 

— t grand  — ferme , élevé  , noble  , généreux  et 
juste;  j bnuime  de  ou  d'un  grand  — );  titre,  mis- 
sion , qualité  , dignité,  puissance  | autorité;  | vertu 
attachée  à un  état , rtr.  ( (auv , noble  , grand  — 

— sacré  , inviolable  , respectable,  ineffaçable  ) ; * 
disposition  habituelle  de  I aine  , qui  la  porte  à des 
actes . des  actions  de  même  genre;  T.  les  mœurs, 
l'esprit  d'une  personne  ( former  le  — ; gâter,  altérer 
le  — ; sortir  de  son  — );  * — nature,  genre,  es- 
pece • ; — , assemblage  de  qualités  ; marques  dis- 
tinetives;  vignes  distinctifs , individuels , j des  êtres 
naturrlv,  des  plantes,  des  animaux,  etc. ; | signes 

rtieiiliers  pour  désigner  les  êtres  dans  les  sciences, 
eltimie , l'iulronuaiie  , etc.  ; lettres , figures  aux- 
quelles le  peuple  attribue  une  vertu  , d 'après  tin 
parte  avoe  le  niable  ; * forme  divtinetive  d'une  aiue 
d'aver  un  autre  ; [ Durlua.  J attributs  , qualités  dis- 
tinctives ( imprimer,  donner  un  — );  * ce  qui  cons- 
titue . caractérise  , assimile , différencie  nu  être 1 ; * 
ensemble  des  qualités  morales  d’uu  être  métaphysi- 
que ( — de  la  vertu  , de  la  vérité,  de  la  raison, 
rtr.  );  homme  à — , qui  dompte  la  plupart  de  ses 
passions  | et  celles  des  autres  : qui  n'a  qu'un  désir  , 
une  passion , une  opinion  ; [ Hiv  and.  ] rvi) . lolie.  * 
-ère.  a.  Charnu!,  je  grevé,  gr.  ■ L'esprit  rl  U ctrur 
s'usent  contre  des  raractéres  durs  et  inflexibles.  | *Ce- 
lui  qui  t'accoutume  à dire  t ici plaisanteries  a un  mau- 
i«jj  caractère  d’esprit.  Pascal,  t Chaque  chute  doit 
rester  dam  tou  caractère  | Voltaire.  ].  Une  nation  n'a 
de  caractère , que  lorsqu  elle  rit  libre.  Madame  de 
Mtel.  Ou  ne  peut  tatii/aire  ton  \ mouvait  | caractère 


CAR. 

qu'aux  dèpent  de  ton  bonheur.  Madame  Xrkrr.  .Vu/ 
n'rtt  oblige  de  sortir  de  ton  caractère,  lorsqu'il  n'rtt 
peu  essentiellement  mauvais.  Pour  connaître  le  carac- 
tère . la  moralité  d'une  nation , litet  tes  lois  quelle 
t'est  dictées;  il  en  est  qui  nus  feront  horreur. 

Caa  scrnin  a,i>.  a.  -sé.  e,p.  Adumbrare.  marquer  le 
caractère  [ d'un  être  ( — les  passions , les  personnages)  ■; 
* ( te  — ),i'. per.  montrer  sa  qualité,  ce  que  l'un 
est  ; * t.  de  inévl.  se  dit  d'une  maladie,  a.  •».  prou. 
cela  peut  se—).  ' C'est  l'intention  qui  enrarlériie 
toutes  let  actions  de  la  vie.  Mad.  de  Pulsion.  La  dé- 
licatesse dans  le  choix  des  mots  caractérise  les  per- 
sonnel de  bon  ton  et  de  bonne  compagnie.  Clieslertield. 

Caatcniaisni  ,j.  m.  ressemblance , conformité  des 
plantes,  de  leurs  parties,  avec  d'autres  parties  du 
rorps  humain,  n.  a.  v. 

Cas  ACTim  rangea , adj.a  g.  -tiens,  qui  caractérise 
(signe  — );  t.  de  gramnt.  (lettre  — ),  commune  h 
tous  les  dérivés;  * rt  s.  f.  I.  de  geomèt.  t".  chiffre 
d’un  logarithme;  exprime  les  imités;  * système, en- 
semble des  caractères  ou  signes  représentatifs.  * t. 
m.  t.  d'arts.  La  nature  ne  donne  aucun  caractéristique 
matériel,  aucun  n mhole  linéaire  des  qualité i «j- 
lueuset.  Hogarll.  L'évidence  est  le  signe  caractéris- 
tique de  la  vérité  ; tout  ce  sur  quoi  C on  peut  disputer 
n’est  plus  elle. 

Caaara , t.  f.  Lagejta.  vase  de  Terre  ou  de  mslal 
b goulot 

Cmiih,  s.  m.  vaisseau  de  bois  pour  mettre  ra- 
fraîchir l'eau.  Ia  carafe  qui  la  contient;*  petite  ca- 
rafe; * grasse  bouteille,  a.  * Carafe,  a. 

Car  voies,  s.  m.  coton  de  Stnyrne.  g.  v.  ai.. 
fCvaaoaa  ou  Caragngive , s.  m.  -gana.  arbrisseau, 
plantes  légumineuses  du  Nord. 

fCaaaoaTE,  s-  f.  Tillandsia,  plante  hromohmlr , k 
(leurs  en  épia,  parasite;  * — nmsnfonoc. 

fC.aaaGii,  t.  f.  droit  d'entrée  et  de  sortie  dans  les 
états  du  Grand-Turc. 

Caracjii,  s.  f.  -ranna.  Careigne  ou  Hèsinc  aro- 
matique, de  l'arbre  de  la  fulie , en  Amérique,  | vert 
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noirâtre;  entre  dam  le  faux  vernis  de  la  Chine;  ré- 
sout, dèlerge,  consolide  les  plaies,  fortifie  les  nerfs: 

* vaisseau  portugais,  o.  wv ri  Caraquc. 

Caaaoca , t.  m.  ou  -que.  o.  v.  toi.  Sarigue , sorte 
de  renard  d’Ansérique. 
fCaaairx,  s.  m.  arbre  de  la  Chine. 
fCaaannt,  s.  m.  secte,  doctrine  des  Caraïtcs. 
Causera  , s.  m.  Juif  qui  s'atlaelie  à l'Écriture,  et 
rejette  les  traditions,  le  Tnlniud,  etc. 
fCaaastaoi-a,  s.  f.  t de  jeu,  bille  muge;  jeu  au 
billard.  ( t.  omù.)  * action  de  caramboler,  v.  x 

fCaaassaotKB,  *.  a.  toucher  les  deux  billes  avec  la 
sienne;  * ( fig.,  famil.,  plaisant.  Caire  deux  chose» 
d'un  même  coup  ou  à 1a  fois,  (t  omis). 

Caramboi.mr,  t.m.  Aerrrhoa.  arbre  trrébinthaeée 
des  Indes,  monopétale,  à fruit  charnu  cl  nutritif. 
Caramel  , s.  m.  sucre  fondu , durci,  | bridé. 
CanaMoissars , s,  m.  pi.  vaisseau  marchand  turc 
à poupe  très-élevée,  1 mâts.  o.  v.  * -mal , -wal , -ssail , 
sistg.  AL. 

fCaaaaiaa,  s.  m.  v.micmr  de  la  Louisiane. 

■{•Car sauça , s.  m.  poisson  blanc  et  plat  des  Antilles. 

* ou  -que. 

CaaaitotiaR,  v.  n.  -gué.  e,p.  agir,  L de  mer.  g. 
Carakgceur , s.  m.  agissant,  a.  o.  c. 
fCaaasx,  #.  m.  espèce  <le  seninbre. 
fCaaaivxoMnaEs.r.  m.  pi.  |>orssous  tlioraciqnca.de 
la  divisiun  des  scomhrfs. 

Caaararg,  s.  f.  écaille  de  tortue,  a.  G.  c.  v. 
fCaaarAT,  s.  m.  huile  du  palma-christi. 
fCiaara , t.  m.  -po.  espèce  de  gymuote. 
‘fCaRaraTLoma , t.  f.  pierre  figurée. 
fCaiixricBE,  s.  f.  -chra.  arbrisseau  exotique. 
CARAgn ,*. / navire  portugais  de  aoo  tonneaux; 

* renard  du  ttrésil.  * ou  -gue.  ro. 
ff.mgiijj.  «a.  cacao  d'excellente  qualité,  de  la  rôle 

de  Caracas  ou  Caraquc. 

Cxaaqcua.s.  m.  vaisseau  renforcé;  a.  * petite 
caraquc.  a. 

-J-Ca  r assut,  s.  ni.  espèce  docyprin  des  étangs  d'Europe. 
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Carat,  ».  m.  t.de  mon.  titre,  | de.;  ré  de  pureté  | 
de  l'or';  petit  diamant  an  poids;  poids  de  4 grains, 
de*  diamants,  des  |H*rip* ; {fig-,  Jamil.)  tôt,  etc.,  à 
Mi  — , très-sol,  ctr.  (Kirat,  ami.;  cbarassô , j'im- 
prime. gr.  L'homme  du  moud»  qui  débiterait  lur  Us 
choses  connues  autant  de  bêtises  que  des  savants  sur 
Us  inconnues , serait  bajfottc  comme  un  sot  à 36  carats. 
|CA*àiv , Karata,  ».  m.  espèce  d'alors. 

•J-Caratt*,  ».  f.  ou  ( àhir,  ».  m.  monnaie  d'Arabie, 
80'  de  la  piastre. 

fCaaaTvar,  ».  m.  mélange  d'or,  d'argent,  de  cui- 
vre , pour  les  aiguilles  d'essais. 

Caravaxr  , ».  f troupe  de  marchands  , de  pèle- 
rins, | en  voyage  dans  le  Lésant;  | vaisseaux  de 
conserve;  * — s , pl.  courses  en  iqpr  des  rhesaliers 
de  Malte,  a.  v.  ( Karaouant , réunion  de  plusieurs 
voyageurs,  persan. 

Citsunci,  ».  m.  vaisseau  marseillais  qui  navi- 
gue dans  les  mers  du  Levant.  G.  v. 

Carat  vwar  , ».  m.  qui  ronduit  les  I vêles  de  somme 
dans  1rs  raravannes.  al.  c.  g.  t. 

Ciravarsaraii.  , ».  m.  hôtellerie  des  caravanes.  * 
-rai.  s.  c.  v.  ou  -ra.  o.  a.  -sérail,  a.  ( Kan-an  1 voya- 
geur , serai,  maison.  jsersan. 

'ftlAiAVAnsAKAsKiaa  ou  -rallier,  ».  m.  gardien  d'un 
caravansérail. 

Cva*\ri.*.r  , ».  f moyen  navire  rond,  portugais.' 
navire  de  »5  à 3o  tonneaux  pour  la  pêche  sur  les 
I m nés  ; navire  turc.  — ou  Carrelle , ray.  Cre-. 
fCvaa  vi.t*  , ».  m.  vor.  Curindin. 

( Urb  triât,  ».  f peau  de  bête  frutlomeiit  éoor- 
rtiéc. 

Carut,  ».  m.  grande  case  commune  des  sauvages, 
branchage  servant  d'abri.  1*.  v. 

fCARaoKAKi,  ».  m.  pi.  partisans  de  la  liberté,  en 
Italie , etc.  * -ro , sing.  . 

f Caruohati*  , ».  m.  pi.  sels  formés  |*ar  la  combi- 
naison de  l’acide  carbonique  avec  differentes  I vases. 

Carroxcu  , ».  m.  rubis  ; flegmon  eiillammé.  n.  c. 
* -bon-,  co.  * cop.  Charbon  , malldie.  v. 
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fT-vaaoui.e,  adj.  qui  tient  du  carbone  pur  en 
dissolution. 

fCaaaoaa,  ».  m.  charbon  pur  que  l'on  ne  petit 
décomposer  ; principe  charbonneux  , substance  élé- 
mentaire. jj  karbôiie.  ( Kctrphci , je  fais  sécher,  gr. 
fCARioKiqra  . adj.  résultat  de  l'union  du  rarbonc 
avec  loxigene,(  acide  — ) tiredu  charbon.*  air  fixe. 

j-C*Riio)iis*Tio.v  , ».  f action  de  réduire  en  char- 
Ikhi  ; tes  effets. 

fÇAimoswB  , r.a,  -sé.  c,  p.  réduire  en  charbon. 

Carmixmaor,  ».  f.  Ofrlla.  viande  grillée  sur  le 
charbon  ; action  de  la  faire  griller;  * ragoûts  à l'ail. 
(W.)  a.  * -boua-.  a.  vr. 

tlsanni  iLi.ua  ,».  m.  droit  des  salines,  c.  ’e/Quar-. 
ftlAaatiar  , ».  f.  combinaison  du  carbone  non  oxi- 
géné  avec  différentes  bases.  * ».  m . 

(xac.AiLt.hR  , i*.  n.  se  dit  du  cri  des  railles,  o.  v. 

Cariais»  , s.  f.  four  à verrerie;  * -caisse;  v.  four- 
neau pour  les  frites  des  glaces,  a.  * ver.  -quése.  a. 

Caxcaisok.  tvr.  Cargaison,  c. 

Carca joc  , ou  Quinea  jou , ou  Clonton , ».  m ani- 
mal trés-rusc,  en  Amérique, 

Carcai»  , ».  m.  Coüarta.  collier  de  fer  pour  atta- 
cher tin  criminel  à un  poteau  ; ee  supplice  ; chaîne , 
collier  de  pierreries  ( Karkinos  , cancre,  gr. 

Carcaavc  , ».  f t.arca.  ossements  décharnés  encore 
réunis  d’un  animal , j son  corps  sans  1rs  membres  ; | 

* se  dit  au  fig.  » bomt>e  en  cercles  ; corps . cbar- 
|ieiite  de  bâtiment  ; * grande  cortwitle  pour  le  jvois- 
Min  ; Cts  de  fer  qui  soutiennent  une  coiffure  de 
femme , un  bonnet,  etc.,  un  artilire,  etc.  | fers  in- 
lérieurs  d'une  machine  , d'un  édifice,  d'tm  moule, 
d'un  modèle  , etc.  | » ( le  Panthéon  est  soutenu  par 
une  — de  fer.  ) f fig.  , famil.  ) personne  très- 
maigre.  ( Caro  , chair  , cossus  , vide.  lat.  • Les 
gnmds  et  Us  riches  sans  instruction  et  sans  vertus 
ne  sont  que  comme  des  carrasses  revêtues  if un  bril- 
lant oripeau.  1 * Passe  U jour  oit  iis  ont  été  pro- 
nonces , les  discours  académiques  ressemblent  ans 
carcasses  enfumées  d’un  feu  d'artifice  mal  éteint. 
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fCvacRRuis  , »,  f sorte  de  fruit  dans  un  péri- 
carpe. 

fCARcarviKN  , ».  m.  lac,  norud  pour  remettre  les 
luxations.  ||  karkérirn. 

-H'.ARCHixinx  , ».  m.  vase  à deux  anses  pour  le» 
libations.  ( Carrhésiou , tasse,  gr. 

fCvRciitoîOES  , ».  m.  pi.  crustaoées  astacoidev , à 
quêta*  courte  et  long  erneliet. 

Canioaimx  -se,  adj.  delà  ivaturedu  eanerr. 

* -mi-,  r.  -nd-.  rr.  ( Karl  intima  , cancer,  gr. 

Carcinome , ».  m.  cancer,  * tumeur  cltameuve, 
hétérogène. 

CxaovvtixE,  ».  f Cardamnm.  Cresson  dos  prés, 
plante  «rrc,  piquante,  apéritite  , diurétique,  anti- 
scorbiitique. 

Cardamome  , ».  m.  -momitm.  grainr  aromatique  dc 
l'amome  à grappes  , puissant  alexiphamiaqite  et 
canniuntiC  * -one.  c.  -luô-,  r. 

Caruvssr  , s.  f.  figuier  d’Inde  , cacticr,  raquette; 

‘ rarde  , peigne  ; plante  , cartitr  en  raquette  ; * 
grosse  cartfe , peigne  pour  rarvler  la  bonne  de  soie. 

Cariie  , ».  f etite  de  plante  bonne  n manger , sorte 
de  peigne  pour  rarder. 

jCtant-poinx*  , ».  f carvlc  , variété  de  la  la-ltc 
commune. 

Cxanar  , ».  f.  morceau  de  laine  cardée,  ôtée  ilo 
dessus  les  cardes  ; ee  qu'on  rarde  à la  fois,  ai.. 

Carorr  , v.  a.  -dé.  c,  p.  Carminarr,  peigner  avec 
I»  carde.  * (se — ),  v.pron.  la  soie  se  carde. 

fCvnnànt , ».  f Dtpsacus.  espèce  de  srabiense.  * 
s.  ni.  pbmle,  genre  de  dipvaeècs,  Je  chardon  a fou- 
lon. v.  * Chardon-à-bonnrlicr.  o. 

fC»BnÈRts,  ».  f.  pl,  tige  de  chardon  à bonnetier 
pour  corder. 

Cardicr.  -se , ».  ouvrier  qui  carde. 
fCaRni» , ».  m.  orifice  supérieur  de  l'estomar. 

-j< ’.A Rnf  At.Av mit , ».  f.  -jibia.  description  ibi  conii. 

( h ardus , tveur , graplw  , je  décris,  gr. 

Car 01  air x,  adj.  s g.  lier  — ) qui  naît  dan*  le  entu’. 
Cardia  tout , ».  f -gta.  picotement  dans  l'oslomoc. 
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à l'orifice  supérieur  , «\er  dnoleurs  violente»  , ou 
douleur  avec  mumi  fl  défaillance.  ( — , «4g<w , 
douleur.  gr. 

C»iimuki>  , a.  f.  Iraitt-  de»  partir»  du  rô  tir,  a. 

HuaunOtiaÿ.  * g.  >■  du  tour  glande — );  car- 
tliul , <[tii  fortifie  le  rti'itr  : ’ t.  f.  Agripaume,  plante 
contre  U cardialgie.  a. 

■f-Csanivrouia , i.  / -mia.  dissection  du  cœur,  de 
«r»  partir».  ( — , tome  , incision.  gr. 
fC»«r M*  , ».  f orifice  d'entrer  de  l'estomac. 

CtnmzK  , s.  m.  qui  fiait  de»  enrdc»,  a.  o.  c.  v. 

(\iiuju  , ».  m.  Cardinalit.  | l'un  des  70  princi- 
puox  prélats  de  la  ronr  de  Rome,  qui  élisent  le 
l«ipc;  * otsenu  d'Amérique  moins  gros  qu'tm  merle, 
d'un  roux  (-datant , espèce  de  gros-liec;  papillon 
argente  : petite  carde  de  frr.  a. 

1 iiMm.  r , ad],  Pnrcigiuit.  principal  ;(  point» 
»Mi  vents  — - -x),  Sud  , Nord  , Est , Ouest  ; (serin  — ) 
pi’inripele  ; la  Forte,  la  Prudence,  la  Justice  , cl 
la  I empéi-anee  : ( nombre  — ) , ne  désignant  qoo  la 
quantité. 

CalMaut . t.  J Bnpwtùum.  plante  monnpètalc; 
éearlale:  " eolcopterr  rouge,  a.  ( Corde  , pond.  lot. 

C\1D11»»|.»T,  J.  m.-tns.  dignité  du  cardinal, 
ftssansurt , odj.  m.  (poste  — ) qui  meneau  ror- 
dinulat. 

CsamüM.fsen  , r.  o.-sc.  e ,p.  t.  de  peint.  «.  * ren- 
dre ronge.  a.  * faire  cardinal,  c.  t. 
fC.saninai.fsn,  adj.  t g.  (probitc  — ) de  cardinal 
Clément  xis. 

Csnmoosts , 1.  m.  picotement  a l'oriliee  de  l esto- 
111.1c.  «.  al.  ».  ( Kanttov , j'ai  mal  au  co-ur.  gr. 
fCsanioaraasir  , t.  m.  plante  dont  la  graine  a une 
cicatrice  en  ra-nr  & l'ombilrr.  r..  ’ Ortndc  , Pots- 
inerseille.  ( Kardkt . noir,  sprrmst  , semence,  gr. 

-f-C.sa DiTts , s.  f pt.  roqtiifle*  bivalves , fossiles , du 
genre  dû  rouir. 

■fOsauiri»  . t.  f -tir.  inflammation  du  nvttr,  * -te. 
et  Cardiffc 

Caanutr , t.  m.  Crame».  Can/tsueu/ut.  pL-vnte  »i. 
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vace  , potagère , voisine  des  artiehanU.  ' petite  «hc- 

STetle. 

(’.»■  norme  , j.  f.  étoffe  de  laine,  a. 

Cia* , t.  f liant  d'hab»t.  *.  ver.  Carre. 
fCaaiAL  . rov.  Carreau, 
fCsaiasarr,  ».  f.  douleur  gra valise  delà  téte. 
fC.saaicat , a.  f Carra . plante  de  ta  Brsonogvmc  ; 
Caret. 

C ski  ni  , a.  m.  Quodrograima.  les  six  semâmes 
d'abstinence  avant  l'àqoe»  ( observer , faire  le  — , 
farro  — , rompre  le  — );  — , sermons  prêches 
pendant  ce  temps  : * jednc  pendant  ce  temps.  ». 
{/mil.,  proe.)  mars  en  — , co  qui  arrive,  se  fait 
toujours  en  certain  temps  : marée  en  — , riio»e  qui 
arrive  à propu».  * face  de  — , visage  pile  et  défait, 
o.  ( — trop  haut , chose  difficile  ,qui  ne  peut  arriver 
de  long-temps,  a.  o.  (mus.) 

Cafu-ntSAR,  r.  m.  tes  trois  jours  gras  ; mardi 
gras  ; ' /ami/.  ) — s,  pl.  masques  mal  vêtus  qui  cou- 
rent alors  les  rues.  ting.  — , personne  vêtue  d'une 
mauiere  cstravagnutc. 

Cmimc  , t.  m.  action  de  caréner . son  lieu , * 
ton  effet. 

Canaan , t.  f.  t de  prat.  | manque , défaut  : | 
procès- s erbnl  de  — , rrvu  constate  la  pnusTeté  d nu 
défunt  , riuaolvalMhtr  d'un  débiteur. 

fCsarvé.  e , adj.  (partie — )t  de  bot.  eu  goattière; 
qui  a une  carène. 

fCvnéaâ,  s.  m.  poisson  du  genre  du  »l«re;  ser- 
pent à dos  d'âne. 

C tarai , s.  f.  Canna,  partie  du  vaisseau  qui  plonge 
dans  l'eau  : donner  — , mettre  en  — . meure  sur 
le  flanc,  — , pétale  inférieur  des  papibuuaect-s.  * 
taill  ie  longitudinale  sur  le  do»  d une  feudfc.  ' -éiw. 
a.  ( Kaernai , rouper.  gr. 

Ctartria  . ».  1».  -né.  e ,p  donner  le  suif;  ’ radou- 
ber, raccommoder.  r..  rb  carènent.  mm»  carénons':; 
* mettre  vur  le  odto  pour  le  radoub.'  * -ivicr.  e.  a. 

rtr.ium.r , adj.  BMmlus.  ] (pii  rarvw , | «gui 
aime  ,»  larraser,  * ( homme  haaieur  — . ) Crâna 
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importants»  rat  mnin)  fortr  que  fruits  catvwante. 
P.  Syni».  Im  fswlunr  h rat  jamais  plut  cnrewumtr 
que  lorsqu'elle  ocrante  tes  faveurs  pour  la  dernière  fiat. 

C»UW!  , s.  j Htasuhtusc.  ge»le , parole  qui  témoi- 
gne l'affection  , | la  bmusvillaace  . l'amour  , le 
désir.  * témoignage  extérieur  d'amitié  , d'amour  ou 
de  bM-nvcttlaiM-e  ( agréables , ifiaires  , grandes  — « ; 
— 5 trompeuses  , séduisantes  ) • ; ( froide  — , per- 
fide , impétueuse  : fasnil.  manger  sic  — a : rombter  . 
fatiguer  de  — s ; * faire  — à...  c.  imu.)  ( Corna , 
chéri,  lot.  1 Bien  sfr  plus  dangtrtnr  qu'une  /morse 
quand  elle  emjitaie  les  cormes.  Stohée. 

Caasxsea  . r.  <t.  Blandin,  faire  de»  caresses  h ( — 
un  enfant  ; fig.  * — l imiigination  ■ ; * — une  femme, 
se  dit  parfois,  gprsr  eu  jouir  ; fs émit.  );  * ( ae  — ) , 
v.  prrs. , rsripr. , prou,  se  baiser,  e.  | — le  nu  , le 
fail-e  sentir  SOUS  le  vêlement , I.  d'arts,  -ai  e ./».  ad/. 
(oirsrage  — ),  romarquaMe  pur  uu  beau  fini;  .1 
d'arts , * ( fig.  ) de  litlératnre.  ( sfit.  ) ( Ksoanstéin 
gr.  ‘ Si  ta  gloire  , le  restosn  , de  itsnpi  à autre , ca- 
ressent rimssgitsatissn , ils  ne  pesassent  rien  an  evei  ths 
Moniteur  de  la  vie , pat  même  rangée  ker  C sa  de  Stos 
chenus  de  blstnchir  ou  de  tomber. 

Cmtr,  t.  m.  Carettu.  aorte  de  tonne  de  mer  qur 
l'rin  mange.  * ou  Carret.  o.  C-àret , t.  de  me».  *.  j 
fd  de  trois  lignes  de  tour  ; * monnaie  arabe,  a.  — Oit 
C» triche  ; s.  / plante  graminée. 
fCmrrtr , t.  f.  cadre  qui  fuit  partie  de  : 
pour  les  étoffés. 

j-Csao  siKiRs , j.  m.  pl.  eoirrtiers  Itoilanduia  1 
de  trouver  fi-  fret , la  cargmaou. 

Cuuuuos  , t.  f nuirtliandiscs  qui  font  la  1 
entière  d'gc  vaisseau-  * -raison,  o, 

Csae.  iNoa , j.  m.  épé».  *. 

Cvaor»  , ».  f.  funes.  cordes  pou»  pbrr  , 

le»  voiles  ; ’ embarcation  hollandaise  t fond  plat , et 

mât  vertical,  a. 

Cxaoi  t a , ».  a.  -gué.  c , p.  trostsser  , xeourcit 
le»  a ode»  avec  les^cnrgoe»  ; — pessebev  d'un 

côté  eu  uxAejoMt.  as..  r.«.  v. 
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Canotants  au  Galbas  , ».  m.  I.  de  ntr.  a. 
■f-Oiautirrra  , a.  f.  cunbgu  pour  dresser  faiilentir 
d'une  galère. 

fr.AkiAHot  ou  Camu-uo,».  ra,*li.iiir  dp»  \ titilles  ; 
la  feuille  donne  uue  irinlure  eramoiûe. 

Cstutctoa  , ».  m.  poulie  pour  guiisder.  a.  il.  c ». 
tCaunc  , »,  m.  chevreuil  de  U (luinne. 
firiutat  , ».  m.  Koanchï  d'Amérique. 

(ImiiTloa  , j.  f.  -des.  fijuir  dr  femme,  d bmnnf, 
rli'. , soutenant  unr  corniche , un  lulron  , tir.  mr  u 
ti'lp.  * -Ijde».  pl.  u.  * -ry-.  ». 

Ct-iaou  , j.  m.  renne  du  Canada  , irèt-lepr. 
Citinnin,  i.  / charge  en  |ieiulnre  • ; • {Jam.  ) 
|M'r>umir  d'un  air  , d'imi'  loornttre  ridirute.  ».  1 l* 
ùngr  nt  lu  ntriralure  tic  f homme. 
t Csairoina , i.  f.  polypier  fossile  ; raa»c  cylindri- 
que de  liitauv  ; pierre  runilloide. 

Ci.  a ne,  ».  / Caria.  piiurrilurcde*  o»,  | diS  dent». 
Je.  blé».  * te  dit  ftp.  l.u  haine  , la  J atout  ir  tutti  les 
tarir»  Je  rame  ; ellet  rongeât  la  rie.  ... 

Csair  a , ».  a.  gâter , (Kuurir  : ( se  — ) , ».  péri. 
saler  , »r  pourrir.  J fig.  ) •.  -Hé.  r , p.  adj.  ( déni 
— c ) ; ( bot»  ) pique  de  sera.  » La  noNeiie  coord- 
onne etl  un  poilon  nui  tarie  lu  liberté  Jet  tteuplet. 
Mailuavrl. 

l'.iutci.  -rmr . titlj.  qui  te  carie.  ». 

Ctatrav,  ».  m.  ou  harar , ».  f.  vtofle  de  laine,  a». 
-f-C»"tac*,/.  m.  eor.  Sarigue. 

Ctan.Mur , 4.  m.  battement  des  duché»  i rorip» 
précipité» . eu  montre  et  d acrord  ; | te»  cloche»  ; 
fiorioge  qui  aouiie  de»  air»  ; | l'air  joué  dessus.  fur. 
(jUTtOiin. 

-fC.taiLutmnia  , 1. ».  petit  ourau  de  U (luiarui, 

■ lu  goure  de»  fniirmülier»  . des  prit»  : plusieurs 
rétmt»  , inuieui  tr  curiflou  do  trori  riochri  de  loin 
diflrrent».  i«y.Ojrri-. 

-fCtaixtiar  , ».  / -ria.  mullun|iif  léplulr  ; coquil- 
lage uni»  al»  r. 

+Ct»tsrti»  , ».  ».  trèa-hrl  oiseau  iT  ttuériqur. 
•fCaanrf.  e , adj.  ( feuille — ) «b  gouttière. 

t.  . \ 1 
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Cunr  . »./  pleureuse  dan»  le»  fuiitraiUes.  ». 
jOaiQR , t arriqur , K nrriqnc , ele.  ror.  Gtrriclr. 
ft U» tqci usa , adj.  f.  {tumeur  — ) «t  (urine  de  ligue, 
-f  Cvbivsi. , t.  ns.  sorte  do  cant-vat  de  tapisserie.  * ou 
Cri-seau,  o. 

CtauriM  , ».  f.  aumône.  (famif.) 
fCvaimta,  1.  f pL  fêtes  a home  eu  rimunritr  de 
b ( onn-nlr  ’ < ( Karit , graev.  gr. 

ftliar.s,  ».  »i.  Toile  peinte  de»  Inde». 

Cuur , «y.  Carrelet,  c.  u. 

CsaLXTTa,  s.  f irititc  d'Anton,  c.  ». 
ftriai-itsr» , adj.i.  nt.  pt.  race  des  rnis  de  Krtmcc- 
(Uar.m  , ».  jw.  niouiiiiie  d'Italie  : a.  ” petit  rhieu , 
doguin  h museau  unir.  ( noue.  ) a. 

Cmin . ».  f.  -na.  t^anirléon  Main-  . Clinrduiine- 
ttile  , pbnte  rinaroeéplialc,  bisannuellr  , fleuron  née 
à fmilh-s  rlustusanle»  : |on  mange  b télé;  b racine 
alcvilèrr  ; feuille  apiTilivo  ; lis  «tèrflque , félirifugr  , 
eutitrr  1rs  emituumi».  | a.  r.  * ou  Caroline. o.  e.(Css- 
eolui , Charlemagne. 

Csat.tae.na , ».  f grosse  pièce  de  but»  le  long  d'un 
s réseau  , an -dessus  de  la  quille , où  port»'  le  pied 
•lu  mil. 

ri’»* 'or  s , ».  m.  polie  de  veasie  d’esturgeon. 
jCaumar.it.si  , ».  m.  pi.  u'  rate  de»  mi»  de 
I rance  , de  Charlemagne. 
fCvatcouvinun,  ».  n.pl.  paiinieri  du  Pérou. 
Crame. »DI.I , ».  nt. (nom.)  vêtement  ; Unjur.)  sol- 
dat français;  dame,  atrrn  vogue  en  1790.  c.  t. 
ft-vau tjrnxc  , ».  f.  Jaitùia.  Noyer  tlsM  Inde*. 
Adlsalmb  . pbnte  mtinqpètale . oranlfaaréc.  * Car- 
nieutiue. 

Crans  . ».  m.  Carmefitn.  moine  du  Mosil-Ctr- 
tuc-1  ; o.  v.  * vers.  ; espère  d'ocirr.  ( « é.> 

Usant  uni , adj.  f seroude  laine  de  b vigogne. 
Ctanti.m,  ».  f rriigietur  du  Mout-Cariuel.  * 
-me-,  aa. 

f(rftvrsTsi.u  , »,  f pt.  fête»  de  Cannent»  à Rome. 
^CaaMxsvta  , ».  f.  pt.  déesses  qui  révèbienl  l'ave- 
nir ; prophètesacs. 
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I Canasta , ».  / et  m.  I.  de  trietme , dunhlr-qtmtiv. 
(riais  , ».  m.  Viu/tim.  couleur  d'un  rouge  vif , 
tirée  de  b cochenille , du  bois  de  Uréiil , a»ee  de 
l’alun.  • 

CraMiasnr.  -ive  , attj.  ».  I.  de  ins-d.  contre  le» 
vents  | de  rt>tnniar  . dr»  intestin»  ■.  ( l’urminare . 
purger,  lat.  ■ l.e  phiioto/Jie  ne  trouer  haut  tri  lau- 
rien  tfur  comme  eji  inmrlif»  eu  1 dans  let  taures. 

fCramiaoriuijt . ».  adj.  9 g.  qui  aime  le»  vers; 
{ société  — ) ( Carmen  , »ri-v  lat.  (‘Mot , «JllL  gr. 

tÇ»»a  , ».  m.anlel  ou  moutiutriil  rit  phrre» lirnte», 
en  Écume. 

Crame.»  , ».  m.  CmHra.  nnrsam'  d'boinrues  à |. 
guerre . dr  bêtes  à b élusse  ( (aire  un  — ) ; Uot 
chair  des  animant  que  tsienl  le»  loups , tigres .*1 
ferais  u. , ».  «.  evtréinité  iufrrieurr  d'une  antetiur; 
| u Lui  à l'ertmnitr  du  mil  d'une  galiTe. 
-jCttartina,  ».  / petit  ramai  sur  une  galet", 
teams  s 1.1  , ».  «i.  eitri-mité  infriirii re  d’un  ttt, . 
tetme;  * -le,»,  f.  palau  à l'eslreniilr  il  unnril. 

CsaLvaasraa.  -és-c,  adj.  Carniearus.  nul  ne  te  to- 
pait que  de  chair  cnm  (animal  — )j  eaniliu', 
peuple  — ) ; — s , ».  m.  fd.  ordre  de  mommili-r> 
à drut»  rantue.»  raeisives  et  inoburr . oloii.ae  simple , 
ongle»  aigus  ; — , adj.  qui  mange  heanctiiip  4r 
viande  ( |ier«itnu‘ , * op|>étit  -ère,  ».  / sorte  de 
uc  pour  le  gibier  tué  à Ucliaw,  Cmtc.  b.  ’Caruier. 

Ctnnariov  , »,  / ehoirv  peiuU»»,  leur  coloris;  triut 
de  b peau  ( Mlo.  vive  , t daine  — );  — ,1.  de  Idn». 
|iarties  du  corps  humain  ait  naturel. 

Ctaatp  , »,  m.  t.  de  mer.  n. 

Ctatrrvrt. , ».  m.  flturhanafiti.  temps  dqmri  le» 
rois  Jusqu'au  carême  ost  mercredi  dis»  rendre»  ; ,0, 
divertissement». 

Camt,  ».  / Bfu cm.  angle  rvti'rienr  d'une  picrTft 
d'une  table,  rtc.  V 

C tutti,  e,  adj.  roulrur  Jerbair  sise,  t.  dr  fleur. 
fCtaaato  , ».  m.  sut.  Créneau , angle  de  b voile 
ver»  U proue. 

tCtaaâaa , a.  f.  pt,  fêtes  d'Apolhm  h Sfiarte.  v. 

ay 
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('.aHiu  ,1.  / t.  de  niomi.  irordure  autour  du  ror- 
dou  , renfermant  U légende  d'une  umuuaic.  c.  ï. 

* -elé.  «. 

Ctuu^tioÿl  Je  blas.  Ixtnlé,  entouré, o. 

Ca«?t«l«ï  . r.  a.  -lé.  r ,/>.  faire  la  caruélc.0.  v. 
fCmssoi.E  , ».  f.  (ri.)  cornaline. 

Ciuu  , r.  n.  -né.e,/>.  devenir  couleur  de  chair, 
t.  de  fleuriste,  o.  c. 

Csnm-T  , ».  m.  Advrrtana.  petit  lisre  d'achat  de 
imvccliaod  ; petit  registre  cmiteuaut  l'asti/  , le 
passif. 

fCcasi*»  , i.  m.  carnassii-rr.  ray . ce  mot. 

Caiusimcstio*,  t.  f changement  | des  os  | al.  o. 
en  chair,  a.  r. 

(ddkr.it ira  (se),  v.  pm.  se  changer  en  chair,  a.  v. 
fC»rsiro»Mi  , ru/j.  rpii  a la  forme  , l’apparc»ice , 
U nature  de  In  chair. 
fCsaaii.trT , j.  or.  bèhcii-blauc. 

Gumat , adj.  7 g.  -ruj.  qui  se  nourrit  priuri- 
Italnneiit  de  chair  (animal  — ).  a.  sa.  c.  v.  i.  m. 
pl  ou  Digitigrades,  «ous-ordr*  des  rarnassim,  sam 
pouce  séparé , et  dont  les  pieds  n appuient  qun  sur 
les  doigt*. 

(daatsosrr » , s.  / evrroisvince  charnue  dans  une 
|dain. 

fCaao'.ua  , ».  / mitre  charger  de  figures  de  dia- 
bles sur  la  trie  îles  virtimr»  de  l'inquisitiou. 

(Uaooaa  ( rrprru.  tarer),  a.  f.  feuutic  méchante, 
di-bmirhée.  vaj.  ( fin  rogne. 

fCdsnor-rnt , ».  /'  -«a.  plante  sisare  des  Alpes; 
■uouuair  d'argent  de  Ssieêle  ; * ou  Carliite.  o,  — , 
{Hjisson  du  genre  de  l'argentine. 

Canota»  et  C'arolia  , t.  ai.  uiotuuiic  d'or  de 
France  , salait  to  denierv 

Ctaua  . ».  n».  naultituiicr  de»  enfers  » ; * piéee  de 
lanl  h larder,  a.  bande  da  lard  sam  maigre.  * on 
eharou.  «s.  1 Tant  ho-Hiue  doit  triiiit  à f m -are  Ca- 
ron , heureux  relut  qui  ne  paye  que  h tien  ! 
fCtHOKana  , ».  f espère  de  gros  canon  suis  cham- 
bre sphérique , fondu  à Caron  en  tèxonc. 
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fCmoxrci.».  e , adj.  ».  (maiuale  — ) à raronnde*. 

Cabuxtolu  , ».  / pl.  Caruncida.  cliairs  glandu- 
leuses et  spongieuse*  , L d'anat.  ; — laersmak*,  petite 
masse  rosigeâtrr  entre  l'angle  mtrruc  et  le  glolic  de 
l’sril  ; * t.  de  hntaii.  appendices  r lu  rimes  ; — . m. 
oiseau,  espèce  d'étourneau  <le  la  nous  elle  Xrbuids-- 
fCsauruvninini: , ».  / pierre  qui  représente  le 
clou  de  gérofle. 

Csaossr  . ».  m.  fruit  du  ntrossicr  * logmteut  du 
capitaine  d'une  galère  ; instniuirnt  de  ronlirr.  a. 

t.saossiin  , ».  m.  |udiuier  d'Afrique,  c.  v. 

ÇakOTtnsL.  o , udj.  qui  a rapport  ans  rarctides. 
r.  u.  v.  co.  (arlcres  — ). 

(ànninu , ».  / pL  -dex,  les  deux  artère»  du  cer- 
veau. * ».  m/j.  eo.  ( A'irrv»  , assoupissement,  gr. 

CaaoTtooi , adj.  a g.  qui  a rapport  .m  ranis;  — , 
».  m.  trou  de.  l'os  temporal  où  passent  les  cnroliJca  ; 
celui  qui  a le  canis. 

làiom  , ».  f.  Pasliuara.  racine  jaune  ; la  piaule; 
u nriue  | potagère  , nmlteiiifére  , stent  de  graines, 
produit  du  sucre  ; en  cataplasme  pour  lr  cancer 
ouvert  ; | laine  ficelé  eu  — . ’-oln.  a.  ( Krohntat  , 
couleur  de  safran-  gr. 

Ganomi  , r.  n.  hasarde»-  |teu  , jouer  mesquine- 
ment. * Carroter.  r. 

Csnorris».  -ère  , ».  qui  carotte  , t.  de  jeu.  ri 
-lieux,  -se.  a.  * -Qtier.  -cre.  a.  * Carrnticr.  r. 

Csnorsa  , Carouge , ».  m.  Siliqua.  fruit  du  carou- 
bier I en  gousse  aplatie  . è semence  plate  , pulpe 
suceiilenle , purgative , dont  on  tire  du  miel  (Aérai, 
corue.gr. 

Csaotiaiin  , ».  m.  dratônia.  tm  Oronge , arbre 
d'Italie,  d'Afrique , d'Asie,  de  moyenne  grandeur. 
| 1 eiute  étalée. 

fOaOena , ».  m.  Xanthomus.  oitrau  d'Amériqne, 
espèce  de  loriot , gros  comme  la  grive , mari  un  fnueé , 
h ramage  fort  doux  , dos  uotr  de  velours. 
tOaoxvutx,  ».  m.  ou  Soude  um  feuilles  , plante 
d'Afrique  de  la  [iniillc  des  arroebes. 

1 fCuuanau»  , r.  / sorte  de  fruit. 
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f<  js'ai'.vsi  * , ».  m.  piaule  très -vénéneuse. 
fCsarsT,  ».  i».  lionne!  des  Grecs  de  f Archipel. 

Ct ara  , ».  f Cyprinut.  poisson  d'rau  douce  tres- 
romniiin  , à large»  écaille» , du  genre  rsprin  * : 

( fi  g.  , famil.  ) sa  ni  de  — , fait  étant  à plat  sur  le 
dos  ou  le  ventre.  — panne- , femme  qui  Irint  de  se 
trnuser  mal.  — , ».  m.  Carpnt.  partie  entre  le  liras 
ct  la  paume  dr  la  main.  ( Kurpos  . poignet,  gr.  * Le 
parvenue  ton!  dans  1er  dignitee  comme  1er  carpe»  dam 
C eau  claire  ; ter  uiu  y dr  gorgent , 1er  otifrr»  r re- 
grettent leur  houe. 

Caaruu  , ».  «t.  rnrpUlou  , petite  carpe -.espèce  dr 
carpr  délicate  , qui  li  a puint  de  parties  de  ta  gé- 
nération ; mile  de  carpe  , qui  ne  peut  reproduire  : 

• poisson  du  genre  du  salmone. 

-fCtanurr  , ».  f sium,  plante  voisine  des  lirunrv». 

Csara-rrr.s , ».  / pl  gros  drans  raye»  d'emballage, 
o.  ai.,  i»  s.  * ring,  lapis  d'emlvallagL-,  a.  * .petes.  »- 
tr.Anrmuoon , ».  / Crocidisme,  ».  m.  espère  de 
roiitulsioii  nu  délire  dans  lequel  on  semble  vouloir  i 
prendre,  arracher  de  la  laine  ,dc  lu  paille. ( Karpltr, 
fétu , irgri , je  ramasse,  gr. 
fCsarii  , ».  f hachis  de  cai-pe.  v. 
fCssNii,  -ue,  adj.  île  i-atqte. 

(atriisi  , »./  ou  l'on  nourrit  les  carpes  s. 

CamuM  , ».  ht.  très-petite  carpe. 

+(  JtnrioN  , ».  m.  poisson  du  genre  du  salmone. 
-ftUnroiussr  «r  , ».  m.  fruit  Ju  humilier  ait  du  pal- 
mier du  la  Mocque.  * -satnum.  ».  { Karpot  , fruit  , 
haLamon , luiniue.  gr. 

fCsarocii  u-jsivs , ».  rw.  pl  hérétiques  qui  usent  la 
(Téation  par  Jtien  lui-même  , l'attribuant  a de» 
anges , b divinité  de  J.-C. , admettent  la  rouimii  - 
nanlé  de»  femmes  , et  finit  nu  devoir  île  céder  à la 
cimrupisotnct:  , afin  que  l ame  |Mii%se  se  punfinr.  * 

-tiens. 

ttjmrou-THi ,».  i».  fruit  dans  la  cluirbou  de  terre;  I 
fruits  , noix  , glands  |vètriGês.  * et  -lite.  ».  f Karpot , 
fruit . Itthvi  , picrtv.  gr. 

fCsaroiooia,  ».  / maladie  ouovulsive.  verf.  -pho-.  ij 
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tO«P0*n*r«TTTs,  r.  m.  pl.  pierre* i figure  «le  fruit*. 

(-On  connu»  , adj.  a- g.  frugivore.  ( Karpot , fruit. 
. je  mange.  gr. 

fC*«roT  , /.  ni.  quart  de  la  vendange  duc  ou  pro- 
priétaire de  U vigne. 

fOarrrc*  . i.  n.  esclave  o Rome  chargé  de  cou- 
per le»  viandes. 

CaHqt.i»» , s.  m.  I.  de  verrier  , four  de  frite  où 
l'on  cuit  lis  pote.  v.  o.  • -esc.  a. 

Caaqcou  , ».  m.  P/mrrtra.  étui  à Déelir». 

Oaasnc  , ».  m.  uiartire  de  la  réte  de  C.êncs. 

Coana , ».  f.  I.  dp  mût.  ; liant , bout  carré  à angle 
droit  ; * liant  de  la  forme  d'un  rhnpi-aii , de  lo  taille 
d'un  luiliit  ; Ixiut  du  soutier  ; itature;  a.  lielle  — , 
epiulev  large»  , liicii  fournir*  (popui.  ) * mite  ni  ce 
laquelle  ou  m'  carre  à b bouillotte,  v.  * tvn.  Cave. 
I.  de  jeu.  * Cire,  a. 

Ci  an  i , i.  m.  Quadratum.  ligure  . espace.  forme, 
laanbre  ; mcmlire  carré  , il  quatre  angle»  droit* , à 
quatre  ««lis  carré* , | cgnu*  ou  non  , | k quatre 
tartie*  égale*  ; * ce  qui  a u forme;  L d'art»  et  mét; 
Idti  <je  rh.ujx-nte  eu  traîneau  pour  le»  rordier*; 
muirlr  alidiu  lrur;  dé  d'arier  où  e*l  gravé  en  nvn* 
le  relief  de  la  monnaie  ; * «orlc  de  papier  ; boite  de 
toilette;  membre  d'arebiteetiire  ram;  — , rarreau 
ou  carrelet  , lilet  de  péehe.  *.  * C-iié.  n.  — . r, 
ru!/.  QmuUntHi.  qui  n quatre  eûtes  et  quatre  angle* 
droit*  : ( Jhf.  ) ( période  — e } , witiihrc'Me  , bien 
soutenue.  ; ( partie  — «)  , de  deux  homme-  et  deux 
fruitue» ; ( nombre  — },  produit  par  va  multiplication 
tmr  lui-même : (racine  — e),  re  nombre  ramené  à 
lui- même  ; * — . t:  f.  e»pèce  d'ardoise.  a. 

Caaitav,  »,  m.  Jsttrr. pavé  pbt  ; | en  général,  l« 
ml  uir  lequel  un  e*t  I jeter , courber , demeurer  «iu- 
le — ;; rems  ram;,}  vitre;  | conb-ur,  vigne  du  jeu 
■I*  naît*  ; maladie  de*  eufanit,  ol>*truetion  qui  dur- 
r*t  et  tend  b-  vcmr*;  lime  carrer  ; 1er  à abattre  le* 
mutlim  l t-  d'art»  «t  mét;  broehet  — . lrê*-jro«; 
i fi  g.,  fa.nil.  ' valet  de  — , hunime  inutile,  mépriié: 
* — » • /»/.  relu le»  et  pre ceinte»  ; t.  de  mer , flcs-hc* 
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à ipiatre  pan*  ; foudre,  etc.  * Circau.  a.  |I  hnrô. 

Ctaacvoca  , ».  m.  Com/iittuu.  endroit  où  de»  rue*, 
de*  ebemiu*  se  eroisenl.  " Care-.  T.  ( Qnadmtiiiu 
forum , |dace  carrre- 

Caaaiota  , r.  n.  louvoyer*  ou  bonvier.  a.  -ré-.  ».  v. 

Catan.au*  , ».  m.  Stratura.  ouvrage  du  carreleur  ; 
le»  rarreau*  ; leur  prix.  ’ tiare-,  a . 
fOstti.i  , ».  <*.  *orte  d'étoffe  de  «oie. 

CaaaiLta  , e.  a.  -lé.  e , p.  poser  de»  carreaux, 
pnvrr  avec  ; * raeeotzimodix  de  vieux  soulier*  o.  v, 
1 tiare-,  a. 

Csatai.irr  , ».  m.  aiguille  carrée  ; filet  île  péehe; 
aorte  de  châssis  pour  passer  de»  liipiidrt  ; * étoffe 
dp  laiue;  grenue  aiguille  carrée , outil  de  chapelier; 
* — , on  Carrent,  [wiswin  de  mer  à tache* rouget , 
e«pérr  de  plptironcclr , ayant  le»  a veux  k gauchi- , 
cm  le  Inrbot  des  ancien»:  petite  tarde  »nns  manche. 
b.  * (-su*-.  a.  * flèche,  (ré.) 

Caaaautmn,  ».  / /»/.  lime»;  a.  — , ting.  lime 
plate  pour  polir,  a.  * -Irte».  an. 

tivaaauca,».  m.  qui  pose  le*  larrrau»  ; * — de 
soulier»  , savetier  ambulant,  v.  * tiare-,  aa. 
i fCvaaiLua , ».  r*.  celui  qui  façonne  et  cuit  le» 
rarreau*. 

(iaaan.var,  t.  f.  iemrilr  neuve  à de  vieux  Hui- 
lier», à de  vieille*  Inities.  * tiare-,  a. 

(i»MiiMixT , aile,  eu  rarré,  à angle*  droit».* 
Géré-,  a. 

Cwan.  T.  o.  -ré.  e,  p.  Quadrart.  donner  une 
figure  carrée , évaluer  en  turiure*  carrée.» , trouver  le 
narré  d’une  «urftu-o  rurs digne;  * j faire  la  ipiodrature  ; 
| t.  de  jeu  ; {*«  — ) , t.  per.  inarrlier  d'un  air  flrr , 
arrugaut , lis  main*  sur  le  rété.  ( fam'd i );  t.  de  bouil- 
lotte. ouvrir  U-  jeu,  et  titre  tme  forte.  mi»o  avant 
d'n  voir  vu  »«s  earlr»-  v.  i-oj.  Caver.  * tirer,  n. 
ftssanr» , ».  m.  gro*  lit  à cordage»  ou  qui  eu  vient, 
loi . CareL 

-fCinaaiaot,  ».  m.  traiu  de  charroi».  [ Sully.  ] 
ftaaaica  , Carrîqur,  ».  m.  redmgutt  à t’réwnnplr 

collet,  («ray/,  rot.  tiariqtie. 
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aa* 


t'.vaatt»  , ».  m.  TM.pu.ida.  qui  travaille  djuu  les  car- 
rière», en  «virait  la  pierre;*  le  propriétaire  dilue 
carrière  qu'il  exploite.  * fiàrirr.  a. 

CsaatiaC;  ». /lieu  d'où  l'on  tire  la  pierre;  lice; 
lieu  fermé  pour  «oiirir . surtout  à cheval  ; 1 fig.  ) cour» 
de  la  vie  (fournir,  i-ommciinT,  finir,  achever 
remplir,  Ici  miner  »a — ; belle,  glorieuse,  longue, 
jictiiMO  — );  espace  de  lemp»:  j la  vie  ' ; tetupt  que 
fou  exerce  un  emploi . de.  ; | cour*  det  astre*;  Uche  : 
oreaiion  de  («mitre,  d'agir  t | (eominriqjer,  pare-nu- 
rir,  achever,  litur  la  — ; ample,  noble,  vavlr,  lon- 
gue; — périlleute  : ouvrir,  férmi'r  la  — ; entn-r  dan* 
ln  — ; diùBirr  — , UUmt  aller  à : »e  douuer  — ) ; v. 
per.  »r  réjouir,  »e  laitier  allée  à dire  «i  faire  qucl- 
<pic  eho»e.  * — , pk-rres  dan»  le»  poire* , dan-  la  »<■• 
*ie  ; partie  d'une  pierre  où  il  v a de»  taruil»  dur» 

* -s» , pl.  — sériant  de  primn  ’.  1 Parvrnu  au  mi’ieti 
de  sa  earriére , il  faut  pardonner  A loin  cnn  dont 
on  a droit  de  tr  plaindre,  an  vitra  rrul.  | ’.Vr  prodigues 
ni  let  tiage x ni  Irx  xtatnrx  A an  citoyen  ijni  n'a pm  fini 
xa  carrière'.  [ Panti.  1 Qui  axerait  pinrtrer  dont  la  car- 
rière de  ta  rie , t'H  fallait  * entrer  /ntr  la  fin  l >la<rx- 
nue  f an  arrache  f hirmhle  ittidieur  de  »ri  la-rrx  DOur 
te  faire  rentrer  dan  x la  rie , U lui  i aride  tpx’an  (e  ru~ 
mène  aur  carricre». 

('.marris  , ».  t ».  rnop»  précipités  »ur  le»  rloehe» 
| ou  sur  une  veille;  «ir  exécute  sur  de»  etarlii'x;  hor- 
loge qui  sonne  de»  air»  1 ; J barre  de  fer;  (, fig.fatnil .) 
rrirrie,  tapage:  à double — , fort,  beaucoup.  * Cn- 
rilloti.  A.y.c.  *i»  a.  •Les  écrits  </«  J.  J.  tant  comme 
det  pendules  dérangée» , maJt  à carillon  ; il font  et  ou- 
tre leur  air  xanx  ter  consulter., ,. 

(naaturuvaca,  e.  a.  -tu'-,  e , p. satiner  I»  carillon 
*CariU-.  x.  a.  v.  CariHuncr.  a. 

tnaatLiosatua  , ».  w.  qni  rerillotuie.  * Ord--  a. 
r.  v.  -otieur.  a.  roy.  l'an)-.  ». 

raaaioi.» , ».  / petite  rbam-ttu  eumerto  et  «t» 
petidiic.  * tari-.  ». 

trasowr  , ».  m.  A h*  du.  voiture  virepewlite.  don- 
lerte  et  fermée . k quatre  remet;  * netiiuttent  de  ru r. 
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dicr  jHiur  tindir  ka  eAbkif ; n.  * logenirul  du  tapi-  ! 
laine  utr  line  galcir;  Jkrtil  pare  pour  la  pèclie.  ■ 

I jiru-,  n.  (Carntcdo  , dur  «cti  ru  llulir. 

CtiMMb.i,  / kl  ptrsouurv  que  mutient  un 
rnrrüsM  * publie.  a.  ai.,  v. 

I uiwuii . i.  ».  qui  tait  de»  nnvun;  cheval  dr 
. urtiw.  * Cane. 

Ia«i»ihU|  >>  «*.  tort*  dr  tournoi» . dr  courte* , 
dr  ba'iux,  rtc-,  en  tir  dr»  quadrille»  dr  cavaliers , m 
plarr.  ' CArol»-.  a.  ( Carrui  tqtit . dur  du  «olril.  lot. 

< <a«oi »*.  t.f  (ri..  fumil.)  Csunpotatio.  débauche 
( fairr  — ) * Ciro-.  a.  -nuojif.  a.  inut. 

fCUaaov  . i.  im.  grand  cliriuiu.  | Kalwlag.  ) 

fUaarac , t.  f.  largeur  du  dot,  au»  rputili-t  et  an- 
drrMiv  * Couti-.  a. 

Caaïutr.  ou  Crcvcau,  a.  « ».  clivflr  d’Augteteiir.  aa. 

-Mlvnttuia.  r.  a.  doimrr  ta  fnrun  n U vigne. 

fCuuati,  j.  ni.  iiun  nixn  p.i'x  V daiu  une  poulie 
au  Vaut  du  mit  pour  ItÈAv-r. 

< varuc,  t.  m.  ru),  ( ji  tliauir.  * -my,  a. 

t :* at aux.  i. nt.pl. carte»  maritime*.  u.  v.  *te«u\.  n. 

< .niTAY»  a , r.  ».  éviter  1rs  drr,\  orniiTe» , ru  mrt- 
uut  l'uur  d'ullr»  »i>u»  le  limqp. 

Iaaii  . a.  / Clouta.  phiueur»  |upirr»  eollé*  l u u 
•ur  l'autre  ; t ai  tou  carre , peint , (xuir  Jouer  ' , iné- 
iiiuirr  dr  drpi  lue  d'un  nqw»  : rouviiu  ; frr  >!•  tailleur; 

{■lame  de  jeutin ; liniu  rnuée.  Umr  pour  faire  lr  ttan; 
i»lr  île  met*:  - »,  pt.  tr  qu'au  pâtir  pour  le»  nartrx 
A Jouer:  — , tins,  nquririitalion  linéaire  d'uu  paj»q 
| il'nnci  rAte,  d’une  ville , d'uu  wr.an  , rtr.;  (Jiff.  ) 
notion»  géographique, , topo^npliiqur»  ; (Jig./amil.) 
dits , litralilr»;  Imrignr».  intérêt»  dr  rour»  ; (Jiunil.) 
iJrwj«.  itn — i,  nuuirre»  d'agir.  — M-mdic  . pur 
mrixinit  dr  «r  conduire  prennir  ou  «ondra  : tirer  le» 
—a,  riii'jihiT  Imruli  dau»  leur  onlrr  ■ hnniillcr  le» 
— ».  taiiuT  du  trniildr,  dr»  ilivtvinn»  : pridrr  la  — , 
m-  trnuldrr . a»'  hioudli*.  v roulutulir  d:m*  «-»  idée,  : 
piturl  il.  » — « 1 1.  dr  dopit  ; faite»  tr  qu'il  tout  plaît  ! i 
loMntrr  U , ti\>i|»H  lu  pudtiou,  U route  du  vuii- 
«vtt.  ' — géeijiaplllqiif,  t.  f.  roquiU.vu  tlofcalve; 
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• |upilliiii  dr  jour  qui  ulTrr  l'image  d'uni1  carte  géo- 
graphique. — , ou  toi.tr , r»pécr  dr  |>cigiic  fivr  : — , 
llur  dr  tramait  ; «pire  de  drague.  * On  pr ril  atuti- 
tùcn  ans  rarlr»  pour  orner  trop  rtr  figures  ifue  pour 
nra  tleoir  pat  tutti.  • rivante».  *Oit  nr  p-nt  juger  Ut 
evinemt  ntt  ù ntoiiit  Je  connaître  U Jaunit  aies  rafte». 
[ dr  Sév  igur.  ] Crut  tjui  ont  Jtplnj  J ta  rartu  Jet 
eonnaistancri  humainet  tarent  KM  il  r a eneorr  beau- 
coup Je  pu)  t inconnus.  Mi»»  lidgrwurtli. 

uaTU(i.  m drli  par  erril  pour  un  oomlut.  | 
un  durl  (rrnvoir.  envoyer  un  — j;  | troili-  d'échange 
dr»  jinsuuiurr»  ( pnipt»rr,  arerpter , régler  lia  — ); 

* houe  dr  pendule  contre  un  mur.  ( Chatlot . gru» 
pnpirr.  gr. 

I.Aarai.Aua,  t.J.  mesure  pour 4 arpentage.  c.  ». 

CUaTata-i , s.  m.  étoffe  dr  laine,  o.  v. 

loumni,  s.  f eulj.(i\  Aow'-  ) fort  petite. n.  v. 

(tianui,  t.  f.  t.  de  inriini.it  r,  de  rharpeutirr, 
nuhtrrr  de  drliilrr  le  Uiit  par  [daurhe»;  o.  plmirlir 
qui  porte  la  iinule.  v.  * peau  préparée  ou  toile  hui- 
lée t-t  couiertc  de  lilaue  dr  ccrctte,  qui  »rrl  de 
litouillou  pour  écrire  la  iimuque  et  l'ellhceT  «lire»,  a. 

* -tcür.  a». 

-Jf  uairjia,».  m.  petit  porlrfriiillf  , potie-lrItrT ; u. 
r.  o.  « .*  lame  de  lioii  qui  cuutieut  le»  fd»  de  la  rluinr 
d’uu  tÎMIl. 

(ùimiauff,  t.  m.  nr)  . Quarlrniu. 

(Uaiiiutnat , t.  m.  pliiknopliiv  de  Dr»rarlet. 
‘l'n  temps  vienJra  oh  Ut  /milium  Je  Xmton  h Vu i- 
runl  pat  plut  Je  i oritr  y ne  Ut  tectatrui  t Jtt  earté- 
•immtnr.  ( Oriimn.  | 

O ai  taira , t.  m.  paitlvu  de  la  pliilowpKir  de 
Deiraili  ».  | qui  admet  dtttiiiiiliilUxMd'atninrtniniiiir 
priiM'i|>e  de»  mou'  raient»  céleste»,  tvp.  '\rw toiiicu. 

Ciarniui:,  /.  m.  -mut.  ou  Safrau  Irilord  ou  d’.tl 
lcmn”ue;  plante  niiiuultr,  rj  uantrépliale . qui  \iunl 
d’fqtyple,  a fletirt  ruugv-fourc- j no»rulrii»«; uxlirt-. 
. on  eu  tire  le  touge  \rjp-taii  <a  •riurncr  dite  dit  Prr- 
' einpiel , tréiqmrgalrir.  * ( lurdoti-bcuil.  v.  * -l*-.  ». 
.Kuthuini,  je  purge,  gr. 
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r.Aama,  i.  im.  qui  [ait  ou  \rtnl  le»  ni  le»  à jouer  ; 

* papier  d'enveloppe  de»  rai  tr».  a. 

Cautii.aiu  , t.  ni.  -go.  t.  d ouât,  partie  Idouebr  du 
rorpv , dure,  «euilile,  | élastique,  uniforme.  |M>lie. 
moim  iiinqwcte  que  lu»,  et  n sou  extrémité;  cro- 
quant. 

CiiTiiAannu.  -»r,  aJi.  -notut.  de  la  inturv  du 
rarlibge;  rouqxi»r  dr  cartilage»; * (fleur  — »e  ' i 
Iioiii  tvlr I ; • s.  m.  tj.  rla.tr  dr  (kÙuuu»  qui  u'unt  <|UC 
drs  ciirtilagr»  au  lieu  d arétr». 

CinrtVAxa , t.  f oort ou»,  ruulcaux  rntourci dr  OU 
dr  çoic,  rtr.,  (alunit  relief  dans  le»  broderie»,  rtr. 
ffuaroMAarit , t.  f Ait  prélmidii  de  lire  ila»«  Ta- 
»mir  sur  la  disposition  de»  rnile»  ou  ru  le»  tirant 
\CUcrtrs,  carte,  manteia , ditinnliou.  gr. 

■ff '.laTOMAvrirx.  -ne,  ».  qui  rxerrela  rartatantrjr. 

lUainu , t.  im.  groor  carte  ; feuille  épaistr  (aile.  île 
papier»  roUé»,  ou  de  papier  .rliilfnn»,  rtr.  réduit»  eu 
umillie  ; fruillel  refait  ,*  ajouté  il  un  lixre;  porte 
feuille  dr  deivuiv  eu  grand,  | ce»  limitai'  grand 
rarlou  deuiné  ou  peint . servant  de  modèle , d 
ipiiwr;  * t.  dimprim-  feuille  rhargen  de  liait»»»: 
lioite  en  rnrtou  ; L d'oreb.  modelé  de  coruirbé . nui- 
ueaii» , rtr.  a. 

(Uarnaicia,  r.  o.  -né.  r,  p.  niettir . (aile  un  Car- 
ton » ( — un  livre);  revêtir  d'un  ration,  o.  ».  r. 
■fijunuixiatr . t.J.  maiml'arlmr,  art,  proetsli» 
du  rartunnicr. 

Cunnnn» , t.  m.  qui  fait  ri  vend  le»  rartnn».  ». 

• -oui-,  a. 

Cvaroxairau.  i.  fpL  m^.;guépr» — )doul  le  nid 
tTvvrmlilc  â min  lioilr  de  carton,  u.  r.  ». 

tuaiuirar,  >.  m.  l'a/atn.  ornrmeiil  dr  peint.,  dr 
jnilpt-,  autour  de»  rliidir.».  dix  luMTÎptlom,  rte.;  | 
orncnieiit  ixi  foirer  de  rorti»,  aver  rinvmlemcnt;  | 
rartu  u j la.nl  i ir|dié».  qui  porto  det  utiriliuut  * > 
r « barge  et»  ronlrau  d'mir  nroir  a (c«i;  rongé.  * — 
jaune . donner  [»ir  punition  à un  vuldal  dégradé  ou 
icuvnjé  par  punitimi.  t.  mfiit.  a.  n.  c.  ». 

Oaruicaits,  t.  nu  voleur,  ml 
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(-iaixst.cnM.a,  ».  m.  rulfirl  eux  cartmiclscs.  a.  c. 

+(a«ii;iii  , ».  m.  espèce  Je  bbrr  Je  Norvège. 

(Uiut  utti.  /.  m.  Codtu.  recueil  Je  Chartres . Jr 
lires,  Jades  temporels  J'uu  uiuiu.lrre  , J'uuc 
église,  rte. 

fOnt  ns  , »,  m.  espèce  Je  labre  Jii  'Nord. 

Csav»,  ».  m.  Cartu.  afle.  (suit  soporeuse,  insen- 
sibilité absolue,  assoupissement  profond  sam  fièvre. 
Aanu.gr, 

tC»  » vu,  i.  f.  filet  de  pêche. 

( javi,  j.  m.  L'artun.  Cumin  des  près,  plante  oui- 
beUiférc,  bisannuelle,  sa  graine , une  des  quatre  se- 
mence-» chaudes  ; sa  racine  ierr,  aromatkjue,  slotna- 
ehupie , pour  le»  sent»;  l'huile  pour  U surdité;  plante 
stomachique. 

Cu»  su* , j.  m.  gouffre  «nr  le»  eùle»  île  Sirlle  : tom- 
ber Je  (jri bile  eu  Se)lta,  [Jfg.)  d’un  péril  en  un 
anlrr , * Je  nul  eu  pi». 

fCs&TiK-in , ».  m.  gcnuJ  arbre  d'Amérique  R. 
fÇaainiotTiBLM , ».  m.  élcrl  luire  (Rlifatif.  ‘ -»tin. 
a.  (Aoruicuû,  j assaisonne,  auto»  , relit  us.  gr. 

Onvontu  t-*rx  ou  Carioph-.  ».  f lîeiigitr.  p 
jCiMwaïuù . adj.  a g.  ».  en  irillel ; ».  m.  pl.  fa- 
nulle  de»  srilh-t»;  piaules  dienlylrdnne»,  putvpclidr», 
à étiuuine»  hyuogsnrs,  t.  de  InL  * ( jriupby-.  (An- 
ntopbullon , clou  de  grruÛc.  gr. 

(.jftïuentLradna , ».  f -Jr».  pierre  figurée  ruuunr 
un  clou  Je  grrollc.  | enleaire , conique,  strier , ecl- 
lubure,  analogue  iurtuwn.  ; u.  r.  xt_  ( — , tido» . 
forme,  gr, 

-j-CsavoMixjjji*,  u f.  pt.  genre  de  polypiers. 
fCsavûT»  à mena  u(uan,  a.  / -rjota.  jiolmier 
de»  Inde».  a fruits  trc>  caustique*. 

C.it.a,  m.  Ctuu».  accident . aventure,  èvènrnsent, 
loujourtufr,  uccasioii.  rirconstuncc  I—  grave,  em- 
barrUM-ml k extra, mUiuirc,  prévu,  unprcvu.  slifTé- 
tritl );  li.il  arrivé;  on  puvûhlc,  | lut  supposé,  f (— 
impassible,  fortuit.  etiangr  );  action  eu  mativir  cri- 
iniucltr  (mauvais,  vilain,  — rrnialdm);  | matière, 
objet, sujet  | (cxiuuinrr,discti»«T, conddcrer  le  — ); 
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rvindition  (être  Jaus  tel  — , dan»  le  — de...);  rc 
qui  convient,  est  applicable  (c'est  le  — (le._;  famit. 
et  forcé , t rit -uiit.  ; différents  —,  diverses  cirrou- 
slanrcs;  — di fièrent»,  rimmstanre»  différentes); 
| estime  f faire  — d'un  être),  l'estimer  ■ ; — , exrrc- 
ment  ( popul.  ) ; désinence  lies  noms  déclinable*.  — 
fflétpphv  -Ique . supposition  par  impossible.  — royaux 
et  privilégié»,  crime  dont  le  juge  royal  nul  minuit. 
— réservés , < rimes  dont  l'èlfiM,  le  |wpc  «ni  ab- 
sout. — de  eutnrirtsce , dilTiculté,  question  sur  ce 
que  la  i-Higim  permet  on  dcfernl  en  certains  ras.  — 
que  (an),  conj,  si:  eu  ce  —,  en  pareil  —.alors, 
les  rhisK-s  éliiut  ainsi  : ru  tout  — , au  moins , quoi 
qu'il  arrivr.  * Au  ras  que.  r.  tu  . — , en  fait  de,  eu 
matiéie  de.  * Pii-cas , ».  m.  supplément  qui  sert  au 
lèSrihi,  (famit.)  'Cr/ui  i/ui  fait  peu  Je  ns  Je  ta 
rie,  rit  maitrr  Je  celte  Jet  autre»,  Sénèque.  Toute 
femme  ijui  ne  »e  donne  un»  la  peine  Je  rom  paraître 
aimable . fait  fort  peu  Je  ras  de  i mu. 

(ja.  -se.  adj.  m.  (ri.)  tpii  sonnr  le  cassé  ( voix 
— se).  | -lacé. 

Cvtsxiaa.  -ère,  adj.  ».  Detidiotut.  qui  aime  à res- 
ter chez  lui,  qui  U Vu  sort  presque  pis;  * poltioii , 
Cniiii-anl.  a.  * f.  -cre-  a. 

Csssqci , ».  J Sapant,  vêtement  en  tuatitean , sur- 
tout à large,  minutie»:  (fig.,  famit.')  tourner  — , 
changer  de  parti- 

CsssqVtB,  ».  ta.  Xagutwn,  déshabillé coml , demi- 
mise  de  femiur  ; * |ietitc  casaque.  G. 
f( Usai  , ».  m.  maison,  (ai.) 

Ctmun , ».  f ehnte  d'ean  bruyante  * ; (Jlg^fam.) 
disruur»  pleiu  ilr  — a , sans  tiaisrn  : | ebose  faite  par 
— »,  sans  ordre  ; | * mélbude  pour  résoudre  dis»  équa- 
tions: a.  par  • . ode.  imlirvetenirut  ( apprendre  line 
umivelle  pur  — , un»  pbm  snhi,  par  nue  suite  d’é- 
vi'-w-tnei  t»  *.  ttrfiearr  Jn  Utrtp»  g »e»  rase  ados  et  te» 
ehiltr»  ; rr  tout  Fc  t rrealutiotu. 
fl.  .uxLCrra,  ».  f.  Çjuraiilh-. 

rjueaasv,  a.  /'  pi.  puits  sur  les  nuises  pour  les 
éventer , t.  ni  dit  u. 
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I fCtscuuw  ou  Clsa-ril,  ».  / Cancella,  ère  lie  f, 
lit  ifujc  d'une  espérr  de  riein  aromatique  ou  de  cru- 
tou;  sa  poudre  enisninle , fébrifuge,  arrête  le  sts- 
loisscnii ni , les  lochies;  se  iniMe  ou  talsar;  vienne  U- 
plu»  Iseati  unir.  *f  jsralote  ou  (Irolon. 

•Kjscvrai.t.a , ».  f.  petite  cascade.  (-/«.  Uni. 
•fCsv-aiva  . ».  m.  espèce  de  moraiyrc  dn  Mb» 

( jse , ».  f.  -ta.  rabane  de  nègres  ; maison , yfami/., 
mut.  an  propre  ) ; t.  do  jeu , carré , place  ; a.  * can  é 
vit;  récUi-|uirr  du  damier;  ciritse  sent»  le»  blntaux.  a. 
(|  Laie. 

■}Cvii»Tii)!t , ».  f.  raillemcnl  dn  lait;  * sa  conversion 
eu  fromage. 

fCisairnnva , adj,  a g.  qui  a In  forme  de  fmtuagc. 

fittiatn,»./  lira  vuilté  «nu  terre,  pour  dé- 
fendre la  rourtme,  les  fusse» ;*  poil»,  ntnscau  poui 
éventer  les  mines  ; plate-forme  pou  rie  canon  ;x,  trou 
de  blairejo  , de  rcnaivl , dans  lequel  ib  se.  tb -fendent 
j contre  ka  rhieis».  o,  ( Chataatu,  ooseiture  de  la 
I terre,  gr. 

Ijsasf  aTr. , adj.  ( bastion  — ) avec  rasemalrt. 
Ctsaa , e.  a.  t.  de  trielrar,  faire  une  1-ase . la  reits- 
; plir  nsce  des  dames;  ( notie.  ) mettre  en  ordre  dans 
«a  tète  les  idées ;(-sé.  e,p.  *(MKc — ).  *(se  — 1,  r. per». 
s'établir.  ».  r.pron.  ‘ (A vit.  a. 

(juairrr . t.  f nnsole  à humage,  r.  s.  • * -tvtr. 
a.  ou  ilhasse-  i».  ||  kâzé-. 
ff  jsrma,  »,  f caravansérail  en  l'ah-sliite. 
r.vHiasx.i. / Contubemium.  | ivlifire,  t logement 
I de  uddats, 

| -fi  j»r-.»rsitnr,  ».  m.  ortion  de  easATit  r. 

Cssaaïuca,  K a.  a.  -né.  r,  p.  loger,  | faire  Ingtri 
dans  de»  ca-erues. 

t lassa  vit  ou  Carernet,  ».  lu.  registre  pour  le» 
mailles , L de  mer. 

•f-Ctrrr,  esptsr  île  phryganr. 
fCsn  rt»  , ».  a*,  w,  < jssettn. 

Ct-r.cx.  -si',  adj.  lie  la  nature  du  frouunn  * Oi 
wfetn.  v.  ( Bulfim.  1 (j  t iueu. 

■jOai,  ».  m.  rhef  de  U reh'gitio  mabouielaoeau  Magot. 
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flrèstAvjri»» , ».  m.  surintcmlaK  <e  justice  turc. 
+C**iia,  ».  m.  qui  bit  le  parmesan  ; ' ou  Guier, 
L de  pécheur.  voy.  Bouraehe.  , 

fCutâafc,  ».  f.  où  l'on  conserve  le  parmesan. 

Diruit».  -w,  ati/.  tnVcauanL  (terre  — .) 
fCtsiNia  , J.  m.  drop  très-minrc. 

•jd-'ho*»,  ».  m.  Cttuariu».  oiseau  du  genre  dp  l'au- 
truche. l. 

♦ Itsytia,  J .m.  Gaira.  armure  | défensive  de  tête, 

| heaume,  timbre;* coquille  nuis  aire;  | t.  de  bot.; 
| de  blu.,  ce  qui  111  a la  forme." — un  Itavqué, 
poisson  du  gi-urr  du  silure,  * — *,pi  chicm  sauvage*. 

Cak )ur.  c,  utij.  1.  de  blav.  avec  casque.  c.  o. 

Cuum , j.  f iMiliftetuio.  mensonge  |«iur  rire  ou 
jumr  s'evCutcr,  sertir  de  définie  (/il mil.}',  I.  de  jeu, 
ronvi  avre  vilai^  jeu;  " moquerie,  v. 

Cuutu.1 . f iimnicre  façon  druuiér  a la  terre. 

Cass  tire.  « , a t! j.  l'raglu.  fragile;  «iijrt  a ae  casser, 
»e  rompre  (terre,  fer,  poire  —s).  * Cul-,  a. 

t UsstTtuir , »./.  nilioiutio.  acte  juridique  qui  an- 
mille  un  jugement , nue  prorédurc,  un  acte. 

Cuvoi,  ».  f | paiu,  | farine , fécule  de  racine  de 
matiiur. 

Casa* . ».  f -tin.  goutte  d'un  arbre  exotique  qui 
ressemble  au  noter  ; sa  rouelle  médi.  inale.  «ir.CÙ- 
vcr.  — aromatique,  cannelle;  t.  milil.  (intu.'i  artiuu 
de  natter  uu  oihrief  rraiudre  la  — , d'être  cassé  : 
•lettre»  de  — , ordre  dp  castre  lin  uflicire : — , 
(diuilp  léguiuinnitc  ; t.  iTarchit.  cnlir  dru*  de»  un- 
aillons . ou  il  £ a des  ruse»  ; me  fiait  de  coudre  et 
d'm  pour  .tlïuire  l'or;  lus, in  qui  reçoit  k métal  Cnu- 
ilu;  peigne  en  ocrer,  dns  nihamcrt;  moutarliur  de» 
Indes,  île  Suisse;  | I.  d iiujir.  ( «duc  à petit»  narré» 
pour  mettre-  bai  lettres  d’un  inrartère;  * bassin  |»uur 
la  foute;  niuuuair  imlirune  ■ (liai,  |-|S*.;  entre- 
deux  des  moiUDans.  * CAsé.  a. 


Ct  wR-anPTTt vr.t  ■ ».  m.  récipient  de  rristal  jtour 
fiirr  le  tide  tout  uue  bouteille,  t.  de  pht tique. 
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a.  v.  échelle  double  à queue  |>oiir  soutien;  IL  [pop.) 
fti.  troupes  de  cavuhcrt  intrépides.  a.  (nom  .)  * — 
-croûte , ».  m instrument  pour  eaurr  les  croétrs  pour 
les  tieillards.  a.  — -cul,  ».  m.  (popui)  chute  sur  le 
derrière;  jeu.  * — lunette,  j.  J.  t»;.  Bleuet.  * — - 
mntlr',  ».  m.  outil  de  jardinage  pour  liriu'r  le* 

•mottes,  a. mutnfin , ».  m.  rboc  sur  le  ne/;  * sorte 

de  pâtisserie  molli'  et  eretisr,  tn'vdéhralc.  a. noi- 

sette , t.m.  .\ucifranpiiulum.  intlrumcnt  Jtour  casser 
les  noisette»;  petit  oiseau  blanc  d'Amérique,  u — 
-uoiv , s.  m.  imtrmnrnt  pmn-  casser  les  noix  ; " oiseau 
d’Europe  gros  comme  la  pie.  a — - - noie,. s.  f noix  de 
galle  pour  la  teiuture.  r..  ».  * Catae-usdk.  aï.  ( Avvp- 
iiole,  etc.  a.  — -pierre , ».  / .Saxifrage,  l'.iri  laur. 
ro.  — -tite,  ».  m.  massue  Je  sauvage,  de  I jai^ftdr 
jade,  etc.  ; rsiiéce  de  jade;  [Jfy.,  famii.)  | gfifiil 
bruit;  | grande  contention  d'esprit  ; | cr  qui  l'exige, 
l'occasionne;  I tin  fumpnx.  * CA-,  a.  * — -tessie,  ». 
m.  réci|Heut  dp  cristal  pour  faire  le  vide  sous  uue 
vet»ie,  la  crever.  ».  (j  k.'tce. 

CtisA.  p .part.  Con/telu».  rompu , brisé; Tieux; in- 
firme; affaibli.  * Ci-.  ». 

Casoxac,  ».  m.  moitié  dp  eastp  d'imprimerie  | par- 
tagée dan»  ta  longueur;  * grand  tiroir  à Vj  eassetinv 

* C*-.  ».  U kitsô- 

tCttuaui , r.  m.  action  dp  casser  une  bronche. 

Outit , v.  a.  -sé.  n ,/>.  Frtutgrre.  brios  ( — un 
verre  ) ; rompre  ( — line  branrhe'  ; affaiblir  débili- 
ter la  aanlc  •.  l ige,  * la  guerre,  lis  débauché*  l'ouï 
eiujp);  anuulre  ( — rm  acte  j;  licencier  dre  trempes, 
| priser  de  son  emploi  (—  un  otllciis  ) . désarmer  il 
chasser  un  soldat  ; liitrr,  I.  de  mer.  (se  — },  v.  pm, 
vieillir,  s'affaiblir,  se  rompre,  se  briser,  récif»,  pmn. 
famii  ) — la  télé,  appliquer  fnrtioueut  i uue  élude; 

* (famii.)  faire  mal  a la  tite  t la  iiiét.qditsique,  Ir 
tiu  fuijirnt  la  téU').  — k cou , reliure.  (*cî  — le  tes , 
Dr  pas  réussir.  * V.Ù-.  a.  (s/n.)  (Quiuttu,  éliraulé.  lot. 

Cuuaoi.i,i,  / Poro-ni».  ustensile  de  mitiiiP, 
sorte  de  poélou.  * C4-.  ».  • 

Casuxor  , ».  m.  Loligo.  sorte  de  poisson  votant,  u. 


CAS. 

tAunir,»,  / plein  une  casse,  r. 

Ciurna,  ».  m.  t.  d'imprim.  rejnq«irti»*«»t  de  lu 
caste;  petite  casse  a le  1 1res.  * < À-.  ». 

CAsserrt , /.  f .Ircu/a.  petit  coffre  ; | boit*1  avec 
des  rntsos;  ] trésur  d'un  rm , etc.  * ( A-.  n. 

(bsuri , ».  m.  (de  raquettes} , | fit-c-à-bnis  ; linmtua 
robuste.  * I la-,  (f/f.  juin,  ’imu.i 

C*sti-A«M«n,  ».  m.  grand  prétôt  cher,  les  Tuns»  r. 
fOsAMc  ta , s.  m,  ni  tenu  !»  télé  et  lier  de  toucan. 
fCaainak , ».  f -</«.  riileoptcre  dont  le  corselet  et 
les  élttre*  s'avaueent  au-delà  do  corps  ; espece  d'idtlk 
ou  <1  élégie  arabe,  en  distiques;  — des  marais,  sure, 
loque. 

CAHinotir»,  t.f.  tfurrha.  pierre  précieuse  irisée. 
•fCASxrnin.r,  s.  f -Mai.  radiaire  érhiuidé. 

( Iaams  , ».  f.  arbre  de»  Indes,  à fleurs  odorante*, 
lUitiiralise  eu  protcure;  — , Acacia  de»  jardiuicn. 

tissai!»  | ou  tàuiucücier , f ».  n».  arbre  qui  porte 
laçasse;  * t.  ^‘iuiprun.  c.  armoire,  raxan  jiolir  le* 
ttim 

Casshs  . ».  m.  rbJistit  sii-deMn»  du  métier  de»  lis- 
H'rands,  où  sout  nllurhèe*  les  poulie»,  o. 

C.AtMar . ».  f I il/a.  petite  nisiton  de  plaisir  » la 
rauqugue;  petite  maison  isolée  «bon  les  champs;* 
piaulé,  espèce  de  ui  tprmi ; — de.  la  l arolme , Ibé 
des  Apalarhe*.  * — , inauvaisc  maison,  (papai) 
(•tj»»st»nii>«,  j./ courbe  proposée  par  t'a*tiui  jmtir 
représenter  k loousnnrtit  uu  vtlril. 

Ct marra , ».  f.  cousldlatiou.  A.  | rompos*»  de  2 
étoile*  eu  M. 

ft'svsirueKiin,!.  m.  -porto,  plante  voisine  de»  «di- 
eaires. 

(-t'.Aisf(»cs , s.  m.  -icut.  i>»péer  dt>  f Jii  iot  huppé  d'.A- 
mériqur,*  lu*  ru  cène  alougé,  droit  cl  ptimlu.* 
CAeique. 

Cassis,/,  m.  w,  Caris;  o.  * groy-illire  h fruit 
noir,  nmtrr  la  luoriuredr*  tuieret  : voûte  renseest*' 

«.  * Ci-.  ». 

fl  retirer,  oti  Oasitte,*.  / -ri  lia.  (diiutc  iiimmpktt 

C.ittoi.ïrrt . t,  f.  .ictrra.  tasc  a parfum,  i eaux 
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de  «rtrtrur  , aile  l'ou  Cuit  éviporrr  ; «on  ulmr  ; 
( imniq. , fnmil.  ) mauvaise  odeur  ; * v**p  uirniouté 
Je  flmimics . de  fumée.  ».  * -letc.  ». 

Cumu  , ».  f.  réchaud  pour  rhnulfrr  U colin  du 
papetiers. 

ft'.UMi* , ».  m.  morceau  de  cacao  1 irisé . t.  de  con- 

ftienr. 

Cisso».u*t , r.  f mure  | non  préparé,  non  raffiné. 
{ Kaptn  , caisse,  gr. 

t<-  vmoms  , ».  m.  pl.  pains  informes  de  sucre  fin. 
fOtswT , s.  m.  t.  de  paprt. , caisse  à compartiment, 
pntir  le  triage  de  chiions.  * -ots.  pi.  al.. 
■fOMiimisrisa  . Oismiuar,  ».  ai.  racine  de»  Indes, 
stomacale , pour  les  nerfs. 

Casse  sut , ».  f.  Fractura.  | fracture , rupture , | en- 
droit de  U rupture.  * Câas-.  a. 

Casi'AontTrt , ».  f.  Crnmata.  instrument  de  imisi- 
ipie  J formé  dr  deux  huis  creux . Iieurtés  entre  et 
.ires-  Ira  doigts  ; ctotfe  de  soie , laine  ou  fil.  * -gnele. 
a.  t'jae»-. 

Curer,  vit  s , ».  m.  .Vrrgtu.  petit  plongeon.  * ou 
Zoftvhct  à do»  rhitain , vit  de  poisisom.  a. 
ff  UnanvoLr , t.  f.  morceau  de  Imu  percé  de  trou» 
et  lue  à la  ralingue. 

{Cavrsuxoa  , ».  m.  châtaignier. 

OtoTAïUT»  . ».  f.  pierre  argileuse  imitant  la  châ- 
taigne. a.r,(  Kaiiunoa  . châtaigne.  gr. 

Csjmt , s.  f.  irihn  d'indiens  ; trihu  ; ri» tse , ordre» 
tl’uo  étal.  • (tco niq.)  1 Quiconque , a clan! pat  d'un» 
nute  supérieur»  , prend  parti  pour  élit , te  fuit  vo- 
imtuiremrut  dupr. 

Ctcruin  , t.  f espèce  de  prune  verte,  o.  y. 
fCsaraLts* , »,  ni.  grand  sénateur  de  Pologne. 
fCunujuni ,».  f territniro  d’un  rastcllan.  ( Cat- 
trilam  , château-fort , lot. 

Csvrrnocsi  , ».  f.  rousrrtnre  de  laine  fine-  o.  ». 
fOsTtca , ».  m.  Portugais  né  a Goa. 

m.  monnaie,  ! peuple  | de  Castille. a. 

Csvri ixa  , g,  f Rua.  débat , démêlé , ilifirrestd 
peu  important  ; (jum.)  petite  querelle  ; * fruit,  c. 
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•fCsrrmia  , j.  J -iea.  espèce  de  pédiculairr- 

Ctsnvr  , ».  f.  -na.  F.rlmo  <>«  Arbue,  pirrre  | cal- 
caire d'un  gris  Manrbélre , | msnieuw  ; foiulant  pour 
les  mines , se  n|él<:  as  te  sdlc*  pour  absorber  l'acide 
sulfurique. 

Cssto»  , i.  m.  Fi/ier.  animal  quadnipéds-  | mammi- 
fère | amphibie  | à queue  plate,  écailleuse , « il  ru 
société,  dam  des  rabanes  sur  des  pilotis  ■(  [rhapc.ui 
de  um  poil , * demi  — , de  ce  poil  mélangé,  a.  - et 
Poilu»,  ».  ai.  feti-St. -Finir , météore  igné,  double 
gnbede  feu  qui  «attache  au»  mâts  : rsuutcHation.  les 
gémeaux  ; papillon  de  jour.  u.  ».  ( Castor.  Int . ’ L'état 
naturel  du  castor  et  de  C abeille  est,  comme  celui  de 
t'hnmme , la  société. 

CssToarrn , i.  m.  liipirur  onctueuse  tirée  sous  les 
intmiiM  do  castor,  e,.  céphalique,  pour  Ifs  uerfs. 
fÇ armante.,  ».  f étoffe. 

•fC»srn» , ».  m.  droit  d'rntnV  et  de  sortie  des  Euro- 
péens au  Japon  ; présents  pour  y être  reçu. 

(djuros  assis 1 1 ou  (aitouo  ».  m.  précepte,  (ri.) 

CisraantTsTiim,  s.  f -flc.  art  des  Anciens  sir  pla- 
cer un  camp  (éluslior  la  — ),  ( Caitrwn , camp , mrtiri, 
mesurer,  las. 

Csermar,  ».  m.  ehontcur  rliitré  dès  l'cnfance , pour 
qu'il  ait  une  voix  d'entaul , de  femme,  vojr.  Supranc 
* -rit.  an.  * soprano.  ».* 

CarrnsTtox, /.  f.  -tio.  amputation  drs  teaticoles, 
| de»  pnrlics  sexuelles,  L de  botau.  ( Kritrot,  in- 
strument tranchant.  gr. 

CstTRtsu  (cmirnoue),  odj.  donnée  à relui  qui  pé- 
nétrait le  premier  dans  un  «amp  ennemi,  v.  o. 

Csttiurrt,  J.  / qualité  de  ce  qui  est  furluit,  ot- 
«us  l.  * accident. 

C.ssett. , ».  m.  revenu  fortuit  d’uu  bénéfice,  d'une 
terre,  etc.  |j  karucl. 

Case»-  -le,  adj.  Fortuitu».  fortuit,  accidentel) 
qui  peut  arriver  on  non  ; cela  sst  — , Jort  — ) t parties 
— , sh-oit  royal  sur  les  mutations  des  rhargr»; bureau 
de  sa  recette:*fragile.(b  ponrlaiite  est  troji  — ) .te  dit 
famil. , au  fi*,  en  /dallant.  (vertu  — ' ; * -oloi  f.  ».  ». 
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fairauiaesT,  ade.  Fortuitô.  (Juin.)  fortuitement, 
par  hasard.  * -élc-.  ». 

Cutmn,  ».  m.  docteur  qui  enseigne  la  théologie 
momie,  décide  des  coi  de  conscience  (—rigide,  re- 
lârlic;  ancien—-). 1 l.e  meilleur  dr  tuas  te»  cauiitte» 
est  la  couiciettee.  ].  J.  Koiism ni»  Le»  par»  d'inquisi- 
tion mat  te»  plia  fertile»  en  rasuistes  relâchés.  (Js- 
ment  xiv. 

CvseirriQi  rn , r.  a.  -b.  e.p.  faire  le  casuislr,  dis- 
ctitrr  tics  cas  de  conscience.  • imniq.  • On  ne»‘amu» » 
à rasuistiquer  qii  . n théorie,  la  pratique  est  plu » li- 
bérale. 

+Cs»T»,r.  m. pi  prêtre»  persans. 

ttàmirrmu,  ».  a.  pi.  hérétiques  qui  uirnt  la 
nécessité  du  baptême.  ( Kata , contre , baptisa nu , 
Iwptémp.  gr. 

■fCiTUucCAUm,  ».  f.  ehairon  gren|ue  pour  en- 
dormir les  enfants.  • -lèse.  u.  ( Aura,  bien,  l•aM•ala^}. 
j'ciulors  en  rbantiint.  gr. 

tC»T»«i»»ruxa  , ».  m.  uirud  descendant  Je  la  bute. 
* -ron.  a. 

fr-sT*r»isTU}te . ».  f.  ronstisinc  formée  par  (Int 
rayons  réfléchis.  ( Kato,  rontrr.  j laid,  je  brille.  gr. 

Ustsi  nnrst , ».  f -si»,  t.  de  rhet.  inélapbiire  par 
abus  des  tenues  :4rerré  d'argent);  * actintcde  saustr 
une  ilissonatirc  dime  manière  dure’,  inusitée;  tri-un 
de  musiq.  * -cluéss’.  ».  ( Katuchrstomai , alnissT.  gr. 
J krérf. 

Or.seLisssr,  ».  m.  -mu»,  délugr,  grande  iuuusla- 
tion.  v.  * Catarlysror.  »,  *»,  ( Kntah/uzii,  j'iiumde.  gr. 

Cstssohkcs,  ».  f pi  -cumbnr.  grotte»,  rorrière» 
«ervaut  detomlKnuv,  de  dè|MM  d'iHsemeuts  de»  nutr- 
tyr»,  etc.  ( Kuta . rlcssoiis,  kumhot , rosi  té.  gr.  • U» 
teirnee  e»t  Jrtcendue  dan»  les  catacomlie»  et  tes  cloa- 
ques ; elle  en  est  sortie  touiller  de  pourriture  tt frappé» 
d'horreur  du  néant:  quelle  relaie  ses  regards  ans 
ciras  ! 

ffisTACoemqc*,  «i  -taplmniipie,  ».  f science  Je» 
crlsm  ou  tsuis  réfléchi». ( Mata , coutrv,  ahcué.  jeu- 
teiidi.fr. 
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f{  Iataoi»:  rtifU,  ».  f (ciaa  dp»  effet»  «le  U ci- 
li>|ilni|ur  cl  tic  U dioplriquc.  ’ a ttj.  { télescope  — ). 

Cmnm  n , ou  calodiqie,  ».  f -Japu.  chute 
liruyaiile  d'an  flanc,  vif.*  pt.  a».  (A a/a,  ni  lu», 
Jiwpoi , linnl.  gr.  M 

fiaTAuaossi.»,  ilmtiic,  ».  m.  v>inlc  sur  laquelle  ou 
lUnwil,  I.  d'autN|,(  — . i tromas.  tourte.  gr. 

C*T*r»i».'V* , ».  m.  décoration  funèbre  au-dessus 
«l'un  ecrraeil.  ( Calafuio,  cebafsud.  ilal. 

Catasmi ri»»t , ».  m.  baiser  Mtr  la  bouche,».*  eu 
avuigaut  la  langue.  T. 

(.UrauxaTJQt  a,  rntj.  a g.  { médicament  ) qui  toude 
In»  a»  brisés,  ai.,  o.  ».  a».  ( Katagma,  (nuiiirr.  gr. 

ftl»  hcocils.  ».  / pL  fries  tiriliviiiiVs  en  Uiounfiir 
«b?  Venu»  de  retour  du  voyage  de  Lykia  ( KatagJ, 

jp  ramène.  gr, 

Ct-raini  . ».  f.  -tarin.  Ilvrbf-au-fhnl.  * CLllaire, 
piaule  aromatique  à lige  vriuvj  feuille»  Unligiiirosr» , 
Unir»  binée»,  pusirprr»*  ru  épi»  : 1rs  chat»  l'aimeut 
pmnunuérariit  et  U tlélruivpjil  ni  l'y  ruubnl;  hyili1- 
rique,  vulnéraire,  alni)iii.wnui|ur,  eu  infusion  iliéi- 
forme.  * Tmirrium  maniai. 

•fOr»ua».  -ane,  mtfj.  ».  de  Catalogue. 

Oai  vi.vjuqoi.  ». nJj,  ■>  g.  tnl.vlm.  [ Jomlot.  j 
fCat  mm  cm  -srti«|ur . ui//{\rr^-)  imparfait, builr 
d'une  syllabe, d’un  pirdj'Aufti.euiilrr./ryjo,jcGni».^r. 

Cmuillki,  ».  m.  ut.  renieil  de  niorcoaui  déta- 
ché»; ouvrage  non  nehevé;  fragment»,  petites  pièce» 
d'auteur»  auriera.  a.c.c.  v, 

CifMimt,  i.  / espèce  d'apopicvir  aser  inimo- 
lulitè  du  rurm  ou  d'un  membre,  cl  respiration;*  in- 
terruption générale  ou  partielle  et  mnttiriitanée  de  b 
vie  qui  rqtrcud  rnvnito  voo  rotin; "élut  d’iuir  plante, 
de  lune  de  set  yiarliia  ipii  rosie  Itmjuur»  inclinée  un 
pbrsV  enfume  l'on  sent,  f Katatamlanô . je  ramène. 

Car  » LiMt^m,  aJj.  •»  g.  ».altai|iié  Je  b cntalqiajc; 
I.  de  Imlan.  f tige — ),»pii  rcMi:  toujours  détourné.  ». 

liirsiwn,  ».  ai  trulnr.  liste,  déuuiubreinrut  | 
acre  , >r.hr  | de  litm,  ete;  (/Cote,  en  détail,  ligi, 
je  raconte,  gr 


b f-'  if  1 «L  f.  > 
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CtTAroTiqcr. , »,  m.  retnede  qui  effare  les  ries 
triée».  si.  al.  [g  (.la,  contre,  ou  tin,  je  cicatrise,  gr. 
tCtTHis,  ».  m.  espère  de  liiguone,  grand  arlirr  à 
flair»  eu  gnp|X , longues  gousse». 
fCATAorr» , ».  m.  jeune  libertin. 

Cmsim,  ».  / plante  uiédiriuale,  acmi-fhMcu- 
leuse  . lailriisc.  * ou  Cojiidiioe. 

Garcrca,  ».  m.  ollieier  grec,  espère  de  vire-roi  en 
Italie. , Au/m  , auprès,  pan , luuL  gr. 
fC»*aM*»i,  ».  f.  remède  rv  U rieur  en  poudre. 
( Kala,  details , pruoi , je  répands. gr. 

Catapi  i,m , ».  f.  imtmmrnt  dp  supplice,  «.  tonné 
de  a pUorhcs  pour  unrr  le  criminel,  tv. 
fCUnarnaaïqira  , ».  f.  ou  CataciHiatiquc.  ( Kala, 
eontre,  ptwné , voit.  gr. 

ftlATAruu»*,  ».  y.'  -ru.  espece  de  rooia;  S.- lu  UK  il 
profond.  {Kala,  pn  bas. pherd,  je  porte,  gr. 
fCvi  .ranu  tsmi,  j.  m.  cavalier  anné  de  toute»  pic- 
crv.  * -1er. 

fCcTApnaAirr»,  ».  i«a  valscoaii  «I»  guerre  long  et 
ponté;  t.  d'anl.;  poissons  alidamiiuiic;  arinurr,  » élé- 
ment de»  ratnphract  aires;  bandage  en  cniraoe  pour 
le  troue  du  corjiv.  , KatapUrarlvi , fermé  dp  toutes 
part»,  gr. 

CcTAPLcsnt , ».  / -ma.  remède  estcriesir,  em- 
plitrv  adoucissant,  fomvntalif,  résolvant,  rortifiaul, 
amollissant , suppuratif.  {Kala,  dessus .ptiuid,  j'en- 
fliilt  gr. 

Cvraruxu,  J.  / -xi»,  engoiirditiempnt,  insemi- 
bilité  vnitbine  dan»  les  membres.  ( Kataptrtui.  je 
reuds  stupide  gr. 

(jsTAreca,  (grande)  ».  / ou  Ricin  rnmmim,  ( |ie- 
titp)  au  l'purgr . siolrot  purgatif;  plante»,  espèce  de 
litbymales. 

(.vrsrt  LTi . ».  /.  nusrbine  dr  gtierrr  pour  bnrrr 
des  (rails,  etr.  I.  d’atiliq.  ( Kala , contre,  patio , je 
bure.  gr. 

(âtsnii’Ti,  »,  f.  -la.  chute  des  faut  d'un  dtttvr, 
sTsiue  rivière  | ocravionée  |ar  une  pente  trè»-btu«quc 
du  sol  j | ( üyU  roc  ré  ) pluies  eaeessiv»,  le  réservoir 


C AT. 

I d'où  elle»  tombent  (fif-)i  { vrovtrh.  fanut..  jfg.)  14- 

Ichcr  le» — t,  bisser  débonder  sa  colère.  SM!  indi 
gnalion , a.  * ( iuiii .)  a.  — , littmeur . tache  »or  le  en» 
tallin,  sou  opacité'  qui  prive  de  U vue,  terme  d'oni 
liste;  * goéland  brun.  a.  ( Kalarrhaud , je  renverse 
aicc  forer  gr. 

Catviiaitir  (se),  r.  prr.  SuffunJi.  -tè.  e,  p.  {plu • 
usit. ) »e  rouvrir  d'une  ratansrte,  t.  d'oenliste.u.  »v,r. 
fCcTARKi tiQLS  , ajp  •»  g.  cnth'irliqne. 

(IvTvsaa,  ».  ai.  KpifJiora.  (luvimi  d'imt'.ieiir»  San 
sur  une  porlie  du  rnrtis  ;*  grov  rhume.  *-rrhe.  v.(A'«.'e, 
pu  ha»,  rticil , je  coule,  gr. 

Cstauxsi'a.  -te,  t utj.  qui  tient  du  eatarre;  asc 
catarrr;  sujel'aiu  ralarre».  * -rrlieta.  a.  n Catérem 
r.  ( Botlraii.  ] 

CsTsaaasi-p,  adj.  sujet  au  ralarre;  al  \Ikvtp- 

ane  Bmion.  »'.  a. 

•Jf  Ivv»  a a n rrn  y tr . tuij.  a g.  t.  |iéiutraiit,diMo)saul 
4<UT*R»iiori»,  ».  /.  leiidauci-  du  sang  ver»  le»  par- 
tira inférieures.  { Kato,  en  ba»,  rhdpo , je  penche,  gr 
fCaTAaTiQt» . co/.  Cathartique,  s. 
fCtTsisTi»»,  ».  m.  -nnci.  réduction  d'un  os  luxé. 
Catastci.tk}CX,  tufj.  a g.  ».  ttypliqiie,  «stringeiii, 
réperriicsif,  qui  augmentr  iptoousnuent  de»  iutp'tius. 
( Katar  tri  tu , je  resserre,  gr. 

■fCiTAnast . ». / -sia.  ponction  Jel'uil;  acte,  porlie 
du  poems*  dramatique,  qui  reufcrmele  oo'iid  dé  l'in- 
trigue; oublie,  état  habituel  d'uoc  chose,  [Kathu- 
U'iui,  je  rnmtihir.  gr. 

fCsTssTsTigce.  o.^.  (affertion  — ) qui  dépend  de 
b rouvrit iilioo,  du  lrm|icrameut. 
jfàiv,iuim>,  ».  er.. pt.  luanpie»,  indues,  rrn- 
vois  par  des  étoiles .{KaKuUrtid , distinguer  par  do 
étoiles,  gr. 

Catastus)»  , ».  ns.  emhonrJiure  de  b flûte  autiqm- 
CsrArrnorm,  ».  f.  • phr . dernier  et  [irincipal  eve 
urnient  d'une  tragédie;  imèni-inrnt  funeste  ( grande  , 
sanglante  — fut  malheureuse*;  * révolution 

fimrste;  dépbrcnient  de  U pupille  de  l'iriL  a.  * révo- 
lutiou  beurcusc.yôin.  fin»,  t Au/a,  désunit,  . 
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je  tourne.  gr.  ' La  rie  rst  une  /ni te  tragt  comique  ter- 
minée /mr  Wte  catastrophe.  j * ha  religion  adoucit  au 
réélirai  r horreur  de  la  dernière  catastrophe  en  toi  of- 
frant l'étemelle  félicité pour  le  repentir.  Beccaria. 

Citai:,  i f.  femme  débauchée.  c. 

(UTicaisi,!.  / ftUcihisuio.  instruction  verbalc.c. 

, 1. 1 g.  qui  exerce  la  eatéchelique. 

< .av  tret-rtijcr , s.  f.  science  de  l'enseignement  eu 
dialoguant. 

CxTieuisr» , r.  a.  -s i.  e,p.  Erudirr.  instruire  des 
mastiffs  de  la  foi,  de  la  religion  ( — que Iqu'riii ) , 
( fig. , Jamil. ) liber  de  persuader; exhorter;  endoc- 
triner, remontrer,  instruire,  faire  la  leçon  * ( se  — ) 
r.  réciproque  [peu  mité.  ), 

CiTir n!«wt , s.  en.  -mus.  uislructiou  sur  tes  prin- 
cipes et  le»  ni) stères  de  la  foi;  livre  qui  les  contient 
faire  le  — , endoctriner,  inettrcau  tait  | dicter  les  ré- 
ponse.-.. la  conduite.  ( Kato . contre,  éclats , nbo.fr, 
• Le  théisme  t'appuie  sur  cette  proposition  du  caté- 
chisme: Dit  u est  au  ciel,  sur  ta  terre,  en  tout  lienr. 

Catéchiste.  r.  m.  qui  enseigne,  qui  lait  le  calé- 
« hisinc.  Un  catéchiste  enseigne  Dieu  aur  enfants,  et 
JVeartou  le  démontre  eut  sages.  Voltaire. 

T ATtrjnjTKjoa , ad  j.  a g,  eu  forme  de  catéchisme . 

Cirimt  jsrasT,  s.  m.  te«<p»  d'instruction  du  calé- 
i-huméne.  >l  g. 

Cirée  rc  «CM  i . s.  ad  j-  a g.  -nus.  que  l'on  dispose 
ou  baptême  eu  l'instruisant.  * -enc,  a.  ; Katfehed, 
('instruis  de  vise  voix. gr.  j|  L&tciü-. 
fCvriaiixntéaic , t.  j galerie  d'église. 

CsTicoaj*,  ».  f -ri a.  ordre,  rang,  classe  dan»  la- 
ijuelle  on  rauge  des  choses  de  di (h feules  espères , 
mai*  de  même  genre , de  même  nature,  ( fig.  ' (les 
mteurs , le  caractère } : * sorte , nature , caractère , 
qualité  ( tous  m gens  sunt  de  la  même  — ) ; g.  ( Xa- 
trgoreô,  je  montre,  gr. 

Ct'riksoaiQtm,  adj.  a g.  dans  l'ordre  pn-eis , n pro- 
pos, selon  la  raison  ( réponse  — ,(famif.)  'procédé 
— ).  ' inus.  ) 

CiTrGmuqcmrîcr,  a de.  Prtreisi.  |>erlineniment. 
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a propos,  selon  la  raison , «sec  précision,  | clairement 
(parler,  répondre — ). 

fCiré-moirs , s.  m.  püte  de  l’extrait  d'un  arbre, 
astringente,  bonne  pour  la  rage,  l'ophtalmie,  les 

genrises. 

Caterous,  s.  f pl.  uids  de  lapins  oit  ils  font  leurs 
petits,  et  qu'ils  rebouchent  chaque  jour.  s.  G.  ' cate- 
roles.  a. 

fCiTEaaiitcx , adj.  rop.  Cala-,  v.  -léreux.  c. 
fC*r*avt , s.  f boude  de  gens  à pied . de  soldats  ; 
troupe.  [-Rabelais.  ] foule,  tourbe.  [ J.  J.  Rousseau.] 
fCxnünri , ».  f -tara,  plantes  rubracér*. 
fCirmats , ».  m.  pl.  ( sectaires  ) purs.  ( Katharas.g. 
fCATBsasus,  ».  m.  pl.  sacrifier  d'hommes  pour  se 
délis  rer  de  la  piste. 
fCATBsase  , ».  f action  des  purgatif*. 

CsraxRTiQca , adj.  a g.  ».  purgatif.  ’ et  -tar-.  o.  v. 
( Kathnirô,  je  purge,  gr. 

CsTuromi  t , adj.  ».  f -&.(  église—  ) principale 
d’un  évéclM- ; ' ( morgue ) de  mailre.  (J.  J.  Rousseau.] 
Kathédra,  siège,  gr. 

Ca  th i.  dr  as  t , ».  m.  Praeies.  qui  préside  à une 
these , | à un  acte  public. 

CATnÉDRALtqxnt . adj,  t g.  [droit — ) des  évêtpiei.c. 

Cirm  nm , r.  u.  ( mus.)  présider  à tuie  thèse;  a. 
c.  * tenir  la  cliairr.  al. 

ffàmaiain , adj.  f.  amphimmne  ; ( fièvre  (jour- 
nalière. ( Kata , selon  , entera , jour.  gr. 
f’CiTaèaisE.  ».  / -sis.  diminution,  expulsion  des 
humeurs  par  évacuation. 

Ca nir  a rTiQt  t.  adj.  tg.  ».  m.  médicament  qui  ronge 
les  chairs  fongueuses.  ( kata,  sur,  hairtô,  j'emporte. 
grec. 

' CiTHssra . ».  m.  sonde  rieuse  H recourbée  , instru- 
ment de  chirurgie  introduit  dans  U sessie  pour  rn  re- 
tirer les  urines,  dans  la  dvsuric.  '-ter-,  a.  -ter-,  a.  c. 
fCaTHÉTE , ».  m.  petit  carré  sur  l'angle  duquel  sont 
les  points  de  la  voûte  ronique.cûté  d'iui  triangle  rec- 
tangle perpendiculaire  à l’autre;  rasnn  ou  ligne  per- 
pcudicidairc  de  l'oril  , à la  surfine  qm  réfléchit;  axe. 
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* ».  / perpendiculaire,  v.  ( Kathirmi , ahaUser,  gr 

CATaiTaaisMK  , ».  f opération  de  chirurgie  pour 
injecter  ou  vider  la  vessir.  * -Ihété-.  a.  «a  ai.,  s. 

Cathui.iiisjii , ».  m.  communion,  religion  caflio 
lique.  ' ( Kat/udUoi , univers»'!,  gr.  * Le  catholîrismr 
convient  te  plus  à la  -vanité,  parce  qu’il  lui  donne 
r occasion  de  sr  montrée. 

tC'THOi.irrssiME,  adj.  a g.  trévralholique.  ( tort  ) 

CiTBOi.tci-rt , ».  f pav» , | opinions,  | doctrine di  - 
catholiques;  * personnes  catholiques.  a. 

Caiwimcok  , s.  m.  ' simple  et  double),  remède  de 
plusieurs  ingrédienu , électiMiirc  purgatif  , universel  ; • 
sorte  de  carton;  satire  ménippée.  a. 

Catboi.iiji-e  , ».  -/it  rij.qm  professe  te  ralliolicismr  ; 
{famil.)  — à gros  graius,  ps-u  scrupuleux.  •—  , adj 
a g.  universel,  répandu  partout ( religion . égli-e — s,- ; 
( kg-,  fautif.)  ri-giilivr,  juste,  légal;  * (fourneau  de 
chimie  ) propre  à toutes  1rs  opérations;  [radran  ) quj 
indique  les  heures  à toute  élévation  du  pôle;  a.  * adj 
sa  majesté  — , le  rai  d'Espagne.  ( Kata , juir , hnhxt . 
tout.  gr.  Im  Suisse  catholique  n’a  pointun  seul  homme 
marquant  à citer  dont  aucun  genre.  De  Villers.  jVmA 
hommes  sont  moins  chrétiens  que  la  plupart  des  ratho 
liques.  [Hurle.  ] 

C»  rwoLivctsirar , adv.  -lici.  conforme  ment  au  ea 
thobeisme  ( préelier , écrire  — ). 
fC*r»oi  t»ATios  , ».  f.  action  de  desrnir  catholique. 
{Catsouici  . f.  a.  fréquenter  le»  catholiques  ; t 
n,  w faire  ratholiqnr. 

Cari , ».  m.  apprêt  des  étofh» , à l’aide  de  la  presse , 
pour  le»  lustrer , le»  alR-rmir;’  poids  à Sumatra,  »s 
onces  a gros , • Calti  g. 

Ca r iusxs  , ».  f pl.  terrier* de  loutre,  a.  ».*  Catt-.i 
ft:»TxntVAiRi , ».  f.  di-cour»  de  Cicéron  contre  t.v 
tilinR:  adj.  (faction — ). 
fC*Trtt.*e , ».  m.  genre  de  poires  en  etdctaMc. 
fCxTmsaoa  . ».  m.  navire  indien  ; radeau  de  pou- 
tres. * -ran. 

Catimibi  (en  ),ad<-  en  cachette.  ( faon’/ .,  ‘ peu 
suit.  ) 
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Cati* , ».  f.  prostituée  (JixnùL  );  — , ».  m.  bassin 
tic  fondeur  qui  reçoit  la  fonte,  a. 
fCaTunsua , ».  m.  arbre  à noix  de  la  Guianne. 

CaTin , v.  a.  -li.  e , p.  donner  le  cati , le  lustre  à 
une  étoffe  ; * appliquer  l'or  dans  les  filets,  a. 

Cariasecn , I.  m.  qui  donne  le  cati.  c.  a. 
fCxrissom , ».  f.  poêle  de  feu;  petit  couteau  pour 
eatir.  * -re,  ».  f poêle,  al. 
fCaTO-r*  tnaarsqva , ou  Catotérique,  adj.  *g.  qui 
purge  par  en  lias. 

dament , ».  f.  ».  * — ,».»».  catalepsie,  a.  * -ehé. 
o.  ( Katachê , de  batéchtf , je  retiens,  cr. 

CaTOuiiTi ,*./  pierre  visqueuse  île  Corse,  o. (Âa- 
ttcho , je  reticns.rr. 

tCxTOoax , i.  / sorte  de  baleine  qui  n’a  de  dents 
«'a  la  ruât  boire  inférieure.  ( K al  J,  en  bas , odontos , 
eut.  gr. 

•fCtrocan,  wjr.  Cadogan. 

Cato» , ».  m.  homme  sage  ou  qui  affecte  de  l'être; 
• anneau  pour  étirer  le  Cl  de  fer  ; — s,  pi  tringles. 
fCaTorts , s-mf.  pl.  nageoires  ventrales , abdominales 
des  poissons. 

fCaramtioc* , ».  f -ca.  science,  traité  de  la  ré- 
flexion  delà  lumière,  j de  la  propriété  des  miroirs; 
adj  qui  a rapport  à la  — . { Kala  , contre , optomai , 
voir.  gr. 

C»romtoi«»»<:ia,  ».  / divination  parle  miroir,  a. 
I placé  derrière  1a  létc  d'un  enfant  qui  avait  les  yeux 
fermés.  ( KatojUron , miroir,  manleia , dis ination.  gr. 
fCsmqt  a , ».  ni.  tétanos  tonique  et  du  longue  duree. 

CsTonmrra , ».  m.  espèce  de  vin  de  Cgucs.  a.  v. 
fCaTOTÉaiQua,  adj.  t g.  purgatif.  {Kato , en  bas, 
teréù , je  perce,  gr. 

CsromTiqr*  , tvij.  a g. , ou  CatoU-.(  remède—) 

dottinil. 

fCawa  s , ».  m. pi.  navires  île  guérie  de  Raillant. 
fOreia» , t.  m.  -rus.  espèce  d euphorbe. 

Cauralis,  Cauealier,».  m.  Caucalidc,  t.  J plante 
«usuelle,  ombellifcrc  des  blés,  des  friches.  j|  ko-. 
fCsucAirrei,  ».  m.  -tkus.  plantes  poljpetslcs. 
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Caccnaassa  ,».  m.  oppression  en  dormant;  pesan- 
teur apparente  sur  l'estomac , asoir  le — (fiç.  ,/amii  ) 
donner  le  — , ennuyer  jusqu'à  l'assoupissement.  * 

Co-,  a.  ||  1&-. 

fCaicuca  . ».  m.  assemblage  de  feuillets  de  vélin 
pour  battre  l'or.  ||  ko-. 

Cauchois.  c,  adj.  de  Cauv  ; * ».  m.  gros  pigeon. 

Cia  eo  at  aire  , ».  m.  qui  porte  laquelle  de  la  robe  du 
pape,  etc. 

Caché,  r,  adj.  (étoile,  comète  — )à  queue;  t.  de  Mas. 
L de  bot.  terminé  par  un  filet,  i ko-. 

Gat  otaar , t.  m.  chapeau  de  laine  de  Ciudebec. 

fCacDic , t.  m.  espèce  de  gobc-mouche. 

Cacou,».  m.ou  Tigecaudidfonne.  »./ racine  élevée, 
cvliudriquc,  terminée  par  une  touffe  de  feuilles.  ( — , 
Uge,  tronc. /a». 

fCitimriroaMa , adj.  a g.  ( tige  — ) voy.  Ondes. 

tCarnuiASE , ».  m.  adj.  -nu»,  animal  qui  peut  saisir 
avec  sa  queue  comme  le  singe. 

fCs  t-umas , adj.  ( fourches  — ) ».  f.  pl.  ( fig.  ) trois 
fourches  ou  lances  en  potence , ou  |J  grec . sous  le- 
quel on  faisait  passer  les  vaincus.  ( — , Candium  près 
le  Yal-dèGorgauo. 

+Csuo*rm,  Omdclctte,  Chaudière,  diaudrettc, 
».  f treble  ou  filet  suspendu  eu  balancier.  * Savou- 
reau , t.  m.  g ko-. 

fCsnLSDOv , ».  in.  fracture  transversale  de  l'extré- 
mité d'un  os  long , avec  filets  détaché*. 

fCActasciXTi , adj.  f (plante — )qui  forme  une  tige 
s'élevant  comme  un  arbrisseau.  ( Kaulos . tige, gr. 

Cn  urous,  ».  f.  pl.  petites  tiges  galbées  et  con- 
tournées en  volutes,  sous  le  chapiteau  corinthien.* 
ou  Tigetles. 

fCst'iiria»,  adj.  a g.  (plante — ) qui  porte  une  tige. 

fCsCLiXAiaa , adj.  a g.  qui  appartient  à la  tige , qui 
uait  sur  clic. 

fCacsiora,  ».  m.  espèce  de  chou-palmiste  de  la 
Guiane,  à feuilles  servant  pour  les  couverture*  de  toit. 

fCAcasna,  Petit  Paon  aes  roses,  ».  m.  bel  oiseau  de 
b Guiane , à plumage  soyeux. 
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fUoatout , ».  m.  t.  d’archit.  a. 

Gavais,  Coris,  ».  m.  Cypraea.  coquille  uni  valve; 
sert  de  monnaie  m Afrique , en  Asie.  * ZinitiL 
fCataena,  ».  m. espèce  de  rile  de  la  Guiane. 

Causal,  c , adj.  a.  a.  v.  ray.  Causatif.  ||  hiiiilê- 

Causalité,  ».  f.  j qualité,  j manière  d'agir  d'une 
cause. 

PCawsrt  , c , adj.  ijam.  ) qui  aime  à causer.  ( Sê- 
vigné.  ] 

Causati».  -ire,  adj.  qui  rend  raison  de  re  qui  a éld 
dit. on  Cauvule ,(  particule , coujonctiou  — );  u:  car, 
parce  que.  a. 

fCausATivAMaxT , ad*,  en  litige;  parla  cause. 

Causa  , ».  f.  -sa.  prinei|ie  ; ce  qui  fait  qu'une  chose 
es!  ( — prim itive , première , formatrice , accidentelle , 
physique,  morale,  principale,  efficiente , etc.', — 
première,  qui  agit  par  sa  propre  vertu;  — seconde, 
qui  agit  par  l'impulsion  dr  la  première;  — finale,  fhi 
pour  Laquelle  une  chose  est  faite);  re  qui  a occasionné;  • 
motif,  sujet  ( étrange , — extraordinaire);  | prétexte  ; 
j occasion;  j parti  (la  bonne,  U mauvaise  — ; em- 
brasser, èpousCT  une  — , la  — des....—  ) »;  raison, 
droit  transmis  (héritiers  ou  ayant  — , t.  de  prati- 
que );  intérêt  (—  des  pauvres,  etc.);  (aire  — com- 
mune, confondre  ses  intérêts  avec  ceux  d'uu  autre;  ( 
de  ses  intérêts  faire  les  siens)  3 ; procès  qui  se  plaide; 
* ce  qui  produit  une  idée, un  elfct;  [Locke.]  ce  qui 
produit  un  effet,  un  être,  en  gênerai 4 ; connaissance 
de  — , pleine  connaissance  (agir,  parler  en  — de  — , 
décider  sans  — de  — ) *;  (à  — de  ),prép.  pour  l'a- 
mour, en  considération  de.  * A-rause-du.  c.  ( à — 
que  ) , prep.  parce  que  ; pour  — , ad*.  * 4 ces  — s , 
en  considération  de  cela;  L d’édits,  de  chancellerie. 
[ Voir,  i ta  prei-oyance  est  ta  cause  dr  beaucoup  de 
guerres.  Galuuii.  Une  bonne  cause  ordonne  d’espérer 
Je  secours  du  cieL  l.urain.  • L*  fanatisme  gale  le* 
meilleures  causes.  | 4 L’amour-propre  nous  Jais  faire : 
cause  commune  ai-ec  tout  c*  qui  nous  appartient.  De 
MejUian.  Lu  cause  de  la  liberté  n'est  point  un  parti. 
La  Harpe.  4 Pour  discerner  arec  connaissance  dm 
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cause  te  faux  du  «rai,  il  faut  quitter  ta  penser  que 
r on  tient  la  Write.  .Saint  Augustin.  > il  répugné  à ta 
ressson  iT admettre  des  effets  sans  causes;  la premiirt 
se  nomme  Dieu! 

C«i  m«  , r.  a.  -sé.  * , p.  t'reare.  cire  eause  Je  { — 
le  ou  Je  la  douleur  ; — la  guêtre , etc.)  1 ; c.  n.  s’en- 
tretenir familièrement;  parler  trop  inconsidérément; 
| critiquer,  blâmer;  I parler  avec  malignité  {ou  en 
rasue.  ) * ( se  — ) v. pers.  réfiéch.  (se  — des  peines.  ) 
* Trop  de  prospérité  causa  les  malheurs  des  Humains. 
Monts. 

(Ivusiarr,  s.  f Gurrulitas.  action,  | plaisir  | Je 
causer;  babil,  ( famil .) 

Ctittu*.  -se  ‘ , atlj.  s.  Garndns.  qui  parle  beau- 
<unp  ou  superficidlcincnl  ; qui  cause,  qui  aime  à par- 
ler; * indiscret.  s.  f.  petit  soplia.  ( ' famil i)  » La  re- 
nommée est  une  grande  causeuse.  [ Mad.  Je  Motlc- 

»IIIc.  ] 

Causas  ou  Cousus , ».  m.  fièvre  arJente,  continue 
et  aigue,  as  ce  soif  ardente.  {Kaiô,  je  brûle.  gr. 
fCtisii»» , adj.  (bois — ),  déjeté  après  avuir  «té 
travaillé. 

( j s. ïtiini , s.  f.  ( fig.)  malignité,  pcneliant  à 
«no: dre,  h erilitpier  • ; * qualité  de  ce  qui  brûle, cor- 
rode, tt.  si.  o.  v.  * de  ce  qui  ronge,  est  caustique, 
(prop. , fig.  ) a.  | kusti-.  t La  causticité  sèche  le  rsrur. 
le  sentiment  intima  du  bon  et  du  beau  donne  une 
teinte  dr  causticité. 

CtesTiQiK, adj.  y g.  -eus.  corrosif,  brûlant  (re- 
mède , herbe );  ( fig.  ) mordant , satirique  ( personne, 
esprit  — (»yw.l — , s.  m.  reinede  ','  ( fig.  );  sel  al- 
etdi  t K aid , je  brûle,  gr.  1 La  'satire  est  un  caustique 
violent  qu’il  n est  permis  d’employer  que  pour  gnei'ir 
un  mal  taiétéré. L'ancre  est  un  rausliqur  qui  sou- 
i-ent  brtile  meme  ceux  qui  remploient. 

CturrtQOk,  s.  f.  t.  dr  geom.  rourbe  sur  laquelle 
sr  rassemblent  1rs  rasons  réfléchis  ou  rompus  par  une 
surface  rourbe;* costrbe  qu'ils  forment  en  se  réunis- 
sant. 

•J-faisn».  t«r,  Cattsos. 
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fC-strr.  e , adj.  prstdeut , rusé  ( et.)  [ MtlUerlse.  Toi- 
ture. ] 

Ctu-rit*  , /.  / | précaution;  I finesse,  ruse  ( là. ) ; 
U de  droit,  (absolution  à — ),  de  précaution. 
fCti  T*LÎ«,aj^.  f ( femme — ) pleine  d'artifice  et  de 
ruses.  [ Marti!,  j 

CitmnuMksr,  adv.  avec  ruse,  finesse  (agir 
— ).  ( ironiq.)  *-té-.  v. 

CtUTKtxcx.  -se,  adj.  tersulus.  fin,  rusé  (per- 
sonne, esprit — ; être  — ).  ( ironiq.  ) ( Voulus , sur 
*e»  gardes,  lot.  J]  lui-. 

Cttrrtaa,  s,  m.  -rium.  ouverture  dans  la  chair 
avec  le  feu  ou  un  caustique  pour  y amener  une  sup- 
puration; ulcère  artificiel;  bouton  de  feu,  caustique 
pour  le  faire.  — actuel , boulon  de  feu . | seul  rcmedr 
contre  la  morsure  des  rbieivs  enragés.  | — potentiel , 
piètre  raustique.  * -cre.  a.  ( Kaiti , je  hrOIr.  gr.  B ko-. 

CtcrtaKTiqca , adj.  a g.  s.  m.  qui  brûle  le»  flitir». 

CteTtaistTion,  ».  f action  de  faire  un  cautère , | 
de  brûler  les  chairs;  l'effet  du  cautère,  g lb-, 

Cttrrâatsaa,  v.  a.  brûler  eonime  font  les  causti- 
ques; j appliquer  un  rautère;  brûler  les  chairs  avec 
un  cautère.  | sé.  e,  p.  adj.  {fig.,  style  sacré.) 
( conscience  — ) , endurcie  . corrompue. 

fÇ.vt  ristit, tué/,  (bois — )qui  n’adu  (lâche que  d'un 
côté-  * Can-. 

C.actio»  , i.  f -tio.  Kqsondant,  qui  s'oblige  pour 
quelqu'un  (bonne,  mauvaise,  — solvable;  donner 
— ; servir  de  — ) '.  — juraloire , avec  serment  de 
se  représenter  ; être , se  rendre  — , assurer , garantir 
un  fait  ; sujet  à — , (récit  — ) douteux  ; ( famil.  rtpru 
usil.)  ( personne  — ),  dout  il  finit  se  méfier,  enclin  , 
sujet  à faire  | le  mal.j  i ironiq. , syts.)  |]  hû-,  < L’hon- 
neur acquis  est  caution  de  celui  qu’on  doit  acquérir. 
LarorhrTuticauld. 

Csurtoati;»  , j.  f.  action  de  cautionner.  ■ * Cau- 
lionnage.  e.  ( Caeerr,  prendre  garde,  lat. 

CtCTiosKFUiaT , s.  m.  Satisdatio.  acte  par  lequel 
on  cautionne  quelqu'un  ; * somme,  bien  qui  sert  de 
caution,  de  gage.  ». 
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(arriossik,  t.  a.  -né.  r . p.  Spondere.  se  rendre 
raution  ( — quelqu'un,  sa  fidelité  ; * (se  — )v.rrci.< 

* -oner.  a.  1 Les  filous  se  cautionnent. 

CsvtoaoLt , ».  f sorte  de  biribi  avec  des  tableaux 

Ctvti.tr.» , ».  m,  tortues  accouplées,  o.  c.  t. 

CtvtixtDl,».  f ntarrhe  pompeuse  et  régulière  de 
plusieurs  personnes  i cheval  ; course , promenade  n 
cheval. 

Csv st.rsnoca  ( écuyer—),  adj.  m.  qui  n soin  des 
clicvaux,  des  équi|tagcs  du  roi,  etc.*  et  -deur.  an. 

CtvtLi,».  f.  Eqtia.  femelle  du  cheval , jument. 

Ctvauait , ».  f Equitatus.  troupes  de  soldats  à 
cheval;  corps  de  cavalerie  distinct  des  hussards,  etc. 
(bonne,  mauvaise  — ; nombreuse  — );  * les  diffé- 
rentes espèces  de  troupes  i cheval,  t.  * art  de  la  com- 
mander. 

■fCtvttrr . ».  m.  t.  de  verrerie , rouvert  de  la  lu- 
nette pour  faire  baisser  la  flamme  et  chauffer  l'arche 
du  fciur. 

eC.tvtuca , ».  f.  Eques.  homme,  soMvt  à citerai  ; 
terre  élevée  pour  placer  l'artillerie  ; homme  de  guerre 
à cheval ;a».  et  / homme,  femme  à rhesal;  homme; 
‘sorte  de  papier  ; militaire  gentil-homme;  longue  dent 
de  la  carde,  a.  — .-ère , adj.  Liberiisr.  (air — ) .aisé, 
libre,  dégagé;  (réponse,  ton — ),  brusque,  hautain. 

* f.  -ere.  a.  (à  la  — ) «de.  en  cavalier,  librement , 
brusquement.  *A-la-eav-.  c. 

Ctvt  tira  tauT,  ode.  ijkrriùs.  lestement , de  Itonne 
grire;*  ( mus.  ) r.  en  homme  .lu  monde  (écrire — , 
c.  inus.,  signifie  d’tra  ton  hautain);  — , sans  égard  ; 
avec  hauteur,  brusquerie,  hardiesse,  témérité  (ré- 
pondre, traiter,  mener  — ).  * Cavalièrement,  a.  o. 
fC*vti.iJtt,  ».  f pièce  d'une  galère  formant  le  pre- 
mier plan. 

Ctv tt.0T , ».  m.  t.  d'artillerie,  a.  * monnaie  mïU- 
uaise  d'argent  * Cavatlo.  taoo*  du  ducal.  j|  -lô. 

Ctvttqcrr,  ».  m.  son  de  la  trompette  en  apjiro- 
eh.snt  d'une  ville,  en  la  traversant,  e.  tt..  v.  a a. 
fCtTATini , ».  f.  air  court , sans  reprise  ni  seconde 
partie. 
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Uvi,  ».  f.  Cilla,  lieu  souterrain  pour  le  vin.  les 
liqueur» , etc.  < ; caisse  pour  le  bouteilles  de  liqueur*  ; 
inné  au  jeu  ; ’ fi»«on  de  toilette  ; nune  submergée  ; 
« «i»sc  pour  glacer  le»  crèmes.  ».  ( veine  — ) , adj.  ».  f. 
Cma.  li  e deux  plu*  gmt  vaisseaux  du  sang  qui  abou- 
tissent à l'oreillette  droite  du  nrtir  ; tronc  où  te  réu- 
Missent  les  seines;  (lime  — ),  mois  lunaire  de  19 
I ours;  (année — ),  année  lunaire  de  35}  jours.  ( Chô- 
ma , vide.  gr.  ' Lu  .lugtuia  uni  toujours  l’esprit  à ta 
case  au  au  grenier;  tlt  ht  connaissent  de  moyen 
terme  a»  quoi  i/ne  ce  soù.  .Swift. 

Canal  , i.m.  Crypta.  petite  case;  souterrain  dé- 
Jisc  oit  l’on  inet  1rs  morts. 

Uiule,  ad j.  qui  a la  tète  noire  (cheval  — ).  a. 

Caria,  j.  f.-caltu.  chemin  msn  dans  une  hau- 
teur. ( Canut,  creux,  lot. 
ff.'araun,  s.  m.  lot  de  marsJkandUes. 

Cave» , v.  -ré.  e,/>.  nue.  creuser,  miner  j faire 
tonds  d'une  (|uantité  «l'argent,  t.  de  jeu;  t.  d'escrime, 
relit er le  corps  en  «sauçant  la  tète.  ( — au  plus  foi^J. 
égaler  la  plus  forte  mise;  porter  à l'extrême  dans  les 
entreprises,  le*  opinions , les  suppositions,  etc.  (Jig., 
l'imil.)  t.  de  jeux  ; * t.  de  ilorrur,  imprimer  un  cuir. 
* ( se  — ■)  t.  per.  h»  joue»  »e  casent. 

Cavaatrt,  t.  f.  Sjsecut.  antre,  grotte;  | lien,  es- 
pace creux  dans  des  inonlagnex , dans  des  ruchers, 
sou»  terre;  (J(g.)  lieu  de  million  do  bandits, 
c Cvvtaaam.  -se,  aJj.  -mstut.  plein  de  cavernes 
( moûts . lieux , montagne  — );  t.  d anal,  creux;  corps 
— , partie  de  la  serge. 

Ctsiaxoscri,  r.  f espace  vide  d’un  corps,  d’un 
lieu  t.  caverneux,  x.  «s,  ». 
ft.svxssiaa,  ».  f sorte  dcrasessmi. 

Cuisson  , ».  m.  fer  sur  le  lier  de»  chevaux  pour 
lu»  dunipler  j * licol  â têtière  et  muserolle,  a.  * -eçoit. 
».  nu  -cçou.  s. 

Cxsct,  s m.  moulure  rentrante  en  quart  de 

cercle. 

Cxvi  » » , s.  m.  <rufc  d'esturgeon  salés  ; * nu  Cas  ial.  r. 
’ sorte  d'i-slurgcoii.  i_  (Kan-mi.  gr.  mod. 
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fCi'iusr,  adj,  a g.  hostie),  animal  dont  on  of- 
frait la  luuge  en  sacrifice. 

Casinos,  t.m.  mesure  de  longueur  eu  Portugal. an. 

Csma,  ».  m.  t.  de  coutume,  a». 

Csvn.i,  s -nos  , ».  f.  -Cto.  sophisme  ; fausse  suhlilité  ; 
raisonnement  captieux  ; j mauvaise  chienne  ; | déri- 
sion , moquerie.  * {peu  mite.  ) 
fCAViu.rjirsTs,  ».  m.  pl.  ruse,  finesse,  détour» . 
fraudes. 

fCiviuoot , ».  f.  espèce  de  triglc. 

Cxvm,  ».  iw.  défilé;  lieu  crcrix  pour  approcher 
dÿine  place,  I.  nailit.  n.  *i_  *<n^.(Ueil — ) ras  10 -,  pro- 
vincial. 

fCsvirr» ,».  m.  qui  a soin  de  la  case  [ AJiné-eliltèr.). 

Cxxiri,»./  -ecrna.  creux,  vide  ilàns  un  solide. 
fCxsoias,».  m. pl.  petits  gresoir,  pour  rogner  le 
serre. 

fCavxsaa,  r.  / barque  égyptienne  à voile*  et  à 
rames. 

fC»Yrx!*t ,». /euisineâ  terre;  caserne  des  matelots. 
fC.AYas  >•  / (d.  bancs  de  roches  ou  de  «aide  sous 
l'eau . peu  éloignés  des  côtes. 
fCivisas,  foy.  Caicu. 

fCivu**,  ».  m.  cor.  Caïman;*  jmisson  d Anié- 
riipie  du  genre  de  l'csoce.  a. 

-pC.vVorot.nJi , ».  m.  Pliilatider.  petit  nuitnal  qui 
Iseut  du  sarigue  et  de  la  mai  mose  en  Amérique, 
ffiina,  ».  m.  Juif  qui  entonne  les  prières  dans  les 
synagogues. 

forint , ».  m.  bobine  de  tireur  d’or.  * rillc. 
■fCsmvrcr*  ou  -ker,  ».  iw.  intendant  de  juslirc 
mililairt-  tunpie. 

fCsrita  vu  Caviar,  ».  m.  especs-  de  liasse. 

Ce  * , Cet,  m.  (elle,  / Cos , pl.  1 g.  Hic,  Hue, 
Hoc,  pronom 1 démon itruli/s , qui  indiquent.  | — , la 
ehosr  | , adj.  ».  m.  ce.  ( diffi.  g ram.  ) ' te  nrst  pas 
être  lieurrus  que  d’étre  trop  riche.  M»<l.  de  Mpltcs  ille. 
Il  est  impauillc  à l'homme  de  dire  ee  qu’il  tentira, 
ce  quil  pensera,  ce  qu'il  sera  datte  un  q uarf -d'heure. 

c»vr  pourquoi,  cnn  g Quapmptcr.  * C'evt-piHirquoi. 
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t . (diffi.)  C'est,  ce  est;  c'est  à lui  a ipm  eest  de  lui 
de  qui  un  dont  ,pour  r’est  il  lui  que,  c'est  de  lui  que. 
tria  mité,  muet  incorrect. 

( j n'est  pas  que,  conj.  * Ge-n'cst -pas-que.  c.. 

C*  que,  conj.  la  chose  que.  * Cc-quc.  r, 
fCrsioTi,  ».  f.  plante  de  ta  famille  des  nerprun,. 

* Céanothc. 

Giins,  a de.  Hic  intiit.  ici  dedans,  (famit.) 
fCiaxTut,  -lliae.  plante  voisine  de»  ignames. 
fCcaaioaxTt»,  t.m.pl.  famille  des  coléoptère*. 
fCraamn , ».  1».  coléopt,  re. 

(jet , pion.  démolit tratif.  Hoc.  celte  cboie-ci. 
fCtcrnoatts . s.  f.  pl.  genre  de  tipules. 
fOriuts,  t.  f,  pl.  serpeuts  sans  éraillés,  reptile, 
ophidiens,  lioinoslrrinev. 

Crrrr*,».  f.  Carritas.  état  <1  mi  aseugk",  J- g-  ) 
aveuglement,  (inua.) 

(invar,  e,  adj.  ».  qui  cède  son  droit,  terme  de 
pratique. 

(iota,  r.  a.  -dé.  c ./>.  -re.  laisser,  abandonner  à 
( — le  jus . la  place  a....);  transporter  à queli|ti'uu 
( — SC, — de  ses  droits  k quelqu'un  );  «e  relâcher; 
ve  soumettre  • (cède:.1  cédons  l'y,  se  rendre;  s'af- 
faisser , rompre  ; — , v.  n.  acquiesces  ; j ne  plus  lutter, 
contester,  soutenir  le  contraire  | *;  ne  pu,  ré», , ter; 

( — on  — le  dessus  ' , se  reronnaitre  rm  être  rccouiiii 
inférieur,  vaincu;  * — ,»c  dû a/nolum.  sc  aonnicllix.-. 

»c  relâcher;  plier  (il  faut  — ! ) * succomber.  [Cor- 
neille.] * le  — à.._  êtn-,  se  rerounaitre  inférieur. — , 
écouler,  suivre;  * olnir  de  préférence  ( — à la  rai- 
son) *.  * «c — . r.  récipr.  S.  c.  pron.  5 1.' homme  jouit 
Je  sa  liberté  en  cédant  à l'raclaeage.  #1.  It  faut  ixsler 
à la  ndceiùti.  » ,Vc  diaputrz  jeûnait  ui-n'  celui  qui  tu 
peut  ni  ne  doit  ieu  coder.  | L'raprit  ne  cède  qu’à  lu 
lumière,  et  tout  autre  moyen  de  téehirer  ne  sert  qu'à 
produire  rigaarance  et  rUrpncrisie.  l.e  Cmiravrr. 

J Tout  doit,  dam  notre  caur,  eéJcr  à T équité,  (jv- 
biUou.  4 H est  imputai Ue  à deux  peraotmea  de  l ivre 
d'accord  en  ne  ae  réd.vut  jamais  rien.  'JLci  Ovuut-g  "a 
de  Craynt  et  de  la  beauté  ne  se  erdeflt  jamais. 
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Croitu,  i.  f.  petit  e,  virgule  qui  adoucit  le  C. 
(Ç).(gnmat.y 

fCêno  uulii , /.  «.  trevhelle  came  marbrée  par 
ioius  fauves,  couleur  de  chair  et  aurore. 

( jun.v  , j.  m.  plante;'  — arlxuehceiit  ; arbuste,  c. 
* Se-,  Sé-,  -dum.  • 

CioMT,i.  m.  sorte  de  citronnier,  son  fruit  odo- 
twt  ; ' essence  que  l'on  en  tire. 

C.ànsa,  s.  m.  Cedrtis.  [iiu  du  I.ilia» . arbre  coni- 
R'rt',  toujours  sert , pyramidal , à bois  odoriférant  ; ce 
Uns  rnugeitre;  'espece  de  citron.  ».  * Cèslru  c. 
{ Hedrsss,  ^r. 

fC.rnatr. , t.  ni.  -la.  espèce  d’aré-larars. 
fCinaint , i.  f.  haie  charnue  de  l ovriidrr. 
(sinus,  i.  J résine  de  cèdre,  u.  ' Cèslria,  mamie 
mastichilif;  bannie  dessicealif.  ». 

CiniiiTr.  r.  m.  sin  de  cèdre,  v.  • • 

tiânui.r  , ».  f Schedula.  \ petit  bület;  | érrit,  bil- 
let sous  seing-privé  pat  lequel  un  se  reconnaît  débi- 
teur dune  somme.  {Schêde , feuille  de  panier. gr, 
fC-rra.t  vu  Seiba , s.  m.  arbre  d'Afrique  u une  gros- 
seur énorme. 

Ciiumsxt  e,  adj.  qui  reiut;  a.  * t.  f.  -te.  ta', 
vertèbre  du  do*,  s.  <■.. 

Caixisis,  i*.  n.  Ceint,  c,  p.  Cingere.  entourer» 
environner  ( — une  ville  de  mura,  de  bissés),  — le 
diadème,  prendre  la  couronne.  — Icpéc,  taire  rbe- 
valicr,  mettre  i Vjscc  au  côté  ; e.  oers,  $c  — les  reins, 
b»  serrer  asre  une  retnlure,  etc. 

< jtitiTM,.*.  j pi.  Cinctar.  cordons,  longues  pièces 
de  bois  autour  du  navire,  ses  relKirds.  o.  si.,  c.  ». 

G*l  sis  sur , s,  m.  cordages  qui  ceignent  le  tour  ries 
Ici ur lus  du  uavire.  s.  c.  v,  u.  n».  «o. 

(jiSTRra,  v.  a.  -1rs-.  e,/r.  dnuttrr.  t.  de  mrr, 
faire  le  ceintrage. 

bntiHRi,  J.  / Cingulum.  ruban,  rorJon,  etc. 
aulnur  du  milieu  du  corps  • , litre  ; burd  d une  jupe, 
d'une  culotte;  In  place  du  corps  où  elle  s'attache  ; ce 
qui  entoure;  filet,  petit  liteau.  * pièces  épaisses  du 
cuntMir  îles  navires,  { ftg. , famit.  ) ce  qui  entoure  et 
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fortifie  un  mur.  ele.  — dorée,  richesses.  * il'. ir- 

grnt,  poisson  du  genre  du  triebiurc.  — de  Vénus, 
ligue  tiims  la  main.  1 Donne  renommée  mut  mieux 
i/ue  ceinture  dorée.  prov. 

Cusimm,  s.  f.  petite  bande  de  cuir  autour 
du  cor-  le-chiuse.  o.  V. 

Ciinciui , c m.  Xonarius.  celui  qui  fait  et  vend 
des  reintiircs , de»  ceinturons,  des  f nndrirrs.  * rt 
Cri  niirron  nier. 

Ciisttrox , s.  m.  Cingii/um.  sorte  de  ceinture  à 
|M'itdaui«  pour  lèpéc;  etc. 

Cn.XTUimjt.xirn , t.m.  <p»i  fait  et  veud  des  cein- 
turait*. i. 

O la  , pn  n.  démonstr.  Id.  relie  cbose-U;  (fusml 
ou  irouiq.  ) celle  personne-la.  * — , étant  if  ut  r sprime 
fetre  que  l'on  montre  (je  veux  , je  eboisis  étant 
oppose  à reci,  désigne  l'être  le  [dus  éloigné  .je  ne 
veux  pas  reci,  mais  — );  — , txfirbne  le  dédain,  * le 
désenchantement  ■;  pour  — , à cause  de  — , [mur, 
par  cette  raison  ‘ , ec  sujet,  cet  rdijet,  ce  motif,  ce 
but.  1 /.  ‘imagination  granit  tuas  le  t moyens  lie  suc- 
cès ; à Tesamcn . la  raison  se  dit  : n'esi-ee  nue  rida 
| » Tous  reiut  pii  s ’nrijuittrnt  des  devoirs  de  ta  rreon- 
naisutnee  ne  sont  pas  reformai séants  pour  cela.  J Ijt- 
rocbefoiirmild.’. 

Cit  snox.r.  m.  vert-plie,  tirant  sur  le  blanc,  comme 
la  riHilcur  du  saule  ou  de  la  feuille  du  pécher;  * 
amant  délicat.  [dTrfèj. 
fCr  nous  i»»t , s.  m.  si  vie  de  Céladon  j Rétif,  j. 
fCtusrar , s.  ni.  -trus.  esperede  nerjirun.  • 

-f-<  i i.sri  , s.  f.  salade , armure  de  tète. 

thifnr.iM.  t.  m.  prêtre  qui  oflîcic,  qui  dit, qui 
rélebre  la  messe. 

Cri.FD»vTti>x,  s.  f -lia.  action  de  célébrer  (une 
fête,  la  messe,  des  mystères,  un  mariage , un  concile;. 

Cittni,aiÿ.  o g.  -ter.  (lieu,  auteur,  juur,  fêle. 
Itonm.r — s;  nrtion,  rte.  — , université,  assemblée  J, 
renommé,  fameux;  I moindre  fuiDlutre,  et  peut  se 
dire  m nsauvtssse  part  f charlatan  — );  * -rl.re.  n. 

• i lire.  o.  t.  ».  v. 
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Céi  isaea,  r.  «.  -brc.  c , P.  ’ -tiare,  louei  avec 
éclat  ; cvnlUr;  publier  as  ce  éloge  ( —les  ev|doils,  la 
mémoire  de....)  »;  soleil nrser  ( — uue  leti  ; — la 
messe,  la  dite.  — un  concile,  le  tenir.  — un  ma- 
riage. le  faire  avec  le»  eéri  iusiuics  | accoutumée».  * 
(se  — ).  t. firen.  se  — tel  jour.  r.  recipr.  ;ia-«  loni- 
né  rei  te  celé&reHt.  famil.  ) • Il  faut , pour  être  cé- 
lèbre, être  célébré  [Madame  du  Dcltand.  . 1 Com- 
bien d'actions  célébrées  par  TbisSoirerdcalteat  T Aoruu» 
juste  < t sensible  ! 

(ii  t ra* n»  ,j.  f.  -tas.  suli-nnitr  d’une  féts  , giandc 
ri  pu  talion  d*un  nom  , d'une  personne  ( grande,  hon- 
teuse , fatale — ),  d'un  outrage , d'un  evéncuicul. 

Ccutn , ir.  a.  lé.  e,  p.  Celarr.  «cher,  taire;  ne 
pas  «Ioniser  à connaître  ( — un  desteiu , un  fait , le. 
effets  d’une  surcessiou).  ' (ié-.  «;.  (sc— ) e.  près. 
s'enfermer,  ne  voir  personne ( famil.), 

fCélit*» , stdj.  a*,  trcs-pniiupt . Irèa-octif.  (i  à.) 
( Celer.  Int. 

j(  jf.lsrei  , s.  sn.  filet  de  pèche. 

Ciuai , s.  m.  dspium.  Ache , l’crtil  de  Macédoine , 
l’crsil  des  marais  ; herbe  ; plante  potagère,  annuelle  , 
n fleur  en  [arasai , à racine  l’nise  tics  j grande»  apê- 
rilive».  * on  Sceltyi.  o, 

j-Cétrairilt»  ,s.adj.  a g.  (voiture — }qtii  Iranspolh 
tm-sile. 

ffirij*it;a»Ms , t.  m.  pl.  genre  «le  carabes. 

CiLiaix  ou  llnrcngage,  j.  m.  c»|ièce  de  pues.- 
sardine  , du  genre  du  i-hqic. 

(iiiiuri  ,s.  f.  -tas.  prumplitudedans  l'executiou  ; 
diligence , vitesse  ( grande , prodigictue  — ; agir  nu* 
— ; cette  athùre  demande  de  la  — , requiert  — ). 
{Celer,  prompt,  lot. 

Cru sti  ,ndj.  t g.  Caletlis.  qui  appartient  nu  i ici , 
) au  paradis;  f (globe  , influer. te , c»[irit , mur  , ;u:is- 
vinep.  gloire  — divin,  qui  »ieul  île  Dieu  (don. 
colère,  inspiration  — ); excellent,  | evlratiidiiuire ; 
| ( beauté,  musique , aine  — , etc.  ' )(«•«  ’tflç  r,n- 
ge iv  ),  ’ s.  f pl.  { Annouciades  ) ordre  de  leligicusev 
■'  Koitvs , creux,  gr.  ’ /.c*  i-crorv  changent  fhonnnr 
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en  un  être  céleste , modèle  et  consolation  de  tout  tri 
semblables. 

Cèlistix»  (à  U },  adc.  rommc  les  crlrstiiie».  ». 

Ci  i.tsrtîfs , i.  m.  pl.  Caelrstini.  moines  de  Sainl- 
Brjwit.  O. 

fCii,*r* , t.  m.  navire  léger  il  rames . I.  d'anliq. 

CiUMiai,<idi.lg.  a.  f.  Caliacus.  (flux — )de  ven- 
tre dans  lequel  les  aliments  sortent  mal  digérés  ; (ar- 
tère — ) du  canal  alimentaire , du  troue  de  l’aorte,  'ou 
Gu--,  a.  v.  ( Koilia , le  v ru  Ire.  gr. 

Cci.iaaT , t,  m.  état  d'une  personne  iwin  mariée 
(vivre , demeurer  dans  le  — ; garder  le  — ) • . ( Kuilé , 
lit . teipô , je  laisse,  gr.  Codant,  riel,  habitare,  ha- 
leter. lat.  Le  mariage  a bien  de  t peines , mai)  te  cé- 
libat est  dépourvu  de  plaisirs  ! Johnson.  Le  célitkal 
épargne  plut  de  ilou/eurt  qu'il  ne  prive  de  plaisirs. 

Cri.iasTviKF  , s.  m.  uuliile  et  qui  vit  dans  le  cé- 
libat.* et  / 

fCiucou , s.  m.  adorateur  du  riel. 
fCàunéa,  s.  f,  anémone  .i  peluche  rave , blanche 
et  incarnat. 

(OuiKic.Mnui , s.  f.  description  des  taches  de 
Venus,  etc.  ( AcVI; , tache  , graphô,  je  décris,  gr. 
fCau.viaa . i.  f.  -farta.  |»oly|iirr  a articulations 
garnies  de  ecllules. 

Cct.t.i , prun.  f.  Ilia.  ray.  Celui.  * * t.  f.  cabane. 
( si.)  1 I.cj  bttnnrs  institutions  sociale a sont  celles  qui 
savent  te  mivitr  dénaturer  /'  homme , lui  ôter  son  ertl- 
trnee  absolue  pour  lui  en  donner  une  relative.  J.-J. 
Rousseau. 

t>i.i.r  roar  , s.m.  -ra.  lilhuphite  ; polypier  à rayons. 
* — s,  s.  m. pl.  t. 

Cii.m.uii , s.  m.  droit  seigneurial  ; aa.  * droit 
sur  le  v in  dmu  le  cellier.  a. 

Ctusuiu,;.  J.  emploi  claustral;  c.  emploi, 
bénéfice  du  ccllcricr.  * -le-,  a. 

Cille»  ira.  -ère,  s.  -laviut.  | religieux  ou  reli- 
gieuse j «pii  a soin  des  prosisions,  des  dépMMC*  de 
bouche;  litre  claustral,  a.  «.  v.  * Oellérier.  s.  f.  (jrl- 
Jçrieec.  ». 
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Celui»  , t.  m.  Critérium,  lieu  on  rez-de-chaussée 
où  l'on  serre  le  vin  et  les  provisions. 

Ci  lut»,  s.  m.  ordre  religieux,  a. 

Ctmmu.ot/;.  %g.  -laria.  (partie)  du  rorpv qui 
a des  cellules,  t.  d anal.  : enveloppe  — ■ , tm  tissu  réti- 
culaire . i ,r.  peau  sons  l'epidcrme  d'une  plante  ; * — , 
genre  de  zoophstrv  à cellules.  ». 

Cklluli  . f -la  petit  logis  d'un  ndigieux,  d'un 
cardinal  au  ronelave,  «le.;  (Jlg.)  retraite  préférée; 
— , petit  apparlcuieut;  cavité,  loge , alvéole,  séfii- 
ration. 

■fCti.Liu.rrx. -se,  adj.CeUulosus.  cellulaire  (fruit — ). 
fOuici , s.  m.  petite  larque  sans  éperon. 
tCéi.ovu  s , s.  J.  pl.  I'asse-vi  ltmrs,  s.  m.  pl.  fouiillc 
d'amaranlhes. 

fCÉLOTomt,  s.  f.  eastratinu  par  la  ligature  des 
vaiv>«aiix  spermatiques,  et  delà  produrtiou  «lu  péri* 
loine;  * «qieratioii  de  l'heniie.  avec  engorgement, 
v.  (Ke'lé,  tumeur,  Umtê , incisiou.  gr. 
f Cols»  , s.  f.  • sia.  espece  dr  solarium. 

(iRLTiui  k ,odj,  a g.  .qna.  (langue — ) des  Celles  *. 
— ,s.  m.  (le — ).  ai- 

(il. Lui . Cdl tfPran.  détmmstr.  s.  h , F.a.  Ceux  *, 
Celles./»/.,  se  dit  de  tous  les  êtres  ».  (gramm.)  » 
Ceux  à qui  tout  te  monde  convient  ue  conviennent  or- 
dinairement à personne.  Madame  Cuihcrl.  * Le  plai- 
sir te  plus  grand  est  dé  faire  celui  d'autrui.  Lahniv  ère. 
Doit-on  attendre  te  bonheur  d on  sentiment  dont , ni 
relui  qui  r éprouve,  ni  relui  qui  t inspire,  ne  peut  être 
le  makrv  : de  l'amour.' 

(ÏLti-ct  , Celle-ci,  pronom,  démonst.  cet  être-ci , 
* actuel,  d'à-présent , dont  on  |>arie,  qui  est  suus  1rs 
yeux,  sons  la  main. 

Cuct-iA,  Ollrdà,  pran.  démonttvat.  ret  êlre-là 
(laisse»  eeliii-ei;  allr»  à relui- là). 

Crur.v  r,  s.  m.  poudre  eémentatoirr;  mélange  de 
métaux,  sels  ut  vnulTre  en  poudre,  rvpové  au  feu  pour 
| pin  ilii-r  le  fer  et  les  mélauv , et  | faire  l'aeier. 

CiuEsrsTios , r.  f.  action  d'cvjioser  au  feu  les 
mi-taux  dans  ou  mélange  de  sel.  soufie  , charbon. 
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cendres,  briques  pilées,  etc.;  * calcination  ; espère 
de  vlratiliratiuii.  a. 

Cé«»sT*TOi»»,[in^.a^.(|>oiidrc  — ) relatif  à la  cé- 
meutalioii;  (etiisre  — ), dissous  par  le  vitriol  et  pré- 
cipité par  le  fer.  ||  -man.- 

CrnxxTTA , r. a.  -lé.  e,/».  faire  la  rénientation. 
purifier  l’or,  etc-  jwr  la  eeiuentalion.  * ( ae—  ) s». 
pran. 

CiaéréaiAt. , adj.  «pii  coueerne  le  cimetière,  qyii 
y est  situé,  v.  c.  e..  * / -ale.  ». 

Cé»*CLi , j.  m.  Ctrnaeu/um.  salle  à manger,  (strie 
sacre). 

-J-Ceschms,  j."  f -e/tria,  serpent  jaunâtre. 

Cismans  f.  pierre  roni|>osér  d’un  assemblage 
de  grains  pétrifiés,  o.  v.  al.  ( Krgchros . millet  gr. 

f Crs«o4  s.  m.  -choa.  serpent  mince,  brun,  taelsrU-, 
couleuvre  d'Amrriqoe. 

-J-Cmbau  , s.  f.  étoffe  pour  les  bannière». 

Cesoas  , s.  J.  Clnis. poudre  qui  reste  des  matière* 
linilées  (mettre, réduire  an  — tifig.) ravager,  brider 
un  pays'  ';  — S,/»/,  rendre»  bénites;  cérémonie  do 
leur  distribution;  | restr  des  morts:  | {Jig.)  prendre 
le  sur  et  la  — .faire  pénitente.  - — de  plomb,  plomb 
très-menu.  — «le  mer.  «le  houille,  de  tourlie,  etc. 
— grave!»*,  du  mare  de  vin.  ( Konis.gr.  'j  sàndr.  • 
Les  cendres  et  le  ri/ice  ne  peuvent  étouffer  1rs  passions 
articules.  Iss  cendres  Je  tous  (es  bois  et  de  tous  le* 
hommes  se  ressemblent. 

Oanai.  e,  adj.  Cinrrttcrus.  couleur  «le  rendre 
(clics eux , substance  — s).  * — , s.  m.  serpent  cendré. 

O s »»  et,»,  f-  petit  plomb  pour  lâchasse*,  éciimtt 
de  plomb;  * mélange  de  pierre  à chaux  ralcincx*  cl 
«le  cendres  de  charhun  de  pierre , qui  sert  de  ciment 
et  pour  les  coupelles.  — de  Tournai , poussière  «le 
houille  des  four»  n rliaux , servant  de  pooraolane.  — a 
bleues , s.  f pi  jiierrc  Wene , tendre,  gréuelée , dans 
h-s  mines  de  enivre,  pour  la  peinture  en  détrempe. 

^Ciiedrir  , v.  a.  •dix1,  e,  p.  I.  de  peint,  donner  I» 
«milieu r «le  la  rendre;  t de  met.  mêler,  couvrir  du 
« eudivs.  * (se  — ) c.  per.  pran. 
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Cnr*ru.  -te , mlj.  coûter! , |Jeiti  de  cendres , 
{peu  usit.)  * (personne  — *),  lâche,  qui  garde  le 
cru  a du  feu  ( ni.)  Thibaut.  (fer — ),  qui  sc  polit 
nul.  a. 

Csaoxf*a,4.m.  partie  du  founicaii , etr.  où  tombe 
U rendre  ; ce  qui  U reçoit;  * celui  qui  eu  vend,  la 
ra  marte. 

f<l»jiiiaitvTi , on  Cinéraire,  s.  f.  Cineraria.  plante 
aom  posée. 

■(•O.XDniLi.AAD,  ».  m.  coucou  d'Amcriqur. 
f CijrDR  iî.l* , t.  f alouette  d'Afrique. 
fCnîtoaoa»»,  s.  f pf,  petites  veines  dans  l'acier. 

Cxxx,  a.  / Cœna,  souper  du  CJtrist  ascc  ses  »|k'>- 
très  la  veille  de  la  passion;  commuuion  des  c»lvi* 
■listes,  des  protestants  ; eunnmiDion;  distribution  de 
visTes  aux  pauvres,  et  lavement  de  leurs  pied»  par 
un  souverain,  etc. , le  jeudi  saint,  (faire  U — .}'Céne.  a. 
( Koinot,  commun,  gr. 

Cistiu,  a.  f fruit  du  houx,  petit  cl  rouge.  ' Ci-, 

Cbnsxi , 4.  m.  vice  d'élocution  grecque,  en  cm- 
plosant  confusément  tous  les  dialecte»,  u.  v.  ( Koinos, 
•tkramuu.  gr. 

Céxoa'AXqii,/.  m,  supérieur  de  monastère  de  cé- 
nobite*. * msjr.  Cm-,  a.  ( — , commun,  bios , vie, 
arché , commandement,  gr. 
fCaitous , 4.  J maison  de  relraitr  volontaire. 

CâisoniTa  ou  Gr- , s,  m.  Coenobita.  moine  sis  mit 
m communauté , L d'antiq.  ( — , commun , iiot, 
vie.gr. 

CàsowTiqn , ad),  a g.  du  Cénobite,  des  moines. 
( sric—.  vieux  ). 

+C*xo»rror«ir.»,4.  adj.  a g.  ami  des  cénuhite*. 
fC.àsorràas , t.  m.  -teris.  genre  de  fougère». 

(jiaoTarni , 4.  ni.  -phium.  tombeau  vide  dressé  à ta 
mémoire  d'un  mort,  * de  quelqu'un  dont  on  n’a  pas 
le  corps.  ( Kénos , vide,  taphos,  tombeau,  gr. 
fCÜïOTiQra,  adj.  a g.  fort  évacuant. 

Ont,  4 m.  redevance  annuelle  en  argent  de  bien» 
qui  relèvent  d'un  fief;  * t.  d'antiq.  déclaration  de» 
bien*  ; lista  des  citoyen*,  a.  ||  sauce. 
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Cessai.,  t.  m.  courtier,  agent  de  cliange  dans  le 
Lésant,  a.  c.  | sân-. 

Cas»»,  4.  f.  fermr.  métairie,  (pru  usité). 

Cassé,  e,  adj.  Habitus,  réputé,  * estimé,  a.  ( Cm - 
sert , estimer,  fat.  ||  sim. 

Cassa  ait,  4.  /'  courtage  en  grnéraL  c. 

Ctxsica,  t.  m.  -s or.  garde  de»  mirur»;  critique; 
celui  qui  est  chargé  d’examiner  1rs  livres  que  l'on 
publie  ( — impartial,  sévère,  timide,  minutieux); 
] celui  qui  critique  le*  actions  d autrui,  | les  réci- 
piendaires ( — équitable , sévère,  injuste , pointilleux; 
rude  — ) ■ ; magistral  runiaiu  qui  teuail  registre  de» 
citoyens,  de  leurs  biens,  et  censurait  leurs  lunurx. 
( Courre , évaluer,  lat.  • Je  ne  connais  aucune  per- 
sonne, suuiin  ouvrage,  aucune  action,  ni  mime  au- 
cune vertu  qui  n'ait  un  censeur  (Clément  XfV.  ). 
Les  hommes  seraient  peut-être  pires  s'ils  manquaient 
de  censeur*  ou  de  critiques. 

Canut* , -ère,  4.  qui  ticiil  | une  ferme  à rem , | 
une  cense  à ferme;  — , adj.  I.  de  prit.  ( proprié- 
taire ) du  cens.  * -cr*.  a.  — ,adj.  s.m.  ( papier  — ) 

livre  du  cens.  a. 

CtnsiTAtat , a.  m.  tenancier  qui  doit  cens  et  rente 
1 un  seigneur  de  fief. 

C.aasirt , adj.  a g.  sujet  au  cens.  a.  * Censitaire. 

Cuisis*.  *.  f.  Fectigal.  redevance  quelconque  due 
à un  fief;  étendue  d'un  fief. 

Canniam , adr.  arec  droit  de  cens.  a. 

Ci  sst'ri..  le , adj.  qui  a rapport  au  rem.  ’ f -de.  a. 

Ctxst, aster,  adj. -s  g.  Reprehendettdus.  qui  mérite 
la  censure; qui  peut  l'encourir  (proposition , opinion, 
conduite  — s). 

O.xsrae,*.  f.  -ra.  dignité,  fonction  de  censeur; 
[ hljnir;  (fiire  la  — ),  blâmer  i|  | correction,  ré- 
prébentioa ; exeommunication,  interdiction,  suspen- 
sion d'une  charge  ecclésiastique  ; jugement  qui  la 
prononce  ( encourir  la — ,les  — s);  | examen  d'un 
[ivre; ‘ceux  qui  le  font,  les  censeurs. — action  de 
censurer  (soumettre,  exposer  à la  — ; tuhjr,  sup- 
porter, endurer,  haïr,  repousser  U — )*;*juge- 
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ment , examen  avec  critique  (entreprendre  U — d un 
ouvrage;  juste,  forte,  vive,  — amère,  impartiale, 
sévère;  faire,  écrire  la  — );  * les  censeur» , leur  exa- 
men ( être,  passer  à la  — ) f.  * La  censure  doit  être 
accompagnée  de  quelques  louanges  qui  en  eorrigent 
f amertume.  Saint-Réal.  Ici  censure  est  une  taxe payée 
au  publie  pour  te  mérite  qu'on  a.  Le  Spectateur.  1 II 
faut  se  mettre' à l'abri  de  tout  reproexie  avant  de  se 
permettre  la  censure.  | J La  censure  épargne  les  cor- 
beaux et  persécute  les  colombes.  Jusénal.  La  censure 
des  livres  est  le  plus  grand  monopole  ; le  jugement , 
fa  raison  et  f esprit  de  tous  les  hommes  sont  soumit 
U un  seul.  Milton.  La  censure  insulte  au  bon  sens 
tf  une  nation,  les  partis  dominants  s'arment  de  la 
rcuMire  pour  étouffer  la  m r de  leurs  ennemis. 

Oasi  s»»  ,r.  a.  -ré.  t,p.  Heprehendere.  repren- 
dre, | faire  la  censure,  la  critique  de....;  bUuu-r;  | 
déclarer  erroné  ( — un  livre,  etc.  ) ( sc  — ) r.  per. 
1 t./sron.  (cela  |ieut  sc  — ) n.  récipr.  ».  i Le  saga 
sc  censure  lui-même.*  Heureux  les  amis  qui  se  mi  surent. 

Oht,  adj.  s.  Centum.pl.  Cents;  dix  foi» dix;  une 
centaine  (—  hommes;  un  — de....  deux  — s ans  ); 
se  dit  indéterm'mément  (»ix  à sept  — t ) *.  * pi.  Cens, 
a.  ■ Ceux  que  nous  calomnions  ou  dont  nous  médi- 
sons , raient  tourent  cent  fois  mieux  que  nota. 

OxTsint  , 4.  f.  nombre  de  ioo  unités;  brm  de 
fil  on  de  soie  qui  lie  f écheveau  ; * liitre  de  cordages. 

O stac**,/,  m.  -rus.  monstre  fabuleux,  homme 
cl  cheval;  constellation  mcridiunale ; * cavalier  tbes- 
salieu  qui  chassait  aux  taureaux  sauvages.  * -rente,  s. 
/ monstre , moitié  femme  et  moitié  cheval.  (Kenteô, 
je  pique,  launts,  taureau:  chasseur  aux  taureaux 
sauvages,  gr. 

Ckxtag*»k,  4.  f.  -rium.  plante  médicinale,  flus- 
ciilrusc  : petite  centaurée , plante  vulnéraire , amère, 
touique,  fébrifuge,  stomachique , détersive , anthd- 
minltquc. 

CasTXSAtat , adj.  a g.  - narius . qui  a cent  an»  (pos- 
session, prescription  — s);  * qui  coutient  cent  «as 
s o.  al.  * /.  a g . personne  qui  a cent  ans. 
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f charge  dp  pptilcnicr.  r.  c.  * -tène.  c. 

CtKTiima,  »,  m.  Centurw.  capitaine  de  ccuf 
hommes  ! en  I- rance,  à II -une.  * Centurion, plus 

•uitc.  a. 

fC.L.iTrxiLi.r. . t.  f.  Ccntuneultts.  plante  de  la  la- 
initlc  des  gentianes  on  lus  marines,  pritutilacée  du 

Nord. 

fCtNTi,  nom  générique  qui  signifie  fn  tno*.  partie. 

fCr  iTtxri,  j,  ns.  tocs.'  partie  de  l'are;  q pieds  carrés 
8 Vi6*r;  mètre  cuti. 

<.r!tTir«*t,  atlj.  a Ceiitcsmirs.  nombre  ordinal 
«le  too.  * -«ne.  a.  * «MÜm partie,  ifamil.)  a. 

fs  i.Ttiuti  vnr  , ad/.  a g.  divisé  en  crm  degré»,  (li- 
gne. thermomètre  — »\  ( Cmturn , rem , graatu , 
degré.  ht. 

tCuTiotuuii.  i.ia.  in/,  partie  du  gramme ;o 
grain  i88.’,  ir. 

fCc»-  rtrrrat , t.m.  ton*  partie  du  litre;  871  lignes 

cubes  <>*7fi',6*. 

fCiaTtnt,  j.  m.  ton'.  pirtie  du  franc;  a deniers 
O*  < i«',  de  la  livre. 

fO»TiKini* , j.  m.  100*.  partie  du  mètre  ; 4 lignes 
i->  on  4tiiiii5a'. 

Crarriroet . t.  m.  plante  a n nnl».  wr.  Renonce. 

fCi  sTtsTtar,  t.m.  100'.  partie  dit  stère. 

Cuto»,  r.  m.  CtHlo,  punie  composée  de  vert  nu 
irvginiHit» devers  pris  d un  autcure  elèlire;  rhapsodie 
■le  |nii*sip»  . fragments  de  poctes  divers,  réunit  en 
un  tout  suivi;*  ouvrage  plein  de  morceau»  pillés,* 
t.  dantuput.  étoffé,  vêtement  bigarrés;  eouverlure 
•les  soldats,  etc.  * habit  de  passai) : cuir»,  etc.  sur 
les  machines  de  guerre,  a 

ft.i*  rusvtnt , j.  m.  artisan  qui  faisait  les  contons, 
t.  d'antiq.  milit. 

fCrwro.nsaa . r.  a.  -se.  r , p.  composer  un  cliaut 
de  traits  recueillis. 

Cisrr-euo*,».  1»,  serpent  lrés-vetiiiueu\  de  Siam.t. 

rfiirr-Snim,  ».  m.  soldat  des  Cent-Suisse*  de  la 
garde  intérieure  du  roi  de  France.  ».  r v. 

Csnti  si.  e, ad/.  l'entrabs.  qni  Oit  dam  le  centre. 
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| qui  lui  appartient  | point  — );  feu  — , siqipose  au 
milieu  de  U terre  : force  — e , qui  meut  autour  d'nn 
centre  : * administration  — * , supérieure  : école  — e, 
du  a1,  degré,  t. 

Ctsra alisat tov , 1. f.  réunion  | des  pouvoirs  (au 
rentre , al.  c.  co.  v.  | à un  petit  nombre  ; * ( mieux  ) 
concentration,  a. 

Cnvrast.istR . r.  a.  -se.  c ,p.  réunir  an  centre,  c. 
v.*4  uticctilre  commun,  al.  * > «■  — ) r. /sers.  pron. 

Ceistm , j.  m.  Crntrum.  pii  ut  du  milieu  d un  fer- 
rie, d'un  globe,  d'une  figure  en  général  ; | concours 
des  diamètres  doue  courue;  | milieu;  [loiot  de  ten- 
dance; point  autour  diiijncl  les  corps  se  meuvent;  se 
dit  au  fig.  < ; | point  principal  le  plus  important . ou 
tout  doit  sc  réunir  • : ( fg,,  fam'd.  ) cire  dans  son  — , 
où  l'on  sc  plait , a ce  qui  convient  le  mien» , dons  sa 
vraie  si  tua  lion  ; — ovale,  espace  elliptique  du  cer- 
veau entouré,  par  la  conjugaison  des  nerfs.  • Chacun 
bâtit  dam  son  cerveau  un  petit  unifi  es  durit  il  est  le 
centre.  [ F.  flacon.  J ’ Ou  oublie  qu'on  est  ligne  et 
on  te  fait  centre.  La  France  ne  st  saucera  que  par 
l'union  : il  ne  />eut  y en  unir  sam  un  centre  tmi/ue, 
la  constitution. 

■fCajtTfita . r.  a.  rendre  un  verre  de  lunette  plus 
épais  au  rentre  ; faire  passer  l'ave  optique  par  le  cen- 
tre objectif.  * ( sc  — ) f.  prou.  ( Kentron , point.  gr. 

CasTairL'ut.  adj.  1 g.  -gus.  (force— j qui  tend  à 
éloigner,  | à s'éloigner  | du  centre  *.  (—  , pbeugv, 
je  fois.  gr.  ■ Les  forces  crntripfte  et  Centrifuge , riant 
égale  > , détruiraient  te  mou  ratent  refeste  ; inégales , 
elles  prodmrairut  h rabot  : U faut  recourir  un  doigt 
de  Pieu.  Newton. 

On  ratai: , t,  / espèce  de  squale , poisson  de  mer.  a. 

tsaTaierTr,  adj.  a g.  -fui.  force)  qui  tend  a gagner 
U'  rentre. " -p'te.  a.  t.  o.  ( Ceulrnm  , eenur tt.petti, 
je  tends  vers,  ht 

OvT«ir»Ten< t . s.  f tendance  au  centre,  r. 
fOstatsqri,  s.  m.  -triseus.  genre  de  plissons 
comprimés, à uagctiircs  cartilagineuses.  [Kentris , ai- 
gnillon  gr. 
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Omtaoaaatqrt , adj.  (méthode)  pour  mesurer  une 
surface  on  un  solide,  en  employant  le  centre  de  gra- 
vité. a.  ( Kentron  , centre,  baru, , poids,  gr. 
fCnrrnot.Asri.iiL,  s.  m. poisson  thoracique. 
fCr.tr  uni orne,  s.  m poisson  à crête  longitudinale 
fCurrnaiNvri , s.  m.  l’ilote,  poisson  Itioraciipic. 
fCunnorona,  s.  m.  poisson  thoracique. 
fCiirraoroMEs,  r.  m.pl.  genre  de  plissons,  pn-lics. 

Citraoscom  , ».  / traité  des  centres,  des  gran- 
deur*. a,  o.  c.  v,  ( — , dopai , je  considère,  gr. 

CtHTUHMa,  ».  m.  -vie.  magistral , juge  civil  isi 
m.siii.  /d.  -sirs. 

Cl  ntl' ms  irai,  , adj.  qui  vient  des  rcntimn  1rs. , ils 
leur  ressort,  c.  o.’f.  -le.  a.  a. 

tirai  t mv irai  , ».  a»,  dignité  du  rcntumsir;  * sa 
durée,  les  ccntnmvirs.  a.  [{  siniùtnc 

Ciimrri.i,  adj.  a g.  ».  m.  -pluai.i  cent  fois  au 
tout:  ex,  rendre  au  — . 

CajrtcrLIk,  r.  a.  -pic.  c ,p.  -plu are.  répéter cetit 
fois;  a.  »s  ' rendre  cent  fsiis  plus  grand.  «,.  al.  * ( k 
— -)-  e.pron.  Les  abus  se  centuplent  avec  les  mutée». 

Oiamimim , ».  m.  auteurs  allemands  luthérien* 
d une  histoire  eeriésiastiipie  divisée  pir  surfis;  * 
historien  qui  divise,  son  ouvrage  par  sièrirs.  ’ — s, 
pl.  o.  u v. 

CcxTcaia,  ».  f -na.  centaine;  I.  d'anriq.  omit 
ftomaius  d onc  même  classe;  — s ,/■/.  prédictions  de 
Nostradamuv  psr  centaine.,  de  quatrains  011  sivaius; 
— , sing.  l'un  deux.  a.  ï. 

CtNTtatoN . ».  m.  • rio . rimmianilant  de  cent  hom- 
mes, à Rome  j ancienne;  | centenier. 

CtNTt  ssa , t.f  cent  sous  do  ntomtaie  romaine;  4o 
sesterces;  1 franr  7.5  eonliraes.  g. 

fivr , /.  m.  F dis.  pied  de  vigne; pl.  Cops,  cbainG  . 
lien  ■ ( ci.  , ; * torture,  a.  ( Cippus , troue,  ht.  • On 
forrne  aisément  des  reps  mue  te  laurier. 

Citai , ».  f.  espèce  de  joubarbe,  g.  * Céptea,  v . 

CérsAC,  ».  m.  suuohc  tic  bois  pour  frapper  les 
pièce»  de  monnaie  que  I on  v pose.  g.  \.  *a. 

Cirif,  ».  f tou  fît-  de  tiges  de  bois  sorlanl  d'uni; 
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souche;  * celle  souche  ; terrain  qui  eu  est  couvert, 
ou  de  buissons,  a, 

CarixoAST,  ode.  Intérim,  pendant  cela,  pendant 
PC  temps-là  1 i — , conj.  adeersotiee.  neanmoins , tou- 
tefois, uoftolwUut  cela.  * Venu  vaut  amuse  i , et  ce- 
pendant te  temps  fuit  On  eut  omit  la  liberté , et  ce- 
pendant on  était  entouré  de  tt  rans. 

fC-àeasLACsaTBU.j.  m.pl.  genre  de  poissons  ciaiem. 
(Képhali,  lé  te , acanthe! , épiue.  gr. 

f<.ârtu.LAOKsraiF. , 1.  f.  description  de  U tête, du 
cerveau.  ( Képhali , lètc,  graphe,  je  décris,  gr. 

CcrttAUioir , s.  f.  vive  douleur  de  tète.  c.  ta.  v. 
( — , atgot , douleur,  gr. 

Câ ru  vt.ALW.tr,  ».  J,  traité  du  ccrvoau  , de  la  lélc. 
o.  v.  e.  ( — , logos , traité,  gr. 

fC*r«  u.tsn , s.  f.  -thus,  genre  tic  plantes  rtibia- 
cées . à fleurs  eu  boules.  *-the.  ( Képhalé , tête,  ant/ws, 
lletir.  gr. 

-J-CrritALAanqca , adj.  a g.  qui  purge  1a  tète.  { — , 
artitô , je  rends  pariait  gr. 

CiraALATOstis.  s.  f description  anatomique  des 

Cirties  de  1a  tête  ; v.  o.  ' anatomie  du  cerveau,  de 
tête.  ( — , tomé , incision,  gr. 
fCàraALi , t.  f petit  papillon  de  jour  qui  ne  mar- 
che que  sur  quatre  pattes;  * muge , cyprin. 

(iruLti,  t.  f douleur  de  tète  invétérée;  al.  o. 
T.  * —,  adj.  ( mollusque  — ) qui  a une  tète.  a. 

Càr*A  Ligue , adj.  a g. -cia.  qui  appartient  a la  tète 
(veine — );  * pour  le  mal  de  tète  (remède,  eau, 
plante , poudre  — s ). 

fCrrHALrru,  J.  m.  inflammation  du  cerveau.  * -le. 
■f-CtrasLocLs,  t.  m.  -cstlus.  cruslacéc,  monocle 
aquatique. 

fCàriuLOins,  adj.  a g.  qui  a la  forme  d une  tète. 
( — , eidos , forme,  gr. 

fCarusruBOKAiKis,  t.  f.  divination  avec  la  tête 
esiile  d'un  iar.  * Crphaléono*,( — , onos,  lue,  mon- 
tés* , divination,  gr. 

fCàrakLoraAavaoir» , s.m.  muscle  delà  tète  et  du 

pharynx.  ». 
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ftj.ru  » uiroim,  s.  m.  pi.  mollusques  a manteau  en 
sa, , bouche  entourée  il  appendices  servant  de  pieds. 
(Képhalé,  lètc  , pous , picl . gr. 

fC*r«ALoromr,  i.  f.  -nia.  douleur  vive,  mal  de 
tête.  * ou  -ne.  ( — , pottos,  douleur,  gr. 
fCérmi-ov  oriQt-r , tsdj.  a g.  ( collection  — ) de 
crânes  humains  à observer;  (talent  — ), d'inspecter , 
de  juger  les  tètes-  vor.  Oânologie. 
fCcrHAUrras,  i.  m.pl.  ]»issoii  osseux,  thermiques, 
à grosse  tète. 

fCéniALOTTB , espèce  de  chauve-souris;  espèce  de 
fourmi. 

(lirait,  i.  m.  constellation  septentrionale,  de  3 
étoiles  en  ligne  droite  ; ’ de  34  étoiles, 
félirait-niis , i.  m.  pL  genre  de  nibiaeées. 
fCiroLi  ,t.  m.  Capota,  poissons  épineux , pectoraux. 
fCisvris , s.  f.  va/.  Broeutte;  * sorte  de  laitage 
misse  [J.-J.  Rousseau.]. 

fCimisT» , Cèreste  ,i.f.  CereMium.  Oreille  desou- 
ris,  plante  caryophyllé*. 
fCissKBTX,  s.  m.  insecte,  n ojr.  Capricorne.  l. 
fCiaaitioas'.  "-  pt-  plante  miiiw.  mousse  de  ( 'orse. 
-fCtBAHiqci , t.  m.  lien  des  fiméfailles  publiques 
militaires  à Athènes,  où  il  y eut  une  tuilerie,  * -luiries, 
i.  f.  pi  n.  ( Kéramos,  tuile,  gr. 
f-taBAKOoBArKigus  , adj.  i g.  (vase)  de  terre  cuite 
peint.  ( — , gmphô , je  grave,  gr. 
fCiaAucouur , i.  / vor.  Brèche  . Coraline. 
fCiaairra , s.  m.  plante  caryophylléc. 

-fCiaane  ,t.  m.  Céraste,  serpent  n pointe  sur  choqu e 
uâl  ; plante,  u ( Kéros , corne,  gr. 
fbiiAtnirrisi,, t.  m.pl. genre  de  earepanuUeéas. 

CàaAT , s.  m.  -mue.  onguent , pommade  de  cire , etc., 
ou  sam  rire,  comme  le  diapatnir.  (Kéros,  rire.gr. 

CisATion , ».  / (arépareuoii  d’une  suhstinre  i ta 
fusion  ; o.  v.  * action  de  rendre  un  métal , etc.  très- 
fusible. 

fCsSATOCsars  , t.  m.  -pas.  espèce  de  plan! es  de  la 
famille  «1rs  arrorhet , à fruit  cornu.  ( Kéros,  corne, 
harpes , fruit,  gr. 
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fO-BATOciui , s.  f.  hernie  de  la  cornée  ; espère  de 
sUphylôme.  ( — , MU,  tumeur,  gr. 

CéavTouuHsa , t.  m.  -s sus.  muscle  île  la  tangue  qui 
la  retire,  o.  v.  ( — , g lassa,  langue,  gr. 
fCai  ,Toioa . adj.  a g.  -des.  qui  ressemble  à nne 
corne  ( la  cornée  ).  ( — , eido s , forme,  gr. 
■fCàaATorars.ta  , s.  f piaule  aromatique  à feuilles 
en  corne.  ( — , phrdlon , fmilk.fr. 
fCinATociiYTTs , i.  f.  pl.  aoophvtes  ou  polypes 
dont  l'axe  est  solide . transparent  comme  la  corne.  * 
Ké-.  (l'fusion,  plante,  gr. 
fCiaATOsvims,  ».  m.  pl.  genre  de  plantes  mono 
pétales.  ( — , anthos,  fleur,  gr. 

f<l«KAiswr«.*u» , ».  m.  -mm.  plante  de  ta  famille 
des  algues.  ( — , sperma,  semence,  gr. 

fO.KATtivrArnTLi* , »,  m.  -nus.  muscle  qui  tient  à 
l'os  hyoïde  et  à la  luette.  ( — , staphuli,  luette,  gr. 
fCtsATorToita , ».  m.  scalpel  (mur  inciser  la  cornée. 
fCaaatraiAs,  ».  iw.  pierre  de  foudre,  pierre  de 
tonnerre  ; — , ».  / pyrite  pyramidale  tris  - dure , 

| «ulfurc  de  fer  radié,  |'dout  les  Anciens  garnis- 
saient leurs  piques;  sulfure  de  fer.  ( K émanas , 
foudre,  gr. 

f-Càav union  , ».  m.  Signe  en  «faix  de  Saint- André, 
traversée  par  une  |*rpendinilaire  pour  remplacer  le» 
obéâa». 

fCr* Acnocna Yvon  , ».  m.  or  fubnûunr.  ( — , eh ru- 
sas, or.  gr. 

fCdaacnowo» , ».  m.  prêtre  ehaiyé  d’observer  les 
phénomènes  du  tonnerre.  (— , skopeo,  je  regarde,  gr. 
fCéanrsoicoeioB , ».  m tour , rtc. , sur  on  théâtre, 
d'où  parlait  ta  foudre.  ( — , skrspéd,  je  regarde,  gr. 

Craaèaa,  s.m.  -ru». chien  des  Knfrrs  à trois  têtes 
(fig.)  portier  brutal , grossier , intraitable  ; * salpêtre , 
t.  de  chimie,  o.  * -cre.  a.  (Kréas , chair,  boros , dé- 
vorant. gr.  i le  peuple  est  comme  Cerbère  que  fan 
endormait  arec  des  gâtrmssc. 

Oarxiai,».  m.  rer  infusoire  ovale.  *. 
fCaac» , ».  f.  courbe  d'une  voussure , cintré  d'um 
cuuritt ; t.  «h!  meniii*.  areburv.  ver-  Cherche.  - 
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Ont  ut,  ».  m.  Circulai,  venir  tic  bois,  de  fer, 
ne.  pour  lier  1»  tonneaux,  | entourer;  it  qui  «*H  a 
la  forme;  | filet  de  chasse;  * instrument  île  musique 
en  rem-jui  garni  d'anneaux,  en  brume;  i.  m.  pf. 
-eaux,  plume»  du  bout  de  l'aile  d'un  oiseau  de  prak. 

; Kirhos,  ccrrlc.  gr, 

Caitau,  i-  f Querqueduto.  oiseau  aquatique, 
• ressemble  au  canard,  un  peu  plus  petit.  * etc,  a. 
on  -«•relie,  <■..  i»  . . Ssiciiîc  i v 
fCuiti , i,  / trait  de  quelque  figure  tracée  par 
de»  point».  * I fm-,  i Citer-,  a.  ixt  Cher-,  u.  ». 
fCractn.  ici . Sabifu. 
pCxnctsot,  >■  m.  bois  sur  les  n-ireaux. 

Om  i t , j,  ni.  Circuftu.  suite  de  point*  » égale  dis- 
tance d'un  seul  centre,  j sa  figure,  le  plan  qu'elle 
renferme;  | circonférence  de  perde, cerceau; assem- 
blée; état  d'Allemagne;  ( fie.,  fin*.';  " ( — des  idée». 
Je»  sentiment»  . des  opinion» , etc.);  faire  — . r»*- 
s tuilier  du  inoudr  autour  de  soi  ; m1  rassembler ï (/icO 

— sicieux,  »iccd«  raisonnanent  qui  coneliil  par  la 
proposition  à dêmodtrer , mi  l'ot»  donne  pour  [meuve 
ce  qu'il  fout  prouver;  j suite  de  maux  iucvitelilcs 

— , ou  Anneau  magique , trace  circulaire  de  garou 
pelé , soit  par  l’effet  dti  tonnerre , «oit  par  les  fourmi»  ; 

— de  réflexion,  uistnuneot  pour  obier  ver  le»  hau- 
teurs, le»  distances  en  mer;  -■  -entier  ou  Répeti- 
teiu* , instrument  pour  mesurer  les  angles.  1 L'esprit 
de  Ht.  mont  norant  qu'un  cercle,  toutes  les  gênera  - 
tioei  .«r.  ressemblent  à-peu-près  dam  leurs  façons  de 
jh n ii-, . Clément  XJ  \ Ixs proverbes  réltéeiuent  sou- 
i eut  fi esprit  en  renfermant  dam  un  cercle  trop  étroit. 
Vtto  r-  ndution  ne  /mit  être  qu’un  cerrle  vicieux  : elle 
part  de  fi  abus,  t'agite  dans  de  violentes  réformes, 
et  tombe  dam  tes  excès, 

Ciscui , v.  a.  -ele.  e ,p.  mettre  de*  et reles  a ( — 
un  tonneau , nuq  ruve;  — un  dôme  qui  t’ouvre)}* 
rntoorer , environner.  ( ri.  'j  ».  ( ne  — )•  v.proo. 
Caaa.ixa,  s,  m,  qui  bit  des  cercle»,  a.  o.  *i-  c. 
fCaaconcx.  s m -dea.  plante  de  b famille  de» 
onagre*. , 
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-fCtacopia,  r.  m.  tiemipUTC  do  genre  des  cigales. 

Irsounniiiji.i , s.  m.  -s lu- tus.  a.  * singe  à longue 
queue  non  prenante,  a.  ( Krrios , queue , pithékos , 
singe,  gr. 

Carn-ous , r.  / excroissance  polypeose  a I embou- 
chure ili-  la  matrice.  a.  * -ru-,  ai.  A rrlos , queue, £r 

CrnctTaiL,  s,  m.  Saudtipi/a.  bière,  | coffre.  [ 
caisse , pour  un  corps  mort;  * ( fie.  ) le  tomlicnn,  la 
mort.  ( Snrbos , oar.gr,  tuxiua , caisse,  lut. 
fCnixi,  , s.  m.  navire  d'Asie , à vssile*  et  à rame» . 
t.  d'auliq. 

fCaaiixxr , i,  m.  grand  arbre  du  Pérou. 

Cilista,  s.  / pl.  fête»  de  férès;  »,  * — adj.  j 
( graiue  — ) farineuse , de  graminée» , dont  os  fait  du 
paiu.  ». 

tCaaiMMJUix,  > - adj.  [artère  -se) du  rervrlei. 

Classait..  c,  adj.  qui  appartient  au  cm«m  (fièvre, 
inflammation  -te  t. 
ft  imcaaiTt  , i.  f méandrite  ftraiie. 

■j-Ciaai-iou,  s.  m.  njèlaiip  de  cire  avec  de  l'huile. 
( Kéros , cire  , étalon , bulle,  gr. 

Cisiaaaiu,  r^i.  livre . usage  des  rrrémouies; 
les  cérémouics  rtiqpeusis , civile*  ou  politiques  ( ob- 
server , suint»,  entendre,  aimer . enfreindre  le  — ; « 
conformer  au  — ; s'écarta  du  ';*/•/.  -nianx. . lie 
Reta.  ].  — . ç,  adj.  qui  im  ent<  h-,  ecrémociic*  ( pré- 
cepte — ).  Les  grands  enfants  jou'Ut  an  érétnuni  I 
ri  1rs  petits,  à la  chape!/,. 

Ci» • non ii,  s.  f.  Carmmmieu  j acte  mystérieux, 
| forme» extérieures  et  régulières  du  culte  rebgiiiox . 
i.  ik-  litur.  ; formalité»  observée»  ibus  h1»  actions  so- 
It-niieiles  (auguste,  vaine,  — Unie»  pompeuse,  — 
édifiante,  puérile);  | manière  de  recevoir,  de  trai- 
ter, de  respecter;  | témoignage  de  déférence;  f fa- 
conschihs,  i eq«viu*  uses;  ht-vi  tabou,  ; (rrwwf.jlairc 
des  — s 1 ; | civilité  importune:  en  — .avec  appareil; 
(Jamit.  ) ma»  — , sans  façons , librement  ; * — . tde 
verrier,  temps  de  la  cuisson  ; — « ,pt.  difficultés  avant 
de  consentir  à ... , | de  ooenmen- vr  j quelque  chose 
4c  pénible  -vu  désagréable.  ( ironiq.  ) • Toutes  les  cé- 
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reatonie»  umt  inutiles  à des  gens  ma/ieieux  ou  igno- 
rants. Onrtint!.  Le  penchant  i«  fi  imitation  r serre 
ion  empire  même  sur  fit  religions,  et  lu  rèrémoait» 
chrétiennes  sont  imitées  des  paternes.  Middlclon. 

ChiewniB.  -v,  adj.  qui  fait  trop  de  cérémo- 
nies . * qtli  a une  pofitesur  affecté*  , incommode.  Rien 
de  plus  eéréuionicux  en  général  que  ta  fausseté. 
D' trtaise.  ( Celés  , mania,  oblation,  tnt. 

fiait,  s.  J déesse  «,  j planète.  | {port.}  le  blé. 
1 Etrange  résultat  de  notre  organisation  sociale  qm 
change  les  prodigalités  de  Cércs  en  calamité. 

Csa»,  a.  m.  Cf  mis.  quadrupède  fauve,  ruiuiuant, 
dont  le  mile  a de»  corne»  br.iwhuev  on  bois.  roy. 
ISirbe  ; | genre  du  — , Daim , Chevreuil , Élan  , v xi* 
cl  autre»  animaux  à «irnea  palmées;  | f fig„  famit.) 
parc  aux  — »,  sérail  de  Lotit»  XV: cerf -dix -«ira,  de 
sept  an»; — -m,  hou,  s.  m.  quadrupède  d Afrique  qui 
approche  du  cerf:  — -volant,*  ou  Escarbot,  s.  i. 
m.  ; a*  Lucane, le  plus  grand  coléoptère  de  Franrc, 
à cornes  mobiles  et  oranchues , tioire-rougein  e ; ro  i - 
chine  de  papier  tendu  vur  des  baguettes  que  le  veut 
élève;  *euir  tanné  sans  ventre,  o.  {Kéros,  «me. 
gr.  |j  cërff  et  cèrr. 

r.»nr»i]ii  , i,  m.  Caerefotdm.  ftcaadix,  plante  po- 
tagèra,  | auuuclk- . oiuliellifère , à feuille»  romme 
le  persil;  apéritif,  « fraîchissant , autisoarbiitique  ; 
suc  rowtre  I hvdrupisie ; * —musqué,  vivace,  d’une 
odeur  agtx-ahlc , ttvsemble  à k fougère;  carminatif, 
dcsopilotif;  * vqi  . Mvrrhis.  a.  ».  (Choira , je  me  ré- 
joui* , phutUm  , feuille,  gr. 

t>aisc.x,  s,  m.  arbre  à fleurs  bUnehc*.  * Ce-,  a. 
•ri.aai*».  *,  t Ceria.  insectes  diptère». 

Caairrnii  ou  Melinet,  s.  f.  plante  vulnéraire,  a. 
chérie  de*  abeille».  ( Kéros , cire , antho, , fleur,  gr. 
(Ciaiqi  i . ».  m.  i iuhe  d'Amérique, 
faiistn,  ».  / lieu  jiktité  de  cerisiers,  * Cé-,  a. 
tjraia*,  s.  f Cerasmn.  fruit  ronge  à novau , ; du 
cerisier  ; couleur  de  ce  fruit;  * mal  à la  fourchette 
du  cheval,  o.  ( Cérasonte , ville  J'dsie. 
fCiaisxrr* , J.  / petite  jinitie  rouge. 


GvOqqIi’ 


- 


C É R. 

Oarxisa  , ».  i ».  Cerasum.  arbre  qui  parti'  h cerise 

* — rapitaine  on  Bai»  capitaine , arbrisseau  * feuilles 
à aiguillons , bain  rosige»  , en  Vmêriqur.  a. 

-fCini-ris,  ».  m.  pl.  di-rnière  classe  de»  Romain». 
-f-Cia  irais,  ».  m.  pl.  murex  tnrrirnlès.  * -te. 
fCaairis ,».  m.  l KH  utile  planète  ; non»  pile  substance 
métallique. 

t Ir.xsx , ».  m.  Circulas.  cercle  tracé  sur  la  terre , le 
sable,  etc-,  * sur  le  garon  par  un  tourbillon , où  d'un 
coup  de  soleil,  et  jadis  attribué  aux  sorrier» . aux 
fées,  etc.;  rond  | horizontal  dans  le  Ikjîs  d'un  arbre; 
I L de  luèd.  rond  lis  ide  autour  d'une  plaie , autour 
des  yeux.  ( Kirtas , rende,  gr. 

Canné,  c , adj.  { yeux  — ) battus,  c.  o. 

Cxannu , ».  m.  moitié  de  noix  verte  sans  la  coque. 
Caaar.B  , ».  ».  -né.  c , p.  Enur/earr.  faire  un 
oerue  autour  ( — un  arbre  j;  | couper  en  rond(  — 
l'émcee , le  crâne  );  I faire  des  ormeaux  ( des  noix  ). 

* entourer  l'iril  d'un  cercle  bleu  , jaunâtre,  (se  — ) 
t>.  pron.  (♦’iril  du  malade  se  cerne'.  " (fg.)  entourer 
( — un  camp,  une  ville);  circonvenir ( — quelqu'un  ); 
détacher  de  ce  qui  environne,  a.  * voir,  (ri.)  ( Crr- 
nrre. — lut. 

fCaaxuaraua,  ».  ».  espèce  de  sauteur  ehe*  le» 
Romains. 

fO*o<o«r , ».  ».  -orna.  coléoptère,  rare,  ressem- 
ble à la  cantharide. 

•fCmoivr , ».  m,  emplâtre  résolutif , fortifiant.  * Cc- 
ruuèue , Cirouène.  au  Ccrocnc  ; a.  dissipe  le»  douleurs. 
Ciaorraainr  ,».  n.  celui  qui  porte  un  cierge,  e.  o. 

* -pliéraire.  ( Aérai , dre , pheni , je  porti'.  gr. 
fCiaiKia  a r h»  , ».  »,  anneau , cachet  pour  cacheter. 

( — , graphti,  j 'imprime,  gr. 

fCéaoina , ad),  a g.  qui  a l'apparence  de  la  cire. 
( — , ridas,  forme  gr. 

Ciaosuacx  , Ci-romande , ».  f divination  par  drs 
figure»  de  dre,  I.  d’ant.  a.  e.  o.  v.( — , manteia , divi- 
nation. gr. 

fCiaonaL,  ».  m.  onguent  de  miel  et  de  dre. 

Ci  «os , s u rua , ».  ».  sorte  de  ballot  de  marchai!  - 
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dise»  couvert  de  peau  de  borvif  fraîche  â poil  en  de- 
dans a.  o.  c.  v. 

*fC«aorâc* , ».  ».  -gin.  plante  apoeynée  d'Asie, 
d'Afrique. 

Càaorissr , ».  f emplâtre  de  poix  et  de  rire.  c.  o. 
v.  * -piste,  v.  ( — , pif  ta  , poix.  gr. 

+Cr»orT.A5TtQi» , ».  f art  de  mouler  les  corps,  le» 
membres  eu  cire,  eur.  Plastique. 
fCraQi  » , ».  m.  genre  de  petits  roléoplcres 

CsaQcrvixasiit,  ».  m.  office  de  renpiemaneur.  c. 

CaaqutuAHMtasT , ».  ».  action  de  cerquemaner. 

Caaqi aaaaxa , r.  a.  -né.  e,p.  régler  faipentage ; 
placer  les  bornes  des  héritages  r.  c. 

CtRQi'tmsm  « , ».  m.  juré  arpenteur,  c,  a.  v. 

Cnaar,  ».  m.  espèce  de  chêne,  u.  v. 

+<IiaarTT , ».  adj.  » g.  fui  par  l'influence  de  Cérès 
{ Mytliol.  ].  « 

fCtnsrioa , ».  f plante  exotique . apoeynée. 

CiXTiia.  c , adj.  Crrtiu.  | sùr,  | vrai.  uidubîtaMe 
( fait , chose  — ) * ; assuré  ( personne  — ; être  — 
aune  chose,  quelle  arrivera );  préftx , délenniné  * 
ou  iisléteminé  » (jour};  quelque  •*.—,».  ».  chose 
certaine , | que  l'on  possède.  ( srn.  ) 1 content 
de  soi-même  ejt  la  preuve  certaine  d'un  mauvais  gotit. 
Oxcristicrn.  » C'est  par  prévoyance  t/ue  la  bonne  na- 
ture a donné  des  defauts  <i  certaines  personne t ; elles 
auraient  inspiré  trop  d'amour.  | J Certaines  gens  ont 
une  grossièreté  qui  leur  tient  tien  de  philosophie.  ... 

CxaTsücmrST,  adv.  ('crié. eu  venté. assurément; 
inilnhi laidement  ( croire  — que),  * affirmer  — . 
[Ravie.].  ( inus. ). 

fCciTAïuiR , n.  a.  faire  savoir  à quelqu'un-  wv. 
Aeei-tainer. 

fCiBTiisrré , ».  f certitude  [Amyut.] 

Ciaraio , ».  m.  sorte  de  poire,  a.  o. 

Cvh vis , adv.  Sanè . rrrtainciiirnt,  assurément  ; sans 
mentir;  eu  vérité  (nui, non  — );  * expression  tran- 
chante, ahsolur.  (oui  certes I certes  cela  sera!)  *. 
(nu.)  i Certes  il  faut  obéir  si  Dieu  le  rtut!  mau 
prouvez  qu'il  a roulis. 
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CrnnnriT , ».  m Trstifieatio.  écrit  faisant  fui  de 
quelque  chose  (donner,  prendre,  avoir  un  hou  — ). 

J)  cèretifîcâ. 

CenTivirvrrt  s , ».  ».  Con sponsor,  qui  iv-t  tille  | une 
caution , un  billet . une  promesse.  | — des  iTÎèes,  qui 
atteste  leur  légalité. 

CxanviriTion , ».  f.  | attestation , | assurance  pal 
écrit  en  affaire.  * (peu  suite). 

Csaviviia , r.1  o.  -fié.  e,/>.  Affrmare.  ( que) . té- 
moigner, assurer  qu'uné  chose  est  vraie  ( — un  fait , 
— qu'il  est  vrai;  — le  fait):  ( — une  caution,  des 
criées),  les  déclarer  solvables,  légales.  * (se  — ) *■. 
pron.  être,  pouvoir  être  certifié  ( peu  de  faits  peu 
vent  se  certifier.  ) 

Cxamcne , ».  f.  assurance  pleine  et  entière . sta- 
bilité ( — morale  ; avoir  la  — ).  -j-  Adhésion  à ce  que 
l’on  reconnaît  vrai.  a.  ittrx.  En  supposant  moins  tic 
certitude  qu'il  ne  s'en  trouve  en  effet  sur  la  vérité  rtc 
ta  religion , il  ny  a point  fansr  Enomnte  tut  meilleur 
parti  que  ta  vertu.  la  Bruyère. 

Crac»**,  ».  ».  -mm.  l'humeur  jaune  des  oreilles 
(Kéros,  rirf.gr. 

CéacMinai  x.  -se,  attf.  -minosus.  qui  tient  de  la 
cire  (glande,  suintante  —es). 

Ciavisi,  ».  f Certtsa.  blanc,  chaux  | ou  oxide 
blanc  | de  ptnmli , dissous  par  la  vapeur  du  vinaigre; 

’ ( fig.  ) faux  brillant,  { latinisme),  u.  * (ù|iw.)  n. 

CiavAisoa . ».  f temps  où  le  cerf  est  gras , bon  à 
rliasssT. 

Caavave , ».  m.  Cerebrttm.  substance  molle  dans 
le  crâne;  (fig.)  ou  Cervelle,  esprit,  jugement , en- 
letulrmrti!  ( — débile , timbré , rreux;  petit  — ); 

( famil . ) — brûle , fanatique,  bmnuie  qui  porte  tout 
à l'excès,  | imagination  ardente  et  déréglée;  j * — 
de  mer  ,sorle  de  fongipore  compacte  qui  ressemble  au  * 
cerveau  ; — , partie  d'une  cloche  .'ui -dessous  rie  l’anse.  ». 

Caavii.ss,».  m.  Hilla.  petit  saucisson  à peau  trans- 
parente . chair  rouge,  épicée;  instrtunent  â venl.  c. 

CrRvrr.RT . ».  m.  CrrtbeUmn.  partie  postèrienrr 
du  cerveau. 
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fCiavruiai , s.  f.  espèce  de  roupie. . 

Cut(ixi,f.  f.  Cercbrum.  ren eau,  * partie  libti- 
rite  et  molle  du  cerveau  ; partie  sii|W-neurc  d'une 
duché  %(fig.)  esprit,  cnteadcmcut  ; jugement  (bonite 
mauvaise,  — évaporée,  légère;  sam  — ; * mettre, 
tenir  uuelqii'un  en  — , eu  suspens;  a,  insu. ) ; (fantll.) 
’ — de  juduiier,  muette  de  ton  tronc.  * -ele,  a.  U 
faut  que  l'homme  qui  veut  en  fonte  un  autre  à le 
brûler  la  cervelle  avec  lui , prouve  qu’il  en  a.  Let  cer- 
velles humaines  sont  des  verres  de  couleur  qui  ne  re- 
çoivent et  ne  transmettent  que  tel  ou  tel  ray  on  de 
lumière. 

Cnviui.  e,  adj.  <pii  appartient  an  cou  ( nerf, 
glande  — ). 

Caavraa , adj.  ( loup  —).  n.  * lynx. 

Cxavoisa,x.  f.  Cerruia.  Ikùnmhi  faite  aveedu  grain 
et  des  herbes  ; Isiohiii  des  Anciens. 

Ctatouiaa , Caavwaa , s.  m.  marthand  de  eer- 
voisc;  brasseur,  v. 

•[■Ctavcis,  x.  m.  pl.  meurs  publics,  t.  d'anti<{. 
( Ktrux.  gr. 

Ci  v»  a ,x.  m.  Carsar.  empereur  •;  | ceux  qvii  ont 
l auturité  souveraine  ■ ; j Ôitrr  ; homme  tréa-hrave  : 

v.  * homme  supérieur  par  les  talents  militaires;  * 
<4  adj.  né  par  l’opérotioo  césarienne.  ( t’aedrrr,  cou- 
per. lut.  a.  ' L'Evangile  ordonne  de  rendre  à César 
ce  qui  appartient  à César  ; mais  nos  Césars  » s 'étaient 
trop  multipliés.  Étrange  effet  de  lu  destinée!  il  fallut 
fatre  violence  a fa  nature  en  ouvrant  te  sein  de  sa 
mire  à ce  César  qui  détruisit  Tempire  romain. 

tassait»,  s.  m.  officier  de*  empereurs; pl.  gladia- 
teurs qui  combattaient  devaut  les  empereurs. 

Càssaiaaaa,  adj.  f.  (opération  — ) , acçimrlK-utmt 
artificiel  | et  mortel  j par  incision  au-dessous  du 
uombril , * illégale,  a. 

Cassa*  r.  e , adj.  qui  cesse  ; toute  a (Taire  — e , avant 
tout,  pu-  préférence  à tout.  ( adverbial , ) 

Cwsnm.t.  f • do . discontinnalion,  intermis- 
sirm  ( — d'armes,  d'hostilité,  de  commerce;  longue, 
courte  — ). 
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Cassa  (sans),  adv.  contmuHIcrecot , toujours  •;  *1 
Sans-  — . e.  * s.  f sans  l’article  la.  — , discontinua  - 
lion  ; (famil.  ! u 'avoir  pojnt  de  — ,dc  repos,  ne  point 
cesser,  v.  * t.  f.  au  Oste , mouchoir  roulé  au  bas  du 
turbau.  jj  fil»-,  v Toutes  les  vertus  trouvent  sans 
cesse  en  elles-mêmes  leurs  délices  et  leur  bonheur. 
Louis  XfV. 

Cisssa , s-,  u.  n.  -né.  e , p.  discontinuer  ( — de  par- 
ler . d'agir , de  visre  ) ' ; | intcrroiupre  ( — sou  trn  - 
vail).  * n être  plus.  • se  dit  ahsol.  I U céeé.  • tes  désirs 
ont  des  charmes  qui. cessent  pour  celui  qui  leur  cède 
sans  cesse.  De  Meilhan.  Pour  être  heureux , il  faut 
vivre  libre  ou  cesser  de  vivre.  Stobée.  * Pour  quicon- 
que meurt  de  jaim  sans  sa  faute , le  roi  cesse  it être 
un  crime.  Sent,  tbéolog.  J Ois  f abus  commence,  f u- 
tifité  cesse. 

Cassm  i , adj.  a g. qui  peut  être  cédé  (droit  — ). 

Cission , x.  f -sio.  démission , abandon  ( — de 
droits);  transport  de  ses  biens:  faire  — , abandon- 
ner scs  biens  à ses  créanciers. 

Cassioni>4tai,<n^.  a g. crhii  à qui  on  cède;  celui 
qui  accepte  la  cessiou;  * celui  qui  cède;  g.  qui  fait 
cession  en  Justice;  ».  v.  * mieux  Cédant.  * -ona-.  a. 

bntm , x.  f pierTe  qui  représente  de*  feuilles  de 
lieiTC.  v. 

fC'asr,  cVtait , pour  ce  est,  ec  était, etc.  (di/fi.) 

C aar  fait , c'en  rat  fait , adv.  la  chose  «I  finie;  la 
chose  est  faite  ! le  malheur  rat  arrivé  ! il  est  |ierdu  ! 
il  «I  mort  ! a,  G.  v.  ||  rèsL 

C'iît  pourquui , eonj.  ainsi.  * C'esl-pcmrquoi.  c 

Cest(  , x.  m.  -lus.  gantelet  garni  de  métal  pour  le 
pugilat,  t,  d'antiq.;  * ceinture  do  Vénus.  Cesse,  x.  f. 
ninuehuir.  a.  ( Kestos , piqué,  gr. 
fCetTiruoaaa,  x.  ns.  pl.  romliallants  avec  le  reste, 
a.  (— - , reste , phénl , je  porte,  gr. 
fCtSTatii: , x.  m.  - truus . plantes  exotiques,  solauées. 
fCevratm,  x.  m.  Galant  de  nuit.  Gigot,  arbuste 
sol  une  à fleurs  odorantes  le  soir,  feuilles  sentant  le 
gigot.  * -trou.  v. 

Castrai,  x.  f Caesura.  repos  dans  un  vers,  à la 
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{hou  C*.  syllabe;  svllabe  qui  finit  un  mot  et  rom- 
mener  un  pied;  t.  de  pocsie.  p -afin-. 

Cet.  Cette , adj.  pron.  démonstr.  Hic , flore , Hoe. 
voy.  Ce.  ( cet  homme,  celte  femme  ). 

Czrscil , adj.  a g.  -eei  | les  grands  animaux  pls- 
giurts,  vivipares,  piscifonncs,  à patin  en  nageoires, 
sans  érailk-s , à mamelles  et  membre,  respirant  par 
des  poumons;  | ( la  baleine,  le  narval,  h:  dauphin, 
de.  ) * Cé-,  r.  ».  Cêtaré.  e.  a.  ( Kélas , baleine,  gr. 

Crrx»ac,  x.  m.  Doradilla,  Scolopendre  s taie, 

Herlie  dorée , Doradille  vulgaire . espère  de  capillaire, 
de  fougère  pour  la  rate,  l'experluiatiou : l'infusion 
des  feuilles,  excellent  diurétique.  * Cetérar.  a.  Cété- 
rarh.  ».  Oterarb.  o.  c. 

-ft  iTOuras,  s.  tn.pl.  -onia,  coléoptères  des  fleurs, 
fl.f/roiocir,  x.  f traite,  description  des  retirées. 

( Kftos , lialeine,  logos,  traite. gr. 
fOrm-ri  (ai,),  celle-ci.  Ccttui-ci  (*».},  eehti-ei. 

Celtuy  («.j,  ce.  o.  c.  * 

Crtrx,  x.  tu.  pl.  île  Celui,  vtoy.  ce  1rs  per- 
sonnes, le*  individu*.  Ne  faites  point  de  T esprit  avec 
ceux  qui  sous  aiment  t de  toutes  ml  facultés , c'est 
celle  il  aimer  qu'ils  préfirent.  Une  révolution  est  uste 
•’urrre  faite  à ceux  qui  ont  quelque  chose  per  ceux 
qui  n 'ont  rien.  Ceux  qui  ont  toujours  quelque  chose 
a faire  doivent  fuir  cenx  qui  ont  toujours  quelqtsr 
chose  à dire. 

fCrs  smt.Ti,  s.  f -Ms.  petite  orge  du  Sénégal , caus- 
tiqne.  lardante:  tue  le*  poux  et  les  punaises;  mange 
1rs  chairs  lias  ruse*.  * ou  Siha-,  o.  v. 
fCxvi.xsmt,  x.at.  piétinante,  seburl  noir,  octaèdre; 
grenat;  pierre  de  Oylau , espèce  de  grenat  hrmi, 
vulranique.  v 

Cm*  , x.  i«.  étoffe  de  «ne  légère  et  moelleuse  de 
la  Chine  pour  l'été,  ai.,  c.  g.  v. 

■fCnuusis  , x.  f réolithe  cubique 
Cnxacc  ou  CheJiec  , x,  m.  bâtiment  de  guerre  è 
voiles  et  à rame*  , slanv  la  Méditerranée. 
fCuxki* , *.  m.  espèce  de  chèvre. 

Cuxausot,  j.m.  travail  du  « hâbleur,  il.  o.c.*CIi*-.»  . 

Digitized  by  Google 

_ **'  w . JK— » — — 


\ 

C H A. 

— feu.AU  , ».  m.  corde  de  batelier,  ». 

< iui  , t.  a.  -blé.  e , p.  attacher  un  cible  à , 

pour  devcr , enlever  , (rainer,  o.  ai™  c.  ».  -(Ihi-,  ». 

Chabuch  , ».  m.  officier  préparé  qui  aide  le*  voi- 
turier» par  eau  ara  passages , etc.  al.  c.  ».  c.  * Cbâ- 
bleur,  a. 


CaÀai.rs , ».  m.  boit  abattu  par  le  vent  dan»  les 
forêts.  * Clii-,  a. 

■fOiiai-or*  , ».  m.pi.  voy.  Chibots. 

Cuva» a u , j,  m.  ou  Rosée , ».  f,  mousseline  très- 
fine  du  Bengale,  a. 

CiuaOT , ».  m.  t.obius.  poisson  d'eau  douce , du 
genre  du  cotte  , à grosse  tète  plate. 

( jiÀaoTs , ».  ».  pi.  mentis  cordages  de»  écbafamls  , 
t.  de  maçon , al.  v.  a.  * Châblots. 

■KJhabbaijc*.  xoy.  Solia-,  espece  de  caparaçon. 

Ckauili.o*  , ».  m.  fromage  de  lait  de  ehevre  , en 
Auvergne,  a.*  -Ilou.  al. 

fCuACA-,  ou  Xarabont , ».  ».  religion  iudieane. 

Chacal  , ».  m.  animal  carnivore  qui  lient  le  mi- 
lieu entre  le  chien  et  le  loup , en  Afrique,  a.  * n 
Chiral,  ». 

Chicamil , ».  m.  oiseau  des  Antilles;  * marail  des 
montagnes  ; espèce  de  faisait,  a. 

Chacart,  ».  m.  toile  de  coton  des  Indes,  nu. 

Chaulai,  ».  m.  ntj.  Chasselas.  e. 

( in  Aioasi , ».  f.  air  de  svmpboaie , avec  refrain  ; 
darne  sur  cet  air  , à mesure  modérée  et  mouve- 
ment bien  marqué  ; ruban  du  col  3e  la  chemise,  c. 


-cotte.  ». 


Cturu».  e , prou.  distributif , saut  piur.  Quisque. 
chaque  persouitr  . chaque  chose  ( il  faut  rendre  à 
ettanui  ce  qui  lui  est  diî);  collectif  m.  tout  le  utoiidt- 
( — sait,  — voit  );  * un  chacun  (tteietu-).  a.  [ctiffi.) 
( Ciascheduno . itaf. 

-fCaACUViÉai  , ».  f.  («.)  maison  ( chacun  en  sa 
— ; ( Montaigne. } [ Ses  igné  J cher  soi  ( t'en  aUcr  en 
sa  — [Rabelais,  j 

Cbai»c  , ».  m.  cilronnicr  de  U Barbade.  o.  c.  ». 

CuArstoaiFR  , ».  ».  I.  de  mer.  a. 
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Cuiras  , t.  f ecorre  du  grain , t.  d'amidon,  o.  v. 

CitArcaçoaàas , ».  f.  pi.  tuiles  peintes  des  Indes,  a. 

Cbavouis.  e,  ».  ijamtl.  ) maigre,  petit  et  à mine 
basse,  adj.  { mine , air  — $ ). 

(.HAriu.ua  , ».  a.  -ré.  e ,p.  défigurer , barbouiller , 
griffonner.  a. 

CHAfOuaica  , s.  m.  griBbnneor.  a. 

(■maoris , ».  m.  Mccror.  peine  , déplaisir  ; afflic- 
tion ( grand  — cuisant  , mortel  . grand , sombre  , 
léger , — éternel  ; avoir  du  — ; miné  , rongé  par  le 
— ; exempt  de  — ) * ; dépit  : humeur , aigreur , co- 
lère : cuir  de  mulet . d'àuc , | de  cheval  pris  sur  la 
croupe . préparé  eu  Per»*'.  { Sagri  , croupe,  tan.  ou 
âne.  arab,  ) — , étoffe  de  soie  qui  a des  grains.  ’ 
mieux  Cllograin.  { fig. , famiL  , iremiq.  ) peau  de 
— , rude.  a.  (»rn.  ) 

CuAcaïu.  e , adj.  Mtrslus.  triste  , mélancolique , 
fâcheux  ; de  nantaise  humeur  { personne,  fig.,  es- 
prit — ) ; idée  *;  réflexion,  etc.  — . * Vu  accès  d’hu- 
meur fait  neutre  mille  pensées  chagrines. 

Chai.  RIS  A ht.  e,  ad).  ilolestus.  (pour)  qui  afflige, 
donne  du  chagrin  ( chose,  personnes  —es  . 

CuAuataanicar  . ado,  avec  chagrin,  a.  [Sévigné. 
de  Villedieu.  ] * inc-,  a. 

Chaos  ram,  r.  a.  | causer  du  chagrin,  | attrister, 
rendre  chagrin  ( — qiielqu  un,  l’aine,  l'esprit,  le 
rorur  ) ; * -né.  e , p.  adj.  ; étoffe , en»»  — ) , grenu  ; 
( se  — } , ».  pers.  prendre  du  chagrin  , s'affliger  , 
s'attrister  ; * ( ae  — ) , ».  récipr.  se  donner  mutuelle- 
ment du  chagrin  ( les  amants  , le*  époux  se  cha- 
grinent , J ami/  , épist.  ) 

( a»Ui  , ».  / Caréna,  lien  composé  d'anneaux  cn- 
■ trelacés  ( forte,  longue,  — pesante,  étroite);  me- 
sure ; les  galères  , les  galériens  qui  partent  à la  fois  ; 
pile  de  pierres;  ( fig.  ) captivité  ; ce  qui  lie  ' ( étroite, 
honorable  , indigne  , lourde  , -41  fatale  , indisso- 
Inble  ) > ; servitude  ; ( fig.  ) continuité  ; enchaîne- 
ment ; suite  ( — de  montagnes  . [fig.)  d'occupations, 
d'idées  , etc.  ) * — , serpent  noir- bleuâtre  ; pièce  de 
fer  qui  traverse  ira  bitsment.  ».  (r/n.'l  ( Km'  héna  , 
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un  a no.  gr.  ||  chêne.  Vu  bienfait  est  nue  (fflaira 
délicate  qui  fie  notre  caur.  Abadie.  La  religion  est 
ta  chaîne  d'or  qui  suspend  la  terre  au  trône  de 
f Etemel.  Homère,  de  I Hôpital.  La  superstition  , le 
fanatisme  et  le  despotisme  ont  rompu  leurs  chaînes  ; 
Us  abreuveront  encore  la  terre  de  sang,  j a II  y a plus 
de  constance  à user  sa  chaîne  qu'à  la  rompre.  Mon- 
tesquieu. Briser  tes  chaînes  est  plus  généreux  qut 
de  us  dorer.  Wright.  Celui  qui  tunt  la  chaîne  n ci» 
guère  plus  libre  que  celui  qui  la  porte. 

Cnaini.  e , adj.  t.  de  bot.  formé  de  parties  atta- 
chées bout  à bout. 

fCnaiiiRAV,  ».  «.canal  de  plomb  on  de  bois. 

Cuaiirrriia  , ».  m.  qui  fait  des  chaînes , etc.  c.  n.o. 

CuaIiutti , s.  f Catella.  petite  chaîne  . petit 
tissu  ; Vourbe  liés  rite  par  une  chaîne  suspendue  par 
Ig*  extrémité*  ; t.  d'impr.,  gouttière  au  tins  du  tsm- 
pan  ; partie  du  harnais  qui  soutient  le  Union. 

Ghaihoh  , ».  m.  anneau  ou  bouche  de  chaîne:  * m 
dit  au  figuré,  a.  * -nete.  a . 

CiLaia , ».  f.  Caro.  substance  molle , | humide , 
sanguine,  organique  | du  corps  animal  | ou  végétal, 
siaude  f — délicate  , tendre  , rôtie , bouillie  ; dure . 
fraîche  , vive  , morte . ferme , bonne  , et*.  ) ; | la 
peau  , le  teint  ( — rude , douce  , satiner , blanclic  , 
noire  ) ; ( fig.  ) concupiscence  ; l'humanité  * , les 
sens , | la  nature  humaine  , l'homme  terrestre  , l. 
d'Érriturc  ( — fragile  , rebelle  ; mmiilier  la  — ) ; 
* — fossile . espèce  d'amiante  n feuillets  c|iais  et  so- 
lides. a.  [j  clièrr.  » Les  ragots  insultent  la  nature  eu 
f appelant  te  démon  de  la  elsair  ! mais  cette  nature 
est  l'agent  de  Dieu  , sa  volonté  active. 

Chaire  , ».  f Suggestion,  tribune  de  prédicateur  : 
( tambour  ecrirsiastique.  [ Butler.  ) : fie.  ) siège 
apostolique  , épiscopal  ; place  , cliargc  do  prnfra* 
seur.  — rurule.  ».  ce  mot.  g ehérré. 
ffiuniiu,»./  «r.  Oolou. 

Chaise  , ».  f Sella,  siège  à dos , en  bois . etc.  ; 
voiture  légère  ou  petite , on  portée  |iar  a homme»  ; 
stale  ; * bâti  en  bois  ou  l'ou  place  la  grue;  — ».  pf- 
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andthne  monnaie  ; ».  table , rhiti.ii  ; ».  — percée , 
chaise  pour  rhier.  — marine , suspendue  pour  ob- 
server. — rurale,  cor.  re  mot. 

fCasLAMint  , ».  f.  pièce  >pii  soutient  le  mil  d'une 
galère.* 

OinXD.  c,  a.  acheteur , pratique  d'un  marchand. 
( K air  ut , appeler.  gr,  — , ».  m,  liatcau  plat  ; adj. 
I.  pain — ) groi  . blanc  cl  massif.  ’ -Uni.  ou  -lant.  g. 
( Chdaniijon  ; bateau,  gr.  moderne. 

Chalaboisi  , ».  f.  (vi.)  habitude  d’acheter  dm  uu 
marcha ud  ; chaland  ; ’ concours  de  chalands.  a.  r. 

(aiusu  , i.  f ri-lài  heiuent  de»  fibres  de  la  cor- 
née ; au  o.  r.  * relâchement  quelconque.  a.  tu- 
meur en  grain  des  paupières.  ( (’ha/aza , grêle,  gr. 

Cainrriotr  , adj.  i g.  (remède  — ) relâchant  le» 
libres  ; a.  s-,  a.  * rdy.  Ca-.  g.  c.  ( CkaiauH  jo  dé- 
tend». gr.  ||  kâlaslik. 

fCaai.a<a  , s.  m.  tubercule  sur  la  graine. 

■J-Cuaiatr.»,  adj.  ( tumeur  , graine  — ) tubemilcr. 

' Chalaza , grêle,  gr. 

fr.uai.azts,  t.  m.  pi  -car.  glaires,  cordons  blan- 
châtres de  finit 

fCa  si.azorxYij.cu , s.  m.pimixns  spii  près  oyaient, 
cl  détournaient  p»r  des  sacrifices  la  grêle , ks  tem- 
pêtes. ( — , phmtusâ , j'olisenc.  gr. 

fCnautas,  s.  m.  plante  de  la  famille  îles  citronniers. 

fCitai.i  rat , s.  r».  -ri».  lézard  vert  ; espèce  d'ieb- 
ueumon  ; hymêuoptére.  ( Chatkos  , airain,  gr. 

tC»ai.ciDiQt;x  , j.  J.  grande  et  belle  salle  d'un  pa- 
lais , t.  dantiq. 

fCuALCioxcias . i.  f pi.  fêtes  de  Minerve  à Lacé- 
démone où  les  jciuics  gens  lui  sacrifiaient  étant 
armés. 

fOsaLcii , ».  ni,  hyménoptère. 

Cm  A terra  , ».  m.  minerai  qui  tient  de  l'airain  | 
«or.  Colcotar  fossile , sulfate  île  cuivre.  * roi.  Cal-, 
o.  c.  ( Cha/kos , mi i iv.  gr.  |{  La)  . 

Cxatcooaarxt. , ».  m.  graseur  eu  airain,  sur  mé- 
taux. *Ûal-.  o.  f.  ( —fgraphti,  je  grave,  gr.  |j  kal-. 

CavLOoniurais , ».  f art  de  graver  sur  l'airain, 
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les  métaux.  * Cal-.  G.  r.  imprimerie  du  pape.  ||  kal-, 
fCuALeorrarr» , ».  f.  pyrite  contenant  «lu  cuivre. 
Oaldaîqli  , adj.  a g.  -irai,  de»  ClialdéesiS  de 
Bahylone.  ||  kal-, 

Cbaldiix  , ».  m.  langue  chaldatqne.  a.  ( — , sa- 
vant. •{  ko)-. 

f Cuxle  , ».  f.  pile  de  bats , t.  de  salines. 

CaCu , ».  o».  vêtement  de  femme.  Voy.  Seball. 

, ».  ns.  Slaeagnus.  piaule  à finir  incom- 
plète, noix  orale,  'èléaguoide;  olivier  de  Bohême. 

Caoiaii  , ».  f.  chalumeau  de  berger  , corne- 
muse , al  uns  bourdon  ; a.  hautbois;  r.  * chanson. 
{ Montaigne.  J 

-fCsutrorrarr*,  ».  f.  pyrite  qui  euntient  du  eiiii  re. 
( — , parités , pyrite,  gr. 

CaÀLrr , ».  r».  sorte  de  hutte  en  Suisse  où  l'un 
hit  le»  fromages  o.  ai.  c.  v. 

CuAUtita  . ».  f.  Calor.  qualité  de  ce  qui  est  chaud, 
de  ce  qui  fait  lu  même  impression  , mise  U même 
sensation  que  le  feu  ( — vive,  âpre,  sourde,  étouf- 
fante , insupportable  ; forte  , grande  — accablante  !; 
| amour  des  animaux  , | appétence , désir  du  mile; 
se  dit  surtout  de  la  (èmellr  ; * calorique  ; b.  — * , pi. 
passions  vives  ; al.  — , ( fis.  ) gronde  affection  ; ac- 
tivité ; vive  ardeur  t feu  ( heureuse  — ; [ Boileau.  ] 
Causse  — ) • ; véhémence  ; aclc  ardent  ( agir  avec 
— ).  1 Beaucoup  de  personnes  ont  une  chaleur  de 
tête  qui  ne  descend  pas  jusqu'au  rtrur. 

Onutisiux.  -Wi  adj.  Ferri  Jus,  (issus.}  (personne 
—se)  , qui  a tieauroiip  de  chaleur  naturelle.  * ou 
Chalcu-.  a.  ( famJ.  ) 

( ji Ai.iiir.  c , adj.  -Ivbeatus.  t.  de  niétl.  ( prépara- 
tion — e ) , avec  l'acier , chargé  d'acier.  * Ca-.  g.  c. 
||  kalibé. 

fCx ALisoiix  , ».  f.  petit  bâtiment  de  mes-  indien. 

Cn  allia  , t.  ^êeorcer.  ( ri.)  Y. 

CiiAt.n  l. a , ».  m.  poisson  sans  écaille»  des  rivières 
du  Pérou. 

Châlit  , ».  m.  foetus,  (ri.)  bois  de  Ut. 
fCtULMtR  , -r.  a.  danser  au  son  de  la  flûte. 
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C»  Ai.ora,  f.  h.  impers,  (mm.)  importer  ; il  ue  m'en 
chaut  ( seul  usité.  ) peu  m'importe.  * ( mut.)  * soi- 
gner. ( (Jo  tilde.  ] 

Chalox  , ».  ru.  grand  filet  de  pérhe  que  l'on  trahir 
dans  les  rivières  avec  deux  bateaux. — , étoile  de 
laine.  * Chi-.  ». 

CnAururt , ».  / Sea/iha.  petit  bâtiment  de  mer  | 
fort  léger  | pour  le  service  des  navire». 
fCmiot  Brev.  se,  adj.  chaud , cbalnirniv.  {papal.  ) 
OULCMCiU  , ».  m.  Catamus.  tuyau  de  paille  , de 
i-oseau , eir.  pour  sucer  en  avpiraut  ; | tuyau  creux  ; 
{port.  ) flûte,  flageolet,  instrumeul  à veut  et  cham- 
pêtre, fait  de  l'écorce  d'uue  jeune  pousse  d’arbre; 
liiyau  , rylindre  creux  ; L de  met.  ; | tige  creuse  des 
graminées.  ( Kalamns , roseau,  gr. 

CnAi.imt»  , v.  a.  boire , a.  à laide  d'un  chalu- 
meau, a.  • 

CasxcMrr , ».  ni.  bout  de  pipe.  a. 

•RjiAi.rr  , ».  m.  filet  ou  rbautsc  de  pêcheur.  * 
Châlits. 

fCHAM  , Cfian.  rot.  Kan. 

Ciiam sur  , ».  f.  signal  donne  par  les  assiégés  aver 
la  trompette  , le  tambour  ou  uu  drapeau  blaue  pour 
parlementer  ( battre  1a  — ).  (Clamare , appeler,  lot. 

jOtAMAE Liasses  , »,  m.  arbrisseau,  rot.  Camé-. 
( Chômai,  » terre,  kêratot , cerisier,  gr. 
fCMAXAtriTYt,  ».  m wr.  Ire. 

OiAMAtT.ua , v.  «.  a.  i'on/ligere.  (se  — ) , r.  rêrip. 
se  battre  pêle-mêle , à grand  bruit  ; ( fig. , famii  ) 
disputer,  contester  aver  bruit;  * r. o.  1 ( Canon/  . 
armure  de  tête.  ( ri.'.  1 Passer  sa  rie  à ( humai Hcr . 
c 'est  peser  sur  le  eoj/icr  sam  reltlehe.  Beaumarchais, 
Cjiamaili.is  , ».  ni.  Conflietatio.  ( famii  ) mêlée , 
conduit  avec  brait,  | où  Ion  se  chamaille;  | ar- 
mure de  tête.  j|  -mai. 

fCaAMABiSMi,  ».  m.  accté,  opinion  du  premier 
ordre  des  brachinanes  ou  gymuosophistes. 
fCxAMaxs , ».  m.  pl.  prêtres  indien»;  gynmoso- 
phistrs  ; prêtres  <ks  Ramtsrhailale»  , médecins  et 
sorciers. 
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-)-(  ji.kM.tft.ui , ».  m.  germândrrè  aquatique  : * -ma-, 
j-Cmmaia»  ,».«,  dignité  «rHowlianc i Lyon.  a. 

f jitMkftftr.  c,  adi.  (habit — )oruè  Je  broderie , a. 

* ( fid- ) ( ••}  le , péJant), — «le  grw , de  latin.  ». 

CiUHtftHKft  , v.a.  -ri.  e , p.  orner , garnir  de  pas- 
sements , de  broderie»  ; | {fig.)  cuutrir  , charger 
( — «1e  ridicule»  ),  * -oisu'cr  et  set  deriv.  [Richelel.] 

(juauftftt'uK  , j.  f.  Srgmtnlum.  manière  de  cha- 
marrer ; passements , galou»  | prodigué»  | dont  ou 
chamarre. 

Catiin.uor.  , 4.  m.  droit  en  argent  ; t.  de  féoda- 
lité , droit  pour  la  foi  et  hommage  ; *<..  pour  chaque 
mutation.  ||  chan-, 

fCnkvntua]?,  4.  m.  officier  de  U chambre  du  roi  ; 

* table  du  roi  tenue  par  le  grand  chambellan  pour 
le»  courtisa  a».  j|  chan-. 

» Cm  v m BEI.  la  si  r , 4.  f fouction  de  chambellan, 
j Voltaire.  ) 

Casusocata , 4.  m.  pierre  dont  on  fait  le  faux 
cristal  ; • verre  vert  commun.  j|  chaub-. 

Craxir  aux»  , 4.  m.  Antrpagmenta.  ornement  U il  - 
tant  d’architecture  , de  menuiserie  , autour  dot 
porte» , de»  fenêtre»  , de»  cheminée».  |j  chan-, 

Cmam  1* m , 4,  f.  Conclave,  pièce  d'une  maison , 
pièce  où  l'on  couche  ( grande , petite,  belle  , vilaine 
— chaude  , trahie , obscure  , étroite  , etc.  ) ; (bu- 
reau d'affaires  ; tribunal.,  assemblée  . réunion  de 
|>ermnnes  pour  délibérer , consulter  , décider;  I.  de 
met.  creux  ; vide  ; fente  ; boite  ; piège  ; lieu  du 
repos  du  cerf.  | — obscure,  4.  f-  (botte)  dam  la- 
quelle le»  objets  extérieurs  sont  réfléchi».  — apos- 
tolique, conseil  du  pape.  — ardente  . tribunal  pour 
juger  le»  concussionnaires  , le»  criminel»  d’état  ; (W.) 
les  hérétiques  , les  empoisonneurs , etc.  — obscure . 
boite  optique  qui,  placée  devant  le  trou  d'un  volet, 
reflète  intérieurement  l'image  colore*  et  mouvante 
des  objets  extérieur».  * — claire , voy.  Canutra. 
( Kamruv  , voûte,  gr.  ||  chan-. 

Chahmm  , /.  / Contuicrniwn.  soldats , ouvriers 
qiti  logent  ensemble  ; t.  de  théâtre  , les  spectateurs  ; 


* produit  de  la  recette  du  spectaele  ; a.  v.  e.  * di- 
verses profondeurs  d une  ardoisière,  a. 

Cn  tMBaaLaa  , ».  1».  ( poptd.  ) ouvrier  eu  chambre 
sans  maîtrise  ; celui  qui  occupe  une  seule  chambre 
dans  une  maison. 

CatMaaaa  , r,  a.  être  dans  une  même  chambre; 
— , r,  o,  tenir  enferme  |ur  violence  ou  séduction  ; 
tenir  À l’écart  ; tirer  à part  ; * (/a «J. , mus.  ) entre- 
tenir en  particulier,  -bré.  e , p.  adj.  ( canon  — ) à 
chambre.  ' (se  — ) , v.pers. 

CiuMaattti , 4.  f otticr  de  rhamhricr. 

(juMBRtTTE  , ».  f CdUda.  petite  cliauibre.  * 
Cliambrctc.  a. 

CtUMaaiER  . ».  m.  Camcrariu4.  oflicier  claustral  ; 
grand  — , oflicier  de  la  cour , intendant  de  1a  cham- 
bre , conseiller  de  graud'-eliambre  {/omit.  ) 

Cuxtsnatàaa  , ».  f.  servante  des  gens  du  commun; 
long  fouet  de  manège  ; support  dessous  une  charrette; 
meuble  de  cbarrou  ; | bâton  pour  soutenir  une 
charrette  ; ruban  qui  tient  la  queuouille.  * -ere.  a. 

* chandelier  ; outil  de  forge,  a. 

f Uns  un*  iu,ov,».  m.  AnaUula.  petite  bonne  d'enfant. 

Cassis  , ».  / coquille,  moule  , fhuuette , lavignou, 
etc.  * au  Came.  ».  a.  ».  § ka-. 

CaxHt.su  , ».  m.  Camrlut.  quadrupède  plus  grand 
que  le  cheval , à deux  laisses  sur  le  dos  ; sou  poil , 
sa  figure  ; caisse  s idc  formée  de  deux  arçons  ; espère 
de  hitiment  hollandais  en  ponton  , pour  soulever 
un  vaisseau  submergé  ou  le  mettre  à flot.  ( Au- 
ssilot.  gr. 

fCauHxcuM  , ».  f.  sorte  de  1 terre  terrestre  ; bonne 
pour  le  foie  et  la  sciatique-  {Charnu»,  à terre  ; kutcu, 

lierre-  gr.  |)  La-. 

fQuutnax »,  ».  m.  plante  rampante  amère  et  sudo- 
rifique. ( Ckitmai , à terre , drus , chêne,  gr.  g La-. 

tiaxxoui , t.  f,  plante,  a.  i~  j|  La-. 

CnxHâiioa  , ».  as.  coquille  ; plante  ; animal  ; 
cvmstcUation.  a.  l.  voy.  (>-.  |j  La-. 

■ft  juHauncàa  , ».  / plante  rosacée  ; Pas-d'âne  ; 
tussilage.  ( — , leucat , blanc,  gr.  ||  La-, 
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CaxHELiia  , ».  ri.  Cwnclariui.  qui  conduit  et  soi- 
gne les  chameaux. 

jOiaisvi»  , ».  f.  petite  ésule.  * -cisse  , lierre 
terrestre.  ( — , suie , figuier,  gr.  f Ls-. 
fCflxnn-uuuK , ».  f.  persécution  contre  les  protes- 
tants. (Voltaire.) 

ffluAxraa  , ».  / -en.  piaille  voisine  de  la  giroflée. 
ftiaxHiTas  , ».  f. pl.  cames  pétrifiée».  ||  L*-. 

OixHors , ».  m.  Kupkapra.  quadrupède  du  genre 
de  l'antilope  , sa  peau.  * Ysard  , Chèvre  des  Al- 
ites, des  rochers,  des  montagnes,  y vit  en  troupe; 
* couleur,  nuance  du  jaune , de  l'isâbdle.  s.  (Kemaj, 
chevreuil,  gr. 

( jrxHoisaart , ».  / où  l'on  prépare  le  chamois; 
o.  * peaux  de  chamois,  al. 
ftiasHoisiük , r.  a.  -é.  « , p.  préparer  la  peau , en 
façon  de  peau  de  chamois. 

CuAHOtsBua , ».  ir.  qui  prépare  la  peau  de  cha- 


Crahc  , ».  ir.  Compta,  étendue , pièce  de  terre 
um»  mur»  ( — dos,  fertile . stérile;  vaste , petit — ); 
| étendue  de  terre  labourable  , sans  clôture  ; espace 
que  fait  voir  une  luoellc  d'approche;  | lieu  1 ; es- 
pace ; ( fig.  ) occasion  ; sujet  ; matière  f vaste  — 
pour  la  conjectures  ; beau  — pour  se  signaler  ) ; 
étendue  , fond  d'un  tableau  , etc.  ; milieu.  — s ,pl. 
la  campagne  , Ir»  pré»  , bois . etc.  » ; lieux  au-debors 
d'une  ville  ; — de  bataille  , lieu  du  combat  ; ( prop. , 
fig.  , fnmil.)  être  aux  — * , s'agiter,  s’inquiéter  , 
se  troubler  ; def  des  — s , liberté  de  sortir  ; — dos. 
lier  : battre  aux  -—a  , battre  le  tambour  pour  se 
mettre  en  marche  : (/ami/,  ) mettre  aux  — a,  trou- 
bler , inquiéter  : mettre  de  — ( une  pierre , etc.  ) , 
sur  la  face  la  moins  large  , perpcndkxuairraicn t ; — 
( sur  le  — ),  adv. Ectemfdà.  sut  l'heure  mémo  . | in- 
continent , j sam  délai  J ; saus  préparation , d'abon- 
dance , I ( haranguer  — ).  * Suwe a.  c.  o.  — 

(à  tout  bout  de),  ode.  Attiduè.  à (Inique  moment . à 
tout  propos.  {JamiL  ) a-  o,  a.  — (à) , odr.  à la  volée: 
* de  — , boruontakmeat  b.  « Va  cimetière  ett  pour 
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nous  U champ  de  l'égalité  ; ...  tes  arbres  sont  crus 
de  la  liberté.  Le*  choses  inconnues  tant  le  irai 
champ  de  f imposture.  Montaigne.  Le  phUosophitmt 
nous  ferme  pour  l'éternité  U vaste  champ  de  l'espé- 
rancr  > Les  emprunts  quelconque  s sont  la  ruine  des 
champ».  [ Labouliniére.  1 3 Faites  sur-lc-champ  tous 
ce  que  vous  pouvez  faire  ; le  temps  ne  s'arrête  fat 
pour  issus  attendre,  i Ne  Jattes  point  attendre  U bien- 
fait , c'est  donner  drus  fois  que  de  donner  sur  le 
champ.  [Alciat  ' 

fOaitrar.  ou  ( hampe  , s.  m.  Michelia.  anune; 
arbre  de  l'Inde 

fOixpacAM  , s.  m.  grand  arbre  touffu  dcMalaca, 
qui  donne  une  sorte  de  châtaigne  et  un  suc  Acre 

CuAitrAGirt . s.  m.  vin;  ( Jamil , ) ’ cercle  de  fer 
pour  soulouir  I rtofle  dans  la  cuve  du  teinturier.  * 
— , c.  f ou  Maine  , tiers  inférieur  de  l'écu  ■ L de 
Mas.  o.  * ou  Champau  , s.  m.  -pane  , j.  / navire  du 
Japon,  a.  g clsau-. 

•fj Uiampav  , s.  m.  voy.  Cliainpagnc  . navue. 

CasnrsaT,  t.  m.  droit  lieuievci  de»  gerbe»  dans 
« rensi  ve.-*  Part  campt , part  de  champ,  lot. 

ft.sntrAsm.  -elle  , adj.  sujet  au  rhampart. 

Cuhmitu  , v.  a.  -te.  e ,/>.  exercer  le  ehainpart. 

CutsiraaTvaasai , s.  f grange  pour  le  rli»W|iart. 

CavMr*»Trua  , s.  m.  commis  qui  lèse  le  cham- 
paet  ; fermier  du  rhampart.  chan-. 

CaaMP* . ad/,  t.  de  hlas.  ( champ  ; ou  fond  de 
leai.  g.  v.  * eor.  Champar.  a. 

Cisansct , sfm.pl.  prairies , prés.  g.  al.  t. 

fCuaairt»  . ».  a.  -pé.  e , p.  t.  de  salines , jeter  le 
bois  sur  la  grille. 

<mur»T*F  , ad  j.  a g.  Campester.  des  champs  ; 
i lmgne  des  villes . des  habitations  ( maison , vie , 
musique  — ; plaisirs  , * sottises,  f Boileau.  ) — , 
m.  pas  s champêtre,  a. 

■(Cbaiipxci , s.  m.  ouvrier  qui  entretient  le  feu  . t. 
de  salines 

fCasMrpasia.s.  m.  ms»’.  Chanfrein  (Camus,  mors, 
frentan  , frein.  lat. 
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CaAKPi , s.  m.  sorte  de  papier  pour  les  châssis.  *• 
— , bâtard.  (W.)  v. 

Cuaiipioaon  , s.  m.  Fungus.  plantes  «|K>ugiemrs 
| cryptogames  en  chapiteau  , sans  branches  ni 
feuilles  , poisons  la  pluftart  ; les  lions  le  deviennent, 
soûl  indigestes  ; las  remèdes  sont  las  vomitifs  ou  le 
lait  ; boulon  ; lumignon  ; | boulon  de  feu  a la  mèche; 
c-Acroissancc  spongieuse  de  chair  ; J L d'art-hit.  coupe 
reusersee  qui  hit  bouillonner  un  jet  duau ; J (fig., 
jamil.  ) venir  comme  un  — , croître  Ires-vitc  * — 
marin,  anémone  de  mer,  roopliyte  ; polypier  la- 
ineilnix,  conique.  ».(  Campioio.  lat.  barls. 

Caaairiuaosaiàaa , s.  f.  couche  de  fuiuier  ou  crois- 
sent les  champignon»,  c.  o.  v.  * -onicre.  a. 

CnasmoH , t.  m.  Bellator.  combattant  en  champ 
clos  ; défenseur  ; ( fig.  ) celui  qui  écrit , parle  pour 
un  parti  , etc.  ( brave , saillant  — ).  (iro/i.)  ( Champ, 
pion.  fr. 

tCnaiipraiOE  , s.  f.  femme  de  courage  ; * femme 
de  moyenne  vertu,  j Molière.  ] 
f Cal  a mp  a la»  , y.  a.  - peu-,  e,  p.  rabattre  le»  colt» 
levés  de  la  tente  d'une  galère. 
fCnassp-Lavaa  , ».  a.  -vé.  c , p.  faire  une  ramure 
dans  la  plaque  à entailler  ; I.  de  grav.  creuser  et  dé- 
couvrir au  borna;  t d'orfevre , surbaisser. 

-ft .m\ m n i m , t.  f.  maladie  îles  arbre»  dont  les 
jeunes  pousse»  sont  gelée»;  gulre  qui  le»  frappe. 
-fCaAmroaiaa  ou  ChajMMUuer,  s.  m.  cheval  qui  a 
les  paturons  loup  , effilés  et  trop  pleins. 

(.«A5i  t , s.  f.  Fortuna.  sorte  ac  jeu  de  dés  ; point 
livre  aux  des  ; i hasard  ; fortune  ; | heureuse  for- 
tune; | événements  probables,  résultant  d’un  ordre 
de  choses  ‘ ; | ( fig. , farnil.  ) malheurs  , aventures  , 
déplaisirs  ( courir  U — , calculer  les  — « , router  su 
— ; * livrer  — à quelqu'un  , le  dchcr.  a.  inut.  of- 
frir la  — du  combat  pot  en  cnrurbited'épin- 

glier.  a.  ■ C'est  birn  peu  connaître,  les  chance»  de  la 
fortune,  que  de  s'abandonner  au  désespoir.  De  Itugny 
• La  guerre  est  utse  loterie  que  te  tire  choque  jour  de 
combat  ; quand  on  f a fait  la  mite  de  ta  trie  , on 
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renonce  difficilement  à scs  chances  favorables  , les 
grades  et  la  fortune. 

Cuascal  ou  Cbanccan , t.  m.  t.  d'archit.  a.  en- 
ceinte grillée. 

Cl»  au cala  ne  , s.  f.  congrégation,  a. 
fCnvariLAona  , t.  m.  -agita,  petite  centaurée  pour- 
pre du  Chili,  apéritivc,  ciniuénagogue , fébrifuge  . 
luli-vcnuiucusc.  * 

C*A»crt.AHT.  «.  ad).  Titubant,  qui  chancèle  , oui 
vacille  , | qui  n'est  pas  ferme  ; | ( personne  , dé- 
marche , | us  — s ) ; irrésolu  ( esprit  — ) ; ( fortune  — ) 
mal  assurer.  La  fortune  ni  toujours  à pas  cbanceUats 
somme  l'ivresse.  K.  Banni. 

Ciusuus  , r.  n.  Titubart.  u étre  pis  ferme  sur 
ses  pinlt  , aller  de  coté  et  d'autre  comme  si  Ton 
allait  tumbrr  ; | vaciller  • ; | ( le  corps , fç.  l ime  , 
l'esprit  , le  cœur  chancèlent)  ; ( fig.  ) n être  pu 
ferme  , assuré  ( — dans  se»  résolutions  ) > , stable  *. 
(un.)  1 L'intérêt  chancelé  dont  les  circonstances 
délicates  ; la  vertu  m droit  au  but  et  ne  tombe  pat. 
‘ Sans  rappui  de  ta  philosophie  divine  , la  vertu 
ne  peut  que  chanceler  dans  l'ombre.  3 La  bonheur 
chancelé  lorsqu'il  s'appuie  sur  la  fortune. 

Cbakceueb.  -ère , s.  Cancel/ariut.  officier  , chef 
île  la  justice  ; celui  qui  a le  sceau  ; f.  sa  femme  * 
-liere.  a.  -licre,  r.  /.  sorte  de  meuble  fourré  pour 
mettre  les  pied»;  * m.  variété  du  pécher,  a. 

Gnv  ara  LLKacrirr  , t.  m.  Tilubatio.  (inus.)  action  de 
ehaureier.  a.  o.  v.  ( le  — est  le  signe  certain  d'un 
trouble  du  cerveau  ).  * -cèle-.  ». 

CuAacELuaia , t.  f.  tribunal , maison  du  chance- 
lier ; beu  où  l'on  scelle  le»  lettre».  * -cric-,  a. 

Ciuacaox.  -se,  ad).  FelU.  {Jamil.  ) qui  est  en 
chance , en  bonheur;  * heureux  ou  malheureux  ; r. 
bien  — , homme}  malheureux.  ( iran .)  a.  v.  * (fam.) 
se  dit  des  choses  , des  événements.  ( Fout  faites 
f agio  , cela  est  bien  chanceux  ! ) 
fCaxKci , r.  m.  hunier  Uaurhi  où  se  formant  les 
filaments  des  champignon»  ; t.  de  salines  , charbon 
éteint  ; — , adj.  moisi  (racine — ). 
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f(  ju*r«jct , ».  f langue  de  la  Frise  orientale. 

Caaxcta , ».  ».  -ci.  e , p.  a dj.  commencer  a moi- 
sir ( le»  confiture» , uu  pété  cimncissent  ) ; ( »e  — ) , 
v.pert.  moisir,  blanchir  en  pourrissant.  {»/*.) 

Ouacusiiaa , s.  / mots  Usure  ; filaments  produits 
par  la  putrélaction. 

Casxcaa , i.  m.  Cmeer.  ulcère  malin  qui  ronge 
le»  chairs  * ; pustule  de  la  fièvre  t crasse  des  dents  ; 

* | maladie  des  arbres  qui  les  rouge;  | manger 
comme  un  — , excessivement  ; s.  * a éviter.  » De 
bcaur  habits  sur  le  pauvre  vaniteus  sont  comme  du 
fard  sur  tut  chancre.  [Sent,  per»  ) 

Cnsxcaaux.  -se , ad/,  qui  tient  du  chancre  , | de 
sa  nudignite. 

Cassoiuitk  , j.  f fête  catholique  de  U présenta- 
tion de  J.  C.  et  de  la  purification  de  la  Vierge. 
( Candtla  , cierge,  loi. 

OuxncLiit , s.  m.  qui  fait  et  vend  U chandelle  ; 
ustensile  pour  la  mettre  | ou  la  bougie  ; * machine 
pour  couvrir  contre  la  mousquelerie  ; jet  d'eau  élevé; 
support  debout  a.  * / -liere.  a. 

CnsauiLLr  , ».  f.  Candtla.  mèche  recouverte  de 
suif  * ou  de  cire  ; a. 1 ( fig. , fasml.)  offrande  à Dieu 
en  recounaissauce  : sc  brûler  i ta  — , se  fier  à son 
i-ncemi  ; s'exposer  au  péril  croyant  l'éviter  : brûler 
U — par  le»  deux  bouts  , (sire  uue  double  dépense. 

* ménage  de  bouts  de  — , | «eûtes  écouotnics  minu- 
tieuses , sans  utilité  *.  * -dele.  a.*  bois  jaune  de»  An- 
tilles ; poteau  debout  a.  < L'a  sage  mourut  dans  sa 
chassmitrt  en  dssans  à tes  enfants  : • Ksi- ta  que 
vous  avez  éteint  la  chandelle?  - L'ante  est  du  feu,  tlii 
le  matérialiste  : ainsi  , lorsqu'on  allume  une  rhau- 
delle  , ee  sont  les  âmes  des  Anciens  qui  brûlent.  | 

* Les  ménagés  de  bouts  de  chandelle  ne  sont  pas  ce 
qui  fait  fleurir  un  État.  Voltaire. 

fCiLxatx e trière  , s.  f gouttière  qui  conduit 

l'eau  sur  1a  roue , t de  papci. 

Caxjiaurre,  s.  f.  gouttière  d une  auge  à l'autre, 
I.  de  papetier. 

fGaanmi , s.  f.  pl.  burettes.  ( W.  ) 
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jtaisrsira , s.  m.  amie  défensive,  pièce  de  l'ar- 
mure de  tête  du  cheval.  * -frein,  v.  o.  mr.  ce  tant. 

Ciaaraaia , s.  m.  (ace  du  cheval,  des  salières  i l'os 
du  uci;  * creux  eu  coue,  t d horiog.  ; coilTure  en 
plumes  ; ornement»  de  deuil  sur  le  — ; biseau,  iudi- 
naisoa  au-dessus  d'une  confit  he,  t d'arc  lut.;  * cor. 
chanfrein. 

Casnratutnat , e.  a.  faire  un  trou  en  cône;  ébi- 
seler.  u.  v.  * faire  uu  chanfrein,  a. 

Gaxxratrau,  v.  a.  -u i.t,p.  faire  un  chanfrein; 
couper  de  biais  le  bout  d'une  ptaurhe , etc.  ; abattre 
les  arêtes,  il  c.  g.  v. 

ftjLurraxa , v.  a.  -rè.  e , p.  voy.  r.Uanl  reiner. 

Gaaxoi , s.  m.  Commntatw.  troc  d'une  chose  contre 
une  autre;  | ruse  du  gibier  pour  (aire  perdre»»  piste; 

| {fie.)  ruse  pour  détourner  d'un  projet  : banque; 
lieu  u'cscom|i«c  ; j commerce , local  des  changeurs  ; | 
profession  de  celui  qui  fait  tenir  de  l'argent  de  place 
en  place;  pris  de  l'escompte,  de  la  remise  de  l’ar- 
gent, | de  l'échange  des  monnaies  du  pars,  d'état, 
contre  des  étrangères  ou  des  billets;  | intérêt  de  l'ar- 
gent prêté  au  cours;  intérêts  d'argent  ; assemblée  de 
banquiers , sou  local  ; (»/«.)  {flg. ) donner  le'  — , trom- 
per: prendre  le. — , sc  laisser  tromper  '(  se  tromper; 
s'écarter  da  sujet  que  fou  traite;  rendre  le  — .ré- 
pondre vivement , avec  esprit , à uue  idatsanterie,  une 
objection.  1 Cons  crorez  détourner  de  volts  la  né 
disante  , en  employant  ta  calomnie  contre  Us  autres  ; 
U publie  ne  prend  pas  U change,  il  croit  tout. 

( Mt.zaet.nT.  e , adj.  Hobilis.  louable , qui  change 
facilement,  variable  (temps,  nation, humeur, reprit, 
couleur  — s ; ' étoffe  — c,  dont  la  trame  est  dune 
couleur  et  la  chaîne  d'une  autre  ). 

Cuxaouatirr,  ».  m.  Mutatio.  action  de  changer; 
mutation,  conversion  ; * passage  d'on  état  à un  autre. 
I t.  ( prompt  — subit . avantageux , sensible , — glo- 
rieux , heureux  — ; faire , subir  un  — ; — d’état , 
dut»  la  nature,  les  affaires)  ( syn.  ) Du  changement 
de  l’humeur  se  forme  bien  souvent  celui  des  opinions. 
S auit-ts  reniant.  Il  en  est  du  c oarei  arment  comme 
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du  temps , il  est  rare  que  C on  n'en  désir*  fuis  lr  rban- 
geuiejit.  A "appelés  pas  le  changement;  il  amène  son- 
i eut  le  regret  urec  fui. 

Cuxaunoru , v.  a.  -té.  e , p.  (papal,  ei.)  changer 
souvent,  r. 

Caascxa  , r.  a.  ilutarr.  (de,  en)  quitter  (uu  lieu, 
une  chose)  pour  en  prendre,  eu  occuper  d'autre» 
( — de  place,  d'habit,  d'état,  d’idée , ete.  ) ; rem 
sertir*,  transmuer,  | métamorphoser;  faire  le  change 
ou  un  échange;  donner  une  autre  forme,  couleur  ou 
apparence;  | prendre  une  autre  forma  ou  d'autres 
qualités  ( ou  change  nsec  le  temps  y me  — ),  t.  prou. 

* ».  ».  quitter  pour  un  autre  J ; — , quitter  sis  ha- 
hit»,  sou  linge , * ou  sc  — , r.  ptrs.  ( famil . ) ( il  faut 
— ou  se  — quand  un  est  en  sueur  );  * donner  ou 
prendre  uue  nouvelle  forme,  un  nouveau  caractère, 
mi  nouvel  état,  un  nouvel  ordre;  se  dit  absolument 
en  bien  ou  eu  mal  ( tout  s'altère , tout  change)  1;  -gé 
e , p.  adj.  { visage  — ),  altéré  par  fige,  etc.  ( se—  ) 
•r.  récip.  (diffl.)  > Pour  changer  les  têtes , il  Jour  com- 
mencer par  changer  les  meure.  | » Tout  se  change  eu 
fiassions  dans  le  cerur  de  r homme.  Mad.  de  Staël. 
1 II nr  femme  qui  s'irrite  change  de  ses*.  Mad.  de 
Puixieux.  * Le  goût  des  meilleures  dunes  change 
avant  quelles  aient  changé.  ( Saiut-Kvreinojit.  ] 4 Ou 
change  en  vain  de  gourrmemrnt , si  tes  hommes  et  tes 
menas  ne  changent  /tas.  Tout  change  ans  yttsj  de 
l'espérance.  Changer  souvent,  c'est  faire  sa  propre 
tatm.  \ Le  supplice  public  tt un  roi  cltange  l’esprit 
d' une  nation  pour  jamais.  Diderot.  Des  hommes  chan- 
gèrent une  religion  d'amour  et  d'humilité  en  un  fa- 
natisme d orgueil  et  de  haine  sanguinaire.]  A forte 
de  travailler  pour  augmenter  notre  bonheur , no»»  te 
changeons  en  misère.  J.  J.  Rousseau.  * Les  hommes 
se  riüuigcnt  en  sa  réunissant. 

(juiuixi  a.  ».  a».  Mestsaritss.  qui  fait  le  change  <lcv 
monnaies. 

Caanoor x , ».  m.  vautour  du  bengali-. 

CusuTtt.J.  f chevron,  madrier. refendu. o.  v. 

* Chanhite.  ». 

3a 
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fCa»*.*»,  ».  f -an.  variété  de  l'bépatc. 

Oiiioilt  ae,  ».  Canonicus.  i|ui  n un  canonical, 
une  prébende;  (famil-,  fig.)  fainéant,  gourmand, 
vie  de — , doua.',  | voluptueusement  | oimt.’/  re- 
ligieusc  de  Sailit-AngustUl.  (Kanon,  règle.  gr. 
Ciiahoihib , ».  f canonical.  ( inus.  ) 

Cumm,  ».  f CantiUna.  vers  que  l'on  chante;  I 
pièce  Je  sers  par  couplets,  que  l'on  peut  chanter,  | 
(jolie,  petite — bachique,  obscène,  guerrière,  gri- 
voise, pastorale,  |M>ivsardc,  rustique, champêtre,  sa- 
tirique; faire,  chanter,  composer  une  — )■  ; (fig. , 
famil.  ) sornette , discours , raison  frivoles  » : * voilà 
, une  nuire  — , une  chose  nouvelle , inattendue.  ( fie. , 
famil,  ).  1 Sous  osons  mis  de  l'immoralité  jusque  dans 
nos  chansons  nationales.  » On  endort  Us  hommes 
e «mme  les  enfants , aree  des  chansons. 

Csjvssoxxr*  ■ v.  a.  -né.  c . p.  faire  des  chansons 
i iMitrcf—  quelqu'un)  («e — ) v.per.,  pron.,  m-.-oncr.  a. 

buiMSStm,  ».  f.  Cantiuncu/a.  petite  chanson; 
rhanuMi  tendre,  chanson  des  bergers.  * -ouetc.  a. 

Casasoanm.  -ère,  ».  faiseur  de  clianuins [fan.), 
m.  recueil  de  chansons.  * -onier.  -rre.  a. 

(ia»n,i.  m.  Cantus.  élévation  et  inQesion  de  voix 
sur  diircrenls  ton»,  as  ce  modulation;  ramage  des  oi- 
seaux (beau  — triste,  agréable,  lugubre,  mélodieux, 
luncbre);  tri  du  coq,  de  la  cigale;  division  d'un 
jKieme  moderne  ; air  de  chanson  ; manière  de  chan- 
ter; * prononciation  aaculucc;  * cantique,  chanson. 
Itacine , Molière.  — rusai , poème  français  de  ti  stro- 
phes à n ver*,  le  ■ t*  étant  le  refrein.  a. 

fOuartr.t,  lluage.  ».  «r.  pêche  ou  l oti  fait  <lu 
bruit  pour  chasser  ht  poisson  dam  les  filets. 

Cn  ssrssT.  e , ad j.  propre  au  chant  ; facile  à chan- 
ter ( sers,  paroles,  air,  musique  — );  * langage  — , 
tort  arrrotuée  et  à prosodie  musicale. 

Chaxtcau  . ».  m.  morceau  de  grand  pain , de  pain 
bénit , d'étoffe;  * t.  de  tonnelier,  dernière  pièce  du 
tond  ;pl.  jantes  du  rouet.  >. 

Caistmai,  ».  m.  droit  payé  pour  la  vente  du  vin 
le  t haulier. 
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Cninnicu , ».  f.  Infundsbulum.  lente  dans  un 
mur  pour  l'écoulement  des  eaux;  entonnoir  long  à 
tuyau  ; * tuyau  adapté  à l'entonnoir.  * Arrosoir,  a. 
* pi  ure.  v. 

CnxtiTtii , r.  a.  -té.  c , p.  Canert.  | former  avec  la 
voix  dra  sans  variés  et  modulés;  | ( fig.)  célébrer; 
louer;  puldier  ■ ( — les  exploits);  dire;  j raconter, 
| ( famil . ) parler  ( que  cAo«/<-l-il  ?)  * papal.  mépri- 
sant, parier  inutilement  (qu'cst-cc  qu'il  cluinte  ? tu 
chantes);  ’ imiter  le  chaut  en  déclamant;  (faire  — 
quelqu'un , le  réduire  à la  raison,  a.  inus.  se  dit  pop. 
pour  forcera  déclarer );■(  — plus  haut,  taire  des  of- 
fres plu»  avantageuses,  o.  inus.  ) * réprimander,  fam. , 
gronder,  rahacher.  * (se  — ) ■».  pron.  être,  devoir 
être  chanté  ( famil.  ) ( se  — sur  un  air  }. 1 L '/somme 
ne  /rouie  pas  de  r ois  plus  mélodieuse  que  celle  qui 
chante  ses  louanges. 

Cnstmaai.Mi , ».  f.  corde  la  plus  délire,  la  plus 
aiguë  d'un  violon , etc.  ; oiseau  qui  sert  d'apprlnnt  ; * 
champignon  jaunâtre,  hou  à manger;  bouteille  de 
serre  à fond  ouvert  et  très-mince  dout  on  tire,  en 
soufflant  dessus , des  sons  agréables  ; petite  Imbinr  de 
tirrur  d'or;  partie  de  larron  du  chapelier;  a.*  che- 
ville. o.  * -rcle.  a. 

tCavimaiixi , ».  f bobine  qui  reçoit  le  métal 
battu  au  sortir  du  moulin, 
f CiiAtrntaaa , ».  m.  ( ri.  ) clianteur  provençal 

OsBTix-a.  -se,  ».  Cantator.  qui  chante , fait  mé- 
tier de  chanter  de*  paroles  profane*,  vwy.  Chnutrc. 
(bon  — de  l'Opéra , du  Pont-Neuf)  ; c.  ’ ou  Pouillol , 
oiseau,  a.  (»/«.) 

du»  Sri i a , ».  m.  Tignum.  magasin  de  Irais  ru  pile , 
sa  place  ; atelier  I oit  l’on  travaille  des  piére»  de  bois, 
etc-  | lieu  du  d relia rgrruciil  de  ces  pièces , des  pierres 
clr. , pour  les  travailler  ; pièce  de  huis  servant  de 

base  aux  tonneaux,  etc.  ; ( fig. , JamU.  ) meure  uu 
outrage  sur  lu  — , le  commencer,  y travailler;  * — , 
graude  remise,  c. 

CuASTiosoLt , ».  f.  pièce  de  bois  carrée  par  un 
Iwot,  en  angle  de  l'autre,  qui  soutient  les  pannes 
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d’une  charpente;  brique  pour  les  itres.  r.o. 
fCuAimisst , adj.  (papier — ) défectueux. 

Caurroi as» . ».  m.  pièce  de  lit  revêtue  d'étoffe 
entre  le  chose  t et  le  dossier. 

■fOaAKToeasRMisT,  ».  m.  sinuosité  du  cititre,  t de 
menuisier. 

Ou  a s ti  n as  va  , ».  a.  -né.  e tp.  couper , évider  (du 
Irais,  du  carton,  etc.)  en  suivant  uu  dessin,  un  pro- 
fil , t.  d'arts. 

Cm  autre  , ».  m.  Cantor.  qui  ehante  â l'église;  di- 
gnité dans  une  cathédrale , une  collégiale;  j celui  ou 
celle  qui  dirige  le  ri  unir  dans  un  cousent  ; | * et 
t.  qui  chante;  ( poél .)  poète  (le — d' Achille).  • , ou 
Pou  illot . oiseau,  ira/,  ce  mot.  (fig.)  — de»  Irai»,  le 
rossignol , etc.  (»/».) 

CnAHTasaiK,  ».  / dignité,  office  , bénéfice  du 
chantre  dans  une  cathédrale,  etc.  a.o. c. 

t àtASVM  , ».  m.  Cannahis.  plante  anuurile,  l exo- 
tique , naturalisée , mâle,  femelle;  Ira  filament*  font  le 
fri  ; t'huile  Je  sa  graine  ou  ehenevis  spécifique  contre 
la  gonorrhée;  filasse  du  chanvre.  * — s.  f.  (ri.  Lu 
Fontaine.''  -Iiiturd , ».  m.  Galéopsis , plante.  — aqua- 
tique, Kuputoire  femelle  ; — dra  Indes , Rangue  , 
Aluès-pittc.  a. 

CuAXvaisa , ».  m.  qui  habille  le  chanvre,  o. 

Cason  s xi  u , ».  f divination  par  l'air,  o.  ( Chaos , 
air,  mantt  ia , divination,  gr. 

Chaos,/,  m.  -os.  ronfusion  de  toutes  choses  avant 
U création;  étal  de  ténèbres;  | mélange  confus  de 
la  matière,  sans  ordre  ni  régularité;  | cniifusiou 
[ épouvantable  — impénétrable  ; noir  — ; sombre  , 
affreux  — ; plonger , tomber  , être  dam  le  — );  (fig,) 
chose*  confuse*, embrouillée* (c'est  un — ; — d'idées, 
d'images , etc.)  * pensées , raisonnements  confus.  Ar- 
nauld.  remplis  te.  r..  ||  Isao.  La  lumière  et  tes  ténèbres 
sont  mélérs  dans  te  chaos  de  F homme.  Pope. 

Casn,  ».  f.  large  et  long  vêtement  d'ègliM,  en 
manteau,  arec  agraires;  | habit  de  cérémonie  des 
cardinaux , habit  de  durer  des  chanoines  pour  l'hiver; 
couvercle  d'alambic , de  plat , rtc.  ; trou  qui  reçoit  le 
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bout  de  I essieu  d'une  poulie , etc.;  enduit  de  mortier 
sur  le  dm  d'une  voûte  : ce  qui  revit , entoure , garan- 
tit , t.  de  Hier  ; dessus  d'un  alambic  ; pièce  de  bou- 
de per  laquelle  elle  tient  ; bout  des  mitaines , ce  qui 
couvre  le  dessus  des  doigts  ; moule  ; t.  de  met.  ; bouton 
(Teus  pour  l'aiguille  de  b boussole  ; filet  ; terre , 
fiente  et  bourre  pour  le»  bkhiIim  de  fondeur;  dessous 
du  fourneau  de  mounaie;  * dutible  Isard  a pondre;  li- 
sière autour  des  filets;  enduit  de  mortier  sur  une 
voûte  ; t d’arts  et  métiers,  a.  f.lsâ|>e.  a.  * — chute  , 
a.  f.  mécompte , occasion  de  profiter  du  malheur  de 
quelqu'un;  chose  Odieuse  ( ocre  arriver , famii. ) s. 
(Siépô,  je  voile,  gr. 

Cnxrt,  udj.  t de  hbs.  («eu)  ouvert  en  cba|ic.  o.  v. 

(jurut , s.  m.  Pelants.  coiifurc  d'homme  et  de 
fenune,  de  fèotre,  de  paille,  etr.  qui  a une  forme  | 
ronde  | et  des  bords 1 1 sa  ligure;  * lsouquct  de  (leurs 
sur  b tète  d'une  mariée;  bobine  ; liaison,  I.  de  mu- 
sique; trait,  L d'arts  et  métiers;  sorte  de  truUe;  ce 
qui  couvre , termine;  bobine;  marc  d'alambic;  exac- 
tion . gratification  au  capitaine  ; pièce  de  bois  dur 
sur  U tète  des  bittes,  t.  de  mer;  partie  supérieure 
de*  champignons  [fig-,  famii.}  homme:  'cardinalat; 
tenue  de  blas.  marque  de  dignité  ecclésiastique  ; fi- 
let , bobine,  a.  — chinois , instrument  de  musique 
en  forme  de  calotte,  ou  — sans  bords,  auquel  pen- 
dent des  grelots,  des  sonnettes;  — d'évèque,  plante 
tinte,  crucifère,  humectante,  rafraîchissante , croit 
dans  les  forêts  des  montagucs  ; * — sous , s.  m.  espèce 
de  moineau,  iwr. Frère.  — chinois,  petit  pavillon  en 
cuivre  avec  des  sonnettes  et  de»  grelots  au  bout  d'un 
manche. 1 jVrta’éon  ne  prononçait  jamais  la  nom  Je 
Dieu  sans  citer  son  chapeau  ! ce  n 'était  point  un  esprit 
fort  La  tria  n'est  pas  plus  coupable  que  son  chapeau 
J’ être  teinte  Je  telle  ou  telle  couleur  ! 

Ouvrir,  vis , a.  ni.  qui  dessert  une  chapelle,  qui  dit 
b messe  au  roi , etc.  | aumônieg  j ; bénéficier  titulaire 
d’uue  chapelle. 

Caarti-ta , v.  a.  -lé.  c,  p.  (du  pain),  ôter  b su- 
perficie de  b croûte.  * mieux  Chapler. 
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Caaraur,  s.  m.  grains  enfilés  sur  chacun  desquels 
on  dit  une  prière,  ce  qui  en  a U forme  : ( fig.,  fam.) 
déGlcr  son  — , raconter  avec  suite  : le  — se  défile . 
b société . le  parti  se  sépare , ses  membres  meurent. 
— , pustules  autour  du  front;  machine  hydraulique 
composée  d'une  chaîne  et  de  godets  ; étriers  avec  ses 
étrivières;  * I.  d'areb.  baguette  eu  grains  ronds;  sorte 
de  papier. 

Casrti.tsa.  -ère , s.  qui  bit  et  vend  des  chapeaux; 
f.  femme  de  chapelier.  * f.  -icre.  a. 
fOnrtusi , s.  f armure  de  tête;  casque  en  cha- 
peau. 

(’uarrui  l , s.  f.  SaceUum.  petite  église;  partie  d'é- 
glisr,  lieu  où  lou  dit  la  messe  (jolie , petite  — obs- 
cure, ardente,  sépulcrale);  béiiéfirc  simple;  argni- 
tcric,  | ornements  j d'une  chapelle;  corps  des  chan- 
tres , des  musiciens  d'une  église , d'une  — ; ’ rouenurs , 
association  d'ouvriers  imprimeurs  ; I.  «le  niét.  voûte 
de  four.  o.  v.  — de  viole  ou  de  vielle,  paille  qui 
couvre  b roue  ; forte  d'alambic  : a.  t.  de  mer  | coffre 

Î|ui  contient  lev  vases  sacrés , tes  ornement»  de  b — I ; 
aire  — , prendre  vent  devant.  — ardente,  appareil 
funèbre  autour  d'un  corps  ; [famii.  ) jouer  à b — , 
s’occuper  sérieusement  de  choses  inutiles  et  frivoles, 
a.  * imiter  des  cérémonies  publiques  de  l'église  pour 
s'anuiter. %au — ardente,  appareil  funèbre,  cierge  , 
flambeaux  qui  rulMimit  un  cercueil.  ( Capr/la , tente 
de  feutre. 

Caarr.Li.tMir. f.  bénéfice,  litre  d’un  chapelain, 
* chapelle. 

fCaartM.tait,  s.  /art, état,  commerce,  marchan- 
dises , ustensiles  de  chapelier. 

Cnxritr a x , s.  f.  croûte  de  pain  ôtée  en  le  rhape- 
laiit. 

CntrsaoK,  t.  m.  Capitium.  vêtement  de  J été  à 
bourlel  et  queue , | (sonnet  de  mailles  sur  le  heaume  ; 
| bande  d'étude  vur  l'épaule,  sur  la  tète  ; ornement  ; 
couverture  ; mille;  raniail  de  religieux  ; coiffe  de  cuir 
dont  on  env  eloppe  b tète  des  oiseaux  de  proie  ; dos 
brodé  de  b chape  ; dessus  de  mur  en  toit; femme  qui 
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accompagne  une  demoiselle;  dessus  de  potence  de 
presse  à estampes;  feuilles  de  passe,  b d imp.  ; * partir 
de  l'escache,  t.  d'arts  et  métiers',  égratignure  au  pa- 
pier ; * cuivre  qui  recouvre  la  poignée  d'un  pistolet  ; 
petit  toit  sur  la  lumière  du  cauon.  ». 

CiurtaoMMaa , r.  a.  rouvrir  d'uu  chaperon  ; mettre 
le  rbaperou.  - né.  e , p.  pass.  adj.  couvert  de  chaperon 
(mur—),  o.  * -iriser. 

CHartaoMMiaa  , a.  m.  niveau  qui  porlc  aiséinriit  h- 
chapcrou.  o.  v.  * -onier.  a. 

jCamtoaXit» , s.  f maladie,  bilieuse , mortelle  . 
épidémique;  vomissement  cruel  avec  délire  fùrirnv. 
voy.  Vomilo.  * (happe-.  * -don  -Jdiui.  m. 

Curai,  s.  m.  qui  porte  chape  ;*  armoire  pour 
les  chapes,  etc.  a,  * Cbi-.  a. 

CmmM , s.  m.  chaussure  espagnole,  a*. 

Cumuv , s.  m.  Capitatum,  haut  de  colonne  pou 
sur  le  fût;  corniche,  couronnement,  ornement  | su 
péricur  dra  armoires, etc.;  | carton  en  entonnoir  an 
haut  d'une  torche  ; t.  d'artilL  ai»  sur  b lumière;  val» 
seau  sur  b rururbite;  partie  de  Deur  qui  a sa  forme; 
* tambour  sut  le  pilou,  t.  de  met. 

Csurivaa,  s.m.  Captsl.  partie,  diiuion  principale 
d'uu  livre,  d'un  nimpte1;  sujets,  matière,  | sujet, 
personne  dont  on  parle  ( être  sur  sou  — ) . propos 
sur  lequel  on  est  ; ( fig.)  assemblée , eorjis  de  elsa- 
noiurs , de  religieux;  assemblée  drs  ordres  rovauv. 
militaires,  etr.  ( — général,  provincial  );  lieu  de  leur 
réuuiuii  ; trait  de  l'Ecriture  ou  capitule  : (fiuni/.)  voix 
au  — . autorité,  crédit.  * — , lé-priinandc.  c.  *( issus .) 
a.1  Toute  Ut  brillante  et  licencieuse  mythologie  se  trouve 
reléguée  dans  le  chapitre  des  lieux  communs.  Hans  le 
courant  des  humaines  misères  , vient  le  chapitre  des 
accidents.  \ Dam  la  vie  de  Tltomme , te  plus  long  c/ta 
pitre  est  celui  des  adversités.  De  U ItouiMC.  | » fie ■ 
hommes  sont  atissi  jalons  sur  le  chapitre  de  l'esprit , 
que  les  femmes  sur  relui  de  la  beauté.  . 

(inrimi,  c.  a.  -tré.  c , p.  Hepreneodete.  j cor- 
riger, | réprimander  fortement,  est  plein  chapitre  ; 
( fig.,  fasnil ) lancer ( — qsielqu'uii ). *( se—)  r. rértp. 
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Chii-qh,  ».  m.  Capot.  jeune  coq  coupé;  * morceau 
de  pain  Itouilli  dans  le  pot  on  frotte  d'ail;  peau  de 
bouc  Min  défaut;  sarment  de  I'iuiuée  de  taché  «errant 
de  fdant.  a.  vol  du — , terrer  autour  de  la  seigneurie. 
Uiromit,  t.  m.  jeune  chafion.  * -oueati.  a. 
Cavrosutta,  v.  a.  -né,  e , p.  Ctutmrr.  rhâtrer  un 
eoq  : L de  tanneur,  nruifter  1er  oreilles,  etc.  * écrétcT. 

Currotnitiae, t.  f.xttede cuisine  |»oiir  faire  cuire, 
\ tse  d'argent  pour  sert  ir  un  rliapon.  g.  e.  v.  * -onicrc. 
ft  ji»ron«  , v.a.  - tê.  e , p.  dégrossir  avec  une  plane, 
fCaarrr,  s.  f.  poignée  du  moule. 
fCaartitt.  r.  m.  Charpentier,  (ri.). 
fCnirirr,  4.  m.  billot  pour  tailler  l'ardoisr. 

< juger , Quisqtte.  pron.  distributif,  aJj.  a g.  tan 4 
pi.  chii  jur  désigne  tout  individu  dé  même  espèce , 
(•Mite  chose  individuelle  de  même  nature  ( — mini- 
me, — contrée,  — être).  * pont  se  répéter.  Chaque 
ijir . te  sommeil  ru  ut  nous  ôter  notre  fardeau  pour 
irait  faire  voltiger  dans  le  par*  de*  songe*  ; chaque 
murin,  l'impitoraldr  nécessité  nous  le  recharge  surir* 
. -j tmule-i. 

Cuva , ».  m.  C «mu.  sorte  de  voituée  à dont  roues 
pour  les  combats,  les  jeux,  les  triomphes,  L d'nnliq.. 
chariot;  beau  carrosse  ' (fig.)  s'attacher  an  — de 
quelqu'un,  a sa  fortune;  — .corpt  du  moulin  à pa- 
pier ; * mesure  tle  vin.  — -n-lianc,  ».  m.  voiture  à 4 
rouet,  à liane»  en  long  ou  en  Iravm.  * .alias.  Cira 
h*s.  ’fup.  ) a.  > Combien  d'époux  sont  attelé 4 au  char 
de  ta  destiner  qu’ils  tirent  l’un  d" un  côté,  t rustre,  dr 
C attire , et  souvent  à comment. 

Ijiiiti,  (.  f constellation  sous  la  queue  de  la 
graudr  ourse,  v.  g. 

f<  .m* m ura  . s.  nt.  -ra.  espèce  de  verveine  d’K- 

syp«r. 

fÇinaicias,  t.  m.  pl.  poissons  alidomiiiany , d 
raton»  nn  uieinhrnnes  de  l'ouîc. 

Cii  tanir , J.  / sorte  de  lugngrvpho  ou  d'énigme 
dans  laquelle  chaque  partie  du  mot  forme  un  mot, 
m.  chiendent;*  (ftopul. ) prauoiwe;  r.  secte  ju- 
lienne. ». 
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f<.HiB»msT«,  1. 1 g.  qui  s'oenipe  à faire  ou  a de- 
viner des  charades, 

Caiainati.ni,  a.  m.  pluvier.  L. 

Caiiiiuaios,  s.  m.  oiseau  de  faoeonueric.  a. 

Gainai», ».  ra.  tribut  payé  aux  Turcs  par  les  Chré- 
tien» H les  Juifs,  a.  v.  0, 

fCtiiaioat,  s.  m.  -gna.  piaule  aquatique,  giran- 
dole d'eau de  la  famille  des  naïade»,  de»  fougère». 

fOtiKiMiis  ou  -mai,  1.  m.  dmbeJa.  arbre  des  Indes, 
â racine  laiteuse  Irès-purgatit  e. 

Cunsni),  ».  m.  Curcuüo.  srarabéc.  * Calandre, 
Cbatrpelcuse,  f iisson , petit  ctdcoptcre  rhiuocere;  la 
larve  ronge  le  blé.  a.  * ou  -ren-,  o.  e.  -son  o.  * — 
royal , vert  et  or. 

Chskios,  t.  m.  Carbo.  bois  pénétré  de  feu  et 
éteint , ou  sans  flammes;  * — , oxide  de  — hydrogéné, 
bois  éteint  avant  sa  parfaite  combustion  < ; furoncle 
ou  anthrax,  tumeur  qui  fait  escarre  ou  de  La  fiestr; 
* carie  et  nidle;  a.*  maladie  contagieuse  des  plantes, 
dans  le  genre  de  la  nidle,  causée  par  des  nids  d'ani- 
malcule»; t.  de  man.  petite  marque  noire,  a de- 

terre,  s.  nt.  minéral,  fossile  formé  par  U décomposi- 
tion des  végétaux  mêlés  au  bitume,  noir  forme,  feuil- 
leté. * — -de-tesre.  a.  *(  Karphri,  je  fois  sédier.  gr, 
1 Ix  seerrt  des  princes  est  tsn  trésor  qui  *e  convertit 
quelquefois  en  rharlmti  ardent.  Gracsan.  , 

Cn  assoira  sa,  ».  f.  grillade  de  birtif  ou  de  pure; 
petit  aloyau  ou  cèle  de  bonif  nilie;*  courbe  de  char- 
bon dans  un  four,  a.  * -once.  a. 

Cnxaaoaxra,  v.  a.  noircir,  écrire  avec  du  char- 
bon; ( fig. ) esquisser,  (teindre  grossièrement  ( — les 
muraille» y.  -né.  e,p  { blé  ) attaijué  du  charbon.  * ( se 
— ) v.  pers.  rrcip.  -oner.  a. 

Cnt  main  sert*.  -se,  ndj.  qoi  tient  du  furonrle.  e.  o. 

CttsanriXKiaa.  -ère,  a.  Carbonarius.  qui  fait  ou  send 
du  rliarbon;  m.  lieu  où  on  le  met;  f où  il  se  fait  : 
(pror.)  foi  du  — • d'un  homme  simple.  * — , dntra- 
chodes.  rossignol  de  muraille.  — ou  Serpent  nageur 
ou  à rollirr;  — , t.  de  met.  celui  qui  conduit  le  four- 
neau'. -erre,  / four  pour  brûler  la  (rouille,  pour  re- 
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tirer  le  soufre  de  la  houille  ; t.  de  chasse,  terre  rouge 
où  Us  cerfs  frottent  leurs  bois.  a. 
ft>ia»ooc.t.ioa , s.  m.  espèce  de  flnxion  catarrhale. 

Casuoinius , v.  a.  -lé.  e,  p.  te  dit  de  I effet  de 
la  nielle  sur  le  blé  qu'elle  gàtc. 

CaxaaccLi,  t.  f.  nielle  qui  gîte  le  blé-  c.  ax.  ». 
fCaxaranu , s.  f étoffes  des  Indes , de  soie  et  co- 
ton. 

Ch  sa  crm , a «.  -té.  e,p.  découper  de  la  chair 
(inus.),  tailler,  couper  maf-proprwncnt  U viande, 
mal-admitcment  les  diairs  d'un  malade.  ( fig.) 

Oiarirriaia , ».  f.  état , commerce  du  rljurcutler. 

Caxa>  uriaa.  -ère.  r.  Poreinarius,  qui  tend  ta  rtiair 
du  porc,*  f.  -ere.  n.  Ctsair-.  (ri.)  -cnit-,  c. Chairrut- 
tier.  (et)  ». 

Canom,  ».  nt.  Cardstus.  plante  rotnpoM-e . ryna- 
rocéfihale , dont  la  tète  et  les  feuilles  ont  lieaucoup 
de  ptquans;  * pointes  de  fer  réunies  servant  de  dé- 
fenses à une  grille,  rte.;  ».  g.  * rroebet  aux  bafus- 
t rades  ; poisson  du  genre  de  la  raie.  1.  — brait,  ».  nt. 
bon  sudariliqHC,  poissant  alexilére.  — de  N.- U. , 
t'Jtardon- Marie  oti  Marbré  ou  -laite,  lion  sudorifi- 
que et  fébrifuge.  — étoilé.  — béni  on  eliausse-trape , 
siidoriftqne,  felirifuge,  aiiti-népbhétique. — à bonne- 
tier, à foufou , ses  tète»  hérissées  ou  Cardéres  u-rvent 
à peigner  les  draps  ; anti  putride . diurétique.  — éehi- 
notie , diftère  de»  t hardont.  — à foufou.  — hémorroï- 
dal on  Cirxium,  plante  épineuse,  I galles,  pour  les 
hémorroïdes.  — - rolan  on  Panicaut . Ervngc. — I cent 
têtes,  à fleurs  blanches;  rariurs  diurétiques,  anti-  né- 
phrétiques , exHlc  les  réglés  et  l'amour  : en  confiture 
contre  I impuissance. 

CuxanoHiaiTi  on  Cardon-.  ».  f sauce.  * -rète.  c. 

CnxnnoHHa* , v.  a.  -né.  e,  p.  carder  le  drap,  eu 
lircr  le  poil  tuee  le  chardon,  o.  r-  ».  ai. 

CnaanoxHUET,  ».  m.  Carduetis.  très-joli  petit  (li- 
teau | à plumage  ronge  autour  du  liée,  et  pennes 
jaunes  cl  brunes,  d'un  chaut  très-agréable  : passereau  - 
! rringilte,  mange  la  graine  du  chardon  étoile,  etc.  * 
-one-.  a. 
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fCaAaimsnT.i.  m.  Tort  montant  début*  aut  pot-  Gnaoxoi* , s.  ni.  instrument  d'artillerie,  cuiller  a 
le» , terminé  par  le  |iitoL  poudre  (tour  charger  van»  gargouMte;  t.  de  jard.  telle 

üuiDomira  ou  Car-. , i.  t Cisutra  silvestrit. arti-  a trou  pied»  pour  poser  la  hotte,  o,  v.  an.  al.  i -jôérr. 
rliaot  iausage,la  fleur  raille  le  lait;  cardon  dKjpagne;  Ctuwn , *.  a.  Oncrare.  -gé.  e,  p.  mettre  une 
ardott  de  Tours.  * -donne  ou  Car-,  a.  «or.  Cariinr.  charge,  un  fardeau  sur—  { — un  uavire,  un  rhesal, 
CatatxHtviàaE,  t f.  champ  plein  de  chardons.  ' une  «mite,  etc.);  mettre  la  charge  ( — un  canon); 
conicre.  a.  , peser  sur  (un  toit  charge  une  maison);  mettre  trop 

fCnaatTia,  t.  m.  espèce  de  charrette  sans  riddlrs.  ( — d'incidents,  d'image*  im  récit);  imposer  une 
C»a  aoa,  s.  m.  Omut.  laix  .fardeau  ; ce  qui  est  porte  charge,  une  condition  onéreuse  ( — d'impôts,  de  re- 
à U foi*  ( — pesante,  lourde , — légère);  mesure,  devances);  (fig.)  attaquer  l'ennemi  | corps  à corps  ; | 
quantité  fixe;  ce  «pii  sert  à rendre  plus  lourd  (char-  fraiiper  de  coups;  accuser,  déposer  moire,  donner 
gçmeut,  cargaison,  t.  de  iner)i  (fig.)  tout  ce  ipii  «t  ordre,  commission;  donner  le  soin,  la  cuuduite,  la 
onéreux; 1 emploi;  impositinu  ; dépense,  tout  ce  uni  garde  de;  * remplir;  rordier  à — ; donner  le  suïn,  la 
la  nécessite  ; obligation,  mndilion  onéreoie  ; once  charge  1 ; | — le  registre,  enregistrer;  | — t.  de  pein- 
dont  on  prend  des  provisions  (Mie,  grande,  petite  turc;  exagérer;  représenter  avec  exagération;  {fig.) 

— honorable,  lucrative,  publique  ; entrer,  être  en  exagerer  les  défauts,  | un  rérit;  1 1.  de  mer,  pousser 

— ; acheter,  vendre  une — );  commission , ordre  sers  (la  côte);  L de  mét.  poser  sur;  * — sur, critiquer, 

donné;  soin;  garde;  choc  de  deux  troupes,  | surtout  [ hossuet.  | * — - un  fuur.  un  fourneau , y mettre  le 
de  «soierie;  | sou  du  tambour,  de  In  trompette  qui  nois;a.  (sc — ) , v.per.  prendre  le  soin . U couduite  de; 
l'annonce  'battre,  sonner  la  — );  — d'arme  à feu,  ta  se  mettre  un  fardeau  sur  les  épaules,  etc.;  s'obliger, 
poudre,  le  plomb,  etc.  pour  an  coup.  — s,  preuve,  s'engager  à * *,  pron.  v.  récip.  f mettre  avec  pro- 
mdico  contre  ntl  accusé,  <im  pl.  t.  d'arts,  exagération;  fusion,  a.  (mus.)  ' il  faut  charger  sa  mémoire  de  pua- 
représentation  exagérée  (vraie,  plaisante — ,/^y.);cari-  «vt  morales;  elles  servent  de  lest  dans  te  cours  de  la 
«tnreS'ataplavinr  pour  un  cheval;  ] mesure;  maçonnerie  air.  | Ne  vous  cXmtgts.  jamais  de  memvaisrj  nouvelles  : 
*ur  les  volivta , base.'  de  l'aire;  ( famil.)  revenir*  la  — , il  ne  faut  être  l'instrument  de  In  désolation  de  per- 
renouveler  une  proposition  ; Caire  une  nouvelle  tenta-  sonne.  Mad.  de  1‘uisieux.  * Se  charger  de  tout,  t/uund 
tiw»,  une  nouvelle  attaque.  - - de  ou  que  (à  la),  un  n’est  chargé  de  rien,  e' est  présomption  ou  bêtise, 
oonj.  à condition  que,  à la  condition  de...  * épithén»:  1 Sallenlin.  Souvent  nous  ne  comprruom  pas  bien  toute 
(sra,)(Carg.  celtia.  1 C“ est  sauvent  C abus  t/ue  nous  notre  infortune , le  temps  se  charge  de  rtous  r crpliijurr, 
faisons  de  ta  vie  fui  nous  la  rend  à charge  [ J.- J.  Ciaaon  a , s.  m.  qui  charge;  celui  qui  charge  le 

Rousseau.]  * Lorst/u'on  a vaincu  radeertité,  rare-  canon,  qui  entretient  le  fourneau  de  fonte;  proprié- 

ment  elle  revient  à la  charge,  J .Vous  ne  recevons  la  taire  de  la  cargaison,  t.  de  mrr.  * qui  arrange  ou  fait 
rie  rja’à  la  charge  de  souffrir  et  de  mourir.  arrangrr  le  liois  dans  la  mesure;  celui  qui  procure 

Oisaoâ.  e,  ad j.  Onttstas.  qui  a trop  de  charge,  de  la  charge  aux  routier*, 

poids;  de  chair, de  tête,  d'épaules,  etc.  );  enflé,  t.de  Cnsaorc»* , s.  f.  t.  de  lilas,  pièce»  sur  d'autres.  * 
hla*,; (temps)  rouvert  de  nuages;  (dé*)  pipés,  pour  Chargcusc.  oo. 

tromper  ; (y  eux — ) roi! ex.  Oariauv , a.  «L  t'rctura.  action  de  charier , d’en- 

fjisr.usr.  e,  adj.  (Iravis.  qui  cliarge.  v.  traîner , salaire  du  voiturier.  * Charri.  a.  v.  !.. 

CaactaMT,  f.  m.  cargaison,  acte  qui  la  con-  -j-C«A*t*»TlSM» , s.  m.  espèce  d'ironie  agréable  et 
*tatc.  ’ action  de  charger  un  navire , etc.  délicate. 
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CaAn»a , v.  «.  -rie.  e.  p.  uùynw  , , entraîner;  | 
porter  île*  glaçons,  du  valse , i lc*BPi/»V  de  la  rivière. 
■ t.  de  taurun , enqsorter  le  gibier;  >e  laisser  empor- 
ter après,  (fig.  famil.)  t.n,  — droit , *e  bien  con- 
duire , s'acquitter  de  sou  devoir.  * ( *e  — ) . r.  pron. 
* Charrier,  a.  v.  o.  ||  chàrié. 

Chasiot  . j.  m.  Carrus.  sorte  de  voiture  ou 
charrette  » quatre  roues  pour  charier.  porter  diverse* 
choses;  mesure  pour  les  pierres;  planche  montée 
pour  le  rordier;  char;  constellation  de  la  grande  on 
de  b petite  ourse.  * petite  voiture  ou  charrette 
|iour  trainer  ou  «muser  les  enfants.  * Chariot,  ». 
Gharriol.  a, 

-H.haruih,  s.  f.  /d.  fête  grecque  en  I honneur  <hw 
Grâces,  cor.  la  Mrth.  ( Charis,  grâce,  gr,.  |j  lia-. 

fOuaivricAixz . s.  m.  rommandatairc  qui  jouissait 
des  revenus  de»  hôpitaux  dans  l'empire  grec.  ' Chu- 
risttis , gratifier,  gr. 

+C«aiu*tih , s.  f pl.  fêtes  pour  rétablir  luniou 
dans  le»  famille*.  ( Charis , amour,  gr.  |k* 

Chahit aiii.  k , adj.  * g.  tteneficas.  (enver*)  qui  a de 
la  charité  |M>ur  son  prochain, qui  fait  l'aumône  aine, 
personne  — ) 1 ; qui  part  de  la  charité  (wcourv,  avia 
— 1 Lu  philosophie  humaine  ne  sait  quel  caractère 
prendre- pour  plaire  aux  hommes;  sera-t-elle  douoe 
' ou  lettre  1 la  philosophie  divine  n'est  que  charitable. 

Char  [ta  bmmxxt  . a de,  OJficiosè.  avec  | ou  par  j 
charité  ( secourir,  cons»der,  | conseiller,  | avertir — ). 
On  avertit  charitablement  1rs  autres  de  leurs  défauts, 
de  leurs  torts , pour  le  plaisir  secret  de  les  humilier . 

CuntTATte,  ad/,  t.  de  droit  canon.  ».  (]  ka-. 

Ohahitv  , s.  f.  sing.  -tas.  amour  de  Dieu  comme 
le  souverain  bien;'  amour  de  Dieu  pour  lui-inémc. 
[ Fénelon.  ] amour  du  ou  de  sou  prochain  en  vue  de 
Dieu  ;*  zèle  de  religion  pour  le  prochain.  ] Vanve- 
nargues.J  (infatigable,  pure,  ardente . trndre  .vive 

— chrétienne,  fraternelle;  avoir  de  la  — , plein  île 

— );  * indulgence,  commisération  | ; bienveillance 
habituelle.  [vVddisson.  j vertu  théologale,  tans  pl. , 
acte  de  cette  vertu  » ; aumône  aux  peu»  re* . prentl  te 
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/>/.  (U  (ail  de  remule*  , de  lx-lles  — «;  il  répand  d'a- 
Ixnnhuttes  — 'T^m  — s aljondaulM  ) ; société . assem- 
blée de  personne* , de  religieux  qui  finit  ou  distri- 
buent le*  aumônes , qui  smpient  (es  malades  ; hôpital  ; 
* — , (Jismil , ironiq.  ) trait  de  calomnie , de  médi- 
sance J.  ( prêter  des  — s.  a.  inus.  ) ' La  vraie  dévotion 
en  ta  charité,  sans  elle  tout  ce  qu'on  fait  pour  te 
salut  est  inutile.  Clément  XIV.  A tous  tes  mots  qui 
trotsMèrent  l'orrlre  social  substituez  celui  de  charité , 
vous  le  verrez  se  rétablir.  La  charité  même  ne  peut 
se  défendre  de  sourire  lorsqu'elle  entend  U / shiloso - 
phiste  se  plaindre  du  plutosophisme  d'autrui.  > Les 
flammes  de  la  charité  sèchent  les  larmes  de  ta  douleur. 
( *A>  faites  pas  seulement  l'aumone . mais  atusi  ta 
chai  ité.  [ J.-J.  Rousseau.  ] 3 Les  faibles  parent  leur 
haine  en  charités. 

Cuvais  var,  s.  m.  bruit  confus,  tumultueux  de 
poètes,  etc.,  avec  cris,  lors  du  deuxième  mariage 
d une  veine  Agée,  parmi  le  peuple;  crieric,  lirait, 
querelle  populaire;*  mauvaise  musique-  a.  *.  o. 
(faire  un  grand,  un  terrible  — ) ).  * t.  de  jeu , le» 
quatre  dames.  ( Chaly  barium , vaisseau  d'airain,  lat. 

Cuvai  sts»  , s.  m.  Cireulator,  vendeur  de  drogues , 
d orvïrtau  dans  les  places  publiques;  médecin  ba- 
illeur, imposteur  1 ; celui  qui  trompe  par  de  belles 
l>ar»le*,  de  belles  promesses,  de  liesh-s  apparence*,  | 
mi  le  faste  de  ses  actions,  de  ses  écrits,  de  ses  maxi- 
me* , de  ses  récit*  publies.  * f.  -laue.  a.  O.  ( Ciarlare , 
parler  beaucoup,  irai.  • l'artoul  ois  se  trouvent  d'habités 
charlatans , les  dupes  fourmillent. 

CaxaLtTsxra , r. a.  né.  t,p.  (famit.)  amadouer; 
mentir;  enjôler;  tromper  | comme  fait  un  charlatan  , 
jwr  flatterie  ou  de  belles  paroles.  * {inut.)  a. 

CuxaLXTxaaam,  s.  f.  hâblerie:  (laiterie;  discours 
pour  tromper;  * action  de  charlatan,  a.  * tout  ce  qui 
a pour  but  de  tromper,  [fam.  ) 

CKxaixTA»asQi-x,  ad j.  a.  g,  de  charlatan,  a.  (dis- 
cours — ). 

Ciiablataxissii , s.  m.  caractère  du  charlatan  ; 
moyen  de  charlatan 1 ; affectation  de  mérite,  etc. 
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‘hypocrisie  de  l'ignorance,  de  l'incapacité,  de  la 
faiblesse.  1 LP  théisme  pur  n'a  pas  besoin  de  la  pompe 
des  cultes , ni  du  enarlataiiisme  des  miracles  ; sa 
pompe  est  celle  de  la  nature , son  miracle , (‘univers! 

Cuabmaxt.  e,  adj.  Juctsndus.  qui  plaît  extrême- 
ment; qui  ravit;  agréable  (persunue,  chose,  aile, 
concert , voix  — ). 

Cuvant,  s.  m.  Cantio.  [ sortilège;  sort;  enchan- 
tement (être  tous  le  — );  | art  magique,  ce  qui  est 
fait  pour  produire  un  effet  extraordinaire  afin  de  sé- 
duire, ses  effets  ( — irrésistible  ) * , * — d'un  bd 
houune , d'un  sultan;  (J fg.)  attrait,  appas,  ce  qui 
plaît,  touche  ex trémement,  *sedïf  d'une  personne  qui 
charme;  [ Racine,  j (inus.)  [ Voltaire;  I .ah.'irpt  ' ■. pi 
appas  ( d'une  belle  femme , fig.  de  poésie , de  la  mu- 
sique , des  arts , d'un  lieu , de  U vertu  ; perfides , — s 
éblouissants , trompeurs  ; avoir  îles  —s , plein  de  — *). 
— , Carpinus.  arbre  ameutacé  à bois  Ires-dur,  ccorce 
grise,  tachetée  de  blanc , feuillage  partant  dé*  le  pied, 
se  prêtant  à toutes  les  formes  par  la  toute.  (syn.)  • // 
faut  de  grands  talents , de  pénibles  et  continuels  tra- 
vous  pour  tenir  constamment  sous  le  charrue  de  l’ ad* 
miratson  un  peuple  va in , inconstant  et  matin.  | 'L'a- 
mour est  privé  de  son  plus  grand  charme,  quand 
l'honnêteté  l'abandonne.  J,- J . Rousseau. 

Char  ntt,  v.  a.  Incantare.  produire  UQ  effet  ex- 
traordinaire pur  charme,  par  enchantement , par  une 
cause  extraordinaire,  inconnue,  surnaturelle;  | user 
de  charme;  | ( fig.  1 plaire  lieaucoup;  ravir  eu  admi- 
ration (la  musique  charme );  entraîner  (l'éloquruce 
charme);  suspendre  le  sentiment  (de  la  douleur,  de 
l'emnii  ; la  lecture , U-  spccudo  charment  la  douleur), 
-mé.  c , p.  être  — de... , en  être  ravi.  * adj.  ( arlire  ) 
que  l’on  fait  périr,  (fusil,  etc.)  dont  on  arrête  l'effet 
jiar  quelque  moyen  secret.  * (se  — ),  v.  récipr. 

Cu  ARMtvi.  -se , s.  qui  charme  ; sorcier,  o.  c.  m.  ». 
*/  Charmcrcssc  (m.)  vu  (harmgpse,  femme  qui  se 
fait  aimer,  furie tq.)  a. 

fCir'vmsii.r.f , s.  f petits  charme*;  * palissades , G.  * 
haies  en  charmes , allée»  en  charmille,  al. 
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CaAaaioii,  s.  f.  lieu  (douté  de  charmes;  * ce* 
charmes. 

fCRAxiutmi,  s.  m.  espèce  de  silure. 

Csvsiws , s.  m.  temps  où  l'on  jierœet  de  manger 
de  la  viande,  (popul.) 

Cm  arxa  tu  t r , s.  m.  chien  courent  ou  mètif,  o.  v.  a 
issu  du  qpurant  et  du  lévrier. 

Cmarmzl.  -le , adj.  VeJuptutrrius.  | de  la  chair,  ! 
qui  est  sensuel,  voluptueux  ( plaisir,  appétit  — Vf 
-iH'lc,  o,  { Carnis , génitif  de  Varo,  chair,  lat. 

Ciiaaitu-i.aastHT,  adv.  tjhidinosi.  selon  la  chair 
( runnailre  une  femme  — ).  * -uéle-.  a. 

Cuvantes,  -se,  adj.  Camosus.  composé  de  chair; 

) tout  en  chair  ( partie  — ),  t.  de  méd.  vor.  Charnu. 

Cuvutiaa , s.  m.  Ossuaria.  ; rimelierc  rouvert;  | 
amas  d'os  de  morts  ; Hess  eonvert  où  ib  sont  ; * gale- 
rie autour  d'uoe  église;  ».*  garde-manger  pour  le* 
viandrv  salées;  à.  o.  v.  botte  décbaUs;  G.  * barrique 
tu  cône  tronqué  pour  l'eau  que  l'on  lioit  chaque  jour 
t.  de  mer  ; éelialas.  a. 

Cnvanivax , s.  f Commissure,  pièces  de  métal  eu- 
davées  |iar  une  broche , et  tuoliilr*  ;*  outil  de  graveui 
sur  pierres;  t.  de  faucon,  place  du  leurre,  a.  * Char 
nicrc.  a, 

•fCnsairo»,  s.  m.  anneau  d'une  charnière;  anneau 
soude  â la  Imite;  t.  d horiog. 

Cavaiic.  e,  adj.  Car  notas,  bien  fourni  de  chair 
( corps , membre  — ) ; t.  de  botan.  épais  \ fruit,  feuille 
— ).  voy.  CJiarncux, 

Cuvas  l a»  . s.  f.  Corn,  parties  rhaniues,  la  choir, 
qualité  de  la  cliair  de  l'homme. 

Cuva  oust,  l / Cadavcr.  rorjts  de  liète  morte  ex- 
posé et  corrompu  ; * (iron.)  se  dit  de  l’homme  ; ( fig.) 
d'un  corps  usé,  corrompu  par  la  maladie  1 ( vilaine  . 
hideuse  — infecte).  'Aux  yeux  du  philosaphiste  . 
un  corps  mort,  fut-ce  celui  d'un  père , n'est  qu'une 
charogne  qu’il  se  hâte  de  jeter  au  loin. 
fCa.vaoi,  s.  m.  bateau  arme  pour  la  pêche  de  la 
morue. 

fCa  vnrcsTviax  , s.  f Scdlc 
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CluHPMTî  , ».  f.  .Watrriatio.  grottes  pièce*  dclloi» 
< <|a>rnn , taillée*  pour  lire  «tcmliliet  ; * assemblage 
tic»  o»;  ijig.)  structure  du  corps , d'uu  outrage,  d'uu 

a. 

Oiupntu,  ».  a.  -le.  e , p.  laitier  «punir  du 
l>n»  do  charpente  ; {fie.  plus  mit.  couper  grosuerr- 
menl,  tailler  mal  - adroitement  ; tailler  en  pièces. 

-parue. 

(jasnrajrTsafl , ».  f.  Matermtum.  art  du  eharpen- 
lier  ; charpente. 

Osarsima* , ».  m.  Maurittrita . qui  travaille  en 
charpente  1 ; * guerrier  qui  tuait  beaucoup  d'cuuemi» 
t ri.)  ; espèce  de  capricorne,  a.  » D'orgueilleux  chré- 
tien» méprisent  U»  ouvriers , et  J.-C.  J ut  dit  - huit  an» 
(ItupntUcr  ! 

fCusari,  a.  m.  billot  de  tonnelier  pour  tailler  les 
doutes. 

Cas  aria , s.  f Umwtentum,  filiuoents  de  linge  usé, 
pour  mettre  sur  les  plates;  {fig.fam.)  viande  en  —, 
t rop  cuite , en  blet*. 

Quant*,  ». / cendre  lessivée,  dont  ou  a fait  la 
lessive.  * Friganc  ou  Phrrganc,  ».  f Pktjganum.  in- 
secte aquatique  a tuyaux  ; donne  une  mouche,  a.  * 
Qiàréc.  a.  o. 

( usant  » i si , ».  f.  é'eiiet.  plein  une  charrette . | sa 
i-hargr.  * Chant-,  a.  Chère-,  o. 

CiuaaaTsaa , ».  ».  qui  conduit  une  chaire  ite , une 
charrue;  * couttdUriou.  oor.  le  Cocher.  * -tac , mij. 
f.  ( porte,  voie  — ) où  passent  les  charrettes.  * Cba- 
retiere.  s.  Chère-,  o t , 

Cnanarrra , ».  f.  cornu,  charnu!  à deux  roues, 
i ideèlcs  et  limons.  ’ Chàrette.  c.  ( liirrlc.  a. 

j-Casaauoa,  ».  m.  mj.  Chanagc. 

Cassait* , ».  m.  grosse  toile  pour  les  cendres  dans 
le  cuvier.  * Chè-.  a.  o.  cor.  Charirr. 

Caaaaoi , ».  m.  Chariage  ; action  de  rharier , ton 
salaire  ; toiture  par  charrette , ou  chariot  ; * grande 
chaloupe  pour  la  morue;  pl.  train  d'artillerie 
i-iuplosé  au  — . ’ Chè.  a.  o. 

(.masosAüt , ».  m.  travail  du  charron , • son  art; 
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1 1.  a.  * ( Jièronn-.  a.  Charonagr.  *.  -éronage.  ç. 
Cnsaaoraa , r.  a.  ->è.  e , p.  charter,  c.  t. 
Ciuaaoy tua , ».  m.  qui  charte. 

Oimur.i,  s.  m.  t de  coutume,  c.  * Charu-,  a. 
Cnsaavs,  s.  f.  Antrtsm.  iuvtrumcnt  aratoire,  | 
inachinc  pour  labourer  la  terre , en  la  traînant  ; éten- 
due de  terre  labourée  par  elle  eu  »n  an;  outil  de 
jardinier  pour  gratter,  ratisser  le.»  allées  ; filet  en 
Itoche  1 {fig. , Jarml. . proverb.  ) — devant  ou  avant 
les  bveufs.  chose  déplacée . (aile  trop  tôt.  — mal  aile, 
lèe,  sc  du  concours  discordant,  sans  succès  de  | 
ou  plu,iciir*-r;e'rsouu».  * — .travail,  fonction  pé- 
nible. * et  Châriie.  o.  (dm rue.  a. 
ff '.a  sbt  sus»,  ».  f retranchement  caché  dans  le»  bois. 
fCnvaTS,».  / constitution  française  «m  >8i(.  1 Je 
roi»  qn'en  France , la  liberté  est  dam  ta  charte,  et 
t ctdacagr,  datu  U toi:  Buouaparte.  qui  f a faite  S 
Casan-raaria  , s.  f toj.  ( martre-  partie.  (Charta. 
f jusriL , ».  m.  grande  charrette;  remise  de  char- 
rette; corps  de  charrette,  o.  r.  v. 

Chastrk  ou  Charte,  ».  f titres  anciens;  lois  con- 
stitutionnelles!. Chartre,  prison  ;( -ni.  ) — partie, 
acte  rutro  le  propriétaire  du  navire  cl  celui  dm  mar- 
chandises; ’ ou  Cyrographe,  emblème  sur  un  vélin 
etc.,  annexé  à des  douille*  d'acte»,  et  coupé  eu  deux 
[mur  chaque  conte»  tant  ; (ni.)  — • partie,  acte  d’as- 
kh  tabou  de  commerce  maritime;  prison.  Chartre  [ 
[irison  sans  autorité  A justice.  | * Chartre , maladie 
de  langueur  de»  enfants . dépérissement  du  corps, 
maigreur.  Tubes , t inns,  }».*.*.  vt>>.  ( h.vrte.  (iVior- 
U» , papier,  gr.  • Le»  charte»  se  sont  ! nette  : que 
quand  on  les  fait  marcher  l il  ne  faut  peu  que  le  chej 
d'un  État  sait  chef  de  parti.  Buouaparte.  De  quinze 
cent  Chartres , il  r en  a mille  de  faunes , et  Ion  ne 
peut  garantir  les  autres.  De  Longuerue. 

f( àiAaToruYCAS,  s.  m.  garde  des  charta  de  l'ègiisr 
grecque.  ( Châtiés . papier , pbulax , garde,  rr. 

Casses». csa , s.  f.  Carthusia.  couvent  de  char- 
treux ; (fig. fiant}  petite  maison  isolée  dans  ta  campagne, 
f.a  sa  i ssex. -sc,  ».  Cortutitamu.  religieux  de  S.  Bruno. 
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i :»ssrsif  s , t.  m.  gardien , dépôt  de  chartre». 

( ust  rv i. us» , s.  m.  recueil  de  chartre*.  a.  |j  har-. 

Cass,  r.  m.  trou  d'une  aiguille ;*  pièce  de  métal 
rarrée,  passée  dans  le  fil  du  ptumh.  et  de  la  largeur 
du  diamètre  de  sou  poidv  ; • colle  d'amidon.  o.  v. 

Cassa* et,  i.  m.  petit  châssis  à fromage,  a. 

(la  sss» . s.  f Tenait  o.  action  de  chaut-r,  de  pour- 
suivre ; poursuite  ( donner  la  — , poursuivre  ) ; — , 
équipage  de  dusse,  la  cluasenn,  la  meute;  pour- 
voit* du  gibier;  le  gibier  pris;  air  île  chasse  ; | t,  de 
jeu  de  paume,  lieu  mi  fa  balle  finit  son  premier 
bond;  | marteau;  facilité  de  mouvement  (dun  r»r- 
rosi*);  espère  (Tauvant  d'un  four  de  verrerie;  jeu 
d'imc  scie,  etc.; outil  pour  repousser,  refouler;  t.  de 
mineur,  galerie;  charge  de  poudre  au  fond  dune 
rartouche;  espace  pour  l'action  d'une  machine , ma- 
çonnerie qui  garantit  le  verrier  de  l’action  du  feu; 
outil  pour  diasscr , enfoncer  ; * — , art  de  détruire  le» 
animaux. 

Cbaavs-aïajit  ,t.  ni.  chef  d'ouvrier  d'un  grandate» 
lier , | de  gros  travaux  ; * (fig.)  celui  qui  excite  le» 

autra.  | Henri  IV.  | * boudieu,  s.  m.  bois  pour 

enfoncer  1*  coin  ou  Iwndieu  des  ac leurs  de  long 

- liosse,  s.  f h wimachic,  -chia.  Perre-bosse . Cor- 
neille , plante  vivace,  très-astrigeute,  [mur  l'hémor- 
rhagie; teint  en  jauue,  * — carrées,  ».  f marteau  à 
tètes  carrées  ; * — carrée  at.  — chien , s.  m.  portier. 

c. coquin , r.  m.  bedeau  qui  chasse  le*  mendiants. 

v.  c.  — -cousin,  /.  m.  méchant  vin, etc.;* fleuret  qui 

ne  fléchit  pas.  o.  r.  * Denrée , ».  / planche  pour 

écorner  la  teinture. marée,  s.  m navire,  voitu- 
rier qui  apporte  promptement  la  marée  frairbe. 

morte,  ».  f.  coup  perdu , (fig. , inui.  ,famtl.  ) affaire 
qui  ne  finit  pas , abandonnée.  — - mouche , ».  m.  peu  t 
lialai , filet  a cordon*  pendants  pour  chasser  la  mou- 
ches. a.  v.  — -mulet , ».  m.  valet  de  meunier,  c.  — 
-poignée,  ».  m.  outil  de  fourbiiseur , * — -iKMumeao, 

ou  Boule,  c.  ».  v.  aa.  * pointe,  ».  f broche  en 

équerre  pour  chasser  les  clous. puuaise,  ».  / Ci- 

mifaga.  espèce  de  renuoculc  teés-puantc , e»  Sibérie. 
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— -rage,  s./  i •or.  l'anse-  rage.  ' — s.  ru.  for  creux  puur 
nver,  t.  de  cliaudnmiiiei 

Cha mc  , ».  f Thtca.  coffre , etc.  pour  In*  reliques  * , 

■ tout  ce  qui  tient  enchâsse  nue  pierrerie , etc.  ; mon- 
ture d un  verre  de  lunette  ; fer  qui  porte  le  fléau  des 
ImUltres;  t darts  et  inétiras-  I Kcs/na , caisse.  gr. 
'S'il  « est  cloute  (fisc  des  rient  chiens , il  n ul  chiaac 
y fie  de  vit  tu  saint».  Camus.  cris). 

Chasse  , ».  m.  pas  de  danse  eu  allant  de  oiti- 
t.UàsstLM , ».  m.  sorte  de  raisin.  * -ace-.  a. 

Chasser  . r.  a.  -si.  e ,/>.  Pellert.  forcer  de  sortir; 
■nettre  dehors  par  force  — l ennemi)  : ) faire  eu  al- 
ler ( — le»  chiens , les  mouches  ) ; congédier  ( — la 
maiisaive  compagnie); renvoyer (—  un  domestique); 
-Vier  ; eSoigner  ( propre  et  fig.)  1 ; mener  , faire  mar- 
cher devant  soi  ( b poudre  chaut  le  boulet  ' ; pour- 
suivre, tâcher  do  prendre  a la  course  ( — le  gibier); 
rouler  lanternent  ( un  r-irrotit . uu  affût  ehtutetuy, 
— , pn,  ahtulumeut  : aller  à la  chasse,  poursuivre, 
prendre  ; tuer  le  gibier,  Cemart.  — . r.  «.  | t-  d imp. 
occuper  plus  de  place,  1 1.  de  tuer , ne  pas  tenir  à I an- 
cre. * t . per». , «.  reesp. , t.  prvo.  (je  nie  chaut  moi- 
méme,  JtmuL  ) ve  — tour -a -tour;  le  lapius*  chat** 
au  furet . etc.  ).  'L' amour  chasse  te  repos  ; la  misère 
chasse  t' amour.  La  prévôt  once  dusse  le  danger.  La 
douleur  chasse  l’ennui. 
jOuuwT , ».  m.  isj . Cave  cette. 

Oesseve.  -se,  i.  Penator.  celui  uu  cel!«  qui  chasse, 
pu  aune  a duuaer  ( bon  , habile  — admit , aedeut. 
infatigable)  * ; — , ».  m.  soldai  arme  a la  légère; do- 
mestique qui  chasse  pour  von  maitre  ; vaisseau  tres- 
le„er  arme  pour  la  course.  * et  ad),  f.  -resse.  ( Diane, 
iivmpbe,  * beauté  — }.  (/me/.  > * Le  moud,  cil  tint 
fripée  ou  t on  est  toisr-a-laur  chasseur  et  gibier. 

Carnau,  a.  f Lemae.  humeur  gluante i ou  séchée; 
-ha  yeux. 

•pC»  assîtes,  -se , ad/,  i.  qui  a de  la  chassie  aux  yeux. 

Ca  vsvis,  ».  m.  fi  f pistas,  ouvrage  de  menuiserie  for- 
mant cadre , vitre , etc.  ; cadre , ce  qui  encbàsve , en- 
!•««*  ; pic  e.  de  bois  qui  eurliâuent  ; | châssis,  po- 
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; pier  découpe  pour  uu  chiffre  ; C de  métier.  \ Aapus. 
caisse,  gr.  ebiw. 

Caussoia  , s.  m.  outil  de  lonndier  («or  faire  des- 
i cendre  les  cerceaux,  o.  v. 

Caisson*  , ».  /■  baguette,  t.  de  fane,  I*.  v.  r. 
i Chaste  . ad).  ■» g.  Costa»,  pur , modeste ( personne, 
discourt . etc.  — s ; éloigné  de  tout  ce  qui  blrssc  la 
pudeur  ( pemnne 1 ; amour,  orur,  peusee;  discours,  ! 
style  — , * éloquence  — , [ St-Évremont. ]—  diction, , 
[ Bouhuors.  j : qui  s abstient  des  plaisirs  de  la  duiir  ' 
( — * époux  ) , * des  plaisirs  d un  amour  illicile.  ‘ Ou 
dit  t f une  femme , d’une  fiUe  t/u'elU  est  sage , ce  serait 
pretsfue  une  impertinence  de  dire  tjuclle  est  diAVte- 
( Ménage.} 

Cn.vvrtai  tin . adv.  Cotti,  dune  manière  chaste 

( vivre  — ). 

Chasteté  , t.  f.  Casùtas,  vertu  ( de  celui  qui  eut 
chaste,  par  laquelle  ou  est  chaste;  continence  per- 
|>étueile;  abstinence  des  plaisirs  de  la  chair,  * hors 
des  cas  légitimes;  (Diderot}  vertu  qui  régie  ira  désirs 
de  U chair  { Ency  c.  )•  ( |verpctnelle,  conjugale,  pé- 
nible , grande . étonnante  — ) ; * nt  se  dit  t/tu  des 
personnes,  (an».) 

CkaMiii.e  , s.  /.  Catula.  ornement  de  prêtre  par- 
dessus l'aube,  l'étole. pour  dire  la  uiewse.  j -zü-. 

I Chasl-smee  , ».  m.  qui  fait  I dea  chaaublea,  | des 
j ornement»  d'eglisc.  il  -tûblie. 

Chat.  -te.  s.  Felc».  animal  domestique  ( de  la 
i famille  du  tigre;  etc.,  qui  prend  1rs  rats,  les  sou- 
ris; | genre  de  quadrupèdes  tamisons,  qui  comprnd 
le  lion  , le  tigre,  la  panthère,  le  lynx, etc.;  | * vais- 
seau du  Si.  a un  pont  ; crochets  pour  découvrir  le* 
rtiaanhres  dans  le  canon;  grappin  pour  retirer  l’ap- 
) pelet  ecliamie;  ardoise  dure  et  fragile,  fonte  cjui 
s'échappe  du  creuset;  pièce  pereee,  mobile  sur  li- 
i plomb  : cbev  alet  de  couvreur  ; L d arts  et  me  tiers  ; de 
blason,'  garance  de  Coromandel  ; ; fig.fumil . : a bon 
. — bon  rat,  bien  attaque,  Ucn  défendu : — échaudc 
craint  l'eau  froide , une  fraude  rend  circonspect  ; 

* un  péril  rend  timide  : a ».  acheter  — ea  poche 
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( prov.  ) sans  avoir  vu.  * — haret  pu  sauvage , «qse. 
|irimitivc  d»'»  chais  ; — , espece  de  silure.  — de  ro- 
cher, espee*  de  chien  de  mer.  — tigre,  voj.  Senti. 

— cereirr,  lynx.  a.  — i , pl.  folles  fleura  ; chatons  des 
coudriers , de»  saules , etc.;  — , chevalets  de  couvreur  : 

argent  de  — , mira,* hunant,  joli  quadrupède 

d'Afrique , du  genre  du  chat , gris  cendré. 

CwAT-at  asé.  e,  ad),  t.  de  Mas.  qui  a le  pennage 
du  cbat-huauL  c.  o. 

Chit-iuaht,  ».  tu.  Asie  tua.  sorte  de  hibou  i plu 
mage  roux , rivé  ; halète  le  creux  dea  arbre»  , vit  du 
rata , etc.  ||  rliâtiûân. 

Chxt-pxro  , i.  m.  Calut pardm.  quadrupède  féroce 
d'Afrique , à peau  tachetés'  de  noir,  et  forme  du  rivât 
* f.  Châle,  a.  cor.  Chats. 
tCaAT-MAara  ,'r.  tu.  petit  squale. 

CaÀTAir.xE , t.f.  Castanea.  fruit  du  châtaignier, 
farineux  ,à  peau  d'un  brun  rougeâtre  ; * fruit  du  liane 
a Ueuf  ; tête  du  cuir.  * et  -teigne , corne  tendre , ra*r 
au  dessus  du  genou  du  cheval. — de  mer . oursin.  » 

— d'eau , ».  f tribulc  aquatique;  maere . plante 
aquatique.  (A astanon,  gr. 

CaÀTAieaa.  e , ad),  châtain  (chevelure).  ||  ehitégiWx 

CaÉTAioatasiE , s.  f.  Caslaaetum.  lieu  planté  de 
châtaignier».  ( Caitanal,  ville  de  Magnésie. 

CuÀTAicaiaa  ,».m.  grand  arbre  amentacé , sauvage 
qui  donne  les  châtaignes,  iwr  Marronnier. 

CaÀTaia , ad),  m.  couleur  de  châtaigne  (cheveux . 
i tiarbe  — «) , châtain  clair.  * ».  e. 

■fCaATA  t*  g nu  Cataire , ».  f Sepeta.  herbe  aux  chats, 
j genre  de  labiée. 

Ch  ete au  , ».  m.  Cattellum.  forts  rcave  avec  tour» . 

I Ijastions,  fossés;  grande  maison  de  Migncsir  «Uns  uu 
bourg , nn  village  < ( tienu , grand , vilain , petit  - 
j abandonné);  {fig.  Jamil.  — de  cartes,  petite  maisno 
jolie , peu  solide  ; ( — en  Espagne  , projet . espoir  eu 
l'air,  idéal  ».  — d'eau  , bâtiment  à réservoirs.  — d a- 
sant,  logement  sur  1a  proue. — de  poupe  ou  d'ar- 
rière . Iiipmect  sur  la  poupe,  a.  '/-a* grand»  châteaux 
étaient  de»  forer»  de  corrusrtion  re/amine  par  lot  les - 
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quais,  s Les  ehiteaux  que  t on  Mit  en  Espagne  em- 
/ relient  de  trouver  beau  celui  que  F on  n tians  ion  pars. 

Chatés,  j.  f portée  d une  chatte.  n . 

■fCBiTEtoxE , s.  f wr.  Châtaigne.  t.  de  manège. 

Chàtilaui  , s.  m.  CusttHamu.  seigneur  ( tt.) , pro- 
priétaire ou  commandant  d'mi  château  avec  jmtirr; 
juge  d'un  — . * — , adj.  -ne.  /. 

t jtirixà,  e,  adj.  chargé  de  rhitnaux , t de  hlax. 

Ch  Àrr. err , s.  m.  Juridiction  i Paris , sa  pris»»  ; 

* (ri.)  petit  château  ; i.  a.  t de  rubanier,  partie  du 
métier  qui  soutient  les  liantes  lires. 

Chàtef t.E3tic , s." f.  terre,  seigneurie,  juridiction 
d'un  châtelain, 

Ohatefbleuse  , s.  f Centipeda.  cliaraneon.  t.  si. 

• -le-pe-.  ».  c. 

t .n  îti aele  , adj.  a g.  qui  doit  être  châtié.  ».  e. 

OiirtE» , ».  a.  -lié.  e , p.  Costigare.  corriger,  pu- 
nir les  failles  ' ; | iuiligrr  un  rhiUmeut  ; { (fig.)  po- 
lir, retoucher,  corriger,  rendre  plus  exact  f — le 
strie , etc.)*  (se  — ),  r.prrs. 1 , rrsipr.  ; pron.  * Clin-, 
ss,  'L'homme  de  bien  rhilir  par  le  mépris,  quand  la 
justice  ne  rliilic  pas  acte  le  glaire.  De  la  Rouisse. 
Im  comédie  se  flatte  de  châtier  tes  moeurs  en  riant  ; 
mais  châtier  n'est  /ms  corriger,  s Pour  éviter  les  châ- 
timents , châtiez  vom  vous-méme. 

Chatière , s.  f.  passage , trou  ans  portes  ' , | piège 
| pour  les  chats  ; * conduit  d’eau  en  pierres  sèches.  * 
-ere.  ’ Un  fripon  de  la  lie  du  peuple  et  de  ta  lie  des 
i très  pensants patelin  rt  fourbe  , voilà  ce  qui  réus- 
sit, parce  qu’il  entre  par  ta  chatiere.  ( Voltaire.  ] 

Calme* , a.  m.  ( de  nations);  | St, -Simon  . de 
Louis  XIV.]  Les  ch&licurs  des  nations  sont  les  fléaux 
de  Dieu. 

CuItimrst,  s.  m.  Castigatio.  punition , correction 
peine  soufferte  pour  une  faute  ' ( rude . long , doua , 
— ses  ère,  terrible;  sonlfrir,  infli  gsr  uu  — ).  'Le 
châlinient  entre  dans  le  cttur  de  t homme  à f mitant 
où  U commet  le  crime.  Hésiode.  La  doctrine  d’une  rie 
à renie,  des  rcconqvnses  et  des  châtiments  après  la 
mort,  est  nécessaire  à toute  société  civile.  Wai  iiurton. 
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Voltaire,  ici  châtiments,  les  supplices  ne  sont  trop 
souvent  que  des  aclrs  de  la  v engeance , armée  au 
glaive  de  la  loi. 

CetTotr,  s.  m.  petit  chat;  t.  d'orfèir.  partie  de  la 
bague, do  poinçon  qui  enchâsse  le  diamant.  Pain.' 
rc  qui  renferme  la  coquille  du  gland , de  U dois  et 
la  graine  de  tulipe;  reecpt.vcb  de  fleur  incomplète: 
assemblage  de  petites  écailles  florales  sur  un  axe,  rè- 
eeplarle  de  la  fleur  du  saule,  etc.,  eu  forme  de  queue 
de  chat.  Itdiis."  et  Citation,  a.  — »,  i.  m.  pt.  luli. 
fleurs  d'arbres  comme  le  noter , |®  saule,  le  noise- 
tier, etc. 

fCii  s touille  , s.  f petite  lamproie  pour  appât. 

f iif  atouclt. em  sist  , s.  i».  Titillatio.  action  ae  cha- 
touiller, scs  effets,  sentiment  qui  en  nait;  ( — des 
sens),  impression  agréable  que  l'ou  sent  quelque- 
fois ' ; ’ sensation  mêlée  de  plaisir  et  de  douleur, 
passage  de  l'mt  i l'autre.  'Il  faut  compter  t honneur 
pour  quelque  chose , car  il  cause  une  certaine  déman - 
grnison  de  plaisir  que  fan  pourrait  appeler  le  cha- 
tuiiUlemenl  de  la  vertu. 

CasToutitEH,  v, o.  -|é.  t,p.  Titillaie.  causer  par 
le  toucher  un  tressaillement  qui  excite  à rire;  tou- 
cher légèrement  as  ce  l'éperon  : (fig.)  dire  des  choses 
qui  plaiseut;  I plaire;  flatter  agréablement  (lis  louan- 
ges chatouillent  l'amour-propre;  , Icsprit.  T.); 
( — les  orcillett  ) , leur  plairt  ; n.  se  dit  iron.  papal. 
pour  frotter , pincer,  tirer  les  oreilles;  *»c — ,*sc 
— , r.  /Sri, , ‘ \prop. , fi  g. . épist.  ) i j — , t.  de  mon- 
isavettr , approcher  très-près  de  l'aloi.  ( Catultu , petit 
chien.  'La  vanité  n’ouvre  «n  livre  que  pour  se  cha- 
touiller en  te  critiquant. 

CKSTOuttt.ri'X-  -se,  adj.  fort  scnviMe  au  chatouil- 
lement ; ( fig- , famil.  ) très — , susceptible , qui  s’of- 
fense aisément  (personne  — ); délient , critique  (chose, 
affaire;  a.  g.  ridicule , amour-propre  — ). 

Chvtovsht.  e,  ad),  dont  la  rutdesir  tarie  suivant 
b réflexion  de  la  lumière  (couleur,  étoffe , pierre 
— es);  t.  de  lilhnlogiste . dont  les  rasons  rolores  par- 
lent d'un  point  et  s'étendent,  c.  t. 
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C»  stote»  , ».  a.  sè.  c , />.  t de  lapidaire , rason- 
ner  en  dedans  et  au  dehors  (les  pierreries  chatoi  ent , ) 

CacTaé.  e,  adj.  s.  m.  Castratus.  prive  de  srs  testi- 
cules , etc.  wr-  Castrat  et  Soprano  ; • privé  de  b fa- 
culté d'engendrer. 

Châtrer  , ».  a.  -tré.  e,  p.  éter  les  testicules,  rcii- 
dre  inhabile  à b génération , reluire  | une  chienne , 
ctr.  | incapable  de  concevoir:  retrancher  le  superflu, 
le  mauvais  ( — un  écrit)  (fig.  famil.  ) ; tailler  les  me- 
lons. literies  rejetons,  lever  du  plant;  oter  le»  brin» 
d'un  fagot , I des  gaufres  des  ruches.  * (se  — ) ».  per. 

Châtreur , s.  m.  qui  chAtrr  les  auitnaux. 

C*ATt,t.  tn.jd.  folles  fleurs  des  coudriers. 
tOiATT* , s.  fi  espèce  de  galtarr  [tour  ehiugcr  et  dé- 
charger  les  vaisseaux;  grappin  à èmcrillon,  cntaliu- 
gué  ; * femelle  du  chat. 

fOsi-TEMEXT , adv.  à la  manière  do  petit*  ehatv. 
[ D'Alembert.  ) 

CnvmstrTE,  t.  f ] hspocrilc,  | qui  a l'air  doux, 
humide,  flatteur  pour  tromper,  faire  b — .(famil.) 
* Chatemite.  a. 

Cuatter , ».  n.  faire  des  petits  chats,  * f'hater.  » 
fCaATToa,  i.  m.  (de  l'humeur  vitrée)  cavité  citiim- 
dans  laquelle  est  le  crvstallin. 

CtutmE-niAHc  jie  , s.  f.  levier,  a. 

Cmu p.  r,  adj.  Catùuu.  qui  a,  qui  prucurr,  qui 
conserve  fa  ou  de  la  chaleur  (prop.  et  fig.)  •;  vif, 
animé, emprrvsé  (ami  — ) ; (fis.)  ‘ lûto  — c),  prompt, 
anhut,  qui  s'inile  aisément,  (fait  — ),  rérent,  non 
vrfle  ( famil, )\  (femelle  — e)  , qui  est  en  amour: 
fièvre  — , violente, (—mal), tomber  de  lièvre  eu  — 
mal,  d'un  mal  dans  un  plus  grand  (famil. , provrrb.): 
( fig. , famd.  ) affaire  — e , combat  rode  et  sanglant 
Il  cliô.  'Les  plut  ardents  défenseurs  d’un  système  pa- 
litiqut  ne  sont  le  plus  souvent  que  de  rhaudv  Aton- 
ies. | Les plaisanteries  ne  sont  bonnes  que  quand  elles 
sont  servies  toutes  rhaudes.  f Voltaire.  ] 

Chaud,  s.  m.  /Estas,  chaleur;  | adv.  rliaiidetiii-u i 
(boire,  manger  — ; se  tenir  — ) . étant  chauJ.  (tout 
— adv.  tout  de  suite.  * Tout — . < • (si *■) 

h 
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Chaud»,  i.  f.  feu  violent  de  forge  ; chaleur  vive;  * 
t.  d'arts;  degré  de  feu  ; point  de  caisson  ; g.  c.  (h  U — ), 
adv.  de  premier  «boru,  air  l'heure  (i'i. , /ami!.);  A. 
k.  v.  c.  * trop  virement.  ■ — chasse , a.  J.  poursuite 
d'un  prisonnier.  ».  * — colle,  s.  f.  Action  faite  en 
«dise  (i'i-)-  * — hoie,  s.  f.  houille  gras»-. — -pisse, 
t.  f.  gonorrhée  rauséc  par  une  matière  virulente  qui 
attaque  les  parties  de  la  génération.  * — suante,  A 
f t.  de  serrurier,  degré  de  feu.  a. 

Cha  vouait,  s.  m.  sorte  de  bouillon,  de  brouct 
rlsaud , * donné  le  matin  aux  nouveaux  époux. 

Chaodcmiht , adv.  Calitli.  ||  avec  chaleur,  posit 
conserver  U chaleur;  (fig. , /omit.)  avec  arsleur , vi- : 
saeité,  zèle  (poursuivre,  agir  — );  * /ami/.)  promp- 
tement [ Voltaire.  J. 

fCuaruraaT,  a.  ai.  t.  de  batteur  d'or  ; 3'  «noide. 
CaaunantT,  a.  m.  moule  pour  étendre  l'or  et  l'ar- 
gent. r.. 

fCnaunanit,  a.  f caravansérail  sur  les  routes  dans 
l’Inde  pour  tous  le»  voyageurs. 

Chauiiiih , v.  H.  te  dit  des  chiennes  qui  entrent 
en  chaleur , t.  de  chasse,  a.  c.  o. 

Chaudixh» , t.  f.  Cortina.  grand  vase  pour  faire 
chauffer,  liouitlir  ou  cuire;  fdetde  pèche.  «y-.Cau- 
deretle.  * -diere.  ». 

fCaavDaix,  s.  J quantité  de  soie  à teindre  en  noir. 
fOu  vouât,  J.  n».  livre  de  8.5o  fendis»  de  vélin  ou 
baudruche  putir  battre  I or. 
ft;»»i'D*£rn  ,r.  / twr.  Caudrette. 

Chavdboh,  i.  m.  Lebes.  petite  chaudière  à anse; 
j vase  de  cuisine  en  enivre  ; | * pièce  criblée  qui 
ecartc  de  la  pompe  les  ordures;  liaquet  de  boyau- 
dier  ; genouillère  égale  de  botte. 

Oixuoaoaaâi , /.  / contenu  d'un  chaudron;  * t. 
de  liottier.  genouillère  égale;  baquet  de  boyaudier; 
pierre  percée  de  trous  au  bas  d’une  pompe,  a.  -ooée. 

CaavDaoKHiait,  t.  f.  fabrique,  marchandise  de 
chaudronnier.  a.  ai.  o.  ’-ooeric.  a. 

Cau’Momu.  -ère, a.  qui  fait  et  vend  des  chau- 
drons, des  ustesisilcs  de  cuisine.  ’ -orner,  -cre. 
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CaatJ» , Chouf,  a.  m.  ( JiaufctC.  t.  f.  soie  de  Pcsvo. 

CHAtrvrAua,  J.  m.  Lignatio.  pi-os iiiuli  de  bois  pour 
se  chauffer  l'aimée;  droit  de  coupe  pour  cette  provi- 
sion. * -ufa-.  ».  |j  cbôfajé. 

Chauffa , t.  f.  foras.  üpu  , fover  où  se  place  le  I 
bois  dans  les  cheminées;*  cheminée:  t.  de  fonderie.  \ 

* -ufr.  ».  Chauffé,  s.  m.  c.  — - eiiemise,  a.  i».  ma-  j 
chine  d’osier  pour  faire  chaulTer  une  chemise,  sécher 
le  linge.  c.  au  r_  - — rire,  a.  m.  employé  à b chau-  | 
cellene  pour  chauffer  la  rire  de»  sceaux.  — lit,  a. a», 
ce  qui  chauffe  le  lit.  a.  — pied.  a.  m.  chaufferette,  o. 

* Chaufrpied,  etc.  ». 

Chauffa»,  vs  «.  -le.  t,p.  Cale/aerre.  douticr  de 
la  chaleur.  (—  le  four  ; un  poêle  chauffe);  v.  a.  re- 
cevoir de  la  rhaleur  ; (se  — ) , v.  fier,  être  auprès  du 
feu,  | au  soleil  | pour  recevoir  de  U chaleur,  (se — ), 
».  prou.  ».  récip.  * — un  poste,  le  rationner  vive- 
ment. {fig. , /ami/.)  — quelqu'un,  l'attaquer  vivement 
par  des  raisons  ou  de»  plaisanteries;  A,  (inus.).  — un 
s aisseau , faire  dessus  nu  feu  dair  pour  le  carénor.  * 
Chauler,  il 

Chavfffrxtt»,  a.  /.  Focu/us.  ustensile  en  luis 
doublé  de  télé  pour  mettre  de  la  biaise , des  cendres 
chaude»  pour  chauffer  les  pieds.  * -uferetc.  ». 

CnAorra»»,  a.  /.  forge  où  l’on  réduit  le  fer  cil 
barres;*  voûte  d’uu  four;  voûte  extérieure  où  l’on 
couche. 

Chavvvzc»,  a.  m.  L de  forge,  qui  souffle  le  feu 
qui  ment  les  soufflets;*  Brigand  qui  brûle  les  pieds 
pour  faire  déclarer  où  est  caché  l'or,  etc.  (nom-.) 

Cmrrroin , a.  m.  ben  de  réunion  pour  se  chauffer , 
dans  nue  communauté,  etc.,  uu  hôpital,  un  spec- 
tacle ; | |kh-Ic  pour  faire  sécher  le  linge,  les  cartons , 
etc.;  | linge  de  propreté  ou jpour essuyer,  réchauffer. 

Caiurrt:»»,  a.  f.  défaut  du  fer,  de  l»ricr  trop 
chauffé  qui  s’écaille,  L de  forge,  o.  ai.  c.  * -ufurr-  a. 

Chavfou»,  a.  m.  Forum  calcaria.  grand  four» 
rhaux  («’.),  * ses  magasins,  g. 

| Chavvourhie»  , a.  ni.  Cabcarius.  faiseur  de  chaux. 

I Chaulai»  , a.  m.  action  de  chauler  le  blé.  a.  v. 
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Chauuh,  v.  a.  -lé-  e, p.  | tasser  le  blé  à l’eau  de 
chaux  avant  de  le  semer.  ||  choie. 

CnxrLixA  , a.  m.  diaufournier.  ». 

Chaumage , a.  m.  action , temps  de  couper,  de  ra- 
masser le  rhamne.  a.  v. 

Osai  tas,  s.  m.  Culmus,  tuyau  de  Idc,  etc.  resté 
sur  pied  après  la  coupe;  champ  couvert  de  chaume; 
paille  du  toit;  * partie  d'un  hoi»  en  friche  qu'on  ne 
peut  cultiver;  tige  j herliaeée,  fistuleuse,  simple, 
garnie  de  niruds  [ des  graminées.  [Kalamoi , roseau. 
gr.  ||  chômé. 

( su  «a , r.  a.  -tné,  e,p.  cosipcr  le  rhaume,  l'ar- 
racher , le  ramasser.  * — r.  n.  ci. 
fCust  Misa , a.  m.  monticule  de  chaume. 

Ciucsuinz . t.  / Casa,  petite  maison  rouverte  de 
chaume  *.  * -ici»  a.1  Cette  maxime  romanesque , ra- 
I mour  dans  une  chaumiri'e , finit  souvent  par  offrir  une 
chaumière  sans  amour.  Lady  Morgan. 

( jiAcjitsa,  a.  / petite  elutiimiére. 

Chaumage , a.  m.  entretien  de  la  chaussure  (vi.);* 
droit  de  péage,  a.  iwjr.  Chausvéage.  ||  chôslyé. 

CiAl’Hÿn.  e,  net  j.  qui  se  chausse  aisémrut  (bas). 

Ch  susse  , a.  / Tihiaie.  étoffe  que  portent  les  doc- 
teurs sur  l'épaule  1 ; filet  de  pèche  en  poche  ou  mou- 
che; chausses.  — pied,  s.  m,  morceau  de  cuir  pour 
mettre  les  souliers,  L de  cordonnier;  ( fig.,  /ami/.  \ 
moyen  de  suerès; — , poche  de  drap  pour  distiller, 
clarifier;  filet  d'arrêt  m poche.  — d’aisauee,  tuyau 
des  latrines.  — trape,  a.  / Murex,  pointe»,  étoile  de 
fer  qui  se  tiennent  debout  par  terre ;| cheval  défrisé; 
pièges;  chardon  étoile;  | — s,  p!.  pièges  pour  le» 
Iiétes  puantes  (vi);  culotte,  caleçon;  — .coquillage 
Manc  sale,  univalve.  m .’  la  chausse  /ourrée  tC un 
docteur  est  comme  le  sacrement,  te  signe  visible  d' une 
dusse  invisible.  Ménage. 

Chaussé,  r,  ad/.  Ca/ceatus.  C opposé  de  chapé. 

Cha  vuéage  , a.  m.  droit  de  péage  sur  une  chaussée, 
o.  * -ssage.  a.  * droit  de  passe. 

Chaussai  , a.  / Moles,  chemin  élevé  dans  cm  lieu 
bas;  levée;  digue  sur  le  bord  de  l'eau  ; * pièce  de  la 
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cadraturc  d'une  montre;  sur  dam  la  huche  du  mou- 
lin;  milieu  du  pavé.  ror.Rei-de — . 

CaAtissxa  , v.  a.  n.  -své.  e , p.  Calcrarr.  | revêtir  Ira 
jamlies , Ira  pieds  ; de  la  rhaimiirr  ; | v.  «.  — a tant  dr 
point*  ou  ae  longueur  de  souliers.  {fig.,  /ami/.)’ 
{peu  mil.)  — an  nn'me  point,  avoir  le  même  carac- 
tère : (se — ),  i>.  per.  mettre  ses  bas,  ses  souliers,  r. 
prou.  'fig. , famil)  s'entêter  (d'une  opinion)  ,*  garnir 
le  pied  des  arbres.  ».  ror.  Cothurne. 

t juustu  ,i.f.pl.  vêtement  de  la  orinture  aux  ge- 
noux, 011  des  genoux  aux  pieds;  tuyau  des  latrines; 
porlie  de  drap  pour  clarifier.  * ring.  v. 

CasnncTiaa , i.  m.  qui  fait  et  vend  des  bonnets, 
des  bas , etc.  * (inas.)  mieux  Bonnetier, 

Caiessim,  s.  f sorte  de  bas  sans  pied;  bas- 
étrier.  * -rtc.  n. 

CairvM» , t.  m.  VJo.  chaussure  | de  feutre , de 
linge,  de  laine,  dr  raton,  | pour  le  piedseul;soulier  plat 
à semelles  de  feutre,  etc-  ; 'pâtisserie,  tourte  de  pommes. 

Chacssu  ai  , ».  / Cakeàmen.  ee  qui  chausse  le  pied  ; 
(fig.,  famil)  trouver  — à son  pied,  ce  tpii  convient, 
(util.)  un  obstarle , nue  résista  lire.  a.  (àuu.)  nue  per- 
sonne qui  convient  ou  qni  résiste,  tient  tété. 

Caauva , adj.  s p.  Calviu.  cpti  a peu  ou  point  de 
cheveux  *.  * de  poils,  de  barbe;  lisse,  L de  bot.  1 Tu 
honoreras  ta  face  du  vieillard , et  tu  te  lèveras  devant 
ta  te  te  chauve.  ( Lèvitiq.] 

CnAivx-sooaii , a.  / gefpertilio.  quadrupèdes  à 
membranes  pour  voler,  I vivipare,  rhéireptère  à 
loup  doigts;  | * espère  de  houdruie;  putaiu  qui  court 
le  soir  dans  les  niev , rlr.  ( popul.) 

Iliitviri , s.  f.  Calvities.  état  d’une  Ute  chauve. 
g . c.  (h.)  a.  * Calvitie , L de  méd.  ai. 

Cascvia,  t.  n.  dresser  les  oreilles  ,*  1rs  serrer 
contre  la  tète,  par  rolère,  etc. , te  dit  des  chevaux . 
des  ânes,  dos  mulets. 

Gaacx  , s.  f.  Calr.  J métaux , | pierres  | caleaires  | 
calcinées;  'terre  primitive;  terre  calcaire  alcaline, 
irrr.  se  soliditie  avec  l'eau, forme  un  cimcut,  * ren- 
dre do  métaux  calcines. 
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fCamui,i.  m.  oiseau  de  l'Amérique  méridionale, 
qui  défend  In  s-olaille  contre  les  oiseaux  de  proie. 
Coavxm,  t.  ai.  tulle  aux  Indes,  r. 
t’.axviaaa,r.  a.  -ré.  e , p.  reuvener  en  virant  de 
bord  ; mettre  le  dessus  dessous,  il.  v.  — v.  n.  «e  rcn  - 
verser,  rlr.,  faire  capot,  a.  v.  ■ ' ou  Trèvirer.  a.  a. 
i H serait  difficile  que  le  raitseau  cT un  État  ne  cha- 
virât  point,  lorsque  le  capitaine  et  l'équipage  sont 
dans  Vicer tse  des  passions. 

Chavoxis,  s.  m.  mousseline  des  Indes,  a. 
j.Cmï<)i« , t.  f.  serpent  gris,  rayé. 
f-Oré , ».  ra.  instruineut  chinois  à s5  cordes. 
tnxASra , ».  f.  (-W.)  utilité.  T. 

GRAVI , ».  m.  pt.  t.  de  dusse,  a.  ||  rhô. 

•j-Cnraxi , »,  or.  vor.  Chabec. 

(Air,  ».  or.  Capot,  tête  de  l'homme  ( poétiq.  kur- 
/«</.);  (fig.)  celui  qui  est  à la  tête  de — ; ) désigne  la 
supériorité,  le  commandement,  la  primauté;  ex. — 
de  famille , etc.  • ; | général  d'armée;  article,  point 
(d'accusation);*  bandage  pour  la  saignée  du  front; 
bout  de  t-Alilr  amarre;  nvnrreau  de  levaiu  gardé  ; pièce 
de  toile  ourdie  la  première;  premier  bout  d'une  pièce 
d'étoffe;  côté  à pic  d'uue  carrière  : a.  * venir  à — , à 
bout  [La  Fontaine.]  t de  blax.  — , pièce  au  haut  de 
l'écu  qui  en  orru|>e  le  liets;  pièce  la  plus  honorable, 
(de  son  — , ndr.  de  sa  tête,  de  son  autorité;  de  sou 
côté , parlant  d'héritages.  * de  son  chef.  r.  vor.  Clef. 
(A’ éphaU , tête.  gr,  ||  rhefe.  1 l.'rjr/sériencr  a prouvé 
que  moins  la  multitude  a de  chefs,  mieux  elle  est 
goutemée.  De  ltouillè.  L'histoire  nomme  bien  peu  de 
chefs  absolus  de  nations  qui  aient  été  leurs  bienfaiteurs. 

Catr-n'œnxax , ».  m.  Snecimen.  ouvrage  qui  fait 
preuve  de  la  ropacile  de  l'ouvrier  pour  être  reçu 
maître;  ‘fig.)  ouvrage  parfait  > (vrai , noble . merveil- 
leux— incomparable,  accompli,  inimilahlr;  faire, 
composer  un — );  (ironiq.,  famtL)  chose  mal  faite  ou 
dite.  pL  (hefs-d'rrnvres.  'pi. Chef-d'apuvrea.  ». chrfv- 
d'ouvré,  o.  c.  v.  ||  chcdeuvre.  ' Si  ta  religion  était 
purement  t' ouvrage  de  l'homme , elle  en  ferait  le  chcf- 
d'uuvre.  [lie  liruix.  ] 
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Cuar-i.tac , ».  m.  lieu  principal,  c.  C.  v.  a.  ||  chéft-. 

Coasseras , ».  m.  cor.  Cbcve-,  • Chcfc-.  ou  Cbé 
vecier.  aa. 

CsistM,». m.  bouts  de  filet  ciré,  t.  de  Iwurrclicr  a . 
H mu  la  , ».  m.  espèce  de  faurou  des  Indes. 
fCaiuriii , ».  m.  insecte  aptère,  iccrc,  resvetuble 
au  scorpion.  * Portc-piuccs,  (Kr/r , pince , phèro , je 
porte  gr. 

•f-fjtaïun»  ,j.m.  ou  Denté , poisson  herbivore. 

Ckeia  on  l.'hcirk , ».  m.  rlief  de  tribu  arabe,  a.  v. 
* Cheq.  a.* — . abbé,  supérieur  d'uu  monastérr 
turc;  ainé  de  fomillc  égyptienne, 
fs  fin mov  . i.  m.  genre  de  poissons  très-longs. 
tCnn.oDinisri , s.  m.  pl.  genre  de  poisson». 
-j-CuKiaorriaxs,  ».  m.  pt.  mammifères  carnassiers, 
volants,  à pattes  réunies  latéralement  par  des  meni 
bcaues;  baclumves-souris.etc.  (Chcir,  main, piéton, 
aile.  gr. 

CiiM.iDotxa  ,s.f  -donia.  plante  polypébdéc,  1 de 
la  famille  des  pavots;  cruciforme,  vivire  par  Ica  ra- 
cines ; « sur  jaune  très-coloré  ; grande  — , diurétique, 
contre  la  jaunisse,  à svtc  trés-àcre,  poison  violent;  la 
racine  fraîche,  frottée  snr  les  verrues,  les  détruit; pe- 
tite— ,antiirorhutiquo,  bonne  pilée  sur  les  liéiuor- 
roides,  les  écrouelles,  les  verrues.  — , pierres  ron- 
des, plates,  dans  l'estomac  des  hiroudcltcs,  vor. 
Kdairr.  a. — fliclite),  espèce  de  renoncule.  ( Ché/i 
don , hirondelle,  gr.  |j  kélidôésiè. 

(siuk  , ».  m.  mutuiaie  anglaise,  a.  wy.  Sche-, 

Cmt.txuex,  ».  f.  bâtiment  sur  la  côte  de  Coro 
mande).  * ou  t .Ka * . al. 

ffsiuatm , ».  f pierre  d hirondelle.  * «y.  Clié- 
louite. 

fCatLux  toile  de  raton  à carreaux  des  Inde». 
■fCHiLonoirras,  ».  m. pl  insectes  a mandibules. 
fCtiài.oxKK,  f.  f.  tortue  de  mer;  eh rlo tuons  à lia 
geoire*.  ( Chélon/.  gr. 
fr.otLoxuas , ».  a*,  pl.  reptiles , tortues. 

(.ni  marra,».  f pierre  d 'hirondelle  rn  forme  de 
tortue,  a.  * Cbélinotc. 
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ft  Htxoxariuct , «dj.  i,  » g.  qui  > il  de  tortues 
(Mm/,  lurtue , pluie  U , je  mange.  g>r. 

(ni  m soi , s.  m.  t.  dé  coutume,  », 
t-ninaai^l,/.  m.  cuir  du  Levant.  K. 
fCnf  m,  s.  m.  mesure  de  liquides,  douzième  du 
cyitbe. 

Cuisina , t . h.  vu  (art,  r. per.  maigrir  heauroup, 
tomber  eu  chartrr , te  dit  des  enfants  * ( po/ ml.) 

( «mm,  j.  m.  fia.  roule,  voie,  espace  j rrt  long  | 
ur  où  l'on  v*  d'un  lieu  à un  autre  {lœau,  bon, 
argr,  grand,  petit,  mauvais,  vilain  — cran , étroit, 
pavé,  glivvant , pierreux,  frrqentê);  (fig.)  j moven 
de  parvenir;  J ( — agréable,  facile,  trompeur,  iiu- 
prathalde:  suivre  le  — de  l'honneur,  de  la  vertu,  du 
mnif  ; prendre  le  — de  sa  perte,  de  l'infamie)  ; (fig.) 
progrès  1 ; moyen , conduite  qui  mène  à une  Gu,  à un 
fml , à la  fortune , a une  place,  à un  état  >,  etc.;  * — 
du  o cm  [ Racine.  ] — des  écoliers,  le  plus  long,  — 
lutin , I usage;  '.fi fl- , famil.)—  faisant , par  occasiou , 
i ii  même  temps  : faire  suu  — , aon  avancement  >; 
montrer  le — , dunucr  l'exemple ; rencoulrer,  trou- 
v it  quelqu'un  en  son  — , trouver  l'occasion  de  lui 
nuire,*  un  opposant,  un  concurrent,  un  ennemi, 
etc.  * faire  le  — , t-  d'ardoisicr, placer  le»  coin».  — , 
I.  de  tonnelier,  «ilivr»  pour  débarquer  le  vin.  — de 
St.» Jacques,  fa  voie  lactée,  — couvert,  r.  m.  sur  le 
f*»rd  rvlérieur  d'un  fossé.  — des  rondes,  t.  m.  outre 
le  ren  |iai  t et  b muraille  du  corps  de  la  plare.  a v. 
■ Il  /uni  demander  souvent  tu  clieniiu  sur  la  route  de 
ta  vie.  | Crus  qui  ur  savent /h n te  chemin  le  montrent 
au-r  autres.  Mat.  lat.  Crst  lorsqu'on  eu  tris-avance 
dans  la  route  de  la  vie , que  . regardant  eu  arrière , 
on  s'aperçoit  que  f on  s’est  trompé  de  chemin.  | * 4e 
mensonge  fait  plus  de  chemin  que  ta  vérité.  Le  gr, 
Kredcric.  Celui  qui  trouve  son  /nui  grand  plaisir  dans 
Ira  livres,  nest  jamais  sur  le  cbemiui/e  Jiersonne.  1 1 Le 
/dus  sur  chemin  de  ta  gloire  est  toujours  celui  que 
moine  la  /aïnou,  l.out»  uv.  /.e /mssenln' est  pour  noua 
que  le  < hemiu  de  t avenir.  | 4 L homme  supérieur  n'est 
air  le  chemin  de  personne. 


CH  E. 

fCaxuivsi  \ rjnyi/,chriu.iMr|M>rtativeeii terre ciulr. 

<itHHixsa,r.  J,  Camiuus.  le  foyer  et  le  tuyau  pour 
la  fumte 1 , re  qui  entoure , décore  le  lover;  tuyau  en 
plâtre,  etc , pour  U fumée;  fig. , famil.)  Giit  sou»  | 
ou  sur  | U — , eu  cachette , vau»  les  formalité»  ( ma- 
riage, arrêt , evploil  fait  sous  fa  — ).  (Aamiinos , four- 
ncou.  gr.  1 Vue  cheminée  est  une  machine  qui t est 
ion  d étudier. 

Cuextst*,  r.  n.  Incedere.  mari  lier,  aller,  faire  du 
chemin,  * i nui , peu  usité  : dites  marcher:  [fig. , 
famil.)  aller  a scs  lins , au  sucres,  au  but , à la  fui  ' ; * 
à la  lurlune.  | bonheurs.  ] — droit,  ne  point  tomfa'r 
en  faute, 1 Celui  qui  chemine  lentement , sans  souffrir 
beaucoup  de  cor/n  ni  d'es/srit , est  une  des  créatures 
les  mieux  partagées  par  la  divine  Vrovidence.  fl  .V  - 
lembrrt.  La  paresse  ehenuue  si  lentement  que  la  pau- 
vreté r a bientôt  atteinte.  (1. 

•fCarsunrc  t.  -se,  adjecl.  qui  fait  lirauroup  de  che- 
min. insu. 

(Juimis* , s.  f.  Subucula.  ! long  et  ample  | vétc- 
nusit  de  toile,  etc. sor  la  peau;  j robe  de  feuiuu-  »ur 
les  autre»,  | I.  de  furtif. , mur  de  revêtement;  feuille 
de  papier  qni  eu  renferme  d'autres;  * envelop|ie; 
canon  de  fusil  ébauché  ; moule  sur  uu  autre  ; paroi» 
de  fourneau,  a. 

(aiEMisavTa,  i.  f /tiducu/a.  vêtement  qui  se  met 
sur  la  chemise  ; * sorte  de  camisole , de  rhemisc  1res- 
courte. 

Cmkmoivie , s.  f Cbesuoiis.  maladie  inflammatoire 
de  l'icil,  c.  | le  blanc  sc  gonflant  autour  de  la  pru- 
nelle. | * -moisir,  an.  -moue.  n.  munis.  ».  c. 

< .uiitntt , s.  f Qurrcrtum.  lieu  |d»nlé  de  chênes.  * 
Cbetiaie. 

CMfU,  s.  m.  courant  d'ean  bordé  de  terres  en 
talus;  j canal  j qui  peut  recevoir  un  'aisseau ; cou- 
rant d «u  pour  un  moulin  ; canal  le  long  d'un  toit. 
* Chéneau;  ^.'passage  entre  des  rocher*,  des  lûmes, 
dm  terres,  a. 

Cuxaum,  r.  ir.  t.  de  mer . rhereher  un  passage 
dans  un  bas-fond.  s. 
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Cmxarà *,».  / lauricu,  liandil.  {schmapatt,  mot 
allemand.  ; * brigand  de»  montagur»  noire»,  a. 

[uni,  t.  m.  Qu  en-ns.  grand  arbre  à hoia  dur, 
aincutacé' , qui  porte  le  gland.  — Rohre  ou  Rotisre , 
à feuilles  garnie»  de  dus  cl  ; ■ — noir  , bignonc  d'A- 
mérique; — de  Chartes  n.  (Àmstcllatiou  S.  de  Char- 
les u , roi  d Angleterre , qui  se  radia  dans  un  chéue 
dit  depuis  royal.  — vert,  à feuilles  de  houx , Yeuse 
i»r.  Avrlauédc- 
( màxasu , s.  tu.  jeune  chêne. 

Chi.vxxu,  f.  m.  Colliquiae.  conduit  de  plomb  ou 
de  bois  pour  les  eaux  du  tml  jusqu'à  la  gouttière. 
( ro t es  ce  mot.)  * Chenal  ; a.  canal  rutre  deux  mers. 

* chéneau,  au 

(jiiit  , s.  m.  fui  ciment  mu.  ustensile  de  chemi- 
née, en  fer,  etc., qui  porte  le  \m\s.(Chien,  Chirnuet. 
CaâxxTsae,  s.  m.  jeune  chêne  eu  lialiveau.  c.  s. 
Otsi  rrr  , r.  f.  plante  vivace  astringente. 

Casais  liai,  a.  f.  champ  semé  d>-  chenevis,  où 
croit  le  chanvre:  épomaulail  a — . haillon  pour  ef- 
faroucher les  oiseaux,  [fie. , famil.  . personne  laide . 
mal  habillée;  | oieuare  nuiculr,  | obstacle,  épouvan- 
tail puéril.  * Chè  . a.  t Jiruc»  ière.  a. 

Cuaxivis,*.  «a.  Casaudûs.  graine de  rhansre.  Chè-, 
a.  v.  Cbé-.  a. 

Cnânvorra . s.  f.  \ tuyau  de  chanvre  vau»  écorce; 
parerlledr  ce  tuyau.  ’ -vote.  a.  Cbé-.  a. 
(ànovnriii , r.  n.  pousser  du  bois  faible  « ultime 
une  eheuesotle.  * Chèucvotrr.  n.  Chcnr-.  a. 
fCauo , s.  ni.  instrument  chimiis  à vent. 

« n F » (f  r ou  Choenique , t.  ni.  mesure  grecque  daa 
solides.  l4  onces,  t.  d'autiq. 

Cus  su.  s,  m.  Staindum.  logement  des  chiens  de 
d tasse | ( fig.  . logement  sale  et  vilain.  * Chè-,  a.  il 
i-htaii. 

Ouaiu,i.  J.  f.  finira. insecte  replik",  long,  | par- 
tagé en  donne  anneaus  , qui  n'a  que  8 à *<i  pattes.  ; 

* — arpeiileuse.  — cloporte-  — cpiiieuse.  — ma- 
corme,  — processionnaire.  — sphvnv . etc.  — ou 

1 1 .hniiiU  tte.  noy.  Scorpoidc , plante  a fruits  eu  chc- 
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nillr.  — tiun  de  kmc  veloutée,  iroiunt  la  chenille  o 
brosse;  [fig.,  JamiLj  met  haut  , importun.  1 Il  se  peut 
faire  que  nom  devenions  quelque  chose  apiis  noire 
mûri une  cliellillc  se  doitlr-t-cllr  quelle  deviendra 
papillon1  Voltaire.  Ln  papillon  n'esl  qu'une  chenille 
UahiUec , voila  U petu-mailrt.  „ 
tOnanum , i.  f.  scarpioMK. 
fCmnti'1,  i.  m.  tête  d'oie  * la  proue  du  vaisseau. 
j<àù>ouTH,  s.  f.  co)  . Bronlus. 

Car no*,  i.  m.  I.  de  vitrier;  a.  pièce  dr  verre  ton. 
gîte,»  angle*  arrondi»  rn  aiuK-an  decliainr. 

tCnéxoronars.  r.  / pl.  famille  de  plante*  dieoty- 
InluiKi.  à étamiue»  perirrnea,  à feuille»  en  polir» 
d'oie,  I V norme , etc.  \ ('hén , oie,  pados , pied.  gr. 

Caut'.  e,  adj.  Canus.  Iilanr  de  » iesUease  tète); 
couvert  de  neige*  (Alpes);*  ( fam'iLj  cunuderabic 
x sottise,  balourdise.  faute,  etc. — \ 

Cnerrai.  ou  Cbcptcil,  s.  m.  hait  dr  Initiaux  à profit 
i oinmuii  mire  le  bailleur  et  le  preneur.  * ChelrL  a. 
Ijnrr,i.«.  I.  dr  tonnelier. 

(ma*,  -er e.adj.  Curas,  lendrenH-nt  aime  ( — ami, 
personne,  souvenir,  mémoire;  va  mémoire  m est— e; 
le  souvniiir  ni  en  e»t  — ) ■ ; <|ui  coûte  beaucoup  > (blé 
— );  qui  vend  à haut  prix  (marchand — ).  * / Chère, 
a.  * iuou  , ma  — ■,  (t.  d‘ orgueil  fl  de  protect'um),  > Ia i 
prix  de  tout  ce  qui  peut  être  le  plus  cher  à f homme 
rsl  rarement  trop  i h«T.  I » Ce  qui  est  inutile  est  tou- 
jours trop  cher,  [Caton.]  Les  choses  nous  sont  plus 
chère*,  qui  nous  ont  plus  coûte.  Montaigne. 

Ou»,  ode.  Cari,  à haut  prix  (vendre,  acheter, 
paver,  router  — ),  ( propre  et  fin.)  U y a peu  déplai- 
sirs qui  ne  soient  achetés  trop  cher.  On  paje  char,  le 
« oir , les  folies  du  matin. 
fCuaa  suçons,  t.  m.  no). Moque. 

Cane»  ou  Cerchc,».  f.  Irait  d'un  arc  surbaisse; 
pourtour  du  dcvvo»  d'une  boite,  lov.  Uercv;* courbe 
du  renflement  d'tmc  colonne  lorvr;  planche  chan- 
tournée pour  modelé;  profil  d uu  contour;  iléselop* 
pccacnt  dr  circonférence  veluu  nue  verticale;  ruurhe 
décrite  par  pluvieur»  tour»  de  conque;  a.  — , ».  / 
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action  de  chercher,  ' inus.  , a.  — fiche, s.  f.  outil  pour 
pbirer,  ôter  lev  fiche».  a.  * — pointe,  s.  m.  espece  de 
poii^ou,  * Cherihc-licilf . »,  . 
fCiiamaax,  s.  f.  U de  ntatbcui.  quantité  a décou- 
vrir; mieux  inconnue. 

Cuaxeuxa,  r.  a.  -dié.  e,*.  Quaerer*.  se  donner 
du  mou»  emeut,  du  suiu , de  la  peiue  pour  trouver, 
pour  se  procurer,  le  moyen  dr  * ( — un  être, 

du  serours , un  Irraor , etc. . son  profit , la  gloire , la 
cause; ; tendre  à (l'eau  cherche  le  niveau  ,.  — à , lâcher 
de,  te  couduirc  de  manière  a s'attirer  un  mal  (vun» 
cherchez  a vous  (aire  dr*  ruisrmi*).  — noise . que- 
reller , (familp  allacpicr  quelqu'un.  * r.  /sers. , refié. , 
récip.,  pron.  1 L'Anglais  cherche  Us  /scoutes,  U 
Français , les  défssuls.  Shesloh.  L'homme  déchu  par 
le  crime  se  rberche  lui -même  rt  ne  se  trouve  pim. 
Chez  uupnqde  corrompu , ce  u est pas  dans  les  inities 
télés  qui / faut  chercher  la  sagesse , les  jeunes  gens 
uni  plus  de  raison  native.  • Tous  les  hommes  cher- 
chent U honhrur,  et  qsas  un  ne  le  trouve . j On  ne  trou ve 
dans  les  hommes  nt  les  talents  ni  tes  vertus  qu'on  r 
cherche.  [ lénélou.  ] 1 Dés  qu  'un  homme  est  a crain- 
dre , on  ne  cherche  plus  qu  à T adoucir , le  futur  un 
le  tromper. ...  Il  faut  chercher  une  épousé , non  des 
) eux  , mais  des  oreilles.  Max.  lat. 

(Jararuxca , s.  m.  Inrrstsgator.  | — de  trésors . [ 
qui  cherche,  ( iroaiq .)*  lunette  Attachée  au  lelest  upc 
pour  aidera  trouver  l'objet.  * Chercheuse , s.  f.  ( — 
d'espeil,  ] La  l oo laine.  ] 

(axaacoaie , s.  f.  étoffe  dr*  Inde»,  de  Mie  et  co- 
lon. o.  * -coter,  a. 

Caaax,  s.  f.  Tu  tus,  régal , bon  rqsas , met»  (tire 
grande,  bonne,  petite,  maigre  — ; — délicate;;  [fig., 
faml.)  accueil  (on  lui  fit  grande  — .pauvre — );  * 
qualité,  quantité,  apprêt  de»  met*,  x.  ».  * Chère.  a. 
(À  are  , tile.gr. 

UiaiaiiT,  adv.  Cari,  tendrement,  avec  lie.au- 
coup  d affection,  d'amour  (conserver  — );  a haut  prix 
(paver,  veudre  — ; * vivre — }.  " thér-.  a. 

Qtaaaa;  r.  n.  (ri.)  traiter  avec  bonté,  v.  [ Marot. ] 
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Cisiiir,  ».  m.  desrendant  de  Mahomet;  prune 
aralM’  ou  maure.  ’ Sein  -,  ou  Site-,  a.  ( Scharafa , ev- 
relier  eu  noblesse,  arahe. 

fCwiata , ».  m.  prlit  figuier  de  Madagascar;  oiseau. 
l.  ou  Chérie,  fauvette  d'Afrique. 

Cataia.  v.  a.  -ri.  e,  p.  Diligere.  aimer  tcudixr- 
nsent  ( — sa  famille , sa  patrie , ses  peine» , «r»  er- 
reurs). * (m  — ),  V.  prrs. , pron. , récip.  Il  se  rberit. 
lis  st  chérissent.  La  vertu  ne  peut  trop  se  chérir.  Les 
objets  que  l'homme  chérit  tr  plus,  sont  ceux  qui  lui 
offrent  le  plus  tf  espérasses:. 

Ou*  ami  usx , adj.  i g.  digne  d être  aiuit-,  et  ici  i 
f gloire,  bien  — *).  [J. -J.  Rousseau.]  mieux  aimable, 
o.  c.  i Ku.be Ici.  ] — rt  plus  d’énergie. 
f(  utilisait , ».  f -rsa.  plante  coryophylléc  de  la  la- 
mille  des  sahtinc»,  en  gtuoo  sur  le»  montagnes. 

CuiaLcsaxa  , ».  m.  Ikiitcnaut-général  turc.  ai.  ' au 
■lc*|uicr. su 

fCanxi , ».  nr.  insecte,  i. 

fOstasrre,  ».  m.  marbre  qui  rassemble  a I isoire. 
fOix*oo*vu-x ,x. m.  espèce  de  hérisson.  (Choiras, 
pore,  grulU , grognement,  gr. 

•f<  JiaaQL'aMOUt,  ».  f.  étoffe  des  Indes. 

Carasosès»,  »,  f piesqiiilo.  l. o.  v.  ( grogs  apité, 
[Cher sos , terre,  o isos , île.  gr.  |j  hcr-. 
fOnasToaa,  ».  m.  serpent  amphibie.  [Cher sec , 
terre , hudsir,  eau.  gr. 

(. urni»,  ».  f.  prix  riccssifde*  choses;  * haut  |uu 
île  «v  qui  est  vendu,  v.  (grande  — extraordinaire;. 

Cm  ai.  ai.*,  ».  m.  -ruhus.  auge  du  secwid  « tenir  de 
la  prrnsiére  hiérarctiie.  (. Khérouh . hehr. 
'jCuàaciiqce,  ».  f.  hvnuje  grecque  eu  l'brumcur 
des  Cherubius. 

Chxkvis  ou  Oyrole,  ».  m.  Siter.  plante  potagiHv 
olérævc , à racine  vivace,  en  tulierrulcs,  et  pivotante, 
Uiiiue  à manger,  douce,  vulnéraire,  euutre  h'  pisse- 
ment et  le  crachruicul  de  sang  ; on  en  retire  du  sucre. 
* ou  Cliiaoui.  a.  v.  ou  Clierv  i.  o.  * Uiroile*,  Cherui . 

Clurouii. 

fCmssti,  ».  f mesure  a la  clwinr."  Cisailler. 
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Ouvrir,  -ivc.  adj.F’iBt.  vil,  méprisable , mauvais 
{/ami/.};  * au-dessous  du  mauvais;  t.  | malade;  | 
petit . marnais  dans  son  espèce  (animal  — ; — récolte , 
etc.);  ( mine  — vr),  basse  ou  il'un  malade.  ( tyn.  ) 
L'homme  qui  laij.tr  tomber  tu  regards  sur  ton  chétif 
individu , doit  être  honteux  de  ton  orgueil. 

CnrnvtMEtrr , adv.  Uiseri.  d'une  manière  chétive 
(xisre.se  traiter  — ). 

ffiairiviTÎ,  t.  f.  «tu .qualité  de  ce  qui  est  chétif, 
misérable. 

tCnrTontrTàaa , t.  m.  goure  de  poissons. 

fCniTono» , i.  m.  Char-,  poissons  épineux,  * os- 
seux , thoraciques,  pectoraux , à longues  dents  effilées, 
nombreuses;  cernés  de  Ixsudes  transsorsales  colorées. 
(Chro,  je  tiens,  odontot , dont.  gr. 

CHfTui.rr» , s.  m.  qui  prend  dos  bestiaux  h cheptel. 

Cnàr»ost,  ».  m.  lavette,  tiroir  d'on  coffre.  ». 

Citai  sot,  ».  m.  droit  sur  les  étrangers  pour  leur 
séjour  dans  le  royaume,  si,,  g,  v. 

Cnn  »t.,  ».  m.  Equus.  ni.  Chevaux,  quadrupède  | 
soli|icdc,  domestique,  h longue  crinière,  qui  honnit; 
genre  de  muinmilctvs  solipèdos,  le  —,  b A ne.  le  tèbre, 
ht  enuaggs , | (grand , hou , fort , petit,  mauvais  — 
rétif,  blanc,  malade';  être  à — , être  monté,  assis 
jambe  doc» , jambe  delà;  (fis.,  famil.)  homme  | dur, 
robuste.  I stupide, grossier,  nrutal,  | laborieux;  | — 
do  bataille,  chose,  raisonnement  versant  toujours 
d’appui  ; monter  sur  ses  grands  chevaux  , montrer  de 
la  colère,  de  1a  fierté;"  — do  trompette,  personne 
que  les  réprimandes,  les  menaces  ne  retiennent  nas; 
éerire  une  lettre  A — , pleine  de  mesures , de  hau- 
teur; * — trou  rempli  de  telle  dans  un  bloc;  siège 
d'artloisier  ; pl.  cavaliers,  soldats  à — ; — de  bois, 
».  ms.  figure  en  bois  pour  le  voltige;  tréteau  en  arête 
l*onr  le  supplice;  — de  frise,  ».  ni.  pièce  de  lmis  sou- 
tenue par  des  pieux , hérissée  de  pointes  ; coquille. 
roi.  Cnausse-trape.  — fondu,  ».  ni.  jeu  d'enfauts  qui 
se  sautent  sor  le  dos;  — marin . 1. 1».  animal-fabuleux, 
moitié  cheval , moitié  poisson,  rot  . Hippocampe.  t A o- 
bailrt , bête  de  somme,  gr. 
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CiumucrvT , ».  m.  sorte  d'étaic  de  poutres  pour 
reprendre  en  sous-cruvre.  o.  c.  u.  v. 

CaavAUta,  c.  n.  | -v. a.  se  servir  du  chevalet;  | 
étayer  pour  reprendre  en  sous-vrtivre  ; J frire  un  ehc- 
valcment;  aller  et  venir  |wur  des  aJTaires  (ré.)  ; croi- 
ser , t.  de  couvreur;  t.  de  manège,  passer  sur  les  voi- 
les en  croisant  les  jambes  de  devant. 

Cnxvai.EaasQci , adj.  s g.  de  l'miricnne  chevalerie, 
qui  rn  tient.  ( mœurs , idées  — s \ a.  v. 

Cnavantaia,  ».  / dignité,  grade , ordre,  état  des 
chevaliers  ; * extraction , noblesse  de  race,  (ré.) 

Osivalet,  ».  m.  Equuleus.  supplice  sur  le  cheval 
de  bois;  | support  des  cordes  à violon,  etc.  ; hAti 
pour  soutenir  un  tableau  ; banc , siège , étau  de  Ireil- 
Uginr ; tableau  de  — , d'une  moyenne  grandeur, 
bieu  fini;  — , étaie  posvr  reprendre  vin  hitimenl  en 
sons  iKttvre  ; ce  qui  tient  l'ouvrage  à la  Ivauteur  con- 
venable; outil , t.  d'arts  et  mét.  * constellation  N.  a. 

CaaVAi.taa  , j.  m.  Eques.  dignité , titre , membre 
d'un  ordre  militaire  | ou  dhouueur  (noble,  féal, 
preuv  — discourtois,  félon);  | Romain  du  s remut 
ordre  ;(_/?;».)  défenseur,  protecteur  ( d’une  femme); 
( être , se  dérlarer,  se  faire  le  — de— , fig.,  J 'ami L, 
epht..  — d'une  opinion,  d'une  science , rie. );  pièce 
au  jeu  d'échecs;  | espèce  de  bécasseau  ; — s,  ».  m. 
pl.  insectes:  — d industrie,  ».  m.  escroc  qui  vit  d'a- 
dresse ; * ( peu  usité  }. 

CdKVAMjri  (liélc  — ),  adj.  f.  cheval  OU  jument. 

CncVAins,  ».  m.  t.  de  navigat.  passage  prativpié 
dans  une  rivière  I à eaux  basses,  i a. 

Cu  avança,».  J.  (au.)  le  bien  quan  a. 

jiavAsma  ou  Chevesne,  ».  f.  espère  de  cyprin. 
voy.  Meunier. 

CnivArcnAaLt , adj.  a g.  nubile;  v.  (cheval — ), 
sur  qui  Tou  peut  chevaucher.  ».  ||  -vo-. 
fCnavAiTHAaras,  adj.  f.  pl.  (feuilles  — ),  pliée» 
en  gouttière,  appuyées  les  unes  sur  le*  antres. 

( jvnAi  ruiT , ».  / Equitativ.  tosirnée  à elseval  des 
officiers  de  justice,  (ré.) 

CarvAUrnsa , t.  n.  -ché.  c ,p.  Equitart.  aller  à 
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cheval;  aller,  être  de  travers  ledit  (des  mots , ligues,) 
t d’impr.;  * t.  de  couvreur,  se  croiser.  ( hurtesq. ) 
voy.  Baiser,  a.  t de  faucon. , s'élever  par  secousse 
au-dessus  du  vent. 

buvvcrsfns,  ».  m.  cavslier,  maître  de  poste,  a. 

Cstsvvcraovs  (Al  adr.  à ealifosirehou,  jambe  de- 
çA , jambe  dc-là.  * a-Cbe-.  e.  (inut.  ) 

CntVAO-t.âosas,  ».  a». pl.  compagnie  militaire  de 
cavalerie  légère  de  la  garde  royale,  ting.  - vau-léger. 
fCutvncAti.ut  ,t.f  monture  ; cheval , Ane  [Méhnu.]. 

( tn i\ iifiu , ».  y dignité  de  ehevecier.  * -vé-.  * 
Cheveeerie.  v. 

■fC»vvAcitt , ».  f.  «n.  Cbossette.  * Chevêre . «vpéer 
de  chat-huant,  v. 

CnavAcsncTTt , ».  f rhevi'-clse  d'Afrique.  a»,  -vé-. 

C.has xr  ita  ».  m.  | relui  qui  a soin  de  la  cire;  | di- 
gnité eerlésiastique.  * Ché-,  ».  e-  ou  Chéfe-, 

Caxxaui,  adj.  t.  de  Lias,  qui  a les  cheveux 
d’un  autre  émail  ( tête  — ) ; * à racines  chevelues.  * 
Chèvriéc.  ». 

fisivitr,  e , n dj . Comatia.  qui  a de  longs  cheveux 
(tête  — e),  des  petites  racines,  des  filaments;  t. 
d'aviron,  qui  répand  beaucoup  de  rayons  en  cheve- 
lure (romète  — e). 

Chevelc , ».  m.  filaments  des  racines  des  plantes. 

Oiirii.ni,  ».  / lapilli.  ensemble  des  cheveux; 
rayons  de»  comètes;  feuilles  de*  abres  ( poe'tiq .);  ra- 
cines; | poils  du  tégument  des  graines;  touffe  de 
feuilles  sur  l’ananas;  racine  de  U fritillaire,  etc.  — 
de  Bérénice , amas  de  petites  études  entre  la  queue 
de  l’ourse  et  celle  dn  lion;  — de  feu,  petits  serpen- 
tant d'artifice.  * Ché-.  a. 

Cuvaa,  v.  a.  -vé.  t,p.  creuser  une  pierre  prés- 
rieuse  en  dessous  pour  adoucir  u teinte,  t.  de  joail- 
lier; au  o.  v.  * polir  sur  nue  roue  convexe  ; rendre 
concave;  attacher  avec  des  chevilles;  t.  de  coût,  em- 
piéter *ur.  a. 

CsiiiT.f.  m.  Pulrinut.  traversin  de  Ut;  long  oreil- 
ler, I ta  place;  | " place  A la  tête  dit  lit  ■ ; partie  éle- 
vée treglise  derrière  le  maitre-autel  ; billot  qui  suu- 
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tient  la  culasse  d'un  canon  ; garniture  de  billes.  • ] 
il  c fiez - eouj  de  (outre  Ut  fortunée  faites  au  diesel 
dee  raie.  De  Maiutenon. 
fOirvcTaiat , e.  m.  capitaine , connétable.  (ri.) 

CsivaTiit , e.  m.  partie  de  moulin;  * pièce  trans- 
versale sur  laquelle  se  meut  le  tourillon. 

Cxivrrax , e.  m.  Copie trum.  (ci.)  licou;  pièce  de 
Ikiîs  autour  du  plancher  de  lâtre ; bandage  pour  la 
fracture,  la  luxaliou  de  la  mâchoire  inférieure. 
fCuivmirt , s,  m.  support  du  tourillon. 

Citas  tu , j.  m.  Capillus.  poil  de  la  tète  de  l'homme 
( faux  , grands , — courts , blonds . tressés , etc.  ) ; 
(fig-,  famil)  1 tiré  par  les  — x ( iuterprcUlion,  rai- 
sonnement) forcé;  * couper  un  — en  quatre  1 , ex- 
primer des  nuances,  des  différences  imperceptibles. 
'épiât.)  * ta  vie  d'un  homme  ne  tient  qu'a  un  cheveu; 
( proverh.  ) la  parte  ou  le  gain  d'une  bataille  ne  de- 
ptÿd  que  a une  bagatelle.  Le  grand  Frédéric.  //  faut 
prendre  aux  cheveux  Us  occasions  ( proverh.  ) et  Us 
pensées.  t\ous  croyons  commander  au  destin , et  nous 
ne  po tuons  pas  meme  remuer  un  cheveu  de  sa  tête. 
> faire  la  distinction  des  courtisanes  des  fripons, 
c'est  couper  un  cheveu  en  quatre.  De  Lcspinaasc. 
fCatstu.AGi , s.  m.  art  de  cheviller  les  vaisseaux. 

Cuisinai  , s.  f.  dat  as,  morceau  long  et  pointu  de 
fer  ou  de  bois,  pour  boucher  un  trou , [ arrêter  des 
tenons,  j (fig.)  mot  inutile  dans  un  vers  (sa  poésie 
ne  sc  soutient  qu'à  force  de  — s ) ; t de  met.  IxMdon 
de  presse.  — ouvrière , qui  joint  le  train  à , la  flèche 
d'un  carossc;  (fig.)  principal  agent , principal  mo- 
bile;— rauce,  qui  est  en  saillie;  — du  picJ,  os  eu 
bosse  au  cèle  du  pied  ; — ( ,pl.  andouillcrs  ; bois  ,ctc. 
pour  tendre  les  (unies  du  violon,  etc.;  bois,  fer  en 
saillie  pour  suspendre  quelque  chose;  brochette,  t. 
de  jeu;  * cheval  on  — , devant  le  limonier.  Il 
chésïé. 

Csivtui.  c,  ad  j.  daeatus.  L de  blas.  se  dit  des 
«amures  du  bois  de  cerf;  * (cheval — ),  à jambes 
serrées  ; (fig.)  ( vers  — ) , plein  de  chevilles  ; ( une  ) 
— e dans  le  corps , s*  dit  de  celui  qui  résiste  à tout 


CHE. 

ce  qui  tuerait  une  autre  personue  1 ( fig.,  famild 
i /.ci  héros  de  romans  ont  lame  chevillée  dans  le 
corps. 

Cets  mit,  v.a.  -lé.  e.p.  \ mettre  des  chevilles; 
attacher , assembler  asec  des  chevilles;  * — , t.  n. 
t.  de  teint. , c.  tordre  la  soie.  a.  * ( sc  — ) ».  pron. 

Coxviuxrri , a.  /.  petite  cheville;  t.  de  relieur, 
enivre  plat  et  troue  sous  le  cousoir,  pour  attacher 
les  urrni ; c.  sa.  fer  à pointe  et  télé  plate,  pour  as- 
sembler les  bois.  * -Hélé.  s. 

Cxxv  intox . s.  m,  bâton  tourné  au  dos  d'une  chaise; 
bâton  de  ferrandiuier  pour  lever  la  soie  de  l'ourdis- 
soir; L de  mer,  luis  |xmr  lancer  les  inana-uvres  le 
long  des  eûtes,  c.  c.  y,  s*. 

Cnxvillots  , s.  m.pl.  t.  de  mer.  ».  voy.  Cahillots. 

Cxtvii.iiai  ( d'un  daim  ) , s.  f t de  vénerie.  ».  * 
Andouillcrs. 

Cassis , v.  n.  ( vi.popuL)  I.  de  prat.  venir  à bout 
de  quelqu'un , lui  faire  faire  ce  qu'on  veut;  * com- 
poser, traiter;  * transiger,  o.  v.  * jouir  ( — de~  ). 
{ Montaigne.  ) 

CatvissAjscs,  j.  f.  accord;  o.  v.  * traité,  c.  C.he- 
sissement,  o.  * (inus.) 

Cassai , j,  f Copra,  femelle  du  liouc  ; machine 

riur  lever  les  fardeaux  ; | table  à fromage  ; outil  ou 
constellation  N,  étoile  du  rocher;  ( fig.,  famil.) 
prendre  la  — , se  fâcher,»  dépiter  sans  sujet;  a. 
ménager  la  — et  le  chou , pourvoir  & deux  incon- 
vénients contraires.  * — bleue,  — dansante,  matière 
lumineuse,  composée  d'ondes,  accidents  de  l'aurore 
boréale,  a.  * Chèvre,  a. 

fCaxsaaraoiM.» , s.  m.  Caprifolium. 'arbrisseau  mo- 
nopétale, à fleurs  d'une  odeur  exquise;  * — -fcuil , 
c« poésie;  Boileau,  * — d'Acadie,  Dierville.  * Chè- 
vrefeuille. a. 

fOùvaa-rtxn,  adj.  Capripes.  | s.  satyre,  faune  à 

pied  de  chèvre.  * (mé- . a. 

Caaeaxao , t.  m.  Haedus.  Cabri, petit  delà  rbèvre. 
Cxtitarra , s.  f.  Caprta.  femelle  du  chevreuil  ; 
petit  chenet  sans  branche; — ou  Crevette,  ou  Sali- 
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coque.  Squi/la.  petit  crustarée  de  mer . cornu  ; insecte 
aquatique  ; * mieux  Cravelte  ( de  Crabe  ) : * — , pot 
à sirop  d'apothicaire;  machine  pour  soulever  ; outil 
de  cirier,  oc  paomier;  trépied.  a.  -etc.  a. 

Cars  an:  il. , J.  m.  Capreotus.  quadrupède  de  l'or- 
dre des  cerf» , brun  ou  roux,  à cinq  andouillcrs  au 
plus;  tient  de  la  rhevre  et  du  cerf. 

Cuis  si  esc  , s.  f pèche,  huit.  a. 

Cnavatsa  , s.  m.  Caprarius.  pâtre  des  chèvres. 

Caivainniau,  s.  m.  petit  ehcsreuil,  faon  de  che- 
vrette; t.  (le  blason. 

fCanaot-u; , s.  f.  CaprrUa.  espèce  de  cancre. 

C.aivnox , s.  m.  Canlherius.  bois  équarri  à moins 
de  six  pouces  d'épaisseur,  qui  porte  le-  lattes  du  toit  ; 
t.  de  Lias,  deux  pièces  plates  assemblées  en  angle  ; 
laine  noire  de  Perse  ; bande  de  gazon  en  travers  donc 
allée,  a. 

Cxsvaoxi.  e,  ad/,  avec  des  chevrons,  I.  de  blas.* 
Chevronné,  s-, 

Cxavauraoc,  s.  m.  droit  sur  les  chèvres,  e.  c. 

fCxavaoTxix  , s.  m.  espèce  de  joli  cerf  des  Indes 
de  la  taille  du  lièvre,  sans  bois  ni  cornes. 

CntsaoTiM».vT,  s.  ta.  cadence  formée  par  secousses 
et  en  tremblotant,  n..  a. 

CasvnoTxa , r.  ».  faire  des  chevreaux,  en  parlant 
des  chèvres;  ( fig.,  famil.)  perdre  patience  . se  dé- 
piter; (inus.) — , aller  par  sauts  et  par  bonds; 
douter  en  tremblotant.  * -té.  tt,p.  a.  adj.  ( cadence 
chcv  notée  ).  o. 

CxzvnoTtx,  s.  m.  peau  de  chevreau  corrovée. 

Cxsvkotixi  , s.  f.  plomb  | angulaire  ou  a longé  | 
pour  tirer  le  chevreuil;  dicvrottcmeut  (cadence  à — 

fCaacQLK,  t.  m.  Touvon , Autruclu-  de  Magellan, 
de  l'Amérique  S. 

Otti  ,pr.  J J.  Apud.  en  U maison  de , au  pays  de' , 
f — les  Grecs );*  en , dans  1 , * pour  vous , en  sous, 
dans  votre  cœur,  votre  esprit;  * au  service  de.—  ( — 
vous,  — nous , etc.  ) ; * — soi , — moi , s.  ».  domi- 
cile, v.  * En  sortant  de  chez  les  grands,  an  te  tnniee 
toujours  plus  pauere , et  plus  ou  matas  heureux  selon 
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que  r on  ni  fou  ou  mge.  ‘ V mit  rri  w con  fond  rtc/ 
r homme  «m  l'instinct  tir  la  conservation.  ciltPI  voit! , 
<oti  ou  met  hauts  , l'estre  pane  pour  émulation  , la 
jalousie  pour  amour , et  f égoïsme  pour  la  philosophie. 
f( i , /.  f.  chose  cpii  cause  une  nécessité 
jurs-antc  d'aller  i !»  srlle. 

(.HiAKt/ou.i,  ».  / herbe  rafraîchissante  d'Amc- 
r»|itc.  ».  u. 

< uiaocv , /.  m.  hmisirr  turc;  * et  Tiinni.  ». 

I îiiAs.r . a.  f.  écume  de»  niétA.tx  ; excréments 
il’iuwlci  { fig, . famil. ) t.  de  mépris,  homme,  | 
rliosc  | vil». 

ff-ntAoi; , ».  m.  espèce  dr  go  mari 

Cutaotr,  ».  m.  revint-  hlinebe  résolutive  d'Ainé- 
nqtic.  c.  ». 

fCmt . ».  m.  esprrr  d'oiscmix , ’ ou  Chique  , sub- 
tilité, finesse  (popul.).  ».  * inus. 
fOttc» , ».  m.  danse  luntt  on  fandango  de»  Nè- 
gre». eu  ne  remuant  que  le»  teins 
fC-uti  al,  s.m.  tor.  Chacal.  » . 

Ckicavbault,».  m.  i.  de  mer.  sorte  d'éperon  ou 
jioulit u , o.  d'un  petit  vaisseau.  ».  * •haut.  o.  r.  ou 
(.Incjliaut.  a. 

CutAN.t.  /.  suhtilitc  captieuse  en  procès,  en 
diseusstun , contestation  mal  fondes»;  petites  difhnil - 
tes,  petites  objections  *;  * abus  des  procedures;  o. 
f Procedure  artificieuse.  ».  inex.  I.  de  jeu  de  mail, 
de  billard,  guerre  de  — .eu  disputant  le  terrain  pied 
r pied,  en  marches  et  conlrMMrthes.  il  1 Les 
plaintes  de  délicatelse  réveWesst . celles  de  rhirane 
fatiguent.  FonleneHe 

i Hicairaa,  t?.  a.  •lté.  f , p.  faire  un  procès  roal- 
i- propos;  — user  de  chicane  en  procès;  sc 
sei  sir  de  détour»,  dp  subtilités  captieuses  dan»  les  con- 
testations mal  fondées:  critiquer,  reprendre  mol-» 
proiio»  et  sur  de»  bagatelles;  chagriner,  ficher,  in- 
quicter;  disputer  pied  à pied  — Ir  terrain  : | »e 
bien  défendre  en  justice;  | — s»  sic;  a,  hui.  ) 

prendre  ( — le  sent  1 en  louvoyant . * ( se  — ) r. 
pers.p/vn.  recipr 
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Calcinait,  s.  f { mauvaise  difficulté:  tour  tic . 
j rliicanc. 

Cnn  a»  te  a.  -»c,  ».  qui  chicane,  aime  à chicaner , 
surtout  en  ail  virés,  'famil.  ) ( DdtanUus , qui  aime 
les  procès,  gr. 

Cncuiti.  -ère,  ».  Citihgator.  qui  chicane  sur 
un  rien;  qui  conteste . qui  rétillc  sur  des  liagatcllcs 
{famil. — -,  tulj.  vétilleux,  embarrassant,  difficile. 
a.  ' (initi.)  t.  — . adj.  * f -ierc.  a. 
fCmcA*  ou  Talent,  ».  i».  ancienne  monnaie. 

Ctsim»  , adj.  a g.  Pan-us.  treni  ménager,  qui  a de 
la  peine  a dèjienscr  ce  qu'il  faudrait;  l avare  | ( — 
de  sc»  paroles,  de  les  louanges);  chétif,  mesquin 
(moisson — ) '-  * pois  — , ».  m.  Citer,  plante  legu- 

iriinei tse,  sorte  de  pois  gris.  a. face,»,  m.  maigre, 

chagrin  et  pâle  fri.);  * visage  maigre  par  souci,  par 
avarice,  ai..  » Il  n‘r  a pas  de  gens  plus  chiches  a c- 
logcs  que  crus  qui  n en  méritent  point. 

tau  naiat , ad*.  Parce,  avec  avarice,  d'une  ma- 
nière chièbè. 

CaicaiTt,  ».  f ( mus.)  avarice,  n. 

Caioon,  ».  m.  laitue  romaine,  plante  potagère;  * 
milieu  de  la  laitue. 

Cuicoaartr,  adj.  a g.  ' plante)  dieotyhslntie.mo- 
unpétale.  a corolle  épigyne,  anthères  rcuuii-s , qui  , 
tient  de  la  rbieoréc.  * -te.  m.  -rée.  f a. 

' Catcoaèa,  ».  / Iutuhus.  plante  rafraîchissante,  | i 
de  la  famille  des  endives.  * — de  mer.  eoqtiille  frisée  i 
comme  la  chicorée,  l. — sauvage, à fleur  bleue,  apé- 
rilive,  hépatique.  — blanche.  Endive  de  7-niitire , 
l.aiu  jtsanc.  — bâtard , Cupidonc.  ( Kiehéid , je 
trouve,  gr. 

(,'airoT,  ».  m.  Coticatus.  reste  d'un  arbre,  j d’une  i 
chose,  d'un  hotoii , d'une  dent  rompue,  rwipèe,  | i 
en  saillie  -’pojiul.'  ; * — , fViudur,  arbre  du  Canada, 
i fleur  monopétale,  légiifnmèuse,  a fruit  en  gousse;  • 
a.  — . maladie  du  cheval,  o. 

Cnicvirta  ,r.  n.  contester  sur  des  bagatelles.  {pop.) 

Caicxrrnr.  ».  ».  herhe.  poudre,  sucs  très-amers, 
dont  oti  frotte  les  mamelons  d'une  nourrice  pour 


détourner  les  enfant»  tic  teler.  f Socoàin  , aloé-s 
très-anier. 

ftau-Ai-ur,  ».  m.  masque  silain , sale.  * Chic-en-. 

i juin,  ne , ».  Citais,  quadrupède  domestique  . 
qui  aboie  ; | très-docile,  très-inlcUigenl  ; de  liemi  - 
coup  d'especes  ; | genre  de  carnivores  mammifères  . 
plantigrade* , qui  comprend  le  chien , le  loup , ITn  i ne» 
te  chacal , le  renard , rtc.  I ( bon , marnais.  — fidéfe  , 
courant , hargneux  , etc.);  f fig. .famil.)  — ,adj.  (chose, 
personne  ) mauvaise  * : t pren-f)  (aire  je  — courbant , 
flatter,  gagner  en  rampant:  rompre  les — s , inter - 
rontjire  à desseiu  un  discours.  qui  déplaît  : vie  dr  — , 
très-pénible,  crapuleuse  : entre  — et  loup,  au  rré- 
pnsrule:  — clc  Jean  (de  Montmorency)  dr  Nivelle, 
qui  ne  vient  pas  quand  ou  l'appelle  : querelle , brait 
Je  — , considérable  : I saint  Roch  et  son  — , deux 
personnes  très-unies,  inséparables.*'—  des  bois  ou 
Raton,  quadrupède  de  In  Guiane.  — crabe  ou  Cra- 
hier.  qnadni|iede  de  la  Guiane,  qui  vit  de  crabes, 
ressemble  au  basset.  — de  mer,  poissons  vivipares  , 
rétâcée*.  — volant , grosse  chauve-souris.  — ( grand 
et  petit),  constellations  australes.  — ,t.  d'arts,  piéri- 
de fusil  qui  tient  la  pierre;  sergent  de  tonnelier; 
barre  de  (er  avec  deux  crochets,  dont  l’un  est  mobile, 
pour  assembler  la  menuiserie,  rtr. ; caisse  roulante 
dan*  les  mines,  a.  — -céfeste.».  m.  constellation.  — 
•marin,  (.hicn-de-mrr,  »,  ni.  pntvsou  île  mer,  » peau 
Iréi-rude  sert  â pobr  le  Iniiv.  nojr.  Keipiiu.  * f Cfucne. 
a.  * f.hieii.  -ne,  adj.  (famil. ) mauvais,  dé-agréable, 
chétif . qui  n'a  pas  les  qualités  requise*  ( — de  temps , 
-ne  de  saison;  cela  n'est  pas  trop  — . popul.). {Kiuia. 
gr.  • Sons  le  régime  militaire , ft  peiqr/e  est  un  trou- 
peau dont  les  trrgcrs  rt  1rs  chiens  sont  aussi  nom- 
bre» t que  Us  moutons.  Lattin.  Les  chien*  n'ont  peu 
de  philnsophisme  ; ils  meurent  de  la  mort  de  leur  ami. 

CuratrisauT,».  ».  (iramm.  herbe  graminée,  vivae*, 
à racines  apéritir  es  ; les  chiens  se  purgent  en  la  mau 
géant  et  la  vomissant  ' , * tnieus  ( 'bel niant  ou  Choio- 
dunt.  — fossile,  amiante.  — mai  in.  fucus  ressemblant 
à la  barbe  de  baleiné,  — pied-de-poule  , donne  la 
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nuinitt  de  Pologne,  sa  (mine.  — qaruede-rmxrd , 
vxdpmc.  1 Uni  de  i remèdes  rteeUt  à Chosume  comme 
U chiendent  mu-  ehiesu. 

Cinini , ».  a.  Etire  de*  rhiem;  *«  du  de*  chien' 
dm.  * -éf*r.  k. 

tCmitMi,  ad).  f.  ( manière-  ) des  chien*.  [ Mon- 

'fCmtinroT , i.  m.  petit  chien.  {Jumit.  ) 

f sir»  , ».  ».  Cmearc.  rendre  les  gro*  ex  éléments. 
(bat.)  eh#é.  e,  p.  (appui,,  in»».)  bien  mal  — ( chose , 
peraoame  — ) mai  bit , nul  arrangé. 

Cuuni,  i.  f.  colchique.  t. 

Caiiex.  -M,  ».  qui  chie.  * / Chieute.  ». 

Cbivti  , t.  f,  étoffe  mauvaise  et  bible;  chiffon  i 
papier;  <Jdmi(.,  fit.)  homme  d’un  carnet  ère  bible.  * 
Cbifo.  a. 

Cairrtai  (ni.)  *i ffler;».  e.  * boire  largement. 

(poput.)  ». 

Cairroir . ».  m.  Pasuiiculut.  méchant  linge  ; mau- 
vais morceau  d étoffe , de  papier , uni  valeur  ; chose 
d'apparence  un»  râleur;  — a ,pt.  petits  ajustements , 
•«.  — têtu  de  chiffons.  très-mal  têtu;  a.  nra».;  ta  dit 
/mut.  pour  têtu  d'étoffe  uns  râleur  de  petit»  ajus- 
tements; {/g.,  fam.)  — , fille  de  peu  de  mérite,  de 
marnai »e  conduite;  t.  — , chose  un*  valeur.  * Chi- 
lon.  a.  VJisffoei.  -oc,  «riy.;braacho — ) inutile.  (Schif- 
fmm,  litige  mince,  arabe. 

CaittosKa,».  a.  Detererr.  boui-bonner , froisser 
imr  étoffé;  -né.  t,p.  (mire  — e),  irrégulière , mais 
agréable.  * — ( fig.,  famiL)  inquiéter;  ».  badiner 
bni'quement.  o.  c.  * Chifoncr.  a. 

Catrvomvua.  -ère,  a.  qui  ramasse  des  chiffons  ; 
; fit.,  fond.,  ittut.)  conteur,  barard;'  qui  ramasse 
et  aébite  sans  disoemement  tout  ce  qu’il  entend  dire; 
».  (imu.1  homme  vétilleux  et  tr* canner;  a.  (inut.)  * 
— » »•  s g meoble  pour  serrer  le*  rhiffmn.  ».  au  * 
tihifixiier.  -ère.  a.  Les  critiques  et  Ut  chiffonnier* 
■ Aercbut  Uur  vie  dam  Ut  onium. 

* *»»*»• , ».  m.  Nota,  caractère  qui  marque  un 
arabe,  i,  »,  î,  4,  J,  «,  7.  «,  9;  — 
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romain  ,'C.  D.  L L.  M.  V.  — , écriture,  langage  secret, 
lettres  initiales  des  noms  entrtfarée*.  * Chtfre.  a. 
( Siphr , nombre,  hébreu. 

(.«lirai»,  ».  a.  -fré.  t,p.  Computer*,  exprimer; 
marquer , écrire,  compter  par  des  chiffres;  — , ».  ». 
compter , écrire  «1  chiffre».  * (se — ) ».  prtm.  (l'infini 
ne  peut  se  — ).*  Chifrer.  a. 

Gaimmtia.  t.  m.  qui  chiffre,  qui  compte  bien 
asec  b plume. 

Cairn*.  -ne,  ad),  (branche — ) mutile,  c.  c. 
jOuawiui , t.  J dévidoir  de  passementier  à trois 
ailes. 

Cuonois , ».  m.  (Servir,  le  derrière  du  cou , des 
cheveux;  cheveux  de  derrière. 
fOtooixri»  , ».  m.  Combrrtum.  espère  d*  myrte. 

Caïu.  eor.  Chyle , ete. 

Canaan*  , ».  / chose»  réunie»  mille  par  mille,  r. 
o.  ».  ( Ckiliat , millier,  gr.  (I  ki-. 

CaixtaaQvi , ».  m.  chef  de  millle  homme*  ; t.  d'ant. 
o.  c.  v.  ( — , arrhes , chef.  gr.  | ki-. 
fCaïuams  ,t.m.p/.  w.  Millénaire*,  ||  ki-. 
fCaiLiooo**,».  m.  figure  plane  et  régulière  à mille 
angles  et  aille  télés  * ou  kilt-.  ( — , gdata , angle,  gr. 

fthiuiwu,  ».  m.  sacrifice  de  mille  breof*  ( — , 
bout,  bueuf.  gr.  |j  ki-. 

Ciuus,  ».  m.  toile  de  coton,  a. 

Cm.ua , ».  ».  -lé.  r,  p.  t.  de  bac.  ». 

+CaiLOtr»,  ad).  s»i  grosies  lèvre*.  g ki-. 
fCans , ».  m.  nid  d'oiseau  de  b Chine,  excellent. 

Camiti,» / -macro  monstre  fabuleux,  à buste 
de  lion , corps  de  chèvre  et  derrière  de  dragon  ; (/g-) 
imaginations  vainc*  et  sans  fondement  1 ( se  repaître 
de  vaines  — s;  traiter  l'espérance  de  — );  origine  fa- 
buleuse; | folle  estime  «le  »oi  pour  un  mérite,  une 
qualité;  fol  eapoir  > ; idée  folle,  impomiHe  à exécu- 
ter. — , ou  Ciéjffe , masque  composé  de  diverses  par- 
ties, forme*  ou  traita  d’animaux.  * — ou  Roi  dm 
kareugx , poûaon  ; genre  de  mollusque*.  1.  * -ere.  a. 
{gtagr.)  ( chmrnirti , chèvre,  gr.  • Si  dm  aur 
hommes  toutes  Am  e bénirai . quel  plaisir  Uur  reitera- 
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t-ilf  t ontenelle.  La  constance  ett  ta  ebiinère  de  l'a- 
mour. Vauxenargues.  1 Ltt  objets  Jri  panions  tant 
Jet  chimère*  qui  s'évanouissent  lorsqu  on  croit  Ut 
fouir, 

( .«!«>  nrjci , adj.  1 g.  vtMonaairc;  i iinaginalsons . 
prétentions,  espérance*  — a)  sauv  fondement  >;  plein 
de  chimères.  d'imaginations  ridicule*  et  vaincs;  v. 
( esprit  — ).  * Ltt  héros  de  romasu  i force  d’être  pas 
faits  dcricnncnt  chimériques.  [Fcnrloo.J  L'égmtite  et t 
àda-foit  ta  chose  ta  plut  naturtlk  et  ta  plus  chimé- 
rique. [Voltaire.]  Tout  ett  chimérique  dam  tank 
’tùm  , puisque  tout  ett  éphémère  Jane  la  oie. 

CaiHtaïqctstairT,  ode.  d'une  manière  chimérique 
c.  a.  («a»».) 

fCniiitaiMa,  v.  ».  ve  repaître  de  rJùmera  (Fou- 
lendle.  ].  * inus. 

fCutuiATiii , ».  m.  iatrochinuslc. 

fOmuinu,  ».  / chimie  medicale;  * art  de  guérir 
par  de»  remède*  rhinviquex. 

Canari , »,  / Chjrmia.  art  de  décomposer,  aoaj,  • 
ser,  | purifier  | et  recoenpuae*  les  corps;  * connais 
vante  de  l'action  intime,  mutuelle  et  réciproque  de 
ce*  corps,  de  leur  composition  et  decpmpoMtma  ou 
analyse;  * anatonue de*  corps  oetureb  | inorganique» 

| (Mord.]  (Kumoi,  «m.  gr. 

Carsfiqce , ad),  a f.  de  la  chimie. 

Otntrra , ».  m.  qui  mit , exerce  b chunie, 

fCamonri,  ».  m.  ciment  de  pierre  calraite  et  en- 
quillé, imitant  la  blancheur  et  le  poli  du  marbre; 
sorte  de  stuc. 

fCaixransé,  ».  m.  Trogiodrtei.  jurko,  vmge  brun. 

Cal»».  mr.  Soin  ne.  *, 

Otuxramr,  ».  m.  sorte  de  rbAtuigiûcv  nam  d< 
Virginie  ». 

■H  jiivi  ui , ».  1 ».  Mrphitit.  animal , nxouffrtle  Id.-vn 
rive  eu  demis,  noire  eu  dessous,  qui  lance  par  der- 
rière en  fuyant  une  huile  fétide,  * Chou* Br.  my , 

ce  mut. 

[Cm*»  ;ti  1.  lilk ■ uU  -«lotie,  r.  m.  animal  l'iilvt,.». 
I à fourTMV  estimée, gros  comme liViniol  (fogee 
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f( jiiwcoc,  ».  jw.  espèce  île  vautour, 
j-tjuaa  t ».  m.  Serpriitin , b«M*  dur , rougeâtre , à 
tache*  Boire*. 

fCai.vaa  , r.  a.  -né.  r,p  disposer  les  fil*  de  manière 
a former  un  destin  d'un  trait  indécis;  t.  de  manufac- 
ture; * ».  m.  art  de  chiner. 

baieras*  tau,».  m.  (poptd.  ) coup  d’épée , de  bé- 
ton a tracer*  le  simge.  ’ -mm.  v. 
fCaixoi*.  e,  adj.  ».  de  la  Chine,  dans  le  goût  de* 
outrage*  de  la  Chine. 

ift.m’uoaaHoooi*,  ».  m.  roy.  Rosier;  roic-dc-cbicn. 
* -nul-,  confection  de  roses  sauvage*.  ( A'uon , chien  ,’ 
rhodon,  rose.  gr.  [I  ki-. 

< .'«ixqci» , e.  n.  ( popul .)  boire  avec  excès. 
tCnnpats,  »-  m.  l'aon  du  Tliibet,  tiès-bel  oiseau , 
cendré;  avec  dei  veux  changeants  en  violet  et  en  or 
mr  le»  plume»;  * Paon , Oiseau  de  Junou.  ». 
-fi'aisr,  ».  jw.  toile  indienne. 
fCaiKTt-saxoltGt , ».  / toile  de  coton  de»  Inde*. 
;<.hijii  *f  , ».  f dessin  chiné , à traits  indécis. 
Kjiio,  ».  m.  ouverture  du  fiiurneau  de  glace*  pour 
le,  scories. 

)<  jimcnQn.  ».  / -rotra.  plante  nibiacée. 
HOuomsTvi . ».  m.  -thus.  plante  jasminéc,  Arbre 
de  neige,  Snadrap.  ( Chain,  neige , unthos , lledr.  gr. 

laitictat,  ».  / Remises.  1rs  forçats,  les  rameur* 
d'une  galère. 

t'uiraoa,  ».  m.  apprêt  des  peaux,  a*.  ». 
j< sureau  ».  iw.  ou  HidcUiK-,  Atre/>or«.  espèce  île 
isnard  de  l'Amérique  N. 

t inrin  , -r.  «.  -pts  e,  g»,  de  tanneur;  a.  * donner 
% chipage;  soler.  dérober,  (popul.)  a. 

-<  h.  roua ,».  J*,  détrempe  vernie,  | Jolie  de  Cipella. 
t iiiroTaa , -r.  n.  -lé.  c , p.  barguigner . faire  peu  à 
peu,  lentement, à diverses  reprises;  lanterner;  ebi- 
veuer.  veliller.  ( ftnnil.,  * phu  Mit.).  En  affaires, 
ht  frmmes  ne  font  que  i hi  jjotcr. 

(.miuiicr. -in'.  ».  xétilleur,  qui  chipote , qui  bar- 
giucne:  !fom.)  * J.  -tir.  a. 

fiu«tr,  ».  / Puits,  tircii,  l’on  de  Phuraon,  se 
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loge  dans  la  peau;  | venimeux , tué  par  le  tabar;  ’ 
coron  défectueux  ; petite  tasse  ; petite  lande  de  mar- 
bre pour  jouer  : espèce  de  tabac  à mériter,  a.  * ou 
Chie , ».  m.  subtilité- , finesse,  v.  (popul.  ) 

Cwigtitaxciia,  ».  / Ta/itrum.  coup  sur  le  nci, 
etc.,  du  doigt  du  milieu  replié,  roidi  et  ihHcndu. 

( Chtranutien . t r//. 

fCaïQuanscD**  , v.  a.  danuer  des  chiquenaudes. 
Cwiqo»,  v.  a.  -qué.  e,  p.  mâcher  du  tabac,  c.  * 
a>.  n.  Iioirr , manger.  (<té.)  v . ' ( *e  — ).  v.  prou. 

CniQitr,  ».  i g.  petite  parcelle  (popul.)  aile,  (font.) 
— â — , peu  à peu , par  petites  parcelle*.  * — , mor- 
ceau de  cuir  fort  au  talon.  ||  -kèt. 

Criquaran , r.  a.  -té.  e , p.  t.  de  cardeur , démêler 
la  laiue  ; t.  de  pâtissier  ; faire  des  nie*  sur  U pâte.  a. 

rQuaxoïis,  ».  / -gra.  goutte  aux  maim.  (ùui*.); 
— , ».  a g.  celui  qui  en  est  attaqué.  * Chi-rugue,  ».  / 
goutte  aux  pattes  des  oiseaux.  ( Eues rL  | ( Chttr , 
main , agm , prise,  gr.  ||  ki-, 

:(  jiimr* , ».  f.  stalactite , {lierre  qui  représente  une 
main.  ( Ckeir , main.  gr. 

rCKiaooaiFJtaiai . ».  m.  adj.  ï g.  -pharius.  (créan- 
cier = ) eu  vertp  d'un  billet  sous  seing-prise,  sajts 
hypotheque.  ( — , grapluî , j écris,  gr.  ||  lu-. 
fOnaoL» , j.  f.  au  Balon , petit  dôme  au  milieu  du 
lialuu  nu  bateau. 

:CaiaoLooia  ,s.f.  art  de  s'exprimer  par  des  signes 
avec  le*  doigt*,  o.  ( — , logos , discours,  gr.  ||  kl-. 

K juaoMxxctK , ou  -te,  ».  f.  -lia.  divinalinu,  pré- 
diclioo  par  l'inspection  de  U main,  * des  ligues  de  la  j 
main.  (— , manteia,  disiualiou.gr. 

tCiuaoMaxuax.  -ne,  ».  -moulu,  qui  exerce  la  chi- 
romancie. 

•j-Cmaojr,  ».  m.  ver  de*  olives. 

fCniao.wt , ».  f.  -nia.  plante  gi-jiliauée.  * -nie. 

:+<  juaonss , adi.  m.  (idcère — ) malin  et  insetèré. 

(Chiron.  (mylhot.  ) |j  ki-. 

.(■CainfiiuiMts,  ».  m.  pl.  insectes  tipulaires.  |j  ki-.  r 
.fOuiiosowii , ».  ( espèce  de  pantomime;  art  de 
faire  les  gestes;  t.  liant.  ( — , nomas,  réglé,  gr. 

:Cbi-  \(  kj  *.  Or.  (Cr. 
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tfCaiaaaomtre , ».  m.  professeur  «le  ehironomie. 
;j-r.njnoaoao!cru,  ».  iu.pl.  écuyer*  tranchants  qui 
coujiairnt  les  viandes  en  cadence  au  son  d'instru- 
ments. ( — , nomos,  règle,  gr. 
rfOiaoi'Tàxas,  ».  m.  pl.  famille  de»  mammifères  à 
membrane».*  Obéir-'  ( t'heir . main  .ptemrt , uilt.gr. 
rfCmaoToxit,  ».  f.  imposition  des  mains;  action 
d étendre  la  main  [mur  donner  son  suffrage  ( — , 
ttinti,  j'étends,  gr. 

(.tu ni nuican.  e,  adj.  de  la  chirurgie  ( opération). 
fjuacnr.it,  t.  f -gin.  art  d'opérer  de  la  main  sur 
le  corps  de  l'homme,  pour  guérir  les  blessures,  les 
fractures,  le*  dépôts,  les  contusions,  etc.  ( — , rrgon. 
ouvrage,  gr. 

t juacauitx  , ».  m.  -gus.  qui  fait  profession  de  la 
chirurgie,  qui  l'exerce  ; * poisson  de  mer  à deux  arête» 
en  lancette  près  des  ouïes  ; Jacjina.  ». 

Cuiacaciqua,  adj.  a g.  de  la  chirurgie;  chirur- 
gical- 

f<  jus*  , ».  f.  poivre  du  Mexhpie. 
fCuisMorass,  ».  iw.  pl.  poissons  cartilagineux,  à 
membrane*  fendues  sur  Ira  côtés  du  col. 

Kiim  , ».  m.  capsule  membraneuse  des  lumruiv 
* Kisle.  e. 

j-r.arrxausst,  ».  f.  espèce  de  théorbe. 
fiJuiTtaur. , ».  / guilurc  a cjihi  raugs  de  cordes. 

Oit»*,  ».  f.  pl.  toiles  des  Inurs  Imu  Irint.  n. 
f Cwrroiti! , ».  m.  chef  de  la  religion  des  Nègres. 
■fCartow , ».  m.  coquille.  L. 

f< juron tt , ».  f danse  de  Diane,  sou  air.  * ou 
-tombe,  a. 

fCanuwtu . ».  f.  pl.  fêtes  de  Diane,  (mythul.). 

■j< jiiToiusoua , ».  m.  tunique  de  laine  des  Grec* 

CI  dra  Humain*. 

Cllfll , ».  f Esereiurnlum.  excréments  de  mou- 
clics , * d ‘insecte*.  * -urc.  a.  v.  a. 

;fCauia«,  t.  / vêlement  grec  et  romain  sur  la 
t unique,  (j  kl-. 

;(  jiLxsiiix , ».  f manteau  des  Anciens , relrmusé 
sur  l’é|iaul«;  liabit  nnbluirc  des  patricien*.  * -tnyvle 
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fCirti  virais,  s.  f.  pl.  famille  de  piaules  à incolu- 
rres.  (Chléssos , manteau.  gr. ||hl-. 

:fC»L*UASMis,  s.  m.  ironie  |wr  laquelle  <m  parait 
se  rharger  de  ce  qui  doit  retomlier  «tir  l'adversaire. 

. I îjlotcrmo , s.  f.  pl.  fête»  de  Cérès. 
( mrtkol.  ) (Chiné,  v rrdnre.  gr.  fjhl-. 
rfOiuia*,#.  f.  Chlnm , plante  gentianéc. 
i+Chlosatiql'i , adj.  f.  qui  a b chlomsr.fkl-. 
rjCsLoaurt , s.  / substance  chimique. 
+Cnr,o*foir»,r.  m.  pl.  insecte*  sert*,  hyménoptères. 
( Chldros , ml.  gr.  , 

iChlohis,  a.  m.  oiseau , sorte  de  pinson  vert.  a.  T.  ». 
* Retire  de  graminée*,  v. 

!tC»ioun  ou  Terre  verte , a.  f.  «ulmtanec  pulve- 
ruleate ; pierre  factice  verte,  tak  rert  ; atlj.  a.  (talc). 
( Chldros,  vert.  gr. 

rfOLOanrHAirx , a.  /.  substance  violettr  qui , ex- 

rfe  an  feu,  répand  une  lumière  verte;  «pal h fluor 
Sibérie.  ( — , phaimi,  je  luis.  gr. 

;Cm.o»ose  , a.  f.  Clitoris.  | jaunisse;  | pèles  cou- 
leur* do»  filles.  * -rAse.  ( Chrdros,  vert.  gr. 

Choc,  a.  m.  Conjhctus.  heurt  d'un  corps  contre  un 
autre  ; | heurt  de  dent  corps  ; | rencontre  avoe  heurt  ; 
rencontre  et  combat  de  Jeux  corps  de  troupe*  1 ; 
(/g  ) malheur,  disgrâce  dans  U fortune»;  * — d'iu- 
téréts , d'opinions , contestai  ion , dispute . opposition 
déclarée.  * on  Choque , outil  en  cuivre  de  chapelier , 
pour  mettre  b ficelle  au  chapeau.  • 1m  scitssrr  mili- 
taire calcule  les  masses , leur  vitesse. , leurs  chocs  et 
leur  résistance.  ‘ Il  faut  te  raidir  pour  résister  aux 
chocs.  ( prop . et  fig.) 

Chociilh»  , v.  a.  s'enivrer  au  tonneau,  o.  c .(tas'. 
C'nocan.u» , a.  f.  ivrognesse,  o.  c.  (las  et  popul.  ) 
fCaocsaii , a.  m.  Pjfrruacarax.  enmeau  noir  des 
Alpes , à bec  et  pieds  jaunes. 

Chocolat,#,  m.  tum.  racao,  canelle,  sucre,  va- 
nille, etc.  mis  en  pile;  leur  dissolution. 

Caocor.ATixa , a.  m.  qui  fait  et  verni  du  chocolat, 
c.  o.  -iéce, a.  f.  vase  à faire  du  rhocolat.  * -îm\  a. 
.•Caste*,  j.  m.  Chorus,  troupe  de  musiciens ,|d'ac- 
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j (cure , ilo  prêtres  | chantant  ensemble  ; morceau  de 
musique  à parties  chantées  par  eux;  ordre  d’anges; 
partie  de  l'cglise  mi  se  fait  l'office , cru*  qui  y sont , 
qui  j chantent;  t.  d'anliq.  amis,  domestiques,  ou 
troii|>es  de  peuple,  de  spertacteurs  qui  prenaient 
fort  à la  seine  dramatique , et  chantaient  dam  les 
enlr  actes.  ( Chants,  gr.  ||  Leur. 
rfCiiOGiAMMr.  , s.  m.  serrure  mécanique  à combi- 
na isom. 

Chou  , s.  m.  pierre  dure.  a.  * — , Schae/uss.  plante 
graminée , rypéroidc.  a. 

Choir  , v.  ».  Codera,  (si.)  tomber,  être  porté  de 
lumt  en  bas  | subitement  I |>ar  son  poids  ou  par  im- 
pulsion (il  se  laissa  — ; /omit.)  chu.  c.  p.  ( mfiss.  et 
part,  seuls  usit.  (çrn.)  (ci.)  chute,  / chape  — , mes- 
uvruture.  ( dsf) f.) 

Choisis  , c.  ».  -ai.  e,  p.  Hligere.  élire  ; | faire  un 
choix  ; préférer  une  chose  , une  personne  , à une 
autre,  a d'autres  ■ , | après  l'examen  (de  deux  cho- 
ses ni  — «inc  ; — entre  plusieurs  ; entre  l'intérêt 
et  l’houneiir , il  n’y  a pas  à — ; pour  dire  , il  faut 
préférer  l'honneur  ).  — de  faire.  | Voltaire.  ] * 

(se  — ) , a*,  prit.  * , réfiéch.  3 , récip.  * , /mm. 
(srn.)  ■ Oa  ne  choisit  pat  sa  naissante , ses  qualités , 
tou  sort  ; peut-on  s'en  glorifier  /dus  que  a un  gain 
à la  loterie  3 • S'il  était  /tenais  à l'homme  sensible 
de  se  choisir  a/trét  sa  mort  une  fonction  céleste , ee 
serait  celle  il  ange-gardien.  3 La  vanité  n hésite  pas 
à se  clxnur  elle même  entre  tous  les  talents  . toutes 
tes  vertus.  4 Admirez  avec  quelle  sagacité  les  sots  et 
les  mhhnntt  se  reconnaissent  et  se  choisissent.  3 le 
bon  et  le  beau  ne  sont  pas  toujours  ce  qui  se  choisit 
te  plus  vite. 

Choix  , s.,  m.  Optio.  | action  de  choisir  ; | préfé- 
rence ,*  élection  d'une  chose,  dune  personne,  de 
préférence  à une  ou  plusieurs  autres.  Aimer  ou  h ai- 
mer pas  n'est  jmint  a notre  chois.  (Dr  la  Suie.]  Le 
sort  fait  1rs  parents  ; te  choix  fait  tes  amis. 
Dclillr. 

iCaousc.oc.cr , s.  m.  remède  qui  fait  couler  la  hile 

;U.o-.  ;;  Ko-,  Gr.  {Gr, 
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par  bas.  * s.  tsdj.  3 g.  -lagogur.  al.  ( Cholé , hile . 
agei,  je  chasse,  gr. 

:fCHoiJcuocaArfli£ , s.  f.  description,  traité  de  la 
bile.  ( — , graphd,  je  décris,  gr. 

:C.aoLiDoLoon , s.  f traité  «le  U hile.  ( — , logos , 
traité,  gr. 

:<  jioi.xnoQtia , adj.  3 g.  -docus.  (canal)  de  labile, 
du  foie  dans  le  duodénum.  * et  Clioli-.  o.  ( — , stochor , 
qui  contient,  gr. 

:fCHOLiaA-Hoaaus,  .Cholérique,  «te-  »®f.  Coléiii-" 
— . ( — , rhéd,  je  coule,  gr.  morbus  , maladie./»/. 
fCÎtoion , s.  f . rUudiraliou. 

CRÔnvaLX , adj.  a g.  (fête — ) qui  se  doit  chiunei 
Chômai;* , J.  m.  repos  j temps  d’inaction  , d'oui- 
veté.  ( famil .)  , - 

fCnoMA» , 1.  m.  ceps  de  drisse.  , 

Chômer  , x».  ».  -mé-  e , p.  Cessarr.  | se  reposer . 
ne  rien  faire  < , faute  de  travail  ; n'étre  pas  ense- 
mencé ; manquer  de  quelque  cltosc  ; e.  ».  voleniiisri 
( — une  fête  ).  • Ceux  qui  fêtent  toujours  le  saint  du 
jour  ne  chôment  jamais. 

Choisit,  s.  m.  oiseau  fort  gui*,  en  Normandie. 
Chohcar  ou  Chungar,  ».  m.  oiseau  de  proie  qui 
lient  du  héron  et  du  butor,  o,  ». 

:C»ohdmli.«  , s.  f.  plante  rhicoracér,  «périlise, 
rafraîchissante,  c.  -drille,  no.  (Chondros , grumeau,  ^r 
tCnoanaooaArHis , 1.  f -phia.  description , * traite, 
prvporalinu  anatomique,  v.  des  cartilages.  ( Kondros , 
cartilage  , graphd,  je  décris,  gr. 

:Cuo*  dhologi*  , s.  f irai  lé  des  cartilages.  (— , logos, 
traité-  gr. 

ifCnoanaoprin  vretu* , 1.  m.  pl.  poissons  cartilagi- 
neux ou  sans  arêtes, à urnes  fixes.  ( — ,ptérugas  , na- 
geoire. gr. 

fC«o*o«OToMi* , a.  f -mro.  dissection  tk.s  carti- 
lage*.^— , Mme’ , incision,  gr. 

Cnorim,  s.  f mesure  de  liquides,  son  cnnUnu; 
demi-pinte. 

CnoriirKK  , T.  ».  Potitarc . (famil.,  bas.  ) boire  a 
la  chopine,  rhopint  à chopinc;  boire  sousciit. 
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Caortarm , i.  f.  cylindre  de  pompe  mu*  k pis- 
ton, o.  v.  * -ete,  contenu  d'une  rhopine.  a. 

C«om*UT , ».  m.  Offrnsso.  action  de  choppcr. 
c.  v.  o.  * Chope-.  ».(•«.) 

Caorrm , ».  ».  Ojjendere.  (ri.)  faire  un  faux  pu 
en  te  heurtant  le  pied  ; (fig.,  famil.,  itms.)  ûurt  use 
grande  faute  •.  * Choper.  a.  (K aptein,  heurter.  gr. 

■ le i fausseté  ehoppc  »oarr nt. 

CnoqoAXT.  c,  adj.  Contumeiiottts.  offensant,  de- 
«agréabk,  déplais»  ut  (homme,  mine,  air,  paroles, 
ton , manières  — s ).  g kàa. 

fC.aoQtJAaT,  ».  m.  corbeau  de  montagnes. 

fCao<ji.’t,r.  / outil  de  cuivre  pour  former  le  feutre 
en  chapeau,  mu.  Choc. 

Caoquaa,  v.  a.  -que.  c , p.  Offmdert.  donner  un 
• hoc;  heurter;  (fig.)  dépfasre  1 ; offenser  ; | blesser, 
être  contraire  à *;  (â  ne  faut  — personne  );  * — , 
r.  ».  boire  ensemble  ; v.  * ( te  — ) , t.  récipr.  combat- 
tre, «e  heurter  ; « dit  de  des ix  troupe» , de  deux  ar- 
mée*; v.  ftert.  pron.  — , larguer  une  manoeuvre  en 
filant  un  peu.  a.  (n_r«.)  ■ Évitez  Ut  mou  Qui  choquent 
!' oreille  et  la  pudeur.  | » //  r " dont  chaque  nation 
un  esprit  général  sur  lequel  la  puissance  même  est 
fondée  : quant)  elle  choque  cet  esprit , elle  te  choque 
elle  meme , et  elle  s'arrête  nécessairement.  Mon- 
tesquieu. 

htluoQxect  ,t.  m.  navire  qui  en  choque  un  autre. 

| l ing net.)  jt  -Leur. 

rCaoa  aiqcs , adj.  a g.  ( vers  — ) grec  ou  latin , où  il  y 
«les  chorées,  c.  v. 

fCaonaa , s.  m.  grand  babouin  à nei  rouge. 

rfCaniAUtx,  s.  m.  joueur  de  flûte  dam  le»  chœur», 
, Vhoros , chonir , autos , flûte,  gr. 

rfCaontcx,  s.  m.  pl.  enfants  de  chœur,  a. 

fCaoanarsi,  s.  m.  tension  de  l'intestin  ; o.  colique 
«les  petits  intestins,  v.  ( Chordé,  intestin,  apt omat, 
je  tourbe,  gr. 

:Caoaût,  s.  m.  pied  de  ver»  grec  on  latin,  d'une 
longue  et  dinse  brève,  t de  poésie.  «.  v.  ( Chorot , 
chœur.  gr. 
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Caoaaot , s.  m.  oui  présidait  aux  frais,  j dérecteur 

Ldes  spectacles  ; celui  qui  conduiaait  le»  chœur».  ( — , 
'géomai,  conduire. gr. 

:C»oa«u«Anu» , s.  f.  art  de  noter  les  pas , les  figu- 
res de  la  dame.  * «sa  Cboréo-.  a.  v.  ( — , graptvô,  je 
drrria.  gr. 

t+Ooaaiojs , s.  m.  air  <ie  danse , t ri'anliq. 
.-CaOKâvaqca.r.  m.  (vi.)  prélat, doyen  rural.  (CVidro, 
contrée,  e'piscopos,  surveillant,  gr. 

tCaoajAsaat , t.  m.  pied  de  vers , composé  d’un 
chorée  et  d'un  ïambe , de  deux  brèves  entre  deux 
longues,  t de  poésie,  a.  ©.  c. 

:Caoaioa,i.  m.  l'une  des  membranes  | extérieures 
I du  fœtus;  ’ musique  grecque  chantée  en  l’honneur 
ue  Cybèk  ; ( mytbol.)  ( Chorein . contenir,  gr. 

.‘fCaoitiqua , t.  f.  flûte  pour  accompagner  h»  di- 
thyrambes. 

:Caoaœn  , t.  m.  -ta.  chantre  de  chœur,  ou  dans 
les  chœurs  ; * instrument  pour  donner  k ton  et  ac- 
corder les  autre»,  a. 

tfCnonuiita  , s.  m.  -ma.  arbuste  léguniineux. 

lOaoaoaATe,*.  au.  niveau  d’eau  des  Aucirna  fait  en 
T.  u.  V ( CUdrobatéd , je  parcours,  gr. 

:fCuonoi)ii , s.  f.  musique  exécutée  par  k chœur. 
( — , odi,  riuuit.  gr. 

:fCao«ouii>AscAi.t , ».  m.  maître  du  chœur.  ( Cho- 
rus , chœur , didaskalos , tnaitre.  gr. 

.'CaosnosAPHia,  ».  f.  -pbus.  description,  repré- 
œntation  d'un  pays.  (Cadra,  contrée , graphô,  je 
décria,  gr. 

:C.ao*ou« a ratqira , adt.  -eut.  de  fa  chorographie 
( table  — ). 

tCaoaoiox , ».  / tunique  de  l'ail , où  est  fa  prunelle; 
portion  de  l'usée  ; * adj.  s g.  { membrane  — ) qui  res- 
semble au  chorkm  ; terme  d'antiquité,  poésie 
chantée  en  chœur,  a.  ( Chdrion , — , eidos , forme. 

grée. 

fCnoaocx , ».  m.  espèce  de  martre  <k  Sibérie. 
:Caoaut;  ».  m.  rhœur;  ( famil.)  faire  — , chanter 
ensemble,  * k verre  à fa  main.  a.  v.o.  * ( Hg.)  émettre 
:Cho-.  (j  Ko.  Gr.  (Gr. 
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ensemble  la  meane opinion;  j dire  fa  même  chose  ; — , 

instrument  à vent.  a.  ||ko-, 

Caoaa  , ».  / Hat.  ce  oui  est  ; [ être  physique  OU 
métaphysique  en  general.  Dieu  et  mime  les  être* 
animés  sont  excepté»  I ( bonne , jolie , belle  — déli- 
cate, étonnante,  considérable , increvable)  > ; * pos- 
session, bien,  a.  (saigner  sa  — ; veiller  i aa  —J;  | 
affaire  ( famil , c'est  ma  — );  | être  quelque  — , avoir 
un  état , un  rang , un  nom  dans  la  société  *;  I f op- 
posé de  personne1;  ’ se  dit absolum.  — , ».  a a.  (quel- 
que — ),  une  — ( j 'en  tire  quelque  — de  bon); — , 
paroles,  nouvelle,  tut  (on  vient  de  m'annoncer,  de 
me  dire  quelque  — d étonnant);  te  dit  absolument , 
par  dédain.  ' — , famil.,  trivial  ou  ridicule,  pour  le 
nom  d'un  être  i , d'une  personne,  que  l'on  veut  dési- 
gner . appeler  (M...  —,  je  pense  à une  — ; il  arrive 
des  — a ) 4 ; voy.  Graud'cbose  s.  ( diffle .)  » C est  tou- 
jours situ  dépens  des  jouissances  que  C on  'voit  les 
choses  telles  qu'elles  sont.  | * O*  n'est  pas  heureux 
si , pour  être  quelque  chose , il  faut  obéir  ou  comman- 
der. Goethe.  » On  est  bien  avancé  dans  ta  vraie  phi- 
losophie lorsqu'on  voit  les  chose*  et  Us  personnes 
telles  quelles  sont , mêlées  de  bots  et  de  mauvais.  Ou 
prétend  que  les  mots  n'ont  pat  de  synonymes  f nt 
/tourraicoa  pas  en  dire  auient  des  choses -1  ...  Qui 
vit  content  de  rien , possède  toutes  choses.  [ Boileau.  | 

| t II  faut  bien  peu  de  choses  aux  grands  du  monde 
pour  inspirer  f amour  ou  la  haine.  Voltaire.  4 Qui- 
conque n'a  pat  de  caractère  n'est  pas  un  homme , 
c'est  une  chose.  [Champfort.]  6 Celui  h qui  les  jour- 
naux peuvent  tout  ôter  n'avait  pas  grand  chose  a f tor- 
dre. Dussault. 

-f-Caosxa  ,v.a.  -*é.  e ,p.  se  divertir  avec  une  femme. 
[Cabinet  satirique. j (et.) 

fC»os«TTi,s.  f petite  chose,  petits  propos. (fétu.) 
Osons , v.  ».  -té.  e , p.  chauler,  a. 

Caou , ».  m.  Brasticu  pbuile  crucifère  oléracée  ; I. 
de  caresse;*  Choux , pl.  ( fig.,  famil.,  prov.  ) faire  «e.» 
— x gras  de,  ses  délices;  — gras,  grands  profit»; 
( Guerre  eau.  j aller  à travers  — , agir  e»  étourdi  ; 
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chou- chou,  j.  m.  eulaul  ; t.  «if  caresse.  — brocolis, 
uoy.  Chou-fleur;  eu  diffère  par  u grosseur  et  tes 
feuilles  découpée».  — t-abu  ou  puaratr.  — caraïbe , 
répond  à U eoloeasie  d "Egypte;  espère  d'arum.  — 
cavalier , chou  vert  en  arhre.  — cuba.  voy.  Cuba.  — 
fleur,  à tige  eu  masse,  mamelonnée,  — de  mer  ma 
marin,  C ramie  marit'tm U.  visace . potager.  — , Co- 
quillage bivalve;  * pâtisserie  «oufflee  ; petit  — , es- 
pèce de  gâteau.  pi.  Choux.  * Chou-rebut,  piaille,  a. 

r. croule , »,  f.  ( ai «u.  ) voy.  Sour-ctuut , Ssuer- 

hraute.  — de  chien , ».  m.  linoeramie.  Mercuriale 

sauvage, purgative.  * Cjuocrambc,  a. là! pille! 

mur j.  pour  exciter  un  chieu.  — manu,  SolJinciie. 

— marin  sauvage,  plante  visace,  erucifiTc. navet, 

a.  ».  jV apo-irasiica.  espèce  de  chou  qui  lient  des  na- 

«tts ’ — naval,  a.  c.  c.  a. palmiste,  a.  ai.  moelle, 

fruit  d'une  aorte  de  ]>almier. rave  ou  — de  Siaui , 

a.  as.  plante  potagère,  à tète  en  chair  comme  la  rave. 

— luraep»  ou  de  Lapu tue,  Rutabaga , espère  île  chou- 

ras  c.  — ii  aches , vache , très- haut  ; ta  feuille  sert 

de  fourrage.  ( Kaulos , tige,  gr. 

fCautiaa  ,i.  m.  semence  inconnue  du  Levant , rts 
semble  au  veineu-coutr» , entre  dans  le  carmin;  — a 
insurgés  des  départetneuts  de  l'Ouest  de  la  France; 
— ■ ri  Chouan! , hibou , en  Bretagne, 
ftamucuma,  a.  m.  espèce  d'etourneau. 
fCoouc , t.  m.  espèce  de  choucas. 
fCaoocxai,  s.  m.  choucas  de  la  Nouvelle-Guinée.  ’ 
Corbeau  de  la  Nouvelle-Guiane.  v. 

fCauecss,  t.  m.  UoneduJa.  corneille  grise  à pieds 
rouget;  * corbeau  noir  à reflets  verts  et  violets,  v. 
fCaofccou , s.  m.  espèce  de  cliat-huant  du  Cap. 
fOaoooocuoc,  t.  m.  chossetle  de  jour,  du  Cap. 
f<  jtùticaoLTt  ,*.  / cjiou  fermenté.  * {famil,  iresn., 
ou  planant.  ) t.  m.  et  / Allemand  lourd , épais.  {Sauer 
haut , légume  acide,  gr. 

Caucarra  , t.  / .S’wtua  uualilu.  oiseau  de  uuit , 
du  genre  du  chat-huant  et  da  hibou;  * ( ' fg„famii 1, 
* iniu.}  pertonue  eu  butte  aux  railleries  des  autres; 
faire  la  —,  t.  de  jeu,  tenir  contre  plusieurs.  ( /g-, 
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famil  » — . épenier  a queue  très-longue , étagée.  * 
-etc.  a.  * Certaines  femmes  a épargnent  personne  , 
parte  qise  leur  tec  leur  permet  de  faire  la  chouette 
à tous. 

fCaouqurr,  r.  m.  billot  pour  rabattre  Lus  filières 
de  la  tréfilcrie. 

fCaotiLTRY , t.  m.  caravansérail  où  l'on  vend  du 
vin , etc.,  en  Asie. 

fCnoorru.!  , t.  m.  chien  pour  la  chasse  au  *oL  * 
Clsourille.  o. 

CaouQoaT , t.  m.  t.  de  mer , hîliot  de  bon  pour 
emboîter  les  mit»  b»  uns  dan*  les  autres;  * pour 
couper  la  tète.  o. 

fCuouaiLia , s.  m.  chien  pour  la  chaîne  au  tir.  o. 

Cuonanr,  t.  m.  boisson  turque,  o.  v. 

Caovaa , v.  n.  -yé.  e , p.  conserver , ménager  avec 
grand  soin  ( une  peraounr  chérie , une  chose  pcé- 
neuve  J {famil);  ( — quelqu'un),  le  ménager,  ne 
rien  dire  qui  lui  déplaise);  (ie  — ),v.per.te  ména- 
ger, avec  soin  «le  u santé,  {v.  pnm.) 

fCaoraa , r.  m.  arbre  du  Brésd  ; rc-ivcioble  au  laurier. 

rCuaim,  ».  m.  Chrûma.  (saint)  huile  «erre  pour 
des  sacrements, 

:Caaxu(iii , s.  m.  petit  bonnet  sur  la  tète  de  l'en- 
fant après  l'onction  du  saint  chrême.  ’ Cliré-,  a. 

;f C»«t»mtx«  , v.  a.  oindre  du  chrême. 

:fCaaisTOMsnua,  s.  / écrits  instructifs  ( Chrislos, 
bon  , matin1 , instruction,  gr. 

*:CuaiTtxa.  -ne , m Ij.  s,  Christiaaus.  baptisé , j qui 
adore  le  Christ;  | qui  professe  la  foi  de  J.-C  (bon, 
vrai,  — charitable,  patient)  ■ | la  religion  catho- 
lique; | qui  lui  ou  leur  appartient;  * qui  pratique 
les  vertus  chrétiennes  * (philosophie  — ne;  | De  Sé- 
vigur.  ) * / -este.  a.  ( bon  — ) , s.  m.  poire  ; * bon 
— {famil.,  iromq.),  homme  simple.  (Chriitas , oint 
gr. 1 Le  chrétien  vertueux  et  de  tonne-foi  est  cer- 
tainement un  homme  heureux.  | > Il  y a plus  d'affaires 
à devenir  chrétienne,  on  a se  faire  catholique.  De 
Sévlgné. 

.-CnatTiiaaïuaxT,  adv.  d'une  manière  chrétienne. 

Clir-.  j]Kr.  (Gr. 
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tCaarrajrre,  *.  f j les  chrétien»,  | leur  pays;  | 
toutes  1rs  contrée»  dont  las  habitant»  tout  chrétiens , 

| {famil,  papal.)  la  peau  de  la  plante  des  pieds  ( aur- 
cher  sur  m — ). 

tCaaia , s.  f narration  courte , amptificatiou  d us 
écolier.  ( Chréia.  gr. 

• :CaaiSMsTtoa , s.  f action  d’imposer  le  saint  chrême. 

£asmu,a  m.  monogramme  de  J.-C.  hit  d'un  F 
avec  une  crois  de  8t. -.André  air  le  bas. 

:Caasrr , r.  m.  Je-us.  oint  ; le  Meute,  « repreuru- 
talion  sur  la  croix.  ( Chriti , j'oiaa,  ou  Chrittos  , bon, 
gr.  | Khiti  et  Jâsù-Kjri. 

:C»imst»  marine,  ».  f Salicnt,  lUeiie,  E cumul 
marin;  plante  raariuc,  apéritive,  * tenus-,  c. 

tCuaurujiiua , v.  n.  ai.  c rnodre,  I Caire,  | 
luppoier  chrétien,  r.  a.  o.  c.  * ( issus.  ) (—  le  style  ). 

:Caai*nsamas,  a.  m.  loi  et  religion  du  Christ;  * 
religion  chrétienne  ; ton  esprit,  ses  maximes.  .Suite 
religion  n'a  fait  répandre  plut  de  larmes  et  de  sang 
que  te  chmUanisni  e mal  entendu  Pende  gens  mettra  t 
dis  dinstiaanaie  dans  te  catholicisme.  L’histoire  du 
christianisme  a est  écrite  qu’avec  des  larmes  et  du  sang. 
iCaxiiTixciPt , ad).  ■>  g,  chrétien  1 Voltaire.  J. 

< >xrVi  icolx,  ad],  s g.  adorateur  du  Christ.  [ Vot 
taire.]  ( Coltre , adorer,  tat. 

rCnxisTiERi,  r.  m.  pi  partisans  d'un  faux  prophète 
nommé  Christ. 

rfCaiisriat , s.  f.  motnsiie  suédoise  d'argent;  7 S c. 

:CaaisTODin,  t.  m.  calviniste;  nouveau  chrétien; 
pauvre , simple  chrétien,  v. 

;CaauTocinj , r.  m.pl.  bèré-thniee  qui  séparent  la 
divinité  de  Jésus  de  sou  humanité.  * -I  jU».  ( — ,/uv, 
je  dissous,  gr. 

tCaasnoMaqexs,  ».  m.  pl.  hérétiques  qui  ont  erre 
sur  1a  nature  de  J.-C  ( — , mac humai,  combattre,  g. 
:fCnao*STi , s.  m.  tel  fermé  par  la  combinas»»  de 
l'acide  ebremique  avec  différentes  vuhstaaca. 

rOuvonsTiycr , ad).  3 g.  ».  m.  Chroma,  qui  pro- 
cède par  verni- tons , t.  de  musique  ; * L d'opliq.  colore. 
( Chroma , couleur,  gr. 
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ifOntOMr , ».  m.  raison  spécieuse. 

.■+Cnnà»i,  ».  m.  demi-métal  Iris -fragile , hlanc- 
grisâtrr;  infusiblr,  fixe  ; w cristallise  <■»  aiguille»; 
donne  nu  rubis,  à léuieraudc.  etc.  leur  couleur;  * 
diè/e,  t.  de  musique. 

.'fCaaôuujt  r,  ad/.  a g.  du  chrême  , demi  il  cal  In 
liasr.  \ ' 

:fCH«()THYouàTnt , ».  mi.  hyétométre. 

:t«iu»ign , ».  f Annales,  histoire  selon  l'ordre 
de»  temps  (nurienne , vieille  — scandaleuse)  ; — , ailj. 
» g.  (maladie)  de  longue  durée.  — scandaleuse,  inau- 
vois  bruits,  médisance;  * récit  de  la  vie  infâme  de 
qurlqu'un  i/am.  la  — dit  qu'il  a....  ).  a.  ( Ckronas, 
temps , année,  gr. 

CaaoxiqrEca,  ».  m.  (tv.)  auteur  de  chroniques. 
rfCaaoirisEU , ».  a.  écrire  des  chroniques,  («.) 
:Cnanaook*M*it  , ».  m.  inscription  en  rhidri».  ou 
dont  les  lettres  font  la  date  de  levenemenl  rapporté. 

* ou  -graphe,  v.  * ( aiut .)  selon  a.  ( — , gramma . 
lettre,  gr. 

rfCaaoaocaAriiE , ».  ot.  écrivain  sur  la  chronologie. 

:OaaoaoG«»rHi» , ».  f.  description  qui  raraetcriie 
f époque  d'un  es  ènenient  par  ses  circonstance!.  «..  r. 

* -nologic-  a.  ( — , gmpkd,  je  décris,  gr. 
vj-fùinosoanréi ,».  f.  règles  des  femmes.  ( — .guise, 
femme  gr, 

:CemoNoi.noti,  ».  / science,  doctrine,  | ordre,  | 
des  temps.) — , logos,  traité,  gr, 

■Ctiaoaoi.iMiiQt  f , ad j . a g.  -giciu.  de  la  chro- 
nologie. { ordre  — ) 

tCuaoxouKitsTx , ».  m.  -nographus.  qui  sait,  en- 
seigne la  chronologie,  écrit  sur  la  chronologie. 
:OtmoaouKvi , ».  m.  chiouologistr.  (ri.) 
iCnaovouiTnt , ».  m.  instrument  pour  mesurer  les 
lenqM  dans  la  musique , les  tierces  en  astronomie-  * 
-Bometre.  a.  ( — , a telran , mesure,  gr. 
:fC»aososcorr , ».  iw.  -pium.  ehronoinélre ; pcudule, 
maeliinp  pour  mesurer  le  terni».  ( — skopid , joli, 
airtr  gr. 

:C»f.vs»uD». , ».  f.  -lis.  Aurélie,  nymphe , fève. 
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état  de  la  chenille,  | de  l iuseeic  j qui  passe  du  ver 
an  papillon,  à la  mouche,  etc.;  se  dit  particuliére- 
ment des  chenilles.  ( C/irtuct,  or.  gr. 
rfCna**jti.it»:a  (se),  t».  »,  se  changer  en  chrysalide. 

iCmunuaVa,».  m.  plantes  à trea-hellcs  fleur* 
rory  mhifiTes , jaune  doré,  violettes,  etc.  * -thé-,  a: 
u.  r. ou  -théine,  e.  ( — , or,  antios , fleur,  gr. 
;C««vs*ana , ».  m.  bourre  de  soie. 

.Ciihym  ainsi,  ».  m.  tribut  imposé  sur  les  hommes , 
tes  auiiuaux , ha  prostituées  «laits  l'empire  grec.  {— , 
argurtss,  argent,  gr. 

fOua Yssartor  , ». . . soldat  romain  armé  d'un  bou- 
clier d’or.  * Cbrysoas- . ( — , aspis , bouclier,  gr. 
rf(  ara  vus , ».  i ».  .sida,  guêpe  dorée , t..  insecte  by- 
inénoplcre.  brillant,  à dessous  du  s entre  eoitcavr.*-side. 

H h a y h t s , ».  m.  nom  ancien  tir  la  pierre  de  tourbe; 
lilharge  d'or;  lépidoptère,  setieome,  noctuelle. 

vsiratc»  , ».  f.  piaule  graminée. 
:fCtiRYU<kaia,  ».  t «leudrile  artificielle,  formée 
par  une  végétation  d'or  0|>crée  par  le  feu  cutre  deus 
rristauv  soudés. 

:-j-C««Yvnu*»iT. , ».  m.  rrl/us.  pierre  précieuse , cha- 
toyante, jaunitre.  ( — berutlos  , liéril.  gr, 
fS  maYsovoLAS,  ».  m.  arbrisseau. 

.i't  jRYsoc.siyQi'r,  ».  m.  métal  imitant  le  vermeil. 
:fOt«vso<3Xiiiv,  ».  m.  imerte  . — , s.  f.  taupe  du 
Cap.  d'uu  vert-doré  changeant.  ’ -chlo-.  ( — , chlôros, 
vert.  gr. 

rQikvsorni.ur , ».  f.  -ta.  matière  que  l'eau  détaché 
des  min»  de  cuivre,  d'or,  etc.  Bleu,  vort  de  mon- 
tagne; * pierre  précieuse,  a.  * et  Borax,  s.  liorate 
sursaturé  de  soude;  matière  propre  à souder  l'or,  etc. 
( — , kolla , eollc.  gr. 

rÿCuaYsocotta,  ».  m.  plantes  exotiques,  à fleurs 
jauue  d'or,  pourpres,  etc.,  éclatantes , flosculeuscs. 
( — , ktimd,  chevelure,  gr. 

:fC«»Yiouo*  ,i.ni  j Rousseau.]  * financier.  a. 
( Chrysogonns , né  de  l'or.  gr. 
iffàstMKXim , ».  m.  écrivain  en  lettres  d'or.  ( — , 
graptni,  j'écris,  gr. 

:Chr-.  |fKr.  ( Or. 
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:fCuaYsoi..vsiPi , ».  f.  pierre  précieuse,  éclatante  la 
nuit.  ( — , lam/i'i , je  luis.  gr. 

:Ch»v50i.it»  , ».  m.  -i lithus . pierre  précieuse , jarne 
d’or  inéiè  doue  teinte  de  vert;  cristal  topaze;  chez 
ta  Anciens , topaze  orientale,  ’-lillle.  a.  ( — , lithos , 
pierre,  gr. 

rfCnavsoiooc* , adj.ng.  très-éloquent  ( orateur — ). 
(■ — , logos,  discours,  gr. 

.•fCa«i»>»n.i,j.  m.  -la.  roléoptére,  !..  herbivore, 
nmd,  tris-brillant,  d'un  vert  dore.  * abricot.  ( — , 
m/los , pomme,  gr. 

:C«avsoréz , ».  f.  -para,  srienee , art  de  Cajre  de 
l'or.  ».  o.  v.  ( porno,  je  fais.  gr. 
rfCaa  YaoraYLLi , ».  m.  artuùneau.  ( — , phullon , 
feuille,  gr. 

:CaaYsoraasE,  ».  f.  -sius.  émeraude  vert  de  poi- 
reau, qui  contient  drs  paillettes  d'or.  * ef-plére.  a.  * 
-phrase,  r,  ( — , prasos , poireau,  gr.  | -prazé. 

éniiwnmii , ».  m.  pierre  précieuse  verdâtre,  e. 
.’fCuaYsorràaa,  ».  f.  i-or.  fUuy  voprane. 
fCnaTsosrMaicis  , -uion,  ».  m.  piaules  à fleurs 
jaunes , pour  la  rate.  ( — , splèn.  rate.  gr. 
tfCitar  soc  root,  adj.  a g.  bouche  d'or  (St.- Jean-). 
( — . stoma  , bouche,  gr. 
ifCaaYsosraoua,  ».  m.  poissons  comprimés 
.'fCaavsoTosE,  ».  m.  poissons  thoracique*." 

rCukYMii.it,  ».  f.  «nu  régale  qui  dissout  l’or,  r,  al. 
* aride  nitrique  muriatique.  * -Ire.  -le a.  (— , hutizei , 
je  purifie,  gr.  |j  -aie. 

fCiiToniAs , s.  f,  pl.  fêles  de  Cérès.  {mrthol .) 
fCamainrs , ».  m.  pl.  dieux  terrestres  ou  infer- 
naux. (Chtvn , terre,  gr. 

Csiiuuni , v.  u.  crier  comme  le  moineau,  o,  c. 
('.hichotsmivt , ».  m.  ebuchoteric.  r.  * -tage. 
(’uicMOTrs  , v.  ».  fruiuurrare,  parler  tout  bas , | 
secrèmment  | à l'oreille  | eu  présence  de  quelqu'un,! 
( famil.  ) ■ , * o»  -cheter.  a.  v.  al.  ■ Celui  tftii  chuchote 
devant  nous , rou  - prend  /tour  un  sol , un  indiscret , 
on  pour  ■victime. 

CavtmoTtara,»./  ( /omit.)  j action  dfc  chuchoter.  | 
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entretien  à l’oreille  pour  n'étre  po.s  entendu. 

( mi  ' «ors  m.  •« , »,  qui  chueliote  , en  a coutume. 

• Chuclse-.  a.  al. 

fOit  iBTisr.  <• , adj.  artienlalion , prononciation 
figurée  par  le  j , le  ch.  [ Siranl.  J * (inus.) 

■fÜRi'RU  sa , ».  m.  cor.  Choocar. 
fOurMaSACniTa,  s.  m.  Turc  qui  est  chrétien  en 
secret.  * -rnesiahitr.  a. 

fCauraLULoau,  ».  m.  trbritsenu  à fruit  nutritif, 
du  Pérou. 

fCacquitu , ».  m.  étoffé  de  soie  et  coton  des  Indes. 
fCnear.*  ,s.m.  outarde  moyenne  des  Indes. 
fCnuaLE,  ».  m.  Ornithogalr. 

-yCuts,  ».  m,  mestireattiqiie  de  liquides  huit  héminrs. 
Cntr  ! interj.  partie,  pais!  silence!  ijam.  ) ||rhute. 
Cam,  ».  f Casrn.  mouvement,  | action  : de  et' 
«pii  tombe  ( (aire  line  lourde  — dangereuse  ) ; (fie.  ) 
faute  ; faute  envers  Dieu  ; décadence  ; disgricc  ( tu 
relever  de  sa  — );  malheur;  I mine;  | peutée,  ca- 
dnicc  finales  ; marnais  sucres  d'une  pièce  de  théâtre, 

| (fig.)  d’une  entreprise  ambitieuse;  | fin  malbru- 
*reusr  d'une  carrière  brillante  ■ ; | fin  ; ce  qui  termine 
une  fable,  une  épigrninme,  un  madrigal,  un  sonnrl, 
une  période;  L d'arrhil.,  bouquet  pendant;  t.  de 
jardin,  raeeonimodetneut  de  terrains  inégaux  ; pièce 
qui  entre  dam  tes  dents  d'une  roue.  — d'eau , pente 
d'un  tuyau  ; petite  cascade.  1 Plia  la  chute  est  tartine 
plut  elle  est  accablante.  Propcrcc.  l.a  chute  d'un 
I tomme  q rte  l'on  avait  proclame  grand , lutmilie  fhu- 
mainte.  La  vanité  dont  vous  aces  rejeté  les  conseils , 
sourit  à votre  chute , si  elle  ne  -vous  y pousse.  Une 
«•bute  remet  f homme  à sa  place , ou  donne  du  ressort 
u son  génie. 

Chili,  ».  m.  -lus.  t.  d'anal,  suc  blanc , extrait  de» 
aliments  digères,  qui  te  change  en  sang. 

CavLtux , ad).  - losus.  du  chyle,  v.  qui  en  a la 

qualité. 

CxVLiriaa , udj.  a g.  -fer.  (vaisseau)  dit  chyle.  * 
-cre.  a.  ■ ou  -hdoipie.  [Clutlos,  chyle,  dvehot,  qui 
mntient.  gr.'' 

;Ch-.  RK-.  (Or. 
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Cnr  t trievrtos  , ».  / formation  dii  chyle.  (Chu/os, 
rhy  le , facto , je  fais.  lut. 

:Cmrtü«,  s.  f.  chylifiralion.  ».  r..  ( Chutons , gr. 
-jCnina,  s.  m.  bol  alimentaire  réduit  en  masse  pul- 
peuse dam  f estomac. 

fCHTMiATau,».  / art  de  guérir  avec  des  remèdes 
chimiques.  ( Chéméta , chymic , iatréia , guériton.  gr. 

fCatTKU , ».  f et  set  dérivés,  voy.  Chimie.  (C/utmus, 
sue-  gr. 

:Chvhosz,  ».  f.  inlhunmation  des  paupières  qui  les 
irtournc.  o.  • -màte.  *.  I .hcmc.sc.  «L'a'  coction 
dans  le  corps  humain,  al. 
fCmrraa.y.  m.  espece  de  marmite  antique,  (mrth.) 
( Chutra.  gr. 

.'fCHV  Taoronx , m.  grande  marmite  antique  à pieds. 

( — > pont , pied.  gr. 

Ci , adv.  de  Heu , indique  celui  où  fou  est  ou  le 
lieu  le  pins  proche , ta  chose  présente  ( ri  présent  : ci 
gil  ; ci  »o  Ir.  ) ; avec  f interrogation  ( qu'est  • ce  ci  ? ) 
l'indication  ( cet  objet -ci  ) ; ct-après , ci -contre,  t de 
rompt,  indique  l’addition  d'un  article:  ci- jouit,  ci- 
slevant,  ci-dcrriere,  ei- dessus,  ci-desaous,  «w/r.  de 
\ lieu , de  temps  ; indiquent  les  êtres  prêtent» , le  litst 
où  Ion  est,  la  proximité;  ci-devant  désigne  un  an- 
cien titre  , une  ancienne  qualité  ■ ;*ri-detant , s.ptipul. 

\ cx-noblc , ».  révolu!,  ri , ne,  e /«  préposition  entre , 
munjuc  le  temps  (entre  ri  et  demain,  il  peut  arriver...) 
i le  lieu  (entre  ci  et  la,  il  y a loin  ).  (famil,  di/fic.) 
Ci  git,  iri  repose.  ‘/I  n'r  a pas  i fétrr  /dut  insuppor- 
table qu  'une  ci-dreant  jolie  femme. 

CiACAUt,  ».  m.  animal  qui  lient  du  loup  et  du 
renard.  • 

Cibvgi  , ».  m.  sorte  de  pin  «les  Indes,  o.  c.  v. 
fCliATin* , ».  f -lia.  I.  ne  chimie,  manière , action 
de  consolider  uur  substance  molle. 
fCiavuuiiav,  ».  f espère  de  filet  de  mer.  * pl.  al. 
■j-Citï  ou  Cible , ».  f.  planche  ou  but  contre  lequel 
on  tire  ( tirer  à la  — ). 

Clouta» , ».  m.  Ciborium,  vase  sacré  pour  le»  hos- 
ties consacrées  ; * (ci.)  armoire;  v.  • baldaquin  en 
Voy.  Cy-.’  Si-.  Sy-, 
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y mite  d'ogive , au-dessus  d'un  autel,  o.  ( Kibdnon . gr. 

Ciaoui.» , ».  f Ctpula.  petit  oignon  potager , bis- 
annuel ou  vivace. 

Ciboglitte , ».  f Cepitium.  (lelite  cilmule  '-etr. 
a.  * Cive,  Civette, 

fCicanaLLAs,».  f.  pi  -du.  hémiptères  semblables  en 
petit  aux  cigales. 

Cicatrice,»,  f -tris,  marque  des  plaies  et  des  ul- 
cères guéris  ; * (fig.)  reste  d'une  injure,  d'une  calom- 
nie '.  j d’Abbiucuurl.  ] ‘ les  blessures  de  ta  calomnie 
te  ferment , mais  la  cicatrice  reste.  M. 

•fsT.ii  a raid,  e , adj.  ((tout  — ) couvert  de  cicatrices. 

[ Boileau.  J , 

(UnAîRiccur , ».  / -ta.  petite  cicatrice;  a.  u.  c. 
petite  tache , germe  sur  le  jauur  de  liruL  a. 

Ci  r.  a ra  isa  ht.  c,  adj.  ».  -tans,  qui  cicatrise,  c.  c. 
CtesTA«ATtr.  -ive , adj.  o.  tx.  * qui  opère  la  ci  - 
ratrisatiuu.  a. 

Cicatrisai  , v.  a.  -té-  e,  p,  -tricarc.  faire  des  cica- 
trices ; ( se  — ) , v.pcr.  pron.  te  former  en  cicatrice . 

* commencer  à se  rejoindre , se  fermer , parlant  dc> 
lès  rcs  dimé  plaie  ; te  dit  aussi  en  morale.  | * - sé.  e , 
adj.  (front  — ;■  rouvert , rayé  de  cicatrices.  [ Boileau.  ) 
La  religion  cicatrise  les  pluies  du  carur. 

Cjocls,  s.tst.  petite  sauterelle;  oie  sauvage,  u. 
fCicaitnàLt  ou  (icïndelle,  t.  f.  -delà,  très- beau 
coléoptère  à ajipcudiccv  rouges  qui  s’ctilleiil. 

Cicaao,  ».  »».  caractère  d'imprimerie  au  • dussou. 
du  St.-Auguslin.  * Cieéro.  a.  c. 

CtcaaoLa,  ».  f Cicenula.  espèce  de  pois -chiche. 
(Citer , pois  chiche,  lut. 

Cictaoxa , ».  m.  guide  des  étrangers  en  Italie-  u.  v . 

' Cicérone,  ai»  sans  pi  « ||  cieéroué.  ‘La  plupart  Jri 
nobles  raftprllent  leurs  ancêtres , comme  les  cicérone 
d'Italie  rOf<pellvnt  Cicéron.  Ciiaïupfort. 

Cklko.sux.  e,  adj.  ( style—;  rjrlir  <1  pathétique; 
c.  v.  * imité , ».  m.  imitateur  de  Cicéron.  ». 

CirraoRisiA , v,  h.  -sé.  e ,p.  imiter  le  style  do  Ci- 
céron. T. 

■(Ci  lue  , s.  m.  Ctctr.  plante  légumineuse. 
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fOicmetm , t.  / pt.  coléoptère»  insectivores.  à 
tète,  roep*  brillant  : la  larve  m creuse  un  trou 
d'une  bascule  pour  attraper  ta  proie.  mttjr.  Si- 
rrndre- 

Cicuwi , i.  k.  no y.  Pain  de  pourceau , plante 
4e  la  famille  de»  lysâasaèbie.*  nu  de»  urobauche»  * Os- 

riamen.  a. 

Cnxoïo* , t.  m.  t.  4e  jardin,  bordure  ; orie.  c.  * 
Cf-.  a.  ( Kuhlat,  rortâe.  gr. 
fCM»uo*e , 4.  m.  vay.  Sycomore. 

CicuTiiu , 4.  f Ciguë  aquatique , plante  inodore, 
dangereuse;  — odorante,  ray.  Mvrrhis. 
fCrcori.  e,  odj.  dans  lequel  il  f a de  la  ciguë 
[ ethor  — ). 

Cia,  t.  vu.  chef;  commandant  {Saul , s eide.  arai. 
fCroaaa , r.  / tiare  4e»  roi*  de  hne. 
fCinaau , a,  aa.  tiare  du  muid-prétrc  de*  hébreu»  ; 
* coiffure , bonnet  pointu  des  rota  de  l'erse,  a. 
fCt*n*ji.Mt« , y.  a.  boire  «rasent  et  long  tnnpi  do 
«dre.  (ri.) 

Ctnac , i.  m.  boisson  faite  de  jua  de  pomme*.  (Si- 
éent , liqueur  enivrante-  gr. 
fO» , #.  / gomme  de  la  Chine 

Ctan , 4.  m.  Cariant.  Cicra*  , pi.  | l'espace  qui  con- 
tient lea  astre* , orbe , région  cirrtiUirc  du  ciel  étliè- 
re;  | le»  titre» , leur  influence  ; * {fig.  ) le*  dieu*  . la 
fortune , déité  { — barbare , favorable , impitoyable , 
prospère);  I atmosphère  ( Isrott  — por,  orageux, 
brumeux  ) ; l'air,  lea  nue»  (le  — ressemble  » des 
moula,  de»  flensns,  des  Mips,  I an  incendie);  se- 
ins* de  Dieu  , de*  biMÜieumri  • ; le  paradis  ( gagiier 
met  lier  le — h,*  prend!»  pl.  aspirer  au»  -*ux); 
{fig.)  Die*  < , la  providence  ( implorer  le  — ; — équi- 
table, sengenr);  la  volonté  disuae  5 ; etbuat  (vivre 
août  un  bean  — , tons  un  — heurenx)*,  jpajs  (chan- 
ger de —se.);  dai»,  haut  d«  Ut  ; première  couche 
d'une  carrière;  astjdttr.  Ciels,  t.  de  peinl.  la  reprè- 
aeatttaoQ  de  Casr  ; le  bout  -d’on  lit , etc.  {4yn.)  ( Kat- 
Ion , creux,  gr.  'La  peur  élire  aux  Cieu»  Ie4  maîtres 
de  la  terre. \tfssc  U ferre  est  petits  à gui  ta  eait  des 


CIL. 

Cieu»  I ( Delillr.J  1 II  faut  à l'homme  un  Dieu  ! mieux 
i<aut  te  prendre  dam  le  Ciel  gue  sur  la  terre.  1 Ceux 
oui  comptent  sur  le  Ciel  ne  défraient  point  disputer 
la  terre  aux  autres.  * Qukongue  a regu  du  Ciel  la 
toute-puissance  ne  doit  pas  se  conduire  comme  s'il  In 
tenait  des  enfers,  j * On  emploie  acte  trie  U fer  et  le 
feu  pour  la  came  du  Ciel , tvrsguon  r trouve  un  grand 
avantage  sur  la  terre.  Addissou.  6Les  ennemis  Us  plus 
avides  ne  purent  nom  ravir  U Ciel  de  notre  patrie. 

Ctaaox , s.  m.  Ce  relis,  grande  chandelle  de  dre 
pour  les  églises',  | les  tombeau»  ; | ’ — pascal,  co- 
quille univalse  ; cornet  ; onyx.  a.  — du  Pérou , s.  m. 
niante.  — épineux,  Guide,  Cactus,  plante  sans 

feuilles,  i tige  cannelle? , épineuse,  * du  - Pérou. 

o.  * Qerges , pl.  jets  d’eau  trés-elev®».  ( Kéros , cire. 
gr.  i T’ouï  les  usages  ont  une  cause  : les  cierges  «fu- 
mé» en  plein  midi , jadis  éclairaient  des  casernes. 

Cszanna , s.  ».  qui  fait  et  vend  de»  cierge». 

Cnau , s.  f.  Cicada.  insecte  | héiuqltère , colliros- 
tre , qui  produit  un  bruit  aigu  en  frottant  a mem- 
brane* «outre  les  aspérité»  de  ton  ventre.  * — de  mer, 
tquiUe  ciselée,  lionne  à manger,  a. 
fCioaLta , r.  «.  chanter  comme  In  cigale. 

(.ica «a  , j.  m.  tabac  de  Cuba  ; fouille  de  tthae  ren- 
iée, propre  à fumer,  a.  v.  * Cigarre.  a.  Cigale.  rVocab.] 

Cicoojr*  , s.  f Cieonia.  oiseau  | éehatsier , esihri- 
rintro , | de  passage , Idane , à longues  jamlie* , plume» 
teapulaires  nuire* , bec  et  pattes  rouge»;  {pror. ) con- 
tes à 1a  — , fabuleux.  * Cieogne-  a. 

C.K.ooiraau , s.  m.  petit  de  la  cigogne-  «.  * Cioo-.  h 
Cigognat.  a. 

Cm  vu , s.  f.  Creusa,  plante  ombolHfere , froide  et 
vénéneuse  ; ion  sue.  ilraiide  — , Petite  — , ressem- 
blent au  persil,  au  cerfeuil,  en  different  par  Codeur 
étant  froimée* , et  par  le*  taches  noire* de  la  tige;  le 
vinaigre  est  l'antidote  ; feuilles  adoucissantes , résolu- 
tive* à l'extérieur  pour  la  scistrqoa.  — , ton  sur.  — 
aquatique  ou  Oculaire , phu  vénéneuse  que  la  ciguë. 

ta.  s.  m.  l'ilium,  poil  dat  paupière*,  pl.  Cils, 
rit.  si*.  $y.  Cf. 


CIM. 


Cit-iaia» , odj.  % g.  ( ligament , glande , partie'  pii 
soutient  le  cristallin.  c.  g.  v.  au 


Cit.ici , a,  ».  -sium,  tissu  de  crin , de  poil  rode  et 
piquant  porté  sur  la  peau  ; * sorte  de  chaîne  à pointas 
autour  de  la  ceinture;  a. 'gros  drap  trèa-dar;  'ma- 
telas de  crin , t.  milit.  [ Kotard.  ] 
fOutu,  s.  J espère  de  persêgue;  -lié.  e,  odj.  I.  de 
bot.  garni  au  bord  de  poils  comme  les  cils. 

Cn.tta . s.  m.  Ciliris.  poisson  du  genre  du  ebètoden 
( juuus  r , s.  m.  /S'ietntio.  action  de  ciller  le»  yeux. 
Cru. ta , Y.  a.  Sictare.  former  le»  yeux , les  pou 
pières  et  les  rouvrir  tout  de  «trite;  IJlg.  fdmil.)  re- 
muer devant  quelqu'un  ; ».  ».  se  dit  de*  chevaux  dont 
le  cil , le  sourcil  blanchissent  ; * t.  de  fane,  coudre  le* 
paupières  de  l'oiseau,  a. 

fCnum , t.  m.  clignotement  de»  csh  d'en  haut. 
■fOssam,  t.  f.  Cy-.,  membre  de  corniche.  *.  Cy-. 
-fOsusaa , ».  f.  vor.  Siroare. 

CmsLaiaa , ».  f -Istria.  espèce  de  I maire  j pur- 
purine; arrête  le*  perte*  de  sang,  bonne  pour  le* 
isrinorrhoides.  * voy.  Cvm-.  a. 
fCiutAuia , ».  / partie  du  plein  jeu  de  l'orgue. 
fCius»  a,».  m.  -brino.  espece  de  gade  : pe*splc.( Ceo 
Cru» . ».  / Vertes.  Cima.  sommet , partie  la  ptm 
haute  d'tm  arbre 1 . d'une  plante , d" un  rocher , d use 
montagne»;  I.  de  bot.  des  herbe»; 'ombelle  irrégu- 
lière. a.  voy.  Cvme.  a .'Il  est  plus  sage  da  s'attacher 
au  tronc  gu  à la  omar.  'H fant  beaucoup  de  courage 
et  de  prudence  pour  se  reposer  sur  fa  cime  d" un  vol- 
can i peine  éteint. 

fCroxt.isaoci , ».  m.  sacristain.  {KeimeCion , trésor 
archd , autorité,  gr. 

Ciairr,  ».  ».  Arenatmn.  brique, tuile  pilée,  mê- 
lées avec  la  chaux  ; sorte  de  mortier;  {fig.)  lie»  d'a- 
mitié , etc.  * ; ( fig . famil.  ) a flairée  faite  j arrêté  | à 
chaux  et  à — , solidement , irrévocablrmeut.  • Les 
secrets  du  ccr.ur  sont  le  riment  de  C amitié  entre  les 
jeunes  filles.  [ Fielding  ] 
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Cunrni,  •»,  a,  -té.  e,p.  Firmare.  joindre  j lier, 
faire  tenir,  adhérer  ensemble , | aiec  du  mueiiti 
(Jeg.)  lier  ; coufirtner , iiflemiir  ( — la  paix  : — de  Sun 
sait"  U foi , b liberté  ).  Des  bienfaits  rècijinxjuet  ci- 
mentent r amitié.  Louis  XVI  a cimenté  de  son  sang 
la  royauté  constitutionnelle. 

Cims.vtiis,  s.  f faiseur  de  riment,  a.  r. 
Cixrmu , s.  m.  Acinaces.  grand  coutelas  | ou 
labre  J recourbé.  * -terc.  a.  . 

CtMiTtiat , s.  m.  Caemeteriam.  lieu  à découler t, 
destiné  a enterrer  les  raorts(iaste,  petit  — ) 1 , {fig.) 
lieu  dont  l'air  est  mortel;  ’ pays  où  une  nation  a 
perdu  beaucoup  de  soldats  ,1  Italie,  IKqugur , U 
Russie  furent  le  — des  français);  * -ere.  h.  (Ani- 
ma» , je  dors,  g r.  'L'égalité  est  eut  cimetière  ; moi» 
elle  n est  y ne  la.  De  Levis.  La  gau  n est  que  dans  te 
batelière.  fpro» . bol.  ] 1res  peuples  légers , prèsnm - 
lueesx , aeides  de  plaisirs  dorment  sur  les  volcans  et 
dament  dans  les  cimetières. 
fCiMzux.  -cuse , eu/j.  ( arbre , jdaute , fleurs  — ) 
disposé  en  cime. 

fCmitmsr , s.  f.  Cimifugn.  plante  de  la  famille  des 
reooncutarécs,  à odeur  de  punaise , en  Sibérie. 

Cl  Misa , t.  m.  Cetssielis  apex.  orneoienl  au  haut  du 
casque;  figure  sur  le  timbre,  t.  de  blas.  ; croupe,  chair 
de  la  croupe,  L de  boucher. 

fCiMisraïqut,  adj.  (ténèbre — ) profonde  | per- 
pétuelle. | * -rique,  (bospbore  — ) brumeux  (tner 
— ),  noire.  [Calla^ül.  Sclirévclius.] 

Ciisoi.tr  ou  -Va,  s.  f.  -lea.  sorte  d'argile  ; terre  bo- 
taire , blanchitre  et  rougeilre , j jtour  se  frotter,  dans 
le  Levant  ; j -lie,  ai^.'(matiérc  — ),  dépôt  des  meules 
à aiguiser.  * -lèr.  c.  r,  -lite.  », 
fCiMOtu,  s.  f.  lisière  en  Gros-île- Tours  de  Gêne*. 
Csasaas,  s.  m.  Cinnabesris. minéral ruugr . compose 
de  soufre  et  dp  mercure  , * oxide  de  mercure  sulfuré 
rouge.  * voy.  Cinna-.  ( Kinabra  , mauvaise  odeur. 
+Oits«anas,  s.  f.  petite  garance  ;' herbe  à les- 
quioaoCM-. 

jCuuaociraaus-  s.  f.  pl.  Camille  des  artichauts. 
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plsnlrs  d ico l \ ! cdo tics,  m o uu j* talcs, a corolle  épigync, 
authères  rémdc». 

Oscutu,  ».  / corde  pour  tirer  les  bateaux;  es, 
r.  v.  ' -de.  a.  -die.  et  Ciuquruettc , cordage  pour 
l'ailiilcrio,  t.  de  mer.  si- 
JCiact-s , s.  m.  -clos,  alouette  de  mer  à collier. 

Ci  voua,  t.  n».  instrument  de  charpentier.  », 
fCixouussss,  s.  m.  jeu  du  bitounet.  ( Kindaftu , 
clou.  gr. 

Ci.ssnsrTio.v , s. }.  aetiou  de  réduire  en  cendre,  t. 

* Ciuéralîun.  tu  dut  tos. 

Cincriin,  v.  a.  -lié.  c , p.  - fescere . réduire  en  cen- 
dres. t.  [ — un  corps  ). 
fCiati-s.  voy.  CinHe. 

CixtlAttt,  adj.  a g.  (uroc  — ) qui  renferme  le» 
cendres  d’un  corps  brûle-  apres  la  mort.  ’ s.  f.  -rr« ria. 
piaille  curymbifcic , à feuilles  comme  cendrées.  * 
Ccndriettc.  a. 

CuiiasTioK , s,  f réductiou  eu  rendre»  par  le  feu. 

* Cinéfarlinn.  r. 

|Ci.vhbmiqi.s  , s.  f.  science  du  mouvement  en  gé- 
néral. (Kinctfsmus , mouvement,  gr. 

Ci xulsoc  , s.  m.  chemin  une  fait  ou  | |ieut  faire  | 
un  vaisseau  en  vingt-quatre  lunres;  * lover  de  gens 
île  mer.  es.  v. 

Cisi.i.t  il , s.  m.  cordeau  pour  mesurer  la  diminu- 
tion des  colonnes.  c.  v.  SL. 

Ciaui.sa , a*.  ».  -glé.  c,  p.  voguer  à pleines  voiles, 
r.  a.  Caedeee.  frapper  avec  quelque  choie  qui  plie  : 
se  élit  du.  vent,  de  U grêle,  de  la  pluie;  * forger , 
étirer;  a.  * sangler,  es. 

fCisirs  ou  Cvnips,  ».  ns.  gcure  d'insectes  de  mmurs 
.intéressantes  , formant  des  excroissances  sur  les 
plantes. 

Ci.vKAuniii , s.  m.  -rniem.  aromate  ; la  cannelle.  * 
voy.  Caiatiellier.  s.  C-inuamonie.  a.  [Kinnamas , aro- 
mate. itébr. 

fCinossacE , ».  m.  école  de  philosophie  à Athènes. 

Cinq , adj.  a g.  Quoique,  nombre  ordinal  | formé 
de  a et  3,  eu  i et  4;  | — , ».  m.  chiffre  (5),  carte, 
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dés,  marqués  de  S.*  — -épines,  |Hiisson  du  genre 

du  bibre; lignes  (la),  s.  f.  poisson  du  genre  du 

|ieMégiie.  * taches . ».  m.  { le  ),  poisson  du  genre 

du  oorypbénc.  g sioké. 

Cibqcaix,  ».  m.  ordre  de  cinq  bataillon».  r,  <„ 

Cixqraîrraraa , ».  f nombre  de  So.  ||  -fcantèné. 

CiaqtA.vrr , <sdj.  a g.  QumqunguUa.  5 di/aines. 

CiSQurtMiil , ».  1».  qui  «noimaude  5o  hommes 
de  mibre , de  police. 

CinqcxaTlèME,  adj.  t g.  Quiuqiiagesinuu.  nombre 
ordinal  ; — , » . m.  So*  |iartic.  * -tieme.  a. 

Cniqcixau.» , s.  f.  v."  wr.  Cluecuélc. 

Cinq  nt  in  s . adj.  t g.  Quintus.  nombre  ordinal, 
écolier  de  la  S*  classe  ; — , / cette  darse  ; — , »,  m. 
îc  partie.  * -«ne.  a. 

Ci» qi.uasi.su .vt,  euh.  d'ordre  «1  5'  libl.  ‘-inné. 
a.  -éme-,  o. 

fCnrqmx , ».  m.  quart  du  qiriiu  de  Naples. 
•{Ciirrnao» , s,  m.  toutes  les  cordes  qui  ceignent 
quelque  chose,  t.  de  mer.  vos  . Cbntrage. 

Cisrns , ».  m.  figure  formée  en  arcade,  en  drmi- 
cvriJe;  rourbure  d'une  voûte;  arrade  pour  soutenir 
et  bilir  nue  voûte;  régie  de  bois  pour  finira  ; * le 
dessus  de  l'orchestre  à l'opéra,  a. 

Ci  vt»  1 s , r.  a.  Arcesare.  faire  un  cintre  ; bttir  en 
autre ;t.  de  mer;  rntnnrrr  un  vausenu  de  cables 
pour  l'empés'licr  de  » 'entr'ouvrir;  * -tré.  e,  p.  adj. 
( g lotie  — ) entouré  d'un  desui-cerrlc  ; t.  de  blason. 
te  y.  Ceintrer. 

fCiocoqu*,  ».  m.  Cltiocoeca.  pilante  ru  Livrée. 
fCiox , ».  m.  t.  d'auat.  luette  enflée  ; solide  outre  les 
amygdales  ; cxrroissaii-e  earonrulcusc  à la  matrice. 
fCiouTST,  ».  m,  raisin;  espèce  de  chasselas  du  S. 
* Cintal.  ( — , ville, 

CirOLLial , Cipolin  , ».  wi.  marbre  vert  ondé  de 
blanc,  Ci|«olliu,  d'Italie;  9 membre  pentélique.  o.  t. 

fCiroaàue,  ».  / arbre  du'  Brésil.  * -eme,  espèce 
d'ail,  » . * -étuc.  v. 

Orra,  »,  m.dcmi-rtilanne  on» rli.spitenu ; ’ t.  d mit. 
entraves,  ceps,  instrument  de  supplice,  o.  v. 
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ra.  plante  herbacée  de  U 
famille  des  iris,  <l<->  u'imiic'  de  1»  Guiaite. 

<»Oa»ot , ».  m.  action  de  cirer,  »es  effets;  «•  dit  de* 
paqncls  cirés;  mélange  de  cire  pour  les  boites;  etc.; 
vernit,  (utile  pour  les  souliers;  tableau  en  camaïeu 
et  en  jaune. 

■fOacxrau*  , ».  m.  sorte  d'inspecteur  dans  les  cou- 
vents. ’ Chrulaleur. 

Giacis  , s.  f -caca,  bcrlie  de  Sl.-Elieune,  berlte 
aux  magicien»,  berlie  enchanteres»- ; plante  vivace, 
rosacée,  qui  s'attache  fortement  aux  vélemeut»;  I 
rrvolutive , détersive,  vulnéraire,  très-tenace.  (Myth.) 
fOsetsxt.  e,  adj.  I.  de  bot.  roulé,  rtvoquillé. 
fOacio,  ».  m.  oiseau  babillard  des  Indes, 
t'iaroupoi.iiax , ad),  a g,  qui  enluurc  le  pôle 
( terre,  mer,  étoile  — ).  a.  * cou-.  * -mm-,  a.  (CVr- 
i um , auluur , polus , pile.  lot. 
fOaeoscELi.ton»,  iîotutistes , ».  m.  p!.  passant  fa- 
natiques errant»,  carthaginois  ; martyrisaient  les  prê- 
tres; brûlaient  lits  église*  catholiques. 

Ciai  oanss . *.  a.  Circumcidrrc,  routier  la  peau 
du  prépuce;  cte.  ( le»  Juifs  circoncisent  les  enfant».  ) 
*(  fig.)  retrancher  tout  autour.  [ lie  Sévigné.  j à éviter. 
• (te  — ),  v.pron.  ( C'irxum  , autour,  caederc , cou- 
per. lai. 

Cractntcfs,  adj.  t.  -cumeisus.  qui  a le  prépuce 
coupé,  juif. 

Ctaoonctuua,  ».  t».  celui  qui  circoncit,  c.  o. 
Ciaooacisiox , ».  f - cumcisio . action  de  circon- 
cire ; ( les  égyptiens  oui  inventé  la  — ; [ Hérodote. 
Diodore.  StrtJion.  etc.  ) fête  des,  catholiques , tableau 
de  la  cireoncisinn  de  J.-C.  \ fig.  ) — du  mur , des 
lèvres,  •retranchement  du»  mauvaises  pensées,  des 
mauvais  désirs, des  mauvaises  |taroles,  t mystique. 

fCtacosctss* , ad},  i g.  -tissas.  t.  de  botau.  qui 
, ouvre  trausvejralcmenL (capsule,  fmit — ). * Circons- 
cis«e.  xi.,  v.  u. 

fOaresnutaE,  i>.  a.  -duit.  c ,p.  arrondir  (une  pé- 
riode). [D’  Alembert.  ] 

t lacexrsaiurm,  ».  f Circumduetio.  tour  sl  uo  cer- 
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de  ; enceinte  ; coUHm*  fermée1  ; r ftùriphérie.  (Ctrcum, 
autour ifero,  je  porte.  Int.  'Dieu  cjt  nn  cercle  dont 
le  centre  est  partout , et  ta  rtrecMiféreiice  nulle  part, 

[ limée  de  Looresu  J 

Cintojrri.ixt , aaj.  2 g.  - ctonfiexia , (accent — ) 
français  ( A);  grec  f*)." -flûte,  c.  a.  a.  ( Ctrcum , 
autour  t flexus , fléchi.  Int. 
fCtacnajACtarr.  e,  a éj,  (pays  — ) emirommiit. 

[ Paw.  1 

Cf  Rco^T.ocrrio?r , s.  fi  Cin  nitio.  circuit  de  paroles  ; 
périphrase  (longue  — ; parler  par  — J.  Les  circonlo- 
cution* sont  la  marque  d'une  langue  pauvre.  Voltaire, 
f< 'iftfuxroi.iinr.,  adj,  1 g.  wj-  Circumpolaire. 

C(Hcx>3t&d:airTiua , s.  f,  -cumseriptia.  | action  de cir- 
conscrire, t de  mathém.,  ou  périphérie;  ctMiUniren- 
tier  des  feuilles  t t.  de  botaniq.;  | ce  qui  liruif^  la 
circonférence. 

Ci&coascAiBE , v . a.  -crit.  c,/\  -ci/ mtcribtrt.  don- 
ner de»  limites  ; mettre  de*  Iranies  autour;  tracer 
dans  un  cercle  une  figure  qui  le  touche;  * se  dit  aussi 
au  fig.  ( — ses  idées , ses  vues).  * (se  — ) , v.  pers. , 
pron. , réeipr . 

CiAroxsTKCT.  c,  adj.  Prudens.  prudent,  discret, 
retenu  ; qui  n’agit,  m*  |arle  quapres  un  mur  examen. 
{Cire u m , autour,  tpectare,  regarder,  lai.  Une  rèvo - 
lution  doit  rendre  circonspects  les  souverains  ei  Us 
sujets.  La  honte  que  nous  cause  souvent  te  souvenir 
de  notre  conduite  doit  nous  rendre  /n-j-cireonspecls. 

CtRcuîfsprcrroif , s.  f,  -cumspectio.  prudence . re- 
tenue; discrétion  ( dans  (action , le  discours  ) ( grande 
— ).  (sjn.)  (Cirrstmspicere , regarder  autour  de  toi  .lai. 
fr.iac:<i9r\ea«rrikS2MK , adj.  2 g.  trea  * eimnnipecL 
[ Haiiac.  ] 

CcacoasTÀjrc;». , s.  fi  Circumstancia . particularité 1 , 
d'un  fait , d*nne  noUfcHe , etc.  ( — agravante,  essen- 
tielle ) ; occasion 1 ; oceurrence  J ; conjoncture  l ( lieti- 
rcuve  — fasorable,  reaiarquablc  ; il  y a des  — % 

< mi....;  être  daiu  une  — );  U de  prat.  ce  qui  est  au- 
tour , dépend  d’une  terre  t etc.  ( — s et  dépendances); 
f ce  qui  environne , accompagne  une  chose,  a.  iner.  i 
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voy.  Ar«ira»ire» , cntoti  r»  ; "au  fig.,  tputol.  \ («»«.) 

■ line  cimtmtincc  de  ta  justice  que  l’on  doit  mu 
antres,  c'est  de  la  faire  pivmptement„m  La  bruyère. 
•Oa/is  quelques  rirroitilxiiei*»  que  Ton  se  trôner,  on 
est  toujours  utile  à la  société  quanti  un  y fait  bien  ce 
qu’on  a à faire.  M.  Ferrand.  Quelle  chose  dans  le 
monde  ne  doit  pas  au  temps  et  a la  rireonslanre  une 
pat  lit  de  ce  qui  la  distingue  en  bien  ou  en  malf 
Mi».  Wright.  J,Vr  séparez  jamais  r homme  que  vous 
jugez  des  rimilutanre»  : il  u’esiste  que  très-peu  de 
héros , abstraits , absolus.  Quanti  on  écrit  pour  les 
i-irrcn» tance» , on  s'expose  au  danger  et  au  regret 
tf avoir  écrit.  Les  écrits  de  circonvraiicn  jmssent  arec 
elles.  IL’ homme  le  plus  siir  de  lui  mime  ne  peut  dire 
ce  qu’il  pourra  penser , dire  an  faire  dans  une  rhr- 
POIWtaun*  imprévue,  | ■*  On  est  quelquefois  obligé  de 
souffrir  les  cirrauxtaum  et  dépendances  de  f amitié. 
De  Sé  » igné. 

CiacoxsTxacuL , adj.  m.  qui  indique  les  modifi- 
cation» du  verbe  { mot  — }.  o.  v.  ( Ctrcum,  autour . 
store , être.  lat. 

(jni:m,n«nu , c.  à.  -cié.  e , p.  \ dire, j marquer 
les  circonstance»  ( — un  fait , un  rapport  ).  * (se  — ) 
v.  prêta. 

CtacoaTAi.LVTio*  (ligne  de  — ) *- f cumnunitw. 
fossé  avec  des  redoutes , | fortificatioii»  j autour  d'un 
eainp.  (sing.  usit.)  (Circum,  autour,  vallare,  fortifier./. 

Ciaeoareata , r.  a.  -venu,  e,  p.  -cumvenire.  trom- 
per, artificieusement , par  de»  rHeuit»,  par  de*  dé- 
tour» (—  un  juge),  (se  — ) , u.  prou,  (l’irtum , autour  , 
l'entre , venir. lai. 

(.lacoirvranoir , ».  f.  -cumrentio.  tromperie  artifi- 
cieuse ; * ( pédante tq . , peu  nsi lé.  ) 

r.t»coavoL«ta.  c,  adj.  ( plur . usité.)  P’scistHS.  pro- 
rhe,  environnant  (lieux,  province»,  peuples,  per- 
sonne» — »);  "qui  est  auprès,  autour,  r.  u. 

Ci  area  sut  x st  , adj.  ».  qui  vole  autour,  (vi.) 

CtRresvot.ertos , ».  / tours  fait»  autour  d'on  ren- 
tre commun  ; tour  de  spirale.  * révolution  d'une  ligne, 
t.  de  inalhém.  ( Ctrcum , autour,  volrrre,  rouler,  lat. 
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•j-Cmrut»* , •*.  a.  Cireumire.  tourner  tout  autour. 
fjRtcrr,».  m.  -tut.  enceinte,  tour;  * périmètre; 
O?»-'  t préamlmlc;  | ce  qu’on  dit  avant  «te  venir  au 
fait  ( long , grand  — ). 
fCllcomin,  ».  f.  contour.  [ Montaigne.] 
Cvrculairx,  tut.  tg.  Cimulatus.rouil,  qui  ta  en 
rond;  | du  cercle,  qui  y a rapport,  qui  en  lait  partie 
(arc,  forme,  figure,  moiitcaicut;etri);  nombre  carré 
int  cube;  — , ».  f.  (lettre  — }juir  laquelle  ou  informe 
plusieurs  personne»  d'nue  même  rliosc. 

f4RcvutamE.1T , ode.  ht  orbem.  en  rond  j en  cir- 
culaire. 

Cltetuxr.c,  ad),  rrrbal.  ( billet,  argent, espèces) 
qui  circulent  tt.  r,  ( rHecker.  Hat  uni.  ] 
fCncrunui , ».  m.  l-itelcur , charlatan  :(ei.)  par- 
titan  de  la  circulation  «lu  taug. 

CncvUTioK , ».  f.  -lin.  amusement  «le  ce  qui  cir- 
cule ' — du  sang  , fi  g.  de  l’urgent)  ’ ;*  diMilhttioii 
réitérée,  les  vapeur»  retuudnaui  siic  la  substance; 
mouvement  du  sang  dans  toutes  les  veines  ; t.  de  po- 
lice. — des  voilures , des  passant».  1 .Vint»  ne  tomme» 
/nu  plus  tç»  muitret  | dti  court  | de  nos  idées,  f«c 
de  la  cirrnUlnm  de.  notre  sang.  Voltaire. 

Circulatoire , adj.  a g.(uiueiii  — ) pour  ta  rir- 
culution , t.  de  chimie,  a.  a.  c.  t.  si. 

Circuler , r.  a.  -lari.  se  irmnvoir  en  rond . | en 
ligne  courbe;  | passer  «le  main  en  main  ; »c  dit  «le 
l'argent,  de»  billets, d’nnc  nmitellc  que  l’on  ri-pand; 

* rouler  dans  les  rue»  ( les  espions , Ici  voiture»  cir- 
culent) noue.)  * — ; r.o.  -lé.  e , p.  dUliller  plusieurs 
fois.  o.  r, 

■f-f.iRctuvuuxjvi.  c,  aslj.  environnant,  ambiant  ; 
() dns  lait.)  qui  entoure  ( Duule  — ).  ( — , amtirr, 
marcher,  tat. 

CiarLn-cinr* , rdc.  environ,  à-peu-prés.  c.  c. 

* i inutile.  ) 

CtrcDMiKr.LutoH , ».  / existence  cnmnmne,  |r« 
«me,  dans  les  autres,  de»  perouin"»  «le  la  Trinité,  t- 
«le  I lirai.  c.  v.  ( — , inccderc , aller,  ht. 
fCiaeus,  ».  m.  oiseau  de  proie  qui  tôle  en  rond.  o. 


CIR. 


Ciai ,».  / Ctra,  matière  jauue,  | prestpte  insi- 

Iiidc , molle,  compacte,  | produite  par  U-s  olicillrs; 
•ougir , cierge,  chandelle  de  cire.  — vierge,  sortant 
de  la  ruche;  (, fig.fumil . ) aller  comme  de  — , s'ap- 
pliquer, convenir  parfaitement , te  dit.  d’un  véte- 
mrnt.  — , sutiu ; liumntr  des  oreilles;  luminaire 
d'une  église , sou  prix  ; membrane  «tes  oreilles  des 
» autour».  (Acre».  gr.  » 

Cirer,  ».  a.  -ré,  c.  p.  laeerarr.  enduire  de  rire, 
| d'huile , rtc.  ; | appliquer  le  cirage,  o.  * (te  — ) e. 
prou,  v.pert. 

Ci  ait*  , ».  m.  Ccrnritit.  ouvrier  eu  eirr.  * / -ère. 
R.  ' arbrisseau  d'Amérique  N,  ; espèce  de  Gale  dont 
les  fruits  bouillis  donnent  nue  cire,  r.. 

ClkoiJii,».  m.  emplâtre  où  il  entre  «h-  la  rire,  pour 
les  foulures,  les  contusions  sans  ouverture.  * -oèur. 
co.  (Antre , rire,  uinos , vin.  gr. 

Ciusairu»,  ».  m.  écrit,  papier  coupé  en  «{eus 
jwrUcit  pour  être  rapproché»'»,  t. 

Cinoa , ».  n*.  .tcarui.  petit  aptère  ' ; l'ampoule  qu'il 
occasionne  entre  ruir  «t  chair  uti  il  peuetre;  (fig.) 
chose  très-petite.  (Ac/rei,  je  ronge. £>■.  • L'homme  oui 
disserte  sur  Dieu  a moins  de  sens  gu  un  eiroil  t/ui  dis- 
serterait sur  F rlêpliant.  | //  fallait  tout  un  Dieu  pour 
cre'er  nu  riron.  [ De  lier  ni».  ] 

Cirque,  ».  m.  -tus.  lieu  destiné  ans  jeux  puldirs, 
ans  courses,  t.  d’autiq,;  * enceinte  de  rocher*.  t.  (A7r- 
lias,  eerelp.gr/’. 

CiRQuim  du,  ».  f.  tatou  à .18  bondes.  ||  -Limon. 
fCiRRuE,  ».  m.  ou  Vrille,  lilamrnl  de  fa  vigne,  de 
plantes,  qui  leur  sert  à s'attacher  ; appendice»  au\ 
mâchoires  de  poissons,  aui  trntnrolrs  de  remplis  le». 
(AVror , corne,  gr. 

jOuar,  c,  adj.  qui  a fa  forme,  qui  fait  les  four- 
tiom  «lu  eirriie. 

fCiRnuaux.  -se,  adj.  terminé  en  eirrhe. 
fCisami'iRE,  adj.  f.  (tige  -v-)  vrillée,  a ver  rirrhe. 
C-raitrria,  ».  m.pl.  picm-s  dan»  I otomai  des  cper- 
viers,  etc. 

(Urs.sk  s* , <.  m.  étolTr  de  soie  et  coton  des  iode». 


CI  S.  »7& 

ftUasi,».  tn.  plante  j ira  trust- . rangé?  parmi  les  char 

dons.  * Cirsion.  j 

Cirsior  vu  Cirse,  ».  m.  -sium,  chardon  «pii  cajou 
U douleur  des  varices,  o.  x.  {Kirttu  , varice. gr, 

(UasocttE,  ».  f.  dilatation,  tumeur  des  vciuev  et 
du  conlon  spermatiques;  hernie  variqueuse.  ’ -cèle, 
o.  «.  si-  co.  v.  ( Kirtot , variée  , hélé,  tumeur,  gr. 

(jrsomi'nvl»,  ».  ait  varice  du  nouihriL 
-j-CiasonrrALMia,  ».  f -min.  «qihtahnie  visqueuse. 

Ci  ai  aa,  ».  f.  Crratura.  enduit  «le  rire  préparés'. 

GsAii.ua,  r.a.  -lé.  r,  p.rotiper  aveu  «les  cisailla». 

Cisaillas,  ».  f.  pl.  FurjSces.  gros  ciseaux  à longues 
branche»  pour  couper  le  métal  ; * ting.  rognures  «le 
métal,  u.  île  monnaie  fabriquée,  a,  j|  tiiiié. 
•fCisvi.riK.  c,  adj.  »,  -pinut.  ru- deçà  d«ss  Aipe». 

Ciscau,  t.  m.  Scalprum.  instrument  d’arts  et  mût. 
plat  cl  traiM'hant  d'un  Inuit  ; * pl.  t beaux , instrument 
à deux  branches  tranchante»,  mobiles  sur  un  axe  (il 
u fait  son  lisrr  à coup»  de  — x , pour  dire  eu  copiant 
d'autres  livres);  et  ting.  mettre  le  — , l'employer  ; 
«smp  «le  — ; {pont.)  — de  la  l’arque.  Le  ciseau  n'est 
pas  le  sculpteur;  te  corps  net I pat  f aine , il  n’en  eut 
que  ri-utrament. 

t'csEi.r.a  , v.  a.  -lé.  c,  p.  Caelare,  faire  des  orne- 
ments avec  le  riselet,  ait  métal,  a«ix  étoffés.’  (se  — 
v.  prou,  j)  cicelè. 

« «si i, jt . ».  m.  l'aelam,  petit  ciseau,  petit  outil 
li.nu-haul  et  en  lime  pour  ciseler  1rs  métaux,  t.  de 
nié).  ||  cürlét. 

Ciseleur,  ».  ni.  Cae/ator.  ouvrier  qui  cisèle. 

Ciselure,  ».  f.  Caetatura.  ouvrage,  | art  | du  ci- 
«elrtir;  chose  «isclèc;  trait  du  ciseau.  ||  -/Hun 
, ( .i5MOBT.ua,  ad),  d'vu  d«?çà  les  mhiits.  x. 

t jvoia . ».  m.  espece  du  gros  ciseaux  imuités  eti 
picil  pour  couper  les  métaux.  «..  s.  * pl.  ou  tasoir** 
».  / pl.  al.  ||  -lOèr.  , 

CisoiRE,».  / outil  pour  graver  les  poimpsus.  coai 
per  Ira  clous,  u.  v.  * pl.  ai.  -soir,  s.m.x.  |l  -*o«-rr. 

Cissitt  , ».  f.  pierre  qui  représente  1rs  feuilles  «b: 
lierre,  o.  v.  (Am«w  , lierre,  gr. 
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(ùsvoïhai..  e,  adj.  tpii  appartient  » 1»  nwidt.  r.  | 

CisMNna,  s.  /ligne  courbe  imitant  la  feuille  Je  ; 
Imctc.  o.  v.  *rr  . al  ( fit  s vos , lierre,  cidos.  forme,  gr. 

Usonrain,  1.  f.  pl.  fêles  de  Cércs.de  la  Jeu- 
nesse. v.  ( — , tomé , ronpure.g'r. 

Cash,  /.  m.  -tu j.  arbrisseaux  rosacés;  l'un  ou  plu- 
sieurs d'niv  donnent  Ir  Indanum;  — hrlian  thème, 
fleur  du  soleil,  herbe  d'or,  hrsope  des  on  île  Gari- 1 
gu^s;  — bas,  à fleur  jaune,  indigène  en  Europe,  si- 
' are.  — mystique , corbeille  portée  dans  les  fêtes  de 
( s lu-le , Crrès,  ele.  I [Kitté , rorlieille  gr, 
fijsrai.a,  s.  f,  -te/a.  eoléoptere  des  fleurs, 

Cisrtaciair,  a.  m.  moine  <le  Ci  tenu».  ». 
fCivT»,**t  i.oitavisa , f.  f sésicnlc  du  chyle. 
fOiroïnas , 1.  f.  pt.  plantes  dicotylédones,  tmmopé- 
lah-s , à étamines  h j pogv  nés. 

CisTornnst , s.  m.  médailles  ou  l'on  soit  des  eor- 
beilles;».  ai.,  c.  y.  jeune  (ifle  qui  portail  le  ciste.* 
Ciste-,  m.  (Allée,  corbeille, phérd , jp  porte,  gr, 
fOsT»  r , a.  a»,  instrument  de  rordes.  voy.  Sistre. 

CiTinn.i  t , s.  f.  Arx.  forteresse  qui  commande  à 
ime^ville.  * -ele.  », 

CfTAtnif.  e,  ».  Ciris.  lmurgcois,  habitant  d'une 
cité , * au-dessous  des  nobles-  /-et  citadins  font  plus 
d' attrntion  cur  rrrrrbirrs  ou  aux  étoiles. 

fCiTitHatara,  s.  f.  qualité,  droits  de  citadin;  1rs 
citadins  i Venise. 

CiTiTit  a , s.  m.  qui  cite,  f Pigaull-Lclirun.  ] 

Otatios,  a.  f.  Pmlatio,  allégation  d'un  passage, 

I d'un  fait  pom-  preuve;  | ajoumrment,  assimilation 
devant  un  juge. 

CiTsnuar , ad/,  a g.  qui  concerne  la  citation. 

Crré . a.  f.  Cuitas.  ville  ( murée 1 ; | grand  nombre 
de  maisons  enfermées  de  murailles;  principale  | ou 
ptu»  ancienne  j partir  d'une  ville  où  est  l'église  cpU- 
••«pale  nu  |irinrlpiile;  * collection  des  citoyens  d'une 
ville  libre  >.  (Civium  imitas  , réunion  tir  citoyens,  lut. 

• Vue  grande  cité  est  une  grande  solitude.  Max.  gr. 
> U n'est  /Joint  d>  eil  c pour  te<  enlaces.  ... 

Cm* , e.  a,  -té,  e,  p.  ajourner,  appeler  pour 


CI  T. 

I comparaître  devant  le  magislrM,  devant  nn  juge,  un 
trifimud  ' ; nommer  j l'auteur  d'une  nouvelle,  j etc.  > 
alléguer  ( — un  fait , un  passage  pour  preuve.)  * ( se 
— ) , r.  pers. , pron.  ( *rn. On  ne  peut  citer  les 
sonrrroins  à d’autre  tribunal  qu'à  er/tu  de  F opinion. 
Père».  * Pires  n'est  plus  désagréable  qu'un  homme  qui 
sr  cite  lutmr’me  à tous  propos.  Mad.  de  Guibcrt.  On 
t'excuse  mal  en  citant  pire  que  soi.  j On  ne  saurait 
citer  tus  grand  nombre  d'hommes  sérieux  qui  se  soient 
élevés  i un  haut  degré  dans  tes  sciences  ou  dans  les 
arts.  Jarfson.  De  tous  les  particuliers  que  l'on  peut 
citer , le  /uth/ie-  est  relui  qui  amprrlmrt  moins  celui 
qui  le  rite.  [ La  Harpe.  ] 

Crrr.aiai  ».  e,  ad/,  -rior.  en  deçà,  de  notre  rtslè, 
|irés  de  nous  (contrée . Alpes  — es}  ; I.  de  geogr. 

Oriaaa,  1.  f.  Cisterna.  réservoir , souterrain  d'eau 
de  pluie.  ( K'isté , coffre,  gr. 

unmia,  a.  m.  petite  riteruc  avant  la  citerne, 
où  Iran  s'épure. 

fÇiTtra , s.  01. qui  fait  des  citations.  [ I-v  Ranvnelle. ] 
s.  f.  Ivre  à 7 nu  p cordes, des  Hébreux, 
de-  Grecs;  * sistre  des  Italiens.  (Kidusra.  gr. 

■Wbrn  vaisTf.arrsai , a.  f flûte  qui  l'accordait  arec 
I la  cithare. 

I •f-Cmi.vvisTtçu  r , s.  f.  genre  de  musique  et  de  poé- 
sie approprié  à la  eitlinre. 

ft.iiiivaovniQvr  , s.  f.  art  d'arrompngner  de  la  voix 
la  ritliarr.  ( — , ode , rbant.  gr. 

•fCmtsaoin»,  s.  f air,  chanson  poflr  ta  cithare.* 
-ro»'..  ( — , ode , ruant.  gr, 

fCiTUKaaïijur.,  adj.  de  Gytbére. 

Crm»,  a.  m.  -sus.  arbrisseau  à feuilles  en  trèfle; 
fleurs  légumineuses,  semences  aperitivex,  résolutives; 
I * Trifolium,  a.*  Cy-,  a.  ».  v.  ||  -Iiac. 

CiTor.t , a.  m.  instrument  de  musique,  o.  v. 

Cirovrjt.  -ne,  adj.  s.  Ciels.  Iiahitnnt  d une  cité, 
ti'iine  ville,  d'ut»  pays  lilnv;'  ; | * qui  aime  son  pavs 
(ame -ne);  jPalissiit.J  ( brave , honnête — dévoué, 
obscur;  ».  * f.  -eue.  e.  |J  ciluèieii.  -èné.  ’ txs  forme:, 
rtla  piété  sont  des  retint  nécessaires  i un  citoyen  de 


CIV. 

F univers.  Marr-Aurèle.  * Le  pouvoir  d" un  roi  citoyen 
est  aussi  étendu  et  bien  plus  agréable  que  celui  du 
monarque  le  plus  absolu.  Ilolingnroke.  Vu  boa  roi  ans 
avec  les  citoyens  comme  un  pire  avec  ses  enfants.  Max. 
latine. 

( rTBAOon , a.  m.  mélisse,  o, 
fOiT*  ata  , a.  f sel  d'acide  de  ritron  ; * pt.  sels  for- 
niés  de  ses  rombiiuiisonv  avec  différentes  Ws.  (Ki- 
trion , ri tn m.  gr. 

fCrraa , s.  m.  instrument  à rordes.  voy.  Sistre.  * 
Citre.  ( Citrus , arbre. 

Crrat».  c , adj.  -nus.  couleur  de  citron. 

■jOraïqra,  adj.  (avide  — T retrait  du  citron. 

Ciraoa,  s.  m.  - trvum . fruit  du  eitronnier,  ovale, 
jaune,  plein  de  jns  acidulé;  * alexiphartnaquc,  anli- 
senrbuliqnc , fébrifuge,  aulipntridr,  rafraîchissant , 
fortifiant  ; écorce  vermîfnge , cordiale  ; son  jus , sa 
couleur;  - -,  papillon  de  jour,  rilrin.  ».  ( Kitrion . gr. 

CtraojrsrAT,  a.  1».  confiture  d'ieoree  de  citron.  * 
-onat.  a. 

f itraoirsé.  c , adj.  qui  sent  le  ritron , où  l'on  en  a mis. 
Crniotexai.M,  s.  f sorte  de  liqueur  avec  de  l'eau- 
de-vie,  du  citron , rte. ; plante,  rot.  Mélisse, Curage; 

* espece  d'absinthe. 

Chaos  si* , v.  a.  -né.  e ,/>.  imbiber  de  citron,  v. 

•jt  linotutn,  adj.  (acide — ) de  ritron.  * -ique. 

Crraosnrraa  , s.  m.  Citrus.  arlire  toujours  vert,  du 
genre  de  l’oranger,  qui  porte  le  ritron,  à bois  blanc 
et  dur.  fleur  eu  rose  , eu  bouquet.  * -onicr.  ». 
■ffliTBOniaas , A.  f pl.  plantes  campanulées. 
f.rmui  it.i.i , A.  J Cururbila.  plante  r»m|i»ote  an- 
nuelle . potagère  : son  fruit . classe  des  eunirliitaeées. 
Par.  potiron,  Giraumon , Courge,  Mclopépoo , Pas- 
tèque , sa  v ariété. 
fiàTTA,  a.  m.  appétit  dépravé. 

•fCiTVARis.A.  m.  îüdaris. 

Civaui.  a.  f.  Crans -u  vulguire,  s.  m.  espèce  de 
petite  vqnille.  a.  v. 

f:iVAiiiè»e,s. /vuiledu  mil  de  beaupré-.  * -ierr.  a. 
Ctvt  vM  Civette , a.  / Crpa.  plante  potagère  à fleurs 
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purpurine*,  en  paquet,  racines  en  bulbe?  : * petites 
pièce?  de  verre  snmlilii  ?.  », 

Civar,  ».  ni.  ragoût  de  lirvre,  (Cive. 

Oum,  ».  f Ziketta.  ou  petite  Cive,  plante  po- 
tagère; — , Chat  musqué,  mammifère,  digitigrade, 
ressemble  an  renard,  marqué  de  ixutdes  et  de  tache*, 
odorant , | carnivore , a langue  nulr . ongle*  *cmi-ré- 
trartiJes;  liqueur  tirée  de  ret  animal.  * -rt.  C.  ».  (JW- 
bàd,  liqueur  odoriférante,  arabe. 

Cmiti ,»./  sorte  de  brancard  pour  porter  à bra.*. 
fCitirn» , ».  / cordage  tenant  lieu  de  racagr. 

Cnit.,  e,  arlj.  -vîhs.  qui  regarde  rt  coneeruc  les 
ritovens  1 ; f opposé  Je  criminel;  honnête,  | poli,  | 
courtois , | bien  életé,  | /" 1751101e  de  rustique;  I.  de 
praüq.  — , ».  m.  [ Saint- Evrrniond  ] • Peut-il  y avoir 
d'autres  guerres  que  les  guerres  citilea,  puisque  tous 
tes  hommes  sont  frères  ? Mad,  Ouibert. 

Ci? tirsiiT.  adv.  Civi/tter.  en  matière  civile,  en 
procès  civil  ( procéder , juger  — ; mourir  — , être 
privé  de  tou*  les  druits  de  eituvrn  —,  avec  civilité, 
politesse,  honnêtement  ; traiter,  recevoir,  parler, 
«rire — ÿ. 

Civilivatio »,».  f.  action  de  civiliser,  | scs  effet? ;J 
état  de  ce  qui  eut  civilité  ; *.  r.  c.  * sociabilité.  [Me 
ralaail.  j La  eiviUvation  naîtra  sa  perfection  entière 

Xue  lorsque  Us  hommes  pourront  cesser  de  tuer  des 
ommt  s , meme  au  nom  de  la  justice.  Sans  tes  philo- 
sophies divine,  et  humaine  , la  civilisation  ne  Jait  qur 
substituer  la  ruse  à la  violence.  Notre  prétendue  C|\'i 
Uaalion  n'est  qu'une  bar/utrie  raffines. 

CtvtLisaa,  n.  a.  -sè.  e,/i.  rendre  “civil,  honnête, 
sociable  ‘ ; jsolir  le*  imrcir»,  rendre  rivile  une  alfairr 
rrinuncllc ; (?e — ),  v.per,  s'apaiser.  | devenir  moins 
pave;  j se  dit  d'tnic  querelle,  d'une  afTaire,  d'une 
nouvelle  fâcheuse,  d'une  contestation.  devenir  il  ? i - 
Usé  i.  la  religion  seule  a rivilisé  les  nationi.  Il  est 
impossible  de  civiliser  f homme  et  de  priver  C animal 
sans  Us  asservir.  I.e  enmmene  civilise  ri  corrompt  1rs 
nations.  * /.e  méchant  m se  civilise  jamais  parfaite- 
ment. 
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■Cnn.tr»  , t.  f.  Humamtas.  manière  honnéle  r!  ci- 
\ile  de  vitre  et  de  <*nnvei>rr  d*u*  le  monde*;  | «m** 
plimcut  (faire  dos  on  si*  — s ».«;  reervoir  dei — s de.»; 
arrahlrr  de  — §);  j houoétetc; cquiIoîaic; paroles, ac- 
tions polies,  honnêtes  ( — froide»  excessise,  impor- 
tune, étudiée)  ; livre  «pii  le»  prescrit  ; * romtimrcr  de 
mensonges  ingêiüeiix  |x>ur  se  tnuiipir.  [ Méi  hier.J 
tétnciii:  nages  de  l’espcel  entre  1rs  citoyens.  | Montes- 
quieu.] rutinnissance  exacte  des  bienséances  *.  t. 
(rrn.)  /.a*rmlité  rmjwchc  de  mettre  nos  ticet  au  jour. 
Le  S|>erfnlrtir.  > La  civilité  est  un  désir  tf  en  recevoir 
et  d’être  estimé.  La  RorluTouruild. 

Citoque,  ad  j.  2 g.  -eus.  (couronne — ),  dreiTuée 
pour  avoir  sauve  fa  vie  à un  dtoreit;*  qui  ponremc 
le  ritoim,  du  cito>eu  (carte,  inscription  — s),  o.  ai.. 
T.  {»»*.) 

Civivmi,  ».  ni.  rèle , patriotisme  doul  le  citoven  est 
animé;  a*,  c.  t.  * caractère  du  vrai  citoyen. 

Ci  viacd,  ».  i».  ehirn  de  chasse  rnard,  à oreilles 
pendantes,  et  qui  se  rérrie  mal-à-propos  sur  la  voie, 
( fig-,  famil.)  homme  stupide  et  bavard  ; ‘ qui  porte 
nmbà-pnvpûs;  T.  ( peu  lutte')  chapeau  à l»rds  pen- 
dants. „ 

Claiacdack,  ».  m.  rriaillerie;  | bruit  des  chiens 
qui  dabandral  ; | ( fig.)  bruit  de  vaines  parole?; 
rriaillenea  incommode»  et  dénuées  de  motif. 

Osa?  t rira , r.  n.  A Hat  rare,  abuser  souverfl  ; {fig. , 
famil.)  s-rirr,  faire  du  bruit  sans  sujet,  mal-à-propos 
(—  contre  quelqu'un);  se  plaindre  hautement  (le 
peuple  dabnudr;  * — quelqu'un). 

tlLsiAcnrai» , ».  f.  Poctferntio.  rriaillerie  impor- 
tune ef  sam  sujet,  (famil.) 

Cr.sn  ? ens  t:  b . -se  ,'a.  Ob/atrnlor.  qui  crie  beaucoup , 
qui  rlabaude.  . 

Ci.sntsTâaias  ou  -deu-.  ».  f.  pl.  fête»  île  Barrlioi. 
v.  * de  la  taille  des  signes.  ( Noël.  J (Kletdeutirion  , 
serpette,  gr. 

Claie  , ».  f.  Cratet.  tisui  plat,  large,  d'osier,  de 
branchages  1 ; * tau*  plancher  à jour;  grille  sou*  l'é- 
tabli des  orfèvres . (A'teïd,  je  ferme,  gr.  g blé.  1 Jadis 
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on  traînait  sur  la  claie  le  corps  du  suicide  malheureux 
auquel  la  société  devait  souvent  des  sacrifices  expia- 
toires. 

fC-tam,».  m.  cri,  plainte, prière,  citation. (ri.) 
filLAiMra,  v.  a.  sc  plaindre,  demander  et  appeler. 
fO.Am . ».  m.  I.  de  coutume  ; t.  de  tonnelier , hi- 
scau. 

Clam,  e,  adj.  Clarus.  éclatant , lumineux  (feu  — ); 
luisant;  poli  (métal  — | qui  jette,  reçoit,  transmet 
beaucoup  de  lumière  (le  soleil  est  — ),  de  jossr  (fe- 
uètre.  suies,  apparteim-nl  — s);  transparent  (serre 
— );  qui  n'est  jus»  trouble  eau  — -e)  ; faible,  jicti  foncé 
(couleur,  Coloris  — );  sans  consistance,  |ieu  épais  (si- 
rop — );  |M'n  séné  (drap,  toile,  bois  — s);  pur  et  se- 
rein (ciel  — ) ; sonore,  net , aigre  (voix  Ç — >);  (.ftg.) 
intelligible’  ( phrase — r);  net,  évident,  prouvé , 
dêinonlié  ; l’ iqiposé  d" ubvcur  , d embrouille  (Cuit , 

> preuve,  mot , raiKUiucnient  — s;  * se  dit  famil.  absol. 
il  est-  que— facile  à comprendre  (raisoiinrmnil , 
loi — *1);  évident  (droit  — );  manifeste  (preuve  — e); 
incontestable  (avantage  — );m-rr/«  nrgat.  (qui  n'èlt 
pas — ),  | lourhe.éspiiviKpte  (conduite,  action — es); 
qui  n'est  pas  embrouille  (affaire — r);  facile,  assuré 
(profil,  gai u — »);  | — , i.  m.  clarté,  lumière,  jour. 
— , adv.  distincliii.cn! , reliraient  (voir  — , <r  dit 
fig.  voir  — dans  une  aflairc,  etc.);  dairetncnl ; se- 
mer — , de  lnin  à loin;  ■ — s,  ».  m.  pl.  t.  de  peînl. 
les  jour* , les  parties  éclairée» , ce  qui  rchausie  te* 
teintes;  laine  et  «lie  — et,  I.  de  tapis*,  (à,  au  — ), 
adv.  sans  rien  de  trouble.  A-clàir. r.  — et  «et,  ad- 
verbial. (parler — ',  franchement,  sans  détours,  «ans 
réticence.  1 La  voix  de  In  conscience  est  si  chute  qui! 
est  impossible  de  ne  pas  l' entendre.  J > Xotr*  raison  ne 
consiste  que  dans  nos  idées  claire».  [ Fénelon.  ) 5 Peu 
de  luis  d des  lois  toujours  claire*  rt  précises  sont  un 
grand  moyen  d'titer  des  tentations  a f intérêt  rt  des 
prétextes  à la  tyrannie.  Edgcworth. 
f<  (lamas , ».  m.  10).  Clarine. 
fCuiai  1 on  < Jurée . ».  f sucre  clarifié  pour  être 
fuit.  * fUirve» , pt.  revers  oir  de»  marais  salant». 
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Cun-M-LPn,i.  m.  lainière  de  U Unie.  La  demi 
tricote  rit  im  rlair-ilc-liiur  qui  cache  tu»  précipice  et 
en  éclaire  un  autre.  Vaniéré. 

Cmii , i.  f 1.  d utliueur , cendre»  lavées,  as  eal- 
iiii*»  , pour  taire  lej  coupelle*  pour  1'affinnge. 
j|  klcre. 

CununT,  aile.  ('taré.  d'une  manière  claire, 
{figé)  intelligible , distincte ; nettement,  distincir- 
’ '«il  ; manifestement , et  idcrtitnent.  1rs  incrédules 
ne  connaissent  pat  clairement  C existence  d'une  divi- 
nitc . malt  nu < si  ne  connaissent-ils  pas  rlairenaent 
au  elle  n note  pat.  Bayle.  C'est  par  les  lumières  île 
la  raistin  seulement  que  l'on  a prouve  clairement  les 
principes  de  ta  religion  naturelle  , et  que  ton  a con 
firme . /urtjfic la  religion  révélée.  I).  Kobinaon. 
fCt .aïki-tui.ntina  . s.  f aorte  d'étain. 

Ct.tnrr.  te,  ad),  s,  qui  est  un  peu  clair.  ( eau 
— te),  liqueur  d'eau  - de  - trie,  autre , elr.  ' — , 
Claretle  ;nor.  Miche . * -ettf»  s.  f.  pi.  religieuses  de 
( liteaux,  a. 

Cuikkt,/.  m.  fiuMIum  vinitm.  sorte  de  vin  clair;' 
pierre  d'une  coulntr  trop  faible;  t.  de  jçoifl.;  maille 
de  fdet.  a. 

C tarai- ton , s.  f espace  trop  large  de»  «dises; 
ouverture  dam  le  mur,  fermée  par  une  grille,  un 
saut-de-loup  ; w dit  des  jour»  dans  un  tissu. — -voie 
(à)  ndv.  I.  de  jard.  loin  fuit  de  l'autre,  peu  serré  ; 
(w  mer  à — ) , peu  épais. 
fCiaiana,  s.  m.  levain  couvert  de  mousse. 

Uuiiiu  ,s.f  y araus  tneas.  espace  dégarni  d’ar- 
lues  dans  un  bois;  I.  delitigrre,  endroit  plus  clair  dans 
une  toile.  * -ere.  n * —,  .t.  f défaut  dans  le  drap  mal 
tissu.  * (lairure. 

CuiK-otsm , s.  m.  la  lumière  et  les  ombres  com- 
binées ; te  dit  fig,  d’un  n>èhmg>i<  de  science  et  tl  igno- 
rance . de  lumiérvs  et  do  ténèbre».  ■ fig.  ; — . «cieiirc 
du  distribuer  le  jour  et  les  ombres,  leur  tlistribttlion ; 
t.  de  point,  dessins  eu  blanc  et  unir.  c.  V.  < Le  clair  - 
«lerur  plaît  aux  esprits  faux  ou  jmitiannci.  Les  té- 
nèbre, ete  l'antique  ignorance  te  mêlent  aux  lumières 
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du  siècle , et  forment  un  clair-obscur  qui  charme  fiemu  • 
coup  il" peux. 

Ciamon , s.  f.  Lituuj.  trompette  à son  aigu  et  per- 
çant {poét.)  ; * jeu  de  l'orgue  à l'octave  de  la  troui- 
peUe  ; lieitu  coléoptère  a|ùsurc . ennemi  des  alieilles 
maçonnes;  sa  larve  h*  tituirril  des  fleurs;*  — , I.  de 
mer,  endroit  du  eiel  ipii  paraît  clair  dans  lolncurité 
de  la  nuit. 

’ fCiaiaoxAni,  s.  / Mtüie  pathétique  bien  rendue 
par  l'acteur.  [ Voltaire,]  (Modem.  Clairon,  actrice. 

Crua-nii.  c,  adj.  ftarus.  qui  n'est  pas  près  A 
prés,  ou  hieu  serré;  (figé)  I.  île  littéral.  (Iieaux  traits 
— a),  rares;  * pi.  — venir»,  a. 

fCiaravota , s.  f.  sculpture  à jour  au\  buffets 
d'orgue.  . 

Ctata -vnrsKcr , r.  Perspicacités,  sagacité , péné- 
tration d 'esprit  dan»  le»  affaire»  (avoir  de  la — , beau- 
coup de  — >).  ( «.)  * Clairs  -,  a.  T.  1 La  hanté  dis 
cteur,  jointe  n la  ilair-s  o jaoce  de  C esprit,  donne  une 
apparence  de  duplicité , parce  que  te  cteur  accueille , 
mais  tesprit  Juge. 

Cj.ai*-sovaisi.  e,adj.  Pcrspirax.  (figé)  (esprit  — ), 
intelligent,  éclairé; (homme — ),qui  » l'esprit  i fin, 
pénétrant  dans  le»  affaire»  ; * qui  découvre  le»  choses 
obscures . qui  prévoit  Ira  futures,  o.  (ilairv-.  e.  a ». 
* L'aveugle  n'a-t-il  point  de  supériorité  sur  U «iair- 
voyant , ni  f athée  sur  le  théiste  f Lrs  passions  sont 
at'eugles , dil-cn  : il  faut  /tentai ce  en  crreptcnla  lutine 
cUir-voyauh-.  Il  est  impossible  de  pcrstunier  aux  clair- 
voyant-, qu'ils  sont  aveugles  ; crprnilant  ce  qu'au  n'o- 
serait pat  demander  aux  r en.r  du  corps , on  t'exige  de 
ceux  de  f esprit. 

|<iuai»T,j.  m.  (fig-)  cimetière.  [ Année  liuér.  | 

Clamvb,  »•.  a.  appeler,  nommer  ( ri.)  x. 

Ct.AHitf , a.  m.  sorte  dartre  du  IJmousin.  c.  an. 

Causeur , t.  f.  Clamor.( — publique),  | eri  pu- 
blic, j * ridicule  ; « . grand  eri  (exciter  les — s.  se  rire 
de»  — *). — de  haro,  citation  dorant  le  jngr.  r.  Haro. 

Ci.sMccsr. , adj.  ckaaK  — ) à grand  bruit,  o.  r. 

Ci.  sMinr.  rot.  Cliln-. 
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I fCtanoen  , /.  f.  clameur,  (ri.) 

C.i.Aiir,  a.  m.  t.  de  mer,  pièce  de  lioi»  pour  étayer, 
fortifier  un  mit , ete.  a»_  a.  ».  * et  Clau , ouverture  en 
long  dans  le  bmd  posir  j placer  un  rouet  de  poulie . 
U «li-  mer. 

Ci.» «rouira  on  Cla|>ouier , ad/,  s.  m.  ( cheval  — ) 
long-jointe , A pain  non»  longs , ciblés , pliants.  «,  r. 

Cia» , j,  m.  tribu  en  Ersn*c , eu  Irlande;  * (/.  de 
mépris),  secte,  associai iuii  ; >.  pièce»  de  ebaepénte  a*- 
seuiljlces  dans  le»  liihtii.  ray.  Cbaip,  t.  de  mer.  'pi. 
o.  c.  v.  (Khum , enfant,  écossais. 
tCianruiana»,  s.  m.  pl.  analmplistra  qui  s’asvcni- 
lilciit  secrètement.  (Clam , rlauilcslincmcnl  lui. 

CiaxnisTi.r.  c,  adj.  - ituts . j seert-l  ; fait  en  rackette 
et  eniitre  les  loi»  (amour , mariage  , assrmblée,  acte 
— *’ ! * {figé)  rarhe , secret  (intrigues,  démarches 
— es).  — e,s.  f.  -ma.  Hcrlx-  cacliré , llcrbe  à la  ma- 
trice, à feuilles  en  terre,  | fleur  en  masque;  parasite, 
à sue  apéritif,  tonique,  contre  In  stérilité. 

Ci, » souris  r«»  ht.  m/i.  Clàm.  d'uue  manière  ré*n 
destine,  en  cachette  (»o  marier,  s'assembler — ). 

(ii  sisrrsTiaiTs , r.  f.  viee  |dti  mariage), de  ce  qui 
est  clanilesliu;  * défaut  de  formalite*  qui  rend  un  «rte 
elnmleslin  ; o.  I,  de  jnritnr. 
fCi  Avris.  e;  adj,  IkmU-ux.  (ri.) 
fCiait»,  s.  m.  pi.  IkhiIi  de  pièces  de  bois  sou»  le» 
portelots. 

Cia  car,  *.  a.  sorte  de  soupape  eu  charnière.  o. 

Ctaeiaa,  s.  m.  Latihsdum.  | ralnuie,  | trou  de  U 
pim . trou,  niarhiue  faits  ex | ires  |mitr  eux;  lapin 
elesé  dans  ir^niacbinra  ; * sinus  de»  fistules. 

Ct-ATta,  r.  n.  ledit  du  eri  du  lapiu;  c.  u.  v.  -pi. 
c , p (*e  — ) , t*.  j>er.  *e  rocher  dans  uu  trou  de  lapin  ; 
se  blottir,  se  tapir. 

fCi.sroTsot , s.  m.  effet  de  la  mer  elapotcusc;  * lé- 
gère agitation. 

Ctarortiis.  -se,  adj.  t.  de  tuer,  huuUeux.  c.  ooj . 
Cio-,  (mer — ). 

CiaqcADi,  t.  f.  roups  répété».  »\ 

ÇtaqOt , t.  f coup  j bruyant  | du  plat  du  la  main; 
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sorte  de  sandale  par- dessus  le  mutin-  ; chapeau  plnt 
porté  soin  le  bras;  * — , s.  m.  oisewu  grp*  comme  le 
niant»,  r. 

(xMfUi-04Uii.Lt , t.  m.  «jrle  de  t-luqseau  à Iwrds 
pendants;  relui  qui  le  porte.  fiai.) 

(xAqirtaots,  s.  m.  instrument  de  musique  « rla- 
'irr , * formé  de  1 7 kiinm  sur  un  coffre,  H que  l'on 
frappe  tvee  des  baguette»,  r.  t.  p kUkcbôêt. 

Claquriumit,  J.  mi.  gueu*,  mi  «érable,  qui  tremble 
'le  froid;  braillinsl,  qui  ne  mil  ce  qu'il  dit,  | babil- 
lard, | qui  parle  de  lui  avec  jactance  et  fausseté.  O 
au/. , " utur.) 

Cu(>i‘t«i»T,/.  m.  Crépit  us.  bruit  des  dents,  des 
main»  qui  i'entre-rhoqurjit. 

CuqotMt'Rta , v.  a.  -ré.  e,  ».  lurlttderr.  renier- 
mrr.  reaierrer  dans  une  prison  étroite  ;'fig.,  famit.) 
■*•—)>  v.  prr.  m»  renfermer , se  bornera.!  Molière  j 
. Claqua* , ».  n.  Crepitnre.  frire  un  bruit  éclatant 
et  aigu  ; — , ».  a.  donner  une  ou  de»  claques  ; frire 
—son  fouet , faire  valoir  son  autorité,  sou  ertdil , ctr. 
fg. , famil.)  * (se  — ).  r.  reeipr.,  per.  «. 

Ciaqurr,  r.  m,  Crrpitaatlùm,  petite  latle  qui  Int 
sur  la  trémie  du  moubu.  * voj  . Cliquet,  a.  o. 

( iuqcx-raa , ».  a.  se  dit  du  cri  de  la  cigale. 
-fOxai  «ta  iri  , s.  m.  paquet  de  clefs  attachée»  asee 
une  elsainc.  (ni.) 

fCxA***i:»*iix , s.  m.  a'  héraut  d’armes  anglais. 

CuuQtnT,t.«,  pâté  transparente  de  pommes. 
6Û1»,  etc. 

+Cia**ttï  , s.  f espèce  de  vin  miHissenx.  l’.Clairet. 
fCLARinoana,  Manieorde.  Manicbordion , a.  m. 
instrument  à cordes  et  à tourbes 

Ci.AaurcA-na» , s.  f.  action  de  clarifier  (une  li- 
questr). 

ÇixRivrcR , v.  a.  -fi ie.e,p.  Diluere.  rendre  clair  et 
nelua  liquide,  etc.  trouble.  * (se — ),  e.  per.  e. 

Ci.Aaiat,x  f.  Tintmnabultm.  clochette  pendue  au 
mw  és  animaux. 

fCLARCTé.  e , ad),  t de  Mrs.  (animal  — ) portant  une 
darfreite. 
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Ci.RMKK-rr* , s.  f.  sorte  de  gros  hautbois  ; celui  qui 
en  joue.  * -nete.  ». 

fCnRissmsT , s.  m.  titre  de  elariuime. 

Ixarimimx , t.  m.  -mm.  titre  d'honneur. 

Ci. tara,  s.  f Claritns.  | cflèt  de  la  lumière  qui 
frit  distinguer  les  olijcls;  ( lumière  (grande,  vise, 
aff'reuie,  douce — lugubre):  splendeur;  Iranspa  retire 
du  serre;  netteté;  {fig.)  netteté  de  res|H-it , des  pen- 
sées, des  idée»,  de»  raisonnements,  de»  images,  du 
si» le  (parier,  écrire,  expliquer  avec — ) f action  de 
La  lumière.  ».  («mu-.)  son  effet,  (srn.'l 

Coda,  e.  m.  sun  «le  cloche  *|iré»  la  mort.  e..  * 
Cia*,  a.  et  Cia*,  a.  v.  a.  •nif.  CUs,  (A/ni J , je  pleure. 

Classr , s.  f.  Clams,  ordre , rang  de  personne» , de 
chose»;  rang  donné  au  mérite  compare  franger, 
mettre  dans  telle  — ; — supérieure,  inférieure-, 
moyenne,  mitoyenne);  salle  de  orilége;  | leçon,  | 
temps  de  U leçon  (commencer,  ronlinuer,  fmir  la 
— ; ouvrir  mse  — , une  érule  ) ■ ; nombre  d'écolier* 
ma  un  maître;  nombre  d'individus  du  même  ordre; 
première,  priiiei|nde  division,  dans  un  système,  une 
méthode , une  science,  de»  êtres  dont  il»  s'm-nipeut  ; 
les  être»  qu  elle  comprend.  — »,  pi.  enrôlement  de 
matelots.*  Classe,  a.  * division  naturelle  detres;  sub- 
division rn  genres,  espèce»  ».  (K/aui,  je  convoque. 
gr.  1 Des  /sellants  firent  leur  riasse  dans  un  journal, 
s il  semble  que  l'espèce  humaine  a deux  « hues  , t une 
qui  nient  du  rial,  f autre  de  F enfer.  Tout  homme  qui 
trahit  ta  ( Ls«»e pour  en  servir  une  autre , est  dupe  s'il 
n’eut  esclave. 

Clasarurut , s.  m.  (noue.)  distriliution  par  ordre; 
r.  * état  de  ce  qui  a été , est , ou  doit  être  riasaé  ; RR. 
* action  de  classer,  a.  ||  klâ-. 

« CLASsxa , v.  a.  -si.  e,  p.  ranger , distribuer  par 
ehsac*  (/unir.);  a.  al.  * porter  sur  l'inscription  mari- 
time. * CUwcr.  a.  * (se  — ) , «.  pet  s. , pron. , rteip. 

Cl ASiunrxTto» , t.  f.  (noue.)  (de*  toi* , de*  être*) 
ordre,  distribution  par  classes,  v.  al. n.  * (.lassatior 
r.  (barbar.)  • 

(xAAsfqor. , ad),  a g.  Clatsicm.  (auteur  — ),  »p- 
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prouvé , qui  fait  autorité!)  * (livre  — ■),  employé-  «liius 
(c*  classe»  de»  collèges  ; qui  a rapport  aux  riassrs  ; 
(terre — ), l'Italie,  la  Grèce;  (format  — ),in-ix;(an- 
leur — ),du  premier  ordre,  sers «ut  de  modèle,  a. 
fCr-Aina» , j.  m.  -diras,  genre  de  champignon*  â 
cliapeaux  à jour. 

Clai  ta . r.  ».  Clamitare.  aboyer  précipilainaient , 
011  plus  fort , en  poursuivant  le  gibier , et  en  l'appro- 
eliaut.  [iniu.) 

tjuvM,  t.  ad),  m.  sot,  imbtfrille.  s.  a.  al. 

Cixudk  trio»,  s.  f.  -do.  artion  de  boiter,  t.  seien- 
tifiquc. 

fC  AL'DriK,  adj.  (papier  — ) d'Égypte. 

Cuc'o,  s.  f (stimula,  déposition  particulier*- 
d'on  traite, d'un  contrat . etc.;  article  d'iii*»  conven- 
tion ( — expresse,  tacite,  cunditkiwieUe  ; mi-tlrr  , 
ajouter,  glisser  une  — chus  un  acte). 
fCr.Ai  siLts»,  t.  f.  pl.  coquilles  unisalsca. 
•fCxsosio* , s.  f.  appointrment , t.  de  droit. 
■j-OLAXMMR  , s.  m.  petit  carreau  ou  houlissr  |«oor 
fermer  l'assise. 

CxAtsTRAL.  e,  ml).  CirtusbUksts.  appartenant  au 
cloître  . au  monastère  ( emploi  , fonction  , disci- 
pline — ), 

fCt-tSAiRa , s.  f Clararia.  genre  de  champignons 
alungès  , — coralloidc  , Barbe  -ds-ebrvr*  ; L.  * — . 
1.  m.  gardien  de  titres,  r. 

fC1.AVAi.1aa  , s.  m.  Canihoxytum.  arbuste  , arbre  . 
plante  tbêrèbintharée , de  U famille  de*  pistachiers. 
— - b feuilles  de  frêne  , frêne  épineux. 
fCLATiLa , s.  f.  -la.  mollusque  céphalée. 
fCLAVK.  e , adj.  frit  eu  massue  , clasifoniie  , nuis- 
seté  , I.  de  botanique.  ( Claris , clef.  lot. 

Clavrau  , s.  m.  Pusula.  maladie  contagieuse  des 
brebis , en  boutons  , on  Clavelée  ; pièces  du  milieu 
d'une  arcade  en  menuiserie,  a.  -eaux.  , m.  pt. 
pierre* en  coin  qui  frrment  Ica  vodles.  o.  s. 

Ct.a viens , s.  m.  C/arixjmba/um.  espece  de  loOfpie 
épinettr  | «1  carré  , éctuncrc  dans  m largeur  , j à 
un  on  plusieurs  davier*  — organisé  . qui  fait 
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jouer  un  petit  orgue.  * -icaiiL  m.  • L'homme  insen- 
sildr  est  un  elaveein  tans  tardes. 

f(’j.»t*eiKtkT*  , t.  m.  «pii  touche  du  clavecin.  [An- 
née littéraire.]  et  Obvie*-,  c. 
ftXuTïi. , t.  m.  soude  inferieure.' 

Curnitt , adj.  qui  B le  rhve-au;  | atteint  d'une 
maladie  contagieuse. 

Cuuut , ».  f.  cUinn. 

■ftlLsvi  lis erioit  ,i.  J.  inoculation  du  claveau. 
'j-OLkvai.LAiRt , ».  pC/avettaria.  hymenoptrre. 
■fOuvicoams  , s.  m.  pi.  coléoptères  » * licloccrcs. 
( Clavus , clou  , eomu  , corne.  la/. 

[Ct.cmvuis*  , adj.  de  la  clasieide. 

Cul «cui.i , s.  f.  -la.  os  antérieur  , latéral  du  col; 
petite  clef. 

Ci  tv«TTi , j.  f CUtrieu/a.  diarmi  des  deux  os 
de  la  poitrine  qui  la  ferment  et  rattachent  nus 
épaules  ; petite  dcf.  — de  Salomon  , nu  de  scs  li- 
vrev  : a,  * livre  qui  lui  est  fati.sonicnt  attrihué.  v. 
( Kir  a , clef.  gr. 

-f-Crvvt-«VM*n** , t.  m.  clavecin  avec  un  cylindre 
de  verre  qui  frotte  les  cordes  et  prolonge  le  son. 

Ci.  ai  us,  t.  m.  Pinnar,  t.  de  mus.  rang  «le  touches 
d'une  épi  net  te  , etc.  ; chaîne  , anneau  , pour  tenir 
les  clefs  ; t de  métier*.  . 

fCi.Aiùat , i.  / espece  de  labre. 
ftluviMiai , adj.  t g.  claie,  en  missile. 
j-Ci.svos*  , s.  m.  barrière*  ou  porte*  ireillUsée*. 

Cum  , a.  m.  grosse  (laie.  u.  e.  ]f  kléîé. 

Cutos.i.a.  petilerbie;  claie  rotule  ;cequi  l'imite. 

CLSYoxxsct  , s.  m.  t.  de  jardin,  claie  de  pieux  et 
branches  entrelacée*.  * -onn-,  a.  ». 
fCLXTTOst , *.  f.  -nia.  plante  de  la  famille  de* 
pourpier*. 

CucfLC,  ad  j.  t.  de  hbt.  ouvert  à jour.  * (lé-.  »s. 
•(■Ci.snoMsxii  , mamie  au  -tic  , s.  f divination 
par  des  clefs.  * Chdomanric.  c.  (.îcido-.  ».  { Ktéidas, 
clef,  mantéia  , divination,  gr. 

(iimux , t.  m.  divination  (varies  parole*,  a. 
( Kir  don  , voix  publique.  gr. 
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C.u*  . s.  f.  Claris,  instinmcnt  de  métal  pour  ou- 
vrir et  fermer  une  serrure  ; t de  musique  , marque 
qui  indique  l'intonation  • i touche  d un  tUvrein , 
( et-  ) I ( Jd-  ) f*  qui  est  nérrxutirv  |imtr  avoir  l'in- 
telligence d'un  système, d’un  nus  rage  i avoir,  donner 
U — du  martinisme  ) ; explication  , iulerprétation 
de  ce  qui  est  énigmatique  ■ , soilé  , caché,  supposé, 
difficile  à a|>preudre  ou  comprcudrc  ; introduction 
ifuiie  science  ; — d'uu  ouvrage , explication  des 
ternies  obscure  , des  nums  supposés  ( — de  Ralie  • 
tais  ) ; | grosse  cheville  ; ce  qui  sert  à mouter  et 
démonter,  tourner,  mouvoir,  presser,  ouvrir, 
serrer  , sceller  ; t.  d’arts , de  mécanique  ; | pierre 
qui  f.  nue  une  vuille  ; ( fig.  ) 7 ; place  foile  *ur  les 
frontières  ; — de  chiffre  , alpiuhnt  couteau  ou 
remplace  par  des  chilfrcs  pour  écrire  sans  qu'on 
puisse  comprendre  la  lettre  , rtc.  ; — de  mmtr , ex- 
cellent chien  qui  remet  les  autres  sui  la  voie  ; (fig., 
famiL  ) celui  qui  cul  raine  les  autre*  datu  sou  avis  ; 
* chef  d'éincutr  ; I Dodos,  i — de*  champs  , lilierlé 
de  sortir.  }d.  Cleo  «le  Saint-Pierre  , puissance  pa- 
pale ; l'autorité  de  1 bglisr.  a.  s.  — à bout , non 
torée.  —,  MSld.  — ( à ) , ttdr.  avec  U clef.  ’ A-efrf. 
«i  i La  citfi  de  l’homme  est,  dit-on,  C intérêt  ; elle 
n'es/diqtte  </ue  les  âmes  vulgaires.  | L'instruction  est 
un  trésor  ; le  travail  en  est  ta  clef.  ...  • L'idée  d'un 
Dieu  est  la  clef  de  C édifiée  social.  La  monarque  est 
comme  la  clef  d'une  voûte  ; sou  poids  même  soutient 
r édifice.  * Clé. 

fCi  EiDosssHCtt , t.  f.  tu».  Clédo-,  * divination  par 
1rs  clefs. 

jCtxisxaax  , s.  f.  • gra . goutte  à l'articulation  de* 
clavicules  et  du  slcrumn.  [ Kleis , clef,  agra,  prise. 
grec. 

fCLCMATtaas , s.  m.pl.  vases  à boire  sans  antes  ni 
pied» , ornés  de  Hcrroeutv.  ( K Irma  , sarment,  gr. 
a Cùmtis,  s.  m.  voy.  Pervenche.  «». 

Cléhatiti,  *.  f.  -titia.  Herbe  aux  gueux , | Viorne 
des  pauvres  , Herbe  â (nos  re  homme , piaule  rosa  - 
cée , | rcnoucubcéc , | odorante , grirn (saute  ; le  suc 
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cause  un  ulcère  que  guérit  I eau  fraîche  ou  b feuille 
de  (soirée  ; le*  wmncnls  servent  a faire  de»  lien.*. 
( Ktéma , hrâurhe  de  vigne,  gr. 

Cl* su* et , s.  f.  -lia.  vertu  qui  porte  | un  supé- 
rieur | â parslouner  Ici  oBeuscs  et  à modérer  le 
châtiment  1 ; se  dit  de  Dieu  , de  ceux  qui  ont  l'au- 
torité »ii|»rêsric , d'un  juge , d'un  pcrc  ( auguste  — 
divine  ; implorer  b — ; recommander  a b — de..); 
’ acte  de  démence , pardon  généreux , maguammo 
(U  — de  Titus.  ) • Celui  qui  tte  montre  aucune  pitié, 
ne  mérite  auciuie  clémence.  [ Edward*.  ] 

Ciiam.  e , adj.  Clament,  qui  a de  U démence 
i Dieu  , prince  , vainqueur , juge  , père  — ).  * f. 
(inus.)  ] liane l.  j 

Ciiasiniu  , i.  f fd.  décrétale*  de  Clément  V ; 
adj.  ( lettres  — ) apocryphes  de  saint  dément. 

Ci.isnu  , s.  f.  loquet  de  porte,  v.  c.  * Clinehe. 
su  u.  • partie  extérieure  du  loquet  sur  laquelle  oïl 
met  le  pouce  pour  l'élever. 

C.LiesYoat , s.  f.  -dm.  horloge  d'ean , machina 
hydraulique  des  Anciens  ; * vaisseau  de  rhiinie  ; s. 
m.  orgue  hydraulique,  a.  ( Kleptd,  je  dérobe,  hudôr, 
etat.gr. 

tCnirra»  , s.  m.  pl.  insectes  hyménoptères  qu* 
dé|MMent  leur*  iruf*  dans  de*  larves.  ( Klrptés , vo- 
leur. gr. 

CT.iiva.okt , s.  m.  mal , | goutte  aux  ailes,  t.  de 
bnr.  a,  v.  • 

Ci-r««:  , ».  m.  Clericus.  ecclesiastique  seulement 
tonsuré;  étudiant  eu  pratique;  * qui  travaille  sous 
un  homme  sic  pratique  ; c.  Iiouunc  gradué  , lettré  ; 
agrnt , porteur  dev  billets  du  rommuiuiitéa  de  mar- 
chand* ; homme  lettré  {ri.}  ; ( fig. , f amU . ) pas  de 
— , faute  par  inadvertance  . ] peine  perdue  ; | 
compter  de  — i maître  { []  clerks-,  ) , rendre  compte 
uns  charge;  * compter  avec  ton  supérieur,  a. ( A'U- 
rvt , sort , héritage,  gr.  ||  rléré. 

Ciaaoi  , ».  m.  C/trus.  l'ordre , le  corps  des  ecric- 
ùasliqur* , j d'nne  église,  «lune  ville,  dune  pro- 
vince , d'un  eut , d'une  religion  j ( haut  et  ho*  — - 
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nombreux  , régulier  , séculier  ).  La  constitution  a 
fondu  U clergé  dont  le  corps  socitd. 

Cierceot  , ».  ».  (-ri.)  petit  clerc.  a. 
fCtRRORRRRM  , ».  f lingere  chargée  des  «Sium  de 
sa  communauté 

Ci. croie  , ».  f.  (ti.)  science,  doctrine,  o. 
Clérical,  e , adp  F.ccltsiasttcus.  qui  appartient 
au  dere  , i l'ecclésiastique  ( ordre , fonction , ton- 
sure — ). 

Clericaumert  , ade.  (Time  manière  cléricale  j * 
■.clon  le  devoir  des  clercs  f se  conduire  — ). 
ClrAcat  , ».  ».  office  de  dere  à Rome.  t.  g. 

Clé RtcATtra  r , ».  f.  état , condition  du  clerc  , t. 
de  pratiq. , de  l erdesiastique  (être  dans  la  — ; em- 
brasser la  — ). 

fCf-ÉROOERftaoii , ».  ».  arbre  de  la  famille  des  ga- 
tillert.  ( Kl/ros , sort  , dendron , arbre,  gr. 

Cuiorascii  , ».  f.  divination  par  les  dés  , les 
osselets,  s.  * -ce.  t.  * rnmuc,  ( — , mon  tria  , divina- 
tion. gr. 

-f-Ctaaoiaairnuv.  -ne,  ».  qni  exerce  la  déromancie. 
• -PClétbras  ,s.m.pL  eqséoe  de  bniveres.  ( Kléthra, 
aulne,  gr. 

-J-Cli«»hr , ».  f.  -dimu.  plante  eorymbifrrc 
-f-CLin.v»  ajr« . ».  m.  cuirassier  persan  dont  l’armure 
était  cintrée  en  voûte.  ( Kilbanas , four , gr, 
-f-Gtiravot , ».  »,  action  de  Hicher  , sou  effet. 
■fCucaia  , »,  a.  -é.  efp.  tirer  une  empreinte  sam 
moule , sur  le  métal  foiion , étalé , * en  j enfonçant 
une  page  de  caractères  mobiles  ou  stéréotypes.  * 
( %e  *-),•».  prt wt. 

ft.LiCRE  , ».  ai.  produit  du  dirhage  , planche 
elirbee. 

CLiooMiirnx  , ».  / divination  par  les  clefs,  a. 
-pot.  Clé-. 

Ctiiscr.  e , i.  Client,  celui  que  défend  un  avocat , 
. un  procureur  ; protégé  d'un  Romain  puissant  , t. 
d'anliq.  ( Klaô  , j'éeoote.  gr,  ||  Lllin. 

Citisnu,!./  -la.  le»  client» , «■  ifi/d'un  homme 
de  loi  ; protection  d'un  patron  ( être  sous  la  — , as- 
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sembler  sa  — , t d'hisb  «ne.  ; »r  dit  aussi  iron.  ). 
" -télé.  a.  c.  e.  eu  v.  * -tdle.  a. 
fCnroara  , ».  f -lia.  espèce  de  primprenelte. 

Curoraa  , ».  f seringue  de  sureau,  o.  a.  c.  s-, 

D ir.»i»i  s t , »,  m.  Mctatio.  mouvement  précipité , 
involunlaire  des  paupiérrv  ; mauvaise  habitude  de 
cligner,  cor.  Cligner  ou  Clignoter. 

Cuom-Mt-ssETri , ».  f jeu  d'enfants , dont  l'un 
ferme  les  veux  , les  autres  se  cachent  . pour  être 
découverts  et  pris  par  lui.  * — -musette,  v.  c.  — 
-uiussetc  on  (Jimussette.  a.  * mieiij  Cligne-nmzet , 
».  m.  cache- uei. 

Cxroata , ».  o.  -gné.  e , p.  Kictare.  fenner  l'tril  à 
demi.  — (les  yeux),  remuer  le»  paupières.  ( KR- 
néin  , baisser,  gr. 

fO.toaoT , ».  m.  Troquet  à fouettes  , oiseau  d’A- 
mérique S. , à plumage  noir. 

Ct.iottOTEaiEjtT  , ».  m.  Piietatio  crebra.  mouvement 
rapide  , mnlinttel , involontaire  des  paupières.  ( Kli- 
nein , baisser,  gr. 

Cliorotcr  , ».  a.  remuer  les  paupières  coup  sur 
coup. 

Clin at,«.  m -ma.  région  ; pays  , eu  égard  à la 
température  de  l'air  j et  à scs  effets  > ; | partie  du 
globe  comprise  entre  deux  cordes  parallèles  à l'équa- 
teur; ligne  qui  le  marque;  * état  habituel  de  l’at- 
mosphére dans  cette  partie,  dans  un  pays.  a.  ('heureux , 
âpre  — doux  , rude  . salubre,  mal  sain  , chaud, 
froid , tempéré  ).  ( Kllma  , région,  gr.  « Le  climat 
influe  tur  /a  dssnoMon  habituelle  du  eorjta  et  pop 
eonset/unt  me  te  caractère.  Montesquieu.  Let  cli- 
mats font  lotirent  let  direnet  humeirrs.  Uniletm.  Il 
est  det  climats  où  le  physique  a tant  de  force  , fut 
le  moral  est  presque  impuissant.  w. 

Ci.rwsTiatoc*  . adf  a g.  s.  f -rieut.  t.  d’astron,  ; 
tous  les  7 «ns  de  la  ne;  ( an)  la  <53*.  année  ; * — , 
»./  ( année  — ),  fatale.  'Malherbe.]  * -marte-,  a. 
( K/nàabtt'rihn . par  échelons,  cr. 

Cir»t»x , ».  m.  figure  de  rnéloriqtir  , gradation 
dans  le  discours;  v.  o.  ’ t.  de  musiq.  espère  de  ea- 
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non  , trait , parties  qni  sont  à la  tierre.  ( K limas  , 
degré,  gr. 

fCuw  , x a ».  ( border  i — ) , faire  de»  bordagrs  à 
reroiivreuicnt . t.  de  tuer.  « 

Hua  ( d it-il  Piietatio.  mouvement  subit  dev 

paupières, élevées  et  baissées  en  nu  instant;  * Cün- 
d œil.  e.  v.  — d'œil  ( en  un  ) , ade.  en  un  munieut . 
en  fort  peu  de  temps  '.  En  un  rlin-d'cril.  c.  ' Lr 
peuple , incapable  de  raisonner , cause,  en  lui  cbn- 
d’ii-fl  , des  mausr  irréparables.  ... 

•fCt-ntASTiiA , ».  m.  réceptacle,  rohtiuuité  du  pé- 
doncule. 

-ff.LiacAii.ia,  'roy.  Quia-, 

Cuacisr  , ».  ».  bateau  plat  du  nord.  g.  v. 

Ci.nsCHi , ».  f nièce  d'une  serrure  ; * fournie  de 
loquet,  g.  ».  tsy.  Clenche. 

Citarqci , adj.  t g.  qui  reçoit  le  baptême  eu 
mourant  ; * 'observations  — ) sur  tm  moribond  ; ( me 
derin  ) qui  les  bit  , qui  consulte  le»  malades;  l’op- 
posé de  consultant  ; — , ».  f scs  leçons  ; — , adi. 

( médecine  — ) exercée  au  lit  de»  malades,  a.  (K tint’, 
lit  gr. 

Cr.ianïuis , adj.f  pL  (apophyses)  de  l’os  sphénoïde 
du  crâne,  u.  v.  il  ( — , e'idos , forme,  gr. 

Ct.nvopoDiuji  , ».  ».  -pode  , Faux  Rasilir,  plante 

labiée  à feuilles  na  pied  de  lit.  rqy.  Rasilie.  ( , 

podos  , pied.  gr. 

CLiaQUAüT,  ».  ».  Aurickalcum.  petite  lame  d'or  , 
d'argent  ou  de  cuivre  doré  , argenté  , dam  les  bro- 
deries. etc.  ( fig.  ) faux  brillant  , faunes  Iieaule» 
d’tui  ouvrage  ; * faui  éclat , Pâtre  qui  l’a.  Sa  t/te  , 
dans  le  lointain  , paraissait  rayonnante  de  gloire  ; 

Je  près  , ce  H était  que  du  rliuquant.  [Goethe.] 

CLVSQI-Itrrra  , ».  a.  charger  de  clinquant  ( — un 
habit)  ; broder,  a.  o.  o.  co.  * -lé.  e , />.  ( it>  1 
( style  — ).  a.  vos.  Quinquailler. 

Clio  , ».  f.  l’ùnc  drs  Muscs,  ».  | préside  i llus- 
toire;  * coquille;  t.mnlliuque  céphalée . pvlrinpode. 
fmyth,)  a.  ( K 1res , gloire,  gr. 

Cliquart,  ».  ».  picire  i bâtir  1res- estimée.  ||-lire 
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Clique  , ».  / gens  réunis  pour  calxaler  , tromper . 
( fam.  et  de  mépris.  ) ( U — [ihilosojibûtc  ; — des 
devais  ; être  de  I*  — }.  I1  WUhé. 

fCiiqurr,  ».  m.  Crepitueulum.  cliquet  pièce  qui 
empêche,  un*  roue  dentée  de  rctourocr. 

Cliqueté»  , v.  n.  imiter  le  bruit  d'un  cliquet. 
Cliquetis , ».  m.  Conflietus.  hruit  d'artnes  qui  se 
choquent  ( — d’épées  , d'armes  ) ; * ( fam. , èpist. , 
— des  langues  , des  voix  tigres . des  mots  1 , des 
sillabcs)  j * pierre  attachée  au  sérieux.  ».  ’ claque- 
ment des  ns.  ».  1 ex.  L'esprit  de  parti  •vend  sa  patrie 
pour  ta  partie  qu'il  adopte. 

Cliquette  , ».  / Crwsmta.  instrument  fait  de  deux 
os  ou  phiiM'hcttcs  tenues  et  agitées  entre  les  doigts; 
* — »,  ».  f.  pt.  cailloux  troué»  pour  faire  plonger 
les"  filets  des  pécheurs,  c.  * -rte.  ». 

Cliqueur  , ».  m.  filou,  hretlcur,  ». 
fCtwioMÈT*»  , ».  m.  instrument  pour  mesurer 
l'inclinaison  du  l»a»sin  ; t.  de  médecine.  ( Klisis , 
pente,  gr. 

•fCusiruoirr* , ».  nt.  coquille. 

Cluse  , ».  f petite  claie , clayon  ; hande  solide 
pour  maintenir  les  os  fracturés , t.  de  chirurgie,  ». 
Ci.tssa.  e , adj.  garni  de  clisses  { bouteille  — e ). 
Clisse»  , v.  a.  -se.  e , p.  garnir  sic  disses,  v.  ». 
fCLisso»  , ».  m.  toile  de  lin  de  Bretagne. 

■{Ci.  issus  DE  IITII , ».  m.  potasse  chargée  d'acide 
carbonique. 

fCLisra*  , a.  -té.  e ,u.  t.  de  salines  . garnir  le 
fo'inira  i , les  platines.  * Custrcr.  ai. 

■fCumna  , «•  toi  . Chstcr. 

fCLtri» , Oylie , ».  f iinrmonc  |>elurhée. 
fCuiME  , »•  / -no.  plante  légumineusc , grim- 
pante, annuelle,  d'ornement,  esotique.*- toire. -torie. 

Clitoris  , ».  m.  partie  proéminente  et  sii]»érieurc 
de  la  vulve  , en  forme  de  gland  ; ’ sistre  véné- 
rien. { Cléiti , je  ferme;  Kleistoeiiein  , titiller,  gr. 
■fCLtionissE  , ».  «t.  maladie,  i.  «bus  du  clitoris. 
fCLisxe,»  , ».  m.  action  deeliser.  [Cltoven  . fendre. 
saxon. 
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fCLiva*  , t.  a.  -si  e , p.  fendre  as  ce  adresse  un 
diamant , une  pierre , etc. , au  lieu  de  les  scier.  ■ j 

Closqiie  y s.  f.  -ors.  ancien  aoqucduc  souterrain 
pour  les  immondictÿ  ; égout  d'une  ville , t.  d'aut.  ' 

— , ».  m.  lieu  qui  reçoit  les  immondices  • ; ( fig.  ) ' 
ledit  des  s iivs  ( — infime  d’impuretés)  »;  ». — , 
».  m.  maison  sale  , infecte  ; personne  ; lieu  puant , t. 
d'ant.  — , cavité  ou  anus  et  vagin  d'un  oiseau  , d'un 
serpent.  ( KtnuS,  je  Use.  gr.  > fj  philosoplusme  ar- 
rête f ame  dans  son  élan  rers  les  deux  et  ta  jette 
dans  te  cloaque  de  la  vite  matière.  | » Paris  est  un 
cloaque  physique  et  moral.  Baulnay. 

t li.iH.nr  , ».  f Tintinnahulum.  calotte  profonde  de 
métal  avec  un  Isatlant  pour  sonner  ( grosse  , petite 

— énorme  , harmonieuse  , fêlée,  fatigante  );  calotte 
de  verre , de  foute , de  cuivre  , etc.,  r ( fig.  famil. , 
prarerh.  ) fondre  la  — , prendre  une  ueriuére  réso- 
lution sur  une  affaire  long-temps  agitée,  l'exécuter, 
* l'approfondir,  o.  * (inus.)  | user  des  dernières  res- 
sources. — , vessie  , pustule  , ampoule  ; vase  ; calice 
de  fleur  ; * sorte  de  papier.  ». 

Ci  ocBi-nrn  , ».  m.  sort*  d'urgansiti  à trois  brins. 

o.  v.  (4  — pied  i , ade.  sur  un  seul  pied  ; * 

-pied.  c.  a — -pied.  ».  « . ( Ktochrn  , Ir.spper.  /eu/. 

Clos  blu»»  , /.  m.  bélier  qui  cuuduit  le  troupeau, 
v.  * sonneur.  [ Ménage,  t 

Clochimett  , ».  m.  action  de  Imiter  , de  clocher. 

Cloche»  , ».  n».  bitiinent  élevé  (mur  les  cloches  ; 
{.fid  l paroisse.  * — chinois,  coquillage  bivalve. 

Cuii-uxa , v.  n.  Ctaudicare.  boiter  en  nu  re  liant. 
*('«.)  elopper , * — , v.  a.  -cbf.c  , p.  t.  de  jard. 
garni  de  Hoches  de  verre.  — , l.  de  jardin. , mettre 
sous  rlodic  ; sonner  ; — , v.  n.  ( fig. , ftunil.  ) ne 
pas  aller  droit  ou  bien  ; trébucher  ; agir  sans  sin- 
cérité, c.  être  défectueux  ; h'ètre  pas  de  mesure  , se 
dit  d'une  affaire  , dim  sers  , d un  raisonurmrul  ; 
avoir  quelque  défectuosité  , « être  |>as  juste  : ( il  y a 
peu  de  comparaisons  qui  ne  clochent.) 

Ci  olmxto.v  , ».  m.  petite  dochc.  c o.  t«r.  Clo- 
cher. », 


CLO. 

Clociette  , s.  f.  petite  cloche  portative  ; fleur 
jauuc.  * -etc» , ».  f.  pt.  t.  d'aroh.  », 

Ctxusoa  , ».  j Sepimentum.  sé|iar»tion  en  bois , 
etc.,  dans  une  ctuuubrc  , etc.  { — légère  , mince 
— );  lame  qui  sépare  ; ».  membrane  qui  divise  le 
péricarpe.  ( C/tirre.  fr. 

Ctausonaxa  , e.  a.  -né-  e , p.  séparer  par  une  cloi- 
son. * -oner.  ».  j|  rloèrômié. 

Cuitsossxor,».  f ousragede  cloison.  * -otu-.R.a. 

Cuxwaai  e,  ad],  avec  nue  séparation  intérieure.». 

CLoirta  , ».  m.  Peristylium.  galerie  carrée  d'un 
monastère  autour  d'uuc  cour,  d'un  jardin  0\  carré 
bordé  darlircs  ru  arcades  qui  l imite;  | cousent; 
monastère  ; enceinte  des  maisons  des  chanoines. 
(/je.)  ( Kleistrvn  , clôture,  gr. 

Cloître»  , r.  a.  enfermer  dans  lin  rloitre;  y faire 
entrer  | de  force.  | -tré.  e , p.  réduit  à garder  la 
dôture  ( religieux  — \ * (se  — ),  X'.  fiers. 

Cloîteie»  , ».  m.  religieux  fixe  dans  un  doitre  ; * 
f -ère.  [Grcssct.] 

j-CtaiaïQC» , adj.  a g.  -nodrs.  L do  méd.  tumul- 
tueux ; ( spasme  — ),  eoutrsdietion  involontaire, 
inégole  , irri-gulière  des  muscles , des  fibres  muscu- 
laire* ; plein  de  trouble  (mouvement — ), irrégulier. 
{ K Zonas  , trouble,  (gr. 

fCLosnst*  ou  Couloir,  ».  m.  coquillage  bivalve. 
fCiora»  , Chipper,  v.  ».  (ri.\  clocher, 
j CLorit  x , ».  ru.  battoir  dhilioesir  de  stirre. 

CLortx-eLOrxHT  ,<u/e.  (famil.)  en  clopinant. 

CLorixiit  , T.  n.  Claudkare.  ( famil.  ) marcher 
avec  peine  , en  clochant  un  peu.  * Clojiper.  (W.) 
( Chôlopous , hoiteux.  gr. 

là  .o  toute  ,s.m.  Multi/ieda.  insecte  j aptère , poly  - 
piathc , Enuclé  , à 1 4 [sattes , te.  routant  en  boule , 
tré»- usité  ro  remède , fondant , antiscorbutique  , an- 
liaslUmatique  , cuutre  fliydropisic  , les  squirres . 
cancers,  etc.;  en  cataplasme  pour  resquiuonrje.  * 
Louehcpicd  ; * — , coquille  a robe  graveleuse,  s. 
( Clore,  porte./-. 

CuiroTELx.  se,  adj.  (mer — ) très-agitée,  c.  ‘ou  Cl»  . 


ed 
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CuOQOc,  s.  f maladie  Je»  fruilfrs  du  pèdicr,  pi- 
quér»  par  In  pucerons.  épaisses  rl  boursouflées. 

■fCusqurnxa  , i.  ni.  bais  pour  attacher  l arcin:!  «lu 
brûpjcticr. 

■J-Ctouornairr  , t.  f,  substance  phiuphoriquc . vio- 
lette , répandant  unr  lumicrr  d'un  vert  «I  « ineraudc. 

Cuim.  w.  Chlo-. 

Clokkl  , v.  a.  ».  Claudere.  fermer  rc  «pii  était 
ouvert;  enfermer , «-Mourer , environner  (de  murs, 
de  haies , de  fossé* . etc. , un  champ  } ; ( fig.  ) arl  ~- 
ver,  finir,  terminer  ( — une  aflkire , miarte.  un 
compte  , une  assemblée , etc.;  — le*  destinée»; 
f Corneille.  ) Je  elo» , tu  rlov  , il  dot  ; je  dorai  ; Je 
clorai*  , truls  utiles.  * je  , j’ai  dos  , tu  dora* , ib 
cloront,  b.  Clos.  -se , p.  ad),  ( rltamp  — ) , lice , lieu 
fermé , entouré  de  harrières  pour  le  combat  > ; ( à 
yen»  clos  ) . van»  remanier  ( signer  , cte.)  a .dur. 
inus.  , dites  le*  yeux  fermé*  , bandes.  ’ (Mtr,  a. 
•{•  Joindre  ou  «eniT  ensemble.  ».  intx.  * ( se  — ), 
».  pron. , fiers.  , récif.  Clore,  a.  ».  (rr».)  ( Klein , 
je  ferme,  gr.  fl  Unit.  ' 1rs  peuples  éviteraient  sou- 
vent le  fléau  de  la  guerre , si  les  inueerains  vidaient 
en  champ  dos  leur»  différends. 

Cuië,  s.  m.  Septum,  espace  de  terre  | cnllivé, 
piaulé  , | entouré  «le  murs,  de  haies  , etc.  ; eudo*. 

* Clé*,  a.  ( Ctnusum.  tnt.  ||  hlô. 

Censi  a t! , s.  m.  jarditut  de  passai! , clos  de  haies, 

* de  murs  ;».«.*  métairie.  * (36-.  a. 

Closerie  , s.  f.  d n seau.  * Cl 6-.  a. 
jfCi.ostTS.  eoy.  (Jouit*.  * 

Ci.osisr , s.  m.  petit  métayer. 

■fC.i.ovo i a , s.  m.  planche  qui  soutient  le*  branches, 
t.  de  vannier,  fl  kiôsoérr. 

Clomeuixt,  j.  m.cri  delà  poule.  * Glousse-,  ».  v. 

Clouer  , v.  ».  crier , en  partant  de  la  poule , * 
qui  couve  ou  veut  cotiser,  qui  a des  poussins.  * 

■fCumro , s.  f,  Parque.  ( Khithâ,  je  file.  gr. 
■fCroTBBaiï*  , s.  f pl.  genre  de  reptile*. 

Clotoir  , j.  m.  outil  de  vannier,  g,  n.  * CJo-.». 
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Cloilrr  y s.  f.  Srpimentum.  enceinte  de  murailles, 
de  haies  , etc.  ( vaste  —,  ; enfermer,  entourer  d’une 

— );  arrêté  de  compte;  fui  d'une  séance  ; | der- 
nière séance , deruierc  représentation  d'un  spcclade, 
etc.;  | artiun  dedorre;  frais  pourdorre;  ] circuit 
d'un  rament;  sou,  obligation  d’une  religieuse  de 
ne  point  sortir  du  «suivent  ■ ( forcer,  rompre  la  — ). 
1 1m  déluré  forcée  d'une  jeune  personne  bien  con- 
stituée ne  peut  être  qu'un  long  sufiplicr. 

Clôture a , v.  a.  -rc.  c ,/».  elorre,  fermer , I.  de  prat. 

Ciutirkr , s.  m.  vannier  «pii  ne  fait  <]iie  l'ouvrage 
battu,  n.  ».  * — , -ire , f.  commis  qui  dot  les  re- 
gistres. a. 

Cloc  , s.  m.  C/avut.  clous , pl.  morceau  de  métal 
à t«Mc  et  poii.tu  polir  fixer , etc.  * ; Ç fer.  , famil.  ) 
tenir  à fer  et  û — , être  bien  attaché , bien  scellé  ; 
river  le  — , répondre  péremptoirement , vertement; 
( famil. , prorrrb.  ) un  — chasse  l'autre,  une  pnssiou, 
iiu  favori  succède  à un  autre  ; * — , furoncle  ; nanti 
«Lan*  la  pierre  -,  pince  qui  fait  tourner  l’cnsuplc.  a. 

— d’épiugln,. petit  et  long.  * — hystérique,  douleur 

de  tète  en  mi  seul  point.  — «le  girolle  ( ou  — . a.  ) , 
s.  m.  Caryoph) Hum.  épicerie  de»  Moluqnc»  , fruit 
«lu  giroflier.  " do-gi-,  e. 

( '.LOttcou r oa , s.  f.  herb.  gris  de  lin , dans  1«  hic». 

Cuivra  , ».  a.  fiver  a, ce  des  dons.  -é.  e,  p.  ( être 

— ) , assidu , sédentaire  ( U est  cloué  sur  scs  livres , 
à son  bureau).  — , {fig.  ) fixer  , attacher» , • f — 
sur  le  trône),  [lialmr.  j 1 Im  curiosité  cloue  l'oreille  à 
unr  porte  , quelque  désagréable  que  soit  ee  qu'on  en- 
tend. Kldiaédsoli 

Cuivras; , s.  f.  petite  enclume,  a. 
fCvouar  , t.  m.  petit  ciseau  mousse  de  totuidier. 
■fCioi  ii  ar  , s.  f.  voy.  Cluulière , Clouviére. 

Clouter  , ».  a.  -Ir..  e ,p.  garnir , orner  «le  clous. 

Cvoctirii  , J.  f.  fabrique  , commerce  Je  clous. 

Cloutiir  , s.  m.  fabricant  et  marchand  de  doux. 
* f.  -ère.  *. 

Ci.ouTiàaa , -vière,  -nae,  s.  f moule  pour  faire  la 
tète  des  cfouv.  * -ierr.  a.  -iére.  ai.. 


CL  Y.  aft’i 

fCvovÉar , t.  f.  panier  de  *6  domaines  d'huîtres; 

• panier  de  poissons  assortis  pour  une  prosisinn. 
si  douzaines,  v. 

Jùmets,  Cuhautscls  , s.  m.pt.  fitels  à mailles  de 
«S  lignes  carrée».  “a/Ootets.  Cahosset. 

Cura,  s.  m.  (nous'.)  assemblée  politique,  philnn- 
tbmpitpie , etc.  c.  aa.  ».  ai.,  fl  rlôbc.  et  cloiibc. 

CnuaisTR , s.  m.  membre  a un  dub.  c.  a»,  v.  »t.. 
ironiq.  ||  do-. 

'jO.uniFORiiE  ,adj.  ig. en  clou;  (caractère  — ) cor 
posé  de  clous  fichés  près  l'un  de  l'autre. 
fCnrsÊstE , t.  f.  su.  phlegmon  «le  l’anus. 
fCLveAjtoiioas,  s.  m.pt.  genre  de  poissons. 
fCfctri , s.  m.  poissons  osseux  , épineux  et  aUlo- 
minaux , n’ayant  «pi’unc  nageoire  dorsale  ( le  hareng . 
l'anchois , la  sardine  , l'alose,  etc.)  * Chipées , s.  f 

* . . . 

('lise  , j.  f rri  du  fauconnier  qui  cluse. 

Ct.rsER  , »•.  o.  -sé.  e , p.  t.  de  faue.  exciter  le* 
chiens  à foire  sortir  le  gibier  des  buissons,  a,  t. 
fCvutlIR  , s.  m.  -sia.  plaute  «fc  1a  Inmille  «1rs  ciste*. 

* arbre  parasite , gilltifére,  «les  Antilles  ; a «le*  rap- 
port, avec  le  mangoustan. 

(■CiETRi.i.1. , t.  f.  -lia.  niante»  delà  famille  «le*  eu- 
phorbes ; arbrisseau  d'Afrique. 
fCtoTi , t.  f.  houille  de  qualité  inférieure. 
fCt.rsiÊxi , s.  f.  plante  qui  lient  «le  l épurge.  * Oi  . 
«:.  -mène.  a.  * famille  des  cités re-fouilles  ; csjièee  de 
lathyrsis. 

fCLvréaean,  s.  m.  pl.  aspûlioles  , crustaeée».  * 
(Jn-.  ( Ctypeui  , kmiclirr.  fat. 
fCiyrt.vsTRE  , s.  m.  -ter.  nsdiairc  édiinidr. 
fCi.Yrù.roasiE  , adj.  a g.  -mis.  en  forme  «le  bou- 
dicr.  ( écaille  — ). 

fCLvrioLE,  s.  f.  plante  aurifère  du  Sud  de  la 
France. 

+C.l*s»r  , i.  f.  esprit  aride  tiré  de  lantimoine , du 
nilre  et  dn  soufre  mile*  et  disiillés  ensemble. 

Clystère  , s.  m.  Cljrstrrium.  lavement  , renièdr 
«humé:  |>ar  l'anus;  | ifouucr  , preiulre  , rendre  un 
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— ■ | (»*.)  * remède  , plus  usité.  * ou  -1ère.  a.  CKi- 
lere.  ».  (tra.)  ( K lu  sd,  je  laie.  gr. 
tCLïjTaamn.-v.a. -sé.  e,p.  donner  des  lavement*. 
7<i.TT»i» , 1. 1».  pi.  Chtra.  insectes  oolèoptêrcs. 
"H-KesME  , j.  jw.  Onesmas.  prurit,  di'iiutigcaiiun. 

' fCo,  s.  f.  Comte  de  la  Chine;  vc  file. 
fCo*  , s.  f.  plante  toujours  verte  d’Amérique. 

CoaoetrsÉ  , t.  iw.  accusé  arec  un  ou  plusieurs  au- 
tre* , I.  de  p rat.  * m-areusé.  o.  a. 
fCo.si-ravR  , j.  jjï.  commis  de  la  douane. 

Ou  frit,  -ivc , adj.  qui  a le  droit  de  contraindre, 
( pouvoir  — ) >.  • nui  runtraint  ( toi  — vc).  t.  • !m 
put  tsanrr  temporelle  est  une  autorité  coaetivr  poser 
faire  rien  let  hommes  en  société , arec  subordination, 
justice  et  honnêteté  de  nueurt  : la  puissance  spiri- 
tuelle est  une  autorité  non  roacltsc  ; mais  persua- 
sive. Krnrlon. 

Goactiov , ».  f Conclus.  contrainte , violence  qui 
Ote  1»  liberté  du  choix,  a.  o.  c.  * force  qui  contraint, 
un  être  naturel  à agir,  ou  l'eu  empêche,  o, 

Coxuacrar» , ».  m.  -tricc,/  Adjulor.  adjuiul  il  un 
prélat , à une  ahhrsie  , etc. , et  destiné  à lui  suc- 
i éder  ; aide  , jr  dit  de»  moines , etc.  ( Csm , avec. 
lutin. 

Co*DrcToRi»rE  , ». / charge,  dignité  de  eoadju- 

1i  l:r. 

fCmnwâas , adj.  f.  pl.  (feuilles  — ) en  paquet  tan» 
se  touelier  à la  lige. 

Oixoïs  , ».  m,  commissionnaire  au  Lesaut.  a.  * 
t -narkis , Couadgi»,  a. 

Oiaoul  vtiow  , ».  f.  tio.  action  de  se  coaguler,  se» 
effet». 

Cotscus,  u.  a.  -lé.  e ,/>•  - tare . figer,  cailler; ôter 
I»  fluidité ;*  (se — ),  r.pcr.pran.  perdre  la  fluidité, 
s'épaissir. 

Cn sont. est , ».m.  t,  de  rliim.  coagulation  produite 
par  le  mélange  ne  quelques  liqueurs;  *.*  moyen  de 
coaguler,  sr. 

(iuuri  ouQuuaille,  ».  f bine  grossière,  a.  de  la 
qneue.  {Qttoue,  queue,  vi.fr. 
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C041  lle»  , v.  n.  t.  de  chaise,  quêter  la  ipicue  hante. 
fCoari-A  , Gouata  , CuoaU,  ».  m.  Pansscus.  sorte  de 
grand  vqoj.ju , à bec  et  oreilles  nues.  * Coaita. 

+Coaa  , ».  ns.  cendres  de  houille  coagulée  eu  masse 
et  privée  de  bitume  par  le  feu.  ( — , angl. 

ftjiuiieisn , ».  f coalition , I.  de  phy*.;  t.  d’anaL 
union  de  partie»  solide», 

Gosnsts , s»,  n.  -sé.  e,p.  soulever  contre  ; * f.  a.  * 
(se  — ),*.  per.  récipr.  »e  réunir  j plusieurs  pour 
s'opposera , j |>our  défendre  une  cause,  une  opinion , 
former  un  parti  ».  ( Csun , avec , aleseere , prendre 
force,  lot.  ’ te  commerce  unit  Us  hommes , tout  ce  qui 
Us  unit  Us  coalise  ; donc  U commerce  est  msisîhU  à 
l'autorité.  Iluntiapartc.  » tes  puissances  de  t Europe 
se  coalisèrent  contre  U philasitphisme  couronné  : toutes 
respectent  la  philosophie  sur  le  trôné. 

Go4litiow,  ».  f.  réunion  d'opposants,  de  puissan- 
ces, île  choses  contre  une  autre  [ forte,  — redoutable, 
— puissante);  1 union  intime  de  substances;  ».  v.  * 
réunion  de  parties  séparées  auparavant,  t.  de  pliysiq. ; 
action  de  ou  de  te  coaliser;  état  des  parties  qui  ont 
une  nourriture,  nue  croissance  cuiuiumie.  a.  combi- 
naison d'une  substance,  v.  1 l.rs  coalition»  Us  plus 
intime  t sont  promptement  divisées  par  Us  intérêts  par- 
ticuliers. 

fCüArTATiotr,  ».  f.  réunion  exacte  des  bouts  d'un 
os  fracturé  ; remplacement  d’un  os  luxé. 

GosnciATHMt,  ».  f resserrement  de  l'uriitre;  pe- 
titesse du  punis. 

ffxMSt , ».  m.  première  espèce  de  mouffettes  ; vit 
d’insectes,  d'oiseaux. 

Coassiwrwr , ».  m.  Coazatio.  cri  des  grenouillas. 

CoAssan , r.  ».  Coatarc.  se  dit  du  cri  des  gre- 
nouilles, des  rrapaiid*. 

Go-associé,  e,  adj.  ».  assurié  avec  d’autre»,  c. 

Coati  , s.  m.  petit  quadrupède  roux,  à queue  touf- 
fue, de  !a  bmille  des  ours , de  la  taille  des  fouines, 

eu  a les  unrurs.  * mondi , espèce  de  coati.  L. 

fCoATU,  ».  m.  grand  arbrisscini  de  U Nuuselle- 
Espagne:  douue  le  ljuis  néphrétique. 
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fCoaxiJS , ».  m.  pl.  génies  malins . trompeurs , bouf- 
fons et  videurs,  de  la  suite  de  Baccbus. ( mjthoL  ) 
(Kohatos,  fourlie.  gr. 

Cobalt  ou  Cobult , ».  m.  -tum.  substance  minérale, 
dure,  pesante,  friable,  peu  fusible, d'un  hlauc-rosé, 
sentant  l'arsenic;  fournit  le  souffre, l'arsenic, le  safre, 
le  smalt,  dissout  dans  Iran,  tue  les  mouches,  donne 
une  encre  sympathique;  colore  le  vert  en  bleu. 

Cou»:,».  / bout»  de  corde»  joints  à U ralingue. c.  v. 
fCnsB*,  ».  f.  plante  poléim marée,  grimpante,  de 
b peulandrie-monogviiie , à fleurs  en  cloche». 
fCouEL,  ».  m.  -M/a.  serpent  brun,  à deux  lignes 
blanches. 

Comte,  t.  m.  -lis.  espèce  de  goujon;  poissons  ab- 
donduaux, osseux, cylindriques , alongès.  {Kobios.gr. 

Co-mh'sueois,  ».  m.  intéressé  dans  un  vaisseau 
marchand,  a, 

{Com-amu),  ».  m.  poisson;  — , serpent  veni- 
meux des  index. 

fCoaaa,».  m.  mesure  indienne,  17  ponces;  t.  de 
papetier , pâte  cfiiloqurc  ci  gardé*-. 

Coaatsso,  ».  m.  mine  d'urgent  du  Pérou,  a.  if 
fGoi  *,».  m.  érjthnixy hui-  * Cura.  r ' il 

Cocaoxe  , ».  / j paru  de  pastel  ; | mit  frotté  Ht 
graisse , au  haut  duquel  il  faut  monter  pour  avoir  lui 
prix;  fêle  publique  avec  distribution  de  vin  et  de 
vivres.  ».  c.  c.  Ifamih)  pays  de  — , abondant  ni 
toutes  choses , où  T' ou  fait  grande  chère.  * pays-de . 

Gocaote,  »./  pierre  des  Indes,  qui,  étant  échauf- 
fée, imite  le  bruit  du  lotint-rrr. 

Coca  mie  , ».  f.  nsrud  rond  de  rulians  an  chapeau. 
(Coq,  aident,  éclatant,  lot.  Peu  importe  à f ambi- 
tieuse de  quelle  cocarde  soit  ornée  sa  te  te  pourvu  qu  ‘elle 
domine,  ta  vanité , la  peur , la  domination  portent 
de  larges  cocardes  tir  toutes  couleurs.  '-ïït'ijf 

Cm  »$si,  adj.  a g.  plaisant , ridicule  ( popnl i);  O. 
| qui  fait  ou  (lit  de»  choses  plaisante»,  ridicules. 

Gocatmx,».  m.  espèce  de  basilic  des  puits, etc. 
fCoccxim , ».  m.  sectaire  qui  croit  au  rc|uc  tem- 
porel du  Christ  sur  la  terre. 
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■fCoreisiLL* , ».  f -la.  IWtc  ou  Vache  t Dieu , sea- 
n-ÜK-e , coléoptère  tridaclxle  ; hémisphérique , tacheté  ; 
vit  de  puceron*. 

Cou  TV,  J.  ».  o*  à l'extrémité  du  sacrum , en  hcr 
de  coucou.  • Corel».  [Palissut.]  * Coccyx.  ( Kokkfjc , 
coucou,  gr. 

Cotcoutu,  ».  f.  pierre  i noyaux  d'un  vert  fonce, 
substance  minérale  tri  grains  peu  adhérents;  sorte  de 
Pyroxèuc.  (A okkos,  grain,  (idiot , pierre,  gr. 

fCoccoruaat.sTR,  t.  m.  oiseau  d'Europe  qui  brise 
les  noyaux  de  cerise  avec  son  bec;  bon  cuutre l'épi- 
lepsie ; excite  l'urine.  * Gros-Jjcc.  a.  ( — , thmuo , je 
brise,  gr. 

Cm  t e*,  i.  ».  kermès,  * chêne  vert  qui  le  pro- 
duit ; sa  graine  ou  kerme». 
fCoccTuita.  -ne , adj.  (vertèbre  — ) du  coccix. 
fCoccYi,  j,  ».  t <oy.  Coccix. 

Coeur.,  t.  m.  Eurdum.  grand  carrosse  de  voyage, 
rouvert,  non  suspendu,  ou  liatrau  de  messager,  leur 
contenu , les  v nyageurs.  — ,t.f  Crena.  entaille , mar- 
que en  fente.  Scrofa.  truie  vieille  et  grasse , [fig-  .font.) 
grasse  femme;  * outil  de  rliapelier  p>wir  inuuvuir  l'ar- 
çon : porter  les  hunes  eu  — , au  haut  du  mdt.  a. 
fCotni.  e,  adj.  [ omhre,  trait  — } trop  profond. 
fCocHtx , adj.  f.  Cumin,  (pilule  — ) purgative , rési- 
neuse. ( Kokkos , baie.  gr. 
fCocHtuTE ,».  f pierre  figurée  en  cuiller.  ’ -thc.  *. 
fCoaiainica  ou  Cojdier,  t.  m.  alouette  des  bois. 
* CocbrliriciL  a. 

Cwatata,  voy.  Cau-. 
fCotuixt , i.  m.  sorte  de  cormier. 

Cocbxr  axant,  t.  m.  décoction  de  cochenille  pour 
teindre  eu  écarlate,  en  cramoisi,  o.  t.  v. 

CocmuLix,  s.  f.  CoccineUa.  Pro-gallinsccte ; hy- 
■nénoptére,  plantisuge,  | d'un  blanc  sole,  donne  uue 
teinture  d'un  rouge  vif,’  l'écarlate , le  carmin.  * — 
de  Pologne  ou  Kermès  du  Nord , liéuiiptère  ; sert  i 
la  teinture.’  a.  ’ Graine  du  chêne  vert.  a.  Kermès,  a. 

Comasiuxa,  v.  a.  -lé.  t,  g.  teindre  avec  la  co- 
chenille. u.  e, 
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CoCMBiLLitn , t.  ».  voy.  Opuntia. 

Cocrzr , i.  ».  Auriga.  qui  mène  un  carrosse,  un 
coche;  ou  Cltarrelicr , constellation  N.  g -ehé. 

Corne*  , y.  a.  -chc.  e,p.  se  dit  des  oiseaux , cou- 
vrir sa  femelle.  * (se  — ■)  r.  récif ir.  * voy.  Coché,  a. 
Côcher.  t. 

OscnaT , t.  ».  petit  coq  ; * sorte  de  robinet,  a. 

Cocaavis,  t.  m.  Oalirila.  alouette  huppée,  c.  c. 

fCotuicxT,  s.  ».  toucan  à collier  du  Mexique, 

Coca lisait,  *.  m.  Coehlcarta.  Hrrbo  aux  ruillm, 
bisannuelle,  | premier  antivorhutiqiie.  * -lé-,  *.  o. 
( Kochliarion  , cuiller,  gr. 

fCocnuiroRatt  ,adj.  i g.  (feuilles — jqui  s envelop- 
pent en  spirale  comme  celles  delà  fougère.  ( Cochliat , 
limaçon,  gr. 

fCocauTU,  s.  f pi.  coquilles  uuisalves,  fossiles, 
du  genre  des  limaçon*.  ’ Cochilite».  ( Kochlias , li- 
maçon. gr. 

fCocBoi*  , i.  ».  outil  de  tonnelier  pour  faire  les 
coches. 

Cocrois  . i.  ».  outil  de  ciricr  pour  équarrir.  o.  *c. 

Cor  no*  , *.  ».  Poradtus.  Porc , Pourceau  , animal 
domestique,  à pied  fourchu;  I mammifère  pachy- 
derme; * mélange  de  métal  et  de  scorie  qui  bouche 
les  fourneaux , gonflement  de  rendre*  dans  la  eoupelle; 
— ,(  figifamil.)  (homme,  animal  — } sale,  mal-propre, 
( J«  dit  ahsol.  ou  avec  lire  ) — , c'est  un  — , i)  est  — ; 
et  non  adj.  seul,  ( homme  — ) ; glouton,  fainéant , | 
ouvrier  maladroit;  homme  qui  fait  des  infamies, des 
traits  d'avarice,  «le  basaeur,  de  lâcheté  ; qui  dit  des 
grossièretés,  des  ordure*.  * gro»  — , homme  très-gros 
et  très-gras,  (fam .)  ».  — -dinde,  s.  m.  animal  do- 
mestique gros  comme  un  rat,  noir  jaune  et  hlane.  — 
-cerf,  Bobiroussa , espèce  de  cabiaj.  — de  la  Chine 
ou  de  Siom , ressemble  en  petit  bii  sanglier.  — mar- 
ron, cochon  devenu  sauvage.  — de  mer»  espèce  de 
phoque,  a.  ’ Avec  du  régime  nom , chétifs,  existons; 
et  je  sois  mourir....  de  gros  cochon*  à facr  rubiconde. 
Voltaire.  Le  cochon  ne  travaille  pas ; il  est  gentil- 
homme. pruv.  nègre. 
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Cornonnât , s.  f portée  d’une  truie.  * -onee.  a. 

Comoxncx  , v.  n.  parlant  de  la  truie  «pii  fait  ses 
petits;  * —,  ».  a.  -né.  e,  ( fig.,  famU.)  faire  mal, 
salement , grosaièrement  un  ouvrage,  a.  v. 

CornoxurRia,  ».  / {popuL}  mal-propreté,  saleté; 

* ( Jamil . ) chose  mauvais»,  mal  faite,  mal  arrangée 
en  paroles  ou  en  action;  chose  sale.  * -onerie.  r. 

Cochoxhet  , .«.  m.  t.  de  jeu  ; solide  à douze  faces 
numérotées  de  t à ta",  petite  boule,  but  jeté  au  jeu 
de  boule,  de  palet  (jouer  au  — ).  * -ouet. 

Coro,  s.  ».  Coeos.  fruit  du  cocotier  : h noix  donne 
une  liqueur,  une  huile  et  de  la  boum-  que  l'on  file. 

* Cocos,  v. 

fCoruaatt , ».  m.  arbre  odoriférant  de  Madagascar. 

Caron  , s.  m.  roque  dé  ver-à  soie  | qui  te  change , 
s'est  changé  en  chrysalide.  * et  follicule,  o. 

fCocoxièat,  ».  f lieu  où  l'on  élève  les  verj-à-snic. 

Cocon»*,».  ».  arbre  qui  produit  le  coco;  j es- 
pèce de  palmier  à feuilles  ailées,  longues  de  to  à lî 
pieds,  Inrges  de  3; le  chou  ou  Ixiui-gcon  principal  se 
mange;  le*  feuilles  servent  de  nattes,  de  voiles,  de 
papier  ; la  sciure  donne  de  l'cncrc  ; il  en  déroule  une 
liqueur  dont  on  fait  «le  l'arak  , du  *iirre  unir;  le  bois 
sert  à la  ronstrurtion , etc.  ; le  fruit  donne  une  bourre  i 
une  amande  huileuse. 

fCorcmix , s.  m.  petite  tourterelle  du  Mexique. 

•j-Corairi!,  s.  f. -fihinanthus.  Cucrute,  Crète  de 
coq. plante  pralcnse,  pédiculaire,  monopétale,  per- 
sonnec. 

■fCor-stoRoi , ».  ».  sauterelle  aquatique. 

Carrroj , ».  f.  -fie.  digestion  de*  aliment*  ; cuisson 
dans  l’eau,  | dans  une  liqueur  chaude,  I bouillante, 
sc*  effet» ; * formation  parfaite  (du  chyle  dans  l'es- 
tomar,  des  métaux  «fou*  la  terre,  etc. ) ( Coquert , 
cuire,  lot. 

Cote,  ».  ».  celui  dont  la  femme  est  adultère. 
( ironiq . et  libre. j * — en  herbe,  frit  pour  t’éfre; 
( Rirhclcf.  j ’ qui  épouse  ntic  fdle  peu  sage,  a,  ( “ 
éviter). 

Cm  vxna , ».  ».  état  du  cocu.  ( iront-f.  et  ùlrej. 
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Coccriaa , r,  n.  faire  quelqu'un  cocu.  (j>opul.  ) c, 
| -é.  c,  p.  adj.  »,  * ( se  — ).  v.  récipr, 

Cocm  , ».  m.  fleuve  de*  enfer»  ; l'cnlcr;  ».  * dou- 
leur causée  par  un  animalcule  luge  dam  une  partie  du 
coq».  ( Kohn  c» , pleurs,  gr. 
fCiurxTinr . adj.  du  Cocyllir;  (fig.)  ( homuie  — ) fé- 
roce , diabolique. 

. ftÀinxcx-.  ou  Qidago-pnir,  s.  m.  arbre,  espèce  de 
Ncrium  des  Inde* , b feuilles  fehrifujfcs. 

Cooi , ».  m.  Codes.  recueil,  compilation  de  loi» 
d'ordonnances,  de  cous  titubons,  de  reserits;  * k dit 
de  la  morale,  de  l'amour,  de  la  politesse,  et  rn  ge- 
neral de  tout  ce  qui  est  soumis  à des  règles  ».  ‘ Le 
code  de  salut  des  nations  n'est  pas  toujours  celtti  des 
fsarlieidiers.  Ituonaparte.  Tons  les  rodes , eacejstr  ce- 
Itis  de  la  philosophie  divine , sont  imparfaits  : ils  ne 
prol.gr n!  pas  - j ses  la  vertu.  Le-  ««le  du  bonheur  est 
tout  entier  dons  C Évangile  : ne  T effacez  pas  avee  les 
larmes  rt  te  sang.  » Juger  est  te  privilège  des  dieus 
de  ta  terre  , mais  leurs  rodes  doivent  être  ceux  de  la 
raison  et  de  la  vertu. 

Coimu:imvt«v*  , ».  m.  qui  partage  les  (limes  arec 
un  autre.  * Co-dé-,  a. 

CoMTtantnt . s.  m.  détenteur  -.ce  un  autre,  a.  c. 
| -tantcor. 

CoDn:n.LAiaa,e<^.  » g-’  contenu  dam  tiu  codicille 
( legs , clause  — ).  ||  eîlérc. 
fComciLLaur.  c,  adj.  qui  a fait  un  codicille. 

Contenu,  s.  m.  -ti.  addition,  disposition  écrite 
ou  changement  à un  testament. 
fConia,  s.  f,  -dia.  piaules  exotiques  , polypétalcs. 

Coun.i.» , s.  f l,  <li-  jeu  ; ( gagner  — ),  sam  avoir 
fait  jouer:  * s.  m.  celui  qui , sans  faire  jouer,  fait  le 
plus  de  mains , et  gagne.  r„ 
fCoiio»  , s,  m.  plante  solanée. 

CuDostATAt»  » , adj.  » g.  anurie  dans  une  donation. 
* Co-don-,  n. 

fConotioFHoaa,  s.  m.  porle-clorlie.  j{  -fore. 
ttàmorAie,  s.  m.  plante  aquatique  d Asie,  d’Amé- 
rique. 
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Coacxt»,  adj.  f.  ( veine  — ) qui  porte  le  sang  au 
rameau  mésentérique,  c.  |l  rélsülé. 
fCon  n.es , s.  f.  pt.  famille  de  serpents  d’Asie  et 
d'Amérique. 

fCcai.r.sTist . s.  f.  strontiane  bleu-céleste. 

Cateiru , s.  m.  le  prrmicr  des  gros  intestins. 

Coirr*.  e.  vay.  Coiffe,  * Corlte.  o. 

(.oiuM  its i , j.  m.  nombre , qualité  eniuuie  devant 
mie  quantité  et  qui  la  multiplie . t.  d’algèbre.  * Coe-. 
».  n.  CM-  a.  c.  v.  ; Cum , avec , cjfcere , faire  effet,  lot. 

Coic.st,.  c,  adj.  entièrement  égal  avec  un  autre. r. 

* qui  a uue  parfaite  égalité  avec  un  autre,  o.  (être, 
personne  — ).  * Co-égaL  e.  ». 

fCoet.iroi  r , s.  adj.  7 g.  qui  adore  le  ciel,  le  soleil 
et  les  astres. 

Caianios,  s.  f,  achat  réciproque. 
fCcmuou,  s.m.  animal  hérissé  de  piquants,  car- 
nassier, à longue  queue  prenante,  d'Amérique.  «_ 

* -dau.  o. 

(■mnot.no  ir , s.  f.  consultation  de  médecine.  ( Koi- 
nos,  commun,  logos,  diseougs. gr.  ||  ré-. 
fCst-norsiut , s.  f fougère  d'Amérique,  dont  le 
bout  des  feuilles  preud  racine.  * -ris,  o. 
fGoutcza,  v.  a.  i-.e.p.  foncer.  * Umts.) 

Cor.actM.K , adj.  a g.  qui  peut  être  contraint  ; qui 
peut  être  rassemblé . retenu  dans  un  certain  espace 
(vapeur  — 

CttaejTir.  -ive,  adj.  | qui  a le  pouvoir  de  con- 
traindre , qui  eu  renferme  le  droit  ( pouvoir,  puis- 
sance -e-t).  * Coé-,  ».  ||  hoér-. 

Cœ»eirio!« , s.  / -tso.  pouvoir,  droit,  action  de 
contraindre  nu  devoir , ] à la  croyance  ' d'empéeher 
de  s'eu  écarter  (avoir  — sur  quelqu’un),  *dc  corri- 
ger. 0.  Coe-.  ».  Goémon.  [Rtiffnn.]  1 L'évidence  n'a 
pas  besoin  de  coercition  ; y recourir,  c'est  atourr 
J a un  srstfme  n'est  point  inattaejuabte. 

Co-irxT,  s.  m.  pays  dout  la  souveraineté  est  par- 
tagée entre  plusieurs. 

fCosTt , s.  f chantiers  sur  {«quels  on  dépeoe  la 
glace  en  voilant  du  four  de  cuisson. 
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CotTEisat..  (c,  adj.  éternel  avec  un  autre,  t.  de 
lithurgie.  * f -nele.  ». 

Case»,  s.  m.  Cor.  muscle  creux  ] et  charnu  qui 
imprime  le  mouvement  au  sang;  {et  fig  ) * , esto- 
mac; | (Jig.)  aine;  principe  de  la  vie;  se  dit  par  ap- 
jussition  à l'esprit  : parler  à l'esprit  et  non  au  — ; partie 
sensible  de  lame;  jl.a  Harpe.]  principe  de  lame, 
siège,  | foyer  ] (h-s passions,  | désaffections' — navré, 
saisi , enflammé  ) ; faculté  d'aimer  ; * — , pensées  sé- 
crétés; t.  l’intérieur,  le  fond,  les  dispositions  de 
lame;  ] inclination  de  Came  (bon,  mauvais — dur. 
tendre . généreux , corrompu , froid  ) ; I conscience 
(en  avoir  le  — net , famil.  sans  remords  );  sentiment 
intérieur  » , courage , honneur . sensibilité . snseepli- 
bililé,  délirâtes»*  ( il  n'a  pas  de  — );  affection  J ; mi- 
lieu, intérieur  d'un  état,  d'une  ville,  d’un  arbre, 
d’une  saison , d’uu  fruit , etc.  ; (er«.)  — , étoile , carte 
marquée  d'un  cour;  coquillage , bijou . etc.  : force, 
vigueur  (avoir  le  — bon;  a.  amphib. , /dus  suite . 
pour  le  — compatissant,  généreux  : y «lier  de  tout  — , 
employer  toutes  set  foires,  Ions  «es  moyens  ;/«».). 
prendre  à — , s'intéresser  vivement,  tirher,  s'effor- 
cer : avoir  A — une  chose,  s'y  affectionner , en  désirer 
le  «levés  : avoir  sur  le  — , avoir  du  ressentiment , du 

regret,  un  souvenir  douloureux  (avoir  sur  h une 

injure , une  perte,  un  malheur)  : avoir  — , s'ap- 

pliquer a....,  s'efforcer  d'y  réussir  ( il  a — à l'ouvrage, 
Jamil.  ) : une  chose  tient  au  — , lai*«e  un  pénible 
souvenir,  oit  pins  usit.  inspire  de  l'intérêt  : peser  *ur 
le  — , laisser  un  souvenir  douloureux;  au  propre , 
charger  l’estomac  ; de  grand  —,  très-volontiers,  adv. 
v ojr.  Gréer,  mon  — , t.  de  tendresse.  — , ce  qui  a la 
forme  d'un  cœur,  t.  d’art»;  figure  géométrique  formée 
par  une  demi-ellipse  tournant  autour  de  l'un  de  scs 
diamètres;  * — de  boeuf,  fnrit  du  rorossollier ; co- 
quille bivalve  en  cœur. — 1 unis,  s.  m.  pl.  groupe 
mameloné  de  deux  animaux  marins . qui  ressemble  a 
deux  cœur*  réuni».  — de  St-1  bornas , s.  m.  fruit  de 
i’aettein , di‘  liane  à bœuf.  a.  ( par  — ),  adv.  ( savoir) 
par  — , on  de  mémoire  : de  bon  — , volontiers  f : à 


CO  F. 

contre  — , malgré  soi  *.  (»y«.)  * Le  trésor  publie  est 
te  coeur  de  f état;  si  tout  te  sang  t'y  arrête,  tes  ex- 
tn'tmtét  patinent,  | L'orgueil  de  t esprit  est  plus  fort 
en  nous  que  te  contentement  du  OQtur.  [Caliauî  A S'il  ' 
est  vrai  que  r on  ne  soit  rien  pic  par  le  ctrur , ta  na- 
ture fait  tout  rhomme.  Il  n'y  a jamais  eu  de.  vérita- 
blement grand  homme  sans  un  rnxtr.  Il  est  rare 
j ii' un  athée  ait  eu  un  tueur  et  du  jugement.  It  est 
plus  utile  if u agréable  de  savoir  lire  dan  le  Cfrnr  de 
r bimane.  \ Ire  sage  a la  bouche  dans  le  ctrur.  [ Prov. 
ail.  1 Cest  par  le  ctrur  pie  les  hommes  sont  tout  ce 
ifu'sts  sont.  R.illin,  Va  ctrur  droit  est  te  premier  or- 
gane de.  la  té  ri  té.  J.- J.  * L'affable  bienveillance  gagne 
tous  U s non.  | 4 Xüus  louons  de  bon  finir  cens  pu 
nous  admirent.  Lamrhcfmicauld.  5 CeiA  qui  louent 
h oontraxwur  publiquement , déchirent  de  bon  etcur 
secrètement. 

Co-évèqtt; , s,  m.  rsèque  a» ce  un  antre,  c. 

Cor \ 1sTr3tc.1t,  s.  f.  simultanéité,  existence  dans  te 
même  temps.  is.  ai-  * Co-e-.  s. 

Coexister,  r.  «.exister  ensemble , * o.  a.  al. | dans 
le  même  temps  qu'un  autre,!,  didart.  * Cu-ex-. * 
L'abnégation  de  soi-même  rit  de  f essence  de  ta  re- 
ligion chrétienne,  qui  ne  peut  coexister  acre  i'è- 
goisme.  . 

Corn*  ,s.  m.  Cophinus.  petit  panier  d'osier  à anse. 
a.  ».  c.  * Cuffin.  r.  ( Kophinoi , panier  d’osier,  gr. 

CoFFiira , s.  f.  adj.  ( ardoise — 1 voûter.  o.  c.  v. 

Coetirer  (se),  v.  per.  I.  de  jardin,  se  friser;  I.  de 
menuisier,  «c  courtier , *e  voûter,  o.  c.  * Cuti-,  t. 

Couse  , s.  m.  Area.  • meuble  en  caisse , à couvercle 
pour  sesrer  les  hardes,  l'argent  1 rtc.;  rapacité  d’un 
corps  animal, d'un  instrument, etc.;  | table  d’autel, 
avec  l'armoire  dosons;  ce  qui  a la  forme  ou  l'emploi 
d'un  — ; | t.  d'arts  et  met.  bois  qui  enchâsse;  luge- 
ment  dans  un  fossé  sec;  fourucau  de  mine:  if  g- . 
farnil.  ) raisonner  comme  un  — , très-mal , avec  bruit 
et  sans  Uni  sens:  rire  comme  un  — farnil.)  à gorge 
déplus  èc  : * — , poisson  à enveloppe  osseuse,  a.  — 

■ fort,  a.  m.  coffre  garni  de  fer  cl  de  fermetures  pour 
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serrer  l'argent.  * Cofrc  fort.  ».  — fort.  »»..  * L'argent 
profite  mieux  dans  le  coffre  des  habitants  que  datu 
ceux  des  rois.  Louis  \II. 

CorrRHR  , •».  a.  -frc.  o , p.  {farnil .,  inus.)  mettre 
dans  un  rolTrr,  ( fig. , usité.  ) en  prison.  * Cofrer  ». 

Co»ra«T , s.  m.  Arcula.  petit  coffre;  * rond  de  l>oi» 
pour  couper  les  empeignes.  ».  * Cofret.  a. 

CoEraETifR , ».  m.  faiseur  de  coffres , Je  malles, 
dr  valises.  * Qsfrc-.  r. 

fCoorr*Tio» , s.  f.  méditation,  f Montaigne.  ] v. 

Coorasse , s.  m.  fruit,  coin  sauvage. 

Cm,  s asm  r a , s.  m.  gros  arbre  qui  porte  les  coins 
| et  cognasses  ; espère  tic  poirier  À feuilles  blanchit 
très.  * Oai-.  ou  Coignier.  r.  t.  g. 

Logeât  , s.  m.  parent , allié  surtout  |«ar  les  femmes. 
||  Cûgucnà. 

Cocratio*  , j.  f -tio.  parenté  de»  cognais,  dos 
descendants  d'une  mime  souche. 

Cor.xATi'jt  r i adj.  a g.  de  la  cognation.  r..c.v.  ai_ 

CnotriE,  s.  f.  Securis.  outil  de  fer  | ou  de  Irais,  | 
plat  et  tranchant , en  fumie  de  hache , pour  fendre . 
tranche)-.  ( Camus,  coin . Int.  0 leigmé. 

Cos.sx-eéTV,  s.  m.  personne  qui  ic  donne  beau- 
coup de  peine  pour  ne  rien  faire,  (jiaptd. , prov.  ). 

Cooiraa , r.  a.  n.  -gné.  e , p.  Tunderr.  frapper  pour 
r-ufunoer , taire  entrer,  faire  joindre;  frapper  ; * 
heurter;  luiltrç ; rosser;  * avertir.  appHer  en  co- 
gnant. ( alors  sot»  me  rognera*  ).  te  dit  nbsol.  { vous 
cognerer  fort . doucement  ).  ( »e  — ),  r.  per.  s«  heur- 
ter contre,  v.  réepr. 

CooirtT,  s.  m.  rôle  de  tabac  en  cône,  c.  v.  al. 
fCoc.RAU.x , s.  m.  outil  de  fondeur  pour  frapper  le 
sable  à moule 

■fCocsmr.  -ira,  adj.  s.  m.  { être,  s.  m.  ) capable  de 
connaître  les  objets , les  choses.  [tUot.J  v. 
■ftiocuemos , >.  f.  f . ultt-  de  connaître.  [Kant.]  ». 

Cogroir,».  m.  outil  d'imprimeur  pour  tnosrvoir  les 
coins,  c..  * Coi-.  ».  Dccoi-,  o.  ».  et  l)éeo*-.  al.  g. 
fCoGuoMR» , ».  a.  surnommer  quelqu'un,  -nié.  e . 
p.  surnommé.  * -nommer.  ■ f jf  » 
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fCoc.xAt»  , s.ra.  grain  arrêté  r la  lilière , I,  de  métier. 

CoHARrrATio» , s.  f.  état  des  époux  virant  en- 
semble. • 

Cohaiiti» , v.  n.  -té.  e,p.  vivre  ensemble  comme 
éposix.  ( Cura,  aver,  habdarr,  habiter,  lat. 
fCo»«T,  j.  m.  préparation  d'étain  brûlé  et  de  noix 
de  galle  pour  noircir  h*  sourcils, 
fthnncio» , s.  f.  droit  de  punir. 

Coulrimms'it,  ode.  avec  culiérrnoe.  v.  [de  Relit.] 

Curée  »tt  ex,  ».  f liaison , | union  entre  les  parties  ; 
cohésion,  | connexion  des  chose*  entre  elles. 
tCoalanrr.  c , adj.  ( pétiole — ) qui  s'ero patte  sur  la 
lige;  * ( parties)  d’un  tout  liées  entre  clics;  qui  a Ut- 
la  cohérence  (fig.)  ( idée*  — ).  a. 
fConéaiT»»,  r.  n.  hériter  ensemble. 

CoararrarR.  -ère,  ».  Cohaerrs.  héritier  avec  un 
antre.  * / -ère.  ». 

CouRiins , ».  f.  adhérence  ; force  qui  unit , rend 
compactes  ) les  corps,  leurs  parti»,  (jt».) 
fCosiamo» , ».  / eoi|>écheinrut , cessation  d'une 
«ctiou  contre  la  volonté  [ Locke.  Ontc.  }. 

(ÀmiRH , ».  m.  espère  de  clii-nc.  c.  c.  v. 
fCoBo»ATio»  , ».  f distillation  réitérée  de  la  même 
matière,  ou  dune  matière  semblable  renouvelée. 

Oohoeer  , -t'.  a.  -bé.  e,  p.  distiller  plusieurs  fois 
une  liqueur  sur  sou  résidu  ; o.  c.  * fortifier , épaissir 
par  la  robobatiotL  a.  * (»  — ).  v.pron. 

('mm -ra,  ».  f.  Cohors.  trou|W-  de  gens  acmés  ou 
non  ; eotpv  d'infanterie  romaine  de  5 à 600  hmtkme» 
( nombre»**  — timide;  (poctiq.  ) gens  de  guerre;  * 
— s ,pl.  troupes.  ». 

Cohue,  ».  f jratile  justice  en  province  ; (fig.)  as- 
semblée tumultueuse  et  bruyante  Ç nombreuse,  folle . 
bruyante.  — tumultueuse;  * ( famÛ .)  (aire  — );  ' 
criai!! crie.  t.  ( Coire  , a’attrou  per.  lat. 
fCon»,  ».  1».  arbre  à feuilles  de  laurier. 

Coi,  Cote,  tsc/r.  tranquille;  calme;  paisible  (per- 
sonne — );  * adj.  o.  c.  a.  re.  00.  adj.  Coi.  Coite.  ». 
a.  (chambre  — ),  fennec  et  chaude;  * ulaackux. 
[ Boileau.]  g coét. 

*-.  si»  ’ -,  » .-««hrjQ^etfè  . "'ft  * fi  i_  ’ 
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j£oi,  t.  m.  bois  pour  s nier  et  netloviy  le»  murais 
salants. 

tCoiacx , s.  m.  pi  pièces  de  bois  au  pied  des  che- 
vrons d'uu  rmnlile. 

fCozaa , »,  m.  pièce  de  bois  qui  sa  du  poinçon  à 
l'arladetrier. 

Coirra,  j.  f.  couscrturc,  suites  et  ajustements  de 
tète  de  femme;  (/g.,  famiC)  femme:  membrane  sur 
U tète  de  nouveau-né» ; tuile,  réseau  dans  un  rha- 
peeu , etc.;  L de  but.  calice,  couvercle  de  l'urne  des 
mousses;  filet  évasé,  rinmaiirhe.  a grandes  maillet. 

* Code  su  Cocffe.  c-  Colite-  Coeffe.  ( t-,.)  g.  ou  Coetle. 
».  ».  ( Kouplùa , velu  et  groasier.  gr. 

Cuirs ra,  ».  a.  -f e.e,/>.  couvrir,  parer,  orner  la 
ou  sa  téta  ( — de  fleurs , en  bonnet , en  cheveux , en 
plumes, etc.  J;  arranger  1rs  cheveux;  (aire  trop  boire, 
enivrer;  * {mus.)  — une  bouteille,  mettre  une  en- 
veloppe  sur  le  bouchots;  * — , faire  cocu  ■ ; (/ai».) 
a.  L de  chasse,  prendre  aux  oreilles:  mêler  des  li* 
qncurs;  (liqueur)  coiffée,  mêlée  as  or  d'autres:  re- 
couvrir, garnir;  se  du  de  1a  voile  oui  se  colle  coutre 
le  mit;  ».  a.  aller  bien  ou  nul  à l'air  du  visage,  o. 
(se  — ),  e.per.  se  couvrir;  s'orner  U tête;  et  ».  a. 
s'entêter  de , ta  préoccuper  ; s'engouer  de  quelqu'un , 
d'une  opinion  ( Dovcartes  s'était  c oijfe  d'un  i)»tèmc 
bizarre  : il  s’est  étoffé  d'un  laideron  );  * (se  — ) , ». 
prou,  récipr.  (provtrb.  ) né  coiffé,  sous  une  lionne 
étoffe,  heureux.  »}  (chien)  bien  coiffé,  à longues  oreil- 
les. * *«rv.  Coiffe.  ■ Beaucoup  de  gens  qui  sa  disaient 

• nés  coiffés , f étaient  effeetivemeut. 

CorrrxuE.-se , t.  Concinnaior.  qui  coiffe  les  femmes. 

Coinça* , s.  f.  Inttgumentum.  couverture , orne- 
ment de  (été;  manière  de  laraer;  * tout  ce  qui  sert 
à I*  rouvrir , a l'orner  ; arrangement  des  cheveux , 
ces  cheveux.  * toy.  Coiffé. 
fGumiranu , s.  m. pi  portion  de  la  maçonnerie  d'un 
fourneau  de  grosses  (orges. 
fCoiotuviisa  , i.  *-  voy.  Cog-. 
fCotr.ti , s.  f tabac  en  poudre  tamise. 
fCoiMtrr.  ad*.  tranquiUement.  ( Montaigne.! 'Coite-. 
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Coi»,  s.  m.  angle,  rencontre  de  deux  côtés,  J de 
deux  lignes,  de  deux  surfaces  ; I ( — 4«>  mur  J,  en- 
droit ou  sc  lait  la  rencoutreà  j l'intérieur  ou  t l'ex- 
térieur; j extrémités  le»  plus  éloignées  (de  la  terre, 
etc.);  partie  dans  un  jeu;  petite  portion  de  logis; 
endroit,  réduit  cache  •;  outil,  morceau  de  fer,  de 
bois  en  angle,  pour  fendre  >;  | 1.  d'arts  et  met.,  ce 

Î|ui  eu  a la  ligure,  la  forme;  | L d'an  tiq.,  corps  d'in- 
.interie  en  puiute,  Cnneus;  t.  d'art*  et  métiers;  * 
fniit  du  cognassier , jaune  pile,  astringent  ; on  en 
fait  le  ratignuc , des  liqueurs,  un  sirop  aride,  bou 
pour  l'hémorrhagie,  les  diarrhées.  Cyaoneum.  * Uor. 
Coing,  a.  a.  v.  — , meuble  qui  remplit  un  coin  de  la 
chambre;  poinçon  pour  l'argenterie,  sa  marque  : {fig., 
famil.)  marque  au  bou  cuin,dr  la  bonne  espère; 
bien  écrit  ou  pensé  ( ouvrage  frappé  au  — de  l'anti- 
quité, fait  d'après  ses  modelés).  — , fer  gravé  pour 
frapper  la  monnaie  : (médaille  à fleur  île  coin , qui  n'est 
point  usée,  gètéc) , * outil  pour  dorer  le  cuir  : L de 
rnan., angle  de  la  volte;  L de  maréchal , dents  voisines 
des  crocs;  L de  faucon,  côté  de  la  queue  ; a.  au  pi 
tresse  de  bux  cheveux;  — , I case  du  trictrac; 
v.  * face  angulaire,  a.  1 Sans  doute  U souverain  de 
r immensité  nous  permettra  et occuper  toujours  un 
petit  coin  du  vaste  univers.  | > Une  idée  nouvelle  est 
un  coin  qui  n'entre  que  par  le  gros  bout.  Fontcuellc. 
fCoiurt*  ou  Courser,  ».  a.  -sé.  t,p.  mettre  de» 
coins , L de  mer. 

Caiacinaara  , s.  f étal  de  ihoscs  coïncidentes. 
Coùrcuiaat.  e , ad),  qui  coïncide,  tombe  | avec  un 
autre  | au  même  point  ( rayon  — ).  * Coin-,  co.  *a. 

Coùtcidii , r.  n.  -dé.  e ,p.  s'ajuster  l’un  sur  l'autre 
et  sc  confondra;  ( /g.)  arriver  en  même  temps,  se 
dit  de»  événements  ; sc  rapporter  ( toute»  les  nrcon- 
> lance»  coïncident  pour  le  faire  soupçonner  do).  {Cane, 
avec , tncidire , towlier.  lut. 

fCoÎKlmairrs,  adj.m.pi  (signes  — 1 oui  concourent 
avec  les  signes  ordinaires  de  1a  maladie.  ( — , Indi- 
car»,  indiquer,  lot. 

CoiaoK  sTio» , t.  f connaissance  des  signes  qui 
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autorisent  l'indication  qu'ou  a prise;  * ruucurreaice 
des  signes  eoïndicants.  v . 
fCoiso , ror.  Coin. 

tCoiîiQiuxxTion,  a.  / action  de  polluer,  de  souiJ - 
lof,  (Jlg.)  de  diffamer,  (-natio.  Cicéron;  la  Bible. 
fOiisQiisi , ad),  pollué,  souillé,  diffamé. 
fCoijrr.  -te,  «Jj.  prévenant,  agréable,  affable 
[Slcbun.]  ‘beau,  parc.  [Hamilton.  ] 
fCoiicrrnia,  s.  f afféterie,  gentillesse  ; manière» 
élégantes , recherchées  * et  rointise.  ( vieux  , dur  et 
inus.) 

fCairna,  s.  f.  agrément;  élégance;  gri<ev:goiir 

^tdomrisx , s.  f.  gentillesse;  mignardise  ; parure, 
afféterie  galante,  j Sarrasin.  ] * -terie. 

■fCouvnsra  (se),  ».  per.  s'ajuster , sc  parer  comme 
une  coquette.  (»i.1  * ».  réemr. 

•fCoioii,  s.  m.  ( famil.;  poltron,  liehc;  servile  ; qui 
a le  cirur  hav  ; qui  souffre  t.'ichcmenl  des  indignités 
( bas , popul.)  {Coglia  . testicule,  itai 

Coioamot  a.  -ué.  e,p.  {famil.,  bai . poptsi.) 
traiter  en  coion,se  moquer  de  quelqu'un,  l'insulter, 

* ».  n.  dire  des  coiunnerics.  a.v.*  -oncr.  *.  * (se  — ), 
péri. , réetpr.  se  tromper. 

foiniwaniz,  s.  f.  {famil.,  bas),  bassesse  de  cour; 
lirheté  ; indignité  ; sottise  ; impertinence  ; badinerir  ; 
raillerie.  * -onerir.  a. 

Coït,  z.  m.  -tus.  accouplement  des  sexes  pour  la 
génération.  * J Coin,  t'unir,  fat.'  Le  cnit  était  peut-être 
le  fruit  défendu. 

Corra , ».  f Culcita.  (W.)  lit.  a.  * voy.  Couette,  a. 
TOmiarn , dde.  voy.  Coiment. 
fCotTioir , ».  f jonction  de  plusieurs  pour  une  ménu- 
action. 

■Ho i v , ».  m.  Umiillc,  larme  de  Joli,  plante  gra- 
minée a fruit  pvrilbrnie. 

Cox,  ».  m.  -llum.  ou  Cou  , partie  qui  joint  U tête 
aux  épaules;  partie  supérieure  du  vêtement  qui  en- 
toure le  col;  embouchure  ( — do  la  vessie);  canal: 
passage  entre  des  montagnes;  goulot;  sorte  de  cm- 
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sale . * de  large  rohao  , en  litige  ou  étoffe , asee  une 
hnixle.  , 

< ..innaissii,  i.  m.  <l.i av  thrarr  en  Grèce, 
fât-icaoir,  ».  su,  instrument  de  musique,  sorte  de 
tutti  a long  moi»  lie. 

Giue , J.  m.  ministre  d’état  chiiiui*.  t. 

Idumiim»,  ».  a.  -ti.  e ,p.  souffleter.  t.  c.  n.  (hur- 
le tq.)  V.  * (i*  — ) , -r.  réeipr.  (Ko/aphos  , soufflet.  gr. 

CoLAftiir, /.  m.  frite  du  chapiteau  de  la  colonne 
toscane  et  dorique. 

fCoumi,  j.  m,  premier  lait  apres  l'accouchement. 
atiou  , t.  f.  wr.  Colastr-. 

Cos-ircai,  »,  f iiltratioii  grossière,  liqueur  fil- 
trée. t-  de  chimie. 

fOn-aica  , -ber.  -que , ».  a»,  bonnet  à poil. 
fCoLcaa  , ».  m.  ColorMie. 

-f-Couc-Bicos , s.  m.  bulbe  sausage;  ton  lait  c.t  un 
poison,  (-cum. 

Coi-cuiqor  , ».  m.  -chkum.  Tue-rhicn , plante  à oi- 
gnons , | ücaule , liUacée , à fleur  romme  le  Crocus , 
vivace;  racine,  poison  à l'intérieur;  i l'extérieur 
spécifique  contre  la  pet  le,  llivclroiwiic  ; puissant  diu- 
rétique;— jaune,  lis  narcisse.  ( Kolchis . Colrlmlc.  gr. 

Conurta,  t.  m.  résidu  de  l'huile  de  sitrîul;  * 
«aide  de  fer  rouge  par  l acidc  sulfurique.  ’ — fossile 
o« -Calchites.  Ctuchitis.  terre  dure , rouge,  vtjptiqur, 
sitriolique,  martiale,  astringente,  entre  dan,  ta  thé- 
riaque, etc. 

fCot.uievt,  -cul , t,  m.  caille  de  la  Louisiane. 

Coi  jor-riais,».  m.p  l Eleutherata.  insectes  à étuis, 
nu  ailes  tous  crics  de  fourreaux  solides,  ovipare».  (Ko- 
téos  , étui , pthéron , aile.  gr. 

CoLiat-Moaans,  s.  m.  Trousse-galant,  épanche- 
ment suhit  de  In  hile  par  haut  et  par  bas.  * Cholèra- 
morbus.  ».  * Coléra-morbus.  o. 

Contai , t.  f Ira.  Ire  (ni);  j violente  émotion  de 
l’in»  offensée  (noble , juste  j terrible , pâle  — im- 
puissante; être,  se  meure  en  — ; entrer  en  — * peu 
mité;  «citer,  émouvoir,  apaiser  U — ; enflammé, 
sraiMporté  de  — ; décharger  sa  — sur;  la  — l 'allume ; 
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mouvement  impétueux  dans  les  «*pri  It  animaux  ;viol en  te 
agitation  du  sang  et  delà  hile  émus  par  une  offerte  < ; 
ifig.)  des  roux,  ».  mi-ns.  mer,  flots  en  courroux; 
j violcsitc  irn latiou  causée  par  une  offense , un  coup  : 

• penchant  à la  — , excessive  irritabilité  qui  porte  à 
la  violrsire.  ' sans  pi  [Voltaire. ] pi.  ( fam .,  ti.it.) ; * 

• - , tiaine  violente  , mais  passagère:  [ ihiclos.l  courte 
fureur.  [ Horace-  ] te  dit  de  Dieu.  [ hacine.  J désordre 
causé  pu  r une  injure,  avec  dè.iir  de  v engeance.  ( Locke.) 
vive  iudigoaliuti  contre  ceux  qui  fout  le  mal.  [ Des- 
caries. ] 'colères,  ».  f pi  emportement  de  — port. 
[ Corneille,  J J — , adj.  i g.  sujet  à la  colère,  msr.  co- 
lérique (persmme — ).  * -1ère.  a.  (»/».)  ChoU,  bile.  g. 

• Cons  triompherez  mieux  par  le  conseil ijiteptsr  la  co- 
lère. [ I".  Synis,  ] /.o  tolère  est  une  rosirtr  fureur. 
Ilorarr.  la  rolist  est  un  délire,  max.lat.  // n'est point 
de  Colère  au-dessus  de  la  colère  de  la  femme.  M la 
ruse  irrite  ta  ndëre  pour  lui  arracher  son  secret,  ou 
f enchaîner  lorsqu'elle  tosnhera  de fatigue,  s Les  petites 
colères  usent  toute  f énergie  de  ta  colonie. J 1res  per- 
sonnes colères  n'ont  pas  de  fermeté.  | Un  homme  en 
tolère  peut  n'élre  pas  colère,  et  un  homme  colère 
a ‘être  pas  en  colère. 

Cut.aarr, s,  m.  t.  de  mer,  fdet  étroit  par  les  boots 
et  traîné  par  deux  pécheurs,  t.  a. 
r.ot.iOATAiat.  cor.  Collé-. 
fCoi  ta  Ecris , ».  f.  pi  courtines  valantes,  t.  de  pèche. 
fOn-iain,’».  m.  liqueur  corrosive  pour  éprouver 
le*  métaux. 

Cnt.i»iQttt , adj.  a g.  Irritahi/is.  endin  i la  colère 
(hwneur— ).  * -le-,  aa. 

■J-Toi  rvASs  , e.  m.  pi  franciscains  réformé». 
Ou-tris,  s.  f.  pi  toile  de  Hollande,  r.*  -tctfs.«. 
fCotiTiTi , t.  m.  liqueur  préparée  de  la  partie  eor- 
rosire  des  métaux  pour  éprouver  l'or  quelle  fait 
changer  de  couleur  s'il  n'est  pas  pur.  * ou  -rilum.  o. 
-rite.  u.  c. 

fCoi.ii , ».  m.  poisson  qui  ressemble  au  maquereau. 
Couart,  t.  m.  espèce  de  raie  cendrée.  * raie  on- 
dée, poisson,  r. 
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Colimi  , t.  m.  P.dythmus.  très-petit  oiseau  ^Arnè 
tique,  | parait  une  pierrerie  rivante  ; passereau  le- 
uiiirostrc.  ’ (fig . , fitmil)  p.  lit  liumnic  h isole,  r-  s. 
(inus.) 

Cor.TsieniT , ».  m.  Xagar.  babiole.  bogntrllcs,  telles 
que  marmousets , petits  vases,  rte.  j piste  de  bâtis 
tir  parquet,  | petits  meubles;  (fig.)  t.  d'arts,  de  mu- 
siqur, ornements  mesquin», petits,  déplacés , futiles , 
dans  le»  objets  u art , les  ouvrages  d'esprit , etc.  t — » . 
pl.  t.  de  mounaie,  iii-lruiucut  pour  erounner.  * — ' , 
petit  gâteau  ht  pour  les  oiseaux.  ».  (C o Ile  rtfleh,  qui 
les  lîssernhlent. 1 l.e  luxe  amène  nécessairement  le  g ont 
de  ta  recherche  et  des  colificliets.  [Mirabeau,  j 

Coi.miçus , eus.  Limaçon. 

Coi  iMt.  Colimbe,  Colin , ».  m.  -htu.  <»Vîm  aqua- 
tique, j plongeur,  tir  France,  a. 
fCos.nl , s.  m.  ou  Morue  noire,  espèce  de  gade. 
’fCM.iin.,  ».  m.  piaille  il’ Amérique. 

Coiiti  ssAiM.tio,  ».  ni.  jru  où  l'un  des  joueur»  a 
le*  jeux  lande»,  et  poursuit  les  autres;  ce  joueur, 
A otts  t entrons  en  colin  -nuit lard  i n/srèt  les  plaisirs  , et, 
lorsqu  après  en  aeoir  saisi , mut.  titans  le  bandeau , 
ce  n'est  jamais  ee  que  notu  tuions pense,  les  relit  po- 
litiques sont  i'unerse  du  rtdiu-nmdlard;  qurlquts-um, 
seulement  r raient  clair,  tous  les  autres  ont  le  ban- 
deau sur  tes  reiu. 

Cor.iit-TAMron  , ».  m.  son  du  tambour  suisse,  t.  e.. 
V-  I (fi g.,famii,  proverh.)  s'eu  moquer  fournie  dp 
— , comme  de  rien,  comme  d'un  vain  bruit. 
fOuoe , ».  m.  oiseau  d'Amérique,  i deux  longues 
plume»  it  U queue. 

Courut , ».  m.  Colum.  tnalwlie  qui  cause  des  Iran 
ebres  dans  le  coton , le  lwi»  ventre  ; se  dit  de  l'esto- 
mac; | et»  tranchées; douleurs  intestinales,  aigue,  ; | 
’ petite  coquille  ; — , adj.  s g.  du  rvdun  (artère \ a 

Coûta  ou  Culi,  ».  m.  moetir  oui  verset  uithiac. 

CoLisâi , ».  m.  AmphUhratrum.  amphtUièèlrr  « 
Rotne;{ré.)  Cokstsée , * lorle  de  spe  < tarée»  Flris.(  cf.l 
fCokuu  , a,  f mailles  eulre  lêtquefli»  ptsuon t le» 
fis  d«  U cbaiue.  t.  de  matiuf. 

■ h 
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Couuuaan,*,/ afiaUaoncnl.  n.  s.|]-bcs»ar>oé. 

Coi.l.AKjSArsi*.  -trice,  /.  cfui  travaille-  ils  r-onn-rt 
axer  un  autre,  j à un  ouvrage,  un  livre , j l’aide  dam 
se»  fonction»  (t'uiw , arec , laborart , travailler,  lot. 

■fCoi iaui , i.  m.  dernière  préparation  du  papier,  en 
I imprégnant  de  colk-  de  peaux. 

Coi.t-staix» , s.  m.  4 qui  on  a conféré  tut  bénéfice. 

Osi.LATta  ai-  e , mlj.  -niix.pl.  Imr»  de  la  ligne  di- 
recte (paretit,  ligne,  ux-rruùott — ) ; (point)  entre 
deux  pointa  cardinaux.  — , a.  parent  collatéral. 

Coi.i.xracia , a.  m.  ■ Infor,  qui  a droit  de  conférer 
un  bénéfice  vacant  mur.  Ordinaire. 

CauAt».  -ive , adj.  qui  *c  conféré  ' bénéfice — ). 

Coma rioa , a.  f.  -lia.  droit,  | action  | de  cotifé- 
rer  (un  bénéfice);  proviaion  du  collatrur;  repa»  lé- 
ger au  lieu  du  »ouper.  du  déjcui»er,  du  dluer;  action 
de  roHationaer  une  copie,  etc.;  * goûter,  a.*  repa». 
Cola.-,  a.  c.  r.  fj  kola-. 

j-CoLt  ATionana  , *■  m.  action  de  collationner  un 
livre , etc. 

Coi.i.Aposu«e  , ».  a.  conférer  des  écrit»  ( — à ou 
sur  l'original;  — un  acte,  etc.);  'entier  un  original 
H ta  copie,  ou  deux  écrit*  semblables;  voir  ti  uu  li- 
vre «t  complet;  -né.  c,  p.  (écrit — ). — , ».  a.  faire  la 
ou  une  collation.  * isnrr  n.  O.  Obi-,  faire  uu  repu» 
r..  c.  v.  |î  Lola-. 

Cou.Acnaa  . ».  a.  -dé.  e , />.  louer  a»ec;  féliciter, 
v.  r.  * Congratuler.  vajr.  ce  mot 

(kn.ua , s.  f.  Gluten.  malien'  tenace  pour  coller  ; 
bonrde,  inenterie;  chose  caution vér  à plaisir  , * (pa- 
pal.) — animale  ou  végétale.  — de  poisson  devui-ca- 
tive,  iiu  artiativc , anodine,  émollii  ute,  sert  à éclair- 
cir te»  liqueur*,  vojr,  Esturgeon.  — à bouche  ou  de 
peu» son.  [Cottai,  je  eu Ylt.gr. 

CoUJu.Tt,  *.  f-leetar.  levée  de*  denters , de*  im- 
position* par  assiette;  oraison  avant  l’épitre  à la 
messe;  * quête  d’aumdoe.  ( faire  la  — . 'fSultégv,  je 
ramasse,  gr. 

fCoüacraa  . r.  a.  -té.  e , p.  recueillir.  [ Linguet.] 

; su. i , <*r,  r » , t.  f.  Coactor  qui  recueille  les  im- 
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position*  par  assiette  ; * instrument  pour  recueillir  et 
ctutdrnser  l'électricité,  a. 

CottacTia.  -i»e , adj.  ■ [ce  tir  us . qui  présente  l’idée 
d'un  tout  (mot  — ) ; ex.  peuple , armée  ■ \diffi.)  • Ix‘  ] 
, êtres  rollcetif*  ont  souvent  une  raison  plus  faible.  De 
Haufflcrs. 

Cou.ictio» , i.  / -lectanea.  recueil  de  passages; 

( — de  dessins,  de  plantes,  etc.)*;  recueil,  compila- 
tion de  choses  analogue*  ( — de  conciles,  démunis- 1 
rnis).  Le  plus  riche  trésor  serait  une  collection  tles 
bonnes  et  belles  pensées  humaines.  Les  coIIh  lions  de 
livres , de  tableaux , de  curiosités  , etc.,  sont  au  nom- 
bre des  dusses  dont  l’homme  se  promet  de  jouir  , et  ne 
jouit  jamais 

( oi.i.n-nvut  * ht  . adv.  Cong/obatim.  dans  un  sens 
collectif 'prendre  — l'homme  pour  les  homme*}.  On 
ne  se  croit  pas  coupable  des  crimes  que  F on  commet 
coller  livriucut. 

Couiainni,*  m.  qui  a part  aux  legs  avec  d'au- 
tre*. * Colé-,  a.  *o.  Co-le-.  ».  o.  e. 

Cm. i*o* , s.  m.  - legitan.  compagnie  de  personne* 
de  mène  dignité;  lieu  destiné  pour  enseigner  les 
sciences , les  lettre* , les  langue*  , ] les  arts  , | etc.  * 
(aller,  être,  mettre,  envoyer,  rester  au  — ; être, 
mettre  dans  un  bon — ).  (prov.)  sentir  le  — , la  pédan- 
terie. (Sullegô , je  choisis,  gr.  1 Le  moment  oit  il  sort 
du  collège,  est  f instant  qui  décide  du  sort  d'un  jeune 
homme.  Clément  xiv. 

CoixiaiAL. e , «^.(église  — ), d'un  chapitre,  d'un 
; collège.  * -ale , s.  f.  cette  église,  a v. 
fOoLi.<niAT , s.  m.  boursier  dans  pu  college. 

( -01.1. tues , s.  m.  rlega.  | confrère , | compagnon  eu 
dignité,  eu  magistrature,  eu  fond  ion , en  mission 
J — te  dit  mieux  d'uu  corps  peu  nombreux  et  con- 
frère «Tune  rompagnic  nombreuse.  * -lé*,  a.  v. -le-, 
a • f !«  honnête  homme  régie  sa  conduite , non  sur 
j celle  de  ses  collègues , mais  sur  T honneur  rt  te  devoir. 

| -jCûMEtsxiST,  s.  ih.  sr  dit  de*  paupière*  collée*. 

CoLi.xa , ».  a.  -lé.  e , p.  Clutinarr.  joindre  et  faire 
tenir  avec  de  la  collet — du  papier,  une  image);  eu- 
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duire  de  colle  (une  toile)  ; mêler  de  colle . - • le  p* 
picr  cm  la  pitr  du  papier,  pour  qn'ij  ne  Imite  pu. 
clarifier  (le  vin)  as  ce  de  1a  colle  de  poisson  J fi  p. , 
fanât ) placer  contre  ( — contre  la  bande),  t.  Je  bilL; 
j ( — quelqu'un  etiulre  le  mur,  l'y  tenir  avec  foire); 
(se  — ),  n\  per.  s'attacher  par  la  colle;  se  joindre , s’a- 
dapter. s'appliquer  exactement  ; se  tenir  droit  enutr» 
(un  mur).  * ».  prou. , réeip. 

> -fCou.i» au* , t.  m.  droit  sur  le  via.  * -Hé-,  «a. 
•]-CoLi.f.a*T , m.  filet  de  pèrhe;  petite  seine  qn* 
deux  homme*  tminent. 

Com  «ar-rr* , s.  f.  sorti-  de  collet  de  linge  *ur  U 
gorge  et  les  épaules  ; t.  de  bot , ens  eloppe  des  fleurs 
en  ombelle.  — , courtine*  volantes , I.  de  [sèche,  a.  * 
rete.  ». 

Coixrr . «.  m.  dmictns  colli.  vêtement  ; partie  du  vê- 
tement , | ornement  large  | autour  du  ron;rahat;  pr 
lit  — , petit  «tsbé;  — , état  ecrlésiastiquc , ( fatwl 

— .lacs pour  prendre  de»  lièvre*,  etc.;  | [«dit  filet, 
petite  eouvoune;  | [Msrtion  du  cou  c Cl*  las  épaule. 
(du  mouton,  du  veau);  partie  de  la  plante  où  finil 
la  racine  et  commence  la  tige;  couronne  à la  gaine 
des  ftaiille*  de*  graminées , au  pédicule  des  agarics; 
* agarics,  t.  Je  métiers,  d'arts,  ce  qui  a la  forme d'iia 

— ; partie  d'un  raison;  partie  supérieure.  — monte , 
soutenu  par  du  carton:  \fig.,famil.)  penssmuge  très- 
grave,  on  du  vieil  igc.du  vieux  temps,  ou  guindé, 
contraint.  ( •». . inut.)  prêter  le  — , se  présenter  pou» 
lutter;  tmir  tête.  ».  (peu  usit .) 

Coi.i.sml.  e , adj.  t.  de  Ma*. . avec  un  rollirr. 

Ou.  1.1  ta  a , ■».  a.  -té.  e , p prendre  au  collet  pour 
terrasser  * ; * (se  — ) , ».  réciproque,  se  battre  ta»  se 
prenant  au  collet.  — , r.  n.  tendre  des  collets  au  gi- 
bier. 1 //j  sots  et  Us  libertins  se  collettent , rt  font 
vacarme, 

Coi.urrxua , /.  m.  qui  tend  de»  collets , l de  rha  .se. 

Cm.LtTKR  , s.  m.  tin  vêtir  de  collet»,  c. 

Cm.Mrri»  m m.  Thorax,  pourpoint  sans  manche* 
’ collet  de  pèlerin . orné  de  coquilles. 
fCottrriQu»  , adj.  t.  » g.  -Ictietm.  agglutinant  ; 
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- , s.  ».  médicament  qui  réunit  lu  plaies.  ( KollsuS , 
|e  colle,  gr. 

Cnium , s.  m.  qui  colle  le  papier  sur  les  murs, 
etc.  ; qui  bit  le  rartoo , qui  empèse , L de  métier».  u. 
a.  c.  ».  | koleur. 

CoLiaat , s.  m.  Torques.  tiroeniciit , cerrle  marque, 
I rau  - de  perlas,  etc.  f autour  du  cou  ; cercle,  chaîne, 
ciwpelri  ; tresse  |wur  le  cou  , etc.;  partir  du  harnais 
autour  du  rou; — , j ce  qui  a sa  forme,  u ligure; 
rrerle»  qui  entourent;  cordon  d'étamines  au»  anémo- 
nes; astragale  taillée  eu  perle;  (fig-,  /ami/.)  grand 
— , principal  |>mouiiage  d'un  unlre,  etc.  — de  mi- 
sère. profession,  état  péuitde  : franc  du  — , (rliesal) 
qui  tire  bicu;(jijg.,  famil.) (humtue — )qui  agit  fran- 
chement, de  boa  (\cur  pour  obliger:  coup  de — , 
nous  cl  «Sort.  * — , serpent  à trois  |x>iuts  bleus  sur  le 
cou.  a. 

(-t  oLLirar. , a.  f.  perche  ou  rhautirr  qui  sert  de  fon- 
dement aux  trains  de  bois. 

CoLMciaca , a f.  union,  association.  [Montaigne.] 
(àiLLiuaa , i>.  a.  -gé.  e,  p.  -tigrrr.  ( vi.)  J faire  des 
rcrueib;  renieillir  les  endroits  notables  u'uii  lisrc  ’ 
\pc  — ) , v.  pron.  J nus.  .pédant). 
fCiLLiHATioa,  a.  f.  ligne  par  laquelle  on  sise  à 
un  objet  par  les  piuuules  d’uu  graphomclre;  * ase 
optique  de  la  lunette.  ( Collimarr , viser,  lat. 

Culluu,/.  f.  Collis.  petite  montagne;  | éminence 
«le  terre  ordinairement  labourable,  en  jicule  du ure  , 
au-dessus  de  1a  plaiise  (petite,  belle,  liante,  longue 
— ).  (Ko/tint.  gr.  I)  câline. 
ftàn.Liusoaxe , s.  / -sonia.  plante  labiée 
CoLi.iqoATir.-ise,  <uÿ.  qui  résoqt  ou  est  résous  en 
liqueur;  o.  c.  ’ qui  indique  la  décomposition  du  sang; 
t.  * qui  le  décompose;  qui  fond  les  humeurs,  a.  |[  Lui 
likatif. 

CoLUqosTtox , t.  f-  -fin.  résolution , décomposition 
du  sang;  * union  de  deux  substances  solides  qui  peu 
veut  se  liquéfier.  j|  -conation  tt  ka-, 

téiLLisio»  , t.  f.  -Usas,  choc  de  deux  corps.  ||  -lion. 
tCouLiaasTau.  s.  ai.  hémiptères  dont  le  bec  pa- 
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ralt  sortir  du  cou.  ( Collum , col.  rostrum,  liée,  lutin. 
fCoLLiTicaSTs,  adj.  m.  pi.  ceux  qui  plaident  l'un 
contre  l'autre. 

-fCoLLOia,  t.  f.  tunique  antique  des  moines  en 
Égvptc.# 

ComStui  , s.  f.  -eaiia.  Arum , plante.  ». 

Collocatioh  , s.  f.  action  de  ranger  les  créanciers 
dans  l'ordre  de  paj cmcnl ; cet  ordre;* — , placement 
de  l'argent.  ||  - la. 

Coi.uiqci , a.  m.  -quium.  entretien  entre  deux  ou 
plusieurs  ; conférence  de  deux  parties  opposés.  ( — 
de  Poisav).  (Ou*  , asee,  loqui , parler,  lat. 

CoLiasqua»  , r.  a.  -que.  e,  p.  -ruer,  ranger  les 
créanciers  |iar  ordre  de  paiement;  * {/omit.,  iron.) 
donner  ( — un  soulBrl). 

ffioiiLnurr.  e , aJj.  qui  prend  part  à une  collusion, 
une  fourberie. 

CoLi.cnta  , v.  a.  -dé.  e,  p.  -dere.  * s'entendre  avec 
son  adversaire  pour  trusiqier  un  tiers;  tromper  un 
tires  par  rotlusiuu , ie  de  pratiq. 
fCoM.citu.Le , j.  f axe  vertical  d'un  fruit.  * Coin-. 
fCoi.LexiLLé.  e,  i u/j.  pourvu  d'une  collunieUe- 

CoLi.ustoii , t.  f.  -sio.  intelligence  secrète  entre 
deux  ou  ftluvieurs,  | entre  deux  plaideurv  [ pour 
tromper  un  tien  ou  k son  préjudice  ( — visible,  se- 
crète). /. s nature  fut  toujours  la  ressource  des  inerd- 
du/es  ; mais  elle  sert  ta  religion  si  <i  propos  qu'ils 
devraient  au  moins  la  soupçonner  de  collusion.  [ La 
Blettcrie  ]. 

Colli'soiai  , adj.  a g.  fait  par  collusion  (procé- 
dure— . [j  loérr.  » 

Coi.ii  somimîrr , adv. -toril,  par  collusion, 
f Goi.lliihrx,  s.  m.  liqueur  pour  laser  la  bouche. 
•fCoi.i.TiisTiyi  s , suit,  m.  (contrat)  de  transport,  de 
vente  de  biens  situés  bues  de  sou  paj»;  change,  ban- 
que, t.  d’auliq. 

CoLLYaa,  4.  m.  -lyrium.  remède  extérieur  pour 
les  jeux  (Kolas,  j'eni|iéchc , rhttS , je  roule,  gr. 
j-CoLLsraiDits , /.  m.  hérétique  adoratrur  su  jieriti - 
tiens,  de  la  Vierge.  (Kollura , gitcau.  gr. 
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fCoLLvrriqux  . adj.  i g.  agglutiuatif. 
fCoi.aa , 4.  m.  oiseau,  fouroiillier  de  b (iuianc. 

Colkvo  , t.  m.  espece  de  cotinga  noir , à bec  blanc. 
fCouwas , s.  tu.  pl.  famille  de  singes. 
fCoMisosir,  4,  m,  plaie  de  paupières,  etc.  (éfi>A>- 
homet , miitilatioii.  gr. 

fCoLoeasrt , i.  / plante,  ressemble  i l'arum;  b 
racine  se  mange.  * Cuiras . Cuiras.  ( iollocatie. 

CoutMiaci.  e , adj.  de  U rukinibe  jjeure).  [ Ruifon). 

Coionaa'.! , 4.  m.  rang  dm  solives  à plomb  dans 
une  cloison  de  charpente.  -luulisjc. 

Canots  ac  ,s.f.  Caùtmba  pigeon  (style part.,  tout.  * 

* femelle  du  pigeou  ; espèce  particulière  de  pigeon  : 
comtellitiou  S.;  varlope  eti  forme  de  liane  ; solive 
pbeée  à plomb  dans  une  salière  pour  faire  une  cloi- 
son ; t.  de  taunrl.  pièce  sur  quatre  pieds , avec  un  fer 
au  milieu  pour  joindre  les  fonds,  le,  raboter  a. 

(iiLosuiu ,s.  m.  pigeou.  a. 
fCouiMai.LLX,4./jeunc  colombe  («.};  I.  d'imprim.. 
filet  entre  deux  colonnes:  mollusque  lé-pbalé,  ovale. 

* — hèle,  mollusque. 

Couiasns,Li>.  t'olusnlanum.  pigeonnier  ; ’ pl.  t. 
d'imprim.  trop  grands  espaces  entre  les  mots  ; — , 
sorte  de  papier;  pièces  de  bois  eiidetitéev , ou  espece» 
d’aeores  deixiut  pour  nu-ttrr  un  uaviro  i l’eau  : cs- 
|>éec  il  acore.  a. 

Coi.omis , s.  m.  pierre  minérale  tirée  du  plomb; 

* mine  de  plomb  pure. 

(ioi.cinain  e, aJj.  cuuleur  gorge  de  pigeon,  rouge 
et  violet  ( taffetas . soie , couleur  — s),  u.  e.  r.  * — , s. 
m.  bassin  de  b fritte,  t.  de  faïencier;  * — , adj.  (dou- 
ceur, etc.  — - e),  de  b colombe.  [ Charron.]  — e,  » f 
fiente  de  pigeon. 

fCui.tnaiuM,4.  m.  substance  métallique,  grise;  es- 
pèce de  chràmate  de  fer. 

fCounreo , 4.  ».  racine  amère , astringente  des  Indev 
fCoLOHRéa , 4.  f.  - Inmuea . jubé  plante  pernonué# 
de  U didjuamie- 

Céus,  /.  ».  Colon,  le  a*  des  gros  intestin»,  'tir 
Ion.  y.  ( Kolud , j'arrête,  g- 
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loin*  , s.  m.  -nus.  qui  cultive  une  terre;  cultiva- 
teur, habitant  tirs  colonies. 

Cor-oxxoi,*.  m.  exploitation  d'un  colon.  ». 

-(  vii.i  > , i.  f montant,  L de  vannier. 

CoLOtiat. , s.  m.  Chitiarcus.  qui  commande  lin  régi- 
inrnl.  — .-le,  ad/,  s.  Primipulus.  i"  compagnie  eoin- 
mandée  par  le  colonel.  * / -«•!«*.  ».  ( Colonna , colonne. 
lat.  ’ Caroaa,  ronronne.  'roruus'l.  ( ci.) 
fCoMMiiiL.  e , aJj.  des  colonies.  [ Raynal.  ] (nour.) 

(lu lu 3(1 1 . s.  j.  -nia.  uixulire  de.  |«*r«imies  de*  deux 
w*\cx  envoyées  d'un  jwy  » dam  un  autre,  |xnir  I "habiter 
fonder,  envoyer . établir  une  — );  peuplade  d'émi- 
gré1»; l>‘  pavx  ini  ils  se  sont  étaMis  ' ; où  ou  les  envoie; 
| pav»  habité  pu  une  portion  séparée  de  peuple;  ers 
li.thit.nilv.  * — , trnnpc . bande'.  1 Dr»  colonies , ipt'-î- 
qne  riches  quelle)  t, lient . ne  catcul  /nu  le  sacrifies 
,T u n précepte  Je  l évangile.  et  J’nn  principe  d’huma- 
nité. > Ix  phUnsopliismr  envoya  en  Proue  une  colo- 
nir  de  ayattùtirrs  français. 

Coiosiurtn»,  j.  / artion  de  coloniser.  c. 

Coi.nvisxa,  v.  a.  établir  une  enlouie.  c.  v. 

Prristrlum.  rangée  de  colonnes. 
flIoLoanaiLtJu . s,  f pf.  gros  brim  d'osier  dans  un 
nus  rage  de  vanuier , elr. 

'Kànovsvivow.j.y? façade  orme  de  eoiuliues;  [fllon- 
deLJ  ' ordonnance  des  i-ulouncv  t. 

Goimsire , i.  f.  Cotumna.  pilier  rond,  sa  forme;  son 
.ftigic  (—  mince,  «i  Mrr , torse , cannelée , accouplée, 
lluellc ; grosse,  petite,  U Ile  — y,  | purtiou  de  |wigr , 
de  feuillet  divisée  |w  rpeiidiiulaiirjiienl;  | t,  d'arts  cl 
métiers; ,fiÿ.)  appui,  suulirn  (d'un  état)  |iar  ses  ta- 
lents, scs  vertus  (personne);  par  ses  avantages  (vertus, 
• hoac)  ; rtiu.'Uiem  . la  justice,  ta  religion ,1e  fsalrio- 
iivmc  sont  des  — a de  l'ctat);  (lis  iaiun  d'une  armée  en 
ligne  qui  abc.itiroup  de  profondeur;  masse  de  IIiihIc 
eu  foru.c  de  ci  limbe.  A’.  /on,  os  de  la  jaiiiin*.  rr. 

CoLoraanc,  #.  f.  Trrrhinthiiia.  sorte  de  résine  pour 
frotter  l'arehet.  * -phone.  a.  * rt  -phone,  ou  Arean- 
*on.  si.  ( Kolophoa , s illr,  gr. 
fCouirao-v . s,  m.  héron  du  Fcrou. 
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fCoisiraoaira , i.  m.  grenat  janne-lsnin. 
ft'ai.OQi.isiLU,i.  f.  Causse  coloquinte.  Courge. 

(oi.oqtimi,.».  f.  -cynthis..  citrouille,  concombre 
du  Lésant,  annuels;  plante  curumèraeée,  rampante, 
à fruit  sphérique;  purge  violemment  ; |k>u#  Fapo- 
plevie;  le  meilleur  vennifuge.  son  infùsinu  attire  Ira 
puer*  qui  s’y  noient. 

CoLoaanT.  e,  aJj.  qui  colore , donne  de  l>  ensdrtir 

! pailie  — e). 

CoLoata , t.  a.  -rare,  donner  la  couleur  ou  de  la 
rouleur  ; * prendre  de  la  couleur  ; v.  nrr.  Colorier. 
( fig.  donnrr  une  belle  apparenec  à ce  qui  «t  mau- 
vais ( — uuc  injustice,  un  mensonge,  une  faute  , tine 
(Acheté,  * *-  de  respect.  [ Racine.]  — d'un  prétexte. 
[ Marmontel.]  -ré.  e , p.  ( passions — es; [Nicole.] 
evs-nse*  — m;  [ Molière.]  (se  — ),  -e.  per.  prendre 
delà  couleur,  r.  pron.  (sy  n.) 

Couiaita,  v.  a.  -rié.  <e,p.  | donner  les  couleurs: 
mettre  les  couleurs  A uuc  eidtimimire,  une  estampe, 
un  dewiu;  [ employer  les  couleurs  dans  un  tableau. 
* (se  — ) , v.  pron.  l ira.) 

Cot-oiwriqt  a,  aJj.  a g.  qui  prodnil  la  couleur. 
[ Voltaire.  ] 

Coi  «aïs,  s.  m.  Uarmnge.  mélange,  fouir  des  cou- 
leurs ; kuir  i Uct , ! leur  résultat , leur  enseniHr,  leur 
rouirait)’  ou  leur  harmonie,  slans  uu  taldrau,  etc.;  f 
se  dit  d'un  I eau  teint,  d uo  beau  fruit,  de  Ivcllc» 
Heurs , du  plumage , de  tout  rc  qui  oITrr  une  réunion 
de  couleurs  ; , uuiuiere  de'  les  emploi  rr  fmii , tas  nul, 
mauvais,  faux , beau , taillant,  doux  — obscur,  frais, 
tendre , suasc,  bartuouieux . dilurel,  austère;  enten- 
dre le  — ; L de  peint.);  ifig.)  se  dit  du  style,  | var- 
iant des  images,  des  épitbêles.  Le  sauvage  ne  peut 
pas  être  plus  insensildr  nus  charmes  des  Européennes 
qui  crus  de  la  rose  dont  elles  ont  le  coloris. 

CoLORicvrio.a  . s.  f changement  de  couleurs  des 
substances  ; o.  v.  * forme  de  In  «ision.  [ K a ut.] 

ConoaisTt , t.  m.  peintre  qui  entend  bien  le  coloris. 

Colosses..  e.,adj  dossetu.  de  grandeur  dêsnesiilèe 
(figure  — e;  pouvoir  —)  ■ ; ou  pl.  f seul  usité  (ita- 
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tues  — «). 1 //«  vrai  j Romains  disparurent  de  Rotnc 
lorsque  te*  philosophâtes  r entrèrent  ; Caton  seul  resta 
tomme  une  statue  rnlowtlc  an  milieu  des  ruines.  Let 
petits  penses  ne  ‘veulent  rien  de  colossal. 

(x)UMMi,  s.  m.  - sus . Imymiv  {fig.},  on  statue  gi- 
gantesqur;  se  dit  cfltn  homme  puissant , (yfc.)  (La 
France  fut  un  — - de  puissance; -- dorçucïl,  tic-'  • 

( Kolossos.  gr.  1 Les  \ oUinm's  de  l'imagination  i'ape- 
tisitnt  lorsqu'elle  en  approche. 

(inionie  f s.  m.  wr.  CoIimV.  s. 

CoT.amiATfov  , s.  f.  -tratio.  maladif  causée  à l>n- 
fait!  |xar  le  côlostiv.  twr.  C^das-. 

OiT-oém*:,  s.  m.  • trum . premier  lait  aqueux  dr% 
fritiini*x  aprè*  ramuK’hfiucnt ; inakidtr  qu'il  cause: 
émulsion  de  térfbhttKe  axer  un  jaune  d oruf.  * -Inun, 

■îfiOLPwiu,  s.  f.  hernie  dans  le  vagin.  (Kolnot, 
sinus , krU % tumeur,  gr. 

(mponTAoi*  s.  m.  emploi , fnisctiuu  de  colporteur. 
r.oLruftTf  a,  r. u. -té.  e, p . Cbxumferre.  porter  çà  c I 
là  pour  vendre,  surtout  des  livre»;  * (Jtp..  famiL 
îïrontrr  partout  ( — des  calomnies,  uue  hîstoir* 
scandaleuse  ).  • ( se  — ),  t.  pron.  a. 

< >>i,ro»TEc* . s.  f Pmpola . qui  porte  de  côté  r* 
d’autre  |MHir  vendre . J surtout  des  hnpriinés.  f -tcusr. 
n.  {figa)  Les  colporteurs  de  ma  ruai  sr  s nouvelles  sont 
des perturbateurs  du  ref*os  publie. 

0>LTi*i.  nr.  petit  rctmnrbwicnt T t.  de  mer;  petit 
rahinet  dans  un  édifice,  datitun  nas  ire.  n.  * ou  -lie. 
c.  xr.  -fie.  a. 

fConuBarx,  s.  m.  serpfiit  panaché  de  hlaiK*  et  d< 
roux. 

f<>si  raarxt . #.  f.  espece  de  pierre  ollarre  ; serpen 
taire  de  Virginie. 

^Oi.xrMBAiaa , i.  m.  mausoh^e  jsotir  reeueilHr  les 
cendres  d’n  ne  famille , t.  d'antiq.  ( C ois tm  barium  t ru 
lunihier.  lat. 

Oju:wrT-r^  , s:  f -ta.  a\c  intérieur  d’une  roqntllr. 
O.  vr  d’un  fruit.  • -Ile. 

fOon  Ht  i.«.a , s.  f.  rxlindre  qui  contient  la  |Hjnssi«T» 
i M a>iua1e  des  mousses. 
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■fOi.t  m.ij.t,adj.'fmtt — } pourvu  d'une  roUtmeile. 
■jOn.m.fiW»! , adj.  a g.  iiialvarvi-. 

(jiuai , s.  m.  -ira.  chai-un  des  dm»  grand'  nef- 
Hes  qui  coupent  b équateur  à angles  droit».  (Koiouû , 
je  coupe , nura , queue.  gr. 

■fOirc-rnr* , jr.  m Raguenaudiér.  * -té*.  { Ko/oud , 
je  mutile,  gr. 

jOuevsm  ne  V rannrui , i,  f Pisioloehin.  n^rvc 
d aristoloche , afexipbarmaqoe. 

(IoltiUi  s.  m.  pl.  pâle  de  légumes  et  de  grains  ; 
offrandes  de  froment  et  de  légume*  roils.  e.  a.  v. 
Kohiba  , froment  cuit.  gr. 

fOuroirs,  s.  m.  -dium,  petit»  coléoptère»  dnl< 
le  boii. 

Cou»  ou  Oui , ».  m.  espèce  de'  dion  sauvage  | 
très-utile , pidtisré  en  Flandre  ; on  lire  de  l'huile 
combustible  de  *t  graine;  le  rvsidu  nourrit  les  bes- 
tittr».  * -ntl.  r.  «. 

Orna , ».  ».  maladie  soporeuse.  * ('onia  - vigil. 
(Koimati , j «ssonpi».  gr.  ■ 

*flnsi»*Dt*t , s.  f (iêndt.  (ri.) 

'fCtrm  »srr . ».  m.  président  des  repas  saerés. 

Comatïi*».  -se,  adj.  -Iodes.  qui  produit  on  an- 
nonce le  mina. 

-f-Ou*»A»ot , ».  ».  oiseau  du  genre  du  moineau.  ' 
-bosou.  ». 

ConiAT , J.  m.  C rrtnmen.  action  de  combattre , 
ifattaqner  J ou  de  se  défendre  (imlde,  graud — ter- 
rible , sanglant . acharné,  douteux , opiniâtre;  — des 
|M»t>ous,  du  drroir  et  du  désir);  ' dit  moins  que 
IVataille'  ; {fig.'  état  d'agitation,  de  trouble,  de  rouf- 
fronce  ; contrariétés  ; opposition  ; dispute , | effort , 
contestation , lutte;  pl.  jeu»  publie»,  ||  koiilni  1 Dans 
un  jour  de  combat  retu  qui  craignent  le  moins  1rs 
hommes  sont  crus  qui  craignent  U plus  Us  Pleur . 
Xénophon. 

roMBsTTAii.a . ad).  » g.  qui  peut  être  cooibatln.  ». 

Couavrr  » xr , ».  ».  Pugnator . soldai  à l'année  ; 
«nam  d un  tournois;*  Paon  de  mer.wpèic  de  »an- 
neno.  * -bttanl.  ».  C Kan-. 
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CouM-rrn»,  ».  a.  t’rrttte.  attaquer'  out*  défen- 
dre, j lutter;  — contre  les  seuls,  etc.,  ou  miras  — 
les  vents,  les  main;  j (fig.)  disputer  (de  politcs*e), 

— avec  quelqu'un  de  civilité,  etc.  -ta.  t,p.(  opinion 
sentiment , passion , haine  — s,  personne  — e en  elie- 
méfne\  * être  roaibattii , ineertaiu , irrésolu , dirige 
par  de»  sentiments,  des  opinion»,  des  nsi»  opposé». 
— , résister  à....  ; ré-primer  ( — se*  pavsionv;  — l'en- 
nemi , le»  ennemi»;  fig.  le»  difficulté» , le»  tentations, 
1rs  raisonnement» , le»  » ires , les  passions , une  doc- 
trine , un  système , etc.  ).  * se  — , u.  rrcipr.  ( les  pas- 
sions »e  combattent  j S’,  pars.  ( le  sage  se  combat  avec 
sucres.  ; r.  pron.  être  combattu  ( l'amotir  se  nmtbot 
par  l absence  * -ha  Ire.  a.  'Combattre  la  religion  d* 
quelqu'un  , e est  lui  disoutrr  C éternel  bonheur;  il  se 
défend  en  furietu.  | Il  n'r  a que  des  esclaves  qui 
combattent  pour  «a  homme  s c'est  pour  In  nation 
qu'il  faut  rumhatlrr.  j l'étersboroug.  J 

fConai  , s.  ».  mesure  de  grains  eu  Angleterre  ; — , 
s.  f.  vallée,  grotte,  (ré.)  (Kumlas,  enfoucemcut.  gr. 

Covnurs , ode.  de  quantité.  Quantum,  tpici  noin- 
lire , quelle  quantité , quelle  durée  f — de  gens,  de 
choses,  de  temps  il  faut  pour..,.);  de  quel  prix  ( — 
vaut  cela  ) ; pris  absolument  tient  lieu  d'interrogation 
(rela  est  a vendre,  rtwnl  lirn  ? i : â quel  point  ( le 
repos  est  préférable  a U gloire  ! );  à quel  degré  '.  ( le 

— ),  s.  ».  lé  prix  de.  ( famtl.  ) — que  , eonj.  Quant- 
ris.  encore  que,  bien  qm*,  quoique,  (lé.)  ' C’est 
aimer  peu  que  de  pouvoir  dire  combien  on  aime.  Pé- 
trarque. 

( OMtiirviLt , ad),  i g.  qui  peut  être  combiné,  r. 

CossataaisoK , f.  f Compatitm.  assrndilagc  et  dis- 
position  de  | a ou  plitsienrv  j choses  d'après  un  pian 
(déranger  toutes  ira  — s)*;  union  intime,  de*  par- 
ties formant  un  nouveau  ror|is , I.  de  chimie  ; * aiu-ni 
Mage  raisonne  de  choses  deux  à deux;  manière  de 
pmwlrr  des  données  mathématiques  ; * talent , action 
, de  cmnliiucr  ( faire  une  sage,  une  lieu  reuse  — )». 

■ > Partout  oit  il  r a combinaison , U r a intelligence  ; 
\jmrtout  où  H t' a intelligence,  il  y a Dieu,  suprême 


COM. 

ïniftfigfHcr.  ■ » i,  ’lûstuire  tiUrtinu  firrfiifuc  loèutfiu  > 
oses  individu , comme  ans  gouvernements , plus  de 
combinaison  ig'i/j  n'cn  ont.  Mail,  de  Staël. 

fCoum» atxi« t f,  m relui  qui  ruinbine  (les  élé- 
ments). j I tel  dix]  * s.  f.  -triee,  et  adj.  % g.  linlrlli 
genre  — ).  {Cun.,  enicmijli! , Uni,  deux.  Int. 

CossarsAvoiae  i.  f.  art  de  comparer,  v.  * m!j.  ■>  g. 
(art  — ).  * 

Coiauxi,  s.  m.  «élaugr,  composition,  e.  u 

tioMBixaa , r.  a.  omponerr.  disposer  dos  cho«c» 
deux  a deux . les  arroger  d'apri»  un  plan  (~  k* 
nombres . des  rnisoonmrult.  des  incident»  i • ; me 
langer  avec  ordre;  fai*,  opérer  une  combinaison.  • 
adj.  -né.  e,  p.  ( armée — e ) , de  puissances  résiuics. 

* SC  — - , T.  prrs.  reeipr.  dci  maux  se  combinent,  r. 

pron.  devoir,  pouvoir  ét»  combine  •.  • l.'honaem  et 
la  cupidité  ne  peuvent  Jr-*mbiucr.  | Tous  tes  (très 
ont  été  combinés  pour  farter  ,m  ensemble  d ois  unit 
la  beauté  de  rUnivrrs.  Mm-Aorrlc.  » On  mène  Us 
hommes  où  f twr  neut  est  eouMMll|  nm-  /u 

et  /'espérance.  \ h'hci  oisme  « o„ltr  dont  u ne  opiniâ- 
treté combinée  oit.-  Us  heure x hasards,  (.aluni 

Cbnms  a , s.  m.  ce  qui  dépq,.  „u,;  mesure . un 
vase  plein  | de  Solide*  ; | faîte  d „ édifie*;  [fig.)  der- 
nier surrroil  ( — de  malheur);,  p|u>  |„u,  degr. 
plus  haut  point  (—  de  gloire),  demies  période 

( — de  félicité  ; parvenir  au  — dtbonlmit  . le de 

U douleur);  ( ruiné  dé  fond  en  entièrement 

dans  scs  bien»  ou  son  liomiestr.  eset  po,]r  , 

surrroit  ( potu- — de  gloire,  de  l,.l,*ur , Jamd. . 
d infortune , * d'atrocité,  etc.) J.  — *Jj.  a 
sure  — , crimes  iiorlés  a i excès  ; * t.  » |,feMIU  j , |M.( 
— ),  rétréci;  t.  de  mai),  {sole — ) »rMf,  . pMT 
•du  comble  du  mal,  on  n'a  plus  rie. h cruindn. 
-Sénèque.  Dans  le  malheur , le  comble  • f infortune 
est  de  l’avoir  mériter.  ; Insulter  au  mt^cur , c'est 
mettre  te  cuiubie  à finhumaudè.  Mail.  » l'uisieux. 

* Lest  au  romlde  des  grssnJcurs , que  C ruent  nue  esc 
leur  néant.  | i/.r  comble  du  crime  est -de, aidait  ru 
otrr  les  remords.  J, -J,  Rousseau. 
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t .dm xi. t ai  , i.  m.  cordage  pour  tirer  le«Anon,'‘*  on 
•M*u.  u.  v.  ’ -Irfan.  u. 

CouaLtuenr,  ».  m.  Cumulotio.  actiut  d*  eomWer 
4.  «.  {mut.) 

OiMii.ti , -v.  a.  -Hé.  e ' ,/>.  Cumtntrr.  remplir  no 
vive  par-dessus  le»  bords;  rempli'  un  creux,  un 
vide;  [fig. ) — de  Unis,  les  pruJguer  à—  (—  de 
léiidté,  de  gloire,  de  louange»;  rC ) — _ U mesure, 
faite  une  nouvelle  faute,  un  tutu  es  u «Time  qui  eiu- 
p-Vbe  le  pardon.  * ( M!  — ) , v.  pers.  pron.,  reeipr. 
' l-rt  personnes  comblées  Jri  dis  Je  la  fortune  sont 
comme  Jet  I ou  traits  trop  (liages , qui  risquent  plut 
que  let  autres  Je  couler  à f°J‘  Saint  t.hrivovtùuie. 

< ouais  rr , ».  / fente  du  vilieu  au  pied  du  cerf. 
* -été.  a.  -elle.  c.  o.  oo. 

< .ourotsotois,  e.  m.  «»irop»ét»iro  d'un  navire; 
dignité  eu  Sultan,  a.  v.  * (t-bour.  a . 

ftinuaasoALLa  .s.  /le  «’  qu’m»  <md  à quelqu'un 
pour  l'aider  à monter. 

ronaaiàai , i.  / file  pour  b»  «bon».  * Itriere.  ». 

Consuma , n.  a.  -e.  r,  f>.  (des  futailles  1 , les 
remplir  d cau  pour  » imbiber  avant  que  de  les 

ftjonacRAirr.  e,  M-  rens , qui  a la  propriété  de 
brûler  lis  enrp»  pusltustilile*. 
ft  ' iusi  snsii  iTi  r.  / projiriété  des  coq»  de.  s’unir 
à Inxigeue  qui  le  rend  cnmlm-vl itilrs. 

t jisai:<riiu  -*J]-  » g.  qui  a la  propriété  de  brû- 
ler, * de  s'uuir  l’oxigene  ( matière  — );  * — , t.  m. 
loul  ee  qui  ser  t entretenir  le  feu.  {noue.)  a. 

(inuaemun  r.  m -lût.  | aetion  de  brûler  entière- 
ment; rntiéredéminposititMi  par  le  feu;  | [fig-t  plus 
u ut.  ) grand  naurdre , grand  mmullr  dan»  le  peuple , 
dans  une  awinblée  l état  en  — ; — générale;  hor- 
rible , élrnn*  — );  * combinaison  , fixation  de  l'oxi- 
gène  aire  S corps  combustible,  qui  le  rend  tris 
rnujonetiiM  4’une  planète  avec  le  soleil,  a,  ( Sumpu- 
ro d,  je  Itede.  gr. 

finut  w Comme,  t.  m.  commandant  de  la  chiour- 
uie  ’ CunMr. 

f 
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Coanima , i.  f.  Comer  Jim.  piece  de  théâtre  qui  peint 
des  actions  de  la  v ic  eoiutnuue  de  personnes  de  con- 
dition privée,  | les  munir»,  le»  caractères,  les  ridi- 
cules; art  de  composer  des  comédies;  en  general , 
pièce  de  théitre  représentée  ( bonne,  miuivaisc,  jo- 
lie — bourgeoise  , planante  , gaie , noble , etc. , 
jouer  la  — ; représenter  une  — ; aller  à la  — );  * imi- 
tation par  le  discours  du  mauvais  qui  cause  la  boute 
et  le  ridicule;  [Aristote.]  long  apologue;  [Beaumar- 
cbaisj  pure  dramatique  ‘ ; — . théitre  pour  lus  ro- 
incdica  et  tragédies , etc.  ; {Jig.'j  ai  t d'enseigner  la 
vertu  et  les  biroséaiier» , en  arlion  et  en  dialogues; 
(Voltaire.  ] le  théitre.  tout  ce  qui  en  dépend;  ac- 
tiou  plaisaute.  ridicule  (voila  mie  plaisante  — ; c'est 
une  pure — );  j hypocrisie,  feinte  (— - politique). 
(Aiwrr,  village.  aJii , je  citante,  gr. 1 La  comédie  peut 
cnrrqjer  tes  ridicules  ; elle  ne  peut  que  iwrvm/trc  tei 
merurs. 

Courant*.  -ne,  t.  Corner  Jui.  qui  joue  la  comédie 
| rn p encrai , | publiquement  ; j qui  jour  particuliè- 
iiiml  le*  pie» es  comiques,  b comédie  j (les  — s 
étaient  excommunié»;  bon.  mauvais,  grand  — mé- 
diocre, amusant,  estimé-);  (Jfg.)  bon  — , qni  affecte 
des  passions , des  sentiments  qu'il  n'a  pas  ; * grand  — , 
hypocrite,  qui  change  de  conduite  et  d’upiuioitv  sui- 
vant sou  intérêt".*/  -dirne.  a.  ‘gr  net!  pets  sur 
!r  théâtre  que  sont  les  meilleurs  comédiens.  ... 
ffaainoiil,  ».  en.  pi  poissons  apodes. 
CouasiATio» , ».  / débauche  ; v.  * festin , collation 
après  soiqier.  a.  {Sun,  avec , edô,  je  mange,  gr. 

(ionasTiai t.aJj.  ».  Edutis.  bon  à manger  pour 
l'homme;  qui  peut  se  manger  (substance — ÿ * — » , », 
m.  pt.  vivres,  a.  v.  ro. 

fCovèTAtaa,  ad/.  » g.  de»  comètes.  [ Ituflbii.  j 
(jouira,  a f.  Comrtet.  corps  de  la  nature  des  pla- 
nètes, extraordinaire  *,  | luniiueuv  par  réflexion,  | 
suivi  d'une  queue,  lnube  ou  chevelure  lumineuse, 
et  s'écartant  de  rerbpiiqite  selon  une  ellipse  tres- 
\ alougée,  trés-excentiique,  prétendu  présage  de  osai 
I heurs  ; I rloile  ; fusée  volante  à queue  ; | jeu  de  cartes 
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| ruban  étroit  ; | t.  de  bbu.  étoile  à queue.  * -etc.  a. 

: Aimuc  , ehevcliire.  gr.  1 Vne  eoiurlr  semble  apparte- 
nir à un  autre  muet  Je , on  peut  lui  Jire  : dou  i lent 
tu?  oit  vas-tu ? que  leur- tu  1 

Coani.  e,  eulj.  I.  de  lilas.  avec  des  rayons  on- 
doyants et  mouvants  du  chef.  a.  as. 

-f-Cuuâx iras,  t.f  pt.  aslrortcs  fossiles  et  à élodo 
chevelues;  |>ortioii  d’rncriiiitr»  fossiles. 

■fCoMÊTOosaraiK,  ».  / traité  sur  les  rumrlr*  i — , 
graphâ,  je  décris,  gr. 

(Jouit  as  .Stm.pl.  assemblées  du  peuple  mmsia 
an  rluunp-de.  Mars  |vuur  les  élections , etc.  ; * beu  de 
leur  réunion.  *—,».«.  re  lieu. 
fConiriaiAS,  etlj.  f.  pt.  ( délibérations — ) faites»  en 
commun  à la  dicte  de  Rativbonue. 

Contant.,  ».  m.  sorte  du  grosse  bombe. 

(loMiQW  .eut j.  * g.  Comte  ut.  de  U comédie  | pro- 

Iprenieut  dite  | ( pince , poète , sly  le , sujet  — s)  ; pJai  - 
sant,  risible  (sisage,  aventure,  roman  — a;  person- 
nage — );  — , ».  m.  geure  ' , slylr,  acteur  comique. 

. 1 Le  rire  sur  les  mots  est  plus  facile  et  moûts  gai  que 
[ te  rire  sur  Us  choses  : celui-ci  constitue  U vrai  co- 
mique, triiiic  du  génie. 

( jnniquans  .TT , aJc.  Comtcè.  d'une  manière  co- 
mique. 

Coulas,».  ».  pt.  espece  de  farceurs . v.  f qui  chan- 
tai»! les  ouvrages  des  troubadours. 

Courra , ».  m.  Remit um  prerfretus.  officier  de  la 
rbiourme  des  galère».  * Corne. 

Courra,  ».  m.  assemblée  de  gens  rom  mis  pour 
discuter  une  affaire,  rtr. ; | assemblée  de  comédiens, 
réunion  d'amis;  v.  (souper,  lire,  causer  eu  — , eu 
petit  — ) ; société  peu  unmbreuse. 

Courrai-  e,  aJj.  ( mal  — } épileptique.  a. 
fCouinctiua , ».  m.  petit  comité.  [ I iuguet.  j 
Conrnvi,  uJj.  / (noblesse.)  v.  1 des  comtes. 

Couua , ».  m.  t.  île  musique , ditIV  rence  du  lois 
majeur  au  tou  mineur  ; L d'iinprim.  deux  points  (:)  ; 
|ielit-qne;  * oiseau  d Afrique  à cou  vert,  ailes  rouges, 
queue  noire,  a.  [gomma . membre  de  phrase,  gr. 
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fasasaixan,  ».  ni.  celui  qui  a chargé  un  autre  d'a- 
eltcter  pour  lui.  u.  Il  kuus&n- 

(Iouh tsuori , eutj.  ».  Prarfectus.  ( officier — )qui 
commande  des  troupes,  ou  dans  une  place.*  -le,  sa 
femme.  Ctm,  avec , mandate , ordonner,  lut. 

(ioamsiu  {chose  do),  t.  f Jusuts.  ouvrage , { 
chose  | donne  à faire,  pour  mi  temps  préfixe  (mou- 
Idr , ouvrage  de  — , commandé , fait  exprès)  ' ; (/a*.) 
maladie  de  -,  feinte  et  supposer;  — , commissiou 
pour  négocier , acheter,  a.  'Les  suffrages  de  coui- 
n ta  ode  «b  J' imitation  du  peuple  n’ expriment  y ne  le 
nru  Jet  intrigants  qui  le  conduisent.  Siunoudi. 

(à>*MAai>EM>.HT , ».  m.  Praetejitutn.  ordre  du  com- 
mandait ( — exprès,  itératif,  juste,  injuste,  — uh- 
solii);  autorité,  pouvoir,  manière  de  commander; 
avoir  à — , à sa  disposition , à Tolnulé  : avoir  — sur 
neiqu  na;  a.  (inus.)  avoir  sou»  son  — ; avoir  le  — 
’ane  armée;  avoir  le  — doux , rude, pour  com- 
mander doorcmeut,  durement.  — , loi  (de  Dieu); 
( enfreindre  le  — ; pécher  contre  lo  — );  précepte 
«de  l'église);  exploit  avee  sommation  de  payer;  etc.; 
* éminence  qui  domine,  c.  (inui.)  (sjrn.) 

OiMMtunsa  , x’.  «.  -dé.  e,  p.  Impemre.  (é),  | 
prescrire;  foreur  à une  chose';  {ordonner1;  en- 
joindre à ; donner  ordre  de  faire  ( — un  ouvrage  ); 
être  chef;  conduire;  avoir  l'autorité,  le  droit,  le 

ruvoir  de  commander  ; avoir  la  puissance , l'empire 
commandement  ) — à ses  sujets,  dans  une  ville, 
sur  mer;  — une  armée,  une  Uoltc,  un  vaisseau); 
mener  à ta  gurrrr  nue  troupe  comme  chef;  gouvrr 
art  ; dominer  sur  ou  à l'cntour  (une  ville , — la  ci- 
ladrlle,  — à nu  paya);  | faire  apprêter,  disposer, 
préparer,  arranger  | — , v.  n.  avoir  droit,  puis- 
sance île  commander,  avoir  autorité,  empire  t ; »c  dit 
utsoL  * (se  — ),  ».  prou,  être  commandé  ? ; v.pert., 
te  — , avoir  empire  sur  soi-même  #.  rteipr.  (dtffi.) 
■ Un  grand  homme  commande  C admiration  meme  a 
tes  ennemis.  'On  peut  roinmauder  1rs  effets  de  l'a- 
mour, mais  le  sentiment  dépend  de  f objet  4 aimer. 
Xts!  m'a  droit  de  commander  aux  autres  pour  son 
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utilité'  seule.  Va*  riehe  peut  commander  ses  jouissan- 
ces, mais  il  ne  peut  enimnaiidrr  à son  gémit.  | 4 fa 
plus  grand  empire  se  prrtl  rn  isimuiaiulnnt  mal.  P. 
Syrus.  Il  est  rare  que  celui-là  veuille  commander  qui 
a outre  chose  à faire.  ,JLe  rrtpret,  r estime , tatta- 
chrment  s'acquièrent  et  ne  se  commandent  pat.  | 6.Vu/  ' 
«Vit  libre  qui  ne  se  commande  à lui-même.  Max.  lat. 
Des  milliers  d' hommes  peuvesit  commander  aux  au-  : 
très  ; mais  à prinr  rn  est-il  qui  puisse  se  coinméndrT 
d lui-même.  Me*.  Wright. 

CoxsUKuaatx,  s.  f.  IscnéGre  nOi-rlé  à nu  ordre 
militaire. 

fioiiMxHus.ra,  s.  su.  -mendator.  chevalier  pourvu 
d’une  rommanderie  ; * oiseau  du  pure  du  tmupinle, 
gros  comme  un  merle,  noir  loslre;  vit  d'in  sectes  et 
de  fruits;  — , chef  des  nègres,  intendant  d'une  ha- 
bitation. 

Cousaianrr.isr  , t.  m.  qui  a nne  commandite.  * 
-mmrn-.  a. 

liisaisnTf , s.  f.  société  en  —,  société  de 
commerce  dans  Ivqurilc  l'un  donne  son  industrie, 
l'antre  une  somme  équivalente  * qu'il  risque  seuL 
* -mmen-,  «. 

Couva»,  adv.  de  comparaison  , de  temps.  Ut.  de 
même  que*, ainsi  que;  [ de  U Même  manière  que 
(j'écris,  je  parlr,  je  fais  — vous);  — , par  exemple1, 
presque  (il  est  — mort,  — fou,  etc.);  en  quelque 
façon,  de  quelle  maniéré (sait -un  — tout  cela  finira? 
famit.,  miru-r  comment?);  — quoi,  comment  (je 
vais  vous  raconter,  vous  prouver  — quoi,  famil. ) ; 
en  vertu  de  quoi  (—  quoi  prélendei-»oos?._  — quoi 
ou  pour  quoi  avci-vous  dit?  je  vous  ferai  voir  — j*ai 

le  clroil famit.) ; — , rn  (jiialité  de;  dans  le  temps 

que,  an  moment  où  (il  arriva  — vous  partiel).—-, 
conj.  parue  que1;  vu  que 4 ;*  attendu  que?;  tant 
que,  autant  que;  à cause  que;  en  qnelqtie  sorte,  en 
quelque  façon  (un  bon  tuteur  est  — un  père)  ; lors- 
que; puisque  f — fl  va  vrutr,  je  l'attends,  famit) 
— cela,  lit  bien  ni  mal  (il  se  porte  — cria);  de 
telle  manière  (r'est  — ecta  que  l’on  fait, /ami/.,  U 
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,1e  au  naee  ; e'est  — tels  ’ ch  bien-..)  — ai , de  même 
■I  ip  si.  — aussi . et  pareillement , et  de  plus.  — eu 

effet,  «h-  fait  (s'il  est  sage.,  eu  effet  il  laat ) * — 

ainsi  soit  ipm,  puisque;  d'autant  que  (et)*  — que . 
de  quelque  manière  que.  [J.  J.  Itoossean.)  * — , t. 
m.  t juin  cor.  re  mot.  (diffi.)  1 L'une  des  plus  folles 
erreurs , e'rsl  de  croire  que  tout  le  monde  sent , voit 
et  pense  comme  ssous.  1 On  préféré  follement  ce  qui 
plaît  à ce  qui  est  utile , comme  l'esprit  au  ion  sens , 
les  grâces  à la  aertu — J 1 On  croit  que , comme  f on 
a toujours  étu,  t on  ira  toujours;  crtte  rxfsérienee  est 
trompeuse.  Mad.  de  Sévignr.  4 Comme  toutes  dis- 
grâces peuvent  arriver  suss  hommes.  Us  devraient 
être  prrpstrés  à toutes  disgrâces.  [ laihruyérr.  | 

? Comme  que  tout  aille , jteu  importe  an  jure  tendu 
sage , jsoan-u  qu'il  reste  en  repos  dans  son  cabinet. 

\ J. -J.  ftirtixacati. 

Comsatiua , ».  f.  -linu.  Jolie  |dante  joooacée.  \ _ 

CauMiMoastson  ou  -ration,  s.  f -tio.  mémotrr 
d'un  saint  nu  jour  de  la  fête  d'itu  autre,  ou  -ration . 
mention,  souvenir  de  (faire  — de  quelqu'un’.  Le 
fdsilosophisme  a proscrit , comme  perturbatner  de  tes 
plaisirs , la  commémoration  des  morts. 

CoMMÎMoasTir.  -rve , adj.  qui  rappelle  h- souvenir 
(signe  — ).  t.  médirai;*  fait  en  mémoire  d’un  évè- 
nement , etc.  ( (câlin . fête , cérémonie  — » ).  | hau- 
Laiiger.  (Cum,  avee,  memarari,  se‘ souvenir,  lat. 

t Osa  m cive  a UT.  -te,  ».  Plrmentarius.  | qui  cnm- 
inencc , | qui  est  aux  premiers  éléments  d’un  art . 
d'un  science,  /ntrlhùpc.  Une  résolution  est  une  msdadie 
sociale,  naturelle  ou  factice,  commentant  par  le  de  (ire. 
suivie  d'une  fièvre  de  sang . terminée  par  t'alunir, 

CouurtfCTMa.irT,  ».  m.  Principium.  ce  par  ou  une 
chose,  | une  action  | cncnraence  ■ ; jicciu  m « partie; 
cause  première1;  | premier  temps;  traqw  ou  Ion 
commence,  où  une  chose  commence,  a cnomteiMC- 
nient,  où  l’ou  entreprend  de  fainr....;  londoneut 
(bon,  heureux,  nianvais  — péaiïhlr);  | principes 
— a , pi.  première»  leçon»  : an  — , adv.  dan»  le  pre- 
mier temps,  J homaneé-,  'La  richesse  est  souvent  la 
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/*«  d'une  et itère  et  U commencement  tf une  mitre. 
■Vtiéqoe  te  philo*.  ‘Dira  est  U commencement  et  la 
(n  de  toutes  choses.  | La  fin  de  ta  via  est  fritte , le 
•miiru  n'en  vaut  rtrn  , et  le  coomirtireiiHMit  ett  tût. 
ente.  Voltaire. 

(jurasses*.,  r.  a.  -cr.  e . p.  tneipere.  ' à . par,* 
de  . ( s.-t.  Rousseau.  Nicoli'.  Kollin.  J | se  mettre  à...; 
entreprendre . culamrr,  bire  le  premier  mouvement, 
.!•  juowier  pas,  etc.  | (—  à lire,  — par  un  bout, 
famLi  — un  ouvrage);  faire  ce  qui  doit  être  fait 
d'vhnrd  (il  font  — psi  le  nomtueuc .meut,  finir.); 
f donner  roraiacucement , se  mettre  à dire,  à faire; 
■f  .uocr  onisvinrr  ; origine;  | te  dit  nitu/unt. , débuter 

bien , mal  — );  être  ail  nsaHiicnrcrorot  { le  jour, 
la  nuit , l'anuée  commencent  ) ; donner  le*  premières 
' ou*  (—  un  orolicr;  — un  cltrvai  au  manioc  , un 
chien  à la  chasse);  entamer,  tlnmrbrr  ( — une  af- 
turc,  nu  tableau,  une  statue,  etc.;  un  n rit , ctr.  J; 
j donner  la  première  forme,  triute,  qualité,  etc. 
profita  et  fit. ‘,  | v.  imfiert.  ».  prendre  commence, 
meut  (à)  ( il  comme  uec  t faire  jour  } 1 ; * — à india  ne 
( action  ; — de  indique,  la  place  ( cummrttctt  à pein- 
dre, à couper,  tailler,  et  commencez  du  là,  etc-)* 
».  m.  o.  * (se  — ),  v.  peau.  * Tonte  guerre  finit  fine 
oit  elle  muratt  dù  rotnmcnrrr.—  la  fiais,  Barthélémy. 
Iss  première  provision  d'un  auteur  qui  coinraeuee 
ifécrire,  c'eut  le  bon  goût . Ma  l de  f’uisirui.  ■ l.cs 
it.immet  commencent  par  t amour , finissent star  t am  - 
t / ■ Me  Labriiycrc.  ‘ La  nature  coiotnettce  (et  grands 
hommes , l'éducation  tet  perfectionne , la  fortune  les 
achève,  (aruphib.)  1 Sont  la  vraie  philosophie , on 
commence  par  le  doute  , on  finit  par  t' incrédulité  ; 
ou  commence  pur  t' économie,  nn  finit  par  I avance.  I 
4 La  flatterie  ne  rommeuee  qu'où  manque  la  louange. 
Dussault. 

CuauiKrisvsi»»,  a ds.  m.  (abbé — j qui  possédé  en 
nommrndo.  * -raao  . a.  1 knruau-. 

Commis»,*.  f.  titre  duu  bénéfice  régulier,  donné 
a un  icolési astique  soraliar  pour  ta  joiusouH-e  des 
fruits  parafant  m rie.  * -mon-,  a. 
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CmiMteiui.,  t.  m . Cwictor . G>«nim  iu.im  , /j/. 
ni  mançent  a La  mèfuc  table  ; ofliriers , doinrvlifiuc*  | 
u roi , nourri*,  par  lui.  ( Cum , avec , mensn , table,  lut. 

CoNMiauurK , s.  f.  droit  de*  connu  eut*  lit  du  roi. 

CvMNUiMiRABimiti.  / rapiiort  d«*  nombrr  ra- 
tine dent  grambitr*  «pii  ont  une  mesure  r«winium<*. 
||  -miani*.  (Cura  f av«*',  mcnsurarc  r iti«,»iircr.  lat. 

(k>Mvcif»t  RAtu.t' , adj.  a g.  jc  dit  île  deux  gran- 
deur* en  rapport  de  nombre  «m  d'utic  mesure  com- 
mune. Le. f attributs  de  Dieu  ne  sont  peu  coinnicnsu- 
rabl<  t atu  facultés  de  C hum  mr. 

'(OoxNiRsi'mTioif , / action  de  tiifiuitr  deux 

chose*  cum*iuI>U*- 

Qinti an  r , adv.  interrog.  Qüumodb.  de  quelle  sorte: 
de  quelle  manière  (-*-  cela  liuira-t-i I ? — cdn  m» 
peut-il? — fait-on  cela?)*;  pourquoi;  d’où  vient 
que  ( — nvci-vou*  pu  croire?....);  eh  quoi!  e*t-il 
possible’  s,  m.  (le  — )f  la  manière  dont  une  rho*e 
eut  arrivée,  s'e»l  faite,  (—il  est  mort  ),  ( fttmiL) 
||  koinân.  ‘ foii/et-voits  savoir  rom  meut  il  Juut  don- 
ner? mettez  - vous  ci  la  place  de  celui  qui  reçoit.  Mad. 
do  Puisioux.  Gardé i-'ivus  d’cqyprcndrc  à t os  enne- 
mis comment  ils  peuvent  itws  faire  du  mal.  I>c  Staël. 
( .oui ment  drus  personnes  « ’aurair/i t ■ elles  qu'une  r <o- 
lontè  ? chacune  d'elles  en  a plusieurs.  [ De  Linpé, } 
( amuiucu  t pourrait  triompher  le  parti  qui  ne  peut  rien 
donner  à une  notion  .J  il  cent  tout  lui  rôtir . À vont 
de  sr  plaindre  de  son  to*-t , il  faut  voir  comment  on 
a mente  qu’il  ne  soit  pas  plus  rigourrur. 

Commxxtairk,/.  m.  -tarius.  [ interprétation  1 , ad- 
dition t | ccUirasicflîriit , irmaraur» , «duerviitiuiiA 
%ur  un  livre  pour  le  rendre  intelligible,  | pont*  en 
I faire  aentir  les  beauté*  ou  le*  défaut*,  le  comp;m*rt 
etc,  | (docte,  ample,  heumn . b>ug,  iiumvetix  — , 
bure  un  — ; — ridicule,  a b.  unie  ; sc  perdre  dais 
le*  — i);  iuternréLatiou  mnltgoc  d'une  action,  duu 
diarourx;  | réplique  awee  dijCfisvioni  — s,  pi.  his- 
toire , mé-moirea  bist.  ibjue»  ( — f dcCôar,  de  Mout- 
litc,  etc.  ).  >i«f  meilleure  traites  de  m vraie  ne  snnt 
que  cL  t < onmealnnu  de  C K ran^Ja. 
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<!o*mrsT*TSt  * , j.  m.  Intcrpre,’.  gui  bit  un  com- 
mentaire (sa*  îUit , ronuyitix  — ).  * f.  -lotriic.  T. 

Cornais  n* , r.  a.  u.  -të.  C,  p-  Explanarr.  faire 
un  rummiMilaire  ' , ajouter  à nu  récit , à une  nuit  • 
*dle;  ( — sur  les  .niions,  etc.),  tourner  en  mau- 
vaise part;  ajouter  malignement  à mi  fait . etc.  * ( «— 

— ),  i.  pron.  ».  'Bacon  a commenté  la  fables  Bos- 
suet et  Sea  ton  ont  commente  f . tjH'.  ahpie  ; tous 
trois  étaient  des  génies.  ’ La  loi  juniic  ne  peut  le 
roniuienlrr. 

Commis  , 1*.  n.  'fusait.  ) faire  .les  couiparsisou*. 

* ( peu  usit.)  a. 

t'osiMk  '..scs , s.  m.  propos , rnuduite  de  cutuiuerr 

CoMMcacsii.a,  tulj.  qui  peut  être  fai  ilcspcat  «aui- 
imirré  (effet  — ). 

OistMiaeskT.  v.adj. s.  Xcgotiator. q 11  roinmerre, 
qui  trafiqué  eu  gros  (bon , riche  — ruiné).- 

Caj  omis  et , s.  m.  -ci  uni.  traCe1;  négoce  de  mar- 
rhs.udises,  surtout  en  gros,  ou  eu  détail,  d'argent, 
etc.  t établir , protéger , ruiner  : faire  le  — ; — con- 
sidérable, étendu  ; grand  — ) ; la  cotp*  des  mgu- 
ciauts,  des  ranimen;aut*  ; | fréquentation  ; société  1 ; 
rommniiiratiou  rt  coiTespoud.iure  ( — de  uouielles, 
d'esprit , de  littérature)  ; intrigue  ; pratique  jku  lian- 
uélc,  | serréte  et  lueratite  ( — iidïniê,  lioutrux  );  | 
{fans.  J société  > ifig)  ' — , éeliange  ( — de  secours  ; 

[ Héchier.  1 ; union  (avoir,  être  en  — avec).  *»/.  [St. 
Kvremoiit.  î (ira.)  1 1.e  commerce  en  grand  déve- 
loppe r esprit  ; te  commerce  en  detail  te  rétrécit.  La- 
rommrrce  le  plus  lucratif  possible  a toujours  rtc  de 
tendre  du  plaisir,  du  bonheur  ou  de  r espérance  s 
c'est  celui  des  auteurs , d.j  Jfinw’S , det  prêtres  et 
des  rois,  les  hommes  ont  fait  eommrrte  de  tout, 
même  de  Dieu . de  ses  ivrfMi.  1 On  est  d‘un  meilleur 
roiuinrrce  par  le  cirur  que  par  l'esprit. 

(kiMMisran  , r.  ».  -oc.  e , p.  Srgutiuri.  trafiquer; 

| ucgorii  r ; | faire  ruinmeree  ( — nsec  quelqu'un 

— aux  Indes;  les  nation*  commercent  entre  elle. 

— d'une  ch. vsr,  dus  soierie»  ifig.  — de  ses  ebanne* 
sle  ses  lotuoigcs,  île  sou  esprit , etc.} 
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r»»>iau.  c,  -tut.  ni,  et  tutj.  (ht  coaunerec.  ». 
..système,  effets , statuts  —aux.)  |]  court-. 

Ciimm»»»  , ».  f qui  liait  ou  » tenu  sur  le»  fouis 
un  enfuit;  femme  curieuse  et  lavarde  ( Traie,  fran- 
che — );  honne  — , maîtresse  femme , femme  liardir, 
rusée,  cutrepreuaute.  * -crr.  a.  ( Cum  , sss  ee,  mater , 
mcrc.  lot.  ||  komerr.  La  polie*  tloit  être  une  mère  et 
non  une  commcrc.  ( De  Ligue.  ] 
fCoMMurcax,  ».  / inoculation  par  le  moi  en  do. 
aliments. 

■Hflssifnr.i , ».  m.  art  de  réunir  plusieurs  fils  en 
le»  lui  tiliaut , L de  mer. 

CoMMiTTxtrr,  ».  m.  | qui  a ronlic  se»  intérêts  rom- 
mes-ciaux  a quelqu'un;  | qui  rliarge  uu  nuire  d une 
aHaire.  (Cum  , avec,  mittere,  envoyer,  lot. 
f ConxiiTiLK , ».  ni.  relui  qui  commet  les  fils. 

(ionxirrat , r.  a.  mis.  -se,  ».  ad/.  - mittere . faire 
( — une  faute , un  crime  ; * employer  ( — quelqu'un ) 
pour  uu  lcinps  ( — une  personne  à uu  emploi);  nom- 
mer (—  uu  juge]  pour  rapporteur,  couficr  ( — aux 
sou»};  exposer  { — quelqu'un)  è du  déplaisir,  à 
•{urique  préjudice;  à des  risques;  ou  compromettre 
l qiielqu  un  );  {Mrépoaer  pour  un  temps;  brouiller 
fieux  personnes;  mettre  (Luis  le  ras  de  se  lirooillcr  ; * 
routier  avec  risque  ; [ YerUil,  ] ronGer  à U foi  j [ It .1- 
ciue.  ] 1 réunir  plusieurs  fils  eu  les  turtillaut  ; t.  île 
marine  (se — ),  r.  /ter.  s'exposer  à un  déplaisir  ;*  A 
un  aflront.  [ Racine  | [peu  us. ) ; se  mesueci'  avec.  * 
(se  — ),  r.  rreipr.  | koinctre.  1 L a vanité  fait  com- 
mettre autant  vie  crimes  que  la  mechancete.  liant  tes 
contre  - résolutions , des  partis  se  sont  vengés  , même 
de  crimes  quits  m'aient  fait  commettre. 

-H  aui , ».  ni,  arbre  d'Asie. 

-^(ioMiiuiasTio» , ».  / wj  . Transmigration. 

CoMMiaxTios,  t.  f.  figure  de  rhétorique . pour 
intimider  par  la  peinture  de  maux  menaçants  •*.  t. 
H koini-. 

CoMMiasTOiai , ad/,  a g.  (clause,  peine  — ),  qui 
contient  une  menace  dans  le  cas  de  contravention . 

Cou  ms»»,  t.  a.  menacer  ; censurer.  T.  a. 
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fCoKMixtrrio*  , ».  f action  de  rétluire  en  très- 
petites  particules.  ( Comminuere , liriwr.  lat. 
fOiMMirnoaa  , ».  m.  arbuste  d'Afrique. 

Commis.»,  m.  Prarpositus.  chargé  d'un  emploi , 
d'une  miasiuu  ; aide  subalterne  | et  amovible  ; em- 
ployé. ( Cum . avec,  mitstts , enrayé.  Int. 

tàiMMisa.  ».  / confiscation  d un  firf  à faute  de 
devoirs  rendus  par  le  vassal,  t kutitire, 

CuMMisxaxTioN  , ».  f - tio . pitié,  compassion  . 
miséricorde  1,  exciter  une  grande  — ).  { Cum  , avec , 
mjjrrari , avoir  pitié,  lat. 

CoMMissxiar  , ».  m.  Hecuperatvr.  oflieter  . juge 
commis  par  uu  supérieur  ou  par  justice  pour  evrreer 
une  fonclitin  . régir  des  lui  u»  saisis  , maintenir  la 
|>ql lie  , régler  , surveiller  , distribuer,  informer , 
interroger  , rie.  ( demander , nommer  , donner  nu 
ou  des  — a ).  j(  komûnerr. 

Commissio»  , ».  f.  Mandatum.  action  . fait  ; diose 
| faute  | commise.  Commiisitm.  ( péché  de  — ) | 
action  blâmable  : | rliarge  douais'  à quelqu'un  de 
faire , | de  porter  , de  dire  | quelque  chose  ( — 
honorable . pénible  ; donner  — ; douin-r  mie  — ) ; 
mandement  , ordonnance  qui  romna-t  ; rhaige , of- 
fice , ( emploi  qu'au  exetre  comme  y étant  commis 
|Miur  uu  temps  ; cnniinaiideiueiit  ; litre , brevetai  — 
de  ea|iitaine  ) ; * réunion  de  |iei'soniies  eouimisea  ; 
tribunal  institué  temporairement  pour  uu  ras  parti- 
culier *.  a.  1 A'ufl»  osons  tous  péshé  envers  la  patrie, 
soit  par  omis  lion , soit  par  coinmi.siou  ; nous  devons 
tous  nous  entre-pardonnsr,  | ’ Lue  des  choses  qui 
portent  le  plus  d ’ atteinte  ù la  liberté  du  citoyen , 
dans  une  monarchie  , est  de  te  faire  juger  non  par 
ses  juges  raturais  , mais  tsar  une  commission,  j Mon- 
tesqiiieu.  ] 

CouMissioaaaia*  , ».  m.  /lu/i/œ.  charge  de  l âchât 
( ou  du  débit  de  marchandises  ; qui  trafique  par 
commission  ; qui  fait  de»  commissions , de»  message» 
( — fidrle  ).  ’ -ont-,  a.  ||  kniniciûiiejT. 
-ft'uMxmio.saia  , r.  a.  -é.  c , p.  douncr  une  rom 
mission,  noue,  tris-susté. 
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(aiMwiuoiiii , ad/.  L de  prat.  (rlause  — ) dont 
l'iucv criition  anniille  un  contrat,  o.  <0.  v.  aa. 

< "uMMisseax , ».  f.  jonction  . point  d'union  îles 
parties,  t.  d'anat. ; * joint  des  pierre» , (w.)  L dar- 
ebit.  1 a.  * fente  , ouverture.  [I*a«.] 
ftfoMMinaKT.  -te,  ad/.  ».  a g.  qui  euvoie  de»  mi- 
neures. 

Cou  mutin  es  , ».  m.  ( lettres  de  — ) , qui  attri- 
buent des  causes  à un  tribunal  ; droit  de  — , droit 
d cire  jugé  |iar  tel  tribunal. 

CoMMiiTiTea  , s.  m.  ordonnance  pour  r nanti  rttre 
un  rapjiorteur. 

Commoust , j.  m.  prêt  gratuit  d une  elioac  qu'il 
faut  rendre  en  nature  ; prêt  à usage. 

CoMMonxTAtax,  ».  i g.  qui  a reçu  le  commodat. 

(imuoDt,  tul/.  s g.  -dus.  d'un  usage  utile  et  fa- 
cile (chose  — ),  propre1,  aise,  Tonveuablc  (habit, 
■liaison  — );  o'une  société  douer.  aisée  (homme, 
humeur  — );  lelicbce  (morale  — );  sans  gêue,  doux 
et  aisé  (chemin  — ),  — , ».  f.  meuble,  | earré,  haut 
d'ens  irun  3 pieds . à dessus  de  marbre  ou  de  bois , 
etr.  j à plusieurs  tiroir»  pour  le  linge , le*  bardes  ; ’ 
femme  qui  rat  la  complaisante  d'une  autre  eu  intri- 
gue galante,  a.  * tiaus.)  a.  se  etil  absot.  l)u  necessaire 
on  passe  au  commode . du  commode  uu  superflu , 
du  siqterflu  à flescès,  Je  l'escis  au  criminel.  ,,  On 
trous-e  le  pùi/otopliismc  commode  r ns-ers  Us  faibles  f 
mais  rcs-olthnt  dans  les  puissants  de  la  terre. 

C.osiMoni  wi  vt,  adv.  -dé.  d'une  mauine  commode; 
avec  roniinodilé. 

, t -on Montre , ».  f • dstas . chose , état , moyeu , aï- 
j tualiun  commode*  ( grande  — | moyen  qui  facilita 
(as air,  prendre  sa  — );  oecasiuu  • (.uiiuixle , temps 
|iropre  a (agir  à sa  —,  prendre  ta  — . , i/an/.  );  proxi- 
mité de»  liriix  où  I on  peut  aller,  ( — lie  la  (irome- 
uade,  etc.);  voilure  pour  le  voyage  ou  le  transport; 
— s , pl.  aisance»,  privé»  d'une  maison.  ’ toutes  le» 
choses  necessaire»  pour  être  i (un  aise.  o.  ( les  — 
<le  la  vie). 

Couaiosiux,  ».  f.  -tio.  i ; or  timor , ; ébranlement 

*)  4J 
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violent,  itilérirar,  raiiM*  par  un  coup,  une  chute, 
i un  rmrr.int  éteclriquo , tic.  | ; y fig. ; agitaliou  des 
esprits  ( grand*  — terrible?).  ||  kommo-. 
fCmnnmQCi , s.  f.  art  de  donner  a la  laideur  l'ap- 
parence clr  la  betoté.  [Kommo*,  fnrd.  pr. 

Conmoauji,  odj.  a g-  •mn:abiti.%.  qui  peut  être 
i.li.ni{;c,  r,  v.  ( peiue 

(>)M*n.n . r.  a.  -mué.  p,  ».  -mut are.  échanger* 
changer  y U peine  ).  |j  kotniiim*. 

r miuni.  e , aiij.  i.  m.  -itis.  à quoi  tons  participent 
ou  | murent  participer  * ; propre  à différent*  itijeU 
(avoir  quelque  rhnw»  tic  — avec  quelqu'un,  | au 
moral  | être  en  rapport,  r»  rrlaliou  avec  lui)  — , 

d'un  usage  général  ou  appartenant  à plusieurs  ( tiieu 
chemin , puiu , p«>agr  — );  ( droit , usage  — ) ; gé- 
néral; universel  { bruit,  opinion,  — c renommée); 
qui  se  pratique  ordftt«ircu;enf , urdinaire;  usité*  tri- 
rial  ( esprrsMoo  — c);  peu  rare,  aljondarit  ( herbe, 
tir.  <►}*;  vulgaire,  1ms  (air  — );  médiocre.,  peu 
estimahle  fini»  son  genre  (discours,  auteur  — );  de 
peu  de  valeur,  p<ti  estimable  dans  son  espèce ( mar- 
chandise, etc,  — ){t.  de  bot.m  (calice;  qui  rvutmnc 
pju«irur%  Heur» , ( pciiole;  qui  porte  plusieurs  feuilles , 
( pédoncule » rt'ctqvtaclr — ) qui  porte  plusieurs  fleurs. 
— , ».  m.  | ce  qui  anjvirliciU  en  — ( vivre  sur  le  — , 
ironùj.  am  dépens  «les  autre*;  paver  sur  le  — )i  | ; 
ln  plupart  ; la  plu*  grande  partie  des  hommes  ( le  — 
d«*-*  mortel*);  ee  qui  ne  w distingue  pas  des  autres 
(homme  du  — ).  — de*  apôtres,  etc.,  que  l’Église 
prie  en  masse  ; {/ami/. , ironiij.  ) le  — des  martyrs , 
k masse  vulgaire  ( il  est  du  — de*  martyrs;  Il  ii'csl- 
celle  en  rien  );  — , j.  m.  domestique*  inferieurs:  sens 
— .facilité  | supposée  | commune  de  juger  «infanent; 
bourse  — , fournie  par  plusieurs  h leur  usage:  vers 
- — , de  10  vyllalw*;  grand  — , petit  — , oHH.es  ehea 
le  roi  ; les  officie  r*  du  roi  ; le  lieu  de  leur  travail , 
leur  logement  ; office.  — ( m ) , ad/,  s.  eu  société 
(mettre  en  — , scs  biriis,  suit  argent,  scs  facultés)*.* 
« n-njm-,  c.  ||  homfln.  • /.«i  lihrrtr  est  de  droit  commun. 
J Pnm  fouit  société , futilité  commune  est  la  hast 
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de  tous  les  principes.  Cicéron.  On  » 'admire  jamais  ce 
qui  est  commun , on  en  jouir.  Voltaire.  *//  ? « deux 

r'ccs  tf  hommes  acre  lesquels  il  ne  faut  avoir  rien 
commun  : tes  méchants  ci  les  sots.  Mad.  de 
Ihiivien».  1 L'homme  rit  un  animal  trop  coiiimtm. 
4 L’homme  oisif  sût  sur  le  commun.  4//  est  plus  com- 
mun de  voir  les  hommes  mettre  en  commun  leur  mé- 
chanceté que  leur  bonté. 

Ca.Mi'üit..  e,  adj.  ( bien,  propriété  — ),  d'une 
commune , commun  à un  ou  des  villages,  a.  v. 

CoMBuaiLisTi,  s.  m.  membre  de  certaine  so- 
ciété religieuse. 

CoMmxàOTé,  a.  f,  (’onuuunitas.  société  de  per- 
sonnes religieuses  ou  faiqura  visant  sous  une  nirmc 
régie  commune 1 : corpv  d'habitants  d une  ville,  !«oing, 
etc.  * ( plus  us.  ) Comnuiue , (—  riche;  pauvre  — ; 
nombreuse  — ).  Commune,  biens  commuus  rntre  des 
epoux , ou  des  personnes.  < Je  ne  tütci  conseille  nul- 
lement de  donner  aux  communautés.  |(iléineut  XIV.] 
1 L'intérêt  de  ta  communauté  est  la  suprême  loi  de 
tout.  Pairs, 

Coumcx»cx,  s.  m.  pi.  pâturages  des  communes. 
Commue  , ».  f.  Civttns.  corps  d habitants  d'un  sil- 
lage, des  bourgeois  d'une  ville;  lieu  , maison  où  ils 
s'assemblent  ; | leurs  habitations;  | — »,/>/.  peuples, 
| milice*  | des  paroisses  delà  campsgm-;  (assembler 
les — s ) ; teires  communes  entre  eu»  (vendre  le» 
— a );  milice*  des  villes. 

CoMuuxKMtur , ad».  Cidgis.  ordinairesneiit , géuè- 
ralement  > ; selon  l’opinion  commune,  la  façon  de 
parler  ordinaire  ( dire , pratiquer , — partant  ). 
1 l.'homme  fier  est  comme  un  cheval  qui  porte  ht  tête 
fort  haut,  et  qui,  communément , a les  reins  ftsibUs.,,. 

Commcüuht,  ».  m.  qui  communie;  en  âge  on  ca- 
pable de  communier. 

CoMMcirir.tiia-rnt,  ».  f.  disposition  à communi- 
quer ; qualité  de  ce  qui  est  comtnmiiealile.  r. 

CoasBumcsai.*,  stdj.  » g.  Conlag iosus.  { à et  polir] 
qui  peut  se  communiquer  ; dont  ou  peut  faire  part 
( biens , avantage* , appartement*  — * ).  * rivière* 
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qu'on  peut  faire  communiquer,  v.  ( appartements  — s. 

».  peu  usité.  ) 

•pComanrirjvxn,  ».  m.  pl.  anabaptiste»  du  itif  ae- 
ele  qui  possédaient  en  commun  leurs  femmes  et 
leurs  enfants. 

CossiacirK^Ttr.  -w,  ad/.  a g.  qui  se  commmnque 
aisesneut  (bien  adv.  — , personne  — se  ' , qui  fait  pu  t 
de  scs  idées , de  ses  lumières , de  srs  secrets. 

Qi»*nm*Tios,  ».  f.  -lia.  action  de  rommuiu  ■ 
quer,  ses  cITcls  ( — sic  biens,  de  maux  ; dunurr  avoir 
— de...  .);  commerce,  familiarité,  oorresporufaare < ; 
moyen  par  lequel  deux  être*  «e  communiquent  : 
moyen  sic  comnumiqucr  ;*  ligure  de  rfaétnriqtie  pat 
laquelle  cm  prend  l'auditoire  pour  juge  ou  pour  con- 
seil. v.  — , façon  de  parier  par  laquelle  on  se  com- 
prend Mii-nu-me  avec  le»  autres:  ( qu'avons  - nous 
fait?)*L  de  praliq.  court  reposé  d onc  cause  au\ 
gens  du  roi.  1 Heureux  lltomme  assez  fort  pour 
intercepter  toute  communiration  entre  tes  sens  et  sa 
pensée! 

(oMMrçrirsTisTscr.’cr, adv.  v.|  aveceo<nnuiuicati»ii 

CoMMUKir.a  , r.  a.  -ié.  r,p.  adininisüer , r.n.  re- 
cevoir l'Eucharistie  ( — saintement . souvent.  " ad),  o. 
fCosaratis,  ».  m.  habitant  co-projirtélaircde  coin 
iniiuev.  [ Voltaire.] 

( Iommcjsio*  , ».  f.  -nia.  union  dr  plusieurs  dan< 
une  même  foi  f — de  l'église  ),aelioti  de  communier, 
réception  de  l'Eucharistie  (s'approrlicr  de , aller , se 
préparer , se  présenter  à la  — );  verset  ou  antienne 
chantés  pendant  la  — . 

CoMMixiQVxirr.  e,  ndj.  qui  communique,  c.  c. 

l'nsmrxiqexR  , v.  a.  -que.  e.p.  -nicare.  ( à , avec' 
rendre  commun  à ( le  fen  communique  sa  chaleur  aux 
corps  environnants) ; faire  part  de  ( — ses  pensées, 
ses  sentiments’ , ctr.)j  tranamettre  ( — le  mouve- 
ment, fig.  se  dit  îles  idée»,  de*  opinions,  des  «euli- 
ments , etc. , en  général  des  biens  et  des  uaux)*; 
donner  cotniuuuirattou  de  ( — des  pièces,  une  lettre , 
un  manuscrit);  — , n.  ir.  avoir  relation , commerce 
ou  un  passage  commun  f — avec  quelqu'un4,  avec 


C O M. 

une  manuu  voisine  ; #e  dm  citent  in* . de*  rifiêm, 
i*lc.;  et  fig.  de?»  rap|Kirl4,  des  syatéfnes,  etc-};  («* 
— ),  u.per.  être  familier,  | mcnikiimimUf^  populaire  I; 
(•C  — à tout  U?  monde'  ; pr.  être  coiranuutqnè , pouvoir 
être  communique  ( U petto  w communique  par  le» 
\ ètements  ) ; se  dit  fig.  A . m*  découvrir  à.  reçoit  tes 
autre*  acception*.  * ( se  — ) , r.pron.  récip.  { cela  ne 
peut  sc  — ; ils  M communiquent  leurs  secrets  \ 

• L'égoïste  philosophiste  qui  rom  mimique  son  système 
à sa  famille  en  est  la  première  'nctime.  C'est  moins 
l'amour  de  la  renommée  que  le  besoin  (le  commimi* 
qun*  set  opinion * , et  le  désir  de  les  faire  triompher, 
qui  multiplie  les  livres  à l'infini.  Il  est  généreux  de 
garder  tes  craintes  pour  soi,  et  de  ne  communiquer 
que  ses  et/iéranees.  * L'homme  sensible  communique 
te  sentiment  à tout  ce  qui  C entoure  : ses  statues , tes 
tableaux  #‘ animent  et  deviennent  de  sa  famille.  * \c 
comraunirpiox  point  avec  les  esprits-forts  : ils  sous 
a ffaibliront  contre  le  malheur.  J * Il  y a quelque  chose 
de  contagieux  dans  la  façon  de  penser , qui  se  com- 
lumtiqiit*  d’un  esprit  à l'autre.  Voltaire. 

’fCojflu  trgriTfOH , t,  f art , action  ilr  concasser. 

Cukkitativ.  -ire,  adj,  (justice  — ve);  commer- 
ciale, mi  il  s'agit  d'échange;  * qffi  peut  être  changé; 
tVlwiugé  ( pouvoir , faculté , etc.  — % ).  1 

Connu  i Altos , s.  f - tio . (de  peine  ) changement  ; 

* méta plasnie;  distance  entre  le  lieu  de  la  terre  ou 
du  soleil  et  celui  d'une  planète  réduit  à I écliptique; 
paraUnAP  annuelle,  m . ( Cum , avec,  mutare  , chan- 
ger. latin. 

, s.  f.  -dia.  plante  de  b famille  des 

balsamine*. 

Compacité  , s . f Compatth.  qualité  de  ce  qui  wl 
compacte.  § htm*. 

Compact,  s.  m.  t.  de  droit,  convention,  o.  c.  v. 

(ioancri , adj.  i g.  Spissus.  terré  , condense  ; pe- 
sant et  |hu  purent  (suhvtanie  4 fi  g.  bon  lié  par  ses 
principes,  ses  ailWiiom  * ; nation  - — \ ( Sumpaktos. 
gr.  2 Les  nations  liées  par  une  religion  sont  compactes  ; 
on  1rs  écrase , mais  on  ne  les  divise  pas.  Les  éditions 
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compactes  sont  le  résultat  d* un  pacte  entre  leurs  édi- 
teurs et  les  funettiers. 

Cnn fac ki  ,#./  Cames,  fille , femme  liée, employée 
ou  qni  sert,  qui  travaille,  étudie  avec  une  autre  de 
même  condition;  j femme  qui  accompagne;  j épouse 
(chère,  fidèle  — infidèle.  cliérre;  triste  — )<;  fe- 
melle d'oiseau , de  lourtcrrlle ; (fig.  ) rhose  qui  ac- 
compagne une  autre  (infirmités,  vertus,  etc.  — ; 1a 
misère,  les  maladie  sont  1rs  — s île  la  déltanrhc  ). 0 
t.  de  mer.  ehamhre  du  majordome  d'une  galère.  U 
kcunpa-,  * La  femme  qui  se  respecte  doit  être , non  la 
femelle , mais  fa  compagne  de  f homme. 

(jompaoxib . s.  f Coetêts.  assemblée  de  deux  ou 
plusieurs  individus  réunis  | pour  converser,  même 
pour  agir,  ou  qui  en  accompagunit  un  autre1;  | 

( Itormr , mauvaise  — choisie , respectable  ) * ; | a*so> 
eiation  comaNpeiate  ou  fuianriére;  j des  Indes); 
société  *;  rorp*  | de  magistrats,  dodniiiiistra1curs.de 
geirsqui  ont  voix, délibération 4,  | de  personnes  d un 
même  état,  ou  réunis  pour  les  mêmes  fonctions; 
personnes  qui  conversent,  | se  promènent,  vivent, 
travaillent , maugeut , | s'amusent J envemhle  (faire, 
tenir  — );  troupes  sous  un  inéme  capitaine;  société; 
réunion , for|ii  d'hommes  île  lots , de  gem  d’aJlaires 
( — des  avocats , de*  avoués,  des  banquiers,  etc.); 
— de  perdrix , etc.  — ( de  ),  adv,  cusemble.  o.  * de 
compagnie,  c.  "On  sera  toujours  obligé  de  reconnaî- 
tre fa  religion , tout  au  moins , comme  l'une  des  plus 
sûres  compagnie*  de  la  vertu.  Cbfslerfirld.  2 Ce  que 
fan  nomme  la  bonne  compagnie  n’est  trop  souvent 
que  la  mauvaise.  | 1 Fuyez  la  cunqtaguie  des  athées. 
C tiens!  ieru.  C'est  être  en  compagnie  que  de  se 

trouver  livré  ri  soi -même  , quand  un  ne  sait  ni  s'occu- 
per, ni  s'amuser  de  lectures.  De  Surgères.  Un  bon 
livre  est  une  bonne  compagnie.  * Heureux  qui  peut 
être  à lui -même  sa  meilleure  compagnie  ! I Toute  com- 
pagnie est  peuple , tout  r dépend  de  f instinct.  L)c 
Kctï.  à//  n'y  a pas  de.  plus  mauvaise  compagnie  que 
la  b*mne  compagnie.  j M»d.  de  Pmnpodour.  ! 

liovirACKOK  , s.  m.  Sortit*.  eamarcde  ; qui  est  joiut 
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avec  quelqu'un  (chef,  fidèle,  aiwnn , fâcheux  — in- 
fidèle, chéri,  fataux;  ordinaire;  — d'étude;  tir 
fortune  ) 1 ; associe  ; qui  accompagne  ; égal  d'Kuée 
de  Haeilnis,  ele. ; poetiq. : ( \f outil. i)  bon  —,  gaillard 
qui  boit  bien,  etc.:  drôle,  r veille.  * — , ouvrier  qm 
a fait  -son  apprentissage,  qui  n'est  |vas  mai  fret  > <v 
Iwittrc  à dépêche  — , à outrance,  a.  travailler  a de- 
pêche  — , vite,  x.'jiam.  ) ; fleur.  • ( famit . ) celai  qui 
est  le  plus  souvent  avec  quelqu'un  par  goût,  pu 
«tu»  lie,  par  intérêt,  se  dit  de  gens  inférieurs.  — , 
pavic- fleur  sauvage;  (leur  en  gros  mille! . sa  plante. 
(Ûar,  avec , punis , |mîii.  lai.  • O mes  amis!  ayons 
pour  nos  semblables  ces  sentiments  qui  doivent  exister 
entre  des  compagnon*  d'injortune.  Ite  Liugré.  Après 
f amitié,  nul  compagnon  préférable  à un  bon  livre 
R" appelé  t pas  amitié  le  besoin  tf  avoir  un  esclave, 
compagnon  de  roi  plaisirs.  2 Les  bons  compagnons 
sont  presque  toujours  mauvaise  compagnie, 

QmPAOxotrxAni,  s.  m.  temps  «pic  I ou  e*t  comj  n- 
gnon  dans  un  métier;  * société  d'ouvriers.  r,*«ona-,  a. 

fCoxrara , adj.  ( ton  — ) qui  en  accompagne  un 
autre;  corrélatif,  cormpombuit , t.  de  inusiq. 

Cour ak,#.  m.  monnaie  drs  Inde*,  o.  c.  r. 

( aim rm  ABT.r , adj.  a g.  •bitis.  (être)  susceptible  de 
rompami^on  ; qui  peut  la  Mmtciiir  ( — à,  avec;. 

Comme  soi  % , “t*.  <1.  («.)  rwajurw.  %. 

Cosir.vN  aiaos  • t.  f.  -ratio,  divi  ours  par  leqnd  ou 
compare , im  maïque  la  rei*erebbre  | de  deux  être*  ; 
| 1 ( — odieuse,  juste;  talle,  riche , juste  — simi- 
litude; parallèle  (entrer  ni  — avec; taire  — de—., 
axer—  il  y a — de  tel  à tel,  on  d'un  tel  avec  un 
tel  J ; action  de  comparer  ( faire , établir  une  — — 

(en) , ode.  au  prix  de  ; à l'égard  de  * ; par  — , eu 
égard  , par  rapport  à : sa  us  — , marque  avec  resjsect , 
mesure  , le  rapport  de  dtux  êtres  disproportionnés.  * 
Ku*fow*.  c,  * oroverb.  — n’c*t  pas  miaou,  dtjfi- 1 
1 Le  système  de  Rewtoa  est  une  OitlipiVltal  sublime  , 
trouvée  par  te  génie  , admise  par  la  nécessite , rejette 
par  le  rmmnntmeut.  | 2 Qu  est- te  qu  Ah*  a mire , t èsar, 
bviupée  . en  comparaison  de  Soc  raie.'  | Mare-  iurêle.  ' 
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CoHarAXAirax , r.  n.  te  rendre,  juraitre,  <e  |irr- 
wntrr  devant  le»  jngrs  > ; avec  être  et  avoir  ( il  a , il 
eal  CT>m|wni , maint  itrilé  ).  * -railre.  c.  -ru,  r , p.  a. 

• Je  n'ai  pat  lu  que  les  a/ni/Ti  aient  fait  comparaître 
devant  leur  tribunal.  St.-  Bernard, 

OntrtaAHT.  c , a Jj.  qui  iimipamit  ; »,  terme  «le 
pratique. 

CoMraaaTiv.  -in,  ad),  -tivus.  de  rntiqiaraisrin 
(conjonction  — ive);  <ftu  marque  le  rapport,  U con- 
tenance, tn  parité  (comme,  de  même  que;  aillé . 
autant  que  U (adverbe  — ),  qui  ejrprime  le  degré 
entre  le  positif  et  le  superlatif.  c.  * ad).  — vc,  (facul- 
té— te),  de  comparer  (Ira  animaux  ont  la  faculté 
— te);»,  or.  (le  — ) qui  compare,  | qui  établit  la 
conipamitun , le  parallèle;  qui  met  en  parallèle: 
et.  meilleur,  pire;  inieut , pi»,  a.  ai»  ' inflexion  de 
ladjertif,  de  ladverlie  qui  tient  le  milieu  entie  le 
puMtif  et  le  uipcriatif  [grtim.  ) 

Compahat i>« *».vr , ode.  -tiré,  (i'  par  comparai- 
«ui  de  deux  chute» ; * I.  teientij iq,  c.  didaeliq.  c.  c. 
( juger  — ).  utile. 

Oraetaxa,  r.  a.  -ré.  e,  p.  -parure,  examiner 
établir,  marquer  le»  rapport,,  la  comparaison , la 
resscmbiaiire  entre  Ici  | être»  | de  nature,  d'espèce» 
semblaMe»  ou  différente»  ( — une  chose  semblable 
et  une  autre,  ou  i,  avec  une  autre);  égaler  ( — 
César  à Alexandre  );  * mettre  «tir  la  même  ligne  ( — 
deux  êtres);  confronter,  faire  une  nnnparaisou,  une 
similitude.  ' »e  — , r.  prrs. , pron. , reeipr.  Il  eit  det 
gens  si  malheureux , qu'on  est  honteux  de  te  le  eroire 
quand  on  te  compare  deux.  Mail,  du  Drfland.  l.'ima- 
giaatim  /teint,  I esprit  compare , U goût  choisit , le 
talent  exécute.  De  I.é»i«.  /.£!  fureur  de  comparer  ce 
qui  n'est  pas  sttterplihle  de  cmnpnrttisttn , n'a  donné 
que  des  résultats  ridicules.  Palis»ot. 

( -OM  et  hoir  , r.  n.  romparailrc  en  jii»lire. 

Coursa»*,  t.  J entrée  det  quadrille»  dan»  le  car- 
rousel; pf.  figurant»  au  ihèitre. 

( omis,  vk.aaxi'  e,  ad),  (av.)  Copar-,  a. 

Goarunanr,  t.  m,  Dimentia.  assemblage  «jmté- 
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trique  de  figure»,  | de  choses  pour  omrr;  | dorure» 
à petit  fer  sur  un  livrr. 

(xixrsm  m , e.  a.  • li.  e ,p.  Dttcribert.  [inut.)  faire 
det  compartiments,  «.  e.  ( Com/mrttri , partager,  lat. 

Conrxaxtixi  a , ».  ai.  juge  d'avis  opposé  à celui 
du  rapporteur,  et  qui  partage  le»  opinions. 

(àinexai it  , ».  m.  ei-rtifieat  de  comparution,  v.  ( — 
il  a comparu.  Int. 

(xsurs n ltio.v  . ».  f.  action  de  comparaître  en 
justice.  * famil.  faire  acte  tle  — . 

Cours» , ».  r,,.  Circinut.  instrument  de  nialhcnu- 
tiquev  à deux  branches  réunies  et  mobile» , pour  me- 
surer, prendre  de»  distances,  | fixer  de»  longueur», 
des  forme»;  | Isonssole;  [fig. . famil.  ) par  tompn»  et 
par  mesure , a»«v  beaueoup  d exaclituile , de  circons- 
pection : avoir  le  — dan»  l'iril , mesurer  juste  à la 
sue  seule  ; * outil  de  relieur  pour  dorer;  règle,  me- 
sure , outil  d'arts  et  met.  >•'  fig.  ) règle,  mesure.  * — 
de  proportions,  deux  règle»  plate»,  réunies  à char- 
nière. ’ — , à brandies  courbe» , croisées. 

Conrassioa , ».  m.  division  au  nimpas , I.  de  Car- 
tier. «xx  * règle  poure«p*rer  le» fourneaux  des  mine». 

(iiai-tsoatsT,  ».  m.  iMlinu  tle  cuinpasser,  son 
effet  ; [fig-)  — «lu  diteoiirs,  «le»  ai. lions,  régularité 
froide  et  alfeetée.  " (/»«».)  a. 

CoMexssta,  v.  a.  Detcrihert  circino.  mesurer  an 
compas  ( — des  distanees);  [fig.)  bien  pro|>ortionner 
( — des  dessin»)  ; bien  régler  ses  action,  ; bien  disposer 
ct-qni  doit  agir  ensemble  (—scs  feux  , t.  mitil.)  * peser, 
examiner  iiinreiiient.  [ Molière'.  ] -ssé.  e.p.{  homme 
— ) fort  exact , fort  réglé  dans  ses  aetious , ses  dis- 
cours; exact  jusqu'il  l'alfcelatian  * adj.  o.  ' U y a 
des  gens  qui  s'imaginent  que  tout  doit  être  compassé 
dans  un  homme  en  place  ,-  ce  sont  de  petits  esprits. 
Clément  XIV. 

féà>Mrxs,*x-a , ».  iw.  qui  eompasse , qui  mesure  avec 
un  compas.  j Montaigne.) 

Comi-suios,  ».  f.  Mitcratio.  pitié,  commiséra- 
tion 1 ; * douleur  de  l'aine  touchée  des  maux  d'autrui; 
[ Sénèque.  J * douleur  par  sympathie.  * participation 
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aux  douleur»  d autrui.  ( fan.)  faire  — » frfit»  pi  Ion* 
hic;  ( avoir  — , exciter;  * sentir  — . ( Sl.-Évranont.  | 
être  touche , ému  de  — V 1 Les  hommes  sont  pim 
faibles  que  méchants , plus  dignes  de  rom  passion  que 
de  haine.  Palissot.  Distinguez  bien  la  sensibilité  pour 
soi  de  la  Sensibilité  pour  autrui  ; t une , très  - rom- 
mune  , n’est  que  ta  susceptibilité  de  V égoïsme  ; t autre 
plus  rare , est  la  compassion.  Les  ht  tireur  et  tes  mai 
heureux  connaissent  peu  la  romnas&ion  ; tes  premiers 
ne  soupçonnent  pas  la  misère  ; les  seconds  se  croient 
plus  misérables. 

{-ConPAMioirKAiRr , adj.  compatissant . qui  n com- 
pAiiîuii.  ({'«m , avre , pati , souffrir.  lat. 

'fOmpAftfttoffsxfi  (se) , t. pers.  -tic.  c,  p . prendre 
en  pitiés 

t(ÀmrAAsi:*a,  s.  f eurln*  d’une  main»».  [ McIhml] 
(a>m patkr sut , ».  f.  alliance  spirituelle  entre  le* 
parrains  , marraines  et  les  pareuts  d'un  enfant  ; c.  * 
Compérage,  a.  (Cum  . avec  f pater.  père.  lat. 

Compatibilité  , s.  f.  Comenientia.  * qualité  , état 
de  fi*  qui  est  compatible,  peut  se  concilier,  sarcor* 
di  t ; (je  dit  souvent  mrr  la  négat,  des  caractères , di*> 
charges,  de»  bénéfice»);  harmonie,  convenance;  ac- 
cord £ — d'omem^ih,  d’esprit*,  de  tanKièrr*,  de* 
'charges, de»  bénéfices);  harmonie,  convenance *,  ac- 
cord. ( — d'ornement*,  de»  esprits,  de  caractère \ 
(fiww,  avec , pati , endurer,  lat. 

Compatible , adj.  a g.  Sociabi/is.  qui  peut  com- 
patir; | convenir , s'accorder  avec  un  autre  ( humeur 
— )-  plus  usité  avec  fa  négat.  (bénéGcr  charge 
qui  peut  être  possédé  a»tT  un  autre. 

Cour  Arm,  v.  n.  Condolrre.  être  touché  de  coin 
passion  des  maux  d autrfli;  être  affligé  du  mal  qu'un 
autre  souffre;  supporter  avec  indulgence  se*  défaut*. 
(— * n la  douleur,  à la  faiblesse,  nti\  infirmité». * — 
à quelqu'un,  [Molicre.);  s’ncrocder;  — avec  quel- 
qu'un , convenir  ensemble  par  l'humeur,  le  caractère, 
[ fan».  ) et  avec  ta  négat,  ; être  conqMitihlc  avec.  (Cum, 
avec  upatior , je  souffre,  lat . * t' ambition  et  le  rr/nn 
ne  penrtnt  compatir  ensemble.  Montaigne. 
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OntPATtfeUMT.  e,  adj.  : pour  ) humai»;  porte  » la  | 
eoaifMBaiun  ; touché  des  maux  d autrui  ; * sensible 
(cmir,  amo  * regard  — ê\  il  y a deux  sortes  de  sen- 
sibilité : l'une  qui  rend  irritable , C autre  qui  rmd 

eompatMOHil. 

Compatriote , s.  i g.  Conterraneiu.  qui  r*t  du 
nkéinc  pays.de  la  même  patrie  qu'une  autre  pcr»oni»<% 
v dit  des  personne* — \famit.  ëpîst.se  dit  adjeet. , et 
d«**  exprit%de*  cxrur*.  (Cum,  avec, ywi/rfa,  patrie,  lai. 
fOnarinu,  i.  m.  pi  oiseaux  n pieds  palmes. 

*f< louée i.t. ta  ou  -lir,  v.  a.  forcer , contraindre;  coin- 
puiser  t examiner,  (w.) 

f<loMPEHmAmit  s.  m.  auteur  d'abrégés.  ( ironiq. ) 
j Coycr.  ] 

Clou  revoie  n , s,  au.  abrégé.  ( Compendium,  lat.  J] 
-dtoinr. 

(loirmoi.i , udj.  9 g.  qui  peut  être  rom  pensé  *. 

( l otie.  ] * Le  calme  de  la  conscience  n’est  pas  corn* 

pmiUe. 

ftoMeevxATEca.  -trice,  s . adj.  (Dieu,  vertu,  pro- 
vidence , ctr.  — ) qui  donne  une  compensation. 

(/xmpestsation , s.  f - Ho . estimation  par  laquelle 
on  compense  une  chose  avee  une  autre  (faire  — , 
une  — ; — équitable;  juste  — ) 1 ; action  de  compen- 
ser * , * dédomina getneji t : métaïuxiue  pour  remédier 
à l'rflel  de  la  chaleur  sur  le  spiral  d une  moutre; 
(jÿ.)  parallèle,  coin  para  isou.  a.  ||  -pan-.  (I -urn,  avec, 
pe nuire , |«eser.  lat . *//  n’y  a pas  de  grands  maux 
sans  compensation.  *Le  système  de  fa  compensation 
dis  bien  et  du  mal  ne  parait  aux  malheureux  qu'un 
cruel  persiflage.  Le  système  athée  des  compensations 
est  si  faux  , que  presque  personne , tout  en  redoutant 
(ft  mort , ne  voudrait  recommencer  j/i  vie! 

Coarixsun  , v.  a.  -sé.  e,/».  * udj.  -sasx.  » faire  la 
eouiprnxatiou  ; balancer  le*  prix  de  deux  choses  qui 
se  remplacent  ( — une  chose,  une  dette  avec  une 
autre);  réparer  le  mal  par  le  bien;  dédommager, 
faire  uue  compensai  ion.  * ( se  — ) , r.  pers.  pran.*. 

1 Les  souffrances  d’autrui  ne  doivent  et  ne  peuvent 
être  compensées  mtr  tes  avantages  que  nous  en  reti- 
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rons.  Ne  croyez  pas  que  le  pardon  dit  tort  le  plus 
léger  d ’ un  ami  compense  tous  ses  services.  * Un  vice 
ne  peut  être  eonijpriLsé  par  quelques  bonnes  qualités.  | 
**/.c  défaut  de  douceur  ne  peut  se  compenser  duns 
une  frmme  par  aucune  autre  vertu.  Edgewcivth* 

Cou  pin  au  r , s.  m.  (Jamil.)  qualité,  relation  de 
compère,  relation  entre  le*  parrain  et  marraine,  et 
entre  eux  et  les  père  et  mère  du  filleul.  * Cumjtatcr- 
nilé.  v.  o.  a. 


Compère  , s.  m.  qui  a tenu  un  enfant  sur  les  fonU 
avec  uue  personne  : gaillard  , éveillé,  fin,  adroit  ; * 
Ctllli  qui  aide  à tromper  dans  les  jeux:  a.  (prov.) 
bon  — , homme  gai , réjoui  : par  — et  par  commére, 
par  faveur;  (intrigue;  recommandation  par — ) *.  -ere. 
R.(CVim , a ut  , pater , péri*,  lat , 1 Le  monde  ne  se  gou- 
verne que  par  compère  et  par  nommé  nr.  [ Le  grand 
Frédéric.  ] En  fait  de  gouvernement,  il faut  des  com- 
pères; sans  cela  ta  pièce  ne  s’achèverait  pas.  Ritona- 
parte.  Le  bien  qu’un  compère  diru  de  vous  ne  servis  a 
qu’à  en  faire  aire  plus  de  mal.  MorcUel. 
fCompraiiES , si  J,  pl.  statues  qui  ont  les  pieds  joints. 

CoHfinso* juras,  s.  m.  pl.  associés  en  ménage  . en 
bien , eu  fermage , en  location,  o.  v. 

CoMP«  A*r,  e,  adj.  - tens . qui  est  «10  , qui  appar- 
tient à une  même  chose  (portion  d'héritage  — 

( fig.  ) qui  a les  connaissances  nécessaire*  pour 
juger;  f partie — ) capable  de  contester  en  justice 
(temps,  âge  — s);  suffisant,  convenable  ( — pour 
délibérer,  etc.)*  -tout.  a.  a.  co.  v,  o. 

0>MPKTSMMKtrr  , adr.  d'une  manière  compétente; 
Miflisamment , convenablement.  ( inus.  ' * et  -taumi- 
m.  ||  -pélameul. 

CoMrmxc* , s.  f.  droit  de  connaître,  de  juger  de 
{ établir , juger  la  — );  conçu rrenre  (mettre,  entrer 
en  — );  i portion,  | prétention  d'égalité,  * droit  qui 
rend  competent  ; * et  -tance,  t.  ||  -lance. 

Conpktkr  , v.  n.  Pcrtinere . (à) appartenir  en  vertu 
d'un  droit,  être  de  U compétence,  t.  de  prat.  * 
(inus.)  a. 

Compati  rau  a,  s.  m . -titor.  concurrent;  qui  pré- 
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tend  . au,  mémo  honneurs':  <|vi  i brigue  am  un 
autre  (une  dignité,  on  emploi).  (puissant,  dange- 
reux — y " -titrke,  f f Ijevajer.  ] 

< josi msnvn.t.  m.  F.clngarina. qui  compile  ' grand, 
halûlr,  simple  — maladroit  — y 

Couru,  v-riox , s.  f.  Collcctanea.  rtpwil , aniat  dp 
mmrcauv  épars  Pt  réuni*  d’autre*  livres  en  mrm 
d'ouvrage  ( plate , tulle , uaauvai.tr  — insipide , itidi  • 
geste , informe  — ; faire  une  — ).  Iji  plus  simple 
compilation  ne  se  commande  pat  comme  tuie  paire  de 
souliers.  , 

Covmt.it . r.  a.  -lé.  e , p.  Compiler*,  taire  une 
compilât  iou  .un  i ecuril , un  amas  de  rlioses  lues , I 
copiées  dans  les  auteur»  '.  ( Sumpilév , je  eoiuleusr. 
gr.  'lut  mémoire  roui  pile  rf  ne  s' en  doute  pas. 

■{■Cou  r issir  , r.  a.  pisser  partout  connue  mi  chien. 

Cuiii'i  r\t*  s , s.  f pl.  fîtes  à Rome  en  l'honneur 
des  Pénales,  de»  Lares,  t.  d'antiq.  ( Compitum  , car- 
refour. lot. 

tioMHT  u.icu , adj.  t g.  (jeux  — ) des  fêtes  rotn- 
pitalcs. 

CoMri.aiGutirr.  c.  *.  Petitor.  qui  se  plaint  en  jua- 
tire  d‘un  tort  réel  ou  supposé.  * adj.  ro.  ». 

Co»ri.ai»nnx  (se),  e.  pers.  se  plaindre  à quel- 
qu’un. aa. 

Co«iPi.Aixr«  , t.  j.  Cnmploratiu.  plainte  en  justice, 
(rù) chanson  plaiutiip  (triste,  froide  — tnm  luiuti — ; 
— s , pl.  laineutalious  ; * et  sing.  récit  triste  rn  ehau- 
sum;  romance  populaire,  {/ami A) 

Compi.viri  , r . n.  Indulgere.  ( — k quelqu’un  * ou 
| quelqu'un  ) ; s'accomodev , se  conformer  au  coût , au 
srnliiueut,  à l lmmnir  de  quelqu'un  pour  lui  plain-, 
acquieteer  à »a  volonté  { il  me  comptait;  je  veux  vous 
rooi|dairc);  te  rendre  agréable  ( — à tous  est  im- 
possible); (te  — ),  ( en),  e.  per.  Se  plaire,  sc  dé- 
leelrr ■( en  soi-niétue , eu  ses  ouvragp’s);  * s'admirer: 
se  — eu  khi  fils , ctr.  * » . rêeipr.  (*»».) 

Cosiri.visvsniiüiT,  ade.  avec  complaisance  (cron- 
ter,  céder  — y {inut.) 

CoMM.ais aset,  s.  f tndalgentia. 1 doucenr  Pt  fa- 
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ciblé  d'esprit,  déférence  aux  «sntinicnls , aux  volon- 
ifs,  aux  caprices , aux  goût»,  aux  opinions  d'itu- 
Imi,  | facilité  de  en  racler e,  emidi'acriidann*  pour;  * 
amour-propre;  plaisir  «mile  dans  la  contemplation 
de  soi-inênir , de  m'»  qualités,  de  ses  outrage» ; * 
recherche  de  re  qui  est  agréable  aux  autres.  [ La- 
ImijéwJ.  * satisfaction  de  soi-inéme;  (Bossuet.  vo- 
lonté flexible;  [Vauvea targues),  coudeseendaiire  iion- 
néle  aux  volontés  d'autrui.  [ Eorjelop.)  pt.  amours, 
aflèelion.  t.  serré.  ; * | effet  et  marques  de  complai- 
sance, d'affection , (avoir  mille  cniuplaisaiicrt;  doue*, 
aimable,  honnête,  rare,  liasse , lâche  — raisouuatile , 
honnête , criminelle  — ).  (un.)  < Vne  runiplaùancr 
ricrsi'nm  rit  une  imposture  grossière  de  Fiululahan. 
La  complaisance  est  une  tu*  'maie  avec  laquelle  les 
>u fini  riches  en  quoi  que  ce  soie  peueent  toujours  parer 
leur  ervt,  | la  complaisance  nous  rend  coupables  de 
tous  let  rien  des  autres.  Matsillou.  Il  ne  faut  pas 
avoir  pour  F enfant  une  complaisance  que  la  nature 
n a pas  pour  F homme,  lie  Dat  ante. 

uarununr.  e,  adj.  s.  Indtdgens.  qui  a de  ta 
complaisance  (tour  les  autres  ; ■ s.  assidu  auprès  d'un 
.mire , qui  s'attache  à lui  plaire  dans  une  vue  d'in- 
Irnt  * (boimne,  esprit,  humeur  — »);  celui  qui 
cherche  plus  ce  qui  plaît  que  ce  qui  est  honnête.  ( ftp.) 
| babnivrre]  ■ Les  pères  mtuptaisstit»  font  tes  enfants 
ingrats.  Etienne.  Il  n'y  a pas  d'anu plus  fidèle,  plus 
complaisant  rt  plus  utile  qu'un  ton  livre. 

Court.» trr,  s.  m.  Plantana.  terres  plantées  de  vi- 
gnes et  d'arbres. 

( ’oun  ssrti , r.  n.  -lé.  c , planter  nn  roniplant.  o. 

t «art.  vsTaait,  s.  fi  droit  sur  les  comptants.  ». 
■fCourLxaTita,  r.  ni.  qui  peut  planter  des  arlim 
sur  les  trrres  d'un  autre 

CoMrii.ua» r , s.  m.  -tum.  ce  qsii,  étant  ajoute,  | 
termine  ) perfectionue , j rend  complet . rend  plus 
grave , plus  grand  > ; sert  à compléter , à drtci  miner 
la  sigiiilkation  d’un  mol  ( — d'une  rbose , d'une 
proposition  ' ; portion  d'un  are  d«  90“  ou  de  1 80*  qui 
manque  a un  angle.  ■ L'ambition  est  le  complément 
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de  toutes  les  passions.  ‘ l ue  vonlrr-t  évolution  est  U 
complément  et  non  le  terme  d'une  révolution. 

CoMrtjMcaxsinM,  adj.pt. { jours  — ) , qui  com- 
plrtlaicnl  l'année  française,  républicaine.  t.  de  gram- 
maire ( lettre  — ). 

CoMruer.  .été.  adj.  -tus.  ( être , livre  — ),  entier; 
aebevé;  jxirfait;  à quoi  il  ue  matH|ue  l ieu  de  néces- 
saire on  aucune  de  ses  partie»  (chaise  — e);  * Gui  s. 
m.  rompit 'ment  ; * intégrité . totalité  ( n gimrnt  au 
— , qui  a le  moulue  d hommes  fixé  ; au  grand — , qui 
a des  surnuméraires  . * fi  cuioplele.  n.  (rbose  — ). 

llovriJLVLMisT,  s.  nt.  action  de  rendre  complet. 
».  T.  * de  romplétcr.  a.  T.  o.  — , adv.  d oue  maniéré 
complète  ...battre — fi,  ’ entièrement,  tont-a-fait  ■ * ode. 
-plè-.  O.  e.  -pic-,  a.  >.  1 1rs  raison,  la  justice  et  la 
vérité  sont  complètement  indifférentes  a la  matière; 
elles  H intéressent  que  F intelligence.  * Les  ennemis  de 
la  science  oublient  que  les  beautés  de  la  nature  sont 
complètement  nutUs  pour  les  ignorants. 

(ésrtéirx,  t,  a.  p. -pletv.  rendre  complet  (un 
être  } • * (se — ■)  e.  pron.,  /sers.,  récipr.  • Il  Jaut  tou- 
jours un  peu  ifii/humn  pour  compléter  le  bonheur. 
Thomas. 

tàjwri.KTir.  -ire., adj.  qui  fait  ms  annonce , carac- 
térise le  complément  ; { phrase  — ).  t.  dt>  grain,  c.  vr, 

Cunrixvr,  adj.  % g.  sus.  (terme,  idée,  proposi- 
tion, sujet  — },  qui  sud  misse  plusieurs  1- hasts;  t'op- 
posé de  simple  ; * ou  rumplex  ns , s.  m.  pt.  muscles  de 
la  tête.  * -exe.  a.  o.  a.  (Samplekù , j'embrasse. gr. 

Cuxrutau , s.  f.  Constitutio.  tempérament , «ins- 
titution, j habitude  [du  corps;  humeur;  inclination 
(bounc,  mauvaisr,  farte,  froide,  faible  — bilieuse, 
rocloncolique , amoureuse),  * -ai-,  s.  sl.  u.  n.  || 
knmplehsïon. 

CnuFULXiossi.  e , adj.  ( bien  , mal  — j , qui  a telle 
rnmplevion,  tel  trnqiérament , L de  mèd.  * -plevionr. 
a.  -pkcxi-,  a. 

fCoMruxmas».» , r.  a.  e,  former  le  tempérament; 
duuncr  une  rom|ilexioo. 

CuunxxiTii , s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  complexe. 
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CuMM-iraTios! , s.  f.  -plerio.  assemblage , roncwtrs 
de  rbuses  de  dilTén-uies  natures  { — de  rnmes , de 
maux , de  maladie»  '. 

«fotiMri.irt , adj.  a g.  s.  qui  a part  au  crime  d'un 
autre,  (èlre  — de;  chercher,  trouver,  dénoncer  le» 
— » ).  C’est  se  rendre  complice  d’une  impertinence 
que  d'en  rire.  Laisser  le  crime  en  paix , c'cst  s'eu 
rendre  complice.  [CrcInUon.j 

Goarurni , s.  fi  Societas.  port  iripatiou  au  erimr 
d un  autre. 

< smri.nts . j.  fi  pt.  Comp/eforiiau.  dernière  partic 
de  l'office  divin  apri-s  vêpres. 

t iosiri. tsars  r , s.  nt.  tiratidatio.  paroles  en  des, 
obligeantes,  affectueuse*  ( — fade;  sincère  — affec- 
tueux } ; discours  solennel  adressé  à mie  personne  re- 
vêtue d'autorité;  éloges;  félicitation;  ceremonies; 
politesses;  | ( ironiq .]  discours  fâcheux,  désobligeant 
.étrange,  fâcheux,  mauvais, sot  — étrange, ridicule); 
sans  — , adv.  franchement,  ouvertement , sans  dé- 
tour: se  dit  par  o/iposilion  a intention  réelle,  pro- 
messe effective  ( par  — , jwr  promesse  vaine );  * — a, 
fausse  mounaie  un  monde.  [ManuunteL] 

CosArxiMairrAiax,  s.  m.  associé  au  nom  duqncd 
on  négocié  , ou  opère , t.  de  commerce.  * ( inusité \ f 
•ma*. 

CoMrî.imxTia , s>.  a.  -té.  e,p.  (iratidari.  (—- 
quelqu'un);  faire  ramphincnt,  * des  comptinirnl». 
(se  — ) r.pers.  pron.  récipr, 

CourciMssTTt».  -se,  adj.  qui  fait  trop  de  com- 
plimenta ( grand  — \ 

(ampute»-  e,  n*l j . impUcitsu.  mêlé  avec  d'autre» 
( maladie  — e ) ; embrouillé  ; mêlé  à une  ou  d'autres 
(affaires  — e);  eomplexe,  •' proposition  — e fi (machine 
— e),  qui  u'esl  pas  simple;  ‘ * te  dit  fig.  d une  pièce 
de  I braire.  d iui  poème,  etc.  (sujet,  récit)  trop  charge 
d'é-ssm-meuts  , d intrigues  , d'iurideuls.  ( srn.  J * 
L’homme  est  un*  ma*  fane  fret- compliquée , a trois  ou 
quatre  centres  de  mtuivrmtnlj.  L'esprit  dans  l homme 
est  le  frlsu  difficile  à connaître  ; la  pensée  est  plu* 
coaipiiqtirt-  que  le  tendaient. 
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fCo»«rt.tqr*a , r.  a.  i.  r , p.  .pfîcetrr.  imHn-,  réunir 
•nscuibie  plusieurs  chose»  ; [Morin.]  * embrouiller 
affaires).  * { »e  — ) ».  ptrs.  prtm.  très-suite  1 ». 
( Cum,  a ve* , o/icon»,  plier.  Int.  * Pins  on  a de  di- 
gnités et  Je  fortune,  plus  la  rie  se  complique. 

Complot  , s.  m.  Conjuratio.  mauvais  dessein  furtné 
|>ur  deux  ou  plusieurs  pcrsoum»  ( dangereux , abouti  - 
nabtc  — hardi , pernicieux  ). 

CowrtoTra , r.  a. -té  ,r.p.  ( 'oospimre.  faire  un  cnm- 
plot;  conspirer;  j $ « ligner  ( — la  ruine,  — do  violer; 
— • ter,  quelqu'un  ). 

( àmroncriu* , s.  f douleur , regret  d’avoir  offensé 
Dieu . * remords , douleur  dm  péchés  ( grande , véri- 
table, rive  — ; éprouver,  avoir  la  — ).  Pungo , je 
pique,  lot. 

Composé.  e,  adj.  composé  de  carré  , d émaux  al- 
terné. o.  c.  v.  * t.  de  blason. 

Compoukxdi  , s.  f composition  sur  les  droits  de 
b cour  de  Route  |>our  des  dispenses;  bureau  poste 
la  perception  de  ces  droits,  a.  ||  -nandé. 

toiiroatv , s.  m.  f J.  u.'  carré,  wr.  Cnmpoiie. 

CoMPoeTxMKtrT , r.  m.  j cuudtdte,  bouue  usi  mau- 
vaise ; | manière  d'agir , de  vivre , de  te  comporter, 
(ni.  iniu.'f. 

Coxroarea,  e.  h.  -té.  t,  p.  Ferre,  permettre; 
souffrir  dus  choses  ,, . être  en  rapport,  eu 

proportion , avec  : ■ (»c  — ),  t.  pert.  *e  conduire, 
en  user  tic  telle  manière  se  bien,  se  mal  — , au  passé; 
te  — mal , bien,  au  présent , au  futur),  -t.  de  prat., 
ère,  exister  daus  tel  état,  sf.  dit  des  bonis  fonds;  * 
t.  de  uier , marri  ter , naviguer.  { Cum , avec , portarr . 
porter,  lot.  • Aucune  situation  ne  comporte  t orgueil 
sts  t insolence. 

(ùaniusi,  adj.  t.  de  rhimie,  qui  romposc.  v. 

Cost  rosé , s.  m.  Permisào.  corps  formé  dp  plusieurs 
choses  ou  parties,  do  parties  mixtes,  t.  de  chimie,  * 
ifig.)  Toute  faction  est  an  composé  de  dupes  et  de 
/ ripons . iUionapartr. 

CostriMW , *.  II.  Componcre.  former , frire  un  tout 
de  plusieurs  parti**  ( ou  compote  la  thériaque  de  ou 
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avec  plus  de  flo  drogues);  faire  un  ouvrage  d'esprit. 
Un  air;  * se  dit  absolum.  * t il  inipr.  arranger  les  let- 
tres pour  former  des  mois , des  lignes;  * régler  les 
iwrurs  1 , les  pistes,  l'air , | conformément  aux  situa- 
tions, aux  inti'iitivuas,  | ( — son  visage,  sa  démarche, 
etc.);  1 { Kléchier.  llouhours.|  inventer,  broder  ( — 
un  récit  ) ; v. péri,  (se  — ) , donner  un  air  à son  vi- 
sage ; prendre  un  air  grave , gai , triste,  r.  n.  s'accor- 
der; i'iiccouioJer  sur  un  différend  ( — d'uno  créance , 
d'uur  dette,  * peu  nsîtr.  ’ traiter;  capituler  pendant 
un  siège;  * (• — rll semble  de,  pour  convenir  de  telle 
chose,  j Laltntycre.  ] inus.  ).  -»é.  e.p.  adj.  (mot  — ) tonne 
de  plmicsirs  mots  ; . fleur , piece , machine  — c ) , 
formée  de  parties;  f. homme  — ),  grave,  sérieux, 
modeste , ou  qui  eu  affecte1  l’air;  («us  — résultant 
de  plusieurs  propositions,  i intervalle  composé)  qui 
diqiassc  l'octave,  t de  tuusiq.  * (se  — ) -e. proa.  t. 
d'arts , vie  tvnogr. 1 Aets-smus  su  composer  lai  meurs  ? 
cous  avez  pins  fait  que  celui  gui  a com|tové  îles  livres. 
Montaigne  t Pour  composer  son  propre  bonlsetsr.  il 
faut  y faire  entrer  celui  d'autrui,  j 1 Posa-  une  femmr 
y lu  èoMpiuv , un  mari  est  une  tUstraction  continuelle. 
uufrenuv. 

Conrout.it , s.  m.  [irons j.  qui  oompose  une  chan- 
son, etc.  a.  c.  mus. 

CoHeostTL . adj.  a g.  s.  m.  t.  d'architecture  , com- 
posé de  l'ionique  et  du  corintbien  , ou  de  plusieurs 
ordres  ( ordre , chapiteau , corn  iche , lasse  — ) ; (nom- 
bre— , exactement  divisible;  raison  — , résultant 
du  produit  des  antécédents  de  plusieurs  raisons , et 
de  leur  eniivéqueiil  ).  * quantité — , former  de  quan- 
tité jointes  |var  les  signes  •]-  ou  — . t.  d'alg. 

Coxrosi  rrea , s.  m.  qui  arrange  les  lettres  pour 
on  fortnrr  des  mois,  t.  il  impr.;  qui  compote  eu  mu- 
sique ( Imn , savant , habile  — , mauvais  — ) ; • (amia  - 
Me  — ),  arbitrateur.  * — , auteur,  [ltoileau.]  (inus.) 
( Cum , avec , ponerc , poser,  lot. 

Cnurasmui,  ».  / -tio.  action  de  composer  quel- 
que chose,  | ses  effets,  son  résultat;  | mélange  et 
ùieorportitioo  de  drogues,  ] son  produit;  | * se  dit 
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au  fig.)  > , préparations  pour  imiter  un  métal , des 
pierreries,  etc.;  t,  d'arls  et  inét.  | art , action  de  com- 
poser un  otiir.igr  d'esprit,  von  produit;  ( liclle,  sa- 
vante — );art  d'unir  les  différentes  parties  de  la  mu- 
sique, selon  les  régies;  thune  d'écolier;  HTangement 
des  lettres;  disposition  des  parties  d'un  tableau 
; belle , grande  — confuse , pénible , mesquine  — ] ; 
manière  de  traiteT  un  sujet,  t d'aMiq. , d’arts  (l'é- 
cole française  rxrellc  dans  la  — );  exécution  de  des- 
sin , du  niait , de  l'ensemble  ; | arcuniiuodcmcnl  par 
dm  sarrii’trrx  mutuels  ou  d'ira  seul  ( promuie  de  fa- 
cile, «h*  difficile  — ] conseillions  pour  rendre  une  ville; 

' jonction  de  mots  : es.  -chef-n'irusre.  ».(  femmr  de 
lioune  — ),  qui  réde,  accorde,  traite  aisément.  ( fam, 

■ U entre  tien  des  sortes  de  sentiments  dans  la  nom  • 
position  des  larmes.  I)e  Séigné.  (style  précieux  }. 

(Compost,  -poste.  ».  m.  science  de  compter  h1* 
temps,  vojr.  ( oui put.  ( Computum.  lat. 

CoMrosrrua  , ».  m.  Tabelia.  outil  d'imprimeur.  ! 
de  fondeur;  | lame,  longueur  de  métal , *h- bnts.évi- 
dée  rarré-meiil , avec  on  sans  talon  ou  extrémité  mo- 
bile, et  Cxée  avec  un  écrou  pour  y former  de»  lignes  , 
en  y plaçant  les  lettres  rôle  i riite;  * baguette  pour  - 
passer  les  portée*  de  1a  cliaiue  de  soie.  a. 

fCuarorrsrtua  , ».  m.  qui  boit  avec  d’autre* 

| Chaulipii.J.  ((iuu , tsve,  potarr , boire,  lat. 

Compote  , ».  f Condilttra.  frffits  cuit»  lentement 
avec  du  sucre;  ragoût  de  pigeons  avec  des  itigré- 
dieuts;  * (eu  — ),  trop  bouilli  (chair),  meurtri 
(iril,  télé  eu  — ).  i,. 

(Compotier,  ».  m.  vase  pour  mettre  les  eompotes, 
les  fruits  cuits. 

CoHraàaaasrai  a , adj.  * g.  -ldi s.  qui  peut  être 
compris,  entendu  .raisonnement  qui  nevt  pas  — ) ■ ; 
concevable , intelligible.  ( avec  ta  négative  ).  * Sotrr 
philosophie  suppose,  que  l'intelligence  est  un  effet  du 
mouvement  et  an  combinaisons  île  la  madère;  ce  qui 
n'est  pas  compréhensible.  [Voltaire.] 

CoMraiHin«»Hix , ».  f.  -sia.  {acuité  de  comprendre , 
de  concevoir  ) être  de  dure  — ; avoir  la  — facile , 
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rlurgcr  de  faire,  d’exécuter,  | ic  rendre  responsa- 
ble : | Faire  son  — , se  proposer,  s’attendre,  espérer 
que  ; a-  * (peu  us.)  a.  trouser  Sun  — , trouver  du 
profil;  faire,  tenir  — , estimer,  prendre  en  ronsi- 
délation,  savoir  grc  : avoir,  foire  lion  — ,poitr  mar- 
ché, prix;  a.  " mieux  vendre  , aclicttr  à bon  — ; se 
‘/il  fig. , famil.  avoir  bon  — , ohtenir  raison , satis- 
fietion;  raire  bon  — , rendre  raison,  donner  satisfac- 
tion ( ironiq . ou  menaçant)  ; à — , en  déduction , et  s. 
m.  au  bout  du  — , ] sans  s'inquiéter  des  suites;  | 
enfin,  apres  tout  ; ajv.  — rond. s.  par  dizaine,  sans 
fractions  : bois  de  — , par  huches  comptées.  1 il  est 
prudent  de  ne  pas  commencer  / «tr  s'engouer  de  quel- 
•/u'un,  pour  n vire  pas  obTigé  de  revenir  sur  son 
compte.  Ne  vous  hâtez  pat  d'estimer  trop  quoi  que 
ce  soit,  afin  de  n'e'tre  pas  obligé  de  revenir  sur  le 
compte.  | 1 Un  homme  vain  trouve  toujours  son  compte 
d dire  du  bien  ou  du  mai  de  soi. ...  L'erreur  est  in- 
•lestruetible  ; trop  de  gens  r Iroitvrn!  leur  compte.  ] 
1 En  tout  et  qui  est  douteux , le  seul  mort  e rf agir 
une  assurance,  mit  de  foire  son  compte  sim  te  /sis. 
Ixutis  xiv.  4 Lorsqu'un  parti  tombe,  ou  met  sur  son 
compte  Us  maux  causes  par  tans  les  partis.  4 Août  ne 
tenons  aucun  compte  à la  fortune  de  ses  fureurs  ; à 
la  moindre  rigueur , nous  jetons  tes  hauts  rris. 

Comité-pas  , s.  m.  instrument.  U oyez  Odomélre.  a. 

CoMrrta,  r.  a.  A'umrrarc.  nouibrer,  calculer, 
supputer,  | faire  nombre , être  du  nombre'  ; | venir 
i compte»;  avoir  ou  être,  trouver  dans  le  nombre 
( — des  rois  parmi  ses  aïeux';  j entrer  en  compte; 

* (se  — ),  r.  pers. , pron. , récif  r.  (sc  — parmi  les 
lions;  être  compté  de  telle  manière  ; les  partis  se 
comptent.)  — foire  compte  sur  : sc  dit  absol.  foire, 
romplétrr  le  nombre;  | paver;  croire  (à l’amitié  de);  | 
»e  proposer  (de  pat  tir);  | estimer,  répulcr  J,  ( — pour 
mort);  rendre compte;  i>.  n.  croire,  sc  proposer  (je 
compte  partir  demain);  venir  à compte;  rendre 

• fimpte,  faire  état;  faire  fonds  (sut)  4.  * ( — pour  rien, 
faire  peu  de  cas  de,  mépriser,  rtc. &):  — de  faire. 
( Volt, lire,  Hegnard.  ] o.  sam  de  c.  * — , regarder 
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1 comme,  famü.,  forcé  h.  -té.  c , p.  tout  compté,  tout 
I rabattu,  tout  bien  considéré,  bien  |u  ré.  'fig. , fam.] 

. 1 Qui  nu  plus  d'argent  cesse  sic  compter  parmi  les 
rivants.  Stohée.  Il  vau.-  ou  laids , tous  les  jours  comp- 
tent ; mettez-les  d profit.  SL-Kvrcmont.  I.e  fanatisme 
est  quelquefois  obligé  de  compter  arec  In  politique. 
I Inclus.  > Un  homme  n'est  jamais  assex  riche  /mur  ne 
| pas  compter  avec  lui-même.  K.  Karen.  4 Qui  veut  lira 
I compter  ne  doit  compter  sur  rien.  J.-Iî.  Rousseau, 
j .Ve  rompiez  yïtmon  en  rien , ni  pour  rien  sur  ta 
I fausse  dévotion  ou  le  phdosophismc  ; pour  eux  vous 
' êtes  ou  maeliine,  ou  damné.  Profitez  des  secours  du 
busard  et  du  trmps  sans  eomplrr  sur  eux.  4 On  fait 
toujours  beaucoup  lorsqu'on  ne  cesse  pas  de  compter 
pour  rirn  ce  qu'au  a fait.  \ * U ne  faut  désespérer  de 
: rien , ni  compter  sur  rien.  Pline  le  jeune.  La  vanité 
I tend  l'expérience  des  malheurs  des  antres  inutile , en 
toisant  compter  sur  les  exceptions.  # A'oits  ménage- 
rions davantage  la  bourse  a autrui  si  nous  la  romp- 
j tiiui»  tomme  la  notre,  (amphibol.)  J 7 Un  homme  est 
mutin  de  la  rie  des  autres  quand  /(compte  pour  s ien 
la  sienne.  Fénelon. 

I Cojnnra,  s.  m.  qui  compte;  t dliari.  détretc 
! d’une  sonnerie  ; roue  dont  lave  porte  mie  aiguille  ; 
j r..  st.  v.  * horloge  qui  bal  les  seconde*,  -teuse,  s.  f. 
I celle  qui  arrange  k*  mains  de  papier,  a. 

('ruinent , s.  m.  Mensa.  table  à tiroir,  des  mar- 
1 cltands  [unir  poser,  inonlrer,  détailler  1rs  marchan- 
i dises  ] rornpler  et  serrer  l’argent , bureau  : établisse- 
ment, bureau  général  européen  pour  le  commerce 
1 (tous  les  Indes;  * factorerie,  a. 
jCosirtoitîE  , s.  f.  arbrisseau  amcotacée. 
ftloariosim,  s.  m.  habile  teneur  de  livres. 

Cnani.iu,  v.  a.  -sé.  c,p.  parcourir  uu  jegistre. 

| un  livre,  | en  prendre  coniinrtuicutiun  en  justice. 
Caser  crm  cm , s.  m.  qui  compulse.  a.  v. 
Cojirvi.soim , s.  m.  ordre  a un  officier  publie  de 
communiquer  des  pitres,  t.  de  prat. 

•fCoarrvaoATtv» , s.  m.  témoin  à décharge;  un  de 
(ceux  qui  se  justifient  mutuellement. 
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Commît,  t.  m.  -tum.  supputation  des  temps  pour  le 
falcudrier  de  l’ègUse.  * ou  -posl.  -te.  r. 

CoMeensre,  s.  «.qui  travaille  au  conquit,  au  ca- 
lendrier;* officier  qui  rrqoil  les  revenus  du  sacré  col 
lige,  à Romt*.  a. 

CoMTAt.  t , adj.  qui  appartient  a un  comte,  c.  v 

Coûtât  , s.  m.  comté  ; ( — Vcnaissin),  étal  d’Avi 
gnon.  v.  rj. 

Comte,  -svc,  i.  Cornes,  qui  possède  un  comté;  di- 
gnité au-dessus  du  luron.  * f femme  dr  comte. 

Cosité,  s.m.  Comitutus.  litre  d’une  terre  qui  donne 
au  seigneur  la  qualité  de  comte.  * et  f Flanche 
Comté  (la-). 

Comtois. e,<-  m.  f de  Franche-Comté,  a. 
•J-CosaRà,  s.  m.  palmiste  épineux  de  Cavennc 
fCo!«ASi-MiAtir.  s.  m.  arbrisseau  de  Cayenne  ; h 
fouille  sert  à cuivrer  le  poisum. 
ttiouASsira*,  s.  f.  pciituir  du  gouvernail 
fCovi  -.Mis  atioh  ,s.  f.  rioiron  détachée  des  nautiles. 

Ojtcc-vmv  vixt.  , s.  m.  capitaine  avec  uu  autre,  c. 

Oxevssâ,  i.  m.  ad/,  (poivre)  brisé  par  uiorecein. 

Com.xues  , v.  a.  -si",  c , p.  Conterere.  Iiriser  et 
réduire  en  petits  morceaux.  j|  -cSec. 

Coxr \T»s  iront , f.  cnrhaini  meut , Uaisnn  ; i 
an.  v.  * figure  <îe  rhétorique , gradation.  | Remuée  j 

Coat.v  r , udj.  s g.  s.m.  -vus.  (miroir  — ) | Yrctrv 
et  rond  en  dedans. 

CoiecAvrrf , s.  f -tas.  te  concave  d’un  rorps;  rteux 
rond;  cavité  d’un  corps  rond;  | état  de  ce  qui  est 
concave.  * 

Coati nr a.  r.  a.  -ilr.  c,  p.  ndj.  -dere.  accorder; 
octrover  ( — une  grâce,  des  i!ruiti);ie  dit  d'un  sou- 
verain (ce  droit  a été  — par  le  roi);  " ( fam.)  aeenr  • 
der,  céder  sur  une  prnpn-iiion. 

•fCosrcÀuo»,  i.  m.  seconde  chambre  des  bonrdigue*. 

CoxcÈiiaaca  , r.  r».  -bté,  e , p.  célébrer  conjointe- 
ment , en  commun,  o.  v. 

Co*rWTlA(tnstf.  m.  action  de  amKcntm  . de  n 
duire  à un  moindiv  volume;  de  rendre  un  vd  |d  i, 
actif  par  l’évaporation;  | ce»  dieu,  j-mtifo 
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( .<■'*(  tterntn , T-  a.  réunir  au,  | à un  I rentre,  on 
un  | sur  un  | seul  objet  (—  ves  oMoni)  ' ; ’ rendre 
plus  actif  un  aol,  etc.  Ifigl)  — s»  CdHre,  la  cacher; 
(se  — ),  r.  per.  être  trivlr,  mélancolique , méditatif, 
(tris-usite").  * lire  trop  à soi  ; peu  ver  trop  à soi  ».  -tré. 
c,  />■  cvlj.  (acide — ),  trèvfurl ; 'homme  — ) qui  ne 
romniimiquc  pas  scs  pensées,  j taciturne. 1 //  est  dan- 
gereux de  ooiscontrer  toutes  ses  affections  sur  un  seul 
objet.  Il  ne  reste  nu  malheureux  qu'à  culH'vlitlXi  sa 
douleur  pour  quelle  le  lue promptement  ; etlen importe 
eu  rien  aux  autits  hommes.  ‘ L'éducation  privée  fait 
des  égoïste i : f élève  isolé  se  concentre  trop  ; on  s'oc- 
r ope  trop  de  lui. 

C«»n.r.snu<jut,  adj.  a g.  (figures  — a),  qui  ont  le 
même  centre. 

fCottCHmiqutxEXT,  ado.  avec  le  même  ernli'C. 

Qncrrr,  s.  m.  idée,  simple  vue  de  l'esprit  ||  ptc. 

Coacrriiua,.!.  f.  -ri»,  action  par  laquelle  lin  fo-tu» 
e»l  conçu  dans  la  matrice*;  faculté  de  eomesoir,  {fig.) 
Us  comprendre,  scs  efTels;  I fête  des  catholique»,  de 
la— de  Marie;  ’ pensée , idée  que  l'esprit  forme  sur 
un  sujet  (rare,  riche,  plaisante  — ridicule).  (Molière.!1 
j|  -psion.  * Chacun  a en  soi,  des  sa  conception,  la 
cause  qui  le  détruit.  Voltaire.  ’ l.'une  des  plus  folles 
conceptions  est  de  vouloir  faire  des  républicains 
d’hommes  corrompus. 

Onaramoasavaa,  s.t  g.  partisan  de  l'immaculée 
coianphon.  u.  <-  v.  [[  -oepsionèfr. 
fCgacWimt , ad/,  f (faculté  — ) de  concevoir. 

( Vist.tt saaT . prépas.  participe  indéclin,  qui  cou- 
cmje;  sur;  touchant;  au  sujet  de  (avis  — l'acte). 

Coursas rn , v.  a.  -né.  e,  p.  dttinerc.  regarder, 
appartenir,  avoir  rapport  à (cela  vous  — ne  ou  — vos 
intérêt»,  votre  charge,  votre  art;  pour  eé  qui  vous — 
je  dirai  que—.). 

Cosiair,  i.  m.  Concentus.  harmonie  de  vois, 
d'instruments  (beau , agréable,  grand  — ; — délicieux , 
détestable,  discordant;  faire,  donner,  former,  exé- 
cuter un  — );  * lieu  où  on  l'entend  ; * musicien»  qui 
le  composent , mien  r orrliestre;  \fig-)  uuion,  lionne 
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intelligence  de  plusieurs  pour  un  but( — de  louanges» 
d'opinions  (être,  agir  de  — );*  adj.  (parties)  qui  ont 
un  chant  à exécuter;  (symphonie)  dont  les  parties 
récitent,  chantent; ‘harmonie  du  discours. t. — (de), 
adv.  | unanimement,  | d'intelligence.*  de  —,  r,  l-c 
cri  tf  un  seul  homme  qui  se  plaint  de  nous  avec  justice , 
trouble  le  concert  des  vois  qui  nous  applaudissent. 

OisoiTvsT.  e.  r.  qui  fait  sa  partie  dans  un  con- 
cert d instrument-.. 

Coitctnrt* , r.  a.  Concincre.  répéter  ensemble  mi 
morceau  de  musique , pour  l'exécuter  bien  quand  il 
faudra;  | chanter;  | -lé.  e,/>.  adj.  ri-solu;  J pai  ac- 
Cnrd  entre  plusieurs;  | (JSg.)  étudie  •.  affecté-,  ajusté, 
composé  (air — );  ‘(pcntouuc* — -)  d'accord.  { Dubos  j. 
* qui  aflecle  b modestie,  la  prudence,  {fam. , vieux, 
imu .)  (se  — ) , r.  per.  récipr.  conférer  ensemble  pour 
le  sucres  ; — , r.  ».  faire  un  concert  ( — t'eicrutioll 
d’un  projet).  1 Les  amitiés  qui  paraissent  les  plus  for- 
te! , ne  sont  que  des  intérêts  concertés.  [SL-Èvre- 
luoud  ]. 

Coxciivto,  s.  m.  pièce  de  symphonie  exécutée  par 
un  orehestrr,  dans  laquelle  un  inst-ioicut  joue  seul 
de  temps  en  temps  avec  un  simple  accompagnement. 

Oisccssion , s.  f.  - ssio . don,  octroi  fait  par  un 
souverain,  un  seigneur  ( — d'une  grâce,  d'un  privi- 
lège) 1 ; terre»  cèiiLCs  dans  une  colonie  | à la  charge 
de  les  défricher  ; j figure  de  rhéioriq.  par  laquelle  on 
accorde  un  point  contestable , pour  en  retirer  de  l'a- 
vantage * ai  l il  unie  cé-ih-r,  chose  cédée.  1 Iss  tolé- 
rance est  une  concesviou  adroite  faite  à V amener  de  la 
liberté  d'opinion.  • Ai  nu  croyons  satisfaire  la  raison , 
la  irrité  et  ta  vertu  en  leur  faisant  des  concessions 
verbales. 

-j-CoxcttsutauxtaK,  s.  a g.  qui  a obtenu  une  con- 
cession. 

CuvciTti , s.  m.  sing.  et  pl.  pensées  brillantes , 
mais  fausses.  Fuyez  des  concetli  f inutile  fracas.  De 
Jîertiis. 

Oi.vcivsoi  i , adj.  a.  g.  qui  se  peut  eoneevoir, 
comprendre  (chose  — ' ; |u  r-umne  — , ftmil. , ucec  ta 


négat.)  1 De  tous  les  travers  de  f esprit  humain,  le 
moins  concevable  est  l'orgueil. 

■ ■fCoactsatïE,  t.  f.  -Isa.  espèce  d'euphorbe. 

Cosrxvma  ( r.  a.  eu.  c ,p.  Concipere.  devenir  | fê- 
ismde,  : grosse  d'enfant,  ( fie .)  ' ( — de  l’esperanee, 
des  espérance», des  désirs,  des  soupçons,  des  haine», 
île  la  jalousie , etc.  ».)  ; entendre  bien  nue  chose , en 
avoir  une  juste  idée  * ( se  — ),  r.  pron.  ( eela  ne 
[ ]*ut  »e  — ).  c.  pers.  (il  ne  se  conçoit  |>as).  v,  récipr. 
— ,(ec  qu'oit  «lit ; — cummeut  la  chose  arrive);»-.  ». 
j | comprendre;  | exprimer  | une  clause  j en  termes 
clairs  ou  obscurs  ( — un  acte  ).  1 l/n  bpn  ccrssr  ne 
; rrioÇoil  pas  f égoismr.  | Une  chose  est  avilie  auprès 
' de  bien  drs  gens,  dès  quelle  est  facile  à concevoir. 

I [Konteuclle].  % Les  poètes  sont,  de  tosu  Us  membres 
de  la  société,  ceux  qui  doivent  te  moins  concevoir  d'a- 
! mnttr-jHopre.  Collé.  3 Les  athées  nient  Dieu , comme 
j 1rs  aveugles  et  1rs  insensibles  nient  la  lumière  et  le 
; sentiment  qu'ils  ne  peuvent  concevoir. 

Conçut , s.  /réservoir  des  marais  salants;  tenue; 
l étal  de»  vêlements  de  féspripage  ; AC.  G.  r.  c®.  v.  ai.. 
! (ci.,  inus.)  * bonne  nu  mauvaise  fortune.  »a. 

Conçut , s.  m.  sorte  de  cannelle,  o.  v. 

Conaris. , s.  adj.  f.  ligne  courbe,  qui  s'approche 
: d'une  droite  sans  b romter.  o.  ki„  v.  ||  -hile. 

CoacsuTt,  ».  f.  coquilles  j bivalves,  fossile»,  | pé- 
trifiées. * -e,h)*tcs.  a.  t.  (Kogcluts,  coquille,  gr. 

CoamouiAi..  e,  adj.  de  b eonrhoïde.  o.  ||  -ko-. 
•fCoxnsoior  , s.  f.  ligne  courbe  qui  s'approche  tou- 
jours dune  ligue  droite  sait»  la  couper.  |[  -ko-. 
-fCoxcuoi-ù-A» , r.  m.  mollusque  céphalée.  |j  -ko-. 

Goucsnru,/.  ».  -Hum. poisson,  coquillage qiufbur- 
nit  I écarlate;  o.  al.  * la  pourpre,  v.  |j  -ki-. 

! fCotrcuYLirêaa , s.  adj.  t g.  { mollusque  — ) qui  a 
] une  coquille.  * chif.  ( — , puéré,  je  porte,  gr.  | -ki-, 
j fCoauuri.ioînt,  adj.  a g.  en  coquille.  ( — , eidos, 

■ forme,  gr. 

Coxcuyliolocix  , t.  f.  science  qui  traite  des  co- 
: quilbge»  ru  général  ‘.  ( — logos,  traité. ^r.jj-lii-.  'La 
auHi)  liologie  ne  s accorde  point  arec  la  chronologie. 
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-fCoacmionooiQcc,  adj.  i g.  de  lu  conchyliologie. 
fCüFfavLiotxKisT»,  j.  (pii  suit  la  couehyltolugic. 
fCcwnnrt.ioTv  roi.nai.àdj.  a ^-.(pierre — ) qui  porte 
l'empreinte  extérieure  d'une  coquille.  ( — , tu/ms  , 
type,  lithos , pierre,  gr. 

Cnxrruca,  i.  a g.  Cash»,  garde  d‘un  édifice, 
d'un  hôtel,  d'une  prison.  * m.  t. 

Coisciisi;»»  u ,s.  f.  Custodia.  charge . fonction, loge- 
ment  dccoucicrgc . prison  * dci  | cours  d'appd.  | paric- 
rneiits. 

* t ioî><  ti  r , t.  m.  -Hum.  assemblée  légale  de  prélats 
catholiques  |>our  délilicrcr  , dérider  sur  de»  questions 
de  doctrine,  de  discipline;  | son  local;  |'ses  décrets 
(saint,  sacré,  célèbre  — ; — crciunéuMpic , national , 
libre;  indiquer;  conrnqner,  trnir,  célébrer  un  — ; 
««sembler,  I ramférrr , clore  le — ). 

CosuiK.uai.»  .adj.  i g.  qui  peut  se  concilier  «sec. 

Cosi  ii  i vau  t , ».  m.  -htm.  assemblée  4c  prélat» 
hérétiques,  schismatiques . ou  de  prélats  illégitime, 
ment  convoqués;  | assemblée  illégale,  irrégulière,  | 
on  de  gens  qui  roniplotlcut:  * lieu  où  le»  préteur», 
etc. , rendaient  la  justice  au  |ieuptc. 

■fOixciLiataE,  ad j.  s g:  de  concile.  (Bossuet], 
(üisctturnousr,  ade.  en  concile.  [ Bossuet  [. 

Cusamn.  c , ad j,  propre  à h conciliation  (esprit, 
homme,  | |ropntiliun  — ). 

Onuiumi.  -trice,  i.tulj.  -/or.  qui  concilie  (les 
personnes,  les  lois;  sage,  aimable,  heureux  — ].  Le 
rôle  de  conciliateur  est  difficile ; il  doit  pnntvrr  aux 
partis  qu’ils  ont  tari  et  qui! a raison. 

Coxciuatiox  , ».  f.  -lia.  action  de  concilier;  rén- 
n mu  de  personnes  divisées  1 ; concordance  de  lois , 
etc.  de  teste,  de  passages  qui  paraissent  contraires. 
» On  fait  toujours  une  sottise  en  rejetant  Us  moyens 
de  conciliation. 

Qisr.it.fr* , e.  a.  -tiare,  accorder  ensemble  en  ou 
ceux  qui  étaient  ou  semblaient  être  contraires  (— 
Ica  esprits , les  cnvtra , le*  volontés , les  natiinu , les 
opinions,  les  auteurs,  les  lois};  acquérir,  gagner,  at- 
tirer (—  restitue , la  biens  riliancej  | (se — ),v.  pron., 
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t. pers.se  gagner;  s'acquérir,  (se — ),  r>.  rêcipr.  s'ac- 
corder sur  un  différend  ; -lié.  e,  p.  * adj.  convenu. 
line  evM/ilaisance  mutuelle  eonrilie  aidinairrmcnt  les 
volontés.  Rl.-Évrcnuitid.  Les  Uns  naturelles  et  tes  lois 
sociales  sont  toujours  en  contradiction  ; la  religion 
sente  peut  les  concilier.  | Dans  tout  parti , la  difficulté 
est  bien  mains  d'anéantir  ses  ennemis  que  de  concilier 
je»  amis.  I.ctnontry. 

(oui  ios  , ».  / assemblée,  v.  * (inus.)  c. 

tiowcis.  c,  adj.  -sus.  court , et  serré  (auteur  ’, style 
— j.  [ Bossuet  ].  1 Joie;  concis;  U vrai  mat  eu  de  se 
faire  écouter  est  de  dire  beaucoup  de  choses  en  fteu 
de  mots.  Nohî.  ’ 

Oiiouoi,».  f.  -sia.  qualité  de  ce  qui  est  concis. 

Qivcitottv.  -ne,  ».  Cnil.  citoyen  d'une  même 
ville  ] libre  | qu'un  autre  •.  * f.  -eue.  *.  1 l e juge 
doit  être  concitoyen  de  t’accusé , et  sujet  du  même 
soueerain.  Hume. 

Qivci.vn  iTiuv , ».  f appel  d'un  mort  h grands  rris 
et  au  son  de  la  trompette  a Rouie  ; t.  d'antiq. 

Qiitct..*v* , ».  m.  -ce.  assemblée  de  cardinaus  pour 
élire  le  pa|>e  ; sou  local.  ( Cum , avec , elaeis , clef.  toi. 

Coati»  vivre , ».  m.  qui  suit  un  cardinal  au  con- 
clasr,  s'enferme  avec  lui, 

Qixm  sut.  c,  adj.  Drerrtorius.  (raison , pasvftgc, 
argument  — ) qui  (Viiiclut , qui  prouve  bien. 

CovcLuat , r.  a.  n.  -du.  e,  p.  -cludert.  achever, 
terminer  (une  aflaire,  un  traite);  ( — uu  mariage), 
en  convenir, arrêter  se*  condiliou»;  v.  n.  venir  à la 
conclusion;  ( — que),  tirer  une  enuséquenee,  inférer 
une  chose  d'une  autre  ; * conclure  une  chose , son 
existence,  (peu  usit.)  • ; I prouver  ; | faire  sa  de- 
mande  après  asnir  expose  le»  fait*  et  les  misons  on 
moyens  ( — à la  peine  de  mort  ; — à ce  nue)  ; | juger;  | 
donner  sou  avis;  ‘ déterminer,  dérider,  j Pascal],  * 
(sc  — ),  t.  pron.  être  conclu  (trrs-usi/é.  1 En  lisant 
Desprrauc  , on  conclut,  on  sent  le  traçait;  dans  fin- 
eine,  on  le  runelut  sam  te  sentir.  U'Alcmlscrt.  Il  ne  faut 
pas  conclure  de  soi  aux  autres , ni  de  toi  dans  le  mo- 
ment présent  b soi,  dans  trn  moment  à Venir  Anvhjipc. 
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Coaciitsir.  -ve , adj.  qui  termine,  ronrlnt,  finit; 
(conjonction  — ) : et.  car,  or,  donc,  ainsi.  *.  v. 

Coxclesiok , ».  f.  -»«>,  fin  d’une  allaïn-,  | résumé, 
lin  j d'un  discours  ; nmsséspieuce  d’on  raisoiinemcnt , 
d’un  argument  en  forme;  action  de  rtsndurc;  der- 
nière proposition  d'un  syllogisme  (bonne,  fausse, 
heureuse — rai sonnable .juste—  ) ; — »,/>/•  t-  vie  prat 
demande  faite  aux  juge»  après  l'exposé-  ; ce  à quoi 
conclut  un  rapporteur,  mi  asocat;  — , ode , enfin,  bref- 
inus.  (i  yn.) 

fCmanra,».  m.  decret  de  la  diète  germanique 
ou  du  conseil  aulique. 

Cnucoctmv  ou  Qicüoii  , ».  f Coctio.  | première  | 
digestion  des  aliments. 

iloaconaat , ».  n».  Cncumis.  ( plante  curnrbitarée , 
rampante,  « vrille» , fruit  rharim . gros  et  long,] froid, 
indigeste;  donne  le  eoniielion.  | — sauvage,  | la 
graine  pour  l'hydropisie  ; l’extrait  du  fruit  ou  le  sue 
épais»! , dit  clalériiim,  violent  purgatif;—  hitif, — 
tardif  ; — vert  ott  à coruiebous , — serpent. 

CosroniTssc»,  ».  f.  -lia.  | union,  f seront  n.igtte- 
meul  d'une  chose  accessoire  avec  la  principale.  (— 
frappante), 

tiovroniT.vxT.  c,  adj.  -tans.  (grAce  — ) qui  ac- 
compagne. 

Co.vooau.sara,  ».  f rapport  ; consemmee  (des  iVri- 
line»  sacrées , des  coutumes . etc.—  entre  le.  auteurs); 
index  des  mol»  de  la  bible;  accord  régulier , |ur- 
lirnlicr  des  mots,  «don  le*  règles  ( — des  nombres  , 
des  temps,  des  êtres  H de  leur»  qualités). 

Coxcoanarrciri..  - le , adj.  quicoutienl  des  concor- 
dances. c.  o.  * -licl.  v. 

Coaroansar.  c,  adj.  (ver» — ) qui  ont  des  mot* 
commnns,  t.  de  rlÉL  o.  e. 

CoacokiiaMT , jKt.  (soix  — ) entre  la  taille  et  la 
basse-taille;  cdni  qui  le» chante;  baryton  (Isesu  - — :• 

CovconuAT.J.  «f.  Partum.  transaction,  convention, 
accord  en  matière»  écrit  da.liquc*  ; * traite  entre  w’ 
pipe  et  une  poissanre  (faire,  passer  tu»  — ).  (Cum , 
avec,  cor,  crur , affection.  lat. 
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(oxtoant,  ».  f -dia.  union  | i onfbnnité  | de  vo- 
lonM  ».  de  nwini  | paix , bonne  iuleUi-encc  (établir, 
maintenir,  altérer  In — Si;  • enurnrdance.  [Huet, 
FlurbcJ.  ' 1m  concorde  donne  ta  victoire.  A.  Sénèque. 

CoHeiuinns,  v.a.  Concnnlare.  être  d'accord.  *.  v. 
* (peu  mué.)  ». 

ffloxcoraAST.  e,  mit.  (ligne»)  qui  tendent  à se  ren - 
contrer  uni  être  parallèles.  [potA-urncet  — } qni  ten- 
dent à produire  un  effet.  ( Cum , avec,  cnrrrre , cou- 
rir. lal. 

Cmstxmata,  «v  n.  ni.  e , p.  -currere.  (avec,  è)j 
toopérer , agir  conjointement;  produire  lin  effet  coït- 
iciintrment  avec  un  autre  agent . une  autre  Mute  * ; 
>unir  pour  une  fui;  — (pour),  être  eu  connim-nce: 

— , se  rencontrer  (en  un  point),  t.  de  géométrie , de 
pb>  siij.  ' i.i  mai  concourt  awc  le  tien  pour  t harmonie 
de  ce  Monde  et  te  bonheur  dans  1 autre,  t Iraient  xn. 
Qimnd  la  fortune  et!  lasse  Je  nous,  elle  sait  faire. 
concourir  les  phu  petits  événements  à notre  ruine.  » 
Les  hr, sûmes  se  sont  liej  entre  eut  pour  concourir  au 
bonheur , non  d'un  sent,  mais  de  tous. 

Cnscm  r.MF , $.  f drogue  propre  i teindre  en 
l*nnc.  o.  v, 

Gimrjtns,  r.  n»,  -air sus.  action  de  c- ««courir1  (le 

— de  l'aii'  ai  oc  l'eau  décompose  le  bois);  rencontre, 
l.  de  phrsiq.;  | de  granun. , hiatus;  | afllucnce  de 
monde.;  | artioii  dr  eoiieotirir  | , dispute  <lr  eoneur- 
renla  pour  une  chaire,  un  bénéfice.  ||  -cour.  ' Pour 
ilevetur  habite  en  quelque  profession  que  re  soit , U 
faut  te  < O U rom-,  de  fa  nature , de  Pet, toc  et  de  P exer- 
cise. Aristote.  Le  concours  des  vanités  particulières 
établit  t égalité  générale. 

fOisonr*»,  ir.n.  faire, mtr,  réimposer  deux  cho- 
ses en  même  temps;  (se  — ),  r.  ah  . être  fait,  com- 
pose en  même  temps  ; s’unir,  -.c 
•fCosrarrtaa  , T.  u.  -é.  c ,p.  rendre  concret  * (se 
— ) , iv  péri,  pronom,  (la  matière  s e eiaiurfie). 
'fCnncnrjctu.t*  adj.  i g.  qui  peut  desrnir  eonerrt. 

Cimcin.  -été,  adj.  Cimentai.  | joint;  comparé 

H);  fixé,  coagulé  ; | (qualité)  unie  au  sujet  (homme 
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savant) ; t opposé  d 'abstrait.  (science  — ),  t.  v.*/  -«te. 
».  «'«a»,  avec,  crtscere  , croître.  lal, 
ffjoncniTaTTos , s.  f.  ooudrosatiou , coagulation. 

OmeaiTio!*,  s.  f-etta.  amas  de  parties  réunies 
en  masse  | solide;  'adhéreuee  ««rieuse  de  parties  ; 
action  |>nr  laquelle  des  cor|>s  mous  ou  fluides  devien- 
nent solides.  » 

CoKrimisuur , s.  m.  -notas,  commerce  illi-gilinu- 
de  gens  nuit  mariés  des  dent  sexes,  sisant  comme 
s'ils  l'étaient.  (Cum , avec . ctibare , coucher. /«r. 

ConcomixviaE,».  m.  qui  a une  concubine.  adj. qui 
vit  eu  eonruliitiage. 

Coxceaix»,  s.  f.  Cancubina.  femme  cpii  cohabite 
avec  un  Imminc  sans  tire  son  épouse;  * tulipe, 
ffjssixi.qcta,  v.  a.  fouler  aux  pieds,  terrasser, 
anéantir.  [ Ratifiais],  v. 

tioireerisetsr*,  s.  f Cnpiditai.  pente  an  mal,  aux 
plaisir»  illicites  et  sensuels ;* dédr  tléréglé.  [Nicole], 
(xrit^ 

fCoBCimsczwT.  e , s.  adj.  qui  a de  U concupiscence, 
(philosophe — ).  [U'Alcmbcrt], 

Cosiëetsctsix , adj.  a g.  qui  porte  à désirer  un 
bien  [appétit  — ),  un  objet  qui  plaît. 

CMctnasysisT,  ado.  Conjuneti.  (agir  — avee). 
ronjuintLiiKiit , ensemble;  par  ruucmrencc.  * -tire-- 
aa.  (Cum,  nver,  eiirnre , eunrir.  lat. 

Cosfrnaxmvrr. , s.  f.  Contentât.  prétention  de  plu- 
sicnrs  à U même  chose  (cire,  entrer  en  — ; soutenir 
la  — );  * action  de  concourir  à un  but  ; [ Le  Hossut  1. 
* réunion  de  deus  fêtes,  a.  à — ,»  la — . jusqu  a telle 
quantité:  jusqu'à  — , jusqu'au  complément  d'une 
somme,  dune  dette,  d'un  nombre. 

OoxruantBT. e,  s.  Competitor.  | qui  rsmeourt  tiour 
la  même  chose,  dans  le  même  temps;  | compétiteur 
( — redoutable)  ' ; jour — .ajouté  aux  ’ii  semaines 
jsour  cuiieourir  as  ce  le  es  rie  solaire.  1 AV  tenu  tie- 
rontnmrz  pas  à ne  voir  dans  r os  semblables  que  des 
coarurrrnls  au  bonheur.  Celui  qui  trouve  te  lianltenr 
dans  1rs  livres  n'a  pas  de  concurrents,  et  ne  l'est  de 
personne,  | d la  fin  d'une  opération  oolilit/ue,  celui 
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qui  a fait  le  moins  de  sottises  P emporte  sur  ses  txiu- 
mrreuts.  ( Orimro.  ] 

Goxcissios , s.  f Peeu/atus.  vexation , exartion 
faite  | par  un  supérieur  (étrange,  horrible  — mani- 
feste; niai  mettre  des  — ; être  accuse , convaincu  de 
— );  * L de  phys.  choc. 

( jiKccssioisirsia* , s.  m.  Eraetor.  qui  exerce  des 
conclusions.  ’ -oua-.  ».  * (Coneutrrr  , frapper,  lat. 

fCo9tDai.il , ».  / arbrisseau  du  Chili,  plante  d'A- 
mérique & 

t jianAii  xasli  , adj.  s g.  Pamnandus.  qui  mérite 
d'élrc  condamné  à une  pe  ine  (personne  — blâmable  ; 
action , opinion  — }.  |j  -dana-. 

Cobimmbatiox,  t.  f.  Pa.v.ratui.  jugement  qui  con- 
damne, qui  blâme 1 ; | re  à quoi  ou  est  condamné 
.'prononcer  pour  — ; subir  — );  (fig.)  passer  — , con- 
venir du  tort  * ||  -dîna-.  ■ L'amour-propre  souffre  plus 
/xitiinsmeut  la  condamnation  de  nos  goûts  que  de  nas 
opinions.  Larochefuurauld,  » La  rouiUmnalion  d'an 
innocent  est  celle  des  juges.  A-  Sénèque. 

CoaUAXXvn , r.  a.  Damnare.  donner,  rendre  un 
jugement  contre  ( — quelqu'un  à mort);  blâmer  ; dés- 
approuver <;  rejeter  ( — - un*  opinion , une  action1); 
fermer  (une  porte,  etc.)  pour  toujours;  'assujettir  à 
une  peine,  à uu  mal;  [Racine J.  (so  — ),  i>.  per. 
avouer  sa  faute,  t>.  rérijir.,  v.  pros.  -né.  c,  p.  ».  qui 
a subi  une  onndamualiou  *.  iPuouui,  je  domptr.  gr. 

■ Les  hommes  condamnent  le  soir  ce  qu'ils  ont  ajt- 
prouvé  le  matin.  Frédéric  le  Grand. 1 Le  mensonge  est 
tellement  reconnu  pour  un  vice , que  ceux  qui  aiment 
te  plus  à mentir  Se  condamnent.  [ tYbvsou  J.  1 Après 
une  révolution , tous  les  citoyens  se  tramer  il  couuam  - 
nés  à mort  /use  des  lois  anciennes  ou  nouvelles.  | L'o- 
pinion est  si  bien  la  reine  du  momie  que , lorsque  lu 
roi: o ti  i eut  la  combattre,  ta  raison  est  condamnée  /i 
autre  Voltaire.  Listage  nous  condamne  à bien  des  fo- 
lies, la  plus  grande  est  de  s'en  faire  les  esclaves,  l’.itrv 
ua  parte. 

fCoittMT»  ou  Gmdéi,  ».  m.  confluent  de  ri  cia  es, 
Coxntuiunx,  ».  f.  ancien  jeu  de  carte»,  v. 
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fCoxu*»*  notât  , adj.  qui  condamne , qui  entraîne 
roltdamuatiou  (jugement  — -).  [Cusit , avec,  damnant , 
tort.  lat. 

CoHorxsutiLirt  ,s.f  propriété  du  corps  qui  iicut 
être  condensé. 

fCoxoEffuit.E  , adj.  » g.  qui  peut  cire  condensé. 

fCouncassTM;*,  «.  m.  machine  pour  coudenscr 
l’air,  ((’uoi,  avec,  dentus,  epsis.  fat. 

CoxnrasvTioa.r.  f.  Driuaito.H'ùua  de  condenser, 
de  rendre  plus  compacte,  | de  sc  cundcnser;  I sou 
effet,  g -dau-. 

Coaorassa,  v . a.  -»é.  c , p.  Detuare.  rendre  plu» 
terre , plus  dense.  * (se  — ) , r.  pron. 

Co.votjtcttsn.vvrr,  s.  f.  ludtdgctuia.  complais-sner  ; 
qui  fait  qu'uu  se  rend  au*  sentiments  à la  volonté 
(i'autrui  (lâche,  molle,  sage,  coupable — ).  ' Ondes- 
honore  la  /ustiee  quand  on  n’y  Joint  pas  la  doueeur , 
Ut  égards , la  condescendance.  ( Kcnelon.  ] //  joui 
mettre  du  culte  et  non  de  lu  condescendance  dans  tes 
relations  tnve  Ut  femmes.  Mad.  de  Staël. 

OixoatccMMRT.  e , adj.  Commodat,  (esprit,  cnrac- 
•<  re  — ) , qui  a de  la  condescendance,  * peu  usité. 
(Cura , avec,  descendtre , ùlaiavr.  lat. 

Cnxnrsottsijkt  , ♦.  n.  ludulgtre.  (à) , sc  rendre  à 
U volonté,  aux  sentiments  d'autrui;  compatir  uns 
faiblesse*  ; * avoir  de  la  condescendance  ponr..._.  Il 
-dossâudrc. 

Coxmcrioa,  s.  f.  rédaianlion,  répétition  d'une 
chose  volée,  |»vée  cm  donnée  nul  A pi • .pu»,  u.  r.  »i„ 

Cuanuxt,  adj.  a g.  (satisfaction  — ) égale  à la 
faute,  tt.  v.  (font,  avec ,dignus,  «ligne,  lat. 

CoSDtr.armtrr , ado.  d'une  manière  cosidigne.  c. 

Connus  né,  s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  coudignc. 

fCosmssasr , s.  m.  -lum.  assaisonnement.  [Mon- 
taigne. ] 

Coxdisci r tt , s.  m.  -ptdas.  compagnon  d'étude;  t. 
de  pbarm. 

(Ûudit  , s.  m.  cmt foui  e an  uiicl  et  au  sucre,  o.  t. 

£0*0:1101? , s.  f -ditio.  nature , état  < qualité  de» 
per  soumis , des  chose»;  j qualité  requise,  nrcc«aire;| 
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> (avec  de)  état  d'un  homme  considéré  quant  à la 
naissance  (do  — , noble)  ; j noblesse  ; état  de  vie  ; pro- 
fession , clal  dont  on  est  * (grande,  médiocre . basse, 
honnête  — malheureuse , sert  de)  ; | ctnl  de  domes- 
ticité ( bonne , mauvaise  — )«  | place  de  domes- 
tique; être,  entrer  en  — (domestique);  clause», 
charges,  obligation»  ditn  traité  3,  etc.  (—rude, 
douce,  onéreuse,  fâcheuse  — nécessaire,  impos- 
sible, honorable,  raisonnable,  dure  — );  formule, 
chose  à observer  pour  la  validité.  — sine  quà  non , 
dç  rigueur  : — , parti  avantageux  ou  non  que  l’on  fait 
à quelqu'un  dam  une  affaire;  (tyn.) — que  (à), eonj. 
| à la  — de,  à la  charge  que, pourvu  «pie.  * à — que. 
| r.  (cm.)  ( Citm , avec,  dteerc,  dire.  lat. 1 II  n’y  a /au 
de  condilioti  si  ùestrtuse que.  l'on  ne  puisse  s'tn plain- 
dre. f*.  S»  rus.  * Nous  ne  rivons  qu'a  la  condition  de 
souffrir  et  de  mourir,  j JLu  monarchie  tient  essentielle- 
ment à l’inégalité  des  condition».  [ Calwiii  ].  3 Impo- 
ser des  conditions  trtm  dures , c’est  dispenser  de  Us 
remplir.  | l.e  bon  est  ta  condition  prineipafe  du  beau. 
Léusuntey. 

Connirnixità.  e.adj.  Probus.  (bien,  mal  — ),  qui 
a les  qualités  requise» , t.  de  commerce.  (fig-,  famil.) 
(homme)  bimi — , fort  ivre.  * -oaé.  a. 

Coxditioxxci..  o,  adj.  (promesse,  contrat — ),qui 
rvu ferme  nue  rouditiou , tuic  Hanse  pour  l'exceviliou 1 , 
qui  y e»t  MiburdoniM*.  * -oneL  -de.  n. 1 Les  avantages 
de  la  nttbUste  sont  conditionnels  ; il  faut , [tour  Us 
mériter,  imiter  la  venu  de  set  aïeux,  les  serments 
des  amoureux  sont  conditionnel»;  Us  s'aimeront  tou- 
jours s’ils  restent  tels  qu’ils  sont. 

to«otnuasn.uauit,  ad».  avec  condition,  ]avec 
Hanse,  | à hi  charge , sous  ht  condition  de  (s'obliger 
1 — ).  * -oncle-.  a, 

OusuTitivns , v.  a.  us'*.  e,p.  donner  les  qualités, 
| la  forme,  la  couleur,  la  solidité,  etc.  | requises;  c. 
| v.  t.  de  met.  ( — uns*  étoffé)  ; * chargée  de  clauses  (un 
acte),  a.  c.  l' peu  as.)  '(se  — ),  r.  pert.(irantq. , fam.) 

Cusoou'.ixm,  s.  f.  | U-moignage  de  douleur,  | 
d'affliction,  | de  regret  ; | ( compliment,  lettre  de 
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— ) , pour  exprimer  la  part  «pie  I on  prend  à U dou- 
leur de  quelqu'un,  (Corn,  avec,  dolere , pleurer,  far. 

fCoxnnu»  ou  Cundous,  s.  m.  Slrepsiteros.  espère 
d'Autilope  d'Afrique,  à cornes,  très-grand,  brun, 
marqué  de  grandes  ligne»  blanches. 

CoxnoxAT , s.  m.  espece  de  luttiue ; a.  * espèce  dr 
monnaie,  au. 

Cosdor,  | Contour  ou  Cunlosir , t.  m.  espèce  de 
vautour,  le  plus  grand  des  oiseaux , j de  aâ  pieds 
d'envergure;  enlève  uu  nioulmi;  liabileles  monta- 
gnes du  Pérou. 

fCoanoal,  s.  m.  arbres  des  Inde»,  léguai  inenx , à 
bois  très-dur.  * Coudounumi. 
fCoxooaixr,  s.  f monnaie  de  la  Chine,  des  Indes. 

CoisDonxaxv.  c , t.  MTtaiies  qui  evutehaieot  eit- 
seutblc  sans  distinrtion  de  sexe.  o.  v.  (Cum , avec, 
dormire , dormir,  lut. 

fCosriwvaTM , s.  f pl.  faisceaux  de  cannes  pour  le» 
baurdigues. 

fCaaiDOUB.v*i , t.  f condori. 

CoaDovxsiin  (se),  v.  per.  ( ri.  C infinitif  mité.  ) par- 
tager la  douleur  de  quelqu'un  ( — avec). 
fCoxnatt.u,  t.  f.  Clsondrilla,  plante  semi-floscu- 
lruse,  huincetante,  âdosieis*aMr.  aucrilive.  * -drsllr . 
espèce  de  chicorée  sauvage,  roy.  Chou-. 

Covnurrsca  , -trier,  s.  Dur.  qui  conduit;  t.  de 
phys»  corps  «pii  transmet  l'i  lertrieité:  uulil  de  chi- 
rurgien pour  la  taille;  * f.  celle qoi  conduit.  [Buur- 
dalouej.  (Ctun,  av«* , durera , conduire,  lat. 

Coxdktiox  , t.  f.  action  de  prendre  n loyer.  ».  v. 

Coxnuiar,  r,  a.  -doit  e,  p.  Dncere.  mener,  gui- 
der, | fig.  d'une  chose  à une  autre';  | fà|re  aller 
(des  êtres)  d'un  lieu  A un  antre;  accomjtagiis  r quel- 
qu'un par  honneur,  occasion  ou  silrete;  — , se  dit 
(fig.)  de  la  raison,  des  liassions  : diriger,  | avoir  la 
direction  de...; | inspecter  (des  ouvrages);  gouverner, 
régir,  commander,  être  chef,  (se—),  f.  per.  mar- 
dier,  agir  sau»  guide;  | se  eonqioiter  >.  * sc  gnuvor- 
11er  soi-même,  o.*  T.rceipr.  (le*  sots  se  conduisent) ; 
v.  protu  être , devoir  être  conduit  (celle  tdlairc  doit 
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so  — avec  prudence.  » Pieu  conduit  le  méchant  au 
supjdice.  Max.  Ut.  La  véritable  philosophie  conduit 
nécessairement  à ta  religion.  F.  Haron.  La  faiblesse 
n'est  pas  le  vice,  mais  elle  y conduit.  [Dubay  ].  In- 
viter quand  on  peut  contraindre;  conduire  y nanti  on 
peut  commander,  c'est  l'habileté  suprême.  Montes- 
quieu. > Cambuse*  rew«  envers  rot  ennemis  comme 
s'ils  devaient  être  un  jour  vos  amis.  | Un  ab)~me  sépare 
ceux  qui  se  conduisent  par  le  calcul  de  ceux  qui  sont 
guides  par  le  sentiment.  Mad.  de  Stac!.  Reanconp 
d'hommes  tarent  se  conduire,  peu  savent  conduire 
/i'»  autres.  Toulongcou.  U y a tirs  gens  qui  ne  savent 
sc  bien  conduire  qu  envers  ceux  qu'ils  naiment pas. 
Ik  Linglr. 

Cox  olives:» , s.  m.  commis  à la  rente  de*  bols,  à 
U forêt.  <:. 

Coxülit , s.  m.  Cantdit.  (large  — étroit,  souter- 
rain j ; canal , lus  au  pour  le  passage  d’un  fluide;  t.  de 
métier,  appui  d'un  outil;  (ri.)  motet,  a.  * conduite. 
[ Mamtl. 

Coaiiurri,  a.  f.  Ductas.  action  de  conduire,  me- 
ner, guider , accompagner,  diriger,  gouverner  (un 
outrage,  une  persouue,  un  animal,  un  état,  etc.  ) ; 
direction,  exécution  ( — d'nnc  entreprise,  d'un  ou- 
vrage, ; — , maniement  ( — d'une  affaire)  ; | manière 
d'agir,  de  se  gouverner,  de  se  conduire  | dans  le 
cours  de  la  rie,  dans  les  relations  sociales;  | mnwrr» 
(bonne,  nuus aise — sage — folle,  imprudente,  équi- 
voque, déplacée  , blâmable,  suspecte,  inconcevable; 
avoir,  tenir,  suivre  une  — ); • commandement , gou- 
vernement (—  d'un  état);  — t nu  pl.  f Foolenellc  I. 
* ( peu  tu.)  1 —,  suite  de  tuyau»,  d aqueduc»  ( — « de 
plomb,  de  fer,  de  terre  cuite;  longue,  large  — 
droite:  établir,  pratiquer,  poser  des  — s ; mieux 
conduits  ou  tuyaux,  can.vuv) ; partie  d’mir  borloge 
rpii  transmet  le.  monvement;  t.  de  mrr.  frais  des 
voyages  sur  terre  des  marins,  mariniers,  bateliers, 
etc.  1 fl  y a fies  «conduite*  qui  paraissent  blâmables 
et  dont  1rs  raisons  cachées  sont  trrs-sagrs.  Laroche- 
fotirauid.  La  bssnne  conduite  ne  justifie  qu'auprès  sic 
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fort  peu  de  petit  quand  le  succès  n'est  pas  heureux. 
St.-Evremond.  Il  y a tics  hommes  fameux  dont  un  ne 
peut  expliquer  ta  conduite  qtt ê/l  admettant  qu'ils  fi- 
rent le  mal  pour  le  teu!  plaisir  de  le  faire. 

fCounuM.'.ijosKs,  adj.  f pl.  (feuilles — ) qui,  étant 
dans  le  bouton , ont  leurs  bords  parallèles. 

Cosdtle,  ».  m.  -lus.  émincuee  d'articulation  et 
nu  bout  des  os;*  jointure  des  doigts;  mesure  an- 
cienne, i pouce  3 lignes,  a.  (Kondtttos , ncrml.  gr. 

(oxovi.ainr,  adj.  s g.  -des.cn  ronds  le.  o.  v.( — , 
eiilos , forme,  gr. 

CosrDTt-oîiJitx , adj.  a g.  -drus,  des  condylcs. 

CoivnTLoatz ,/.  m.  -ma.  excroissance  de  rbair  à liu- 
téricur  de  l'anus  | ridée , indolente,  molle,  causée 
surtout  par  la  syphilis.  * -lômc.  a. 

Ois  r , s.  m.  -mu.  pyramide  ronde;  | corps  solide 
formé  par  la  snpcqiosilion  de  cercle»  concentriques, 
toujours  diminuant  jusqu'à  la  cime  ou  pointe;  sa  fi- 
gure; sa  forme;  * moule  conique;  strnbilc,  pomme 
de  pin;  péricarpe  formé  d'écalllrs  fixi-es  sur  un  seul 
axe;  t.  de  mer,  mollusque  à coquille  turliinéc.  n. 
(Kômos.  gr. 

fCoxtcxT*  , /.  m.  P ulula,  mouffette  noire , rayée 
de  blanc. 

Cowzsst , s.  m.  sorte  d’écorce,  c.  v. 

Cn*rA«(!i.xT(tra  , s.  m.  qui  s'entretient  familière- 
ment. c.  o.  aa. 

CoarxMrLXTtox,  s.  f.  entretien  familier.  ( plais .) 

(ioimn.it , v.  n.  s'entretenir  familièrement.  ( fa 

milieu). 

fOnrsUMVtos,  (,/  -tio.  cérémonies  de  nAce.s 
dans  laquelle  Ir.t  époux  mangeaient  du  même  juin. 
[DAhlanrourt-j  (Cum,  ensemble  .far,  farine,  fat. 
tCotmsctxtr»  , t.  m.  jetmc  gladiateur  qui  égorgeait 
les  martyrs  h Home  ; lievtiaire. 

Coarxi  riaa,  ».  f.  -tio.  composition  de  drogues 
pour  médicamenls(  — d'hyacinthe)  I.  de  pral.  action 
de  faire  (un  inventaire);  nchèvcmcitl  (sTuu  ouvrage). 
Pans  la  roiifection  drslois , il  est  plus  facile  d'en  ar- 
rêter la  rédaction  que  les  conséquences.  Cours  obier. 
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fCosricTio.v.vta , ».  a.  Confie  etc.  faire,  achever. 

( itéol.  ). 

ConràotHATtr.  -ve,  adj.  de  la  confédération  : 
(nonv.)  c.  v,  ai..  * où  il  y a conréxléntion  (alliance, 
ligue  — ).  a.  ( Cum,  avec,  firdus,  ligue,  lot. 

Coxrt  tsitUTtoa , s.  Firdus.  ligue , alliance  des  états . 
des  peuples,  | des  citoyens  bines,  • ) des  mécon- 
tents ( — ferme , stable , redoutable  ; s'unir , se  join- 
slre,  se  lier  par  — , par  une  — ; entrer  en  — ; rt- 
nouvcller  une  — îélre  de  la  — ; rompre,  dissoudre 
une  ou  la  — ).  Remonta  à nos  premiers  tièeles , vous 
tresuverez  une  confédération  gauloise  et  point  de  roi. 

(oisifoi xi . c,  ssdj.  Ftrdrralus.  uni  par  alUnnrr; 
allié  par  rensfédéralism  ; — »,  s.  pl, 

Coarruéaza  (se),  Y. per.  réespr.  -ré-  e ,p.  Foedui 
inire.se  liguer  ensemble;  faire  une  confédération. 

CoxzzRzar  z , s.  f comparaison  de  deux  chines 
pour  connaître  leur  différence  ou  leur  ressemblance  ; 

* prit  tuité,  si  ee  n'est  en  parlant  de  texte»,  d'origi- 
naux et  de  copies  : asscxublèe  pour  conférer;  | discus- 
sion; instruction  ecclésiastique;  entretien  de  plu- 
sieurs sur  une  affaire  (sérieuse,  grande, ducte,  longue 
— inutile;  nouer,  tenir,  rompre,  reuouer  une  ou 
la  — ; entrer  eu  — ).  Col/aquium. 

fUixzéxzsi  jta.s.  m.  relui  qui  préside  à une  con- 
férence , qui  propose,  esplique  les  matières,  o.  c.  s. 

CoxrÉaza , r.  a.  -rc.  c , p.  Conférée,  comparer 
deux  choses , des  lois,  etc.  pour  en  connaître  U diffé- 
rence ou  la  ressemblance  ; donner,  accorder  ( des 
honneurs  ) •;  pourvoir  (à  ou  bénéfice);  * r.  n.  rai- 
sonner, parier  ensemble  (d'une  a lia  ire , etr.  ) * col- 
lationner ; a.  ’ contribuer.  [Montaigne.]  (zrn.)  ' Au- 
cune nation  ne  voulut  cl  ne  put  conférer  o t autorité 
U droit  d' cire  injuste. 

CostranvE,i.  i».  -<■«.  filets  verts  et  délié»  sur  l'eau , 

| regardés  comme  piaule  et  comme  animal  ; * Algue. 

* Cunfersa. 

Coarzssz,  s.  confession  faite  à un  prêtre  : n'a  ni 
genre , ni  articles , \.  ni  nombre,  a.  ( aller , être , re- 
tourner à — j,  venir  de  — ).  * / sing.  <o.  aa.  v. 
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Girmsur,  v.  a.  mi.  c , p.  Confiteri.  avouer,  de- 
nwirer  d'accord  ( — U vérité , un  crime,  une  dette), 
déclarer  se»  butei;  ouïr  une  confession.  — J.C.  ; 
s’bvosict  chrétien  (se),  r.  per.  dire  ses  péché*  à un 
prêtre  s'avouer  (vaincu);  " {/omit.}  avouer  ses 
torts,  ses  fautes.  ’.  |j  -fécc.  v.  pron.  réapr.  • lus  plu- 
part des  prchr.urt  panent  Uur  i ie  à offenser  Dieu 
et  à se  enufesser.  [Clément  XIV.]  //  faut  itre  bien 
orgueilleux  ou  tien  humide , tien  impudent  ou  bien 
pur,  pour  se  confesser  sam  répugnance.  * Bien  ne 
serait  plut  commode  que  de  se  confcsiser  mutuel- 
lement. 

Cosn_«r  ra , s.  m.  prêtre  qui  a pouvoir  d’entendre 
une  confession  et  d'absoudre;  * | qui  confesse;  | 
(bon , discret,  sage  , sévère  — doux,  indulgent , in- 
discret) «;  qui  confesse  la  foi  de  J.-C;  qui  a souf- 
fert pour  la  foi;  saint  qui  n'est  m apôtre,  ni  martyr; 
directeur  spirituel.  Ij  -fércur.  ' L'honnête  homme  qui 
n'a  pas  de  confesseur  pour  le  lacer  de  ses  fautes, 
tache  d'en  faire  moins.  * Les  coufexscstrs  des  rois 
goetuenuürn  l ies  états. 

Cosressina , t.  f.  -ssio.  aveu  ( de  ses  péehès,  de  ses 
(autos  ; ample , expresse , franche  — sincère , ingénue, 
forcée,  extorquée);  figure  de  rhétorique;  divin  ra- 
ts on  de  quelque  chose , de  la  foi  que  l'on  professe 
( — publique,  générale,  auriru Luire  ; révéler  h — ; 
— d'Augvbosirg.  roy.  Caufessionuisle;  * action  de 
oonfesaer,  d’entendre  la  — . 

Outrassions vx , s.  m.  siège,  j cabinet  [ du  confes- 
seur ; * grand  fauteuil  de  uMbide.au  * -onal.  «. 

OntrasaioatnsTt , t.  luthérien  de  la  confession 
d’Angsbourj; , c.  c.  t.  contenant  *8  articles  rédigés 
|»r  Mèlxnrhton.  Biogr. 

Courts* est, s.  f.  Fiducies.  espérance  ferme  en  quel- 
qu'uu , en  quelque  chose  > ; assurance  que  l’on  prend 
sur  la  probité,  [ le  zélé,  les  vertus,  | la  discrétion  de 
quelqu'un  (mériter,  aToir  la  — de....  entière  — ); 
* — en  soi  ; [Méchicr.]  sur  quelque  chose  qui  peut  ai- 
der ou  icrvir;  liberté  honnête  ; sécurité  ; j hardiesse 
(en  parlant);  | présomption  a;  homme  de  — , qui 
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fait  les  àiïoircs  : personne  de  — , en  qui  on  n*  confie.  I 

* avec  avoir  (j’ai  de  la  — );  ûvec  élre*(  je  suit  dan* 
la  — J;  [Fénelon.]  (grande»  firme,  extrême , sotte,  i 
aveugle»  entière,  vaine  — aveugle;  prendre  — ; 
mettre  «a  — en;  abuser  de  la  — ).  * la  confiance  i 
ft ail  du  succès.  Edgcworth.  Celui  qui  a perdu  fa 
confiance  rtc  peut  rira  perdre  déplus.  1\  Syru*.  Celui 
qui  donne  sa  confiance  est  moins  fou  que  celui  qui  lu 
perd.  Point  de  confiance  plus  mai  placer  qu'en  nous* 
memes , | J Le  faux  respect  de  nos  amis  nous  endort 
et  nous  jette  dans  une  fausse  confiance.  [Malcbranche.] 
La  confiance  de  plaire  est  souvent  un  moyen  de  dé- 
plaire. LanM'tiefuuaiuld. 

Gorrurr.  e , ad  j.  diqw>v<:  à’ la  coufiance  ; qui  a 
confiance  ( personne , | ouïe — s);  prv somptueux  » ; 
liardi  ( air , personne  — s }.  > La  vanité  est  trop  con- 
fiante cl  trop  aveugle  pour  donner  de  bons  conseils. 

| L'ignorance  est  confiante  et  crédule.  L’Evêque. 

Co»  r idc  a*  üut  , adv.  -denUr.  ( dire , parler  ) en 
confidence. 

Connniaa  , s.  f.  Communicûlio.  | rx>in  ni  nuira* 
lion,  | part  donnée  ou  reçue  d'un  secret  (petite, 
fausse  — imprudente;  faire  — d'une  chose  à une  |>er- 
sonne  1 ; étfc  dam  la  — de  quelqu'un  ; traiter,  par- 
ler en  — );  | * pfl&scxsiou  simulée,  illicite  d’un  bé- 
néfice. | * — pour  confiance. [Bollîti.  J.-B.  Rous5c.ui.] 
inus. 1 La  demi -coufsdeucc  cicmpte  du  secret.  | . On 

fait  souvent  de  fausses  confidences , pour  en  obtenir 
de  véritables. 

CoannaT,  e,/.  (personne,  | fig.  chose)  à qui 
l’on  confie  se*  secret*  * ( cher  — - discret , indiscret  ). 

* La  nature  a,  comme  les  rois , beaucoup  d? observa- 
teurs et  peu  de  confident*.  „. 

CoffFinzxTfAiR?,  *.  m.  Fiduciarius.  qui  possède 
un  Kmcficc  en  confidence  pour  un  autre.  * -claire, 
v.  -taire,  ta. 

GoHnatHtiu.  -le,  adj.  en  coufidence  (aveu,  dé- 
claration — ) * ; a.  al  * ( lettre » etc.  — ) t oppose 
(T  officiel,  f.  * -ie!«\  r.  » Quelle  hardiesse  dans  tint  mère 
j de  famille  qui  laisse  sa  jeune  fille  tête  à tête  dans  un 
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entretien  intime  cl  confident  ici  arec  un  homme  h/tué  sur 
les  crimes , et  qui  l'interroge  sur  ton  innocente  ! 

(xfitviiiesTiri.r.iMinT , adc.  (dire,  annoncer)  d'une 
manière  confidentielle,  en  confidence,  a.  v.  * Cotifi- 
dentiéleim-iit.  R. 

■fSo*reor.»Tuimit,<.».  confident  intime.  [De  Retr.) 

CoxrivH,  «-.a.  -lié.  e,p.  Committere. (à) rximmellré 
(un  être)*  la  garde,  au  soin,  à U fidélité  de;  ( — 
un  dépôt,  un  secret  1 , mie  place,  l'éducation,  ta 
eondiiile);  (se — ),  r.pert.  (en),  s'assurer;  prendre 
confiance  cri  ( ses  .unis,  en  Dieu);  faire  fana  utr;  v, 
pron.  t.  r.cipr.  se  Ik  r i ; ( difific.  syn.  ) » Toute  réve- 
l ntt o H d'un  secret  est  ta  faute  de  celui  qui  Ta  confié. 
[Labruyère.]  On  confie  son  seerrt  dans  l'amitié,  meus 
il  écbajtpe  dans  f amour,  (id.)  Confier  cotre  ttcnerunc. 
à la  fortune  ; rarement  un  coupable  lui  échappe.  | 
Dieu  n'a  roulié  sn  colonie  h aucun  homme,  aucune 
une  tablée  d'hommes.  Cordon.  Pour  confier  son  bon- 
heur à C amour,  il  faut  ne  pas  connaître  C homme  et 
sn  destinée. 

CosriouiuTios , s.  / Figura  externe,  forme  exté- 
rieure; ordre,  disposition  de  surfaces;  situation  rev 
pcctivcilcs  planètes.  ( Cum,  avec,  figura,  — . lut. 

CoaricVRKR,  t.  a.  -sé.  e,p.  figurer  l'ensemble.  *. 

Coarnii , r.  n.  -né.  e,/i.  toucher  aux  confina 
d'une  eoiitrée  (— -avee  un  pays  ; — à la  forêt  v,  tou- 
cher les  limites  ; — , c.  a.  reléguer  dans  un  lien  ; (se 
— ),  v. pers.  se  retirer  (dans  un  heu  éloigné,  dan» 
nue  solitude  ). 

Connus,  r.  m.  pt.  Confinium.  limites,  extrémité» 
d’un  pays  ( être  sur  les  — ). 

Oisri.,* , r.  a.  Condire.  assaisonner,  Diiie  cuite 
des  fruits,  ele.  dans  un  suc,  une  liqueur,  avec  du 
sucre,  du  miel,  un  sel  qui  le»  péuètrc , ' accommoder 
les  cuirs  avec  de  l’eau , du  sel,  etc.  ( — au  sucre, 
au  vinaigre,  à l'eau-dc-vie)  c.  -fit.  e,p.  adj.  tri» 
mûr.  * (fig.  ' ) — en  Dieu , très-dévot.  * — t u savoir 
vivre.  [Gresaet.l  *(«  — ) r.  pron.  1 Que  pouvr x- 
iv  lu  atlcm/re  <t lui  homme  confit  dans  T égoïsme  phi- 
lotophiste  f des  grimaces  d'affabilité. 
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( ioirmitain.  -ive , adj.  { arri t — ) mu  confirme. 

(àmr ihhatiou,  ».  f.  -tio.  te  qui  rvuJ  plus  ferme , 

| plus  sûr . plus  certain,  f plus  stable  ' — d'une  sen- 
tence, d'une  nouvelle.  d'une  promesse);  preuves 
dans  le  discours  ; sacrement  de  l'église  qui  confirme 
dans  la  grâce  du  baptême  (donner,  recevoir  la 
* assurance  expresse  ( d'une  nouvelle,  etc.);  partie 
du  discours  qui  renferme  les  preuves,  u.  V.  ^ ('moi  , 
avec , firmare. , affermir.  test. 

Connaît**  , v.  a.  -mé.  e,  p.  Confirmât*,  rendre 
plu»  certain,  plus  ferme . plies  sta! Je,  (dus  siir  ( — 
dam  une  opinion); affermir,  i prouver  ] davantage; 
douocr  des  prouve»,  des  assurances , des  raisons  nou- 
velles; donner  la  coubriuatiou;  * achever  de  dresser 
( — un  cheval);  ( te — ),  r.  wu, , prou.,  récipr.  • 
u-  rendre  plut  assuré,  plu»  ferme,  plut  certain.  < 
l'mjtc  toujours  les  disputants  se  confirment  dans 
leurs  oppositions. 

CoaViicaat*,  adj.  a g.  ( denrée  — ),  quijieut  6Urc 
confisqué. 

CoTtust.ssT , tulj.  sur  qui  peut  échoir  la  confis- 
cation. ( vi.  ) 

OiariM-ATiii» , t.  f.  -On.  adjudication  au  fisc;  ac- 
tion de  confisquer,  ses  ciièls;  biens  toidisque». 

fCwiHtuii,  t.  / art,  état  du  costliseur,  de  Uire 
les  confitures. 

Connut'* , s.  ai.  qui  fait  et  vend  de»  confiture», 
île*  dragée*  ; * qui  coutil,  (»»■«.) 

(lounsqeia , e.  a.  adjuger  ( de»  biens  ) au  fisc  par 
condamnation , rendit  ton  tiscali  le:  * s'emparer  pour 
punir;  t.  de  collège  ; ( fam .)  ».  -qué.e  ,p.  Oiÿ.fboiumc) 
ruiné;  * (malade  — ) désespère. 

Comrrr , s.  ai.  t.  de  pcllrtur , eus  c pour  confire  le» 
cuir»;  excrément  de  chien  délavé  daiit  l'eau,  t.  s.  * 
mélange  d eau  et  de  svn.  a. 

ConrtruiR,  s.  m.  prière  avant  la  ronlevuun,  à la 
messe,  etc.  * -léor.  c,  c.  v.  ( — . Ai/. 

Cuurrrcai,  ».  f fniitv  confits,  racines  confite»  nu 
sucre,  au  miel,  au  sirop;  * — t,  pi.  plus  N un  bonuc», 
exceUcnf  a — «èches,  nous  elle»). 
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Coxrrrcaua.  -ère,  s.  qui  (ait  cl  rend  de»  con- 
fitures. 

Courue, ratio» , ».  f.  -ho.  embrasement  général  ; 
incendie;  grand  embrasement  (do  1»  terre);  fi:.  An 
conflagration  mW«0<«mmVr  jetad' effrayantes  clartés 
sur  U philosoplismr. 

ffsottruin , Confiait» , Coudé , Coulais , t.  de  gèogr. 

UnruT , i.  m,  -fiietio.  choc , roui  liai , rude . san- 
glant — ;(«’.);  contestation  entre  les  juridictions 
sur  le  droit  de  juger  une  cause.  (Cuas , avec  .fiigrrr , 
battre,  lut. 

Cox»lcïst,  ».  ni.  -tiens,  jonction  de  deux  lisière»; 
lieu  où  die  sc  lait.  ( C'um , avec , fiacre , couler,  lat. 

ComtisTt,  ad j.  f fort  abondante  (pctitc-vé- 
nile ) ; * (feuilles — )qui  |ianii.s»çut  se  toucher  sur  la 
r..,. 

Coxansnai , v.  a.  -du.  e , p.  Couftoiderc.  mêler, 
brouiller  des  choses  ensemble;  troubler.  | abattre; 
j ne  pas  distinguer  ou  difKrcncicr  un  être  d‘un  au- 
tre ( — l'innocent  et  ou  avec  le  coupable)  • ; | mettre 
eu  désordre;  ; convaimTe  en  couvrant  de  boute;  | 
causer la  confusion,  donner  de  la  confusion*;  | ré- 
duire à ne  pouvoir  répondre  ; * — , mêler  à ne  plus 
reconnaître;  ( se  — ),  r. /«*■».,  récipr.  | se  rouvrir 
de  honte , | se  troubler , sc  brouiller.  ».  *.  v.  se  — en 
cvciisrs , en  cérémonie»,  les  multiplier  àTcxréa.  (Jim.) 
r.  pars.  pron.  être  mêlé , confondu , se  mêler , jiasscr 
liiu  pour  l’autre  J.  1 On  confond  trop  soumit , ou 
molli  i dans  la  pratique,  F éducation  r t Finstmction. 
De  la  llouissc.  On  rr  id  odieuses  h t meilleures  choses 
rn  les  confondue!  arre  leurs  abus.  » Dieu.'  I" éternité! 
ces  mots  confondent  F esprit  de  Fhomme!  à peine  de- 
irait- il  oser  les  prononcer ! .Vous  confondons  tou- 
tours  ce  tjur  nous  marinons  avec  rr  que  nous  entrons; 
natte  foi  réalise  tous  les  fantômes  de  notre  imagi- 
nation. J Les  per  ion  nés  d une  imagination  rire  men- 
tent aisément  : die z elles  la  fiction  et  la  vérité  se  con- 
fondent. 

(a>*»cHM»Mvrt,  edi.  ».  v.  rot.  Conformiste. 

i osi  msuos  . i f.  -atio.  maniéré  dont  uu  corps 
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organisé  «t  conforme  ; arrangement  des  partit» 
(bouuc,  heureuse  — );  * rétablissement,  réduction 
de:  os  fractures  : constitution  et  projsortion  natu- 
relle des  partie»  d ira  corps. 

CouroKnx,  adj.  i g,  Conforma.  semblable  , qiu 
a la  même  forme  ; qui  a de  la  ronfortnilé,  du  rap|n>rt 
(choses,  " personnes  — s;  [PascaL)  — à uu  outre); 
'onaintpie,  en  barmonre  • ;*  uniforme.  ( Bo»-uct.| 

■ Ac  plus  grand  bien  asu/url  on  paisse  prétendre  est 
de  mener  une  lie  conforme  à son  rtnt,  à son  gtad. 
Voltaire. 

CoatoasiéMtST,  adv.  Cotmnienter.  (à)  d'une  ma- 
nière cou 'orme  ( procéder , vivTC,  agir.pcnscr  — a 
sou  étal). 

Cu»  roi  si  K R , 7*.  a.  Aceammodnre.  rendre  conforme  ; 
( s«  — ) , v.prrs.  su  soumettre  * , sc  rendre  conforme, 
-me.  e , p.  adj.  qui  a telle  conformation.  * donner 
la  forme  *.  t.  pert.  prendra  une  forme  ; r.  pt-cn.  < 
l.'une  dr>  injustices  les  plus  communes  est  de  couloir 
que  nos  inférieurs  se  conforment  à nos  goûts , o nos 
opinions.  | Ac  philosophe  s'amuse  à r.ssurcr  le  pied 
et  une  puce  ; U ignore  toute  sa  vie  t ai  t de  se  confor- 
mer n ses  srmolablrs.  Érasme.  * Les  roux  ont  eon- 
lormê  la  surface  du  globe , cries  volcans  Font  déformée. 

Co*»o*>t,rt , ».  » g.  sectaire  de  U religion  domi 
nanti'  en  Angleterre,  voy.  Nan-confortub.tr. 

CoxroisiiT i.s.f  Coneeaienlin,  rapport,  | re»- 
seiiiljaiice  | entre  ue*  chose»  conformes  ( — d'indi- 
uaîious,  d’humeur»,  d'arrêts);  soumission  (à  la  vo- 
loptc  de  Dieu  ).  — (en) , ade.  ( agir  ) conformement 
» de»  ordm  . etc.  * F.n-con-.  c.  An  conformité  d'o- 
pinions maintient  h put  c intérieure  ; le  schisme  ssméne 
une  longue  suite  d horreurs,  | Ce  qui  fait  la  força 
iF un  gouvernement  c'est  la  conformité  entre  les  ordre* 
qu'il  donne  et  la  volonté  des  hommes  auxquels  il 
commande ... 

toaroiT.  ».  m.  (W.)  1 consolation,  | secourt  ,*»sin 

tance. 

fCoaroRTsni.r,  r.dj.  •»  g.  confortatif.  (propre  et 

fig.,  angtis  imte  ). 


t 

CO  N. 

Co.fKWTsTl» , adj.  s.  Corroborons.  (remède  — ) qui 
corrobore,  fortifie  ; aide,  soulage,  (peu  utile'). 

t>meo*T»T[oif , s.  f.  corroboration  du  corps , etr. 

' action  de  fortifier  ; ! scs  effets  ; | état  de  it  qui  est 
fortifié. 

Couru  tir»*  , v.  a.  -té.  C , p.  Carrobornre.  fortifier, 
eorrobsirer:  encourager;  rousnler:  ( — f estomac , fig. 
les  affligés , I»  mourants  ).  ( ri.)  * (se  — ) , ».  per. 

( orrasTt narré , >.  f.  Sodalitium.  relation  ou  qua- 
lité de  confrères,  de  collègues,  de  compagnons.  La 
vanité  porte  tel  divers  états  à te  mépriser  tel  uns 
les  autre f,  et  ta  méprit  détruit  toute  confraternité 
nativnalr. 

Cosraàaa , t.  m.  Sodalis.  membre  d on  menu-  étal , 
d onc  même  compagnie,  d’une  association  religieuse. 

* -ère.  a.  (rra.)  ( Cum  , as  ee,frattr,  frere.  tal. 

CnsvaÉBia,  t.  f.  Soda/itat.  association  religieuse 

poor  des  exercices  pieux.  * et  -frairie.  a. 

+Coarnrn»TtO!»,  t.  f -atio.  artinü  de  pulvériser, 
d'exprimer  le  jus  arec  le»  doigtv  ( Cum , nsec , fri- 
ture . frotter,  lot. 

Co*vaoirrATton  , s.  f.  Collatio.  action  demnfron- 
ter . | de  mettre  en  nri  senre  | des  témoins , des  ar- 
ruscsj  examen  de  deux  écritures,  de  passages  que 
fois  eùnfëre.  (Cum  , ensemble , front , front,  lut. 

Coaraoirnta  , r.  a -ferre,  -té.  e,  p.  | opposer  les 
témoins  à l’accusé  ; | mettre  est  préarnee  pour  inter- 
roger 1 ; (fig.)  eottiparer  Ici  eboses  entre  elles  ( — 
•les  choses  ensemble  ; — mie  copie  à l'original  ); 

* ex  «miner  pour  comparer.  ' .fhrntcr  à ta  liberté  d'un 
franrats  et  réfuter  de  fui  confronter  set  délateurs , 
Crst  violer  ta  première  loi  de  V état.  Henri  IV. 

Courus,  e,  adj.  -tut.  confondu;  mélé  ensemble 
(rr  , bruit,  droits  — luunillé , | sans  ordre;! 
otajrur,  embrouillé  (esprit,  ouvrage  d’esprit  — ) 
honteux , roi  barrasse,  déconcerté  (personne  —se)’  ; 
incertain  (dates,  faits  — ).  (syn.)  'Ceux  qui  vont  droit 
nt  tout  jamais  confus.  [ Fénelon.) 

(ancttaiüT , ode.  -si.  (arranger,  entendre  — ) . 
d’une  manière  confuse.  (Cirai , «sec  .fusas . fondu.  !at.  ( 
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'Les  chose'  ne  sortent  que  roiifnsément  de  noter 
esprit,  si  elles  y sont  entrées  en  désordre.  I^umilte- 
Levijer. 

Coarttsiott . t.  f.  sm.  mélange  confus  ; etubrouillc- 
tueut  ; désordre  ; trouble  ( au  moral  ) ; honte , | pu- 
deur ; ignominie  | ( grande  — ) ; ! ignorance  ; | grand 
nombre  ; grande  multitude  : * maladie  des  yeux  pro- 
s ruant  du  mélange  des  limneurs  ; * (fig.)  union  in- 
time. [Charron.]  — (en),  ode.  en  abondance;  sans 
ordre;  confusément.  * lin-cou-,  c.  (Cum,  asec./on- 
drre , fondre,  ht.  M'ajoutons  pas  à h confusion  drs 
tangues  des  lÜeert  étals  h roufusion  de  leurs  états. 
La  confusion  des  mots  entraîna  dès  longtemps  la 
Confusion  drs  idérs , des  choses  et  des  /lersonites.  \ 
Qui pense  bien  h ce  qu'il  veut  faire  , s'épargne  h 
confusion  «f mner’r  fait  bien  des  sottises.  Oxcuslieru. 
La  confusion  nuit  <i  h jouissance. 

CoarcTATiow,  s.  f cor.  Réfutation,  a.  e.  c.  v. 

Oosrrm  ,r.  a.  -té.  e, y. réfuter (plus  asilé.)c„  r. s. 

C oasrr , s.  m.  -gitts.  ancienne  mesure  de  liquides , 
contenant  un  pii-sl  romain  cubique;*  panirr  pour 
transporter  la  mine;  t.  de  forge,  a. 

Coatii , j.  m.  Licentia.  permission  ( ri.  ) ; permis- 
sion . ordre,  | action  | de  s’eu  aller,  de  se  retirer, 
de  s'absenter  (donner,  obtenir  — , un  — );  jour 
d'exemption  de  classe,  rette  exemption;  permis  de 
transporter:  renvoi  du  défendeur  h défaut  de  compa- 
rution du  demandeur,  t.  de  prat.;  permission  de 
sortir,  de  rommm-er,  de  passer  ; * quart  de  rond: 
moulure  creuse  en  quart  de  eerele , outil  qui  m a la 
forme;  ».  doiœer  — , | se  drstster;  j dérlarer  la  erv 
sation  de  la  location;  prendre  — . sisiter.  saluer 
. avant  de  partir. 

Coanrsat.x , adj.  3 g.  (ilomaitie'-—  ) où  l’on  peut 
tonjours  1 -entrer. 

C oauÎDiKn , r.  a.  -dié.  e , p.  Dimittere.  j licencier  ; 
donner  rongé,  | permission  on  ordre  de  se  retirer 
j ( — ses  domestiques . de»  troupes , un  envoyé , un 
j poursuivant  * 

! fCoscrjra  . r.  a.  donner  congé. 
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ffam.iniit . adj.  * g.  qui  peut  être  congelé. 

Coxcri.xnoit , s.  f.  -tio.  action  du  froid  qui  gèle 
les  liquides , ses  effets  ; état  d‘nn  fluide  gelé  ; * solidi- 
fication d'un  fluide;  passage  de  la  fluidité  à la  coa- 
gulation; corps  congelé;  catalepsie.  ||  jtlârmn. 

CtMnai.«a,  r.  a.  -lé.  e./».  -tare,  geler;  converti» 
en  glace;  coaguler,  figer  ( le  froid  congile  l’eau  ; clic 
«I  congelée  par  le  froid  ).  (se  — ) , r.  prun.  ( Cum  , 
avec , getare , geler,  lat. 

-fOmcàMiXATiox , t.  f formation  double  et  simul- 
tanée, t.  de  physique.  ( Cum  , avec , grminare . aug- 
menter. ht. 

Cotrcévttie,  adj. a g.  Ccuiyrniv. (uuisrles  — ) qui 
concourent  an  même  mouvement:  (plante  — ) dit  même 
genre.  * -itère.  *.  c.  o.  r.  ( Croît , avec , grnus  , 
genre,  ht. 

Casu.rsrtox , s.  f -tic.  amas  progressif  d'humeurs 
dans  une  partie  solide  du  corps.  ( Cum,  avec,  ge- 
rerr , porter,  ht. 

CkiaoiAtn»,  s.  m.  distribution  d'argent,  de  den- 
rées au  peuple,  à Rome,  par  ordre  des  empereurs. 

fCotroLACUTtorr , t.  f.  -ho.  conversion  en  glaer. 

CoautoaATiox , s.  f.  -tio.  réunion , j areuniulatinu 
J de  preuves,  d'arguments  multipliés  , t.  de  rhétor. 
(Cum , «ter  , ghbus , globe,  ht. 

Coxntoaé.  e,  adj.  ( glandes  — c»  ) réunirt  ni 
une.  sous  une  peau  unie,  '(feuilles  — ) ramassées 
en  boule,  a. 

tGottcLoiiéa  iruis , t.  f objets  congloméré».  (Cum , 
avec , g/omus  , pelote,  ht. 

('oauioMtaaa , v.  a.  -ré.  e.p.  adj,  réunir,  mettre 
ensemble  : amasser  | en  pelotons  ' . | s.  v.  * ( se  — ) , 
r.  pers.  ' Si  te  hasard  put  congloroérer  qiiehpies  par- 
ticules de  matière , il  ne  put  coordonner  1rs  parties 
de  f univers, 

fComuttaiar , adj.  m.  (remède— ) «pii  agglutine . 
consolide  le»  plaies. 

Cotcon-TTKATlf , mlj.  qui  rend  si»i|uisux.  v. 

Coitr.r.ninATtoti , s.  f.  -tio.  action  de  rt mire  vis- 
queux et  gluant , scs  effets  : * action  de  cimenter  no 
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un*'  matière  gluante.  ( C itm , axer  , glutioore,  col- 
ler. tut. 

Cuar.iVTiKHM , t.  a.  -né.  c,  p.  -Haie , rendre 
gluant  et  visqueux;  * cimenter  inec  une  matière 
gluante. 

Cmeunurioii , ».  / Gratu/atio.  (ri.)  félicitation, 
témoignage  de  la  joie  que  l’on  ressent  du  bonheur 
arris  é à qi idipi'un  ; /' iqtp tou  de  tondolèaricc  ; pt.  plut 
utile.  ( conipliiric.it  de  — ;pédanlesque  ).  (Cum , arec, 
gratutari , féliciter,  loi. 

ffloxuMTUi-vrotat,  a dj.  a g.  de  la  congratulation. 

Covn»  xTUi-aa , v.  a,  •lé.  e,  p.  Gratutari.  féliciter 
quelqu'un  (sur  irai  mariage),  »c  réjouir  avec  lui  de 
«un  bonheur,  (ri.)  * («•  — ) , *.  nSeip. pets. 

Cosoar , ».  m.  Centrer.  espèce  de  murène. 

fGoxoftétna , ».  «i.  ligne  tournée  en  hélice  pour 
fuitiOer  le  hauban,  etc.  * — gréurc,  ».  f. 

•JOnroarin,  r.  rteip.  agréer  ensemble;  — , r.  a. 
h ire  le  congréage. 

iioSGfu'osMsTt , ».  a g.  qui  est  membre  d'une  cqu- 
f légation  laïque,  dirigée  par  des  prêtres  ;*  d'une 
.t  semblée  pieuse.  ( Cum , cntcmblc,  gnar,  trnu- 
|w*»ii.  Int. 

Coxnttrr.iTioji , ».  f Codas.  confrérie,  j compa- 
gnie de  (H  rxoniH's  religieuse*  visant  sous  une  même 
i rgle,  de  personnel  séculière»  réunie*  pour  tuie  af- 
fûte ecclesiastique  (usante,  nombreuse.  — pauvre); 
* salle,  eliapelle  des  congréganistes;  | assemblée  dé- 
liléranlc  de  prélats,  de  cardinaux.  — des  fidèles, 
! église  universelle. 

< ioauars , ».  m.  -grenus, assemblée  des  souverains, 
'l'ambassadeur»  pour  traiter  de  la  paix  , des  allai  ri  s 
de  leurs  état»',  t.  de  méd. , épreuve  juridique,  | 
absurde , par  le  cuit  desaut  le*  juge» , | do  la  puis- 
sance ou  de  limimissanrv  des  époux  ; * assemblée 
des  représcnlaul»  des  Mat- 1 "ois  d'Amérique,  s.  ( Cum , 
as  ce,  gretiui , luarebr.  tal.  ■ Vit  congrès  car  une 
fable  emt.rnue  entre  lei  diidomatrr.  C'est  la  plume  de 
Machiavel  unie  au  tabre  des  Mahomet.  Jtuona parle. 

Coaoaâeaa,  t.  f.  congréage.  a. 
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Connue,  e,  edj.  -gruent,  solTiunt,  ron  semble  ; 
préria  { réponse  — ) ; csureet  ( dielion  — e , inusité); 
conforme  aux  règles  (phrases  — es),  (burlesque) ; 
cure  à portion  — , de  \ * 600  livres,  due»  autrefois 
par  le  aécùuateur. 

Coauar.siaa,».  m.  adj. (cari- , vicaire — )à  portion 
congrue,  v. 

Coinjç uauT.  c , adj.  convenalde  (digeslimi),  a.  c,. 

Coamavisue , ».  m.  opinion  sur  la  griee  efficace, 
expliquée  par  sa  eongruité.  c.  t.  «s.  * arrangements 
que  Dieu  prend  pour  déterminer  I homme  sclou  scs 
sucs,  anus  gêner  son  librr  arbitre.  [ Voltaire.] 

Csixi  aeisr* , »,  m.  partisan  du  eongruisme.  o.  ».  v. 

Coacscrn  , ».  f Congruentia.  eonvenauce;  effi- 
cacité de  la  grilcc  de  Dieu  sans  gêner  le  libre  arbitre. 

Coar.isAuKifT , ode.  -uenter.  | 1 orroctemrut , | per- 
tineinnient  ; suffisamment.  * ( jwirlcr  — , purement , 
eoiis-enableinenl.  s.  * burlesque.  * -gni-.  aa.  c. 
ft'n.xir. , s.  f.  genre  d'algue. 

Cciairiatun  SlmbiJilèrr , adj.  s g.  -rae.  ( arlire , 
fleur , niante  — ) qui  a sou  fmil , sa  fleur  eu  roue.  *.  * 
»,  / p!.  Camille  de  piaules  à étamines  séparées  du  pis- 
til  ; l’if,  le  pin  , le  sapin , etc. ; * portccùnc.  o.  * -ère. 
a.  (Aontss,  cône .idiérxi , je  porte,  gr. 

CaaiLU , ».  f espace  aux  edtés  d’une  galère,  o.  e. 
fCoata,  Cmdllc,  ».  m.  (ri.)  lapin.  * Giuil  et 
Cuunil.  aa. 

CoatQsri  ,adj.  Turbinatus,  (miroir  — ) en  forme  de 
rêne  ; dit  donc,  (section  — ). 

■pCoJiiROSTaa-  adj.  ».  ( passereau  ) A lier  court  et 
conique.  (Konos , roue , gr.  roitrum , ber.,  lat. 
fCoaiza , soi.  fions  le.  -nise. 

fiojr»rrrc» au  r,  adj.  -rafis.  ( preuve , sriruce , art 
— );  «pii  n'ral  fondé  que  sur  de»  conjecture*. 

Co»j«crt:iv»i.i>«»*r,  cuir.  par  conjecture,  (parler 
— ; peu  usité.  ) 

Ooa»*cTC*r. , ».  f.  - ra . jugement  probable , | con- 
jectural . | opinion , fondés  sur  des  apparences  1 , des 
vraisemblance»  j dans  les  choses  incertaines,  obscu- 
res (forte,  puissante,  faible,  vaine  — trompeuse; 
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appuyer,  fonder  sur,  donner  pour  des  ae  per- 
dre, se  tromper  dans  les  — ; tirer,  offrir,  présen- 
ter , fortifier  une  — ).  * Dans  ce  mande  ignor  ant , la 
conjecture  la  plus  vraisemblable  passe  pour  le  meil- 
leur système.  Frédéric  le  grand.  Im  conjecture  est  te 
partage  de  la  raison  humaine , et  la  science  celui  des 
Dieux.  Julien.  Former  des  conjectures , c'est  s'expo- 
ser aux  moqueries  de  ta  fortune  qui  se  joue  tf  elles. 

Coaumit*,  v*.  a.  -ré.  e,  p.  | former  des  con- 
jecture» ; iufércr  sur  des  prolianiütès  ; juger  par  con- 
jecture, probablement  ( — la  perte;  — quelle  arri- 
vera; — d'une  chose.)  * (ae  — ) , v.  pron.  être  con- 
jecture. ta  rcvotuliou  doit  tutus  apprendre  a ne  rien 
conjecturer. 

Cox»E(m>aae»  ,».  ai.  qui  conjecture,  t.  v.  ils. 

Coxrontnaa , v.  a.  -jouit,  c , p.  -jungerr.  j unir , | 
joindre  cusrmblc  ( par  mariage  ). 

CoannsT.  e , adj.  uni , joint  ; ( degré  — ) , marche 
d'une  note  à l'autre,  t de  tuuaiq.  — a,  ».  m.  pt. 
-juger,  époux,  roy.  Assesseur*. 

(iosjoisi j.Mâsr,  ade.  -junctim.  agir  avec,  ensem- 
ble ; l'uoc  avec  l'autre  , de  concert. 

Coawxrrrir.  -ire,  adj.  qui  conjoint;  t.  de  grain, 
(particule  — vc);  qui  sert  à lier,  à joindre;  ».  ». 
subjonctif,  mode  aceumpagiié  d'une  conjonction.  * 
— , ».  ».  o.  v.  (caractère  — ),  liant  j Lcnglet  ] 

Ces  joxctios  , ».  f - junctio . union , * par  mariage , 
*.  (de  riinuitiic  et  de  U femme);  t.  de  gnuu.  partie 
d'oraison  qui  joint  le»  memlirra  du  ibvotirs ; ren- 
contre apparente  des  Hures , sk  deux  astres  sus  «le 
la  terre.  ( gmm.  dtjfie.) 

-pCoxsoscTKuixtt..  -Ile,  mlj.  qui  ticul  de  la  coo- 
jonclioiL  [Butet.  ] 

Co.simicrni , s.  f.  membrane,  le.  blanc  de  l«iL 
* Albiiginéc.  ( Cum  , avec , junetura , jonction,  lat. 

(josiosntrai , ».  f.  Occasio.  occasion,  nuconln: 
diiffiiiivs,  de  circonstances;  dis^wsitiou , état  de  plu- 
sieurs choses  au  même  loupa  ( heureuse , fatale  — 
favorable). 

Cos/QviR  (se),  r.  per.  C,  ralulurl.  (w.)  se  réjouir  ( — 
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avec)  quelqu'un,  ( — du),  bonheur  qui  lui  «I  arri- 
vè.  * (bh h.) 

Cojrsortssxnrj , s,  f.  (ni.)  félicitation , rongratula- 
tiou  ; * expression  de  In  joie  partagée;  action  de  se 
conjnnir.  v. 

fCoxJomMCMtxT,  j.  m.  congratulation , félicitation 
■ mutuelle.  ( ni.)  ' 

fCoxrox»  a , v.prrs.  sc  réjouir  ; faire  fête  à quel- 
qu'un. (ri.) 

■fOixeecsai.r , adj.  î g.  qui  peut  rire  conjugué. 

CnimtnM , i.  / -gnlùi  ] jonction , auemldage 
lies  terminaisons  d'un  serbe;  | manière  de  conjuguer 
les  verbes  ( — régulière,  irrégulière,  anomale  );' t. 
d nnal.  roujonrtinn  de»  paires  de  nerfs,  (entra.  traité.) 
(Cum,  ivre , Jltgum  , jour.  lat, 

■fOix j»o»Ttr.  -ive , adj.  de  la  conjugaison.  [ Ijc 
ïîare.  ] 

Cobjuou..  e,  adj.  -gia/i*.  (lien,  amour,  devoir, 
fui  — ) qui  ennemie  l'union  par  mariage , le  mari  et  la 
femme  réunis,  (fora,  ensemble, jugnm , joug.  tut. 

00. viti-.M.iJtiar,  ad ••.  ( vivre  — ) selon  l'union 
conjugale. 

Coxjrr.Bi.  e,  ailj.  (nerfs'  qui  ont  le  même  effet; 
e.  * ( feuille)  ai  lie,  en  deux  folioles.  ( hyperbole» — ■ ) 
à axe  commun. 

fasuairn , r.  a.  -gué.  e , p.  marrpier  les  in- 
flexion» et  ksi  terminaisons  de»  verbe*,  selon  les 
règles;  (se  — ),  v.  pers.  (Conjugare , apparier.  ta/. 

Cnsursco , ».  m.  iieritiirr  sans  espace  (/omit.  ) a.  r. 

01. virasTrra  , s.  m.  j qui  conspire;  | qui  forme, 
rouduit  une  conjuration  ; prétendu  magicien  qui  con- 
jure le»  démons , les  tempêtes. 

CoMmngs , t.  / •tio.  conspiration,  enmplùt, 
contre  l'état , le  souverain  ; j ( famil .)  contre  un  par 
tirulirr;  te  dit  au  fis.  ■ ) (aire,  former,  tramer,  dé- 
couvrir une  horrible  — : être  du  oc  — );  paroles 
magique»  pour  ronjurer  lev  drumlis,  ksi  tempêtes, 
etc.  ; — » , pl  prières , instances.  * (r'mu.)  < Les  détmn- 
chet  dt  ta  jeunette  sont  autant  de  conjurations  contre 
ta  ■eieitiesse.  F.  Bacon. 
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•fCowju**,  t.  f.  t de  coutume,  m. 

Cojrjuiti':,  ».  m.  -valus.  | conspiratc ur , | membre 
«l'une  conspiration;  — s . pl.  seul  usité  (l'un  de»  — s). 
k.  a.  c.  V.  (Oi/n,  et)*rmble yjnrarr , jurer,  lut. 

Conjlbbr,  v.  a.  -ré.  e,  p.  prier  imiarmmnt  (de) 
( — au  nom.  ou  pour  l'amour  de  Dieu);  exorctacr; 
(•carter  le*  démons . Ica  tempêtes  par  des  prière* , | 
des  conjuration*.  ; | {figé) — lit  tompélr,  détourner 
par  In  prudence,  etc.  , un  malheur.  - rare . | conspirer; 

| fiirmcr  un  complot,  une  rmijurntion  (rtuitre  l’rlatj; 
ngir  de  funeert  user  d'autres  contre  les  intérêts  de 
quoiqu'un  ( — sa  j>crto. 

Connaissable  * atlj.  a g.  qui  est  aisé  à connaître. 

! f <V usage  furc^i  négatiw.  * -uni-.  «. 

Conn aissakct  t /.  f.  Cognitio.  idée , nutum  d’un 
j | être*  (prendre  — de,  sVn  instruire);  j «avoir  (va*- 
tes — a étendues , superficielles  ») , liaison  | peu  in- 
time, | habitude,  relation  que  Ton  a avec  quelqu'un 
(faire  — avec  ou  de  quelqu'un'»;  personne  que  Ion 
mimait;  | relations  sociales,  individuelles  | (étendre, 
«lin limier,  quitter,  restreindre  «es  — s;  Taire  de  unu- 
vellt»  — s)  * ; oAereicc.  fonctions  îles  facultés  de  lame 
qui  rcmiaîl , distingue  les  objets  (perdre  — , avoir, 
conserver  tuule  %\  — ).  —s,  pl.  trarv*,  t.  de  chasse  : 
pays  de  — , où  l'on  connaît  quelqu'un  t et  où  Ion  est 
connu.  | —,  faculté,  moyen*  de  bien  juger.  | — s, 
pl.  marques  «1rs  pieds  du  gibier  qui  servent  à le  rc- 
rOKUkflitre.  (srn.)  • Im  vraie  eimnaiivniWT  de  Dieu  est 
une  parfaite  ignorante  de  lui . ( Juirron.  On  peut  avoir 
une  parfaite  connaissance  de  sou  caractère  ; mais  jamais 
on  ne  l'aura  de  son  etrur  : on  ne  peut  répondre  de  soi. 
Mal.  de  l’uisicuv.  L ’uawen  alité  des  coummsn  nros  est 
nécessaire  pour  être  supérieur  dans  une  partie  quel- 
çanqur.  Mad.  de  Staël.  Dans  le  monde  on  a beaucoup 
jBÉtoimaixsaiàfo*  et  peu  d'ami»,  ld.  Les  Titille»  con- 
nnunen  valent  mieux  que  les  nouveaux  amis.  Mail, 
du  1 Mille  eotmais«anecs  ne  raient pas  un a.ni 

fOiNN vissant.  t9ndj.  qui  connaît;  (ti)  ou  <k-  prit, 
fgenv  ii  c.e  — «). 

Connaisse  ma  n t , s.  m.  reconnaivsancc  sous  seing- 
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privé,  rtmlcrüiut  I»  dèelaraliôn  de  U charge  d'un  vais- 
seau , du  propriétaire , de  la  destination.  * -uni*-,  vi. 

(ioxxussti  *.  -se,  ad),  s.  /alrtligrns.  qui  sc  rnn- 
nait  à ) ou  en  | quelque  chose  (lion , grand  — en  tu- 
bleaux  ; fait»;  le  — );  *qni  »‘y  entend,  c.  * Conoiss  ■■  ». 

ConnaÎTXx , r.  a.  n.  Copnoseerr.  avoir  dans  l'esprit 
mie  notion,  une  idéed’im  être;  avoir  une  grande  pra- 
tique, un  grand  usage  d'une  chose,  s’y  entendre,  (— 

In  mer,  Ln  cour,  le  pays,  le  monde , les  Us  rcs , ele.) 
avoir  des  habitudes,  | un  usage  de  liaison  | avec  ( — 
«ptekiu’un)  ; discerner , distinguer  ha  objet»;  | savoir  | 

( — un  art,  une  science);  sentir,  éprouver  {—  U » 
douleur,  le  plaisir,  elr.);  cohabiter,  surtout  avec  une 
femme,  | en  jouir;  | (arec  de),  r.  ».  juger  nue  af- 
faire, en  avoir  le  droit  ( — des  matières  civiles,  cri- 
minelles);— , reconnaître  * ; (sc — ),  ».  p rrson.se 
bien  juger  soi  - même  3;  sc  — à ou  en,  (nu  art).  | 
en  tableaux , etc.  ; | être  en  état  de  juger;*  v.  proa. 

*e  — , être  reromm  I;  r.  rérinfi  -nu.  e,  ait),  i.  m. 
(passer  du  — i rinronmi;*.*  Jl  convient  ni  n dm  fem- 
me» dr  te  meter  de*  ajjdiret , paire  iju'ethi  ar  peinent 
ni  neitoiernl  coiuuiitre  te*  homme».  > /.'orgueil  ne  en  n- 
naitjam  d’égat,  de  su/térieur  <i  lui.  | 1 U et t i/ue/ipiefaù 
permit  de  s»  connaître , jamais  de  se  méconnaître.  Sjl- 
leiitiu.  Peut-on  être  homme,  ie  cominitf r . et  asvir  Je 
r orgueil?  | -i  l.r  trace  ne  se  non  mil  i/u’à  ta  guerre, 
te  toge  if  ne  -iiau  ta  colère , f ami  tjue  dans  te  ieuvn. 
Sent.  pers.  : tW  rimant*  peuvent  * aimer  avant  etc  te 
comiaitrc;  tes  èfunu  doivent  se  ronnailre  avant  de 
t 'aimer.  6 On  ne  peut  vous  aimer  sans  ruas  routiailif 
( pror.J  ; et  vous  ne  pourri  être  runuu  que  per  vos 
iruvirs.  j hOn  rJirrr/ie  dr  nouveau.!»  amis,  lorsqu  an 
est  trop  bien  connu  drs  aneirns.,,. 

fCosnsnc,  s.  m.  -nu.  plante  de  1a  famille  dr*  l«l- 
samicn. 

ftonnitrea  . v.  a.  être  en  eoimexiou.  (»c  — ),  f. 
rreipr.  avoir  do  la  connexité,  i t-'iVsli  rie  le  gr.j 
ftautaiit,  ndj.  (feuille)  qui  embrasse  11  lige  par  M 
base , terminée  en  tube;  * pi.  (jsirtiio — *)  faisant  corja 
entre  elles.  *.*—,/.  »t. 
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(^miTMU,  s.  m.  f Stahuli  eum-  j.  j dicf  des 
v runes  royales;  | dignité  militaire;  chef  liés  «nuée»; 
sa  fviuiiir. 

Caniniui,  t.  J tribunal,  juridiction  des  ma- 
rie liaux  de  Kranee  ; lu  laide  de  marbre.  ' ( ri.) 

Coimixt,  adj.  -xus.  (chose  — ),  qui  a de  la  liai  - 
*01» . de  la  connexion  avec  une  autre  ; allhirc,  matière 
— *) , t de  (irai. 

( nssixma  , Qvuucxilè , ».  f.  -lia.  liaison , rapport 
de  rboscs  (il  o'cxL-le,  on  ne  soit  p.  de  — entre  le 
principe  et  la  cwucqucucr)  ; * arücululMu  des  ru.  u. 

(»r«.)  ||  UoocxIoq. 

(Àia.itnrr , ».  f.  rapport , liaison  apr-ruo  (entre) 
drus  objet»,  entre  deux  idées;  * (avec)  ‘dis|«otiitirui 
miproque  de  deux  choses  h être  jointe»;  rapport, 
connexion.  u.  (Oim,  avec,  uretère , nouer,  /a». 
fCoxHin.»,».  f.  poisson  à coquille,  bon  à manger. 

tàiKirt». , ».  m.  ( t'i.j  lapin.  * ou  Conil.  a. 

, (ionnri.i.sB.  ».  h.  ( vi.)  rhereher  de»  subterfuge», 
de*  détours  pur  esquiver  duu  les  disputes,  les 
prurês.  " (/ xif/ul ) ».  t.  o.  * (imss.)  b.  * familier.  a. 
fCoiraii.tiàar,  r.  f subterfuge,  échappatoire. ( ai.) 

* (uni  Hier»-.  n. 

(Inniusu,  i.  f.  -lia.  rrnnplirïté  par  tolérance 
«•t  dissimulation  du  mal  cpi'on  doit  cl  pot  cnt|érlicr; 

* complicité  1 ( — manifeste;  agir  sic  — ).  ||  • sauce. 

1 En  fait  tic  religion , il  faut  distinguer  la  tolérance 
durer  la  ronnivenre.  . w 

fCoxxtvuni , ad),  f.  (fctiilles)  qui  paraissent  unies 
entre  elles , surtout  nu  sominel  ; (salvulcs  — s),  plis 
sur  les  paroi»  du  raii.il  intestinal.  * Cotmivcul , m. 
rapproché  au  sommet,  u. 

llaimivu,  ».  ».  -rsve.  (à,  a ver)  p.irliriper  au  mal 
<|tt’nu  doit  et  peut  empêcher,  en  le  dissimulant. 

Cmoini,  etc.  iwr.  Connaître. 
fCoattoseinw» , s.  m.  arbrisseau  à semence  eoruxi- 
tws’  iI  'iih-  aigrette. * ( ulios. (Aotinot , barbe,  sperntu, 
ifutfiiix.  #r. 

(■oSBoriTir,  ad),  «pii  jrr!  à marquer  avec,  rn 
mime  temps.  • — , ».  «r.  (adjectif.  [>'ieollc.  J 
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CoxxoTxTmx , r.  f.  sigtiilicaUou  confuse  d'un  mol, 
outre  u signification  distincte,  j i'oj  t-Hoval.  j r.  b. 

f(  sia  ont , t.  f.  ■ htu . plante  de  lu  famille  des  cha- 
lets. 

fCotvocAtvitt , i.  »/.  -/tut,  plante;  espèce  de  rlvalrf. 

Canonial..  e,  adj,  qui  appartient  au  ronutdc.  o.  v. 

Co.voiut , r.  m. rorps  à luue  elliptique , etc.,  et  itou 
circulaire,  a tonne  de  cône  à sommet  en  puiute  ou 
arrondi  ; U do  méd.  glande  eu  pomme  de  piu  ou  pi- 
uéale. 

fCuaorèr , i.  f pavillon  etmlre le* cousins. (Cono/u, 
mmiehe.  gr. 

fCosors,  ».  m.pl.  insecte»  diptère» (i  deux  aile»',et 
grosse  tète,  surent  las  animaux.  m 
(jotvoci , ».  m.  arbrisseau  d'Amérique  S. 
ffxijtQvxsUTioi» , ».  f ■ lia . réduction  en  pulpe  par 
le  broiement,  j,  -koueaasaat-. 

Conge*.  ».  f Conclut,  grande  enquillé  euneave; 
coquille  en  spirale , truuiptle  de»  Tritoua  {mi  thaï.)  | 
uieaure  grecque  de  liquide»;  | coquille»  bivalves  du  1 
genre  de  (huître.  * — onatifere , qui  prie  un  canard;  I 
| on  croit  que  des  oiseaux  aquatiques  pondent  leur 
nufs  dedans.  | — exotique,  coquille  bivalve,  de  la 
familin  de»  unir».  — de  Vfnus,  coquille  bivalve, 
came  tronqué,  rrproenlaut  une  vulve.  — , cavité 
externe  de  l'nnille.  — , mesure  de  sel , 167  livres,  le 
{Kogchê,  inquillc.  gr. 

Gmgii£jt.»xr,  ».  m.  Domitor.  qui  (ait,  a (lit  de» 
conquêtes,  a ruiupiis  beaucoup  de  pays  ' ; — , adj. 
(air).  * — r,  ».  f belle  penonne,  t.  prée  pour  faire 
des  conquêtes.  * Tout  conquérant  r»/  un  fou  i/ui  com- 
mence /tar  ruiner  ter  sn/ett  pour  avoir  T montage  de 
ruiner  ceux  drt  autre  j.  Ceux  tint  font  des  heureux 

tout  (et  trait  conquérants,  t Voltaire.]  Aucune  dit 
familles  oui  prétendent  tut  droit  de  c on/ ne  te  ne 
tend  réellement  Jet  conquérants. 

CoxqutRia,  r.  o.  -qnis.  c,p.  acquérir  par  1rs  ar- 
mes; I gagner  le»  (ou-un», les  esprits) — .d’otage 
à rinliuitiï,  au  passé  défiui,  aux  temps  eompsés.  * 
(se  — te  dit  ftg.  • -e.  prêta,  pouvoir  être  conquis  ». 
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pert.  v.  ré  fl.  {j  -kérirr.  • Les  Fronçait  ont  plut  conquis 
de  pays  par  Ut  livret  que  /tar  Ut  anrnei.  Galiani.  » Il 
nr  a qu  une  seule  vote  pour  couqnérir  l'o/tinutn  pu- 
blique, c'est  de  mettre  la  conduite  des  gouvernante 
aere  la  eemseimer  des  gouvernés.  la  Harpe. 

Coxqcu,  ».  J pL  cavité»  de  l’oretlle. 

Conquèr,  ».  m.  biens  acquis  en  cxumminaiite  d e- 
pux;  * tout  ce  que  1 ou  acquiert  pr  son  travail,  ton 
talent,  son  industrie,  o JJnus.)*. 

(kiaqvivr,  t.  f action  de  ronquérir,  | tes  efiàrtt  | 
(Ivdlr,  grande,  glorieuse  — inutile;  étendre,  dé- 
fendre , garder  se*  — );  ( contrée , chose  , | pw- 
sonno)  conquise.  \fig.)  acquisition  de  la  souveraineté 
d'un  pys  autre  que  le  sien  pr  la  violence  ou  la  ruse. 

' Les  plus  telles  conquêtes  sont  crllet  qui  se  Jont  dans 
U domaine  drt  sciences.  \ Autre  langue  et  net  hellee- 
Uttres  uni  fait  pltu  de  conquêtes  que  Charlemagne. 
Voltaire. 

CoBQVjirra,  ».  a.  -té.  e,  ^.(»è)  conquérir;  * faite 
de»  conquêtes;  tfam.)  sc  dit  des  femme»,  {epitt.  eoov.) 
(Ont»,  avec , qmrrcrt . chercher,  lat. 

Coxqcetti , ».  f espèce  d'u-iUelv.  o.  co.  * -quate. 
f-Cottaor,  ».  m.  soin;  iléloitr  (tri.) 
fCosaovttv,  -».  «r.  régaler  ipielipi  un;  lui  faire  du 
bien,  (w.)  (Bornait  d'Atyv  ] 

Gostssuianr,  adj.  m.  (évêque — ) qui  en  consacre 
un  autre. 

Coxtaea ».»,».  a.  -C ré.  e,  p.  -secrare.  (h)  Jv-dicr  à 
Dirai  arec  des  cérémouies,  donner , dévouerjun  être) 
à Dieu  | avec  on  | sans  cérêntouie»;  dévouer,  vxeri- 
fier,  ilgsliuer  ( — son  temps,  sa  sic,  sa  fortune  a._); 
sanelimim-r  te  dit  de  l'usage);  donner  entièrement 
( — sus  soin»,  etc.);  prononcer  U consécration  de 
I Kurliiirivlic;  (se — ),  ne. per.  ne  dévotier,  «e  donner 
tout  entier  à.—;  *»  employer  à™  en.  ’v-pronfCum, 
avec,  tacer,  sacré,  tut.  — un  mot,  déleroîner  sa  »i- 
giultralton  et  sou  usage;  * rendre  sacré.  { Sainl  llnal.] 
' Lu  vertu  n est  pat  une  convention;  ton  nom  et  ton 
exercice  tant  citaurn’s  par  toutes  Us  langues. 

CoKsxtmuin’,  e.  adj.  -r us.  (prent , frère  — ) du  cété 


CON. 

paternel  ,d<  ta  en  . r uii;.(Cm,  a ter , sangnis,  uni;.  L 
-tas.  parenté  du  «vitr  du  perr. 

ContiiMt,  ».  f.  -entta.  lut!  aire,  sentiment  mie 
rieur»  | naturels  du  bien  et  du  mal,  bonne  — 
limonée  délicate;  ironiq.  — large,  peu  ddn-nlr; 
avoir  de  la  ; écouter,  «titre,  consulter  u — ;jgir, 
parlei  «liai i , d'après,  contre  M — (vendre  en—); 
connaissante  intime  d'une  vérité,  (—de  Dieu)  piu- 
le  sentiment  intérieur;  scrupule  ; ras  de — , question, 
difficulté  H.r  le  nierile  ou  le  dcuii-ritc  d'une  action  : 
évidence  du  en  ur;  | D’Aiemlictl. ] suix  de  Dieu;  [Di- 
derot.] scnliuiml  qui  résulte  du  jugement  par  noiu- 
mémev  sur  no»  arliona;  Mont  du  ciour , probité.  u. 
(souder  le»  — < ; dévoiler  sa  — );  * sentiment  inné  ou 
ré» élé  du  juste  et  de  l'injuste  » ; * — , prend  U fd.  (gê- 
ner, tourmenter,  intimider,  rassurer  les  — s, pour  1rs 
personnes  qui  ont  la  — ) 3 ; — > , par  extension , opi- 
nion» religieuses  4.  (en — ),  adv.  Profecto.  en  vérité; 
selon  la  voix  de  la  conscience 3 ; j sa  us  surfaire  : | 
(ffund.)  sermeiil  familier;  t.  d'irapr.  (être  en — ),  tra- 
vailler à tant  pur  jour.  * en  -ers-,  c.  » l.a  loi  n est  pas 
faste  pour  l'homme  de  rimsrtcuce  et  d' honneur.  Ri- 
chardson. Liberté  de  cooseience  pourvu  qu'on  tu  ait 
nue.  De  Familiers,  /as  liberté  Je  conscience  cille  teui 
fondement  <T une  re/ipion  raijonnahle.  l'urstcT.  Let 
comeieuces  evu/ialdrs  ont  horreur  de  la  liberté  Je  ta 
preste.  Il  n’p  a pas  d’homme  que  sa  cotocieore  trompe 
lorsqu'il  juge  tes  actions  d'autrui.  3 Les  prêtres  ont 
C empire  des  consciences , U plus  puissant  de  tous.  | 
4 La  liberté  de  conscience  est  un  droit  qttt  tous  les 
hommes  ont  reçu  de  la  nature  avec  la  vie.  Fruit . 3 Si 
la  conscience  pouvait  n’étre  quun  sentiment  commu- 
niqué, r ignorant  pourrait  être  scélérat  en  conscience. 

l'.osscii.si  nissMivr,  adv.  Bond  fuie,  (agir — jeu. 
avec  conscient»-,  d'une  manière  consciencieuse. 

Corset tm  ts.lv.  -se,  ad/.  Krligmus.  qui  a 1a  con- 
science délicate  (personne  — se). 

CorscatiTsea,  s.  m.  dorleiir  qui  vérifie  les  avis 
apres  les  délibération».  c.  c.  ÇC'trm , avec,  seriptor, 
écrivain,  lat. 
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Coascau-Tioa , s.  f.  | enrôlement  fixé  par  la  loi; | 
nilc  des  jeunes  gens  appelés  a (sorter  les  aimps.  v. 

CuaHSin,  ad).  Ccmscriptus.  s.  m.pl.  scnalrnn ro- 
mains. * — s.  m.  porté  tut  mit  militaire  depuis  1 8 , »o 
ans.  jusqu  a iS. 

CtsssioasTana.r.  m.  -tor.  consacrant. 
ConsétiLsTiiiit,  s.  f.  - tio . action  I de  rausarrer.  | 
|>ar  laquelle  une  ebose  est  consacrée;  action  par  la- 
quelle le  prêtre  eonvaere  à la  messe.  Jésus-Christ,  en 
prononçant  les  [ sarolts  de  la  cnuvécratian , promu  qui I 
connaissait  parfaitement  l'homme  et  U prodigieux  em- 
pire de  la  pensée. 

j Coassi  Hun , s.  / action  de  mettre  en  pièces. 
CoxsâcVTir.  -ivc,  ad/.  Sequrns,  pi  usit.  ( frics, 
but*, jour»),  qui  est  de  suite,  qui  se  suit  immédiate- 
ment dans  1 ordre  du  trnqu  (accès  — ). 

Co.vuici.Tio* , i.  /(mois  de — ),  espace  de  vingt - 
ueuf  jours  esitrc  le»  deux  conjonctions  de  la  lune  et 
du  soleil,  o.  v.  ( C 'ton , avec,  sei/ui,  suivre,  lut. 

CnaiaccTrvxMcrr,  adv.  Contùienlir.  de  suite; 
immédiatement  ; * à peu  d'intervalle;  o.  selon  lordrc 
du  temps. 

fCaxsaici.t,».  «t.  ntélauge  de  froment  et  de  seigle. 
Conseil. , s.  f.  -siliiau.  nsis  donne  ! ou  demandé  | à 
tpielqu'un  sur  ce  qu'on  doit  ou  ne  doit  pas  (aire  (bon. 
sage,  prudent,  dangereux  — violent,  salutaire,  dé- 
aiulcraté;  donner,  demander,  prendre  — ; suivre, 
croire  un — )■;  résolution,  parti  pris,*  (peu  usit.)  : 
celui , ceux  qui  conseillent,  dirigent  It-s  allaires , etc.; 
assemblée  de  gens  qui  délibèrent  ; son  local  : | déli- 
hération,  ronsultation ».  | * — de  Dieu,  ses  decret». 
(Saiut-K'temomL  | • La  nuit  porte  conseil  : la  nuit 
tons  let  chats  sont  gris.(prvv.)  J tant  de  -vouloir  for- 
cer quelqu'un  à suivre  toi  conseil»,  vous  devez  lui 
prouver  que  votre  tête  elt  meilleure  que  la  sienne.  | Il 
est  plus  sur  de  recevoir  un  conseil  que  de  le  donner. 
Akemjiis.  Redoutez  du  moment  U conseil  dangereux. 
I -Mille.  A ou  J sommes  bientôt  consolés  des  maux  qui 
arrivent  par  suite  du  mépris  de  nos  conseils.  [ Kaudr. } 
Ceux  qui  ne  t r nient  /vendre  conseil  en  rien  de  ce 
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qu'ils  font,  ne  Joui  presque  jamais  rien  de  et  ou  us 
renient,  bouts  xiv.  Prenez  pour  vous  Us  conseil»  que 
vous  tienne  z aux  autres.  T haie»  * t ous  i minerai  mieus 
par  le  couscil  qsse  fmr  In  colère.  F.  B)  rus. 

Cimm.Mi , s.  m.  -sdsnruss.  qui  donne  eonred; 
juge;  'membre  du  ronacd  (bon , sage  — prudent, 
dangereux;  avoir,  prendre  de»  — §)  '.  * / -xillerr.  a. 

' Les  livret  sont  sirs  conseillera  muets  qui  instruisent 
et  corrigent  sans  aigreur  et  sans  flatterie.  Henri  n dé 
Lorraine.  Quelque  fou  on  aime  les  conseils,  recensent 
aime-t-on  Us  conseillera. 

Coati  n.  r Je» , r.  a.  -lé.  e,  p.  (de)  dunnrr  conacil 
(Ineu  , mai  — sagement  a quelqu'un  de  faire):  j — 
quelqu'un  habituellement,  pour  toutes  ses  actions, 
— à quelqu'un,  mamentaiieincut,  — une  actinie  , 
(se  — ),  v.  persan,  (et.)  (à),  | prendre  îles  avi»;  j 
prendre,  suivre  les  conseil».  * •»'.  récîproq.,  pren. 
S niiez  le  sage  conseil  de  ne  conseiller  personne 
sans  m être  vêtement  prie.  ,Vc  conseiller  pas  comme 
on  c ommusule,  \ C rit  etre  fou  que  de  conseiller  lui  en- 
nemi; c'est  cire  encore  plsts  fou  que  rie  suivre  son  evn- 
jri/.  Sent.  arab.  Il  y a peu  d'homme  s plus  cnctatde  birn 
conseiller,  que  ceux  qui  ont  fuit  beaucoup  de  ni  ondes 
fautes.  | On  ne  peut  conseillée  que  ceux  qui  n ont  pas 
besoin  de  C être  ; ils  peuvent setms  profite!  des  conseils. 
De  Bouilli-. 

fCoïsait-uuits,  s.  m.  pi.  conseil  1er»,  (Jamit.  Les 
conseilleurs  ne  sont  pas  les  fmpeurs  (pour.)  Réflcvhis- 
sei  mûrement  sur  1rs  conseils  aux  suites  desquels  Us 
conseilleurs  sont,  même  indirectement , intéressé! . 

fOiaviaim».  e.  ajj.  (terre  — ) euseiiieuivc  de  plu- 
sieurs chose»,  (ni.) 

Coxsxas,  s.  m.  approlialioii  à Rome  de  la  résigna- 
tion d'un  bénéfice,  t.  de  lilur.  (jour  de  — ). 

t nsse  mci  i. , adj.  (euutrat  — ) fumé  |>ar  le  nml 
cnnvrntemcnl  des  parties.  (Massé.] 

Coassa  ta  »t.  c.udj.  -tiens,  qui  | aeqniesee,  | con- 
sent (èli-e  — de....)  (Ctm,  avec, sentis*,  juger,  lut. 

(-ovsiittimsjit,  ».  «a.  -sensiu.  acquiescement  a~..t 
action  de  consentir,  d'atquicteer  à*  (comuiiui  ta- 
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cite,  mutuel,  forcé,  etc.;  arracher,  avoir,  donner  le 
ou  sun  — ).  Le  consentement  g entrai  des  nations  doit 
être  pris  pour  la  vois  de.  la  nature.  Cicéron.  La  solide 
et  durable  réputation  ne  petit  être  fondée  que  par  un 
«jiivrntemeiil  universel.  Louis  xiv. 

■j-Cos hottes  (dieux  — ),  s.  m.  pL  les  grands  dieux. 
(tnyîhoL) 

■fCoajtxTJrs  ou  -tiennes , s.  f.  pL  fêtes  des  consen- 
te» à Rome. 

OuifsisriR,  v.  n.  dssentiri  (i)  acquiescer  à quel- 
que chose;  trouver  lion,  vouloir  bien;  | adhérer;  | 
adhérer  à la  volonté  de....;  tomber  d'accord  (je  con- 
sent à votre  mariage  ou  que  vous  vous  marier;  — la 
vente,  t.  «le  pratiq.};  't  do  mer,  céder  à un  effort; 
te  dit  dun  lu.fl  qui  plie.d'im  vaiaseau  «pii»' entr 'ouvre. 
— , i-,  n.  -li.  e,  p.  t.  de  jirat.  f — un  .nie  1 , * vicieux . 
| Voltaire.  1 (*»  »-)  1 Tout  privilège  qui  n'est  pas  con- 
senti par  le  eorpt  social  est  une  usuipatioa. 

ConhjCnMEST,  ade,  Igitwr.  d une  manière  qui 
marque  la  juste  liaison  des  propositions  entre  elles,  | 
d'après  les  principes  admis,  J dune  manière  conforme 
au  s principe»  reçus  (agir,  parier,  raisonner  — à ses 
opiuious);  — , (à),  par  une  suite  naturelle  et  raison- 
nable(il  n trahi.  — nn  la  mis  à mort).  j|  Lamân.  (Cum, 
avec,  setsui,  «livre,  las. 

OursaoexncE,  s.  f.  -queuTm  nmriusiun  tiiée  de 
propositions;  j suite  des  chose.» 1 , des  actions  (grande 
— importante;  avoir  de» — s;  tirer  à — ; voir,  avouer, 
sentir  les  — s;  convenir  des  — s);  ce  qui  résulte1;  ce 
<iui  suit  dc....î(  ira|»orlanre;  avec  «le  (bouillie,  affaire 
Je  — «i  éviter.  voy-  Conséquent;  dites  important), 
(en — ),  atlv.  rnn»é*pietnntrut , selon  l'ordre;  l'avis 
dunné,  le  prinri|ie  (agir  eu  — ). * Eu-con-,  c.(sous — ), 
atlv.  sans  suite;  sans  importance»;  qu'il  ne  faut  pas 
«sjnsidêrer.  prendre  à la  rigueur  ; qui  ne  tire  |»as  s — ‘ 
* San»-—,  c.  ||  -Lancé.  * S'appela  pas  principe  la  con- 
séquence d une  erreur.  | Les  louscquenees  naturelles 
dr<  faut  principes  sont  des  malheurs.  Tanières.  Les 
inUSdliulKCi  naturelles  des  vertus  utiles  ans  autres 
sont  ! estime  et  l’amour.  Edgcnorth.  S’entreprends 


CON. 

rien  dont  tu  n'ayes  bien  erantiné  toutes  les  consé- 
quences. [ Sent.  arah.  ] * t ue  des  erreurs  les  pins  com- 
munes est  de  prendre  la  suite  d'un  évènement  pour  sa 
conséquence.  [ De  Lé-vis.  ] 3 T a-t-il  conséquence  plus 
infaillible  que.  celle  d'être  homme  et  malheureux ? So- 
nate. h Un  père  de  famille,  ne  peut  être  vertueux  ou 
méchant  sans  conséquence.  [ F.  Bacon.) 

Coasxqvtsr,  s.  m.  -quentia.  n'  proposition  d’un 
enthvménie  , I.  de  logique  ( — absurde , faux);  a' 
tenue  d'nn  rapport , i.  de  malhcmat. 

Coxséqcx.vr.  e,  adj.  qui  raisonne  * , agit  consé- 
quetmnent  ( personne  — e dans  sa  cpnduilc  ; — , s. 
f deuxième  partie  de  la  fugue.  | — , pour  considé- 
rable , important  (barbarisme)  | (par—),  adv. 
doue  ; par  une  mite  naturelle  et  necessaire.  * l*ar- 
— . c.  ( Cum  , avec,  sequi , suivre,  lai.  > Eu  matière 
de  religion  , peu  d'hommes  sont  conséquents.  ... 

OoasravsTEtiR.  -triée,  s.  - tor . qui  conserve  ( — 
Je).  1 adj.  \.  L'égoisme  est  à Taise  lorsqu'il  agit 
comme  conservateur  des  droits  , des  intérêts  de  son 
corps,  de  son  état. 

CossanvATion  , s.  f.  - tio . action  par  laquelle  | on 
être  | est  conserve  ; ses  effets  ( veiller , songer  a la 
— ; avuir  soin , s'occuper  de.  la  — , devoir  sa  — ) ; 
* état  de  ce  qui  est  conservé  ; juridiction  de  com- 
merce à Lyon.  c.  o. 

Coûter»  atome  , s,  m.  maison  où  l'on  retire,  l'on 
élève  de»  femmes , des  filles  , pour  les  préserver  de 
j la  débauche  ; école  gratuite  de  musique , de  pein- 
ture , etc.  — , adj.  { de ) , (acte  , cour  — ) qui  con- 
serve. A.  O.  X. 

Cosskuve  , ».  f.  confiture  | sèche  | de  frviits , 
d'herbe» , de  fleurs , de  racines  , etc.  ; t de  mer , 
route  jure  un  antre  (mur  s'entre- secourir  ; saisirait 
qui  la  fait  ; t.  d ar,  lui.  réservoir  ; — s , s.  f.  pL  Coas- 
pieitlum.  lunettes  | plane»,  colorées,  I pour  conserver 
la  vue  ; — s , parallèles  au  bastion , t.  de  fortif.  ( Cum , 
avec  c senarc  , conserver,  lot. 

Cossiavia , v.  a.  -vé.  e , p.  -van.  ( — des  êtres) , 
garder  avec  soin , empêcher  l'altération , le  dépé- 
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rissemmt  ; garantir  du  dommage  ; * garder  , ne  pas 
perdre,  ménager  1 ; maintenir  dans  un  état , ne  pas 
renvoyer  ( ses  domcstiipir»  ) ; lie  pas  licencier  ( — 
des  troupes  ) ; ne  pas  j«  défaire  de__  ( — scs  li- 
vres); veiller  attentivement  à ce  qu'on  a ; o.  ne 
pas  perdre  *.  (se  — ),  v.  péri,  ne  point  vieillir  ou 
se  gâter  ; avoir  soin  de  soi;  se  ménager  ; se  biesi 
conduire  dans  les  temps  difficiles  ou  entre  »les  en- 
nemis ; se  bien  porter  é-tant  vieux  ; * te  garder,  c. 
’ v.pron.  > les  religion  conserve  aux  malheureux  le 
honneur  et aimer.  | Conserve/  le  souvenir  de  isn 
peines  : celui-là  ne  sait  pas  qu'il  est  mal , qui  n‘a 
jamais  été  mal.  ...  • Il  faut  savoir  mourir  , mais  il 
faut  savoir  conserver  n»  vie.  Voltaire.  On  ne  peut 
conserver  la  gloire  que  par  les  efforts  qui  la  donnent. 
Viuvenargnes.  La  liberté  est  vraiment  te  seul  bien  ; 
si  on  le  perd , tout  est  perdu  avec  lui  ; si  on  le  con- 
serve , tout  est  sauvé.  La  Harpe. 

Contint?»  r , s.  f Srdimentum.  affaissement  tb- 
choscs  pnees  les  unes  sur  les  autres,  si-  r.  o.  v.  || 
-si dance. 

Consn>rnsBi.t , adj.  a g.  «pii  doit  être  considéré-  : 
remarquable  ; grand  , important  , de  conséquence 
( raison  . homme  — ; se  rendre  — ; [ Mab-branche.  | 
rang  , dépense  , ourrage  , armé-e  . blessure  — ) ». 
voy.  Cnnscqnent  pour — , (ùwsf.l  {<»».)  1 Qu'imfiorte 
ce  que  tous  ave:  , ce  qui  vous  manque  est  bien  phu 
considérable.  ( P.  Svrus.  ] 

Commis*  Ast.rMtrr,  adv.  E 'aidé,  bcanconp , | no- 
tablement ( perdre , gagner  — ). 

CossrnÉaAXT , s.  m.  | motifs  énoncés  dun  juge- 
ment . d une  loi , d'un  arrêté  ; | remarques , réflexion» 
qui  le»  précédent,  a.  v.  ( — , sidus  , astre,  lut.  Des 
considérants  ont  pallié  des  iniquités. 

CoxsruéRvstr.  e,  tulj.  circompcel  ; qui  a lieaueoiip 
d'égards  ( personne  — e ) * ( vieux  , inusité.  ) ; qui 
considère,  a. 

Cos  sinÉaATio* , t.  f.  -tio.  action  de  considérer , 
d'examiner  { grande  . fsmgue  — ; être  «ligne  «b-  — : 
mériter  — ) 1 ; raison  , veto;  motifs  . prend  te  plut. 
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( grave*  — « impartant»  ; agir , être  mu , obligé  par 
dre  — *);  réflexions,  observations  (d'après  ou  par 
ces  — s , il  faut , etc.  ) ; — , circonspection  , pru- 
dence (agir,  parler  sans  aucune  — );  attention  dans 
la  conduite  ( ngir  sans  — ) ; égard  pour  quelqu'un  : 
pour  les  talents  , Ire  vertus , les  dignités  ; impor- 
tance; estime  1 ( homme  sans  — ) ; bonne  réputa- 
tion. * — , égard  , respect . estime  1 ; déférence 
pour-.  ( agir  a la  — île  quelqu'un  ; prendre,  mettre 
un  — rimporlaisee  de..— , y avoir  égard  ; haute  — ; 
strie  administratif  ; — a , pi.  observations.  v.  (irn.) 
• Les  grands  exploits  doivent  s'exécuter  sms  déli- 
bérer , de  peur  que  lu  considération  du  danger  ne 
refroidisse  le  courage.  César.  » Le  goût  du  plaisir 
nuit  à la  considération  de  toutes  les  femmes.  Mme. 
Nocher.  Les  vieillards  qui  conservent  les  gotits  du 
jeune  âge  perdent  en  considération  ce  gu  Us  gagnent 
en  ridicule.  Ruunaparte.  La  rniisidrraliou  fait  plus 
d'heure  us  que  ta  gloire.  La  noblesse  n'est  rien  sans 
Ig  cousu trealiun.  j On  fierxl  presque  toujours  la  gloire 
en  cherchant  la  rousidéraliou  [A.  de  Bdlisle.  | ; et 
réciproquement.  > La  couùderation  il' eu  art pas  celui 
qui  ai  jouit  , et  n humilie  pas  celui  qui  (accorde: 
elle  est  plus  sociale  que  la  gloire. 

CoxsmsaàsiUT  ,oi/r.  raté,  (agir  — ) avec  pro- 
duire, circonspection.  s.  st..  'discrètement,  a.  c. 

Cossméaea  , as.  a.  -ré.  c , p.  -rare,  regarder,  exa- 
miner attentivement  ( un  être)  ; | voir  tous  tel  ou 
tel  motif,  sous  tel  ou  tel  rapport  1 ; | avoir  égard 
( — Ire  persoiuire  , le  mérité  •* , les  services  );  ani- 
mer , faire  cas  de  qu  Iqu'un  ; peser . apprécier  ( — 
lus  ctuiMvnieiK-m , lait  au  lages ).  1 C'est  une  fuusrre 
manière  de  considérer  l'histoire  que  de  l'attribuer  à 
des  hasards.  > Il  n'y  a pas  d'homme  qui  n'ait  un t 
si  bonne  et  si  mauvaise  qualité  qu'on  ne  puisse  C es- 
timer ou  le  mépriser  si  ton  ne  Considère  que  C une 
d elles. 

OunacasTsoie  , j.  m.  Séquestre,  dépositaire  de 
ouuiguaiiou.  ( Cum , avec  , signum  , sceau,  lot. 

CuostoxsTtox  , t.  f.  Déposition,  dépôt  juridique 


CON. 

d'argent  entre  1»  mains  d'un  notaire  , etc.  ; * — s , 
/d.  bureau  qui  les  reçoit,  a. 

Coxsigxk  , s.  f ordre  donne  à tme  sentinelle  ; | 
et  m.  j celui  qui  tient  registre  des  étrangers  qui  «ti- 
trent dans  une  v illc  de  guerre  ; * f punition  mili- 
taire , défense  de  sortir. 

Coxsioxe  , ad),  a g.  qui  a Ire  mêmes  signes,  g. 
(întnuaii , p.  n,  -gné.  e , p.  Drponrre.  déposer 
juridiquement  ; désigner  quelqu'un  a une  sentinelle , 
I à tm  quartier  ; | — , donner  mie  consigne  ; défen- 
dre ou  permettre  que  quelqu'un  entre  ; citer,  rap- 
porter { — un  fait  dans  uu  rapport , etc.  ) ; * t.  de 
commerce , remettre , adresser,  a. 

fCossmiMTcn»  , s.  f.  concurrence  ; égalité  ; con- 
venance mutuelle. 

fCoxstnt  ouConsyre,  s.  m.  grande  consolide. 
Coxsistaxce , i.  f.  l'oagu/alio.  épaississement  d'un 
fluide  ; j sou  état  lorsqu'il  ost  devenu  solide  : | étal  de 
solidité,  de  fermeté,  de  permanence  (—  d'un  corps, 
d'une  elmse,  de  f esprit  . île  la  matière;  avoir, 
donner  de  la  — ; parvenir  A la  — ) 1 , contenu , dé- 

E dance  d une  terre  , d'une  succession  , etc. 
tm  , avec , sisterr  , sc  tenir,  lai.  * L' égoïsme  en- 
au  corps  politique  toute  sa  consistance. 

Oixsui  xar,  ad  t.  - tens . qui  consiste  en— , (terre  — \ 
* solide , lue;  t.  de  physique,  a.  v. 

Ixnimu  , p.  n -terr.  ( en  et  dans  j se  dit  (k‘  l'état 
d'une  rhoae  considérée  dans  sou  être  .ses  propriétés, 
scs  qualité) , ses  parties  ; être  composé , formé  de—  ; 
avoir  son  essence  , scs  propnélre  dans—  ' ; Cire  de 
telle  ou  telle  matière , nature  , forme , proportion  ; 
se  dit  d'une  question  à résoudre  (le  tout  consiste  h 
savoir  si—  > ).  1 Iss  traie  supériorité  consiste  dans  ta 
force  de  tome.  Mine,  de  Staël.  Le  parfait  bonheur 
consiste  à rendre  Us  homsnes  heureux.  i.-B.  Roui- 
Scan.  1 Le  bonheur  consiste  à faire  le  bien.  Aristote. 
Le  bonheur  de  ta  rie  consiste  dans  la  modération  et 
U calme.  Solon.  Malheur  b C ambitieux  qui  fait  con- 
sister sa  gloire  à réduire  sa  patrie  en  esclavage.  Co- 
is ley.  La  richesse  ne  consiste  pas  dans  la  possession 
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des  trésors  , mais  dans  t usage  qu’on  sait  en  faire. 
Buonaparte.  La  grandeur  du  desjiotc  ne  consiste  pas 
dans  son  mérite  personnel , mais  dans  l’abaissement 
de  ta  multitude  qui  f entoure.  Wright.  Puisque  les 
passions  font  consister  le  • irai  honneur  en  tant  de 
choses  opposées  , il  est  à croire  qui t n'existe  point 
pour  eues, 

CoxtisTOiaz  , s.  m.  assemblée  du  pape  et  des  r*r- 
dinauv;  assemblée  de  ministres,  de  vieillard»  ou  an- 
ciens dre  protestants  ; leur  local 

CoxsrsToaist..  e,  adj.  du  consistoire  j papal;  j 
donné  par  lui  (jugement , officier  — ). 

Consuma  i»ix**stt  , ode.  (juger  — ) en  consistoire; 
selon  tes  formes. 

fCoxsi5Toiu.si.iTt , s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  con- 
sistorial. 

fCoxstsToaisa,  r.  a.  considérer,  décider,  conférer , 
donner  en  consistoire. 

fCoxuzoa , s.  f.  femme  d'une  même  confrérie 

(™*  — y , 

Coxxu.sm.it  , adj,  a g.  -lults.  (personne)  qui  peut 
être  consolée  ( rieur  — ) ; nYlre  pas  — , être  iiscon- 
solable.  * (peu  usité.) 

Coxsouxt.  c , adj.  (pour)  qui  console  • (nou- 
velle , ami  — )■  1 On  ne  sait  pas  assez  combien  U 
est  convolant  ue  penser  qu'un  cire  bon  et  tout-puis- 
sant peut  nous  secourir,  j La  mort  du  sage  est  une 
grande  et  consolante  leçon.  Rouiller». 

CoxioLATtira.  -trice,  s.  -tor.  personne  qui  con- 
sole * (—  des  malheureux).  1 Combien  de  consola- 
teurs maladroits  irritent  ta  douteur  t dites  au  mal- 
heureux : • pleure  ! « et  pleurez  avec  lui.  L'éloqurnec 
consolatrice  est  la  plus  utile.  Le  temps  n'est  le  con- 
solateur que  des  médiocres  douleurs.  \ L'intérêt  est  te 
plut  grand  consolateur,  j Nantie.) 

fCoxsoLATTt.  -ive , adj.  (être  — ) propre  à convoler. 
[ lie  K eu.  ] (famil.  ) s.  v.  * ( inus.  j a. 

Cnxsoumox  , s.  f.  -do.  soulagement  donne  à 
l'affliction . à la  dooleur , au  déplaisir  1 ; véritable 
sujet  de  joie,  de  satisfaction  ; | ce  qui  console  » ; | 
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chove  , personne  qui  console  ( grande  > douce  , fai- 
ble — mutile  , prèvair*  ; donner , apporter  , rece- 
voir de  la  — ; sujet,  motif  de  — pour  quelqu'un  ) ; 
t.  de  jeu  , tribut  du  perdant  qui  a demandé  a jouer. 
• La  foi  fît  la  consolation  des  misérables  , la  ter- 
rrur  des  heurtas.  Ha  siècle,  Vaus  «targues,  > I.'ctude 
eu  la  seconde  consolation  ; V aminé  eu  la  première. 
Voltaire.  i«  rêva  ont  toujours  été  la  consolation 
Hrs  malheureux.  w.  Les  ronwdalioiu  ne  manquent 
jamais  à la  vertu.  Mail.  Roland. 

O>!«tM.4T0(Ki.  adj.  » g.  (W.)  diiCoura  — ) conso- 
lant ; * dcvüué  à consoler.  v. 

Cassons  , s.  f.  Prothrrss.  pièce  d'architecture  en 
saillie  ornée  , venant  d'appui  à une  cornidic  , un 
froulon  , une  croisée , etc.  ; meuble  ; * uulho  dauv 
une  carrière,  a. 

Grasora* , r.  a.  -lé-  e • , p.  -Ion.  soulager . adou  - 
rir  , diminuer  l'affliction . la  douleur  par  dm  dis- 
cours , des  (oins  . | des  réflexions , des  pensées  , 
dev  exemples  , | etc.  ( — le*  malheureux  par  l'es- 
poir d'un  état  meilleur  );*!(»«  — ),  v.pers.  avoir 
moins  d'affliction  (il  faut  se  — * ; il  commence  à se 
— ; »e  — arec  Dieu).  * V.  récipr.  ( les  malheureux 
se  consolent  ).  m.  pron.  *.  ' Souvent  le  eau/  craint 
H' être  convolé  [Mme.  Dofrèuoy.}  » Iss  philosophie 
ne  peut  consoler  du  malheur  de  ceux  que  ton  aime.  \ 
1 La  bêtise  et  ta  vanité  convolent  de  tout.  De.  Les- 
pinasse.  1 II  faut  te  consoler  de  tout  ( dit  le  pro- 
-erhe);  excepté  du  mal  que  l'on  a fait.  Les  rou  et 
1rs  femmes  se  consolent  de  f être  en  se  voyant  traité t 
comme  des  idoles.  * Les  véritables  et  grandes  douleurs 
ne  peuvent  se  consoler. 
fCmrsuneui , t.  os.  consolateur.  [Marot.] 

Covsolidakt , t.  m.  { remède  — ) qui  affermit  et 
cicatrise  les  |daics  j * — , ad/,  qui  purifie  et  nourrit. 

Orasoi  idstiou  , s.  f.  | action  par  laquelle  une 
dette  est  consolidée  : | au piv/rre  en  chirurgie,  état 
d'une  plaie)  qui  te  cicatrise  ; — , réunion  de 
l'o-nfruit  à la  propriété  ; état  H une  chose  consolidée; 
action  ipii  le  cause. 
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fcossoi.iox , t.  m.  comoude. ( Cssm.  avec,  mltdtts.  lat. 
fCoBsoLiouiEnT , t.  m.  action  île  consolider , son 
effet  ; état  de  ce  qui  et  consolidé,  j Sl.-Simon.  ] 

Cobsouokr  , a.  -dé.  c , p.  ( Uunnare.  rendre 
ferme  ; une  plaie  ) ■ , ÇJIg.  ) affermir  ( un  traité  ) > ; 
réunir  l'usufruit  à la  propriété  ; * assigner  un  fonds 
au  paiement  d'une  dette  publique,  a.  ’ (te  — ) , 
r.  ptrs.  , pron.  , rêcipr.  * On  ne  peut  rciéver  ni 
consolider  un  trôna  a coups  de  sabre.  1 Un  usurpa- 
teur n'a  d'autre  moyen  de  consolider  ton  empire  que 
tir  se  faire  amer. 

CorsuMMATKua  , s.  m.  celui  qui  consomme  les 
denrée»,  etc.)  ■ , qui  perfectionne  (la  foi),  se  dit 
de  J.-J.  * — , ad/,  -trice,  / I ».  (Cum  , avec , su- 
mere , prendre,  lat.  > Le  nombre  des  affames  est  en 
raison  de  celui  des  gros  consommateurs.  1 L' accrois  - 
semant  des  classes  consommatrices  n'est  un  avantage 
ni  pour  f état  ni  pour  elles.  Bentham. 

Cusson  asTioa , s.  f.  Perfectio.  action  de  consom- 
mer ; achèvement  , perfection  , accomplissement  ■ 
( entière  — ) ; grand  usage  » , | mare  consommé  ; | 
t.  ecclésiast.  fin  ( — de»  viedes  , du  inonde  ) ; — 
du  mariage  . première  cohabitation  des  époux  après 
le  mariage;  Conswnptia, — , débit,  distribution  de  mar- 
chandise*. 'Le  triomphe  de  soi  est  lu  consommation  de 
toute philosophie.  I fiogène.  » dvex-vous  qsseiqsse fois  ré- 
fléchi au  prodige  de  f énorme  consommation  et  de  la 
conUeuttr  reproduction  des  grains  qui  tubstantent  les 
générations  successives  f 

CoasoMisà  , s.  m.  ( bon — ) bouillon  fort  succulent 
de  siausle  très-cuite,  {-summatum.  Vovitius. 

ComoMMik  i a.  Perficere.  achever,  | finir, 
terminer  ( — le  crime);  j accomplrr  , rendre  par- 
fait ( on  ouvrage  );  détruire  par  lésa»  (des  vivre», 
etc.)  Consumere.  — , faire  cuire  «aréimwieul  ; * 
mieux  Consumer  ( par  l'usage  ),  o,  (sra.)  * (se  — ) , 
r.  ptrs. , pron.  -nié.  e , p.  ail/,  parfait  ( sagesse , «r- 
Iule  , «cèlerai , etc. — ) ‘ ter  courtisans  consommé» 
méprisent  l'idole  qu’ilt  semblent  adorer  , et  sont 
toujours  prêts  à la  briser.  Buonaparte. 
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Contnmr.  -ive,  ad).  s.  m.  (remède  —),  qui 
cgnvume  les  humeurs , les  rhairt , etc- 

Coiisonrrio*  , r,  f.  -mm/itia.  état  dos  chose»  qui 
se  commuent  , se  dit  dns  espères  sacramenieüêi , 
( du  bois , etc.  * mieux  Consommation  ).  * — , | ou 
Spleen , ( mot  anglais  ) , | sorte  de  phthisie  qm  des- 
sèche tout  le  corps. 

Dmossirrt,  s.  f.  -sonantin.  t.  de  mus.  accord 
agréable  de  deux  sont  ; ressemblance  de  deux 
mot*  dans  lestr  terminaison  ( — parfaite  ).  * Conso- 
nance. a. 

Consoae.vxT.  e , ad/,  -sortons,  (accord  — ) formé  per 
des  cnnsonnance*.  * -ou#-.  ». 

+Oo*soii!i*srTn  , r.  f.  grand  instrument  qui  fient 
du  clavecin  et  de  la  h*r|».  * -on*-,  a. 

Cens  mu  tse  , ad/,  t.  f.  -sortons.  • lettre  — ) qui  ni 
point  de  son  sans  le  secours  d'une  voyelle  (b,  c.di. 
tCoavoxxea  , s*  a.  -né.  c , p.  former  une  conson 
naurc.  f St.-Pierre.  ] 

Coüvosts  , t.  m.  pl.  Soeii.  ceux  qui  ont  un  même 
intérêt  dans  une  affaire.  * Consort.  e , s.  a g.  I Bon  - 
dot.  ] — , s.  m.  sing.  terre  vague  sur  les  confina  de 
deux  paya.  a. 

Cossodde  , t.  f Symphyitan.  plante  boraghwe  , 
médicinale  , | incrassante  , smbiéraire  , pour  les 
hemios  , les  pertes  de  sang  , la  dissentrrie  , les 
rhumatisme».  * on  Consolida  , Oreille  d'àne . Cen- 
dre. r..  ipî.  . 

ConsnaxxT.  e , adj.  ( forées  , puissances  phni 
ues  — ) qui  concourt  aa  nvemeelfet,  agit  sons  la  même 
ircction , dans  le  infère  «en*  ».  a.  c.  v. 

CoBsetasmua  , t.  m.  Conjuratas.  qui  conspire 
ponr  quelque  mauvais  dessein  . mrewrf  contre  l’ettt. 
le  prince  , les  personne»  publique» t ’ qui  a con- 
spiré. * / -trice.  *.  ( Cum  , avec,  spirerr  , souf- 
fler. lat. 

CnxsnxATina  , t.  f.  -tin,  conjuration  , entreprise 
secréte  de  plusieurs  contre  le  pouvoir  légitime . 
contre  létal , rtc. , ou  contre  qnrhpi'un  ; dans  ce 
sens  en  mamaise  part,  (grande , dangereuse  , bor- 
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riblc  — ; tramer  , ourdir  une  — ) * j * concours 
cTftctioEis.  [Diderot.  ] %/, ‘indulgence  pour  le  wcé  est 
ttMe  i'ompiralion  contre  la  vertu.  Barthélemy.  U ne 
peut  y avoir  de  conspiration  dangereuse  dans  un 
pars  dont  le  peuple  est  heureux, 

CorrsriRxa  » *».  n,  a.  *rê.  e,  p.  -rare,  être  uuU  pour 
un  même  dessein  ; contribuer  à , | concourir  ti  re 
prit , de  volonté  , de  (acuités  , de  fait  a uu  ctlet  ; | 
lire  une  conspiration  contre  I état  , k*  praire  ; 
ahsvtum,  1 ) ( — U ruine,  la  perte;  ; * — on 
ien.  i.  ü.  peu  usité  , se  dit  U pim  soutint  eu 
moi  ; dites  concourir  ».  « Les  hommes  qui  icn* 
lissent  ne  rompirent  pas.  hiionapaile.  * Tout  ce 
qui  , dans  sa  prospérité  , concourait  à l'élévation 
eC un  homme , conspire  à sa  ruine  dans  son  adversité. 

; t;Co*«ruxa  , f.  a.  -pné*  «,/>.  -pqerc.  cracher  sur, 
(iruu.  , JamiL  ou  noble , fi  g.  ) mépriser  d une  façon 
marquis*.  ( Coin  , arec  . spurre  , cracher,  la/.  Ia » 
fortune  réduit  souvent  les  granit  de  la  terre  à im- 
plorer le  secours  de  cette  populace  tpt ‘iis  compilaient. 
Les  néophytes  du  phifosophisrtte  en  couspurnt  les 
apekres  affaiblis  jxsr  l'àge. 

•f-ConiTAaci.At»a  , t.  m.  gouverneur  «l'un  château  ; 
cliil  chu  u.  ( C’a  m,  avec,  slabulum , écurie.  lot. 

CuMroiNt  s t , ttdv.  -tanter.  avec  coustaiicc , fer- 
meté , persévérance  ; assurément , indubitablement 
{—  il  a dit  que};  certainement  , invariablement 
(aimer  — ).  * -aïoenl.  a. 

ConiTAKi  , t.  f.  -taillis).  | fermeté  dame;  j 
vertu  qui  raffermit  «antre  la  douleur  , l'adversité , 
| I*  fatigue,  l’attente,  ou  dans  scs  réaolulious  , se* 
projet' , tes  (Hissions  , scs  désirs , etc.  ; | se  dit  sur- 
rSout  d'un  amour  durable  pour  une  personne  , et 
irstnii].  d’une  persévérance  folles  ; • femiele  raison- 
isable  dan*  les  sentiments  ; persé  vérance  ; * force  qui 
empêche  notre  esprit  d'être  culte  ou  abaissé, 
f JmM-l.ipje.  ] ( grande  , belle  . rare  , héroïque , 
lurbraulablç  — iusineihle  , stoïque,  avoir  de  la — ; 
* le  dit  farati , irvnig.)  (un.)  • La  constance  ne 
consiste  pat  à fore  toujours  les  ormes  choses  ; mais 
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| celles  i fi u te  oient  à la  même  fia.  Louis  XfV.  te) 
constance  s accorde  malavx  la  mobilité  de  Chonime. 
inconstant  par  essence. 

Conrur.e,  adj.  Construis.  ! aine  — ) qui  a de  la 
constance , de  la  fermeté  dans  le  malheur , les  tour- 
ments ; persévérant , qui  ne  change  pas,  | qui  aime 
lotijuur»  le  même  objet  1 ( tonir  — } ; | ferme  ; 
solide  ( personne  . étal . etc.  — \ Crrtus.  certniu 
(lait  — );  iinlnhilable  ( proposition  — ) ; invaria- 
ble ( froid  , chaleur  — ; quantité  — e ) , qui  reste 
la  même;  (chose  — e),  qui  reste  toujours  ™ long- 
temps dans  le  même  étal,  {sy ».)  'ode.  («.)  durant, 
pendant  ( — la  croisade  ).  ( l'am  , avec , store , être 
debout,  lot.  * les  imaginations  sien  ne peuvent  être 
constantes. 

Connraraa , «s  a.  -lé.  e,  p.  Probare.  établir  la 
vérité  d’un  fait  par  des  preuves  certaines  ( — un 
délit  ).  * (*—),».  prot). 

CoasnruTlns , t.  f .tin.  assemblage  d'étoiles , 

| étude  I re|>résentée  par  une  (igmv  , el  désignée 
par  un  nom.  * ou  Astérisme.  <3.  ( Stmlcllû  , se  lever 
ensemble,  gr. 

(iovstti.i  r e , adj.  fait  «ou*  certaine  rcmstcliatiou 
( anneau  — ) ; * qui  a la  forme  d’une  étoile,  a. 

I r.s ni n , o.  h.  impers,  être  «lerlain  , | militant , 
| évident , t.  de  prati<|.  (il  convie  de  n ia  que). 

Court'*» hatics  . s.  f.  -tio.  ctonueincut  avec  abat- 
temenl  de  courage  ; * fraveur  muette  ( grande  — 
générale  : être  dans  ta  — }. 

tiionisiv  , r.  a.  -tuirr.  étonner  et  abattre  le 
murage,  -né1,  c , p.  ' ( — de  la  mort  de.„  , par  une 
fravetir  ).  * .lit sandre  , apres  aeoir  tue  C/itus , 
ne  voulait  plus  vivre  ; sa  grande  ame  était  com- 
leruce  <f  un  emportement  aussi  funeste.  Vaiivenargiies. 

( AissTicii  ma  ,s.f\  difficulté  de  chier;  | état  de 
celui  qui  I «prouve. 

Oisif  ter.  e , adj.  s.  qui  chie  difficilement,  c.  o. 

CoHsTiria . r.  a.  .pé.  C , p.  resserrrr  le  v outre  et 
empêcher  de  chier  ( «e  dit  de»  aliments  ).  (Sun  , 
avec,  steibô , je  verre,  gr. 
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CAïmrcA«T.  t . adj.  «pii  constitue  ] procureur  , 
re  qui  constitue  ; * — , s.m.  membre  «le  l'assemblée 
cnaMituaute  française,  en  1789-1750.  c.  v. 

CoMim  aa  , r.  a.  -turrr.  composer  uu  tont  «le 
choses  réunies  • ; faire  consister  en  ( — le  bunheur 
dans  la  vertu  ) ; — prisonnier  , mettre  ( en  prison  ) ; 
établir  (procureur) , établir  (en  charge, m dignité). 

— en  frais . en  occasionner  ; — , créer  ( udc  rente); 
établir . assigner  ( nue  dot  y -tué-  e . p.  adj.  bien 

— , de  lionne  c<uu pleviott  { personne  ).  * au  fig.  ( se 

— ),  e.  prrs.  se  mettre,  s’eiabtir  J.  se  «tonner  une 
constitution  , une  organisation  ( une  assemblée  se 
constitue  ).  t.prtm.  4 , v.  rrcipr.  4.  f Un  seul  homme 
ne  fient  constituer  une  nation.  > les  meilleures  ron- 
liilttlions  sont  inutiles  , si  les  nations  ne  sont  pas  bien 
constituées.  Les  meurs  constituent  une  nation,  j 
4 On  se  constitue  homme  tf  esprit , sans  esprit,  arec 
un  peu  d’ art  et  beaucoup  de  hardiesse.  De  M rit  ban. 
1 l'n  vient  peuple  se  constitue  difficilement.  4 Les 
fsetieut  se  cnnstitueiit  les  maîtres  et  se  partagent  la 
tyrannie. 

•j  t o.ViTrriT , s.  m.  reconnaissance  de  l'usufruitier 
qu'il  n'est  pas  propriétaire. 

ConiTrrrraF.  -ive , adj.  | propriété  | qui  ronslitue 
rurntielleuient  uoc  chose:  (titre  — ),  qui  établit  un 
droit.  ( t'uni,  avec , Hat  us  , état.  fat. 

ConstiniTioK ,/./  -tio.  composition  ; lois  fonda- 
mentales ( Imntif  , sage  — précaire  « );  reglements , 
ordonnances  ; lois  ; établissement  ; création  d'une 
rente  , ctr.  ; «elle  rente  ; tempérament , roinplciion 
de  l'homme  ( bonne , mauvaue  — débile  > ) ; état 
( de  l'atmosphère  ) ; ronitriirtion  ; | étal  , arrange- 
ment ( des  parties  du  corpv  humain  ) ; * ordre  intrin- 
sèque , »mc  , tempérament  d'une  société  civile. 
[ Donald.  ] volonté  écrite  du  souverain 1 ; pacte  social 
qui  règle  et  garantit  les  droits  de  ceux  «pii  l'ont 
rtuneiibe.  4.  t ()n  ne  change  jamair  ta  constitution 
d’un  état  sans  trouble.  Erasme.  Une  benne  i destitu- 
tion empêche  tes  nations  de  courir  les  chances  d u 
caractère  des  rois.  ’ L 'évangile  offre  à toiu  1rs  peu • 
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tries  une  rollstitntion  en  ce  seul  article  : aime  ton 
urochain  comme  loi-  me'me,  Sans  le  patriotisme  tes 
constitutions  nota  i Iles  ressemblent  an  temple  tle  Je- 
i usa/e  tn.  * ta  corps  pofiliqurs  meurent  aussi  par 
Jri  vices  Je  constitution.  * l a véritable  constitution 
est  la  rotante  t/u  corps  social.  | Travailles  à main- 
tenir la  constitution  présente  sans  soupirer  «prit  tr 
tluutgcmenl.  Socrate. 

(!HimvTii<miii,«.  a p-  «muni'  h la  constitu- 
tion Vnigrnitns,  * à uue  constitution.  * on»-.  *. 

CoaniTv-nua at i.rrir , s.  f.  qualité  de  re  qui  est 
constitutionnel.  ». 

CossTrnjtioxrri..  -le.  ad},  s.  m.  (arlirle , loi—) 
do  U constitution  «Tiui  état  ; { acte  — ) conforme  i 
la  constitution , i »m  lois.  s.  V.  * * partisan  île  la 
ronstitulliin  *.  ' ta  raison  nr  conçoit  Je  remède  ans 
maits  Je  f humanité  que 'le  théisme  ou  la  tolérance  . 
la  république  ou  ta  royauté  rontliftitiouurlle.  .Voo» 
sut  gouvernement  dit  ragistilüliannrl  , on  pourrait 
i dur  l'esclavage  des  monarchies  et  Ici  misères  des 
républiques,  j ’ tes  constitutionnels  sont  des  gobe- 
mouches  ; an  a réglé  tous  l(t  pactes  m France -.  les 
chartes  Jurent  des  feuilles  lie  papier.  Kuoiwqwrte. 

Cosouti riuxx»  i uiam  , adv.  selon  la  constitu- 
tion. V.  ( agir—.  ) 

tjossj  uiiTMia  , s.  m.  raiisrtcqui  resseire. 

fémvran-rui.x , s.  f resserrrmenl  des  parties  du 
corps.  ( Cum,  avec,  striagrrr , «errer.  lat. 

Co.nraixiitsT,  adj.  s.  qui  lie,  irrrr  , presse.  (. 
de  pli  s s.  u.  v. 

CoavniccTtVB , j.  m.  Stroctor.  (de'  echti  qui  COU- 
slruit  (un  vaisseau,  un  édifice ).  ».  v. 

CoxsTaucno*  , s.  f -tio.  | nelion  de  construire 
( belle,  boune  — solide)}  | arrangement,  disposi- 
tion de»  partir*  | d’où  tout,  d'un  édifice,  | : figé) 
des  mol» , selon  les  règles  et  l'usage , d'un  discours , 
d'un  poème  ( — régulière  , buarre  , lourlie:  en- 
tendre la  — , vriUcr  à In  — ; etc-  ) au  prop. . — des 
figures  de  géométrie  ; * réglés  jiuur  s'cijuuivr  r lairr- 
u*enl  ; [IJ  Ateubcrt  ] * bâtisse,  a. 
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ConsTBcm , r.  a.  -truit.  c . p.  -trttrrr.  bâtir  ; éle- 
ver ; faire  ( — un  édifice . un  vaisseau  ) ; (Jfg.  ) ar- 
ranger , disposer  les  parties  ( d'un  poème  , ete.  ); 
arranger  les  mots , les  pbriu's  selon  les  règles  et 
l'usage  ; t.  de  matli.  trarer  (une  ligure)  , former 
( nu  solide  '.  * ( »e  — ) , e.  prou.  ( tyn .)  ( Cum , avec, 
strues , amas.  lut. 

+CoMsrrr»»»  , v.  n.  -rare.  \ ioler , déflorer. 
(t'oxrixrKVTIos , s.  f.  -tio.  viol. 

CoasuiSTs.vrmrri  , s,  f onitè  et  identité  de 
substaner  de  la  Trinité  ; t.  de  tbentof;.  * -dation,  v. 

CnsWlttuiTiri.  -le . adj.  -tinlis.  de  meme  et  seule 
mhstaure , t.  de  tbi-ol.  * f -ele.  «. 

ConauTssrnixiMIST , ado.  d’une  manière  con- 
substantielle, t.  de  tlièsil.  * -éle-.  a. 

(ài.isi  in  ois  un  , adj.  s.  7 g.  v.  * qni  a coutume. 

Covsn. , »,  m.  Conçut,  l’uu  des deux premiers  ma- 
gistrats ruinait!* , I.  dautiq.  ; eus  osé  d'un  étal  dans 
un  autre  |K»ur  le  cnimuerre , pour  juger , protéger 
les  négociants;  juge  du  ronimcRc;  —s,  p!.  les  juge* 
du  rninrurrcr  ; leur  tribunal  ; * — s , pi.  premiers 
mngi'trals  rn  France  ver»  l'an  18110. 

Coasi  uinE  , adj.  a g.  huis,  du  cousit!,  dos  con- 
suls (dignité,  famille—);  " mèilaïlles — ) frappées 
sous  b répuldiipie  et  «an*  imiiu  de  famille  romaine  ; 
— s,  s.  m.pl.  reiut  qui  nul  été  consuls  romains,  et 
( personnage  — ). 

Cossci.sinrsirvr  ,adv.(  juger — )à  la  manière  de» 
juges-consuls.  ( Contulerc , prendre  soin.  Int. 

Oiasi'r.xnrrr  , ».  f.  dignité  de  ronsnl  hono- 
raire. {Fiirtièrc.] 

CassauT , ».  m.  -lus.  dignité  , ( rmploi , oflîre , 
charge  de  ronsnl.  sa  dune  f briguer  , mériter,  ob- 
tenir le  — ) ; * palais  des  consuls  ; ces  oomnlv. 

CantiTuir,  »,  adj.  m.  - kor.  (asoeat,  médecin 
— ) qui  donne  avis  et  conseil;  qni  donne  des  rem- 
«iltatmiH.  1 . * • 

Crnitfinr , ».  wi.  i oineiHer , eommissairedu  jwipc; 
r.  ».  * rom  pie  du  travail  des  eomeils  ou  r,«rles  eu 
lispague.  o. 


C O N. 

Cour t.T» nos,  ».  f. -tio.  ronférenn'  pour  eouvnl- 
tnr  sur  une  affaire  , mie  nAtlic;  ari»  d'un  eonuil- 
tanl  ; avis  | demande  | ele.  donné  par  èeril  ( d'uu 
attirai,  d'uu  médecin;  grande,  longue  — [date, 
mal  rente);  -lions  , ni.  rlinmhre  des  consultants. 

(boi'i.Tvrnr , mu.  f.  ( voix  — ) , droit  de  dire  ton 
asis  sans  qu’il  soit  compte  dans  les  délitu-rsiions. 
rr»r.  nélibérative. 

€ot^pi.TM«  , e.  ir.  -té.  e . p.  -sulere.  prendre  con- 
seil . avri  oit  instruction  de  ( — les  orarlet , le»  mé- 
ilreîus . 1rs  sirillnrds  < , les  litres,  ele.  ) , se  dit  ah.  • 
— , r.  1*.  mufi-rer , dHibérer,  examiner,  t.  u. — , 
une  airain-  t , une  maladie  , se»  forées , ses  facultés , 
sa  eunseieiiee  ; * ( affaire  eonsvdtée  aux  avocats. 
[Furr.]  o.  inusité); (te), v.  prrs.  delilierer,  examiner 
re  qu'on  doit  faire,  r.  o.  v.  * (se  — ) , r. prou,  (les 
aflairc»  graves  se  consultent).  * H est  plus  sûr  de 
ennsnltiT  tes  morts  que  les  virants.  Max.  lat.  Celui 
qui  ne  ronrolle  que.  la  raison  et  la  justice  doit  s'at- 
tendre a nôtre  d'accord  qu'avec  Dieu  et  ta  con- 
seil-tire.  ta  ré/mbfhpte  existe  de  fait  chez  taules  les 
nations  dont  tes  clnjt  consultent  cf  suivent  t opinion . 

J * lorsqu'il  s'agit  du  salut  de.  la  patrie  , «e  eou- 
sullr»  pas  , exposez  ta  vie,  Confucius.  1 H faut 
plutôt  exécuter  que  emssuller  tes  choses  hardies. 
César. 

Consn.ir.i-t*  (du  mintoj/ice) , »,  m.  docteur  commis 
par  le  pape  pour  donner  von  as  is  sur  de»  matière» 
d*  loi , de  discipline  — , f -trire.r.  qm  conseille. 

Olxst'M  t*T.  e , adj.  -surnplor.  qui  l'olloinu*  (fl'll — V 

(éummsta  , >■.  a.  -nié.  e , p.  - r ».  dis» per , dé- 
truire . «ver  * ; •)-  nu  propre,  détruire  plusiettr»  choses 
à b lois.  tv.  inex.  * ( se  dit  au  Jig.  ) réduire  à rien  * ; 
perdre  \ — sx  foMuiic);  emplover  ( — son  temps, 
ses  foire»)  suis  réscr»e;  (»e  — ),  t.  pers.  détruire 
vi  sauté  ; dissipe r son  bien  ; dépérir  |>ar  le  chagrin  . 
le»  regret»  , fe  travail  , «tue  passion , etc.  ( se  — 
d'ennui  , ( Yaugelns. ] d'attente,  d'impatience,  de 
méditations  , de  pénitence  , de  ma  relation»  , de 
jet'mcs  ).  * s’excéder,  g.  * ( vo  — ) , v.  prou.  ( Cum  , 
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avec  , tumen- , prendre.  laL  • Un  rouumir  ta  vieif- 
leur  en  a basant  de,  la  jeimeue.  | » Le  temps  consume 
le  marin-*.  ...  ’ * 

Coûtait  , ».  m.  -tus.  attouchement  de  drov  corj». 

* — »,  pi.  parallélépipédi  * de  fer  doue  qui  réunissent 
deux  barre»  magnétiques  pour  leur  conserver  leur 
vertu.  ( l'um  , avec,  tuclus,  larl.  hit. 

CoxTaDix  , t.  m.  paysan , < ampxgnnrd.  c.  o.  v. 
CotiTsottcx,  -se,  ad),  -gioius.  qui  se  prend,  se 
communique  par  coutagiou;  j par  le  contact;  { /if.) 
qui  gâte  l'esprit  , les  mutin  ; te  dit  du  vire  , de 
I erreur  , du  mal  qui  se  euniintinique  ( r.vrmnlr , 
passion  — ) • ( Cum  , ensemble  , tangere , loucher. 
lot.  ‘ /.et  ricU  et  les  crimes  Jet  sujets  sont  inftni- 
uiment  motus  toulAgiettx  i/tie  ceux  du  maître,  t'ia-ine. 
U r a des  fuite  t qui  se  prennent  femme  les  maladies 
contagieuse».  [ Larochcfoucaud.  | les  préjugés  J" opi- 
nions sont  plus  contagieux  que  ceux  d'intérêts.  La 
Harpe. 

tos  rtotost  , s.  f.  -gio.  communication  d une  ma- 
ladie ; | par  le  contact  ou  les  miasme* , par  des 
corpuscules  malins;  | pote;  ( fig.)  — , communi- 
cation du  mal , d'un  vice , d'une  hérésie  ( grande 

— rapide,  inévitable  ).  /.'ennui  est  une  contagion 
qui  te  répand  sur  toutes  les  chutes.  Un  Méditait. 

•j-Cox  i naojm  i , s.  m.  ad).  ( médecin — )qui  regarde 
une  maladie  comme  rmitagirusc.  (neolng.) 

OurTsiLi.es,  adj.  f.  pt.  (soies)  bourre  île  soies.  ».  v. 
OixTtMtarR  , e.  a.  -né.  e,  p.  souiller.  • (ri.)  * 
( st*  — ) , v.  pers. , pron. , rccipr.  ■ l'oltairc  a cou- 
laminé  tu  {‘ucrllr  a Orléans , sujet  de  notre  histoire 
le  plus  prtqire  à 1 épopée.  De  Brrnan. 

■J-Coutaxt,  s.  m.  le  dessus  d'un  cordon  de  galère. 

* -laitr.  o. 

Outra  , s.  m.  Fabula,  narration  ; récit  d'une  a*en- 
ture  surtout  fabuleuse  (Um.  sot,  mauvais,  vieux 

— agréable  , ennuyeux  , ridicule  ) ; ( plaisant  — , 
//■un.);  faire,  écrire,  imaginer  un  ou  des  — ; auiu- 
ver  , distraire  avec  ou  par  îles  — ) ; mil  plaisant , 
fabuleux.  * vision  chimérique.  * (»y«.)  * Tout  cet 
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contes  derolt  que  t on  fait  tur  des  miracles  arrivés  , 
ne  tout  boni  qu à entretenir  une  piété  grossière,  l’  a i le. 

CotnranxitB  , v.a.-rt.  mépriser,  v. 

CosrrtMrL.vtTtiR,  -trice , s.  -tor.  qui  contemple, 
surtout  par  la  pensée,  (peu  usité)  { grand  — perpé- 
tuel ),  ||  -taie. 

t losTruri  v rir.  -isc.  adj.  -livus.  adonné  à la  eou- 
lemplatiun  par  U peinée  ( homme,  vie , philosophie, 
‘ affection,  uiauie  — );  T opposé  d’arlif.  s.  -tifs, 
pi.  ceux  qui  *#■  dévouent  à la  vie  <1  oraison  et  de 
méditation.  * t.  de  roéd.  : classe  de  maniaque»  aln- 
traits. 

Ctixnian  stioi»  . s.  f -tio.  action  de  contemphT 
des  yeux  ou  de  l'esprit  ( grande . profonde , perpé- 
tnritt,  hardie  — ambitieuse  ; être  en  — ; se  livrer 
à la  — * ) ; (eu  — ) , ad*,  (ré.)  en  considération 
( de  la  |>aix  . d'une  uniou  ).  * en-  — . c.  • C'est  au 
milieu  de  T unieerj  que  la  cnnlcoiplatinu  des  mer- 
veilles de  ta  nature  sous  fera  connaître  celui  dont 
r/le  dépend.  St-Evrcnionl.  ’ la  leçon  de  l'avenir  est 
dans  ta  contemplation  du  passé.  Krgiumlt.-Warin. 
la  contemplation  des  mtvrrt  de  Dieu  suffit  pour  lr 
faire  aimer  toril  ht  connaître. 

OerrcMri.Fa  , v.  o.  -plé.  e , p.  -sdari.  considérer 
attentivement  a»cc  le»  yeux,  ou  de  l’opril  ■ ; ad- 
mirer. \fam'd.)  — , e.  n.  méditer  1 ( tf  dit  absot.).  ’ 
(se  — ) , r.  péri.  { la  vanité  su  contemple.  ) • Pour 
bien  user  de  la  ire  , il  faut  contempler  ta  mort. 
» Contempler  rst  la  ri*  de  T Eternel, 

CoxTssiroa sus.  c , ad).  Æqnarvus.  du  même  temps 
( hoimitc»,  auteurs  histoire — ) * ; ( historien  — ) qui 
a écrit  rhivtoire  do  son  temps  s et  subi.  * tans  f 
| lîicb.  1 ( t'm®  . ensemble  . tempus  , temps,  lut. 
1 L'estime  des  contemporains  vont  mieux  que  T ad- 
miration de  la  postérité.  | Tontes  les  fois  que  F on 
r efit  trop  é/ei-rr  un  contemporain  , il  est  sur  de 
trouver  beaurtuqt  de  peut  qui  te  rabaissera.  Vol- 
taire. l-et  auteurs  roiitemporaJns  de  nos  aïeux  ne 
tes  admitssient  saut  doute  /ms  autant  que  nous  le 
faisons. 
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( us  u s*  ma sxiiii  , s.  f.  existence  de  personms 
dans  le  meme  temps,  s.v.  al,  j,  -ta»-. 

Comwntu  , s.  m.  -tor.  (des  richesses)  qui 
méprise  (port.  ) ; [ DesfnnUiine»  , lloiiltcville  , La 
Bruyère.  |f  -laïqul-. 

UuiTurriiu , adj.  a g.  (ri.)  (être — ) vil,  mé- 
prisable. ' 

(às  rrsun , t.  f Cajmcitas.  capacité,  étendue  ; 
* (prit  usité).  ».  maintien  , posture,  | attitude  ; | 
(Inutile,  mauvaise  — grave,  moilcvti-  , forré'C  , |n 
uihle  );  ptrelre  — , quitter  sa  — urdiuaire  par  cm- 
barra»,  se  t rot  t hier:  faire  lionne  — , être  ferme, 
résolu  ; porter  une  ramie  par  — , pour  avoir  une 
— ; servir  de  — , aider  a avoir  une  — * ; * — , 
lion  ordre  , fermeté , résolution.  [ D'Ablanrourt.  ) 
Muhitudr.sitnation  du  Wps.y»y«/.Ca«>lrnu,ranarilé. 
’//  faut  faire  bonne  eontenanee  partout,  dam  te  ban 
heur  rt  dans  l'adversité , dans  CaL-ai s sentent  et  la 
grandeur.  Mme.  de  l’iiihicitv. 

Cojrrajusrr.  e , ».  m.  adj.  qui  contient , renfenne 
en  soi. 

(hsTLXDi» ».  e,  ».  Competitor.  rancuircnl,  rom 
pétitcur,  (pallies  — es);  * sans  f c.  v.  —s,  ».  ni. 
pt.  s.  (les — ). 

(hsnntni,  v.a.  (ri.)  v.  concourir,  disputer.  * 
tlé! «titre.  [Clolilde.  | 

Coxrr.mn  ,v.  a.  -ntt. e,  1 p.  -tinere.  comprendre'», 

| renlofiner  j dans  un  espace , une  étendue,  tint 
chose  3 ; retenir  dans  de»  bornes  , ( fig.  ) dan»  le 
devoir , cte. ; (quelqu'un,  le  réprimer,  Pempêrhrr 
de  faire  le  mal,  de  se  livrer  n sou  ardeur,  à scs  pas 
sious  , à tlcv  excès  1 );  réprimer  (scs  passions)  ; * 
— , se.  dit  «Ami.  f »c  — ) , e.  près,  se  retenir  ; | se 
modérer  ( s'empés-lirr  d'alnt-rr  dr...  de  faire  une 
chose  tilàiuahle  , une  réponse  Jure , des  excès, etc.); 
| ne  jias  exprimer  ( — sa  colère  ; s'abstenir  tirs 
plaisirs,  * (»e  — ) , e.  pron.  ' l'ont  eorps  nombreux, 
qui  it  ‘est  pas  content  t , cherche  à foire  du  souverain 
un  fantôme , et  du  peuple  , des  tie/aves.  ...  » llratt- 
roap  de  têtes  sont  trop  étroites  potsr  contenir  la  t c ■ 
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rite.  La  mémoire  de*  hommes  n est  point  assez  -rosie 
pour  contenir  te*  noms  de  tou*  ceux  jui  veulent  y 
avoir  une  place.  I 4 //  est  pttu  aisé  d opprimer  une 
de  Contenir,  et  a'excrcrr  un  acte  de  violence  quun 
acte  de  justice.  DWIetnlx'ii. 
fCojrriw , s.  m.  procès,  (r/.) 

Coutewt. c , tu//,  -tentas.  «|ui  a l'esprit  satisfait  de 
( [ pmoiine — );  | qui  exprime  la  nlhbction  (vi* 
iâj?e  , air  — * ) ; — , satisfait  de  quelqu'un  » , de 
quclaue  chose  ( être  — de  cela  ; rendre  — , se  dit 
nbsot.  ) ; être  — t agréer  , arquiesrer  , consentir 
( rendre  — , faire  agréer  , de.  ) ; * — , qui  ap- 
prouve. [La  Bnt sms]  g coûtait,  -trimé.  * Taule  z- 
wtf  que  tout  ce  qui  vous  entoure  voit*  montre  un 
air  routent  ? soyez  libérât.  Vauvcnarpicv  ■»  personne 
n est  content  de  ceux  qui  ne.  sont  Controls  de  per- 
sonne. La  Uni)  ère.  //  sert  peu  //*  être  content  de  soi- 
meme  , si  fort  ne  contente  te*  autres.  Graciait,  l/n 
excellent  moyen  tf  être  content  de  sa  situation  , c'est 
de  la  comparer  à une  plus  mauvaise.  Franklin.  Les 
autres  sont  rarement  contenu  de  celui  qui  est  tou- 
jours content  de  lui-même. 

Comatism,  s.  m.  Delectntio.  joie , satisfaction , 
plaisir  ; * /d.  (vi.)  * # sentiment  qui  rend  l’aine  tran- 
quille. t.  * état  d‘un  co  ur , d'un  esprit  routent 
( tlyuocr,  recevoir,  avoir  du  — ) , prend  le  pl.  a.  » 
(j»«.y  1 Le.  bonheur  n'est  que  dans  te  coût  en  tentent 
de  t esprit  et  du  orttr.  Ppimre.  La  suprême  jouis- 
sance est  da.ts  le  | légitime  | contentement  Je  soi- 
mrmr . J. -J.  Tout  contentement  des  mortels *ext  mar- 
tel.  Montai snc.  * Les  coutenteivicnts  de  t imagination 
surpassent  /et  sensuels.  Goffikcr*  ille.  il  faut , autant 
qu  il  est  possible  , Ju  'tre  en  sorte  que  nos  contente- 
ment i ne  dépendent  pas  de  la  fortune . Lainotte-Lc- 
vayer. 

(xuriirm  , v.  a.  -té.  e ,/».  SatîsfatWe.  satisfaire, 
rendre  content  ; plaire  ; donner  | du  coiilrntemciit 
| de  la  MtisfartKiii  à ( — ses  parent*  ) ; apaiser 
quelqu'un  par  un  don,  etc.;  se  dit  de*  |ku%ioiu , 
des  sens  que  Ion  satisfait;  ( — , satisfaire  entière- 
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rouit  ■ ) ; ( se  — ) , i\  pers.  se  sali-foire  ; s’en  tiroir 
à ce  que  l’on  a fait,  m demeurer  là  ; être  content  de 
ce  que  l'nn  a dit  ; n exiger  rien  dr  plus  ».  ( se  — 
de),  être  content,  satisfait.  * (ae — ) . r. /mm. , 
récipr.  1 On  or  conteutc  personne . quand  on  prétend 
contenter  tout  le  monde.  lit  Rct».  On  ne  peut  rnn- 
t enter  les  eneietu.  Vauvenarglie».  Contentez - nuit  de 
ce  que  mi  me  z , et  mettez  te  dieu  Tmhe  au  bout 
de  rvs  /utssessions.  lion-Robert.  1 /.'imagination  se 
eontetile  de  peu  Je  chose  pour  composer  le  tahtean 
de  la  félicité  passée  ; elle  érigé  plus  pane  le  présent 
et  monts  pour  /avenir. 

Co.vntBiriris*»mfT , iule.  Perliaaelter.  avec  con- 
tention , | opiniâtreté , | dispute . délia!. 

CoaTUiTiKi’i.  -se,  ad),  -tivsu.s.  'droit — ) qui  est  ou 
|>cut  être  disputé  ; qui  est  eu  déliais  ; qui  aime  à 
disputer  , à contester  ( humeur , esprit . personne 
— );  litigieux  ( juridiction  — ) naturelle;  ’ — , s. 
m.  objets  de  roui, -station  ; partir  de  l'administration 
qui  s'eu  occupe  , les  régir. 

fOisTisTir  , adj.  Canin  eus.  ( bandage  — ) sur  le» 
topiques , les  compresse, , t.  de  chirurgie. 

< 'anmtmoir  , ».  f,  -tio.  dispute  , déliât  ; chaleur  , 
véhémence  dan»  la  dispute  ; forte  application  d'es- 
prit [grande,  longue  — rontinurllr, fatigante,  pénible). 

OiSTKSC! , ».  m.  ce  qui  est  renfermé  , J compris  | 
dans  ; re  que  contient  un  écrit  ; rapacité  pour  con- 
tenir. ( Cum',  cnsemlile  , tenere  , tenir,  lat. 

OiKTXK  , t.  a.  -le.  e,  p.  Sarrare.  narrer  . faite 
un  conte  en  general;  dire,  raconter:  faire  un 
rerit.  * se  dit  nasal,  < ( famil.  ) en  — à une  femme , 
lui  dire  de»  doureurs  , «les  galanteries  ; * cajoler. 
< Vue  des  mstnjues  de  la  médiocrité  tC esprit  est  de 
toujours  conter.  [ I-»  Rnisère.  ] 

< lo»  tmi r , ».  f.  grosse  tcrrulh-rie  de  Venise. c.  v. 
O»  r,  sta.i. ». , odj.  a g.  Lirigiosus.  ( opinion , maxi- 
me — s , ) qui  prsit  être  loutesté. 

»-(  sls  rrsr  ,a>  r » k»T , iule,  me  contestation.  (rr.) 

t ioxTaiTiwT.  c , ».  w.  adj.  ( parties  — »)  qui  con- 
teste eu  justice  ; ’ qui  aime  a contester,  c. 
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CoixrtsT.iTtos  , ».  f.  Contrario,  déliât,  dispute  sur 
quelque  çltose  ( grande  — ridicule  : former  une  — ; 
être  en  — , il  s'élève  une  — ). 

OoarssTt , ».  f.  procès , contestation,  a.  r.  [ Mo- 
lière.”: ci.' 

I -oSTf.sTr»  ,f.  a.  Cantmderr.  disputer  *,  déhatlrr 
quelque  chose  en  justice  ou  autrrmrnt  ( — à quel- 
qu'un son  droit; — lin  testament , une  proposition  ; 
al  sol.  je  le  conteste)  ».  -té.  C , p.  * (cause  — ) qui 
n'est  point  entamée.  a.  * (se  — ),  r.  prssn.  3 , r. 
per  s.  4 , s-,  réeip.  4.  • L’envie  ne  conteste  jamais  ta 
richesse  à /homme  généreuse , lu  wrmotrr  a /homme 
</ esprit.  I)e  Lingré.  » Entre  les  personnes  éclairées , 
il  a p a pas  lieu  de  contester.  | Conforma.]  1 L'es- 
prit se  conteste  moins  que  le  génie.  4 /.'homme  pas- 
sionné se  conteste  /e  re/ws  et  /a  raison.  3 Les  hommes 
se  mu  testent  la  supériorité. 

Cotent1*,  se.tulj.  Xamtor.  {famil.  ) qui  a l'ha- 
bitude de  faire  des  conte»  en  société  ; j qui  (ait  un 
conte;  qui  route,  aime  à conter  ; | qui  débite  lies 
faussetés  . des  fariliotes  ( — éternel  , ennuyeux , 
agréable  — ). 

+COSTXXT»  , ».  m.  texte  de  récriture  t re  qui  pré- 
cède on  suit  mi  passage  du  texte,  jj  -lèLstc. 

CotrrMTcat , ».  f.  -tus.  tissure,  enrhaiurtnrnt  «le 
parties  formant  un  corps  ( — admirable;  nierseil- 
leuse  — );  * tissure  (d’une  étoile).  ( Cum  , avec, 
testura , tissu,  ht. 

fComotoi } ».  f temps  calme  et  doux  pendant 

U nuit.  (ri.) 

OisTuis  snos , ».  f assemblage  de  Lois  ponr  sou- 
tenir des  planchers , etc.  u.  v. 

CuaTlue.  ë , adj.  -giuts.  ton»  liant  immédiatement. 
( maison , héritage»  — s V. 

C.ostioi  itc  , ».  f.  -lignitas.  état  des  choses  cxmti- 
gm-s , qui  us-  touchent.  £ -liguï-. 

CoSTim.xrj: , ».  / -hn.xcrtu  de  s'abstenir  du  plai- 
sir «le  ht  etiair  (gardrr,  uhserser,  la  — •)}  | «rtte 
absünenre;  | * capacité  pour  contenir;  étendue,  a. 
s-,  ||  -nancè. 
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Co*Tls«»T,  t.  m.  -nrns.  trrrr  tenue  qui  n'est  pas 
tonlft  entourer  d'cnu  ; grande  cta-mJ  uc  de  pavs. 
(ancien  , nouveau , va-te  . ’ I une jfcb  cira]  grande» 
parti»  de  la  terre. 

, CusTimst.  e , tuij.  -mm.  qui  a la  vertu  de  la 
continence.'  * — >,  s.  f.  pl.  fiés rrs  saut  rémission.  r.. 

CojrriaorwtE  , s.  f rasualilé  : angle  de  — , faite 
par  une  ligne  droite  et  une  couriie  , nu  par  deux 
court»».  * — , l'op/tosé  de  nécessité.  a.  ||  -janre.  * 

CoariifcraT  , ad).  For  lui  tus.  chose  — ) casuel.  | 
éventuel , ( portion  — ) * ; r.  m.  part  de  partage  au 
de  fourniture  A foire,  l.  militaire,  futur  — , qui  peut 
arriver  ou  non.  * Sous  le  règne  de  la  liberté , le  bien 
est  certain  , le  mal  n'est  que  contingent  ; sous  celui 
de  la  contrainte , c'est  te  contraire.  lieu  titan. 
■fOnrnui; , s.  m.  ce  qui  est  divisible.  fait.) 

Connue,  e , ad),  -nuits.  ( étendue  , quantité , 
fièvre  — ) , dont  Ici  parti»  c entre -tiennent  sait»  di- 
vision ; adliémit  ( épine  — e }. 

(ioimut’ATxt'R,  s.m.  auteur  qui  csmtinucrouvragc 
d’un  autre;  * ou  celui  qui  continue  ee  qu'un  initie  a 
«■urarnre  en  general  : es.  ( — de  Véljr  ).  ». 

CoxniruATioBr , s.  f.  -lin.  action  île  continuer;  | 
Ma  effets  • ; sa  .durée;  rlioso  continuée,  [srn.  * La 
jntsession  la  plus  longue  de  ta  tyrannie  u'cm/tortr 
autre  chose  au  une  coutinuaüuu  d injustice,  bt  Jau- 
oourt.  • 

Cnimaui , s.  f durée  sans  intemiptinn.  (à  U — ), 
adv.  a la  longue  ; à forée  de  continuer,  («f.)  * A-la- 
orolinur.  c. 

CouTt.vüiL.  -le,  adj.  -nuus.  qui  dure  ta  us  inter- 
ruption t chaleur,  guerre,  traiail  — );  qui  ne  cesse 
poiut  ou  très-peu  « ; qui  est  assidu.  * ( -rie.  a.  1 La 
jeunesse  est  une  ivresse  roulinudio  , c'est  lu  fièvre  de 
la  raison,  l-arorhetduraud.  La  pensée  conliiiuellc  de 
la  mort  rn  ôte  T horreur.  „.  La  succession  continuelle 
des  droits  et  des  tlevoirs  compose  le  système  social. 
Mme.  Merher.  Il  y a des  personnes  dont  ta  vie  n'est 
qu’une  distraction  continuelle. 

CoaTiai'iLLXMtxT , adv.  Assidue,  tant  cette,  tou- 
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jours , sans  interruption  (agir  — ) '.  * -éle-.  a.  » Au 
lieu  de  faire  continuellement  des  lois  , ne  'vaudrait- 
il  pas  mieux  faire  exécuter  celles  qui  r ris  tenté 

Coutisc»  m»5t  , adv.  sans  interruption,  sans  cesse, 

-lui-,  A.  a.  U.  C.  s.  -U1UU-.  R».  (»>«.)  • Il  M U jeunots 
existé  tTlutmme  eoutiiiueuieiit  admirable. 

OiaTinuaa,  r.  a.  n.  -nué.  e , p.  Pergtrt.  poursui- 
vre ce  qui  «t  | ou  ce  qu’on  a | commencé  , ( — 
l'exercice,  son  travail , un  omTage  ; — à dire  ; — de 
foire  ) ; prolonger  ( — une  allée  , etc. , la  possession 
d'un  privilège  , aune  charge  ) ; persévérer  ilaut 
une  habitude  ( — à lire  ) ; — , i>.  n.  (ri.)  durer  ; ne 
pas  cesser  ; s'étendre  , se  prolonger  ( la  guerre  con- 
tinue) ; * (se  — ) , r.  pron.  être  coutume.  * — à , 
persister.  [Voltaire.]  (a)'».) 

Cosms  ht i,s.f.  - nùitas . liaison  non  interrompue 
de  pirtics  ; durée  continue  1 ; * étal  d'adhésion  , 
adhérence , t.  de  Itoton.  ai..  * suite , série  non  in- 
lerrompsH'  ; solution  de  -,  cessation  de  l'adhésion , 
rupture  , intervalle  , vide  , se  dit  au  fig.  *.  jj  nuitc. 
■ La  continuité  du  bien  en  tous  genres  n'obtient 
presque  jamais  la  continuité  de  l'admiration.  Mme. 
de  o ta  ci.  J.  a continuité  d'un  sacrifice  donne  à la 
bienfaisance  lui  caractère  grave  et  sublime  que  II' a 
pas  toujours  l'héroïsme,  lcmontey.  1 La  solution  de 
continuité  </»  tares  est  nus  mon  réelle , elle  fou  est  un 
mort  Tirant. 

CoMToantar.  t,adj.  -tundrns.  qui  Messe  par  con- 
liuiiui  ( «-ou p , arme  — a). 

ftAjaroroxerts , t.  m.  pL  lialelmrs  qui  tenaient 
droite  sur  leur  front  une  perche  portant  une  planche 
sur  Uqtpile  luttaient  deux  enfouis.  * -per-.  ( Kontos, 
perche , /tais  , enfant,  gr. 

Ouvtorihate , adj.  f.  ( médaille  — ),  entourée 
d‘un  aiuicau  continu , dont  le  l»ord , détaché  par  uue 
rainure,  | semble  Iras  aillé  au  tour.  ' on -tour-,  o. 

CosTousioa  , s.  f.  Distorsio.  inouscment  violent 
qui  lord  les  membres  et  le»  muscles  (horribles, 
cruelles»  — imiveisrJles  , hideuses;  foire  des  — ). 
— s , /•/.  grimace,  geste,  | attitude  forcée,  L d'arts; 
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| état  du  col  , du  corps  , du  visage  de  travers, 
tordus. 

Cotrroi  n , s.  m.  Circuitus.  trait,  ligne  | qui  ter- 
mine, renferme  une  figure,  I.  d'arts;  ( l»cau  , heu- 
reux — lundi  , élégant),  circuit,  enceinte  d'une 
ville  ( vaste , grand  — immense  J. 

-JCoutol  A3ABI.E  , i ulj.  a g.  qui  sc  replie  , peut  se 
replier  sur  ellc-méiue  (ame  — J.  [Montaigne.] 

Coxtourxê.  e,  adj.  F/rxus.  de  travers , mal  tour- 
né (taille — ),  voy.  Turbiner;  t.  de  Mas.,  tourné  a 
gauche. 

Cuarocnnitn  , ».  a.  -ne.  c,  p.  F/rctere.  donner, 
marquer  les  contours  , t d'arts  et  métiers  ( — une 
figure  ).  * ( fig.  ) scruter , chercher  à deviner  quel- 
qu'un par  aes  questions;  elc.  o.  * (sc  — ) , r. péri. 

Cohtraboi/t  , r.  m.  n.  v.  * héritage  d'un  preueur 
à cens  , hypothéqué  au  bailleur.  ». 

Contracta st,  uilj,  s.  m.(  partie — ) qui  contrarie. . 
fCoBT»ACTATioB , s.  f.  tribunal  espagnol  pour  le 
commerce  de  l'Amérique. 

Coa tracta  , s.  f.  qui  abrège  une  syllabe  . qui  en 
réunit  deux  ou  a voyelles  cti  une  ; (paon,  ||  ppn. ). 
o.  c.  * — , adj.  m.  t.  de  grain,  an.  — , adj.  » g. 
( nom)  raccourci  parla  contraction,  ex. { Maxaniello, 
pour  Thomas  Auicllo  ).  a. 

Contracter  , r.  a.  té.  e , p.  Pacisci.  faire  | un 
contrat,  | une  convention,  de»  dettes  ; ( — ma- 
riage ; — un  mariage  ) ; acquérir  ( — une  habi- 
tude) • ; gagner  (• — une  maladie , de.);  former 
( — des  liaisons  sociales;  — amitié  ; familiarité  ); 
s'engager  ; condenser,  réduire  à lin  moindre  volume, 
f attirer  ensemble,  s.  inex.  ( sc  — ) , f.  pers.  se 
resserrer  , se  raccourcir , se  dit  de»  muscles , elr. 
' L'habitude  contractée  sans  violence,  et  comme  à 
loisir , forme  une  seconde  nature.  F.  Bacon. 
•fOniTRAcraim  , s.  m.  espèce  de  chenet  qui  sert  au 
lieu  de  rlieuct,  de  tourne-hroclic,  | ou  de  broche. 
fCoxTRACTtr.  ive  , adj.  -trahens.  astringent. 
fflouTRACTiiE  , adj.  -a  g.  qui  a de  la  contractilité. 
fCoimncTiLii»,  s.  f.  -tâs.  faculté  de  sc  contracter. 
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CuvriixcTro!» , ».  f -lio.  | nimmiin  ii!  |ur  l«]tirl 
im  («rjis  sc  raccourcit;  | (grande  — imnloutairc 
raccourriuMitcnl  des  nerfs;  réduction  de  déni  >\ I- 
lalies  en  une  ; ex.  ( (non , ||  fnn  \ 

Cramcmi.-le, fflrÿ.  (soh.tîtiitiun  — ) stipule  par 
contrat.  * f -de.  b. 

(jiiTB  scri  ni: . ».  f.  rétrécissement  du  haut  (les 
colonne*  ; * rigidité  des  imisrles , des  nerfs , etc.  a. 

OivriiiOH-rts-ii.  ».  f.  Refmgator.  (pii  euntredil  •; 
( légitime  — ),  ipii  en  a le  droit.  * An  contradicteurs 
attaquent  pUu  fie  iv'rités  me  tl'rrrrurj. 

< eSTisDIitam , ».  f •/«>.  action  de  euiitredire, 
| de  contrarier,  de  eoiilcvU-r:  | opposition  aux  opi- 
nions , aux  discours;  " opjNttition  d’opinions,  de 
sentiriienls , d’idees  1 . de  discours  ( éfre  en  — », 
ini|iliipier  — ; — uumifesle.  apparente  J ) ; "parole* 
<pu  l'expriment;  "opposition  sic  deux  propositions, 
île  deux  assertions  ipii  ne  peuvent  être  vraies  en 
même  temps  t.  ' L'ttprit  de  contradiction  , fili  de 
vanité , j»ut  nous  rendre  odieux.  | ’AVrpiwnr»  et 
tés  systèmes  ont  toujours  été  en  contradiction.  1’. 
I façon.  * y ont  ne  ftoueant  trop  nmu  faire  honte  de 
not  routradietious.  [ Voltaire.]  La  ruutradirtioti  tn 
plus  étrange  dans  r homme  est  erlté  . pii  i établit  entre 
set  opinions  et  ses  intérêts.  L'esprit  de  l'homme  est 
plein  de  mutrailiriions,  1 Ixs  runtradiclion*  fourmil- 
lent dans  les  ouvrages  de  partis . où  l'on  veut  en- 
cho  >'ner  en  s cru  h le  les  principes  et  tvs  passions . 

OHlTItADfCTOfRK  , *H?J.  8 g.  oppUM"  , 1 jllt  Contredit 
mlirinneut  ; tout -à-fait  opposé  i piopnsitinn* 
tion*  , qui  up  peuvent  cire  traie*  ru  même  temps; 
(jugement — )9  rendu»  les  parlii-s  ouïes,  oit  après 
qu  Viles  oui  produit. 

rojrrüAOHTûiiiitMrjrT,  «</♦'.  «l’une  moui  cre  con- 
tradictoire ; eu  présence  des  partira 
CéOxrRAiartAiK.K  yadj,  i g.  qui  peut  être  contraint 
ii  paver. 

CÙxTRAt!fU*r. , v.  a . Cogtrf.  (à»  de)  obliger  quel* 
H» ‘un  par  forer1,  |wr  juillet'.  | par  néceuil«t  | à 
foin*  «pielquc  chose  contre  sou  gré,  de  payer,  rtc.; 
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(—  par  b foire,  à on  de  faire  une  chose);  gêner  quel- 
qu'un , l'obliger  à s'abstenir  de  quelque  CMM , 6 se 
b réfuter;  | empêcher  de  faire  re  qu'on  voudrait ; | 
(Jip.)  terrer,  presser,  mettre  à l'clroil;  (re — 
per.  se  forcer,  se  gêner,  se  retenir,  «*c  violenter,  '(v. 
pron.,  r.  récipr.  -traint.  e,  tu/j.  /».  Conçût*,  gêné, 
terré,  mita  l'étroit,  | forcé  ».  | ropftosê  de  naturel 
(air,  posture,  mouvement,  {figé\  style—  );  (*>»-# 
dsjj F.)  1 Çe  n est  pas  un  acte  de  religion  tftie  de  rou- 
irai tu!  rr  à fa  religion.  Hat  le.  Cest  le  propre  de  la 
vraie  pieté , non  de  contraindre , niai*  de  persocuter. 
Snint-Alhaiiasc.  * La  pensée  ne  peut  se  contraindre. 
Les  hypocrites  sc  contraignent.  //  est  impassible  que 
des  hommes  sc  soient  soumis  à un  seul  pour  son  avan- 
tage; s'ils  /'avaient  fait , il  faudrait  qu'ils  fussent  été 
contmintt  ou  fous,  et  l'acte  est  nul.\On  veut  beau- 
coup quand  on  n'est  contraint  sur  ri  an.  Mad.  de  SMrl. 

Oixi-iiAtterE,  s.  f fis.  violence  fui  le  à quelqu'un, 
qui  le  force  a.—.;  état  de -4*,  (être,  tivri  dans  h — 
servile);  atteinte  à b liberté;  | action  de  contraindre; 
tes  effets  (grnnde,  dure,  extrême,  sage,  pénible  — ; 
employer  la  — ; user  de — O?  letemie  par  erniute  ou 
respect;  gêne  (doua  tes  habits . clr. , (figé)  dans  ton 
style':  ; leur  effet;  — , acte  judiciaire  pour  contraindre. 
prend  le  ptur.  * fsi  contrainte  n'a  jamais  fait  que  des 
hypocrites  ou  des  ignorants.  Mad.  de  Puiueuv.  Vous 
roui  savez  de  /. 1 1 ru i ntt-  dans  une  cause  ait  il  ne 
faut  que  la  raison;  vous  employez  lu  violence  où  il 
ne  faut  que  lu  lumière.  Saint  Hilaire, 

CoxrAAifiK , adj.i  g. -{varias,  qui  est  opposé  (vent, 
fortune,  personne  — );  ennemi1;  nuisible  (aliment, 
remède  — );  — . s.  m.  chose  contraire*,  oppotqn, qua- 
lités opposées  (froid,  chaud);  * se  dit  au  ftp.*:  aller 
an  — , s y opposer,  contredire;  •—*,/•/.  lieux  com- 
mun* dans  le  (liyi)iin,  t.  derliclor.;  qualités  oppo- 
sé***, | dîmes  diamétralement  opposées.  , ».  (an  — ), 
ndv.  Contrit,  tout  autrement;  d'une  manière  opposée; 
bieu  loin  de  ecla.  * An-c-.  r.  ' La  t raie  politique  n\  st 
jamais  rouirai re  à la  bonne  morale.  iJiioolte-Lcvaycr. 
» Le  contraire  de  ce  que  (‘an  craint  ou  de  ce  que  T on 
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espère , arrive  pnstqto  loujom  i.  * t.' amour  et  la  folie 
concilient  1rs  rtàlMu  i**.|  l - > contraires  sont  guérts 
par  Us  routrnii||bJhtai.  lat.  j 
+C,oN-n»ArniMrsr,  ode.  est  opposition,  ou  contraire, 
t.  barbare  de  pratiq. 

fCo»raAî.To,  s.  m.  liaiite-coutrr.  ( — , itaL  • 

( xin  m % h i a nt.  o.adj.  Hepugnajr.  (esprit , humeur, 
personne — ),  qui  contrarie,  aime  à contrarier,  *y  evl 
eiiflin.  La  vanité  riiotrari.'uile  eut  f une  des  causes  U » 
p/tu  actives  du  mal  et  parfois  du  bien  qui  se  font  en 
ce  monde. 

Co?trH AAitn , t.  a . -rie.  c,  p.  -tradicerr.  \ contre- 
dire ( — quelqu'un  dans  scs  sentiments  * , cil  ou  dans 
scs  dessella» , scs  entreprises);  * se  dit  ahsof.  * ; dire  ou 
faire  le  contraire  d'un  autre;  Taire  ubstarle;  traverser 
(bus  les  dessein*.  — , v.  n.  s'opposer  à quelqu'un; 
(mï  — ),  r.  per.  être  opposé  ; se  contredire  * (st?  — ), 
i*.  ricip.  ».  i lut  vanité  rend  mécontent  du  bonheur 
même,  lorsqu'il  contrarie  tes  opinions.  1 Cherchez, 
m discutant , seulement  à tous  instruire  et  non  pas  a 
contrarier.  Contrarier  les  gens,  c'est  1rs  étouffer.  P ru 
de  gras  ont  o.uez  de  force  d'esprit  pour  ente  tuf  re  snrt\ 
t rouble  des  opinions  qui  lcd  contrarient.  Les  ennemis 
se  contrarient  en  tout. 

CoNTAAnirri,  s»  f Repu  puant  in.  opposition  entre 
des  choses  contraires,  (des  dénient.*,  des  lois)  : oh* 
tado;  ciujmVIic aient  ; diiiit  ulft  dons  la  poursuite  d'une 
chose,  dan*  mm  entreprise , au  pi.  (grandes  — a). 

Coü  raasir.,  s.  m.  Diserimen.  {fig-'j  oppu>itiiHi.  dif- 
férence 1 de  cnrarlcres,  de  sentiments,  de  goûts,  de 
passions,  d'attitudes, de  ligures,  de  leurs  parties,  de 
couleur),  t.  d arts,  (heureux,  savant  — choquant,  bi- 
ïarre);  — de  passions,  leur  comlvat;  passion*  op|«a- 
vies  : variété  uurnemcot*,  t.  d’art*,  f opposé  d har- 
monie. » Les  contraste*  nourrissent  /* amour  et  tuent 
/' amitié.  De  Ik’lisb*.  La  gloire  d'une  femme  fait  un 
contraste  avec  sa  destinée  naturelle. 

Co5TaAsri.fi,  v.  a.  -té.  c%p . faire  un  contraste,  I. 
de  peinture,  t.  de  poésie,  f*ariunt  des  personnages  ; 
(savoir — Us  téles;  faire — le*  personnage*);  t.  d'or- 
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rtiiL  éviter  U répétition  de  la  même  chose;  (les  fron-  Gixtae-amhi.vl,  » ni.  îc  ofTic.iur  uipciioir  d uue  uu  élai  ; appuvrr  un  mur  d'un  autre  il  nitglr*  droits, 
lu»  contrastent’.  ».  ».  élue  en  opposition  (avec).  — arasée  misa  U*;  son  vaisseau.  * -Ira-,  a.  a.  a.  r.  * ’tre-l>-.  a.  v.o. 

avec,  ensemble  (sa  conduite  contr  iste  avec  sou  état  ; Coa-nvi-arni.,  »,  ta.  le  ('unitaire  de  l'appel.  t.  d'eve.  fConT»t-»RAss*«,  r.  a.  brasser  au  vont  de»  voile* 
cv>  doux  époux  routrastcnl  cttvemblc).  * se  dit  absol.  ’ second  aj*|iel  de»  ouvriers.  orientées  au  plu*  pré*. 

Il  r o des  hommes  dont  ta  honte  naturelle,  contraste  (àaru-vrnntius,  s.  f.  pt.  travaux  dos  assiégés  Co»Tnv»at  rt.s« , s.  f.  rangée  do  «ruraux  d'émail 
awv  leur  f diilasuphisme .-  opposes  ù ceux  dos  assiégeants,  o.  'pour  tes  atteindre,  difléront,  t.  de  tdavou.  c.  e..  * -tre-l»-.  a.  v.  t. . 

Costrat,  s.  f».  Contractas.  parte;  convention  ; CoxTRX-BALfkcxa  . r.  a. -eé.  v, />.  Comprusare.  (uSTaianirissi.  e,  ad),  qui  a dos  cnnlrebrclcsscv. 
traité  par  écrit  entre  deux  un  plusieurs;  contention  compenser,  égaler,  avec  des  poids  ; mettre  de  la  pro-  ■JCoxtrïbrode,  s.  f.  * tsy.  (àmtrebrodo. 

notariir.  * -tract.  1.  ( — eoodiliutitirl . simulé,  taux , jmrtion  outre  des  choses  opposée»,  is.  j vo^lulaiM'er,  tinrrnaaaoné , a.  m.  rassade  blanche  et  notre,  c. 

nui;  ravser,  ratifier,  valider,  exécuter  un — ; revenir  n du  do  doux  luire»  oppOMCS,  égales;  «le  l'égalité  o.  * -lre-br-.  c. 

rxjntre  un  — ).  La  monarchie  est  un  mnlrat,  quie.on - de  mérite , Ole. , entre  des  eh  Otes  opposées,  (ses  rai-  Cusn'iMtMa , t.  f-  desaou».  cuver*  decaille.  n. 

que  lr  viole  i si  o uupoble  eu  vers  Dieu  et  les  hommes,  tous  amtrr-Mancent  tes  vülres).  a.  L'enthousiasme  -fCoxr nr,-(at  «je** , e.  a.  tracer  une  aeeutule  fois 
Lu  violence  n'acquiert  point  de  pieseription  contre  la  seul  peut  eonlrt-lKtUij'rr  ht  tendance  à L égoïsme.  I)c  lis  traits  d'un  dessein  calqué;  traoer  d'apres  un  calque. 
justice,  qui  substitue  éternellement  ses  droits  et  dépose  Staël.  Le  génie  du  mot,  pour  eoulre-btlauoar  le  lien,  fCoHTRE-CAMOx,  s.  m.  doublage  du  ntpioo. 
ton  rouirai  dans  le  ciel.  Quiconque  dote  un  i outrât , oatH»<  le  Janotisme  à la  religion , le  philissaphisme  il  Ooutri-uamus*  , s.  f.  pièce  opposés;  a ta  Garnie, 
degaf  {c  celui  qui  r avait  souscrit  avec  lui.  tf philosophie . <•.  o.  '.  lient  lion  de  quille  de  galère,  a. 

■fCiiSTaxTtxuna  m.  baulr-cuntre.  — ,itaL  OMtvi-iuuu , s.  f.  chose,  J commoroc  dé  choses  Coirraiexaai» , v.  a.  -ré-,  o,  />.  Obsistere.  s'oppoM-r 

i|CuinAvianca,  s.  m.  qui  est  eu  contravention.  | dont  U seule  est  défendue ; " I.  de  bla*.  banc;  o.  directement  à quelqu'un,  à son  dessein  , ses  projets, 
j^Coara  wanTtos,*. //  Watio.  iufraetianiunuloè,  (Jtg.  /omit.  ) ( pr  rsmmc  de — ),  suspecte,  qui  ne  de-  sou  opinion  ( — «pietqu'tin  ru  tout  ).  * -lre-r-.  a. 
nn  contrat,  un  arrêt,  ete.  ( — iuauifc-.lv;  atetuer  de  vmit  pas  être  tsdu^Jpa.  * Contre!)-.  s.*  -tre-eérer.  an. 

— ).  (sjv.)  . • r Coterns-axeux.  e.  Conlnharrè.  c,  Contrcbwé.  e,  Cosrra’ir.Aar, i.’m. partie  d'un  icn CMllrVrarlelé. 

fCoaraATiravA,  s.  f Contre- poison,  ptante  d’Amé-  adj.  t.  de  blason,  marque  ropposilion  des  parties,  * CoxTa’scMTMii»  , e.  a.  -lé.  c ,/>.  diviser  un  qttnr- 
rüpu-,  apétale;  partie  tubéreuse  de  sa  racine , sudari-  — bandé.  — barré.  — fascé.  a.  lier  tle  récit  eu  quatre  quartier».  * -tre-ée*.  v.  e.. 

ürpie  « puissant  alexipltamtaqtte,  excellent  antidote  Coata nuratss.  -ère,  s.  qui  fait  la  contrebande.  Oianinuseï , s.  m.  PcrmutiUio.  échange  mu- 
coutre  ta  peste.  * -a-verve.  es  c,  -ai-,  a.  * — , n.  -ire- b-,  f -ère.  tuel.  b.  c.  to.  * -tre-é  . n.  a.  v.  o. 

j Costa  e,  i.  m.^tra.  ce  qui  est  ctmlraireywr/wné/.  CiosiRt-ass,  adr.  Deorsbm.  du  bas  en  Itaul;  t.  de  fCntm-cismi,  adj.  (éeu  — ) coupé  de  lignes. 
marque  l'opposition  malgré,  sans  avuir  egard, |/a  maçon.  x.  o.  au  * tirer,  soulever  eu  — - [ Sl.-ÏHerre.  ] ' fCosra*-r.BA*T,  s.  m.  contre-point. 
art)  t unité,  la  contiguïté,  — , auprès,  prorltc  ( — le  Cttxru-BAstr,  S.  f.  gt\»»e  basse  de  violon;  * lit  fCmnx  a-cnAXct,  a. /'pierrequiiert  de  contrepoids, 
bois;  | âpre»;  j le  reproche,  l'obstet h . Limperfee-  voix  d'homme  lu  plus  basse,  a.  * — hisse,  a.  CoxTaE-ruARisr , s.  m.  elsarme  qui  eu  détruit  «n 

tiun  • , — l'avis  5 ; — (ri-),  adv.  marque  la  ptv.timilc.  CotTRlAimMl,  s.  J (toilerie  opposera  une  au-  attire. 

».(»»».)  • A tes  le  courage  de  n être  pas  contre  /*  rai-  tre;  (/g.)  moyens  de  ri-vivlaiicc  aux  intrigues,  aux  CoxT»*-eai»*u,  s.  m.  eltisvts  drvant  nn  autre. 
son , pouce  que  la  raison  est  eoulie.  rata.  Le  schisme  nHTtées  ; luire , opposer  «ne — ).  rosrsi-tsrr*ûs,i.w.  chevron  oppctvcâun  autre 

d'apmiont  élèt'e  autel  eotilre  ûttU  l , là/ïicr  contre  bu-  CuTraa-atAiv  (t-),Wc.  à enntre-veiiv-  et  d'éutail  différent,  t.  de  blason,  r.  c. 

cher,  échafaud  eoiitrr  échafaud  ; la  moitié  d'un  peuple  f<  otmtr-ntMvf,  s.  m.  pièce  du  tu)au  d'urgue.  CotrTaa-cnvnoxK , adj.  à contre-ehevrons.  r.. 

y pousse  l'antre.  * llien  des  jvrtuHites  n'ont  canUv  elles  (lusmums,  S-  f />!■  eouihes  qui  allermivscnt  ■;<t)Stiir-etvA»ir  ar. , t.  f.  voile  litMcesur  le  boul- 

que  leur  langue.  La  icrtu  des  plus  hmmétes  geus  les  bitte*,  c.  o.  T.  * -lre-b-.  al.  a.  dehors  du  Iteaupré. 

est  mal  aisément  capable  de  tes  dèj'emtre  contre  leur  (t '-oxtrk- Hüorji. s , s.  f.  wv.  btsuqtte.  fjixTKï-s.Lr.r , t.  f.  vosixsoir  qui  joint  la  clef- 

proprt  intérêt.  I.outv  *iv.  CottrataorrAirr , ».  m.  pilier,  pièce  de  bois  qui  Coxtat-casca,  ».  m.  (de  eh  t'initié*  I oùse  me;t  I» 

Cosvst-ALtji»,  ». /iilireUteraU'cl  ptoullek- u léd  - les  art-bmtle.  «.  c.  * -lre-b-.  a.  v.  c.  jdaque  ; In  plaque  même;  — ( à ),  adv.  malgré  soi , 

lée  pritwùpok. -Ira-,  a.  i - • Con  tar»ouTia  , v.  e.  -te.  e,  p.  mettre  un  pilier,  a regret,  aveu  répugnance  (agira — ).  On  écrit 
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Srci-mnt  et  qu'on  écrit  à runtre-nrur.  ( Voltaire.  ] 

Coanii-cosiroas  , ait j.  t.  de  Maton , In  rompons 
répondant  aux  ftace*.  e.  * -Iree-.  O. 

Convai-ciocr  , i.  m.  Repereussus.  répercussion 
d'un  corps  sur  un  autre  ; impression  d'un  coup,  frae- 
ture  & la  partie  opposée;  rupture  d'une  reine  ; (jlg.) 
mite  , effet , influence  pour  quelqu'un  d'un  ércuc- 
meut  tuiilhcunmv  arrive  à un  autre  (sentir  le  — , 
retenir  *ur  quelqu'un  p#r  — ; le  — porte  , tombe 
' sur  lui  ). 

Coa  ms-us»  ct. , s.  f.  liante  vive  et  légère , k li- 
gures , de  plusieurs  personne*  eu-verable  ; son  air. 
( Cotsntry,  campagne.  angl. 

CoBTaansTca . v.  a.  -té.  e,  p.  mettre  une  antre 
date.  v. 

fCoBTRE-oiusoruiBT.r.ot.aclion  de  contre- dégager. 

Cor  rat-  DÉosoia  , v.  a.  -ré.  e , p.  dégager  en  même 
temps  que  l'adversaire  , t d'escr.  s.  r. 

tCoaraaoisuèT»»,  t.  m.  are  de*  abscisses  opposées 
égales,  avant  de  semldablcs  ordonnées. 

Coaraetinti  , e.  a.  -dit.  e * , />.  Contradicere.  con- 
tester, dire  le  contraire  ( — quelqu'un,  une  propo- 
sition ; aimer  k — > ; * s'opposer  à— 5 s'élever  ronlre 
re  qu'un  autre  dit  * ( — a des  personnes , leur  — ; 
[ Racine.  ) » 1 1.  de  prnt.  faire  des  écritures  en  réponse; 
* (se  — ),  *.  per.  dire  ou  écrire  des  contradiction*. 
r.  prou.  1 , r.  réeipr.  -t  ; * -lre-d-.  a.  *Oo  a tout  dit  / 
on  a contredit  tout.  H.  Walpole.  *11  est  plut  aisé  de 
tien  dire  que  de  bien  contredire. ...  * Qui  n'a  point 
d'opinions  b soi  contredit  toujours  celles  des  autres. 
De  Liugré.  *£' erreur  se  contredit  moins  que  la  vérité. 
*11  n'y  a que  d" ereellcnts  coeurs  qui  puissent  se  con- 
tredire toujours  sans  se  haie.  L'esprit  et  le  caur  se 
cantredoent  sans  cesse.  | Il  y a dans  tes  hommes  une 
humeur  maligne  qui  les  parte  à se  contredire  les  uns 
les  autm.  Nicole.  . 

Coavaiotsta-r,  t.  de  prit,  qui  fournit  de*  contre- 
dits- o.  * * -tre-d-.  a.  — c , ml/.  Oblacutor.  qui  con- 
tredit, aime  ii  contredire  (esprit,  humeur  — *).  * 
mbit.  TiuUet. 
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CoaravoiT , s.  m.  Cuutroeersta.  réponse  contre  or 
qui  a été  dit.  — t,  pL  écriture  pour  contredire  les 
raisons  de  l'adversaire,  — ( uns  ) , ( adverbial.  ) cer- 
tainement , | assurément , | sans  difficulté.  * sans-c-. 
c.  sans-rontredil.  aa. 

CoBTava , t.  f.  Rrgio.  étendue  | un  peu  vaste  j de 
pays  ; région  ( vaste  — fertile  ).  * 

Cubtrkvvçiib  , t.  f.  fraude  en  contrefaisant,  | im- 
primant, ialiriqnant . rtr.  | un  livre*  une  étoQe,|une 
gravure , etc.  | nu  prcjudùe  de  celui  qui  seul  eu  a la 
[iropriüté;  le  livre , l'étude  qu'elle  produit;  * fraudera 
faisant  une  imitation  qui  peut  être  sidntituéc  à l'ori- 
ginal , eu  tenir  lieu  : son  (iroduil.  * -tre-fa-.  a.  g.  v. 

(ÀiBTMracTBVi,  s.  m.  qui  contrefait  uu  litre,  des 
étoiles;  | une  gravure,  etc-,  etc.  ’ tre-fa-,  c. 

Cobi  un  imm  , t.  f.  ou  Contrefaçon  (d'un  lÜtv), 
action  de  le  ronlrefaire;  * iuiitntiun  plaisante,  nsec 
charge.  " -tre-fa-.  a.  g.  hytr) 

CoBTRirAias , v.  a.  -fait  qnm.  Imitai  L imiter,  re- 
présenter  Ai  imitant  ( — - un^m-uuiue , une  chose','; 
copier  lit  antre*  jsour  le*  ridiruliser  ; rendre  diffor- 
me , défiguré;  | déguiser  ( — son  écriture  ou  sa  voix); 
imiter  les  manière*,  le  Ion,  U voix  de  quelqu'un;  | 
faire  une  rout  refaçon,  une rontrrfaction;  (sc  — ),  t. 
per.  déguiser  ( — son  caractère);  dissimuler,  fein- 
dre; | dégénérer;  | être  contrerait  >;  * ( *e  — ),  r. 
pron.  être  contrefait  J.  ‘ On  ne  tient  rnotrefairu  le 
génie.  Vauvenargues.  > La  véritable  sensibilité  ne  se 
Mialretuit pas  plus  que  la  pudeur.  | La  râleur  est  la  seule 
eertu  qu'on  ne  peut  contrefaire.  [ Le  roi  Stanislas.  ) 
*La  vertu,  lu  vérité,  la  liberté , ne  peuvent  long- 
temps se  contrefaire. 

CoBTairaiscua , s.  m.  | qui  imite,  | qui  rvntre- 
fait J le*  parole*,  les  gestes,  etc.  | a.  o.*  -tre-fo-.  *. 
-Irefesetir.  c.  (cnur.'l  t.  * adj.  -te,/,  au  hypocrite, 
(musique)  des  comédies,  du  geste,  a. 

Coaraa-rABojis , j.  m.  pl.  conlrs  amarrées  i U 
vergue. 

CuBTarrsrî.  e,  ad/.  Adnltrratsu.  imité,  falsifié 
(litre—  );(i'otps — ) difforme,  mal-fait.  * -Ire-fait.  a. 
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(imsirAsa  , ».  / Casce  divisée  en  i.  * -tre-f.  «.o. 
Cbaraaraaci.  e,  adj,  à pièces  opposées,  t.  de  bias. 
Cojrmx-nnsnis , s.  m.  di'i-h-o  des  blocs  d'ardoise 
co.  * -tref-.  al. 

ftÀiBTKs-iL.vÂrAs  . s.  f.  nmtre-sent  ; double  fc- 

nétre. 

(ÀiBTai-raBTi . s.  f.  fente  opposée , t.  de  eiiir.  n. 
CoBTax-rinsxs,  s.  f.  pL  I.  do  cliarp.  pie. et  d’as- 
semblage qui  en  ticimenl  d'autres;  * sing.  pièce  en 
pente  pour  étayer,  al. 

Coi im -ri notas,  s.  f.  finesse  opposées  une  antre; 

( user  do  — ). 

ttioBTfti-rrssoaz  , s.  f.  fracture  des  sa  dsi  crlur 
par  un  coutrc-coup. 

CoBrKt-rLAMB.tBT.  e,  adj.  qui  jette  des  flamme, 
opposée*. 

CoBint-vi-aea*.  e,  adj. a fleurs  alterne*  opposts-* 
CotrniE-rLBCaoant.  e,  adj.  à fleurons  alternes. 

opposés. 

tCoBTax-roaizs,  *.  / pl. forces oppo*e*-s.  [lia mal.' 
tCoBTar-soaoa»  , e.  a.  -g é.e,p.  dresser  le  1er  en 
le  frap|iaiit  des  deux  cotés. 

Coaraa-roar,  s.  m.  dnteris.  mur  oontre- bou- 
tant , servant  d'appui  a un  autre  ; * — *./>/.  aa.  * 
appui  du  sommier  d'une  presse , L de  met.  ce  qui 
fortifia.  ».  _ 

fCoxvat-rossà , s.  m.  (ri.)  avant -fosse. 
-fCorraa-iuoLeMXBT , s.  ni.  mouvement  dos  eaux 
qui  remontent  dans  nn  tuyau. 

ffioBTaa-»»»sxn,  T.  «r.  -sé.  e , p.  üoiiikt  le  3'  tour 
a la  pitc  du  pain. 

Cnsrtir-ranir , s.  m.  addition  | latérale  j faite  à 
un  mur  pour  le  surcharger  apres,  o.  al. 

CoBTsa-iroani , s.  f.  fugue  dnnt  la  mors  lie  rat 
contraire  A relie  établie  : fugue  renversée. 

CniTsa-oAiia  , s.  ns.  sûreté  donner  n uu  créancier 
Coaraa-UAiitH  , n.  e.  -gé.  e,  p.  donner,  prendre 
des  iilrrtes.  a.  il  c. 

Coaraa-oaanr  , s.  / furtification  devant  un  pa- 
vrage  ; masses  de  pierre*  autour  du  pied  d une  pile 
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de  pont  ; * — , ».  m.  officier  de  monnaie , qui  tient 
registre  des  matières  à fondre,  a. 

(Ioxtri-rachui , v.  a.  -ché.  e,  p.  t.  d'arts  , ren- 
forcer les  ombre»  par  de»  diagonales , * des  conlre- 
harhures  diagonale». 

Covrat-itAeauaa , ».  f.  nouvelles  hachures,  a.  r.  o. 

fCoxTRi -h  armorique  t adj.  (proportion  — ) comme 
î , 5 , 6 . t.  de  mus. , de  gèornéb 

Corraa-nlTiias  , ».  m.pt.  grands  chenets  de  cui- 
sine à crochets  ou  chevilles  de  fer.  * — r ,STm.  sin g.  a. 

Cnn  rar-HAUT , adv.  de  liant  en  lias,  I.  d'architoct. 

CosTag-niaiitaa , t.  f t.  de  lilas,  champ  de  sable 
moucheté  d’argent,  o.  ». 

CoaTai-uaaMiaà.  e , adj.  a.  * en  contre-hermine. 

Coirrti-Btuarota , a.  m.  fer  qui  accompagne  le 
heurtoir. 

Coxtri-ixoicatiox , s.f.  indications  contraires  aux 
autres;  * indices  contraires  aux  précédents,  dans  nue 
maladie , L de  méd.  a. 

Coktm-issxit.  e,  adj.  (animaux — i adosses,  terme 
de  blason. 

Cojrrai-JxitoaB , v.  a.  -g é.  o , p.  comparer  la  mor- 
taise avec  le  tenon,  si.. 

fCorraa-srr,  r.  m.  t de  potier  d'étain. 

Cotrrar-rotia,».  m.  endroit  opposé  an  grand  jour, 
où  il  ue  donne  pas  à plein  ; 'jour  opposé  à celui  du 
tableau  1 , — (i),  adv.  opposé  nu  grand  jour.  1 />» 
tableaux  éclairés  à contre-jour  ne  tant  que  des  chefs - 
tf  rtuvre  à rontre-scus. 

Cotrrat-ruiiaLLu,  a.  f pl.  pavés  des  ruisseaux.  o. 

CioaTRi-i. sut»,  s.  f.  pl.  tringles  de  bois  pour  mou- 
voir les  lisses ( t de  gazier,  o.  an.  ». 

Coxtüe -latte , s.  f.  forte  et  longue  latte  qui  son 
tient  les  autres  entre  les  chevrons.  * — latc.  a. 

Cortre-cstte»  , r.  a.  -té.  e,  p.  mettre  des  c outre 
latte».  * la  ter.  a. 

Cânrrav-uTTOia , s.  m.  outil  pour  contrc-latter, 
pour  soutenir  U latte.  * latoir.  a. 

Coins  t-Lrrriu  , a.  / acte  secret  qui  déroge  à un 
acte  public. 
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fOurrai-MAiLia,». / filet  du  tramai!. 

Cortex -maillée , f.  a.  -lé  e,  p.  doubler  les 
mailles.  * rontre-inaillé.  e,  euh.  (filet — ).  al. 

fCoxraa-ÊMAii.i.ia  . e.  a.  -lé.  e , p.  mettre  de  l'é- 
mail en  dessous  du  métal. 

Coxtrx  - maître  , ».  as.  Proreta.  qui  commande 
sous  le  maître,  1.  de  mer;  inspecteur , directeur,  L 
de  uianuf. 

Coxtre-maxchx.  e , ad],  t de  blason,  à pointes 
opposées. 

■J-Cortre-maxo  , ».  m.  raison  proposée  pour  différer 
une  assignation;  excuse. 

Coxtrimsxdemext,  ».  m.  ordre  contraire  à celui 
déji  donné.  «.  m.  c.*  -tre-inau-.  a.  v.  al. 

( !oxtrxmaxder  , r.  a.  -dr,  c , p.  Revocare.  révo- 
ques un  ordre  donné;  se  dit  des  personnes  et  des 
choses  {—  un  officier,  un  dîner).*  -tre-m.  a.  x. 

Coxtxe-marche , ».  f.  Regressus.  marche  d’une 
armée,  contraire  à relie  quelle  paraissait  vouloir 
faire;  * évolution  de  U tête  à la  quelle;  | bailleur 
d'une  marche  d'cscalier,  pièce  sous  celle  marche. 

Coxtkemarei»,  ».  f marée  opposée  à la  marée  or- 
dinaire, a.  o,  * -tre-m»-.  v. 

Coxtke-m  arqua . ».  f accoude  marque  à un  bal- 
lot, à la  vaisselle  d'argent;  second  billet  de  spectacle 
I pour  sortir  et  rentrer;  Causse  marque  « la  dent,  t, 
de  uianégc  ; marque  ajoutée  * une  médaille.  ». 

Coxtrk  -marquer, v.  a.  -que.  e,  mettre  une  contre- 
marque mettre  une  fausse  marque  aux  dénis  du 
cheval,  a. 

• Costrr-mixe  , t.  f.  mine  pour  en  éventer  une 
autre;  * mine  extérieure  sous  les  bastions  pour  faire 
sauter  les  assiégeants,  a.  no. 

Coxrna-MiiER , e.  a.  -né.  e,  p faire  des  contre- 
mines  ; ( Aÿ.)  s’opposer  k ( — des  menées , des  intri- 
gues), en  empêcher  le  succès. 

Coxtre-mixixir  , s.  m.  qui  lait  des  t oulre-mtnes. 

Coxtre-moxt  (à),  niée.  Surshm.  eu  haut;  en  mon- 
tant (un*  montagne);  en  remontant  (la  rivière), 
( ramer  à — a.  c.  at. 
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fCoBTta-tAOT,  ».  m.  seconde  consigne  dans  lès 
temps  d’alarme;  mot  que  l’on  demande  à celui  qui 
aient  donner  le  nu>t,t.  milit. 
fCoxTRa-Mocit , ».  «i.  contre-estampe,  L de  fon- 
deur ; second  moule  eu  creux , t.  de  doreur. 

Coxtee-mur , ».  m.  mur  d’appui,  Iifli  contre  un 
autre  |>our  le  fortifier,  le  conserver. 

Covtre-murrr,  r.  o. -ré.  c ,/>.  foire  un  roulre-mur. 

CoxTR'anQUrrE , s.f.  enquête  opposée  à celle  de 
l'adversaire,  t.  de  prat.  e.  c.  sa.  * -tre-eo-,  a.  v. 

Oobtee-oxole,  ».  m.  erreur  sur  les  allures  d'un 
cerf;  * -Vongle.  ». 

CoxTnE-oaDRi,  ».  m.  révocation  d'un  ordre.  * 

Contr'ar-.  r. 

CorrRE-ocvtRTVRi  ■ ».  / opération  de  chirurgie 
pour  nettoyer  les  plaie»;  g.  al.  ouverture  au  fond 
d'une  plaie  pour  en  faire  écouler  le  pus.  v. 

(lumi-fu. , ».  or,  pal  divisé  en  deux.  o.  r.  v. 
fCbxrat-eALt  e,  adj.  avec  pals  opposés. 

Coxrna-rARTiE,  ».  f partie  de  musique  opposée  à 
une  autre;  | se  dit  de  ta  partie  d'un  duo,  | second 
dessus  ; * registre  tenu  par  le  directeur  d’un  bureau 
pour  vérifier  les  autres  ; c.  o.  * t.  de  marqueterie , 
reste  d'un  dessin  évidé.  a.  {fig.,  fam.'i  opinion, 
parti . système  contraire  ' ( soutenir , prendre  la  — ). 

■ Celui  qui  reqoil  de  sa  l ariitc  C ordre  de  tenir  tou/ouri 
la  cmitrc-pxrtie,  débite  beaucoup  de  sottises. 

Coxtr*  ■ r asvvxt  , adj.  t.  de  blas. , ( animaux — ) l'un 
sur  l'autre, à têtes  opposées,  o.  oo. 
fOixTRa-eaLsATiox , ».  / action  de  passer  (un  billet) 
à l'ordre  de  quelqu'un. 
fCuxTRaraxsan,  -v.  ss.  changer  d'opinion. 

Cohtr* -raxTt , ».  f.  pente  qui  en  coupe  une  autre  ; 
interruption  du  niveau,  uo.  o.  e.  al. 

CoxTna-rucxR  , v.  a.  -et.  t,p.  percer  en  sens 
contraire. 

f ÀjxTAAràx*  (à) , ade.  i poids  égal.  r. 

Go*»»»- «sait,  t'. a.  -sé.  f,  p.  .Hqtsare  rootre- 
halancer,  servir  de  contre-poias.  ( jig.)  *(»e  — J. 

T,  rteip. 
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(.'onTiifinn,».  o.  -lé.  e,^.  contrefaire.  v.[Cot- 
*T1W.]  (vL) 

Cosrr&r.-rrzo , s.  m.  Contranum.  I.  de  ehanse,  er- 
reur *ilr  11  voie,  en  remontant  sur  le»  trace»,  tu 
lien  de  le*  «livre;  — , sing.  (fig.)  le  rontraire  de 

rque  chose  ( (tire  le  — de  ce  que  l'on  » coninsan- 
_ prendre  le  — de  ce  qu'il  faut  dire  ou  faire  ).  Les 
flatteurs  prennent  le  contre-pied  Art  vieillards  : U* 
louent  le  prisent  et  hldmenl  le  passé.  Ravie.  On  a 
presque  toujours  la  vérité  en  prenant  te  contre  - pied 
de  ce  que  puilient  les  partis  ou  la  renommée  sala- 
riée. Le  ptiilosophisme  prend  le  contre -pied  < le  Us 
vraie  philosophie , nie  ce  quelle  affirme,  rejette  et 
quelle  adopte,  et  prescrit  ee  qu'eue  défend:  Dieu, 
la  vertu , t égoïsme. 

fCoirrtx-rn-atTu , s.  m.  pilastre  devant  un  pilastre 
engagé. 

Cuarai-n.xtoi,  s.  m.  certificateur  pour  la  cau- 
tion. o.  c.  v. 

Cosnrat-rtoeaa,  v.  eu  -gé_  e , p.  certifier  pour 
la  caution,  o.  c.  r. 

Cosrrax-roins , s,  m.  Sacoma.  poids  qui  en  contre- 
balance d'autres;  perche  de  danseur  de  corde  pour 
sc  tenir  en  équilibre;  pierre  du  tourne -broche;  feu 
général  toute  force  qui  sert  k dimiuucr  l'effet  d’une 
force  contraire.  ».  inex.  (fig.)  se  dit  de»  qualités 
bonne*  ou  mauvaises,  des  choses  moral»  qui  en 
contxe-balanecsit  d'autre*.  Les  gouvernements  à contre- 
poids ne  sont  ions  qu'en  temps  de  pais.  Buonaparte. 
La  léeheté  sert  de  contre-poids  à l'insolence.  La 
crainte  de  Dieu  est  un  contre-poids  aux  vices . 

CoaTax-POiL , s.  m.  te  rebours,  le  sens  contraire 
da  poil.  — (à),  ode.  en  sens  contraire  dn  poil;  (Jig. 
famiL  ) prendre  une  affaire  à — , en  sens  contraire, 
de  travers,  "inus. 

Cosrrns-roraço* , s.  m.  empreinte  du  poinçon  ; 
poinçon,  o,  c. 

fCosrrat-rowconma , v.  a.  enfoncer  le  contre- 
poinçon  dans  le  poinçon. 

Cosmut-rourr , s.  n.  | point  opposé  ; j accord  «le 
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chants  differents;  t.  de  mer,  double  cordage  pour 
fortifier  la  voile. 

Coaraa-roisrr* , j. / couverture  piquée,  a.* courte- 
pointe (plus  usité),  a. 

CosTai-rousTÉ,  e,  adj.  qui  a pointe  «mire  pointe. 

Coirrni-roiKTaa  , ».  o.  -le.  c , p.  piquer  des  deu* 
cités  une  étoffe;  opposer  une  batterie  à une  autre; 
(fig.  famil.)  contredire;  contrecarrer,  s.*  (mutité.) 
' »*«  •— )»  t'.  récip. 

fCon-a  t-rorsmsTE^  jneompositcuT  de  contre- point. 

Co»Tat-roiso»,  j.  m AnMotus.  antidote,  remède 
qui  détruit  l'effet  du  poison,  (propre  et  fig.)  L'at- 
trait de  ta  vie  domestique  est  le  meilleur  cuntre-poi- 
ton  des  mauvaises  tmrttrs.  3.-3  Rousseau. 

CosTaa-i-omTu , s.  f-  lecoiide  porte  devant  la  pre- 
mière ; a.  o.  v.  * porte  battante  sur  une  autre.  », 

Co»T»»-ro»T*a , v.  a.  -té.  e , p.  colporter,  o.  c.  al. 

Coirraa-roatau» , s.  m.  correjeur  qui  colporte  sa 
marchandise;  colporteur,  o.  c.  al. 

Co»Ta*-ro»r.  c,  adj.  p.  pose  dans  un  sens  diffé- 
rent , t de  Mas.  o.  c al. 

Co»rat-ro*aa , v.  a.  mal  poser,  mal  porter  un  ar- 
ticle sur  un  lisre  de  marchand,  o.  c.  al.  v. 

Cours  z-rosatia , a.  m.  celui  qui  reçoit  et  place  les 
pierre*  de  la  grue,  t.  de  maçon,  o.  c.  al.  t. 

Coimsx-roii'rio» , s.  / faute  esi  cuntre-pount.  o.  v. 
fCosrraz-roTtaci , s.  f.  petit  pilier  qui  supporte  Ir 
pi' Al,  l.  d’horloger. 

Coirrat-FOTaacé.  c,  adj.  à potences  opposées,  t. 
de  blason,  a. 

fCo»Tita-rocca , s,  as.  levier , t.  de  métiers. 

Cosmsiraruva , s.  / estampe , dessin  tiré  sur  une 
estampe  fraîchement  tirée,  un  dessin;  J image  tirée 
sur  une  autre.  * -tre-ép.  A.  c.  v.  o.  -Ir’ép-.  n.  oo. 

Coaraéraauvaa , *>.  a.  -vé.  t,p.  faire  une  épreuve 
«ir  une  autre.  * i oj.  -tre-éprou-.  ». 

■fCosmit-raoniï»  , v.  a.  -lé.  c,p.  creuser  des  mou- 
lures qui  entrent  les  un»  dam  I»  autres. 

Cuxras-reouusi,  s.  f.  promesse  opposée;  n.  * 
contre  lettre,  a. 
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tCe*T**-Mio»os,  s.  a*,  réponse  à un  propos; 

0o»T»a-qctc(-n‘ABO»Dt,  s.f  t.  de  fortifie.,  on- 
vrage  de  dehors,  large  du  cité  de  la  place,  c.  au 

(ami-^ciui,  s.  f pièce  opposée  1 la  quille;  6. 
v.  pièces  qui  1a  fortifient. 

CoKTas-aAMrAjrr.  e,  adj.  rampant  fore  1 face.  o. 

Co»Taa-aaoABBia,  v.  a.  -dé.  c,  p.  regarder  du 
cité  opposé,  v. 

Cunr-ax-jt  LTAiii-* , t.  m.  fond  de  l'autel  oé  l'ai  met 
un  taMeau,  un  bas-relief,  derrière  le  tabernacle,  L 

d'archit.  o.  v. 

CoHTaa-aévoLCTio» , s.  f.  retour  à un  gouverne- 
ment détruit,  | suspendu  j per  une  révolution.  G. c.' 

* révolution  en  sens  contraire  de  la  première.  1 line 
révolution  se  fait  en  un  jour;  une  contre- révolution 
ne  peut  se  tien  faire  qu  en  un  siècle.  Tout  change 
dans  les  révolutions  et  les  Contre- révolutions:  f er- 
reur et  ta  vérité , f honneur  rt  f infamie , le  vice  et 
la  vertu  sont  métamorphosés  f un  en  l autre  : il  n'j  a 
que  l égoïsme  d'immuable.  Dans  teeusere  d'une  con- 
tre-révolution , comme  dans  celle  des  beaux-arts , le 
temps  ne  fais  rien  a t affaire. 

Cosmz-aivoLtrrioasAiaa,  adj.  contre  la  rérohl- 
tion  ; — , s.  partisan  d'une  contre-révolution,  v.  c.  e. 
tCo*T»»-»«vot  oTio*si» , t.  a.  -é.  e , p.  opérer 
une  contre-révolution.  * (se  — ),  v.pers.pnm.  récip. 

Coirrat-aoxDE,r.  f.  seconde  rrintie.t  milit. o.  v.c. 

CoKTaz-acsa , s.  f.  ruse  opposée  à une  autre,  o.  t. 

Coirrai-sAsoan , s.  m.  fermeture  du  sabord,  v.  c.  es. 
fCoKTai  -saillast,  a^.’amin.il  — ) adosaé  à us  au- 
tre, et  s’élançant  eu  avant , t de  Mas.  ” 
ff^nraa-SAtso» , j.  / pousse  bon  de  la  saison. 
fCoaraz-SALUT , /.  m.  salut  rendu,  t.  de  mer.  o.  ». 

Oo  s t»  z -s  * sg  lo»  , s.  m.  bout  de  courroie  clouée, 
qui  tient  la  boucle  de  lz  sangle  de  la  selle. 

CorraescAnra , s.  f.  pente  du  mur  extérieur  du 
fossé  du  côté  «le  la  place  ; chrraiu  couvert;  glacis  (at- 
taquer, emporter  la  — ).*  -tr’es.  a.  eo. 

Cost-raiKAaraa , e.  a.  -pe.  t,p.  faire  une  contres- 
carpe. c.  o.  . , 
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Cosnrma-acu. , t.  m.  petit  sceau  ku  le  tiret , j » oùtr 
du  grand.  *%  \ 

Coxrni-sciLLii , T.  a, -U.  t,p.  apposer  le  contre- 
scel  * — - celer.  ». 

Connvr-satnG , ».  m.  seing  > «dû  d’on  Mitre  ; si- 
gnature pour  eoutre-signer. 

fCoirrea-XKMn.(B , J.  a.  transporter  un  dessein  d'un 
sesnpte  sur  un  autre. 

(josrtaa  sens,  ».  m.  sens  contraire  au  sens  naturel 
bu  d'usage  d’ut»  teste , d'un  mot,  d’uu  discours  ; se 
dit  des  étoffés , etc.  mise*  du  mauvais  càté,  à contre- 
poil,  etc.  à rebours  f {flg.)  des  afJaire»  mal  prises 
f prendre  le  — );  t,  de  nuisiq. , ivprçsskm  oppose*  a 
celle  de  l’air  ; mauvais  emploi  d’un  accent,  des  lon- 
gues et  des  brèves , de  1*  ponctuation,  des  modula 
Dons,  des  expression*,"  — -sens  (à),  adv.  en  sens 
contraire,  u.  mal , A rebours , de  traders  (agir,  enten- 
dre, Induire  a - 'r 

CosTKi-stomw , -e.  a.  -jué.  e,  p signer  comme 
aecréuin-  ; mettre  sur  une  adresse  de  lettre  le  nom 
d'on  ministre,  etc,,  comme  venant  de  lui. 

■J-Cost  a a -sms  xca , r.  m.  qui  contre-signe.  [Voltaire/ 

Co.Traa-soisiaartus , i.  / action  m recoure  d'nn 
garant,  «s,  v» 

Cornu»  -so* i*r a , v.  a.  -toi,  e , /».  dénoncer  i son 

garant , t.  de  prat.  o.  ». 

Ctnrrac  sou*»**  . »,  m.  peau  de  parchemin  en 
cosse,  derrière  erliri  tjue  Ton  ratisse,  r.  de  parebe- 
mimer;  <j.  * appui  d'un  sommier  de  presse,  s. 

Co»T*’Mrsi.is&,  »,  m.  arbre  ci»  espalier  j sur  des 
treillages  saus  murs,  vis-à-vis  d’nn  espalier;  | * espa- 
lier opposé,  aa.  * -tre-es-.  v.  o. 
fCotrrea-sjTAJara , r.  f voy.  Contre-moule. 
fCojrraa-ran.i.B  , ».  f t.  de  graveur , seconde  taille 
qui  coupe , croise  la  première.  * -les , pl. 

, CosTa'aT4*ao*D , r.  /».  pièce  qui  tic  rêlambord. 
c.  * -bort  iu  -boL  *a.  e.  -tre-c*-.  s», 
-fCoaraiTassiie , ».  m.  bois  qui  supporte  le  cbe- 

| Ktjdcût  impré- 


Çi'ib  |ob»tecfc;  | 
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vu,  qui  traverse  le  succès  d’une  entreprise,  rompt 
des  ««sures  prises  pour  te  succès  (il  arrive,  ou  es- 
suie, [ Racine. ] ou  éprouve  bien  des  — )f  ; pas  de 
dame  qui  coupe  là  mesure;  | saut  jotut  à pav  mesu- 
rés. | t.  de  manège;  mesure  interrompue,  (à  — -); 
ade.  Intempestive.  (agir  à — ; * tomber  dam  un  — ; 
a.  in  ta.)  mal-à-propos , en  prenant  mal  sou  temps.* 
— têtus.  > 1m  rie  n'est  qtt  une  suite  de  caistradictitmi 
et  de  contre- temps,  f Clément  XIV.]  Il  r «ta  sera 
glorieux  de  vaincre  des  maire-temps  réitérés. 

Connu -tiw aux  , j,  m.  champion  dam  un  tournoi. 
fCnm-Tnii,r.«.  nu,  e . p.  soutenir  par-der- 
rière, avec  te  marteau , l’ouvrage  sur  lequel  on  frappe. 

CoimiB-TaaaassB,  ». / terrasse  au-dessus  doue 
autre  ; contre  une  autre.  ».  c. 


Co*T*a-riata , r.  a.  -ré.  t , p.  tirer  «ne  estampe 
sur  une  autre;  copier  trait  pour  trait  un  tableau , etc. 
avec  un  transparent  que  lot»  met  dessus;  calquer.  * 
(se  — } , v.  prou. 

Co*T»t-T»Avc**a , i.  f t.  de  fortifie. , tranchée 
oütitns  tes  assiégeants.  * — s , pt.  al. 

Co>TT*'sTaAvs,  s.  f pièce  qui  lie  l'étrave  à b 
quille:  a.  * -tre-é-.  ai_  c.  v. 
fCoirrma-uiriqvcs,*.  / pL  coquilles  à bouche  tour- 
née à gauche. 

Corraa-VAia,  t.  m.  pince  à «airs  opposé*,  c.  v. 

!àsm-v»i»t.c,aé.  à «airs opposés.*—  -varié,  r.. 

Cours tv s l (à),  ade.  en  descendant,  v. 

ComiviLiATia* , *.  f.  lignes  contre  tes  sertira 
des  assiégés.  * tre-va-.  a. 

Co*t'*is>xa*t.  e,  »,  t olahsr.  qui  contrevient;  et 
ad).  * -tre-vc-.il.  ( Contra,  contre,  i mire , venir,  lut. 

Co*r»tv*aia.  v.  n.  -ntt.  «,/•.  l’kflarr.  (à b loi. 
Me»)  agir  «mtr*  un*  loi . nu  rniiti  .il , une  obligation 
contractée.  * tre-ve-.  a.  (»»».)  {Contra,  contre,  t*- 
mre , venir,  lot. 

CoaTiavairr, s.  m.  valet  et»  dehors;*  — ,pL  pièces 
au  grand  comble;  parement  du  creuset  de  forges,  a. 

CgmivoTM  , v.  m,  -té,  e,p.  mettre  lies  pièces 
obliques  pour  mister  aux  venu.  al.  v.  c. g.  J -vanté. 
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fCojrraa-vtict,  a.  / baguette  qui  sert  a apprêter 
les  serges,  t de  ouuiuf.  de  soierie*. 

Cox-raa-  vitrra , ».  / paroles,  propouttoBS  à pren- 
dre «m  seiu  contraire  au  sens  naturel;  espece  dé- 
route. (dire  une  — , par  une  — .) 

Coxras-vism  , ».  / seconde  visite , t.'d  aides.  al.  l. 
fCoJrratvu» , s.  f.  fable , imagina  lion,  (ai.) 

Coutasi  vrxano»  , s.  f.  action  de  retenir , de  ti- 
rer en  haut  une  partie  luire  ou  fracturée,  o.  al. 

Costa  hua  b l*  , adj.  » g.  »,  m.  qui  doit  contribuer 
aux  impositions , aux  dépctiu  : «wununca.  Le  eultt- 
iateur  enta  d’être  serf  dit  ou  il  fut  contribuable; 
ainsi  la  guerre  a détruit  f esclavage. 

CovTBUicxa.T.B.  -hué.  (‘.p.  iuere,  (à  un  itscrèv, 
rtc.  ),  aider  à l'exécution , au  umts  d ur»  dessein  , 
d'une  entreprise,  v avoir  parti — de  ses  sains,  de 
ou  par  son  travail ) 1 ; payer  lea  contributions , te» 
twpèts,  tes  tare»;  payer  extraordinairement  pour  j 
un*  dépense,  | pour  les  besoins  publics,  use  non 
tributiou.  * t.  ac  prat.,  perdre  une  partie  de  sa 
créance  sur  un  banqueroutier , etc.  [Cum,  avec,  rriéu- 
tum,  tribut,  lac  > Les  talents  de  la  femme  contribuent 
plus  au  bonheur  qu’ils  nr  flattent  la  vanité.  J.- J.  Rous- 
seau. Le  christianisme  contribui  t-il  plus  efficacement 
nu  bonheur  drt  individus  qu’à  celui  des  nations  1 
Faites - venu  un  de  voir  de  contribuer  autant  que  tvus 
te  pouvez  au  bonheur , à la  satisfaction , a L utilité 
diuitrui.  î L’amour  propre  contribue plus  à nous  trom- 
per que  Fortifiée  Jet  autres.  De  Miàibau.  Lue  mé- 
decine prise  a propos  peut  rontrjbuer  au  bonheur. 
IviAuuimm,  s.  aJj.  •»  g.  qui  paiera  part  d’un 
liilmi,  d'un  m i . d'une  «barge,  etc. 
fCo-waisuTt,  adj.  a p.  de  b mèaie  tribu.  [RvdUa.) 
fCovraiauTir.  -ivc , -to  re , adj.  a g,  de  b contri- 
bution, qui  contribue.  {Cad*. 
fCo*TStiirnuit*i*T , adv.  par  contribution.  ' Code. 

CoxTRiaCTiO* , ».  f.  Collatto.  levée  estn» ordinaire 
de  dcn»»ra,  nupét»;  u.  «.  c.  v.  paiement  de  sa  part 
d impùls,  de  frais,  etc.,  etc.»  lave,  livraison  du drin- 
rées,  imposées  par  leaaaaai  h*»  d'as*  invaiion. 
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J'une  conquête,  pour  éviter  te  pillage,  | le  démem- 
brement de  l'état  ; | ( farte  ; énorme  — ; imposer  le» 
— payer  le» , eu  prêtent  de»  — s). 

Costrmtik  , 1»  fl.  -té.  e,  jp.  -tare.  | ficher  ; | affli- 
ger , donner  du  chagrin.  *(te  — ),*.  récipr. 

Cmrrarr.  e,  edj.  Dotent,  (cmir  — ),  trcs-nffiigé  de 
tes  fautes,  par  amour  de  Dieu;  (plaisant , famit.) 
( personne  — ),  triste,  alligé. 

Gnmrrio»,  i.  f.  regret  d’avoir  offensé  Dieu,  | 
duuletir  du  repentir,  du  remords  des  péchés  j par 
amour  de  Dieu  ( faire  un  acte  de  — ).  (jjw.) 

Cosrraôu , i.  m.  registre  de  vérification  d’un  rôle 
d'un  registre  ; | registre  double  dexnédition  d’acte»; 
| droit  ; office  du  contrôleur , son  bureau  ; tnarrpir 
«ur  l'argenterie  qui  a le  titre,  qui  a payé  les  droit»; 

* C fig- , /omit.  ) critique , réprimande. 

CoBT»ôr,ra,  t1.  a.  -lé,  e , p.  mettre  le,  ou  fur  le 
mntnlle ; (fig. , famit. ) critiquer,  censurer , repren- 
dre (-  quelqu'un,  les  actions,  le»  parole»  d'autrui). 

* (»e  — ) , v.  péri.  prou,  récip. 

Caaraôt  r ca  , r.  m.  tnipeetor.  officier  qui  contrôle; 
\fif- . famit, , irtmiq.  ) censeur  malin.  * / -leuae , cri- 
tique, a.  a.  u.  v.  fao. 

fCorrtVsuu  (à),  ».  m.  erreur  par  laquelle  on 
confond  le  talon  de  la  piste  avec  1a  pince. 

Corrrmotnrta , *.  a.  -vé.  e,  p.  l'ingéré,  inventer 
t une  fausseté)  pour  nuire  à quelqu'un.  I.' imagina- 
tion invente  tet  fait!  ; ta  fourberie  itt  rontronve. 

Corraovaasa , t,  f.  -sia.  débat  ; dispute , contesta- 
tion entre  les  doctrurs  catholiques  et  protestants  »ur 
la  fai  , * ou  sur  une  question , une  opinion  ; ».  sur  des 
questions  prohlénuiUqucs  (grande  — interminable , 
etudier , prêcher , aimer  la  — ; mettre  en  — ; paater 
sans  a.  ac.  I,' examen  des  controverse»  est  propre 
“ précipiter  t homme  dans  toute*  tarte»  d’illusions. 
N'icule.  Dont  ta  controverses  on  cherche  plut  à faire 
vaincre  te  parti  que  la  vérité.  Bayle. 

Corrraorxasi.  e,  edj.  -tut.  discuté,  contesté,  disputé. 

CinrraoviastsTt,  t.  m.  qui  s'occupe  de  controver- 
se» ; (célèbre , télé  — éternel  ),  ’ 
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Cobtcmaci , t.  f -cm.  refus,  défaut  de  répondre 
en  justice  sut  une  imputation  de  «rime  (juger  par  — ). 

CoBTiMscta , r.  ir.  -sé.  e,p.  juger , ; instruire  un 
procès , poursuivre  I par  contumace.  * ( peu  usité). 

Cum'au , t.  ad j,  accusé  qui  ne  comparait  point 
tur  la  citatiun.  * -inace , t.  adj.  o.  a.  ».  »t-  v.  et 
-ma»,  oo.  t. 

Costi  a t i.i  a , t.  f.  outrage,  (ri.)  c. 

CoHTistâLiaciaitaBT,  mtr.  t :.  * avec  outrage,  a. 

ConTvxéi.tacx.  -se,  adj.  c.  * qui  contient  un  ou- 
trage. [Montaigne.]  T. 

Cosrri's.  -se,  adj.  -sus.  ( peau  , chair , muscle  — ), 
meurtri,  froissé,  sans  eutaniure,  par  nu  coup. 

flotrrr «ton , s.  f.  -tin.  meurtrissure  ; blessure  sans 
solution  île  ruiitiiiuilé  (grande,  légère  — inqierei-p- 
tibie  ).  ||  -tü/ion. 

-fdiowTcvio.Tsta , t.  a.  -ne.  c , p.  faire  une  contu- 
sion. (néologisme.)  * (se  — ) r.  péri.  prou,  récip. 

Couvante» ut.  r , adj.  (raison , expérience  — ) , qui 
a la  force  de  convaincre.  ||  -vinkün.  -intc. 

fouviim  nt , s*.  a.  -eu.  t,p.  -vinerrr.  (de),  | per- 
suader; | réduire  par  le  raisonnement  .par  île*  preu- 
ves évidentes  à ronseuir  d'une  vérité,  iTuti  fai» 
qu'ou  niait.  * — la  perfidie,  pour  de  perfidie.  [ Ra- 
cine. (inus.) 1 ; ( — quelqu'un  de_..  pur  de»  promes- 
ses); ic  laisser — n résidence.  | ( se  — ),  v.  pers. 
s'assurer  de  la  vérité . de  la  réalité  de.  r.  réetpr.  ». 
(ig/i.)  1 /. 'athée  cherche  à ronvaincre  tes  Outres  pour 
se  persuader  hd-méme.  I-.  Bacon.  Jamais  ta  dispute 
n'a  convaincu  personne.  Voltaire.  Il  est  difficile  de 
convaincre  quelqu'un  de  f utilité  dr  son  malheur. 
MaJ.  de  .Staël.  ‘Les  amants  se  convainquent  de  leur 
éternel  amour , et  te  trompent  tutu  deux. 

Convsuscaari , s.  f hestauratio.  passage  de  la 
maladie  à la  santé;  état  du  convalescent  (prompte, 
parfaite  — ; entrer,  être  en  — ).  ' 1m  ro  fl 
nous  met  quelquefois  dans  tut  paradis  ; plus  satHStnt 
en  enfer. 

CoKVAi.Mfïirr.  c g adj.  -cens,  qui  relent:  de  mala- 
die et  retourne  à la  santé  (être  — ), 
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fCoaviiJmax» , s.  m.  pi  les  muguet» , les  asperge». 

Consens»!.» , adj.  a g.  Commuent,  (à),  (chose 
— );  propre;  Mutante;  qui  contient  (emploi,  ma- 
riage , dépense  — ) ; conforme  et  proportionné  f ré- 
compense — );  décent;  qui  est  à propos;  expédient 
(est-il  — à?) 

CosvesasLiuesT , adj.  Comenienter.  (agir,  par- 
ler) d'une  manière  runsenahle. 

CoxviMarrci , a.  f -nientia.  rapport;  conformité; 

| entre  des  êtres  ; commodité  ; ( être  à la  — de  quel- 
qu'un );  ( famii  ) | bienséance,  décence  « , attention 
et  déférence  pour  ce  qui  est  convenable , opportun , 
en  harmonie,  | ( observer  . ménager,  sauver,  respec- 
ter le»  — »*;  avoir  le  sentiment  des  — s);  {plur., 
plus  usité  y.  | areord  des  parties . t.  d'art»  ; I rapports 
d'igo , d'état,  rie  fortune , de  caractère  (étudier,  con- 
naître les  — s,  se  conformer  aux  — s);  rapport  du 
style , du  ton  au  sujet;  dçs  personnes  et  des  mnurs, 
des  nuriirs,  des  costumes,  aux  âges,  aux  conditions 
etc.  (avoir  le  tact,  le  goôt  de»  — si  * l.e  mérite  de 
la  cmivcrsance  est  dans  ce  qu'on  dit  et  dans  ce  qu'on 
ne  dit  pas.  Mail.  Nrcker.  >/.r  défaut  d'éducation  et 
de  sensibilité  se  reconnaît  a f oubli  des  convenances. 
fCoxvaxtacaa,  «r.  demeurer  d'accord,  (ré.) 

Coxvaxxivr  , s.  m.  ligue  solennelle , | confession  de 
foi  J des  écossais,  en  ii8o  et  ifi38.  vor.  Ijoxvn-. 

Coavaasar.  c , adj. (ré.) conforme,  sociable,  bien- 
séant. (Ciwr , avec,  intire , venir,  lat. 
tCo*rintorr , s.  m.  r opposé  d'inconvenient.  (mas.  ) 

Otjnruria , ne.  n.  -bii.  e . p. -n  'sre.  (avec  être  et  de) , 
demeurer  d'accord  ( 3 est  convenu  de  faire-  ),  être 
conforme , avoir  du  rapjmrt  f à ) ; avouer  * , donner 
sou  adhésion  ( — du  lait,  de  la  vérité,  de  U justice, 
etc.);—',  v,  hnp.  être  expédient , sociable , convena- 
ble»; être  propre  à (il  convient  à son  état  ) ; être 
expédient 1 , à propos , mec  avoir  ( cela  vous  a con- 
venu); | plaire , agréer , être  en  rapport  dr  conve- 
nance par  h qualité , etc.  * ; I (te  — ) , v,  récip.  avoir 
du  rapport , se  plaire  l'rui  à l'autre , v.  pers. s.  » Qui 
convient  i/e  ses  loris , commence  à en  as-otr  moins.,,. 
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Convenir  que  f on  tut  tort,  e'ett  itrt  plut  sape  que 
r ou  ne  tait.".  * La  modestie  couvicut  toujours.  * Il 
convient  plus  sourent  de  te  taire  que  de  parler.  | Le 
sape  n'est  pas  celui  qui  /ait  beaucoup , mais  ce  qui 
convient.  [Slobée.]  4 Cesse  à qui  tout  le  monde  con- 
vient . conviennent  rarement  a tout  le  monde.  D’Ar- 
conville. bit  est  des  gens  qui  ne  ronvicniienl  point  à 
eus -mêmes  ; leur  conscience  tes  repousse;  Ut  ne  con- 
viennent à personne,  top.  CehJi 
■fComrenT , s.  m.  couvent  ; convention , sauve-garvle. 
( vieux.  ) 

Convumcuu  , s.  m.  petite  assemblée  ; assemblée 
secréte  et  ilticilr.  (en  mauvaise  parti)  ||  -van-. 

Co>vt:rnoir , s.  f -tum.  accord , pacte  de  deuv  ou 
plusieurs  personnes  ( — , tacite,  verbale,  par  écrit)' i 
• assemblée  de  représentants  d'une  nation , sou  lo- 
cal (en  France,  en  1 7<»aet  années  *uivantc*);|ccduiit  nn 
convient  • ; | — ,pl.  articles  d’uu  contrat  de  mariage 
en  faveur  d’une  femme;  ce  qui  lui  appartient  par 
les  lois,  la  coutume.  1 Faire  dépendre  la  justice  des 
conventions  humâmes,  c’est  détruire  toute  morale. 
Cicéron.  Le  droit  naturel  doit  I emporter  sur  toutes 
les  conventions  qui  lui  sont  contraires.  Grotius.  Il 
Ht  a que  des  fous  qui  puissent  s'abandonner  corps  et 
biens , eux  et  leurs  descendants  au  despotisme  a un.- 
famille  : la  convention  serait  nulle. 

ConvasTiosncL,  * s.  m.  membre  de  la  convention, 
c.  — ,f.  -le,  adj.  | de  convention , | qui  suppose  la 
convention  de  gré  1 gré  (bail  — ).*  -onele.  n. 

CoHvairriosnrLuuajrr,  adv.  sous  | ou  par  J con- 
vention. 

(ioHvrirrüiLiTÉ,  s.  f état  d’un  couvent. 

ConsnrmL,  /.  m.  moine  qui  peut  se  fixer  dans 
un  couvent,  —s,  ‘ pl.  an,  a.  / -éJc , adj.  ( assemblée, 
mense  — ),  du  couvent;  composé  de  toute  la  com- 
munauté ; ( prieuré  ) où  il  y a des  religieux.  * / -de.  a. 

CasusTi:ui.sMtsi',  ade.  (vivre ) en  communauté 
<X  selon  les  régies  du  couvent.  * -èle.  a.  ».  -cle- . n». 

Coxnantst x , s. f.  état,  | position  des  lignes,  | 
îles  rayons , qui  veut  en  s'approchant  vers  un  point. 
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CosrvractsT.e,  adj.  (lignes,  myons — )qui  conver- 
gent, tendant  au  même  point. 

Coavxaaaa , v.  n.  In  imum  cotre.  | se  rapprocher,  | 
tendre  cl  se  réunir  sons  le  même  point  o.  c.  v. 

Connut,  e,  adj.  (frère,  soeur  — e),  religieux . 
servant;  t.  de  log. ( propositions  —es),  dmtf  les  at- 
tributs deviennent  les  sujets,  et  réciproquement  : ex. 
la  matière  est  impénétrable  ; ce  qui  est  impénétrable 
est  la  matière  ; t.  de  math,  proposition  qui  est  tour 
à tour  principe  et  conclusion. 

■fCoirviasvaiï,  adj.  agréable  dans  la  conversation. 
[Voiture.]  (sv.)  a. 

(oavxasvTioa , s.  f CoVoqmsam.  entretien  familier, 
«ns  cérémonie,  avec  égalité  (longue  — agréable, 
douce,  gaie,  triste,  crinuv crise,  sèche,  aride,  froide 
stérile,  sérieuse,  vide,  (/«ai/.};  entrer,  être  en  — , 
lier,  renouer,  animer,  ranimer,  entretenir,  inter- 
rompre, suspendre,  reprendre  la  — ; être,  se  plaire 
à U — ; la  — languit,  tourne,  tnmlie,  se  porte  sur; 
fournir  à la  — ; passer  en  — ; la  — se  change, 
tourne  en  dispute;  ton,  stjlc  de  ou  de  la  — ).  (sirt.) 

-sâsi-.  V reprit  de  ta  conversation  consiste  bien  moins 
a en  montrer  beaucoup , quà  en  faire  trouver  aux 
autres.  La  Bruyère.  Le  grand  art  de  plaire  dans  ta 
conversation  est  de  faire  que  les  autres  j soient  con- 
tents d'eux- mêmes.  Grégaire.  La  conversation  doit 
être  comme  les  jeux  où  Ton  Jette  sa  carte  chacun  à 
son  tour.  L'esprit  de  parti  fait  dégénérer  1rs  conver- 
sation» en  disputes  ; l'aigreur  se  répand  dans  lés  fa- 
milles , dans  le  corps  social,  et  la  fermentation  amine 
r ébullition  , t explosion.  lus  confiance  fournit  plus  à 
ta  conversation  que  f esjrrit  ou  C érudition. 

Coaxiamac,  r.  ni.  pièce  de  moulin  sur  1rs  arehnres  ; 
* quatre  planches  au-dessus  des  anilines,  o.  r. 

Coavmsta,  v.  n.  Colloqui.  s'entretenir  familière- 
ment . (fig.)  ( — avec  les  livres,  arec  les  morts); 
étudier,  méditer  parmi  les  tombeaux.  Celui  qui  ne 
sait  pas  bien  écouler  et  répandre , ne  sait  pas  con- 
verser. | L'habitude  de  converser  arec  soi-méme  tend 
toujours  à rendre  l'homme  meilleur.  Dtl mariais. 


CON.  3 B 

Coirvcnsiat.i , adj.  a g.  qui  peut  être  converti. 

Comaasion , t.  f.  -sio.  transmutation , changement 
de  frime,  j de  place,  | de  foi,  de  meeurs,  de  senti- 
ments, avec  amelioration  ; mouvement  (de*  troupe» 
changement  d'une  chose  en  une  autre , d'une  propo- 
sition en  sa  converse.  |j  -ver-. 

Coavaaso , t.  m.  partie  du  tillac  où  l'on  cause,  il  r.. 

(iosvaUTi.  c , adj.  s.  qui  a réformé  « vie  ou  evu- 
iirassé  nue  autre  religion;* converti  à la  foi  catho- 
lique. sitsg.  tt.  t.pl.  v.  r, 

GonvaimaLa,  adj.  a g.  qui  petit  être  change  eontie, 
converti  eu  un  autre  (chose,  proposition , billet  de 
commerce — );  équivalent. 

Court  aria  , r.  a.  -ti.  e , p. 1 , -/ère.  (en) , changer , 
transmuer  une  chose  en  une  autre  * ; faire  changer 
de  mal  en  bien;  faire  changer  (quelqu'un)  de 
crov  aticc , de  sentiments  et  de  immrs , de  mal  eu 
bien;  de  résolution,  d’opinion,  de  parti;  * se  dit 
absuf. , *.  a.l.  («e  — ),  v.  ptrt.  pron.  dtanger,  faire 
changer  de  croyance,  de  sentiments,  île  meurs , de 
mal  en  bien  ; de  bien  en  tnal  4 ; ' famU.  ) * être  équi- 
valent ; se  dit  de  deux  termes  ; ex.  étendue,  divisibè 
lité.  'Les  maximes  philosophâtes  furent  converties  en 
décrets  de  destruction  et  Je  mort.  l 'La  vertu  convertit 
tout  en  bien , et  le  riee  tout  en  mai  Boileau,  l.'csprit 
de  parti  conv  ertit  1rs  juges  en  bourreaux.  | manie 
dr  convertir  est  absirrtte  quand  elle  n’est  pas  dange- 
reuse. Ch.  Pirtet.  4 est-ce  pas  une  folie  de  ratifier 
son  bonheur  <i  f amour , qui  peut  si  facilement  se  con  - 
vertir  en  haine  ? 

Couvirtvssam.e  , adj.  a g.  ( en , à) , ( être  — ) qui 
peut  être  converti,  v.  f.  seirntif.  (Cum,  avec , verttre , 
tourner,  lot. 

CoitvKHTi vsistxitT , s.  m.  changement  d'une  obli- 
gation , etc. , en  contrat  ; de»  espères  de  monnaie. 

ConviaTissaun , s.  m.  qui  réussit  à conrtrtir  le» 
infidèles,  {J 'ami I.)  a.  [ Amaiitd , d'Aubsgné,  Héritier, 
I.cnglet , Mirabeau.  ] ’firon.)  ; au  sérieux  apétre.  ‘£n 
religion  comme  en  poétique  le  sabre  est  un  mourait 
convertisseur.  Les  convcrtivacurs  ambitieux  abusent  de 
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la  faiblesse  des  hommes  poste  les  tyranniser.  Christine 
de  Suède. 

Coavixi , ad/,  i g.  -eus.  { surface  — ) courbé  » l'ex- 
térieur , c«  concave  eu  dessous;  l'opposé,  le  demis 
de  coocate. 

(.oa  taxer  a , s.  f.  -tas.  rondeur , courbure  exté- 
rieure J un  corps  convexe.  | -véàsk 

Go»  v utstoap.fProbatio  certa.  preuve  évidente  d'un 
fait,  d'une  vérité:  ion  edet  sur  l'esprit  (pleine,  ea- 
ticre,  intime)1;  * étal  de  repos  de  l'esprit  con- 
vaiucu  par  b preuve.  [ RivaroL  ] » (syn.)  'La  justice 
criminelle  ne  rit  en  général  que  de  conviction , de 
certitude  et  d" évidence.  » Qui  veut  penser,  qui 
veut  écrire , ne  doit  consulter  que  la  conviction  soÜ- 
tairc  d'une  raison  méditative.  M*d.  de  SUéL  .Vota 
avons  naturellement  la  conviction  que  le  caractère  ré- 
pond à ta  physionomie.  Hogarth,  lly  a loin  des  mo- 
tifs de  conviction  a la  conviction  mime.  Dussault.  La 
conviction  n'emploie  ni  la  ruse  ni  la  violence  pour  se 
communiquer. 

Coati», r.  m.  -rira,  prié  à un  festin  s.o.c.  v.  ‘pi.  s. 

Cos  vis»,  T.  a.  -vié.  e,p.  Inriture.  ( quelqu'un  à), 
1 prier  de,  | inviter  à;  exciter,  j engager  ( — à un 
festin , au  bal , à la  pruiueuade  ).  {syu.  ) 

Coirvu , s.  m.  pt.  festins,  v.  ( Cum , avec , virert , 
vivre,  lot. 

Convive , s.  îr.  -rira,  qui  est  invité  et  se  trouve 
à un  repas  avec  d'autres  ; qui  mange  avec  d'autres; 
( bon  — );  homme  qui  est  agréable  à table. 

CoavœaTioa  ,s.f  -tio.  action  de  convoquer. 

Convoi , s.  m.  fuma,  cortège  d'un  corps  qu'on 
porte  à la  sépulture  ( grand , magnifique  — mesquin); 
transport  d*  provisions  pour  un  camp,  une  place;  I 
ces  pru tuions , leur  escorte;  | vaisseaux, j soldats  | 
qui  escortent;  Sotie  nurrbaudv  escortée. 

Coatorraau,  ad/,  i g.  ( vie,  état — ) qui  peut  être 
convoité;  désirable. 

< oirvotTta,  vr.  a.  -lé.  e,zr.  Appetere.  désirer  avec 
avidité,  avec  une  passion  déréglée  (les  richesses,  fa 
femme , le  bien  d'autrui  ).  '(se  — ) , r.  pron.,  ».  rteip. 
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Le  lusse  corrompt  tout,  et  le  riche  qui  en  jouit,  et  le 
misérable  qui  le  convoite.  (J.- J.  Rousseau.] 

Coavoirxcx.  -se,  adj.  Ctspidsss.  (W.)  (oe),  dési- 
veux; — , qui  convoite,  | qui  désire  ardemment. 

Co»  t oitisx  , t.  f.  Cupiditas.  désir  | ardent , | im- 
modéré | de  fa  possession  ; I cupidité  ( — effrénée 
des  richesses , de»  honneurs  ; ; iril  de  —, 
fCosvoL,  t.  m.  sevuiul  mariage. 

CoxvoLia  , ».  n.  -lare,  (en  s'.  S*  noce,  à un  s*, 
3'  mariage),  ae  remarier  uue  i" , une  a'  fois.  — , 
( ahsoL  ) se  remarier,  {famil.  ) 
fCoavoi.oTii,  ad/,  (feuille  — ) contournée  en  cornet 
ou  entonnoir. 

fCowsot.vci.Acias , s.  f pl.  famille  des  ronvolvulus. 
fCoavot.vci.os  ,t.m.  liseron  ; * piaules  dicotylédo- 
nes , mouopétales , à corolle  hypogyne. 

Caavoqu»» , ».  a.  -què.  e,  p.  -vocare.  faire  assem- 
bler par  autorité  juridique  ( — les  étals). 
fCoavoTiMuiT , s.  m . action  de  convoyer.  [Mon- 
taigne. ) * issus. 

CoavoTsa , ».  o.  -yé.  e,  p.  Comitari.  escorter , ac- 
compagner ( des  vaisseaux , etc.  ),  | pour  défendre;  t 
de  mer. 

CoatcMS,  c,  adj.  -sus.  attaqué  de  consul* :sns.  an. 

C-cavc  usa»  («) , ».  pers.  s'agiter  convulsivement. 
[Mercier.  ] 

Coamnjir.  -ive,  adj.  Spatticus.  (mouvement  — ); 
qui  se  fait  avec  convulsion  ; ( pouls  — ),  qui  donne 
des  convulsions.  La  joie  folle  est  tut  état  convulsif 
qui  bouleverse  C anse. 

Coavuuioa , t.  f.  -sio.  mouvement  violent  et  forcé 
irrégulier , [ contraction  avec  secousse  | involontaire 
des  musdes  ( grande  — épileptique  ; tomber , être 
eu  — ; avoir  de  fréquentes  — s ; mourir  dans  les 
— *)  * î * U*g-)  gvnndc  colère,  emportements , grands 
mouvements , grands  efforts  ( — de  1a  nature  ).  t. 

[ Balzac  , Molière.  ] 1 Les  passions  des  hommes  sont 
plus  funestes  au  genre  htstnain  que  Us  convulsions  de 
la  stature.  Cicéron. 

Cosrviiuioeaxiaa,  adj.  a g.  ( maniaque  — ),  qui 
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a des  convulsions  ; — t,  s.  pt.  fanatiques  à convul- 
sions. * -ona.  a. 

Coavutxtoaaaa , ».  a.  -né.  e , p.  donner  des  cou 
misions.  * (se  — ) , ».  pers. 

Coavt  i.Tioaaisrs , adj.  s g.  partisan  des  convul- 
sions. a.  '-si-. 

Coursa , a.  / -ta.  Herbe  aux  puces,  aux  mouche- 
rons , que  son  odeur  chasse , dit-on  ; plante  floscuieuse 
corymbilêr* , contre  Ihydropisic , etc.  * roy.  -ire. 
o.  — de  prés,  nulle,  dyssruterique , radiée,  aqua- 
tique. ( Aoûts  , poussière , ou  Knita , gale , ou  Konops, 
moucheron,  gr. 

CoaiiiaTtca , s.  m.  sro  boulant  d’un  parti,  v. 

Cousues , t.  m.  obligé  avec  un  ou  plusieurs  autres 
dans  an  contrat. 

CooréaATtca.  -trier,  s.  dJjntor.  qui  coopère  avec 
quelqu'un , t,  de  piété. 

Courait aTioa , /.  f.  action  de  coopérer*  ; de  celui 
qui  coopère,  t.  de  piété.  (Cum , avec,  operari,  opé- 
rer. lat.  >La  stature  ne  peut  se  passer  dans  ses  mer- 
redleux  travaus  , de  la  coopération  actuelle  et  con- 
stante du  vouloir  divin. 

Cooriaa*  , ».  n.  -ré.  e,  p.  Adjtsrart.  ( à tin  îuccés 
avec  quelqu'un),  opérer  conjointement  avec  quel- 
qu’un  a ; — , à la  gréée , y répondre , t.  ntt  st. 

Coort  sTtox , z.  / admission  extraordinaire  dans 
un  corps  avec  dispense  ; «s.  a-  * action  d'agréger . 
d'associer. 

Coorraa , ».  a.  -té.  e , p.  admettre  quelqu'un  dans 
un  corps , en  le  dispensant  des  conditions  nécessaires: 
a.  c.  v.  * agréger , associer,  a. 
fCo-oanoxxaas,  s.f.  pl.  les  abscisses  et  les  ordon- 
nées d une  courbe. 

Omiwmi , ».  a.  -né.  e * ,/>.  combiner  l'arran- 
gement, les  rapports;  c,  la  disposition,  v.  • voy.  Or- 
donner. * (se  — •),  ».  pers. , pron. , récipr.  très-usité. 
• Le  hasard  n’a  pu  co-urdonner  les  astrej  séparés  par 
des  distances  infinies.  'Les  étoiles  ne  sont  pas  comme 
des  pierreries  éparses  sur  tin  fond  d' aitsr  ; elles  sont 
co -ordonnées  entre  elles  et  avec  le  système  céleste. 


COP. 

■f-Coe  aoniArai , t.  m.  pi  co-tenancier  d'un  même 
héritage. 

Corne,  t.  m.  baume  du  Copsiba,  ou  Copaicr. 
tCoraîia , s.  m.  arbre  du  Brésil , à bois  rouge  foncé , 
pour  la  teinture.  * Copaicr. 

■fCorAÏaa , s.  m.  Copaijera.  plante  léguœiueuse.  • 
Copaîba. 

Corat.,  s.  m.  gomme  — , résine  d’une  odeur  agréa- 
ble, d'arbres  d'Amérique  , entre  dans  le  remis. 
fCoeALtat,  i.  f.  gomme,  résine  du  liquidambar. 
fCor  au»  ,s.m.  styrax  d'Amérique , du  liqnidsmhar. 

Copaataoiaxt.  e , adj.  s.  ( héritier , puissance — ) 
qui  partage  aree  un  autre  dans  une  association. 
tCorsaTAOia  , v.  a.  -r.  e , p partager  aree  un  au- 
tre. * (se  — ),  v.pron.  v.  réetpr. 

Gorr.AU , t.  m.  Attuia.  éclat  de  bois  enleré  en  le 
coupant,  le  taillant  : rin  de  — , nouveau , passé  sur 
des  copcaui.  ( Kopétm , morceau,  gr. 
fCoesca  , t.  m.  monnaie  de  compte  russe , 1 1.  i.  d. 
* Copique.  Kopic. 

CoriancTAiiT,  r.  m.  qui  permute  nn  bénéfice. 
fCoroiMUTATtoit,  t.  f.  action  des  copermutanb. 
fCorssMtrria  , v.  a.  -è.  c , p.  opérer  ta  co permu- 
tation. 

Comme , t.  m.  tache  dans  la  lune  ; e.  sphère  cé- 
leste; instrument  pour  calculer  le  mouvement  des 
astres  selon  le  système  de  Copernic. 

tCoraaatcia* , s.  ai.  partisan  du  système  astrono- 
mique de  Copernic. 

fCoraou , s.  f -as  surdité  par  affection  nerveuse. 
{Kophot , sourd,  gr. 
fCoraia , t.  f.  panier,  voj.  Coffin. 

■fCoruri , wy.  Copte. 

fCoeuTtQtni  ou  Cnptjqur , adj.  a g.  des  Coptes,  — , 
t.  leur  langue.  * 

CortATt , s.  m.  fossoyeur.  [ Fleury.  ) a. 

Corta , t.  m.  Esemplar.  écrit  (ait  d'après  un  an- 
tre ; ] transcrit  d'un  autre;  transcription  d'un  autre; 
| imitation  exacte  dm  originaux,  t.  d'arts  (infidèle, 
mauvaise  — exacte , fidèle , figurée  ; donner , prendre , 
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tirer,  garder  — ;faire  une  — , recourir  à U — );  t 
d'imprtm.  I écrit,  imprimé,  | ce  sur  quoi  en  com- 
pose. — , f oppose  d'Original.  ro».  ce  root.  Issrsqa'on 
reproche  à quelqu'un  J ' être  original,  on  oublie  le  sent 
du  mot  copie.  [ Les  seules  bonnet  copies  sont  celles 
qui  nous  font  voir  le  ridicule  des  meilleurs  originaus. 
Larnehefoucault. 

Corna , v,  a.  -pié.  e , p.  Deseribere.  faire  une  co- 
pie , en  général  ( — fidèlement , négligemment  un 
acte,  un  original };  {fg.  ) imiter  les  actions,  le  ttyle, 
etc.  de  quelqu'un  ; le  contrefaire  par  dérisiou, (s'at- 
tacher i — le  style  ) ; * ( te  — ),  t.  pers.  se  répéter, 
ne  pas  varier  ses  attitudes,  son. ton  , ses  sujets;  etc., 
t.  do  peinture , t.  d'arts,  r.  prou.  r.  récip. 

Corxiusuuar , adv.  Copioei.  (boire,  manger, 
uriner,  etc.  — ) abondamment , beaucoup. 

Curiaux.  -sc , adj.  -iosus.  (repas,  évacuation,  etc. — \ 
abondant.  ( famiL  ) 

CoriQct , s.  m.  monnaie  de  Moscovie,  a.  * Copeck. 

CoeiSTa , s.  f.  qui  copie  * ; J en  fait  son  métier , | 
qui  imite  » ; en  général  ( lion , fidèle  — infidèle , in- 
exact ; prendre , avoir  des  — s).  ■ Les  copistes  ont  al- 
téré, falsifié  les  anciens  manuscrits.  | s L'esprit  est 
souvent  copiste  ; U génie  est  toujours  original  Bi- 
gni  court. 

Coron  , m.  toile  trés-cslimée  de  la  Chine,  c.  v. 

Coratnut , s.  m.  qui  prend  à loyer , à ferme  avec 
un  autre,  o.  v.  * Co-pr-.  si». 

fCoraocatTtQua,  adj.  a g.  -ticum.  qui  évacue  par 
les  intestins.  ( Kopros , exerement , krinô , je  sépare  g. 
fCoraotiTui , adj.  m.  ( Constantin  AU  ) qui  salit  les 
fonts  baptismaux.  {Kopros,  excrément,  onttma,  nom. g. 

fCoraor  iaoss  , s.  m.  pl.  insectes  coléoptères  des  ex- 
créments. ( Kopros , cicrétncsit , phago , je  mange,  g. 
fCoraoraoari , i.  f.  -rus.  évacuation  par  les  intes- 
tins ; purgation. 

Coraoexnèr  au» , adj.  x g.  t.  qui  possède  par  in- 
divis (une  maison , de.)  avec  nn  autre,  *Co-pro-.  ai. 
fCoraosasa,  s.  m.  -ma.  plante  de  la  famille  des 
gentianes. 
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fCoraosTAXtc , s.  f.  -sia.  constipation.  ( — , stasis, 
orrèt  gr. 

Carrx  on  Cophte,  /.  m.  chrétien  jarobite  ou  cu- 
lichren  ; ancienne  langue  d'Égypte.  * et  Cophte.  a.  o. 
a.  (Aiguptos  , égyptien,  gr. 

Coma,  r.  a.  -té.  e ,p.  faire  battre  le  battant  d'une 
cloche  d’un  seul  cité.  ( Kapiéin , frapper,  gr. 
fCoruT-Asss , s.  f.  exernee  entre  les  écoliers  pour 
obtenir  la  première  plaep. 

Corot,  art  r.  -ive , adj.  Cosmesints.  qui  lie  les  mots 
( conjonction , etc.  — ve  ) ; es.  et. 

Comjlatioh , /.  f.  union  chamelle  de  sexes  ; terme 
d'official. 

Cartn.ATtvi , r.  f conjonction  (et)  ,t  de  gr»m.  r.o. 

Cortu.s , t.  f.  | « qui,  J mot  qui  joint  l’attribut  au 
sujet;  * copulation,  I.  de  droit  al. 
fCoruxas,  *.  e. -lé.  e,  p.  s’unir  charnellement.  * 

(se  — ),  1».  récipr.  ’ 

Coq  , r.  m.  Gallus . mite  de  la  poule , j gallïnaeér 
alectride ;sa  figure,  sa  forme ( bon  , beau, fier, mauvais 
— laid  ) >.  — en  pile , ( fig.famit . ) personne  très  à 
Mm  aise  dam  un  lieu;  homme  rnvrloppé  d'oreil- 
lers , de  couvertures , eu  sorte  qu'il  ne  peut  se  re- 
muer * {fig.  ) — , premier  chef,  le  premier  entre 
plusieurs  :ex. — du  village;  pièce  a'nne  montre, 
t.  d'horiog.  ; pièce  d'une  serrure  ; cru  m pou  pour  fixer; 
cuisinier  de  vaisseau  ; et  Coque.  ( Coquere , cuire. 
lat.  ) figure  de  coq  au  haut  d'un  clocher.  |j  kôke. 1 Cens 
qui  prêchent  la  parole  de  Dieu  sont  comme  les  coqs  ; 
pendant  les  ténèbres  de  la  vie , ils  annoncent  ta  lu- 
mière future.  SL-Bcronrd.  ' 

CoQ-i-Llas,  S.  indéchirable,  discours  sans  suite, 
sans  raison  (faire  nn — ; répondre  par  un  — ) * an- 
cien poème  français,  o.  * et  Coe-é-l'ine. 

CoQ-u’Ianx.  wiy.  Dindon.  — lies  rochers,  oiseau 


gorge,  corps  gris-de-fer  — des  bruyères;  vojr.  Tétras; 
le  grand,  de  la  grosseur  du  paon,  dans  les  forêts;  le 


uigitize 


by  Google 


336  C O Q. 

petit,  plus  prus  que  le  faisan,  dam  les  montagne*.  — 
canard . à longue  queue , on  Met.  — , poisson  du  genre 
du  doré.  — de  mer,  Quatre- Jcnts  ou  Hérissé,  poisson. 
Can-au-uaNss.  s.  m.  grand  baume,  Herbe  du 

n,  Menthe-coq.  Thnâilie-Mumiére , plante  velue, 
ours  jaunes,  alcaiphannaqur,  vermifuge,  excite 
les  mois- 

lioQfsLix,  s.  m.  quadrupède  de  l'Amérique,  res- 
semble à l'écureuil.  * -quallin.  c.  v. 

ft  juqcs.UTscroTt , s.  m.  petit  oiseau  huppé  du  Mexi- 
que. ||  -kan-. 

CioQuxan,  s.  m.  | sol,  benêt,  jascur,  | vieillard  qui 
fait  le  coquet,  le  galant.  * -quart.  ».  * / Coquarde, 
i or.  Cocarde,  a.  — .faisan  bâtard.  mulet  du  faisan 
et  de  la  poule  commune;  lient  du  |iere.  ».  * -quart  v. 
— , œuf.  (enfantin.)  jj  kàrr. 

CoQüxanavc,  s.  m.  imbécijle.  v. 

Coq  mirai,  i.  ai.  jeuuecoq  à demi -châtre;  c.  r.  xl. 
a qui  ou  n'a  laissé  qu'un  testicule,  v. 

Coque,  r.  f.  Ptttamen.  écaille  d'uuf  ou  de  noix; 
enveloppe  de  graines,  de  certains  fruits;  «raie  de  ver- 
à -soie,  etc.;  j enveloppe;  faux  pli  à mi  cordage,  t.  de 
tuer;  — de  navire,  son  corps  seul  sans  membres.  — , 
ou  uid  formé  |s«r  des  insectes,  de  soie,  ou  de  poils, 
ou  de 'parties  de  (dûmes,  a.  * — plumet,  ».  m.  qui  a 
de»  plumes  au  chapeau;  v.  * fier-à-bras.  [ Hapin. ] * 
— -lésant,  s.  f.  Coques  du  lésant.  Haies  des  Indes, 
du  ménisperme  lanugineux  ; enivrent  le  poisson , tuent 
les  poux.* — , ».  m.  Coq  , cuisinier  de  vaisseau.  (Kag- 
<-hf,  coquillage,  gr.  |j  koké. 
fCoqeacioana,  ».  f.  su/.Coquesigrue. 
CoQi-traxiiQt  ii-lx,  i.m.  railleur;  v.  * sot , fql , sans 
esprit;  [ Desbouliercs,}  pauvre  bcrc , malotru.  Cot- 
grave.  (W.) 

Coquelicot,  t,  ni.  Papas'tr.  fleur,  petit  pavot 
rouge  des  champs,  ou  cultivé  et  varié,  * -quoi.  t. 
CoQUELurta , v.  n.  chanter,  en  parlant  du  coq.  ». 
CoquaLocam , ».  f HuUatilh.  -tilla.  Passe-fleur, 
Herhe-du-veut,  (Jante  uirisisc,  > iilncrairc , à feuilles 
slernulilmres  ; * espèce  d anémone , d'agrostére , de 
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lychni»  à fleurs  rouges.  — de  jardiniers,  passeflesir. 

CoqntLcm»,/./  Tutti» entra,  rhunae  Cuutagieux  ; 
capuchon  (su.);  (faim/.)  personne  qui  est  en  vogue 
(être  la  — de  la  ville)  ; * ortolan  de  roseaux  de  Sibé- 
rie à roqnduchoii  noir. 

Qsqi'xi.L'cHK* , v.  a.  -ebc.  e,  p.  avoir  la  coque- 
luche. v. 

-j-CoQCKC.CduoLt.as,  ».  f.  pl.  Comupiae.  plantes  gra- 
minées. 

CoQuat.t  cao» , ».  m.  Cucutlus.  sorte  de  capuchon. 
{ planant.', 

COQUaHxa,  ».  m.  Cucttma.  sasc  è ausc  et  à gros 
ventre,  j pour  faire  bouillir  de  l'eau,  etc-  |j kùké-. 
-jOsQCEuoLLiaa , ».  m.  arbuste  de  SL-Dominguc. 
fCoQciaa»u,r.  m. petit  navire. 

CoquaaaLi.as , s.  J pl.  noisettes  vertes  et  m four- 
reaux; t,  de  Mai.  * -rein.  ». 

Coqumkt,  ».  m.  Ha/icaeahum.  ou  Alkr-kctigi , Al- 
kfkcuge,  plante  inonopétalc,  a fiuits  baenfère» , 
vumuifires;  | scs  liaics  colorent  le  beurre.  f kûké-, 

(oQCcat<  o,  ».  m.  chant  du  coq.  o.  t.  e.  * Cocorico. 
(famil.) 

CoQCaatQCxa , r.  fl.  cisailler,  tu  parlant  du  crq,  c. 

Coqi.  taux , t.  m.  petite  chambre  on  retranchement 
à l'avant  d nu  liatcau.  al.  an. 

Coques,  ».  f.  pl.  partie  d'une  serran-. 

ÜJQCisiAii'1,1.  / oiseau  aquatique; (fig-,  famil.) 
choses  frivoles,  chimériques;  contes;  o.  c.  * coquille 
de  mer.  t.  * -c-,  a.  c.  vi.  et  Coceigruc.  a. 

CoqcaT , ».  m.  petit  bâtiment  normand  de  la  Seine. 

Coquet,  -te,  r itlj.  Mtdierostts.  galant , qui  cherche 
A plaire , à donner  de  l’amour  [ à plusieurs  à la  fois;] 
qui  fait  l'agréable  f personne,  esprit  — ».  * f.  -etc.  ». 
Une  coquelleysrot  bien  être  vertuttue,  moi»  elle  n'ett 
jamais  innocente.  Mad.  Collin. 

CoQctTta , r.  n.  être  coquet  ou  coquette,  faire  le 
coquet  ou  fa  roquette;  * faire  aller  avec  un  «viron 
que  l’un  luUnct-  par  derrière;  faire  aller  uu  bateau 
au  vent.  ». 

CoqiETEia , ».  m.  marchands  d'veufs.  de  volailles  ; 
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petit  vase  ovoïde  pour  manger  des  œufs  à U coque 

Coq  e itti  vit , t.  m.  Lenncinium.  | manières,  pa- 
role» employées  à dessein  de  plaire,  d’attirer,  d'en- 
gager ; j afféterie , manière  de  coquet  (faire  des  — »)  • ; 
parure  affectée;  désir  immodéré  de  plaire;  afféterie 
d'une  coquette;  *desseiu  de  plaire  à plusieurs;  t. 
moyens  employés  pour  y réussir;  instinct  de  la  femme*, 
dessein  de  plaire , efforts  pour  plaire  ; en  général , 
( — de  rouquéraut'.  -etc-,  a.  ( tjn.  ) > Le»  femme» 
ne  connaissent  pas  totge  leur  coquetterie.  On  craint 
toujours  de  vote  ce  tfu'on  arme , quand  on  vient  de 
faire  de»  coquetterie»  ailleurs.  Larochcfoucauld.  * La 
coquetterie  est  T ‘ambition  des  femme».  De  l'Ugny. 
fCoQi  iLLADi,  ».  f.  alouette  huppée  de.Provcnce  ; 
poisson  du  genre  du  bleunr. 

CoQOtLLxoE , ».  m.  collectif.  Coaehyfia.  mollus- 
que» tc-stacées;  amas  de  enquillés;  coquille,*  vertes- 
tarée,  mou  , sans  articulation  sensible,  recouvert  dé- 
oiilte  ou  coquille.  ». 

CoQuiLLaana,/.  / poisson. 

Coquillaet , t.  m.  pierres  remplies  de  coquillage». 

CoQcti.Lt, s.  f Coucha,  raque  on  enveloppe  | dort-, 
calcaire  | des  limaçon»,  de»  teslacées,  des  œufs;  îles 
noix  *;  sa  figure;  moule,  outil,  t.  de  mét.;  t.  d'ana- 
tomie, limaçon  de  l’oreille;  t.  d iinprim.  lettre  dépla- 
cée du  cassctin , ou  employée  pour  une  autre;  t.  a ar- 
chit.  demi-voûte  d'une  niche,  ce  qui  Ionie;  dclior- 
dcsnrnt  du  dessous  des  marches  de  pierre;  raviilemenl 
en  plâtre  de  celles  de  bois;  (fig.,  famil.)  rentrer  dans 
sa  — ,se  remettre,  ou  être  remis  â sa  place;  aban- 
donner une  entreprise  téméraire,  un  propos  hasardé. 
* — s,  marchandise* ; ( famil if  ce  qu'ou  vend  (vendre 
cher  ses  — »}.  ( Koeldu.gr . * les  homme » de  mérite, 
eT un  extérieur  simple,  sont  comme  cet  bijoux  cachet 
dans  une  coquille  de  noix. 

■fCoQciLLaR,  r.  n.  -lé.  e,  p.  te  dit  de  U croûte  qui 
se  boursouific. 

Coquillxix.  -se,  culj.  i.  (pierre—)  remplie  de  co- 
quilles. f Bu  (Ton.  ) 

CoguiLLiia,  ».  m.  armoire  ; collection  <le  coquilles  ; 
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!i«ni  on  on  1«  rassemble;  * botte  pour  loi  coquilles  « 
coûtant.  ». 

Gxjt.  it lia  a» , ad/.  ».  qui  renferme  des  coquilles 
(carrière,  pierre — ).' 

Coqmuara,  t.  m.  petite  coquille;  argent  au  bout 
de  la  canne,  en  forme  de  coquille;  t.  de  monn.  a.  t. 

Coqcnr.  e,  t.  Nrtjaam.  ( terme  d'injure.)  | voleur, 
fripon . maraud 1 J (sratid  — ) , infime  et  lâche;  uns 
•ji-ur  ni  hoimetir  (méchant— dangereux)  ; * / femme 
de  mauvaise  vie;  voleuse  (grande,  laide,  hardie,  ef- 
frontée—-); femme  qui  trompe  beaucoup  d amants; 
a.  —,  f /omit.)  adj.  (vie,  métier — )dous,  qni  |4»it, 
donne  peu  de  peine,  a.  ai_  (Cm/uus , marmiton.  tat. 
■ L'orgueil  a dit  au  malheur}  « Comment,  coquin,  lu 
prétends  être  heur  eus!  » 

Oxjt  tBAH-Lr , 4.  f troupe  de  coquins,  c.  c.  ». 
fCoqtusnuT , r.  m.  jeu  de  dames , à qui  perd  gagne. 
* Coqnimberf. 

Coçtrnrc» , v.  a.  («’.)  gnruser;  fainéanter  (hurl.)  ». 
Oxi  lis  a»  ir , r.  m,  Xr quitta,  action  de  coquiu  (faire 
une  grande — ).  ( feunil .) 
fCoqciirrr,».  m.  petit  voleur.  [Voltaire.] 
Oxjviolx , 4.  ] sorte  de  chiendent. 

Cio» , 4.  m.  C emurta.  durillon  aux  pieds;  instru- 
ment à vent,  * trompe  de  chasae  (donner,  sonner  du 
— ).  ».  fi)  — cl  à cri,  ( adverb .)  (ehasaer)  à grand 
brait;  (fig- , famd.)  (demander,  vouloir  i — et  i eri), 
i toute  force.  * — de  mer , i.  m.  coquille.  Cor-de-oier. 
-fCoiacu,  4.m.pl,  ordre  des  corbeaux,  etc. 
fCmactas,  a.  «t.  Coras.  oiseau  moins  gros  qu'une 
corneille,  noir  changeant , i long  bec,  dea  Alpes;  a les 
ma  eurs  de  la  pie. 

fCoaacrri , a.  / pierre  figurée,  couleur  de  corbeau. 
(Koras,  corbeau,  gr. 

+Co»aco»aachiil , a.*.  -là.  muscle  attaché  au  bec 
coracoïde.  * -co  bra-,  ( — , brachium , bras.  lot. 
•fCopAcoer nions,  adj.  a.  m.  drus,  muscle  entre 
l'omoplate  et  l’hyoïde. 

Coaaah»*,  4.  f.  -des.  apophyse  de  l'omoplate,  en 
bec  de  corbeau.  ( — , rides,  forme,  pr. 
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ft  oa  moi aoïal  , adj.  s,  m.  dis.  miisele  de  l'ano- 
physaarnraeoide.  {—  , radius,  m de  lavant-bras.  tat. 
jd  jisao.su  ou  Cors,/,  ar.pl.  petites  boules  de  pastel. 
Cio»  Ait. , pi.  floraux,  a.  m.  -radium,  sorte  de  plaute, 

| d'arbrisseau  pierreux  ou  de  rurbe  marine  produite 
parle  suintement  des  gorgones  un  polypes  qui  l'habi- 
tent ; le  plus  souvent  d' un  rouge  s mueil  \(figj  bouche  , 
lèvres  «le  — , frairbes  et  bien  colorées.  — de  jardin, 
piment.  {Kvred,  j'orne,  hais,  mer.  gr. 

Coa  aillx»  , v.  ».  se  dit  du  cri  du  corbeau,  c.  * mieux 
croasser.  ». 

fCoaaïuiux,  a.  / petit  bâtiment  pour  pécher  le 
corail 

ConMLLEca,a.m.  qui  pêche  du  curnilc.  r. v. au 
fCoasiseisms,  s.  m.  pl.  famille  pr>n<ïp{,te  à la  Mec- 
<]ue , et  dout  était  Mahomet. 
fCoiAt,  4.  m.  longue  couleuvre  amphibie  d'Amé- 
rique Sud. 

•fCoa  uioïot , j.  m.  semences  de  corail; — , adj.  a g. 
du  corail. 

Corai-ixe,  ».  f.  | Peùpie  sanguinolent;  | plantes  ou 
productions  marines  J à forme  de  plantes  ou  de 
mousses,  formées  par  les  polypes  qui  les  habitent; 
‘chaloupe  pour  la  pérhe  du  corail;  coquillage  bivalve. 
— vu  Céraucoline,  brèche,  marbre  a taches  coral- 
lincs.— , adj.  (bouche,  levre — s),  de  corail;  (té.)  ». 
xoophyte.  «-  * -altiue.  ” — d*  Corse,  vermifuge,  c.  c. 
Cn»ALi.â.  e,  adj.  (drogue  — r)où  il  entre  du  corail 
fCoasLi.intats,  adj.  m.  /J.  (polypes)  à corps  fixé 
dans  une  substance  dure  qui  en  trnussude;  s.  adj.  a 
g.  (polypes  — ) qui  forment  le  corail. 

Go»  vr.LtK.  c . adj.  -nus.  (booehe , lèvres  — ) rouge 
comme  le  corail  ( té. , intts.  )*—  , s.  m.  veqient  veni- 
meux à 16  bandes  rouges-  a. 
fConALi.txrm,*.  f.  pi  polypiers  finement  branchus 
et  ramifiés,  ou  roralines  fossiles. 
fCimatiiTts,  t.  / pi  exiraux,  polypiers,  devenus 
fossiles,  '-the. 

Constuunt , adj.  a g.  qui  ressemble  au  corail,  o. 
v.  at.  * gorgones.  »■  * pt.  a».  — , s.m.  semence  du  co- 
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rail;  production  marine  un  forme  d'arbrisseau.  (Ko- 
milieu,  corail,  eidos,  forme,  gr, 

+Co*ax,  Kuran,  4.  m.  Alcuran. 
fOuiAYA,  s.  m.  oiseau  fourraiHkr  de  la  Guianr. 
Cio» sa»  , s.  m.  oblation  turque  an  Seigneur. 

Cu*  axait,».  m.  gras  oiseau  a plumage  noir,  | pas- 
sereau plein  rostre,  omnivore,  rerhrrchr  les  pays 
froids;  | t.  d’srchit.  pierre,  soutien  en  saillie  (Tune 
poutre;  fer  scellé  dans  le  mur,  qui  retient  une  poutre  : 
croc  de  for  pour  aeeroelier  tel  vaisseaux  ennemis;  i 
machine  pour  soulever;  | consteHation  S.;  pont  me 
bile;  'pi  ceux  qui  enlèvent  les  pradférés.  a.  rr.sing. 
— de  nuit,  Bihoreau,  Hulotte,  Crapaud -votant,  iv?. 
ces  mots;  — .poisson,  iwr.  Ombre  de  mer.(Korttr.g. 

Corbiillx,  4.  f -bis.  panier  d'osier;  bijoux,  ete. , 
donnés  dans  unecorbeiHe  à une  marier,  etc.;  t.  d'ar- 
chit. , etc.,  ornement  en  corbeille;  * beau  coquillage 
de  ta  famille  des  cu-urs;  ».  pi  t.d'artill  gabions  pleins 
de  terre,  formant  des  embrasures,  al.  an.  v. 

Co»M(i.tjû,  t.  f.  («menue  d'une  corbeille  c.  v. 
fCoaaaïu.»»  ,s.m.  officier  de  l'église  d’Angers. 
fOraaixc,  Corbleu,  jurcuirnt  adouci.  ( famii ) 
-fCoKBijiao,*.  m.  Goorlis. 

Cuaaii  LAaD,  s,  m.  gros  bateau  de  rivière;  sorte  de 
voiture,  de  coche  de  Paris  à Corbeit;  | grand  chariot 
ou  carrosse  pour  le»  enterrements. 

Coamtt.LAT,  4.  m ; petit  du  corbeau,  o.  a.c.  v. 
Coaaii.i.o»,  4.  m.  -bula.  petit  panier;  jeu  où  Ion 
est  qjiligé  de  répondre  en  rimant  en  on;'  petite  ga- 
melle pour  le  biscuit  d'un  repas  de  plusieurs,  al. 

Cornant , s.  m.  (ri.)  corbeau;  s.  f.  -bine.  Corneille 
noire;  l.  | bec  de  — , ancienne  armure  de  ioo  grti- 
lilshommes  de  la  chambre  du  roi;  gros  bout  de  canne 
recourbé;  *nei  crochn;  vase  à bec  pour  transvaser. 
fCoaatvAV,  4.  m.  espece  de  corbeau  d'Amérique  S. 
fCoaacu,  ».  f -hs.  bivalve  fossile. 
fCoatxLnr,  s.  m.  im.  Corselet. 
fCoacxaoas,  4.  f pl.  lièges  «naebésaux  empiles. 
fCoausoae  potagère,  ».  f.  -rtu.  Curette  commune , 
Mauve  des  Juifs,  plante  d'Asie,  jolie,  a fleur  jaune 
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m noue , « lu  propriétés  tir  U guimauve,  ‘Manne 
des  Juif».  x. 

-jCoanstR,  i.  / danse  J ascite  des  ivrognes. 

Coaliser.,  s.  m.  Fuites.  assemblage  des  cordes  pour 
la  manœuvre  d'un  vaisseau;  cordes  pour  mouvoir, 
tirer  des  machines,  etc.;  corde,  mesure  de  bois. 

Cor  riROt  a , r.  a.  faire  du  cordage,  c.  o. 
fCoansierioa,  s.  m.  instrument  de  inusiipic. 
+O>ao*ts,  i.  m.  pi.  grosse  toile  d'emballage. 

Cor  or ,i./  Funis. longs  fils  entortillé»  [grosse,  pe- 
tite, langue — mince,  déliée;  attacher,  serrer,  lier 
avec  une  — ; pendre  à une  — ; lier  de  — a)  • ; | lorti» 
de  chanvre  ou  laine,  crin,  etc.;  gros  cible  des  liate- 
leurs ; {fig.j  supplice  sic  la  potence;  t.  d'arts  et  mé- 
tiers ; gros  cible  tendu;  mesure  de  bois;  ligne  droite 
dont  les  deux  bouts  touchent  les  deux  points  d'une 
courbe;  gros  Cl  du  drap,  de  boyau  , de  métal  ; verro- 
ti-ries  enfilées  ; note  ou  ton,  aeeunl  -,  au  pi.  t.  de  mu- 
sique, L de  vélérin. — , muscle,  | seine,  j letidu  par 
un  ulcéré;  j»rtie  tendue  ; ( fig. , /ami/.}  la  — au  cou, 
a la  discrétion  du  vainqueur;  | pendaison;  | se  mettre 
la  — au  cou.eaiuer  sa  ruine,  un  grand  embarras,  sa 
misère; gens  de  sac  eide — , Clous, vagabonds,  mau- 
vais garnements,  scélérats:  — à oui  arc , ressources, 
moyens  de  succès;  — , matière,  sujet;  toucher  une — , 
paner  d'une  chose  >:  montrer  la — , te  dit  du  drap 
uvr  ; (/g.)d  une  ruse  grossière;  d'un  homme  i[U  i sim  - 
iront  mal  ses  prétentions;  j qui  niunlrede  la  misère; 
(Iriser  la  — , faillir  d'étre  pendu).  * Corde  d instru- 
ment. a.  — i s luion , t.  f Penpha-a.  piaule  de  Salut - 
Ootningue , i raciiie  traçante.  ».  Chordê.  gr.  » Les  fi- 
nanciers t oui  en  ne  ut  t Fiat , comme  la  corde  soutirai 
ie  pendu.  Montesquieu.  l.e.<  rscés  amènent  te  remède; 
pour  que  la  corde  cane,  il  faut  quelle  toit  tendue. 

'»  out  tommes  des  inttrumtntt  à cordes  que  la  nature 
met  à tel  on  tel  ton  selon  quelle  tend  plut  tut  maint 
nos  ntrft.  t flious  déraisonnons  presque  toujours  tors- 
pt  ‘on  touche  la  corde  de  notre  amour-propre. 

•f  Cordé.  c,  ttdj.  corps,  plan  — ) en  mur,  ‘qui  dc- 
vieul  filamenteux , qui  se  corde,  t.  de  bot. 
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f/mnrtc , t.  m.  Fanieuliu.  petite  corde  à deux  pi- 
uets , pour  aligner  (tracer  une  allée  au  — );  pl.  jjsierv 
c gros  drap.  a.  I.  d'arrhil.,  d'arts,  ete. 

ftàiani* , s.  f.  amas  de  chose»  suspendues,  attachée» 
à une  corde. 

Cordrort,  J.  m.  étoffe  de  laine  d'Albi.  a. 

Corurlrr,  r.  a.  «lé.  e,  p.  | tresser,  | tordre  en 
corde. 

(«aoturn,  i.  f petite  corde;  jietile  saillie  ruade 
et  longue  en  cordc  sur  une  coquille  ; ’ pi  espèce  de 
quipos  des  Chinois,  ‘-etc.  a. 

Coaoat.it a.  -ère,  t.  Frstnciscanus.ou  I ri  re  minetir, 
religieux  de  saint  f cannois  ,qui  se  ceignait  d’une  corde; 
( famii , pnjvrrb .)  gris  comme  un  — , Irès-ivre.  'f.  -erc- 

Cuaoxi.iiaa,  t.  f.  Funieuti.  t.  de  lilas,  petit  orne- 
ment ou  listeau;  petite  tresse  au  cul;  j collier;  corde 
à iKriids;  petite  tresse  â nœuds;  omement  darchil.; 

| cadre  en  vignettes;  ceinture,  ’-ere.  a. 

fCnaDit.ixE,  /.  f.  liagiiette  de  frr  |M»ur  prendre  le 
verre  fondu,  pour  faire  le  cordon  du  goulot;  Gis  scr- 
sanl  de  lisière. 

Conott.ut,  t.  f |M‘J i l eortlAu;  petite  corde  jsour 
tirer  les  bateaux.  i famii]  * -de.  a. 

Canota,  r.  a.  -dé-  e,  p.  Tonjurrr.  faire  lie  la  corde, 
lier  avec  des  rorde»  des  feuilles  de  talsae;  mettre  en 
corde  ( — du  tabac);  mesurer  (le  ou  du  bois)  à la 
corde;  (se — ),  e.  prr.  *c  former  en  corde:  te  dit  des 
raeines.des  lamproies,  des  raves  qui  se  durcissent , 
se  forment  en  corde. 

Curoerii,  s.  f.  où  on  fait,  cm  garde  le*  cordes; 
art  de  les  faire. 

Connisc»  e,  adj.  qui  conforte  le  nrnr  (drogue — e; 
h’\  affectueux,  uni  procède  du  bon  rttiir  v«crut*tl,  t 
àlfarlicmrnl  — );  j Iumiuik*,  auii  — -),  plein  «l  une 
ttiiiirevu- ; *. — , m.  potion  propre  a fortifier  (excel- 
lent— ).  [Kanfia,  n»**ir.  gr, 

Oi«j>t . ath.  a une  manière  ronlinJc,  len- 
drrniint,  île  tout  son  eu*ul\  afîeetnen.M'menl  aimer  * 1 
parier — );  { famii.)  (hoir — ),  de  çrniHl  euur,  ! 
une  forte  de  plftuir.  | 
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CoEmvirtr,  s.  f (grande  — ),  afleeliun  sincère  et 
tendre  (procédés  pleius  de — ).  Beaucoup  de  personne* 
mettent  dans  le  commerce  social  de  / ufjaiiUtè,  de 
r esprit,  de  ta  peditesse,  mais  fret-peu  de  curdialilé. 
fCoRDicou , adj.  a g.  qui  ndore  le  rerur  de  Dieu. 

CuaDiRR  ,s.m.  fiestiarius.  quifait  | et  vend  | la  corde. 
j-Oouoi»oaME,  adj.  a g.  qui  a la  forme  d'un  ou-ur. 
f toaimxAS,  s.  nt.  espère  de  bore.e.c.  v.  ‘-diliaa.  k. 
( ,i*nii.i.i , s.  m»,  jeune  thon  sortant  de  l'iruf.  < . 
(toamja,  s.  m.  Funicului.  brin,  | petite  corde,  | 
d une  corde  | plus  grosse;  | corde;  tresse;  rulsaii; 
tissu  |»ur  lier,  orner,  suspendre , ete.  (long,  petit  — 
court,  bleu);  petite  cordelette  bénite  des  im-oil» es 
d'une  roofrérie;  rang  de  pierres  en  saillie  autour 
..'  if»  bâtiment;  J lieu;  | suite  de  postes  militaires;  ] 
bomlr ; fretle;  | buid  façonné  autour  d'uue  pièce  de 
monnaie;  — ombilical  ou  Ixivau  adhèrent  à I nrriere- 
faix  par  le  uamhril;  | — ombiliqué; — , cercle  au- 
tour; plusieurs  choses  attachée»  au  même  corvlou,  t.  de 
mét.  * — bleu,  ssii  le  de  dréoralion  des  chevaliers  de 
l'ordre  français  du  Sl.-Ksprit,  des  gmid'craii  de  l’or- 
dre de  Sl.-I  «mis;  | rotiiiga  du  Itrésil  : espece  de  Ben- 
: gali.  a. — rouge,  clr.  décoration. 

( oanoaxE» , r.  a.  -né.  e,  p.  Torquere.  tortiller  (dos 
Gis)  en  cordons;  entourer  d'un  ruinait  des  chmotix, 
tortillés. 

Cuanonxrata, /.  f.  Snlrina.  métier,  commerce, 
boittiqus',  magasin  de  cordonnier.  * -une-,  a. 

(oHoosMT,  s.  m.  petit  cordon;  petite  liesse;  petit 
ntlian  pour  aitaelirr  ou  enGIrr  quelque  chose;  ganac 
fei  rie  |«r  les  bouts;  marque  sur  U tranche  dns  uunt- 
uaies.  * -oncl.  a. 

Coanoxjuin,  -ère,  s.Sutor.  artisan  qui  fût  et  vend 
des  nuiliers,  des  Itottes,  etc.  (bon  — mal-adroit)»  Les 
eonloiuiH-rs  «ont  1rs  plus  mai  clututttis.  (plsami.)  * 
-oiiier.  -ere.  a. 

Cutuicut,  s.  m.  cuir  de  elurtre  tanné  de  (smtooc. 
Cosmi'isni,  t.  m. qui  travaille  le  rordouan. c. i- 
fCloaovti,  .<■  m.  lùutnl  à èraillcs.ldene.s,  rayét-s  de 
châtain;  gratitl  :ul  re  d Auié/iquc  orirnUle 
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fOnimtuin«,f.  m.  pl.  genre  tic  planlr*. 
•ffiraiAi,  ».  m.  théâtre  espagnol  pour  les  rermédics. 

Coazt,  ».  m.  pied  de  ver»  grer  ou  lutin,  romtxisé 
«Tiuif  longue  et  d’une  brève.  ouTrorhéc.  'o«  < no-. 
».  a.  v.  * — »,  s.  i».  pl.  - rra . hémiptères  de  l'espère 
des  punaises.  * -rè. 

•fS'/iasiioxf  s,  ».  im. pl.  genre  de  poivtmis. 
■fCoa*oc«s,  ».  m. pl.  -pth.  genre  Je  plantes  eompo- 
*êes.  * -pses.  Coriopcx.  [Koris , ptmai.se,  apeis,  mine. 
grec. 

-fOiai.su , ».  f lieu  où  l'on  satire  le  hareng. 
-fCoRzniaas,  ».  m.  pl.  genre  d'inscrtes. 

■fCoK trrt,s.  / CarchorHS.  plante  tilliarée.  * Gbo-. 

#-reic. 

■fCoKGü , Courge,  ».  m.  paquet  de  vingt  pièces  de  co- 
ton de»  Indes. 

fConr ,i.m.  • rites . animal  d'Amérique;  |«latilt‘  de  la 
{•mille  des  euphorbes. 

Coaitcz,  adj.  a g.  Deerieorius.  ( substance  — j dnr 
comme  le  cuir  ; viande — ) dure  et  mal  cuite  ; («eaneiiee , 
feuilles — *);  [fip. . fttmil.)  (bflicilc,  <mr,  ai  are,  qui 
pair  mal  et  difbcilvnient  (homme  — ). 

Coauciz,  adj.  a g.  qui  a la  consistance  du  ruir 
(substance,  piaule — );  s.  v.  ’ pt.  genre d invectes  dip- 
tères. a. 

(>oa  i mkz  , adj.  a g.  qui  petit  itre  etnpknè  à la  tan- 
nerie (écorce — ). 

Cokismu,  ».  m.  pied  de  sers  grec  ou  latin,  de  a 
brèves  entre  a longues.  * ter-  Cho-,  a. 

CoaiAxaat,  ».  f.  • dram . plante  | annuelle,  omise]- 
bière;  va  graine  et  la  piaule  fraîches  sentent  la  pu- 
naise; scellée,  devient  aromatique,  cartninative,  sto- 
macale; on  en  fait  des  ligueurs,  des  dragées,  dites — . 
'et  -de.  o.  (Aorit,  punaise,  gr, 

CoaiUALZ,  s.  f.  ou  Fumetereo.  *-ry-.  «.  -dvale.  c. 
fCoarnox,  ».  m.  papt/lesni;  le  Mvrlil  et  l'Argm. 
fCoaiaoe,  ».  ».  Cariospermum.  plantes  de  la  famille 
des  savonniers.  î-t-t  . (jor  aidiim.  l’ois  merveille. 

fCoaixtsox,  ».  m.  spath  adamantin,  diamant  spa- 

tigque.  • 
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fCoR-tjtm. >« , ».  m.  Pois  merveille.  *-de. 

-j-boam,  ».  f.  -ne.  Gazelle  du  Sénégal,  espèce  d'an- 
tilope ; * polv  ne  à liras,  a. 

fCoatxiHz  blatte,  ».  m.  raisin  de  /ante , Pasaerille. 

’.grtsgr.) 

CuaixTBi*,».  f.  I.  de  fleuriate.  n.  nom  de  fleur, 
t loRttmsre  a , tulj.  m.  -thius.  4*.  f le  pl  ns  riche  | 
ordre  d'arehiterture;*».  habitant  de  Cunntlio. 
-fCnatorz  on  Coréope,  ».  f -reopeie.  plante  corym- 
bilcie. 

(lusis,  ».  f plante  de  U Camille  des  Issi  marines; 
genre  de  poissons;  monnaie  à Siam;  a.  coquille.  a. 
ftlnniu,  ».  f.  -rira,  insecte  aquatique , hémiptère  à 
as  irons.  {Koru,  punaise,  gr. 

flioatsrzaiac,  ».  m.  -muni.  plante  de  la  famille  des 
arroches.  r.  ( — , sjtrrma , srmetsrr.  gr.’ 
fCoaus , ».  f.  écoulement  inoqurtix  du  ne»,  u 
fGoairsr  si , t.  m.  ror.  Ijarj-. 

Coai-rau,  ».  ».  wj.  Courlis. 

Coa  m z oh  Sorbe,’  ».  m.  Sorhtm.  fruit  très-aride 
du  sorbier,  dont  on  fait  une  boisson. 

Coauiia  im  Sorbier  sauvage,  oh  Cochéne.  ».  m. 
Sorbtts.  arbre  Irés-licaii  des  forêts,  à luis  tm-dur; 
petit  fruit  rouge,  en  poire,  astringent,  nourrit  lus 
bestiaux. 

Cnattizaz,  ».  /.  pière  «le  Iwis,  tderuer. 'ou  -uière. 
Coasmaaa,  ».  m.  PkalacraasrtLi . oiseau  aquatique, 

| palmipède,  pédoptere,  gros  comme  une  oie,  «l'un 
noir  sert , h bup|ie  cl  mentonnière,  long  eon, longues 
pattes  ; s il  de  laissons;  * — , injure,  v. 

Corsa»,  ».  m.  conducteur  d dépliant,  c.  c.  v.  au 
fCoaxAcnixt,  ».  f.  poudre  purgative  de  scanuno- 
née,  crème  de  tartre  et  dùpkorèti«|ue  minérale. 
CoaxAGi,  ».  m.  t.  de cuutunir.  a. 

C1os4aiuii,v.  «r.  ne  pas  entrer  carrément  daus 
la  mortaise,  r.  o.  v.  * »r  élu  du  tenon,  a.  D korniié. 

CoaxAi.rxz,  ».  / pierre  précieuse  transparente, 
rouge  ou  blanche;  ’agalhc,  rbaleédoine  d'un  nuige 
pur  ou  rouleur  de  chair;  pierre  de  sarde;  variété  an 
qiurlz-agathe.  a. 
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Coaxsan,  ».  m.  {nopul.)  ooen  ; * outil  dos  londeiu  t 
pour  ouvrir  le  four  a glacev  — , ou  Cornarct , plante 
penounér.  a. 

-fCoaXAamsz  , ».  f.  état  humiliant  des  coeus.(W«u» 
et  beu)  [Montaigne.]  * — , Cornage,  ror.  ce  mol. 

-fCoaaARZT , ».  m.  Marte  nia.  genre  de  piaules  bt- 
giioniM-es,  monopétalrs.  * Iticorne. 
fCoassAi’x,  ».  m.pl.  chiens  provenus  d'un  tuétin  H 
d'une  rhicnnc  courante. 

Osaxz , ».  f.  partie  dure,  pniutr  de  la  Icle  de  quel- 
ques animaux  'grande,  petite,  belle  — court»',  Itsae, 
tortue,  droite;  la — vient,  pousse,  durcit;  scier  le» 
— 5 alt.vcbcr,  prendre  par  les — s);  ce  qui  en  a la 
forme'  ; I.  d’arts  et  met.;  f partie  saillante  en  pointem- 
nii|ite  qui  «>rt  de  la  tête  d’animaux,  x.  U an met}. 
Oreilles.  — s,  pl.  pointes,  membranes  à la  tête  de  li- 
maçons, d'insectes,  de  serpents;  * — , corps  organisé, 
dur  et  solide,  qui  croit  sur  la  tète  des  animaux;  plante; 
pli  a l'angle  d'un  papier;  servir  qui  embrasse  le  mit; 
pointe;  angle;  ting.  fil.  partie  dure  du  pied  des  ani- 
maux ; t.  d'arts  et  met.  fait  en  corne;  ».  (fig. , /ami/.) 
porter  des  — s,  être  coru;  | faire  les  — s,  montrer  A 
quelqu'un  scs  deux  doigts  écartés  eu  forme  de  eornt-s 
par  moquerie;  montrer  les— s, se  mettre  en  déferne. 

* — d’Ajutnon , ».  f coquille  fossile  en  spirale,  apla- 
tie, semblable  à la  «-orne  de  bélier,  a.  * — d’Am-.'»R. 

* — -à-bouquin,  vtyf.  CurneL  — de  cerf,  ».  / Plantago 
eetremoptu.  (plantain — );  plantes , l'une  saurage,  l'au- 
tre étatisée  pour  les  salades,  vulnéraires,  apériltvts., 
arrêtent  l'Itèmorragic , 'drogue.  ».* — de-e.  c. — «Ta- 
boiidauce , grande  ligure  de  eortse  remplie  de  fleure , 
de  fruits,  |d  argent.  1 J'ai  toeijourt  de  teste  C ingrati- 
tude; et,  tif  avait  des  obligations  eut  Diable,  je  lie- 
rais du  bien  île  ers  cornes.  [Voltaire.] 

fCoaxz.  c,  ad /.  qui  a le  luisant  cl  la  dureté  de  la 
corne;  * (ltarejig  — ) durci  par  le  sel;  (lune  ou  argrut 
— ),  muriale  d'argent;  t de  Inrt. 

(osait , ».  f.  -nett.  iwvtuitre  tunique,  | lit  plu» 
épaisse,  la  plus  forte  | «le  l uvl,  | et  qui  renferme  too 
tte  rcs  parties; 'pierre  précieuse,  csjrcce  de  jaspe; 
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rnilkrée  de  matière  combustible  pour  l'artifice.  a. 
-fCoanùnjvx , atl/.  / (pierre — , gruntlein. 

CmitiLU,  ».  f.  Cornu,  ou  Lvaimacltic , Chasae • 
haute,  piaule  de  diverses  espèces;  sauvage  et  médi- 
cinale, cultivée: — .oiseau  du  genre  du  corbeau,  phi* 
petit,  | sc  prive  ; * auteur  qui  en  a pillé  un  autre,  [peu 
ti  ii/.)  a.  nop.  ltaie. 

■K.i«»«uk  , a.  f.  arbuste  du  Japon. 
fCoamsuE»,  adj.  m.  (vers  — ) dignes  d'avoir  été 
laits  par  Corneille. 

Conjunxirr,».  ai.  maladie  d'oreille  ; a. 'bruit  d'un 
tapira  dont  U soupape  est  ouverte,  a. 

Cobbemuse.»,  f.  Srmphoniacus  ulrr.  instrument  à 
vent,  de  musique  chasnpétre,campMcd'une  peau  milice 
et  de  plusieurs  tu  va  ux  (jouer  de  U — ; coller  la  — ). 
fCoa  irrwm'B , » jw.  joueur  do  cornemuse.  [Rabelais. 
tCaanàor.e  ou  Carnnéoie,  s.  f.  plante  pour  la  tein- 
ture, ressemble  au  Un;  ospeee  de  genêt  rampant. 

Cobivir,  t.  n.  -né.  c,/>.  sonner  d'un  cornet,  d'une 
corne;  parler  dam  un  corurt  a un  sourd;  | sonner 
mal  du  cur  ; | — , v.  a.  (fig. , (omit.)  publier  avec 
importunité,  inqtnidcMta  1 , une  nouvelle;  s.  (/«'« 
tut/.)  — aux  oreilles,  répéter  |snur  iusiuuer  : lesoreil- 
le.v  cor  tient , no  parie  de  nous , ete.  on  entend  de  tra- 
vers. * — , i*.  a.  te  Au  de  la  viande  qui  se  rumwupl , 
commence  à sentir,  c.  ' Quand  tutr  fois  tes  tmmpellea 
de  ta  Renommée  on/ conté  te  nom  d’uu  pauvre  homme 
| de  leUrtl  | , adieu  ton  repos  pour  jamais.  Voltaire. 

(jotssir,  ».  m.  Cornu,  petit  cor;  petite  tivuiqie; 
vase  pour  l'en/rc  (grand,  petit  — );  papier  î repère 
d oublies  | roules  en  eornet;  'coquille  en  euue;  iiu- 
tniment  |K>«r  donner  les  rralouses;  sorte  de  |Mpier; 
espece  de  trompe  pour  aider  les  sourds  à entendre; 
oublie  tonnièe  eu  eornet;  produit  d'un  essai  dor 
teuant  argent,  jeu  compose  d'orgue;  trompe. — à- 
Imuqtiin,  Ihltr  courbe  de  eunie,  llilte;  trompe  de 
terre, courbée  en  rurne , | pour  appeler  les  vaches. 
CoauiTiaa , f.  m.  qui  travaille  la  corne,  a.  o.  r.  v. 
Coawrm.  ».  /.  ruiife  de  fenune  en  désUaikUlé, 
bande  d'étoffe  portée  au  cou  |iar  bmitieur  ( ri.);élerf- 
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danl  de  eavalcrie; celui  qui  la  |M»rte;la  troupe  même . 
* (tnitn/é  en  et  lent) ; OsMir  dans  les  blés;  buppc  d’un 
rbapertm  d'oiseau;  fer  large  et  plat;  pavillon  carré 
de  chef  d'escadre ; trappe;  — , .».  /n.  qui  porte  l’éten- 
dard ; étendard  blanc,  carré,  de  chef  d’escadre.  ’ -ete. 
a. — , lért  qui  défendent  un  coin  de  mur, etc.  a. 

(iinui.i.»  relui  tpii  corne,  {au ftg.)  ai.,  a.  n. 

Coauinua,  a.  f.  Corona.  oniemeut  en  saillie  au- 
dessus  de  la  frise  ou  au-dessous  | du  bord  d’un  | |.U- 
fotid,  en  haut  dune  rheminée,  d'une  armoire,  etc. 

( — corinthienne,  dorique,  iuuiqne).  {Koninis,  soiii- 
met.  gr.  , 

Qjilwouow,  t.  m.  nutum . [ petite  eomirbe;  | |w- 
lite  rorne  de  chevreau  ; petit  oonoombn:  à confire; 
’ sorte  de  raisin  à grain  en  — . 
fCoamcuLaiar ,».  m. heu  louant  du  tribun  militaire; 
huissier  romain. 

fCoamna,  t.  m.  arbre  du  Pérou. 

Coaa  n.*.  -ère , adj.  dngularis.  t.  darchïb  à la  eonie, 
dam  un  angle:  pieds  — .(arbres)  qui  servent  de  bor- 
nes; (pilastre*.  poteaux)  à l eneugnure. — »,  ».  m.  pi, 
1.  de  wllior,  piliers  de  l'impériale;  f.  'fer*  aux  eoius 
du  euffre  d’une  presse,  pt.  a.  t.  * / -cre.  n.  coq-.  Cor- 
nouiller. 

Cusiuén t , a.  f.  C ommiasum.  canal  de  tuile*  ou  vie 
plomb  à la  jointure  de  deux  pente*  de  toits;  t.jle  bits., 
anse  de  pot;  I.  de  uier,  pièce  de  Irais  à l'arriére. 
fCoRBivut,  a.m.  Ceraptùltum.  plante*  iwi.uh-s.  vor. 
H)  dre. 

( jmwu.i.as , j.  sh.  petit  d u ue  coroetlh*. 
tOiswinow  ou  Cornions  *.  m.  nasse  à l'extrémité 
des  diguiaux. 

fCsHvRHJUE,  J.  / Cornemille. 

Corwoi  tt.i  r , i.  f.  Connu»,  fruit  rouge  du  cornouil- 
ler,ciioliv’e.'Oiriiialc,  a.  f m 

Cnanoe  n.r.aa , /.  m.  Connu*  arbre  dur , caprilsdia- 
eée.qui  porte  la  cn/nouille.  ’««  { iornier.  a. 

( j»a  se.  e,  adj.  -tua.  qui  a des  cornes  ( hèle  — ) ; 
(/„'.}  (rbose — ) qui  a sic*  angles;  ' fig. , (omit,)  (rai- 
son— , mauvaiœ;  (raisoiitienient},  faux;  (vision — ), 
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extravagante;  (argument — ),  dilemme;  (cheval — ), 
qui  a les  os  des  hanche*  très-saillant*.  ' — ,a.m.  pois- 
son du  gcure  du  blcnnc , du  chétodno.  a. 

Coawvac,  a.  m.  poisson  qui  ressesnble  a l’alose. 
ft/jxwucttXT,  f.  m.  petit  cornet:  enter  en  — , t.  de 
jardin. 

j< àiantJD , a.  m.  broc  de  bois  de  savounier. 
j-Coaticuz,  a.  t seau  de  bois,  (jjraudet.  Joui  nul. 
CtMitvt,  a.  j -nuta,  ou  Retorte,  vase  pour  distil- 
ler à un  feu  violent.  . 
fOoanuau.1,  a.  f.  tribu  le  aquatique. 

Cnatrurr,  ».  m.  sorte  de  pâtisserie  en  corne*,  c.  e. 
f < jia.vt  riiDï , eutj.  a g.  Comigtr,  quadrupède  armé 
de  deux  corne». 

Cubomtw  v x , oit  j.  a g.  orné  de  feuillage* , de  fiestrv. 
n.  s.c.r.v.  en  spirale  autour  du  frit,  (colonne  — 
■fCoM.oi.uaer.  e,  adj.  pélaloidc,  b de  bot.vn. 
Cunoi.i.star , ».  m.  -ttarium.  j proposition  qui  est 
U suite  d une  précédente;  j ce  qu'on  ajoute  de  nira- 
Irawlaucr  jraur  |srouser;eonscque»ce  tirée  doue pro- 
position aufl#inntinue  démontrée. 

fCoaoiM,  ».  f.  -lia.  partie  la  plus  apparente  de» 
fleurs;  ensemble  de*  pétales;  * enveloppe  rende  et 
colorée  de  la  fleur  autour  dés  organes  sexuels. 

-ft  jiaoi.i.ir*  n* , adj.  a g.  qui  porte  une  corolle. 
ftà>aoi.x.(ri</ur,  adj.  1 ^.(cbIÔum — ) ornée  de  feuil- 
lage* en  spirale  ai-’our  de  son  fut. 

Coïta*  sis* , adj.  i g.  (arien*  — du  cn'ur.dc  l'esto  • 
roac.  [Amine,  courbure. gr. 

CoaowAt.  c,  ait  j.  (us)  antérieur  de  la  tarie  ; K ren- 
iai ; (suture,  artère  — ) frontale. 

Cnuujixsüi.i.s,  ».  f-  tournesol.  ’ -na-so.  c. 
•j-CjonosAi-,  ».  m.  monnaie  de  hilton  sous  Louis  xn. 

(jiaoaa, ».  m.  émineufe  pointue  de  la»  de  la  mi- 
eboirc  inférieure,  o.  v. 

ftètmiM,  ».  / liiugle  de  métal,  b depeigoier. 
fCatiWM  ,a.m.  ofbejer  de  justice  anglaise , qui  prend, 
au  iiutii  de  la  ronronne , des  iu/urmaliuns  sur  les  sui- 
cide, , les  morts  siuleule*. 
tCuaonn.i.r , ».  f -11%  arbuste  des  pas»  rliand»,  lé- 


COR.  . 

gumineut , » fleurs  jaunes.  rov.  Énértu,  séné  bilan). 

(wsùim , atlj.  1 g.  semblable  à une  rouruunc. 
al.  c.  (apophyse  — /■  * au  bec  d'une  conseille.  v. ( — , 
rulos , forme,  gr. 

fCouoirvLE , s.  f mollusque  acéphale. 
fGaftomm,  s.  / crustacé*  amptupode. 

Coaossguaft  ««Corossol,  s.  m.  .inona.  plante  po- 
lypéulrc,  sotsiue  du  tnaguolicr;  arbre,  arbrisseau 
des  Antilles.  Cachiman,  Atsiiuinkr,  Cirur-de-lxruf. 
t<x>nr,  t.  m.  poisson  du  genre  du  tcièue. 

-fCoareui , Oirpou , » ta.  cinquième  chamlire  à la 
tète  de  la  madrague. 

(joaroasL , s.  m.  -le.  t.  de  lilur.  linge  carré  îur  l'au- 
tel pour  poser  le  calice,  l'hostie. 

CoaroRALia* , t.  m.  étui  du  corparal;  c.  a.  co.  * 
1 «ourse.  «*, 

CgiNttitri , /.  / état  d'un  corps,  v. 

CoaronATioa,  s.  f.  association  nutori«ée  de  gens 
de  même  profession  .al.  g.  r,  v.'dc  citoyens  anglais', 
communautés  municipales  (former  des  — ; être,  se 
rèonir  en — ).  a.  AV  laissez  pas  dégénérer  fe  corps 
social  en  corporation».  [ Fythxguec.  ] 

Conçu»  ait»,  s.  f.  qualité  de  «•  qui  est  corporel; 
c.  v.  a.  * de  ce  qui  constitue  sut  corps,  al. 

CoaroaiL.  -le,  ad/.  -reus.  qui  a un  corps  ; qui  ap- 
partient au  cs«rp, qui  le  oourrrue;  | qui  lient  du  corps 
(plaisir,  puuilton  — ),  * f -rele.  a. 

Coaroaii.LrusaT , aac,  |«unir  d'une  manière  cor- 
porelle; qui  a rapport  au  corps,  f opposé  de  spiri- 
tuellement. * -réle.  a.  -rdc.  an. 

CoaroairjriATioa,  s.  f.  -risation,  action  de  rendre 
le  corps  ans  esprit» , I.  de  chimie,  c..  a. 

CoaroarriER, r.  u.  -lié.  e,  p.  Corpomri.  donner, 
supposer  un  corps  à ce  qui  u'en  a pas;  mettre,  fixer 
en  corps  In  parties  éparses  d'uuc  suljstance.  (»e  — ), 
per.  prendre,  m (aire  un  corps,  se  former  eu  corps. 

Coars,  s.  m.  -pus.  mi bslaucc  eleudue,  impénétrable 
(grand,  petit,  gros — naturel,  simple,  composé, rond, 
aérien,  dense,  compacte,  pesant,  léger,  etc.);  | por- 
tion de  auttiào  organisée,  jou  qui  a une  aine 1 ; -J-  toute 
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substance  étendue,  a. (inus.)  cor-  Fantôme, spectre, 
tronc  qui  renferme  les  parties  nobles  rntre  le  cou  et 
les  bourbe»;  capacité  du  corps,  son  volume,  se»  par- 
ties, { le  — humain.  | (prendre,  saisir  au  — ; com- 
battre — è — ; macérer,  mortifier  son  — ; condammr 
|«ar  — à pas  er  ; prise  au  — , prise  de  — ; grand . Iteau 
— , bon  — souple , fluet , grêle , étique , soiiflren  I , 
malade,  époi»é;  abcé»,  Mmare  dans  le  — ; peiiic», 
douleurs,  tuurnicuLs du — );  partie  de  l'animal  com- 
posée d’os,  de  mnsrlcs,  de  canaux,  de  liqueur»,  de 
nerfs,  | en  y comprenant  ou  non  te»  membre»; , tige; 
tuyau,  rtc.;  cadavre  ramasser,  ensevelir,  enterrer , 
amonceler,  briller  les — );  (Jfg.)  principale  (larlic  j 
d'uu  ètie  matériel  ou  .piritmf,  | ( — de  navire,  d c- 
difirr , de  doctrine);  portion  d'armée  (diviser,  réunir 
en — ; licencier  un — );  l'armée;  régiment.  troupe  en 
corporation  distinrtc  (de  gendarmerie,  de*  ingénieurs, 
etc.}; — de  lin  taille,  — principal  ou  du  milieu  d'uuc 
armée  en  bataille,  non  compris  les  ailes, l'avaut-gardo 
ni  U réserve:—,  assemblage  de  partie»,  de  portions 
formant  un  tout  non  complet , t.  d art»  et  uc  l.  (— 
d'assemblage  de  cahiers, — do  buffet; — d'iiiitiniucnt 
etc.);  société,  uuiou  de  personne»  sous  une.  même  rèi 
gle>,  | une  même  t «million,  un  même  esprit,  un 
même  intérêt,  un  même  but;  | ( — errlésiaxtique, 
monacal;  — des  avocats;  des  francs- maçons, de  ta  me 
bicsac,  des  marchands,  etc.};  compagnie  partirulierc 
daus  I fclat,  l'église  (former  un  — ; se  réunir  en  — ; 
faire  un  — ) * ; " (Jfg.)  les  sens , [ Molière  ] , j se  dit  par 
opposition  A l ame;  | principal) - partie  d’une  chose  nr- 
tificiclle  (d'un  luth,  d un  navire,  d'une  forteresse, 
d'un  Livre , etc.);  globe,  disque  . de»  planète») ->t  — cé- 
leste, astre,  étoile,  planète, météore  igné; — d'arbre, 
sa  lige;  — de  voix,  | h-s  ton»  les  plus  haut»  auxquels 
elle  peut  s'élever,  | ks  degié.»  de  force  qu  elle  peut 
cm  brasser;  son  étendue; — de  pompe,  sou  tuyau; 
— , partie  (d'habit , etc.}  du  col  à la  ceinture;  rjjia- 
cité;  ensemble  ; recueil  de  pioc»  d'un  ou  de  plusieurs 
auteur»;  «.vcmblagq^  parties;  union  de  plusieurs  in- 
dividus; épaisseur , substance,  solidité  (d'une  étoile , 
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etCaj;  volume»  consistance  dc*s  ciiotet  liquida  quon 
Un  épaissir  do  siro|h,ctr,);  fore  «*  intérieure  du  \ »n . 
de.  ; \ élnuuil  ; fig, ) Ikniv  reprarntêr  d une  dvx  »m  , 
»o>  \nif.  — . cadavre  humain  : * topppew  - i 

— |M*rti ii  fade.  vjiu  milite»  axec  nrilvur»  d 
u ueiiieiil  : fîj?.,  /omit.)  pauvre  — . miiü  •>(  rtl  ru  vi- 
gueur ^ drûle  de  —,  Original . plaisant,  forclii  n\.— 
glorieux,  *»  m.  élat  du  corps  Je  J.  G,  dr.»  dan*  lu 
gloire  eHeste.—  mort,  s.  ru.  cadavre  Immun,  pat* 
u6  foui*  pnt'Hiw  en  terre  pour  amuirit.  j -—saint 
pour!  ^ditrr^iui.  usurier  de  Cabot  ».  »v.  « lüeur roiniiâi* 
tin  — . ' prm\"  de  vive  foire.  — >junt  t »,  ru.  Je  cwj*t 
d'un  &ainl. — dc-voh»f.  ru.  natnfire  di*s»  decret  de  n 
voix  quant  û !a  iurn*.  a.  — dc*prdet  s.tti.  xiumJnie  de 
MjJdaU  jxiW'ft  en  un  Jim  pour  faire  mardis  t*  i.r  loi  at 
I |K»le  militaire.  t — de*|oi:i<,j,  m.  pvrijr  «k  uviiwn 
lunuaiit  appartement  M-paiê.  * ( uqwà-toqtt,  orfv.  en 
se  tenant  ton*  deux  jv'ir  le  cnrpv  ’J  .ie  dii  fiç.  • b eu*  p». 
n'ett  ritn  pour  nnt  omc  fnrtr.  .\|«dlmmi;..  L ‘amtitr 
mrf  p&ur  fùmitiir*  Ut  même  ohhï  «u  drus  roijn.  | Mnd. 
d«*  l’uiupadottr.]  Çehti aiau'airu  prnottnt  rui  M#M*cirpw 
sans  ame.  1 Les  en  rpv  purfitrdurs  t'tsttjH  ut  r tunlt  du 
corps jwùtioue.  | ^ Le  rovps  êxtimtttus  fume.  Mal*- 
lutiiuite/-i  Cttts  j tu  garni  rn*  rit  tant  iumme  Us  corps 
celesiis  ; ih  ont  b*mu.<ap  d’if  fat  i / pi  U de  t pot.  F. 
liarun.  5 Aoaf  pouvons  fattrr  itirp*-ft-cr.|ps  m-t r U 
malheur  i mai i tl non » terra* ut  en  rrnvn *antru>*  umts , 
notre  patrie,  r.  Cor. 

Coitrui.t5CK , s.  f,  dentm,  taille  «le  rjioiume  con- 
sidérée [wr  rapport  ;»  son  volume;  ^lox^eur  d une per- 
sonuc;  ol lévite,  b.  (grande , gro9*e , petite  — ).  i|-laure 
■j-Cxian Ltîrr. c.  -fus.  j;nis  et  ^ ras,  qui  a de  U toi- 
pulcnce  (penmine — e\  ||  *J5n. 

CoariM  mlt.  j rdalif  aïK  i i:ipn»rnlv*  ; 

aux  atonies;  (pliiluvoplne—]  qui  pret^iul  t'\|dit|utr 
1*1110 ut>  wir  leiu'  mon  \ entent. — , s.  nt.  pjiitvm  du 
.iyütémc  nés  atomes,  v. 

Coart  scrix»  /•  rn.  -htm.  petit  corps»  al' ntic  ; v. 

CoarvsctsLiim*  s.  ru.  piu-titaii  dr*  PMpwutikA;  t 
•qui  explique  tout  par  leur  «winveiucnf.  n. 
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(ioaiutxux,  ».  ni.  on  tourn-.,  t Je  mer,  («part 
cuire  le  deux  ponts. 

+<x)*n*  an  («ml , ».  m.  rets  de  picots  ou  filets  « 
poche  oa  s«r. 

fCoaaia,  »,  m.  arbrisseau  rutacèe. 

(ioaaarrr.  c,  adj.  EmendaUts.  011  il  n’y  a [DM  de 
faille»  ((Triture , langage  — );  ( Auteur  — ) , exart  dans 
h"'  bit»,  le»  dates,  les  noms,  le  style;  (dessin  — ) 
»elon  les  règle» , | conforme  à la  nature.  * qui  bit  peu 
de  fautes,  ( imprimeur  — ). 

CoantcTMaifT , ode.  Emrndatè.  (écrire,  parier 
— selon  le»  règle»;  sans  bute. 

* oaaicTEca.  -triée,  ».  -tar.  erlui  ou  celle  qui  cor- 
rige di » épreuves;  qui  reprend;  | qui  HlAlie tleaéeo- 
liers  séscre  — exart  ) ; | * supérieur  des  minimes  ; 
vérificateur  â la  chambre  des  comptes. 

Cuaaamr ,».  iw.  T rmpemmmtum.  ce  qui  * b xertu 
de  corriger,  de  tempérer,  adoucissement  au  discours, 
pour  faire  passer  une  proposition  | une  expression , 
une  pensée  trop  furie , tmp  hardie,  ( user  d*  — ; 
mettre,  employer  un  — );  ' f.  -lise.  ».  /dus.  ns.  a. 

CoaaxcTina , ».  f .lis.  action  de  corriger  (les  dé- 
fauts , des  alms , de»  mirors , des  erreurs , des  oo- 
satige» d’esprit  1 an  manuel»,  une  épreuxe — sévère, 
rude,  douce  — rigoureuse;  mériter  — ; avoir  be- 
xrtlii  de  — );  changement  pour  pcrfiTtinnncr  ; répri- 
nfande,  admonition  (douce  — fraternelle,  chanta- 
ble; foire  une  —;  user  de — ; subir  la — ) ; pouvoir , 
autorité  de  châtier,  de  reprendre;  (être  sous  la  — ) : 
liurean  des  correcteur»  de*  comptes;  qualité  de  ce 
(pii  est  correct;  pureté  de  langage;  observation  de» 
règles, des  proportion*; juste  disposition  de»  figure», 
l.  d'ails  ; faute  ludiquée;  peines,  châtiment , pouvoir 
de  châtier  1 ; | changement  indiqué,  fait  ou  a faire, 
ou  que  l'on  fait  à lino  épreuve  d'imprimerie;  | fi- 
gure de  rhétorique  par  laquelle  on  se  reprend  pour 
dire  une  chose  dillèrrnlo  on  plus  forte  (il  est  bon; 
(pic  di  v,r.  ? ij  est  pvrcllejil  ! ) ; * rluxngoincnt  en  bien  ; 
t.  operation  de  purifier,  d'adoucir  un  médicament: 
►vif , vous  — , adv.  terme  pour  adtAti.tr  un»  propos! - 
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lion.  * — , qualité  de' ce  qui  est  correct , soin  pour 
l’obtenir  *.  a.  (»?'«.)  • la  correction  seule  établit  une 
réputation  durable.  * Il  vaut  miette  dissimuler 
quelques  dé  fonts,  que  de  rendre  ta  correcliou  trop  fré- 
quente. fiicole.  Cndtier  étant  rit  colère,  et  n'est  plut 
correction , c’est  rrngeanrr.  Montaigne.  * Le  premier 
mérite  de  t impression  n’est  pas  la  teinte , mais  In 
correction. 

Coaaamomat,  le,  adj.  ( police  — ) qui  appartient 
à b correction,  r,  c.  v.  * -nnri.  -de.  a.  a. 


Coaaarroiaa  , ».  m.  livre  de  pénitence,  c.  G.  v. 

Coaaêoucc  , ».  f dignité  du  rorrégmt.r,  o. 

CoaaéouiT,  ».  m.  régent  axer  un  autre,  c.  a.  v. 

Coanécume  , s.  m.  sénéchai.  laitli  ru  Espagne;  * 
premier  officier  de  justice  eti  Espagnr.  ». 

CoaartJSTir.  -ive , adj.  ( terme — ) qui  manpic  la 
corrélation,  (pcrc,  fil»  ). 

OnsiuTins , s.  f.  relation  réciproque  : ( ex.  jière 
et  fils  emportent  — ) s. 

fCoaaxso,  ».  m.  oiseau  d’Amérique  Ikmi  à manger. 

CoaaasroRnxarx,  ».  f | action  de  rorrespondrr  ; 
| rapport,  relation  entre  les  rhuscs,  les  |M,rsouurs', 
■entre  les  marchand»  pour  le  commerce  ; f commerce, 
relation . entretien  par  lettres  et  leurs  réponses;  en 
lettres  | ( — agréable . spirituelle , pénible , journa- 
lière , amusante  , douloureuse  , affligeante  — fasti- 
dieuse; être  en  — ; entretenir — ou  la  — ; établir  une 
— , suspendre , interdire , intercepter  la  — » ) ; liai- 
son ; (lettres  de  — , qui  n’unl  d’objet  que  des  alfoircs); 
— , conformité  : accord  de  deux  personnes , j de  plu- 
sieurs personnes , des  chose»,  de»  êtres  ( parfaite  — 
exacte,  momentanée  ; il  y a — , il  existe  une  — en- 
tre ; voir  b — ; établir  une  — ) ; * t.  d'arts , accord 
des  parties  d'une  figure  ; passage  étroit  entre  des  ap- 
partement». b.  * les  correspondants,  au  ' tes  corres- 
pondance intime  des  idées  et  de  leurs  expressions  est 
ta  seule  chose  qui  puisse  faite  une  impression  cite. 
lie  Barante,  Celui  qui  fait  un  bon  lierr  se  met  en  cor- 
respondance acre  tes  hommes  induits  de  tous  les  fuir  s, 
de  tous  les  siècles,  » La  correspondance  des  anus 
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] double  leur  existence , et  sa  cessation  est  une  première 
mort.  Les  correspondances  sont  tromf tentes  : C imagi- 
nation se  monte  , U caser  s'échauffe  en  écrivant. 

CuaaxsroROAKT,  s.  m.  < qui  a des  relations;  j né- 
gociant, Iwuiqiiier  en  cormiioiidance  axer  un  autre 
pour  de»  olijcls  de  banque , de  commerce  ; celui  avec 
qui  on  est  en  rnrrespoudaiKT  do  lettres  pour  des  af- 
faires, de»  nouvelles  ( bou,  fidèle  — exact).  * celui 
qui  sert  comme  de  tuteur  au  fils  d'un  colon.  ( Cttm, 
ensemble , rttpvnderr , répondre,  lut. 

CoaaMPonnjLHT.  c,  adj.  -dent,  qui  ac  correspond 
(angles,  lignes — s). 

(ioaaasFoaDai  , r.  i».  Brspondrrr.  répondre  de  m 
|«rt . par  sentiments,  per  actions,  j par  lettres»;  j (■ — 
a faflection , anx  lionne»  intentions  de™)  répondre 
par  symétrie  ( ce»  angles  rnrrespniulent  ) ; * (se  — ), 
r.prrs.  ae  rapporter  symétriquement  ensemble.  * ». 
réeipr . 

Cnaainoa,  ».  m.  galerie  étroite,  passage  entre  des 
apiuirteuients  (licau,  vaste  — étroit,  obscur,  long). 

Il  «««*.  ... 

fCoaatotssT.  e,  adj.  qui  corrige.  (Montesquieu.) 
-fx ion n«i» , ».  i».  (le)  t.  d’arts,  ce  que  Ion  a du  l’im 
doit  corriger  ; t.  de  college. 

(ioaaiüta , t.  a.  -gé.  c . p.  -/» ere.  ôter  tfn  ou  les  de- 
faut» des  personne*  ■ , des  choses;  réparer  ( — le  sort  ' , 
ré|»»rrr  son  injustice;  | ( irott. ) tricher  au  jeu;  j re- 
prendre, châtier,  punir  f des  enfouis),  tempérer  ( le* 
cfTel»  d'un  rem  «le , etc.  ) ; ( — un  acide  avec  du  su- 
cre); | indiquer,  Oter  les  fautes  > ; rèprimauder  ; | * 
réformer  ( les  mo-urs  ) 1 ; i Prndon.  ] (««  — ),  r.pert. 
s’amender.  ' devenir  meilleur,  ae  défaire  d’un  defaut. 
G.  (ryn.  ) « Il  faut  blâmer  en  autrui  tes  défauts  dont 
on  veut  corriger  la  personne  à qui  on  parle.  Sénèque. 
La  satire  aigrit  plut  qu’elle  ne  corrige.  J * Ce  n’eet 
rat  assez  d'tute  moitié  de  la  -rie  pour  faire  un  fou» 
Itéré , et  de  l’autre  moitié  pour  te  corriger.  [J. -J.  Rous- 
seau. ] * L'éducation  seule  peut  corriger  le  naturel  et 
r habitude , U soumettre.  F.  P.acon. 

CoaaiGiau  , atlj.  a g.  Emtndabilis.  ( homme  . 
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nm-tirs  — ).  qui  peut  sc  corriger , être  corrige  ’ .Vu-re  la 
m igat.  ' Les  defauts  1rs  mains  corrigible»  sont  ceux 
i funt  an  s*  fait  gloire. 

-f-Coa|iGioLa . s.  f.  Corrigiota.  piaule  de  U famille 
dé»  pourpier»,  vay.  Keumiée. 

Couriisl,».  ni.  compétiteur.  c.  r.  v.  ( ri.'  r.  Rial. 
f41ouaoaOR*»T,  ai Ij.  s.  eumibnralif  ( leimsle — ). 

Co«*o»oRsTir.  -ite  .adj.t.  m.  -rans.  ( remède , ali- 
ment — - ) qui  fortifie,  qui  rorrt/Seirc. 

-)-<  .orrosoii  vi  ta* , t.  f.  action  de  corroborer  (l'es- 
tomac ) , te»  effets. 

Corroborer , r. a.  -ré.  «,p.  -borare. furliGer , don- 
ner de»  forces  au  rorp»  ,i  l'estomac,  He.  * (*e  — ) , r.per. 

Corrouvrt.  e,  adj.  (mit,  himieur  — ),  qui  cor- 
rode , ronge  , perce , ronsume  le»  solide*. 

Co*ro»er . e.  a.  -dé.  e.p.dere.  ronger  peu-à-pau  ; 
manger,  J p«rrer,  coniiuncr  (un  solide  — }. 

Cuatut,  j.  jn.  dernière  préparation  de  cuir;  0011- 
<i  at  de  terre  glaise  pour  retenir  Iran  du  bassin,  etc.; 
* instrument  pour  préparer  le*  étoffes.  ». 

(iORROurar , r.  a.  -rumpere.  gâter,' altère*,  (hau- 
te» en  mal  ; changer  d'un  Ixm  en  un  u imitai*  état 
{ — Je*  tmriirs,  le»  lois,  le  gouserneineut,  etc.}*,  se 
dit  en  générât  ; dèlumeltcr  ( une  femme  ) ; gagner  un 
Juge , de»  garde» , lin  ollicier , de*  témoin» , etc.  à pria 
d'argent  ou  autrement  ; troubler,  diminuer  ( la  crainte 
corrompt  le  plaisir  ) ; tronquer , altérer  ( un  passage , 
ni» leste);  altérer  la  forme  j d'uuèlrc,  [ la  substance. 
l.i  figure  , l'état;  1.  de  tanneur , plier  un  cuir,  lui 
donner  le  grain.  T.  f littéral,  désunir,  confondre  le» 
partie».  X.  usas.  roy.  mêler  , (te  — ),  r.  prn,  je 
pUiT,  s'altérer»;  r.  pma.  être,  jxmsoir  être  atsr- 
sonspu  5 ; r.  récipr.  -I.  I Ixt  passion  et  f esprit  de  parts 
corrompent  Us  liberté.  Le  plus  grand  nsaUteur  pour 
Ut  jteupi es  est  iT avoir  un  système  de  religion  et  de 
g i uvnncmant  qui  tend  h les  MUTanqire.  » fresque  tout 

• r qui  fsl  de  f /tomme  peut  se  corrompre  par  f or.  j 

* le  plus  stout  si! , pour  se  corrompre  . il  otffU  de 
. immondes . Platon.  * Les  luOKU.es  Iran  se  liés  >t  sur 
rompent. 
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Coaaotmi.  e,p.  adj.  s.  -nsptus.  gâté,  altéré;  f figé) 
( personne,  iiKi-ur»,  siècle,  goilt  — »).  L'homme  cor- 
rompu ne  peut  jamais  être  litre.  On  ne  peut  imposer 
tr  joug  de  la  tyrannie  que  sur  lu  tète  de  nations  fa- 
natiques on  corrompues. 

Cuaaosir.  ire , adj.  s.  m.  ’ Jtodens.  (sublimé, 
humeur — );«jiii  ronge,  qui  corrode  le*  corps  par  la 
superficie.  ■ /.  humeur  est  un  corrosif  qui  use  le  cœur 
et  dépolit  les  marurs. 

Coaaostox,  s,  f.  Rosio.  action  et  cfTrl  du  corrosif; 
état  de*  choses  corrodée»  ( faire  une  — -Y 
•fOiaaosivn » , s.  f.  qualité  des  corrosif*  : corrosion. 
-fCoRaovor. , Aimons',  r.  m.-na . Assiminier. 

ConaoYER  , r.  a.  -yé.  e , p.  Coneitutarr,  imlisscr, 
manier,  adoucir;  apprêter  le  enir;  liatlre  (le  fer) 
rliaud,  pri-s  de  fondre;  [ souder  des  barres  cil  lino 
seule . I joindre  ; ndsoter  la  superGrie  ( du  hoi»,  do 
riment  ; mêler  la  rlians  et  le  sable;  liatlre  et  pétrir 
la  glaise  |mnr  la  rendre  tenais-  ; garnir  de  glaise  (un 
bassin); aplauir, adoucir , t.  de im'-t. * ( *e — ) , r.'proa. 
fCoRRuYSR»  , ».  f.  espère  de  sumac,  r or.  Rcdoul. 

Corroyilr,  ».  m.  Coriarius.  qui  apprête,  corrode 
le  cuir. 

Coa  a troc,  s.  f asperge  saurage. 
fCoRRCOArrua  , ».  m.  muscle  qui  ride  le  front,  en- 
tré le»  sourcils. 

fCoRatoviios , ».  f.  -lia.  fi'oimemciit , ride  de  la 
peau.;  t.  dm  tnéd. 

CoaatiPTeua.  -triée , adj.  -tor.  ;'  fg.)  qui  corrompt 
( les  tmrurs . l’esprit . le  goût , le»  témoins  } ; ( langage, 
doctrine , philosophie  — ).  Tous  les  efforts  de  ta  phi- 
losophie , tendait tet  à la  perfection  juridique  , n'ont 
esifore  pu  parvenir  qu’à  tirs  espèces  de  rè/nsbliques 
corruptrice»  et  cinrum/tneu  t tes  leur  naissance. 

Gxrui-tirii.i  r». , ».  / qualité  de  ce  qui  ml  corrup- 
tible; (.  de  plitsiq. 

Corrgftibi  r ,iulj.  s g.  Diitotuh'd'is.  qui  peut  être 
corrompu , altéré . gâte . corps  , ( fg-  ^anie , homme, 
juge — ) plot  usité  arec  la  négative).  ’ ssqet  à cor- 
ruption. 
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-f-CoaRcrrrooi.*  , ».  hérétique  qui  cruyail  que  le 
cor]»  du  Christ  était  comiptilde. 

Cor  ri  en»,  rite,  adj.  qui  n>rrom|il.  v. 
CoRRvmoü , t.f.  -tio.  altération  des  qualités  prin- 
cipales | an  physique,  au  insiral,  | delà  substance  ; 
putréfaction , pourriture  ; action  de  corrompre;  se» 
effets  ; | état  sic  ce  qui  est  corrompu  ; | (A’-)  dépra- 
vation  (dont  le*  munira  , la  justice,  la  bdclitè,  la 
pudicité);  changement  vicieux  dans  le  teste  d'un  li- 
sre  ; * iiHiycn»  pour  eorronipre.  [ St.-K'reuioud.  ] 
( granJe,  dangereuse  , épouvantable — ; causer,  anuv 
11er , cmpéslicT  la  — ; remédier  à la  — ).  (»)-«.)  Le 
philotophitmr  apparut  chez  tes  peuples  au  moment  de 
leur  romiption.  Rarement  ht  corruption  commence 
Jtar  le  peuple.  Montesquieu.  C’est  dans  les  temps  de. 
emmpliun , que  les  lois  se  multiplient.  CoudiUac. 
L'txvetede  l'impossibilité  de  la  république  est  l'aveu  de 
sa  rorniption.  (Câlinai. ] La  corruption  du  peuple 
rient  des  nobles.  Ourdou. 

Cors  (du  cerf),  ».  tn.pl.  Ramuli.  cornet  de  tes  |mt- 
rhes  ou  liai». 

fCu»SAC  , ».  ru.  petit  renard  de  Tartane. 

Corrige  , ».  m.  Corpqpatura.  taille  du  rorp*  de 
l'homme,  du  cheval , du  cerf,  des  cpniVs  aut  lian- 
ehet , etc.  ( beau  .joli  — fluet , milice  ). 

( loussiRt , ».  m.  Pirata,  eonimainbnit  «l'un  vaisseau 
arme  eu  course  avec  cnmiuissioii  ; ton  s aisseau;  [ pi* 
rate,  écumeur  de  mer  | cor.  ers  matsf  ( /%.)  Iioimuc 
| méchant,  j dur,  inique,  impitoyable. 

Coruiriser,  r.%.  -é.  e,/>.  traiter  eu  eorsaits-, 

* {imu.)  0. 

Cor  J»  La  t,  ».  1».  Ixrrica  levis.  corps  de  ruiqpsP  tb- 
piquicr;  | petite  ruiravse , ] corjn  de  rotte  mILi.iwi  ; 

1 |K‘lit  corps  de  femme  de  toile  piquée;  * partie  du 
rorp»  de»  insecte»,  entre  la  têts-  et  le  ventre;  leur 
iioib'inc;  partie  antérieure  des  roquilles;  cuqimlages 
bivalves.  ».  * et  corcriel.  o. 

Corset  , ».  m.  Thorax,  s-urps  de  jupe  ; petit  corps , 
vêtement. 

fCo«so|oE,  ».  / |tieire  figurée  rr(iréiefitjn  ime 


Digitized  by  Googl 


344  COR. 

dieveluie  ’ /tarai . cheveu,  ridoi , apparence.  gr. 

m,  Cvmitatus.  suite  nombreuse  de  per- 
Mimnsqui  accompagnent  mi  grand, un  ambassadeur, 
dam  |»v  céraninmes,  etc.  V uiÇmort  ) dam  les  funé- 
railles grand , lirait . nombreux  — ; être  du  — ; 
^tossir  . fur  «ht  le  — ; aller  «I  — } ' ; * -leur.  co. 
1 f.ei  /«  unritrj  sont  nécessaires  ou  mérite  comny  te 
cortège  à la  puissance.  Suard.  Let  grande!  pensées 
n'ont  fut  besoin  d'un  cortège  d’épithètes.  Mad.  S'ecier. 
J aman  on  ne  détruira  la  guerre  ; mais  la  civi/iaalion 
riarfaitr  c/msirra  de  nui  cortège  le  pillage , t 'incendie , 
f.  viol  et  te  massacre, 

H>>RTtr  it  . s.  m C\  tare  r dlnm.  plante  de  U famille 
dtT  caiilters.  et  Cotdft. 

Coatis,  s.  f.  aiMfiililie  de»  état»  d'Espagne,  o.  v. 

cnaxetls  supérieurs. 

Gatiuu  e,  adj.  qui  ap|iarticnt  à rérorco;f  par- 
lir  — ) du  «erseau , tissu  de  vaisseau»,  o.  v. 
tCuanatiM,  s.  m.  officier  qui  était  à la  courtine 
ov  isortiére  de  In  chambre  des  empereurs  grecs. 

Coaiixt. . s.  f trépied  <i' A jxjlloti  1 Rome.  o.  v.  t. 
* vase  concave  ; peau  de  INthou.  a. 
tOir.TtQt «ex  , adj.  (fruits-)  è peau  coriace,  et 
charnu  intérieurement. 

CoRYist.  ».  / -sa.  plante  odorante,  astringente, 
vulnéraire.  «#r.  Oreille-d'ours, 
ftofci  ,i.m.  arbre  du  Malabar,  ressemble  au  coiguicr. 
-Haini  s.  s.  f.  Ftiu  de»  principaux  relit»,  «a. 
tCorusi  itioîs , r.  / éclat  de  lumière,  t.  <k»  phyx. 

(ioamiu,  adj.  a g.  sujet  à 11  corsée  (vassal,). 
< tiets  à ta  craie  philosophie  pratiquée  par  Louis  TF/, 
h • Français  ne  sont  phu  corvéables. 

Couvai , s.  f travail,  service  gratuit  et  forcé  dsl 
ptrlc  vassal,  etc.,  au  seigneur  ou  à l'Etat;  * t.  d'ar- 
cbit  , réparation  de  maçonnerie  peu  cumidéralile; 
coups  «le  mouton  donnés  de  suite  sur  un  pieu  ; (fig. , 
faon/,  j tras  ail  fosxé , ingrat , pénible  sans  fruit  ; fatigue 
( stuc  . pioolile , pute , longue  — ingrate  ). 

CuastitrR , s.  m.  ouvrier  pour  la  corsée,  r. 

Convins,  ».  / vaisseau  léger  pour  aller  à la  dé- 
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couverte:  * bâti  ment  léger  an- dessous  de  aoeanon».  s. 
fCnKrassrrr  , ».  m.  prêtre  de  CvMe  qui  dansait  au 
son  des  instruments  ; jongleur  phrygien.  géogr.  [Ko- 
ruhantiaà , je  suis  fanatique,  gr. 
tOiamaxTea,  r.  ».  imiter  le  chant  et  la  danse  des 
Corybantcs.  • 

-f-CotmaxTixsMi , ».  m.  -mus.  frénésie  pendant  la- 
quelle ou  croit  soir  des  fantômes. 

fCoRTcri , ».  m.  lieu  du  gymnase  ou  l'on  jouait  ait 
linllon.  ! Kérukos , ballon,  gr. 

-‘-CoRscoaoi.it , s.  f.  corvcoroachic , jeu  de  lialton. 
Kôrukos  , ballon , (allé , je  lance,  gr. 
fCoi  venu  arma , ».  f jeu  «le  ballon;  etercire  en 
arrêtant  le  branle  d'un  sac  de  grain  . ou  de  sable  sus- 
pendu; t.  d'antiq.  * -coholie.  ( — , mâché,  liat.gr. 
ffàiavcioirs , ».  m.  pi.  plantes  orchidées 
fCoRTtisT.i , ».  / plante  semblable  à la  fumet  erre 
pour  1a  coliqoe.  ior.  Cori-. 

Cors  -«rs  , ».  m.  fleurs  en  bouquet  horuontal  au 
liant  de  ta  lige  ; t.  d'antiq.  coiffure  de*  cheveux  de» 
filles,  des  dees«es  en  — . ( Korumhas,  eîme.  gr. 
fCoavstaicx.  -se  , adj.  fait  en  eorymlie. 

Cor  vai  air  ire  , adj.  i g.  qui  porte  des  mrymhe*.  * 
-fere.  t.  ’ pL  famille  de  plante»  dicotsiédnne» ; mo- 
nopétale*  . a eorrollc*  épigynes  et  anthères  réunies. 
( Korumbos , gr.  fera  , je  porte,  lat. 
fOmrscatoi.t , ».  f -bison,  espece  darmoxellev  d’A- 
frique. 

fOiRvsits , ».  m.pl.  genre  de  polypes  nus  en  massue. 
( Koruné , massue,  gr. 

fCoRïi-Hi , ».  f.  Corrpha.  plante  de  la  famille  dw 
palmiers.  Tallipot  de  Ceilan. 

CoavriiiE  , ».  m.  -phaeus.  chef  des  ehrrurs  an 
théMrr  grec  ; chef  d'une  secte , d'un  iiarti , etc.;  celui 
qui  se  distingue  le  plus  dans  sa  profession  ; principal 
acteur  à l optr».  {Koruphé,  sommet  «le  la  tête.  gr. 

fCoarranc , ».  m.  -plnrna.  poissons  pectoraux.  L. 
à tète  comprimée,  tranchante  et  obtuse  en  asant. 
fCoaTrist  vomis , s.  m.pl.  subdivision  de  corvpheaex. 
( — , tidos , forme,  gr. 
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Coassa . ».  m -risa.  écoulement  d une  humeur  èrre 
de  Ia  tête  dans  les  narines , eochiffrenement.  ' -za . 
-ze.  ai_  -sa.  s-,  w.  Corne.  ( Koruus , rhume  de  cer- 
veau. gr. 

fCoar stes  , ».  m.pl.  genre  de  rnistarées. 

Cauttti,  ».  m.  pl.  -sacs,  milice  tartan-  de  IT'Anu- 
ne,  «lu  Don,  etc.  géogr. 

CoutxoMAKcit , ».  / divination  par  le  crible,  a. 

( Kotkinun , crible,  montera  , divination,  gr. 
fOmous  , ».  m.  arbre  d'Afrique;  donne  des  pom- 
mes d'amour. 

Co-stcvtsTi , » / sécante,  du  complément  d'iui  an- 
gle à 90  degrés. 

Cosiigricr  ,».m  seigneur  avec  un  autre.  * Cosei 
Ca-uns,  ».  m.  sinus  de  complément  d'un  angle  a 
90  degrés. 

fCossvr  s-tri  au , ».  m.  sinus-verte  d'un  arc  00  dun 
angle  valant  90  degrés  avec  un  autre  are  ou  un  autre 
angle. 

fCossiE , ».  9.  magistrat  arétois  pour  maintenir 
l’ordre. 

CosMàTnjue  , adj.  ».  m.  ( préparation , rtmtxie  — ). 
qui  sert  à embellir  la  peau.  ( /Cosmos  , beauté  gr. 
fCosursuiiiis,  ».  m.  pl.  genre  de  plantes  rubùsoécs. 
fCossmnri-arr  , ».  / science  du  gwbe. 

CoüstfQiii  ‘ad;,  m.  ( Expert  — ) des  planètes  par  rap- 
port à la  terre  ; ( lever . coucher  — ) d'un  astre  avec  ce- 
lui du  soleil,  c.  g.  ( /Cosmos , le  monde,  gr. 

CosMiQiraMEirr , ade.  quand  le  soleil  se  lève  et  se 
couche,  c.  o.  v. 

fCosMocRirr , adj.  ».  a g.  partisan  de  la  monarchie 
universelle , celui  «pii  y vise.  ejs.  ( Alexandre , roi  de 
Macédoine  était  — ).  ( Kasmos.  gr. 

CosMoraiTM  , ».  / inonarrhie  unismeâe  , son 
système.  I.‘ ambitieux  gui  aspire  à la  rovmorratie  di- 
vise le  corps  social  pour  le  lier  et  le  réunir  dans  scs 
fers.  L'Europe  l’est  soulevée  deux  fois  contre  la  cot- 
mocratie  continentale  ; U maritime  est  tolérée. 

CosMoGovTi , ».  / science , système  de  U formation 
du  monde.  (»/n.)  ( — , gonos  , génération,  gr. 
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CovnoGXArai  , ».  m.  qui  «ail  la  cosmographie. 
( Kosmos,  If  monde , g rapho , je  (terri*,  gr. 

tiosnouavraiR , ».  f.  description  du  miiiHlr  eulirr. 
• science  de  la  sittuliun , de  la  grandeur , de  la  ligure 
de  l'uni*  ers.  G. 

OtuKMaarHiQi’E  , adj.  a g1,  de  la  cosmographie. 
Cusmolabi  , ».  m.  iuslnimctit  de  mathématiques 
pour  mesurer  le  monde,  g.  r.  v,  espèce  d'astrolabe 
pour  mesurer  le  gloire.  * on  Pantomime,  g.  * -Ubc. 
l.  ( — , Inmbanci , je  prends,  gr. 

Cosuot.oGir  , i,  / science  (le*  lois  du  monde  phy- 
sique. ( — , logos,  traité,  gr. 

Cnsisntouujuc , eut],  a g.  de  U cosmologie. 
fCosKorour sis.  -e , s.  citoyen  de  l'univers. 
Ohmopolits  , J.  m.  citoyen  du  monde  ; (pu  n'adopte 
pas  de  patrie;  * égoïste  errant  (Kosmos  , univers, 
polis , ville,  gr.  ■ Le  plùlosophisme  fait  des  cosmopo- 
lites et  non  dis  eitorens. 

fOissmrotiTisiii  , s.  m.  système,  meurs  des  cos- 
mopolites, 

•f-CosvtoSAji»  , f.  m.  tans  pL  tableau  du  monde.  (— , 
borama , vue.  gr. 

-f-CotMov  urinai,  s.  m.  belle  plante  de  b Camille 
des  cnréopev.  ( Kosmoi , parure,  gr. 

-fOtssAt , s.  m.  l'isatis. 

■j-êlouaaT-aans,». m.  toile  de  coton  des  Indes, 
(basas , t.  m.  mausseliue  Ires-Une  des  tndes.  a. 
Cosst . i.  f.  enveloppe  | gousse  I des  pois , etc. 
( popul . Coasat.);  fruit  d'arbustes  ( de  genêt , etc.); 
( — dure , longue,  tendre  );  * t.  de  mer , .•iitueati  ; | 
parrbemia  en  — , | peau  sans  poil;  c.  o.  algèbre  (ré); 
première  courbe  sur  l'ardoise,  a. 

Ci»san  (se) , ».  per.  n.  Coniscarr.  «e  battre  eu  se 
heurtant  b tète,  en  parlant  des  béliers,  g g. v.  * 
mieux  Cocer. 

•fÇossiGXtt , t.  f.  -gna.  genre  de  plante*  sle  b fa- 
mille des  halsauucrs.  jj  -gmé. 

■yCossiQvs  , adj.  a g.  algébrique  ( nombre—)  in- 
rtininsensmable , ou  qui  désigne  les  racines  d une 
équation. 
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Cossus , s.  m.  Curcuüa.  charançon  qui  attaque  [ les 
fèves,  les  pois,  et  même  j le  blé;  bouton  dé  vigne; 
nous  eau  sarmeut.  a.  g.  r. 

Cossu,  e , adj.  ( puis,  fêve  — ) qui  a beaucoup  de 
cosses  ; ( fig. . farml.  ) (homme,  maison  — ) riche; 

* (chose)  impertinente,  | (conte  — ) invraisemblable. 

Cossus , s.  m.  pi.  | insectes  lépidoptères | .papillons 
ou  bombyx  sans  trompe, . 
fCossYrai , s.  m.  -pbus.  rolèoptètv^ 

Costal,  e , adj.  ( vertèbre , apophyse — ) qui  appar- 
tient aux  côtes,  a.  c.  o.  v. 

Ouvrirai , t.  m bande  sur  les  madriers  ; pierres 
latérales  dans  le  fourneau  de  forges  ; * côte , pente 
d'une  luoutagne  où  l’on  plante  b café,  etc.,  aux  An- 
tilles. 

Oosrox  , s.  m.  pièce  pour  fortifier  le  mât,  n.  o.  r.  r. 

CosTisis , s.  m.  usages,  habillement*  suivant  les 
lieux  , les  temps;  les  états;  manière  d'habillement  ; 

* art  de  traiter  uu  sujet  suivant  la  vérité  historique, 
t.  d'art  v.  k.  ( beau , plaisant  — ridicule , garder , nb- 
server,  négliger  le  — ; pêcher  contre  le  — ). 

Ouvre  «sa , v.  a.  -nié.  e , p.  habÿler  selon  le  cos- 
tume des  pervounages;  (se  — ),  r.  l'ers,  vu  ( Talma 
se  costume  bien.  ).  * (se  — ),  r.  rrttpr. 

+Corrrs,».  m.  arbrisseau  des  limes  et  d'Afrique, 
ressemble  au  sureau  ; sa  racine  aromatique  excellent 
antidote  , eêphaliqur , entre  dan»  U théria<pic.  * — 
odorant , ».  m.  racine  aromatique. 

COTAUonxn , s.  f.  tangente  du  complément  d’un 
angle  à go  degrés,  ctr.  * Co-tan-,  r.  ». 
j-t  oTAnDi» , s.  f espèce  de  pourpoint. 

(an , ».  f marque  numérale  pour  l’onlre  dev 
pièces;  quote-part,  | part  d'impôt.  ( fis.,  /ami/.)  — 
mal  taillée,  eumpensation  «pproebén  -le  sommes,  de 
prétentions.  * — morte , succession  d un  religieux. 

Coït.  ».  f.  Coite,  ov  courbé  et  pl.it , placé1  ubli- 
qneineut  sur  les  côtés  du  thorax  (vraie , busse  — ); 

! ce  qui  a vv  forme;  prolongation  du  pédunrule,  ner- 
vure dune  feuille;  protolHcince  longitudinale  sail- 
lante1. | pièces  joignant  U quille;  j listels  entre  les 
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cannelures;  boyau  de  boudin;  — de  soie,  (Vurct  ou 
capiton  ; | — . rive  (pii  s'étend  au  b>in  le  long  du  bord 
de  b mer  (Ipngue  — dangereuse  ; donner,  briser . 
jeter  à la  — ; ranger  b — ; échouer  sur  b — j ; peu- 
chant  d'uue  colline  (Mie — fertile),  [fig.'j  ligne; 
race  ; extraction  ; t.  d’arts  et  métier*.  * — , ».  m.  Cos- 
talus,  espèce  de  silure.  — de  vache,  fer  en  verge  re- 
fendu. a.  — -blanche,  »,  m.  fromage. rouge,  j. 

1».  fromage. rôtie,  ».  m.  sorte  de  viu.  e,  à«-, 

adv.  b côté  l'un  de  l'autre  (marcher  côte  i côte)  >.  • 

i — . a.  (à  mi ),  adc.  au  milieu  de  la  côte. 

’F.t  le  mal  et  le  bien  sont  toujours  côte  à côte. 

Côté  , ».  m.  Pars,  partie  gauche  00  droite  » [ dùn. 
chose,  | d'un  animal . de  faisselle  à b hanche;  partie 
entière  droite  ou  gauche  ( bon,  mauvais  _ ga|l(i,,. 
droit  ).  endroit . partie  d une  chose,  propre,  fig,  1 \ 
envers  ou  endroit  d'une  étoffe;  'ligne  droite  ou  courbe 
du  périmètre  ; ligne  incidente  o»  de  réflexion;  (/?.) 
face,  •*  aspect;  [Molière],  etc.  ligne  de  paienlô; 

l>arli  ( du  roi , île  b justice,  des  ennemis , ctr.)  * 

de  première.  forme  où  est  la  1"  page.  — de  a et  3, 
ait  est  b n'  page,  t.  dirnprim./d.  lus  —t , ailes  basse* 
te  long  de  la  ni  f d’une  église,  (à  — ) adr.  au 

côté  ; auprès  1 ; à droite  Ou  à gauche  ; (famtt. ) donner 
à — , s'éloigner  du  luit.  *à-— . a.  être  sur  le  — , 
eoucliê , renversé  ; Liesse  ; ( fig.  ) en  mauvais  étal , 
prés  de  sa  ruine  : de  — , par  le  — , udc.de  biais,  obli- 
quement : (/«m.)  regarder  de  — , arec  dédain  , em- 
barras ou  colère  : mettre  de  — , en  réserve;  ne  pas 
parler  ( d'une  chose  ) ; écarter  : laisser  de  — .aliandoii 
ner.  ne  pa*  s'occuper  (d’une chose,  d'un  homme), 
'à-  — , de  — . r.  • Marchez  à côté  de  la  foule,  ja- 
mais asi  milieu  ni  en  trie.  P;  ihflgnre.  ’ il  n‘r  a pus 
de  science  qui  n’ait  quelque  côté  utile.  Yainciumic» 
i On  tombe,  dans  l'erreur  en  ne  considérant  les  choies 
que  du  bon  nu  du  mourais  rôté  I Ml  est  plus  facile  à 
un  grand  d'être  au-dessus  d" uu  homme  de  lettres  qu'à 
tôle,  f Chamforl,  j le  mal  rst  toujours  à côté  du  bien , 
et  le  bien  à (ôte  du  mal.  Sterne.  Il  faut  regarder  ce 
que  ton  a du  bon  et  du  hem  côté  ; ce  que  ton  perd , 
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du  mautaù.  Où  est  t opinion  publique  ? du  côté  de 
t intérêt  public. 

Cotxau,  x.  m.  Cullis.  penchant  d'une  mllitir , du 
haut  en  1ms  ; ' colline  dans  sa  longueur  (agréable, 
fertile , long  , riant  — plante , couvert  de...  ).  * — , 
Imveur.  ( w.)  [ Dufréno.  ] 
fÇ/nrt.w.  c , adj.  k côte»  ( fruit , etc.  — ) 

A{Jtoc»irr , i.m.  vof.  Cortdet  ; plante  papyracée. 

ICôtiixtt*,  s.  f.  Coïta.  | petite  [ cote  séparée , d'un 
mouton , etc.  ■.  * -lete.  n.  Cotcletr.  v.  ■ L'égoïste  en 
ravage  tient  note  dei  côtelettes  qu'il  mange  , comme 
de)  monuments  qu'il  daigne  regarder  dam  te  désert. 

Cona , ».  a.  -té.  ts,p.  Hotarr.  marquer  par  lettres, 
ou  par  nombre , par  cote,  de»  pièce» , etc.  ; numéroter, 
marquer  le  numéro  { d'un  rliapilrc , etc.)  : — procu- 
reur , on  désigner  un  pour  sa  défense. 

fCoTtussoo  -rcaux , s.  m.pt,  cordage*  de  18  brasses 
pour  joindre  les  pièces  du  traïuail  flottant. 
fCôranacx  , s.  m.  pi  soldats  aveuturiers.  (ri.)  * 
-remis , paysans  armes  de  dogues  courtes  ( cultnrelli . ) 
et  révoltes  sous  Louis  VU 
fCoraati. , s.  m.  espèce  de  sabre  court. 

Corsant , t.  f.  Sndalttium.  société.  I de  ctilture,  | 
compagnie  de  quartier , de  famille,  de  plaisir  ( faire 
— , aimer  les  — »)  (JamiL  , iron.)  Les  louanges  de 
coteries  littéraires  sont  eomme  les  vins  frelatés  dont 
les  pauvres  s'enivrent  au  cabaret. 

Orsaofi , s.  m.  cotillon.  ( inus.  ) x. 

CoTurasif , s.  m.  -nus.  chaussure  antique  de»  ac- 
teurs tragiques  '.  ( fig.  ) rlianxser  le  — , taire , jouer 
des  tragédies;  enfler  mal -à-propos  son  style.  * — , 
style  pompeux  ; [ Boileau,  j la  tragédie.  1 L'insensé 
met  à un  enfant  le  rotbume  if  Hercule.  Max.  lat. 

Cônes  ,s.f.  t.  de  blason , Isnndc  élibite  de  deux 
lier*,  c.  o.  x-. 

frioTicé.  e,  adj.  chargé  de  côtiers. 

Cônita  , adj.  s.  m.  { pilote  — ) qui  connaît  les  côtes. 

CÔTtra»,  s.  f suite  de  Tirages  ; planche  en  tains, 
t.  de  jardin  s * les  deux  parties  du  moule  , t.  de  fon- 
deur , planches  semant  de  rebords,  a. 
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Cotiqsac  , f.  m.  confiture  de  coings.  * -gniar.  c.  o. 
( Kudônian  , coing,  gr.  3 gnâ. 
fCoTü.iza-uxixts.iQCt , s.  m.  Nombril  de  Vénus. 

Cor  (Ma» , r.  m.’Cracotssla.  jupe  de  dessous  ; ( pop.) 
dan».',  sou  air;  ( fig.,  f ami! 1}  aimer  le — , les  femmes. 

fCoTi.xu  i , s.  m.  vtmpclis.  espère  de  merle , très- 
brillant  , d'Amérique. 

•fCoriQCi-ai.  rxc , s.  m.  coquillage. 

Cona  , a*,  a.  *ti.  e,p.  adj.  Contunderr.  meurtrir 
( dos'fruil»)  en  les  frappant.  {popuL) 

Cotisa  Tin* , t.  f action  de  cotiser , impôt  par  cote. 

CoTixaa , f.  a.  -sé.  e, p.  taxer  par  cote;  (se  — ), 
v.  per.  se  taxer  toi-même  par  des  frais  commun*. 

Ornucxi , s.  f.  Cositustu.  meurtrissure  des  fruits. 

Corox,  a.  m.  Xyliuum.  bourre,  bine,  duvet  des 
semences  du  cotonnior  ( beau , bon  — lin  ) • , bourre 
de  la  vigne,  des  fruits , etc.  ; duvet , poil  follet  : {fig., 
fam.)  jeter  un  vilain — , présager  malheur,  ne  va- 
loir rien , mal  tourner,  r.  — , arbre  qui  produit  le 
— , a.  — , pL  pièce  qui  fortifie  un  mit.  ( Koton , 
oral.  'L’éducation  phuasophute  ne  peut  faire  jeter  un 
beau  colon.  * 

Coroxis,  j.  ni.  sorte  de  satin  ou  taffetas  des  Indes, 
a.  xsor.  Houille- — . 

fCoioasADa  , -onade,  s.  f.  étoffe  de  coton. 

CoTOXirra,  ».  n.  (se  — ),  ».  per.  se  rouvrir  de 
coton; se  dit  des  jour» , des  étoffes,  des  fruits:  de- 
venir mou  et  spongieux,  se  dit  des  fruits,  des  racines, 
-né.  e,p.  adj.  (rheseux  — ) , courts  et  crépu*  eomme 
ceux  dré  nègres.  * -oner.  a. 

Ooroxjraux.  -se, adj.  Lanuginoms.  (fniit,  légume 
— ) mollasse  et  spongieux , 1 recouvert  de  duvet,  a. 
-omxix.  a. 

Coromirn , s.  m.  (iossiptum.  arbuste  | de  l’ordn' 
des  mauves,  à fruit  gros  comme  une  noix , graines 
environnées  de  dus  et  ou  coton  ; de  plusieurs  espèces  ; 
* — mapou . fromager;  coton.  * -onicr.  a. 

Ccrmsxnsr,  s.  f toile  de  coton  pour  des  voiles  de 
galère  ; grosse  lojîc  à chaîne  de  cotou  ; * pierre  pré- 
cicuse.  a.  * -on inc.  a. 
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fCoroamsta  , ».  a.  -é.  e,  p.  façonner  comme  le 
colon. 

fjôtovaa , ».  o.  -vé.  e , p.  aller  rôle  k ciste  de  quel- 
qu'un, le  long  de  la  côte,  de  la  rivière.  * Cot-,  c.  «s. 

* (se  — ),  ».  récw. 

Cothxt,  s.  m.  Faseieulus.  fagot,  petit  faisceau  de 
morceaux  de  bois  médiocres  ; liés  par  les  bouts  ; 
{fig.lfam.)  huile  de  — , coups  de  bitan. 

fCoTT»»a , s.  m.  sorte  de  jeu  grec  avec  des  bassins 
en  équilibre  sur  l'eau , et  submergés  en  y jetant 
du  *m, 

Cottx, s.  f.  Crtfcota.  jupe,  partie  de  riiabtllernetil 
de»  femmes-xiu  peuple,  plissée  en  haut,  de  b cein- 
ture aux  pieds  ( poput .);*  s.  m.  poissons  pectoraux. 
Colins.  ■ — d’armes , s.  f.  casaque  militaire  sur  1a  rui- 

rasse.  * d'armes,  c.  — de  maillas , j.  f.  rhesnisc 

de  mailles  de  fer. 

Conta , s.  f.  espèce  de  canard,  a. 

( «ttïscort*  , s.  f défroe,  avoir  d'un  religieux 
défunt,  a.  * -ote-m-.  r*.  -te  m-.  àt„ 

"Comaon  , t.  m.  petite  cotte  courte  et  étroite  * et 
Gotron.  n.  * Jupe  de  iKMilanger , de  brasseur. 
fCoi-rir* , adj.  m.  { bien  — ).  x»j.  Côtier. 
■jCorrriàRE , i.  f L de  forge , barre  plus  large  que 
les  autres. 

fCorristo  ou  Cottincau , s.  m.  droit  rousubire  sur 
les  navires  dans  b Méditerranée,  pour  payer  des 
avances , etc. 

Corci.1 , s.  f pbntc  radiée,  corymbifëre , voisine 
des  camomilles,  sviliiéraire,  astringente.  * -b.  n.  v.o. 

fVmiTn  * , s.  m.  chargé  d onc  tutelle  avec  un 
autre,  a.  * Co-t-.  *.  v.  o. 

Cottle,  ».  f.  mesure  romaine  de  q onces,  pour 
les  liquides  : cavité  d'un  «s;  coupe  a tuie  seule  anse-; 

* s.  m.  A.  ( Rotule , cavité,  gr. 

Girvixiiûs,  s.  m.  -nés.  n»  Nombril  de  Ténu», 
plante  des  rochers,  des  vieux  murs.  Si  feuilles  en 
ccnellc.  a 1rs  vertus  delà  rhubarbe  ; * lob*  dune 
semence;  glande  sur  le  elmrion  ; -ne» . s.  f.  pi.  feuilles 
séminales,  luhc-.  i»r.  Co»iucr-  Ombiliqué.  - 
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+Comrr  ou  -lier , ».  m.  -tedon.  (aiuille  de  joubar- 
be». * Cotylédon. 

fConrUnou , ».  m.  poisson  du  genre  du  phitiste- 
CoTYtoinr , adj.  i g.  (cavité  — } de  l'<u  de*  île» , 
dan*  laquelle  l’eu  du  fcinur  s’articule.  * -idc.  aa.  ( — , 
ridât,  fonnK.gr.  • 

fCorrniv , a.  f pi.  fête*  de  l'Impureté  ou  de  Co- 
t)  tri , * ou  Cotytées,  {mjthl} 

Cor , t.  m.  Collton.  partie  du  corps  qui  joint  la 
télé  au»  épaules,  ou  Col  (en  poésie  ou  devant  une 
•voyelle ) , ( grand,  gros,  long  — , grêle  ; (fg.  famil.) 
rompre  le  — à quelqu’un,  le  ruiner;  | à nu  projet, 
en  empêcher  le  succès.  ».  (inut.) 

fCoL-iaiat,  s.  m.  jnli  petit  oiseau  de  St.-Domin- 
guc,  d’un  chaut  agréable.  ’ — coupé,  moineau  d’Afr. 

fCoe* , i.  f.  rouçuii  d’Afrique. 

■fCocac,  s.  m.  cassas e boucanée. 

fCoeaoo» , *.  m.  Quaggo,  espèce  de  relire  liruu , 
rayé , d'Afrique. 

tCorxsr , ».  m.  plante.  + 

Cotiaan.  c , m/j.  (ai.)  poltron , liche , sans  courage, 
terme  de  Ma».  ( lion  — ) à queue  entre  les  jambe». 
(Casu/a , queue,  lui. 

jltocaapuim,  ode.  timidement,  lichemrnt- 
Cors  août,  a.  f.  poltronnerie,  lâcheté,  timidité. 
( vitui.  ) 

fCot  «us,  t.  m.  Uitiment  au  Japon  pour  la  naviga- 
tion intérieure. 

fCoiuusu , t.  f.  -dia.  arbrisseau  de  la  Cuiauc, 
légummeux. 

CacouiT,  i.  m.  Occidrns.  l'occident  ; endroit  où 
te  soleil  se  couche;  — , adj.  qui  se  couche; qui  des- 
cend ou  (virait  descendre  sou.v  l'horùou , | plauétc  ; 
\fig-)  — , J la  vieillesse  : [ J.-li.  lUmsaeau.  ) chien  — , 
qui  se  couche  eu  arrimée  gibier,  {fig.,  famil.) 
canon. 

fOitcmaT,  t.  m.  rtii.l  -"r  recuit  les  formes  char- 
gée» de. la  pâte  ila  papier,  les  met  suc  le»  leutre*. 

Crnxax , ».  f lit , ( poétiq.  rm  rvleee  ) : le  seul  bois 
dr  lit;  lit  ‘ : Peu- tua.  enfantement  ( heureuse  — , |>c- 
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nible,  busse  — .avortement),  sa  durée;  linge  dont 
ou  enveloppe,  garnit  un  (M'til  enfant  ; enduit , t.  d’arts 
et  mét.  ; planche  de  terre  élevée  sur  uu  lit  de  fumier , 
pour  cultiver  des  melons,  etc.  : »<•  dit  de  choses  mise» 
par  lit; de  cc  sur  quoi  ou  les  met;  endroit  du  invil 
oui  touche  à la  joue;  planche  qui  sert  de  patili;  en- 
duit de  couleurs , etc.  pour  peindre  ( première,  sim- 
ple, double  — ; donner  une,  deux  — sJ;  t de  jeu, 
mise  sur  une  carte;  arrangement  par  épaisseur;  *(. fig .) 
mariage  ( — nuptiale,  rnvale).  ‘Celui  qui  prend  in 
volupté  pour  compagne  de  ta  couche  la  t oit  bientôt 
remplacée  par  la  douleur. 

-fôourué,».  m.  point  de  broderie  poiirassujctirl'or. 

Corcnéa,  ».  f Mansio.  lieu  où  loti  .couche  eu 
voyage  ; * — , smqicr  et  séjour  dr  nuit. 
■fCovcnz-roiST , ».  m.  cuir  taillé  r»  talou  étroit. 

Cotxnz»  , t.  m.  lit  (bon, mauvais  — dur  , mollet); 
otage  du  lit , action  . moment  de  te  ctitieher  ' ; * façon 
doul  nn  est  couché;  garniture  d'un  lit,  matelas, 
paillasse,  etc.  'Le  coucher  d" une  basse-cour  ut  plut 
amusant  que  le  lever  d ‘ une  eour. 

Cotent»,  e.  a.  -clic,  c,  p.  Cuhare.  (sur,  dan», 
par) mettre  au  lit , déshabiller  ( — un  enfant);  aider 
à se  mettre  au  lit,( — un  malade);  étendre  de  son 
long  sur  terre , etc.  ; étendre  ( — uue  couleur) ; ren- 
verser par  terre,  tuer,  incliuer;  ( — le  papier,  la 
plume  |«mr  écrire  ) ; mettre  au  jeu  ; loger , passer  In 
nuit  dans  un  endroit,  — avec,  avoir  commerce  char- 
nel; {Ai-)  mettre  ( — par  écrit  ) ; — , v.  «.  être  couché 
dans  un  Ut,  passer  la  nuit  dans  >m  lieu  < ; ( se  — ), 
v.  per.  sc  meure  nu  lit , s'étendre  de  «on  loug  pour 
dormir  ou  reposer  ; descendre  «m*  l'horizon.  * -v. 
prou.  ( b s igné  *e  couche  ) , t.  de  jard.  — par  écrit 
(ri.)  écrire  ; — en  joue  , diriger  une  arme  à feu 
contre  , (/g-.  ) avoir  en  vue  , obarver  pour  pos- 
séder; ( — gros,  risquer,  promettre  beaucoup;  s. 
mus.  ) {rlijfic.  ) 'Un  irai  philosophe  ne  riait  pat  avan- 
cer . comme  tout  faites . qu'il  est  du  droit  nnlnrrl  de 
coucher  avec  utjt  ~..r  - -i'autrtii.  Voltaire  à Helvétius. 
fCuccunt,  ».  f.  couuncixe  amoureux  des  deux 
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sexes.  ( irouiq .)  J d'AIcrobert , Voltaire.  ] Presque  tous 
les  romans , meme  ceux  (T un  sentimentalitme  trans- 
cendant , aboutissent  à celle  humiliante  couche  rie, 

Coecasrr» , ».  f.  Lectnlas.  petit  lit , petite  couche 
sans  rid  ni  rideaux.  * -cte.  a. 

Oit maun.  -se,  ».  I avec  qui  l’on  nmrhe ; | qui 
coorhe  avec  un  autre  ( l»on  , mauvais  — incommode); 
* ouvrier  briquetier  ; second  ouv  rier  de  b cusnc  du 
papier , qui  le  met  sur  le  feutre.  ».  * — chart. 

Conclus,»,  m.  poutre,  sable  et  terre,  ' ce  qui 
porte  le  pavé  d'un  pont  ; * couche  pour  l'aire  ; nou- 
velle  pousse  couchée  en  terre;  pièce  de  cliaiqicnlc 
qui  porte  les  voussoirs.  ». 

Connota , t,  m.  t.  de  relieur , morceau  de  boi» 
pour  dorer,  c.  o.  v. 

fCoccnvai , t.  f espère  de  broderie;  couronue, 
ecrrle  en  plein  ; lande  des  dents  d'un  peigne. 

CtKlct-fOitci , ait j.  à-peu-près  ; peu  ; trilrniesit  quel- 
IcmenL  (famiL)  x.  c.  v.  * Coussi-coussi.  ». 

Carcot  , ».  m.  Cuculus.  oiseaux  | grimpeurs,  eu- 
uéirostres , de  plusieurs  espece» , tpu  (Kiudent  dans 
un  nid  étranger;  I fraisier  qui  fleurit  et  11c  donne  pas 
de  fruits;*  sorte  de  jeu  de  cartes;  relui  qui  fait  un 
mari  COCO , ( poptd . ) ». 

Coco»,  s.  m.  Cubitus'.  | pli  du  hras,  j sa  partir 
extérieure  où  il  se  plie  ; te  Jtt  de  b manche , ou  elle 
le  couvre;  angle  extérieur,  j obtus;  j angle  de*  ou- 
tils, etc.;  tuyau  coudé; pied,  ».  m.  passage  du 

pied  à b jambe,  c.  "mieux  Cou-de-  pied. 

C&vtsit  .s.  f Sesquipes.  depuis  le  coude  jusqu'au 
luiut  du  doigt  (lu  milieu  ; mesure  de  longueur , 1 pied 
ci  demi.  {fig. , famil. . ) pl.  —s  franches,  liberté  d'agir, 
de  m*  mouvoir. 

< hcMUTUt , ».  f pl.  pièces  d'une  galère  qui  re- 
çoivent la  lapiére.  *1-  c.  u.  v.  * -aléa.  ». 

Corne» , r.  a.  -de.  e , p.  adj.  Ptechve.  plier  en 
fnnuc  de  ronde , | en  angle  obtnx. 
fCounrr , ».  m.  Jarana  des  bides. 

CoLuoaaivu  . ».  m.  cr pi-ce  de  cognassier.  ».  *•00(1- 
nier.  na. 
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•fl.oiDoirs./.m.quaJrupédr.  Canna, grand  antilope. 

Cosuori a , r.  a.  -)é.  c,  />■  heurter  quelqu'un  du 
fonde.  *(tc — .)  r.  re'cipr. 

Cocniuu , X.  f Corylelum.  lieu  phutè  de  cou- 
drier*. * -dreltc.  v. 

Onii*Asr , x.  m.  Goudron , Coudraner , f.  a.  né.  e, 
p.  Coudraociir,  x.  m.  a.  * wr,  Gou-. 

Coinar  , t,  a.  Suere.  (à)  joindre  dm  étoile*  , etc. 
avec  dn  fil  passé  dans  l'aiguille , etc.  (fy.  ) ravveni 
hier,  ajouter  l'un  à l'autre  ( des  passages  de  livre*  ) ; 
j attacher , lier  ■ ; * («e  — ) , v.pron.  ( fig , ) -su.  e , p. 
odf.(fig.famil.)  flanc , joue  — c,  maigre;  — d’or, 
tres-riche;  — , couvert  de  blessures  ; bouche — e, 
diserctfe,  txif.  lit-  '/ex  femmes  i«ns  cousent  à elles, 
et  vous  mènen t où  elles  veulent. 

Corna* , r.  m.  on  Coudrier , noisetier. 

Coco  nias  rjrr,x.  m.  action  d étendre  ensemble  les 
cuirs  dans  la  cuve.  e.  c.  v.  ai. 

Couoa*a,x>.  <2.  -dsé.  e , p.  braiser  le*  cuirs  au  tan. 

Gocnaetr* , j.  f.  Coudrais.  ( ci.)  • -ete.  a. 

Cor  narra  ,x.m.  Cary  tut.  Coudre,  noisetier  sauvage. 

Cooqtse , x.  / peau  de  pourceau ,*  de  mai-soin, 
de  marcassin  ; * et  Coûte,  v.  * croûte  blanche  et  cen- 
drée sur  le  sang , dans  les  maladies  inflammatoires,  n. 

Col  sr.  aux.  „te,  adj.  Cutanrus.  de  1»  nature  de  la 
roueune;  (sang—)  où  se  fonne  la  couenne. 
fConéri , x.  m.  nsr.  Cosipy. 

Coixr , s.  ra.  cm  des  amarrée*  i la  voile,  r,  o.  r. 

Cor  » tte-,  t.  f.  (ni.)  lit  de  plume;  * wr.  Coite;  a. 
grenouille,  erapaudiue  d'un  picot,  a. 
fCourca , x.  m.  mesure égyptienne , iSÎ  lie. * — de 
palangre,  panier  sic  sparte  coulé  à fond  et  garni 
d'haincçvm. 

fCouerta , x.  m.  panier  de  feuilles  de  patinicT  nain. 

Coin»,  x.  f.  I aille  de  séné  do  Levant.  u.  v. 
fCoiooean».  -dette,  x,  f Courge. 
fCoeocsio,  x.  m.  animal  de  proie  do  l'Amérique 
S.  ; noirâtre.  * Congouxrtl.  v. 

Cocnvoi , x.  n.  l ésé  puante.  Fève  des  Indes , 
rentre  lliydroitasie. 
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fCorn.1  a eu,  x.  m.  homme  gai , gaillard , sans  souci. 
[Parnasse  des  Muses.] 

Cm.iLi.Airr , x.  m.  valet  de  rhnuoine.  a. 

OiiLLAsn,  s.  m.  corde  qui  tient  la  grande  voile 
à l'élaque  dn  grand  mit  ; * pièce  d'un  moulin,  c.  c. 
v.  machine  pour  lancer  des  pierre*. 
fUntis , x.  m.  chariot  arma  de  cositoaux  et  de  ra- 
soirs. * Covin.  s. 

fCouaf  ri  s , x.  ai.  oiseau  du  genre  des  coucous  au 
Bengale. 

fCoiLic  ivsi  , x.  m.  ]ierruclie  i queue  courte. 

Collxdoux,  x.  m.pl.  cordages  qui  remplacent  le> 
rides  de  haubans,  c.  o.  v. 

Coct.iGr  ,x.  m.  perte  de  vin,  etc.  |iar  écoulement. 

Covlamkekt,  adv.  Fluide.  d'une  manière  rou- 
lutile , aisée , sans  rudesse  (écrire,  parier  — ).  * Cou- 
lamciiL  n. 

Cochet , x.  m.  pierre  précieuse , diamant  enfilé 
que  l’on  |u>rte  au  rou  : anneau  mobile. 

Coiisar.  P,  at/j.  Fluens.  qui  roule  aisément,  en 
général  : n«e«d  — , qui  so  verre  et  se  desserre , — 
(fig. , famil.)'  hommo  — )aisé  en  affaire;  ( style  — ) 
farde;  ( contour  — ) doux , agréable. 
fCmiLAVAi» , x.  m.  espece  de  gros  loriot  des  Indes. 
■j-CoiLDai,  v.  a.  nmper,  pourfendre.  Vibrer,  (er.) 

fjocu , x.  f,  habit  de  religieux , scapulaire,  c.  a.  v. 
* robe  monneale  des  Bernardins  et  Bernardine*. 

Cot  t.É,  x.  1».  t.  de  inusiq.  pasvxge  d'sine  note  i une 
autre  avec  1111e  liaison;  pas  de  danse;  * t.  de  talinei, 
issue  de  l'eau  ; ouvrage  limité  de  luodenr;  t.  de  |*'i nt. 
première  teinte;  ouvrage  jeté  au  moule,  a. 

Col  i ix , adj.  x.  / ( irtnure  — ) liée  et  penchée; 
’ L de  mer,  adoi  lavement  entre  les  genoux  et  U 
quille;  c,  ouverture  d'un  fourueaii  de  forge,  etc. 
fCnuLtsirLU,  x.  J sorte  de  champignon  man- 
geable. 

Gomsirir,  x.  m.  Florin.  flux  d'irn  liquide;  t. 
d'escrime , glissé  en  avançant,  c.  o.  r.  *1. 
fCooutqcix , x.  m.  Ceattpia.  l’.CMS-trnmpettC , arbre , 
plante  voisine  de*  mûrier*  et  de*  ortie*. 
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Coll» * , 11.  n.  Fturrr.  te  dit  du  liquide  qui  soit  sa 
pente,  d'sin  vau;,  etc.  percé,  ou  fendu  «fou  le  li- 
quide sort;*  tr  dit  de*  larmes  •;  — , Huer;  glisser 
doucement , j s'échapper , | te  dit  des  chose*  solides  , 
d'une  tuile,  d'une  pierre,  etc.  qui  quitte  sa  place, 
d'un  pas  de  danse;  passer  à travers , | fiasser  sans  faire 
de  bruit;  | (figl)  | passcT,  entrer  dans...*;  | tt  dit  du 
tixiipv  qui  liasse . suit  son  murs;  du  style  qui  Ma 
rien  de  mile  ; de  ce  qui  part  de  l'esprit,  du  romr 
avec  facilité  ; dire  doucement , adroitement  : — , gliv 
sor , passer  ; faire  glissa'  ; tire  aisé  ; — , v.  a.  passer 
à traver*  une  étoffé ( — un  liquide);  fondre, rendre 
liquide; étendre,  verser  dans  un  moule  ( suie  matière 
fondue  ) ; — la  lessive , mettre  le  linge  dan*  un  envier , 
<om  une  rourhe  de  rendre*  que  Ion  arrose  de  les- 
sive; — , fondre  et  jeter  en  moule  ; faire  glisser  ; pas- 
ser; (JSg.]  faire  glisser  adroitement  J;  mettre  doure- 
meut  m quelque  endroit,  parmi  quelque  chose;  | 
insérer , ajouter  ( Jes  clauses , des  paroles , des  pièces 
faussi<g  rte.  ) — lias , s’enfoncer  dans  l'eau , t.  de  mer; 
— à foud  ( un  navire  ),  le  faire  submerger;  (fig.)  (un 
sujet),  en  dire  tout  ce  qu'on  peut  en  dire;  ( une  af- 
faire, une  discussion),  I expédier,  la  terminer;  Unit 
personne),  la  miner,  (se  — 1,  r. per.  se  glisser  dou- 
cement et  sans  liruit.  (sc  — ),  i> . pron.  (fig.)  — de 
voûter , facilenicnt , aliondnmmriil , do  eeeur  4 ; -té.  p, 
p.  | papier  — , d'une  épaisseur  inégale,  (xrn.)  ■ Ke 
faites  jamais  rosder  de  larmes  ; tut  Dieu  ptmisseur  en 
compte  tes  gouttes.  | » Faites  que  vos  études  coulent 
dans  vos  meeurs , et  que  tout  te  profit  de  nu  lecture  t 
se  towne  en  vertus.  Hollin.  J/f  faut  un  peu  légèrement 
et  superficiellement  couler  et  monde,  te  glisser , et 
non  l'enfoncer.  Montaigne.  4 L'éloquence  n'est  belle 
qu  autant  qu'elle  roule  de  source.  Clément  XTY. 
fCxiLuaEisi , x.  f lia  As  de  rsftioeur  de  sucré.  • 
fCoLLt-sxxo , s.  f.  si d'Amérique  S. 
+CotruTTt , x./trohk'  montée  comme  une  raquette  ; 
* broche  de  for  qui  tourne  le  roqnit. 

Coinça , x.  J.  Color.  impression  que  fait  «ur  l'iril 
la  lumière  réOérliic  par  le*  coq» ; lumière  colorée,  | 


cou. 


{bcBe,  mauvaise  — vive ; faner  — naturelle,  arti- 
tiriollr , terne , passée , etc. } j miter , varier , nuancer , 
a tapeur  le*  — t ; perdre  ta  ou  de  sa , de  ses  — s;  — , 
drogue  pour  iveindre  et  teindre)  | teinte;  | teint 
( bonne  — pale);  rougeur  du  visage:  {fig ,)  appa- 
rnxv  ( fausse  — empruntée  ) ; prétexte  : tout  — , 
*ou*  la  — de  l'amitié  ) ; ornement  du  style;  (prendre 
— ) , se  décider,  se  déclarer,  prendre  une  apparence 
une  tournure , se  dit  d'une  «flaire;  * raison  apparente 
pour  couvrir . pallier  un  mensonge , un  crime , etc. 
[ Racine. ] ( donner  une  — spéctenae  : belle , mau- 
vaise — séduisante  ) ; t.  d'arts  et  met.  ; — s , pl.  t.  de 
blason  ; livrées  ; * (fig.)  — s alTortéet  à telle  ou  telle 
chose  ' ; le*  i couleii  r*  ; ( belles  — s , magnifiques , roya- 
Ic»  ) ; * (/$?.)  re  qui  sert  à peindre  ( les  couleurs  de 
la  poésie . de  l'éloquence.  [ Roubours.  ) ’ i.rt  adj.  r„ 

* piles  couleurs  , ».  f.  td.  maladie  des  fûtes  qui 
les  rend  très -| si  1rs.  (rsa.)  * /.es  dérotej  s'imaginent 
que  Ut  couleurs  j omîtes  sont  plus  agréables  que  les 
couleurs  tûtes  aux  esprits  célestes.  Clément.  XIV.  Il 
y a des  têtes  profondément  pénétrées  de  telles  cou- 
leurs; on  Us  irise  plutôt  que  de  les  déteinilre.  La  tête 
it’esi  /ms  plus  coupabU  que  U cluspeau , d être  teinte 
de  telle  couleur. 

CoULEOvai , s.  f.  Coluber.  serpent  | non  venimeux , 
opliidien , s'apprivoise  ; j (fie.,  famil  ] dégoûts,  cha- 
grin* éprouve*  sans  plainte  ( avaler  de*  — s ) * ; * — , 
I va  nier  pour  exprimer  le  manioc,  a.  ' Songez  que  les 
t'ouleusres  que  t vus  faites  avaler  à quelqu'un,  ne 
meurent  pas  dans  son  ceestr. 

Gocuuvaxsu,  s.m.  petite  couleuvre. 

Covunvata,  i.  f on  Rrioine,  plante  sarroen- 
teuse  pour  l'bydropiste.  * -le*-,  a.  Bnoine.  v.  Vigue- 
blanche. 

Coct.tvantr , s.  f.  canon  très-long  : {fig. , famil  ) 
être  sons  la  - - , la  dependanre.  * -leuv-,  a. 
fCom.càaK , s.  f fer  aplati  en  verge;  * iwr.  Oon-, 

* jietit  ravin  par  où  les  eaux  s'écoulent. 

Cote:*,  a,  »,  suc  de  viande,  etc.  ronsommé  à 
force  de  cuire,  cl  passé;  * plaire  gérbé  dair;  por- 
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teur  de  palanquin  aux  Indes  ; — , adj.  qui  se  glisse 
par  une  fente  (veut — ). 

Cort.uae , ».  f Canalis.  rainure  de  châssis , etc.  nu 
de  volet  pour  le  jnouvoir  eu  glissant  ; le  volet  ; | 
pièce  amincie;  trarc;  t.  de  mét.  j décorations  mobi- 
le* sur  le  côte  du  tbeitre,  lieu  où  elles  sont1;* 
{fig. , famil)  les  aetenrs,  surtout  les  artriees.  — de 
galée , planrhet te  mince  de  la  galée , t.  d'imp.  1 Le 
sage , a quelque  spectacle  qu'il  soit , ne  regarde  ja- 
mais dans  les  coulisses, 

fCoetissà.  e , adj.  ( porte  — ) i coulisse  ou  herse  ; 
(tour,  eliâtrau  — ) qui  Tout  ; t.  de  Mas. 
fCocuaucsu  ».  m.  languette  qui  tient  lieu  de  rai- 
nure; — x ,pl.  bitis  pour  plarer  des  tiroirs. 

-yCoi  LrssMia , ».  m.  outil  de  faiseur  de  coulisses. 
fCoor.issoiat , ».  f écouemic  de  facteur  de  musette, 
pour  faire  les  coulisses. 

Coeioia , ».  m.  Colttm.  long  passage  de  dégage- 
ment dans  un  édiCcc;  canal  de  la  bile;  * éeuelle  de 
bois  dont  le  fond  percé  est  garni  d'un  linge  pour 
passer  un  liquide,  a.  v.  e. 

CotiMiina  , s.  f on  Couloir,  s,  as.  vase  pour  pas- 
aer;*  panier  sous  la  cuve;  filière  pour  le  laiton. 
fCoi-Miniiz , ».  f gros  poteau  de  cloison. 

Coucou  , ».  i».  (ri.)  pigeon,  v.  * chaud  , ïour- 

ne-pierre,  s.m.  Arenarin.  oiseau  de  risage  qui  saisit 
les  insectes , ^ros  comme  le  merle. 

■fCon.oTTi , s.  f.  t,  de  plombier,  bois  pourenlcvi-r 
la  lame  ; t.  de  scieur  de  long , pièce  qui  soutient-  le 
]>oi»  à refendre,  'pi.  kl. 

Cotera , ».  f faute , péché , souillure , tache  du 
péché-  ( rieur). 

fCottr , ».  m.  bois  d'Amérique , médicinal  et  de 
marqueterie. 

Cacivu , ».  f Horaiio.  | mouvemeut  de  ce  qui 
roule  ; maladie  des  piaule*  causée  par  le*  pluies  ou 
le  vent,  qui  enlèvent  les  étamines,  fait  avorter  le 
grain , la  s igné , etc.  ; métal  qui  coule  du  moule  ; * un, 
pl.  cordes  dosrrin  d'une  seine. 

| |Covnvao» , ».  m.  arbre  de  ta  Guiane. 
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-fCorMsnos  onoassrr,  ».  m.  arbre  tcgumincuv  iia- 
la  l.oui*iane. 

fCoriMiift , ».  m.  arbre  laiteux  de  1a  Guiane.  * voj. 
Poirier  sauvage. 

Gnur , ».  m.  Ictus,  choc , | heurt , attouchement 
subit  de  deux  corps;  | son  impression,  sa  blessure1  . 

( propre  et  fie.  » ) sa  marque , son  éclat  j sou  étal  | 

: grand , petit , faible , rade  — violent  — léger , 
lourd , pesant  ; donner,  frapper,  porter,  alouger, 
famil. , recevoir , détourner , esquiéér , parer  un  os» 
le  — ; — de  pied  , de  poing , de  roude , de  tète , de 
genou , de  bâton , de  pierre , de  lierre , etc.);  mouve- 
ment impétueux  (du  veut,  de  la  mer , lie.);  charge 
d'une  arme  i feu;  décharge  et  bruit  du  tonnerre  . 
«les  armes  à feu  que  l'on  tue;  événement , manières  . 
tours,  action  de  jouer,  chance  de  jeu:  jet;  eivsi ; 
action  réitérée;  action  humaine;  tour  subtil  ; geste, 
fait  (grand,  heureux,  beau  — hardi,  important); 
* — , tentative , entreprise , se  dit  surtout  en  mauvaise 
part  d'un  projet  de  vol , de  compilation , d'assassinat 
(le  — est  manqué };  projet  simple;  but  proposé 
manquer  son  — , famil. ) ; —,  une  foi*;  ce  qui  ac 
fait , sc  dit  en  une  fois  ; t.  de  jeu , ete.  — de  !>cc , 
trait  de  raillerie,  de  médisance,  de  calomnie l crain- 
dre les  — s-dc-bec;  donner  son  — );  {fig-,  famil.) 

— de  grâce,  qui  lue,  achève  la  mine.  — de  filet, 

filet.  — fourré , donné  en  mime  temps  qu'un 
autre,  | ou  en  dessous  ; | (fig.)  atteinte  rail  ne.  — 
de  main,  attaque  subite  avec  sucres;  rojr.  Main.  — 
monté , évènement  préparé  ; résultat)  d'une  intrigue , 
d'un  complot , d'une  cabale  , (««  te  dit  qu'en  ma!)-, 

— d'état,  de  partie,  qui  décide  un  succès.  — de 
théâtre,  changement  subit  des  décorations  ; (fig.  ) 
événement  qui  change  totalement  la  situation  de* 
personnages;  | appanlion,  cliangeineul  qui  étonne.  | 
— r de  sang , son  é|Nuichcmeul  subit  | et  mortel  j dan* 
le  rervesni,  par  la  niplure  d'une  veine.  — de  tète, 
action  téméraire,  étourdie.  — de  Jantae.  en  trahi- 
son , et  qui  tue  ; (fig.)  ruine , •«  dit  de  tout  complot, 
intrigue . cabale , action , écrit  secret  qui  cause  à 
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dessin  U jKTte  d'autrui.  — de  foudre,  de  urnuiie, 

— imprévu  , qui  atterre.  — d'oeil , première  inspec- 
îiou.  premier  aspect;  examen  rapide,  regard.  | — 
d étal  1,  voy.  f-tat.  — d essai.  roy.  ce  mot;  mauvais 
— , meurtre , vol , etc,  — du  ciel , événement  impré- 
vu et  Ires-important;  — du  Ciel,  intervention  im- 
médiate île  la  Providence,  événement  subit,  imprévu; 
ras  extraordinaire 4 d'où  résulte  un  grand  bien;  por- 
ter — , tirer  a grande  conséquence , faire  un  grand 
effet;  manquer  son  — , ne  nas  réussir;  faire  d’une 
|érrrc  deux  — , tirer  un  double  avantage  d'une  seule 
aition  3 * ; rabattre  le»  — , adoucir  une  affaire,  calmer 
b»  esprits,  o.  inut.  t.  de  jeu  de  paume , etc. , d'escrime, 
■r  i/i'  f ut. i pour  détourner  le  — );'  — , atteinte, 
[Racine,  Voiture.]  * — (tout  d'un),  adv.  tout  en 
une  1ms;  tout  de  suite;  vor-lc-rbamp . (famil.  1 (faire 
furtuni  , disparaître,  périr  tout  d'uu  — ) ; — sûr  (à), 
rertainemeut 6 ; * à-  — -sûr.  e.  — { à ce  ) , cette  fois. 

— (apres) , quand  il  n'est  plus  tenqis  (senir , se  pré- 
senter, arriver,  agir,  parler  apres  — )-; — (pour 
le),  |<our  cette  mis;  (famil. ) (pour  (e  — , il  est 
Jjri'  ou  sérieux  (pour  le  — , il  est  mûri , c'en  est 
fait!).  — sur  — , ade.  immédiatement,  l'un  aprs-s 
l'antre , tout  de  suite  (envoyer  des  courrier* , frapper 
ndirc  , étonner , répéter , etc.  — sur  — ) ; — ( tout 
J);  soudainement  (tomber,  disparaître,  survenir 
tout  à — ) ; * tout -à-  — . r_  (ara.  diffte.  ) — ( encore 
un );  encore  une  fois. — s (il  ton»),  à tous  propos . 
souvent , à tout  instant,  à charpie  fois  (gagner, 
perdre,  manquer,  attraper,  toucher  h tous — ).* 

— -de- poing , s.  m.  vrille  pour  pereer  le*  tonneaux 
don  seul  coup.  * — - de  - sang , s.  m.  apoplexie , épan- 
ffiement  du  sang  dans  le  cerveau.  ( Cotaphus , elior. 
htt.  'On  peut  guérir  d'un  coup  d'épée,  mais  tris-dif- 
ficilemt  ni  d ’ un  coup  de  langue.  „,>  Dans  Us  émeutes 
populaires , tous  sont  cotum/des  de  tous  tes  coups  ftu 
se  portent,  tenantes,  Les  coups  d'état  frétaient 
per  tf  ne  toujours  la  justice.  | -t  C'est  un  coup  du  Ciel 
envers  Us  peuples , tjttand  U ne  donne  atu  rois  fur 
les  omet  ontinaires.  Gustave  Adolphe.  s Le  méchant 
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fait  it une  pierre  drus  roups , en  redisant  U ma l ou  le 
faisant  faire  par  autrui.  6.Ve  dédaignez  jamais  le 
temps  et  Us  tuent  présents  ; car  à coup-«ir  %t ois  Us 
regretterez,  j 7 /-ru  mrilUures  pensées  viennent  tou- 
jours après  coup.  Prov . ail. 

Cour  à ils  , atlj.  a.  a g.  (de),  qui  a commis  nue 
faute , un  crime  1 ; * qui  y teud  ; tu  criminel,  (per- 
sonne , iwur  * , etr.  — ) ; * f une  — aimée.  [ MuUerc.) 
' On  ne  peut  pardonner  aux  rempaille*  sans  nuire  aux 
gens  de  tien.  ...  Pour  le  pldlosopltisme , il  n'y  a de 
gratuit  coupables  ftte  1rs  maladroits.  J L'innocence 
est  un  crime  parmi  Us  coupables.  [ Saiiit-Gypriro.  ] 
Seconder  un  coupable , c’est  f être  deux  fut,  I*.  Syrus. 
Un  coupable  puni  est  un  exenmU  pour  la  csmailU  ; 
un  innocent  condamne  est  l'affaire  de  tous  les  hon- 
nêtes gens.  La  Bruyère.  il  « ut  jamais  de  vrais  plai- 
sirs pour  un  cœur  qui  se  sent  coupable. 

Cocrxjrr.  e , adj.  qui  cuupcjèoiitcau  -s , etr.)  ai.. 

Cours  aïs , s.  m.  pl.  I >ords  des  deux  côtés  de  l'ongle 
du  sanglier,  o.  v.  ai. 

fCourwa  ,s.  m.  grand  arbre  de  Cayenne;  espèce 
de  faux  simaroulai. 

Coûtait , i.  m.vor.  Copeau.  ». 

Court , i.  f.  hais  sur  pieu  qui  est , doit  être  coupé', 
bois  qui  a été  roupé  ; façon , action  de  couper , son 
effet  ;*endroit  on  une  étoffe,  etr.  est  coupée  ; action , 
manière  de  couper , de  tailler  ; art . façon  de  tailler 
les  [lierres  : être  sous  b — de  (fig-,  famil .)  sous  sa 
dépendance , exposé  à son  ressentiment  : ligure,  re- 
présentation d’un  bâtiment,  etr.  | par  sections;  | 

| sé-paration  en  partie*  (en  général  ) en  coupant  ; dis- 
tribution | d'un  ouvrage  d'esprit;  — , Patent,  tasse, 
vase  plus  large  que  profond.  * (fig. 1 ).  ( Kitpjta.  gr. 
Communion  sous  l'espèce  du  vio  ; section  perpendi- 
culaire d'un  corps;  loustcllntion  S.*  pile,  angle  de 
chamoiseur.  a.  La  eonpe  de  la  rie  serait  douce  jus- 
t/u’à  la  fadeur , s'il  n'y  lomhait  ijuelfttes  larmes  amè- 
res. Pylliagore. 

Cou  m au,  s.  m.  Cacumett.  ( tri)  sumng'l  .cime  l'iinc 
montagne.  (C«wj pa.  galion.'  ru  -jioii,  namtc  de  cation 
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de  b largeur  de  b carte,  ou  de  quatre  cartes  en  Itan  - 
leur.  a. 

Court -lOunGXou,  s.  m.  insecte  qui  ronge  les  bour- 
geons. * ou  Bêche,  ou  Lisette,  n- 

Caurs-CAKCut,r.m.  iuslnmtent  pour couper  le  car- 
ton en  cercle. 

fCourt-coaA,  s.  m.  instrument  à bme  fourbe  et 
longue. 

Court -eu,  s.  f t.  de  jeu  de  cartes.  A eu , >uU-. 

(jouera  — ),  une  partie  sans  revanche,  o.  inus. 

Court  ooaca,  s.  m.  passage  dangereux  à cause  dt» 
voleurs;  lieu  où  l’on  assassine, où  1 on  rançonne; aca- 
démie de  jeu  où  l'on  trompe;  endroit  où  il  se  com- 
met des  friponneries,  de*  injustice*;  (yôm.)  * eourlic 
de  b eiiar[ieritorie  furriiant  la  gorge  du  vaisseau 

Goirrr-txaatT,  s.  ni.  Sicarius.  assassin  de  prufo 
sion;  brigand.  * — jaret.  *.». 

Court-TAiiit,».  m.  instrument  pour  hacher  menu 
b paille  pour  les  chevaux.  , 

Court-rlTZ,  s.  m.  moule,  (importe- pièce  pour  la 
pâle.  c.  c.  v. 

Court-Quxux,  s.  m.  outil  de  chandelier,  de  megis- 
sier.  etc. 

Court-aost,  s.  f Chalcanthum.  vitriol  martial  ou 
de  fer;  “cristal  vitriolique,  fer  dissout  par  l’aride  vi- 
triolique,  sulfate  de  fer;  * — verte;  — bleue,  sulfate 
de  «livre;  — blanche,  sulfate  de*iue.  * Couperose. 

Cocrt-rân,  s.  m.  sorte  de  jeu  d'enfants  sautant , 
par  intervalle,  lun  par-dessus  1 autre  qui  est  penché; 
* et  adj.  assassin  révolutionnaire,  a.  ( Jourdan  — ). 

Court , t.  m.  pas  de  dausc  en  se  jetant  sur  un  pied 
et  passant  l'autre  par-dcsMis;  t.  d’eserime,  action  de 
couper  sou*  le  poignet;  t.  de  blason,  partition  de  l écvi 
en  quatre. 

Coi-rtixa.  v.a.  -lé.  c, p.  essayer  l'or,  ) ai  user  à la 
coupelle,  e..  a.  * -peller.  o.  v. 

[biRrruuTios,t./  action  de  purX.rr  ics  métaux 
parfaits  à b coupelle. 

Court  m,  j.  f Cuoella.  vase  fait  de  cendre»  pour 
purifier  le*  métaux  ; — , ».  m.  pelle  pour  remuer  U 
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îxiinlrc  il  canon;  (fig.)  épreuve  rigoureuse  (mettre  à chiens  drus  A deux  ; * ( loger  deux  soldat* ) ensemble  (fig-)  respects  ; assiduités  iuléreuée»  ( faire  une — 
la  — );  examen  sévère;  f sujétion;  * «'Ire  vous  U — , ».  (ûnu.)  assidue,  intéressée  à nue  grand  , une  femme,  un  ri- 

[ i u <rus.) mieux  roope.  a.* -de.  ».  Coucht,  ».  m.  Cantiuaenfa.  stance,  nombre  de  rhe  , un  parent,  etc.);  siégé  de  justice;  | les  juges 

(lovna,  r.a.Secarr.  trancher,  diviser,  séparer  un  vers,  | formant  nu  sens  | et  faisant  chaque  partie  (observer  à la  — ; plaider  à ou  dan»,  devant  la  

eoeps  continu  avec  un  corps  tranchant  (ou  aigu,  dur);  d'une  chanson;  pattes  unies  pas-  une  charnière;*  rivile , etr.  ) ; f fig. . famil.  ) — du  rot  IVtaut , maison 
tailler,  suivant  les  régies  de  l'art,  (la  pierre,  une  fusil  A canon  brise  et  vissé.  pleine  de  confusion , où  chacun  commande.  , — plë. 

étoffe);  | mélanger  deux  liquides  ; devancer  en  pour-  Cou  ruui,  r.  u.  -lé.  e,p.  (famil.)  faire  une  chan  niérc,  assemblée  royate  et  solenjielle  de  tous  les 
suivant;  traverser;  diviser  (»  dit  d'un  canal  qui  Ira-  son,  des  couplets  contre  quelqu'un.  grand v.  (»rw.)  1 La  société  en  général  ett  devenue  une 

verve  un  pays);  | séparer  une  partie  de  l'antre;  ôter  Cocrimaa , s.  m.  faiseur  de  remplois.  [Pliilippon  grande  cour.  [Gingurné.  ] Le  brillant  tourbillon  Je  ta 
la  onminumcalion  ; j tailler , faire  fermer;  châtrer; — , de  la  Madeleine.)  rour  empêche  de  rien  voir  au-delà.  | La  cour  rat  une 

v.  ».  séparer  en  deux;  abréger,  etc.;  (se — ),  r.  per.  fCotiuAaa,  t.  J.  assemblage  de  huit  fouette».  ligne  perstéturtlr  entre  de  m aurai'  citoyens  pour  cm-- 

v'entamer  la  chair,  v.  récip.  se  croiser,  (fig.)  se  cou-  ('nuroia.j.m.  outil  pour  cou  per  et  rogner,!,  de  met.  rompre  le  souverain  ri  errer  1rs  sujets.  >/.„j  rours 

Ucxlirc,  * r.  pron.  * — à terre;  y aller  A toutes  voile*.  Oierou , t.  f.  Thotas.  intérieur , |>arlie  concave  sont  souvent  comme  de  magnifiques  pendules  mal  ré- 

».  (fi g. , famil.)  — bras  et  jambes,  faire  un  grain)  d’un  dénie  (vaste , riche  — écrases’ , runde  ).  (Ktifxl-  gle'es  ; elles  brillent  au-detiors  et  ne  renferment  que 
tort,  mettre  dans  un  embarras  extrême.  — pied,  ai-  fan , eoudr.  gr.  confusion.  | */.a  cour  ne  rend  pas  heureux , mass 

réier  le  coun,  le»  progrès,  -pé.e.p.  adj.  (pats)  (style)  Cocro»,  ».  <u.  Reeimmentum.  petit  reste  d’étoffe  elle  em/debe  rie  t être  ailleurs.  [Larochcfowauld.  ] 

— . A périodes  tourtes,  sans  liaisons.  (A'oprew.^r.  ou  de  toile;  |>artie  de  papier  portant  intérêt,  dont  Qui  dit  cour  dit  le  séjour  de  la  dissimulation  et  rie  fa 
fCouraass,  s.  m.  nasse  pour  prendre  le  poisson  on  coii|>e  une  partie  à t-baque  échéance;  * i H' partie  défiance  ; le  fiéqtt  de  tout  enthousiasme  vertueux. 
dans  lea  courtines.  d'un  train  de  bois.  a.  Morellet. 

Caitjntftrr,  i.m.Seewieu/a.  | sorte  de  haebc . isortc  fCocixnrr,  ».  m.  arbre  de  la  Guiauc.  ( ’nr»  v mr  . ad),  qui  peut  être  couru , t.  de  ch-v h . 

«le  très-large  couteau  de  bouclier,  etc.;  outil  d'aricr  Guériras,  ».  f.  Ineisio.  séparation,  division  dam  (cerf. etc. — ). c.  a.  v.  si» 
d’cmailleur  pour  couper  les  blets.  un  corps  continu , blessure  faite  en  coupant  ; retran-  CncaAliorx . ».  m.  vor.  Corradonx. 

Crrcrraosr  , nf  ntty.  Couperose.  ehement,  fossés,  palissade»  derrière  une  brèche.  Cota  ai.»  s.  m.  tninrus.  disposition  de  lame  qui 

Caureaost,  adj.  (visage,  personne—)  rouge,  fCocrr , Couèpi , ».  m.  grand  arbre  de  la  Guiane,  se  porte  à quelque  chose  de  hardi,  de  dilleile.  de 
bourgeonné.  A fruit  nutritif  eu  noix  grand  et  de  périlleux;  I à endurer  an  repons-rr  quel. 

■fCocnac,  ».  a».  Tmhfc  ou  Nasse.  Cor»  , ».  f Area,  espace  découvert  entouré  de  que  rhove  de  fâcheux  ( mâle,  généreux  , lier,  siairl , 

Corrxti».  -se,  ».  Sector.  qui  coupe,  t.  de  méL;  murs,  de  bâtiments  tennut  A l'édifice  et  pour  son  noble,  bon  — franc,  élevé,  invincible;  donner, 
joueur.  — de  lioiirse.  ».  m.  tatou  très-subtil. * Chut-  usage  (grande,  belle,  jvelite,  vilaine,  large,  longue  preudre , perdis*  — ; perdre,  exciter,  raflanimcr, 

|ieur-do-l»iursn.  c.’ d'eau,  ».  a»,  oiseau  aquatique  — étroite,  sale,  ohnetuv , ovale,  pavée;  être  dans  relever,  ranimer,  fWIur,  amollir,  glacer.  almilre  U 

noir.  I»  — ; envoyer  A la  — );  au/a,  résidence  d'un  aouserain  — ; manquer  île  — ; signaler  son  — ; avoir  du  ou  le 

fCot  rt , s.  m.  grand  arbre  de  la  Online.  • avec  va  suite;  «uile  d’un  pxind  seigneur,  d'un  prince  — )•;  dureté  de  «pur ; sentiment,  passion,  rdc, 

Conei  s , ».  m.  />/.  toile  de  coton  des  Indes,  c.  o.  v,  ( lielle , noble , grande  — brillante,  nombreuse  — mnsivcmrnt  <lr  lame  (servir  avec  — ad'trlmu. 
ftàKJrs.vca,  »,  m.  t6*  partie  d’un  train.  corrompue,  galante,  triste,  soumise,  trenddante , (»rn.) * cbnlrur  de  lame  qui  la  porte  pui««anmH'i>t  a 

Cocma . ».  f Copula.  deux  choses  de  même  es-  vénale;  être  à ou  de  la — ; aller  , vieillir,  vivre  A la  exécuter  ce  qu'elle  veut;  [ Descartes.  1 (brrr  de  lame 
pècc  réunies;  | jsaire  d'animaux;  | lien  de  deux  — ; tenir,  avoir,  réunir  va  — à;  aimer,  eoiinaitre,  qui  persiste  dans  ses  desseins  maigre  le»  obstacles; 
i biens  attarhé»  ensemble:  — , ».  or.  amants,  époux  fuir  la — )■;  le  souverain,  son  conseil  cl  ses  offi-  [Saint-Lambert.]  {fig.) — ,pt,  les i-'prits.  [ Voltaire’. ) 
f Ixau,  heureux  — fidele,  malheureux  ) , I.  de  pêche,  ciers,  sa  famille  ( l'ancienne,  la  nouvelle  — )a,  |çur  — , valeur;  ferme  révolution;  lermelé  daus  le  péril , 
lil  de  fer  courbe  qui  porte  dos  hameçons : * — s,  ».  air,  leurs  manière»,  I leurs  opinions , | ( hommes , dans  un  état  pénible.  — ! interjection , on por'ieuée 
«i.  pl.  ente»  de  navire,  (tyn.)  esprit».  mreurs  * , i ut  ri  gués  , cabales,  |«isinnv  de  d'exhortation.  ( l'or , creur.  fat.  'Le  arm  «Mirage  > rt 

Ocrrriia , v.  a.  -plé.  c , p.  Cafndart-  st'arlier  de-,  on  de  la  — ; eoutsaitre  , suisTe  , imiter  la  — );  de  savoir  souffrir.  Voltaire.  S’il  faut  élu  tour  âge  poi« 
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te  donner  la  mort,  il  ta  faut  encart  plus  pour  sur- 
monter la  Jouteur.  Lu  Blanc.  ‘ On  exagère  son  mal- 
heur pour  faire  tulmirvr  ton  courage. 

CoLHAtEtsimsT,  ad».  FartUer.  avec  courage , 
liinliUiMi  (combattre,  se  défendre , supporter,  souf- 
frir — ).  L'homme  supporte  plus  courageusement  le 
malheur,  que  la  perte  de  f e tpéranca. 

Courageux.  -se,  adj.  Alagnanimut.  qui  « du  cou- 
rtier , de  U banlieue  homme. 1 , animal  — ; tris  . 
fort,  guère  — );  qui  l'annonce  ( action , trait,  dis- 
cours , parti  — }.  * ferme  dans  sa  résolution,  o.  1 Le 
su'tcide  ip u,  Je.  deux  maux , la  rie  et  la  mort , choisit 
celui  qui  lui  parait  U moindre , ne  put  être  un  homme 
courageux. 

CoratuxtxT, aile.  Facile,  rapidement;  facilement 
( lire , écrire  — ).  * -amo-.  ». 

Cocas  st  , s.  m.  Proftucas.  le  fil  de  l’eau,  | endroit 
où  la  mer  coule  comme  un  Denvc;  | le  cour»  des 
chutes:  le  taux,  le  prix  ; h suite;  | Te  mois  qui  court; 
| — d’eau,  canal , ruisseau  d’eau  rite  ; — du  mar- 
ché, le  prix  actuel  des  denrées  (tendre,  acheter  au 
— );  — des  affaires' 1 , les  affaires  ordinaires  ( être 
au  — );  — du  monde,  sa  manière  ordinaire  (te 
laisser  aller  an  — ; connaître  lo  — );  — , le  terme 
qui  court  d'une  rente,  etc.  t.  de  chnrp. , — de  com- 
ble, le  comble  liant  sa  longueur;  — s ,pl.  mouvement 
progressif  de  b mer  eu  plusieurs  endroits.  *—  d’air, 
c..  souffle  régulier , ordinairement  produit  {car  l'art. 
*.  — (tout-),  ode.  sans  hésiter  , sans  peine,  facile- 
ment- * Tout  cou-,  c.  — . e,  adi.  Currtus.  qui  court , 
s'écoute  ( eau  — « , fg. , iutèréls , année,  prix , aiuis, 
— •),  (neutre — ) en  long  seulement  ; ( feuille  ) qui  em- 
brasse et  s’alunge  sur  sa  tige.  * Mous  sommes  tous 
rumme  le  matelot , toujours  roide  sous  la  corde  de 
oui  bateau , que  toujours  le  courant  entraîne.  1 Un 
lu/n  journal  est  un  ami  qui  nous  met  au  courant  des 
«flaires,  lut  politesse  est  comme  F eau  courante  qui 
rend  unis  et  lisses  les  plus  durs  cailloux. 

Cornssr* , s.  f.  danse  grave  remplie  dallées  et  de 
vraiics,  ton  chant;  | écriture  cursive  par  libre»  ia- 


cou 

lion;  * diarrhée  (avoir  la  — ),  ( populaire 'j  a. 
fOou  bastille  , s.  f.  fort  à thons , etc.,  qni  suit  le 
courant. 

Cocraxtih  , s.  aa.  fusée  sur  une  corde,  c.  o.  v.  ai. 
-J-Coca at*m,  s.  m.  arbre  de  b Guiauc. 
fCocRAc,  /.  m.  petit  bateau  de  pèche,  allège. 
fCocaiiAiit. , s.  ai.  Ih  mentira.  arbre  léguinineux 
qui  donne  b résine-animé-,  d’Afrupiaet  d'Amérique, 
a bois  très-utile. 

Courbatus  , s.  m.  pièces  servant  de  coutrrforts , 
l.  de  mer.  as.  c.  g.  t. 

Coureatl.  e,  ad j.  Impcditus.  qui  a b courbature. 
( peu  usité ) a. 

Courbature  , i.  f.  Lassititdo.  maladie  de  l'homme . 
dn  cheval,  aver  palpitation’ nu  liane,  provenant  de 
grande  fatigue  ; lassitude  douloureuse  dans  tes  jambes, 
les  reins , etc. 

Courut,  mÿ.  tg.  Curent,  (ligne — )en  are,  qui  n’est 
pas  droit.  — , s.  f.  ligne  courbe  ; pièce  de  bois 
courbé  ; enllurc  aux  jomlies  des  chevaux  ; * attelage 
de  deux  cliev  aux  pour  remonter  tes  bateaux.  (Aur- 
pos.  grec. 

Colbbemext,  s.  m.  (inus.)  action  de  conrber.  a. 
c.  o.  * — , ado.  d'une  manière  courbe,  a.  * Courbé- 
meut , ode.  a. 

Cour  aan  , r.  a.  -lié.  e , p.  adj.  Curvare.  rendre 
courbe  une  chose  droite  ( donner  une  figure  , une 
forme  courbe;  — du  bois,  une  pierre)  ; ( fig.  ) r. 
n.  plier  sous  1e  faix  , céder  à b volonté  d'un  autre  ; * 
être  affaissé  , ployer  { sous  te  poids  ) ; [ Corneille.  ] 
(se  — ) , v.  pers.  devenir  courbe  1 ; ac  plier  (se  — 
devant  l'idole)  » ; * v.pron.  * (ni.)  a.  1 Des  couleurs 
qui  s'animent  ou  s'éteignent , des  traits  qui  se  Tour- 
nent ou  se  tirent , font  naître  f amour  on  le  tuent  ; 
doit-il  décider  du  bonheur?  | .Ve  nous  courbe/  que 
pour  encenser  la  vérité.  Alfieri.  3 lus  vanité  force  le 
despotisme  même  à courber  sa  tête  sous  te  joug  de 
/‘opinion. 

Cocasrr,  s.  m.  partie  dn  fût  d'un  bit  de  mulet, 
en  arcade  ; aucg.  * grande  serpe  pour  tailler  les  arbres. 
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Conartm  , s.  f.  parlant  d'un  cheval  qui  se  «titre 
un  peu  , I salutalious  humides  , intéressées  : [ ( fisg.  ) 
pt.  faire  de*  — s , ramper  devant  quelqu'un,  fam.  * 
Courbcte.  a. 

CouaaaTTRR , v.  n.  -té.  t,p.  faire  des  courbettes  ; 
c.  c.  v.  t.  de  manège.  a.  * -eter.  a. 
fCouRainas , s.  m.  pt.  espèce  de  poisson. 
fOovvaorrt  ,s.  f balancier  pour  le»  soufflets  de  forge. 

Cornera* , s.  f.  Cunatura.  inflexion -,  pli;  é-lat 
d'une  chose  courbée;  * écart  d'une  courbe  de  b ligne 
droite. 

Cottacttun,  >.  m.  cri  des  cailles;  appeau  qui 

l'imite. 

ftinaot,  s.  f.  bois  qu’un  vigneron  laisse  à b taille. 

Couac  ale  , s.  f.  petite  cour.  a.  * -celte,  v. 
ffiouRCET,/.  m.  grande  serpe  pour  tailler  les  arbres 

Covrcirr,  t.  m.  place  i lavant  d'une  chaloupe,  c. 
o.  * «t y.  Counie.  o. 

Oooniiva,  /.  f demi-pont,  de  l’avant  à t'arrûsv 
et  des  deux  tèlo  d'un  blliDitnl  non  |sunté. 

Ornai,  s.  m.  bande  pour  serrer  les  moule*  d’-tm 
! ranon  ; c.  c.  v.  * pieu  cache  dans  l'eau,  a. 

Coche  vu,  s.  m.  linteau  pour  charger  lea  gros  ba- 
teaux, etc.  c.  ‘pi.  coureaux  pour  les  grains,  o.  x. 

Couait,  t.  f.  suif,  soufre,  résine, etc.  miles,  |«mr 
enduire  | solidement  | les  navires.  * Courut. 

Cocri  r,  s.  m.  L de  mer.  a.  voy.  Cpurée.  o.  «a 
Couroie,  ». 

Cocaaua.  -se,  s.  Cursor.  léger  à b connu;  qui  s» 
et  vient;  qui  sa  souvent  par  b ville  ou  un  voyage 
(hou,  »vn-licu|, — iufotigaldc);  jeune  liliertin;  vaga- 
bond: valet  qui  court  devant  la  voiture,  fait  promp- 
tement les  messages;  cheval  de  selle  léger,  à quein* 
coupée;  —s,  pt.  cavaliers  en  détachement  pour  U dé- 
couverte  ou  la  petite  guerre;  -se,  s.  f prostituée,  b 
plus  vile  (bide,  vibinc  — infâme);*  J.  m. oiseau  palmé 
dn  genre  de  l'as  ocelle.  * — de  jour,  filon  à découvert 
de  clurlioit  de  terre. 

fGaua«-vm,s.  m.  oiseau  qui  tient  do  telle  et  de  b 
perdrix  ée  met. 
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Goutbc,  s.  m.  Ctuurbita.  phuilr  riieiirbilacce  à 
fleur;  campaniformes , de  beaucoup  d'cspéca»;  j — à 
fleur  blanche  eu  Calebasse;  Cougourde;  Gourde  de 
péirrui; — trompette,  Putirou;  Coloquiurlle,  (j>u- 
eourdelte;  barhariue;  Girauinnn  ; Citrouille;  Mavsue- 
d Hercule;  Pastèque;’ corbeau  de  fer  à k cheminée, 
qui  soutient  le  faux  manteau. 

fCot  bicaca,  s.  «.tapeec  de  àgogqe  du  Brésil;  Ums 
d'Amérique.  *. 

‘fCocaiiiAiJ , a.  m.  arbre  de  la  <h  liane. 

Cocri»,  r.  a.  - ru.  o,p.  • ou  Courre,  v.  a.  a.  Cttr- 
rere.  (à,  sur),  aller,  marcher  avec  titesac,  impétuosité, 
plus  vite  que  le  pas,  uns  s’arrêter  (se  dit  atststfig.) ; 
— , (aire  avoir,  j'y  ai  nam;  *j’y  suis  couru;  [ Ra  ■ 
cinc,]  anuduhoL  eor.  Couru.);  errer,  qà  et  la;  recher- 
cher av  ivlanment  ( — apres  ks  hoMueur»,  la  furlinie, 
le  bonheur,  le  planiri;  foire,  parier,  lire  trop  vite; 
«vu  1er,  circuler,  s' crouler,  te  dit  do  rivières,  des  li- 
quides, du  temps,  des  intérêts  de  l'argent,  etc.;  s’é- 
tendre d'un  lieu  à un  autre;  se  dû  des  eûtes,  des  terres, 
de»  nochers,  des  montagne»;  — de  l’est  à l’ouest); 
s'avancer  rapidement  vers  ( — à sa  perte);  v.  s,  pour 
suivre  avec  ardeur  à h course  pour  attraper  ( — k 
cerf);* — , poursuivre,  fréquenter  ( — les  hiles,  Int 
bals,  les  sportielcs);  — , (fig.)  être  eu  vugue,  te  dit  de 
la  mode,  d’un  bruit,  dune  chanson,  etc.;  j circuler, 
. , du  des  nouvelle»:  sr  répandre,  sc  dit  de»  maladies', 
| voyager,  elr.  j parcourir  | ■ (—  le  |wv»;  — toute  la 
France  ; ; * —,  être  et  posé  a—.  (—  un  danger)  » ; L de 
uier,  faire  roule;  t.  iniliL  ravager,  pilier;  '(fig.)  — 

fortune,  risque  de pour  être  eu  danger  de—..  ( — 

risque  de  U vie; — des  risque»;--  fortune  de  parvenir, 
de  réussir,  «tu  uùt.'i;  «.  ai.  ou  Courre,  *.  a.  f laisser 
— un  rhicn,  un  cheval),  -ru.  e,  p.  adj.  rerlierehé. 
suivi  (spectacle.  femme  publique,  etc.);*  (courir  telle 
aimée  de  tou  âge,  l’avoir  oommeuoer;  ».  iuut.)  (ira) 
* J'ai  lu  qu’on  perd  à trop  courir  le  monde.  Grosse!. 
> On  ne  surmonte  jamais  de  périls  torts  en  courir.  ( P. 
Syn».] 

fCocattai  ou  Courian,  t.  m.  luron  de  (avenue . 
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Coi:  ai.i».  -U.  -ly , s.  ».  Corhntu.  oiseau  de  rivage, 
insectivore,  échassier,  bou  à manger.  *ou  -lieu.  al. 
fCoraoi,  s.  m.  soufre,  résine,  verre’ pilé,  huile  de 
baleine  mêlés  pour  préserver  des  vert  il  carèoe,  etc. 

CocaoiR,  t.  m.  ou  i’ou  coure,  c. 

ros,  Cusviii,  ».  m.  ioo*  partie  du  [ttviiin. 
fCuuauaur , s.  m.  arbre  des  montagne»  du  Malabar, 
toujours  vert. 

(ûi  RURBt . s*  f.  Corona.  ornement  | saillant  | de 
ls  tête  en  rond 1 ; sa  funne,  sa  ligure  (—  ducale,  de.; 
Porter  une  — );  (ftp.)  état  gouverné  par  uu  roi;  l’é- 
tat, l'autorité,  les  domaines,  etc.,  d'un  roi;  «uuverai- 
urté  abdiquer  lu—); prééminence:  tonsure  cléricale; 
météore  ou  aiinenu  lumineux  autour  de»  astre»;  voir 
Stella  lions  N.  et  S.;  t.  de  niuowj.  C renversé,  point  de 
repu»;  U de  vétério.  partie  la  plus  bas*.’  du  paturon; 
| partie  supérieure  du  dessus  du  salait;  anviuuiUers  du 
cerf  en — ; duvet  autour  du  liée  d’uu  oiseau;  renie 
autour  de  la  tète  d’on  pieu;  partie  des  molaires  bor- 
des gencives;  monnaies;  | chapelet  qui  n'a  qu'une  di- 
zaine ; L d'arts  et  met.  * — de  Venu» , espèce  de  coupe- 
rase;  maladie  avec  pustules.  — du  nord, coustella tmn 
de  7 étoiles  en  demi 'Cercle.  — boréale,  eoustelUliod 
de  8 étoile», — méridionale.  cansleUfilüm  de  i(i  étoile*. 
— d’Éthiopie , coquillage  uni  vais  c.  — impériale , plante 
du  gvairr  de  la  frilillaire,  émolliente,  à raciue  diges- 
tive; coquille  uinvatvc  du  genre  des  volute».  — , sorte 
de  papier.  * -une.  a.  i /toron*.  pr.  < Je  tiens  Ut  vte  de 
Dieu,  la  couronne  de  mes  sujets,  et  mes  tiens  de  met 
meus.  YVoldemar  ut,  rai  dr  Pologne. 

fût  ans  «te , t.  f rime  ancienne  formée  par  U ré- 
pétition de  la  dernière  syllabe  de  chaque  vert  ; es. 
la  blanche  ratloœljelle , belle. 

(ûvsoxrvi  mrmt  , s.  m.  cérémonie  t air  ronronner 
les  souverains,  etc.;  labium.  estampe  qui  le  repré- 
sente; partie  supérieure  d'uu  meuble,  ami  vase,  de 
In  poupe, d’un  édifice;  tableau , ornement  supérieur; 
(ftp.  annra plissement , jveriertiun  d’une  chose;—, 
entrée  extérieure  de  la  matrice.  *-ooe-,  a. 

Corso:.’ ."ta,  r.  a.  -né.  c ‘,p.  (orvnare.  mettre  une 
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fonraone  siur  ta  tète;  (fif.)  perfertiouner;  mettre  k 
dernier  ornemeut;  faire  honneur;  récompenser  « ; h«- 
norer  f — la  vertu);  achever  ( — l'irovre;  *— 
vieux,  le»  utisfoire  [J.-R.  Roosoeaul  ; |cnviix>niMT,  en- 
tourer en  forme  de  couronne,  «r  dit  de»  coteaux , de* 
monts;  | (se  — ),  r. per.  te  dit  de»  arbres  dont  la  t.’ic 
se  deaoerhe;  s'orner,  s’etnbelbr.  * -ouer.  ' Le  ciel  don 
un  enfer  aus  vices  cuiirouucs.  | De  Remis.  ) ls  philo . 
sophisme  courouné  dévasterait  la  terre,  fous  invotptet 
enrain  C opinion  contre  le  philotophismr.  couronné;  il 
la  commande  ou  f achète,  et  te  rit  de  la  postérité.  : 

• Dieu  couronne  en  secret  C innocence  des  juste  t Porl- 
Royal. 

CottoKML'aa,  ».  / euuronne  du  cerf;  huit  run  en 
courouné.  a.  * -ouu-.  a. 

CouaoLUiL',  r.  m.  Trvpon.  oiseau  grimpeur  d’A- 
mérique. L.  . 

fCoiaourrra,».  f.  -la.  pand  arbre  vie  la  flwanc, 
à I (elles  fleura  en  épi  ; fruit  dit  boulet  de  ranon. 
fGot  aovra,  r.  a.  damier  le  rouroL 
f<  èicaxr , s.  f endroit  où  l’on  place  le»  levrierj  m 
('bavant  le  loup.  etc.  wr  ■ Courir.  * s.  m. 

Cocaat»,  s.  m.  Cttrsor.  vjui  |torle  | en  bâte  | les 
dépêches;  qui  court  la  poste;  " oiseau,  chevalier  s 
pied»  rouge»,  a.  * Courier,  a.  -mère.  t.  f.  se  du  de 
la  lune  | et  de  l'Aurore  (poét)  -uriere.  a. 
fCoeaam,  s.  in.  rouleau  sur  lequel  ou  étend  le» 
étoffes  teintes. 

Coirmnoii,  s.  f.  Corripia.  lien  de  cuir  (longue 

lâche;  mettre,  attacher  des — $;  attarlier  avec  vie» S; 

terrer,  lâcher  la—;*  — s.pl.  sumslice militaire ‘.{fig. , 
jam.)  alouger  la  — , étendre  scs  droits,  ses  profits  vans 
équité;  u»er  d érunuitiic  : serrer  lu  — «diminuer  les 
■Boyena.  (iuut.)  { Corium.  lot. 

Cocannici  h , ».  a.  -ci.  e,  p.  irriter,  mettre  en 
courroux  (—  le  ciel  contre  loi);  (se  — ).  r.  ré) f.  se  dit 
de  Dieu,  de  la  mer.  U n'y  <i  que  les  faut  dévots  qui 
trouvent  de  la  satisfaction  à se  eonrrasivc  r.  | ( J, 
ment  xn  . | 

Cotranocx , r.  m.  Ira.  f vivre  ; se  dît  de  Dieu,  d’un 

'|ï 
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ètrcMiptTieur,(jfc)  des  animaux  tteft* forts, dos  vents 
de  b mer,  ctr,  (juste,  aveugle,  long,  redoutable — ; 
irriter , provoquer,  iquii»tTt  fuir  le  — ; m*  mettre,  è(iv 
en  — ; * ardent — [Greurt.1  {.style  nohle , poétiq.) 
fCouiutoYfcUft,  s.  m . ouvrier  qui  étend  les  étoiles 
sur  le  courrai. 

Cot'iu,  s‘  tu.  Cursus,  flux;  mouvement  dm  astres, 
du  temps1 , | en  long  | d'un  liquide  (— • de  U vie, 
d*un  fleme,  rapide,  impétueux;  suspeudrv,  wrW’tcr, 
rompre,  prèripiler  le — );  (figi)  te  dit  des  «flaires; 
courvo,  marelle  naturelle;  progrès  ( — de  U nature;  le 

— des  victoires, des  stierrs,  du  mal;  cnttprf  — aux 

erreurs,  aux  poursuites,  etc,);  durée,  espace,  crédit 
(avoir — );  sogue  d une  idiote  h ta  mode,  delà  mon- 
iiiiirt* , etc.  * (fig.)  s*  dit  du  mérite  [ La  hruvère,  ] des 
latents,  etc.:  étendue  sans  considérer  In  hauteur;  ex. 
(G  noues  de  cours);  promenade  en  long;  (JSg.yinûiê; 
éludé,  levons  publiques  et  suivies  dîme  sdenre, etc,; 
temps  mis  à rapprendre;  — , U vie  con» parce  k un 
fleuve  (—  tranquille; peu  mit.)  [ Itoiloau.j  (prolonger, 
suspendre  le  — ).  — de  ventre,  dévoiement.  — du 
marrlié,  prix  des  denrées; — , fomil.)  état  des 

affaire*  (bon,  mauvais  suivre  le  — );*  facilité,  li- 
berté de  mouvement  ; carrière ( donner — à ses  tannes, 
a ses  plaintes,  à scs  regrets.)  ‘ Les  Franrats  étaient  tel- 
ItmrnS  accoutumés  à la  monarchie,  que , dans  le  cours 
de  la  révolution , il  y eut  presque  toujours  un  homme 
qui  primait  comme  monarque. 

Uuvass,  s.  f.  Cursus,  action  de  courir;  mous  émeut 
j de  ce  qui  | de  edui  qui  court,  voyage;  prix  d’une 
— sCAfv  co,irs  d’un  emploi,  «l’un  travail  r longue  — 

— pénible,  lente;  prendre,  fournir  sa — ; faire  une 
lieue  — );  durfe  de  la  sic  - des  plaisirs,  pour  cour» 
[flarinc];  progrès;  eclévtté,  vigueur  ( — d'un  écri- 
vain, d u»  cuiwjuéiftut  ;;  court  des  Astres;  incursion , I 
poursuite  hostile  ; " vovage  maritime  jmur  attaquer  | 
I ennemi,  lui  nuire; (jQ.) carrière. 

fCbuusic,  s.  f coursier,  t,  de  mer. 

(Tou  asc  sa,  s.  m.  grand  et  beau  diesal  (noble  — p'- 
nérçux;  monter  sur  un  — ; exciter,  animer  son — );| 


CO  U. 

|«a«uiço  i!c  b | >11)111-  à I*  poupe;  * rl -sie,  t.  du  inrr,  ». 
ü.  a.  canon  joui  le  coursier;  passage  pour  Iran  des 
moulins  île  forge. 

Cocasiàaz , ».  / pont-tevi»  couvert  pendant  le  com- 
bat, d'une  partie  un  vaisseau  à l'autre;  espace  où 
tourne  la  roue  d'un  moulin  à eau.  "-en*.  a. 
fCocasiv*,  t.  f.  passage  etitre  les  soute»;  intervalle 
des  gaillarde. 

Coeaso».  t.  m.  Reser.  braiM-lte  île  vigne  taillée  tout 
court;  Inuelic  réservée,  laiHée  de  S ponces,  à trois 
ou  quatre  yeux;  * fer  Ires-doux  du  Rem.  a. ou  Cro- 
chet, o.  A L. 

Coca»,  c,  adj.  Umts,  qui  a |*»i  de  longueur,  do 
durée  • ; Copot usé  de  loug  (trop,  bien,  fort . uu  peu , 
extrêmement — ; rbeveux , queue , babil  .jambe,  laiUr, 
bras,  heilie,  mesure — s;— « épée);  (vue  — c,  qui  ne 
voit  pas  de  loin  ; ( fig.)  esprit  borné  ; bref  ( — e haran- 
gue; réponse — e);  sans  longueur,  sans  durée  (jour, 
vie,  discours — *)»;  bonté  (esprit — ;o.  issut.}-,  (Jtg., 
fessait.)  — c boute,  afTroot,  relus  ; — , adv.  sans  lon- 
gueur, vans  étendue,  vans  duré»;  (tailler —);  couper 
— , abréger,  trancher,  répliquer  l)ruu|uemcul  est  quit- 
tant: rester — , muet,  interdit;  j tenir — , trop  — , 
ne  |ias  faire  le  circuit,  le  contour  nécessaire;  j laisser 
peu  de  lilierté.  (de  — ),  adv.  avec  .peu  d étendue,  {tout 
— ),ade.  sansaddiliou,  aussitôt  .Le  phiiasophine  veut 
uni'  rie  courte  et  /sonne;  te  plaisir  in  lui  rend  bossue , 
la  douleur  ta  lui  rend  courte.  | Là  vie  n'est  courte 
ync  par  te  ses  au  t'ois  usage  yr»r  fan  en  fait.  Sénèque. 

(«Dar-airon,  t.  ns.  courbe  de  ebarpeiite.  a.  a,  c. 
*(  fesistil .)  tirer  an  — , disputer,  ma. 

Couai-aouiu-oit,  s.  sn.  (.arum,  saure  pour  le  pois- 
son.— bouton,  a.  m.  pièce  de  l'attelage  des  lat-ufs.  * 
—carreau,  s.  m.  au  Poupée,  t.  f.  bloc  de  bois  du 
marteau  de  foége.  " — jointe,  e,  adj.  (cheval)  dont  le 
paturon  rst  court." — monté.»,  o*(/. (Hirs «I - — ) bas 
des  reins.  — pendu,»,  m.  taprmlu , jtonime.  o. 

(Onj  ST-st  s sia»  * , v.  a.  -cité.  C,  p.  t.  de  boucher, 
lever  l'épaule  |>rés  du  coq) s avec  une  brochette. 

Cocarana , t.  m.  entremise,  négociation , salaire  de 
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courtier  (faire  te  — ; se  mêler  de  — ; s'enrichir  au  — , 
par  1e  — *) 

■jX  Oi  s i ui.u: . i.  j épingle  manquée. 

(Jochtaid,  gareoii  de  boutique;  es|»éce  de  basson 
raccourci;  fchoal , | chien — },  adj.  | à queue  et  oreil- 
les coupées;—,  sut/,  écourté,  de  ttullc  grosse  et  courte 
(personne  — c).  c.  a.  a.  v. 

CocsTAvms,  e.a.  -dé.  e,/».  couper  la  queue  (d’un 
cheval.) 

-fCoeKTAOT,/.  m.  hacsim,  liasse  de  musette.  " -taud. 

(/aim-Bom , i.  m.  {badin , poput.)  petit  homme, 
u ».  —bote.  a. 

t !uc»t» -sort  » . s.  f.  t.  du  jeu  de  boule.  ».  o.  * 

épine,  ».  f poisson  ; espece  de  deux-dents. — haleine , 
s.  f.  asthme. paille , ».  f |iailles  illégales  pour  ti- 
rer au  sort. paume , ».  J.  jeu  de  paume  avec  dm 

raquette»  entre  quatre  nuira. pointe , ».  f.  cou- 
verture de  parade  d'un  lit.  * (nuire . ».  - — poiu- 

lier , ».  m.  qui  fait  et  vrud  des  courtes-  pointes,  c.  c . 

" queue , ».  f.  loi  lue  a queue  courte. 

Cotisnam  , a de.  {iniss.'j  d'une  manière  courte, 
a.  brievemeut  ( raconter  — )l  j Kénélon.) 
fCouaTis-LZrraas , ».  )'■  pi.  lettres  dont  1e  corps 
iloit  être  coupé  des  deux  t élés. 

-j-Cmiart,  ».  su.  tête  de  More  avec  uu  collier  d'ar- 
gent, t.  de  blason. 

fCuuaTiiMir,  »,  m.  sorte  de  tunique  situas  te  Ken*. 

Ooi'itiii  , ».  »».  Prsurnc/tt.  cnlrcmetlcur  dans  l»w 
ventes,  et  f.  -ère.  (iras*.)  dans  les  mariages,  qui  en 
fait  faire.  * -ratier.  (tv.)  aa. 

■f  Oitartss  ou  - tjl , ».  m.  rlutuip  propre  à mettre  du 
chanvre. 

ftloi  anoi , ».  m.  oc  qui  manque  en  longueur  b 
une  étoile. 

(iasTiuiii , ».  f.  insecte  | ortluiptcre,  grilhmte, 
gris , tle  la  grosscsir  du  doigt,  qui  ressemble  un  |>en 
à I t cresuse , défrinl  les  im-iun, , etr.:  larve  du  bian- 
netuis  ; * iaupe-grillou.  * -iierr.  Owrtillr.  ». 
fCossmLMit , ».  sa.  petit  jardin.  ( rv.) 

Couaxtua,  ».  / jardin,  v.  courùllure.  a. 
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Coran*» , s.  f.  Cortina.  rideau  de  lit  : mur  entre 
clciixhaslion* , et  qui  ru  joiul  In  flancs  ; | espèce  de 
gord;  fsraiie  de  hMimentv  cnlrr  a pavillons;  gorsi, 
îu-til  pareil  flirt*  tendus;  partie  du  jui % I Huit  formant 
le  manlrau , t.  de  lilas.  a. 

(atiTin* , s.  adj,  i Autieus.  attaché  â U cour, 
qui  U fréquente  ; qui  nmrliw , rlicrrhc  à plaire , as- 
aidu  par  intérêt  (jeune,  vieux  , lion , vil  ; adroit , lin 
— mal-adroit;  .noir  des  — s)  ».  * — , ».  glorieux  qui 

)«w  sa  vie  à faire  des  basvfce*  ; | Vniiveiiargue*.  ! 
lonamc  place  entre  les  grands  rt  la  vérité,  pour  la 
leur  carlier.  [ D'Alembert.]  idolâtre  du  souverain.  * 
-nue , adj.  de  1a  mur;  — e,  ».  f.  Seortum.  femme  pu 
lihqiie  rhrx  les  anciens.  en  Italie;  ‘ femme  prostituée 
un  |>eu  «onvulérahh-.  a.  * femme  , fille  de  mauvaise 
vie.  a.  1 Ae  courtisan  peut  être  un  homme  tu mute  , 
r homme  courtisan  r»f  néeasseùrtment  un  mal-honnéir 
homme.  » Va  courtisan  doit , pour  réussir , n'avoir 
ni  honneur  ni  humeur.  D'Orléans,  régeut.  L'état  Je 
«vmrtisan  est  un  métier  comme  celui  de  cordonnier. 
ChesterfieM.  Les  eourtisans  raient  de  trop  près,  te 
/teufde  voit  de  trop  loin , te » t t/ovent  éclairés  se 
] Jeteent  au  vrai  point  de  rue. 

fCoeaTistHiaii,  ».  f.  (art  «le  la  — ) de  courtiser, 
du  courtisan. 

-f-t  xuiaTisxnavqnz , adj.  a P-  de  cuurlimn.  ( ileiïaure 
— ).  [ Morellet. 

(iouarisaa  , v.  a.  ai.  <e , p.  ( famil .)  faire  La  cour 
À quelqu’un  par  iutCrrl:  être  assidu  auprès  de;  | — 
les  daines,  chercher  à leur  piairr.  | — les  Muses,  les 
helles-lcUres , s’adonner  aux  I «-Iles lettres,  à la  jimur. 

* ( se — ) , v.  récipr. 

Cooaton.  -ae , adj.  Vrbnnus.  ( w.)  civil,  | a llalile, 
pssli  ; | gracieux  dans  ses  paroles , ses  actions,  son  ac- 
cueil ( («emtiune — eaux  dames,  ’ inus.)  (arme— c), 
émoaasare. 

CouaToisauraT , «n/e.  (W.)  ( recevoir  , traiter  •*-) 
d'une  maniéré  eoiu  toisc. 

(ne  A toi  sir  , ».  f tlrhesnitas.  civilité,  honnêteté  | 
( grande  — ; avoir  de  la  — ) ; lion  office  rendu  à 
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quelqu'un  ( reimnvîrr  *iv*  U*—  \ famil.) \ Ùttér.  ma* 
nirre  «h*  four.  x.  itnu, 

tiuirnux  a in  w.  lilas m'  de  la  3*  sort**,  c.  a.  v. 

Clous,  im  m.  pivrreA  Aiguiser.  v.  * au  («our.  c.  al. 
v.  * poisson  du  genre  du  silure,  it. 

Corsrusr , j.  f.  qui  coud  la  livres,  n*.  %. 

Cwim , t.  ta.  Cotes*  tnoiM  lifrun,  iiiAiiugniiin  in 
rfimnuMle  par  mui  lintit  i l te»  piqûres;  itiserle  dip* 
1ère . wlmwlofiie , à tondue*  patins , a ailes , tét<*  année 
d'un  aiguillon;  sa  larve  habile  l'eau  ; pitiucrie;  piaule 
d’ Amérique,  astringente.  a. 

0)1  six.  e , r.  Patrurii*.  issu  de  frire*  ou  de  s/nin , 
(JS#.  | fitmif.  ) — §,/>/.  bous  «mis.  en  bounc  intclii- 
g en  n *.  ( u rire  pas  — s ). 

CnuAJMAc;*  , a.  m.  ('ognalio.  pu  mite  entre  cou* 
sim  ; l'auciulikt  (In  parent*  ; (JumtL  ) Famille  ; ami*. 
]|  -xiliâjr. 

Oiusixlk  , t.  n.  appeler  quelqu'un  cousin;  * vivre 
c ultime  etmsius;  an.  faire  le  parasite  riiez  de  pré- 
tendus parmi*,  v.  o.  ||  -zi-. 

Oocuxnf  on  ( «oiiMiiute , t.  f poiume.  a.  * -nètr.  c. 

(ài  l sixitAV  . 4.  f rideau  de  gaze  ronlre  Ica  cou- 
vins;  * parenté  nombreuse  et  à eliarge.  al.  ||  oonzi-. 

Cat'MiiH , z.  jw.  table  pour  ruodre  les  livres,  r.  e.  v. 
-j-CmsvAnn,  4.  m.  -/hhj.  plante  de  U famille  des 
| i*s|H?rc  de  | liguier*  de  la  Guûme. 

-j-<éOLss*«  ayk  tut  -caille , 4.  f.  ragoût  de  manioe. 

fO*us*t-«3ons4iR  ou  C ouche , t.  f,  racine  des 

Antilles,  eu  gros  uaset  hlane,  farineux. 

CocMi-uoutsi , ot/jt  ( popul.  ) aa.  Couri. 

Oit  vun  , 4.  m,  Putvinus,  Me  mnlmurré  pour  s’ap* 
ini)cr  ou  s’asseoir  dessus;  oreiller;  | es*  qui  en  a la 
lornie,  l'usage;  | ' Idoc  dr  Utis  â l’afTiit  du  ratioti; 
tissu  , Ixhjitc  jKMir  garantir  h**  voiles  du  frotte- 
ment. 

CorasfirtT , 4.  m,  petit  coiivmii  ; * oreiller  ; petit 
Me;  roAileati  ; partie  latérale  du  chapiteau  ionique, 
premier  >oussoir  ; empoise;  — , ou  CatineJjerge, 
plante,  a. 

(Uiissoy  , 4.  n*.  I.  d Agrir.  a.  vapeur  ardente  qui 
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lirAlc  le.  Iwurpeons  de*  vigne*,  etc.  a.  (Kansas, 
chaleur,  pr. 

fOwniam , ».  m.  frais,  lovaux-cotil*.  ( e«.) 
fOocmtaBl  ,*.  / pt.  gn»  cordage*  «pii  soutienne  rit 
le*  mil.  d’une  galere. 
ftxit  viiu.ixa.  -cor.  f outillier. 

Cot»  , ».  m.  Snmptus.  cp  qu'une  ehoae  iwitr,  l. 
de  pral.  * -tage.  v. 

(ÀifiTxKT (prix ), adj. m.  ce qu ’il  en  a roù le.  "l/m  . a. 
ft '/n  mur  innni,  ».  f plante  aquatique  d»* 
(avenue , à Heurv  moluqietah*  . en  rose,  hleue*  ; 

* — , M)i(W  de  pif  tuerie  (h  lait , d'vcufv,  de  miel  et 
de  fariue.  a. 

C»«  via  , ».  m.  Cutter,  lame  eiunuurhée  nnur 
eonper  le  |«ain , fie.  { lion , Imati , vilain , inauvaiv  — 
tranchant,  aiguise , hiru  affilé;  eou|ier  avec  un  — ; 
tirer  le  — *ur  quelqu'un.  *.  );  'petite  épée;  enquiile; 
t.  de  méti<T,  «vqui  en  a la  fomu-;  poisson  du  geure  a 
du  r>  prin  ; a.  ( fif.  ) être  *ou*  le  — , expeu-  aux 
eoup* , à la  vengeance  , etc.  de...  * (sis te  nahtr). 

I \ oltaire]  «.  «’-tre  à — x lin-*,  en  guerre,  en  quenelle. 

se  liair.  ( famit.  ) * dc-eluiue , petit  Mihre  droit.  — 

de  chaleur  , sanv  tranchant , («our  olcr  la  sueur  du 
elicval.  * Le  cruei  repentir  est  te  premier  baurnmt 
qui , dans  un  sein  coupatde  , enfonce  te  couteau. 

L flariue. 

•ftioe  taL  , ».  m.  serpe  de  pécheur  |>our  couper  le* 
roseaux. 

Coctbi.xi  , ».  m.  deiaaert.  c|We  large  rt  plate  . à 
un  seul  tranchant;  espece  de  cimeterre  ; * outil  dt- 
paprtier;  a. petite  voile  le  long  de  la  grande,  v. 

•jïüot’Tii.iT , ».  m.  entier  de*  Uiurdigm-.. 

t ku.rai.ua.  -ère,  ».  faisx'ur  de  conlcaiix  ( Imn , In- 
Iule—  cchjrtv,  mal-adroit). — , «u«  Man«  be  de  to« - 
Iran,  Soten.  coquillage  imivalve.  * f -ère , (lui  dr 
contmux.  a.  t.  -cre.  a. 

t.oiiTau  »*.»./  indienne;  *gto»*e  Inile  de  Suratc.a* 

Cncraxxaaia  , ».  f.  roctier  , commerce,  atHirr 
lutulique,  art,  ouvrage.,  | magasin  | «le  coutelier. , 

-télé-,  a. 
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fCotiTitcaE , t.  f.  défaut  <lii  parebeimu  entamé  pm- 
le  mtllf«II. 

UiêTta  , *.  a.  être  difficile  A faire , k dire , etc. 
— , r.  ».  imp.  être  arheté,  | vendu , proposé,  évalué , 
obtenu  » un  prix,  | être  obtenu  à prix  d'argent, 
(/r  •)  *1*  fatigue  > de  soins,  de  travaux , de  peines  *, 
de  douleur , de.  { — peu , lietniroitp , guère  , trop  ; 
■pu' , rondeau  il  en  coûte  ) >;  être  cause  de  dépense, 
île  perte  ( il  en  cmilr  pour».,  à ii.ttir),  de  peine, 
de  douleurs,  de  soins.  a.  * /a»  roreusté route 

loue  les  /daisirs  les  plus  simples  et  tes  plus  doux.  l;on- 
tetielle.  /-r  premier  pas  , qui  colite  U plus , est  [ sem- 
er rit  [celui  qu'il uc  faut  fuu  faire.  \ l e superflu  roiito 
de  ywi  grands  crimes  que  nets  coûte  le  necessaire. 
Dufiitv.  * lA  gloire  militaire  ne  vaut  pas  à l'huma- 
nité ce  quelle  lui  coûte. 

Coûrtox.  -se,  ad),  (voyage — ) qui  cause  de.  U 
dépensé.  * Cou-,  a. 

Catmea , s.  m.  faiseur  de  coutil,  a.  ai.,  c.  o. 

Contrits  ns , s.  f pi.  gros  cordage*  qui  soutiennent 
les  mâts  de  galère,  o.  v.  * -tiares.  a. 

Coimr. , s.  m.  toile  forte  d serrée  pour  le»  oreil- 
ler» , de.  * ou  Contis.  o. 

< dtmtr.sitt , s.  f.  I «la Ire  d'une  coulille.  c.  ».  v. 

t âioTti.i.»  , s.  f épée  ou  dague  ancienne.  *-  a.  v. 

CnoTiLuc* . Giustiltier,  ou  < outiller, s.  m. soldat, 
udet . écuyer  armé  d'une  eootille.  a.  c.  v. 

Csnmois  , s.m.  arbre  du  Canada,  à Mie  vineux. 

ffànnonaaa  , s.  f.  -beu.  plante  monrspèlale  de 
Cas  «une. 

{ jicrsr.  s.m.  Coller  aratri. fer  de rhamir  trnnrhant 
| en  rouleau,  t.  de  litur.  servitestr  d église.  * Cmilre. 
».  outil  tranchant  a manche  pour  fendre  du  liois.  a. 

Coi  raie. , s.  f.  place  de  service  d'église,  b.  -trerie. 
».  Caaterie.  v. 

fCoirnitn , s.  m.  rharruc  de  Provence  pour  fa- 
fa  >urrr  profondément  d retourner  la  terre. 

fCoimniAT , s.  m.  bureau  des  droits  de  coutume. 

Gm-rosu,  ../  baba  tude  contrariée  dans  les  ni<  rars' , 
le«  discours , les  manières  • , les  actions , de.  (bonne. 
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mauvaise  , sotte  — , ridicule.  , bizarre  ; prendre . 

quitter  mu ; ne  défaire  d'une  — ) : ce  qui  a passe 

en  obligation  , ms  engagement  par  une  pratique  fré- 
quente, ) habitude  en  générait  | chose  consacrée 
par  l'usage  ; ce  qui  arrive  souvent , ce  que  I on  fait 
ordinairement  ( en  user  romroo  de  — ; sc  lever  plu» 
lard  que  de  — , avoir  — ) ; usage:  droit  municipal 
ou  particulier  à un  pays  , autorisé  par  l'usage  com- 
mun ; | impôt  que  l'on  paye  à on  psssage , nu  pour 
pouvoir  commercer,  etr.  ; | livre  de  coutumes  ; * lois 
politiques  non  écrites,  f Itoiuld.  ] murale  du  peuple. 
(J.- J.  Rousseau. ] (srn.)  ' 1-0  coutume  est  la  raison 
des  sais.  Le  gr.  Frédéric.  • Ce  que  l’on  prend  pnur 
nature  n'est  souvent  qu'une  secourir  coutume.  [ Pas- 
cal. ] La  continue  est  nu  tyran  impérieux.  Lloyd. 
Gsmsnii , s.  f.  lesée  des  impôts,  t. 

CocTt  .surit , s.  m.  Cotlex.  livre  un  droit  municipal, 
tàim  ssiK».  -ère,  adj.  Solitus.  selon  la  coutume; 
qui  lui  ap|sarticnl  < ; qui  a accoutumé  de  faire.  ( fig. . 
famiL ) — du  fait,  qui  fait  souvent  une  chose  t»M- 
inalde.  * — , ordinaire.  ( Corneille.  | * f -ère.  a. 
1 L'homme  a tiré  heaucensp  de  choses  du  code  animal 
jmur  en  faire  son  droit  coutumier,  f Ile  lîrcbsn.  ] 
Coinxiisr-Mivr , ode.  par  coutume,  a.  * -iere.  v. 
Cotmran.  s.  f Satura,  assemblage  de  choses  cou- 
sues ; rang  de  points  à l'aiguille  ; art  , action  , ma- 
nière , façon  de  coudre , d'attacher  eu  cousant  ; son 
produit  ( grasse  — fine , plaie  : faire  une — , rabattre 
la — y,  lieu  oii  l’on  coud;  large  eiratrïec;  fuite 
calfatée;  manière  de  joindre  les  lames  de  plomb  saus 
snndure.  * -crie.  a.  ( latlre  a plate  — ),  adv.  ixmi- 
ph  traient.  * rabattre  le*  —s , bâtnmier.  {fig.,  Jam.) 

Cotrrvu.  c,  eutj.  marqué  de  roulure*  ( visage  — 
d«  petite-virole ).  a.  ai.,  v.  | Rétif.) 

(xu  reaisa.  -ère , s.  Sarviaator.  qui  coud , qui  tra- 
vaille en  eonture  ( habile  , bonne . mauvaise  — , mal- 
adroite); — , f qui  fait  dea  vêlement»  de  femmes, 
d éniants.  * f -cre.  a.  — , s.  m.  muscle  de  fa  jambe; 
ou  Tati , espèce  de  fauvette  de  l'Inde, 

CmcvAiTi , t.  m.  unis  de  punaises , d'insecte».  * 
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-veto.  e.  ' partie  du  gâteau  d une  ruche  qui  conlieut 
1rs  vers,  r,  v. 

fCouvAtmn  , s.  m.  saison  où  um vent  les  oiseaux  dp 
liasse- cour. 

Cou  vie , s.  f.  Incubatio.  «rois  couvé»  à fa  foi»  ; 1res 
|>etils  qui  en  sont  éclos ;( fig.,  Iras,  engeance,  famille. 

Coran,  s.  m.  Crrnohium.  maison  religieuse  ; mo- 
nnstcrc  : ses  li aimants.  * maison  de  filles  publiques. 
( fsonuL  ) |j  kouvan. 

Cotivca  , r.  a.  -vé.  e , p.  Incuhare.  se  dit  de  l'oi- 
«Rnn  qui  échauffe  ses  irsifs  en  se  tenant  couché  desus; 
se  dit  par  extrusion  des  moyen»  employés  pour  Ica 
faire  éclore  (couver  sur  soi  , dan»  un  four,  dans  fa- 
fumier  } : ( fig.  ) tenir  radié  (un  mauvais  dessein  , la 
guerre , de»  humeurs , du  fro  ).  — des  yssux , reganfer 
souvent  et  saus  lassitude,  avec  affection,  ou  une 
i tendre  inquiétude  ; — , -r.  ».  être  caché  1 ; ( ae  — ) , 
e.  tiron.  se  former , te  dit  d'un  complot , etc.  > Lu 
haine  des  hommes  couve  dans  le  coeur  de  relus  qui 
s'en  croit  méprisé. 

Comnet  a , s.  m.  Opercsdum . ce  qui  est  fait  pour 
| couvrir  ; fermer  un  pot , un  coffre , etc.  * un  four.  v. 

<oicvnnsf.su  , t.  m.  v.  cor.  fois-. 

Convint-,  s.  m.  ce  qui  couvre  mie  table  à manger, 
ou  sert  à fable  pour  tous  les  convives , pour  diaenii 
d'eux  : Ingcmcut  (donner,  avoir  le  — );  toit;  ombra 
.chercher , aimer  le  — );  enveloppe,  adresse  d’un 
|uiqoet;  * lieu  couvert  d'arbres;  co.  a.  | assiette,  rou- 
leau , railler  et  fourehette  dans  nu  étui  ou  sur  une 
taille;  | cuiller  et  fonrehetto  senls.  a.  (à  — ) , adv. 
Tuti.  en  sûreté;  * protégé , défendu.  ( Roileau. } à 
l'abri;  garanti  par.  Qu'il  est  doux  de  vivre  dans  un 
pays  au  les  lois  nous  mettent  à couvert  de  ta  volonté 
des  hommes.  St.-Evremont.  Moins  ait  tient  de  place , 
plus  on  est  à couvert.  , Do  SL-Pierre.  ] 

Guivtnr.  e,  adj.  Tectus.  caché;  obscur;  vêtu, 

1 |«re  (de  broderies)  ; défendu  ; ( figi)  (homme , haine, 
emienii — ) , dissimulé  ; (vin  — ) épais  ; (pays — ) boisé; 
mot  — ) amlugu.f  fig.) — de  gloire,  d'opprobre,  de 
honte . de  crimes  ; de  louanges.  ( srn.) 
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(xrtttiain , j.  f muail  (tir  la  terre  mile , tur  la 
porcelaine;  * t Je  mer.  tillac,  pont;  L de  faucon, 
plnmo  ; deux  grandes  pennes  du  milieu  de  la  queue  ; 
I.  de  papet.  châssis  sur  ta  (orme  ; ».  i i popul.,  vL) 
couverture. 

Gocicinam , adv.  Occulté.  ( ipr,  servir  — ) se- 
rrèl  mitait , en  cachette.  (Kim.]  * (inut,) 

CoctxtiTca* , i.  / Trgmm.  ce  qui  sert  à couvrir; 
dj-np  de  laine,  de  cotou , etc.,  sur  le  lit,  etc.  (large, 
ample,  ladle — trouée);  j toit;  | ( faire,  aballre,  ré- 
|wnir , entretenir  la  — ).  ' I.  de  mél. , enveloppe  ( ffg. , 
famil.  i prétexte  ; (înus.)  : l.’hrpocriste  sert  de  cou- 
verture an  ocre. 

CouvatTcaiaa , s.  m.  Propola  strtigulonm.  qui  fait 
et  vend  des  couverture»  de  lit. 

CotrviT , s.  m.  pot  plein  de  feu  et  do  cendres 
mus  b»  jupes.  o.  r.  v.  a. 

Couveuse  ,•■/■(  poule,  serine  ) tpti  couve , * adj. 
on  gardée  ]>o«ir  couver  ( lionne,  mauvaise  — ). 

(îoni , tulj.  m.  irtif  à demi  couvé , et  g il  té. 

Couvma-cHir,  a.  m.  Rica,  coiffe  do  toile  do  pay- 
sanne; handagr  pour  cnvefupper  la  tête,  (/mm.  ) tout 
ne  tpi  couvre  la  tête. 

Gocvar-r  sci , ».  m.  contre- garde. 

Cotrvax-rrt: , a.  m.  ustensile  pour  cottvrir  le  feu; 
si  pial  | son  de  duché,  | pour  rentrer  «heu  soi . * | et 
éteindra  h»  feux.  | 

Cnxjvar-et*u,  ».  tu.  Trgumentum.  petite  couver- 
ture pour  les  pieds  et  la  moitié  du  lit. 

Couvxt.-rtiT , ».  m.ce  qui  couvre  un  plat  o. 

Convint.-*,  -se,  t.  qui  cottvrc  lis  toits;  * rt-Jlc  qui 
couvre  les  chaises.  o. 

Couvrir  , r.  a.  -vert,  e ,p.  TVyenr.nirttre  mie  rlioac 
sur  une  autre,  pour  la  cacher,  fai  runaerver,  l’or- 
ner, etc.  ( — une  maison,  un  meuble,  un  plat;  — 
d'ardoise,  de  une)  ; mettre  une  chose  en  grande 
quantité  sur  une  autre  ( — d’or,  de  pierreries  );  re- 
vêtir (les  pauvres,  etc.);  (fig)  cacher1  ; dissimuler 
( — ses  desseins , scs  défauts  ) ; | défendre  ( un  bastion 
-sre  le  retn|»rt  ) ; | s'accoupler  ; ( «e  — ) , ».  pan. 
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| mettre  son  rttape«ii  ; t'oliseureir  ; se  cacher  ( se  — 

! duo  bois)  »;  acquérir  (de  la  gloire,  etc.);  * se  pré- 
valoir. [Boileau.]  (ie  — d'un  pretexte.  o.  peu  ns.) 
* ».  prou. , ».  rècip.  « Quand  n«u  aimons  quelqu'un 
la  pan  ion  rouvre  tous  scs  défauts  ; ta  haine  tes  met 
en  relief.  Malcbranche.  /.e  premier  vie*  que  l'on  dé- 
calitre dans  un  homme  que  t on  avait  supposé  parfait 
est  t hypocrisie , dont  le  manteau  couvre  ses  autres 
■vires.  Le  sucrés  Couvre  les  fautes;  les  revers  les  rap- 
pellent. ) » Celui  qui  s»  sert  de  finesse  /tour  se  cou- 
vrir en  un  endroit  ; m décourre  en  un  autre.  Laro- 
chefoiicankl.  • 

fCouiouai , s.  m.  ancien  caractère  géorgien. 

Covxirairr,  ».  m.  ligue  solennelle  en  Angleterre-  v. 

Cotmdiur,  ».  m.  qui  vend  avec  un  autre,  at-c. 
o.  * Co-v-.  v.  a.  |[  -van-. 

fCo-vrasa  , ml/,  m.  (sinus — ) reste  tlu  diamètre, 
le  sinus  verse  étant  ôté. 

fCo»v  vi.vm  , ».  m.  grand  arbre  de  Ceylan  à fruits 
comme  l’orange. 

Covau  , ».  m.  Detiquioe.  pièce  entaillée  sur  la 
roue  d'un  moulin;  bout  de  chevron,  a. ai  . v.Chanlattc 
fCor  , ».  m.  quadrupède , espèce  de  rongeur  plus 
gros  que  le  mulot 

fCoraa  , ».  r».  pièce  de  charpente  qui  « asacsnhle  au 
pied  du  poinçon  : * — a ,pf.  pièce  ipti  va  d'un  poinçon 
a l’ari'licr.  a. 

fCovsi.  e,  adj.  (os  — ) de  la  banehe. 
fCoxo-rXMoaaL.  e,  acl).  (articulation — f du  ornai 
et  du  fémur. 

O se,  ».  m.  castagnettes  à Siam.  eroer. 
fC*AB*,».  m.  Cancer. ermUtrir  ainpliilur  oo  de  terre, 
anné  de  pinces  ; tient  du  cimcrc.  ( Kandna.  gr, 

Caàax  , ».  i».  bots  d' Amérique,  a. 

Crabixr  , ».  m.  Cmrcmophaga,  petit  héron  d’Amé- 
rique , sit  de  crabes.  * — didrlplie  , quadrupède  de 
Cavcnue , tenant  du  basset , vit  do  crabes,  a. 
fCasairis  , s.m.pl.  crabes  fossiles.».  Cammaroliles. 
fCaAMTAOE , ».  at.  commcnccsneut  de  l'ouverture 
! sous  le  ciel  d’une  carrière  d’arvloise. 
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fCasaauas,  ».  ai.  pl.  Crahro.  Iiytnémqitèrex. 
fCa»aao.»ir*»,  ».  m.  pl,  famille  de  coléoptères. 

Cave,  ».  m.  maladie  des  oiseaux  de  proie.  — .pare, 
inttrj.  qui  exprime  la  soudaineté,  le  bruit  d'une  chose 
dure  qui  se  rompt , se  heurte  (faire  . entendre  — ). 
ver.  Cric,  ijumtl.  ) 

OuntAT,  ».  m.  Screatui.  salive  , flegme.  * (/uns.) 
large  croix  ou  étoile  d’ordre  brodée  sur  l’habit- 

CRACiitiikirr,  s.  i ».  Ci srrcatui.  action  de  cracher 
'(peu  usit.)  (—  de  sang.) 

Cmcer»  , ».  a.  Expuert.  jeter  dehors  ) de  la  gorge, 
du  |>oiimoti,  | la  salive,  rte.  ( — du  sang  par  acci- 
dent , — le  sang  par  maladies  ) « ; ( fg. , famil.  • «lire 
( du  latin , etc. , des  injures  ( peu  usit.  j ; des  proverbes  ! 
mal-à-propos;  — au  bassin  , contribuer  de  son  ar- 
gent. -che.  e,  p.  adj.  tout  — , trés-ressemblaiif.  * 
— , jaillir  hors  du  moule,  a.  ‘ Un  tyran  est  entoure 
de  tant  et  hommes  vils , qu’il  ne  doit plus  cracher  par 
terre.  On  a vu  des  orgueilleux  cracher  sur  le  peuple 
dans  leurs  prospérités  et  s 'avilir  à ses  pieds  dans  /ruts 
infortunes. 

CaAcnxra,  ».  m.  Sputsttor.  ( vieux  — ) qui  cracl» 
souvent.  * f.  -se.  *.  o. 

Crsoioir,  »,  m.  vase , boite  pour  y cracher. 

Cracmotejsdct,  ».  i».  action  tle  crachoter. 

Casttiorv*,  v.n. Sputare. cracher  peu  et  souvent 
fCR  vnt,  ».  m.  machine  de  théâtre  pour  les  vols  et 
les  gloires.  ( K rodé , crochet,  gr. 

■fCaArr*  , ».  f liane  de  pierre,  de  terre  qui  nuit  a 
r exploitation , t.  d’nrdnisicr. 

CRArx  , ».  f Creta.  pierre  Manche , ealcaire  cl 
tendre;  * terre  raleaire,  friable,  farineuse,  «ans  si- 
vêtir  ni  osleur,  cnlcinable , etc.;  débris  de  mtpiilles 
pulvérisées . réunis  par  l'eau  ; carbonate.  — de 
Briançon  , talc  écailleux  : ( marquer  à ou  avec  de  In 
— ).  — , maladie  de  la  pierre  cite»  les  oiseaux  ; «. 
marque  à une  porte  de  maison  pour  y loger  des  mi* 
lilairts. 

CaAtcasXT,  s.adj.p.  { — Dieu)  religieux,  piestx. 
fCasinuuEitT  ou  CruuUeaKnl,a.aî.  i«r-  t.roasse-. 
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Casinoa» , ■»*.  a.  Timere.  (de,  que)  redouter 
appréhender  * , «voir  peur  { — la  mort . — Dieu 
«oui;  — d'être  «lécouvert,  — qu’il  arrive  un  mal- 
heur) ; révérer  ; * «voir  peur  avec  réflexion  \ ( syn. , 
craint.  e , /»,  * adj.  rendre  «mi ut.  [ Voltaire.  1 
( inutile.  ) ( IC  — ) , v.  péri.  4 , r.  récipr.  ■ Craigtirj 
celui  qui  roui  craint.  [ Sent.  père.  J Craquer  relui 
quint  craint  mu  Dieu!  Qui  rramt  de  toujjnr . souffre 
tù/ti  ee  qu'il  craint.  [Montaigne.]  U mut  mieux  te 
faire  aimer  que  te  faire  craindre.  ( Dacicr.  j ‘ L' /ton- 
ne'fe  homme  craint  Dieu,  mait  n’en  a pas  peur.  | /.a 
mon  n a rien  d'affreux  pour  qui  n'a  rien  a craiudre. 

| Corneille.  1 1 Celui  qui  craint  Dieu  ne  craint  que  lui. 
Max.  lût.  Il  faut  mépriser  la  méiliianee,  et  craindre 
île  la  mériter,  MJlc.  Scudcri.  Le  souverain  n'a  rien 
à craindre  du  jieuple , lorsque  le  peuple  n’a  rien  à 
craindre  de  fui.  Itarnel.  J ! x.  sape  le  craint  lui- 
même. 

Cavisrrt,  r.  f.  Timor,  appréhension , peur,  | rre- 
l«t  (juste , grande  — servile.  Gliale,  légitime  de  la 
tnorl , etc.  ; avoir  la  — de  Dieu,  qu'il  n'arrive™  6tcr, 
perdre  la  — , toute  — ; délivrer  de  b — ; jeter , 
vivre  dans  la  — de.—]  rxempt  de  — ; retenir  par 
I*  — )*!  * passion  qu’excite  * dam  l'Âme  limage 
d’un  mal  a venir,  v.  o.  inquiétude  | trouble  | de 
l ame  en  pensant  à un  mal  futur  et  possible.  [Locke.] 
* prend  te  pL  ( dissiper  les  craintes . Héritier.  ).  — de  *, 
que,  eonj.  de  peur  que,  de  |>eur  de.  * de  - -que. 
c.  ( syn.  ) > La  crainte  de  Dieu  est  U commencement 
lit  la  sapeur. ...  Il  n'y  a que  la  crainte  c/c  f amour  qui 
permise  ou  louai  le.  Scudéry,  Im  crainte  est  le 
/dus  cruel  supplice.  max.  laL  Le  moitié  de  la  crainte 
ne  produit  que  de*  révoltes  de  la  raison.  Edgcworth. 
La  crainte  a lien  plus  d'empire  sur  nous  que  f espé- 
rance. (.ondillar.  La  crainte  a souvent  plus  de  pou- 
voir que  l’amitié.  De  Sary,  ‘La plupart  des  ennemis 
ne  h sont  que  par  crainte. 

CâiiKnr.  -ivc.  ad  j.  7 ’imidus.  (naturel,  amc,  en- 
fant , animal — ),  tiinidc , ticurcux , sujet  à la  crainte. 
(diffic.)  ^ 
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CasumvinaxT , ode.  {inus.)  arec  crainte  ( agir, 
parler  — ). 

fCaaai , a.  m.  Raifort. 

fLtiain.ui , t.  m.  rilcnu  denté  ata  répétitions; 
t.  d'horlogerie. 

fCasMAXi , s.m.  premier  juge  dune  ville  au  v Indes. 

fCaaMiâ,  r.  m.  -ht.  plante  crucifère.*  -be,  t»). 
Chou-marin. 

fCnanaes,  r,  m.  insecte. 

Casatotst .adj.  s.  i ».  Cremrsinus. (velours, soie ;rcue 
— ) muge  foncé;  * teinture  qui  rend  les  couleurs  pim 
durables;  eoolrur  pmiiqsrc  du  kramiès.; Kermtz.arab. 

Casiers,  t.  f.  sorte  de  contraction  convulsive 
et  douloureuse  de  la  jamiic , etc.  * I.  de  mer , es- 
père de  crampon  eu  forme  de  gÂche.  — , adj.  f 
( goutte  — ) , t.  f.  goutte  subite  qui  dure  peu. 
IKrampf,  teuton. 

fCssant-r-iaa , (se),  r. prou,  se  mêler,  s'ébourif- 
fer, en  /mêlant  de»  ècheveanx. 

CasMPoa,  s.  m.  Ulula,  morceau  île  métal  court** 
pour  attacher  fortement, fixer,  rnqiéclHTdc  glisser, 
de  s'écarter  (attacber  avec  un  bon,  fort  — ; être 
tenu  par  un  — ; mettre,  sert  1er,  un  — ),  cuir  en  an- 
neau; * — s,  s.  m. pi  ver»  intestins  à honetie  entou- 
rée de  crochets,  a. 

CavnroHxaa,  i*.  a.  Fihulare.  attacher  (une  «olive) 
aTec  des  crampons;  mettre  des  crampons  ; forger, 
arranger  ni  crampon  ; (se  — ),  r.  per.  s’attacher  for- 
tement à (une  grille,  etc.);  * {faut,  se  dit  au  fig., 
s’attacher  à quelqu'un  par  intérêt , etc.);  -né.  e,  p. 
adj.  t.de  blason,  termine  en  demi-potence.  * paner,  a. 

fCtianmiT,  s.  m.  |ietil  rraiu|*ou;  partie  d une 
serrure  qui  embrasse  la  queue  du  penne. 

flaax,  t.  m.  Cerna,  roche,  entaille  dans  un  solide 
pour  accrocher,  arrêter  | ou  sers  ir  de  manjtir;  | (/^». , 
famil.  ) I «lisser  d’un  — , diminuer  , te  dit  île  I es- 
prit , etc.  ; — , sillon  au  palais;  petite  rainurr , t d'arts 
et  met.  * ou  Raifort,  plainte,  a.  oo.  — s,  pl.  repli  de 
la  chair  dans  la  bouche  du  cheval;  t.  de  tailleur, 
étoile  carrée,  a, 
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CaAxm.iu,  s.m.  -Onium,  portion  de  couronne  po- 
sée en  liandr  à travers  l'éeu.  c,  o.  v. 

Caiiit,  s.  m.  Calva.  Imite  osseuse  du  cerveau;  tète 
de  1 homme,  des  animaux;  tête  (trou,  suture,  ca- 
vité, bosse  du  — );  * (fig. , famil.  ) fou , écervelé  ; ta- 
pageur. ai-  (faire  le — ; c'est  un  petit  — ).  (A/o- 
nivu  ,erinc.  gr. 

-JCaAXtQctx,*.  m.  fer  pour  tendre  l'ariialète. 
fCasxaQutxiaa , s.  m.  qui  se  servait  du  cranequin. 
fCaixtaia,  t.  f action  de  fou,  très  - téméraire 
{famil.)  (faire  une,  des  — s);  * omis,  trcs-uiilr.  De 
grandes  victoires  ont  été  dues  à des  rrineries. 

f (laaxoox,  t.  m.  -go.  le  rardon , espèce  de  cancre. 
fOasaii,  s.  f.  Crama,  mollusque  bivalve. 
fCasatouiaa  , s.  f coquille  représenUnl  un 
rràiie.  u 

fCasaotmon.i./ rounaissancc  hypothétique,  étude 
du  caractère,  de»  facultés  itilrlleri nellcs  et  morales, 
par  !a  forme  du  rréne;  art  de  les  counaitre  par  ce 
moyen.  (Cal).]  * mieux  Oaniolngie. 

ft  jiAnoux.i  a , tjauologiste,/.  ni.  qui  connaît,  étu- 
die la  cranologic,  qui  écrit  sur  ce  sujet. 

ft’.n ansoü .s.m.  — ufbrinal. < iiebliairia , bel  1 H aux 
eneillcrs;  — rustique,  Raifort. 

Ckaoxxoi*.  e,  s.  adj.  de  Craon,  v. 
i Caxr  aud,  t,  m.  ttufo.  animal  venimeux,  amphi- 
bie, reptile, ovipare, rond,  tubcmileu*  et  sale-  gros, 
vilain,  i-norme  — hideux);  {fig-  > famil.  ) hoinme 
trcvlaid.  * — de  mer,  Imrrc  coudés*  qui  supiiortr 

celle  du  gouvernail  ; espeer  de  scurpenc- pé«  Iteur, 

baudroie;  — votant.  rvir.  TeUe-ehevre.  a. 

CsAiAiatiLU  et  (ré*po-.  s,  f crêpe  fort  délié  <4 
fort  flair.  * {'.répand-,  al. 

CaAPAiiniàai,  s.  f retraite  des  crapauds;  ( [fig ,, 
famil.  ) liesi  lias , sale  cl  humide.  * -ère.  a. 

( imrrnsi , s.  f Ilatraclùtrs.  pierre  précieuse , 
supposée  trouvée  dam  la  tête  du  erajuind  ; * l'ulotiitc , 
dent  molaire  pétrifiée  du  «pare;  palais  pétrifié  de 
poisson  , de  loup  marin  ; ou  Sidéritix , piaule  mono- 
|>élale,  labiée,  vulnéraire,  excellente  dans  les  bains 
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pour  dcrrasm-T , — , maladie  Jn  cheval , ulcère  au 
paturon;  crevasse  au  pied;  1er  creux  qui  rerail  un 
pirol  ; espêcn  de  loup  marin  ; plomb  troué  à Centrée 
d'un  tuyau  pour  empêcher  1er  ordure» , les  crapauds 
d'y  entrer  ; soupape  du  tuyau  de  décharge  d’un  étant. 
b.  ( à la  — ) , «mc.  ( pigeon  — ) arrangé  ai  forme  de 
crapaud.  ’ à la  erap-,  o, 
fCaarai.rr,  r.  m.  je«itie  crapaud. 
fC»  ai-oxa , m.  f.  lime  bâtarde  d'horloger. 
C*aroLs«ix.  f,j.  jsenuiine  petite  et  contrefaite  '. 
( hurles q. , /ai»//.  ) poisson  cmstacée.  'Ces  gros  petits 
cra poussins  | gourmands  | erisrnt  eomiwr  des  moits- 
ÿ nets, rt nom  \sohrrt\maigreUts,  nous  iùwm.  Voltaire, 
ffôurra  , s.  f.  graisse  de  la  meule  du  moulin. 
Caere  tir , f.  -lu,  xîle  et  continuelle  délsauchc  de 
table,  * de  tin;  v.  | de  jeu , de  libertinage.  | (hon- 
teuse , »ale , vilaine  — nuitinuelle  ; vis  rc , se  plonger 
dans  ta  — )j  {famil.)  relui  ou  ceux  qui  y vivent  >. 
( K rai  f- de  , pesanteur  du  tête  dans  l'itrease.  ‘Les 
vices  nota  quittent, , «ni  ne  se  dégage  jamais  de  la 
crapule,  ( Dodos.  ] 

CaarcLia , r.  si.  Perpotart.  être , risTO  dan»  la 
crapule  (aimer  à — ; ne  faire  que  — \ 

Catrut.rtm.  -se,  adj.  (ianm.  qui  aime  la  empale. 
- fQssijositauiOHTruilée.mb./ (porcelaine)  fendillée. 

(iaaq  v pli»  , s,  i».  Crustutum.  pâtisserie  qui  i-tmiic 
soiu  la  dent.  * ou  -quelot , crabe  qui  a quitté  ta  i-orie, 
tou  lest  ; — , ou  appétit , hareng  saur  nom  eau.  c.  o.  ». 
fCaaqcauir , ».  m.  vor.  Craquelin. 
fCaaqciumtaa , s.  f.  (canne  qui  prépare  les  ira- 
quelots , ou  hareng»  saur». 

<»B  »q  va  jsasrr , s.  m.  CrtjHtus.  ton  de  re  qui  rraque. 
C» VQC1 » , c.  a.  Creparr.  ( famil i)  faire  du  bmit 
en  « rompant , en  se  beurlant;  (Jig.)  Isabler;  mentir; 
sc  vanter  faussement  ; * se  dit  du  cri , du  craquement 
C* sauna it , j.  f.  hâblerie,  menlerie ; ( jiopuL , 
mus.,  famil.) 

OaqtrrrvmifT,  r.  m.  cumul  viou  des  muscles  de» 
mâchoires,  qui  fait  craquer  le»  dents,  r,  * -été-,  v.  ai., 
u.  -quem-.  a. 
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Catqvaraa  , ».  H.  craquer  souvent  et  à |>etit  bruit, 

* la  cigogne , la  gnie  craquelle,  a.  a. 
f-Cn*Qcirr*,  s.  f.  fer  à rainure»  pour  repasser  sur 

les  boutonnière». 

CasQCita.  -»e , ».  menteur,  | hâbleur,  | qui  tra- 
que. {popul.  ) 

fia  iss , i.  f.  -sis.  ou  Kynérèse,  (l'a  («sur  le  a)  ».  c. 
u.  v.  t.  gramm.  mélange. 

fCasscÉDU»,  s.  f.  pt.  genre  de  plante»  composées. 

* — de,  j,  m.  grand  arbre  de  la  Chine. 

Caaspv.itoa , s.  m.  maladie  du  la  luette , * a longée  et 
line,  a.  qui  pend.  o.  * -pr-.  il. 
fCaautMKaTUM  ,s.  m.  (urtic  rouge  du  sang,  {j  -tomé. 

Caaauna,  s.  f.  sorte  de  poire  do  bou  goût.  a.  o. 
fCa»»s»TSLt.a , s.  f.  -ta.  mollusque. 

Cas. esc,  s.  f Sjualor.  ordure  attachée  an  corps, 
| dans  le  |K>il,  sur  la  peau;  | {fig.,  famil.)  avarice 
sordide;  rusticité d'érolier , du  paysan;  défaut  de  («s- 
litcsse  sentir  la — ; avoir  la  — du  roflége;étre  néon 
vivra  dam  la  — ) , ordurr , | saleté , mal-propreté  éten- 
due à la  surfin  e;  j * naissance  obscure,  n.  v.  (/mu.) 
“ — »,  pl.  /-raille  de»  métaux  fondus,  a. — , atlj.  f. 
Croisas.  (humeur]  épaivse;  (fig.)  (ignorance — )gros- 
sière  et  inexcusable.  (Krasos . ordure,  gr. 

Caxsstt\.-se,uiÿ.  *.  Squedidus.  (chose — )quiade 
U crasse,  plein,  couvert  du  cras*c(  personne  ; habit 
— jsalopc,  mal-propre;  Utg. , famiL)  avare,  sordide. 

fCaswci.vra.es,  r.  f.  pl.  piaules  grasses,  dicotylé- 
dones, à fleurs  uionudynes,  polypélalcs,  étamines  pô- 
rigyites.  Le»  juu barbes,  etc. 
fCaa**t(.t,  s.  f.  -la.  josiharlie  d’Afrique.  4 -les, 
-lance»,  pl.  Camille  des  joubarbes. 

Ca irise , s.  m.  Crater.  bouche  d'un  volcan;  vase 
à Iwire de»  Anciens. '-ter. co.-tcre.  ti.'Krut/r, cnsipr.e. 
fOuTtei't.siai,  adj.  a g.  (prototype  — ) roodsîe 
d une  atujuoirphovc. 

Cs  vriaus , r.  a.  -lé.  e.p.  réduire  un  tableau  par 
des  carreaux  pour  le  copier.  *Grati-.  o. 
f-CaavacBt , s.  f.  fouet  court,  d'une  seule  pièce,  à 
manche  plombe. 
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■fCusvais,  r.  m.  BrttUa,  cane  à collier  blanc,  plu* 
petite  que  l'oie;  coquillage  qui  s'attache  aux  navire». 
* -vanta. 

Gravit* , s.  m.  Croate»,  cheval  de  Croatie; — , s.  f. 
linge  qu'on  met  et  noue  autour  du  cou;  Aum  de  plu- 
sieurs oiseaux;  pigeon  à cravate;  t.  de  mer,  franc- 
filin  dos  bas  mâts,  rte.  * — t,pl.  sorte  de  milice,  de 
luilicims  à cheval  en  Croatie,  etc. 
fCaava  on  Curacias , ».  m.  Conte,  oiseau  noir,  lis-ut 
du  rorliean. 

fCaart»,  a.  m.  rendre  du  cliarhou  de  terre  vitri- 
fiée; bâtiment  du  Bord  à trois  mât». 

Caa  v ou , t.  m.  flraphium.  substance»  terreuses, 
pierreuse»,  miuérales  ou  rulurées,  dont  on  sc  sert 
pour  dessiner  (bon,  mauvais — , dur,  tendre:  tram- 
ait — ; érrire,  tirer,  dessiner  aspe  le  oh  un  — ; ma- 
nier le — dessin,  portrait  fait  avec  «la  (-rayon (lé- 
ger— fidrle;  faire  le  — );  ébauche;  [JSg.)  description 
d'une  personne  ; premier  essai  d'un  dessin, (Ar.)sl'nn 
ouvrage  d'esprit.  * — noir,  voy.  Am|velitt-,  Plomba 
gine.  Molybdène.  — rouge  ou  Sanguine. a. ||  kréion. 

llaavoBSUR,  »>.  a.  -ne.  e.p.  tracer,  dessiner  au 
crayon;  esquisser;  mettre  le  trait  (bien,  mal  — sa- 
vamment une  trie:  etc.:;*  [ fig.,  famil.)  hlavnmirr, 
peindre  eu  mal;  (teindre.  [Mascaron.  ] * -oncr.  a. 

Olirosms , s.  m.  qui  crayonne,  c.  o.  '-onrur.  a. 

Caavounacx,  -se,  adj.  terre  — ) de  ta  nature  du 
cray ou.  *-«ieur.  a. 

fC»  nuira,  /.  m.  filet  do  l'espèce  du  traîneau,  du 
tramail. 

fGaianios,  t.  m.  oiseau  Sylvain,  caronrsilé. 

_ Caètxct  j.  fCralitum  dette  active; somme  due,  titre 
d'un  créancier;  instruction  secréte  à un  envoyé.  Man- 
daJutu.  confiance;  sdrete,  t.  do  vénerie;  *crovanre  '. 
[ larocbcfourauld.  (ira.)  s Quand  les  vices  nous  quit- 
tent , nous  nous  flattons  de  ta  créance  que  c est  nous 
qui  Ut  quittons.  Montaigne. 
fOsêasna»,  v.  a.  promettre.  (W.)  * ou  Créante»-. 
(Thibault.] 

Caisaciu.  -/-re,  t.  Crtditor,  à qui  on  doit  de  Car- 
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.mil , ou  1 1 «;ui  peut  i in-  « valut  a pris  J aident,  ou 
i«  représculei'  premier,  ancien — privilégie,  bypo- 
llu  roux-.  imporlun.ooBimode^tre  — , avoir  des  — 1)5 

' f -cri  1 

mmVf  ».  t [-iv»ùU'jü  d uu  acte  notarié. 

1 in  i .o.  promettre  : consentir;  cauliouAer  ; 

jse.ii , expédier  uu  acte.  ( ri.) 

(.ni  «i.  j.  hi.  suu»- écuyer  dan»  uuc  académie  d’é- 
quitatiou. 

(.h*  .ma,  4.  ni.  ad/.  Creator . (d«) qui  crée,  qui 
tire  du  néant  ■ . Dieu,  (fi».)  inventeur  (génie — ).  ' f 
riricc.  [ ftoisiuonl.  j ‘ l '.-.prit  de  l'homme  ne peut  con- 
reiotr  <■  >1  rjjet  tans  cous* , ta  créature  tant  le  Créa- 
teur Tou  /«  t devoirs  de  t homme  sont  renferme  t 
dan  1 « . 1/1  n t points  : ta  rétilt  nation  11  ta  loto  fl  le  du 
Crmtcur  rf  ta  ch  .i,  pour  nos  semblables.  Ptqte. 

« .1.1  iTiua , t.  f ■ tin  action  de  Dieu  tirant  lui  i-lrv» 
liai  i.i.iii*;  aetiii  de  ci ver,  j soi  effet»;  * nouvel  éta- 
UivteiiM'iit  d nffisvs, de  rentré»  de  charge*,  de  papier» 
J état,  «.  a.  * Le  finie  fait  partager  auec  Dieu  le  plat- 
or  de  lu  «Tl.  I luti 

Ce* vitrât.  ».  f être  irut  ( — animée,  iuûu  met); 
pcr>ouiic  1. muic  tiumUeatOa Inc  criante , aimable — ;; 
li'inmc.  vidant  (belle.  jolie,  charmante,  laide»  hor- 
rible — t(t.  ironu/  ou  du  pitié  comment  aimer  celle 
—>)  protégé;  homme  qui  doit  sa  fortune  à uu  autre 
il  ol  la — de—);  lnouime  dévoué  à quelqu'un  il  a 
beaucoup  .le — « Les  erualurct  retourne  ratent  dans 
1.  néant  d'au  elles  sortent,  31  la  nuws  toute-puiisante 
In  Créateur  ne  les  eonierrast.  St  -Evranont.  La  con- 
servation det créature*  en  une  création  continue. Malo- 
!.i  lucln 

(autii , a.  m.  arbre  de  Java,  «ou  fruit  , de  lu 
funue  du  poivre  Ion u.  ’Crcbeb.  v.  *.  Cri-,  n,  Cré- 
lielu-  r, 

l .111  1 u,  . t.  ! Crepitactdttm.  moulinet  de  bois 
Ire  diruvaut , lient  lieu  de  cloche  ‘Cri-  a-  (deCré- 
• «relie. 

( Uti  la  tLi.t,  1.  / Tinnunenlut.  en  Cresacr-.  ou 
emmieliei , oi «eau  de  proie  » voit  trev-aigiic;  dmrur. 
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habite  ks  mature»,  vit  du  petit*  oivcaux.  * ttvsie-.v. 

Oaicnt  , f Pratjrpt.  mangeoire  des  Lu  tifs,  des 
brebiv,  etc.;  berceau  de  J.  éperon;  avant-bec  de 
la  pile.  t.  d'urehit.  'Crèche,  o.  a. 
fCaâcus , r.  / instrument  pour  construire  de*  four- 
neaux. 

(.atDLxce,  1.  f petite  table  dca burettes. 

Cainism*  , r.  m.  panclier.  v.  j|  -daucié. 

CaioiaujTÉ , ».  f (motif*  de — ) raisons  pour  croire. 

CittciT,  ».  m.  réputation  de  solvabilité , d'exacti- 
tude à [»ycr,  qui  mid  un  emprunt1.  | un  achat  | fa- 
cile (bon , gnnu  — ; faire  — , avoir  du  — •};  te  dit  des 
billets  qui  mit  plus  ou  moins  de  cours;  ce  qui  est  dit 
par  un  banquier,  un  négociant , à quelqu'un;  ce  qu'il 
doit  ou  («vit  lui  payer,  lui  avancer;  recette  faite,  sa 
nuit;  uote de  ce  qiiun  marchand  doit  foire  entrer 
a son  protil  dans  fo  balance  d'un  compte;  Y opposé  de 
débet  ; vor.  ce  mol  ; | * morale  appbquee  ans  luianns». 
[ De  Lev  is.  ) usage  de  la  puissante  ou  des  fonds  d'au- 
trui ; [ I hjclo-s.  t»  mi  voir,  influence  sur  les  hommes  en 
place > i(Af-)  autorité,  pouvoir,  j puissance,  | cor- 
uib-ratiuii  (grand  — napoaarit ; être  en  — ; avoir  du 
— sur — ; st  mettre  en  — ; uver,  einployer,  j vendre, 
ma  — ; déchoir , user,  perdre  de  «ni  — j ; (a  — j,  ode. 
sans  paver  J;  (^y.)  inutilement , vainement , sa  us  prolit 
'tint ailler  a — );  sans  preuve  (accuser  à—); a.  * (peu 
usité),  c.  'foire  — de.  en  dispenser,  n .(famil.,  prve.) 
f délai  pour  payer,  u.  («nt.J'à-cr-.  t.  (»rit.)  > Tout 
crédit  est  un  impôt,  1 te  Pciisscr; . lu  peuple  pare  Us 
intérêts  du  crédit  publie.  Je  rrédit  rompt  Us  fers 
du  desfrotisme.  1 L'tgoisme  philosophiste  te  garde  de 
soUidàer  pour  ses  amis , afin  de  ne  puni  user  ton  cré- 
dit. | On  augmente  ton  «édit  quand  on  l'emploie  pour 
lu  potier  et  pour  l'amitié.  Voltaire.  > dchctrraerôdil, 
c'est  parer  deui,  fuis. 

CnuariR,  •».  «.  inscrire  une  dette  acquittée  ou 
due,  t.  de  curons.  -te.  e.p.  * adj,  (être  crédité  sur], 
avoir  du  crédit  sur  une  place , uu  Itanquicr,  etc.  r.  v. 
■ (se—),  e. pers. , réeipr. 

CatmraiR,  ».  m.  créancier,  inscrit  an  regutre 
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dfun  banquier , etc.  pour  tell*  somme,  t-  o.  s . 

Caàno,».m.  symbole  de  lu  foi , dus apôtre*.  * Craks. 
a.  * (Credo,  je  crois.  laL.  < Dites  lettre  [ester  ntr  tout 
te  monde , et  entre  crédit  tout  sent,  (pror.) 

-fCactiULX . adj.  t fi.  -lut.  ( personne , itaprvt  — ; 
être  — ) > , qui  croil  trop  facilement.  1 La  crainte 
est  plus  crédule  emore  que  le  désir  et  T espérance.  I 
Les  gens  de  ban  tant  lmp  creduka.  i Louis  XIV.  ) 
la  malheureux  est  crédule.  [ Mai.  gr.  ] L'amour  est 
crédule.  [Ovide.]  -frigj 

Caintu-rrc,  ».  f -tas.  facilite  h croire  sans  e*a- 
meo.sur  un  léger  fondement  ( gronde,  sotte  — po- 
pulaire; avoir  de  b — ). 
fCaÉnuunaRr , adr.  avec  crédulité.  [Prévôt.  \ 
Casas,  ».  a.  -éc.  e,  p.  « Creare.  ( un  être  ) tirer 
du  néant  *;  donner  l'ètre;  . foire;  imaginer;  tuveu- 
ter;  | établir  5 uu  (tribunal,  une  amemltlée,  une 
claarge,  un  papier  monnaie  ou  delai;;  cnuKHtm# 
(une  renie);  contracter  : une  dette  . * w-  - r.ptn. 
ré/l.  prou,  réeipr,  * Il  répugne  a Culée  lie  ta  Justine 
de  Dira  de  croire  qu'il  ait  erré  des  miltùins  d'homme 4 
pour  tes  ta  rer  au  bon  plaisir  d’un  seul.  * Cal  Jolie 
de  te  plaindre  des  hommes  ! la  nature  n é»  créera 
peu  1 f autres  repris  pour  nous.  | 3 Dieu  menaça  les 
premiers  hommes  qui  voulurent  sr  rrecr  des  rots , et 
b ar  apprit  toutes  tes  misères  qu'ils  omffnrment  sons 
leur  domination.  Madame  de  MoUnvilk. 

CutM.atu.tiax , s.  f.  fer  n ertnw  pour  supporter, 
accrocher,  arrêter,  almiurr  00  relever;  u»tciivik  de 
■nétiage  (petite,  fougue , euortne  — ; haruacr.  la  — ; 
pendre  In  fig.  manger  [tour  la  premure  fou  daua 
un  logcsuent  * pince  qui  bit  inouvnir  La  nqiétatioti  ; 
râteau,  C d'horL,  eircouvallation  eu  «kuts  de  vdr. 
* -cre.  a.  -nuuUirre.  v.  ( Krétmulér,  ce  qui  snapend.g’r. 

Cns.atArr.rxrx,  ».  m.  petite crcnuullérê  attaches»»  ta 
grande.  . 

Qiùotiin,  mlj.  ».  m.  pt.  Riiis.dc»  de*  teoieuks. 
o.  v.  ( krenuuur,  et  qm  suspens!,  gr.  . v 
fOtsMATsos,».  / brùlemi-^»  des  curp».  ( C réméré. 
brûler,  lot. 
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fCutatvouti,  s.m.pl.  Uinnri  ancien. 
tCu*uutijMH^MU  îles  Romainv  * —*,pl 
C-nka* , ».  f.  partie  rpiiw  du  lait  ( lemnc  — 
ilouw,  ipniMc;  hirc  île  ta  — );  |,.  niiilleur 

"l  unothuie,  d’on  mmnso  d rajiril,  d une  «flaire  d'in- 
t»'rvt,  | (/ami/.)  des  personne»  (prendre  la  — d'nn 
liare;  dire  la  — de»  bniunte»  son \,famtl.  avuir  truite 
j"  “ R — fswelté*,  (Jig.,  famii.)  bellra  parole»,  | 
rliuar»,  nirls  apparent».  J uuh  substance.  ' * — ,li- 
ipjeiirH  extraites  do»  meilleurs  fruit»,  etc.  ».  — de 
Urtre,  voy.  ce  mot.  ad  île  tartre,  apéritif,  iwrgalif 
doux.  * rrftnc.  a.  vny.  chrême.  !..  i l.a  lie  n'ejr  que 
de  r ennui  ou  de  la  crème  /mettre.  Voltaire, 
laiaur,  t.  m.  v.  roy.  Chrê-. 

Caistts-r,  j.  en.  augmentation  de»  nlbbes  d'un 
mut  ira»  temps  et  aux  cm;  * acmiaseauriit  de  terrain 
»ur  Ica  rire»,  le»  rivale». a. 

!*>»'* , r.  n.  se  dit  du  lait  tpii  (ait  de  I»  crème.  • 
t ».  o.  r.  — , r.  m.  maladie  endémique  en  tlon- 
Krie,  des  chevelu  qui  aoigncnl.  • Gré-,  u. 

Caéatjtnt,  t.  f.  qui  vend  de  la  crème.  * Crémier, 
nr.  -ère.  c.  * Crémière,  a. 

< jirsuu.tr , /.  / garde  île  serrure,  r.  »».  a: 
fdinmura,  ».  m.  danseur  de  curde. 
fCauroxa , a.  i».  sorte  de  fichu  frisé. 
+0»é*»rtn.a»,r.m.^/.  Retire  de  mollusque»  acéphales. 

( Int.»» il  , /.  m.  Puma.  dent»,  vide»  venus  pur  in- 
tervalles au  haut  des  mur»  d'nue  citadelle,  etc.;  ou- 
verture au  fourneau  de»  potiers.  a.(  Crtaa . fente,  lat. 
fCaiiri.  e,  adj.  (feuille  — ) à dents  arrondie»,  a. 
/ plante  de  1a  Guiane. 

■fCatvir»,  t.  f.  pl  naunles.  (KréU.  fontaine,  er. 
fCacxxi..».  m.  oiseau  du  lac  de  Genève. 

I jit  lii-ui  t , i,  ni.  cordnu  sur  le  bord  de  la  monnaie. 
■{OUatLia.  ».  / Crtne/a.  espece  dr  iwnè-no. 

C» lia» l v» , e.  u.  -|é.  e , p.  m/j.  faire  des  créneaux  : 
hupinner en  crainaux . I.  d'archiL;  denteler,  t.  dlor 
hHttrie.  * Cre-,  »».  Ctnè-,  v. 

Caixxii.ii ■». , ».  / DrMiaJi.  dentelure  en  créneaux. 

*Oè-.  ». 
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(.«•ire.»  , v.  a.  -né.  e,  p.  t.  de  fondeur,  ésitltr  Ira 
trait»  saillants  d une  lettre,  d’un  filet,  r.  u. 

C*i*n  re , ».  / neliuii  de  eréner  ; uitüe  de  la  fnnle 
sur  ta  lige  d'ne  lettre,  r,  o.  m.. 

fCnèvrT.saa  , t.  m.  evpéee  de  rmipe. 

•j  t .névior  , s.  m.  auge  de  maçonnerie  pour  la  ver- 
rrrie  en  plat. 

ft'arsi»o»T»r , adj.  t,  ( passereau—. ) à mandibule 
supérieure  du  liée  eciiaiiercc.  ( Crrnttm  . rente,  rot- 
trum  , l»r.  lat.  • 

fC»èvov,  t.  m.  i”  division  dn  bloc  d'ardoise  au 
fond -de  la  carrière. 

ff.xisot*.  e,  adj.  qui  a de  petite»  rrénelurex. 

ft.ns.viia* , »,  f trou  à la  Imrre  du  dihsis  pour  re- 
cevoir l'ardillon,  l.  d impr. 

Çnfoi.*,».  t originaire eurojiéei»  né  dan»  le»  ro- 
liwites  d'Amérique , * et  d'Afriipte. 

(Jxsui.ifé.  e,  adj.  habitué  aux  colonie»,  o. 

fCnéornsou,».  m.  pt.  insectes  coli-aptcrc*  ruinas 
nier».  (Krem  , eluiir , phago , je  mange.  gr. 

OUr«a» . ».  m.  nppiét , façon  du  Crêpe,  o.  ».  * Crf- 
jupe.  a. 

t.nfp*.  ».  m.  étoile  rlairr,  frisse  ; morrean  de 
crêpe  m «iRnc  sic  deuil:  rhesrnx  natté»,  tortilles  et 
frise»  par  le  houL  — , ».  / pMe  frite  et  piale.  ».  c. 
(Climat,  frivé.  Av». 

Cniré,  ».  m.  Crispati  reines.  frisure  tra-rourte  et 
tnêlee.  * Crêpé.  o. 

Cxfrtn.v.  a.  -pé.e,/>.  Critptsrv.  friser  (une  étoffe, 
de»  rheveux  ) cm  crêpe,  (m  — ),  v.  prou. , r.  pers. 

0 ClT-,  O. 

Cnrn,/.  r».  Areiurtam.  enrinif  df  norlirr,  dr 
plâtre,  de  chaux  et  de  table,  etc.,  »m-  on  mur. 
fCnvrioa  nu  Crcpole.  t.  f Crépis,  plante  srmi- 
Oosnilruse,  ehieorarée.  * ou  Oépiv. 
fC'.airim  i.r , t.  f - dtila . Sandale,  mollusque  aré- 
pbalc,  à coquille  ovale.  * -lier,  son  animal. 

C»Ér>»  (saint-  ' , ».  m.  (papttt.)  avoir;  argent  comp- 
tant ; outil»,  ur  d'un  curuomuer  amlxrlaut. 

Caarure , t./  frange  tiuue  et  ouvragée  par  le 
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haut;  toile  de  graisse  sur  la  panse  de  l'agneau,  et»'. 
fCnénvtrr* , ».  f espèce  de  cervelas  [ plat  I de 
saucisse  entoures;  sk'  crépine. 

Caàrin,  ».  a.  -pi.  c , p.  TruUusare,  enduire  de 
mortier, de  pUtre,  rte.  ( — nu  mur  ,rtr.);  | faire  un 
crépi . I faire  vei.ir  le  grain  au  cuir  ; — ( le  rrin  ),  le 
faire  friser  eu  houilbml. 

ClirtMUir,  f Tral/Usatio.  crépi;  ( action  dr 
crépir. 

Caietrxrtux , ».  f -tio.  bmit  redoublé  du  feu  , de 
la  fiararite  qui  pétille;  * hmit  des  o»  fracturé».  a. 
(.nironviLLt,  ».  f mirttz  que  Crapau-.,  crépon. 
Careov , j.  m.  Panruts  laneus.  ètuffe  de  laine  et 
de  soie,  non  croisée  et  frisée  ; ressemble  au  crépi', 
plus  (paisse.  f ' 

1 f-**»»  • »•  n».  jeu  anglais  de  hasard  «s ce  de»  dé» 
sorte  d’étoffe. 

riiérr.r,  adj.  C mptn.  tm -frise,  ci  épi-.  * (feuille-—) 
à Imnls  ondub's  et  ride». 

fOrimcrtxiR»  (ccrele  —),»,/  ahaisté  à iS  dc- 
pés  au-dessous  de  l'horùou  auquel  il  est  parallèle; 
limite  du  mpu seule.  — adi.a  g.  du  rténucule 
C»arvss.TS  a , ».  m.  /ut».  Iiuhktk,  clarté  qui  pri- 
er,le  le  soleil  levant , ou  | luit  le  soleil  rmirhant  jus- 
qu o la  nuit  close,  | et  |>rnduite  par  b réfraction  de 
ses  rayons  dans  l'atmiisphère ; | m durée;  (faillie, 
tendre  — ; au  — ; ver»  le  — );  (/g.)  premiiv  trait 
de  lumière  des  «eicnres,  de  la  raison.  îles  arts,  sir. 
{Crêperas  , douteux , lui , liiimére.  lat. 
fOiirist un»,  e,  adj.  du  eripuseule. 

Catqmn  , ».  m.  pruuirr  ««usage,  en  ch.mtleltrr  à 
«pt  brant-hrs . t.  de  blason, 
tiiifs,  »,  / toile  de  Morlaix,  a»,  (grogr.) 
ff.asLsiivnn , ».  m.  ode.  rn  renflant  le  son,  ce  ren- 
flement . t.  de  nuuiq.  * en  croissant , tsu  augmentant', 
Jy.i./sat.)  (Crr terre , rroître.  /at.  1 Contente z-eoev 
dr  sntre  silaatinn  ce  tu  et/e . car  tai  maus  iront  en 
mwndo  juuptb  ta  mort. 
fGafirsr,».  m.  grnas»  serge  de  laine  rreisée  i 
deux  cnviTs. 

nr, 
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fCsésox  on  Courtou,  «ÿ.  ».  Imi»  (ciiilii  a» oc  le 

contre. 

tCatssà*,  ».  / plante  de  la  famille  des  liserons. 

• (IrHSC, 

fCtasnaatu.  ».  / ».  w>r.  Crécerelle. 

on  Cardnmine  , ».  m.  A asUtrlium.  herbe 
untivrorbutiqnr , crucifère,  pour  les  cKpiiuauries.Irs 
ulcères  de  la  gorge , de  la  bouche , i leu  poumon»; 
croit  dam  le»  « aux  «ire*.  * — alrimi»  un  de  jardins, 
!\n.itOf,  Lrpwltum  satintm , annuel,  pour  Us  salade*, 
etc.  — d'Inde,  capucine  du  Pérou. 

CMsuntKtiii , (./  où  croit  le  cressoit  * -otiiere.  a. 
fCaési»,».  m.  homme  excessivement  riche  (c'est 
an  — ; riche  comme  un  — ).  /au  créu»  mturrnl 
stemms  sur  leurs  richesses.  1k»  Lrspinaiw. 

fCat  1 ara.  c . oJ).  de  la  nature  de  la  rraie , qui  eu 
contient  matière  — ). 

< la  iti  , j.  f.  Crista.  excroissance  charnue  sur  La 
tète  dos  gallinaeccs , au  (andcntoul , t.  de  chir.  I ; huppe 
•ur  U tète  îles  oiseaux  , des  serpents,  etc.  ( belle  — 
rouge); sa  forme,  ee  qui  l'imitr;  arête»  sur  la  tète 
des  poinnm;  terrr  relevée  au  bunl  d'un  fusse;  partie 
supérieure  du  glacis,  * blé  eu  tas;  [fig. , famil.)  k-ver 
la  — • , * enorgueillir , s'en  faire  acrroiiv  ; | se  mon- 
trer avec  h.irdiessp  ; baisser  la  — , perdra  de  sou  or- 
gueil. île  ses  forces  ; donnrr  sur  la  — , mortifier, 
rabattre  l'orgueil  ( rabaisser  la  — . g.  inus.)  — , cime 
il  un  mont,  d'un  rocher  (atteindra  la  — ; mnuttT  à 
h — );  tas;  — «le  morue,  le  dos;  — »,  s,  f.  fil,  arc* 
Itère»  de  piètre  qui  scellent  tus  faîtières;  ardoises 
rangées  par  cclsantilloni. 

Caire.  o,  tÿ  (coq — ) «pii  a une  cnlc. participe 
de  Crètrr,  verte  isussité. 

Caii  « d»  « <>q , s.  f ou  Pédiculaire , Comte  ; plante 
tour  ht  fistule;  éminence  de  l'os  cthmoide,  coquille 
tivalse.  * — -de . x.  c_ 

fOairt  «vainc,  ».  f.  Critmim.  Criste.  Cari  le, 
Passe-pime , plante.  * Crète- ma  r-.  c. 

(junui , e.  n.  se  dit  du  cri  de  la  poutc  quand 
olle  a pondu,  o.  ». 
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f Ca  t telli  ou  Cynosure , ».  f,  -Ictus,  (liante  graminée. 
f-CasTiiixoK  ou  -tinisroe , j.  m.  maladie  du  crétin. 
fOavias,».  nt./i/.  babitants  goitreux  des  inuuta- 
gue»,  iniliécillcs  «'I  tna-dilTunnes.  * -tin , ».  m.  goitre. 
fCairiQta,  adj.  ( pirtl  — ) amphiiuacre. 
fCaiTisx* . c.  a.  mtuUr  et  tromper  comme  les 
Cretois.  ( Rulliii.  ] 

fCaiToasisa .».  m.  «pii  fuit  du  suif  avec  le  «raton; 
qui  fait  rt  vend  «Ica  crvtoio- 

CaiToaa» , ».  f.  tuile  Manche.  * -«me.  o. 
tiinm,i.  n»./»/.  su  rte  de  mets  ; morceaux  de  graisse 
de  pore  frais,  x.  * — , sing.  résidu  bruu  en  pain  des 
suifs.  ». 

ft.irecixos,  ».  m.  action  de  gravir  le»  lointains  sur 
le  bois. 

(xiiuatrr,  ».  m.  {insu.)  action  de  creuser,  a.  o. 
(iaaosan  ,-v.a.n.  -se.  c . p.  Cacarr.  casa' , rendre 
creux  (une  pierre . la  terre  i:  [fig.)  approfondir  (une 
chose, une  affaire};  * r. prias. pers.  t darts.  (sesjoum 
scs  creusent)  «c  — l'esprit, le  cerveau, se  fatiguer , s'é- 
puiser. se  perdra  eu  réficxiuus,  en  méditations,  eu 
recherchât  t*/"-) 

CnavuT,  ».  m.  vase  pour  fondre  les  métaux; 
( fig.  ) épmne  de  la  vu  tu,  de  l'esprit,  lucttir 
au  — ; passer  par  le  — ).  ||  -léL  /a»  tombe  est  U 

creuset  de  la  gloire. 

fCnrcsoiK,  ».  m.  outil  de  luthier  pour  appuyer  la 
table  et  cramer  l instrument.  ||  -afiér. 
fCarvsraa,»./  creux,  cavité,  t.  d'art».  P -ji'ifr. 
fOatnaa , ».  m.  petite  monuaie  allemande. 

Camx.  -se, adj.  Cocus,  quia  une  cavité;  ville, 
profond;  erausé;  (fig.,  fam.  ; visionnaire,  chimé- 
rique .esprit,  idée;  pensée  — ) ; vitiu  (espoir — ; mit 
le  substantif  * );  peu  solide  (nourriture .propre.  et  fig. 
discours,  pensée  — . [ Jtouliours- ; intérieur;  eufoncc 
vor.  Songe.  'Le  sublime  slu  nisus-rllisle  est  le  raison- 
nemrsst  rreux  sur  la  politique.  La  Ilms  èie. 

«.aux,  ».av.  Cumin,  cavité  (grand  — .faire,  pra- 
tiqua- uu;  tomber  «bu»  un  — );  voix  qui  chaule  la 
liasse,  descend  très- bas  (ptistid.  ) moule  pour  mouler 
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imprimer  en  relief;  t.  de  mer,  profondeur  du  vais- 
seau , enfoncement  dans  la  voile  enflée;  — ,stdv.  pro- 
fondément a.  r.  o.  (songer  — ) , rêver  profondément 
k des  chimères,  wr.  Songe. 

Caavan.t-a , ».  f.  ( pupsd . ) repos  où  l'on  se  pnpse 
dc  manger  trop. 

fCaavxLB , ».  m.  Carohna.  poisson  du  genre  du  gastri. 

Cnivvvsi , »,  f Ri/na.  fente  de  ce  «pii  M crève, 
s'mlr'otivre  ( — d'un  mur,  de  la  peau,  dr  la  pierre, 
de  la  terre,  d'une  croûte  , etc.)  > ; * maladie  un  elu>- 
val;  t ih*  graveur,  taille»  roufunduev.  ' Long  - temps 
on  cacha  tes  rrev  avses  dr  f édifice  social  en  tr  placar- 
dent de  luis , de  proclamations. 

Caivuui , r.  a.  -je.  e ,p.  Findcrc.  faire  de»  cre- 
vasse*; (se  — ) , v.pcrs.  De  ni  serre.  se  fendre , » entr'- 
uuv  rir. 

fCaavxTi,  s.  f tielveder  entouré  du  vigne,  en 
Turquit'. 

Caiva-cmta,  ».  m.  grand  dé|dnivir;  grande  dou- 
leur, grande  mortification  mêlée  de  dépit  [famil.)  * 
Creve-c-.  a. 

fC.aavai.ti,  ».  f Camvrdle. 

Cnaraa , v.  a.  ttum/vre.  rompre , | harasotri  1 faire 
rompre,  faire  relater  avec  effort;  fatiguer  i Vexer» 
( un  cheval  );  faire  trop  manger;  {fig.,  famiL  ) ami 
1er;  — le  «mir,  le  pénétrer  d'Imrrrtir  et  do  pitié; 
— , t.  n.  se  rompre;  s'ouvrir  par  uu  efliirt  violent 
( la  houilie  créer.);  être  trrqi  pii-in  ( — de  Lient  a. 
inus.) ; mourir  de  mort  viulrntv:  mourir  (le  poison 
fait  — les  rat»  );  {fig-,  famil.)  (—  scs  convive* , le» 
faire  — œ mangeant  «..  intn.  ) ; (se  — ),  v.  per,  (de 
travail);  trop  travailler;  — , manger.  Loire  avec  ev 
eût  — do  jalousie,  de  dépit,  d'orgueil,  de  rire-. 
K.p.ndj.  ».  très-gros  ( personne  ).  * ( — , ignolde, 
très  famil.)  >j»  t'rmjdu  pas  rt  tu  ne  rrâvrras  fou 
l*rov.  equ  ‘Le  stent  est  insupportable  tuu  femme . ; 
elles  étouffent,  cites  frisent  u elles  ne  parlent.  Hou- 
hourx. 

•fCasvsT,  ».  m.  lacet  de  tresses  ferre. 

Caavtrrx , ».  f ou  Salic«iqtM , on  ( Levrette , Erre 
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\ Use  df  mer,  crustacée , arthroeéphale , à mu  m»  ■ 
sile»;  * itucclc  aquatique  qui  lui  reiM-iuljli\  ». 

Cm  , s.  m.  Clamer,  voix  limite  et  poussée  avec  rf- 
fort  ; | «m  aigu  «u  élevé;  clameur;  | voix  de  certains 
• ««•aux  (grand,  petit,  long,  horrible  — aigu,  dé- 
chirant, aigre . sourd , douloureux,  perçant,  pcué- 
trntit.  prolonge j faire,  jeter  un  — ; «miter  un  ou  le 
— de—.;  promet  des  — » éclatants);  voix  plaintive; 
prochutiaUnii , | tou  de  ceux  «pii  rrirut  leur»  mar- 
rhaudiw'*  ( — t Iiumtm,  inintelligibles  ) ; pl.  hauts 
— i trvi-iicvcs.  * (fig.  ) vuvtx , désir,  prière  ardente 
( crouler  Int  — du  malheureux);  ror.  Cor.  * ( n'a- 
voir «ju'un  — après  quelqu'un  , le  désirer  vivement. 
».  imss.)  ; Jn  w;  mol  de  guerre,  ni  plaintes,  rétuiv- 
trmrxiu.  (»  v«. , dijficij  'Si  tu  mtr  mit  te  rri  Je  rin- 
furtnue , soit  tout  J /mur  tout  le  reste.  Sent.  arali. 
Comlorn  de  jures  de  société  ressemblent  nus  infants 
<jui  jettent  Ici  hauts  eris,  qututd  tm.lt  ur  rend  Irgirr- 
mentlrt  coups  qu’ils  toit  donne \ tir  toutes  leurs  forets! 
tes  s rit  dit  peuple  se  traduisent  parle  nuit  pain. 

Cusca , s.  m.  rfameur.  v. 

Cmsillcx  , t.  n.  Ctamitarc,  {/omit.  ) crier  souvent, 
4 plusieurs  reprises,  et  souvent  pour  riru. 

Csuil.uui,<./  Clamitatin.  (JsoniL  J tris , | crie* 
nés  [ répété»  ; être  fa»  de  — t fatigante»,  de!  miel  les 
— a j.  Ce  qui  uourrit  les  rriaillerie»  des  enfants , c'est 
t attention  qu'on  y fait.  J.- J.  Kotuseau. 

CaiilLLitia.  -se,  s.  Clamalor.  ifasnit.)  qui  maille 
( grand  — fatigant). 

CaiAKT.  e,  ad  J.  ttrox.  (injustice — )qui  excite  inc 
plaindre  hautement , h nier. 

Cniatn.  c,  a if.  CUmettor.  qui  erie  sonvenl,  se 
plaint , gronde  sans  sujet  ] (ion,  voix  — 1,  aigus , élevés; 
| ( être  uu  grand  — ; avnrat  — ) braillard,  tUibula. 
( dettes  — s»),  menues  drtlr»,  ] exigible»  de  suite,  I 
|iotir  service,  fourni  turc» , aliments , etc.  * — e , t.  f. 
grosse  toile  gunmiée  et  bruyante,  c.  c.  al.  t. 
fCaniTion,  s.  f.  -fia,  crihraliuu. 

Cnau, /.  m.  l'ribrum.  instrumrui  perré  de  trous 
pour  nettoyer  le  groin , pour  le  trier  > ; * faux  sont- 


CRI. 

«nier;  coquille;  «_  surface  jicrréc  de  trous,  t.  d anal. 
'L'esprit  sans  la  mémoire  est  tut  crible.  L'oreille  de 
l’indiscrrlltacarj  rit  un  crible  qui  te  ridr  par  sa  baachr. 

Celai. ra  , v.  u.  -blé.  e,/>.  Cribrarr.  nettoyer  avec 
le  eriblr;  | passer  par  lt«  crible;  [terrer  comme  uu 
— de  blessures , de  balles  ; * {fig.)  < houir , trier , 
Krgtiicr.  ] ( — des  pensées,  des  maiiines;* — une 
rrligion.  r.)  * (fig.)  prendre  U meilleure  partie  d’un 
négoce,  v.  o.  • («c  — ) , e.  prrt.  réc'tpr.  (sc — de  coups), 
('.atautnu,  J.  ta.  qui  crible. 

CanLirx , adj.  m.  (os  — )du  nett  criblé  île  trou». u. 
Calcula , t.  m.  qui  fait  et  vend  des  cribles,  v. 
Catarcai , j.  f.  Cxcretum.  mauvais  grain,  reste 
un  grain  mole. 

Cai»vrtnx , t.  f.  séparation  de»  parties  grossières 
d'un  médicament,  etc.;  triage,  t ue  chimie.  * au 
t xibdlntion.  t. 

laïc,  s.  m.  instrument  k roue  dr  lcr  dentée,  *1 
tige  pour  lover  ; ||  cri.  * poignard  de»  Matais , * rt 
Oit.  c.  | n ique.  — -fonrou , instnimrut  de  drnliste 
pour  ranger  les  dent»  déplorée».  ». 

Case  crac , esprhnc  le  bruit  d’une  fracture,  du 
froissement  de  deux  solides.  | Lrikr-brâké. 

fCairxLxux  .s.  f jeu  avec  un  cercle  de  fer  garni 
damnant.  (Krikot.  cercle,  élasis  , courre,  gr. 
fCaux,  ».  ».  espece  de  prrruquet. 
fCsiuuiiri  s ivoiiis , adj.  a g.  -drus,  muscle  qui  ou- 
vre fa  glotte.  * Oico-ary tenoHlicn , de»  eirruidea  et 
de»  aryténoïdes. 

Caicninx , adj.  a g.  - idrus.  (cartilage  — ) du  tarins , 
c.  o.  T.  • qui  leniiraanc.  a.  ( Krihos,  cercle , esdas , 
forme,  gr. 

Ciita-mmatt>)'x  tu.  -gras,  muscle,  v,  * -plu- 
ryngirti. 

fflansn'BYaofnii»,  adj.  a g.  -drus,  munir  quj 
ferme  ta  glotte.  * Ihiro-liyoidico , «y.  ce.»  mots. 

datés . ».  f Pmauilgatw.  | |iublieation  judiciaire; 
| prnrLumoliini  île  vente  d'un  bien  (mettre  eu  — ; 
vendre  à la  — , aux  — a;  s'opposer  aux  — »V 
Ciras,  T,  q.  a.  -ié.  o ,p.  Clamttrs.  jeter  uu  ou  des 
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ni»  : reluire  un  son  aigre  par  le  Irotlcment  ; prier  ; 
sur  un  Ion  aigre,  aigu  , élevé;  | demander , se  plain- 
dre hautement  * , avec  aigreur  ( — vengeance)*; 
blâmer  |mlihqnrmrnt  ( — contre  le  vice)  1 ; gronaer , 
réprimandera  haute  voix,  donner  conseil  ( — âqucl- 
qu'uude  prendre  garde  à lui.  ' d'étre  sage  ) , ( lé.  si 
ce  n'est  en  parlant  de  ta  tonsciesier  ) i;  ordonner, 
prescrire:  aire  et  réqtétcr  avec  énergie;  nommer  a 
très- haute  voix  ce  que  l'on  vend  daus  les  rues{  — 
des  fruits . etc.)  ; proclamer  pour  rendre  uu  rrtrqpn  r 
quelque  elinse;  * publier  k;  — , v.  <i.  aboyer  ( — sur 
quelqu'un  ru  le  poursuivant,  ameuter  croire.  — O. 
inns.;  — au  solcur; — lutin  sur;  — arrête  1 l(j/to>, 
je  crc.  7r.  • Crus  qui  ment  U plus  contre  les  gou- 
e entant  t gtmerrnrra  ni  le  ultu  mal.  | > On  rst  tou- 
jours mécontent;  tm  crie  tau/tnsn  evüm  tmeiau'na  ou 
roofçr  quelque  chose.  I>e  ligue.  ■*  C'est  astgmnt.'t.- 
les  mous  de  la  patrie . que  de  crier  trop  haut  contre 
cens  nus  quels  cm  ne  peut  remédier.  Taritr.  4 La  cou- 
1 science  nous  erie  ; ne  nuis  /tas  à autrui  I 1 Chaque 
marin  ou  rriait  une  victoire  ; et  chaque  suir , une  lot  .h 
mort. 

Cattnix,  t.  f t ocijeratio.  (JismiL)  bruit  fait  en 
rriiuil,  routestant , se  plaignant , réprimandant, gron- 
dant (graude — importune). 

tfaiatia.  -sc,  s.  Cfamator.  qui  crie,  proclame;  qui 
fait  du  bruit  en  criant;  * tnanitaud  ambulant  qui 
rrie  set  marchandise*. 

ftjua  ou  C'-rielt , J.  «r.  perroquet  d' Amérique;  dil- 
(ëre  de  l'anuuune,  n'ayant  p»  de  rouge  k l'aile. 

(Joint , s.  m.  -mm.  action  mérbiuile  et  [MittitsabU 
par  les  lois;  péché  mortel;  * faute  énorme; grain  m- 
irartion  des  luis  de  lu  nature, etc.;  * tout  ce  qui  fait 
souilrir  autrui.  [ Sud.]  ( grand  — élimine  ; — atroce; 
iuuni,  inipardiiiinahlc;  — secret;  commettre,  faire, 
pardonner , dénoncer  un  — ; accuvcr , mai  .out  re 
d un  ou  du  — ; supposer . imputer  un  — : imputer  n 
— , présenter  une  action  comiuc  un  — |K  purger, 
•c  Uiei'tfun — ; atteindre,  punir,  vtroger.  abhorrer 
le  — j faire  uu  — . 4 quelqu'un  de  quelque  chose.  ) 
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( Liliiuail.  Le  crm»  r,nJ  égaux  tous 
'■fux  qu  i!  a totilUs.  Lucrèce.  Celui  i/ui  profite  du 
crime  Ca  commit.  Séiièqiur.  dux  regards  Je  l'eucie , 
tout  succès  est  un  itî  nu*.  Ixs  fautet  Jet  grandi  ou 
dei  personnes  trou  voûtées  autorisent  Ut  crimes  det 
petits;  la  Jidie  île  J. -J.  a fait  mille  prostituées.  Lu 
misère  du  ftruple  est  presque  toujours  le  crime  Je 
tes  chefs.  La  perte  de  la  religion,  de  fi honneur,  île 
tu  morale  et  du  patriotisme  est  U crime  du  phtloso- 
p'usMe.  Oasis  la  latte  des  partis,  ou  fait  un  mine 
mérut  de  la  vertu. 

Ciueurttqu,  r.  B.  -si.  v,p.  rendre  criminel;  * 
convertir  le  pruo-s  <:i\ il  en  criminel;  b.  (ae  — ),  r. 
pris,  se  rendre  criminel.  [De  Rot».] 

Ciusiissi  ure,  s.  m.  {lmn,  savant — ),  autour  qui 
>'mt , va  homme  instruit  tur  le*  matières  criminelles. 
fCiuut  sauté,  ».  f état,  nature  du  ne  qui  est  cri- 
unad , t.  de  banrau. 
tOanaamn.A  / accusation. 
tCaiMistTuia» , adj.  i g.  de  l'accusation  criminelle. 

Cruuii..  -lr , odj.  -nalis.  qui  a rspporl  au  crime*; 
«ocrna.condaniiialiU'  ; pcrStiunc »,  dcnn,  virnx,  mains 
lin»,  jeu» — s};  eniitrairc  aux  luis  (ad  iou,  dètir,  passion 
— );  — . et  s.  m.  coupable,  prévenu  d'un  crime 
(grand,  illustre — ipuuir  un  — );  procédure  contre 
•ni  criminel.  * f .«le.  ».  i 1rs  rédacteurs  de  la  pro- 
ceJurt  rriniiocllc  | a»vicHoe\, sut  plus  songea  Irvuivr 
• Us  coupables  que  sUs  innocents . Voltaire.  1 -Voua 
sommes  iri  comme  des  criminel»  dans  leur  prison  . 
incertain i de  leur  supplice.  Nie ule.  Le pnihmphitme 
ue  concis  tst  qu'aux  heureux  crilliil.eU.  | Il  rst  absurde 
dr  te  rendre  criminel  par  haine  pour  U crime.  P.  8)  rui. 
Pat  tout  où  fi  homme,  criminel  même,  u’esi  pas  res- 
pecté. U tu  se  trouer  ni  religion  ni  hlerté. 

C»iMii»itt*r*T,«,/e.  -ualitrr.  (aimer — ,)dune 
manière  criminelle;  ( jaffe  — ),  su  ci iuiincL  * -éle-. 
».  -de-,  b». 

fCniaixox,  s,  f crème  (arme  de:  bornent. 

Uu,  J.  m.  Juta.  |toil  long  et  dur  surtout  de» 
■ ho»aux  ( Ion;  — noir;  avoir  der  — »;  Dure,  tresver , 
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couper  le»  — »;  prendre  aux  — s, pour  mut  cire» eux  t; 
’ inUnniption  uu  filon  duue  mine  pur  un  Iraitc  de 
pierre,  u.  rr.  ( le  — },  espère  de  labre.  Tncopterus. 
b.  (Krinsi , je  tc|iare.  gr. 

+Cni»-c*is,  s.  m.  {poptd.'s  marnai,  inrtruineut  à 
cordes,  mauvais  violun.  [Molière. J 

Cmsu.,  s.  ns.  -noie,  iustmmcut  de  chirurgie  pour 
comprimer  la  létulc  lacrymale,  c.  o.  V. 

Carmin,  r.  m.  qui  travaille  b1  crin.  n.  s.  e. 
Cumin»,  s.  f.  Ju/sa.  tous  les  crim  du  cou  ( lon- 
gue,épniasc — rstHwa); chevelure:  (^.)  vilaine  chc- 
vHure,  vilaine  |ierruqne;  * livdlia  de  la  tète  du  en- 
poraçon.  a.  * -ère.  a. 

fCiiiBULc,  s.  f.  plante  exotique  de  la  famille  de» 
narcisses. 

fCminpia.  -sw.  ver  filiforme;  vient  «mis  la 
peau;  tué  |ur  le»  frictions  iniTeuriclli>. (CYûvij  , rite- 
vcu.  latin. 

CnuinoLt,  t.  ns.  sacrifice  d'un  mouton,  d'un  bé- 
lier. c.  o.  V.  ( Krio.s , bélier , holi,  coup.  gr. 

(■Ouocànr , ou  Porte- croix , t.  m.  -rit.  coléoptère, 
phytophage,  k antennes  en  corne  de  bélier.  ( Krtoi . 
Ire  lier.  Itéras , came.  gr. 

Cbiqc»,  s.  f.  |ielil  port  naturel;  petite  Irait;  mue; 
* fossé  autour  des  place»  fortes.»./»/. \u{Crrceti,jajoa. 

Cbiqcit,  t.  m.  Mautsidus.  petit  cheval  faible  et  de 
vil  prix;  iusecte  ortluiptûre.  v- 

uni,»  f.  -sis. eitort  violent  et  involontaire,!,  fig.) 
péril;  uiomeiit  périlleux,  on  décisif  d nne  aWnire; 
changement  subit  dans  une  maladie:  clfort  de  1»  na- 
ture contre  elle.  ».  ( Iruunn,  mauvaise  — trrrible, 
imparfaite, salutaire; avoir  une  oudev — t);*  I famU.) 
violente  dispute.  ( Krisis , jugement.  gr.  I.a  meilleure 
crise  des  disputes  ardentes,  c’est  te  rire,  l'ririèrt».  Les 
caprices,  fi  esprit  de  dosai nation , la  vanité  contra- 
riée, jettent  les  femmes  irritable  t dont  un  état  de 
cris*  i ioteuir  ; elles  s»  tordent  comme  ht  couleurrri 
dan  t /e  feu. 

-fCniRLsria,  s.  f.  jesi  çree  avec  un  tttrle  tic  fer 
garni  d'anneaux.  • au  -plue. 
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fCamUQtnt,  ».  m.  sectaire  visionnaire. 
fCaisiTx,  ».  / Chrysstrix.  plantes  voisines  des  rimuu. 
ft  juKscoux,  Chrrsocome,  ».  f.  -ma.  uLintr»  mu- 
tines des  eonyses.  ( Chnssat , or , home,  cur.vrliirc.cr, 
•fCjusooosE,  ».  m.  Chrysogonum.  piaule  herlmsv. 
velue.  * Chry-. 

CaisrsTio» , ».  f.  Cimtructio.  revscrrcmrnt  dan» 
lot  parties,  dam  les  nerfs,  le»  rutraillcs,  «le.,  qui  k 
contractent,  «e  rident.  * {fig.,  épist. ) Les  crispations 
de  fiirritalnlilé,  de  fiégoisme , de  rayas?,  de  U 
colère,  usent  la  vie.  Les  triste  déception  donne  à fi à gc 
imir  une  criv|satiou  muauthropiqur  ; à la  ririllestr , 
le  dégoût , fi  apathie. 

Canna,  r.  b.  -|<é.  e,/>,  causer  de  b cri»patjou 
de»  rr épations;  t.  a.  ».  o.  * inquiéter,  vexer,  Sont 
IMDMr.  o.  ' ( inus.)».  * ( se  — ),  ».  péri.  v.  se  sou- 
trarler.  ».  La  jalousie , excitée  par  la  vanité , erups 
U rosir  et  U corroda. 

fCaiu»Mx.TT,  ».  m.  ucliuai  de  crisser  kv  dctitv 

Cxisvaa , ».  n.  te  dit  des  dents  qui  font  un  brait 
aigre,  lorsqu'on  les  grince  fort.-inrnl. 

•jCmsutîit,  ».  f.  riiir»  sur  le  lil-do-fcr. 

Caiitai.,  ».  m.  -Unix,  pl.  -Uni.  pierre  miikqsareun- 
ct  dure;  venu  tin;  Cfig.)  siug.  sr  dit  do»  «aux  claire» 
( — limpide,  trempareut,  opaque);  * tubstaurci  mi- 
nérale» ou  saline» , etc.  qui  prennent  d cUcvaiéiurs 
dan»  un  fluiih:  une  ligote  constante  et  détcruiincx-. 
a,  * Ojs-.  m.  * m.itiore  congelée,  trampareulc  eu 
cristaux  ; * — de  roche,  ».  m.  sUbrtile,  la  plus  trena- 
ps rente  des  matières  vitreuses,  en  prisme  Iw-xatsire 
régulier,  astringent  dans  le»  tliamicni  opiniitirs, 
élaul  inkinée  et  poq.lis tisiT.  ( A>uj1o//i» , gr. 
fCxisTAMJtaiB,».  J fnliriealiou  des  rmlaiix. 
fCatvTAU.ua , ».  m.  graveur  sut  triviaux  et  piuivs 
lit  ica.  * t aJIis-Iiou  de  cristaux. 

Cxtmixis,  s.m.  bunu-ur  do  l iai;  1 ciel  d*  cri» 
tel;  verre  de  smulr  d'Alicante  et  de  sablotL  * Crvv. 
».  — . e , tu Is.  Crrstalliuus.ipau  — ) IramiNurnl  coume 
le  cristal,  [ (ctuqs* — )dc  »a  nature.  * Crv*-.n.  -ini>, 
».  f t.  de  cbinir.  c.  uoy.  C»}»-. 
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Cilirutàiw»!  a / -tio.  action  dp  ou  de  se 
cristalliser.  «c*  cffi'U;  i.hnse.  matin***,  cristallisées 
(jolie,  belle  — naturelle,  artificielle,  imparfaite.)  ». 
c.  * art  de  cristalliser,  t de  «Juin.  al.  * tins-,  a. 
(. Kra.Ua/loi . gr. 

OiMtalllmr,  r.  il  -sc.  c,  />.  congeler,  réduire 
w cristal;  t*.  «.  t.  ( se  — ),  r.  per.  te  dit  de»  sd>, 
etc.  dissous  dans  un  liquide,  qui  se  réunissent  eu 
s/jlides.  • r.  peut». 

tCaUTUUnlsrai.i.a.  qui  sait  b tristailugraphic. 
]limiiLUi*.utHi!,j.  f.  connaissance.  description 
*1«  cristaux,  tics  forme»  de»  nduéruux.  ( * — , gmjd. I , 

jiaiétri».  gr. 

( uisTALi.oitit , t.  fi  membrane  transparente;  nra- 
rlii  ünlr.  ( — , eidut.  brun*,  gr. 
fCaisi  st.umocitx,  *.  f.  traité , adencc  des  cristaux. 
^Ctlsr  iLLoaxat  ir,  on  -ce,  x.f.  djsinnliau  par  les 
SOI  (.'ires  polies.  ( — , manleia  , divination.  gr. 

fCatn ALUrrccanta , j.  fi.  art  de  cristalliser  dos  sels. 
( — , trrhiti' , ail.  gr. 

fCaitrmi.i.1,  a.  fi  -lu  pnl.vpc  roniUigénc  d'enu 
donne;  — s , pi.  pnhpcs  à plumets. 
t<  :iutn  rtc , r.  / nutnuiiciil  de  faiseur  de  lira 
tCaiint-MAanu , j.  fi  vin.  Passc-picrre. 
tiair,  j.  tu.  poignard.  a. 1 Cric.  ».  star.  Oi. 
fCarre,  I.  / limirur  srmliiahlo  a tnt  graiu  d'orge 
«ir  In  boid  de»  paupières,  dons  le»  cil*.  * mieux 
CxiÛit.fi/irithê , orge.  gr. 

fimnta,  >.  m.  nuique  à bqitrllc  on  ivcnmiail 
la  » * rit  é de»  objet»  intellectuel*  ( fit  idencc  c»l  le  — • 
•lt  In  vérité }-  A.  * marque  de  la  vérité*,  v. 

f ittrimjisxii» , /.  divination  par  b pâle,  a 
( Kritk/ , orge,  otnnJria , iliviuatiuu.  gr. 

('.«irnora»*.t,  adj.  a g.  -eut.  ntaugeur  d'orge,  a. 
i fui  son  nourrit.  ( — phagô , Je  mouge.  gr, 

Carriut  sau . ndf.  a g.  ( ouvrage,  * personne  — ) 
vil  pmi  être  jntlriuciit  critiquer.  Il  -kaldc. 

Otriycr , ».  fi  art  île  juger  d'un  ouvrage,  | des 
arts,  | dit  prit;  ! étude  de  la  littérature  ( saine  — 
p tto;  soumettre  à b — ; rimer , exercer  b — ; avoir 
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de  b — ) 1 ; | dissertation , discuisinu  pour  éclaircir 
dos  faits,  un  texte  obscur,  des  data  incertaine», etc.; 
dÔMcrtatloii , écrit  dans  Iccpirl  on  examine  un  ou- 
vrage if  esprit  ; rc  noire  maligne  des  écrits,  de  b 
conduite:  * art , goût,  capacité  jauir  juger  d uu  ou- 
vragr  d'esprit;  o.  émditum.  rtaiurii,  eainparaitou 
qui  funt  admettre  ou  rrjeter  à propos  de»  fuit» , etc. 
t.  / mité  toureri  mrc  ?»  nêgatsvr.  a.  J ».  — ■ , /.  m. 
Critieux.  celui  qui  examine.  juge,  explique,  éebirrit 
les  ouvrages  d'esprit,  | d'arts;  ' censeur  qui  juge  le» 
ouvrages  (bon,  mauvais  — judicieux,  impartial); 
erlui  qui  trouve  à redire  i tmil(  — làrlieuv . injuste); 
m/j.  a g.  de  b critique  ; ( ili*-.  rtation  — ) mi  l’on  rva- 
niuie  et  juge  un  ouvrage;  (eipril,  litiineur — ) dispose 
à rcnuirrr  légcrnnrnt ; (jour,  moment,  rireouvtati- 
eei  — » . | dangereux , | dillirile  à passer , pénible , qui 
amené  une  cri**,!,  de  tnétL  te  «Al  fig.  (<_*«.)  {KrinJ, 
je  juge.  gr.  i lx  /tasn/n-au  tic  la  critique  doit  ee/tàtr 
rl  unie  /miter,  ta»  art.  • Ce  ne.  wnl  pat  lej  critiques 
injtutn,  /dates  ou  rivlentn,  gui  font  Irnumop  île 
mat;  Irt  rlogri  prodUgnèt  tans  ducrmement  tout 
lieu  film  nuitMex.  t.riiom. 

Chrnvira  , r.  a.  -qné.c,/'.  Citlirarr.  j examiner 
un  outrage;  reprendre  .trou» cri  redire;  | reusurrr . 
LlAuier,( — une  personne . uuomragr , tuir  action  \ 

* se — . t*.  prrs.*  v.  rtcijrr.  1 t*.  /mm.  *.  » Celui 
gui  critique  nox  cosu'e/’ltont , nom  ofijentc  plut 
‘/ne  t'il  critiquait  not  rn/anJi.  ( Lr plaisir  tir  critiquer 
nous  i m/térlte  d être  rotules  de  lelln  ehoxex.  |j 
h rds  ère.  * Changer  souvent,  c'en  te  critiquer  soi- 
CTr'nsr.  1 II  n'y  a gur.  let  gens  d'etprtt  gui  sr  criti- 
quent ,*  lex  stïlx  < ' admirent.  < lt  y a peu  de  t hôtes  ti 
pnrjaltex  gu  elles  ne puitsenl  te  critiquer. 

ft  ni  i .ol'«  , t.  m.  ad),  qui  aiiuc  à critiquer.  famil. 
Rick 

fC.aiT»  , i.  m.  grand  • prêtre  des  TVmsietl»  idolâtres. 

Caovsuaxtrr,  t.  m.  Csveitus.  cri  du  corbeau;  * tt 
fig.  wr.  < j*»Mer. 

CaoÀstuta  , v.  n.  Crocire.  et  dis  du  cri  du  corlatau; 

* criailler,  chanter  mal;  [Roilcan,  bu  Cerceau.) 
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(Jig.)  faire  des  vers  durs.  a.  * ou  -arer.  a.  ( K or  as, 

cortmau.  gr. 

fC«o*r»,  j .ad/.  » g.  -riaiu.de  b Croatie.  *el  Cra- 
vate. (mus.) 

Cao c,r.  m.  Cnciu.  instrument  u pointes,  jmur 
aoToeber,  suspendre,  attacher  ; (pendre  ses  uent» 
au  — , avoir  btm  et  ne  ponvolr  manger  ( famil.  ) ; * 
te  dit  tut  fig.,  tiprisne  In  privation  \ ; longue  perdit' 
armée  d’une  pointe  et  d’un  rroclict;  harpon . drnl; 
rbeville;  lirutt  smts  b dent;  {fig.,  las  ) suppôt  de 
jeu , de  mauvais  lieux; — , rrprime  le  bout  d'un 
solide  tcc,  niirlir  entra  les  ilmts;  t rocs,  fd.  tnott»- 
larbcs  rernut becs;  o.  v,  o.  * outils  de  met.  ».  — - eti 
jambe,  t.w.  luur  île  lutte  en  faisant  manquer  le  pied 
pour  fiiiéè  tenu  lier;  * fig. , famil.  ) manii-ce  di  vop- 
plaiilcc , de  faire  perdre  lis*  droit»,  la  pbrr  ( domier , 

craindre  un en-jambe  ).  a.  v.  — de  chien , plante 

sartnrulcusr  à épines. 

Üisn , adj.  i g.  (jamlse  ,'gettou — ) cmiriié  et  tortu. 
— , s.  fi  note  de  musique  qui  a un  crochet  T — t,  s. 
f.  pi.  tenailles  île  forgeron  ployé**»  en  sspin  re.  n. 
fCaucuta,  r.  o.  -cbé.  e,  p.  tirer  au  burin  V« 
queue*  de»  natte»;  égaliser  les  Imucles  du  tricot. 

Caocaar  , t.  m.  Cneinstt.  petit  croc;  | lige  cour- 
bée; agrafle;  | instrument  de  ebirorgie . et  pour  pe- 
ser; pe-on  . rutname;  dent  aigue;  espece  ibaceobiV 
([]  ):  figure  cour  lie  pour  lier;  petite  Imnele  de  cbe- 
seiiv  sur  le»  tempes;  — ».  rd.  ils-ntt  aigues  ; machiiM* 
des  porte-faix,  bilntisrii  édiavu*.  rioitis,  | pour  tint 
lcr  sur  le  do»;  outil  ou  liuriu  en  écbopr;oiilil.<  d'art» 
et  met.  ’ — .quatrième a»  de  b deuxième  rangée  du 
carpe:  poils  dur»,  rourbes  en  bamcipin , t,  dtt  bol.; 
pi  {/ami. , provcrl. ) asoir  qurlqu'nn  sur  *c» — »,  le 
nourrir,  l eutretruir  ; tire  sur  le»  — » de — , vivre  * 
ms  diqirna. 

t jioi  ntrvi.i , x.  m.  droit  a.*  artion  de croclii  ti-r. 

Caoauvi* , e.  «,  -té.  c , />.  ouvrir  ( une  *rm:rr ) 
aver  un  iTndtct  * pour  voler,  eti*.  v.  *."*,«  j- 
r,  uninominal. 

linoc-MCtcrx.  -sc.  r-  qui  crocUelte  une  serntra 
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etc.  * ixus.  Unjnhu.  |inrlr  f.vu  qui  SO  «cri  de  crochets. 
fCniw  HtTim , j.  m.  ouvrier  qui  ne  fait  que  de» 
rrnrhet». 

Caonvrrogr,  t.  m.  petit  crochet;  c.  pl.  (M'Iiki 
lu  mu  lus  de*  crochets  ur  purte-faix,  c.  ».  v. 

Cnocai'TMUb.  r,  mlj.  { tnriesq.  ) incivil,  grouùiT, 
qui  tient  du  rrorhclriir.  t.  c. 

<{-Gnm in,  s.  m.  instrument  de  f.iwur  de  cordes,  * 
île  cnrdirr.  U. 

Cioiiii.  c,  ndj . A dont  us.  (doigta,  main* — ) re- 
courbé ; croche  ; lorhi  i * ( cheval  — } qui  a le,  jarrets 
lmp  paru  ; ( fig. , fnmii.  ) (nuviux  — ),  d'un  filou. 

C «orner,  /.  f croche.  t.  de  musique- 
■fCnonui»* , i-,  n.  remlre  crochu.  (lik 
fOoetuimc, m.  rurphulogiei  HH 

Caoeoruut,  j.  f.  - lu ».  j le  plut  grnnodev  IcianU, 
reptile  vaurien,  I uiopliihie,  à cmi  mm  ni  di,  tuber- 
tulcs , et  rnrjw  de  segment* , pieds  palmés  ; rit  d'ani- 
nuut  ; * ( fig.  ; méchant , trnitre , |x-,tidr;  | l.  de  réth.  ; 
argumentation  raptietne  et  vophivliqur  qui  inet  eu 
début  ; ( larme,  de  — ) , la,  lues  feintes  pour  hnuiiiiiir 
rt  tromper.  [ Molière.)  [K  roche,  rivage , ou  Krvlot, 
safran , dedos,  craintif.  pr. 
f<  «oionii.uiM , i.  m.  plante  cynartieéiihalc. 

0>noM,r.M,  r.  m.  ImrhUqne;  c.  * nu-lance  de 
safran,  myrrhe,  rot»  rmip» . gnu, me  arabique  et 
aiuidmi.  n.  lÂriJos , safran.  magma  , nuire,  gr. 
fCaomTxiaa  ,<.  m.  teinturier  tu,  safran  des  croeotcs. 

Cao,  orr.  nu  -tou . r.  n*.  naniltcnicnl  ancien.  g.  c.  t. 

Caocorra,  r.  m.  n.eti*  d'une  chienne  et  d'un  kmp. 
-ÿlZitocqur , r.  / ancienne  arme  îles  Croquants. 

t laorev,/.  m.  safran , | sa  (lenr.  (Andui , safran. gr. 
fCncurrr,  j.  f.  -h.  hrène,  t.  d'antiq.  * -ta.  r.  r». 

Crois,  s,  f.  grandie  des  oiseaux  de  |«'oie.  e.  c.  v.  * 
Crvnt.  a.  c,  n,  r. 

('.«oii.ra  ou  Croler,  n,  n.  t.  dr  burun.  te  rider 
par  le  Im«.  c.  u.  *. 

Cauias,  «s  o.  Cndere.  cm.  e,  p.  (que.  à)  estimer 
une  chose  s cri  table;  la  trnir  pour  vraie  . -légère- 
ment , facilement , fermement  uneebove  o, /qu’elle  eut); 
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| juger  nsi;  | ajouter  foi  à1;  rrtiincr,  penser,  pré- 
sumer, avoir  opinion  que»  ( — erla  bon;ra|iablcde..; 

— quelqu'un  sage, on  qu'il  l'est;;  j duiiurr  sa  con- 
fia nee  4 quelqu'un3,  sa  croyance  4 quelque  chose 
(cnoyrj-KMu  cet  bmiiiue.’  j'i-u  «menu  les  arbitres;  ils 
cnrirnt  aux  *.trotagiM-*)-l;  suivre  l'avis;  penser; — , v. 
fl.  .noir  lafoi  (en)  Dieu,  au  St.-E*prit;  avoir  la  foi;* 
u dit uhs<dum.*\  recevoir  avec  soumission  ec  que  l'É- 
glise enseigne; — , e.  o.  (—1er  mystère,,  etc.);  * te 
— , t.  per.  * , riJL  v'iuvaxû uer  être,  ve  regarder  comme 
(il  »c  crois  habile);  ajouter  foi  à sus  propres  idée»,  a 
von  imagination  * (JpisL)  * (se — ),  v.  /mon,  pouvoir 
être  mi  («-la  pnt,  ne  |>o,it  ve  — , ou  ve  peut,  oc  te 
peut — )1.  ( ryn .)  • Il  faut  croire  à Dieu,  à h con- 
science, au  libre  arbitre , pan  e qu’un  les  refit.  Mod. 
de  Staël.  Il  y a de»  choses- qu’il  faut  l’oie  pour  le* 
cmirc;  et  d’autres  i/si’il  faut  croire  pour  1rs  voir.  | 
‘ Croire  qu’un  faillir  ennemi  ne  peut  nuire,  c’est 
croire  au  une  étincelle  ne  peut  nllumer  tut  incendie. 
Saadi.  ’ Dans  le  malheur,  on  se  rrtiuve  hritrela  de 
croire  à Dieu.  Criai  qui  ne  croit  pas  en  Dieu , croit 
encore  moins  nue  hommes , et  se  conduit  en  conté- 
quence.  On  croit  .e  qu  itn  peut,  et  non  pas  ce  qu’on 
lent,  a// est  /tennis  de  ne  pas  croire  ft  ceur  qui  ne 
rruicitl  point  en  un  Pieu  rengrur.  $ Serait -et  eroirr 
en  Dieu  que  de  croire  rfl  tm  Dieu  qtii  aurait  let  dé- 
fauts de  f nomme  .»  | <•  Celui  qui  ne  se  croit  pas  heureux , 
ne  f est  pas.  i».  Sy  ms.  I. ‘homme  qui  se  croit  le  plus 
li/trt  est  enchaîné.  Le  menteur  ne  se  croit  pas  lui-enéme. 
7 II  n’y  a que  Us  hommes  sans  jupement  ou  sans  ex- 
périence qui  osent  se  croire.  Le  fanfaron  ne  t*  croit 
pas  lui-mémr. 

Croisai»,  j.  f ligue  (des  catholique»)  rentre  Ira 
hérétique,  le*  iiifidclrs;  | expédition  dés  eJiri-tjei» 
|>our  miiqut'rir  la  Tcne-Saintr  fpréeher,  publitT  ta 

— ; partir  pour  la — ; aller  i b ou  en  — );  t.  de  nier; 
roiiMcIlatiou.  toi  . Ouuilc.  i hroérade.  t es  rrohadev 
étaient  une  conséquence  naturelle  Je  la  foi. 

Caoiv.T, a. m.  nmiuinie  d argeut aliénât,  4 fr.Soe. 
• cf  Croirai. 
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tamisé,  ».  n*.  relui  qui  parlait  pour  U Terrc- 
Sainti- ',  I.  dliisl.:  pas  de  danse  eu  nllant  de  eôic;  * 
éloflb  n oivéc.  > L’ histoire  des  croisés  est  cette  de  fa- 
mstiqurs  sanguinaires  qui  se  fouirent  dans  le  sang, 
les  tur/dtndes , pour  se  laver  de  crimes. 

Cnonrr.  s.f.  feue  tira,  fenêtre,  ouverture  dam  un 
mur  | garnie  de  châssis  rn  croix  1 |mor  le  jour;  me- 
nuiserie qui  U ferme;  * hâtons  croisé»  pmir  les  abeil- 
le»; outil  d'horloger,  etc.;  rayons  qui  fixent  k-  centre 
d'une  roue;  chose,  partie  d'église  nu  croix;  t.  dan, 
et  métier».  j|  -lit. 

Cani**r.  ou  Croivette,  ».  m.  sorte  de  papier,  n. 

Caouanaier,/.  m.  action  dp  croiser,  dr  vecrulsrr. 
parlant  de»  rhove»;  d unir  et  de  tordre  les  fils;  d» 
croiser  le»  races  de»  animaux,  [f-ienum, 

C.auisr.a  , c.  a.  Decnssan.  mettre,  | placer,  i-otn- 
brer,  ditposer  en  croix  ( — les  jambes,  les  liaionnet 
le»);  traverser  (ou  eheininj;  tordre  légèrement  ;fi* 
fil»);  | mrtfre  à quatre  marches  (mie  étoffe);  j (fig: 
— (qiirfipi'mi),  le  traverser  dam  ves  dcssçilts;  J — , 
ray er  avec  b plume  ( — un  article  de  compte);  mar- 
quer d'nne  croix;  serrer  uu  livui;  — Ica  laers,  appa- 
rier ,1c»  animaux  de  deux  races; — v.  n.  pa»»cr  l'un 
sur  l'autre,  te  dit  des  étoiles,  de»  habita;  aller  rt  vr 
uir  dans  les  uiéiurv  eaux  ( — pr,'->  dra  réira, en  plein, 
mer);  (se — ),  r.  ncip.  sr  couper,  se  rrneoutrer , u- 
traverser,  rc  dit  de  doux  ligue» , dmx  chcmint,  deux 
iteiwuura  qui  ve  rencontrent , et  vont  l'un  d'an  rét.  . 
l'autre  de  I autre';  (fig.)  se  traverser,  oe  nuire  p,r  lr. 
eoucurraire  ; (se — ),  v.pr.e.  s'engager  dan»  une  mu 
»adi>  | -V!., p.  * ndj.  (bras  — s),  oisifs»;  (feu  *,  ftp. . 
rime»,  ver» — ),  rimes  , illernrs.  ||  -ic-  1 Ceux  qui  r 
partent  pas  du  même  point,  et  ne  lemlentpas  ms  mi’n,, 
luit,  peuvent  s*  rroivec , Ut  ne  te  réunissent  jamais.  ' 
* Je  ne  puis  r air  tes  liras  croisé*,  l’inuocrnee  ts/qse, 
tuée.  I l'édi-rir  le  gr.  1 Lorsque  t,>ut  le  rsnwdr  parte  .. 
la  fois,  U , ‘établit  une  sorte  d e feu  croivé  qui  fa  : 
hetuscenp  de  trait  sans  porter  coup. 
fOsoivrare,  s.  f.  ouvrage  de  brins  d'orierv  erni»,'--. 

Cnutsrm,  s.  f.  Crucisila.  ou  Cruciltndto,  g«»rc 
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de  piaule*  vivaces, des  lunes,  à feuilhaeu  croix;  sorte 
lie  papier;  t «le  nier,  clef.  cheville;  t de  lilas,  petite 
itou;  constellation  mulrnle  de  quatre  étoiles  en  croix, 
tu  ' -cte.  a. 

Csotsrua  , t.  m.  olKcier  | on  vaisseau  | qui  croise. 

Cnoisit,  t.  / (ri.)  rroix.x.  ||  hroési. 
fO.üiiun  , a.  ».  ordre  de  rluoximrs  régulRTx.  nu. 

Caoisiiaa  , a.  f actiou  de  croiser  ; espace  de  tuer 
dans  lequel  ou  croise  ; ouvrage  de  saunier  à jour.  a. 
* -ero.  a. 

i'Caoi  o ui , t.  f pire*  .de  hois  en  erre  le  sur  le 
rouet , I.  de  cordirr.  -,  rie  , on  aille. 

Chuuii.lok,  j.  ».  traverse  d’une  cruix.d'uiiorroiiéc. 
-fflaoisoin , a.  ».  |i«igiir  pour  tracer  d»  faquin  sur 
le  biscuit  de  tncr.  *-re , ».  ut.,  f.  a.  ||  -roèrr. 

Cnoissuacr  , a,  f.  Actreùo.  niigiDcntation  en  grau- 
■ leur  des  nniinatix  des  arbres  ( prendre , avoir  sa  — ). 

C«oi,»i»T,a.  ».  Crrterm  /«an.  figure  tir  la  nouvelle 
liuie  ( J );  » Tonne;  outil  de  jardinier;  Dt  recourbé 
co  croissant  ; * espece  «le  labre  ; espece  de  moineau 
•l'Afrique  ; a.  l'cmpiie  tnre.  j ttoileau. } 

Ceots.su.xv. e,  adj.  qui  croit  (sédition,  taxe— «j); 
s.  s.  t.  du  malhémaliq. ( qtuutité — )qui  augmente  a 
l'infini. 

■fCaomutrrr.  e , adj.  ( croix,  hilton  — ) termine  par 
tut  ou  des  froissants. 

Caoistnr , a.  f.  tissure  tl'iine  étoile  croisée.  * — 
dus  vers  , des  nttri,  manière  dont  nu  les  cutre- 
tnt'Je , t de  poésie  ; c.  «;.  — levée  tles  marais  salants. 

C.boît , a.  m.  augmentation  du  bétail  par  la  géné- 
ration ; | croissance  du  bétail. 

Caolrxi , e.  n.  cru.  e , p.  Crescerr.  devenir  plus 
grand  ' ; augmenter  rn  généra!  ( — rapidement . icn- 
icinent  ; b‘  mal  erolt  ; — en  béante;  — à une  luu- 
trurt  — de  tant;  «etdicvrnx  croit  tent}-,  s « répandre, 
w dit  du  bruit,  d'un  mal;  multiplier  , par  addition 
d'individu»  I (l'année  croit):  st-nir,  être  produit, 
a#  dit  dea  plantes,  des  fruit»  ( le  blé  croit  sur  celte 
lerre  , dans  la  plaine  >.  — -,  v.o.  | accroître,  | aug- 
menter, t.  de  pr»t.  t.  de  poë*.  (—  la  gloire,  les  mâi- 
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heurt;  [Corneille.!  — le  désir.  ‘Malherbe  ).  *Craitre. 
[ Racine.  ) ( Vf. , diffi.)  (/ami!.,  iron-,  prorrrh.)  — et 
embellir , aller  en  nugimnl.wl , en  empirant,  ‘ffmtrr, 
croître,  Jtatioanrr,  déchoir  et  mourir,  Ml délit  ‘ir!  | 
Commencer . croître  <1  finir . te!  eu  U tort  de  f homme 
sur  la  terre.  D'Aguesseau. 

f.r.utx , s.  f.  Crue,  lignes  frittant  4 angles;  gtltet 
en  noix  (Attacher  sur  ou  à'îa^— ; mettre  eu  — ; 
rluncr  sur  la  — );  ta  figure  ( porter,  dresser,  élever 
une  — ; prendre  la  — , /mur  partir  dans  une  croi- 
sade ) ; ri-prénritnlioti  de  J.-C-  cil  rroix  ; chose*  croi- 
sée* ; ( fie.)  peine,  uniraient 1 ; affliction  envoyée 
par  le  ciel;  ’ mettre  ses  peines , m*  aJllirtious au  pied 
de  U — , s'y  soumettre  en  1rs  ulTraut  comme  rvpia- 
liun  ; les  oublier  pour  l'ainour  de  Dieu  • ; signe  île 
— , Dut  avec  la  main  sur  le  visage,  la  poitrine.  — 
de  par  Dieu  , alphabet,  noix  au  rummcuccaicul  ; * 
( fig.)  minuiciM'emcnt  .premier  mot;  [Du  Cerceau.] 
— , décoration  ; ( fig.  ) b dorlruie  chrétienne:  * L 
d'arts  et  met  ce  qui  eu  a b forme , I»  figure,  a.  * 
— de  Jérusalem  ou  de  Malte  , fleur  de  Constanti- 
nople, espèce  de  lvchnis,  4 racines  s isaees , onihel- 
lifere.  — de  chevalier  , tribulr  terrestre.  n.  * télé  de 
mutiunir  marcpiée  d'une  croix;  - ou  pile,  adv.vor- 
ce  mot , t.  de  jéti  avec  une  monnaie  que  l'on  jette  éu 
l'air;  jourr  à — , risquer  ( — et  pile  ou  piliir,  V. 
(*!».)  1 Chacun  jx>rte  ta  rroix.  ( l*rov . liai.]  Cetcto  i\ 
tfrs  autre t lapprennrnt  A fiortrr  la  liennr.  Prov. 
aliem.  Si  la  jeune  personne  •/ ai  te  croyait  une  divi- 
nité te  fait  femme  , rl/e  doit  t’attendre  à tien  îles 
rroix,  | > Quels  monceaux  il  doit  y avoir  au  pied  de 
la  croix!  [ Lallin.  j 
fCaoaxx , s.  m.  eqièce  «le  |*Tsrçuc. 

■j-Caoi.'t , s.  m.  fondrière,  (ri. J v. 
f< !aoi.a:i , e.  n.  Dure  du  bruit  en  <c  vidant  par  le 
lias , parlant  des  oiseaux  de  proie. 

Cioanui , t.  m.  salut  a In  japonaise.  ». 

(.RoHouxt  . t.  m.  tuyaux  des  jeux  de  l'orgue  à 
l'unisson  de  b trompette;  ancien  instrument  k vent. 
( Kramm-horn , trompette  courlie.  a II. 
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Caox , s.  ».  atuas  «le  petites  cof ptille*.  ».  co.  a.  * 

(irait,  Kalluu. 

Cnoxit , 1.  n.  bas-fond  plein  d'herbes  ; «orle  de 
crie;  co.  ».  «i.  * marhinr  pour  décharger  les  navires. a. 

fCaoauvuniTar , t.  m.  marhine  pour  mesurer  b 
quantité  de  b pluie  tmnhée  dans  un  an  , <*tr.  * osi 
llcllnniclrr.  ( Chroma , temps,  htfd,  pleuvoir  , »c* 
tron , mesure.  gr. 

fCaoaitt,».  / pl.  saturnides  à Athènes. 

(laOQiiaBT,  1.  m.  homme  de  ncaiit;niisrraLlc;*—  t, 
pl.  paysans  révoltes soos  Henri  tv  cl  Louis  vin.  J ba- 
nid.)  * — ,r.  ».  traitant,  financier.— .c,»^.  qui  cro- 
que sous  les  dents  (pàlisserir  — ).  — r,  1.  J.  tourte. 

CaOQtn  (au  sd),  t.  f.[u  b),  nsec  du  gros  sel.  ’ oc/e. 

Caogi-rtsaooa  ,s.  ».  rcomifleur.  a.  ||  Irt'ke-. 

Caoqorxura,  ou  -que-sol,  s.  m.  musieiru  inepte 
qui  ht  b musique  la  plus  difficile;  s.  qui  exi'rute  ma- 
efiiiinlesneul  et  rapiclmciit,  sans  rvnrcsdon;  sans 
goût,  a-  — , t.  a g.  a.  qiie-uotc.  V.  ailj. 

J t.Hoov  t-sottiTn  , t.  m.  Mtiscardin. 

Caooern,  r.  a.  -que-,  e,  p.  Crepitarr.  niiiqvT  eu 
«Toquiuit , avec  avidité;  ’ manger  des  rbuses  qui  cru- 
11  urnl;  {fig.,  famil.)  I prendre,  altaquci  . drrolitr  : | 
dessiner,  travailler  promptement;  dissiper,  perdu 
(son  bien),  ete.au  jeu,  ete.  | — , v 11.  faire  du  bruit 
suus  b deut  (b  gimbletlc  cnxptr).  * (se — ),  r>.  prou. 
||  krùlsé. 

CaoquET , t.  m.  Crusttdum.  pain  d'épice  mince  et 
croquant;  * piile  croqiuiiile  qui  naifertue  du  Ii4>  his. a. 

< eoee  ru  n , s.  m,  (r  urleuf.)  qui  attrape  .qui  prend , 
qui  rt-ixpie.  au  o.v.  fia»  l'uutaine-J 

Caoqc lOROLK , s.  / Taliirtm.  | sorte  de  dragée;  | 
chiqiH’tumde  sur  ir  net;  Hasarde  (donurr,  recevoir 
mie  tut  de*  — 1); —,  '(peu  mit. , Jamil.  ; réponse  pi- 
qnnntc;  * ( àtisverie  esmpi  mte.  v, 

< aotjcmaotK»,  v.a.  donner  «Iw  enapiiguoli*.  r. 

Caoqtns,  s.  m.  .Idumhratù  1.  esquisse  croquer  .faite 

à b bile,  | d'iuspiration;  | prvnuere  pensée  d un 
peintre;  ouvrage  «l'esprit  reste  imparfait  (simple  - ; 
taire  un  on  le  — ; jeter  un  — sur  le  (mpicr.) 
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Carnet , i.  f.  Cmcia,  bâton  pastoral  courbe  j d'uu 
évêque  ou  d un  abbé 1 ; courbe  du  frit  d'un  fusil; 
anu-;  IsStnn  court  h*  au  bout  pour  pouiser  mie  pierre, 
rte.  | ancien  bâton  de  berger;)  'pièce  du  goinrruail 
d'un  liteau;— s,  pl.  bâton,  qui  smitienuent  les  claies 
d'un  pari  . t.  d'arts  et  métiers.  [Crtu,  croix,  tnt.  * /tu 
temps  passé  du  siècle  d’or,  crosse  de  boit , cetqur  d\ or; 
maintenant  changent  tes  toit;  i rosse  d'or , crique  de 
bois,  l'urclirrc. 

Civossr.  e , ndj.  qui  a , qui  porte  crosse  (abbé  — ).  * a. 

Caossaa,  ».  n.  -» i.t,p.  pou  MOT  arec  une  crosse; 
{fig,,famil.)  r.  a.  maltraiter,  traiter  asce  mépris.  f pop.) 

( :»imi rt r, i.  f.  .Vattrotus.  brandie  de  signe,  etc. 
taillée  sur  le  bois  de  l'autan  ; * orcillous , ressauts  aux 
coins  des  chambranles;  plaire  a roté  des  lui amrs ; t. 
* -rte.  t.pf.  as.  pi.  retours  des  «oussoirsoû  1rs  joints 
ne  sont  pas  suivis. 

C«osctt;a,  s.  as.  qui  croise.  (au  propre  rt  peu  mit.) 
■fCausstLLOx,  s.  in.  IkhiI  recourbé  Je  la  crosse*, 
ff  ausrvi.I,  s.  m.  l’rvi <os t > fis.  plante  exotique. 

CnoTAt.ua>  ,t.  m. -tarin,  plante  légiimineutc  exo- 
tique, suide  des  castes  et  des  genêts,  ri  gousses 
Imit  antes  ; T sranencr  purgative,  o.  v.  ( Krotnlon , env 
laguctte. 

CnoTii.t,  s.  m.  tanilsour,  t.  d'aotiq.;  v.  oo.  • eas- 
lagnetlc  des  pci  tirs  de  C)bclc;  • «qmit-sonuctlc. 
{Krotfd,  je  trappe,  gr. 

CnorA rarm , adj. -iles. ou  Temporal , 'crm scie  — )dcs 
tempes,  qui  relève  In  mirboire  inférieure,  o.  v.  co. 
{Kromphos , tempe,  gr. 

fCaoraujei  (m.)  f Montaigne,  j roi  . C.rotesuuC. 
fCnOTOM,  s.  m.  plante  exotique,  de  la  famille  des 
esi|shnrhcs ; arbres,  arbrisseaux  tilbimaloidrs.  rty. 
Cmtluiu.  n. 

+Oi0TorniGX,».m.  oiseau.  U (Krsiti/n,  ricin, phagd, 
je  mange,  gr. 

Cao-rra,  ».  / l.utum.  boue  des  rues,  des  chemins 
(me  pleine  de — )|  fu  utc  arrondie  de  chèvre,  de  bre- 
bis, de  lapin , de  rat,  etc.;  * petit  cxrrémcnt.  'Crote. 
V.  ( trusta , croûte,  lat. 


Cil  O, 

Caurrca  , r.  cr.  j couvrir  J»;  crotte  ; [ salir  a ver  la 
crotte;  en  faire  jaillir  sur—  -lé.  e,  p.  ndj.  (auteur  — \ 
mauvais  auteur;  (se — ),  v.  per.  rèetpr.  su  salir  dr 
rmlte.  • Croter.  n. 

•fCivorrmEn , t>.  a.  -fié.  c , p.  couvrir  de  boue;  (se 
— ) . se  erotter  niMiu'a  I échine.  ( ri.)  ( S canon.  ) 

Caomjr.  t.  m.  uxérrnieiils  | solides  | de  rbuvaiix, 
de  brcbiaCl  d'autres  animaux,  tc)  . Route.  * Crolin.  a. 
fOuirrOltS,  r.  m.  pl.  murtranv  de  sucre  qui  u'out 
pu  paner  |iar  le  sa»;  écume  et  débris  du  surf  fondu. 
• Crotoiu.  n.  ou.  roY.  Créions.  ». 
fC»oi u.  c , ad},  (visage  — ) marqué  de  petit!  vérole 
(avoir  le  visage  — ).  [J.  J.  Ruusaeau.  ] (mus.) 

fCamasitiT,  r.  m.  pièce  de  bois  qui  lait  la  run- 
dciird'uu  Inli-miet  sa  diminitliun  par-devant  *Cmu- 
thaul.  r.  o.  ai— 

Caorna  r.  e,  ndj.  qui  rioiile,  qui  ton;I>c  (noir — ). 

Cjoi  iimbiit,  «.  m,  litbrfnctb.  éboulntsent)  d'nue 
terrasse,  rtc. 

Oovr.aa,  v.ti.  -Iv.  r , p.  Cvrruert.  tnmlx-r  en  v’nf- 
fsivuinl  ; — , r.  n.  ruulrr,  lancer  ■( — un  vaisseau).  — 
la  queue,  L de  chaste,  fuir  en  la  remuaut 

Cuoxn.itn.iTC  ,adj.(  terra,  pré — ) mourant.  — , s. 
f terrain  , sable  mouvant,  o.c.  *-rr.  a,  voy.  Coulière. 
fCaqt-r,  s.  m.  angine  membraneuse  du  larynx. 

Caocrvna,  ».  f vaut  I du  cheval  les  quatre  pieds 
levés,  | plus  relevé  que  ut  rourljcttc,  sans  montrer 
là  fers. 

Cl  ocra,  ».  f.  Trrgum.  rime  d'une  montagne  pro- 
lougce  et  arrondir;  partie  posti-ricirre  dn  cnrps;  le* 
h.ukbes  et  les  fesses  des  aiiimauv  de  monture,  de 
charge  ; bille  — ; monter,  aller,  être  en — )•;  partie 
du  comble  termine  par  les  nrèlic»s; — , se  dit  f omit. 
des  frmmo»);  | intérêt  de  finance  dans  une  eutre- 
isrivr,  une  rharge,  etr.;  * charpente  d'un  pavillon 
carre;  ouverture  ionique;  drrriÎTe  du  rbeu-t  d'une 
église.  ».  en  — , aile.  |iar  derruTe,  sur  la  croupe. 1 Lrs 
traducteurs , 1rs  comme ntatrurs  montent  en  croupe  sur 
Pégase,  derrière  un  grand  écrivain , cl  s'élèceul  ainsi 
jusqu’au  Parnasse. 
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Canotai.  e,  mlj.  (Iwen  — - ),  qui  a une  U-lle  crûupv 

* (rheial  — ).  a.  v. 

Cancrtioxs  (à) , adc.  d'uue  manière  accroupie,  n. 
'A-  -mm.  i . A -rous.  o. 

Chocti  Ann , v.  o.  t.  dr  mer,  mouiller  en  croupière. 

Gboctiàt,  ».  m.  mrud  sur  le  câble,  o.  r.  ai_ 

CaOunn , ».  m.  associé  de  jeu , d'outre;  assistant 
du  IviuqoitT  la  basvetlc.  etc. 

Caovriànx , ».  f.  Posutcna,  Iimge  de  enir  utr  la 
croupe,  vous  la  queue;  (fig. . fanât.)  tailler  des  eniu- 
piérri  à quelqu'un,  le  ponrssiivrr  vivement , lui  donner 
bien  des  aJQaira;  — , cible  i l'arriére;  pièce  d'un 
trahi,  '-cre.  a. 

Caoonost ,».  m.  Urcqrygiuen.  le  bat  de  l'écliine,  le 
liant  du  dos,  partirulimunetit  des  oiseaux. 

Caorrin , v.  n.  -pi.  e,  p.  Stagnare.  se  corrampfv 
faute  de  mouvement  ',  se  dit  du  liquide  ni  repos  qui 
se  Corrompt,  et  du  solide  qui  s'v  corrompt;  (/5r.)ifmi 
enfant , d'un  malade  qu'un  ne  cluingc  pas  ( — dans  an 
litljOÿ.)  — dans  le  vice,  l'oisiveté,  | lu  linge  sale, 
y demeurer  long -temps.  ’ (»c  — ) , -r.  pmn.  ( papal}) 

• l.’bomme  \sif  et  actif  conserva  /dus  long-temps  ses 
bonnet  qualités:  il  n’r  o que  f eau  dormante  qui  crou- 
pit. Un  part  qui  croupit  dans  T ignorance  est  comme 
ces  marc : qui  fawrmiHcnt  de  reptiles  dangereux. 

CaourusAST.  e,  adj.  Stagnons,  (eau)  qui  rrotipil. 
•fOorrissasiiKT,  ».  m.  vint  des  matn-res  qui  crou- 
pissent dans  le  corps  humain. 

Cnovros . ».  m.  cuir  tanné  sans  tète  ni  ventre. 
fCnorsttxi , ».  f.  espèce  d'encciutc  de  filet.  Q -ni-, 
un  tille. 

Ctoi.-sTiu.» , ».  f.  Crustula.  petite  crorite  Je  pain 
(fitm.);  oruement.  ». 

Caotr«TTi.rjiB,  v.  n.  ( font .)  manger  des  rrumtiQni 
pour  boire  après  le  repas  et  le  prolonger,  '(/nu».) il 

Caocsrti.LBi-stMtvT,  m le.  (popul.)  plaisamment , 
d’une  manière  buiilTunne  (plaisanter — ).  '(tirao.)  a. 

f;»oesrnj.iLS.-se,<n/y.  facctus.  ( no/>u/.)  (personne  ) 
bouflou;  plaisant;  gaillard;  drùlc,  un  peu  libre  (li 
vrr , route  — ). 
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CaoéTt , ».  f.  Crusta  jiartie  extérieure , solide  du 
pain,  d’un  plié,  etc.  {bonne,  belle  — épaisse,  dure, 
appétissante , indigeste , lourde;  mangei  Ji-s  — j;  vi- 
vre de — a);  tout  ce  qui  s attache.  ir  durcit  sur  une 
chose  ; j surface  durcie;  | ( fig„  famil.  ) mauvais  la- 
blcnu  * ; J sien»  tableau  noir,  éraillé;]  * dentelle 
éraillée , inégale.  ».  ‘ Certains  écrits  sont  comme  cet 
vieilles  croûte*  dont  /•  sujet  intéresse  : on  pleure  en 
maudissant  celui  qui  t a imité. 

CaoéT» l«tti  , s.  f,  Cruslnla.  petite  croûte;  crous- 
tille, * -et»,  a.  Crou-.  tr. 

ftnoéraa  (se),  v.  pron.  -é.  e . p.  se  couvrir  de 
croûte,  se  durcir  en  croûte,  L de  inéi, 

CamVriaa  , s.  m.  brocanteur  de  mauvais  tableaux  ; 
es.  c.  'Croûtier,  inaiisais  peintre  a.  ». 

CaoÛToa , a.  m.  ('nutum,  morceau  de  |iaiii  avec 
beaucoup  de  croûte.  * trou-,  a.  v. 

fCaenr»,  Croone,  rouroiun-,  s.  f monnaie  d'argent 
IMÉI,  $ acbelL,  ou  6 fr. , argent  de  Kranre. 

fCicciw*  -gi.ass,  ».  m.  verre  d'Angleterre,  blanc,  et 
de  la  plus  belle  qualité. 

Csotciu , tsdj.  a g.  CrrdiMh.  (chose,  personne 
— »},  qui  doit,  qui  peut  être  cm.  Iss  plus  grands 
évènements  wnt  crac  aille»;  ce  sont  les  nteux  qui  1rs 

eesdeutent.  Pindare. 

Oot  a Jtci , ».  f.  Fidet.  ] pleine eoncirticui;  per.ua- 
sion  intime  | (donner  pleine  et  entière  — ; arriver 
contre  b — générale;  passer  toute  — ; avoir  — eu 
quelqu'un,  en  requit  dit)  »;  ce  qu'on  croit  dans  une 
religion,  etc,;  senti  meut;  opinion1;  j pleine  cou- 
fiaare;  refigioo;  * donner  de  !»  — . [Corneille.]  (ri- 
pToltwre.]  (»y«.)  1 V homme  n'est  pas  le  maî- 
tre de  sa  croyance,  f Tous  Ut  maux  sont  adoucis  par 
ht  courage  et  la  eonto/arhm  que  donne  une  rruvance 
religieuse.  Uoyd,  • Dieu  ne  crée  aucun  être  pour  le 
malheur;  U vide  qui  résulte  du  défaut  de  crocancc, 
accable  tes  esprits  seriner  et  méditatifs.  De  Karentr. 

Caorsrr.  e,i.  qui  rroit  sa  religion,  ce  qu'elle  cn- 
anigne.  Le  vrai  croyant  doué  d’une  imagination  riante 
et  d un  heureux  caractère,  est  le phu  fortuné  de  t hommes. 


CRC. 

(.«o , t.  m.  Fan  Jus.  terroir  ou  croit  quelque-  chose , 
(vin  du  — ).  * Crû.  a.  v.  ce  qu'un  dit  de  soi-méme. 
saus  autorité,  saus  citation  (il  a dit  eela  de  son  — ; c. 
itecToi sarment;  a.  augmentation,  v.  * milieu  d'un  buis- 
son où  se  cache  la  perdrix. 

Ou.  C,  tsdj.  Crudtu.  (chair)  qui  u'est  pas  mit;  |<ns 
appri-tè , préparé  (cuir , soir , fil  — ») , tus  éeni  ; difficile 
i digérer  (fruit  — );  qui  n'est  pas  euil  (chair,  humeur 
— »);(eati  — )qui  ue dissout  pas  le  savon;  {fie.,  fom.) 
(ouv  rage  — ),  informe  ; (disc  ourt  — , dur,  lilire,  cho- 
quant;'sans  préparation,  sans  acluueiioenielil  (aveu, 
nouvelle  déclaration — s; 'doctrine  toute — e [St- 
É vremond.  ] pensée  — e , informe  ; o.  (inus.\ * et  Crud. 
a.  (à  — ),  ndc.  sur  la  |>eau  nue. 

Car  Aura,  t.  f Cnidelitas.  inhumanité  (grande  — , 
avoir  de  la  — ; exercer  sa  — sur;  usât  de  — eus cr* 
quelqu’un);  | férocité;  ) action  cnirlle  (insigne,  li- 
ebe  — inotiîe;  faire , exercer  de» — s),  chose  fiVrheuse 
et  insupportable 1 ; rigueur  ( — du  sort,  d'une  maî- 
tresse); inclination  a répandre,  vu  aimer  à voir  ré- 
pandre le  sang,  | à faire  ou  voir  souffrir,  à faire  du 
mal  ; j se  dit  des  animaux , \fig.)  du  sort  ; * courage 
(les  lâches  [Dodos];  dureté,  rigueur,  insensibilité 
[Racine];  satisfaction  de  la  douinir  » , du  mal  d'au- 
trui [St- Lambert,  Vauvanarguev.]  * par  extension, 
fendu,  duttunage,  tort,  chose  fâcheuse  (c'est  nue  — 
I de  laisser  filouter  quelqu’un,  d'abattre  un  bel  arbre), 
j T.  |]  krûôlê.  1 C'est  une  grande  cruauté  envers  les 
j hommes  que  la  pitié  pour  Us  méchants.  Sent.  pers.  J.-J. 
I Koussemi,  » C’est  une  cruauté  de  vouloir  élever 
j T homme  à une  perfection  dont  il  n'rst  peu  capable. 
Aristote. 

Canota,  t.  f Hydria.  vase  de  terre  ou  de  grès  à 
anse  et  ventre  large 1 (grande,  petite  — • pleine , vide; 
remplir,  porter,  casser  une  ou  la  — );  (fig. , famil i) 
(persoDiie)  sotte , stupide  (rendre , faire  devenir  — ). 
1 Tant  va  la  rmrhc  à T eau , qu'à  la  fia  elle  se  casse 
( prov.},  elle  s'emplit,  ttcaiiinarebai». 

Car  c air , (,  / plein  nue  eruchc- 
]Cnu  hiv.  v.n.  -<  hé.  v . p.st  dt  du  son  du  crouiornr. 
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Caccnrill , t.  f folie,  bêtise,  stupidité.  T.  n.  i. 
r-  ( famil .) 

(.icoim,  ».  f bulle  du  |kape  au  rui  dhspa.ne 
|>our  lever  les  décimes,  o.  c,  v. 

CaociAi.,  e,  ad),  -lis.  (ineisiun  • — ) fait  en  crois. 
fOunnnui,  ».  f •Ha.  ou  Croisettc,  plante  ru- 
biaeée , itifiitidibidifomic.  (Ceux , rruix.  tut. 

Cawiriu,  adj.  s g.  -/cru.  (colonne)  qui  porte  une 
croix;  ou  (xtirifuime,  à quatre  pétales  eu  i rois  (Heur  ; 
'l. d'arch.,eperaix.(Cmx,  croix,  fera, je  porte. Int. 

(xiumsm,  ».  m.  action  de  crurificr;  supplice 
de  la  croix,  sa  représentation;  'mortification  de  ta 
chair,  des  liassions;  o.  'dcstrnrtioii,  mort  [La  Val 
Hère],  '-fini-.  a.  ou  -fi-,  a.  -fixitNi.  v.  a». 

Caurtrirn,  v.  a.  -fié.  e,  p.  figere.  attacher  i une 
crois;  mettre  en  croix;  'mortifier  ta  chair,  ses  pus- 
sions ; (fig.)  se  faire  — , souffrit  tout  pour  quelqu'un 
Caoctnv,  i. m.  | croix;  | tableau,  statue reslani|ie 
qui  représente  le  (Jirist  mis  en  croix.  ||  ■ fi. 
(xcumios,  ».  f.  action  de  rrueifier.  a. 
fCacciroasii  ,adj.  -m(».erueifcre;en  fnnue  de  croix. 
fCsvoiMT»  , ».  f -lut.  cruauté,  (ri.) 

Caunrré,  < f -itas.  qualité  de  ce  qui  est  cru  ( — 
des  fruit»,  de  Icau);  indigestion.  humeur» crues  dm,, 
l'cstouuie  (causer  de» — );  (fig.)  discours  durs'(moj.  ; 
lumières,  couleur*  trop  fortes,  t.  de  jK'iut.  * — %,pt. 
mets  ans  et  indigestes,  s.  * indigestion.  s. 

(an,»,  f.  .lu  relut,  augmentation  de  volume  f- — 
des  eaux,  etc.};  de  grandeur  ( — des  arbres,  etc.)  ; 
croissance  (—-des  humuiCs;  prendre  sa  — ■);  cinquième 
denier  au- dessus  de  la  prises-, 

Cavai..  le,  ad).  CrudeTis.  inhumain,  impitosa- 
Idc1;  qui  a de  b miaulé  (homme,  bile—  - tsran'i, 
j nuisible,  accablant . qui  aime  à faire  ou  à sou  souf- 
frir] humeur,  furtuue , ame — );  mauvais  (temps — y, 
qui  aime  le  sang  (homme,  uiumal  — •};  sévère;  Ifnm. , 
irouiq.)  peu  complaisant:  — lii.mmr  peu  traitable, 
qui  se  refuse  aux  désirs,  aux  demandes;  cutilrai'à»ittl 
obstiné , i-ntèté , taquin , querelleur  : — , tin  brus , dou- 
loureux, insupportable  nul, supplier;  mort — h-); 
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! incommode;  |( — enfant)  importun,  ndocile,  qui  Irou- 
lile , apil*- . tcmrnn-iitr  ,inquictlr;  * — ,sr  dtt  ahudism,'-, 
ennuyeux  (chose,  persoum*  —les);  (femme — le),  qui 
repousse  le,  amant,;  (fi/-.)s.  qui  résiste  aux  avances, 
aux  désirs;  * adj.  désagréable,  fatigant  (xnix — le)  [I* 
l outaini  .J  ' f.  -ele.  ».  1 L'homme  est  réduit  à tout  at- 
tendre du  tempe , sou  plus  cruel  ennemi.  \ ‘ Qu'il  est 
miel  d' être  offense  par  celui  dont  on  ne  peut  se  plain- 
dre ! P.  Synis.  La  justice  est  coss/sahle  alors  quelle 
est  cruelle.  [Deli Ile.  \ 

fCnuiMlM,  r.  a.  agir  axer  cruauté  (W.);  ‘traiter 
inhumainement.  * (se—),  r.  péri.,  recipr. 

CanuMiüT,  adv.  -déliter.  avec  cruauté  [traiter, 
faire  mourir;  battre — )*.  {propre  et  Jig.)  ‘-ëlc-,  a. 
■ lu  mépsis  de  V Evangile , ce  sont  tes  chrétiens  qui 
Incitent  le  plus  rmelleuient  leurs  esclaves.  Les  cha- 
grins qui  songent  te  plus  cruellement  te  csrur,  sont 
rets. r que  f on  ue  peut  montrer. 
fCucMKirorirrai.MX,  s.  m.  repère  de  srnmhre. 

CtUlsixifT,  adv.  Rigide,  j saur  ménagement  ; j d’uue 
manière  crue,  dure  (parler — ).  ‘Crue-,  a.  Cru-.  a. 
fOtoai  iivt.adj.  (aride — ) tiré  des  caillou  du  sang. 
( Cruor , san»  caillé,  far. 

Cui7PKia.ua a,  s.  m.  gladiateur,  soldat  gaulois  arme 
de  toutes  pièces.  ».  r„  ( Arnold,  je  ruche,  gr. 

Car**».,  r,  ails,  -ratis.  'nuurie — ) de  la  jamlsc; 
(artère , veine  — ) de  la  cuisse.  ( Crus , jambe,  tôt. 
fCairscexriiua,  s.  m.  jmriste  dan»  l'italien  (Aca- 
demie de  la  Crusca  [J. -J.  Ilousseauj;  * philosophie  re- 
ligieuse, ennemie  de  la  théologie.  ». 

Cnurraotl , adj.  a g.  s.  m.  -crus,  (animal  — ) eon* 
vert  d'ecaillo  <m  d’une  eu» Huppe  dure,  flexible  et 
disisce  | comme  l'écrevisse,  etc.  * (péricarpe — J fra- 
gile, mince;  ‘genre  d insertes.  ».  ' -ci*,  c.  a.  o. 
fC*ivroi.i.*,  r.  / plante  ataiithacéc , exotique. 
fCacsrieiTH,  s.  y pl.  ertistaeécs  fossiles. 

O t, s s na , i.  y munriak*  d'argent  portugais,* , a h , 
»j  r.  *o«  -sa-,  c. 

fCacriTi , s.  f -ta.  plante  de  la  famille  des  arroehr», 
tCarrocxi.â , s.  m.  sot  . Chrssoralque. 
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fC.»  voi. » rnr  ,r.  y xpalh  du  Groenland  : snlfalcllnaté 
d'alumine  et  de  umde;  ‘ fluate  d'alumine.  (Kruos, 
glace,  lif/sos , pi, 'ne. gr. 
fC.aYrsmt,  s.  y geiu'e  de  grnminérs. 

Ct,yi*tt  , s.  f -ta.  souterrain . petite  fosse  d'église 
oit  l’on  enterre;  * I.  d'anal,  orifice  en  forme  de  pe- 
tite fosse;  follicule  glanduleuse  tpti  la  ferme;  glande 
de  la  langue,  a.  (Ksuptsi,  je  cache,  gr. 

fCayrru,  s.  f.  loi  larédémonicsinc  qui  ordonnai! 
l'assassinat  des  Ilote»  trop  nombreux  cl  trop  redou- 
tables. 

fCsYmroaatxcuts,  s.  rulj.  m.  pL  poisson  usscnx  a 
meinhraucx  aux  branchies. 

Camo<ira«u,i.  m.  gribonri.  ( — , képhaU , tète. 

grec. 

tCaYPTYM  r*«s,  r.  sn.pl.  genre  d'inscctcs  hymetiop- 
lérrs  à antennes  cachées.  ( — . krras , corne.  gr. 

fCsYt*x,M.x«i , adj.  -s  g.  s.  (plante — ) dont  le*  or- 
ganes sexuels  sont  cachés,  douteux.  ( — ,gamsss,  ma- 
riage. gr. 

(ItvrTor.tati , ».  f.  -mise,  (noces  cachées);  »t‘ 
classe  des  végétaux  cryptogames.  à fructification  in- 
connue. L. 

Chtitogamiseis . ».  n,  chercher  des  cryptogames. 
^taYrnKuaorr,  ».  a g.  qui  étudie,  connaît  les 
cryptogame*. 

<:*veroc.R»r«i* , ».  f.  écriture  de  convention.* 
TOI  . Stéganographic.  A.  Y.  a.  ( — ,gra/sls<i,  j'écris.  gr. 
CarrrocRAriiiqci,  ad/.  ■»  g.  de  ta  cryptographie. 
•fCRYprownTAi.i.iw.  c,  tsdj . (fossile — ) qui  rmiticut 
lieaucoup  de  métal.  ( — , mrtallon , métal,  gr, 

Cari-Ton  y ait,  adj.  ».  (autexir — ) qui  cache  ou  dé- 
guise son  nom.  v.  ( »».)  (— , orsssmss , nom.  gr. 

Cax  no-roSTiQir  , ».  m.  gahric  soulcrrainc;  arc 
pris  sons  irusre;  o.c.  a.  * décoratiun  de  l'entrée  d'une 
grotte.  ». 

ft !s v ctocv I,;1'I , adj.  a g.  maladie,  douleur  eau*éc 
par  un  amas  caché  de  pu».  ( — , ptusn , pu»,  gr. 
fCavxrsi.i.iisrx,  s.J  pl.  mines  de  cristal. 
fflinrAMJSt,  «.  y pldyctcnc  au  prépuce. 


C U c. 

fCassTAi.LoÏDi , ».  y membrane  arachnoïde,  ( Krus - 
tallas , cristal , ridas , forme,  gr. 

CnYsTti.LouAjirtK,  s,  y divination  par  les  miroirs. 

C-snr.-HT,  ».  m.  t de  musique , désigne  l'ut. 

fCcasTiox,  ».  y art,  action  de  mesurer  la  solidité 
des  corps. 

Cciutcri,  ».  y méthode  pour  trouver  le  mise. 

Cc»E  , adj.  s g.  Cuhsss.  Conique  , ».  ne.  solide  À six 
fart*»  carrées  égale»  ; * produit  du  carré  d'un  nombre 
multiplié  parce  nombre;  hexaèdre.  ».  {Cuhos , dé.  gr. 

fCiaèor,».  f -Lac.  oit  Quulicbcs,  piaule  médicinale 
des  Indes;  son  fruit,  stomacal,  fortifiant,  excite  l'ap- 
pétit et  à l'amour. 

fCcnia,  r.  a.  réduire  (un  cour,  un  cylindre,  une 
sphère  m culx*>  en  mesurer  la  solidité;  élever  au 
cube, 4 la  troisième  piiis«aure (uu  nombre)  ‘(se — ), 
r.  pnsn. 

CviiiTi  ti»,  ».  m.  valet  de  chambre. 

Cemstit,  adj.  a g.  -hicsts. . du  rnhc  (figure,  nom- 
bre— ). 

■fCirMSTÏTAiae , »,  m,  hi-tnon  qui  dansait  le»  pieds 
en*  haut  et  b tète  eu  Iss». 

ft'i  aisTtqi.'K , s.  y danse  du  ruliîslèlaire.  ( Ksshiitav . 
je  fais  b culbute,  gr. 

OaiTAt. , ».  m.  iHiiMpietle  [unir  appuyer  te  bras. 

CiiMtai..  e,  ssdj.  du  coude,  t.  d'anat. 

CcaiTrs,».  m.  os  triangulaire  ; le  t"  del'avant-bras. 

fCtat.A,  t.  m. pic-gricche d'Afrique. 

Clause,  ».  m.  oiseau,  cor.  Cul. 

fCc»Kvu,A  m.  6*  puissance  d'un  nombre, 
i Cinnini,  ».  m.  -des.  sss/j.  a g.  os  du  pied  rn  forme 
1 de  cube  ;*  (cristal — ) dont  la  forme  dillÏTC  peu  du 
cube.  ».  (Ksshtss,  cube,  cislos,  forme,  gr. 

fCccsBox,  ».  m.  petit  insecte  qui  se  met  dan»  les 
légumes. 

-j-Ctict,  ».  m.  ou  Douille,  fruit  d'nn  palmier,  en 
orange,  à noyau,  cordial,  délicieux  et  restaurant. 

fCuctmAUt , ».  m.  -las.  oss  Couchée , on  Paresseuse, 
plante  cnryophylléc,  à haies  noires,  de  la  Famille  dos 
ii  fflcts;  arrête  (es  pertes  de  rang. ‘Canullet. 
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fCnctuo,  Cucuju , Cucuje,  Cocujos,  Richard , ».  m. 
XoctHucus.  coléoptère  luisant  ; sert  à parer  les  daines 
«(vaguolr*  au  Pérou. 

Cuccu.Aia»,mÿ.  (minde  — ) en  rapurhun  entre 
l'occiput  cl  la  nuque. 

fCucnLLAM,  j.  m.  -mu.  ver  «jiii  te  luge  dam  les  in- 
testins. 

CciM.tr , ».  f.  Kototus.  insecte  à cocpirluchon.  * 
— , ».  m.  et  f.  espece  de  cape  de  voyageur;  scapulaire 
de  chartreux,  a.*  -culc,  froc , rha|ic.  u. 
|Ccauri,i.  /.  - lloca . coquille  lioitihcc. 
jéiticiHinciii.  adj.  ng.  ruruilj/.acér. 

Coi: liras , -urc,  s.  f.  ralultc,  Ixiimrt  piqué,  pleins 
de  poudres  céplialiqncs.  c.  o.  ».  * -plie,  al. 

CecunaiTACÉE,  adj.  a g.  -humus.  (plante — )dcla 
forme  de  la  courge,  du  melon,  etc.  ' -ci.  c.  A.  * ».  f. 
pi.  famille  de  plantes  xoisim-s  des  courges. 

Cti  uabitaims,  ».  m.pi.  sers  eu  pépin  de  courge.  * 
-tin.  t.  ou  -tain*,  il. 

I CvcimaiTt,  t.f.  -lu.  vaisseau  pour  distiller;  partir 
de  l'alambic  qui  porte  le  eliapiteau. 
fCccttciu,  ».  mi.  scrpcul  du  Rrésil,  à xcuin  eorro- 
aif , iidlainmatoirr. 

fCc  tiLi.si. r , CiH-itlnncnl,  i.  ni,  I.  dr  métiers,  ac- 
tioudeeueillir;  uinlicre  vitrifiée  prise»  la  lois.  ||  keuil-, 
-fCi.tiLi.AiAK , ».  f.  piaules  du  la  décaudrie-iuono- 
gynie. 

fCctiiLCt,  a.  / faisceau  de  fil  de  lailun,  t.  d’é- 
pinetier. 

fCotriLticEirr,  ».  m.  Cueillage.  (ni.) 

CotiLLiRtT , s.m.  état  des  rein  et  rentes  dus  par 
les  tenanciers,  c.  (.  al. 

< CniLLfrrt,  ».  f recolle  annuelle;  | produit  d’une 
quête;  | amas  de  deniers  fait  pour  te*  |iau«res,  pour 
■tue  .lime  pieuse  ou  d'utilité  publique  (faire  une 
bonne,  gratule,  petite — ).  • -etc,  a.  amas  de  différentes 
marchandises  pour  former  la  charge  du  vaisseau.  al. 


||k»il-. 

CrriLi 


LT.se a.  -se,  ».  qui  cueille;  * pièce  du  rouet 
du  tireur  d’or;  apprenti  verrier,  a. 


C U I. 

fCtrnuii,  ».  / plâtre  dressé  en  arête  pour  servir 
de  rr|>airr;  faisceau  de  fils  pour  les  épiiighcrs, 

Ci'rn.i.ii , r.  «.  -li.  e,  p.  Colliger*,  détacher  (des 
lleur* •,  des  fruits,  dis  légumes  de  leur  hnnrhe,  de 
leur  tige;  I.  de  inél.;  ( fig.)  des  lauriers,  des  luî- 
mes, remporter  des  vietuirr  ‘ — des  Ii.iim  i [Hoi 
Iran.]  * — , prendre  le  verte  avec  la  canne.  ».  * «• — ), 
e.pron.  i l.o  rote  n 'a  d’é/iines  ./«e  pour  celui  i/ui  t cul 
lu  rueillir. 

Cukiluiik,  ».  m.  panier  pour  cueillir  les  fmils. 
f(-t  ellaikks,».  m.pl.  nrhrvs  du  l’éstHi , voisins  des 
clélhras. 

Cnau,  ».  / laine  de  Cueuça  en  Espagne.  ta. 
jCcriqtt,  w.  Kouli-. 

fCcofLiia,  Cochclivicr,  ».  m.  alouette  des  la>i<. 
fCt.mr»,  ».  m.  panier  long  pour  rueillir  rt  porter. 
fCiiiiiA,  V.  a.  (ri.)  croire;  penser;  s'imaginer;.  <- 
V.  Tel  cuide  rire  admire , dont  un  chacun  sc  imo/uc. 
(Cn il,  ».  m.  euueini  de  Madagascar,  du  Malabar. 

Cvni.i  t»,  ».  f.  Cochtear.  ustensile  de  table,  etc.; 
| sualule  creuse  pour  prendre  les  mets,  les  porter  à 
la  liuuelH-',  | pour  puiser;  outils;  t.  d'arts  cl  métiers; 
* iiistrumeut  qui  eourre  l'tril  pour  opérer  la  fistule; 
fer  qui  embrasse  l'essieu  ; tarière  de  sabotier.  * -ere. 
n.  ou  -ère.  s.  ».  — , ».  m.  Savacou.  oiseau,  ou  Spa- 
tule. poixsou;  coquille.  * -Hier , spatule,  al.  v.  c.  u. 
(Aochliarion.  gr.  ' Tel  homme  t ient  uu  monde  m e*1 
une  cuiller  iT argent  à ta  houchr , rt  tel  autre  avec  une 
cuiller  de  toi».  Golilsmilh.  ) ieré- 

Ccill»»»l,  ».  / plein  une  cuiller.  ( — de  vin). 

Clillekon,  ».  nt.  (ortie  m-usr  de  la  cuiller; 
pétale  en  cuiller.  a 

fCiriLi.it  a,  ».  «t.  oiseau  ; poisson.  nop.  Cueiller. 

Cvnri , ».  f.  vase  île  grés  pour  distiller,  o.  v.  al. 

Clin,»,  m.  Corinm.  iseau  d'un  animal, de  I bomuic; 
peau  séparée  de  la  chair  et  corroyée  (bon  — cru). 
— Isnuili,  ».  m.  t.  de  gainier  et  de  bourrelirr.  n».  ' 
—de- montagne,  ».  m.  vu  ( uir  fossile . mndifiialiim 
du  mica;  espece  d'amiante  à filets  flexibles. 

Curasse,  ».  f Loriea.  pi  uni  pair  partie  de  l'ar- 
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| mille,  | armure  en  fer,  etc.  { qui  couvre  le  corps  de- 
vant et  derrière  (boune  — légère,  pesante;  endosses 
I prendre  la — ; être  armé  de — , revêtu  d une — ); 

1 fond.)  défaut  de  la  — , endroit  faible  d'un 
* écrit,  d'un  boninie,  | son  principal  défaut.  | 

Ci: I» ass t.  c,  adj.  qui  porte  U cuirasse;  | (fig.,fam.) 

! préparé  à tout  ( gatctier  — ).* — , ».  m./d.  t Mro-aria. 

I soi  vains  alidominaux.  (le — ),  ».  or.  poisson  du  genre 
du  ernlristpie;  espèce  de  silure. 

Cuit  ata»»  , c.  a.  -fi.  c.  p.  revêtir  d'une  cuirasse; 

* (se — ),  r.  per.  se  fortifier,  s’armer  contre,  {/g. , 
/ami/.;  ; homme — sé  routre  le  remords). 

CuioAssiiH,  ».  ni.  Thoracatuj.  | militaire,  | cava- 
lier revêtu  d’une  cuirasse;  'poisson,  t. 

Cintre,  e.  a.  Cotjtiere.  pré|iarer  les  alimciils,  etc. 

I |wr  le  moyen  du  feu,  | de  la  chaleur,  | pour  les  ren- 
dre propres  à leur  usage;  faire  cuire  (ou  cuit  le  pain, 
la  brique,  etc,);  si-  dit  du  soleil  qui  mûrit  les  fruits. 
coy.  (oit.  — , digérer,  I.  île  méd.  (l'estomac  dut  1rs 
aliments). — , v. n.  sc-  préparer  au  feu  (faire  — le  pain, 
aller — );  causer  une  douleur  ilpre  et  aigiu-  (le  feu  cuit , 
la  nuiin  me  cuit;  (fig. , famil.)  exprime  le  repentir  (il 
4ui  eu  cuira,  il  s en  repentira.  *(sc — ),  e. pion.  Trop 
i grallrr  cuit , trop  parler  nuit.  prov. 

I Cm i. ».  c,  mi],  ( malle,  euffre  — ) enduit  de  rolle 

i forte  i l de  toile  épaisse;  couvert  de  cuir,  al, 
fCvinaT,  ».  m.  morerau  de  cuir  entre  la  rhantc 
relle  et  la  montre  de  l'arçon  , t du  rhapc lier  ; * p au 
pelée.  ». 

fCcrisAG» , ».  mt.  cuisson,  g -ragé. 

Cmsajct.  v,  Accrhu».  Apre;  aigu,  piquant;  ’ qui 
j cnit  aisément  ; r-  (douleur,  froid,  ( fig.  ) remords, 
j i chagrins',  ( soucis — s,  'dé-sespoir — . | St.-Uéal.J 
I 1 fri  objets  qui  nous  plaisent  le  plus  sont  iomc.nl 
eetu  ifui  nous  causent  les  filas  cuisants  déplaisirs . 
fClistia  , ».  m.  relui  qui  dirige  le  feu  d'un  four- 
neau de  briques,  ctr.  _ 

Cuiviat , ».  f.  C-tlino.  Ken  où  l'on  apprête  les  mets 
; gronde , belle  — claire , obscure  ) ; ail , manière , 
fonction  du  le»  apprêter  (faire  uuo  bonne  — saine, 
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xliaurtinlr ; «voir  la  — )j  | Imite  pour  le*  met»;  * 
«rieuce  do  la  gueule.  [ Montaigne.  | j rtiere  ( bonne, 
mauvaise  — );  rrux  qui  font  la  rmunr  : latin  de  — , 
(famii.)  InèvBWUvai».  ‘ — dpisLd.  manière  do 
disposer  les  objets  de  littérature,  d'arts,  et r. /m'en- 
tends rim  à lu  nouvelle  roisinr.  [Voltaire.] 

Cruoi"  , r.  n,  -no.  e, p.  (J. 'mil 1 ) (aire  la  cuisine; 
apprêter  le»  viandes  ( — liicn , un  pou  ). 

Cnusuir  , a.  f maniéré  d'apprêter  les  met»,  r. 
o.  v.  (ni.) 

Cumulai,  -ère,/.  Commit,  qui  fait  la  cuisinr  (bon , 
mauvais  — sale  , dégoûtant)  ' ; — , /.  f ustensile 
pour  faite  rôtir  ta  viande.  * f.  -rrc.  ».  » Celui  ijui  i il 
Iris- librement  u attend  pas  cF  un  misinior  le  /doisir 
île  sel  repas. 

fCuiMtoi , /.  in.  droit  du  seigneur  de  placer  ta 
jambe  et  ta  disse  dans  le  lit  de»  nouveau»  marié» 
ses  vassaux  , substitué  à celui  de  prélibation.  ver- 
re mot. 

Cmu»»T  , ».  «t.  annuro  de  ta  cnisae.  * -ard.  a.  ». 

Cu  i»s»  , /.  f Fémur,  partie  du  corps  île  l'animal  de 
U lianrlie  au  jarrél , ; de  l'aine  au  genou  i | quartier 
de  fruit,  (do  noix,  rte.)  a.  (/«ru  utile.)  rote  entra 
le»  ranai'v  d'un  U-iglyphc  : matière  sitriGré , tombée 
au  fond  du  four.  ».  "ou  Equerre,  coquille  du  genre 
des  liuîlrrs.  a.  * — madame  , /.  f.  ««rtc  de  poire 
longue 

[(imwm,  t.f  ta  moitié  d'une  portée  de  laine. 

Cuisson  , /.  f Coclum.  action  , façon  de  mire  j 
peine,  soin  pour  faire  mire;  leur  prix;  | l’ettrigu , 
douleur  du  mal  qui  mil  (légère,  horrible  — }. 

Cuissot,  /.  m.  Fémur,  cuisse  d'un  béte  faute. 

Cuitm  , /.  a»,  jicslaut  grossier;  »alct  de  collage. 
( intur .)  * celui  qui  en  a l'air,  l'humeur,  le  tou,  le 
si \le-  Il  j n dut  cuistres  qui  Joui  leur  rieuse  dont  1er 
jotamasu. 

Corr.  e , mlj  p.  Coelnt.  qui  a é*é  mil. 

Outra  , /.  f.  Coctura.  I.  d'art»  ; ruisson  des  bri- 
que» , de  U rl i,i u v , etc.  ; artino  de  mire . ee  que  l'on 
mit  en  Mc  foi». 


CUL. 

Cuva».  e,  adj.  de  la  couleur  du  cuivre,  j c.  're- 
vêtu d'une  feuille  de  cuivre,  a.  * Cuivreux. 

Corna,/,  a».  Cupram.  métal  imparfait,  | rou- 
geâtre, | approchant  le  pin»  de  l'or  et  de  l'argent, 
trés-souore,  très-dur , dnrtilc  , fusible  et  malléable. 
| — jaune  on  laiton , cuivre  allié  avec  le  aine.  — de 
rosette  , rouge , très -pur , en  rosette  ; — ldane  , — 
rouge  allié  au  «inr  et  à l'arsenic  , tre-s-dangereux.  — 
vierge  , sortant  île  la  mine.  * — de  Corinthe,  com- 
position métallique,  inconnue,  préférée  à l’or  même, 
supposée  formée  de  — , or  et  argent  fondus  lors  de 
rinemdie  de  Corinthe,  a.  * — , vaisselle , etc.  île  — . 
(Kupros,  Chypre,  gr. 

fCuirnaa , e.  a.  imiter  la  dorure  avec  du  cuivre 
en  frslillr.. 

Cuivarrrt  , /.  f anche  de  cuivre  sur  le  basson,  o. 
».  * -vrete.  ». 

fCuivaai-x-  -ae,  adj.  de  couleur  de  mitre  ( teint , 
couleur  ).  * ruivré , e 

+Oui»aoT  , /.  ».  poulie  de  laiton  , t dlmri. 
fCo/u,  a ».  quadrupède  d'Amérique  resn-nildaul 
au  furet. 

■J-Criaitaa  , a.  ».  alouette  des  bois. 

Cri,  /.  ».  Ctdtts  le  derrière , l'anns,  fr  fonde- 
ment et  les  deux  frase»  ( gros — énorme;  t'asicoir, 
tomber  sur  son  ou  sur  le  — ) • ; * — , derrière  «km 
obscénité  ; — à éviter  au  propre  . ou  désigner  par  te 
mol  postérieur , famii. , plaisant , ou  par  une  cirron- 
tocutioa  » ; anus  , fondement  ; fond  ou  derrière  d’un 
»*»e , etc.,  dilue  dunette  ; hase  ; extrémité  d'une 
chose  ; ( fig. , famii.  ) atler  de  tète  et  de  — , (fam.  ) 
employer  toute»  ses  foires,  faire  tons  «es  rffurts;  te 
ib mener , se  hmnnriitrr  Imaiicoup  pour  rcouir  ; être 
cuire  deux  selles  le  — par  terre  , |«enlre  à la  fais 
deux  moyens , deux  ressource» , lieux  espérance» , 
deux  places,  deux  emplois;  être  t — , ne  savoir  plus 
que  drvmir;  n'avoir  plat  de  ressources:  arrêter  «ir 
— , tout  rourl  : pétrr  plu»  liant  que  le  — , vouloir 
iiIiis  qu'on  ne  peut  : jouer  à coupe-  — , i — lésé, 
l'un  remplaçant  l'autre.  — de  plomb , homme  j lourd , 
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| snlentaire , trr»-laborieux.  — de  poule . moue  ; * 
olrvre  à bords  saillants  et  recourbés,  Ld  hippiatr. — 
de  lusse-fusse,  rarhot  daus  la  lusse-fosae.  — de  jatte, 
qui  a les  janilies  et  le  cul  dan»  une  jatte;  * ( fin-, 
famii. , ironit j.  ) celui  qui  marche  difiieilenicnt , len- 
tement; homme  lrcs-|>rlit.  — de  lampe  , ornement 
nui  pend  de  la  voûte;  fleuron  à la  Gu  d'un  chapitre; 

| lignes  m ruls  de  lampe.  | — de  four,  voûte  srdic- 

rique  ,pl.  Culs  de  lampe.  ' île- port , mrsid  au  hou» 

d'une  corde.  — -de-sac.  Angipartui.  nie  sans  rime  J; 

| fond  du  Ciel  ; | ( JSg. , famii.  ) état  dans  lequel  on 

ne  peut  espérer  d a Mûrement.  a.  * do- tac.  r- 

Impasse.  ( Voltaire.  | ‘Au  plus  haut  trône  du  monde , 
si  ne  sommes-nous  assis  yu r sur  notre  etiL  | Mon- 
taigne. ] l uniformité  du  sublime  dégoûte  ; on  ne  doit 
pat  rouvrir  son  ml  de  diamants  comme  sa  tête.  Vol- 
taire. ■ L orgueil  y ui  fait  Imiter  sa  main  au  sot  , Isu 
fera  bientôt  baiser ...  noire  chose . 1 foliaire  , dont  on 
faute  r in/tu  nef  , n'eut  pas  le  crédit  de  faire  mbs- 
tilurr  le  mot  impasse  à celui  de  cul-dc-sac  ; et  plusieurs 
wMmk  portent  ton  nom. 

Cttt.-it.*i»c,  ou  Mottrux  , ou  Vilrcc,  s.  ».  petit 
oiseau  trcsroinuiun , gris.  — d'âne,  de  cheval , too- 
phyle  , ortie  de  mer. 

Cut.  iavxie , s.  m.  ramsige  d'Amérique.  — rougi' . 

* de-verre  , brouillard  vcrtlâtre  au  fond  de  liril 

du  cheval.  ( Koulriu.  gr. 
fCuitioaoa  , s.  ».  fund  du  Glrt. 
fCui.saT,  /.  m.  bois  de  la  queue  du  ressort  d un 
marteau  de  forge. 

Cuit  wa  . j.  / le  fund  d'une  arme  à feo  ; * la  partie 
du  tronc  d'où  (tarlcnt  le»  racine»  ; partie  inferienre 
d'un  bnllant , d un  enumi  a. 

■fCci-sv?  , t.  ».  vase  de  verre  ou  de  tûir  pour  faire 
recuire  le  verre.  * ou  t/uilave.  »L. 
fCoiaas,  s.  ».  jen  de  carte». 

C.uiwuTN,  t.  f saut  fait  ml  jiar  destut  tête  ; chute , 
au prop.  rl  au  ftp. , famii.  ( (aire  une  grande — ). 

Cuiairraa , »>.  a.  -»é.  e, p.  reu sérier  (quelqu'un  ) 
rul  par  dessus  tète;  teusnrser;  ( Jig. , famd. ) miner. 
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détruire  la  lortune  ,t,  a.  tomber  on  fuaul  la 
culbute  ; ( fig.  ) tu*  ruiné. 

Ckijitii  , 4.  ».  umj  ruiifut  de  cbovei  culbutera. 

(/wmJ.  ) a. 

fCtnca»,  t.  ».  voy.  Colocatie. 

fC.ci.uAi , 4.  m.  iniuiomuirv  chrétien  eti  Emue. 

I—  ***>  a»a<- 

Chu  , t.  fi  l de  nier.  a. 

Cm.au , t.  f.  iuw  qui  soutient  la  dernière  orrhe 
«•*  1a  poussée  d on  pont  ; coup  de  la  quille;  ’ rang  de 
pieux  |tour  soutenir  des  U-ifes  ; al.  * cuir  de  la 

qucxir.  <k 

Cuua , t.  al.  de  mer , aller  eu  arrière.  «.  v.  ai. 

Csilbho»  , i.  ».  partie  de  ta  cruupicre  sous  la  queue, 
t.  de  manège.  ». 

Coma» , ad),  s.  m.  ( gros  boyau — ) qui  te  termine  4 
l'anus. 

Coalisa , a.  / pien-e  creusée  et  percée  pour  rere- 
voir  Peau  d'un  tuyau  ; o.  * sangle  au  derrière  du  cheru) 
qui  fixe  la  selle,  a.  v.  * -cre.  a. 

fCvLUAini , ml/,  x.  ( art  — ),  de  1a  cuisine,  de  l'ap- 
prêt dns  aliments  ; ( taie  — ) , de  cuisine. 

Cuu.AOt  ou  Collage,  t.  ».  droit,  «a. 
fOn.Mrrèax  , adj.  a g.  -fer,  qui  |M*rte  du  chaume, 
ù tige  en  chaume  ( plante  — y{C'uùuis,  chaume,  frrv, 
je  prte.  Ut. 

CoLMiaAUT , ad),  m.  ( point  — ) d'un  astre  le  plus 
haut  sur  l'horizon;  c.  o.  v._*  le  plut  dosé. 

Cclmuaiiok  , 1.  f.  muaient  du  passage  d'un  astre 
par  le  méridien.  „ 

Cuiaisi» , f . n.  passer  par  le  «léridien.  c.  o.  ». 

Culot , t.  ».  ijam.  ) dernier  né  d'une  Camille , de 
petits  d’animaux  ; (oiseau  ) dernier  échu  d'une  couvre, 
dernier  reçu  dans  une  «unjugiue  ; reste  de  métal  au 
fond  du  creuset:  plateau  pour  poser  le  creuset  ; huut 
mferinir  de  lampe  susjieiMjnc  ; ? cntnuuuir  de  ehau- 
delier;  eaealirJle  île  miroitier;  hase  d'une  fusée;  ch- 
nemejit  du  chapiteau  cunutbirn , ou  d'où  aortcut 
dea  rinceau  s ; partie  épaisse  de  la  bombe , oppusée  à 
la  fa  sec. 
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Ccuotib,  e.  a.  mettre  en  rulotle;  "t.  de  hatriier. 
a.  * faire  îles  culotte».  ». 

CtxoTTB  , s.  f.  rétement  de  la  ceinture  jusqu'aux 
genoux  *.  | porter  la  — , (/a». ) re  dit  d'une  femme 
qui  domine  sou  époux.  — (de  luruf  ) , derrière  du 
rimicr  ; ( de  pigeon  ) , la  |iarlie  de  derrière.  * partie 
inférieure  des  feuilles  de  l'auruioiie;  calotte  au  bout 
du  pistolet  O.  * -otc.  ».  ' A ta  femme  a/tiére , Iran 
chante  , im/tenruse , on  est  tenté  tf  offrir  une  culotte. 
> Une  femme  qui  porte  let  culottes  ne  peut  marcher 
tong-trmpt  tuai  tomber. 

Ciiuims , t.  ru.  sorte  de  culottr  étroite  ; u.  ».  * 
enfant,  c.  u.  -ntiu.  a. 

fCi'U-iaii.rrà  , t.  f.  état  | réel  ou  supposé  | d’mi 
coupable;  ( examiner  , reenuuaitre  la  — ). 

ft.i.  i.rix  , r.  m.  quadni|iéde  du  genre  du  rhien  . 
d'Amérique.  * -peu.  r. 

Ctii.ra  , 4.  ».  C uùas . honneur  rendu  visiUemcnt 
ou  intérieurement  à Dieu,  I à une  divinité;  | "vé- 
nération excessive,  a.  * attarhenn-nt  à ce  dont  on  se 
fait  un  dieu.  a.  \<oy.  Dulie.  liypeniiilie  et  l.alrie. 
(vrai  , (nu  — divin,  houleux  , religieux  ; rendre 
uu  — à ; avoir  un  — pour  ).  Cest  être  hypocrite  fur 
pratiquer  te  culte  if une  rrligtoa  dont  on  net! pas.  | 
tas  religion  la  plut  pure , te  culte  parfait,  c’est  C amour 
et  t* obéissance,  Fénelon.  Tout  peuple  qui  n'a  pus  sou 
prujjrx  saurrrrtin  . sa propre  langue  et  jonpropre  culte, 
n’est  pas  une  nation. 

(in  i.txll  a v ion  , 4.  f manière  de  mcMirr  par  ins- 
tnimeul  imisend , t de  geom.  r.  g.  ».  • 

CtiLTivaanx,  ad).  3 g.  1 terrain — ) propre  » la 
culture,  a.  c.  ». 

Cr’LTrt aresia , 4.  ».  Agricole,  qui  (ollive  la  terre 
(bon,  mauvais  — intelligrut,  Utlsorieux  ) ‘ ; * espèce 
de  forte  charrue  très-expéditive,  a.  ad),  f.  -trier, 
(main — ).  | fticcoboni.]  1 Les  cultivateurs  sont  des  an- 
tres au.’ quels  lis  terre  lionne  sans  cesse  des  forces 
lorsqu’ils  la  touchent. 

CuLnvano  n,s.f  culture,  v.  | H a;  uni,  CondiUae. 
Roubaud.  J 
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(À’iTtVïB , ».  a.  -si.  e. , p.  CoUre.  douner  la  fa- 
çon , les  sain*  nécessaires  pour  fertiliser  le  ml,  amé- 
liorer ses  productions  ; ( fig.  ) — les  sciences , les 
«rts  , a'y  exerrer.  — l'cspnl , ctr. , l>nlrrleviir  , k- 
cmxservi-r  (fam.)  — quelqu'un  . se  ménager  va 
bienveillance  > ; — , former  |sir  l'éducation.  ' Il  ert 
/remis  d'espérer  le  bonheur  en  rultivaivl  tes  /leurs  , 
le  r lettres  et  f amitié.  ['C’est  être  un  monstre,  que  de 
ne  pas  aimer  ceux  qui  ont  cultivé  notre  anse  Vol- 
taire. Il  faut  cultiver  les  hommes  sans  jamais  compter 
sur  eus  , pas  meme  sur  les  meilleurs.  Fénelon. 

(<lin.Tai-noer»«,4.  ».  et  ad).  3 g.  (oiseau  — ) échas- 
sier à bec  en  couteau. (éW/rr,  couteau, rostrum, bec. lot. 
fCcLTXivoaa , 4.  ad).  1 g.  escamoteur  qui  semble 
avaler  un  rouleau.  ( Cuber,  rouleau.  Ut. 

CnLTtiaa , j.  f.  Cultures,  façon , travaux  , soins  né- 
cessaire* pour  cultiver  ( en  général ) . ( — de  la  terre , 
( fig.  ) de  l'esprit , des  sciences  ) ; ( lionne , mauvaise 
— amusante  — ; s'adonner,  ae  livrer  à la  — ; s oc- 
cuper n ou  de  U — ).  * terre»  cultivées  • , leur  ex- 
plnilation.  * Les  ptûtrs  cultures facoriseut  lu  popula- 
tion , il  en  faut  de  grandes  pour  les  villes. 

fCmaABA  , ».  n.  arbre  des  Indes  : ressemble  au 
mûrier;  son  fruit  donne  uu  sirop. 

(Irais,  4.  m.  -mon.  pbuitr  oinlicllifëse , | à graine 
digestive;  l uue des  quatre  grandes  vcmcure»  rluvodes  ; 
tient  de  l'iuis.  * — cornu,  plante  nareotiqiir.  Hype- 
coon.  a.  * -main.  a.  ( Cammaoun.  hébr. 

Cumula  Tir.  -ve,  ad),  qui  K fait  par  accumulation 
(droit—). 

CcMULArtviMtXT  , aile.  -laté.  par  aorumuLituMi. 

Ci  sucra,  v.a.  -Ui.t.p.  -lare.  osMimUer;  réiimr 
(des  droits,  des  prétentions,  des  preuves  . 

CtnrçrsTiua.  -se , ad/,  -tor.  tcmporiscur.  [Voltaira, 
Fénelon.  ] 

■fCcacraa  , ».  n.  -tari,  temporiser,  burlesq, 

Cuasiroana,  adj.  t.  (o*  — ) en  forme  de  coin, 
(feuille  — ) plus  longue  que  large,  et  se  retrérisMiit 
ver»  la  base;  (écriture  — ) de  Baliyluiie.  o.  v.  s». 
t Cannes,  coin,  forma,  furuie.  Ut 
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fCi/aéiRovratv,  ». eulj.  m.  pf.( oiseaux — ) grimpeur» 
à bec  ru  roiu.  ( Cunrsu , coin , mslrum , bec.  Int. 

Cousttc,  Cuvette,  ».  f.  finie  dans  le  Diiliru  d'un 
autre.  at_  c.  c.  en.  * -urtr.  -vele.  ». 

fCrait»,  ».  f -la.  piaule  labiée , voisine  du  thym. 
* Qrnli. 

fCiïOLintf , ».  f.  -tes.  fossile  à liait  rlbptiqur. 
ornée  d’une  feuille  m mire. 

fCiuoii»,  -nia.  t.  f.  plante  savifragér. 

Cinm , ».  or.  ou  Conaiha,  arbre,  qui  fuuruil  Ir 
liannie  vulnéraire  de  cujuihiu 

Ci- ri  or  , adj.  a g.  Cupidus.  plein  dr  cupidité  (vi. , 
rcnom\  ) • , ( Ironunr  — ),  avide  de  rirhessrs. 1 1.r  ru- 
pide  égoïsme  change  te s homme»  en  WW»  affamée 
<)t u s'entredévore. 

■fOetniQca  adj.  a g.  «h-vireux.  [Marot.  ] * de  Cu- 
pidon.  ( ni.)  (Cupvrt , désirer.  lot. 

Censni,».  f -Int.  convoitise;  déair  ardiml  et 
immodéré;  eonnipisrriicc  ; avidité  (Jfg.)  de  l'or 
( gronde,  insatiable  — ; avoir  de  la  — , être  dévoré 
île  — ).  * se  personnifie,  /.a  cupidité  du  riche  est 
une  misère  factice.  I*.  Syrm.  Le  parti  triomphant  se 
grossit  de  tous  cetu  ijtir  dévorent  f andiitinsi , la  cu- 
pidité, r esprit  de  domination  ou  la  soif  de  la  ven- 
geance. Souvent  la  cupidité  maladroite  effarouche  la 
fiirtune  au  moment  ois  /" on  allait  la  saisir. 

Ccrioo  »,».  m.  -do.  C Amour  ; ( fig.  ) joli  enfant. 
( irrai.  ) 

-tCeriDoir».  e,  ndj.  mignon,  jeune  et  joli,  (ri.) 

fCtriDOKi  ou  Cntananrc,».  / plante  irnii-flovu- 
Iru-e.  Chkoréc  bâtarde;  plante  ehicoracéc , à calice 
perlé,  tronqun-til. 

fO.-raivitarios , ».  f.  conversion  d'uu  coq»  en 
rviivre. 

fCurett , ».  f -la.  petite  coupa  ; Unir  mile  du  li- 
Hieu  ; godet  du  gland  du  rltanr. 

Ctmaiu,  m! j.  a g.  Sanabilis.  ( inus.)  (mal  — ) qui 
lient  être  guéri. 

fCcaanao,  ».  m.  liqueur  de  — . ( fïéogr.) 

Ceaant,  ».  m.  Purgatio.  action  de  curer,  de  net- 
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loyer , non  effet , j vei  frai».  * — , ».  f.  ou  Pers nuire 
4roc,  |K>ivre  d’eau,  coulre  l'hydropisie.  r.  — , ».  m. 

fCraaat,  ».  m.  poison  mortel  d'une  liane  en  Amé- 
rique. 

Cuaxwxi , ».  m.  charge  cl  pouvoir  de  curateur 
idouurr,  avoir,  «rtepter  la-—;  être  (OU*  la-—;  être 
déchargé  de  la  — ).  * -ele.  a.  arbre  de  1a  Cutané,  qui 
a Ir  port  du  raisiuirr.  a. 

Cmarna.  -trie*,»,  -tor.  ailministratmr  judiciaire 
des  biens  d'un  mineur  émancipé, d'un  interdit,  d'une 
Mirrrvvion  vacante,  etc.  — au  ventre,  d'uu  enfant  à 
nnilre(élre — ; avoir,  donner,  ebuivir  un  -)  ; I.  de  prnti. 

Cninr.  -ivc,  ailj.  - tiens.  (remède — ) appliqué 
pour  guérir;  ( iudiralinii,  méthode — ). 

Ciavrioit,  ».  f -tb.  traitement  d'une  maladie, 
d'une  plaie.  (Curare,  soigner,  lat. 
fCimasint,  ».  m.  nerf.  Cninlulea. 
fCcaraa,  ».  m.  fruit  d'Amérique,  qui  a léguât  dr 
la  truffe  mile. 

Ctiac.-LMa,  ».  f.  Souebet  ou  Safrau  d inde,  plante 
à rarine  jaune  |»uir  la  jauuitfc.  rhydrupivie. 

Ce  rk,  ».  f -ratio,  traitenirnl,  |Muivcmcnt  d'une 
maladie,  d'unr  plaie;  soin»  pour  guérir,  rmirile,  | 
guérison  I (belle  — merveilleuse;  faire,  rnlre|smtd>r 
nue — ; réussir  dans  une—);  soins,  soin»  (si);  bé- 
itéfire,  four i mus,  logement  d'un  curé  (bonne,  petite 
— médiocre;  avoir,  obtenir,  desservir  une — );"•• 
de  fauc.  peloton  de  plumes  pour  purgrr  les  oiseau  t; 
rrvV-tiweinent  des  moules  à laiton,  avec  de  la  bouse 
de  varlie.  V * guérison,  v.  * soin  («*'.)  (ryu.)  {Caca , 
soin,  souci,  lat. 

Cnaé , ».  m.  -rio.  prêtre  )>mirvii  d'une  mro  (bon 
— eharilalde)' — , ».  / tulipe  gris  de  lin  fort  pile; 
L de  mi  t.  ' Va  /son  curé  de  eampagne  \ et  de  ville  | 
est  an  bienfait  sle  In  Providence.  Ch.  LOJFMII. 

Crax-nxar,  ».  m.  üentiscalpium.  instrument  pour 
«e  rtirer  1rs  dent». 

fCcaa-riu,  ».  m.  outil  pour  ôter  le  mâchefer, 
■fc.t-aa-i. saovi , »,  m.  instrument  pour  gratter  la 
langue. 
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Ctst-séu.  j.  m.  machine  pour  onrrr  ta»  ports. 

Cnat-oaati.i.a,  ».  m.  Atutscatpium.  uulniment 
pour  nettoyer  les  oreilles. 

Cuas-rian,  ».  m.  instrument  pour  curer  les  pieds, 
la  sole  drsrfacvaus.G.  v. 

Cvaaau,».  m.  t.  de  tondeur  de  draps;  a.  ‘petit 
marteau  de  Imis , pour  faire  agir  le  mita  des  force». 

Ct'lu,».  f.  morceaux  dr  bi  In'-te  prive  donné»  aux 
ehiens  de  chasse;  (fig.)se  dit  Au  butin  (âpre  à la — ); 
faire — . donner  la — , manger  La  béto  prise.  * — , ar- 
r tare-faix. 

Clara,  v.  a.  -ré.  c ,p.  Furgare.  nettoyer  quelque 
chose  de  creux:  ( — un  puits,  lin  catial , etc.) , en  ùtrr 
la  terre,  etc.;  U de  faue.  purger  par  la  curr.  *(ve — ), 
r.  prou. 

fCuatT,  ».  m.  peau  sur  laquelle  on  frotte  la  sanguine 
avec  U potée  |K>ur  durer. 

fCuaàrtv,  ».  m.  pl.  prêtres  de  Cyln-ta.  (mythes! - ) 
(Kéiro , tondre,  gr. 

Cuaan»,  ».  f.  iustruuient  «ta  rbirurgie  pour  ra- 
mavMT  les  pierre»  dans  la  vessie;  pour  l'eslractinn 
dr»  curps  etranger»;  de  couvcrliirier  pour  debarr»»- 
ut  Ica  cordes;  de  marine  pour  nettoyer  les  pcni|«e*. 
es.  v. co.  *-ele.  a. 

-j-Cvaau,».  m.  oiseau  noir  du  Chili. 

Cu  agi  n,  s.  m.  qui  cure , qui  nettoie  (un  puits). 

Cumul,  c,  adj.  (droit,  foiicluui  — qui  rouerrue 
u in*  eurc,  ou  ta  curé. 

fCi  aJiLm»,  ».  ni.  rourtivan  («'.) 

jCvau n.t,  mm.  petit  cbariol.  (vi.) 

Cuaia,  ».  f -ta.  sul>divi»iou  «l’une  tnlm  romainr, 
•grecque.  ai. 

Ci  «ii«u»ivt,  a Je.  -russe,  avec  rurioailc;  soi 
gncux-mriil,  exartnnmt  'apprendre,  s informer,  ul> 

server,  cuusener — ). 

Ccsnvt.  -MS  adj.  • riersus . (de)  qui  a de  lacurin- 
silé  1 , l'envie  de  voir,  de  savoir,  «lapprendre,  de 

rjsvcdcr  (dis  ebuve»  rare»  et  ptécirti»e»),d'ob»ervrr, 
de  bien  faire,  de  |M'rfcrtiouucr;  | (fort — de  fleur», 
en  tableau  v);  (chose,  travail,  bijou  — ) rare . cxlraonli  • 
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Kuirr,  i*>u\k»i;  eaifcllenl  ctt  *nn  genre;  — , w.qni 
aime  h voir,  h réunir,  à po&téder  (Jr*  ctirioMt«\ 
qui  s’y  connaît;  'personne  qui  veut  ruitiuiitir  le*  «. 
crcto  J autrui , o.  (être  trop  — ).  * />i  trois  dires  Us 
yins  curieux  sont  la  Justùc , fa  Politique  et  fa  Potier.  I 
Il  N*y  a personne  tle  moins  curicn*  [ tC apprendre  | 
tfUê  les  gens  qui  Nt  savent  rien.  S nard. 

^ICotutm,  i.  m.  poi%M>n  du  genre  du  umnott, 

Cruiosr » s.  m.  prêtre  d une  curie. 

■fCtomnmiM , s.  J'. pi.  sarrifècrs  et  festin  des  nirie*.  m > /.  I 

Ct;mosiTr,  s.  /,  •$**.  passion,  désir  de  soir,  d'ap-  i 
prendre , * pL 1 de  rmuuiitn*,  de  posséder,  clr.  du  eu-  [ 
rieux: (grande,  louable,  blâmable,  indiscrète,  mule, 
salle — ; avoir  ta — ; aller  par  — voir.»,..;  satisfaire,  \ 
réprimer  sa — ) * ; " désir  de  posséder  des  choses  nnu-  I 
vcJles,  rares,  j belle*,  jolies,  etc.  | v.  désir  blâmable,  * 
indiscret  de  savoir  les  secrets,  les  a flaires  d'autrui*;  ; 
chose  rare  et  curieuse  produite  par  la  nature  ou  l'art 
(aimer  lei— a;  rassembler  det — *;  | rwluirhc  des 
curiosités  4;  • avidité  de  l’esprit:  par — , adeerbud. 
par  tin  (nativement  Je—  (voir,  écouter,  s’approcher 
par  — ; famit.}  *.  ‘As i feUdesst  humaine  fit  d'avoir 
des  nirinittcs  tf apprendre  et  tpt'on  ne  "voudrait  pas 
savoir.  tf  altère.  » Ix  plus  grand  bonheur  que  l'homme 
espire  dam  le  Ciel,  esteehside  satisfaire  »a  curiosité. 

| ' tu  curiosité  est  le  défaut  des  enfants  ifui  ne  sa  ■ 
vent  rien , des  sots  qui  s’oeeuptni  des  sottises  tf autrui. 
M»d.  Je  PUisieuv.  4 Quand  on  donne  dans  ta  curio- 
sité, Cnn  est  toujours  voisin  de  l'excès.  Dussault.  Lu 
nuriauté  u est  pas  au  goût  pour  et  gui  est  hou  | ou  | 
beau , mais  pour  ce  gui  est  rare.  l.«  Bruyère.  5 
Us  grandes  tempêtes  publiques,  U citoyen  ne  rit  plus  que 
peu-  curiosité,  pour  savoir  comment  nia  finira. 

fCent*  ou  Mulet  te,  ».  f.  rouet  de  cordier  luxir  te 
filet  i ont. 

Cunsai,».».  hoitsnn,  sorte  Je  bière  ». t. 

Cl  hoir,  ».  ».  bâton  pour  nettoyer  U charme  Je 
1»  terre,  s.  * et  O trou.  «..  ».  »». 

+Ct»»ict.*,  ».  ».  petit  char,  pelit  rlinrrint;  voilure 
anglaise.  * Carriqur,  -de.  (Curriculum.  lot. 
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Clltuuil,  ».  ».  ror|»  qui  glisse  dans  une  feule  sur 
une  ligne  ; * t.  de  mer , pièce  de  bais  qui  Inverse  U 
déclic  Je  I 'orlwlelc;  fd  mobile  dans  im  micromètre 
pour  mesu ier  le  diamètre  ap|nrcnt  d'uu  astre.  * t.  de 
mer.  marteau.  c.v, 

Cnsni.  tulj.  s.  f.  (écriture,  Irtlie  — ) courante. 
fCir»TsTioa , ».  / différence  outre  la  distance  réelle 
d'une  planète  au  soleil . et  sa  distance  réduite  au  pian 
Je  I'  écliptique. 

fCusTlcdii,  ».  ».  côuc  li  onqiié. 
fCiraucv , ».  ».  crapaud , pipa. 

Coaui.K , tulj.  -lis.  chaise  d'isoire  & Home  pour  un 
magistrat.  * ou  Cliaire — .a. 
fticti'cictiu,  ».  ».  arbre  à liaunte  vuloéraire. 

Clam»  »,  s.  f.  pl.  ordures  d on  éguùl.duno  inare, 
qui  ont  été  curés,  o.  v.co.  n*. 

fCrauTMTt,  ».  ».  pUutc  à rariues  nntinéphivü- 
quel. 

fCmraTMm . ».  m.  -fur.  muscle  du  cocrix. 

Cravtti;»»,  ».  /courbure.  v. 

fit uuon , ajj.  a g.  -linetts.  formé  par  des  lignes 
courbes,  (ligure,  auglc — si. 

•fCi  «m vins i , adj.  sg.  àucrturr  courbe. 
fCnmocru,  adj.  a g.  à lier  rourtie.  ( — , rot- 
trum,  fier.  lai. 

Ce* viré , ».  f.  courbure.  (inus.) 

Cesci  TK,  ».  f ou  Barbe  de  Moine,  plante  para- 
site, eu  filets,  à tiibnrulcs. 

fCuit-io» »«,»./  lûtmiciit  japonais  à raines,  long 
et  sans  pont. 

fCusrin*.  e,  adj.  t.  Je  lmtan.  eu  dard  {feuille — ). 
fCosMmx,».  f -nia.  plante  onibvtlifcrr. 

Cossus».  c,  adj.  mangé  des  rossons,  u.  v. 

Cusson»,  ».  f rideau  de  lit,  ««  à coté  sic  l'au- 
tel; pavillon,  rrom-rture  sur  le  cilwirc;  fond  de  car- 
rosse ; chaperon  d'un  fourreau  de  pistolet , cou  vert  un-; 
— , ».  ».  uisnité  claustrale;  religieux  qui  remplace  le 
provincial  absent;  président  de  l'académie  des  Ar- 
cades. * chapcrou  d'uu  pistolet.  a. 

(Jcstouiai-  e,  adj.  d'une  custodie.  ».  c.  o. 
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CtmoNt,  ».  / subdivision  de  province  cher  les 
moines,  o.  v. 

Ci  sTomatM  , ».  m.  ronfidrtitiairc  , qui  garde  pour 
uu  autre  un  office,  un  bénéfice , etc.  *-di-uos,  s.  ». 

Ci  tsmrUUS , adj.pl.  -U.  sers  sur  on  sutts  la  |>ean  ; 
: douleur,  scorbutique . cirantes,  c.  o.  v.  ( Cutis , peau , 
amhulo , je  me  promené,  lot. 

Cirrsart , ailj- 
i — ,)  de  la  peau 


Citas»» , tulj-  a g.  - netu . { maladie . nerf,  glande 


Crntma , ».  f.  •tieuht.  épiderme  , peau  très-fine 
( enlev  er  la  — ). 

Ci  ira* , ».  m.  bâtiment  anglais  à une  voile,  al.  o. 
v.  * (,  cotre,  a. 

Crvsca , ».  ».  où  l'on  met  les  cuves.  ». 

Cita,»./  Cu/us.  sorte  de  grand  tou uea  u à un  seul 
fond  1 , j son  continu.  * -d'inde,  d'indigo.  * — -guil 
loin-,  ».  f etisr  (MW  l'eau  et  le  leiain,  t.  de  bras- 
spiir.  — matière,  j.  f.  cuse  pour  le  grain  moulu; 
— mcuitnire , ».  f.  cuve  |«iur  faire  germer  le  grain. 
1 y oui  rions  des  DanaiJcs  ; leur  cuve  est  celle  de  nos 
désirs. 

t'rvnr  , ».  ».  fjthr/lum.  |»étite  cuse. 

Cvvkk,  ».  f.  ce  qui  se  fait  de  s lu  à In  tins  dons 
une  cuve;  contenu  d’ime  ruve.  ( Kupê , navire,  gr. 

Cuvai.Au»,  ».  ».  action  d élayer  le  puits  d'une 
mine  , ou  ses  effets. 

Ci  vil  en  , r.  a.  -lé.  c,p.  revêtir  de  planche»  le» 
parois  d’uu  puits,  o.  r.  A. 

Ctiven  , e.  n.  -vé.  e , p.  dortoir , reposer  après  avoir 
l«i.  ( fig. , famit.  ) — snn  vin , se  câliner  après  la  co- 
lère : — , r.  n.  Coqui.  demeurer  dau»  la  cinc, 
>e  dit  du  vin  qui  te  Tait  dans  la  euve;  ( — ses  cha- 
grins,— son  or.  o.  (mm.)  * — le  sang,  cpistol.) 
j Des  assassins  cuvaient  le  rin  et  te  s<wg  sur  des  eu- 
davret.  y ^ 

Cmrrra , ».  / txhellum.  petite  entre  ( Itdle , grande 
— propre , saje  ) ; entonnoir  ; vase  rotid  ; ror.  Co- 
nçue. * -te.  ».  garniture  du  bout  d'un  couteau.  ». 

Cuvua  , ».  ».  Labrum.  cuve  uù  t on  fut  I*  lessive  i 
local,  ». 
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-HJ*»*»,  ».  m.  -mu.  iquillr  , pou  de  U baleine. 
fCv  » au , ».  f.  |>crle  uoir.  ( Aiuuito. i , frvr.  gr. 
tCviru.i.*.,  ».  f.  4».  plante  <Je  U famille  de»  as- 
phodèles. 

fCTAami»,  ou  Sappare , ».  / ScLiorl  bleu  , dis- 
ibenc  . pierre  a Un  us  bleue»  ou  «erviitre» , ou  jaune» 
ou  blanches. d un  éclat  nacra.  * Cyanite.  v.  ( Auuto»  , 
bleu.  gr. 

fCvxnnutTax , ».  m.  apptiril , imlromeul  pour  dé- 
terminer tintrusitc  de  la  cou  Unir  bleue  du  ciel  ■ et 
par  1a , l'élcvatioo  de  l'observateur.  ( — , métrtm  . 
mesura,  gr. 

fCrairarT*»*»  . ».  m.  pl.  genre  de  poiaeon».  ( — , 
plernn  , nsgrcnn*.  gr. 

C*»-ra«  , ».  m.  -/fou.  me»ure  romainr.  o.  c.  ». 
raupe  grecque,  romaine,  que  l'un  pouvait  vider  eu 
mi  trait. 

fCruuum , ».  f.  pl.  félo  dr  pilule»  de  Crète. 
-|-Cv>nTi<}Ut , ».  J art  de  foira  de»  saut»  périlleux. 
{ Kulttlotl , je  fait  la  culbute,  gr. 
fCvcA*.  ».  m.  e»pecedc  fougère. 

■jCvrxox  . »■  m.  boudin-  faite  da  rm,  miel,  farine 
Une  d'orge , eau , fromage , etc.  s Kuala , je  mêle.  g. 
fCxcinxu  , ».  f.  aorte  de  chacvmoe  grecque. 

Crrniu  , ».  m.  -cia»,  molltiaque  acéphale , flu- 
vialiir  ; rame,  ».  f.  vétraeul  ancien.  *».  /.  pl.  Du» 
ulurrt  en  cercle.  ( Kuliai , cerdr.  er. 

Ctcumii  , ».  m.  -minum.  Pain  ue  pourceau.  aa. 
* -me  . en  forme  de  mautclet;  plante  de.  la  famille  dm 
iyuiuarbita , vivace . à Heurt  tournée»  ver»  la  terre,  et 
pétale»  rrlevee»  , racine  ronde  et  g rôtie,  uuj.  Ci-, 
v — . cerde.gr. 

Ctcu,  ».  «.  -et» u.  cercle;  période.  ' et  Cirle.  g. 
révotutiun  routmue  d'un  certain  nombre  d'année». 
— luiuure,  de  tu  annéet  lunaire».  — toUin-,  de  ai 
o n m . t solaires-  — de  lmdiction  romaine , do  |5  an- 
oéi-.v  a.  ( — , cercle,  gr. 

Cvcxiik  , j.  m.vcr  inftuoire  a corps  plate)  orale,  m. 
C»ct.n}ia,  ad].  t g.  dea  cycle»;  (pocte — ) qui 
cmnpaie  1 une  huloini  Cabulcmc,  t.  d'auliq. , f dr» 
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cluiuona  , de»  poésie»  fugitives  ; | ce»  ouv  rage»  ; | etc. 

* Ci-,  o.  (poésie  — ).  a.  «. 

fl.ïaiiyii , ou  l'Larotc  , ».  / espece  de.  nigjnc- 
( KuJrfuiai , grattoir  , pluuàto» , lenticulaire,  gr. 
CicLoioti..  e , ad],  de  la  cycloidc.  a.  u. 

Cvcuhik  , ».  f.  courbe  en  volute  an-ulurc  décrite 
par  un  poiut  de  circonférence  qui  roule  sur  un  plan. 

* Ci-,  e.  ( KulUu  , cercle  , eùfo» , forme,  gr. 
fCrccourna , ».  m.  -tiiei.  Cuiuditbe , polypier  libre, 

eu  étoile  lamdlisiva. 

fCmosiiiu , ».  / art  de  nusurcr  le»  cercle*  et 
Im  cycles. 

CtcLora , ».  m.  -lop».  qui  ui  qu'un  mil  rond  au 
milim  du  front;  compagnon  de  Vulcaiu ; * artisan* , 
forgeron»,  raaroiu  dati»  I antiquité;  crustacé*  inouo- 
rle.  aquatique.  ».  ( — , «je»,  ieil.gr. 
fCrciairaa,  ».  f diuuc  antique  imitant  un  cyckr 
pc  irrc. 

-f-Grci  ur*».xxi , adj.  f.  (architecture  — ) do»  an- 
cien» Grec»,  et  proltabloneut  des  Scythe». 

fCvcaonqoa  , adj.  a g.  qui  n'a  qu'un  («il;  cruel, 
furieux. 

fCv(S.orrua,  ».  «.  •ru».  |>oiuon  brxnrhio»lege , 
cartilagineux , ptêroptcrc  ; i.  * lump.  a.  ( — , ptéran . 
nageoire-  gr. 

fCvcLovTUMa  , ».  f.  -ata.  coquillage  conique,  poil- 
ton  . Ircnialopoè.  ( — , «/ému  , bouche,  gr. 
fCrooniTx , ».  f.  pierre  blanche  et  friable  Ifui  a l o- 
dcur  du  cuigumaier.  * Cotiguac  Kuddniao , cning.  gr. 

Crusr , ».  m.  Cjcmu.  oiseau  du  genre  de  l'oie, 
d'uu  blanc  éclatant , pabuifiédc,  twrintttrc , , leur 
vol  produit  nu  son  liarmonieiix;  j cnn» te Ua lion  S.  de 
cinq  ctuihs  cil  croix;  (Jfg.)  blanc  i-uinme  un  — , qui 
a les  cheveux  bbmc»  ; grand  porte  { — du  Montant: , 
Virgile,  — dirham  , Piuiiare);  chant  du  — .dernier 
outrage  d'un  grand  poêle,  d'un  grand  orateur  avant 
la  mort  de  l'auteur.  ’ Ci-,  a.  n.  io. 
fCri-isnaACX.  e,  aJj.  t de  butais,  eu  cylindre. 
Cuisina , ».  m.  -dru ».  tobdfi  rond,  long  et  droit 
i cotes  parallèle»;  gras  rouleau  ( gros . long  — (ragila. 
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poli  ;.  * on  Rouleau,  coquille  uiuixtve  * a Ci-.  •. 
i Kultruh: , je  roule,  gr. 

fCvunnaaa,  *.  «.  -é.  c , p.  former  en  cylindre.  * 

(t«  — ),  r.  fur»,  pran. 

Crmanitiqca , odj.  s g.  -dracm.  (miroir  — )<pii 
a la  forme  du  cylindre.  * et  Ci-,  c. 
fCrturnam ».  / cylindre  fonde, 
f Cri  15  nnoioa  , ».  m.  solide  qui  approcha  de  la  forme 
du  cylindre,  « lias»  opposer»  cl  parallelee.  ellipti- 
que»; solide  formé  par  la  révolution  donc  hyqwr 
hoir  anlniir  de  tou  axe.  ».  m.  pl.  ou  Cyhndrsfbr- 
mca , b mille  «le  euléo|>twes.  ( — , ridas , forme,  gr. 

Cyhaim , ».  / -nututtm.  moulure  moitié  manu- 
et  moitié  convexe  qui  termine  la  nimiebr.  ( Kuma  . 
OoL  gr. 

tCv«»»t-*iax  , ».  f.  -nu.  espece  de  muflher 
fCvaaax.»ma , t.f  plante  a fruits  en  coque  mu- 
tant une  cymbale. 

O *i> u.! , ».  f -tum.  instrument  d'airain;  creux  . 
à manette  ; * deux  plateaux  creux  dr  cttitic  que  l'un 
frappe  en  mesure  l'un  contre  l'autre;  triangle  dr  for 
garni  d sinueux  ; jeu  d'orgue  imitant  le  — . ( AwaAv, . 
caiitè.^r. 

fCvuDiuuiai,  ».  m pi.  genre  de  plant»  ntxhiikrs 
fGrsnmusi,  ad),  s g.  imitant  une  naeeDr , t ih- 
botan.  ( Cjmta , nacelle,  la t 
fCnia.  ».  f -ota.  sommet,  t.  d»  bot.,  daoneitàiii 
des  fleur»  comme  celles  du  sureau,  à pédoncule- 
subdivisés  rrrégulièn-mcnl.  * tige , germa , rsjrtcm.  v 
wj.  Cime.  (Cjata,  nqcton.  luL 
■fCsmarrrx , ».  f rejeton  «le  chou.  (■»».] 
fCviut-x.  -a» , ad]  eu  «-y me. 
fCramrBAXX,  ».  / (lumière  flollonle),  Chrrtolir 
ni,  Cbrrmlite  orieuule,  pierre  een>me.  » n-flrts 
blanc*  de  lait  et  bleu»,  comme  flottants;  * pomme 
solide»  reflets  bieuitre».  Kuma  . flot,  pKutnd . je 
lui»,  gr. 

fCTsioTBott,  ».  m.  p!.  -Mon.  cloporte  de  ex» . • 
-thon. 

tCrViPoux , ».  m.  oiseau  i!' Arabie. 
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■f  Cvstneui  ou  -fie,  ».  f.  -rite.  xquimmeie  inflam- 
matoire qui  hit  tirer  U Langue.  * -che  de  Montpel- 
lier , srammimée.  ( Kuon , chien , agehô , je  suffoque.;. 
■f-C.viujrQCE . »,  ».  -rhum,  famille  d'amcins. 
fCvaairraaoci» , s.  f -pia.  délire  mélancolique  qui 
bit  croire  que  l'un  est  chien  et  porte  à limiter; 
sorte  de  frénésie,  symptôme  de  rage.  {Auin , chien, 
etnthnlpos , Imunnr.  gr. 

ff.m»odnui.u,  ».  /.pi.  famille  de  plantes  à deux 
cotylédons.  (Xwunw,  ailirbnut . ittphaU , télé.  gr. 
fîlraéni , I.  a valet  de  chiens , U d antsq. 
•f-CvifXQÉTiqvi , adj.  a ( loi  — ) grecque . poème 
concernant  U chasse  cl  les  chiens  ; * traite  de  la  vé- 
nerie. a.  (KunrgeO,  je  chasse , lutta,  chien,  htgéo- 
mai , rouduire.  gr. 

fCiitir*,».  ».  bvmcnoptérc  qui  forme  1a  noix  de 
s;alle.  ». 

Cvmqc* , aJj.  a »,  -nicut.  secte  de  philosophes 
satiriques  et  sans  pudeur  | qui  w dégradaient  au 
rang  des  animaux;  j (philosophe  — ) impudent,  ob- 
scène , ; discours . image  — );  (spasme,  ronsuhion 
— ),  imitant  le  clueu  qui  montré  les  dents  ; * Ci-,  e. 
cl  t.  al.  (Audn  , chien,  gr.  lees  Grtet  peignirent  au 
naturel  lu  philosophâtes  en  Us  appelant  cyniques. 
Les  cynique*  faisaient  redevenir  brute  f homme  civilisé. 

Ctsumi  , ».  m.  doctrine,  caractère  des  cyniques; 
impudence  cynique  ; * cflronterie  du  philosophismc 
le  — de  sa  conduite  est  hideux).  Ci*.  Le  cynisme 
Je  r irréligion  est  plus  dangereux  gue  celui  des  mtvurs. 
De  I.c'  il.  Le  cynisme  des  mtrnrs  est  la  perte  du  corps 
ftoüiitpte.  Bounapartr.  lut  révolution  rit  se  renouveler 
le  cynisme  philcüophsste , et  les  portefaix  imitèrent  en 
plein  four . en  pleine  rue , Us  amours  îles  chiens. 
JCwni , s.  J pierre  figurée  représentant  un  chien. 
Audn.  chien. gr. 

CrmcÉmaLi.  j.  ».  -lus.  siuge  sans  queue,*  à 
longue  queue  ; babouin,  o.  ver.  ce  mot.  * on  Magot, 
a.  ( — , léphaté , iile.gr. 

fCvsoeaajxax,  s.  m.  Chou  de  chien,  plante , es- 
jiera  de  mercuriale.  (— , bramât , chou.  gr. 
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CvaoOLOSu,  s.  f.  -s tuai,  ou  Langue  de  chien, 
piaule  homigioée,  agreste,  annuelle,  narcotique, 
anodine.  * -ose.  au.  ( — , g/ossa , langue,  gr. 
■J-Crsoisx T»*,»./  -metra.  plante  Icguintnriise. 
-j-CvHouoia  , s.  m.  -morium.  plante  (tarante.  * -mo- 
rion , Orobnuirhc.  ( — , utorian  . membre,  gr. 
fCTioaixit,  s.  f faim  canine.  (— , omis , faim.;. 
fCvaoaaiioïKiit , s.  m.  conserve  de  ruse  de  chien. 
Rosier,  Rose • sauvage  on  de  chien.  ( — , rltodon , 
rose.  gr. 

fCvaosixas,  s.  m.  pl.  genre  d’animaux  semblables 
aux  chiens. 

fCrtiosoacat»,  s.  m.  plante  bulbeuse.  ( — , orchis , 
testicule,  gr. 

Ctimdu,  s.  f.  -rus.  la  petite  ourse;  constellation 
S.  * — ou  Oetrlle , plante  graminée,  a.  ( — , ottra , 
queue,  gr. 

-j-CvréxoiDxs,  r.  / pl.  plantes  herbacées,  maréca- 
geuses, înonocon  icdoues , à étamines  hypogynes. 
( Kupeiron , souche! , «Va»,  forme. gr. 

-j-Crrai,  s.  m.  parfum  fortifiant;  résiné  de  cèdre. 
fCvruoMt,  s.  m.  ou  Cyphose,  ».  f.  -sis.  courbure 
contre  nature  à l'épine  (lu  dos,  {Kuplms , courbé.;/1. 
-fi'YrnoaisMr.  s.  m.  supplice  qui  consistait  à frotter 
de  miel  et  à exposer  aux  mouches.  ( Kupluin , poteau , 
kuptû,  je  courne.  gr. 

Créais,  ».  m.  Cuprassus.  arbre  conifère,  toujours 
vert,  droit,  élevé  en  pointe,  sombre,  ansentacé,  i 
bois  incorruptible  ; wr.  Galhulc.  " symbole  de  la 
mort  ( tristes  — funèbres),  x.  * Ci-,  o, 

Cvrats  ( -petit  ) , ».  ».  ou  Gardcrobc , plante. 
■j-Crrnt*»»  , ».  / forêt  de  cyprès. 
fCvram  , ».  ».  -nus.  poisson  abdominal , osseux , 
la  carpe , la  Uncbe . etc. 
fOrrarirr , ».  f.  Venus,  poct.  ( mythoL } 
fCvraiKoin» , ».  ».  poisson  du  genre  du  gobie,  du 
mormyrc.  I Kuprinns  , eaqie.  gr. 
fCrrairini,  Saint,  ».  ».  plante  orchidée  à lleur 
eu  sabot,  f Chaussure  de  Cypri».  ) 

fCvexsi,  ».  ».  crusUcée  sessUforie- 
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■f-Crraona , ».  ».  Cyprhaedia.  ou  Cyroyer , arbre 
d’Amcrique,  à liaies  soecnlentes,  aigrelettes,  fleurs 
blanches  eti  rose,  rafraîchissantes.  " Cyroyer.  v. 
fCrsaasit , »./  Ismuet  pointu  des  anciens  Perses. 

*fOvaac$,  ».  f pl.  parties  des  lois  de  Solon  cnn- 
erruant  le  colle,  eo».  Axones. 
fCvaii.Lt,  ».  f.  -la.  piaules  de  la  famille  de- 
bruyères. 

fCTROoaxniE,  ».  m.  seing , signature,  symboles, 
figures,  caractères  placés  en  marge  don  écrit,  pour 
être  coupés  lorsqu'on  le  sépare  de  sa  sourhe  connue 
aux  billets  d'état , t.  d'antiq.  toi . Charte-partie. 

fCvaoraDii,  ».  f.  histoire  de  la  jeunesse , do  l'édu- 
cation de  Cyrus , par  Xénophon.  ( Kurot , Cyrns, 
poule  ta , éducation,  gr. 

fCraoraa,  ».  m.  arbre  des  Antilles,  ressemble  au 
pommier. 

fCvxTXBDaxs,  ».  m.pl.  -der.  plantrs  voisines  de» 
beslérrs. 

fCraTxnTts , ».  m.pl.  plantes  de  la  famille  dis  nar- 
cisses; i longues  feuilles  et  très- 1*1  les  fleur»  en  <ni|. 
roonc.  * -thés.  'Kirt/uii , courbe , a/uhiu  , Ueur.  gr. 
-j-Crtsans,  ».  ».  luflammation  au  fondement. 
fCrsrxuiii , »./  douleur  de  la  vessie.  ( Kiut'r , 
vessie , aigus , douleur,  gr. 
fCrsTaxpai.ooit,  ». / rystitie. 

•fCxsTaioLmia , ».  ».  -thctxs  pierre  marine  dm» 
les  grosses  éponges.  * téo-.o.  (Kustis , vessie,  lithot. 
pierre,  gr. 

(.rerttiryTtqvi.adj.  x;.  (conduit  — )d»la  hile  dan» 
la  vésicule  du  foie;  de  la  vésKxdr  du  foie.  * -thique , 
-tieo-épa-.  v.  { Kustis , vessie,  hé  pat  ns , foie.-;». 
fCrsTii  taqua , ».  ».  xer  intestin.  ( Kustis , vev»ir , 
krrhos , queue,  gr. 

-jCrrrurrou» , 1.  ».  instrument  pour  U lithotomie. 
vor.  Cysto-.  ( Kustis , vessie , tomé , incision,  gr. 

( .vsTtQUr , adj.  v g.  -tiens.  ( artère  — ) de  Tliëpa  - 
titpie , (conduit)  biliture  ; s.  f pl.  *t~  ‘ au  Ci*-  o.  pl. 

fCvsxatRaxora , ».  / hémorroïde*  de  la  uswir.  (— , 
rhégnuo , je  romps,  gr, 
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fCrtriTim , ».  f.  inflammation  de  U vessie.  ’ -tilis. 
•le.  * Cjf*.  (K unit , vessie,  gr. 
fCvsTiTAna,  s,  m.  instrument  peur  ouvrir  U eap- 
Mile  du  cristallin  de  fini  ; pour  l'opération  de  la  taille 
latérale.  * -tome  al.  ( — , tome , incision,  gr. 
fCTiTOBitaonocïLi , ».  f.  -la.  hernie  inguinale  de, 
la  vessie.  ( — , boubôn , aine , trie , hernie,  gr. 
fCvvtorii.i , ».  f.  hernie  de  la  vessie,  ( — , Itélê, 
hernie,  gr. 

fCviTouTnica,  eut],  a g.  {iachttrir  — ) causée  par 
h-  calcul  de  la  vessie.  * -thi<|ue.  { — , /Mot , pierre,  g. 

fCIvsTOMiiaociLe,  ». / pincement  de  la  vessie;* 
hernie  crurale  de  la  vessie.  ( — , buVoj  . misse,  télé, 
hernie,  gr. 

fCïSTofHtiorqrE , adj.  1 g.  (ischuric  — ) causée 
par  la  paralysie  de  la  vessie.  ( — ,/dslrgô,  je  brûle. g. 

fCvsiorni.rr.wATiQU» , adj.  (affection  — ) causée  par 
le  phlcgmc  dans  la  vessie. 

ftrisTorriQira , eut],  a g . ( affection  — ) causée  par 
la  suppuration  de  la  veine.  ( — ,ptum,  pus  gr. 
f C.v  vrovr  AniiQua  ,adj.ng.  { ischuric  — ) causée  par 
le  spasme  du  sphincter.  * -spasliqiic.  ( — . tfteid , je 
serre,  gr. 

fOrsTomaosiaoior,  adj.  a g.  (affection  — ) causée 
par  le  sang  gramelé  dam  la  vessie.  ( — , thrombot , 
grumeau,  gr. 

fOsTon.sKit , ».  f.  paralysie  de  la  veuic.  ( — . ptdc 
rit,  percussion.  gr. 

jCvsronaiE,  a / -mro.  section  de  la  vessie;  in- 
cision de  la  vessie;  ponction  au  périnée;  lithotomie. 
* Cvslioto-.  o.  ( — , tomé , incision,  gr. 

Cm* mil,  adj.  ».  f Vénus;  * crustacéc  scssiliocle. 
I.Vrthol.) 

fCvnuraonic*  , ».  m.  jupe,  magistrat  à Cythére. 
ftiTTisa,».  m.  -tut.  Trifolium  .arbrisseau.  na.Au- 
iKiurs , hbénier  des  Alpes,  fans  Kbénicr.  «or.  Ci-.* 
Cytise  à fruit  Uanc,  Pois  d' Angora. 
fCviisr.sa , ».  m.  séchoir  de  savonnerie. 

■fCvEidae .»./  grande  salle  à manger  grectpie,  au 
Nord.  Cénacle.  * ce  ne.  a.  -rene.  v. 
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Cxsa , ».  m.  souverain  de  Russie,  •voy.  Autocrate. 
/ Oarinc,  sa  femme;  souveraine,  impératrice  de 
Russie. 

Çrsauaaa , adj.  f.  (majesté  — ).  a,  t. 

CzAaovrm,  ».  m.  Gis  du  csar. 
fCuotitisi,  ».  m.  mulet  fécond  de  l'âne  et  du  che- 
vul  ; onagre  de  Tartaric , brun  et  blanc.  * -tai.  v. 

DAC. 

D , ».  m.  3*  consonne;  quatrième  lettre,  de  l'alpha- 
bet ; | 5oo  eu  chiffres  romains,  désigne  le  denier.  ||  t. 
à b Gn  d'un  mot.  graut-bme. 

D-k-ré,  L de  inusiq. , désigne  le  ton  de  ré. 

1)a  (oui-) , inlerjert.  Sorti  certainement.  IXa . par- 
ticule. nenni-da,  Non.  ( famil .)  (ri.)  Dia. 
fr>sAi.saa , ».  m.  monnaie  hollandaise , 3 liv.  S s. 
fn,ss4K*,  ».  ».  serpent  idole 

D'aaoau,  ad*,  «or.  Abord. 

Daxoc  ta , ».  in.  toile  de  colon  des  Indes,  a.  * -bonis, 
a*,  -bonis,  v. 

f Da  r s ro , t.  de  mus.  pour  renvoyer  au  commence- 
meut  d'un  air.  ( — , U al. 
fÜACiqrm,  adj.  a g.  vainquesir  de»  Daccs. 
fDsravonis  ,t.  m.  état  des  yeux  larmoyants;  ulcère 
humide  et  Milieux.  * Dacryoides. 
fOsearo» , ».  m.  excrétion  lymphatique  des  yeux; 
Urme.  * -y  orne.  (Datrud.  je  pleure,  gr. 
fDacirunxs,  ».  f pl.  dattes  de  mer  fossiles. 

Dactïle  , ».  m.  -Isa.  pieil  de  vers  grec  ou  klin , 
d'une  longue  et  deux  brèves;  * herbe;  pUutr  grami- 
née, sert  de  fourrage.  * ».  f.  -lit.  ’ nélemnitc;  antalc 
dentale  fossile;  tuyaux  cloisonnés,  mesure  linéaire 
ou  doigt,  •;  lignes  39-1  oor  pl.  prêtres  phrygiens, 
d'abord  jongleurs , puis  habiles  médecins;  — , ».  ». 
poissons  à grosse  tète  cuirassée,  à rayons  pectoraux 
est  doigts.  ( Dattulot , doigt,  gr. 
llfscmioaMPK,  ».  ».  graveur  de  cachets  en  mé- 
taux , en  pierreries. 
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fDvcTTi.rooxArntx , ».  f.  description  des  anneaux , 
des  pierres  gravées. 

fDvevYt.ioLooii,  ».  f.  connaissance  des  pierres 
gravées. 

DvcTTLOKAKcia,  t.  f divination  par  l'inspection 
des  doigts,  v.  (Deu  ttdot , doigt,  gr. 

DAcrruoMAHris , ».  f.  divination  par  1rs  anneaux, 
a.  ( Dahuliot , anneau , mantéia , divination,  gr. 

! fUscTTLio* , ».  m.  intestin  rectum  ; trochisquo. 
+nA<rrrr.torniâ<îl,l , ».  f.  collection  d'anneaux  gra- 
vés. * )»erie  précieuse  ; Ivaguier.  ( — . thrké , Imite,  gr. 

DAcrvMQcr , adj.  a g.  du  dactyle;  * (rhylhmc  — ) 
à*  mesure  partagée  eu  temps  égaux,  a. 
fDACTTi.OLAT.ta  ou  -luhigie,  ».  f.  discours  par  si- 
gnes avec  les  doigts.  ( Dattulot , doigt,  fagot , dis- 
cours. gr. 

fD.vcTTLOHourx , ».  f.  art  de  compter  par  le*  doigts. 
( — , nomot,  règle,  gr. 

f DACTYLonàaxs . 1.  ».  pl.  poissons  osseux  dactyle», 
subdivision  des  trie  1rs.  ( — , ptéron  , nageoire,  gr. 

Dada  , ».  m.  (enfantin)  rhrvsl  ( grand , petit , hean 
— ; aller  à — );  (Jtg.)  califourchon. 

Dadais,»,  m.  niais , nigaud , décontenancé ( grand 
— ; être  — ; avoir  l'air  d'un  — ).  (/omit.  ) 
fÜAnxKjtîa  ou  Dadonque,  ».  m.  prêtre  de  Cérès, 
( Dadoudtat , porte-flamlieau.  gr. 

fOsaxAuta,  ».  f.  monnaie  d argent  de  Perse;  a.î 
mamoudù. 

Dsuoaat , ».  / vache  qui  n'a  qu'une  corne;  {feg. 
famil.)  vieille  femme  laide  et  chagrine,  c.  o.  t. 

Dague,  t.  f Sica.  | sorte  d’épée  large  et  courte, 
espèce  de  iMiigiurd;  j bout  de  corde  pour  battre, 
demi-espadon  pour  racler;  | — ,pl.  premier  bois  du 
cerf  à la  a°  année. 

DAOvisa , t.  il  -gué.  c ,/».  (ri.)  frapper  d'une  dague  : 
voler  à tire  d'aile»  ; te  dit  du  cerf  qui  s'accouple. 

D ac cet  , ».  ».  Sabulo.  jeune  cerf  qui  porte  des 
dagues,  ou  â la  première  tête, 
f Dablex  , »,  m.  monnaie  Suédoise , d'argent , de 
cuivre. 
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•J-Dahui  , *.  ai.  -lia.  Georgine,  Lie  Lie  plante  ro- 
rymbifère. 

Daionta,  r.  <?:  Dignari.  avoir  pour  agréable  ; s’a- 
laisser  jusqu'à  vouloir  bien  ; condescendre  ( — ae- 
«aîpler , etc.  ) * style  de  cour.  On  égale  ù soi  ceux 
que  t on  daigne  combattre , E.  Salverte.  L'orgueil  croit 
- tous  honorer  lorsqu'il  daigne  l'ouï  persifler.  Heureux 
si  les  favoris  daignent  «>ru  écouter! 

U'aiLUuas , ajv.  voy.  Ailleurs. 

Dt  illots  , t.  m.  pi.  anneaux  pour  amarrer,  c.  c.  v. 

f nviM.  s.  m.  pl.  espece  de  pholade. 

Daim,  s.m.  Dama.  bète  fauve,  plus  petit  que  le 
cerf,  à bois  larges  et  plats  par  le  bout. 

Dais*  , s.  f.  fruit-lie  du  daiui.  |j  dîne.  * jxjfvMUi  du 
genre  du  teiene.  a. 

Daixium,s.  nt.pl.  testicules  du  cerf.  c.  c.  v. * 
et  Dint-,  a.  * 

f Us  m y,  s.  m.  — Lama,  souverain  pontife  des  Ja- 
ponais. 

Dais,  s.m.  Vmhdla.  poêle  en  ciel- de-lit;  poêle 
sur  le  grand  aulrL 

fDAis,  s,  m.  piaule  de  la  Camille  des  thv  mêlées,  des 
garoux. 

f Daijiro  , j.  f.  plante  légumineuve. 

fDvLX,  *.  f.  monnaie  d'argent  d'Hollande , 3 f.  lie. 

■j  ilu  iàc: , s.  m.  ouverture  à une  cuve  pour  l’écou- 
Icment. 

féUMiiJiAMr* , s.  f.  -pia.  plante  de  la  Camille  des 
euphorbes. 

fl) ai.**  , a.  / -Ira.  piaule  psoralée. 

fDii.jj»*,  (on  machine  de),  s. m.  assemblage  de 
tuyaux  pour  cuipê-rher  la  fumée. 

D«m,  voy.  Talcr.  a. 

Dalla  , s.  f.  Offida.  tablette  de  pierre  dure  ; tran- 
che de  poisson , voy.  Darne,*  pierre  à aiguiser;  u.  * 
canal  de  pompe,  t.  de  mer;  t.  de  forges,  bassin, 
gouttière;  auge  de  buis  pour  un  hnilot;  lu) au.  ». 

fIUi.ua,  s.  m.  monnaie  allemande,  5 Uv.  to  s. 

Dalmatiçu*  , s.  f -tua.  tunique  du  diacre , du 
sous-diacre. 
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f Dalos  , s.  m.  gouttière  pour  l'eau  sale  des  cuves 
à papier. 

Dalots,  s.  m.pl.  canal  de  bois  pour  Caire  écouler 
les  eaux  d'un  navire.  * sing.  -lot.  a.  a.  v. 

Dam  , s.  m.  Damnum.  dommage  ; damnation  ( à 
votre , à son , à leur  — ) ; * privation  de  1a  vision  bea- 
liliqur;  (ri.)  ||  dan.  * titre  d'honneur;  seigneur,  voy. 
Vidante.  ||  damé. 

fDaua,  s.m.  animal,  voy.  Naugucr. 

Damas  , s.  m.  llxrax.  blaireau  des  rocltes  d'Afri- 
qiid.alc  la  taille  du  lapin  et  de  la  forme  du  cochon 
u'Iiule. 

Damas, s.  m.  étoffe  de  soie  à fleurs;  prune;  acier 
très-fin  ; (sabre  ou  lame)  qui  viennent  de  Damas; 
salin  à deux  envers.  ||  dàitià. 

Damasosilm,  s.  m.  Flûte  de  berger,  espèce  de  re- 
noncule aquatique,  s'emploie  à l'extérieur,  -nie, 
plante  araule  du  Malabar.  | LÔukiinè. 

Damasoceti  , s.  f.  étoffe  de  soie,  or  et  argent,  de 
Venise,  du  Levant,  à fleurs,  a.  * -cite.  al. 
fDAMAsqeix,  s.  m.  poids  de  6oo  drachmes  dans  les 
ports  du  Levant. 

OAMAsqtiax,  s.  f.  ce  qui  est  damasquiné,  c.  o. 
I)  -biné. 

n.xMASQcnsia , v.  a.  incruster  l'or  ou  l'argent  dans 
le  fer  ou  I acier,  -né.  e ,p.  | -ki-. 

DAMASoeitvr.nl*,  s.  f.  art.  de  damasquiner,  a.  t. 

DaMASgeniaen,  s.  m.  qui  damasquine,  a.  u.  c.  v. 

Damasocisi.**,  s.  f.  travail  | du  damasquineur , j 
de  ce  qui  est  damasquiné.  * nierr.  v. 

Damassé,  s.  m.  adj.  linge  | à fleurs  ou  personna- 
ges, | lait  en  façon  de  Damas.*  -ssec,  s.  f.  v.  — , 
adj.  m.  (acier  — ) veiné,  a. 

Damas»»,  v.  a.  -sé,  e,  p.  faire  (une  étofle,  du 
linge)  en  façon  de  Damas;  * Caire  des  ornements  de 
vannerie. 

Damasszcr  , a.  in.  qui  travaille  le  damassé,  a. 
fDAMAAsis,  s.  m.  petit  damas,  étofle. 

Damassuri,  s.  f travail  du  linge  damasse, 
f Dama  va*  s , Damans , s.  m.  pl.  iumouin  des  Indes. 
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Damx,  s.  m.  Domina,  litre  d'honneur  ( haute  et 
piiicsante  — ; grande,  bdle,  boune — -,  faire  La  — ); 
femme  | mariée  bon  de  ta  classe  du  (iciiplc  ; | (aimer, 
respecter  les  — *;  plaire  aux  — s);  iron.  ( — Calan): 

— , femme  qui  avait  unç  seigneurie,  de»  vassaux: 
femme  de  qualité;  titre  de  religieuses  d'abbaye  (les 
— s de  Chelles  ) : — ou  Reine , a*  pièce  de»  erbecs  ; 
carte»  à figure»  de  dame.  — , pièce  ronde  et  plate . 
t.  de  jeux  ; * pièce  de  la  porte  d'un  creuset  ; pl.  digue 
d'un  eaual  ; langue  de  garou  ; petit  cène  eu  terre 
laissé  pour  témoin  dans  tes  déblais,  les  uiu-lk-menl- 
( Dam , chaume,  holiand.  flam.  ; poutre  ferrée  pmu- 
eufourer  les  pavés,  a.  pl.  — rabattues,  jeu  de  tric- 
trac. — ! inter  j.  ode.  a exclamation , d'affirmation 
( poft .)  ( — je  11e  savais  pas!  — c’est  comme  cela!) 

— dame,  s.  in.  fromage,  o. damée,*.  / femme 

de  qualité,  o.  * — damée  .pièce  à dame.  c.  — jeanne 
s.  f.  sorte  de  grosse  bouteille  revêtue  de  jonc,  etc.  * 
mieux  — jane,  bouteille,  (ai)  * Inpre,  *.  m,  bâ- 

timent hollandais  sur  les  canaux.  1 Dame!  je  ne  sa- 
vais pas , est  l’exclamation  du  sot  et  de  r imprévoyant. 

Damas  , v.  a.  -soc.  e,p.  t.  de  jeu,  mettre  une  daine 
sur  l'autre  qui  a été  pous,ée  au  dernier  rang  opposé; 

* t.  d'archit , donner  de  la  pente,  o.  {flg. . famil.  ) 

— le  pion  à quelqu'un , | renchérir , | l'emporter  sur 
lui  en  concurrence. 

Diwiair,  *.  m.  jeune  honune  qui  Lut  le  lavait  et 
cherche  à plaire  aux  daines  (vieux , ridicule  — ; faire 
le  — );  * damoiseau  eflèminé.  u.  v. 

Dsuira , *.  m.  dlveoltii.  j jeu , j échiquier,  ) ta- 
ble, | tablier  à carreaux  noirs  et  blanc»;  coquille  eu 
cdnc  ornée  de  tnrbes  noires  sur  un  fond  blanc;  * oi- 
seau du  genre  du  pétrel  ; papillon  de  jour. 

Damna*!.*  .adj.  a g.  -norn/u*. (action , opinion  — ) 
qui  mérite  damnation,  | qui  l'attire;  j pernicieux , 
abominable  (maxime , entreprise  — j ; méchant.  ||dâua-. 

Damsasuimkyt,  ode.  d'une  minière  danmalilc 
(abuser  — de  la  confiance],  famil. 

Dammatio jt,s./  condamnation  à l'enfer;  * puni- 
tion des  damnés  ( — éternelle;  craindre  la  — ; me- 
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l'itrr  U — ).  Iss  religion  rft-w  Initie  [homme  ex- 
po or  à la  damtialiuli  éternelle  plutôt  gu*  de  lui  ôter 
te  Itbrc-nxlùlrc. 

Doinii.  r,  ailj.  s.  m,  qui  est  en  enfer'  : (fig. , 
/ami/.  ) aine  — c,  personne  entièrement  dévouée  à un 
supérieur  . | ( en  «onwu'jr  part)  ; * homme  méchant. 
T.  ' On  s'honorait  d'être  l'instrument  tirs  vengeances 
célestes,  et  l'on  commentait,  tilt  ce  monde,  le  supplier 
des  damnés. 

Dixtxxa  . i>.  a.  -né.  c,p.  ' punir  de  l'enfer;  cau- 
ser la  damnation  ; * tourmenter  à l'exces  'cela  fait—); 
t.  ( se  — ),  r.  per.  | mériter  l’enfer,  j s'v  «poser. 
J se  — ),  e.  rrcipr.  Damnum  , dommage,  la/.  « C‘ot 
être  déjà  daintie  (fur  de  craindre  trop  de  l'rtre  ; il  r 
a raison  partout.  De  Sés  igné.  l.es  bourreaux  sont-ils 
«lamnés s'ils  le  sont,  la  Justice  ne  mérite-t-elle  pas 
de  l'être,  lis  crainte  et  /' espérance  pincent  la  haine 
entre  le  philostiphiste  et  le  bigot;  te  premier , ne  veut 
pas  être  damne,-  te  Second,  déshérité  du  paradis. 

Dvuaisr  il  , Oanuiisrl , s.  m.  T rois  niai,  litre  de 
jeune  prince , de  jeune  gentilhomme  (le  — de  Com- 
mères );  ( t/.);  —,  homme  | efléminé,  | qui  fait  le 
lirait . cherche  à plaire  aux  dames,  te  vante  de  leurs 
faveurs,  aflette  une  propreté  rerherehée.  *.  a.  v.  c, 

D v moisi  i.i.a  ,s.  f demoiselle,  titre  de  tilles  nobles, 
I.  de  pral. 

fl)**  vtnr,  ».  f.  rarderia.  (Jante  rnlàaeèe,  sarroen- 
teii-e.  pamrulée;  — . lépidoptère , papillon,  (ilythcd. 

IHsca».  e,  ad  j.  deulelé  en  forme  de  trie,  terme 
de  Uason. 

f Disri , s.  f.  rjduuie  au  pied  du  grand  mit  d’une 

L'ondoie  de  (mtIk-, 

Dtami.r.  m.  l.on;urin.  ( (omit .)  niait,  nigaud, 
drmnti  iHori  ( grand . vrai  — ).  * -dam.  -dine.  a. 

X)*uni*rua*T,  s,  m.  action  de  dandinrT. 

Dtitnitsm , r.  a.  branler  le  eorp*  en  déconlenanré 
( aller  rn  damlinant  ; ne  faire  «pie  — );  ( se  — ),  r. 
per.  ( /ami/.  ) pron.  se  dit  du  mouvement  et  du  bruit 
dra  ris»  lies. 

flttatx  ,'s.  m.  monnaie  d’argent,  de  Perse. 
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n**0ta , s.  m.  Pericuhmt.  péril , risque  ; re  rjui  est 
oixlinaireuictil  suivi  d’un  malheur,  d u»  accident  fé- 
ebeux  ; re  qui  expose  à une  perte,  un  dommage  ; in- 
convénient t grand  — imminent;  s'expose»  «u  — ; 
se  mettre , être  en  — ; courir  un  on  le  — ; affronter 
braver,  éviter  les  — t;  tomber  dans  le  — ; il  y a du 
— );*: — i,pl.  bancs,  écueils,  r.  (syn.)  ( Damnum , 
dommage , grrerr , porter,  lot.  Dans  te  danger  la  né- 
cessité fait  la  loi.  Euripide.  Celui  gui  ne  se  possède 
pas  dans  le  danger  est  plutiit  furieux  gue  brave.  Fé- 
nelon. l.a  prudence  écarte  la  vieillesse  du  danger  , ta 
valeur  rn  tire  ta  jeunesse. Nous  tramons  In  danger 
acre  nous  dans  les  voyages , comme  nous  traitions 
notre  ombre  en  nous  promenant  au  soleil.  Jaeeui. 

Diicitri  uatiT,  a de.  Periculasè.  d une  manière 
dangereuse,  avec  danger  (blesser  — blessé,  situé, 
malade  ). 

Diiiniaacx.  -te,  ndj.  ( pour)  périlleux,  qui  met 
en  danger  ( mal , Ideisiire  — ) ' ; (homme  — ) , à qui 
l'on  ne  peut  ve  fier,  qui  peut  séduire  les  femmes.* 
ui  fuit  ou  peut  faire  U-mx-onp  de  mal  * ; te  dit  fig. 
es  choses 1 (emiséquenre  — ) , funeste.  * chose  — se, 
ou  ah  sol.  — 4.  <//  n'y  a pas  de  piège  plus  dangereux 
gu'une  jolie  tete  sur  un  mourais  cteur.  * Le  plus  dan- 
gereux des  Immmrs  est  relui  gui  / rare  Dieu  et  [opi- 
nion  : c'est  un  phi/osophisle.  » Il  est  une  méchanceté 
•l esprit  plus  commune  et  non  maint  dangereuse  gue 
celle  du  cctur.  \ 4 U est  moins  dangereux  de  prendre  un 
marnais  parti  gue  de  n'en  prendre  aucun , ou  d'en 
prendre  un  trop  tard.  VénêVsTt.  L'athéisme  est pretgue 
aussi  dangereux  gue  U fanatisme.  Voltaire.  Il  est 
rréj-dangereux  à j pour  | l’homme  de  déranger  tes 
plans  de  ta  nature.  S. -Pierre, 
f 1 Ixitiut , s.  f monnaie  personne  de  enivre. 

Danois,  e,  adj.  s.  -nus.  du  Danemarrh.  a.  * chien 
d’origine  danoise,  à poil  ras,  le  plus  souvent  noir  et 
blanc. 

Dass , prrp.  de  temps  rt  de  lieu.  In.  en  (être,  es- 
Ircr  — un  lieu  ) ' ; avec  ( — la  pensée,  le  des* -in  ); 
selon  (—le  sent):  mart/ue  le  temps  (—  l'année); 
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i'ètal  ( — l’embarras)  » ; la  disposition  du  corps,  de 
l'esprit,  des  m«iiin , de  U fortune  (—  un  accès  de 
lièvre  ; — l'espérance  ; — la  erapulé  ; — la  misère  ) ; 
’ U situation  en  dedans,  intérieure.  — lame  (tpi. 
diffi.  ) ‘Dans  l amitié , comme  dans  l'amour , on  est 
souvent  pins  heureux  par  1rs  choses  guon  ignore  gue 
par  celles  gue  l on  sait.  Laroche} ouraukl.  > Dans  les 
grasutes  douleurs  on  s'étonne  de  voir  gu*  le  temps , 
la  nature  rf  te  monde  marchent  toujours  ; on  s'atten- 
dait au  néant.  | Il  n'y  a de  trangnillit* , de  re/sos  gue 
dam  la  vérité.  Galiaui. 

Dans»  , s.  f Saltatio.  mouvement  cadencé  du  corps 
{jolie  — noble,  gaie;  aimer,  commencer,  mener  ta 
— ; être,  entrer  eu  — );  air  à danser;  manière  de 
danser  ( — libre,  gênée  );  ||  réunion  de  personne* 
qui  dansent , leur  local  : | (fig.  famil.  ) | mouvement  ; 
fêle,  etc.  1 ; entrer  en  — , s'engager  dans  une  af- 
faire, une  intrigue,  une  guerre  dont  on  n’avait  été 
que  spertalrur  : mener  la  — , diriger  une  affaire; 
(avoir  l'air  À la  — );  avoir  «me  déposition  pour  la 
guerre , etc-  t se  dit  irtsnig.  avec  la  négative.  — de 
St. -Vile , Sl.-Yil,(</e  Urith , près  d'Vtm).  ou  St,- 
Gui,  convulsion  des  enfants  qui  attaque  un  lira*,  rte. 
(Tansar.  arabe.  'Il  est  permis  d’aisnerla  danse;  mais 
il  n’est  pas  juste  d'y  forcer  cria  gui  ne  [aiment pas. 

D**sea,  v.  a.  -se.  e,  p.  Saltarr.  mouvoir  le  corps 
rn  cadence,  à pas  mesurés  ( — souvent,  au  bal,  ni 
mesure,  avec  gréees),  fig. . pror. ; faire — quelqu'un, 
lui  donner  de  l'exercice,  de  ( embarras  pour  le  réduire 
à ce  qu’on  veut;  * (peu  tuité)  * — , r.  n.  t.  de  mét.. 
cramer. 

Dsssiua.  -se,  s.  Sahatoi-,  qui  danse;  qui  a accou- 
tumé de  danser,  qui  en  fait  profession  (lion,  grand 
— )•  ’ “'(/•  (chien — )qui  ne  sait  pas  bien  la  voie,  et 
court  tfi  et  U. 

fÜAMMun.x  m/j.  a g.  qui  a la  manie  de  la  danse, 
f lUxsouixi!,  s.  f.  passion , manie  de  b dame. 
fDsxsovsa , v.  o.  danser  mal , avec  mauvaiie  grice. 

l)*rrr  . s.  m.  on  Lant,  ou  Tapir,  animal  d’Afrique 
i à une  seule  corne  courbée  ru  anneau.  * -tn. 
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fllm/tntn.  e,  a///,  i.  de  limité. 

fDuti.  j.  ».  outil  rwrr  du  verrier. 

Dsraniuoaiu.  ».  f.  pl  (êtes  il" Apollon,  v. 

».  ».  fil.  deviiu  qui  mangeaient  du 
laurier.  * [poitr,  ironit/.  (Daphnt,  itonrt.phogcin , 
manger,  gr. 

'fUiranirisova,  i.  m.  jeune  garçon  qui  portait  une 
branche  de  laurier  aux  Daphnésibarie». 

+D»MsérBOAiii,  ».  {.  pl.  fêtes  d'Apollon.  ( — , 
pltrrv,  je  portr.  gr. 

fDannri  -noaiijr*,  ndj.  i g,  (hymne — ) chantée 
aux  Daphnéphorirs. 

fl)» rusé»,  s.  m.  pl  geurc  de  idantes  tbymriécs.  Ca- 
ron , Lauréolr. 

fflaraaia,  ».  f.  -nia.  crm  tarer  nionnrle. 

UanaiTa.a.  / pierre  figurée  imitant  la  feuille  du 
laurier,  t.  * esprit  de  casse. 

-Itii'Hsmu*..  ».  f.  pl.  ou  Daphné»,  plantes  dico- 
tylédones, apétales,  à elauiiiics  pengine*.  ( — , cutos , 
forme,  gr. 

Dsphvomvxcii,  ».  f.  divination  par  le  laurier  d'A- 
polloo.  G,  T.  { — , maiitrui . divination,  gr. 

f DsraxoT,  t.  m.  Bon  h a.  Olivier  bâtard , plante  «o- 
laniT  du  Antilles. 

+D»rt»»i»,  s.m.  officier  impfTial  qui  porte  les  met*. 
( Dajirs , mrU  ,Jrro,  je  porte,  ht. 

f DàMraaxT,  ».  m.  fonction  du  dapifer. 

Dabaiscs,  t.  f.  pl.  déebargeoirs  des  étangs  o.  v. 

Dard , J.  ».  J acutum . long  bois  ferré  eu  pointe; 
desui-pique  (jeter,  tancer  nu — );  * ce  qui  cp  a b 
fbntie;  mamelon  de  fleur,  pistil;  (fig.)  trait  malin;* 
poissun  de  mer.  — ou  Vuudoiae , poiuond'rau  douce. 
— , serpent  cendre,  à baudet  noirn.  a. — , aiguillon 
(de  b guêpe,  etc.,  du  serpent).  [Arrlis,  pointe. gr. 
| dârr. 

Dtao.txvisi,  J.  m.  (ri.)  monopoleur,  usurier. 

fDtanusa,  a.  ai.  monnaie  française  de  cuivre. 

I) varies, r.  a.  -dé.  c, p.  l'itrar». lancer  un  dard, 
frapper  comme  un  dard.  ) jeter  quelque  chose  b 
poiiilc  eu  avant,  | blesser  avec  un  dard  ( — un  javelot, 
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son  aiguë l<**i(fcv  fix- . /vu.'  tr  dit  d'une  douleur  bu- 
riuantc  et  inmhlcil.  a.  *dcs  veut,  des  regards.  [Voi- 
ture , Srarrou.) 

ruson  s , ».  ».  qui  darde  un  trait.  r,  a.  v. 
Dvsauu,  ».  / queue  d'un  trillet.  r.  e»  v. 

Usa Dtt.ua,  r.  n.  pousser  son  dard;  fc  de  (leu riale. 
fOuattuw,i.  m Uugurtle  piquante  de  l'hameçon, 
Das! assois,  ».  m.  toile  de  coton  de  Surate,  v.  s. 
Dasidas.  i.m.  taffetas  des  Iodes,  v. 

Dvansi.  s.m.pl.  toile  de  cbanvTe  en  Champagne. 
Dsator»,  s.  f.  sotie  de  pâtisserie,  flan  de  lait,  de 
beorre,  rte. 

lUstoi  iTnt,  ».  f.  ( ri.)  confidente  d'une  héroïne 
de  roman,  «.e.  -lele.  a.  •# 

UtaïQtrs,  ».  f.  ancienne  monnaie  d'or,  d'argent 
des  anciens  IVrscs. 

ffUnnrmt,».  / perches  pour  construire  un  train, 
fils» ma»,  ».  m.  Agaric. 

Dsihamas,  A ».  toile  de  coton  de  Surate,  a. 
fUsKAviut  , ».  m.  l*orte-ebapeau , arhrtsaoeau.  a.  * 
■ venu.  aa. 

Dassa,  ».  f.  | ou  Dalle,  Rouelle;  | trauehe  de 
poisson. 

fD.vaox  , ».  m.  vieillard  nné.  (ni.)  * le  maître  dit  lo- 
gis. popul. 

Uust,  ».  / o « Darsinc.  partie  du  port  la  plu* 
avancée  dans  b ville,  et  fermée  d une  chaîne;  * bassin. 
flUnro*,  ».  n».  -lus.  muscle  cutané,  membrane  cel- 
luhirr  du  scrotum.  ( Dartas,  écorrhé-  gr. 

IUsm,  ».  f.  Liclun.  maladie  de  peau;  j inflam- 
mation aigue  de  h peau  couverte  de  pellietiles  fibn- 
rhitres  ( — vive,  rentrée  : faite  sécher,  rentrer  une 
— ; * ulcère  à b croupe,  h b tête  du  cheval,  a.  (Dur- 
lot , écoerlié.  gr. 

Ilumn.  -se , odj.  Impcfigùuoui.  (humeur — ) de 
b nature  de»  ilartre». 

tf)v*TRj»a , ».  rl  > aiairta.  Herbe  à dartres , de  1a 
l. urine,  legiimtoriiir  ; b semence  pilee  guérit  les 
dartres. 

-f-I>v  vrai  iras,  ».  ».  instrument  pour  mesurer  b den- 
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vite  de-  couches  de  I atmosphère.  'ou  Da»v-,  'Doc ut , 
druse,  metnm , mesure . gr. 

fDASirours,  ».  ».  pf.  genre  d'inxvles  bvmrrmp- 
tèrrs.  ( — , épais, pous,  pied.  gr. 

DAistai , ».  m.  prêtre  indien,  a.  a.  co. 

-f Dastc  àas , ».  m.  insecte  roléuplére , à antennes  eu 
massue.  (Dut  us,  rude,  épais, héros,  rone.gr. 
fDasTsia,  ».  ».  vojr.  Trachome,  dartre  des  paupn 
rcs.  (Du sus,  dur.  gr. 

+Dast  rouas,  ».  ».  pL  insectes  hyménoptères . à 
pattes  velues. 

fDASTTKa , ».  m.  pl.  coléoptères , épispavtiqttcs , a an- 
tennes en  masses  arrondir». 
fDvsvt  ass,».  m.  pl  didriphe  de  b Nouvelle- Hnl- 
bnde.  ( , épais,  o«/w,  queue,  gr. 

Dataire, ».«.rhanrelier de  Rome,  président  de  b 
vbterie,  qui  eapédie  ha  actes  de  bénéfice, de  duprn  v . 

Datx,  ».  / époque,  rbiffre  qui  l'indique  (vieille, 
nouvelle,  fraîche  — : mettre,  oublier  la — )t  jour  au- 
quel un  aetc.  etc.  a été  lait,  une  lettre  a etc  écrite , 
f un  évènement  s’est  passé  ; (d'ancienne  — . récente); 
prendre  — , prendre  un  temps  pour  faire  ou  exiger 
quelque  chose;  constater  mie  époque  où  l oti  a fait, 
où  l'on  se  propose  de  faire  quelque  rhote  : * (/ami/.  ' 
avoir  un  eerlaiu  igr. 

Datkk  , v.n.  ; n.  -té.  t,p.  (un  écrit) , mettre  b <bte; 
— de  loin,  (/g.)  parier  d'une  chose  passe?  il  y a 
long-temps;  être  vieux. 

Daraara,».  f.  office  du  dalaire.  son  bureau,  sou 
tribunal. 

Datis,».  m.  tiras.  3*  au  grec  ou  btiu.  (Dors, 
dernier,  tnt. 

Datios  , ».  f.  action  de  donner  non  gratuite,  n.u. 

Datum» , ».  ».  emploi  falignut  des  synonymes 
| jiour  une  même  penser  (je  suis  bien  aise,  je  suis 
ravi  d'aise).  ( Dotumoi.gr . 

Dvtivb  , aij.f.  (tu telle — ) donnée  par  le  juge. 

Dstts.  ».  f.  Palme,  fruit  du  palmier,  sorte  de 
prune  oblongiie.  * — de  mer,  fruit  vie  I algue  ; coquille 
bivalve , moule,  a.  [DaituUi , dvugt.  gr. 
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Dattc**,*,  m.  palmier  qui  |«rte  les  dattes;—,  * 
Tharnix  , oiseau  de  Tunis. 

Datum,  s.  f.  Datura.  plante  à flenr  très-belle, 
dangereuse  ; espèce  de  stramonium.  * -ra. 

Daiosb,  /.  ].  sorte  de  ragoût  (de  solaillc,  etc.); 
son  apprêt. 

-j-DAuaiHTnn . s.  m.  poisson,  j)  - Jôban-, 

Us  rata,  v.  a.  -bc.  c.p.  | taire  une  daube;  | {pop.) 
battre  à coups  de  poings;  * railler;  médire.  [Molière.] 
{ — «<>r  quelqu'un.  ) r.  récip.  se—.  ( Dubhn , frapper ; 
ttulon.  ||  dübe. 

Ustatua , s,  m.  {/ami/.)  railleur,  médisant)  ( peu 
mite).  les  daulicurs  ont  leur  tour  d'une  ou  d'autre  ma- 
nière. La  Fontaine.  ||  dû-. 

Uaucus , t.  m.  carotte.*  — de  Candie , rosacée  à 
seincuce  litliuntriptique,  hystérique,  carminatire.  a. 

Daiorxbot,  t.  m.  petit  vaisseau  de  pèche  hollan- 
dais. a.  vojr.  Dogue-. 

+I>ALr. , t.  m.  gros  tamlmur  des  easaliers  turcs, 
frappé  des  iléus  mains,  des  dru*  côtés, 
fitseiosre,  s.  m.  arbrisseau  a haies  médicinales.* 
Datillnnle.  v.  o. 

fUstiMua,  i.  m.  serpent  qui  entre  dans  la  thériaque. 
Userai» , t.  m.  Delphinsu.  poraon  du  genre  de  la 
baleine  et  son  ennemi;  constellation  >.  de  quatre 
étoiles  en  losange,  une  cinquième  au  S.;  lils  aine  du 
roi  de  l'ranre;  * famille  de  cétacées  qui  ont  des  dents 
aux  deux  marie  lires;  le  marsouin,  lejuiuiard , l'épée 
de  mer;  pièce  d arhlire  qui  entre  dans  I eau  et  en  sort; 
masse  de  métal  suspendue  |>our  briser  un  mat , t.  d'an- 
tiq.  a.  -inc , t.  f femme  du  dauphin;  | étoile  à la — c, 
t.  de  mode.  ||  défia. 

fUALrniiuLLa,  t.  f.  Delphinium,  pied  d'alouette, 
plante  de  la  Camille  des  mionrulcs.  * et  Dauphin,  t. 
m.  staphisaigrr. 

+Dsi  irisiaous,  r.  m. pl.  genre  de  mollustptcs  gasto- 
ropode*. 

flU tra4or , t.  f.  Cétrraeh.  Dorndillc.  nqy.  ces  mots. 
D»s iktaoi , ode.  Mnpii.  plus  (eu  dire  — ; en  sa- 
roirj  aimer,  plaire,  être — )';  plus  long-tcsups  (ne 
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us  que. 
t-on  oui 
dasantage. 


rester  pas — );  'sans  régime. — que 

(mVi.)  t.  * com/mratif  (aiffi.)  ■ Que 
vainqueurs  de  Prie  ? une 
[Eujsiue.] 

UAsâainina,  t.  m.  huile  d'aspic,  o. * -ve-.  t. 

Dansa./.  m.  For/et.  instmment . tenaille  de  den- 
tiste, “de  tonnelier;  t.  de  met.;  t.  d imp.  petite  patte 
de  fer  serrée  par  uw  sis,  posir  fixer  le  petit  tympan 
dans  le  cadre  du  grand. 

Datiuks,  a.  f.  pl.  fries  à Athènes,  v.  ||  -sixi. 

U« , préfi.  de  rapport,  de  lieu(dr  Hoirie' . partitiv. 
particule  extractive  : (morceau  de  poils);  particule  dis- 
tinctive, | désignative , ] (prener  de  cela)  •;  (prodige 
de  vertu);  pendant,  iluraàt,  (partir  de  nuit);  sur, 

loueliant,  parler  de....);  à cause  de, (satisfait  de ); 

par,  (aimé  de  tous);  depuis, (de  Romrù  Paris);  quel- 
que: indique  la  matière  d'une  ehnsr;  (fil  de  fer:;  La 
relation,  (parent,  ami  de-».);  la  propriété,  (le  litre 
de  Louis);  les  qualités  personnelles,  l'état,  (homme 
de  bien,  de  lettres);  la  dr>llnatiou,(cour  de  justice, 
etc.  ; la  enusr.  mourir  de  dusitcur);  lie  le  substantif 
et  l'adjectif,  (drôle  de  eorpi);  précède  les  adverbes  et 
1rs  prépositions  de  près,  de  loin,  tic  là,  d’hier;  est  ad- 
verbial avec  de  t ra  s en , de  côté,  de  concert,  de  vue, 
etc.;  lie  les  verbes  (finir  de  lire),  tes  adjectifs  et  leurs 
relatifs  (il  est  dilbede  de.— ; couvert  de  plaies;  com- 
blé de  biens);  désigne  l'action  (penser  avant  de  parler; 
il  a résolu  de  dire:; — par,  adv.  par  l'autorité,  au 
nom  ur.  * île  pout  de  ce  que,  de  cela,  etc.;  commence 
des  phrases,  (de  ce  que  vous  dites,  on  eonclucra;  de 
tout  cela  il  ne  faut  que—.);  de  peut  se  ré/séter  dans 
une  phrase  ».  de  se  met  quelquefois  /omit,  entre  l'ad- 
jectif et  le  substantif  qu'il  prreède,  (imbécille  de 
mari);  * de  exprime  ta  cause  »,  l’origine; précède  les 
nomst;  surtout  les  noms  des  nobles  ’■>.  ■ Ou  ne  peut 
être  honnête  homme  sans  avoir  de  la  religion.  .*  Les 
chiens  n’ont  pus  de  philosophisme  ; il  n'est  sms  rare 
de  tes  voir  mourir  Je  regret  de  ta  mort  de  leur  maî- 
tre. Toute  réunion  dhommrs  est  composée  de  bons, 
de  médiocres  et  de  mauvais.  | 1 Les  animaux  sont  sou- 
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vent  plus  sages  de  leur  instinct  que  Us  hommes,  de  Uur 
raison.  St.-Evretnosil.  < CelusJà  errirs  est  satisfait  de 
peu  de  chose,  qui  se  contente  du  mince  relief  d’une 
particule  avant  son  nom.  1 Kn  se  donnant  un  de , ton 
se  croit  important  t 

Da,  s.  m.  Digitale,  instrument,  | petit  cylindre 
creux  pour  mettre  le  doigt  et  | pour  coudre . |K>ur 
jouer  ; petit  solide  cube  a faces  marquées  de  |>oint» 
de  i à b,  pour  jouer1  ; et  D ex.  (w.  ou  en  poésie.)  et 
qui  a sa  forme  ; cola  , |.  d'arcliil.  * ( fig . , famil.)  tenir 
le  — , être  le  maître  de  la  conservation.  ( Molière], 
(flatter  le — , déguiser  le  mal  en  laiiuonranl  a.  iiuss.i 
i /.es  hommes  jouent  ) tous  et  | toujours  avec  des  dés 
pipés.  Diderot. 

UtAUiirms,  j.  f rhangmuent  de  couleur  nuire 
en  blanche  par  l'action  du  feu.  {Dealbare,  blanchir 

latin. 

f D» AMacLATio» , i.  f promenade.  ( Deambulurr , se 

promener,  lot. 

fDiiÀaus , a.  a.  -ché.  c,  p.  ôter  la  lalelie (—  une 
charrette),  manuel  lexiq. 

Dislcuoi,  (.  m.  action  de  delsiilrr ; travail  de 
rem  qui  drbielelil.  s.  R.v. 

Du  ici.*,  s.  f délwirasM-tueut  d'un  port  par  la 
sortie  de  tous  les  sus sirtv  vides;  rupture  subite  et 
rruulcment  des  glaces  d une  rivière  qui  était  gelée. 
Isles  glaces  flottantes;  | '{fig.,  famil. ) révolution  qui 
déplace  beaucoup  de  monde  ; mortalité  ; * reste  de  train 
dans  la  risière.  n. 

lit  nârt.»  vu  st , s.  m.  moment  de  la  drliérJe;  action 
de  tlèliaelrr  les  vaisseaux,  rtc. * drlslrle  des  glaces. v. 

I ) a a a i iis , r.  a.  -rie.  o,  p.  déliamsser  un  j»rt; 
ouvrir  (une  porte,  une  fenêtre  bérlce);  * fieu  tuile. 
— ; ix  n.  parlant  des  glana  qui  se  rompent.* (se — ), 
V.  pers.  prou. 

fDtaÀrcxua,  s.  m.  oflicirr  qui  fait  dèjiâckr  le  port. 

l is HAumAR,  e.  n.  deusait|urr  les  point*,  L sic  jeu. 

D« >100171.»,  r.  n.  -lé.  c,  p.  {bas , irvniq.)  | vo- 
mir; | {fig.)  dire  uiiliscnrlcuw.nl  tout  ce  qui  vieut  i 
la  bouche. 
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I)Mi«oruci,i.  m.  (betfjfig.) qui  parie  indiscrè- 
tement. "an  propre,  qui  prononce  mal,  trop  'vite. 
[Voltaire]. 

UtaaLi.AGE,  ».  m.  action  de  déballer.  ». 

Di.nAi.rra.  v.a.  -le.  c ,p.  défaire,  ouvrir  une  balle, 
un  hallol,  etc.,  en  tirer  quelque  ihose. 

Déiaxuabe,  ».  f.  action  de  dèliandcr.  o.  (à  la — ), 
ode.  confusément , um  ordre  (vivre,  fuir,  laisser  tout 
aller  à la — ). 

Délai* dimut,».  m.  Relaxatio.  action  de  débander 
des  troupes,  t.  iuilit.  * de  se  débander  * inus. 

DraAioii,  r.  a.  -dé.  c , p.  détendre,  ôter  une 
liande , ou  le  bandeau  ; j le  bandage  | (se  — ) , r.  per. 
se  détendre,  se  dit  du  temps  qui  s'adoucil(«M«,)  d’un 
ressort  qui  part  seul,  d'un  are,  etc.:  se  répandre  en 
désordre,  te  dit  de*  troupes;  fuir;  h*  disperser  sans 
ordre,  (se)  — l'esprit , le  reposer  après  l'application. 

f Débarqué,  adj.  m.  (vaisseau—)  qui  revient  du 
lune  de  Terre-Neuve. 

DéaAïQcan,  v.’a.  gaguer  toute  la  banque,!,  de  jeu. 

Debapttsbr,  *•.  a.  -sé.  c,  p.  (se  faire — ),  renoncer 
au  liaptétne;  (se — ),  r.  per.  changer  de  nom. 

fltisABsAiisia,  r.  a.  -sé.  e,/>.  retirer  de  la  bar- 
l>arie.  [1a?  gr.  Frédéric]. 

Débarbouille*,  v.  a.  -lé.  c ,p.  ôter  ce  qui  salit 
j le  visage  j ; (ae — ),  r. per.  se  nettoyer  | le  visage. 

Débarbouillcle.  -te,  a.  qui  débarbouille.  c. 

Déharcaekilr,  ».  m.  lieu  marqué  pour  débarquei' 
les  marchandise*  d'un  vaisseau.  • 

Dca  vidage,  ».  m.  action  de  d i:  barder. 

Déhaeoer,  v.  a.  tirer  du  bois  hors  de  la  rivière, 
d’un  bateau , d'un  bois,  etc.;  *se  décharger  d'un  far- 
deau. a. 

DiaAinaun,  ».  m.  ,|  qui  déborde;  | qui  déckaige 
des  bateaux. 

Débarqué,  adj.  \ ».  m.  (nouveau — ),  provincial 
nmiveflement  arrivé  dan*  la  capitale;  étranger  nou- 
vellement arrivé. 

Deraaqieeiirt,  a.  m.  Excensio.  action  de  débar- 
quer. * et  Débarquer,  au  — . a. 
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Débarquer , r.  a.  -que.  e,  p.  faire  sortir  d'un  vais- 
seau; v.  n.  sortir  d'un  vaisseau. — , ».  m.  lu  — , i 11 
sortie;  au  moment  du — . 

OruisAi,  ».  m.  cessation  d'embarras,  délivrance 
de  ce  qui  le  causait  (grand,  bon — ).  a.  c.  c.  v.  * Dé- 

baras.  a. 

ntavAHASsiiaaxT,».  m.  action  de  debarrasser,  a. 

Débarrasser,  v.a.  -s é.e.p.  Erpedire.  tirer  d'em- 
barras, l'ôter;  (/f.)  délivrer  (de)  ce  qui  nuit  ou  em- 
pêche; dégager  (de)  ce  qtii  attache,  îetient,  | gène 
le  mousemeut;  (te — )•,  r. per.  *-bara-.  a.  ' il  r a 
des  gens  extrêmement  malheureux  lorsqu'ils  ne  peu- 
vent te  débarrasser  de  trou  des  plus  grands  Aient  : 
de  leur  temps,  de  leur  penser,  de  leur  argent.  Rivarol. 

DaiAanaa,  v.  a.  -ré.  c,  p.  ôter  la  barre  (d'une 
porte,  d'une  fenêtre);  a.  (fig.)  te  ranger  à l'opinion 
d'une  personne  opposée  à une  autre;  opposer  doux 
voix  à une.  v.*  -birer.  a.  -bar-,  aa. 

Débat,  ».  m.  Contentio.  contestation;  différend 
(grand — ; être  en — de  | ou  sur  | quelque  droit; 
mettre  en — ; vider,  «|«i»cr  un — ■ ; terminer  le — ). 
Rien  ne  Mit  nous  donner  plus  de  méfiante  de  notre 
jugement  que  les  débats  d'une  assemblée  délibérante. 
; 4.flé.aATAB>.t,  adj.  a g.  incertain;  sujet  aux  débats, 
[Moutaigue.  * -battablr.  r. 

Débatelaor,  ».  m.  décharge  des  navires,  a. 

Débater , -f.  a.  -té.  e.p.  ôter  le  bit. 

Débattre,  Y.  o.  -tu.  c, p.  l'antendtre.  contester; 
disputer.  | discuter  ( — une  question,  un  droit);  (ac 
— ),  r. per.  te  tourmenter,  «agiter;  se  démener;  se 
défendre.  * Débattre,  a.  (yn.) 

Débaloix,  s.  f.  Licrntia.  dérèglement  ; excès  dam 
le  luire  et  le  manger;  I librrtiuagc;  | incontinence 
outrée;  | abandon  aux  plaisirsde  la  table;  | désordre, 
dérèglement  de  mœurs  > (grande,  sale,  infâme  — 
continuelle;  faire — ; Élire,  aimer  la — ; »e  plonger, 
vivre,  se  jeter  dam  bi — ; se  perdre  de—);  usage  dé- 
réglé, se  dit  de  l'esprit,  de  l'imagination  tors  de  sou 
abus  (faire  une  débauche  d'esprit  ; par — d'imagina- 
tion)!; ‘divertissement.  [St.-KcalJ.  ( Bouche , bouti- 
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t que.  vi.fr. 1 Les  désirs  sont  des  débauches  </e/* esprit .] 
*1!  y a toujours  dans  Us  débauches  quelque  chose  de 
vil  qui  flétrit  mime  la  royauté.  Ai  Win. 

Disvecas.  e,  adj.  ».  Libidùtosus.  abandonne  à la 
débauche;  'libertin  (infâme — ) ( [iebacchari , s'eni- 
vrer. lat. 

niaACroiin,  •*.  a.  -rivé,  e,  p.  Depravare.  (quel- 
qu'un) jeter  dan»  la  débauche,  le  vice;  corrompre  la 
fidélité,  la  vertu  de  quelqu'un  ; détourner  du  devoir; 
fnire  prendre  du  plaisir;  faire  quitter  le  travail , le 
service,  un  parti,  un  maître.  *(/ 'omit ,)  renvoyer  un 
ouvrier,  I.  dimprim.;  (se — ),  r.  per.  *sc  jeter  dans 
U débauche.  * — ,1 ».  au  prop.  ôter  l'enduit. 

DÉBAircatt».  -se,  ».  qui  déliaucke  (les  fille*).». 

Drain.  vTotax,  adj.  a g.  victorieux,  v. 

Diaati.ta,  v.  a.  -lé.  e,  p.  combattre  («MU.);  v.  * 
vaincre,  [Scvigné,  Gaillard]. 

DaaxBTva , s.  m.  quittance  d'honoraires  de  magis- 
trats. o.  ai.,  v.  * De-,  a.  -ture*,  ».  f.  pL  droits  sur  les 
ventes  de  la  compagnie  anglaise  des  Indes.  ( Deben - 
tue,  ils  sont  dus.  lat. 

DÉaar,  ».  nt.  du  par  aiTèlé  de  compte.  (Débet , il 
doit.  lat. 

DÉatrrra,  r.  a.  Dissulvere‘{  famil. ) alT.nblir.  dé- 
ranger, giter.  -fé.  e,  p.  (visage  d'un  homme  affaibli; 
(estomac — ) qui  ne  digère  pas  : être  tout  — , être  affai- 
bli . dérangé.  * ( ironiq . , burlesq. ) * Débifer.  a. 

Demie,  ailj.  a g.  -lis.  faillie,  affaibli  ; | malade 
(jambe,  estomac — s);  (pâté.)  (enfant1,  arbuste — s); 
{fig.)  (cerveau,  mémoire)  faibli  s.  • Tout  ce  qui  est  Ac- 
bile  tend  au  despotisme.  D' Alloue.  Respectez  tes  liens 
où  les  débiles  humains  invoquent  U Tout  - Puissant. 
| Les  mémoires  excellentes  te  joignent  volontiers  aux 
jugements  débiles.  | Montaigne]. 

Dmn.rstiirT , adv.  -Hier,  d 'une  manière  débile.  * 
{inus.) 

DriiuTATioa,  ».  f affaiblissement  (de  nerfs). 

Druu.iT*,  ».  f.  -tas.  faiblesse  (de  l'estomac,  des 
nei*Ci).  * l.a  débilité  des  corps  humains  entraîne  sou- 
vent ta  débilité afr  C ame;  et  la  débilité  de  T orne  en- 
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traîne  nccesstnresneni  et  tic  du  corps.  J.- J.  ftouMOau. 
Mm  apc  z tout,  fortune,  instruction,  amis,  santé, 
pour  ta  vieillesse  : sa  débilité  ne  trouve  jamais  assez 
d'appuis. 

Ij»  !ul!Teh  , r.  n.-tv.  e,p.  -tare,  aflàiMir  {l'eslflinar , 
rnpril,  la  vue). 

riMir.LxanESsrm-,  s.  m,  artion  de  dégrossir. 

, r.  a.  -dé,  r ,p.  dégrossir,  t. de  dtnrp. 
<1  ».  " «ter  In  pierre  qui  tenait  une  enivre,  une  pieee 
eu  équilibre.  a. 

t trm  i.i.sn , v.  a.  détacher  le»  chevaux  de  Unit.  die. 

* . partie. 

Uën»,  j.  m.  venir,  trafic;  'vente  en  détail  de—; 
u.  evjiloilaüon  du  bois:(ySgO  facilité  de  chant  ou  d'é- 
locution  (Ixnu  — facile);  * allé  d'un  livre  où  evt  le 
doit;  ce  qu'un  a (vayé;  a.  * manière  de  s'énoncer;  t. 
de  niusiq.  récitation  coulante  et  naturelle  ; * décla- 
mai son.  [Linguet]. 

Déni  rxnr.  e,  qui  débite  la  marchandise. 

Déarrca,?.  a.  -té.  e.  p.  vendre,  | distribuer  | ( — 
du  tabac);  répandre  (des  nouvelles  de»  chansons); 

( /fy.i  déclamer;  j dire,  publier;  j ( ftmil.)  parler  bien  ; 
chanter  avec  rapidité,  variété, facilité, précision:  ex- 
ploiter les  luiis,  la  pierre,  etc.; marquer  (le  bois,  le» 
pierre»,  etc.)  selon  ù fongstcsir  convenable;  acier,  re- 
tendre; dérouler;  * ebauter  trop  vite;  port  or  an  dé- 
bit : répandre  des  nouvelles,  il  * H faut  remplir  son 
magasin , avant  île  débiter  sa  marchandise.  fil.-Evre- 
nranl.  Celui  ifui  ne  débite  que  de  snanvaises  nouvelles 
est  à coup  stlr  un  homme  fssible  ou  méchant. 

Drarrtca.  -se.  s.  qui  débite  (des  nouvelles). 

( ironiq.  ) 

(trient;*,  -trice.r. -tor. qui  doit  a (bon.  mauvais 
— insolvable,  inexact).  — do.  ’ — à quelqu'un.  [Vol- 
taire]. C’est  un  des  préce/Hrs  du  philotopliismr  que 
1rs  debiteurs  fassent  ta  loiauc  créanciers,  j Une  ic frère 
somme  prêtée  fait  un  débiteur:  une  forte  fuit  un  en- 
nemi. Senequc.  iVe  vont  étonnez  plus  des  infortunes 
de  tri  homme  , un  erimr  f a rends  débiteur  de  la  pis-  f 
tire  céleste.  • 


Itiarm,  s.  m.  ordonnance  qui  (icrincl  de  saisir  le 
débiteur,  o.  ». 

fDian-raa,  -e.  a.  -té.  e,  p.  dérouler  le  cible  des 
bittes,  l'eu  détacher. 

üi<u.Lt,  s.  m.  Erprditio  ah.  enlèvement,  excava- 
tion de  terre  pour  niveler  | ou  exhaasser  | le  sol 
(faire,  opérer  le  — ; travailler  au — );  {fis-,  fannl.j 
débarras  (d'un  être  incommode);  (bon.  beau — ).  u. 

f DiiLvauna,  t.  a.  -chi.  e,p.  t.  de  fond,  ôter  la 
ervuite  d'étain  des  tables. 

-j-ItisLATrnsTioM , s.  f.  action  de  débUlcrrr;  dis- 
cours eu  déblatérant. 

I)àai.tT**ER,  v.  n.  -lerare.  dêelamer  long-temps 
et  avec  violenec  (contre)  quelqu'un.  *.  v. 

Draf.trr* , v.  a.  délumVM-r  (nue  maison,  une 
me , etc.);  • se  défaire  de  ( famil.) 
fltaiLit,  Deblestr,  ou  F.inblcur,  s.m.  blé  |H-ndaut 
par  les  racines. 

f DiaLOcLUi , s.  m.  action  de  débloquer. 

niaLOQi'ea , r.  <r.  -que.  e,p.  ôter  1rs  lettres  blo- 
quées; a,»,  'faire  lever  le  blocus,  t.  miliL 
-f-Dtaotaxisoua , ».  m.  instrument  en  croix  pour  ccor- 
rer  les  châtaignes. 

Draoiaa,  s.  m.  mauvais  goiit  d'une  liqueur  npn-v 
l'avoir  bue;  | saveur  désagréable;  I ( fig.,Jmt .)  cha- 
grin, déenrtt  qui  suit  les  plaisir»  (donner,  éprouscr 
de  grands — s). 

riaaol-riMt-VT,  s.  m.  Depulsio.  dislocation  (des  tu). 

rirsoirta,  r.  a.  -té.  e.  p.  disloquer  (un  m);  dis- 
joindre la  menuiserie,  * les  tuyaux  entrés  l’un  dan» 

I autre;  (se — ),  v.per.  prou. 

Dteosuex,  v.  o. -dé.  e,p.  ] lâcher,  ( ôter  la  bonde 
d'on  étang; — , r.  n.  sortir  avec  impétuosité , abon- 
dance; (se  — ',  r.  per:  s'épancher;  se  répandre  avec 
violence;  '(famil.  te  dit  do»  larmes. 

IWaoxnouxxa , -r.  a.  -né,  e,  p.  ôter  le  hondun. * 
Déliotidoner.  a, 

Dmim»  vrai , ail/.  Mitis.  j bienfaisant  ; | doux  et 
j bon  par  faiblesse  1 'prince,  humeur,  caractère — s); 

( mari  — ) , qui  soutfix-  l iiKunduite  de  sa  femme;  trop  ; 
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I bon.  * -ona-.  a.  ( dire , race.  fig.  V'I.  > Bicnhrurtus  les 
< délvoniiairo,  Us  pacifiques  et  les  miséricordietu  ! Jé- 
sus-Christ. 

néBoxaLiaasaexT,  ad ».  (ri.)  (traiter— } d'une  nia- 
uiêre  débonnaire , avec  lamie , douceur.  * -ona -.  a. 

Dlboxhaihetè,  s,  f.  (i<tV  douceur , bonté  < exoe*- 
sive  ; * faiblesse.  [Nounours].  * -oua-.  a. 

Drioati,  s.  m.  débordmnent  (de  laie);  t.  de  mou. 
élévation  au  lord  ; " passage  du  pascaux  Isavroté».  a. 

Déanané.  e,  adj.  frtitmc;  vio —),  déréglé , dé- 
bauché, dissolu  '(ùéd*— . (Montaigne). 

DiaoanisirxT,  s.  m.  F.ruudnSio.  action  de  débor- 
der, de  «oriir  de  ses  bords,  se  dit  d’une  rivière;  t)u\ 
extraordinaire,  abondant  (de  bile,  de  pituite,  ete.): 
f fiç.)  ( — d’injures)  ; (fig.)  ) — . épanchemeot  île  cwtir 
(«M);  I irruption  d’un  iieuple  Ivurivare  | ou  eoaqné- 
ranl  | dans  un  pays  où  il  s'établit  | et  qu’il  ravage;  | 
dissolution;  excès;  débauche  (étrange,  H-andaloux, 
grand  — de  mictirs;  vivre  dans  le — ). 

Déana  oaa  ,v.  a.  -dé.  e , p.  Esundare,  ôter  le  bord , 
la  bordure,!,  de  met.  arranger,  égaler,  rogner  le» 
bord»}— , r.  ».  sortir  hors  du  bord  (se  dit  des  ri- 
vières); pvœr  le  bord  ou  les  bords;  dépasser.  se  dit 
d’étoffe*  superposées,  de  lignes  parallèles,  de  deux 
armers;  ’ (fig-  *, épist .)  sortir  de.—  , passer  an -delà  ; 
t.  de  mer,  se  dt-lacher  du  vaisseau  « Ixirdi  ; quitter  le 
Imrvl  ; (se — ) , r.  per.  sortir  de  son  lit  et  «e  répandre  :- 
sr  dit  de»  sesiUment*  j J.-J.  Rousseau  J et  de»  idée», 
j l a Harpe  j.  * Malheur  à f écrivain  dont  f amhinoa  dé- 
borde ses  livret  f 

f Di  roi» nota , s.  m.  plane  de  plombier,  de  tonnelier; 

* liavsin  de  liliMiier.  a. 

Di  nouas,  r,  a.  -si.  c,p.  démarrer  la  boue  qui 
retient  le  râble,  t.  de  mer.  o.  ».  ai.. 

riémirraa , r.  a.  -té.  e,  p.  tirer  les  Imites  â qrsel- 
qu'isn:  (se  — -r.  /srr.  ôter  les  Ixrtlr*.  * -buter,  a,  (le 
— ).  s.m.  moment  où  l'on  ôte  se»  botte»,  ré  Débotté. 

Ifiant  i nrurvT,  s.  m.  dpertio.  action  de  débou- 
cher; passage  d'un  endroit  étroit  dans  un  liesi  plu» 
[ouvert;  (fis-)  moyen  vie  débit  de  marchandise»  .de 
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pUrcmcnt  de  billets.  (fi.)  'pour  Déboucher.  ».  * et 

débouché,  c. 

Dùtocca»  ou  -ehé , ».  m.  mono  de  te  défaire  des 
marchandises;  (fig.,  famil)  expédient  ; voie  (tour  ar- 
river à une  pince  . un  emploi  ; moyen  de  sine;  ex- 
pédient pour  « lirrr  d'.ilfairr  (chercher,  trouver  un 
— ) ; extrémité  d'un  défilé , d’un  coi  de  montagne  ; 
■ortie  ; débourhrmenl. 

Dénotent»,  r.  a.-ché.  e , p.  Rrhncrt.  ôter  ce  qui 
Iwuebe  ( — une  bouteille);  évaeuer  ; Oter  lea  obstruc- 
tions; — , ».  u.  sortir d'uu  défilé;  "se  — , v.per.  (cet 
ligué!  te  débouche  ; -r.  prou,  être  débouché  (ce  v»sc 
peut,  ne  peut  paa  te — );  * al  ».  m.  tortie  (d'un  dé- 
filé, etc.) 

•fDÉsoccaor»  , ».  m.  outil  tic  lapidaire  pour  débou- 
cher la  coquille. 

Déaooctm  , ai.  a.  -clé-  e , p.  Oiffibulart.  ôter,  dé- 
faire les  boudes;  | dégager  l'ardillon  d'une  boude; 
| débiter. 

DiaoriLir , t.  m.  opération  pour  éprouver  fa  tein- 
ture ou  lôter. 

Dssoiit.xi*  , *.  h.  -li.  e , p.  faire  bouillir  pour 
éprouver  fa  teinture  ou  l'ôter. 

-f-DàftoutixiUA'.t,  x m.  mieux  débnuilli- 

Deboçquemext , ».  m.  tortie  du  vaisseau  bon  d'un 
détroit. 

Déaoirqusa , ».  a.  -que.  e , p.  sortir  d'un  détroit , 
d'un  canal. 

Dùactnt , *.  a.  -lié.  e,  p.  ôter  la  boarbe  (d'un 
foaté ) ; tirer  de  La  bourbe  { — -.une  toiture);  — , 
ou  faire  — un  poisson , le  mettre  dans  l'eau  claire 
pour  qu’il  perde  le  goût  de  fa  bourbe.'  («  — ),  v.  per*. 

■f’Déâoonoiom.a  , v.  n.  -aé.  e,  p.  («a».)  ôter  les 
maniérés  'bourgeon*».  [RégnanL]  t.  v.  ( papui.  j 

.Déaooaaaa , v.  a.  -ri. e,p.  ôter  la  bourre  (d'uu 
fusil,  etc.);  ( fig- , famil  ) façonner  quelqu'un;  lui 
ôter  son  mauvais  ton,  ses  mauvaises  maniera;  — 
un  tbesal , le  rendre  souple  ; * ( « — ) , ».  pers.  se 
façonner , se  former  ; prendre  les  manières  du  monde 
* -c.  pcon.  -urcr.  a. 
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Démens  , t*m.  avance,  déboursé.  a.  c.  v.  ( barba  - 
ritmr.  ) t.  dé  prêt. 

Démens»,  t.  m.  argent  délmursé  pour  quelqu'un. 

Démt  asauMT,  t.  m.  action  de  débourser. 

DÉaocasx»  , v.  a.  si.  e,  p.  tirer  de  sa  bourse  pour 
payer;  * payer  pour  qudqu  un  qui  doit  rembourser 
( — de  l'argent  > # 

Debout,  acte.  Statu,  lur  pied  1 ; sur  ses  pieds; 
droit  (être,  tenir,  ne  placer  — ):  être  — , bore  dis 
lit,  être  levé,  n'ètre  |ia*  renversé  ou  couche  : passer 

— , ta  dit  des  charrois  qui  traversent  une  viUe  sans 
décharger  aux  douanes  1 ; * se  dit  fig.  sent  — , u dit 
du  sent  contraire.  — , iuterj.  lever -vous,  («r».)  • Si 
vou. * restiez  delnnit , V orgueil  ne  pourrait  vous  écra- 
ser. De  Dévia.  * La  lecture  est  inutile  à certaines  per- 
sonnes; Us  idées  peusent  debout  dans  leur  tête.  Mad. 
Nacker.  La  vie  est  une  montagne  qu'il  faut  gravir 
debout  et  descendre  assit.  | //  i esta  mieux  être  assis 
que  debout  , être  couché  que  d'être  assis  ; dormir  que 
de  veiller , et  mourir  qste  dormir . prus.iud. 

Déboute» , v.  n.  >té.  e , p.  Excludere.  déclarer  dé- 
chu d'une  demande  judiciaire , L de  pratiq. 

Duovninu  , »,  a.  -né.  e , p ôter , faire  sortir  Ica 
boutons  des  boutonnières  , des  ganses  ; ( sa  — ) , ». 
pers.  déboitlouner  scs  vêtements;  (fig- . famil)  (se  I 

— avec  ne»  amis). 

DÉa»xiLLEa(w),  v. pers.  -lé.  e , p.  adj.  se  décou- 
vrir la  gorge , la  poitrine  avec  indécence.  * {famil.  ) 
In  femme  qui  sr  débraille  oublie  que  Iss  rose  est  plus 
belle  tout  le  feuillage. 
fDiaaxasna  , ».  m.  action  île  déhraiaer. 
f Ihuaxua»  , v.  a.  -sé.  t,  p.  urttoyer  l itre  de  la 
braise,  des  cendres. 

OttaxTE» , v.  a.  -sé.  e,  p.  t de  menuisier , serrer 
fa  barre  sur  la  croisée. 

DénaEnoi/iiits  . r.  a.  rl  n.  praa.  -lé.  e , p.  o ter, 
faire  ôter  la  bredouille  au  trictrac  . empêcher  de  ga- 
gner partie  double;  * ( fig.  , famil.)  améliorer  sa 
fortune  : sain  — , sans  rien  faire , sans  succès  (jouer). 
».(«  — ),  v.  pers.  * Debré,  c. 
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Démioé.  e,  ad j.  sans  bride.  * Débridée,  ».  f 
prix  du  dîner  d'un  cheval. 

DÉanintnsHT , ».  m.  action  de  débrider,  v. 

Dévalues , r.  a.  -dé.  e,  p.  hier  la  bride;  (fig., 
famil. , inus.  ) faire,  lire  précipitamment  ( — son  bré- 
viaire); ’ ôter  le  cible  de  dessus  I»  pierre,  t.  de 
ramer,  b.  ( «e  — ) , v.  pers.  pron.  — (sans) , adv.  sans 
ôter  la  bride  (fig.)  sans  interruption;  tout  de  suite. 

* sans  débridé.  C. 

DÉsaïuxua  , ».  m.  expéditif.  ». 

Dénis , s.  m.  Risiiiae,  restes  d un  'aisseau  après  le 
ngiifrage  , d'un  édifice,  d'uu  ville  âpre»  sa  mine; 
( fig.  ) de  U fortune , | d'un  trône , etc.  j renversés . 
d'une  armée  vaincue  , disperser  ; j des  attraits , de  la 
beauté  flétrie  ■ I ( vaste»  , précieux  , tristes  re- 
cueillir le*  — ; uoffrir  qur  des  — );  (famil.)  reste» 
d’un  plié,  d’un  repas  (servir  le»,  de» — );  dégât 
fait  par  de  grands  équipage*  dan*  une  hôtellerie.  ( de 
bris.  v.  cc  moJ.  \tTU.)  'La  caquette  qui  survit  tuir 
débris  de  ses  charmes  est  suie  morte  vive. 

DéiaoinxxsvraT , ».  in.  Explicatio.  action  de  dé- 
brouiller , de  démêler,  * (fig*  famil.)  d'éclaircir 
( — d'une  albire  ). 

DiaaociLLEB  , v.  a.  -lé.  e,  p.  Es  trie  art.  démêler  , 
remettre  en  ordre  ( fig.  ) éclaircir  , démêler  ( uue 
intrigue , une  «flaire  , des  questions  nbsrurea  , em- 
barras ée*;  — le  chaos  de»  papiers;  famil.  te  dit  de 
l’esprit , de*  idée»  ).  * ( se  — ) , v.  pers.  pron. 
f I )>•  »»on  1-t  r t u , adj.s.  m.  celui  qui  aide  quelqu'un 
I débnmüler  sa  ronscicnee  , a eonti .vitre  le  motif  et 
le  mérite  de  sa  actions.  ( D’Holbach.  ] ' 
füé  art  i e*  , «.  a.  -lé.  e , p-  enlever  à un  corps  l'oxi- 
rene  qu'il  a alnorlié  en  brûlant  ; remettre  un  corps 
brûlé  a l'état  de  combustible, 
f Dunii-rxi.ü»»  , r.  a.  -sé.  e , p.  faire  cesser  d'être 
brutal.  [Vaugelas.]  a.  c.  g.  (i/uu.j  a.  * (ae  — ) , v.pers. 

DssacTi» , e.  a.  -li.  e,  p.  dégrossir  , ôter  cc  qu'il 
y a de  brut,  de  rude  ( — un  Une,  une  gbiv  ); 
commencer  à polir  ( — les  glaces  , le  marbre,  etc.) 

* vu  Dabi  » u - o.  * ( se  — ),  c.  pron.  pers.  fig. 

*9 
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fl)cimuTis*uiv*T  , s.  m.  art , opcratûm  de  débm- 
tir  une  glace , son  effet. 

OmniiK,  Jt.  m.  «ortie  du  bob;  w>u  du  cor  pour 
m aieilir.  n.  * -bà-,  ». 

Dritoun,  v.  n.  sortir  du  foU , de  la  forêt  ou  du 
fort  ; se  dit  des  bêtes  fauves.  * -bd-,  a. 

DÉaryjvciiKXT , s.  m . action  de  débusquer,  a.  c. 

D*  ni;  y?  tue»  , v.  a.  -que.  e , p.  (de)  chasser  d'un 
poste  avantagent  ; {fig.  , fam’d. ) déposséder  quel- 
qu’un d’uu  emploi  ; st  dit  d un  concurrent.  *(se — ), 
V.  réi'tpr.  pron.  ( Dchoscarr.  fat.  fusthare. 

Débit,  s.  m.  Initinm.  t.  de  jeu  ; premier  coup; 
( fift')  coin rm*i serment  d’une  affaire  t d’uu  discourt, 
premiers  acte»  d'iiue  prtifesskm , surtout  de  comé- 
dien ; premiers  pns  dans  une  carrière  ( beau , heu- 
reux , bon  — ; faire  son,  un  — \ 

DtBL’Tsar.  e,  i.  qui  débute  au  théâtre*  | rtc. 

Uéstni,  e.  a.  - té.  e,  p.  êler  du  but  ( une  Ixmlc); 
— , e.  n.  jouer  le  itrenner  coup  j ( fig.  ) | cmunmi- 
err  ; j faire  le  premier  pas , les  premiers  actes  dam 
NM  entreprise,  une  carrière,  dans  un  genre  de  vie, 
une  profession , uu  état  ( — «la  cour  , dans  le 
■londe,  par  line  action  Y.  On  n 'obtient  jamais  décon- 
sidération dans  le  monde , si  l'on  n'y  débute  par  ac- 
quérir de  l'estime. 

DtçÀ , f*rép.  Citrà.  de  ce  cêté-ei.  wr.  Çà.  — (au), 
en  — , en  arrière,  f oppvté d au-dcla ; par  — , prtp, 
0 au-  — , en-  — , par*  — . c.  Mous  ne  sommes  jamais 
chez  nous  ,*  nous  sommes  \ en  deçà  ou  lies « j au  delà, 
Montaigne. 

D*h:a  , dix  fois  une  chose,  voy.  Dccagramme , etc. 

DfacHtnR,  v.  sl  -té.  e,/>. 1 ousrir  re  qui  est 
racheté.  * ( sc  — ) , r.  prvn.pers.  * Un  indiscret  est 
une  lettre  décachetée  que  tout  le  monde  peut  lire.  M. 
fDiuciNTii . s.  m.  «spccc  de  lutjan.  (lh:kat  dix, 
etc  autos , épine,  gr. 

'ÿ’DscACüROà  , s . m.  ancien  instrument  de  musique. 
( — , c horde  , cordc.  gr. 

■fDr.cADAcnri.1 , s.  m.  espece  de  putsaon.  ( — , duk- 
tnfvn  , anneau,  gr. 
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DscADAita , adj.  i g.  Je  dix  jours(  histoire — )en 
dix  livres;  c.  'de  U décstlc.  v.  ( Dtka , dix.  gr. 

Dvcana  , s.  f Décos.  nombre  de  dix  ; espace  de 
dix  jours;  * ouvrage  eu  dix  livre*,  x.  v. 

Dtcxoxsct , i.  f.  Octants.  ( fig.  ) disposition  à la 
mine , à la  chute . sou  ronunenceuipu!  ; dérliu  , dé- 
j HTi  sset  nen  t . tendance  à la  riyue,'  état  de  l'ètre  qui 
y teud  (prompte  — rapide  ; aller  . tooilx-r  en  — ). 
( CaJo,  je  tombe.  Int.  Celui  tfur  C on  rcWre  encore 
dans  sa  décadence,  fait  voir  tsar  C on  n’a  pas  eu  tari 
Ur  l'estimer  tlans  sa  basute  fortune.  llnllon. 

Dxcani,  t.  m.  10'  jour  de  la  décade  en  France. 
( inus.) 

Dacanna,  adj.  a g.  fendu  eu  dix.  {Data,  dix.  g. 
Findert,  fendre,  lat. 

Dvciuotix  , adj.  s.  m.  -nus.  (figure  — ) a i o angle* 
et  io  cotés;  ouvrage  composé  de  10  bastions.  ’ -gène. 
»•  {— . gônia,  angle,  gr. 

fUicxuasiiiix,  s.  m.  a gros  44  grains  Idt';  to 
grammes. 

■H)k<ugyxx,  adj.  a g.  (piaule  — ) à to  pistils  ou  to 
stigmates  sessilcs.  ( — , ne',  femme,  gr. 
fUicAuraix,  s.  f.  ordre  des  plantes  décfkgrnes. 

DiuMix , v.  a.  -sé.  e,  p.  lirer  d’une  ciusse- 
fUÉcxLtraa,  s.  m.  So4  itourc*  cultes  Caa48ur;  to 
litres  , to  piules  i-a;  sa  litrons  i-a;  aneieuue  mou- 
uaie.  ».  ( — , lilra , mesure,  gr. 
fl)à<  c,  adj.  à 10  lobes.  ( — , labos  s lobe.  g. 

I)éi:autoca,  s.  m.  Decalogus.  les  dix  comuuuibv 
menu  de  Dieu  , de  la  loi  donnée»  Moïse  sur  a tables 
de  pierre  au  mont  Siuaï.  ( — , logos,  («truie*,  gr. 

-f-DécAixirraa  , v.  a.  -té.  e , p.  t.  de  mét  ôter  le  des- 
sus , la  calotte. 

Ütui,cti,  ».  a.  -que.  e , p.  t.  de  dessinât,  tirer 
une  runtre-épreuve  d’un  dessin  sur  le  calqué. 

f DécAuxaiDa , s.  f.  70*  partie  de  l'octave;  divi- 
sion |o  10;  dixième.  ( — , méirô,  je  partage,  gr. 

f OtcAutainsa  , v.  a.  mesurer  le  rapport  des  sons. 

( «ma».) 

Ds<  vntno.v,  s m.  ouvrage  eonteuont  Iss  évène- 
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menu  | ou  les  mlreticus  J de  to  jours.  * -né-,  a.  ». 
( — , hcmrra , jour.  gr. 

•fDxrsuàra* , 4.  m.  3o  pieds  jjfiü';  10  mètres; 
5 toise*  9 p.  9 L ( — , mrtrott . mesure,  gr. 

DtcAUFistitrr,  s.  m.  levée  d’un  camp  ; action  de 
décamper  ( faire  un  brusque  — Subit  ). 

DxcAMraa , r.  a.  -pé.  e.  p.  lever  le  camp;  | déio- 
Ker  ; | ( fig. , famit.  ) se  retirer  promptement  d'un 
lieu,  s'enfuir. 

DÉCAsxsraoit , s.  m.  cataplasme  de  dix  aromates,  o. 
v.  ( — , murou , parfum  liquide,  gr. 
f Dira  a , s.  m,  supérieur  . ebel  de  dix  |ter*oniies  , 
* de  dix  paroisses;  division  du  xodiaque  en  10*  {Delta, 
dix.  gr. 

Décsxat.  e,  adj.  qui  appartient  au  dècsnat. 

L>»rs*AT,  s.  m.  dignité  du  dnvets;  sa  durée. 
fl)*r:A*o»*  , adj.  a g.  (plante,  sa  (leur  — ) à dix 
étamines.  { — , aâtdnu , mari.  gr. 

DxcAiruaia,  s.  f (ditp époux)  dixicute  dmc  de» 
végétaux  bertuapbritdiles,  à dix  étiiminrs. 
fUicAiroaiqu» , adj.  a g.  de  la  deenudrie. 

l>t<  A*t«,  s.  f.  dt'iwuu  de  ki  esclaves,  conduite 
[ur  un  doyen. 

DécAMtsia  , k n.  tenir  la  place  d'un  doyen,  v. 

DicABosiaan  , ».  a.  -sé.  e , p.  rayer  de  la  liste  de* 
saints,  v. 

I)»ca»tatiois  , s.  f.  action  de  verser  en  iuciiuutt. 
j|  -liston. 

DàcAitTtR  , r.  a,  -té.  e,  ».  verser  en  inclinant 
doucement  nue  bqueut  qui  a fait  un  dépôt. 

fDrcAraaTt.  e , adj.  divisé  en  dix.  ( Ùcka , dix.  gr. 
partit  us , divisé,  lat, 

tDàr.srxun  , ».  a.  -lé.  e , p.  ùter  le  rapelage , hs» 
huttes  , Ira  haubans,  etc.  d'un  vaisseau. 

Uiuris , e.  a.  -pé.  e , enlever  le  t «ri -de -gris  du 
enivre;  nettoyer  dam  l'eau  seconde;  dérouiller;  *1. 
de  mer.  n.  * — , v.  n.  sortir  d'entre  les  caps  ; ».  [tasser 
uu  cap.  a. 

flMcAréTAtjL  e,  adj.  à ilia  pétakt  ( — , pt talon , 

pétale,  gr.  . 
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fDirjinTU  , adj.  * g.  k dit  fouilles  ou  folioles,  * 
-phylle.  ( — , phuJhn , feuille,  gr.  m 

Uw  teirtTios  , s,  f.  action  de  décaper,  o.  * de  dé- 
capiter. a.  ».  -eor.  Décollation.  J -la-, 

OxcAriTTK , ».  a.  -lé.  e ,p.  décoller,  rouper  la  léle 
par  ordre  de  justice.  * ( se  — ) , ».  per». 

■f*  OêcsrODF  , ».  m.  insecte  rrustacéc.  ( — . podos , 
pM.  gr. 

fOsurou , s.  f contrée  où  il  jr  a dix  t ille»  prin- 
cipales. ( Déla , dix , polis . ville,  gr. 

fDieArTTvaa , ».  a.  délivrer . mettre  en  libeiio.(  W.) 

•f-DârAXAcri a isin  , ».  a.  -sê.  e,p.  changer,  altérer 
le  caractère.  ( Piren.  ] *(«c — ) , ».  prrs.prtm  rètip. 

I)i«ianii.ius  , ».  a.  -se.  e,  p.  ôter  de  la  liste 
dos  cardinaux.  [ I a Ha  moelle.  ] 

■f-Décatt , ».  m.  <j5i83  pietU  carrés  ofiiSyV;  10 
ares. 

^-nacAanxT.ra  , r.  a.  couper  la  chair  an  vif. 

Dr.eaaatT.aa , ».  a.  .|é.  e,  p.  ôter  le»  carreau  t d’un 
plancher.  * -cire-,  a.  ôter  les  dalles  du  plancher.  * 
( se  — ) , ».  per»,  pnm. 

■j-Déraatn*  , ».  a.  dotihlrr  les  écarts , t.  de  mer. 

■j-Darxirrè»* , ».  m.  to  stères;  S voit».  ( Dr  ko , dix, 
» terras , solide,  gr. 

DarasTiMt , ».  m.  -tyhu.  édifice  à dix  colonnes  de 
face.  r,  o.  ».  * -tyle.  a.  ».  " ad).  ( — , itulon,  co- 
lonnes. gr. 

Hairiun,  adj.  a g.  (vers  — ) de  dix  syllabes. 
* -bique.  ( — , suUÔhé  , syllabe,  gr. 

Dr.casTi.uaiqct , adj.  » g.  de  dix  syllalies.  * -be. 

-{•DacATta , a.  -ti.  e,  p.  ôter  le  catb  * (se  — ),  ». 
pmn.  per». 

IDirsnvur.f  , ».  m.  opération  pour  décatir  ; ton 
effet. 

-f Déc» vc a , ».  n.  -si.  e,  p.  t.  de  jeu  , ôter  toute  la 
cave  d'un  joueur.  * (se  — ) , ».  per». 

Décroîs  , ».  a,  -dé.  e,  p.  Mon.  mourir  de  mort 
naturelle;  avec  élre;  * ne  »e  dit  que' de  l'homme. 

Décaranaa,  ».  a.  -ceiot.  t,  p.  (ri.)  ôter  la  cein- 
ture. a.  o.  e. 
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f DérxiUTsoi»  , ».  m.  marteau  à deux  titillant». 

I)n  él.snrsT , ».  m.  Patrfactia.  (issus.)  action  de 
déceler.  * -eél-.  a.  ».  -eéd-.  c.  a.  v. 

Décent*  , ».  a.  -lé.  e,  p.  Patefaeere.  découvrir 
( — nue  chose  , une  personne  , un  secret },  ce  qui 
est  caché  ; dévoiler*.  * -crier,  aa.  Le»  ma  rime  s de» 
homme » décrient  leur»  ctrnrt.  Vamenargucs.  Le  char- 
latanisme décèle  rignoraitee.  Say. 

Décimât , ».  m.  -crmhrr.  dernier  mois  de  l'an- 
née , le  premier  de  l'hiver,  le  dixième  de  l'année 
romaine.  ||  -sâitbrc. 

DécxwMKXT,  ttdv.  Décoré.  avec  décence  { être  vêtu 

— 1.  ||  désâmân.  • 

■f-Dérijurf  m , ».  m.  perrhe  romaine  , 90  pieds  8 

potiers,  H lignes. 

Dtrtwvts  . »,  m.  -t ir.  l'un  des  dix  magistrats  su- 
prême» de  Home,  qui  remplaçaient  les  consuls.  ».  m. 
pi.  v.  ( l'un  des  — • ). 

Dé<  tstviatL.  e,  adj.  des  décemvirs. 

Drcismasr  , ».  m.  -ru»,  dignité  des  décemvirs;  sa 
durée,  /.e  prnplc  romain  se  c omtitua  lai-meme  en 
elakti»»ant  le  iléecmviral. 

Décisif  , t.  f.  sans  pi.  -centia.  bienséance,  hon- 
nêteté extérieure  (la — ajoute  à la  lieauté)  •conve- 
nance, conformité  de  la  conduite,  de  la  mise,  des 
paroles  avec  les  lieux , les  temps , les  personnes.  [En- 
cre!. ) (il  est  de  la  imi  dans  la  — de—)  *.  (tjrn.)\\ 
-saucé.  1 C'ait  une  des  meilleure»  satn-e.-gardes  de  ta 
décence  que  de  f avoir  rendue  de  bon  goût.  Gitiguenè. 

Drrranstar , adj.  a g.  qui  procédé  par  dix.  a. 

Diras**  t.  e , adj.  -ti».  de  dix  ans  en  dix  ans;  qui 
dure  ou  qui  revient  buts  les  dix  ans;  ({êtes  — es), 
célébrées  tous  les  dix  ans;*  t.  f p!.  Fêtes  qui  durent 
dix  années;  ‘(magistratures,  magistrat,  fonctions 

— ).  ( Pela , dix  , dix  , enitos , année,  gr. 

Déctirr.  e,  adj.  -crm.  roiiformc  à la  décence. 

H ( propos,  tenue,  action  — ).  -xan. 
f bérxirmi* , s.  m.  outil  de  carreleur  pour  préparer 
l'aire. 

■j-Déctmca  , 3.  m.  trompeur.  [Pouqueville.] 
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Drrtrrir  , adj.  ».  m.  trompeur.  ».  (inus.) 

Déc  tmoM  , ».  f.  -tia.  troui|ierie 1 ; | erreur,  fausse 
attente  1 ; | sédurtion , I.  de  prat.  ■ Une  nation  spiri- 
tuelle , sensihte  et  vaine , t indigne  des  déceptions 
politiques.  \ » Un  prompt  refit»  affaiblit  la  déception. 
Synts.  L'enthousiasme  rt  f amour  sont  en  fant » de  C es- 
pérance ; le  mépris  et  la  haine  le  sont  de  la  déccptiou. 
L’rsjteramr  rend  nulle  la  leçon  de»  déceptions  jour- 
natures. 

Di  et  qci  , conj.  à cause  que;  pane  que.  c.  dé- 
signé le  principe , la  cause  , la  couséqucurc.  * De- 
cc  que.  c. 

Dtctanta , ».  a.  -né.  r,  p.  -nrrr.  ordonner  , | ac- 
corder | juridiquement , par  autorité  publique  ( — 
des  peines)  ■ ; (/métiq.  ) — une  couronne  . de»  au- 
tels , etc.  ' ( se  — ),  r.  pers.pron.  réeipr.  > Le  vice  se 
punit  de  lui -même  , tort  même  que  la  loi  ne  décerne 
aucune  peine  contre  lus.  Diltnarsais, 

Décès , s.  m.  Decei.su».  mort  naturelle  (de  l'homme), 
f Dinsssa.  v.  ne  pas  cesser.  ( ivW. , ruy . te»  dijfi.  ) 

Dr  ex  v asm  , adj.  j g.  sujet , farile  à être  trompé. 
( homme  , esprit  — }.  ( ri.  ) 
f D^rrvaact  , ».  f déception,  tromjserie.  (xi.) 

Die* v»vr.  e,  adj.  fal/ac,  tmnipriir ( espoir , pa- 
roles — » ; | c haïmes  — t ; [ Racine-  Itossurt.  ) 

Décasota  , r.  a.  -çu.  t’,p.  Pccipere.  tromper,  sé- 
duire par  des  apparences  *|»éeieiiae* , engageantes. 
* L' rasoir  déçu  est  imjdacable. 

I tanne. ni u aïs  , ».  o.  -né.  a,p!(fam.,  inus.) égayer. 
[Ilénault.  J e..  a a. 

rirrn»ismrsT  , s.  «n.  emportement  extrême  avec 
injures  (|scrpêluel — ridicule,  blâmable);  '(fig., 
rptit.  ) se  dit  des  pissions  déchaînées  ( — oc  la  haine, 
de  l'ambition  ; de  la  s engeance  , etc,  ) , 

Dansa  fort  , ».  a.  -ué.  e,  p.  ôter,  détacher  de  la 
rhaiiie;  ( fig.  ) exciter,  animer  , irriter  contre  quel- 
qu'un ( — une  cabale  ronlre  un  aspirant);  (ac  — ), 
».  per».  | rompre  sa  chaîne  ; | ( jig,  ) s'emporter 
ronlre  quelqu’un  ; j IC  dit  de»  vents  vmlcnts.  Otec  /et 
[muions  du  monde , il  reste  immobile  ; décharné* -te». 
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il  est  Mlmori;  rdglet-les , il  marche  à la  gloire , au 
bonheur,  Le  machiavélisme  J>htlolo//fustc  (léchai!  il  la 
licence.  pour  enchaîner  Ü>i<  elle  ta  liberté. 

Dm halaxdea , r.  a.  -de.  e,p.  «1er,  faire  perdre 
le»  chaland»,  b.  c.  * ou  Détacha-,  a.  ». 

Ilimuwi,  v.  a.  -dé.  c,  p.  ôter  les  érhalas.Ai.. 

liée  -.ha  bt,  t.  m.  second  des  tu»  , t.  de  musique,  b. 
* Disant. 

llùaisu»  , v.  n.  danger  de  Ion , (famil. , fig .) 

I davis,  de  sentiment  ; | rabattre  de  ses  prétention* . 
de  ses  espérances,  de  sa  vanité  (avoir  a — ; il  faut 
— ; faire  — );  * rhanterU  |<aliuodie. 

Diiasrtiosan  , r.  a.  ôter  le  chaperon  des  oi- 
seau» de  proie.  * -oiht.  a.  -né.  c , p.  *(miir~), 
dont  le  chaperon  est  en  ruine,  o. 

Ilmoi.1 , j.  f Detmciio,  action  de  déchaîner  des 
hardes , des  billot» , etc.  de  dessus  de»  listeau»  , de» 
charrette»,  de»  hélca  de  si  mîmes  chargées  ; eoops 
d'armes  à fou  tirée»  à U fois  ( faire , essuyer  une  — ); 
acte  | si i lequel  ou  déduire  d une  obligation , ctr.  ; 
déposition  des  témoins  en  faveur  de  l'accusé  ; | «dion 
doter  la  charge  . le  fardeau  sur;  L d'arrhit.  soutien 
de»  mur»  au-dessu»  des  vide»,  de»  portes,  etc.;  ce 
qui  vert  à fortifier  une  partie  charges'  ; poinçon  sur 
l'argenterie  qui  prouve  l'acquit  des  droits  ; écrit  de 
décharge,  (prendre,  obtenir  une  — );  soulagement 
( faible  -»  considérable  );  I t.  d'arts  et  mét.  ; * t.  d’im- 
jimii.  feuille  tout  1»  retiration , ou  pour  alisorlier 
l'humidité  : lieu  de  dépôt  où  l'on  met  ce  dont  l'usage 
n'est  pas  habituel  ; canal , tenu  . tuyau  pour  le  trop 
plein  , l' écoulement  ou  la  communication  ; te  dit  des 
humeurs  ; t.  de  carrier , bâti  en  bus  qur  I on  pousse 
sous  le  liassicol  enlevé;  coup  d'nnuc  a feu.  B. 

Dji.HSBorMF.itr  . j.  ni.  action  de  décharger  (les  na- 
vires , les  cmbarraliuiLt  ). 

Dxi.habuioir  , t.  m.  machine  pour  rouler  f*  toile 
faite;  c.  u.  v.  * cuvier,  tuyau  de  décharge;  décharge 
du  vent  dans  l'orgue,  a. 

Dn»sWU,*La.  -gé.  c.p.  hrvare.hKer  j la  charge, 
‘c  fardau  ; soulager  eu  allégeant  ; ôter  ce  qu'il  y a de 
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trop  ; ôter  du  poid»  ; (famil.  — le  plancher) , sortir, 
se  retirer  ; ( — son  ventre),  l'évacuer  ; ( — son  cirur, 
fig.  ; découvrir , déclarer  arec  franchise  le  sujet  de 
sa  douleur,  de  ses  plaintes  ; ( — sa  conscience  ) , faire 
ce  à quoi  elle  oblige  ; ( — un  arbre  ) , eu  ôter  le  trop 
de  bots  ou  de  fruits;  ( — su  liile,  sa  colère),  eu  faire 
éprouver  les  effet»;  — , | vider;  | ( — quelqu'un)1, 
tenir , dédarer  quitte  d'une  det  te , etc.  ; soulager  ; reyer 
( — un  arlicle  au  doit , au  débet) , mettre  une  quit- 
tance à un  contrat  de  dette , etc.  ; dispenser  ( d'une 
charge  ) ; donner  ; tirer  un  coup  (d'arme  à feu) , en 
citer  la  charge  ; donner  violemment  (un  coup  de  poing), 
diminuer  le  poids;  délivrer  (d’une  commission,  d'mse 
affaire,  d'une  redevance , d'une  dette , d'une  obliga- 
tion , d’une  responsabilité , d'une  accusation , etc.  ); 
j émettre , éjaculer  ; | ( ae  — ) , ».  pri  t,  meure  la» 
un  fard  au  ; w!  reposer  sur  (v«  — d'un  soin  , dune 
affaire  sur  quelqu'un);  entrer,  se  jeter  dans  (r*  du 
de  l'eau  courante),  se  — , devenir  moins  foncé  (te 
dit  d*  la  couleur  );  se  déteindre,  | déposer  sa  cou- 
leur sur  uu  corps  par  le  contact.  1 Quand  la  fortune 
nom  décharge  du  travail , la  nature  nom  accable  du 
tempt.  ... 

Dac.NaRui.ua  , t.  m.  Ejemptor.  celui  qui  décharge 
les  itmrrhimdi»es,  le»  poudres . les  munitions,  etc.; 
officier  du  port  qui  veille  à ta  dédiarge. 

UàcaaRMSR,  i.o.  -mé.e,  p.  ôter  un  charme  joté 

sur.  (m in.)  a.  c,  c. 

Dxcuarxsr , «.  a.  ôter  la  chair  des  os;  ôter  Cent- 
honpoiut  ; amaigrir  ; ( fig.  ) dépouiller  d'ornements  * ; 
* t.  de  fauconnier,  s.  -ne.  c , p.  ad/,  fort  maigre;  trop 
sec  ( corps  , visage  , main  — s ) ; (fig.)(  style — ) trop 
sec  ; *(  sol  — ) 1 Hufloii.]  1 En  vsuuant  raffiner  sur  la 
langue,  on  la  décharné,  j La  philosophie  a fait  tort 
à la  littérature  comme  à la  religion  ; tilt  f a décharnée. 
[Voluire.) 

DàesisBriR , u.  a.  -pi.  e,  p.  (bat.)  séparer  de  force 
ceux  qui  se  luUcnL  [ Molière.  | c.  a.  v. 

Décaissa , v.  a.  -sé.  e , p.  ( uuc  cheville  ) la  faire 
| sortir  de  force  ; u.  faire  un  citasse , v.  t.  de  danse. 
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Dàmu tissa* , ».  a.  -mé.  e , p.  labourer  on  chaume , 

une  friche,  jj  -chô-, 

DérsucisajuMT,  t.  m.  Abtae/ueaùo.  labour  au  pied 
des  arbres,  des  vignes,  en  ôtant  un  pou  de  la  terre 
qui  l'entoure. 

Déc misse* , t.  a.  Ercalceare.  [ mettre  les  jambea 
et  les  pieds  nus  ; ôter  la  chaussure  ; dégarnir  le  pieds, 
la  base,  les  fondations,  | l’enveloppe  do  pied,  etc.  | 

( se — ),  ».  péri,  ôlcc  sa  chaussure. 

Diatioius  ou  lJéctiaux  par  corruption  , ad),  pi. 
(armes — ),  moine»  qui  Avaient  les  jambes  nues. 
fDéasussisas  , t.  f lieu  où  le  loup  a gratté.  * 
-mure,  ai-  |j  chô-. 

DscHAt  unis , i.  m.  Üentiicu/pium.  instrument  de 
dentiste  puur  déchausser  les  dents. 

I In  «Ai  vsuiii-s  . s.  f.  pl.  gite  du  loup,  lieu  où  il  a 

gratté,  o.  v. 

Dé  chaux  , adj.  m.pl.  (carmes  — ),  Déchaussés,  a. 

DÉcahna  , ».  f.  Decetsio.  perte  d'un  droit. 

Dm  hit,  t.  m.  Immuuitia.  diminution  d'une  chose 
en  qualité  , j eu  quantité,  | en  saleur  (grand  — cou- 
«durable  ; éprouver  du  — ) ; * (popnl.  ) perte  (il  y a 
du  — ) , fig.  trivial.  Ce  n rtt  i)ur  par  det  vers  moins 
brillants  Je  mots  tjue  pleins  tfenergie  et  de  sent, 
jn'oa  peut  parvenir  sam  déchet  à tu  postérité.  Pa- 
lissot. 

DécnrrauR,  v.  o.  -lé.  t,p.  adi.  | décoiffer  , dé- 
riuiger , j mettre  en  désordre  les  cheveux.  * les  ôter, 
1rs  arracher.  ( se  — ) , ».  pert.  recipr.  t.  (deux 
femmes  se  sont  decüevcléesj).  * -cité-,  a.  voj.  Eefic- 
vrier.  . 

Déatvéraaa,  ».  a.  -lié.  e, p.  ôter  le  licou  d'un 
d'un  cheval . etc.  * fig.  «*.  famil 

Déc Hirraxai-a , adj.  a g.  (lettre  — -)  que  l'on  peut 
déchiffrer. 

Drr.HirrfiFMi sr  , t.  as.  Expbcatio.  «xpliation , 
action  de  déchiffrer  ( — d'une  lettre);  chose  dé- 
chiffrée. * -îfre-,  a. 

Déoairraaa,  *.  a.  -fré.  e,  p.  Explicarv,  expliquer 
(un  écrit)  en  chiffres,  | (fig.)  ce  qui  est  obscur;  | 
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lire  (une  «rilur«  ) difficile;  pénétrer  une  chose  ob- 
scure ; démêler  quelque  ghose  de  secret  f d'embarassé, 

— quelqu'un , k pénétrer , | le  faire  connaître  eu 
découvrant  ies  iuefinatious , sa  conduite  secrète;  | *. 
g.  («su».)  demêler.  *se — , ».  prou,  être  déchiffré 
( cette  écriture  ne  peut  pas  se  déchiffrer.  ) 

Dxraurrnxva  , ».  ».  qui  déchiffre . explique  un 
rtuffre , une  lettre,  | un  écrit  obscur , difficile  à lire , 
etc.  (habile  — ). 

llécuiQuma,  r.  a.  Considéré.  découper  eu  petits 
moreraux  , par  taillades.  -té. , e , p.  lacune  ; t.  de 
bot.  kété. 

Dsiuuquktec*  , ».  in.  qui  déchiquette,  r.  ». 

Déc»  iqasimn , ».  f.  Concisio.  taillade  sur  une 
étoile  ; découpure;  moucheture. 

Dàenni  ir.r , ».  m.  action  de  déchirer,  de  désassem- 
bler , de  défaire  un  bateau,  ou  train,  c.  c.  a.  t. 

Dàeaiasarr.  c,  adj.  (noue.)  qui  tlécbirt'  le  ncur; 
( spactade,  cri»  —a}*.  • — , ».  m.  ce  qui  déchire; 
( fig.  3 le  — de  la  douleur , [ De  Leapinuae.  j du  dé- 
sespoir , des  remords  ; co.  o.  v.  ( energiq, , uuu.  ) 
• Dans  te  malheur  U reproche  est  déchirant.  P.Syru». 

OacatmtMjutT,  ».  m.  Laceratia.  action  de  déchirer, 
rupture  . (fig.)- — de  ctsvir,  douleur  sise  et  amère, 

— d'entrailles,  violente  colique,  o. — , sotutiuii  de 
continuité , t.  de  cliintr.  a. 

Uaouaca , ».  a,  Istcerare.  rompre , mettre  eu 
piooes  * suis  ira  ne  lier  files  étoffes  >,  oe  U peau , etc.)  ; 
causer,  opéra-  le  déeliiremeut  ( fig.)  — le  ro-ur , 
émouvoir  fortement,  causer  une  ave  compassion; 
( fin-  ) — * offenser  ; outrager  par  paroles , par  des 
■rséàlisauees , de»  calomnie»  * partager ; diviser; 
| Boasuet.j  (des  fartions  déehimst  l'État,  des  passions 
opposées  déchirent  le  cseur  ; dus  omnium  contreirt-v 
déchirent  l'esprit , (épist.)  la  pitié  déchire  l ame)  ; rui- 
ner. •té.t.^.t  ud/.  ( fig.,  famd.)  femme  non  déchirée, 
encore  assez  bien.  * ( fig.)  (homme  — ) dont  les  vête* 
ments  sont  déchirés  ( des  soldats  sanglants  et  déchi- 
rée)-, * — , tourmenter  par  des  mouvements,  des  agi- 
tations. [Corneille,  SaiiilKvremont.  J ( les  remords 


déchirent  1a  conscience  ) ; (se  —J , v.  per  s.  prou.  ( le 
papier  se  déchire  ).  v.  récipr.  médire  les  uns  des  au— 
1res.  * La  médisance  et  la  calomnie , comme  les  bêtes 
féroces  , préfèrent  déchirer  les  -vivants.  * Le  philoto- 
phi  me  déchiré  te  trtsUe  brillant  de  t espérance , pour 
nota  envelopper  des  ténèbres  du  néant.  1 La  raillerie, 
lâche  et  froide  , n'ose  pas  tuer  ; elle  déchire,  t La 
belle  et  pure  vérité  fast  bien  de  ne  pat  j * montrer , 
elle  serait  déchirée  par  les  onglet  de  T envie. 

Déuunsu*  , ».  m.  qui  déchire,  a.  les  bateau». 

Dcmiacka  , ».  f.  Lactratiu.  rupture  faite  eu  déchi- 
rant (grande,  petite  — imperceptible;  ramiumoder 
une  — ). 

Décnoia  * r.  «s.  Decidrrr.  -chu.  c,  pr  » ; -chéanL 
c,  p.  prêt,  (de)  tomber  dans  un  état  moindre  1 , pire 
( — de  s ou  rang  , de  sa  gloire;  — dans  l'estime  publi- 
que } ; diminuer  peu  à peu  ( son  crédit  déchoit  ) ; de- 
venir infirme  (il  commence  i — ) ; fui.)  • dériver, 
sortir  de  sa  route,  L de  mer.  ■ Les  délices  , les  ex- 
tases , les  méditations  , prouvent  que  l'homme  déchu 
peut  se  relever  pour  Téternité.  s II  faut  redoubler  d‘ ef- 
forts pour  ne  pas  déchoir , OU  bien  te  retirer  à 
propos  ; les  hommes  »«  vengent  cruellement  de  l’ad- 
miration. s 

Dtcuuisa,  ».  a.  -rhoué.  e,p.  t.  de  mer,  relever, 
remettre  i dot  un  navire  échoué, 
f Décati  isti  situa*,».  o.  -sé,e,p. faire  cesser d’étre 
chrétien.  [Mirabeau].  *(ae — ),  s . per.,  prgp. , récip. 
Tout  homme  qui  fait  constamment  te  mal  se  déchris- 
tianise. 

Dém,  particule,  le  io*  d'une  chose. 
tDccisaa,  ».  m.  ta ’ de  l'are;  94  pouces  carrés 
aioffiff*. 

■j-DicaviUT,  ».  adj.  [Moncrif],  (vojr.)  Décideur. 

JUcreir,  a, adj.  Eisum.  résolu,  d uu  caractère  ferme. 

DrcinsMsaT,  adv.  d'une  maiiiére  décidée,  exprime 
U détermination  (—je  11'irai  pas);  ’ se  dit  abso/um. 
(—je  ne  veux  pas).  o.  su,  c.  v. 
tDéciMjrr.  e,  ad/,  (calice , de.)  qui  tombe  après  la 
fécondation , t.  de  botan. 
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Dscroxa , ».  a.  -dere.  porter  son  jugement  sur  nia- 
chose  douteuse  ou  conlt-vtée  ; résoudre  une  difficulté 
j une  question,  une  affaire;!  déterminer  ( — quel- 
qu’un) a ; terminer  ( — un. différend,  ; — , ».  ».  porter 
son  jugement  avec  trop  de  présomption  et  de  ion- 
fiance,  | d'une  uianièrr  tranchante , se  dit  abtol. 1 ; | 
nrdonner,  fixer  le  fort,  la  nature  de.™';  disposer  de 
la  vie,  de  la  fortune1;  (se — ),  ».  per 3.  prendre  son 
parti.  * se  déclarer,  sc  faire  connaître,  se  fixer,  pren- 
dre tel  caractère,  ( fam.)  (le  temps  se  décide  nu  beau, 
an  laid;  le  nul,  la  maladie  se  décalent),  se — . être  dé- 
cidé (cela  peut , ne  peut  pas  se — promptement),  dr. 
e,  p.  adj.  (homme  — ) ferme,  invariable  dans  ses  prin- 
cipes; (chose)  résolue,  arrêtée  (il  est  — que).  (»r«.) 
(se — ),  ».  récipr.  (Décider e,  couper,  lot.'  Peu  d’hom- 
mes raisonnent , et  tous  veulent  décider.  [Le  grand 
Frédéric].  Etre  instruit  produit  deux  grands  avan- 
tages ; on  décide  moins , et  Ton  déeide  mieux.  Mon- 
rrtf.  Douter  est  plus  philosophique  que  dérider.  [Gin- 
gueuè].  » De  petits  intérêts  décident  des  plus  grandes 
affaires.  Le  gr.  Frédéric.  J Le  temps  dceidc  de  la  vie. 
Ad  disson.  L amour,  sentiment  du  moment,  doit-U  dé- 
cider de  toute  la  vie ? 

tDècicxua , ».  adj.  homme  tranchant.  (Voltaire), 
f Décroi;.  e,  adj.  (style — ) qui  tombe  apres  la  fé- 
condation: feuille — e),qui  tombe  avant  les  nouvelltn. 
tUécmiLaisMi,  ».  m.  10' du  gramme;  1 grain  *84 1'. 
fUscn.  ou  Delhi,  adj.  a g.  (opposition  — ) as|iect 
de  deux  planètes  distantes  de  la  10'  partie  du  zodia- 
que. 

fDécii.iTai,  ».  m.  so*  du  litre;  S pouces  e»ms 
io*8sa5';  8'  du  litron. 

Dàcreua,  ».  a.  ouvrir  les  cils  des  veux.  nn.  v.  * 
Desei-.  o.  v.  t ttp.  oe  mot. 

- Déciussu,  adj.  a g.  .sujet  aux  décimes.  (m«».) 

Dél  iasse,  a, adj.  composé  du  to**,  100*»,  etc.  (fret'- 
tion — e);  (calcul;  de  cia  fractions  ; * — ,».  / fraction 
décimale;  (ri.)  adj.  qui  a rapport  à la  dinie.  s. 

DétiMATsca , ».  m.  qui  peut  lever  la  dune  (peint  U 
pal,  gros—). 
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OtrijiATio»,  t.  f.  action  de  décimer  (les  sol- 
dats). 

Décime,  ».  m.  impôt;  contribution  do  la  dixième 
partie  des  biens  cedexiastiqacs.  * lire  timor.  pl.  ce que 
le»  bénéficier*  pa  vaient  par  au  au  roi  sur  le  revenu  de 
lisirv  bénéfices.  «a.  v.  ».  dixiéme  partie  du  franc,  a. 

Décime*  , f.  a.  -mé.  e,  p.  punir  un  soldat  pris  an 
sort  sur  dix  ( — un  régiment).  Il  faudrait  décimer 
tous  Ici  riches  d'une  vit  le  lorsqu'un  pauvre  r meurt 
de  faim.  De  1 .angle. 

fl)ti  ia>Tsi,s.  n».  10'du  mètre.  44  lignes  344iij3»'; 
3 | mu  cos,  SI.;*  -etre.  **. 

-fDtciimiEMraT,  t.  m.  action  de  déeinlrer.  *i„ 

DrcijrrEE*,  r.  a.  -tré.  e,  p.  ôter  les  cintres  d’uue 
arche,  d une  voûte  ( — une  voûte). 

Du  tarant*, a.  m.  outil  de  maçon  * deux  taillants 
ponr  démolir,  o.  r. 

fBÈcir*»  , r.  a.  -é,  t,p.  • pere . abuser,  troni|i*r,  t. 
de  pratiq. 

fDÉciaconrrar,  -r.  a.  -ci.  e,p.  (se),  v.pers.  renon- 
cer à la  eirroncùioii , au  mahométisme,  [Montaigne]. 

DÉnac* , r.  a.  -ré.  c , p.  ôter  la  chr.  *.  r.  v. 

Ds.ni s , adj.  m.  déridé,  r.  (tir.) 

DÉnisir.  -ive,  adj.  Deere/orius.  qui  | détermine, 
résout,|  décide  (homme  >,  écrit , ton,  esprit,  * air, 
r.  pièce,  point,  rietoire  (en  mauvaise  /sari);  juge- 
ment, moinrot  — •);  * (manière — autorité;  [ Sniot- 
Kvromoul] , (humeur — );  [ Kléchicr.]  || - llfé.  'fi ira  n'rst 
aussi  décisif  que  T ignnrancr.  J. -J.  Rousseau.  > Si  Von 
manque  le  moment  décisif,  surtout  en  rêeolutimi , on 
court  fortuite  de  ne  Jamais  le  retrous'er.  De  RcU. 

Décision  , $.  f.  -sto.  résolution  (folle  — sage;  pren- 
dre nne—  )•;  jugement;  action  de  dérider  (— - d'une 
nllaire),  (étrange  — imivartiale;  donner  une  — );  chose 
•lécidée,  arrêtée  ( — d’un  conrile,  du  roi,  d'un  con- 
seil}. (srn.)  i M os  goûts  font  nos  dérisions.  [Sabatier]. 
Le  Ciel , prévoyant  que  r homme  s'égarerait  dans  de 
) aux  systèmes,  n’a  rien  laissé  d'important  à sa  déci- 
sion. /.o  rue  des  fantômes  de  la  justice , de  ta  raison 
et  de  la  vérité , qui  voltigent  de  l’un  à t autre  parts 
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des  assemblées  dé/ibérasites , doit  nous  faire  tremb/rr 
dans  nos  il  codons. 

-f-DÉcisionaiax,  s.  m , qui  décide  arec  assurance. 
[Montesquieu].  |[  -ii-. 

DÉnmvaiinrr,  ode.  (jugrrparlcr — ) d’une  ma- 
nière décisive.  * (insu.) 

DÉcuoiaa,  adj.  a g.  décisif;  (serment  — ) qui  ride 
procès,  al.  a.  c.  a. 

f DÉcisTÉam.r.  m.  iorda  stère; 3 pieds  carrés ijioafk/ 
t-ao'  île  voie.  *-tcrc.  aa. 

Déc  nuis , r,  a.  -lé.  e , part,  terme  d’eanx  et  fo- 
rêts. a. 

DÉci.xMxrEtin , s.  m.  -tar.  (lion,  mauvais) qui  dé- 
dame; pi.  anciens  rhéteurs  qui  faisaient  des  exerei- 
res  oratoires;  j —.qui  exagéré,  qui  parle  avec  feu 
uns  fournir  de  preuves , de  raisonnement  solides 1 ; | 
ni  récite  et)  public;  qui  a’nccupe  plus  des  mots  et 
e leur  harmuiiic  que  des  choses;  *m lj.  (style)  am- 
poulé, trop  figuré;  (ton)  de  dcctamalciir. 1 Le  peuple 
a du  jugement  lorsqu'il  n'est  point  égaré  par  tes  dè- 
damateurs.  [Ituona  parte.] 

Déclsmstiois,  s.  f.  -tia.  proiimtriatum  et  action 
de  edui  qui  déclame  (belle  — noble,  aisée,  ridicule, 
mauvaise;  entendre  la  — ; avoir  U — traînante,  mo- 
notone); pièce  d éloquence  qui  doit  être  déclamée; 
[ action,  art  de  déclamer;  discoure  déclamé;  exagé- 
ration dans  les  louanges,  te»  plaintes  (froide,  longue, 
— nniére^onpouléc)  ; j invectiv  e (contre  quelqu’un)  » ; 
affectation  de  termes  pompeux,  figurés , déplacés  ; * 
art  d’accentuer  la  musique;  (ironiq.)  charge  de  f élo- 
quence. n.  cloqucur-c  de  l’crrenr.  [De  Ronald | . le 
vice  n'a  plus  à craindre  que  la  déclamation , cas  il  a 
vaincu  le  mépris.  „. 

Dsci  asi sToiss , adj.  a g.  - toritts . (art)  de  la  dèdn- 
ination  ( pris  en  bonne  part );  qui  ne  renferme  que  des 
déclamations  (style  — ).  (ironiq.) 

DÉrt.Atitn , -r.  a.  -usé.,  p.  -mare,  réciter  à liante 
soix,  d’un  ton  oratoire  (des  sers,  une  oraison; — en 
public)  ; r.  n.  invectiver , parier  avec  chaleur  contre 
(le  gouvernement,  les  vices.  *(se — ),  r. prou.  Qtu- 
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ronqne  déclame  contre  Ut  liberté , trouve  son  profit  à 
f esclavage.  , 

-f-DÉcLsaxTEua,  s.  m.  qui  dedare,  proclame.  [Hou- 
teville , Voltaire). 

Drr.LxasTir.  -ive,  adj.  (acte  — ) qui  déclare  | la  vo- 
lonté | ou  quelque  choie. 

IhHxsaxTion , s.  f.  .Ho.  action  de  déclarer  ( — de 
guerre)  ; acte , discours  pour  déclarer  (longue , ample , 
noble — publique,  solennelle,  astucieuse);  loi,  or- 
donnance rn  interprétation  d’itu  éslit  ; dénombrement  ; 
énumération  ( — de  m.»  biens);  faire  sa,  une — ;* 
déposition,  plainte  (faire  sa  — d’un  sol,  d’une  en- 
freinte à la  loi,  etc.);  | * aveu  de  son  amour. 

DacLsasToiaE , adj.  x g.  (arte , sentence  — ) par  le- 
quel on  dédarc  juridiquement. 

]>Éci.A*au,  «.  a.  - rare . (à)  manifester  ( — ses  opi- 
nions, ses  sentiments);  | annoncer  que  fou  veut, 
que  l'on  va  faire  ( — la  guerre);  | faire  connaître 
(ses  intentions,  ses  projets);  j nommer  publiquement 
( — un  ambassadeur; — ses  complices);  notifier  par 
autorité  publique  ( — un  acte  nul),  | révéler  (—  un 
remploi);  -ré.  e,,p.  adj.  (ennemi)  ‘ ; * (se — ) , c.  ré- 
cqir.pron.  * — , racttic  an  dair.  n.  (tons.)  (se — ),  v. 
péri.  I puur , «Mitre  quelqu'un , un  parti , une  opinion}; 
se  montrer,  se  manifester  (la  maladie  se  déclare)\  se 
faire  connaître  ■;  prendre  parti  dans  une  guerre  ou 
pour  quelqu'un;  * paraître;  | s’espliquer  (se  — aur 
telle  opinion,  tel  avis)  (ira.)  • Les  /attises  amitiés  oui 
fait  plus  de  mal  que  les  inimitiés  déclarées.  [Morriee). 
3 L'hypocrite  dissimule , tergiverse , se  cache  ; l'homme 
franc  se  déclare  ouvertement  pour  ce  qu'il  est. 
f Dici.Auaa , v.  a.  -é.  e,  p.  retirer  d’une  clame  (des 
matdnts);  t.  de  mer.  ‘(te—  ),  *.  pers.  , 

Déclave*,  ».  a.  -vé.  e, p.  ôter  une  clef  pour  eu 
mettre  une  antre  ,t.  de  musique-  a.  t.  al. 

DÉTLEiumaa , v.  a.  -rhé.  c , p.  (une  porte),  ôter  la 
clenebe  pour  rouvrir,  o.  v.  a. 

Déclic  , s.  m.  bélier  pour  enfoncer  1rs  pieux,  o.  v. 
a.  al.  *-dicq.o.  remort  qui  tient  le  bélier,  le  mou- 
ton suspendu. 
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fUùxtMATtK,  v.  a.  déshabituer  une  plante  d'un 
climat. 

Ilti  ua  , ».  nt.  lafltsïo.  état  de  ce  qui  décline , 
l-M-urlie  ter»  sa  lin  ( — du  jou  r,  de  l'ige , de  la  fièvre  > ; 
(fig.)  ( — d'uu  empire,  de  la  beauté)  ; déradenrr, 
fiu  ; ressort  d'une  arme  à feu  qui  abat  le  diieu  sur  le 
bassinet  ; * temps  où  In  nature  dompte  une  maladie; 
— de  la  lune.  itrr.  Découn.  ■ Im  déclin  de  {'amour 
sc  reconnaît  a C embarras  ou  tout  deux  amant»  de  te 
trouver  teu/s.  La  Rrutém. 

f IHclimamu»* , i.  / qualité  d’un  mot  déclinable. 
‘grmtm.) 

birusAti.f , ad/,  (mot — ) qui  peut  être  décliné. 
laicutirAtioa , t.  f -natio.  action , manière  de  faire 
paaaer  le»  nonu  p«r  les  ra»;  distance  d’un  astre  à l’é- 
quateur; * mesure  de  la  iuoteur  de»  astres;  é Inique- 
ment (de  l'aimant)  du  pâle  ( — boréale,  australe);  t 
d art»  et  mét. 

ÜratRAisT , ad j.  (cadran  — ) non  dirigé  vers  te  sud 
uu  on  autre  point  cardinal,  a.  c.  t.  v.  r». 
fDûxiWAnini  ou  ■ luire,  s.  m.  instrument  pour  dé- 
terminer  la  position , U déclinaison  d un  plan. 

1 hc.iR  Arma , t.  f.  éloignement  ; détour  ; pente.  ». 
IMoLiuATUiai,  i.  ai.  acte  par  lequel  un  dunline;  * 
csjxs-e  de  Iwussole  qui  n'indujue  que  le  nord  et  le 
sud  ; a.  — , ad/,  (exceptions , luu  — «)  pour  décliner. 

fDtcLiîiâr. , adj.  f.  (nageoire — ) août  le»  osselets 
vont  on  décroissant  ; (étamine  — ),  eu  arc  sers  le  som- 
met. 

Ihiaini , ».  n.  -nare.  déchoir , pencher  ver»  sa 
fui  (le  jour,  un  malade,  ta  fièvre,  la  fortune  déclinent); 
s'éloigner  du  nord,  etc. , de  l'équateur,  t.  degnom.; 
— , »,  a.  -né.  e,  p.  t.  de  gram,  faire  passer  par  tou» 
l«s  en»  ■ ; no  pas  reconnaître  ( — une  juridiction , etc.) 
( famiL.) — sou  nom  . se  nommer,  « faire  rounaitre. 
* «* — , as  per.  être  décliné  (r*  mot  K*  décime,  ne  se 
décline  pas).  ( Kliuéin . gr.  ‘ iVout  tapant  décliner  la 
vertu , ti  nom  ne  tarant  f aimer.  SI outaigne. 
tUicuqcnn,  v.  a.  dégager  le  cliquet  des  dent» 
de  «ou  rorlu  t. 
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Diiuant,  adj.xg.  -vit.  qui  penche  (terraiii — ).  a. 

UàcLts  rri , ».  f.  -tat.  situation  de  ce  qui  est  eu 
pente. 

+D«i'toiT»i« , v.  a.  faire  quitter  le  Hoilre.  [Le  gr. 
Frédéric].  * -tré.  c,  p.  mi/,  sorti  du  cloître,  t. 

Dicton* , v.  a.  clos,  -oie . p.  Hedudere.  àter  ; | 
rompre  j une  clôture  (—un  champ).  *-ûrr.  -ôte , p. 

a.  a.  * ( [iuut .)  * -ure.  ». 

Dicton  it  y ».  a.  -i.  e, p.  ôter  te»  doua , | défaire , 
détacher  ce  qui  était  cloué.  * (se — ),  v.  pert. prou.  | 
(Le  fer  s’est  décloué , se  décloue  arec  des  tenailles.) 

Diront**,  r.  a.  -ché.  c , p.  tirer,  tancer  mtr  He- 
rbe, un  trait  : * te  dit  de  l'oiseau  qui  »e  précipilc  sur 
sa  proie,  t.  (fig- , poét.)  — de»  trait»  de  satire,  de 
haine,  de  colère.  * (/ont.)  — un  compliment.  [Saint- 
Evranontl. 

flli sir  Bispsr , ».  m.  action  de  décocher , son  effet 
( — d'une  flèche,  d'un  trait). 

DicRWTiua , t.  f.  Drcactum.  bouillon  ( — de)  plan- 
tes et  drogues,  sa  cuisson  ; ébullition  d'un  fluide. 

f üccocti  m , ».  m.  produit  de  la  déeoction.( — , lut. 

Décor-nota , ».  ai.  L d'imprim.  outil  pour  chasser  les 
coins.  * -coi-.  a. 

Dâsoirraa,  ».  a.  .fè.  e , p.  ôter,  défaire  la  coif- 
fure , les  cheveu» , le  rnuserde  d'une  amorce,  l'en- 
veloppe du  boueliou d'une  bouteille,  la  boire,  la  vi- 
der. * (ae  — ■),  ».  pert.  récipr.  wj,  Cuiller. 

Drt  ot.tATio* , r.  f action  de  couper  le  cmi  ; mar- 
tjro  de  st.  Jean;  * sa  fête , «sut  tableau.  * -cola-,  a. 

Un  ui.i  f *ist,  ».  m.  as-lion  de  dérullrr  ce  qui  était 
collé;  t.  de  cbarp.  entaille.  ».  t.  c..  * -oie-,  a. 

Dicoi.ua,  v.  «,  -le.  e,  p.  cosipcr  le  ron  à quel- 
qu'un, 'couper  U tète  d'une  munie;  éloigner  une 
bille  de  la  tu  ode  du  billard,  u,  Dcgluiinarc.  détacher 
ce  qui  était  collé;  t.  de  jard.  * (se — ),  r.  pron.  pert. 
se  détacher,  te  dit  d'une  greffe  ; en  général  de  ce  qui 
était  ooHé.  * -oie-,  a. 

Us.iOLt.rrta , ».  a.  et  n.  découvrir  la  gorge,  -té.  c, 
p.  (femme — );  | (habit  — )qui  n'embrasse  pas  locou.  * 
i'.  pron.  (se  — ).  ».  pert.  récipr. 
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Ditiof.r  ifun , s.  m.  celui  qui  décolle  It»  poissons, 
qui  cou|>e  la  tète  d«*>  morue*.  «. 

Dcroi.oitER,  i*.  a.  eflicer,  ôter  U couleur  (U  ma- 
ladie décolore) 1 ; • (se  — J,  1*.  pron.  se  ternir,  perdre 
sa  couleur,  -ré.  c,/».  adj.  qui  a pmlu  sa  rouleur,  | 
qui  n'es»  a pas;  | Decator.  (teint,  fleur , tableau  ; (flg.) 
s4\le;  ouvrage  traduit —)  j — f r. /w.  *erpe*il  midrr, 
bleu.  1 La  versification  sam  poraie  est  un  bouonet  de 
fleurs  inodores  et  décolorées.  It  est  mal  admet  de  faire 
paraître  dès  /* exorde  une  pensée  brillante  y ni  décolore 
celles  tftti  la  suiveur. 

î’Dri  DHOKiMisTt  r s.  m.pl.  décombres.  [VertotJ. 

Dêoom  an  an,  v.a.  -l/ré.  e,  p.  ôter  les  décoinhre», 
les  immondices, les  débris,  les  plâtras  (—  iiüc cour, 
une  rue;  * peu  usité).  ||  -kou-. 

Die  ombres,  s.  m.  pi  Rudenu  plâtras,  menuet 
pierres;  restes  d'uuc  dcmullil ion  ; débris  | surtout  dis 
toits  | (enlever  les — s;  cnaeselir,  r tou  fier  sous  les 
— 1);  * copeaux;  t de  nier.  a. 
f Déc  oMBLsnos , s.  j séparation  de  ro\i$ènc  d'un 
corps  brôlé;  l'opposé  de  combustion. 

Déco  mm  s rue  h , t.  il.  -dé.  c , p.  eontmnander  une 
commande , t.  de  couiut. 

DÉcoMrOÀER , »•.  a.  *sé-  e,  p.  Dissotvere.  rrduuv 
un  corps,  (fi#.)  un  raisonnement  à ses  principes;  sé- 
parer les  parties  qui  le  composent 1 ; analyser  ( — un 
ouvrage";  dis  iscr  un  tout  par  parties;  atténuer,  dis- 
soudre (le  sang'!  ; changer  le  mous  ment  d*un  corps 
en  ceux  duul  il  est  composé.  *(«e — J,  v.pers,  perdre, 
contenance,  perdre  le  calme  (il  te  décompose  ; sa  fi- 
gure si*  décompose] i r.  ttran,  se  dissoudre  (le  bois 
décompose  au  contait  Je  l'air  et  de  l'eau;  le  sain;  v 
décomposé).  » Le  philosophisme  dérot»po*e  tous  les  sen- 
timents , foules  lea  ter  tu  s t et  les  réduit  a fégatsme.  En 
décorai  poftnnt  le  malheur  par  la  refletton  » souvent  it 
se  réduit  à rien , plus  sauvent  il  se  grossit  d'une  aw- 
Jtiisrv  effrayante. 

Dec om rosrrioir , #. / Dissolutio.  résolution  ( — d’un 
corps)  dans  ses  principal  (/r.) des  idées,  des  pliraM*«, 
d iui  discours  ; dissolution  (uu  sang,  etc.)  | MpiraDu 
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des  pallies  intégrant!»  | ou  constituantca;  action  de 
décomposer,  de  diviser  (le  mouvement,  etc.)  eu  ms 
principe*. 

Dtiuarorm,  r.  a.  -lé.  c./>.  changer  I ordre  de  lt 
culture.  ».  *. 

Dumm,  i.  m.  SubJuctio.  retenue,  déduction 
uir  un  compte , sur  une  somme  i paver;  ce  qui  reste 
à paver,  déductions  faite*  (faire  le — );  (fi#')  erreur 
dam  le  calrul  des  bénéfices,  dan*  le*  avantages  que 
l'on  eqsérait.  | -bonté. 

IHcomptcr,  i'.  a.  -té.  e,p.  Subducere.  | faire  le 
décnnipte;  | rabattre  sur  une  somme;  *( fi g.,  famiL) 
oter  d'un  nombre  [Legrand  Frédéric].—,  ».  a. rabat- 
tre de  l'opinion  )tir  une  personne,  une  cho*e,  a V in- 
finitif (je  sou*  conseille  de  — . (Voltaire). 

Dé.roücrnr,  /.  m.  mésintelligence.  a.  r. 
-f-DàcnactaraaivT,  i.  m.  état  de  celui  qui  est  dé- 
rourerjé.  |RoHin,  de  Staël]. 

DàcoMCiHTitR , t.  <r  Pcrturktirr.  tr uilhler  (un)  con- 
rerf,  {fi#.) — une  personne,  la  troubler,  l'interdire, 
rompre  w*  mesures,  lui  faire  perdre  contenance;  — , 
rompre  le*  mesures  prise*';  *e — , ».  ptrs.  se  trou- 
bler * — , ne  plus  fumier  on  cooeert,  un  tout  en  har- 
monie. ( A U mort . h machine  *e  déconcerte).  (Fésse- 
lon],  {inut.)  v.  récipiè.  -té.  e,  p.  adj.  décontenancé. 
• La  fortune  te  divertit  bien  unirent  à déconcerter  le 
rlemar.  hr grave  avec  laquelle  le présomptueux  t'avance 
futur  lui  faire  ta  cour,  Oxriutsmi 
• fDàcosnrt,  aJj.  t.  excommunié  auquel  on  réfutait 
la  sépulture. 

DÉcoart  succa , f.  a.  (ri.)  ôter  U confiance,  e. 

Dscouviat , r.  a.  -fit.  e , p.  adj.  (m.)  battre , dé- 
faire entièrement,  tailler  eu  pièces  les  gairtiers  ai- 
ment à — les  ennemis);  (fig-,  famiL) — quelqu'un, 
le  réduire  au  silcuce,  ledéooutcuaneer.o.'  (imu.)  ; em- 
barras >rr. 

üi<  jsriTtias,  t.  f | déroute  générale,  | entière 
dcfa.tc  (grande,  horrible,  -épousantable,  entière — ) ; 
(fig..  fam.)  grande  consommation ( belle  — de  piles, 
de  gibier, etc.  badin.) ; ruine  entière  d un  négociant; 
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banqueroute;  L de  prntiq.  faillite,  état  d'un  débiteur 
insolvable. 

liccosroaT , t.  m.  (x-t.) désolation,  découragement, 

| abattement  | faute  de  secours.  {de  privât,  confort, 
consolation.  ( ri.) 

DccnsroaTaa,  v.  a.  -té,  c ,p.  décourager;  (ae — ), 
v.pert.  se  désoler , perdre  murage , s'affliger,  e.  réetpr, 
fDâcoasACRxa  ,».  a.  -rè.  t,p.  oter  la  coasécration, 
rendre'  profane,  séculier. 

Drrovsi i'.lï i , -e.  a.  -le.  c.  p.  Ditusadere.  dissua- 
der ; détourner  ; persuader  de  ne  pas  faire  '.’(**  — )• , 
v.per.  récipr.  pron. peu  utile.  ' La  prudence  ne  doit  irai 
déconseiller  u mirage.  De  Lingre.  » Lot  hommes  de 
parti  te  déconseillent  ta  justice. 

Uécoxsiorxea.r. a oterl*  considération,  leatiaie. 
*(«• — ),  v.pert.  récipr. pron. 

I>icoisitaci*i,i\  a.  -trait.  t,p.  dcsassombler  les 
parties  (d'une  iiiacbine,  ( fig.  d'un  discours,  d'une 
phrase),  a.  o.  T.  • 

fDàcotrriHAVCE , t.  f défaut , perte  de  contananoe. 

[ Dorât.  ] 

ft>*riM!Tx*Ajri  xniarr.  i.  m.  état  de  celui  qui  cat  dé- 
contenancé. [ Résigné.  ] 

Duonuuitta , v.  a.  Perturbare.  faire  perdre 
contenance  ( — quelqu'un  );  (se — ),  ».  part  -ce.  e, 
p.  adj.  * déconcerté, 

Dicojvui'i , t.  f.  malheur  .mauvais tueoer. (fam., 
ri.  ) Ue  Scsi  gué.  ( badin  ou  bur/esa.  ) 
fDéroavraTia  , v.  a.  -t»-.  e,  p.  faire  revenir  à l'er- 
reur. [ Mirabeau.  ] 

f Dt  i or  , t.  m.  action  de  décorer  ( un  appartement 
do),  ornementa  que  l'on  j’emploie. 

Dn  uas  vu:» , t.  m.  Inttructor.  ( habile  — ) faiseur 
de  décorations  de  fêtes  ou  de  théâtre , de  maisons  ; 

* ad j.  ( peintre  — ) qui  slénire  les  salle*  île  bal , elc. 

liai  «ratio»  ,t.  f.  Esornatio.  embellissement , or-  | 
n en  lent  | en  [teinture,  sculpture,  architecture  | (belle 
— );  maïque  de  dignité,  d'honneur  1 ; et  pi.  ce  qui 
imile  le  lieu  de  la  sec  ne  au  théâtre.  1 Let  décorations 
et  tes  titre t , en  obligeant  a la  bienséance  ceux  a ut  ! 
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en  sont  révélai,  diminuent  let  marnait  teemphi 
De  IjCvia. 

Dinoimia  , ».  a.  -dé.  e ,p.  Reteiere.  détortilter  une 
conte , en  séparer  let  cordons  ; oter  de  dessus  la 
corde,  t.  de  met.  a. 

Uicoaia,  v.  a.  -ré.  e,  p.  -rare,  orner  ( — ou 
théâtre);  parer  (—  un  édifice.  un  salon);  l embel- 
lir; j conférer  um- dignité,  un  titre,  une  décoration  ', 

( — quelqu’un  d'un  titre,  d'un  ordre,  d'un  ruban, 
etc.)  * (se  — ) V.  pers.  pron.  raetpr.  » Souvent  oa 
décore  f égoïsme  des  beaux  noau  du  force  dame  et 
de  philosophie..  [ Je  préférerais  une  chaumière  et  de 
pain  bit  a tous  let  honneur r dont  on  dénoua  la  dé- 
pendance. H.  Walpole. 

UieoaTtrjirroa , t.  f.  action  d'enlever  l'écorne,  de 
peler  les  branches.  ’ ou  -tifica-  ,*./•■ 

Décoatni , t.  m.  -ram.  bienséance  ; | apparence  de 
vertu,  de  décence;  (garder,  observer,  rosiers er  le 
— ) | (fatcH.)  * Dé-,  c.  o. 
fDscosTii , ».  f arbrisseau  du  Pérou, 

Dàcoccuaa,  r.  a.-rbe.  c ,p.  dbnoclmre.  rossebrr 
lion  de  cbci  soi , hors  de  sou  logis,  de  son  lit  ; — . 
v.  a.  faire  découcher  quelqu'un , son  hôte,  de  son  lit 
tnicoenaa , v.  a.  Dittuere.  défaire  la  couture,  | dé- 
tacher ce  qui  est  cousu  ; faire  une  plaie  en  long  au 
ventre* , «te.  L de  chasse  ; ( se  — ) v.  péri,  te  dit  d*» 
coutures  qui  se  défont  ; {fig.)  des  suaires , etc.  1 ; * 
aller  mal.  *.  v.  c.  inut.  — , v. a.  déclouer,  L sic 
mer.  a.  -su.  e , p.  (fig.)  (sijle  — ) sans  liaison;  en 
— , v.  n.  ( fond.  ) eu  venir  aux  mains  ; ae  disposer 
au  combat,  à la  lutte,  à la  contestation;  * fendre  ta 
foule,  a.  1 11  faut  découdre  et  non  ptu  déchirer  ht 
liaisont.  Caton  l'ancien.  Il  faut  découdra  C amitié  *•' 
déchirer  l'amour.  Le  maréchal  de  Richelieu, 
f Décousus  sus,  t.  m.  action  de  ducoueuner,  ton 
i effet,  tou  produit , ae*  frais.  ( — d’on  pore  ). 
fificottiaaraa  , ».  a.  -i.  e, p.  ôter  la  coueuae- 
Dsc-ouLAirr.  c,  ad),  qui  décotde , d'où  coule  !.  Mure 
promue , — « de  mief  et  de  lait  ). 

bkiamatar , t.  m.  Defluvium.  flux , mouvement 
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de  ce  qui  découle  lentement,  «le  suite,  du  haut  en 
lue.  ' t oUum , lu  vau.  lat. 

liiroc ta a , r.  ».  Xjfiuere.  cnulrr  de  liant  en  lus , 
peu  « peu , tomber  s nulle  à goutte;  ( le  .ang  découle 
de  u blessure  ; il  en  <lta> ule  du  wq  );  ( fig.  au  mu- 
•■al, ) cuumer,  avoir  m source  , Mit  principe.  sa 
• au.ie  duL....  ( l>ieu  (ail  — SC.  priera  sur  nom). .Voi 
hums  rt  «i  mater  découlent  de  noi  principes. 

brime»  ,».  m.  sorte  de  parterre  formé  île  pièces  lon- 
gue» , carrée» , ronde» , ovale»;  ndj.  t.  de  Mitron . ( pièce 
— ) de  leeu;  l.  d'art,  trop detaehe  du  fond.  o. 

ilécovraa,  «'•  «.  -pè.  e,  p.  Concidere.  cou  JMT  eu 
MMfreatu  ( — de»  r lande»  ) . eu  prtilei  parties  f des 
i tuiles};  * (fig.)'-,  «ampei  du  papier,  ele.  en  sui- 
' nt  un  trait,  un  deasin; — ( nue  image), la  séparer 
di.  fond , L d'arts  rt  lue  tiers.  * ( se  — ) r.prtm,'  fort- 
•pt'oi 1 u '«  plut  la  font  de  faire  un  lirra,  an  découpe 
ram  étant  eu  pen, cet , eu  maximes.  !. a momie  et  te  tan 
tau  découpe»  r!  repandut  ra  prvvrriis,  rn  maxi/net, 
peutrnt  s,  •ment  ntueharrr  une  nation. 

Oit  i .npren,  -se,  t.  qui  itecimne;  * qui  figure  le» 
■ u Hesasw  nu  fer;  u.  m»tel»t  qui  défère  li  s iMleiues. 

Dicovrtaa,  c.  a.  /th ynngrre.  délarlier  ee  qui  est 
' i iiilii:  dédier:  ( fig. . faon!.  ) lielier  des  tp-ns  «pré» 


•fiiiirpi'un  pour  le  tosinnrutrr  ( — »ur  «u  apres 
quelqu'un)  * ( innt. );'• -nié.  e,  ( bien  — ),p.  ad'. 
icune  homme)  de  belle  taille;  * séparé , Jwfagé , 


.brise,  o.  a. 

Décor  rU  (le) , s.  m.  l'instant  od  Ton  découplé  les 
chicm.  * tur  IkVuuptr . artfsm  de  dfennplrr.  a. 
flticrvtrrom,  s.  m:  ciseau  pour  déroiiper. 

Déiocrca» , s.  f.  Inel.do.  taillade  faite  pour  orne- 
Ii»uf  è du  papier , une  étude , ete.  ; rhiue , figure . [ 
image  ] découpée  (Jolie  — Cite , p-msière;  faire  Je  la 
— (travailler  en  — J|  | action  de  dèrou|,er. 

J lucuro» CIL* , ad/,  j e.  qui  s'éctuppc  cia  lieu  où  il 
» . le  plané,  (W-V 

I ne*  u'.urr.e,  adj,  rerlat  qtti  décourage. c.  r. 

IWrwmauariinT'.  t.  m.  jwtle  de  courage:  abafte- 
u eat  «le  émue,  do  Tante  ( tomber  dans  un  grand  — ). 


Yn':  wfr-  * dec- 

(jrn.)  'banque  ta  société  manie  dam  ta  route  de  U 
ration , reaf  te  il.courajtmeul  qu'il  faut  surtout  ce é 
ter.  Mad.  de  Staël. 

UéoumuDu,  r.  a.  -gé.  e‘,p.  Mer,  abattre  le 
courage;  foire  perdre  l'envie;  le  courage  de  faire;  * 
— le  goût , la  rolurité.  {fam.)  * se  — , r.  /ce/.  > n 
récipr.  • ■».  mvn.  être,  ponvuir  être  découragé J.  (les 
toluals  se  découragent  par  leurs  mununrrs  V > Tout 
devient  indiffèrent  il  un  peuple  défutinigé.  | Mail,  de 
Pmnpadour.j  /.‘extrême  perfection  dérnurage  ceux 
qui  cherchent  des  modèles.  ‘ Il  ne  faut  jamais  te  dé- 
courager, le  succès  ■tûenl  à F improviste.  1 L'nmhitieut 
ne  tr  décourage  que  par  ta  mort. 

fbicov»»c» , e.  a.  dételer  les  rhrvon»  attachés  ara 
rurrfag». 

fllriounrirr.  r , ndj.  ( feuille  — ) dont  le»  Itonll  »c 


prolongent  tur  la  tiget(  partir  — ) qui  forme  un  pro- 
iuucenrrul  «on»  relie  qui  la  porte.  * -rant.  *»..  V. 


Df i trtiti . t.  nu  Derrrjeentia.  déeroÈuemcnt  de  la 
loue,  t.  d'art. ;*  dérlin  d'une  maUdie.  a.  il 

Dsioescat,  i.  f.  Ditjunctio.  endroit  d'étoffe  ité- 
rousu  : * ni.  blessure  du  rlùcn  faite  par  le  sanglier, 
a.  J -lûrr. 

birorvrar  (A  ),  nde.  tans  Aire  eostrert  on  à cou- 
vert; tant  que  rien  "«nantisse  (du  feu,  du  danger); 
{fig-)  ‘"t*  '"ilc  ou  déguisement;  tn.iiufi'-lrincut , rbu- 
irmeit»;  «ans  ambiguité.  * A-dé-,  r, 

brvoevi  ara  , i.  f Ineetitin.  action  «le  dé-rouvrir 
( nu  naÇ» , nu  M-crrt,  mi  rrniésM.  un  mus  en  phsviq.) 
| tfinveulcr:  ins-entum,  | chose  dérouscele  foire 
une  fietle . fintreitse , gniuir  — utile;  aller  il#—}', 
• frégate  qui  navigue  vnr  If»  allé»  d'une  Hutte  jumr 
ta  protéger;  MOilinelle  au  haut  d'nn  mit.  •/.«■  moyen 
Je  Faire  des  dreeufertn  fit  dt  ilierelier  touittun. 
Slohér,  Il  ra  leatHoup  de  déi-otucrti**  nrolmljet  qui 
houlerersrrant  nos  srttfmei  nttntifiqnet.  > JY  ou*  pré- 
tendons rn  lavoir  plut  que  n'm  taraient  nos  pèrvt , 
plus  que  n'en  murant  tint  rnfants;  cette  dédatpteutte 
prétamptr’n  nous  fait  perdre  ter  feutt  de  F ex  rortVir-c 
rt  des  décousert*» 


DÉC.  JQfo  5q'î 

I)>.  or  va  rca , ».  m.  auteur  d'une  dérosnertr  ; v.  *. 
t.  milit.  qui  va  i lk  découverte;  a.  * rdui  qui  « dé- 


rouvert  un  pan.  [ Voltaire.  ] *.  r..  { /vu  uùtè.  ) 
bcrovsaia.  e.  a,  -sert.  e,/>.  adj.  Detrg.rr.  olci 
re  qui  cuusrait  ( — une  chose,  une  [irrsuiim');  iVtrr 
| le  toit,  le  couvercle  | le  dt-,  sus -.laisser  soir.  Ui.svi 
trop  roir  ( — le»  midilr»  >;  ilépsrnir;  {fig.  ; parsruit 
à nsmsaitre  re  qui  était  «mille  •:  rvsélcr,  déclarer  «c 
rn  l'on  tenait  seiarl  ; enniuieueer  j à ou  | d'apm  nnir  ; 
(K garnir ( — la  frontière  ), i soir;  foin-  la  oècouserte 
de  raiTtcres , de  inuie» , de  pas  s , elr.  ; | foire  mu  dc- 
'eouvertc  dan»  le»  arli;  arrpiérir  do  bâtis  elle»  eots- 
nalssaner»  snr  | les  être»;  | t.  d'art»  et  niclicr»  ; ( an 
— ) , V.  pert.  «1er  Ml  remsrrlurr  ,l«n  chapeau;  {fi".  ) 
«e  foire  ronnailre;  se  déelarcr  A quilqu'tm  tel  que 
l’on  r»t . lui  faire  part  de  se»  sentiments , de  m» 
jet*  earhé»  : dévoiler um  nsr.irterc;  * se  montrer, . . 
trop  trnne,  trop  ouvert  ; être  indiscret  *,  | s'offrir  au 
emip  de  l'ennemi.  * se  — , e. prou.  — , se  mnuifi-vttr , 
être  découvert  (le  complut , la  vérité.  Ir  ciel  »«•  dé 
eoutrrnt);  • ùtrr  son  rlmpeau.  rtc.* , r.  rècqi.  * • 
pmn.  t.  d'nrlv  et  m>':.  -voyr.  Découvert.  ■ Pins  ou 
profondit  Fliommr , plus  on  r sléeuuvre  de  foi 
et  de  grandeur,  l'aval,  /.e  temps  tléoouvte  tout, 
bit.  On  peut  dceottsrir  des  inconvénient!  à tu  ut 
tes  afftiim  hum, unes.  Mad.  de  Stad.  * Doêriauvt  s, 
d-'i  oui  mil  en  parlant  de  Dieu  ; A'c.vUtu»  s'inclinait, 
ttaylr  fa:  mit  une  pa  tte.  ' Ceux  qui  virent  famt- 
hhtment  te  déentirrrul  chaque  jour  des  tiers  et  <!■  , 
irrtus. 

fDiraartrtLtaa,  r.  «.  -lé,  e,  f.  déinéier  la  «oie 
teinte. 

Dé'  Msnii , t,  rt.  -sé.  c,  Drtergrre.Mcr  la  «maie; 
(fig.)  polir  un  homme  grossier,  mal  élevé;*  épu- 
rer; rtittnser;  {JiunU.  donner  du  relief  f p.ir  uu 
titre,  rte) 

Il  ir.nsmrruaaT . »,  a»,  actiun  de  décréJiloe;  |»J*tc 
«Ut  rrédit. 

ltàca«r,rr«n  , s-,  a.  -té.  e,p.  Mer,  fure  perdre- 1«- 
" 1 ■'*' — . T autorité,  lu  comtderatjo** 


1 rrédit; 


394  DEC. 

( •—  quelqu'un  );  ( se  — ),  v.  per.  perdre  son  crédit , 
«in  cours,  te  dit  | des  pcrsonucs  | d'une  opinion , 
d'un  remède  abandonnés  apres  leur  vogite. 

Dtrtu'rrr.  c,  a.lj.  -tut.  Age , persoune  — ) trè»- 
\ irtl  \ rl  rxisé. 

MctiptriruiÉi  s.  f pétillement , bruit  du  tel  dans 
le  frti . sa  calrinntion.  * «quiratinn  suljile  el  briiyautu, 
avec  |iélillrtnriit , des  particules  d'un  corps,  causée 
|iar  le  feu. 

Dirnérrraa,  r.  a.  -té.  r,  p.  pétiller  ; cnleiniT  ;i.. 
r.  ».  * (lire  sécher  le  sd  au  feu  de  «orlc  qu'il  ne  pé 
tille  pin»;  il..  (fig.,  famil.)  faire  enrager  quelqu'un. 
liant.)  a.  {t'rrpitare , pétiller.  loi. 

I)>|  airiTenr  , t.  f Vieillesse  extrême  ] el  infirme, 
son  effet;  | étal  du  sieillaixt  décré-pit  (dernière,  ex- 
trême — ; être  dam  In  — ; étal  de  — );  * (/ ig .)  — 
des  nations , des  empires.  /.«  charme  t d une  jeune 
femme  s'ernhelfliscnt  de  la  décrépitude  Je  son  mari. 
Mnd.  île  ( '. mfhgny.  t n homme  fait  qui  nhute  de  sa 
lune  contre  Jet  enfants,  peut  craindra  qu'ils  ne  ren- 
dent tes  violences  à sa  décrépitude. 

Déeaar, s.tn.  -tum.  | décision;  [ ordonnance,  ar- 
rêt ■ ; | arrêté;  | jugement;*  ordonnance  de  saisie; 
urdic;  loi;  recueil  de  rimons,  volonté  de  Dieu  (éter- 
nels —s  immuables  ) ».  Çrpi.)  • Si  Pieu  arait  laissé  à 
notre  disposition  te  cours  du  soleil,  un  dèeirl  lui  au- 
lait  sossvtnt  défends»  de  se  lever  ou  de  sr  coucher, 
‘h  ui  ne  firul  type  1er  des  décrets  du  destin. 

Llintutr , a.  f.  -les.  épltrr,  lettre  des  anciens 
papes  pour  Caire  un  règlement, 
f Di<  .nW-ajuiinru» , s.  ni.  clief  altsoln. 

lierai vr a,  e.  a. -lé.  e,^.  Pecernrre.  dérenier  un 
décret  raulre;  faire  le  demi,  la  saisie, la  sente  d'un 
liiru  pour  In  «sirs-té  des  rréauriers  ou  de  l'aerfurmir  ; 
* ordonner  par  une  loi  ( — que  ) ' j — , ».  n.  faire, 
M luire  un  deerel , une  loi-  » l'athéisme  est  si  dange- 
reux- , que  Hohttpierre  lui  - meme  a fait  à ( Éternel 
r m/urr  de  décréter  nui  existence. 

Dar»  rTisTt,  t.  m.  canoniste  qui  expliquait  les  dés. 
creu  de  (Indien,  tu 


DÉC. 

fDtmàTtMaa , adj . t g,  -turiw.  t.  de  méd.  antique , 
décisif. 

Dé™  testa,  ».  a.  -s é.  r , p.  préparer  la  soie.  wr. 
Deemser.  o.  v.  ai.  * (lé  — ),  l'.pron. 

Demi,  s.  m.  Iiiterdictio.  cri  pidilir  pour  défendre 
le  délût  d'une  marchandise,  le  roiirs  d'un  monnaie; 
(fig.  ) (serte  du  crédit , de  la  ré|mlation  ; | iiuitisaisc 
réputation  (mrltre,  tomber,  être  dans  le  — ). 

D a rau  a , ».  a.  défendre  le  court , le  déhit  | l'u- 
sage d'uur  chose  | par  lui  cri  public;  (fig.  ) Ater 
I "honneur , la  réputation , restitue;  décrcdiler  ( — 
quelqu'un);  * se — , r.  ptrs.  perdre  son  ircdit,  sa 
rvpiitatiou  par  sa  faute',  n.  récipr.  -crié,  e,  p.' 
(homme— ) ]H-txhi  de  réputation; (conduite)  InaaXiisc 
eouuue  et  ile*approus ce  de  tous  (être  bien  décrié)), 
'lus  flatterie  corrompt  la  vertu,  et  la  médisanct  la 
ilérrir.  [ néfliicr.J  ‘La  vertu,  I dans  ce  itérée  phi- 
lasophiste . I est  si  décriée  qui I n‘t  o plus  d'hypo- 
crisie. On  st  décrie  heaucaup /dus  auprès  de' nous 

jutr  tes  moindres  infidélités  qu'on  nous  fait,  que  par 
dr  plus  grandes  que  t ou  fait  aux  autres.  Larocho- 
fouéauld 

Dé ratai , r.  o.  -erit.  e,  p.  Descrihcrr.  jx-indre 
(! — un  paj  s,  une  cbo»c)'  par  le»  paroles , le  discours; 
donner  mie  idée  géni  raie  ; t.  de  géom.  tracer  ( — 
une  court ic  ).  * v.  péri.  pnm.  se  — , être  décrit  ( cet  le 
scéuc,  rc  «perlai  le , ectte  mers  cille , ce  prodige  ne 
peut  se  — ).  1 ïd esprit  prut  décrire,  moû  il  n ’r  a 
qnr  tome  qui  sache  louer.  'I  humas. 

■fDàcnis sur.  e,  adj.  (|soint , ligne , surface  — )dnot 
le  mouvement  produit  une  ligue,  une  surface,  un 
solide. 

DKcnoennatrr,  r.  m.  action  de  décrocher , ».  * 
de  «e  deiToelicr,  o. 

Dira  oc»  an  , r.  a.  -rhô.  e ,/>.  Atcr,  détacher  co  qui 
était  accroché.  * ôter  du  on  le  rrochrt.  * ( so  — ),  r. 
pers. , prou. , récipr. 

Drraomoi»|,  s.  m.  outil  pour  décrocher.  ». 

Dicxoïai , v.  a.  { mus .)  ne  pas  stout;  * enseer  de 
croire.  [Montaigne. J 


DÉC. 

•f  D»  raonta , ».  a.  -s é.  e , p.  changer  le  pli  des  ca- 
pades , t.  de  rliA|H'liiT. 

DtranissEMaxT , s.  m.  Diminatio.  diminution  (des 
jours . des  eaux  f. 

Dtcxtiiiaa , r.  n.  -cru.  e,/».  Pecrescere,  diminuer, 
se  dit  de  la  rivière,  etc.,  des  jours  '.  * Décrié  e . p. 
a .'lu  réputation,  comme  F amour,  derroit , lorsqu'elle 
cesse  de  croître.  Pans  tes  choses  humaines,  tout 
ce  qui  ne  croit  pas  est  prêt  à décroître.  jChalciiu- 
hriant.  ] 

D» ckottxk  , v.  a,  -té.  c,p.  Excntcrc  lutum.  otpr  la 
crotte, *(se — ),r.pers. , pron.,  nhrip.  * Dècrotcr.  a. 

Décaorraca  , r.  ns.  qui  décrotte.  * -otc.  a. 

Décaorrxuaa , s.f  hrosae  pour  dimlttr,  * «kK  ». 

DrcaosTra , ».  a.  -té.  r. , p.  t de  sénerte,  frotter 
soq  hoi*  contre  un  arbre,  b.  o.  * -iTod-.  ai-  A ter  la 
ermite.  ». 

Di  rare  , s.  f.  décroissement.  r. 

Dira axa,  ».  a.  -nié.  e ,/>.  lessiver  du  (il  cru  pour 
le  teindre. 

Dm  nCaii.TT,  r,  m.  artion  de  dernier.  * et  -au i».  ». 

Dm  ii  uiist , s.  tn.  action  de  di  ersuer. 

Diaicin , ».  a.  -né.  e , p.  faire  bouillir  les  cocon, 
de  soie  pour  les  dévider.  (Pe  privatif .erusta,  croûte. /u. 

Décriât,  ».  n.  -cuit,  c , p.  rendre  les  sirop».  Iss 
confitures  |>lus  liquides,  moins  cuits,  eu  s mettant 
de  l’tstu  ; * remédier  à l'cacé»  île  cuisson  ; (stt  — ) , r. 
per,  se  liquéfier. 

-finimsAm* , r.  f -maria,  plante  myrtaoec. 

•^Drin-jf  ax»,  ad/,  f.  (porte  — ) d'un  camp  où  etmt 
la  ni'  légion  romaine.  ( — , mu  moi,  troupe,  tôt. 

flléciniAXT.  e,  adj.  (tige  — ) penchés*  pu  dehors. 
|j  -kon-. 

Iiicirrxi-ra , ».  a.  dé.  c,p.  verser  douomieut , |ur 
inriinaison,  t.  do  chimie,  r.  o.  ».  [Pr,  partkuhi  rt- 
traetive,  iupcllon,  coupe,  gr. 

Déreru,  r.  m.  Decup/us.  dix  fois  autant  ; — , ad/. 
a g.  dix  fois  plus  grand  ( pnter , étui  an  — ). 

Dés;vr usa  , ».  o.  -pic.  o , p.  rendre  dix  fut*  plus 
grand,  c.  c.  ».  a. 


DÉD. 

j-Odcfluar.  e.atlj.  f rm-.  Déeoo-.  * 

Déniait,  i,  f.  troupe  de  dit  homme* , de  dix  sol- 
•lais  romains. 

fDr.t  i riox , >.  m.  -rio.  elirf  de  dix  hommes  ; éco- 
lier qui  en  surveille  d'autres. 

f Drrcnsir , adj.  m.  (stvle  — ) qui  descend  en  ram- 
pant sur  un  de*  eût é*  de  l'ovaire,  t.  de  hot.  / -se.  t. 
tDù.vaTtTion,  *.  f.  maladie  de»  végétant  qui  fait 
|iérir  le  sommet  de*  itou  seau*  jets. 

Di  ccwjkTKUt , j.  f |Kiinl  où  lis  lignes,  les  ms  on» 
«■  rruiseitl,  leur  eroitriurol,  t.  d'op.  lover,  a. 
■fDisrsias,  adj.  f feuilles — 1 disposées  par  paires, 
urtiisées  en  sautoir.  * — é.  c,  ( narmonic— ).  [de  St- 
Pierre]  reinetvé , IransversaL 
flfan  sst»,  ».  m.  munnnie  romaine. 

Utressoiaa  , t.  m.  instrument  de  chirurgie  pour 
faire  sortir  le  juu  par  (ouverture  du  trépan,  o.  i.  s. 
Dr.rvvia , e.  a.  Urer  le  vin  du  tonneau,  a. 
fDintiG* ssi.r  , ml/,  y g.  qui  mérite  k dcslain , qui 
doit  être  dédaigné  i.  condition  — ).  j Montaigne.  | La 
rie  n'est  /sas  déslaigiiahle  tant  que  l'on  peut  faire  du 
hieu , ne  féit-cc  que  jnsr  ( crrninir. 

Dsntiuxta , ».  a.  -g  ru'1,  c ,/'.  I/rdignnri.  mépriser'; 
marquer  du  déslaiu  ( — quelqu'un,  ses  services); 
— , v.  h.  | ne  pas  vouloir  par  mépris  ( — de  parler 
à...,  de  rendre  le  salut);*! se  — ),  v.  prou.  faut. 
( cela  so  dcileignr , ne  se  dédaigne  pas.  ) r.  péri.  > , 
(qui  se  connail,  se  dédaigne .)  ».  rrtip. *.  ' U faut 
déifaigncr  et  qu'un  /sent  perdre.  P.  fivru*.  On  ne  triom- 
phe de  ht  calomnie  que n la  dédaignant.  J Mad  de 
iMaititeuoii,  J */>  superflu  nuit  à é utile  et  t utile  fait 
déilaigurr  U euperflu.  J Det  amanti  qui  ta  tant  mai- 
n-propos adores  te  dédaignent. 

Ihitsnivtoa,  t.  m.  nu  Abdurtrur , muscle  de  l’iril 
qui  le  fait  lourtirr  du  coté  opposé  au  nnt 
fidDsiaaatnmuift»,  «de.  fastidtasè.  (écouler , par- 
ler, traiter,  regarder — ),  aser  dédaiu. 

Dinaroissi  -se,  ad/,  Pastidiosus.  («ir , mine , hu- 
mes», cororterr,  heanlr  — );  qui  marque  du  dédain, 
du  mépris  ; qui  dédaigne  j ; * qui  a du  déslaiu.  [ lloi- 
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leau.]  * — des»  atours.  [ De  Lille.  ] (inusité.)  a. 

Drossa , r.  ns.  FastiJium.  sorte  de  mépris  | exnri- 
u»é  par  le  ton,  les  gestes,  le  maiutieii  ' noUe,  lier, 
iiisoirnl , généreii*  — insupportable , affecté  ■ ( asoir; 
moutrer,  témoigner  du  — ; supporter,  cssusrr  les 
— s);"  action  de  dédaigner,  ses  tirets».  1 te  dédain 
mut  d’une  opinion  ruagérée  de  soi  - même.  Llmd. 
i V'écrases  pas  L insecte  arec  un  urguriUtux  dédain  ; 
U est,  comme  roui , f ouvrage  d'un  Dieu.  J'otm  avoir 
du  dédaiu , il  faut  méronnailrr  les  autres  rt  soi-meme. 
» Le  piti/osophiite  te  fuit  un  principe  du  détlain  de  tous 
les  principes.  \ Le  dédain , ejeepte  pour  le  vite,  indi- 
que toujours  une  home  dans  t esprit.  Mad.  de  SlncL 
Pendez  tous  à /* orgueilleuse  ses  dednius , i I s'ennuiera 
dans  ut  solitude. 

Dsnau  , s.  m.  luslirrinthus,  h lu  nul  lie;  (fig.  )em- 
Lan-a*  (—  inextricable;  se  trouver  dan»  nu  — ; reti- 
rer, sortir  du  — V La  justice  s’égare  dans  le  dédale 
des  lois. 

f Di  Daté , ad/,  compliqué , embarrassé. 
fOinauta  ,v.  «.  (aire  un  lahvriutlie,  un  dédale. 

DroautR , ».  «.  déplacer  une  dame  du  premier 
rang , L de  jeu. 

Ut  ours,  s.  ni.  Intiis.  'intérieurement . ode.  de  Heu 
(être  en  — ; là  — ) ( préposition,  dam  l'intérieur , dam.  * 
pop.  insniq.  prisou  (mettre — );  tuinbmir,  galerie  d'un 
jeu  de  pnuiue;  côté  sur  lequel  le  cheval  Inurne.  ( eu 
— ),  aile,  dr  lieu.  Intrà.  dans  (intérieur  : ici  — , adr. 
a.  ( sans  régime.  ) t passer  par  — ). 

Dénirarx,  t.  f Conseemtio.  ronieeralion  d'une 
église . d'une  statue,  | d'un  trmplr;  | (faire  la  — ), 
frie  en  mémoire  de  la  — ; épitre  pour  dédier  uu 
livre  à quelqu'un,  n.  v.  L’ineenlmr  îles  dédicaces  nr 
put  être  qu'un  mendiant. ... 
fnr.oioirta , ».  a.  -ré.  e,  p.  L hitrlcsq.,  faire  une 
dédicace,  t ous  avez  beau  dédicacer  ; votre  litre  n'en 
sera  pat  miras  aeciirilli  s'il  ne  t out  rien. 

DuieaTKiia , s.  m.  a.  v.  atitmir  qui  dédie  son  ou- 
vrage , rt  qui  adule  pour  recevoir  tm  présent  ; ».  * qui 
déifie  uu  uuvrage.  [Ra)k.] 


DÉD.  395 

DiotcaTotaa , adj.  y g.  Suncupatorius.  (épitre  — ) 

nuiteuant  la  dédicace. 

Dénias , r.  c.  -die.  e , />.*  -dk  are.  consacrer  au 
culte  diviu;  | mettre  sous  1 itisocalion  d'un  saint  ( — 
un  temple,  une  église);  adresser  un  livre  pur  une 
dédicace;  * destiner  k ipielque  chose  de  saint,  de 
sacré , de  respectable  ; (se—),  e.per.  se  romacrer,  r. 
| à U vertu,  à la  bienfaisance , » la  sengesme,  eh 
«Le  monde  est  un  vaste  temple  dédié  <i  2t  Distonie. 
Voltaire. 

Dénis  t , ».  n.  -dit.  e , p.  désavouer  ce  qu’une  per 
sonne  a dit  ou  (ail  pour  liuus;  (se  — ),  ».  péri,  se 
rétracter;  dire  le  contraire  de  ee  qu'un  a dit . le  dé 
■avouer;  ne  pas  tenir  sa  parole;  | revenir  contre  un 
engagement  verbal;  revenir  rentre  ee  qu'on  a dit 
(vous  vous  dédises  ) ; (Jamtl.  ) s 'eu  — . ne  pas  conti- 
nuer miii  entreprise  ( il  ne  peut  plus  s’eu  — ),  on.) 

Dr  lut  , s.  m.  Retraitant',  révocation  d'un-  parole 
donnée  (avnir  son  dit  et  son  — );  rétractation,  sa 
peine  ; peine  du  dédit. 

lfaroTiox,  r.  f reddition,  v.  (inus.) 
fDsooi.STioa  , t.  f.  (raclure  du  crâne  avec  esquille 
enquirlér  «oir.tr.e  nsec  une  doloire. 

Dé  nu  m m sus  usxt  , r.  m.Damni  eompensaùa.  | rem. 
peusation  | ; obtenir,  recevuir  tut  Ikui  — considérable); 
réparation  dr  dommage;  | indemnité  |.  * -orna-,  a. 
La  paresse  rt  f uisieeté  sont  In  seuls  dédommagements 
dr  la  servitude.  De  SurgèrM.  Le  mathrwciu  « prêt 
que  temjtutrs  son  dédommagement.  [ Dr  luit.) 

Danon  n *usa  , r.  a.  ■ gé.  e,  p.  • j compenser  ; | in 
drimiisrr»  ( — quelqu'un  d'une  pi  rte);  tiqurrr  le 
dommage,  (se)  v.  près.  • Quiconque  ne  sait  pat  sup- 
porter t injustice  ne  sera  jamais  dédommagé  par  /*■ 
succès.  De  Pauluiv.  Les  victoires  d'un  maître  tse 
drslommagent  pas  (r  peuple  de  sa  t} munir.  .Simsundi. 
Le  titre  (le  majesté  nr  dédommage  pas  l'homme  de 
la  liberté  qui!  perd  quand  il  détient  monarque.  (Ju- 
ment XIV. 

Ifano*  M,  »,  a.  -ri-,  o,  p.  eflàco  , ôtrr  1a  ««Je  U 
dorure  ;(«—),  r.  per. , prou.  |ierdrc  sa  dorure. 
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DrooRMt»  (de  Iran),  r.  a.  U dégourdir  an  fm.  r. 
fl)r  nnaruta  , s.  m,  manche  du  fouet  ; liitoll  ({oui 
on  sc  sert  pour  parer  les  gaulis  dans  le*  bois.  ». 

*l*ii  , v.e.  *l>lé.  r,a.  ôlrr  b doublure ; par- 
tager en  deux;  d’un  régiment . en  faire  deux,  I. 
uillit.-,  — (une  pierre),  la  séparer  en  deux  dans  b 
longueur.  * l'épaisseur.  * (sc  — ),  r.  qirou, 

Dr  mono»  , j.  f -tiu.  soustraction;  | raliai*;  | ente 
mèrmtion ; narration , récit  détaillé;  .*.  c.  t.  v.  * jiuu.) 
* suite  de  noies  ipii  nmnlent  par  degré*  conjoints,  a. 

Diouinx,  f.a.  -doit.  e,/>.  - dsteere. , (de)  rabattre 
d’une  somme  ; fiiirc  wiistractiun  ( il  faut  — de  cette 
somme;  il  faut  eu  — )*  ; | énumérer;  | narrer  en  dé- 
tail ; J en  inférer  ; | tirer  comme  conséquence  ( — une 
roniéqucnr  e ; ».  * (sc  — ) , r.  /non.  ' On  ruait  de  don- 
ner des  bases  aur  abus  rn  déduisant  /ri  principes 
du  faits.  M.  'Ijri  erreurs , 1rs  préjugés  naissent  tf  ah- 
sr nations  mn! faites,  de  eofisequencts  mat  déduite». 

Délit  it,  s.  m.  {ri.)  | plaisir;  ;>»»ve  temps;  * diver- 
tissement ; | Lafontaine,  faire  le  — :(  W.  jouir  d’une 
femme ) ; — , < ntj.  dénié.  Drductus. 

■f-Dromci*  , i>.  <i. -cL  e , y,,  empéa  ber  d’être  dur. 

Dr.»  isv.s.f.  Itea,  dismitc  féminine  > ; très  - belle 
femme;  * femme  b plus  liclle.  [Voiture]  Une  femme, 
Ijlillir  quelle  puisse  être  est  une  dér»*-  jusur  des  pri- 
sonniers ( de  StacL  ) et  pour  des  moines. 

Drrlram  (se),  r.  rte»,  -thé.  e , p.  [fsmil.)  a’a- 
paiscr  après  b colère. * oru  usité,  burlesq. 

Dintiusci,  t.  f uefitio.  faihlcue,  rvaunuisse- 
mrul,  |>amoisun  ( fréquentes — s, subites;  tomber  en 
— ; avoir,  éprouver  «le»  — s;  il  est  en,  il  lui  a pris 
une — ) ; liipiéfactioii  ; éclipse.  tes  défaillance*,  Us 
éimnniiiiinnrnti  nous  apprennent  A mourir. 

DrrMuiar.e,  adj.  Drjfa'cns  qui  dépéril  ; qui  s'af- 
faiblit;— ,/.  qui  lie  comparait  point  sur  l'assigna- 
tion, I.  de  jwot.  ; * ( ligne  — ),  mampunile,  éteinte. 

D*iiti.Lt»  , v.  n.  mauquer  (le  jour  vint  à lui  — ); 
dépérir  (celte  rare  ; rotlc  famille  a défailli  en  b per- 
sonne de' , s'attiiUir  (il  sc  saut  — );  * se  piuirr, 
tomber  eu  faiblesse. 
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Drraiat , r.  a.  Destrnerr.  détruit*  re  nui  rat  fuit  ; 
faire  qu’une  chose  ne  soit  plu,  re  quelle  était  < ; | te 
dit  abtol.  (nous  ne  bison*  que  faite  et  — );  décom- 
poser; faire  mourir  ; | mettre  en  déroute,  tailler  en 
pièce*,  ] remporter  un  grand  avantage;  1 délivrer, 
dégager  ( — don  importun  , d'un  sien):  dé-lta  muser  ; 
maigrir;  exténuer;  (yf^.)  effarer  (un  être)  par  un 
plu*  grand  éibt.  plnv  de  beauté,  de  mérite.  a.c..* 
{inus.,  suran',  (*c  — ),  r.  prrs.  (d'un  domestique) , 
le  congédier;  (il’iinr  chose' , la  vendre;  se  débarras- 
ser* (de  son  entiruii),  le  tuer;  * quitter,  éloigner, 
écarter  de  soi  ce  qui  nuit,  dépblt  (ae  — d’une  mau- 
vaise habitude;  se  — de  ses  roman*,  etc.)  J;  (se  — ) 
se  lurr;  se  corriger  (d'une  habitude  vicieuse)  ;*e  trou- 
bler , s'affaiblir  ; su  Jcronrertrr  ; * se  — , r.pers.pran. 
sc  déeoiuposer , se  déranger,  sc  décomlre,  se  déias- 
•entlder  (re  livre,  rel  habit,  re  meuble  se  défait). 
-bit.  e,/>.  adj.  (personne  — ),  amaigri; atténue;  | ex- 
ténué; | abattu.  Ce  sont  les  passions  qui  font  et  dé- 
font tout  slasit  ce  monde,  l’onlenelle.  * La  recnmtrtan- 
datiim  eit  soumit  plutôt  un  effet  de  t envie  de  se  dé- 
faire des  gens , qu’une  manque  de  sincère  amitié. 
Oxrnsticrn.  Une  révolution  ut  bien  facile  lorsqu'il 
ne  faut  se  défaire  que  d ' un  seul  homme,  fforduu. 
Quand  le  public  veut  te  défaire  du  temps  , il  ne  se 
rend  pas  difficile.  lai  Harpe.  5 La  philo  sophisme , en 
voulant  le  défaire  des  préjugés  et  des  illusions,  n 
perdu  beaucoup  de  irrités  , de  vertus  , rt  de  plaisir  t, 

Denrrr,  s.  f Stragrs.  déroute  d’nne  armée,  de 
troupes (saugbute  — entière,  totale);  débit,  vente 
(«•la  c*I  de  — , de  belle  — aisée,  prompte  ) ; excuse 
artificieuse.  («r».) 

f Dr  lynx , ItcfLux,  Défuix,  i.  n.  lieux  en  défense, 
U d’eaux  et  foré  K. 

lté ni.cATiux , s.  f.  déduction,  retranchement; 
soustraction. 

DirsLQix» , v.  a.  -que.  e.,p.  Deiùirrre.  déduire, 
I soustraire:  { rabattre  d'une  somme.  * {fit.,  é/nit.’). 
[Fats,  bux,  Int.  'Il  faut  défalquer  lu  beaucoup 
<r êtres  te  mérite  de  la  nesuvumté.  En  comparant  la 
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littérature  nationale  à une  autre , il  faut  défalquer 
de  la  valeur  de  celle-ci  le  mérite  de  f étrangeté. 

Demis»»  (se),  r.  per.  t.  de  jeu . jeter  une  csrti- 
inutile,  faute  d'une  bonne.  s.  * ( ié.  mus.  ) 

Drrstr,  s.  m.  L'ilium.  imperfection  (grand,  vi- 
lain — léger,  naturel,  incorrigible;  insupportai  Je,  per 
vmnel1:  avoir  un  — ; avouer,  rurriger  se» — t;ro*igir, 
rou vtjlir  de  scs  — s ) ; manque , pris  alion , absent*  ■ 

( d’un  être  nécessaire  ; à sou  — >,«11  — die—  server 
vous  de.,  b | manquement  à l'assignation , à re  (pu 
l'on  doit  (aire  on  dire  ( être,  mettre  en  — );  | — de 
la  mirasse:  interstice  d'une  cuirasse  et  du  reste  de 
larmure,  des  «Vie* , etc.;  [fig-,  famil.)  le  bible  d'on 
homme;  endroit  par  où  loti  peut  | l'attaquer,  | s'en 
rendre  maître.  * — , pl.  ctidrnitx  non  apparents  de 
l'habit,  ctr.  a.*  faire — , manquer.  [Rulfon.)  (au 

— de),  adr.  au  lins,  en  pbee  de.  * An de.  r. 

Les  débuts  d " un  homme  se  présentent  toujimrs  mis 
yeuse  de  relui  qui  f attend.  Hoilcau.  • Le  grand  vice 
de  presque  toutes  nos  institution  « ejf  le  defaut  de 
charité.  3 /t  début  du  sort,  combien  de  gens  te 
chargent  de  nous  imposer  le  tribut  que  nota  dessins  à 
la  douleur! 

Dtrxsatin  , s.  f rrvvatiou  de  faveur  ( tomber,  être 
en  grande  — subite,  imprévue . méritée):  (rr«.\ 

Dsrivon.su.».,  adj.  s g.  | préjudiciable,  désavan- 
tageux; | qui  n'est  point  las nrable  (ras,  juge,  juge- 
ment — ; être  — ). 

Dr  r ivoa  sai.»  «htt  , ode.  (traiter , jnger  — ) , d'»n< 
manière  défavorable.  a.  c.  o.  v. 

fllrroosroii , r.  a.  ne  pas  favoriser.  -*é.  e , p.  »fj. 
(va.)  disgracié.  { Snllv.  1 

Dùrxrssioir,  s,  f.  dépuration  d’an  liquide  par  L 
ebéte  I des  feeçs. 

Dérir-rir.  -ve,  adj.  -tirus.  ( verbe  — ) qui  n'a  p ci* 
tou*  ses  mode»  et  trvnps;  * (nombre  — ) déficient . 
(by|>erbolc}courlie  à une  seule  asymptote  droite.  ». 

Dérrcrto* , r.  f.  -do.  aliaieluiiiievnrnt  d'un  parti  • ; 
dcscTtion  d'un  drapeau , d'nn  général  (—  de  l'année;  ; 
rébellion  («les  sujets)  euulre  un  wruvtndn  ; * éclipse.  ». 
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biFtnTtcmtatrr , tule.  l'itiosi.  d'une  manière 
défectueuse. 

DiirrrTtmirx.  ring.  et /si.  -se,  adj.  I itiosut.  (chute — ) 
| qui  n du  début)  ; j qui  n'a  pas  lu  qualité»  requises 
( morrliaudisc» , ouvrage»,  livre*,  aile  — );  | (verbe 
— ) dé  clif. 

biucTtoarri , ».  f l'ilium,  défaut,  manquement  ; 
vke,  imperfection  (u'uu  choie);  (grande  — impor- 
tante . sensible  : être  plein  de  — »). 
fl)t  ri.uinos  , (.  f.  action  de  salir,  de  piler. 

IhtrmiK  «i.r , arij.  * g.  qu'un  peut  défendre  ( place , 
pinte,  partie  de  jeu — ).  a.  e.  * • table,  v.  ||  -fan-. 

Dirtinti).  rwmia,  ».  qui  te  défend  eu  justice. 

Diiuiiu,  r.  a.  -du.  c,p.  tu  ij.  TitrrL  protéger . 
soutenir  ( — quelqu'un } eu  t'oppotaul  à cet  qu'on  dit 
ou  fait  contre  lui;  | ennlrc  une  chose;  | panier  (une 
place  furte';  | rnuveivcr,  rmpéchcr  de  premlre , de 
fnire, d'entrer,  d'iiuullrr, etc.;  | repousser  l'attaque, 
| pmlcper  cuntre_  > ; toulenir , faire  user  de  tuu 
appui ,ue  ton  crédit tKiiiuarli pour..;  | garantir  { du 
froid,  etc.);  riuprchrr  oc*;  pruliitxT,  | uihilier;  | 
iutardirc  ( — le  duel,  le  vin,  etc.);  fournir  de»  dé- 
fense* dan»  un  procès.  f latin  littrr.  — , éloigner , 
efaiHArr.  ir.  intu.  (te  — ),  v.  per.  repos  user  b fnree 
pur  b furcc  ; etumVher  une  insulte , uu  mal  dont  uu 
ntt  menacé , se  débattre  sur  le  prix  de..-  ; s'excuser 
de  faire;  «e  disculper;  nier  ce  qu'un  reproche;  sou- 
tenir, repoiitUT  une  attaque  ' ; se  tenir  en  pairie;  »c 
garantir.  * se  — .e.jtert.  ne  pas  se  permettre  ( te  — 
Ica  pbisirs  ) < ; r.  récip. , se  protéger  l'un  l’autre  * ; r, 
pron.  être  défendu , prubüié , (ce  qui  nuit  se  — ) , 
r pillai.  '•  " ( — de).  [ huit.»  vr.  ] f lyn.  ) j -lin-.  > Im 
jdtilotophie  huitaine  tut  trop  fruit*  pour  défendre  la 
rrrtn  contra  ta  nntnrr,  * La  moite  qui  notu  défend 
rie  rien  admirer  notu  prive  de  beaucoup  de  jouijtance. i. 
l II  ci  t phu  facile  de.  le  défendre  contre  ta  violence 
y lia  contre  la  perfidie.  | * !.c  méchant  note  pat  tnu- 
jaune* permettre  ee  que  [indiscret  ne.  sait  pas  te  dé- 
fendre. „.  i l.ri  méritants  t»  tiennent,  te  défendant; 
le»  honl  t’itolent,  s'abandonnent.  <•  l.'re/u-rnion  de 
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ta  preuve  ne  doit  te  défendre , ne  /mut  te  punir  que 
lontjutlle  et!  évidemment  nuiühtr. 

Ilirum ,i.m.  liais , lie.  (en  — ) ; dont  b coupe 
on  rentrée  est  défendue.  * tnt  -lent.  a.  r.  -fend, 
f DsttisaBLi , ndj.  cor.  -dublr.  (Garnier.)  (héritage) 
dont  b jouissance  n'est  pas  commune,  ou  ru  défrnds. 

Démise,  i.  f.  Tuitio.  protection,  soutirn.  appui 
donné  contre  an  rmirnii,  ruolrc  ee  qui  attaque  une  per 
Miune,  uue  chose;  | ce  qui  1rs  donne  ■ I action  de 
défendre,  de  »e  défendre;  | (faire  nue  belle , longue 
feinte  , fnilile  — simulée  );  t.  d'arts  et  mét.,  I apolo- 
gie ; | justification  ( d'une  inculpation);  prohibition; 
— s ; pl.  réponse  en  justice  ; longues  (lents  du  san- 
glier; ee  qui  met  les  assiégés  à cotiser!  ; jugement  qui 
empêche  l'exécution  d'un  autre;  * — ,1.  de  coosrrur, 
corde  pour  se  vmteuir,  ou  suipcndrr  une  croix  en 
latte*  pour  avertir  le*  passants;  pl.  lisMile  - dehors , 
t ronrons  de  cilde , rtc.  pour  eousrir  le»  flanc»  du 
■usité,  a.  (tyn.)  1 la  certitude  d’avoir  le  nécessaire  rt 
/' impauihiltt*  de  jouir  du  superflu  tout  Ut  plut  tùrrt 
défenses  det  maure.  De  Pagès. 

Dsrsasri.il,  t.  nt.  -tor.  celui  qui  défend , protège , 
soutient.  * — -ollirictrx , a.  m.  avocat,  (noue.) 

Dsrixsniia  , adj.  t g.  qui  sert  à défendre,  v. 

Diruiir.  -ive,  adj.  -tient,  fait  pour  défemlrc, 
(traité , ormes , ligue — );  (remède  ; topique  — appli- 
que pour  empêcher  l inflammation  ; qui  deleud  ; t. 
f.  être,  se  tenir  «ur  h —se.  tic  faire  que  se  défen- 
dre , (fig.)  * s.  ru.  bandage  sur  le»  yeux;  ee  qui  ga- 
rantit uue  pbie  de»  chocs, etc. 

Dérourvm , ».  f.  fiat  île  défensr,  t.  miliL 
■f-Di.rixsxTiuiaT,  ade.  sur  b défensive  ; en  se  dé- 
fendant. 

Dsriqrra , ».  a.  -qtic.  e , p.  • feront . Oter  lr.s  fèces . 
la  lie . les  impureté*  d’tuir  liqueur. 

UiaimsT.  e,  adj.  qci  défère,  qui  crmilescciid ; 
(humeur,  personne  douce  et  — e. 

lluinutcx.i.  f Reeermtia,  condescendance  jhno- 
( nêle;  respect  ; egard  (avoirunc  grande — , beaucoup 
j de  — poiir  l ige,  le  mérite,  pour  quelqu’un),  drn 
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une  déféiencc  mpectucusr  pour  Ut  1 iedlardc  , In 
femme  t verturmes,  Ici  hommes  qui  ont  du  mérite  ou 
la  pou  outre.  | l’entendement  ne  reconnaît  /nint  d’au- 
torité ahtolue , cl  n’rlt  fuit  oblige  a tute  aveugle  dé- 
fermier.  [ Locke.  ] Une  déférence  reipectuni te  pour 
not  supérieur t , une  honnête  complaisance  pour  no 1 
remis  , mtr  douce  nffahilité pour  nsi»  inférieurs , con- 
courent à l’agrément  de  la  t ir.  Oxeusticrn.  I.' égoïs- 
me jtliiloeo/mine , jaloux  et  de  honte , n'a  de  déférence 
pour  personne , et  hiantdt  personne  n’en  n pour  lai. 

DisatrxT.  e,  ndj.  (cercle»  — *•)  portant  la  planète 
cl  lepieydc;  I.  d'anal.  ( 1 aisseaux  — ) de  lu  liqueur 
séminale.  0.  c.  v.  — , s.  m.  L de  mnnu. , marque  de 
lll  fabrique,  r,.  r.  V.  <0.  »u 

Daria  m ,t.  n.  -ferre,  condescendre  | par  egard  ; 
| exiler  f — i quelqu'un,  à lige,  n b qualité,  an 
mérite , # l'avis  J ; * se  conformer;  { llottbônrs,  Pas- 
cal.) — , r.  n.  -ré.  o,  p.  donner,  décerner  f — les 
honneurs  divin»  n._.);  — le  scrmcut  en  justice,  ou 
tribunal , s’en  rapporter  à celui  qui  le  fait.  *(»•  — }, 
C.  péri. , pron.  , récipr. 

Dmiijia  , -r,  a.  -lé.  e , p.  dépaqueter  et  déployer 
les  voiles. 

Df  iraut h , ».  n.  -mé.  e , p.  ( huis.  ) mettrr  de- 
hors, en  liberté  (letre  enferme),  a.  o.  C, 

D»  unis  ta  , r.  a.  -ri.  r.p.  ôtrr  le  fer  d'un  rheviil , 
d’un  lacet , | de  ce  qui  est  fené  ; | (fig. , famil.  ) 
rondre  confus,  muet,  interdit:  (se  — ».  Jters. 

perdre  «on  fer,  (»*  dit  du  cheval , elfe,);  {fig.  famil. 
se  ilcroocertpr  , demeurer  interdit.  * peu  unie. 

Dé»tT,  ».  ni.  feuille  isolée  rt  snperfluo,  L de  Kh., 

* imperfection,  a.  * Dcfcti. pl.  v.  DéftTlv.  c.  ||  -fét. 
fût rt  rit.uniuu , ».  f.  chute  de*  feuille*  , son  lump*. 

* Rffmiillaisott. 

DuiritMM , r.  <1.  -lé.  e, n.  * ûtrr  le*  feuille*,  a. 
campagne  défeoillée.  [J.-J.  Kousseau. ] * {yc 
pen.,  pron. 

Darrai»,  /.  m.  pl.  pêcherie  partirulirre-  e.n. 
f Drrnar.ra  , ».  a.  défrayer,  récompenicr : *eeou- 
rir.  [Mrhun.] 
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Darvimuui , r.  a.  -Mé.  e ,p.  Aler  ce  qui  enveloppe. 
».  * Défchtcr.  ». 

D»»r,  ».  m.  Provocatio.  provocation  en  générât: 
apjml  pour  eomhaltro  (Cure,  envoyer,  porter  nu 

— ; Ciire,  arceplrr . porter  le  — , ou  /o mil.  Cuire  • — ). 
Diriurc»,  ».  f.  Di/fidentia.  soupçon , crainte  d'ètre 

tronijie , de  n'avoir  p«»  nu  qu'une  rhose  n uit  pi»  les 
qualités  requise»  ; sage , juvle  — injurieuse , légitime 
être  dans  la  — , eutrer  et»  — ; avoir,  concevoir  de 
la  — ) ' ; ■ le  jiersonnifi»  *.  1 Qui  promet  trop  inspire 
la  défiance.  [Hocaeo.]  La  défiance  de  toi- même  est 
semeent  le  partage  Je  crus  <pii  devraient  le  moins  en 
avoir.  Ilnpe.  Vue  défiance  continuelle  fait  parer  lmp 
cher  l'eu  tustage  Je  n'élre  peu  trompé.  Oc  Bruis.  On 
est  plus  sonernl  Jupe  par  ta  défiance  que  par  la  con- 
fiance. De  Rrtc.  Une  jalousie  grossière  est  une  ilé- 
liaucc  Je  Colsjet  mmr;  une  jalousie  Jdicate  est  une 
défiance  de  soi-méme.  ,,,  * La  défiance  est  fille  du 
MoArur.*  Lafitte. 

Oinui,  »,  aJj.  Diffideas.  ((personne  — ) snup- 
qotincav;  qui  craint  qn  un  ne  le  trempe-  • Défunte  et 
lunules,  la  jdnpart  des  princes  sont  ravis  de  faire 
périr  les  hommes  éminents  m ssaissanee,  ta  mérite, 
en  vertus,  Nicolas. 

f Utiuirxr.  a,  ailj.  (nombre  — ) que  s»  pu  tin 
aliquole»  n Veulent  pas.  * deleclif. 

Diricir , s.  m.  ( sans  s nu  pl.  ) ev  qui  manque,  t. 
de  fiiuuce  (grand,  éiuiruw  — effrayant , trouver  du 

— i il  y a du  — ).  * De-,  a. 

DariiuijtT,  s.  m.  t.  de  eoutume.  aa.  r/Dcfi-.  prvs- 
vuratiou.  e.. 

Uirin,  r.  a.  -lié.  e.  p.  Provocant.  < quelqu'un), 
|it  ovoquer  au  eomliat , au  jeu , à boire  ; faire  un  défi, 

Sivoqusr;  mettre  quelqu'un  à pis  (aire,  le  braver 
■ vous  défie  de  parler  );  ’ t,  de  n>:  r , garantir  le 
ni  contre  le  eboe  de  l'anere,  a.  déclarer  ennemi 
public.  [ Henry.  ] (se  — ),  v.prrs.  avoir  de  la  débiner 
dm  autres,  de  soi-mctuc  1 ; j d'une  opinion , d'un 
système,  ctr.  »;  | auqierlrr;  se  duutir,  prévoir  (qui 
(■ouvail  se  — qu'il  agirait  ainsi  f)  * se  — , r.  nvijsr. 
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'La  silence  est  te  parti  le  plus  sûr  pour  celui  qui  se 
défie  de  soi-méme.  l-anxlicfijiicaiiW.  ‘Plus  j'ai  aran- 
té  en  tige , et  plus  J'ai  appris  à me  défier  Je  mon 
propre  sentiment,  et  à resjrecter  celui  des  autres. 

Franklin. 

tDsrii.t  ar.MtBT , s.  m.  étal  de  e*  qui  eat  défiguré. 

[Sévigné.  ] ( — admis  ). 

Dcriurntn , v.  a.  -ré.  e , p.  Drfirmnre.  rendre  dif- 
r<inne  ( — le  virage,  une  statue,  (AO  nu  livre); 
gâter  : changer  lu  figure,  la  forme  ;•  altérer,  déna- 
turer , changer  en  mal.  [ Boileau , llérliier . Nicole,  ] 

lirrui , s,  m.  singusliae.  passage  étroit  ; ( fig.)  si- 
tuation emlarrassante , d'où  il  uVvt  |iaa  facile  de  se 
tirer  J s'engager , se  trous  cr , tomber  dans  un  étroit  — ; 
frenciiir , éviter  le  — ).  , 

fDr i ii.mrivT,  ».  m.  1.  mitit  inètlindc  pour  prêter- 
vrr  un  ou»  rage  de  l'enfilade. 

Déru  ra,  v.  a.  -lé.  ts,p.  filer  le  fil  qui  était  passé 
enlirlarv;  r.  «.  all-.j  à la  file;  'conduire  une  tran- 
chée de  manière  quVIIr  ue  puisse  être  euliléo  par  1rs 
bdUlets;  («e — ).  v.prrs.  quitter  le  fil;  ne  découdre; 
| ms  disaoudre;  ( Jig,  , ftuniL)  le  rhh|iHcl  se  défile, 
pour  le  parti,  la  réunion  au  sépare,  r.  prou. 

DtriMBBT,  1.  m.  provocation,  v.  * -lie-,  au. 

UàriBtn , -v.  n.  -né.  e,  p.  aller  à va  fin.  v.  (ûnu.ja. 

Dlit.xi  , /.  m.  rlmve  définie,  a. 

Dr.rr*in  , v.  a.  -ire.,  marquer,  détrrminrr  ( — le 
temps , le  lien,  1rs  Imrues  ; Dieu  a défini  le  temps  et 
le  lieu  auxquels  rein  doit  arriser.  a.  'peu  tu.)  expli- 
urr,  | clairement»  exactement  j la  nature, l'esvrncc 
une  chose  par  uni  genre  et  sa  différence'  ; | ron- 
tsaitre , dévoiler  le  rAiurtère  de  qni-hrn'iiu  , avec  la 
négaL  ; | faire  connaître  (sur  les  qualité»  » ; | mar- 
quer, déterminer  précisément  le  vrns  3;  | dérider.  t 
ilogmatH].  ; * dé»  chipper  les  idées  simplrs  renfermer* 
dans  les  notion».  [ D’Alemliert.]  faire  connnilie  le 
sens  d'un  mot  h t'aide  d'autres  mots  mm  synonymes. 
(Locke.  | -ni.  «,/>.  | rfi^.(  pistils'.  que  l'on  peut  cumn- 
ter  : J (prétérit — ) composé  du  l'indicatif  d'un  verbe 
auxiliaire  et  du  particq»!  d'un  antre  serbe , ai.  : j'ai 


DEF. 

vu.  'se  — , v.  pron.  être  défini  (cette  opinion,  ce  en  - 
rarfère.  cet  homme  peuvent»  tse  j musent  passe — y 

■ Dans  toutes  tes  sciences  , le  jniut  principal  est  de 
lira  définir.  I > Trés-souvrnt  if  vaut  mieux  sentir  que 
définir.  (De  |t  ré  ban.  J J liirn  définir,  erst  abréger 
les  diicustions.  Lu  mauvaise  foi  n'aime  pas  à définir. 

fDi.riBiHti-n  , s.  m.  qui  donne  de»  définitions. 
Locke  rit  an  grand  drfinisseur  et  un  itmumh  logicien 
Ituuna  parte. 

Di  rijrrrtns , s.  m.  litre  rlniistnil  ; assistant  du  gé- 
néral , du  (irovincial;  ' rouseillcr  du  général  de, 
montes.  1. 

D»  narrer.  -ive  , ndj.  -tivus.  (arrêt  — ).  qui  de 
eide;  qui  juge  le  fuud  riugemetil — ),  gagner;  juger 
un  procès:  (en  — ) enfin;  pour  finir  •.  en  -ive,  ode. 
par  jugement  définitif  et  en  définitif  ; ' en-itiS*.  r. 

■ Durs  tes  délibérations  les  plus  sages  , fi intérêt  peut 
se  laisser  fit-' traire , ébranler  ; mais  en  définitif  il 
donne  son  vote. 

Dàrisrnon,  1.  f.  -tio.  cvpliration  • | 'faire  et  pré- 
cise | de  b nature  d'une  chose  par  sou  çimre  et  va 
différence  ; detail  «le  ses  attributs  qui  m fait  ren- 
lioltrr  la  nature  ( honnr  — juste,  «varie,  obscure, 
imparfaite  ; faire , donner  une  — j.  — de  mot*  qm 
explique  leur  signification  propre:  décision;  règle- 
■unit  «l'un  concile;  ’ explieaUoii  du  sens  des  Ht  ois , 
déclaration  de  leur  usage,  de*  idée.»  que  l'on  y atta- 
che *.  | Tort  Royal.  ] * Une  bonne,  bol  doit , comme 
une  définition,  être  claire , précise,  etfisrr  1rs  rafs- 
parti,  U genre  et  la  différence.  ( Le  via  | et  1rs  pui- 
sions , | tendent  fausse  cette  définition  donnée  par 
.Iris loir  : riwmme  est  un  animal  ruitonaalje.  Cyrano. 
Les  raisonnements  appuies  sur  de  juniset  definilinii» 
sont  rognes  et  fans.  Lloyd.  Dieu  est  au-dessus  ils 
Unîtes  1rs  défmitiona.  [ SleAuxnxtin. J > Quef/e  défini- 
tion donner  de  la  rie  ? 1rs  heureux  la  nomment  ur. 
beau  songe  i tes  malheureux , un  mtunvùi  réi  t. 

DsriBitivtMi  vt  • a Je.  j finit  ii-hit  ; | (jurer  — ) 
en  jugement  définitd;  au  fond;  ‘enfin;  «1  vlduuut 
Iftsmtl.  ) 
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I)*rr»rrot»i,  g.m.  lien  d'assemblée  claustrais*  dm 
. ■Iviiiijlrtin.  c.  a.  v. 

lin  i icixvnnjr  ,/.  f opération  par  laquelle  un  corps 
, ml  brille;  * combustion  a'ee  Ibiinmes.  ». 

, tOmànir.  e , ailj.  (tige,  rameau  — ) qui  tombe 
en-dehors. 

flir.rr.icu  ns , ».  ».  -i.  e,p.  rendre  défléclii.  ( — une 
branche. 

fI)»»L*n»Àniw  , /.  f.  action  de  déflejitier.  a. 

, t.  ».  -o. . e ,p. ôter  la  partie  aqueuse, 
■j  ’ flegmatique  d'un  corps.  * Dephleg-.  *. 

tUmou,  e.  ».  -ri.  e,fi.  Manon  dettttere.  Alerta 
tbxir,  | leselunlè;  | — , v.  m DrftarrJcere.  |ieidre  u 
un  «c»  fleur».  * (te  — ) , i*.  pert. pron. 

Ilxai.riiosi  , g.  f.  détour  île  mi  route  naturelle  par 
une  mute  étrangère,  (/e  An  dm  rayon».'. 

lier  mus  sn»x , g.  f.  Dtrirginatio.  dépurdlcniait , 
t.  «le  pratique. 

Ii«ru>n  an  , t.  a.  -ri.  c , p.  rare.  ôter  la  xirgiiiitc, 
t.  de  pratique. 

IAi.rn  »n  , f.  ».  s'éloigner  tir  plut  eu  plu.»  de  la 
r’HjiMii-tiuii , t.  d'astronoinir.  a.  v.  ut.  ‘DéÜeurer.  v. 
flré» tenu» , g.  f.  écoulement,  dépôt  d'humeur» 
»ur  une  partie  du  mmi. 
ffliiDiurim  , ».  f.  Béfèrtfllaison. 

IfcranrfarmrT,  g.  m.  arlinn  de  détourer.  »-e.  v. 
LMroxr-fR  , r,  a.  -ri.  e.  p.  nier  le  rond  ' d’un  ton- 
t"  ni  ) ; fouiller  profondément  uu  terrain  ; foider  un 
reiir  aux  pied»;  a.  ( »r  e.pers.  perdre  Win  fond. 
•f  Ait  d'une  futaille,  d'un  lit. 

I.'xronutti  , ».  a.  -mi.  e,  p.  Deformare.  | ôter,  | 

' ummipre , gâter  la  forme  1 ( — un  rh>i|ienu , un  sou- 
hiry.  • ôter  la  dessus de  la  forme,  a. ( se  — ), v.prrg. ». 
' lui  nature  répugne  à /«rire  rhetmme  Attnt  trustes  srj 
m Inmorphasrg  sociales  ; elle  te  déforme,  le  détruit 
comme  J'out  tes  sauvage g Ae  leurg  enfants  mat  con- 
firmes. y et  la  voit  Je  la  mode  , les  femmes , si  ja- 
louses Ht  leur  beauté , je  déforment  elles-mlmci. 

■M  l*  K»»Tirnir  , v.  a.  -lié.  e , p.  démolit  lis  fortiliea- 
tiuut  dune  vtlhx  (Montaigne.] 
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flWoaTV»». , ».  f.  malheur.  [Montaigne.] 
tflfMtn'jie,  aiÿ.  umlhcmeiu.  [Montaigne.] 
ffliKtirru , r,  a.  -lé.  e,  p.  ôter  la  lireile  qui 
serre  un  litre,  o.  c.  * repelolter  les  Ccrlles.  ai..  * 
-clcr.  b. 

■f-DitncMB , e.  a.  fuuler  aux  pieds,  (rr.) 

Dxrooanra  , v.  a.  -né.  c,  p.  ôtrr  du  four;  (*c— ), 
r.jnrt.  t.  de  billard , faire  passer  la  trille  dans  lapasse, 
de  l'autre  relié  de  la  sumiette. 

IKrot  nir.  , r.  ».  -ré.  e.p.  rrtirer  les catichen  ou 
feuilles  di*  sélin  de  l'citsebqqie. 

Itérant , j.  m.  paic-inoul  dr  la  dépense  (d'une 

maison). 

fl)»  ra  aitrrsxa , r.  a.  -t.  o.p.  ôter , foire  perdre  les 
in.mirrr»  , lot  nururs , le  langage , etc.  de»  français. 
[Alfieri.]  ‘(se- — ),  v.perg. prou,  nkipr.  (les  parti» 
se  Ae/raiK-isent.) 

■{•DéraALUi»  , r.  pen.  (se)  w détrnin|>rr,  se  dé*a- 
busrr,  se  priser.  [Montaigne.] 

l)i ruxta , r.  ».  payer  la  dépense  quelqu'un]; 
{fig.  ) entretenir , amuser  ( — une  société  ),  hu  sersir 
de  risée.  * f se  — ) , i . prou.  rrdpr. 

Drrtuvft  a , g.  m.  qui  défraie,  v. 

Ilàriiir  iuuust,  r.  «.action de  défricher;  ‘terrain 
défriché. 

Dr.rarrnra  , r.  ».  -rlié.  e > , p.  niltisnr  une  terre 
inculte;  ( fig .)  rriaiirir , iléhnniillrr  ( — line  affaire, 
une  question,  une  matière,  ‘ les  M-icnui , uur  lan- 
gue ).  [ Itid/ar. ] * (so — ) , r.  prou.  * Défriché , g.  m. 
temiiu  défriche.  [Dn  St.-I'icrre.]  « Le  monde  gociul 
est  comme  le  sol  d'une  font  défrichée , By  repougtt 
de.  cigouretti  n ions  qui  font  tomber  les  voyageurs.  | 
Je  fats  plus  de  cas  <r une  lieue  carre'e  défrichée,  que 
(T une  plaine  jonchée  de  morts.  Voltaire. 

Daratmiva  , g.  m.  qui  défriche  une  terre. 

Drrnitxn  , r.  a.  -si,  e ,p.  ùler,  défaire  la  frisure. 

IHrnusatft , r.  a.  -eé.  e,  n.  ôter , défaire  les  plis  ; 
(fig.  ) — le  sourcil , se  dérider  le  front , prendre  un 
air  serein. 

lUrnoquc  , r.  f Spoliant,  dépouille , culte  morte  f 
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demniue,  d un  religieux,  etc.;  mobilier  qu'il  laisse 
à u mort  ; * bien , meuble,  dont  on  profile  autrement 
que  |iar  succession. 

I)rraoqt.'sii,  e.  o.  -que.  e.p.  quitter,  ôter  le  froc; 

* frire  quitter  le  froc  ; prendre  le  bien  , gagner  l'or- 
grsil  ile._;  o.  (se  — ),  e.pers.  quitter  le  froc. 

ltsrxLi.ri! , g.  m.  reste  de  1a  table;  v.  ‘fourniture 
de  laide,  fruits , salade,  bols,  chandelle,  etc.  en  pi- 
que-uique.  Si.  at.'(  De  ex\meûi .fendus , fruit,  toi. 
fllr»»i  i-tÿsi . ».  m.  sue  de  fruits  séché*  d'un  tiers, 
f DrrxuiTSJi , e.  ss.  IB  drjmuiller  dr  fruits, 
f DxrrLcrua  , g.  m.  trésorier  du  grand  l'urr.  * I frf- 
lent  ar.  o. 

•J-ntrtBLtn  , r.  o.  -s'-,  e.p.  Mot  rr  qui  rtnrloppc. 
(■Dsslislu  , r.  ».  -né.  e.p.  t.  de  mer . ôter  ieluiiiu. 
U-s  cordages,  etc.  d'un  mit. 

j)r.rr»r.  e,  eulj.  g.  Deftmctus.  mort , décédé  'per- 
sonne — ) ( le  roi  — , la  1 cinr  — ).  ( De  prix,  functie , 
follet  ion.  Int. 

Déuaoi.  e , uJj.  Solulut.  bien  disposé;  libre,  c. 

Dhutinun , j.  m.  lUbceatio.  .lUiun  de  dégager 
en  general , son  effet;  état  de  l'ètre  dégagé.  | 1— ne • 
scrrèU-  et  dérobée  , pratiquer  uu  — );  t.  de  gras  rur  v 
aetion  de  repasser.  ».  * moulure  eu  grains  d orge  de-  ' 
taché*. 

Dénacxa , v.a.  Hepignrrarr.  retirer  ee  uni  était  en- 
gagé , hypotheque , prise  de  liberté;  déliarTaiiser , 
délivrer  Je  ee  qui  gênait , exposait  A un  danger . tas- 
sait souffrir,  engageait,  | «nlui  rossait , j relouait, 
liait,  ctc.( — sic»  biens,  se*  meubles,  w.iusrur  d'un 
engagcracut , sou  eorps  dn  ennemis  ; - la  tf  te . U 
poitrine;  — la  taille,  la  rendra  plus  si.ie };  obtenir 
k*  rougé  ( — u ij  soldai';  reutho  libre . donner  une  is- 
sue; ‘retirer  dune  situation  , d'un  heu  pmlli-ux. 
ililltrlle;  (fig.)  — **  parole,  U retirer;  y satisfaire; 

* -gé,  e .p.  adj.  (taille , air — ) aisé;  f se — ■),  e.pers.  te 
retirer  d'un  |uts,  d'une  situation , d'un  lieu  ihlfrcilr*. 
■V.  prou. , r.  rceipr. 

Driianai . s.  f façon  , inamerc;  (/»m.)  I*elle  — , 
(freiisf/.)  freou  maussade  (peu  usité ).  * (/*>pul.  ou 
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fnm. , tuit.  j démarche , tournure , attitude  ; entenildc 
de*  luumrmcnti  eu  inarchanl  (quelle  — 1 ).  * Uc- 
gaiuc.  c,  a.  KH.  v. 

Dùiaixhk,  *.  <».  -né.  e,  v.  tirer  de  U gaine,  du 
fuurrvun  ; — , r.  n.  tirer  l'épie.  * -gai-,  c.  o.  u.  y. 
r — , ».  m.  (fig.,  Jamil.  ) ituimunt  d'agir,  de  cain- 
1 mitre#  I Dettoucliet.  J 

OtiMisKUH,  t.  n.  hreteur,  ipadttain , ferrailleur. 
(«!»»«/.)  * -gai-,  c.  u.  kr.  r.  ku 

Dsgahtbk , iv  a.  -lé.  e,/r.  dler  hiv  gaula;  («  — 
r.  u mr.  ùlrr  *e»  gnnti. 

f , iv  a.  -ci.  e , ».  eloigner  do  lu  Irrqucn- 

tolion  dira  fille*.  [Muntugnu.;  {(.tu\r,  filin.  ri.fr.,  prm. 

Duna  x ta,  t.  n.  -ui.  e,  p.  Des/ndurr.  ùtrr la  gar- 
niture, on  qui  garnit,  ce  qui  uirullle,  en  qui  orne, 
t r qm  défend ; j ce  qui  y-rla  mouvoir;  Oter  le»  agir*, 
j (—  iw  arbre),  co  dter  1m  branche»  inutile*  t ( *e 
— ) , r.  per.  te  retir  pht«  légèrement  ; «e  garnit  nu, un; 
| perdre  u garniture.  u.  prtm. , mi/v. 

Diictu.ox.-iaa  , r,  il  -uc.  v.p.  défaire  tic  l'arrcnt 
gaacou.  [Malbt-ibn.  lfalnic.  : u.  * -cunor.  a. 

Dtn  ir,  t.  m.  l'tu lotie,  revagr , rninr , |»erte,  de»- 
Iruitnm  par  u.«M»u*o  viulrntir  ; | ruine;  de. ordre; 
grande  ruuwaniuation  «ou*  écimnimn  de  uuo,  ctr. 
flaire  un  grand,  terri  Ue  — cuauderahlo ). 

UàuACCHiH,  r.  a.  -ehi-  n,  p.  Oter  rirrigular.tn  du 
bot* . ctr.  ; le  redrev-er;  * ripé*/,  reudre  moini  gaurhe , 
■utiiut  lual-adruil  v — un  jeune  huuime);  («e  — },  r. 
prrs.  devenir  looiui  ganrbr  ( il  ic  ile'gauildt  ; famiL , 
r.pron.  recyr.)|'dèsoeW  tr. 

Dùuiaknuiun . t.  m.  action  d«  dégauchir. 

liit.rL,  j.  m.  reUMiriuriit,  adouritteiiicM  de  l'air 
qui  fond  la  glaiTî  * foule  de*  neige*,  de  la  glace  par 
I adiHiriurmrut  de  l’nir  ntl  la  clmleiir  dr  h terre 
( Ikiu  — auliit  ; être  ta  — ; avoir  le  vtui , — j du  — 
atee  la  pbtia). 

lire.)  taa , r,  a. -le.  e,  p.  lirgr/ure,  fondre  U glsi®. 
la  neige  t ».».  (l'wuifi v.  imttrri,  ail  Ment  4 
— ; (*e  — ),  ».  non.  prise.  réj^r  d'f-tlv  ,vie,  de  ît> 
l«  • fjtf„  ftml,  'i  retaper  uu  lintg  ailew  v.  r. 
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UfcldlBtKATiow , t,  / dcpcmwaicut;  artion  de  dé- 
générer , t.  * »r«  eflrl»;  ».  élat  de  c*  qui  dégénéré, 
t*.  ( — île*  j liant  et,  de*  être*,  de*  ram;  leute, 
prumple,  donnante  — ; éprouver  la  — ). 

Dndlùn , v.  ».  -ré.  e , p.  Degmcrare,  l'ubâlar- 
dir;  (de),  perdre  f — de  1a  vitIu  d«  «et  pèrea,  de 
t«a  prédécTvteiir* ) ; perdre  de  te*  propret  ipinlilé*.| 
luémr  mautattet,  ! I jeditii'i  l'homme,  dr*  «uiuiaux , 
de*  idanlet  valu  taire*  oo  vinmeuvc*;  je  du  d une  ré- 
publique qui  de.virni  auarchie.  etc.);  (fig.) changer 
de  bien  en  mal , de  mal  eu  pi*,  de  mal  eu  munit 
tt  dit  d uuc  guerre  civile  qui  tapuiae . d’un*  maladie 
nui  devient  nuuu  violente;  —,  ue  pat  te  viiitcnir 
Jaiti  le  bien.  In  véritable  dotterur  tirnt  à la  frrmtle ; 
m*/  (7/e  ce  n Va/  plus  que  frtiMeuv  qui  dégénéré  ro 
uigtvur.  ...  J.a  p/iiltnofildr  dseiir»  dégénère  ta  fana- 
tisme, lu  plidostqdiie  humaine  ta  pialuophiime  duni 
le. I matirali  esprits  et  le  marnait  ctrnri,  j Isa  mwiar * 
c/i if  , \pure  I est  un  état  violent  qui  dégénère  tim- 
jours  en  drrpvtitme  tut  ta  rirai Miÿuc.  Mouleaquiett. 
Tant  dégénère  ! 

+I>«UA»r  ntn-txc*,  t.  f.  pnqierujon,  tendaiM-o  a la 
dégénérai  tou.  [ Hulfun.  ] ( De  ci  trac  lit',  geruu, 

genre.  /«/.  Dans  let  animait s , U Hune  est  un  dut  île 
dégèuèreM-rnrc. 

Dcninutaux.  c,  ad/,  di-doqoé;  «aru  rouir nateo , I 
d uur  cnulmaurr.  uni  atiurec  | , pertonue  — ){* 
(runduite  — e),  | Sèvigni.  ] 

-J-I/«ti*(Oaaoa9>t>T . J.  m.  étal  (le  rc  qui  cal  de;;iu- 
garnir.  I De  RoU.  Sétigué.  ) 

•(•IWotvvua  . e.  a.  -Mi.  c,  p.  faire  mourir  par  b* 
glaire.  [Mcbuu.! 

Dwuiu,  r. <i.  -glué. r./j.oterh  glu,  déhai-roMer 
de  U glu . * de  la  cli.uvki  u.  !*e  — } , e,  jwr», 

Déoi.n/I»  iTiir*  , J.  m.  Iiiutrle  du  pbarviul.  T. 

■fl  lùuciiTin . j.  w.  itmvcle  de  lietujilûigc. 

buurnwi,  s.  f.  aetiou  d aialcr. 
fÜùwaRuar.  e,  m//.,*»  ut.  uiutiqur — i gutturale. 

liAMuaiiun.  v.a.  -lé.e.  p.  vomir,  ‘{luu.  et  éviter.) 

DtuoaiLia,<.  /».  dune*  dege luilce*.  ‘ (/*«<,  àtritrr.) 
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Daootwi,  v.  a.  -te,  e,  /•.  Minlidari.  l/am.  : cbau 
ter,  parlant  d<lv  uiieaui;  {fig. , fnmil.  ) | ou  1er  mal- 
a jicupot , iudirftvliancnt;  — , ivu.  |MU<rr,  | réiciri  , 
juter;  * (te — ),  a >,  pen.  te  dégourdir.  * i pnm. 
{popul.) 

f DwciHHaua,  t.  m.  première  cuite  pour  otrr  a U 
voir  » gouiuie. 

f I)n.uiruAa. , v.  II.  -e.  e , p.  hier  de  ilenoj  an  gau  i- 

i une  porte  , etc.)  * (*e  — , r.  prrs.  prtm. 

tDùioaiiLaH  , r.  a.  -é.K.  p.  taire  rr*»er  le  guoOr 
inctat.  [Miralfcau.]  (co-ur  drgon/Udc  juie.  [Voltairr.  ‘ 

* ;se  — j,  r.  />rrs.  prtm. 

fllanu*  , s.  ru.  luvao  dr  décharge,  I.  lie  dbtiikit. 

Dcimauaamrr,  A.  nt,  Kgetttu.  ] action  de  degvfaix . 

| drburdcuicnl  ; é[uuirbi'mcul  de  iiipiide*  , d’im- 
inondicea , de*  humeur*  , dt-  la  bile  ; * se  dit  d<  > 
étuDi-»  dont  nu  ùle  le*  graivae* , etc.  t — d un  ligué I , 
de*  drapa.  ) 

llfaoatioii,  i.  a*  intlruincul  |mur  di^gurgi  r !.. 
lumière  du  cauou  ; outil  de  icrriunr ; a.  c.  u.  «.  * 

* moulin  4 laver  Ica  étalfcv;  outil  de  luéücre.  a. 

JlMintiuaa  , r.  o.  -gé.  e,p.  Purgttre.  ddouclirr , 
délurravier  uu  |<auage;  | mi  tuyau,  uu  caud,  etc., 
i ce  qui  était  iiigurgé  ; | r . n,  *e  déUiurher . ut  dé- 
border | rel  égout  d.gurge  vouvetil);  laver  dm.* 
l'eau  le*  laines,  lui  éloUci.  |Kitireu  iitcc  le  tnpcrll" . 
Ils  déf  renvoi  ; ( te  — ) , c.  purs. , rte  'tp. , pruu. , »'é- 
paitcluT  ; ar  dcchargi  r;  * je  dît  du  puitMui  v ivant  qvu 
|*  nl  ilarr.  l'cnu  pure  tou  goût  de  liotio,  de  uiurév  ; 
».  * iv  o.  le  mettre  dam  l'eau  pour  cela,  o, 

Daourta , e.a.  -té.  e , p.  Jamil.,  buriesq.j  dépla- 
cer, cbavaer  d'un  po*1c  ; {fg.  .faonl.)  IViripuctiY  nnr 
Diuooanne,  ad),  j.  m.  cvjm  rit, itnlé  ( pcrvutuie 
Dâi.oi. mm* , r.  «.  -di.  t V.p.  Oter  l'engourdi «m- 
rurnt;  faire  cbauilir  un  Jtrn  ( — l'eau);  {Jtf. , J niait.) 
f tçolnn T,  pâlir  V — uu  ouf  dit , uu  houmir  J ; * cl  et  tu 
l uirJciir, la  itupidité  . la  vimplicité;  («— )j  n.pen 
tr  défaire  de  ton  ciij,-imrdt<vriu<ut  ,dc  u midailrcate , 
de  va  aiuipiicitù . * de  m growirrelr , de  o gauchciM.'  ; 

* iimnbf..  de  ta  pbdrnr,  dt  uiodfct'tin  * <v  y*/*-' 
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• La  révoltsbem  et  /a  guerre  meut  eut  un  peu  trop  dé- 
gourdit. 

XMoatmDiutatiTT , t.  m.  («Station  d'engo'inln- 
•emcnt 

Dsooér  , i.  m.  Faetidiirm.  manque  4e  *rnit , d'ap- 
pcttt;(yÿ.)  aveision  pour  «n  ètrr;  ré|Hignan«'e  pour 
un  aliment 1 , etc.;  {fit;.),  pour  le  travail,  l'élude, 
la  leeture  (avoir  uo  grand  — continuel  ; il  lui  a pria 
un  furieux  — ) ; farad.  , un  terrible  — , un  — éton- 
nant pour....)  ; [ — , déplaisir  ; chagrin  ; mortification 
réitérer  ( douner,  éprouver  du  ou  des  — s , abreuver 
de  — « * ; * triateaae  dp  l ame  rassasiée.  [ Descnrtcs.  ] 
jua  qui  tombe  de»  viandes  en  rôtissant  a.  ■ On  aug- 
mente presque  toujours  U dégoût  en  s'efforçant  Je 
U Traîner*.  Le  dégoût  a fait  changer  tout  nos  gou- 
vernements. | 1 la  vèeHUsst  est  faite  pour  rerevoir  des 
dégoûts , mais  tUe  Joie  être  assez  sage  pour  les  sup- 
porter avee  rviignatwn.  V oltair*.  • Vn  çrrur  abreuve  Je 
do  dégoûta  te  gonfle  et  s' aigrit - 

Dsooér  a ht.  e , aJj.  Fastidiostu.  ( v iande , mal-pro- 

relé  — ),qui  donne  du  dégoût  ; ( flg. ) qui donne  de 
répugnance  • , de  I nversion , du  déplaisir  l'homme , 
manière,  besogne  — ■)  ; mal-propre,  sale  (vase, 
meta.  rte.  — s:  laine  — c dcan  ou  l'eau  ; [Delille.] 
inus.)  (ira.)  ' U y a Jet  gens  dégoûtants  avec  Ju 
mérité  , et  tC autres  gui  plaisent  avec  Jet  défauts.  La- 
roehefoncanld.  Vue  femme  en  colère  est  dégoûtante. 
Edgenorth. 

Déooévt.  e,  aJj.  difficile  , délirât,  t.  faire  le  — . 
(famil.) 

Derroèrr  a , -r.  a.  -té.  e , p.  'de'  ot«r  le  goût , lap- 

Pétit;  | ! fig.)  donner  du  dégoût , de  l'aversion,  de 
éloignement  pour  ( — d'une  chose , d'une  personne  ; 
faire  qu'on  ne  1rs  tronre  plus  à son  coût;  * rdiutcr; 
o.  (m  — ),  v.  prou,  (les  goulus  ne  se  dégoûtent  pns  ai- 
sément' récif sr.  > ; prendre  du  déçoit  t pour  une  per- 
sonne »,  une  chose;  être  dégoûte  de..  > Comme  1rs 
hommes  ne  sr  dégoûtent  pas  du  vice,  il  ne  faut  passe 
lasser  J*  le  leur  reprocher.  La  Hruvére.  * Les  gens  in- 
Jélieals , hrutaus , crapuleux  se  dégoûtent  rarement 
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les  ans  Jet  autres.  Faresnmt  on  trouve  le  plaisir , 
le  bonheur  en  revenant  à ce  Jont  on  fut  fortement  dé- 
goûté. ta  vraie  philosophie  fait  savourer  la  vie;  le 
philosaphisme  en  dégoûte,  j 1rs  nature,  sur  la  fin  Je 
nôt  jours , nous  dégoûte  Je  ta  rie  par  ta  stout rur . 
pour  nous  faire  quitter  ce  monJe  avec  moins  Je  re- 
grets. Le  gr.  Krëuérir. 

Dénouer  sur.  e , part.  aslj.  StiUaus.  qui  tombe  goutte 
à goutte , d'où  il  tombe(dr  l'eau . etr.)  gonfle  à goutte. 

f Danocrrautirr , t.  m.  te  dit  d'un  arbre  dont  ta  sève 
dégoutte. 

Diuncrrts , t>.  «.  -té.  e,  StiUarr.  fouiller  goutte 
à goutte  (le  sang  dégoutte  de  se»  Masures).  * -ter.  a. 

Déaaaovnuu . J.  / i action  de  dégrader  ; I desti- 
tution honteuse  d'un  grade,  d’une  fonrlioii,  de  l'état 
«ni  l'on  est  ; | censure , acte  qui  D pronotire;  dégâts 
dans  les  buis,  mie  maison,  etc.:  déja-rissenient  ( — 
d'un  édifier-,  faire,  causer  une  grand* — );  f fit  ) avi- 
lissement (de  l ame]  > ; — , affaiblissement  graduel  des 
mulcurs,  «le  la  lumière,  t.  d’arts.  ‘L'ignorance  est 
soigneusement  entretenue  comme  le  meilleur  agent  de 
sa  dégradation  et  de  tvn  oppression.  !..  Mnrgan.  /-e 
vèritublr  instrument  de  la  dégradation  de  f homme  est 
son  ignorance.  Idem.  Le  terme  delà  dégradation  phi- 
losophiste est  de  ne  plut  concevoir  h honte,  de  braver 
te  mépris. 

Diaasa»,*.  e.  -dé.  e />.  démettre  d’un  grade, 

1 d'une  fonction,  d un  étal , de  noblesse  | avec  igno- 
minie; | déshonorer;  | avilir*;  placer  au-dessous  du 
rang  convenable:  f I.  de  nirr.itegréerH  ahandunuei  ;j 
faire  du  dégât;  causer  I»  dégradation;  affaiblir  insen- 
siblement les  couleurs,  les  teintes,  la  lumière,  t.  d'arts; 
(se — ) , r.  pran.  ; {fig.)  s'avilir  f ' L' ignorante  dégrade 
l’homme.  | Cesr  tont-à-fhit  liegnuier  la  vertu,  que  de 
dire  seulement  à f homme  quelle  est  dans  son  intérêt. 
Mail,  de  Staël.  H n'y  a qne  les  omet  fortes  qui  ne  sont 
pas  dégradées  par  h malheur  et  la  misère,  ‘lu  société 
sc  rend  criminrfte  par  des  in  itrtutmns  qui  dégradent 
rhomme.  Se  dégrade/  jamais  l'homme  : vous  êtes  de 
ton  espèce;  il  est  F outrage  de  Dieu.  | La  flatterie  dé- 
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grade  le  prince  et  Us  flatteurs.  La  Bruyère.  Isa  vraie 
philosophie  élève  F homme;  U philosophisme  U dégrade,  j 
J L ‘ame  se  dégrade  si  elle  n'est  relevée  par  F espérance 
Je  Fimmorta/ité.  Clément  xtv. 

Dttrasrrta  . -e.  a.  -fe.  e , p.  détacher  une  agrafle , 
retirer  «on  crochet  de  l'endroit  où  il  est  | tasse  * (se 
— ),  v.  per  s.  [mon.  ‘Dégrafer. 

Df«ississ(wcvT,s.  m.  action  de  dégraisser  la  laine, 
lea  i-luffes.  ‘ ou  -ssage.  s.  V.  O. 

Déoasvwta , a.  -*é,  e,p.  6tor  la  graisse,  les  ta- 
ehrs  de  graisse  *;  {fig.;  fatail,,  ironiq.)  les  richesses 
mal  acquises  ( — quelqu'un) ; appauvrie  (la  terre). 

* Les  petites  dévotions  sont  somme  Ut  pierres  à dé- 
graisser ; elles  élargissent  les  taches  au  liru  de  Us  Oter . 
Muratori. 

Déuasiuiua , a.  m.  qui  dégraisse  la  étoffe».,  etc. 

* Dégraissoir.  rajr.  ce  mol.  | -gréa-. 

Déoaxissoia  , s.  m.  instrument  pour  tordre  la  laine 
savonnée  , les  boyaux , etr. 

Diutirnsu , r.  a.  -né.  e,  p.  t.  de  mer,  éter  un 
vaisaeau  de  desans  la  glace  avec  de»  grappins,  o.  v.  al. 

* -api-,  a. 

Tito»  as,  s.  m.  huile  de  poisson  qni  a servi  à passer 
les  peaux. 

■fliioasvAUt*,  s.  f dommage.  [De  MéhunJ. 
f Dèoavvii  r*  , v.  a.  -lé.  e,  p.  dé-g»ger  un  tuyau  du 
gravier,  du  sédiment  qni  l'engorge. 

Drr.nvvoiatrxr,  s.  m.  effet  de  l'eau  qui  dégrade  un 
uiur,  des  pilutn.  *-voi-.r. a.  v.  et  -voie-,  as. 

Déoa Avorta,  v.a.  -yé.  e,  p. déchausser , dégrader 
des  murs,  des  pilotis , rtc.,  en  ôtant  le  gravois. 

Dion» , t.  m.  tlrndus.  escalier,  marche  d'un  esca- 
lier (grand,  petit,  large  — roidc,  aisé;  monter,  des- 
cendre le* — s );(fig.)  parentage;  éloignement  ou  proxi- 
mité de  la  tnurltc  commune  ; moyen  a 'élévation  ; grade 
(de  licencié , de  dortesir)  (il  at  monté-,  parvenu  par 
tous  l« — s;  prendre,  avoir  sa  — );  suite  d'emplois , 
de  qualités  prives  séparément , et  «{ni  mé-m-nl  à «le 
plus  grandes;  | division  et  subdivision  * , L de  plul. 
augmentation  ou  diminution,  extension  mktcssivcv, 

5x 
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|iiiit\ancf  à laquelle  une  quantité  cvt  élevée,  t*  de  ma* 
Üiém.;  | portion  d'un  cercle,  *a  'Mo*  partie,  non  m- 
pue  Q;  divuion  d'une  lipnc;  quantité;  perfection 

• xj  diminution  graduée;  marque  de  la  dm*«un  d une 
ligne,  d’un  baromètre,  etc,  d’un  instrument  gradué; 
marque  U différence,  | les  nuances,  { dans  les  quali- 
tés M'nsibliH,  le  plus  nu  U»  moins  (de  vitesse,  de  forte, 
de  masse  des  corn*);  JC  dit  des  qualités  morales  (le 
plus  haut — ; iitoolcftl  au  suprême  — ; monter,  des- 
cendre  par — ; au  plus  haut  — de  gloire;  au — le 
plus  bas  d'avilissement}.  Dégrè.  (w.)a.  a,  (mt.)  » L* es- 
prit humain  conçoit  bien  plus  de  degrés  de  perfection 
entre  Dieu  et  /‘nomme , qu'entre  l'homme  ci  F insecte. 
Addisson. 

'}' 1 (iRÉi MC.ETT , s.  m.  perte,  accidentelle  d'une  partir 
du  gréement. 

Droaria , r.  a,  -gréé,  e,  />.  ôter  les  agrès,  ou  Dé- 
Ugréar.  a.  g. 

4- Dégrèvement,  j.  m.  action  de  dégrever,  h.  (de- 
mander,  obtenir,  refuser  k* — ).  #-grèv-, 

-f  Dégrever,*.  a.  -c.  e,  p.  exempter  quelqu'un  de 
paver  partie  d une  imposition, d'une  taxe. 

DMinijroor.ra , f.  a,  -lé.  e,  p.  ( famiL)  | sauter,  | 
descendre  vite  et  malgré  soi.  '(bttnetq.) 

llJrGKisrMEsrr,  i.  m.  (/ami/.,  épisM.)  état  d'une 
l-crsonne  dégrisée  ; se  dit  de  tout  ce  qui  enivre  (—de 
1 enthousiasme,  de  l'admiration,  des  passions).  Les 
imaginations  vives  passent  promptement  de C ivresse  au 
dégrisement.  } -IC-, 

fDxaima,  v.  a,  -sé.  e, />.  (famiL)  fa  in*  passer  1*1- 
vmae  (le  café , k*  sommeil,  la  diète  cüvfiiM/}; (jÿ.) 
faire  cesser  rétimnemml , I illusion,  le  ^iulrnH^  etc.  * ; 

* (se — ),  T.  pers.  * , i*.  réeipr.K  » L* expérience  et  te 
malheur  dégrisent  de  f‘ enthousiasme.  Puisse  la  révo- 
lu non  nous  dégriser  du pkUotopkàine  ! Les  infirmités , 
les  turpitudes  humaines  doivent  nous  dégriser  de  For- 
jrttril.  » Oh  se  dégrise  Je  soi -même  en  s'étudiant.  5 Les 
hommes  qui  s'estimaient  le  plus  de  loin  se  dégrisent 
souvent  tes  uns  des  autres  en  se  rapprochant  : Fima-  j 
pinathm  rrée  des  beautés  idéales. 
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Uiciotitu , ».  m.  action  de  diminuer  le  lingot , 

etc.  o.  v. 

Owioiui  , »,  a.  -né.  c,  p.  Àttnmarr.  amincir; 
faire,  rendre  plus  petit;  faire passer  |>ar  la  filière;  di- 
minuer le  lingot,  L de  met.  <;.  v.  aa. 

Dtcaosai,  /.  m.  presse  pour  rendre  unies  Ica  mon- 
naies. o.  c.  aa. 

Du. rossi a , ».  a.  -si.  e,  />.  Déformant,  ôter  le  plus 
gros  pour  coinmcnrcr  à donner  la  forme;  | diminuer 
la  grosseur,  L d'arts  et  rocL,  | \fig.)  cmnincnrej'  à 
éclaircir  ( — mie  affaire);  | ébauclirr ; | t.  d'imiir.  lire 
mie  première  épreuve,  en  ôter  les  plus  grande,  fau- 
tes. * (*e — ),  v.  pron. 

■f-Dtjc.rin.Mt , i.  fi.  plante  grimpanlr  de  la  (iuiane. 

DuntaiM.*.  e,  aëtj.  (pcrtoiiuc  — ) dont  les  habits 
sont  en  laniltcaux. 

Dâcuaaria,  ».  a.  -pi  e,  p.  aliandonucr  ( — un  lié- 
ritage,  un  bien)  ; — , ».  ».  {fig. . fiam.)  sortir  (—  d'un 
lieu)  par  crainte,  par  forcer — de  sa  place). (Gerbe. 

UtoirtarissEuaiiT,  t.  m.  Derclu  tio.afaiDdoimeiueiit 
d'un  héritage. 

Oéocain.ra,  r.  n.  ( bas.  ) vomir  par  suite  d'excès; 
{fig.,  ta»  et  popuL  ) vomir  des  injures,  des  propos  ar- 
duriers.  * ( ii  écüter.) 

+[] ton 1 1 t.i  t \ , $.  m.  masque  qui  vomit  l'eau, 

DénutGaoitatK,  ».  a.  -né.  o,p.  ôter  le  gtiigoon . le 
mnllieur  surtmit  au  jeu.*  -oner.  a.  a.  v. 

DfauttiKUT,  t.  m.  état  d'une  persounc  déguisée; 
{fig.)  j dissimulation  ;|  artifice  pour  caelier  D s enté 
(habile,  heureux  — ; se  servir  de  — ; parler  sans  — ; 
reconnaître  malgré  le  — J. 

Uàoctvta,  t.  a.  -ni.  e, p.  (en)  travestir  à rendre 
méconnaissable  ( — son  visage,  sa  personne  >,  sa  voix, 
les  mets,  {fig.) son  style,  sa  démarche,  le*  faits,  la  vé- 
rité); i cacher  «mis  des  formes  trompeuses:]  masquer; 
( ic — ),  v.pers.  | *e  travestir,  se  masquer;  caeber  son 
raraelere , ses  vue*  ( se  — en  ou  de  mille  manières)  *; 
* v. prou,  être  déguisé  ’;  feindre;  »e  caeber;  \ se  mon- 
trer autre  que  l’on  n’est.  ».  rrcipr.  ( *r» p 1 ls>  parole 
ne  semble  aeoir  été  donnée  au»  Turcs  (une  di/iloma- 
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tes , etc.)  que  pour  déguiser  leur  pensée.  Pouqueville. 
L'opulence  déguise  bien  les  vices.  ...  Il  t a des  grands 
qui  n'ont  besoin  que  de  leur  conduite  pour  se  dégui- 
ser. ...  * les  passions  se  déguisent  autant  quelles  le 
peuvent  aux  yeux  des  autres  ; elles  te  cachent  à elles - 
mêmes.  La  Bruyère. 3 Les  opinions . les  sentiments  ne 
peuvent  long-temps  se  déguiser. 

fDiacsTATxeu , ».  ad/,  m.  (officier)  qui  vérifie  la 
botinc  qualité  de»  lioissuns.  _ 

Dicci'stxtiuk,  t.  fi  -tio.  estai  d'une  liqueur  en  la 
goûtant. 

f Di.ii  vra» , » a.  -té.  e.  p.  goûter  uue  lioisaon  pour 
connaître  sa  qualité. 

: Ds.axrr,  s.  m.  maladie,  v.  des  oiseaux  de  proie,  s. 

: Dru» ira.  t.adj.  t.  de  fauconnerie,  a.  v.  malade. 

: DuiiLta , ».  a.  -té.  e.p.  e.  n.  ôter  le  hàle;  ‘ou  son 
impression  sur  la  peau;  |(se — ),  e. pr.  perdre  le  hilr. 

: DutAScut,  adj.  Delumbis.  qui  a les  hanches  rom- 
pues, disloquées  ; hoiuioè,  clieral  — s ) ; {fig.)  qui 
n’est  pas  ferme  sur  sos  hanches.  * tjhmil.  ) 
;DÉR*anxK,  ».  a.  -dé.  e,  p.  lâcher  1rs  chiens  fiés 
ensemble,  L de  chasse,  c.  o.  a»,  eu.  sa. 

:f  DéRAanACMistsT , ».  m.  as  lion  de  défia  roaeiicT. 
Maiiairwt,  ».  a.  ché.  r,  n.  ôter  le  harnais. 
:l)âasav*ca,  s.  fi  tôt.  Dridu-rener.  ».  a. 
.~f-f)tiitscaa<at , ».  fi  t.  de  botan.  manière  dont  s'ou- 
vre une  partie  dose.  ( Dr  lu  serre , s'entrouvrir,  lat. 

:I)hsost i.adj.  rot.  Ehonté;  s . insensible  à la lumle; 
effronté.  Depuis  que  ta  vraie  philosophie  « prête  scs 
lumières  à t opinion,  il  ne  peut  plus  r avoir  de  des- 
potisme débouté.  En  révolution  , le  crime  débouté  ne 
daigne  plus  porter  te  masque  de  T hypocrisie. 

diluons,  s.  m.  Forts,  la  partie  extérieure  (paraître 
beau  par  le  — ) * ; pi.  fortifientiouv  extérieures;  ap- 
parences (beaux  — trompeurs;  garder,  sauver  les 
— ) s;  — , adv.  dr  lieu , prep.  hors  de , opposé  à de- 
dans; au  — , adv.  à l'extérieur,  par  les  parties  ex- 
téricures.  * en-  — , dan»  l'extérieur  : ici-  — , te  dit 
étant  dehors:  U-  — , se  dit  étant  dedans  : par-  — ; 
de  — ; étant  ou  en  — . a.  {f  déhürr.  » Le  plaisir  et  la 
Lei  : indiquent  Th  aspire. 
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pria*  viennent  a /* htrmme  Au  tir  dans  et  Au  dehors 
Ae.  lui- même.  Llovd.  * Un  beau  dehors  est  un  dange- 
reux séducteur.  Mare-Anréle.  Tans  Ut  dehors  Au  vice 
sont  plus  spécieux  chez  les  grands , mais  le  J and  y est 
U meme  que  chez  U peuple.  La  Rniyére. 
^DiühuTvroiR.  a, ad).  { lettre  — c),  qni  exhorte, 
engage  à , L diplomn tique. 

:I)*rociwr  , ».  a.  -né.  e,  p.  ad/.  ( burl.  ) dépuceler. 
:f-l)r  roussir , v.  a,  -sc.  e,  p.  débotter,  mourir  (ri.) 

Déinoi,  s.  m.  crime  des  Juifs  en  faisant  mourir 
le  Christ  ; pl.  ceux  qui  le  commirent  ; action  de  tuer 
un  Dieu.  * Déi-.  ».  r.  o.  ».  co. 

fDéïcor,* , s.  ad),  a g.  qui  adore  un  seul  Dieu. 
J Voltaire.  | 

DétrteATtOT , s.  f apothéose  ; action  de  déifier. 

Dérriaa  , r.  a.  -fié.  c ,p.  mettre  au  rang  des  dieux  ■ ; 
(fg.)  Initer  à l'exeè*.  1 Les  chutes  les  plus  ignorées 
sont  Us  plut  propres  à être  déiGées.  j Montaigne.  1 
1.  ‘intérêt  exclusif déifié  partout  menace  r Europe  d'une 
dévastation , <T une  affaiblissement  universels,  Mira- 
beau. 

ÛûrKjtu , adj.  a g.  qui  fait  un  dieu  ; v.  * divin. 
(Marat.)  * -I-. 

f Driver. i.süvt  ou  Dcincliné,  ad),  (cadran  — ) 'qui 
décline  et  incline. 

■fUittrnoaorutsTa  ,s.  m.  qui  moralise  à table. 
■j-Dàrsinàatnsri*  ,s.f  crainte  superstitieuse  des  dieux , 
des  génies.  (Deidd , je  crains,  daimon , divinité,  gr. 

Démit,  s.  m.  croyance  à l'existence  d'un  j seul  | 
Dieu , tans  révélation  | ni  culte,  wy.  Déiste. 

Déisrt , ad),  s.  qui  reeoDuait  un  Dieu . rejette  I le 
culte  et  la  révélation;  * qni  reconnaît  un  Dieu  abs- 
trait , impuissant , inactif,  vojr.  Théiste. 

Darré , s.  f Deitas,  t.  île  poésie , | divinité , | dieu , 
déesse  de  la  faille. 

Daman-  e,  adj.  divin  et  humain,  a. 

Dis  a,  ad*,  de  temps.  Jàm.  dès  cette  heure,  dés 
l'heure  dont  on  parie  (la  place  est  — prise); dès  à 
présent  (quoi I — m gloire  est  éclipsée  ) ; auparavant 
(je  vous  ai  — dit  que.—).  * Déji.  a. 
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Dr-irmo* , s.  f. -tio.  | évacuation  d'excréments 
par  le  fondemrtit  ; 1 excrérmiils , selles  d'un  malade. 
Impersonnel,  malade , s'enhardit  de  l'interet  qu'il  'vous 
inspire  pour  salir  votre  imagination  de  T histoire  de 
tes  déjcrtiuux. 

Dé/rrun  (se)  s*,  per.  -lé.  e,  Inntrrari.  se  dit  du 
liais,  etc.  (pii  trasaillr,  qui  sc  couriic,  se  retire;  se  t 
dit  du  corps  humain,  des  membres.  ( Dtjcdus , jeté) 
hors  de  sa  situation  naturelle,  lat. 

Dûrêjrt  «i  Déjeuner, c.  m.  repas  du  matin(boo, 
mauvais,  ample  — copieux;  (aire  un  — ),  * Déjeuner; 
a.  v.  plateau  garni  de  tasses,  etc.  a. 

I)iJié  sia  , v.  n.  Jrntare.  manger  j quelques  heures 
avant  le  dîner , | le  matin  ( aller , faire  — ; inviter  à 

— ; retenir  pour  — ).  » -jeu-,  a.  lia.  Le  désordre  dé- 
jeûne  arec  t abondance.  Aine  avec  la  pauvreté,  soupe 
avec  la  misère  rira  se  eoneber  avec  la  mort.  Franklin. 

Détourna* , v.  a.  joint,  v,  p.  Disjtmgere.  séjwrer 
ce  qui  était  joint  ; parlant  de  menuiserie , etc.  ( se 

— ),  e.  per.  se  séparer,  se  désunir,  r.  récipr.  arnn. 

Di  jouir  , xs  a.  -joué,  e , p.  ( quelqu'un  ) , nuire  A 

l'effet  qu'il  se  propose  dans  scs  discours , ses  déinar- 
rhes, ses  actions  ■;  l'empêcher  de  réussir  dans  nue 
intrigue . rte.  ; ( — un  projet , un  complot  ) , en  em- 
pêcher l'rflèt,  en  arrêter  les  suites;  * le  détruire; 
— , r.  n.  jouer  mal , n’étre  jms  à son  jeu;  s.  v.  t.  de 
mer,  voltiger,»  Ait  du  pavillon  que  le  vent  agite. o. 
s 11  y a beaucoup  Ae  choses  qu  'il  faut  drjuncr  en  ne 
les  remarquant  pas.  De  Ligne. 

Déjuc,  t.  m.  (vi.)  temps  du  lever  des  oiseaux, 
( fiü-’  famiL } des  hommes. 

Dsuuma  , f.  n.  se  Ait  des  poules  qui  quittent  le 
perchoir;  — , t.  a.  -rbé.  e,  p.  " (Vter  les  |«>u|pi,  les 
faire  deseendra  du  juelioir;  | ( Jfg.,  famit.)  déplacer 
d’un  lieu  haut  et  èleve;  f chasser  d un  lieu  élevé. 

Iti-ü , adv.  Inde,  de  ce  lieu  ; de  cela  ; | exprime 
la  cause,  le  principe  d’un  effet,  d'une  conséquence. 

| * Delà.  o. 

Üri  » , prép.  Traits,  de  Tautrp  eûlé  de.  (au-  — ), 
adv.  prép.  par-delà , pour  au-delà  de,  exprime  l'ex- 
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cés  ou  la  sortie  des  limites  ( par-  — mes  serments  ; 

’ Corneille.  ] par son  pouvoir  ; [ Racine.  ) * en- 

dclâ . adv.  o. 

Dii.iaamnrr,  s.  m.  Istceratio,  état  d’un  chose 
délabrée  1 ( être  dans  le  — , dans  un  — complet , 
iiltsolu , total  ; un  entier,  un  grand  — ; ou  — }.  • L'es- 
prit critique  fait  stqtporter  j ustirmment  Us  délabre  - 
monts  de  la  vieillesse.  Madame  Du  Deflând. 

Dîi.aekir  , -t*.  a.  Lacerare.  déchirer,  mettra  J en 
désordre , | en  lambeaux , en  mauvais  état  ; | ruiner. 
* (sc — ) v.  pers.  (sa  santé  se  délabre).  | * -là-,  a. 
-bré.  e,  p.  ad),  (bien,  armée,  personne,  sauté,  af- 
faires, fortune,  réputation  — es).  ( Lamberare , dé- 
chirer. lat. 

I >n.»  ci  a , r.  a.  -ré.  V , p.  l.nrare.  * (se  — ) r. 
pers.  récipr.  pmn.  défaire , ôter  le  lacet  ; * L de  nn-r , 
détacher,  a.  -I4-.  a. 

Dim,  s.  m.  Mitra,  remise,  retardement  (long — ; 
demander,  obtenir  ou  des — s;  sans  — , pour  tout). 
En  )tutiee,  les  délais  sont  pour  l'innocence.  Mas.  lat. 

Dilaissimikt  , s.  m.  Dcrelictio.  manque  de  se- 
I cours;  abniidonncmcnt  (d'un  héritage);  * état  d’mi»; 

I personne  privée  de  tonte  assistance  ; o-  être  «lanv  nu 
grand,  un  entier  — , dans  un  — absolu , total);!, 
de  négociant,  abandon  d'effets  avarié* à l'assureur; 
a.  acte  qui  le  contient. 

IMllaisur,  v.  a.  -sé.  e 1 , p.  Dcstitucrc.  abandon- 
ner ( — une  |M*rsonnr , t.  de  pratiq.  une  possession  } ; 
| quitter;  | renoncera  une  actiun  judiciaire  ( — des 
poursuite*  ) * (se  — ) r*.  prou. , récipr. , pers.  Com- 
ment ne.  pas  conipf  . tr  à ta  muette  et  touchante  jahusie 
d'un  ccrur  délaissé! 

fDttum , t.  a,  -é.  e,  p.  faire  sortir  le  lait  du 
beurre. 

DitARoMois r , s.  m.  amaigrissement  au-dessous 
des  mnrrlics  d'escalicr  tournant  pour  former  la  co- 
quille. g.  c. 

Dat-ARnsa,  v,  a.  -dé.  e,  p.  t.  do  charp,  ralmllre 
eu  chanfrein  le*  arêtes;  amaigrir  le»  marches;  t.  de- 
maçon  , piquer  la  pierre  pour  l'amincir. 
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Di  i.uxasuirr , s.  m.  Hrfeetio.  repos,  relàelie  du 
Irai  ad  (prendre  du  — ; xiuir  besoin  de  — ) ' Délis-. 

Diîi.smrr , r.  a.  -»é.  r,p.  Rr/terre.  oter  la  lassitude  ; 

| récrfir,  * se  dit  abtol.  > | (se  — ),  ».  per.  prendre 
du  repus.  * v.pron.  * -lis-,  ».  ■ La  irrite  délasse. 
/'  changement  Je  travaux  dclasse.  1 /,  ambition  et 
r avarice  ne  te  délassent  jamais. 

Dtumi.  -trioe , r.  Dehilor.  dénonciateur;  accu- 
sateur; * accusateur  soiret.  ( trn,  ) 

l)iurra>,j.  J Pt  latin,  déuiuiciatian , accusation 
| secrète.  Les  délateurs  abondent  où  la  délation  est 
récompensée.  Godttiu. 

Dâi.vrrta,  v.  a.  -té.  e,p.  oter  le»  latte»  du  toil.  * 
-liter.  r. 

Dtum , ».  a.  délayer  trop  une  cnuleur;  r.  u.  v. 
en.  RR,  * (»o  — ),  r.pcr.  passer  d'une  couleur , d onc 
■Minore  à l'autre.  [St-Pierre.]  -arc.  e,p.  adj.  d'une 
couleur  bible  (pierruric — J;  {couleur— ) blifxrde. 

Uiunat,  mit.  s.  m.  Dilssens.  reinède  qui  rend 
Ics.liuinosir*  fluides. 

DtuttKUT , t.  m.  action  de  délayer.  * -lai*,  v. 

Ilii.ttLR,  e.  a.  Diluent,  détremper  ( — dans  nu 
liquide);  * (le  — ) v. per.  prou.  ’ nier  de  délai; 
traiucr  eu  longueur  ( vil),  * et  Ut*,  t.de  prat.  a.-yé. 
e, p.  (.fid-)  se  ait  d’unc  pcsxsée  lungucnicnt  exprimée  '. 
( Dinlun.  gr.  ' Ces  mots  , j'aime , ont  été  délayé*  dan» 
îles  torrents  de  paroles  amoureuses.  On  a composé 
des  poisons  s/ange»  eue  en  délayant  te  philosophions' 
dans  de  fortes  doses  d'csjvit  et  de  raison. 

Du  t.vrea, s.  m.  signe  pour  supprimer,  L d'impr. 
o.  r.  ( Deleatur,  qu'il  soit  effacé,  lot. 

•fDu.iiii.R,  adj.  i p.  qui  peut  être  effaré  (encre, 

couleur,  fg.,  caractère  — ). 

Dr  i siTxm.c , adj.  i g.  s.m.  J.wundus.  ( mets,  sé- 
jour — s),  agréable,  qui  plaît;*  (re'.)qui  donne  du 
plaisir. 

Drirctatioh  , si f.  - tio . ! famil.)  plaisir  qu'on  sa- 
voure, qu'on  goéte  avec  réflexion  ( grande  — pru- 
lougéc,  continuelle  ; agir  avec  — ; |mmdrc  de  la  — 
•u  trasaii  r * i mu. 
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Dâtccraa , ».  a.  *té.  e, p.  Deleetare.  réjouir,  cou*  J 
1er  | un  sentiment  délectable,  j du  |d»isir  (—l'es- 
prit, le  tvur,  le  sens)  ; ».  impers.  ( cela  délecte)-, ( te 
— ),  v.  per.  prendre  Iteaiieuup  de  plaisir  »... r (te  — 
à là  lecture  ).  * ».  récipr.  1 Le  méchant  se  délecte  ru 
annonçant  de  mauvaises  nouvelles. 

l)iLB.irnM , s.f.  -tio.  commission  pour  connaître, 
juger,  agir  au  nom  de;  acte  qui  donne  pouvoir  a une 
personne  de  recevoir  d'une  autre;  transport  d’une 
somme  pour  acquitter  une  dette , acte  qui  le  donne 
( donner,  faire,  accepter,  obtenir,  avoir  une  — ). 

Dàr.so  vroiRK , adj.  a g.  { reserit — ) contenant  délé- 
gation. o.  v. 

Duuivi  , a.  m.  I épatas,  député  ; porteur  d'une 
délégation. 

lit  [.M.rn , »,  a.  -gué.  e , P.  Delegare.  deimtir . 
commettre,  envoyer  [ quelqu'un  avec  [ une  déléga- 
tion, | avec  pouvoir  d'agir,  de  juger,  etc. ; assigner 
| ( — des  fonds  pour  un  paiement  ). 

Dxi.lstsus,  s.  m.  décharge  du  lest;  son  effet. 

Di LisriR , ».  a.  -té.  e,  p.  oter  le  lest. 

Dslesticr  , s.  m.  chargé  de  faire  délester. 

Diarrrai,  adj.  a g.  ( plante , suc  — ) qui  cause  1a 
mort , t de  tnéil.  a.  * -taire,  v.  ( Pétrin , nuire,  gr. 

Drlrurrs*  , -é.  c ,p.  détromper.  ( ri.  ) 

Dii.i sisov,  t.  f.  arranger ucu  t de  pierre»  dans  un  mur. 

Drliiutioh  , s.  f.  action  de  godler.  v.  a. 

DiMtiaiiiT.e,  adj.  (assemblée — ) qui  délibère'  ; 

* irrésolu.  [Rich.j  c.  * Toute  assemblée  délibérante 
je  divise  de  fait  r»  avocats  et  en  juges  : le  premier 
nile  est  plus  brillant  et  plus  généreux  ; le  tecossd , plut 
noble  et  plus  sage.  On  <i  imaginé  les  assemblées  dé- 
liliérautes  pour  que  le  nombre  des  esprits  divers  su/s- 
plédt  sus  g '‘fi  t r ou  te  génie. 

Dinar RsTip.  -ive,  adj.  -tivus.  (genre) qui  persuade 
ou  dissuade  sur  les  choses  mises  en  délibération  ; 

( voix  — ) de  suffrage  da  os  les  délibéra  tiens. 

DinaiRsTinu,  s.  f tio.  roiisultatiou  ; f discussion 
entre  plusieurs  pour  (irendre  une  résolution  | pour 
décider  si  Ion  prendra  tel  ou  tel  parti.  | (longue, 


DÉL; 

lente,  rotlre  — publique,  serrete;  mettre  «n  — );  | 

résolution. 

Dixirrxatoirx , adj.  i g.  contenant  une  délibé- 
ration ou  son  résultat  {lettre  — ).  [ La  Harpe.  ] 

IMiinai  , s.  m.  ordonnance  pour  debberer.  * -ré. 
e,  adj.  partie,  (air,  personne. — * motns usité ),  aisé , 
libre , déterminé  ; o.  de  propos  — , adverb.  à dessein , 
! famil,  ) ( contredire,  de  propos — ). 

Dàuaàaisimrr  , mie.  Andaeter. (marcher, agir  — ) 
d'une  manière  délibérée;  hardiment;  résolument. 

Druiaaaa,  ».  n.  -ré.  e,  n.  - bensrt . consulter  en 
soi-même  ou  avec  les  autres  ( — sur; — d'une  affaire); 
résoudre,  se  délenoiner  (—  de  (aire);  * examiner; 
mettre  en  délibération.  L de  mauegr,  déterminer, 
accoutumer  un  cheval  à certains  airs.  — sur  ou  de. 
[Vultaire.]  ( tym.) 

Drlicxt.  e,  adj.  tus.  | aisé  à blesser,  prompt  à 
s'alarmer  ; | délieieux , fin , agréable  au  goût . exquis 
( mets , vin . talde  — ) ; (Jig J)  fin  ( goût  — ) ; J qui 
s'aperçoit  aisément  des  qualités;  | sensible  »,  à la  dou- 
leur, au  plaisir , en  général;  scrupuleux  * ; délié , fin , 
faible  (trait , teint,  peau,  travail  — );  V opposé  de  gros- 
sier ( tissu , routes lure;  (Jig.)  pensée,  reuexiou,  idée, 
remarque  — );  f oppose  de  robuste  ( personne , texn- 
H-rament.  santé  — ) ; (fig.)  \ difficile  a mnieuter  | 
perso iuic  , esprit  — ) ; difficile  â juger , décider , noie 
duire  (affaire,  chose — ) difficile  n faire,  à remplir,  i 
exercer,  etc.  (fonction  J,  mission,  emploi , opéra- 
tion — s);  * — ssdsst.  personne  délicate  *.  ( syn. } ■ 
La  voix  de  la  conscience  est  si  délicate  qu'il  est  fa- 
cile de  !' étouffer , meus  elle  est  si pesre  qutl  est  impos- 
able de  la  méconnaître.  Madame  de  Staël.  Serez  tou- 
jours aussi  délicats  ssir  f honneur  et  les  vertus , que 
cous  C êtes  en  jugeant  de  la  conduite  des  autres  envers 
vous.  » On  est  irèr-délicat  sur  les  devoirs  de  la  pro- 
bité, lorsqu'on  juge  la  conduite  d'autrui,  J La  pbss 
débraie  Je  toutes  les  fonctions  est  celle  de  juge.  ] Le 
plaisir  le  plus  délicat  est  de  faire  celui  et  autrui, 
La  Bruyère.  4 Les  délicats  sent  malheureux.  La 
Fontaine. 
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Ikuuiiiairr  ,adv.  -eati.  'agir — , av  er  dcln  ate-sve. 

Duicaix*,  T.  a.  -le.  e,  p.  miter  avec  mollesse, 
avec  des  seins  trop  délicats 1 ; n.  réeipr.  prou.  (“H. 
i ./xt.  avoir  trop  de  petits  soins  pour  soi.  1 La  faune 
amitié  août  houspille,  notu  brutalité  dans  nos  ma- 
ladies morales  t bu  irritable  nous  délicate. 

Dxi.iutmm,  s.  f Snbtililas.  qualité.  | état  j de 
( l'être  ) délicat  «ai  générai,  ( — des  mets , des  sens . 
de  ta  peau,  du  travail,  de  la  vante,  ifig.)  de  l'esprit, 
de  la  eonteiener , de  lame,  de  la  pensée,  des  senti- 
monts;  busse,  extrême;  tendre,  exquise,  excessive 

— déplacée  ; ridicule  — , avoir  de  1a  — ; être  plein 
de — ; sentir  la  — de—.);  mollesse;  j légèreté, dex- 
térité, admise;  finesse  (du  goût,  du  tact),*  sensi- 
bilité excessive  * ; susceptibilité  *;  | Bossuet  Héchicr. 
Molière.  Nicole.]  finesse  et  justesse  de  l'esprit;  [Bussy.] 
* recherche  subtile.  — s,  pi.  finesses  ue  la  langue; 
mets  délicats;  [ scrupules  ; * sentiments,  discours, 
procèdes  dclkats,  oui  touchent,  ménagent  la  seusi- 
bdité , la  susceptibilité  d'autrui  3.  ( Deliria , bu.  > Le 
fdus  grand  abonn  ie  à U fortune  est  une  délicatesse 
de  penser.  Madame  de  Puiueux.  » En  matière  de 
conscience,  trop  tic  délicatesse  fait  les  hérésies.  De 
Scrigné.  Il  y a des  esprits  malades  de  délicatesse. 
(St.-Kvremond.j  L'amitir  comme  1 amour  ont  une  dé- 
licatesse jalouse,  très-facile  à blesser.  De  la  Bouissc. 
Trop  dr  délicatesse  empêche  d'être  heureux.  i 11  nr 
« fisc  les  boas  coeurs  et  tes  bons  esprits  qui  aient  de 
la  délicatesse;  les  autres  ne  soupçonnent  pas  même  ee 
que  c'eut. 

tDtucxTxaaint,  s.  m.  iguane  à chair  blanche , es  - 
qaiML 

Dsucss,  t.  f.  pl.  -eiar.  volupté,  plaisir,  ce  qui  le 
donne,  | ( — des  sens,  de  lame  de  l'esprit,  de 
l'étude , de  la  campagne;  taire  ses  — de  1a  lecture, 
du  travail,  y mettre,  y trouver  scs  —,  trouver  scs 

— à—  a,  goûter  les — ; être  nourri,  se  plonger  dans 
le»  — ; fausses,  s-raies,  chutes  — fugitives,  éter- 
nelle», ephcmerc»  — );  * -ce;  r.  m.  (c'est  un  — ,un 
grand  — , quel  — de  faire  du  bien  ! );  a.  c.  «s.  v.  * 
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— %,pt.  objet  de  1 amour  et  cause  du  Jmubeur  pu-  déliquescent.  «sy,  Déliquium..  ( tomber  en  — ),  se 
blic.  ( Titus  ).  [ Racine,  j (défi.)  ’ Les  délices  de  la  liquéfier.  ( Liquidai , liquide,  lat. 
création , en  tout  genre,  sont  plus  enivrantes  ; Dieu  f Dli.iqoium  , A ai.  (tomber  en  },  se  foudre  à ITlu- 

lai-méme  les  savoura  sept  jours  entiers.  Le  lice  est  nudité  en  l'attirant.  ( — , lat. 
entouré  de  trompeuses  délices.  fDiu»*irr.  c,  ods.  p.  qui  est  en  délire,  qui  * le 

DxuciansrurxT,  adc.  -eati.  (vivre — ) avec  dé-  délire  (malade,  if  g.)  esprit,  imagination , opinion 
lires , d'une  manière  délicieuse,  — ).  Vn  génie  déliront  frappe  d'admiration  le  cut- 

DvutiiLv.  -se,  adj.  -ceitus.  (vin,  mets,  parftun,  guère,  toujours  émerveillé  de  ee  qu'il  ne  conçoit  pas. 
liesj,  pays,  entretien,  musique,  vie  — ),  extrême-  Dcuaa , t.  m.  -rium.  égarement  d'esprit  causé  par 
ment  agréable  •;  * (personne,  acteur,  iH-iutre, talent  maladie;  (Jig.)  sr  dit  des  passions , de  l'imagination; 
— , style  affecté);  * qui  aime  les  délices.  («.)*.  * dérangement  total  dans  l'ordre  dre  idées  (long, 
( syn.  ) » Les  grands  malheurs  ont  cela  d'avantageux , perpétuel  — ; tomber  dans  le,  en  — , sujet  an  — ) 
qu'ils  font  paraître  ta  mort  délicieuse.  f littéral,  écart  du  sillon,  n.  iniu.  >.  ( De , hors , lira , 

Ilri.iforia  (se),  v.pert.  défaire  son  licou,  sillon,  lat.  • L'état  ordinaire  de  f esprit  humain  est 

Dénis,  e,  adj.  Tennis,  (bille,  étoffe,  fil,  tuile,  une  espèce  de  délire,  (de  Ranuav.  ] Dans  les  senti- 
traits  — ) ; grêle , mince , menu  ; (jig.)  fin . subtil , pé»  ments  qui  rimai  w»  héros , le  phUascphistne  ne  soit 
nétrant  (esprit,  femme — );  * — , s.  nr.  t.  d'arts,  que  du  délire. 

I uppouf  de  plein,  a.  * -liées,  s.  f.  pl.  fumées  du  nerf  Dii.iata , s».  ».  être  en  délire.  ( noue.  ) a.  v.  On  ne 
bien  moulues.  ramène  pas  tes  têtes  chaudes  des  fanatiques ,-  Ut  mei- 

Déuaaass,  s.  f.  pl.  fêtes  d' Apollon.  * -eues.  a.  tent  de  [honneur  à ilèlirer.  [Ic  gr.  Frédéric.) 

-lies.  v.  c. (Dé/os,  clair. gr.  -f-1  tenus  ta , v. o.  -sé. e,p.  trier  le  papier,  ou  -lire. 

Diniia,  c.  a.  -lié.  e,  p.  Exsotvere.  détacher,  dé-  -flMussatsa,  s,  f.  celle  qui  fait  le  choix,  le  triage 
faire  ce  qui  lie  ( en  général ) ; défaire  le  «rend , le  lien  ; du  papier. 

C fig-)  | absoudre;  absol.  • * | dégager  ( d'un  serment  ).  Dli.it,  a.  m.  Delictum,  crime  (grand  — énorme; 

* ( se  — ) v.  pers.  pron.  récipr.  • Délier,  c'est  astésus-  commettre  un  — ; être  pris  en  flagrant  — ) ; * côté  de 

tir  la  religion , elle  est  un  lien.  pierre  différent  de  celui  sur  lequel  elle  était  posée 

tOai.toATio!»,  i.  / opération  de  chirurgie  pour  com-  dan»  la  carrière;  — s,  pl.  joints,  veines. 

|iriaier  les  partira.  Dslite» , v.  a.  -té.  e,  p.  t.  d'arrhit.  ne  pas  poser 

flte  Mua,  s.  m.  -lima,  ariirivoroa  sannculeux  de  une  pierre  dans  le  sens  de  sa  couche;  * ( æ — ) , 
Ceylsn.  v, per.  «•  plaire, sc  dcleetcr,  s*  ri-jouir.  [de  Mehun. ) 

DiuxéaTioe , s.f.  -rie.  représentation  au  trait;*  Iffiinnisci , s.  f.  reflux  d'humeurs  morbifique» 
description  avec  des  trsits,  lies  ligne»  ( simple  — );  qui  fait  disparaître  une  tumeur;*  retraite,  solitude  (ri.) 
a.  a a.  (Linea , ligne.  Ut.  flliurtsai.a,  adj.  a g.  délrrlahle.  { ri.) 

néMxqca.xT,  t.  m.  Max Uus.  qui  a commis  on  délit.  fDéxtvaiaa* , t.  f.  pi.  genre  de  plantes  acanthoidcs. 

* adj.  s.’f  -le.  t.  de  pret.  Dii.ivasaca,  s.  f.  Liieratio.  affranchissement,  ac- 

DéuifQvaa,  v.  a.  n.  -quere.  ( -que, prétérit , seul  tion  de  mettre  en  liberté,  de  délivrer,  de  livrer  une 

usité).  ) il  a délinqué,  | {rarem.  usité,  burlesq.)  (ail-  chose  à quelqu'un;  | aflranrhtssrau-nt  d'un  mal,  d'un 
lir;  contrevenir  à la  loi.  danger  (heureuse  , entière , parfaite , inattendue  . 

-fDimqi-*,/,  m.  t de  chimie,  défaillance.  inespéré*;  procurer  ta  — ; contribuer  a la  — )•*  rc- 

DxuQcascxacz , s.  f.  v,  '.qualité  de  ce  qui  est  entichement. 
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Dxi.tvat , i.  m.  Srauidi/ur.  arrière-faix , enveloppe 
de  foetus. 

Dr  u va  ta , ».  a.  -vré.  e ,p.  Ulerart.  mettre  ( quel- 
qu'un ) en  liberté  ( — de»  prisonniers  );  (de)  affran- 
chi ( — du  nul);  arameher;  livrer,  mettre  entre 
les  mnius  ( — des  marchandises  ) ; ( se  — ),  ».  per. 
w débarrasser  ; accoucher.  «r.  récipr.  ( diffi.  ) 

Uluvues,  s.»,  lilwssleur;  ( /Wrip)  Voiture. 
* qui  rend  un  dépôt;  e-  qui  distribue  les  vivres,  les 
munitions,  *.  t. 

Dôlocesiixt,  ».  m.  ifigratio.  action  de  déloger, 
départ  de  gens  de  pierre;  dérampement.  * change- 
ment de  logis,  g. 

Dél-ocaa , ».  a.  -gé.  e , p.  Depellrre.  faire  quitter 
un  logis,  une  place,  un  poste  ( — d'un  logis,  d'une 
place)  — , décampe.  »«  dit  fig.  Quand  une  fou  ta 
calomnie  fit  entrée  dans  F esprit  du  mâchant , elle 
n'en  déloge  pas,  [ Voltaire.] 
tDinoi , ».  m.  désobéissance  à U lot.  (*».) 
fUrr-om , ».  a.  retarder , temporiser,  (vi.) 

Ilrr.oxora,  ».  a. -gé.  c,/s  ôter  la  longe,  I. de  faite. 

I )*  r.oT  , ».  m.  anneau  de  ter  concave  dans  une  bou- 
de de  eurde  pour  la  garantir,  o.  v. 

Décorai,  c,  ad/,  Perfidus.  (ami,  ame  — ) per- 
fide ; sans  foi  ; infidèle,  qui  n'est  pas  loyal  ( cheva- 
lier — y. 

DimvtlIsIST.  adv.  Infidélités,  avec  déloyauté, 
perfidie , manque  de  loyauté. 

Drijnr serra , ».  f.  Infidelitas.  ( insigne , étrange  — ) 
infidélité , perfidie. 

Dai.niitisi.  c,  adj.  du  dauphin,  v.  itn. 
fDti-rnixiuM,  t.  J.  Pied  d'alouette,  plante. 

Dicta,  ».  f.  lettre  grecque  (a)|  * »or.  double  C, 
papillon  ; — , ».  m.  terre  entre  deux  embouchure*. 

Dti.Tainc  , ad j.  m.  - ides . musde  qui  lait  lever  le 
lirai  ; * — , adj.  a g.  qui  a la  furme  d'un  ddla  : — , 
ndj.  f ( feuille  — ) en  losange , à pointe  prolongée,  a. 
( \ , ridas , forme,  gr. 

Dei.totox  , t.m.  ou  Triangle,  constellât mo  N.  * 
Ddlototi.  sl. 
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Dr r.tV.r , ».  m.  Diluvium.  | cataclysme , | déhorde- 
roenl  universel  des  eaux  ; grande  inondation  ; grand 
nom  lire  de_.  (fig.  ) — de  feu , de  maux , de  pleur» , 
de  pardon 

fDéLtrsTKaa , ».  a.  -é.  e,  p.  ôter  le  lustre  (du 
drap.  ) omit , mit.  * fig.  [ De  Pradt.  ] 

I Im.itir , r,  a.  -té.  e , ôter  le  lut , t.  de  chimie. 

UsMsciua  , ».  a.  -clic,  e,  p.  restituer,  v. 

*)  t)»n  aci.age  , ».  m.  action  de  remuer  le  verre  fondu. 

fDxMAcLxn , v.  a.  -dé.  c ,p.  exécuter  le  dëmadagc. 

Druscocia,  t.  f.  | faction  populaire;  | ambition 
d'y  dominer,  v.  * excessive  popularité  avec  ambitiou  ; 
domination  du  peuple  et  de  set  flatteurs.  ( Demos . 
peuple,  agd , je  conduit,  gr. 

DéstsonoVE , ».  m.  chef , | membre  | d une  faction 
populaire;* — s ,pl.  ses  partisans. — s courtisans  du 
peuple. 

Lia  maigrir,  ».  o.  -gri.  c , p.  retrancher  du  bois, 
de  la  pierre;  * — , ».  «.  devenir  moins  maigre,  a.  v. 

fl)>iLAiGatsta«isT  , ».  m.  action  de  dénuigrir, 
côté  démaigri.  |j  -mégr-. 

-j-DéiEAiLLaa  , ■».  a.  -lé.  e, p.  (la  bonnette) , la  dé- 
tacher de  la  voile. 

Démaillutte'.  , ».  a.  -té.  e , p.  ôter  du  maillot,  c. 
r.  co.  v.  * -1er.  t. 

Demaix , adv.  de  temps,  ».  m.  1 Ou»,  le  jour 
après  celui  où  l'on  est  (j'irai  — ; remettre  une  partie 
à — ; avant  que  — soit  passé  )•;  (après  — ),  adv. 

dans  deux  jours.  * apres . e.  1 Personne  ne  peut 

compter  tur  le  demain.  Les  hommes  ne  savent  rien 
de  t avenir , rien  ,V eus -mêmes  pour  demain.  ! Iktnplis- 
tez  tous  vos  devoirs  aujrsurd’ hui  ; ■voeu  tt  êtes  pat 
ttirt  de  vivre  demain.  { Voltaire.  ] 'lé apparence  nom 
fait  prendre  aujourd'hui  des  sentiments  d'inclination 
pour  des  personnrs  qui  seront  demain  F objet  de  notre 
aversion.  OxCIIStieni.  Rarement  vivons -nous  te  jour 
même  ; nous  remettons  la  vie  à demain. 

Dàasixtn,  ».  a.  -né.  e , p.  (ni.)  traiter,  v. 

UénancuiMERT,  ».  m.  action  de  démancher;  scs 
effet» , t.  de  musique,  s. 
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DratAtterea ,V  a.  -ehé.  e,/*.  ôter  le  manche;  ( t. 
de  musique , avancer  la  main  | prés  du  chevalet , j 
au  haut  du  manche,  | au  plus  aigu;  | (se  — ),  ». 
per.  sortir  du  mnuchr;  (fig. , famtl.  ) aller  mal,  je 
dit  d'une  affaire.  * ».  pron. 

Demaxde  , ».  f Petitio.  action  de  demander  ( faire 
une  — jnstc;  satisfaire  à la  — );  chose  demandée  ; 
action  en  justice  ( former  une  — ; juste , folle,  forte 
— légitime)  ; question , c.  h aotte  — point  de  ré- 
ponse ; ( faire  la  — et  la  réponse  ) , t.  de  mathéro. , 
supposition,  proposition  évidente,  très-simple,  a. 

Dhasdii , ».  a.  n.  -dé.  e,  p.  Petere.  ( — une 
chose  h quelqu'un);  prier  quelqu'un  d'accorder  ■ ; 
questionner;  former  une  demande  en  justice , désirer 
voir;  ( — que);  | désirer,  avoir  besoin  (la  terre  de- 
mande de  l'eau  ; je  demande  à manger  ) ; I exiger 
(cela  drnumde  attention,  explication  ) ; chercher 
quelqu'un  pour  le  voir,  lui  parler,  interroger,  faire 
une  question  pour  apprendrefon  demande  le  nom,  le 
chemin  de_.) >;  quêter ( — son  pain).* se  — , r.pers. , 

».  récipr.  s'interroger  soi-méroe  s,  mutuellement  » ; ». 
pron.  être  demandé  4 (ce  turc  se , ne  se  demande  pas). 

'jV>  demander  jamais  «us  autres  et  que  vous  pouvez 
vous  procurer  vous-même.  Aulo-fîcHe.  'On  demande 
quatre  choses  à sine  femme  : que  lu  vertu  habite  dans 
son  caur,  que  In  modestie  brille  sur  son  front  ; que 
la  douceur  découle  de  tes  Humes  ; et  que  le  travail 
occupe  ses  mains.  . Faites  dans  tous  Us  temps  ce 
que  ta  vertu  demande.  [J.- J.  Kouvseau.)  'lorsque 
l'homme  se  demande  : qui  sms- je  f que  vaux -je  f l or- 
gueil et  la  vanité  font  ta  réponse,  t On  se  demandait 
avec  inquiétude  : oit  en  sommes-nous  ? quel  sera  notre 
tort ê homme  veul-ti  être  heurtas  ? cela  ne  t*  de- 
mamlr  pas  : comment  peut-il  rétre.'  c'est  là  et  qu'as 
se  demande. 

DsMsxnxtra.  -t®,  t.  Phsgitator.  qai  demande  mu- 
sent , importun. derease , adj.  qui  demande  on 

justice. 

DtuxaGExnon,  ».  f.  Pruritns.  picotement  entre 
cuir  et  chair  (sentir  de  grandes , de  perpétuelles  — a)  ; 
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( fig. , famiL  ) grande  envie  ( — de  parler , rte.  ) La 
faiblesse  et  Ut  démangeaison  Je  parler  font  pltu  de 
confidentes  que  L aminé.  Saint  ■ Evranout.  tl  rit /Jus 
sage  de  réprimer  la  démangeaison  d'écrire , qu'il  n’est 
honorable  de  iten  écrire.  Voltaire. 

Dxmaxgxx , n.  impers,  -gé.  t,  Prurire.  avoir, 
éprouver , causer , exciter  la  démangeaison  ; [fig.  ) 
avoir  grande  envie. 

OÉMtirrÈuxaxT , s.  rn.  action  de  démanteler,  ton 
effet  ; état  d’une  ville  démantelée.  * -éle-.  a.  v.  -eir-, 

l)ési  a are  t-K.it , v.  a.  -le.  e , />.  abattre  les  Eu  rti  bra- 
ie au.  ( Mante/ , manteau,  vi.  fr. 

OiMAaTtaoua , ».  a.  -lé.  e.p.  rompre  In  mâchoire , 
imts,  [fig.  — les  meubles , une  tuéraniipie , etc.) 

UiaAtCATioa,  s.  f ligne  (de — ) servant  délimité, 
de  ben*  . de  possession , de  pniannee;  * (fig.)  e*  qui 
sépare  ',  limite  les  droits  de  deux  rorp» , de  deux 
pu  usances.  1 La  Liberté  de  la  presse  achève  la  démar- 
cation que  la  parole  a commencée  entre  L homme  et  la 
brute.  hctnouXvy.  Laissez  Corgueillracerluéméme  ta  li- 
gne de  démarcation  a ai  vous  séparé  et  vous  delivre  de  lui. 

ISxMAAciu , t.  f Lneessus.  allure;  mauicrc,  fai-on 
de  marcher 'lielle — noble.  Gère,  lente,  coutrainle), 
(fig.)  manière  d'agir;  pas;  prorédé;  cunduitr  (fausse 
— ; taire  des — « lianiies);  * defaut  du  drap  qui  n'est 
l>as  tondu  nu. 

-j-DansRi  ui , s.  f quartier  d'une  bourgade  de  l'At- 
tique.  (Demos  , peuple , arche,  |>ouvoir.  gr. 

fUÉMAaaea,  v.  a.  -gc.  e , y»,  nettoyer b» marges,  Us 
Isords,  t.  de  met. ; débourber  l'orifice  d’un  tour  de 
verrerie. 

fÜmiMM»,  t.  m.  divorce.  [Henri tv,  Italie]. 

I •ihasixs  , v.  o.  -rié-  e. , p.  séparer  deux  époux  en 
justice: (se—  ),  v. péri,  divorcer . ».  réeipr. 

f I)uia»qcï,/.  m.  elief  d'une  dénurcbic  ou  quartier 
d'uue  bourgade  a Athènes. 

DùtiQtn , v.  a.  ût ct  b marque  : ».  n,  n'avoir 
plus  la  ou  de  mari|ue  ; -que.  c,  t.  de  maucg.  r-  o. 

DàxAaqouaa,  v.  a.  là, e.p.  (famiL)  6lcr  le  litre 
de  marquis,  o.  [Destoucbcs,  lU-guardj. 
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DiMsaaAOt  ,t,  m.  action  d oter  des  amarres  ; mou- 
vement, agitation  qui  les  rompt;  o.  'action  de  rom- 
pre ses  râbles,  ou  chasser  sur  ses  ancres,  a. 

Dkmasrk*,*.  a.  -r. e, p.  r.  J».-o.  quitter  l auarage, 
partir;  *».  a.  détacher;  remuer; o. (fig.  fom.)  chan- 
ger de  plat»  ( souvent  avec  la  négative,  il  ne  veut  pas 
— ).  * -arer.  a. 

OÀMAsquxa,  v.  o.  -que.  c,  p.  Oter  le  masque  à 
quelqu'un;  (fig.)  — quelqu'un,  le  faire  cnunailre  tel 
■ru  il  est  (le  temps  démasque  le  crime)  ; * ôter  les 
unisses  apparences  de  vertu.  [Dcalioulièrcsj.  (se),  ». 
pers.  découvrir  ses  défauts  ; scs  projets , etc.  * sc  dé- 
couvrir, sc  faire  commit rc  tel  qu'on  est.  {ironiq.)  ». 
réeipr.  , • 

t)siiAsvigi->a , -e.  o.  -que.  e,  p.  ôter  le  niaslir;  dé- 
tacher ce  qui  tenait  par  le  mastic,  au  a.  v. 
tDéssÂTAi.k,  s.  m.  action  de  perdre  as  mâts;  effet 
de  rrttc  action. 

Diairts,!.  a.  -té.  v,p.  aliattre  ou  rompre  le  ou 
le*  mâts. 

DéxsrâaiSLisza  , r.  a.  -sé,  p.  séparer  de  la  ma- 
tière , t.  de  chimie;  v.  * spiritualiser, 
f l)r.  « k , s.  m.  tiuiihuur  de  nègres. 

7 1 ti  m a . s.  m.  subdivision  delà  Phvle. 

Iliiii.t.  t.  m.  Contentât,  querelle;  j dispute;  | 
contestation,  brouillcric. 
fit, nu s.  f.  ardoise  de  il  |HMjees  sur  6. 
-fDriiir.rxis  r , j.  m.  action  de  déinéler, dénoue- 
ment (Séviguè).  (ri.)  a. 

I)i mii  ih , r.  a.  -lé.  e.p.  Esrplicare.  tirer  et  séparer 
ce  qui  est  mêle  ( — des  lits  < ; (fig.)  apercevoir,  dis- 
tinguer ( — le  vrai  du  faux);  reconnaître  ( — quel- 
qu'un dans  la  foule'  »;  contester,  quereller,  débattre 
— avec  quelqu'un) J : débrouiller,  éclaircir  (—une 
intrigue,  une  dilliculté);  . séparer,  distinguer  ( — le 
bon  et  le  mauvais)  â;  (sc — ) ; ».  pers.  sc  débrouiller , 
se  tirer  de.».  rédpr.(sc  — de  l'embarraa,  du  combat, 
des  mains  des  arebers , etc.  » Depuis  des  mi/Uers  d'an- 
area,  la  bonne  vieille  humanité  s'applique  à démêler  ; 
U fil  de  la  vérité  de  ectic  du  mensonge , sans  pouvoir  | 
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y parvenir,  j > La  fortune  est  si  meugle,  que,  si,  dans 
la  fotde  , il  ny  a qu'un  sage  , il  n'est  pa  t à craindre 
quelle  l'aille  démêler.  [Iléluise).  * Le  sentiment  et  le 
génie  n'ont  rien  à démêler  avec  tes  sciences  exactes.  \ 
Le  présent  nous  a appris  à comprendre  bien  des  choses 
que  nous  ne  pouvions  pat  démêler  dans  le  passé.  De 
itaraute.  t C est  le  azur  qui  fait  tout  connaître , tout 
démêler;  tout  est  de  son  ressort.  Mad.  du  DciEsud. 
f-Di  uLLiua  , s.  m.  ouvrier  briqueticr  qui  corroie, 
f Di  uiioia , s.  m.  niarbiue  â dévider;  peigne  pour 
démêler  les  cheveux,  etc. 

Di.HtMiiai.Msxi , s.  rn.  Zmero/io.' action  dedéraeni- 
brrr,  scs  effets;  J division;  partage,  j chose  démem- 
brée. ( faire  le  — ). 

DiMiMHta,  ».  a.  -brr.  c,  p.  séparer,  arracher 
de*  membres  d’un  corps  (Ici  bacchantes  dénieutlirc- 
rent  l*entbée);(/fjf.)  diviser  ( — uné!il,elr.);détaeher 
une  |iarlie;  séparer  par  parties;  retrancher  ( — une 
charge.  ».) 

DtMixActMixT,  1.  m.  transport  dea  meubles  d'un 
logis  â l'autre;  (fig.,  fam.)  sortie  d'un  lieu. 

Dkmàxvûer  • ».  a.  n.  -gé.  r,  p.  Migrarc.  Iranqsor- 
ter( — des  meuble»)  d'un  logis  à l’autre;  quitter  son 
logement  ; (fig.)  sortir  d'un  lieu  par  forer.  ( ironiq .) 

Dtnaxcx,  s.  f.  Dementia.  folie,  aliénation  d’esprit 
(vraie — , tomber, être  eu  — ;il  v a de  la  — à youloir 
les  impossibles)'  ; 'succession  ra|>ide  d'idées  et  d'ac- 
tions isolées,  avec  oubli  du  passe,  imprévoyance  de 
l'avenir,  (de  privât,  mens , esprit,  lot.  £ -mince-  < Vn 
tyran  n est-il  pas  en  démence  lorsqu'il  invoque  le 
dévouement  d'an  peuple  qu'il  a décimé , affamé,  dé- 
pouillé f j II  ny  u pas  de  grand  génie  tans  mélange  de 
démence  [Sénèque],  ni  peut-étie  de  demeure  sans 
mélange  de  génie.  De  Vilfers-  Il  y a un  degré  iL amour- 
propre  qui  rit  une  espèce  île  dénonce  | tri  s -commune.  | 
La  Hatjic. 

Dmrsi»  (se),  ».  pers.  se  débattre . s'agiter , sc  re- 
muer violemment,  (famit.) 
f üiMsxTta,  ».  «.  tomber  en  démener  ; gémir.  [De 
Méhunj. 
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l>»  meute,  ».  w.  | action  de  nier  ce  qui  ■ été  dit 
par  quelqu'un  *;|  {jig.,fam.)  désagrément,  I affront, 
de  nu  pas  tvusatr  (donuer,  recevoir,  souffr*  un—; 
avoir  le  — Y.  U -manti.  H est  unt  circonstance  unique 
dans  laquelle  on  peut  donner  à f orgueil  un  démenti 
fui  ne  Caf fente  peu  : c 'est  lorsqu  i / t'accuse  lui-même. 

Dêmext»,  v.  «.  -ti.  e,  p.  (—quelqu'un,  lui  dire 
qu'il  a menti  ; | contredire;  être  a un  aria  rontraire; 
dire  qu'nne  chose  n'ret  pas  vraie,  qu'une  personne 
n'eet  pat  véridique;  prouver  le  contraire*;  parler, 
agir  contre  >;  I — sa  naissance,  son  caractère,  n prie 
fn<inn,  faire  des  choies  indignes  d'eux;  (ne  — ),  »•. 
pran.  * v.  pen,  j se  dédire  t | (fig-)  | te  relAcher; 
déchoir  d'un  état;  I s'écarter  de  son  caractère  : te 
dcj oindre,  se  dégrader.  I.  de  métier,  r.  récipr.  (il»  te 
sont  démentit).  * — , m.  démenti.  (W.)  ' expé- 
rience dément  te  philo  soi rhisme.  * Le  s panégyriques , 
Ici  oraisons  funèbres  , les  épitaphes  démentent  le  pro- 
verbe : m Les  morts  ont  tort.  - | * Un  lâche , au  grt  des 
temps , varie  et  se  dément.  [Gretsetj. 

UâMaatra . ».  m.  ce  qui  | fait  prrdre  l'estime  | 
attire  rimprobatiou,  | le  blàtnr,  la  pnuitioii;  hit 
perdre  la  bienveillance  (*—  d'une  aetion;  faire  à quel- 
qu'un, auprétd’un  autre, un  — de  son  silence).  ■ f>» 
avantages  arums  par  le  mérite  des  aïeux  se  perdent 
par  le  démente  Je  leurs  deseentlwils. 

Damianraa , *.  ».  -té.  e,p.  adj. (de,  auprès  de)*, 
agir  de  manière  à perdre  la  bienveillance  ,1  affection, 
l'estime  de  quelqu’un , U grAce  divine,  arec  la  négat. 
* Heureux  celui  qui  n'a  pas  démérité  de  sa  patrie! 

Dissistiaé.  -e,<s dj.  Imsmuhciu.  hors  de  la  mesure 
ordituire  (grosseur  — e),  ifig.)  excessif;  extrême  • 
(ambition  — e(.  [Bossuet). 

nittuuasMticT,  aile.  Immodiei.  sam  mesure , avec 
ex  ces  (— grand,  (/£.) — ambitieux). 

Dsurrraa,  r.  a.  -mis.  e,  p.  Luxare.  disloquer; 
déplacer  un  os  ( — le  bras)  ; (jig.)  déposer;  destituer 
(on  l'a  démis  de  son  emploi,  nous-.)  se — ),  r.  pers. 
«Mdéfaire  de  ta  charge , <le  sa  dignité,  de  son  emploi, 
•les  quitter .o. 
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DtMteiiLCstEXT , ».  m.  action  d oter  ce  qui  meuble. 

Dimecims  , v.  a.  -blé.  e.  p.  ôter  les  meubles;  dé- 
garnir de  meubles.  *(se — ),  r.  pers.  récipr.  pron. 

Dimeceiaieie,  ».  f.  haliilatiou.  'ri.)  v. 

DtntvuAXT,  adj.  qui  demeure,  loge  (A);  * — , ». 
a»,  le  reste.  {La  Fontaine.  Régnier],  (au — ),  ode.  au 
surplut , an  reste.  [fig.)  * au — . c. 

DivcEt'nx,  ».  / ihtmidlium.  habitation;  domicile; 
lieu  que  l'on  habite;  cite  (belle,  riante,  triste — ; 
choisir,  établir,  changer  sa—;  changer  de—); 
temps  de  l’habitation  ; état  de  consistance , de  perma- 
nence (Tuer,  être  A — );  retard  fde  paiement , de  ser- 
vice , d'acte  de  reconnaissance)  * ; mettre  en  — • , 
sommer  de  l%nplir  une  obligation  ;*  à — , or/e.  pour 
un  long-temps,  pour  n'étre  pat  déplacé  l' placer),  a, 
1 Qu'il  dsùt  être  gêné,  comprimé,  malheureux  dam 
son  étroite  demeure  , celui  qui  m troussât  trop  grand 
pour  le  globe  entier  ! s S’il  n'r  a peu  de  périt  m la 
demeure , laissée  à la  ranité  bien  conseillée  le  fenyï» 
de  capituler  avec  t intérêt. 

Demi enra , t>.  a.  -ré.  c,  p.  faire  sa  demeure  ( — 
à la  ville,  en  un  lieu);  loger  ( — en  ville);  tarder  ( — ■ 
en  route,  A sc  guérir’ ; arec  avoir  (Il  a demeuré  deux 
jours  à venir , A souffrir)  ; rester  (—  en  partie , eu  ar- 
riére); rester  interdit,  etc.  arec  être  (il  est  demewé 
muet,  sot,  csnliarTassé);  s'arrêter  (—eu  chemin,  en 
agissant,  en  pariant);  ifig.)  être  permanent  ( — in- 
tact, pur);  persister  (—dans  lr  meme  état) ; | être 
( — de  reste,  rester;  c.  inus.);  * — en  reste,  être  dé- 
biteur; arec  Us  négat.  répondre,  répliquer,  réagir, 
se  vesiçer;  {/onuV.  ne  pas— en  arrière;  '.(sps.tdit/L) 
' Les  passions  et  les  commères  ne  demeurent  point  en 
reste. 

Demi,  ode.  avec  let  adjectifs,  presque  : ex.  detni- 
mort.  (dijjt.) 

Dmh  (à;,  ode.  A moitié,  imparfaitement , tuperfi- 
riellenient  *.  * A — . * les  fous  1rs  plus  dangereux  et 
tes  plus  communs  sont  ceux  qui  ne  le  sont  qu'à  demi. 
L'homme  insensible  est  à demi  mort.  L'hemrm 


irts t u' existe  qu'à  demi. 


qui  vit 
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DiMt.-e.m//.  listg.  tnasc.  avec  les  subet.  Dimsdistm 
moitié  joste  d'un  tout  divisé  en  deux*;  — arpent 

— aune. cent.  — diamètre.  — domaine.  — flru 

roo.  — gros.  — heure. — métope. — moid. — once. 
— pied.  — toise,  etc.  pour  moitié  d'on  arpent,  etc 

soldé,  moitié  de  la  solde;  * — , moitié  de.  an.  m 

diqrsr  lo  participation  A une  qualité:  {ex.  demi-dieu  . 
etc.  (ironsq. ) demi-savant  ; — , presque,  devant  f adj 
dc«ni-enit,  — mort.  * Si  tes  hommes  n'étaient  que  fdess , 
il  n'y  asseoit  qsse  demi -mal  ; mais  Ht  sont  méchants , 
meme  féroces.  | En  politique  comme  en  littrcotssre  , H 
n'y  a rien  de  pire  que  les  dvmi-connaissemrs.  Pages. 

(-D*v»r  - aigrette. , ».  f.  hcron  bleuâtre,  A ventre 
blanc. 

f Demi- aix,  ».  m.  ou  Demi-voltr,  ».  / l'un  des  sept 
mouvements  du  cheval,  t.  de  manège, 
fllEximuavi.».  f.  amaione  a tête  jaune. 
fn*Mi-  ou  Setn i -amplcxireule , adj.  a.  c.  wv.  Am 
plcxieaule. 

tn.«,  -Airot,  ».  m.  monnaie  d’or. — -ceu,  sou  d’ar- 
gent. — Henri.  — fraoe.  — gros  de  Vrai».  — rovnl , 
monnaies  d'or.  — testun,  miuinaie  d'argent. 
tDEsst-axr»,  ».  m.  bain  pris  jusqu'au  nombril. 
}Dimmuth)E,  ».  m.  picce  de  fortification  entre  le 
corps  du  bastion . I une  de  ses  faces  et  ses  lianes. 
fDiac-Birront,  ».  m.  espère  de  lui  noir. 

■f-l*rvi  »osw,  ».  / bas-relief  qui  a des  parties  Mil 
lautes. 

'fI>MMi-rxao*,  ».  m.  ration  long  de  to  pied». 
fD»Mi-rxsa,  ».  / fléché  où  il  n'v  a qu'une  <hmr. 
-j-OaMi-voiixTtaa,».  m. chaîne  lier 
fI>*Mi-r*»cix , ».  m.  instrument  de  nutbematiqu*» , 
ou  grxphotnètre;  moitié  du  cercle:  espace  entré' le 
diamètre  et  la  circonférence. 

•(-Dr mi-vu» mi**  , ».  f.  sarrau  de  verrier. 
^ff)EMi-ci.ar,  ».  / ncrud  d'une  corde  sur  une  autre 
tDa«r-iumcutxia<,  adj.  (canal—)  de  l'oreille  u 
terne. 

tltaui-coooinri . ».  f culoune  engagé*  dans  le  mut 
ju»qua  moitié. 
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fDxMi-CTUXDaïQCx,  adj.  cylindrique  d'un  seul 
cuir,  t,  de  botanique. 

f lusu-oitu. , s.  m.  Galathca.  |MpiUon  de  jour, 
f Demi-oiamitse,  ».  ni.  rayon  du  cercle. 
fDui  uui',  ».  ni.  être  qui  participe  de  U divinité. 
Les  grandi  ne  se  croiraient  /mis  dei  demi-dieux  ti  1er 
petits  ne  lee  adoraient  pas.  | L'amour-propre  du  genre 
humain  serait  trop  humide  si  ta  fragilité  des  demi- 
dieux  tu  nous  apprenait  qu'ils  sont  hommes  comme 
nous.  Le  roi  Stanislas. 

fOuMiinu.  -se,  adj.  qui  n'a  des  épine*  que  par 
pber. 

-f-ItiMi-rKxM,  s.  f.  efféminé;  faible  comme  une 
femme.  Un  homme  mon  n'est  pas  un  homme,  c'est 
une  demi-femme.  [Fénelon]. 

-j-Dim-rix,  s.  m.  espèce  d’oiseaux  i bec  plu*  gros 
que  relui  des  fauvettes. 

fDtMi-rucaoa,  t.  m.  petite  fleur  sur  un  calice 
commun. 

fDtai-nxcaaasE.  e,  Densi-flowruleux.  adj.  à 
Jomi-flcnruna. 

f Demi-fou,*,  s.  f.  filet  moins  étendu  que  lis  folles. 
fl)aMi-rcTxia,  i.  f.  foret  de  40  à 60  ans. 
-*-I)«Mi-ooaot,  r.  J,  prolongement  de  la  courtine. 
-f-DtMi-HoLs.xaoK,  t.  f.  toiles  fines  de  Picardie. 
•j-Dmi-Jae,  s.  m.  jeu  eutre  le  fort  et  le  doux. 
-ÿ-DxMi-LAiai  ,t.j.  fer  demi-méplat  en  bandes. 

Dxstx-LL'in,  r.  f ouvrage  extérieur  devant  la  cour- 
tine, t d'archit.  milit. 

fDui-auni,  i.  f moitié  de  la  mesure;  %{fg.) 
mesure  insuffisante.  ».  les  temps  de  crise  universelle 
n'admettent  pas  île  demi-mesures.  De  Villers.  On  ne 
gouverne  pas  une  nation  éclairée  tutr  de  demi-mesures, 
i!  faut  de  la  farce,  de  la  suite  et  de  limité  dans  tenu 
tes  actes  publies.  Buoiuqartc. 

Dcmi-métai.,  t.  m.  substance  minérale,  | tres-oxi- 
dable , aridiiîable,  | moins  pesante , moins  solide  que 
Ws  métaux,  et  qui  u'en  a ps  la  fixité,  la  nulléaLi- 
lité,  ni  U ductilité  (aotiinoioe , bismuth,  arsenic, 
aine;  etc.) 
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fDuu-saàrora , s.  f.  prtie  de  la  métope  dans  les 
angles  rentrants  de  la  frise  dorique. 

"}i)».*i-o*x(<:trt.AfN* , Demi-ovalaire,  adj.  ( portiou 
— ) de  muscles  des  levres. 

tDaxi-oxiioaaéa , s.  f ligne  droite  tirée  du  dedans 
d une  courbe,  et  coupée  pr  son  diamètre. 
fDiMi-rsLHi.c, adj. (doigt  — ) à moitié  palmé, 
f Daid-rxoa , r.  m.  papillon  de  l'ordre  des  sphinx, 
f Daai-rxaaaou,  r.  / courbe  définie;  moitié  de  la 
parabole. 

-fDrMï-esaxi.LiLE , r.  f.  ou  Place  d'armes,  partie  de 
U tranchée  parallèle  au  front  de  l'attaque, 
f Dimi-fsche  , r.  f.  raquette  légère. 

■(•Dïaii-rxcst,  s.  f.  marque  de  silence,  t.  de  musiq. 
f DaMi-eÉTanoioa  , adj.  s g.  (eabce  — } dont  les  divi- 
sion» ressemblent  à des  pétales. 

fDaai-eoaT,  s.  m.  cor ps-de- garde  d'un  vaisseau 
sous  le  gaillard  de  l’arriére. 

■f-Dim-qeirr , s.  f.  tonneau  de  340  à nCa  pintes, 
fDsMi-aivrTrstiaT,  s.  m.  maçonnerie  depuis  le 
pont  du  fossé  jusqu'à  la  campagne. 

fDasci-soati,  ».  m.  couteau  de  tanneur  en  demi- 
cercle  pur  décrotter  les  cuirs. 

tDrsu-svvsaT.  t.  m.  présomptueux  qui  ne  sait  qu'à 
demi.  Les  dcrai-saNant»  n'ont  que  le  masque  de  ta 
science;  comme  tes  hypocrites  ont  le  masque  de  ta 
rertu.  Le  P.  Castel. 

■J-Demi -savoir,  s.  m.  science  superficielle.  Un  demi- 
sovoir  est  plus  dangereux  que  l ignorance, 
f Dasii-suxati , s.  f scicxsre  imparfaite.  Une  desni- 
scieucc  cil  la  ptufyarl  du  temps  pire  que  1 ignorance. 
Le  P.  Castel.  Je.  préfère  t ignorance  à ta  demi -science 
ou  à la  fausse  science.  Montaigue. 
fDtni-siessx'r,  s.  ai.  secret  à moitié  révélé,  connu. 
[Féndouj. 

f Demi-settir  , r.  m.  mesure  de  liquides , d’olives, 
etc.;  quart  de  pinte;  son  contenu, 
f Dxmi-siitiii,  adj,  f (opposition—)  semi-sextile, 
■f  Demi-solde , s.f.  moitié  de  b solde , adj.  s.  m.  (of- 
ficier , soldat)  qui  k reçoit.  Le  bonheur  nous  met  tous 
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à la  demi-solde,  et  souvent  nous  réforme  tout-à-fait. 
■J-DEMi-sourot,  t.  m.  silence  d une  durée  égale  à b 
croche. 

■J-Demi-taumt,  ».  m.  qui  n'a  pas  tout  le  vrai  talcut. 
fhiai-Tinm,  s.  f.  couleur  entre  la  lumière  et 
l'ombre;  teinte  servant  de  passage  d'un  Ion  à l'autrv- 
fDxMi-TO» , t.  m.  aerui-tun,  intervalle  de  la  moitié 
d'un  ton. 

f Demi-tou  n,  ».  m.  — i droite, — à gauche,  quart 
de  rouversion,  t.  milit. 
fUEMi-TRiQi'ET,  s.  m.  petit  battoir. 

Demie,  s.  f.  pour  demi-heure,  prend  le  pluriel. 
f D> MIELLEE  , t.  a.  -lé.  e,  p.  êtes  le  miel  de  la  rire. 

lHmu.e,adj.  Lus  us.  déposé,  disloqué  (membre). 

Dsmissios,  s.  f.  Abdicatio.  acte  par  lequel  on  ms 
démet  d'une  charge,  d'une  dignité , f d'un  emploi , on 
abandonne  un  bien,  une  partir  de  ficf{ — fonce , vo- 
lontaire, tardive;  donner,  offrir , accepter  la,  sa — ). 

DÊMissioxaaiaa,  adj.  a g.  j qui  vu  Jéroel  d'un  em- 
ploi; | subit,  celui  en  faveur  de  tpi™  n se  démet.  * 

-onaire.  a. 

HÉMiMOia.  vor.  Dimis-.  a.  r. 

Démittxs,  s.  f pl.  toile  de  colon,  a. 

•J-DÉMii-roas,  s.  m.  pl.  espèce  de  domine». 

-j-DÉMicnoa,  s.  m.  souverain  magistrat  d'une  ville 
grecque  ; créateur  de  l 'uni  ver».  {Démos  , peuple,  rrgtm , 
ouvrage,  gr. 

Di.atK-.xtTi,  s.  a g.  attaché  au  gouvernement  po- 
pulaire. * adj.  a g.  i {Demos,  peuple,  brûlot,  force. 
gr.  1 11  y a des  personnel  démocrates  ri  ta  cour,  aris- 
tocrates à la  cuir. 

Démocratie,  s.f.  -lia.  \ souveraineté  du  peuple;  | 
gouvernement  populaire,  *deq>oti»uii- populaire;  sub- 
division de  la  t)  ennuie  entre  plusieurs  citoyens.  Une 
désooeratie pure,  ne  convient  qu'à  des  dieux , J.J. , ou 
a des  démons.  Iss  démocratie  pure  est  te  despotisme  Je 
la  canaille.  Vollaiie.  La  démocratie  traîne  les  pra/de  i 
sur  une  roule  hérissée  île  rocs;  l aristocratie  1rs  en- 
fonce dans  la  fange  du  despotisme;  la  royauté  mis  te 
les  guide  au  bonheur  par  un  chemin  uni. 

5* 
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l)  .3«r.*TiQOi,  adj.  a g.  de  l.i  démocratie  (sys- 
tème , principe,  ctnl  — ).  Le  despotisme  démocratique 
est  le  plus  hnujsportal-le  ; il  fait  pulluler  tes  ty- 
rans. 

MMoauTtQciMtXT.tu/r.d'iiiic  minière  démocra- 
tique ; * en  démocrate. 

•*■[>»  MOcrsioRSK . s.  f.  municipalité  grecque.  * -rou-. 

( Gèrent-'. 

DiMourit.it,  s.  f fille  iinlilf,  on  de  famille  liou- 
nitc,  j fille  tiicn  «•Usée,  | (jolie, belle, aimable,  lionne 
— };  oiseau;  outil  de  poseur.  hie;  insecte  à gran- 
des Ailes  et  grc»  yeux  , ou  libellule  , od. mates  ; 
'pinrcait;  lucarne  ; ustensile,  moule  pyramidal  à 
gant»:  verge  de  fer  qui  retient  le  rharboit , t.  de  mon- 
naie; brune;  aorte  de  |kipier  mirtre;  fil  d'a reliai  des 
rlnim  d'orgue.  * ustensile  pour  chaulTrr  Ira  pieds 
dam  le  lit.  * — de  Nitmidie,  s.  f.  oiseau  d'Vfnsptc, 
du  genre  de  la  cigogne. 

Ils  noua , gfia.  -li.  e,  p.  -firi.  détruire  ( — un  édi- 
fice) ; abattre  pièce  a pièce  uu  nui  rage  d'architecture, 
de  maçonneries  ' renverser  une  masse.  r.  (inus.)  (Je 
prisât,  matiri,  élever.  lat. 
fUimotiurun,  a.  m.  qui  démolit.  (D'Alemliert). 

Dr  MOLtTtox  ,r.f  lia.  action  de  démolir  ; pi.  | ma- 
tériaux , | décombres  qui  en  proviennent. 

Dr  moi,  s.  ai.  Dial  ./ut.  dialile,  esprit  infcrtulf; 
malin  (irai  — incarné)*;  génie;  esprit  lion  ou  mau- 
vais (qui  inspire,  etc.)  J;  (faut.)  personne  méi  liante  ; 
I fig.)  passion.  I.  d'anliq.  amc  d'un  mort;  divinité. 
(Chvmcn.  rr.  • Je  souffre;  donc  mon  amc  est  immor- 
telle: ne  lavoir  créée  une  pour  la  douleur  et  le  néant , 
serait  un  plaisir  de  démon  " j * Les  deux  sexes  font 
r office  de  démons  f un  pour  f autre . Mail  de  Staël. 
3 fiions  portons  tous  en  nous  un  démoli  qui  nous  tour- 
mente. Scaliger. 

-M)f  uns  snemsitR , v.  a.  -té.  c,  p.  changer,  faire 
changer  le  gouvernement  monarchique;  ai  faits'  per- 
dre l'amour  ( — les  français.  [Mirabeau]. 
tDtsromlrisvrcox  ,r.  J.  acte  qui  ôte  à un  papier,  à 
une  monnaie  sa  râleur. 
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-J-D/Hosèriun,  v.  a.  * (*e — ),  t*.  prrs.  âler  à une 
monnaie „ à uu  papier  u valeur. 

l>*  MOKiAQn . adj.  x g.  s,  poaidé  <ln  démon  ; (per* 
ftoanc  ■— ),  raiponce,  passionnée  , colère (c'wt  un  — , 
/ami/.}  (Daiimw.  gr. 

■fl)»  MuKivmr , s.  m.  croyance  ani  démons.  (Diderot). 

‘f’D*  moi»  i VT  1 1 s.  in/j . •!  g.  qui  croit  aux  démons.  [Di- 
derot). 

DrMoxor.it  1 1 'N  k,  /.  m.  qui  écrit  wrr  les  démon» 

( — , grapkô,  j 'écris,  gr. 

fl  >*  MOXOÎ.  VTRIK  , S.  f CtlItP  du  dcillOTl.  (— *■  # latrtHS  , 
rullr.  gr. 

J)iLMoxoM\iviit,  t.  f.  traité  sur  lev  démon»;  | ma- 
gie; * sorte  de  délira  où  l'on  sr  croit  possède  du  dé- 
mon; folie,  épilepsie.  ( — , mania,  folie,  gr. 

f Dim oxstrvbh.it*  f s.  f.  qualité  de  rc  qui  est  dé- 
montrable. [ l/Cjhnit/..] 

DâMONSnuTRUii,  s.  m.  celui  qui  démontre. 

brMo»smTrr.  -ive,  «v/;.  -/nw,  qui  démontre 
(preuve;  pronom — ) qui  indique , et  s,  m . (genre  *-), 
qui  loue  ou  blâme.  * {font.}  qui  fait  beaucoup  dedé- 
mrnutr.Uion»  (pcfxonoe . geste — ).  Il  ny  a pas  de  sen- 
timents plus  draiiiiivtratifi  que  ceux  qui  sont  affectes. 

Di  müxstratiox,  s.  f.  - tto . prqpv«*  évidente  et  con- 
vainraote  (faire  une  — claire,  évidente)1;  marque, 

I témoignage  | extérieur;  | (grande,  fausse — s);  leçon 
i d’une  science  v\ péri  mentale  ; * rai  vomira»  wt  fondé 
sur  l’évidence.  « /.' expérience  est  la  démonstration  des 
diiiioustration.%.  ^Vauvenargora).  En  matière  Je  gvrit, 
il  ne  peut  y avoir  Je  décuoiistn fions.  Dans  les  dis- 
cussions ? ne  prétendez pàs  donner  l'aire  rang,  votre 
âge,  l'otre  sexe  futur  net  démon vira  lion».  Toute  mo- 
nde a fH>ur  principe  et  pour  démonstration  un  retour 
sur  nom-memes  : Dieu  nous  a dit  : • Ne  faites  point 
<iux  autres  ce  que.  tous  ne  voudriez  pas  que  Ton  vous 
fit.»  L'orgueil  n'aime  posta  déniointralion. 

I)i  moXïTeauv  t.M  ext,  adc.  Evulrnter . ( prouver 
— ) d'une  manière  | tviilonle,  | diviioustraUve,  con- 
vaincante, t.  pédant  ‘M]. 

D»  MoxTrn  9 1-.  a.  -té.  c,  p.  * Distolvtre.  6tcr  In  mén*  \ 
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turc;  ( — un  capitaine  de  navire),  lui  en  ôter  le  com- 
inandeniciit:  desasscmblii-  les  ;«irtics( — un  meuble, 
une  machine);  ( — un  canon),  l'ôlirdc  dessus  l'alfùt, 
le  mettre  hors  d'étal  de  servir  : (fifi.)  titsuhlcr,  dé- 
concerter ; mettre  en  désordre;  ( — scs  pensée»  (Pé- 
nelon);  hors  d'état  île  répondre,  d’agir,  etc.;  | ren- 
verser. jeter  son  ras  «lier  par  terre:]  (jff.)(ü — ), 
r.  prrs. • v.  pron.  tris-mile,  (te  — le  visage),  expri- 
mer tous  ses  sentiments  par  des  mines  : * (se  — ) , se 
désassembler;  (fig.,  foin.)  s'agiter  viremciit  dam  ht 
colère,  n,  * Tant  qu'un  cavalier  démonté  n'a  pus  lâché 
la  bride , C essentiel  [tour  lui  c'est  de  remettre  le  pied 
dans  r étrier.  » Plusieurs  grandi  hommes  se  sont  tout- 
à-eonp  démontés  comme  des  machines , et  sont  devenus 
complètement  nuis. 

-f-DavoRTmi , s.  m.  planche  seras  la  iiaOe  d'impri- 
meur , lorsqu'on  la  monte  nu  démonte. 

DéMORTaÂiLa,  adj.  a g.  proposition  — ) qui  peut 
étrr  démontré,  '-ontlra-.  v.  a». 

lKnonmis,  n.  a.  -tré-  c,  p.  -monstnerr.  (—  à . 
iptclcpi'un  , que),  prouver  d'une  manirre  rsidente  et 
roniaincante  j>ar  les  conséquences  d’un  principe  vrai 
( — clairement,  nettement  une  proposition);  témoi- 
gner par  de«  marques  extérieures;  montrer  aux  veux 
( — la  vérité;  — qu’une  chose  est  vraie)*;  | faire  une 
leçon  de  mathématiques , d’anatomie . etc.  ; ( en  met- 
tant sous  les  yeux  ta  figure,  l'objet  dont  on  parle, 
que  l’on  explique.  ' //  m’est  demoutré  qu'il  y a plus 
de  liberté pour  le  citoyen  dans  unr  manarclùe  [ mixte  [ 
que  dans  la  répubEque.  [Sscjes],  C'est  lé  eectsr  qui 
sent  Dieu,  non  la  raisem,  Pascal;  elle  le  démontre. 

Il  n’eit  point  de  vérités  démontrées  pour  toutes  les 
têtes,  et  telle  niera  que  deux  et  deux  font  quatre.  > On 
n'a  pas  le  droit  de  mépriser  quelqu’un  si  t on  ne  mus 
pat  mieux  que  lui;  cest  ce  quil  faut  démoutrer. 

Dtwonit.rsvrin*,  s.  f.  («nu»-.)  action  de  démor»- 
lisir.  co.  " état  juif  peuple,  etr.  démoralisé,  a.  !x  sys- 
tème êtes  indulgences  obtenues  par  tes  donations , les 
croisades  et  les  pélêrinttgts  amena  ta  démoralisation 
I de  r Europe.  ]|  -lira-. 
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b >.  siox  iutu , v. a,  -%b,v,  p.  corrompre  le*  iiurun  ; 
rendit'  immoral  ; ôta  la  moralité.  v.  ai.,  ait.  {noue.) 
Quand  un  est  forcé  de  tromper  an  la  religion , on 
trompe  tans  sermude  dans  toutes  ses  affaires , Du  SL- 
PiciTC;  ainsi  f intolérance  démoralise  une  nation.  , 

1/rssuasr.inua,  s.  m.  qui  carnunpl  la  murait',  an. 
-^Df  aoasjKia  ou  Dénions." , s.  f.  retardement  ; ab- 
sence. [Marulj. 

Divio»  use , V.  a.  Kemitterr.  j ficher  ce  quou  lient 
avec  les  dents;  | quitter  prise  apres  avoir  mordu; 
Uifi.,fanûl.)  se  départir  il'uue  entreprise,  d’un  des- 
sein ; ne  vouloir  pas aliandouner  un  as i» , une  upiuion 
uue  fou  soutenait  avec  chaleur.  ( usité  almdum.  avec 
fa  négative,  u'eu  vouloir  pas  — ; ue  vouloir  pas  ru 
— ).  Plusieurs  systèmes  ne  peuvent  tenir  dans  la  télé 
t!~ eus  homme;  U faut  choisir  mec  examen  celui  qui 
doit  la  remplir,  et  n'en  fuis  démordre. 

néaoiTuaaïqia,  adj.  i g.  (orateur  — ) «pii  a les  ta- 
lents de  (jpmovtliéiir.  [t  éui  lun]. 
fDiaucui,  r.  a.  -lé.  e,  p.  ôter  les  moides. 
i!Ü*oe»ii,  s.  f.  (*J.)  alwcuce;  retard.  [MarutJ. 
{'Diwncaaa  , f.  ».  (ri.)  rester,  [Marot]. 

f isuucvotn , r.  <r.  -mu.  e,  p.  ( ci.)  désintéresser 
d'une  demande;  faire  désister  d’une  prtlrntiuu  | en 
indemnisant,  etc.  | * {infinitif  seul  usité,  t.  de  prutiq. 

Déni  xin , r.  ».  àlcr  les  munitions  | les  défense*  ; 
d’une  place.  * -ni.  e,  p.  adj.  *. 

bnrscaut , v.  a.  -ré.  e,  p.  ouvrir  ce  «pii  était 
mure. , 

Disrstaa.r.  m.  petite  monnaie  Je  Russie,  aa. 

lîijtstai,  adj.  a g.  qui  a rapport  au  nombre  dix. 

UéxsKTia  (sc),  T.  prua.  abiiudouncr  scs  assuran- 
ce!, se*  uantiasemeuts  ; sc  dépouiller  de  et'  qu'on  a. 
fUitist,  s.  m,  inouuaic  de  cuisrtt  «le.  Silésie. 
■j-UésAAAi»» , i*.  ».  -lé.  e, p.  ôter  le  von  naval,  pro- 
noncer comme  si  le  son  n'était  pas  nasal. 
fbunnosAuai.  -é.  e,p.  ôter  le  caractère  natio- 
nal. [Bignon], 

liisvmi,  r.  ».  -té.  e , p.  défaire  ce  qui  était 
natté-.  * -ata.  e. 
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Ilùr  créa* buta , e.  a.  -sc.  e,p.  priver  du  droit  du 
régnieole.  a. 

Dbrmii.  e , adj.  contraire  à la  nature  * ; à « v af- 
fect ion-  (action , conduite — e);  qui  hait  ses  parents 
(fds,  père,  «me  — , etc.)  • fer  hommes  blasés,  fieu 
sensibles  aux  beautés  s/e  la  nature,  ne  teul.ie/lt  rien 
d'aimable,  s'il  n’est  dénaturé.  4>. 

Désirtxr»,  r.  ».  -ré.  e',p.  changer  la  nature 
d'upc  chose';  changer  l'iiercption  (djtm  mut);  * — , 
sou  Lien,  changer  les  propres  en  arspiéts;  — (une 
question),  en  changer  l'état;  {■ — un  bit),  en  eliauger 
le»  priuripalcv  rircmufnnc**;  f — un  genre;, le  traiter 
autrement  qu'il  ne  faut;  * (l'aine),  lui  oter  les  senti- 
ments ualiuvU  [D' Argent-]  * sc  — , gâter  sou  uaturrl, 
sa  nature  [Montaigne].  * -turaliscr.  r..  1 On  ne dmt  ja- 
mais questionner  un  enfant  sur  ce  qu'il  a intère't  à taire 
ou  à dénaturer.  |J.-J.].  An  superstition  et  le  phtluso- 
phitme  ne  sont  que  les  philosophies  divine  et  humaine 
dénaturées  par  tic  muuvais  esprits.  * Art  flatterie  dé- 
nature tes  femmes  et  Us  rois , en  leur  faisant  oublier 
qu'ils  m'existent  pas  pour  eux. 

I lEsrire.  f, p. suis,  {chef — ) quia  de  petites  dents, 
l.  «le  Lias.  ’ ou  tnuenehé.  a.  ||  -dan-, 
f Dasniur.STt , s.  fagote  herliuriséc.  *-rhatr.  |[diu-. 

Dr  .«marra,  s.  f.  -dentés.  pierre  chaînée  ucm- 
pveiulev]  ou  d'i  mages  | de  végétai  i x.  ( L tendron , n rbre.  g. 
fOunaoiom , adj.  s g.  -des.  arborMmit.  s.  f.  plante 
qui  croit  comme  un  arbre.  * -di  uliflH 
fltsa  on  oints,  s.  f.  pl.  fuuiles  ramilles. 
fDaauaoLiTu,  i.  f pl.  végétaux  mi  parties  de  vé- 
gétaux eu  arbre  et  |télriûc3.  * -Utiles-  -druides.  ( — , 
lithos , pierre,  gr. 

■fDaiiDsQLOoi*,  s.  f description  des  arbres, 
f Diaor.oviinn , i.  m.  machine  pour  mesurer  la 
hauteur  des  arbres;  autre  qui  ludique  sou  volume  ru  j 
bois;  instrument  qui  réduit  la  trigonométrie  à une 
operation  purement  mécanique.  * Dcudo-,  sl.  ( — , 
métron , mesure,  gr. 

f Dtnnnuruvor , adj.  i.  a g.  (insecte  — ) lijnivgie. 
(— ,phngô , je  mange,  gr. 
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i ■'Ussnitorimtir,  s.  m.  médaille  | pierre,  j uii  l'un 
voit  dos  arbres,  îles  parties  île  vrgértaoq.  rov.  Deo- 
ilrite.  * ceux  qui  portai  ml  des  arbre*  dans  lis  Jeu 
drophoric*.  «y.  U mythol.  (—  ,pbérv,  je  porte,  gr. 
j filPinnn,».,  /.  f état  vil  cpii  appris  lie  du  uéaii!. 
{■ai j Mamt. 

i f UanéoATaLr.,  r.  m.  qui  nie.  [I.ingurlj. 

DisiiitTiiis , s.  f.  Iqficiatio.  aetiou  de  nier  en  jn 
ticc ( sVu  tenir  nsa — , persister  dam  sa — ). 
Uiwéasr.,  s.  m. flaque  ronde  pour  servir  de  o . 
i dèle,  t.  Je  monnaie.  o.  v.  * De-,  v.  * -ranv  , pl.  poids 
| Halounés,  t.  de  uinnu. 

Dht,  s.  ni.  refus  d'une  choie  due  ( — de  justice'. 

• Drxisivâ,  homme  fin  et  ru  v. 

I Dr-siAiscmar,*.  «.action  de  iK-trumper  les  mai, , 
i n.  e.  ».  'de  déniaiser. 

Drxuista , v.  a.  ■yé.ç.p, {font.) rendre ( — quel- 
qu'un) moins  uiais,  moins  simple,  plus  lin , plus  rusé 
qu'il  i.  était  ; tromper  au  jeu  ou  autrement;  * >uter, 
i duper,  tromper  un  niais. 

I lirai  usina,  s.  m.  ( famil , peu  us.)  qui  druiaise, 
truiiipc.  o. 

’ fl)i  auaut,i,  f pl.  dixiéme  fête  fuuétirc  à Home, 
' t.  d'antrq. 

Dés  n «ira , a.  a.  -ehé.  e,  p.  oter  (des  oiseaux)  du 
nid, (un  saint,  une  statue)  de  la  niche;  trouver,  dé 
enuv  rir  la  demeure , la  retraite  de  quelqu'un  avec  dif- 
lieullé'  ( fam.);{fig .) chasser  (l'ennemi,  des  brigands) 
d'uu  poste;  [ prouver  qu'un  prétendu  usait  ne  l’est 
pas;  détruire  le  culte  des  saints;  | — , r.  ».  {Jig., 
fam.)  s'enfuir , s'évader. 

nérrioiriia,*,  «i.  (fam,)  qui  déniehe  les  ui»earix. 
Ifig- , famil.)—  de  merles,  de  buvettes,  ' ardent  au 
plaisir , habile  à s'eu  prorui  er.  * chevalier  d'industrie . 
o.*  — de  saints,  qui  prouve  qu'ils  ne  le  sont  pas.  (au- 
teur ) [Ménage.  ] 

Drstra,  s,  m.  -norias,  monnaie  de  cuisre,  valant 
le  i»*'  d'un  sou  ; monnaie  de  conqvtc;  somme  d'or  ou 
d'argent; — s,  pl.  iutérél  d'une  somme  principale, 
somme;  argent;  paît  dans  une  affaire  ; * fort  — , frac- 
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lion  modique  qn'on  no  peut  payer  qu'en  donnant 
plus;  ccl  excédant.  — ,t,  de  carlier,  point  du  tarot,  a. 
— à dieu,  arrhes  d'nn  marché  ; * — s-à-d-.  a.  -r-à-d-. 
au.  —de-fin  ou  de  loi,  titre  do  l'argent,  scrupule, 
—•de  gros,  monnaie  de  compte  en  Hollande,  i s.  r 
d.  tournois. — do  pouls,  tSi*  de  kilogramme,  aa.  * 
— de St.-Pirrrr , ancien  triliul  de  l'Angleterre  au  pape. 

Déniais , r.  o.  -nié.  e,  />.  Denegare.  nier  un  dépôt 
{ — on  fait);  refuser  ce  que  la  justi# , la  bienséance 
exigent  ( — le  secours,  les  aliments,  la  justice,  ’ peu 
usité) ; * retenir  contre  un  aveu.  [Mézerayj.  *(se — ), 
f.  Perl,  rc'cipr. 

binicaanT.  e,  adj.s.  qui  dénigre,  porte  à déni- 
grer. [Année  littéraire.] 

néxmaiMtxT,  ».  m.  action  de  dénigrer;  état  de 
mépris  dans  lequel  il  fait  tomlier;  | paroles,  gestes 
qui  ôtent  à quelqu’un  l’estime,  le  rendent  méprisable. 
10.  O.  Le  dénigrement  philosnphiste  de  l'homme  en- 
fante l'impudence  du  crime  et  le  découragement  de.  la 
vertu. 

Devinai* , ».  a.  -gré.  f,p.  Deprimere,  (/Ig  ) cher- 
cher à J noircir,  [ diminuer  la  réputation  de  quel- 
qn’un  ,1c  prix  de  quelque  chose;  les  rendre  ridiriilet, 
méprisables.  * au  propre.  Iras  ailler  à rendre  noir.  a. 

(inusité.) 

+D»  sir.axc* , ».  m.  qui  dénigre , aime  à dénigrer.  On 
« entend  partout  tant  de  dénigreurs  ijue  pu  rr  que  les 
hommes  sont,  en  général,  médiocres , sots  et  jaloux  des 
grandi  sucres.  Mercier. 

Dévot,  ».  m.  (ni.)  * Déni.  v. 

DévuvaarMtVT,  ».  m.  Enumeralio.  compte  en  dé- 
tail (d’êtres);  déclaration  d’un  fief. 

IÙsoantiaDt,».  m.  nombre  inférieur  d'une  frac- 
tion : ex.  dam  { , le  4. 

fDiaoMaata.v.  a.-é.  e,p.  faire  un  dénombrement. 
* (se — ),  t.  pron.  * 

Dfaosuvvrir.  -ire,  ad/,  qui  marque  le  nom  pro- 
pre. (mot — ). 

DrsouivsTin*,».  f -tia.  désignation  d’une  chose, 
J’une  perso  mu  par  un  nom  qui  en  exprune  létal, 
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l'espèce,  la  qualité  principale;  * impoxition  d un  nom. 
Otez  aux  gouvernement i leurs  trompeuses  dénomina- 
tions, et  tous  reconnaîtrez  celles  qui  existent  réelle- 
ment. Mablv.  I 

Déanstnia , ».  a.  -mé.  e,  p.  -nominare.  désigner 
par  le  ou  par  un  nom  ; * nommer  et  comprendre  (un 
être)  dans  un  acte,  I.  de  pratiq.  * -orner,  a. 

Disovcis , r.  a,  -cé.  r,  p.  -nuntiare.  déclarer,  pn- 
blirr,  faire  connaître . déclarer  le  nom  publiquement, 
déférer  en  justice , | ou  secrètrment  j un  coupable 
( — un  crime  i la  justice).  * («e— J,  v.  pers.  récipr. 
pronom. 

DévovcrvTXU* , ».  m.  Delator.  qui  dénonce,  accuse; 
délateur  (se  rendre,  être  le — )■;  * f.  -trier.  [Lin- 
guet]. r.  («r».)  1 1res  y eux  sont  de  redoutables  dé- 
nonciateur*. 

Dtvovrivriow , ».  f.  -nuntiatio.  déclaration , publi- 
cation; délation  , accusation  en  justice,  * à la  police. 
La  dénonciation  du  crime  secret  if un  souverain  se 
communique  de  bouche  en  bouche , et  parvient  bientôt 
au  tribunal  redoutable  de  topmian  publique. 

néaoTvnos,  ».  f.  désignation  par  certains  signes. 

Di  soi  r a , 7'.  a.  -té.  c,  p.  tare,  designer  ( — quel- 
qu’un par  des  indices  clairs) 1 ; marquer  ( — l'intention, 
etc.);  indiquer  (—une  maladie,  etc.  »; — que  1a  ma- 
ladie existe),  * Le.  malice  ne  nomme  pas  , mais  elle  dé- 
note. j * Les  pb^^ÊX  et  les  lieux  communs  dénotent  une 
disette  de  tentlwnts  et  de  pensées.  Mad.  du  Deffand. 
L'absence  du  bruit  ne  dénote  pas  plus  une  aliéner 
d'activité,  que  f absence  de  l'inhumanité  ne  dénote 
cette  du  courage.  Miss.  Wriglh.  Iss  profusion  dénote 
t'abienee  du  goilt  et  du  jugement. 

Disonsur,  ».  m.  Enodalio.  solution,  fin  d'une 
intrigue,  d'une  action,  d'iuic  difficulté,  d'un  poème, 
d'une  pièce  de  théâtre;*  événement  qui  dénoue  une 
intrigue,  termine  une  entreprise,  une  affaire,  un 
drame  ( — heureux,  naturel,  imprévu)»;*  -uoô-.  x. 
a.  T,  (»v«f.)  » Le  dénouement  de  cette  longue  tragi- 
comédie.  cbefiT ouvre  de  t égoïsme  philosophiste , fut 
ce  qu'il  devait  être,  fe péril  je  Corare  social. 
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Diaocia , r. a.  noué,  e,  p.  défaire  un  noeud*; 
rendre  plus  souple  ( — 1rs  membres);  ifig.)  démêler; 
développer  ( — une  affaire  embrouillée , une  intrigue; 
* { fig.) , — la  langue),  faire  parler  [Boileau],  ( — uu 
hymen,  le  rompre,  l'empêcher  [Racine],  (se — ),  ». 
p ers.  pron.  ae  défaire,  se  lâcher, parlant  i’nn  nirxid, 
devenir  plus  loiqile;  te  démêler,  se  <lésclopper,/»ar- 
lont  du  uc  intrigue;  (fig.)  » Lorsqu'on  s’y  prend  mal, 
on  resserre  les  liens  en  voulant  tes  dénouer.  Dénouez 
rous-mémr  les  liens  qui  vous  attachent  au  monde , 
afin  que  la  fortune  et  la  mort  ne  Us  rompent  pas  dou- 
loureusement. Comme  le  philotophisme  relâche  ou  dé- 
noue tous  les  liens,  exempte  de  tous  tes  devoirs,  nous 
en  avons  tenu  pris  une  petite  dote  pour  nous  fortifier 
<T abord  contre  ta  mode , 1 usage , le  cérémonial , paie 
contre  tout  ee  qui  devrait  nous  lier. 

Disait,  ».  f.  tout  ce  qui  se  vend  posir  la  nour- 
riture des  hommes,  des  animaux  (mauvaise,  lionne 
— chère;  acheter  une  ou  des — a;  mettre  le  prix  aux 
— s);  marchandise,  {dan-, 

Dxxsx  , adj.  s g.  -sus.  (corps  — ) , épais;  compacte, 
qui  eooticut  beaucoup  de  matière  en  peu  de  volume 
(corps  — );  l'opposé  Je  rare  ou  dilaté.  (»r«.)  a dkurc.  • 

Dtsrsrti,  ».  f.  -tas.  qualité  de  ce  qui  est  dense;  * 
quantité  de  matière  contenue  dans  un  volume,  a. 

Dttrr , ».  / Dans,  petit  os  de  la  mâchoire  qui  sert 
à inciser,  broyer  les  aliments , à mordre,  etc.  I os  gros 
ou  aigu  des  mâchoire  qui  aert  à 1a  défense  (bonnes , 
belle»,  vilaines — s gâtées,  pourries,  molaires,  cani- 
nes, incisives,  (pilleres,  macbelieres  ; — d'en  haut, 
d’en  bas,  de  dessous,  de  devant,  de  derrière;  arra- 
cher, ébranler,  plomber, nettoyer  les —s;  grincer  des 
— »; — t de  lait,  le»  premières;  —s  de  sagesse,  lis. 
quatre  molaires, qui  viennent  de  sn  à 3o  ans  ' ; fausses 
— § ou — s artificielles);  | ce  qui  y ressemble,  m a la 
forme*:  brèche  au  tranchant  d’un*  lame,  | au  liord 
d'une  chose  mince.  | (fig. , famil.)  être  sur  les — », 
harassé  de  fatigue:  coup  de — , trait  de  médisance: 
avoir  les — » longues,  être  affamé;  avoir  une — contre 
quelqu'un , de  l'animosité , de  la  rancune  : pour  la  — 
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mute,  pour  la  première  faim  : parler  de»  grosses — , 
fortement,  asec  menace : montrer  le* — ai  quelqu’un, 
lui  résister, lui  (aire  tète  : («avant  jusqu'aux — s,  très- 
savant  ; g.  taux.)  — de  chien , j.  f.  plantes  à fleurs  en 
lia,  à racines  émollientes  et  résolutives. , — de-  c-,  a. 
a o.  ». — de- lion,  t.  f.  ou  Pissenlit,  plante  astrin- 
gente. à racines  et  feuilles  vulnéraires,  fébrifuges, 
«péritives.  pour  la  jaunisse. ——de-  loup,/,  f.  clic» illc 
& 1er  qui  arrête  la  soupente;  petit  instrument  pour 
polir  le  papier,  etc.;  outil  d’arts  et  met-,*  treuil  du 
cric  ; * barre  à crochet  de  Terrier,  c.  * —de-  rat , ».  m. 
ornement  sur  la  lisière  du  ruban,  ucr.  Aidant.  ||  dan. 
» Les  dents  sont  tris-soment  un  indice  de  f orne.  > Pré- 
tendre s'imposer  aux  évènements,  cest sc [dater  entre 
les  dents  a’isssc  grande  machine  pour  en  arrêter  le 
mtsuvement. 

DauTstat,  s.  f.  - tarin . plante  crucirére,  cnrmina- 
tive,  vubiéraire,  à racines  dentées;  — , adj.  a g.  qui 
a rapport  aux  dents. 

Deirrsu,  ».  f.  -lium.  coquillage  en  dent;  vert  à 
corps  luge  dans  uu  fourreau  avec  les  organe*  exté- 
rieur». * — , ».  m.  ou  Daité,  ou  Marmot,  poisson  du 
genredu  spare;synodon,i. — ,cdj.f  (lettre — )qui  se 
prononce  à l’aide  des  dents.-  ex.  U.  T.  *-laL  e,  adj.c, 
■J-DtsTAi.rrai , ».  f.  Dentale  fossile.  .( — , limas, 
pierre  gr. 

Dis  té.  e,  adj.  talus,  qui  a des  dents,  des  pointes 
al  dents;  découpé  en  pointes.  * t.  de  blason,  qui  a 
des  dents  d'un  autre  ctnail  que  le  corps.  * ».  m.  — 
poissou , espèce  de  salmonc , de  bouclier. 

«irriz , ».  f.  coup  de  dent  d’un  chien  au  gibier; 
C(tup  de  défense  d’un  sanglier. 

Dnmuiu,»  f.  -tarai.  Herbe  aux  cancers,  Mal- 
herbe , Flaubage , plante  odorante , amère , pour  le  mal 
de  dents,  jlcs  cors,  les  durillons;  puissant  causti- 
que; guérit  les  caisccrv  invétérés. 

Dan-ras.».. e,  adj.  -tic,ulatus.  en  forme  de  dents,  de 
petit»  angles.  * — , j.  m.  (grand  et  petit — ) muscles, 
le  grand  dilate  la  poitrine,  le  petit  meut  l'épaule  en 
devisas,  -léc,  ».  m.  sorte  de  tulipe  rouge,  pile  et  blanc 
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ode;  tortue  à carapace  dentelée.  ».  adj.L  de  bol&niq. 
dent.  ||  dan-. 

DsirraLU , ».  a.  -lé.  e , p.  foire  des  entailles  en 
forme  de  dents,  de  petits  angles. 

Dsstilzt,  ».  nr.  vor.  Deuticule,’  t.  d'archit. 

I)unLu,i.  f ousTage  à jour,  de  CI,  de  soie, 
etc.;  petit  réseau  à mailles  fine»,  entremêlé  ou  bordé 
de  dessins  du  même  fil;  re  qui  l'imite,  (bette  — fine); 
* ornement  qui  l'imite;  t.  d’arts  et  métier»;  brillant 
à facette»;  feston  en  dents;  plante  rubiarée.  a.* -trie. 
fDairrai.uaa.  -ère  J ».  fabricant , marchand  de  den- 
telles. 

Devret-UKE,  ».  f.  -tieuli.  ouvrage  de  sculpture; 
chose  dentelée. 

DtirricirLi,».  m.  ornement d’archileclure  en  dents 
équan-ies.*  ou  Dcnlclet,  ».  m.o.  | dan-,  ou  din-. 

])i»T<ciit.i.  e,adj.  bordé  de  dcutimles,  t.  de  lilas. 

Dixnta,r,»,  rang  de  dents  | artificielles.  | { fans.) 
fDuiTiroana,  adj.  1 r.  01  forme  de  dent. 

DixTrritct,  ».  m.  • frieium . remède  pour  nettoyer 
les  dents  en  les  frottant.  * -fique.  a.  ( — ,/rùare,  frot- 
ter,  fat. 

fDtarinorr»*»,  adj.  s.  m.  pi.  (passereaux — ) à bee 
dentelé  : le  Calao,  te  Moinol,  etc.  (Dens,  dent,  ros- 
ir um  , boc.  lot. 

UairnsTi,  ».  m.  qui  arrache  ou  soigne  les  dents 
(bon,  habile,  mouvais — ).  adj.  m.  | chirurgien — , 
■txry.  Qdontalgie. 

bixTiTtoi , s.  f.  - tio . sortie  naturelle  île*  dents. 

Durrcaa,  ».  /.  ordre  des  desits;  uombre  de  délits 
d'une  roue, etc. 

DéxcnsTion , ».  nr.  état  d'un  os  à découvert  ; * état 
de  nudité,  a. 

Désuaxiirr,  ».  m.  Privaiio.  dépouillement;  priva- 
tion (grand  — absolu;  être  dan*  le-—).  * -nüui-,  a. a. 
(Denudare , mettre  à nu.  lot. 

Déat-aa  , ».  a.  Audace.  priver,  dégarnir  ( — des 
choses  nécessaires  ou  réputi  rs  trllcs);  dépouillera  pri- 
ver; ôlcr.  -nué.  C,p.  adj.  dépourvu  (d'argent , d es- 
prit , de  sens,  etc.)  f s,  m.  adj  J * (se — j f ».  per  s. 
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récip.  (<rn.)  > La  pitié  est  presque  toujours  si  dédai- 
gneuse , si  mal-adroite  ou  si  légère , qu'il  faut  être  tien 
malheureux  ou  hien  Aénuv  pour  r avoir  recours.  1 La 
lutte  des  partis  est  presque  toujours  celle  des  dénués 
entre  eux  ou  contre  tes  propriétaires.  * Bien  d’affreux 
comme  une  vieillesse  drimce. 

Dr.raquEToa,  ».  a,  -lé.  e,  p.  défaire, développer 
( — un  paquet). 

Dipasuvoia , ».  a.  -gê.  c,p.  marier  [ une  fille  no- 
ble | à quelqu'un,  | marier  des  gau  | de  condition 
inégale,  r..  o.  v.  AL.  (de , séparatif,  par , pareil,  lut. 

DrPAnnî.LKB , ».  a.  Disjungrre.  | séparer;  ] ôter 
l'une  de  deui  ou  plusieurs  rlmsrs  pareilles,  -lé.  e.p. 
(ouvrage  — ) dont  le»  volumes  ne  »oot  pas  de  même 
édition,  | reliure  | ou  format. 

Dér.vaxa,  ».  a.  -ré.  e,/>.  ôter  ce  qui  pare  ( — l'au- 
tel); rendre  moins  agréable,  se  dit  dira  début  qui 
uuit  à la  beauté.  * (se — ),  ».  pers.  » prvn.  réei/ir.  ■ La 
perla  est  comme  ta  i érttr , tout  ornement  qui  cherche 
à Cemhellir  ta  dépare.  [De  SégnrJ.  » !m  coquetterie 
mal-adroite  se  dépare  en  roulant  s embellir. 

D/rxaiaa,  ».  a.  -rie.  e, p.  ûIct  une  rboae  de  la 
paire;  | séparer  I oiseau  mole  de  la  {ctnrlle. 

DÉPAaua,  ».».  (fumé)  cesser  de  parler:  (ne  pas — ). 

Dzpa»T,s.  m.  Discrssus.  action  dr  partir  (prompt 
— précipité;  famil.  être  *ur  sou  départ,  ‘ridicule)-, 
| séparation  des  métaux  |>ar  dissolution  ; | M-parstion 
de  deux  corps,  t.  de  chimie.  »e  dit  fig.  Vu  despote 
fait  te  départ  d'une  nation  : d'iui  côté,  toutes  ses  vic- 
times; de  l'autre,  tous  les  amhitirux,  tes  cupides,  1rs 
dominateurs,  tes  mer  hauts  qui  le  secondent. 

DéraaTAUta , ».a.  -gê.  e.p.  |oIer,  j faire  cesaer  le 
portage  d opinions  entre  des  juges  ai  augmentant  leur 
nombre.  * (s* — ),».  réeijtr. 

DzrAaraMairT,  ».  m.  Distriksdio.  | partage;  i di*- 
tribution,  se*  effets;  division  de  pays,  d Administra- 
tion; * «flaires,  pays  départis;  al.  * distribution  de 
jiicrea  dans  un  palais;  genre,  partie.  (Jdmil i) 
fÜinstivixTii.  e,  adj.  du  déjwtenieut,  qui  yra 

rapport;  territorial  j jiiiuuustxauf.  g -mont-. 
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».  f (ni.)  départ  (dure,  rnielle — );  * 
-v{uu'.ilûnt.  j Henri  iv,  Malherbe). 

OéT'vari»,  iv  a.  Partin.  distribuer;  | donner  («p 
'nient  #1}  | partager;  (s* — ),  r.  pm.  «'rrartnr  ( — 
•lu  sou  dos où);  «;  désister  ; * se  séparer.  (et.)  [Tres- 
-ti.  c,  />.  (maint  iasairo — ),  iulendaiit  de  pro- 
vince. I.rs  commissaires  dr  pari  14  riaient  tint  tyrans. 

Uiruin,  r.  a.  -si.e,/».  retirer  ee  qui  était  passé 
ilau»  un  aararnu , rte-.;  passer,  aller  outre,  au-deiA ' : 
ilesam  er  qtuilqst  un , te  dit  au  Jlg.  » ; * dégager  les  fil» 
•les  uns,  ».  '.r.  recipr.  (je  — lour-a-tour),  ni.  vert, 
/“wt.  | -paré.  ' Sont  ta  religion,  fioimme  , ne  depas- 
Ktnt/WM  tv  t/U  il  t vit,  aurai til  atteint  le  beau  idéal ? 
1 • AMaiac.  * On  ne  sent  sa  faiblesse  que  quand  on  veut 
• lipnsvtr  scs  fortes.  Sous  n'admirons  guéri  que  ce 
qui f I*  pas-..*  les  facultés  de  noter  imagination . 

f tJir  .rmrn . r.  a.  -té.  e , g.  distribuer  les  carac- 
tère» d'imprimerie  tuile». 

Uersvca , r,  a.  -té.  e,  p.  61  cr  te  paie  plaeé  ( — 
une  rue  ’, 

Uirvvvr*.  e.  a.  -là. a, p.  tirer  ( — quelqu'un  | de 
miii  pava,  peu  usité,  | d'un  lieu  avantageux;  faire 
ih.lttprr  de  pay«,  | île  logis;  | ( Jlg.)  d'habitude , de 
•ujet  rmuiu  dan*  une  dispute  ; dérouler  dam  une  »f- 
taire,  une  intrigue;  dotmar  le  ehauge  mi  dm  idées 
fauves;  * détournes'  l'esprit  do  reqni  pourrait  lui  fa- 
ciliter une  révélation-  *(«• — ),  a-,  péri.  prou,  rêcipr. 

I terri  tuner,  1.  m.  actiun  de  depvrcr  (tin  Ueiifu 

Item  t* , ■».  ».  -er.t.p.  Piteerperr.  mettre  en  ninr- 
ceaux.  en  pièce.  (du  gibier,  un  bœuf,  etc.  un  liatcau, 
«n  habit,  etr.)  ; * -pe-,  a.  a.  *eonper  In  peau  en 
rarré,  t.  de  mél.  a. 

ItericacH,  s.  m.  ( — de  bateaux),  qui  Ica  met  eu 

pièce»,  r.  v.  * -|>é-. 

Oèrirnr,  s.  f Ultime,  lettre  d'affaires  | impur - 
ri  nies  ou  \ puhhquea;  rorreapsmdanee  importante 
par  lettres. 

Di fi'i  nni , r.  a,  -elié.  e,  p.  Expédier,  expédier; 
Itifer,  taire  promptement  (ua  travail,  une  liewcne); 
■■nvoycr  (quelqu'un)  axer  des  ordres , des  dcpcYbcr.  : 
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(fumti. — quelqu’un,  de.),  tuer;  (s*—  ),  e.  jxrs.  ut 
h*iiT.  f /î/trr,  liiler  les  pieds.  ».  Uuu. 

s.  m.  outil  pour  dépéccr , t de  mit. 
DirCDAKTtiKn , r.  a.  -h\  e,  p.  ôter  lu  rusticité,  t. 
Ori’KisBa*,  t*.  a. -peint  e,  ».  Pinça*,  décrire  cl 
repri*>ciïter  par  le  di«cour»  (—  [«  ramicrc  * la  vertu  » 
Ici  rlitfs4Si  i.  *(se — ),  v. pers. prvu.  rccipr, 

DàpnfuuÉ  c,  Oiijs  di^ueiiülé,  awivert  de  bail’ 
Iüil>;  • mi»  uc^lipLTfim eut;  (\Uage  — ) flétri,  a. ü. 

DvcuAiitiiKMirr,  /.  ni,  état  Hune  peiMiuur.  de- 
peuaiHèr.  a.  t.  c.  • 

llâpiHOAttMiuiT,  adw  avec  ilépriidaiicc,  d’irno  ma- 
nière dé]Mriid(!iitc  (arir — . * -ciuc-,  n,  H -jeu*. 

DÉrtitOAMi,  s.  f.  Mijciioti;  stibordiuatûkO  (être 
dans  la—);  * it  dit  < t de  coiti  qui  y sont  saumis,  et 
de  mu  aiuqueh  elle  soumet  * ; de  v*  tauseï , p/ar.  > ; 
— i,  pi,  partie»  d’tui  héritage,  d’une  d’une 

aflaixt*,  qui  Ucnneikt  à lit  principale  partie  (être  de  l.i 
— ; se  dit  d’une  terre  qui  dé  peu  il  dune  autre.  1 /.r, 
dépendance  fit  cens  tfue  T on  méprhtr  est  ia  plus  in  - 
supportai*/* ■.  Mar),  de  l*uid» u\.  Le  srn/îmrnt  de  ia  ilé  • 
pr-tidaïuT'  tT ttn  être  su^rienr  est  instinctif  fLwJ  rhom- 
wr.  Mil  lord.  » />  bonheur  de  V homme  est  en  raison 
itteerte  du  nombre  fie  ses  dépendance»,  et  ses  déj^en- 
danre»  sont  en  raison  dire* te  de  ses  besoins*  M. 

Dêpisuamt.  e,  ndj.  qui  dépend  d une  autre  (per- 
sonne, jtfhirf! — );  qui  itdève  (üef— ):t.  de  iuer, 
tomber  ci» — , s’app^pidur  |>eu  à peu  d'un  vaisseau, 
\entran  vent  .*i  petite*»  vnilea.  ||  *mu% 

nérfcsrriEfTR,  s.  m.  qui  dépend,  décroche,  v.  •pro- 
digue , dépcn«ter.  v*  ».  , 

DirArnaa.  v.  a,  -du.  e,  p.  détacher,  ôter  une 
Hum  | attachée  à un  crue,  etc.,  | pendue,  vuiprn- 
due; — , r.  impert . n . relever  (■ — J’uniief);  prove- 
nir ( — do);  procéder,  ex,  (I  Vflèt  dépend  de  ta  cause)  * ; 
s'ensuivre, (Te  dit  d une  conséquence) ; — , v.  n.  être 
darv  la  défteudanrp,  mu»  I nutoi  ilè,  la  domisiaiiou  *; 
être  Subordonné  a quelqu'un;  * arec  la  néçat,  être, 
nu  pouvoir,  » la  ditpoution  de  se  dit  oéjr»/.—,  ré- 
sulter , être  l’effet , U,  enniéqunicq,  h«  suite 4;  * dé- 1 
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IMK,  («.)  (/<imuV.)  L-tre  à qui'k|ii'uo,  n vendre  et  n 
— , avec  un  entier  dévoumiriiL  1 -Ve  faites  ihu  dé- 
pendre votre  bonheur  de  et  qui  ne  dépend  pas  dr 
nuu.  | fllos  sentimrats  dépendent  de  nos  Lices.  J.-J. 
Roussi -vu  ; et  rvciptoqurmcM.  ' //  me  semble  qm  l’on 
dépend  det  lietut pour  Ceiprit , thumeur,  lespassious, 
U gotU  et  le  sttslimenl.  1-a  PruytTC.  1 U nr  dvpeni 
pas  de  nous  de  croire  ce  que  tvn  veut,  m meme  ce  que 
nota  voulons.  | < -Voter  aisance  et  notre  indigente  dé- 
pendent également  de  notre  opinion.  Muntaiïiie.  t No- 
tre félicite  dépend /.'/a.!  de  nos  principe,  et  de  leur  rqi 
pi u ali  on , que  de  toute  autre  cause,  , 

Itei-cns,  s.  m.  pL  Simptusninit,  délioiirscv,  l de 
pratiq.  * aux  — , au  détriment,  «I  diminuant,  alté- 
rant , etc.  Souvent  1rs  qualités  de  r ejjerit  te  de.cbçe- 
pent  aux  déiieiLS  île  celles  du  cirur.  | C’est  une  farte 
< pi’uucaiu  fait  aux  dépens  de  jo  réputation.  P.  Syrue 
4 tu  dépciu  du  bon  sens,  gardez  de  plaisanter.  Roi- 
Iran,  du  moins  faut-il  devenir  sage  a ses  propret  dé- 
pens. [MonUignc].  Selon  le  philusiqdiitme , ïbonimc 
apportât  sur  la  terre  pour  y faire  miroitement  et  promp- 
tement sim  bonheur  aux  dépens  d'autrui. 

Hérissa,  s.  f.  Statuant,  argett  dépensé  (IbOc. 
grande  — cxccssnc,  ordinaire,  réglée  ; faire  la  — , la 
parer;  faire  de  la  — . beaucoup  de  — ; »c  mettre  en 
— ),  | Jtg. . se  dit  de  rp»priL,e<  futur  faite  de  I csprit, 
parler  beaucuup.  font.  |;  (■ — sourde,  secréte;  c..pru 
usil.}i  article  qui  Icnoacc  dans  un  compte  ; j ollicv  de 
dépensier,  sa  demeure  ; | office,  lieu  où  sc  dùtri- 
Iiik  iiI  les  vivre.,  où  l'un  serre  la  garniture  et  U four- 
niture do  la  table  à manger:  emploi  d’une  vbnae  }ieé- 
rieuse1.  *t.  de  mes  , otuduur ; 1.  d hy draul, , re  qu'un 
jel,  un  tuyau  fournit  d'eau  pendant  tant  du  temps. 

• lus  plus  forte  dépense  que  toa  paisse  faire  est  celle 
ilu  temps.  Théophraste. 

Dérrasaa  , r.  a.  ».  -ié.  c.p.  | acheter;  j employer 
de  l'argent  à (—  tout  en  habit»;  — 4 hltir)1;  * — ,te 
dit  absol.  engiue'r.  ’ fg.  de  tout  te  qui  w cniLsume,  ae 
disperse,  se  fiétruit  1 ; * fse — ) , r.  pron.  J -pan-,  'Ce 
que  voit/  dépense*  fdlrmeut  te  change  ta  repentirs  ; 
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ce  (fut  vous  donnez  sagement  sc  change  en  p/ttissaners. 
• Va  philosophiste  représentant  du  peuple  nsa  dire  : 
- Ko  us  aïoiu  encore  tant  d'hommes  à dépi-OAer  ! !!  * 1 
Uqiww  n'est  pas  fouir, 

Drn  ssmi.  -ère,  ad j.  qui  (ait , qui  aime  trop  la 
déqiense  (personne  gmude — );  ’ J -ere.  *. — . s.  m. 
Promus,  celui  qiü  bit  la  dépense  de  la  communauté  ; 
celui  qui  distribue  les  siiret,  l.  de  mer. 

lUniomoa.i.  f perte  ( — de  sulvlABee  a ter  dé- 
périssement); dissipation;  moindre  produit,  L de 
oiiimir.  * te  dit  fig. 

Dirnua , t.  a.  -ri.  e , /».  -rire,  déchoir,  s'affaiblir, 
diminuer;  au  ruiner;  aller  en  décadence;  devenir 
plus  bible , de  moindre  valeur  (tout  dépérit)  * ; tutolnr 
en  mine;  | se  détériorer;  s'user,  | (parlant  de  preu- 
ves, d'effets,  de  meuble»,  de  délits,  etc.)  ■ Tout  ce 
(fui  est  de'Thomme  dépérit  avec  l'homme.  Diderot. 

D*f».*(ssem*xt,  s.  m.sDctrimentum.  ] étal  de  re 
qui  dépérit;  allé-ratiou;  | état  de  décadence,  de  dé- 
gradation, de  ruine,  ( — d'au  être,  de.) 

e.  a.  -dé.  e , p.  détromper.  («-)/• 

DrtéraiS)  *.  a.  -tré.  c , p déluirrasser  les  pieds 
empêtrés;  (fig-,  famil.)  1 dégager,  | délisTer,  dé- 
barrasser; (se) . t.  pm.  se  délivrer  (se  — d'un  impor- 
tun , d'un  embarras). 

Dre,  rrviMrsr , t.  m.  artion  de  dépeupler,  | M‘S 
uflets;  ( état  d'un  pays  dépeuplé  {causer  le — ). 

Dr.  tLri.ra , r.  a.  -plé.  c.d.  -populari.  dégarnir  Un 
pays  d'habitants  (la  gnorc  J. peupla  l'Europe)  : se  dit 
.les  haras,  des  étangs,  des  bail,  des  pépinières,  des 
ménagerie*.  * te  dit  fig.  ’ * U.  pers.  (le.  pays  se  dépeu- 
pic).  , diminuer  en  nombre,  [Jlenscrade).  1 La  perte 
. d'un  ami  dépeuple  t uaivert. 

-j-DiraMinuiTio*  < etc.  tor.  Défhg-. 
■f-lhit-ui.ncirriqtsi.  e.  ad/,  (air — ) privé  de  priiteipe 
. inflammable.  [Maeqner).  * gaz  oxigéué:  air  vital. 

f Dtrirser , t.  m.  séparation  des  grains  des  gerbes 
. fcwlrci  aux  pieds. 

m.  démemliremeut  de  frcf.  o.  v. 

Diritcn,  v.  a.  -cé.  O,  p.  démembrer. 
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Déni  stiv.  -i  ms,  ad},  (pommade — 'qui  fait  tomber 
le  poil.  o.  e,  v. 

l)àriL*Tio*,r./artioiidedépiler, ses  effets.  ||  -là-. 

DàriLATOirr , t.  m.  -orium,  drogue , pète  postr  dé- 
piler. 

Dériiaa  , f.  a.  -lé.  c ,p.  Ejtlirpate.  | faire  tomber 
le  poil,  roter;  * (se — ),  s1. pers.  perdre  son  poil.  o. 

fDanaai.** , •».  o.  -glé.  e , p.  «ter  les  épingles,  t.1 
de  rartier. 

Dtrtqt  an  , r.  a.  -que.  e,  p-  ôter  la  pique,  la  fi- 
eherie;  dé laolier ;* (se—  ),  f-  récipr. /urs.  (De  Staël, 
Voltaire),  oms.)  a. 

Dépura*,  v.  a.  -té.  e,  p.  découvrir  à U piste  le 
gibier;  {.fig. , famil.)  ce  qu'on  veut  savoir.  f — un 
intrigant. 

Dcrrr,  t.  m.  Indigttatio.  chagrin  avec  colère;  fâ- 
cherie ; | agitation  d'impatienee  (avoir  un  vrai  — ; 
sfîïïr  pour  faire  —à  quelqu'un;  'peu  utile;  concevoir 
du — ; crever  de  — ; écrire  en  — du  Ik>o  sens  ; réussir 
en  — do  tout)  • ; I * colère  de  l'impuissance  : en  — de 
(lui),  malgré  (loi).  * ad/,  /tour  dépité,  {ta  foutaine'. 
(eti  — de'1.,  cury.  malgré.  • Le  dépit  éloigne  la  prudence 
et  le  succès.  Ht  en  ne  cause  plus  de  dépit  à un  homme 
habile  ou  instruit,  <fur  ta  confiance  effrontée  tT un  mal- 
adroit et  d'un  ignorant.  l-orupir  nos  louanges  ne 
sont  (fur  médiocres , celui  à (fui  nous  les  adressons  en 
a plus  de  dé-pil  fur  de  reconnaissance. 

Dfmtui,  r.  «,  -lé.  e.  p.  mutiner;  causer  du  dépit. 
*.r.  (se — ),  r.  près.  Stnmaelmri.  10  ficher; se  muti- 
ner; agir  par  dépit.  1m  tiedlaste  chagrine  se  dépite 
toujours.  Théophile.  j . • i-t  ■ » >, 

1 >»rrraox  -se , adj.  Stomaehasus.  fui.  * rmu.’qui  «e 
dévnte;  o.  en.  * itikI  , piln- [MaralJjdcpité , maus- 
sade [Henri  tvj. 

De  et  srt.  e,adj.  ôté  de  sa  place  < ; mal  plafé  (per- 
sonne— c);  peu  convenable  (parole,  observation, 
chose  — es);  o.  . ipii  n’rst  pas  à une  place  convena- 
ble t.  * L'homme  , cm  général,  n'rst  oisif  qtut  lorsqu’il 
rst  dépliu-c.  | » linr  femme  eu  public  est  toujours  dé- 
placée. [Pythagore].  Le  langage  des  passions  est  dé- 
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placé  fsartaut  oit  la  loi  seule  rst  juge.  Mannontrb 

DitMoataT,  J.  m.  action  de  déplacer  (un  être), 
son  H Tel  ( — d’uu  |put,  d'uni-  pervonue,  d'un  em- 
ployé). L’entier  déplacement . tes  voyages,  de peut 
Ides  travaux,  sont  (es  seuls  adutuissrments  des  grands 
chagrins.  Le  seul  déplacement  des  reqsrurs  peut  af- 
famer te  genre  humain  : il  a de  Targutil! 

Dirutn,  v.  a.  -cé.  c , p.  ôter  ( — une  ebo*e'dc 
sa  place,  b clumger  de  place  ; (-—quelqu'un);  lôter 
de  sa  place, de  sou  emploi ;( — nu  être), Téter  de  son 
étal  naturel  ou  «un  niable.  * mal  plarer  surtout  au 
partlcifse.  (cela  est— é;ce  prupus  est — é).  * v.  per.*, 
récipr.’  .prun.  (pouvoir  être  déplacé)1.  ■ Poto-qtnx 
nous  déplacée  ? pour  aller  mulet  oui  des  malheurs  et 
de  la  motif  ils  savent  bien  nous  tramer  chez  nous! 
• L'histoire  t T une  révolution  est  celle  d’amhitien.e  qui 
se  déplareut.  1 La  tête  < f une  notion  ne  doit  pas  *• 
déplacer. 

Damatux,  v.  a,  DispUcert.  (à  qnrlqii'un)  ne  il.  ; a 
pas,  être  désagréable;  Mc  ber;  donner  du  chagrin . du 
dégoût;  offenser;  * se  dit  absot.  -lu.  e.  p.  (w — ,),  i-, 
pers.  w rbagriner; s'ennuyer;  n'étre  pas  bien  dans  tel 
local , telle  exposition , se  dit  dc.s  animaux , de*  plan- 
tes (il  sc  déniait h la  ville , dans  sa  place , clr.;  cet  ar- 
bre SC  depiait  au  midi).  V.  rejl.  S ; v.récipr,  tut  — l’un 
h l'antr»  *; — , e.  impers,  il  uie  depiait,  il  lui  déplaît; 
n'en  déplaise  «I  ue  vous  eu  déplaise  ' (irxsn.)  quoique 
ceb  vous  déplaise,  puiua  «mu — ; malgré  ce  que 
vous  dites,  faites  ou  pi-usex;  marque la  rutilradirlion  . 
l'opposition  -t.  » Souvent  an  ne  ilrplait  sans  sujet  que 
parce  que  T on  a phi  tant  motif.  I)c  Carlu*.  • /.  ’hfunme 
vicieux  et  vil  se  déplaît  à lui-même.  J A "en  déplaise 
à T orgueil,  T esprit  et  ht  bon  sens  ont  U droit  de  se 
montrer  de  quelque  bouche  au  ils  sortent.  4 Amants, 
on  s'adorait;  époux,  ou  se  aépUit,  lorsque  le  merit e 
et  la  vertu  n'ont  peu  été  de  la  noce. 

Drn.stsiacm , s.  f.  répugunnrv,  dégoût  ( prendre 
quelqu'un  eu  — ).  On  prend  bientôt  en  ilepuusaiirr 
ceux  dont  le  bonheur  qPigMMr  cher  pour  eus  et  pour 
Us  autres,  Mme.  Necher. 

• 
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Dert»  HAST.  c , adj.  Injncundus.  (pii  déplaît , fâche 
uu  chagrine;  * désagréable  • ; nul  fuit  , difforme, 
j Crcvier.  J 1 U ny  a rien  Je  /Jtu  déplaisant  qu'une 
continuelle  plaisanterie.  Graciait. 

Ltirgr  tiiu» , l.  m.  Molcstia.  chagrin  ; douleur  d'une; 
. affliction ; mécontentement  (avoir  un  grand  — sen- 
sible, mortel;  recevoir  du  — ; faire,  donner  un  ou 
de»  — s);  injure,  o.  ||  -plczirr. 

DrrLAjrrea  , s>.  a.  -té.  e , p.  -planlare.  arracher 
pour  plaatcr  ailleurs.  *{»e — ),  t.  prtm. 
f UàrLAjrraua  , J.  m.  qui  arrache  les  arbres.  [ La 
Molle.] 

Utrunoa , f.  m.  instrument  pour  déplanter. 

Drri.iraia,  v.  a.  -tré.  c.p.  ôter  le  plïtre.  c. 
flbrijir*» , ».  a.  couvrir  do  plaies,  (ri.) 
flJrri.éno»,  a.  f.  -tio.  action  de  la  saignée  qui  dés- 
rmplit  les  veines. 

llàeLiaa , t.  m.  action  de  déplier , c.  * tou  effet. 

OirLtr.R,  v.  a.  -plié,  e , />-  ksfilicare.  étendre  ce 
qui  était  plié  * ou  roulé,  a.  * ( fig.  ) étaler  ; faire 
montre  (de  richesses).  [ Patru.] 

Dir  lissais , ».  a.  -sé.  c,  p.  ôter,  défaire  les  plis 
d'uuc  étoffe  (ails  à l'aiguille;  («C  — ),  v.pcrs.  te  dit 
d'uu  tialiit , d'une  robe. 

Dieu»  Aaus , adj.  a g.  -randus.  à déplorer,  à plain- 
dre,-(sort,  chose;  poet.  état,  couditiou  1 ; famille 
— victime  ; personne  — ; [ tUriuc  ).  (ti.)  * C’est  une 
déplorable  gloire  , que  celle  dont  les  ennemie  ont  U 

profil. 

Oen.on «r.i.mrirr , ade.  iliserabiliter.  d’une  ina- 
nieft  tragique , déplorable  ( se  conduire  — ).  * ( finir 
— ),  très-mal.  ». 

tDfPumariqi» , t.  f.  regrets;  pleurs;  lamentation. 
(Thomas.)  '(ûsus.)  a. 

Uicinaaa  , v.  a.  -rare,  plaindre  beaucoup;  avoir 
grande  pitié  ( — une  dmse  ; — le  malheur , b misère , 
U mort  de ).  -ré-  t,  p.  ad/,  (fig.) {‘affaire , sauté  — ) 
désespérée,  (inut.)  * (se  — ),  v.pron. 

D susse émut , t.  m.  aotSn  de  déployer , sa  effets, 
* -nie-,  o.  e. 

• 
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Dén-oYiR , v.a.  Deducrre.HmiTV , | développer; 
| déplier;  (fig.)  étaler,  ( — se*  charmes);  montrer, 
employer  ( — sou  éloquence) ; faire  parade. -jé.  e,p. 
ad),  nrc  à gorge  — èc,  aux  éclats.  *(«e  — ),  v.pert. 
prori,  récipr. 

Dérn  ni,  e,  adj.  qui  ai  plus  de  plumqv. 

Dén.LKia , ■».  a.  -mé.e,  /«.ôter  le»  pluma  ; (fig.) 
dépouilla  ; (se  — ),  «.  pert,  perdre  sa  plumes; 
muer. 

fDérocau , ■».  a.  -ché.  e ; p.  ôter  de»  poches , t. 
de  met.* 

Drronnxa , r.  a.  -té.  c,  p.  couper  la  points  qui 
tiennent  la  plis  d'une  étoffe;  l.de  ma.  c.  c.  au 

Dépolir  , t.  a.  -li.  e , Inqnmare.  ôta , | faire 
perdre  | l’éclat,  le  poli  (au  verre,  au  métal):  (le 
vinaigre  dépolit  le  m»rbre).  *{se  — ),  v.pron. 

1 >srosit»T , ad/,  m.  (verbe  lutin) qui  a la  signification 
active  et  b terminaison  passive  : hortor , j'rxliortc.* 

RiroaiiLa  , adj.  a g.  qui  peut  être  di-pnsé.  v. 

DtroruLaRiSER , v.  a.  -sé-  e,  p.  ôter  la  faveur  du 
peuple,  v.  rr.  > *(»e  — ),  v.  péri.  * au  * 1m  disette 
dépopobrisc.  * On  se  depopuUnse  pour  une  pecca- 
dille comme  pour  un  coup  a état:  quand  on  connaît 
!"  art  de  régner , on  ne  joua  ton  crédit  qu’à  tonnes 
enseignes.  H «un»  parte. 

HrforLLATio»  , t.  f.  état  <T  un  paya  dépeuplé. 

Déport , j.  m.  droit  de  jouir  du  revenu  de  b pre- 
mier» année  d'un  fief,  d'une  cure,  etc.  après  b mort 
■lu  possesseur;  refus  de  juga  pour  prévenir  b reçu- 
sa I «>n.  * (sam — ),  ade.  sans  délai  ; snrle-cltainp  ; 
tout  de  suite,  L de  prat.  ».  n.  o.  v. 

DéroRTATioR  , s.  f.  -lia.  sorte  de  bannissement 
perpétuel  | dans  un  lieu  fixé,  [ avec  interdiction  du 
(eu  et  de  l'eau;  * exil  dans  une  colonie  f condamné  k 

U~1  . , ' 

DAroR-rii , s.  m.  banni  ; c.  v.  co.  a.  ri.  exilé  dans 
un  lieu  fixé. 

Dironnviai , s,  m.  conduite  , meurs  . manière 
de  vivre  (en  mausaite  oart ) ; plus  usité  au  pl.  (grands 
—I 
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Démarra  (se),  1%  rrfi.  Discrdere.  te  dcsistqr,  ac 
déprtir  (d’une  prétention  , d’une  accusation,  d’utte 
poursuite).  * ».  a.  -te.  e , p.  bannir  au  loiu.  a.  v.  ao. 

Dr. posa vt.  e,  adj.  s.  qui  dépose  et  affirme  eu  jus- 
tice. * -pi-,  RR. 

Déposer  , t.  a.  -sé.  e , p.  -ponert.  (de)  destituer , 
ôta  (—  quelqu’un  d’un  emploi  , d'une  dignité); 
quitta  (une  dignité)  ; confia , remettre  en  ou  au  dé- 
pôt; laisser,  former  un  dé|>ôt , un  sédiment;  — , 
n.  dire  en  témoignage  ( — que)  ■ ; *-pô-.  rr.  1 Le* 
atours  de  la  pauvreté  déposent  contre  sa  vertu.  Le 
duel  rit  im  reste  de  barbarie  qui  dépose  contre  la 
perfection  de  la  cirilisation.  Jus  multiplicité  des  loi* 
dépose  contre  1rs  mtr  un , et  la  multifdiritc  des  procès 
dépose  contre  les  lois. 

Dépositaire  , t.  a g.  Sequetler.  k qui  on  ,v  confié 
un  dépôt,  (fig.)  un  secret  (fidèle  — d'un  trèvor,  — 
infidèle  d'un  secret  ) ; L claustral , qui  garde  l'argent. 
’ -nô%  a. 

f mposiTit , v>.  n.  donna  un  dépôt , un  gage,  (et.) 

Déposition  , s.  f.  Testimonium.  destitution  d'une 
charge , etr.  ; ce  qu’un  témoin  dépose.  * -pô-.  a. 

Dénuséoar , v.  a.  -de.  o,  p.  ». 1 ôter  à quelqu’un  | 
ce  qu’il  possède,  | ou  U possession  de...  1 Après  ks 
révolutions , ta  fièvre  des  dèjiossédcs  agite  long  temps 
le  corps  social. 

DÉrossaasiox,  *.  / action  de  déposséda , L d»  prat. 

Ré  Costa  a , ».  a.  -té.  e,  p.  chasser  d’un  poste. 

DirÔT,  s.  m.  -positum.  action  de  déposa»  | sas 
effets  ; | acte  de  — ; ce  qui  est  mis  à la  garde  de  f — 
sacré;  révéla,  violer,  nia,  remettre  un  — ; abuser 
d'un  — );  lieu  où  Ton  dépose;  * (fig.)  garde,  con- 
servation > ; archives  ; * endroit  à 1a  tram  bée  où  l’un 
s'assemble  pourl'aiaaut;  liesi  où  restent  des  soldats , 
des  recrues  d'un  corps;  ces  hommes;  cnflrcà  argent* 
sédiment  des  urina,  des  liqueurs;  ’ se  dit  fig  fi; 
amas  d'humeurs,  Stnsis.  extravasation  de  b sève  dans 
le  tissu  relhilairc  ; substance  terreuse  ou  minérale, 
chance  par  l'eau , et  précipitée  sous  différentes  for- 
mes. a.  'les  droits  des  rois  sont  des  dépôts,  t eus  des 
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peuples  sont  des  proprit te ».  ftolmgbrohc.  * Toute  selle 
prétend  avoir  truie  te  dépôt  de  la  foi ; toute  nation 
prétend  donner  des  règles  de  goût,  l’cq**.  Les  Itéré 1 
umt  te  dépôt  de  ce  qui  est  te  plut  honorable  | le  plut 
preneur  | à T homme.  Goduiu.  Let  Fronçait  ton t 
cottpablet  envers  Ut  nationt  de  la  perte  du  précieux 
dépût  de  la  vraie  liberté  que  le  tort  leur  remit  en 
1789, 3 Quand  on  agit » ou  rcneene  un  1 eue,  le  dépôt 
te  mile  à la  marte  , te  trouve  pardeutu  ; k reput 
f épure  entoile  : e'ert  Thittoire  d'une  révolution. 

Diron»  , ».  a.  -té.  e,p.  ôter  d'un  pot.  a.  ». 

Utrotnui , ».  <1.  dsv.  e,  p.  ôter  la  poudre  des 
cheveux. 

Diroiin.Lt,  ».  / Spo/ium.  peau  de  serpent  ou  de 
ver,  etc.;  butin  fait  dans  une  ville,  un  etinp,  sur  le 
champ  de  bataille;  j bardes  d u»  mort;  | recolle  des 
fruits  de  tenace;  (Jig.)  sueccssion;  charge,  bénéfice 
d un  antre;  ( se  disputer,  partager  les  — -s  ) (port.  ) 

rn  détachée  d'une  bêle  féroce;  — mortelle,  corps 
l'homme  mort;  —,  biens  ravis.  — , pièce  très- 
■nubile  du  moule  pour  les  plâtres.  — 1 , pi.  ( riches , 
nobles . glorieuses  — s ; se  parer,  se  vêtir  des  — s d'au- 
trui }.L  1 Lr  genie  te  débat  contre  te  néant  qui  veut 
C engloutir  ; il  lui  abcuulonne  ta  dépouille  matérielle, 
et  f élance  datu  /’ éternelle  immensité. 

Daror  ij.i.tmirr,  ».  m.  Spoliato.  état  de  celui  qui 
est  privé  ou  s'est  privé  volontairement  de  ses  biens, 
etc.  ; | action  de  se  dépouiller  ; | extrait  d'un  acte , 
d'un  compte  , d'un  ouvrage  , * d'un  scrutin  , etc. 
( S/udium  , dépouille,  lat. 

Dirouii.t.ia  , v.  a.  -lé.  e,  p.  Spoharc.  (—  on  être 
de},  déshabiller  ; tuer  l'habit  , la  peau,  la  chair, 
l'écorce , le»  feuilles,  les  fruits,  les  poils , etc.,  | les 

reces  d'nn  ruoule;  j recueillir  le*  fruits  de  la  terre: 
I ig.)  quitlrT  ( — des  sentiments, des  opiné, us,  de* 
passions;  — l'humanité,  1a  pitié , les  perdre }•  ; ex- 
traire { — un  compte  ),  en  faire  un  extrait , en  exa- 
miner la  recette  et  la  dépense.  ( — un  livre,  etr.), 
en  faire  un  abrégé.  * ( — un  scrutin  ) , compter  les 
votes  écrits;  — , priver,  dénuer;  (se — ),  v.  part. 
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pron.  se  priver;  | quitter  (ses  habits);  | abandonner; 
j renoncer  à_.  (aux  passions  , aux  sentiment»),  (»)«.) 

• Une  femme  dépouillé  la  pudeur  en  mime  temps  que 
tet  habits.  Max.  lot 

Dtroeavoia , ».  a.  -vu.  e • ,p.  adj.  dégarnir  I de 
provisions , | de  ce  qui  est  nécessaire  ; j priver  de.  | 
usité  au  prétérit  rt  à T injfnitif  ' Aucune  femme  ne  te 
croit  dépourvue  de  moyens  de  plaire  , tant  elle  en  a 
U détir.  De  Bupi)  . 

D*  rotas  t (au),  adv.  \ inopinément;  | sans  être 
pourvu , préparé  | ou  en  garde.  * Au -dépourvu.  c. 

Dirasvsnoa  , ».  / -ho.  rumi|itioii  ! grande  — du 
siècle,  du  »otM , des  nneurs  ' , etc.  ) * ; * dérèglement , 
lésion  des  fonctions  du  corps;  altération  des  humeur*, 
-a.  (»rw.)  * Le  cynisme  plulotophitte  te  fait  gloire  de 
ta  dépravation.  [<  C'ett  une  preuve  de  la  dépravation 
du  gmit  que  de  préférer  te  récit  des  action » guerrières 
an  récit  îles  actions  équitables,  lia)  le.  Le  méprit  tant 
remède  entraîne  une  dépravation  totale.  Edgevrorlli. 

Dira  ** ».  e , adj.  -nous,  pilé , corrompu  ( goût , 
moeurs  , siècle  , jeunesse , gens  — t ; * personne , 
cour  — s).  ( T ruent , corrompu,  lat.  L'etclave  d’un 
tyran  nr peut  être  que  vicieux  et  dépravé.  ( lJsimar- 
sais.*]  Les  goûts  dépravés  indiquent  une  ame  pareille. 

Darasvsa  , ».  a.  -%i.  e,  p.  <arr.  corrompre;  per- 
vertir (— - lea  tntrurs,  le  goût , les  humours).  L'édu- 
cation de  la  vie  déprave  les  hommes  légers , et  pet  - 
fectionne  ceux  qui  réfléchitsent.  Mad.  de  .Staël. 

DtraicxTir.  -ive,  adj.  ui  forme  de  prière  (admi- 
nistration des  saeremeuts  — ).  a.  r. 

Dtrsrijkno» . 1.  f -ho.  t.  de  rhétoriq.  figure  cou 
tenant  un  souhait  pour  quelqu'un  en  bien  ou  en 
mal,  ) une  demande  avec  instaure;  | prière  de  per- 
don. 

Dm-aicrsTtnit , ».  f.  état  d'une  chose  dépréciée,  ». 

* action  de  déprécier;  ses  effets;  o.  ( — du  papier- 
monnaie  ). 

Diraietza , ».  a.  -cié.  e , p estimer  ( mettre  un 
être  ) au-dessous  de  son  prix , de  sa  valeur  de  son 
mérite.  *»«q-.  Dé) iriser. 
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Dé rnsiuTtua , ».  m.  adj.  qui  fait  ou  lolere  les  dé- 
prédations.  a.  [ Boulogne.  Linguet.)  c.(miuislre  — ; 
grand—). 

DÉraansTiort , ».  f Lxpilalio.  vol,  ruine,  pilhmi- 
avec  degit  | fait  par  des  gardiens,  des  dépositaires,  j 
(grande  — manifeste)  d une  maison  , îles  finame*. 
i l’nrdo . jiruie.  lut. 

Dimtota , ».  a.  -dé.  e,  p.  adj.  piller  axer  dégât. 

( inusité.) 

Déraxanai,  ».  «.  -prix.  e , p.  détacher,  — des 
animaux  qui  se  luttent  (peu  usité)}  (se  — },  ».  prrs. 
se  délaehrr  , te  — de  m»  opinions  : ( il  aune  cette 
femme,  il  ne  peut  s'en  — * mur. } ; * renoncer  à; 
quitter  ; se  détacher.  1 1 «iicluii  Marinootcl.  | (se  — 
u une  liaûou.  [ Montaigne.) 

Ilirtiueuru , ».  a.  -pe.  e , p.  oter  la  préueropa- 
tion.  a.  voy.  Pré-. 

flIiraxi'Li.s , cul).  ».  circoncis.  ( Voltaire.) 

lia  rais , adv.  tout  proche  exactement  (toucher  — ). 

Dira lavas , r.  o.  -sé.  e , p.  ôter  le  lustre;  ôter  de 
la  presse , t.  de  inét.  o.  v. 

Dirntssui»,  ».  f.  Deprettio.  aliaiisemciit  | de  ce 
qui  est  pressé;  * «battement  ( sure,  dans  la  — ; ». 

'peu  lutté);  v.  humiliation  , abaissement;  t.  de  bot. 
enfoncement  ; a.  fracture  d'un  os  pousse  'm  les  mé- 
liiu^es  ; * ( fig.  ) état  d'abaissement  , d'oppression  ; 
dénigrement.  (J.-i.  Rousseau.) — de  l'boninn  visuel , 
son  abaissement  apparent  an  dessous  du  rationnel. 

fDirt  assois  , ».  ni.  instrument  pour  abaisser  la 
dure  -mère  après  le  trépan. 

DiraésMtiR , ».  a.  -nu.  e, p.  (quelqu’un)  lui  fan» 

quitter  une  prévention;  ôter  les  préventions  ;(sc V 

r.  prrs.  pron. 

fl  lirai , ».  m.  Jcsnande  eu  réduction  de  lods  rt 
sentes;  déclaration  ite  sent»  de  vin  au  dehors,  r» 
soumission  île  payer  Ica  droits  en  gras.  * rb.  v.  * Dé- 
préciation. néo). 

Drraiaa , v.  a.  -prié,  e , p.  j demander  , faire  lr 
dépri;  I révoquer  une  invitation,  f nue  prier»  ;*  e»i.  - 
tremander.  *(*«—), ». pert.  récipr. 
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l>.r*tivuc  , ».  n.  -met'.  (quelqu'un ' rebaisser,  J 
mettre  au-dessous  il»  sa  valeur  * ; j avilir  *;  «.  o.  r. 
v.  * abaisser  cti  pcvanl  dmin;  * (»e  -j,  v.  péri.  * ; 
♦*.  recipr.*-,  -nié.  c ,p.  'a dj.  'corps — ) a sommet  rap- 
proche <lr  I*  Uve . comme  affaissé  uuu  non  poids.  ». 
(»r*.,  1 t. ’ argue  t! , l'tnléréi  H la  vanité  sont  taur-à- 
tu tir  répiddieains  on  royalistes , telon  quih  veulent 
déprimer  Iran  supérieurs  ou  comprima  leur»  itt/ii- 
rieurs.  1 Déprimer  le  peuple,  c’est  abaisser  tout  rr 
fi»  paie  im-  lui.  ï /.’ indiserHu  vanité  te  déprime  elle- 
mène  4 f.rj  partit  te  dépriment , parce  qu'ils  te  ju 
penl  l'un  et  l'autre  par  eitt -me met 
fDsrais , i.  m.  sentiment,  jugement  qui  nous  porte 
:i  depriver  • ; leur  eipression.  ‘L’rsqmsienee  Haut  mène 
Imtenirnt  Au  dépris  <jm  méprit. 

llirMUK  , r.a.  -sé.  e,p.  Detpkere,  | ôter  du  pris; 
j Je  la  valeur  d'une  dm;  (sj n.)  témoigner  qu'oit 
but  peu  ilo  rai  «l'une  denrée.  ” | d'une  cisiur , u'mu- 
perunine.  * ; te  — ).  r.  pen.  pron.  rrdpr.  j * — an 
propre,  au  fig.  Déprécier.  Nuut  déprisaos  rarement 
crut  ipù  Haut  ont  loué <, 

fi)»  r#fj»rjm! , t.  m.  Indéclin.  psaume  pour  les 
urirt»  chanter  u«,  de»  — ).(/*  — , lut.  des  pro- 
fondeur». 

flli misiTTit  (se),  t -.pen.  désespérer  du  succès; 
[ h gnard.  I * — , r.  «.  révoquer  nue  promesse.  «. 

l)i  r*oratiN*»T , >.  i ».  testament  «le»  chevaliers  de 
Malle,  r,.  v.  * -pri-.  ». 

fliti'RMstxijstiwa,  vc  a.  -*é.  e , p.  [fumil.)  Mtr  Ica 
maniérés  provinciale». 

I iminum , t.  m,  action  de  dépuceler,  v. 

Di  r m it.it , v.  a,  dé.  e , p.  ôter  le  puedage . U 
virginité  %.);  rompre  le» nymphe»;  «.  <*.  v.  '{fig. 
fanal  , laire  le  premier  acte  d on  état,  d'un  métier; 
fciire  pour  la  première  fait.  r. 
fOiranuui , m!j.  s.  m.  qui  dépucele.  burlesq. , à 

éviter. 

Uircctitanaar,  t.  m,  action  de  dépuceler,  ses 
dlfb.  u.  v.  • edc-.  «.  '«de*. 

DaruUfprèp.  a,  ab.prép.  de  tempt  ( — J*  mn- 
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tin  jusqu'au  voir  )»,  dt  lieu  { — Pari»  jusqu'à  Lwn ) 
et  ai ordre  ( — le  premier  jusqu’au  dernier  ).  — peu , 
«né*,  depuis  peu  de  temps.  — quand,  inter  j.  depuis 
quel  lempa.  — que,  couj.  depuis  le  Icinps  que.  — 
que  je  l'ai  vu,  — le  moment  où  je  l'ai  vu;  — que  je 
ue  l’ai  vu  , pendant  le  temps  que  je  «e  le  lojai»  on 
vis  pas.  a.  ' — -pets , etc . < . ' Jamais  temps  ne  me 
parut  plus  long  /pu  relui  d'un  jour  de  récréation, 
depiti»  te  lever  jusqu'au  coucher  Jet  soin/;  le  soir 
j' étais  mort, 

Dàriraanr.  -ivc,  ad;,  i.  (remède  — ) propre  à 
dépurer  le  sang.  r..  c.  v. 

Dirutinut , s.  f action  d’épurer,  ses  effets  ( — 
du  sang,  d'un  métal ). 

DtriraAToiaa  , adj.  i p.  qui  vert  à dépurer  (le 
sang  .etc.  ; fontaine , remède  — ). 

Ùiraiit,  v.  a.  rendre  pur  (le  sang,  an  métal); 
| clarifier,  -ré.  e,  p.  mjj.  (eau  — \ *(sc  — ),  v. p en. 
».  pnm, 

tnéroaoAToiaa,  ndj.  a g.  qui  sert  a dépurer. 

lu rtrra nos . t.  f,  Ire  gu  i . etl.oi  (le  députes,  leur 
réunion  (—  nomlircusc,  solennelle — );  * assemblée 
de»  étals  de  l'Empire.  ai. 

Darirra,  t.  m.  lrpfU.it  rnvuvé  (—  p;i  l un  corps, 
une  province,  tut  prince,  etc.  sus  .oumn-.oim. 

üi.MJTt»,  v.  a.  n.  te.  e,  p.  Isgtira.  en  : 
qu’un  avec  commission  ; 'envujer  un  député  ver» 
quelqu’un  pour»,  o.  r..  v.  s. 

I H u a n »!  u s st  , t.  m.  Esùrpatio.  artion  de  déra- 
ciner , | ves  effet»;  J état  de  ci*  qui  est  déraciné 

Diuritu  . r.  a.  nie  e.  p F.rtirpare.  arracher 
de  terra  avec  des  nrine»;  {fig-)  ealiqxre ; Oter,  guérir 
entièrement  ( — ua  mal  ) 1 , ’ cerner , couper  autour 
: un  cor , une  dent  ).  ».  » i . * , »e  — ),  r.  prit,  (cette 
piaule  se  déracine)  ; ».  pron.  (les  arbres  verts  se 
dt  / urinent  difficilement  ). 1 l es  meurt  et  les préjugés, 
utiles  à mu  grand  nombre  d’hommes  , ne  peuvent  ja- 
mais être  entièrement  déminés. 

Druaisu,  ».  ».  quitter  la  rade  où  l'un  mouillait. 

D». as  uo» , r.  / défaut  de  raison  1 ; manière  de 
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penser,  d’agir  déraisonnable  ; * jugement,  action, 
opinion  déraisonnables.  [Cliaulimi . (ireurt,  S,  vigne,  j 
'/.a  déraison  est  un  mal  incurable  qui  augmente  eu 
vieillis  seuil.  Dp  Devis. 

Dr  a attonraiu  , adj.  •>  g.  qui  ne  s’accorde  pas 
avec  la  raison  , lïquite  ( proposition . opinion  — *); 
| (personne — ) qui  manque  de  raison  ;l  (demande)  in- 
juste. *-om-.  ».  Mende  si  déndsnunaMe  que  teneur 
rpmnd  U aime.  Mad.  de  Piiisieu». 

I)ÉR>iso»»anumirr,ai/e./ffé/ué.(parier , agir — ) 
d’une  manière  «téraisunualde.  * -ona-.  a.j|  -aooa-. 

l>KR*i»o»*»ss*iri  ,s.  m.  diseours  drraisonuahlc. an. 

Dèssivousra,  r.  n.  tenir  des  discours  deraivoiiB»- 
hlr» ( — sans  cesse;  ue  faire  que  — ;ue  cesser  de — ); 
" ue  pas  suivre  Je  raisonnements;  ne  pi\  cofHtfi rc 
logiquement:  (l'iiuaginatiou, le»  passions,  U vivacité 
{ont  déraisonner). 

tDâRAMjruuaa  , ».  a.  -gué.  e , p.  hier  les  ntiagtm. 
fihùiasraà.  e,  tutf.  Distnhitus.  qui  a une  mauvaise 
conduite  ; dont  les  attitrés  sont  eu  mauvais  état 
(homme.  — ) ; déri'gle  (inoulrc  — c). 

lltsisatMlT,  ».  ni.  Periurbaho,  état  do  chose» 
dérangé»;  désordre;  * {fig.}  ruine  ( — de  la  for- 
tuite, delà  sauté;  causer  un  gtaïul  - — , du  — dans 
t 'esprit , tn  saule,  les  affaires).  Pour  In  ciruts  froids, 
lu  perte  de  a ux  pii ls  nomment  amis , n’est  qu’un 
dérangement  dans  truri  habitudes  journalu  rrs. 

Diusota.  ».  a.  ôter  de  son  rang,  déplacer;  trem 
b!cr  ; brouiller,  mettre  tu  désordre  f — ce  qui  était 
rangé , — ha  affaires , etc.  ; — de»  lis  res , la  santé , 
les  meubles,  l 'esprit;  — le»  projets);  incommoder, 
-gé.  v.p.adj. (homme — ) saus«idr»da«ssa  conduite, 
dans  sa  nuùsoii.  (ùuu.)  * (se  — ),  ».  surs.  pron.  m-à. 

Ilum»  , r.  ».  a,  quitter  le  fuita,  en  perlant  de 
l'ancre,  tu.  .pé.  e,  p.  adj.  (ancre — \ o.  ». 

Désuni.  C,  adj. s.  j vans  rate;  | trevlégor  à la  cour- 
se ; I ( fig. , fmût.,  * mus  } gai  , «veillé , rnae, 
air  rtc. 

fhssiti , ».  a.  -té.  c,  p.  ôter  la  rate. 

Dtatv  uns , j.  / raie  qui  rêjiare  i«t  saffona,  a.  <-  • ■ 
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* Je»  champs  ; il.  * grand  mIIuu  entre  deux  champ*.  a. 

Dixxnntr,  adv.  de  nonveod  , une  autre,  uih:  se- 
conde fois.  (fi.,  ou  Je  pratique.)  *De  re-.  aa. 

|>n«,u.  e,  adj.  Inordinatus.  contraire  aux  règles 
de  la  nature  ou  de  l'art,  de  la  morale  (homme,  rie, 
désir , montre,  saison , pouls  , humeurs , jsettduta  — ). 

DtaroLtMiKT , /.  m.  Dis.udutw . j état  de  choses 
déréglées . | hoc»  du  cours  ordinaire  de  la  luiture , des 
régie*  de  l'art;  désordre  ( des  mœurs , des  idées , de 
l'imagination , des  humeurs,  du  fiouls , d'une  ma- 
chine , etc.  );  opposition  aux  régira  de  la  morale  1 
(vivre  dans  le , dans  un  étrange  — ; [ Do  Mtilhan.  ) 

* -reg-.  r.  > Il  y a moins  de  maux  pb  i nqtiri  que  de 
tourmente  produits  /mr  fe  dérèglement  Je  t imagina- 
tion truie. 

Disiiuiarst  , tu Iv.  Immodrm tè.  j sans  ordre , | 
sans  régies , d'une  manière  déréglée  (r ivre  — ). 

OiBruu^r.  n.  -glè.  e,  p.  mctirc  hors  de  la  régie, 
des  régld^HBotiblcr  ; mettre  daus  le  désordre  ( — 
un  nvona  Jmv  , un  collège  ) ; ( *c  — ),  e.  pers.  se  dé- 
ranger ; agir  contre  le  cours  ordinaire  des  clsoses  de 
la  nature  ou  de  l'art  ( relie  montre , le  temps  ae  de- 
règle  ) , mieux  se  dérange.  ».  pevn. 

DénasTEK,  ».  a.  -t t.e.p.  L de  finance;  c.  laisser 
en  reste,  ou  de  moins  dans  une  caisse,  t. 
fltsaiainivi , t.  m.  ni.  toile  de  colon  des  Indes. 

Drainait , ».  a.  -tic.  e , p.  6ter  le»  rides  ; * ( fig.  ) 
réjouir  , | rendre  gai;  tnnmi grave;  (»e — ),  f.  péri. 
prêtdn  quelque  plaisir;  se  — , quitter  sou  air  sé- 
rieux , sévère,  triste  , etc. 

DéacuoH , t.  t Irritât,  moquerie  | amère  (tourner 
en  — ; dire  quelque  chose  par  — ).  Si  lu  mort  termi- 
nait tout , la  fi*  ne  serait  qu'une  amère  dérision  du 
Créateur.  Après  que  ta  fortune  nous  a frappés  J «« 
coup  mortel , ton  sourire , tes  caresses  ne  sont  plut 
pour  nous  que  de  révoltantes  dérisions.  Ce  peuple  était 
/tien  dtgne  de  srt  fers  , que  ne  révoltaient  pas  les 
déniions  effrontées  de  set  tyrans. 

Dnuotaa  , adj.  a g.  avec  dérision,  c.  v.  *(  très- 
usité,  proposition  , oflrc , etc.  — I ). 
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f litm-roix  , a.  m.  madrier  dr  moulin  à olire*. 

DàaivtTir.  -ive , adj.  -tus.  qui  sert  à détourner  les 
bainrurs  (saignée  — ). 

DÉarvxnox  , t.  f -tio.  origine  d'un  mot  tiré  d'un 
autre;  t,  d'hjdrsul. , détour  des  eaux  , des  humeurs*, 
L de  med. 

Diaita  , t.  f sillage  d'un  vaisseau  détourné  dr  va 
route;  * planche»  déposées  eu  nageoires,  aux  flancs 
des  petits  navires  du  Nord,  pour  empêcher  la  dé- 
rive. * — fig. 

DÉaiva  , s.  m.  mot  qui  lire  son  origine  d'un  autre. 

Daaivaa  , v.  n.  -vé.  c , p.  Dedurere.  (de)  (fig.)  »«• 
nir,  tirer  son  origine  de  (tous  les  maux  dériveut  des 
passions)  ■ ; * s’écarter  tic  la  route , du  risage  ; — , 
».  a.  faire  dériver  ( un  mot , des  eaus  );  I iiter , limer 
la  rivure;  | tirer  de  leau  ditue  souree;  * t.  de  ami. 
prendre  uu  détour.  1 L'Iionnéteté  et  la  probité  déri- 
vent de  ta  propriété  ; Lad)'  Morgan.  Elles  tiennent 
du  cie  l 

fDàaivoti , t.  m.  outil  pour  dériver. 

-j-Diaivora , s.  m.  perche  four  éloigner  le  train  de 
la  rive. 

f Uxau  , t.  f.  pélunié. 

f DtaMsTOiiit , adj.  f -odes,  (dure-mère)  qui  res- 
semUe  . du  euir.  — , adj  -loide,  comme  la  peau. 
( Dermt i , jiean , ridas , forme,  gr. 

Duaux,  s.  m euir  de  la  peau  de  1 homme,  su  r.c. 
f Dta stssri , s.  m.  Scarabée  diaséqueur,  heloeére,  t. 
( — , esthià , je  mange,  gr. 

fUxaastH-xsrnix , s.  J docriptiuu  de  la  peau.  { — , 
graplui,  j’écris,  gr. 

Daassouicia  , s.  f traité  de  la  peau,  a,  v.  ( — , 
logos,  traité. gr. 

fDaaisoansHcass , s.  m.jd.  mollusques  gastéropodes 
à branches  en  lames  ou  panaches. 
tDMMorrvaxs,  s.  m. /•/.  poissons  osseux  , abdomi- 
naux à nageoires  dorsale*  en  peau  sanarajons  osseux, 
f Usa  moto  sut , s.  f dissection  de  la  peau  ; sa  pré- 
paration. ( — , tomé,  incision,  gr. 

Dxaxita.  -cre,  adj.  Uhimtu.  qui  cal  après  tout 
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le*  autre*  .'  arriver  le  — ; être  le  — ; faire  im  — ef- 
fort ) * ; (au  , mois  — J , prcmkiit  ; extrême  en  bien 
ou  en  Dial  (le  — de*  hommes , le  pire  de  loua)  • ; — , 
apres  quoi  il  n'y  a plus  rien  ( — soupir;;  I.  de  | munie , 
partir  de  galerie;  pL  m.  ouverture*  du  jeu  de  pauni* 
lus  plus  éloiguee*  de  U corde,  a.  f /‘ami/.  ) avoir  le  — , 
parler  le  dernier , etc.  (en  — ben) , adr.  dernière- 
ment ; fiiifin  ; pour  conclusion  , c»  * la  dernier»*  loi*. 
1 De  deux  omit , celui  qui  aime  le  mieux  préfère  mon* 
rie  le  dernier.  | * L* hospitalité  est  Ai  dernière  des  tm- 
prudences , quand  on  t exerce  envers  des  méchant*. 
Pythagorc. 

DiixiÎRiNriT  , ode.  Nuper.  il  u*y  a |a\  long- 
temps; depuis  jm?u  (il  arriva  — que....};  * -mu  -,  u 
-nïnT.-  aa. 

Dâaoaie  (à  la) , adv.  Furtim.  furtivement , ni  ca- 
chette. * A-la-dé-,  c. 

DÊaoMMBirr , t,  m.  vcmiIv  à panneaux;  mauierc  de 
tailler  b pierre  sans  panneaux,  n.  v. 

Daaoaaa , t*.  a.  | otrr  b robe,  b première  enve- 
toppe  de*  fèves  de  marais  ; | Furari.  voler  en  enduite, 
voler*  prendre  ce  qui  est  a autrui  ( — le  bien , l»*<  pen- 
sées des  autres);  soustraire  à la  vue;  radier ( — an 
marche;  aller  d uu  autre  côté*  que  idoî  «pion  avait 
désigne;  — une  marche  * faire  une  marche  à l’insu  de 
l euncmi , * le  devancer  d’une  marche);  | éter,  priver 
de  (—  la  gloire  d’une  belle  action  » * un  rrunincl  a b 
justice,  un  fait  aux  juges,  * i l’hUtoirc);  | (se  — ) » , 
v.  pers.  se  sauver  de  quelque  chose , ! éviter , s’y  sema- 
traire  (se — aux  coups,  é la  poursuite  de  l'eunenu  , 
aux  applaudissements,  à la  vengeance);  quitter  une 
cumpagnic  sans  être  vu  ; se  </rVdu  « bcval  qui  démonte 
son  cavalier  ; * se— -un  repas,  Ven  abstenir  a.  f»cu 
usité,  v,  récipr.  I;  v . pron.  être  dérobé;  9 rouvrir  M 
priver  du  vent.  -lié.  e,  p.  tulj.  4 (feve)  sans  immii  ; à U 
— , advcrhiml.  cil  cachette.  'Avoir  l'art  de  bien  mettre 
eu  œmre  de  médiocres  qualités  demi  a*  /* estime , et 
donne  souvent  plus  de  réputation  que  le  w ni  mente. 
LartK  ludnoraiul.  L'avare  deroh»*  tout  à ses  besoin» 
pour  enrichir  son  imagination.  *Lc  suicide  qui  se  de- 
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niln:  aux  amp*  tfu  fart  ne  peut  *r  dérolmr  <<  ceux  de 
l ttcrtwlli  justice.  Adminun  la  sagesse,  de  l'anony  me 
fui  se  dérobe  «à  la  plaire.  * //envie  et  la  jalousie, 
r*‘mulati04*  et  lu  rivalité  se  tict  ultfHit  leurs  mérites.  Les 
partit  se  tUmltcnl  leurs  droits.  U.a  vraie  gloire  ne 
peut  être  dérobée par  la  satire. 

DùuniKR  ou  Ùrroqocr,  ».  a -ché.e,  p.  te  pré- 
cipiUr  d'iui  roc;  t.  de  fauc*  ai..  * décrotter  l’or , le» 
milJiu,  l'èinail  à I'qau  forte,  v.  c. 

Ukadcatiob  ,t.  f.  ‘tio.  itrt ion  de  déroger  a nn  édit, 
une  loi,  nu  acte,  un  (filament;  acte  qui  l'anatoiiec, 
qui  l'opère,  (jj'ji.) 

IHmx;  s iuiri  ,adj.  i g. s.  m.  ‘pans,  (clause,  arte 

— ) qui  déroge  a un  édit , uu  mie. 

iMnoo&MN.e , s.  / Action  par  laquelle  on  déroge  à 

la  ifroMcuc. 

f Ürogia  ht  , fu/j.  -gatu . [ne le , Action  — ) qui  déroge. 

l>i n , i'.  n.  -gare,  (à)  faire , statuer  quelque 
t lime  de  contraire  ( — a un  acte,  une  obligation  , un 
edit , «an  devoir , uu  état) 1 ; changer  en  ronl  ; I ahsol. 

— a La  rmtde^sc , faire  quelque  chose  qui  (oit  déchoir 
de  la  JiuMcam*.  »//  t out  mieux  n avoir  pas  été  noble 
fut  d'avoir  dérogé. 

Datai,  i.  «t.  pair  pour  le  logement  de*  oITmhts 
de  la  Irtiur ht»  du  rui  en  voyage. 

Usnoiiua  , v.  a.  -dj.  c,  p.  ôter  U roideur  ; (fig.) 
se  dit  du  caractère.  * -roitlir.  r. 
f Dmommiii  , s.  m.  table  pour  couper  les  chiffon*. 

DtnuMrar,  v.  a . -pu. c,  p . mutiler  un  oiseau, 
rofique  moi  soi  en  raltar|unut;lc  faire  tomber  rompu; 
«i.  v.  # rompre  , duebirer;  [ MfeVOt  ) * couper  le  coif- 
fai! a papetier,  a. 

Dkaocgir  , r.  <a.  ».  -gi.  e,  ».  ôter  la  rougeur  (du 
visage*);  v.  u./ters.  (se  — ),  devenir  moins  rouge. 

I >â  aovi  i.i.kmkkt  ,t.  m.  action  de  démuillen  scs  cireLs. 

T>âaotni.i.r.a  , v.  a.  -lé.  e,p.  oter  la  rouille  ; (fig.) 
polir,  hriMinrr  ( — 1rs  maniérés,  l'esprit  );  (sc  — ); 
e.  ptwt.  ( l'rsprit  se  dérouille  À la  cuor). 

I)»aolii  inmtt  , r.  n».  production  d'une  mnrlic  par 
ranriuigctncnt  des  rayons  d’une  autre  courbe,  v. 
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Danocura  , r.  a.  -lé.  e , p.  Evoivere.  étendre  , 
mettrr  ru  loug  ru  qui  étui  roulé  ; former  une  court** 
|i*r  déroulement ; n.  {fig.,  irostiq.)  — U lit,  en 
tracer , eu  développer  le  tableau,  '(se  — ),  v.  yen. 
pronominal. 

Disons , i.  f.  Ctades.  fuite  de  troupes  débiles  ; 
rompues  on  épumnulée*  (être  eu  — j grande  — to- 
lale,  complété);  | désordre  dau.  les  affaires  (mettre 
les  affaires  eu  — , ou  U — dans  les  «ITuire»  ) ; ruines  ; 
’ dépérissement  de  la  fortune,  a. 

Draoirra*  . v.  a.  -té.  e , p.  ôter,  tirer  quelqu'un 
de  b | vraie  | route;  {fig.,  famif.)  déconcerter  ; | 
troubler  ; | rompre  les  mesures  de  quclqii  un.  * ( se 
— ) , e.  pron. , rccip. , pm. 

Hissai*.  c,  adj.  dernier,  {ri.) 

Dsasit.x,  s.  m.  Tergttm.  partie  postérieure ; l'op- 
pair  du  des  sut  (le  — de  la  maison  );  les  fesse. 1 et 
le  fondemeut;  {fig.,  fam.)  porte  de  — , faux-fuyant 
éebappatuire  : sens  devant  — , le  devant  à la  pl.ee 
du  — ; — , arir.  prép.  nppojàt  à devant;  mstrque  ce 
qui  est  après  « , | en  arriéré , ( — quelqu'un  ; marcher, 
regarder  — ; frapper , regarder  par  — ).  1 A cin- 
quante tint , an  a franchi  la  cime  de  ta  vie  ; il  faut 
ie  /«lier  sur  le  derrière  pour  en  descendre  lentement 
et  doucement.  ‘ L’ennui  marche  derrière  te  bonheur. 
L'ambitieas  jette  derrière  lui  set  jours  ftm  après 
f autre  ; il  arrive  au  dernier  sans  avoir  joui  d’aucun. 
-f-Dtants,  /.  ni.  p/.  genre  de  vers  à lui  aux. 

Daavicnt , s.  f.  danse,  o. 

Devis  au  Dervirhc,  s.  m.  pauvre  religieux  turc, 
■ nuihotnrlan  ; «ni  Mévélavite.  Deux  derviehea  dor- 
ment sur  une  natte , deux  rois  ne  sauraient  vivre  en- 
semble dans  une  moitié  du  monde.  Sent.  ar. 

Des,  particule,  art.  partitif  (il  y a des  hommes; 
par  ellipse,  au  Heu  de  il  y a quelques  hommes), 
préjsas.  de  contraction  pour  de  et  les  ( sortir  des  vills'-S 
pour  de  1rs  villes);  exprime  l'origine,  la  religion; 
hisicurs  (cela  rient  des  hommes;  les  qualités  des 
onintes);  quelques:  hien  des,  beaucoup  (il  y a 
bien  des  jours  malheureux  ). 
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D ks,  prèp.  de  temps , dr  lieu.  A,  ah.  depuis  ( mal- 
heureux des  l'enfance);  désigne  un  temps  préfixe 
{dès  hier),  et  prochain  (j'y  sais  dès  drinain);dés 
Uns;  dés  b,  etc.  — que,  aussitôt  que';  puisque 
{des  uuc  vous  le  toulrâ  ).  {di/fi.)  ■ Tout  fut  perdu 
pour  la  morale  et  ta  religion  même  , dés  que  f un  eut 
fait  de  la  religion  une  science.  Gingueué.  1 Dans  an- 
eust  pays  du  monde  U n'y  a rien  de  petit  dès  que  lu 
jmssum  s'en  mêle.  Talbot. 

*tT)kvAius*.r.m.de*aUuscfDent.  In  désabusé  est  la  ma. 
huüc  de  quelques  hommes  supérieurs.  [M*d.  de  S lad.] 

Ilniicuam , s.  m.  action  de  désabuser , de  dé- 
tromper, ses  effets ,' état  de  b pertotuse  désabusée 
{peu  usité , très-expressif. ) * Désabusé , sauld  de  l’«#- 
Ict.  (Mad.  de  Star/.]  Le  temps  nous  conduit  an  dé- 
sabusement de  tous  ce  qui  n'est  pas  vertu , raison  et 
vérité.  Le pltilosophisle  dégoûté  de  tout,  vent  tout 
renouer  lier  autour  de  lui  ; mais  le  dé 
irrémédiable. 

Dm.mjs**  , *i.  a.  ( — quelqu'un  dé  _ 
d une  fausse  croyance;  bire  eounaltre  r«*renr( 
retirer;  -s i.t,p.  adj.'-,( se  — ),».  port,  se  detroua- 
per;  être  détrompé  de  l'estime  que  Von  avait  pour— 
( — é des  grandeu  rs , de  U vie  ).  v.  réeipr.  ’ Désabuse- 
e,  t.  -é».  s.  m.  pi.  secte  de  philoaophistc  qui  ne 
croient  plus  h Dieu,  ni  aux  vertus  (les  — soupirent 
après  le  néant ).  'La  solitude  remplit  de  pris  les 
pro/nesses  quelle  a faites  de  loin , lorsqu'on  y porto 
un»  ame  honnête  et  désabusée.  | Point  Je  jshHosnphe  , 
de  conseiller  plus  sage  qu'un  ambitieux  désabusé. 
Sans  avoir  use  de  rien  on  est  désabuse  de  tout.  [ Cha- 
te.uhrisut.  j Ailes  tut  delà  de  la  surface" sirs  choses  , 
pénètres  T intérieur  et  vous  serez  désabusé. 

Dâsscooao,  i.  m.  désunion  de*  esprits,  de*  senti- 
ments. t.  t. 

Drsaixoanaa  , a.  tlé  c ,p.  détruire  l'accord  de» 
cordes  d'un  instrument.  * ( *r  — ),  u.prrt.  ‘ -ko-. 

Dxsaccocflek , v.  m -,dé.  e,  p.  détacher  les  unes 
des  autre»  des  choses  accouplées.  *(se  — ),  v.pere. 
réeipr.  * -«eu-,  a. 
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DUtrr.otrruiujiat , i.  f.  DrsueJudo.  (■**.)  p«t« 
d'une  habitude,  d'une  coutume.  * -aeo-.  ». 

Dùkcoi-tithu  , ».  a.  • inc.  e,  p.  Desurfactre.(  — 
de  U guerre;;  faire  perdre,  faire  quitter  l'habitude, 
U coutume, («e — ),  v.  pars.  (ne — de  quelqu'un; 
élégant  ; o.  tous. , pédantrs q,  ) * ; * s'en  — . ( Frédéric.] 

* -aro-.fe//  faut  se  désaccoutumer  de  souhaiter  '/ini- 
que chose.  Mlu).  de  < .rignau.  Les  jugements  sur  le*  J 
apparences  sont  si  courent  trompés , que  je  m'étonne 
que  Con  me  t'en  désaccoutume  pas.  Ile  Sevigoé. 

DÙAciuLAiiDtk , -m.  a.  -dé.  e,  p.  faire  perdre  le* 
pratiques.  Ica  ekafand*  d une  boutique. 
fDiuraim» , ».  ».  ceutf  d être  l'ami  de  quel- 
qu'un. ( vil) 

tDmsArrsMa  , adj.  » g.  ( personne  — ) dont  la  faim 
est  apaisée.  [ Laharpe.  ] 

f Dàsarrumna , s.  J.  la  cessation  <w  1 opposé  de  l'af- 
fection. (anglais , très-bon.) 

faut  n.»i» i u , n.  a.  -ré-  e ,;>.  donner  à dette  corps 
non  saillit-  dilférenlc;  c.  o.  * deiiorder ; ».  * faire  dé- 
border. a.  * -aille-,  v.  a,  il.  o. 

Dùuvo'  kciii*  , t.  a.  -ebé.  e, p.  t.  de  mer,  lever 
l'ancre  d'afourche.  a.  a * -alfa-,  v.  a.  au  o. 

Disagi  art* , -e.  a.  -ci.  e;  déranger  ce  qui  est 
agencé  ; défaire  les  agencements,  et  o.  as. 

OsAtomsAsi.s , ad j.  a g.  /njutuntlus.  ( à , pour  ).  j 
qui  nesl  point  a grès  l»lc  ; | qui  déplaît  ( personne , 
ueurt-,  btuneur , discours,  nouvelle  — s ; il  rat  — d'étre 
furet-  de.—). 

IliuuiiAiuauT , adv.  Injucundè.  ( parler , rire , 
plaisanter,  etc. — ),  d'une  maniéré  désagréable. 

Dissuatis,  T.  a.  -gréé,  e,  p.  Oter , perdre. les 
après  d'un  vaisseau;  *.».  déplaire  , n'agréer  pas. (issus.) 

DassoasHitiT,  ».  m.  Jn/uctmditas.  chose  dé.vagrra- 
14e ; sujet  de  chagrin,  d ennui . de  dégoût  ; aviîir  un 
grand  — perpétuel  ; éprouver  du  — ; des  — s ) ; dé- 
faut de  la  personne,  du  visage.  ( famiL ) 

Dcsaiori.  e,  adj.  qui  u'a  plus  d'aigreur,  a.  c. 

Ifctuiaim , sa  a.  tirer  les  niveau*  de  l'aire,  o.  T.  aa. 
fI)»iAi>uaaia , e.  a.  -né.  e,  p.  changer  tes  terres 
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labourables  en  prairies,  les  prairies  on  terres  la- 
bourables. 

IrisAjotraa , ».  a.  faire  qu’une  chose  cesse  d'étre 
dans  1 srrangenicnt , dans  la  position  où  die  était,  et 
où  elle  devait  être;  déranger  ce  qui  est  ajusté;  dé- 
faire. -té.  e , p.  (cheval  — ) qui  oe  se  meut  plus  avec 
justesse,  * (se  — ) , va  per  s.  proa. 

DàsALuaa  (se),  ».  per  s.  -Lie.  e,  p.  te  marier  vans 
convenance  de  moûts , d'état , d'opinion , etc.  [ Mi- 
rabeau. j o.  C.  as,  (noue.) 

DâsAL-réasa , sa  a.  -ré.  e .p.  ôter  1a  soif;  (se  — ), 
».  per  s.  > Certains  bornâtes  sont  comme  ces  anomaux 
qui,  dis  qu’ils  ont  goûté  du  sang  humain,  ne  peu- 
vent plus  s'en  désaltérer. 

l)r.st  vau  r , v,  a.  rhé.  e,  p.  ôter  l'ancbc  d'un 
haut-bois,  I.  de  mufiq.  ai-  v. 

flisAKcRaa , ».  a.  -cré.  e ,/>.  lever  l'ancre-  * ».  ».  a. 

Il»  va  pourra  vs  ifiT ,».  m.  action  de  (lésa  pointer,  son 
effet  '.  | Staël.  ] ‘-opp  manquement  de  |«role,  contre- 
temps, traverse;  se  dit  fig.  'te  désapointemeot  des 
traîtres  à ta  patrie  fait  sourire  ceux  qui  la  chérissent. 
Le  dèupaiiitcment  marche  en  souriant  derrière  l'ess- 
thousiasme. 

IHLSAeotirrsa,  ».  a.  rayer  du  rôle  des  ofltcirrs  ou 
sokkts  «pointés;  ôter . couper  les  points  de  fil  qui 
lisent  les  plis  d'une  étoffe;  manquer  de  parole  à 
quelqu'un  ; ’ frustrer  ses  espérances  ; r,  — , contrarier 
tromper  dans  l'attente,  -té.  e,  p.  adj.  [fig.)  être  — , 
déroulé,  trompé,  contrarié;  ou  propre,  tic  trouser 
personne  au  n-ndei-vonv.  vay.  Apointcr.  [ Amynt , 
Montaigne.  ) (s*. , adopte  par  les  Anglais.  ) '.  * -appo-. 
al.  a.  c.  o.  v.  aa.  1 Celui  qui  ne  comptera  jassuus  sur 
rien  ne  sera  jamau  desapointé,  [ Swirr.  J Le  temps 
désa  pointe  souvent  t espérance. 

DésAP» Amaii.ua , ».  a.  -lé.  e,  p.  ôter  une  ou  phi- 
sieurs  choses  du  nombre  de  celles  qui  riaient  pareil- 
les , t.  de  mer;  le  contraire  d'appareiller , dépareiller  ; 
lier  les  voiles,  o.  * -apa- . 

DàsArrsarta,  r.  a.  -rü.  e,  /».  séparer  une  paire 
d'oiseaux,  a.  * (se  — ),  r.  recipt. 
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Dasarrirmta , ».  a.  -té.  e ,p.  ôter  l'appétit,  r.  ( Ri- 
cfaeiet.  J c.  o.  * ( inusité.  ) |j  -»e. 

U>XAen.igi  ta , ».  o.  -qué.  e, p.  détacher  de  l'ap- 
plicalion;  appliquer  moins,  a.  o.  * (se  — ) r .pars 

Daaarraaanaa.sn  a.  -pris,  e ,p.  oublier  ce  qu'on 
avait  appris.  * apr-.  a.  * (se  — ),  ».  prtm.  • 

DÛArraoaATtua.  -trie*,  ».  adj.  ( personne,  geste. 
Ion,  esprit,  raractère  — ),qui  désapprouve  par  ha- 
bitude , par  caractère  ; ( — éternel).  *.  [Montesquieu.] 

DiSAi-raoBATion , »,  f action  dé  désap|»rou'cr-  a. 

I)»ArraoraiATtm,  s.  f.  renoncement  à la  pr<> 
priété , son  dcpouillemmit  volontaire, a.  o.  e.  * à toi- 
même,  s .‘et  -priment.  ».  m.  v. 

UrsArraorisrn  (se) , ».  per.  -prié,  e,  p.  renoue  . 
à la  propriété , s'eu  dépnudler.  a.  o.  c. 

IlésArraotivaa , ».  a.  -vé.  e,  p.  Improbarr.  trouver 
mauvais;  (dénier,  condamner , ne  pas  approuver  | 
( — quelqu'un,  sa  conduite ).*( se  — ),  v.pers.', 
proa. , rccipr.  (i t)n .)  1 lions  désapprouvons  dans  un 
temps  ce  que  nous  approuvons  dans  un  autre.  Lan»- 
rlu-foiieauld.  > Le  sage  se  désapprouve  souvent  lui- 
mlme. 

Dt  vAAAitaiR , ».  a,  -gé.  e,  p.  mettre  bure  du  rang, 
v.  * et  -erra-,  a.  * (se  — ),  ».  pers. , prou.  \t 

DmsvR&oarR  , ».  a.  -ré.  e,p.  («us».)  t.  de  mer , ôter 
le  pavillon  , abattre  le  mit.  o.  c-  ai, 

DcskRcoKHaa  , ».  a.  -né.  e , p-  mettre  hors  de*  ar- 
çons; (pg.,  famil.  ) confondre  dans  une  dispute; 
mettre  à quia,  hors  d'état  de  répondre.  * -onrr.  a. 

DÛABoaaTta , sa  e.  -té.  e,p.  citer  l'argent  d une 
chose  argentée  ; * dégaruir  ( quelqu’un  } d'argent,  o. 
v.  ( inusité.  ) 

fhixABMt,  ».  m.  espèce  de  silure. 

Diîsar  Massas»  , ».  «.action  de  désarmer  | un  per- 
sonne, des  gens  armés,  de  desagréer  ( un  vaisseau ); 
lieenciement  de  troupes  ( ordonner  le  — ). 

DiiAaata,».  a.  -mé.  e,  p.  Kxarmar*.  4t#  les 
armes , I armure  ( — quelqu’un  ) 1 ; — -,».».  poser 
let  armes,  cesser  fa  guerre;  ( — un  vaisseau),  le  dé- 
garnir de  »es  agrès,  de  ion  équipage,  de  ton  artil- 
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lerie,  etc,;  — , (.  de  manège , Irtur  un  cheval  en 
sujétion  ; (fig.)  calmer  ( — la  haine  . le  ressentiment . 
la  colère,  La  vengeance  me.  r,  adj. ( front  — ) d'un 
rrpnd  terrible;  [ Corneille.]  («*ur) — de courroux; 
f Créluüon.  ] L de  Ida»,  (aigle)  uiu  onglen  'Le  temps 
pétrit  et  désarme  ta  heouté.  La  médecine  jvut  désar- 
mer  tes  ptutiuns  r collées  par  le  sang  ou  la  bile.  Me 
désir met /tas  1rs  dieux.  L'athéisme  gui  aie  le  juge , et  ta 
superstition  gai  le  désarme  sont  également  dangereux. 

UrsAitamt*  , r.  a.  -me.  e,  />.  t.  de  mer,  détaire, 
changer  i arrimage  d’un  vaisseau,  t.  t.  *i~ 

Dxuaaoi , s.  tn.  Perturhatio.  ruine,  détordre  dam 
la  fortune,  les  allaites;  * renversement  de  fortuite  ; * 
au  propre  , se  dit  dune  trempe,  d’tme  armée  qui  a 
perdu  se»  équipages,  etc.  w.  Amn ; (fig.,  être  e# 
grand , en  étrange  — ; mettre  en  — ). 

DàssstAisoaaaKEttT,  s.m.  action  d oter  l'assaison- 
nement. v. 

e.  <i. -blé.  e, />.  Disjtmgere.  répa- 
rer ce  qui  était  assemblé  (—  de  la  charpente,  | des 
cahiers  de  lirre  assemblés  ).  * ( se  — ) , v.pers./srvn- 

DÊsasstàotMKST,/.  m.  levée  d'un  siège,  t.  v. 
tDtMHiiaiB , r.  a.  -gè.  e,p.  faire  lever  te  siège 
diioe  ville,  (ci.) 

Dti  vraocir»  , ».  a.  -cié.  e , p.  rompre  une  société  ; 

(sc  — } , te.  récipr.  c.  O. 

Dis  assorti»  , ».  e.  -ti.  e • , * { qualité  , | dignité  | 
désassortie  à Is  personne  ; [ de  Sévigné.  ) ôter , dépla- 
cer des  choses  assorties  ( — des  livres,  des  étoffe* ). 
'Unmaritsgr  désassorti  est  un  neuf  rage  avant  de  sur- 
gir au  port.  Morrice, 

fDtv  vssorTis.il*»  st  , s.m.  contraste  de  choses  mal 
assorties.  [ De  Sévigné.  1 * -tintent,  r. 

DasAMcmn , ».  a.  -ré.  t,p.  (rut#».)  ôter  la  certi- 
tude. rendre  incertain,  t.  o.  c.  a. 

Délivrai , s,  m.  l'alamitas.  (grand,  affreux  — ), 
malheur»;  accident  funeste '( être  en  — , dans  le 
— ,fam.)  ' La  peste , la  famine  , les  incendies , aucun 
désastre  n'accable  iw  peuple  d'autant  de  misères,  gîte 
r r, clavage,  Rolandiiu. 
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| Dss*jramc*»z»T,  adv.  (finir)  d'une  manière  dè- 

, sastreuse.  v.  (Dés,  privât,  astre. 

, Dtœasrartrx.  -sc.  adj.  Calamitosns.  funeste,  mal- 
heureux  (port.  ) (mort . ésènrmestt  — ) ; * (nuit  — sc). 
( Bossuet.  ] ( famille  — se  y [ Barthélemy.  ] [famil. , 
iront,/.,  pcraoime — se). 

Dairrrairraa , e.  a.  - té.  e,p,  dissiper  la  tristesse, 
(se  — ),  ».  pers.  récipr.  dissiper  va  trislote  seul  ou 
mutuellement.  [ Muhcrr.  1 * -atri-,  a 

DrsACToMsra  , ».  a.  -aé.  e,p.  ôter  l'autonh  r.  v. 
t DrvATAircia , ».  a.  -cé.  e , p.  ( vieux  ) recnler.  * 
[Thibaut.] 

Disav  virTAUK,  t.  m.  Oamnum.  infériorité  dans  le 
combat,  lr  dcmclè,  la  dispute,  la  concurrence,  la 
compétence,  etc.  ; ce  qu'on  a au-dessous  d'un  autre  > ; 
dommage , préjudice  (avoir  le  ou  du  — ) ; su , à son 
— (cela,  tourne  à son  — ) , adverbial.  ’ Il  n'est  point 
de  situation  où  une  femme  ne  sente  le  déplaisir  de  se 
présenter  avec  désavantage  à guetguun  gui  ne  fa 
jamais  vue.  De  StaëL 

DÀMVASTAura  , si.  a.  -gé.  e,  p.  (insu.)  ôter  l'a- 
vantage ; causer  du  dommage,  lue.  o. 

DisAVAsr AOtcsiMERT , adv.  Incommode,  (placé  — ) 
avec  désavantage. 

DrVAVAîTTAUïux.  -se , adj.  Incommodité.  (A,  pour 
quelqu'un  ) , qui  cause , peut  causer  du  dommage,  de 
la  perte,  | du  préjudice,  | du  désavantage  (clause, 
discours,  parti,  mariage,  opinion,  situation  — ); 
( poste  — ) , mal  choisi , difficile  à défendre. 

Dtsivtv,).  m.  Megatia.  dénégation  ( faire  un — \ 
acte  par  lequel  on  désavoue  ce  qui  a été  dit  ou  fait  par 
uo  autre  nu  nom  de  l'auteur  du  — (donner  un  — ) * , 
(fig.  ) se  dit  d'un  changement  de  «induite  (sa  vie  ac- 
tuelle est  le  — de  sa  vie  passée  ).  g dézA-.  ‘ A"«  faites 
rien  dont  U désaveu  de  votre  cœur  puisse  fasse  neutre 
un  remords. 

Dùavatioi.ta,  ».  a.  -glè.  e.p.  tirer  (quelqu’un) 
de  l'aveuglement  ; détromper  dercreeuf  ; guérir  d’une 
jiavviou  aveuglr. 

Dàuvovui , ».  n.  -voué,  c ,p.  Denegarc.  nier  d’a- 
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voir  dit  ou  fait  quelque  chose;  méconnaître,  | ne  pins 

reconnaître  pour  sien  ( — une  signature,  mi  toit 
un  parent , une  personne,  ce  qu'on  a dit);  déclarer 
qu'un  n'a  pas  donné  d'ordre,  de  mnnion , de  pou- 
voir à...  ( — ou  agent).  * («o  — ) , vt.pers.pron.  réeip. 
|]dè*à-.  ll.r  méchant  rnnnm't  tout  f odieux  de  son  ca- 
ractère, lorsqu'il  est  désavoué  par  on  autre^nécbant 
gni  avait  paré  son  crime.  L'orgueil  et  la  vanité  désa- 
vouent ceux  gui  les  défendent. 
fl  lisar.ii» , ».  «.  déblayer  ; couper  les  blés. 

Dxscsxi  aa  . ».  a.  -lé.  e , p.  ôter  | le  scellé , I le 
vccau  ; | défaire  i détacher  ce  qui  est  scellé  en  plâtre 
* dégrossir  nue  glace.  ».  • | icsccler.  a.  g décélé. 

DtsciKHAarx,  s.  f.  Pn.yiago,  extraction.  * Posté- 
rité * , Il  dcswui-  > Le  mérite  de  ta  noblesse  se  tire 
moins  de  f ascendance  gur  de  la  descendance  ; car  on 
pent  influer  sur  celle-ci , mais  on  n'a  rien  fait  i la 
première. 

Daacxaiiaim,  t.  m.  pl.  postérité,  adj.  (libres, 
muscles , tons  — s)  qui  descendent. 

DtscsKDAKT.  e,  adj.  qui  descend  (aorte — e):  qui 
tire  son  origine , est  issu  d’une  personne , d’une 
race  ; qui  a rapport  A la  partie  inférieure,  (nurvad  — \ 
point  où  une  planète  coupe  l'écliptique;  (vignes  — ), 
par  lesquels  le  soleil  parait  descendre;  (ligue  — e), 
postérité  de  qvsehpi'on.  > Jamais  le  descendant  «f int 
héros  ne  sera  un  homme  ordinaire  pour  ses  evaeè 
toyens.  De  Théis. 

DrvctBDssnnT , s.  m.  t.  de  coutume.  a. 

DcscUBai , v.  n.  -du.  r.  p.  -dure,  (avec  être, 
nus  il.)  (de)  se  mouvoir,  aller,  s’étendre  de  liant  en 
bas  (tes  cheveux  descendent  A terre);  s'abaisser , j 
se  prosterner  jusqu'à  terre  ; | se  dit  au  fig.  ' .prendre 
sa  source  ; être  issu , tirer  son  origine  (—  d'une  race  ; 
faire  une  descente , une  irruption  à main  armée  par 
mer,  | ou  des  montagne»;  | Wisser;  t de  musique, 
abaisser  le  ton  ; — , aller  sur  1«  lieux , t.  de  prat.  — 
La  garde , en  cire  rdeve  ; (fig  , popul.  ) tomber , dé- 
I choir.  * s'abaisser  •.  —,  r.  a.  ( ocre  avoir,  auxil,  ) | 

| transporter  en  bas;  | ôter  d’un  lieu  haut , mettre  (dus 
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bu;  aller  en  bu  ( qui  * descendit  à terre  ( J.  • C.  ). 
[ La  bruyère.  ] '-eu  terre , plus  usité  (tuas  ce  cas  seul }; 
aller  plus  bu;  (se  — ) , ».  pron.  être  descendu  (se 
mculde  peut  se  — à deux  ).  ■ Vne  gratuit  orne  a priât 
i descendre  au  mensonge.  Mas).  Ouilierl^  Il  ne.  suffit 
psu  tf avoir  la  tète  pleine  Je  morale , si  elle  ne  îles* 
rend  pas  jusqu'au  rrrtsr.  [ JVous  penlosu  nos  amis,  nos 
enfants  tout  ce  que  nous  avons  de  /dus  cher  : c'est 
mourir  sans  descendre  au  tombeau,  Oc  Itrèhan.  ^ Des- 
cendre jusqu'aux  petits,  c'est  le  moyen  de  s'élever 
aux  grands.  De  Relu 


Duosuiis  ,s,f.  t.  d'aviron.  a.  {inus.)  * — droite, 
oblique  d une  étoile,  distance  entre  le  poiut  équi- 
noxial et  relui  de  l'équateur,  qui  descend  atre  eUe 
sous  l'horizon , dam  la  sphère  droite  ou  olilique. 
fOisczissioisstiLU , adj.  f ( dilléruncu  — ) entre  U 
descension  droite  et  l'oblique. 

fOuraasm  (distillation  pari,  faite  eu  plaçant  le 
feu  au-druus  des  aromates  à distiller. 

Daxcairra , z.  f -cens us.  action  de  descendre  ou 
par  laquelle  ou  descend  soi- meme  tsu  quelque  eliotc; 

| mouvement , chute  de  ce  qui  descend  ; | pente  par 
laquelle  un  desressd;  irruption  d'ennemis  par  terre 
des  montagnes , ou  par  nier  sur  les  côtes;  visite  des 
lieux  par  autorité  de  justice;  | sapes  ; travaux  ; tuyaux 
qui  descendent;  | rupture  du  péritoine;  liemie,  dé- 
placement des  hoyaux;  * voûte  inrlinée  à l'horizon; 
il  ( popid.  ) escalier  : à la  descente , mtr.  | eu  deseen- 
dant  ; | au  asonieul  où  t ou  descend. 

fUvscairTxiia , s.  m.  auteur  de  descriptions;  J ftuf- 
lou.  ] * celui  qui  décrit;  [ Mercier.  ] qui  a décrit. 

UxscaiFTtr.  -ive,  adj.  qui  décrit  (style  — );  ( genre 
— ),  t.  de  rhélor.  c.  v. 


1 testai rrTios  , s.  f.  - tio . discours  qui  décrit,  qui 
peint;  définition  I superficielle,  j imparfaite;  inven- 
taire j détaillé  | de  meubles,  rtc.;  ouvrage  dans  le- 


quel on  décrit  ( — d'un  pays,  etc.;  belle,  ample, 
courte,  brillante  — pompeuse,  séduisante;  faire  une 
— -j  ; action  de  décrire , de  tracer  une  ligne. 
fUuuaoaKurta  (se),  v. per.  s'étonner , être surpris. 


DÉS. 

OvcxMsu.r.vct , ».  m.  ouverture  d'un  ballot , etc. 
en  étant  b toile  d'emballage.  " -aU-.  a. 

Dùnsuuk,  ».  a.  -lé.  e,  p.  défaire  une  balle, 
etc.  ; en  tirer  ce  qui  était  emballé.  * -aler.  a.  ||  dè- 
xanlialé. 

Diuauu)tiuiisT , s.  m.  actiou  de  déscmlsarqurr. 

Dx&xmsarqi’m , v.  a.  -què.  e,  p.  tirer  hors  du 
vaisseau,  avant  le  départ  ou  l'arrivée,  ce  qui  était  em- 
barqué. ||  déxanharitc. 

L as  xm  barrais!.  c,  adj.  délivré,  exempt  d'embar- 
ras. a.  v, 

Désmn  abaissa , v.  a.  -sc.  r , p.  tirer  d'embarras  ; 
[ ItaUar. ] * (se  — ),  v.  pers.  [ llcuri  IV.]  cor.  IJé- 
Iiarrasser.  o.  a. 

UisxisiAUKaxR , ».  a.  -lié.  e ,/>.  tirer  de  la  bourbe. 

•DùxisrxntstzaT,  /.  nr.  action  de  désemparer,  e. 

DiaitMrxaxR , v.  a.  -rc.  e ,p.  | quitter,  | aliondou 
nrr  le  lien  où  l'un  est , en  sortir  {plus  usité  avec  la 
négative ) ; I . de  mer.  rompre  les  iiiatkruvres , les 
mils  d'un  vaisseau , le  mettre  hors  d’état  de  servir  ; * 
détruire; ruiner;  désunir; rompre; briser.  [Ratifiais.] 

Itrsswrsaai.  e,  adj.  dégarni  de  plumes,  (ri.) 

DsùtsureaaA , ».  a.  -sc.  e ,p.  ôter  l'cm|Kiis  du  linge. 

Dùtams,  ».  a.  -pli.  c , p.  Dep/rre.  vider  en  par- 
tie; rendre  moins  plein  : — , ».  ».  u'èlre  pas  toujours 
plein  ; * /dus  usité  avec  la  négative  ( le  thcâire , le  ca- 
nal ne  désemplit  pas  );  (se  — ) , r.pert.  sc  vider,  de- 
venir moins  plriu. 

Drtr  m t- u> toi  a , t,  m.  t.  de  faucon,  fer  pour  tirer 
ne  que  les  oiseaux  ne  peuvent  digérer,  a.  v.  si.. 

f DtviurtmosBiR , ».  o.  -né.  e . p.  garantir  de  l'eflct 
du  poison  ; déduire  cet  effet,  [de  Sévigné.] 

Désimtrisu-oer,  ».  a.  -né.  r , p.  tirer  de  prison, 
[ Danct.  ] a.  o.  e.  * {in us.)  ’ -oner.  a. 
tDncavseouax.  t,p.adj.  guéri  de  l'amour.  * intss. 
[Molière.] 

f I>is«r.\sintiata , ».  a.  -ré.  t,  p.  guérir  de  l'amour 
* i*  — , ».  pers.  rteip.  se  guérir  de  l'amour. 

Dés  i sc*  a dix  r , v.  a.  -né.  c,  p.  ôter  le*  «haine*  t. 
as.,  l.  ic  — , e.pers.  te dsp. 
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Dauaca  airruiMT,  a.  m.  artion  de  désenchanter  *, 
de  détruire  le  prestige,  son  effet.  La  possession  amine 
te  désenchantement. 

Désxai'MASTta  , ».  a.  -té.  t,p.  rompre,  j détruire 
reucbaiitement,  | le  prestige . I ( Ag-)( — la  royauté), 
etc.;  guérir  d'une  passion  en  détruisant  son  c m hau- 
tement. * Le  philosofdtismc , en  écartant  toutes  les  illu- 
sions , désenchante  ta  nature  et  ta  rie.  Pour  cam- 
battre  les  passions , il  faut  désenchanter  leurs  objets. 

■f Déviai  iocaoc  , t.  m.  action  de  dëseiicioucr  un 
canon. 

Diuaaam,  ».  a.  -cloué.  e,/>,  tirer  un  don  du 
pied  d’un  eltcsal , de  la  lumière  d tiu  ration. 

Drsmdormi.  e , adj.  c.  à demi  éveillé,  t.  v.  ri.. 

DésranoRMiR  , ».  o.  -nsi.  e,p.  faire  lever,  v. 

Dïsrart.an ,».  n.  -fl i.c,p.  ôter  l'enflure  ; — , ».  n. 
Cesser  d étre  enflé;  (se  — ),  ».  pers.  pron. 

Itrsrcsri.rRE,  s.  f.  cessation;  | dissipation  | d'en- 
flure. 

tDiisf.aroRESTRR , ».  a.  sé-parer  d'une  forêt  royale 
une  terre  qui  y était  engager. 

Disiicioti , ».  n.  -gé.  e , p.  desenrôler,  t. 

Dtstaois,  ».  a.  gé.  r.p.  faire  périr  l'engeance 
(des  insectes ).  c. o.  v.  * intss. 

llrsiaoRtaia,  ».  a.  -né.  t , p.  dégager  ce  qui  r,st 
engrené,  o.  v.  rr. 

Omsivtn , ».  a.  -vrc.  e,  p.  ôter,  faire  resaer  l’i- 
vresse ; — , ».  n.  cesser  d’ètre  ivre.  * aeee  la  négative. 
* se  dit  au  fig.  Combien  ont  dû  souffrir  ceux  qui 
passent  de  f ivresse  île  l'admiration,  au  dégoût  qui 
tes  désenivre!  L'expérience  désenivre. 

Liras.  jri.Af.»M*jrr , s.  m.  action  de  dcsenbecr.  R.  si.. 

flétisuras , ».  a.  • cé . c , p . tirer  des  bccls  ; te 
dit  d'un  oiseau  pris;  (se  — ) , ».  per.  v.  o.  au 
f Déviai,  uni* , r.  a.  -di.  e,  p.  faire  disparaître  U 
laideur 1 ; tendre  moins  laid,  ».  n cetver  d'étre  laid  •; 
sc  — , ».  pers.  se  rendre  moins  laid , faire  disparaître 
sa  laideur  J.  ».  pron.  (/ont  ; épist.  ).  ’ Les  vertus  et  ta 
bienveillance  dèseuiaidixsent  * Le  crime  dësenbi- 
dit  à nos  jets*  arec  le  masque  de  C héroïsme . | 5 Eu 
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nourrissant  ton  ame  d'affections  douces , l’homme  le 
p lus  laid  //eut  te  dcsenlaidir.  [ De  Rréhau.  ] 
f UiuLaaui , t.  m.  cessatiou  d<  l'ennui,  ce  qui  b 
eause. 

DisxiejrcTtR-,  ».  a.  -yè.  e,p.  divertir,  chasser,  hier, 
dissiper  l'ennui  (un  peu  de  chagrin  désennuie  );  ( se 
— ) , v.  péri.  le  divertir. 

DàvisuAvrrn , ».  a.  -yé.-c , ôter  ce  qui  empêchait 
la  roue  d'une  voiture  de  tourner. 

Divisa  aima  , t.  (J.  -mé.c,  #>.  cluster , ôter, faire 
cevsèr  le  rhume;  (sc  — ),  r.refi.  a. 

DuiaioLiiitaT , ».  m.  action  de  dévenrôlcr.  a.  o.  r. 

IHsisaôi.sa,  ».  a.  -Ii?.  e,  p.  ôter  du  rôle;  e.  v.  * 
(le  — ),  v.ptr.  sc  dégager.  r. 

Disasnocxa , ».  a.  -roué.  e.,p.  ôter  l'enrouement 
(se  — ] , r.  re/l.  cesser  d’etre  enroué. o. 

DrsissLioara  , v.  a.  -gué.  e , p.  Dedocere.  {inut.) 
enseigner  le  contraire  de  rc  qu’on  avait  enseigne.  a.  c,. 

Drsxssivit.ia  , r.  a.  -U.  e ,p.  ôter  ce  qui  euscsv- 
I Usait.  * -lève-,  a.  u. 

Driraioaixira  . a.  -le. c./>.  délivrer,  guérir  de 
reuvorrellcmcnt,  (fig.)  ( — d’une  paxsion,  d'nnc 
femme;.*  (se  — ».  pets.  récip. 

Dutasoacn-t-anaai , t.  m.  action  de  désensorce- 
ler. ici  effets.  * -cèle-,  a.  -ele-,  nu 
-f-Disrirrrrxa , ».  a.  -ré.  e , /<•  Dissuadere.  faire 
cesser  l'entêtement  de  quelqu'un  ; | detrntn|>er;  | (— 
d une  opinion,  d'une  femme);  («e  — ),  v.pcrs. 

Dési  vToaTii.i.r.R  , u.  o.  -lé.  t,p.  défaire  ce  qui  al 
entortillé,  t.  an.  c. 

DiaaaTBAVaa,  v.  a.  -vé.  e,  p.  ôter  h»  entraves  h 
un  cheval,  a.  o.  r.  r.  al. 

Dtuavaaïuea , v.  a.  -me.  e,p.  ôter  te  venin,  a.o.  c. 
f Disisiiaocia , ».  a.  -é.  e , p.  ôter  les  vergues. 

DésaQi'irrra  , r.  «.  -né.  c ,p.  Ctaimar^ (késarmer 
un  vaisseau , en  retirer  l’équqiagr.  t.  C.  C.  * -iper.  a. 

Disiar.cn a , r.  a.  -té.  c,  p.  fendre  l'ergot  d’un 
cheval,  c.  g.  v.  ai. 

fias» RT , t.  m.  Solttuda.  lieu  désert;  terre  inculte; 
pays  inhabité.  | inculte  (vdlreuv  — effroyahle.  bnl- 
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tant , immense);  * solitude  ' , retraite.  [ Racine.  ] ||  dé- 
rcré.  La  solitude  et t un  désert  où  T o»  ne  peut  sut- 
Aliter  tant  provisions. 

hiazT.e.adj.  -tus.  | dépeuplé,  abandonné,  | in- 
habité . peu  fréquenté  < ( lieu , v ille  , eani|iogDe  — ) ; 
(appel)  alsanduuné:  * négligé,  mal  cultivé,  o. ( syn. ) 
‘ Les  tours  seraient  iléierles , et  les  rois  presque  seuls . 
si  Ton  était  guéri  de  t intérêt  et  de  ta  vanité.  La  Bruyère. 

DéstaTta  , v.  a.  -té.  e ,p.  Deserere.  abandonner  un 
lieu  | pour  mi  temps  ou  toujours  ( les  champs  sont 
désertes  pendant  la  guerre;  — le  régiment;  — l'ar- 
roèc;  a.  o.  iniu.  ou  atsol.  — du.—);  — , r.  h.  quitter 
le  service  militaire  sans  congé. 

Dàscjtnca , j.  m.  -tor.  qui  déserte,  quia  déserté; 
(Jamit.  ) qui  abandonne  une  société , etc.  | — de  la 
foi,  de  la  bonne  cause •’.  ( srn.)  • la  révolution  fut 
soutenu*  par  une  foule  de  déaerlcitt»  de  tous  les  earfn  : 
ils  J trouvèrent  leur  récompense  et  leur  cluilimrnt , 
leur  triomphe  et  leur  ruine. 

DisBaTioa,  l,f.  -tio.  ahandnnnemetit  du  service 
sam  congé  ( punir,  pardonner  la  — ; grande  , fré- 
quente — ; | ‘ (.fig- 1 — d'uu  parti,  d’une  société, 
d’une  secte);  abandouneimut  d'un  appel;  action  lie 
déserter. 

ftlasaaTaas  ou  Itortre»,».  f.  pl.  forces  peu  tran- 
chantes ]>otir  tondre  les  draps.  * -te».  Bot-,  ai.. 

Désurâasna  (i  la),  adv.  (fam.)  ru  désespéré-  * 
».  ai.  * À-la-dé-,  c.  (*e  battre , jouer  i la  — ).  (/>eu 
usité  ).  a. 

DùairiaAtrr.  c , edi.  (malheur,  pen«ér,  situation 
— );  qui  jette  dans  le  desespoir,  cause  im  grand 
chagrin.  1 Ce  qu'il  y a de  déseqieranl  dans  Us  révo- 
lutions , c’est  quelles  se  font  souvent  pour  une  posté- 
rité qui  n'en  jieut  profiter,  el  que  jamais  rllrs  n'ins- 
truisent personne.  La  vanité  d'un  ami  est  désespé- 
rante. j L'opinion  du  meilleur  des  mondes  possible  est 
désespérante.  [Voltaire.] 

Urstvrrai.  e , adj.  ».  Desperntni.  qui  re  donne  nu- 
etme  cspèranrc  ( malade , affaire , vneeés  — s ) ; qui  se 
désespère . furieuv 
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DnatraaéamiT , ode.  comme  nn  d «espère;  éper- 
dument { — amoureux);  avec  excès, ' peu  usité. 

Dàsivréaxa , ».  a.  -ré.  e , p.  ùesptrart.  tourmen- 
ter ; affliger  vivement , au  dernier  point  ( cette  mort . 
cette  perte  Je  désespère  ) ; — , n.  (de)  perdre  l'es- 

poir ( — du  salut  de  la  patrie,  de  là  guérison  d'un 
ninlodr  ; * se  dit  absot.  — de  la  patrie , d'un  malade . 
d'un  enfant  gâté)  ■;  faire  perdre  l'espérance  ; ] cau- 
ser le  désespoir  | * — , regarder  roinme  perdu , dé- 
trsiit , «ans  espoir  (—  de  sa  fortune , de  son  sort , de 
soi  ) ; se  dit  est  s.  • (ie  — ) , »,  per.  «e  livrer  au  dése»- 
poir  J (la  faddevse , la  peur  «e  désespèrent  aisément  éfi 
se  tourmenter,  l'agiter  daus  In  douleur,  (diffic.)  '3  il 
fallait  désespérer  des  philosophies  divine  et  humain* , 
attaquées  par  la  superstition  et  le  phitosophisme , «/ 
faudrait  désespérer  de  f onlre  social.  | Que  celui  qui 
ne  veut  rien  espérer  ne  désespère  de  rien.  Sènèqor. 
Tel  évènement  qui  vous  dé»e»|vere , peut  vous  conduire 
au  bonheur.  Mad.  de  Puilieua.  1 N'espéret  et  ne  déie*- 
|Hi>'7  pas  trop.  | Espérez  tout  ; et  ne  déses|KTr»  de 
rien.  Max.  Int.  Oui  ! t'est  désespérer  que  tf  rspérrr 
tou/ours.  Mad.  Deshouliènes.  hOn  perd , à se  déses- 
pérer iC un  mal , plus  de  Itmps  qu'il  n'en  faudrait 
pour  r remédier.  TUrnbull. 

f liuirois , ».  m.  Desperado,  perle  de  toute  espé- 
rance; découragement,  allaitement  de  l’aine  | sam 
espoir,  qui  ne  croit  pas  pouvoir  surmonter  le  niai  qm 
l'oppresse;  * tristesse  de  lame  certaine  qu'un  bien 
necessaire  ne  peut  être  obtenu,  possédé  |Desrar1cv. 
Loche),  délire  de  la  doaleur:  | chagrin  violent  être, 
réduire,  mettra  au — ; tomber,  jeter  daus  le  — ce 
uni  cause  le  désespoir  » ; chose  parfaite  el  inimitable , 
chef- d’o-uv  re  fl  lhadc  est  le — îles  poètes).  * — s ,pl 
(poét.)  [Corneille;  Voltaire],  • N'etpérrt  jamais  sans 
désespoir , et  ne  désespérez  jamais  sans  espoir.  ... 
X Le  triomphe  du  méchant  serait  te  désespoir  de  Thons 
me  de  bien , s'il  n’y  avait  un  Dieu puni  sieur.  Im  pré- 
somption de  l ignorance  serait  le  désespoir  ne  bi 
science , si  la  méprise  et  le  méoris  ne  la  lesspcnient 
pat.  '•'s  . ..  J 
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Dàstsrma , t.  a,  -mé.  e,  p.  cesse»  d'estimer  (un 
être):  [Montaigne]. 

. DétêTocanta,  v. a.  -di.  c, p.  ôter  l'étourdissement. 

llmninn , v.  a.  ôter  le»  pieds  de  l'étrier.  Y. 
fDùavata,  ».  a.  discontinuer;  abandonner.  [Per- 
eeval]. 

Désaxcoantuxirs , r.  o.  -nie.  e,  p.  remettre  dan» 
la  communion,  r.  v. 

Dlvu.vsu.i  « , r.  m.  vêtement  de  chambre;  bardes 
de  nuit,  de  matin  (beau,  joli — élégant,  voluptueux, 
magnifique,  être  en , dan»  son  — ) ; fg. , fatml.)  vie 
privée;  caractère naturel,  vau»  déguisement  (ae  mou 
trer  en — ). 

DasasaiLi.aa,  -v.  a.  lé.  e,  o.  ôter  les  habit»,  les 
ornements;  ».  n.  (Jane.) (se  — ),  v.pers.  ôter  ses  ha- 
bits, se»  vêtement» , ses  ornement». 

IMsnaairaa,  v.  a.  (sa.)  abandonner  une  demeure, 
a.  c. (/nus.)  -té.  e,  p.  adj.  Vacuus.  (palais,  etc.  — ) 
oô  l'on  a cessé  d’habiter.  J Balise  J. 

Dp»a*  aiTvaa , v.  a.  -tu e.  e,  ».  faire  perdre  une  ha- 
bitude; désaccoutumer  (déshabituer  quelqu'un  de...); 
(»— ),v. /sers. 

fDàiliii , r.  a.  -é.  e , p.  ôter  le  hile  ; (se  — ),  r. 
pers.  [Ralxae]. 

f Dumashomu,». / Discordance.  [Ruouaparlej. 
fL>UBAK3rA«sia,  ».  a.  -ché.  e,p.  ôter  le  harnais. 

Désaitaxci,  ».  / droit  du  seigneur  sur  une  suc- 
reasmn  vacante,  a.  o. 

OùnàatTta , Y.  a.  -lé.  e,  p.  * Pxkercdare. exhéré- 
iler  (—  »c»  enfants)  * ; 'peut  te  dire  an  fig. J.  de  ce 
que  le»  pète*  peuvent  transmettre  à leur»  enfants. 
• tlnr  révolution  coûte  trop  cher  pour  que  U peuple 
qui  C a subie  ouate  jamais  contentir  à t‘en  voir  dés- 
hérité. * La  femme  infidèle  déshérite  les  propres  en- 
fante. 1 Le  user,  la  prodigalité  îles  parents  déshéri- 
tent tf ara  ace  lenrt  enfants.  Le  pkiloiopkisme  de  nos 
pires  nous  a déshérités  de  nos  tueur. 

Dssitiraia,  v.  a.  changer  les  heures  du  travail; 
(««—).  es.pers,  k.  v.(tnui.)  *du  repas  ' ; etc.  (/omit.) 
[De  htttj.  'Dans  les  émotions  populaires , tes  plus 
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échauffés  ne  veulent  pas  se  déshenrer.  f De  Rrl*  ]. 
fl)rvROMHr,a^.  qui  a perdu  ses  qualités  d'hosnoie. 
[Rétif]. 

Déaaoxxéri,  udj.  a g.  Inhonestus.  (pensées,  |a- 
mles,  actions,  livres,  compagnie,  lieu  — «),  contraire 
à la  |Hideur,  à 1a  liieuséanee.  * .nnéte.  B.  (ri  a.) 

Dtsuiiv  xirr  v<  r i»T , aile,  tidinnrslè.  f |>aHer , agir — ), 
d'une  manière  déshomiéte.  **  -oné-.  a. 

Ituuoxif Ttra,  e.  f Rarditas.  (inus.)  | parole,  ac- 
tion, qui  choque  la  pudeur,  | vice  de  ce  qui  est  dés- 
honnête. * -oné-.  a. 

OisHo.vBtoa,».  m.  Dedecus.  honte; opprobre;  |in- 
lamie 1 ; (tenir  à — ; regarder  comme  un  — s faire  — 
à—..;  prier  une  personne  de  son  — , lui  demander 
qu'elle  sacrifie , compromette  son  honneur  ; a.  vi.  ou 
famil.  et  peu  usité.)  * -ouet.  a.  ' Il  ne  peut  y avoir  de 
déshonneur  à n’vtrv  pas  le  /dus  fort  quand  on  est  le 
plus  juste . | £r  désir  de  ta  gloire  fait  moins  de  braves 
que  ta  crainte  du  déshonneur.  [De  Bruixj.  » L'hon- 
neur d'une  caste  ne  peut  1 établir  sur  le  déshonneur 
d'une  nation. 

T>isüano%Â»t.e,adj.*p.  Turjsis.  déshonorant,  qui 
cause  du  déshonneur,  (action , fonction  — s),  c. 

DrsaoxonauT,  e,  ad/,  qui  déshonore,  o.  v. 

Dismwus , si.  a.  -rc.  e,  p.  Dedecorare.  perdis1 
d'honneur  et  de  répsitatiou,  diffamer; abuser  (d'une 
femme)  ; ( — quelqu'un  par  se»  actions,  ses  discours)  ■ ; 
* — , (un  arbre,  une  slstue,  etc),  le»  mutiler,  les  dé- 
former. * y.  péri,  se  — , perdre  son  honneur  par  sa 
conduite,  se»  paroles,  r.  réeipr.  pron.  Le  libertinage 
déshonore  le  cour , f éprit , et  la  maniai  se  société  r 
conduit.  Mad.  de  Puisicux.  Le  ridicule  déshonore  plut 
que  le  iléthoaneur , issu  yeux  des  font.  Larochetou 
cauld. 

pKsuvasxtsaa , Y.  a.  -té.  e,  p dépouiller  de  ses 
sentiments  liomain»,  naturels,  [vaugelas].  a.  T. 

IDivntiHiMia,  y.  a.  -lié.  e,/i.  faire  cesser, ôter  de 
l'humiliation,  (se  — ).  y. péri. 

Druon  at».  -m,  adj.  ( attribut  — ) qui  désigne, 
spécifie,  a.  o. 
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Dâstcx  stiou  , ».  / Dvsigmuin.  dénotai  ion  ( — pré- 
cise d'un  être),  | par  de»  signes  préris  et  carartcriv- 
tiques,  | par  des  expressions,  de»  marque»  qui  le» 
font  counaitre ; nomination  et  destination  expresse 
(d'un  être)  (faire  la  — expresse  de  son  auecesacur 
ligntim,  vigne,  tut. 

Disionea , y.  a.  -gné.  e,p.  Designare,  dénoter  p.u 
des  vignes  précis  | par  des  impressions,  des  marque» 
qui  fout  connaître,  distinguer,  I ( — un  être):  mar- 
quer préeisémrut;  j nommer,  | destiner  ( — quel- 
qu'un pour  successeur)  à une  dignité.  * (se  — ),  r./ier. 
pron.  rvv'tpr. 

f Désistaatqtian , e.  a.  dédiarger  de  l'hypothèque. 

Déviassnar^st*.  -é.  e,  p.  v.  a.  priver  de  l'im- 
mortalité; IVit  J^Piron'. 

Dûum  am/ratiox , ».  f acte  par  lequel  on  désiir- 
camére,  t.  de  droit,  r.  (Caméra , chambre,  ital. 

IHsixcAsiFaia,  r.  a.  -ré.  c,p.  démembrer  le» 
tctTr»  apostoliques,  r.v. 

Dtsntcx>nri>nxa,  r.  a.  -ré.  c,p.  séparer  une  chose 
d'un  ou  de  son  cuft»(—  une  compagnie,  uue  terre). 

Désnsaxca  , ».  f.  Desinvntia. terminaison  de»  mot*. 

Dàsmrvrtian,  ».  a.  -tué.  e,  p.  désabuser  (—  uu 
homme  infatué,  — d'une  chimère,  d'one  femme). 

Désinro-rr.it , y.  a.  -té.  e ,/>.  «ter  l'infection,  o.  s. 

DéstxrtcTtox,  ».  f.  action  d'ôter  riafectiun.  c.  ». 
(travaillera  l'entière—  totale). 

fDcsnsQCixna , ».  a.  -c,  c,  p.  ôter  l'inquiétude.  * 
(se  — ) , ».  p ers.  réeipr. 

Dniirrlsini.  e,  adj.  qui  ne  fait  rien,  qui  n'est 
nn»  mu  par  intérêt,  par  passion  (homme,  amp,  con- 
duite, « -«liment» — s)  * subst.  S.  < Regarde-.  ,vmmr 

des  exceptions  les  sentim ruts  dtùulrrov,n,  et  sous  se- 
rez avancé  dans  ta  connaissance  de  Homme,  • L ’mlé- 
rét  / Oise  toute  sorte  de  personnages , même  celui  de 
désintéressé. 

f>rsiXT»«as*»»»itT,  ».  m.  détachement , oubli , sa- 
crifice | de  son  propre  iutéril  *,  (montrer,  faiie  p.» 
raitre  un  grand — ; entier,  parfaif,  extrême  — ; turc 
preuve  de—)-  1 On  trouve  f intérêt  presque  partout. 
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et  le  déliutéresaemetit  presque  nulle  part.  Cet  mot s 
désintéreiaeinenl , dévouement , n'ont  pat  île  uni  pour 
r égoïsme  philosophiste.  Il  ne  peut  r avoir  île  diiiii- 
léressemant  liant  ! a me  Je  celui  ijui  attache  ion  bon- 
heur à ce  que  r argent  procure. 

DtsnmiatiiéKasT,  advrrb.  um  Mie  d'intérêt  (je 
parle  de  cela  — ) ; a.  peu  mité,  pédantesq.  i. 

Diiiimiafii . t.  a.  mettre  (quelqu'un)  hors  d'in- 
trrét  en  l'indemnisant  ! 'faire  perdre  l'intérét  que 
l'on  prenait  à.-  [Thomas].  *(se— ),  r.  péri,  rrurr 
de  prendre  de  linlérél.  a.  r.  récipr.  -w,  e,p.  (jrtge, 
eondiiite,  «prit,  <ril,  personne  — s).  Uni  plut  facile 
Je  désintéresser  une  nation  Je  tout,  que  Je  la  prenJre 
pour  Jupe  un  instant . De  Broglie. 

Dinar  ma,  ».  a.  -h.  e,  p.  rentier  une  invita- 
lion.  a.  c.  * v.  pen.  récipr.  pron. 
f Dàaiavot-Tt , aJj.  f.  ( politique  — ) uni  détours. 
[Voltaire]. 

Délia , i.  m.  DtiiJerium.  souhait;  mouvement  de 
la  volonté  ven  un  bien  qu'on  n'a  pas 1 ; * agitation  de 
l’ame  qui  veut  posséder  un  bien  [Deacartes.];  élan 
spontané  du  principe  actif  ven  un  étal  meilleur  [De 
Rufltin.]  ; inquiétude  de  lame  causée  |«r  la  privation 
d'uncchosa-  qu'elle  suppose  devoir  lui  donner  du  plai- 
sir  [LockeU  mouvement  involontaire  de  lame  sera  un 
but,  un  olijet  qui  lui  promet  do  bonheur;  voit  des 
passion  v;  faim  de  l’aine  (faible,  graud.vaiu,  siolent 
— ettrèinc,  ardent,  renaissant,  insatiable,  déréglé; 
avoir, eteiter,  eonteuter , assouvir . réprimer , mani- 
fester le — )*;  (abuiiv.)  Désir.'  Préeenir  tout  Ici  dé- 
sir* n'ett  /nu  Curtde  Ici  contenter , mais  Je  tes  étein- 
dre. 3.-1.  Rousseau.  Quand  le  ilétir  est  prérenu,  la 
jouissance  rit  nulle.  Lloyd.  » Mot  désirs  te  procréent 
sueceuirrmrnt  tou  jour  i plut  forts  et  phu  vifs , allaités 
par  la  jouissance.  Lei  panions  font  Je  nous  Jet  scé- 
lérats en  désir. 

Disiasat-t,  aJj.  a g.  OptanJui.  (pour],  qui  mérite 
d'étre  désiré  (bien , événement  —0,  souhaitable.  // 
n'eit  pas  permit  à une  nation  d'acheter  | le  bien  | le 
plut  désirable  par  le  sang  Je  T innocence.  3.-3.  Rousseau. 
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fDnmn,  s.  f (ri.)  maîtresse.  [Rrulars]. 

Désinaa,  v.  a.  -ré.  e.p.  -Jrrare.  souhaiter  | for- 
mer d»  vaut'  ; I (je  vous  désire  lieaiieoup  de  Iwn- 
lieur;  je  désire  réussir;  il  est  à — ; tel  ouvrage  ne 
laisse  rien  à — ■);  porter  ses  désirs  sera  uu  bien  qu'ou 
n’a  pas.tpii  n'est  pas  dans  (un  être;  — ardemment, 
avec  passion  les  richesse»  ; ne  rien  — tant  que  d'étre 
lieurcsit); avoir  désir,  envie  ( — (aire,  ou — de  faire 
une  chose;  je  délire  vous  servir,  ou  de  vous  servir, 
moins  usité)-,  ( — que)*.  * -r.  récipr.  T.  pron. être, 
pouvoir  être  désiré.  • Celui  qui  désire  trop  ardemment 
son  salut  devient  égoïste , | • Tenet  votre  ame  en  état  de 
toujours  dévirer  qu'j  f ait  un  Dieu,  et  vous  rienduu- 
terri  pas.  J.- J.  Houuran.  Cesl  un  grand  bien  tT avoir 
ce  qu  on  désire-  C en  est  un  bien  plut  grand  de 

ne  désirer  que  ce  que  f on  a.  Mcnétiéme. 

Dévia  lux.  -se,  ad/.  Ctqndus.  ( — de  gloire,  de  nou- 
veauté); qui  souhaite,  qui  désire  avec  ardrnr.  a. 
[Ruasurt],  (vi.)  Comment  peut-on  être  si  désireux  de 
conduire  en  masse  ces  mêmes  hommes  que  C on  méprise 
en  détails 

DésisraaiEVT,  s.  m.  Diteettio.  action  de  se  désister; 
acte  qui  le  ronslate  (donner  son  — ). 

Dssistsb,  v.  is.  -tere.  sr  départir  ( — d'une  de- 
mande, d'un  appel,  etc,);  (se — ),  v.pers.  renoncer  à. 

Damans , I.  m.  t.  de  coutumr.  a. 

Dàa-ruas,  ode.  déa  ce  moment,  déa  ce  temps-là 
( — on  prévit  que—);  par  estension,  par  conséquent*. 
’ Dés  lors.  a.  ' L'etre  intelligent  est  divin , des-lurs  il 
est  immortel.  Cicéron. 

Disks*,  t.  m.  rat  masqué  de  Laponie. 
tDivaooaaran , t.  f.  description  des  ligaments. 
(Desmas , ligament,  grapful,  ie  décrit,  gr. 
-(-DasKotnc.it,  4.  f traité  des  ligaments;  partielle 
la  somatologie.  ( — , logos,  traité,  gr. 

f DatKonstooia , s.  f gonflement  inflammatoire  des 
ligaments.  ( — , phiegvs . inflammatoire,  gr. 

fDtsMOTOKis,  4.  / dissection  des  ligaments  ( — , 
tomé , incision,  gr. 

Dtsoaùa,  r.  n.  -béi.  e,  p.  passif,  ne  pas  obéir 
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( — à celui  qui  a le  droit  de  commander.  |j  déxtv. 

Dfsobi mises,  s.  f.  Cantumacia.  \ défaut,  | refus 
d'obéissance  envers  celui  à qui  on  la  doit  (pensâtes 
dans  une  coupable — criminelle);  — s , pL  admis»  de 
désobéissance. 

Drsnarivvtirr.  e,  adj.  Inobsequrns.  (enfant,  sujet 
— ),  qui  déiobéit. 

biuiii.ii.uKKurr],  adv.  (agir,  refuser — ),  d’une 
maniéré  désobligeante.  * -ame-.  a.  • 

Dàsoaticaasra,4.  / disposition  a desobliger,  a.  g. 
(être  d'uue  — insupportable.) 

Divoai.ir.aasT.  e.  ad/.  Inofflcsostu.  (pour)',  qui 
désoblige  (personne,  action,  réponse—);»  -le,*.  / 
voiture  |»ur  une  seule  personne,  a.  1 Celui  qui  dit 
des  choses  désobligeantes  est,  pour  le  moins , mal élett, 
s’il  n'est  sot  ou  méchant. 

Dr.soai.ioaa , v.  a.  -g é.  e , p.  faire  du  déplaisir , de 
la  peine;  * rendre  uu  mauvais  service  ( — quelqu'un 
sensiblement  ; il  m'afort  désobligé).  *(se  — ) , v.  rrcqw. 
En  désoldigeanl  quelqu'un,  on  est  sur  de  se  faire  un 
ennemi.  (ùiirhardin.  Le  plus  tiir  est  de  ne  mépriser  H 
de  ne  désobliger  personne;  le  moindre  ennemi  peut 
faire  plus  de  mal  que  C ami  le  pins  télé  ne  peut  faire 
de  bien.  Ovrmticro. 

Drsoasraum?,  4.  a»,  qui  guérit  k*  obstructions.  * 
Désobstruant,  a. 

Dasnasrauaa,  T.  a.  -troé.  e.  p.  rr.  détruire  les 
obstructions  ( — la  rate,  le  foie);  a.  v.  * dégager  ce  qui 
embarrasse  ( — uue  me.  etc.)  a.  * (se — \e.per.v.pr. 
-f-Disoc evrarvoT , s.  f.  état  d’une  personne  qui  n'a 
point  d'occupation. 

Dàsoertrra,  c,  adj.  (homme,  esprit  — t),dé*ruvré>; 
(être—)  [St. -Réal],  tu  c.  o.  (désir)  tans  olijet  [De- 
Lille  (-ai),  Rollin].  qui  ne  s'occupe  plus  de — (ame 
— e de  tout  [Fénelon].  — de  soi-méme  [De  Kamaay], 
(tvn.)  « Un  ministre  dans  la  disgrâce  est  désoceupc  : 
il  commence  à sentir  Us  véritable  grandeur  du  jour. 
De  Résigné. 

Dùoccuraa  (sc).  v.  péri.  -pé.  e,  p.  se  duüire,  sc 
déliarrasscr  de  ce  qui  ucrupait.  (inus.) 
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Discaot**.  e,  adj.  Iners.  ([ ui  n’»  rien  â faire,  qui 
ne  sait  pa»  * occuper.  L'amour  est  t occupation  des  dis- 
ouvrés.  [Diogène]. 

• Dxwjscvxxsusvt,  m.  /nertia.vM  d'un  désenivré  ' 
(«Hit,  rester  dans  un  continuel — ; perpétuel — );  * 
action  de  désiruvrer  le  papier,  scs  effets.  ».  > Toute 
occupation  innocente  Tant  mieux  que  te  déamuvre- 
metsl.  [Paley]. 

tDfcM*trv«i»,  *.  o.  -vré.  e,p.  séparer  les  feuilles 
de  papier,  t.  de  manuL 

Disof.ANT.  e,  ad j.  Luctmum.  qui  désole,  afflige 
(personne,  nous  elle — es);  * (homme — ) ennuyeux , 
fastidieux  (/ami/.,  exagère). 

Dvsolatccr,  s.  m.  qui  désole,  ravage;  détruit.  * f. 

DùoLiTir,  adj.  malheureux,  v. 

Dnounos,  s.  f.  Ægrittulo.  affliction  extrême, 
douleur , mine  entière  ; dewtruction  (d’un  pays;  cau- 
ser une  grande,  mie  horrible  — ; c'est  une  vraie — ; 
mettre,  être  dans  la  — ).  Il  ne  faut  être  ta  cause  de  la 
désolatinii  de/tersonne:  un  n entend  pas  parler  impu- 
nément des  malheurs  que  loua  faits.  Mail,  de  Puiiicux. 

bisou,  e,  adj.  Afftictsss.  triste,  affligé  (peraoune 
— e);  ruiné;  ravagé  (peya— )r 

lirsoLER,  r.  a.  -le.  é,  p.  -lare,  affliger  ( — quel- 
qu’un , lui  causer  une  grande  affliction);  attrister  ; ‘se 
du  ah  sol.  ru  i uer , ravager  ; détruire  ( — une  province)  ; 
^dépeupler.  ».  inus.  * (se — ) ',  v.  ptn,  s'attrister; 
s’affliger  vivement  (très-usité).  « Il  y a peu  d’eyène- 
ments  dont  il  faille  trop  se  réjouir  ou  trop  se  désoler; 
le  bien  et  le  mal  j' engendrent  mutuellement.  Il  en  est 
de  f impatience  comme  des  démangeaisons  ; ce  n'est 
point  tsne.  maladie , cependant  elles  irritent , elles  dé- 
solent : on  peut  eu  mourir. 

DisoricxTir.  -se,  adj.  propre  a desonikr.  *-oppi-. 

Dévoru-sriusi , s.  f.  débouchement  d une  obstruc- 
tion. * -oppi-.  a. 

Ot.torii.an,  r.  a.  -lé.  e,p.  ester  les  obstruction* , les 
opilations;  (fig. , fam.)  — la  rate,  réjouir,  faire  rire. 
'(»•—),  V.  pron.pers.  * -oppi-.  K .(Oppilare.  lat. 

Disoaixiaaé.  e,  adj.  Inordinatus.  | déréglé;  | dé- 
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mesuré,  sans  ordre,  hors  de  l'ordre  (homme,  vie, 
communauté  — a)  ; excessif  (faim , (fam.)  passion  — e). 

* -doué.  a. 

DisoaisossianT,  adv.  tnirrdinatè.  (vivre — )avec 
disordre , licence;  (aimer  le  jeu — ),  excessivement, 
“-donc-,  a. 

‘tlyàsoaootrive*,  v.  a. -né.  e,/».  mettre  est  désordre. 
[Iliissy-llabutin]. 

Dr.soxonr , s.  m.  Perturbatio.  défaut  d’ordre 1 ; rat- 
vmemeut , confusion , dérangement  des  choses  dé- 
placées; se  dit  des  (K-rxonnea  qui  sont  dsuis  le  vice; 
pillage  ; dégât  ; dérangement  ; trouble . cnsbaiTas 
, grand , affreux , étrange , épouvantable  — hideux , in- 
croyable; être,  mettre  eu  — ; mettre  le  — ; causer  du 
— ; faire  du  — ; poéliq.  beau  — Iv  rique) , égarement 
d’esprit  : discorde  survenue  entre  Jes  personne*  unies; 

* conduite  déréglée;  abus;  iirégularités.  [Saiut-Évre- 
niuut.  Si  mien).  1 Le  désordre  et  les  fantaisies  font 
plus  de  paurres  que  les  vrais  besoins.  J.-J.  Rousseau. 
faute  de  constance  dans  l’ordre , on  peut  passer  sa 
rie  é ranger , et  mourir  dans  le  déaurure. 

Dssor.uiirniTxia ns.  qui  ms  verve  l'ordre,  a.  »a. 
v.  "adj.  Le  philosopliisme  ordonne  f égoïsme,  ce  sen- 
timent désorganisa  leur. 

DcvoftoxaiMTioa,  s.  f notion  de  désorganiser,  | 
ses  effets;  | état  de  ce  qui  est  désorganisé.  *.  v.  * des- 
truction de  l'organisation  ( — d'une  administration  , 
d’un  empire). 

DtsoRoxiiisf*  , v.  a.  -sé. e,  o.  détruire  les  organes; 
à.  v.*  détruire  l'organisation.  (noue.)  a. 1 *(se — ),  t. 
pron.  prrs.  ■ Chaque  plante  est  une  machine , un  sys- 
tème complet;  f effeuiller , la  tailler,  la  mutiler,  c'est 
la  désorganiser.  L'humilité  chrétienne  désorganiserait 
tordre  social 

UssoaiKsiTra,  v.  a.  -lé.  c ,/>.  Perturbant,  faire  per- 
dre  la  ramsiûsaure  du  levant,  du  lieu  où  l’on  est, 
ou  dont  on  parle,  du  chciniu  à suivre;  (fig.,  fanal.) 
découcertcr , mettre  ( — quelqu’un)  en  désordre. 

Dvsorxais  , ode.  Posthàc.  a l avciur,  dorénavant; 
| depuis  ce  usniuentei  ( — je  ne  dirai  plus.»)- 1|  dezô-. 
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hùmmt , i».  a.  -né.  e.p.  oler  VonEcment.  T. c. 

Désossanaar,  s.  m.  Exossatio.  aeliou  de  désosser. 

I)*. ujsse  r , r.  a.  Esossart.  ôter  les  o»,  les  arête*, 
-sé.  e.p.  adj.  (lièvre,  carpe — ).  ‘se  dit  au  fg.  désos- 
ser la  langue.  „.*-sés-.  ». 

fDssmis , s.  m.  absence , cessation  d'inquiétude , de 
souci,  de  sollieitmle.  [Grimm.]  cor.  Insouciance. 

Dévouant»,  v.  a.  -di.  e,  p.  HeJordiri.  (inus.)  dé- 
faire ce  qui  a été  ourdi , au  propre  seulement;  ‘fam. , 
épist. , fig.  ( — une  trame,  us>e  intrigue,  un  remploi). 
‘(ie — ),  \.  pers.  pron. 

-j-DésoxiDATtox,  *.  f action  de  priver  une  sub- 
stance de  son  oxy  gène  ; ses  effets.  * ou  Désoxigéuatiou. 

fDxsoxtoia,  v.  a.  -dé.  t,  p.  priser  un  corps  de 
son  oxygène. 

DuracTuacx.  -SC , adj.  peu  respectueux,  (inus.) 
fDasrxsvnna,  v.  a.  dépenser;  employer.  [heU'isW’, 
(l'/cstr). 

DxsroasxTiox , s.  f Sponsalia.  fiançailles.  a.  c.  c.  v. 

DxsrorxT,  s.  m.  état  gouverné  par  un  despote,  r. 

Dssmsti,  s.  fit.  Dominator.  qui  gouverne  arlûtrai- 
mnesit , au  gré  de  sou  caprice , sans  règle  ni  luis  ' ; * 
celui  dont  la  voinuté  seule  fait  la  lni,jc  dit  même 
d'une  femme  : — , priuce  de  Sen  ie.  * — , adj.  i g.  ». 
(Despozv,  je  domine.  gr.  | déasépùltf.  ' Dans  tes 
gouvernements  absolus , t or  est  plus  puissant  que  U 
despote.  [Ali-Pacha],  Le  desnote  concentre  toute  une 
station  en  lui,  dans  sa  /ami Ile;  le  vrai  monarque  se 
contente  d’en  être  le  père.  » Presque  tous  tes  grands 
hommes  sont  despotes  (adj.) , et  rarement  1rs  despotes 
(suint.)  sont  de  grands  hommes.  | Plus  ssn  prince  sera 
faible , plus  il  sera  despote.  [Clément  xivj.  Dans  l'a- 
narchie, les  despotes  Jiuirmillrnt.  j Si  tes  drspoles  font 
quelquefois  les  esclaves  , il  n'en  est  pas  moins  vrai  que 
ce  sont  les  esclaves  qui  font  tes  dcvpsste*.  [Miss  Wright], 
Tout  souverain  est  despote,  s'il  peut  gouverner  bien 
ou  mal,  à son  gré.,,. 

Dnrorirrr*,  s.  m.  (inns.)  despotisme.  t.«  .v.  * vois- 
niiwion  au  despotisme  (<*><«):  état  de — - 

Dasrorrqua,  adj.  a g.  Dominant,  (pouvoir,  gnu- 
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\rrncmcut  — s),  absolu  , arbitraire1  ; du  dcs|M>lismc- 
* — . i.  ni.  despotisme.  MU  Bruyère].  • Un  despote  est 
préférable  à un  corps  des|nitique.  Le  philosophisme 
mst  tf idées  lihémles  ftour  lui-même , rt  de  dcsjiotiqucs 
/wur  autrui, 

ÜiwoTujv  rjUMT,  tuh\  avec  despotisme. 
fOuramii,  i?.  a.  -sc,  c,  p.  agir,  gouverner  des- 
potiquement. [néoiog.)  Les  tyrtuu  drspoliscnt  rn  leur 
nom  ; 1rs  magistrats  du  peuple , au  nom  de  la  loi.ïS- 
tbagore. 

Despotisme,  j.  «i.  Patentants.  pouvoir  absolu  ar- 
bitraire, | illimité. qui  u'a  de  régie  que  la  volonté  du 
despote  ; , * domination  d'une  seule  personne  qui  n'a 
de  règles  <|itc  sou  intérêt  [Aristote.]  ; abus  de  la  mu- 
narrhte  j Voltaire.];  intérêt  du  gouvernement contraire 
a l'intérêt  public.,,;  substitution  de  la  snlontè  d'un 
»cid  au  droit  de  tous,  (fig.)  autorité  qu'un  s'armer 
(établir  uu  grand  — ; exercer  le  — sur...)  >;  * abus  ae 
pouvoir:  tyrannie;  vexation.  ' U est  difficile  de  rien 
outrer  de  grand  sans  un  dcsjiolLsiue  raisonnable.  Le 
dcqiotiiiiii"  te  plus  dur  et  te  plus  commun  est  de  sou- 
mettre. nos  inferieurs  à nos  g unis,  à nos  opinions,  j Dans 
r univers  entier,  il  n'y  a nulle  pan  de  pur  despotisme. 
[Toubr.J  Un  France,  la  franchise  rsl  nécessaire  même 
dans  le  despotisme;  la  duplicité  dégoûte  les  esprits, 
aliène  1rs  errurs.  . 

UtsctMiriua , J.  / action  de  detpumer.  a.  o.  al. 

Des  ri  mer,  r.  a.  -mé.  c , p.  nier  l'écume,  les  im- 
puretés  dun  liquide  | agitées  par  l'ébultitiou , la  fer- 
■lieu  lai  ion.  | a.  o.  c.  r. 

Dsajtttatnua.  s.  f action  d’êta-  les  écailles;  sé- 
paration des  esquilles,  a.  c.  v. 
fDisn  a «ira,  r.  a.  tomber  du  haut  d'uu  rocher. 
fDtsnuv,  s.  m.  désarroi.  [J.  de  Méhun].  * -roi.  v. 
fltrisi  nra,  r.  a renverser  uue  chose  bien  arran- 
gée, (w.) 

Dstuiuiu,  r.  o.  -gtié.  e./>.ôtrrle  sang  des  cuirs 
eu  les  faisant  Iran  per  dans  l'eau,  c.  e.  v. 

Dessaisir  (se).».  n. pers.  -si.  c,/l relâcher, alun- 
dooiHi,  laisser  prendre  ce  qu'ou  avait;  | se  défaire 
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— de  quelque  chose)  de  ce  Joui  un  s triait  saisi  ; fig. 
et — de  1a  |M>vscssiou}. 

Ouuuiiuaut,  t,  m.  actiou  de  se  dessaisir. 
flJasVAissit,  s.  f.  déposseuion.  ( ai.) 

Deasaisoxxer , y.  a.  -né.  e,  p.  clianger  l’ordre  an- 
nuel de  la  culture,  des  soles  par  saisons;  o.  c.  a.  * 
changer  le  moment  de  la  floraison,  r..  * -ncr.  a. 

Dessalé.  e , adj.  moins  salé.  — , s.  m.  (fatu.  ) 
(homme  — ) lin,  rasé.  a. peu  usité. 

Dessaler,  r.  a.  ôter  la  salure;  rendra  moins  salé, 
-lé.  c ,p.  adj.  (homme  — ) rusé.  mus. 

Iliuiictss , i1.  a.  -glc.  t,  p.  défaire-,  lécher  les 
sangles. 

Dassaoi.i.»»,  r.  u.  -lé.  e,/i.ôler  l'ivresse; — , r.  «, 
cesser  d'être  soûl.  * (se — ),r.pers.  * Dessoti-.  a.  b. 

nésusAmi*!fE>iixT,i.  m.  actiou  doter  1 assaison- 
nement. 

Dlssecüast.c,  adj.  Essorant,  qui  dessèche  (voit). 

DiAAÉcncMEin , s.  m.  Sù ratio,  aeliun  de  dessécher, 
| ses  efléb;  | état  d'une  chose  dessécher.  * se  dit  pour 
maigreur  extrême.  *.  ‘fig.  ( — de  l’âme  [D'AIcndsert). 
* -se-.  ». 

Dessécher , ».  a.  • chè.  e , p.  Esskcare.  rendre  sec  ; 
'plus  sec;  mettre  à sec,  * {fig.) — l'esprit,  lecteur, 
etc.  (Klérliicr,  Bouhoursl — , t.  d aflineur , séparer 
te  cuivre  du  plomb , l’argent  du  mercure.  * (se  — ) , 
r.prrs.  L'analyse  phdotopliutc  dosérbe  U caeitr.  Lrs 
calculs  desséchent  /* esprit.  | > Le  carttr  se  desséche  tou- 
jours en  se  corrompant.  De  Gcnlis.  Le  coeur  se  des- 
sèrhe  sur  les  hauteurs  de  la  métaphy  s'upse.  rayons 

de  ta  glaire  desséctieul  souvent  ce  qu  ils  entourent. 

Dessxih , s.  m.  Cansitium.  intention  de  faire  quel- 
que chose;  projet;  résolution  (beau,  grand,  vaste, 
uoblc,  — hardi,  généreux, buarre;  former,  avoir  un  — ; 
changer  de — ; radier,  exécuta-  son — ).  — , Adum- 
hratto.  plau,  projet  d'un  «image;  | représentation dc 
figures,  paysages,  etc.;  art  île  les  faire;  débnéalioa; 
conteur».  * -sin.  x.c.  o.  a.  v.  f exécution  d'un  dessein. 
a.  Mut.  (« — ),  i nie.  tout  exprès,  ] avec  inteuliuu  ( il 
l a dit  à — ) *.  * — . c,  voy.  Dessin.  [dijfi.y  Des  Jem- 
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mes  phiiotophistes  irritent  à dessein  leurs  maris  pester 
les  dompter,  torique  les  transports  de  la  colère  tes 
ont  aJJaiUis. 

Desseller  , ».  a.  -lé.  e,  p.  oter  U selle  du  dos  d'un 
dieval,  etc. 

fDtvu  uiLSTaiJiEaT,  t.  m.  iutemiption  du  semestre 
employé  dans  uue  cour. 

Desserre  , s.  f.  | actiou  de  desserrer;  { (der  à la 
— ),  qui  a peine  a donner  de  l'argent , à payer;  * dé- 
UàHc.  s. 

Desserrer,  -r.  a.  -ré.  t,  p.  Intruse,  relâcher  ce 
qui  est  serré  j ou  trop  serré;  | donner  (nu  coup)  avec 
violence  ; * ( Jamil .)  publier  (un  livre).  [ Boileau.  * — . 
fie.  [j  décêré.  . 
fDsssaERaia , s.  m.  outil. 

Dessert  , r.  m.  Dellaria.  fruits,  etc.  servis  sur  la 
table  (bon,  beau  — abondant);  * le  moment  de  les 
manger. 

Desserte  , s.  f.  restes  d’un  repas;  | mets,  viandes, 
etc.  oies  de  dessus  la  table,  pendant  ou  apres  le  re- 
pas; service  d’une  cure,  etc.;  * action  de  drwrrvir. 

Dessertir,  il  il  -li.  e, p.  r.  A.  v.  * couper  la  ser- 
tissure-; ôter  U monture  d une  pierrerie,  etc.  r. 

Dessers  a ht,  s.  m.  qui  dessert  uue  église,  un  bé- 
néfice à la  place  d'un  titulaire. 

DiisERVtca,  s.  as.  mauvais  office  [Sully].  ' (inus.)». 

Dessertir  , v.  a.  -tL  e,  p.  faire  le  service  dune 
cure  , dim  liéuétioe , etc.  ; oter  les  mets  de  dessus  la 
table;  nuire  â quelqu'un,  en  médire  auprès  de  scs 
supérieurs;  * lui  rendre  un  mauvais  office  * (se — ), 

».  pers.  ‘ , rteipr. J.  ]j  décérvir.  1 Celui  qui  meurt  pour 
son  pays  le  sert  plus  en  un  jour , qu'tlna  pu  le  desser- 
vir pendant  toute  sa  ri e.  l'éré  lcs.  1 Les  partis  se  des- 
servent. 3 On  se  dessert  en  servant  les  méchants. 

DESEERvtTORRRtK,  s.  f.  bénéfice  qui  oblige  à des- 
servir une  église , un  cbirur.  il  o.  ». 

I tr saicr atie.  -ive,  adj.  -wut.  (huile,  onguent — ) 
qui  des«érhe.  * -ico-.  e.  o.  a a.  j,  dècika-. 

Drmiocatiox,  t.  f.  -tio.  action  de  dessécher , ses 
effets.  * -ic«-.  c.  ».  »r,  ».  (, Exsiccatio . lai. 
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Demille*  , T.  a.  -lé.  e , p.  o«mir  la  vau , la  pau- 
pières; — l«  yeux  a quelqu'un,  le  détromper, 
le  désabuser , lui  faire  voir  la  vérité.  ’ Décider,  a.  v. 

Datai* . 1. 1*.  représentation  d'objets  naturels  ou 
de  l'art  ( beau  • — précieux  , rare,  correct , oxaot)  ; 
art  qui  enseigne  à la  faire  (montrer , apprendre,  sa- 
voir le — ;;  délinéation  et  rontosa-s;  ordonnance  duu 
tableau  ( beau  — régulier , inmrwct)  ; î plan  d'un  bâ- 
timent ; sa.  t de  invenliou  et  distribution  des 

partie*  d'un  sqiet;  t.  delitt.  * Préférés  la/enum  bien- 
veillante À la  femme  a talents  : une  titane  bien  prépa- 
rée peut  être  pim  utile  qu'm  joli  destin,  me  Imitante 
IWMtt.  * - 

Datsiaaraca,  t.  m.  qui  sait  dessiner,  qui  destine 
(grand . bon , habile  , mauvais  — correct) , * qui  en 
Mut  profession. 

Dessins*  , e.  a.  -né.  e, p.  | tracer,  | Enire  le  pre- 
mier trait  d'une  figure  1 (—mal,  bien,  bardimeut, 
correctement,  savamment);  | faire  un  dessin  ou  le 
dessin,  t,  de  rniitiq.,  delitterat,  * (se — ),  r.  pert.ré- 
eipr,  pron.  ' Août  tommes  rangés  en  cercle  autour  du 
même  objet,  et  nous  le  dessinons,  chacun,  tout  ton  point 
de  tue.  **0*.  c ^ j. 

fDusorvxm  , v.  a.  désaltérer.  [Rndars,] 

Dsssoua , v.  «.  -lé.  e,  p.  oter  la  suie  d'on  cheval; 
h dagrieolt.  changer  l'ordre  dm  solo.  ||  déçùlé. 
-f-DÜioeuae,  t.  f.  action  d’éter,  d'amincir  la  mie 
d'un  cheval  ; se*  freis,  t.  de  vétérin. 
fbissasoii , v,  a.  réveiller  quelqu’un  qni  rêve. 
-j-Dxssauci  ,t.m.  te  peu  de  soin  que  I on  prend , le 
peu  de  rat  que  l'on  fait  de-.;  le  peu  d'importance 
que  l'on  attache  à...  fDnclos.hcgurj.u.  ’{inus. , bon.) 
».  Daasouoaa  , *.  o.  -de.  e,p.  Dustdeert.  oter . I dé- 
faire , | foudre  la  soudure;  (su) , r.  pen.  t de  met. 
fDamotiraxoa,  s.  m.  action  d'enlever  le  soufre  su* 
(•boudant  du  charbon  minéral. 

. DxsaoCi.r*.  i-or.  Dessaouler,  {poptil.  ). 

Dissous , s.  m.  Infra,  partie  inférieure  ou  de  da- 
tons ; (fig. , farad.)  le  — da  cartes , le  secret  d'une 
afiairc  ; (Jig.)  désavantage;  avoir  le  j eu  du  [ devons. 
q''r'“7^'-vr  ...?'.rsws)p»i:-.  "■  .**.=.  . * 
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— , ode.  de  lieu,  prrp.  sons;  marque  la  situation  in* 
fcrieurc.  — (au-) , preu.  plus  bas  1 ; moindre  en  nom- 
bre, en  durée,  en  valeur  relative  (au — de  uo  ans, 
de  ion  liv.,  du  ciel,  du  vent,  du  cours  public};  te 
dit  fo.  ]i.1r  —,  ode.  prrp.  ' U faut  t'accoutumer  à 
i vit  sans  étimrwmenl  rl  tout  envie  ce  qui  eslau-dettm 
de  nous  , ri  tant  méprit  ce  qui  est  au-dessous.  | Vu 
roi  ne  doit  pat  descendre  au-dessous  tlu  malheur. 
Ruosu  parte. 

fDissvnrraox , t.  m.  premier  dégraissage  des  laines. 

f-Dxsstiién»  «•)  , v.  pen.  se  rendre  libre.  indé- 
pendant d un  souverain  ; hure  en  sorte  île  n 'être  [dus 
sujet  f AUieri.  ] 

Usâtes,  t.  m.  partie  supérieure,  la  plus  haute;  lie» 
supérieur;  (fig.)  (le — ),  avantage  remporté;  luire, 
vigueur  reprises;  susmptiuti  d'une  adresse  ; jtetite 
glace  scelle*  sur  une  pierre,  t.  de  glacier  ; sort»  de 
viole;  t.  de  inuvtq.  partie  la  [dus  haute,  opposée  à la 
basse  ; celui  qui  la  chante,  la  joue  sur  un  instrument. 
».  — (au-),  plut  haut  par-delà  ; (fig. , mettre — }, 
exempter  ».  — (par-) , sur,  au-dcla , par-delà , outre. 
— .adv./trép.  sur.  (U — ),  sur  cela,  a ces  mots,  dans 
le  moment.  — de  porte , t.  m.  ou  A! tique,  le  dessus 
de  la  porte , ce  qui  le  décore  J.  — (par-),  ».  m.  ins- 
trumcmdc  musique  plus  petit  que  la  viole.  1 /,*  prince 
doit  émhm  -dessus  des  autres , et  la  loi  au-dessus  de 
lui.  François  r*.  » Oit  peut , avec  du  courage  , te 
mettre  an-itewus  des  plus  grands  revers;  mois  on  rte 
te  met  pas  au-desms  de  /' ennui.  D’ Arconville.  La 
fortune  met  au-dessus  des  besoins , mais  non  pas  des 
désirs.  | 1 J'aime  qu'on  me  peigne  tes  passions  .-  mais 
tes  êtres  inanimés , je  ne  les  aime  qu'eu  dotas  do 
porte-  [ Mail,  du  Dcfbnd.] 

Item*  , ».  m.  Fatum.  j destinée  t ) fatalité;  enchaî- 
nement nécessaire  et  inconnu  d»  événements  et  de 
loirs  taures;  enchaînement  de  causes  innommes,  liée- 
«lire  elles  , qui  déterminent  la  évenennuils  ; j puis- 
sance à laquelle  les  dieux  étaient  soumis)  fortune; 
sort  j heureux  on  malheureux  | particulier  des  lu nnw  -, 
des  choses;  destinée;  o.  ce  qui  arrive  aux  hommes 
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indépendamment  de  leur  volonté  ; di»  noté  qui  le  fixe; 
e ncl  milium  eut  de  causes  ; t.  volonté  absolue  de  Dieu  ; 

[ Le  Rassut. ] foree  supérieure  qui  régit  l'univers; 

Cbiysippc.  ) raisou  etcrnelh-  de  la  Rrovidftire  ; J Ze- 
non.] decret  immuable  de  la  Providence ; [Juste- 
Lipse.  ] suite  de  causes  indépendantes  du  conseil  di- 
vin ; j Rie  de  la  Mirandnle.  ] volonté  efficace  vie  l'Être- 
Suprême  ; enchaiaement  de  causes  secondes  liées 
ensemble  par  la  volonté  du  maître  de  toutes  choses  ; 
| Cicéron.  ] suprême  volonté  de  Dieu.  [ Laraulte- 
Levayeir.  ] ce  qui  arrive  ordinairement  à uu  être;  [ St.- 
Evreronnt  ] et-  qui  lui  est  arrivé . ce  qui  lui  arrivera  ; 
destinée  (subir  son  — , triste,  cruel  — j;  ’ pl.  poetiq. 
isynon.) 

DasTisaTiü* , ».  / -tio.  emploi  j projeté  • j d'une 
personne  ou  d'une  chose  pour  un  objet , un  usage 
dèlcrmuié  (heureuse  — agréalde;  remplir,  changer 
la  ou  sa  — ; avoir  sa  - ; taire  la  — de  fonds,  etc.); 
disposition  projetée  pour  I mage,  rtc.  ; but  proposé, 
n.  ' U t première  destination  H est  pas  f esc  nier  des 
facultés  intellectuelles  , mais  l'accomfdissrmeJtt  de 
nos  devoirs.  Mail,  de  Staël.  Le  travail  rit  la  destina- 
tion commune  des  hommas.  .Miss  Edgeworth. 

Dxvriivéi , s.  f.  Fatum,  destin  ; effet  du  destin  (fa- 
tale , heureuse , triste,  cruelle , funeste  — ; remplir, 
avoir,  subir,  suivre  sa  — : se  soumettre,  obéir  a sa 
— );’pf.  port,  le  sort , la  fortune  ; vie  ; D suite  d’évè- 
nement* , de  travaux , de  pciues , de  plaisir»  qui  rem- 
plissent la  vie;  destin;  lin  de  la  vie;  mort*  ; pure 
de  mort  ; ce»  circonstance»  (on  ne  peut  fuir  va  — ) ; 
* sort , destin  particulier  d’un  individu  (r'at  nsa  — p. 
* On  rencontre  sa  destinée  par  le  chemin  qu'on  prend 
pour  f buter.  Lafontaine.  Iss  religion  change  les  plus 
truies  destinée*  par  le  charme  du  sentiment.  ...  ’Les 
i esprits  médiocre*  n'ont  pas  de  destinée.  [Maton,  j Nous 
attachons  une  grande  im/svHtuiee  à nos  destinées  : /n 
fortune  n'r  fait  /ms  tf  attention.  Les  glands  sont  res- 
pedablet  par  et  ta  seul  qu'ils  décident  de  la  destinée 
d’un  grand  nombre  d'hommes,'  ; 

Dtsriaaa  , i.  u.  -ne.  e,  p.  -tare,  déterminer  lu 
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destination  ( — un  être  ; — un  enfants  au  bureau)  * ; 
disposer  en  idée  l'emploi  de™*.  ; ip.  a.  projeter . avoir 
dessein,  sc  proposer  de  faire..;  * (inuj.)  ».  | se  dis- 
JKJSrr  à...  I (se  — ) , r.  pers.  tuer  sa  destination  (se 
— à la  guerre;  -lie.  e,  />.  (lieu  — , préparé  pour..; 
personne  — -,  faite  pour....)*.  1 II  n'y  a pas  de  coeur  à 
qui  la  nalure  n'ait  destiné  un  autre  ctxur.  Fontruelle. 
L'innocent  malheureux  ne  peut  être  destiné  eu  néant 
par  f Intelligence  créatrice.  * Si  t homme  était  destiné 
pour  r esclavage , le.  Créateur  en  etlt  fait  une  brute  et 
non  un  être  pensant.  | Il  y a des  gens  destinés  à être 
sots....  Laroehefuiiraud. 

Distitishi.ï  , adj.  » g.  Hepellendus.  (officier  — ). 
qui  peut  être  destitué,  s.  ».  no. 

DisriTUï.  e,  adj.  -tutus,  dépourvu  , dénué , privé 
( — de  secours),  a.  a.  e. 

DasTrrc*»,  v.a.  -tué.  e,o. 1 déposer,  ôter  l'em- 
ploi; priser  de  la  fonction  ( — quelqu'un  de  son  em- 
ploi). > Les  observateurs  sont  destitués  lorsqu'ils  ne 
sont  pas  heureux  à la  découverte. 

DasTiTcrio.» , /.  f déposition , privation  d’un  em- 
ploi , d'une  charge  (honteuse  — imprévue), 
t Devrons stea , s.  m.  (ai.)  trouble;  empêchement. 
[ Montaigne.  ] 

OtsTsus  , s.  m.  (ci.)  cheval  de  main,  de  bataille, 
lej  . Palefroi. 

Ditnticmi»  , s.  m.  F.vrrsor.  qui  détruit , fait  du 
rasage  (être  un  grand  — )■;  * adj.  f -trice*( gelée 
— );  '(nation  — ),  (Montesquieu.)  (philosophie 
— ICC,  mieux  -ve);  m.  (animal*,  fig.  système  — ; 
fléau — );  *.  ( Armée  littéraire.  Royou.  ]'o.  * Toute 
espèce  de  despotisme  est  destructeur  de  la  société. 
* Chaque  espèce  d“ êtres  virants  en  Toit  autour  d’elle 
une  ou  fduneurs  qui  ta  détruisent;  F espèce  humaine 
seule  a , dans  elle- même , ses  destructeurs. 

I>MTRccTiati.iTS , s.  f qualité  de  ce  qui  peut  être 
détruit.  (Struere,  hétir.  fat. 

Uisraecnr.  -ire , adj.  (de),  | qui  a détruit  (cause 
— vc) , qui  cause  la  des!  ruction , qui  détruit. 

Dcrratrcrrox  , s.  f.  L vente,  ruine  totale  (causer  la 
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— ; travailler  à la  — de...).  La  destruction  des  hommes 

n presque  toujours  été  te  résulta t des  tentatives  de  la 
destruction  entière  des  abus.  Le  gouvernement  des- 
potique porte  en  lui  le  germe  de  sa  destruction, 
f DrsTcaaaTtox,  s.  f endommagement,  (m) 
f Disnovriox , s.  f sueur  excessive  , symptomati- 
que. | -sfc. 

DàtuiTvna  , s.  f -do.  anéantissement  des  bis,  etc. 
par  le  lion  usage  (tomber  en  — ).  ||  -sué-.  -iûé-. 
fnésiiLTxuH  , s.  m.  cavalier  mythe , tartare;  t.  d ant. 
sauteur  qui  passe  d'un  cheval  sur  un  autre,  (ri.) 

fDtiULruaxTiau  , s.  f.  art  de  voltiger  sur  un  che- 
val. (ri.)  ( Sa/tare  , sauter,  lat. 

Discmos,  s.  f Disjunctio.  srparatiou  des  parties 
d'un  tout;  démembrement  , disjonction;  (fig.)  més- 
intelligence , désunion  ( causer  la  ■—  ; il  y a de  la  — 
entre  eux,  dans  1a  famille).  ||  déru-. 

Désuni»,  v.  a.  -ni. «,/>.  Disjungere.  disjoindre, 
séparer  ce  qui  était  uni  ; démembrer,  diviser;  | (fig.) 
rompre  l’union  , ta  bonne  intelligence  entre  les  per- 
sonnes. -ni.  c , p.  | (cheval  — ) , qui  traîne  les  hanches , 
* qui  change  de  jambe  en  gnlopanl  ; (se  — ) , v.  pers. 
sc  séparer,  | sc  diviser;  j galoper  faux.  * r.  proa. 
récipr . 

f Itésnsrré.  e .‘adj.  qui  n'est  plus  en  usage,  (mot—). 
( Voltaire.  1 » 

fDérsmé.  s.m.  genre  d'exéesition  «lara  lequel  on 
sépare  les  notes  par  des  silences , t.  de  niusiq. 

(Dctai  a»-cn.vii>E , s.  m.  |iétard  pour  rompre  une 
cliaîne. 

DtTAiHEUzffT , s.  m.  I action  de  détacher,  ses  ef- 
fets ; I troupe  de  soldats  détaché*  d'nn  corps  pour  une 
expédition,  etc.;  (fig.)  dégagement  ( — dune  | «as- 
sidu , d'une  opinion  , de  tout  ce  qui  attache  l’aine  * ; 
des  désir» , des  guilts  , des  plaisirs  do  monde , etc.  ; 
(For.  Russy.  Mamtcnon.  Tniblct.j  'état  de  la  per- 
sonne détachée  d'une  pasaiou , etc.  v. 1 La  nature  avait 
fait  Montaigne  plus  tendre  qu'il  netil  voulu  ; U prê- 
chait le  détachement  de  tout , et  la  mort  d'un  ami 
lui  retrancha  la  moitié  de  lui-même.  Le  détachement 


DÉT. 

philosophât»  de  tout  serait  une  mort  factice,  an- 
ticipée. 

Déracina , v.  a.  Solvere.  séparer  ce  qui  était  at- 
taché ou  joint  ( — un  morceau  ; — nue  province  d'un 
ittal);  dégager  { — un  être)  de  ce  qui  l'attachait;  oter, 
défaire  ce  qui  sert  à attacher  ; raviser  te  détachement; 
(fig.)  [ dégager  d’une  passion , d’un  attachement , 
d’un  parti  * ; — , faire  un  détachement  de  troupe» , 
l'envoyer  en  course  ; j oter  les  tache»  ; prononcer  les 
contours;  donner  de  la  rondeur  aux  objets  d’un  ta- 
bleau; ) les  dégager  du  fond,  ira  faire  ressortir,  saiHir, 
les  isoler  ; | défiler,  -chc.  e * , p.  * adj.  (homme . nhi- 
losophe — s)  ; [ Tnibiet  ] J.  («e — ) , t.  pers.  | se  délier, 
*e  défaire  dm  cordons , des  chaînes  ; des  lien*  se  dé- 
tachent);  | se,  séparer;  se  dis  de  ce  qui  est  attaché,  de 
ce  qui  attache  , sert  à attacher,  | (fig.)  de  ce  qui  at- 
tache l ame;  (fig.) se  dégager  d’une  passion  ; * ; èpist.) 
cesser  d'aimer , de  prendre  intérêt  à™  (se  — de  quel- 
u'un,des  livres,  de  sa  patrie)  t;  se  — ,t.  pron  être 
étaefaé , pouvoir  l'être  (deux  corps  polis  appliqués 
l'un  sur  l'autre  ne  peuvent  se  — ).  v.  rêop.  * On  do- 
tache  les  hommes  a un  parti  vttinett , en  substituant 
aux  regrets  des  espérances.  | * La  morale  it  plus 
d'énergie  par  pensées  détachées.  | Sénèque.)  Les  pen- 
sées détachées  sont  h genre  te  plus  facile — y mais , 
comme  tout  ce  qui  est  Jactle , cela  exige  d' autant  plsu 
de  valeur  réelle.  De  Ligne.  5 Le  philosophiste  le  pieu 
détaché  tient  fortement  à l'opinion  qn'on  a de  lui, 
plus  encore  à la  sienne.  * Qui  t*  peut  détacher  d'une 
ingrate  patrie  .* 

Drrxuuca , s.  m.  dégraisseur  (d'habit»).  c.  a. 

Ur.TAil. , s.  m.  Singtda.  pl.  j (parties  ; I çirenw- 
staures1;  particularités  * sittg.  action  de  considérer , de 
prendre,  de  mettre  les  choses  par  parties, pàr  petites 
divisions;  — s ,gl.  ces  parties,  ces  divisions;  c.  (long 
— circonstancié  , minutieux  ; faire  le  — ; entrer 
dans  te — );  — (en),  adr.  par  les  menus  détails;  par 
parties,  * par  petites  mesures  (vendre,  acheter  eu  — ). 
* en -dé-,  c,  * //  faut  prendre  les  hommes  par  les  dé- 
tails pour  les  bien  étudier.  Dans  la  retraite  , le  bon- 
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heur  {'augmente  it une  multitude  inespérée  de  jouis  - 
santés  de  détail.  Une  femme  plilosophiste  ou  bigote 
méprise  le t petits  detail* , et  ton  ménage  se  perd  eu  > 
détail. 

Di.rxH.r-xa , ».  a.  vendre , (fig.)  raconter  en  détail  ; 
* entrer  dans  le*  détail*  , les  particularités;  les  exa- 
miner * ; — , couper  en  pièces  ( — un  bond).  1 L'es- 
prit détaille  ; le  génie  généralise. 

DnT.uj.iac»  , s.  in.  Propola.  qui  vend  en  détail.  * 
/.  / * -IlereMc.  ». 

I>*Ts  u-t.isM , r.  m.  qui  aime  les  détail*.  ».  ». 

OxTAiaoa , s.  m.  action  de  détaler.  <>.  c.  a.  an. 

rh.Tki.ta , ».  a.  -lé.  e,/>.  | Oter  l'étalages  | resserrer 
ce  qui  était  étalé  ; ».  si.  s'enfuir , *e  retirer  prompte- 
ment et  malgré  soi.  (poptd.) 

UsTaumca , ».  a.  -gué.  e,  p.  ôter  le  câble  d'une 
ancre,  vojr.  Étalingucr. 

Drrxrr  * , ».  o.  -pé.  e,p.  déboucher  un  canon  pour 
le  tirer;  r_  t.  *ôtcr  les  tapes;  éclaircir  le  fer.  a. 
f 1 Jx-rrc*  , s.  f.  défaut  du  «grvire  du  (ief.  { ri.) 

DaTauanat , ».  a.  -teint,  c , Decolorart.  ôter  | la 
teinture , | la  couleur  ( — une  étoffe) , * la  gravelle 
des  épingles;  a.  (se  — ) , ».  pers.  perdre  sa  couleur , 
M teinture;  v.pron.  t.  de  métier*. 

Drraua  , ».  a.  -lé.  e,  p.  Jb/ungert.  détacher  le* 
chevaux,  etc.  attelés;  ».  ».  pris  absolument . ( fig. , 
/omit.)  renoncer  aux  plaisirs  sensuels,  etc.  [Félix.] 
eeiaer  de  travailler , de  labourer.  L'un  a dételé  le 
matin , C autre  , f après-dtner.  De  Coulanges. 

fDxTxanota,  s.  m.  instrument  de  tisserand  pour 
tendre  et  détendre  la  chaîne. 

Déraxoaa , ».  a.  -du.  e ,p.  -dere.  I détacher,  J re- 
lâcher, ôter  ce  qui  était  tendu,  se  dit  de*  Upiisericv 
et  du  mur  qu'elles  couvrent  ; se  dit  absolut».  ( on  dé- 
tend)-, lâcher  ce  qui  était  tendu  ( — une  étoffe;  fig. 
— l'esprit  fatigué).  * (ic  — ) , ».  pers.jtran. 

DsTxxia , s*,  a.  Deùture.  retenir  injustement  ( — 
raie  chose);  détenir  ce  qui  n’est  pas  à soi  ; | empri- 
ausutrr.  j -tenu.  e,p.  adj.  etc.  s.  prisonnier,  malade 
au  lit 
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Dxtikt»  , s.  f.  Unguia,  pièce  du  ressort  d’un  fusil 
pour  le  faire  partir;  son  action;  levier  de  détente, 
t d'horL 

fDxTasrran , »,  a.  n.  -té.  e,  p.  posséder  de  fsit  ; être 
détenteur,  t de  prit,  [néol.)',  * (épist. , famil.)  éter 
La  tentation.  Un  portrait  tente  ,-  la  rue  de  la  personne 
détente. 

Dérairraoi.  -trier , r.  qui  relient , possède  | sans 
droit  ] un  bien,  L de  prmliq.;  qui  possédé  (légitime, 
injuste  — ). 

•f  l)rTxirrttLOi« , r.  m.  détente  que  lève  la  roue  de* 
minutes, 

Dararrioa , r.  f.  Possessio.  état  d'une  chose  saisie; 
— captu-itas.  captivité,  prison  (injuste,  longue  — in- 
juste) * possession  sans  droit,  s. 
fDàrisxa,  ».  a.  é. , p.  séparer  les  cheveux  par  pe- 
tite* touffes , et  les  lier.  • 

fDsTiaoi.vT.  c,  adj.  détersif,  -ive. 

Dstxrgsr  , ».  a.  -gé.  c ,p.  nettoyer  ( — une  plaie, 
Ira  intcitinsi ; j emporter  ce  qui  adhérait;  | mondi- 
ficr,  t.  de  méd.  ( Tcrgere , nettoyer,  lest. 

Dktx*io«atioï  , s.  f.  Drpravaiio.  action  de  dété- 
riorer (une  chose),  ses  effet*  ; état  de  cette  chose. 

UàTRaioaaa , ».  a.  -ré.  e,p.  dégrader , gâter  ; ren- 
dre pire  ( — une  terre , etc.  ; • — des  marchandises). 
( Deterere , gâter,  lot.  . _ 

DrrzftMiaurr.  e , adj.  (raison  — c),  qui  déter- 
mine -,  (motif  — ),  qui  sert  à detenuiuer  ; sa  condi- 
tion. a.  ca  v. 

DxTxa^Karrr.  -ive , adj.  qui  détermine  U signi- 
fication d'un  mot  (soleil  — de  la  lumieri-). 

Dé  r s.RMi.v  ATiox , t.  f.  Propositum.  résolution  prise 
après  avoir  balancé  entre  deux  partis  (prompte,  heu- 
reuse — fixe  ; attendre , demander  la  — ; prendre  sa 
— );  * résolution  au  mouvement  ; application  d'un 
mot  à un  sens  dètermiué  ; tendance  prise  vers  un 
côté  ; action  de  1a  causa  qui  détermine  1 ; tendance , 
direction  d'un  corps  ver*  tel  côté.  ■ On  parvient  à 
vaincre  toutes  les  difficultés  pour  faire  U mal , et  le 
plus  léger  oit  laide  détourne  de  ta  délerminaliaa  au  lien. 


DÉT.  43 1 

Ditxrmiii».  c , adj.  Statutuf.  | résolu  ; fini;  fixe; 
fixé;  | adonné  (au  jeu,  etc.)(joueur — );  hardi , cou- 
rageux , intrépide  (homme,  air  , action  — s);  | (pro- 
blème — ) quia  peu  de  solutions;  — ,s.m.  méchant; 
rajudile  de  tout;  adonné  à....  ' La  raUonJiumaine  n'a 
pas  de  mesure  commune  lien  déterminée.  [ J.-J.  Rous- 
seau, j 

DéraxsiixéssiiiT , adv.  Certè.  résolument,  abso- 
lument ; hardiment  ; courageusement , expressément; 
précisément  (vouloir,  marquer , attaquer  — ). 

DcrxRMmxR  , ».a.  -né-  e,p.  Stsuurre.  décidcr( — 
un  poîut  de  difficulté),  | en  matière  de  doctrine,  de 
droit,  de  science , etc.  ' ; | former,  prendre  | on  taire 
prendre  j une  résolution  ; résoudre  , taire  résoudre  ; 
* v.  n.  cou  dure,  fixer  ( — dans  quel  cas  il  but);  ar- 
rêter'( — le  mode);  porter  vers  le  but,  le  succès,  a. 
— un  cheval,  le  pousser  eu  avant.  — , ».  n.  faire 

Îirrndre  une  résolution;  donner  à un  corps  de*  qua- 
iléa,  une  manière'  d'être , à sut  mot,  une  significa- 
tion précise;  ».  a.  (sc  — ),  ».  pers.  se  décider,  pren- 
dre un  parti  (à,  de  tain.-).  ».  récipr.  ' Ut  hommes  I 
labiles  ne  commandent  pas  au  Hasard  , | mais  ils 
f attirent,  le  pré/iarcnt , et  semblent  presque  le  déter- 
miner. [La  Bruvérc.] 

DituiLc,  adj. s.  Effotsus  (corps)  retiré  de  terre. 
Ditürrxr  , ».  a.  -ré.  e , p.  Effodcre.  exhumer , re- 
tirer de  t«rrc( — une  personne,  j un  corps  | enterrés); 
if  g-)  ce  qui  était  caché,  une  persoune  qui  ne  voulait 
pat  être  counue,  ] qui  était  difficile  à trouver,  peu 
connue. 

DxTtaatua,  t.  m.  qui  exhume , qui  déterre,  t.  r.  r. 
Dirtaxtr.  -ive,  adj.  Détergent.  ( remède  — ) qui 
nettoie  , purifie. 

DkTxiTiai.». , adj.  a g.  -tsiiis.  pour  quelqu'un  (cela 
est — pour  moi);  qui  doit  être  défrjté  (personne , 
chose  — s);  exécrable;  très -mauvais  dan*  son  genre 
(vin  , poésie  — ). 

DivisTAii.iitiirT  , adv.  d'une  manière  détestable 
(écrire , rimer,  parler , famil.  se  conduire  — ). 

Di.TtsTi.Tios , s.  f.  * tio . | témoignage  d’horreur;  | 
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horreur  d'une  dune  (*-  du  péché;  sincère  — ).  * (/*>« 
utile.)  ». 

UfTssT» , ».  a.  -lé.  e , p.  > -fort,  «voir  en  liormir 
(—  se»  «Time»,  quelqu'un  ; /ami/.  — une  chose , les 
vas , un  mal»,  etc.)';  ».  n.  | l'exprimer  ; j blasphé- 
mer (jurer  cl  — ).  *(se  — ) , ».  pmn.  rrerpr.  pers.  » Si 
vous  ittt  méchant , r «u  serti  détesté  ; si  vous  êtes 
tan , vous  sert:  quelquefois  joué  ; si  vous  êtes  juste, 
vous  serez  toujours  respecté.  * Les  sols , les  méchants , 
délestent  f homme  qui  médite  ; ils  ordonnent  à tapeur 
de  /ut  mettre  la  main  sur  ta  touche. 
f Ditttir  , t.  a.  -lé.  e,  p.  séparer  les  chmreux  en 
petite»  portions. 

Dérionoxiraa  , v.  a.  -ne.  t,p.  décoiflrr;  arracher 
l«  coiffure.  t.  a.  ». 

Dut  Mit*  , u.  a.  -ré.c ,/».  Detcndere.  étendre  en  ti- 
rent ( — une  étoffe,  une  peau,  ete.)  * (se  — ),t.  per.'pron. 
tUmsiR,  ».  a.  -sé.  e,/».  ôter  le»  tisons  «lu  Feu,  les 
écarter,  le»  couvrir  de  «mdre». 
fOtTisvER , ».«.  -se  x,p.  défauts  un  tissu.  [Voltaire.] 

Dm):» atiow  , s.f  Drflagratio.  j action  de  détoner, 
t.  de  muii«|.;  inflammation  subite  avec  edat  ; (fig.)’. 

* -tnnn-. 1 II  y a des  mélanges  d'o/nnions  qui  orea- 
sianent  la  détonation. 

Dérogea,  v.  n.  -né.  e,  p.  sortir  du  Uni,  l.  de 
musiq, , de  littéral,  n'ètre  pas  dans  le  ton  général  de 
l'ouvrage.  * -asm-,  c.  a.  v.  — , ».  n.  -né.  c,  p.  t.  de 
chimie,  » enflammer  subitement,  avec  éclat-  *.  c.  ». 

* -onn-.  t.  It  est  dangereux  de  vouloir  éteindre  te 
flambeau  de  la  vérité  dans  les  larmes  et  le  sang  : ifpe- 
tide , détonne,  et  cause  d' affreuses  conflagrations. 

Dama  net,  r.  o.  -tors,  e,p.  * -du.  e,/>.  s.  Detor- 
quere.  déplier  ce  qui  «»l  tors;  | rendre  droit,  remet- 
tre eu  son  premier  étal  ce  qui  était  tordu  ; | (sc  — ) , 
v.pers.  fisc  — le  bras,  ete.),  s'y  faire  mal  par  la  ten- 
sion violente  d'un  mtude. 

Daruaqtrta , a.  n.  -que.  t,  p.  détourner  (on  pas- 
sage, une  pensée,  un  discours,  etc.  ) , donner  ansrsts 
forcé  à une  phrase  ( peu  mit  ) , etc.  ; * éluder  un  rai- 
son  Douent. 
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Dénis»,  e,  ndj.  -tus.  arrache;  tiré  ; enlevé;  a.  x.  * 
(note)  qui  est  «k  torse,  ai.. 

Dstoasc , s.  f.  Distorsio.  viulcutc  extension  d'un 
muscle.  * mieux  Entorse. 

DiToaTiLit» , v.  a.  -lé.  e,  p.  défaire  oc  qui  était 
tortillé  ; le  remettre  dans  ton  premier  étal. 

DiTotcata , ».  n.  se  mettre  à flot  «[très  avoir  tou- 
ché, I.  de  mer. 

Démena,  ».  a.  -| te.  e,p.  ôter  le  bouchon  détou • 
pcs.  a.  o.  c.  ». 

UiroertLLnxaiR,  v.  a.  -né.  a ,p.  ôter  les  toupil- 
lons , les  branches  inutiles , t.  de  jard.  ' -ouner.  r. 

Dévora , s.  m.  Fie  sus.  sinuosité  ; endroit  qui  va  en 
tnuniant  ; chemin  qui  éloigne  du  droit  chemin , j de 
la  route  ; j circuit  ( prendre-  un  grand , un  long  — ; 
— a multipliés;  faut  — adroit  ) j {flg.)  discours  qui 
semble  regarder  un  autre  matière;  que  celle  que  Ion 
veut  traiter;  subtilité;  adresse  pour  le  succès . pour 
éviter  un  |>éril;  subterfuge;  * — s, pi  replis  secrets 
( — s du  ixrur  ) ; vue»  tecretes,  moyens  caché*  ( — s 
des  liassions.  ) ( Voiture.  St- Jlèal.  ] 

Dstourciir , s.  m.  empêchement.  ». 

Dxtoc  an  t.n  irt  ,t.a.(  in  us. } action  de  détourner  ; 
a.  ».  * de  détourner  la  télé;  [Molière.]  de  quitter  un 
étal  pour  nu  autre.  [Maiulcnon  ] 

Dctou^hkr  , ».  n.  -né.  c , p.  derrière,  (de)  éloi- 
gner ; écarter  * ; tourner  ailleurs , vers  un  autre  côté  • 
( — du  chemin  J;  — l'eau,  la  vue);  — la;  sens  d'un 
nuit,  ete-  d'une  loi,  lui  dnuu«-r  une  sÀiitiralion  | 
forcée , | en  faire  une  application  différente  de  celle 
u’Ü  doit  avoir;  dissuader  ( — d'un  projet,  * un 
cssein,  [Racine.]  — d'un.-);  soustraire  avec  fraude 
( — des  effet»  j ; distraire  ( — d'une  occupation , du 
desoir . d une  pensée  : ; (fig.)  dissuader  de  ( — d'un 
projet  );*  découvrir  le  lien  de  repos  du  cerf;  en  mar- 
quer l'enceinte  ; s, — , ».  ».  quitter  le  droit  chemin; 
(se  — ),  ».  pert.  prendre  un  chemin  plus  long  que 
le  rhetnin  ordinaire;  ’ prendre  une  autre  route, 
propre  et  fig.  v.pron.  réespr.  (se  — du  hut.)  *.  {ira.) 
■ Comment , depuis  tant  de  siècles , les  coups  dé  fis i- 
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fatigeile  vengeance  ceieste  ne  nous  ont-ils  pas  dé- 
tourné* dn  crime!  Us  animaux  sont  moins  indociles 
à f expérience .' s La  critique  détourné  nos  regarde  dn 
ton  et  du  teuu  pour  les  fixer  sur  le  ridicule  et  le 
mauvais.  1 L'intérêt  détourne  Chaume  du  chemin  de 
t honneur , de  la  juxtice  et  du  bonheur.  4 Celui  qui 
réfléchit  mûrement  sur  ses  propres  intérêts  se  détourne 
des  voies  d'iniquité. 

rMraACTATiou ,«.  m.  aoiistsor,  Detraetatso.  * Dé- 

traction.  a.  ai-  e.  o. 

Dtmitts,».  ».  -lé.  e,/».  médire  avec  violence 
( — de  quelqu'un.  ) 

Dinucaitm, t.  m.  médisant  I qui  detracte,  | qui 
rabaisse  le  mérite  ( — des  êtres  > 

■J-DrTRAc rioa , s.  f.  médisance.  * (peu  mit.)  voy. 
Detractatian. 

DItuicus , v.  a.  disséquer.  ».  -ché.  c.p.  (ecu  — ) 
traversé  inégalement  par  une  bande. 

DriasaotR,  v.  a,  -gé.  c,  p.  chasser  le»  animaux 
nuisibles  eux  plantes.  *.  ». 

tD«TRAii»rosTR , ».  a.  -sé.  e , p.  remettre  4 k-ur 
plare  des  |>ages  treftspsuées , mal  impoeées , t.  d impr. 
/.tDrrRAjrsrwiTio»,  s.  / actiun  de  d«tnms)«sser , 
son  effet. 

Dénués  , t.  f.  débarras,  a. 

Dits  An  a,  ».  a.  -pé.  e,p.  débarrasser,  a.  r. 

DarasquiR,  ».  a-  -«nié.  e,  p.  dérégler , déranger 
( — ut*  machine,  ( rcatomac,  1a  tète , l'esprit,  la 
mémoire  )i  étire  perdre  les  lionne»  allures,  Vallùre 
ordinaire  (a  un  cheval),  j la  justesse  des  mouve- 
ments; | (fig  ) détourner  d’une  vie  réglée,  d'une  <**- 
cupatioa  Jouaidc!  : | — tin  piège , (aire  partir  sa  dé- 
tente , ( /«■.)  ( te  — ) , v.  per.  ( ton  esprit  »e  détra- 
que). (Trac,  vieux,  trace. 

DxTRMPZgS.  / couleur  délayée;  | manière  de 
peindre  en  — ; peinture  en  — , j avec  une  colle;  ) 

( mariage  en  — ),  ».  f.  (popuL)  concubinage;  ma- 
riage clandestin,  c.  g -tran-. 

UrTRiatrea , ».  a . -pé.  c , p.  délaver  quelque  chose 
dans  tuie  liqueur;  ■ oter  la  trest)*  de  lacrér;  * (fig.. 
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éjûst . ) ùter  l'énergie  ( de  l ime , du  courage  ).  * h'  — 
v.  pris.  * prssn.  1 Pramtthée  détrempa  la  terre  dont 
il  Jorma  t homme,  non  arec  Je  le.au , mais  avec  des 
larmes.  Esope. 

Uimiu . s.  f.  Aux  or.  grande  peine  d'esprit , an- 
goisse. * | affliction,  j besoin  *,  extrême  danger;  si- 
l liai  ion  malheureuse  ; rmlwrriis  pressant  ; péril  im- 
minent { grande,  extrême  — ; être  dans  la  — ; signal 
de  — ).  * Le  peuple  dans  la  détresse  est  toujours  in- 
juste ; «r  C y faites  /ms  tomber. 

Dstbimm,  v.  a.  -su,  e , p.  débiru  une  Inst/,  v. 

•flliTMiaiM , s.  m.  première  operation  avant  de 
|>ciguer  U laine. 

1)ct»iN(*t,  *.  m.  -tum,  j perte  ; | dommage,  pré- 
jodiee  1 ( recevoir , causer  un  grand , un  notable  — ); 

■ t.  d'astr.  (en  — ) , dans  un  signe  opposé  à sa  niai • 
son ,—,pl.  m.  débris,  fragments,  t.  J'hist.  naturelle, 
s.  1 On  est  natnrrllcmrn  i porté  à abuser  du  pouvoir  ; 
même  à soit  détriment,  i La  Harpe.  J 

luiiun.tr , r.  u.  -plé.  e,  p.  t.  milit.  de  trois  files 
eu  ôter  une.  o.  c.  a. 

f Uitutu  , v.  a.  -té.  e . p.  ( les  olives  ) , les  passer 
sons  la  meule. 

-flttraiTorn,  s.  m.  madrier  du  moulin  à olites. 

-f-DiTniTus,  s.  m.  déliris  de  cristaux,  elr.  | détri- 
ments. | [Buffon.  ] 

IUthoit  , s.  m.  Fretum.  passage  étroit  : liras  de 
mer  entre  deux  terres , * entre  des  montagnes.  c_  v. 

* étendue  de  pays  soumis  à une  juridiction,  iwr.  Dis- 
tricl.  x.(/r«.) 

•fUrmou iikist,  s,  m.  artion  de  détrorurier , son  ; 
ellèi;  élit  de  celui  qui  cal  détrompé.  [Madame  de  | 
Mollet  die.  Morellet.  I 

Drraoxrca , r. u.  -pé.  e,  »,  ■ (de'  désabuser,  tirer 
d'erreur:  * — une  erreur.  [Kwiue. | * (sc  — ),  r. 
ners,  l,ét»éU»n. 1 reconnaître  son  erreur.  * v.  recipr.3 
v.  prou,  4.  il  est  très-facile  Je  tromper  t homme  en 
matière  de  refigion , et  tres-diffte.de  de  te  détromper, 
j Bayle.]  Des  courtisans  ne  se  sont  détrompés  de  la 
superstition  tpi' afin  de  trouver  dans  f irréligion  do 
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motifs  pour  se  confirmer  dans  te  crime.  Dumarsais. 
De  qurlqne  manière  que  tes  gens  se  trompent , ils  sont 
toujours  difficiles  à détromper.  ( ISieole.  ] » Le  peuple 
applaudit  à toute  rèetdulioa  dans  le  gouvrrjt,  ment , 
en  attendant  qu’il  se  détrompe  encore.  Dodos.  ■'  les 
hommes  réunis  tardent  peu  à se  détremper.  4 C rlui 
qui  erre  ndontairement  ne  peut  se  dé'trompcr. 
•‘•DiraosexTioK  ,s.f  séparation  de  la  tête  du  tronc, 
I.  d accoucheur. 

fntTftoxtMsrr,  s.  m.  action  de  chasser  |}n  troue  , 
ses  effets;  état  d'un  roi  détrèné.  j d'Arçens.  Voltaire.] 

DtTaoxan , v.  a.  -ni.  p . p.  chasser , déposséder , 
détacher  du  Irène;  dépouiller  de  la  souveraineté. 
fDéreossxixEXT . «r/e.  sans  gêne,  sans  retenue 
( abuser  — rie  In  simplicité  );  { Montaigne,] 

Drntorsui , v.  a.  -si.  e,p.  Demi  Itéré.  défaire  ce 
qui  était  troussé  et  le  laisser  pendre;  — quelqu'un  ) 
(fig-,  fam.);  voler  «ver  violence. 

DrvrosrttKU» , ».  m.  [ri.)  voleur  qui  détrousse  les 
passants. 

Itéra  mai , r.  a.  -trait,  e.  p.  DcMrurrr.  démolir; 
renverser;  abattre  ( — un  édiliec):  * ( fig.)  ruiner; 
faire  dis|iaraitre  ; | déerôditrr  ; ai.  faire  disparaître, 
o.  se  dit  figue,  au  moral,  et  en  général,  parlant  des 
choses  : ( — le»  nurnrs , le*  vice» , la  santé . b boulé , 
le  charme,  un  empire  * , etc.  1 f se  — ) , r.  per.  | se 
turr:  tomhrr  ru  ruine  (cet  édiure,  celte  erreur  sc 
détruit  ).  f renverser  ce  qui  est  entassé,  x.  inus.  * 
(se  — ) r.  pran.  récipr.  ( De,  prient. . struere , con- 
struire. Int. 1 Lcsphitnsophistes,  n'éta/diisant  rien,  s'a- 
musent seulement  à détruire  : ce/a  n’est  pas  satisfai- 
sant. Mtrd.  de—  Ia  jaloux  passe  sa  rie  à la  recherche 
d’un  srrrrl  demi  In  découverte  détruit  sa  félicité, 
Oxensticrtt.  U vaut  mieux  détruire  une  tille,  que  de 
In  peupler  d'habitants  malheureux  faute  de  subsis- 
tance. Sixte-Quint. 

Drrrs,  s,  f.  Drbitum.  somme  d'argent  j ce] qu'on 
doit  (ancienne,  vieille,  nouvelle,  petite,  — «dise, 
passive,  véreuse . douteuse,  priante:  a\ cur . prier, 
contracter,  paver,  acquitter  des  — »;avutter,  nier 
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une  — ) 1 ; devoir;  (fig.,  famil.  ) — criarde  , qui  fait 
crier  après  le  déliiteur  ; (ri.)  * fait,  tort  avoué  on  nié 
( avouer  la  — ».  inus,  \ Si  vous  êtes  jaloux  de  f tu  dé- 
pendance, ne  faites  pas  de  dettes,  j Une  Jette  na- 
tionale asservit  à un  vtclavnge  étemel.  Godttiu. 
fOrioaiwuri,  t.  f.  -erntia.  déxenlhire. 
f Drrtu  n»Ta  ni  ,adj.  f (farce  — ) pcrpciidinil.iire.tu 
plan  de  l'orbite  d'aue  planète  troublée. 

l)r mit.,  j. m.  ImcIiis.  habits  noir»  (grand,  demi 
! — ; quitter,  prendre  le  — ; s'habiller  de  — , flic 
en  — ) • ; cortège  (mener  le  — ; voir  passer  le  — ); 
ornements,  étoffes  de  — (antel  tendu  de  — ) , tout 
es*  qui  caractérise  la  tristesse,  à Varcatioii  de  b mort , 

1 de  l'iiibumation  | de' quelqu'un  ; frais  de  deuil  ; »s 
durée  • i(fig-)  longue  douleur;  afflielion;  tristesse.  | 

faire  son  — île se  consoler. Jîwv7,  j > * ( petit — ) 

poisson  du  genre  du  rbétodoll.  ’ Les  soins  du  déni' 
distraient  souvent  une  fenttne  de  ses  douleurs.  Ia  scad 
sait  rjt'rtir  que  les  antres  qu'il  doit  mourir  ; il  y pense 
souvent , il  en  a lait  son  deuil. 

-f-Drimx  , s.  m.  deux  o tires  ; t.  d'antiquaire.  (—  , Int. 
■}■  Diras  aie  , s.  f rétention  des  scs-ondines. 

Dri'Tâao-cvxoxiorr , adj.  s.  a g.  (litre — ) Je !"$- 
rritnre  sainte  ; les  ; derniers  mis  au  canon.  ( Peut  - 
ros , second , bamin  , règle,  gr. 

Dnrf  aoxowr , ».  m.  cinquième  livre  do  Fonts- 
teuqoe , dernier  ouvrage  de  Moïse.  ( — ,nomost  loi.  g 
•J-Ditmaoraniir , s.  f.  ou  -Ihiquc , adt.  -tkia.  ^rru- 
ladie)  r mitée  par  mtr  autre,  rot  . Protopvtbique.  ( — 

! pathos  , maladie,  gr.  * 

f Durer  nota , s.  f.  sertmde  loi  des  Juifs. 
tDrrTf.nt , s.  f arltriiseau  du  Japon. 
tDamra , s.  f.  espèce  de  tatinnde. 

Dr.f»,  adj.  s g.  s.  m.  Duo,  nombre  double  de  IV 
oitè (a\ — a — , adj.  par  deux;  deux  eusemWe.  * 
— -i . c.  * (famil.)  • — dents , s.  m.  jmiston  hé- 

rita/ d’épines,  à large  dent  à charpie  mâchoire.  Die- 
don.  — dents,  / m.  lilct  du  liotiillier.  tay.Ica.1  le 
| irtfp  qui  a vécu  pendant  une  nfirotution , a vécu  denv 
I fois.  Dormi  tutu  1rs  riches , va  a' en  voit  pas  un  setd 
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manger  Of«r  J«n  bouches,  tire  avec  quatre  yeux, 
(prou.  -lieu. ) Le  caractère  tir  f homme  domine  même 
dans  /a  religion  ; c'est  cr  qui  fait  qu'il  y en  a deux  : 
l'une  fl' amour , t autre  de  terreur.  \ (Jaun  i on  est 
avec  un  ami , t on  n’est  j tas  seul  et  ron  n'est  fûts  deux. 

( Barlliélrini.] 

f Dau.x-rmXT  DK...,/,  tu.  se  Jit  de»  caractérei  d'im- 
primerie dunl  le  rorp»  cit  douille  de  force,  et  qui 
uncnl  aux  initiale» . titre»,  etr. 

Dr.cvu  me  , atlj.  a g.  nombre  ordinal  ; second.  * 
-fine.  a.  |)  -ci-. 

lin  \ii nitnttiT , ndr.  (ri.)  en  second  lieu.  * -ié-.  *. 

Dt  t Aira  , v.  a.  n.  -lé.  e , j descendre  | du  liaut  eu 
In»;  | — une  montagne  j (/topa/.,  mus.  ) ; faire  des- 
cendre ( — du  vin  à la  case);  baisser. 

Disants? a , v.  a.  -»é.  e,  p.  S/soliarr.  voler,  ôter  à 
quelqu'un  | la  a alise , j le»  barde» , l'équipage,  * [fan a.) 

| dépouillrr , [ ruiner  au  jeu.  t. 

Di>'ts>/i , v.  a.  -eê.  c,  ».  dntecedere.  ( — quel- 
qu'un à la  course  ) ; gagner  le  devant  ; | arriver  avant 
nu  autre,  | précéder  dans  l'ordre  du  temps  on  du 
rang;  surpasser , avoir  l'avance,  [fig.  ) l avautngr  ( il 
l'a  deeuneé  dan»  rette  cérémonie , dans  le  cour»  de 
cette  scieure)  ‘.(/pi.)  1 La  prévoyance  devance  les 
malheurs,  la  justice  les  tsrévimt.  I>cferrière». 

Devaaeiia.  -ère,  adj.  Dertssor.  qui  a précédé 
( dan»  une  fonction  );  * — a,  /.  tn.pl.  ancêtres , aïeux 
( imiter  se»  — i ).  * f -eicre.  a. 

DrvAtrr,  s.  m.  Pars  ptior.  partie  antérieure  | d'un 
être  | f loger  sur  le» — ) ; — , adv.  de  lira  ( — le  feu)  ; ' 
prép.  d'ordre  (inatvbcr  — esix).  du  te , en  présence 
( — Dieu)  • ; vis-à-vis  ; avant , à ( opposite  de  la  partie 
antérieure.*  — , pour  avaut,  auparavant;  [P.oiloau. 

Kariite.  ] * /'»«*.  (tliffie.) , (au , par );  prép. 

aller  au — , prévenir  (prendre  par-  — );  ( ci ), 

précédemment  > ; * /.  » g.  ci , noble  ( ironiqA  a. 

— -que . conj.  t:.  avaut  que.  f Itaciiu'.  1 1 La  loi  , dans 
tout,  doit  être  universelle  ; 1rs  mortels,  quels  qu'ils 
soient,  sont  égaux  devant  elle.  Voltaire.  Les  royau- 
mes et  les  empires  sont  bien  peu  de  choses  devant 
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Dieu  puisqu'il  les  distribue  à tut  borgne , un  boiteux. 
Tamertau.  * Point  d’être  plus  mul-à-prorsos  exigeant 
qu'une  ci-devant  jolie  femme. 

+ Divaisteau  , /.  m.  devant  ter. 

Diva  irrita , s.m.  Cri.)  tablier  de  femme  du  peuple. 

DavAirntaa , /.  f.  long  tablier,  jupe  de  femme 
pour  aller  à rbcval , à califourchon.  * -erc.  ». 

Dt  v/artutr  , /.  f.  devant  d’un  siège  d’aisance , 
d'une  mangeoire.  — » , pi.  joints  en  piètre  pour  rac- 
corder l|p  tuiles  au  mur  latcrnl.  c.  v. 

f DcvAvsxiijt» , ».  <«.  -é.  «,/>.  rendre  libre  un  vas- 
sal. (se  — ) , v.  pers.  pron.  récip. 

Diusrmu a . -triee , s.  adj.  l'astator.  qui  dévaste 1 . 
( Linguet , Havu&L  ] ( torrent , année , nation  — ).  o. 
e.  s..  ’ Les  pm  des  dévastateurs  de  la  terre  r sont 
marques  par  des  monceaux  de  ruines  et  d'ossements. 

I tsv /station  , s.  f.  -tio.  désolation,  miue  d'un 
pa»»(  borrible , affreuse  — générale , ordonner  , cau- 
ser la  — ). 

Dâvasraa , ».  a.  -té.  e,p.  -lare,  ruiner , désoler, 
saccager,  piller , resvdre  inhabitable  (un  pays.) 

DiniortMi.a , adj.  » g.  v.t.  de  gvoni.  explicable, 
susreptiWe  d'étre  développé. 

+Dt  vrt  o pi'  a m ta  ,/.  adj.  f.  (courbe  — ) résultante  du 
dévelop|ieuient  d'itue  autre. 

Dsvai.orrii ,/.  / rourbe  qui  en  forme  une  autre 
en  *e  développant,  (décrire  une  — ).  * -opée.  ». 

DitiurrtiiUT  , /.  m.  Evobstia.  action  de  déve- 
lopper en  général  ‘ , ( fig.)  ( — d'un  |dan , d'un  m- 
térne  ) ; ses  effet»  : * cartons  qui  forment  un  solide 
étant  reuni»;  I.  de  mnlh.  reproentaliou  de  toutes 
le»  parties;  t.  d arehit.  c.  * -ope-,  a.  • Le  bonheur  ue 
suit  jsisint  le  développement  de  la  sensibilité , de  r in- 
telligence. , , La  douteur  est  un  des  plus  pressants 
dévdiqi|ieniens  de  f rsjirit  humain.  Mad.  de  Staël. 

Divimrrr.n , ».  a.  -|>é.  c ,js.  Evolverr.  ôter  l'cn- 
velojipe  ; étendre . déployer  ce  qui  était  enveloppé;  * 
t.  darcliit.  f»ire,  tracer  un  développement  ; {/ig.) 

éclaircir;  expliquer;  | débrouiller  (une  affaire,  nu 
mystère);  | découvrir.  | 'donner  de  la  forte,  ang- 
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monter  ( — l'intelligence , le  sentiment  ! 1 ; ( se  — ) , 
».  pers.  prou.  * t.  ntilil.  s’étendre;  se  subdiviser  en 
ligne;  t fig-)  «éclaircir,  »e  débrouiller;  se  dit  d'une 
allai i» , etr.  * s'aerroitre , prendre  toute  sa  forre  * ; * 
-oprr.  a.  ’ 1-a  vraie  religion  developjie  la  sensibilité 
pour  aillent  ; le  phitosojshisme  la  réprime.  * Les  qua- 
lités de  Ccsprttse  développent  aux  dépens  de  celles  du 
etrur. 

Divin i» , ».  n.  -nu.  e , p.  Fieri.  commencer  à être 
ce  qu’un  netait  pas;  * prendre  mie  funne,  une des- 
tinée [fig.)  * ; * avoir  telle  ou  telle  destinée 1 ( que 
vais-je  — ■ ).  ‘Le  malheur  peut  devenir  une  caisse  de 
féliesté.  | ‘On  ne  sait  plus  que  dev  enir  lorsque  ron  n'a 
su  qu'éxre  belle.  Desluiulirrrs. 

Dàv  r,  sim  , y. a.  -te.  e,  p.  faire  biaiser  les  voiles  ; 
a.  o.  c.  v.  * prendre  le  vent  eu  ralingue,  a. 
tDavKRuooaaa,  ».  a.  fouler  la  boute  aux  pieds. 
[ Srarron.  j 

DàvenoontuL.  C,  adj.  Inverecundus.  sans  boute, 
sam  pudeur,  saus décroce , de  nimur»  licoodoittsct 
sraiidalcnscs.  ‘féminin  plus  tuile,  (lille,  femme  — , 

S rende  — ).  — , s.  m.  ( Üc  jirivat.,  vemtau/ia , pu- 
eur.  lat. 

Iltiuinasanuir,  s.  m.  étal  de  celle  qui  est  dé- 
vergondée. [ de  Séviguè.  j *-dc-,  ode. 

Davaacoauaa  (se),  ».  pr.  ( famsl . ) perdre  toute 
pudeur  ; [Lie  osera  de. } mener  une  vie  libertine,  e.  r. 
( inusité.  ) 

Dcvaaucaa , ».  «.  c.  oter  U»  vergue»,  ternie  d» 
mer.  ». 

Di  vraaocit.i.ia , r.  a.  de.  c , />.  ôter  les  verrou*.  <D 
Davaas  , prép.  f'ersùs.  du  côté  de;  mieux  ver»; 
— , /.  m.  pente , gauchissement  (du  bois),  a.  ( pai 
— soi  ) , préposition , mnrtpu  la  possession*  (avoir 
par  — soi:  se  pourvoir  par  — le  juge,  à sou  tribu- 
nal), * par . c.  patrie  vers.  a.  — . e,  adj.  qui  n'est 

pas  d'aplomb  ( corps  — ) * — , /.  m.  instrument  pour 
manier  le  fer  dans  h;  fourneau;  * t d'ardois.  écrou- 
lement des  rourbe»;  )iente;  gauchissement.  ‘Ileureus 
qui  a par  devers  sot  une  action  grande , noble  , hé- 
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roujMr  • c'est  la  utile  dont  on  se  souvienne.  Mat],  de 

Pillaient. 

Dimui',  ».  ».  Proelinari.  pencher,  incliner ; te 
dit  d'un  mur;»,  a.  — (une  poutre,  etc.  )’(Jfg.) 
jeter  ; «ntr  sur  ; répandre  le  mépris  ( vicieux  ) , h 
honte  ; * (se  — ) , r.  prrs.  * -sé.  e , p.  adj.  ( bois  — ) 
gauchi.  à.  ( [diffic .) 

DéviasoiR,  .*.  m.  endroit  où  se  perd  l'excédant  de 
l'eau  d'un  moulin.  * digue  pour  faire  regonfler  et  dé- 
verser  un  courant. 

Divin»  (se),  ».  péri.  -tu.  e,  Atcr  ses  vêtements , 
se  dépouiller;  I se  dégarnir  d'habits,  de  vêtement»; 
I (./*#■) se  dessaisir  d’un  bien;  t.  ils-  pratiipie.* — , ».  ». 

DévérrssïwatT,  s.  m.  j dépouillement:  | démis- 
uon , t.  de  praliq.  * nu  Devest*.  a. 

Dév  iireo»  , s.  f détour  de  sou  chemin , d'un  corps 
en  mouvement;  nutation;  écart  du  méridicu,  ou  de 
mesure. (fie.)  détours  (dans  la  conduite;  écart  ) ( — 
de»  princijicv  ) ; * changement  do  direction,  variation. 
».(/Jr  privât,  l'ia  , voie.  Int. 

IMvidm:* , s.  ».  action  de  dévider,  e.  r. 

Divin* , s.  m.  t.  de  billard,  v. 

Divin»»  , r.  a.  -dé.  e ,p.  Evaterrr.  mettre  le  fd  du 
fuserai  en  écheveau, celui  de  l'écheveau  eu  peloton; 
* t.  de  manège,  aller  trop  vite  de*  épaules;  (fig.) 
démêler , débrouiller  ( une  intrigue)  * (se  — ) , v.  pr. 

Déviutcm.  -se,  s.  qui  dévide  le  fil.  rte. 

ItrviDoia , t.  m.  G'trgiUus.  iml romenl  putir  dévider 
les  Achevant  de  fil.  * ou  Ristournée , coquille  bivalve 
de  la  famille  des  hnitres , très-rare.  a. 

Divtin  , r.  ».  -vit*,  e , p détourner,  èr*rter( — de 
la  route , (fig.)  de  la  justice,  de  >es  prinripes).  * r. 
».  se  détourner;  être  détourné  de  sa  route,  o.  * (so 
— ) , r.  per.  réfi.  a.  e.  v. 

Divic.o , s.  ».  sorte  d'emplâtre.  * Design,  e.  o. 

T)tvi».  -crosse , /.  Pairs,  qui  devine,  qui  prédit 
l’avenir  * , ou  découvre  les  choses  cachées.  * — ou 
Serpent  élooircur,  espèce  de  boa.  (jvo.  ) 1 Inexpé- 
rience et  la  prudence  tant  dette  bons  devins,  proverbe 
espagnol. 
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fOrrmsTto»,  s.f.  divination.  [Abadie,  Fleury .[ 

Divises  , ».  a.  -né.  e ,p.  Divinare.  prédire  l'ave- 
nir ; conjecturer,  juger  par  conjecture*  (je  devine  qoe 
cela  cortte  tant  );  | découvrir  ce  qui  e»t  caché  ( — , 
trouver  le  mot  d'uite  énigme),  le  sens  d'une  chose 
obscure , la  pcnsé'o  de  quelqu'un  * ; ta  cause,  l'auteur, 
le  projet , etc.  * te  dis  absot.  * * (se  — ) , si.  pen.  con- 
naître ses  sentiments , les  motifs  de  ses  actions,  ses 
opinions  t ; ».  reripr.  (»c  — mutuellement)  ; ».  /mm. 
être  des iué  (cela  «*  devine  aisément) 4;  ».  réfl. 4. 
'On  aime  à deviner  les  autres;  on  n'aime  peu  à être 
deviné.  [ barochcfoucatild.  ] a/-n  charité  tait  deviner. 
Clément  XIV.  Les  délicatesse  et  la  sensibilité  devinent 
mutuellement  leur  silence.  Cherchez  à vous  deviner  ; 
et , lorsque  vous  p serez  parvrnu , vous  serrt  moins 
prompt  à parler , à agir,  encore  moins  à wu  ap- 
platultr.  lier  amants  , tes  fripons , tes  gens  <C esprit 
te  devinent.  hCliez  un  peuple  spirituel , 1rs  intentions 
1rs  projets  se  devinent  aisément  dont  tes  discours. 
4 L'homme  ne  se  devine  pas  lui -même;  il  est  toujours 
une  énigme , un  mystère  pour  lui. 

Dis  un  en,  i.  m.  (Jamtf.  ) devin  (habile,  plaisant 
— );n.  c.  a,  voy.  Dire-. 

Ittviui , ».  ».  t.  de  mer;  a.  c.  * reculer  au  lieu 
d'avancer  ; se  dit  d'un  cible,  a. 

f Déviants*»  , r.  a.  sé.  c , p.  ( »£.  ) rliitrer  ; (Jlg.  ) 
Ater  la  qualité,  la  for»»  de  rhouune.*(ae— ),  v.prr. 

Hasts , s. m.  étal  | détaillé  | d'ouvrages  d'arrhttcc- 
I lire,  des  dépenses  qu'il  faut  faire;  j état  de  dépen- 
ses ( faire  un  — exact  ; donner,  ordonner  I»  — );  I 
propos , discours , entretien  familier  (es.)  ;*  état  de 
ia  situation  d'un  vaisseau  à son  retour. 

Dévissons ,».  a.  -gé.  e,/>.  défigurer;  déchirer  le 
visage  en  égratignant;  ( fig. . famil. , — quelqu'un  ) 
le  considérer  atlenlHeimnl.  * (vc  — •),  ».  récif. 

Divisa , s.  f,  Symhtdum.  figure  allégorique , accom- 
pagnée de  partdes,  pour  exprimer  une  pensée,  un 
sentiment;  j ces  paroles;  | mot  choisi  que  l’on  s'ap- 
plique : ejr.  paix  et  [mil  ! ( I telle  — ingénieuse , faire , 
choisir  une  — ; prendre  pour  — )*;  (ri.)  testament. 
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a.  Coûter  un  peu  de  tout  est  f ingénieuse  devise  du 
sage.  Christine,  l es  mots  moi  et  je  sont  les  devises 
de  F égoïsme  et  de  la  vanité. 

Diviser , ».  n.  Scrmocinari.  ( ri.)  s'entretenir  fami- 
lièrement. ( ri.) 

DérmiMEBT , s.  m.  flux  de  ventre  ( grand  — ron- 
tiniicl  ; avoir  le  — );  * -voiin-.  »,  -voi-.  v.  * t.  d’accb. 
inclinaison  d'un  tuyaui*m««u  dévoyé-.  /or.lV'vuycr. 

Dkvoimmiivt , s.  m.  action  d’Ater  le*  voiles  qui 
couvraient  une  chose . ses  effets;  * de  dèvoilrr.  (ticof.) 

Dévoie»» , ».  a.  -lé.  e,  i>.  Dctegerr.  hausser,  rele- 
ver, j ôter  j le  voile;  | relever' une  religieuse  de  ses 
v «six  ; ( (fîg.)  déetiuv  rir  ce  qui  était  rachè.  * ».  per.’, 
v.pranj,  ».  rccipr. 4.  1 J. a méditante  est-elle  un  mal 
moral  lorsqu  elle  dévoile  rhypocrisit , ou  fait  con- 
naitre  les  méchants?  Le  temps  dévoile  le  crime.  | ljet 
discours  dévoilent  les  atours.  Max.  fr.tnr.  //  faut 
qu'au  homme  soit  bien  fou,  bien  imprudent , ou  bien 
humble  pour  osrr  dévoiler  nui  ctrar  f > Tôt  ou  lard 
Ht) /mérité  te  dévoile.  | Ce  n'est  quelquefois  qu'optes 
plusieurs  années  d'observations  et  /sur  des  cas  impré- 
vus, que  le  caractère  se  dévoile  en  entier.  ill  est  des 
turpitudes  qui  ko  doivent  jamais  te  dévoiler  perse 
Chômeur  et  te  respect  de  f humanité.  4 Les  treuirts  , 
les  méchants  se  dévoilent  lorsque  ('intérêt  les  dieise. 

Dtvoin , s.  m.  Shunts.  ce  à quoi  on  est  obligé  par 
la  loi , l 'honnêteté,  la  biens*  jure . U condition  , l étal 
la  place,  la  fonction , etc.  * ( pénible  — indispensable, 
réciproque;  faire  son — , s'acquitter  de  son  — ; ve 
rendre,  vatisfuhe,  manquer  n sou  — ) » ; être  à son 
— , à sou  poste  ; rentrer  dans  *ou  — , dans  l'oléis- 
sanee;  ranger  au , à son  — , obliger  à fiiire  «c  qu'on 
doit;  se  mettre  ai  — de...,  *e  disposer  à...;  — pas- 
cal, rtimmimion  annuelle; — s , pi.  hommages , hou* 
nétetes  «lues,  rendre  ms — s.dis  — s ); tleiiiier» — s, 
honneur*  funèbre»  ;*  ce  que  l'on  doit  faire,  'action 
conforme  à la  loi  , obligation  imposée  par  une  fin  ; 
ce  qu’elle  dit  de  faire  ( avoir  îles  — * à remplir .) 
thème,  version,  vers  que  le  régent  demie  à faire  ii 
sa  classe;  ouvrage  d’un  écolirr,  pl.  droits,  octroi». 
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(*v.)  »,  (*rn.)  * Il  f mi  sr  filin*  un  plaisir  de  $tm  tic* 
uâr,  ( U*  grand  Frwtfrîc.]  Dr  ttmtei  tm  ir remous  h. 
plut  nl'Sitrdv  est  celle  de  vouloir  être  iiirtte  pmr  devoir. 

4 , Le  premier  devoir  social  est  de  resjtecter  , de  dé* 
fendre  la  vie  de  son  semblable.  \ Faîtes  tîrvuîr  et 
laissa  faire  ma  (heur.  OriHillc.  » On  est  heureux 
lorsqu'on  se  fait  un  plaisir  de  son  devoir, 

I )*\or« , i».  a.  -<iù.  e , p.  ctrr  obligé  à piyer , ;i  faîrv 
ü dire  |nr  In.  loi*  la  itaturr,  le  devoir  ,1a  jutUfe, 
b ircoiuiniv»3iici-.  In  raison  ( — une  somme,  I hcin- 
iwigo  , le  revpetl)  » , clc.  ‘avoir  l’oMipalioii  d'un  a van* 
Mge  iu..  * ; avoir  reçu  un  avantage  dans J ; * — , in- 
dijttr  l'avenir  . l à mention  de  (airr,  létal,  Imène- 
ineitf , In  «ucccs,  l'avantage  ou  le  dcavaiita^'r , l'obli- 
gation* ( — la  tic,  Ir  bonhrur,  le  malheur}  *»;  le 
it  iultat  probable  , In  jttdiee  d Une  artbni  à faire  ; in- ( 
■lique  U*  futur  d uu  verbe  { il  doit  finir  pour  il  fnirm); 
faction,  le  projet  (il  doit  aller ).* être  redevable, 
avoir  fuhliptictn  à 7 (il  me  doit  la  vie,  va  fortune). 
se  dit  abtv).  ( il  dot! , il  a des  dettes  ï *.  • (se  — )9 , t?. 
pns.  ctiv  teun  de  se  dévotw,  4e  se  larrijii  r à..... 
'On  duïl  plus  à la  mtture  difa  la  loi . Diogène  L’or- 
pue'd  ne  veut  pas  4cr  i li#  [ par  rtcotmaiuauce , | et 
t atmmr-propr*  ne  7v;rf  pas  payer.  LanrtK'hefüUv’anW. 
e C'est  à r,.-fib,tiau  a*:  h tennis rr  les  Outres  que  la 
tyrannie  doit  H-rvkcLu'cs.  de  l'oit,  ombic/t  tir  per- 
iWWf  i doivent  leur i m tus  à la  nuturr  , rt  leurs  de- 
fauts à t* éducation!  IC  ett presque  toujours  dans  fa- 
venir  qwt  l'on  pense  devoir  être  heureux , et  dans  le 
passe  tpi' on  f clair.  \ ^O/t  ijoit  an  christianisme  t idée 
des  plus  belles  vertus.  I'.  Harou.  6 L'empire  de  f amour 
doit  sa  force  ù f Mu  lion,  de  Surgèm.  ~,L  'athéisme  est 
m<r  surprise  de  {'orgueil ; il  fit  jdus  honorable  de  de- 
voir f ciûictKC  <>  un  Dieu»  rpt'a  h vile  matière.  I * C'est 
une  grande  et  sainte  maxime  que  t - les  mis  doivent 
mtx  f*euj>lct.  « S*  Simo-n.  9 L'homme  se  doit  à h pa- 
tch ; lu  Je  msn  * , au  bonheur  iT  un  seul  homme,  de  Saint 

Dèvdit,  t.  f.  terme  de' jeu  de  caries;  /* appose  de 
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Dtvoi.c.  e , adj.  -tutus.  acquit , rcht'  par  ilroil  : 
— , s.  m.  -lutum.  provision  |K>ur  un  WikIuv  \ tirant , 

| ou  a raquer;  | ce  benélice;  prélrut-uii  «tir;  i fi  g.  ) 
jeter  ton  — sur,  j prétendre.  * t.  -lut.  a.  a. 

Dimcnni , s.  m.  qui  a jeté , qui  a obtenu  un 
<b-' obi  sur  un  Itcnébec  vacant,  | au  à saquer. 

I tàvoLCTir.  -ive , adj.  ( appel  — ) qui  saisit  un  tri-  ] 
biiutil  supérieur  d'une  affaire, 

Divoutii»  ,*./  acquisition  d'un  droit  dévolu. 

ItàsoasKT.  c,  ad  J.  qui  dévote  ( béle,  ( fig.)  appé- 
tit , appas,  air,  feu  — ).  I.  de  blas.  à rurale  lénntc. 

révolutions  tout  plus  longues . pou  dévorantes 
chef  un  peuple  imprégné  de  phdotvjdûfme  : c' al 
r enfer  déchaîne  utr  la  terre. 

llKvnitrtt  n , t.  m.[famd.  ) qui  dévore.  R.  n.  t . v. 

’ IK-voreur.  v.  o. 

Drvoaaa  , i-,  a.  -ré.  e , p.  -rare,  dérliirrr  sa  proie 
avec  les  dents;  manger,  \ dp.  1 lire  avidemrat; — , 
consumer  ; détruire  • ; { fin.  te  dit  du  tenqis , des  lus- 
sions , de  l'avarice , de  l'ambition , du  chagrin  » , de 
l'ennui  qui  ronsnmcnl , des  difficultés  que  I on  sur- 
monte ; | — , tourmenter , te  dit  de  la  faim . {fip. j 
«le  l'ambition , elr.  | — nu  al  front , et»  cacher  le  res 
Mtiliinrnl.  — ses  larmes , les  retenir.  — des  vois , 
regarder  avec  la  plus  grande  attention , avec  avidité, 
avec  (Mission, avec  amour,  avec  conrupisectice  (on 
décore  des  sens  un  grand  I et  aime;  l'avare  drevre  des 
veux  sua  tri-son  la  faim  décoré  le  (uiu  des  veux;  une 
mère  dévore  des  yeux  son  enfant;  le  lilicrtiu  dévore 
tics  veux  I ittucm  iif-c  ; I te  dit  eu  muuvaùe  Inirt  (|« 
U haine , de  ta  jalousie , (le  la  vcngeant-e  qui  uévorcnl 
des  yeux  leurs  victimes.  * — , r.  n.  <».  — , e.  aers. , 
propre  et  fie.  ( le  (H-liean  se  dévoré  les  entrailles; 

1 fip . rjùtfid.  la  rage,  ta  colere  impuivartte . l'ennui 
se  dévorent  ; ; — , t*.  prou,  clrc  ilévore.  r.  récif),  (des 
auiants  vc  dévorent  ih1»  scvi.v./umt/.  i ( fig.)  {ttora,  pâ- 
ture. gr, 1 L' impatience  eoutlrait  dévorer  le  tenait , lui 
y tu  dévore  fout.  > f/n  ami  délicat  dévore  tes  chagrint 
pour  ne-point  en  affliger  fet  amis.  Une  n/ne  rodent* 
et  rapide  te  dévoré  duos  ta  solitude.  -I//  est  des  nj - 
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fronts  oui  ne  te  dévorent  /ornait  ; on  les  offre  atu 
dents  de  la  haineuse  'rengennee. 

tltàvoaiuii.  -se,  s.  qui  détorc( — de  livre»},  (fig.' 
De  .Sévigné.  :i  nw*- 

UivoT.  e,  adj.  t.  Relig  tutus,  pieux,  attaché  au  ser- 
vice de  Dieu  . qui  a de  la  dévotion  ( personne  — t ) 
( cire,  faire  le  — ; faux , s tr  i . !>mi . iront/.  — outré)1  ; 
qui  excite  à la  dèvotioii  (chant , lieu  — ) ; * hypocrite  ; 
[Desbonlicres.]  ’ qui  fait  consister  toute  la  religion 
dans  ses  pratiques  » ; bigot  ; * courtisan  de  la  divinité, 
(i  f«.)  • Il  r a plus  de  dévots  par  peur,  que  par  amoùr. 

I /.  évangile . au  chrétien  , ne  sut  est  aucun  lieu  > fois 
dévot  ; il  lui  dit,  soit  doux , simple , c</w table.  | Boi- 
leau. j Les  di-vois  ne  sont  bons  à nen.  Le  I’.  l a 
Chaise.  La  plupart  des  dévots  dégantent  de  la  dévo- 
tion. Laroclielourauld.  Ceux  qui  sont  parfaittmeut 
dévots  sont  si  trais , si  généreux , qu'un  honnête 
homme  a p/tu  de  dispositions  qu'un  autre  à le  détenir. 
Le  I>.  d 'Orléans , regvvtt.  An  vraie  piété  peut  empêcher 
tf être  dévot. 

i Ikvotsm but  , tuée.  Pd.  ( prier, entendre  la  mrssc 
— ) avec  dévotion. 

llrsoTtmtuisr , ad/,  (té.)  dévotement , plus éster 
giqne.  | -ci-.  - ‘ -e 

Dvxutim  x,.  -sc,  adj.  (i  r.)  ilévot , qui  en  a les  ma- 
nières. ||  -cieu-.  • r . 

Dcvotiux.s. / Pirlas.  piété  | envers  Dieu  et  les 
saints;  | egoisme  religieux  , tm . l’n  te;  attachement 
au  service  de  Dieu,  des  divinités,  etc.*  'peut  sr 
dire  irons./.  > ( humble . grande,  vive,  faible  — exem- 
plaire, hypocrite, affectée;  avoir  de  la  — ; inspirer 
La  — ; s'adonner  à la  — ; mon  In  r,  inspirer  de  la  — ; 
| se  jeter  dans  la  — ; sc  livrer  à la  - — ; avoir  — à un 
saint  ; (famil.)  plein , rempli  de  — ) 1;  religion  ; en- 
tier désonrniout,  | aliatidonurDieul  à la  volonté  de... 
| ( montrer  de  la  — , plein  de  — pour  ; inspirer  de 
la  — ) * ; exercice  de  pieté  /être  en  — ; iutwompn* 
scs  — s ; | foire  ses  — s,  se  roules scr  et  comaïunier  ; | 
se  préparer  à ses  — *)  ■*  ; —s , pl,  cnmiuuuion.  * Il  ne 
/aus  pas  dter  aux  grandes  dates  leur  dévotion  à ht 
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gloirr.  Mail.  de  Sutt.  L'inténSt  est  un  dira  qui-  ton 
atlorr  en  tout  pays  ; mais  il  n'est  servi  nulle  part  avec 
plus  de  dévotion  y «Vu  Angleterre.  Le  Bkuic.  »/r  ne 
Joute  pas  que  la  vraie  iln  otiuu  ne  toit  la  source  du 
repett.  La  Jtruvére.  < bu  vraie  dévotion  est  ta  pas- 
sion ta  plus  noble  pour  son  objet.  Dieu  ; la  plus  rai- 
sonnable pour  ton  but,  r éternel  bonheur.  La  vraie 
dévotion  est  si  confortable , que  l'on  pourrait  meme 
risquer  set  douces  pratiques  tas  hasard  du  néant,  s La 
hienvr  i/lnirtr  équité  des  hommes  puissants  inspire  à 
leurs  inférieurs  une  aveugle rt  vive  dévotion p>H;r  eus, 
4 On  a vu  d'hypocrites  scélérats  masquer  toutes  leurs 

n’oarntious  an  crime  en  faisant  leurs  dévotion*. 

dévoré,  e.  mlj.  Dedirns.  donné  MM  nVnr  '.  r. 
adj.  3 g.  s.  m.  (ti.)  l or.  Dévotion  et  dévouement. 
1 La  vanité  trompe  les  grands  rit  leur  présentant 
comme  dévoués  tous  crus  qui  disent  f être. 

Dfvoci.Mi.vr , s.  m.  Derotio.  abandonnassent  en- 
tier  mu  volonté*,  | an  service  | d'un  autre  (entier 
— ; sert  ir  avec  — ) < ; actiou  de  se  dévouer  aiu  dieux 
infernaux  pour  détourner  le»  calamité»  publique»  (le 
mbiime  — de  Codni»),  sacrifice  de  loi  même. 
( Btogr.)  -aidai,  a,  v.  jî  -\oii-.  1 Le  pUUosophssme  ne 
permet  que  /* entier  dévouement  « svi-nteme.  | Le  dé- 
vouement est  la  mort  la  plus  honorable.  Mat.  1*1-  /.« 
première  des  testas  est  le  dévouement  à la  patrie. 
Hooua  parte, 

Davoctn , V.  a.  -voué,  c , p.  ' (a  j dédier , consacrer, 
donner  sans  réserve  ; (se  — ) , r.  per.  v.  réeipr.  se 
consacrer  entièrement  à (quelqu'un,  etc.)  • L'hru- 
retue  vanité  est  aisément  dupée , elle  croit  que  tous 
lui  sont  dévouée.  | On  se  rend  personnel  tout  ce  qui 
regarde  ceux  auxquels  on  s'est  entièrement  dévoué. 
[ De  Steel.  ] Les  femmes  , en  générât,  valent  miens 
<pt*  les  hommes  ; elles  sont  plut  portées  h se  dévouer 
an  bonheur  d'anerui.  I Celui  qui  consent  à te  dévouer 
au  ridicule  ou  à l'esclavage , procure  quelquefois  de 
gnuds  avantages  à sa  postérité.  De  Meilhan. 

IMvouiota , ».  m.  cessation  de  volonté;  v.  * — , v. 
»•  ces» cr  de  vouloir.  [ Malherbe.  Vaugdas.] 
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Dévoya»  , r.  fi.  détourner  de  la  voir , du  chemin 
(ri.),  (—du  salut; , crâner , dé  tourner  C.  de  Iti- 
rhelieu.  ] * .se  — ),  r.  prtsn.  prrs.  \ micas  égarer;  | 
déranger  l'estomac  ; causer  le  (lux  de  ventre  ; détour- 
ner (un  tuvau  , etc. } de  la  ligne  droite,  -y i.e,p.m 
— , s.  ads.  (tuyau — }; — s , >.  m.  pl.  ceux  qui  ne  sont 
pas  dans  ta  voie  du  salut  . ramener  les  — A 

Dawiatré,  ».  f.  -las.  adm.se  | dii  mains;  ■ .fi.-  . 
plus  usil.  grande,  étouuaute,  merveilleuse  — tiatu- 
ndlr,  singulière  ; »e  dit  de  l'esprit  (avoir  de  la  — ■ , 
agir  avec  — ). 
fDaxTir,  ndj.  nqj*.  lits  il. 

Devra»,  s.  f.  -irra.  ( ai. , morotiq.i  nimu  droite; 
— , Ci! j.  ( . [.té  — ) droit , t,  de  lilasuu.  |!  drkslis". 

Dextsemext,  adj.  Destrre.  ( Jansit .)  ; agir  - - ), 
avec  dextérité.  (Dr-t/ern , nui n droite.  lot. 

iJivraïuoxn-,  ».  m.  roté  droit  du  vaisseau,  Iriltonl 
c.  " I v-st-.  v.  vor.  Stri-.  -hnr.  c. 

DxXTaomàxE , ».  m.  bras  j droit , | (teint  dans  l'éru. 
'-ere.  a.  (Des ter , deuil , lut.  clair , inaiu.  gr. 

Da  y,»,  m.  chef  du  gouvernement  do  Tunis,  d'Al- 
ger, Maroc , etc. 

De»,».  tu.  (ri.)  vor.  De. 

Dis  I iulerj.  tenue  de  charretier  pour  faire  tller 
les  chevaux  à gauche:  /f. . farnit.)  ii'euleudre  ui  à 
— , ui  a but  haut,  aucune  ntiwin;  | ne  pa%  cntnpreu- 
dre  I urerc.  (ISio , par , ite , à Iras  ers.  gr. 

■f-DnarTE , s.f.  «narhino  hydraulique  avec  un  siphon. 

ltiiiikiis,  ».  m.  fréquence , ) Qui  intoiunljiTO  | 
d’urinc  | avec  cunsumpliun.  * -etùs.  a.  v.  u.  { Dut- 
baimi,  je  (tasse  au  tràvera.  gr. 

Dr surrini  i: , mlj.  3 g.  qui  a le  dwbctis,  du  dia- 
bètes. (flux 

Duat.1,  ».  n>.  -Mus. ilémoo  , esprit  malin,  mau- 
vais auge  1 ;j  auge  rebelle  chassé  du  fiel  ;j  (.être  poa- 
tédé  il»  — ; invoquer  cltasser  lu»  — s.  * mieux  Déniun  ; 
(fig.)  méchant,  nrlerc  (faire le — , s'emporter);  dé- 
terminé ; ( qui  réussit  dans  ce  qu'il  y a de  plus  diffi- 
cile; ( I tomme  extraordinaire , | très- hardi,  trés-en- 
treprenant , dilGrilc  à vaincre , etc.  ; {J'nmrf.)  rainure 
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nu  — , r sprtme  des  trinrlté,.  >W  granurs  qualité*  . 
Ihiluho  ori  mauvaises  : du  — iufv.de  tir,  - ■■'!  : font, 
prov.)  tiiiT  le — par  la  queue,  avoir  de  ia  peine  à 
vivre:  ,.e  duuncr  au  — . Lrauoonp  de  peine-»  '.vu» 
sucrés.  - à quatre,  qui  se  Jeincue,  fait  betttCOIip 
dVIhnl»  : bon  — , Issu  garçon:  pauvre  — , misera- 
Idc,  gueux,  tulj.  — d aii.urr.  d homme,  rie. , nié- 
cliaiil,  mauvais:  avoir  kt — an  corps,  être  irévutif. 
très-pasuonur , Srès-luiuuM-jilirril.  xr-pintnj.  " — Je 
bois,  singe  a queue  Iraiuante,  — «de  mur,  Mavruult  . 
Uaudreie.  —,  iua-ctrqui  mange  teiléiu.b-s  du  coton, 
l'rùMarahée,  ou  Cigale  hédaude.  — jw  chat,  outil  «le 
fondeur.  — , es(iécc  de  v uitiur.  dan» Inqiiullc  on  (lent 
«tic  debout  ; voilure  pour  IrauspottCT  les  poutre», 
etc.:  tm-gros  levies.  * tj.àbic. ». ( eu  — ; , adv.  fort; 
cxl.  émeiucnt  ; licnucoup:  qde  -•  r inlerrt,^ ■ I:  '.'J  .ir 
ruriosité , debtnmrsèm  — , trcv-inal  ; trévu.auv...v  : 
eut  la  te  — , ce  qu'il  v » du  fâcheux,  de  pellible. 
(s;  ri.)  ( DUU'atlv i,  pi  oic.li-  gr.  1 1 i ,uj  rr,t,;.  » ,pii 
craint  Dont  .s-ufi-iUc  til  plus  retenue  que  le  philo  so- 
phisme qui  SU  crains  nu.  ; L n , . me  ange  peut  ,.V- 
noir  un  rien,  r diable  Prov.  ait.  A l'aspect  d'une  paie 
f ointe , on  a s x<oii  ttHOJtnx  é>  uJrr  sur  lu  terre 
et  parfois  t eu  un  diable,  si  ni  nue  que  les  nul  t.unls 
.‘■Otent  bêles  ; le  diable  et  est  pas  si  malaileoit  t 

liiuiimtc . ode.  (jauni.)  excessivement  ; tu. 
pcuftisiouç — laid,  mauvais).  * Dià-.  a. 

limu.nus  , s.  J Incaatontc  itom.  sortilège,  malc- 
l.rc,  sorivllrrie;  pivteudue  pussetviuu  du  diwou  ; | 
mauvais  i tlct  dont  la  cause  est  inroiumc;  j (fig.) 
chose  cachée , dangereuse  y'cmiL  ) ( il  y a qiK-intie  — 
la- dessous ).  /d.  auriennes  pièies  dont  les  «iiahlcs 
étaient  le.  |inuri|<aux  acteurs.  * humeur  ciiaixle.  tMo- 
liuc.  J ’ i i it - . a.  fe-Sr’  : , 

Duauust , ».  f adj.  Mcgaero.  Issnnre  uiiVItanln  . 
acariâtre  (vraie,  méchante  — );*»fi  dit  janùl  d'uni- 
lemine  ( huuue,  pauvre  —,  husuic  Icsuiue,  etc.)  — , 
sur.  bon  diable.  * Dii-.  a. ..  suâ^ÉihïqMMtàatmm»» 
tinti.xiov  » esclam/uian-,  pour  je  ne  mis  pas  a»r» 
voI.*(mwi.)  * ou  -ruL  v. 
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lit  aji.otix  , i.  n.  petit  diable,  sa  ligure;  (fig.)  mé- 
ritant («“lit  enfant;  — »,  j.  rn.fr/.  petit»  bohlmiu  île 
riioeoUl.  — , voile  «l'elai  du  perroquet  de  foujEiie. 
•wt  . Diable,  insecte».  — »,  oiseaux  voyageurs  d'A- 
mérique j — , î'  euve  de  l'indigo.  * Dii.  a.  et  -Ueteau. 

Dunui  iiji x , adf.  a g,  - licus . du  diable,  qui  eu 
aient:  très-Diérlianl  (esprit,  artilîoe,  iitavutiuu . clie- 
min,  ragoilt,  méchanceté  — ).  H y a prit  d’hommes 
as  je:  diaboliques  pour  faire  du  mal  aux  autres  sans 
remords.  kiclding. 

bimut'tuain,  nde.  par  une  iiRchaneeté  | , 
d’une  manière  | diabolique  (marbiner  — ).  ai.. 

fDi»w>TAXi.si , s.  m.  jus  d'herbe;  emplâtre  pour 
le»  loupe».  (Dia . de , balcnr  , licrlw*.  gr. 

■flJi.vtRas*  ,t.  f.  Anahrosc,  corrosion  de»  o»,  etr., 
par  nue  humeur  âcre.  {Ma,  au  travers,  hnisksl , je 
tmige.gr. 

+Diaarotiqlx , adj.  a g.  qui  produit  la  diabrose, 
lérosion  (humeur,  «distante,  remède,  cataplasme — »). 

Dlaeaniaia»,  s.m.  emplâtre  de  taQinie,ete.  au  r. 
f Diatuiccrêos , s.  m.  emplâtre  de  raleile ,d  huile  et 
d'nxougc.  ( Ma , de , la/kileos , r.nlritc.  gr. 

Dunu  rro»,  a.  m.  emplâtre  pour  le  ranrer.  e.  ». 
f Diacvxtue,  /.  m.  puisutu  de  mer  à deux  aiguillon». 
{Dis,  deux . aeanthn,  épine. gr. 

I>i»r\«crrro»,  /.  m.  antidote  d'ccrev isses  pour  la 
rage.  e.  o.  * -uo».  (Ma,  de,  karkinos,  écrevisse  de 
mer.  gr. 

Ducanraiar,  s.  m.  élcetiiaire  purgatif  de  cariante, 
o.  c.  * -tlvaaie.  a.  U.  * -mi.  v.  (Dut , de , carthamus.  g. 
-J  OiaeATHof.mna , s.  m.  éleetuaire  purgatif  universel. 
fDiArsusit , s.  f.  -sis.  rbalcnr  excessive;  crhauflè- 
inent.  ( Diakaûti , je  brille,  gr. 

•f-DiACAi  sTiQeF,  a.  f.  adj.  eauvtiipie  par  réfraction 
(courbe — ).  (Ma,  à travers,  kc.ustil.su.  gr. 

flliACiALASii,  s.  f.  solution  de  continuité  dut»  les 
frartnre»  du  crâne,  séparation  de  ses  os.  '-sic.  Diet- 
et  m /mi , j’ouvre,  gr. 

I liuiiuas , s.  m.  emplâtre  composé  de  mucilage." 
-rbv.  R.e.o.  %.(Diu , de,  rhu/us , %ac.gr. 
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fOiaratsHc , s.  m.  intervalle  d’un  sémi-ton. 
fDiaeiMpios,  t.  m.  composition  de  simples  pour 
dissiper  le»  vents  de  l'estomac. 

riiAco , s.  m.  chapelain  de  Malte,  a. o. r.  v. 
IliAnmt,  a.  m.  sirop  île  tête»  de  pavot  blanc.  (Dia, 
de,  ktsdeia , tète  de  pavot.  gr. 
fDiACoxMAnotia,  r.  f.  adj.  transition  liarmonique 
pendant  laquelln  une  note  moule  et  descend  d'un 
comme  : ce  genre  de  musique.  (.Serre!. 

Diacoxau  e,  adj.  qui  appartient  à l'ordre,  â l'of- 
fice de  diacre. 

Ducosat  , t.  m.  -tus.  k>  second  des  ordres  sacrés, 
lit  a «, basse  , s.  f.  -/tissa,  fille  ou  veuve  destinée  aux 
ministères  ecclésiastiques.  ’ -lusse,  o,  a. 
fl  tisnoa  icos , s.  m.  ( ri.)  sacristie. 

IViAiosta,  s.  f.  chapelle,  bénéfice  dediaere.n.  e. 
f fliAtosiQox , s.  f.  sarrittie.  »»r.  Diacre. 

riiAtorâa,  t.  f.  frartnre  du  crâne  |»r  un  trwirhant. 
* Diarope,  iiieivion  en  biais,  a.  * taillade,  fracture  pro- 
fonde des  cm  plats,  v .(Dia,  i travers,  koplu,  jermipe.jr. 
fDiAtoraaoia , s.  f -gia.  médicament  composé  de 
fiente  de  chèvre. 

llmxjOTiQve , t.  f.  -eus tire,  connaissance  des  sons 
et  do  leur  réfraction,  c.  a.  v.  al.  ( — , akotuS,  j'en- 
tends. gr. 

flluauxirsa* . adj.  f (mâchoire — ) iufwietirc. 
(Dia  , auprès,  kranioa , crâne,  gr. 

Diacnx,  t.  m.  -conus.  promu  au  diaconat.  (Dm, 
konèti,  je  sers.  gr. 
fDiAi.ALSt,  i.  f.  -sis.  crise- 
fI)iAi:Risia,  v.  a.  faire  un  diacre,  (ri.) 

Diacvi.csi,  s.m.  drogue,  v. 
fDiACvnoaiTr,  «^'.(reinede — ) fait  de  coings.  (Dia, 
àe , kuiLlnion , coing,  gr. 

f IliAtiit-rurs,  adj.  t />/.  (étamines  1 réunies  en  deux 
corps  par  les  filets.  ( Dit , deux , ndeiphos , frère,  gr. 

i-DiAn*t-rm»,  s.  f.  (deux  tresv»),  *'  classe  dca  vego- 
tauv.â  deux  étamine»  réunies,  a. 
fUiAusaruiQiix . adj.  i g.  (fleur)  dont  Irsctammcs 
sont  diadelphe»;  f étamine  — ) à deux  filaments. 
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Diadksii  , s.  m.  -ma.  liaudean  roval;  (fi g.)  la  royau- 
té, | la  souveraineté  (fig.  jiesant , rieiie — ; reiudre  le 

— porter  un — ).  *-èroe.  r.  o.  (Ma,  dàl,  je  lie.  gr. 
f IliAnânâ.  e.  adj.  (aigle)  qui  a un  petit  cerrle  sur 

La  tète,  t.  de  blason,  | tète  j ceinte  du  diadème  (tète 

— 

Diacj-aikmvsc,  s.  m.  collyre  pour  les  yeux,  de  suc 
de  glaueium , etc.  o.  c.  v. 

-fDuoxosx,  t.  f.  -sis.  coiutaissanre  des  choses  dans 
leur  état  actuel.  (Diagintiskd , je  connais,  gr. 

DiAososTiQcr  , adj.  a g.  s.  tu.  -tictu.  (signes,  symp- 
tôme*) de  maladie.  * -tic,  s.  m.  * -tique,  s.  f.  connais- 
sance de  ccs  symptômes. 

•f-DiAiwciu , s.  f.  changement  d'une  maladie  en  une 
autre  moins  dangereuse.  (Diadcchomai , succéder,  gr. 

Diaooxai..  c,  adj.  -Us.  qui  appartient  â la  diago- 
nale. -le,  s.  f.  adj.  (ligne  — qui  va  d’un  angle  | droit 
| à l'autre. 

Dia«oxAt.sittirr,  adv.  d'une  manière  diagonale. 
(Dia,  par,  gtiaia , angle,  gr. 

fDiAnaAMni , s.  m.  -ma.  espèce  de  persègiie; con- 
struction de  ligues  servant  â une  démonstration;  table 
de  l'ctenduc  des  tons  ; échelle , gamine , davier;  I.  d'an- 
tiq. (Dia,  de,  gramme,  ligne,  gr. 
fDiAORAMMisna,  s.  m.  espèce  de  jeu  de  «lames  grer. 

DiAoaàoa,*.  m,  scamiuonrr  préj’ian’w  aveedneoing . 
du  HMifre.  * -cde.  a.(Diakrudioa , petite  larme,  grer. 

fltisuaxArut,  s.  m.  breuvage  à six  ingrédients  pour 
le»  riievaux;  contre-poison. 

fllisiaa,  i.  adj.  J.  Diaria.  (fièvre — d'un  jour, 
éphémère. 

Diai.«cti,a.  m.  -tus.  J idiàmr;  langage d’nn  pays, 
d'unr ville,  dérivé  delà  langue  nationale ( — atliqne, 
ionique , dorique,  colique).  (Ma , legs f,  je  parle,  gr. 

Dut.xmr.iix , s.  m.  -eus.  qui  sait , enseigne  la  dia- 
lectique (bon — );  pii  raisonne  bieu  ; (grand,  excel- 
lent — subtil). 

Diu.xctiqcx  , s.  f -tira,  art  de  raisonner  avec  or- 
dre et  justesse;  sa  science;  logique,  /-a  dialectique 
est  comme  le  nerf  de  /'éloquence.  Mannontel. 
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IhiT.ïcTKjcmisT, 'ado.  Aid.  (raisonscr  — ) eu 
Judertirten;  | logiquement.  , 

fDui.Éirrax,  i.  f.  lierre  intermittente.  (Dialéi/xj , 
j entremets,  pur , ha.gr. 
j UtAi.r  r i.» , s.  m.  argument  des  l’s  rrhouien*. 
f J>tsi-r.«<;s,  i.  m.  Smaragdite,  iùucroudile,  tchl- 
Spnlli  vert,  Schori  feuilleté;  pierres  lauii'ilcuscs  à 
joints  diflèrent*.  ( Dialtagé , dillérenee.  gr. 

DiAi.ouigei,  adj.  ig.  eu  forait  île  dialogue.  [l’Iti- 

clw],  A. 

Diaumi»*  , ».  a.  -té.  e,  p.  nid  Ire  en  dialogue , r. 
faire  des  dialogua,  fous.)  o.  c.  * — , v.  n,  ».  (Dm, 
entre , logos , discotns.  gr. 

Dtaeouisatz , j.  ai.  art,  genre  du  dialogue,  emploi 
de  set  formes;  * longue  dispute  ; argument  formé  d'une 
demande  et  de  sa  ré|iome.  a. 

Dlalooiste  , a.  m.  qui  fait  un  dialogue.  T.  a.  c. 

Dialogue,  s.  m.  -g<u.  entretien  de  site  vois  ou 
parécrilde  deux  ou  plusieurs  personnes  long — vif, 
serré , cmtuyeuv  ; avoir  un  — avec..,) 1 ; * chant , rom- 
position  à deux  parties  qui  sc  isjxiiuieut.  ' Pour  iitu 
écrire , U faut  te  mettra  en  dialogue  arec  lt  lecteur  et 
ne  s'occuper  que  d*  lui. 

Dialogue* , r.  a.  faire  parler  entre  elles  plusieurs 
personnes  (bien,  nul — ).  -gué. e,  p.  aJj.  (musique , 
] discours  — ).  * («  — ) , r.  prou. 

Dialoguiir , r.  m.  serbeux.  v. 

Duinitt,  r.  f.  ougueut  de  mucilage  de  racine  de 
guimauve , etc.  (Dû , de,  altiusia,  guimauve,  gr. 

fin  »i.  y si.  s.  f caractère  placé  sur  deux  voyelles 
|K>ur  les  diviser  en  deux  svllabes. 

Diaeiaitt,  s.  m.  Ailamas.  pierre  1a  plus  brillante, 
| ta  plus  Due,  la  plus  pure,  | la  |>ius  dure,  [ la  plus 
pesante  et  la  plus  précieuse  de  toutes  la  uiatiera 
connues;  | pierre  qui  lui  ressemble  (lieau  — brillant, 
brut , taillé) ; outil  de  vitrier;  de  tireur  d'or;*  carlsoue 
pur.  * — rosette , taillé  en  dessus.  — brillant , taillé 
des  deux  cotés; — , ce  qui  est  taillé  à facetta, t. 
d'arts  et  métiers,  (a  priv.  damad , je  romps,  gr.  Les 
diamant*  commttnépient presque  toujours  leur  dureté  à 
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cens  qui  Us  portent.  | Le  diamant  de  votre  bague  sau- 
nerait ta  ne  d'un  peuple  affamé.  St. -Ambroise.  Le 
diamant  ejt  f image  de  t aimable  phiJosopbiste  ; il  a du 
poù , de  f éclat,  et  sa  dureté  est  impénétrable. 

Diauaxtairr  , s.  m.  qui  travaille  et  qui  vend  le 
diamant;  lapidaire. 

f lit  a mas  t sa , r.  a.  rouvrir  de  diamants  ^convertir 
en  diamant.  * (fig.)  / 

DianABaaarroa,  s.  m.  médiramen  ’ fait  avec  des 
perles,  o.  e.  (D/n,  tic,  margarités , perle,  gr. 
fÜiAMAvrioos*,  j.  f flagellation  religieuse  d«  en- 
fants à Sparte.  ( Diamastigmi , je  fouette,  gr. 

Diamétral.  e,  adj.  du  diamètre  ( ligne  — ). 

Diamêtesi  msext,  ajr.  d'un  bout  du  diamètre  à 
l’autre;  les  diamètres  étant  sur  une  meme  ligue;  di- 
rertemeul  (opposé),  (chosa,  humeurs,  sentiments, 
opiniuus,  intérêts,  eu  général).  ( fig .) 
f Diamétrale* , r.  n.  correspondre  diamétralement. 

Diamltrk,  s.  m.-tros.  ligne  qui  eoupc  le  rerrlc  en 
doux  parties  égalés,  en  passait  |«r  son  centre.  * -être, 
a.  (D/fl,  à lias  ers,  mehvn , maure,  gr. 

Diamohum  ,i.  m.  sirop  de  in  tires  p/m  r tn  dyssenterir. 
f DiAXAi  Aamus , s.  m.  anti/lnte  <1  otinearvlc. 
fltiAxuax  o u -Urique,  adj.  s g. ( fleur  — ) à deux 
étamines.  (Dis,  deux,  antfros,  msti.gr. 

fl)iAXoan,r.  f.  (deux  époux),  a*  classe  des  végé- 
taux à deux  étamine».  i„ 

Diaxe,  s.  f.  batterie  du  tambour  mi  poiut  du  jour: 
* papillon  de  jour  a six  pattes,  ou  Polixéne,  espece 
de  guenon.  ».  * Diénc,  déesse.  ».  (Mrtkal.) 

fl)iAX»Li.x  ou  Reine  des  bots,»,  f Droeu no. plante 
de  h famille  des  asperges.  ’ plante  de  l'Inde,  v. 
f UiAtrrnÉax , s.  f.  espeee  de  carmnnliue. 

lit  astre  , s.  m.  iuterj.  { famil 1)  au  lieu  de  Diable. 

Iluiiit  ci , s.  m.  ro[)  de  suc  de  noix  séria  et  de 
raid  cuit.  m.  g.  a v.  (Dia , de , gr.  mut , noix.  lot. 

Dia r ai.m e , s.  m.  emplâtre,  ougueut  de  décoction 
de  fouilla  de  palmier,  dessiccatif  pour  la  fluxions, 
la  ampoules  de  brûlure.  * -nia.  c.o.  (Dia,  de  .pa/ma, 
palmier,  lot. 
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Diarisme,  s.m.  -ma.  parfum  en  poudi  e^.n  i jwr- 
fumer  le  corps,  a.  g.  (Diairasm , je  répands,  gr. 

Dr  srAson . s.  m,  -ton.  étendue  de  voix , de  sons  du 
Int  en  haut;  échelle  rampanaire  ; * outil  a deux 
hnmrbes  il’aeier,  de  musicien , de  las  lt  tir  d inslrn- 
niritls  pour  prendre  le  ton;  rebelle  oainpanaire  de 
fondeur  de  rioebes;  (oiuonuauredc  l'octave.  a.  (Dia , ■ 
par , pas , tout.  gr.  ||  -«on. 

Diapebèse  , s.%.  éruption  de  sang  par  lapera 
da  vaisseaux;*  sueur  uc  sang.  ».  * -pe-.a.  -pt dese. 
a.  ( — , pédr.o , je  jaillis,  gr.  ||  -itère. 

Durixia  s.  m.  quinte  de  musique,  v.  * s.  f.  O.' 
-te,  médicament  de  5 drogues,  s.  m.  g.( — . de  pente, 
rinq.fr. 

f I h ape*  ter  , ».  n.  procéder  par  quintes.  ( râ) 
filunsa,  s.  f plante  de  Laponie. 
fDiAPÈJiE,  i.  m.  coléoptère. 

Diapbcxi  , adj.  n g.  Perlucii/ns.  (corps)  ti.uiuu- 
mit , qui  donne  passage  à la  liumère  ' . («<  ».)  Ish . 
k travers  .phaind,  je  brille,  gr. 1 Pour  un  a il penanr . 
te  mensonge  est  ilia  plume.  |Séuè/pie].  Xos  têtes  sont 
diaphanes  t omme  te  verre  ; la  lumière  tes  traverse  et 
n'y  laisse  que  qurhtues  rayons  colorés,  /.'hmnnu 
fruna-a  tr  cour  diaphane. 

lusrinsnci.  s.  f -tas.  transjiareiKe  ; qualité  île 
ee  qui  est  diaphane. 

f I li  sm  a son  iras,  r.  n».  instnuuenl  pour  mesurer 
la  diaplianéité  ou  transparence  de  l'air.  (— , mitron  . 
manie,  gr. 

Dr ai-mxxie , s.  ».  clectuaire  de  dalles  pour  la  sé- 
rosités. c.  o.  \.  * -nie.  ai.,  •«•nie , -phanleun.  H. 
fDianimsix  . s.  m.  éleetuaire  purgatif  de  dalla  ’ 
-pbé-.  v.  { — , de , photnis  , datte,  gr. 

f Diaphonie,  s.  f.  aeroid  dissonant  par  le  rime  de 
deux  sous.  Disr*nl.{D/i>,  punitif,  plumé,  son.  gr. 
f Diapnobe  , s.  f.  -m.  plante  graminée. 

DisrHoaÉsa , s.  f.  ésantaliuii  |>nr  1rs  porcs  de  la 
peau.  o.  r.  v. *-ivse.  b.  ( — , à trxscrs .pberg , je  porte. 

DiArnoaÉTtqri . odj.  y g.  -tiras,  qui  purge  jsar  1rs 
ssicurs.  * — minerai , cliauv  d'autimomecl  nitre. 


/ 
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fl):  .éiiosE , ).  / é menât  inn  par  les  pur».  . 
D.srnascMSTiQvt.  ei/J.  a g.  du  diaphragme;  d» 
artères  etdrs  reines  répandues,  r.u. v. 

btciiavcstt,».  ».  ■•**.  muscle  largo,  nerveux,  | 
tres-isTÎIable . etitrpla  poitrine  et  le  ventre . dont  il 
ht  sépare;  * t.  duplique,  amic.vu  pin*,  adhérent  au 
roip»  de  lu  Imictte;  chliom  des  (mils  (— , entre, 
pltntssd,  je  ferme.  gr. 

f Dt.vrHi.  ai  «in , ).  m.  mfiantniofloo  du  diaphragme. 
* -milia./.  / 

■*■01  v pnv-i . s.  f.  sis.  i. de  médecine,  séparation  eu 
deux,  division,  partition,  interdire.  ( — , ptuui,  je 
nais.  g r. 

jnnra,  s.  / presbytie.  * -si-.  a.  ai.. 
fllnrioiifu,  arlj.  -s  g.  qui  fai!  transpirer  (remède 
— ). , — , à travers . /«es- , je  respire, 
f ïliAMiooïqt.  i . sut/.  î g.  diaphoréliqiic  doux. 
Jliirsorigut.  euh.  a g’,  revu de  qui  lait  transpirer; 

/.  transpiration  insensible.  ». 
nurii.  c , ntij.  varié  de  plusieurs  couleurs  (fleur, 
prune — ):  participe  île  Diaprée , r.  et.  inusité. 
Durais,  u f pruuo  violette,  i.o.  ' -prr.  v. 
fDivnita,  »*.  u.  -è.  c,  p.  rendre  diapré.  ' (se—), 
».  p tri.  prou.  • 

buncs.i.  ».  ûledluiire  île  prime». ( ri.) 
Divratmt ,/.  f.  (ri.)  variété  de  couleurs, 
f Duttosi  , s.  f.  inlereidrarc . petite  e lutte,  t.  de 
musique,  sorte  de  pèrié'rse.  i— . entre , piptù , je 
tombe,  gr. 

fDtmicnQi’i,  ail/.  3 g.  médicament  qui  fait  sup- 
purer 1rs  abri». 

fDtvaostato»,  /.  m. aromr.tr  très-fort.  (Dit , deux, 
aromaion,  aromate,  gr. 

Hutaau  , /.  / Dtarrùai u.  tltix  de  ventre  ; dévoio 
111(1,1.  'Dut , ii  travers . r'icu . je  raide,  gr. 

I>:***uriuos,  s.  m.  composition  de  roses  rouges, 
e*r.  v.  o.  ( — , de.  rhothm . msc.  gr. 
f DtxMsuosr  . eus . Dm.. 

nietimnosi.  f arlieuLsrintt  rcMchèr  d’un  ns; 
articulation  mobile  lormee  nitr  des  têtes  d’os  dans  des 


DI  A. 

ravrtès.  r.  o.  t.  * -Ane.  a.  (—  entre,  arthnm , joht- 
lure.  grec. 

Utvsioaon  M,/.  m.  opiat  de  »rordium,elc.  c.  r.  a. 
( — , de,  slonhon , srordium.  gr. 

lliAstaisre.  s.  ».  élcrlnaire  de  selieslrs,  etc.  c.  o. 

1 )i  am  se  . j.  m.  i Icetunire  purgatif  de  séné,  cte.  g. 
* -sèni'.  p.  -séné.  ».  ' — , de,  gr.  trna , séné.  Int. 

Drasifs,  s.f.pl.  fêtes  de  Jupiter  propice.  v.(Oio», 
Dieu,  art . calamite,  gr. 

Di  vsosmqr* , s.  f -tica.  J traité  de  la  conservation 
de  la  santé;  j médecine  préservative.  a.  o,  * atfj. a g. 
(médicament;  qui  conserve  la  Muté.  v.  ( Diatâssi , je 
comme,  gr.  |j  -mort-. 

fDissea.so* . i.  ».  intervalle  entre  deux  rameaux 
d’uns'  veine.  (Ni,  partitif,  sphagil,  j’iueiac.  gr. 
ffluiraisuMMi,  z.  f.  écartèlement  en  attachant 
le»  mains  cm  le*  pieds  h deux  fortes  branches  rap- 
prochées puis  relâchées.  ( Dias/rhenJanao.  éearteler.  g. 

f Dusi'KToax , /.  f corruption  des  aliments  dans 
l'cstemnc;  * ( irruption  du  frrtns.  (Phteini,  je  cor- 
romps. gr. 

fDtvsrnrsr, /.  f pulsation  d'une  artère.  (Dior,  à 
travers,  sphiggù,  jo  frappe,  gr. 
tOMinuarm,  /.  m.  instrument  pour  fixer  In 
proportion  de  l'alierratinn  de  réfrangibilité  de  la  lu- 
mière. lhatprirô , je  disp, -CM’ , irctron , mesure,  gr. 
fTlrasronr  , /.  m.  minéral  en  lames  curviligne»  gris 
dont  la  base  «t  l'alumine;  pétille  au  feu.  ( Disupeirv , 
je  disperse,  gr. 

fbtjssrni  ou  Dio|sre,  s.  m.  marbre  diapré  de  Sicile. 

Diàstlse  ,i.f.  .iis.  j espère  de  | luxation;  | écart 
d‘os:  érartemeot , «épuration;  dilatation  de*  mitsrles. 

Dixsiimi,  /.  m.  t.  de  mn*it|.  intervalle,  a.  (Dîii- 
It'mi , séparer,  gr. 

Dlxstoi.e  , /.  fi  -le.  mouventent  de  dilatation  du 
cvnir.  uor.  Svslcde.  (J Ota,  à travers.  steUo,  j'envoie, 
f DiAsrnrrnjèi , nrlj.  7 /p.du  diastole.  dUU'lai*). 
fOrasianrstï, /.  fi  dépla, entent  d»  mtiselc*,  des 
nerfs , ejr.  f Diastropf.é , distorsion,  gr. 

Dtitm.  r . s.  m.  édifice  à (X't’inuej  éloiguérs  de 
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trois  de  lotir»  diamètres.  (Dia , entre , ttuhs . eoluune. 

grec. 

DiASTam,  /.  ».  ironie  dédaigneuse  qui  dévoue 
au  mépris,  v.  c.  o.  (A>ta , à travers , suni,  je  Iraine.  gr. 

Diatessarox  , t.  m.  intervalle  . quarte,  t.  de  inn- 
«iq.;  'sorte  de  thériaque,  renièsle  de  quatre  ingré- 
dients contre  I»  maladie»  froide*  du  errs  eett , de  l o*- 
tomac-\,  ».  * Dialesscrun.  ( — , de , traorrt,  quatre,  gr. 
fDiATatunonaa , v.  a.  -ne. e ,p.  qusrtcr.  procéder 
par  cpiarts. 

Ihsntùt,  /.  m.  fis . aflèetiondc  l'homme,  natu- 
relle ou  non.  o.  *dis|Ki*itHm  d'une  partie  ; constitu- 
tion du  corps-  (Diotithémi . je  dispose,  gr. 
flliAroM» , /.  ».  arlire  d’Aaie.  (Dis,  deux , tome, 
coupure,  gr. 

fUtA'raatqVE , atlj.  a g.  qui  procède  par  I»  tons  na- 
turels de  la  gamme  ; chaut,  genre — '.  (— , par,  louai , 
ton.  gr.  |)  -uihe. 

I»,  vroargoassaer,  ode.  dans  le  genre,  suivant  l ur- 
dre  diatonique,  c.  o.  a. 

I Iiata AOACAsrrr , s.  m.  éloctuaire  de  gomme  adra- 
gant , etc.  * -the.  v.  a.  (— ,de,  tragacantiie.  gr. 

I livra im,  /.  /■  critique  .-MMère;  'dissertation  cri- 
tk|Ut'  sur  un  ouvrage  d'esprit,  (iuus.)  t DieUrihe  . dis- 
sertation. gr.  Jamais  la  tenté  ne  sera  diatribe.  L'es- 
prit tir  parti  change  la  erilit/ue  en  dia'iilie. 
fDuvaniaa,  r.  u.  -b v.c.p.  écrire,  lancer  des  dia- 
trilies.  * (ae  — ),  v.  récipr.  (famü. , èpitt. , ntotaguj). 
f lliArvros»  , /.  f.vor.  Ilvpotypsssc. 
fDuiu,  /.  f.  flûte  double  des  Anciens,  «n.  M<t- 
tiatilc.  (Dis . de'xv,  nu loi,  fli'ite.  gr. 
f Diacm*  , s.  f.  air  de  llüte  joué  sur  le  tbélfre. 
f lluuionaoMKS,  /.  ».  pl.  coureurs  spsi , dans  lecir- 
que.  |viisiiuraieiit  deux  stades  de  suite.  (Dis,  deux, 
aulos , espaee  en  ligne  droite,  stromas , course,  gr. 

fllunttin,  /.  ».  ton  entre  (bux  tétraeorslrs  dii- 
jniuls;  ton  majeur,  ilillrrearcde  U quarte  à la  quinte. 
(Dia , entre,  trugnusl , je  joins,  gr. 
flliniertmEs,  s.  m.  pl.  hérétique»  créés  qui  liafiti- 
vaiesil  deux  fois.  { — . hnpsiui,  je  Itapli-se.  gr. 
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fDiBtotrt,  Libido  i,  i.  m.  arbre  de  la  (ini»nc , à 
croire  astringente,  haies  pour  la  teinture. 

■fDtCÀCrré , ».  f caractère  mordant.  [Laporte]. 

■f  liteaux , ».  m.  arbre  de  la  Cochinrliinr. 
-j-Dtnarrèa»*,.!.  division  territoriale  polonaise. 
{Diki,  justice,  gr. 

f Dnus  rrarrs , ».  f.  pl.  tribunaux  de  justice  à A t lu- 
îtes. t.  d'antiq. 

•flhcAjntaïQea.rnÿ.a^'.dedenx  tnlo.  [Voltaire]. 
(Diké,  justice,  gr. 

Drr.ii.ru,  ».  f.  pl.  t.  d'antiq.  farces,  «rites  libres, 
v.  r.  (Drikéton  , rr  présentât  lu  m gr. 

Duri.tsras,  j.  rn.pl.  t.  d ant.  farceurs  qui  jouaient 
I»  dicéiics.  o.  r.  * 

■'•Drciaaris,.».  m.pl.  gcnrrdr  mollusques  acéphales, 
f Htt  udxdw*  , ».  m.  -dra.  plante  borragiuée  d'Amé- 
rique N. 

DrcaoaÉ»,  ».  m.  pied  de  vers  grec  ou  latiu,  com- 
(xiaè  de  deux  rhorees  au  trochées.  a.'  ou  l)i  trochée. 
{Di»,  doux , ckoréivs.  gr.  ||  -ehr)-.  T. 

■f-Drcttirromi.,  aiij.  m.  (pédoncnlc  — ) qui  trait  de 
l arvfte  de  deux  rameaux.  ||  diko-, 

I tiriiirrum , ml j.  (lime — )dout  on  ne  soit  que  la 
moitié.  * -llrome.  a.  - tome , adj.  qui  fait  la  fournie.  ». 
{Dicha,  par  moitié,  tome,  inrLutrn.  gr. 

Dicmmoats,  ».  f.  étal  de  la  luuc  vue  à la  moitié. 
* ou  Rissection.  * üirotSicmic , t de  bot.  fourche.  ». 
5 dtco-. 

tnicM.ra.m.ÿ. / (plante  — ) dont  les organes actuels 
ne  «ont  pat  dans  la  même  fleur.  {Du,  deux,  kliné, 
Mr.gr. 

ifOrcrajtra , ad/,  a g.  à a gousses. 
fUrcoan»,  ».  nt.  instrument  k deux  eordes.  ( — , 
edtordé,  corde,  gr. 

•]1>igotyi.«  oose  ou  Bi-.,  adj.  (graine  — ) à deux  lobes 
( — , kotntédon , luire,  gr. 

Dicaorx,  adj.  tut.  pouls — ) récurrent,  t.  ( — , 
deux  fou,  kroüd,  je  frappe,  gr. 

Drc-ruu  blanc  . ».  ni.  tumniu.  Fraxincllr,  herbe 
vulnéraire,  sudoriljqite , ht  stérique,  vennifinge,  fé- 
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brifbge.  — de  Crète , espèce  d’origvn . les  feuille*  pro- 
voquent le*  règles  et  raerourhement;  donne  une buik 
estent iellr , aniuialique.-  faux , espece  île  înamrbc 
qui  a du  rapport  avec  ledictarue  de  Crète  vivace.*— 
île  Virginie , jMiiliot.  a. 

])u.Ttiu,r.at.  suggestion,  mouvement,  sentiment 
intérieur  rie  la  eutueielirc.  a.o.c.  u. 

Dimtrcs,  ».  m.  -tur.  souvcvniu  magistrat  rmique 
de  Rome  ancienne  : (/<g.)  loo  de  — , Uaneliant , ab- 
solu, * — , qui  dirlrà  mi  autre.  [La  Foutaiue,  Pélis- 
son , Voltaire].  * 

+Dictato»ul.  e,  auj.  du  dictateur , souverain  ab- 
solu (pouvoir — ), 

Dktatcbi,  t.f.  -Htm.  dignitede  dirlnleiir  (exer- 
rcr,  abdiquer , abolir  la — );  " assemblée  de  secrétaires 
délégation  eu  Allemagne,  au  * — , {fig.)  empire , 
domination.  [ltaUar],  (de  Dicter. 

Dr  créa  ».  f.  Dictata.  ce  qu'on  dicte  pour  être  écrit 
(longue — ; écrire  sosn  la — ). 

Diite»  , r.  a.  -té.  e , p.  -larr.  prononcer  mot  à mot 
pour  faire  écrire;  (/gr.)  suggérer  à quelqu'un  ce  qu'il 
doit  dire  ( — une  réponse);  prescrire1  ( — des  bris); 
inspirer  ( — des  répousrs . des  sentiment»)  ; ( — à quel- 
qu'un une  Irttre,  un  thème,  etc.)  I On  n'a  plu»  te 
droit  de  sc  faire  un  mérité  de  se»  opinion»,  lorsqu'elles 
tant  dictés»  par  f intérêt. 

Diction,  t.  f -tio.  élocution;  | style,  choix  des 
mot»  f — élégante,  pure,  vicieuse);  'qualités  gram- 
maticales du  discours.  [D'Alembert]. 

Dicriosaunit , i.m.  -onarium.  rcrirril  alphabéti- 
que des  mots  (d'une  langue , d'trae  science , etc.)  ; vo- 
cabulaire | alphabétique  avec  des  définitions.  ( — fran- 
çais, historique  , de  marine,  etc.)  (fig.,Jam.)  — vi- 
vant, personne  Irrs-éruditC.  *-ohn-.  ».  (rj'n.)  • Il  n'r 
a que  Dim  qui  puisse  faire  un  Dirtiouuairr  parfait. 

Drtrrtoaavaivr»  , ».  m.  lexicographe,  v.f.  ». 

Dinu. , s.  m.  Proettiium.  mot  pirptaut , plaisant 
contre  quelqu'un  ; mot  senteutieox  passe  en  prover  be; 
* raillerie  ( JamiL ) a.  v.  * (peu  usité),  (sirux^ — ). 

I ) : (Tv m , ».  m.  Scitum,  dispositif  d'un  jugement. 
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Dmvnruje» , adj,  a g.  (ordre,  terme,  poème  — ) •. 

— , ».  f J art  dVnseignor;  [ genre  didactique,  ’s.  m. 

T.  v.  {Didaskd,  j eito  igne.  gr.  1 l a poésie  ilidart  iqoe 
est  une  histoire  cit/ice  Je  tout.  F,  HarvrU. 
f-DinacTissrt,  t.  m.  didactique. 
fDiasmu,  adj.  a g.  qui  a deux  doigts  au  pied. 

[Dis,  deux,  dnktulos , doigt,  gr. 

DibssiAL, j.  m.  docteur,  v. 

DtinsscsLiQU» , odj.  qui  concerne  la  doetriiie,  v. 

■f-Diue  rt' , t.  m.  roy.  Die 

Dii>tri.pne,  s.  m.  nos-.  Sarigue,  a.  ( — , deux,  drl- 
pktts , matrice,  gr. 

fDiDFMsin»  , s.  m.  Jongleur , rbarialan.  t.  d'antiq. 

ilinaacM*  on  Didrarhme,  t.  m.  demi-sirle  de  eni- 
vre tiret  les  Hébreux;  monnaie  grecque  de  a drach- 
me». o.  v.  {—.draehmê,  drachme,  gr. 

fDiOTSnu.it , ».  f douleur  de*  testicules.  (Didu- 
mos , testicule,  aigus,  douleur,  gr. 

-[■I  )■■>«  u« , adj.  a g.  Dids  mi.  géminé , qui  a la  même 
origine  (anthères  — ) ».  m.  espère  d’orehis,  — s , pl. 
lestirides.  IDidttmot , doublc.gr. 

-j-DinYîtvui,  tu/j.  f (étamine  — ) dis|rosèes  en  deux 
pain1*  illégales. 

nioYvvHir. , ».  f.  (deux  puissances) , reliasse  des 
végétaux.  L.  ( Dis , deux , dÿpamos , puissaiti-e.  gr. 
fDinviraMiqei , adj.  a g.  qui  a les  étamines  didy- 
names. 

Ditnrse , ».  m.  filet  pour  barrer  les  rivières,  * Did-, 
u.  ».o.  Dié-,  v. 

■j-ntèira»  o«Ddlédre./.  m.  angle-plan , formé  par  a 
plans  qui  sc  rencontrent.  ( — , hedra , lune, gr. 
flkn ,».  m.  glaise  mêlée  de  terre  calcaire  et  de  fer 
sttKuré. 

Dttreot».  -se,  ».  adj.  de  I drpiw'. B . 

Dirtiés» , ».  f oiarrrsii,  | t.  de  elrirur.  division  d* 
parlii»  unies  contre  nature;  vulutiun  de  continuité:  | 
division  d'une  diplithungue  eu  deux  svllabe»;  signe 
( * ) idacè  sur  une  vojefle  pour  enqrécher  qu'HIr  ue 
soit  élidre  : es.  ai  ||  «lu.  'Diérèse,  a.  Dié-.  A.  a.  e.  i 
{ Diairéd , je  divise,  gr. 
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fl)irr  i'Tii}«:*,  adj.  t g.  (remède  — ) corrosif. 

l)iMitu,Mf  ».  iff.  -//«.  u brisscau ; dinrrUnnSe 
d'Arcadie,  ic  semble  au  svrilign;  à fleurs  jaunes,  sert 
aux  IrirsqucU; — . piaule  à fruit  pyramidal. 

Diàsi  on  Dicsts,  >.  t).  Diesit.  double  croix  en  sau- 
toir punr  faire  élever  le  son  J'iiu  demi- ton.  t.  de  nuis. 

* >u! j.  'noie  — ) g.  * -esc.  n.  ( Piiemi , passer  au  Irai  ers, 
A'i'w.  _ 

Drivé.  e,  adj,  ijui  porte  un  dièse,  n.  P -il. 

Uiiun,  r.a.  -»(■.  e,y»,  [ roitvcrver  le  dicse,|  mar- 
ijuer  d'un  diète.  ».  ». 

Diisit  ».  f.  -In.  régime  de  sic  pour  la  nourriture; 
alwtincncc  j loisir*  on  modérée  de  nourriture;*  ré- 
gime île  vie  qui  règle  l'usage  des  six  choses  non  natu- 
relle» x.  'faire — ; observer  une — rvere;  prescrire 
la  — ; mettre,  cire  à la — ); ttseuUte  de  religieux. 

* -etc.  a.  (pittila,  jucimtul.  gr. 
flIii.rriM,  ».  m.pl.  trliiltti  à Athènes. 

l)iir»Tnji  r.,  adj.  •»  g.  Dîmtrtien t.  qui  est  relatif  à 
la  dicte;  | sudorifique  et  ilcMCCItit  | — , ».  f.  Pur- 
tetiea.  traité  du  régime  de  vie  des  malades,  * des  ali- 
ments '.  a.  * Diétè-.  a.  u.  u,  h.  \DiaUt r,  diète.gr.  • La 
diététique  peut  perfectionner  f homme  et  ton  es/dee. 

Diitiat,  s.  f dictiqparticuUérc,  en  Allemagne,  à 
Cologne.  etc.  a.  ».  g.  _ 

Dai  ,r.  m.  Peu»,  le  pmnirr,  le  souverain  être  par 
■pii  le.i  autre»  existent . tU-riu-l , qui  a créé , qui  gou- 
scrue  tuait  ; fausse  divinité  des  pairn»; divinité  .gland, 
Ixm  — puivoiit , misérieordicsix;  aimer  . craindre — ; 
croire . vr  cnuOer  en  — ; tout  attendre  de—  ; faire  son 
— ili*s  riche»*!'* , d'un  être;  avoir  une  passion  pour 
lui);  exelantation. — sait,  marnur  l'atlirmatioii.  — , 
rausr  de  IL  il  i ver»  jCnndiilac.)  l'être  parfait  {>irolc| 
diffi.)  Dieu  est  aussi  nécessaire  au  I hommes  que 
ht  alerté.  Itarnave.  Dieu!  « mot  costfoud  Fetprit 
de  F homme;  à peine  détruit  il  oser  le  pranaaeer.  t.a 
lu  ujni.an.  e est  ta  teu/e  ehasr  en  ftu/ueffe  Flnimme 
puisse  faire  le  Lieu,  t e plat  grand  ennemi  de  l'huma- 
nité fut  celui  qui  le  premier  ot.t  dire  : Il  n’r  « point  de 
Dieu,  /.n  jteur  tirent  fait  ter  dieux,  ta  peur  tes  a dé- 1 
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fruits;  mais  le  juge  éternel  et  set  arrêts  saisi  lient  pnstr 
la  terreur  et  la  punition  sirs  scélérats.  Dieu  t'est  fait 
homme  pour  tes  hommes , et  des  homme  I usent  se  faire 
dieux  /mur  eut  seuls.  ( Zens.  gr. 

Drxu-noiwé , surnom  dumiè  à des  princes  dont  la 
naissance  est  ruiniuc  miraculeuse  u«  comme  un  bien- 
fait de  Dieu,  s.  (J.ouisXIV,  — ). 

Diaimturr,  t.  m.  petit  dieu,  "(ri.,  plaisant.) 
•f-Diiuira,  t.  f surtic  des  cxcrèuicuU  par  l'anus. 
( Dm , à travers , ados , vuie.  gr. 

Din.vM*.sr.  e,  aslj.  ’orapjs,  écrit  — ) qui  diffame, 
| déshonore;  | qui  est  fait  ou  ait  pi:  or  diffamer  (rap- 
port — ).  (arm.) 

DiaVAMATtca , s.  m.  Ol  treetatar.  relui  qui  tlilLune. 
qui  décrie;  j raloinuiateiir  (insigne  — puhlîr). 

Diffamation , t.  f.  Oltreclalio.  action  de  diffamer 
quelqu'un)  • , ses  effets  (cruelle,  Isun'ihle  — ; souf- 
frir une  — ).  ( pi  u , de  différents  côtés , pliémi  , je 
parle,  gr.  > La  plainte  tF une  injure  publique  ne  peu! 
jamais  être  une  diffamation.  [ Merlin.  ’ Soyez  sûr  que 
Fou  se  venge  de  vos  dédains  par  îles  diflàmatiouv. 

DirvAMATotat,  adj.* g.  Prohrotus.  (Uhellc — )qui 
diffame;  dit  ou  Tait  pour  diffamer;  calomnieux  (pro- 
pos  — )l  (s  rn.) 

l)iriAMxn,  r.  a.  (quelqu'un)  déshonorer;  décrier; 
i ralomnier;  | perdre  de  réputation  1 ; * déchirer. 
[Molière.  J -me.  c,  p.  adj.  Infamis.  (lion — ) sans 
quelle.  * -inc.  aî..  '/'nu  ne  serez  presque  jamais  dif- 
lamé , que  tsar  des  gens  qui  ne  vain  vaudront  pas. 
füirr-vatATioa . s.  f sacriiire,  | d'un  gâteau  | qui 
opérait  le  divorce;  divorce.  ( Par , gâteau,  lot. 

Jtirer  ar.MM a ïit , atlv.  Diverse . (agir . parler , juger , 
pciisce,  voir — ) d une  manière  differente;  ditcr.tcme.nt. 
![  diféramân. 

Jlivriainicx  , i.  f. -rrntia.  diversité:  distinction; 
dissemblance  ; quabté  essentielle  epii  distingue  les  es- 
pècet  d’uu  même  genre;  | ■Urlhiil  distinctif  ; excès 
d'une  grandeur,  d'une  quantité  snruue  autre  (grande, 
légère  — notable,  essentielle,  totale  — d'étre,  entre 
les  élnis  ; il  y a de  la  — ; ne  faire,  ne  mettre  aucune 
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on  point  vie  — entre™  ; faire  U — de  deux  cbosrs;  ; 

— ; pt.  quantités  infini  meut  petites , on  différentielle», 
t.  de  géométrie,  a.  (ara.)  Lite  ame  déCeate  < on.  ient 
sans  peine  que  la  différence  du  sete  peut  lien  être  UH 
danger , mu.  I non  j.os  un  olstacle  /unir  l'amitié.  Miss 
Hélium. 

Dirriatai  ira  , v.  a.  -ciê.  e,p.  Distinguere.  j mar- 
quer la  différence;  | mettre  de  la  différence , distin- 
guer ( — le  genre  de  l’espèce) 1 ; t.  de  mathéui.  pren- 
dre la  partie  infiniment  petite.  * (se  — ) , i*.  péri, 
prou.  1 La  nature  det  ail  donner  mit  grands  de  la 
terre  une  stature  colossale  pour  les  différencier  des 
ne  fit». 

Disréarun •».  Jitrgium.  contestation,  dclwj,  que- 
relle (avoir  un  grand  — eiuen.i  le . ou  avec  quelqu'un; 
faire  naître,  apaiser,  assoupir  un — ; vide*  ie  — \ chose 
contestée  (partager  le  — par  la  moitié);  * vu  -relit 

a.  c.  (srn.) 

Din  éui  irr.  e,  adj.  -rens.  oui  diffère  : distingué;  | 
divers;  dissemblable;  qui  n'est  pas  de  même  (être 

— ; personnes  d'humeur,  de  langage  d'opinion — s; 
choses,  sens,  avis,  êtres  — s).  On  est  quelquefois 
aussi  different  de  soi-même  que  des  autres.  Lorotbe- 
foueauld. 

fDirs  éaaaT.  ATum , s.  f.  action  de  djffercntie».  t.  de 
gvom.  • 

Dirt  mrsTitt..  -le,  adj.  t.  f.  (quantité — ) infini- 
ment jK-tile.  ((aïeul  — ) . de»  quantités  diffvrvuli elles. 

* du  nip|Kirt  entre  le»  différeuce»  finie.»  de  qoantitis 
analogue».  [ D'Alembert.J  */  -«-le.  ». 

f DiniatUTian  , ».  a.  -tié.  c ,J>.  trouver , v3 primer 
la  diflérrnee  d'une  quantité  par  le  rah-iil  dmévgti- 
iici. 

Drvrrar» , ».  a.  -ré.  e,  p.  Differre.  retarder 1 , re- 
mettre à un  autre  temps  ( — nue  affaire . on  pairiueut  ; 

— de  faire , d'aller  à....);  * — , ».  n.  (do)  tarder  (— 
de  partir),  e..  peu  issité,  se  dit  alto/,  (il  uc  tint  pas 
— );  cire  I diflt  irtil  en  un  ou  pliuieurs  points;  j l ier 
divers  *,  dissemhlable  ’• , ii'étee  jw»  de  même  c;  | de 
luènic  a»i»,  sentiuioul , upinion  , etc.;  sc  — , v.pron. 
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*€»  retarder;  être  retorde  (cette  affaire  peut,  tic  peut 

J tas  se  — },  peu  fuite , • //ejpe'ranee  différée  oJ/Uge 
'ame, Salomon.  9 La  danse  ne  diffère  de  (a  folie,  qu’en 
ce  quelle  ne  peut  durer  aussi  long*  temps*  Alphonse, 
roi  d'Aragon.  * Un  hon  roi  ne  différé  pas  a un  l*m 
jd'rt.  Xénoptuin.  4 Comme  nos  intérêts,  nas  sentiments 
différent.  [Corneille.]  * Pourquoi  représenter  un  grand 
homme  nu  ? il  ne  diffère  des  antres  que  par  la  te  te.  | 
*»  Chaque  homme  difféiv  d* un  autre , et  dililTC  tous  Us 
jours  de  lui- même.  Pope.  La  religion  est  une  des 
choses  sur  lesquelles  les  hommes  sont  destines  ri  dif- 
férer entre  eus.  **. 

Dirrirïtt , adj,  n g.  dit.  (à,  de) , pénible  ; mal- 
aise (entreprise,  travail,  teste—;  * chose — )»;  | 

{dcitidiMliffiniUr*;  | peu  farile  à nontenter  (homme, 
uimeur  — ) * ; (temps  — ) de  calamité,  de  misère  pu- 
Micpie;  •(jeunesse — ) pendant  bu  ai  rl  Ir  on  s’est  livré 
h ses  lisions,  | on  a souffert.  1 /tien  n est  plus  diffi- 
cile adiré  ont  hommes  que  la  irrite.  Voltaire.  Ce  qui 
n’est  que  difficile  ne  plaît  point  à la  longue.  Le  Phue. 
Il  r%t plus  difficile  pour  tes  nattons  que  pour  les  in- 
dividus de  recouvrer  l'estime,  de  leurs  raisins  quand 
elfes  r ont  perdue.  Il  n'est  pas  difficile  d'être  philoso- 
phe quand  on  est  insensible.  * Le  malheur  des  riches 
est  de  ire  trop  difficile*  eu  jouissances  , parce  quits 
ont  trop  jtnu . | il  n’y  a que  la  vanité  J on  te  dégoût 
| qui  rende  difficile.  [ Mad.  de  Lcspinatse.J 
DirnciuauiT , ode.  de.  (agir  — ) avec  difficulté , 
arec  peine.  On  distingue  difficilement  /«*  vérité  au 
milieu  des  cris  et  de  la  fureur  des  partis.  Schiller. 
Le*  esprits  se  mettent  lien  plus  difficilement  d'ac- 
cord que  les  ctrnrs.  Il  faut  croire  difficilement  du 
mal  des  gens  avant  fa  preuve,  et  facilement  après. 

Itirrtni i.tk  , s.  f.  -tas.  er  qui  rend.iine  chose  dif- 
ficile; obscurité;  endroit  difficile  à entendre;  re  qu’il 
y a de  difficile;  obstacle*  ; iiuhorM*’;  ein|ièr1ieiiieut , 
traverse,  ommition  , objeeliou;  question  ; doute; 
contestation  ; démêle  (grande,  légère,  faible,  petite 
. — paysagère,  imprévue, momentanée,  insurmontable 
— vainc  ; ltvver , rcsoudie  , sunuoulcr  , truuclicr  la 
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ou  les — s;  former,  apprêter,  proposer . trouver  une 
ou  drs  — s i ; uc  pas  souffrir  de — , je  dit  «l'une  affaire 
fitrilc;  uns  obstacle,  d'une  proposition  inronlesta- 
llk*)  : faire  — de  céder,  etc.,  hrsiter,  nr  pas  vou- 
loir ; faire  dr-v  — » , te  dit  ahsol.  dans  lis  même  sens  ; 
faire  des  — » à quelqu'un , sur  dans  tuic  alto  ire; 

(uns  — ),  udv.  sans  doute.  * uns , c.(rr»0  'L'ai- 

guithui  df  t'anwur , rés/  /o  ilüTiniltr.  [Malherbe.] 
‘Les  grands  et  Us  riches  firent  arre  plus  de  diStctilU- 
que  Us  /marres. 

Oinu.ci.TCHX. -se,  adj.  Sermiu/osus.  qui  ic  rend 
ditticilc  sur  tout;  qui  allègue  ou  fvit  des  difficultés  sur 
tout  (lionimr,  esprit  — )s  T.rs  sots.  Ut  ignorants.  Us 
arides  sont  Us  /dus  dilTictilliinix  des  hornmrr. 
tbimcnnnniiinT,  adr.  avec  difficulté.  tes 
grandsnr  rivent  que  difliniltucusement,  aforctd'aidrs 
et  tt or. 

■f ! )i rrt nvr inr , s.  f.  guerre  faite  par  un  noble  hri. 
garni  à sou  voisin . trois  jours  après  la  signification  de 
rupture  de  b pais. 

■fUirrisnâ,  s.  f te  dit  de»  «lamines  libres.  ». 

Uirronm,  ad}.  1 g.  Dr/ormis.  laid;  défiguré; 

| mal  formé,  | mat  fait,  mal  proportionné , mal  des- 
siné; «pii  rhnqtic  la  sue  (visage,  bâtiment,  {fig’.) 
vire — ï.  l.'atnour  /tarait  hideur  chez  Us  personnes 
difformes. 

Iliriosvits , v.  a.  -mé.c , p.  ôter  1»  forme  (au  coin). 

rtirroKati  ré  ,t.f.  Dr/ortnilas.  défaut  I dans  b for- 
me , i dans  les  propoitious  (étrauge , hideuse  — cor- 
porelle; avoir  une,  des  — ; grume  — repoussante)  ; 
" (fig.)  sr  dit  du  vice  ; ( Montaigne.  | *.  ji/a.)  > Les 
innovations  sont  foujonr ■ des  difformité»  dans  t'onfre 
/so/ith/ur.  F.  Baron.  if  hri  tient  d' une  f tinsse  gloire  ne 
fait  qu'éclairer  Us  difformités  de  ceur  roi  font  ne- 
nuise.  Deux  fins  U prestige  de  lu  g lotir  a roiU  Us 
difformités  de  la  ti  rannic.  Vn  /tors  libre  à edte  d'un 
pul  l rsetare  sert  à rrfui-ct  de  miroir  pour  voir  ses 
difformités. 

Uiri  »A«rrinT , s.  f.  inflexion , détour  des  rnèuns  cil 
rasant  une  surface. 
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•fllirrcoi , i.  m.  chicane  ; subterfuge. 

Dirrcs,  c,  adj.  -sus.  j nolise . loug:  trop  étendu 
dam  «es  diseour»  (homme  — ; stv  le  — ) , lâche  et  trop 
étendit;  élalé;  eonlus  (tige),  pauieule)  à pedonrnlc* 
ésarlés.  Çsrn.).  Si  quelquefois  l’amitié  rend  dilTuv 
celui  qui  parle , elle  rend  patient  1 asni  qui  l'écoute. 

Ilirruoam,  adr.  -fuse,  parler,  racouter  d oue 
maniéré  diffuse. 

Ittprtsir  . adj.  (bien — ).  v.  * épeirs , divisé'.  ' 

I Xen  sioa  , t.  f -tio.  nrtion  «le  ee  qui  l'épaud . 
s'étend,  se  dit  de»  fluides  ; ses  effets;  tm)>  grande 
nbondnnre,  {fig.)  «tu  stvle,  d'uu  écrivain.  ’Difn-. 

[ HirhcU't.  J 

IhnAMF , ror.  Bi-.  * 1 Jigamme,  s.  m.  .ma.  la*  r mis 
pour  le  V.  *ri't)«,.iub«titiilion. 

DiCASTtiiQua,  adj.  a g.  (muscle—  ) de  la  mâchoire, 
à tiens  «entres.  {Dis,  déni , gosier , « entre,  gr. 

Diatut,  f.  a.  -ré.  c , p.  -rrrr.  faire  la  digestion 
des  aliments;  {fig. , (omit.)  souffrir  patiemment  ( — 
un  affront]  ; ex.  miner,  discuter  avec  soin  ( — une  af- 
faire), j b simplifier,  lérlaireir s**j  Ir  metue  eu  or- 
dre, en  état;  * ranger  par  ordre  dans  son  esprit;  — , 
r.  ».  cuire  à petit  feu  ; t.  de  chimie.  * («c  — ) , ne.  pron. 
être  digéré , ( propre  et  fig. , le  cuir , cet  affront , crttc 
proposition  ne  peuvent  te  — );  très-usité.  < l ue 
ignorance  complété  vaut  miett  e qu'une  érudition  mol 
digérée. 

nte.tsTi,  s.  m.' -ta.  recueil  de  dérisions  de  juris- 
consultes romains , sous  Justinien,  -r.  l’andeete». 
fUie.rsTït'n  (de  Papin) . i.  m.  v ase  à convertir  fermé 
par  nue  vis,  junir  faire  niire , ditomposer  les  os,  eu 
extraire  I»  gélatine.  * .Vutorbvc. 

biussTir.  -ise,  <!«//.( [Ktinlri- — } qui  a ta  vertu  de 
fnir»  digérer;  — , s.  ‘ : munie — ) qui  lait  siippuier 
le*  |, laies.  1 i. ‘mit  pure  , animée  de  quelque  gouttes 
d'etut-sU-vie  , est  un  excrlUr.'t  digestif. 

Dioasnoa , /.  f -liu. eoelion , | diconipou’tiou  I de»  > 
aliments  dans  l’cstouoc  ( — lente  : facile  , dilfieile 
— ;;  action  de  faire  «ligérer,  de^digén  r ' ; .fig.)  f 
dit  des  livres  1 ; disposition  a suppura»,  se  dit  de» 
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alu-w,  cuisson  | fermentation  lente , à un  feu  mo-  I 
dire;  j (fig. , fumit.)  de  dure  — , d'une  exécution  I 
difli.ilr  (attirpriie  île  dure — );  (traitement  de  dure 
— ),  difficile  à supporter;  (li»rc  de  dure  — ),  diffi- 
cile B entendre , à lire.  • Ou  ne  /irai  expliquer  le  phé- 
nomène Je.  lu  digestion.  » L'esprit , tans  le  jugement , 
lait  Je  mauvaises  digestions. 

Dmitsu,  s.  f.  -lis.  Canl-de-Notre-Dtum!,  plante 
nioiiiiprl.dr  à fleurs  en  dé  à coudre.  r — pourprée, 
«un (Taine  i entre  |,i  |>]itbi'îo  pulmonaire.  — s,  adi. 
f-  pl.  (cavités — ) légères  à la  face  interne  de»  os  du 
erinc;  enfoncement  qui  semble  fait  avec  le  bout  des 
doigts. 

■j-Uriii  ri  riox , i.  f.  manière  dont  drus  muscles  s'en- 
dentent  rundans l'autre,  leur  prolongation  en  manière 
de  doigts. 

■f-Diiiirés,  J.  m.  pi  i"  ordre  do  In  première  classe 
des  «uinuiuv  ; !..  * -té.  c , mlj,  (feuille — c)  disposé 
cotniue  les  doigts  de  la  main.  a. 
fDtaiTK,  t.  f.  dessin  bernent  d’uu  duigt.  fans.  Int. 
fDtotnaïuKt,  sqm.pl.  animaux  mammifère»  dont 
les  doigt*  portent  à leire  en  marchant.  ( Digitat , 
doigt , gratiior , je  tnandie.  lot. 

Diui.vrue  , s.  m.  console  ou  corbeau  à a gravure», 
o.  c.  ( Pis , deux,  gfuplû,  gravure,  gr. 

Dm  sk,  nJj,  ig.  Itrguiu-  (île)  qui  mérite  quelque 
chose , f — sic  foi , demie,  d'éloge,  de  blâme,  d'une 
place , d’un  éUt , etc.  1 ) ; — de  lui , conforme  à sou 
caractère»  — de  sun  père,  etc.,  en  rapport  de  quali- 
tés, de  prix,  sle  niérite  aree  lui.  —nomme,  très- 
boiiiiéte  liomme.  f littéral,  i pii  domine  sur  tes  autres. 
k.  sauf,  (JiJJL)  ’ Il  T n hien  peu  J' hommes  toujours 
dignes  Je  f être,  | fat  lutmmrs , en  généra! , sont  plus 
digues  Je  compassion , que  Jr  mépris  ou  de  Utpne. 
IV  Arconville, 

Dînas  suit,  adv.  Digne,  selon  ce  qu'on  mérite 
( — rieom|KHiier': 1 ; s'acquitter  — , très  bien,  nolile- 
menl  d’une  chose  , * d'une  manière  digue,  (peu 
usité  \,  v,  1 fa  plus  âpre  et  difficile  métier  , c’est  de 
représenter  dignement  le  roi.  Montaigne,  tes postérité 
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I tesdr  peut  lutter  dignement  tes  rois.  De  Malesh i-rbes.  ' 
I • Pour  écrire  digui-mcut  Hàsloire  , U faut  ouhlier  ta 
religion , sa  patrie  et  ton  put!.  < _. 
fOir-airui , v.a,  - i.e.p . rendre  digne  de.  ne'ol. 
f Dm  vives , s.  m.  pl.  grands  filets  ai  forme  de  man- 
che. * Diguumx. 

Dmitsik  , s.  m.  qui  possède  itnr  dignité  dans 
nu  chapitre,  | un  Ktat  | * grand  — , qui  a nue  des 
grande.»  dignités  sle  l'btat. 

Dosai  ri. , s.  f -tas.  mérité , importance  * ; (avec 
— , d'une  nvanii-rc  grave  et  noble;  parler,  agir  avec 
sfTertatioii  et  orgnei*  irvn.) ; — , charge,  office  con- 
sidérable ; élévation  , distraction  éminente  (grande, 
haute  , nouvelle,  suprême  — ; aspirer,  parvenir  aux 
— s;  être  constitué  ai — );  bénéfice  auquel  est  atta- 
chée une  juridiction  , une  prééminence  , une  fonc- 
tion : — , pl.  ceux  qui  en  possèdent.  • — , t il'aslrul. 
situation  d'une  plainte  dans  le  vigne  où  elle  a le  plus 
d influence.  * /.  homme  a , Je  plus  que  les  animons  t 
le  sentiment  Je  la  dignité . ne  f immortalité  Je  son 
anse;  y renoncera-t-il  /saur  se  ravaler  à leur  rongé  j 
Les  dignités  ne  sont  que  quelques  syllabes  Je  plus 
/Mur  une  épitaphe,  (jrim-nl  \ I V.  /.es  plus  hautes 
dignités  sont  des  picJesitius  qui  rajustaient  tes  humai,  s 
sans  mérite.  „. 

fDicos  , s.  m.  dard  pour  le  poisson  plat.  * Dignnn. 
fD.aorr,  s.  m.  aiguillette,  s.f.  instrument  pour  pé- 
cher les  maurhes-dc couteau. 

Dir.arssiiu* , s.  f.  -sio.  ec  ipii  est  hors  du  sujet 
principal  du  discours  ; | eluingimenl  de  propos  (faire 
une  longue,  eonrle  — ewmveuse,  agréable,  dépla- 
cée; livre  plriu  de — *)»;  * — , pl.  distantes  appa- 
rente» des  planètes  inférieures  au  soleil,  ray.  ébmga- 
liisn.  a.  ' fas  digressions  sont  comme  ht  parure  d’une 
joth  femme  ; elles  font  perdre  île  vise  tuojel  principal, 
Sallentin. 

fDiiuuiwvixiar,  adv.  ou  par  digiession.  (parler 

lin. Te , t.  f.  Malts,  chaussée,  amas  de  terre,  sle 
liai»,  etc.  entre  les  Unis,  contre  l'eau  (forte,  longue 
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— ; faire,  ouvrir  une — , couper  la  — );  | obstacle  | 
(Jfg.)  | contre  1rs  fiassions , ta  invasions  hostile*,  ete. 
oppoâar  «ne  — ).  l a religion  et  la  morale  sont  des 
digues  qu’il  faut  entretenir  sans  crssr. 

Dnsct* , e.  si.  -gué.  e ,p.  donner  sic  l'éperon.  ai_c.t. 
fllwtim,  f.  sn.pt,  voy.  Digttiaux.  ( Digue.fr. 
fDmoiVT,  J.  m,  grand  idet  sous  les  ponts. 

llte.eots.  f.  m.  bâton  d'une  hamlcrule,  L de  mer. 
s*,  e.  * -gou.  a-  -gnsui.  ai.. 

f Iliuvar , ad  j.  a g,  qui  a un , deux  pistils,  ou  doux 
stries,  (Hideux  stigmates  .soudes. 
tDtcvjrr*,  t.  f.  (a  épouse») , a'  ordre  des  i3  pre- 
mières classes  des  s égétaus.  e.  ( Dis , deux  , g une  , 
femme,  gr. 

tâliuiLix , t.  £ ordonnée  de  l'elliiMC  passant  par 
le  fover  du  soleil.  ( Dia  , i travers , hélius , soleil,  g. 

f Drai.vvÉnni , adj.  a g.  (eorp» — ) qui  forme  un 
prisme  hexaèdre  à sommets  triedres. 

f OittvtaK . s.  m.  pied  de  » ers  latjp  composé  de  deux 
iambe.s.  ( Dis , deux  , inmhot.  gr. 

Dnrouis , a.  f.  pl.  fêles  de  Jupiter,  v.  ( Dit» , 
Jttpilcr , polis , ville,  gr . 

UiuciuTRUi,  s.  J.  • lia . action  de  dilaeérer,  ars 
clfrls;  déeliireoiciit. 

Iliî.st  s ans , r.  a.  -ré.  c,p.  -rorr.  déchirer,  met- 
tre en  pières  avec  violence. 

Dilahiaticr.  -triee,  adj.  (effort — ),  foire  sic  la 
pondre  qui  s'enflamme.  o.c,  v. 

-f-DiLAi-insTara  , s,  m.  qui  dilapisir;qui  vole  1rs  de- 
niers publics  ou  d'antnii,  s t le»  prodigue. 

Du.  srniA  non  , i.  f dépente  folle  , désordonnée  ; 

* vol  de  deniers  publia , etr. 

Dlt.xrirvi.ri  , -r.  a,  -dé.  e,  p.  •dore,  défie  user  folle - 
meut,  avec  désordre;  * voler  les  denier»  publics,  n. 

DfiATAtiLtrâ , ».  f firopriété  de  ce  qui  est  dila- 
table. , 

Dh.sts.ul»  , adj.  a g.  qui  peut  être  dilaté,  étsaxlit. 
f Dn.vrvrs  i , j.  m.  mips  pour  dilater  une  plaie, 
f Dii  srsTiea  , ».  m.  nom  de  deux  muscles  du  uur , 
et  de  trois  uni  soles  de  l'urètre  qui  les  dilatent. 
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hiLvtATiox  , t.  / extrusion  ; reUrbcineut  ; dias- 
tole; action  d'agrandir  une  plaie;  augmentation  ap- 
|uimile  du  diamètre  d'uue  planète,  causée  (t.ir  u lu- 
mière. 

Dij-vtatxiiiie , i.  m.  instrument  pour  dilater.  — 
adj.  a g.  a.  * - U leur,  -latoire. 

Dilata»,  v.  a.  -te.  P . p.  -tare,  étendre;  élargir; 
' {Jig. . — keiüur},  le  salufaire;  g.  (se — ),  i <.  jtert. 
occuper  un  plus  grand  espace , t.  de  physique. 

fDii.vrsua , J.  m.  instrument  pour  (opération  de 
la  taille.  * Dilatoire,  «y.  IlilaUluire.  ». 

DtLtToiaa , adj.  v g.  -lorium.  ( exception  — ) qui 
tend  à différer  le  jugement, 
fl  tti.ATotatMsxi  , «i/e.  inc  les  délais  ordinaires, 
filmai a» , I.  m.  plante  de  U famille  des  iris,  d'A- 
frique. 

Dilate» , r.  a.  .yé.  e , p.  {ri.)  différer , ajourner. 
( — un  paiement,  un  jugement);  user  de  retards,  .1. 
de  prat.  ’ traîner  en  longueur.  [ MannonteLl 

IIilcctio» , »,  f.  amour,  charité,  I.  de  théulog.; 
* tille  des  électeurs,  t.  diplomat.  ». 

Diuant , ».  m.  CumpUrio.  argument  qui  laisse  le 
choix  de  deux  propositions  contradictoire»  pour  en 
tirrr  également  une  ■ oiifliisiun  convaincante.  {Dit , 
deu  t fuis , lambano , je  preuds.  gr. 

llii.iutsiMtuT  , ade.  -ganter,  (agir — ) prompte- 
ment, avec  diligence,  avec  soin  et  exactitude,  {peu 
tuile  ).  ||  dihjaïuan. 

Diugifc»,  ».  f.  -genlia.  prompte  exécution;  ] ac- 
tivité; promptitude  .grande — ; travailler  eu,  avec 

— ; faire  — ; user  de  — ) ; | puursuilc,  an  pl.  t.  de 
pratiq.;  soin,  recherche  exacte;  voilure  plus  rapide 
que  les  autres  ; ’ grande  voiture  publique  (prendre  la 

— ; envoyer , voyager  par  la  — ). 

f-Diuourr,  ».  m.  machine  pour  dévider  l'or  eu 
hrins. 

Dilioeut.  e , adj.  -gmt.  (4 , en) , expéditif;  prompt 
valet  — ),  soigneux  ; laborieux  (écolier  — );  vigilant 
— ou  se*  allures,  au  travail),  {sjn.) 

Diaiccjite,/.  / tulipe  printanière.  v. 
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Diuumit,  a*,  o.  n.  -té.  e , p.  dccelrrare.  faire, 
agir  diligemment  ( — une  «flaire;.  *{se  — ),  v.pnui. 
être  expédié  promptement  ; r .per»,  se  hâter;  ( plut 
tuile  ) ; ijamit.  ) 

D11.1.1. , ».  m.  fausset,  v. 

Dii.cvit*.  -ne , adj.  - riali».  qui  a rapport  au  dé- 
luge. u.  v.  x. 

IfiMxcuïna,  ».  m.  gladiateur  arme  de  deux  épées 
ou  poignards,  ’ -cre.  a.  {Dit,  deux,  machaiit t, 
épée.  gr. 

Disixat  ur  , ».  m.  premier  jour  de  la  semaiue , 
consacré  a Dieu.  ( Die»  dvminica , jour  du  Seigneur. 
fat.  Tel  qui  rit  vendredi , dimanche  p/eurera. 
Kaciue. 

Diaisoun.  -ère,  s.  qui  fête,  cliAutc  les  diman- 
ches. c.  burlesq.  „ 

fDi»*,  s.  f.  Decuiaa.  r.  Demies,  Dixuft.  ».  (gros- 
se* , fortes  menues  — inféodées  : pas  er  .lever , exiger 
la  ou  les  — s\ 

Dimehsios  , ».  f.  -sia.  étendue  des  corps  ; * ( fig., 
/ami/.)  mesure  de  succès  (prendre  scs  — ).  t.  d ’algèhre , 
puissances  des  racine*  ; incounur  qui  n’a  qu'une  — ; 
lettres^  faiteurs  qui  rompissent  une  quantité  algébri- 
que. . -niâu-. 

fUiMsainrs,  t.  m.  pl.  poissons  osseux  , abdomi- 
naux. holohrauchcs , a rayons  des  jiectoralc*  isolés. 

Dîhime,  t.  f étendue  de  territoire  sur  laquelle 
un  dixme.  v.  * lliuic,  ».  m.  a.  vvf.  Dix-, 

Dimètoe  ,adj.  a g.  (sers — ) de  deux  mesures ou  do 
4 pieds,  c.  iu  v.  *-etre.  a.( — , métron  , mesure,  gr. 

umiiui,  v.  a.  -nué.  e,  p.  Diminuer e.  amoin- 
drir; rendre  plus  petit , | pluvnifuu  |;( — la  dépense, 
la  part , le  crédit,  l'autorité) ; v.n.  devenir  moindre 
(la  fièvre,  la  vue.  les  forces  diminuent).  *(se  — ) , r. 
per».,  pion.,  epist. 

Diamttr.  -ive,  adj.  • s,  m.  * -tient,  qui  diminue 
la  force  d'un  mol  : ex.  follette;  chose  qui  est  eu  petit 
ce  qu'une  autre  est  en  grand;  | ex.  tourelle,  (être  le 
— du  ; eu  — ).  • Parlez  peu  de  vou » au  luperlatif, 
afin  quon  n en  parte  pat  beaucoup  au  aimmulit. 
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» L'hypocrite  diminutif  peut  cacher  autant  d ' drgut  il 
que  l'arrogant  luperlatif. 

IhsiisiT.on  , t.  f.  -lia.  amoindrissement ; rabais; 
retranchement  départies  (grande  — considérable  do 
taxe,  d’autorité,  etc.;  faire  une,  souffrir  de  la — 1; 
ligule  de  rhét.  exagération  à l'aide  de  diminutifs;  * 
figure  pur  laquelle  on  dit  moins  qu'eu  ne  pense,  u. 
I.  de  musiq.  roulade;  division  d onc  note  louguc  en 
plusieurs  de  même  valeur.  — * . pl.  1.  de  lilas.  wv.* 
brisures,  c. 

DiHissuiai,  ».  m.  lettre  d’un  évéque  |K>ur  conférer 
ses  pouvoirs  à un  autre  qui  ordonne  à va  place. 

Uimivsoiual.  e,  adj.  (lettre  — ) conteuant  un  di- 
muoire. 

f DiMvuias,  ».  m.  pl.  toile  de  coton  dp  St.-Jcan- 
d'Arre. 

fIhsixsibn*T*i , ».  m.  machine  pour  connaître  et 
comparer  la  force  des  hommes  et  des  bêtes  de  trait. 

* mieux  -I>y-.  sov.  à Dy-. 

Di.vmniaia  , ».  f.  ustensiles  de  cuivre  jaune  vie 
Dînant. 

Di  a a*  nu  r , t.  m.  qui  fait  et  vend  de!»  dinaudene. 

Dus»  mots.  -se,  s.  de  Dinaiit.  ».  * -lois, 
f Disia» , ».  m.  monnaie  de  IVs*. 

Dikatoibe , adj.  t g.  (dèjeiliier — ) qui  tient  lien 
•du  dîner  ; c»n.  * (heure  — ) du  dîner,  v. 

Ditoax  , t,  m.  son  des  cloches.  v.  * Din-daii.  ».  ♦ 

Di'xde,  s.  f.  pwik-d’Ihde. 

Ilixoov , s.  m.  Urleagrit.  Coq-dinde,  alectride 
d'Amérique:  (fig.i  famil.)  licmmc  héte  ; * jésuite, 
(fruit.)  [ Voltaire.  ] 

l)i*no»a*vu , ».  m.  petit  dindon.  * -une-,  n. 

Dnmoxmixi,  x.  f.  gaixleusc  de  dindons;  ( ironiq .) 
demoiselle  , f fille  [ de  rampagne.  t.  m.  -oiiuier.  v. 
Dindouirr.  Diudonirre.  n. 
f Di.vihixaoe  , ».  f.  pustules,  petite  vende  des  dîn- 
* dons. 

I)i. vf , Dîner,  ».  m.  Prandium.  repas  fait  au  mi- 
lieu du  jour,  ses  nie  K (hou , grand , mauvais  — nuiç- 
uiCque  ; servir , apporter  , eulever  le  — ) * Di-.  ». 
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Dirrér  , ».  f.  repas,  dépciuc,  lieu  du  dîné  dons  les 

s o)  113c».  * I)i-.  r.. 

Dim. R . r.  n.  -ni. , p.  passif. '.  Prandrrr.  iiremlrr  le 
repan  Jii  dîner.  *.  * Di-.  R.  ( aiffi, .)  Drmantez  a braie 
rnup  ,f  homme  t ''importuner  et  ipi'ilt  ont  fait  dont  le 
cours  de  leur  vie  ; lit  ont  dîné  tout  Ut  Jour*. 

Divrrrr  , ».  f.  [M  l il  dîner.  ». 

I liait  « , t.  rn.  (jamil.  ) dont  le  dîner  est  le  priuei- 
|’-'l  repas;  ] i|ii!  dîne  beaucoup  : | beau — , grand 
mangeur;  */>/.  parasites,  n.  * Di-,  r. 

Dix  ri? as ,».  rognons  du  rrrf.  rr.  rov.  Dain-, 

Dimiwu.  e.  r.  anj.  -tanut.  (évêque , personne 
— ) du  diocèse.  {|  -xin. 

Due  i si,  s.  m.  -sis.  étendue  de  juridiction  d'un 
1 1 relié.  * -fcc.  n.  ( DiuHetis , administration, gr. 
fl)(Cic.i.iTiKXn,  c.iij.  f.  (époque  — j.  rat.  nr  mot. 
f DiocToraiMLS , t.  f.  pl.  genre  de  sers  intestins. 
fDionr  . s.  f.  plante  d'Amérique, ntbiacce,  voisine 
de  lliédiotc. 

fDiomus  , t.  m.  pl.  hérisson*  de  mer,  poissons  à 
corps  orale,  hérisse  d'épines;  hrauchiostègc*.  {Dit, 
dent,  oJons , dent.  gr. 

fDuiar  ta , t.  f.  (deux  maisons} . ta’  elassc  des  vé- 
gétaux il  organes  sexuels  sur  deux  sujets,  i..  ( — , 
ailia , maison,  gr. 

f Diooi  ut  , ».  m.  IVriisnl-lVimite  ; $fg-)  Wnmtie 
•pii  imite  le  cynique  Diogène,  (fliogr.) 

fbioÏQiï,  ».  f plantes  de  b Durcie , dans  les- 
quelles des  individus  sont  mâles  et  d'aulte*  fraieUt», 
emume  le  eliamre.  i.vor.  Durcie. 

Diuis.  c, ».  de  Die.  a. 
f Diousnà»  , ».  f.  oisca.i.  ?.. 
fOunoiu,  ».  f.  sii.  tuméfaction  . enflure;  diffu- 
si.nl  des  humeur».  ( Diogkoti,  je  fais  enfler.  gr. 

fl  )?0. sis . s.  f.  Attrapc-mouelic,  esjièee  de  sensitive 
de  la  t aniline,  à feuilles  eu  luhesipu  se  rapprochent 
au  tact. 

Dio.msu  , ».  f.  pierre  précieuse , ».  inconnue. 

DiovTSfxqtnt , ».  f danse  tpi  i exprime  Ira  art  mus 
dr  Itaeehus;  — s ,pl.  h'I es  grecques  de  H»ct'hiis.(J/w/».) 


DIP. 

fDtoXTSissjCM  , s.  f.  pL  éminence  osseuse  pris  des 
tempes. 

DiortisxT»  , ».  m.  (problème,  questiun  de)  sur  le» 
carrés,  le»  cubes,  etc. 

f DinrtAsr  , ».  / émeraude  , éinèrauJinc  , dont  on 
voit  le»  joint»  intérieur».  ( Dta , -à  travers,  optomai , 
je  vois.  gr. 

-j-Dioi-rn»  , ».  m.  instrument  des  Anciens  propre  h 
niveler  ; instrument  de  chirurgie  pour  découvrir, 
dilater  l'anus  . b malrjrc  ; — s , pl.  trous  des  pin- 
imles  de  l'alidade  du  grapliomètrc.  ( — , optomai,  je 
vois.  gr. 

UiorrRiQC» , ».  f -tria i.  traité  de  la  réfraction  de 
la  lumière  ; * seinnre  de  la  propriété  de.»  serres  con- 
rases  et  convexes;  ad},  t g.  de  In  — . 
fOiotan  s . ».  m.  sorte  de  panorama  éclairé  comme 
aux  diverses  parties  «lu  jour,  |iar  une  lumière  mo- 
bile. ( Dios , juur , tuo  ama  , vue.  gr. 
f Diuai  am  , ».  ru.  priapolilhe  à deux  testicules. 
fDiosisuûs»,  j. / changement  des  humeurs  ni  eau. 

* Diurèse.  ( Dia  , partitif,  r -rhos , sérosité,  gr 

Diosci  «rs,  ».  m.  pl.  les  Cîémeaux  , enustrllation. 
( rut , Jupiter,  Itoitnu,  fils.  gr.  • 

filions,  ».  f.  plantes  odorantes  du  Cap,  de  la  fa- 
mille des  rues.  * -niée  ( Dios , divin,  oimr,  odeur,  gr. 

Dioseva»  , ».  f.  arhrisscau  à fruit  stomacal  et  cor- 
dial. ‘Gremil.  * -pyros. 

-f-Dioxia  , ».  f.  Dmpeute. 

fOirmii,  t,  adj.»  deux  pétales'  ‘-talc.  (DU, 
deux  , l'étalon  , pétale,  gr. 
filtrais»,  ».  / -ta.  plante  légumicusc. 

Di?hsyqxs,  ».  m.  mare  de  bronze,  o.  v.  | sert  au 
ulcères  invétérés ; pyrite»  i aleinéc».  ».  * -ripe».  ».  { — , 
deux  fois , phragv , je  rôtis,  gr. 

l)inr>oai)»'i , ».  f -gus.  réunion  de  voix  vu  nne 
•y Italie,  c».  : oui;  de  voyelles  eu  un  miu,  ex.  : eau. 

* rt  Diphto-.  ».  {—  , dniX.  phthaggni,  son.gr. 

f Dirnr  1.1.1 , nd}.  a g.  (relire',  tige . plante)  composé 
de  deux  pawirs;  qui  u"a  que  deux  feuilles  r fleur  — ). 
( — , deux , phulloa  . feuille,  gr. 
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fDiruvaie,».  f.  pélriGralion  imitant  les  deux  part»» 
sexuelles. 

fDirLAXTixutirx*  , ».  f lunette  à deux  objectifs, 
ou  ininanlidiptyqnr.  ( — , deux  ./'lotit,  image,  tutti, 
opposé , tulot . forme,  gr. 

f Dirt.». , ».  / t.  de  büilinlogie  ; signe  ( — ).  (Dip/oti , 
douille,  gr. 

fllirnor,  ».  m.  MrditalJium.  suhstaiiee  spongieuse 
entre  les  deux  laide»  du  crime.  * Dipp-.  ».  (Dtptatti , 
double,  gr. 

fl)  i ru  n u* , ».  f.  robe  fourrée  des  aurions  orientaux. 
fDieijOtqt't,  ad  j.  ig.  du  diplor,  de  sa  nature, 
f DiruiLtr»,  ».  m.  -pii.  espece  de  eynips,  à ingnîl- 
fou  caché  sous  deux  lame»  veu traies.  ( — , le/uu  , 
écaille,  gr. 

f Dipi.ouvtx  , «dj.  m.  qui  sait  la  diplomatie  >.  ‘ 
-liste.  o.  (fnm.\  i L'entre  det  diplomates  s'effare  al- 
ternent , »?  f ou  ne  met  dessus  de  ta  poudre  à canon. 

f DirroMsTiK , ».  f seieiire  des  rapports,  de»  inté- 
rêts de  puissance  à puissance  , | entre  les  royaume», 
elc.  | a.  * — , procedure  poli  tique:  le  corps  îles  di- 
plomates. ■ * -tique.  o.  1 l.a  tulipe  et  la  diplomatie 
»c  ressemblent  assez,  fa?  diplomatie  nrst  que  ta  pa- 
lier rn  grand  entrai.'  l.'ane  des  seieners  imer Smart 
eu  ia  di|domatie  qui  ne  peut  opérer  que  sur  des  in- 
eoiinai , f menir , le  destin  él  (a  mort. 

nmaisxTtqex,  ».  / connaissance  des  diplôme»; 
j traité  du  droit  des  gens , j — , adj.  » g.  | de  b 
diplomatie;  j ( corps — • ),  les  ambassadeurs. 

Dirrusi? ,».  m.  ma.  charte.  | chartre;  acte  publie: 
lettres  patentes;  * titre  d’agrégation  à ttnc  société; 
o.  * Iwin-marie.  * -ouïe.  ».  o.  v.  ».  ( Diplout , 
double,  gr. 

fDiri.orm,  ».  / -pia.  bévue;  (m?  praprt  double 
vue.  ( — , uns , n-il.  gr. 

fUtrîTosormsTt,  ».  m.  Iianquet  desaxants,  livre 
grec  rempli  de  terherrhes  curieuses.  ( Dripnott , re- 
pus, sophistes , savant,  gr. 

Dicoue,  adp  a g.  ».  m.  qui  a deux  pied»  {rat  — )• 
Gerboise.  ( Dts  , deu \,ptnis,  pied-^r. 
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f DiMü  iii,  s.  f />/.  famille  Je  plantes  qui  com- 
prend la  rardrre  ou  canliatre,  clf..  dont  les  feuilles 
forment  un  gwlel  à leur  base autour  de  La  tige.  {Dipsa, 
«,if.  gr. 

•f-Dirxxs.  Dip»e,  ».  m.  vr.pent  neinilre,  trés-veni- 
mruv  , dont  la  piqûre  donne  une  soifVrdcnte  et  mur- 
telle.  * -de,  a.  / r.  ».  ( Dipsa , soif.  gr. 

-f-|);ri*TiQca , ailj.  t.  m.  altérant  ( remède — ). 

ltirviar,  t.  ni.  temple  entouré  de  u rangs  de  eo- 
bitine»,  et  qui  en  a H a rliaqiir  face.  — s,  adj.  •>  g. 
s.  m.  pt.  inwcle*  à dru*  ailes  mies  ; * poisson  du 
genre  du  cuirassé.  a.  * -ere.  a.  {DD,  deux , Jilrron, 
:iiie.  gr. 

fDirnaYGnnt,  adj.  |Kiisson  à deux  nageoires  sur 
le  dos.  ( — , deu  x , pl  crus  , uagroire.gr. 
fDirranoDoss  , j.  m.  pt.  i i»c  genre  de  poissons 
neveux  à deux  nageoires  dorsales  et  deux  rangs  de 
dents. 

■f-Dirrurar , ».  m,  vêtement  de  peau  des  esclaves 
grcoi. 

DimrqcM , t.  m.  ni.  registre  des  noms  des  magis- 
trat», des  morts,  s.  r..  a.  * -ti-.  u.  v.  tablettes  de 
deux  feuilles,  a.  ror.  Ihp-.(  — , deux  fois  ,ptusso, 
je  plie.  gr. 

I)irr»K,  t.  m.  Leucolilhe  de  Mmléon,  minéral 
fusilde,  bl.mqjgàue , phosphorescent  au  feu.  ( — , 
pur , feu.  gr. 

tUirTaium*  ou  -rriqne,  t.  m.  pied  de  f brèves. 
flIntfA  des  marais.  ».  m.  Bois  de  plomb  on  de 
cuir,  arbrisseau  de  l'Amérique  Pi. 

Ikax,  t.  m.  t.  de  prat.  ee  qu'une  partir  avance;  * 
rajqiort  • assertion  ( vi.) , a.  * le  discours;  ».  le  bien 
— , l'élégance  du  disenurs  ; le  beau  — le  havardage, 
l'offre  latiim  ( être  sur  sou  beau  — ,/dmil.) 

lima,  r,  a.  Pierre.'  (à,  que),  exprimer  < ; énon- 
cer, expliquer,  faire  entendre  |tar  la  parole;  | par- 
ler *;  | ififl.)  par  les  gestes,  les  aclioua,  les  regards 
( — du  bien,  du  mal  a,  sa  pensée, son  avis,  un  so- 
net]; réciter  f — sa  Icqoti , des  prières);  eljanter; 
rarÇ'.CcT  * ; célébrer  ( — les  exploit  s ; | fable  ou jsoètiq,, 
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je  dirai  les  liants  Laits,  etr.  );  juger  (que  — de  lui, 
de  sa  conduite?  le  jugea  </i/„.  );  reprendre;  blâmer, 
critiquer  (on  lie  trouve  rien  à dire,  fanal,  ,*  | mieux 
redire,  | à se.»  actions);  taire  cflél  (ces  vers  sont  so- 
nores, mais  ils  ne  dirent  rien);  avertir;  [Nicole.] 
faire  connaître;  signifier , instruite,  prescrire,  ordon- 
ner (es  précepte,  rette  allégorie , cette  fable  veut 
— que....  );  proposer  ; offrir  un  prix;  prédire  { — la 
bonne  aventure;  je  vous  dit  que  nous  somme»  perdus); 
ordonner,  commander  * (je  vous  dit  de  vous  taire); 
" — -,  annoncer  6,  Dit.  e,  adj.  p.  surnommé  (un  tel 
dit...),  (sc  — ),v.  prrs.  se  prétendre  ( sc  — ) pa- 
tent , etr.  ) ; * sc  — , r.  pma.  être  dit  ( cela  doit , ne 
doit  pas  se  — ; très-usité.  7 r.  réfléchi,  * ( se  — h 
soi- même);  — , trouver  à — , trouver  qu  il  man- 
que quelque  rlmse,  trouvera  reprendre;  * se  trou- 
ver h , manquer,  être  perdu  (JatniL)  (apres  le 
compte,  tant  v Irouiérent  à — );  se  trouver  à — , 
être  bUniable  * il  ne  se  trouve  rien  à — dans  sa  con- 
duite, dans  ee  procédé,  re  disenurs);  * *.  a.  gron- 
drt,  murmurer,  se  plaindre  (il  est  toujours  à — )9. 
• Que  veut  — que  ? pourquoi  ? est-il  possible  ? (Cor- 
neille.] (e/.)  * aller  sans  dire  ode.  JnmU.  sans  être 
énoncé,  publié  •».  ■ Que  de  gmt  parlent,  écrivent 
btaueoup  jnuir  ne  rien  dire  ? | Qui  pourrait  dire 
combien  c te  tilde  t a vécu  celui  pii  a beaucoup  tenu 
| et  médité.1  | I)e  Meilh.ni.  Toute  la  rie  est  dont  le 
e\rur  et  la  tête.  » //  nuit  mieux  ne  rien  dire , que  de 
dire  des  riens.  | * On  aime  mieux  dire  du  mal  de  soi, 
que  de  n'm  pus  parler.  Lamrhcfuucxnld.  t Le  sage 
ne  dit  pets  ce  qu'il  fait,  mais  il  ne  fait  rien  qui  ne 
paisse  être  dit.  » La  nature  et  Clicangile  disent  J' ai- 
mer son  semblable  ; le  philosophiime  le  défend  : ee 
ferait  t'exposer  à une  dtqrerie , aux  regrets.  6 Les 
jeunes  gens  Misent  et  qu'ils  fout,  1er  rieillards  ee 
qu'ils  ont  fait,  et  les  sots  ee  qu'ils  ont  envie  de  faire. 
? Ceux  qui  te  disent  itimù  Je  tout  le  monde  ne  te 
tant  de  prrtoane.  La  i amie  porte  det  gens  if  te  dire, 
ci  te  faire  pires  qu'ils  ne.  sont.  |*  t-t-on  jamais  vu  un 
heureux  sc  dire  : c'est  ossex?  Sl.-Sintoo.  ‘J  Si  vous  aeex 


la  rm«i«  et  la  justice  ptmr  vous , lui  ne  : dire  cen  s 
qui  vous  laissent  faire.  ■ ■«  F.n  j oit  de  législation . rien 
ne  i-ci  seuls  dire.  Toulongeuil. 

Diaarrr.  e.  aslj.  -lui.  qui  va  tout  droit,  | sans  dé- 
tours; j droit;  l 'opp.  dui  direct  • ,(  ligne,  voie.ha- 
raugue — ); («rigueur—  )iuinudi»t.  t.dciuusiq.,  f opp. 
sic  renversé  (intervalle — )qui  fait  liarmanie  as  ce  le 
son  qui  le  produiL  -te.  s.f.  firf  de  siuerain  iinnté- 
cliat  ; son 'étendue.  C -rèlite.  * La  contradiction  di- 
recte n’est  pas  le  meilleur  moyen  de  ramener  tes  gens 
à ta  raison.  1 itz-Adam.  C ne  des  e hases  que  1rs  hommes 
pardonnent  U moins,  c'est  ta  contradiction  directe  de 
leurs  opinions.  Mad.  Piccker. 

Dmicnsri.n,  ode.  -rectr.  en  ligne  directe;  ton* 
druit  •;  (fig.)  (s’adresser  — à...)  ; entièrement  (— op- 
posé; avis  — opposés':.  * .lucunr  route  ne  mine  plus 
directement  à la  sottise,  que  la  vanité,  de  l.rv  ry . 

DtaacTxon,  - trier  ,r.  Rectar.  qui  conduit , réglé, 
dirige  »;  | pirside,  administre,  | confesse  ; celui  qui 
a soin  de  Lv  rotueicuee  de  quelqu'un  5 ; qui  préside 
à de  rertaiots  compagnies;  ’ f.  et  s.  adj.  (ligne)  h- 
long  île  laquelle  roule  une  autre.  — , s.  f.  sujiérietire 
de  novice,  *lx  machiavélisme  veut  des  agents  et  non  des 
directeurs,  des  rjc/aecj  et  non  det  partis  : à lui  Seat 
riuuinrnr  et  le  firoflt  du  sucrés.  [•  //  «’>  Aura  jamait 
un  meilleur  directeur  que  l'Évangile,  t dément  XIV. 

Diaaettr,  adj.  qui  dirige,  v. 

DiaiCTios , s.f.  Récria.  mu  .lui  le  (être  tous  la  — 
d'un  tel;  prendre  la — d'une  affaire;  prendre  une 
bonne — );  * emploi  de  directeur  ; j pars, affaire,  etc., 
sous  von  administration; | va  maison,  se»  bureaux; 
sou  administration  même  ; ligne  droite  du  mouvement 
J'nn  corps,  ligue  qui  comprend  le  centre  de  gravité: 
tendance  vers  l'aiguille  aimantée,  sa — vers  le  nord 
J, fig. — de  créanciers,  leur  réunion  pour  agit).  * — 

| mouvement  direct  d'une  planète. — s ,pl.  «rrsdel'é- 
quatcur  qui  mesuraient  la  distance  entre  le  promet- 
teur et  le  signilicatrur;  point  dit  ciel.  1 Pans  les  af- 
faires, comme  en  vuiCtge,  il  Y n des  directions  qui 
éloignent  du  but  qu'elles  semblent  rapprocher . 
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fDiRicrrri,  a.f.  qualité  il'un  droit  direct. 

Directoire,  t.  <i».  ordre,  livra»  qui  règle  l'office  et 
la  messe  pour  toute  l'année;  petit  lisrr  d'office;  es- 
pece de  tribunal;  * corps  chargé  d'uue  directiou  pu- 
blique. 

fl)cRR<-roRAT,  i.  m.  fonctions  de  directeur,  leur 
durée.  [Ménage.]  * — Hat,  gouvernement  du  ondes 
directeurs. 

■f-J>iR*nTofli»r..  c,  aJj.  du  directoire. 

■f-Diat* , i.  m.  espèce  de  ihyraclée  duut  l'écorce  peut 
•e  corder. 

+DiRtimt3Rs,  j.  m.  pl.  distrilsutcun  de»  tablettes 
pour  les  suffrages  à Rome;  * des  ragoûts,  n. 

Dirioir,  r.  a.  -gr.  e -grec.  rouduirc  ( — une 
compagnie)  >;  régler,  tourner  (v-scs  pas,  sa  vue, 
oui  mouvement , etc.)  vers  ( — son  intention  vers  un 
but)  3 ; ajuster.  * (se  — ) r.  péri,  (se  — vers) , v.pron. 
être  dirigé  ( le  stsle  du  cadran  solaire  luiri/oulal  doit 
se — au  nord).  • L'opinion  publique  ne  résiste  ptu  ou 
pouvoir  dirigé  par  ta  raison.  De  Iluisgeliu. 1 I.  nomme 
te  rend  maître  Je  lui-meme  ni  a' accoutumant  à diriger 
le  court  Je  ata  idées.  | 3 Ou  est  presque  toujours  mené 
/unies  évènements , et  rarement  on  les  dirige.  [Voltairc.| 

Dimmsxt,  aJj.  m.  -mens,  (empêchement  — ) qui 
nul  un  mariage. 

fDiSAxnaz,  s.  f - Jra . plante  exotique. 

Dissxt  (bien  ),  aJj.  m.  (et)  éloquent;  disert 
(soi — ),  se  prétendant,  se  duuuant  pour, 

fDisaaootR,  r.  a.  dé.  e,p.  laver  la  soie  teinte. 

fDiwRonuRK,  t.  f eau  dans  laquelle  on  a disbrodé. 

Distale , a.  m.  déchet  dans  le  poids  au  détail  par 
l'évaporation.  [ [Chaltui , j'altaissc.  gr. 

fDiu  sLia , v.  n.  te  dit  du  dérlicl  des  marchandise- 
au  poids,  en  vendant  au  détail;  * marquer  celle  perle. 

Dites  a r ou  Dérivant,  t.  m.  contrepoint  des  partie» 
supérieures,  sur  le  ténor 

fDiscarTvniiR,  t.  m.  qui  dispute,  argumente,  plaide. 

Disc  «rTvriu»,  a.  / disruasiou  , dispute,  tenue 
didactique. 

U.-anii,  r.  n.  disputer,  débattra;  plaider, 


DIS. 

DisciR»zsiE»T,i.m.  Judicinm.  | action  dedisrrmer, 

I distinction  d'une  rhose  datée  une  autre;  (acuité  | 
de  discerner,  de  Ineu  distinguer  (les  être»)  et  d'en 
juger  saiurment  ( — exquis,  subtil;  avoir  du  — , un 
juste  — ; être  saus  — ; esprit  de  — ; Caire  le  — de)  ’ ; 

| vue  d'une  idée  eu  elle-même:  jugement;  * art  de 
bien  juger  du  mérite  de»  gens  et  des  ouvrages;  [Russy.] 
talent  de  trouver  les  dillércnccs  entre  les  elioscs  sup- 
posées semblables , et  les  ressemblances  cuire  les 
rlio-cs  supposées  différentes  (r  > «.)  1 Le  discernement 
est  nécessaire  J la  qnutrssion  du  plaisir  ; il  est  essen- 
tiel à ta  volupté,  ('.orbinelti.  L'éducation  classique , 
prodiguée  sans  discernement,  multiplia  les  hommes 
qui  ne  aient  beaucoup  de  moyens  et  pas  de  pain. 

Discerxer,  ».  n. -né.e.p.  nerr.  distinguer ( — lino 
chose  dune  au  Ire,  en  juger  par  minparaison  ; en  soir, 
en  faire  la  différence)  ; * saisir  les  ressenti  ilanccs  et 
les  différences  entre  les  êtres  1 .r  se  dit  de»  personnes»; 
* f.  prrs.  être  discerné  (les  nuances  trop  faible.1  ne 
peuvrul  *c — ) 3.  f diviser,  séparer,  isoler.  ».  (juin.) 

> Il  faut  avoir  du  mérite  pour  le  discerner  Jars*  lot 
autres.  Mad.  de  Pompadour.  1 H n'y  a /sas  moins  Je 
gloire  à discerner  le  bon  et  le  beau , quà  l'imaginer. 
Dideiot.  » Pour  bien  discerner  les  choses  il  faut 
être  ni  trop  qir.  i ni  trop  loin.  Sallentin.  » Discerner  ls 
malheureux  du  méchant.  Max.  lat.  > Discerne/  ceux 
qui  vous  admirent,  bonis  XIV.  3 Le  vrai,  l'utile  rt 
Lagrétible  réunis  ne  se  discernent  plus  du  beau , c'est 
le  brau  lui-méme.  * L'esprit  de  qsarti  ne  permet  plus 
dr  discerner  t égoïsme  du  patriotisme. 

fDiscr.itius , s.  J.  manière  de  tire  connaître  le  serti 
du  sénat  romain,  en  se  groupant  autour  de  celui  dont 
il  adoptait  l'avis,  t.  d'antiq. 

Discirti,  i.  m.  -pulus.  qui  apprend  d'un  autre  une 
science,  ou  art  libéral;  qui  suit  U doctrine  de  ( — 
illustre,  soumis,  docile,  indocile;  instruire  sou  ou 
ses — s).  L'aqiitre  du  jihilotopbisme  ne  prévoit-il  pas 
que , seul  contre  ses  fisciplcs , il  srra  nécessairement 
leur  cictsngr  ? 

Dm  n ui.viBLL,  (ii^.  a g.  DoiiLs.  (homme,  animal. 
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esprit — );  docile;  aisé  à discipliner;  capable  d'ètrc 
discipliné,  instruit. 

fDr»ciri.i»aiRr.,  ndj.  a g.  tic  la  discipline. 

Duw:iri.i»t,  s.  f.  -na.  instruction  ; éducation  : ins- 
titution; réglement , ordre-,  luis  (militaires)  'conduite; 

| régie  de  vie  (lionne,  sage,  ancienne,  exacte  — ri- 
goureuse; être  sous  la  — ; olwrvcr,  enfreindre,  ré- 
tablir la — ; vivre  dans  la  — ; manquer  à la  — ); 
i fouet  de  cordelettes,  de  chaîne,  ; euups  de  discipline 
(donner,  méritcT,  recevoir  la — ).  * observation  îles 
lois.  [D'Arc.]  1 La  véritable  discipline  se  fonde  sur  te 
caractère  national.  I.loyd.  Une  armée  rictoriruse  de- 
vient aisément  complice  dr  la  h rannir  : la  discipline 
soumise  rrut  la  servitude  civile. 

Uiseiri.tRf n , e.  a.  -lié.  c. p Institaerr.  régler, 
instruire,  furiner( — une  troupe)  : | tenir  dans  l'ontre. 
soumettre  1 la  discipline  ( — les  jruncs  gens,  les  mi- 
litaires); | donner  la  discipline,  t.  île  couvent;  * ( — 
au  joug,  [de  bille.]  inus.);  * (mi  — ),  r.  />rrs.  se  sou- 
n.rttie  à la  discipline  (ce  corps  emumeiuc à se  — ); 
i '. pron.  être  Jisc'qi/iné  (les  corps  francs  ne  |<rovenl 
sc  — );  L milit.  e.  /ter s.  réeipr.  ' Le  philosophisme 
convertit  les  soldat j i n barbares  disciplinés. 

Disroiioi.x,  t.  m.  athlète  qui  sc  servait  du  disque. 

( Dises» , disque,  balld,  je  lanec.  gr. 

Discoïde  * ndj.  s g . (coquille — (doubles  spire»  tour- 
nent sur  un  même  plan;  t.  de  bot.  en  disque 
( Discas , disque,  cidos  , forme  gr. 

fDiVïiioa»»,  adj!J pl.  (fleurs — )co  disqivc.onrTin- 
Infère». 

^•Discm.» , ad.  réfractaire.  [ J.. J.  Rousseau.  ] * iwr. 
f Dysoolï  , f srhismaliipic. 
j-DiscoMi'TR , s.  m.  escompte. 

DiscnxTiircATKi»,  s.  f littvrmusio.  iutexruptiuu  ; 
ressatiou  pour  un  leinjis  ( — d'une  action,  d'un  uu- 
vrngc). 

Disro»  ri.vriR , ».  a.  -nue.  e,  p.  latermiKonr.  ai- 
lerroiuprc,  ne  (sas  routinucr  une  chose  commencé* 
( — de  faire,  de  parler); — r.  n.  cesser  (la  pierre  tic 
discontinue  pas);  * (su — ) r.  quart,  étm  discontinué 
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( B T » des  opération!  chimiques , qui  ne  peuvent  se — )i 
L de  sciences , d'arts , etc. 

Utscuirvtsuau,  adj.  ï g.  (à)  inconvenant.  ». 

Dwc'onvssiuc* , ».  f.  Ducrcvanlia.  manque de  ron- 
vwiance;  disproportion;  inégalité;  différence  (grande 
— d'âge,  d’  humeur,  entre  de»  gen»).  (diffi.) 

Ducoxraitia,  r.  n.  Diicrepare.  ne  pas  convenir; 
| n 'être  pas,  | ne  |wv  demeurer  d'accord  ( — d'un  fait; 
tien  pas — );  * (se—)  1 , v.  réeipr.  ne  pas  se  conve- 
nir, épiitol.  ■ Les  boni  et  Ut  méchants,  les  gem  d’es- 
prit et  lis  sots , Us  tarants  rt  Us  ignorants  se  dis- 
conviennent ft  doivent  s'éviter. 


Disconn , s.  m.  ( ri.)  discorde  (en  poésie).  — , adj. 
■cors,  qui  n'est  pas  d'accord  (clavecin — ).  * f.  -de. 
tDurnntuisatairT.adr.  d'une  manière  discordante, 
déaagrèable ; avec  répugnance;  sans  ordre,  sans  har- 
monie (peu  usité). 

Disnoanxifct , ».  f qualité  de  ce  qui  est  discor- 
dant f — de»  son»,  des  parties,  des  esprits;  — dam 
le»  opinions),  au  v. 

Ducoinairt.  e,  adj.  Discort.  (avec,  è),  qui  n’est 
point  d'accord  ( clavecin  — ) 1 ; ne  peut  être  d'accord 
(cet  ornement  est  — ati  reste,  avec  le  reste};  (/(g.) 
incompatible  ( humeurs , caractères,  propositions— s). 
• Les  'sommes  raisonnent  parfaitement  bien , tant  que 
éon  ne  touche  pas  à la  note  discordante,  rintérêt. 

Dtscoana,  s.  f.  -diu.  dissémina,  division  entre  les 
personnes , | entre  les  passions,  etc.  ( grande,  rruelle , 
perpétuelle — ; semer,  nourrir,  entretenir,  fomenter 
U — entre  les  souverains;  ; divinité  fabuleuse  : (fig.) 
pomme  de—,  sujet  de — (srn.)  f Unirai,  division 
des  oreurv  a.  (inus.)  { Dis , partie,  partit,  lardia., 


otMir.  gr. 

Otv  oirn** , r.  n.  -dore,  être  discordant,  t de  mus. 1 ; 
* (, fie.)  te  dit  de*  humeurs,  f Réçnard.  ] ( — , chordê , 
crartle.  gr.  « Les  vices  nous  font  discorder;  les  vertus 
nous  Mettent  en  harmonie. 


Dure*»  ai- a,  ».  m.  toquas,  grand  parieur,  qui  dit 
des  choses  en  l*air;qui  promet  et  ue  tient  pas  : beau — , 
qui  dit  facilement , agréablement  | des  riens,  qui  af- 
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fecte  de  hicn  parler , qui  parle  long-temps.  (Dis.  prép, 
rurrere.  courir,  /or.) 

Discoiaia,  r.  a.  (de  nu  sur  une  rhose}*;  parler 
avec  étendue  sur  un  sujet  (faire  un  discours  sur  nue 
matière);  ne  dire  que  des  choses  frivoles,  inutile*. 
( Discitrrcre , courir  çà  et  là.  lat.  1 Pour  bien  parler  il 
ne  faut  pas  trop  discourir.  [ Lainolle-Lcvajer.]  Celui 
qui  prend  la  peine  de  discourir  de  ses  malheurs  m’é- 
pargne celle  de  le  consoler.  St.-Évrcinoirt. 

Drstoens,  ».  m,  Sermo.  propos;  a»embla»e  de  pa- 
role» pour  exprimer  sa  penser;  son  développement; 
harangue  ; oraisou  ; , ouvrage  oratoire  en  vers  r>«  eu 
prose  ( — médité,  relevé); — , | entretien;  I (beau, 
joli,  sot,  tendre,  long,  étrange — familier,  iloqueiil, 
fleuri,  concis,  véhément;  impertinent  — eunuveux , 
superflu;  faire  prononcer  un  — interrompre  ii — ); 
vaine»  parole»  ; — frivole.  (/r«.)  ||  -konr.  Comment  une 
nation , trop  vire  poser  entendre  patiemment  discou- 
rir, atlssche-t-r/le  tant  de  jais  au.  t discours? 

IlisiocaTots.'c.  ttdj.  (ni.) sans  courtoisie  'chevalier). 

Dtscoiraroisit , ».  f.  manque  de  courtoisie,  (ri.) 

Discarnrr , ».  m.  perte , diminution  de  crédit  ( tom- 
ber, être  dans  te  — \ 

DiscRtorri.c,  nslj.  ( papier, effet , | négociant — »). 
tondié  en  diicrédiL  c.  ».  ai.  * liée-,  o. 

DismrnrriTi,  r.n.  -lé.  t,p.  faire  perdre  le  rré-dit  c. 
* sc — v.  per  s.  (le  menteur  se  discrédite.)  s»,  réeipr. 
(les  partis  se  discréditent.)  r.  pron.  être,  pouvoir  être 
discrédité  *;  n.  réeipr.  (le»  femmes  se  discréditent; 
1 Par  les  passiotu  s évidence  meme  te  discrédite. 
fDiseaénsi*;  s.  f déconveuanee.  [ Montaigne.] 

OtscaaT.  été,  (ufy  ConsUUratus,  avisé,  prudent; 
judicieux,  sage,  retenu  dans  scs  paroles,  ses  action» 
( personne  ■ , (fig.)  maniéré  — ; fidèle  au  secret  ; — 
».  t.  de  litnrg.  membre  d’un  corps  e*  qui  le  représente  ; 
titre  d'honneur.  * — , adj.  f ( petite  vérole  ; à bou- 
tons épars  ; ( quantité . proportion  ) à jmrtie»  séparées, 
t.  de  nintbésn.  * -etc.  n.  ' L a personne  la  plus  discrète 
se  trahit  par  des  bagatelles. 

UiscarriMtirr.  adv.  Consiilérati.  (parler,  agir, 
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en  user  — ),  avec  discrétion,  prudence,  M^mr;  j 
troc  relenue.  * *ête-,  c.  «.o.  -etc»,  rr. 

Dimrktio*  « i.  f.  Prudeutia.  rircoiwpectioii , pru- 
dence; judicieuse  retenue  dam  les  paroles * , dans  le» 
notion*  ( grande  — ; agir  , parier  avec  — \ * ; conduite 
discrète  gage  de  jeu  ; merri  ; volonté.  (à  — )t  adv. 
À volonté  ; à la  — , à la  volonté  4 au  jugement  do 
(se  mettre  à la  — de  scs  complices).  * Â-d-.  c.  (syn.) 
1 Im  poésie  i rut  de  la  discrétion  jusque  dans  le  dé- 
lire.  Pope.  ’//  ny  a de  disert* lion  entre  la  gens  cor- 
rompus que  lorsqu  ’ils  r AtNNWtf  leur  intérêt.  Mnd.  de 
Mnntolico.  a/.«r  disçTt'liiiii  est  à C ame  ce  que  la  pu- 
deur est  au  corps.  F.  Baron,  4 Comment  croire  qu’un 
grand  nombre  ait  pu  jamais  sc  mettre  corps  et  biens 
à la  discrétion  d’un  snd* 
fDiscaKTio5* uke , adj.  a g,  (pouvoir,  puissance 
— i ) d'agir  à discrétion.  Le  nouent  r discrétionnaire, 
comme  le  dictatorial,  touche  de.  très -près  au  des- 
potism e. 

Disméroia* , s.  m.  t.  de  lit.  Lieu  d'assemblée  J des 
discrets  ou  | de  supérieurs  de  communautés. 

Di  tramas  t i»  m.  -min.  bandage  pour  la  saignée 
du  front,  c;.  r.  v. 

Disculpation  , i.  f action  de  disculper  ou  de  se 
disculper,  a.  v. 

Disculper  , v,  a.  -pé.  c,  /».  Liherare.  justifier  { — 
d'une  faute  imputée);  (se  — v. per. prou,  técipr. 

Discursif,  -ive , adj.  t.  de  logiq.  ( faculté  — ) , qui 
tire  une  proposition  u'uue  autre  par  le  raisonnement, 
(www.)*  discoureur,  f Malebrancho.] 

Disc nasion  , s.  f courte;  écart.  v. 

Disclssik.  -ive,  adj . qui  dissipe  les  humeurs  par 
la  sueur. 

Discussion  , /.  f.  Consideratio.  examen  ; recherche 
exacte;  contestation,  dispute  ( vive , longue,  vaine 
— oiseuse t minutieuse;  faire  une  — ; soumettre  à 
la  — ; mettre  en  — ).  Ce  qui  dégoûte  Us  bons  esprits 
des  discussion*  métaphysiques,  c est  que  Ton  commence 
■ par  ne  oas  s’entendre  et  l’on  finit  par  se  quereller. 
1 De  LévU  Dans  toute  disfttssioo,  c’est  toujours  k 
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plus  sage  qui  cède.  R lobée.  les  discussions  d’une  as- 
semblée  délibérante  sont  des  leçons  de  doute  philo- 
sophique. ffe  cherchez  pas  à confondre , mais  a per- 
suader dans  les  discussions.  | Les  despotes  n'aiment 
pas  tes  durassions.  ( Saignes.  J 

Disctrrea  , r.  a,  -té.  t,p.  dpi  tare,  culminer  avec 
tom  { — uiif  affaire  ) * ; fii  bien  considérer  le  |wiur 
et  le  contre;  | voir,  coreidérer  aire  attention  * ( — 
un  avis,  une  propoailioa  ) ; I * ( se — ),  v.pron.  être 
discuté  ( c'est  tel  jour  que  tel  projet  doit  se  — ;l‘évi- 1 
deoee  ne  se  discute  pas);  epist.,  famil.  — , Tacher- 
eher  ( — les  biens  en  justice),  les  faire  vendre;  | 
contester.  * t.  de  méd. , dissiper , résoudre,  dissoudre, 
diviser  ( les  h moeurs  ).  ■ Une  révolution  n’est  termi- 
née que  lorsqu'on  cesse  de  proposer  et  de  discuter  des 
projets  de  constitution , de  urvitioa.  » Il faut  être  bien 
maître  de  soi  pour  discuter  sans  disputer. 
fl)i»ntArASoa,  s.  m.  double  octave, 
f Di  sa  sf,  wr.  Di  reçu. 

Diuit.  e,  adj.  -tus.  ( personne  — ) qui  parle  aisé- 
ment ■ , élégamment.  * sing.  plus  usité.  ( srn.  )J!  -lérr. 

■ lus  vanité  est  diserte  et  féconde  en  parlant  a elle. 

DiuiTtarrr,  ode.  -ti.  ( parler  — ) d'une  manière 
diserte,  «bée. 

flhdiis , s.  f dureté  d’onaltc. 

‘Dcsatri,  s.  f Pcmtria,  nécessité,  manque,  ebrrté 
de  vivres,  | besoin  de  choses  nécessaire»  ( grande  — ; 
éprouver  la  — )-,prop.  et  fig.  ';  * pauvreté  ( de  la 
langue)  ; * -etc.  a.  ||  -lètté.  > U faut  r approrisûstmer , 
se  préparer  par  l'étude , poser  le  long  voyage  de  la 
smei/letse,  afin  < t éviter  la  disette  Je  I esprit,  et  tas- 
nui  dévorant. 

Diismut,  -se , atlj.  (W.)  qui  éprouve  la  disette; 
• (langue  — ) pauvre,  [ Furet lére.  j * -été-,  *. 

Disaca. -se , s.  qui  dit( — de  bonne  aventnre,de 
bons  mots);  * qui  gronde  ( — éternel)  (Jam .)  beau 
— , beau  parleur , lui  affecte  de  bien  parler. 

Disettes,  #.  f Offensio.  perte,  privation  îles 
bonnes  grâces  d'un  supérieur;  infortune,  malhenr 
( étrange  , cruelle  — imprévue;  être,  tomber  dans  la 
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— );  * mauvaise  grâce  dans  le  maintien , In  démarche, 
le  parler,  le  bien  même  que  l'on  fait  ( avoir,  mettre 
de  la  — ).  a.  peu  mité.  a.  * -grâce,  a.  ». 

Dftaatcita,  v.  a.  cesser  de  favoriser  : priva*  | de 
sa  protection  ; | de  scs  bonnes  grâces.  * -cié.  e , p. 
adj.  | qui  a encouru  la  disgrâce;  | défiguré;  qui  a 
quelque  chose  de  difforme  ( personne  disgraciée  de 
la  nature);  —,  s.  tumlié  dans  la  disgrâce;  * peu 
convenable  è.  [Perrault] 

lhu.asi  isruaiiT,  ode.  d'nnc  manière  désagréa- 
ble, disgracieuse;  * iruss.  t. 

DiMtatcttt  v.  -se,  adj.  Injuemsdus.  (|>crsonue. 
diose,  aventure  — );  déuigrvalili-  (cela  est  — ). 

Disor êoatiox,  s.  f.  {action  de  fatiguer  U vue  par 
d'édat;  ses  effets;  dispersion  de  rayons.  a. 
(sonàoan,  r.  a.  -gé.  e ,p.  séparer;  * fatiguer  fa 
vue.  o.  | par  trop  d'édat;  disperser  les  rayons. 

Disjiinroar,  r.  a.  -jungrre.  séparer  ce  qui  est  joint, 
se  dit  aussi  de  l'immatériel,  -joint,  e,  p.  adj.  (degré), 
marche  d'une  uote  à une  autre  qui  Ile  la  suit  pas  im- 
médiatement. * (se)  — , r.  per  s.  sc  séparer;  r.pnm. 
cesser  d'ètre  joint;  être  séparé.  Les  idées  de  la  jus- 
tice, de  tordre  et  de  la  toute -puissance  ne  pctivrnt 
se  disjoindre. 

Disjoacrer.  -ive,  adj.  -justelirus.  t de  pnam.  feon- 
jiMietion , particule — ) qui  esprime  l'alternative  ou  la 
négative  (ou,  soit  ) * — vu,  s.  f. 

Diuosares , t.  f.  -junetm.  séparation. 

DiMorvvms , s.  fi  déboiU'innnt  d'un  os;  * — , 
(d'une  armée),  distribution  de  scs  corps  dans  les 
places  fortes,  etc.  a.  v.  , 

Disioqum,  u.  a.  l.urare.  démettre,  déboîter  les 
os;  (fig..  famil. , issus.)  — 1a  cervelle , la  troubler. 

— nue  armée  . la  diviser,  l'éparpiller  , In  congédier. 
• qné.  e.,  p.  adj  • sans  plan  (tragédie  — );  [Lenglcl.] 
(se  — ),  v.  per.  pron. 

Disraaa  n* , s.  f.  disparition;  absence  subite. r.v.o. 

Disraasiraa , v.  a.  -ru.  c ,p.  Eraneseere.  cesser  de 
paraître;  se  retirer  proroptemeot  ; «e  cacher  1 ; ne  «c 
trouver  plus,  parlant  de*  choses;  * cesser  d'être. 
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n'exister  pim  ; [La  Bruyère.]  (il  1 , il  «et  disparu  ).  * 
diqxraisvvut , adj.  [Fléchicr.j  * -oilre.  ' Il  en  est  du 
riant  avenir  comme  de  ces  partages  enchanteurs  ; en 
r pénétrant,  tout  U charme  iliqiarait.  Ce  qui  nm't  de 
f opinion  ou  s'appuie  sur  elle , disparaît  ou  tombe 
ae.-e  elle.  | Quand  la  défiance  arrive,  t amitié  dispa- 
raît. [De  la  Rouisse.] 

Dura  a art,  a. /écart,  inégalité,  manque  de  s* site, 
de  rapport  dans  le»  paroles,  les  actions,  tes  ouvrages 
d'esprit;  | r opposé  d'unité,  d'harmonie;  j (étrange—.); 

— , adj.  1 g.  ( choses  — ) contraire».  * s.  J.  Bootbvei 
qui  couvre  scs  œufs  des  poils  de  sou  «entra. 

Disraarri,  s.  f.  différence,  inégalité  entre  des 
êtres  coui|nntbles. 

Disranma*,  /.  f artion  de  disparaître  Ç — subite) 
tDuraatrriou.s.  / disparition.  [Linguet.]  tris-uâte. 

Distasts  , s.  f maeliiue  à deux  poulies-  r,  r,  Xem 
-pote.  [Rich.  ] -part*.  ai.  Dis,  doublement,  epati , 
je  lire.  gr. 

Disraunixux.  -se,  adj.  Sumptnastss.  qoi  ne  se  fait 
qu'avec  beaucoup  de  dépense  ( entreprise  — );  trèa- 
ruiltcnx,  très-cher.  Les  économies  rurales  et  dossses- 
tiques  sont  sujettes  à des  mécomptes  qui  les  changent 
en  sjnrcidations  dispendieuses. 

Dispessaisx  , a.  m.  traité  de  la  préparation  de»  re- 
mèdes ; a.  v.  Pharmacopée,  o.  * lieu  où  on  le»  pré- 
pare . les  distribue,  s. 

Dises  vsatxcb.  -triee,  s.  -sator.  relui  qui  distribue 
(sage,  juste,  bon  — ; — îles  gTaces).  * 1res  journa- 
listes se  sont  rendus  les  dispensateur»  de  la  loetttnge 
et  du  blâme.  De  St-Pierre.  C est  comme  diqxw«*trice 
de  l'éloge  ou  du  blâme,  que  t opinion  est  si  pssissamte. 

DisrsxtaTvr,  adj.  qui  disons»**  %.  ||  -pan-,  1 

DisrsMvrtov.  s.  f.  -do.  distribution  (sage,  juste 

— de  ) ; * préparation  dea  drogue»  pour  le  mélangé,  at- 

Disrsasa , s.  f.  Immnnitas.  exemption  de  b réglé 

ordinaire;  pennissiou  d'éponarr  sa  parente  ,*etc.  {ob- 
tenir,  avoir  une—).  On  ni  point  pour  l*  mort  de 
dispense  de  Home.  Matière. 

Dureiset , »,  a.  -si.  e,  ' p.  -sort,  départir,  du 
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triboer;  mettre  en  ordre  ( — «les  tréaocs,  de»  grâce*); 
(de)  exempter  ( — quelqu'un  do  1a  règle , etc.)  ; Inire 
une  exception  en  faveur  de  ;(«  — ).».  prrs.  »’«»* 
ruser,  M donner  b dispense  >|  * — , t.  de  iiharsn. 
distribuer,  peser,  préparer,  su  1 Tel  philosophe 
nasse  les  Tssrtarts  pour  rtre  dojvriué  J’ aimer  ses  toi- 
tins . J.-J/Rouiseau.  Quelque  esprit,  quelque  génie  que 
r ou  où,  ou  n'est  jamais  dispense  iT avoir  tirs  prin- 
cipes. lie  Paulin*.  ■ Ou  blâme  tes  malheureux  /mur 
se  dispenser  de  tes  secourir. 
fDimnii , s.  f.  indigestion. 

DispiRKsriocr.iW/.  s g.  (plante — ) qui  n’a  que  s 
xjmenctx.  (Dis , deux , sperma  , semence,  gr. 
fOoraaaia,  sulj.  t g.  (fruit  — ) qui  mifenne  deux 
lemeneen. 

Lkspas  ua , ».  a.  e,  p.  - pergere . répandre , je- 
ter <(à  et  La  ( — les  raymu,  les  troupes);  | distribuer 
m divers  lieux  ; séparer  les  personne*  en  les  mettant , 
les  envoyant  en  divers  lieux;  | mettre  en  désordre; 
di*sif*r  (un  troupeau , ete.) 

Ilisesasmu,  s.  f.  -sus.  action  de  disperser,  par  la- 
quelle on  est  dispersé;  * ses  cflets;  * point  de  — , de 
divergence. 

tDunKnui,i,/  anxiété. 

Ltisreann,  s.  m . double  spondée,  t.  de  poésie.  *. 
[Ois , double , qissssdeists.gr. 

fDrsroaiaiLiT»  ,s.  f qualité , état  de  ce  qui  est  dis- 
ponible. 

biuosnis , ssdj.  s g.  dont  on  peut  disposer  (bien, 
[truupe*  — t). 

lin ros , udj.  m.  (homme — , léger,  agile,  * preste. 

Uukui  , r.  a.  -ponere.  ' arranger , mettre  en  or- 
dre; faire  en  que  l'on  veut  «le,.,  ‘.préparer  ( — une  per- 
sonne a ou  pour  une  chose; — à la  mort , pour  la  guerre 'ç 
engager  à faire;  —,  ».  ».(  bien,  mat—);  (•—de), 
en  faire  ce  que  l’on  veut;  rendre,  aliéner,  donner; 
(te  — ),  ».  /sers.  * ».  rscipr.  prou,  se  préparer  à— 
-té,  e,  p.  (bien  ou  mal)  intentionue.  > On  su  peut  aller 
lai*  en  amitié,  si  f on  n 'est  pas  disposé  d se  pardonner 
Us  uns  assst  outras  de  petits  défauts.  La  Bruyère,  üst 
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fesait  crier  : brato!  brssv o!  des  échos  disposé*  avec 
art  le  répétaient , et  ces  vois  passaient  pour  t'apisiiou.) 
* Celui  qui prsst  offrir  aus  hommes  une.  tssasse  d~ espé- 
rances sujjsstsnte , dispose  d‘ eus  à volonté.  Siildous. 

Dtvrmirir.  -ive,  aslj.  (nini-de — ),  qui  dispose, 
prépare.  , a.  tu.  prononcé  d'un  arrêt;  son  projet,  a. 

liisrusirioR,  s.  f.  -lits,  action  par  iaquidle  ou  dix- 
' |Kne,  ses  effets;  arrangement;  situation;  arrangement 
Jet  partir*  d'uu  discours;  aetiou  par  laquelle  ou  dis- 
[kvs«-  de  qtielqoc  diosc,  | des  cires,  | soneflét  | (sage 
— de  son  bien;  — de  la  loi;  * — des  corps , des  per- 
1 sonnes;  avoir  h sa  — ; liclle,  heureuse . sage — mal- 
adroite; faire  une — );  | état  actuel;  étal  de  la  saute; 
volonté;  dessein;  résolution  ; préparation  à-,  (être en 
Imuiie,  mauvaise—);  (umsoir,  autorité tfatxdté, droit 
de  disputer  de—;  opiitmb-,  inclination,  penchent  (— 
à , pour  ; avoir  telle  — ) * ; génie  ( — à h guerre,  |KMir 
la  musique,  au  niai;  avoir  de* — s); préparatifs;  sen- 
timent,état  à l'égard  de—  (être,  mettre  dans  une  — 
favorable  pour  quelqu'un);  préparation,  acltrniiuc- 
ment  à.,.; couventiuii  d'un  acte:  à la  — , adv.  dans  la 
dépendanre,  avec  pouvoir  de  disposer  (être  a La  — 
«le.—).  ».  (si  Sx.)  • Trop  tTindidgcncr. pour  le  eouptsble 
annoster  une  grande  disposition  à CétreA  II  est  tou- 
jours  dangereux  de  sssettre  son  bonheur  à la  disposi- 
tion d'un  outre.  ".  /.e  climat  istflue  sur  la  disposition 
habituelle  des  corps  , et  par  conséquent  sur  1rs  carac- 
tères. J.-J. 


Dnraoroarios , s.  f.  Inaeqisalitas.  manque  de  pro- 
portion entre  les  «brocs  ou  leurs  parties;  inégalité; 
disconvcisanec  (grande  — dlge,  etc.)  * «liiparili-.  ». 
(inex.)  Ce  qui  caractérise  la  démence , c'est  la  dispns- 
jHirtiou  entre  les  vues  et  les  morent.  Bilonaportr. 
tDisraoroxnoRKsa , ».  e.  otrr  le*  proportions, 
(insu.)  -né.  e,  p.  ndf.  (égr,  mariage,  partage — ) qui 
■Manque  de  proportion,  de  couvenam-e  * -osier.  a. 
Il  est  im/’ossib/e  d'être  heureux  arec  des  désirs  dispro- 
portionnés au  pouvoir.  Plutarque. 

Duhitswj  , udj.  a g.  Controvcrsiosus.  (ques- 
tion— ) qui  peut  être  disputé. 
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f rhirL-rsii.ua , ».  a.  (fat*.)  disputer  sur  des  rien» 
osi  sunveut. 

Utsi-nTAiLLKRie,  s.  f.  discussion  désagréable,  r.  r. 

UisrcTi,  s.  f.  Disputatio.  déliât;  contestation  ; | 
querelle  (gronde,  vive,  longue  — animée , opiniâtre; 
fatigante,  bruyante , assourdissante  ; asoir  nue  — , une 
— avee.....  * éire  en  — ; entamer,  lenniuer  ta — );  | * 
combat  d'esprit,  de  vive  voix  ou  par  écrit;  — , exer- 
cice daus  le*  écoles  pour  agiter  des  questionn  * ron- 
îcmtinn  de  personnes  d'un  avis  différent  ».  (mus.) 
voy.  Ilisnisviun,  Dissentiment.  (<_»«.)  * Ixs  disputes 
de  mots  deviennent  aisément  des  disputes  pour  les 
choses,  j Tout  ee  qui  est  d"  une  éternelle  dispute  est 
d'tstte  éternelle  inutilité.  Voltaire.  Ixs  querelles  reli- 
gieuses sont  presque  toutes  des  disputes  de  mots;  les 
hommes  a' ont  quinte  idée  l'agite  île  leurs  objets. 

DisroTia  , ».  ».  -té.  e,p.  -turc,  être  ai  ilelval  * ; 

* »«  dit  tsbsol.  i ; molester  (sur);  ( — pour  posséder  ou 
conserver  un  bien . etc.);  — «•utitre , avre  quelqu'un  : 
le  — à , l'égaler  ; — de  (beauté , rtc.) , avoir  de»  qua- 
lités égales; — ,».  a.  agiter  une  question;  ( — pour 
la  possession,  un  avantage;  | — le  prix,  le  pas,  la 
victoire,  l'empire,  sa  vie,  son  bonheur  *; — le  ter- 
rain, rlc.  ; (ftg.)  bien  s*  defeudre).  * — le  veut,  le 
prendre,  le  garder  maigre  ses  variations,  t.  de  mer. 

* — , lécher  de  ravir,  d'enlever  ( — la  gloire,  l'avan- 
tage , l’honneur)'!  ; — , te  dit  ahsoL  * ; (»e — ),  ».  ré- 
cipr,  (en)  prétendre  cnoeuireamcnl  à...  * ».  pfrt-h , 
».  prun.  7.  ■ Ors  a toujours  tort  arec  sa  conscience 
quand  on  est  réduit  à disputer  congre  r/le.  If  roi  Sta- 
nislas. » 1m  raison  et  la  vérité  s'enfuient  quand  elles 
entendent  disputer.  | On  si' éclaircit  rien  en  disputant 
( Clément  XIVJ.  1 Pourquoi  vous  disputer  ta  terre? 
il  r aura  toujours  osiez  de  place  /tour  vos  tombeaux, 
h L'enfer  et  T esprit  de  parti  disputent  aux  malheureux 
leur  unique  bien,  f espérance.  Le  plus  inconcevabtm 
des  métiers  rst  celui  de.  disputer  la  vie  à son  sembla- 
ble, aux  risques  de  la  sienne.  * Disputer  ,aJ* 1 qu  d 
vous  plaira  ! il  nr  a de  bon  au  monde  que  fassions 
de  Dieu , de  sen  prochain  et  des  vertus.  On  commence 
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pur  disputer  fxxrcc.  que  l’on  ne  s'entend  pat , et  t on 
fin  it  tw  ne  pas  s'entendre  pâtre  que  fort  a disputé.' 
^ L homme  agite  par  la  passion  se  dispute  le  repos. 
m.  La  supériorité  en  aucun  genre  ne  jteut  se  disputer  et 
s'ohtemr  Httu  danger. 

DisnniK,  s.  ni.  Kicosus.  qui  aime  à disputer,  à 
contredire;  * querelleur,  a. 

DtSQii,  s.  m.  Due  us.  t.  dantnj.  palet  pour  lancer; 

| patène;  | corps  d'un  astre1;  t.  de  holaii.  centre 
d'nnc  désir  radiée;  *1.  d'onliq.  grandeur  d un  serre, 
d'tiu  champ;  plaque,  t.  ue  met.  * superficie  (d  une 
feuille).  * La  science  est  ««finir  la  lune  t qui  se  cache 
affres  nous  avoir  montré  son  disque  et  ses  phases.  Clé- 
ment SUT, 

f iMTiojr  ,r.  f - tio . (—  philosophique , mathè- 

i na tique),  cvamcii;  reclierdic  exacte  d’uue  vérité. 
fDisturrioi', s.  fi  rupture,  fracture.  [BiiiTun]. 
*|*Div»nTri-‘«  , jr.  m.  diMcquvur,  celui  qui  disserjuc.  t. 
d'anatomie. 

Dhuction,  s.  f Scella,  Action  de  disséquer,  | sé- 
paration méthodique  des  parties  d'un  corps,  scs  ef- 
fets; | état  d'un  corps  dUvéqué,  J ce  corps;  * {figé] 
— de  l ame  [ Miucarouj , des  pensées,  d'un  livre, elr. 
L'analy  se  est  une  dissection  morale  qui  n opère  quen 
détruisant. 

DiS5K.Mfti.ARTi , adj,  7 g.  Dissimilis.  qui  n'est  pas 
scmldablc;  diflerent  (ce*  deux  être*  tout  bien,  fort 
—s;  il  est — a lui  nièirie,  de  lui-inémc,  de  ce  qu'il 
était).  ||  dis***-.  * 

I)iMSftMBt.ARLKitàsiT,  adv.  avec  dis^c  mhlanre.  v. 

Dimkhiuick,  s.  f.  manque  de  resseinhUncc.  v. 
a.  g.  (il  y a une  grande  — entre  ruv). 
fl>rss*MMTAT(ua , i.  f -tiv.  serai*  ualurel  par  la  châle 
des  graines. 

DiWmirfr,  v.  a.  -ne.  e,  p.  semer,  répandre  çà 
et  U f — la  lumière);  a.  eparpiller;  g.  r.1.  •répan- 
dre (de»  erreurs)  par  des  écrits,  (noue.)  m.  ' Changer 
souvent  de  jdnee , c'est  disséminer  sa  vie.  banqueté-  j 
goisme  philosophique  est  disséminé  dans  toutes  les  j 
âmes,  U corfii  social  est  en  péril* 
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<f-DissurriMiirr* , ».  m.  p).  appositions.  [Maliet-Du- 
pan].  * -meut , tittg.  eontraire.v.*  opposition 

ii.’  sentiment  * . |j  un-.  * £ej  dissentiments /toi/ naî- 
tre ht  distentions. ... 

Dismstio*  , j.  f.  -tio.  discorde' , querelle  pur  ap- 
position, diversité  de  sentiments,  d'intérêts  (grande 
— eisile,  domestique,  perpétuelle  ; causer  des  — -s; 
apaiser  des — ; vivre,  être  eu  — );  *-sion, 

■fUivvïSTitt , e.  a.  ttul  tuitè.  ne  p»s  consentir , »’op- 
poM-r.  l.‘ hypocrite  Fairfar  prononça  ainti  son  juge- 
ment contre  Charles  1"  : Je  ne  puis  dissentir  si  tous 
y consentent. 

l)iss*y<;«» , a.  -qué,  e.  p.  -stcare.  faire  l’anato- 
luied'im  corps  | organisé*,  | d'une  fleur,  etc.  * (fig.) 
rot.  Dissection.  < f/a philaaojdiiite  a écrit  : * Mon  ami 
tomba  malu.lr , je  le  soignas;  il  mourut,  je  h dissé- 
quai!!! • 

Dusiqtraun , s.  m.  relui  (pii  dissèque.  * et  Dissec- 
teur. c.  o.  n.  v-  mieux,  a.  (lion , habile  — très-adroit). 

Dissmitsthih, J. m.  quidisserte  longuement,  «ju- 
rent (ctiuujeu»—),  *Disserteur.  -sc,/ (faire  I» — »e). 
[Voltaire]. 

fUissoaraTir.  -\t,udj.  de  la  dissertation.  [Année 
littéraire]. 

DissaKTÂTioif , s.  f.  -tio.  examen  attentif  | de  vive 
voi»  ou  |wr  écrit , | aune  question , cte.  * développe- 
ments; ouvrage  qui  les  renferme  'savante,  exacte, 
longue,  judicieuse  — polémique;  fn.i-e  uue  — sur).  ». 

Diss»  «ma , r.  w,  -té.  c,p.  -tarr.l — sur);  faire  une 
dissertation;  discourir.  * se  dit  absaL  *.  ||  disèr-  et 
dissere  -.  ' lin  homme  qui  dttserte  est  un  homme  à 
noter.,,. 

f ItisscRTie».  voy.  Dissertaient'. 

Diomui t,  t.  f.  -dentia,  scission.  (noue.)  o.  c_  v. 

Dissidcxt,  s.  m.  -drnj.  sectaire  qui  rejette  la  re- 
ligion dominante  ; non  conformiste;  * qui  tait  scission. 

Dissimulât  , adj.  a g.  -taris,  [parties,  muscles 
— s),  qui  u'est  pas  <le  même  nature,  genre  on  espèce. 

Dissiuiutvdi,  ».  / dilTércnee;  diversité, Voppoti 
de  similitude  ; figure  de  rhétorique,  c,  o.  v. 
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Domscunu».  -triée.  ». -for.  (mw.)  f profond  — ), 
qui  dissimule. 

Dissinvutiox,  »,  f.  -tus.  art  de  cacher  m pensée, 
ses  prujets,  etc.,  tes  sentiments;  leurs  déguisements; 
[en  mauvaise  part),  * art  de  composer  scs  |amias  et 
ses  actions  pour  une  mauvaise  Gu.  (La  Hnivere).  «u- 
jiosture  réfléchie.  JVausenaig].  Va  sincérité  que  f ou 
toit  dl ordinaire  n est  qu'une  fin*  dissimulation  pottr 
attirer  la  confiance  des  autres.  Larochefoncauld.  Isa 
dissimulation  et  la  hichtté , dans  toits  1rs  temps,  appar- 
tiennent à r esclavage.  Edwards.  La  dissimulation  est 
h grand  art  des  courtisans.  Ue  hesensah  Un  honnête 
homme  ne  te  sert  d*  ia  dissimulation , que  poser  n'étre 
pas  trompé. 

Diuimir.  e,  adj.  Dissmulatus. (personne,  esprit; 
aine , caractère  — ) , fin  ; déguise  ; ortilkicu»;  couvert  ; 
qui  ne  dévoile  pas  ses  sentiments , etr. 

Divsi.i  i.m  , t,  a.  -lare,  cacher  («a  pemee,  ses 
projets,  ses  sentiments';  feindre  de  ne  pas  voir  ou 
ressentir;  déguiser;  *rncher(on  défaut, etc.t'  ie — ), 
e.  pron.,  r.  refi.  (savoir  — ; art  de-—;  habiles—). 
{Du,  diversif,  timu/are  , feindre,  lot.  L'art  de  dissi- 
muler est  h grand  art  des  rois.  Deshouberea. 

DisfirsTr.ia.  -trire,  ».  Prodigus.  'grand — ) qui 

a son  bien;  prodigue,  dépensier  (être — > Le 
ur  donne,  U dissipateur  reçoit  et  dissipe.  Sou- 
dissipateurse  mit  réduit  àchercher  au  coin  de* 
bornes  t argent  qu'il  a jeté  par  la  fenêtre. 

Diuiratinx,  ».  f.  -tio.  action  de  se  dissiper, /w- 
lunt  des  esprits,  de  diwqirr  son  tiieu;  ses  eflets;  état 
d une  personne  dissi|iée  (vivre  dan»  la — ; être  dans 
une  douce — continuelle;  aimer  ta  — ; se  livrer  à U 
— );  ’ifig-)  action  de  se  dissiper  l'esprit,  de  «e  (tirer- 
tir.  de  se  délasser  de  l'étude  (agréable,  légère  — 
folle,  momentanée; ; ce  qui  i opéré,  lui  aide  (fa lec- 
ture, la  runvcnalion , le  jeu , la  promenade,  etc.,  sont 
des — s);  ’ évaporation;  deslrurdou  ; consommation 
(grande  — d’esprit, des  esprits;  prodigieuso — de  fi- 
nances, d'argent);  consomption,  déperdition  ( — de 
substance).  Une  vit  passé*  datu  ta  dissipation  s 'achève 
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«/ut  la  langueur  ai  la  tristesse.  Oc  Surgères.  Se  livrer 
à la  dissipation,  c'est  voguer  à la  trotte  et  à la  rame 
sur  U terre*!  de  la  vie. 

Ihuirca  . v.  a.  -[tare,  consumer  ( — son  bien) 1 ; 
détruire  (—  le»  force* , etc.)  ; écarte»’  ( — le»  muges  ; 
défaire,  disperser  (—  une  armée;  le  sent  dissipe  U 
filmé» , le  brouillard , les  moucheron»]  * ; Cuire  cesser , 
apaiser  ( — une  faction);  cluster;  détourner  l'esprit 
de — ; distraire  ( — l'esprit,  l'ennui,  la  douleur); (se 
— ),  v.  fiers,  s'évanouir,  disparaître*;  te  dittraire, 
prendre  de  la  dissipation  (tous  êtes  triste,  il  faut  vous 
— y -pé>" e , p.  homme)  1res- répandu  dans  le  monde, 
litre  au*  plaisirs  (tic—),  ‘épaadnt,  éparpiller,  a. 
(lires.)  ■ Les  avares  amassent  comme  s'ils  lieraient  li- 
vre toujours  ; les  prodigues  dissipent  comme  s'ils  al- 
laietu  mourir  ; Aristote,  et  la  mort  tes  punit  cales  pré- 
venant ou  les  Jeton  l attendre.  * Les  ailes  du  temps  dis- 
sipent ces  nuées  d’insectes  qui  viennent  bosu-donner 
autour  du  trmple  de  ta  Renommée.  Lorsque  les  ténèbres 
de  t erreur  touchent  au  ciel,  il  est  presque  im/sossible 
de  Us  dissiper.  [ * Les  grands  de  la  terre  sont  comme 
la  fumer  qui  s’enfle  en  s'élevant,  et  se  dissipe  suas 
laisser  de  tracts.  David,  roi. 

tDisuvALvis.m^.  a g.  (mollusques  — )à  valves  désu- 
nies. 

f Dusocsssi.a , adj.  I- opposé  de  sociable  (personne, 
esprit  — s).  [Montaigne]. 

Dissoi.c , adj.  -tutus,  débauché;  libertin;  impudi- 
que (bornint-,  femme — s;  — dans  se»  mu-un);  lascif 
(chanson — e);  qui  parte  au  dérèglement  (discours 
— );  qui  T r.st  livré  (vie,  m««urs — es). 

lh.wMiiir , asl}.  a g.  -bilis.  (tel,  métal — );  qui 

rut  se  dissoudre,  être  dissous  ( — à,  dans  l'eau,  par 
feu). 

OtuoLUMurr , ode.  Lice n ter.  (vivre,  parier,  écrire 
— ),  d'une  maniéré  dissolue,  licencieuse.  * -M-.  e.  v. 
-Jument,  a. 

tkstoi.iTir.  -ive,  adj.  (remède,  vertu—),  qui  a 
la  vertu  de  dissoudre;  dissolvant. 

DuaofcuiiOa , ».  / -f».  séparation  des  partit»  d'un 
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corps e*  general,  quise  dissout;  rupture  (du  lien  con- 
jugal, dtme  société  de  commerce,  d'une  réunion; 
etc.;  prompte — subite,  rapide); débauche,  détégle- 
meut  de  nvrurs,  incouliurnre  (être  plongé,  vivre 
dans  la  — ),  actiou  d'un  dissolvant  (mettre  en — ; taire 
tu  ir — ). 

Dnatit.vsit'r.  -e , s.  m.  adj.  corps  qui  a la  vertu  de 
dissoudre  ; dissolutif;  menstrue , ( grand , puissant  — 
actif]  ; * (se  ditfig.)  L'égoisme  philosojdxiste  est  le  dis- 
solvant du  corps  social. 

Dissoicssica  , s.  f.  faux  accord  ; j accord  désagréa- 
ble; | mélange  disparate  des  styles,  des  tons; ‘ton 
dissonant  (sauver,  éviter  la — ).  a.  * littér,  qui  sonne 
deux  fois.  n.  mus. 

Dissoüàxi.  c,  adj.  Dissonant,  (vota,  tons , instru- 
ments—),  qui  n'est  pu  d’accord.  * -sonnant,  a. 

f Dissous* , v.  a.  -oe.  e,  p.  être  dissonant , se  dit 
d'un  son  qui  forme  une  dissonance  avec  un  autre  son. 
‘sonner  deux  foi»,  a.  insu.  {Dis.,  séparatif,  sonore, 
sonner,  lut. 

Dissotoax,  r.  a.  -sous.  «,p.  Dissolvrrr.  pénétrer 
et  diviser  un  corps  solide;  | liquéfier,  fondre;  | dis- 
perser une  réunion ;déeomposer  en  disnersaut  les  par- 
ties { propre  etflg.)  * ; [fig.)  détruire;  abolir;  décliner 
nul;  rutnpre  ( — uu  mariage);  (se — ),  -r.  pers.  se  dis- 
perser; se  dit  d'une  sotaète.  * (se — ),  v.  pron.  être 
dissous  (l’or  ua  petit  se — dans  l'cau-forte};  (fig.)  '• 
Vne  religion  seule  /sent  lier  tes  membres  d’un  corps 
social  que  f égoïsme  tend  à dissoudre.  ’ Les  partis  ne 
peuvent  se  dissoudre  qu’en  les  fondant  dans  le.  corps 
social,  par  une  loruistution  libérale,  (»r«.) 

Disse  voua , v.  a.  -dé.  o ,p.  -dere.( de) , détounter 
quelqu’un  ( — d'un  dessein,  d’une  résolution).  * con- 
seiller le  contraire,  a.  inus.  *(»e — ),  v.  pers.  iteipr. 

Dissension , ».  f.  -sio.  effet  des  discours  qui  dissua- 
dent. (insu.) 

Diwnuu , as/j.  i g.  ».  m.  -bus.  (mot  — ) de  deux 
syltalx-s.  (Dis,  «leux , sullabé,  syllabe,  gr. 

DissvLLxaiQCii,  adj.  a g.  du  di»syllal>e.  v. 

Distxîiui,  ».  f.  -tantia.  intervalle  d’uu  point  à un 
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autre  ; | éloignement , | espace  entre  les  objets  ; se  dit 
des  lieux  et  du  temps  ; (fig.)  différenee  (de  faculté, 
de  mérite,  etc.  être  a uue  grande — ; il  y a de  la  — 
de  tel  à tel  être  1 ; — infinie;  tenir  à — ses  favoris). 
■ Qu'il  y a de  distancie  entre  un  homme  et  un  autre .' 
Térence.  Celui  qui  vous  tient  h une  certaine  distance, 
»’f  met  lui-méme.  Swift  L'Évangile  rapproche  tes  dis- 
tances. 

DtsTxnr.  e,  adj.  -tans,  éloigné  ( — l'un  de  l*»ntre; 
ville , temps  — ).  ( Dis , séparatif,  stare , être.  laL 

Disnainu , r.  a.  -du.  c,  p.  -derr.  ramer  une  dis- 
tention  | une  tension,  j violente,  t.  de  dur.  <i.  c.  *. 
[j  diswtaudre.  (Dis,  augmentatif. 

Disraanoa,  ».  f.  -jw.état  des  nerfe  trop  tendus-  * 
-sion.  x.v. 

fOis-raint,  ».  m.  talc  bien,  «clsori  bien,  sappare, 
ev  aoite.  qui  s'électrise  de  deux  manière».  (Dis,  dou- 
ble , sthémst , fort» , gr. 

fDisTicuiAsa , ».  m.  maladie  causée  par  la  naissance 
d'un  double  rang  de  paupières,  de  cils.  ‘-sis.  (— , 
sticlms,  rang.  gr. 

DisritirTFc*  , »,  m.  -tor.  qui  distille  (des  herbe», 
de»  liqueur*,  cte.),  qui  en  fait  profession. 

DisrttxxTio» , ».  f.  -tut.  action  île  distiller  (faire 
une  — ; mettre  en  — ; belle  — précieuse)  ; ehose  dis- 
tillée. 

DivriixATomr , adj.  a g.  qui  sert  à distiller,  quia 
rapport  aux  distillations  (vase,  étoffe — ).  *.  v.  *».m. 
vase,  drap,  etc.  pour  distiller. 

Distiller , r.  a.  -lé.  e,  p,  Distiltare.  tirer  le  sue , 
l’esprit  par  l'alambic;  (fig.)  verser,  épancher,  ré- 
pandre( — su  rage, du  venin  sur);  * slamluqurr  ( — des 
pensée*).  [BaUac].  r.  n.  tomber  goutte  à goutte  ; (se 
— ), a '.pron.  v.pers. 

DisTii.Lxatt , ».  / lien  où  sc  font  les  distillations. 

Distoict.  e,  adj.  Dieersus.  différent , séparé  d'un 
autre;  dair,  net  (soi* , comptes,  termes , mut»,  rho- 
ses  — ) ; sans  confusion  (notion  — ). 

îhsrtsr Tcsirsi,  adv.  -tinetè. (jwirlrr,  annoncer—) 
dairentcul;  uettement  j d'tuie  manière  distincte. 
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Dimicnr,  -ive.  adj.  Propriui.  qui  distingue  (ca- 
ractère, marque—),  ha  fourberie  jiorte  avec  elle  ta 
manpie  distinctive.  [Mail,  de  Puisieuxl. 

Di*riju-rioj«,  t.  f.  -tio.  division;  séparation  (sous 
— );  différence  (faire  la  — des  amis  et  des  conuaU- 
sahee»;  faire  — «le*  personnes , ou  — d'bomme  à 
homme)  ■ ; préférencr  ; état  de  naissance  ; prérogative, 
singularité  avantageuse  (aimer  1rs — s;  traiter  avec  — 
Mafieuse , honorable);  | égard;  mérite;  noblesse;  il- 
lustration d’emploi  (homme,  oOieierdc — ){ | expli- 
cation d'un  sens,  d'une  proposition;  | interprétation 
(lionne,  mauvaise  — sulitile,  captieuse;  répondre,  se 
tirer  d'embarras  par  une — ); litre,  chose»,  marque* 
qui  distinguent  ; action,  emploi  «le  — ,de  grande  — 
titre  routcuant  des  questions  des  rouons,  t.  de  droit 
canon.  (s jm.)  ■ La  distinction  Ju  juate  et  de  l'in  juste 
est  innée  dont  C homme  ; ton  intérêt  suffit  pour  lui  en 
développer  te  sentiment.  Fergusson.  Fais  Jls  bien  à 
lotis  tant  distinction.  [Mahomet],  L'usage  nous  fait 
■voir  une  distinction  énorme  entre  la  dévotion  et  la 
mmseirnee.  Morlaignr.  > Le  détir  des  distinctions  cil 
aussi  commua , • pie  C amour  de  la  gloire  eit  rare.  De 
I-ésis. 

I h st  ; suc r a , v.  a.  Distingnrrc.  discerner  par  le» 
sens,  par  l'opération  de  l'esprit  ( — les  objets,  la 
sons, les  odeurs,  le  bien  et  le  mal,  l'ami  d'avec  l’en- 
nemi ; — entre  plusieurs)  ; * «dever  au-dessus  des  au- 
tre». [Bossuet],  mettre  de  la  différence  | de  la  distinc- 
tion, do  la  préférence  ] entre  ( — le  temps,  les  qua- 
lités , les  liens . les  motifs , les  personnes , les  choses)  ; 
diviser;  | saisir  la  différences,  faire  la  diitinclion 
d'une  chose  d'avec  une  autre  qui  lui  ressemble1;  | 
ospara^tTasee);  discerner  par  l'esprit;  caractériser 
avec  distinction , marquer  les  sens,  la  différence  ( — 
le» acceptions  d'un  mol);  — quelqu'un , le  traiter  avec 
distinrlinn;  * causer  la  distinction];  cIctit,  tirer  du 
(Ominun  de»  hommes»-;  a.  insu.  s.  (se — ),  r.  pert. 
va  signaler  (se — par  sa  valeur,  etc.);*r.  vron.  être 
distingué  (le  bien  se  distingue  aisément  Ju  mal;  le 
beau,  du  laid,)1;  *».  rccipr.  -gué,  e,p.  (homme,  mé- 
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rile,  qualité,  emploi , naissanre  — ») ; * —é,  différent  4. 
(tyn.)  ■ Une  jeune  personne  ne  peut  «bstinguer  dans 
un  amant  la  flamme  bienveillante  et  pure  du  véritable 
amour,  des  feux  du  désir  ; mais  Iss  parents  ne  doivent 
pas  s'jr  tromper.  » Les  talents  et  la  vertu  seuls  dislin- 
gurut  les  hommes  aux  yeux  des  philosophies  divine  et 
humaine.  s Sous  le  masi/ue  de  [hypocrisie,  le  vice  et 
la  tenu  ne  se  distinguent  plus.  | 4 txs  bonne politique 
n'est  pas  distinguée  de  la  bonne  morale.  Mably. 
Distikodo,  t.  m.  I.  de  logiq.:  je  distingue,  ai. 
-f-DisTiQGi,  t.  m.  -tielusm.  phrase  en  deux  sers  la- 
tin* ou  grecs;  * deux  sors  français  (beau — );  * — , 
ad/.  î g.  ( feuille*  , fleurs , rameaux  — ) disposés  des 
deux  colé*  opposés,  a.  (Dis,  deux,  nichas,  vers.  gr. 
fDimqcx,  ad j.  (topase — ) à deux  rangées  de  fa- 
cettes autour  de  chaque  base  et  plusieurs  pans. 
fllirriQe*.  e,  adj.  L de  bol.;  placé  alternativement 
sur  deux  tige*  et  latéralement 

Din-nasion , s.  f.  contorsion  d'une  partie  du  corps. 
* déplacement  d'un  membre. 

DuTaxcrton , s.  f -tio.  inapplication  aux  choses 
qui  devraient  occuper,  causée  par  d'autres  idées;  | 
inattention  momentanée  (je  l’ai  omis  par — ; fréquen- 
ta— • continuelles;  causer , donner  des— a)  « ; ] dé- 
membrement, séparation  d'une  partie  d’avec  le  tout; 
*acta  du  distrait  [La  Bruyère,  Régnant].* caractère 
du  distrait  » ; * succession  d'idée»  sans  liaison , ou  étran- 
gères à l'objet  ; * mus  ru  de  ae  distraire  de  la  douleur , 
(la  regrets,  de  l'ennui  (rhcrrlicr,  trouver,  avoir  des 
— s;  la  lecture  est  la  urdleure — )J;  t deehinirg., 
séparation  par  force.  1 Me  badinons  pas  sur  la  mort: 
nota  ne  la  connaissons  pas,  tant  la  vie  est  une  forte 
distraction.  [Decker].  La  beauté  donne  des  distraction» 
à la  sagesse.  Le  bruit  donne  des  distraction*  à f étude. 
•La  distraction  dont  la  inusité  te  fait  gloire , n'est  que 
la  faiblesse  d'une  tête  de  Linotte.  3 II  faut  avoir  as  tes 
d’empire  sur  soi  pour  que  Us  objets  de  distraction  ne 
deviennent  point  des  sujets  d occupation. 

Dtrraatna,  v.  a.  -trait,  c.  p.  -trahert.  («le)  séparer, 
tirer  une  partie  d'un  tout;  détourner  (—de  quelque 
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application,  d'une  pensée,  des  chagrin*, d'ime  ré»o- 
lution,  d'un  dessein);* — , mieux  détourner;  dé- 
tourner de  l'argent , Jes  effets;  a. — l'attention  de... 
|Kaciue|.  * tirer  dam  un  sens.  m.  inus.  * (se — ),  m. 
recipr.  pron.  (*r  — ),  r.  p ers.  *e  détourner  de  loo  tra- 
vail, etc.;  ne  divertir  (tyn.)  • Celui  qui  a su  se  ren- 
dre maître  du  cours  de  ses  idées,  peut  braver  les  dou- 
leurs ou  t'en  distraire. 

Dirraarr.  e,  adj.  t.  m.  -tractus.  qui  a peu  d'atten- 
tion à ce  qu'il  dit  ou  bit',  (personne — r).  * tiré  «Un* 
un  «en*,  n.  inus.  (Dis,  séparatif,  tnshers,  tirer.  Ut. 

■ J'aime  les  gens  distraits  : tes  sots  et  les  méchants  ont 
toujours  de  U présence  d esprit.  De  Ligne. 

Dimuaosa , *.  a.  -hué.  e,a.  -buert.  (i),  départir; 
partager  entre  plusieurs  ( — Je*  aumône»,  le  bnlin, 
aux  pauvre»,  aux  soldat» ; — la  récompensa,  la 
honneur» ; — la  resta  d'une  compagnie  dans  l« au- 
tres); diviser,  ranger,  disposer  ( — la  nuliéra,  la 
chapitres, la  jours,  la  ombra);  mettre  en  ordre,  à 
n place  • ; * — la  halles  d'imprimeur  , y étendre  i 'en- 
cre; *ac — , r.  prou,  être  distribué,  r.  récqsr.  pert. 
s* — la  rôle».  * Les  richesses  peuvent  être  r instru- 
ment du  bonheur,  rn  les  distribuant  à propos  pour 
soi  et  pour  les  autres.  V.  Bacon.  L'auteur  qui  distri- 
bue son  livre  ne  doit  pas  croire  qu'il  le  place  i inté- 
rêts payables  en  tiogtt. 

DssTRucTica.  -tri ce,  i.  -tar.  qui  distribue,  «psi 
portage.  ( Dis , séparatif,  tribus,  tribu.  Ut. 

Dists  iicnr.  -ne,  adj.  -burns.  qui  distribue,  (phrase 
particule  — );  ex.  tantôt  il  lit,  tantôt  il  joue.  *(  jus- 
tice — va),  qui  ordonne  de*  peina,  des  récom- 
pense*. 

Dirrmtasrrtoit,  s.  f.  -tio.  action  «le  distribuer,  an 
effets '(faire  U — dcs  pn'x);j  ligure  de  rhétorique, 
«lui  partage  par  ordre  fa  «piaiilès;  j deniers  «pie  l’on 
distribue  aux  cbauoina  présents  su  servira;  * action 
de  replacer  In  lettres  dan*  leurs  canetiiis , t-  d’impr.  ; 
ordonnance , disposition,  arrangement  da  objets , de» 
couleurs,  de*  jours ( belle,  juste,  mao vaise — commode);  t 
t.  d'arts;  * rétablissement  par  ordre,  par  plaça,  par 
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riasse , etc.  ».  * O»  peut  jurer  du  peu  de  au  ou*  Dieu 
fuit  de t richesses  par  leur  distribution.  [Pope. J 

DisTiinnmiMJurr , ad»,  dans  te  «eus  distributif 
( examiner,  discuter);  — , séparément,  seul  à seul. 

Dura itn-,  t.  m.  Jurtsdictio.  étendue  de  juridictiou; 
l Ag-  ) compétence  ( oeia  n'est  pas  de  mon  — ),  tout 
ee  qui  ai  est  •.  Il  -trik.  ■ Chacun  viendrait  à Août 
de  gouverner  ton  district,  til  tarait  t'y  renfermer. 
Pope. 

, adj. (fleur — )l  deux  styles.  (Dit , déni, 
rte dot,  style. gr. 

Dit,  t.  m.  Dictant,  bon  mot  ; apophtegme  ( — no- 
table); | muât;  sentence,  | (fesnd.)  dit  et  dédit, 
»v»,  promesse  et  rétractation  («soir  ma  dit  et  «ou 
dédit  ).  * Dit.  e,  adj.  et  tout  prononcée,  | conclue, 
décider  (cela  est  — , c'est  — ; famiL  c'est  une  chose 
— e);  | surnommé  (Louis  dit  te  Gros).  a.  v. 
fUmaur,  t.  m.  petit  ourrage,  psmpbtet;  petit 
traité. 

tlteTamuma,  s.  m.  système  des  deux  principes  f 
boa  et  mauvais,  | des  deux  diaux;  msuirbÿisnHX  ( — , 

théos , dieu.  gr. 

Usant amas,  t.  m.  sorte  de  poésie  lyrique  en 
rbonoeur  de  Baerhus  sur  te  mode  phrygien  ; ode  ni 
stsuocs  libre*.  ( Dis , doux , thura , porte,  gr. 

UtratasMiiquE,  adj.  t g.  du  dithyrambe. 
fDrro  ou  Ditto , L de  nésoce , susdit. 

Items , I.  m.  intervalle  de  dans  Ions , t.  de  nttuiq. 
(— , tattat,  ton.  gr. 

j-Diraacavaia»,  t.  m.  pi  genre  de  sers  intestins. 

XtemiOLTi-ne,  t.  m.  a parc  entre  deux  triglyphos. 
O.  c.  T.  * Dot-,  a.  ( — , trigtuphns.  gr. 
fDiTsoemx , t.  m.  pied  ds  vers  grec  ou  latin  de 
deux  troc  becs.  — ( — , erochaiat.  gr. 
fDtusiis , s.  / excrétion , séparation  de  farina. 
(Dit,  partitif,  ouran,  uriue.gr. 

DtOaértQoa , adj.  a g.  t.  m.  apéritif,  qui  fait  uri- 
ner (remède  — t bon  — ). 

Dtvanxtaa , t.  m.  officier  qui  écrirait  jour  par  jour 
k*  aeUuus  du  prince,  c.  u.  v.  sa.  , 
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Ditiswn. , e.  m.  livre  d'église  pour  chaque  jour 
( — romain  ). ( Dits,  jour.  lot. 

Dtcaax,  adj.ig.  -nus.  d'un  jour,  de  vingt-quatre 
heures  (cercle , plante,  fleur  — a)  ; qui  a rapport  au 
jour.  ( sya.  ) 

tDiVAi.xTin* , s.  f.  écart  de  son  sujet , de  son  but, 
de  la  question,  etc.;  — t, pi.  /dus  usité,  (se  perdre 
dan»  les  — s)  * * -gui-.  > L'esprit  et  rimagintslion  , 
sam  la  logique , te  perdent  dans  les  divagations.  On 
pare  les  coups  du  raisonnement par  les  divagations. 

Drvatttria,  v.  n.  P’agari.  s'écarter  | de  son  objet, 
de  son  but , | de  la  question  agitée  ( ne  faire  que  — ). 

Divan , t.  m.  conseil  du  grand  seigneur,  etc.  ’ tri- 
bunal de  justice  titre.  ( Dimsau , ronsril  d'état.  | — , 
estrade,  suffi;  premier  secrétaire  d’un  prince  iudien; 
collection  de  poésies , ou  GliaxaL 
+Div saieAriua  , t.  f.  t.  de  méd.  action  d'étendre , 
écarter,  ouvrir,  élargir, 

c Diva  s im».  e , adj.  { plante  — } dont  les  rameaux 
s'écartent  beaucoup. 

Diva , adj.  f.  (an.)  divine;  déesse;  * — , t.  m.  génie 
ciu-xk*PcrMus,te*  Turcs . gardiens  des  trésors  caché?. 

tDivsi.tajrrs , adj.  (alGiiité  — ),  très- active , qni 
( sépare  et  attire  i «le. 

Diyxhuxbkx , i.  / état  de  ligne*  qui  s'écartent , de 
rayons , | de  tiges  | qui  divergent. 

Drcransnr.  c,  adj.  (ligue , rayon — s),  qui  s'écar- 
tent l'iui  de  l'autre,  t.  de  géomét.;  t.  de  bot.  (tires, 
pédoncules,  me,  —a),  qui  s'écartent  d'un  point  d'in- 
sertion commun;  a.  * ledit  ftg.  (avis,  opinions,  sys- 
tèmes — s).  ( DU , séparatif , verger* , tourner,  lot 
fDtvianca,  v.  n.  s'écarter,  s'éparpiller,  t.  d'opti- 
que « j * (fig.,  epist)  se  dit  des  avis , des  opinion*  co ti- 
trai re*  , des  esprits  divers.  > Le  miroir  de  Ut  ■vérité 
réunit  tes  rayons  tar  un  objet;  lt  prime  de  f erreur 
les  fait  diverger  en  tout  tens. 

Dtvxas.  n,  adj.  -sas.  différent , dissemblable;  de 
nature,  da  qualité  différentes  (avis,  opinion»  — ; 
i — sentiments , propositions)  ; — ,pl-  plusieurs. 

IteraascnaaT , adv.  -té.  eu  diverses  maniéré»;  dif- 
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féremmrnt  | (*e  conduire , en  parler , expliquer  — ). 
(Dit.  séparatif,  verterr,  tourner. lot. 

fDivaasir.  -ive  , adj.  qui  marque  la  diversion, 
l'opère,  (particule  — ). 

DivtasinsaLE  , adj.  a g.  qni  peut  se  varier,  se  di- 
versifier. c.a.  T, 

Dtvtismix  , t\  a.  -fié.  e,  p.  f'eriart.  varier, 
changer  de  phtsicun  manières  ( — agréablement  des 
attitude*  , des  figures  , les  styles , ses  lectures  , la 
conversation , un  poème).  * (se  — ) , v.  per  s.  prou. 

Divaastox  , t.  f Distnsctio.  action  de  détourner , 
' par  laquelle  on  détourne;  v.  (faire  — , une  — à la 
douleur) 1 ; t.  uiilit.  et  politiq.  ; te  dit  de  la  — que  l'ou 
fait  et  de  celle  que  l'on  force  l'ennemi  a faire  (puis- 
sante — utile , forcée);  t.  de  monde  (amortir  les  pas- 
sions , en  détourner  par  In  — ) ; L de  mèdec.  (faire 
— de  l'bumrur  ; lui  faire  faire  une  — ; opérer  la  — )*; 
se  dit  ers  général,  abtoium.( il  faut  faire  — ).  ‘Les  soins 
de  ta  rie  sont  des  diversions  désagréatles  pour  celui 
qui  lapasse  dam  les  livres,  ‘/les  diversions  mal-adroites 
ne  fan t que  dépiste rr  le  mal. 

Divisait»  , t.  f.  -tas.  variété  ; différence  ( — de 
choses;  étrange,  étonna  nie,  agréable  — d’objets, 
de  vie , de  fortune , de  religion , d'occupations , d'hu- 
meurs , d'opinions).  La  nature  a mis,  pour  mots  plaire , 
une  prodigieuse  diversité  deust  ses  ouvrages.  La  di- 
versité des  religions  et  celle  des  langues  estèrent  dans 
les  rues  de  la  Providence. 
f Divsrsoi»!  , s.  m.  (ri.)  auberge. 

IhriaTia , «.  a.  détourner,  distraire  ( — quelqu'un 
de...,  d'un  dessein , d'une  occupation)  ■ ; — de»  de- 
nier» , le»  employer  à un  ange  different  de  leur  des- 
tination. -ti.  e, p.  De/retare,  récréer , réjouir,  desefi- 
nuyer;  — , voter,  dérober;  (se  — •),  r.  prrs.  te 
réjouir , prendre  du  plaisir  » ; * s'amuser  i ; v.  récipr. 
1 Si  notre  condition  était  heureuse  , il  ne  ftusdrast  pas 
nous  divertir  sfr  penser.  Pascal.  » les  gens  qui  sr 
divertissait  trop  s'ennuient.  Christine  de  Suède. 
I Apprenti/*  des  sages  H t * divertir  des  fous , voila 
ce  qui  eonvieat  asus  hommes  sensés.  Le  gr.  Frédéric. 
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DivTRTUixtrr.  c,  adj.  qui  réjouit,  qui  plaît,  di- 
vertit (spectacle  , «prit , humeur , personne , conte 
— s),  c.  o.  (Di , sépara t.  vertrre , tourner,  lat. 

DivraTissrstrvT , s.  in.  Ohlectatio.  plaisir  honnête, 
récréation , plaisir  (grand , honnête  — ; prendre  du 
— 3 * ; * danse  pendant  ou  après  l'opcra  , la  comédie  ; 
— de  deniers,  emploi  qu'on  en  fait  à un  usage  dif- 
ferent de  leur  destination  ; roi  ; a.  * roi  de  deniers 
publics.  [Sully.]  (W.)  1 Que  tes  divertissements  ne 
soient  pat  trop  chéri , Je  peur  que  la  peine  ne  sur- 
pane  la  j nuisance . Dodsley.  Le  divertissement  le 
plus  facile  est  celui  que  Jaune  le  changement  «T occu- 
pations. 

Dmpïsoi , s.  m.  nombre,  quantité  à diviser; 
produit  d'une  répartition , d'une  action , t.  de  comm. 
j]  - dande. 

Divin,  e,  aJj.  -nus.  de  Dieu,  qui  lui  appartient 
(attribut, puissance , providence,  grâce,  coite,  hon- 
neurs — s);  qui  parait  cire  au-dessus  des  forces , des 
effets  ordinaires  de  la  nature;  | excellent  en  son 
genre  (ouvrage,  beauté,  homme  — *);  {abusif.)  au- 
dessus  de  la  nature,  de  ses  forces, 
f Divrsartcn.  -triee,  adj.  (sens — )qui  devine,  qui 
prévoit,  qui  pressent.  * (l'instinct  — ) , [Ddillc.] 
(faille  — ice),  de*  devin».  [ Montaigne. ] 

Divisstim  , s,  f.  -lia.  art  | prétendu  | de  prédire 
l'avenir,  moyens  pour  reserrer.  L'rsjtrit  humain  ne 
pouvant  jamais  connaître  r avenir  ; la  vertu  doit  dire 
sa  disination.  (Mad.  de  Staël. 

Divixsroiaa . adj.  de  la  divination  (art,  moyens, 
baguette  — s),  qui  sert  à deviner. 

Devint* sa-r,  adv.  -né.  par  la  vertu,  la  puissance 
flivine  ( — inspiré);  (fis.  exagéré.')  escrllcnmient , 
parfaitement  (chanter,  «rire  — )•}  * (abusivem.)  * 
au-dessus  du  naturel  (opérer  — ).  i tes  esprits  mé- 
diocres croient  écrire  disinement  ; tes  bons  esprits 
muent  écrire  raisonnablement.  La  Bruyère. 

Drvniutk , v.  a.  -si.  t,  P-  reconnaître  pour  divin 
( — un  oracle);  (fig.)  exalter  outre  mesure  ( — sa 
mailrcsse). 
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Drvnrrri,  /.  / -las.  essence , nature  divine:  Dieu 1 ; 
faux  dieux;  (fig. , abus.)  tréa-belle  femme  ; maîtresse; 
objet  d'une  idolitrie.  ' Le  nom  de  sage  n’est  dû  qu’à 
la  Divinité.  [Erasme.  ' Si  f on  n'avait  pas  supposé  la 
Divinité  vindicative , il  / aurait  moins  d" athées. 

Dit»,  i.  m.  t.  de  droit,  par  parts. 

Divisa  , adj.  f t.  de  blas.  ■ baude , fa  set*  — ),  qui  n'a 
qtje  sa  moitié,  c.  o.  v.  ||  -viac. 
f DivisijiiBT , adv.  séparément,  (néologiq.) 

Divtssa,  r.  a.  -»é.  e,  p.  ■ -videre.  partager,  sé- 
parer par  parties  (un  être  composé);  | rompre;  | 
(_^g.)  désunir,  mettre  en  discorde»  ( — les  esprits; 

— nn  peuple  en  factions)  ; * — , faire  dans  son  esprit 
la  séparation,  la  division  des  êtres;  * établir  des  di- 
visions 3 ; se  dit  ahsoL  4 ; (se  — ) , v.  pers. , pron. , 
récipr.  être  divisé,  (s/n.)  « Les  Français  ne  furent 
Ions-temps  divisés  que  sur  la  religion , à présent  ils 
le  sont  de  plus  sur  la  politique.  » L'intérêt  divise  Us 
âmes  vulgaires.  | 3 L'esprit  humain  a la  fureur  de  di- 
viser et  de  classer  ; il  croit  multiplier  ses  richesses  en 
Us  séparant.  Thomas.  3 Diviser  pour  comprendre  est, 
en  pkdosophit  , un  signe  de  faiblesse  , comme  , en 
politique , diviser  pour  régner.  Mad.  de  Staël. 
réunissait  au  Heu  de  divivrr. 

Divisa  lu  , s.  m.  - sor . nombre  par  lequel  ou  en  di- 
vise un  autre. 

Divisibii.itil , a.  / -tas.  qualité  de  ce  qui  peut  être 
divisé  ( — de  la  matière). 

Dmsrsu  , adj.  a g.  DUidiuse.  (matière  — ) , qui 
peut  être  divisé.  ||  -vixi-, 

Divtsir,  adj.  Divide.ns.  qui  divise,  t,  de  médcc.;  * 
bandage  pour  tenir  la  tête  droite,  a.  v.  f -visifé. 

Qinsmn , s.  f Distributio.  sé|iaratioii , partage  d'un 
tout  en  parties  ( — d'un  discours  , d'une  somme)  ; 
(fig.  : désunion;  discorde  (il  y a de  U — ; mettre  la 
ou  de  la  — dan»  une  famille,  en  telle  ville:  être  en 

— : semer  . fomenter  , entretenir  la  — );  desordre; 
réglé  d'arithmétique  selon  laquelle  on  divise  un  tout, 

' une  »omine  par  parties;  | operation  qui  détermine 
combieu  de  lois  une  grandeur,  une  quantité  est  con- 
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tenue  dans  une  autre  ; | distribution  du  d fémurs  par 

parties  ; parties  | d'un  tout , d une  armée,  d'un  ordre , 
de  bataille,  d'un  luitaillon  en  mouvement,  d'une  es- 
cadre, | d’un  livre;  | tiret  (-]  ; "ce  qui  marque  les 
divisions , les  séparations  ; action  de  diviser.  Fous 
ferez  une  division  bien  prononcée  dans  le  corps  social 
en  séparant  ceux  qui  possèdent  de  ceux  qui  désirent 
posséder. 

f Division  ïiaixx , t.  adj.  a g.  de  division  (général  — ). 
Divoaex , s.  m.  -tium.  rupture  de  mariage  ; djs- 
sentiou  entre  des  époux , * (inus.)  entre  des  amis,  (les 
chefs,  etc.  (être  en  — avec,  être  dans  un  continuel 
— )>  (fit?-)  séparation  , renoncement  volontaire  à ce 
à quoi  l'on  était  nttaclvé  flaire  — avec  les  plaisirs  , le 
moude,  ironiq.  a ver  la  raison);  * querelle  dr  devis 
peuples  allié*.  [ Corneille.  ] (s/n.)  Ia  divorce  est  hon- 
teux après  la  naistance  des  enfants.  Max.  lat. 

nivoarxn , r.  n.  (avec) , faire  divorce,  c.  ».  * -ce.  c. 
p.  r.  qui  a fait  divorce.  [Voltaire.]  n».  . 

f DircLCaTeca , s.  m.’qui  divulgue  .publie,  proclame 
Divclûatioü  , s.  f.  Evulgatio.  action  de  divulguer 
(lin  secret)  ; ses  dlets. 

Dirvuioin , ».  a.  -gué.  c.p.  F ulgart.  | décou- 
vrira d 'autres,  | rendre  puhlic  ce  qui  n'ctail  nos  su 
( — • une  nouvelle).  (Dis,  séparatif,  vidgus , peuple.  Aif. 

t nvut-SiO» , s.  f.  - sio . t.  de  méd.  séparation  do» 
muselés , etc.  causer  par  nue  tension  violente,  c.  v. 
( Divellerc  , arracher,  lat. 

Drx , j.  m.  adj.  numéral.  Dectm.  nombre  pair  de 
> fois  5 ; dixiéme  (Léon  TL), 

Drx-ucrr  (in-) , s.  m.  format  de  livre;  * Dia-liuit . 
vanneau,  (nom  imitatif  de  son  cri.  b.  -* 

Dtxini  , i.  m.  adj.  ordinal.  Décimas,  nombre 
d'ordre  ; dixième  partie;  impôt , droit  de  — ; * dix 
sons  diatoniques,  a.  -ieine.  a.  Il  diü. 

DrxiàuiMzirT,  adv.  Dectmo.  en  io*  Ueu.  * -êmc-, 
a.  o.  oo.  H dial. 

Dtvxa  , i.  f io*  partie  des  fruits  enlevée  par  fè- 
glise . etc.  * Dimc.  co.  — (le) , s.  m.  cantou  sur  le»|ud 
ou  düune.  ||  dimé. 


DOG 

Dix  a ta , f.  a.  -nié.  e,  />.  lever  la  dixme.  * — , r. 
n.  4.  * Di-,  co. 

lhxuzaia , ».  f.  territoire  sujet  à la  dix  me  d'uu 
curé  | etc.  * Dim-.  A.  a.  c,  a.  v.  . 

Dix  «tau* , ».  m.  fermier  qui  recueille  U dixme.'  Di-. 

Dixxixr,  *.  m.  ouvrier  qui  lève  U dixme.  * Di-, 
’fD(X-»rriia*  , ».  f.  intervalle  de  i(i  degrés  cou- 

j.iiul»  et  17  tous  diatoniques. huitième, iieu- 

tieme,  amplifralijt. 

Dzzxik  , s.  ».  ee  i]ui  est  composé  du  nombre  dix  ; 
ouvrage  composé  de  dix  vers  ; sorte  de  chapelet  de 
dix  grains. 

< >iz  tins , ».  f.  Decem.  total  composé  de  dix  ; dé- 
uria 

1 liez *c,  ».  m.  dix  gerbes,  dix  boites  de  foin. 

Druirfaa,  ».  m.  chef  d'une  dizaine  ; qui  a dix  per- 
nmri  su  us  sa  «barge  ; otboicr  de  ville.  * -ui*.  v. 

•(■Djiarr , iJjêrid , ».  m.  exercice  turc  à cheval  en  sc 
fonçant  un  long  tatou  ; ce  bllon. 

•f-Djisvt» , 1.  f cmlwvreatkvH  sur  le  NI  wf. derme. 
fifoairLi  , ».  / -la,  espèce  de  rspriu.  c. 

i X»  ITXS  , m,  pl.  anciens  hérétiques , s.qui  u’ad- 
1 nettoient  qu'une  tueaniatum  fantastique.  ivrr.  Mian- 
t.isinsles  ; sectateurs  de  Maraud.  ( DokéiS , il  'use 
sombie.  gr. 

Duulx  , adj.  a g.  -lit.  (à) , | doux  ; soumis  ; facile 
à gouverner;  propre  à recevuirriustrucliou  (naturel, 
humeur,  caractère,  ciror,  esprit,  une,  personne, 
auditoire  —s  ; — au  joug). 

ItoctuarsT,  adr.  (écouter — ),  avec  docilité. 

Docieert , ».  f.  -lai.  qualité  qtti  recul  docile,  suu- 
iius , propre  à être  instruit 1 , gouverné  (grande  — ; 
si  vuir  de  la  — ).  ■ //  n'y  a que  ta  modestie  et  la  do- 
cilité qui  puissent  e » ruser  f ignorent*,  bc  gr..  Frédéric. 
/.a  duciblè  facilite  f éducation. 

Docnrtsia  on  -«tique,  1.  f.  -liai  art  d’esaover  en 
petit  le*  mines.  ’ Dorimotie  pulmonaire  , expérience 
: or  les  poumons.  ’ adj.  1 g.\  lanqw  — ) doeimastiqut-. 
nsec  un  éulipvle.  * Ducism-,  v.  ( Latimaid  , je- 
imun.gr. 


DOG 

fDoe»*  , 1.  m.  ancienne  mesure  grecque;  t*  durcis. 

Dotrrx  , adj.  a g.  t.  m.  -lut.  ' homme , livre  sa  vaut 
(le — Sa  11  mai  se;  [lliugr.l — dissertation)1;  j habile;  | 
qui  contient,  | qui  a | beaucoup  de  doctrine,  d'êru- 
viitiuu  (lisre,  vlisverlalioil  —s).  (»r»r.)  1 Le  tarant 
s'offense  Je  questions  qtti  le  supposent  moins  docte 
qu'il  ne  t est.  Les  /tomates  ■véritablement  doctes  font 
rarement  les  docteurs. 

Iwtmn  , aile.  -tl.  d'une  manière  docte;  ‘sa- 
vamment. 

liocTïna , 1.  m.  -tor.  promu  nu  doctorat  ; homme 
docte,  savant,  habile  en  quelque  chose  que  ce  soit; 
( fnm.  ) qui  fait  le  savant,  rhaiiile  (grand,  grave  — 
subtil  ; être  — ; faire  le  — , * irvniq.  être  pédant , 
tranchant , sam  iu<1rnrtiuu);  homme  parvenu  au  plus 
liant  degré  d'une  seienre , d'une  faculté  ( — en  droit, 
en  médecine).  Ce  n'est  pat  le  nom  Je  docteur  •ai  fait 
tes  doctes  : il  indique  seulement  cens  qtti  défraient 
l'être. 

Doctoral,  e,  adj.  du  docteur,  qui  lui  appartient 
(air,  morgue — ) ; (Ion  — ),  tranchant;  (vanité  — ), 
ridicule  de  savant. 

Doctorat,  ».».  degré,  qualité  de  docteur;  lopins 
haut  degré  d'une  faculté  de  seieitees,  d’arts  (parvenir 
an — '. 

Dorroasnix , s.  f.  acte  en  théologie  pour  être  reçu 
docteur.  A,  o.  vr.- 

Docrottrvsr , ».  / femme  savants1.  [J.- J.  Honsvnu.] 
* (ironûf.)  Il  n'est  plus  rare  de  rencontrer  des  dorlo- 
reéves  qui  tranchent  acre  Irttr  langue  les  questions  les 
plus  ardues  de  la  taorttle  et  de  la  juditèpse. 

DocTaiRAiax  , t.  m.  prêtre  religieux  île  la  doctrine 
riuétienne.  c.  c.  il  ‘partisan  de  théories  politiques 
abstraites. 

-J-Uorrar!*sruiM«ivT,  or/e.  en  suivant  la  doctrine. 

DocranisL.  e,  odj.  (as»  — ) des  docteurs  eu  ma- 
tière de  lorti  iue , de  dugnie , de  imrurs. 

DocTxiirt,  s.  f.  -nu.  savoir,  érudition  ( grande  , 
profonde — eumutnniée;  avoir  de  la  — ; ce  livre  est 
plein  de  — )(  maxime  * ; sentiments;  enseignements 
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( bonne , saine , vraie , fausse  — orthodoxe  , vainc  , 
dangrvcvis*  ; cuivre , rejeter , rr  initia  tire  la- — );  | — 
chrétienne,  congrégation  religieuse  enseignante.  * Il 
faut  toujours  une  rlurtrine  « la  force , même  supé- 
rieure , tant  1rs  hommes  ont  besoin  de  c retirent  de 
faire  croire  qu'i/s  ont  raison!  Oni/nt. 

UcKT-msT , t.  m.  -tnm.  titres,,  preuve*  par  écrit  ; 
eiueigueuii-nts. 

•f-DoiiAar,  ».  m.  -tia.  plante  pet-sonnée,  exotique. 
•J-Donii  aioroz  , ».  m.  système  de  musique  qui  ad- 
met quatre  nouveaux  tons  aux  huit  du  jdein-i  haut , 
par  Lorit , suisse. 

tDoMnieiftnmi , ».  m.  intestin  duodénum.  ( 
déh a,  rlnure,  dahtutos  , doigt,  gr. 

tDotircamsi  , adj.  a g.  divisé  en  douze.  { — , fin- 
Je  re,  fendre,  fat. 

Dwfi  voua»,  ».  ».  figure  à douze  côté»  et  douze 
angles  ; * place  * douze  liestmirs.  * - gène.  {— , gùnin , 
angle,  gr. 

•j-DonécAcvsx,  tulj.  qni  a ilutizc  pistils  . styles  on 
stigmates sessile». ‘-née ,*.  f.  a.(—  ,gnnè,  femme, gr. 
f Dmirciriyun,  ».  f ordre  des  dndéeagv  lues. 

Donécuiinaa  , s.  m.  solide  formé  de  douze  peu 
logoure  réguliers.  * -licdre.  a.  caedrr.  s.  n.  v.  ( Pu- 
delà,  douze,  Itédrn  , léise.  gr. 
tnooérAisuni* , ».  / (douze  époux),  n*  classe  dm 
végétaux  qui  ont  de  n à kj  étamines.  u { — , an, Iras , 
épiuix.  gr. 

fDotm:vr*xTT.  e,  adj.  (feuillé,  etc,  — ) à douze 
incisions. 

f Douée*  rrr*i.t.  e , adf.  (rorolle  — ) à douze  pétales , 
fDni«rc»i,  ».  ».  arbrisseau  de  ta  ( ouvrir. 

Douée»!  » «ouïr  , s,  f douzième  partie  d'un  cercle 
du  zodiaque,  u,  c v,  [ Dotleltstos  , douzième  , »«•- 
rian , partie,  gr, 

tDoivérATuro» , ».  -e.  on  OyroseHe,  / ».  plante  de" 
In  famille  de»  oridianches.  (—  , thnss , dieu.  gr. 
tDourriirnaotr,  ».  m.  figure  1 douze  angles. 
•j-DonrcurM , ».  adj.  a g.  douze  foi»,  qui  contient 
douze  fuis. 
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Donri.tKia , ».  o,  -lie.  e , p.  traiter  inollefiuHtL.  V. 

flXioi!»  su» , ».  m.  appareil  du  second  hlutiuii;  * 
bluteau  lin  lu*  pour  le  gruau. 

Domst,  ».  / taure  d'ingrédients  ans  couards.  o.  v. 

Domain  :se),  e.  prrs.  ne  dorloter , avoir  grand 
soin  de  toi  ; — , e.  «.  remuer , l,  dbnriog. 

Dodo  (faire) , ».  m.  (enfantin.)  dormir;  * — , cxgnc 
eiirapnrhoiic.  a. 

f Donnait , i.  f.  -nira.  plante  de  la  famille  d«  hal- 

sawien. 

f Dnnntarak.  c,  ai/,  {mesure — ) de  neuf  | mures. 

fDniiatNTKstx , ».  ni,  f poids  qui  pèse  neuf  onces. 

Doue,  e,  eulj.  Corntdentior.  ( jim. ) "ras,  potdè, 
qui  a lieaiieonp  d'cnilion  point  (feiuiue,  pigeon . rie. 

— •)■ 

tüorr . ».  m.  lanifatur  de  Inique  tune. 

fDorta  . m.  «urne  de  Unplièar. 

».  m.  dignité  de  doge,  sa  durée. 

IkKi  , j m.  Dur.  rlief  de  fa  république  de  Ve- 
nise, de  Cènes,  ( ri.)  ‘-prise,  ».  / sa  femme.  T.  r.a. 
Dugaressc.  | Laugier.]  o. 

fUocMar.E , ».  m.  «péri;  «le  baleine  dont  fa  graisse 
fétide  est  ciirànriiH»l  pénétrante. 

C«k. vATiyt. r , ojj.  2 g.  qui  regarde  le  dogme  de 
1a  religion,  rte.;  senlrutioux  (ton , stvle , termes  — *)•  ; 
.philosophie  — ),qui  établit  des  dogmes;  * — , tulj. 
».  f.  méthode  d'enseigner,  d exercer  l'art  dr  guérir , 
{niiite  sur  fa  raûou  cl  l'expérience.  * — s,  pi. ou  Us- 
girieus,  secte  dnurieus  médecins  ; a.  — , ».  m.  le  style 
dogmatique.  1 C'ett  ta  profonde  ignorance  gui  ins- 
pire te  ton  dogmatique  j La  Brujèrv.  ] 

Duo  si  sriqr  »m».it  , adr.  d'une  manière  dogmati- 
que; d'après  fa  raison  et  [expérience  (traiter  une 
ipirstion  — ). 

Docainus , v.  n.  -s é.  e , p.  enseigner  une  doc- 
trine fane»-,  daiigecmuc  vu  matière  de  icligion;  parler 
(>ar  seulew-es  ; * régenter , décider  d'un  tou  tran- 
eltani.  ; (tuileau.  ] 

Doc.ssiTUtrn , ».  m.  qui  prend  un  tou  dogmatique, 
qui  dogmatise  'grand,  rnnuxenx — ).  (iron.) 


DOI. 

Docmitisti  , ».  ni.  qui  dogmatise , établit  dès 
dogmes , * médecin  attaché  à ta  tliéoeic;  l’o/g/oie  J'ein- 
pirique  ou  praticien. 

Donne , ».  m.  -ma.  point  sic  doctrine  ; ensei- 
gnement reçu  et  servant  de  règle  en  matière  de  re- 
ligion, de  philosophie  ; ‘constitution  d'une  religion. 
[ Itonald.  ] ( Dokeô,  je  pense,  gr.  Il  faut  ca/iituler 
nvre  les  esprit»  égarés  , et  leur  prouver  nu  Dieu , 
avant  de  t eue  proposer  des  dogue-..  1m  morale  est 
immuable , les  dogmes  sont  multiples  et  changeant». 
Si  étais  attachez  la  monde  au  dogme,  elle  t'obscur- 
cit , te  penl  avec  lui. 

Douai,  ».  m.  vaisseau  hollandais  pour  pécher  le 
hareng.  ‘Dogrc-bot.  a.  -grue,  si_ 

, ».  m.  Slolotius.  c hien  | de  furie  nus;  à 
grosse  tète,  muvxiii  court,  les  res  pendante*.  ( Dog. 

saxon.  * pi. damons , pièce  pour  amarrer  fa 

gram le  soile.  ro.  — , L de  nier , trous  dans  les  plats 
[sorti*. 

Douent  (se),  v.  pers.  rccgsr.se  luurter;  te  du  des 
moutons,  t. 

Donna,  c,  ».  petit  dogue.  ‘Carlin,  (noue.) 

Dnior,  t.  m.  Digital,  partie  longue  , et  iuoJ>ile  { 
de  fa  main  ou  du  pied  (petit , long  , gros  — court, 
long  ; menu , effilé , *ee)  « ; petite  mesure  de  l'épais- 
seur d'un  ponce,  *d'nn  doigt,  v.  j d'un  travers  de 
doigt  : | (jig.)  être  à deux  doigts  de  sa  ruine , en  être 
tris-  proche  ; don/icmr  partie  du  diamètre  d'un  as- 
tre; —s  , a.  ai.  pl.  pointes  émoussées  d'oursins;  L 
d'hurl.  pièce  de  fa  quadrature.  * — de  Dieu , son  ac- 
tion ; ».  ( fig. , famil.  ) (donner  sur  les  — s,  châtier; 
avoir  sur  les  — »,  être  châtié , puni,  confus;  servir, 
ohéir  au  — et  à l’iril,  jxmiliieJlciuenl  ; l'un  mordre 
tes  — s,  s'eu  repentir;  savoir  sur  le  bout  du  — , sa- 
voir Ire.s-hien  ue  mémoire}.  » La  gloire  ne  mérite 
même,  pas  gu' un  homme  de  bon  sens  étende  te  doigt 
pour  ta  saisir . 

l)u;uri , ».  m.  maniéré , artion  do  doigter,  o.  c.  v. 
j * -ter.  a. 

| Dhictxr  , ».  a.  hausser  nt  baisses'  le*  doigts  fur  un 
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instrument  [ à clavier,  | à manche,  à trous,  en  le 
touchant.  •».  m.  a. 

Don.  iik*  , ».  m.  Digitale,  j cylindre  creux  , | ec 
qui  couvre  le  doigt  ; de  de  cuivre,  etc. 

Doir-rr-xvm*  ,<./».!.  dr  coinm.  actif  et  passif,  v.r. 

Doit»,  ».  / grosseur  des  érhcxraux. 

■jDottàx , ».  f.  petite  quantité  de  Gl;  ‘aiguillée  qui 
règle  sa  grosseur,  o.  c, 

fOoi , ».  ««.  -lus.  tromperie,  fraude,  mauvaise  foi 
(ce.)  — , ».  m.  gros  tambour  pour  la  tnusiijue  mili- 
taire. ( Dolvs.  gr. 

fl  lui.  mu.  l*  , ».  f.  -t/a.  inolluwpic  oéphalv,  ram- 
pant. 

f Doiirxirnasct , a Ai.  a g.  t.  de  bot.  ai  dnluire. 

Doit  s mx  , ».  f.  Conguctho.  |4uinte  (famiL,pt . 
plut  luit.)  * — s,  pl.  représentation*  , |ifaiutcs  des 
États  au  roi  (grandes  — ; faire  , conter  ses  — ; ému- 
ler les — •}.  x. 

f Doi.ssc , ».  m.  outil  d’arùoisier  pour  former. 

Dot  ivkiiu  , ndv.  -leuter.  (parier  — ) d'un»  au 
lucre  dolente.  * Dolenlcmcnt.  v.  Il  -famïn. 

DotFar.  c,  adj.  -lent,  triste , plaintif , afflige  (per- 
sonne , mine,  ton  — •;  faire  le  — ; être  — ; ri.  ou 
iranig.)  (j  ■lin. 

f Üoi.v.TTaa  (se),  i .pers.  se  plaindre  avec  failJenH-. 
( ri. , fouit. , cjprrtiif.  ) 

Doixh  , v.  a.  -lé.  e.  p.  -lare,  applanir  1a  superficie 
du  bois,  t.  de  tonnelier , unir  avec  b doloire , ébau- 
cher à 1a  hache. 

f Doi.ic.hüdso*»  , ».  m.  coureur  qui  parcourait  tt 
stades , en  grec  dolichot.  ( Dromos  , course. 

f Dut.  union  , ».  m.  inserte  diptère,  à loiigm»  pattes. 
( Dolic/ms , long , /mut , pied.  gr. 

f Doux  , ».  m.  plante  de  1a  famille  des  haricot*. 
* -lie,  au  -tique,  -eus. 

Douais , ».  m.  habit  tare  de  théitre , en  soutxtu- 
k mnorhes  étroites  sur  l'avanl-liras. 

fDouqtiK,  s.m.-ehot.  plauto  tegumineuar.  (DoU- 
chos , long.  gr. 

Dons» , ».  ni.  mocunie  d'or,  5 livre*  I k t. 
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Dut.at* , ».  in.  roche  isolée  j>rê*  de  la  lonilie  d’un 
guerrier  gaulois. 

Dototnr  , ».  f Dolnhra.  outil  pour  polir  le  bois; 
* espèce  de  luuulnge  ; | baiwlngc  oblique  ; hache  sans 
manche , ou  Dnuloire  ; | pièce  du  blason  ; oolil  de 
maçon  pour  mêler  la  chaux  el  le  salde. 

flioLoaiiK,  ».  f chaux  rarliunater  , granuleuse  ; 
marbre  primitif,  Iilanr,  fin  , pliospboriqiie. 
fJJox-ox  , ».  m.  dard  dans  mi  Mlou  croix. 
fDorcurx  . e.  ».  plaindre;  (aligner;  tourmenter; 
i liquider,  (ri.) 

IV»».  ».  in.  Dttminus.  titre  claustral.  ou  Don,  titre 
de  noblesse. 

tnoB-Qmnwrrr  , ».  m.  ( flg .)t  défendeur,  protec- 
teur, chevalier  (de»  daine»,  etc.);  qui  rompt  de* 
lancw  pour  toulenir  une  erreur  , un*  vérité.  ( — 
A .’ j ri:r , héros  de  t iervaotex.  I A cre  itn  bon  cour , un 
•■.prit  juste  , un  a me  courageuse , on  te  fait  le  Dont- 
Quicliotte  du  genre  humain. 

■fDou-QvicnoTTisMË , ».  m.  manie  d’un  Dom-Qui- 
ehotte. 

Douai*»  , ».  i».  Dominiitm.  bien , fonds , héritages; 
Une»  les  liions  rlieau  , riehe  , vaste  — Considérable , 
étendu);  te  dit  an  fig.  de»  êtres  personnifié* 1 ; * pa- 
trimoine royal  ; biens  nationaiix , I propriété  terri- 
toriale: 1 leur  régie  ; {fig.)  art , science,  elc.  que  l'on 
possède  le  mieux,  a.  f ou  propre,  propriété  d'une 
chose,  a.  inus.  'te prêtent  est  au  domaine  de  lajru- 
nette.  Suant.  t.a  superstition , le  fanatisme , la  crédu- 
lité, tes  visions  , les  monstres  , les  estâtes  , tout  U 
cortège  de  la  folie  religieuse  s'est  réfugié  dans  te  do- 
maine de  ta  politique. 

DoxaniAt.  c,  adj.  (droit, rente — ) du  domaine. 
fDosiAStiAUSïa , r.  a.  -se.  e,  p.  foire  entrer  dan» 
le  domaine  (ou  a domanialité  les  terrains  délaisxés  ; 

ntidogiq.) 

flJiuiAiriAi.iTr , s.  f.  ck  qui  a rapport  aux  do- 
maines. neol. 

f I luxai  y , ».  m.  grand  arbre  conifère  du  Chili. 

Déni  ,•«#.  m.  sorte  du  unité  en  coupe  renversée 
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(beau,  riche — écrasé!;  s asc  |iour  distiller,  et  qui  en  a 
la  forme.  ( fttmu  , édifiée,  gr, 

Dostxura , ».  m.  I.  de  rontiim.  gentilhomme,  a. 
f ItoMcan  , ».  f titre  d'abbaye  qui  était  eumroe  ho- 
pil.'l  ; bvnétue. 

IlomsTtctTï , ».  f.  état  du  ou  de  domestique',  r,.  r, 
v.  t.''nmm»  fait  parer  trop  cher  ans  animaux,  le  calme 
et  l'abondance  de  la  domesticité. 

DoarrsTiQt.'t . ».  i g.  -tiens,  serviteur,  servante 
(bon,  excellent  — paresseux,  fidèle,  fripon,  intelli- 
gent, menteur;  prendre  des — *;  renxoyer  legflp]'; 
les  sersitenrs;  l'intérieur  de  la  maium  ; le  mffllçr: 
— , adj.  1 g.  qui  eit  de  la  maison  ; lui  appar  tient  ; de 
I intérieur, de  la  famille,  de  chea  soi  »:  (remède — ), 
fait  rhe»  soi  et  pris  sans  consulter;  de  la  maison  ; ap- 
privoisé (animal  — );  | civil,  | Y opposé  d’étranger 
(guerre,  chagrin , etc.  - — s).  * — , ».  m.  «er petit  à deux 
tache»  noires  entre  les  yeux.  a.  {Domos , maison,  gr. 
1 Regardez  rot  domestiques  comme  des  amis  mal- 
heureux. Mablsr.  Nas  domestique*  ne  deviennent  nos 
ennemis , que  parce  que  nous  ne  sommes  J-os  leurs 
amis.  I L'autorité  paternelle  est  une  royauté  domesti- 
que. f I.emaitrr.  1 1 te  bonheur  domestique  est  à la 
longue  le  plus  solide  et  le  plus  doux.  'Voltaire,  f.'éi/u- 
eatum  domestique  fait  plus  souvent  des  hyprocrites , 
que  de  bons  sujets.  Clément  X IV. 

DoutSTiQtaMKBT , ode.  à la  manière  d'un  domes- 
tique ( inusit .)  ; (vivre  — ) , familièrement , dans  sou 
domestique. 

Dimxcrrovra  , e.  a.  -qué.  e ,p.  apprivoiser;  v.  être 
duiix , familier,  r. 

Duuicüt.LAiat , ».  a»,  (nota'.}  grand  officier  il’ Alle- 
magne. r. 

Domicili,  ».  m.  -Hum.  habitation,  maison;  liesi 
qu'une  personne  a choisi  pour  sou  habitation  ordi- 
naire ; demeure  ordinaire;  | logis  ; liahitalion  > ; ré- 
sidence, t.  de  prat.;  I (se  dit  des  astres}.  'Autre  ima- 
gination a saucent  plusieurs  domiciles  dont  la  perte 
nom  afflige. 

fOoKieiLiAiai , adj.  (nom.)  du  domicile  (suite — ). 
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Domicilie*  («),  v « rtfl.  -lié.  c,  p.  adj.  (sc — à 
Paris,  en  relie  ville),  s'habituer;  se  lL\er  dans  un 
domicile.  * v.  pers. 

1 Ion  t * icatiqx  , s.f. action  de  Juin  i fier , I.  d'aitrol. 

Dnauncn,  r.  a.  -fié.  f%/>.  t d’aitrol.  le 

cid  eu  douze  maison*,  v.  n. 
fDoMiHAHCE,  s.  f.  état  t qualité  , ail  ion  de  Titre 
dominant,  t.  de  mélaphv*.  [Gahani*. ] 

Dominait,  e,  adj.  -Hans,  qui  domine  (goût — ); 
(fig-)  idée  * , " (passion  , humeur , goût , idée  — );  * 
(gruir — ).  f Amrlot.]  (fief , seigneur  — s],  de  qui  un 
autie  itWVC.  * //imagination  est  fa  partir  doDmvnutr 
fie  (’rsf)ril  de  j femmes.  De  Meilhan,  Dans  tes  répu- 
bliques , t amour  de  ta  pairie  est  ta  religion  domi- 
nante des  citoyens.  CJirittiut»  de  .Suède.  Partout  tnt 
règne  une  religion  dominante  t il  n y a pas  de  mo- 
n arque.  Sans  un  goût  dominant , ta  rie  n'est  qu'une 
longue  mort. 

Domikaxtk  , s.  f.  note  qui  fait  la  quinte  au-dessus 
de  ln  fondamentale  ou  tonique. 

Domijutkur  , <»  m.  -tor,  qui  domine  , qui  a ln 
M)mriTiiii^té(iiisnli‘iil  — de  Tunis  er»)  •.  adj.  rwti  ue. 
f.  j Ihoiuuv.  Linguet.]  n.  c.  * , (force,  pui«ancv 
— icea)  \ (de  style  relevé).  * I.e  doui iitateiir  des  mer a 
est  nécessairement  f ennemi  des  puissances  continen- 
tales . fnqaneL  1 L'esprit  dominateur  se  tuile  d'ercteer 
son  empire  sur  un  ennemi  malheureux . De  Meilhnu. 
1/ esprit  de.  cupidité  , de  haine , de  t engeance,  étant 
te  seul  guide  du  jutrU  ilomiimteur , il  ny  a plus  dr 
magistrats  ; il  ny  a plus  que  des  tyrans  1 1 leurs  eom- 
pt/ces* De  Ferrierr.J5i  ta  stabilité  dr  t État  érigé  une 
religion  dominante  ; ta  tranquillité  repousse  une  reli- 
gion dominatrice. 

I kmiifÀTioj»  , s»  f -tio.  iMiisianee,  empire,  auto- 
rité wiprême  (injuste  — t> mimique;  vivre  m>u*  1a 
— ; étendre  sa  — • );  l'un  de»  ordres  d'auges;  9 arçoefi- 
daut.  | St.-Eu-emoul.]  La  plus  flatteuse  des  dumina- 
tiom  est  celle  sur  les  coeurs.  |(.  L'esprit  de  domiuAtioti, 
répandu  dans  toutes  les  tètes  député  les  rois  Jusqu  nu  i 
bergers , agite  le  globe.  | U n'y  a qu'une  WUWWtWU 
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légitime  • c'est  celle  de  ly  vertu.  **.  L'esprit  de  <lotni- 
lotion  dfilcfo  flW  conseils.  Obtenir  le  IsouloMir  par  la 
dom mation  et  la  jouissance  : voilà  le  but  de  presque 
tuu  les  homme s.  J foi  prétendus  philosofthcs  tout  de 
froids  py tonnages  prêchant  T égalité  par  esprit  de 
ttouinalkm.  (Mm.  du  Dcfbnd.]  Pour  établir  la  li- 
berté, il  faillirait  détruire  T esprit  général,  mdeilnu - 
tilde  de  domination. 

Dumink»  , a»,  n.  a . *ué.  e , p.  -nari.  (fur) , roinnmu- 
«cr;  ivoir  autorité;  |H>tivoir  absolu  sur  *;  rire  plus 
liniit , au-dt  isui  de,  se  dit  ahsoL\  être  pht%  apparent 
(La  tour,  La  nmulagnc  dominant  la  aille);  le  plu* 
remarquable,  le  plus  fort  (se  dit  des  chose»)  3 ; tenir 
m sujétion  (—  une  aille;  fig,  — ses  pa*siom , *e* 
goût..;  * — , a». «.  paraître,  «•  faire  sentir |Mir-de«ui s 
tout  ; a.  te  dit  des  couleurs,  des  saveurs , des  odeurs, 
( %•)  des seatiments,des idée»;  agir  plus  puissamment 
(les  sels  dominent  doua  lt'\  reutedef  , les  Ici  u tu  res  , 
etc.)  * ÏjT  mot  de  liberté  fut  dans  toutes  les  bouches  ; 
l ww  de  dominer,  dans  tous  les  cœurs.  I)e  FnT%Ttt. 
L'envie  de  domiucr  ses  semblables  est  la  mère  de  toutes 
les  tyrannies.  * L'aveugle  n un  chien  autant  pour  do- 
miner, que  pour  être  conduit.  Des  milliers  d individus 
acceptent  des  fonctions  gratuites , pénibles  , dange- 
reuses , pour  le  seul  plaisir  de  dominer.  Dominer  et 
fouir  est  tout  fart  du  philatofdusme.  Art  hommes  ai- 
ment à t'oie  abaisser  tout  ce  qui  domine.  Tout  homme 
qui  veut  dominer , sort  du  rang  des  citoyens  pour  te 
faire  lettr  ennemi.  3 L'amc  doit  dominer  le  corps  ; Ut 
ftensre  précède  faction.  Ceux  en  qui  fégoismr  et  la 
vanité  tituiiincnt,  tm-  rarement  le  sentiment  du  vrai , 
du  bon  et  du  beau . 

Dubixhuim,  Ci  /.  religieux  de  Sl.-Durumit|ue. 

bout* m u.-  e,  adj,  -eus.  t.  de  Ütur.  (oraison  — e\ 
du  seigneur,  le  l’nter;  (lettre  — c)  qui  marque  le  «li- 
mai* lie;  — , s.  m.  voile  ; — , t.f  sermon  des  dimanche». 

Dow  it! te ii. ira , s,  m.  prédicateur,  c.  v. 

Domino,  s.  m.  ramai I noir  de  prêtre  pour  l'hiver; 
habit  de  liai , * sorte  de  jeu  a«cr  des  dés  plots;  * oi- 
seaux ; l.  sorte  de  papier  marbré. 
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Do  mi  ao  ra  a il  , s.  f.  papier*  colorés,  marbrés. 

Domi5otikr  , s.  m.  marchand  de  dominotcric, 
d’image»,  de  découpures,  de  papier*  marbrés. 

DoaiMAf.r,  s.  m.  Damnant,  perte;  préjudice;  dé- 
trineul ; I dégât  (grand,  notable — , considérable, 
iiTv|i»rahle  ; causer,  recevoir  du — ; porter — ; éprou- 
ver, réparer  un  — ; | c’est — , il  est  hïcbeiu;  c’cat 
une  perte,  un  meilleur.  * borna-,  a. 

Doumas  mit , adj.  ig.  S c vins,  (a),  qui  cause  du 
dommage  • , ( putrcprKH*  — )♦  * Doma-.  a.  t.  de  pra- 
1 Hjgm  1 Toute  autre  science  est  dotunxtgeuhle  d celui 
qtmm a pas  la  science  de  bonté.  Montaigne. 
'j'DovMAiiaiut.tMLSCT,  adr.  avec  dommage.  [Mon- 
taigne. | 

Dompta  m e , adj.  a g.  Dommbdis.  qui  peut  être 
dompté,  udouri,  assujetti  (cheval, (figé)  enfante— L 
* ou  1 Joint-,  a.  s,  (cirr  la  négative,  nation,  «dictai, 

{fg>)  pmion-). 

DoMPitr. , v.  a.  -té.  Cfp.  Doware.  subjuguer,  ré- 
i luire  à IoIjclwiihc;  vaincre;  surmonter  (figé)  (ses 
lussions)  « ; ( — des  animaux),  les  mm»  jet  tir,  leur 
ôter  leur  férocité.  * ou  Domter.  a.  x.  * (»e — ) r. 
pers.  prou,  récif v.  1 Dompte r sa  colère,  c'est  vaincre 
un  grand  ennemi.  P.  Syniv  //  est  un  degré  de.  mé- 
rite plus  grand  que  celui  de  n avoir  point  de  vices  : 
c'est  de  les  savoir  dompter.  Les  préjugés  de.  f éduca- 
tion domptent  lu  nature . Il  est  plus  facile  d'apprivoi- 
ser, que  de  dompter.  | Le  UfOl  gastronome  parvient  à 
dompter  ses  appétits  : il  mange  sans  Jaim  et  boit  sans 
soif.  I^ttiu. 

Do  Mm  ira,  s.  m.  Dcmitor,  relui  qui  dompte  (les 
monstre* , de*  nations . ne  se  dit  pus  absolum.  ),  * sv, 
s.f  Rolliti.  r.  * Domtenr.  a.  v,  f Daman,  je  dompte,  £T. 

J k»MÉ*Tr *3» IN  ou  A 'i  h pias,  s.jn.  I incr-toxicum. 
plante  anli*  vénéneuse,  J suspecte,  vivace,  approchant 
de*  apoeiu*,  à indue  sudorifique,  alevi-pharmaque  : 
les  feuille*  ci  graines  pilées  moiideut  les  ulcères  de* 
mamelles. 

IDo*,«.  m.  Domtm , présent  ,grat ifica lion;  | faveur*, 
libéralité,  largesse  1 (faire  un  — ; (aire — à quelqu’un 
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dmte  thune  ; — irrévocable  ; mutuel;  obtMÛr  un — ; 
enrichir  de  soi  — s»;  faculté1;  talent  { 4 ; aptitude  «i 
quelque  chose  ( — d'écrire,  de  parler;  — de  la  pi  - 
rôle,  des  larmes  facilité  de  parler,  de  pleurer): 
avantage;  grâce,  wr.  Don»,  (tro.)  ' Le  plaisir  est  un 
don  tir  Dieu,  qu'il  n accorde  jamais  à un  ambition. 
Mail,  de  PompadouA  1 C'en  faire  un  double  dnn  a 
celui  qui  est  dans  te  tu1  foin,  que  de  lui  donner  san.t 
qu'il  demande,  j 1 Quelques  per  tonnes  ont  le  don  dn 
touseil;  bien  peu  en  ont  le  courage.  * *.  t Le  don  tT r- 
erire  est  le  premier  tics  tairais.  ShefGeld.  5 L'krpo- 
erite  a le  don  des  larmes.  | & l.' éloquence  était  un  don 
arant  efétrr  un  art,  et  fart  même  en  serait  inutile  a 
qui  n'en  aurait  pas  lr  don.  [ Marmoutcl.  ] 
f lion  irai,  s.  m.  pl.  genre  de  coquilles  bivalves. 
-j-Dotuctn,/.  f.  -cite,  coléoptères  de»  roseau».  ( Do- 
sms,  roseau,  gr. 

DoxaTjuB*,  s.  a g.  à qui  on  fait  une  donation. 
Dormim.  -trier,  s.  Dator.  qui  fait  une  donation. 
Du» sur , s.  ».  don  fait  aux  troupe, , t.  d'ant.  o.  < . 
DoxaTiuü,  s.  f.  -lia.  ilrm  fuit  par  uu  artc|wUltr  (— 
pure  et  simple.  conditionncUc,  irrévocable;  tairr, 
accepter,  casser,  annuler,  etc.  uue  — ) L'amour  écri- 
vit, sous  la  dicté*  de  la  justice,  le  premier  contre,  t 
de  donation  du  pouvoir , fuitr , au  nam  de  Dieu  ,j>ar 
plusieurs  hommes  is  l'un  d'entre  eux.  — 

DoaATisiat,  s.  m.  hèrisùe  de  1 tonal,  a.  e.  [ Biogr.] 
DosaTUTt,  s.  m.  sectateur  de  Douât,  t. 

I foire , partie,  coeti.puur  conclure.  1 Krgo.  * Donc- 
que*  {ri.),  a.  * — , iwr  conséquent;  ainsi;  commtnt  - 
le  discours.  Corneille.  * Il  n'r  a rien  qui  étourdisu, 
qui  assomme  davantage  que  les  doue  [ Bas  le.  ] 
.Do.oxiirr.,  s.  f.  machine  aucirnne.  a. 

Ihianos,  t.  f.  ( JamiL ) femme  ou  üile  grow  c» 
fraîche. 

ffDoanoa,  s.  a g.  albinos  d’Afrique, 
f Donnais , s.  m.  toile  de  coton  «les  Indei. 

Dutiroa,  s.  m.  Turrictdn.  partie  la  plus  haute,  li 
plus  forte  d'nnchéicau , faite  en  tour.  * -çeon.  a.  * pe- 
tit pa» iUou  au.  haut  d une  maison.  fp 
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Dotuoic**.  c,  aAj.  avec.  des  donjons,  des  tourelles, 
(château,  tour.  pasiUmt — ).  I.  de  blason.  * -oné 

Uomast.  r . aAj.  qui  aime  « donner;  usité  avec 
la  négative  ; ( famil.j  cil  — , — , donner  pour  recevoir. 

Dos**  , t f.  distribution  de-,  cartes;  jeu.  a. 

Jkcva  us,  t.  aAj.  pl,  t de  nullité,  quantité'  connues 
qui  servent  à trouver  les  inconnues. 1 * sing.  large***, 
distribution.  [Iji  loiiUiue.  j r.  hue  d'une  recher- 
che, etc.  ».  • Le  destin  est  une  chute  incalculable , at- 
tendu l'immcate  quantité  Je  dotiutes  qui  nous  man- 
quent. Galiani. 

Itossu . V.  a.  -né,  p.  Donnée,  (à),  faire  do®, 
faire  présent  à quelqu'un , le  gratifier  de.—  ( — libé- 
ralement tuie  chose  à quelqu'un  >;  livrer . mettre 
entre  les  mains  ( — aine  lettre , mi  paquet  ) ; appor- 
ter , présenter  ( — n Ixiire,  etc.);  payer;  causer; 
procurer  ’ ; foire , avoir  ( — de  la  peine , etc.  ; — oc- 
casion de — ; — sujet,  matière,  lieu  à—.;  — bonne 
opinion  ; — part  à — ; — prise  sur  soi  ; — la , — place, 
rang,  séance);  accorder,  octroyer  ( — congé;  — 
termes  ; — du  répit  ; — grâce  on  la  grâce  à un  cun- 
cliimuè);  marier  à-.  ( — S*  fdle  à... ; — en  mririagc, 
* te.  dit  au  ni  de  la  dot);  attribuer  (—la  faute,  etc. 
à—;  — Ici  ége,  telle  qualité  à quelqu'un,  dire,  croire, 
supposer  qu  il  la  : on  lui  donnerait  ao  arts,  vnu*  lui 
donnez  ce  mérite;  il  ne  les  a pas,  il  ne  l'a  pas); 
rapporter  ul>oudaininctit,/HU-fa/ir  des  arbres  à fruit,  etc. 
— jour,  faire  naître,  occasion»-; — chasse,  |>oursuivre, 
la— -Ixdlc,  vouloir  pu  faire  aerroire;  — dans  le  jeu,  elr. 
s’y  livrer.  * — avec  être  ou  avoir  et  la  négative,  ex- 
primr  la  privation,  l'impossibilité  * ; — , avoir  vue 
sur..;  dominer  : heurter,  frapper,  toucher;  ( — contre 
rui  écueil  ) , tomber  dans  une  embuscade,  une 
piège  (profite  et  fig.  ); — , tendre  vers-.;  t.  de  mer 
(- — à ta  cote); — , se  jeter  au  milieu  de_.( — dans  une 
Hotte , un  cane  d'infanterie); -s- du  cor,  eu  jouer. — 
dam...,  se  livrer  à..,  preudre  psrt  à_.  nu  parti 
pour...  ( — dans  la  révolutiou,  le  philonopbisiue,  la 
dévotion,  les  sciences;  * te  dit  souvent  traaiq.); — 
charger  l'cjiiMHiti,  ( — à tuut,  tout  entreprendre); 
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a.  hua.  (se — ),  r.  tiers,  ptvm.  se  livrer,  s'attacher 
au  service  de  quctqti  un,  se  mettre  sous  sa  domina- 
tion (se  — à Dieu;  * se  — an  diable,  famiL,  te  dit 
par  imprécation  ou  futur  exprimer  la  difficulté,  la 
iM'inc,  le  travail,  l'cmluirras ) ; * «e  — , s'attribuer 
(vous  vous  donnes  ne  mérite);  donner  & soi  4;  r. 
pnm.  être  donne,  tics. mité  t.  I-,  récif ir.  (se  — la  fai.) 
issu.).  » Ou  ett  plut  heurt  tu  de  donucr,  que  de  rree- 
■voir.  Jcsus-C.hrist.  * Les  importuns  ôtent  la  teditude, 
tans  donner  la  compagnie.  Cniiaiii.  Jamais  le  parti 
ne  triomphera , qui  ne  peut  rien  donner  à la  nation  et 
veut  tout  lui  reprendre,  j U i beauté  de  f atnil  donne 
de  1 admiration  ; celle  de  fume  donne  tte  f estime. 
l ontcudlc.  * Il  ‘nrst  pas  donné  à ta  raison  de  ré- 
parer tous  les  vices  de  ta  nature.  Vauvenargucs.  4 Un 
! lion  maître  contribue  nu  bonheur  de  ceux  qui  sc  te 
donnent.  [Yanuicres.]  à /.‘argent  se  prête  quelquefois, 
et  se  donne  rarement. 

Doiuriu*.  -sc,  s.  Dator.  qui  dorme  ( — davis, 
d'eau  bénite);  * — (d’ordre),  celui  qui  passe  sou 
ordre. 

1)0*701-4 , s.  f.  t.  de  fottreur.  a. 

l)o vt,  port.  d«.  «Je  qui,  duquel,  de  laquelle »; 
desquels  1 , desquelles  (Dieu — nous  avoua  phi*  à es- 
pérer qu'à  craindre);  de  quoi)  (ce— j'ai  parié); 
avec  lequel.  Laquelle,  lesquels,  lesquelles,  par  qui, 
par  lequel,  (dij/i.)  1 la  pitié  est  nue  vertu  dont  Ici plus 
grands  scélérats  sont  susceptibles . Mandcville.  * la 
pauvreté  a mille  inconvénients  dont  la  dépendance , qui 
en  est  inséparable,  ett  leplus  grand.  Disuilenrs.  /Autre 
impatience  août  cause  souvent  pha  de  mal  que  ce  dont 
nous  avons  à nous  plaindre.  " l'homme  donne  une 
grande  intfiortainc  il  tout  ce  dont  il  s'occupe. 

Ikusii , t.  f.  Dondnm.  le  corps  du  luth,  du 
tuorhe , foi!  d'éclisves  eu  tranches  de  melon,  o.  e. 

Doimi.i.*,  t.  j fille,  femme  d'état  médiocre  et  de 
mmirv  suspectes  (fetmil .);  * espère  d apodes,  * — ou 
Gircllc , espèce  de  labre.  * -de.  ». 

Don  an* , s.  f siurata.  p oi  sson  | du  genre  do  'pare,  | 
de  couleur  d'or;  constriialiun  S-,  .1 1 plans.  #. — chi- 


noise , petit  paissou  rouge,  doré,  d’eau  douce,  du 
genre  du  cyprin,  n. 

Douanu,  t.  f.  Asplénium,  plante  de  la  famille 
de?  fougères,  voy.  Céterar.  a.  * — des  murs,  Samc- 
vi<!  • -ille. 

fDonanoa,  t.  m.  -do.  poisson  de  mer, du  genre  du 
corvpltcuc. 

Doaaca , s.  m.  t.  de  met.  ; a.  * action  de  parer,  lie 
déguiser  sou  ouvrage;  c.  c.  v.  4t.  couche  de  jaune 
deruf  sur  la  pâtisserie. 

•jlfusmi  , s.  m.  poisson  des  mers  du  Nard. 

-j-Uoa*  (le)  s.  m.  hzaid.  -rée  (la),  t.  f.  poisson  du 
gcure  du  pcisèguc. 

-j-DusÀAA,  t.  tu.  mousseline  des  Indes. 
j*Uau-*HCi.à,  s. tv. mousseline  à fleur, des  Indes. 
l)oKi.v  avas.-,  ajv.  Drincrps.  désormais,  à las  cuir, 
dans  la  suile( — je  n'irai  pas  — ).  * I l’orei-cii -avant  ^ ri.) 

Doaaa,  r.  a.  -ré.  e1 , p.  1 nam-art.  enduire . cou- 
vrir d'oc  j ou  de  jaune;  | {fi g. , /ami/.)  — la  pilule, 
adoucir,  par  des  apparence*  sné rieuses,  l'amertume  , 
d'une  di-graoc  ; rendre , par  de  belle*  paroles , ds* 
lielies  evperauces,  nu  relus  moins  désagréable.  — , 
éclairer , de  ses  ray  ou*',  la  cime  dos  monts , rte. , ,tv 
dit  du  soleil  ; (sc — ),r .péri,  jaunir , se  dit  de.s  mois- 
sons; v.  proit.  * — , t.  de  pâtissier,  mettre  du  jiMiUe 
d'ieuf  sur...  > la  vanité  te  pare  de  ses  fers  lorsqu'ils 
sont  dorés. 

Doatua.  -sc,  ».  Inaitrator.  qui  dore  les  inélauv,  etc. 

1 )uai a , s.  f.  plante,  earr lient  vulnéraire. 

DomrV.  <ulj.  m.  mode  de  musique  ancienne;  un 
des  cinq  dialectes  grecs.  * f -vue.*. (Dons,  Doride.^-r. 
f Dur,  ia*,  s.  j -im.  plante  voisiue  dis  s.ivifragv.C.cum, 
Doair* , s.  f.  espsee  de  cauerc , de  crustacé,-. 
fDoaiFHuarv,  m.  pl.  gardes  des  rois  de  lVr*c. 
Domqoa,  adj.  m.  -ricus.U?  a'  de»S  ordres  dareln- 
tectiirc  (ordre, arehilrrlure,  colonne—  » , ; (dialecte — }, 
dtirieu,  (Dora.  Doride.  gr.  géog. 

f Don  ts,  s.  m.  pl.  mollusques  gastéropodes , a bran- 
clin*  en  |nniHu:  à l'anus. 

Dnauoiaa,  v.  a.  -te.  c ,f  (famiL)  traiter  dclicMc- 
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■mut,  arec  complaisance:  (se  — )',  t.  tstrs.se  dclicater; 
«’hcrrher,  | prendre  j ses  aises.  ,e.  recipr. 

• IIormast.  c,  adj.  s.  - mitni . (eau — e),  qui  dort , 
lie  roule  pas;  (serre,  châssis — s),  qui  lie  s'ouvre 
|sis  ; j pont  qui  itO  se  lève  pas;  | (pêne — ),  qui  ne  se  meut 
qu’avec  la  rlrf,  lise  ; * — j.  in.  t.  d'arrhit.  frise  : sur- 
tout eu  cristal,  rte.,  garni  de  gobdets,  ctr.;  * qui 
dort , 'martyr) , les  sept  donnants;  ».  * — s.  m.  partie 
lise  d'une  uuuurus  re  murante,  t.  de  mer. 

llnaviii*.  -sc,  J.  -mitor.  (grand—),  qui  dort  car 
aime  à dormir;  — e,  f voilure  de  voyage  avec  un 
lit;  " figure  do  dormeuse.  * Donnant.  ’(  Moût  aigue.] 
îïormili.ious*  , j.  f.  torpille. a. 

Ilnr.vi!»  , r.  ».  -re.  reposer;  «tire  dans  le  sommeil; 
| être  rouehé  pour  dormir  ■ ; | (fig.)  agir,  | couler  | 
kulpmect , négligemment;  laisser  perdre  ses  droits 
taille  d'agir;  ne  pas  couler;  rr  dit  d une  toupie  lour- 
Itanl  très- vite.  — rumine  un  salait  (fig. , famil.),  pro- 
fondément : laisser — , laisser  reposer,  «ms  s’eu  oreu- 
[►rr  (un  ouvrage , mu;  a (ta  ire)  ; — , re  dit  des  passions , 
de  lotit  le*  êtres  auxquels  on  suppose  le  mouvement 
ou  la  parole  » ;* — , être  mort.  * — . r.  a.  t.  de  phvsiol. J 
— r.  m,  Somma,  uimmeil , aelion  de  dormir  4,  être 
mort , dormir.  1 L'envie  de  dormir  surmonte  toutes 
ter  envies  ; elle  est  forte  comme  ta  nécessité  de  mou- 
rir. * Hrcnunaiuancc  àcclui qui , dans  les  temps  de  ca- 
lamites publiques,  n’a , paries  actions  ou  ses  discours , 
empêche  personne  de  dormir  une  seule  nuit!  l.'amhi- 
hision  s'assoupit , mais  ne  dort  jamais.  i.‘ erreur  et  la 
rente’  dormeul  dans  les  bibliothèques.  j t Celui-là  dort 
bien  qui  ne  sent  pas  combien  il  dort  mal.  P.  Syrus. 
t F»  dormant,  on  songera  peut-être  .*  oh!  cest  là  ce 
qui  console,  ce  qui  effraie!  Sliakespoar.  * Il  n’est 
pire  eau  que  t eau  qui  dort,  f Prov.  ] 

Dosurnr. -w,  adj.  s.  m.  Soponfer.  (remède,  po- 
tion— s),  qui  fait  dormir. 

Dormitiox  , r.  f apothéose  de  la  vierge,  v.  ai.. 
PoRor*  , r.  m.  balai,  brosse  pour  enduire  te  pain , 
la  pair  de  jaune  cltrufa , d’eau  , rtc.  v. 
ftloRox, r.iw.  mesure  grecque,  petit  palme,  4 doigts. 
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Doaoxic,  r.m.  -iec , r.  f -c um.  plante  vivace,  vé- 
néneuse, corymbifere,  radiée,  médicinale.  * ou  - ique.  * . 

J)u*oru*i.r , r.  m.  qui  vit  de  présent*.  [Rnhetai*.] 
».  «j.  c.  v.  (Dormi,  présent , phagéin , manger,  gr. 

T >o tsar,  c,  qui  ap]iarticiit  au  dos  (nageoire, 
épine — t),  s.  m.  muscle. 

(•fOoBsirinr  , adj.  a g.  qui  porte  sur  le  dos  de  la 
feuille}  (fougère — ) , qui  porte  sur  son  dos  sa  fruc- 
tification.* ou  -sigère.  ( Dorsum , dos  ,frro , je  porte,  lot. 

fl)o«sTrx*,  s.  f -na.  plante  de  U famille  des  or- 
ties. * -nie. 

fl)o*»r*inR , r.  / poisson  abdominal  d’Afriqur. 

Dortoir,  s.  m.  Darmiturium.  grande  salle  où  l’on 
couche , où  il  v a plusieurs  lits,  dam  les  couvents,  les 
pensions,  j les  hôpitaux  (beau, grand,  sombre,  vaste — 
propre,  obscur,  sale). 

Dorcbk  , s.  f.  dumtara.  or  mince  appliqué  sur  un 
ouvrage  ; * couleur  uni  l'imite  * ; | jaune  sur  la  pâtis- 
serie , etc.  ; I art  de  dorer.  < La  rareté  de  Cor  a fait 
inventer  la  dorure;  ainsi  ton  remplace  la  bonté  par 
la  politesse , qui  a ses  apparences  ; la  rcrtii , par  l'hon- 
neur, qui  en  a T ceint.  De  Levis.  La  richesse  ne  cache 
pas  tes  imperfections  comme  la  dorure. 

f Doutai»  mi , s.  m.  -thns.  plante  voisine  des  agaves. 
(Docy,  pique,  anthos , fleur,  g. 

Dunviasiua , s.  m.  plante  liguinineuse , détersivc, 
astringente,  vénéneuse.  * -ycni-.  co. 

Dorti.»  , s.  f.  insecte  bymenoptere  de  la  famille  tics 
myrmrgcs,  d'Afrique. 

Dos , r.  m. Dorsum.  toute  la  partie  antérienre  du 
corps,  | du  col,  | de*  épaules  au»  reins;  partie  posté- 
rieure; derrière;  se  dit  d'un  livre,  d'un  siège,  d'un 
couteau,  du  papiar,  elr.; — le  revers;  (fig.,  famil.) 
faire  le  gros — .faire  l'important,  l'homme  capable: 
mettre  sur  le  — , charger . accuser  de  : avoir  bon  — , 
être  rirhe,  rapaWe  tic  supporter  : avoir,  mettre  4 — , 
pour  ennemi , en  faire  un  eunenii  : avoir  sur  le  — , 
être  chargé  de...;  avoir  ou  luulcr  sur  le  — , être  im- 
portuné |ur...  — à — aar.  dos  contre  dos  , famil. 
mettre  — à — , sans  avantage  l'un  sur  l'autre;  * rendre 
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dans  personnes  ennemies,  a.  * — à — c.  — d'Ane , 
s.  m.  chose  en  talus  de  deux  côté*  ; * espèce  de  tor- 
tue à dos  botnlté.  a.  * Uérd’Anc.  Dos-d’ine.  c.  v . 
1 La  fortune  se  lasse  de  porter  toujours  le  même 
homme  sur  son  dos.  [ Graeuui.  ] 

Dose,  s.  f Potiv.  mesure  de  drogues,  de  plusieurs 
autres  choses  ; prise  d'une  drogue  ; quantité  (des  ali- 
ments ; (fig.)  se  dit  de  l'amour , de  la  jalousie . etc.  > 
(bonne , forte  , petite  — ; prendre  line  — ; partages 
ro  — s).  * Dôse.  a.  ( Diildmi , je  donne,  gr.  ||  doré- 
1 la i morale  est  impuissante , si  elle  n ajoute  à ses  rr- 
mides  une  forte  dose  de  religion.  Il  y a des  personnes 
auxquelles  la  nature  a donné  une  dose  Je  vie  trop 
forte  ; elle  les  rend  ftdles  et  malheureuses. 

Do» a,  r.  a.  -w.  c,  p.  régler,  mettre  les  dos»  '. 

* (se  — ) , v.  pron.  * lJô.  a.  ' Kn  politique,  comme 
en  médecine , les  bons  remèdes  sont  assez  connu < ; 
mais  t art  consiste  à savoir  les  doser  comme  il  faut , 
et  tes  administrer  i propos.  Guiehardin. 

fDvwiTBéaa»,  s.  m.  pl.  sectaires  qui  restaient  im- 
mobiles tout  le  jour  du  saliat. 

•f-Dosuovia , t.  a.  tuer  le  temps  ; s’ennuyer  (ri.) 
[Pasquicr.  J 

Dow* , s.  f grosse  planche  pour  soutenir  les  ter- 
re* ; * première  et  dernière  planche  d'une  pince  du 
bois , etc.  sciée,  n.  c.  v.  planche  de  marbre. 

Dusserit  , s.  m.  petit  pilastre  saillant  ; ai.  r..  o.  v. 

* pièces  qui  soutiennent  une  scie.  a. 

Dossrin  , s.  m.  Dorsum.  partie  d'une  chaise,  d’un 
banc , d’uu  lit , d’un  carrosse  . pour  soutenir  le  dos  ; 
pitre  d’étoile  qui  le  garnit;  liasse  de  papiers  de  pro- 
cédure; * chape;  partie  de  la  botte  qui  touche  au  dos.  a . 

Dossier»  , s.  f.  partie  du  harnais  f qui  porte  sur 
le  dos  et  soutient  la  charge.  * -ère-,  a. 

Dot  , s.  f.  sans  plur.  Dos.  bien  apporté  jixr  la 
femme  en  mariage  1 , ou  par  une  religieuse  au  cou- 
vent (bonne,  forte  — considérable  ; assigner,  rece- 
voir, assurer  la  — ; donner  ru  — ; constituer  une — ); 
se  dit  de  la  pension  d’invaliilc,  etc,,  d'étaMictemenl 
«1e  secours,  etc.  * — r.  m.  c.  (j  doté.  • Une  riche  dot 
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est  U prix  de  l' autorité  maritale , Plaute,  et  de  la  U- 
h r rte.  Oxirnstem.  De  la  tapette  , un  Inut  caractère, 
«ntt  une  belle  dut.  [Plaute.  J Une  nation  n'appartient 
point  en  propre une  nation  n rat  pat  une  dut  [ l'é- 
isidou.]  Une  femme  peut  doubler  sa  dut , par  set  ta- 
irait et  tes  vertus. 

e,  adj.  -Ut.  (constitution — ej  fonda,  de- 
nier* — (II),  tic  In  dot. 

Dotation  , s.  j.  action  de  doter-,  * fonds  poor  do- 
ter un  établissement. 

Dote*.  ».  a -lé.  e,  p.  ' Dolare.  donner,  établir 
une  dot  ( — une  personne  de  telle  somme)  ; * avriguer 
ou  menu  ; ai.  v.  * donne  r de  lionne»,  de  mauvaise* 
«juihté*,  des  n Mutages  . dis  richesses,  etc.,  des  ta- 
lent* , etc.  te  dit  (fig.)  de  la  nature  et  du  sort , de  b 
fortune,  roi  . Ikon-r.  (se — ),  v. pert. 1 1 Ixsjemme  qui 
a des  r meurs  en  bien  dotée,  [Griller.)  » les  jeunette, 
en  acquérant  des  talents,  se  dote  eU*-m*mr. 

Due  uni,  s.  m.  Dotnrinm.  don  du  maria  sa  veiisc* 
*’il  préducèdc(  — préfix , coutumier;  assigner  un — ). 

lioDAiKiui , i.  m.  enfant  qui  s 'en  lient  au  douaire 
île  sa  mère.  -ère,  s.  f sente  ) uohle  | qui  jouit  du 
diaiaire;(/iui»/V.,iroMiy.)vieille  femme  Doldr.  j f.  -ere.ti. 

Docahe,  s.  f.  Portorissm.  Inireau  de  visite  ut  d'ae- 
quit  des  droits  do  ruareliandises;  res  droits.  ( Dolta , 
aocette.  gr.  Doen,  porter,  eelt. 

Don  uraa , r.  a.  né.  e,  p.  mettre  le  plomb  de  b 
* louant-,  n.  o.  c.  .t 

UotiAAm , s.  m.  Portitor.  fermier;  commis  de  U 
douane , qui  visite  les  iuarcbandj.se»  à U douane  J ou 
sur  tes  frontières;  J garde  contre  les  contrebandiers. 
Doen  , |>ortcr , celtia. 

filouAas,  s.  f village  , tentes  maures  (daceus  en 
’s»xde  autour  du  parc  de  leurs  troupeaux. 

Docula,  s.  m.  monnaie  d'Alger,  de  Tuuis,  c.  c. 

DocaiAUi,  s.  m.  t de  mer,  second  Iwnlagc  ou  ro- 
vêtcascnl  eu  cuivre,  | en  plancbes  | , mis  ait  vaisseau 
|»mr  les  voyages  de  long  cours  j ou  contre  les  vers,  | 
double  .droit;  I.  d'impriu.  lettres  marquées  double  ; * 
union  de  deux  fils  de  soie.  (Difdous,  double,  gr. 
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Douau , adj.  -s  g.  Duplex,  qui  pèse , vaut  ou  con- 
tient, e»t  fait , répété  iléus  foi»;  1 1 o/sposé  de  simple, 
d'unique1  ; | fort;  épais;  de  plus  grande  vertu  (pa- 
pier, cheval , encre . bière , etc.  — };  (acte)  écrit  deux 
fois  ; | répété , employé  deux  Ibis  ; qui  a sou  nam!  à 
enté ( — porte,  etc.};  ((leur — ),  dont  les  pétales  sont 
plus  nombreux  qua  l'ordinaire;  | { arc — ),  s.  m. 
s mile  qui  joiul  les  piliers,  * — , s.  m.  remplaçant  au 
théâtre:  double  louis;  a.  monnaie,  deux  deniers; 
copie  d'un  acte;  variation  d'un  air;  adj.  (Jig.)  traitre; 
dissimulé  (co-tir,  âme,  esprit—)  • s.  ode.  une  foi»  au- 
tant : deux  fois  (voir — );  au — , beaucoup  plus  ; en — . 
replié. 1 L'opinion  publique  est  double;  tl  r a des  mé- 
chants , des  fous  et  des  gens  sensés.  } iss  science  dé- 
pourvue de  (ton  sens  est  une  double  folie.  Graciai». 
.Vous  tommes  doubles  en  nous-mêmes.  Montaigne. 
La  vie  de  tout  ceux  qui  aitnent  et  sont  aimét  est  double. 
• L'homme  douille  se  dit  qu'il faut  être  toujours  assez 
adroit  pour  se  montrer  honnête  homme  , mais  jamais 
assez  sot  pour  faire  ta  sottise  de  f être.  „ 
f Douar  , t.  f.  panse  des  animaux  qui  ruminent. 
* ruonuaic  d’argent  de  Tuuis.  a 4 piastres. 
fÜoc»i.t  C ou  Gamma , s.  m.  papillon  qui  porje  sur 
se»  ailes  uu  V , un  C ou  un  G. 

bouBj.x-cANusf,  s.  m.  caractère  d'imprimerie.,  entre 
le  gros  et  le  triple  eauoti. 

Douaix-caocni , s.  f.  note  qui  vaut  U moitié  d'une 
croche. 

f-Docau-ramoi . s.  m partie  do  compte,  ] d'ou- 
vrage , etc , | employée  deux  fuis,  o.' 

Domu-vimu , s.  f Opbris , plante  à fleurs  ano- 
males, en  épis , vulnéraire,  détervivc 

Douau-mua , s.  f.  poire  à cuire , et  m.  poirier, 
fboraia-iuiiit,  s.  m.  monnaie  d'or,  48  liv. 
fDoi’iiu-MAacaiitCK  au  Ampbisbéne,  s.  m.  serpent 
qui  marche  en  avant  et  en  urrtùre , dont  U tète  et  la 
queue  se  resscmWctit 

-f-Dorsu-uovcits,*./  poisson  du  genre  du  sabuone. 
j Dot» sa -octave , s.  f iutervallc  composé  de  deux 
octaves. 
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f Doiui.e-qisett , s.  f.  fièvre  intermittente. 
fDovM.E-Kvix,  s.  f li  rai  d à jHiints  noirs  sur  le 
dos,  entre  a raies  jaunes. 

(Dottl.i  ricu» , s.  f.  poisson  du  genre  du  labre. 

Docni.rxt  x ,s.  m.pt.  solives  pour  soutenir  lesplau- 
rberv  * ou  qui  portent  le  cbevètre.  * sing.  (are-) . voûte 
qui  joint  deuv  piliers. 

Dot  iii.c.aav  i , m/e.  Dttpiu  iler.  pour  deux  iai-iuu  ■ , 
en  Jeux  manières  ; [ au  dotddc  ; j ( — obligé , coupable  , 
bümahlr  ; — , s.  m.  action  de  doubler  les  rangs  ik» 
soldats,  les  enchères.  • On  est  doublement  malin u 
relu,  quand  on  f est  par  sa  propre  faute. 

Domina , e.  n.  Duplicare.  mettre  le  double;  mie 
fois  au  tant;  augmenter  do  ou  au  doublr  ' ; ( — sa  mise, 
b dépense,  le  prix);  mettre  une  doublure  ( — un  ba- 
bil); damier,  taire  le  doublage;  jouer  pour  un  autre 
on  comme  double  au  théâtre.  — le  rap , passer  au- 
dcb.  — une  bille,  loi  foin-  frapper  une  liamle  et  re 
venir  à l’autre;  * (Jig-,  famil.)  donner  mie  double 
s «leur;  * recommencer , faire  une  seconde  fois  ( — a 
rhétorique);- blé.  e, p.  r atlj.  (raison—),  carne,  I. 
île  matliémaL  *sc  — , r .pert.,  récipr.  devenir  dou- 
ble J;  (Jig-)  être,  exister  deux  foi»;  se  séparer  eu 
deux;  i r.pron.  être  doublé  (celte  étoile  ne  sc  double 
pas  h ' L userai  cherche  des  torts  à sots  bienfaiteur, 
et  double  Tes  siens,  j L'hypocrisie  double  la  rn  huit  - 
es  té.  P.  Syrus.  L'instruction  et  ta  sensibilité  douMrut 
ta  vie.  Avec  des  têtes  et  det  cours  durs,  telle  plaint, 
ne  fuit  que  doubler  la  mal.  » La  bonne  éducation  itou  - 
bit-  l'homme  : le  bon  usage  double  ht  fortune.  iLort- 
qu'un  pciqde  se  divise  rn  deux  jtarùs,  tout  se  double 
aussitôt  ; il  y a deux  religions , d,  us  justices , dette 
honneurs , dette  morales , et  jusqu'à  deux  vérités . 
formant  des  contrastes  jtarfaits. 

f Dui/aiiaisc  de  Botaooom,  s.  m.  monnaie  d'ar- 
gent. ri 

f Dormis- HEixEs,  s.  f pi.  monnaie  d'or. 

borni-rr , s.  m.  cristaux  double*,  avec  nue  feuille 
de  métal  entre  , imitaut  le»  pieiTeries.  ‘ou  -Me.  ai-. 
— , action  de  doubler , son  effet,  I.  de  billard . «le 
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Iriclror  , dent  des  irtorqnant  le  même  point,  etr, ; 
outil  de  bloudicr.  ' tvy.  Donbloir. 

Uoriuin , ».  f.  jeu  de  l'orgue  qui  sonne  l'octave 
au-devjus  du  prcslnnt.  ’ -etc.  *.  monnaie  sarde,  y fr. 
8 renl. 

I)oü»i.rr*.  -se,  atlj.  «pii  double  b bine.  c.  tu  v.  * 
— , s.  m.  iuslnioieut  pour  rominitre  l'état,  U pureté 
de  l’air . l'dertricito  d’une  chambre.  * -te , s.  f.  uia- 
cbhicqtii  engage  la  canne  a «tire  entre  le»  es  lindrcs. 
fUutni.iv,  ».  m.  rang  de  tuiles  sur  la  chanlatte. 
fUtcuofl,  ».  ni.  machine  pour  soutenir  les  ro- 
Hieb  à ilév  ider  la  soie.  * • loir. 

Ditt.iLoa,  ».  m.  I.  d'iinpr.  mot,  phrase  répété  mal- 
à-proiin*;  pi-lolc  d'or d'nnum , 19  fr.  «de.  mon- 
naie d'or  ue  Gênes,  19  f.  ïâ’c. 
fDovnr.OT,  ».  m.  fil  de  laine  double  pour  le  dro- 
gitet.  t.  de  niauiif. 

Dotaient , ».  f étoffe,  | ce  | qui  sert  à doubler, 
inrtlrc  dessous,  à garnir , à fortifier  en  dessous,  j 
* acteur  qui  eu  double  mi  autre. 

Dore , ».  m.  espère  de  singe;  c,  r..  * grand  singe 
île  la  Osebinebine , sans  eallusiiès  sur  1rs  fosses. 

bon  us  , ».  nt.  sorte  de  |wiutnîer. 

Durer -sia rat,  ».  f.  Duleamara.  ou  Vigne  de  Ju- 
dée. Vigne  sauvage,  Muselle  grimpantr,  I.nqur, Oo- 
t.nnum  , piaule  sudorifique,  coulre  la  pulmonic,  U 
fièvre.  Ifs  sers.  * Solanosde. 

bomfru,  <u!j.  » g,  Subdutd 1.  | un  peu  doux;  | 
d'nn  doux  fade  (eau , godl — ) , * -eitre.  n. 

Don  narrer , ode.  interj.  Dalciter.  (toucher,  émou- 
eoir — ) , d'uue  manière  Joute,  sau»  bruit , | avec  peu 
de  bruit;  | (heurter—  );  défoulement  (manier — ); 

| sans  éclat  (agir,  rbanteiv — );  lentement  (marrber — )t 
undjoerejnent  liieu  (se  porter — };  romtnodémcnt, 
Rgérabhment  (vivre — jugement , mûrement , sans 
| i<npitaliu:i , mollement , bellement  (agir  — ).  — ! » 
dit  par  une  sorte  de  réprimande  ou  de  eonseil. 

Dm  rrsii-rr,  ».  f t Jamil.)  (femme — ) qui  fait  1a  \ 
douce.  b modérée,  sam  l'élre.  n.  r.  '-rtc.  ». 

Dacciintr.  -se,  ad].  ».  m.  Dn/ehtilus.  dons  sans1 
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être  agréable'  (fruit,  vin,  fig.  homme,  mine,  Ion 
— );  (sers,  lettre,  choses)  d'un  amour  finie.  — , ».  m. 
galant  fade.  ' L'homme  ne  résisté  pat  à la  corruption 
d'une  politique  dourcmssc. 

Dm  «r.  -le , cui j.  1.  Mei/itus.  (personne,  mine  — .); 
doucereux  , diminutif  <\c  doux.  ( famit .)  * f.  -ete. 

Doseurert,».  f.  hcrlif,  ror.  Mâche.  * et  Miroir  de 
Vénus  : vu  Houvetlr , sirop  de  sucre,  a,  — , chien  ma- 
rin; mausaisc  soude  du  banguedor,  -ete.  a 

Doccctism sjit  (tant) , adr.  (allcr.se  porter—}, 
poput.  do-.iremeut.  s.  ». 

Doi  er.ea , ».  f.  DuU  nlo.  qualité  de  ce  qui  est  doux  ; 
saveur  doute  (grande — fade);  vertu  qtd  lumière  | 

I humeur,  rimpaticnee,  l'irritabilité,  | la  rok-re  (no- 
ble , grande  — angélique , eurkanlercsse , trompeuse  ; 
avoir  de  la — ; plein  de — );  façon  d’agir,  de  parier 
douer,  éloignée  de  la  violeneei;  (/ ig.)se  dit  du  style 
(fode,  froide,  plate  — assoupissante};  | — ,lioulé  pas- 
sive; j pbiair;  aises  (agréables,  aimables — s perfides; 
— •énervante*,  corruptrice»):  friandises;  petit»  pro- 
fits, gratifications  (les  domestiques  out,  reçoivent  des 
— s;  arrorder  quelques  légères , faibles , glandes — s); 
— i,  fd.  cajolerie»  amoureuses;  proies  plantes  ( — s 
perfides , insinuantes,  caressantes,  séduisantes,  eni- 
vrantes— s;  dire,  router  de» — s, /mm/.};  parti»  dé- 
lirâtes d'une  gravure,  a.  • Il  n'y  a que  le. 1 personnes 
qui  ont  de  (a  fermeté  qui  pnittent  avoir  de  la  douceur. 
[Larüclicfuueauldj.  Ce  qu'on  a acquit  par  la  fore*,  n t 
peut  te  bien  conserver  que  par  la  douceur.  [Antigone], 
Le  s femmtt  ne  lavent  pas  combien  la  douceur  leur 
donnerait  d"  empire.  | ! tien  de  plut  intéressant  qun  f ex- 
trême douceur  jointe  à f extrême  souftrance.  ftarllié- 
lemv.  Dn  hommes-tigres  ont  qurlqurhus  une  appa- 
rence de  douceur.  La  vraie  douceur  est  dam  famé. 

Dorent,  1.  f.  Catadrmmt.  basa;  épanchement 
d’eau  rcrsce  d’uu  lieu  élevé  sur  une  partie  malade 
jxmr  la  guérir.  * et  bouge,  t.  ( Uichrlet).  'donner , 
prendre,  recevoir  la — , tes — v,  une — ). 

Doc  r nra,  u.  a.  -cité,  c.p.  baigner,  donner  la  dou- 
che ( — le  genou,  ete.) 


DO  U. 

f Doues»  ou  -ci , t.  m.  poli  des  g bon  au  moellon , ou 
arec  le  saisie  doux.  ( Üueere , rouduirr.  lat. 

Doecra , »,  m.  eau  douce  mêlée  d'eau  de  mer.  a.  ». 
[Dulcit,  doux.  lot. 

Doccm,  ».  f.  Crmatium.  mouture  ondovantr, 
convexe  et  concave;  • rabot  pour  lu»  pousser,  a. 
f llorooR , »,  m.  monnaie  Je  cuivre  de  l’oudirlaérv , 
C deniers. 

Doué,  e,  ad  j.  Praeditui , orné,  pourvu  ( — de). 

Douiust,  ».  f.  gouvernante  de  fille;  'entremet- 
teuse. ' Due-,  a.  Duc-,  v.  ou  Duc-,  o. 

Uouav.Lt , f.  f.  Dogel/a.  douve;  L d’arehiL  coupe 
de  pierre  à voûte;  rourburc  d’une  voûte.  ' -ch».  («Au».) 
pour  Uouvelle.  a,  { Dolinns , tonneau-  lat. 

Douta,  *.  a.  -é.e,  />.  Doter»,  donner , assigner nu 
douaire;  avantager:  favoriser;  orner;  |MMsrviur  d’a- 
vantages, de  graves,  se  dit  des  doua  natureU  ou  cé- 
lestes (le  Ciel  l’a  doué  de  patience). 
fDooiLLtui,  ».  m.  mauvaise  bbriration  d'étoffe  à 
trames  inégales. 

Docii.u,  ».  f manche  de  fer  creux  <fUut<p«|lsc, 
etc.  * d'un  outil  emmanché. 

DociLurr.  -to,  adj.  ».  DeJ tentai . tendre  et  déffoat 
(|>oau— te);  doux  et  mollet  (oreiller — );  trojs  défi 
rat;  hotumo  qui  aime  »e>  aines,  | (pied — ) dits»  gout- 
teux encore  faible.  * f.  surtout , rubo  d étode  tunlie 
ou  ouatée,  a.  * / -oie.  r, 

I)or  iLi-tTTtH  va  t,  adv.  (se  coucher)  d’une  manière 
douilk-ttn;  ’ sur  une  ebos»  douDlutle.  * -ete.  a.  -c*s-. 

DourLLtrx.  -ss,  adj.  qui  téal  pas  canré  ou  égal 
(étoffe  — ) o.  c«  ». 

■f  Doen.i.oa , ».  m.  laine  inferieure. 

Dncijiastn,  V.  m.  mousseliue  des  Indes  oriratoh*. 

borucs,  ».  f.  Lkdor.  mal  du  corps  ou  de  l'esprit; 
I veosatiun  pénible;  idée  qui  serre , déchire  le  rovir  * ; ( 
(çraiwle,  inisrtcUf , vive  — inssippm  table,  vive,  aîgxiè  ; 
uvnrtrlle;  areeblés  atteint,  déchiré  de — - par  b — ; 
searir,  modérer  la  — ; causer,  épruuvvsr  de  to — , des 
— * , 1»—).  (sv/s.)  < Qsrrtle  est  lelle  aux  yeux  dsi  Ciel 
la  douleur  qui  s'ou/die  pour  la  douleur  d'un  autre  .' 
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de  l'iwufflerx.  la  t\oo\eur  donne  droit  à r immortalité.  | 
U nr  a de  véritable  mal  dam  la  l ie  que  1rs  grandes 
douleurs.  [ Mad.  de  SèvignéJ.  la  irnsili/ité  double  ta 
rie,  mais  plus  ru  douleurs  qu'en  plaisirs. 

Demi,  t.  m.  espèce  de  voiture  aux  Index.  aa. 

Dot  uim  (te),  *.  prrs.  («',)  sc  plaindre.  — , s.  m. 
«rr.  Duluir. 

Docrovaxirtii  trr,  adr.  .ffrstè.  (se plaindre,  sen- 
lir.  é|nt>uvcr—  ) ttte  douleur. 

DocMiimztix.  .»*,  adj.  .1  en  bas.  (pour,  à),  qui 
r*n»c  au  marque  de  la  douleur  (mal.  plaie,  perle, 
Miureuir,nrU,  plaintes,*  |n  rw.mir — e *{  histoire,  spec- 
tarie,  séparation  - — ) ; ( |>arlir  du  eoqvs,  liras,  pietl  — } 
tras-Mnsiblr.  > /. 'referme  délicatesse  rend  douloureux 
/ ortout.  Nicole. 

fDinuni  c.  mdj.  triste}  chagrin;  inquiet;  pensif, 
(l’amaasc  des  Muscs), 
f JIooms . t.  m.  palini.’r  de  In  haute  Égypte, 
flfoca»,  Dourba , t.  m.  millet  dinde. 

-j-JSocnota . r.  a.  donner  de»  rotins.  [Cholier]. 

Dotrrsneu  , s.  f doute  avec  rrante.  r. 

Docte , t. m.  Dubium.  incertitude  : J irrésolution;  | 
rmiute;  appréhension  (dans  le  — il  faut  se  prérau- 
tionner);  scrupule  (il  reste  encore  un — à scs  juges) ' ; 
iloltilalion , I hésitation  de  l'opinion,  de  la  foi;  | * 
— , science  du  sage»( — pénible, cnilurrassiint;  être, 
laisser  en' — .dans  le—,  léser,  résoudre  un— ; avoir 
<lu  — ; mettre  en  — ; révoquer  un  fait  m — , en  dou- 
ter); (sans — ),  adr.  assurément , «don  tontes  hs  ap- 
parence*. * «ans- — . r„  > Si  le  doute  est  mile  dans  les 
attentes  ; en  religion , en  morale,  U est  le  poison  de 
r asne.  Dans  le  doute  jdidosophistr , il  nta  de  don. 
feux,  de  faux  que  ce  qu'il  a/firme.  | » ïx  doute  est  Té- 
eide  de  la  rérite.  F.  Bacon.  Le  doute  est  le  commence- 
ment de  la  sagesse.  Aristote.  Le  doute  et  l'incrédulité 
sont  la  fleur  et  le  fruit.  Ce  la  Rouisse. 

Courait,  r.«.  Dnbttare.  (de  et  que),  être  en  doute; 
I incertain  ; irrésolu  (ne  — de  neu  ; je  doute  qu'il 
v icône)  ■ ; | (sc — ),  t.  pris,  soupçonner  ; ennjertiirer, 
croira  »ttr  quelque  apparence;  j prcHcnlir;  prévoir. 
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met  la  négat.  ne  pas  connaître,  rte  pas  avoir  idée.  *, 
ne  pas  se  figurer.  | * — , u'avoir  pa»  de  confiance  en...', 
ne  pss c*|STCr . lie  pas attendre,  j ( — de ipielqn'un h 
u succès),  * — , st  dit  absed.  4 {diffi.)  ■ Douter  de 
tout  est  un  signe  de  folie;  ne  douter  de  rien  est  le 
signe  d'une  orgueilleuse  estravaganee.  Uuniarsai». 
On  ferait  un  volume  de  tous  les  traits  eé/èbres  dont  il 
faut  douter.  » Crus  qui  n'ont  nas  un  cœur  ne  se  dou- 
tent P’»  de  ee  que  test.  ) 4 il  est  des  caractères  dont 
on  peut  tout  attendre  en  ne  paraissant  pas  doulrr 
ifVrzr.Mad. Collin. IMoinson sait,  moinson  doute.,,. 
Les  passioas  font  toujours  croire  ee  dont  on  devrait 
douter  te  plus.  Bignieourt.  Douter  t'est  ignorer. ,,. 
fDtnmtvti,  s.  m,  qui  doute.  [Voltaire].  ’ moindre 
que  sceptique. 

Dot  ri  tu»  mt,  adr.  Duhitantcr.  (en  parler  - ) avec 
doute.  * ( peu  usité').  a. 

DnCTirv.  -sc,  adj.  Du  Mus.  incertain:  dont  il  T a 
lieu  de  douter;  sur  qui  1*011  ne  peut  compter  (se- 
court, penonue— );  ambigu  (réponse — c);(moim»ic 
— c).  que  l'on  peut  soupçonner  être  fausse;  (mol—) 
indéterminé,  ih- a genres  indifiércmuient  | ( es.  l'é- 
uivoque);  dont  la  prononciation , la  prosodie  est 
onleusc.  *(aelion  — ) que  l'on  petit  interpréter  eu  bien 
ou  eu  mal  '.  (»/«.)  • Q»  décolo  re  sdn  caractère  en  in- 
terprétant unr  action  douteuse. 

■fCotiTts,  s.  m.  toile  de  coton  de  Surate. 

Docvaik , s.  m.  l»is  pour  faire  les  (louves. 

Dnvvr , ».  f [ longue  | planche  de  tonneau:  grande, 
petite  — , rctioncule  des  prés,  plante  vénéneuse,  un1 
les  moulons;* — , fossé  de  château  ; mur  latéral  d*im 
canal,  d'un  bassin  ; o.  ver  applati,  ovipare,  dans  les 
animan  « ; F.ncinle,  Fasciola. 

Docvé , eu! j.  (foie — j corrompu,  v.  * 

Dot  v «t.r , ».  f petite  douve,  i.tnr.  Concile,  a. 
l)oi;v.  -ce,  adj.  Duleis.  d'une  sav  rur,  d'une  iniprev 
sion  molle  el  agréable  aux  sens,  | an  goût,  | (su lis- 
ta OCC,  liqueur,  regard,  sourire,  fruit,  son,  tomber 
— );  (flg-)  à l'esprit  ; sans  aigreur , sans  amertume, 
sans  Apreté,  sans  piquant  ni  tel;  qui  flatte  agréable* 
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meut  l'oreille  ; d'une  («leur  suave,  sans  force  ( — |«m 
film  ; — harmonie  ; jiarler,  main  tien,  oeil — ; voix  — 
lumière — );  d'iiuc  température  agréable  (nir — ),  ni 
trop  chaud  ni  trop  froid;  calme;  tempéré  (leii.pi.  air, 
vent  — ; *»c  dit  absolum.  il  fait  — , très — );  Itanquitlc 
(sommeil,  repas,  vie,  situation,  langueur,  mélanco- 
lie, mort  — );  affable,  humain , Imitable1,  lu  iiin.rlé. 
ment  (esprit,  humeur,  homme,  gailé,  naturel,  ehiti- 
meut,  raillerie,  etc.  — );  aisé  et  roulant  (style— J; 
agréable,  galant,  * amoureux,  v.  flexible,  tnnllèahle 
( (mêlai  — ) ; Vopposc  de  foi  t . de  rude,  de  farouche , 
de  firheua,  d-  sévère , de  violent  ; (voilure, escalier, 
machine»—  ) qui  lie  fatigue  pas:  vin — , qui  n'a  pas 
cuvé:  eau—,  de  lace,  de  rivières,  non  salée  t billet 
— , de  galanteries,  (tout — )!  interj..  (omit,  ne  vous 
emporte»  |»is.  * tout-doux.  r.  — , adr.  doucenvrul.  fi- 
ler— , demeurer  dans  la  retenue,  la  soumission  p.o 
rrainte;  souffrir  puticnimeiil  une  injure.  'Pour  1rs 
fensmrs,  le  plus  sur  moi  cri  d’avoir  raison  rst  -d’élrr 
douées.  |Edgewortli]. 

rtoi'ZAis,  s.  m.  pièce,  sianec  de  doute  vers;  mon- 
naie de  douze  deniers. 

iMiitvias,  ».  m.  Duodrni.  nombre  de  douze:  av- 
«radilage  de  rhoves  de  même  nature  par  douir  ; (foin.) 
uomlire  iiidétenniné  spprorhanl  de  douze  : à la  — , 
{popsst)  ires-eomaïuu,  très-ordinaire,  (poêle,  pcin- 
Irc . sauté,  n la  — . / <opsd ,) 

I Joe/.». , adj.  mourrai  ■*  g.  Dum/eeim.  nombre  rie  a 
fois  tî;  douzième,  (bonis  xu);  le  — du  niois.(iij — ), 
».  m.  formai  de  livres  en  douze  feuillets.  * — quatre , 
— huit,  — seize,  t.  de  inviviq.  mesure  de  ni  noirisv 
formant  quatre  temps;  de  cpiatre  temps  en  trois  cro- 
che»; de  quatre  temps  en  trots  doubles  croches. 

Dot'zit  vr , adj.  s g.  ».  ni.  Duodrcinms.  nombre  or- 
dinal de  » foi»  f>.  * ■ Orne.  a.  * t.  de  musiq,,  intervalle 
de  r i degrés  diatoniques  conjoint.,,  a. 

Dot  zi»  atars r , adv.  Dtotdrcinds . pour  b il'  fois, 
en  ii'  lien.  *-zié-.  a.  u. 

Dur  ml.  ».  m.  fausset,  t.  de  tennebrr.  n.  v. 

Doxotuoia,  ».  f dernier  verset  d'une  hymne;* 

5y 
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hymne  rn  l'honneur  de  la  Trinité;  le  Oloria  in  cx- 
i ehts  ou  patri.  a.  (Dora,  gloire,  logos,  discours.  gr. 

Dora , ».  m.  Dttanus.  le  plu»  ancien  en  réception 
J un  eorp»  ot»  d âge;  dignité;  titre.  * f,  Doyenne,  r. 
c. — rural,  cure  chargé  de  l'inspection  d’une  partie 
du  diocèse. 

Dottnri,  ».  m.  Deeannltu.  dignité,  maison,  juri- 
diction du  doyen;  poire.  * -éné.  «.  |j  ddéïéflé. 
■j-Dmatnr»,  l'Or  I ra  liants. 
tl)*AM , ».  / -lo.  plante  crucifère. 
fDn  acéré,».  f fnnelle  du  dragon.  — , Dragonnicr, 
».  m,  plantr  des  Indes  qui  donne  le  sang-dragon.  (Dra- 
kaina.  gr.  , 

Oasr  »v*r , ».  f.  monnaie  ancienne;  ou  gros.  8*  pat» 
• lie  de  louée,  'rl  dragme.  ».  n.  \.(Drac/ima./at. 
fila  AfîMi  phare, ».  a».  -htm.  plante  labiée,  à fleurs 
cataleptiques.  ’ Moldavie,  Moldnviqne,  Mélisse  de 
Mold nue.  Drakàn , dragon,  lèptia/e,  tête.  gr. 
fDaAnoxitE . ».  / plante  atpnragoide. 

■{■Dr sois,»,  m. (code,  loi»  de),  législateur  d'Atlii- 
ne»  qui  prononçait  la  peine  dsi  mort  pour  tous  le»  dé- 
lits, même  pour  l’oisiseté.  ripplii/uet  Irt  lois  ifc  I Vra- 
ron  aux  grm  de  gnrrrr;pour  eux,  el/rt  n'ont  rien 
dr  tro/i  serrrr.  Py  tliagore.  H ny  a de  remède  contre 
te  plûloiophismr  que  le  code  de  Draron. 
fDRA.oorsrtiT.il  on  Dragonneau,  ».  m.  poissop  du 
genre  du  callioitjme. 

fDRsooara,  ».  m.  -tium.  plante  de  la  famille  des 
gonets,  des  genêts;  typhoïde, 
f Draoortique ,<uÿ.a.  fli.(mots — ),  temps  que  In  lutte 
emploi*  à aller  de  sou  n<rud  ascendant  au  même 
point  du  tiri. 

fDRscunccLi,  ».  m.  Dragouneau  ou  Crinou  , petit 
ver  sous  la  peau. 

fDasnax,/.  m.  extrémité  de  la  poupe  d'une  galère. 
•j-Da  *»*,  ».  / grain  braisinc. 

Dr agee , ».  / amande,  petit  fruit , etc.  entourés  de 
tsicrc  durci;  menu  plomb;  mélange  de  grains  pour 
les  chevaux.  (Atragon , manger,  gr. 

Dr.  sosoin  , ».  n».  Imite  r dragée». 
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■J-Dragioiie,  s..f.  t.  d'horl.  rainure  qui  tient  le 
verre;  couvercle  du  barillet;  * t.  de  chaudron,  a, 

I)r agios,»,  m.  Tratlux.  bouture , bourgeon,  | pe- 
tite branebc  enracinée  j qui  part  di<  pied.  * ou  I>é- 
tlraux.  b.  « 

Dragiorreb,  ».  a.  -né.c,  p.  [tousser  des  drageons 
* -oncr.  r. 

fltsAi.M»,  ».  m.  cl  /.  Drae/itua.  voy. Dradune. 

Dr.  ai.oirs  , ».  m.  couteau  à revende  corroyeur.  r. 

Daanogt,». m.  Draeo.  minutie  fabuleux,  à ailes,  à 
•rifles  et  queue  de  serpent  ; (jSg.)  personne  d'humeur 
fâcheuse  et  acariâtre;  (enfant)  j malin,  | mutin  et 
méchant;  * iuquiéluih- , eltagrin  (sc faire  des — ).  [Sc- 
vigné].  (/ami/.)  — de  vertu  , femme  d’une  vertu  aus- 
tère.— .tailie  dans  la  prunelle,  dan»  le  diamant; 
cousletlalion  X.  de  t3  , de  1 1.  de  îa  ou  de  4‘»  étoiles; 
coiisIcUatiou  du  Scqicut;  cavalier  qui  rouiliat  â pied 
cf  achevai;  serpent; — iuferual , le démou ( poe'ltq.) : 
'— .léiard  volant  qui  a des  espères  d'ailes,  aux  Indes; 
poissott  du  genre  du  Pégase.  * — de  mer,  ou  Vise, 
poisson  du  genre  du  trichine.  — { t.  de  mer,  grain 
blanc  qui  frappe  en  tourbillon,  trombe,  svp  hou.  t. 
vey.  Dra  cène.  (Drakwt.  gr. 

Dkaconairc,  ».  m.  soldat  rouiaiu  qui  portait  une 
ligure  de  dragou  pour  enseigne,  r..  «.  v. 

f Drac,orie& , ».  rn.  Dracorntt  plante  de  la  famille 
des  as|scrgcs;  arbre  des  Canaries,  dos  Indes;  donne 
le  sang  de  dragon. 

fila  agoriatrs , ».  m.  pi  pierres  dam  la  tètedu  dra- 
gon ou  scqsent. 

DniooRRina,».  ^horreurs,  persécutions  exercées 
contre  les  protestants  des  Cèvciuics  par  de.s  dragons, 
d’apri-s  les  ordres  de  Louis  XIV  j et  de  madame  de 
I Maiutcuoii,  | a. 

’ fDRAuosxi,  ».  / laiterie  du  tambour  particulière 
j aux  draguu»;  orunneiit  de  la  poiguée  d'une  épée;  * 
! léiard  d'Amérique.  ».  * -onc.  r.  v. 

Dam. ovni.  , mtj.  t.  de  Idason,  avec  nue  queue  de 
j dragon. 

|.  UsUtKtlui',1.  m.  tcv.  Dracuticule;  poisson  du 
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grnredu  eaJIionrme.  *-aneau.  r.  'genre  de  vers  Gü- 
forines  dm  cétacée»;  vers  de  Guinée, 
f Draoossh,  v.peri.  se  faire  des  tourments.  [St- 
tigné). 

fila  agosbixr  , ».  m.  Dracénc. 

Drague,  t.  f.  iiellc  recourbée  pour  tirer  du  sable, 
durer  les  puits;  f t.  de  mer,  cordage  pour  arrêter  le 
recul  du  cation;  paquet  d'aviruus;  | orge  cuit  dont  on 
a tiré  la  bierre;  'pinceau  de  vitrier;  filet  à manche 
que  l'ou  traîne,  a.  (Dragon,  traîner,  saxon. 

Draguer,  u.  n.  pécher  dans  ht  mer,  curer  avrr 
la  drague;  g.  t.  * chercher  avec  la  drague  uue  ancre 
pcixhic.  a. 

Drauurur  , ».  m.  qui  tire  du  sable,  v.  navire  nor- 
mand pour  pêcher  la  morue. 
fDiiii i.i.e , ».  f.  luamruvre  sur  laquelle  jiassent  les 
bagues. 

Dr  aise,  ».  / grande  grive  du  Gui.'ow  Drmne. 
f Devinette,  Drivnnctte,  Drouiileltc,  ».  / filet  dont 
on  se  sert  à la  dérive  [tour  les  petits  poisson»;  Mauel. 

Dramatique  , adj.  a g.  - Ucui . (ouvrage — ) fai* 
ponr  le  théâtre, et  représentant  «ne  action  tragique 
ou  comique;  ' (ouvrage)  dans  lequel  l'auteur  lait  par- 
ler les  personnages;  (stylo — } du  drame  ; I ledit  d'un 
discours  très- éJ(K|ueul.  — -,  ».  m.  genre  dramatique, 
du  drame.  ( Draina , fable,  gr. 

Dramatiquement,  ode.  d’une  manière  dramati- 
que; en  drame. 

Dramatute,  ».  m.fauteur — ) pour  le  théâtre,  a. 

Dramaturge  , ».  m.  auteur  de  drames,  u.  c.  v.  (ov- 
tùq.)  * adj.  a g. 

Drame,  ».  m.  Draina,  poème  pour  le  théâtre,  re- 
présentant une  action  tragique  ou  comique  ; tragédie 
bourgeoise  dont  tes  personnages  | dramatiques  \ sont 
vulgaires  | et  qui  ii'iutércssc  point  l'état, la  uatiou  j *. 
(Drao,  j’agis,  gr. 

Draxat,  a,  m.  ou  Colcret,  Coôerct , filet  de  pêche: 
petite  seine,  u.  r. 

f Deamou-ette  , ».  /■  drague  qu'on  trahi»  avoc  un 
bateau.  * Drag. 
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D«af,  t.  m.  Pannns.  étoffe  de  laine,  etc.  (bou, 
gros — fin,  légrr,  mince,  noir);  linceul;  pièce  de 
loi  le  d*n*  le  lit  pour  coucher  ( — fin,  s.'*'e);  (Jig. , 
famil.)  uiller  <-n  plein — , avoir  tous  le»  inovens  de 
succès;  être  dam  de  beau*— »,  dans  une  situation 
criliauc.  * — d'or,  coquillage  univalvc. — mortuaire, 
scarabée;  coquille.  ». 

fl>Ririor,  i,  f e*|H*ce  de  serge;  voie  de  Somniicres. 
fDaarasTj,  adj.  m.  pl.  (fabricants,  drapiers — ) 
marehauds  de  draps. 

Diuruu,  r,  m.  t'exilltun.  Iiaillun,  vieux  morceau 
«1  étoffe  : enseigne  d'infanterie  1 ; (/je.)  se  ranger  sous 
le»  drapeaux  de  quelqu'un,  embrasser  son  |sarti; — , 
membrane  sur  la  cornée;  — ,/>/.  — x,  maillot;  lange; 
ekiffau  pour  le  papier;  linge  pour  frotter.  *pL  son 
du  tambour  lorsqu'on  distribue  les  drapeau». 1 Aucun 
prétexte,  aucun  sophisme , aucun  Ya/sonne/ucnt , au- 
cun motif  ne  peut  excuser  celui  qui  se  trouée , dans  sa 
jsalrie,  tous  tes  drapeau*  des  ennemis  tus  de  cette 
patrie, 

fOunur,!.  m.  petit  drapeau;  enseigne. 
-j-rtaAraur.il, a.  f.  qui  rassemble  le*  chiffons. 

Diack»,-]',  a.  -pc.  o, p.  couvrir,  orner,  garnir  de 
drap  (des  voitures  .etc.  de  deuil;  des  sautc-reau*  d'un 
riavecm,%lr.);  — se  dit  ahsolom.  ( — de  siolct,  de 
lilauc,  de  noir);  | vêtir;  | (/».,  Jam.)  railler , mé- 
dire; censurer  fortement  : t.  de  peinture.  | pcioslre, 
disposer  les  étoffes  ; | habiller  une  figure;  -é.  e,  adj. 
couvert  de  drap;  velu,  épais,*  tissu  serré  (finiille, 
tige , fleur  — ).  a.  c.  e. 

DuAi-sair,  s.  f.  manufacture,  ( commerce  | de 
drap  ; | profession  de  drapier;  | draps  divers  ; vête- 
ments; ornements  d'ëtoQcs;  représentation  des  ba- 
bils, de»  étoilés;  t.  d'arts , (riche , belle,  lourde  — pe- 
sante, entortillée;  disposer  les  — s). 

Disiru*  , s.  m.  fabricant , m.-rrehand  de  drap*,  f. 
-ère.  v.  martin-pêcheur.  ». 
f Durit»» , s.  f grosse  épingle  pour  les  drapiers. 

I)»A»Tu}i-r,  adj.  s g,  (remède — 1 (purgatif,  | ac- 
tif et  violent,  's.  m.  ol.  ( Drati , j’agis,  gr. 
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tDast-r,*!,  j.  f.  pot-dc-sin;  menue  réserve  d'un 
bail. 

OriAVt,  Dntba  ,s.  / plante  apèrilivc,  rarminatisc, 
incisive,  crucifère. 

1 in  a m , r>.  a.  -je.  e , p.  travailler  avec  la  dravoire. 

Dnsvora* , s.  j I.  sic  tanneur,  couteau  à revers 
poitr  enlever  la  chair.  ».  «,  c.  v. 

Daivraa,  s.  f.  morceau  de  cuir  tanne,  enlevé  sic 
la  peau  du  côté  de  la  chair,  c.  al.  c.  v. 

Dtsécaa,  r.  f.  marc  de  l'orge  moulu  pour  la  bière; 
| grairrs  germes  * ««  Drège.  au  Drèrbë.  v. 

Du  sot,  t,  f.  filet  de  pêche  ou  grand  tramait;  * la 
pèche  que  l'on  fait  avec;  filet  à manche  etfond  plombé; 
’ peigne  pour  séparer  ls>  lin  de  sa  graine,  a.  * Drege. 
o.  et  Dreige.  a.  I>rè;c.  v.  , 

fDittca»,  v.  a.  séparer  le  lin  dg  sa  graine  avec  la 
drège. 

Tissus  . s.  m.  son  de  sonnette,  a.  o.  au  c.  v. 
tDaÀCA*t,s.  f.  plante  à écailles  du  calice  eu  fanlx. 
(, De pr anus , faut*,  gr. 

Datas* , s.  f.  morceau  de  cuir  entre  les  semelles 
pour  redresser  le  soulier,  o.  t. 

fllsimu,  s.  f.  pl  couches  de  pierres  qui  servent 
d'ilre , t.  de  méi. 

Daxssan , -r.  a.  n.  -sé.  e , p.  Porrigere.  Icvct;  tenir, 
faire  tenir  droit  ( — la  tête);  ériger;  élever  ( — une 
statue)';  mouler,  tendre  ( — un  lit,  une  tente,  nn 
piège)*;  tourner,  diriger  ( — la  proue)  droit  vers; 
aplanir,  rendre  uni  ( — une  allée); — (du  linge),  1c 
repasser;  — (un  buffet),  le  garnir;  — (un  potage,  des 
fruits),  les  arranger;  — (uue  batterie),  la  mettre  en 
état,  ( fig .)  prendre  des  mesures  pour  le  succès;  — 
(un  plan,  une  minute  d'acte),  les  faire: — , compo- 
ser; mettre  la  forme  ncccssairef — mi  contrat),  écrire 
( — des  mémoires,  un  phu-el);  diriger  { — son  inten- 
tion), * inus . instruire,  façonner,  former  ( — un  éco- 
lier, un  soldat,  un  animal >;  *se— , T. prrr.  (se  — 
sur  ses  pieds,  le  serpent  se  dresse ).  * r. pron.  être, 
devoir,  juuivoir  être  dresse  (le  cheval,  le  chien  *c 
dressent j;  t.  de  met-,  d'arts; — ; construire,  t.  d'arts 


D R O.  467 

et  mrt.,  préparer,  unir,  équareir,  niveler,  polir, 
rrudre  droit,  égaliser,  donner  la  furme,  | repasser; 
— , v.  n.  se  hérisser;  se  dit  des  cheveu*. 1 Vue  mé- 
diocre douleur  s'amuse  à dresser  des  catafalque  s , /tu 
tomhcau.r  ; ta  vraie  douteur  s'rntertearee  l'oljet  aime, 
* L'homme , par  la  pensée , dresse  son  tiilmnal  au 
centre  de  Punirers. 

f Datasse*,  s.  m.  tuyau  de  fer  creux  pour  redresser 
les  cardes;  celui  qui  dresse,  prépare,  arrange,  dis- 
pose , etc.  t.  de  mét. 

Dnastm*,  s.  m.  Imffet  à découvert  pour  égoutter 
la  vaisselle;  outil  pour  le  teint , 00  pour  dresses-,  re- 
dresser g a.  c.o.  v.  *baur  incliné  des  trdlbtgeui-v.avec 
une  pinee  au  bout;  buffet  pour  préparer  le  set* ire 
plaque  de  fef  pour  polir  les  diamants  avec  Icineril.  ». 
flinr-rt»  , s.  m.  monnaie  alteuiande,  10  d.  4 5*  5 
cent. 

-f-DniAn*,  s.  f.  Prias,  plante  voisine  delà  benoîte, 
fl  J riiASoa* , s.  f.  -dra.  plante  de  la  famille  des  eu- 
phorbes. 

fDaisr , s.  f.  Pierre  de  Buttler,  composée  d'usure 
humaine , de  sel  marin , de  vitriol  cuivreux , empilés 
avec  la  colle  de  poissc-u;  prétendu  remède  universel, 
f I)nu  ss,  s,  f pl  -lus.  coléoptères. 

Dam»,  s.  m.  (i-r.)  soldat;  (bou — ),  bon  compa- 
gnon ; (pauvre — , malheureux);  (vieux — ),  soldat 
expérimenté,  vétéran;  vieux  libertin.  — , s.  / chiffon 
de  toile  pour  faiie  le  papier;  * foret  d'horloger;  por- 
tc-foiet,  porte  Lié -pan;  outil  de  lapidaire.*  on  Trépan. 
».  ( Trill , seix  item.  al. 

il*  11.1t* , e.  ».  (populi)  j s'enfuir;  j courir  légère- 
ment, aller  vite.  (Sms.) 

D»u.i£cx,  adj.  couvert  de  baillons,  v. 

Drillikr  , s.  rn.  rhifloimicr.  r..  e. * Drillcur.  -s»-.  ». 
f Diusi:» , 4.  m.  Drj mit.  plante  de  la  faniillc  des 
auones. 

Daisst , s.  f cordage  pour  hisser,  t.  de  nier. 
f Dnivont-rrc,  s.f  wy.  Drainetle. 

1)»oom*u  , s.  m.  interprète  d'un  ambaivadeur  eu- 
ropéen dans  le  Levant.  * et  Drapo-.  a.  Drogue-,  v. 
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Dnoc.et , ».  f.  ingrédient»  pour  purger  on  teindre , 
rir.  (bonne,  mauvaise—;  vendre,  prendre  des — ); 
( fig.i  rhosc  mauvaise  (c'eit  de  la  — ),  ’ de  rebut  (ha- 
reng, etr.)  ». 

fUwitirR  t p.  o,  *pir,  r , p.  imviu  ameuter,  purger 
avec  des  drogues  ; donner  trop  de  médicament»;  * tal - 
vificr;  ».  (*e — ),  i».  pers.  se  médicamenter  à l'ajde  des 
drogues. 

D.voomirr,  ».  f toute  sorte  de  drogues;  * pèche 
et  préparation  du  rarcii»'.  b. 

I tcor.uET , ».  m.  étoffe  de  laine  et  fil , ou  de  soie, 
f DnoiriTi»»  , ».  n».  fabricant  de  droguct. 

IHogcestr,  ».  m.  marchand  de  drogues;  apothi- 
caire; v.  * méderin  qui  drogue.  (ironiq.)  o.  * 

llaouviaa,  ».  ni.  robinet,  armoire,  boite  pour  les 
drogue»;  eoHeetion  de  oibstanecs tirées  des  trois  rè- 
gnes (beau  — ; rassembler  nu — ).  ». 

Itaor.visTa,  ».  a g.  Pharmacopo/a.  qui  vend  des 
drogues. 

Droit  ,».  nt.  /ni.  juste  raison  ; en  qui  est  juste;  ju- 
rispnideuee  > ; justice;  loi  | ou  miiluiue;  | * faculté 
dont  l’cvcrrire  est  approuvé  par  les  lois  naturelles  et 
sociales.  — .autunté»;  pouvoir  | légitime,!  pré- 
tention fondée;  j liberté , faculté  ; | (bon,  juste — fonde, 
litigieux  , incontestable,  douteux;  asoir  un— -à;  — 
de  ; — sur  ; (vider , transporter , transmettre , faire  sa- 
Inir,  réserver , conserver  son  — , ses — s;  il  a le  — , il 
est  en — de;  c’est  sou — )4;  ce  qui  appartient  légiti- 
mement; prérogative,  privilège  ( — daine,1;  imposi- 
tion ( — sur  le  vin);  «dans*  taxé  pour  vaeation;  taxe. 
— , ( «/»•.  directement;  par  le  plus  eoutl  ehemin  (aller 
— au  but)!;  nu  relier — , faire  sort  desoir  (aller — , 
sans  ruse , sans  détour);  (fg. , fam.)  : a bon  — , adv. 
avee  raison,  avre justice;  à tort  ou  à — , sans  exami- 
ner la  justice  ou  i'itqUktice  (lime  clio*e.  * — naturel, 
règle  générale  dictée  par  la  raison  humaine,  -lis  il, 
régies  entrr  les  citoyens. —de»  gens  au  publie , des 
nations  rivilisér»  entre  elles; — eisil  de  l'univers. 
[.Montesquieu],  morale  appliquée  aux  nations.  ...lois 
naturelles  appliquées  aux  sociétés;  * — nature], 
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prétendu  droit  de  nature , d'agir  à sa  volonté,  de  par- 
ticiper à tous  les  biens  ; état  d'animalité  4. — . e,  adj. 
Dirtctus.  qui  va  eu  droite  ligue,  delsaut;  perpendicu- 
laire à rhoriion;  qui  n’est  pas  penche,  courbé,  cou- 
ché d'aucun  côté,  ou  à gauche  ou  & droite,  ou  qui 
n’est  pas  à gauche  ( — e ligne;  rue — e,  chemin  — ;^n 
— e ligue,  directement  j®  en  ligne— c,»nr  mie  ligne 
— c;  se  tenir  — ; main  — e)  ; — e , côté  droit  (prendre 
la  — c,  à — e’ : — , (A;r-)  judicieux  ; équitable  ?;  juste; 
sitirère  (homme,  juge,  intention,  sens,  esprit — -ï. 
— c,  ».  f le  côté  droit , la  main  droite  ; à droite , adv. 
ii  main  limite,  du  côté-  droit — , ado.  directement. 
{»>'».)  . dlvièt.  ' Toute  ditpute  en  droit  es! dangereuse. 
Hottereau.  * On  n est  oblsgc  d obéir  aux  rois  que  dans 
1rs  choses  qu'ils  ont  droit  de  commander.  Euripide. 

4 La  fortune  n 'a  pas  droit  sur  les  maturt.  P,  -Syrus.  * La 
Jibrrté  de  tout  dire  mène  droit  (i  celle  de  tout  foire.  | 

5 //  faut  laisser  aux  envieux  le  droit  Je  dire  des  in- 
jures, et  aux  sots  celui  d'y  répondre.  IJapnty.  Le 
gouvernement  de  droit  et  le  gouvernement  de  J'ast  sont 
rarement  d'accord.  ® Les  animaux  eux-mêmes  ne  eon- 
nauientnas  /«droit  naturel  des  philosophâtes  : ils  rrj- 
pretent  leurs  propriétés . 1 L'éducation  publique  pousse 
ù lu  démocratie;  T éducation  particulière  mène  droit 
au  despotisme.  Galîani.  7 La  première  loi  est  la  droite 
raison  de  Dieu  même,  Cicéron,  lin  coeur  droit  est  le 
premier  organe  de  la  - vérité . Suivez  hardiment  les  li- 
gnes droites  de  ta  raison  et  de  la  justice  ; si  tous  ren- 
contrez uu  ah)  me , du  moins  -vous  périrez  avec  hon- 
neur à la  vue  de  Dieu  I 

I taoiTissasTT , adv.  Juste.  { agir  — ) équitablement  ; 
judicieusement,  '{peu  usité.)  |j dniété--. 

Droitier,  -ère,  ».  qui  se  sert  ordinairement  de  la 
main  droite,  * ne  sc  sert  que  d’efle.  * -ere.  a. 

Daorror.E,  ».  f.  Æqsutai.  équité,  rectitude  * {du 
jugement,  de  l’esprit  * , du  mur »);  justice  (grande 
— de  en-ur);  au  propre  ( — d’un  sentier;  {fam.,  peu 
usité),  en — , adv.  /tecta,  directement,  |»r  la  soie 
ordinaire  (aller,  venir,  aboutir  en— à — ) * — , pu- 
reté de  motif  et  d'intention.  [l-lécliicrj.  * sentiment  du 
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droit.  JDc Jlréban].  habitude  delà  vertu.  fVooveiiar- 
gnes.]  franchise  d'une  conduite  vertueuse.  * Peu  J" es- 
prit avec  de  la  droiture  ennuie  moins  à la  longue  que 
beaucoup  tl'cspril  avec  des  travers.  laiivK’befoucauld. 
Il  y a dans  la  droiture  autant  d'habileté  que  de  ver- 
tus. Mad.  de  Mainlrnon.  > La  droiture  et  Thomsenr 
ornent  tous  les  sentiments  quelles  accompagnent.  1.1. 
Rousseau.  La  politique  n'exige  que  beaucoup  de  droi- 
ture et  de  bon  sens.  Mail,  de  Punqiadour.  Lm  droiture 
cj(  la  meilleure  politique.  lùlgouorth. 

Droit  unira,  -crc, adj . (pii  sinicl'cqinllM  II ruri  fVJ. 
fDnouTiQot , adj.  a g.  badin;  plaisant;  risible  di- 
vertissant (personne,  esprit,  humeur  — ).  mus. 

DaÔi.r,  adj.  a g.  Lepidus,  plaisant;  gaillard  (hom- 
me, chose,  coule — ). — , ».  m.  rusé;  fin;  insolent; 
maraud;  homme  de  néant;  polisson,  mauvais  sujet , 

| homme  vil  (grand — ; c’est  un — );  [ petit  — , en- 
fant éveille  et  malin;  ( fiottif.)  — dr  corps , plaisant, 
homme  fort  plaisant,  | original , singulier. 

Dr.dt.Esi  s;  st,  adv.  Lepidè.  (agir,  parler — ) donc 
manière  drôle. 

Drôt-fais , ».  f.  t’erni/itas.  | rltnse  drôle;  [ bouf- 
fonnerie, trait  de  gaillardise  (plaisante — \ 

1 iMiï.rss» , ».  f.  (fam.)  [rnimc  de  mauvaise  vie.’ 

Dromahaike  , ».  m.  Oromas  camelus.  •spèce  de 
chameau  très-léger,  i deux  I Hisse  s.  a.  * & une  bosse, 
c.  v.  [Uuflbn].(/)mn«»t  coureur  gr. 

f Drôme,».  f assemblage  (le  mâts,  vergues,  etc. 
que  lou  tient  à Ilots , servant  de  bouée  ; Orin  ; * char- 
pente qui  soutient  te  marteau  de  ftuge. 

-[Disomie,  ».  f genre  de  erusteoées  très- rapides. 
(Pronuti , course,  gr. 

DiinxTi ,».  m.  Drojdass.  Cygne  capurliormé;  oivcvsu 
qui  tient  de  l’antrurbe. 

Danrax,  ».  m.  emplâtre  dépilatoire  de  poix  et 

d’huile,  c.  o.  v,  (—  -gr. 

DaossaiiT,».  m.  chef  (le  justice  en  Hollande  ; chef 
de  dé|hTi tetnent  en  \\  cvlplialie.  * -sard. 

Drosse,  ».  f corde  ou  palan  pour  mouvoir  le  eu  - 
non , t.  de  mer.  c.  c.  v.  * ou  Urousse.  eu. 

7 --  r,d 
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■jDsoxsm , r.  h.  fiilraiuer,  parlant  d’un  courant. 
■{•Daossxi-'a  an  DrmnMMir,  s.  m.  relui  qui  donue 
le  lustre  au  drap;  ouvrier  qui  carde  les  laines. 

•J-Daut  ii-iAs  ou  Drcuiljcs,  ».  f. pt.  droit  pour  la  mise 
eu  posansmiL. 

4T)souuj.it,  » . m.  filet  que  Tou  oppose  à la  marée. 
^-I)aotiiLt.iTrzs,  ».  f.  fit.  filet  puur  le  maquereau. 

Daoi  is«,  ».  f.  lia  v rosse  de  chaudrouuier  auibn- 
laut.  n.u.  c. 

Daonvrra , r.  m,  qui  porte  U drvmine;  a.u.  «.  ». 
•chaudronnier  anilndaul.a. 
f XJani  rvcT.  e,  adj.  Dmopc,  ».  f.  var.  Dru-. 
'fDaocssAr.x,  »,  m.  arliun  dliuilrr  et  cimier  la  laiue. 

Daoi’vsra , v.  a.  né.  e , [>.  carder  la  laine  eu  luiig  . 
avec  le»  tlroiixteUt*.  eu. 

Dmi  utmi,  ».  f.  fil.  carde»  pour  la  laine.  c.o. 

Dao.  c,  cutj.  j fort;  | vif,  gai  (rufaut  — );  prêt  à 
quitter  le  nid , vigoureux  (oiseau — ')•,  {fif.)  Prraaua. 
luuflu  (Lié  — );  planté  présà  prés  (bcrlie — e,;  (pluie — ) 
serrée,  épais  (bois — . * — ,».  m.  Irrave,  hardi,  gail- 
lard , éveillé,  s.Çnms.)  a.  — , ado.  en  grande  quantité 
et  fort  près  à près  {««'nier,  planter,  tondrer — y,(fam.) 

fllauraia  ou  Druiilcrie,  x,  /don  d'amitié,  amitié; 
galanterie;  droit  seigneurial.  jMéliun], 

■f-Datot,  ».  / pousse  vuraliondaute  des  poi».  rtc. 

Dnvrna,  ».  m.  -da.  prêtre  gaulois;  Druide,  v.* 
(/ami/.)  vicua — , luruime  Agé , Bu,  expérimenté;  s. 
in  nu!.  ' n,  f.  Druidesse,  femme  de  druide,  prophé- 
lexsc.  (fierai,  chêne,  critique.  drus,  chêne,  gr. 

•J- Dan  niqua , adj.  (autel,  etc.  — ) de»  druides. 
•f-Dacmisra  , Druider,  r.  a.  parler  en  druide,  eu 
homme  expert,  (ri.)  [DTrfé].  U drtii-. 

Danniviat,  ».  a»,  doctrine  des  druides,  n.  v. 
^-Dnooaoir,».  m.  IioiiI  de  la  dirige. 
fDarraca.e,  adj.[  fruit  — ) à noyau  et  rouvert  d'imc 
pulpe  charnue  et  succulente, 
fbatrra,  ».  m.  fruit  qui  rcsarmldc  à U haie,  mais 
dont  ta  etiair  est  plus  dense  (l'abricot,  etc.);  péri- 
rarjio  charnue  ou  coriaec  d'un  noyau.  'ou  l)rou|ic. 
(Drus,  arbre , prptù , je  mûri*,  gr. 
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fltarsa,  t.  f Druscn.  amas  de  irivlalli <D  lions  niiné- 
rahi  ««  «pathûptes  qui  tapissent  les  raxilés  des  liions  ; 
filons  | Hircin  et  sjkiii.ii  uv.  —a,  ».  nt.  pi,  peu  pie  de 
Sj  rie.  WJ,  la  (icograJd.tr. 
f Daim»»  , ».  m.  spectre,  être  Cuntastiipie. 

Davana,  ».  f.  -as.  nymphe  | errante;  des  bois, 
(midi.)  * piaule  qui  a dus  rapport»  avec  la  hénoîte.  a. 
, Drus , chêne.  gr. 

fDiwsiirts,  ».  / td.  famille  de  plante»  rosa<x:»-s  à 
feuilles  comme  le  cLéne.  (Dr ut,  chêne,  gr. 

tn»Ti*.  ».  m.  -nui.  serpent  tres-daugereux  qui  »e 
radie  an  pied  des  arbres.  ’ Itrrinus.  Drus . arbre.  gr. 

fDeviTi,  ».  / pierre  ligurve,  imitant  1rs  feuilles 
de  rhène. 

f llsri.u,  ».  m.  chêne  femelle:  gland, 
f bav'MtKitiiisrts,  ».  f.  fd.  famille  de  monocoly  lédo- 
Itea,  aromatique»,  à étamines  épigTiir».  'ou  -luyrr-. 
(Drus,  mille,  rhiza,  racine,  gr.  • 
fDnvurs,».  m.  coléoptère  aquatique. 

DayorréaiDt,  ».  fougère,  plante  corroaive. 
(Dr, ii , diéue , pteron , aile.  gr. 
tliavris  épineuse,  ».  f.  plante  rarvophillée  à feuille 
paiuluc. 

Du,  artic/r , particule,  fusur  de  et  le.  indique  la 
propriété,  la  qualité,  le  rapport.  In  relation,  la  na- 
ture, etc.  ( di/fi .)  Il  n'est  pus  du  sage  de  hoir.  Un, 
gr.  //  rat  du  devoir  d'aimer  son  ftrochain. 

Dsl , ».  m.  DrMum.  ne  qui  est  dé;  devoir;  ce  à quoi 
ou  est  obligé,  (demander  sou  — ). 

fDusi  isnu,  ».  m.  ni.michcisiue;  système  de  ceux 
qui  mimrllcul  nu  uipiide  corporel , régi  par  un  es- 
prit, 'qui  admettent  a esprit»;  ilithéisuie.  a. 
flHua,  ».  ot.  poème  des  t'ardca , entremêlé  d'épi- 
sodca,  d apsatrupln-i. 

Di  a,»,  m.  lézard  d'Afrique.». 
fDtrais situa,  ».  ni.  qui  doute.  [Montaigne]. 

DoaiTSTir.  -ivr , adj.  qui  sert  à exprimer  le  doute; 
( proposiliuu  — ) ex.  si;  ».  ' ad/,  f,  (conjonction — ) 
qui  marque  la  suspension,  le  doute:  aa.  foo). o. 
j Dx  eitsiioï  , ».  f.  -tco.  doute  feint  de  1 orateur  pour 
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prévenir  Ira  objections;  ligure  de  rhéloriqiie.  a.  r.  x. 

DcuitsTivtaiasv,  adr.  axer  doute,  n,  v.  p. 

Dec,»,  m.  Bn/io.  oiseau  de  nuit,  du  genre  du  hi- 
bou , à plumage  doré,  plnmex  en  cocue»  sur  lu  tête. 

Dec.  -hwse,  s.  Dut.  Dueista.  («.)  rlmf,  general 
d'uroiée;  première  dignité  do  la  uohlmae;*  / lemmc 
qui  a uu  duché;  [ niban;  | siège  en  lit  de  repos,  à 
dossier;  a.  lettre  à la  — , dont  le»  pleiiaet  les  dédiés 
sont  à la  place  les  uns  des  autres. 

Derar.  c,  adj. -lit.  (couronne , manteau —) qui  «n- 
|iiirtiriil  an  due,»  la  duchesw'.  — , ».  /dérision  du 
sénat  de  Venise,  e.  ' pi  v.  c.  * Des  têtes  /•  ridantes 
de  patriotisme  sous  le  (sonnet  rouge,  furent  glacées 
tf  égoïsme  sous  la  couronne  ducale. 

UeuT,  ».  / -tnt.  mmuttie  dur  «et  d'argent;  or — , 
au  titre  du  ducal. 

fl>rcaTiLt.a,  ».  J inouimc  d'Alexandrie , 10  mé- 
diues. 

Ducatos  , ».  m.  demi-durat , monuaie  d'urgent. 

Docànaiaa,».  m.  chef  de  deux  cents  hommes,  s. 

1 1 ci  us , s.m.  -catus.  terre,  litre  d’uu  due. 

Dccasâ-rsiaix, ».  / titre  de  duc  et  pair.  a. 

Uiiitiu  , ad/,  a g.  -lis.  ; mêlai  — ) , malléable , qui 
peut  s'étendre  sou»  le  marteau,  tfig.)  ' «me , carae- 
tere,  esprit,  eorur,  peuple-—).  * tin  passant  d’une 
lecture  a l’autre , l’esprit  devient  ductile,  ftiosluin1. 

lleisst,  ».  /.  roi.  üouêgiie , vieille  femme  qui' 
veille  sur  la  conduite  d'une  jeune;  femme  qui  ménage 
des  rendez-vous  aux  amant».  *( ironiq .) 

IhisL,  ».  m.  combat  singulier;  combat  assigne 
d'homme  i homme  (appeler,  le  battre  eu — ;aeecp- 
! ter,  refuser  le — )•;  temps,  dcelinaiion  d'un  mot 
grec,  etc.  pour  deux  êtres;  ' nombre  employé  pour 
i deux  èlirs  ; temps  qui  no  se  dit  que  pour  deux  cho- 
ses, I.  de  gramm.  ( Dunlis . lat.  ■ Tuer  qiirlqunn  rn 
duel,  et! -Cf  prouver  autre  chose , sinon  que  Ton  est 
plus  heureux  ou  plut  adroit  que  lui.'  f ou*  battre  en 
duel , t’est  offrir  à votre  ennemi  h chance  simple  du 
plaisir  de  vous  blesser  ou  de  vous  tuer. Jus  duel  a pour 
principe  Ut  jugements  de  Dieu-  - 
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LKrii.ur*  , s.  m.  coupable  de  duel 1 ; qui  se  bat 
souvent , qui  aime  à ic  battre  eu  duel  (grand—;  * 
iuus.)  vor.  Ferrailleur. 1 Le  duelliste  oublie  que  l'ordre 
social  dè/tmi  de  se  foire  justice  soi-méme. 

f I 'oi.ua , Dugong , i.  m.  mira  marin  ; espece  de  morse. 

Demi,  a*,  n.  (id.) plaire,  convenir;  dresser,  aflai- 
lcr  un  oiseau.  { Joint/.) 

DiiiSisrr.  e,  Duitihle,  adj.  a g.  convenable,  v. 

•{■Dut , s,  m.  chaussée  de  cailloux  et  de  pieux  en 
travers  d’une  rivicre  pour  la  pèche. 

fDuiTi,  t.  /jet  de  trame  de  chaque  coup  de  na- 
vette. 

■JThriTia , ♦.  a.  agir  pour  un  projet  ; convenir,  (ri.) 

Ou  causas,  t.  f plante,  vor.  Douce-amère. 

1 )i  i.cifk  snr  ,o<^.  qui  ajonrit.  r. 

Du-ctncxTio»,  /.  f action  d’adoucir,  de  dutd- 
(ier  l’ariiX-,  s.  v.  o. 

DtiLciriea , se. a.  -fié.  C . p.  tempérer  uu  acide  par 
l’esprit  de  vin  ; s.  j rendre  doux,  (ri.)  o.  r.  * (se  — ), 
v.  pron.  per  s. 

■f-Dctrmia,  t.  m.  guitare  dans  le  nord. 

Dn.rixàit, i.  f {burlesq.)  maîtresse,  a.  v. 

fDuxmisTi»,  i.pl.  a g.  sectaires  chrétiens  qui  lui- 
rent tout  en  commun,  même  les  femmes. 

1 h croRli.  e,  adj.  dulcifié.  i*ov.  KdiJ?-. 

bem . s.  f.  (culte  de)  que  l’on  rend  aux  saints, 
aux  auges.  (Dottlos  , serviteur. gr. 

Di'mstt  , suie.  Rite,  si'lun  la  rahon,  les  firmes,  | 
le  devoir,  j t.  de  prauq.  ( — averti,  pourvu,  atteint 
et  convaincu). 

■{■Dcuftivx.  -sc,  adf.  plein  de  buissons,  (ri.) 

•fDvjsruas,  Dunkm.s.  m.  pi, hérétiques  qui  u(cnt 
le  pêrhé  origiuel  et  l’enfer. 

Du»» , s.  f colline,  monticule  sablonneux  le  long 
des  côtes.  * Dunes,  a.  f pl.  {plus  usité),  s.  {Pan, 
bailleur,  ce/tiq. 

Dcbitti  , s.  f l’étage  le  plus  élevé  de  la  poupe.  * 
-etc,  a. 

l'I't  sosaaas , i.  f.  pl.  toiles  de  coton  blanches  de 
Surate. 
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Dcüxxxqüoii.  e,  ».  de  Dunkerque,  a. 

Dca,  j.  m.  morceau  de  musique  pour  s voix,  i 
instruments;  [fig.,  famit.)  dialogue.  — de  louanges, 
d'injures.  ’ pl.  Duos.  ||  dîtii. 

•fDcoaocx,  s.  f double  obole,  monnaie  grecque, 
f Dion»  sa!.,  e , adj . du  duodénum. 

DuonexoM,  s.  ni.  le  premier  des  intestins  grêles , 
long  de  doute  travers  de  doigt.  * -odé-.  c.  {Duo , deux, 
dent-,  dix.  lot. 

f De  [»[,*.  m.  a' jour  delà  décade. 
fDvooaaux,s.  m.  pièce  dramatique  à deux  inter- 
locuteurs. 

Dura , s.  f Insultas,  qui  est  trompé  1 (vraie, fran- 
che, bonne,  sotte  — ; être  — ; être  la  — de.-.;  faire 
des — s;  J en  être  b — ,pour  être  dupe,  trompé  par 
(‘événement,  l’issue,  le  résultat  d’une  action , etc.  ; ] 
être  sa  — , être  dupé  par  quelqu'un; passer,  prendre 
pour — ; trouva-  sa — , des — s,  pour  quelqu'un  que 
l'un  dupe)  * ; facile  & tromper  J ; sorte  de  jeu  de  rattes. 

• l.'esprit  rit  toujours  les  ctupc  du  ettur,  La  Rochefou- 
cauld ; et  souvent  le  cour  est  dupe  de  f esprit.  Le  pu- 
blic fait  plus  souvent  des  dupe»  qu'il  ne  C est  lui-mrmr. 

| //  ne  faut  pas  trop  craindre  dj être  dupe.  [VaiîVC- 
narguesj.  Ce  i/tie  les  hommes  craignent  le  plus  /u/ttr  la 
plupart,  c'rst  de  passer  pour  dupes.  [Mad.  de  Staël]. 
Celui  qui  craint  le  plus  d'être  dupe  en  a fait.  « On 
aime  mieux  perdre  en  secret  que  de  passer pour  dupe 
sans  t’être.  * Le  sentiment  rend  mille  fois  dupe , lors- 
qu'on -rit  arec  des  philosaphistrs. 

Dnrtn,  v.  a.  *pé-6,  p.  Deludcre.  tromper  ( — , 
quelqu'un);  en  faire  accroire.  * (se — ),  supers,  récipr. 

Du  ex  ai  a,  s.  f Frssus.  Irtmqscrie;  j iilouteric  ; | 
fourberie 1 ; * ( famit. , plus  usité ) bêtise  qui  fait  per- 
dre  dans  un  marché,  un  traité,  etc.  (grande,  franche 
— ; c’est  nue-—)  *.  • /.o  duperie  s'attire  des  ennemis 
implacables  ; elle  offense  à la  fois  Cintrert  et  la  sv- 
ntlr.  * Pour  Ir  phitvsaphisme , la  vertu  est  une  dupe- 
rie, rf  l'adroite  ' duperie  une  vertu.  | La  duprric  de 
certaines  personnes  lient  de  f élévation  | et  drda  pu- 
reté | de  leur  anse.  * I 


DUR. 

Dériva  , s. m.  (inus.)  trompeur.  [Montaigne],  a.  t. 
v.  c.  >.  * -* a,  s.  f «.*. 1 le  me  méfie  de  r engouement 
que  fait  naître  un  Jiipeur  d’oreilles.  D’Alembcrt.  * Il 
ni  une  dupeute  qui  nous  a dupés , nous  dupe  et  nous 
dupera  toujours,  c'est  l’imagination. 

DüTLitAiax , s.  m.  («jim.)  t.  d’histoire  a. T. 

DcrricATA,  s.  m.  stng.  et  pl.  seconde  expédition 
d’un  acte,  d’une  dépêche  (expédier  par — ; écrire 
pour — );  repli  de  lettre  de  chancellerie,  ( — .dou- 
bles. fat. 

fDvrttcATiv.  -ivc.  qui  double,  opère  la  duplication. 

Dui-vicatio»  , s.  f (—du  mise , opération  de  géo- 
métrie pour  trouver  uu  cube  double  d’un  autre.* — , 
action  de  doubler  une  quantité,  on  de  la  multiplier 
par  a;  t.  de  itmsiq.  sorte  de  jiériélcso  par  duplication . 
doublement  de  note. 

DvFf.icaTuai,  s.  f.  parties  repliées,  doubla,  t. 
d'anal. 

Dori.icrri , t.  f état  de  ce  qui  est  double,  et  de- 
vrait être  simple ;( — d'actions, de rirur, d'intrigues); 
— , (fig.)  mauvaise  foi , * tp/usnsit.)  imposture  I deux 
faces.  [Vauvenarguesj.  La  supercherie. , la  mauvaise 
foi,  la  duplicité  sont  le  caractère  dominant  delà  plu- 
part des  hommes  qui  jour  à la  tête  des  nations.  Le  gr. 
Frédéric.  La  duplicité  se  trahit  elleanême.  | La  finesse 
est  voisine  de  la  duplicité.  ... 

Dcri.iqvaa , -r.  a.  faire  des  dupliques.  _ 

Dvruqcxs,  s.  f.  pl.  écritures  contre  les  répliqnrs. 
* sing.  -eue.  a.  v.  a a. 

Durosnies,  s.  m.  t.  d'autiq.  poids  de  deux  livres  , 
monnaie  de  deux  as. 

De  qt’XL , de  laquelle,  indécliuahle.  dont,  de  qui.  a* 

Dca.  e,  adj.  -rus.  ferme,  solide,  diflirilc  à péné- 
trer, à déchirer,  à entamer  (corps — );*diOirilo  à 
supporter , à passer  (trsnps,  remdition  — t)  • ; Voppoac 
de  tendre,  de  mon,  de  flexible;  fkvheux  (irai’: meut 
— nécessité);  rude  (peau — c);  inhumain  (ami  , pa- 
roles, ctnrr, chose,  personne — );  insensible*;  iuoini! 
mode;  (temps—),  froid.  | f/îr.ldo  misère  publique- 
I diflieile  (travail — );  {fig-)  dilhule  à eiiiuuwir,  & us- 
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gérer;  Scheux  à souffrir  J,  austère,  rode  (vie — );  * 
sévère,  implacable.  inhumain  'personne,  juge—  )è; 
rigoureux  ( — chiliineut'i;  difficile  à conduire,  à ma- 
liicr  (enfant , rlicval — );  difficile  à persuader,  a éclai- 
rer («prit,  entendement , fig,  cervelle — );  difficile 
à traiter,  à modifier,  à travailler,  à digérer  (de — c 
digestion;  mâtine — e,  * ironiq.) s ; âpre  (vin — )j 
rude , désagréable  (voix , ton , fis.  reproche  — s)  *j 
[vu  coulant  (st)le,  ver*  — *);  (pinceau  — ),  sans 
grâce , sans  délicatesse , lourd , j ou  le»  couleur»,  le* 
jour»,  les  oml/rcs,  le»  traits  se  heurtent;  | (Irait — ), 
ruidc,  sait,  facilité, sans  aisance,  t.  d'arts;(vente — e), 
sans  débit  ; (tête — e),  sans  intelligence  (ni  mémoire; 
{oreille — e),  un  peu  sourde  (être,  rendre,  détenir 
— -V  | — , ode.  u dit  de  Toute  dure  ; entendre  dur. 

> im  mort  eft  Jouer  pour  ceux  à qui  la  rie  est  dure. 
[Max.  Ut.]  1 On  n'ett  jar-rnh  plus  dur  pour  les  autres 
que  lorsqu'on  est  trop  indulgent  pour  soi.  | 5 //  est 
plus  dur  ti'aiipi  thciider  la  mort  que  de  la  soujjrir.  La 
Rruyêrr.  4 tes  parvenus  sont  dun.  Le  peuple  n'a  ja- 
mais de  tyrans  plus  dur*  que  ceux  qui  s élèvent  du 
milieu  de  lui.  Jjn  tyrannie  la  plus  dure  est  celle  qui 
s'exerce  au  nom  des  droits  les  plus  sacres. ^ Jm  mêla - 

hysique  de  Kant  est  dure  comme  son  nom.  c II  faut 
ilue  les  vérités  que  l'on  jette  à la  tête  des  nattons  soient 
dures , si  f on  veut  qu  elles  fassent  impression  sur  les 
imlividus. 

f ïhüL-»ic,  b.  m.  bouvrruil  du  (^anadj. 

Ihr.hiuE,  adj.ag.-biiis.e\ ui  doit  durer  long  temps. 
iSyn.)  Un  pouvoir  odieux  ne  peut  être  durable.  [.Se- 
uctiuc].  Ou  n ‘obtient  d'cjtimc  du rable  en  aucun  genre , 
si  tan  ne  se  donne  la  peine  de  bien  écrire.  La  Harpe. 
/tien  nest  diitvible  que  ce  qui  s'accommode  ù la  nature. 
Sl.-Kv  repolit.  La  douleur  est  un  sentiment  trop  peni-  j 
A/e  pour  conserver  tm  empire  durable-  [Kinnian]//-’a«  j 
motsr  de  t or  est  U pim  durable  des  amours;  il  est 
iruatiabU . 

• fDuiiABULME.rr , adv.  d’mie  manière  durable*  [Mi- 
rnb«*u].  La  violence  n établit  rien  durablement. 

IH  XAcisra,  s.f  espèce  de  |>échc  à cbair  ferme. 
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Dca»t.,a<ÿ.  t.  de  musiq.  a. 

f I)t;as.vo*i. , i.  m.  éjtée  de  Roland-le-Furicux. 

Dcràvt  ,prép.  qui  marque  ta  durée.  Per.  [tendant. 
fauùl,  {srn.) 

f Duna  sur,  t.  f.  -ta.  plante  de  la  famille  de*  gati- 
liers. 

fllcmm  , t.  m.  tambour  égyptien  en  terre  cuite. 

1 )tjnri a , r.  a.  -ci.  c , p.  ludurare.  rendre,  faire 
devenir  dur;  —,•!>.«.  devenir  dur.  (»e  — ) , t.  prou, 
péri,  réeipr. 

rivants**  est  , état  de  ce  qui  est  durci,  c.  v. 

Ots»,  i.  f.  (coucher  sur  la — ),  la  terre,  le  plan- 
cher , etc. 

!)uR£-Mt  be , i.  f.  Durameninx.  membrane  exté- 
rieure , | épaisse  et  dure  | qui  enveloppe  le  cerveau. 
* -cre.  ». 

O irait,  i.  f Longiuquitas.  cv|iace  de  temps  que 
dure  une  chute  (toupie — continuelle).  (*/«.)  La  co- 
lère des  amants  est  de  courte  durée.  (Max.  gr.] 

DntiauT,  adv.  Duré,  d une  manière  dure;  avec 
dureté,  rudesse.  En  refit  saut  durement  f aumône  aux 
pauvm  , êtes- cous  sur  de  n’avoir  Jamais  ricu  à de- 
mander ô personne  f 

Dcaia.r.  n.  -rare,  continuer  d'élre;  (absolum.) 
exister  lung-tciops 1 ; 'résister,  souffrir  long -temps. 
[Molière].  ».  1 lin  y a qu’une  affliction  qui  dure; 
e 'est  celle  de  la  perle  de  sa  propre  estime.  Laruchcfou- 
rauld,  Im  tempérance  est  une  vertu  dont  nous  faisons 
quelquefois  usage  pour  faire  durer  nus  lices  plus 
loup  temps.  Naitdé. 

jjuaar.  -te,  eut},  un  peu  dur;  ferme  (chair — )*/ 
-ete.  a. 

Dca  et*  , s.  f.  -ritia.  fermeté  ; solidité  ; qualité  de 
ce  qui  et  dur,  en  général;  * insensibilité  à la  vue  des 
misères  ».  [Vauvcuargue*.  ( — d'oreille),  ouïe  dure  ; 
( — de  pinceau},  manière  de  peindre  sèche,  sans  grâ- 
ce*; traits  durs; — (de  style),  manière  contrainte,  sans 
facilité  ui  douceur; — , insensibilité,  rudesse, inhu- 
manité; j — du  ctrur  (traiter  quelqu'un  avec — );'«■ 
dit  de  laine  >;  {fig.) — , tumeur  durcie  ; adhérence 
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avec  résistance  de*  parties.  * — , (fig.  s * dit  de  I es- 
prit. [Henri  IV].  ' — , ut,  discoure  dure,  offensants 
(dire  des — s).  [Corneille].  1 L'opulence  est  Fécale  de 
la  vanité,  de  la  dureté,  de  Figuorancc  et  du  liberti- 
uage.  Mail,  de  Puuieuv  » lu < marbre  qu'on  polit  perd 
sa  dureté'.  [ Théveiseatt  ).  lus  dureté  de  F esprit  te 
communique  au  ctrur.  Rien  ne  marque  tant  de  dureté 
dans  l'esprit  que  F obstination  et  F entêtement. 

Ürtuu» , s.  m.  Cal/L  petit  ralus  ou  dureté. 

DeatLLoaaaa , v.  n.  -né.  e,  p.  Cal  Une.  devenir 
dur,  ferme,  i.  o.*-oner.  a. 
j-Deatott , s.  m.  -rio.  arbre  des  Inde* , voisin  des 
câpriers. 

■(  Omisses,  s.  m.  serpent  L. 

I>r  ai  estent,  ad),  i g.  -euliu.  un  peu  dur  [ponts 
— );  * {fig,,  fismil.,  plaisant),  diminutif  de  dur  <u 
général. 

fDvna.  ou  OirL  , s.  m.  poignard  de  montagnard» 

écossais. 

f Dcaois  , s.  m.  arbre  de  Cayenne. 

-j-Ocuaas , s.  m.  pl.  incubes  des  Gaulois, 
f Dvtii. , s.  ni.  ebev  ille  de  tourteau.  c.  v.  * mi  Dusi.  c. 
x.  Outil  ou  I)m ml  a.  ou  Disil  et  Disi.  v,  |j  -tîle. 
fDiso-ovsoovut,  s.  m.  bouille  papyrarré, 

[Dit»  , s.  m.  monnaie  allemande  ; de  enivre , hol- 
landaise. * Dus  te. 

füirrao» , s.  m.  planlrqui , métré  dans  le  vin  , cause 
m e joie  insensée  et  Touldi. 

OrcMvia  , a,  m.  L d'antiq.  magistrat  romain.  * 
Oiturevirs , pi  xv. 

Uciuvisxl.  e,  adj.  des  durunvirs.  a.  ||  dtiiimé-. 
OccaviasT,  s.  m.  | qualité,  | charge  de  duumvir, 
sa  durée.  |j  dûotncvirâ. 

Duvet,  s.  m.  menue  plume  douce,  molle,  courir 
et  délicate;  premier  poildes joues,  du  menton  {pesé- 
tiq.) ; coton  sur  la  peau  des  fruits. 

Dcyetei-x.  -se,  ad  j,  qui  a beaucoup  de  duvet  (oi- 
seaux — ). 

fDtvi-t,  t.  f.  monnaie  de  cuivre  hollandaise, 

OvaDKjt;* , s.  f.  t.  d'arith.  binaire,  v. 
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fl)v  incmi , t.  f.  gouvcruenumt  de  deux  rois  sur  le 

meme  trou»'. 

fUt  tnanotvita,  «K (f.  *•  "»£•  sujet  * U diarrhée, 
f I)YA«aorujE , 4.  f.  luxation  «l'un  muscle. 
Dyavv*aie , 4,  m,  ironie  dédaigneuse  ou  maligne, 
qui  iln  ouc  au  mépris.  ai.. 
fUTCiaùu,  4.  J.  difficulté  de  mouvement, 
f DvsAüiT** , 4.  ».  iinlmuicut  pour  mesurer l'am- 
plilïratiun  du  li-lnrujte. 

Drnamiiji  a , s.  f - mis . science  des  ferres  qui 
im .'usent  les  rovps ; * science  du  uiOMscmeut  des  corps 
qui  agiotent  le»  tu»  sur  les  autres.  * Di-,  a.  o.  ( Du- 
notait , puissance.  gr. 

^Dmnosijr.i,  4.  m.  m.irhine  pour  comparer  la 
forée  des  hommes  et  de»  Iu  les  de  hait.  ( — , metron, 
■usure,  gr. 

l)mm , 4.  m.  I.  d'.uitiq.  petit  souverain  dépeu- 
daut  d'un  autre,  dont  le  pouvoir  était  précaire,  les 
étals  peu  étendus.  * Di-,  a.  a.  { Dusiutlcs , petit  sou- 
verain. gr. 

DiKairia,  4.  f suite  de  rois,  de  princes  d'un 
pays;  suite  de  souverains  d'une  même  fautiUe  , au- 
cinine,  nouvelle  — ; fonder,  établir  une  — ) >.  Iti-, 
a. o,  ( Dunasicia  , puisaaur e.  gr.  ■ L'aelaptiun  et  une 
nnueelle  ds  uastie  « rttiju*  le  résultat  tf  une  invùtcUde 
soi  essfé  ifui  pousse  ta  race  humaine  a ‘se  soustraire  a 
des  mtitu  inévitables.  Ilotcoé.  //  ch  conte  souvent  au- 
tant de  sang  pour  fonder  uni:  dynastie  tpte  pour  ta 
détruire,  tes  dynasties  /audées  sur  dis  mottes  de  ca- 
davres , cimentée t de  débris  , de  larmes  et  de  sang  , 
s'écroulent.  Xutte  diiuisl! aprèjérah/râ  la  comjtatriote. 
f livrai»» , t.  f.  -ria.  anxiété,  et  Di-, 

1)  Y rTiQi't , S.  nu  Dtp  ficha,  {ahuri’.)  ? or.  Dipticpie. 
fllYissanosiir , adj.  s g.  -gogos,  matière  visqueuse 
i|uun  ne  |x-ul  expectorer.;/)*! , avec  peine,  anagd, 
je  soulève,  gr. 

fl) viciais»,  t.  f.  difficulté  de  se  mouvoir.  (— , 
line'in  , mouvoir,  gr. 

I tvscei.s , adj.  a g.  ( figé,  qui  s’écarte  de  l'opinion 
çue; (personne — ) insociable  ; [ J.- J.  Rousseau.}  a. 


DYS. 

I difficile  ni  dédaigneux  ; | \jnus.)  ‘ ror.  DÎ-.  ( — , 
Rohm  , nourriture  au  fig.)  gr. 
f Dvxai.ia , s.  f.  durcie  de  l'ouie.  * Dyséeir,  {Dit , 
•vee  peine , akets , j'entends,  gr. 
f DrairuLOTiQOi , uJj.  («Iccrc  — ) qui  ne  le  cicatr  i e 
pas.  ( — , épotdutikvs , ipii  cirtiUisr.  gr. 

fUvscsvnisia , t.  f privation,  affaiblissement  des 
sensation,.  ■(— , aisthésis , sentiment,  gr. 

fDvsu<u»iiaaia,  s,  f.  douleur  par  La  su  pression 
du  flux  biiunrrboïd  d. 

f 1) vsuKjut , t.  f.  diminution , suppression  des  lo- 
ch iec 

fDvsMâaoaaaic  , t.  f écoulement  difficile  des 
règles.  ( — , ts.cn  , mois , rheo , je  roule,  gr. 
fl)vsoois.,  s.  f.  -dia.  puanteur, extiatnisou  drs  ma- 
tière* félidés  du  corps.  ( — , mauvais,  dut , je  s ms. g. 
fJJïsoni,  s.  f.  difficulté  de  la  vision.  ( — .avec 
peine , optâmes  , je  sois.  gr. 
fUvsoKrxss,  s.  f.  mauvais  ou  faible  appétit,  dé- 
goût. ( — , mauvais,  orejrts , appétit, ^r, 
f Dvswsxii;,  s.  f affaiblissement  , difficulté  de  l'o- 
dorat. (— , nsiue , odeur,  gr. 
fDxsrsruic,  t.  f.  auUiipatbic.  [ Montaigne.] 

Umnnu,i.  f.  digestion  laborieuse,  I.  de  mcd. 
a.  i_  *.  (— , avee  peiu e , peptu,  je  rnis.  gr. 

-J-llv.sraa  mat-iss»,  s.  m.  -mus.  impuissance  par  l'é- 
mission de  la «nucurc goutte  à goutte , vu  ta  privation, 
'-sie.  ( — , tjscnsm  , seiuence.  gr. 
jUniiiau  , s.  f.  -giu.  difficulté  d'avaler.  ( — , 
phagd , je  mange,  gr. 

ffVrsruoxia,  s.  f.  -oie.  difficulté  do  parler.  ( — , 
phone , voix.  gr. 

I lYsrxéx , s.  f.  difficulté  de  respirer , respiration 
péniMe.  c.  r.  v.  ».  ( — , pttèd , je  respire,  gr. 

llnsinisn , s.  f Drsentcria.  dévoiensent  avec 
douleurs  d'entrailles;  espère  de  flux  do  saut;  (causer, 
donner,  avoir  In — ).  'XJyseu-.  au  ( — , cntértsn , 
entrailles,  gr.  ||  diwntri. 

Uvisr.Tréaiqrs , adj.  t g.  do  la  dysicnterie. 
f 1) vstussii  , s.  f.  mixii  té.  ( ri.) 


E. 

■j  nrrruàsi» , s.  f.  -sia.  impatienre  des  rnal».loa. 
fiivsTiuuik  , s.  f.  -mia.  trUtease  des  m.dndes. 
nnxiélé,  ntal-aisc,  aiiattemeut  d’i-sprit.  * -tby-,  (— , 
lluimat,  esprit,  gr. 

fDxsToauE,  s.  f -chia,  accouchement  laliorieni.  * 
-toeîc.  -tocce.  a. -Lie.  v.c.( — , tsekto , j’âivourle'. gr. 

JjvsvRi*  , a.  f difficulté  d’uriner,  «kudiuir  eu  uri- 
nant. ( — , ourév,  j 'urine,  gr. 
f Uvrriqos  o«  l)i-  , ou  Wougenr,  s.  m.  Drifiaus, 
coléoptère,  créophagc , aquatique,  qui  u;ige , plonge, 
uinrelseet  sole  {Dûtes , |ilurijeur,  gr. 


. s.s».  y,  lettre  dis  l'alplolict  ; ilésigue  l’Rst. 

Kav  , s.  f.  .4 pot.  l'un  des  quatre  élément*  | testes - 
|so»é  d'oxygène  et  d'bydrogène , liquide,  nu  tu  relie - 
ment  tnu»p»renl , s'évaporant  au  feu,  *r  diirrissaul 
à ia  gelée  , éhstique  quoiipte  ineompresoilite,  oxide 
d'hydrogène,  | (lûume,  belle  — flaire,  pure,  lim- 
pide, froide,  mande,  rruf , légère,  croupie,  mure , 
sale)  ; * — , mmiderve  eomnie  boisson  .boire  de  I’-—  s 
être  , mclîrc  au  pain  et  à 1' — ) • ; pluie;  mer;  lar; 
rivière;  sourre  ; éteng , etc.;  huciienr.  sérusiK-s  ;«lau» 
le  corps)  ; suc  (des  fruits)  ; sueur  (être  en  — ) : uriin* 

{ popul.)\ \ bislre  des  perles,  des  pierreries;  ni  fusion  ; 
liqueurs artificicUes ; — , pi.  jri*  d'eau,  r,israrb-s , c*r. 
— x minéraîrs;  | lieu  où  eilessonl,  | (aller  avis  — x; 
p,  nuire  les  — a do,_.)  ; {fig.  , fasniL)  — bénite  de 
i .Mir,  belles  pnunrsses  «ans  ctlet  ; s'm»  aller  en  — de 
boudin,  ne  pas  réussir,  sc  réduire  à rien,  * neiessa 

os a baureis(y%'.)roaiupic  d’argent  dans  une  enivre; 

{fig.)  battre  I* — , |>rrilre  sa  |u-ine;  faire  — te  dit  tY cm 
navire  où  elfe  entre,  faire  de  1’ — , s‘cn  approsUioti- 
ncr,  I.  dr  lucr ; urimar  {pesptd. ) ; faire  vemr  l1 — à In 
b<mrbe;  e.veiti-r  (‘appétit;  {fig.)  donner  le  désir . Ic*- 
|siir  {feutsd,  ) ; revenir  sur  1’ — «rétablir  ses  atbvirc*:" 
nager  cuire  deux  — , ménager  deux  partis;  à va«- 
I' — , an  coui»  do  l‘ — ; {fig.)  allaite  à vau-l  — , tuait 
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ée;  raser  en  grande  -,  dam  L'abondance;  mettre 
r — dans  son  vin,  rabattre  de  soi  prétentions,  se 
modérer  r * fondre  en  — , pleurer  abondamment,  a. 
— Manche  , ou  l'on  a mis  du  son.  — claire  (fig., 
famit.  ),  défaut  de  succès  (oe  faire,  ne  trouver  (jue 
de  I’—  claire)  ; travail  inutile , jveine  perdue  ; — cintre, 
au  t>roprt,  produit  limpide,  inutile,  insipide  d'un 
mélange,  d'une  distillation  , au  fig.  paroles,  pensées 
vides  de  scus  * ; — de- vie, i.  f.  Liqueur  forte,  extraite 
du  vin,  des  grains  , etc.  a.  — de  la  reine  d’Hongrie, 
esaence  de  romarin  distillé  à l’esprit  de  vin;  — forte, 
».  f.  acide  nitreux  on  sulfurique  : gravure  à l’eau- 
forte.  a.  — grasse,  s.  f.  eau  dont  le  sel  «I  imbibé. 

*  mère  , t.  f.  liqueur  qui  reste  de  l'affinage  du 

salpêtre,  du  sel.  * — régale,  acide  uitro-muriatique. 

* — -seconde,  t,  f eau-forte  mêlée  d'eau.  * — stlre, 
mélange  d'eau  et  de  farine  de  seigle  fermenté  ; t.  de 
roét.  n.  — x et  forêts,  ».  / pi,  juridiction  qui  connait 
de  la  chasse , de  La  pêche,  de»  fx>i«,  des  rtvtrres , rtc. 
— X et-f-.  r.  * //eau  lionne  la  modération.  Max.  laL 
Il  ett  inconcevable  que  drt  roi s n aient  pat  satisfait 
des  millions  d’hommes  qui  ne  leur  demandaient  que 
liupein  et  de  T eau , un  toit  et  des  vêtements.  » L'esprit , 
«m-t  C instruction  et  le  jugement , ne  donne  , comme  la 
brillanle  rosée , que  Je  le  au  claire. 

fcaaaiR.  {»').  r.  per.  -hi.  e ,p.  (vi.)  s'étonner , être 
surpris  ; * {leu  comique  ).  Voltaire.  (»rn.) 

EunrssxMuiT,  ».  m.  (vi.)  étonnement,  | admira- 
tion subite,  | surprise. 

■f-Eaanaor  , s.  m.  joie , allégresse.  (ri.) 
f Kaansovr*  (»’) , v.  pert.  se  réjouir;  s'égarer. 

Èaaaaaa , v.a.  -bé.  e,p.  Tondere.  filer  la  barbe, 
l’excédant  (du  papier,  ctr.),  les  inégalités  du  bord, 
les  tsavures  d’un  trait  de  gravure.  ( £ , privatif,  barba , 
barbe.  Int. 

É»»a»uta  , ».  m.  outil  pour  ébarber.  o.  c.  v. 
fEas mu;»*,  »,  f barlie  formée  sur  le  cuivre  par  le 
Surin  ; fragment  de  fonte  ôté  dn  bord. 
fÉaàKDota.  ».  >n,  grattoir  à quatre  côté». 

Éasaoer.  e,  adj.  terme  de  marine,  desséche. 


ÉBÈ. 

fendu  par  le  soleil  ( navire — ).  o.  r. ’v.  a.  at- 

Ébvt  , Hliattemcnt , ».  m.  Lutta,  passe-temps,  di- 
vertissement; | plaisir;*  — , jeu  d’une  voiture  dans 
scs  balancement»  entre  les  brancards,  k.  u.  * Ébats. 
c.  fam.  et  an  pL  ».  v.  { prendre  ses  — ). 

Éb.vttxsshit  , ».  m.  (ri.,  irvniq.)  ébat;  * pisse - 
temps.  [Lafontaine.]  ’ -aie-,  v.  «a. 

Ewmi  (s’) , *.  n.  pers.  se  divertir  : «'  ri  jouir;  * 
par  le  mouvement  >.  f r ».)  ( F.mbalein , aller,  gr.  • // 
fait  laid  se  battre  ru  » ébattatit.  [ Montaigne.] 

Ko  vint,  c fOdj.  ( pntiul .,  ironiq .)  étonné,  surpris. 

Éexeenit , ».  f ddumbratio.  | esquisse;  premier 
trait;  modèle;  premier  essai  ; | ouvrage  d’art  gros- 
sièrement commencé,  ofi  les  parties  principales  sont 
indiquées;  (yÿ.)  »e  dit  des  ouvrages  d’esprit  jUégcre. 
première  — manquée  ; faire  1" — , une  — ).  fryi».) 

Éa.vL'cuxa , v.  o.  -ehé.  e,  p.  Adumbrarr.  | faire 
l'ébauche,  une  ébauche;  'propre  et  fig.  » | remmèn- 
es» grossièrement,  en  bloc,  | un  ouvrage  ; j donner 
le  premier  trait;  la  première  façon,  la  forme  à peu 
près;  dégrossir;  faire  l’épreuve;  pasvrr  pir  l’èbau- 
choir.  a.  * (s’ — ) v.  proa.  [sert.  j|  -UÔ-.  • te  tempé- 
rament ébauche  tes  vertus,  la  raison  les  achève.  ... 

Éavcosoia,  ».  m.  outil  pour  ébauclier;*  ciseau  a 
deux  biseaux;  séran.  a. 

Éasuma  , r.  o.  n.  -di.  v,p.  (vi.)  | récréer;  | (s’ — ), 
v.  pers.  sc  réjouir  avec  excès  en  dansant,  en  sautant. 
( xu.  et  plaisant.  ) 

fÉast  nisx , ».  f humeur  gaie,  (ri.) 

Ée\VDtasx>u.nT,  ».  m.  (su.)  récréation. 

Kasvxs , ».  m.  pl.  terre» , domaines  des  druides. 

Eat , ».  f reflux  de  la  mer.  v.  us.  * tire.  t.  R,  Ebbe. 
o.  ( Ebba , anglo-toron. 

f lintvscrr»,  ».  / pl.  famille  de  l'éliéiiicT.  * -hé-. 

liai tvt.  ».  f Ebensss.  buis  noir  très-dur.  très-pe- 
sant de  l’ébénier;  * ( fig-,  poetiq.  ) beau  noir  | de  la 
peau  d'un  nègre , f des  cheveux , des  sourcils  noirs.  * 
— noire  de  Madagascar,  bois  d'un  plnqucminirr . ou 
Ébénoxxle.  — rouge,  ou  de  Grcuaautc  — verte, dw 
Antilles,  t.  * -cnc.  a. 


ÉBL.  47^ 

K va , r.  n.  -né.  e,/».  donner  an  bois  la  couleur 
de  l'ébène,  o.  r.  * Élit-,  a.  a. 

Éu»s  m , t.  m.  Ebenus.  arbre  légumineuv  . tir* 
Indes,  à bois  dur  et  noir,  donue  libelle.  * KJ  1t.  ». 
r.v.  Éhénoxvle;  — , Ébénier  des  Alpes.  (Mise. 

ÉatRiSTt,  ».  m.  qui  travaille  et  vend  rèbàie;  qui 
travaille  en  marqueterie , etc.  * Ébé.  ».  a.  v. 

ÉaixisTRRK,  ».  f métier, ouvrage,  commerce  de 
l'ébéniste.  *.  a.  v. 

ÉaéiraxTLi,  -Ion,  1.  m.  arbre  cpii  donne  l’éls-m. 
{ — sillon,  gr. 

fÉaiacrMiuiir.  ».  si.  action  d»  (aire  couler  dam  b 
poêle , I.  de  salines. 

t Kit»  1.  tri.  e,  adj.  étonné  ; ébahi.  [ Cliolet.  1 
+Éar*  Rare.  -se,»,  qui  éljcrnc  un  ii>fuit. [Voltaire.] 

ÉataTAt'ORR,  t.  u.  -dé.  e, p.  tondre  un  drap  eu 
première  coupe,  o.  v.  a.  * et  Éliret -.  c. 
fÉsrnsirsr  , ».  m.  artion  dvbéjir;  son  effet 
[Voliajre  ]. 

fhsiTin,  r.  a.  -ti.  e,  p.  rendre  héte,  stupide; 
abrutir.  [Voltaire.]  voy.  Héliêter. 

-f-Éari'i  ne,  *.  f -do,  pesanteur  d'esprit,  (fit.) 
Émeut,  r.  a.  -bé.  e , p.  boire,  aspirer.  [Pan.] 

I uiosiTi , ».  m.  hérétique.  v. 
ff.suri.iR , »'.  a.  -lé.  e,  p.  elanfreincr;  faire  ou 
trou  en  entonnoir.  * Kbisoler.  ai.. 

ÉauieiR , v,  a.  -oui.  r,  e,  • Caligismre.  priver  de 
la  vue  por  trop  d'éclat;  blesser  à l'n-il;  | {Jig.)  sur- 
prendre l’esprit  par  l'apparence  lirillante  ',  spé- 
cieuse»; tenter, séduire  (les  grandeurs  éblouissent.) 
* V — T.  recipr.  ( les  paons , fg.  les  liesux-cq.nl» 
s'éblouissent.  ) > Ah!  ee. qui pasas't grand aur  moitrls 
ébloui*  nt  bien  petit  ans  yeux  du  sage.  Voltaire.  ‘Les 
esprits  légers  tout  comme  les  alouettes , tour  ce  qui 
brille  tes  éblouit.  Trop  de  Issmière  éblouit  tes  riur 
du  corps  et  de  t esprit.  ] Cest  parce  qu'on  n’a  pus  de 
principes  qu'on  se  laisse  éblouir  par  des  snphismrs. 
(dément  XIV  Qui  prétend  éblouir  Utàaurt , doit  ra- 
rement prétendre  à plaire.  De  Lingré.  | * On  puisa  dans 
la  contemplation  ar  là  nature  F heureux  ircret  de 
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nètre  ébloui  de  rien.  F.  Bacon.  Dont  mus  les  siècles, 
chez  toutes  Us  nations,  foc  éblouit  Us  sots. 

* ÉïtouissAUT.  t,adj.  qui  éblouit  (rorpt,  éclat, 
couleur,  branlé,  {fin-)  esprits  — s). 

^itaruuNtcT,  s.m.  Ualigo.  état  de  l’aiil  ébloui; 
«Uffieidté  <le  soir  par  trop  d'érlat  ou  par  une  cause 
intérieure  ( avoir  des  — s;  il  lui  prit,  il  eut  un  — ) 
"(fig.)  surprise, séduction.  [Balzac. ] 

Rjmxovxii , r.  a.  -gué.  c,  p.  Eluscare,  crever  un 
«cil,  | y (aire  grand  niai;  | rendre  borgne;  | t.  de 
jardin,  ôter  un  «ril,  des  yeux  à la  vigne  , etc.  ( — ) 
r.  pers.  pron.  (fig-,  famtf.)  oter  tme  partie  du  jour 
( à une  fenêtre). 

fÉiuiTT»»,  v.  a.  -té.  e,  p.  ététer  , t d’horiog.;  * 
ùlcr  les  menues  branches,  écourter  les  longues. 
fKaourvz*  (i) <u.ptr.  (de  rire';,  e.  * rqr.  Pouffer,  a. 

* — , r.  a.  -é.  e, p.  éclater,  jaillir,  édaliousser.  [la- 
romltt.) 

f Kaotcn-st  ,i.  f ouvrière  qui  ôte  les  mrodi  du  drap. 

Fniiui.iR,  r.  es.  -li.  c , p.  diminuer  à force  de 
bouillir. 

Énnrr  fus  vt  .s.m.  Hui  no.  chute  dere  qui  s’éboule 
( — des  terres }.  Une  révolution  est  féboulcmcnl  d'un 
édifice  social,  et  non  la  cause  ssse'me  sic  sa  duste. 

Êanii-ta , v.  n.  -lé.  e ,n.  Corrssere.  tnmlscr  en  rui- 
nes , en  s'affaissant  ; se  dit  de*  bitiraentA  qui  ae  dé- 
truisent , de»  terre».  * (a’ — ),  v.  pers.  (sjrn.)  ( Ikibs , 
motte  de  terre,  gr. 

l-.soci.ts,  s.  m.  chose  [ terre,  sable  | éboulée. 

ÉaovQtms* , J.  f.  femme  qui  ôte  les  bourrais , etc. 

Ram autoNSEMsuT,  s.  ni.  Pampixsatio.  action  d'è- 
bourgronuer.  * -onc.  a.  ||  -jôué. 

J%bo«  ai’.roivsER , >*.  a.  -né.  e,p.  Pnmpinarn.  ôter 
les  liotirgeuns  superflus  d’un  arlux*  a fruit.  * -«nier.  a. 
( Es,  de  extractif,  barra,  bourre.  toi. 

Éhourc.iokkzcrj,  s.  m.  jd.  oiseaux  qui  mangent 
le»  bourgeons  ; g.  e.  * Bouvreuil;  Pinson  d'Ardennes; 
Gros-hcr,  etc.  a-  * sing.  -oneur.  a. 
*f-ïl»nc»,.io5*o!X,  s.  m.  outil  pour  èlKuirgeonncr. 

Éaocurrt.  c,  ad/,  (fans.)  (tète,  personne  — ) 
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deuil  la  coiffure , la  chevelure  est  en  désordre  *.  -rifé.  a. 
Kaouania , f.  a.  -ré.  e, p.  ôter  la  liourre.  o.  c.  v. 
Ê»o«  /isra , v.  a.  -né.  e,  p.  ôter  le  botuin  de  ta 
pierre.  * -ai-,  a.  v. 

É.»»  usoia , s.  m . pdle  de  fer  pour  tirer  la  liraise  des 
fourneaux  ; vodte  d’un  ehaufonr  pour  le  charbon, 
(.msiviaur,  s.  m.  action  d’ebraiicher,  ses  effets. 
KssusniiR , t».  a.  -ché.  e,  ts.  tnlerlucare.  dépouil- 
ler tin  arbre,  etc. , de  ses  branches. 1 * (s’ — ) v.pers. 
pron, 1 tin  tyran  arrache  l'arbre,  un  roi  sagefcbnn- 
rhe.  [ Alphonse  X.  ] 

fpjmssi  nota , s,  m.  outil  pour  ébranchcr. 
h. «s  on.tsisr,  s.  m.  Cancussio.  artion  jtar  Inipicllc 
une  chose  est  ébranlée  ; secousse  1 ; (fig.)  grand  — de 
la  furUuie.  1 Dans  les  sublimes  élans  du  génie , comme 
dans  ses  sentiments  les  plus  généreux , le  philosophisme 
ne.  voit  qu’un  ébranlement  heureux  de  ta  matière. 

Èaa  ari.ru,  v a.  -lé.  e , p- 1 Quatere.  donner  des 
secousses  et  remire  moins  ferme;  (fie.)  | moins  as- 
suré'; | frapper  ( ces  objections  l’ont  ébranlé)’,  [éton- 
ner; toucher;  éiuuusoir,  attendrir,  (quelqu’un,  le 
rendre  moins  ferme  dans  sa  situation  d’esprit  s); 
(»’ — ),  ■v.pers.  branler  ; commencer  à se  moosuir  pour 
avancer  oïl  fuir,  t.  milit.  v. pron.  > L'autorité  touve- 
raine  n'est  jamais  ébranlée  que  par  les  instruments 
violents  quelle  croyait  destines  à t affermir.  It’Argen- 
901».  * Tout  ce  qu  il  y a d'important  dans  ce  monde 
a été  ébranlé  par  la  grâce  j tle  l'esprit  | qui  n'attache 
d'importance  a rien , et  tourne  tout  en  riilirjslc.  Mad. 
de  Staël.  1 Un  roi  ne  doit  jamais  laisser  ébranler  sa 
vertu  par  le  blâme  ou  les  louanges.  lawiis  XIV.  Si  la 
■vanité  ne  renverse  pas  toutes  les  i mus , du  moins 
elle  tes  ébranle  lotîtes.  t Un  seul  homme,  armé  du 
levier  du  philosophisme,  ébranla  f édifice  social.  , 
KaaisaumsT,  s.  m.  élargissement  intérieur  «l’une 
porte,  d'une  croisée.,  c.  8.  v.  su  (j  rbcasc-. 

KaaAUa,  *.  a.  -sé.  e,  p.  élargir  | en  dedans  [ 1a 
haie  d'une  porte,  d'une  musée,  o.  c.  v. 

Éaaicara , s>.  a.  -ché.  r,p.  faire  une  brèche  à un 
couteau , etc.  * (*'— ) v.  pron.  pers. 
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Ksuxis,  v.  a.  -né.  r.p.  (un  enfant),  ôter  les 
matières  fécales,  (bas.)  * Mire-,  ma. 

Énn.i-sna,  s.  /.secousse  avec  la  bride,  potrr 
to«imrr.  o.  v.  as. 

KaarntiiAOK,  s.  m.  action  de  passer  le  Cl  de  fer  dans 
la  Chère;  travail  de  la  3*  machine  de  trcClerie. 
fRaaosuita  , t.  m.  ouvrier  chargé  de  1 ’ébroudage. 
■f-ÉaaouDi,  adj.  ( Cl  de  fer  — ) réduit  par  la  filière  au 
dernier  degré  «le  finesse. 
fKaaounta  , s.  m.  «pii  a subi  l'i  liroudage. 

r.aaot;assEJtT,a.  m.  ronflement  du  cites  al  «pii  a peur. 

Éanotiaa , v.  «t.  -ouè.  t.p  t-  de  teint  laser,  passer 
«Un»  Peau  ; o.  c.  v.  — ,v.  n.  ( s’ — ),  t*.  pers.  te  dit 
du  cheval;  ronfler  par  frayesir;  souiller  avec  forçai. 

Ebrcttrb . v.  a.  rendre  public  ; divulguer  { — une 
nouvelle). -té.  c,p.  adj.  (affaire  nouvelle  — );  (*’ — ), 
«U  pron . v.pers. 

Éntsnn,  s.  m.  coin  de  (mis  dur  pour  fendre  le  bots. 

Kaunas,  s.  m.  pi.  rliamps  incultes  (ci.);  champ  dé- 
pouillé de  blé. 

Ésvi.i.irma , t.  f.  - tio . é levures,  lâches  rouges  sur 
la  peau;  action  de  bouillir,  f de  fermeiiler  (forte, 
vive,  violente,  longue,  lente  — rmiliiiiicile;  causer 
I' — ; être  en  — );  | mouvement  d'un  liquide  «pii  bout 
sur  le  feu  ; formation  «le  bulles  d air  daus  un  lochiogr 
* -uli-.  [Hirlirlrt]  (a tu.) 
f Km  aaa , t.  f.  -na.  ivoire,  coquille  ovale. 

Ëijscmrhkmt,  t.  m.  brisure  d’un  corps  dur;  frms- 
sure,  contusion,  a.  c.  o.  v. 

Étacrrr , v.a.  Ob/idrre.  écraser;  aplatir  en  pres- 
sant -.froisser;  briser;  pétrir,  -chv.e.p.  (nez — ) camus, 

1'  . r,i r i h . s.  m.  qui  crache  l’or.  a.  o.  r. 

caru , v.  a,  -fc.  c ,p.  t.  de  vannier  ; partager  l’o- 
sùt  csi  detix  pour  nunhr.  ».  v.  * Ht  aller,  au 
fEcscaa,  /.  f portion  d’uu  écheveau  de  soirs* 
Fragile,  ss, 

Rcaii  i.soa  . i.  ns.  défaut  de  la  faïence  qui  se  lève 
en  écaillât  ; action  d'enlever  les  mnttca  de  tel , Ira 
écailles,  t de  nlino;  * d reailler  des  huitrea. 

hiaicLs. , s,  f.  Squama.  [ membrane  eu  lame,  [x  titr 
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Un*,  coque,  coquille , substance  dure  qui  rawit  le» 
poissons,  le»  IctUna,  elr. , cl  se  délaflir  souvent 
par  pièce;  | relie  pièce,  | ce  qui  en  a U farine,  I. 
d'art»;  I.  de  bot.  (.grande,  petite,  longue  — dure, 
ronde,  plate,  transparente);  | carapace  de  tortue; 
parcelle  oui  «e  détache  d'une  couleur,  d'un  enduit, 
oie.  * — ae  mer , e»pêre  de  gré»  de  montagne  qui  «cri 
à broyer  le»  couleurs;  I.  de  boL  partie  en  lame.  a. 

Ecaillé.  e,  ailj.  Desquamatin.  privé  ou  couver) 
dérailles.  o.  c.  t.  ». 
fÉ<  vu  î.awrTT.  ».  m.  reaille  de  cuivre. 

br.tnr.ra,  v.  o.  -lé.  e,p.  ôter  l'écaille,  les  écaille»; 
| I.  de  met.  donner  la  forme,  la  moteur  (le  I ce  ai  Ile  ; 
( ),  ».  h.  tiers,  tomber  par  érnille*.  prou.  Tri  était 

couvert  <f  un  beau  vernit  ; il  t'écaille , le  tôt  te  montre. 
De  la  Bouiue.  • 

Fj.ot.it».  ère,  ».  qui  rend  du  huîtres , k»  ouvre. 
* f -err.  a.  -ilber,  ».  m.  v. 

Érui.rxox.  -se,  adj.  Squamoiui.  qui  se  lève  par 
écailles  ( peau,  ardoise . de.  — ) ; composé  d 'écailles  (ra- 
cine — ).  * -1er , a.  m.  * — , chien  de  mer. 

Écaillo»,  ».  ».  croc  ou  rrochrl  d'un  cheval;  o.  * 
prin.  ipal  ouvrier  «rdoivier.  a. 

éi>  vit.i.i  aa . ».  / pellicule , petit  morceau  en  forme 
d Vrai  Ile,  L de  utél. 

Étale,  ».  f.  Cortex.  coque  du  fruit»;  écorce  du 
ttoù;  coquille d'u-ttf ; peau  du  puis;  * port  de  mer; 
o.  v.  t.  de  mont)  place  de  celui  qui  pose  le  flanc;*, 
de  mer,  arrivée  an  port.  a. 

Écalab,  ».  n.  -le.  e,  p.  Dtcorlicare.  Ater  l'éeale. 
(»' — ),  ».  ptn.  te  dit  dev  pois , du  noix , etc.  * (a’ — ) 
a.  prou. 

Écxlot,  ».  a»,  noix.  t. 

-f-ÉcAKo , ».  m.  morceau  de  bois  pour  écangucr  le 
lin.  voy.  Espade. 

fÉcatrocta,  ».  a.  faire  tomber  la  paille  du  lin  avec 

l . . , 

fÉc»»ocatra , t.  m.  eebii  qui  écangue. 
Écxaaottti.Lan,w.  a.  -lé.  e ,p.  (popsd.,  iVik».) écra- 
ser; briser;  cracher  ( ta  téta }.  voy.  Kacarbouilkr. 
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Ec.Aai.AT» , ». /couleur  rouge  fort  vive , de  kermès; 
étoffe  de  celle  couloir.  ( Itdlc , vive  — ). 

fVari.atis  , mij.  ».  cidre  de  Cotrnliu.  a.  o.  n. 

‘ÉcABUTixa,  adj.  ».  ( lièvre  — ) qui  rend  la  peau 
rouie;  * scarlatine,  (popul.) 

RrAuata,  r.  a.  -ne.  c,p.  tehanrrer.  e.  o. 

ÉcAagcttxrxaiVT,». m.  action d'érarquillcr.  (fam.) 

Ér.AaootLMta,  ».  a.  -lé.  e , p.  Diearicarr,  (fam.) 
| écarter  trop  lu  jambes  ; | ouvrir  | trop  lu  yeux.  * et 
Keartiller.  T.  » 

-J-Kranaissma,  ».  m.  outil  de  vannier  pour  équarir 
l'osier;  aiguille;  forêt,  poinçon;  outil  pour  former 
des  angles.  • -ari-.  al.  o.  voy.  Équar-. 

Écart.  ».  m.  Detlinatio.  action  de  s'écarter,  en 
général;  (faire  un  — );»«  dit  toujoun  en  mal  ■ ; t. 
de  jeu  , cartes  écartées;  | l.  de  mer,  jonction  du 
pièces  de  Itois  bout  a bout  ; fragment  de  grès;  quar- 
tier de  i'éru , I.  de  blat.  J ( à I'-—  ),  adv.  Seorsùm. 
à part;  à quartier,  en  particulier;  dam  un  lieu  dé- 
tourné , écarte  : ( fig .)  mettre  à 1’ — , faire  abstraction  de. 
‘divagation;  erreur;  faute  grave  »;( — de  la  jeunesse). 
* à 1' — . r.  i\oj  Aapi  aïeux  avaient  une  ti  haute  opi- 
nion de  T expier  humaine , qu'ils  attribuaient  tes  écarts 
d Fimpidskm  des  démons.  • Quand  une  fois  on  rit 
torli  de  ta  ligne  du  devoir,  ehatfue  écart  conduit  n 
un  autre.  Ferrand.  Même  en  tuit-ant  exactement  la 
ligne  droite . on  évite  difficilement  les  écueils  de  la 
vie , que  doit-ce  être  lorsqu'on  se  permet  des  écarts  ! 

EraaraaLB,  adj.  a g.  (oiseau  — )qui  s'élève  très- 
haut.  c.  o.  v. 

Écartelé.  e,  adj.  |.  de  Mas.  divisé  en  quatre,  o.  c.  v. 

Écarvsler , ».  a.  -lé.  e,  p.  mettre  un  crimiucl  en 

Suartier»  | en  attachant  un  cheval  ou  du  branches 
arbres  rapprochées  de  force  à chacun  de  sel  mem- 
bre; | — , ».  n.  t.  de  Lias,  partager  l'éeu  en  quatre. 
Éi  «mm,»./  division  de  I'éru  en  quatre,  n.o. 
Êcmt«isT,j.  m.  disjonction.  sé|«ratiau  de  deu» 
choses  qui  dussent  être  jointes;  * action  d'écarter,  o. 
c.  * son  effet.  T. 

Écarter  , ».  a.  -té.  e , p.  atij.  Jmovere.  (de) , éloi- 
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gner  ( — le  malheur  );  chasser  au  loin  ; * propre  et 
fig.  ■ ; disperser  ( — du  nuages)  ; détourner , | faire 
eu  aller,  faire  éloigner,  | ( — quelqu'un  , — du  che- 
min; — les  importuns  );  éparpiller  ( — le  p'.iJib,  se 
dit  du  fusil);  mettre  à part  ( — des  cartes),  t.  de 
jeu;  (a- — ),  ».  péri,  se  détourner  ( t — du  devoir, 
etc.)  *;  | se  détacher,  ne  plus  joindre.  * ».  pron. 
être,  devoir  être  écarté,  I.  de  jeu,  etc.  • l.e  travail 
écarte  F ennui,  le  vice  et  la  misère.  Voltaire.  L'a  es- 
prit lumineux  et  un  ctxur  droit  réunis  écartent  Us 
passions  et  tes  erreurs;  séparés,  ils  font,  F un  des 
fripons , Fauter  dex  dupes.  > H est  difficile  de  réussir 
long- temps  et  toujours  en  s'écartant  de  Us  probité  ; Us 
intérêts  jairticu/icrs  sont  trop  vigilants. 

Ér  aaTiLLauxirr , ».  m.  «yarquillrmcut. 

Kcsarii.LtB,  etc.  wr.  Écarquillcr.  ». 

"fÉr.ABTotR,  ».  m.  cisclct  pour  sertir,  I.  defosirluss. 
■fÉcATiR  , ».  a.  -li.  c , p.  t.  de  monuf.  presser  Icgr- 
renieut  le  drap.  voy.  Catir. 

Kr.asar.AHR ,»./ secousse  donnée  à la  tête  do  cheval. 
fti»'aavâa,oH  Décarver.  ».  a.  -vé.  t,p.  t.  de  mer, 
travailler  les  écarts. 

fÉcaot-a,  ».  / ou  ÉKvalion,  altération  dans  le 
genre  liannoni<|uc  en  élevant  une  corde  de  cinq 
dièses  au-dessus  de  l'accord. 

Écrmi.iQcm , adj  -s  g.  ( remède  — ) qui  précipite 
faccouchctnent.  ( Ekballô,  je  chasse,  gr. 

Eccanthu,  s.  m.  excroissance  de  chair  au  Coin  de 
l'rrih  o.  ( Et , de , kanthos , angle  de  l'œil.  gr. 
-{-EccxTiiAaiiqLa , adj.  a g.  ( remèdes  — ) contre 
les  obstructions,  ou  qui  ouvrent  lu  pores  de  la  peau 
où  Us  sont  appliqués.  (Ek , hors , 1 athaird,  je  purge,  g. 

Ecca  bomo,  »,  m.  tableau  du  Christ  couromié  du- 
pines.  o.  v.  • Errc-li-.  c.  al.  | ékcéômô. 

F.r»  uvvios» , ».  / -six  contusion  légère,  siqierfi- 
cielle,  qui  n ofleme  que  la  prau  ; épaiicbrmrnt  du 
sang  qu  elle  cause  entre  la  chair  et  la  peau.  * -more. 
R.  Eehy-.  a.  ( — , Chumet . humeur,  or. 
fErci.ATissxi , a.  m.  éclampsie-  ( üi/oktizo,  je  re- 
gimba. gr. 
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fl.i  f t.MUtiQrlE , j.  IW.  espère  de  margnillicr. 
b:cui[MT>,  s.  m.  l'un  «!«■*  liste*  sapientiaux  de 
I Vnrieii  Testament.  ( Ekka/éu,  j’aMCUilue.  gr. 

EceiMireriQt»  , s.  m.  lim-tle  l'Ancien  Testament, 
— , et  tu/j.  a g.  Ctericui.  qui  appartieit  à l'église, 
i|ui  y «Tl  : du  rlergc ; d'église  ‘ (ordre,  censure, 
liieit» , pair , état,  électeur  — s . réb/iaslik.  ‘ L'autorité 
, nh.M  isliqnc  ne  peut  s’étendre  sur  cent  qui  ne  tout 
pot  du  corp  1 de  rég/ite.  Max.  finit.  Il  eu  difficile 
qu'un  prêtre  tant  religion  échappe  à tri  propret 
'•■ns , comme  homme  ; « f intérêt , à I ' orgueil,  à t am- 
bition comme  ecclésiastique, 
là  cUuvniqriarsT.fldi'.  (vivre — Jcr  ceclcsiastiq- 
E-rei.tsrrM»,  .r,  m.  pi.  partisan»  de  l'église,  k. 
-Eeroerr , s.  f.  f raclure  du  crâne  faite  par  un  in- 
Uniment  tnurbaiil.  * -pé.  v.  * -copc-  o.  v.  (Kopui , 
je  coupe,  gr. 

En nrxrriQuc , t.  adj.  t g.  -ca.  remède  purgatif, 
doux  et  laxatif.  ( Kk,  delior» , âtywv» , excrément.  gr. 

fccroniHvriqua  ,adj.vg.  *.  ai.,  top.  Eecatbartique. 
( — , horthud , j'amavsc.  gr. 

Krrmuot.n«iic,r.  /'traite des  excrétion».  * ma-,  «*. 
lien-,  co.  ( EHrind,  je  sépare;  logos , discours,  gr. 
EcMaïQBi)  adj.  J.  maladie  de  certains  pays.  n. 
fEi.uasrts  ou  Eolv-, , j.  f pl.  fête  de  Lotiinc,  qui 
n«  tamorphosc.  ( F.hdnem. , dudinliillcr,  gr. 

itcaRVti.*,  e,  adj.  t.  m.  Crrebrosrts.  ( personne  — } 
sm,  jugement,  étourdi;  (tête,  esprit—  ) léger,  éva- 
poré. ( famil '.  ) 

îé  h m i ü n.  i.  m.  Tabuiatum.  avsenikhigc  delmis.  j 
de  planches  j de  charpente  pour  porter,!  |xmr  le» 
maçons,  pour  dis  spectateurs,  | pour  exécuter  les 
criminrls  ' ( dresser  un  large  — ; mouler , mourir  sur 
I — );  théâtre  ; * petite  échelle  de  uuriuicr.  h.  * -lant. 
[ R iclielcl.  ] Il  -fo.  * La  siqsrrstition  cl  le  plii/o  so- 
phisme poussent  leurs  victimes  sur  te  1 champs  de  ba- 
taille et  Ut  échafauds.  | Le  crime  fait  la  honte . et  nou 
pat  r échafaud.  [ T.  ( iorneillc.  J Le  piédestal  que 
f homme  élite  principalement  pour  sa  statue,  te  change 
■ notent  en  ixuufàu  j <lc  supplier.  L'édifice  social  n est 


ÉCH. 

point  achevé  tant  que  ton  n' en  retire  pat  les  échafauds. 

ecnuu'DUii,  1.  m.  construction  des  échafauds 
pour  hitir,  lünligeoimer,  etc,;  (fig.)  grand»  prépa- 
ratif» |Hiur  peu  de  chutes;  * grande»  pensées , grandes 
phrases  déplorée»,  inutiles,  v.  ensemble  d'un  faire 
système,  de  faire  raisonnements  ||  -füiisit'.  > La  vraie 
philosophie  renverse  f échafaudage  du  pni/osophisme. 

bnmcDU , a*,  a.  -dé-  e,/>.  dresser  des  écha- 
fauds [mur.  bâtir;  * diffamer;  [ Mènerai . j (s* — ),v. 
/)cr.(/Çg.)fiùredc' grands  préparatifs  pour  peu  derhosc. 

Keusi.ss,  s.  m.  Scalaceus.  hàton  enfoncé  en  terre 
jxnir  soutenir  la  vigne,  etc.,  | tuteur  | * -lâs.  a.  {fig-, 
famil.  ) grande  persoune  maigre.  ( Chante , pieu.  gr. 
tenta , échelle,  ital.  | -lâ. 

h<  Hsi,»is»iiraT , s.m.  Pidatio. action  déchalasacr , 
de  mettre  de»  tuteurs  à ta  vigne,  etc.  * -làss-.  a. 

Echu,  resta , v.  a.  -sé.  e,  p.  tmftedare.  garnir  d’é- 
cl1.1l.1s.  * -lâsv.  a. 

Êi  u.vi.iia  , s.m.  Septum,  haie,  clôture  de  branches. 

Ei.Msi.oTt , s.  f.  t'aepa  aseatunievs.  sorte  d'ail,  lilia- 
eée,  | originaire  du  Levant,  excite  la  soif  et  l’appé- 
tit; bon  vermifuge,  nlrxipharmaqqp;  * petite  laine 
do  laiton  servant  de  languette,  t.  d'urgnn.  a.  * -lote.  c. 

Eiiisnrtsu , s,  m.  bout  de  ligne  où  est  l'hameçon 
[unir  la  monte,  o.  v. 

fEcnreirt* , v.  a.  -pé.  c , p.  détacher  le»  objet» 
d'avec  le  fond,  t.  d’ans. 

KcHVMPtN  , r.  a.  -pi.  e,p.  contourner  une  figure, 
un  ornement, en  le  détachant  du  fond. 

Ê(  Hsxt.iitK  , e.  a.  -cri.  e,/’.  F.  marginale.  tailler, 
vider , couper  inléricurcmeut  en  are, en  demi-cerde. 
( Cancer , rhanere.  lat. 

i'.i  isanvit,  s.f.  Incarna,  coupure  vers  le  bord  en 
demi-cercle. 

Éi  manoir,  s.  f.  Sctiadula.  petit  aïs  de  merrain 
pour  rouvrir  les  toits,  u.  v.  ai.. 

Émunmi , s.  m.  Pcrmuiatia,  J troc  ,|  change  d'une 
chose  pour  une  autre  ( faire  un  — avantageux , dou- 
en  — ; faire  1’ — des  pouvoirs,  des  prisonniers);  * se 
liés  en  général r ; | ( ca  — ),  adv.  a la  place  uc;  en 
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remplacement;  d'un  autre  côté  *;*cii  -é%  e,  ' L' inté- 
rêt et  la  vanké  font  entre  eux.  un  commerce  d echtligr 
avec  des  flatteries  et  des  promesses.  > On  obtient  une 
vieillesse  heureuse  eu  échange  et une  vertueuse  jeunes  sc- 
Êtaixotsai.a , adj.  a g.  ( objet  — ) qui  peut  être 
échangé,  a.  ( inus.  ) 

ÉcHASGia,  T.  a.  -gé,  e,p.  Permiilare.  faire  tm 
éclumgc  ( — une  chose  contre  une  autre,  avec  qud- 
qu'un);  * faire  l'échange  1 etc.,  etc.  * mouiller  k- 
luifje  pièce  à pièce:*  changer  de  place;  mettre  une 
chose  à la  place  d'une  autre,  t.de  met. g.  (s' — ),  •*>. 
pron.  être  échangé,  (pnop.  et  fig.  > ) a.  v.  {syn.)  ’ La 
femme  qui  écliange  sa  modestie  contre  F assurance , 
/serd  an  moins  ta  moitié  de.  ses  charmes,  fions  avons 
vu  des  nations  érhauger  leur  rrftos,  leur  liberté  pour 
le  gloire . tant  elle  a de  cha0hes .’  » /tien  ati  monde 
ne  peut  i'éclianger  contre  la  vertu. 

t.s  msr.isTt , s.  m.  celui  qui  fait  un  échange,  an. 
Énirersoa,».  m.  Pincema.  officier,  celui  qui  sert 
à boire  au  roi,  etc.  [fig..  poétiq.)  aux  dieux. 

^rH.vvsoMMrhit,  s.  f lieu  où  est  la  Ixjhsunéftin 
roi  ; corps  des  érhansons.  * -«ne-,  a. 

fF.cn shtiomolu  , s.  f pièce  qui  soutient  un  tataeau  ; 
qui  fixe  l'essieu.  * -noir.  «t.  » 

EcM.vsmi.r.ea , r.  n.  -lé.  e , p.  conférer  ua  poids 
avec  la  matrice,  a.  mieux  Echantillonner. 

^Ei  un  ru  i na  , s.  m.  Specimrn.  | modèle;  | partie 
d mie  chose  f petit,  liel  — ; duiiner,  nsontrer  un  — ; 
montrer  1' — );  portion  d'une  élolfé;  passage  ( Jg.) 
d'un  livre , etc.  pour  faire  remuaitre  le  tout  ; * ’ outil 
pour  égaliser  les  dent»;  t.  d'horl.  contre- partie  de  h 
taille  ; calibre  ; forme  des  moulures,  a.  ( Continu  . 
coin.  lat.  ’ les  hommes  vertueux  sont , sur  bis  Serre , 
des  échantillons  rr/rjlcs.  . 

Éi  tnjrrn.r.OHxaa , ».  a.  -nke.p.  conférer  tin  poids, 
une  mesure , etc.,  avec  U matrice,  le  modèle;  cou- 
per l'échantillon.  * -ont  r.  ».  * — , L de  ourroyeur , 
couper  les  issue»,  ton  Erhantiller.  a. 

Ecttviivaxa , v.  a.  -are.  e,  p.  ôter  ios  plus  grottes 
dicnevaUea.Q.  c.  v.  * Éeouuer.  a. 


ECH. 

fhcaxBvaot» . s.  m.  instrument  pour  crlmnvrer.  c. 

ÉcaANsts» , s.  f I.  île  gras,  trait  prolongé  mal-a - 
propos  | ou  fait  jur  le  burin  qui  échappe  ; | L d«  met. 
manière  dèiilouiner.  ».  * -ap»-.  n. 

Éatxrrxioiaa,  t.  f.  F.ffngium.  (famil.)  défaite, 
subterfuge , n m yen  adroit  14  suLlil  de  sortir  «deui  - 
barras.  ’ -apa-.  ». 

ËcBArrt , ».  / L de  fauc.  mite  en  liberté  du  gi- 
bier pour  lac  ber  l'oiseau  après  ; pt.  pire»  du  utetior  à 
galon,  g.  v.  * -apc.  ». 

F.OIJ.  rra.  c , adj.  t.  m.  jeune  inconsidéré  ; emporté  ; 

* ué  de  races  mêlées.  r.  o.  t. 

Éravrrta,  s.  f.  action  imprudente  d'un  jeune 
hontme  qui  sort  de  sou  devoir  ; | action  imprudente  > ; 
| d étourdi,  | ( faire  une  — ; | (Jamii.)  I espace  suf- 
fisant pour  le  passage  d une  voûte,  etc.  ; hauteur  suf- 
fisante du  berceau  d'une  voiture;  distance  entre  les 
rampes  d'un  escalier;  t.  d'arts,  -»  de  lumière,  lu- 
mière qui  passe  entre  deux  corps  pour  en  éclairer  un 
i".  qui  serait  dans  l'ombre.  — de  suc,  vue  resserrée 
suite  des  montagnes,  de»  bois,  des  maisons,  par  — -, 
on  à f — , par  intervalle , à la  dérobée  ; * — , L d'arts , 
ce  que  Ion  oc  fait  qu'entrevoir,  qu  effleurer:  passage 
anus  la  rampe . la  |ieulc  d'un  escalier,  a.  * -apér.  ». 

* La  femelle  de  C animal  que  l'on  nommr  raisonnable 
est  merveilleusement  ingénieuse  à couvrir  ses  ériiap- 
pues.  [ Érasme.  ] 

ErmrriMi.KT.  t.  m.  L d'borU  | patelins  de  la  roue 
de  renenutre;  | luérauiqite  qui  réglé  te  mouvement 
dune  roue.  * -ape-, a. 

Écuxrra» , r.  a.  -pè.  e,  p. 1 Evadrre.  éviter  (—  un , 
au,  le  danger);  ae  tuer  de  f — du  diuigrr,  de  la  !«- 
carrc); — r.  ».  pousser  des  branches  inutiles  ; | s'éva- 
der; esquiver,  se  sauver  de{ — de  prison;,*  cesser 
d'étre  où  l'on  était;  fuir;  ne  pas  tenir3;  ae  déta- 
cher, ae  reUcbcr,  cesser  (la  patience  échappe)-,  U 
vie  Don* échappe); — de,  aortir  de  ( — du  feu);  n'étre 

C saisi,  tue,  attaqué  par  (—à  l'ennemi,  à la  ma- 
ie);J — n'étre  pas  vu , aperçu  {—  à la  vue,  à l’es- 
prit); n'étre  pas  retenu  (—à  U mémoire);  tadkdt» 
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paroles  qui  échappent  par  mégnrdc,  vivacité,  colère, 
indiscrétion,  iiuprudriice,  crainte,  douleur,  etc.; 
d'un  geste,  d'une  action  par  inadvertance;  de  ce 
qui  tombe  involontairement  des  mains;  de  ce  que 
Ion  » oublié  de  dire,  faire,  écrire;  j (s‘ — ) , v.  près. 
s'oublier;  s'écarter  du  devoir;  s'emporter  incoitsidc- 
résueut  à agir  ou  parler  contre  la  raison , la  bien- 
séance; s'écarter;  se  sauver  (un  prisonnier  ééchatspe'f, 
sortir  de  ce  qui  contenait,  i enfermait;  (Jamii .)  V — 
belle,  éviter  un  péril  imminent,  f littéral,  se  sauver 
dans  un  esquif.  ».  inus.  en  sortir,  (è , scnpha , lat. 
(1 dijfi .,  syn.)  (Sca/>hé , esquif,  gr.  ■ Le  jugement  com- 
pose le  jlansbenu  de  la  raison  de  lueurs  échappées 
des  ténèbres  dans  le  choc  des  opinions.  > Ix  mot  qui 
/'échappe  est  ton  maître , celui  que  tu  retiens  est  ton  es- 
elave."  J Iss  colère  laisse  échapper  «vt  secret.  Évene. 
è Nul oerhappc  <2  la  doulessr.  Plus  on  comt  après  le 
/daisir,  moins  on  peut  échap|ier  h l'ennui  qui  le  suit. 

K<  n v»  mit,  i.  ni.  châtaigne  d'eau,  ou  tribulc,  plante 
et  son  fruit,  c. 

Écaxaua , s.  f.  Aculcus.  épine,  éclat  de  bois  dons 
la  chair  ; * piquant  de  chardon,  a. 

Écnannoa»»»,  v.  a.  -né.  c,/».  ôter  les  chardons. 

" -oner.  ». 

Écnsanoaaot» , i.  ni.  outil  | en  lioulcltc,  en  cro- 
chet tranchant  j pour  échardonuer.  o.  <:.  v. * -ano-.  ». 

ÉenstiNi»,  r.  a -né.  e, p ôter  la  chair  du  cuir. 

ÉoMxftaoia , s.  m.  outil  puur  érliamtr.  o.  c.  v. 

ÉcBsaauii , s.  f.  reste  de  chair  enlevé  du  cuir; 
o.  c.  ‘ action  déclamer;  v.  façon  en  értianiant.  a. 

ÉnutiM,  s.  / .1 fitrlla.  large  lundi*  d'étoffe  eu 
baudrier,  en  travers,  de  l'é|*aulc  droite  sur  le  côté 
gauche  , [ en  ceinture , avec  pendant»  ou  Ikrud  sail- 
lant ( — blanche);  pièoe  de  menuiserie  en  diagonale 
dans  un  assemblage;  bois  aux  angles  d'un  cuurc;  t. 
ub-  mer,  pièces  de  huis  en  — ; cordages  transversaux 
pour  Cxer;  t.  d'arts  «t  uiét. , ce  qui  est  fait,  taillé, 
placé  en — ; | Intuiage  nour  soutenir  le  bras  fil  a le 
lira*  en  — ) ; vêlement  de»  femmes  porté  uir  l'épaule, 
(en—),  aslv.  de  biais,  de  tri  vers  j (fig.  proe.)  «prit 
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eu  — de  travers , embrouillé,  troublé,  altoré;  x.  * 
(inus.)  * — ,1.  d'arts  cl  métiers;  marliine  ponr  euh1- 
ver  des  fardeaux  ; cordage;  demi-croix  de  St- André  ;». 
poisson;  l.  en — , t.  d'art  de  bricole.  * — .tranchée» 
eu  croissant  pour  retenir  l'eau  qui  sc  précipite  des 
montagnes,  n. 

Kcmaprn , t.  a.  -pé , e.  p.  | donner  un  coup  d'es- 
tramaçon , tailler  en  pièces  ; j faire*  une  large  blessure;  . 
* attaquer  en  biais;  t.  de  maçon.,  lier  de  cordes,  pour 
sonleuT.  | B.  | * (»'  — ) , t*.  rrcipr. 

Frasant  liai*  , s.  / (ai)  brigandage,  v. 

Frasa» , adj.  (ri.)  avare , cloche  ; t de  mutin,  (aloi) 
au -dessous  du  litre;  de  lus  aloi — ,a dj.  m.pl.  (vents  — ) 
faiblis  et  trés-rhangeaiilv.  jj  érliar. 

1::< ■•suauT^/i'.  (n.)  d'une  manière  avare; 
rhii-licnirnt 

fÉcnxauB  , »!  è.  »,  -t.  c,  p.  varier  cl  faiblir , m du 
du  sent 

Écnxasrrt . j.  f.  di  faut  d'une  monnaie  trop  légère. 
-f-Éi  ninsrTt» , a.  -té.  e,  p.  tromper  par  un  faux 
aloi. 

Éc.asssr , s.  f.  règle  pour  tracer;  g.  v. pl.  long»  hé- 
lons avec  étriers  ou  fourchons  ponr  marrtier.  ('.ratio*. 

( fig. , f atnill)  monté  sur  des — , guindé1 , * bour- 
soufle (auteur — ).  [boitant]  * —, nièce  pour  l'échafau- 
dage, en  — ; règle  pour  jauger  il  liaut«ur  des  pier- 
res; * oiseau  à longues  jambes,  ou  Hjnunlnpf...  Hr- 
mantopns.  ».  ' Quand  an  est  bien  dans  ia  petite  mille. 

U est  itangeressi  et  ridicule  de  monter  sur  îles  éclum-s 
I De  Lespiiuvse.  j Nous  avons  beau  monter  sur  des 
{■chaises , encore  faut-il  nouj  servir  Je  nos  jambes. 

Écbsssiiks,  j.  m. pl.  oiseanx  du  genre  de  l'échaw 

Émvtiiocti.  e,  adj.  qui  a dt-s  ccliatiboiibires. 

ÉcasmouLiix,  s.  f.  Pa/iulur.  élevurc  rouge  sur  la 
peau,  * bnbs.-.((Wrt>,  j'ai  chaud,  tul/a . bulle,  lot. 

Kivuni,  s.  ib.  pétisserte  de  paie  échaudée';  * 
siège  pliant.  ».  > Les  outrages  de  ces  messieurs  j les 
beau s-  esprits  | ressemblent  ans  échaudé»  tient  le  de  - 
dont  est  tôle.  Ht-  Vnisenon.  * 

ht»  si oa» , tx  n.  -dé.  c,  p.  adj.  laver , mcxiiUn 


*)•  _ 
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pour  faire  tom- 


me odeur  eauwe 
fcrturulatiou  ; (sen- 
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avec  de  l’eau  chaude, v tremper,  en  jeter  iur„.  {fie., 
fami/.'je bat  échaudé  craint  l’eau  froide  | ou  chaude, 
pour  dire  : ou  rat  craintif,  soupeonneu*  après  avoir 
été  attrapé  ; (a'  — ) , v.  pron.  péri.  ( fig .)  être  attrapé, 
perdre  dans  une  ntlairc.  * peu  mile. 

Kr n , i nnia , /.  m.  lieu  ou  l’on  échaudé;  vase  pour 
édumder, 

Émaonont,  1.  f.  tuerie  des  bestiaux,  voy.  Abat- 
toir; tfrliaudnir. 

lùaisunou , t.  m.  (*i)  bardeau,  v. 

ÉcnAi'rrAiso»,».m.  mal.  légère  ébullition  ouentp- 
tnm  causée  par  une  vive  chaleur.  * -utp-.  ». 

ixinimr , e,  tuij.  qui  augmente  la  chaleur  * 
(aliment,  drogue,  épiera  — v). 
tÉniAcrr»,  s.  f.  étuve  de  Uni 
ber  le  poil  des  cuirs. 

touerra,  t.  m.  (sentir  1‘ 
par  une  chaleur  excessive , ' ‘ 
tir  I* — ) le  brûlé. 

traiiTnii,  1.  f.  1"  opération  des  sauniers  pour 
chauffer  le  fourneau. 

£rn  serra  «eut  , 1.  m.  F.rca/fartw.  action  d’édiauf- 
1er,  ses  clTcts.  * -uf*-.  a.  / -liaison,  (ni.)  v. 

Emstrtn,  r.  a.  -(Té.  e.p. 1 Caiefacert.  donner 
de  la  chaleur,  en  général;  rendre  chaud;  animer, 
exciter,  enflammer;  (fig.  famiL)  allumer  (la  bile); 
(habiter  le  premier  une  maison  neuve,  a.  intu)\  t.  de 
manuf.  rider  une  étoffe  eu  la  foulaul  trop.  — , v.  n. 
reprendre  de  ta  chaleur;  prendre  de  Icehauffahon; 
(»  — r.  péri,  devenir  chaud  ; (fig.)  s'animer  (le  jeu, 
la  querelle,  le  combat,  Tiinagiuntian  s'échauffent)  ; 
ne  passionner,  s'emporter,  se  mettre  en  colère , s'exci- 
ter; ».  /Iran.  V.  rétipr.  » * -ttfer ,«.’(/  errur  échauffé 
de  vin  laine  échapper  ses  irerett.  L’esprit  peut  hrillan- 
ter  U 1 trie,  le  rente  ira/ /"échauffe.  U orgueil écliau ffc 
la  tête  de  r homme,  et  g lare  tou  ctrur.  | * Let  plut 
grandi  philosophes  sont  sujets  d s’échauffer  demi  In 
dispute.  Mil»  Rdgcworth. 

* Eravurrornèr.  1.  f.  {famiL)  entreprise  mal  con- 
certée , téméraire  et  uns  succès  (faire  unecehauflbu- 
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rée);  rencontre  imprévue  à la  guerre;  léger  combat. 

Knucrruar  , a.  f petite  rougeur,  éievure  sur  la 
peau  lors  de  t'écliauffaison.  * -uhi-.  a. 

K,  11  a , t. 1 mr , s.  f.  Spécula,  guérite,  petite  loge 
élevées.  * -etc.  a. 

Éca  scLta , voy.  Cisailler. 

+ÉCHAUX , a.  m.pl.  fossé  jiour  recevoir  les  eau*  d'une 
forêt,  d'une  prairie. 

É<  îfÉsaca , t.  f.  terme  de  paiement  d'une  dette,  etc. 

Écrite,  1.  m.  L de  jeu,  attaque  au  roi  (être,  met- 
tre en  — ; donner  — ) 1 ; Infortunium.  (fig.)  perle  con- 
sidérable (grand  — imprévu  à La  fortune,  à l'honneur, 
4 la  gloire , 4 la  vertu  ; recevoir , faire,  porter  un — , 
ou — 4 ; (famiL)  * : tenir  eu  — . empêcher  d'agir  sans 
péril,  | de  *e  déterminer  ; | tenir  dans  la  crainte  d'une 
attaque,  d'un  siège).  ||  cchckr. — et  mat,  I.  de  jeu 
des  écbeea,  perle,  [fichait- mat.  roi  vaincu  persan.  * 
— s , />/.  jeu  des  échecs , qui  le  joue  sur  un  damier 
avec  huit  pièce»  et  huit  pions  de  rliaque  côté;  ira 
pièces  et  pions,  a.  a.  v.  c.  ||  èchèL  Vu  homme  fit 
mouvoir  un  grand  empire  comme  s'il  eût  joué  une  partie 
d échecs  ; mais , hélas  ! toutes  tes  pièces  étaient  vives 
et  trèi-aptrs  à la  douleur.  \L»  jeu  d'échecs  est  une 
ingénieuse  allégorie  des  cours,  f > Le  général  qui  n'a 
jamais  essaye  if  échecs  n'est  pas  assez  erpértmenté. 
La  noue. 

F rail , ».  f quantité  de  fil  sur  le  dévidoir  on  tour. 
fErei i.u.i . ».  m.  droit  de  poser  une  échelle  partout 
où  la  ré  paration  l'exige  ; tour  de  l'échelle. 

Érnii.ia , v.  a.  le.  e , />.  appliquer  l'échelle,  v. 

ÉtBEtxTTa , ».  f.  petite  échelle  d'un  bât  d'âne,  ete^ 
grimpereau  de  muraille;  daquelwis;  outil  de  passe- 
mentier. t.  * -de.  a. 

Écnauaa , ».  m.  échelle  4 une  seule  branche,  u.  c. 
ou  Rauchicr.  ».  v. 


Éi  u»i.t  1 , ».  f.  Scalae.  deux  montants  de  boit  unis  'sons 


par  des  bétons  pour  moutrr  et  descendre  (grande , 
lougiic,  petite  — courte,  double,  lourde;  monter, 
être  41'  — : monter,  atteindre  asrc  une — ; descendre 
l* — , ou  de  T — )' ; * — , (fig.)  mus  en  de  parvenir 
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(être  a,  sur  I'  — : tenir  I' — (famiL)  aider  quelqu'un 
qui  s'élève)  >;  * — ,rocdequi  en  tirait  lieu;  ligne  in- 
vitée par  drgrrâ.  par  mesures,  par  parties  égales  ots 
proporliunuellra  (mesurer  à,  sur  I* — ; comparer, 
rapporter  al*  — ; placer,  poser  sur  K*—);  succession 
des  sohi  de  la  gamme;  | la  gamme  (aller,  monter 
en — );  parure  de  ru  lia  us  en  rebelle,  * racalier  d’un 
quai.  — »,  pl*  Portas.  ports  de  la  rnédilrrrnnée  son» 
la  domination  vies  turcs,  a.  * -elr.  a.  * — campanairc, 
règle  pourrira  dimensions  des  cloches  d’église.  1 Les 
philosophie  est  une  échelle  ; te  sage  te  tient  au  milieu. 
I » Il  faut  se  eontentrr  si  les  ambitieux  montent  aux 
grandeurs  par  /'échelle  de  ta  bienfaisance . M.  Val- 
pole.  les  fortune  suscitr  des  obstacles  au  prince  quelle 
veut  agrandir , et  par  cette  échelle,  le  fait  monter  an 
plus  haut  degré  de  puissance.  Machiavel. 
fKonui,  ».  a.  monter  par  degré;  «lire,  monter 
eu  échelle.  [Montaigne.]  * ranger  par  échelle,  t. 
milil.  's' — ).  T. prou,  jters. 

I’/hilos  , ».  m.  (irtidus.  degré,  béton  d'échelle  ' : 

( — élev  é , fort , séparé , solide , rompu . flexible);  * 
étage,  t.  de  jardin,  {fig.)  movrai  |Kinr  t'élever  (eetlc 
place  est  un  premier  — : la  victoire  de™  fut  son  pre- 
mier—). * — , (fig.)  se  dit  de  ce  qui  va  par  degrés  ». 
1 fies  citoyens  d'une  royauté  mis  te  saut  comme  des 
échelons , tous  égays , mais  placés  Us  uns  au-dessus 
des  autres.  \ • Les  conséquences  sont  Ut  échelons  du 
génie.  De  Lév  ii. 

fÉritai.oaia  , v.  a.  é.  e.  p.  ranger  en  échelons , L 
militaire. 

ÉcaiitAt. , Kilirnrnu , Erhenet,  Érlieno , ».  m. 
gouttière  sous  le  toit.  o.  v.  * Chrueau.  a. 

tfjcalr»,  ».  f.  -nets,  poissons  pertorau»,  du  genre 
du  cépule , I 4 tète  garnie  d'une  plaque  4 petits  cro- 

I . ■ . b— a 1 . 1 1 . 1 ‘.41 . « L.  — - s 2 .1 . f . . . - - — - m — . . 1 , 


dicts,  avec  laquelle  ils  s'attachent  4 de  plus  gros  pois- 
sons, aux  navires  ; I * rrusora.  • -cbcnèis,  -ide. 


(fiché,  je  retiens,  ncûs,  navire,  gr. 

ËmnuaB,r.«.  -lé.  t.p.  61er  Ira  chenilles;  en- 
lever, détruire  leur»  nid». 

I‘.<  utait.t.oia,  »,  m.  outil  pour  ecbeniller. 
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Ému* o ou  hcbenal , s.  m.  bauin  de  Icm  pour 
couler  le  métal  fondu  dans  le  moule.  c.  v. 

Éi*ir.arti.i.aa,  v.  a.  (W.)  voler,  v. 

Échatta , s.  f.  (vi.)  évènement , eatualilé.  r. 

Éouvup  , s.  m.  fil,  voie,  Uîuc  plié»  et  replié). 

Écnavui.  f , adj.  «pii  a les  cheveux  en  désordre 
femme,  enfant,  tCTe — »).  * partie,  d'Écheveler,  V. 
(inus.)  v.  déranger  les  cheveux.  * -ché-.  rr. 

Écbever  , v.  a.  (vi.)  fuir.  [ Montaigne.  ] v, 

Êrarrvi*,  a.  m.  .£diKs.  officier  municipal  élu  pour 
la  police  et  lot  affaires  de  la  ville. 

Écrivis aor,  s.  m.  .Edililas.  charge  d'Échcvin, 
ses  fonctions,  ta  durée. 

4Énuo*é,  s.  m.  espèce  de  fourmiller.  (Echinos, 
hérisson,  gr. 

ïwir.  -ivc,  adj.  t.  de  chasse,  gourmand  ; vorace, 
c.  o.  v.  * — , adj.  m.  a. 

Écatriaa,  s.  m.  mur  rampant  d'escalier;  o.  v.  ’ 
pièces  de  charpente  d escalier.  b.  * Kchifrc.  a. 

Échigxolf , s.  f.  fuseau  de  iKmlunnicr.  n.  v. 

Ecbillox,  t.  m.  de  mer , nuée  noire  au  Iruinlie. 
-fEnuMOsa , s.  f.  mort  violente.  * vwp.  Ecrhy— . 

Ivan  a , t.  m.  médecin  du  sérail,  o.  v.  «•.  (juspul.) 

Écbixe,  t.  f épine  du  do»;  partie  de  l'animal  de- 
puis le  milieu  des  épaules  jusqu'au  croupion;  t.  d’ar 
dûteet.  voj.  Ove.  (fig. , JamiL)  longue  , maigre—, 
grande  persoune  maigre. 1 Echinai , hérisson,  gr. 
1 hs  pauvres  maigres- erJuties  sont  canune  des  éoor- 
cher  toujours  endoloris. 

Émisé,  adj.  hérissonne , t.  de  bot. 

Émiséa , s.  f partie  du  dos  d uo  cochon. 
-fÉcaixuxs . s.  m.  pi.  animaux  qui  ont  des  piquants 
sur  le  dos.  ( Echinas , hérisson,  gr, 

Écuiaxa , r.  a.  -né.  e . p.  Dclumhare.  rompre  l'é- 
rliiue  ; (fig. , /omit.)  tuer,  assommer  dans  une  mê- 
lée. * -per.  a»,  (papal.)  * (se  — ) , v.  vers.  pron.  récip. 
fÉcsuxnuts , s.  m.pL  radiaires  échinodcrmes  à corps 
court,  anus  distinct  de  la  bouche. 

Échu! m , s.  f.  oursin  de  mer  pétrifié,  o.  v. 
tÉcuiBoutMSU,  adj.  s.  m.pl.  vers  marins  ovipares, 
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crosUcée»,  hérissés  d'épines;  x”  genre  de  xoophyte* 
à enveloppe  coriace,  organe  respiratoire  distinct, 
pieds  rétractile»,  r admires.  (Echinas,  hérisson,  derma, 
jicau.  gr. 

fK<  bisoidès,  s.  m.  plante.  P -Li-. 

fÉeutBoMis , s.  m.pl.  oursins  qui  ont  l'anus  tons  la 

bouche.  " 

+É<  aixojstts , s.  f.  pL  mouches  hérissonnes  cou- 
vertes de  poils  rudus.  ( — , musa , mouche,  gr. 

■f  Éch t xoxi , x.  m.  -neus.  radiaire  êehiuide , ovale. 

ÉcaixorRoat,»./  -ru,  plante  oralcllilcre;  panais 
épineux  ; plante*  uinbelliiêrcs  à fruits  épineux.  * -ra. 
su{ — , phrro,  je  porte,  gr.  ||  -Li-. 

ÉiniNorHTiLMii,!.  f.  -mia.  inflammation  dos  pau- 
pières aux  pniU  qui  se  hérissent,  n.  v.  ( — ,ophthal- 
mas  , a-iL  gr. 

É«.  amortis  on-pode,  s.  m.  boulette , chardon  éehi- 
nopc,  chardon  sphérique,  lion  contre  U pleurésie; 
(grande— .petite — ),’  -pc.f—  ,pous,  picd.gr.  jj -Li-, 
f-Éc  nixos  vsqrrs , s.  m.  p).  -chus,  vers  intestins  à 
trompe,  à aiguillons.  ( — , rhssgchos,  museau,  g. 
fÉntrxoïoas,  s.  m.  sorte  de  fmglose.  v.  a.  * — , s. 
f pt.  plantes  à semences  en  tête  de  vipère.  * -de». 
(Eichù  , vijière,  ridas,  (urtoe.fr.  g -Li-. 

Éeaiquari.  e,  adj.  raugé  eu  forme  d'échiquier. 

Ér.atQDiaa , s.  m.  Alvealsii.  table  divisée  par  carrés 
pour  jouer  aux  échecs,  etc. , | ce  qui  l'imite  ; j (plan- 
ter en — );  filet  carré,  soutenu  par  deux  oerreaux  at- 
tachés h une  perche;  trilmual  en  Normandie,  qui  ju- 
geait souverainement  entre  particuliers  (as.),  eu  An- 
gleterre pour  les  finances:  * piauler  en  — , par  car- 
rés;— , papillon.  Carreau  ou  Hunier,  écu  divisé  en 
carrés,  a.  » 

-f-Écuxrit , s.  f.  -tes.  plante  d'Afrique , du  genre  des 
apoeins.  (Eteins , vipère,  gr. 

ëluiiim  , s.  m.  plante.  * vojr.  Vipérine.  fl  -ki-. 
f EeiuUtOTsRQi'E , s.  m.  chefs  des  Juifs  captif)  i Ba- 
il) loue.  (AichmaUithos , captif,  archos , prince.gr. 

fcr.ao . s.  m.  rcflcchissemcnt  et  ri-pétition  du  son  ; 
lieu  où  il  se  fuit  ; * répétition  du  tiiénic  son , t.  de  uns- 
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siqne,  (bon— redoublé;  chanter  h 1* — ).  (fig.)  relui 
| qui  répété  ce  qu'un  autre  dit  < ; sers  terminé  par  des 
rimes  doublées  : ex.  éblouis.  Louis. — , t.  f person- 
nage fabuleux  ; ’ voûte  elliptique  , parabolique  qui 
fait  éebo.  r.  (Fchas , sou.  gr.  ||  -Lo.  1 L’esprit  n'est 
pas  le  miroir  de  l'time  ; les  sentiments  écrits  par  lui 
sont  t effet  de  /"écho.  [Galiani.  J les  gens  d" t surit  ne. 
doivent  pas  être  les  échos  des  sots.  \ C’est  rf'éeW  en 
écho»  tfste  la  vérité  descend  sur  le  vulgaire.  Sas.  Mé- 
fiez-vous de  /"écho! 

Échoir,  v.  n.  -chu.  e,  p.  Ohveaire.  arriver  par 
sort,  par  cas  fortuit,  par  succession  | donation  | au 
rencontre.  * arriver  à temps  préfixé,  v.  (il  lui  est  échu, 
il  lui  écherra  un  lot  ; le  terme  échoit)  ; si  le  cas  y échoit 
ou  cclict,  si  l’oorasion  arrive , s'eu  présente;  * as,. 
bien  an  mal  ; rencontrer;  a.ffamil.)  ' Écheoir.  a. 

Éf  homes,  Scalmcs,  Tolcls,  s.  m.  pl.  t.  de  mer, 
chevilles  pour  tenir  ta  rame,  o.  c,  a.  * ting.  ai.. 

É,<  kohitas  , s.  m.  ifgle  pour  mesurer  la  durée  ik» 
(son»,  nounailre  leurs  intervalles  et  loin  rapports;  t. 
d'arts. u. c. \. (Echus , son,  tnétran,  mesure. gr.||  ko 

ÉcaonéraiK , s.  f.  art  de  (ajre  des  échos  dans  les 
édifiées.  R.  o.  c. 

Éi  norra.s./  petite  boutique  en  appentis  ; t.  d'arts 
pointe  de  graveur  ; burin.  * -ope.  a. 

ÉcoorrER , v.  a.  -pé.  e,  n.  praver,  travailler  avec 
l'échoppe  ; c.  a.  r.  * ôter  les  jets , L de  doreur , de 
fondeur,  r. 

ÉcHonannrr,  /.  m.  choc  contre  un  rocher,  un 
liane  de  sable,  c.  v.  o.  * -oùm-.  a.  -chovni-,  ».(îéo- 
pelas,  écueil,  gr. 

Évaotiin,  v.  a.  n.  -oué.  e, p.  se  briser,  être  porté, 
poussé,  donner  (—contre  un  écueil,  sur  le  ulde, 
sur  un  bas-fond  ; — à la  côte , contre  un  rocher , sur 
un  banc,  au  port , propre  et  fig.),  (se  dit  des  vais- 
seaux, des  gros  poissons);  (fig.)  ne  pas  réusair,  se 
dit  des  jiersoimcs , des  projets , des  entreprises 1 (l'af- 
faire a échoué );  des  personnes  * (il  a échoué  dans  »cs 
projets).  * (»'  — , v.  pers.  ■ Rien  n'est  plus  propre  i 
faire  céhoner  t artifice  et  la  finesse,  tjw  h candeur  et 
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la  timjdicilé.  Le  roi  Stanislas.  Il  y a dans  Us  affaires 
un  /unit  princijHtl  contre  lequel  toutes  les  chicanes 
échouent.  [Voltaire. ] » O»  n 'cchoue  jamais  si  rite 
liant  lis  affaires,  que  lorsqu'on  n’y  voit  aucune  diffi- 
rxdté.  Laraison  a ses  droits  centre  lesquels  il  faut, 
hit  ou  ta;>J , que  la  sottise  et  les  préjugés  viennent 
échouer.  (Catherine  la  gr.  ] 

Éiimomr»,  s.  m.  niante  uni  a Ica  tenus  de  la  vi- 
périne et  lui  ressemble.  * -des.  su,  * Écbioides. 

ff.rai.Ti , s.  f.  succession  d'uu  main-morlablc  qui 
érjsèait  au  seigneur. 

f K.ci  maria  , ait j.  a g.  (arbre)  que  l'on  (icut  cdmcr. 

F-ci Mire , r.  a.  -me.  e , p,  Dectsatmâsare.  couper  la 
télé , la  cime  des  arbres,  dus  saules. 

f.cLMiuLHf  u,  r.  a,  -sé.  e , p.  faire  jaillir  de  la  Ixjiic 
sur...( — quelqu'un).  * s' — , r.  pers.,  rccqr.  * {fie. , 
ftmii .)  — affronter , surpasser  par  le  luxe,  le»  vête- 
ments; ( — so>  voisins.) 

ÉcLsnoi'ssvm , s.  f bouc  que  I on  fait  rejaillir  sur... 
(petite . large , nombreuses  — s ; recev  oir  des  — s ; at- 
traper une  — ; être  plein , couvert  d'  — i)  j * ( fig. , 
famii.)  se  dit  du  mal  qui  arrive  à un  autre,  et  dont 
«m  éprouve  quelque  chose  (il  en  a de»  — s).  ||  -ssurr. 
faons,  r.  a.  (ri.)  éclater.  T. 
faut,  r.  m.  Fulgur.  éclat  subit  et  passager  de  lu- 
mière : éclat  de  lumière  qui  précédé  le  coup  de  ton- 
nerre (grand,  vif — subit,  effrayant,  éblouissant);  * 
féminin  , famii.  lumière  étiocelante  du  bouton  d'or  et 
d'argent  resté  sur  la  coupelle;  éclat  du  métal  fondu; 
l de  chimie , fulguration  ; runiscation  ; marque  bril- 
lante du  métal  purifié;  | * fig.  se  dit  du  génie,  de  la 
lumière  de  l'esprit 1 ; (fi#-)  passer  comme  1'  — , très- 
vite  ; (se  dit  du  plaisir,  un  temps,]  de  1 idée,  de 
font  ce  qui  fiasse,  fuit,  s'échappe  rapidement  »,  etc.) 
|'  éclérr.  1 Aux  yeux  du  phdosophisme , les  éclairs 
du  génie  ne  sont  que  le  résultat  il  unr  vie  r agitation 
t dt  la  matière.  | » \os  douleurs  sont  des  siècles  ; nos 
plaisirs  sont  des  éclairs.  [ Lctriontey. J 

Éixsiasca,  s.  m.  illumina  lion  lixbituellc  d'une 
ville,  a. 
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É(T.stftcu,  s.  f L de  mer,  endroit  Haïr  du  ciel 
brumeux.  ‘ * endroit  clair  d'une  sombre  forêt.  J| 
rélérei.  ‘ Dans  le  malheur  nous  sommes  comme  te 
matelot  battu  par  la  tempête,  cherchant  et  ne  trou- 
sont  pas  une  urlairrie  dans  ta  noire  obscurité  du  ciel. 

Éi  Lxiucin,  r.  a.  -ci.  e,  n.  Di/ucidare.  rendre  clair 
on  plus  dair  ( — la  voix  , la  vue,  le  temps,  les  ar- 
mes); rendre  moins  épais  (—des  choies  liquides,  j 
une  étoffe,  du  papier,  etc.);  diminuer  le  nombre  des 
soldats  ( — les  rangs, — tes  arbres  d'une  forêt,  les 
plantes  d'une  planche);  (fig.,  famii.)  — son  bien,  en 
manger  une  partie;  — une  couleur,  en  diminuer  le 
funcé;  | — , (fig.)  rendre  évider  t / clair , intelligible 
( — nue  proposition);  (—un  doute),  le  résoudre; 
(—une  difficulté),  la  mettre  dans  tout  son  jour  ou 
la  faire  disparaitre; — quelqu'un,  l’instruire  d'une 
vérité,  d'une  chose  dont  il  doutait;  *— , donner  le 
lustre;  polir  (un  inétal,  etc.)  t.  *(%'—),  v. pron. 
pers.  devenir,  redevenir  dair;  * n.  récipr.  * en  seoir 
à un  édairrisseanent.  (ryn.)  • C ex t principalement 
faute  de  s'éclaircir,  qu’il  fa  tant  île  querelles.  Voltaire. 

ÉsTsinciurMiuT,  s.  m.  explication  de  ce  qui  est 
otisnir;  es  pli  ration  data  une  querelle,  pour  savoir  de 
quelqu'un  ce  qu'il  a dit  ou  bit , et  dans  quelle  inten- 
tion (donner  P — ; tirer,  donner,  avoir  un — ; en  ve- 
nir à un  — ).  | Clarus , clair,  lut. 
fKri.iitiussxt.-n  , s.  m.  otmier  qui  nettoie,  édaftvil. 

Écluse,  Chèlidnine  ou  Felougne,  s.  f.  Chelido- 
nia.  plautc  médicinale , (grande , petite— ).* trou i la 
taille  à découper  la  monte. 

Ko  * tu  eu  , si,  impers,  faire  des  éclairs  (il  éclaire 
beaucoup); — , r.  a.  Iltuminarc  illuminer,  jeter,  ré- 
pandre de  la  clarté;  | donner  de  ledat;  remplir  de 
elarte 1 ; répandre  de  la  lumière  (propre  et  fis.)  sur...  >; 
inslniirc,  donner  de  l’instruction, drs  lumières  1 ; in- 
former, avertir  quelqu'un  de  ce  qu'il  ignorait,  le.  dé- 
tromper , | lui  faire  voir  dair-*;  ] donner 'des  lumiè- 
res, ae  l'intelligence,  de  la  clarté  à l'esprit1;  épier, 
observ  er  1a  rnnduite , se  dit  en  mauvaise  part  ( — des 
factieux,  l'espionnage,  des  intrigues,  (les  menues, 
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des  râlâtes  sourdes)  ; — , t.  d'art»,  t.  de  peint,  distri- 
buer les  jours,  le»  clairs;  — , T.  n.  donner,  apporter 
delà  lutnicre  à quelqu'un;  étinceler;  pétiller;  briller, 
(«  dst  des  solides  lumineux);  — , T.  a -ré.  e , p.  ad). 
qui  a de  la  clarté , de  la  lumière  (local , spectacle , 

fig.  esprit,  homme  — t;  bien,  mal,  très )•*;  • 

(»”—),  ».  pers.  acquérir  de»  lumières  (les  esprits  té- 
c taire nt , K*  sont  beaucoup  — é$)  7 ; v.  récipr.  se  com- 
muniquer tes  lumières  (les  nation»  s 'éclairent  |iar  leurs 
communications  littéraire»)  ; r.  jrron.  être  éclaire , de- 
voir, pouvoir  être  éclairé  (à  Londres  les  rues  s'éclai- 
rent avec  du  gai);  au prop.  prendre  de  la  lumière; 
(famii.)  (il  faut  vous — );  (itn.)  1 L'auteur  d'un  rrs- 
téme  est  un  captif  qui  prétend  éclairer  le  monde  avec 
la  lampe  de  son  cachot.  > Les  diamants  éclairent  la 
laideur.  | 1 Celui  qui  éclaire  ses  semblables  est  un  bon 
citoyen.  Dumarsais.  * Vue  grande  passion  aveugle  sur 
ton  objet,  éclaire  sur  tous  les  autres.  | 1 la  scie us* 
tans  i vertu  aveugle , au  lieu  if  éclairer.  [ Salomon.] 
6 Le  mérite  tf  une  femme  a besoin  <T être  éclair  è par  un 
rayon  de  beauté.  Sîad.  de  f>uibert.  L'ame  n'est  jamais 
forte  que  lorsqu’elle  est  éclairée.  [Voltaire.]  Qttuvnqm 
veut  être  'vertueux  doit  tâcher  a être  éclairé.  ~ Ou 
la  monde  serait  une  i/léc  fausse , ou  U est  i rai  ,/ue 
plus  on  l'éclaire  et  plus  on  s’y  attache.  Mad.  île  Staël. 
Il  n appartient  qu'aux  peuples  éclairés  et  moraux  d oser 
être  titres.  Pages.  rt-Ÿiii  Jfiad  n 

ÉcLiratna,  adj.  as.  | soldat  | qui  va  ti  h découverte. 

Éclairé,  adj.m.  (serin  — )qui  a l'aile  ou  la  patte 
rompue,  o.  v.  il.  (Ek,  de,  ktail,  je  romps,  rr-  ’ 
teiamt,  e.  f.  convulsion  des  parties  mfu  kvir»%; 
g.  * convulsion  des  enfant*.  ».  (Eklampo,  je  reluis,  gr. 

Écx  visenx , s,  f.  cuisse  de  mouton  séparée  du  eorj*  ; 

fantnus,  r.  a -ehé.  e,  p.  effarer  le  fcuv  pti  v. 

Fx  lit.  r.  m.  Fragmen.  pièce,  partie  d'un  merreau 
de  bois  brisé , rompu  en  long , détachée  ; se  dit  des 
corps  solide»  ( — de  bombe,  de  pierre,  etc.),  lueur 
brillante , effet  de  la  lumière  (T  — du  soleil . de»  y eus  . 
de  la  Uamme);  lustre  vive  clirtc;  | surface  bet-tdai- 
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rée  ; | (—  «tu  teint,  de*  tlrurs,  lin  métal , fis,',  de  k 
beauté;  \ if — éblouissant,  passager;  «soir,  donner  de 
i’  — ; fnrol" , don»  — trompeur  ; perfide  — stdoi- 
UDl);  (fig-)  «flemlcitr , gloire,  ireignilimwr ' ; grand 
bniil  (f— • du  tonnerre;  — de  tomirrrr,  de  soi* , ele.); 
rameur,  scandale  (foire  un  grand  — ; emiitdre,  évi- 
Wt  I"  — ; un»  — ) 1 ; se  dit  d'une  action , de  h beauté 
j dont  tout  le  mande  parie  ( — «le  Ig  renommée).  * 
— de  vertu  , [Moliire.  j — , (fig.)  querelle,  rupture, 
lier-  I-uatre.  * — de  rire,  rire  lim».int,  instantané 
(foire  de» — i,  de  grand.»  — » de  rire),  (Almt.  je 
brise  gr.  (/rn.)  > Sam  Us  veUbs  des  gras  de  lettres , 
un  empire  perdrait  sut  moins  de  um  éclat.  (F.  Baron.) 
s le  Ciel permet  t'appartins*  d'tusmmrs  tpà  s'élèmst  rt 
tombent  aise  éckt , cantine  ]*ntr  ne  pas  laisser  oublier 
te  néant  des  grandeurs  humaines  cl  ses  vengeances, 

Éli-ata*».  e,  ad  j.  Sidrndidus.  qni  a,  qui  jette  de 
l'éclat;  qui  brille;  qui  çckte  (pirrrerie,  routeur,  lu- 
mière— e»)j  qui  fuit  un  grand  bruit , | un  bruit  |u>r- 
çant  | (voix,  son — );  (fig.)  (ierviren,  malheur, 
Ivcauté,  vrrtu,  action — ).  * -le,  s.  f.  pierre  de  rom- 
pusitiou , très-tendre  et  tràs-brilktite;  fusée  het-étk- 
fautv. — s.  m.  Grimpereau  riulet.  a. 

f ÉexATiwnrr , s,  m.  action  d'éclater  une  branche 
trs:p  vigoureuse. 

f Éclat»*  , ».  a.  -té.  e,  p.  Dissi/ire.  se  rompre , vc 
briser  par  éital»  (ta  bombe  éclate)-,  avoir  de  l'estât  , 
briller,  frapper  les  jeux  (les  diamant»  érlaterrt) ; sr 
dit  fig.  de  l'esprit,  de  la  gloire,  «te.  ; faire  mi  gratis) 
bruit;  | fuite  liu  bruit,  de  l'érlnt;  | (fig.)  .s'emporter 
fil  injures,  etc.;  iu»eeti»er(  ||  témoigner  sod  indigna- 
tion; I— -cmitrc  une  injustice . la  likmer  avec  forer: 
devenir  psiblir  rarsfitd’une  (action, (l'un  outrage,  rtc., 
{fig.)  de»  pâmions.  — , montrer  son  ressentiment  à 
sléuomert  cl  avec  force;  • enlever  l'émail.  *'  — , ». 
pernmnet  pran.  »c  fendre  avec  éelaU  ( le  bon  s'est 
éclaté.) 

fÉcxJrn  ou  Euriicbcmeut,  s.  m.  ilémcmlrremcnt 
sl'un  fief. 

Kvii<,THjsnr,«afy.  (philo  so  plie — ) qufadnpteluineil- 
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leorrv  opinions,*  (médjrin  — ) ; — t.f.  leurs  svstémrs. 
a.  1 Odégd , je  choisis,  gr. 

t.n  r<Ttsu*,s.  m.  philosophie  cHcetiquc.  ».  v.  * ou 
Syncrétisme. 

ÉcirnsiE,  «.  m.  médicament  |iesior»l,  épais,  mou, 
lolsr.  (FdUnhd,  je  lèche,  gr, 
f h'ev.t , s.  m.  languette  de  bois  éclatée. 

Émir»*,  s.  f.  -sis.  «liseur»  issemeut  d’mi  astre  par 
l'interptisitiiin  d'un  autre  ( — tsitals',  partielle,  ce-n- 
Irale) , | nu  la  ressalinii  de  réflexion  de  l‘aslrc  spii  I e- 
rkire;  [ ( — annulaire),  de  lune  sur  le  soleil;  (fig.) 
obscurcissement  passager  (sa  gloire  souffre  une- — ; 
île  f rés|iioul es — s);  absence  subite  (faire  une — , une 
longue — . a.  /nmii.) , j momentanée;  disparition;  ” 
obcurmiciiirnt  entier,  total;  f Uttér.  dé  but,  pri- 
vation de  lumière,  s.  inus.  ( t'I/éîpsis , privation,  gr. 
ffet.irsasisrrr,  s,  m.  ettrt  de  ee  qm  est  éclipsé. 
[Montaigne.] 

Éetrrsaa.  r,  «r.  -»é.  e,/».  Obscurare.  earhrr,  run- 
vrir,  empêcher  ( — un  astre)  de  paraître;  (fig.)  effa- 
rer, »e  dit  slu  mérite , du  talent  qui  en  éclipsent , eu 
effarent  d'antre»  ; * de  reux  qui  les  ont  ; (V  — ) , r. 
pran.  souffrir  l'éelipse  (le  soleil , la  lime  irelipsrnf); 
(fig,)  s'absenter  (il  s'éclipsa  de  la  cour;  a,  Jamil.) ; 
disparaître;  sr  dit  des  chose»  [ qui  étrient  |icè»  | et 
ipi'on  ne  retrouve  pn»  à riuslaut,  de  l'argent  perdu 
subi  tentent  (»a  fortuite  s’est  écfipsr’r ; me*  Innette  » stml 
éclipsées  ; k./am.X  (srr).\  > Souvent  les  grands  hommes, 
comme  Us  astres,  n'attirent  f attention  que  lorsqu'ils 
sont  ériipsés.  J Vnr  femme  ne  doit  rs'Kpser  en  rira  son 
mari,  pas  meme  pur  la  foilrtlc.  Pi  o Ï Al 
-f-ÉCLirrr , «.  f.  -ta.  plante  à (leurs  ralliées , exotique. 

£namfci,i  / -tiens  ligne  spic  le  soleil  ne  ipiittc 
pas  ; adj.  a g.  des  érfrpsr*  : * doigts  — * , division 
des  corps  t rhjwex 

fÉciirt , t.  /•almL'sr ment  ; altération  dans  le  genre 
eubarmoniqur. 

Êrxnsk , i.  f Tendu.  L de  nutnicr,  rond  sl'osier 
pour  le  fitrmage;  j osier  fendu  et  plané;  | t.  sir  chi- 
rurgie , I iîun  pial  p.%ur  fixer  le»  fracture»  sbr»  oa 
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(mettre  une  — ; des—*;  forte,  longue  — mince); 
bois  dr  fente  pour  faire  sic»  seaux,  etr.  ; * second  rang 
vin  bois  dan»  le  four  à rharlson  ; partie  Irùmgnkirc 
slu  rôti  d’un  luth,  etc.;  se»  eûtes;  Kuv  qui  fsHUHnl 
1rs  plis  d’un  soulDs  t.  a. 

F-fitss*  a , ».  a,  -as''.  e,p. mrltre deséclisscs;  *éela- 
I h ; 1 1 ssd'  (ri.);  si.  *di»iser,  romjsre,  partager.  ». 

ÉciAirré.  e,  adj.  p.  dlti  loppiT  f««u.),  C/audas. 
(/ami/.  ) qui  tuarrhe  avec  peine , | à cause  d'une  iu- 
ruuoiioslité;  | (fig.)  infirme  et  languissant;  t.  de  lilas, 
rompu.  * -ope.  a.  v. 

Hnsni,  v.  n.  -clos,  e , p.  Xau  i.  sortir  de  la  eospie 
de  l'seuf,  | ronimciircr  à | s'épanouir,  se  dit  de» 
fl.'iirs;  eommrneer  à paraître,  sr  dit  du  jour,  (fig.) 
de*  peussies,  des  dessein»  t des  projets , sic»  senti- 
imuts  ' ; { ssimineuerr  i s'nuvrir  ; â naître,  ( fig.)  à se 
manifester , à paraître  mi  jour;  'cesser  de  iimudre. 
si.  * Éelôre.  a.  ( Rtchsdere , met  Ire  dehors,  lat.  > tes 
guerre  pervertit  /homme  et  Jait  éclore  en  lui  la  fé- 
rocité. 

Krvouov , s.  f.  action  d éslore.  f lléiiiirniir. ] a.  ». 

h)s  r u»i , s.  f Contracta : clôture  et  porte  pour  re- 
tenir rt  Ucher  à vnloulé  IVau  du  saual;  eetls'  jioile 
s|ni  se  hausse  rt  «'  baisse,  | on  s'uutre  ktéralcnii  iit  à 
l'aide  d 'mie  longue  (Kliilrr.  (Scfdnsc.  teuton.  Clttdrre, 
fermer,  lat, 

l in  ds,  s.  f.  t'eau  d'une  sVtnse  lArhée.  J écMir. 

1-A  t.i.sirs , s.  m.  qui  gumerne.  une  ceblie.  ».  v. 

-jKs  i.rrais,  s.  m.  suite  ilouragan  i|lli  paiait  s'élan- 
cer d'un  nuage  , et  causé  par  sa  pretstun.  Trnsadr. 
( Nétskot , nuée.  gr. 

bVoaaS»,  s.  m.  pl.  éeubiers. 

(Kioanaca,  s.  as.  artiun  d'éreiluier,  scs  elb-ts. 
f^eoaea  , s.  f.  pioche  recourbée  comme  uue  boue- 
fKs  oat  a» , s1,  a.  ruiner  la  uipcHscie  d'un  Irreain 
a»  st  nii.TfiC.la  briller  et  répandre  scs  rendre»  sur  lésai, 
f iWariii , ».  f pièce  m our’éc  comme  uue  boue. 

Ëioeuai,  s.  m.  table  d'artisan  pour  tuilier , pré- 
parer l'uiivrage.  * s>«  -froi.  a.  v.  si.  ou  -frat.  ai,  ou 
V»  ulliet.  ». 

fit 


48a  É C O. 

Kiottiso* , ».  m.  pierre  de  l'encoignure  «le  l’ctubra 
mrr  d'une  piorle , U une  fenêtre  ; * bureau  pour  mettre 
dans  un  allèle,  a.  *eu  -rail.  a.  v. 

Fxoï.srnr , ».  m.  professeur  Je  théologie  il'unc  ca- 
thédrale. 

fÉcut.ÂT»n , ».  / profession  d'érolitre. 

hlini.i,  ».  f Scnola.  lieu  où  l'on  enseigne  f à lire  | 
(aller,  être#  I' — ),  Ici  belles- lettre».  In  sciences , le» 
art»,  la  théologie,  la  philo, ophie  (excellente,  ancienne, 
xieillr,  nouvelle  — moderue)  ; vaiiijeau  pour  l'in- 
struction dev  marins  ; «et*  ; doctrine  de  quelques 
particuliers,  | «eu*  qui  l'adoptent  | (T — de  Platon , 
de  Seott  (Aji>»»r.);  suivre  I’ — ; être  de  1* — de);  ma- 
nière d’un  peintre  laineux , peintre»  tpii  Tout  suivie; 
peintre»  fameux  ( — de  Rouie),  etc.;  nombre  d’éco- 
lier»; (fig.)  faute  en  oubliant  de  marquer  ses  points, 
I.  de  jeu.  ou).  Buissonnière  ; • — Lfig-1  /«>»•)  faute, 
(aussi-  déinarrbe;  inexpérience;  étourderie;  inapti- 
tude .faire  une  grande  — ) * ; * — , au  propre , in- 
struction donnée  à 1' — (faire  I — );  (fig)  ce  qui  douue 
de»  leçons,  de  revjHTiciM’»;  (!' — des  malheur-.  , du 
monde  ».  (Schotê , repos,  gr.  » Lorsqu,  les  gouver- 
nement! ic  succèdent  ocre  trop  de  rapidité  ; Us  na- 
tions pairnt  cher  leur  apprentissage  rt  leurs  écoles,  j 
» Im  liberté  rst  /'école  Je  rintrltigence.  Godtrin. 

l'xoï.vrà.e , adj.  t. d'orf, échaturv,  étréci,  '-ellé.o. 

Eitw.irra,  s.  fi  duiuuutioli  dans  la  circotifércnec , 
I.  d'orfèvre,  v. 

Écoi.ita,  -ère,  ».  Dt stipulas,  qui  va  à l’école,  au 
rollège.  qui  apprend  d'un  maître  (hou,  mauvais  — 
paresseux  ; faire  . prendre  , avoir  de*  — s);  {fig-') 
homme  peu  Habile  peu  avancé  dans  un  art,  etc.  < , 
( faute  d • — : tour  d' — , malire  : chemin  de*  — a , le 
plu*  long);  * adj.  (style — ) d'— . [Boileau.  Débou- 
tai ues.  | * f -ere.  a.  ‘ Iss  plupart  des  hommes  ne  sont 
que  dr  grands  écolier*.  Hi  olierv  en  politique , nous 
prêterions  fixer  U sort  de  nos  neveux  ; ils  ntais  appo- 
seront r Expérience  gui  passe  inrisitU  auprès  de 
mats. 

Keovurran , c.  a.  t.  d'orf.  élargir  au  marteau  un  la 
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bigorne,  -té.  c,  p.  adj.  étréci,  échaneré,  arrondi. 

iVovncint , r.  a.  -doit,  e , p.  Hcpellere.  au  proprr. 
conduire  dehors;  (fig.)  | refîner  à quelqu'un  ce  qu'il 
demande  ; * éloigner  quelqu'un  avec  niénagciiieut 
d une  niaisou,  d’une  société;  *c  défaire  adroitement 
(de  qurlqu'tiu)  qui  iinportune.  r..  c,  v. 
tliiosnuutca,  ».  ni.  qui  éconduit.  [ M.-Sintou.] 

t m vou  vr,  ».  m.  Curatio.  charge;  oflice  , emploi 
d'éeonninc  ; alnnnistiatuin  de  revenus  ecclésiasti- 
que», [ d'un  béuéfice  vacant;  I — a , pl.  scs  bureau». 
*orc-.  (ai) 

là n von»  , adj.  a g.  racncgcr.  -ère,  (itage , grand, 
l>ou  — ; être  — j ; qui  épargne  la  dépense  ».  — ,s.m. 
Curatssr.  sorte  de  n aisseur  de  la  dépense  d’utie  mai- 
son, de  la  rouduite  d’un  ménage  habile . grand  — ). 
— , celui  qui  est  nommé  pour  administrer  les  revenus 
d'un  évêché  , ele.  vacant;  * exécuteur  Icstaïuentaire 
en  Angleterre,  a.  (Oikos , maison , nomos , règle. gr. 
1 t.r  prodigue  rst  esc  lin  e rt  /"économe  rit  roi.  lloyou. 
fÉrônomR,  ».  f Ciuatio.  ordre,  règle  dans  la  dé- 
peiue  (régler,  observer,  déranger  I' — ),  dan*  le  mé- 
nage; — , épargne  (bonne , sage , honnête,  mauvaise, 
ptclile — ridicule  .sordide,  minutieuse;  avoir  de  l'é- 
i-oiiumie  ; aimer,  entendre , préchrr  r — ) » ; ' [Jam. ) 
fruit  de  1' — »,  re  que  l'un  épargne  (douuer  ae»  — s 
an»  pauvre*  ; prendre  sur  *es  — a;  paver  de  ou  avec 
ses  — ) ; *-  - , respect  des  eliuies  nécessaires  ou  utile»  *. 
— politique . ordre  par  lequel  un  état  subsiste,  j — 
rurale,  administration  des  biens  de  la  campagne.  — 
animale  , — végétale,  organisation  des  animaux , des 
végétaux,  j — , (fig.)  harmonie  des  parties,  des 
qualités  ( — du  corps)  ; distribution  ( — d'un  discours); 
dcqiosition  ( — d'un  dessin) , | relativ rtneut  à l’effet: 
" sage  emploi  h (»>«.)  1 La  h. mm  économie  tient  U 
milieu  entre  t a.ari.r  rt  la  prodigalité. ...  /.'économie 
rst  serin , b r soin  dans  la  pauvreté  ; elle  rst  sagesse 
dans  la  médiocrité  ,-  elle  rst  rice  dans  f cqsalenee.  j 
/.'économie  du  tcosps  rst  ta  plus  utile.  Mm  Hdgewortb. 
/. 'économie  est  ta  mère  delà  libéralité.  Mme.  Ueuffriu. 
' les  petites  économies  font  1rs  grandes  fortunes. 
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J L’homme  censé , quelque  riche  qtéil  soit,  a de  T éco- 
nomie. | 4 Ce  nrst  pat  assez  d'avoir  de  grandes 
qualités,  il  faut  en  avoir  /"économie.  [ Rarochcfou  - 
caubl.)  Z. 'économie  est  un  grand  revenu,  Cicéron. 

liiovuniijei , adj.  a g.  ejui  cuncerne  l'économie, 
le  gouvernement  d'une  famille  ; | de  l'économie  ; | * 
qui  tend  à réconainic f preeeptes , vue*,  arrangement 
—a);  — , ».  J.  partie  de  la  pliilusopdlie  morale  rela- 
tive au  gouvernement  d'une  famille,  d’uu  état  (pru- 
dence, sagesse,  science — ).*— , ».  / gouvernement 
de»  familles.  — , ».  m.  exécuteur  testamentaire  cri  An- 
gleterre. • 

KrtisaatQtiiviirr,  atfv.  avec  économie. 

Éiaaiwiua,  r.  u.  -sé.  e,  p.  administrer , gouver- 
ner avec  économie;  épargner,  ménager-.  * (§’ — }, 
1*.  prun. 

tii  üMixisri  , ».  m.  qui  s'oreupie  de  l'économie  po- 
litique, du  ennuuerrr,  de  l'agriculture,  des  impôt», 
des  subsistances,  de  l'ordre,  de  l'administration  , de- 
là balance  entre  la  recette  et  la  dépente,  du  soula- 
gement des  peuples , etc. , * qui  »'i*ecup»c  de  l'agricul- 
ture et  du  commerce  libre,  de  se*  produits,  surtout 
des  grains,  cor.  Statistique.  - La  lumière  a fait  des 
progrès  »,  disent  les  érouumislca;  quelle  lumière  que 
celte  d"  un  incendie.'  Galisui. 

Écorx , ».  fi.  pielle  creuse  pour  ôter, jeter  l'eau  des 
bateaux. 

F»  ursacut , ».  f.  machine  ajoutée  au  bec  d'une 
grue,  etc.,  pour  tout,  ver  des  fardeaux. 

Écoat  i , ».  f.  Cortex,  partie  des  végétaux  qui  en- 
veloppe leurs  racines , leurs  tige» , leurs  braurbe* , j 
leurs  fruits  | (première,  grosse  — mince,  teudn*, 
légère;  olcr 1’ — );  (fig.)  snperiicic,  apparenee  (»'ar- 
ré-ter  à I' — ) • ; * — dm  eaux , la  glarc.  [ J.-1S.  Rous- 
seau. j • le  style  n’est  que  /"écorce.  [ Clément  A IV.  ] 
Le  chant , les  cérémonies  et  tout  te  culte  extérieur  , 
ne  sont  que  1 ivorce  de  la  religion  dont  le  fonds  est 
ta  vertu.  Fleury. 

Kcori-vi  , r.  n. -ré.  e , p.  Dcrarticarr.  oter  récurée. 
*(»' — ),  r.  j rai.  (le  saule  5V1  orxe  Udlcnirut.) 
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f Kmurmtirr,  ».  m.  drronific»lioil. 

Énwai'Ctt  (à)  , od r.  ( ' poput. , bat.)  en  glissant 
sur  le  eu\-,(fig.,  famil.)  par  (orre,  <le  mauvaise  grare. 

f-Kcoicnê,  s.  m,  figure  d'homme , d'animal  déficeé. 
pour  montrer  les  muscles,  les  veines,  t.  d'arts. 

l'coaca*» , s.  / coquillage  du  genre  des  rouleaux. 

Exorche» , r.  a.  -rlié.  e ■ , />.  ôter  la  peau  d'un 
animal  ; la  dcehircT  (*■  dit  de  I écorce]  ; (fig.,  fam.) 
faire  paver  trop  citer  ( — un  hôte);  parler  mal  (—  le 
français,  etc,);  faire  une  impression  désagréable  (au 
goût , à l’oreille};  t.  de  srtilpl.  ôter  du  tiojrau  d’une 
ngtivc  que  l’on  veut  rouler  en  plâtre,  autant  d'épais- 
seur ] sujuTtiririlr  j qu’on  veut  en  donner  au  plâtre  ; 
(s’ — ) , t.  péri,  s'enlever  de  la  pean , se  faire  une 
écorchure,  v.réeipraq.  ■ L'amour  ni  comme  écocrlié; 
UH  souffle  de  la  satire  le  bleue.  Vexera  du  malheur 
au  de  la  prospérité  rend  r ame  trop  tensible  comme 
écorchée  ; 0,7  rien  la  bleue. 

ÉcoRt-nsKtE . t.  f /.aniarium.  (an  propre , famil.) 
lieu,  (au  fig.  ; hôtellerie  où  l’on  écorche;  * action 
d'écorcber;  (fig.)  concussion,  roi;  dptxL  Voltaire. 

hVoanircn , 3.  m.  qui  écorche  les  hôte»  ; mieux 
Écair issetir ; — , (fig.  , fam.)  hôtelier , marchand, 
elr.  qui  exige  Irop;  * oiseau,  petite  piegrièrbe. 

Érouoniai,  ».  f.  enlèvement  pmrtivl  de  ta  peau; 
endroit  de  la  peau  écorchée  (grande,  petite . louguc 
— ; avoir,  se  faire  une  — );  manque  d 'un  brin  de  fil , 
t de  métiers.  ». 

lvconntR , ».  m.  batiment , magasin  d'ésorre  d'un 
moulin  à tan.  a. 

K,  on  » , ».  f escarpement  d’une  côte  ; étais  d’un 
vaisseau  sur  le  chantier,  c.  ai.. 

K<  ni  .ris , 7..  a.  -né.  c,  p.  rompre  la  corne , les 
■unie*.  ; {fig.,  final.)  dinunuer  ( — uu  Lien,  des 
privilèges,  ctr.)  * (s'  — ) , r.  prrs. 

Éuissmri , r.  a.  -fié.  e,  p.  Parmitari,  ( famil .) 
manger  aux  dépens  d’autrui  ; chercher  de  lions  repas 
( — qiirlqu  un , un  iliuer), 

ÉronmrT.Earr , ».  f.  Parasita :iei.  (famil.)  action , 
| lishitudc  | d'écornidcr. 
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KfORSiri.rr».  -sc,  ».  Parasitas. t\»i  écornifle  1 ; pa- 
rasite qui  mange  cite*  autrui  sans  en  être  prié.  ] (fam.) 
1 Je  fais  phu  de  cas  (Part  cordonnier , que  de  tous  ces 
écomi  fleurs  du  Parnasse.  Voilai  re- 

KuiR.reaa.  ».  f éclat  d’un  angle  brisé,  t,  d’arts. 

Ki  visse  a , v.  a.  -sé.  e , p.  tirer  de  b cosac  ( — de» 
pois,  etc.) 

istossioa.  -sc,  j.  qui  écosse  ( des  pois , des  fèves). 

Koossois.  c , d'Ecosse.  ».  * -sais. 

Écor , ».  m.  Collecta,  quote-part  ; portion  do  dé- 
penses de  table  ; compagnie  de  table  ' ; dépense  pour 
1 ou  repas;  (fig.)  discours,  ctr.  qui  l'aususcut  (parer, 
fijuniir  son  — );  tronçon  d’arhtc  auquel  il  reste  des 
bouts  de  hrenclirs  ; " petit  bloc  d’ardoise.  ».  * /.c» 
parasites  fiaient  leur  ii:ot  en  flagorneries  pour  les 
présents  rt  en  médisances  pour  les  absents.  .1  c quittez 
point  le  banquet  île  ta  vie  sans  avoir  paré  votre  êcoL 
fEcôrsoa,  ».  m.  iil  de  fer  travaillé  dans  la  seconde 
marhiue  de  trcfilerie  ; aclion  doter  tes  rôles  du  taliar. 

Écotaro,  »,  m.  t.  de  mer,  pièce  de  bois  qui  jwrle 
et  conserve  les  hauliaïu.  c.  r. 

itrûri.  e,  ad  j.  (tronc , branche  — ) dont  les  mcuues 
branches  sont  ruopées,  t.  de  blas,  g.  v. 

•j  K'i  on  a , v.  a.  coiijkt  b tête  d’un  arlire.  (ri.) 
fÉroTtf» , ».  m,  ottrrier  rhargé  de  faire  Tricotage. 
fÉcocA  11.ua,  ».  f pi.  laine  coupée  sous  la  cuisse 
des  moutons. 

■fF.i oi, ssc . ».  f sorte  de  lime  en  râpe.  * ou  -eue. 
ou  -aine.  a.  Écuéttc.  si  . 

marna, v.  n.  -né.  e.p.  réduire  la  monnaie  au 
poids  prescrit  ; * limer  avec  l'érounne.  ». 

Egouaiuttc  , ».  f.  outil , plaque  de  fer  à grosses 
dents,  c. 

f Ecoer.'i c , ».  f lime  dentelée. 

Kxovan , r.  a.  -oué.  c ,p.  couper  ta  queue  à uu 
animal,  a.  o.  v. 

fKnn  iT,  »,  m.  cordc  ponr  nnittrer  b roilc.  o.  r. 

7 IVm  rt.i , ».  m.  MU, us.  Milan;  CiTf-vobnt.  c.  r. 
fliausi , ».  f.  éconanc. 

i ■j-T.iotisnisr , ».  m.  Fhixio.  flux,  mous emeiil  de 
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ce  qui  s’écoule,  j de  l’éleetrifité,  etc.,  | (fig.) — de 
la  lumière,  etc.,  de  b gnsre,  | des  billet»  d'étals, 
rte.  ; — , quantité  d'eau  fournie  dans  un  temps  par 
un  tuyau,  etc. 

Éooct.La  (»"),  v per  s.  couler  d’un  lieu  dans  un  au- 
tre; passer;1  j (fig.)  sc  passer  insensiblement,  t.tn 
à peu;  couler  hors  d'un  endroit  ; {fig.  la  foide.  I ar- 
gent, le  temps  découlent \ ‘|  — , 7'.  a.  -lé.  r,  p.  ’ Vn 
torrent  s'écoule  bien  rite  quand  on  ne  fait  rien  pour 
le  retenir.  Féttcioa. 

Koitrii , ».  f balai , I,  de  user.  g.  * o«  -pr,  m.  r.. 
lirounur»,  ».  f sorte  de  fouet.  0. 

Kcoi  nntox . ».  m.  ïTVgi*  carrée.  a.  a.  v.  voy.  Esc-. 
l'AOikTr*  ,7t. n.'.|è.  e,p.  Deeurtare.  rogner roui Is 
confier  trop  i-ourl  des  cheveux , etc.;  (—  un  cheval , 
un  c bien  ),  lui  couper  b queue , les  oreilles  j éetmer. 
fÉcoisssc» , ».  m.  tache  nuire,  salrlé  sur  b faïence. 
F.rtHTssrr.  e,  adj.  qui  écoute  ; ( famil.  1 c.  c.  (ino- 
cat  — ),  qui  ne  plaide  pas  (/daisant.) 

KeocTX,  ».  f.  tribune  fermée  par  des  jalousies,  a. 
v.  — , ».  f lieu  où  Ton  écoute  sans  être  vu;  com- 
pagne de  parloir;  t.  de  mer,  cordage  à deux  hmnrhcs 
pour  teudre  les  voile*,  —s,  ».  f pl.  (fig..  famil.) 
être  aux  — «,  être  attentif  à ce  qui  se  fiasse  dan»  une  r 
affaire  pour  en  profiter;  | espionner,  j — -s’il-pleiil, 

».  b».  | niouliu  qui  sa  par  écluses;  j { fig.,  famil.)  en- 
pair  mal  fondé,  truiiqieur;  vaine  promesse;  * celui 
qui  s’y  fie;  v.  si.  (inusité.)  • 

Égouter , v.  a.  J adiré,  ouïr  avec  attention  1 ; * «• 
dit  absotum.  > , prêter  l'oreille  pour  ouïr , | par  cu- 
riosité J;  | donner  audience;  ernyanre  t , «vitucute- 
metil  à quelqu'un  , | à une  proposition,  une  offre  | 

( — les  a»i«,  le*  propositions  ) ; | euiendte  parler, 
rhanttr;  prêter  attention  anx  paroles,  au*  < haut  ; | 
l'entendre  avec  plaisir  4;  ( fig.)  — la  i»i*on.  Tentcn- 
dre  ; suivre;  obéir;  ( s‘ — ),  v.  [urs . avoir  trop  vuin 
de  soi  ( famil.  l’égoistr  sV route'/,  * faire  Mien ■ 
lion  à rc  que  Ton  dit  s;  ««  dit  irvniq.  (le»  Ik-riix 
diseurs  découlent  parler,  famil.)  v.pron.  réetpr.  -le. 
c, p.  t.  de  manège, (mouvantcnl  — ) lait  #'cr  justesse , 
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pr.ridou.  ■ Ou  gtignr  toujours  à écouler  un  sage. 
I )■  ujjtii».  7 L'art  «f'écontfr  éqiiioeut  /ircsqnr  à celui 
tir  hier)  dire.  | J 7-f  sort  de  t nu  que  écoulent  est 
d'entendre  rarement  leur  éloge.  KeauinarcUais.  4 La 
médisance  et  la  enlumine  nuisent  même  à eeme  qui 
les  doutent.  > //  est  line  manière  <fér oiltrr  qni  Jt>U 
mitent  île  /daiiir  que  les  louanges.  | 6 II  est  plus  facile 
rféeoutrr  1rs  antres  que  de  s'écouter  svi-méme-  Mad. 
•U-  l'ubfciu.  Il  n’y  a /nu  de  gens  que  C art  écoute 
unir n s que  ci  SIX  qui  «’mwlnit  le  plus.  \ande- 

Érumtit,  s.  m.  <|UÎ  comte,  c.  o.  ( comiq. , 
saliriq.) 

hua  ru  \,sulj,m.  (clu-vai  ) di-trait  par  Inob- 
jrts  <{ni  tr  frappent , etr. , qui  uc  part  par  frambe- 
mrul.  (famil.) 

Kian  iui,  s.  f.  trappe  dans  lu  tillae  d’un  vaisseau 
pour  v descendre,  CB  tirer  des  marchandises  (Seutella, 
petit  bout  lier.  lat. 

Ecoi  rm.ox  , s.  m.  ouverture  carrée  dans  les  écou- 
tilles. r..  <afc-M.y  ' 

Éatcarn,  s.  f.  vergeUc;  balai.  * -elr.  a.  (scopa , 
l-il.u.  lat. 

Knocrir.u>a,  s.  %.  t.  d'srtil.  linge  atlarhé  à un 
bâton;  [ outil  | pour  nettoyer  1c  four,  le  rauou. 

b»lttllLMais , o.  -oc.  e, />.  t.  U arlil.  | 4c 
boulanger,  ] nettoyer  avec  l'éroin  ulon.  * -ouer.  a. 
tRcrasMîiQi'i , udj.  a g.  s.  m.  apuiiil’.  c.  v. 
(Ebplu-attô,  je  désobstrue. gr. 

■f-F<  rnvrrsa, /.  f expirât iouj  rvpiilvion  prompte  de 
. l’air  hors  dis  poumons.  ( Kk , rvinu  til , plunim,  je 
respire. gr. 

fKrri».s>tr.  s.  f.  fiat  turc  d'os  avec  rjquillr  enfoncée 
dans  le  cerveau.  {EkpUzô,  je  presse. gr. 

lu  s suives  » î.  m.  pi.  veillées  de  sillage,  a.  * v \.  *. 
* rabane  où  elles  «■  tirimeut. 

Etau,  s.  tp.pl.  aorte  de  manlrlc;  ( toile, carton, 
elr.  j pour  garaulir  de  I ardeur  du  feu. 

Et  iucni,  r.  a.  -eité.  e,  p.  cllaccr  les  fcmv  plis 
du  drap.  o.  <„  v.  ai.. 

ftsK.rsssis.sr,  s,  m,  action  d'écraser;  [Helvétius.]  * 
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état  de  ec  qui  cal  écrasé;*,  ( — de  l'amour-propre, 
de  Maiiiteuou. ) 

l es ss m , r,  a.  Oilererr.  aplatir  et  briser  par  le 
poids,  par  uu  effort  ■ ( il  fut  écrasé  sons  les  ruines, 
propre  et  fi  g. , une  bombe  I envia  ) » ; (fig.)  ruiner, 
détruire  entièrement  ( — quelqu'un)  *;  | vaiitere  , 
viqnsu  r de  Iciuroup  ; | t.  de  inanuf.  trop  frapper 
une  étoffe;  -se.  r , p.  adj.  trop  plat,  trop  court;  trop 
lus , trop  aplati  'ne/  , taille , édifier  — é ; * % — , r. 
pers.  (il  % écrasa  le  pouce);  r.  pion.  > L'autel , posé 
sur  le  trône,  réélise  ; placé  dessous , il  délire  et  le 
soutient.  ■ .VÏti.iso/  pas  le  plus  rit  insis  te  avec  lui 
orgueilleuse  dédain  ; il  est,  comme  roui  , f ouer  tige 
de  Dieu.  * Pour  beaucoup  d'hommes , c'est  un  acte  de 
puissance , un  plaisir,  un  triomphe,  que  «/ errasrr  leur 
semblable.  ; Lr  mépris  habitue  Ici-rase  le  car  ne  lire.  Mus. 
Edgcwortll.  Chez  une  nation  aride  de  bonheur,  une 
moitié  est  toujours  prête  à éeiiser  d antre.  Ou  ne  petit 
écraser  que  ce  qui  rampe. 

Ki  nn.tr, s.  m.  suite  de  laitage  suisse,  f J.-J,  Houe j 
Ér  afin  es , r.  a.  -rar.  e , p.  lever  la  nciuo  sur  le 
tait;  t.  de  met.  prendre  la  tupei  lïric , le  dessus  ; | (&., 
famil.)  prendre  ec  qu'il  v a de  meilleur  (—  une  bi- 
Idiothcque , uu  livre).  *($’ — •),  r.  pron.  ’ -né-,  n.  r. 
Kcréuier.  c. 

ft<  simois*  , s.  f instrument  d’arliücier.  mes. 
Eata*oi,S  m.  actiun  dénéucr.  o.  c.  a. 
l'.i  iu  .xt*  . r,  a.  -ne.  e,  p.  I.  de  fondeur  d'imprim. 
évider  les  saillies,  le  dessous  dune  lettre,  o.  c.  s. 
feuai.siu* , s.  m.  instrument  pour  écreuer.  o.c.  a. 
hcsèitn  , r.  a.  -té.  e,  p.  enlescr  la  crête , le  som- 
met d'iiu  unir , d'une  palissade  , t.  oiilit.  * ôter  la 
crête  à un  coq , etc.  * -né-.  *. 

iùauvissa,  s.  f Astacns.  poissun  Icslan-e , crus- 
lacée  ; signe  du  rodiaqur , le  c aucer  ifjj).  * — , pierre 
à rliauv , rouge  et  isun  ralcim  e ; a.  veux  d' — , pis  ire 
d’ — , mèdiriualc.  ( Karabos , radie.  g r.  JC  relis, 
teuton, 

Écaita  (t-),  r.  pers.  Exclamarr.  faire  un  grsud 
eri,  tusc  etclajuation  (s1 — dad  uu  ration).  * — , c.  a. 
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-nié.  e,/i.  nette* er  b-  (if  de  1er  avec  du  gréa.  a. 
f IxactL*  , s.  m.  ouvrier  qui  «rie  le  fil  de  fer. 
Ixso.1.1 , s.  f.  claie  pour  arréler  le  poisson  a la  dé- 
charge d'un  étui",  t.  de  pèche.  o.  v. 

t r lus , s.  su.  berinùun.  coffret  où  I on, met  dm  piess. 
rcrics,  etc.  ’ res  pierreries.  . , 

Éc  ris*  , r.  a.  -«rit  «’,/>■  Seribere.  (me)  tracer, 
former,  figurer  des  lettres , dm  caractères»  ( — mis 
nom , un  mot  sur  le  imir  , bien  ou  mal  ; ; ortWgra- 
plder  («s-  mot,  mon  nom  s'écrit  ainsi);  (—à),  taire 
une  lettre,  uuc  missive  : s'engager  par  écrit;  mettre 
ses  raisons , | ses  pensée* , scs  suuveoirs,  ele.  | p*r 
écrit  ( — une  justification,  un  mémoire , en  général  1 ; 
euH'iguer  par  écrit  (Aristote  a écrit  que—  ; il  est  rerit 
dans  l'Evangile  qoe_);  composer  un  ouvrage  d es- 
prit { — en  sers,  en  prose,  en  latin,  en  français) t; 
employer  un  stylo  ( — élcgammcnl,  puremrut,  lour- 
denirnl , obscurément , pedammeut  ; st  ditabsolum. 
pour  composer  un  ouvrage  *.  '(a’ — ) , v.  pers.  pnei. 
être,  devoir  être  écrit  (ce  mot  décrit  ainsi);  r.  n, i/u 
(les  auii>  décrivent  ; très-usité.)  * lus  loi  dent  tire  ta 
justice  écrite.  [De  l.i-vis]  * U est  beau  d emie  ce 
que  F on  jsense  ; c'est  te  prieitége  de  dhomme.  Vol- 
taire. 1 Celui  qui  ne  sait  ni  lire  ni  écrire  est  aliment 
dupé  par  cens-  qui  le  sai-enL  Si  issus  voulez  bien  jmrirr 
et  éém  écrire,  u'écoutet.  et  ne  lisez  que  des  choses  bien 
dites  et  bien  écrit  m.  j t Ceux  qui  écrivant  comme  ut 
partent , quoiqu'ils  parlent  trés-birn , écrivent  très* 
mal.  l)c  Itulfuu,  3 hi  solitude  la  ptsss  profasede  n'est 
jamais  ennuyeuse  jutur  celui  qni  sait  tire  et  écrire  acre 
g ont.  Prévôt.  Crujr  qui  écrivent  pour  le  jnibtie  doi- 
eent  rrqiecter  ses  goûts  et  mente  ses  préjugés.  Le  gr, 
Frédéric.  Écrire  n'est  pat  un  métier  en  Amérique  : 
ftcutrlrjmuen,  c'est  un  pauvre  métier  partout.  V\  rvgbt. 
Lit  des  plus  sûrs  moyens  de  plaire  en  écrivant  n'est 
pas  tant  de  jsenser  et  de  dire,  qne  de  faire  jiensrr  H 
dire  1rs  asôirs.  llouliom s.  tr  talent  i/'écrire  fient  de - 
venir  une  puissance  dans  un  état  libre.  Mad.  de  Staël. 
Tout  d art  lé'écrirc  corniste  à bien  sentir , bien  penser 
ctbieu  rendre.  Dusvault.  -gjçaÿjii  ' 


ÉCR. 

Éomsce  , t.  f poudre  <1#  diamant  noir  pcwrr  user 
le»  antres.  x.  a.  c.  * ror.  Kçri-,  ||  -i éc. 

Étant , ».  m.  Scriptum.  ce  qui  est  écrit  (coucher, 
rédiger  pir  — ; mettre  en  — , jtortr  écrire;  docte  — 
Uxilde , informe};  acte  |K>rtnnt  promesse  ou  cnnvch- 
I ion  ; livre  ; * — , adj.  déridé  (H  nt  — qtie._)  ; marqué 
(von  crime , ion  inraetère  e»t  — mit  wn  fnmt);  f|>a- 

r'er— ),  *ur  lequel  on  a écrit, 'I  que  l'on  a écrit  ' ; 

couvert  d'écriture — »,  s.  m.  pi.  ouvrage»  duu  au- 
teur; leçons,  cailler»  d'école  écrits  sous  la  dictée  tTon 
nrolcsM’iir;  livres,  tente».  a.  1 Vn  bon  livre  est  de\ 
r expérience  écrite. 

Kcniravc,  s.  m.  fnicnijitin.  | avis,  | iuacription  ru 
grosse»  lettre»  |Kiur  ta  puldiraiioii  (mettre  mi  grand , 
un  petit , un  large  — ) ; * défaut  doua  la  toute  du  drap. 

Rctutom,  /.  f i/rimftfïMi.  ce  qui  contient 
l«  rWiO  .ntfcsuiru  |H>ur  écrire  ; nirrinr  ; boîte , 
wave  pmir  l'écrit un»  (lirik* , jolie . gro*w»,  petite-—  ). 
La  Ubirtr  i les  proses  doit  ejtstcr  comme  nous  avons 
toujours  en  la  Hbrrtê (/»écrituii,n.Raliiiiii]*St.  Klit'niie» 
Ëcini  fiE , s.  f.  Scriptum. . caractère*  écrit» ; nui* 
iiièrc  de  former  les  lettre*  'belle  * jolie , bonne , mau- 
vaise, vilaine  — lisible,  imkrhilfrmblç  , bâtarde, 
nmde,  ooùlée , effacée,  peatebée , droite);  | écrit; 
parole  de  Dieu;  | les  livres  saiuU  f | ou  de  négoce, 
leur  tenue  ; papier*  d'un  vaiiscau.  a — . ou  Écrivain, 
poisson  du  genre  du  persegne.  — arnbicinr  ou  chi- 
noise , came.  »,  » L'écriture  ne  parle  pas  de  noblesse  ; 
c'est  une  institution  par  en  ne, 

ÉcrurrvHR»  , v.  a.  -ré.  c,p . faire  de*  coptes,  des 
écriture*,  c.  (inus.')  ». 

Étju rtnu.it,  J.  m.  qui  écriture,  c.  (mus.)  ». 
tEnm.wi.MniE,  J»/  mante  de  publier  de  niauvim 
livres,  f Montaigne.  ] L ccri raillerie  est  U sj  mptôme 
d'un  siècle  déborde, 

fÉc;»ivAii.i.c»  , r.  a.  -é.  t9p,  écrire  beaucoup  cl 

mal. 

ÉauvMr.f.KCR . jicritnssier , s,  m.  mauvais  écrivain, 
très -fécond  ' médian  t — Chaque  èerimiteur  /vlitiquc 
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j ‘rrttig'inu  (fur  le  papier  an' il  barbouillait  servirait  île 
wi/r  au  vaisseau  île  F f.tat. 

Kcaivsia , t.  m.  Seriplor.  maitre  il  écrire  ; celui  qui 
écrit , en  général  (bon , mauvais  — } ; celui  qui  écrit 
des  lettres  , pbccl»,  etc.  pour  les  ministres;  officier 
qui  tient  registre  sur  un  vaisseau  de  ce  qui  _v  est , de 
ce  qui  » v remvomme  ; auteur  d'un  hvre  (evctlleiil  — 
dangereux)  • ; te  dit  d'une  femme,  (Mail,  de  Stac!  est 
nu  de  nos  grand»  — $)  ; * se  dit  nbsulnm.  relativement 
au  strie  \ froid,  plat  — éloquent),  relalieemcnt  à la 
personne  ( — olneur,  modeste),  (il,.)  ' t. 'imagination , 
l esprit,  tr  génie , le  sentiment  fout  le  bon  auteur; 
t art  de  bien  placer  les  mots  fait  te  bon  écrivain. 
(Ératvairr.  e , adj.  (main — ) qui  écrit.  [Voltaire,] 
ftiriuvraiam , i.  m.  écrivait!  fécond. 

atvt  ,s.  f arbre  de  l'écrou  de  la  presse  A drap. 

IioaiTïCR  , s.  m.  copiste;  maître  à écrire,  c.  * -se, 
/ qui  écrit.  [ Mad.  de  Sèvigiié,] 
fEiaorsoi , s.  m.  enlèvement  de  la  superficie  de  la 
terre  des  oiivrnire  de  saline»;  cette  terré. 

Éi.sol  , j.  m.  trou  de  la  vis,  { dans  lequel  elle 
tourne  1 ; acte,  article  d'empriaounement  d'une  per- 
vnltltc.  ( Scrobs , fosse,  gr.  1 Le  despotisme  tous  -,  ait 
Irntrmrnr /"écrou  de  nos  fers. 

Ivraoce , s.  f.  rôle  de  la  dépense  de  la  bourbe  du 
roi.  o -‘pt.  v. 

hrsüt:  t ri.M,  ».  f pl.  Seropbular.  bonieur»  frtiides 
avec  tumeurs  A la  gorge , au*  glandes.  ( papal i) 
finovmwx.  -se,  adj.  Strwnosus.  qui  appartient 
au»  écrouelles,  qui  le»  a.  * Srrophulru». 

Kcroi  t» , r.  a.  -oué.  e,p.  ( — quelqu'un  ) inscrire 
sur  le  registre  dr»  prisait»  le  jour,  la  fauve  et  par 
qui  un  homme  a été  emprisonné,  { avec  sou  signa- 
lement , | etc. 

IreaoitR , r.  a.  battre  im  métal  a froid  pour  le 
rendre  phis  dense  et  pins  élastique,  (a*—)  r.  an, 
-oui.  e,  /'.  adj.  (monnaie — ; duieie  au  inotdiii.  h. 

Kcsouiimssst,  s.  m.  action  d'éeronir,  ses  effets. 

P<  »nri.*MrVT , s.  m.  Jtuina.  cboiitemenl  total  ou 
(«ri ici  de  terres,  de  mur»,  d'édifice»;  action  de 
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s'écrouler;  se  dit  fg.  /.'écrntilemeiit  de  toute  la  for- 
tune d'un  tyran  apprend  ifuU  es  nie ....  rut  Être  t[ui 
préside  aux  destinées  de  ta  terre.  blassiUoti. 

Fmoii.t*  (a),  i -.pers.  j stimuler;  | tomber  en 
s'alfsi usant  >.*  -lé.  e,p.  adj.  ( maison — ),cle.  n.  ' l.ts 
grandes  choses  s’écrimUmt  sont  el’ts-mrmes.  I.iicniu. 
Vue  tune  commune  fuit  de  /" édifice  de  sa  gloire  prêt 
à s'écrouler  ; une  grande  ame  se  laisse  écraser  jwr 
scs  minrs. 

Fraui'Tta , r.  a.  -lé.  e ,p.  litei  l.i  croule.  * -out*.  S. 

Ér»e.  e,  adj.  Criuha.  t cru,  [ (El  — ) qui  u’a  pas 
été  lavé;  voie  qui  n'a  pas  i lé  nii«e  à Iran  fioiiilLiute  ; 
* ( fer  •—  ) mal  corroyé,  liniic . plein  de  scories. 

(Seuil,  s.  f.  pl.  bois  nouvellement  en»  Mtr  des 
clianips.  n.  v. 

Ur.vsnr.owE,  s.  m.  cxrroiswmce  eliaruue,  t.  de 
chirurgie,*  cdme.  a.  Sarcome.  ( Eh , dehors,  sarx, 
rliuir.  gr. 

fEcmit,  s.  f.  -sis.  privation  du  sens;  déliie.  vojr. 
Esliie. 

Ecniu,  s.  f profession  dr  foi  d'ilénulius,  en 
faveur  du  nionotliclisme.n.v.  (Ebthesù,  c* povil icut. ^e. 

Ei  «TMi.ir»» , s.  f éliviou  d’uu  m final , t.  de  poi  'ie. 
e,.  v.  ( Clt/di/m , je  romps,  gr. 

fKi Tsuiui,  s.  m.  tulien-ule  fngarc.  {F.kdmm a, 
pustule,  gr. 

fF.ciuv misse  , s.  f.  agitation,  dilatation  du  sang.  v. 
i F.ltmnos , bouillaiit.fr. 

fEi.Tit,».oTiqi  t , ni  j.  x g.  (remède — ) pour  épiler. 
{Eititlô,  farnu  lie.  gr. 

f l'ivone,  s.  f.  Iiivaliiui.  {F.k , de , topas , plat  e.  gr. 

•J-EutorocYiTMj*  a , adj.  a g.  (afftxliou  — } causée  |wr 
le  iléplaeciueiil  de  ta  vessie.  (-■  . Lotis , »e»sïe.  gr. 

•j-EenioiiijvE , adj.  » g.  qui  Elit  avorter.  * -ti*.  [Fk- 
titrdskO,  je  fais  avorter,  gr. 

Erraorioa,  s.  m.  -pium.  iTailleineiit,  rcmeree-. 
meut  de  la  paupière  iuférieurq,  ■„  •„  \é.e,  detiors, 
IriùtS,  je  tuùriie.  gr. 

f En  noTiQLt , adj.  (remède — ) qui  fiiit  avorter,  «y. 
Kc  Indique. 
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Ex.TCMrriqcs,  adj.  i g.  (n?méd€ — ) qui  corwmw? 
les  durillons;  a.  v.  * qui  rnunii  les  callosités,  les  du- 
rillons. ai.,  «s,  (£l,  extractif,  talus , durillon, 

Ettym,  t.  f cupic,  empreinte  «Tune  médaille, 
d'un  cachet;  copie  fU;tiro<»  d une  inscription.  [Rkt  de, 
tnws  f type.  gr. 

hcc,  s,  m.  Scutum,  boudin*  de  cavalier  (w.)  ; sa 
figure  sur  laquelle  se  peignent  les  armoiries;  anuoi- 
rie;  monnaie  dur  ou  «fardent;  monnaie  de  compte1  ; 
* sorte  de  papier,  a.  —.quart,  monnaie  de  compte, 
64  «mis. — de  Snhieski,  cuitstellation  S. 9 !m  tic  toi re 
reste  à celui  qui  a le  dernier  éaiM, 

*f*Ec*UGi , /.  m.  droit  de  se  servir  de  l*écu;  t.  de 
rheislerie. 

Koi’sux,;.».  trou  pour  passer  le  cAbledc  l'ancre. 

Km  r:r. , s.  m.  Scnputus.  rocher  dans  In  mer;  (fig.) 
chose  dan-rn-uve  pour  la  vertu,  | les  talents,  ] etc. 
i ‘honneur , la  fortune.  J qui  y érhotiml  (dangereux 
— inévitable* , |ieriide  ; exiler  un  — ; se  briser  ('entre 
un  — ) ■.{ Skoncfos , rocher  sous  J*eau.  gr. 1 Lu  fausse 
gloire  et  la  fausse  mcnlestie  tout  les  deux  écueils  de 
ceux  qui  écrivent  leur  propre  vie.  I>e  Retz,  f.' homme 
murent  entre  les  dette  cru  eût  de  in  superstition  ou  du 
philosopitisme  ; il  y tombe  s'il  n’est  soutenu  pur  fet 
philosophies  divine  et  humaine.  | /.  'habitude  est  U plus 
grand  écueil  de  la  raison.  I)e  Livry.  I-a  passion  est 
f écueil  du  jugement,  | Lt  dépit  contre  U(l  mari  est  te 
plus  grand  écueil  pour  un  curur  jeune  et  sensible. 

Émtrm.c,  /.  f ScutelUi . pièce  de  xaisscllc  pour  le 
potage;  plaque  du  pi  sot  du  raliestan.  * solide  formé 
}>ar  la  rotation  sur  un  diamètre  d’un  segment  de  eou- 
rouiic. — à vitrifier»  lèt.— <w  Gobelet  d'eau,  plante 
aquatique,  détersive,  vulnéraire,  aj>éritiu*.  Hyds'o- 
cotilr.u.  338.  *cle.  n. 

Ktuki.lkk.  s.  f.  plein  «ne  cruelle.  * -elée.  », 

Knnssta  , f.  a.  -sé.  c,  p.  rompre  un  arhrc  en  l*a- 
ijiltint. 

Ÿ*  ri.ca  , r.  a.  -lé.  f , p.  Obtcrere.  (des  souliers}, 
plier  les  quartiers  en  dedans , les  rMwùssrr.  (§*— ),  r. 
pert.  * — 1 1,  de  ctritr,  former  cii  pains.  ». 
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Krrtoit , t.  m.  I.  de  ciricr , vase  à deux  becs.  a. 

Éresasirr.  e,  aefj.  qui  écume,  c.  T.  | (onde — f). 

(/**%) 

F.cme,  t.  f.  Spuma.  espèce  de  mousse  sur  l'eau, 
sur  les  liqueurs;  scorie  des  matière  fondues;  bave 
des  animaui(du  cheval,  du  rliie.n)  * ; sueur  en  lloeons 
du  cheval.  * — de  mer , merde  de  curmoran  ,t.fvor. 
Alryou , polypier.  — printannÜTC,  formée  sur  les  plan- 
tes par  un  insecte  qui  s’y  carhc.  * Cë  net!  point  avec 
de  ta  tiite,  avec  du  fie}  que  tes  fanatique?  écrivent 
contre  leurs  adversaires , cest  arec  C écume  de  chien 
enragé. 

llrratsicnf  ,r,  f.  reoy,  OEco-. 

Krcsiaa.  ê.  n.  -nié.  c,p.  Spumarr.  jeter  de  l'è- 
eume(1a  mer,  le  siu,  un  cbeTal,  un  homme  en  co- 
lère éenment ); — , t.  a.  lofer  ( — le  sucre,  des  con- 
fitures); {fig.)  prendre  çà  et  là  ( — un  livret  — les 
nooseilci,  en  ramasser,  c.  iunt.)  — !<•*  marmites , faire 
le  parasite  {/omit.) — les  mers, faire  la  piraterie.  ] — 
de  rage,  la  faite  éclater;  * L de  citasse,  dépasser  sa 
proie,  a.  * (a’ — ),  r.pron. 

fÉ'i'urarttt,/.  f grande  écumoire  de  raHiucur  de 
sucre. 

Kruvarac,  t.  f.  petite  mimoire , t.  de  met. 

K.  1 si  r la  , s.  m.  Pirata,  (fig.)  — de  mer,  pirate, 
| corsaire  qui  écume  les  mers.  [ {famil.) — de  mar- 
mite, parasite. 

Én.ur  vi.  -se , adj.  Snumonu.  (ljouche  — ) , | plein , 
couvert  d'écume;  | qui  la  jette , la  pousse  (flots).  ( poét .) 

tx  L'uoinx,  1.  f.  Cacldearr.  ustensile  j de  cuisine, 
etc.  j troué  pour  érmner, 

Kcca.ci,  s.  m.  action  d'écurer,  nettoiement  v. 
■HWriao,  s.  m.  ousTÏer  qui  nettoie  les  cardes  de 
chardons. 

Éctraia,  v.  a.  -ré.  c,  p.  Mandate.  neltovPT , j rti- 
rer,  | frotter,  érlairrir  atec  de  la  rendre,  etc.  “net- 
toyer les  raides.  (»’—),  v.protr. 

-f  Km  ITT* , s.  f.  grattoir  de  luthier. 

Kewatvn,,  t.  m.  Sciurm.  petit  animal  furt  vif.  | 
mammifère,  rongeur,  j “ — votant,  à membranes  ou 
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Polaloodie.  — poisson  du  genre  du  pfrsègue,  a-'. 
(Shia,  ombre , aura , queue,  gr.  > Sans  la  rntie phi- 
losophie, nous  tournons  continuellement  dans  notre 
cage  comme  /"écureuil,  et  nous  ne  sortons  pas  de 


prison. 

Éccaacm,  -s*’ . J.  qui  retire  la  vaisselle,  etc. 

Ëctraii , t.  f.  Equité,  lieu  où  ou  loge  les  chevaux , 
| les  ânes  , les  mulets;  | (grand»',  liellc,  vaste,  petite 
— sale,  humble);  train, équipagejofliciers,  carrosses, 
licles  de  l'écurie. 

Éevssos,  s.  m.  Scutum,  i-cu  des  armoiries;  L de 
serrurier,  platine;  morceau  d'émrrc avec  uu  iril  pour 
greffer;  “sachet  plein  de  poudre.»  cordiales,  stoma- 
chiques sur  rrstnniac;tnl>ercu)r»de  licltru;  partie  du 
corselet  des  eolèoplrres;  le  efilé  opposé  à l'effigie,  t. 
de  monnaie,  emplâtre  en  — ; a. 
fÉeusaoirSAn. a , adj.  a g.  (arbre — )qni  peut  être 
greffe  eu  ëcusaon. 

tùeuosMs , v,  a.  -né. e . p.  Emplnslrare.  enter  eu 
écusson,  greffer,  “-«mer.  a. 

Écissosauia,  s.  m.  rouleau  pour  éeusaoimtr. G.e. 
v.  * -on<iir.  n. 

firrcii,  /.  01.  (id.)  v.  * office  d'éeuyer.  b. 

tiens,  m.  /trmiger.  gentilhomme  servant  d un 
ehrsaliee,qui  portail  son  écu,  l'armait, le  divarmait 
( n.); t itre d'un  si mpte  gentilhomme , d uo  wiutJi  ;<f  lui 
qui  enseigne  à monter  à elles  al  ou  le  manège  (Uni. 
mauvais  — ) , qui  drc-se'les  chevaux,  qui  le  sait 1 , qui 
donne  la  main  à une  dame; — de  main,  qui  donne  la 
main  au  roi  pour  monter  en  voilure. — tramliaul, 
qui  découpe  les  viandes  à la  laide  d'un  prince.' — de 
bouche,  chef  «le  sa  cuisine;  * — .tuteur  d'un  arbre; 
faux  Imurgeou  au  pictl  d'un  erp  ; perche  le  long  dti 
mnr  d'un  escalier  pour  s'appuyer,  v. — tram-haut, 
qui  coupe  !p>  S iandes . II.  (Equus , cheval,  loi.  Les  peu- 
pla, semhlaldrs  à des  chn'aus  mal  dressés,  reuvrr- 
seni  tes  écuyers  0«y»  héritons  ou  trop  rvafiants . les 
rois  sont  obliges  d'être  hons  «Vusers , parce  que,  île 
tous  ceux  qui  tes  servent,  1rs  rhevqpx  scids  ne  les  mé- 
nagent par. 
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Éoacité,  s.  f.  se  dit  du  temps  qui  rouge  et  con- 
sume tout.  ( f aax , rongeur,  lat. 

Roda  , s.  f.  recueil  mythologique  de»  peuples  du 
?Jord,  de*  Scandinaves.  o.  v.  {Mit bol.) 

F-DÊmateux.  -se,  adj.  attaque,  on  de  la  nature  de 
Fédèroe. 

Fini  me  , s.  m.  tumeur  molle , blanche , sans  douleur, 
o.  r.  r.  r oy.  OKdeiue. 

-f-EoÉuÉai , $.  m.  OEdemera.  coléoptère. 

l ui  s ,t.m.  [u radis  terrestre  >.  (— , déliées,  hékr. 

* //bien  f iait  tuj  abrégé  de  ta  terre  ; Dieu  y plaça 
C homme,  pour  observer  et  adorer.  Hulrhesou. 

Knt.vs».  e,  adj.  -tatus.  qui  n'a  |ilu<  de  dents; 
(s  ieilh*  — c).  * — s , J.  m.  pt.  quadrupèdes  sans  inci- 
vivroni  laniaires.  a. 

Édexter,  r.  a.  -lé.  e,p.  -tare,  rompre,  user,  ar- 
racher les  dculs  (d'un  animal,  d'une  scie,  d’un  pei- 
gne, etc.) 

f Eusse,  r.  f OEdera.  plante  composée. 
fivotcTAi.  e,  adj.  qui  appartient  aux  édits,  aux  or- 
donnances. 

ÉuiriasT.  e,  adj.  qui  porte  h la  vertu,  à la  piété 
par  l'exemple,  les  discours  (vie,  livre,  sermon, 
exemple — ). 

Éot»i<  Ait  us  , s.  m.  Ædificator.  qui  fait,  qui  con- 
struit un  édifice. 

ÉurricvrioK,  r.  f .Edifie  atio.  action  de  bâtir  (des 
temple»),  (fi#.)  dVdificr.de  donner  le  Imiii  exempte; 

* aentimeuts  vertueux,  pieux,  inspirés  par  le  bon  exem- 
ple, les  discours.  T,  a.  (parler  pour  i— -des  fidèles). 

Kiuncjt,  s.  m.  Æi dificium.  Idtiment  considérable, 
public;  pilai»,  temple  (bel,  aucieu,  grand,  supcrlie, 
vilain,  vaste  — érrasé;  elever,  couslruire,  détniirc 
un — );  te  dit  fi#.  Lorsqu'une  révolution  a renversé 
r édifiée  social,  on  te  traîne  long-temps  dans  set  fon- 
dâtions  avant  de  pouvoir  k relever.  Notre  édifice  so- 
cial ressembla  long-temps  à cette  que  chacun  peut  ar- 
ranger à sa  guise  arec  des  cartons  fseints  : U n’y  a que 
lr  patriotisme , l'expérience  et  te  temps  qui  puutent  le 
construire  en  marbre. 
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Ênsri*.  e,  adj.  bâti;  (fig)  touché;  O.  "mal  — , 
’ scandalisé,  a. 

Édifier,  e.  a.  -fié.  e,  p.  JEdificare.  bâtir  (—  un 
temple,  etc.);  (figé)  V oppose  de  détruire 1 ; |>orter  à 
la  vertu,  à la  piété,  par  les  exemples  ou  le  discours 
( — son  prochain)  ; | satisfaire  par  les  prorédés  ; don- 
ner bonne  opinion  de  sut  (cette  action  édifie;  k. peu 
nsit.);  s'attirer  le  respect  par  sa  conduite.  (s‘ — ),•*. 
récipr.  ■ /.‘or» 'édifie  pas  réalise,  mais  la  détruit.  | Un 
ecclésiastique  n’a  plus  rien  a faire  avec  le  monde  que 
pour  !' instruire  et  pour  /'édifier.  [Clcmrnt  XIV], 

É.mt.E,  s.  i».  . Edilis . magistrat  romain;  inspecteur 
des  jeux , des  édifices. 

Eu i Lite, r.  f Ædiütas.  magistrature  de  l'édile. 

Enrr,  t.  m.  Edictum.  loi,  ordonnance,  constitution 
du  souveraiu  (publier,  révoquer , enfreindre  un — ). 
( Edert , publier.  Int. 

fÉotTiK,  v.  n.  proclamer,  publier  une  ordonnance. 

(liras). 

Fume» , s.  m.  -tor.  qui  revoit  I avec  soin  | et  fait 
imprimer  l'ouvrage  d'autrui  (célèbre — .soigneux, 
inexact)  •.  * relui  qui  donnait  les  spectacle»  h Rome. 
■ lin  bon  éditeur  opère  des  résurrections. 

Hnmox,  s.  f.  -tio.  publication  d'tm  livre-,  impres- 
sion (ancienne,  bonne,  mauvaise  — correcte,  fautive, 
tronquée,  subreptïcr;  donner,  publier , revoir,  cor- 
riger une — );  * — , pour  rédaction,  sersiou , copie, 
[Voltaire].  ( peu  usité).  ’ tous  les  exemplaires  d'un  li- 
vre.— prioreps,  la  première.  — iucunalile,  de  l'cu- 
fancc  de  l'imprimerie,  au  si'  siècle.  (Imu/iabnluai , 
licrreau.  lat. 

Housse»  ou  Dossover,  v.  a.  -sé.  e,p.t.  do  parclto- 
miuicr.  ». 

Euatuon,  s.  m.  duvet  d'oiseaux  dn  N.  voy.  Hitler. 
* ou  Eidcrdon , duvet  de  l'eider  : et  non  Aiglcdon.  ». 
tÉnecATixr».  -tries- , s.  qui  dutlnc  I éducation. 
[Changeux  .Mirabeau]. 

Kninrio* , s.  f.  -tio.  soin  pour  instruire,  former 
le  corps  l’esprit  et  les  mmirs  bonne,  mauvaise, 
pam n-,  sotte — soignée,  mâle,  négligée;  faire,  soigner 
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F—  ; veiller  à F — ; avoir  de  F — ■)  > ; * art  de  former  lo 
rrrur,  l'esprit  et  le  corps  ; exercice  de  eel  art  ; j pli  de 
l'habitude  pris  dés  l'enfonce.  [Baron],  art  des  im- 
pressions et  des  habitudes.  [CaliauisJ.  art  d’imprimer 
des  principes.  [MoucrifJ.  habitude  commentée  dés 
l'enfance;  art  de  numier  et  de  façonner  1rs  esprit*. 
[Rullin].  communication  de  principe» et  d'habitudes; 
suite  d'impressions  communiquées.  * sou  exercice.  'Ou 
devient  tout  ou  rien  selon  /'édin-ation  que  f on  reçoit. 
t li  iiinit  XIV.  Puisque  r homme  tlait  vivre  en  société , 
/'éducation  publique  est  ta  plus  utile.  Si  sous  avez  de 
f éducation  et  de  V urbanité , ne  tous  familiarisez  ja- 
mais arec  ceux  qui  n’en  ont  point,  /.'éducation  doit 
tendre  ii  empêcher  que  l’amour  de  son  semblable  ne 
soit  étouffé  par  f amour  de  soi.  f.a  nature  et  /'éduca- 
tion font  C homme;  sans  fane  d’elles  il  ne  l’est  qu'à 
demi.  I.a  première  et  la  meilleure  éducation  possible 
. est  la  religion.  ( Edncaré , élever,  tnt. 

Fut  i.i  on  v 1 ma , s.  f -tio.  action  d'édulcorer. 

Élu. m oser  , c.  a.  -ré.  e,  p.  -rare,  enlever  les  sels 
des  poudres  eu  les  las  aut , * t.  de  chimie , adoucir  avec 
du  sucre,  du  sirop,  du  miel,  etc. 
f Encra,  adj.  a g.  Edulis.  (fruit  — ) bon  à manger. 
[J.-J.  Rousseau], 

EooqiTK , v.  a.  élever,  instruire  les  enfants,  faire 
leur  éducation  (paptd.)  * (vicie ux\  [Voltaire], 

Éfaufiler,  e.  u.  -lé.  c.p.  tirer  le  fil  du  hoiilniupé 
d'un  rnliau,  etc.,  d'une  étoffe,  | la  défaire.  * Eilim- 
liler.  n. 

Effaçarlc,  adj.  a g.  Delebilis.  (inusit.)  qui  peut 
être  effacé  (écriture — ).  * Éla-,  a. 

Effacemext,  r.  m.  ce  qui  efface  (un  péché),  [Port, 
Royal]. 

Efface»,  a.  a.  -ce.  c , p.fi)elerr.  (de),  éster  la  fi- 
gure; I — l'empreinte,  l’image,  le  caractère,,  b-»  cou- 
leurs, le*  traits,  j les  marque»,  j (fi g-  — la  mémoire , 
les  idées,  la  beauté,  l'empreinte,  l'impression,  le» 
sentiments,  pour  les  foire  disparaître  : les  ac*  .'luUr; 
rayer;  raturer  ( — un  mot,  une  ligne,  une  page  i ’ •* 
dû  absot.  • (fiÿ.)  surpasser  de»  risaox  en  qualités 
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faire  oublier  ( — le»  pérhés,  la  gloire,  le  mérite,  « le.;; 
pankinner  (de»  fautes)  >;  présenter  moins  de  surfa»-  : 
se  dit  du  rorp».  t.  de  met.  faire  disparaître.  * | s’-— , 
r.  pron.  être  effaré  (l’encre  érffacei  ; * v.pers.  propre 
et  fi  pitre.  (le«  roidrtir»,  le»  écrit»,  la  gloire  s'effacent 
■ I»  Ion: ne)  t;  r.  récipr.  t.  -ré.  e,  adj.  (épaules — 1.  * 
Efa-.  a.  (»i  n.)  1 //  Y a peu  d‘ écriietins  qui  ne  voulut- 
teni  dliiT  it  f»  ans  ce  qu’ils  écrivirent  à ao , radar 
à îo.  | 1 fn  larmes  peuvent  effacer  le  crime,  jamais 
I»  honte.  lYior.  Les  ai/et  du  temps  rilnecnt  toute!  les 
inscriptions.  1 La  renommée  de  bctutcoup  de  peut  j'ef- 
fare avant  leur  épitaphe,  t ter  rieauxaun  mérite  égal 
ne  r effarent  pas;  ils  marchent  de  front  au  temple  de 
In  Cldire. 

Errxrraa , r.  / Jùtura.  cc  qui  e»t  effaré , | biffé  ,| 
raltir»*.  * {peu  mité). 

fnmi,  t.  a.  -né.  e,  p.  ôtrr  la  fane  de»  blés,  * 
le»  feuille»  de»  arbre».  Effeuiller.  * Efe-.  ». 

ErrAHK» , r,  a.  troubler;  — quelqu'un  de  manière 
à ce  que  uin  sir,  »e»  jeu»  «lient  hagard»;  | le  mettre 
Imn  de  lui.  j (»' — pm.  * Efx-.  n.  -rc.  c,p.  adj. 
tout  Ironhlé,  tout  lion  île  lui;  t.  de  liltiviii,  (client 
— ) qui  a Ira  pied»  levé».  {F.ffeeare , effaroucher.  lai. 

Earxnoorarit,  r.a.  -chc.e.p.  Kfienire,  cjtousan- 
fer,  effraver  , faire-  fuir,  | éloigner  ( — le»  oiseaux, 
fig.  les  acquéreurs);  (fis-)  rendre  moins  traitable; 
donner  du  dégoélt,  de  rékiigiiciiieul  ■;(»' — ),  r.  près, 
r.  récipr.  pron.  f — , rendre  farouche.  s.  inus.  *Éla-. 
». 1 / r pédantisme  effarouche  tes  esprits  et  1rs  éloigné 
de  C étude. 

(•ErrxarxTTi,  ».  f.  fauvette  drs  rme.nn. 

Krreair.  -na,adj.  férus,  qui  est  réelleutent  et  de 
fait  certain  (fou — ; armée — rc;;(liommc — , sa  |>a 
rôle — ve),  qui  fait  cc  qu'il  dit,  ne  promet  rieu  qu'il 
ne  lasse  ; * ».  a. 

H'uto-m» , /.  f.  construction  de*  équation». 

l>ricriir*if  »T,  ode.  Iteipui.  en  effet,  réellemcut 
(eda  e*l  arrivé — ;■ — il  11  — ) (»/»•) 
fErrarTair»,  adj.  f.  (raison,  came — )qtii  produit 
un  riM,  I.  didactique. 
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Eararret*,  *-.  o.  -tué.  e,p.  Ptrfieerr.  mettre  à ef- 
fêt , ( — ses  promesse»;;  mettre  en  exécution,  (—au* 
projet»;  iéaU>er  { — nue  somme,  un  paiement). 
-Mleréi.t*»»,  ».  f.  pt.  rognure»  do  peau  blanchi-  pour 
faire  ta  colle. 

E»’r»Mtu»Tios,  ». / manière»  de  fetuaua.  a.  ï. 

ErriMiné.  e , ndj.  ».  -notus.  [ voluptueua,  amolli 
par  la  plaisirs;  fri» nie,  j faillie  euiumc  nue  femme 
ItoiBuir,  unvurs,  co  ur,  miuc,  naturel — ).  ( Ftmina , 
fc initie,  lot. 

f Ki  t»  juïi  jii ,jt,  adr.  d’une  manière  efTéminéc. 

Krrtsnaaa.  r.  a.  -ué-  e, p. -tiare.  | amollir,  j ren- 
dre fa i Idc  nimiiH-  une  fenmic  lie  luxe  efféminé  les  os- 
tium}. * (a’ — ),  r.  pen.  a. 

Erres  ut , t.  in,  homme  de  loi  rkiu  le»  Tum. 

Fiio.vo  »xn  . s.  f.  -tia.  iimureiueut,  buuillon- 
liemeiit  intestin  il  une  liqueur  par  l'action  d'n u acides 
I de  la  chaleur;  | légère  ébullition;  | {fi g.)  émotiou 
sise  dans  les  amw,  dxu»  le»  tètes*  ; ûau»  mie  multi- 
tude (»i*e,  milite — ; causer  1* — , de  1‘ — ).  (Fcrvrrr , 
bouillir.  Int.'  U Jaut  comssoser  dans  T effcr»  csccnco  du 
matin , et  corriger  droit  le  calme  du  soir. 

fEmiunsciST.  r,  adj.  I.  de  physique  (matières, 
liqueurs — e»),  eu  effcr» t secuee. 

Errer , ».  m.  Ejfectus.  | résultat,  f iirodiiit  d'une 
nuise  (bon,  prompt,  mauvais,  grand,  faible — inat- 
tendu, *ffr,  extraordinaire;,  increvable,  subit;  — de 
luiuiére;  produire,  faite  un  ou  de)} — ;fnire — ; faire 
mu—)1;  exécution;  chose;  eflertive;  t.  de  couim. , 
billet  (lion,  inauiaia  — vereux, douteur, sdr}*;  ’ap- 
parfure,  « clat  d'im  ouvrage,  l'impression  qu’il  doit 
taire,  t.  d'art»  (avoir  de  I’ — ; (aire — ; uiauquur  1'—  ) i, 

* pi.  lieu»  eominiin»  preqnes  à la  preuve,  a.  en  — );  j 
aile.  eUeeliveiurut , rcellf  nient  ; annoncr  une  praire , 
sert  de  conjonction,  (il  prétend  que—,  eu — il  a rai- 
mu;  en — , qui  peut  douter—.) J;  pour  ou  àcel — , à 
I' — de;  pour  IVvècutiun  de  quoi  : à quel  — ? pour- 
quoi è à quelle  intention  ? * — »,  pi.  pur  lion  des  pro- 
priété», meuble», barde» ( — «mobilier»;  perdre , aous- 
| traire,  vendre  se» — »); — a civil», droit  désregniiule*. 
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a.  ' CW  r effet  de  f amour-propre  cT aimer  à Are 
aimé  ; c’est  reflet  t T nu  hou  cerne  d'aimer  ialnrr.  I 
; Vrs  maiimei  morales  eparses  et  sam  suite  feront  tou- 
jours plus  i F effet  sur  (t  ctritr.  K.  Harem.  » Les  effets 
publies  sont  le  thermomètre  de  l'opinion  politique,  et 
lui  servent  de  gages.  * Eu  l isant  trop  à 1 effet,  on  le 
manque,  j i L'art  de  se  faire  ->  aloir  remporte  souvent 
sur  ce  quon  vaut  en  effet.  [I  ixeuslterïi  . L’homme  est 
fait  pour  jouir  drs  effet»  sans  connaître  les  causes. 
(.aluni. 

tEsmiusivaii./.  / temps  où  les  feuilles  tombent . 
'action  de  déponiHcr  de  feuille»,  au 

Krnriu  «a , a.  -lé.  e,p.  dépouilk-r  de  feuille»  ; 
ùlcr  le»  feuille»  ( — des  ariire» , de»  rené»)  ; (»' — ),  r. 
prrs.  se  dit  de»  rimes,  etr.,  dont  lo  feuille»,  tempê- 
tais* t mu  brui.  ’ lie  . ou  Kflauer.  m 

Ermexca,  adj.  a g.  -car.  qui  produit  son  effet  ( re- 
nia, remède,  discours,  grec* — a); — , ». f vert® . *f- 
ficnrité  ( — de  la  grâce}.  Le  chemin  est  long  aree  1rs 
préceptes  s U est  court,  r Heure  ang  C rsrmpti.  Sont, 
bit.  Le  goût  public  est  le  seul  stimulant  etbeare  et  U 
seul  patron  utile,  fjtdjr  Morgan. 

ErricxcauasrT,  ado.  F. Jjsc  tenter, (agir. , travadlcT  — 
d’une  manière  effirare.  L’art  du  langage  est  celui  qm 
contribue  le  plus  efficacement  au  petjiotioanemanS  de 
r entendement  humain,  (•odiiin. 

ErrtcxcirA,  ».  f -tas.  efficace;  force,  vertu  poet 
produire  nu  effet  < prodigieuse — d'uu  rouède ; romp- 
ter  sur  I’ — des  priera).  Les  incrédules  métrés,  rn  i é- 
t, muant  de  la  ma/tiwse  ctsmluite  drs  crut  mots , mtsfS- 
naissent  /‘rRirarilé  de  le  re/igitm. 

Erru  iaïT.  e,  adj.  -riens,  ( rauaa  — ) qui  preatull 
ecrUili  effet. 

fEvribux.  e,  adj.  qui  appartient  à l'effigie. 

Krrmia , ».  f.  -gics.  ligure,  repréamtnimii  d'uu* 
permuue;*  image.  |>ortrait  (nmadrea» — ).  * relié  iW 
uuslaiUe , de  monnaie  où  OU  r— .{re n.) 

Krrioia»,  e.  n.  -gin.  v,p.  csoeuler  cnofligif- ("»m.l 
Evrtii,  ».  ni.  liugc  rHilé  rn  frange,  bondé  de 
frange,  * peliie  frange  en — . 
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Krmi  e , grand  <•(  mince  (taille,  visage,  flir- 
tai—); «mût,  délié,  Itirlui,  long.  * Ak*. 

Furii.ra , t.  a.  -lé.  e,p.  défaire  nu  tissu  (il  à fil  ' — 
nnr  é-toffé);  (»’ — ),  ».  prrs.  s’en  aller  pur  RK  * Eli-, 
n.  * — t.  de  perruquier,  dégarnir,  couper  eu  pointe. 

Erritjoqtitn , ».  a.  -que.  a.  p.  effiler  de  lit  soie  pour 
faire  de  In  ouate,  a.  v.  * Eiiloeher.  a.  Effilocher,  dé- 
faire fil  à fit.  AL. 

ErriLOQe**,  ».  f.  al.  joies  non  tours;  petitv  I>rin» 
sur  les  liiicrev,  h-  ruban, rtc.; soies  folle*, trca-faihle*. 
fErrn.DQL-nrn,  adj.  (cylindre  — ) pour  vffiloipicr,  t. 
de  napet.  ’-cheur.  al, 

Éniuai,».  / fils  ôtés  d*un  tissu , d’une  étoffe. <;.• 
c.  v.  * Éfi*.  a. 

Rrrrot.r.a . ».  it.  -lé.  *,/).  adj.  suit,  ôter  la  fiole,  la 
fane  des  blé*,  o.  a.  v.  'Elfainr.  a.  KB-.  n. 

ErrLASQLin  , r.  a.  rendre  maigre  ( — un  cbcval); 
-que.  e,  p.  adj.  subst.  ( plus  tuile,  famil.)  grand  — , 
lu  ■maie  grand  et  maigre;  * — , amincir,  t.  d'horloger. 

ErriECRAOE, ».  m.  action  d'effleurer  la  peau,  t.  de 
tanneur,  o.  c.  v.  *FJle-.  n. 

Em»nu , ».  n.  -ré.  e,p.  Perstringerr.  n’ctiletcr 
que  la  jupcrficie;  (Jfg.)  tourlier  légéreiueut  ( — la 
pean , un  sujet);  * ôter  la  llcur  des  plantes,  o.  t.  * fille-. 

Em.ax-*ia,r.  n.  -ri.e,  p.  tomber,  se  former,  être 
en  efflorescence,  t.  de  eliimie.  * Eflcu-.  a. 

Erruxauta , ».  m.  t.  de  parchemin,  peau  pour  ôter 
le  blanc,  t.  *E(le-.  a. 

tEmai-nuai,  ».  f taebe  sur  une  prau  effleurée. 

Errrnst.risci , s,  f.  -tia.  f.  de  ebunie;  enduit  sa- 
lin, M-mblaldc  à la  muisissure,  | au  matière  en  flo- 
con» qui  se  forme  sur  les  corps  qui  se  décomposent  à 
l'air;  | cette  formation;  état  d'un  corps  qui  s'en  euu- 
cre.  *1*110-.  ».  *élerurrs,  ébullitions,  | pustule*  | à 
la  peau;  a.  fleurai soo  d'une  piaule,  v. 

f EretoaiArtar,  v,adj.  qui  tombe  en  efflorescence , 
qui  s'en  courre  (corps — ). 

ErrLOTTta , ».  ».  se  séparer  d’une  flotte,  v.*  -oler. 

Firi.crarr , ».  f Effluvium.  rayon  d'électricité;  o. 
(—  électrique)  émanation  des  corpuscules,  t.  a. 
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Errurirr.  c , adj.  F.jffoeas.  (matière  — ) , l'émana  - 
lion  de»  corps, 

fErKT.xvn.si,  ».  m.  sans  pl.  évapurntion  de»  corpus- 
e«il«  d'un  corps.  ‘Effluve.  -set.  pi 
fEm.xjma,  ».  f.  avortement  du  fo-tu*  as  nul  trois 
moi»  ; écsuilements  d'une  fausse  couche. 

Erriianaeurar,  ».  m.  aeliori  de  creuser  profon- 
dément la  terre.  * Efo-.  a.  * (»««».) 

Earoiiuaaa,  e.  a.  Fffringere.  fouiller  et  remuer 
( — la  terre);  enfoncsT,  briser , rompre  ( — un  buffet, 
ntc.);vider  ( — une  volaille); -dré.c,/>.  *(étoffc — ée), 
trop  tirée,  t.  de  nuuiuf.  (s' — ),  ».  /sers.  * Efo-.  ». 

Epfoii  drilles,».  f, pi  Sorties.  ordure»,  |>»nie* gros- 
sières restées  au  fond  d’un  vase  nnrès  I clxilli I cuti  ou 
mie  infiiMon;  {., Kg. , irimiq.)’.  ' lîfo*.  a,  >,  La Jermen- 
tatioa  révolutionnaire  rejeta  f écume;  mais  les  effiin- 
drillcs  resterait;  il  fallut  renverser  Ir  nue  /mur  s'en 
débarrasser, 

Kaponraa  (s) , ».  n.  -ré.  e , p.  F.n'tti.  (de,  à),  em- 
ployer toutes  ses  forces  pour  faire  une  chose,  ue  pas 
les  ménager;  empioyer  toute  sou  iiulustrie  pour  une 
lîo  ; | tâcher  de  ; (*' — à courir)  ; * s’ — de 1 ; ».  per  s. 
réct/ir.  * Efu-.  (dirn.)  1 Les  larmes  qu’un  »Vlfcrrrc  de 
eachersont  les  plus  touchantes.  Ue  Mfcilhau. 

Eeroasaixa,  c.  n.sonrstrc,  sortir  de  terre,  v. 

Ekkiirt,  ».  m.  Conclus,  action  faite  en  s'efforçant  : 
| scs  effets,  emploi  de  toutes  ses  foires,  ses  facultés, 
les  moyens  (faildr,  sain, long — inutile; faire  un—, 
scs — ; — , force  asee  laquelle  uu  cor|«  mû,  une 
cause,  en  général,  tend  à produire  un  effet  ;ee  qu'on 
fait  avec  |>eine  (—  de  génie, — de  générosité , irait. ; 
I' — de  IV'liDemi),  | ouvrage  produit  en  s'elTorcmit;  «■ 
dit  du  ruqis,  {fig.)  de  l’esprit,  du  génie  ; * trop  forte 
extension  de*  muscles; — . force,  pesanteur,  poids 
(r — d'une  voûte.  I' — de  la  guerre),  a. * Éfort.  n.  *. 
A mesure  que  la  philosophie  fait  des progrès . la  sot- 
tise redouble  ses  efforts  pour  rétablir  l empira  îles  pré- 
jugés. Lady  Morgan.  Lnisroire  et  les  romans  ne  sont  que 
le  récit  des  efforts  de  F homme  pour  atteindre  au  bon- 
heur. 
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Erra Ar, Trois, ».  f.  -tnrn. rupture,  fracture  faite  par 
uti  voleur  pour  drroher,  I.  de  pral.  | volpravcr — ). 

+F.KKSAI»  , ».  f.  oiseau,  r™  wj;  Frcssoie  : espèce  de 
chouette. 

ErpaAïAXT.  e . adj.  Trrribilis.  (songe,  spectacle, 
ligure — ) qui  effraie1.  ’ Rfra-,  a.  (srn.)  ' lorsqu'on 
a banni  les  Tiers  dr  Son  ctrur,  la  mort  tl'a  plus  rien 
i/'ctfrnyant.  jOaensliertij.  L'ironie  est  effrayante  dam 
la  bourbe  iF un  scélérat  tout-puissant.  C'est  nnr  tilitn- 
lion  terrible  que  celte  ah,  ffl'tn  nnt  /dus  devant  soi  qu’un 
avenir  de  douleurs,  une  clfi'ni  ante  éternité  de  sn/qdievs 
possibles , on  ug  peut  se  réfugier  dans  le  pgtsé,  /nu- le 
souvenir  de  bonnes  rruvrrs. 

Erra  vTra , ».  «.  Terrere.  donner  de  la  fraveur  ; 
épouvanter 1 ( — par  mie  nouvelle);  (a* — ),  r-'pers. 
prendre  de  lu  frayeur,  s’étonner  (s' — do  tout;  rame 
s'effraie);  r.  irci/sr.  s' — mutuellement.  * efr-.  a.-yé. 
e,p.  t.  de  lilas  (cheval  rampant).  ■ La  liberté «'effraie 
qur  les  âmes  faibles  rt  corrompues. 

F.rraÉiti.  e,  adj.  Fffrenus.  [figé]  (lircuce, langue, 
ambition — ))Sans  retenti»;  (soldat,  peuple — )',sanv 
frein,  * L'homme  effréné  est  d'autant  plus  féroce  qu'il 
était  plus  malhcinvuje  ; il  se  venge  de  son  humiliation , 
de  ses  longues  misères. 

FreaéaraujT,  ndv.  sans  retenue,  t.  (inus.) a.  v. 

EtrapiseMSirr,».  1».  «Ineiiee  de  tout  frein,  /.'eflié 
net  ni -ut  d' une  populace  philosn/dtiste  ru  forme  un  trou- 
pt  nu  de  bêtes  Je  noces. 

Emma,  ».  a.  -té.  e,  n.  oser , épuiser  une  terre, 
t.  de  jardinier.  * Éfr-,  a.  (*' — ),  »,  pers.  al. 

F.u  aoi , s.m,  Trrrvr.  frayeur, trrreur.éjionvanle, 
* crainte  nu'léc  d’bnircur  (grand,  terriiilc — ronti- 
uuel;  tremlder,  pâlir,  mourir  d’ — lavoir  de  I’-  , 
plein , rempli  d' — ) < ; * Efr-.  a.  * Dieu  jiermit  à ht 
mort  d'interrompre  ses  lois  pour  /’rlTmi  Je  ta  te/re  et 
F exemple  des  rois.  Voltaire.  C'est  an  grand  ma!  et  tus 
terrible  despotisme  que  celui  qui  relit  inspirer  /"effroi 
à des  citoyens  paisibles.  Hailly,  Iss  superstition  et  le 
philosrphisme  sont  la  honte  et  F effroi  de  rhrmmité. 

Ect-os r».  e,  adj.  ».  tmpudens.  Effronté.  F.ffrons. 
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|>cr*otinc — } impudent , j cl  qui  n'a  honte  de  rien; 
lundi , qui  a de  I effronterie,  f littérnL  qui  lia  par  de 
Iront.  *.  buts.  * Kfro-.  (<rn.) 

KrnwnTi***T,  aile.  Impudentrr.  (regarder,  men- 
tir— ),  avec  effronterie,  impudeinniriit.  " Éfru-.  tt. 
( offrant,  K , privai. , front,  fat. 

Krrao-caaaia,*.  f Impiidrulia.  impudence,  j har- 
dinte  blâmable;  "mépris  publie  | de  l'honneur. 
|lxt  Hruyére], avorton av  la hardiesse  [Oxenstierii]. 
(avoir  de  I- — ,1' — : plein  d' — , avec — ).  • /. 'effron- 
terie philosophistr  triomphe  r/e  jn  lu-opie  turpitude , 
et  ta  public  dam  de»  confessions.)  i effronterie  sr 
/oint  tôt  ou  lard  à ta  déiirai-attau.  Iiifdîh.tIJ.  AV  con- 
fondit-on jros  la  franchi te  aire  /'effronterie,  tangue 
fou  dit  it  toute  une  nation  : Je  iras  f arbitraire , 
tout  /'arbitraire , rien  que  f arbitraire. 

Krraovxa,  v.  a.  voy.  l'ittucr. 

Krtaovv-.r.r,  adj.  s g.  Tenibilu.  (spectacle,  ser- 
inent— );  (Genre,  femme — ),  | éuouvaiilablc;  | qui 
ruisf  de  l'effroi;  trèvlaid;  excessif,  extrême,  prodi- 
gieux, étonnant  (laideur,  dépense , chose — . *{ trop 
usité),  o.  Kfro-,  a. 

Errnovvi)i.r.vixT,  ado.  d'uue  manière  effroyable, 

* vreuivc  (—laid;  dépenser — }. 

ErruiTii,  r.  n.  cueillir , amasser  les  fruits. 

Kmiun  , v.  a.  -me.  e,  p.  peindre , prononcer  lé- 
ÿtRnmt);  * rendre  vaporeux.  I.  de  peinture.  ai..  c. 

« . T.  * Élo-.  B. 

Ftmtor , t.  f.  -lia.  épanchement  ; * action  de  ré- 
pandre— de  rutur,  sise  et  sincère  démonstration 
de  confiai  lcr  et  d'amitié.  * — de  colère-  (De  Sitcy}.  — 
de  miséricordr.  f Amauklj.  — de  malignité.  [Nicole]. 

* Espace  occupe  |iar  l'eau  du  serstau , signe  d'astroo. 

* Éfn-.  *.  1 Ou  peut  pardonner  à la  dernière  effusion 
du  sang  humain,  lorsqu'il  en  résulte  une  paix  perju'- 
t n elle,  t'errand. 

Hroi.actsv,  s.  m.  verte  de  soiturc  pour  les  gros 
fur droits , les  tronc»  d'arbre»,  etc. 

t uvc.noi n.r . ».  / .ügagr-ipilciu.  pclulss  de  puils 
dit,.  Ir>  intestins  Je»  rnnmtault.  «.  v.  ai..  * Agagro- 
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Site.  Agro-.  a.  Æga-.  o.  [digos,  sauvage, pilot,  balle 
c laine,  gr. 

Éosimsxtou  Egaie- ,».  m.  gaieté.  H. 
br.  v t-  e , adj.  Æqualis.  pareil,  le  même,  semblable, 
«oit  en  nature,  soit  en  qualité  ou  ipiantilé  (ligues, 
aunuties , eondilions , personnes  égalés 1 ; poids , êtres 
égaux r);  uni , de  niveau  (chemin  — );  uniforme  (pas, 
fig.  style — );  (fig)  toujours  le  même  (caractère, 
ame,  ciprit,  humeur — ) 1 ; indifférent , (ex.  cela 
in  est — );  * tranquille  (iril— ).  [Conseille.]  — , pl. 
égaux , ».  m.  de  même  qualité  ou  condition  ».  (4 1’  — 
de] , ode.  autant  que,  aussi  bien  que.  > L'amitié  n ad- 
met que  des  égauv  ou  mut  tels.  P.Svrus.  » Jxs  santé  des 
femmes  est  trop  variable  polir  qu'elles  puissent  avoir 
fhumeta  égale.  [ 1 Les  hommes  sont  plus  indignés  tT une 
injustiee  île  leur s égaux , que  if  une  violente  de  leurs 
maîtres.  Tnvctiuhf.. 

fi.st.r.  f.  de  fauconnerie,  moucheté;  * ano- 
malie corrigée  ]W  des  équations. 

laïusisT , mie.  t junhihtrr.  (aimer,  estimer, 
traiter — ),  d’une  manière  égale;  autant*;  pareille- 
ment (il  e»t  — chéri  de  tous); — , ».  m.  égalisation; 

* distribution,  avant  partage,  aux  eo-héritiers  qui  ont 
inégalement  reçu  des  décédé»,  v.  ■ La  véritable  égalité 
des  cita)  eus  consiste  en  ce  quils  soient  tous  également 
soumit  aux  lois.  D'Alcmbert.  1rs  superslitiem  et  f im- 
piété sont  deux  écueils  également  dangereux.  Plu- 
tarque. 

Eoai.cn , t.  a.  -lé.  C ,/>.  Æquare.  rendre  égal, 

( /marre  et  fig. — les  lots,  le*  droit*);  rendre  uni 
( — hr  sol , une  allée);  être,  se  rendre  égal  i( — quel- 
qu'un en  mérite); — une  personne  à une  autte 1 , pré- 
tendre qu'elle  lui  est  égale  * ; (s- — ) r.pert.  (à)  s'as- 
similer . pré-tendre  être  égal  4.  " devenir  égal. 
[J.-J.  Mousseau.]  * (s" — ),  v.  prou,  être  égalé,  re- 
garde, traité  comme  é^al1 — , égaliser.  [ Lahnrpc.) 
r.  réciju.  ou  Égalir,  I.  d'arts.  ».  (syn.)  Le  crime  égale 
les  coupables,  l.ucain.  L'extrême  infortune  égale  les 
hommes.  ’ Gardez-vous  c/’égaler  h richesse  an  méritr, 
te  bcl-esprit  n la  raison.  | 1 fl  semble  qu'aimer  quel-  | 
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qu  im,  e est  f égaler  à soi.  La  bruyère.  'esprit  seul,  au 

bon  sens , ne-  pesa  être  égalé. 

É.ü.ieiTiuit , t.  f action  d'égaliser  les  lot». 

#«»t.t*Rk,  t.  a.  -sé.  e,  j>.  égaler  le  partage  (—  des 
l,st*)q  rendre  égal*  I * (*'  — ).  V-pcrt.  r.prvn . J. -.T  Houv 
seauu]  v.  récif»-.  » ( — les  conditions);  unir  ( — le  sol), 
(s' — ) . v.  prrs.  prun.  * Egaler.  (Laharpe.]  1 Ceux  qui 
prétendent  niveler  tt  égalisent  jamais.  Rurkr.  Lorsque 
la  mort  a égalisé  les  fortunes , une  pompe  fiuiibre  ne 
devrait plus  les  différencier.  Montesquieu. 1 1.rsamauli 
et  1rs  complices , de  quelque  rang  quils  soient,  a'égali- 
si-'.it  entre  eus. 

f KcALisctaxs,  ».  f.  pl.  poudre  séparée  des  pe- 
lotons. 

Ej.*i.iré ,».  f Æqualitas.  conformité  ( — des  êtres; 
— de  conditions , d opinions , d'idées)  ; | uniformité 
( — d'humeur,  de  caractère,  de  style;  | rapport  de 
‘houes  égales;  parité;  * droits  égaux  , ] simplicité  ré- 
ciproque dans  les  manières , le  ton  (heureuse , douer, 
aimable  — constante,  — soutenue,  visre  dans  une  jor- 
faite — ; établir  1" — , observes- 1" — ).  * premiwr  par- 
tie de  l'équité.  [Montaigne.] — politique,  heureux  équi- 
libré qui  rend  tuus  les  citoyens  soumis  aux  lots, 
égalemcut  intéressés  à les  observer  *.  [Montesquieu.] 
* ou  équation  (=),  sigtte  d algèbre  qui  exprime  l'éga- 
lité, ht  réduction  (fl-f-a— n=«.»  Tous  1rs  devoirs  de 
f homme  social  envers  ses  concitoyens  sont  fondés  sur 
te  fait  et  le  principe  île  f égalité  naturelle.  llnohci 
Le  tyslime  de  f égalité  absolue  conduirait  à une  ab- 
solue misère . Pour  tous  ceux  qui  voudraient  et  ne pets- 
vent  être  tes  premiers , il  n'y  a de  ressource  que  f éga- 
lité. /.'égalité  est  le  beau  idéal  du  corps  social.  /» 
jdii/asapnisme  promit  /" égalité  de  fait , et  ta  donna 
dans  te  commun  esclavage.  Sotre  éphémère  et  brutale 
égalité  fut  te  triomphe,  de  la  canaille  et  f avilissement 
des  honnêtes  gens,  /.'égalité  des  plaisirs  supplée  i celte 
des  conditions.  \ Ixc  sentiment  de  /‘égalité  primitive  des 
hommes  est  le  même  que  celui  de  la  justice,  l-'ergusaon. 
Il  n‘y  a qu  'une  tarte  tf  égalité  qui  dépende  de  f homme  : 
c'est  celle  des  vertus.  Ile  Malshcrbcs. 
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W.  w.Lfin , s.  f.  pl.  mouchetures  blanches  sur  le 
«lot  d'un  oiseau,  o.  v. 

Én.vRti,  »,  m.  Katio.  considération,  cimjtisjsectiun; 
marques  d’estime;  | respect,  déférence,  attention  ; 
observation  des  bienséances  ; ménagement»  accordés 
par  la  géniérosité,  J la  crainte,  les  passions;  | (avoir 
— à;  avoir  de  grands — s pour...,  lunnmc  sans  — s, 
rempli  d"  — s);  autir  — , considérer;  (avoir — au 
mérite,  aux  lenktt,  à l'ancienneté,  à la  faiblesse)  ' , 
eu  — , ayant  — ».  * Kgard,  ».  m.  Maître-Égards  (si), 
par  corruption  de  Maîtres  et  Gardes  drapiers;  pièce 
êgardée;  pièce  d'étoile  approuvée  par  eu*. — , tri- 
Imnal  à Malte  pour  les  chevaliers,  (a  cet—),  ode. 
sous  ce  rapport.  (A  1'  — •),  ado.  pour  ce  qui  concerne, 
regarde’;  par  proportion,  par  comparaison,  (rpn.) 
« f .t  science  des  égards  est  celle  de  la  /rolifesse.  Scu- 
ch  ri.  /.e  philnsoplusmc  méconnaît  If  s égards,  à moins 
que  son  intérêt  on  ta  vanité  ne  Ut  lui  prescrive, 
/.a  vieillesse  instruite , vertueuse  et  dance  commande 
les  égards.  | l.es  égards  tout  moins  tujcii  nue  les  ter- 
vices  U trouver  des  ingrats.  Moncrif.  Il  ne  faut  pas  se 
voir  trop  saucent  j et  trop  intimement  | pour  cotiser - 
ver  Us  egard»  réciproques.  Gmt»  in.  * Iss  propreté  cil 
à r.  gard  du  corps  ee  qu'est  ta  décence  dans  Us  moeurs. 

fràiaan».  c,arÿ.(strap,  étude — ) visité , marqué par 
les  inspeelmr*  nu  égards. 

hr<**»M»*r,».ar.  écart  de  sou  chemin  parméprise; 
'( poét .)  [Racine,  Lahaq>e.|  (inusité.  , (Vroflroi.j  (fig.) 
erreurs;/!/,  désordres , dérèglements.  — d’espri t , uliè- 
nal  iou  d'esprit.— «le  es  pur , amour  déraisonnable  (long, 
frequent — ). 

Ko  tara , ».  a.  -ré.  e,  p.'  détourner  du  droit  che- 
min: fourvoyer;  (yf^.)jeter  dans  l'eiTetir;  écarter  des 
prîuri|>cs , des  régie*  (l'erreur , ht  prospérité , la  flat- 
terie , t'ignornuee  nous  égarent)  ; perdre  pour  le  i«o 
mrut  ( — des  papiers)  : (t‘ — ),  r . /sers.  Deerrare.  se 
fourvoyer  * ; (Jtg-)  errer , se  tromper  : a’  — , danv  la 
morale  1 , ou  «luos  la  foi);  se  porter  rà  et  ü,  s'éloi- 
gner du  sujet  que  l'on  traite.  (»' — «bu»  ses  pensées, 
te»  discours , Se»  opinions,  se»  scnhmcnli).  * v.pron. 
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être  égaré  (les  feuilles  délai  lues  s'égarent),  v.  récipr  ï. 
■ Le  crime  semhte  excusable , lorsjn'an  y est  porte  par 
un  eirur  égaré.  » Consultez  les  rieitlanls  ; Us  apprirent 
à leurs  de fiens , la  route  de  la  rie,  et  vous  em/tétbe- 
rantde  Vous  «•garer,  j */.  «me  ta  plus  pitre  peut  s ’éga- 
rer dans  la  route  même  du  tien , st  ta  raison  ne  la 
guide.  J. -J.  Rousseau.  4 Les  amants  s'égarent  sur  la 
route  du  bonheur.  (nmphilmb) 

Ko* noté,  e,  i.  m.  blessé au  garni,  I.  «le  manège. o. 

* Égarotté.  V. 

Rouvrira  (a1) , ».  prou,  (inus.)  se  réjouir,  a. 
ÉoiTtn , c.  a.  -ye.  e, p.  llilarare.  réjouir,  rendre 
gai  ( — la  vue,  la  conversation , tru  malade,  l'esprit, 
la  matière,  le  sujet):  ( — un  hàtimrnt,  un  tableau), 
le  rendre  plus  librofi^lus  agréable,  plus  gai;  élrran- 
cher  ( — un  arbre  trop  touflii);  (s’ — ),  v.  /vrs.  — au* 
dépens  de  tpirlipi'un,  en  plaisanter:  * se  distraire  (il 
faut  vous  — );  (fasnil.)  v.pron.  être  égavé  (l'esprit  s'é- 
gaie par  le*  bons  mots;  le  rieur  s’égaie  par  la  bien- 
faisance). * ( — du  linge),  var.  Aig-.  «.  et  Aiguayer. 
a.  ’ — , exciter,  [«le  R et/.] 
fto** , adj,  f.  .Egcum  mare.  (m«‘r — ),  l'Archipel, 
ffa.rnrn , ».  f pï mullusqm's  acéphales. 
fKotavr» , s.  f,  «hanson  du  lever  des  nouvelles  ma- 
riées en  Grèce,  t.  d antiq. 

) roisoi.». , ».  m.  vv y.  Égoliolc. 

•j-Éniiott  , ».  «t.  elirvrier  gree. 

Ruine,  ».  f cEgîs.  bourliet'  ou  cuirasse  de  l’allas, 
couverte  de  la  pesu  d Amallhéo.  ,t/i lit.  (fig.)  iliTcnu' ; 
ce  nui  met  à couvert  (du  péril,  etc.);  (être  I'  — de 
quelqu'un, lui  servir  d' — )-(digis,  prou  de  chèvre,  gr. 
f Éotvor* , ».  f plante  gtaminév. 

Kotuirs , ».  m.  ulcère  au  grand  angle  de  l'cril.  o.  v. 

* /Kgilop».  Égy 

fRo  tannin  , ».  a — ili.  e,  p.  extirper  une  glande. 
iAusms,  s.  m,  Cyuoabaios.  rosier  sauvage. 
Éoi.vTrtjta , ».  f Âquilrgia.  fleur  de  l'églantier;  * 
| prix  des  jeux  floraux  a Toulouse;  pierre  dure  comme 
' le  marbre , et  sonore,  a. 

| ÉuutTts , ».  m.  poisson  de  mer.  wr.  Aigrefin. 
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Koi.is»  , ».  f.  KccUita.  l'assemblée  ils'*  fidèles  (T— 
catholique  ' ; fies  eltréliciis  ; leur  t«-uqde  (lielle,  grande 

sombre,  triste,  paroissiale,  métropolitaine);  hoir 
clergé  (homme,  rem  d’  — );  * assemblée  «le  dm  tiens; 
assemblsVt  «les  fidèles  gouvernée  par  de  légitimes  pas. 
testr»;  charnue  «le  ses  parties  ( — catholique,  aposto- 
lique, romaine,  gallirans',  prolestante,  universelle, 
primitive — );  l'état  du  clergé  dévoué  au  service  ili- 
\in.  (Ebliatéû,  j’asveinble.  gr.  ‘ l es  siée/es  de  la  g/oii  i 
de  f église  fur  eut  les  siècles  où  ses  ministres  n’ étaient 
que  la  Mas  ure  dit  monde.  Massillon.  /.'église  est  une 
véritable  république , dont  le  chef  est  smtmis  à si  s 
déiôions.  J En  quelque pas  s que  t ans  fassiez  la  g uern -, 
tri  gens  tr  église,  tes  femmes,  tes  enfants , | les  vieil- 
lartls,  | le  pnuere  peuple  ne  sont  pas  rus  ennemis. 
Hugues  cl  in. 

Fot.no v»,  ».  f -ga.  point-  rhainjisTre; * dialogue 
de  bergorv.  * Rclo-.  k.(F.Uogé,  choix,  gr. 

•fl'/iosoL* , s.  m.  sacrifice  d'une  chèvre  a t 'vlalr,  etc. 
* l-gi-.  ( Aigus , do  cliévrc,  boté , coup.  gr. 

Euoosn,  v.  a.  -gé.  c , p.  t.  de  tauncur,  oler  les 
urcilies , la  queue  de  la  pr.au, 

Koonnst,  ».  f.  scie  à main.  o.  v. 

Énonça , r.  n.  parler  trop  de  soi;  ’ ne  s'occuper 
que  de  soi. 

K/.i.i-m»,  ».  m.  amour-propre  qui  rapporte  tout  à 
soi,  fait  trop  parler  de  *m;  * opinion  de  philo -npllr» 
qui  peuvent  que  l’on  n'a  de  n-rliliidriptr  celSe  de  sa 
propre  evUtrm «■ , etr.;  * qui  pertm  i qu«:  l'homme 
rapporte  tout  h lui,  u'existe  «pie  |K>ur  loi  seul,  aux 
dépens  des  autres,  vor.  l’Iiilosopliisme  * — idolâtrie 
de  soi- mémo  : prend  le  /dur.  1 ; * sacrifier  de*  autres 
à soi.  ( Kacretclle  aine.)  (F.gd , irusi.  gr.  > Tous  tes 
maux  de  In  France  ont  pour  cause  /'égoïsme  des  corps 
et  des  partis.  ) La  folie  n'est  souvent  qu'un  égoïsme 
impétueux.  M*d.  de  Staël.  Quand  linfortiuu  est  gi 
ne  raie  lions  un pays , /'égoïsme  est  uarvrr  sel.  /.‘/gui  une 
politique  offense  tous  1rs  partit  parce  qu'il  séjour  de 
tous.  * Une  révolution , ses  cames  et  ses  suites , ne 
sont  qu'un  long  combat  c/'cgoisuiv». 
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fc.ocsrr , ».  m.  >|  ni  a le  siir  eu  l'opinion  tir  I c- 
500111c;  | «|iii  ne  s'occupe . ne  parle  «pie  4c  soi,  bit 
■III  dieu  de  lui-iiièmr  cl  lui  sacrifie  tout  «.  * — , a dj. 
■te.  (auic,  sriiUuu-ut,  omii1,  conduite,  vie.»  — — , 
pl.  l'srrhmiicTis  outré',  a.  (,»•».} 1 L t-gm-tr  a tu»  neur 
<lant  la  trie.  Ourbpirfuij  ta  destinée  punit  drus  égoïste» 
en  1rs  liant  tua  à l'autre.  | La  Jaiblesse  rit  égout  r; 
tir  r.imptri  pat  sur  | son  j assistante.  I)e  le»  il. 
* I.'Aoaimr  de  la  nature  est  le  plus  égoïste  Je  tous  ; 
celui  Je  ta  traie  religion  t est  le  moins.  l.ors/ue  le 
ciel  veut  jmair  tuir  nation , J met  à sa  te  te  us  reorsta. 
La  femme  égoïste  est  un  monstre  ; lu  nature  ne  l’avait 
faite  que  /tour  autrui. 

fÉr.m.n..i« , s.  f phnive  dictée  par  l’ûgouase.  [Salni 
tbier.]  (F go,  moi,  logos,  discours.  gr.) 
tEnoaoaoca,  s.  m,  cargur  particulière  mu  huniers. 
I.  île  marine. 

Luuar.iH , v.  a.  -gé.  e,  p.  Jugulart.  couper  U 
purge;  tuer,  nuiwcrcr,  fig.  miner  quelqu'un,  lui 
porter  un  préjudice  considérable!  | le  diffamer;  nui- 
çmmor  ; t.  de  corroycur , él  imi  ner  junpi  ati  s il. 

Éooautia,  a.  m.  assassin.  c.  ' > Les  larmes  sont 
sj  mpatliii/urmenl  contagieuses  ; ne  tous  y fiez  pas  : 
on  a un  pleurer  Jet  egorgrnrs. 

li* .omu.1»,  r.  i».  -Fê.  e.  p.  (tic.)  égorger,  tuer; 
(»’  — , '»•-  pron.  tes  Eure  mal  nu  gosier  en  criant  ; elum- 
1er  beaucoup  et  feii-lMaL  fep, 
fÉnoTUMt,  s.  m.  Iwiiitiulu  blâmable  de  | kir  Ut  de 
toi,  | Port -rut n 1,1 

f Éoqtutx , s.  v g.  «pii  * la  ridicule  liai ûtude  de  |«r 
1er  uin  cesse  de  toi.  [Port-Royal.] 
tt-'sioiormaa,  s.  J .et csasso  par  laquelle  l’eau  te 
perd  ilnn  les  mines.  * -geoir,  s.  m.  au 

houé-r,#. m.  rbote,éruule<iieiit, euuduite  de, eaux, 
de  la  pluie,  des  iinuiuui  lires;  cloaque;  ■ * Stdlteidium. 
table,  lux  au , planche  (mur  Elire  égoutter;  liipieur 
égouttée,  t de  uietier»;  ardoises,  tuile»  qui  débordent 
du  toit;  (Jig.)  plaie,  raulère,  ulcère  outerl;  cille 
corroinpiie;  putie  d’une  tille  où  te  rendent  les  gcus 
4c  mauvaise  sic  (ht  capitale*  sont  les — s des  empires  j» 
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* Égouttoir. 1 Je  trouvas  une  couronne  dans  un  egoüt, 
yen  dtsù  les  ordures , et  me  lu  mis  sur  ta  tête.  ISuo- 
îuporte. 

ÙyOLTTtH , ».  n.  a.  -lé.  e , p.  StiUare.  faire  écouler 
l'eau,  etr.  goutte  à goutte  (faire,  laisser,  mettre  — 
du  fromage)  ; ’ dretter  les  chapeaux  tout  chauds  ; a. 
v.prvn.  ’ Égouler.  R. 

Ki.ourroii» , i.  jh.  ais,  j treillis,  ustensiles , | hou 

(tour  faire  égoutter.  Cl.  c.  a.  * -uto%  a.  * conduit  pour 
’êeouKmeut  des  eaux,  ou  ÉgoilL  a. 
fÉnotTTtas*.  s.  f.  pl.  deriuéres  gouttes  qui  tnm- 
licut  de  ce  qnVm  fait  égoutter.  * [Jig. , ( Iront* /.)  der- 
nier Ouvrage,  reste  des  ouvrages  publiés.  [La  Harpe.] 
fÉoatmoxia,  r.  ci.  écrire  mal,  barbouiller;  dé- 
chirer; égratigner;  écorcher.  A 

Éottnu,  r.  a.  -pc.  c,  oter  la  grappe  du 
mi  'in.  * -aper.  détacher  le  raisin  de  U grappe,  t.  X. 
flùiaarroc  a,  l.a.  outil  pour  égrappa  le  raisin  ; lavoir 
pour  séparer  le  talde  de  la  mine. 

Buumml,  >'■  a.  entamer,  ihéhirer  un  {Mm  la 
peau,|  la  superficie; d«Vou|ier,  t.  d’art,  et  métiers,  j 
-gué. c,p.  L d’arts  (gravure — ),duut  les  Irailvn'cuit 
ui  liatdicssc  ni  uollcté,  | dure  et  rumine  barbée, 
raturée  avec  les  ongles,  etc.;  * — , peindre  à 
frescpie,  ru  applicpiaiit , sur  un  fond  noir,  du  blanc 
que  t ou  euleveâ U plnccclct  ombre*.  a.  *(s* — ) v.ptrs. 
MUtaniatn.  -se,  s.  qui  égratigur.  a.  r. 
Ruaariuxoïa , s.  m.  fer  à découpe  r le  salin. 
knRA-noxcaa,  s.  f.  légère  blessure  faite  en  égra- 
tignant j on  uou,  sa  marque  (faire  une  légère — ). 
On  parle  Je  ses  défauts  pour  faire  briller  ses  vertus , 
comme  on  montre  une  égrnlignure  pour  faire  admirer 
tes  bagues.  „ On  ne  ferait  /sas  une  égral  ignore  à son 
ami  ; et , sans  scrupule  , on  le  blesse  en  heurtant  ses 
opinions  et  ses  sentiments,. 
tÉun»xes.u>xx«»,  ».  a -n i.tt.p.  lever  un  arbre  ru 
motte , oter  la  terre  engagée  cotre  ses  racines.  * -ont  r. 
a.  (gravier. 

+É>.a*»uia,  s.  m.  outil  de  paumîer  pour  percer, 
f tuas  u,  s.  f lilcl  de  pêche , jagude. 
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ÉnasX*,*. / ferremeut  pour  empêcher  l’écart  des 

pièces  assemblées. 

-J-huarjtr.  e,  n dj.  oiseau  arriiutumé  à fa  graine. 

Faiaixàx.  adj.  f.  étofTe  qui  n’est  pa»  emballée.  ». 

. Éi.mxin , ».  «j.  -né.  e,  p.  faire  sortir  le  grain  de 
l’épi , la  graine  de  la  capsule,  etc.  ; détacher  kx  grains 
de  la  grappe  ( — du  blé,  du  millet.}  (*’ — ),  v.pers. 
recipr.  pron,  et  Égraiuer.  *. 

Euaxxmaa,  t.  f.  cage  pour  accoutumer  un  oiseau 
à fa  graine,  ci.  v.  * Égrai-.  v. 

Éi.aiLi.saD.  e,  r.  adj.  fumil.)  vif,  gaillard , éveillé 
(esprit,  humeur,  | p< rvume — 4 * ».  ni. 

EuaiLLoa , j.  m.  grille  pour  empêcher  le  poisson 
de  sortir  d’uu  étang,  o.  c.  r. 

-J-Ki.aisj.iV.  f.  |H>ijdie  dcdiamauL  voy.  Ècri-. 

Kciaivaa,  ».  a.  -sé.  c,/).  oter  les  parties  lu-utca  du 
diamant  avec  l’égiiséc  ou  eu  frottant. 

Éoaituca,  ».  m.  boite  puin'  c griser  les  diamants,  eu 
recevoir  la  poudre,  o.  v.  su  |]-coér. 

Éoaiotoia , s.  m.  Kaslida.  instriunrnl  pourbir.r 
le  sel,  pour  égruger,  écraser;  ’ banc  pour  peigner  le 
chanvre.  |j  -jôêrr. 

Éciai-naa,  ».  a.  -gé.  c,  p.  Friurv.  casser,  briser, 
pulvériser  dam  l’ègrugeoir.  ’ (» — ) v.  pron, 

KuatuiCm , s.  f jiailics  séparées  eu  égrngcanL  r. 
* -«cure.  n.  o.  v. 

KuciL'tâ. e, ».  qui ilitdrs grossièretés. v . a. * («nu.}  a. 

tliuuitT.isu.jrT,  ».  m.  altération  à la  bouche  ch* 

pièces  d'artillerie. 

Éncctun , ».  a.  causer  le  haut  du  goulot,  du  boni 
d'mi  vase;  (s' — ).  ».  pers.  (fig.  pop.)  s’égosiller; 
s'user  au  goulot,  à l'ouverture.  * -lé.  e,  p.  ajÿ.(p»l , 
«anuu  — y 

Èujiu.ms,  ».  a.  -lé-,  e , p.  a*  v.  ’ voy.  Aig*.  e. 

ffiariium  ou  Aig-.  ».  J.  pièce  pour  rrnfoirrr 
un  uasisx';  meuii  cordage.  ||  éguilelé. 

tloiximea.  r.  tgi-. 

•j-Éoxi'riAC,  ».  jb.  ou;nrnt  dctrrùf. 

Éoxmox, -tir,  ».  J'.gy/Hini.  d Egsntc;  * f -ne, 
bohémien,  vagabond,  a.  * étoUèdopsul,  4c  fleuret  de 
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bille,  îxt  premii ri  Égyptiens  n'atloraienl  dm, s Us 
animaux  que  leur  Jurme  Jigtu-aticc  dis  objets  célestes, 
tirs  éléments.  Hntehesnii. 

En’  interjection tir surprise1  et  d'admiration.  Eltru! 
’ Dr  comhen  tir  jeunes  femmes  ne  put-on  pas  dire  : 
Eh  quoi  t c'est  ta  Mademoiselle ui louer , si  moi/este  I 
Éhaxchk.  c,  utij.  débauche;  à luuches  étroites 
(cheval  — ) 

Ejiebub  , ».  -l>f.  c , p.  sarcler  nu  champ. 

Eaoîirr.  c,  adj.  débouté;  sans  pudeur  (ûucr.) ; ’ 
personne — e),  déshonoré,  couvert  de  boute,  o.  * 
{inusité.) 

Éuoi rua , v.  a.  -pè.  e , p.  cciuicr.  * -pper.  v. 
fF.iiSMABta,  s.  f.  -ta.  plante  graminée. 

Etein  s,  j.  n.  pi.  munies  hérétiques  qui  «doraient 
Dira  en  dansant.  ' Hei  . s. 

fEiocK,  i,  m.  canard  à duvet,  oie  à duvet.  oiseau 
du  Nord,  qui  fournit  tédreduo.  ror.  ce  unit. 
•{•Filât  , s.  m.  tribu  guerrière,  errante , de  Pn-w 

Eisrrésris,  s.  f.  pu  fêles  à Athènes,  v.  * lors  de 
rentrée  en  charge  des  uiptltiU.(£ncin«,  (entrer.”;-. 
-fEiutCGL'i.  rot'.  Aisioguc. 

Ejacula teuh  , s.  m.  muscle  pour  l'éjaculation,  o.  v. 
( t-Jiticr.  gr. 

Kjaculatiou,  s.  f.  émission  j (d'uu  fluide,  du 
pollen)  avec  force  ; (Jigé)  prièvv;  fervente,  passionner, 
a enter. 

Ej  icccATOiaa,  s.adj.m.  (conduits — ) des  vésicules 

séminales,  o.  c.  v. 

ffdAKAAH , v.  a.  oter  la  rote  de  la  feuille  du  tabac. 
-j-Êi  taiiSK,  r.a.  ôter  les  poils  jarruitx  de»  peaux.. 

Ljuisos,  j.  f.  expulsion  ; esaisiatiun.  v.  * Déjection. 

Éjoi ta,  1-.  o.  (ri.)  'iéjuuir;  v.  (*’ — ),  r.  fiers, 
Moncrif,  St.-Simon. 

Éjocissascx,  s.  f.  joie.  v. 

Éuu».»r:iia,j.  f.  ElaboratUi.  action  de  préparer, 
d'achever,  de  pcrfi-clioniMT  ( — dis  sues,  du  tbjle, 
etc.);  son  effet , L de  plu»,  a,  e.  v.  a. 

Ei.aborkb,  r.  «.  -lé.  e,/».  a.  v.  Elahorart.  I.  de 
médecine,  préparer  gradtiHtcmcul , pcrlccliouncr  lus 
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surs  : sr  dit  des  opérations  de  b nature;  («' — ),  r. 
prrs.  sr  dit  du  sang,  îles  humeurs , du  ch) le  qui  sc 
tonnent. 

tisHiii.  e.  adj. p.  dVlitltauivr  (insu.)  travaillé; 
ci.  (/ami/.)  : artUtcuieut  — ).  * (peu  usit. , grotrsq.) 

Éi  KAi.auiuis , s.  f pl.  t Jiali  f , olivier  de  ISohéme. 
\F.laiagnot,  voisin  de  l'olivier,  ridos , forai  e.  gr. 

Elaoaoe,  s.  m.  action  d'élaguer . son  pt-odiut.  v.v. 

l' lao cru , r.  a.  -gué.  c,  p.  /ntrrnutarr.  chranrlier, 
édaiivir  ( — un  arbre' , Jîg.  un  vent),  (on.)  (s’ — ) 
v.pron.  E/turre,  «vlairrir.  On  élague  des  arbre/  pour 
1rs  faire  monter  ; de  meme  il  Jaitt  retranclu  r lotis  le* 
mtrrét,  pris  dr  la  terre  pour  s'élever  à de  gnuules 
pensées.  De  Lévis. 

Ki.At.ti ri  a , s.  m.  qui  élague,  a.  v. 

Fiais  , s.  m.  Arachnide,  araignée  rouge, 

h. la  ut  h , r.  a -si.  c ,p.  t.  de  uicinn.  b . 
fHuituaiM»  , s.  J -tio.  anal) sc  des  eaux  miné- 
rales. 

Et.  au  , s.  m.  dh  is.  ipiailriipcile  du  Non! . plus  fort 
que  le  cerf;  — , mouvement  viibil  avec  cffcMt  ; | »r- 
lion  de  s'rlanrer,  t.  milit.  | (grand,  subit — ; avoir 
de  l’  — ) ; (Jig.)  unni veiueut  de  laine.  * Elan» , s.  ni. 
pl.  sauts.  B.  A- 

ÉtiHcé.  c,  adj.  effilé ; rourant  (nerf — );  eflbnqué 
cheval  — ) ; arbre. — ),  tres-haut  et  tuinre  ; (personne 
— e) , qui  a la  tuille  trop  effiler;  * — .s.  m.  t.  de  nier, 
roupie  dévoyé  de  rasant. 

Kuarmar,j.  m.  impression  d'une  doiileui'  su- 
bite et  passagère  ; mouvement  affectueux  cl  subit,  l. 
île  dévot,  .causer,  sentir,  éprouver  de  grands  — s); 
* longueur  du  vaisseau  excédant  celle  de  la  quille,  il 

Eunzt,  | r.  ».  -cé.  e . ».  produire , éprouver  des 
élancements  | le  doigt  tu  étaucr) ; * — , r.  a.  -ré.  e , 
p.  (Jig.)  Uuccr  (ri.)  1 ; (s‘ — ),  v.ners.  Jrrtirre.  se  je- 
ter en  avant  (s‘  — an  travers  des  flots,  des  bataillons, 
sur  des  Isan-uneUi's'  ; sc  laitrrr  avec  iinptUnosité  (*' — 
dehors,  sur,  sers  quebpt'uu);  * je  dit  absof. J ; pren- 
dre le  large , t.  de  mer.  n.  l.a  • rainlt , /r  désir  et 
/'espérant e nous  via  iccut  vers  l'avenir.  Montaigne. 
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i l.a  dévotion,  comme  Imites  les  passions  , s'il  une 
en  vain  vers  le  bonheur;  il  n'y  a que  /a  piété  qui 
/'atteigne,  if  homme  aeide  de  gloire  s ’i  I.IIIIA-  *;  la  sur- 
face du  firme  dr  l'éternité , brille  un  moment . itt 
faisant  quelque  huit  et  disparaît  à jamais.  1 L'amri- 
tieuse  s l iant  r en  ax-ant;  il  regarde  toujours  où  il 
vent  aller , et  jamais  d'oit  il  est  venu. 
f Elacki  , s.  m.  cerf,  ( Elaplm. . gr. 
l'unit  vai.ils , s.  f,  pl.  ftHes  de  Diane  à Athènes, 
* où  l'on  offrait  un  cerf  ou  ou  gâteau  eu  forme  de 
rv-rf.  v.  * -bnlies.  (Etaphos,  mf , Aci/ii,  je  trappe. gr. 

fÉt-Ai-iian,  /.  m.  pl.  ccdéoptérei  très-agile» , car- 
uamiers.  ( Elaphrat , agile . gr. 

Kl  AHO.-a  , r.  ».  ».  gi.  r , p.  OiUsttsrr.  rendre  pbii 
large  ( — nu  habit , nu  parc  ; sr  dit  au  figé)  * : ( figé) 
mcttjc  hors  de  prison , * au  large . t.  de  manège  ; a. 
élrndrc( — *cs  quartiers , t.  milit.);  ($* — ) , r. part. 
devenir  plus  large;  (figé)  «'étendre  * (s' — ) r. pron. 
‘Ers  s ois,  par  leurs  eimso/oliotis  maladroites , élar- 
gisseul  1rs  lUssurcs  du  rieur. 

K.laroiasi  «lai , s.  m.  dmplifieatio.  aiigiueiilation 
de  largeur;  j artiou  dsi  rendre  plus  large;  j (figé)  uo«e 
eu  libntè  (ortlointer  1* — ; obtenir  om  — ).  (.«’».)• 
Kishuim'h,  s.  f largeur  ajoutée  à un  habit , ete. 
Eutncnii  J.  f Hrniaus.  ipiulité  de  ce  qui  a du 
ronnrt , | de  ce  qui  est  sdavliipie 1 ; | propre  te  qui 
rend  élastique  un  corps.  ( éUastrs , «pii  pousse,  g. 
' La  renommée  est  comme  un  ressort  qui  nous  tir  s* 
et  mats  alatisse , et  péril  sou  élasticité  par  le  repus. 

Elastique  , adj.  a g.  -titHs.  «pti  a du  ressort , qui 
le  pmduil;  qui  te  iuumc,  réagit  après  la  pression 
(<orp* 1 , force,  vertu  — a);  et  s.  f. — (eourlic — ), 
qui  (orme  mie  bine  Je  n-csutl,  I.  de  matném.  * s.  ut. 
t.  de  méwnîq.  (mettre  uu  — ) * Le  cou  de  l'homme  est 
élastique , M ou  tard  sa  tête  touchée  sr  rt  lree.  I.*  s 
tiens  qui  nous  attachent  à drs  objets  r/téris  sont  élasti- 
que», plus  nous  nous  éloignons , plus  iis  nom  rr tirent. 
fliuirostilic,  s.  f.  -ma.  niante. 

Il  a tou  , s.  f.  étoffe  de»  lmb»  demie  et  eotmi.  a. 
fÉLAriiu*  f j.  f.  • tint» ■ pbutei  de  U tnouvecie. 
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Ht  iT»a  ir«,» . m.  suède  csmrotnhrr  sauvage;*:.  * con- 
romlirc  sntnagc.  v.  * -tcrr.  ( Elannri , je  pousse.  gr. 
-fÉLAT*»o»iTi*,  ».  m.  instrument  pour  mesurer  la 
condens.itiun  île  l'air  soit»  le  rècipicot.  roi . Eprouvette 
( dater , agitateur,  mitron,  utmtirr.  gr, 

f.tvri**,  i.  f.  | Velvote,  piaule  aquatique,  poly- 
p> taie,  rosacée. 

-fÉiavi.  e.atlj.  a g.  (poil — ) mollasse  et  blafard  en 
couleur;  marque  la  foiiilewe. 

Et  an:r , a.  m.  drap  fabriqué  a Elbeuf.  a.  Grog. 
•fEh.nos» , i.  f.  -sis.  uh-ération  ; ulcère, 
•j-ktiaosn,  i.  m.  arbrisseau,  voy.  Elira-. 
-fEi.rir.Koma»,  t.  m.  pl.  voy.  Eloca-. 
f K.i.»  iTujct , adj.  d'Elée. 

h'urtic».  ;trirc,».  -for  qui  élit,  | eu  a le  droit. 

Étecrtr.  -ivr , adj.  qui  se  fait  par  élection  (roi, 
| ,ipe  — t)  j (royaume — ) , où  le  rot  est  électif. 

F.Ltr.TioK,  s.  f.  -tio.  | action  d élire  (un  domicile); 
concourt  de  MilTragc*;  ( choit  | d une  pertonne  | Cnit 
pir  plusieurs  pour  une  fonction  publique  flaire  une — )i; 
tribuual  pour  les  aides  rt  inqxits;  ton  ressort;  pays 
d‘  — , soumis  à un  ii.'endant;  * p*-  s,  pl.  aniit  dsoi- 
»is.  {«.);  * — , t.  de  nnthéiit.  manier»  de  prendre  de» 
noutbret,  drt  quantités  données,  tant  avoir  égard  à 
leur  plan;  sasrs  d’ — , le»  prislettinét.  ■ Les  anciens 
ou  Romains  nr  rrconnaissairnlfjour  hommes  librrs,  que 
têtus  qui  pouvaient]  •articiper  aux  élections.  [Sisuoudi.  ] 
•f  Èl«  i TtKiTr , j.  f.  qualité  de  la  persuuuc  êlceÜTP. 
fLnrrelelle  jr.J 

Elu  tou  al.  e,  tulj.  (corps,  college  — ) de»  deç- 
teurs;  de  li  lcctctir. 

Ei  r ri  os  at  . s.  m.  diguilé,  qualité  d'électeur;  tou 
territoire. 

-fÉLsCTai,  s.  m.  or  lilaue  des  Ondes. 
tEi*crai':nj«a,i.»i.  système  de  l'éleclririté.  [Anttre 
littéraire.] 

Hi.ïCTaicrri,  s.  f.  -tas.  propriété  d'attraction  nu 
dcré]>iilsiou , | sympathie,  aiilipalltie  | îles  eorpt  fret 
té»;  * fluide, feu  fluide,  cx]um»il  et  trw-orlif, quoique 
pretque  toujours  invisible , qui  ic  manifeste  surtout 
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par  le  frottement , le  rontari  ; fnmve  la  foudre.  ' (E/e li- 
tron , ambre  jaune,  gr.  > JT  existe  un  magnétisme  ou 
bien  une  électricité  t/'amour  qui  se  communique  fuir 
le  seul  contact  du  bout  des  doigts.  Galiani. 

F.i-aentiQOi,  adj.  a g.  -triais,  (corps,  tertu — »), 
de  l'électricité,  (fig.)  /.o  liberté  est  électrique. 

F.i.tr-ra  haili  , adj.  ae.qui  [icut  être  électrisé.  e.  o.  V. 

ELCi-raitATton  , s.  y action,  manière  d'électriser, 
c.  v.b  ||  -ti. 

ÉLteiaitia,  v.  a..-sé.  e,  p.  déselopper,  eoimnii- 
uiqurr  la  faculté  électrique;  * {Jig.)  animer,  enibun- 
tucr( — 1rs  aines,  les  esprits,  let  murs).(s‘ — ),  r.pnm. 

ki.irraoMrrne,».  m.  machine  pour  mesurer  l'élcc- 
tririté.  ».  ( — , ntetron , mesure,  gr. 

•f  kitcruo- x irnoMÎTa  t,  j.  m,  inst ruinent  qui  indique 
les  plus  petites  quantités  d'électricité. 
•fkj-acraoMirrenn , s.  m.  appareil  pour  faire  déve- 
lopner  par  le  mutuel  l'électricité  des  corps, 
mnain,  t.  m.  matière  électrique;  soleil. 

kt-tcTniirHoa»,*.  m.  instrument  chargé  d*  matières 
électrique»,  cl  qui  les  eouscne.  v.  il.  ( — ,pbénj,  je 
porte,  gr.  j|forr.' 

f Éi.n-raosctir» , ».  m iustroinrut  (tour  connaître  l'é- 
leclririlé  de  l'air. 

fEi.tc-rausi , ».  m.  mélange  naturel  ou  artificiel  d'or 
rt  d’argent.  ( Ektégéin , choisir,  gr.  voy.  Electre.  | 
-tromé. 

Ki.srrruxx,  ».  m Ecligma.  opiat  cxciilrut,  fait 
d'iusivdient  choisis;  eonfertioii  médicale,  mullc.  * — 
a,  pl.  substances  eu  poudre  incorporées  avec  du  miel, 
du  sirop , etr. 

Èi.rc.\i»Mi.KT , m/r.  -gantrrjrrrin,  parler— )avre 
élégance.  * -gameiil.  n. 

Ki.»  isAKct , ».  f.  | rboit  de  mol»  et  de  tours  qui 
reudeiit  le  langage  poli,  facile  et  plein  de  grâce;  I 
chois , politesse  du  langage  (froide  — exquise; — af- 
fcrtée,  eoatnioe;  «voir  de  E — ; être  pim  d'- — ); 
goût  lin  cl  d dirai  dan»  le»  aria;  | recbenlir,  grue» 
et  uni  dose  dans  la  parure,  dam  lé»  manières;  | — de 
la  taille,  sa  grâce  et  sa  noblesse;  * résultat  île  la  jtis- 
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Icwe  et  de  l'agrément;  [Voltaire.]  * simplicité  et  faci- 
lité (d'une  opération' , t.  do  matbém.  a.  proportion 

agréable,  (syn.) 

ÉLàuairr.  c,  adj.  -gans.  choisi;  poli  (mot,  tour, 
expression  — a);  qui  a de  l’clégsin-r  (.discours,  au- 
teur— a);  (taille  — e),  qui  a de  la  grâce  et  de  La  isu 
blesse;  | t.  de  imlhétu.  aiinple  et  faille  (solution,  de- 
monttralinii  — »).  — , ».  m.  * et  / [lersonnc  recher- 
chée dans  son  air,  son  tou,  etc.' 

liiiaugea,  adj.  a g.  (vers,  poète;  fig.  voix — ), 
qui  appartient  à t élégie. 

ki.roia,  ».  / -gin.  poème  tendre,  triste,  | exprime 
la  "douleur,  les  regret»  | ( — plaintive;  froide — );  * 
uunic  pour  les  flûtes.  ».  (F./égos,  complainte,  gr. 

tuaimau-al)  ».  m,  qui  fait  | ou  a fait  | des  élé- 
gie». ».  V.  o.  (— , grapfiô,  l'écria-  gr. 

k.Ltui* , t.  a.  -gi.  c , p.  t.  de  meuuU.;  a.  * dimi- 
nuer, rendra  plus  mince,  plu»  léger;  * pousser  diss 
moulures  ru  oiuemeut»  saillants  et  former  de»  champs 
(Lait»  le  même  bois.  ». 

Éti  mut,  j.  m.  -tum.  corps  simple  qui  composi- 
tes mixtes  ■;  (fig.)  | chose,  | lieu,  compagnie,  de. 
nui  pbiit  le  plus  (être  dans  sou  — ).  — *,/>/.  priueipt, 
d'un  art,  d'une  scienre;  prinripes , parties  le*  puis 
simples  des  corps;  mlsrlr»  principaux  delà  théorie 
d'une  planète,  s.  ' or  et  forgent  sont  comme  un  cin- 
quième élément.  Celui  qui  s'est  emparé  de  Fisaagina- 
tioa  des  hommes  en  leur  offrant  Ir  paradis  trrrrstre  , 
tes  ferait  battre  contre  les  élément».  | Les  passion 
sont  comme  Us  éléments,  de  bons  serviteurs,  mais  de 
très-mauvais  martres.  Morrice. 

ÉitMXKTMfit,  adj.  1 g.  (corps,  qualités,  partie» 
— es),  qui  appartient  à l'élênieut,  le  constitue;  qui 
contient  les  éléments  (ouvra gr  — ). 

Éliallxtiri»,  adj.  t.  "qui  donne  h*»  élément».  a. 

E'.t.» ui,».  m.  résine  d'Aiuériqnr.  o.  y.  * Gomme  — . 

ÉLUtCBTiqça,  adj.  a g.  * qui  tomlm  eu  rxmtro- 
icnc;  théologiMrholastiqoe.  a.  ' -cti-.H.  (Elrgchéia , 
je  convaincs,  gr. 

l'.i.rsiirmiiiirs , ».  f.  pl.  fêtes  grecques-  v.  voy.  la 
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myth.  ( Hélénai , panier  de  jonc*  Mer»,  je  pot  le.  gr. 

fÉLiuniu,  s.  m.  baume  huileux , épais,  doux, 
■l'un  arbre  d'Asie,  évacuant.  (Élaioa,  laide,  meli, 
mie),  gr. 

Ij.iosiCfHAav»  , s.  m.  huile  ciset. licite  du  sucre. 
».  o.  * ou  Oléo*-.  n.  (— , saicar,  sucre,  gr.  ou  Oleum. 
latin. 

■fKi.rorar , s.  m.  poisson  du  genre  du  gobie. 

Eieriixxi,  t.m.  -plias.  le  plus  grand,  le  plus  gras 
j et  le  plus  intelligent  i des  quadrupède* , qui  a une 
trompe,  des  défenses  ai  voire;  * sorte  de  papier;  or- 
dre militaire  danois,  a.  — do  mer,  Morse  ou  Vache 
marine. 

Ki.rrmxTivsis,  t.  f lèpre  qui  rùlc  la  peau  connue 
celle  d'u n èlè|diarit.  if -lâti-. 

Éi.innrris.  c , adj.  (liste — ) de  lois  romaines  «tir 
des  tahles  d’ivoire;  c.  v.  * — e,r.  f.  (Ii'itc  phcliicieuue. 
* — ,atlj.  de  l'éléphant.  n. 

ÉtérasKTiqt  * , adj.  a g.  qui  a rapport  à l'élé- 
phant; ‘infecté  de  lepre.  ». 

■frxérHss-rorr,  t.  m.  -put.  plante  Qosctilcusc. 

^Ér  rriusTocnao*,  adj.  t.  a g.  (peuple —)  qui 
mange  des  éléphants. 

-f-ÉumvTTCsia , j.  f.  |ialniier  dn  Pérou. 

hetenss,  i.  m.  plante.  * Kleiili.is.  o. 

ÉLicTaéaiti,  r.  f.  pl.  fêles  de  Jupiter-Libérateur; 
v.  * pruteeteurde  la  liberté  des  esclaves  aflrtuichis.  voy. 
la  mythol.  {Elcuthcros , libre,  gr. 
■fÉctirraiaaorsis,  adj.  f.  pl.  (fleurs — ) dont  l'o- 
vaire libre  u'adbèrc  pas  au  cabre;  Voppfpi  de  «y  mpby- 
togyne.  ( — ,guné,  fniime.  gr. 

f|si.ti;Tnraii»i»sr,  s.  adj.  ■>  g.  amant  passionné  de 
la  liberté.  [Diderot]. 

-f-ÉnsoTKéanroni  s,  t.  tn.  pl.  poissons  osseux  & na- 
geoires inférieures  libres.  ( — ,podos , pied.  gr. 

-J-ÉLEimiéaoFosu.s,  t.  nt.pl.  poissons  cartilagineux, 
à branchies  couvertes  d'opercule*  aux  membranes. 
( — ,pôma,  couvercle,  gr. 

Éi-*vxtio«,  t.  f • tio . çvluusîeinent;  artion  d’éle- 
ver , «es  effets , | situation  élevée  (d'un  être)  • | (grande, 
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prodigieuse — ; donner  de  1’ — à une  tour.^y.  i son 
style,  à ses  pensées);  représentation  de  la  face  d'un 
édifiée,  t.  darchil.;  artion  d'élever (l'Iiostic,  la  voix); 
hdhtcur  du  pôle  sur  l'horiritn;  * — , I.  de  musique; 
mouvement  en  élcsant  la  mis  , la  main  sur  la  cordc; 
motet  citante  à l'élévation  de  l'hostie;  (fig.)  eonstitu- 
tion  en  dignité;  poste  éminent  ; artiuu  de  s'élever;  * 
état , situation,  place  de  ce  qui  est  élevé. — de  style, 
sa  sublimité,  ta  noblesse.  — d'esprit,  d'un  esprit  su- 
blime et  capable  des  plus  granités  choses  ( — de  lame  ’, 
dam  l'aine,  les  sentiments,  l’esprit,  le  génie).  — de 
voix , passage  à un  ton  plus  élevé.  — , grandeur,  élan , 
mous  raient  affectueux  de  l'amc  vers  Dieu;  prière* qui 
l'excitent;  grandeur  de  courage,  noblesse  de  senti- 
im*nls.  1 lu i trie  tourne  à une  élévation  à Id.jhvltr  on 
nu  pas  accoutumé  ses  yeux.  De  Bouaïd.  3 /.'élévation 
de  t amc  la  soustrait  <i  tous  les  esclavages. 

fÉinivxToint,  t.  m.  instrument  de  chirurgien  pour 
rdeser  les  os  du  crâne  enfoncés. 

Ki.ivt  ,s.a g.  Disiÿ>o/its.(l>oa, mauvais  — ),  disciple 
d'un  niaitre  | dans  les  arts  ; celui  qu’on  a instruit , | 
que  l'on  imtruiL  *cre.  ».  [syn.) 
té«.i  vr sir st,  »,  ni.  élévation,  [ Vrnauld]. 

lùr.tvcn,  r.  a,  bausM-r;  mettre,  porter,  rendre, 
faire  monter  plus  liaut  {prvpr.  et  Jtg.);  construire, 
bùtir , dresser,  ériger;  nourrir  dès  l rufauce  jusqu'à 
l'adolescenrc  ( — des  animaux, des  plantes);  (fig.)  | 
procui'er t'élév alion ’ ; | iustniirc, donner  rribiratiou  J; 
-vé.  e,  p.  * et  ad),  haut,  éminent,  qui  a de  l'éléva- 
tion , en  général (édiDcc,  arbre,  cime,  etc.  fig.  aine, 
emploi,  sentiments,  etc. — »)  *;  * qui  a reçu  detedu- 
raUnii  ; fonné]à  ta  politesse  3.  (»' — ), v.pers.  accuser; 
porter  témoignage;  se  porter  roulrc quelqu'un  oa  ce 
qu'il  propose;  J former  élévation  ;]j  s'enorgucilÜr  ; | 
se  porter  plus  haut6;  commcnrer  a souiller  (le  sent, 
U tempête  Celèrent)  1 ; survenir  (une  querelle  s ciera);  ' 
se  décurer  (»' — contrc);nailre,commenccr;  | «e  haus- 
ser, se  porter  de  bas  en  haut;  | {figé,  monter  en  di- 
gnité, prendre  son  vol,  {fig.)  Un  style  plus  relevé; 
avoir  des  pensées  sublimes  (le  génie  %' élève)  ; r.  pron. 
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être , devoir , pouvoir  être  élevé- , t.  d'arts , de  métiers , 

».  récipr.  > la  religion  élève  l'homme,  le  matérialis- 
me jJulosaphistr  le  rabaisse.  j Le  thnps  renverse  tout 
ce  1/tl‘il  élevé.  [Max.  gr.]  » Les  grandes  occupations 
élèvent  et  soutiennent  r ame.  Vauvenargiies.  i Kleser 
un  jeune  homme , c'est  accorder  eu  lui  iareflesiort  gui- 
dée par  la  morale,  mrc  le  sentiment.  | Ce  qui  élève 
t esprit  devrait  aussi  toujours  élever  t ame.  l'uuteuiile. 
•I  Quelque  élevé  que  volts  puissiez  être,  ta  toi  est  au- 
dessus  de  vous.  Max.gr.  * Mous  ne  pouvons  nous  élever 
à ta  vérité,  que  jtar  la  bienfaisance  1 1 la  vérité.  Py  iha- 
gore,  La  cour  est  une  compagnie  de  mendiants  lien 
élevés  et  tien  têtus.  ** L ambitieux  relève  sur  tes 
corps  de  ses  victimes.  ~ lorsque  Came  i Vicie  vers 
Dieu  par  la  prière , ce  mouvement  la  ranime. , alors 
même  que  le  Ciel  ne  l'écouterait  pas.  Celui  qui  n 'a  de 
mobile  que  C intérêt,  ne  s élève  pas  au-dessus  des  ani- 
maux.' 

f ini:»»,  s.  f.  Tubcrculum.  | sorte  de  pustule,  | 
bubc;  fumions  sur  la  peau. 

Ëi.icraosnt: , adj.  (membrane — ) des  testicules.* 
ou  Klytrtùdc.  a. 

Ëlioer,  ».  a.  -dé.  o.  p.  -dere.  faire  une  élision; 
(a’ — ),  r.  pers.  a.  v.  souffrir  l’élision,  e r.  s 'il  pour  si  il. 
ÿ.Lioiair.rrà , r.  f capacité  d étre  élu. 

Êi.ioinu,  adj.  a g-,  qui  peut  être  élu , choisi. 
r.MMi  a , ».  a.  -nié.  c,  p.  purger  et  rétablir  un  oi- 
seau qui  sort  de  la  mue;  u.  v.  (»' — ),  ».  pers.  s’user 
par  l’usage.  ».  o. (habit— é). 

( f.i  i umATioir , r.  f.  action  d’éliminer;  opération 
d'algèbre  par  laquelle  nu  trouve  plusieurs  inconnues 
par  une  seule.  (J? , exrltruf./nne/i , seuil,  lot. 

Ëi-ikixis  , r.  a.  -né.  f.,p.  -r*.  («tas.)  mettre  dehors 
(un  imporlun);  chasser,  expulser,  L lie  praliq.  ».  v. 
faire  réliminalion  algébrique-  *(»' — ),  r. pron. 
Ki.iaot'i , r.  m.  t.  de  nier,  corde  à n i-ud  eoidant 
sir  soulever;  g.  v.  * fronde  sans  bourse;  pl.  papil- 
i*.  c. 

f Ixtnoett,  r.  a.  -gué.e ,p.  mettre  les  élingue*, 
f.ci.sotxi  , s.  m.  piété  qui  arrête  le  cabotai!,  o.  v. 
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Éull,  1'.  a.  -lu.  e,  p.  Eligere.  choisir,  marquer; 
prendre  pir  préfé^enre  ( — cfnolsjti'mi),  le  umumrr  k 
une  dignité,  elr.  par  Wlftjiçe».  — sa  sépulture,  m 
dnlgwr  l'endroit.  — domicile,  assigner  un  lien  mi 
iloivrnl  é«ro  signifiés  lesartns,  i.  de  pmtiq.  > La plus 
grande  difficulté  pcut-êtrérn  politique , de  il  de  faire 
é'lire  digtkinent  an  peuple  Ses  tepHse'itaitts.  Sismondi. 

l?i.isi.srr.r,  t.  qui  élit.  n.. 

Élisickt  , t.  f -sio.  snjipividon  (Tune  Ici  ire  ( c’rst 
pour  cr  est).  Qu'H  s’ofj'mr  Iwmmrs  yui  n ont  pat  f au- 
dace d'être  tâche  t!  s'ils  nr  fuient,  cest  qu'ils  n'iuent. 

t.t.m,s.  f.  Pelrcliu.  [ chois;  | ro  qu'il  v n de 
mPilIrur,  d'excellent,  île  plus  digne  d'étre  cliorèl  dans 
son  entre  (I* — dp  U nulmue,  dp  l'armée,  des  livres, 
des  étoiles).  Les  brllrsdettrcs  et  tes  bentsx-arts  peuvent 
■vous  placer  dam  f élite  de  ta  nation. 
fKiir*»,  r.  o.  jim uliv  lr  meilleur. fri) 
■j-Ki.j\*Tios,  ».  f action  de  faire  bouillir  h-ntimriit. 

Éutin,».  m.  liqueur  spirititeiL'c, extraite  de  sub- 
stance» ; teiuliire;  quintessence;  extrait;  «.virait  de» 
liqueurs,  des  subits  tires  (excellent,  piérienx — de 
longue  vie);  * (fig. , fasnil.)  re  qu  il  v a de  meilleur 
ilans  un  ouvrage,  etp  ».  minet  ijtiiirtAiseiire.  su  [dl- 
lishir.  arabe. 

Élixivatio.-v,  I.  ni  t.de  chimie.  v.  vor.  I-iniviat-. 
fÉi-rz** , e.  a.  -è.  v.p.  lizer,  tirer  un  drap  en  large 
par  se»  lisière». 

f El*  isanairret m.  machine  pour  mesurer  In 
(orrr  d'attraction,  de  mutation,  des  secousses  des 
tremblements  de  terre. {EU  J,  j'attire,  métrvit.  œe- 
sitre.  gr. 

Elit,/'/.  Elles , pronom  prrsonnrl  à la  troisième 
personne , relatif  fin.  Ilia.  Plie,  [elle  dit;  rites  vont  ; 

> partnil:  rite,  qui  se  croit  si 
sage,  varépousrr;durt-e//rj,r//eili.iV)'.  ’.dijfi.)  1 Sou- 
vent r 'espérance  ejt  un  mal  ; tant  elle , le  repas  naîtrait 
de  la  nécessité  de  se  résigner. 

Fj.i  um.i.  i,  m.  Ilrlleh.tntm.  plante  médicinale.  * et 
JUile-.  a. — Blanc  au  ▼étttrum,  violent  purgatif, 
pour  ta  folie.  — noir,  pied-de- qrifon,  k fleur  sorte, 
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rosacée, à raone  purgative,  itmmtaloire,  bon  pour 
l'apoplexie,  In  galle . le  fnrein.  ». 

Ef.i.KconDtr . s.  f.  Srrnpias.  plante  orchidée  à feuil- 
les d'rllrhore,  fleur  nnomnle. 

Eu.é»u*in*.  «,  eulj.  préparé  *se«  l'cllctiore.  O.  v, 
fEtxvnonisis*,  s.  or.  -mm.  Irailrmetil  par  l'ellébore. 

ElLirst,  r.  / -rit.  suppression  <run  mot  donsiltie 
phrase;  In  Saiiil-Jenn.  /unir  la  li'te  de  Saint- Jean; 
' s ient-il  ? oui  ! pour  il  vient);  * courbe  ovale  formée  par 
b rmipe  oblique  d'un  cône,  L de  géom.  et  d'borlo». 
{Lél  I lit,  je  mnlrjoe. gr. 

fEt-Lirsoïo* , s.  m.  solide  formé  par  In  rév  uhitioii 
d’une  ellipse  autour  de  l'uti  de  ses  axev.  * IJliptuidr. 
( — , eidos , forme,  gr. 

fEu.nmcrri , s.  t fraeliou  qui  exprime  les  rapports 
des  dilférruirs  de  l’axe  d'une  cflipse,  à vm  grand  eu 
petit  axe.  * forme  roustituante  de  l'tillijw. 

E-t  t imijr * , adj  v r.  qui  tient  de  I ellipse  (locu- 
tion, figure,  langue — ) , (espaee  — ■),  rmioide.  ' 
fF.Li.re* , r.  f.  -sia.  plante  bairipnn. 

Klm*  (feu  Suint),  ».  m.  flammes  électrique»  à In 
surfarc  des  eau* , sur  le»  mâts,  prudaul  la  tenijH'le. 
*cr.  Feu. 

Éloi  nra  , r.  a.  -rhé.  c,  p.  ébranler  re  qui  tient 
par  les  raone»;  détacher,  enlever  de  dessus,  t.  de 
ttiét.(W.)  «s.  c,  ( — un  arbre,  un  vase,  un  put  du  fondé 

Èloi  i.vios  , ».  f.-tio.  | langage  ;|  manière  de  s’ex- 
primer. J choix  et  arrangement  drs  mots; * diction, 
si  s le.  n.  ‘partie  de  la  rhétorique,  qui  traite  du  choix 
et  de  rnmmgmicnt  des  mots  (Mie — nette, élégante, 
noble,  souple,  faible,  cnnfuse);  * caractère  du  dis- 
cours. flVAkinbcrt].  bjkj 
f Élodi».  i.  ru.pt.  coléoptères  des  arbres  aquatique*. 
'.  Uclos,  marais,  gr. 

f Élu  ors,  ».  f.  lierre  continue  phtridc.  ‘et  Hélode. 
la  Suctlc. 

Éloc.»  , a.  m.  -gium.  discourt  k la  louange  (d’un 
être , d'une  action;  ; louange , psitégs  rique  (bel , plat , 
grand,  pompeux,  outré,  magnifique,  mérité,  funè- 
bre; faire  I' — )<,{Etdogtin , louer,  gr.  (syn.)  « Vaf- 
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fection  du  fou  ou  tlu  méchant  est  met  injure  ; an  huint 
est  un  éloge.  iVr  peu  porter  de  ses  amis  avec  éblgv . 
c'est  nr  pas  faire  le  urn.  C r qu'il  f a de  plus  s, dote 
dans  tes  éloges , c’est  Ut  certitude  qu'ils  ont  fait  plaisir 
a celui  i/ui  tes  donne  franchement.  | Va  é luge  hhrt  est 
phn  flatteur.  Max.  lut.  Ou  finit  par  croire  ans  doges 
qur  fou  achète  on  </ne  fan  se  J ait. 
fÉiaoixa , ».  a.  -gié.  e,  p.  faire  l'éloge  de — (rér.; 
[Voltaire]. 

Émois»*,  s.m.  anteiir- d'éloges,  [lebani], («ratny. 
|Eontenai].  ».  V.  Vu  sfogiste  s r/forre  de  ressusciter 
1rs  morts  ; mais , lorsqu'on  1rs  approche,  à f examen  , 
on  reconnaît  qu'ils  sont  Sien  morts, 

F.iniGitanraT.  s.  m.  Dittantta,  action  délorgner. 
de  s’éloigner,  scs  effets,  | étal,  situation  . place  île 
l'être  éloigné;  | (être,  sc  tenir,  tenir  dans  I' — ) ' i{fig.) 
iiniipnüiie.’aversisui  (avoir  de I vloigncment  pour  un 
être),  désir  de  s'en  éloigner;  absem-c  ( — de  sa  |»»tne. 
etr.  triste, doiil.mri-ux — );  retraite;  distance  de  («nps 
ou  de  lieu;  | lointain  (un  voit  dans  I' — une  tour,  un 
lorber;  grand — immense);  | dernier  plan  d'un  Lr 
liteau , I d'imo  perspective,  * négligence , oubli  (du 
,dc 


Dieu , do  scs  devoirs).  * -tu  physique 
ral,  nous  ne  jugeons  jamais  tien  des  objets  places  dans 
éVIoigncmeut.  'Vu  mot,  un  geste,  un  regard , un  rien 
nous  inspire  de  /Ytoiguraicnt  ; un  rien  nous  eap- 
prvehe. 

F.LOiussa  , r.  a.  Remoerre.  (de),  ceartrr  ( — un 
être)  d'un  iiutre;  retarder,  dillrrer  ( — b put*,  le 
bonheur'  ; olMMrt  (fig.  — les  cu  urs);  (s' — ),  r.pm.  ■ 
prou,  s'absenter;  manquer  A («on  devoir);  avoir  de 
lu  réjiugiinme;  paraitiv  éloigoc,  t.  d'arts,  "s'érarter, 

être  loin  df »;  -gué'-  e,  p.  ‘adj.  qui  art  loin,  au 

loin,  dam  le  lointain  (contrée,  lim .fig.  psmsée, dé- 
sir— t;  être — , fami/.  n'avoir  pas  Cidre,  ta  volonté), 
(rrn.)  * En  affaire  comme  en  amour,  la  plainte  vient 
lé*  un  fat  et  le  bruit  aient  d'un  sot  t fhonnete  homme 
trompé  ê‘i  loigne  et  ne  dit  mot.  ...  s Si  ton  connaissait 
tout  le  charme  de  ta  sertu,  on  ne  t'en  éloignerait  que 
par  démence.  De  Krxiix. 
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+t?i.otx«,». f.  (fi.)  éclair.  [Montaigne.'!  * -b*. 

».  f.  (d'une  planète),  dilîrrcnrr  en- 
tre le  lieu  du  soleil  et  relui  d’une  planète  rue  de  la 
terre;  «opération  ; o.  v.  c.  * l.  d'anatomie,  a. 

Énonce*,  ».  a.  -gé.  e , p.  -gare.  t.  de  mer,  aller, 
se  mettre  de  long  en  long,  à roté  de.  o.  c.  v. 

Knoe* , ».  m.  poisson  en  fer  de  lance , osseux , ah- 
dominat,  stagnante. 

iburaoni,  ».  m.  /il,  -rus.  coléoptère».  {Hélas, 
marais  .phéromai,  je  suis  porté,  gr. 

Ét-oni  iHMiaT , nde.  OnUorii.  (parler,  écrire, 
s'exprimer  — ),  .ne*  éloquence  ; * arec  de  lelo- 
i|nenec , de  l'art  oratoire.  Parlrr  à [impôt  saut  miras 
pur  parler  éloquemment  ; Graciait.  on  parte  éloquem- 
ment en  parlant  à propos. 

Éwornct , s.  f -tin.  art,  | talent  | de  bien  dire. 
Je  persuader , d'émouvoir , | de  toucher , de  con- 
vaincre ; | art  de  communiquer  | de  faire  connaître 
| le  «entimeiit  dont  on  cal  pénétré  » ; [ D’Alembert,] 
liaiaon  de»  idée»  qui  intéressent.  [ IV*  Leyre.  j ex- 
press»! m juste  d’un  sentiment  vrai.  [ La  llarpr.  J * art 
de  maîtriser  le»  esprits  et  Ica  ctrstr»  par  la  parole. 
| Labrojèrr.  ] art  de  bien  dire  ce  qu'ü  faut  , lemt  ce 
qu'il  faut , et  rien  que  ee  qu'il  faut.  [Larorhefouranld.J 
solide  et  forte  rai*on  arciuntnodée  au  gu  lit  et  au  sens 
généra]  de»  homme».  [ l'ellison.  1 art  de  manier  les 
esprits,  i Platon.  ] art  d'exciter  de»  sensations.  [ Trn- 
blel.  ] vérité  mise  en  action  par  le  sentiment.  [ Ma<l. 
de  H.  v.  1. 1 art  de  faire  adopter  un  avis,  un  senti- 
meut  ; langage  du  sentiment,  de  ce  qui  l’excite,  l'a- 
nime » ; art  «le  retirer  de  la  tête  et  dn  eietir  d'une 
personne  des  opinions  et  des  sentimrnts  pour  v en 
substituer  d'autres  t ; ( brillante,  noble . faible , vive , 
liante,  mile,  sage  — entraînante,  victorieuse;  irré- 
sistible, foudroyante  — sublime;  — oratoire,  natu 
reHe,  muette,  de.  avoir  de  f — ; être  plein  d’ — ; * 
— île»  yeux,  du  «wir;  du  sentiment , dn  geste , du 
regard,  dn  silence,  de  l'action,  des  actions); 'ce 
qui  frappe,  émeut , ixiuvaine,  attire, fixe  I .UIrotion», 

1 Im  larmes  sont  f éloquence  sia  femmes.  ,,  /.e  mat- 
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brr  animé  par  T art  a de  t éloquence.  /.'éliKiuencc 
militaire  se  résumé  en  un  mot.  * Le  ti/enee  et  la  rata* 
grue  sont  T cloqiicnrc  de  la  pudeur  offensée , de  la  ir- 
rité trahie , de  la  conscience  coupable.  | t Toute  élo- 
quence le  d'de  à eetle  de  T or.  Max.  bit.  //éloquence 
des  paroles  est  plus  commune  [lie  relie  des  actions. 

ÉLOQirrnT.  c,  ad/,  -roc.  (personne,  geste — )';di- 
sert;  plein  d’expression;  | oc  foire  (discours , plain- 
tes, (figé)  larnn-s;  silence,  * argent  — )•  ||  -tau.  • H 
e<t  impossible  d être  éloquent  avec  un  esprit  fmu. 
D’Escherny. 

fÉioTraontTsc,  s.m.  instrument  pour  mesurer  la 
roiMlensaliun  sou»  U machine  piicuiiuitiqnc. 

Éi.r,  s.  m.  prédestiné  à la  gluiic  éternelle,  lepiil.) 
à un  avantage,  en  gêstérah  ; officier  de  l'élection,  -e. 
s.  f sa  femme,  e..— » ad/.  Etes  tus.  choisi.  «.  c.  > Le 
petit  nombre  est  toujosirs  celui  des  élus.  [Voltaire]. 
C'rttr  qui  travaillent  au*  progrès  de  la  raison  sont  les 
élus  de  Dieu.  Prov.  and). 

Km  id»t;o» , s.  f.  explication,  écblîrcissement. 
fÉi.vciDE* , ».  a.  éclaircir;  rendre  bridant , rendre 
manifeste,  'Inéide. 

+És.s;rti®»sTir.  -ve,  adj. qui  faillies  élucubrations, 
y est  propre  (génie — \ |Ponque‘illc]. 

Éi.t.fX  snsTio» , s.  f tio.  ousrage  d'érudition  lait 
à force  de  veilles  et  de  travail. 

É.ttnen , »•.  a.  de.  r,p. Eludent,  rendre  vain, sans 
effet;  éviter  avec  adresse  ■ , ( — l'artifice,  les  dilbcnl- 
tés);  s’échapper  — , ’ Iromprr  qiiclipi'un.  *(s' — ) , r. 
pmn.  devoir,  pouvoir  être  élude  ’.  ' U est  plut  crimi- 
nel (é’étuder  la  toi  y ne  de  la  oiolcr.  Sent.  rntn.  /.  'opi- 
nion , après  aveir  élndc  Tatüaritc,  a fini  par  la  raimir.  j 
IV*  Yanxcelles.  » Toute  loi  manifestement  injuste  doit 
s’éluder  : la  première  des  lais  est  T équité. 
f Élu  no*  iqci  , s.  f.  peinture  nuise  fait  sous  et  à Ira 
vers  l'eau , avec  des  couleurs  à I bulle,  I * sur  du  taf- 
fetas fixé  dans  un  verre  convexe.  (Etahm,  huile, 
hndor , cnn.fr. 

j-Kf.vi*  i v no» , s.  f.  -tio.  action  de  trame  <*r,  dt- 
canl-ttiou.  ; Eiuù , je  transvase,  gr. 
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-Ki.vmx  , s.  m.  -mus.  plante  graminée.  *Èlyncc. 
(E/uiî,  je  rouvre,  gr. 

Élyssx , s.  m.  séjour  des  héros,  des  hommes  ver- 
tueux , etc.  après  leur  mort , t.  de  my  tbol.  ( figé)  lien 
de  délire»  '.  (/.no,  je  délivre,  gr.  ' /.c  seul  as)  le , Tu- 
nique Élv  sée  sur  la  terre  est  une  bonne  bibliothèque  : 
là,  tous  les  grands  hommes,  tout  f univers  i-otu  ap- 
paraît /mur  cous  instruire  et  vous  distraire. 

Éi.vsrs,  ».  m.  Étysien.  -aéea.  (champ  — ) , adj.  -sium . 
l'Elysée; pl.  Champs-Elysées , belle  pixintcmade  (à  l'a- 
ris) i»v.  Élis-  *\fig.)  lieu,  «•jour  délicieux.  • Les 
1 payent  u'ont  fuit  couler  te  finira  d * Oubli  que  dans 
les  champs  élyséens.  [Mnd.  Neelvrrj. 

fËiirii,  ».  m.  étui,  aile  solide  supérieure,  de  l'in- 
»cc|e  j coléoptère | qui  en  a quatre,  et  qui  rouvre 
l'aile  mince.  (E/u/roa , gpinr.gr. 

fÉ.i.vniocài.x,  ».  f hernie  du  vagin,  ( — , Hélé,  tu- 
meur. gr. 

jF.iv  t uni  or , s.  f adj.  nu  vaginale  ((unique — ), 
gaine,  enveloppe  de»  testicules.  * -lyct-.  ( — , eùtos  . 
forme,  grec. 

JÉ.tTTaorxéui,  ».  f renvervement  du  vagin.  (£/n- 
tron,  enveloppe,  ptêsis , chute. gr. 

f Ecrivit*  ,EUévir,  ».  m.  livre  imprimé  par  Efrévir. 

fKaucixTioa,».  / amaigrisvenient , maigreur. 

Km  scié,  e,  adj.  déformé  par  la  maigreur,  v. 

Km  an. , ».  m.Eacaustum.  comiKniliou  de  verrr  cal 
einé,  de  sel»  et  de  métaux,  appliquée  sur  un  métal; 
onv  rage  en  émail  ( — blanc , etc.)  ; (fi g. , poétiq.)  va- 
riété de  couleurs , de  fleurs;  'sa/ispl.  — , pl.  Émaux  , 
L de  blason,  couleurs  des  métaux.—-  des  dents,  leur 
superficie  luisante,  leur  blancheur; ' Ixôsd — , fendu 
du  ixiutrc  à la  eircoul'm-nr  e. 

É.MSU.UR  , v.  a.  -lé.  e,  p.  Pingrrr.  rouvrir,  orner 
d'émail , appliquer  l'émail , t figé)  embellir,  orner,  dé- 
coter de  fleur; , de  traits  d'esprit. 

Émsii.uiui,».  m.  Eneausles.  qui  travaille  ru  émail. 

É.maili.om  , ».  f.  Eneausticc.  ouvrage,  art  de  l e 
inaillrur  (—  délicate , fine)  ; * — , pl.  tache  sur  le  plu- 
magr.  J -màiûrr. 
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£ma*atio* , s.  f.  -tio.  action  d'émaner;  ce  qui 
émane  en  général  » ; écoulements , ex  luilaisons.  * // n'y 
u fiat  d" ouvrage  poétique  et  sublime  dam  lequel  on  ne 
tente  une  émanation  eé/eite. 
té  maki  ns,  s.  f t.  do  blason,  manche  antique  fi- 
guré par  des  pointes  d'émaux  engagées  Tune  dans 
l'autre. 

Kmaiubs.  e,  adj.  t.  de  blas.  enclavé  en  pyramides. 

ÉMAiscirATioi»,  t.  f acte  qni  émancipé. 

Ëüaactrsi , r.  a.  -|ic.  r, />.  -pare.  mettre  hors  de 
tutelle,  hors  delà  pnissance  paternelle  ( — son  fils); 
* te  dit  an  fig.  * ; ($' — ) . r.  pert.  prendre  trop  de  li- 
berté, de  licence;  sortir  du  devoir,  des  mesures , des 
hiniséanrd  * , ».  pran.  1 Isa  viatoire  éitunci|H*  se.t  fa- 
voris. lorsque.  det  factieux  émancipent  un  peuple.,  il 
rtt  bientôt  réduit  à s'écrier  : tlrand  Dieu,  délivrez- 
nom  de  nos  fibtrateurs  ! * On  risque  beaucoup  à s'é- 
manciper arec  tes  souverains. 

Km  sais,  r.  a.  -né.  e,  />■  Oriri.  (de),  tirer  sa 
source , son  origine  • , | sortir;  dérailler  de , procéder, 
venir  de  (le*  corpuscules  émanent  des  corps).  (sjrn.) 
[E , hors,  mnuare,  rouler,  lot.  1 Toute  puissance 
émane  du  corps  social , cl  T tarit  social  envoie  de 
Dieu.  Toute  justice  émane  de  Dieu , toute  juridiction 
émane  durai.  \ C'est  par  cela  mente  que  T autorité  sau- 
reraine  émane  de  Dieu , que  T on  doit  en  user  avec 
justice.  De  Totl. 

lùitauinnT,  s.  m.  Action  d'émarger;  ce  qui  est 
émargé  nu  porté  en  marge. 

tassas  , v.  a.  -gé.  e,  p.  porter  en  marge  ; écrire 
sur  la  marge  d'un  compte,  d’un  mémoire  ; * ««  propre , 
mu  per  la  marge,  a. 

j-Fusiuî!**.  c,adj.  n arêtes  aliattnes. 

ff.Mxnonrti.i,  r.  f.  -la.  ou  Futaille , coquille  eu 
hourlier. 

KnsHiifi* , r.  a.  ».  de  pécheur,  a.  v. 

ÉaiMmtiioa,(.  J action  d'émasculer,  eastratiun. 

Kanrais.  r,  n.  -lé.  e,  p.  Eeirare.  ôter  à un  mêle 
les  inities  de  la  génération,  a.c.c. 

fsvvm,  e.  a.  -ji.Q.p. fW.)  admirer, être  étonné. 
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ïmnn.ii , f.  a.  -lé.  e,  p.  donner  le  mai.  (té.) 
[ Froissa  rd], 

Ksmsttvi.é.  e,  adj.  qui  a une  mauvaise  langue,  lia- 
hillard.  ( popul.)  |[  an  • . 

Esmaaotiaea,  r.  a.  -né.  e.  p.  Allicere.  (famil., 
inus.)  engager  quehpi'un  par  des  caresses , des  flatte- 
ries, à faire  ec  qu'on  veut. 

fEmiint  R.Misas  ,»,  a.  emlnirraiaci-;  (»’• — ),  ».  prrs. 
» nuire  à soi-même,  (té.)  • Emlwrdu-. 

Knaiir.i.oaxK,  v.  a.  -né.  e,  p.  mettre  un  haillon. 

Enasi.r  soi,  J m.  Consaninatio.  action  dcmbal- 
ler;  ecqni  sert  à le  faire.  * -al»-.  a. 

Eauun,  r.  a.  -lé.  e , p.  ColUgare.  mettre  slans 
une  balle;  empaqueter  ( — des  livres).  * Emlialer.  a. 

Kmbai  rata , s.  m.  ContaniuaUtr.  qui  emballe;  hâ- 
bleur, ( popul.)  * -Iule-,  a. 
fE*MNKB,  ».  <1.  -lue.  e , p.  (ri.)  emliaumer.  ». 

Emus*  né,  mÿ.  entouré  de  bandes  (enfant  — ).  [J.-J.l 
fE»SA.-nua , r. n.  prorlamer  un  han.  (lé.) 
fV.Mtxxqvi.  e , adj.  (vaisseau — ) entré  sur  un  grand 
liane. 

fEsiaAflQVta , ».  a.  passer  les  canons  d'orgaurin  à 
la  eautre  pour  ourvlir. 

Esuusant , t.  f.  ficelle  boudée  pour  le  lissage  des 
dessins,  u.  c. 

Estas**!.  e,  adj.  qui  a de  la  barltc.  a. 
fE»aanaaa,  ».  n.  passer  sous  un  pont,  (ri.) 

Ex»  Aitranxi*»  , J.  m.  lira  propre  pour  embarquer, 
c.  * -dêrc.  v,  -quadére.  o. 

Embarcation,  s.  f.  petit  bâtiment,  c.  r-  * navire 
en  général. 

Km  sa  a ma  (s’),  r.  prrs,  -dé.  e,  p.  se  jeter  d'un 
côté  ou  d'un  autre,  t.  de  mer;  n.  o.  * s'éloigner,  al. 

Fmaarbr,  ».  n.  -ré.  e,  p.  emliarrasser  dans  une 
Ijarre.  a. 

iiiuM,  s.  m.  défense  faite  aux  navires  de  sortir 
du  |HirL  ( — , espag. 

EMSAanri.ua,».  a.  -lé.  c , p.  adj.  mettre  en  baril, 
c,  * -arillrr.  ai- 

EMtsatjcAMitfT,».  m.  Consrrntia.  action  d'mibtr- 
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quer , de  s'embarquer;  frais  pour  embarquer;*  (fig-, 
Jamil.)  engagement. 

Embarquer,  ».  a.  -que.  c,  o.  (dans)  mettre  dans 
un  navire,  dans  une  barque  (des  personnes,  des  vi- 
vres, etc.)  (fig.)  engager  ( — dans  une  affaire);  (*’ — ) , 
».  prrs.  entrer  dans  un  navire  ; v.  pron.  • J(fig-)  | »e 
lier  j s'engager  à quelque  chose , *')  adonner  ; («’ — 
dans  une  entreprise)  { s' — à™  a.  peu  usité.)  * Agir 
dans  tacolère,  c'est  t 'cinhxrtpmr pendant  la  tempête .... 

pu  a a ns  AS , s.  m.  tmpedimenlum.  obstacle  dans  un 
chemin , etc.  * ; (fig.)  confusion  de  choses  difficile*  a 
débrouiller  (il  y a de  P — ; grand  — inexplicable  1 ; 
irrésolution  dans  le  parti  à prendre,  les  movens  de 
se  retirer  d'un  pas  difficile;  * perplexité;  o.  (être,  sc 
trouver  dans  I' — );  peine  causée  par  une  multitude 
d'affaires,  par  le  manque  de  quelque  chose;  * com- 
mencement d'obstruction,  a.  * -aras.  a.  * Ce/sr upie im- 
pétueux, qui  brave  tous  les  embarras,  affrontera  de 
même  tous  les  périls ..  | Dans  la  lie , comme  dans  la 
rue , il  est  plus  facile  d'éviter  Ut  cmlurras  que  de  j 
s'en  tirer,  J D'Artaivc.  » l-e  soleil,  en  se  levant  et  se 
couchant,  tire  lé 'enduiras  les  plus  habiles.  Vue  gran.lv 
Jortune , un  grand  pouvoir  sont  de  grands  embarras. 
- lut  nuit /sorte  coli.uA,  demain  il fera  jour.  - Prover  h. 
fin  ne  disant  jamais  que  la  vérité , vous  évitent  tes 
embarras  que  suscite  le  mensonge. 

Embarrassant.  c,  adj.  JUolrstus.(fumr)  qui  crus' 
de  l'embarras1  ; | de  la  gêne , |(hagagc , rlioix,  cho- 
ses , personnes  — s)  ; * -arass-.  a . * Mourir  est  la  chose 
du  monde  la  plus  sim/dr  pour  un  lionuétc  homme  cl 
la  plus  embarrassante  pour  un  scélérat. 

Kmdarrassvr  , ».  a.  fmprdiir.  » causer  do  l'emliar- 
ras,  empêcher  la  liberté  des  mouvements;  ( — le  chu- 
luiu;  ce  manteau  m'embarrasse);  (fig.)  mettre  en 
peine , donner  de  l'irrésolution,  rendre  obscur,  em- 
brouillé ( — UI1C  afiair»,  une  question)  ; (s' — ),  r.prrs. 
s'inquiéter  (ne  vous  embarrasser  de  riesi)  ;/*«.  avec 
la  négative  exprime  la  menace  (ne  i embarrasse  pas  ! 
je  saurai  le  ptiuir,;;  se  troubler,  se  dit  de  l'esprit; 
de'  (s' — d'une  nlTairc , des  repûmes , dans  des  qnev 
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tiom  oiseuses . de*  difficultés)  ; — au  propre,  (s’ — 

dans  des  broussailles,  de*  filets , etc.);  se  Ait  abtal. 
(il  ne  faut  pas  *'— )a;»>mplir,/wr/««fde  la  poitrine, 
* des  rouans , etc.  ».  pron.  récipr.  * -ara-.  *.  -se.  e J , 
p.  • L'abondance  des  biens  ne  nuit  pas,  prov.,  mais 
e/le  embarrasse.  1 H faut  beaucoup  de  ■vertu  ou  de 
scélératesse , d' orgueil  ou  d'humilité,  pour  ne  pas 
/embarrasser  de  ce  que  Von  dira.  3 Le  chemin  du  Ciel 
est  inondé  de  tannes  et  de  sang , embarrassé  de  rui- 
nes et  de  radarres  amoncelés  par  le  fanatisme. 

•f Es» *»»*«»,  r.  a.  -ri'.e,  p-  prendre  a\rr  le*  barres, 
It  i tenailles , ctr.  (s’ — ) , s1,  prrs.  *e  prendre  la  jambe 
dans  la  barre  de  l'écurie. 

Eaasnauaa,  s.  f.  Engisoma.  fracture  du  i rànr , 
IVaquille  passant  «ni*  lo*.  * -ârn-.  «.  blessure  du 
rlsesal  qui  s’est  pris  à ses  lianes,  qui  s’e»t  cmliarré. 
(En , barre,  fr. 

Kasiu  , s.  f.  t.  dltuil.  assiette  sur  l'arbre  dune 
roue:  'partie  renflée  d'une  lame;  ressaut  de  l’cn- 
clume:  assiette,  siège,  t.  de  menuis.  a.  * -asse.  ai.. 
(Embaino,  j'entre,  gr.  /assis,  basr.  lat. 

E***st»iexT,  <.»>.  j Isasc;  | piédestal roislinii unis 
l’enehune.  * -ése*.  a.  [Embasis,  assiette,  gr. 

•f  Esseasisbte , s.  adj.  a g.  Imigncsir,  t.  d'antiq.  in  - 
trodnetesir.  (Embasis , « uns». . Inipsoire.  gr. 

■f  Eaiaasscar , s.  f.  paroi,  dn  four  à glace*. 
fE»i**Tii.t.*iii!trr,  s.  m.  emprisonnement  à la  Bas-  ; 
tille.  [Linguet). 

fEt>issrn.Lia , r.  a.  -é.  e,  p.  mettre  daus  une  bas- 
tille. [Liugnctj. 

Ewbataoi,  s.  m.  application  de  bandes  de  fer  sur 
la  roue.  * -butta-,  ai.. 

Ehsataiii-osri» , e.  a.  -né.  e, p.  t.  milit.  *.  v.  * 
mettre  en  liatailbui,  incorporer  dedans,  a. 

. Khoàte*  , r.  a.  -té.  e . /<-  faire  nu  bit  pour  une 
luHe  de  somme  ; | mettre  le  bit  ; | * (fg. , famit.) 
charger  quelqu'un  d'une  ebose  incommode,  au  a. 
(issus.)  i. 

fEMianari,  t.  f.  marche  Spartiate  en  allant  à la 
charge. 
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■f  F.nnsrrmrsar  , r.  f.  flûte  Spartiate. 

F.saa  sTosisia , ».  a.  (W.)  armer  de  béton*.  v,  •*  ns-, 
e.p.adj.  rempli  d‘un  bituti ( cannelure — ).  * -âlnné. 
e,  adj.  a. 

Ensatre,  r.  a.  -tu.  e,  p.  enusrir  une  roue  de 
bandes  de  fer.  * -attre.  o.  ». 

Esibattes,  s.  m.  pl  venu  réglé*  sur  la  Méditerra- 
née. * -aies.  a. 

tEaraATTora , s.  m.  fosse  pour  mettre  le*  roues  et  les 
emhatre. 

FjinAi:ea»G(,  s.m. action,  | crime  | d'cnibaitchcr. 

EnnAvenia  , ».  a.  -cité.  c,p.  prendre  un  uusricr , 
enrôler  par  adresse,  ror.  Ibuchr.  ||  -1»-. 

Eusecauit,  r.  m.  (fam.)  qui  enrôle,  engage. 

•f-Enavn  roi*  , s.  m.  moule  de  Imite*,  «r.  Am-,  et 
micitt  Embou-. 

fEMBisecai'ai , s.  f.  fourniture  générale  de  tous  les 
ustensiles  d’une  saline. 

KnitACMrsiiRT,  s.  ni.  action  d’eudiaumcr  uu  corps 
mort  > ; * cunqsositioti  balsamique  qui  sert  à rnibuu- 
mer.  a.  « /.'eudiaumcnicut  soustrait  à ia  corruption 
des  restes  chéris. 

Eusacher,  v.  a.  -me.  e,  p.  remplir  un  corps 
mort  de  baume,  d'aromate- , pour  empêcher  sa  cor- 
ruption; parfumer,  remplir  de  bonne  odeur  ( — un 
appartement)  ; * sc  dit  abiot.  (cette  fleur  embaume). 
* (s — ) S’,  pron. 

f!-!«nsrMti  a , s.  m.  qui  embaume  les  corps. 

fEnarujirR , ».  a.  -è.  c,/>.  mettre  l'appàl  au  haim. 

Kararurtata , r.  o.  -né.  e , p.  mettre  im  béguin; 
envelopper  la  tête  comme  d’un  béguin  ; (fig. , famit. ) 
mettre  dans  l’c»|>ril;  etilèler,  persuader;  ironiq. (»’ — ), 
v.  per  s.  s’entêter  de;  (*'— »d  une  femme,  d’une  opi- 
nion). ».  récipr. 

fKuati.i , s.  tu.  ;,~lnv  de  O-vlan. 

F.mdei.u  , s.  f.  milieu  du  vaisseau  en  long.  c.  c. 

I.n  ai  i. lie  , t.  f.  t.  de  mer;  c.  * beau  temps,  a. 

Ea»asu.:a,  ».  a.  -IL  c,/i.  Ornare.  rendre  beau; 

orner;  parer 1 ; r.  n.  devenir  beau  (celle  fdle  em- 

bet/it),  (Jamit.)  ne  luire  que  croître  et — , faire  des  pro- 
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gré»,  augmenter  en  bien.  a.  en  mal;  plus  usité, 
ironiq.  ‘ ; * (*’ — ),  v.  pron.  prrs.  (le  ciel  s embellit  ; 
v.  recipr.  (les  vertus  ^embellissent  mutuellement). 
* -béltr.  a.  C'est  la  munir  de  la  médiocrité  tpse  de 
vouloir  tout  embellir.  [F.  Baron.]  L’art  embellit  ta 
A fl  turc.  Prov.  /,<•<  femmes  ne  peuvent  imaginer  de 
parure  gui  les  eutbdlimt  autant  que  ta  vertu.  Le 
Blanc.  Cous  devez  embellir  ta  vieillesse  des  personnel 
qui  ions  ont  dtmné  leur  jeunesse.  Mien  M einlicllit ■ jshss 
tes  objets  que  ta  crainte  de  les  perdre  ou  le  désir  dr 
1rs  posséder.  L'imagination  embellit  ou  enlaidit  tout 
« son  gré.  i En  révolution , tes  maux  ne  font  que 
croître  et  embellir. 

f Ehreli.issart.  e,  adj.  qui  embellit,  (épisl.)  lieu- 
rentes  les  imaginations  embellissante*,  elles  g entent 
un  bonheur  idéal  jusqu'au  désabusement. 

Emuaiii.saibext, /,  m.  Ornatus.  action  d’emliellir; 
ce  qui  embellit;  ornement  [grands — * considérables; 
travailler  à P — ; être  uu  — à...) 

f Ennin  issïva , s.  m.  qui  a la  manie  d'embellir 
se»  jardins,  etc.  à grands  frais,  famit.,  épist.) 

fKwarsATxn  ,v.a.  lier  les  pains  de  sel  aveedes  osier 
entrelacés. 

fEunroKa,  r.  a.  -que. e,p.  donner  les  becquées- 
au\  oiseau*.  [Buflbu.j 

E*»a*at*a,  s,  f.  ortolan  jaune;  (raqiiel  blaitr  ; 
bruant.  * -rirë. 

Km  ber  i.t i oij i ra  (*’),  r.  près,  {pop ut.)  s'entêter 
d'une  opinion  qui  fait  juger  faux.  ' (mut.) 

Euat-sA* , s.  m.  I.  de  jeu  de  dé*,  a. 

EunEsooaÉ.  e, adj.  (famil.)  | affairé:  |ucmpé  à un 
besogne;  * participe  d'rmlmogiMT.  (inus.)  b. 

EsinrsooitER,  e.  a.  (»•».)  donner  de  l’ouvrage;  v. 
*(»' — ),  v.  pers.  Montaigne,  r.  récipr. 

t-.sisu  ui.TACK , s.  m.  L d'horlogerie , mesure  de  la 
plaline.  o.  c.  v. 

f Ehmvtaue , s.  m.  situation  respective  des  platines 
d'une  montre. 

Ekilaser,  ».  o,  -vé.  t,  p.  semer  en  Mé.  p — ) 
v.pron. 
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Kunitrc»»  , ».  f trrrc  ensenientéc  tic  Mc. 

l'uni rr,  ».  f {il),  tntv.  | dalxirtl,  tout  il'im coup 
et  comme  d éviant,  | tlu  premier  effort,  dcplemsaul 
(l'emporter  d'  — ). 

Khiii  rMytTiQi  t,  <ulj.  a g.  (figure — ),  qui  lient  de 
1 rmMcuie. 

I'mui.i sistiqi niivr  ni/.'.  |iar  cuildème. 

Emim.Imk,  ».  m.  -ma.  figtne  symbolique  arec  tien 
paroles  sentencieuses  ( — ingénieux;  composer,  ex- 
pliquer un — ; cailler . voiler  sous  uu  — : es.  Ilieu 
«st  un  rerrle  dont  le  centre  est  partout  cl  la  eirrou- 
féreiKT  nulle  paît,  ('limée  de  I-ucrev.]  * -éinc.  ».  c. 
Ç PmM/rin , jeter  tlr«M.>r.(<r«.) 

Km  ni  t k , ».  ».  -Idé.  e,  p.  ( m.)  ravir , «ter , enlever 
avec  violence;  1.  île  chasse,  »<•  dit  lorsque  la  trace 
de  derrière  surpasse  celle  Je  devant;  éviter  de  paver 
livi  droits.  ( fi.) 

fKvsai.tra,  e.n.  -lié.  e .p.  t.  de  tuer,  occvtpcr  beau- 
nui  p dr  place. 

fKmUH.ur» , 1>.  n.  -que.  c,  p.  aplatir  la  corne 
eiitie  drnv  Mues;  * (Jig.)  rxmipiendre , renfermer; 
nirttre  au  rang.  [Gif  dit] 

Km  » i.i  nr  , ».  / I.  d»gr.  ».  * action  d'emblaver.  ». 

F-Mitont.tffr n , e.  a.  -né.  r , p.  séduirr . tromper. 

F.Nwvoituat , s.  f.  I.  de  mer;*.  * bouts  de  corde 
autour  de  I «rganrau.  a. 

F.uaoiat  {»'),  r.prrs.  v indiile  r Kiulm.  e , p.  oJj. 
I (aideau  — , dont  les  rou  leurs  deviennent  mal  tes  et 
uoifincs. 

t m ri  rw  », . r.  a.  -*r.  e , p.  [papul.)  engager  quel- 
qu'un par  de*  cajoleries,  de»  llalleriev,  des  promesses 
a faire  ee  qu'un  soi  huile  de  lui.  * (i/iüj.)a.(A»iiiJ»eer*, 
loin'  entrer d;uu  lin  bois.  Int.  fnr/>. 

F.Miuitvr  t;».  .sente, i.  qui  riiiboise.Vmü». , très-bon, 
rnrlpiq.  ainsi  que  U vrrbr/ 

Knaulraiarirr,  s.  m.  (’ommismra.  st  dit  d'un  ih, 
| d une  pierc , | qui  sVndidvse  dans  un  autre , * d’un 
■au"  inséré  dans  le  pcrcèdcut;  t.  milil.  ; l.  de  met  an. 
* gompbd'C. 

hutnirrn  , »,  a.  -lé.  c . eticlilvwr  une  eliuse  dans 
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nnn  aiilrc;  sr  dit  eu  menuiserie ( — des  pièces  lune  j 
dsiiis  l'a  n Ire;  — des  tiisaus,;  (•'—),  v.  prou,  rtripr.1 
ptrs. 

l'MnnÎTt  **.  f ».  f.  À c?  tabula,  action  d>»i  Imiter, 
se*  effets;  endroit  où  les  ost  ta  c|i<k?«  sVitilKiitrut. 

FssbOf  ftur,  ».  m.  interraUHon,  moi*  intrrmlf. 
battu , j Misère,  gr. 

En  boi.ismiqv  » . odj.  i g.  intciralaire  ; (mois — ) in- 
tercalé dans  l'année  Innairc  qui  forme  le  cycle. 

l.viaojtrtii  si , s.  m.  état  d'une  personne,  d'uu  obe- 
val,  etc.  en  bonne  santé  et  un  peu  gras  {avoir,  pren- 
dre de  I' — ; perdre,  reprendre  son  ou  tic  son — ). 

Funnvmiar.a,  v.  -ré* , p.  mettre  une  bordure  à un 
tableau.  * [insu.);  a. 

Fnaossaa,  ».  a.  -sé.  c,  p.  amarrer;  fixer  contre 
le  vent,  le  rournnt;  «.  c,  * présenter  sa  luit terir; 
traverser  vin  navire  mouillé  au  vent  on  au  courant , 
qui  U-  tiendrait  évité,  a.  * (»'  — ) t. ptrs. 

F' u misse  a» , s.  f.  ivieiul  sur  une  maiiuuivre  avec  un 
amarrage  ; t.  o.  * t.  de  sculpt.  a. 
flCviaoTiiaïuir , s.  m.  -thrium.  piaule  de  la  fatuille 
dei  protêts. 

fKsinoTrriK*  , r.  a.  -ê.  e.  p.  meure  en  bottes. 

Emiioi  cm.  c,  ad).  t.  de  lilas,  (bout  du  cor,  etc.) 
d’un  émail  différent  de  son  corps;  a.  {fig.,  JamitS 
mal  — , qui  dît  de*  injures,  de»  iudèernrc». 

Fsuioi  t mursT,  s.  f.  aetitm  d'embourber,  a.  t. 

Hasunar»,  r.  a.  -cbé*.  e,/».  In/larr.  mettre  a la 
htnicbc  (—  uu  cor,  une  IrompeUe) , pour  en  tirer  des 
sons;  | nu-lire  le  mors,  | (fig.  )— quelqu'un,  l'instruire 
de  ee  qu'il  faut  dire  ; (»'  — e.  ptrs.  se  dit  d'une  ri- 
vière qui  se  jette  dans  une  autre,  ou  dans  la  nier;  * 
d'un  train  qui  passe  sons  un  autre,  a.  r.  pnm. 

Kmhoccuoiu  , s.  m.  instrument  pour  élargir  les 
bottes;*  le  bout  d'un  cor  par  lequel  ou  vmifle.  a. 

Emoucmraa,  s.  f Pau ces.  partie  du  mors  qui  est 
dans  la  Ixnn  lir;  partie  que  l'on  embourbe;  * mnniérc 
d'embourber  la  flûte,  le  eor,  etc.;  partie  où  on  l'em- 
bouche; ouverture  d'un  canon;  eutrée  d'un  fleuve, 
d une  rivicre  dans  la  mer,  etc.  (large — étroite;  avoir 
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son  — à—'i  » ; * fraude  en  rouvrant  de  bon  grain  «m 
tav  de  mauvais.  • /.‘entrer  de  la  rie  sot-ùdr  rst,  aux 
y rus  du /rime  homme,  comme  f cinlwurhuec  d'un  terni 
flcmt  : il  s'étrécit  tintât  et  s‘ enlaidit  à mesure  qu’il 
le  remonte. 

Kmuiu.i . e,  ad/,  t.  de  blason,  a.  garni  d'une 
boucle  ( rollier , etc.  — \ 

■‘•Kuaoeci.i.a,  r.  a.  al  tacher  avec  une  boucle  ( es.) 
Km  «oc ta , ».  a.  -boué.  e,  p.  rouvrir,  salir  de  bouc, 
r.  ».  a.  v.  (popnl.y. 

■j  Ksiaoervr  r r a . ».  a.-té.e,yv.  assemldor  des  planelies 
à rainures  et  languettes  pour  les  rloivons. 

Kmiiocqi  »* , a -que.  e,  p.  entrer  dans  un  dé- 
troit , dans  un  canal.  |!  arnb. 

Kauii-tiis,  r.  a.  -bé.  e,p.  {fig.) 1 uvrtlrc.  jeter — 
(quelqu'un,  une  voilure),  dans  I*  houe,  | la  bourbe;) 
{fig. , /ami/.)  engager  quelqu'un  dans  une  mauvaise 
affaire,  duul  il  lui  est  didveile  de  st:  tirer;  (s’ — ), 
r.  ptrs.  s'emplir  de  bourbe:  t.  de  tnéJcc.  (fig. , tant. ! 
s’engager  dans  une  mauvaise  «flâne.  ■ Il  r a des  grtss 
einiiourliés , qui , tout  couverts  d'ordures  , ne  veulent 
pas  qu'on  les  nettoie. 

•j-Kunoi  aun  i , s.  f.  goulet  des  botirdigtics. 

K,*ot  aaia , v.  a.  -ri.  c ,p.  garnir  de  bourre  (une 
selle);  mieux  Rembourrer;  * t.  de  potier,  cacher  le» 
défauts,  a.  * .tirer,  a. 

I ‘.Maoraanat,  s.  f action  d'embourrer;  c.  * grosse 
tuile  jKiur  embotiner.  a.  * -uni-,  a. 

FvtMit  «sauter,  .t.m.  action  d'rmlmurser.  ».  r..  a. 
Kvaaovitsca,  r.  a.  -si.  e,  p.  mettre  en  bourse. 
Kmiku.  sstiaa , s.  f.  t.  de  mtT.  ».  o.  rev.  -bos-. 
Kstnot  t»,  ad/,  terminé  par  uue  virole,  uu  cerele 
(picrv — e;  t.  <le  lilas,  o.  v. 

Ksiboctib  , ».  a.  -ti.  e,  p.  t.  d'orf.  neuve»  avec  la 
Itou  (croie;  a.  * donner  du  relief  à la  broderie  en  Ix 
garnissant  en  dessous  ; battre  la  tôle  à froid  sur  b? 
la».  * et  A ai-,  o.  * {»’ — ) r.  prou. 
fKst*m.-riuiuta  , s.  m,  plaque  pour  emboutir,  for- 
mer I*  tête  de»  Huns. 

| f F.  m*  us  mua*  un  , ».  m.  ee  qui  lie  Us  empanon» 
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avec  Iw  coyeri;  ixpuddei  auuduic*  de  tuyaux,  *réit» 
iiioix  do  chcniins. 

Kmbm  A.QUF.X , r.  0.  -qui*,  e,  p.  tirer  À furrc  de  liras 
imr  corde  dam  uu  uisuoii»  o.  v.  (Eu,  dam.  Ira* 
cfitvtt , bras.  gr. 

KitnusiBr-TT,  s.  m.  Incendium.  grand  inreudit» 
(causer  un  grand — );  | embrasure;  [fig.)  sédition;  | 
roiubtutioo;  désordre,  révolution,  grand  trouble  dans 
un  état;  * feu  violent  et  générai  qui  pcurtre  toute 
une  niAi.se;  fm  pour  faire  mer  un  four  à Hmiiv.  i*.f 
feu  giurraJ.  n.  insu.  aarj*.  Cooflngratioit.  * liki*.  a. 

Emaraicii , r.  a . -*r.  e,  p.  lueenderr.  | alhum-r , | 
mettre  en  feu  (—  une  sille;  ; (/fa.)  je  dit  do  l'amour, 
de  la  guerre;  * élargir  eu  dedans  I nabriAirr.  (s* — ), 
lf.  pers.  prendre  feu.  r.  prou.  recinr.  * Kntl>rù*.  R. 
{Iirazt.i , je  bouillonne,  gr. 

£a»ft  AissDt , t.  f Amplexus . ( /ami/. LJ  art  ion  de 
deux  ptTvonnm  qui  s eaibraisent. 

Kan uka rt.  c,  adj.  ample* irai  de. 

KaaaaauKMKVT , ».  m.  action  d'embrasser  ; — s,  pi 
conjonction  de  I hooime  et  de  la  femme. 

Éainuiu,  v.  et.  serrer,  étreindre  dans  scs  liras; 
(/far*)  emirunner,  ceindre  (l'Océan  emf*rttxse  la  terre^; 
renfermer,  contenir  (le  génie  tmbrm ne  l'imiter»)'; 
| pivtiilrr  «mii;  j sens  restreint , l’occuper  de...  (I  es- 
prit de  rhumitie  embrasse  tout);  entreprendre , sc 
charger  (—une  affaire) ; | prendre , cituùir.  préférer, 
| ( — un  étal 1 , une  prufeuîoii , lappreudri1,  %'y  dé- 
vonrr);  se  déclarer  pour  ( — uu  parli)3.-«£.  p.  (êru 
— ),  partagé  eu  trois  triangles,  I.  de  bUton.  (1 — ),  a*. 
per»,  (s*—) , v.  récipr.  se  tenir  dans  les  liras,  se  ti*- 
nir  confondus,  uni.*,  1 Est-ce  avoir  V esprit  fort  une  de 
ne  pouvoir  cm  braiser  ni  soutenir  Vidée  d'wt  dieu? 
I * Queijrte  état  tpte'V homme  embrasse,  h travail  en 
J ntt  son  occupation  dans  la  jeunesse , son  soutien  dans 
i'tfae  ntür , sa  consolation  dans  la  vieillesse,  (iolds- 
mitb-  * l/égvisme  cm  b ruse  le  pbîfasopfusmt  ou  fa  bi- 
poterie  selon  son  caractère , ou  <ju  d les  juge  favora- 
bles au  bonheur.  3 Le  sage  a embrasse  d'autre  parti 
tf  ue  celui  de  sa  patrie,  Joigne  par  l'opinion  pubifaitr. 
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Koiunct  ,s.m.  t.  tlcfimdcur; *.  ‘morceau qui 
embrasse  te,  tourillons.  *. 

ftwutucu.  /.  f.  t.  île  fharjwut.  assemblage  de. 
raie» , 1.  de  fondeur , lande,  de  1er  autour  du  mur  de 
la  galerie,  autour  d'une  cheminé,* . d'une  («outre. 

tiuiuüii , s.  f.  t matra,  ouverture  pour  le  ca- 
not) ; Uni»  . espace , | vide,  olitique  ait  non  | d’une 
fenêtre;  * trou  de  fourueau.  t» r.  Embrasement.  -ni-. 

Km R,,.,. m 1 .»  r , j.  m.  action  il'cmbrener. c.  c.  *-cn-, 
o.  -rar-.  v.  (Aat.) 

Enaae.va* , »•.  a.  -né.  e,  p.  (t-ai.)  salir  de  bran.  * 
passer  tlau»  le  roulil  ; {fig.)  (»‘ — ),  r.prrs.  s'engager 
■ual  a |iru|M>v  dans  une  mauvaise  allaire;  v.  recipr.  * 
f KM.arsr.na* , r.  a.  mettre  dev  1er,  au»  pied»  et 
auv  tnaiu».  (ai.  ) * -é,  r.  p. 

Kaitivaaiar,  j.  m.  t.  de  chiirji.  rttlaillitre  pour 
fixer  le  bout.  a.  o.  e.  * -èv-,  ». 

Km.». vi n , r.  a.  -vé.  r,  p.  faire  entrer  le  bout 
d'une  pièce  de  bois  dan» tme autre. o. v. c.  *-rê-.a.v. 

KuaHicuBM»ii , e.  a.  -lié.  e,  p.  (ai.)  trouiper.  s. 

Kuaaïut.afa,  s.  f.  o.  ».  mot.  Emtirv -. 

Kmbrocatiob  , i.  f.  arrosement , | fomentation  | 
avec  le,  main» , une  éponge,  etc.  {Embreclui , j'bti- 
ntcrle.  gr. 

KuaanrHta,  r.  a.  -ebé,  c , p.  mettra  eu  ou  à U 
broche.  *(é»u.)  — quelqu'un  , lui  paMer  une  épée, 
«■te.  au  trave  rs  du  corps. 

Kmi-romcra.  c,  adj.  fàrbe;  chagrin,  o.  * Wf.  Em- 
lirourher.  v. 

tauosnin  , v.  a.  -chié,  e,  p.  (■*»'.)  offenser.  ». 

Kuaaoi  ii.i.ruanT , s.m.  Cnnftuio.  cm  barra»  ; con- 
fusion (—  (l'alla  1res , d'esprit). 

Kuanoeu.t.aa , e.  a.  lucttie  de  la  coufti»ion  , de 
l'riulMmu.  de  l'obvcurité  ( — une  affaire  ■ , iiliequw* 
tion  , l'ripril)  : {»' — ),  v.  prri.  s'emharraaw  dans 
sou  iliu  uur»;  *avotV  de  la  peine  a »r  diuiéler  d'uur- 
( luise  ; ».  perdre  le  Cl  de  scs  petiiéw,  * l' — , pi  an. , 
fig. , Jantif.  (le»  fil» , etc.  le»  idées  i embrouillant  . 
-lé.  e , p.  (tetnp, — ) , sombre,  brumeux,  chargé  de 
vapeur,  épaisse» , t.  de  mer.  ' l’tiu  un  dispute  mr  une 
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madère  . plus  on  t embrouille  : le  fhtmbmu  de.  la  re- 
nte l'tibseurcit  loritjuon  C t‘*‘te  violemment. 

EsNaaiMan , s.  m.  qui  embrouille,  v. 

I.Miiai  iar.  e , adj.  gâte  par  la  bruine,  au.  r. 

Eu  » n 11  « sa  , e.  a.  -né.  tc,p.  adj.  ».  (ri.)  gâter  par 
la  bruine.  ». 

fKuaauta  , r.  o.  se  mettre  eu  culére,  menacer  de» 
veux,  (ci.) 

K.taam  ni.  e,adj.  (temps,  | edle,  terre  — ) chargé 
de  brouillai'ds.  * -ué.  ». 

KataHi'aCHia,  r.  a.  -cité,  c , p.  attacher  Icwlive» 
rnirmble  ; rouvrir  de  tuile» , etc.  a.  il.  ».  -on-. 

Kuaat  ara  , v.  a.  -ni.  e , p.  rendre  bran.  a.  o.  r.  v. 
fEuaaijaoi».  -se,  s.  t g.  d'Emhrnn. 

'(-EMDR»ouaAPui»,  s.  f.  «Inrription  du  fnius  dan, 
la  matrice.  (F.mbruon  , l’u  tuv , grafdiâ , je  décris,  gr. 

1 .Man toi-ooi , , s,  f.  traité  sur  rembruni  dan»  la 
matrice.  ( — , logos , traité,  gr. 

1m  n h » c , s.  m.  -r  o.  firtn»  naissant  dans  la  mn- 
Iricc;  {fig. , famil)  tri’»- petit  homme;  * rudiment  du 
jeune  fruit,  de»  (liantes,  des  fleurs.  ».  {En , jau, , 
but,;,  je  rrois. gr. 

vKur.MrorHi.vsva  , i.  m.  instrument  pour  rompre 
les  os  du  fu  tus  mort.  ( — . tblaii , je  bnse.  gr. 

■|-l;HaayuTOHia,  s.  j.  dissection  ou  extraction  de 
reiubrvnn.  ( — , tome,  incision,  gr. 

•JE  mua  vers  ta , s.  f.  cxlrartinn  forev'-e  dn  futos.  tuf. 

O saricune.  ( — , liello . je  lire.  gr. 

Exnmoci , ».  / t.  de  rbimrgic.  ».  -ulkic.  ». 

+Embv  , adj. p.  d'Knibnire.  tt*y.  ce  nuit. 
fKaiitiaaa,  r.  <r.  infuser;  iknctrer;  faire  rouler. 

lunii  nr  , s.  f.  Insuline,  ) piège;  | rntreprise  se- 
civte  [an  11  surprendre  qnelqu^ 'un,  lui  nuire  dresser , 
tendre , découvrir  une  ou  des  — s ; se  sauver  d‘unc  ou 
des  — »).  Itoscus,  bois.  lat.  ' De  tftii  ir  rend  trop  M , 
ou  doit  craindre  une  cTiibtlcIic.  [ P.  ( or  iirinr.  ] 

-J-Kiseéi  HAMiscr , t.  m.  piège  tendu  daus  le  Imi,  ; * 

{fig.)  trahison  ténebrcuac.  [ IV  rcl  | 

(Fu lécHI  A , e.  ».  infuser  ; Jicnélrcr  ; faire  rouler; 
stre  eu  crubuMadc.  (ri.)  Ijubticlirr.  {«' — ).  c.Jteri. 
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-chc.  r,  p.  I.  de  vi-n.  rentrer  <l.\iu  le  bois;  n dit 
du  cerf,  etc.  ai.,  o.  y.  *-bu-.  b. 

Israirrirs,  e.  o,  -fié.  e , p.  tromper;  amuse]'. 
| Montaigne.]  ».  * -bufler.  a. 

(-Km  seaux  coquxa,  v.pert.  (»'),  s'embarrasser , se 
I Mouiller.  [Rabelais,] 

IvunrsLADic,  t.  f /mi, fine,  embûche  dans  un  lieu 
mnsert,  dans  un  bois,  pour  surprendre  l'rimciui 
(dresser,  découvrir,  éviter  une — ; être,  se  mettre, 
se  tenir  en  — ]. 

EanusQFEn  (s'),  r.  péri.  -que.  c,  p.  se  cacher 
llf)llr  surprendre;  se  iiu'ttrc  en  embuscade. 

I'Juidu,  r.  «.  -dé.  e,  t.  de  prat.  corriger;  ré- 
former. H érnaudé. 

tÊnesriTion , s.  f demande  d'une  dignité,  etc.  * 
Emeut-. 

b vrk  M ns  , s.  f Smaragdus.  pierre  précieuse,  dia- 
phane, d un  beau  sert;  * cristal  de  quartz  mêlé  de 
sebuii.  — uiuétbystc , j.  m oiseau -mouche  vert  d'a- 
uif  thiste.  b. 

fKaiiiciini,],/  coléoptère ; l.  * substance  verte 
cristalline.  b. 

7 1 m aantsnr , adj.  (rayon  — ) qui  traverse  et  sort  d'un 
tudieu;  • (année  — ) d'où  l'on  compte. 

Lméri,  ,r Smyritcs.  pierre , | mine  de  fer|durc, 

I runc,  réfractaire;  pour  polir  1rs  métaux,  les  pierre- 
ries. * Koiéril , quartz  on  jaspe  mêlé  do  particules  de 
fer.  ».  I Smao , je  nettoie.  gr. 

hasiitMi , r.  m.  .Fis  alun.  [ A«al»u,  | le  plus  nc- 
lil.le  plus  vif  des  oiseaux  de  proie;  * outil  de  met.  ; 
petit  eanon;  hameçon  à tête.  n. 

Lui  nn.iosr.  e . adj.  A lacer.  gai , s if,  éveillé  romme 
rémérillou  («il,  [wr,u»iif — ),  participe </'K.uièrilliui- 
ncr  , r trlx  istusi. , fnmit.)  * -oue.  a. 

Km  ta  irr , adj.  (professeur  — ) fiemiobué  après  s iugt 
ans . | après  un  temps  | d’exercice. 

Kurr.siox . t.  / neliou  'd'une  planète)  de  reparaître 
eu  ’ortant  do  l'ombre  qui  l’ériipsail ; élévation  d’un 
solide  au-dessus  d'uu  fluide  dans  b quel  il  était  plongé. 
(«• . extractif,  mergerr , plonger.  Int. 
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fÉMiRUS,  z.  m.  séné  bâtard;  Séctiridarn , Bague- 
naudier  des  jardins,  espèce  de  Coronille  purgative. 
fK»uvrii.u»u,  adj.  a g.  admirable.  (Malherbe.) 
fbistRvaiLuiiiHT,  s.  m.  état  de  relui  qui  cal  émer- 
veillé. [Voltaire.] 

r.uacuiiis,  r.  a -lé.  e ,p.  étonner,  donner  de 
l'admiration  ( — tout  le  monde);  (s’ — ),  r. ptrs.  s’é- 
tonner de...  ( famil .) 

Ksi» .ticitk  , s.  /.  vertu  émétique  ; forte  purgation. 
fKiasnx»,  j. f.  substance  pceturalc,  purgative  ex- 
traite de  l'ipècaruanha. 

I mho.u  i , adj. s.  m.  Fomitisrium.  violent  vomitif, 
antimoine  préparé;  * se  dit  au  fig.  • * tartrite  | de  po- 
tasse et  | d antimoine.  ( F.méo , je  vomis,  gr.  > l.a  ban- 
queroute rtt  f émétique  tlet  gens  ruinée. 

F.m  trias.  e,  adj.  e.  m.  niété  d'émétique,  c. 

Kmztisi*  , si.  n.  -si.  e,  p.  mêler  d émétique; 
purger  avec  réiuéliquc.  a.  v. 

katm-unusTiipis,  adj.  (remède  — ) purgatif  pvr 
haut  et  par  bas,  si.  v.  e.  ( — , hatartikos , purgatif,  g. 

tK«n<)u>i.i»,  t.  J.  traité  des  vomitifs.  ( — , logos , 
traité,  gr. 

Kvirrrnz , r.  n.  -mis.  e,  ».  | produire;  publier’; 

I faire  rimiler.  — uu  np|H-l , l'interjeter.  | — uu  weu 
: (l'exprimer , le  faire).  1 Souvent  on  paie  du  bonheur 
dr  toute  ta  -rie  U plaisir  iCémettre  ton  opinion.  Ce- 
lui qui  émet  des  opinions  philotoplùtlet  se  trahit  lui- 
même. 

•j  Km» u ou  Kmé , s.  m.  Touyou;  Catoar. 

Buter, a.  m.  Fimtun.  cxrrémcntsdc  l'oiseau,  sc.  o .». 

Ksitirt , s.f.  Sédilia.  sédition  |x>pulaire  (grande, 

| dangereuse — ; causer,  apaiser  une  — , chef  d' — ). 
i»r.  Mente,  fe  Janotisme  et  tenlhousiasme  ne  sont 
jamais  bous  qu'à  faire  une  émeute.  [Caliani.] 

Kmectbr  , v.  a.  éternuer.  [Ralielais.] 

Ésitms,  e.  «.  -li.  e,  o.  t.  de  faut.  fieuter;  * v.  a. 
requérir  une  dignité  à Malte,  c.  g.  v.  al. 

Kmsctitios , s.f.  action  de  requérir  une  dignité 
dans  l'ordre  de  Malte,  c.  g.  t.  al- 
fÉMiAtLi,  s.f.  glande  mouette. 
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Entra  , r.  a.  -ié.  e,  Friare.  frotter  un  corps  entre 
les  doigts  pour  le  mettre  en  petites  parties  ( — du 
pain , la  terre). 

Ksiittii , v.  a.  -lé.  t,p.  réduire  du  pain  en 
petits  morceaux , en  miettes.  * -«ter.  a. 

Emigrait.  e,  adj.  s.  -grau,  (jenonrn  — a),  qui 
sort  de  sou  pays  pour  aller  s'établir  ailleurs;  a.  * qui 

émigre,  o.  c.  v. 

Km  usa  atiüü  , s.  f.  Migratio.  action  d'émigrer , son 
effet,  o.  c.  v.  * tous  les  émigrés,  /.'émigration  a fait 
autant  de  mal  aux  émigrés  qu'à  la  patrie.  Touüsn- 
geou.  lus  émigration  nombreuse  compromet  C indé- 
pendance et  1 intégrité  du  territoire.  ( '.eorgrl.  /.‘émi- 
gration hostile  est  un  crime  antisocial , odieux  à ceux 
mêmes  qui  en  profitent. 

Emigré.  e,  adj.  qui  a abandonné  son  pays,  a .ti.es. 

Êmii.rir,  v.  a.  -gré.  e,  p.  abandonner  sou  pays 
pour  se  fixer , | se  réfugier  | dam  un  notre  ( — d'Eu- 
rope en  Amérique,  a.  g.  c.  v.  Qui  a fait  émigrer  plus 
dinfortunés,  du  fanatisme  ou  du  philosophisme.1 

f Emigré  ni , s.f.  petite  poulie  qui  s ciancc  et  re- 
vient en  roulant  sur  la  ficelle  qui  la  tieut. 

Émircrr  , s.f  viande  coupée  par  tranches  nu  unes. 
* — c , m.  a. 

humera  v.  a.  -ci.  t,  p.  couper  par  tranche*  min 
ccl  ( — le  pain.) 

f Kmisi  , s.  f.  mesure  française  de  grains,  wr.  Mini', 
f Emihlmms.it,  a de.  par  «xcellestre,  au  plus  haut 
point1,  au  suprême  degré  de  |<erfeelion ; excellem- 
ment (|Miaséder  — l'ail  de._;  être  — lion , etc.  ; locu- 
tions — ridicules);  Vopposé  de  formcfkvnent.  * (trop 
usité,  emphatique  et  tnrial).  1 Le  sage , U vrai  phi- 
losophe , l'homme  par  excellence  est  éminemment  re- 
ligieux. 

Émisekci,  s.  f.  Eminentia.  hauteur,  lieu  élevé, 
éminent;  petite  ban  leur;  litre  des  cardinaux;  du  grand 
maitre  de  Malte.  * ( t.  ridic.)  [La  bruyère]. 

Éxianr.c,  adj.  F.ditus.  haut,  éleve;*  (vertu , sa- 
voir , mérite  — s) 1 ; [bouhours].  (somme  — ),  qui  sur- 
passe les  autres;  [l’asealj.  (fig.)  excellent*;  imiui- 
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neot  (péril  — ).  • Les  hommes  tf un  mérite  éminent 
dépendent  des  temps;  il  ne  leur  est  pas  donné  à tous, 
relui  qu'ils  méritaient.  'Graciin.  Les  places  éminen- 
tes sont  comme  les  cimes  des  rochers  ; les  aigles  et  les 
reptiles  seuls  peuvent  r atteindre.  ,,.‘11  faut  avoir  de 
Men  éminçâtes  qualités  pour  se  soutenir  tans  le  poli- 
tesse. Iji  Bruyère.  Iss  hommes  éminents  ne  sont  ja- 
mais hum  jugés  ; on  les  voit  de  trop  loin. 

EsaOTaratnu , adj.  -mus.  trrt- éminent  ; titre  des 
cardinaux  , du  grand  maitre  de  Malte. 

Éuu  , s.  m.  titre  de*  descendants  de  Mahomet. 
ft-'.MiAixr.F,  s.  m.  goafalonier , général  turc. 

ÉatrasAiaa,  t.  m.  -ssarms.  envoyé  secret  pour  épier, 
sonder,  wv.  Boue,  t d'antiq. 1 ; * I.  de  1k>|.  hranelie 
qui  doit  porter  te  fmil;  L de  méd.  ranal  évacuant,  a. 
> Celui  qui , le  premier , avance  uneynosime  philoso- 
phiste , est  proscrit  comme  le  houe  émissaire  ; mais 
chacun  la  retient  et  la  suit. 

iLniuio*,».  f.  tmissio.  action  d émettre,  de  pous- 
ser d« bon» , tes  effets  ( — des  ray  ou* , de  papier  mon- 
naie;. — des  mu,  leur  prononciation  solennelle. 
fEiuasoia , t.  m.  chien  de  mer. 
t Émit*,  s.  f.  pierre  teudre  et  Manche,  ou  Alahas- 
I ri  ne . 

EasHAoasnrta , »,  a.  -né.  e,  p.  mettre  en  magasin. 

K s*  sa  au*  a ta , v.  a.  n.  -gri.  c , p.  amaigrir;  mieux 
(*• — ),  v.  pers.  devenir  maigre,  en  pesterai.  ||  an-. 
-fEMMAtAurmisaxT,  s.  m.  manière  d'entmailloltcr. 

Km  aissuoTTt a ,v>.  a.  -lé.  e * , p.  mettre  en  mail- 
lot. * Emmailloter.  a.  1 L'Immmr , si  fier  de  ses  facul- 
tés , reste  inactif , cmmaillotté,  la  moitié  de  sa  me. 
-j-EasatALADta , v.  n.  devenir  malade-  (ni.) 
f K mm  ALLta,  v.  a.  remplir  nue  malle  de  hardes.  ; ri.) 

Easuanruaaasrr , s.  m.  jointure  des  membre»,  de 
I «irs  parties  au  tronc  de  la  figure , L d'arts. 

EssuAXcaLiA,  v.  a.  mettre  un  manche  ; (fig.)  ajus- 
ter (cette  aliaire  e»l  mal  emmancher  ; * ridicule).  — , 
v.  n.  entrer  dans  1a  Manche,  t.  de  mt  r.  t.  -cité,  e, 
p.  t.  de  Ida*,  (manche — ) d'nu  émail  diûcrent.  *(s‘ — ), 
r.  pars.  pron. 
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F.uMsacaas , s.  f.  pl.  I.  de  blason,  a. 

F.mmabi  natia , s.  m.  qui  emmanche  un  instrument. 
fEamscai'» , s.  f.  ouverture  d'une  rohe,  d'un 
babil  pour  v adapter  les  manches;  partie  échaneréc 
en  haut  pour  y attacher  l'épaulette,  t.  de  couture. 

Emu  A.vtçr isrn , r.  a.  -ne.  e,  p.  mettre  en  manne- 
quins ( — des  arbustes;.  ».  v,  r..  '-aune-,  a.  v. || -hi-. 

EImmsxxk.  e,  adj.  rempli  de  manne-  v. 

Es»  n » terri.*,  e,  adj.  (corneille  — ) gris  cendré  sur  les 
ailes  .et  noir  sous  le  ventre,  c.  t.  * et  -mentelé.  e, 
enveloppé  d'un  manteau,  a. 

Kim  sisnrsica , r.  «r.  -lé.  e,  p.  entourer  d’un  mur.  r. 

Estas Aneti.,  s.  m.  I lien  soit  avec  nous.  a.  v. excla- 
mation. a.  h eiucsnauüèlé. 

tEiMMARcniMXXT,  t.  m.  entaille  pour  recevoir  les 
marches. 

Estas  tara  , v.  n.  tomber,  enfoncer  dans  un  marais. 

Estât  arixf.  k,  adj.  accoutumé  à la  mer.  o. 

EtutsaiirrR , v.  a.  -né.  e . p.  amariucr;  garnir  un 
vaisseau  de  l'équipage  nécessaire. 

Eu  m *t  Qf  1s  An  (»•) , r.  prrs.  -té.  c,  p.  prendre  le 
titre,  les  manière*  d'un  marquis,  a.  o.  r.  ( comiq .) 
f Eatytri.it,  s.  f.  danse  tragique  greetpie. 

+EusttLt.  c , adj.  brouillé , confus,  ( et.) 

Emmà*ag«mixt,  s.  m.  action  de  s'emménager. 

Eamcxaosa  (s1),  v.  pers.  acheter,  luclli'o,  trans- 
porter, arranger  de»  meubles  dan*  une  maison,  * s'eu 
pourvoir  ; * — , t».  a.  -gé,  e , p.  (bien  — ).  a. 

Emmaxagogi.-a*,  s.  ot.pl.  utédiramenUqui  provo- 
quent le»  régie*.  — , adj.  [Emmena , menstrues , agti, 
je  conduis,  (gr.  ||  ensuie-. 

FasatistAOtuocix,  ».  / dissertation  sur  les  ejuniè- 
nagogue».  ( — , logos,  traité,  gr. 

F.stattsia,  v.  ti.  Ahdueere.  mener  d'un  lieu  où 
l'on  est  dans  un  autre.  ( — quelqu'un  avec  soi  ).  ||an-, 

EststtaoLooit,  ».  / traité  des  menstrues.  o.  c.  v.  * 
-na-.  ai..  | emmé-.  ( — , logos ; discours,  gr. 

Esa*esoTTta,r.  a.  -té.  c , p.  mettre  des  fers,  de* 
menottes  à ou  captif.  ' -oter.  a.  (an-. 
tKasncniutn,  r.  o.  -sé.  c,  p.  roy.  Amenuiser. 
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fEanttsosTOtt* , adj.  (oursin  — ) dout  la  bouche  c*t 
au  milieu  de  U Inse.  (Emmcsos,  au  mibeu,  stoma, 
bouebt‘.  gr.  ||  emntc-, 

fEstsirrntn , f.  a.  -tré.  e.p.  mesurer  |«r  mètre. 

Nvivsuaut,  ».  m.  a.  voy.  Ameublement. 

F.staxuaLia,  ».  a.  -blé.  e,  p.  vendre,  louer  des 
meubles,  a.  [|au-. 

Esssti , jsrep.  (mi.)  | seul  | au  milieu  de,  dans  ( — 
les  champs , etc.  ) o.  v.  * Fn  mv.  ri.  | ciiiiiui. 

EMStMi.tr* . v.  a.  enduire,  | mêler  | tir  miel  (*  t. 
dcmer.remplirlevide  le  long  des  tourons , des  rortles 
delctai.  -lé. r.adj.  (/g.) ( paroles  — ) d’une doueeiir 
affeetée.  ' -éler.  a.  (En,  dans,  nié//,  miel.  gr.  ail-. 

ï*»«Li.ti»t,  ».  f.  cataplasme  pour  les  euflum  ; 
les  foulure*  de»  chevaux.  * -èlnrc.  a. 

Ensttaxtin  . ».  m.  qui  mesure  le  sel.  v. 

Emmniru»,  r.  a.  ■ fié.  c , o.  (fam.  ) envelopper 
U tête,  le  corps  de  fourrure»,  de  chose»  chaudes. 

F.MMtTitta  . r.  u.  -tré.  e,  p.  (ré.)  mettre  une  mitre 
à uu  évêque,  t-  n.  ||  an-. 

KsmoRTAist* , v.  a.  -sé.  t,p.  faire  entrer  uu  Imut 
dans  une  mortaise. 

Euuorrt.  c,  adj.  (arbre,  orangers  — s'1,  à ratine 
entourée  de  mottes  de  terre,  a.  o.  e.  * -oie.  a. 
F.MMoata,  v.  a.  environner  de  murs.  | .Maml.  j 

l'Mstrstti* , r.  o.  -lé.  t,  p.  mettre  une  muselière. 
fKMMragcaa , t.  a.  parfumer  de  muse.  ( vi .) 

Exonéra,  r.  a.  -le.  c , p.  c.  ôter  la  moelle,  o.  r. 
n.  * -éler.  e..  aa.r. 

Émoi  , ».  m.  (ri.)  souri;  émotion  ; inquiétude.  * ou 
Maie,  ».  f.  plancher  sur  le  sommier  d'un  pressoir. 
— , poisson  tlu  genre  du  poliiHine.  a. 

Éuoli  ii  »t.  e , tulj.  s.  Anodymu.  qui  amollit , adou- 
cit (emplâtre,  piaule  — a),  , 

Éholcxist,  ».  m.  Emofumentum.  gain;  profit, 
avantage;  casuel,  surtout  d'une  charge;  gages.  — s. 
pl.  (tirer,  recevoir  de  grands.de  bon» — s). 

jLmoi.ii  sir. vit  a,  ».  n.  -té.  c,  p.  gagurr,*r  dit  dim 
hiumne  de  loi  ( trou .) 

Émoxc.tuirx , ».  m.  Clandulae.  glandes  aux  aiues. 
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ïwjv  jiiist'Uoi,  aux  oreille . etc.;  oincrturr  pour  la 
décharge  des  humeurs,  d<,s»\\cii’,mc,aLs;  * — s y/.  ju  a, 
— Jirlilicic!  * oinlèrr.  », 

/.  f,  fusille  ii'uUeaii  de  jiroiu;  o,  v.  • — s, 
pi.  branches  superflues  (tNipiticii  «WiimUuL  n. 

KMoxorn  , r.  a,  dé.  «**  y,  intfriuatrv . couper  les 
branche  superlliir*  d'un  arbre  ( — un  arbre)  ; se  dit 
&•  faire  unr  révolution , c'est  déraciner  un  arbre  an 
Heu  de  /'émonder. 

Kstoacti.au,  F.  a.  -le.  e,fi.  ««.Juin  ru  morceaux.  n. 

fl' nom  n, m,  I-.  a.  -Iv.  v , p.  ùlsr  le  lunrlil. 

■JÉjrotiu.v , i.  f.  Commotki.  ali<  ration,  | i.  oubli-, 
agitation  > , | mouvement  dans  1rs  humeurs,  J«nv  le 
roqn,  dans  laine  { grande  — subite;  causer,  exciter, 
•cnlir , éprouver  une  —.(tel1 — ; vive, subite — pas- 
sagère); agitation  (Wiii.ti  le  peuple  prêt  à se  soldes  er. 
‘De  tou*  Us  b,  soins  factices,  te  nias  dsmgerrtut  est 
relui  des  émotions.  [Ile  Lévis.  ] l.' exercice  de  f auto- 
rité donne  de*  émotions.  [Miss  Fdgrwortli.]  /. 'ambition 
et  r amour  vivent  d 'émotions.  , Les  f irises  que  l'on  se 
donne  pour  être  riche  ternirai  à obtenir  des  émotions 
légère*  qui  varient  le  sentiment  de  f existence  et  notre 
activité.  Paley.  De  /'émotiou  à/aerorance,  le /tassage 
est  rapide.  Ile  Tltéis. 

Émotius-xer,  r.  a.  -b.  c,  p.  donner,  ««user  de* 
émotion*  1 ; *(*’—),  e.  récipr.  ‘Quelques  hommes 
éllHltioullévi/rgulù  trente  un* par  les  lénifié  tes  rreolutUm- 
isairvs  le  plaignent  de  l'ennui  du  calme  du  lundicur, 

É-Mottui,  r.  n. -té.  F,  p.  rompre  les  moUr*  d nu 
champ;  v.  o.  c.  ( — la  terre).  ’ oler.  s. 

fÉjiorroi» , s.  m.  oolil  pour  briser  lin  motte*. 

Énormes , r.  a.  -clié.  e . /».  rlium  le*  uiotirbe*. 

ÉatovmsT,  s.  m.  Cressrricll»;  mâle  Je  Icprrvier; 
femelle  de  la  crevscrefle;  «in  de  la  i|ueue  d oit  « lu  s al, 

. ËwKnuTtt,  i.  f.  caparaçon  «le  treillis,  ou  Ré- 
seau, cordes  flottante*  pour  le*  mouche»,  * -ete-  a. 

É.ssncc  uses , s.  m.  qui  finisse  tes  moui  lles,  a.  o.  <:. 

ÉMotceoin,  s.  m.  Miiscariam.  queue  sic  cheval  à 
insnrhe  pour  émourlicr. 

Kasoiatai,  v.  a.  .louer*,  aiguiser,  passer  sur  la 
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meule,  -lu.  v,p.  adj.  ‘ i fig.)  frai*  — , récoltaient  ins- 
truit, formé  artisan,  élese,  etc.)  {poptd.  ) ( Muté , 
meule,  gr.  ‘ Le  drs/svtissne  des  sabres  jrsui  bernent 
(«moulus  r si- il  plus  ou  moins  odieux  que  celui  de  sa- 
bres dés  long-temps  rongés  /ntr  ta  rouille  des  siècles.3 
tLaonuca,!.  m.  qui  «guise  le»  couteaux,  etc.  * 
Hélium-,  {popuL j. 

Essors»* «s , i'. a.  -sé.  e’./J.  Uehetare.  Oter  U pointe, 
le  ti.nw  li.utt,  U mousse  ( — un  trninb.mt,  im  arbre); 
{figé]  | liélniler;'ôtcr  la  force*  (de  l'esprit,  des  sens, 
du  rauraj!*).  •(*■—),  V.  pers,  prou.l  récip.i.  ’ les 
motet  de  la  vieillesse  sont  émoussé*  par  son  insensibi- 
lité. *Lcs  ronnuts  émoussent  ta  sensibilité.  L‘hahitu*le  \ 
émousse  le  plaisir  et  la  douleur,  les  images  ensan- 
glantés d'hommes  torturés,  tu/tplirus  émoussent  ta 
srnsibi/itJ  de  la  jeunesse.  * L'aiguillon  s/e  la  vanité  ne 
s'émousse  jamais.  ■>  Les  hommes  sériés  est  trop  grand 
nombre  s'émoussent. 

Kmocviih.rr . r.  o.  -é.  c,/>.  douniT  Je  la  vivacité-. 

(J. -J.  Rousseau,] 

Khoi  ioi*, t. a.  -mu. «',/>.  Movrrr,  inetlreeu  rauu- 
s fil  «eut  ( le  vin  émeut  : la  rardcciue  u'a  fait  «pu:  I' — ) ; l 
I secouer  (u>>  Irew IdeUH-n!  émeut  la  t, lit  ; un  emtp 
émeut);  toueber  siseuent  (un  récit,  un  qirrtailc  ; 
émeuvent );  | faire  mouvoir;  excites-  a la  roui  passion, 
à la  révolte 1 ; exciter  un  sentiment.  | la  pitié,  la 
colère  1,  | une  passion  , une  dispute,  | nue  résulte; | 
«gilrr;  soulever  (lu  vent  enru  t les  Ilots);  eauser  de 
l'émotiuii,  du  troulde,  de  lidléraltun  dans  lame,  | 
dans  I esprit  (relie  triste  nouvelle  l'a  vivement,  fur-  I 
tentent  émus  il  est  dithciic  à — );  f faire  ntousoir,  a.  | 
inte,  (*' — ),  v.  /ter.  être,  vc  sentir  ému;  être  tourlié;  ] 
s'agiter  (h-  peuple  éèmrut ) ; se  soulever;  * se  trou-  j 
hier  4.  ' L'esprit  n'est  point  éiuu  de  ce  qu  i I ne  croit  I 
pas.  Boileau,  le  coeur  est  ému  avant  que  f esprit  ré-  | 
fléchisse:  ce  fait , oublié  par  les  auteurs  des  Maximes  et 
celui  de  f Esprit , anéantit  leursx*sême..*L'oratrurvsueo\ 
diffu Urinent  les  autres,  s'il  h ne  s est  ému  Ini-meme. 

* Quiconque  assimile  le  peuple  I ciucut.  [de  HcU.j  : 
ampbibol.  j I 
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Katoraa,  f.  a.  -vé.  e,  p.  émouvoir,  v.  * inusité. 
Enrsiu.tR,  v.  a.  -lé.  v . p.  garnir  ( — une  ehaisc); 
cittelupprr  [ — un  arbre,  un  ballot),  remplir  ( — 
une  peau)  de  paille* (a* — );  v. pron.  ||  an-, 
tarnuaiis,<.  m.  qui  empaille.  * -se.  f. 
fbxusuu,  s.  f.  sache  sauvage  du  Gange, 
t vi-u  isisr,  s.  m.  supplice  en  passant  un  pal  â 
travers  le  corps.  * ou  -prie-,,  anse  fermée  par  une 
pâlie  ou  paire,  pour  faire  couler  l'eau;  petite  vanne. 

Karsiri,  n-  «t.  -lé.  tt.p.  bélier  un  pal  aigu  dans 
le  fondement,  cl  le  taire  sortir  par  les  épaulés  ou 
la  gorge. 

f Km  r w.ktoqci*  (s') , r.  fiers,  se  vêtir;  s’envelopper. 
[ Kaladais.  ] 

bans , s,  m.  Dodrams.  sorte  de  mesure  de  l'espace 
cuire  le»  exlré'milé*  du  pouee  et  du  petit  doigt  écarté. 

* étendue  des  deux  bmv , t.  de  brodeur. 

barmnut,  n.a.  -cité.  e,p.  garnir  d uo  panacht: 
fËHrxxé.  e,  -penné,  e,  adj.  ailé. 

Earurau , v.  a.  -né.  e,  p.  mettre  en  [«eoisr,  t.  de 
mer.  o.  r.  v.  * -aster,  a. 

Ejtrtïcos , s.  m.  « bevrou  de  croupe  qui  saswmblr 
à I srélier,  et  |wve  snr  les  plate -ferme--;  a.  o.  r,  v.  * 
bout  postérieur  du  brancard,  a.  * -auuuu.  a. 

KtarxipiRTMi , ».  a.  -té-  e,p.  mettre  en  paqaet  ( — 
îles  babils );|  «usi  lnp(>er,  sesior,  presser  ( — «les  per 
m unes  dans  une  voiture  ) ; * iflg.S  * , | (*'- — dan*  son 
manteau),  F.pers.  * J’vurqaeii,  refsmasit  un  homstte, 
i' estimez-vous  tout  empaqueté?  ( Montaigne.) 

'[■ 'tenrvaanesism- . s.  / mariage  eomeuabir»  [ Mot» 

tslgur.  ] 

[ËiervRiR  (s)  v.  per.  -ré.  e . p.  Occiqsare.  m saisir 
d'une  chose,  l'emaliir,  s’en  remlre  nwitre,  l’oeruper; 

* envahir,  (flg.)  asservir,  dominer  • (.n*  slst  des  |xn- 
sions  qui  s'riu|«areut  de  l ame).  ‘Celui  qui  r'ranpare 
de  notre  imttgissaiwii  devient  lettre  maître. 

fKurARijR* , s.  m.  avornl  plaidant,  (t v) 

Kxi'àsm k , (.  m.  poudri-  |«artunie«  qu’au  rrpnml  sur 
le  corps  pour  abserber  U tueur,  ai»  u.  v.  ( kmpossd, 
je  répands,  gr. 
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Fururri,»*  t.  a.  -lé.  e,  p.  donner  le  bien  a ver  le 
ptwtcl.  a.  t.  a. 

K«pàth«ijt,  i. m.  | base;  épaisseur  de  ma«p>t>neri<- 
«errant  de  fondement  ; pièce  de  boit  qui  sert  de  leur 
à b grtte;  | pied  d'un  mur,  d'ane  machine,  etc. 

ï*rin«in,  s.  m.  dbl  de  ce  qui  nt  piteux  ou 
empilé;  action  d'empAter,  te*  effet» , t.  d'arts. 

Eatr/raa . n.  a.  -té.  e,  p.  faire  le»  patte»  de»  roue» 
a.  v.  faire  de»  eropatiirr*.  ai..*  ou  -atter.  e. 

EsseAti* , v.  a.  -té.  e,  p.  rendre  pilent  (la  gui- 
mauve empâte  la  bouche);  remplir,  rouvrir  de  |witc 
( la  glaive  empâte  les  mains  1 ; engraisser  ( — un  dut- 
«teu  ).  * rendre  moelleux  ( — le  coloris),  t.  d'arts.  * 
(»' — ),  ».  ptrt.  prou. 

EaraTaosresa,  v.a.vr.'  prendre,  donner  tin  patron. 

Empatis»,  t.  f.  t.  de  mer;  n.  *jowrtion  de  deux 
pièces  de  bois.  a.  * -pé-.  u.  o. 

Essesinaa,  v.  a.  -n*é.  t, p.  recevoir  une  balle, 
etc.  avec  U paume  de  la  main,  de  la  raquette,  du 
battoir;  (Jtg./amiL)  se  rendre  maître  de  l’esprit,  de 
quelqu'un  pour  lui  faire  bure  tout  ce  qu'on  v eut.’ — une 
affaire , la  bien  conduire,  a.  tu  (ùi«u.  bai.)  — b pa- 
role, s'ro  emparer,  a.  (ôtiu.)  — , serrer  «ver  la  main, 
saisir.* — la  voie,  rernunaitre  et  aunnneer  la  piste. 
* -part-,  a.  ( Pnlatné , paume  de  la  main.  gr. 

EssesuMvai,»./  [«rtie  d’un  gant  qni  rouvre  la 
paume;  baut  delà  tète  du  viens  cerf,  du  chevreuil, 
a trois  ou  quatre  siidoolller»,  | dont  le  bas  imite  b 
main  et  les  doigts.  * -paihn.  n. 

Ersraau,  t.  m.  ente  en  écorce,  a.  e..  c.  vr.  *r.. 
■f-Ersrâeivsirr.  e,  euij.  part,  actif  d’empècber,  gé- 
rant , embarrassant , qui  ap|>urte  obstacle  à....  Il  n'est 
rien  tte  si  empêchant . de  si  dégoûté  que  l' abondance. 
Montaigne. 

Euricuf kxst , s.  m.  fmpedimentsssa.  obstacle;  op- 
position ; * toot  eo  qui  empêche  l'exécution  ( — légi- 
time, dirimant;  apporter  de  I' — i un  mariage;  y 
mettre  — -).  Un  faible  rra|técbcment  augmente  le  /dur 
sir , et  la  p motion  êvri/lr  le  désir. 

F.  as  rimas  v.  a.  Impaire,  (de,  qne)  apporter 
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de  f opposition  * ; faire,  mettre  obstacle  A—’  ( — une 
inondation;  un  mariage, — de  le  faire  ou  qu’on 
ne  le  fasse);  embarrasser,  -rhé,  e,  p.  adj.  embar- 
rassé , occupé , { homme  — ) ; (s' — ) , r.  per.  salulrnir , 
se  défendre  de....  (s* — de  médire,  cle.)*(>' — ),  v. 
récif sr.  ' . ( Pagis , piège,  gr.  'Il  faut  souffrir  ee  an  on 
ne  peut  empêcher.  Pruvcrb.  ' Le  moins  brurtus  des 
hommes  est  celui  qui  empêche  les  autres  de  f étre.l 
L‘ orgueil  empêche  d" aimer  et  d'être  armé.  De  Itouf- 
flcri.  '/.rj  partis  se  haïssent,  parce  qu'il*  s 'empêchent 
d'être  heurrttx. 

Est  r ainsi,  s.  f ObstraguUau.  tout  le  dessus  | et 
les  njtê*  | du  soulier. 

F.Mrtxi.sMtrr,  t.  m.  pâlie  ou  bonde  d’un  étang,  o. 
c.  v.  * -pèle-,  a.  ou  -pale-,  a. 

Fur»  inrs , adj.  n.  (oiseau  — ) qui  ue  digère  pas  ee 
qu’il  a avalé,  a.  <;.  c.  v. 

f F.  si  nuira»  (t"),  tr.  pers.  le  dit  de  l’oiseau  dont  b 
nourriture  se  met  en  pelotons. 

1 FvtrxjcxEUGi , i.  m.  assemblage  d'ancres  cm  peu 
nrléc*. 

HMriv*sr.n  ,t. n,  -lé.  e,p.  a.*  mouiller  une  ancre 
à la  suite  d'une  autre,  a. 

Kvrivvin  k , s.  f.  petite  ancre  qui  tient  A b grosse 
pour  l'affermir,  ss.  v.  * -ennelc.  a. 

Earitfttaa,  te.  a.  -né.  c ,p.  garnir  (une  flèche)  de 
plumes. 

■fF.siriitoia , t.  m.  ciseau  de  serrurier;  de  menuisier, 
recourbe  par  les  deux  bouts  tranehauLs. 

Easriuiira , t.  m.  Impcratnr.  monarque;  chef,  sou- 
verain d'un  empire;  | rhef  «le  rois;  | le  premier,  [le 
meilleur  | écolier  d'une  classe.  * — , au  lieu  d'impc- 
ratnr,  titre  slouné  aux  généraux  romain».  — , grand 
poisson  A museau  en  èpee;  très-beau  papillon;  grand 
«Tuent,  a. 

Ksiriairat , t.  f.  («'.)  impératrice.  v. 

Eure-tact,/.  m.  action,  manière  d'empeser. 

Furisia,  v.  a.  (du  linge),  y mettre  de  l'empois; 
mouiller  une  voile  trop  ebire , t de  mer.  -»é.  e , p. 
adj.  ( homme  — ) qui  a un  air  composé , des  manières 
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affrétées  ; (style — ) où  il  y a trop  d’arrangement , d'exac- 
titude, de  purisme;  mille  et  pesant;  ( muse,  poète 
i — ),  guindé,  peu  naturel.  * et/,  (c’est  un — é)  : em- 
pesage. t.  (En,  «bis t, pissa,  poix.  gr. 

K» ps «s ti s.  -se,/,  qui  empèse. 

Eartnss,»,/.  -te.  e,  p.  infecter  de  peste,  de 
mal  rnutngieus  (tes  cadavres  empestent  l'air);  | (fg‘) 
répaudre,  communiquer  une  odeur  fétide,  di-sagrea- 
ble;  empuantir  ( son  baleine,  ee  cadavre  empeste  ). 

(s* — ),  i'.  pers.  rteip. 

Fiirsiscn,  v.  a.  c, e,  p.  Intricare.  lier  b jambe, 
embarrasser  le  pictl:  {fig.  fine.)  embarrasser;  ( empê- 
tré dans  son  orgueil,  [de  Sévigné.);  t.  d‘agrirtillure;* 
empêtrent, part. actif,  adj.  (jeu — ),qni  empêtre  ifg.) 
[I>e  Sévigné.)  (s’ — ■),  r.  pers.  ( s'—  dans  une  mau- 
vaise «flaire).  (En,  dauv . pétros , pierre,  gr. 

EnrsTst  M , /.  m.  pbute,  arbuste  A baies  fébri- 
fuges. * -pé.  o.  r,  v. 

Emps «s*,  /.  f.  .sis.  pompe  affrétée  dons  les  discoure 
| le»  écrits,  | la  prononciation  ( parler  avec  — ).  ‘-pbAsr. 
a.  (Emphainv , je  fai*  briller,  gr. 
fEsiruasi.  e,  adj.  enflé,  a.  * (stvle  — ).  [J. -J.  Aous- 
seau.J 

Eupinnora , adj.  » g.  qui  a de  l'emphase  (tou, 
discours,  style' , air  — ).  * ampoulé.  'Le  style  empli». 
tique  et  préc  ieux  nous  choque ; i!  semble  couloir  com- 
mander à notre  ai Imitation , si  jalouse  de  sa  liberté. 

Km  m sriçrp  s*  r vt,  adv.  Magnificè.  (parler — )avec 
emphase,  les  charlatans  philosophistes  proclamèrent 
emphatiquement , comme  remède  universel,  leur  si >• 
terne  auquel  nous  devons  r universalité  de  nos  maux. 

Km  rtis/c-rnji.s , ndj.  n g.  qui  bouche  les  porcs  vis- 
queux,  nty.  -pbv-,  ( Emphrat/d , j'obstrue,  gr. 
fEupHasxtx, /./  obstruction  d'un  canal,  t.  dernvd. 
•(•K>«i-ii*si«*racx,  -se,  adj.  de  b nature  de  l'em- 
physème. 

Ksrmrst,  /.  ai.  -ma.  maladie  qui  fait  enfler;  tu- 
meur , dans  le  tissu  cellulaire , pleine  d'air.  * -sème,  a . 
(En , dans , phusad,  je  souffle,  gr. 

Esirrrreosa , /.  f.  -trusts,  bail  A longue»  anme» 
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de  loàgoans.'à  perpétuité. o.  * -ihoose. r. g. -téôsc. 
a.  (F.n,  dan s,  piuUetui,  je  plante,  gr. 

ÊMrnrTtoTt , s.  a g . -fente*.  qui  jouit  de  l'cmpliy- 
Iûkc.  * »«  -teu  taire.  rr. 

I'.m  rn  t ttotiqii  i-  cul].  t g.-teulicut.  île  l’empli  s téose. 

Essnio*.  c,  adj.  prit  dans  un  jiâëqse-  ».  (mut.) 
fEati'ivcia,  p.  a.  -c.  e,p.  prendre  au  piège  (fig.) 
[ lieauniardia  U.  j * {»' — ) t*.  péri,  rreipr. 

Kuiuême  , ».  ni.  -pyrma.  I sang  épanché;  | amas  de 
pus  dans  une  casile,  dans  la  poitrine;  l'opération  de 
son  ouverture.  * -pjrcme.  a.  -pycinc.  »i_  v.  ( En , dans, 
jnutn , pu*,  gr. 

fKueir.»*»  ,-v.a.  obliger  quelqu'un  à marcher.  (»•/,) 

lim**ri»jirsT,  t.  m.  lit  de  pierre  sou*  Taire  du 
gr.»*irr  pour  le  rousoUder. 

KueirrasT.  e,  adj.  t.  de  vénerie,  qui  a les  pied» 
bon*  et  beaux,  a.  o»  c. * t.  de  blason,  qui  lient  sa 
proie  dans  ses  serres. 

fF.MPiiTïMstrr,  *.  ot.  action  d'empiéter,  son  effet. 

Enrirrit,  v.«.  -te.  e,  p.  usurper  ( — sur  le  ter- 
rain d'autrui  ) ; (fig.''  entreprendre  (—  sur  les  droits, 
etc.  de...);  * ».  arrêter  avec  le*  serres,  a.  v.  »•.  ». 

poser  une  Isaxr  à.  o.  inut. 

Eamrraaa , r.  ».  -frê.  c , p.  ( /omit .)  faire  manger 
exocsMstunenl;  rendre  lies- gras;  (s’ — ),  i>.  per.  de- 
scuir  exreuivement  replet;  manger  hcnnmup,  avec 
cxrés  -ifrer.  a.  1 Cf  fui  gui  j'empiflre  a cala 

de  commun  acre  /ri  pourcracu. 
f Essnre ata  ta  ,s.  J.  action  de  s’cmpitTrer.  jllamillon. 
f Exrir.r»,  v.  ».  rnduire  de  pois.  ( ri.) 
fKu  ru. a ou  Tilc,  t.  f ligne  dédiée,  double,  garnie 
d'un  liaincrou. 

Eanuaut,  s.  m.  action,  j manière  j d'empiler 
les  I mulet*. 

Eaeiu.x,  v.  ».  -lé-,  e,  p.  Strurrr.  mettre  en  pile 

Îdu  bois,  des  boulets)  ; * attacher  à une  empile,  a.  * 
s'—),  v.pron.  (En,  dans, /«/ru,  je  presse. gr. 
fF.uru.aua,  a.  m.  qui  empile.  [Voltaire.]  ( popul .) 
Eurnuaca,  t.  f.  déchet;  altération,  a.  g.  c.  v. 
Ennui , t.  m.  Imperium,  commandement,  puis* 
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.tance;  autorité  (avoir  un  — » absolu  ; exercer  ira  — | 
tyranuiqiic  sur..»,  prendre  — , mieux  de  l’empire 
sur.-.);  (lumination  ( I* — des  Horaaius.  fig.  des  pas- 
sions. des  lois);  monarchie;  sou  étendue,  sa  durée 
(I* — romain  huit  au  lias*  Km  pire);  durée  dn  rcpiv 
d'un  empereur;  étendue  de  pays  sous  In  domination 
d’un  emjKTeur,  d’un  grand  roi  ; sujets  d'un  empire; 
l'empire  d'Alhn«pf,ftlc  France,  etc.  Kjiv — , s. 
m.  T — i romaiu  divisé,  transféré  h Gmvlnnlj  impie.  * 
— , pouvoir  sur  reprit , les  jiaxsiouH  * ; ascendant  sur 
les  mitres.  | (/fw.)  * /.empire  sur  nous  - memes  nous 
améliore  ou  MMSifnsi  paraître  meilleurs.  j4ccoisUuneZ‘ 
moi  à réfléchir:  r homme  n'a  ef empire  sur  lui-même 
que  par  la  réflexion.  | Vous  avez  un  grand  empire, 
si  vous  commandez  à roui -même.  Sénèque.  /.‘cm pire 
de  la  mode  fait  des  bêtes  de  ceux  qui  s'y  soumettent. 
Miss.  Ed*e«orth. 

tEariaiMc.iT,  t.  m.  état  pire.  J Montaigne.] 

K nriaaa , r.  a.  Ingravescerc.  devenir  pire,  en  plus 
mauvais  état  ‘ (son  mal  empiré);  — , t*.  a.  -ré.  c,  />. 
rendre,  faire  devenir  pire,  metli*c  en  pire  état1  (les 
drogues  empirent  les  maladies:  — sa  condition,  son 
marché).  1/m  condition  des  peupies  empire  presque 
toujntrj  par  les  fréquentes  mutations  de  gouverne- 
ments ; ils  héritent  de  leurs  nouveaux  abus.  * Le  mai - 
heur  empire  tes  mauvais  caractères  ; il  améliore  les 
bons.  Les  jddlosophies  divine  et  humaine  améliorent 
la  vie  ; te  philosaphismc  fempirb 

Empirique,  adj.  7 g.  •ri 'eus.  (nndrrin  — ) qui  ni 
que  I expérience  f «ns  étude, ni  méthode;  sans  tl»c*>- 
rie;  | — , /.  m.  diariatun;* — , ad/,  ex  péri  mental, 
reconnu  par  le  fait.  a.  (Em/seiria,  Cipnono*.  gr. 

Kwriftuai,  s.  m.  caractère,  conmiivvanee  pratique 
de  IVinpiriquc;  \ médecine  pratiquée  d’après  la  seule 
expérience,  médecine  empirique;  * se  die  fig *mé- 
tapiiysique  qui  enusidère  les  objets  en  tant  qit'iU 
existent,  a.  1 /.'empirisme  /shiloso/miste  11  tué  des  peu- 
ples , entra  autres  les  ma/tres  du  monde. 

fEMPis,#.  m.  /d.  insectes  diptères,  sdcrostomcs.  * 

jj  nnpiü.  g. 
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E>reL»c,»mrr,c.  m.  lieu , jilice  d'unemaisrm.d’un 
jardin,  rtc.  Iwl,  grand  — );  artinn  de  placer  «ne 
chovr  dam  le  lieu  qui  lui  «t  destiné,  * action  detn- 
jilarcr  le  srl,  etc.  a.  ’ place  pour  bâtir,  v.  (En,  dans, 
p/aleia , place,  gr. 

EMri.vi  ïR,  r.  a.  -cé.  e,  ».  mettre  en  place.  ».  v. 

F.siri.int,  f.  m.  action  d'emplir,  v. 
fKMruiu».*,  -r.  o.  garnir  le*  drapa  ans  chardons, 
sur.  Laitier. 

fEs*rt.*tGitauR,  a.  m.  ou  Laiueur,  relui  qui  em- 
plaigur. 

flinruvarvar , t.  f.  trou  qui  sert  de  carlingue  aux 
uièt*  de*  baleaiix. 

F.MPUSTiqui , adj.  s g.  F.ntpliractiqur,  visqueux, 
qui  bourbe  1rs  porcs;  "(  topique — ) obstruant.  G. 

! Emplastë,  j'obstrue,  gr. 

E*m.t*î  ratios,  ».  / t.  dr  jardin,  ici  ion  de  mettre 
un  cnqrlàtre  ; ente  en  en  1**011.  r.  o.  c.  ». 

Emm  âtri,  t.  m.  •phutnan.  onguent  étessdu  sur 
du  linge,  etc.  qne  l'on  applique.  sur_  (mettre,  ôter, 
lever  un  — résolutif  ) ; (fig.,  famil.  ) personne  iniir- 
me.  Inutile,  inrapalite  d’agir  j cet  homme  est  un  — ); 

* mauvais  expédient;  expédient.  (Emp/attô,  j en- 
duis , gr. 

E»m.iT»£R,r.  o.  -tré.  e ,p.  L de  doreur  sur  cuir , 
étendre  le  vernis  sur  le*  peaux.  ».  * (a’ — ) , s*,  pron. 

Esani-raiaa  , s.  m.  .plairurwm.  lien  où  Tou  met 
les  emplâtres,  I.  de  pharmacie,  n.  o.  c. 

F.urt.am  , /.  j Cormplio  achat  de  maccliRudiïOS. 
ce*  niarehaudkses  ( Ijnnne . mauvaise , grande  — con- 
sidérable; faire  — de...;  faire  une  ou  des  — s);*-ite. 
a.  (*»».)  (Emplctlid,  j'entplis.  gr. 
fÈarLÊvaa , s.  m,  -plcurum.  Iiel  arl>ri*s«iii. 
fEssri.i,  *.  m.  a*  cuite  de  sucre;  lieu  où  Ton  met 
les  formes.  (Picot , plein,  gr. 

Knri.ia , r.  o.  -pli.  c,p.  Implerr.  de; rendre  plein  ; 

* ( fig.)  je  dit  de  la  veiieennce.  de  I horreur  qui  rm- 
pEtstml  le*  émirs  ; ( Voltaire.  ] mirât  Kemplir.  (s'—) 
v. péri,  devenir  plein  (le  vase  t'emplit),  -v.pron. 
rveip.  ( trn . dijfi.) 
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F.hfu>oi>,  t.  f pi.  jeux , fêtes  à Athènes,  où  le» 
frmmes  paraissaient  avec  In  cheveux  tressé*.  (£m- 
pléio , j entrelace.  gr. 

Essri-oi  , t.  m.  L sus.  usage  que  l'on  fait  d'une  chose 
(taire  , trouver  un  bon  , un  maux  ail,  un  sage  — de 
us  (acuités,  de  scs  talents,  de  sa  fortune  );  fonction, 
occupation  d'une  personne  employée  (grand,  bel, 
vil,  petit,  |>énihle  — honorable,  ruineux,  assujet- 
tissant, fatigant;  donner,  avoir,  demander,  ohtcuir, 
trouver  un  — , de  1' — ; s'acquitter  île  tou  — );  I.  de 
ihéilre , ride  ; placement  d’argent.  * — , place  avec 
appointements  dans  une  administration  ' ; oee>i|ialion, 
travail,  en  Rentrai*.  ( EmpleUéèn,  s'appliquer,  gr. 
‘Il  est  peu  i/  einpioi,  phu  honorables  que  ceux  que 
t on  occupe  avec  talent  et  probité  Jeuts  la  république 
des  lettres.  L' expérience  acquise  par  un  long  remu  e 
dam  un  emploi  est  une  propriété.  | 1 Heureux  qui  rit 
chez  soi,  de  régler  set  désirs  (entant  font  ton  emploi! 
(Lafontaine.  ] 

Emcusv*,  s.  m.  qui  a un  emploi;  commis  de  bu- 
reau. -ée;  / 

Enrr-ovaa , ne.  a.  -yé.  c ,p.  Impendrrr.  (à) , mettre 
en  usage  ; se  servir  de  • , donner  tin  t uiplôi,  de  l'oc- 
cupation ( — un  être  à quelque  chose , j des  mot  eus 
à une  lin,  | du  papier  u écrire,  un  écrivain  à copier, 
aon  temps  à lire,  sou  argeut  aux  aumônes,  scs  fa- 
cilités à un  travail,  une  entreprise,  ses  amis,  se»  ta- 
lents , ses  mo} eus  au  succès;  — l'intrigue , la  cabale 
pour  obtenir  de»  soi*  , supplanter  un  rival  ).  — dans 
un  compte , nu  étal , y comprendre  ( — une  dé|ieusc , 
une  perumue  V * faire  usage  de-—*.  ( ) , e.  pert. 

s'occuper  à,  s'appliquer  (»' — à l'étude,  a .fieu  «ri/.); 
| s'amuser  à ; j agir  pour—  (a* — au  succès  ; s’ — pour 
ses  amis),  v.  prou.  Ce  n'est  pat  ta  marque  d'une 
grande  habileté , ef  employer  beaucoeqs  de  finette. 
Yauvenargiics.  ‘Nous  n avons  pas  astez  de  raison 
pour  employer  toute  notre  force.  Mad.  de  (Irigiutn. 

Eari.LME»  , v.  a.  -mé.  e,  p.  garuir  de  plumes  (un 
clavecin};  * ( fig.famil .)  (•’ — );  ».  per.  réparer  ses 
pertes;  s'enrichir  don»  une  affaire,  v. 
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fEmi.t  a» , t.  f.  premier  télin  pour  liattre  l’or. 

Karwiii,  r.  a.  -ehé.  O,  p.  Ccmdrre.  mettre  en 
poche  atec  empressement , avidité  ( — l argrnt,  le* 
fruits.  ) 

fEnrm  rsas , s.  f.  pl.  demi-cylindres  qui  reçoivent 
les  tourillons;  coussinets.  * Kmpoèscs.  ». 

Enrôlent» , v.  a.  l'omprehendcre.  prendre  et  ser- 
rer avec  la  main.  -gué.  e .p.  * adj.  I.  de  hlnj.  liés  en- 
semble par  le  milieu,  s.  v.  p!.  -gués,  -gm'-cs.  o.  c, 

EnroiiriKa,  v.  a.  -té.  e , p.  foire  quelques  puiuts 
d'aiguille  pour  fixer;  v.  * etu  appointer  et  pointer , o. 
aiguiser  ru  pointe,  a, 
fF.siroiBTiun , t.  a.  ouvrier  qui  aiguise. 

Enrois,  s.  m.  Jmytsan.  colle  d'amidon.  ( A enpet , 
celtique. 

I.m  roisnji s iicist  , t.  m.  fcnrfieium.  action  d'cni- 
poisonner,  ses  effets.  * -saur-,  a. 

Enroisovaia , r.  <i.  -né.  e , p.  donner  du  poison 
pour  tuer  nu  altérer  le  temps  rament  ; iufs-cter  de 
poisou;  | faire  mourir  par  le  ou  wu  poison  ; | {fig.) 
eorrompre  ( — l'esprit,  les  inuurs);  dounrr  un  tuiir 
maliu,  défavorable,  dangereux,  | odieux  | à( — des 
paroles , contre  l'intention  de  celui  qui  les  a profé- 
rera); * mêler  du  ou  des  puisons,  ( fig ■)*  , de  la- 
mertuuio  à...*.  — , v.  n.  répandre  une  odeur  in- 
fecte, morbiliqtic.  * (s’ — ) pert.  rérip.  a.  * muer,  a. 
||  -rime.  1 lin  ) a point  d’ouvrage  que  Cou  ne  pleine 
empoisonner.  [ Xidtaire.  j ‘La  méfiance  empoisonne 
les  relestions  sociales. 

Essi-oisoaar t ;n.  -se, s.  frneficut.  qui  empoisontie; 
* mauvais  cuisinier , ou  pâtissier , f on  pharmacien , 
etc.  j {fig.  /non/.  ) , celui  qui  débile  une  morale  dan- 
gereuse. a.  * -oisoueur.  a.  ’ adj.  (charme  — , ( Racine.) 

Ejipois.cn , e.  a.  -sé.  e , p.  enduire  de  [mis.  voy. 
Poisser.  {Eu,  dans,  pèse  où,  je  ;>uisse.  sr. 

EMcotsoaxsisaxT,  s.  eu.  action  d empoisonner. 
" -sone-.  a. 

Esmiissonsan,  ». a.  -né.  e,p.  peupler  de  pois- 
sons (un  étang,  etc.)  ou  j le  repeupler.  * -ssoner.  a. 
fEstroac ri«ii  * , eulj.  (papier  — ) gris  pour  filtrer. 
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F»pn«TÉ.  e , adj.t.  Ab/atus.  (personne  — ) violent , 
colère,  irritable,  fougueux,  transporté  jvir  une 
passion. 

EsiioiTa-riic.e,  t.  m.  instrument  pour  découper 
et  qui  emporte  la  pieee;  * (fig.  fumill)  satirique  lies- 
inordant.  a. 

Esico»t*siï3it,  /.  eu.  mouvement  violent , driéglé , 

Causé  par  une  passion  ; accès  de  colère  ( grand,  ter- 
rible, violent,  horrible — de  colère; — ridicule; 
avoir  des  — fréquents);  excès,  ( — s de  déliaurhc}. 

EMroKTck,  r.  a.  -lé.  e,  p.'  Asportesre.  ciilrvrr, 
ôter  d'un  lieu;  porter  dehors;  | arracher,  cntraiuer, 

| par  foire,  par  une  suite  néertmire;  | (la  sir  em- 
porte la  mort } , attirer  après  soi  ; effacer , | arracher 
entraîner  ; enlever  (le  boulet  emporta  sa  tète);  em- 
mener avec  effort , rapidité,  riolctirr;  gagner,  ob- 
tenir; se  rendre  maître  ( — iinejdaec , — la  sictoire. 
etc.)  ; attirer!  prévaloir  * ; jeter  l'ame  dans  un  excès 
( l'ambition  Y emportait  );  |’ — , avoir  le  de, SUS  ; exrcl- 
Ur ^ ; peser  davantage  (l'or  l ‘emftorte  sur  l'urgent  * , 
fig.  ce  raisonnement,  cette  preuve  l'emporte  sur 
l'autre  ) ; (»' — ) , ».  per.  se  ficlier  violemment  ; se 
mettre  en  colère;  s'abandonner  | à toute  sa  force , 
son  impétuosité;  ne  pouvoir  être  retenu,  se  élit  du 
cheval.  * (s’ — ) à ; [ Voltaire.  | * («' — ) , ».  prou,  être , 
pouvoir  être  emporté,  'tse  valeur  emportée  n’a  rien 
de  ttir.  Eénelou.  ‘La  sagesse  t' emporte  toujours  sur 
la  folie.  Phèdre.  La  eemseirnee  f emporte  sur  f o/siniem 
publique.  Cicéron.  Ix  bon  sens  f emporte  setr  F esprit, 
fiustructiem  sur  f ènedition.  | t t.’henumr  ne  deffère 
pat  beaucotep  de  Chôment  ; mais  celui-là  doit  C em- 
porter qui  a reçu  de  son  éducation  U cotemgr.  de. 
lutter  contre  la  nécessite  même.  Thucydide.  Il  est  une 
force  des  choses  qeii  /" emporte  sur  celtes  des  per- 
sonnes. De  Lally-Tolrodal. 

Karersi , ».  a.  -té.  e,  p.  mettre  en  pot.  a.  o.  e.  v. 

haroiuu,  s.  f.  fruit»  [«codant  s ; moisson  sur  |>ird 
if  opposé  de  dépouille),  t.  de  pratiq.  o.  c.  v. 

Eiirovum,  t.  f.  voyez  Ampoidrite.  ‘ -letc.  a . 
jEnrourm  , r.  a.  -é. e,  p.  t.  de  user.  a.  prendre 
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le  ' eut  en  pouppr.  * •' — , v.  personnel  pronominal. 

EMeocsraxa , v.  a.  (rû)  colorer  de  rouge  ou  de 
pourpre,  I.  poét.  -lire.  e,p.  adj.  (fleurs — ). 


ÎEmpocsx,  s.  f.  vay.  Km  pu  se.  spectre  horrible  et 
multiforme  qu 'Hécate  faisait  soir  aux  malheureux. 
fF-sirocTxxire.r. /poutres  du  planrher  du  qojqyiq 

Eu  fri  i«d«  a , V.  -preiuL  e , p.  adj.  /mprimere.  un 
priiucr  ( — uno figure  sur  quelque  chose,  j (//f.Jnue 
loi  dans  l'esprit).  (p/tt.)  (/« , dans  ,premere , presser. 
latin. 

K»  part  an,  ».  f Impressio.  impression;  marque; 
* se  élit  ftp.  ' ; figure  empreinte  ; * outil  du  potier; — , 
pl.  pierre  • dibiv  inities , chargées  d'cuqtremtcs  de  pois- 
sons, de  végétaux,  etc.  Typedithi.  n.  ' Chacun  met  à 
ce  ifu’it fait  F empreinte  Je  son  caractère.  Beaumar- 
chais. J.es  hommes  sont  comme  les  monnaies , il  faut 
les  prendre /tour  leur  valeur,  quelle  que  soit  leur  em- 
preinte. * 

Encaissé.  e,  ml/,  s,  m.  qui  agit  arec  ardeur , sc 
donne  beaucoup  de  mouveiiM'iit  pour  réussir;  * — , 
qui  veut  tout  faire-  ».  (prraoiiuc  fort  — ée  auprès  d'nne 
autre;  ardeur,  zèle,  air,  manière  — s ; être  — ). 

Euraassiuzirr , s.  m.  Diligrntia.  action  de  s'em- 
presser ; mouvement  de  reJoi  qui  rerherelie  arec  ar- 
deur uue  rltose;  'hâte  de  faire  ou  dire  (grand  — ; 
avoir,  marquer  , témoigner  de  T — );  ’ — ; pl.  soins 
empressés,  bons  offices;  * — (àva)  affectation  de 
biens cilkiiicc.  [La  Bruyère. J • Le  trop grniul roipres- 
seincnt  qu'on  • de  s acquitter  d'une  obligation  est 
une  espèce  d'ingratitude.  latrorhcfouraull.  /.  empres- 
sement donne  du  prix  aux  plus  petits  services.  L'eut  - 
pressentent  à reconnaître  un  bienfait  petit  n être  que 
de  ï ingratitude  ; U pèse  à A orgueil. 

Kuriizsvïa  (s*),  r. pars.  -se.  e ■,  p.  (à,  de),  j avoir 
de  rempressemeut  ; | agir  avec  une  aideur  inquiète, 
se  tourmenlrr,  se  donner  du  mousement  pour  réussir; 
| sc  hâter  >.  ■ Celui  qui  parait  U plus  empressé  à nous 
plaire  est  plus  occupé  de  lui  que  de  nous.  Nandr.  Les 
gens  empressés  à donner  des  conseils  Us  donnent 
rarement  bons.  | * Un  ami  malheureux  devient  un 
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sujet  sur  lequel  C amour-propre  et  F esprit  de  domina- 
tion s'empressent  d" exercer  leur  empire.  De  Meiltksu. 
fKurtiisxair , s.  f grande  cuve  uc  launeur. 

Elirais,  c,  etdj.  (Y s.)  entrepris,  t. 

Emcxisosucmixt,  s.  ni,  Incltuio.  action  d'empri- 
sonner, son  effet;  étal  du  prisonnier,  "-sono-,  a. 

Euraisoaaaa , v.  a.  -né.  e,  p.  hkbsdere.  mettre  en 

prison^ — un  crijniucl}.  *-ouer.  o.  )|  -zone. 

Knraisoxaraia,  a.  f.  (fi.)  incarcération,  v. 
-f-KaaraoSTnuTono*  , s.  m.  convulsion  qui  fait  pen- 
cher le  corps  eu  avant.  ( Emprosthen , eu  as  anl , teint! , 
je  tends,  gr. 

Kurxtirr  , s.  m.  Mutuatio.  action  d'emprunter; 
chose  empruntée  * j ou  à emprunter  (trouver  nu  — , 
faire  un  — considérable , aller,  | être  | à 1' — , aux 
— *)•  ( ^A'-übcauté  d’ — , qui  n sst  pus  naturelle;  vertu 
d' — , dont  on  n'a  que  l'apparence  *.  1 Le  système  des 
emprunts  convient  moins  aux  nations  agricoles  qu'aux 
nations  commerçasites  et  manufacturières.  Les  em- 
prunt* fortifient  f empire  de  l'opinion.  [ » Pour  sedé- 
faire  d'un  imiutrtuH  , U faut  lui  demander  des  em  • 
punit».  [Mau.  de  Puisiesix. ) Un  rôle  d* enqtnjul  est 
difficile  u soutenir ; on  u'est  jamais  bien  que  sobmème. 
Le  gr.  Frédéric. 

F.Mrat  sTxa , v.  a.  demander  et  recevoir  un  prêt 
(aller — à quelqu'un,  j — de  quelqu'un,  | de  l'or- 
gcut,  un  livre;  h1*  avoir  empruntés  de  lui);  ifi%.)  se 
servir  de  ce  qui  est  à au  d'un  autre  ( — scs  idées , son 
style,  son  système,  *c<  opinions,  ses  lumières);  tirer 
d ailleurs  ; recevoir  d'un  autre  sou  éclat,  etc.  ».  -té.  e *, 
p.  adj.  déguisé  (nom  — ) ; faux  ; embarrassé  ; contraint  ; 

; qui  u'est  pas  naturel  (air,  manières  — ).  » Celui  qui 
emprunte  pour  bâtir,  bâtit  pour  vendre.  1 La 
reriu  emprunte  l’éclat  de  la  divinise.  | ^L'argent  em- 
prunte prive  de  t indcpeudassce.  P.  Syrus. 

F.mx ixtxux.  sc,  s.  qui  emprunte,  a l'baliitodr 
d'emprunter  ( — effronté).  L'emprunteur  se  /dore  au- 
dessous  du  préteur. 

fKMrsToosa,  s.  / action  d'animer;  union  de  Famé 
au  coq».  ( Smpiuclux I,  j’anime,  gr. 
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fFjerroÎQri , ad/,  a g.  qui  crache  le  sang.  ( F.mp- 
Uui  , je  crache,  gr. 

Earcum,  e.  a.  -ti.  e , p.  Inficere.  répandre  une 
mauvaise  odeur,  la  communique!;  | remplir  de  puan- 
teur, etc.  ; infecter  (l  egoùl  empuantit  la  rue;  son  ha- 
leine empuantit).  *(a' — ),  v.  per  s.  corameurcr  a puer. 
[En , dstss,  potbein , corrompre,  gr. 

Eure  variaMt  MxxT , s.  m.  état  de  ce  qui  s'empuan* 
tit  ( — des  eaux). 

j- Eu  rusa  , s.  m.  fantôme  multiforme  produit  par 
une  imagination  échauffée.  * -pouxe.  e.  [Empuretssd , 
j'allume,  gr. 

fKurioeàu , i.  f.  -crie,  espece  de  fausse  hernie  ; 
abcès  du  scrotum , dns  testicules.  ( En , dans , paon  , 
pus , hélé , tumeor.  gr. 

fEurTintraAiji,  s.  f.  -lus.  hernie  ombilicale  cou- 
teuiut  du  pus.  ( — , omphalos  , uomhriL  gr. 

Eurraét , adj.  s.  (cief  — ).  partie  la  plu»  élevée 
île»  deux  | où  sont  les  astres;  | séjour  des  hicubeu- 
reux,  j des  dieux.  *-pir-.c.  ( En , rlaus.ywic , feu.^. 

Empy  ikumit ujta  , adj.  a g.  qui  tient  de  J cinpjr- 
reurne  (huile,  odeur  — ).  a.  c,  *.  * -rcd-.  ». 

EMrvaaUMe,  s.  m.  -ma.  qualité  désagréable,  cou- 
tractée  par  une  drogue , etc.  brûlée  ; | huile  brûlée , 
son  goût.  * -cû-.  a.  ( Empurod,  je  brûle,  "r. 
fEurïs , s.  m.  pl,  diptères. 

Emkaxuo»,  s.  m.  grand  écuyer  en  Turquie,  r„  v. 
fEMtaLHiTU,  Kmpsab.  ou  A usai-, , s.  m.  pL  mé- 
decins qui  prétendent  guérir  avec  da  paroles  mysté- 
rieuses, 

l .vi  ii»  t» i * , s.  m.  Æmulator.  tonehé,  animé  d'é- 
raulation  ( — de  la  vertu)  1 , ( peu  us  il.)  qui  excite 
l'admiration  ; imitateur , envieux  ; rival  ; concurrent  ». 
* f.  -trice.  T.  a.  o.  concurrente,  «a.  * Distinguez 
l'envieux  de  f émulateur.  f » /.  emulateur  veut  s éle- 
ver aux  dépens  de  son  rival.  Do  St.-Picrrc. 

Kxict.xiiox , s.  m.  Æmulatio.  | désir  noble  ) d'éga- 
ler ou  surpasser  quelqu'un  dans  uno  chose  louable 
( noble , honnête , louable  — ; exciter  l — ; donner 
| de  f — ) » ; espèce  de  jalousie  qui  y excite;  s.  * du- 


leur  de.  l'ime  qui  U porte  * entreprendre  ce  qui 
réussit  aux  autres  5 | DctcadtiJ  rivalüé  dans  le  liirn; 
noble  jalousie  ; aiguillou  de  la  rivalité.  • /<  dit  en 
mal  ’ , ( — dans  le  crime).  (Hamida , combat,  gr. 
(spn.)  1 L' exemple  donne  /'émulation  ; lej  lois  n'isu- 
fxrent  que  de.  ta  eraintr.  Mécène,  L'hérédité  dont  la 
noblesse  ôte  /émulation  aux  noble*  et  euiz  roturier ». 
I)e  St-I’ierrr,  /.'émulation  tan*  la  vertu  n'est  qu’une 
fièvre  de  légoisme.  > /.'émulation  stimule  d’illustres 
scélérats  ; Gctegis  et  Tamerlnn  ont  leurs  imitateurs. 

F*  ma,  t.  m.  *ct  / *.  .E malus,  concurrent  ; an- 
tagoniste; rival,  se  dit  de  deux  personnes  d'un  mé- 
rite égal  dans  un  art , etc.  (élre  — , ou  I' — de  quel- 
qu'un)1. (ara.)  ‘La  faculté  de  créer  rend  l'homme 
émule  des  dieux.  • 

ÉMtmuuT.  e , ad),  qui  porte  le  sang  dans  les  reins; 
(veine  — ) qui  le  reporte.  * -te.  s.  f.  veine. 

Kuciuioji , ».  / potion  rafraîchissante , blanche, 
bieuuinii , v.  a.  -né.  e , p.  mettre  des  quatre 
acrncnces  froides  dans  une  potion.  * -oner.  a. 
fhanroa,  ».  f.  tortue  d'eau  douce.  ( Emus.  gr. 

K* , prépas.  marque  le  rapport  au  lieu  (en  place) , 
pour  dam  (eu  ville),  au  temps,  potv  durant,  pen- 
dant (en  été)  ; marque  le  rapport  a U personne , pour 
de  ou  par  elle  »;  l’état,  la  manière  d'être,  la  dispo- 
sition» (d'un  être), (en  sauté);  | la  matière,  f objet, 
le  sujet,  l'être,  | 1 le  motif , l'occupation  (m  aflàire); 
le  mutif  qui  fait  agir , le  but  (en  haine)  ; 1«;  pmgi-es 
d'une  chose  (de  mal  en  pis)  ; selon  (en  règle);  avec 

Îcn  deuil);  pour , (en  guerre);  par  (en  vertu  de);  à 
cou  fiance  en- . ) ; comme  (eu  sage)  é ; à la  façon  de  (en 
arlequin),  en  te  met  «w  que , pour  lorsque  4.  — tant 
que , comme  : prou,  relat. , particule  rrlat.  de  là  (j'en 
sors)  ; de  rein  (le  succès  en  est  sûr) . * de  ce  qui , de 
(en  rire),  en  te  double  pour  exprimer  l'action , le  sujet 
(la  matuie  purge  en  en  prenant...  ‘dur  , à enter j ®. 
en,  marque  l'action;  ou,  précédé  dun  de,  il  marque 
4a  gradation  ? , la  comparaison , l'identité  *.  remplaça 
le  substantifs.  ( dijfi .)  » On  s'attache  dommage  a ra- 
meur lorsqu'on  en  est  maltraité;  on  U quitta  lorsqu’on 


en  est  content,  a ta  passion  fait  du  plus  honnête  homme 
un  scélérat  eu  désirs.  | 4 On  ne  peut  être  heureux  si 
Ion  fait  consister  le  bonheur  en  ce  qui  ne  dépend  pas 
de  soi.  F.pictète.  * La  conscience  nous  avertit  en  ami 
avant  de  nous  punir  en  juge.  SlauéJas , roi.  5 L’homme 
ne  peut  devenir  véritablement  puissant  qu'eu  devenant 
juste.  Rüllin.  6Pirgi/e  a privé  ses  églogues  de  leurs 
plus  grands  charmes  en  en  bannissant  les  femmes.  Item, 
de  SL-Picrre.  (dites  en  n’y  admettant  pas).  Iles  sots 
en  entraînent  d'autres  ; et , de  sots  en  sots , l inno- 
cence clin  vérité  restent  opprimées.  Voltaire,*//  faut 
que  les  enfants  soient  en  petit  ce  qu'ils  doivent  être 
en  grand  : • l habitude  étant  une  seconde  nature.  •) 
9 Le  peuple  ne  mérite  pas  que  l'on  s'attache  i lui,  car 
U est  essentiellement  ingrat;  ni  que  Ion  défende  ses 
droits , car  il  en  abn.tr.  barba  roui. 

Énsi.ue,a ,».  m.  changement  des  modes,  des  temps, 
b de  grain  ui.  ( Ena/hsgé , changement  gr.  | éna-, 
fEnAMàaaa,  v.  n.  rendre  amer,  (ni.) 
fÇnaaonaà.  e,  ad),  pris  d'amour,  o.  c.  v.  (et.) 
tEnxaaaia , u.  - c.  e , p.  faire  tenir  une  roue  sur 

son  arbre , sa  tige,  t d'Iiorl. 

EnaaaniiunT , ».  m.  action  de  donner  des  arrhes. 

liasvmosi , ».  f cavité  d’un  os  nui  reçoit  une 
éminence  ronde,  a.  v.  * -ùee.  a.  (En , dans , arthron, 
jointure,  gr.  ||  éo*-. 

Ruts , ».  m.  c,  ‘vor.  A uiu  e. 
fÉaxtaa , si.  a.  couper  le  ne»,  (-té.)  Pour  moucher 
un  n\fant  il  ne  faut  l etuaer.  Proverbe. 
ffc*At;a»r«  , s>.  fl.  -ché.  e,  p.  former  la  place  de  !a 
branche  et  de  la  tète  de  l’épingle. 

Eacaaaaaaiaar , ».  m.  a.  * partie  du  vaisseau  qui 
ae  rétrécit  vers  le  plat-bord.  | and-. 

Esc  saurai , ».  f.  distances  dé  no  brasses,  c.  c,  v. 

Escxnauujrr,  ».  m.  actiou  d'encadrer,  ses  effets. 

* -ci-,  a. 

Ejicadxis  , v.  a.  -dré.  e , p.  mettre  dan»  un  cadre. 

* -ri-,  a.  t d'arts,  L milit. 

Es  causa , ».  a.  -gé.  e,  p.  mettre  en  cage , (fig. , 
fam.)  en  prison.  ».  g.  a.  v.  co. 


ËscAuuwtsT  , ».  ».  action,  art  d'encaisser,  scs 
effets  ; * char; «Mite  en  caisse  ; encaissage  ; mise  en 
caisse;  emploi  de  caisses  pour  poser  les  piles  des 
ponts;  tranchée  remplie  de  cailloux  pour  une  route  ; 
caisacs,  trous  remplis  de  bu  une  terre  pour  planter 
des  arbres.  * -ssage , ».  ».  a. 

Esc» tuxa , r.  a.  mettre  en  caisse,  -sé.  c , p. 
(rivière  — ) à bords  escaïqsés.  * (*' — ),  t*.  pers.  prou. 

Excxa,  ».  m.  Audio,  cri  publie  pour  vendre  à l en- 
chése.  (/a  , en , quantum , combien,  lat. 

EsrcAjA.iu.aa  (»'),  c.  fiers.  -lé.  e,  fréquenter  de  la 
canaille;  ‘s'allier  à de  la  canaille.  * — , r.  a.  mettre 
avec  de  la  canaille,  a.  c.  o.  en.  ‘{a’ — ) r.  rteipr. 

Kscmsu,  s.  m.  tumeur  de  la  caroncule  lacry- 
male. (En , dans,  ianthos,  angle  de  l’iril.  gr. 
f F.»c.vxt«iii  , r.  a.  ranger  les  canons  dans  le  cin- 
tre, L de  mamif.  de  soie. 

Eacartti.  c,  adj.  t.  de  suer,  arreté;  attaché.  o. 

Ea carré,  e,  adj.  qui  est  entre  le»  caps»;  r.  ‘en- 
tre des  rapt.  a.  * -cape,  a,  a». 

Ercarvcaoaaaa  , (s*),  r.  pers , -né,  e,  p.  té  cou- 
vrir la  tête  d'un  capuchon  ; t de  manège , ramener  sa 
tète  vende  col.  a,  *-on«r.  a. 

EacAQcaa,  ».  a.  -que.  e,  p.  Condere.  mettre  dans 
une  raque;  (fig.,  fssmil.)  presser  des  gens,  | les  en- 
tasser | dans  une  voiture.  *(§' — ),  ».  pers.  pron. 

tEaciQi-atra  , ».  ».  celui  qui  met  les  harengs  en 
coques. 

t Es  cai  Diras,  ».  m,  pl.  coquilles  fossiles  , bivalves. 
fEacxasvaa  , ».  f entaille  au  lissoir  de  derrière 
pour  placer  l'essieu. 

Ear.ASTci.aa  (s’),  ».  pers.  -lé.  e,  p.se  dit  des  che- 
vaux qui  ont  le  talon  trop  serré. 

Fji<:astci.u*(  , ».  f.  doulevir  dans  le  pied  de  devant 
d'un  cheval  qui  s'cncavtèle , par  l'étrécissement  de  la 
corne,  a,  o,  v.  * ou  -td.  a, 

fEacama,  ».  a.  -té.  e, p.  disposer  le»  pièce»  à 
enfourner. 

fFanasTtca , ».  m.  ouvrier  qui  eueaste. 

EncASTiLi.AG» ,».  ».  partie  du  v aiuteau  hors  de  1 e»n. 


5io  ENC. 

FjrMiminHT,<.  w.  union  dVnratlîller.son  effet. 

Emuntui , f.  a.  -lé.  e,p.  mrliW.  ».  u.  r,  v. 

Escastumast,  i.  m.  «.lion  d'encastrer,  m cflitU. 

Knrarr*i*  , t.  a.  -Iré.  c,p.  Includetv.  enchâsser; 
joindre;  unir  par  le  moyen  d'un»  entaille  ; * insérer 
dedans.  * («’ — ■) , r.  pris.  prou. 

Kscu  st  t , s.  m.  -ma.  pustule,  marque  d’une  brû- 
lure; ai.,  c.  v,  'ulcère  <le  la  cornée.  ».  (Ëgkuiv,  je 
brûle,  gr. 

EacAOsrtQira , adj.  s.  f (peinture,  tableau  — ),  en 
oonleurs  préparées  i\cr  la  cire.  ( FgLautt'tkos , mar- 
qué avec  le  (en.  gr. 

EscAvasnjrT,  i.  m.  action  dVnoasrr. 

Encarta,  r.  a.  -ri.  c,p.  mettre  en  case  (dea  li- 
quides), '(*’ — ),  v.pron. 

Esc*  va  c* , /.  n».  qui  encavr. 
fErcAvrcRr . i.  f.  Argema.  ophtalmie  par  les  ul- 
cères tle  la  eoruée.  (Argema , blancheur  de  l'iril.  gr. 

Esratanar,  v. a.  -ceint,  c,  p.  l'ingrrr.  (de),  en- 
ïimnner;  entourer;  enfermer  ( — de  murs,  de  plan- 
ches). (ni».) 

Encera-rt , adj.  f.  tira  vida,  (femme — ) grosse  d'en- 
fant ; — , s.  f tour;  clôture  ; circuit  (vaste  — irn 
mente  ; faire  une  — ) 

Kjuaixrtiata  , i».  a.  -ré-  -e,  p.  (ai.)  engrosser,  t. 
t.  'devenir  gresse.  ». 

•f Esc*  i.i» , s.  f.  -lia.  plante  eomposéc. 

Ejcrivirs,  s.  f.  ni.  Ries  juives  de  la  purification 
du  temple  par  Judas  Marhnltce. 

Exrr»Qtr«sT» , s.  m.  ( té.)  aveuglement,  v.  \inus.)  a. 

Earaat,  t.  m.  tant  pl.  Thus.  parfum  ; gomme  aro- 
matique ; (fig.)  flatterie , louange  (aimer  I’ — ; donner 
de  I' — ) • ; ' [fig.  vain  — pur).  rt*v.  t Hibou.  •/.'en- 
cens , à petite  date , fortifie  ta  tête  drj  mil  et  dei 
auteurs.  | /tien  n'est  plut  odieux  que  ! eurent  qu'un 
auteur  bni/e  sur  ses  propres  autels.  Le  gr.  Fréoérie. 
Foire  du  bien  à tes  ennemis , t'est  ressembler  à t en- 
cens qui  /mr  fume  le  feu  par  lequel  il  est  dévoré. 

E»re»«ni»r  , s.  m.  Suffimcntum.  action  d'en- 
censer; scs  effets. 


E N C. 

1 Esrneme  , r.  «.  -«é.  e,  p.  donner  de  l’eneens  ( — 
les  autels,  le  prêtre) , (figé)  des  louanges;  flatter ( — 
quelqu'un , la  fortune,  les  défaots  d'un  souverain).* 
(*’—).  v.prrt.  récipr. 

Küi  insatia  , s.  m.  louangeur;  (fig.  — éternel,  fa- 
tigant) 

f E»rt»s:ia  , s.  m.  romarin  officinal. 

Eaetasota,  s.m.  Thuribulum.  cassolette  suspendue 
à des  chnfncs  ]tour  encenser;  donner  de  I' — , des 
louanges  onlrérs;  (fig.)  l'église  ou  l'autel  : — , mettre 
la  mn  in  al' — , entreprendre  sur  l'autorité,  les  droits 
de  l'église;  — ou  l'autel,  constellation  australe. 

Kai  rrnti.a  , adj.  » g.  (ver  — ) engendré  dans  la 
tête.  (Fa,  dans , béphaté , tête,  gr. 

Ea  carat  tira,  s.  f.  iiiflnBimation  de  la  piwnère.  a. 
‘pierre  imitant  te  cerveau. o.  v.  * -lit  tic.  (Egképhaltts, 
cerveau , litbos , pierre,  gr. 

+E'ttàeaux>r  èi.a , t.  m.  hernie  du  cerveau.  ( — , 
Mé , tumeur,  gr, 

■j-E-rcéenAcontis,  s.  f.  -ides,  minute  ou  roralleïdr 
eu  champignon  ondule.  ( — , ridas,  Usrme.gr. 

bcasinaulT,  t.  m.  Serin,  ( fig.)  liaisoil , suite 
de  choses  de  ménse  nature , | d’idée»  et  d'infortune»  ; 
connexion,  elr.  | • (au  prop, , mus.)  (tyn.)  > L’his- 
toire n’offre  qu’un  long  cnelsaiiscment  de  crimes  et 
de  vengeances. 

EncBAÎaea , r.  a.  -ne.  e.p.  Constringere.  lier;  at- 
tacher avec  une  ehalnr  ; (fig.  ) captiver  ( — un  amaut)1  ; 
* ac  dit  ubsol. »}  lier  ( — des  idées,  des  propositions, 
des  causes  naturelles , des  choies  les  unoaux  autres, 
etr.)  ; * (s'—) , r.  péri.  a.  (a1 — dans  les  fers  de  la  ser- 
vitude); 'r.  réripr.  (le»  cours,  les  amants  sirnehai- 
nent),  tri  le  précieux,  (s' — ),  T.  pma.  être,  devoir, 
pouvoir  être  enchaîné  (le  cutrr  i enchaîne  par  l'espé- 
rance). • C'est  presque  toujours  avec  ivs  promesses  du 
bonheur  qu'on  enehaiue  les  hommes.  » tes  femmes 
et  tes  sonrerains  cucbaincnt  arec  des  rubans  , des 
faveurs. 

EacaAlrreia,  t.  f enchaînement,  | suite  de  corps 
| entrelacés , t.  de  inanuf.  | et  d'arts. 


ENC. 

fFjnnAtAO»  , #.  m.  action  d'empiler  le  bois,  t.  de 
saline. 

tEsrmai.xun  , t.  m,  celui  qni  faut  l'enrhalagc. 

Esoustiim  , r.  a.  -lé.  e.  p.  mettre  surdrtrlian- 
liers,  | des  ton  oraux , etc.  ; | ranger  dam  un  ehaulàrr 

(du  ImU , etc.)  a.  r.  f.  a. 

Esrr»A»Tant:rr,  s.  m.  Contatio.  eflét  des  rluirmes 
i nets  ou  phi  end  us  | de  la  magie  (long  — : faire 
rompre,  détruire  I' — ) ; ( fig.)  * plaisir  vif,  ravisse- 
ment ; rc  qui  CM  surprenant , mcrveillesix  ; — »,  pl. 
actions  pour  enchanter.  'Le philoso/ilUsme  détrait  tous 
les  enchantements. 

EaoiATra» , r.  a.  tncautare.  (par)  charmer  , «*- 
voreHrr  par  la  maeie  ; (fig.)  surprendre  , séduire , 
engager  ( — par  de  Iielle*  parole» , Je  belles  prntuesws. 
des  attraits);  ravir  en  «Imiratiun.  -té.  e,  p.  adj.  bit 
par  enrliantement ; plein  d eurti antemeu Is  (armes, 
palais — ) ; (fig.  ) mers  e i lieu  x ; tré»-  lieau  ( maison  .beux 
— ).  * sans  comparatif.  * l Jasent. , exagéré  ) , 1res- sa- 
tisfait, transporté  de  joie  (être — ).  * (s' — ),  ■e.rreip. 

E»r»ASTiaii . r.  f effet  d'nne  sriencc  magiqne. 

E*r»A»Tira . -trresse , adj.  s.  itugus.  qni  rnrliaute  ; 
(fig.)  (homme  — ),  qui  séduit  |iar  de  belle*  parafe» , 
par  artifice  ; qui  séduit  (style,  voix,  regard  — V 

fEarusrttaa,  v.  a.  mettre  un  chapeau  sur  la  télé. 
(liras.) 

Es  casera , v.  a.  -pé.  e ,p.  enfermer  un  baril  dans 
un  autre,  a.  c.  t. 

EsoiArsaoxsra , v.  a.  -oc.  e.p.  couvrir  d'on 
chaperon.  * -oncr.  a. 

KamsnnoTK.  e,  adj.  (W.)  embarratxc.  v. 

EarnAacia  , m,  a.  -gé.  e,  p.  recommander  forte  - 
meut.  a. 

f Ear**»sta , v.  a.  -né.  e, p.  mettre  tes  charnières 
en  place. 

KnraaaTt.  e,  adj.  (ni.)  emprisonné,  e. 

F.RCMssst»  , v.a.  -se.  é,  p.  i encastrer;  | entailler, 
mettre,  faire  teuir  quelque  chose  dans  du  bois,  de.; 
dans  un  discours.  '(■' — ) , r.  pron.,  pert.  (£n , dans, 
capta , caisse,  gr. 
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ENC. 

E*  caisse»  t,  ».  f.  Inclsuio.  action  , manière  d'cn- 
chisver , ses  effets  ; * ce  qui  eucliàsse.  s. 

Hacaitruà , adj.  L de  Mai.  \' opposé  de  rhappé. 

Ekchavuik  . v.  a.  ■»,  f,  p.  runvrir  de  paille  le» 
légume*  pour  lis  faire  blanchir , les  préserver  de  la 
pelée , etc-  * pour  le»  faire  cholçr. 

fEmaiAMMraiff  , Euchausvcncr , r.  a.  répandre  de 
ia  chaut  sur  quelque  chose  ( ri,  ) ; mettre  dans  la  chaux. 
'f-Eauaat'sttiMoia  , t.  m.  ruse  pour  enehauvsnmer. 
fEacasit,  ».  m.  vase  plein  de  chatu  détrempée. 
-j-EjrrJisi.vurs  , s.  / pt.  ver*  infusoire*  des  eaux 
martes.  ».  * hoché li des.  ( Egchclis , anguille,  grec. 

Il 

Kacataon  , ».  m.  pL  a.  'rigoles  en  boix.  a. 

Karakul , ».  f Lieitalio.  offre  au-dessus  d'une  au- 
tre pour  acheter  ou  louer  (faire , couvrir  une  — ; 
mettre  — ; mettre , tendre  i I' — ) ; (fig.  mettre  à I* — , 
aux  — > les  place*,  les  honneurs,  le*  titres , etc.  les 
vendre;;  folle  — , | offre  excédant  la  valeur;  | peine 
de  celui  qui  la  faite,  t.  de  pret  (Æp. , famil.)  paver 
la  folle  — . porter  la  | seine  de  sa  fïmerilè.  ’ -ere.  ». 
folJr-encbére.  c. 

Es  ru  ta  ia , v.a.  -ri.  c ,/».  Lieeri.  mettre  une  enchère 
( — une  maison  , sur  quelqu'un)  ; te  dit  o/j»,  faire  uue 
«aflitr  plus  forte;  rendre  plu»  cher  (une  denrée,  etc.); 
* hausser  le  prix  , reuchérir  ; v.  (fig.)  ajouter  à et 
qu'un  autre  a fait,  * en  bien  on  en  mal  (Néron  a en- 
chéri nu  enchérit  sur  i ibère)  ; surpasser  un  tnot  | eu 
expressiou  | (féroce  enchérit  sur  cruel)  ; — , v.  n. 
devenir  plu*  cher , hausser  de  prix. 

hacirauwuiT,  ».  m.  haussement  de  prix. 

Eacvtaisntra , ».  m.  liàtator.  qui  met  une  enchère. 
<f-KscBKVAUtiaairr,  ».  m.  élai  d’oue  maison  pour  la 
reprendre  eu  sous-anvre. 

ËienivAccHcax,  ».  f.  t.  d'arts  et  métiers , jonction 
par  recouvrement , par  feuiitare.  n.  v. 

Eactuvèraia , r.  a.  Incapistrarc . mettre  un  che- 
vétre,  un  licou,  -tré.  e,  p.  adj.  (phrase  , idées  — ) 
embrouillées  ; (s’-—) , v.  prrs.  t.  de  manège , s'otnbsr 
miser  dans  sa  longe  ; (fig.)  sc  mettre , s — dans  l'cm- 
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barras,  dam  la  peine  (s‘ — dans  scs  raisonnements). 

KsoniÜTsims , ».  f.  Fonda,  cadre  des  solives  du 
Titre;  mal  fait  au  pied  eu  s'enchevêtrant. 

f s*  hm lm.*.  e,  adj.  t.  de  chirurgie,  a. 

KscMimiLStatWT , ».  m.  (iraredo.  embarras  dam 
le  nez , causé  par  un  rhume.  ' -fré-.  a.  -fré-.  v. 

Earmraiata  , v.  a.  -né.  c,  p.  causer  uu  rhume  de 
cerveau.  '(s‘ — ) , v.pers.  ||  -frein-. 
tr.»iHi»iwo* , ».  m.  cor.  KuL-,  (En  , dans;  chéir, 

main.  gr. 

Excaviaau  , ».  f.  effusion  subite  du  sang  tous  la 
peau.  * -niùiu'-  a.  (Egchumaô , je  répands.  gr. 

Evans,  v.a.-tk  e,  p.  enduire,  imbiber  de  cire. 
fExei.AssxMzsT , ».  m.  classification  ; action  de 
classer.  ( Paw.  J 

f Encrassa» , e.  a.  -é.  e , p.  ranger  par  classe*,  (l’a».] 

Kan. » va,  ».  f cliove  enclavée;  Fines,  limite, 
borne  d'une  terre,  d'un  pays»  *-clâ-,  a. 

EacvAUttssT,  ».  n>.  ad  mu  d'enclaver;  son  effet. 

Euclave»,  r.a.  Inclttdcrt.  eudorre,  eufermer( — 
une  terre)  dans  une  autre,  -vé.  e , p.  tu/j.  (éeu — ) dont 
les  parties  soûl  enclavée»;  '{enfaul — ),  resté  immo- 
bile dams  le  détroit  de  la  matrice.  * -cû-.  a.  *(s’ — ) , 
v.  pers.  prtm.  ( Claris  , rîef.  lot. 

EacLAVuaa,  ».  f.  action  d’eticiaver.  r. 

KxcLtcTAue , ».  m.  action  d'uu  cliquet  et  de  son 
ressort , pour  qu'une  roue  uc  puisse  tourner  que 
d'uu  oütè.  a.  v.  * -quetage.  aj.  v. 

Exclus,  c,  adj.  Pro/mnstu.  (personne — e)  porté 
de  sou  naturel  i (un  vice) , etc.  * fa  féminin  peu  usité  < . 
(Egklinein , peucbcr.  gr.  * On  tte  doit  se  contenter 
de  la  cai»  de  la  conscience , toujours  encline  (portée) 
à capituler,  que  lorsqu  on  ne  peut  avoir  ta  voix  du 
public. 

EffCLi.vea  , t.  a.  a.  v.  toy.  Incliner. 
fEacLiqusTaa , r.  a.  -lé.  c,  p.  se  dit  d.i  cliquet  qui 
s'engage  dans  les  dents  du  roclict.  * -dicter. 

Exclitiqui  , s.  f.  union  de  deux  mol»  grecs  eu  un 
seul  ; n.  c,  * ».  m.  s.*  s.  f.  jiariirule  qui  s'unit  au  mot 
précédent.  ( Eg , sur,  klitui , j'incliuc.  gr. 
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Enexorriaa , r.a.  -tré-  e,p.  mettre  dans  un  doitre. 

KxtLuaaa,  ».  a.  -dos.  e , p.  adj.  Cingere.  (de) 
dorre  de  murs,  etc.  ( — uu  iaivlin  , de  baies);  en- 
claver ( — une  ville  , un  faubuurg  dans  la  ville);  * 
(»' — ),  r.pert./swn.  ’ Enclore,  a.  v.  -rlérc.  -às.e,p.  a. 

Evci.os,  ».  m.  Septum,  enceinte  de  murs,  de  mai- 
sons , de  lvaies  ; espace  qu'elle  renferme  (grand , vaste 
— du  Louvre;  eufermer  , comprendre  dans  T — );  * 
t.  d'épi uglicr,  demi-cerrie  de  Imis.  *-ôs.  a. 

Km  Lima  (s’),  v.pers.  -ti.  e,  p.  t.  de  vénerie,  se 
terrer,  v.  a. 

F.MCLÔTirax , ».  f tour  de  la  broderie.  * -do-,  a.  v. 

Encnoiiaa,  v.  a.  -otté.  c , p.  piquer  le  cheval  en 
le  ferrant , enfoncer  uu  dou  dans  la  lumière  du  ca- 
nou,  *(»' — ),  v.pron.pers.  fig. 

Kncxotias  , Enclume» , ».  f.  pi  t.  de  papeterie,  a. 

Kaci.ocv.ar  , s.  f.  I.  «le  vétér.  blessure  faite  en  en- 
clouatil  ( — dangereuse  ).  Obstrnctio.  ( fig. . famil.  ) 
obstacle  ; nu  ud  d'une  difficulté  ; empêchement.  * 
-uure.  c. 

Eaixcna , ».  f Incus.  masse  de  fer  sur  laquelle 
on  bat  les  métaux  (mettre,  frapper,  forger  sur  I' — ); 
| outil  de  couvreur;  osselet  de  i'ouic;  ‘ (fig.,  fan.) 
entre  T — cl  le  marteau  , exposé  à deux  maux , deux 
embarras;  (fig.)  remettre  sur  I’ — , donner  une  nou- 
velle , uue  meilleure  forme  à iui  ouvrage  de  litté- 
rature. 

-fEsi  tenevu,  ».  m.  petite  euduine  portative,  o.  r. 
a».  ’ ou  -mut.  a.  v. 

fEücLcsitrre  , ».  f outil  de  boitselier  pour  river 
les  clous;  petite  eiic'lutne  sur  une  bûche, 
f Karont r , ».  f établi  de  salmlicr  pour  fixer  le  sa- 
sabot.  ou  Coelie , t.  de  serrurier. 

Excot  Htnaffr , ».  m.  action  d'encocher , son  effet 

Em-ocnaa,  r.  a.  -ché.  C,  p.  mettre  la  rende  de 
Tare  dans  sa  poche;  *t. de  vannier,  piauler dev che- 
villes. * (s' — ) , r.pnm. 

Effet»  muas.  ».  f bout  de  vergues  où  Ton  amarre 
le  haut  des  voile*,  o.  v.  a». 

Effcorrna»,  v.  a.  -Ire.  «,  p.  ( fam .)  serrer , mettre 
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dam  un  mfire  par  avarice  ou  par  friponnerie  ; (fig. , 
fami!.)  roffrer , mettre  en  prison  ; prendre.  * Enco- 
frer.  *.  *(s' — ),  v.pron. 

Kjio-.ki  , c.  a.  -gué.  c,  p.  faire  couler  un  an- 
neau le  long  de  la  vergue,  c.  c.  * -quer.  t. 

EncotoniM» , s.  /.  Angidus.  coin,  angle  de  deux 
murailles;  ' meuble  qu'on  y place.  1. *rf -cog-. a. 
f£in  OI.UCE,  s.  m.  couche  Je  colle  très-chaude  pour 
recevoir  les  apprêts , la  dorure.  * -cola-,  a. 

fKsroi.i.t* , v.  a.  4c.  t,  p.  «rndrr  , t.  de  forge; 
couvrir  de  colle,  de  gomme;  faire  l’eucoUage. 
f EacoLLona , a.  f.  soudure  ; réunion. 

ExcoLiai , t.  y partie  du  corps  du  cheval  depuis 
b tète  jusqu'aux  épaules  (lielle,  vilaine—  line,  char- 
gée) ; l/ig.)  | mine , I air , apparence  d'un  homme 
(m  our,  pou)  ; * reuuion  de  pièces  soudées  ; a. 

* partie  inferieure  du  col  au  haut  de  b poitrine,  v. 

EaooMtouÀTa , s.  m.  t.  d'antiquaiie.  v.  arnenseut  |j 
ankon-. 

Emou onr , t.  m. empêchement , embarras;  (fam.) 
usité  sw  sans  (arriver  uns  — );  ' ruines  entamées,  a. 

üvnjsmsiji , j.  m.  action  d'encombrer;  scs 
effet»;  ‘ \fig-)  embarras. 

Estons*  va , v.  a.  -bré.  e * , p.  au  propre  et  au  fig. 
embarrasser  de  décombres . de  gravois . etc.  * (*' — ) , 
t'.  prou.  pers.  rècipr.  * Si  U monde  m •ail  été f erra  par 
le  hasard,  il  serait  tout  encombre  de  monstrueuses 
ébauches. 

Encnasaaiaa,  t.  m.  (ni.)  détriment,  v. 

Enconliuasaxa  (s1),  r.  fiers,  prendre  l'état  de  co- 
médien. [Searrun]. — , v.  a.  -né.  e,p.  enrôler  parmi 
les  comédiens. 

EsfuviissT*,  /.  m.  panégyriste,  r.  aa.  ( Egcàmion , 
éloge,  gr. 

fEsioMMiircia,  v,  n.  -ci.  e,p.  commencer,  enta- 
mer; [Linguet],  t.  de  prat. 

Encoure  e,  s.  f.  ( vi .,  inus.)  aventure:  mal  — , 
mauvaise  aventnre;  * (fuir.)  a (à  — , prêp.  contre. 

* i l" — . c.  (fig. , fam.)  aller  à I' — de— , s'y  oppo-er , 
| contredire,  | y être  contraire. 
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Tecoux  su  serin , v.  a.  -ch  t,  p.  faire  on  accord, 
f Encor* , s.  m.  amputation  d'un  doigt , etc.  (Eghapé, 
incision,  gr. 

fEfieooL-xa , t.  a.  faire  router  un  anneau  de  fer  le 
long  de  la  vergue;  c« peler. 

Ejvcoqccke  , s.  f.  entrée  du  bout  de  b vergue  dans 
un  anneau,  a.  * -qiire.  al.  | -kûrr, 

EacoaaiLLtHEar , s.  m.  saillie  portant  à faux  ; con- 
sole , corbeau,  o.  v.  * -bêle-,  a.  -de-.  aa. 

Escoaa,  aile,  de  temps  passé , présent  et  d tenir 
(il  régnait  — , il  vit  — , il  durera  — \ A Musc.  \ exprime 
la  durée,  la  prolongation , l'excès , ta  surprise,  la 
répétition  | (quoi  ! — ;et»  voib  — ! sous  menlex  — . I)  ; 
de  nouveau  : donner  — ; — moins 1 ; — plus)  » ; du 
moins  ( — s'il  voulait) 3 ; de  plus  (il  dit — ).  ‘et Encor 
(en poésie).  — que,  conj.  bien  que,  quoique  4.  * -re- 
c.  r.  (srn.)  1 On  sait  asus  qu'd  ne  faut  guère  parler 
sa  femme , mais  ou  ne  sait  pas  assez  au  il  faut  en- 
core moins  parler  de  soi.  1 JirochrfoucauW.  » Quelque 
élevé  que  puisse  être  f ambitieux,  il  voudrait  mutiler 
enclin:  plus  haut.  3 Alors  même  que  le  nègre  ne  serait 
qu’une  bête  de  somme,  encore  faudrait al  le  bien  trai- 
ter. I 4 Ceux  qui  désirent  font  des  songes , encore  qu'ils 
ne  dorment  fias.  De  Ibrry, 

Eaeoasan. , s.  m.  trou , mortaise  an  haut  du  mit 
■ver  poulie,  a.  v,  «a. 

Eaooaasii.Lta  (s '),v.pers.  ( burlesq .)  épouser  une 
femme  peu  chaste,  o.  r. 

Estons*.  e , adj.  qui  a des  cornes (beber  — ) ; tous 
la  rurne  (jasart  — ). 

Es  ma  s ta, -r.  a.  -né.  e , p.  revêtir  un  arc  de  cor- 
nes. o.  v. 

Esooastrxn , v.  a.  -té.  e ,p.  mettre  dans  un  cornet 
de  papier;  (s’ — ),  -v.  pers.  prendre  une  comgtta  de 
femme,  t.  n.  o.  * -netler.  r. 

fK*coTTLa,s.  m.  espece  de  jeu.  (En,  dans,  kotnlé , 
creux,  gr. 

ExixiimiaT,  t.  m.  tatou  h cuirasse  à sis  bondes. 
tEacoiruiiat,  t.  f.  pièce  de  boit  feudua  où  {tasse 
l'étoffe  à mesure  qu  elle  est  tissu*. 
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ExcocLrsa,  n.  a.  -pi.  t , p.  rendre  coupable,  r. 

(vieux). 

EuooeiAsastaiTT , a.  m.  Incitamentum.  ce  qui  en- 
courage; éloge,  récompense,  etc.  (donner  de  T — , 
des — s). 

Rnootnaosn  ,v.  o.  -gé.  e,  p.  ExcUare.  animer  ; es- 
eiter;  donner  du  courage  ; inciter  '.*•».  pers.  rècipr.  » 
(s'—  l'un  l'autre)  > La  certitude , f espoir  seul  du  par- 
dan  encourage  le  crime.  | H est  impossible  qu'un  parti 
qui  veut  faire  triompher  L injustice , encourage  les  lu- 
mières. De  .Staël.  > Les  hommes  réunis  est  grand  nom- 
bre s'encouragent  plue  souvent  au  crime  qu’à  la  vert*. 

Ekcousxmxst  , r.  m.  L de  coutume,  aa. 

Escocaia.-r.  a.  -ni.  e,  p.  fncurrrrt.  attirer  sur 
sut  (—  le  mépris  ; la  haine,  etc.)  ; mériter,  tomber  en 
( — b disgrâce).  * (a' — ) , v.  prvn. 

Estoca-rima , v.  a.  -né.  e . p.  fermer  de  courtises , 
de  rideaux,  a.  c.  c.  aa.  'Environner,  tt. 

f Eatxxm. ai , adj.  Jxirdsges  — ) qui  passent  l'un  sur 
l'autre , t.  de  m^^ 

EecaAAtaa , v.  a.  -té.  e,  p.  Xordidare.  rendre  cras- 
seux; (»' — ).  i».  pers.  se  màolir  de  crasse \(fig.,  fa- 
mil.)  se  mésallier  ; se  rouiller  l'esprit. 

tfcacaariTis,  s.  m.pl.  sectaires  qui  observaient  une 
abstinence  outrée.  (Egkrestés  , continent  gr, 

Escsi,  t.  f Atramentum.  liqueur,  pâte  colorée 
pour  écrire,  imprimer  (bonne — luisante;  rouse); 
(fig. 1 , fami  J .)  écrire  de  bonne — , en  termes  pres- 
sants, menaçants.)  — de  sympathie,  encre,  liqueur 
sans  couleur,  qui  se  colore  su  (ett,  etc.  • Les  sots 
n’aiment  peu  /" encre.  La  barbarie  s’est  réfugiée  desns 
les  classes  extrêmes  : les  querelles  entre  les  rois  et  les 
nobles , ou  les  gens  du  peuple,  font  verser  le  sang  ; 
entre  bourgeois.  Ancre  suffit. 
f Encaissa,  s.  f étal  du  fer  sous  le  marteau;  — , 
adj.  f.  t.  de  forge  (pièce  — ). 

fEscaintas , r.  a.  -né.  t,p.  faire  des  entaille»  aux 
créneaux.  (*«.) 

F.»caâraa(s "t,  v.pers.  -pé.  t,p.  prendre  un  crêpe. 
[Règnard]. 
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En  «un*  , s.  m.  Mtramrntariam.  vase,  planche,  la- 
We , | meuble,  | etc.  où  l’on  mot  l'encre  , etc. 
fEararira,  ».  m.  -nu».  poKwer  libre,  à rayons. 
fKacssnrrras,  /.  m.pi.  aoofsnytei  ; enrrine  thssdlc. 

Ennuie», m//.  arbre — i tombe  et  embarrassé  dam 
un  autre,  l.  d uaux  et  forêts. 

Eraotm,  r.  a.  -té.  e,p.  Inemstare.  faire  nn en- 
duit;!»'— ).  v.  pers.  te  mnxrir  d’une  croûte;  a,  * 
(Jam.)  se  ilà  «le  l'esprit,  du  <mir, 

Kxxuuis»  (*"),  m.  péri.  ~sè.  e , p.  Loricarr.  »e 
nom  rir  d'une  r risse  épaisse  (m  dit  de  la  peau,  de» 
ébdfet). 

Hiktuxswh , v.  a.  -si.  e,  p.  mettre  la  culassq  au 
canon  d'uu  (mil.  il.  a,  c.  c.  a. 

Ekcuyamut  , t.  m.  action  d'cncueer.  a.  c„  c. 

Exclut  , t.  a.  -ré-  e,  p.  mettre  dam  une  turc. 
fbacvc.ua , t.  f.  -clés.  cercle  qui  m*  (orme  dan» 
l'eau  funqu'il  f tonifie  un  coq».  [En , d »m , bu  lus , 
cercle,  gr. 

EacTcLiQrr . adj.  (lettre — } circulaire.  ».  a.  v. 

Encvcnoivoii , ».  f.  j science  universelle;  | i ti- 
rluuunncnl  de  toute»  le»  science»;  livre  qui  les  con- 
tient ; outrage  où  lou  en  traite  '.{En  , dans , Atu-lns , 
cercle , pasdésa , science,  gr.  > Combien  d'écrivains , 
dépet  uni  éEnrvilopédlr , la  tendent  en  lambeau».' 

E*  <:v<if,oi-*uiQti*. , adj.  a g.  qui  comprend  toute» 
le»  »ri«uce»  ..arbre,  fig.  esprit,  érudition — »)  d'un 
Loniinc  qui  possédé  lui  île»  le»  science*  ; de  lencyclo- 
pédie.  Le  levain  eni  yrlopedique  a corrompu  1rs 
ma- art,  vélocité  tel  Item  de  la  société , introduit  la 
dépravation  et  la  miser  e , l'esprit  de  despotisme  , ce- 
lui de  retraite  rt  ta  haine  du  pouvoir.  Linguet. 

Essors  lanaim , s.  as.  auteur  encyrlopêdiqiie  ; ». 
* philosophe  inals  rialisle  1 ; économiste.  1 L encyclo- 
pédiste est  un  homme  attaché  à une  secte  de  médisant 
philosophes  t/ui  se  croirai  supérieurs  à tous.  I.c  gr. 
frédanc. 

fEacrraorrrr  , adj.  a g.  (carte  — ),  dessinée,  gra- 
vée aur  cuivre.  ( — , ctspros,  cuivre,  tuptni,  je  frappe,  gr. 

Esoauiiaa  (a’),  r.pers.  seudimajuJicr.  c. 
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Ertnesiwn,  adj.  s.  m.  (figura — ) h rnae  angles 
et  once  eûtes.  a.  * ou  llendcca-.  a.  (Hendéca , otite , 
gonia,  angle,  gr. 

ExiiM  ASTi.i.ier , s.  m.  à onze  syllabes;».  * adj. 
{ver»  — ).  ( — , tutti  thé,  syllabe,  gr. 

fEaorssATii,  t.  f.  air  de  dame  à Arç.vs. 

' fbiaomiar  , adj.  m.  lascif.  (Srarron). 

EivpvsiiQi.t . adj.  i g.  partinilirr  à un  peuple 
(maladie — )’.  {En,  slaii*.  démos,  peuple.  gr.  |j  in-. 
1 Le  despotisme  rit  etidcmiqiir.  Issliherte  ne  peut  s'é- 
tablir rhrs  une  station  vaniteuse  ; l’esprit  de  domina- 
tion g est  endémique. 

Rànr.irra , t.  f liaison  de  deux  pièce»  de  bois.  c.. 

Et  usure.  c,  adj.  Dentatm.  t.  de  blason,  conquise 
de  triangles  alternes  de  divers  émaux  ; garni  de  dents. 

KsrnrsTi»  , r.  a.  -té.  e,p.  mettre  des  dents. 

EroUTtni  ,t.f.x.“  charte-partie  couper  en  xig- 
tag  ; actes  doubles  ; rérit  à deux  colonne»  lorses.  e. 

E*»rrrsn  , v.  a.  -té.  c , p.  causer  des  dette»  : char- 
ger de  dettes  ; (»' — ) , v.  pers.  faire  de»  délies.  * -dé- 
ter.  a.  r.  réeipr.  (des  époux  s'endettent).  Si  rous  ai- 
mez rindrjiendance , ne  vous  endetteront. 

Knut'vs.  e,  adj. s.  mutin;  chagrin;  impatient;  em- 
porté. {pop.) 

Enoivm  , v.  n.  Furere.  (popul.)  (enrager  (faire 
— ) ; I avoir  grand  dépit  ( — de;.  jYr  faites  pas  cmlé- 
ver  tes  enfants  : celui  nui -veut  lattre  étant  jeune, 
voudra  tuer  étant  grand. 

Kum  »»i.».  e,  adj.  ».  (homme  — ) . enragé  ; furieux  ; 
* Ires-méchant  eu  khi  genre; {Jasait.)  (esprit,  rhciuiii 
— s),  s. 

Kaaiiius,  r.  n.  (faire  — quelqu'un"! . tourmen- 
ter. ».  * enrager , eudéver  ; v.  ( — de»  obstacles  ap- 
porté» a....) 

f Es  niera» , v . a.  dénoncer  quelqu'un.  (tà) 

Ksnusxiu usa  {»'),  r.  pers.  -elle  e,  p.  ( Jamd et 
plais.)  mettre  se»  plu»  beaux  habit».  Plus  le  femme 
est  endimanchée , moins  tttr  observe  te  dimanche. 

En  mou i r*  » , ».  m.  machine  pour  rounaitre  la  pu- 
, raté  de  l air.  v.  * mieux  Eu-,  trop,  et  mot.  ». 
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E.voivr,/.  f IntuLos.  plante  jmlngérr,  rhiroraeéc. 

•f  Ennuis*» , e.  a.  -i.e,p.  mettre  par  di/a  inrs. 
fEiaosaunu,  «ÿ.  a g.  (poisson  — ) qui  a le* 
branchies  radiées.  (Etalon , eu  dedans. gr. 
f Eisikm  s»  r> , j.  m.  partie  du  péricarpe  de  la  pêche , 
pulpe  du  raisin. 

KsnncTaiar*  , r.  a.  -né.  e , p.  F.rtulire.  enseigner 
mie  dortrine,  uue  science;  (fig.)  instruire;  donner 
h*»  lu  ni.  ires  nécessaires  dan»  mie  uifaire;  dicter  ce 
qu'il  faut  dire  ou  faire  (faire  — quelqu'un;  bien,  mal 
endoc  triné).  * (»' — ) , iv  pron.  réeipr.  pers.  f lairv  le 
bec.  ».  (inus.) 

fEsnonâ m.% . adj.  f.  pt.  (piaule*  — ) à vaisseaux  ex- 
centriques, épars. 

fExmuoai.  e . adj.  qui  ressent  de  la  douleur  (mem- 
bre —V.  Rousseau].  * (Jam.) 

EvcoMMAiirMKsrr , ».  m.  détérioration,  déplace-  ' 
ment.  v.  * -oma-.  n. 

PHDouatAoaa,  v.  a.  -gé.  e.p.  Nocere.  apporlir, 
causer  du  dommage  à une  chose  ( — un  arbre , le» 
fruits).  * (»' — },  v. />eri. pron.  réeipr.  *-oins-.  ». 
fpjsnoMiqrts ,».  ot.pl.  m secte»  rulcepteicsdrs  rbirii- 
pignou»  , du  buis  mort.  (Endomuehos , caché  eu  de- 
sbins.  gr. 

Es  no  us»  te  a , ».  m.  enjôleur,  flatteur.  * ( fam .) 
fF.xno*Mix,  ».  / Ifalura,  punune-é'pineuie. 

Exmiasita , r.  a.  Sopirr.  faire  dormir  ( — uu  eu- 
but);  engourdir,  (fg. , fam.)  amuser  pour  tromper, 
pour  empêcher  d'agir;  euuuvcr  beaucoup  (ce  livtv, 
cette  ronudie  endorment)',  (» — ),  pers.  cnmitieu- 

cec  à dormir;  {fi g.)  uégliger  une  sflairc ; maiiqiicr_de 
vigilaiHT,  d'allenliun;  croupir  (»' — dans  b volupté, 
le  vice , etc.)  r.  réeipr.  pron.  -mi.  c,  p.  ».  (membre 
— ),  niguuixli;  ( fig .)  (hoiiimc.  esprit — »;,  lent, peu 
aiuaté,  pan-oeov. 

iisisitawam  ,».  m.  assoupissement,  a.  v. 
fEsuus,  ».  ni.  cndocsrinent,  t.  de  connu. 

Esootaa,  ».  f.  ( fam.)  le  bix  et  toute  la  peine  d'une 
chose  (avoir,  donner  l — d'uur  afliihv).  • EiuNare.«. 

Ls  nul  » slt.s  1 ,»./».(  tignalure,  j éri  il  AU  do»  d'uu 
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arte,  <rnn  billet , «pu  obligea  le  rembourser  faute  de 
paiement  (mettre  I' — , au  »m  — ).  * Endossement,  *, 

Evnoutx  , v.  a.  -xè.  e.p.  Indaere.  mettre  sur  son 
dos  (— - la  rul>r , le  harnais , Ptr.)  ■ ; (Ir.)  » mettre  an 
dos  d’un  billet  la  signature,  l'ordre  de  paver;  ( fl  g. , 
famil.)  charger  de  quelque  clm>c  de  fàaiein  ; * t.  de 
relieur,  fornier  la  rondeur  du  dos.  n.  *-dôsu>r.  a. 
' On  dceicut  f homme  de  C habit  qu'on  endosse.  » Si  le 
sage  mimai  unit  quelqu'un  qui  voulût  eudosser  ta  re- 
nommée, même  ta  gloire , U Ut  lui  abandonnerait 

trèi-  minotiers, 

Exnosstca , s,  m.  celui  qui  a endossé  au  billet, 
ele.  * -dosvrur.  a, 

fEvnouatara  , r.  «.assurer  nn  douaire.  (W.) 
f l'.sixir/i’irn  , r.  n.  tourner  en  rund  et  par  dou- 
niues  les  corde»  à boyau. 

-fKaoovaa , muntrei  au  doigt,  (ri.) 

■j-Eaunacti,  s.  m.  grand  et  gros  arbre  de  Madagas- 
car , à bois  dur , incorruptible. 

uaisijoe , i.  m.  monstre  imaginaire  qui  dévorait 
tes  vierges. 

Ennaorr , s.  m.  f.ocus . lieu , râlé , place,  partie 
d'espace , de  discunr»  (bel  — obscur) , du  corps , etr.  ; 
I [«'rie  ; j lieu  natal  ' , * ( ridicule).  «.  beau  cédé  d'une 
étoile,  1 1 ‘opposé  d'envers;  | (fig.)  bel  — ,lwau  coté, 
le  point  de  vue,  le  moment,  l'action,  le  coté  le  plus 
avantageux  ».  — sensible,  ce  qui  intéresse  le  nlos  ; vi- 
laiu  — . le  mauvais  côté , ce  qu'il  y n de  blâmable, 
(en  moi , soi , Ion , leur  — ) , oc/e.  envers  moi , sot , 
toi,  ele.  ( ri.)  I.  de  pratique,  à l'endroit , envers.  *cu- 
enilroit.  c. 1 Combien  de  gnu  sacrifient  leur  fortune, 
leur  repas,  à la  vanité  d être  les  premiers  etr  lettre»- 
droit  ! | > Les  hommes  sont  souvent  estimés  par  tes  en- 
droits par  lesquels  ils  sont  le  plus  Hématies.  De  Rela- 
te n'est  jamaispar  f 'endroit  oit  nous  méritons  te  plus, 
que  nous  sommes  Ir  plus  flattés.  D’A.  Louis  Naudé. 

fEvuaout,  s.  f -mis.  vêtement  des  Anciens,  à très- 
longs  poils  hérissé, , pour  le  bain.  ||an-. 

* l'nmuai,  r.  «.  -doit.  e,p.  huluere.  couvrir  d'un 
enduit, ’ te  dit  fig.  ‘(—de  plâtre);  * digérer;  t.  de 
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fane,  n,  •{#*—),  t.  ptrs.  pnm.  rêcipr.  1 Le  philoso- 
phisme m'est  que  Ui  bile  ou  la  l'attiré  mécontente , et 
souvent  la  noirceur  enduite  du  vemis  de  la  vertu.  Du- 
maniii. 

E.tumbviM  , 1.  f.  action  d enduire,  a. 

Ksrmirr , i.  m.  Trctorium.  couche  de  chaux , de  plâ- 
tre, etc.  (léger,  épais  faire,  mettre  uu  — ; couvrir 
d un — ). 

Endur xstt.  e , adj.  Patiens.  'personne , humeur  — * ), 
pnticul,  qui  souffre  aisément  Ica  injures,  Iw  contra* 
rietes.  (avec  fa  né  g al.)  (srn.) 

Endurcir , v.  a.  -d.  c , p. 1 Imlnrare.  rciidrc  dur , 
fort,  rolmsic,  impitoyable,  insensible’  ; (à)  nccoutu- 
mer  ( — à la  peine,  à ce  qui  est  dur,  fàchcox,  péni- 
ble); {*«—),  e.wM.  devenir  dur  (le  fer  t? endurcit  au 
feu;  la  pierre  s endurcit  à l’air);  (fig.  «'accoutumer, 
s’ — à la  peine1,  ou  travail;!* — au  froid);  s*— cUm 
le  crime,  le  vice,  en  contracter  l'habitude,  et  n'é- 
prouver plus  de  honte , de  remords.  v.  rtcipr.pron.  4. 

* Lorsqu  un  ambitieux  est  renversé  par  le  sort , son 
amr  peut  être  rmlurcic  contre  les  remords  , mais  non 
contre  les  regrets.  » La  guerre  endurcit  le  corps  et 
C amr.  Il  est  impossible  que  des  tableaux , des  récits 
de  supplices  sanglants  n endurciwufnt  fms  de  jeunes 
c*vurs  , ne  flétrissent  pas  de  tendres  imaginations.  | 

* On  s 'endurcit  en  vivant  dans  le  monde . Voltaire. 
Le  cœur  s 'endurcit  à la  lecture  des  romans  : que  saut 
le  c malheurs  tf  un  ami  comparés  aux  é/hjw'att  tables  et 
continuelles  tortures  de  leurs  héros?  4 Séparez  les  mé- 
chants ! ifs  /lunlurcix'Cut  par  leur  fréquentation  mu- 
tuelle. Us  hommes  de  parts  a 'endurcissent. 

EadtincisMMtxr,  s.  m.  Induration  {flgi)  dnretc , 
( — de  cœur,  de  la  conicienre) ; opiniâtreté;  état  d'une 
amo  insensible  (grand  — touiller  dans  F—)» 

Endurer,  t.  a.  -ré.  e,  p.  Ferre.  souffrir  ( — le 
froid,  du  froid,  le  travail);  supporter  avec  patience , 
fermeté,  courage  ( — ta  conlrn diction  1 , la  misère, 
les  peines)’;  permettre  { — le  mal3;  n endurez  pas 
que...,  cela);  t.fwml.  * (s* — ),  r.  pron.  réetpr.  pers. 

* Il  faut  de  ses  amis  endurer  quelque  chose.  Molière. 
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* .Votre  vie  te  voue  toute  à faire  le  mal  on  à T en- 
durer. ...  ampnibol.  J Ou  ett  complice  du  mal  que 
F on  endure , ti  Ton  peut  t empêcher. 

Karma,  t.  f Æt'it.  poème  héroïque  de  Virgile. 

ibtriicm,  s.  n».  mélange  devin  et  d'Imile  rosat.c. 

Evànni  v»r , t.  f.  Entearema.  miniature  qui  nage 
d*ns  l'urine.  * -réme.  n.  o.  v.  (En,  dans,  auirein , 
i vuxpendre.  gr,  |j  éné-. 

Ktisauix , t.  f.  f'it.  force . efficace,  vertu  ( — du 
discours,  de  Ut  conduite,  * de  tome);  | courage  | 
'grande,  mile  , vive  — soutenue;  plein  d' — ; parier , 
défendre  avec — )'.(£»,  dnm , ergon , action,  gr.  j) 
énèr-,  (tpi.)  ' l.ct  pertonnrj  tant  énergie  lait tent  al- 
ler les  choses  comme  clics  t ont , espérant  toujours  que 
tout  ira  bien.  Mad.  de  Montoliesi.  L'égoisme  n’inspire 
point  d' énergie , et  celui  qui  calcule  son  avantage  le 
trouvera  toujours  dans  le  repos.  Sismondi.  L'imagina- 
tion a /dus  (L énergie  dont  l'obscurité?  Edward. 

ÉvanaïQUE  , ndj.  1 g.  qui  a de  l'énergie  (ton,  etc. 
conduite,*  homme,  amc — s). 

Éve*«h<3uimist,«(A\  parler,  agir  — )aveccecrcic. 
■fÉvaaoisan  ,, '.o.^é.e, p. rendre énergique.  [Rétif}. 

Ésaac.rsrèar  , s.  a g.  possédé,  du  démon  ; enthou- 
siaste; colère  à l'excès;  *-ene.  a.  (Energcô,  jo  tra- 
» aille  en  dedans  avec  force,  gr.  ||  éner-. 

P.xaav sTfoN . s.  f (ri.)  t.  d’auat.  n.  tendons  du 
musriedroit  du  Itas-scnlre;  * albiiblissaocnt;  ai.,  sup- 
plice, v.  en  arrachant  Ira  muscles. 

Kxisns  , e.  a.  -té-  c , p.  Encrvarr.  affaiblir  beau- 
coup ( — les  forera 1 , le  courage  » ; (flg.)  — le  xty  le , 
etc.),  le  rendre  faillie  ; * arracher  les  uerfx.  a.  * (*‘ — ) , 

part.  pron.  récipr.  < L’usage  motléié  du  l'in  forti- 
fie ; f excès  énerve.  » La  fortune  énerve  promptement 
cettr  à qui  rite  prodigue  ses  faveurs.  Les  langueurs 
de  l'ennui  énervent  famé  plus  promptement  que  Ira 
fatigues  de  l'esprit  et  les  tourments  du  enur. 
fKxtavts,  adj.  f.  /d.  (fleurs — ) sans  nervures, 
fb vin» , v.  a.  -b.  c ,p.  ôter  les  nmidv du  bois. 
fEvrvooria , v.  a,  enrôler,  meure  au  rang  de...- 
(Ùiolicrl.  |(  au-. 
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Esramun , i.  m.  | ou  Oreille  <le  chat,  tuile  courbe 
pour  le  faite. 

KmîrtmuiT,  s.  m.  table  de  plomb  sur  le  faite. 

Enrshia,  v.  a.  -té,e,/>.  eoimir le  faite arrê- 
ter les  laitières,  a. 

Ksrurt , t.  f.  Infautia.  âge  de  l'Iimmue  depuis  la 
naissance  jiuqun  douze  ans  un  environ.  ‘ prend  le  pi.  ■ ; 
— *,  le*  eufauts  » : — , sr  dit  de  l'extrême  vieillets» 
(être  , tomber  eu  — } ; 'taraetere  de  1‘ — 1 ; (fig.)  pl. 
puérilité  ; — , coinioenreuicnt  (1* — de  l'art).  • U i 
Nature , oui  sait  ce  ifue  c'est  que  la  rie , noue  a donné 
deiLt  enfances  : T une  four  r entrer  saut  crainte,  l'au- 
tre four  la  quitter  tant  regret.  » /.  enfance  ri  douce 
deviendra  cette  virilité  ti  méchante,  1 Vue  telle  vieil- 
leste  est  f enfance  de  f immortalité.  | la  midtitude 
n'rjt  que  f 'espèce  luimaine  tombée  eu  enfance.  ( Pylba- 
gore. | Il  est  une  simplicité , une  enfance  qui  sied  tien 
à tout  tige Rolliu. 

hanse o» , s.  m.(vi.)  petit  enfant,  f J.-R.  Rousseau! . 

Ktc  vst  , 1. 1 g.  Infant,  qui  est  dans  l'enfance  ; fils 
ou  Idleî  petit-fil»  et  arrière-petit-fils;  descendants, 
fi»f\ou,  tille,  jiutpia  ilia  nu  douze  ans  (petit,  bel, 
joli  — , gâté,  sage)!  {fig.)  né  île , | natif  de , | (—  de 
Pari»)  ; produit  par;  * te  dit  fig.  * * — , personne  fai- 
llie d'esprit , de  caractère  fret  homme  est  un  — );  en 
état  d'enfance 1 ; — de  la  balle,  | fils  du  maître,  | qui 
exerce  la  profession  de  son  pere,  — s perdus , soldats 
qui  commencent  l'attaque. — s de  langue,  jeunes  gens 
qui  apprenaient  les  langues  asiatiques  : Inire  I' — , lua- 
diucr  comme  nu  entant  > , s'amuser  à des  puérilités; 
| Je  dtt  de*  plaintes  par  faiblesse,  j delà  futilité, de 
la  faildcase  de  f es  prit  ; de  ec  qui  tient  de  reufaiiee, 
qui  l'imite  (taire  I — t;  être  un — , irtmiq.  ou  dur.) 
l*ou  — , te  dit  d'un  homme  (c'est  un.  bon  — );  d'une 
jeune  personne,  d'une  femme  (c’est  une  bonne — j 
tuait it  utile"),  (tvn.)  » /.‘enfant  et! plut  physionomiste 
que  f homme  fait.  Mercirr.  Tout  1rs  fanatismes  tout 
enfants  de  criai  du  bonheur.  » Parent  t , tenu  dr  vien- 
drez enfants , et  vas  ' enfants  des  hommes  : songe  t à 
la  loi  du  talion.  | Les  ennemi  t Je  Dieu  ton t des  cutauU. 
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[ IMalon.)  Le  méchant  n'est  qu’un  enfant  robuste.  Hoir 
Inti.  les  sublimes  phihaoplàstei  appelaient  leur  pa- 
triarche, le  theitte  t allai re  laïmemr,  un  enfaut.  | 
1 Lu  mort  rit  rn  voyant  une  tieillr  faire  T enfant.  (I*. 
Svrus.Jl'/r  souverain, trop  volontaire,  n'est  qu'un  grand 
enfant  * La  gaieté , la  douce  affabilité  font  donner 
le  nom  de  Irons  enfants  ti  de  bien  méchants  hommes. 

Fmsrnr  , t.  m.  (et)  petit  enfaut.  [Manit].  r. 

b su  s r , * is  r , s.  m.  Portas,  action  d'enfanter,  (bê- 
ler, faciliter  l' — ).  ( propre  et  fig.) 

Ksrssna , r.  a.  -té.  c , p.  Parère,  arcouclier  d’un 
enfant;  (fig.)  mettre  au  jour  un  outrage';*  pro- 
duire »,  causer  ( — tirs  mal  heur»,  etc,  (atn.j  ‘ La  phi- 
losophie, loin  d'en  failli  r des  chejr-d  t entre , semble 
avoir  tari  let  sources  de  l'invention,  h.  Itaenii.  i La  ri- 
chesse eufante  1 avarice  ou  l'insolence.  Euripide,  La 
guerre  enfanta  t' esclavage. 

hssssTlii.siii , j.  ai.  PuerUilat.  paroles,  manières 
enfantines  > ; se  dit  de  relui , de  celle  qui  n'est  plus 
un  enfaut.  * Le  philosophisme  op/rose  ta  dérision  a la 
sensibdité;  pour  lui  les  pleurs  sont  tut  enfantillage. 

Essaima,  e , adj.  Puerilis.  qui  est  d'eufaut  (vois , 
etc.  — e ; mauieres  — es  t Les  manières  eufantine*  sont 
un  des  grands  traits  de  la  coquéterie  des  femmes.  Ad- 
diunn, 

Earsaiatn,  r.  1 1.  poudrer  de  farine,  -né.  e ,/>.  adj. 
(fig.,  fasuil.)  légèrement  imbu  ou  instruit  d'une 
seicuee;  prévenu  d'une  fausse  doctrine,  d'ulie  opi- 
nion : (fnm.)  venir  la  gueule — e , inconsidérément , 
avec  une  sotte  eunfiauce  : (s‘ — ),  te. fers,  se  poudrer, 
(fig.,  femt.)  •'entêter , ».  récipr. 
fEttrâaa  , v.  a.  rnrhanter.  ri.) 

Earim  , s.  m.  Injeri.  lieu  du  supplier  des  damnés  1 ; 
(fig.)  les  démuus  ' ; | bruit;  désordre;  vacarme;  | 
lieu  mi  l'on  se  déplnit;  lien  de  douleur , de  peine , 
de  désordre  (Paris  est  un — ) 1 ; * »ase  pour  rab  i- 
ner  le  mercure;  ». — »,  plur.  séjour  îles  morts; 
(fig.)  supplice  intérieur,  [I-eiuoineJ, 1 Mahomet,  après 
avoir  fait  renfermer  les  femmes,  supprima  /‘enfer.,,. 
1 L' Evangile  ne  dit  pas  : Tu  gagneras  le  paradis  en  ti- 
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iront  ton  prochain  à /'enfer.  La  veugraner  rst  le  seul 
plaide  dr  Tenter,  j /,'enlcr /tour  1rs  femmes  | qui  ne  sont 
que  belles , | c'est  la  rieilleise.  St. -fs  reliront.  Les  me- 
noces  indiscrètes  de  Tenter  tout  fait  revotpser  eu  doute: 
la  peur  est  tour-à-tour  crédule , puis  incrédule.  Les 
athées  contestent  te  paradis  aux  dévots , ceux- 1 i 1rs 
menacent  de  /'enfer;  jamais  ils  ne  pourront  s'aimer. 
t Si  tous  les  désirs  de  l'homme  étaient  satisfaits , la 
terre  serait  un  enfer. 

EavrnMà,  /.  m.  Inclusifs.  (sentir  V),  sentir  mau- 
vais, foule  d'air.  * mieux  Renfermé,  e..  a. 

Isumi , r,  a.  -mè.e,p.  Inctudrrr.  mettre , fer- 
mer | un  être  dans,  | en  un  lieu  d'où  l'ou  ne  peut 
sortir  ou  ôter;  mettre  ( — dans  un  hôpital , une  pi  i- 
son);  serrer  «nu  fermeture , environner  ; clorre  de 
toute  part,  OÇf.)  contenir;  comprendre  (ce  livre  en- 
ferme lieuueoup  de  vérité») ; (s" — ),  v.prrs.(*'—~  dans 
une  place)  pour  la  défendre;  j rester  , | s” — (dans un 
cloître) , se  l'aire  religieux  ; se  retirer  (dans  son  ta  • 
binei)  pour  ne  soir  personne;  rester  constamment 
auprès  (d'un  malade).  ».  prott. 

Haïra  .suri,  s.  m.  (ri.)  iufirmité.  v. 

Ess tanta  , r.  a.  -ré.  v.p.  percer  avec  un  fer  aigu, 
rte.  * placer  les  coins  de  frr  ; a.  (a' — ) , ■».  fiers,  ce  je- 
ter sur  le  fer  •;  (fig. , famiL ) se  nuire  à toi-même  par 
se*  parole*  * , se»  actions;  | se  rmitrcdire,  se  coujier; 
s’— dans  se*  réponses , r récipr.  * La  dispute  rst 
comme  un  duel  où  1rs  combattants  s 'enferrent  et  s’en- 
tretuent. ‘ Il  rst  plaisant  de  voir  la  vanité  se  débattre 
lorsqu'elle  s'est  rnferrêr. 

fliaritii.Lta  (»') , v.  ptrs.  se  rouvrir  de  feuilles. 

lia  ries  ri* , r.  a.  -lé.  e,/».  ficeler;  a.  g.  c.  * serrer 
(le  rlsnpeau)  avec  une  fieellr. 

bu  ii.ua  , v.  a.  -lé.  r ,p.  teindre  de  fiel.  [Routard , 
Linguet}. 

fEnvtci.ua , r.  i».  devenir  tuner  nomme  le  fieL  (v/.) 

F.-vruiaia , ».  a.  -ri.  e,/40N-}  devenir  lier.  v. 

fEavtcvaca  , r.  a.  -ré.  e,  p.  donner  la  fièvre,  (tu.) 
[Montaigiicj.  * — d'une  passion , ht  donner,  [beau 
marchai».]  (inus.) 
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Evfilad*  , ».  rat.  longue  suite  Je  chambres,  (fig.) 
Je  raisonnements,  de  mot* , etc.  d épithètes , de  phra- 
ses; | t.  milit.  tranchées  exposées  au  tsmori  ; I de 
mrr,  action  d'enfiler  «s  ec  les  boulet.»,  (duniHT , crain- 
dre V — ) ; tir  direct  Mir  la  longueur , et fig.  famit.  J t. 
de  jeu  de  trictrac , disposition  qui  fait  perdre. 

ËitriUR , r.  a.  -le.  e ,/>.  passer  un  fil  |>ar  lin  Irait  ; 
| passer  de  part  en  part  ; traverser;  | engager  dans  la 
perte, au  jeu,  etc., dans  mie  conversation  mous  ru,c. 
— nu  rlieuiiq , le  suivre.  — tin  discours , s'y  engager. 
* — le  degtv , s'enfuir  par  là.  a.  imu (s’ — ),  v.pert. 
s’enferrer,  s'engager;  s'exposer  à perdre  ; {fig. , faut.) 
t.  de  jeu.  — de»  perles,  a amuser  à des  bagatelles, 
perdre  sou  temps»  des  niaiseries.  *(s' — ),  v.rc'cipr. 
peut.  * t.  d'arts. 

Exinu-a  , t.  m.  qui  passe  le  fil  dans  l'aiguille,  v.  * 
ouvrier  chargé  d'enfiler.  ».  • 

l'vn  j,  ait.  Deniqui.  finalement;  après  tout  ; à la 
fin;  pour  conclure;  nref;  eu  uo  nuit.  (lu  fine.  fat. 

(»/»•) 

Escuss  ses,  t.  pl.  traverses  de  cordes,  t.  de  mer. 

KitFi.AMMt.fi , ».  a. -vue.  t' , p.  < Inflammare.  aliti- 
mer  ; mcltre  eu  feu  , j en  flammes  ; J embraser  ; | 
échauffer  {le  vin  enflamme  la  bilej  ; {fig.)  exciter  ( — 
le»  passions);  donner  de  ramour.dr  l'ardeur;  J iiri- 
ter  ; | (s’ — ) , V.  péri.  refl.  prendre  feu  (»’ — d'amour, 
de  tant)  > ; * -amer.  a.  • An  teneur  panique  rit  fille 
il'uae  imagination  enflammé»*  qui  Hesse  et  tue  comme 
le  ferait  t ennemi.  7 f,' amour  est  la  plus  violente  fies 
passions , parce  qu'elle  enflamme  le  corps  et  C wne. 
Souvent  un  grand  périt  enflamme  te  courage. 
fKaru-atairr,  ».  m.  Jtupre.le. 

EsuJutnu,  r.  f pl.  échelles  de  corde  des  hau- 
bans. t.  de  mer. 

Kspi.smisi  , s.  «m.  enflure,  aa.  v. 

Koiu , v.  a.  InUtsr^ remplir  de  veuf , j de  flui- 
des, etr.  | qui  augmetramt  le  solmne( — nnhalluii); 
fig.)  enorgueillir;  donner  de  la  vanité. se  dit  nrutr. 1 ; 
-lié.  c.,p.  atlj.  emporté  (slile— -);  ampoulé.  — , *.  n. 
;4r->  le  «enr , augmenter  le  courage.  — le  cahier , 
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grossir  inutilement  un  écrit. — la  dépense,  r ajouter 
des  nrlieles  faux  , exagérés;  (Jim .)  r.  ».  on  (s’ — ) », 
t.  pars,  augmenter  de  grosseur,  de  volume,  (ira.)  1 On 
rit  tri  partant!  cufler  tous  fa  ilnrure  comme  le  cra- 
panil  sous  le  fuisse.  » Celui  qui  eomrr  son  laid  visage 
d'un  hean  masque  , rt  s'admire , est-il  plus  fia  que 
celai  qui  r Vil  (le  de  F encens  qu'il  achète  1 A ' orgueil - 
tau-  s enfle  rit  rain , il  sera  toujours  assez  petit  qsour 
entrer  dans  la  lamie. 

En» lu»» , s.  f.  Tumtsr.  tumeur,  bouffissure , gros- 
seur,  extciisiou  extraordinaire  dans  une  partie  | ou  la 
lotallfé  | du  corps,  [fig.) 1 ; — du  evrur.  orgueil, va- 
nité;— du  style,  rire  d'un  style  ampoulé;  | — .slsle 
ampoulé;  pensées  dgantesque».  » A enflure  de  l'or- 
gueil eStr  lu  sensibilité , 

f-Exmi.im , r.  a.  -ié.  e,  p.  faire  détacher  les  feuil- 
les de  métal  du  creuset. 

Esmsnci , t.  m.  action  de  mettre  des  Tonds  auv 
tonneau  v.  a.  c.  c.  * ou  -ccr.  ». 

EsrasciiMïST,  s.  m.  Kecrsjus.  srtion  d'enfoncer; 

| ee  qui  va  en  enfonçant;  | ec  qui  parait  de  plus  re- 
culé . dr  plus  éloigné  dans  nu  lieu  enfoncé;  j loin- 
tain; brun  mal  dans  les  plis,  I.  de  peint. 

Enron  *:» . r.  a.  n.  -ce.  c ,p.  Oejlgere.  mcltre . al- 
ler , pousser,  faire  pénétrer  an  fond,  | plus  avant  | 

( — un  pieu;  —dans  IVnu  ; — son  chapeau) ; briser , 
rompre «u  poussant  (—(Inc  porte';  * {fig-)  • — (un 
bataillon,  k-s  rangs),  les  perrer,  les  rompre,  les  ren- 
verser ru  dimnani  dedans:  | faire  plus  creux;  fondre 
sur  sa  proie , t.  de  fane.  ; * mettre  clés  fonds  à un  ton- 
neau ; a»»embler  un  ouvrage  de  laycticr;  v.  n.  (s' — ) , 
r.  pers.  pénétrer  plus  avant;  aller  nu  fond  (s'— dans 
la  forêt,  dans  l'eau)  » ; {fig.)  *' — dan»  I étude,  le  jeu , 
la  crapule,  etc.;  s*y  livrer  entièrement.  *(s' — ),  r. 
pron.  rêeipr.  * r.  /sert.  > Ac  nrtitde  s'irrite  de  F orgueii 
leuse  arrogance  des  grands , lorsqu'ils  semblent  tw/- 
loir  F ciifuurrr  dans  la  misère.  * Commenter,  appro- 
fondir une  injure,  t'est  /'enfoncer  dans  la  tour.  | 

L Les  pensées  morales  sont  des  chut  ’ <C airain  qui  iVii- 
fulKCUt  dans  F amr,  et  qu'on  n'en  jsent  arracher.  Dîder.  i 
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F-croirrri!  a ,t.m.  (de  portes  ouvertes)  | faux  brave,  | 
homme  vain  qui  se  flatte  d’une  artion  facile , mmmo 
d'une  ]iroues»e. 

■pKaroxyot»,  s.  m.  pilon  pour  fouler  les  peaux. 

Enrouée* x , s.  f.  Kecessura.  (d'nn  lit,  d'un  ton- 
neau,! dune  armoire);  pièce  du  fond;  * affaisse- 
ment nu  crâne  par  un  coup.  ». 

Euroun»*,  r.  a.  -du.  e,  p.  Perrumperr.  ( ri.)  bri- 
ser , rompre,  v.  * (»’—)  r.  pnm.  pers. 

Esunrn,  r.  a.  ».  pr.  -ci.  e,  p.  rendre,  devenir 
plus  fort  ( un  mur,  un  cheval,  * du  vin  ).  • (*' — ) V.' 
pers.  pron. 

Euro» est*,  e , adj.  (ri.)  caché  dans  la  forêt,  v. 
fF.vrnarsTE»,  r.  a.  planter  nu  trrrain  en  l>ois.(ri.) 

Euros  Mrs , v,  a.  -mé.  c,  p.  mettre  un  chapeau, 
un  lias  en  forme;  o.  c.  * donner  la  forme  Conve- 
nable. * (s’ — ) r.  pron.  ». 

Etrraii» , r.  a.  -foui,  e,  p.  Drfodrrr.  cacher  pit 
terre  ( — un  trésor);  {fig.)  ■ | cacher  | ( — son  ta- 
lent ),  le  rendre  inutile.  * r.  pets.  v.  pnm.  K ' L’a- 
vare enfouit  son  rc/tos , ses  jouissances  ; » il  /'clifooif 
fm-méme  avec  son  trésor. 

EsrotusstMruT,  s.  m.  action  d’enfouir,  a.  v. 

Eurnrusf.en , s.  m.  qui  enfonit.  v.  [lafontaine.] 

F.srorsror  WFXT . *.  m.  t.  de  jardin,  sorte  de  greffe: 
retombée  des  angle»;  resironlre  de  deux  ihuicllcx.  a. 

Eurncanir» , r.  a.  -ehê.  e,  p.  (famit.)  monter  I 
rheval , jamlie  dc-eà,  jambe  dr-là. 

fEuvotiarar»,  adj.  f.  ( tète  de  cerf  — ) dans  InqneUe 
les  dard»  du  sommet  font  la  fonrebo. 

Esraniani,  i.  f.  létc  de  ci-rf  à bots  fourchu  ;* 
t.  de  manège , partie  du  corps  entre  les  eoisses.  o.  v. 
fEvroisF « . r.  a.  -ré.  e,  envelopper,  t.  de  met. 

Errons»**,».  f action  de  mettre  le  pain  an  fonr. 
^Enroua  jtisiext , ».  m.  suite  tf opérations  pouraf- 
finir  le  serre. 

Earoraivca , r,  a.  -né.  e , p.  mettre  dans  le  fonr, 
dans  le  Tmrracan , dans  les  creusets;  — , t'.  n.  {fig. , 
famil.)  commencer  une  affaire  { — bien  ou  mal  ). 

Escovb.su  *,  ».  m.  qui  enfourne,  v. 
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fFjr»ncnB*n , v.  a.  t.  de  lutteur  d'or , renfermer  le 

vélin  dan»  ton  enveloppe. 

fKvmvsTiR  , v.  a.  -è.  e , />.  mettre  les  farde»  neutre 
rri  train. 

fHiirntvnee.r.  /,  première  laine  sortie  des  cardes 
neuve». 


Exrartxria*,  ».  a.  -frrint.  e ' ,p.  Prrfringrrc.  vio- 
ler * , rompre,  transgresser , font  revenir  à ( — ■ h loi,  ] 
ete.)f-  rompre  un  frein,  briser  de»  lien».  ».  imu.  * 
//  m'r  a peu  de  constitution  la  où  tes  lois  peuvent  dire 
enfreintes  tour  lepre texte  du  talut public.  Mairsherlfra. 

* t iidrr  1rs  lois , c'est  compromettre  sa  propre  sûreté 
en  donnant  t exemple  de  tes  enfreindre. 

fisnitsK,  >■.  n.  mettre  un  brin,  un  mors  à unrlietal.  : 
K*r»m)i  «»  , ».  o.  -qoé.e,/?.  faire  moiue.  (ô-on.)  j 
En  ni»  (»■) v.  pers.  -fui.  e.p.  Fugtre.  ( t’eu  aller,  ■ 
s'écouler;  fuir,  * — de  quelque  place  ou  lieu; sortir 
du  vase  (le  lait  s'enfuit). 

fEurtuë,  t.  m.  potsson  stereornirr,  du  genre  du 
chètndon  ; «Tpeut  pris- noirâtre. 

tlurvu , v.a.  -mé.e,p.  Infumar*.  noircir,  | in- 
commoder, | par  la  fumée  ( — un  tableau , une  rham- 
bre,  cens  qui  y sont};*  t.  darls.de  met.,  | remplir 
de  fumée.  | — de»  renards,  les  obliger  par  la  fumée 
à sortir  de  leurs  terriers.  * —,  remplir  do  fu- 
mée ( — de*  hareng»  );  au  ftp.  sic  vaine  gloire  > : 
igntdde  , peu  usité.  * s'— , e.  pers.,  prou,  récipr.  »e 
noircir  à la  fumée.  * dardez  au  tut  sot  orgueil  ne 
vous  vienne  enfumer.  [ lioilrau.  ] 

Kan.TiiLt.ra , ».  a.  -lé.  e,  b.  mettre  en  futaille. 
Ekoaok,».  nt.  qui  est  ou  qui  s'est  engagé;  * oipéee 
de  serviteur  engagé  pour  un  temps  rites  un  enfoii. 

Ksf.se.rsKT.  e , rot,.  Miliciens,  insinuant,  altravant; 
qui  (latte,  attire , * engage  insensiblement  { personnes, 
esprit, dooreur,  parole»,  geste.,  ton,  manières — s). 

* t.  m.  nrrod  de  rubans  sur  le  sein  ; — e,  s.  f.  espèce 
de  manchettes  de  femme,  o.  (ri.) 

EtouuarjT,  ».  m.  Obligatia.  «dion  d’engager, 
•et  effets,  von  pria;  obligation  > | ce  à quoi  ou  sort 
engagé  (remplir,  teuir  «ou  — ) *;  | promemc,  j lien. 


tmiou  | qui  été  la  liberté  ( prendre,  contracter,  rom- 
pre un  — ; entrer  dan»  un  — ; manquer,  «e  livrer  à 
un  honnête,  criminel,  sacré,  inviolable  );  enrôle- 
ment, son  pria;  * rumhal,  bataille;  * atlarliiiui-nt  | 
par  lequel  ou  saugage,  se  lut;  | liaison,  ( Mallcbran- 
che.J  ( tciiJre  — indissoluble)  J. 1 Quand  on  « chassé 
quelqu'un  pour  prendre  sa  place , on  prentl  /engage- 
ment tacite  de  faire  mieux  que  lui.  Carnot.  * Il faut  etre 
es  cime  de  ses  engagements , ou  reuosteer  à tout  crédit. ... 
f Un  tendre  engagement  ro  plus  loin  t/u'oa  ne  pensr.tt. 

Kai.vi.Kv,  r.a.  -gé-c .p.  Pignrrurr. donner , mettre 
en  gage ( — ses  ineuMvv,  ses  bijoux);  donner  pour 
assurance  ( — uu  bien  ) ; — *nn  cœur,  aimer  : | — sa 
foi,  s'obliger  par  serment,  par  honneur,  devoir,  fidé- 
lité, à....:  | obliger  à.,.  | inviter,  exciter  > (le  bon 
sens  engage  à fa  vertu  ) ; te  dit  absol.  ( r honneur,  le 
si  rnirut  engagent); — ( à ) drlerininrr  par  la  seule 
persuasion  ( — à travailler,  à étudier);  enrôler;  pro- 
voquer, romnirncer  (une  querelle );( s' — ),  r.pert. 
promettre;  t'obliger  a servir  quelqu’un  pour  un 
temps  ; »'en  plir  d 'humeurs,  »e  dit  de  la  poitrine; 
s'enrôler;  s'enfoncer  ; entrer  trop  avant  (s’ — ilausun 
bois);  (fig.)  s’cnibarnueer  (»' — dam  des  filets);  »’— 
imprudejnnietil  et  trop  avant  dans  une  n liai! r : aeeu- 
mnler  sus  dettes;  s'obliger  polir  quelqu'un  * (»’ — ) n. 
récipr.  < Hten  n'engage  tant  un  esprit  raisonnable  a 
supporter  les  torts  des  hommes , que  de  réfléchir  sur 
leurs  «ère», 

Esuvüistc,  ».  ni.  qui  lient  uu  domaine  par  enga- 
gement. 

tR»uvi*Asir.  e,  adj.  (feuille  — ) dont  la  luise  en- 
toure la  lige. 

EaotiKLR , ».  a.  -né.  c,  p.  mettre  dons  une  gaiuc. 
* -ai-.  ».  «.  c. 

I si.Aî  i.u.r , ».  m.  action  d'cogallcr , son  effet,  c.c. 
v.  * -la-,  a. 

KaoALi.ni , ».  a.  -lé-.  e,p.  teindre  avec  la  noix  de 
galle,  a.  c.  v.  * -alvr.  a. 

Etteamraa , ».  a.  -né.  c ,p.  (ci.)  tromper,  v.  * »’ — , 
«L  tromper , v.  pers. récipr. 
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Kar.va.vaT,  ».  a.  t.  de  mer.  n. 

Ehoardeb ,».  a.  -dé.  e./»,  proliilier.  t.  * — , ».  a. 
et  s‘ — ,pers.  empêcher  ou  s'empêcher  de  faire,  (ri.) 

Eaovaorr».  «,  adj.  t.  de  m»n.  Idessr  an  garrot,  v. 

Eauanac ,».  J long  blet  de  péclie  plombé  et  Irainé 
par  des  bateaux. 

Kauvrraïusgua,».  m.  j ventriloque;  | qui  parle  de 
IVvtuiuae;  R.  v.  en  expirant  an  lieu  d'aspirer.  [En, 
dans,  guste'r , ventre,  gr.  lot/ui,  parler,  lat. 

EaoASTaïuaxuiti,  ».  m.  qui  parle  du  ventre,  m.  * 
-invthc,  ».  ni.  adj.  -tluu.  * devin.  * mante;  o.  ( — , 
muthos , parole,  gr. 

fKaovsTHtnTsna,  ».  action,  faculté  de  parler  du 
vcotriloqnc.  ( — , snulhas , |vsrulr.  gr. 

(l’jft. V5i7ïi Mrim , adj.  s g.  ventriloque.  * -mante. 

a.  rojr.  -mandre. 

E. voiviao.vrnf .».  m.  qui  | varie  dr  l'estomac.  v.Jin-. 
tÜMUVii,*.  a.  -vé.  e. p.  sr  dit  du  pigeon  qui 

douue  à manger  à un  pigeonneau.  * (s‘ — ) v.prou. 

Esoiaar  s , ».  f Gens.* race,  en  parlant  dre  vola- 
tiles, dra  animaux  et  des  homme*  ( maudite  engeance); 
(ironiq.)  ; * mauvaise  rare.  ( Oenéd , jengeudre.  gr. 
||  atijanre. 

Eaiiurri»,  ».  e.  -ré.  e,  p.  embairasser  de  quel* 
qu'il». (iront}. ) v.  r.  ror.  Agencer.  * (s' — ) v.prou. 

F. vorio.vi  i. , (»*),  roy.  Ingénier,  s. 

Eituklcbi , s.  f Pcritia.  sorte  d endure  enflammée, 
avoir  une, dre — vaux  pieds;  1' — se  guérit  au  feu). 

fEïursfé.  c,  adj.  Engencement,  ».  m.  t.  de  pviut. 
■voj-.  Agencé. 

Esoutnana , r.a.  Crnernre.  produire »ou  semblable, 
se  dit  de  l aminai  et  rie  l'homme,  surtout  du  mile. 
( — ries  cufaitls  ; ; provluire  1 , éti  i;  cause  de  ( — quel- 
que mal);  {fie-)1  -dré.  e, p.  (maux, etc. — ) * t.da 
malbétt). , se  dit  d'un  point , dune  ligne , don  plan 
qui,  par  son  inouvnuent,  produit  um-  ligne,  mie 
sorbier  ou  plan,  un  solide  ( — une  eoorbe;  un  pente- 
gone;  uu  rube;)  (»’ — ),  r.  pers.  prou,  être  produit 
(les  procès  sVnÿww/rew/ daus  les  famille»  ; “ r.rtcip. 
prendre  uu  gendre  ; [ Destoucbe».  Molière.  J * Les 
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grande*  connaissant  es  engendrent  les  grand*  doute*. 
Aristote.  1 L'ahus  de  la  reftgion  engendra  l'aiu*  de 
la  philosophie.  • La  glaire  militaire  engendra  le  des- 
potisme. * Le  tien  et  le  mal  » 'engendrent  mutuelle- 
ment ici-has,  ci  lorsque  C un  vient,  on prut s'attendre 
à rautre.  tes  auteurs  j 'engendrent  par  rimilatioa. 
1rs  niait  et  les  esc ès  s'engendrent  et  forment  le s ré- 
volution* , le*  reactions . 
f Rxoeas , ».  m.  pl.  équipages  île  riiasse.  ( vt.) 
Exoea  . 1',  a.  -g é.  K,p.(ri.,  inusité.) embarrasser, 
charger  (d'un  sol,  etc.  ) 

Kisne**»*,  ».  a.  -lié.  B,  p.  Colligere.  mettre  c»i 
gerbe;  entavser  l'un  sur  l'autre  (des  tonneaux.) 

Exotx , ».  a».  Organisai,  sorte  de  marhiiie  ; ensemble 
de  machine*  j employées  surtout  à lever  des  fardeau* , 
laueer  de»  pierres,  etc.  j outil  rompli<|ué  en  général, 
t.  de  met  * planche  garnie  de  Houa  pnnr  dresser  le 
fil  de  fer  ; machine  de  guerre;  (fig-, /ami/.)  | finesse; 
I industrie;  (et.)  * filet»,  piège;  {Lafontaine,]  ; esprit 
[Marol.]  * 

Kisr.i-st* , v.  a.  -né.  c,p. (ni.)  tromper,  v. * -gign.  a. 
Exoiigxh* , Eugignuur , t.  m.  qui  fait  des  engins, 
fExr.issojir , ».  m.  ecnbairure.  ' Engisoma.  (Eggisô, 
je  m'appiurlie.  gr. 

Evsuari,  ad  j.  m.  t.  de  lilason.  a,  * à glands  d'un 
émail  dilfêrenl. 

fKxut.xx?*a,  ».  m.  partie  du  filet  de  la  tartane. 
Esur.oim,  1'.  a.  -bé.  e,  p.  laglomrrarr,  réunir 
plusieurs  choses  pour  en  former  un  tout  ; * renfermer 
une  ebos  dam  une  autre  ( — des  terre*  daus  ses 
domaine*);  ( fig.)  formrr  de  plusieurs  rhose»  uu  tout; 

* comprendre  dans...  * (s’ — ) v. pert,  pron. 

Esoi.ol  lia.  r. a.  -ti.  e, p.  f'orare.  avaler  en  glou- 
ton ( — tes  morceaux);  {fig.)  absorber,  faire  dispa- 
raître ( la  mer  engloutit  te  navire;  un  gouffre  englou- 
tit la  ville);  miuiimrarr,  dissiper  ( — des  richesses }; 

* infecter;  remplir  de  mauvaise  asleur  ( son  haleine 
engloutit,  nous  » engloutis;  *.  * ion».);  (famil.  ) *t_ 

+Km;to*«*ssT , ».  m.  composition  pour  iccouvru  les 
plaies,  U tige  d'un  arbre. 
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F.n.i.rr* , ».  a.  -lue.  e ,p.  enduire  de  glu  ; * (»’ — ) , 
v.  per*,  se  prendre  à la  glu. 

-f-Uaci  vrmgcs , adj.  a g.  dans  U gravure.  (En, 
dam,  g/ufihé , gravure,  gr. 

tEmwm,».  m.  cadran  tracé  sur  des  superficies 
angulaires. 

Emoom  uur,i.  m.  gène,  contrainte  dans  la  tuillc. 

(w.)  ».  usité. 

Eso-oxcia,  a.  a.  -cé.  e,p.  rendre  la  taille  gênés*, 
contrainte. 

E»ooaoM«»aT,».  m.  Inlerc/iuio.  embarras  dans  un 
canal,  un  tuyau;  ( fig.)  se  dit  des  finances. 

Kxc.oisr.ra , v.  a.  tnterrliu/ere.  bsmeher  te  pavage 
d'un  fiuicte  ( — uu  tuyau  );  ( a’—  ),  r. péri,  se  bon- 
eher,  se  remplir  ( ce  havre  s'engorge,  m*  eumlite  de 
salde);  " garnir  de  toile  uu  colite,  -gé.  e ,/>■  (diap — ), 
mal  dégraissé,  a. 

Exgouemext,  ».  m.  empêchement  causé  par  ce  qui 
engoue;  *( inu* .)  a.  | (fig.)  état  de  celui  qui  est  en- 
goué; | entêtement;  préoccupation  (grand  — ridicule, 
subit,  éphémère,  pteiud' — ; avoir  «te  I’ — pour; 
détruire  1" — ) * ; très-usité.  * -uni-,  a.  (Jngere , serrer 
la  gorge.  Int.  * V enthousiasme  ne  doit  pas  rire  de  l'eu  ■ 
gouraient.  [K  éralry.  ] /.'engouement  est  un*  fièvre 
d’imagination  dont  f unique  remède  est  C e.ipcricnce 
amère,  /.'engouement  des  éditeurs,  des  traducteurs , 
explique  , s'il  n'excuse,  la  tendresse  personnelle  des 
auteurs.  Ne  comptez  pas  sur  f engouement , il  vous 
livrerait  au  mépris , a la  haine. 

Esouctn , i,  <r.  -psv.K,p.  Pnefocare.  eiulsarraucr 
te  gosier;  | empêcher  d'avaler;  (inus.)  ».  (»' — ),  e. 
pert.  (fig.  usité.)  s'entêter;  se  passionner  p»>ur(s‘ — 
d'une  personne , d'un  ouvrage;  »' — de  quelqu'un, 
d'une  chose' ; s'enthousiasmer;  se  dit  ahsol. 1 * s‘ — , 
v.  réeipr.  (il*  se  sont  eagouci  l'un  de  I autre;  les 
amants  s'engouent).  ' Celui  qui  j'engoue  sans  crame n 
se  dégoûte  par  réflexion. 

E.n.ot  rrar.n  (»'),  -v .pert.  -fié*.  B,  p.  parlant  d'un 
fluide,  | d'un  liquide,  de  IVan,  du  vent  | qui  entre, 
se  perd  dans  une  ouverture,  une  fente,  etc.  (le  vqpt 
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t'engouffre  dans  U cheminée;  le  Rhône  s'engouffre 

et  reparaît).  * -ufr-.  n. 

hxooaii.  c , adj.  t.  de  blason , qui  entre  dans  la 
gueule. 

E»ooc«.rn,  r.  a.  -1 v.e.p.  (pop.)  | ravir,  saisir, | 
prendre  tont-d'nn-coup  avec  la  gueule. 

Ks..oiuvm  , ».  m.  oiseau,  cor.  Trttc-dirsre  ; 
( ra|>aud.  volant. 

EaiumaDia  , ».  a.  Stuprfacere.  rendre  j gmirsl  { 
romme  jhtcIils  , sans  mouvement , sans  sentiment 
( — les  mains, te  von, (fig.)  l'esprit)  • ; (»' — ),  v.per. 
-di.  c ,p.  (fig-)  (e»prit— ) pe*ant,luur  J;  (stuc — ) froide, 
insensible.  * L'oisiveté,  ta  xaltùuie  engourdissent  f et- 
prit.  L'ispoir  de  Ceternel  avenir  , ses  terreurs  mêmes 
engourdissent  moins  l'ame  que  l'aspect  du  néant.  Le 
malheur  ne  déplaît  pat  aux  omet  engourdies  lorsqu’il 
n est  pas  excessif, 

E.xoocrmsssmiit  , ».  m.  Torpar.  état  de  ce  qui 
est  engourdi du  corps , ( fig.)  de  l'esprit.)*  frémis- 
m 'tin-ut  et  pesanteur  d'uue  partie  musculaire  (avoir, 
éprouver  un  grand , uu  étrange  — ). 

fExuaaixra,  r.  a.  -né.  e,p.  donner  du  grain  aux 
chevaux;  v river  du  grain  dans  la  trémie. 

Flouais,  ».  m.  pâturage  gras;  ce  qui  engraisse  la 
s olaille  ; fuinier , etc.  avec  quoi  l’ou  amende  les  terre» 
(Ikiiiv,  mauvais — ). 

Emaaisasoa , ».  m.  action  d'engraisser  (Ica  bes- 
tiaux). ((.hauvelin.  ] 

fExoaaisuHxar  , ».  m.  action  d'engniisaer  la 
terre,  ses  effets,  L d'agric.  *joiut  en  formant  les  mor- 
taises. o.  an. 

En.* sisssa , v.  a.  n.  -té.  t,p.  Saginare.  rendre  on 
devenir  gras  * , sale,  «tbvcsh,  fertile;  é|vai«air,  par- 
lant des  liqueurs  ; souiller  de  graisse  ; * (s' — ) , ».  per. 
sb  graisser;  s'encrasser,  a.  ( peu  usité) , s'épaissir  (le 
vin  » engraissé)  ; (fig.)  s’enrichir  (s‘ — de  la  misère 
publique),  r.  pron.  • Les  peuples  ne  peuvent-ils , comme 
certains  animaux  , être  engraissés  que  dans  les  ténè- 
Ives  ? U faut  du  moins  engraisser  les  esclaves , si  Cors 
veut  qu'ils  s'endorment  dans  Us  fers. 
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Emoxamc.i»  , t.  a.  -gè.  e ,p.  Seconder».  mettre  (les 
grains,  etc.)  en  grange.  '(*’ — ),».  prwt. 

Emus  ttnunr  ,|.  m.  état  d'un  bateau  engravé.  ».  a. 

Emu  sai  t» , ».  a.  -vé.  e , p.  engager  ( — un  bateau j 
dans  le  sable  , le  gravier,  »»  dit  absol.  {—  au  port).  * 
(«’—),  r.pert. 

fKviiMi'LM,  ».  m.  espère  d'anchois. 

Enoarnca  , e. a.  -gé.  e,».  (ré.)  irriter,  agiter,  v. 

Kni.tM  e.  e,  atlj.  t.  de  Mas.  dentelé  tout  autour. 

Eacaft.as , ».  a.  Ai.*,  p.  faire  une  engrèlure. 

Enaattttaa,  ».  f petit  point  à une  dentelle;  petite 
bande  eugrèlée , t_  de  blason.  ( Grac'dis , mince,  lat. 

EnoaiMscs,».  m.-unre,  e.  f.  t.  d'arts , disposition 
des  roues  qui  s'engrènent  ; t.  de  mer , arrangement 
dus  futailles.  (Crena  , cran.  lat. 

Knr.aigtxa , r.  a.  -né.  e , p.  commencer  à mettre  le 
blé  dam  la  trémie  pnur  moudre  *;  emplir  In  trémie  de 
grain;  pomper,  t.  de  mer;  nourrir  (les  chevaux , la 
vulailla)  de  bons  grains;  (fig.)  commencer  une  aiTaire 
( — bien  ou  mal)  ; * e.  pm.  feunil.  (>' — dans  une  af- 
faire); au  prop.  te  dit  des  dents  qui  entrent  l'une 
dam  l'autre  ‘ ; t de  met.  garnir  de  grés  ; préder  pour 
unir;  (a1 — ),  ».  reeipr.  a.  (drasusm,  grain,  lat.  > /.a 
société  ressemble  à fies  roues  engrènera  ; celle  qui  s'i- 
sole n est  plus  rien. 

Kji.ms  nas  , s.  f.  t.  d’iiorl.  aa.  se  dit  des  dents  des 
roues , | des  os  J entrés  l'un  dam  l'autre  ou  dam  des 
cavités,  a.  v. 

Emobi , ».  m.  espèce  de  léopard  d'Ethiopie. 

Kaoaois , ».  m.  a.  * petit  coin , t.  de  carrier,  a. 

Enr.aas.stn  , ».  a.  (leaeislare.  ( famil I)  rendre  une 
frtntnr  cnreinl*  ou  grosse  (—  une  femme).  * -ssé.  e, 

p.  adj.  f a. 

fKaunnssiuia , ».  a»,  qui  engrosse.  [Sénecé.] 

Eaoaossia , r.  a.  ».  -si.  e , p.  rendre,  devenir 

gros.  a. 

KMuat.Mti.ta  (»’) , v.pers.  -lé.  e , p.  Concrescere.  se 
mettre  en  grumeaux.  * — , ».  n.  x. 

EMficaMru.t.  e,  adj.  couvert, de  guenilles,  o,  c.t. 
n.  [Eouscao.] 
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E»«etjm.i.rn , v.  a.  -lé.  e , p.  couvrir  de  guenilles, 
ter.  ce  mot.  * (»’ — ),  t’.  péri-  rveipr. 
fExtiLanitAMT,  ».  m.  soldat  équi|ié  et  soldé  par  un 
vassal. 

Emoi  i.  Hs,  e,  adj.  t.  de  blason , t.  (cor,  trompette) 
dont  l'embouchure  rat  d'uu  autre  email  que  te  corps. 

Emohiciube , t;  f entrée  de  la  trompe  du  cor  de 
chasse. 

Eitornort ,».»».  espèce  tle  microscope,  v.  ( Rggus , 
pré-s,  sko/Kô,  je  regarde.»», 
f KtiMtraiR  , ».  a.  se  dit  tira  terrains  dont  les  extré- 
mités rentrent  les  unes  dans  les  autres,  -thé.  e , p. 

adj.  (et.) 

fEMMAiLLOMè.  e,  adj.  vêtu  de  loques,  de  baillons. 
( vieux.) 

fEsaiia , ».  a.  hoir  fortement.  »’ — , r.  rteip.  (ri.) 
EvnAanta,».ta.  -di.e,/>.  (4),  rendre  hardi  ; encou- 
rager ( — quelqu'un  a faire  une  chose)  ; (s' — ) ,r.  wr. 

* ».  rèc.  Les  méchants  /enhardissent  t tort  exemple. 

EsKAHMOKigc* , ad/,  i g.  (genre  — )qui  procède  par 
quarts  de  ton.  (En,  en,  liarmonia , liaison. gr.  |j  euh-. 

Emh sait aciibmxmt , ».  u.  action  d'culiarnarhcr  ; 
burnuis.  a.  g.  c.  jj  niiha-. 

KnnAansrnaa , ».  a.  -rhé.  e,  mettre  les  harnais, 

* {fig.)  vêtir  ; habiller,  [Molière.]  * d’une  manière 
bizarre,  extraordinaire,  o.  *(s' — ),  •e.prott. 

fEs  bâtis , ».  a.  percer  d'une  lance.  (»i.) 
f EnHAvara  , ».  m.  qui  pose  les  briques  en  haies. 
Emmazb.  e,  adj.  (bas.)  embarrassé  dalla  ires.  a. 
EMitannà.  c,  adj.  t.  de  blason;  a.  '(croix — ) dont 
le  pied  rat  refendu,  a. 

EMuaaaaa  , ».  a.  -lté,  e , p.  mettre  en  herbe;  A.  v. 

* empoisonner  avec  de»  sucs,  etc.  d'herbes,  (ni.) 

[Méhun.j  t 

Essor,  t isfjt , ».  m.  exhortation,  v. 

EMHQKTta,  ».  a.  -té.  e, (ré.) exhorter.  [Marot.] 

- Esc  et  h k . adj.  (vaisseau — ) haut  sur  l'eau. 
+Em-hci,  adr.  rn  ce  jour,  aujourd'hui  (d'en  huit.) 
(ricMT.)  . 

f EsButLza , »,  a.  administrer  les  saintes  huiles,  (ré.) 
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Esnma*,».  / -drus,  serpent  aquatique. L.  'gcotle 
de  C ialtédouie  ou  morceau  de  cristal  rempli  d'eau,  a. 
{En , dans , hudiir , eau.  gr.  IJ  énidré. 

flixBTDsia  , ».  n.  causer  plusieurs  maux  par  la  ré- 
forme d'un  seul,  (iv.l  (Hydre. 

Emjgmatiqgs  , adj.  a g.  jlmhagiosut.  (paroles, 
peinture  , sens  — ) , qui  tient  de  f énigme  , qui  en 
renferme.  | ènigné-. 

Emiumatioi  tauiT , adr.  Obscure,  d'une  manière 
énigmatique. 

f ÉMioMATissa , i>.  a.  -si.  e,  p.  rendre  énigmati- 
que; parler  euigmatiqucincnt.  web/. 

Émiume  , ».  f Ænigma.  définition , exposition  en 
ternies  métaphoriques  {faire,  proposer  , deviner  une 
bonne  , une  joli»  -—  obscure,  allégorique,  diflirile, 
bizarre);  (fig.)  chose,  discours oltsrur»;  * ce  que  l’on 
ne  peut  expliquer,  comprendre,  interpréter  (sa  oui- 
duile  rat  une  — inexplicable);  se  dit  du  caractère, 
tle  la  nature , des  êtres  ' , des  personnes  » ; * tableau 
allégorique,  énigmatique,  — ,».  m.  (ri.)  [Lamolte. ] 
•Sans  la  religion  r univers  est  une  énigme.  [Clément 
XIV.  J La  ne  est  une  énigme  dont  ta  mort  donne  U 
mot.  • L 'homme  est  un » énigme  dont  Ir  mot  est , ari- 
dité du  bonheur.  Vue  jeune  rt  jolie  personne  est  une 
énigme  dont  U mariage  seul  donnera  le  mot. 

KBivasMT.  e,  adj.  qui  énivre  (liqueur, 'odeur, 
fig.  louange» — s),  g.  v.  a.  ||  an-ni-. 

EMis  arMZM  r,  ».  or.  Ebrictas.  j ivrrsvc  actuelle,  | état 
d'une  persoitue  ivre,  (fig.,  seul  usité)  infatuée  ( — 
de  l'amour,  de  l'ambition , être  dans  1’ — ). 

Encyaia  , ».  a.  -vré.  r,p.‘  Incbriare.  rendre  ivre; 
aveugler , étourdir,  éblouir  (le  v in  , le  taliae , le  musc. 
Ira  vapeurs , les  poisons  enivrent)  * ; (fig.)  remplir 
d'orgueil , de  vanité;  * se.  dit  des  éloges , tic  l'rapé- 
pérauce,  de  la  prospérité,’  tira  biens,  dus  richesses, 
des  seieitefts  qui  égarent  1a  raison  , absorbent  l'raprit; 
[D'Ahlanrourt,  lioiletiu,  Saint -Es rvimnit J *.  (s. — ), 
».  jters.  recipr.  prou,  jj  ai>-ni-.  • t’n  homme  enivrés 
d'efoget  doit  dire  et  faire  des  sottises.  | * La  louange, 
comme  le  eut , augmente  les  farces  quand  elle  n’ciiisre 
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pat.  >t.  3 II  est  permis  de  souffler  sur  la  fumée  de 
l'encens  dont  i'euivrc  im  auteur  ; mais  U est  défendu 
de  renverser  sa  marmite. 

■firnx» , ad),  ng.-xus.  qui  s'é»t  efforcé  ; fait  «K 
effort  ; [D'Aguesseau.]  ‘(vires—), fortement  prononcé; 
énergique- [baiijinuaix.]  (Eniù  ‘s'efforcir.  enfanter.  lat. 

Km j sauta , ».  a.  -blé.  c,  mettre  les  fonds  datif  1rs 
rainures , t.  de  tonnelier,  u.  c.  v. 
fËsisi.ss , ».  n.  mettre  te  jas  à une  ancre. 
■fEniai-oisia , ».  a.  duuner  de  la  jalousie.  (Scarron.] 

Ksuxiiii , s.  f (iradus.  espace  enjambé;  pas  potir 
enjamber  ; * selion  d'enjamber.  o.  (taire  une  grande 
— ; aller  par  — s). 

K.utastxm  , s.  m.  sens  qui  I sorte  Mtr  deua  vers. 

Esuaiitn , ».  a.  ».  Transeenurre.  faire  uu  grand 
pat  pour  pauer  par-dessus  ; marcher  à grands  pas  ; 
(jfÿ.;avaura>sitr;se<//Vd,une|MHilrc, etc.  rpii avance, 
défiasse  une  autre  (crtte  poutre  enjambe  trop';  | 
usurper  ; | empiéter  ( — sur  le  terrain  d'autrui)  ; se 
dit  d'uu  sens  qui  porte  sur  drue  vers.  -bé.  e,  p.ailj, 
(haut  — , qui  a de  longues  jambes,  homme  — ). 

EajaaatT %.e,adj.  quia  les  pieds  liés,  v,  (cheval — ). 

Ks j * r i.* tv  , Enjallcr,  ».  a.  -lé.  e,  p.  juiudre  deux 
pièces  de  bots  à l'ancre.  ’ a.  I on  -j*-. 

E* nw  i.p x ».  a.  -lé.  r,  p.  mettre  eu  javelles. 

Knjau  , s.  m.  Pignns.  mise  au  jeu  j en  le  commen- 
tant; | mettre  ■ son — ; mirer  son — , sortir  dune  entre- 
prise périlleuse , etc.  Mil»  peitr,  ' C'est  folie  poser  un 
tndietdu  de  mettre  son  enjeu  dans  des  parties  potiù - 
qttes  ois  la  perte  est , pour  lui , toujours  inévitable. 

Karmans*.  ».  a.  -joint,  e,  p.  Injutigere.  ordonner, 
commander  expressément  { — à quelqu'un  de  se  taire ). 

E.uuixr*.  c , adj.  (court  — ),  (oiseau  — ) à courtes 
jambes,  o.  v. 

Eacoi  ta  , ».  a.  -lé.  e,p.  j rajolcr.  | surprendre,  at- 
tirer; engager,  attraper  ( — quelqu'un  pur  de  belles 
paroles);  Jamil. J ‘-geoler.  a.  -jollcr.  x.  '{s’ — ),  r. 
rgeipr. 

Es J0i.it'*.  se,  s.  Dclinitvr.  qui  enjôle.  * -geoleur. 
a.  -jolteur.  r. 
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EaJor.rvTwwirr  , s.  m.  Oraamentrun.  joli  ornement; 

ce  qui  enjolive;  (petit,  nonvel  — , faire  un  ■ — ). 

EstJoi.ivn*  , ».  ».  -vè.  c.'/ï.  Ornare.  rendre  joli, 
plus  joli  ; orner  (nu  habit , un  appartement),  * de  jie- 
iltes  dinar*  * (s’— ) , sr.pers.prnn.  rèeipr . 

Eajoiiviva,  j.  m.  qui  pare,  qui  enjolive;  qui  lait 
et  vend  des  enjolivures. 

Eajotrvcai,  /.  f.  petits  enjolivement»  k de»  chose» 
de  peu  de  valeur. 

Earoi  î.  c,  adj.  qui  a de  l'enjouement,  | gai,  ln- 
din  | (personne,  humeur,  ‘style,  ouvrage — s). 

Enananir,  s.  m.  Festivilas.  gaieté  douée,  j ha- 
bituelle; | badinage  léger  (aimable  — ; avoir  de  I' — ). 
* -um-.  a. 

tExic  vaarria , ».  pers.  (s") , faire  le  jeune  homme , 
l'aimable  ; affecter  la  force  et  U gaieté,  ( ri.) 

EasmiDioH  , s.  m.  livret  de  irenarque»,  de  pré- 
ceptes , de  maximes,  g.  v.  c.  ‘-chi-.  (En , dans , chair, 
main.  gr. 

Es*  isti.  e , adj.  (corps  — ) enfermé  dans  une  mem- 
brane. (En , dans , kustis , sac , vessie.  gr. 

lisuiiaisT,  a.  m. action  d’enlaeer,  se»  effets.  M.V, 

Eauas,  ».  ».  -cé.  e,  p.  ImpUeare.  mêler,  passer 
des  lacets  | de»  cordons  | I un  dans  l'autre;  passer  dans 
un  lacet  ( — de»  papiers);  * (Jfg.)  surprendre,  em- 
Iwrrosser.  ‘-lacer.  ».  et  -l»s«er,  trouer  un  tenon  et 
une  mortaise  pour  le»  cheviller  : — , se  dit  de»  bran- 
che», des  racine»,  n.  *(*’—),  r. pron. pers.  recipr. 

l'jti.açinr,  s.  f.  trou  pour  enlacer  , action  d'en- 
lacer, t.  de  menuisier,  me.  v.  ’ -ht-,  a.  et  -ai*.,  a. 

Eauvima,  ».  a.  -di . e./>.  Deformare.  reisdre  laid  *; 
a. -r.  a.  devenir  plus  laid».  *($' — ),  r.  recipr. pers. 
1 I.a  difformité  te  pare  des  minier  quelle  invente , et 
la  beauté  f en  enlaidit.  [ Le  vice  enlaidit  le  plus  beau 
lisage.  Stobce.  Iss  religion  avait  embellie  la  mort , la 
superstition  Aulaidil.  'lus  femme  qui  enlaidit  et  se 
desnie  n'etait  que  belle,  les  réritc  n'est  belle  que  de 
loin  ; elle  enlaidit  en  nous  approchant. 

Esutamiaut,  s.  m.  action  d'enlaidir. 

Eataauaoa.  e,  adj.  ckiqueut;  qui  parle  bien.  o. 
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Enairaoerai.  e,  adj.  languissant.  v.  (W.) 

EnLaaxi,*.  m.  branchage,  mailles  ajoutées  au  filet. 

Ext.»  R Mrs  , ».  a.  -mé.  c,  p.  ajouter  do  grandes 
mailles  an  filet,  a.o.  r-  v. 

Eaeivaaiaa-r, s.  m.  Haptus.  rapt,  ravissement  ; ac- 
tion d'enlever  (une  personne  malgré  elle,  une  chose 
malgré  le  propriétaire)  ; se»  effet»  (faire  un  grand — , 
un  — eonsideralilc  de  grains);  * — , t.  uvilit.,  trans- 
port , impétuosité  de  la  bravoure  (momaut  d‘ — ,avuir 
de  I’ — ).  * - ère.  a. 

Esutis , »,  a.  -vé.  c,  p.  et  nf erre.  lever  en  haut 
(—une choie  pesante);  lever  en  liant  avec  violence, 
rapidité  (le  vent  enlève  la  poussière)  ; aclietrr  à U 
héte;  ravir,  um  porter , emmener;  prendre  par  force 
( — une  fille,  une  ville,  un  poste  .—un  corps,  le 
prendre  pour  l'enterrer;  — des  marchandises,  les 
acheter  toutes  à la  hâte; ôter;  ôter  sans  laisser  de  tra- 
ces *,  ( — des  Incise»)  ; trausjwrter  d’admiration , ravir, 
charmer  (l'éloquence,  la  poésie,  la  muvique  enlèvent 
le  csenr,  l'esprit,  l'auie,  les  auditeurs,  le»  lecteurs); 
(t*— ) , ».  prou,  se  dit  de  la  peau , de  U superficie , etc. 
* — , L de  met.  séparer,  a.  * a'— , ».  pers.  fam.  s'em- 
porter, se  mettre  en  colère  (comme  U s'enlève );  t. 
milit.  avoir  tic  l'riilc  veinent  (à  la  vue  des  obstacles  lu 
Français  s'enlève ) , ».  prost.  ; être , devoir , pouvoir  être 
enlève,  t.  d'arts,  de  met.  (la  tache  de  graisse  s'enlève 
avec  l'essence  de  citron);  t.  milit. (tes  postes  difficile», 
un  camp  \ enlèvent  .vu  pas  de  charge,  a la  !*«,mnHle'- 
*(*' — ) , ».  récits,  s ||  an-.  « Enlever  à quelqu’un  t opi- 
nion , même  absurde , qui  le  remlait  heureux , est  une 
barbarie.  | L ingratitude  rulève  moins  de  / daisirs  au 
bienfaiteur  qui  C ingrat.  I)e  Langré. 1 Les  partit  achar- 
né t jculevenl  la  considération , le  repos , eu  attendant 
qu'ils  j'enlcvent  la  vie. 

Kni-isitas,  (de  quartiers) , s.  m.pt.  soldats  qui  for 
veut  un  quartier  ennemi.  G. 

Eai-cvcat , t.  f petite  vrssir,  bube  sur  la  pe»u  , 
| qui  l'enlèvent;  i * mieux  Elevure;  a.  relief  en  sculp- 
ture; n.  v.  ‘portion. enlevée,  t.  de  mét;  pieee  for- 
gée , séparée  de  h barre  ; t.  de  brodeur,  unifie. 
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E-sitt»,  r.  a.  -lié.  e,  p.  bien  engager  1rs  pierres 
(D.ciublv  daiu  uu  mur. 

EtlraïuiuT,  ».  m.  état  de  eu  qui  est  cidigné.  ». 

E-n.ii.m»  , r.  a.  -pif.  c ,p.  placer  sur  uur  meme 
ligue,  | mettre  en  ligue,  aligner,  niveler,  | t.  d'arts. 

li.u.txisir. , r.  p.  uc.e,/*.  Coltirare. colorier  mit 
ËguTe  sans  cacher  les  traits  ; rendre  muge , enflamme; 
{ — le  visage}  - la  trogne) , r,  pth.  boire  à lev- 
ccï.  ) pvyul.  v.  prou.  t.  de  mût. 

liant Mivr.tin.  -se,  a.  qui  enlumine  les  estampes, 
le»  cartes  géographiques , etr. 

Eiuvmsr,  s.  f.  ail,  uuvrage  de  reiduiuineiir; 
figure  enluminée  fig.  urueiui  ni  recherché,  peu  natu- 
lil.iLui,  les um ragea  d'espiil.  [LtmerieauJ.-ll.  Ituus.] 
|Easruasr>tt,  a.  A>.  pl.  espèce  de  laines.  (£/i- 
uu  • neuf,  acantha , épine,  gr. 

+Eas*»tt)» rainne, adj.  [cristal — ) à surface  de  50 
JhCï  ,.  Kriuciiêkonln , quulie-viugt-dii,/iré/m,  bave.g’r. 
f Es skiunDi , iustruiuent  à neuf  cordes, 
.fKa.siréi>»<TïLI , t.  m.  pouseh  puni.icuilrc.  (£n- 
mèo , neuf,  Jacluloi , duigt.  gr. 

(fUatitusg,  ».  f.  nombre  de  neuf  choses,  t.  o. 

Lui uiiu imiu,  a.  f.  espace  de  di\-ueur  ans; 
a.  * cycle  lunaire  de  dis -ueul  ouatées  solaires,  «prés 
lequel  ces  astres  se  retrouvait  au  même  puiut.  * -de- 
rate-  . ».  { — , Jeta , dix , é/t >.« , année,  gr. 

fcras.vootE , ».  m.  ligure  de  uruf  cèles  et  de  iiruf 
angles;  * place  à neuf  tustiuus.  b.  * -(joue.  r..  ( — , 
gtmiu . ongle,  gr.  ||  uiw-tié-. 

EisisaMii,  J f (neuf  époux);  neuvième  V lasse 
dm  végétant  à fleurs  bernmphrudiles,  à neuf  cl.uui- 
jlOi.  t- (— , alidm  , uiati.g-c. 

jlèvKtriitu,  <i.l j.  a g.  qui  a neuf  pétales.  * -lé. 
e , oJj.  ( — , peloton , pétale,  gr. 

K> isms,  e,  adj.  s.  jiiimivui.  qui  veut,  ■ qui  fuit 
du  mal  à....  (grand  — puissant,  implaraUlr;  cruel, 
formidable  — déclaré , inurlel  ; être , *c.  déclarer. — , 
oui' — de...;  avoir  de»  — b)*;  qui  a de  l'aversion, 
qui  hait  (le  bien  ou  le  mal);  contraire,  antipathique 
| advetsone,  anlnguyiste;  I exprime  l avetviou  (daui- 
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utaut  «titre  eut.' , t antipathie,  la  omit' .uti  le  | leeon- 
I ravie  prononce,  heurté  | (de  cIiqscs  entre  elles); 
parti  — ) opposé  ; parti  qui  fuit  b guerre 4 , ’ tout  ce 
qui  nuit;  [Itnileau.  Iktsvuet.)  — , ir  Jit  abtol.  il'  — 
vient , s'approche).  (<>«..  ||  éitcmi  « t énucini. 1 II  font 
marcher  Joui  te  minute  cimime  en  purs  ennemi.  (St.- 
Kvirmunl.]  t.'aeure  et t /'ennemi  treret  et  déclare  Je 
loi m-  -Ma\.  loi.  Harrmnit  on  a Jet  ennemis  que  f on 
ne  se  mit  pat  faits,  /.'homme  est  le  plus  cruel  ennemi 
Je  l'homme,  j * Les  femmes  n'ont  pas  Je  plus  truelles 
finie nnrv  que  tes  /tînmes.  I inclus,  /.es  sots  te  font 
phu  Je  ma!  à enr -mêmes  que  ne  feraient  leurs  plus 
cruels  ennemi',  i /.r  plut  grand  ennemi  Ju  plaisir  est 
ht  jouistanee.  4 On  ne  doit  faire  Ju  ma!  a /'ennemi 
que  pour  le  mettre  dans  t impassibilité  J'en  faire,  | // 
n'y  a point  Je  petit  tinterai.  [Proverbe.] 

lèvaoBi.i» , r.  a -ldi.  e,  p.  rendre  plus  uvlde, 
plus  considérable,  plus  illustre,  art.  Anuhlir  * (V — ) 
e.  ptrt.  | pu-.  On  ennoblit  ni  destinée  en  l'attribuant 
à la  rvlvnté  des  Dieux. 

I.snoit , *.<  m.  -cor-  Ainphisbène,  Orvet,  c.  v. 
fKsrfoi.ua , v.  a.  donner  les  saintes  huile.  (te.) 
f Esseraistn  , a.-m.  castration.  * Kunu-, 

Kirsct , ».  m.  Fastidinm.  lassitude,  langueur  d'es- 
pril  par  fatigue , dévgortt  1 , juaeliuii  > | de  l'esprit  | 
cruel  — ; éprouver  de  I'  — , niurtel — );  * mal-aise 
camé  |tar  le  défaut  d'ureupaliou  etravenalilr;  [Du- 
pait.] desir  vague  d'ranotious  nouvelles;  .lultaipe.] 

’ ■ bagriii  miel;  j Itaeine. j sentiment  peuililc  de  sou 
existence;  («le  Meilhaii.j  tendre  duuh'ur;  r.  ftcJirrir; 
chagrin , déplaisir . soun  (être  area  blé  d’  — s mortels, 
de  mortels  — s;  adiuirir,  ejinrmce  1rs  — s);  * etsl  de 
IVuue  privée  de  sccsalious  ou  d'idées  «pii  lui  suUi-cnt  ; 
inanition  de  l'esprit.  ( Ennoia , forte  application,  gr. 
||  nnnui.  ' /.'eunui  est  le  malheur  Jet  gens  heureux. 
II.  Wiflpolr.  Z. 'ennui  le  pltss  fatigant  est  celui  Ju 
Intnheur.  * Il  vaut  micas  mourir  Je  la  fatigue  Je  /V. 
Inde  que  d'ennui.  Le  traçait  sauee  Je  /'eunui.  /.'ennui 
tourmente  moins  les  sots  que  les  gens  d'esprit. 
hantera»  (s') , r.  /nrs.  -lé.  e,  p.  tarder,  b. 
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ILssusl'AI  ou  Amin-,  s.  f.  n.  * ou  Atiu*.  rji. 

Ekxiyaht.  c,  at/j,  «jui  cause  Je  Icnuui  (chose, 
leinns  — s);  rmiuvcus  (pcrsoimc  — c);  " quitaun; 
du  «Jé|»laisir.  o.  {jamil.) 

KmttiY»,  v.  a.  causer  Je  IViituiÎb  9 du  dê|J.iifir: 
o.  9 [fam. — qibdqu  iui  , ce  )»avaid  sous  runitn-  ; * 
/r  (fit  absot.  > ; (s*  — ) * , r.  prr.t.  J ijirouvcr  de  l’eu 
oui , djn  défailli  * ; | 1 router  le  fcui|is  long;  9 (s*  — 
e.  r<\  ip,  -rf.  e qff,  s*‘  /fit  je /ifuta/itn  . * , ; — , v.  impet  t . 
^il  m tnwiit  d’èin*  jri;  il  vqiia rufwic  d allendrr;  k./ 1 t 
tuir.).  ||  itfllltlié.  1 /-e yhuur  Jatigur , /«•  rrpos  munir; 
le  travail  occupe  toute  la  vie.  | *4e  secret  f/’ennim-i 
est  crhtiÀa  tout  ilirr.  Voltaire.  4 tut  tirs  plus  Iteut  eux 
privifè^ej’ des  sots  c*t  de  ne  jamais  sentir  quand  tU 
« uiniieut.  [NaiiiU*.]  Il  ne  faut  pus  qu'un  tîUilosopUt 
expose  (a  raison  au  malheur  f/euunter.  [Laliarpc,] 
^ ('élut  qui  prétend  tte  jamais  J 7 non  MT  est  un  sot  ou 
un  menU  ur,  s'il  nest  mhw  c l'un  et  l'autre.  Madein.  de 
Nuiuttrv.  4 II  faudra  que  la  nature  de  4 homme  soit 
bifft  tpurrej*our  qp'il  ne  jVuouic  pas  dans  le  para • 
dis.  \ La  hommes  /ennuient  enfin  des  eh oses  qui  les 
ont  charmes  dans  le  commencement,  Ij  firuyvre. 
C'est  une  double  sottise  que  de  /ennuyer  pow  rn- 
nuver  les  autres.  Oiijm*.  Ce  n'est  pas  un  médiocre 
talent  que  de  savoir  s’ennuyer.  | filous  pardonnons 
Quelquefois  aux  personnes  qui  nous  ruuuH'nl  f jamais 
a celles  que  nous  ruuiitoiis.  ,,  A ul  n'est  plus  en 
nu  i eux  que  /cium)  è.  j Moore.] 

Ra y u «aaiKMAT âdv,  (ntleiulrc — ).  nsec  ennui. 
Pour  1rs  riches  déMfpvres  , /n  i ie  est  comme  ton  mont 
de  sable  qu'ils  sont  oblige*  d’aplanir  miiinruscnjent 
groin  à groin. 

Ex  arc  Tte*.  râCt  adj.  Mole  s tus.  (d/rour*,  Icmps, 
persoiiue — qui  cnuiue  1 ; * — , s.  linitmic  qui  ejj- 
nuic  *.  a.  o.  1 L’boiwue  eioyiyt  ii\  n'est  pas  le  sot  qui 
ne parle pas , mais  le  sot  y ui  joule.  Madt'jn.  de  .VunieiS , 
s Itn  y u que  Us  sots  et  les  tnnuyctii  qui  aient  besoin 
d’être  riches.  Madcm.  de  Emiillsw. 

•fluaorvt  uque,  cuij . a g.  (lêlc  — .»  I.i  fui  d’ane  épo- 
que rlirooologique.  [r»oula«>^«r.] 
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Fuoné  ou  (Wué.  e , ail/,  t.  de  luit.  tant  nonnlt. . 

KainiWMR , r.  n.  -lé.  r , p.  instruire  l'oisean  , l'ac- 
iftiiiumcr  nu  gibier.  r.  e.  t.  * Kilt)-.  ». 
ff.s.iMoiia  , »,  f tî  soldats  grecs  (*  corps  de  Sa 
I, unîmes. 

F.mivc»  , «.  m.  F.minriatum.  chuse  énoncée»  | «ut 
«Il  t idoppcmctil. 

Fooniiv,  v.  n.  .fi*,  e,  p.  F.nuntiarr.  exprimer 
( u pi  lier);  | avancer  une  pensée,  um*  proposi- 
tion , fl'  il  ll'uscrait  — cr  ipiil  pense)  ; (»* — ) , 
r.  n.  /.tM.  prou,  s'exprimer  (srn.) 

K «ni  ; t rir.  -ho  , udj.  Fnuntintut  ( terme — ) qui 
èun.nu,  f ait  mention  de.  0 

Ktom  IXTIOI*.  r.  f.  Fnuntiatio.  expression  (simple 
; manière  de  «'énoncer,  quant  A l'expression  rt 
» lorgatte  ( — facile,  heureuse  ; it  qui  est  éjauneéî 
prnpu*itinn  qui  uir  ou  nlliruu*. 

+ï*,M»rLun«  . ».  m.  genre  de  poissons. 
fRin  r«oiu»m,  ».  fi  dix  motion  par  lu  miroir, 
d on  lequel  I imagi'Mtion  préparée  rrmait  lire  les  évé- 
nement* futurs.  * -âe.  (knapteoa . miroir , manlcia, 
divination.  gr. 

fnioiciun , j.  f.  espèce  de  géode  qui  en  rcn- 
leraie  nue  autre.  [En,  dans,  orchis , lexlkule.  gr. 
fKniMCHrn.t,  f.  pri*|Milite  à i itaq  testicule* 

+1  tunooaiLun,  r.  a.  -li.  e,  p.  Infiltré.  rendre  or- 
gueilleux ; In  {.xxeur  enorgueillit)-,  (»' — ),  e./ierr.  dé- 
tenir orgueilleux  (les  petits  esprit»  Jeuls  seruirgueil- 
hiuat)\  | tarer  t imite,  éitor-.  et  an-or-.  | Iss  hommes 
mu  I Jri  mm  mites  uni»  ruorgncillisseill  des  aumônes 
J u Ciel. 

I an»  m s , net/,  a g mis.  démesuré,  excessif  en  gran- 
deur et  grosseur  (rnloxsr,  fi  g. , eu  mauvaise  part. 
rriiue— -);  * {maxime  — ; [Huileau.J  * mus.) 

KMMMUrr,n&.  -miVer.cxcrxsitemmt{ — grand), 
(r  .jiriml.  norma,  règle,  lat. 
fF.HUKMt.wij»,  hJj.  s g.  lu/vr/atif  d(  norme.  [Mon- 
Uigue.j 

Khokmit»,  ».  f.  excès  de  groinlcnr  ( - ■ de  la  taille  ; 
(fig.  : atrocité  I J-d'iui  frime). 
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F.xiusf  . e , iiitj.  qui  a un  os  dans  la  gorge.  • -6sxc.  », 
Ksoinn  , a*,  a,  -oué,  e ,p.  Mer  les  aurucls  (du  drap). 
Éfloratra.  -mite , s.  qui  énotte  let  draps. 

+li.egi  iDiii  rnir.n , xt.  a.  -dé.  e,  p.  mrilrean  rang 
des  qtiadrupislrt;  * uiétamorplioter  eu  Iu  le.  (.Scarnon.] 
linge» mai.  e,  ailj.  Curtasia.  qui  s'eiM|iiiefi  avec 
trop  de  euriotité.  * -peu  usité.)  ( an.. 

Ktvqraiat*  (»' — ) e.  per  s.  In/uirere.  faire  reMier- 
rlie,  s’informer*  s’  — d'un  être),  -qui*.  r,  p.  | iu- 
terrogé.  | (<tvr.)  , Il  nest  pas  d' un  roi  de  «enquérir 
•les propos  du  peuple.  Max,  laU 

Eflçt  tnae,  t.  a.  t.  de  Ida»,  enquérir  'armes  à — ), 
contre  les  règle! , »,  m.  [intit.)  recherche  de  (l'ori- 
gine). {faire.  I’ — .)  * 

tFxgifKtTaHTi , adj  / qui  exprime  l'interrogation, 
le  doute  jiarolc  — [Montaigne.] 

Kxo’  i rt.,  s.  f.  Iiu/uisitio.  reelicrebc  judiciaire  au 
civil  (faire  trac — ).  ror.  Information. 

Kaiytirric»  (»"),  e.  péri.  -té.  e,  p.  s'enquérir,  ic 
soucier.  ( famil.) 

F.agui'TKCK,  t.m.  lai/uisitor.  juge , | ofliricr  | com- 
mis puni’  le»  empiètes,  [j  an*. 
fKsgrrstst  niR . r.  a.  faire  imiter  Quiuault.  { (jalon- 
tainc.]  ’ rendre  quiuaud.  r.  ».  * (*' — ) ».  /vis, 
Xntrnu  , e.  fl.  -né.  e,  n.  ' ijs' — ).  e.  prrs.  pren- 
dre rar-inr.  (fi g. , plus  usité.)  se  dit  des  habitudes, 
des  opinions.  • tasTS'/nun  abus  est  enraciné,  il  faut 
un  eoup  de  foudre  pour  le  détruire.  Voltaire. 

F.snsor.  e,  ait/.  Rahidus,  qui  a la  rage — , ». 
hum  me  fuiigueiix  ; impétuiuix  ; (fis-,  famil ) (mal — ), 
xiolenL 

Esxmiiixt,  e,  adj.  | qui  fait  enrager,  j qui  «use 
un  chagrin  violent,  beaucoup  de  |iciaac;  * Jamit.) 
(cela  rxt  — ). 

flintoiiiTr,  ado.  axer  rage.  ( Bussy.j  * ( imts .) 

Fkk si.»» , r.  n.  etie  saisi  de  rage , * <lc  la  rage;  ». 
(si  ce  rhicn  UC  lioit  pas,  il  enragera  ; * mirut  il  de- 
viendra enragé,  il  aura  la  rage);  (fig .)  être  saisi  de 
colore  (il  est  enragé  contre  lui)  ; avoir  du  dépit,  une 
grande  douleur,  uu  preisaut  hes-jiu,  uo  désir  ardrut 
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(il  enrage  des  dents , de  faim , de  dépit , de  jouer,  de 
parler,  très-famii);  -gé.  c ,p.‘  manger  de  l^i  vache 
— ée.  être  xoldat,  cl  aual  nourri,  {famil.)  1 Quand 
on  relit  tuer  sou  chien , on  dit  i/u'il  ni  enragé.  [Prox .) 

, F-si  tauii,  ».  / tout  rc  que  la  colère  inspire,  a. 
■fE*as»f  jikht,».  m.  action  dVnrasrr  les  roues,  (ri;. 

Insm,  T.  fl.  -JC.  e,  p.  SiifRaminare,  garnir 
une  rom*  do  raies,  l'arrêter  par  tes  raies;  tracer  W 
premier  sillon;  * l fig. , famil.)  — , e.  n.  s'arrêter.  ». 

Kxftxrcas , s.  f ce  qui  sert  à enrayer;  prrmiena 
raie  de  détour;  * assemblage  des  pièces  d une  (rreie, 
t.  de  clnrp.  a. 

Katuitamn,  V.  fl.  -té.  e ,p.  funru  r un  régiment 
de  idusicurv  lioinme».  de  plusieurs  compagnies  sépa- 
rôe»;  * incoqiorer  dam  ou  en  un  rrgitueut. 

fF.sxrutsTSABir , ml/,  a g.  qui  peut  ou  doit  être 
enregistré.  (Voltaire.] 

F.xaiHJLSTKrMtHT , ».  m.  Prrirriptio.  actinll  rf rure- 
gislrer ; sa  mention  »ur  un  acte . etc.  * .gît-.  ».  * et 
-ÿt-.  impôt  sur  Ira  actes,  etc.;  bureau, adtoinisti'ation 
pour  sa  recette,  ai. 

Fvksoistmk  , r.  fl.  -tré.  o,p.  mettre  sur  rm  re- 
gistre pour  rendre  plus  authentique,  plus  fort,  * et 
-gl-.  Ira  faites  pas  d'areux  contre  votu  ; r envie  les 
enregistre , en  notant  votre  indiscrète  modestie. 
f E.»aènxa  , »•.  a.  nouer  Ica  rênes  des  rhesauv  (t  i.! 
f Kasa.sotKK , ».  f.  bois  pour  attacher  les  rênes. 

EaaHOMvn,  m.  a.  -me.  c,  p.  rauver  du  rhume, 
(»’ — ),  e,  pers.  gagner  un  riiume;  — , ».  n.  (fig., 
pop.)  tromper,  al.  * Le  prince  est  cm  hume , le  coin 
tison  n'eut  C être.  Lamottc. 

E-XftucMiiut , ».  / état  de  edui  qui  est  enrhumé, 
n.  * (mus.) 

F..vitH(Jxift,i>.  a.  -né.  e , />.  faire  la  tête  de  l'épingle 

fsaiiiiis,  e.  o.  I.orupfrtarr.  rendre  fiche;  ornf» 
en  général  ; remire  (une  langue)  plus  abondante,  » 
ajouter  des  e«prs'«i»ms,  des  locutions,  des  phrases 
! noireelles,  | et  luuirruscs;  | (s‘ — ),  e.  /-ers.  deseaiir 
riche  ' . plus  orné.  | * e.  rreipr.  | -elii,  e , p.  adj.  ». 
quia  fait  fortune;  uotiveau  ricin*,  t. de  mépris.  > t > 
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mtn-rrain  3 enrichit  en  épargnant  ta  bonne  de  su 
sujets.  De  Riiçny.  ("est  véritablement  r enrichir  tjuc 
de  Coter  des  besoins.  Des  noms  illustres  ciirirhUseiit 
une  nation.  . 

K.VRiciiissrilFXT,  s.  m.  Ornameuta.  urin-imiil,  pa- 
rure qui  enrichit;  augmentation  Je  richesse*  (faire 
nu  grand — , (inus.'  rtMitribncr  à 1* — ■). 
f En a in ta , I1.  a.  -uié.  e , p.  pousser  le  poinçon  au- 
dessus  de  reiiehiinr.  * pour  Euihtimcr.  [.Marot.] 
fEctoaintar,  s.  m.  fondation  en  roches  sur  un 
ml  mobile.  * runsolidaliori  d une  jetée,  rte. 

Ks  soi  r mi  m , s.  m.  action  d'enrôler  (—  forcé , 
vnluu’airc;;  acte  qui  In  comtale  (signer  son — ). 

r.noi.11 , v.  a.  -lé.  e,  p.  Conseritere.  uietli'C  > 
écrire  sur  lo  ride  des  puis  de  guerre  | ou  de  mer  | 

- Je*  soldats,  des  inatelols  dnlis  un  corps . un  cqiii- 
(»• — se  frire  soldat ; (/ami/.)  se  frire 
recevoir  (s'  — dnm  une  société). 

Enàutn,  t.  m.  qui  enrôle.  * (fam.)  mtj  . Recru- 
teur. 

"f-KîinoMAï»en« , r.  a.  mettre  eu  roman,  (u.) 
{-E.xiont.s,  etdj.  plein  de  ronces;  (Jfg'.)dr  souris.  )«'.) 

EnurmaT,  s.  m.  Raueitax.  état  de  celui  qui  est 
enroué  (avoir  un  grand — ).  * -ou ne.  a. 

Kaaoui,  f.  <r.  rendre  la  voix  rauque,  moins 
nette,  moins  pure;  la  gêner;  (s — ),  v.prrs.  perdre 
la  netteté  de  sa  voix.  -roué,  c,  p.  adverbial  parler 
eu  roué. 

Ejcitocn.i.m , r.  a.  -lé.  C,/».  rendre  rouillé;  for- 
mer de  la  rouille;  (s’ — ),  v.jxrt.  devenir  rouilla';;  * 
(fig.)  s*  dit  de  l’eqirit,  de  I imagination.  [Voiture.] 
is  pruviuee  enrouitle;  l'oisiveté  enrouil/e  l'esprit.  * 
fut»  il.)  • 

Iisnorri  ss! rxT,  s.  m.  ce  qui  est  tourné  en  spirale; 
* contour  approchant  de  la  volute. 

Kisoaun,  v.  a.  -lé.  c,  rouler  mie  chose  dam  une 
autre,  a.  o.  c.  «,o.  v.  * (s’ — ),  T.  péri.  pron. 

+R»aoas»tii  (O,  v.  [sers,  se  décorer  de  rubans; 
tuxmit.)  Item  marchais.  * v.  a.  -né.  e , /).*  (l/iltMllf.) 
uruar  d«  rubans. 


ENS. 

j Kamv* , s.  f.  sillon  fort  large  de  raies  releTce». 

Eks , adv.  dedans.  ( ri.)  v. 

En  s su  i huit,  s.  m.  amas  de  sable  formé  par  l'eau, 
le  vent.  * n. 

Knuua , i'.  a.  -blé.  e,  p.  faire  èrhouer  sur  le 
sable;  tendre  un  filet  sur  un  fond  de  sable.  * (s’ — ). 
i>.  pers.  échouer  sur  le  sable  ; a.  * -si-,  r. 

j-F.xuaoTm,  r.  a.  i.  c, p.  mettre  des  sabots.  [Ra- 
cine.) épislol.  * (»• — ) , r.  pers.  mettre  des,  se*  salrols. 

Exssrni* , v.  a.  -ehé.  c , p.  mettre  dans  nu  grand 
] dans  un  ] sar;  * sr  dit  au  fig.  ■ entasser.  [En , dans, 
sut  lot , sae.  çr.  1 fous  ensachez  le  mal  en  le  re- 
muant. Montaigne. 

EuMciteiin,  s.  m.  qni  met  dans  1rs  sari.  v. 
fEnuu , i.  ni.  figuier  de  la  haute  lit  biopie  ; l'écorce 
>c  tisse. 

j Esssrasma , v.  a.  -né.  e.p.  teindre  en  safran,  o. 

lisiusistatiT . i.  m,  ( prise  de  possession  ; acte 
par  lequel  on  cusaisinc.  ansezinè-. 

E.xsMSiam,  e.  a.  -né.  e.  mettre  en  possession  d'un 
immeuble  ; se  disait  du  seigneur  qui  reconnaissait  le 
iiouscl  acquéreur  pour  sou  tenancier. 

Eassac.i.tirrrn,  r.  a.  -té.  e./>.  ' Çrurntare.  souil- 
ler, remplir,  rouvrir  de  sang  wroo.  et  fig.)  sr  dit 
de  la  sceue  théâtrale,  du  régne  d'un  tyran  sangui- 
naire. * (»' — ),  1'.  pers.  pron.  réeipr.  ■ Les  religion! 
mal  comprises  ont  ensanglanté  la  terre  et  f ont  souil- 
lée de  crimes. 

F-xseioite , s.  f.  Signum.  marque,  indice-  pour  faire 
reconnaître  une  rbose  < ; ( fi".  ) marcher  sous  les — s, 
suivre  le  parti  de;  (/ami/.)  à bonnes  — s , » lion  litre  ; 
à telles — s que,  la  preuve  eu  est  que.  — , tableau, 
figure  à la  porte  d'un  marchand,  etc. , d'un  hôtel- 
lerie (il  loge  à telle  — ) ; * t.  Je  iiiamif.  mesure  enn  ■ 
venue  d'une  portion  de  « liaim.-;  | et  s.  m.  (ri.)  signe 
militaire  servant  de  point  de  ralliement;  dra|iesn  d in- 
fanterie; relui  qui  le.  porte:  sa  charge. — de  (aisseau, 
| soiis-ticiitenaul.  * Les  ourrages  libres  sont  moins 
dangereux  tfue  ceux  où  le  vice  affecte  V entlvnisiasmc 
de  la  i ertu  : aux  premiers  du  moins  /enseigne  est. 
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Fj&Mr.)rcNurr,  s.  m.  Documentant.  instruction; 
précepte  (donner  de  bons — jri:  action  d’euseiflnw; 

— a*/»/.  pièce*,  litre*  qui  établUftrnt  un  droit,  Wf 
qualité,  tnie  j,.  x .1  ,,ion.  ...  *.  * Éducation.  Ce  qu’il 
y a Je  plut  difficile  pr ut-être,  <U vu  /cimJjjnemeiti , 
rat  tir  connaître  la  portée  des  esprits  et  de  * * mettre. 

li.sMM.stn,  r.  a.  -gué.  e,  a.  Litlocere.  nvtruirv: 
j ( — U jiiineyr) 1 ; montrer  une  *rieiMt;  (—  la  morale, 
uncstrlu);  indiquer  ( — la  demeure,  le  chemin,  uu  • 
irinède,  un  nsoyen  de  succès);  donner  ciMiluissMiirp 
(à).;.*  donner  des  lumières , des  conuftisfcanrc*.  >*  - 
r,  jyrrs.  pron.  réci/tr.  (jr«.)  * Le  plus  habile  homme  n< 
l'est  pas  trop  pour  enseigner  la  princifn'*.  Eolitis. 
les  gens  qui  'veulent  toujours  eiisri^iicr  empêchent 
beaucoup  d’apprendre.  M*  utcsquieu.  L'instituteur  ne 
doit  pat  rüMIgltCt*  ce  q ud  pense  $ mais  ce  que  les 
sages  pensèr  ent  néant  lut. 

F.3>ltc*k.iffty  j.  m.  index.  v. 

•flüisKL , s.  m.  adj.  (cautère—-)  en  puiub*  d’épée. 

Ktuui.  e , adj.  p.  d'F.ü-wlIer,  inusité,  (cheval  — ) à 
dus  creux  ; * (v aisseau  — ) à ventre  creu*  cl  Iww  , ev  • 
frémîtes  relevées,  a. 

fKjrvtM.na , 1».  a.  mettre  la  selle  à uu  ebevrd.  (r/.) 

Ltumili  , odv.  St  mal.  1 un  aver.  loutre;  les  iius 
avec  lo  autres  (cire,  i»i;ir — ) 1 ; — , s.  m.  réunion  des 
paitir*  d'un  tout;  union,  h.inoonie, mibson  yii  va. 
il  n’y  a pa»  d’  — ; il  faut  voir  Y — pour  jii£cr) * ; * 
tu/c.  (W.)  outil*  eda,  * Il  y a de  certains  mérites  qui 
ne  sont  pat  faits  potrr  être  Mi>ivJ«ilile.  [ I.n  Bruyere.| 

Ce  qui  fait  nue  la  amants  ne  s'ennuient  jamais  d’être 
eiiseinhle,e  est  qttUt  se  parlent  toujours  d' eux-mêmes. 
l.nrochelourauld.  Le  sommeil  et  la  peur  dorment  ra- 
rement eiâîeruble.  1 1*.  Syrtiv]  * Le  mande  est  un  spec- 
tacle dont  /Vnsciiilde  ne  peut  être  saisi  que  de  loin.  | • 

.éiwuuc  jxtrtic  des  sciences  ne  peut-être  cultivée  avec, 
fdein  succib , sans  une  idée  générale tde  /’e^eadde. 

(Miss  HJgnroi  tb.) 

F.iuK)iKSct)iK«Ty  $.  m.  action  dVn»<i,i>eni  er.  t. 

ENSLHrtM^a,  r.  a.  -ce.  c,  p . jeter  U semence  oti 
terre;  semer,  9 ('•  — ) } 1.  pers-  p' 
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ffr-sérét.-tretrii.  f.  a.  rv.  ç;  /'•  <m{r.  (ff.)  «tse- 
'•■lir.  [Joinville.  Hiniil|c.!u] 

Evmm  , «c  a.  -ré.  r,  />.  enfermer,  eurlorrr 
J.  H.  Korninii.]  hifllrc  dans  la  srrre. 

Fcuvit-n mur,  i.  m.  i.  d'arrbit.  appui  d'une  le- 
nélre  au-sh-isu»  détruis  pirtl*.  ».  niant  vuesnr  le  Voulu. 

Kivstviv.i» , r.  a.  -li.  r ' .p.  Slpelhe.  emrloppi-r  un 
rorps  mort  dans  un  drap,  cfr. ; * ( fig. : envelopper 
* (les  ténèbres  cmntlîmMHt  h terrei;  • confondre, 
|i<rdrc,  rarhcr;  [miroir.  llariue.J  {i* — ),  r prrt.  jr 
plonger  (s* — dans  la  méditation);  sc  livrer  tout  m- 
tltf  [*'  — dans  lYlndi-,  la  drlamrhr'.;  (»’ — sous  le. 
ruines  d'un»  ville),  se  faire  tuer  en  la  défendant  jtl»- 
qui  la  demicvc  crtrémité . ■>,  prvn.  {»' — dans  le  som- 
meil) , dormir  profondément.  * -fi-,  a.  ■ 1rs  trreenrs 
rt&gienscs  i/urmmt  mi  fond  de  f ton* , ensevelir*  i nui 
Ira  mn  isnrs  du  pltilusopliitntr  ; U h uit  i/o  squelette 
tir  la  mort  qui  a ap/imehe  1rs  rvreifle. 

F.smii  i K,  tt,  t.  m.  action  dViiseveiir;  | ses 
tflrts.  * -»f-.  K. 

fEysninf , a/tj.  1.  «n.  porte-glaive,  ’f  iusi. 
fKasironur,  m/i.  a g.  en  forme  de  glaive  (feuilles 
i urtilagc  — );  gjailié.  c.  (Knsis . épée, forma,  forme. 
lut.  ||  insi-.  * l-  - — 

I'wsihco* , i.  m.  ai  lion  d'etisimrr.  a.  o.  e. 

F,»siw*»,  B.  O.  me.  e,  P.  hnlheeter  le  drap  de 
grai.se  oser  1rs  mains  pmtr  le  tonJrr.  *.  o.  a.  «o. 

Kvniiri.ra,  r.  a.  -lé.  e,  />.  furanUrV,  d imer, 
par  pr<  trn  lii  sortilège  nu  maléfice.  line  nuladie  ev- 
tiaordhairr  dé  eorjtj  ou  d’esprit;  jeter  ml  sort  Mtr 
tjfUjipTun;  IVnflsmtm-r  d'amour  (se»  charmes  l otit' 
otoitvl).  ’ !»'—),  r.  ntjur. 

Etmiaczut:»,  s.  m.  Incaulatar.  qtd  ensorcèle; 
■pii  nu  liante;  [Hiciitlrt.  j t ; r.  o.  / te.  a.  * tuf/. 
(app.-.c  v.  [Voiturr.J 

Easuri  »f  I.oirr,  j.  m.  Incnn  Huit),  artifili  irriisnr- 
reler,  sou  effet;  i lutine;  malt  fier;  riuhoiitritient 
(il  y a de  I' — à reh;  délivrer  de  I*  — ).  * -ni-,  J. 

füaram  «uni , t.  f eorvle  qui  retient  le  liout  de 
ta  crosse  du  gouvernail  d'an  bateau  foncrt. 


ft  X T. 

Ensoertir»  , r.  a.  -frê.  e , p.  Stdplurare.  enduire 
de  soufre;  exposer  à sa  vipHr)  soufrer. 

KttsorvSvoiii , .r,  m.  lieu  où  fou  ei joufre  les  soies, 
U»  Ittinrs,  etr.  o.  r.  a. 

Essoerra , -subie,  t.  f Kinlrau  sur  le  devant  du 
métier,  a.  o.  r.  * -snplr , o.  -selle,  r. 

fEsontrrair  ,*.  m.  petit  cylindre  de  bois  pour  r(m- 
li  r la  fuite  faite. 

f F.asoumoia  , v.n.  rendre  sourd,  (ri.) 

Exsovi»,  r.  a.  -yé.  r , p.  t.  de  cordonnier.  gar- 
nir vie  soie  de  rorbon  le  tmat  du  CI.  ».  o.  c.  v. 
fEnucaaa.  1 nf.  surrer.  [Mmitaigm*.] 
fEnstart»,  e.  a.  -fé.  e.,  n.  frotter,  enduire  de  suif. 

Ewnr,  ode.  après,  a la  suite  de.  — de,  eonj. 
f>rip.  après , par  suite.  * l.mvtilr-dc.  e. 

Esnnan,  ode.  |.  de  pntl.  soit  nul,  qui  suit. 

Kau  ivat  |s'  , v.  pm.  -si.  e,  Mitre,  lire  après; 
dériver,  procéder.  venir  de;  «livre  inimcdiaicmMil;' 
s'ensuivre  de— , * *'en  suivre:  |Fontenellr.]  tnrrur 
s'ensuivre  ; de  li  il  s'ensuit;  jd’Oliset]  miriu  il  «lit;  o. 
(un  grand  Lien  peut  s'  — dé  grands  maint!  * ràtul- 
tiT  (il  ftnsnii  de  ivt  cvènedü'iit  que...).  1 Quanti  la 
trtr  rtl prrtlitr,  Ir  reste  s" n, mut. 

fEa serras , j.  f pl.  prinsipales  pièces  du  ntêfiei'  a 
broder,  eus , Eusnunle, 

fFjvruu.v,  adj.  (rliesal—  )dont  la  haut  lies  devan- 
crHt  la  éjiaules. 

Est .vai.fstrTT , s.  m.  Caranis.  saillir  du  mur  sam 
le  toit  ; arrhilnW,  frise  et  eomiclir  reimie*. 

Er r»u.rn  («*),  r.  prrs.  se  dit  du  Hieval  dont  les 
haurher  devanceut  bu  épaules.  liK-.  e , p.  (citerai 
tntablé). 

fBrr.scsu» , $.  m.  auie  mblage  de  I si  guettes  adapta» 
b I riHouple  pour  tenir  le  velours  saut  le  lb  trir. 

Kvravuc»,  r.  a.  infecter;  gîter,  (ré.)  -ehè.  e,  />. 
(seul  uûltl. — en  son  bunnrnr; — de  liqvre,  (fig.) 
d’avarice).  * (»'• — ),  ne. prrs.  rrcipr. 

Esn  » tnt* , j.  f.  t, ncisia . | iurinon , rorbe  faite  dans 
•lu  lioü;  roupunt  avec  enlcveuirnt  de  parties;  ; an-, 
coupure  dans  le»  chairs  (fine*  une — ) ; * mertaiw, 


EN- T. 

troti.  t.  d’organiste;  «site  de  tmaiBtv de  gnrvmr  e» 

Uns. 

Errait  ut»,  r.  a.  -b'-,  r,  p.  Incanlarr.  faille)-, 
creuser  une  pièce  de  liai*  |»nur  qu'une  autre»')'  rm- 
lxdtè  ; faite  une  entaille.  * (a*  — ),  f.  /mon: 
fEirrttt.Mii»,  s.  et.  outil  de farteur  de  inuscttra;  pe 
lifts  érsMietJiM)  de  luthier. 

lùrritutiu,  s.  f.  entaille-,  roelic. 
fF.itTai.r»T»» , K a.  inspirer  uu  désir  aident  de 
fniiv  qm-lqur  rbnse.  [Itorel.l  (ré.) 

fEarausKiu*.  e , adj.  L de  Oter  i grapin — ).  * l jir»- 
Ungvié , atlariié  à une  rorde  ou  ralingue. 

t . f premier  murreau  rottpé  d im  (c.in, 

etc.  a,  r. 

r,  a.  -mû.  e,  p.  faire  une  petite  dérbi- 
rurr,  une  petite  incision  ( — du  pain,  la  Hiair'l ; otir 
une  petite  partie  (d'uu  tout)  ( — un  sac  d'argent,  une 
pièce  de  drap);  (fig.)  cvmmteurer  f — nue  albin-.:  * 
découvrir  les  desseins , etc.;  [lloulimirs.)  porter  at- 
teinte à;  i Boiirdalnuc.)  trouver  le  fn  il  4 c;  fl  J»  Jïn  IV  <>re-  J 
t.  militaire,  romuicm-rr  à rompre  (un  baUiHnit  se 
laisser — , laisser  rvitrtqimidre  sor  mu  dnitts;  isim- 
niemrr  à être  rf-futi'  ; *e  lakser  Ort  hir  »ur  soti  devoir, 
.sa  résolution.  (An  , dans,  mon  ri» , couper,  gr. 

FjrtiaUKt , .t.  f.  prliin  dérhinire;  |>i  lite  ineisiqo; 
entame;  * pn-mières  piciTrs  d une  rarrii-n'.  ». 

Par  TSITT  ijr».  rnnj.  rssAÎJtr.  ri  restreint.  Qttatcni u. 
eomme,  en  qualité  sic  (j.-C.  en  tant  ijii'humui»)  ; au- 
tant que.  * Eu-nml-qiie.  c.  Un  roi  eu  tant  que  roi 
ua  proprement  rira  sien,  il  se  doit  ttù-mrmr  à autrui. 

MôiUngne. 

Esenssovrirr , s.  m.  mm  de  eiioses  enteoêes, 
(grand  — de  livres,  etc.  Jtg.  d'nlbircrf d ldce» » etc.; 
(tan , prit  usité). 

F.» rvvst  s , -e.  a.  Coaeencrr.  mettre  eti  tas  ( — 
livre»  sur  lis res , or  sur  or;  — du  foin);  (ftg.)  amas- 
ser; acruinuler  rue Ur*  du*  choses  le»  une»  sur  h-s 
autres  | ( — des  procès;  — di-s  citation»);  * (a’ — ). 
r.  prou,  ir-iipr.  prrt.  -né.  e , p.  adj.  ; homme  — ) don  t 
la  tète  est  eufoiicéc  dans  le»  rpnubss;  ' (gros)  eu*».- 
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».  m.  celui  fini  cotasse.  (—  d'argent  i. 
Km , t.f.  Insitum.\  t.  d'art*,  pilastre.  pièce  de 
b»*>*  ; greffé.  «'mu  d'arbre  ureBi-  sur  un  autre  arbre; 
arbre  "relié  ; * /il.  pcauv  d'oiseau  v empai'Hcp»  pour 
attirer  lesanlres.  r..  i . v. 'mauelie  de  Imisdu  pilireau.a. 

ÎKxTf  i>,  i.f./il.  fumées  louant . adhérait  ensemble. 
liarrniHii.  s.  f.  -Mm.  perfre  lion  d'une  chose, 
c.  v.  * m (urine  essentielle , l.  distaeL  ont . Eirti-  . 

7ljrraf.tr , s.  f.  espère  de  gucnctn  du  Malabar. 
lï»r*M«*T,  artiun  il'cnler.  t.  as 
Fanm,  j,  m.  t,  d'agriculture.  n.  cor.  An-. 
HinsntiiuT,  3.  m.  biens.  faculté  tlo  i'aiiuab'  ron- 
rrvuir . drutendre , du  comprendre 1 ; km;  juge- 
ment i, faillie,  subtil,  sain,  grossier;  nsoir  du  I'— , 
un  liai,  — ) ; Iwn  esprit  ; ' Iatlriili.iii , ln  remi|nnu- 
v.n , lu  jugement . la  réflexion,  l'imagination  ot  lu 
raisonnement  [(  < mlillac.]  ' Ueemt usup  île  gens  ont 
r cntcudemcnt  uiiiim  jstreé  à jour,  t'a  lumière  II  ) 
•■ntre  que  /mr  Jai sceaux  , ne  les  éclaire  i/ue  par  places; 
le  nette  est  liant  les  ténèbres.  X,’cM  rudement  lui- 
utain  a la  eue  trop  courte  pour  voir  les  utiles  d'une 
chose  sujette  à dépendre  des  réi-olntions. 

liait  s l'Lm , j.  m.  'Jami/.'i  qui  entend  cl  conçoit 
liicii.  xà  Iwn  — demi-lliot , yrroi  rrh.J 

Ërrnutoai , v.  a.  Audirc.  ùlru  frappe  do  wm,  il 
recevoir  l'impression  par  l'organe  de  i’ouic  (—-bien, 
clair)'  ; unir,  écouter,  pri-lrr  l'oreille  et  prendre  la 
paticwpi!d'ûcoutor(—  un  plaidoyer,  * se  dit  ahstd.* )■ 
comprendre,  nimesoir  ou  *tm  esprit*;  avuir  lintcl- 
ligunoe  de  (eutendre  un  au  leur,  lu  «cm  do...)  ; >a*oir 
la  signification  { — nu  mol,  nue  langue , de.);  être 
balulr  à ou  eu  quohpie  otioie  (il  entend  le  dessin}; 
ta  soir.— dur,  dre  nu  peu  .muni  : donnera — , 
laisser  — , inuuiirr;  dire  qurirpic  chose  pour  faire 
croire;  I'  — , lions  rr  convenable,  possible; — , r.  ». 
prétendre;  vouloir  (j 'entends  qur  cela  soit  fait;  avoir 
intention  [j  entends  parler  de  Idle  rhosc  d non  de 
telle  autre;;  * consentir;  approuver  ( — A une  offre); 
* — , écouler  let  romoutrauccs,  le» avis,  lot  représen- 


tation» il  «'entend  lien,  A rien);  ».  avoir  connai*- 
■suice  et  pratique  d'un  étal,  dune  chose;  * — à quri- 
qu'un,  {Jamil.':  l'émuler  K.  (t' — ).  r.  prrs  (avec', 
agir  de  concert J ; m*  ninrerter  *■  ; t'aluuirliur;  rire 
d intelligence  avec  quelqu'un;;  * être  d'accord,  rem- 
venir  de...*;  jo  connaître;  * e.  reripr.  se  comprendre*; 
s’ — , e.  pars,  (je  m 'entends  bien,  je  sais  rr  que  je 
vins  dire)  : r.  réfiée.  je  m entends  appeler , ]' entends 
que  I on  m'appelle  ; *' — à,  ou  I' — , savoir  faire,  s y 
bien  prendre,  s'y  eonuailre  (il  senlend  au  dessin,  en 
laljliMis  . * s' — , i>.  prou,  êlrn  entendu  (c'est  ainsi 
que  ecla  doits" — ) , r.  a.  ajouter  foi  (à  vous — ).  *(»i  //.'■ 
1 Les  femmes  et  les  puissants  ne  i rident  rien  entendre 
qui  nr  leur  plaise.  » la  prt  initiait  fait  estimer  du 
moins  er  que  f on  n 'cille. ld  pas,  | * //  est  des  cas  oit  fou 
doit  eu  faire  entendre  plut  ju'on  n'en  dit.  Voltaire, 
i i.e  hasard  s entend  quelquefois  erre  le  prophète  pour 
faire  des  dupes.  'J  Souffrir!  terrible  expression  desdes- 
huées  de  rhamtnr  ; et  comment  tous  ne  s'entendent  ils 
fias  pour  en  affaiblie  le  sens  ! f II  serait  à desirer  que 
tous  1rs  bons  omit  s entend  isaeut  pour  mourir  ensessdde 
le  même  jour,  l'éuuhiu.  Ixs  honuétes  gens  dcrrairnl 
« entendre  eomme  font  ht  méchants.  T Quiconque,  n 
chez  lui  tirs  femmes  qui  r 'entendent , «'  v est  plus  le 
maître.  * H faut  t'entendre  sur  1rs  mots  avant  dr  pou- 
voir t'entendre  sur  les  choses.  Tous  ceux  doit  les  in- 
tentions  sont  pures  finissent  par  s'entendre.  * A en- 
tendre 1rs  réformateurs,  il Jain/rait  reetmimrnecr  le 
monde.  !>  1rs  grandes  et  les  petites  âmes  ne  peuvent 
jamais  t'entendre.  Le  rire  Jutage  se  tv'U  cl  ne  s 'en- 
tend pas. 

Es niar.  c,  atlj.  Auditas. oui , eonqu  ; intelligent, 
bal >ilr( personne  — ) ';bicu  ordonne;  bien  assurli; bien 
fait,  L d'art»  : t.  (ftmil.  faire  1‘ — ,le  eap-dde.  (»<«.) 
(bien  — que),  conj.  A condition  pourtant  que.’ — , 
adj.  fait  avec  ordre,  avec  art.  avec  goffl.  ’ Bien — 
•que.  e.  (bien  — ),  iule,  sans  doute;  assurément.  * 
Bien -en-,  e.  'Les  moins  entendus  sont  les  plus  bonds 
à entreprendre. 

Esnnra,  i.  / interprétation  d'un  mol  équivoque 


mot  à double  — \ * dispositiuii  : nnl.innanrc  ; nilcl- 
ligenrr  daut  la  dislribniioit,  1.  d'arts,  de  dt-tsiu 
du  clair  obscur,  du  culori»,  de  la  composition , d.  < 
draperie.  ) ». 

Emtrir.  -ive,  adj.  atlculif.  v. 

Es  rr.» , r.  a.  Insencrr.  gretru*. faire  nue  ente  *i. . 
prendre  le  nnm . les  armes  de...;  joindre  deux  pirera 
de  liois  Imiit  à bout:  * lUcttrc  mie  prune  à la  place 
d'une  autre . t.  de  faucon.  * { s‘ — ) e.  reripr.  ( de» 
litTiiu  lus  s'entent  par  le  roula,  t.)  r.  prou,  i-trr,  pou- 
voir être nité  ». -tr.e.n. adj. (fa.)  famille  — ).  * L'es- 
'prit  peut  t'enter  sur  (r  jugement , jamais  le  jugement 
nés  ente  sur  T esprit. 

•{-Ks  i mu  nés  r.v,  t.  f fd.  glandes  inlcstiualet.  !'■  u te- 
nu . intestin,  adrn,  gtamle.gr. 

-fExTr«soésoon»rnir , -imlugie,  t.  f description  , 
traité  sitr  les  glandes  des  intestin».  * -deuoiomir , t. 
f.  leur  dissection. 

fKtvrvsjjtvnrwc.ei  sms,  ».  m.  obstruction  des  intes- 
lius.  (Emjihraisii , j 'obstrue,  gr. 

Rst.'nu  ,adj.  (W.)  entier,  iiltcgre.  s.'»,  m.  intestin. 

t sr  énrsini  sr  , ».  or.  Avprobatio.  L de  prnt.  Oeliiin 
d eulèriner;  lioinobication  d'mic  grâce;  vérification  ; 
admission  d'une  requête. 

EttTiiiaM,  r.  a.  - né.  e , p.  Appmbarr  accorder, 
approuver  judîciaireirirut ; | ratilicr  légalement,  jt.t  • 
diqocmenl  ; avlins  tlrc  ( — une  rtqui-tc , eu  Jto  rdcr 
la  ilrqjaude  ). 

fEstTiani , s.  f.  plilcgmasie  des  inlCJliit*.  (JCntércn, 
intestin,  gr. 

fSniirnt,  ».  m.  ii;n*rmn.stioti  des  intestins.  t..r.v. 

f Envrao  » ririoei i «, s.  f.  liernic  dans  laquelle  le- 
piplcon  et  l'intestin  sont  tombés  dans  l aine  ou  »to- 
ïum.  * -roé-.  c,.  , épiploon,  hé/c,  tiiincur.  gr. 

■J'IÎJnT.iin-i'riri.uwrti»! * , ».  f licruio  dant  laquelle 
l'iulestin  et  l’épiploon  sortent  par  le  uumbril.  * -mepi-. 
( — , — , o» iphalts  , nombril,  gr. 

ft*T»ao  Mvnnimi-Mvi.1,  ».  j.  Iiemir  de  l'intc-ttn 
par  le  nouiluil.  avec  épauebpmcnl  d.ms  le  »i  her- 
u.airc. ( — , htuiur,  eau,  — .gr.’  -roby-,  o. 
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F-Xtusis» , t.  a.  -chr.  e , p.  commencer  à gâter,  à 
corrompre  ; ( fig.famil . ) faire  adopter  une  opinion, 
de.  * >' — , r.  pen.  (Xio. 

fExTireiTis,  i.  ni.  ni.  sectaires  qui  pratiquaient 
des  sacritices  aljotninaldrs.  * -ly-.  ( Enttig,  ’tmia,  s'u- 
nir.  gr. 

Ecrira,  -ère , adj.  t.  m.  /noyer,  (chose . être  — ), 
complet , qui  a loiitci  ses  parties;  rtmsidérr  dam 
toute  son  etcnilne  ( unisrrs  — );  opiniâtre , obstiné 
(bomme,  esprit — );  tout  — , uniquement  ocrtq>é 
de,  eiilïèrrtnrut  litre  à ( tout  entier  à tiu  travail,  à 
quelqu'un  ) • ; ( che  val  — ) qui  n’est  jns  hongre.  * /. 
err.  a.*  en  entier,  ode.  entièrement  (livrer,  pren- 
dre en  — ),  sans  retenue,  sans  restriction,  (ryaü 
•L’homme  tout  entier  à ton  art  na  ni  la  pensée  ni  le 
tempi  d" être  Jaloux. 

R-TTiiasmüT , ode.  Onninb.  | en  entier;  | loul-â- 
fait  ; totalcoirrt  ( — animé , se  livrer  — an  travail  ; >. 
* -lier-.  ».  «.  (tr «.)  1 U an  rit  de  certaines  hounes 
qualité i comme  Jet  sent  { cens  qui  en  sont  entièrement 
prie ré  ne  peinent  ni  Uct  aparotroir  , ni  let  comprendre. 
tarer  brlsMirauld. 

Enr  ils  nus,  t.  f.  perfeetinn  d'une  ehose.  v.  * -lé-. 

EiiTtTvnru,  /.  f.  petite  entité,  v.  * et  l'intitule. 

EirriTs,  t.  f.  -tau.  ec  qui  constitue  l'ètre  ; l'csseuee 
de;  forme  abstraite  i \n  général. 

ErrroiLAGt, (.  m.  toile  qui  tieut  de  U dentelle,* 
qui  l'imite.  ». 

Kx-roiua  , r.  a.  -lé.  e,p.  attacher  de  la  toile  à; 
coller  sur  toile. 

Ijvtoir  , /.  m.  rouleau  jwur  entre,  a.  o.  e.  v. 

Kv  toi  sir , r.  a.  -sé.  e,  p.  mettre  ca  tas  carrés  pour 
toiser,  I.  d'arehit.  ».  o.C- 

Onmoi.iTnts , r.  lu.  pi  dithi,  pierres  schisteuses 
on  htmeileusrs  renfermant  des  iuterte» , ou  leur  na- 
nreiulr;  sing.  insecte  pétrifié.  (Entamait,  insecte, 
lithat , pierre,  gr. 

fF.x-nmoUXW* , t.  f.  traité  dm  insectes.  ( — , logos, 
traité,  gr. 

fEx  loMOLOuirr»,  t.  m.  qui  cuunait  let  insectes. 
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Fviouornsna , t.  m.  qui  vit  d insectes.  it.  ( — , 
phagd , je  mange,  gr. 

■j'I'jrmuosT» si  iis,  t.  m.  pL  animaux  eruslaeées, re- 
vêtus d’une  écaille  divisée.  ( Entomot , coupé,  oilra- 
kon  , coquille,  gr. 

-J-F.ttojiotii  «s , t.  ni.pl,  insectes  hyménoptères  qui 
déposent  leurs  œufs  dans  des  larves»*  iiiscctirode» ; 
les  irhneiiniiint. 

f FxitmorooxoOCT , t.  f.  traité  de»  rrustacécs , des 
arachnide»,  etc. 

Kxtuxitiox,  t.  f.  t.  de  mus.  v.  wy.  In-. 

Kmasuur,  r.  m.  action  d'entonner,  o.  e.  * 
-onc-.  a- 

Kxroanxn , r.  a.  -né.  c ,p.  Prtrrinrre.  verser  avec 
un  entonnoir  dans  un  tonneau  ; (fig.  /omit  ) boire 
beaucoup  ; I.  de  inus.  mettre  sur  le  Ion  ; rhanler  le 
roniiiicii cernent  d'un  air,  | former  avec  justesse  le» 
sons  et  les  intervalles;  | (s’ — ) , r. per.  k euguufTrer, 
se  dit  d'un  fluide  qui  riilre  vinlemmeut  dans  un  lien 
étroit  ( le  veut  étalonne  dam  celte  vallée  j r.  pron. 

' -QUC1 . ». 

f Extoxt*»i* , s.  f.  endroit  où  sont  les  tonneaux 
tous  les  cuves  , t.  de  brasseur. 

Erroxxota , t.  m.  Infwnhhulum.  vase  pour  rtilou- 
nre;  * instrument  de  chirurgie  pour  conduire  le  cau- 
tère actuel  sur  l'uuguis;  cvudiiit  du  cerveau;  fossette 
entre  la  hue  du  pilier  antérieur  du  cerveau  et  les 
nerfs  optiques;  t.  d'arts  et  mèL;  trou  d'une  tniuc  qui 
a sauté;  re  qui  sert  à couler,  à mettre  l'amorce,  t. 
d'artillerie , etc.  * -onnir.  a. 

Ëxroass , s.  f Dislurtio.  detorse , j relâchement . 

| violente  et  subite  extrusion  d'un  muscle,  I des 
nerfs,  du  inuscle  du  pied  (se  donner  une  — );  (/g.) 
action  de  supplanter,  de  diminuer,  de  détourner  le 
sens  d'un  texte;  * pl . résidu  de  la  rire  fondue.  ». 

Fjfroariti.iiii.VT , t.  m.  Circtunplexui.  action  de 
s'entortiller,  son  effet;*  tour  en  s'entortillant,  u. 
(fig.)  embarras  (du  style]» 

FxTonriLLi»  , r.  a.  Coneoltrrr.  envelopper  en  tor- 
tillant dans  ou  autour  ; (. fig.)  embarrasser  ( — le  sty  le,  [ 
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le  sens),  -lé.  c ,y>.  ( phrase» , période , pensée  — ées  : ; 
(*" — ) , e.mr.  * attacher  par  des  tours,  v.pron. 

Estoc»  , .r.  m . environs  ; rirruit  ; pl.  usité  (s'asan  - 
rrr  des  — d'une  place)-;  * — s,  t.m.pl.  secrétaires, 
amis,  parents,  commis,  doirio-tiqiH-s  de  quelqu'un 
(il  est  trompé  par  ses  — s)  ; (ré.)  a.  ’ (fig.)  société  in- 
time. a.  c.  t.  (à  1' — ),  ode.  aux  environs  ; autour.  ». 

Enroua  soi , s.  m.  tout  ce  qui  entoure;  ornement 
autour,  o.  c.  v,  * (fig.  ftsmil.  ) , te  dit  futur  Fulourv 
de  quelqu'un. 

Enrouant,  r.  a.  Cingrrr.  teindre;  environner*, 
•ré.  c,  ( presounc  — ré);  mal  — , qui  a | mauvaise 
compagnie,  | — ée  de  mauvais  conseillers.  * — , v.  n.  être 
autour;  fonnrr  le  cortège,  la  société, la  compagnie, 
la  famille*;  se  réunir,  s'empresser  autour  de  quel- 
qu'un pour  le  prendre,  le  tromper,  le  séduire,  le 
citrons enir  ( les  courtisan»  entourent  les  ruis).  (s’ — V, 
Y.  pers . 3 t*.  rn  tp.  (des  ennemis  * minorent  d'cmbih 
ebcs , d'espions  ).  v.pron.  t.  d'arts.  1 l'habitude  no  tu 
entoure  de  liens  imprrceptihlrs  et  nous  rfitTtune.  j Que 
r athee  serait  puni  de  son  ingratitude  , s'il n’étnil  en- 
touré que  d' athées. 'lie  b Homsie.  ‘L'égoisme  philo  - 
sophiste  nous  met  en  état  de  guerre  avec  tous  crus 
qui  nous  entourent.  HJn  roi  qui  s'entoure  de  femmes 
ne  voit  jamais  la  vérité  s’approcher  de  lui. 

Exrounxia , r.  a.  -né»  e ,/>.  (ré.)  entourer,  r. 

FurocKjreai , s.  f échancrure  d'une  manche  (de 
robe,  rte.  ) vers  Faisselle , vers  l'épaule. 

Extsiurtixx»  , t.  a.  -né.  e ,y>.  garnir  d'un  pavillon. 
fExra'ac.coanx*  fs’),  n récip.  s'aftxnder.  pH«tleoii.| 

Fi>T»'i<v:usr»  (s; , t\  rccip.  -sé.  c, p.  .s'accuser  ns 
cipruqueiiicnt. 

Eut» 'sert,  s.  m.  intervalle  eutre  les  actes,  ce  qiu 
le  remplit  ; ’ chant , danse  entre  deux  actes. 
fEtrra'insiiaiu  (s'),  v.récip.  s'admirer  mutuelle- 
ment. [Plurhcb 

Ext» su» , t.  m.  L de  coût,  prise  de  powession.  a». 

Esrrn'Aini»  (s") , t.  révip.  -dé.  e , p.  /mare,  s'aider 
mutuellement.  Il st faute ntr'aidre,  c'est  la  loi  delà 
nature.  Lafontaine.  L’esprit  et  la  raison  sont  comme 


t.;». 
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F nir* 


V.*8  ENT. 

êit  » > au  ; faits  pour  /cntraidif,  ils  se  querellent 
ftw*  fin.  1 L a morale  et  le*  h univers , les  litmières  et  (a 
ni  ml  • > rulr'.iiiinil  nmtnrlltment.  M^ul.  de  Stnvl. 

I5\ 's faillis,  s.  f.pL  rùrera.  iule*tias,  buvant  , 
p.»rli**>  in  Irrir  nrcs  du  corps*  animal  f—  hnl- 
I rvf  nlmuis  tir-  ta  terre,  etc;,  lieu*  h*> 

plu*  profond»;  ' fig.)  .imnitHi , trudrcMO,  corop&s- 
*ioii • ; lesidit*  aiftvtiui  (— * pjlrrur  Iles  )\  j le  cotir, 
I inférieur;  | ' ~**f  mm:  «rurtMlitè;  chaleur  *de  l'âBir 
\<  et  fti  têtu  a de*  — %)  : pt.  >4  (hiniRc  , «un  cit&iut.  (En- 
té  rua.  »r.  fx  pliihiuffddxtc  ans  voulait  que  f on  pendit 
/•  tfr/nti  r *lt.\  prêtres  tort  (es  boy  txtxi  An  dernier  de  s 
rois  avait -il  des  eut  raille»  ? 

1»  ru** iMr.it  (ik'),  v.  rccip.  -tné.  ct  p.  s’aimer  Tuu 
l'autre.  Les  hommes  vains  ne  peuvent  j "entr'aimer. 
fKr  ritAi.iAtLk. , adj.  x g.  qui  peut  être  entraîné. 
sommes  fréj-t’iitraîiiahle*  par  C imagination , la 
fanion  et  f exempte. 

Kstmiiiavt.  e,  ndj.  qui  entraîne,  o.  V.  co.'* (jÿ. 
éli^}«*#ijeet  sl\le-^s). 

1 JHtiffltnsv,  i.  nt.  artimi  dviitrainer;  | force, 
tJbl  , attrait,  de  ce  qui  entraîne;  j (—  dm 

pi^ioiutfdr  I haiutude) 1 ; état  rte  ce  qui  est  entraîné, 
f Houllrvillr , Liiburpr.]  se  dit  des  payions,  etc.  »// 
faut  st  tUjier  de  r c-iitrainrtnent  de  t opinion  domi- 
nante. Sa* . 

lirnuirr.»,  c.  a.  -né.  r >p.  dbrtpere.  traîner  atee 
-mû  . I Vau  aiiu  uc  U terre  et  V entraîne  );  (f#.)  porter 
à..  . par  furet* ; dhitairr,  traîner  après  soi  ( le  mal). # 
cimimt * occrmcmict  * c.  rcvlp.*  t.  prou.  > Chaque 
mauvaise  aciiim  rulniùit*  <nïi*  Soi  son  infortune. 
Jimtr,  Celui  yweuliaiiie  le  char  de  r Espérance  a la 
Ti>uire  pour  compagne.  J Eu  Eftvtce  , ht  différence  <f  o- 
pimtms  entmim-  souvent  la  haine  et  Je,  eloppe  tics 
fu.'j-dttns  ardentes  qui  cotisent  de  grands  ravages,  Uit- 
ni  uric/.  Tout  homme  qui  crie  : « Suivcz-mca  ! je  mis 
r tais  conduire  au  bonticiu  ; - en  Indue  après  fui  la 
mol: itudr.  * Les  amis  t ictetuc  j»  eut  rainent  dans  te 
a,  offtrw, 

t.:  *r  ait,  i.  vi.  pii  te  de  «litirprntc  fW  travers*: 
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pit-re  principale  d'un  cintre  ; pièce  cp»i  lie  deux parties 
dp  I.  cMwrtaiv.  c.  v. 

r.  r , adj.  Inùmmns.  (inm.)  insinuant , eu- 
gageaul  (homme,  manière» — «). 
fEmmit.  e,  adj.  I.  d'aiehtt.  ( pignon  — ),  à 
quatre  au  cinq  |kkis. 

Erra'irrn.u (»") , t.  rteip.  -lé.  c,  p.  s'appeler 
l’un  l'autre. 

Kti  riv*ir.i.r.’e , ad},  t.  de  Iditum , (obeau— ) qui  a 
un  iuiton  mire  le»  aile»  déployées  »u  le»  pïeils. 

h s mAtnt , r.  a.  -vé.  e , ri.  oicllir  de,  entrâtes  (un 
propre , «.)• , dé»  obstacles , '.figé  arrêter  le  mutité» 
ment , embarrasser  la  maitlie  (de»  udaires,  etr.);  U 
de  lila».,  de  niannr..  de  Ontc.  arrélir  lr  ntmitentenl. 
*(»’—)  v.ptrt,  rrrip.  prou.  1 Tant, U ht  peur  muit 
mrt  di  t aih  t tint  lotoni  ; ItmM  r//r  non*  chut  Ut 
pied*  au  wl  et  Us  nitrate.  [ Montaigne,  j 

ICtTB  AtcnTiB  (»’J , r.  rap.  ’ -ti.  e,  p,  s'avertir 
mutuellement. 

itsisri  irr,  t.  m.  a.  * aris  ntttliiel.  n. 

Earunsi,  t.  / pi.  I.  de  man.  lien»  sut  pliais  de» 
chevaux  pour  le»  empêcher  de  s'enfuir:  (fis-)  M sing. 
ohstarlet.  emptVhemnit»  (mettre  une  ou  île»  — s;  se 
donner  île»  — » ; ’ itng.  avoir  In'aiiu  d tme  — , c. 
ÎHlui'r.)  * -tri-,  v. 

F.xt.xvo»,  s.  m.  H.  * partie  des  entraves  qui  en- 
taure  le  patuiou  : ns.  anneau  au  (Mluruu  |e>nr  inon- 
toir  le  pie  J. 

Esrar  ,prcp.  de  lien,  an  milieu  on  à peu  prés  ( — 
Paris  et  Rourli) ; parmi  { choisir  - — tons ); dans,  en 
( — les  mains;;  * erpri.-nc  l’espace  enfermé  ( — ijti.itrc 
imtrs);  le  temps(--  dix  et  mue  hcmit;  ; te  qui  lient 
de  deux  chûtes  (■—  le  ittàr  et  le  Idaiic  ; — l'o’iqre  et 
le  lions  ‘ ; * < r qui  les  sé|»aie.  le*  ntianec  : les  ililft'- 
reueie  ■ , le*  nuit . les  iwitnge , les  lie , le»  attache  (il 
r » de  lu  «ympOthie,  ae  l'antipathie  entre  eus  tfletise 
entre  deux  Etats! ; réprime  une  action  rt t ipisnpii 
(s'entr'aimer),  une  aitmii  diminurive (t'hMr'onvtir). 
Ijitr'aultes . ad,\  purim  d’autres  (ou  dit,  j'iii  thoisi 
entr'aulria  choses;  ou  prétire,  cutr autre»  gens.  Ica 
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Honnes  purs  ).  • Entre  jVerta»  rt  an  phdasofdiu'e , il 

n'y  a soueent  de  différence  que  U patenàr.  lte  I* 
Bouisse.  1res  Immmrs  failles  passent  leur  rie  rnire  U 
tort  et  le  rrprntir.  M II  nr  a point  à cUaisir  cotre 
résistante  et  ta  rertu. 

EarKs-BAiei-f.  e.  adj.  Semiapertus.  qui  n'est  pu» 
tonl-i-fait  feraié  |*irtv , it«|uil!e  — ).’ — LàiHe.  ». 
Pair  r.  - b s i i.las  , e.  a.  -le.  o,p. eutrunsrii  Ugé*»- 

Turiil.  Aa'Ta  Qo  , , y.  ■ 

üxTitr-SAisra  (*') , r. rteip.  -»c.  e,p. «e  baiwr  l'un 
I airtrr. 

fH.vrsr-a  »TTa«,  r.  a.  r.  n.  -tu . e ; p.  (s‘- — )r;nh> 

! prvn. rouibalUt! , se  runshattre , »e  liallre  lini  l'.utec. 

* Tout  U mystère  des  batailles  se  réduit  à ces  mots  : 

• Si  roui  nr  tue  : pas , tu  vous  tuera  ; - cu  re  eux  , on 

y«(f  l'entre- battre  des  frirrs.  , , , 

Exrrik-»Koiui.iea  ( s' ) , r.  rétip.  -lé.  c,  p.  te 

brouüer. 

fHs  rss-cmrscnss  (s"),  ns.  rteip.  te  reehereher  nu- 

■ Inellc  nient.  ( KolKn.  j 

Exrse-rimqtiam  (»"),  v.  rérip.  -que, e ,>tf  ehoq«M 
l'un lautrc;  (I,.)  » euntretlue  ans-  aîf,Tt»n  ; s'up- 
|M  .ier  l'un  à l'autre  pour  se  nuire1-  *-e.  a.  rlia>;ucr 
deux  rsirps  liai  t anlrc  l'autrs'. 1 Tel  ou  lard  ht  têta- 
lutiou  éclatera  dam  lui  royaume  où  U sceptre  et  lu 
couronne  l'rnti  r i lniqiH-m  sems  cesse  ; la  sme  ctst 
ri. dente  cl  l'rx/dosion  ne  smj.  ail  être  que  Irrs-pro- 
chitine,  liiliat.  17*15.  , . 

fEsTsr-niHMji'Lnarrt.r.  m,  choc , Combat  de  ph>- 

I -•>*■  ■ J . t 'r  i | a i 

Ijsrbt-iuuiswk . eolimnwn.t,/i/t<imtlc.i.  tu, 

equei-  entre  les  rolutines.  . 

li»iB*c,,nsisic.rtn  if)  t v.  rteip.  -qué-  a,-/>.i*o 
csimuiuiiiipirr  t'uoà  l aulre.  , r 

tirii-coasshu  (s’),  i>.  rècî/i.  -oui,  « ,7».  seeon- 
iwitrr  inH liirlhiiiM  Ol.  u.  Lu  ruerre-a  cota  d a/Jrites  . 
que  lu  phqinr!  de  ceux  qui  s entre-tuent , s'entr'aime- 
raient , s'ils  pau<mirnt  s eidre-cmuiaitlic. 

Kxrsa-iorx,  1.  m.  morceau  cotqu'  entre  iis»  eotes. 
f Karau-eovrc , (.  m.  uilersallo  «aire  deux  s utile» 
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iiftwr  sur  l'autre;  pan  coupé  d'une encoignure  de 

maison. 

Emai-cocrra , ».  a.  Intent'tndert.  couper  en  ou 
par  divers  endroits.  -pé.  e , />.  oJj.  { voix , style  — ) ; 
(«' — ),  v.pers.  se  couper  sc  blesser  les  pieds  eu  mar- 
chant ; ( se  dit  du  cheval};  mit  ux  se  couper.  •En- 
trecouper. c. 

Errai-cocas,  s.  m.  a.  'droit  réciproque  sur  des 
terres  voisines,  a. 

Earat-inoma  (s-)  v.  récip.  -s é.  c , p.  te  croiser 
l'un  I autre,  a. 

Errrar-nn  maaa  [n),v. récip.  se  déchirer  mutuelle- 
ment,  j Fénelon.  ] Les  ambitieux  sont  tics  insensés  qui 
r'cntre-déchireut  en  allant  à la  tombe. 

Evraa-nàma*  (»'},  v.  récip.  -faiL  e,p.  te  défaire 
l’un  l'autre. 

fKprrsc*i>F raciax  (s’),  v.récip.  -uil.  e,  p.  se  dé- 
truire I un  l’antre.  [ Conseille.  ] 

EsTai-nacx,  s,  m.  ce  qui  est  entre  deux  choses 
avec  relation  on  continuité;  *ais  de  relieur;  tuilier 
qui  vert  lenfoorneur.  a.  — . ndrerbinl.  (fait -il  beau 
ou  laid  ? eut resleu  i peu  tuité  .};*<.  entre  la  tète  et  la 
queue  du  poisson.  «. 

Errax-Diaa  (s'),  ».  récip.  -dit.  c ,p.  te  dire  l’un  à 
l'autre,  r.. 

Estsidosshb  (s1)  , *.  réeip.  -né.e , p.  te  donner 
| l'un  à l'autre  | quelque  chose  nuituelh-nieut.  O.  v. 
tKaTaa-aooaoaa  {s') , v.  récip.  -gé.  e , p.  s'égorger 
les  uns  les  autres  '.  * -trïg-.  ' tes  uns  raient  le  bon- 
heur dans  telle  religion , te!  gouvernement  ; U s autres 
dans  tels  autres  ; ils  /entre-égorgent  pour  les  avoir, 
ai  n'obtiennent  que  r infortune, 
fEmt-tattia  ataaa  (»’}.  e.  réeip.  s'embamster 
mutuellement.  ) Fontenelle.  ] 

Esrrna-ricata  (s’),  v.  réeip.  -chc.  e,p.  te  ficher 
nruluellenieiit.  r, 

f Estar-rassos . s.  iw.  blessure  qu'un  cheval  trop 
gras  se  fuit  entre  les  feues. 

En  s aa-trut  rrraa  (s'}  r.  réeip.  -té.  c,  p.  se  fouetter 
l’un  l'autre,  c. 
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EjiTsa-easrr»»  (»'),  r.  récip.  -pé.  e,  te  frapper 
l'un  l'autre,  a.  e.  * — fra|>er.  a.  -trefr-,  o.  v. 

E-vraa-ssatmiiaa  (*'),  t>,  récip.  -dé.  e.p.se  gronder 
l’un  l'autre,  c.  r, 

Extan-aiia  (s*),  e.  réeip.  -haï.  e,p.  [ri.)  se  haïr 
mutuellement '.  v.  'L’émulation porte  les  hommes  a 
s'rutre-hâïr.  L’esprit  de  parti  ftut  que  tes  frères  r'en- 
tre-haisscut:  '(dur,  dites  ) se  baissent  mutuellement,  i 

KsTai  Hiiart*  (s"),  r.  récip.  -te.  c , p.  se  heurter 
l'un  contre  l'autre,  c. 

fEivTaa-nivxaaioe,  r.  m.  labours  d'hiver  apres  les 

dégels. 

ExTai-Kvzaxra  , T.  a.  -né.  e ,p.  donner  un  labour 
l'hiver.  o.  c. 

larn-iusai , r.  f écrit , espace  entre  les  lignes.* 
rt  Interligne,  la  laine  qtti  le  remplit , t.  d'inspr. 

Esraa-i-iaa ,r.  «. -hi.  e,  p.  lire  l'un  âpre»  l'autre. 
o.  c. * lire  (un  livre)  im|>aif*itrioent , à demi , ça  cl 
U.  | Beaumarchais.  ] 

Esraa-utraa  (s"),  ».  récip.  -loué,  c,  p.  sc  louer 
mutuellement,  c. 

hsrat-t.riai , v.  n.  luire  à demi.  a.  a.  v.  c. 

EaTar-Msxora  (s’},  v.réeipr.  -ge.  e,p.  se  snauger 
l'on  l'autre.  * Entrenianger.  o.  * se  dit  au  fig. 

tEirraa-Masvasa  (s'),  e. récip. sc  mesurer  mutuel- 
lement. { Conseille,  j 

fKvrSfsôpttun.j.  m.  «pare  entre  deux  modillons, 
-f-Eatax.Muquxk  (i‘),  c.  récipr.  se  muquerl'unde 
l'autre. 

EaTKi-Muanat  (i'),v.  récip.  -du.  t,p.  se  mordre 
l’un  l'autre.  * . 

Esrax-xaars.a.  m. pi.  espace  entre  les  uervures. 
fErraa-aoivos , s.  tn.pl.  eqsaie  entre  deux  onids 
d'une  tige. 

Etrraa-miia*  (s") , n.  réeip.  sc  nuire  l'un  à l'autre. 

Exrax-nai.aa  (s*),  v.  rteipr.  Colloqui.  sc  parier 
l'un  apres  l'aune,  c. 

Earax-ruvLiL'a,  t.  ns.  interlocuteur,  a.  'pi.  v. 

E-TTaa-rssiaa  ( *'  )r  ».  rtetp.  -cé.  «.pu  pcrcar 
t'un  l'autre.  " -treper  . ». 
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fEaraa-ransicuian  (•’),  v.tétip.  -lé.  e, p.  »e  per- 
si-ruler  mutueUenient.  line  loi  devrait  défendre  aux 
citoyens  de  j ’eutre-perséesiler.  JCalheriue  la  grande.) 

//  n'y  a que  des  sectaires  qui  t eutre-pervéculcnt. 
+E»Tai-rn.isT»i , s.  m.  espace  entre  deux  pilastres 
Errai-roncré.  e,  adj.  t.  de  chirurgie,  a. 
•f-Eirrax-eoisrrxi.Li,  s.  m.  tailles  de  gravure  avec  du 
pointillé. 

fE»Tst-ro!fT,  s.  m.  espace  entre  les  deux  punis 
d’un  vaisseau. 

. Eut*  t-rot  taxa  (s"),  r.  récip.  -sé.  e , p.  sc  pousser 
mutuellement,  r. 

F.avxi-Qvraxki.xa  (s),  y.  récip. -M.  e , p.  se  que- 
reller mutuellement.* quereller,  c.  — querrlcr.  a. 

ExTax-ntc.Aanea  (*'),».  récip.  -«lé.  e.p.ue  regare 
der  nmtuelleineut.  c. 

KxTaa-aàoaa , s.  m.  interrègne,  a. 

■f-EtrTar-aioaxTTia  (»*) , r.  réeip.  ce.  regretter  mu- 
tuelleineiil  ; se  désirer  passionnenienl. 

EnTBi-ateoxDaa  {»') , r.  récip.  -du.  e,  pi  sc  rc|iou-  ' 
dre  I un  à l'autre. 

Kjcrat-vvaoau*.  s.  m.pl.  bordage»  entre  le,  saliords. 
Earaa.%11.ua  {»') , v.  re< ipr.  -lué.  e,p.  sc  saluer 
mutuellement.  c, 

Eaiae -silos nia  (s") , ».  récip.  -ru.  c,p.  se  secou- 
rir mutuellement. 

l.xriiE-soianLS,  s.  m.  espace  entre  le»  sourcils,  a. 
r,  ’ -cil.  o. 

Em-ax-scrra,  s.  f.  ( tu.  ) disposition  de  ce  qui  se  * 
suit.  a. 

Exrar-actvu  (s’) , ».  récip.  -vi.  e , p.  aller  de  suite 
l'un  apres  l'autre. 

l !cmi-Txit.i.iii  (s"),  r.  per.  -lé.  e , p.  ne  heurter 
le*  jambe»  eu  niarrhsnt,  et  se  blesser  ; se  (ht  du 
cheval. 

f Ksria-Tin  ivat , s.  f eo»  . Entre  taillure. 
tarai;- iotoBta  (s';,  e.  rrcÿ>.-chè.  a , p.  sc  loucher 
kgéremciiL 

Krm-uii  (a'),  ».  récip.  -tu i.  «.p.  se  tuer  l'uo 
l’autre,  [ La  motte.  ] a.  c.  La  pais  drt  aux  jeunes 
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hommes  : * Croisses!  multiplie  i ! tores  heureux!  - la 
pierre  leur  crie  : « allée  souffrir  et  vous  oitre-tuer.» 
8 e peu  porter  des  lunettes  de  me' me  couleur  n'est  pas 
une  raison  /mur  se  hoir  et  j'entrc-tnrr. 

fErrar-ista  (*'),  v. eécip. ou  réfl.'  s'user  mutuel- 
hinrnt  ; -*é.  e,p.  ad/  1 Arec  t" égoïsme  philosopliislr , 
les  hommes  en  société  sont  des  chaittons  enlacés  qui 
j’eiilre-nsent  en  s'entre  - choquant , mais  n adhèrent 
pu  f un  à f autre. 

Est**-» imt kr  (*’),  r.  récip.  -té-  e , p.  sa  visiter 
iDUludloncnl.  [ Sully.  ] 

K<t»uiim.v,  s.  f.  pl.  le  Itou  1 d'uni’  pièr*  d'étoffe, 
a.  r.  * ou  -halte*.  -bat»,  e. 

K*  t ai  «ai.  s.  m.  distance  inégale  doa  CU  de  la 
chaîne  d'une  étoile,  o. 

Kim-ouKuiii*  (a-),  ►.  récip. -M,  e,p.  *r  disputer, 

EsiTarnrsT , s.  m.  uni,  lia  jambe»  croisées , à plu- 
sieur»  rrprisr*,«m  l'air.  * -chas.  v.  [Entrecciato , en- 
trelacé. liai. 

Knraéa,  s.  f.  Aditus.  lien  par  où  l'on  entre  (bcfle, 
\ Haine  — large,  étroite,  obscure;  être,  placer,  met- 
tre à 1' — ; ouvrir,  fermer,  clore  I" — );  artion  d'en- 
trer (i  I’ — de»  jugea  au  tribunal)  ; druil  d'entrer  chr* 
tin  iouveram.au  apeitade,  au  pl.  premier»  meta  (à 
l‘ — ; servir,  desservir  1' — );* — s,  pl.  droit,  privilège 
d'entrer  (avoir ae* — a au  «perlas le,  elica  le  roi,  à la 
diète); — a,  s.  pl.  droits  (pie  l'ou  paie  à I' — d'une 
ville  (payer,  frauder  le« — a);  première  |sarlie  sfuii 
lallrt;  droit  payé  en  entrant;  réception.  | séance  ) 
solennelle  (faire  von  — , se  dit  d'un  roi  ',  ditn  ambas- 
sadeur; — brillante,  pompeuse):  (fis;.)  romincnce- 
ment  (à  I* — d'un  repa« , des  «flaires , etc.)  * ; ocra- 
«tou,  ouverture( — aux  abus , etc.) — de  r lueur , dé- 
coration à Irtilrée  du  rlnrur.  (d‘ — ),  tsde,  {ri.}  Ja- 
Ixird;  premièrement.  • Si  famlritieux pourait entrevoir 
le  terme  de  sa  carrière , il  s'arrêterait  dis  f entrer. 

Eisrarr  siTrs  dan»,  sur  ne»), s.  f.  pL  Intereà.  pen- 
dant ce  temps-la.  * etsinp.  dans  l’-te.  ui  a. 

Mvtkvokst,  s.  o>.  manière  adruile  do  ae  conduire 
si  jus  le  monde  (avoir  sic  I"—)-  C/®*-) 
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Kum’inonnaa  (a*),  t.  récipr.  -gé.  e , p.  l'égorger 
l'un  l'autre.  ».  a,  «.  c,  ro. 

fF.araaiu.ui.  e,  tsdj.  imitant  les  treilles.  [ Ra- 
belais], 

EnT»M,*rrs»rsrr,  s.  m.  ImpÙeatio.  étal  de»  choses 
entrelacée*.  ’ -lie-,  a. 

F.KTKtusrrK , r,  a.  -ré.  e .p.  /m pli  rare,  mettre,  en- 
lacer I'uii  dan«  l'antre;  * eidrcinèlrr.  *(»’ — ) , t.  per  s. 
prrm.  * -là-.  ». 

F.itTaït.ves,  s.  m.  pl.  cordons,  chiffre»  etdarëi,  fai- 
sant nmnneuts  à jour  ; * ornements  de  fleuron»  croi- 
sé»; * chose*  entrelacées  pour  orner. 

Kararejniira , r.  a.  -dé.  r , p piquer  de  lard  une 
viande;  (fit; , fantil.)  mêler  des  ingrédients;—,  (un 
unsTage),  y imérer  des  pensées,  ete.  de»  venu 
fEmuris»,  a.  m.  pl.  traits  d'écriture  qui  se  lient  et 
sc  croisent. 

I’jstki.usik  , s.  m,  jesi;  I.  de  musique.  ». 

F.st» > » ît-ck , l'.a.  -|é.  e.  p.  mêler  parmi  ; insérer, 
mêler  •,  ( — des  eboses)  avee  d’autres  ; (»*• — ),  t».  p ers. 
s'entremettre,  r.  prou.  * -tre-mê-.  o.  e.  »»„▼.  1 Le 
commerce  entremêle  1rs  hommes  ; il  ne  1rs  mtil pas. 

Ësrsmrn,  s.  ns.  ev.  cpi'on  sert  «près  le  rêti , avant 
le  dessert.  Tel  doute  é t i-otrrmeU , t/ui  croit  tout  au 
dessrrt.  Colurt. 

Evvtituirrrea.  -s r,  s.  Séquestré.  qui  s'entremet . 
s'emploie  dan*  une  «(laite  entre  des  personnes  : f 
femme  qui  m;  mêle  d’un  commerce  îllirilr,  de  liber- 
tinage. 

IlaTatHrrrsK  (s-),  r.  péri.  -mis.  e,  p.  se  mêler  de, 
| s' — d’nne  affaire  entre  des  personnes  ; ! s'employer, 
s' — pour  t iulérét  d'un  antre,  pour  concilier. 

Est***!!»»,  «.  / Intervenais.  interposition , action 
d'une  |>rrs<miie  qui  interpose  son  office,  sou  rrêslit  | 
pnnr  aider;  «idc  ; inouï»:  srrour»;  | ministère , mê- 
diatioii  par  laquelle  une  chose  se  fait;  artion  de  s’en- 
tremettre (offrir  son  — ; reta  se  fit  par  1" — de....);  * 
pl.  t.  de  mer , pièces  pour  assujettir  les  antre*.  ». 

EvT»Vsir»cnK»  (s"),  i>.  récipr.  o 'lié-  e,  p.  «empê- 
cher uuitueUnuietif.  c, 

• ' 
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fE»T«'tsrrrsrn*E  (»’)  ,t.  récipr.  s'entendre  l’on  l'au- 
tre. [Montaigne], 

fEuT»'r«tuni.*K  (t"),  tC  récipr.  l'immoler  mutisel- 
lrmenl.  j Corneille]. 

F.aTK  ijauGtK  (s-),  v.  récipr.  -g i.  e,  p.  «obliger 
mnlurlkinent.  r. 

Est»  oui»  , r,  o.  -onï.  e,  p.  te.  * onïr  faiblement,  a. 

fEns'aesaiTm,  s.  f I.  de  vétêrin.  maladie  du 
cheval , qui  résulte  d'un  v iolent  écart. 

Eitra'mivatn,  r.  a.  ouvrir  un  peu;  (s’ — ptxsn. 
pers.  -vert.  c ,p.  (clseval — )qui  s'est  donné  un  court, 
un  effort. 

f Ii*T«i»r  junossrrs  (»’),»■.  récipr.  sc  pardonner  mu- 
tneflemeiit.  Après  une  révolution , tout  le  monde  est 
cou/sahle  par  omission  ou  par  commission , c'est  bien 
le  cas  de  j'entrrpardonner. 

Kktk«p»s,  a.  m.  amitié  rompu; allure  défectueuse. 

Firrnrrsssr» , r.  a.  -té.  e,  p.  t.  de  mcd.  ». 

f F.irraanan,  s.  m.  d’une  metile,  t.  de  mesuiiec. 

- Earaaeo**» , r.  a.  -lé.  ep.  t.dr  entnin. . mettre  dan* 
mi  entrepôt , dans  mi  magasin , des  nurrbandûe*  des- 
tinées pour  on  autre  lien.  *(»' — ),  r .prou. 

Exrntrosiim , s.  m.  minnii*  à l'entrepôt;  commis 
de»  ferme»  qui  rend  aux  débitants. 

Esrruiràr , a.  m.  lieu . magasin  de  dépùt. 

E*tb*1'****s< r.  c,  tsdj.  Audax.  qui  entreprend*  ; 
hardi  (général — );  téméraire  ; qui  usurpe  le  droit 
d'autrui  (homme,  luunenr — s).  1 Le  caractère  entro- 
| «relia  ut  est  prêts/ ur  une  caution  sure  du  succès . doses 
quelque  entreprise  que  ce  soit  S L-l-'.tremonL 

K*T»*r*ïi«nn« , e.  a.  -pris,  e , p.  tfoliri.  prendre 
U résolution  (de)  faire  quelque  chose , quelque  artion 
(—  un  travail  ; — de  traduira)  < ; 'attaquer  (heu,  etc 
mii/ue 1;  [Voltaire].  * — quelqu'un,  le  poursuivre , le 
persécuter;  le  pousser,  le  railler; tourmenter,  (/ma.) 
a.  * (s" — ),  y.  récipr.  — sur,  usurper;  attenter  à (*— 
sur  la  liberté)  ; l'eugager  à faire  quelque  chose  à cer- 
taines conditions  ( — de  fournir  de»  vivres);  emhar- 
ruser, rendre  perr1u«(uu  bras). (»' — ),  r.  peou.  ( diffi .) 

< Dans  tout  ce  que  tu  entrrpicnds,  ne  manqua ps ruais 
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i f invoquer  le  s ce  o un  des  dieux.  Marc-Aurèle.  Nous 
trouvons  misées  les  cltoses  dans  leamucélttê  les  outres 
réussissent,  et  que  nous  ne  devons  pus  cufrpjïx'iwirr, 
[De  Levis].  C'est  une  imputé  ou  bien  une  folie  ifue 
</’cu  trepremlre  de  venger  le  Très- Haut.  M, 

L'x tke vr m k.  -le,  «.qui  e.uln  pmitl  à forfait  un 
édifice , une  besoçm* , un  oiivroge^oiidtlénldc. 

Ks «mu  1*111*.  c,  mlj.  SuJicptus,  embarrassé,  perclus 
(tête,  bras—);  * gauche,  nuil-adroit.  c. 

Entremu** , «.  f.  fyscentiu.  et  qu'au  a entrepris 
de  faire;  dessriu  formé  j et  commencé  | { belle, 
folle*  vaine,  glurieuMs  grauJe,  vaste — luurdic,  té- 
méraire, chimérique;  faireu,  former,  exécuter  uue  — ; 
manquer  1’— , mui  — usurpation  ;*  s iolenre,  ac- 
tion injuste; atleutat  à (la  propriété), 

ExTRtR , v.  n.  impers,  -tré.  e .p.  ïntrare.  passer  du 
dehors  au  dedans  ( — dans  la  ville , le  port , au  port) 1 ; 
s'engager  à ( — en  dnnse  ,Jîg. , fam.  commencer  une 
entreprise,  etc.);  commencer  (—en  eaercioe  il’uu 
ettqdni);  pénétrer  dans  quelque  rhusi  ( — dans  le 
sea^,  la  pensée,  j l'intention , [ d ur»  auteur)3;  pren- 
dre part  ( — dans  les  projets,  les  peines,  les  embar- 
ras de  quelqu'un}*;  servir  à la  composition,  au  mé- 
lange; à la  foniLitliou  (il  entre  8o  suhritaurc^  data  la 
thériaque;  ; * (_%.)  contribuer,  être  l'une  des  causes, 
de*  nuitifs  4;  être  partie  de, être  compris  dans.  (j%.) 
— en,  daru;  s'engager  dans,  après  avoir  été  specta- 
teur ( — dans  une  ligue).  — en  religion , se  faire  re- 
lfgiruv.  — en  condition,  se  faite  dumestique.  — en 
godt,  est  prendre  jxjur  quelque  chose.  — en  matière, 
s'en  occuper,  Tenir  à ce  dont  il  s’agit.  — en  discours, 
le  commencer.  — en  défiante,  eu  fOOMOti,/w  ni 
concevoir. 4.(^0!»».) *(»’ — )t  *r./>ro«,  Luc  met.  * L*en- 
nui  est  culrvdimsle  monde  arec  la  paresse,  lai  Bru>  ère. 
» L'homme  dans  T esprit  dtupu  l il  est  entré  te  plus  d'i- 
mages a le  plus  vécu,  /a»  sage  n entre  pot  dons  Us  af- 
fections et  les  haines  de  partis  : U ne  distingue  que  tes 
ht*ns  et  les  méchants.  | ’ ./'cuire  dans  tes  intérêts  de 
mes  amis , et  non  dans  leurs  passions . Fa  ber  I.  4 L' es- 
prit U<  domination  cita  vanité  entrent  pour  beaucoup 
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liant  ta  plupart  det  pattioni , nu’mt  liant  C avarice. 

Est»  lui.  , t.  m.  Intmiilinm.  étage  entre  te  res- 
dorhaussen  et  le  premier;  logement  pris  sur  la  han- 
leur  d'un  étage  ( — mal-sain).  * -tre-sul.  ».  a.  «. 

Emtruua,  t.  f pas  de  danse  e»  jetant  nu  pied 
à la  place  de  l’autre  ; * L de  graveur,  taille  légère  en- 
tre des  tailles  plus  fortes;  taille  plus  nourrie , de  gra- 
vure en  luis.  * -lrc-t-.  a. 

KxnurraiM.t:.»,  t.  f.  Intrrtriga.  hhsmre  faite  est 
s'eutre-taillant.  * -tre-t-.  v.  iwv . Entre- tailler. 

i jTiisimrs  ,i.  m.  intervalle  de  temps  entre  deux 
actions  (il  arriva  dans  l‘ — J.  * -teins,  r.  -tre-t-.  a.  ».  v. 
-temps,  o,  jj  anl 

E-sncrTrxiJirirr,  s.  m.  I.  de  pratique,  entretien , 
vulncvtajirc  ; ee  qu’on  donne  à quelqu'un  pour  la  nour- 
riture et  l'habillement  ;*  entreprise  du  pavé  des  nies, 
des  grandes  toutes,  a.  a.  o.  -té-,  a.  v. 

ErratTtatca  , t.  m.  qui  cutniicut  une  femme,  v. 

Emramxia,  v.  a.  Contcrvare.  tenir  en  bon  état; 
faire  subsister  un  être  ru  tel  état;  rendre  durable;  * 
je  dit  ahtol.  ( — un  cdiltre  * ;Jig.  l’amitié)  » ; (um  uir 
à la  subsistance,  f fig. — ses  pensées,  ses  rêveries, 
penser,  méditer,  réver è_);  a.  arrêter  et  faire  tenir 
ensemble  (uue  pièce  de  boisen/reti»/  toute  la  char- 
pente; la  rlef  entretient  la  voûte)  ; *.  o.  * taire  tenir 
(les  parties)  entre  elles  (fig.  — uu  complot , une  li- 
gue, une  factiou);  parler  a ( — qurtqu  undc  nouvel- 
les)-*; * -tut.  e,  p.  adj.  (fille,  femme — es,  dont  un 
amant  paie  la  dépense)!  ;(s' — ),  e.  pron.  nreipr, ente 
verser  avec  quelqu’un,  pm  1er  de  (s' — de  son  pro- 
chain ; s' — avec  Ilieu,  pruser  à lui;  a.)  ; sc  conserver 
(tel  édifice,  ee»  a ri uvs  êcntrr  tiennent  bien  ; ».  o.  peu 
correct  ; dite!  m;  couscrvettl};»' — , sc  fournir  de.,.,  r. 
péri.  (s‘ — de  litige , d 'babil»  ; s' — , e.  rccipr.  se  te- 
uir  réciproquement , mutuellement , l'uu  à ! autre  (les 
chftjholis , fip.  les  factieux  R- ntreticniunl)’,  *s‘ — , e, 
pert.  (s' — avec  soi- même;  s"— de  scs  projets,  tic  scs 
amours)*.*  il  raul  mieux  entretenir  ÿm-Arbr.  Mad.,,. 
H faut  entretenir  ta  rigueur  du  corps  pour  conserver 
celle  de  C esprit.  Vauv  eiuurgues.  Etabli.tr  z C ordre , 
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j r habitude  t intrcliendra.  [De  l.èriv].*/'«imrro/r  «tticttr 
1 avoir  à entretenir  te  Jeu  det  l'rttalet , ,«r  d’avoir  à 
I 1 entretenir  det  gens  aui  ne  disent  ifue  oui  rt  non.  1 il 
« vaut  mieux  issir  sa  fille  mal  marier  <]Ue  lien  eulre- 
tcmic.  | Cervantes],  5 In  homme  doit  employer  in  prw 
* miirr  partir  de  sa  rie  à parler  avec  tes  mortt  ; in  te - 
ronde  à concerter  arec  les  virants  ; la  M'oit  U rue  à c’en 
Irelrnir  avec  lui-même. 

Es  valut»,  s.  m.  action  d'entretenir;  ssihsislsure» 
et  vêtements,  dépense;  requ’on  donne  potir  entrete- 
nir ( — dispendieux);  conversât  ion,  discool  s,  propos; 

* leur  sujet,  [Dcslvoulirre*].  (coupable,  trivial . court 
— sérieux  ;'avoir  nu  grand , un  long  — avec  quelqu'un 
ou  ensemble;  troubler  1‘ — ). 

Est  lu  iotn , t.  C sorte  de  pantrr  en  dentelle  mire 
deux  lunules  de  toile.  ||  nul-. 

ExrasToiss  , s.  f.  picce  de  bois  qui  eu  soutient 
d'autres.* -tre-t-.  ».  jjant-. 

Est  tmv  tenta  (s’),  v.  pert.  -elié.  c,/».  {»<’.)  s'em-  . 
barrasscr.  ».v. 

Exraavai*,  t.  a.  -vu .e,/>.  voir  imparfaitement  ou 
j en  passant  (je  n'ai  fait  que  I'— );  te  dit  an  propre  et 
au  fig.  * ; * (fig.)  te  dit  de  l'esprit.  [Kjk  iur  | . (s—  ) , r. . 
pert.  avoir  une  entrevue  ; se  remit  c visite,  (inut.).  ■ Si 
f homme  pouvait  approcher  de  ta  mort  assez  prêt 
j ivlir  entrevoir  la  rie  à tenir,  il  te  conduirait  tout  au- 
I trement.  1.rt  gotnernnnts  raisonnrnt  en  aveugles , 

! pare.e  qu’ils  ne  peuvent  ^«'entrevoir  la  tvrtiè. 
j Km, nous,  j.  m.  intervalle  entre  les  solives  diuj 

I plancher , les  poteaux  d une  cloison.  * et  Entrevues. 

Es  ratvof,  ira,  v.  a.  -é.  c , p.  garnir  de  plâtre  Icn- 
1 tmlcux  des  solives. 

I ExTRivor,  t.  f Congrrssns.  visite , rencontre  rnn- 
) eectée  jwjur  se  voir,  parler  d aflaires  (avoir  une  — ). 
ftxm»iui.e,  adj.  à gros  ventre.  [Molière]. 

Exmoqias,  t.  m.  iL  pètrifiralions.  v. 

Exrvai,  t.  f où  l'on  plnv e une  ente,  t.  de  jard.  ; 
*— a , pL  pieve»  de  charpente,  de  bois  de  traverse, 
versant  d'échelons;  — , assemblage  d'uu  lil  carré  que 
I l'on  tlouhle,  t.  de  bouuetier. 
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tÉjfrrxf.vrfosr,  /.  / séparation  d<?  lamamU*  du 

noyau, 

ïn*r.r. , s.  f Aané^*É<>iil»»rampana;-tf>«amp*jp)& 

l\*t  MMUUL8,  t.  m.  4f|ni  (ait  mitintcralioij;  a.  * 
fpi»  iltiiumbre.  (La  Uniyêre], 

Fwinfa*Tir.  -ire , ai Ij.  qui  évnmrrt  *.  v. 

«Mfurfojr , f -fia.  (Irnnmhmiu'iit , figure 
de  rliét,  (ample* , Miiipk* — rapide,  faire  T— , un**- »). 
o.  r,  { r*.)  On  ril  tout*  un*  nation  renoncer  sjmnlanè- 
mentk  ses  ajoutons,  ses UalnUities , ses  affections  t ses 
plaisirs  , son  costume,  son  langage;  se  remtreétran- 
g ire  a t lle-tnt  mr  flans  l'espoir  d'un  état  meilleur t L‘c- 
niimérn  tirai  est  la  figure  favorite  de  f imagination  et 
du  luthülunL 

K;«wirm , v.  a.  -r*-  e,  p.  dénombrer.  [l.iiqpiM]. 
f l'xiratsia , s»  f.  -sis.  eVouM’iuent  involontaire.  j in* 
continence  | des  urines.  * -se.  {Quron , urine,  #r. 

K»v*his  , v.  a.  -lu.  c,p.  Inveulere . tisurjM*r;  prai- 
■ dre  |ur  fore* , par  fraude,  injustement  ( — un  pays, 
un  trône,  la  Muivcraiijetc), 

, $.  m.  fiction  d'envahir  ( — d*une 

province;,  a.  c.  t. 

EsTAninitTK , s.  m.  qui  ensahit.  v.  Les  euvahi*- 
M*nr%  peneUrnt  aisément  dans  1rs  jhsjj  oii  les  classes 
tuf >rnr tires  ont  annule  le  fseuple. 

F*  val  un  , v.  a.  -lé.  e , p.  tenir  le  verveux  ouvert. 
tFjuuuKST,  s . m,  amas  de  vase  sur  la  côte. 

ERvâ&Mtrtn,  i»,  «.  -té.  c ,p.  mettre  en  véliotc*,  en 
petits  las  (—le  foin  , la  liu.rrne,  etc.)  a.  o,  v. 

Ksvarorre,  s.  f.  tnvohicrum.  tout  re  qui  ente- 
loppe , Courre  ( prvprc  et  fig.)*,  garantit,  défeihl  |eit 
rntoiiraul;  | adresse  de  lettres;  * invciliiav  «wi  légu* 
ment.  a.  * dope.  a.  * Tous  les  hommes  civilisas  sont 
reçut  ter  rts  d'fute  rmcloppc  artificielle  qui  cache  la 
nature. 

Ksvti  oprEim,#.  m.  action  d 'envelopper.  [Pur.] 
r.  t.  v.  • Kuselopeiiuiil.  a. 

RavETjo'.Tr.a , vr  a . Invohrrt.  mettre  autour  de 
qurlrpir  rlinscdii  linge,  une étafle, etc.; mettre  dans 
une rutdoppe;  cacher  •;  dt'guiter( — la  vérité);  cm- 
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comprendre  dans  (une  scçiisation)  ; ( fift-) 
entourer,  in> , environner  ' — l'euoemi  yt -pe.  e*, 
p.  adj.  [fig.:  discours  — ),  qui  donne  |>U»  n entendre 
qu'il  uedit;  esprit,  raisonnement — s),  ohscur,  an- 
lumuê.  a.  ( peu  usité';.  (*’— ) > t1.  péri.  pron.  ‘ -loper. 
' te  temps  enveloppe  tout  dons  tes  tent  ures  Je  l'oubli. 
Mu.  gr.  1 Bien  des  gens  admirent  un  faits  mrreeil- 
leur  rnvcloppé  d'une  obscurité  tps' ils  respectent.  Le 
malveillant  est  toujours  enveloppe  de  son  naturel. 

Kx\rtxserst;a , ».  ni.  qni  enveloppe,  qui  gare.  * «« 
fig.  [ Bussy  !.  * -lope-,  a. 

Es  t «xi  «r  a , v.  a.  -me.  e , p.  Infestare.  infecter  de 
venin,  le  communiquer  ; ( — une  plaie),  la  rendre 
Houlmircuve , difficile  à guérir  1 ; * {fig.)  donner  un 
sens,  un  molif  odieux  à (ou  discours,  une  action); 
( — l'esprit),  t'aigrir,  rirriler.  ».  v.  * (s* — ),  t.  près, 
'les  consolateurs  mal -adroits  enveniment  1rs  plaies 
qu'ils  prétendent  guérir . 

Eaveaua*  , v.  a.  -gé.  e,p.  garnir,  enlacer  d'ovier; 
a.  o.  c.  ».  * faire  couler  la  |kilc  sur  les  verjorm  ; faire 
croiser  les  fils  de  soie.  a. 

Esvraorr  a , r.  a.  -guc.  e , p.  attacher  les  voiles 
anx  vergues. 

Eniseeii,  t.  f.  manière  d'enrerguer;  étendue 
dqs  ailes  déployée*  d'un  oiseau  ; * — , oiseau  de  mer. 
cor.  Frégate,  a.  o. 

Envaaruar , i.  f.  a.*  action  d'enverger,  son  effet, 
s.  * genre,  n.  "pi  fils  de  laiton  forratmt  le  tissu  des 
forme*  du  papier. 

fKsvtaaaa , r.  a.  -Cf.  e,  p.  enlever  les  crasses  arec 
du  terre  fumlti. 

Ksvrsv,  s.  m.  coté  le  moins  beau  d’une  étoile; 
rôté du  repli  de  la  couture  du  linge;  |sen* contraire,  j 
— , prép.  F.rgà.  à l'égard  de  (lion  — tout  le  monde)1 
(il' — ),  ode.  du  rôle  de  briiscrs;  rn  sens  euntraire;| 
le  dessus  < 1rs  vous  ; en  dnnnlre  (mettre  tont  i I' — ): 
[fig..  fasn'd.)  mettre  l'nmrà  1’ — , litef;  esprit  à I' — , 
faux  ; tète  à l‘— , troublé*.  ■ les  devoirs  du  tomrertsin 
enter*  le  sujet  sont  encore  plus  étendus  que  ceux  da 
sujet  envers  le  souverain.  Le  grand  Dauphin.  Quicuth 
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que  s'accoutume  à lire  dur  et  féroce  envers  soi- même, 
le  devient  envers  les  autres,  CMÜlhou. 
fEas  issus , t.  m.  petite  étoffe  de  faine. 
f£vnuia  , v.  a.  -si.  e,  p.  carder  l'étoffa  avec  des 
chardons  Usés. 

Eux  uni , *.  a.  -ib,  t ,p.  façonner  une  étoffe  en  la 
tiranL  r.  * -ser.  A 

Est  1 (à  F),  adv.  Certatim.  avec  émulation.  * »- 
l'aiti 

+F_tvia*i  ».,  ai/j.  a g.  digne  dirnvic  (bien — ),d  #tre 
envié  (personne — ).  (R.  Constant]. 

Iisu« , s.  f.  Incuba.  | chagrin , | déplaisir  causé 
par  | le  suera,  le  banlseur,  la  avantages,  | le  bien 
d’autrui  (sombre  — coupable  — dévorante;  seeher 
d’ — ; être  rongé  d’ — , pari’ — ) >,  | désir  d'avoir  f 
(rapide  — serrete;  faire — *;  exciter  T — )J;  porter 
— à quelqu'un,  souhaiter  un  bonheur  pareil  an  sien; 

* — , inquiétude,  tristesse  de  l ame  causées  parle  dé- 
sir d'un  bien  possédé  par  un  autre  moins  digne  que 
nous  [Loche1  ; fureur  qui  ne  peut  souffrir  h*  luen 
desautrest  [Larochefouauld];  désir,  volonté  (grande, 
légère,  folle,  faillie— déréglée,  démesurée,  extrême 
de—  ; avoir  — de...;  |assaer , satisfaire  son  envie;  bnf- 
1er,  mourir  {fasuiL)  d'—  ; I' — lui  es  prit);  besoin  ; 
filets  de  la  peau  des  doigts  autour  des  ouglcs.  ,Varvur. 
signe  apporté  en  naissant.  *}  n.)  * I. 'eus  ie  est  la  pins 
grande  îles  injustices.  Max.  bit.  » Crus  qui  se  j 'luttent 
de  faire  envie  font  souvent  pitié.  D'Arconville.  J Que 
ne  croit- on  pas , quand  oh  a bien  envie  de  croire! 

De  Staël.  l.e  bonheur  dont  nous  jouissons  dans  outrai 
est  peut-être  le  seul  qui  ne  puisse  exciter  f 'envie.  [La 
Harpe}.  * Celui  qui  n'a  aucune  vertu  porte  toujours 
etisie  à celles  des  autres.,,.  Souvent  nous  portons  en- 
vie ù celui  qui  est plus  malheureux  que  nous.  De  ’llléis. 
L'envie  naquit  ait  désir  rt  de  ('impuissance.  . 

KîivoriT.r.i.  e,  adj.  qui  a vieilli,  o.  e.  * (habitude, 
erreur,  ‘pêcheur — ),  endurci.  ' Pascal) . 

Esvniru»,  v.  a.  -li.  e.  p.  faire  paraître  vienx , a. 
v.  ‘devenir  vieux , vieillir,  (tsi.) 

Esvixa , r.  a.  -vie.  e,  p lueidere.  avoir  du  tk-plai- 
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»ir  du  bien  d'autrui;  Ile  délirer  pour  mi  [ ( — la 
gloire,  le  bonheur.  1»  fortune  de,..);  être  attristé  dre 
a» «otages  d'autrui  ; | éprouver  l'envie,  |K>rtrr  envie; 
| être  envieux  de-.1;  délirer  'une  plai  e;  * ; "(*’ — ), 
r.  réeuir.  i , v.  prou,  être,  devoir,  pouvoir  être  envié; 

rt.i.  (tri.,  diffi.)  1 On  ternit  tente  d" vus ier  le  de- 
<(' un  homme  vain  qui  fait  tout  concourir , mime 
le  b/dme , à ia  satisfaction  de  lui-même , ai  ton  ne 
tavatt  combien  tau  nrur  rit  vide,  ta  lit*  froide  et 
quels  déboires  l'attendent.  * Sur  toutes  tes  scènes  du 
monde  , les  spectateurs  envient  les  acteurs , et  1rs  ac- 
teurs, les  spectateurs.  I S titre  envie  dure  toujours 
plus  long  temps  que  le  bonheur  de  ceux  que  nous  en- 
vions I..iriM*hefouratild].  S Las  hommes , grands  tt pe- 
tits , s envient  les  uns  tes  antres , tant  ils  connaissent 
peu  te  bonheur!  I Etre  heureux  et  riche  de  la  misère 
publique  e'est  un  avantage  qui  ne  peut  » envier. 

Fanaux.  -se,  adj.  Invidut.  (de)  qui  porte  envie; 
qui  a de  l envie;  jaloux  ■ (personne — §e  d’une  autre; 
de  fou  mérite  ; evprit  — );  * et  subit .».  • /.‘envieux  est 
i eee/are  du  génie  qui  le  traîne  sur  ses  pas,  («ravina. 
Ne  vaut  abandonnes  pas  à cette  douteur  envieuse 
qui  t'irrite  du  bonheur  d'autrui,  *£  envieux  est  mal- 
heureux de  ton  malheur  et  du  bonheur  if  autrui.  L’en- 
vieux  est  son  propre  ennemi.  ] [, 'envieux  est  mécontent 
des  autres  et  de  lui-même. ... 

Eanuw , s.  f èliene  de  Madagascar.  n.  c.  tr. 
Exvinà.  e,  adj.  qui  »ent  le  viu  (vase  — );  O.  e.  v. 
(haleine — e).  «>v.  Aviné. 

Envianw,  ode.  prép.  Circlsm.  à-peu-pré*^  | pres- 
que; I un  |>eu  |dnv , un  peu  moins  ( — deux  ans;  — 
deux  louis ' ; ( — »,  s,  m.  pl.  lieux  A alentour,  cirron- 
voivmv  (Paris  et  ses  — s).  {Eu , en , gurm , autour,  g. 

Eavtaottaea  , v.  a.  -né. *,p.  Cireumdare.  (de)en- 
tonrerf — de  murs  ; hg.  de  fiatieurs,  de  gloire);  en- 
fertner;  être  autour  de„.«  (la  mer  environne  Ira  terres), 
* »' — ),  ».  fsers.  récipr .*  -viron-.  a. 1 Les  objets  envi- 
ronnants influent  sur  1rs  sensations , et,  par  elles, 
sur  le  bonheur. 

Eavu,  ode,  (vi.)  malgré  soi.  v. 
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fEsmifOmiirr,  ».  m.  action  d’envisager  ( — des 
espérances.  [De  Mott raille.] 

Kavtsxoaa  , ».  a.  -gé.  e,  p.  Intueri.  regarder  au 
visage,  en  face  ; (fig.)  eousidérer,  fixer,  considérer 
en  esprit'  ( — quelqu'un,  une  affaire  sous  tous  les 
points  de  vue , — l'avenir,  les  ronséqiienoe»).*(»’ — ), 
e,  p ron.  être  envisagé.  1 Les  moralistes  parent  ont 
toujours  envisagé  la  vertu  comme  f unique  moyen  J" ob- 
tenir te  seul  bonheur  dont  l'homme  puisse  jouir  ici- 
bas.  Malthus. 

E5vrratt.ua , e,  a.  -lé.  e , p.  t de  mer.  a. 

Fjtsot,».  m.  Missio.  action  d'envoyer;  rhoves  en- 
voyées, etc.;  vers  qui  accompagnent  l'envoi  dune 
pièce  de  poésie  (faire  un  — ). 

En  voir.»»  (a*),  e.  péri.  -lé.  e,  p.  se  courtier  n la 
trempe;  se  dejeter.  se  tourmenter  (le  fer  l’enqpilé). 

En  voisina,  c,  adj.  (Jdm .)  qui  a des  voisins  (bien, 
mal  — ).  a.  o.  c.  ». 

Exxon».  dvolare.  s'envoler,  r.  per*,  -lé.  e,  p. 
prendre  son  vol;  fuir  en  volant;  (flg-)'  passer  rapi- 
dement (les  oiseaux  , le  temps , l'occasion . le»  plaisirs 
t'envolent).  '.Sur  les  ailes  du  temps,  la  tristesse  s'en- 
vole. [l-afoutaine,] 

FjivoCranasT,  ».  m.  (ut.)  prétendu  maléfice,  o. 
v.  c.  * en  piquant , hri'ilanl  l'image  eu  cire  de  quel- 
qu'un. (/n  , dans , vultut , visage,  lut. 

FjtvofT»» , v.  a.  -lé.  e,p.  |u-étcudre  hit#,  blesser 
quelqu'un  en  perçant  son  eflipc  en  rire.  c.  o.  v. 

Essoré,  e,  ».  t. égalas,  ministre  député  par  un 
priucc,  etc.  vers  un  autre;  députe,  * jMTsoune  en- 
voyée par  quelqu'un  à un  autre. 

Etrvosraa,  r.  a.  -y b.  t.p.  Mittrre.  déjiécher  à on 
vers;  faire  porter;  donner  ordre  d'aller  ; "faire  l'en- 
voi , un  envoi  (d’nn  être)  k.~  ( — un  être  à ou  autre, 
à un  lieu  ; — un  courrier  à Paris  ; — un  ordre  à quel- 
qu'un). * (s’ — ),  v*.  pron.  récipr.  ( diffl .).  » La  crainte 
revient  souvent  i celui  qui  f rnvoio.  (P.  Syrns], 
tFjrvorrira , j.m.  t de  rom.  qui  fait  l'envoi , un  envoi. 
■fEamnaa , ».  a.  faire  f effigie  de  quelqu’un  en 
cire  pour  serv  ir  à dos  sortilège*.  "Envoûter. 
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Kirrnai , ».  m.  -i Iris,  «erpenl  d'Afrique. 
fEutoonqitm,  adj.  a g.  (maladie — ) ordinaire  aux 
animanx  d'un  pays.  {En , dans,  zsion,  animal,  gr. 

-f-Eot-iou,  ».  f pl.  Æolùlia.  mollusques  gastéropo- 
des , dermohrandtre,  à branchies  enluilées. 

Em.it a , Éolique,  adj.  Æolius.  dialecte  grec;  l'un 
des  S modes  «le  t»  musique  grecque,  a.  o.  v. 

Éottrvt.r , »,  m.  ÆaCprla.  boule  crème  fur  de» 
roues,  rempli*  d'eau  bouillante  pour  prouver,  p»? 
sou  recul , la  résistance  de  l'air;  ‘mai bine  pour  chas- 
ser fa  fumée  par  ug  courant  d'air,  a.  " -pile,  ».  f.  a. 
{étiolas , Éole , pull . porte,  gr. 

+É05  ires,  s.  m. pl.  sectaires  dont  le  chef  Éon  devait 
juger  les  vivants  et  le*  mort». 

■fÉoas,  ».  m.  pl.  Écows,  ».  / pl.  idée*  de  Dieu , se* 
qualités. 

Rnatts  au  Alétides,».  f.  pl.  fêtes  d'Érignur.  v. 
fEricat» ,».  / plante  exotique  de  1a  famille  dre  li- 
serons. 

ÉriscTi , ».  f.  -ta.  supplément  de  jour»  ajouté»  à 
l'année  lunaire  ixuir  l'égaler  à l'»m>ée solaire,  et  con- 
naître l’ége  de  la  lune.  (Epaté,  jaioute.  gr. 

Krioaxtix.  e,  ».  chien  de  chasse  lEKspagnr , à longs 
poils  et  grands  yeux , oreilles  pendantes , ne»  long. 
fÉrxooooa,  ».  m.  réunion  naturelle  des  chairs  des 
plaire.  (Epagogé,  j'ajoute,  gr. 

ÉrAnoMtKM,  ».  m.  pl.  5 jours  ajoutés  à l'aimée 
île  TS'alionaxsar,  en  Egypte,  a.  »,  et  adj.  m.  o.  ( E/mgu , 
j'ajoute,  nténé , lune.  gr. 

tRnii.Lt  a , »,  u.  -lé.  e.p.  enlever  les  saletés  de  l'or 
avec  l'échoppe. 

Érxtt , ».  «t,  épaisseur  ; adr.  avec  épaisseur.  — . -se, 
adj.  Spissus.  (corps,  chose  — ),  qui  a de  l'épaisseur; 
dense,  dru,  serré  (bois,  blé»,  bataillons  . cheveu» 
— ; forêt  — se);  grossier  >,  qui  a unecertaiue  consis- 
tance (liqueur,  brouillard,  nuée, air,  nuit — ); (fig-) 
pesant,  lourd,  sans  intelligence  (reprit  — ignorance, 
intelligence — ; être  - — , devenir  — ; famsl.  homme 
— ).  • ....  l-a  penser , éclatante  lumière , ne  peut  sortir 
du  soin  de  répaix**  matière.  L.  Kniue. 
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hrtimci,  t.  ' f.  Crassttudo.  profondeur  d'on  «o- 
li Je. ( — d'un  lx)i> . endroit  où  le»  arbre*  sonl  le  plus 
ici tv»);  milii'ii , lui. il . épaisseur  des  ténèbre*  ; deusite 
( — do  l'air , des  liquides). 

Épaiuio , 1'.  a.  -si.  t,  p.  Drnsare.  rendre  épais  ; l*. 
n.  (»' — ),  r.ptrs.  devenir  épais;  se dit  ftg.  des  ténè- 
bre* , de  l'esprit , des  liquides . du  corps , oie.  v.m». 

r.ruiiinnisT,(.  /a.  Dematio.  coudcusation : état 
de  ne  qui  est  épaissi.  • 

Efampiii usai , t.  m.  PamjMaatio.  aclimi  d’épain- 
prer  la  viguc.  # 

P.raorara  . r.  ci.  -pré.  e,  p.  Pampinare.  ùter  les 
pampre*  , les  feuille*  mutiles. 

f hrASUurrun* . t.  fi  répé-tilion  ami-parnlléle  du 
mùiuc  unit , cp  léle  el  à la  un  du  sers.  ( Epana , apres 
que , diploô , je  double,  gr. 
f bran  ai, spse  , /.  fi  répétition  de  mois;  répétition 
après  une  longue  parenthèse  ; artion  de  résumer.  * 
ou  -njqdcte.  voy.  Épanad i ptose.  { — , tambanu , je 
prends,  gr. 

■pf.ass  * rima  r.  ssii.  Anaphnre. 
ftPA  *>s  mur  tu. , i.  fi.  répétition  du  même  mot  à la 
fin  d'un  sers  et  au  coinmcuruuii-nt  de  l’autre.  ( — , 
strephsj,  je  tourne,  gr. 

r.rssi  NiHiVTti.  m.  Efifusia.  elTusînti  - débité); 
arliuh  de  s'épaiirlier;  {fig.  — de  l’aine , du  cour , de 
l'amitié,  de  U joie;  «soir  un  — , de  I’ — ; des  — s; 
se  laisser  aller  a tu  — s de  l'amitié),  (s vu.) 

brasr  ura  , p.  o.  Effiundrre.  serser  doucement , 
ré|sandro  ; (fig.)  les  pwxs  ; * — ■ ton  m-ur  ■ , Couvrir 
asee  sincérité,  trndrrase,  csntfiaurc  [ Bossuet  j ; - — la 
romplaisanee  (Molière];  -chè.  e , p.  extras a«é  (hu- 
meur— e);  (s' — ),  r.  pert.  se  ronficr.  'Epanc-hcz 
votre  colère  dont  une  lettre  ; rrlisez-la , puis  ta  jetez 
nu  feu  : tout  ru  ut  terez  noblement  soulagé. 

Criiciois , t.  m.  issue  pour  épancher;  trou  par 
où  s’épanehe  l'eau  d'un  raual.  r.  v. 

Értsnar,  r.  a.  du.  e,  /*.  (dans),  jeter  cù  el  U, 
éparpiller  ; te  dit  des  liquides,  de  tout  ce  qui  est  di- 
visé , de  la  paille , «te. , dos  monnaie»;  (s* — ),  s i.ptr. 
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s’étendre  ; se  répandre  ; ‘{peu  mit.)  * — ( /g.)  serser; 
[ llrébeiif.  Corneille.]  te  dit  d'une  invasion  de  bar- 
bares, d’une  nouvelle,  d'un  lirait.  [ Itoilcau.]  * — le 
tau;;,  j Hariue.  Voltaire.  | i-ov.  Répandre. 

•f-Erauim-is , -e.  t.  -lé.  c , p.  euuper  à pans , t de 
sculpteur. 

f Épanoui , t.  m.  retour  ; renouvellement , répétition, 
ÉrixoHTHOtv,  t.  fi  rétraetalion  feinte  dune  ex- 
pression posir  supin  enter  la  force  du  discours  |sar  une 
autr«.*-dse.  v.  -thrsiw.  aa.  ( Epamothmi,  je  redresse,  e’. 

Éeivocia,  r.  a.  -noui.  c,  p.  Drlùterre.  ( — la 
rate),  réjouir;  {/an t.)  (s'),  v.  pers.  se  déplier,  s'ou- 
vrir te  du  des  Heur* , ‘(fig.)  se  dérider , devenir  se- 
rein; te  dit  dit  visage.  1 Ihuts  le  voyage  de  la  lie , 
nom  rencontrent t le  plxu  lotirent  des  visages  épantitii» 
par  f intérêt.  Le  visage  de  V homme plail  toujours  lors, 
qu'il  est  épanoui  par  la  bienveillance.  séu  récit  d'un 
bienfait,  te  etrnr  /'épanouit.  , , 

Eranociisatsiiirr . i,  m.  EspTuatio.  action  do  s’é- 
panouir ( — de*  fleurs,  du  cu-str).  (pmp.rlfig.) 
tl>Arnaamri,  s.  adj.  a g.  aimé  de  Vénus, 
levai  xr  , t.  m.  sorte  de  fuiu  à grasse  graine. 
Krsata  (t'),  ■*.  pert.  ledit  du  cheval  qui  nie. 
EesnuaanT.  c,  adj.  Parcut.  (personne , humeur 
— ) , qui  use  d'épargne  ; trop  ménager.  * peu  usité. 

ÉeAaoxa,  s.  J Parcimetnia.  (sirriniouir , ménage 
dan»  laUépense;  j économie  dansleméuage  (grande 
— honteuse  — mesquine,  considérable;  aller  à C — ; 
vivre  d’ — )■  ; économie  (de  l'argent,  du  temps,  des 
reprisions , etc.);  trésor  puldic.  (t h.)  ’ taille  d'-— , 
gravure  à la  manière  noire;  piire  d' — , «trie sle poire. 
t H y a celte  différence  entre  f épargne  et  la  prodiga- 
lité, qu’U  et!  tou/ours  possible  de  disposer  Je  ce  que 
l'on  a , et  souvent  impossible  de  ravoir  ce  que  I on 
avait. 

Eranniraa , v.  a.  -gné.  « , p.  Parcere.  user  d'épar- 
gne, d économie;  ménager  (la  dépense , son  bien,  W 
temps,  l'argent); — quelqu'un,  ne  pas  le  traiter  asee 
trop  de  rigueur  1 ; I.  d'arts,  ménager  j ilvpa  la  ma- 
tière , les  ornements  ( — dans  un  bloc , dans  l'épais- 
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wtur , dans  le  drap , etc.)  : employer  avec  réserve  ; avoir 
du  ménagement  ; j ne  pas  traiter  rigoureusement  {la 
Utile,  la  pnitialilé,  l'indulgence  épargnent  les  cou- 
pables) ; (fig.)  se  dit  de  U peine , rlr.  (»’);  r.  pers. 
ménager  ses  soins,  ses  pas,  son  eréslil , * avec  Us  né- 
gative ; | te.  meuager , »e  refuser  (s' — la  nourriture , 
1rs  vêlements  par  avariée, ntr.);  s'éviter  de  la  potins, 
etc.  agir  muUcmcut  ; * s’ — , v.  reeipr.  (de*  «mentis 
acharné*  ne  s'épargnent  pas),  r.  prou ■ La  médisance 
nVpsrgue  pas  plu*  la  personne  des  rois,  que  celle  des 
autres  hommes.  Louis  xtv.  • Tout  ce  qui  est  utile  doit 
/'épargner. 

Ersani.i.ïsiixT,  /.  m.  action  d'èparpiUcr,  ses  et- 
fets;  état  de  ce  qui  est  éparpillé'  ( — tic  la  lumière, 
des  fuyant»),  o.  v.  L'éparpillement  des  étoiles  tient  a 
des  combinaisons  qui  noos  sont  inconnues, 

Éra  ATI  Cl.»  » , v.  es.  -lé.  e*.  p.  Dupergere.  é pondre 
eà  et  là  ( — des  rboses  |ielites,  minces , légeros);  j t. 
«l'art,  disperser;  | ‘{fig.,  fatud. i dissiper  laigeuL  * 
(•' — ),  r.  pers.  • Lorsqu’une  résolution  a éparpille  la 
souveraineté  active,  ou  trouve  des  h rtms  au  cota  des 
bornes . * Changer  souvent  d'habitation , c'est  eparpil- 
ler sa  rie. 

Épar*.  e,  adj.  Spartut.  disperse  ; c pan, lu  çà  et  là, 
(hommes , morts . cheveux  — );  * t.  de  bolau.  place  çà 
el  là , disperse-  uns  ordre.  /.  m.  lurcc  de  bois  qui  cu- 
ire dans  les  brancards  et  Ira  ridelles  de*  citas sots;  I. 
de  mer,  bâton  du  pavillon.  c.  r.  g épatT. 

Ketar,  /.  m.  joue  dont  on  fait  de»  paniers  ;*  tra- 
vme  qui  lient  les  lirooiif^èpan».  o.  * Épar*,  pi.  ai_ 

Kpta'vix , s.  m.  Suffrages,  maladie  du  cbesal  ; bosse  ; 
tumeur  «hue-  aux  jarret».  * «m  Lper-.  a.  tt.  «o-  v. 

r>AT«.  e,  adj.  fi.  d’I'pater,  (mus.)  Palulas.  (verre 
— ) à pieds  cosses;  (net  — ) gros,  court,  large  ; a.  a* 
(ancre — ),  qui  a perdu  une  patte  g.  (haubans — *), 
crnrtés  du  pied  du  mât.  a. 

fllravauswT,  s.  m.  angle  des  baillants  avec  leurs 
mâts  et  entre  eux. 

Érscratnr,  t.  f.  és-lat  du  bord  d'une  jéerre  tra- 
vaillée , I.  de  maçon,  o.  c.  * -turc.  a.  jj  cpôtrûjrr. 
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Éraouan, ».  in. -loria.  | Orque,  | poisson  île  mer, 
| cétacée , espece  de  baleine  et  son  ennemi.  * voy. 
Épenrin. 

Éracr.*,  ».  f Humérus.  partie  du  corps  de  l'ani- 
mat  après  le  ron,  qui  liait  le  bras  de  Ibnciimc  la 
jaml>e  de  devant  de  l'animal  (grosse — haute,  forte); 
— d"un  bastion,  son  tlnue;  (fig.,  famîL)  hausser  le» 
—Ht,  témoigner  du  méprit,  du  démolit,  du  dé|daisir 
en  haussant  le»  épaule»;  plier,  baisser  kl — s,  rece- 
voir avec  soumission  une  durs*  fâchai»*;  prèlcr  I’ — , 
aider,  suu|enir;  donner  un  ruupd' — , aider  à;  jiortcr 
tor  «r-s,  être  ennuyé,  fatigué  par  quelqu'un  ».  * 
mareber  de»—»,  Ict  — « hante»,  pur  vanité  (La 
Bruyère];  * — de  montoD,  grande  rognée  de  char- 
pentier, ele.  a.  * /misses  asseoir  quelqu'un  sur  vos 
épaules , il  s’assura  bientôt  sur  votre  tête.  Prov.  alleni. 
Portes  tout  seul  te  poids  de  votre  ennui  ; «l 'en  char- 
gez pas  les  èpauk-s  d’autrui.  La  meduxntc  s’aUle  de 
us  C ritique  pour  atteindre  à f épaule  de  ta  (iraudeur. 

. * /l  est  des  temps  ois  ce  n'est  plus  la  vie  asti  nous  sou- 
tient, e’est  nous  oui  la  portons  sur  ttos  épaulés. 

txsnxs,  s.  f effort  de  l'épaule;  coup  d'épaule; 
•je  dit  d’un  nu» mge  fait  h diverses  reprit*».  — de 
mouton,  quartier  de  jetant  sam  I<  paulr: — je  dit  d'un 
bâtiment  repris  par  redeutt  ; telline  cambrée.  a. 

Éranijutaxt , #.  m.  FuLrum.  rempart  de  litit, 
burines,  rte,;  trait  qui  rouvre  la  mor  laite  ; mur  qui 
soutient  une  chaussée , dm  terres  qui  sclxiuleraieiit; 
erflrt  de  la  noix  de  In  vis  dune  presse. 

Km  r t rit , v.  a.  Buxiliare.  disloipicr  I épaule;  met- 
tre à l'abri  du  ration;  (fig.,  famil.)  aider;  assister 
quelqu'un.  * (s' — ) , r,  tiers. /mon.  récipr.  -lé.  c,p.  adj. 
(fig  , /am.)  bêle — , tdlc  déshonorée  ; personne  sans 
esprit,  ‘peu  usité. 

■f-ÉriOt.icrira , s.  m.  mauvais  officier; officier,  {fig* 
fasnil. , noue. , trônât.) 

Émut. aTT»,  ».  f Humera/e.  partie  du  corps  de 
jupe;  IwuHc  île  tuile,  couture,  galon  | partie  du  vê- 
tement, I sur  l'ipaule'  ; * !.  de  mer,  entaille  latérale 
d'une  pince  de  bois.  * -etc.  a.  * On  n'ira pas  chercher 
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une  épaulette  sur  un  champ  de  bataille,  lorsqu'on 
peut  t avoir  dans  une  antichambre,  ftoonapartc.  L'es- 
poir de  /'épaulette  multiplia  1rs  braves. 

Knuuèai , ».  f.  armure  de  l'épaule,  o.  r.  * -ere.  a. 
fÉrainuEa , s,  f pi.  le  leiMleinaiii  de-s  noces  grec- 
ques; solive  Iraiisvrrvale  de  U levée,  d'uu  bateau  fon- 
cel.  * Épavre.  |j  épôrr. 

Év»imu , r.  a.  -lié.  e,  p.  ôter  les  menues  ordures 
du  drap.  v. 

feras  a,  adj.  v g.  t.  d'agrie-  chose  égarée  ; {chevatit , 
bestiaux  — s),  égarés , dont  un  ue  commit  pas  le 
maitre;  t.  f.  dune  jetée  sur  la  côte  par  la  mer,  telle 
que  tes  production»  et  des  débris  : droit  d* — , épa- 
vilé.  * Etp-.  as.  ».  f.  pi.  (les — a sont  pour  le  sei- 
gneur). O.  v. 

ÉraviTK,  t.  f.  droit  sur  les  épaves,  a. 

femoT ne,s.m.Spelta.  froment  locar; seigle  blanc; 
sorte  île  froment  à grain  menu, rougeâtre,  petit,  ad- 
héreut  aux  lialtcs , eu  Égypte,  Grèce,  Sicile.  * -|>au-. 

fÉràiBivra,  ».  m.  sceptique.  (F/iécbd,_  suspendre 
(le jugement},  gr. 

Erra,  ».  f.  Cladius.  arme  offensive  et  défensive, 
aiguë  | à l»ugue  lame  triangulaire  ou  en  ovale  plat  ; | 
luogiiç,  courte—;  porter , tirer  1' — ;se  battre  il' — )'; 
profession  de»  armes  (prendre  1' — , homme  d' — ); 
{fig. , famU.)  homme  qui  porte  l'épée,  | lionne  — , 
homme  brave  (fassul.)  | coup  d- — «Uns  l'eau , effort 
sans  sucrés;  faire  | ou  te  faire  | liUnc  de  son  — , se 
vanter  d'un  crédit  idéal,  d'un  pouvoir,  d'une  faculté, 
d'une  vertu  que  l’ou  n'a  \»\,\ famil.)  'an  propre,  se 
justifier  pari' — ,en  duel*.  • — , oui  il  de  coraicr.do 
diamantaire,  cte.;  de  bourrelitr;  t.  de  rartii-r,  point 
du  tarot  ; partie  du  chevalet  à tirer  les  soie»;  — de  mer, 
».  / cancre  de  petite  haleine.  ».  (Spathé.  gr.  ' La 
voûte  ries  riens  est  pour  le  coupable  connue  celle  de  le 
salle  du  festin  de  Damoclès , tf  où  pendait  une  épée 
sur  sa  tête.  | 1 Défiez-  vous  de  ces  gens  qui  se  Jont 
blancs  de  leur  cpéc;  ou  trouve , dans  f occasion , que 
ee  sont  celles  qui  tiennent  le  plus  au  fourreau.  , Vue 
tstvsceUc  de  fanatisme  sanguinaire  éclata  tout  les  peut 


t P F.  535 

de  J.-C.  lui-mêsne , qui  se  lui  ta  de  C éteindre  eu  disant  : 
« CV/qg  qui  se  sert  de  f épée  périra  par  t ' épée  ! » 
ËrxitM»,  ».  f pie  rouge,  oiseau  à plumage  noir  et 
blanc,  oceiput  écarlate;  * espèce  de  pie.  v. 
■flvramirâ.  e,  eut],  (douve  — ) rompue  dans  le  jahlr. 
Eeaoxa,  ti  a.  -lé.  e,  p.  nommer  les  lettres  qui 
composait  des  mots  ( — un  mot,  vu  former  de» *_>  1- 
Ulies).  * ( fig.)  A oit  s épelons  le  mot  Dieu. 
ÉKUtTios , e.  f.  art , action  d'épelcr.  a.  v, 
ferssTii» w,  ».  f iusertion  d'une  leltre  dans  nn 
mot.  ex.  Helligio  pour  Hrtigio.a.  e.  v.  * -esc.  a.  (Fui, 
l«r  -dessus , titkêmi , je  place,  gr. 
f I-.ef.-VTM*  TiVji  p , adj.  s g.  de  l'épeutbése.  ». 
Értane.  c , adj.  Jttonitus.  tout  étonne  , troublé 
par  une  passion  1 . par  U crainte  ( — d'amour).  1 Le 
mariage  entre  deux  amants  éperdus  est  un  contrat 
passé  dans  le  transport  de  ta  fièvre. 

É.rtaix  Mas  r,  adv.  Perditè.  (désirer , aimer — ), 
passionnément,  violemment  ( — amoureux).  * -duc-, 
a.  -dû-,  c.  v. 

fertaiAir , ».  m.  Fprrnus.  petit  poisson  de  mer,  J 
oiseux,  abdominal , derrooplrre,  du  genre  du  sal- 
mone  ou  osoière,  blanc  comme  la  |H'rle. 

Éi'aaoM  , ».  m.  Calcar.  lira  riche  de  fer  | de  métal, 
j anné  de  poiutes , qui  s'attache  au  talon  pour  piquer 
le.  cheval  (long  — court;  craindre  , euiunrcr  I' — ; 
donner  de  V — ) ; rideau  au  roin  de  l'œil  en  virillissanl  ; 
ergot  des  coqs , des  chiens  à la  patle  de  devant  ; prone 
d une  galère.  — ou  poutnine,  rap  , avantage,  parité 
de  l'avant  du  vaisseau  en  |>nintc:  fortification  en  an- 
gle saillant  ; ouvrage  en  pointe  pour  rompre  la  vio- 
lence du  cours  de  l'eau  ; pointe  de  Ocurs , de  Un  liuaire; 
— , ce  qui  en  a la  forme  : (fig.  , famil.)  qui  n'a  ni 
bourbe  ni  — -,  pervnunc  stupide,  insensible,  qu'on 
ne  peut  stimuler  ui  conduire  ’ (chausser  les  — s à-.), 
|toursuivre  de  très-près»  v.  (mus.)  * — , coquillage 
univarié  de  La  famille  des  limaçons,  a. 

Érr  aoxsâ , ».  or.  espère  de  spore  des  Indes.  * 
-roué,  a. 

triuoxaâ.  o,  adj.  «jtii  a dot  éperons.  * -ooé.  ». 
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Krraoxsia  , r.  s. -né.  e,/i  donner  de  l'éperon. 

Kfmommie*  , t.  m,  qui  fait , vend  des  cpcrui** , dm 
étriers , etc.  * pion  de  la  Chine,  a.  * -router,  a. 

Kreiosnicti , s.  f.  ‘oiere.  a. 
f Ère  «c,  i.  ru.  arbre  de  la  fïuiatie  .liois-vabrc , Dolic. 

Ériaviaa,  s.  m.  Aecipiter.  niveau  de  proie;  filet 
pour  le  poisson  ; * furet  ou  rlueau  pour  la  chasse  ; 
landage  pour  le  nez  ; — « , pl.  papillota  bourdon- 
Wiir»;  insectes  à queue  d'oiseau.  a. 

fEmeitRi , t.  f.  Uieracium.  plantes  sémifloscvi- 
leuses , chieoracéo*.  * — des  murs  , pulmouairc  de 
franc*. 

Krtav'm , s,  m.  ror.  Éparriiu 

É.ri-rt * , r.  a,  -lé.  « , empiéter  sur  le  chemin.  a. 
f Kearii , t.  m.  plante,  espèce  de  hallier  de  Cayenne. 

F.màaa,  x.  m. jeune  lionime  j pubère  I de  quatorze 
ans.  o.  c.  r.  co.  * -ebc.  a.  {Epi , dans,  hiSt , jeu- 
nesse. grec. 

fÉroicnTi , adj.tt  dit  à?  ce  qui,  «prêts  une  longue 
étude , est  plus  douteux  qu  auparavant.  (Epbektiios , 
qui  suspend  von  jugement.  gr. 
f Émana»»  a,»./  la fevve. (Ephédramai , s'asseoir,  f. 

Crnioat,  t.  f.  socle  d'arbrisseau  ; Prèle;  * ».  m. 
athlète  sans  antagoniste , le  dernier  vainqueur,  a.  c. 
».  * -èdre.  t . ( Epi , sur , hedra , siège,  gr. 
ff'nloaisat . t.  ta.  sorte  de  jeu  grec. 

Ér»r  mois  , i.  / pl.  tache»  larges , rude*  et  ooirltres 
turla  peau,  parle  lièle,  riuflamiuoliun;  taches  brune* 
ou  rouges  qui  tieuneut  au»  femmes  grosses,  aux  filles 
nubiles.  ' EphMi.gr . 

fF.ru»  mu  , t.  f pl  taches  sur  la  peau  arasée»  par 
le  soleil.  {Epi , par,  Aéfiox , solçil.  gr. 

Érm.*itae  , adj.  a g.  t.  Diartus.  qui  ne  dur*  qu’un 
jour (fleur,  fiêsre,  insecte  —a);  (fig.)  gloire,  Imn- 
liciir  , joie,  etc.  — i)  de  peu  de  duree.  * —a  , pl.  in- 
secte* ailé»,  ne  sirant  que  peu  de  temps.*  -nuis.  a.  * 
— de  Virginie,  l.  f.  F.phtmrriue.  (Epi,  dam.  Ar- 
mera . jour.  gr. 

Énnstîaïuu,  t.  f pl.  ~dn.  tables  astronomiques 
qui  détermuieut  chaque  jour  le  bru  des  planètes. 
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fret  «saura , a.  f.  T radexanties.  plante  de  la  fa- 
mille des  joncs.  * Éphémère  de  Virginie. 

ÉraasTata , i.  f.  haliit  grec;  ».  o.  c.  ».  * pL 
fêtes,  r. 

I rairvt . t.  m.  pl.  magistrats  athéniens  qui  con- 
naissaient des  meurtres  commis  par  accident,  o.  c.  v. 
* -ctes.  a. 

É-mt , i.  m.  mesure  hébraïque  pour  les  grains,  ». 

Éraui-Tit,  i.  m.  ./ïi.  cauchemar  , asthme  uoc- 
turne.  o.  c.  co.  ».  incube.  a.  *-te.  ».  ».  {Epi,  sur, 
haV/tmni , sauter,  gr.  ; 

brainaosc , i.  / sueur  morbifique,  * abondantes  ». 
(— , liidros , sueur,  gr. 

fEraimim , i.  iw.  selle-ilii-lurc  de  lov  tphènoidr; 
selle-polonaise  ; pelure  doignou.  ( — , sur  , Ai ppoi, 
cheval.  gr. 

Érairnuss  , t.  m.  ou  Pelure  d'oignon,  coquillage. 

Fini  on  , t.  m.  ceinture  des  prêtres  hébreux. 
fÉrooot,  x.  m.  conduit  servant  de  passage  aux  ex- 
créments. {Epi,  sur,  odos  , eliemin.  gr. 

Érunau,  x.  m.  pl.  -ri.  juges  à Sparte  , qui  répri- 
maient l 'autos  itères  ale.  ( — , horav , je  vois.  gr. 

fErBYonunis,  Hvdriades,  x.  / pi  nymphes  de» 
eaux.  {Epi,  sur,  hudor , eau.  gr. 

En,  x.  m.  Spica.  tète  de  tuyau  de  blé,  etc.,  qui 
renferme  le  grain  ( gros" — maigre}';  | sa  figure, 
amas  de  fleurs  en  épi;  marque,  | poils  triurué»  sur 
te  front  du  cheval;  j ou  Spica.  bandage;  | fers  aigus 
sûr  un  mur,  etc.;  bout  d'une  digue  en  maçonnerie; 
digue  qui  converse  l«  berges;  rhesrons  autour  du 
poinçon  d'une  couverture  conique,  pyramidale; 
bout  du  poinçon  sur  le  fuite;  briques  en  diagonale; 
pointe  de  balustrade;  long  dépôt  de  terre  formé  et 
sillonné  pour  la  mer,  ce  qui  a la  tonne  duo  — .* 
— de  la  s ierge , étoile.  — du  vent , t.  de  mer , di- 
rection de  son  lit. d'eau,  x.  m.  Pttltmogelon. 

plante  aquatique,  astringente , rafraîchissante,  « l'ex- 
térieur pour  1rs  darnes. les  demaugeaisons ; — fleuri, 
StaehU;  — de  lait.  Oruithogale;  — -de-blé,  t.  m. 
bois  dur  de  la  Chine , noir,  rougeâtre.  1 La  tria 
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humâmes,  comme  les  épis  de  blé,  sont  alitera  étant 
rides , et  baissée  t étant  bien  remplies.  ... 
f Ériaiai-oxs-noi»,  x.  f ou  Ortie-morte,  plante. 

Keiaut , ad/,  f.  - la . (fièvre — ) continua  asce  chaleur 
et  frisson.  * Épiai,  m.  (Epias  .doux , aléa,  chaleur,  gr. 

ÈiiKV.s.m.  espèce  de  mal  vénérien  en  Amérique, 
peu  dangereux;  tumeurs  en  forme  de  framlsoiscv.  * 
eo>.  Pian,  a.  ».  * l'iau , /mpul.  o. 
f Keiatn» , x.  f.  chanson  de.  porteurs  d'eau  grecs. 
fÉriaaTiatax*;  x.  rn.pl.  action  ae  grâces  en  vers 
pour  un  heureux  retour. 

fEricattan  , ».  n.  juger  conformément  a l'équité; 
mitiger  la  rigueur  de  La  loi. 

Érit-Aa rs , x.  m.  -pium.  cataplasme  autour  du  poi- 
gnet sur  le  pouls.  * ou  Péricarpe,  a.  {Epi,  sur,  bar- 
pat  , le  carpe,  gr. 

Ériunite,  x.  m.  ulcère  sur  le  noir  de  Fiai, 
Epicaume.  c.  o.  ».  (Ept , sur,  kaiü,  je  Lrûlr.^r. 

Éricx , x.  f.  -ira mata,  drogue  aromatique  chaude 
et  piquaule;  le  poivre, le  girofle,  la  i»uoxde,la  ra- 
ntJle , le  gingembre,  | te  piment , , etc.  ( Sues , hauios 
— évente  es  ; mettre  de*  — ; assaisonuemesil  d — »)s 
[fig-t  /ami/.  ) fine  — , honune  lin  et  rusé;  s.  chère. 
— , marchandises  plus  chcres  quelles  ne  valent.  — a 
pL  dragues  ; confitures  (en);  droit  alloué  aux  juges 
pour  un  pioee*  jwr  écrit,  x,  qui  v«nd  cher,  famil. 
f F.ricas , Epieu , *■  *»-  sapin  eommuii  eu  Europe  ; 
Pesse. 

Éririox,  Fpicé'dion,  x.  m.  u-sison  funèbre  j pre* 
du  cadavre,  j g.  t.  (Epi , sur,  kédos , fiuieraillev.  gr. 

Éric.i  *« , ad  j.  x.  m.  I.  de  grau),  mot  commun  aux 
deux  sexes  (ex.  enfants,  parents),  c.  «s.  v.  * -cène,  a, 
{Epi,  sur,  koinos,  cotuiuun.  gr. 

Ëeirjta  , r.  a.  -ci.  e , p.  assaisonner  avec  de  l’é- 
pice; {/g-,  famil.)  taxer  des  frai»  trop  haut. 

ÉrtcâaAVTique.  mit.  a g.  -tiens,  (médicament—  ) 
qui  adoucit  l arrimoüic  des  humeurs.  k Epi,  augmen- 
tatif, léraanumi , je  tempère,  gr. 

Frietai»  ,s.f.  Aromalaria . toute*  les  épice»,  ssacrr, 
cale,  |>onre,  miel,  drogue»  midis iiutos , etc.  vao- 
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tiqne»,  substances  végétai» , aromatiques , s r-iunt  des 
Indes  ; kor  commerce  ; j corps  des  épiciers , I leur  né- 
goce. * — , «piatre-épicw , girofle,  muscade,  poivre 
noir,  eaimclie  ou  gingembre  en  poudre,  s. 
flïnausîiui,  t.  m.  pl.  les  coins  de  l'rril. 
tnmaiu,  ».  m.  syllogisme  où  chaque  prémisse 
a sa  preuve.  ».  ai.  v.  ( Epi . daus,  chcîr,  main.  gr. 
fÉriuMU , adj.  a g.  bilieux. 

Kriuia.  -érr , ».  Aromatssrins.  qui  vend  des  épices 
( riche,  gros , bon  — ).  * f.  -ciere.  a. 

Kr  ici»  , ».  m.  espère  de  sapin,  a. 
ftfrreonaa* , ».  m.pl.  pièces  d'or  et  d'argent  ra- 
ckets dan»  des  bouquets  que  des  sénateurs  grecs  je- 
taient an  peuple;  a Oimtantinoplo,  ces  bouquets. 
(Epi . augmentatif,  lombes  , bourse,  ^r. 

tÉricoaurta,  ».  m.  apophyse  de  l'humérus.  (E/n , 
•or,  kondulos , roudsle.  gr. 

Eriraâjit,  ».  s»,  ce  qui  environne  le  crime.  [Epi, 
sar,  kratûon , le  crâne,  gr. 

Krtcaaaa,  ».  f.  -sis.  amélioration  d'humeurs;  v.  * 
••uni  a»«c  des  libérants,  de»  tempérants,  des  ndoit- 
risaauts , |iar  degrés,  a.  (Épikerannwstt , je  tempère.  gr. 

•f-Éeicsisa,  ».  f.  jugement  porté  par  la  science  mé- 
dicale. ( Epikrisô,  je  juge.  gr. 

iCeiixa»»,».  m.  -peu»,  amateur  d'tfpirvre  ; homme 
voluptueux,  adonné  aux  plaisirs  des  sens,  surtout  de 
la  tabla  et  de  l'amour,  adj.  -en.  -enne;  (système, 
morale  - — s ).  /.'épicurien  Irouiv  détestable  Iota  cr  qui 
m'rtl  /tas  excédent.  Piler. 

' Rriet-aisut,  ».  m.  sydème,  morale;  nynus,  doc- 
trine f attribuée  à-|  ou  d'Hpiourrt  * vie  voluptueuse, 
a.  * rl  n i. me.  a.  S'abstenir  pour  jouir , c'est  /’epj . 
•urione  Je  /a  raison.  J.-J.  Koitteran. 

ÉiHCTtxi , ».  m.  petit  cercle  | dans  lequel  on  sup- 
pose que  le  soleil  et  tes  planètes  se  meuvent , | ou 
«lotit  le  ci-utre  est  sur  U eirconfcrwirr  d'un  autre 
cssrvlc  (dus  grand.  (Epi.  sur,  kukiot . cercle. gr. 

Itru  K uMoi , ».  /.  ligne  court*'  formée  par  la  ré- 
Tolution  du  point  «l'un  cercle  sur  un  autre  cercle. 
( — , stdos , tenue,  gr. 
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Isrtcvàisy , ».  m.  -eyésc.  ».  f.  superfétation.  (Épi, 
par-dessus,  kueiti , emirevoir.  gr. 

■f-ÉriDéiariQii , adj.  1 g.  démonstratif.  ( oraison  — ). 
( Epideiktikos,  gr. 

Értntnii,  ».  f maladie  contagieuse,  générale, 
populaire,  venant  d’une  cause  commune  et  acciden- 
telle ( dangereuse  );(/£.)  ir  dit  des  mauvaises  mirtirs 
( — morale  ).  * — s , ».  f pi  fêtes  nour  le  retour  d'un 
ami.  v.  (Épi,  dans,  demos,  peu  file.  gr. 

ÉriDtsaïQUK,  adj.  a g.  qui  tient  de  l'épidémie  • , 
(fig.  passions.  ) 1 lus  notion  français r est  parfois  al • 
ta  jure  tf  une  maladie  tf esprit  éptdémit/ur.  Oatiani. 
fÈrinrsnria , ».  «a.  plante  rafraîchissante  des  mon- 
tagne» d'Italie. 

fltrinranaa,  adj.  ».  f.  (plante  — ) para-ltc  des 
arbres,  Fleur-slu-venl. ( Épi,  sur, dendron , arbre. gr. 

ismiaana,  ».  m.  Cutieula.  première  peau  et  la 
plu»  mince  de  l'animal;  snrpeau , cuticule  1 , (effleu- 
rer , enlever,  écorcher  I’ — );  * peau  mi  lire  (de» 
plante»,  des  coquilles , rtc.  ) * se  dit  fg,  * ( tpi,  sur, 
derma  , peau.  gr.  (dij) f.)  ■ Comment  1rs  femmes  peu- 
VTOt-elles  embrasser , préconiser  le  plû/osa/tKisme , t/ui 
ne  t'oit  en  rites  tjtte  des  femelles , et  réduit  leur  princi- 
pal mérite  au  mince  épiderme  ? ; 'Pvnrvn  que  ton  ait 
/épiilrrme  des  sciences , on  te  croit  un  grand  docteur. 
Ot  meut  XIV. 

f Énnxsi , ».  f action  d’arrêter  le  sirag  en  fermant , 
bandant  une  plaie.  ( ÉpidéJ,  je  lie-  gr. 
fd’.rt  msn  i , ».  m.  bandage  pour  «me  plaie. 

t>rninv*« , ».  m.  -mus.  éminence  sermifonne au- 
tour des  testicules;  petit  corps  rond  couché  sur  clia- 
cun  d'eux.  (Epi , sur,  didismos,  jumeau,  gr. 

f Krinura,  ».  m.  «Iiorl  vert  du  Dauphiné,  à cotés 
«le  sa  iiase  inégaux. — *,/d.  dieux  qui  présidaient  à 
U croissance  des  enfants.  (É/ndosis , arcniissemrnl.  R 
■J-tfcc*,».  f.  personne  qui  épie,  espionne.  [J.-J. 
Rousseau.  J 

flfrf*.  e , adj.  ( chien  — )à  poils  eu  épi  sur  le  front. 

Êrtxa,  r.  a.  -pic.  t,p.  observer  lea  arlion»,  le* 
discours  d«  qurhpi'un , j Vohaerver  ’ ; ( — l'ennemi  ); 
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être  attentif  i,  saisir,  profiter  de  ( — l'occasion); 
— , *.  1».  mnnlrren  épi.  *{»' — ) V. prou., prrs.,  récip. 
•é.  e,p.  monté  en  épi  f blé,  etc.  — ) 1 Dès  l'instant 
c/unn  des  époux  épie  F autre , il  y a commencement 
d’hostilité.  Pioizi. 

frimais,  r.a.  -ré.  c,p.  Eln/àdart. ôter  les  pier- 
res. | Ira  grasois  I d’une  terre. 

Ki-nr , ».  m.  r enabutum.  espère  de  hallebarde 
pour  la  chasse. 

fÉnr.ABia.  ».  f furulté  d«;  contrarier  de*  mariage» 
entre  deux  » ille» grecque*.  (Epigoméd,  je  me  marie,  g. 

Krru  tarai , ».  m.  partie  supérieure  du  lias-  ventre 
jur,  gaste'r,  ventre,  gr. 

CrioAsraïqea,  adj.  a g.  (région  — ) de  l'épigastre, 
f f'neASTaoc  rta , ».  f hernie  épigastrique. 
fÉrir.ia,  ».  f -gara,  plante  de  la  famille  des 
bruyères.  { Épi,  sur,  gata , terre,  gr. 
fMioiiixi,  ».  m.  symptôme*  d'une  maladie. 

Érn.criisii , s.  f -sis.  système  sur  la  fois-nation 
de*  eurps  par  juxtaposition  ou  agrégation  «le  mole 
entra;  c.  c.  v.  * symptôme  après  un  autre.  * -lié».  a 
( Épi;  aur , ge'ncsis , naissance,  gr. 

Frunmvsi»  , v.  a.  -né.  e,  p.  employer  le  pMlre 
très- serré,  o.  r.  * -oner.  a. 

Hm.it,  j.  f [dantc  r.inqiante,  de  La  famille  des 
bruvere».  ( Épi,  sur,  gain,  terre,  gr. 
tEruajroviaxs,  ».  m.pl.  adj.  -na.  symptôme» arei • 
ilcnteU,  t.  de  midcc.  ( Épi , sur,  gétaomai,  naltre.gr. 

Kricirrm , t.  f.  -MÛ. luette,  languette,  | |«-tit  car 
lilagi-  élastique,  en  feuille  dr  lirrre  j «p.i  couvre  cl 
ferme  la  glotte.  ( Épi , sur , glosso,  langue,  gr. 
f Kr  10  micti  ,».  f rijiun  supérieure  «Ui»  fesses.  (Épi, 
sur , gloutos , fesse,  gr. 

fErinoatTr,  »,  f.  rotule  du  genou.  ( — , sur, 
garni , genou . gr.. 

frrmoaas,».  m.pl.  sucecsvpurs. (Épigonoi.gr. 
■j-Érnioaio*,  -nium  , s.  m.  iiistruiiietil  à corde-. 

Kru.hs *m  1 1 iqi't , adj.  1 g.  qui  lienl  de  l’épi- 
gratnme  ( stv  le . trait , pansue , tuiiruiirC  — - )- 
Érituaminu,  r.  a.  n.  -*è.  e,  p.  faire  ira  épi- 

rû 
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gramme*  ruiilre  quelqu'un,  (smwp.,  intoitc , trop  long.) 
Keiuit ««Hulin  , s. 1».  qui  fait  des  épigrainnies. 
FrtotsxuMi,  a.  f.  -ma.  pucsie  terminée  par  une 
pointe,  une  pensée  saillante;  ( rirai.)  trait  piquant, 
mordant  .critique;  l*m  mol  rimé  ( bonne — piquante) 
f littéral.  inscription  ».  inus.  *.  ( — , s»ir , gramma , 
lettre.  gr.  Lu  vit  rst  unr  épigrcimmc  Joui  ta  mort 
vit  ta  pointe.  C.ult'l.  turlesq.  Les  épigramntr*  que  le 
phitoiuphismr  s' efforce  de  eompoter  au  Utile  ta  mûri, 
ont  pour  musei.  tu  peur  ou  la  vanité.  Le i èpignunnics 
irritent , et  ne  corrigent  point. 

traiirn,  i.  J.  inscription  d'un  cdiilcc,  qui  ni 
ludique  l'usage  , avec  le  temps  de  sa  construction  ; 
senlrnee.  devise  à la  tête  <1  un  liane  •.  ( — , sur, 
f,raph<;,  j'érris.  gr.  ' On  juge  diut  auteur  par  tou 
épigraphe  : ftiiducti  disenul  vit  d'un  pédant;  /Homo 
snm , d’un  orgurilletu. 

tKnu.Txr.  nique, ad/,  ««.(étamine, pétale, etc. — ), 
inséré  sur  l'ovaire  ou  le  pistil.  ; — ,snr .guite,  femme.  g. 
l'irma.  t.  f.  tempérament  qui  mouère  la  loi.  a. 
KeiLsart , i.  J.  cpilepsie,  liant  nu>l  des  oiseaux. 

ndj.  n g.  (pâte — ) qui  sert  à ép'lcr.  s, 
Ketutrsit , s.  f.  rn.il  radur,  haut  in*l;(y«ÿW.)  mal 
de  saint,  mai  St. -Jean;  *(en  termes  députés)  attaque 
de  nerfs.  • ( — . sur,  iamtnno , prendre.  gr.  • La 
■ rinSradiction , In  critique  donnent  à la  v unité  des  at- 
taques  «/Vpikpsie- 

t-.pu.arrior.i  . ad),  n g.  Comitialis.  de  l'épilepsie 
' (simplisme,  eonvuLiiou  — );qui  * l'épilepsie;  qui 
iomtsc  du  baut-fiial.  * s'est  dit  ironiq.  nu  fig.  i des 
liassions,  ronruLsisc*.  i L'amour  et  tes  amants  épi- 
leptiques des  romani  de  C torturent  tes  ire  le  un. 

i.ru i:n  . e.  a.  -lé.  e,  p.  arracher,  (aire  tomber  le 
poil.  un.  Dépiler.  * Ébarber,  t.  de  niét.  a. 
fCrtiicT,  ».  m.  ou  lipilet , petit  épi  des  graminées. 
Émanai  , s.  m.  -Htm.  planie  de  la  famille  des  ona- 
gres. * plante  herbacée,  dirnl.  lédone . pois  pi  taie,  i 
étamines  périgvnes.  ( Epi , sur,  lotos,  gousse,  ion, 
violette,  grec.  * 

fÉrii-omix-cxs,  /.  f pl,  famille  des  cpilobes. 
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fhrt  i.oeuxai  , i.  m.  ariiou  d'épilogunr;  discours 
d’épilugucur.  (Mirai jean.]  * -gage. 

Ktiloode,  s.  m.  -gus.  fui , conclusion  d'un  dis- 
cours. | d’un  ousTogc,  | d’uu  poéine;  * ce  que  fac- 
teur disait  au  peuple  après  la  pièce. ( — , su r,  logos, 
discours,  gr. 

Krii.iHii.xa  , ix  a.  n.  -gué.  e,  p.  [fig.,  famil.  ) cen- 
surer , trouver  à-  redire ( — sur  tout;  — les  actions 
d'autrui.) 

l'eii.ocntua  , s.  m.  Censor.  {fans.  ) qui  aime  à épi- 
laguer. 

Friurrujii , adj.  » g.  r. 

•J  Kpir.uaa,  s.  f.  saillie  tomliée,  t.  de  tort. 

•ff  rimai , at/j.  s g.  insensé  furieux.  ( Épùmuiés.g . 
fKrnsiDi . s.  f.  Spinaeia.  Chapeau-d  és  tique , plante 
des  Alpes  à painh-s  feuilles  tentées.  * -dium.  { — , 
au-delà , mrtlus , pensée,  gr. 
f KeiMtraïqui,  adj.  (pocsie — ) qui  ne  se  chante  pas. 
(Epot,  vers , métron , mesure,  gr. 

Erursans,  s.  m.  /i.  Spinacinsn.  herbage  que  l'on 
mange  cuit,  | laxatif;  sa  piaule,  de  la  famille  des 
arruches.  annuelle  oh  vivace;  sa  graine;  ce  qui  fi- 
mile.  * -nard , s.  m.  a.  c. 

; fÉeiHx»,  s.  f lieu  planté,  couvert  d'arbustes  épi- 
neux. 

J- ri  s titan  , ror.  Kpoutier.  'Kpinror.  o. 
fhriaciUDU,  v.  f.  ouvrière  qui  épincelle. 

Épiïcitir  , «x  o.  -té.  c , p.  aiguiser  le  bce  et  le* 
serres  do  l'oiseau,  o.  *. 

ffriHciTTE,  s.  f.  petite  pince  pour  ôter  les  nunds , 
pailles  et  boutons  du  drap. 

F.rmcor»  , s.  m.  gros  marteau  de  paveur,  o.  c.  n.  * 
FxpinÇuir.  a. 

Krinx,  s.  f.  Sp'ma.  arbrisseau  à piquants;,  le  pi- 
uaut  ; | corps  aigu , adhérent  à fa  plante  ; | vertèbres 
u dos:  ( fig.  famil ) empêchement! , embarras,  obs- 
tacles, difficultés;  «hosc  trè*  pénible  ( le*  — s de  la 
chicane);  chagrins,  inquietuiirs  — au  pied,  grand 
embarras  : fagot  d’ — , personne  revèclve  : marcher  sur 
des  — , être  «ulnuré  de  difficultés.  t.  de  ebi- 
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mie,  cuivre  hérissé  de  pointes  qui  reste  après  le  ras- 
otage  ; | tujau  ajusté  à un  chaudron  ; * pL  v.  c.  — 

-arabique , s.  f plante  astringente.  *.  n. blanche , 

i.  / arbrisseau,  n.  Auhepin.  * — blanche  sautage, 
chardon  commun.  — de  bouc , adrsgaut. — de  Christ, 
wr.  Paliurc.  — -jaune,  s.  J pUutr  qni  a des  rap- 
ports avec  le  chardon  à fleur  dorée.  — -viuette,  s. 
f.  tierheris.oa  Viuetier,  Viiscttii-i  , Reiberii , arlma- 
trau  épineux,  à fruits  rouges,  nhlongs,  astringents, 
rafixieltissaiits , calmants,  ;>our  le  flux  de  ventre,  la 
dysscnteric;  fortilient  festonur , excitant  l'appétit;  * 

«le.  a. 1 Le s pierreries  dont  trille  une  couronne 

cachent  les  épines  dont  elle  est  doublée.  Oxaistiertx. 
De  quelque  côté  que  f esprit  de  f homme  se  tourne. 
il  ne  rencontre  que  des  épines.  [ Ma  J.  de  MeltesiUe.] 
L oreil/er  du  criminel  est  plein  (/‘épines.  Une  cou- 
ronne (/'«pinex  a mieux  servi  Chusnanitc  que  toutes  les 
couronnes  d'or  et  de  pierreries . 

Frixrrrt , t.  f.  petit  daseria;  * cage  pour  en- 
graisser le*  poulets  ; liameqnu  d’epmes.  a.  ou  Sapinctte 
du  Canada , espèce  de  sapiu  d’où  découle  le  baume  de 
Canada , * -etc.  «.  v 

Érisscx.  -*c,  adj.  Spinosus.  {arbre  — ),  qui  a des 
épincs';”qui  ressemble  à une  epiue;(^f.  chose,  vicie 
I ce , afin  i re , question — ) , pleine  de  difficultés , d'olvs- 
tarle-s  ; (permute,  esprit  — ),  qui  fait  des  difficultés 
sur  tout.  * — , s.  m.  poisson  du  genre  du  balitie,  du 
pleuronçcte.  t. 

Hrixonxi , s.  m.  très- petit  canon.  * -ganl.  t. 

ÉrrHoxx , s.  f,  bout  de  Cl  de  laiton  ou  de  fer  * tête 
et  pointe  (grosse  , petite  — noire);  — a,  pl.  (Jig.) 
présents , gratifications  fait*  à une  femme  qui  a rendu 
service,  ou  dont  le  tuari  a fait  une  affaire  avec  celui 
qui  les  donne  ; petites  parts  , portions;  * — , t.  do 
inét.  ce  qui  a sa  Corme;  gouttes  de  soudure  qui  dé- 
bordent; (fig.,  famil.)  tirer  son  — du  jeu,  se  dégager 
d'une  mauvaise  affaire  • ; * retirer  du  moins  ms  irai»; 

Ducercexu.]  lire  à à — * , trèx-aifcde , très- iTchcrr lié 
f ans  scs  omcmcots  (pcrsaiine , ‘tvle  — ).  ( Spinicu/a , 
^ petite  épine,  gr,  1 Lonquapris  cinquante  tins , on  a 
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pu  retirer  son  rpmglc  du  jeu  de  ta  société,  il  faut  s’y 
tenir  , fût-elle  bien  écourtée,  bien  amincie.  | La 
moindre  piqûre  if  épingle  est  capable  de  nous  ôter  te 
plaisir  de  la  monarchie  du  mande.  Montaigne. 

flïrrsoi.ia  , t*.  a.  -glé-  e , p.  passer  le*  épingles  (Uns 
les  étresses , t.  de  rartier. 

KprxnLÈT*  . s.  f.  t de  mineur,  a.  * -glelle,  longue 
épingle;  aiguille  pour  percer  les  gargoussr» , débou- 
clier  la  lumière  du  fusil,  a.  * -gletle.  »t. 

ErtKCuaa.  .ère,  i.  qui  fait,  tend  des  épingles,  s. 
/».  jwirlie  du  rouet  » filer  où  sont  les  dents  ou  cro- 
chets. * / -glirre.  a. 

fÉrisicias , ».  f.  pl.  fêtes  en  actions  do  grâces  d'une 
tirtoire.  ( — , sur,  niké,  victoire,  gr. 
ffinsicrojr , ».  m.  hymne  du  triomphe , aux  Épi- 
llicics , à Alhrues. 

Kriaiâaa , adj.  f.  (moelle,  artère:  de  lèpiue  du  dos. 

Krntitas , ».  m.pt,  bois  fourré»  d'épines , Bayle  drs 
bêles  noires , I.  de  ehassc. 

Krtxocxa,  t.m.  café  | perlé  | de  la  première  qua- 
lité. e.  c. — , ».  j.  /tcHieatsis.  ou  -node,  très-petit 
poisson  à dos  hérissé  d'épines,  | * épines  latérales, 
mobiles,  | du  genre  du  gastré,  ressemble  au  liareng. 
* oc»  Savetier,  t.  — de  nier. 

Érraocma , v.  a.  -vbé.  e,/>.  manger  lentement  et 
sans  faim,  v. 

KriwixiQrr , adj.  a g.  (ouvrage — ) contre,  au- 
dessus  de»  règle».  (— , nomé , loi.  gr. 

tfriavcTiiias,  ».  f pl.  -ri»,  pustules  nocturnes,  a. 
o.  e.  v.  * livides , noirâtres , douloureuse»  ; a.  ulcère  a 
lihl.  (Epi , dans  , nultos , nuit  gr. 

‘fl'PirAaoxvsnz , ».  m.  paroxysme  fréquent. 
■f’Krirasriqr*  , adj.  a g.  qui  attire  l'humeur. 
■fKriràT»»,*  , adj.  a g.  (étamine  — ) adhérente  aux 
pétales.  ( — , sur.  pétition,  pétale. ^r. 

•J  l'.rirn»*»  , adj.  a. g.  illustre. 

lirirnaxit , ».  f -nia.  fêles  drs  catholiques , de  la 
manifestation  de  J.  C.  aux  Gentils,  ou  les  Rois,  jour 
«le  leur  adoration.  ( — , sur,  pbainô,  je  parais,  gr. 
■j-hrirnlaouiiti , ».  m.  -ma.  réflexion  site  el  pro- 
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fondr  ; âflertiun » morbifique»  acci dentelle» , mai»  étran- 
gères à la  maladie  ; exclamation  sentencieuse  après  nu 
récit,  adj.  (svmptôme  — ) accidentel  d’une  maladie 
| déclarée.  * -phonème,  a.  a.  -phonème.  ( — , sur, 
phainomai , paraître,  gr. 

fErirnonàMa , ».  m.  exclamation  sentencieuse  après 
un  récit.  ( — , sur  ,phônéd,  parler,  gr. 

Ëriruoaa , ».  m.  -ra.  (lux  continuel  de»  larmes  avec 
rougeur  et  picotement.  ».  o.  c.  v.  * — ou  lxpislrophc, 
».  f.  conversion , (figure  de  rhétorique).  ( Epipherd , 
je  lance  arec  force,  gr. 

tÉriraaaoMV , ».  m.  membrane  qui  recouvre  le  pé- 
ritoine ou  péristoine  de  l'urne  des  moùsaes. 

-f-l(rirnvi.osri«aiis  , ».  m.  pl.  fougères.  ( — , sur, 
phtdton , feuille , titrrma , sentence.  gr. 

Ériravu  , ».  J.  sis.  éminence  cartilagineuse  ad- 
hérente à l'os.  a.  c,  c.  v.  ai..  ( — , sur,  okud , je 
nais.  grec. 

Êriruaon  , ».  / -lit.  réplétion  excessive  des  artè- 
res. o.  c.  v.  xi_  ( — , sur,  plérdsis , réplétion.  gr. 

Ÿ.rtrLoeàt.t , ».  f hernie  causée  par  la  chute  de 
l’épiploon  dam  Paine  ou  le  scrotum.  * -cle.  ».  a.  {Epi- 
ploon , hélé , hernie,  gr. 

+ÉrirLoaflTà»ocài.» , »./ hernie  intestinale,  épi- 
ploïque de  Paine. 

Éetrr.oiQi  a , adj.  a g.  -iras,  (hernie , artère , veine 
— ) de  l'épiploon. 

fP.rirLoiTi»  , ».  f.  inflammation  de  Pépiploon.  * -te. 
-ploïtia. 

iP.rinoxiaoc.àrj , ».  f.  sortie  d'une  partie  de  Pé- 
psploon. 

P.M  l'i.on  rail.» , ».  f.  -lus.  hernie  de  Pomhiiie  par 
la  chute  de  Pépiploon.  ( Epiploon , — , om/tltolos  , 
nombril,  gr. 

Ermoon  , ».  m.  membrane  graisseuse,  fine,  trans- 
parente , flottante , qui  rouvre  le»  intestins  partie- 
vaut.  (Epi , sur,  pléti,  je  flotte,  gr. 

fPririoKrnann,  ».  f induration  de  Pépiploon. 
( — , emphrauô , j'obstrue,  gr. 

j-ÉriruMAacatfMsxu  , ».  / tumeur  au  nombril , 
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formée  de  Pépiploon  et  d'nue  excroissance  charnue. 
( — , suri  ; chair,  ampltedoi , numbrtl.  gr. 
f Ériri.(iscHtosii.» , ».  f chute  d'une  | vu  lie  de  Pé- 
piploon dans  le  scrotum.  ( — , oschéoa,  scrotum. 
trié , tumeur,  gr. 

ÉriQC il,  adj.  a g.  Epirus.  (porte — ) qui  raconte  un 
fuit  liisloriqur,|  héroïque  ;|*(  jioéme  dans  lequel 
l'auteur  parle  lui-même,  u,  (|tt>etne)  | qui  raconte  une 
acnoo,  f embelli  d'épisodes,  de  ficlïnus . de  mcrved- 
tesix  ; (style , Ion  — ) tro|>  relevé,  trop  figuré  pour  le 
sujet,  (critiq.)  (Ejnti , parole,  gr. 
fKeiqcia  , ».  / interprétation  de  la  volonté  du  su- 
périeur. 

Ërrsr  traits . ».  f.  pl.  fêtes  des  turques  à Rhodc- 
V.  «;.  (Epi  , sur,  scaphr , turque.  gr. 
t^eisciuiiM,».  f.  pl.  fries  des  lentes  a Lacédémone. 
* -eiènes.  ( — , sous , skéné , tente,  gr. 
f Pris»,  nés* , ».  f.  suppression,  I.  de  méd.  [Epis- 
chéri , j'arréle,  gr. 

Érrscorat..  e , adj.  -lit.  (fonction  , habits—)  qui  ap- 
partient à l’évèque  ; ' (vais  nie)  de  l'oreillette  du  emur. 
a.  ( — , sur,  skopéô,  je  vois.  gr. 

ÉriscprxT , ».  m.  -tus.  dignité  de  Pévèque;  sa  du- 
rée ; le  corps  dcs'évéqnes. 

P>is<  orM  X , ».  m.  pl.  partisans  de  l'épiscopal , (q>- 
posés  aux  Presbytériens  en  Anglctcrve. 

KrtscorisaBT,  ».  n».  qui  aspire  à Prpiscnpat.  o. 

Ériseorisaa  , v.  11.  aspirer  à Pcpiscoiiat  ; prendre 
des  airs , des  manières  d évéque.  ( Jamil.  ) g.  c.  v. 

fÉntâiaa , ».  m.  jest  de  longue  paume  clic»  1rs  Grecs. 
( Èpitéid , je  lance,  gr. 

Ki-minr  , ».  m.  j partie  d'un pccme  ; I action , j his 
toire,  I incidente  à Portion  principale  j dans  un  poème 
une  pièce  de  théâtre  , un  roman , | un  tableau  , t 
d'art*  (long , heureux  — intéressant).  (Epi , por-des 
sus , éisnduu,  ce  qui  survient,  gr. 

7 Krisoniaa , v.  «.  -dié.  e , p.  étendre  par  de»  épi- 
sodes ; t.  * insérer  en  épisodes.  [ Houttevdlc.  ] 

KrisoniQti . adj.  a g.  (action , personnage  — s),  de 
l'épisode  ; accessoire. 
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ÉmrirriQür , ad/.  ig.  raédirammt , topique  qui 
altirrles  humeurs.  ( — , |sar-dessiis,  span,  je  lire, g. 
fÉrrsrassii , ».  f.  sinuosités  de  ht  substance  exté- 
rieure du  cmnu.  ( — . sur,  sphaira  , sphère.  gr. 

Ernsxa , r.  a.  entrelacer  les  fih  de  .leu*  cordes 
pour  le*  icirair,  -sé.  c , p.  <ulj.  'câble — , rompu  et 
■arrouimodé.  ». 

f-Eriasiâae,  ».  f.  filets  en  trousse  de  cheval , contre 
les  mourhrs.  t.  de  matière. 

Kruuua , ».  ta.  poinçon  pour  epixier , pour  poster 
tics  firrilcs  liant  f osier  d'un  |mnirr.  ».  a.  c.  v. 

Krts.t  itr , ».  f.  inlrelart'inriit  des  corde»,  a.  a.  v. 
■f-KrisTtrinri.il>.  ».  f T muscle»  de  la  luette.  (£n, 
sur  , stnphulé,  la  Incite,  gr. 
f Kiustasi,  wt . I jiit.i-. . ( — , sur , histèmi,  poser,  g. 

KrisTtT»,  ».  m.  t fief  tlu  sénat  d'Athènes,  o.  c.  * ou 
PrWiiue;  a.  * inteuilaut. 

•f-KnsTsxi*  on  tc> , ».  f.  hémorrhagie  natale.  ( — , 
sur , stazô . je  coule  goutte  â guette,  gr. 

f.miruo»*iic)i:i,  ».  m.  préposé  â la  doctrine, 
dans  I église  grecque.  ( Epistémoa , savant,  arc  lot , au- 
torité. gr. 

f Krisrra  , t.  a.  -lé.  c,  partie,  réduire  eu  pâle  en 
piliiut. 

flirtrrwiStrBr,  ».  m,  portefeuille.  (d.)  {f  rpiss  . 
fKnsroi  tiar , tulj.  * g.  - tarit . («lyle , genre  — s)  • , 
de  l'épil r«> , de»  lettre»;  * ».  m.  pt.  auteur»  de  lettre» 
recueillies.  *.  n.  c.  1 On  prut , dam  le  strie  èpisto- 
laire . employer  tous  tes  mats , toutes  .'es  expressions, 
mutes  1rs  niions  imaginables . pourvu  <pte  ton  te 
fasse  entendre  sans  choquer  r oreille,  fa  goût , ni  fa 
bon  sens. 

■fr.eitrot.rTTa , ».  f ( ri.)  petite  lettre. 

KemnLikn , ».  m ipii  chante  le»  épilrcs;  ».  v.  'au- 
teur de  lettre»,  | Ménage.  | 
fKrtrrot.isi» , »•.  a.  -se.  e , p.  érrîrc  de»  lettre». 
1 1 .aliani.  ] * (*’— ) . r.  réeipr. 

Éet«Tui.ot;»srna.  ».  » g.  auteur  d'épitre».  {Epis- 
’olr  , ëpilre,  graphes  , j reri».  gr. 
f Arivrsomt , ».  f figure  de  dirtiun,  répétition, 
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romplcxion  ; * *'  vertèbre  du  ool.  {Epi  , autour* 
stréphti,  je  tonrue.  gr. 

Ensrri.s  , s.  f.  architrave.  ( — , sur,  staU , co- 
lonne. gr. 

KritTOMitia» , -tôme.  ».  m.  iuslmmcut  pour  ouvrir, 
et  former  un  orifice.  {Epi , sur,  stoma,  bourbe.  gr. 
•fhrisv  assoira , ».  / spasme  de  b gorge  qui  ferme 
son  |>aisage. 

f-Ki  ui»  tui  riqui , adj.  f.  ( sorte  — ) médicale  qui 
veut  concilier  la  théorie  et  la  pratique, 
f Érrr , ».  i n.  manche  d une  pelle , t de  salines. 

Ermrna,  ».  f phiusss.  inscripliou  d’un  tombeau 
ou  faite  |<our  y être  mise;  'court  éloge  duu  mort 
[belle,  lumne,  courte  — satirique,  instructive,  phi- 
losophique ; mettre , graver  nue  — ) < ; marbre  ou  on 
l'iusrrit  ;*  sers  cjiioiiêslc  jour  des  funérailles  cm  à leur 
anniversaire.  * -lafe.  a.  ( — , sur  , taphos  , toinlietsn. 
gr.  1 La  dermite  des  vanités  de  I homme , e' est  F épi- 
taphe. f Oxmttiern. ) Un  grand  nom , sans  mérite, 
est  une  épitaphe  sur  un  erreueil.  La  seule  é|Hlaphe 
indestructible  est  un  hon  livre.  Tous  renient  une  épi- 
taphe ; aucun  ne  les  lit.  1res  honneurs  , les  dignités  et 
les  richesses  assurent  des  rrrtus  d 'épitaphe. 

Kfitask  , ».  / 1.  de  rliét.  ce  qui  suit  l'exposition 
d'un  poème  dramatique,  et  contient  le»  incidents  qui 
fuut  le  iio-ud;  * coinmenceineul  du  paroxysme;  subs- 
tance qui  surnage  sttr  l'urine,  n.  (E/m/mmo,  j'étends.  g. 

Kern ,»./(.  de  mer , cheville  dans  une  antrr  ; 
petit  coin  pour  la  grossir,  o.  c.  v. 

ÉriTasi.tMi,  ».  m.  poème.  | estampe,  j à l'occasion 
d'un  mariage  : éloge  des  maries  (faire  un  Ik-1  — ridi- 
ndr)  ( — , sur,  thalamus , lit  nuptial,  gr. 

Ermrrn»  , ».  m.  -ma.  topique  spiritueux  sur  l'es- 
tomac, la  région  du  mur,  du  foie.  ’ -thème,  o. {Epi- 
ti thé iui , j'applique  dessus,  gr. 

KriTiiHs . ».  / -/«ai.  t.  terme  adjectif,  nom  qui 
qualifie  le  substantif,  qui  désigne  une  qualité*  belle, 
bonne,  heureuse— déplacée,  oiseuse , Causse.  juste), 
* -etc.  ».  (difft.)  ( E/nlhétos  , ajouté,  gr.  * Ou  fait 
passer  de  faux  raisonnements  dans  des  phrases  u>- 
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notes , parsemées  épithètes  bridantes,  flous  avons 
une  nette  provision  lé’cpitbêtcs  fui  nom  servent  à tout 
ridiculiser  , tout  fausser , tout  métamorphoser , tout 
altérer.  On  peut  tuer  un  homme  avec  une  épithète. 
fFriTasTiqc* , adj.  a g.  (style — ),  plein,  surchargé 
d'épithètes. 

f-Krmmi»,  ».  m.  cusrutesur  le  thym. (Epi.  tur.gr. 

Érmà , ».  m.  t.  de  mer,  retranchement  eu  plan- 
ches , pour  mettre  les  bosdets. 

IsriTOGT , ».  / | manteau  romain  sur  ta  toge  ; | cha- 
peron , capsice  d»  présidents,  o.  ( — , sur.  gr.  toga  , 
toge.  lat.  e 

Érrroia , »,  m.  outil  pour  faire  entrer  l éjntt  a.  r. 

Érrrnaa , ».  m.  - me . abrégé  d'un  livre,  d'une  his- 
toire. * -mé.  { — , dans , tomé , coopéré,  gr. 

Érrrosita , v.  a.  -mé.  e,  p.  (**.)  abréger  un  litre 
*.  o.  c.  v.  aa.  'en  faire  l'abrégé,  {in us.)  ». 

ÉrrTaK,  ».  f.  Epistola.  lelt-e  missive  des  Anciens; 
missive;  discours  eu  sers  adressé  à quelqu’un  ! — mo- 
rale», satiriques,  amoureuses)  ; leçon  tirée  de  l'Ecri- 
ture sainte,  de»  ésdtrex  de  S.  Paul  <•«  eauouique», 
ete.,  | lue  aiaut  l'Kvangile  à la  messe.  (»»'■-)(. — • 
strllû , j'cjivuic.  gr. 

ÉriraiTï  , ».  m.  pied  de  quatre  syllabes  latine»  ; ' 
proportion  comme  3 à 4 ; rbythme  de  la  mnsipie 
grecque  ; |iied  de  vers  grw  ou  latin  de  trou,  lon  gue» 
et  une  brève.  ».  ( — , au-delà,  tritos , troisième,  gr. 

ÉrtTaoe»*»»» , ».  i».  üg.  de  rbèt.  exposition, esinis.- 
eiatiou  rapide  ; queatiou  précipilce  pour  ensousuir 
(— , augmeiaatif,  trochazii  , je  cours,  gr. 

fj'riT»oe»t.»a  ou  -Irokléc,  ».  / apopliyse.de  l'hu- 
mérus. ( — , si  • , tmchilia , trocnlër.  gr. 

ÉriT  Ror* , ».  m.  I ariiitrc  des  fireci  chrétiens  ; | ». 
f.  coicscntcaieut  à dessein,  ] eoneession  de  ce  que  l'on 
pourrait  nier,  | pour  obtenir;  figure  de  rhétorique. 
{Epitrcpo,  je  permet*,  gr. 

Énnsrm , »,  j contagion  sur  le»  animaux,  a.  a. 
( — , sur,  ztltm , auiiual.  gr.  |j -tî.  a.  -ri. 

KrMooriQce,  ad/,  t g.  de  réphnotie.  ».».*. 

^nxtani , ■*.  a.  -gne.  c , p.  (du  drap) , y faire 
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venir  If  poil  Avec  lis  chardons,  e.  o.t.  * ou  Emplai- 
giiir.  a. 

Kri.Mr.iica  , ».  m.  qui  .plaigne.  a.*  ou  Emp-.  a. 

Enflai,  e,  ajj.  Lacrtmâhimdus.  tout  en  pleura.  * 
on  K pleuré.  a. 

triflri.  c , i sdj.  t.  de  blas.  (aigle  , etc.  — ) les  ailes 

étendue*. 

fËrutcaaat , s.  m.  action  d’éplurhcr,  t.  de  met. 

Km.  crut  mut  , ».  m.  action  d’épbwhrr. 

Fri  ccaia . v.  a.  -ché.  e , p.  Purgare.  examiner . 
trier  et  nettoyer  avec  les  tuait»  • (—  Ici  grain»,  etc.); 
ôtcrlc  mauvais,  le  gité;  éter  la  vennine, les  ordures, 
| In  wruds,  les  superfluité*;  | (fig.  ,/amil. Irerher- 
cher  avrr  malice  et  curiosité , les  défauts , le»  faulc* 
«laits  un  ouvrage  , dans  la  vie  de  quelqu'un' . | — la 
vie,  In  actions,  la  généalogie, etc.);  * (*‘ — ),  typer. 
Ater  sa  Termine,  a.  mus.  ».  prun.  récipr.  > /. r gran- 
diose «/c  ta  création  échappe  au  philosophiste  yui 
épluche  ta  matière.  * .Votre  sévérité  envers  tes  autres 
lot  autorise  a éplucher  notre  conduite  ; et  cornhirn 
d'ordures  ny  trouveront-ils  peut 

ÉrLccaïua , s.  m.  qui  épluche;  ( propre  et  figuré) 
(■ — de  mots). 

Ert.ccnota.a.  m.  cositeati  nour éplucher,  t.  dévaluer. 

Érxxicattaa* , s.  fpl.  ordures  étccs  en  épluchant.’ 
-re.  sing.  *.  a.  v, 

lirons  .s.fi  3'  et  dernière  partie  d’un  chaut  di- 
visé en  strophe , antistruphe  et  épode.  {Epi , âpre* , 
vde , chaut,  gr. 

Ëronguina,  r.  <t.  -né.  e,  p.  stimuler,  v. 
-j-Éroianaa,  t.  a.  piquer,  blesser.  (Scarrnn.) 

Erooivi.  e , adj.  qui  a la  hanche  démise  ou  iné- 
gale (cheval — );  (chien  — ) , qui  s’est  cas*é  In  o»  de* 
cuisses,  n.  o.  c.  r. 

ËroiiTta,  ».  a.  -té.  • , p.  à ter  la  pointe;  * I.  de 
mél.  former  en  pointe. 

f Éronmu.Ka  , ».  a.  -é.  e,  p.  ôter  arec  des  pinces 
les  ordures  du  tissu  d’un  drap , etc. 

• Éroumjn»,  c.  f.  mal  qui  arrive  aux  chiens,  o.  * 
aux  chevaux  (pointés,  a. 
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Krots,  t.  r*.  cors  du  sommet  de  la  tète  du  cerf. 

Kronina,  -mis.  t.  f.  partie  supérieure  de  I épaule; 
s.  m.  rliapemu , scapulaire  (su.)  e.  o.  su  * Kpoiur.  o. 
( — , sur,  datas,  épaule,  gr. 
fÉeostfHu.*  , t.  m.  emplâtre  sur  le  nombril,  (ôÿv, 
sur  , om/dtalos  , nombril,  gr. 

Keoxi.t , s.  fi.  Spongia.  plante  mariue.  | volumi- 
neuse , légère , molle,  élastique , très-poreuse,  j ou- 
vrage de  polype»;  se  dit  au  fig.  « ; extr  émité  d'un  fer 
de  rbeval  ; tumeur  a la  tête  de  son  ronde  ; planche 
mobile  pour  rétrécir  la  table  du  plombier;  | talon 
de»  animaux  : (tasser  l' — sur  , rflàrcr  tutc  peinture, 
{fig.)  uu  êtril  , le  souvenir  de:  presser  I— , faire 
restituer.  * — , tumeur,  bordure  de  la  table  de* 
plombiers.  — de  risiere,  espèce  de  bvssus.  ( Sjmggos . 
gr.  « L'esprit  humain  rst  me  éponge  ; p énétre  de  telle 
uu  telle  couleur , une  autre  n'y  /seul  entrer,  f Vue 
r|Kmge  trop  fiortement  pressée  ne  se  gonfle plus  ; telle 
est  la  itsnrse  de  f industrie.  I)e  Lévis. 

Krotraaa  , r.  o.  -gé.  c , p.  uettoyer  avec  l’é|>ouge  ; 
passer  l'éponge  sur. 

f F.  eo  mite* , s.m.adj.  chargé  d'éponge*.  [Lafontaine.] 
'f-ÉroiT*  ou  Ponte , ».  fi.  euvs-lrqqie  îles  seiiiea  d'nn 
minéral. 

■f-Kroi  rii.t  x» , ».  a.  -é.  c , p.  garnir  d'èpontilles. 

Krontt  Lrs,  /.  f.  pl.  Je  nier , soillieus  des  ponts 
o.  e.  ».  * ou  l’onlilLx.  «i. 

fËeovVMr  , ».  m.  premier  orrhontc  à Athènes.  ( — , 
sur  , ontuna , nom  , gr. 

Krortt . ».  f.  Epos.  genre,  j fable,  | caractère  du 
poème  épiqnc;  * réril  moral  et  poétique.  IHollin.  I 
| en  sers,  d'une  artiou  srnisemidalile  et  héroïque 
1 1 -aliarpcj;  vaste  récit  d'une  aetiun  mémorable  '.(Epo, 
jediv,  poéid,  je  fats.  gr.  • Ixt  mythologie  Jurme  la 
plus  hri/lantr  des  rpi.pt  es  dans  le  concourt  des  dieux 
créateurs  et  cotisera  ■alenrs. 

ft.ro ri  t . ».  m.  aspirant  (irét  à I initiation  des  mys- 
tères. (Epa/Homai,  examiner,  gr. 

F.roQCr  , ».  fi  Epacha.  ] date,  j point  fixedel'his- 
tuire.  ’ — chrcticiuic,  de  la  naissance  de  J.  C — 
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dioclétictme , l'an  al).  — julienne  , Van  4fi;  ‘por- 
tion de  temps  '.  n.  ( F.prrhd,  jarrrle.  gr.  1 les  Oie  est 
diviser  ea  deux  éfusque*  ; cette  des  désirs,  et  celle  des 
dégoûts.  Ile  Meillian.  Le  siècle  des  [ fous  i philosojthes 
et  te  règne  de  U philosophie  sont  deux  époques  hitn 
différentes,  (irimtn.  A charjue  époque  de  notre  révo- 
lution, il  parut  des  hommes  iT nue  espèce  nouvelle;  mais 
rarement  des  Français. 

fr.rosTa  acisw  , ».  m,  jen  du  ricorhct  avec  des  m- 
qutllr*.  (Epi,  Mtr,  astrahan  , coquille,  gr. 

•f-ËeoTtnas,  ».  f pl.  psiutre»  latérale*,  de  l'éperon  à 
la  (uxtiie,  t.  d'anliq. 

Krtn  i>.-««  , ».  a.  -dié.  e , p.  ôter  la  poudre  des 
bardes. 

Kuurfns  (s  ),  v. per,  (pop.)  s'cvqniser.  ‘(«tu».)  a. 

KeueiLt.ta , ».  a.  -Ir.  e , p.  ôter  les  pou». 
flWuRPUtt,  ».  n.  séparation  des  feuilles  de 
tabac. 

Ët-on.i.*,  ».  fi  fil  de  la  trame  sur  l'éponllin.  o.  r. 

hroci.i.rca , ».  m.  qui  rltarge  le*  époullilt*.  o.  r, 

Feorius  ou  -ullet , ».  m.  roseau,  navette  qui  port* 
U trame,  o.  e.  * ou  Kpolet.  c.  v. 

Kpm  Moiur.it , a,  a.  -né.c;  p.  fatiguer  les  poumons  ; 
(«' — ),  ».  pers.  *-imer.  a.  a.  v. 

ËrocsAti  t»s,  ».  fi  pl  (/omit.  ven  usité  ) célébra- 
lion  il  11  mariage. 

Kroni: , i.  f.  Sponstt.  qui  a épousé  im  homme  T.  || 
éfKMizl.  * C’est  une  ennemie  iju  une  épouse  yw/  test 
contre  son  gré.  Plaute. 

Kroisêi,  s.  f.  relie  qui  vient  d'être  * ou  qui  doit 
être  bientôt  épousée. 

• ErouMt  f v.  a.  -*é.  e,  p.  prendre  en  mariage  « | 
pour  femme  ou  pour  nuiri 1 ; | Ç/fyf*)  a'attarbw  par 
rhoix  À ( — un  parti  * ; une  opinion , urne  personne  ; 
(§*—),  t.  récipr.  pers.  m*  marû  i’ , se  prendre  eu  uwi- 
riâge  * ; filticher  * a'iinir  intimement.  * En 

sr  mariant , on  s’engage  d’ honneur  h rendre  heureuse 
la  personne- que  Coh  cpmwe.  | * L’homme  sage  ne  doit 
épouser  aucttne  secte,  («rarinu.  aucun  parts.  iV  épou- 
sez le* passions  de  personne.  MfUC.  il**  Maiitlcnou.  Ln 
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des  caractères  essentiels  à un  roi  f miriolr  CJI  de  ni- 
pouscr  aucun  parti.  Rolingbrokc.  J Crut  trahison  de 
a1  marier  mm  J 'épousât*.  [Moutaiguc.]  Pour  juger 
mer  impartialité  , U ne  Jaut  épouser  aucun  sentiment. 
(demrnt.  XIV. 

Kj-ocsaoa , /.  m.  (/ami/.  ) qui  rat  connu  pour  sou- 
loir  se  marier. 

F.rouMiTi»  i T.  a.  -té.  e,  p.  vcrgeltcr  , nettoyer 
avec  di  s éjsousscttra  ; | secouer , ôter  U poussière  ; J 
{fiü-  > famil.)  lattre.  ( Expulsant.  ht. 

ErocsiKTOt*  , t.  m.  pinceau  1res- doux  pour  net- 
toyer le»  diamant». 

Kfousums  , s.  f.  pl.  Seofiula.  ( ci. ) vcrgetle , 
lu osse  pour  Ira  habits,  * -etc.  v.  a.  o. 

F.eoinri . i.  m.  petite  ordure,  dans  le  drap.  o.  c.  s. 

brocTiais* , i.  f.  qui  nettoie  Ira  drap»,  o.  c.  V. 

Krotrrua , v.  a.  -lie.  e,p.  nettoyer  le  drap.  o.  c.  v. 

t roi  s iisi  ski  i , a, tj.  a g.  Ilorrendus.  qui  cause  de 

I l'pouianlc  (spectre , menaces  — a)  ; étouuant . in- 
«Tss- alite,  étrange,  excessif,  (eu nuit)  (laideur,  faim  , 
douleur,  fracas  — s).  '(trop  usit.)  ». 

t rous  sKTiiusiraT,  mir.d'une  manière  époovan- 
taille;  exerasiseweut,  extrêmement  ( — laid.) 

Fi-olvastam. , s.  m.  Terrteulum.pl.  -tails,  haillon 
pour  épouvanter  les  oiseaux  ; (fig.)  chose  1 ; per- 
lomic  cpii  fait  peur,  mémo  mus  |iousoir  nuire.  * — , 
m tiuilfelle  noire,  oiseau  ».  1 /. instruction , | épou- 
vantail de  h tsnmnie  , soutient  h liberté.  Miss 
lYriglit. 

KrauTsisT»,  i.  f.  Terror.  terreur  soudaine  causée 
par  quelque  chose  d'imprévu  (grande  — temlde; 
jeter  F — dans  un  pays;  causer , donner  de  1' — à...). 

II  -««t*  ‘•V-'IKÙ * 

hrouvaanMiarr,  i.  m.  action  d'épouvanter,  a. 

Lnusmii,  ».  <t.  -té.  e«,  p.  Trrrere.  causer  de 
l'épousante  »;  (a" — ),  r.  péri,  prendre  lYpomanle.  r. 
prou . ■ L'égmsme  épouvanté  pointait  les  tèctimrs  sous 
ta  barbe  des  bourreaux  pour  lui  échapper  en  tes  oc- 
cupant. Les  révolutions  de  l'histoire  épouvanteront 
noter  postérité. 
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Érocx.  -se , r.  Sponsus.  celui  qui  a épousé  une 
femme;  J.  cette  femme  , eonjoiuts  par  le  mariage 
(cher,  futur  — chéri , adoré)1;  — t mari  et  femme. 
1 C’est  assez . et  même  trop,  que  de  vivre  tout  seul  i il 
ne  faut  jamais  , quand  on  a te  temps  d'y  réfléchir , 

1 devenir  ni  époux  ni  père , pendant  une  révolution. 

lira  ai  mus  t,  X'.  a.  -pretnl.  v.p.  Exjmimtrr.  evpri 
primer  le  jus  , le  sue  eu  pressant  ( — le  raisin , du 
verjus). 

Ki  siibti  , s.  f.  douleur  du  ventre  causée  par  une 
matière  âcre  , avre  fausse  cuvic  de  rhier  (cruelles , 
sise»  — a slouloureusrs,  déchirantes;  ««user,  sentir, 
éprouver  de» — s)  ; — s,pt.  ».  * — , fiente  dekiulrv,  etc. 

hFK»vu»»  (»'),  e.  J sers . se  laisser  surprendre  par 
uuc  passion,  -pris.  v.p.  aslj.s  (seul  usité).  ( — d'a- 
mour, de  courroux.  I Racine.]  * x*.  léci/ir.  (i* — l'un 
de  l'autre.)  ■ L'ambition  mourrait  si  tous  les  hommes 
étaient  épris  des  beautés  de  h Suture.  \ Il  est  des 
âmes  pétries  de fange , qui  ne  sont  èpri  ses  que  du  gain. 
La  ltruvère.  1,'ltomme  à qui  la  femme  dont  i!  est  épris 
n'stccorde  rien , peut  C aimer  totsjonrs. 

Éraaovz , s,  f Tentatio.  essai , ex|térieuce  qn'oo 
fait  de  quelque  chose  1 (heureuse  — dangereuse  ; faire 
I' — de;  être,  mettre  à f — );  àl‘ — ,qui  résiste  là  la 
tenlaüou,  etc.);  feuille  tirér  d'une  planche 3 , d'une 
estampe  pour  en  corriger  Ira  fautes  (faire  une  — , 
f — ; Ihiiuic  , mauvaise  — );  * se  dit  d'une  estampe 
publiée;  * action  d'éprouver;  son  effet;  * sorte  de 
question , de  supplice  auxquels  nos  ancêtres  ignorants 
et  superstitieux  soumettaient  le»  accusés  pour  prouver 
leur  iuuaocnce,  s'ils  n'y  éprouvaient  aucun  mat  ( — 
du  feu , en  maniant  du  fer  ronge  ou  marchant  demis 
sans  se  brûler , — de  l'eau , en  y plongeant  sans  s'en- 
foncer). a.  1 La  louange  est  /"épreuve  dft  fous.  Pour 
connaître  le  véritable  amour , il  faut  le  mettre  à ré- 
preuve tT une  langue  absence  sans  isolement.  3 Pour 
bien  corriger  une  épreuve , il  faut  s'obstiner  à r trou- 
ver des  (suites. 

f.rsotvt»  , v.  a.  -vë.  e * , p.  Experiri.  «-Mayer  • ; 
commit; y par  expérience  ; expérimenter  ; faire  l'ex- 
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périencc  de...;  ressentir  un  sentiment  agréable, 
pénible;  — une iufirmile , de  la  douleur  1 , famil.)', 
voy.  Épreuve.  — , mettre  à l'épreuvcl  ; * — , sentir 
(—  de Vainitié  pour  quelqu'uu;  (Voltaire.]  nmphib.); 
faire  l'épreuve , faire  épreuve  de  ( — uu  fusil).  *(s’ — ), 
i>.  pen.  prou,  rétipr.  « Aucun  sentiment  ne  peut  s* 
concevoir  s il  n'est  epi-ous  é.  Dans  les  places  éminentes, 
comme  sur  les  lieux  trop  élevés , r ou  éprouve  des 
vertiges.  I * On  éprouve  /" or  par  le  feu,  la  femme  par 
é or , et  t nomme  jusr  la  femme.  Cliillou.  5 Tout  ce  que 
vous faites soufjr'n' , vouspourret /éprouver.  [P.Svtus.1 
Vue  forte  application  fait  éprouver  la  caducité  avant 
le  temps.  D'Alesnbert.  L'envie  fait  la  gloire  de  celui 
qui  l'excite , et  h honte , h malheur  de  celui  qui  ré- 
prouve. | 4 Pour  aimer , il  faut  connaître  ; et , pour 
connaître,  il  faut  éprouver.  [Julien,  empereur.  1 
Krsorvi  rrr , /.  f Spceillum.  sonde  de  chirurgien  f 
machine  pour  éprouver  la  poudre . h machine  pneu  - 
matique,  etc. -.cuiller  pour  fondre  et  éprouver  lelain  ; 
( liai lu-  pour  é|(rouvcr  ; jauge;  récipient  depreusedr 
ta  machine  puetimnliqtie.  * -vele.  ». 

Krs , s.  m.  (ri.)  alM-ille. 

fErsni»  (sel  d’),  t.  m.  combinaison  ïe  l'acide  vitrée- 
tique  avec  la  magnésie  ; sulfate  de  magnésie. 

Ei-r xconDa , s.  m.  lyre  à wpt  cordes  ; ’ système  de 
musique  grecque  formé  de  sept  tons.  *-rhorde.  ». 
[Epia  , sept,  chordé , corde,  gr. 

ErTSGona,  s.  m.  figure  à sept  socles  et  scjit  eûtes; 
place  à sept  bastions,  * -ngône.  ».  Hepl*-.  c.  ( — , sept, 
g onia , angle-  gr. 

f Ei-tamssii»  , s.  f 3ot'  partie  de  l'octave.  (Epia , 
sept , méinl , je  partage,  gr. 

fEre-t  tréma . s.  m.  ouvrage  divisé  en  sept  partira 
ou  journées.  ( — , béméra,  jour.gr. 

fËrrxBDRia , s.  f.  septième  classe  de*  végétât»*. 
( — , andros,  mari.  gr. 

-f-Err» rrT»i.Ë.  c,  adj.  ( corolle  — ) i sept  pétales- 
(—  .Jietalan.  gr. 

fErrAruov*  ,s.  m.  écho  qui  répète  sept  foi»  l«  brait- 
( — , planté , tou.  gr. 
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fErTAMmx* , adj.  a g.  {feuille  — ) à sept  foliole». 
( — , wpt,  phitllott  , feuille,  gr. 

KriTUR , v.  a.  -ci',  e , p.  ôter,  rbaiver  le»  puces. 

fErccuï  ou  -cbetlc  , t.  f.  pelle  pour  enlever  1* 
tourbe  brisée , le*  roseaux,  etc. 

Éreisaixs,  tulj.  a g (W. , mus.)  qui  peut  être 
épuisé,  a.  c.  *.  | épuinblr. 

ÉrmuauT , s.  m. , état  de  ce  qui  est  épuisé  1 1 
perte  des  forées  ( — de  corps , d'esprit  ; | — des  fi- 
nances (grand  — total;  être,  tomber,  jeter  dans  1' — ; 
coûter  I*  — ).  (e , de , puteus , puits.  fol. 

Érxtstx,  f.  a.  -sé.  e,p.  Exinanirc.  tarir;  mettre 
à tec  ( — une  source)  1 ; ne  rien  oublier  ( — la  ma- 
tière, ki  miel)»;  (fig.)  prendre  tout  ( — l'argent,  les 
vivres,  le»  hommes,  le*  ressources , etr.); — la  ma- 
Uure,  tout  dirv ; (’» — ),  a',  péri,  détruire  son  tempé- 
rameul  par  des  esté*;  (fig.)*.  * f.  /iran.  pouvoir 
être  épuisé;  r.  rrtipr.  te  ait  absol.  (tout  s'épuise.)! 
finir;  * être  tari  5.  La  culture  épuisa  Us  deserls  de 
t .LJrujur.  > Combien  de  gens  épuiseut  leur  fonds  de 
sagesse  rit  conseils  i/u't/i  donnent,  et  n'en  conservent 
peu  pour  la  pratù/uer.  * L'esprit , comme  U corps,  s'é- 
puise à produire.  * Im  source  de  nos  maux  ne  peut 
s 'épuiser.  Le  ciel  est  un  trésor  qui  ne  peut  pas  s'épui- 
ser. 4 La  coupe  des  vengeances  célestes  ne  s'épuise 
jamais. 

Érctsam  , s.  f.  filet  pour  prendre  un  oiseau  dans 
la  cage.  o.  c.  * -etc.  a. 

’fÉroua-voT.axn,  s.  f.  moulin  à vent  pour  épuiser 
de  l'eau. 

Kn.  t ins , s.  / tubercule  aux  gencive».  * -lie. 

Émut,  s.  / dis.  excroissance  aux  gencives.  * 
fcrotiLU , Époidide.  {Epi,  sur,  oulon,  gencive,  g. 

IÙtijos*  , s.  m.  pl.  prêtres  romains  présidents  de» 
festins  religieux;  * convives.  ^Chapelle. 

Érouiruji  i,  adj.  a g.  -ùe mm.  (médicament — ■), 
cérvtse,  colophane,  etc.;  topique  qui  cicatrise  ica  plaies. 
(— , sur,  aide',  cicatrice-  gr. 

■f-F.rcasTir.  -ve,  ad/,  qui  épure.  [Jour.] 

fÉ.vxstto»,  s.  / action  dépurer  {une  société, 
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une  réunion,  une  assemblée)  par  le  renvoi  des  sus- 
pect» , des  opposants , etc.  ; ses  effets.  ( omis , luit, 
propre  et  fig.)  « /.'épuration  du  goût  est  la  conséquence 
de  C amelioration  de  la  destinée  publique.  [kératrv.] 
Les  épurations  politiques  tro/i  j réquentes  énervent  le 
corps  social. 

fia ss,  s.  f.  dessin  en  grand  d'un  édifice,  de  ses 
parties,  t.  d'arebit. 

f ÉrraEKsttT,  s.  m.  épuration  (les  substances,  tde 
pins.  voy.  Apurement 

Erras» , r.  a.  Expurgare.  rendre  pur  ou  plu*  pur 
( — le  sirop,  fi g.  la  langue,  | le  style,  un  liste;  le 
théâtre,  une  assemblée,  | le  godt , le»  tuteurs,  les 
désirs , la  foi , etc.  ; j son  ctrsir , scs  sentiments , son 
amour);  (*' — ),  t>.  per  s.  devenir  plus  pur;  se  pcrfec- 
1 ionitcr  (l'eau , les  liquides , les  métaux , fig.  la  vertu , 
lame,  l'esprit;  le  ctrur,  les  idées  dépurent)',  v. 
prou,  réci/ir.  -ré.  c ,p.  (sentiments  — ) nobles  et  dé- 
tachés de  tout  intérêt  1 L'air  respiré  sur  les  tan. 
beaux  épure  les  pensées.  La  solitude  est  U creuset  de 
E esprit  : le  bon  t'y  épure  } U fans  t’y  réduit  à rien. 
La  irai»  philosophie  épure  t ame. 

itrnao*  , s.  f ! so  rtis,  petite  Catapucc  ; espèce  de 
tilhymale  ; berne  bisauuuellc,  hydragogiiu , émétique; 
purge  violemment . 

tfruaoaisajrT , t.  m.  (ni.)  excuse , prétexte, 
fiyocxxrarri , s.  f.  droiture , impartialité.  JSiilly,} 
•(•ÉocsitT . adj.  m.  ( ccrrlc  — ) égal  au  défèrent  ; V. 
cercle  dont  le  reulre  était  celui  du  mouv  ement  d'une 
planète. 

tÉajs**»»,  t.  m.  carré  tracé  dans  le  cercle  d’un 
troue  d'arbre,  etr.;  le  trancliant  par  ses  \ angles. 

Éqcxaaia,  v.  a.  -ri.  e,  p.  Quadrare.  tailler  à 
angles  droits;  * tailler,  a.  ’ Kquànr.  |j  ékarirr. 

flV>«»sst|t. m-  état  de  ce  qui  est  équarri;  peine 
et  frais  pour  équarrir.  * Ëquârissagc.  a. 

ÉQCXRiMiMrxr,  t.  m.  | état  de  ce  qui  est  équarri , 
| action  d'rquarrir,  ses  ellets.  * fquàrissage.  a. 
fÉQCsatssxra.  -se,i.  qui  lue,  écorche,  dépèce  les 
chevaux.  * et  Isa*,  (omis). 
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fot-iRissoin  . t.  m.  verge  pour  percer  les  métaux. 

* fquârr-.  a.  fearr-.  a. 

lUycsTsua , s.  m.  un  des  grands  rercles  de  U 
sphère,  qui  la  divise  cd  deux  parties  égales.  Ij  éeoua-. 

Éqcatio!» , t.  f.  différence,  jour  par  jour,  de  l'heure 
de  la  pendule  et  de  l'heure  solaire , manière  Je  ré- 
duire a un  moven  terme  les  mous rmeots  inégaux; 
formule  qui  indique  l égalité  de  valeur  des  quantités 
| d'algèbre  | différemment  exprimées.  * — du  temps , 
différence  entre  le  temps  vrai  et  le  temps  moyen. 

+foi)jvToRiii. , s.  m.  instrument  pour  suivre  les 
mouvements  diurnes  des  astres.  * adj.  a g,  { ligne 
— ).  l'équateur.  [BiiiTon.]  J éeoua-, 

Eqiisri  , s.  f.  fiorena.  instrument  pour  tracer 
des  angiss  droits;  c*  nui  eu  a la  forme , t.  d'art*;  * 
constellation  du  S.  * pl.  coude»  d'une  conduite  d'eau  ; 
plates -liande»  de  fer  aux  angles  d'un  réservoir. 
fÉqciavt , t.  f.  em pâture.  ||  ekersé. 

Éouanaa,  adj.  a g.  -tris,  (ordre — )dc  chevaliers 
romains;  nobtes.se  polonaise  d'un  deuxieme  rang; 
(statue — ) d'un  homme  à cheval.  | ckcslré.  ékucstrc. 
fE^viviuos , t.  m.  voy.  Kcou-. 

fouusot  g,  adj.  a g.  (figure  — ) â angle*  égaux  n 
ceux  d'un  autre.  (Æquut , égal.  Ust.  ||  èkui-, 

J t (jc ( j.**,  adj.  a e.  dont  le*  axe»  sont  égaux.  j|  éktii-.  ' 
f ÉgtricatiaAi,  ait/,  (triangle — )à  deux  côté»  égaux; 
mieux  Isocèle.  (<£  t/uus , égal,  crus  ; jambe,  lat. 

fftivtnirrxauiT.  c,  adj.  également  différent,  (cristal 
— ) dont  les  faces  du  prisme  et  des  sommets  forment 
une  suite  arithmétique,  comme  6,  a,  r. 

ÉocimsTAXT.  e , adj.  ('gaiement  éloigné  l’un  de 
l'autre  (parties  — es).  ||  éki. 
f Ktjcitn* , s.  m.  pl.  anneaux  de  la  aric  des  scieurs 
de  long.  |]  ékièrs. 

fçci  utùxl.«,  adj.  (triangle  — ) h côté»  égaux. 

|j  èkui-, 

Évcilatss»,  adj.  a g.  (figura — )à  côtés  égaux  h 
ceux  d’un  antre,  t de  géométrie.  * crc.  * ».  I|  ckfiï-. 

ÉomMuottsT,  instrument  pour  vérifier  les  cali- 
bres des  mortaises,  o.  c.  ».  ||  ckilbôkét. 
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K^L  tutAt , ».  m.  Æi/ui/ilritim.  ètêt  des  chute*  pe-'i 
îr»-s  [ ru  lnbnrr,  1 toy.  Équi|juiMlérauce.  ci  d'uu  poids 
égal;  (Ær.)*,  égalité  | de  forces,  de  poids,  d'uu  por- 
tance , uc  valeur  (juste,  exact — ; être,  mettre  en  i 
— , dans  T — );  proportion,  L d’arts,  distribution 
«■gale  des  figures  dans  i»  tableau  ; long  luitou  pour  sc 
tenir  eu  équilibre  sur  une  corde*.  | tki-.  1 /m  révo- 
lution a .rJiruU  /équilibre  de  f llttroj **.  | /.«  homtms 
honnêtes , sans  religion , me  font  /ternir  avec  leur  pé- 
ri  lleme  ter Ua  , comme  Us  danseurs  de  corde  avec 
leur  équilibre.  [I>e  I/ês  Ls.j  C*  est  un  roi  philosophe  y ni, 
fuir  égoïsme,  rompit  f équilibre,  troubla  Ut  paix  de 
C Europe  en  s’emparant  d’une  protitwe.  | i/wjui  libre 
politique  est  une  rêverie,  l'uuiuqkirtc. 

fÉQciMBitiA,  r.-hre.  c,/7.niclhT  eu  équilibre;  oh*cr- 
ver  l’équilibre;  I.  d'ails  ou  epist.  ( — des  ligures,  des 
groupes,  etc.). (Æéjub,  également , Kènm f,  peser,  fat 
ffiQUiLLE,  s.  f.  croûte  bUfj<l*c  au  fond  de  lieuse, 1 
U de  salines.  > ékilê. 

figtaurri,  s.  f.  t de  mer,  pièce  de  bois  pour 
Mjutfuir  le»  girouettes , ou  hquimllt\ 

RQVinn.TipiJt , adj.  (uoiubrc* — )â  frounmul-  , 
liples  eu  même  nombre,  (grandeurs)  midi ipliécs  t*ga- 

Iciiicnt  1|  ékii»-. 

flVinm , s.  / vùr.  Kqiiillcttc. 

f>jL*(?ro\K,».  m.  .ïlquinm  ttiUtm.  temps  ou  le»  jours 
•ont  égaux  aux  nuit . ; point  où  l'écliptique  cuupv 
I < qualrur.  |j  rkiuoksO. 

EgCisoiun  C,  stdj.  .HquimiCtialis.  de  l'équinoxe, 

- — , s,  m.  I’t*< pilleur;  * radruu  — , à plan  parak'Ue  à 
Inpiateiir;  fleur — e,  qui  rosie  autant  de  temps  ou- 
verte que  fermée,  * qui  s'outre  et  sc  ferme  à temps 
fixes.  ( Ætfuus  t égal , nos , unit , fut. 

ÉqcfTxoi,  ».  tu.  Instrumeuium,  | tniiu,  j suite  de  | 
valet*,  de  chevaux,  carrosses  , hardes,  etc. , carrosse1  ! 
ygrand,  superbe,  bon,  nnuvais,  pauvre,  triste  — ■ 
magnifique);  ceux  qui  moiitcot  un  s aisseau  *;  f fig. » 
famiL)  vétameftts . état  de  la  personne,  de  ses  af- 
faires, etr.;  * tou»  le*  outils  et  engin»  d’un  maçon; 
garniture  d une  pompe;  oqtils,  maebinu*  d’uu  nie- 
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lier;  assemblage  de,  oculaires , I.  dopL;  1*4  lime», 
cordes,  etc.  d'un  tuilier — ou  bar  nais. — d'artillerie, 
béfes  de  somme,  voilure» , train, , nnura , muons, 
luumtjoBi,  «rtc.  ||  ki-.  1 Partout  où  f ou  voit  Je 
brillants  équqsagrs,  beaucoup  de  gens  marchent  nu- 
pieds.  • leirsque  /"équipage  maaemre  bien,  1rs  pas- 
sagers ne  nu  tient  point  la  main  au  gouvernail. 

Evrtrr , s.  f bateau  d'uu  vmiuricr  ; i.  * ces  ba- 
teau* réunis,  ai.. 

FQUrii , /.  J action,  entreprise,  | démarche  | 
indiscrète*,  téméraire, , unis  sucres  (Caire  une  bulle, 
une  vilaine — ).  j,  éki-. 

Éyiirtan.iT,  s.  m.  Commealus.  «rtiun  d’équqier 
uu  suldut,  | ses  effet*,  tel»  que  giberne,  ceinturon, 
etc. 1 ; I.  uiilïL  , tuut  re  qui  e*t  uttcidin!  jmur  ma 
oeuvrer,  armer  nu  vaisseau.  '/ai  jolie  femme  et  le 
soldat  s'occupent  avec  soin,  funr  de  sa  parure  . 
P autre  de  son  uqui|Feiiiusst. 

Eqturaa,  r.  o,  -pé.  e,  p.  Instrucre.  pourvoir  de 
lotit  <e  qui  c*t  nécesaairiv  à ( — un  sulvlat , une  flotte , 
un  vaisseau) ; ' ftp. , famiL,  iruttiq.  bien  ou  «ual — , 
maltraiter;  [s  ■ — } , »>.  pers.  se  pourvoir  de»  riiotra 
nécessaires  ; «e  parer.  rrdpr. 

firmes  t , s.  m.  petit  nirviK'heiiKnt  pour  retenir 
ce  que  le  midis  (wmrriiit  iléraugcr. 

Eyvir*TT*,r. /tablette,  o.  * 
flX'nririf»iis  r*ir,ri.MT.qm«jusl<lev  [uére*  du  fusil. 
1 EociFOLuatt , s.  f.  se  dit  de»  proposition*  qui 
resieunrut,  qui  equisalriU  l'uue  à Vautre;  * égalité 
de  valeur  (de»  propositions],  * -|>ote-.  a.  ||  éki-. 

Eoi;imi.i.iKr.  c,  aJj.  s.  m.  qui  saut  autant  q<ie; 
égal  en  valeur  (prufît  — à la  perte;  être  — à,  I* — de); 
* -puli lit.  a.  (t  I* — ),  fltlv.  àlavenaut:  à proportion; 
selon  la  menue  et  fe  rapport  d'une  ebose  avec  une 
autre.  ( peu  usité,  pédantes^.)  * â-l'ê-.  c.  ( Ætjuns , 
égal , /urllere,  valoir  mieux,  lot,  | ékui. 

l>reir»M  *a  . r.  a.  ; n.  vi),  être  du  pareil  pria  ; | 
valoir  autant  que,  t.  de  pial.  ( te  gain  cjsapolleà 
un  autre)  ; ' jieilaulnjae.  -ludiu.  c ,adj.  rouipenté: 
conqvassc  un  échiquier , t.  du  blaa. 
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fEociromÂaaeri , 4.  / Æsjuiponditm.  éualiié  de 
pesanteur,  | de  tendance  des  corps  lcri  un  centre 
commun.  (rr«.)  | ékui-. 

+Eoutru^uiaijr.  e,  adj.  d«  même  poidx 

Rousseau.] 

KyuiAiu , r.  f.  pi.  fêtes  romaine*,  a.  v. 
fl  ymsoiHAüca , r f.  cousonnanéc  de  duus  octave» 
faisant  paraphonie.  * (onsoimauec  faisant  antiphoun-. 

t u 11 1 mi.r , adj.  a p.  /Ejtms.  (juge,  honmio — }*; 
(ebose — ),  conforme  a l'équité,  j:  éki.  • L'èquiti  rat 
la  p retire  d'un  excellent  jugement  : tes  hommes  équi- 
tables ‘ont  plsa  rares  que  les  grands  génies.  [Mail,  de 
Pniaicux.J 

Éqcii  astia  a»T,  adv.  Æ,ué.  (jug«T  — •)  avec  équité, 
justice.  Celui-là  est  injuste , quoiqu'il  juge  équitable- 
ment , s'il  n'a  pas  entendu  f une  des  parties.  [Suoèque.] 

VyuiT.Tio* , s.  f.  -tio.  art  de  monter  a cliesaL 

Équité , a,  f Æquitas.  droiture,'  justice;  jintire 
tempérer , adiwjciu  * vertu  qui  non*  porte  à rendre  à 
cbarun  re  qui  lui  appartient  [de  JaucuurLj  fsage, 
inllraibfe  — ; contre . selon  I' — ; aveu  — ; avoie  du 
r — ).  • "se  pursonibe.  * (rra.)  • Dicte:  les  lots  <U  la 
justice  pour  ceux  qui  sont  ptuple  ; celles  de  f équité 
pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  Ps  tbagore.  Os  lais  le* 
plus  conformes  à fétpiilè  s ont  les  meHirterts.  Le  p. 
Frédéric,  //équité  naturelle  est  encore  plus  jiute  que 
les  lois.  Lu  roi  Stanislas,  //équité  t emporte  sur  la  loi. 
Stobéc.  > An  force  est  le.  bras  Je  /'équité,  la  rioirne* , 
celui  de  f iniquité.  La  loi  sans  réquilé  a est  qu'une 
tyrannie.  Ixi  jalblcss*  ne  peut  supporter  I equit*.  la 
t erlle,  la  liberté. 

ÉQUrvsnsiHtirr,  ode.  d'une  maniéru  cqiNValeutci 
au  méanc  prix.  T.  o.  a.  | ékistdamân. 

Éqcivauxci  , r.  f.  égalité  de  valeur.  T.  a.  mk-nr 
e-nlr.  o.  ( d'.qui  , égaiuuirat , vatrre  valoir,  lat. 

Kquis  u ist.  e , adj. , C.quali s.  (clioae  qui  tqiiinat, 

| qui  wt  de  même  prix , de  même  valeur  s.  m.  « 
offrir  f — V*  L’amitié  na  pas  (/'équivalent.  [!'«  Ma- 
■ leslicrlK».]  L 'amour  et  l'ambition  ne  connaissent  point 
, t/'cqnivaleiiU.  L'or  pat  ait  à t cran  le  cru  et  l iqei- 
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valent  de  qoutes  les  jouissances  ; il  jtmit  en  imagina-  | 
tton  ; il  pùtit  en  realite.  Me  preaec  pas  un  grand 
nom  /tour  r équivalent  de  foui  les  méritas. 

Eijuimwk,  ».  n.  diqwvelerr.  (à),  être  de  rn^mr 
prix  ou  valeur 1 ; i propre  et  JS/:.)  l'un  éqntvmtl  » lan- 
Ire).  'Le  silène*  Je  l' envie  équivaut  a un  dope.  L’or- 
ffttetl  et  la  vanité  d'autrui  choquent  J autant  p/tu  que 
chacun  pense  hu  équivaloir , s il  ne  le  surpasie. 
+Kooivxt.vii , adj.  imolluvqnes  — ) à valtpv  égales 
ÉquiVuqcm,  t.  f.  Amhiguitas.  mot . expression  « 
double  sens;  quullliet  * ou  ai.  lîoilemi.  (ri,)  (irn. , 
dijji. — ad /.  tl  g à douille  atu,  à dimhle  entente, 
qui  peut  s'interpréter  de  deux  maniéré*  dilTemitev 
(parole,  action,  vertu,  | signe  de  maladie—),  uir 
lesquelles  ou  peut  porter  de*  jugement*  opposés.  j| 

éàiuiié. 

tvcivoQt  t» , v.  a.  («rU-i  à double  sens;  (»'—), 
».  péri,  j Jamil. , "peu  mué.)  dira  un  mot  pour  un 
autre.  ||  eki-,  y.-Eqnus,  égal,  tut,  voix,  nmt.  ht. 

Kium-x  , t.  m.  Aeermts.  grand  arbre,  * — blatte, 
de  atontague  ou  mature,  doune  le  ancre  et  la 
inanité  d'  — ; — à sucre,  petit  érable  de  l' Amérique 
septentrionale  . etc.  a. 

ÊaaaLra,  t f.  («L)  troupe,  v, 

Katatunt.  -ve , ad/,  -tiens.  ( remède  — ) violent , 
qui  empiH'lc  la  maladie  et  se»  raiiuw , ou  le  malade. 

tvuiji  a risi*  , r,  / A r edi.  ntro.  action  d'arracher 
|»r  la  racine.  u.  c. 

ta  « * iv*  , ».  a.  -Ile.  e,  Perstringere.  ecorcher  légé- 
rement , eilleurer  ( — la  |»om). 

h*.uu.iu , /.  j,  t'elticotw.  légère  èeorrbure;  * 
hachure,  t.  de  uariiro.  a. 

Kuiluwiit,  r.  m.  retivervemcnl  de  la  paupière 
inlèneure,  log . Krtrnpiou.  a. 

Kaatr.ua,  r.  a.  I.ucemr*.  urw^i  tnlTri.  la  tirer  en 
fariai.t  relâcher  le»  lilt.  -lè.  e,  p.  tut).  (<nl  — ) avec 
de*  Id  et  « rouge». 

lxtiti.ii»E . s.  f.  ehote  érailhv. 
fP.aavx,  t.  f e*|ieer  de  aoriéto  patriotique,  de  se- 
cours rt  de  [Jour , eu  llréce  ( promu , *rot .gr. 
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fl- a antre» , ».  * p.  affilié  à une  érane. 
f haxxratMr , s.  m.  -mum.  arbuste  voivin  de»  ver- 
veine». 

tKaaarouts,  s.  m.  pl.  poésie»  d’amour.  (Ærvui, 
j'aiitie.  pr. 

h «a  ré.  e,  adj.  In,  rusé.  v.  ' uni  rate;  dératé. 
Knarr*,  y.  a.  -té.  e,  p.  ôter  la  rate, 
f En axai,  s.m.  violon  arabe  à une  corde. 

KvBrr , s.  f.  ti or.  Catinr. 

f Æra.  point  fixe  d'où  l’on  compte  le* 
année*;  ce*  aimée»  ( — chrétienne).  'Ère.o.r.  (f>ii, 
d'airain,  ht. 

KaaiTarntpr.  m.  adj.  (rasiscle — ) qui  élève, 
lia icrto!» , s.  f F.rrctio.  institution,  établissement; 
nctisin  d'élever,  ! d'ériger,  de  ronsaerer  ( — d'une 
statue);  action  du  parties  qui  ^élèvent,  »oii  effet, 
I.  de  méd. 

Kaatirraa  , ».  a.  -té.  e,  p.  Delumhare.  fouler  ou 
rompre  les  rein»;  (a’ — ),  ».  péri,  vr  rompre  le»  rein»; 
*e  {aligner.  ».  réeipr. 

bas  Mirions,  adj.  » g.  (vie,  séjour  -— ),  | <]xii  tient 
| du  solitaire. 

■)  K*  lu  oui  ri  t , t.  f.  solitude  profonde;  * péremp- 
tion d'instance.  yPrémé  dihé , condamnation  par  dé- 
faut. gr. 

fFxraart».  r.  f pl.  bois  qui  emliravseut  Ir  timon. 
Kstsn  , s.  f.  genre  de  plantes  à fleur  iuonn|ic|a[e. 
F.sriirltvrtflS.  vvn  . Frvsipèlr,  etc.  • 

Kaé  rutssit . i.  m.  lemion  » intente  der  libre».  * -ti*-. 
Erethito , j'irrite,  gr. 

fEao*»»i:i-r,  r.  car-bot,  prison  pour  le*  esclaves; 
pl.  — les,  eeux  qui  y «ont  enfermé».  — laire,  s.  m. 
j leur  geôlier. 

Exoo,  ».  m.  donc,  eoncbwion;  argument,  r.  r..  r.  v. 
• — - glu , lorutiau  manque  contre  un  raisonnement 
j qui  ne  conrlut  rien  : (.Ergo  gin  eapinntur  mes  : donc 
I tes  oiseaux  sont  pris  par  la  glo.  lut.  t f omit.  ) 
i Ksc.or . s.  m.  Catcar.  | corne  de  l'oiseau,  etc.;  | 
petit  ongle  rond  et  pointu  au  derrière  du  pied  de* 
; animaux  ; | éperon;  boni  de  lirmiehc  morte:  ma 
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Iftdie  du  seigle  j qui  change  le  grain  en  une  Cspc-o 
de  gru»  ergot  noir  et  dangereux.  (J ig.,fam . Ironiq.) 
mouler  sur  se*  ergnls,  parier  asec  colere , baiilesir, 
fierté.  — on  t'.lou.  rsirnr  molle  nu  tumeur  sans  pu» 
aux  jambes  des  animaux  à pied»  fmlrrbu»;  nénxise» 
mal  des  ardents,  s. 

F- tu;  or  r.  r , adj.  tpii  a des  ergots  ou  l'ergot  ; frit  on 
— ) qui  a un  ongle  de  surcroît  en  dedans  du  pr  .1 
(Kc/ÿo,  j'élève,  lut. 

• Krouilr , ».  a.  ».  "té.  r . p.  riti/itigare.  poinlil- 
1er;  rontester;  rliicatm-;-  disputer  sur  tout;  , fi  g.) 
critiquer  tout.  (Ergo , dune,  ht.)  * — , t.  de  jalJi 
nier,  eouper  l'extrémité, l'ergot,  c. 

Shoote  a tt, , s.  f.  chicane  sur  des  riens,  t.  a.  «. 

SaooTat  n,  t.  m.  Pililitigotor.  poiulilleiix  qui  dis- 
pute, conteste  mal  à propos,  /.'eigoteur  rrut-il  vous 
démontrer  que  C homme  et  le  cheval  ton t une  même 
chose , un  si  fait  mit  affaire. 

Ehootisjsi  , s.  m.  chicane,  v.  Si  chaque  ergoteur 
te  disait  : - Pans  quelques  années,  personne  ne  se 
souciera  de  me‘  ergot  isino  : - ou  ergoterait  moins. 
Voltaire,  lut  pointilleuse  philosophie  de  A, nt  n'est 
qu'un  ergotisme  continuel,  (üéliu  ut  Xl\  - 
fl:ai<  xi  bél»,  s.  f pl.  famille  de»  broverea.  ‘Prier . 
bruyère,  ht. 

f Ka  n btox  , a.  m.  le  rocher , comlcll atioc, 

Kainsx  , s.  *».  ronstelbition  rucndi.ui.’le  ; le  Po. 

Kaiura , ».  a.  -gé.  e,  p.  -g're.  clcu-r,  «xunacirr 
( — mie  statue,  un  autel,  un  trophée);  | etalilu  — 
une  rommission , la  rhauger  en  ilisrge  : aiTts-ler  nu 
titre  à une  terre;  (a*—),  r. péri,  (en),  s'attribuer 
un  litre,  un  droit  que  l’on  11'a  pas,  qui  ne  consirut 
[ |>«»  (»'  — en  censeur,  en  bel  esprit,  en  «saut..  • ». 
: pron.  être,  devoir  être  dirige. f — améliorer,  n.  iota.) 
Tout  le  monde  r'érigc  en  ce.nuvr  et  peu  Je  personnes 
suent  lire.  ’.  Quand  il  1 a Je  grandes  a/fairts  uy  le 
tapis,  chacun  l 'érige  e«  piditinitc , eu  nouvelliste. 
(js'inmit  XIV. 

^aic.rae  , .*.  ff  plante. 

r.aionm,  faiiir . t.  f.  tatfruuiei?  rrocl.u  pe  r 
. 6u 
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sositruir  er  qu'on  veut  disséquer.  * Exiguë  on  Airigue, 
-K"'--  ™.  »• 

Krigoxc  , /.  / niHlelUlM  Je  U Vierge, 
ffnimit,  j.  «t.  Hydaum.  champignon  à pointe*. 
■f-É*ix*ci* . .<.  f.  arlirisvau  épineux.  Hjrdue. 

<w<  Mandclioe.  t.  f.  -nas.  piaule  herbacéc- 
TB*  <01  éruvi.v,  s,  m.  -lus.  piaule  radiée. 

■j-l'am»,  s.  m.  poisson  du  genre  du  salmone. 

, s.  m.  *.  ancre  a quatre  lira*. 
■J-Ejiiimqir,  iu/j.  i g.  de  controverse-  (écrit—) 
'Friais,  qui  dispute,  gr. 

flj»  ira  il,  s.  m,  -lin.  arbrisseau  épineux , nibiacé. 
flUix  nu  I n X , ».  m.  verpml  cendré. 

E'MvM.r.t,  s ta.  fabricant  de  frtuuage de  Gruyère. 
■j-E«>iis  on  Hernies , adj.  (terre*  — J inculte*. 
E*mi.v,  s.  m.  druit  de  due  «ne  au  tarant. 
Ekhisetti , s.  f.  outil  de  charpentier  ; * espèce  de 
hache  pour  planer.  * -etc.  a. 

EsMITsi.r  .s.  m.  habitation  d'un  ermite  ; (fig.)  heu 
écarte  et  solitaire  ; maison  écartée  cl  champêtre  (bel, 
petit — ).  * («iadwmat  Hernil., 

E*mi  ir , s.  m.  Errmus.  solitaire  qui  rit  dans  un 
désert';  * abus.)  Hit-.  (Erémnt,  désert.  g.  • L er- 
mite en  au  moins  personnel,  s'il  n'est  égoïste. 
fKnoné.  e,  ailj.  (feuille — ) à hurd  denticulé. 
+É*oni*s,  s.  m.  pi.  -dttu.  coléoptères;  plante*  de 
la  famille  des  géraniums.  Frotter?,  ronger,  lat. 
■ytaonoMS,  s.  f.  pl,  coquillages  bivalves, 
fÉsoasacii , *.  /.  aérnmanctc. 

Érosion , s.  f.  Jlosio.  action  de  l’acide  qui  ronge. 
-Jl  '«OTiconxxrx , s.  f.  érobnname. 

Eaoriniss  ou  Eratiw,  s.  f,  pt.  fêles  de  Cnpidon. 
».  ( Emoi , d'amour,  gr. 

fÉairriqnr,  nJj.  * g.  | qui  porte  à l'iinioiir.  | lui 
•sp|wi  tient , en  procède  (délire , poésie,  chanson, 
rers  — s). 

Ésioiom \x i (, , s.  /.  nul , délire  d'amour.  9 Ératico- 
II  II  UC,  g,  {Frôlas , d'.iimiur . mania,  de.lire.  gr. 
•'■KsuTTir,  s.  m.  roleoptere  herbivore  a antenne*  en 
ynassue  longue  et  plate. 
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fEar*  on  Herpétologie , s.  J.  connaissance  des  rep- 
tiles. {Uerpetos . reptile,  logos,  traité. 

Kmaixr,  adv.  W.)  tout  d'un  coup.  x. 

+E****noiu*  , e.  a.  marcher  sans  nrdre.  (si) 

Es k esc.  e,  adj.  Errabundns.  vagabond;  qui  erre 
de  télé  et  d’autre  (chevalier  — ,fig.  imagination — e); 
qui  est  daus  l'erreur.  * — , s.  pi.  qui  errent  dans  la  foi  '. 
»i..  1 II  faut  tuer  f erreur  et  sauter  les  errants,  [saint 
Augustin.) 

Hsain,  s.  m.  sans  pl.  -ta,  liste  des  butes  dans 
l'impression  d’un  livre,  ’ {fi g- . /omit.)  daus  les  dis- 
cours * -(uni.  pour  une  seule  faute,  a.  ! — , lot. 

E&nsriott,  adj.  a g.  irrégulier,  déréglé , (lièvre 
— ) ; * ( oiseau  — ) voyageur , mai»  non  de  passage,  a. 
{fig-,  (entendement — sujet  à l'erreur.  [Montaigne.) 

bvvr,  a.  f.  tiressus,  tram  ; allure;  marche  du  vais- 
seau. — *>/’é  voie»;  errements;  traresdu  eerf;  (fig.) 
conduite  («livre  les  — s;  marcher  sur  les  — • de 


Ksncx r.KTm , t.  n.  t.  de  eoutuin.  a. 

tuninesTc,  t.  m.  lnstitutum.se  dit  des  affaires;  ’ 
voies,  traecs.  a.  * -ment*,  v.  au  fig. 

Easius  , r.  a.  né.  e,  p.  (ni)  éreinter,  n.  * fcré- 
ner.  v. 

Enai*,  e.  n.  Errare.  vaguer  de  coté  et  d'autre; 
aller  gâ  et  La . à l'aventure  ( — es  et  là , par  | ou  d,us 
| la  ranipsgne,  dans  U forêt,  sur  nier);  (fig.)  (lais- 
ser— «-s  pensée»,  sou  imagination) ' ; avoir  une  opi- 
nion  fatis-c;  se  tromper1,  (un.)  'Errer  est  f apa- 
nage de  l'humanité  ; pardonner  mais  approche  de 
Dieu.  Pope.  1 Tout  homme  peut  errer  ; mais  c’est 
être  fou  gîte  de  persévérer  daus  son  erreur  Ciréron. 

En*  m* . s.  f.  Error.  fausse  opiruun  ; | faute  1 ; 
méprise';  dérèglement  dans  les  mu-urs;  * t.  das- 
Irou.  drllêmirv  cuire  le  calcul  et  Eoliacrsalion;  * 
méprise  du  jugement  qui  approuve  ce  qui  u est  pas 
vrai  (Loche);  conséquence  Je  lemplui  vicieux  tics 
mots;  v jeteuse  iniitaliuii  de  la  vérité  [Mauillou]  : éga- 
rement *;  * écart  de  la  raison,  de  la  vérité  * , de  U 
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justice5,  * égarement  de  l'esprit  qui  prend  le  faux 
pour  le  vmi.  {douce  , déplorable , noble  — dange- 
reuse, grossière;  être,  tomber  dans  1'— ; quitter, 
rom  1^1  tre,  relever,  faire  voir,  éclairer  Y — , # sc 
dît  Jig.  ah  sol-  pour  ceux  qui  y suiil'u — pL  dé- 
tours d ‘un  ruisseau;  (lleliUé.]  vosage  long  et  péril- 
leux (—  dtlhsse).  ((«l'csacLj  a.  o.  v.  Les  ervrun 
f/fi  grandi  j htmrmes  ne  nous  ètonnetri  que  parce  que 
nous  t hïw  une  trop  haute  opinion  de  ï homme,  j Re- 
connaître son  erreur*  c’est  dirr  que  Cou  est  plus  sa- 
tant.  Pupe.  Le  malheur  d'un  héros  est  une  erreur  des 
dieux , Aruault  fils.  Puisque  - erreur  n est  pas  compte,  • 

( prov.  ) elle  ne  doit  point  en  tenir  lieu.  | Tout  ce  qni 
n’est  qu  erreur  doit  se  pardonner.  I.lmiL  ^ p lus 

courtes  erreur»  sont  toujours  les  meilleures.  Molière. 
(incorrect  , à Presque  tous  nos  jugements  sont  des  er- 
reurs de  nbfre  imagination.  b Toutes  les  erreurs  d'un 
juge  sont  funestes . 

Lehihr , s.  J.  Errlùnus.  remède  inlrodiiit  dans  km 
narine*-  r hrrliiiu*-  a.  v.  (£«.  dans,  r/ùnos , sa.  g. 

Knau.tx.  e,  adj.  (prefiosilioo,  sculiment  — * *) , 

| (aux  ; | qui  contient  des  erreurs;  * qui  est  dans  l'er- 
reur. //  faut  suivre  sa  conscience  lors  meme  qu  elle  est 
etToMiét-,  {Burlamaqui.] 

Kftit0sfp.Mt.2n , ade.  d'iuae  manière  erronnéc.  a 

Eus,  j.  m.  Ervurn.  Vesee  noire; — , Ersillîcri. 
Orobe  vulgaire.  Pois  de  pigeon,  j plante  lrgunii- 
rieuse,  annuelle,  incisive,  abstcnîse  et  purifiante. 
-f-KftSR , adj . i g.  langue  île»  Sc\ai»iJ»im\e*,  des  rrum* 
tagnes  d‘Fcofcw;  inrUnge  de  n-ltique  «I  de  ruiuqne. 
voy.  Étr\q>e. 

tKüC  im*ca,  4.  f.  artiou  de  rougir  de  honte; 
rougeur  de  b honte.  ’ ( wu.it .) 

EhuiCAGii , t.f.  plante  | contre  la  pituite;  espeov 
de  ruqnettc.  * et  -cago.  a.  v. 
i-R*uriH,  r.  o.  sucer  nue  branche;  te  dit  du  cerf. 

Ésci  vatios  , i.  f.  éruption  des  rot*  avec  bruit , t. 
de  raéd.  ( F ru.' ri , je  rut<\  gr. 

ÉkuniT,  adj.  » g.  qui  a beaucoup  d'érudition  ; 
| docte,  «avant  *.  * (nom.)  [ücsfouUiue».)  * -le,  adj.  f. 
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A.  v .fini.)  * Le  bonheur  est  chez  tfuebjue  érudit  bien 
lourd  et  hien  solitaire.  De  Letpinavse.  Iv  savant  tait 
et une  chose  tout  et  i/ii'an  pria  en  savoir  | dans  son 
siècle;  | V t-nldit , tout  ce  qu'on  en  savait..,.  Sav. 

FjiruiTio.v,  s.  f -tio.  connaisttuecs  étendues  liant 
lo  Ml»  Ici  Ires,  la  littérature;  taule  srvnir';  reinar- 

aiie,  recherche  savante,  curieuse  (grande,  rare,  pro- 
igieuse — ; avoir  de  1“ — ).  f connaissance  des  fait», 
j*.  User,  /.'érudition  donne  à la  femme  la  plut  aimable 
une  teinte  apparente , struvent  meme  un  fond  de  phi • | 
losophisme  hommasse  put  éloigna  d'elle. 

•fEaeomïmi.  -sc,adj.  (hile  — } qui  lient  de  la  rouille 
de  cuivre,  <w»  lui  restemldc.  (Ærugo,  rouille,  lat. 

Ebuftio» , t.f -tio,  évamatinn  subite  et  abondante 
d'un  fluide;  sortir  des  exanthème»,  pustules , etc. , I. 
de  méd.  ; sortie  prompte,  subite,  avec  effort  ( — d'iiu 
volcan), 

F-avxni,  s.  m.  Panicaut,  (,'hardon  il  cent  télés, 
plante,  antidote,  apéritrse,  pour  le  foie,  le»  pou 
mous. — marin.  ( Eruggot , harlie  de  boue.  g. 

Kr  mm  , s.  m.  -mum.  Vélard,  TuurIHIe,  Iferlie- 
auv-Clianlres,  plantr;  fsrr|knl  pectoral.  |l  éri/ime. 

ËttMtmnn.  te,  ail/,  -latodrs.  qui  tient  sic  l'é- 
rysipèle. * et  Krévipé-.  a.  o.  ||  érixi-. 

Éstsiriu,/.  m.  -lot.  tninenr  superficielle,  inflam- 
matoire, sur  la  peau , avee  chaleur  ècre  et  brillante.' 
prie,  aa,  Êrcsipele.  a,  U.  — , s.  f.  et  -pèle.  a.  o. 
(Eruo , j’attire , pelas , proelic.  gr. 

■f l'.sTTHVMvngi  a,  adj  a g.  de  1'érrtbème. 
■f-éavTasiiE,  s.  m.  rougeur  inflammatoire.  (F.ruthéo, 
je  rougis,  gr. 

fF.avTaoaaizr,  s.  m.  -ta,  piaule  de  la  famille  de» 
bruyères.  [Erythras,  rouge,  rhita , recïue.  gr. 
fÉtruniiai , t.  m.  tumeur  luperiirietlc. 
KaTTiiaiar,  s.  J.  -an.  plante  lèguiuincuse  à fleur» 
rouge». 

Fat  rasnrirait.j  , s.  m.  insecte.  T.  (Eruthros , 
rouge,  kè/thalr , tête.  gr. 

Fnr-ruaoiox , t.  f.  première  membrane,  tonique 
vaginale  des  testicules,  g.  c.  ( — , aidas,  apparence,  g. 
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fF',R  VTHnost , t.  m.  -nium.  plante  lilîacée;  ou  Dent- 
dv-rbirn,  vivare.  petite,  à fleurs  en  étoiles. 

Kmruirrm , s.  m.  poissou  du  genre  du  silure. 
(— , ptèron , uageoire.gr. 

fltKTTa«osre»>i»s,  s.  m.td.  plantes  de  l’hcptondrie. 

j-ÉHVTR«ostia>v , s.  m.  plante  de  U làniitle  des  ner- 
pruns. * -*y-.( — , ru/on , liois.  gr. 

fFavx,  s.  m.  espèce  de  serpent. 

Es  ,prrp.  dans  le»  (es  art»).  “ Es.  a. 

Fjuusov ta  (»")  , e. pers.  -y à.e,p.  te  livrer  à la  vo- 
lupté, v. 

Fjc aman,  s.  m.  Scahetlum,  siège  de  Iwis  sans  dos- 
sier ni  bras  * -belle,  s.  f.  -Iiau.  ; J*g, , famil.)  re- 
muer , faire  remuer  lea  escabeths , déménager , faire 
changer  d'état,  a.  inus.).  ||  -bô. 

-ï.—  Abu  ai  a , v.  a,  -è.  e,  part,  préparer  les  sar- 
dines, clr, 

Ksrtnxum,  t.  m.  aorte  de  piédestal,  c.  * -brllou. 
v,  Eseablon.  a. 

Fmache,  s.  m.  mors  ovale  du  cheval.  * t.f.  a. 

Fisracttta.  -elietir.  «mr,  Fjcacher,  etr.  a. 

Escadre , s.  f.  Clattis  plusieurs  vaisseau»  réunis 
sou»  un  setd  chef;  l'une  des  trou  divisions  nasales. 

E-ranau.i  * , t.  f.  petite  eseadre.  c. 

Escsnao*,».  m.  l'arma.  j compagnie  de  caealerie;| 
Iroiqie  de  quatre  compagnie*;  jsr-tit  coiqvs  de  essa- 
ime rangé  |>onr  le  comliat.  (gnvs — terré;  former, 
rompre  un — ).  {Quadrant , quart,  lat. 

Eseaoaosavn,  v.n.  se  ranger  eu  escadron.  * -oncr. 

Esc  art , s.  f.  coup  de  pied.  v. 

F.scaria , f.  a.  -fè.  e,p.  donner  un  coup  de  pied. 

j-Evt  Aïoi.i  a , s.  f.  espèce  dalpislr  du  Levant. 

Escalade , ».  f assaut  d'une  place  avee  de»  écbd- 
les  (aller,  monter  à F — );  * arlicni  d'escalader.  «.  * 
(»’ — ),  v.  pron.  ( Scala , escalier,  lat. 

Fatal»  die,  V.  a.  -dé.  e.  p.  Ascendrre.  .sttaquer, 
emporter  par  escalade  ' ; monter  asee  nne  échelle  sur 
( — un  mur),  dans  ( — une  maison),  par-dessus  ( — 
le»  muraille»'.  * nouveaux  Enceintes,  des  savants 
philotaphitlet  ont  entasse  volumes  sur  ‘Volumes  pour 
hué — . 
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csraladrr  Ir  «tel,  rt  détrôner  le  Tris-Haut;  ils  n'oul 
pus  même  pu  sonder  leur  tombe. 

f Fm-a  i.»  non , ».  m.  moulin  pour  dévider  la  suie.  * 
-don.  ai. 

Escaut . ».  / (faire),  mouiller,  relâcher  dans  un 
port,  * — . machine  faite  en  forme  de  brancard.  ». 
fFlsrat.xwii.au,  ».  m.  on  Cutou  de*  montagne» , ru- 
ton  de  Smyrue. 

fEsiAtarra,  ».  f.  parallélépipède  pour  In  lecture  du 
dessin  Je  soieries;  espèce  de  peigne  de  bot»;  'ca- 
briole; saut  d uu  oiseau  d'un  doigt  sur  l'autre.  { ri.) 

Esca ut» ,».  m.Scahr.  degrés  intérieurs,  | degré, 
partie  ] d'un  édifice  pour  monter  et  de*reiulre  (lie’, 
grand , petit , vilain  — étroit , roide . dur  ; descendre , 
défringolrr  les — s);  'ou  Scnlata,  coquille  de  la  (a- 
niïïle  des  vis,  papyrneéc,  rare  et  chère,  a.  (»>«.) 
Scala,  éelvcHe.  lat. 

Fmali*  , ».  m.  niounaie  des  Pays-Bas;  l|  l.'n  a s. 
fKscAUtm . ».  f toile  de  coton  du  I.ciant. 
-j-KsTAMorAUf .».  iw.  art. action  d'csrmiiotrr  •.  [omis , 
très-usité , famil)  < 1m  chimie  philosophiste  est  nu  es. 
caillotage  fantasmagorique  qui  prétend  souffler  f in- 
telligence de  t'unieers , 

Ku  » sort , ».  f.  Italie  île  liège  de*  joueurs  de  go- 
belets. o.  * 

Escamoter,  v.  a.  -té.  e,  p.  changer,  faire  dispa- 
1 raitre  quelque  chose  par  un  tour  de  main, clr..  mus 
qu’on  s’eu  aperçoive  ; (flg.,  famil ) dértdier  subtile- 
ment sans  être  vu;  'dérober  subtilement.  »,  (»’—), 
I r.  pron.  récîpr.  le  temps  est  un  charlatan  t/ui  erra  - 
mole  le  présent  en  faisant  briller  t avenir. 

IjvcAxoTiva , ».  m.  Praestigiator.  qui  esramotr  ; 
filon. 

f Escam p atiyk  | ».  at  érbnppér.  [Molière). 

Fscvurm,  r.  u.  s'enfuir  habilement  et  vile. 

EscAiarrm  , ».  f prendre  de  la  poudre  d' — , s'en- 
fuir (papal)  ’ -et e.  a. 

Esi  vJDmi , ».  f chambre  del’argonsin.  o.  v. 

Esrar,  ».  m.  (faire,  donner  F — ),  faire  connaître 
le  gibier,  u.  v. 
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E»cxrsnt,r.  / acl hui  du  rhetal  <|iii  s'emporte , t. 
de  manège;  échappée ‘y  (fig. , /mai/.) — d'écolier 
I foire  uur  — ; oqrt  à de*  — 5).  • L’honune  et  ranima/ 
accoutume j a ta  liberté  ne  font  point  r/ escapades:  il 
n'y  a que  ceux  tue  f on  n'a  pu  toujours  retenir  attachée. 

I**H)  s.  J fut,  juirlie  inférieure  il  unc  colonne, 
plés  la  bave.  Siapoi . |j-r.  gr. 
fEtcxraa,  v.  a.  -jm-.  r.  />,  mettre  lin  iiMlanl  le  fil- 
1)1. 1 en  liberté  puni-  lâcher  dessus  Foiseau  de  pruir. 

Lti»aa*i.ir , 1.  / petite  dent  dchpliant.  ‘-brille, 
r.  et  -Mie  v.  u. 

f E«  tvnin.i.x . a.  f qiulre  drutt  d'éléphaut  qui  ne 
(•rient  pat  xoo  In  rts. 

bmiiiiuo.  e , at/j.  t,  éveille,  gai  ; joyeux  (en- 
foui — ).  4 -illut.  e»  t.  x.  ( inus .)  ». 
tËsexaait.i.xi , s.  n>.  pt.  petits  morceaux  de  braise 
éteinte;  frais! I. 

V.v  akbit,  s.m.  outil  de  rall'atriir.  a.  e.  r. 

liluairm,  s.  f.  ente  pour  tremper  I étoupe,  les 
milita  du  ralfateur.  * et  -lutc.  al.  toi.  -bit. 

Km  taaoT , s.  m.  Scarabaïus.  l;ouille-merde  ou  Sca- 
rabée pilulnire,  Scxrabi  v ouetueux,  Solidicoruc,  Slé- 
rnueére.  {Siarabot.  gr. 

buMgnu,  /.  / Cctrbunrtdus.  rnbit  éclatant, 
rouge  lunrc  ; espèce  de  grenat.  4 — , a.  m.  oiseau* 
mouebe. 

l'.it  uMciLUia  e.  ».  -le.  c,p.  ( popui)  écraser,  v. 

K*u  tacn.i.a , r.  J grande  Ikiiitm*  a l autiqiie-  ( plais.) 

f Etcxaa  , r.  m kschara.  zoopin  1rs  Militaire»,  a liges 
iDiuecs,  rnllule*  tuberrulwv. 4 ro» . Fst-bare. 

HtrxxcoT,  t.  m.  Coch/eu.  ütnarou  trrreslre  à co- 
quille ; (/1 g.  ,famiL } petit  bnnuue  mal-fait 

baaiau,  ou  -rote,  ou  Scarole,  t.  J plante  pota- 
gere,  rbienrée  laitue. 

-J-Esi  uuu,  t.  f pL  rélépnrt**  ou  escarct  fossiles. 

EieaKuau.ua,  (.outre -quille,  t.  f cor.  Carlingue. 

KscxaMOOOii , t.  f.  t.  ntilil.  combat  de  partit  dé- 
tarbe* de  deux  armées  tourne*  (rude,  furieuse,  légeae 

; aller  à 1' — , cil  — >1 

EsexaMOL'.iir* , ru  n.  romluUrc  par  escarmouche; 
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* \fift-;  /«ou)  contester;  disputer;  ergoter;  a. {»"—), 
T.  récipr. 

Km  ta  moi  1 uti.it , s.  m.  l 't/es.  qui  ta  a ( escarmou- 
che (lion — hardi,  intrépide  — ). 

flûtctKXE  , t.  f.  xac  à outrage;  bourse  eu  cuir  doré. 

{t.  provint.) 

Kxcaaaaa  , v.  a.  -né.  e,/>, dorer  du  cuir;  a.  ‘amin- 
cir le  cuir  pour  y mettre  une  piore.  a. 

ËacxRoTigias,  s.  f.  pL  ou  lâcha-,  remètlr.s  causti- 
ques qui  larülrut  les  cliairs.  4 1.  ring,  a a.  at/j.  z g.  x. 

Eacxnre  , r.  / petite  du  fossé  du  coté  d'uue  place; 
'outil  de  maçon  ; talus  d'un  mur  jusqu'au  cor- 
don. a. 

Km.» ara.  e,  adj.  Abruptiu.  qui  a une  pente  rapide. 
/.  'honneur  est  comme  une  île  escarpée  et  sans  bords  ; on 
n'y  peut  plus  rentrer  dis  qu'on  ru  est  dehors.  IS01L 

Ficunatar,  r.  ni.  petite  , t,  de  furtif,  r.  o. 

Eacxaran,  1*.  a.  couper  droit,  de  haut  en  lus  {— 
tilt  roc,  un  fossé  ; ‘peu  tuile,  on  dit  couper  à p«r). 
-pé.  c .p.adj.  (chemin,  rocher — s;  usit.) 

Esruann  ,r.  m.  Soecttltu.  soulier  à simple  semelle  ' 
[(porter,  mettre  de* — x);  4 soulier  jiiiur  fouler  le* 
peapx;  a. — s ,pl.  sorte  de  torture  qui  serre  les  pieds 
■ S'il  tous  fallait  choisir , préférez  /'aristocratie  à la 
démocratie  ; un  coup  dt esrarptu  fait  bien  moins  de  mal 
qu'un  coup  de  sabot. 

flixc-tanaK,  s.  f.  grosse  arquebuse  sur  le*  gulcre*. 

Kscxariaxa,  T.  a.  courir  légèrement,  a.  v. 

Esc  sxcm.ïiri , s.  f OsçiUat'a.  siège  suspendu , sa- 
rilUut , gu  mis  eu  équilibré  pour  être  balancé  * (tête 
à f — , étourdi  ; x.  unis.) 4 -etc.  a.  1 Les  fous  se  met- 
tent aux  bouts  de  ('escarpolette;  les  sages  restent  au 
milieu. 

Kscxaat , s.  f.  Crtuta.  ermite  noire  mtr  la  pettu , les 
plaies,  etc.  par  l'application  d<*s  caustiques,  ou  par 
nue  humeur  âcre;  {fig-,  JamiL ) ouverture  dans  un 
'corps  a»  ex'  fracas;  x.  [inus.)  remede  caustrqtsr;  ‘ pl. 
r.siM-re  de  polypiers,  plante  inariue.  a.  4 -dure.  x.  a. 
-r barre.  XL.  (Èschara , foyer,  gr. 

| Esta» n,  x.  m.  pl.  riurs  tenant  il  Alexandrie. 

Il  EUT- 
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|Fii  »sss , t.  f.  pièce  de  bois  sur  la  contre-quille 
d’une  gaine. 

Escxuua,  a.  f )>etite  barque,  a.  4 sur  les  marais. 
fEnxenuU,  t.  f.  pi.  casaques  piquées. 
fEtexva , s.  m.  espece  de  seine  en  t Sascugue. 4 Escabe. 

Esc  xt  ess  s ok  , s.  f secousse  du  cavcçou. 
fEscuxasia,  t,  a.  railler,  blâmer;  réprimander. 
[Mébun]. 

Ktcaxar*.,  s.  f.  saillie,  rebord  intérieur.  v. 
liscaxaraa , c.  a.  -pé.  e,  o.  T.  Kr-,  a. 
f Esocxiiae  .s.  m.  -ra.  zoophyte , polypier  a rayons, 
proqur  pierreux.  4 EararAx 
f Kmharrotiqcxv,  ndj.pl.  nmlicameuts  caustique» 
extérieur.  4 -ebaro-.  o.  4 -scaro-.  v. 

fEsranoraa , v.a.  éteindre  une  rbaudeilc  eu  In  souf- 
flant, (W.) 

fKsrntania,  v.  a.  se  moquer  de  quelqu’un  à ton 
ner.  ( ri.) 

fKju  axviaxot,  /.  m.  lieu  , commerce  de  prostitu- 
tion. (su.) 

Ex1.a11.xoa, r.  1».  aiétcore  dangereux  tlauslct  mers 
du  Letaut;  | tromlM-;  uplton.  4 rl  Ee-.  o. 

Escixitt  , s.  m.  Scient,  r-ouuaiuaure  de  co  que  Enu 
fait  (ri.);  (à  lion- — ) . adr,  tout  de  bon , vans  feinte; 
(à  son — a/c.  sciemment.  4 A-xou-èx-.  e. 
-jE.wLtrxa,  v.  a.  rire  ou  parler  liant.  (Rabelais:. 
F_Mi.uk» , s.  m.  oiseau  de  proie  duue  belle  kiu- 
gueur. 

fEMT.au», s.  m.  oiseau  trés-bii'ii  bit,  E de  bue. 
FxCL.vitiiai,  s.  f.  malheur,  accident  qui  fait  de  Fé- 
rial, «ver  boule  (grande — ; causer  de  I' — );  foire  une 

— , querellor  eu  public.  (JamiL ) ( S /andalou , scan- 
dale. gr. 

£wunut,x  m.  servitude;  état,  condition  d'un 
esclave;  1 fig  ) ; graude  dépendance;  souuusiKm ; se 
1 dit  des  |uissiuus , des  êtres  personnifiés  *, des  emplois* 
' (rude,  dur,  cruel,  long  — ;étre,  tomber,  rtslutreen 

— ; titre  dans  F — , tirer  de  F — );  4 privation  de  1» 
propriété  de  toi- même  (Ray «ai. J ; 4demi-<  crclc  de 
ptciTerict  sur  la  gorge,  t 'esebsaga  est  pire  que  terne 
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Ut  maux  ensemble.  Wiolf.  /-wclxTêgc  de  In  presse  <1 
cria  de  bon  que  ( on  ne  cannait  pas  son  mal,  J /.'wia- 
vagr  de  la  pense*  est  plus  cruel  pour  (individu,  il  est 
plus  funeste  pour  le  genre  humain  que  ( «m  Lavage  des 
actions . (>iral.  ».  les  mort  est  préférable  <t  /'exefavxçe. 
[Man.  Ut]  L'habitude  de  faire  sa  X'olonté  préparé  tut 
aj) rétif  esclavage  à (impuissance,  | Il  ur  a jw$  de 
plus  grande  liberté  que  /WJavage  suas  U lut.  Ma». 
Ut.  Urne  grande  fortune  est  un  grand  esdavage.  [I». 
Syruf].  La  crainte  est  un  esclavage.  | Horace 

E*cla.v«  f adj.  s g,  s.  Serons.  qui  a pertlu  sa  Liberté  ; 
r«|ui  est  en  rapt» vite  * (uegre  — ; chrétien , turc , etc. 
fait  — ; bel,  jeuue  — franc  t inaluuoétan , africain  ; * 
fig.  e*prit)»;  qui  est  eu  sert iltatle , assujetti,  süu*  U 
ilépeiidaiKe  d'un  maître;  | attaché  à un  emploi,  un 
travail,  une  occupation , un  devoir,  0k  une  p»  rsomic 
qui  exigent  Imitr  l'application  *,  I nsviduitr  (—  de  U 
faveur,  de  J intérêt,  de  l'étude,  des»  grands,  des  pav* 
ùoas , etc.  4; — île  sa  parole,  qui  la  tient  exactement; 
# — de  son  «erret  .qui  le  roche,  uiàmc  à ses  risques; 
— ,qui  rs|  dans  la  servitude, f esclavage  et»  general*’, 
en  poème , amant  ; * espèce  de  langera.  a.  * -âve.  a.  / 
•me.  (fi.)  v.  (Slave,  nation.  1 Le  seul  esclave  dons 
une  maison , c'est  le  maître.  Max.  gr.  L'homme  libre 
est  esclave  en  entrant  cites  tut  prince.  Sophode.  Le 
four  qui  rend  l'homme  esclave  lui  tite  la  mot  Le  de  sa 
valeur.  ”>  H tende  beat*  ne  peut  neutre  en  des  esprits 
«clnvcs.  [La  Harpe],  * Les  tyrans  ne  sont  que  les  pre- 
miers esclaves  de  U tyrannie.  D’Are,  t U n'y  a pas 
tf  esclave*  plus  ttsurmentés  que  ceux  de  l'amottr . * Le 
phiiosophiste  fait  trop  peu  de  cas  de  ( opinion  pour 
être  esclave  de  t honneur . | En  devenant  esclave, 
f homme  perd  la  moitié  de  son  existence.  Honicrc. 

fhM  i.avLx,  •¥.  a.  -té*  c , p.  rendre  esclave.  [Mon- 
taigue).  La  philosophie , en  sots  excès,  esclave  notre 
f ranchise  naturelle.  Montaigne. 

ftarxiroT, /.  m.  caisse  dans  laquelle  on  fait  tomber 
la  monte  habillée. 

fKaroaxanaa , p.  n.  user  dWob anime» , de  réti- 
ouicca  , de  refttrktians  ut  en  Ui  es,  d'équivoque»  pour 
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tromper,  manquer  à u parole. 

fFsc, mauvais,  ».  J tnrmouge  adroit;  [D'élen- 
litrtj.  ' fauv-furant , drtnurv;  ».  subterfuge,  échap- 
|>aloirr,  restrirtimi  mentale;  équivoque;  réticence 
(jour  tromper,  trahir  «a  ponde , l'interpréter  à sa  guise. 
[faut.)  (l'asealj.  (taeuhar,  jésuite  Ires-jésuite. 

bua  xts , r.  a.  -cbc.  e.  p.  battre  b pite  du  pbt 
de  la  main,  o,  c.  ». 

hiuorriox , t.  m.  (pop.)  coiffure  de  femmes  * -ofi*. 

Faooairvs,  ».  m.  t fam.)  homme  tumii,  qui  prend 
hardiment  sans  demander  ; ( turlejq.)  grand  — , — de 
grande  taille  et  mal  biti.  *-if«.  a.  : Eteroc,  frijjt.fr. 

* Eu oki  , ».  m.  grosse  rhcville  de  Itois , L de  mer. 

Kss »>m rT« , »,  m.  remise,  retcuue  sur  tin  paiement 
a saut  iérhèiuire  (—  brill-  ; (aire  I — > 

Facoorna , r.  a.  -té.  e ,p.  faire  l'eKonrte  (—  uu 
billet).  * ( ri.)  ci-, 

fKaroataaia,  ».  f.  action  de  rucher  les  preuves 
d uo  prurea.  ( n.) 

bioiaiii,  r.  n.  -di.  e,  p.  (ri. ) excuser.  ». 

haroreacm:  ■ ».  f.  machine  pour  soulever  des  far- 
deau t,  pour  échafauder;  pereiie;  pièce  debout  avec 
une  poulie  en  tête.  a.  c.  et,  ».  ||  éro-, 

Es<  urtTtr , ».  f.  espece  de  carabine  portée  eu  ban- 
doulière. * -etc-,  a. 

I.«uremu«.  ».  f.  (ri.)  déchargr  de  fuails,  etc. 
" -cto-,  a. 

Lsrouui.i , adj.  a g.  ; oiseau  — ) sujet  à s’écar- 
ter. n.  t.  île  fane. 

F.sroavi , t.  f.  Praetidium.  troupe , mite  de  gardes , 
| de  eourtisaus,  d'amis,  de  gens , | qui  escortent. 
| aerompagueut  ) (bonne,  forte  — ; sers  ird’— );  faire 
— , eu  sersir  (être  de  1' — ).  Le»  diras  tant  une  banne 
escorte  pour  ceux  qui  t'y  coufienJ.  lie  ltoufHers. 

tamarin,  r.  a.  -té.  e,  ».  ('ami fur i.  (aire  earortr; 
accompagner  pour  guider,  protéger,  conduire.  * (a'—), 
e.  reripr. 

fEscoT.a.  m.  angle  inférieur  d'une  voile  latine.  * — s, 
pi.  marteaux  d'ardoise  attaches  à un  banc. 

Escoraau , ».  m.  L de  mer.  a. 

S.Eué-. 
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Kscouani , t.  f.  le  tiers  doue  rom  pagaie  d iufan- 
terie,  du  guet  à pted. 

Est  nor,  ».  J |>elite  pelle  r rente  pour  tider  ou 
mouiller  le  navire,  u.  u v. 

bnien.a  f.  pelle  de  mineur,  de  chaufuitrnier. 

-J-Esœcrai.aa , is  a.  couper  l'extrémité  des  branche* 
d'un  arbre. 

Eirouauea , t.  f.  SeetsrUa.  sorte  de  fouet  de  i nttr- 
roiev  de  ritir.  * te-,  r. 

Eacmiaoioit  , f.  m.  Hadoutrum.  espèce  d'orge  hi- 
tive  | d'automne,  à épi  carré  ou  déprime;  orge  car- 
iée. * — , lanière  de  cuir.  a.  j -jmi. 

rirai  tst,  V.  n.  I.  de  met',  (à  r impératif  ).*. 

Ksractu,  t.  f imptUt».  |>as  en  arriére  pour  s c- 
lancer;  ‘course  pour  mieux  sauter;  ».  (fam.)  pren- 
dre sou  — . * (peu  tuile),  a. 

•jEscasssNTsa  , ».  a.  étouffer,  crever,  ecrmer. 
[SctuTon], 

Kscanss , ».  f.  art  de  faire  des  armes  j blanches 
(fi g.;  lutte , combat.  |Koik"auj.  'Celai  qui  afipread 
/'escrime  médite  le  meurtre. 

brttsti , v.  a.  -nié.  e.p.  se  battre  ovec  des  fleu- 
rets j | faire  des  armes  ; | fiy.,  famiL)  disputer  sur 
une  science;  (s' — ),  r.  rrfi.  per»,  rceipr.  s' — tic, (sa- 
voir se  servir  de;  ‘a’— , «c  défendre  asee  ardeur,  a. 

KscatMxCa  , ».  m . qni  entend  l'art  tl'est  rimer. 

riesuc,  ».  m.  Æriueatür.  fripon , Courbe  adroit  ou 
impudent.  s 

Escaoqcta.  a.  -que.  t,  p.  attraper,  volée  par 
fourberie , par  artifice.  |j  -lté.  Il  est  11  uiit  </  csf  ro- 
quer de»  luiprtrlalion» , quelle»  ne  peaeent  faire  au- 
turite.  Madame  de  .Sétigné. 

Ebaïqmii,  ».  f action  d escroc  (grande,  petite 
— ; faire  une — ).  ||  carékrüLeri. 

FjKiaoqt  Ktra.  -se,  ».  (de), qui  eamM|ue(—  delivres). 

ttu  vuas,  F.tcuriles  cumiuuues,  t.  f.  pi.  pbttle, 
Nombril-de- V cous. 

•ftsrui.sra  , ».  m.  îcrpcnt  ; (fmmiL)  méslceiu  ; le  Ser- 
pentaire ou  Ophiurus , çonslcluitian. 

ftacorra , v.  ».  cracher  du  bout  des  Ictrea. 
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fElODRUt  ( i,  m.  palais  «lu  roi  d'Espagne.  ( Céogr.) 
fRspns,  ».  m.  pu  a livre»  cationiques  de  l'Ant'Ica 
Testament.  . 

fEMALiviR,  v.  o.  -vé.  e,/».  tordre  souvent  et  lé- 
gèrement ia  soie  teinte. 

tiuaon,  v,  a.  -dé.  e ,p.  considérer  quelqu'un. 
fKM.üii.tkn,  r.  u.  enfiler  mie  aiguille  ; i famé) 
un  chemin  ;*  s'enfuir  adroitement.  [Méliunj. 

JË4PMI,  t.  de  tmisiq.  désigne  le  mi. 
tKsaavatis  ou  Esnards,  ».  m.  pi.  ligne»  a t tachées  à 
la  tête  duo  filet 

fl.sMiui  » , r.  a.  -lié.  e . p.  cqtiarrir  tes  moellons  et 
piqiHT  leur*  parements. 
fKsouie,  ».  m . tubercule  dans  lanus. 

ivuiruAUiaH  . adi.  de  lit-wiphagc.  $ c/ôCü. 

k<mi  ÎA(q(jKtoa/^.  ( doctrine  — ) de  Pythagore.  s.  • 
(cercle  — ).  ».  (Esoteros , intérieur,  gr. 

Î.MH,  jr.  nt.  poisson  à tète  aplatie,  t.  * ou  Ésoce, 
brochet,  poisson  riagountc. 

Esi'u  i,  s.  m.  Spatium.  etendue  de  lieu  entre  deux 
termes  1 ; étendue  de  temps  (grand,  long,  petit  — 
étroit,  vide,  rempli}*; — , /.  f t.  d'impr.  petite  lame 
entre  les  mots;  | aire  d'une  ligure;  ligne  décrite  par 
nu  point  mobile;  intersalle  entre  les  ligues  de  iiiiut- 
qm?5  njiiiigmlé : 9 — , ».  m . élcudue  illimitée;  im- 
mensité; la  durée  du  temps  ; distance  locale  de  deux 
choses  ».  (Studios , mesure,  gr.  * pour  être  heureux, 
il  jatkl  peu  changer  tir  place  et  tenir  peu  tf  espace. 
[Konlenrlle].  * il  faut  laisser  quelque  «**pare  entre  les 
affaires  de  la  lie  et  le  jour  de  fa  mort.  4#. 

fcrscsMKVT  t ».  m-  distance  entre  d»  coq»»  séparés 
( — *dd  «olives,  de»  lignes , des  mots). 

Eiruii,  r.  a.  -cè.  e,/>.  mettre  de  K’espiee,  de  la 
dislauie  entre  de»  corps,  etc.  * (s* — ) » prou.  per». 

Km* «o»,  s.  ms  au  • don,  sabre  de  bois;  palette  de 
rordiri  ; c.  v.  * binon  du  chanvre.  ».  (Spa/hé , Large 
épée.  gr. 

fEsriPM,  t.  a.  dotiucr  l’wpadc  au  chanvre  sur  le 
chevalet. 

Ü$FAomtf.  m.  qui  affine  le  clianvrc  avec  l'c^pade. 
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Ejpadoit,#.  m.  Jtonqduea.  Large  épée  à deux  mai  tu. 

* ou  Troue  bon»  Vis  elle,  PoiaaoiMCse , poison  du 
genre  de  l esoce.  ». 

Kir  a nu  » a r»,  v.n.  m*  servir  de  l'espadon.  * -oncr. 
fEiPAMT,  ».  m.  crochet  pour  atteindre  k*  poisson. 
fEiPAüin.ufl.  r».  «père  de  sandale. 
flurAOHOL.  e,  ad j.  ».  Ht  s p anus.  d'Kupague1  ; sorte  dt 
papMT.  ||  c*pagniôlc.  ' Combien  de  livre»  ressemblent  a 
cet  plages  ■*  tentes  que  les  Espagnols  parcouraient  tu 
s'écriant  : « A canada  ! Il  ne  a rien.  - 

hrAi.noum,  ».  f ratine  line , lerrure  de  fenêtre 
| à longue  tige,  crochet*  et  bascule. 

K^rAiismi-isi.R  , r.  «.  -»é.  t, p.  fendre  Espagnol.  ». 

* h»p*gncj!rr  [MonUiglif].  , f.  1».  parl«T  espa- 
gnol ; imiter  les  KipaguaK  c, 

Kspali  , ».  f.  espace  de  La  poupe  aux  bancs  des  ra- 
meurs. 

KtmmrT,  ».  m.  jaugeage,  n.  9 -pâlies,  jaugeage 
des  brasserie»,  des  mesures  Heures  aies*  l'étalon. 

Espalul» , s.  m.  arbre  en  éventail  contre  tiu  mur 
| ou  non  ; | suite  de  ces  arbres  (bd . long  — dégarni;  ; 

| mur  qu’iLs  garnissent;  | le  premier  rameur;  'es- 
trade pies  do  laites;  piquet  delà  pan  tenue,  m. 
fbf-At.Mxi.  vojr.  Spolmer. 

Kspai.olco,  ».  m . espece  de  singe  de  Siani.  t.  o. 
tEsrAKitT|i.  m.  ou  -celte,  ».  f espère  de  foin , de 
sain  foin. 

tllM’AUA* , r.  a.  -ré.  c,  p.  frotter  les  peaux  avec  du 
jonc. 

Esparcvoctti , ».  f petit  muguet  ; plante  pourles- 
quinanric.  *KMite.  ».  -goule.  «.  v,* *u  Spequle.  ». 

flistm,  ».  im.  un  des  mx  morceaux  dr  la  civière  des 
carriers;  lige  scellée  pour  tordre  la  suie. 
fFjrAT&ia,  /.  w.  morceaux  de  fonte  moulés  en  cinq 
partie». 

Espaille , ».  f Spatula.  Olaïcid  puant,  plante 
aquatique,  ]>urgative;  9 instrument  de  chirurgie,  de 
pharmacien , etc.  o.  c.  1er.  Spatule, 
f Espaça  a,  ».  J solive  |K»in  La  construction  des  ba- 
teaux. 
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Espèce , ».  f Species.  division  | d’étres  j après  le 
•cure  » ; sorti»  d'êtres  ; sorte  » (bonne , mauvaise , belle , 
vilaine,  grande,  petite  .nouvelle  — bâtarde,  dégéné- 
rer); é — ,/ow.f  ironie.,  désigné  l’apparen^'e  (-—de 
valet,  de  servante);  l'imperfection,  la  nuvliocrité, 
rapproxiiuatiuii  iiri|wirfaite  ( — d'auteur,  d'artiste, — 
d cdilcttr; — de  diamant);  ras  particulier;  t de  pratiq. 
cas,  fait,  point  dont  il  s'agit  (dans  1‘—;  voici  1'--; 
poser,  changer,  cametériser  I'—  ; désigner,  particu- 
UristT  1* — );  t.  de  liturg.  appareiue  du  |ain  «*l  du  vin 
apres  la  consécration:  imagé  des  objets  sensi  Ides  por- 
tes par  le»  «eus  dam  I imagination , t.  de  philosophie. 
— s,/^/.  diverses  pircr»  de  incwinaie  (paver  en— «); 
denree;  |Miu«lre.»  eunipu»é«;  cmifixlinii  d'bvsriütW, 
etc.;  * — , homme  vil  «|ui  se  prèle  à mu»  avilissement  ; 
l>oolosj.  {Jauni .)  personne  méprisable  (J.-J.  Kom- 
Ksujfiflju. — réunion  de  variétés om  d'individus  son» 
un  caractère  commun,  t.  de  bot.  ».  *-«?«-  ».  ' Ne 
traitez  pas  f e*|HffC  humaine  comme  si  -vans  n'en  étiez 
pas.  Uubary.  Il  n'est  pas  donné  à /'espece  humaine 
tf  être  heureuse,  ttiiliam.  Laissez  entre  eus  crus  qui 
se  croient  d'une  autre  csjvere  que  »*«>«/.  | Nous  trouvons 
un  plaisir  secret  a nous  persuader  que  nous  stmtmes 
seul»  de  notre  espère.  (iMuM.il Ion],  Celui  qui  aime  la 
1 raie  gloire  n avilit  pas  sot»  espèce;  il  veut  pouvoir 
estimer  « este  qui  l'admirent.  \ * Ne  pas  aimer  est  une 
espece  de  néant.  St.-F.vrcmont. 

•f-Esnucs,  s.  m.  pi.  pièce»  du  filet  dit  sardinaL 

bnsmt,  adj.  » g.  qu'on  peut  tsjx'itf.  [Mon- 
UigQe|. 

KsrÉRAvea,  /.  f Spe».  attente  de  ce  qu'on  désire 
et  qu’on  croit  qui  arrivera;  rvj»nir  (grande . vaine , 
fausse,  riante  — trompeuse,  fondée,  éloignée  ; avoir 
de  1’ — (concevoir  dm  — *;  | être  de  qui  l'ois  espère 
(Dieu  est  la  tente — );  vertu  tbéulogate,  espoir  du  pa- 
radis; * désir  et  pri* voyance  de  sa  satisfaction  (C.011- 
dillac]  ; disposition  de  l ame  à se  persuader  que  ce 
qu'elle  désire  arriver»  [ Descaries]  ; contentement  de 
l ame  eu  pensant  à La  jouissoucr  future  et  prolahln 
d un  bien  [Locicj  ; jouioance  ideate  de  l'aveuir  ; iv> 
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dite  de  l'imagination  qui  donne  cette  jouissance 1 ; * 
songe  d'un  homme  éveillé  [Aristote]; 'attente*  (Ra- 
cine'; (xts,)  i On  nr  peut  mth*ter  rancr.  |Ma\. 
Ut  .]  Il  ny  a pas  d'h  anime  qui  nuit  dans  la  tétr  une 
idee  dominante  qtu  est  comme  le  fonds  deirs  y* cuves  ; 
c'est  un  projet , un  désir , un  r%‘gret , une  munir , 
une  reprranre,  un  souvenir , un  remords.  | //espéranèe 
est  une  riante  perspective  qui  cache  le  terme  du  voyage. 
* Celui  fui  ne  pratique  la  vertu  que  dam  /* espérance 
tt acquérir  une  grande  renommer , est  bien  près  du 
vice.  Biionaparlc.  l.a  religion  présente  f espérance  au 
malheur , à la  vieillesse, 

ffirtat,  i.  / espéra  net,  t de  chaste,  de  pèche, 
pris  du  verbe  pijérer. 

KsrÂata , t.  a.  u.  -ré.  e,  p.  Sperttre.  avoir  espé- 
rance; | être  dans  l'attente  d'un  bien1,  | ( — récom- 
pense, une  récompense; — un  bien,  urn  rien — , 
-—l'avoir,  — qu'il  viendra;  * — de  vous  revoir,  a. 
mieux  que  l'ou  vous  reverraju— , se  dit  ahsotum.  » : 
*(e.r.  — de  U bonté  du  prince), — (eu)  Dieu.— que 
l’on  fera  et  non  — défaire,  qui  est  neutre,  (s  ni.,  dijfft.) 
1 Pour  vivre  en  homme,  il  faut  opérer  peu  et  ne  dés- 
espérer  de  rien.  foiriotte-Levaver.  Les  rois  sont  les 
plus  malheureu  x des  hommes  ; il»  ont  tout  a craindre 
et  rien  à espérer.  * Souvent  espérer  est  plus  que 
jouir.  L'innocent  a setd  le  droit  d* espérer  dans  le 
malheur. 

liiirmii.t'CAT , s.  m.  (jnmW.)  avisé,  r. 
f formata,  s.  f Knthlase,  fracture  du  crâne  avec  es- 
quille* et  enlonceiueiit.  *-sîs.  (P Mail,  je  brise,  gr. 

forikour , <uli.  i g.  s . A lacer,  | jeune,  vif  et  ma- 
lin; | fui , subtil  , cvedlé.  ' -c#-.  a.  ».  (Eule,  hibou  , 
piège l , miroir,  ail. 

forficMML,  s.  f.  action  d’repiégle;  malice  d en- 
fant (nouvelle,  petite — ).  * -ég-.  a.  «. 

Kaectf^oia,  s.  m.  marteau  de  paveur,  a. 

ËarmoAxo,/.  m.  t.  d artill.  a.  pièce  d une  livre  de 
halle. 

Esriacoi*,  s.  m.  fusil  à canon  court  et  évasé.  * 
-gale.  c.  t.  -goUc.  al.  ▼. 
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fRsriar.eaa,  v.  a.  trépigner  des  pieds.  fMéhnn]. 

Espion,  s . m.  Sj*rculator.  qui  épie,  observe  pour 
redire  (bon — intelligent;  se  servir  d’ — s;  entretenir 
des — a);  * Mouchard 1 , {papule  9 espèce  de  merle 
d'Afrique  tirs-rusé;  filet  à sardines,  n.  * f.  -nnm*-<;.r.. 

I -oimv  a.  * /.espion  tient  plus  à la  diplomatie  ; le  mon- 
i chard,  à la  police . Un  espion  qui  ne  fait  point  de  l'ap- 
port» , est  un  chasseur  qui  ne  prend  point  de  gibier, 

foriüxtrMiK,  s . m.  action,  métier  d'espion.  * (faire 

r-X  *• 

Iapiossik,  v.  a.  -né.  ErpbùarL  épier,  nl>- 
sener  les  art  ions  d'autrui  ( — quelqu'un}:  servir  d et- 
pion.  * -oner.  a. 

fÜirram,  s.  f (pain  cT),  de  seigle  ou  d'une  repère 
de  seigle. 

Far  lait  aaa  , s.  f Plastifies.  Heu  aplani  devant  des 
maisons,  des  fort  i lirai  ions  (grande,  l«?üc — , sur  I' — ); 
passage;  parapet  du  chemin  couvert,  t.  de  fortilic.; 
* route  de  lotirait  qui  plane,  a. 
fEiruioui,  j.  m.au  Toile  d'araigoée , coquille  eu 
cornet. 

forma , x.  m.  sans  rd.  Spes.  (avec  de)  espérance 
fiuwbs* sur  de  grands  objets*  (vain,  faut,  bon  — \fn- 
mil.  doua  — trompeur;  avoir  — en  qiielipi'tiu;  — de 
la  rccompciiac  ; fortune  en — ; vivre  dam  P — );  * ca- 
non sur  le  pont,  a, 1 Oter  /'espoir  au  vice,  c'est  don- 
ner des  arme t à la  ver  Ut.  De  l.èvi*. 
f£irouoit  s.  m.  ouvriers  qui  chargent,  disposent 
les  espaliers. 

fforowa  ou  fopotilin,x.  m.  petite  navette  pour  bro- 
cher le*  étoffes. 

forosTiLLi-*,  x.  f.  pi.  roi.  Pontilles.  a a. 

KscoaTosr,#.  m.  demi-pique  d infanterie, 
fforoi  i.ctte,  x.  / entonnoir  pour  mettre  le  feu,  t 
d’artillerie. 

fora  tan  am  , x.  f.  fronde  ancienne,  * -galle,  l v.  o. 

foratT,  x.  «r.  Stsiritus.  substance  incorporelle ; ange 
( — céleste,  * infernal , démon;  malin  — immonde, 
tentateur)  ; une  de  Ihomute;  vertu;  puissance  stiru.v 
turclle  qui  opère  dans  lame;  grâces  et  doua  de  Dieu, 
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son  inspiration  (T—  de  Dieu  Céda  ira);  revenant; 
fluide  très-subtil;  vapeur  très-volatile:  signe  d’aspi- 
ration; ronceptiou;  | imaginai  ion  vive  (• — tieilbmt, 
fécond;  * vivacité,  saillies,  éclaire  de  1' — ); conception 
facile,  sagacité  ( — ouvert,  dur;  avoir  I1— de  saisir, 
de  comprendre,  de  roure^voir);  jugement,  intelligence 
(—  saint,  net;  n’avoir  pal  |* — de  choisir  le  meilleur]; 
motif,  sentiment  intérieur  qui  fait  agir  (-—de  ven- 
geante ; intention  ( — de  pais);  principe,  conduite, 
maniéré  d agir, de  soir,  but,  se  dit  des  payions,  des 
opinions,  de»  lois,  de*  systèmes , des  religion».!  de* 
remuons,  dre  tertre,  dre  partis,  etc.;  tou  d'une 
phnvM*,  d’un  auteur,  te*  opinions , son  caractère;  tr- 
cueîl  de  ses  peiuret  (saisir  P — de...  ; T — de  Voltaire); 
corps  très-snbt ils; facultés  de  l aine  raisonnable.  } uni 
male;  | l'imagination le  jugement;  pensées  ingé- 
itieu.sre  ; (irtmiq.  faire  de  P—*,  vouloir  plaisanter 
sam — , saut  grâce»;  viser  à P—  déposition,  vo- 
tante, tendaiice,  désir  secret 4;  aptitude  à (—  du  jfll) ; 
— , vertu  siinuiturrlic;  inspiration;  huuietir,  carac- 
tère ( — doua,  remuant,  factieux , inquiet,  volage.  * 
dur;  [Henri  i%],  — façon  de  penser  ; personne  qui  la 
(«  est  nu  Ikmi,  nu  mauvais — dangereux);* — .faculté 
de  dire  ce  qui  convient;  [DotoarkoJ.  ce  qm  niait, 
intn  isse;  faculté  de  errer  et  cumbiutr  des  idées  [ I tel* 
vétrus)  ; faculté  de  bien  voir  [De  Staël];  brillant  et 
subtilité  de  l'imagination  ; justesse  et  délicatesse  de 
srailimriit  [Dubos] ; art  de  connaître  en  quoi  le»  ob- 
jets qui  diAèrent  se  ressemblent  [Locke];  | et  rue 
vend  ; r cnnuaUsauce  dre  causes,  des  rapports  et  île» 
effet»  fde  Meilbaul  ; perception  dre  rapports  [St.- 
Picrrel; raison  as^isounce  j J.-P.  RmiMeau , Trublef.) ; 
* qualités  étrangère»  au  nmr;  art  de  saisir  Ire  rap- 
ports entre  1rs  objets  ordinaires  ; bon  sens  orne  ; (Jmn.) 
adresse,  intelligence,  faculté,  pouvoir  de.^,  (il  a,  il 
ns  pas  P— de  faire);-—,  malice,  finesse,  malignité 
il  y a de  P— dam  cette  rpirrao&nie);— , æna,  mo- 
tif , lait , intention  — , t.  d'arLs,  talent  d'exprimer , 

de  faire  entendre,  imaginer  plus  qnon  ne  dit , qu*nu 
oc  présente  ^il  y a bien  de  i — -dm»  i-cttc  alli*gorie, 
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<rttc  ririr^ure,  ce  tableau , c<c,); — , facultés  de 
line  nti'onnxblc  (petit,  grand,  m>I,  plat,  bon^ 
vaste,  étroit,  ferme,  présent • actif,  subtil,  pénétrant, 
perdant,  obtus,  superficiel,  faux,  juste,  orné,  s idc, 
cultivé,  juste,  léger,  prompt . etc. : appliquer , accu 
per  son  — a;  cultiver,  remplir,  fatiguer  , salir  sou — ; 
ôter  de  T—;  mettre  dans  I— ; gltcrl'— ): — finesse; 
force,  jfi»tev*e,  délies  leva*,  faiblesse,  vivacité,  péné- 
tration, etc.,  d’—- , ou  de  J'—;  —s,  pl.  auges,  corps 
subtil*  qui  animent  le  corp*.  t«r.  Oeuîe.  * Ik*I  — ,art 
de  bien  dire  (Helvétius]  ; art  de  dire  degamwent  des 
rient  6,  celui  qui  le  possède.  * ■—  faux,  qui  apprécie 
mal  le  rapport  dos  objets — fou,  qui  cou  trou \e  des 
rapports  imaginaire*,  sans  réalité  ui  apparence. — 
juste,  qui  soit  les  rapport*  tels  qu'ils  tout. — solide, 
qui  finue  ses  idées  sur  de*  rnppport*  réel»”  - super* 
bcicl , qui  juge  sur  de»  rapport*  apparents.  — d iiubé- 
cille, qui  ne  compare  pa*  [J. -B.  K ouvreau]  ; * — fort, 
s.  iw,  qui  traité  de  chimères  les  articles  de  foi;  faux 
philosophe  sans  principe;  philosophiste;  athée,  dm-  1 
lirialistp;  «répliqué  par  orgueil  et  pur  ignorance  7; 
la»  tq»i nions , son  svsteme,  «ou  caractère,  «a  «'911- 1 
chute,  ses  merurs,  (c’est  un  — fort),  *-rit-f-.  c,#  — 
systématique , art  du  réduire  les  principe*  d’une  1 
science  a uu  nom  lire  [D’Aleonhcrt)  ; * (ironiq.) 

qui  t’a  (lad  ir  a des  erreurs,  de  faux  svalèmtu  *.  0 — ! 
publie,  inspiré  par  l'amour  exclusif  de  la  patrie,  et 
guide  par  sou  intérêt;  * volonté  des  citoyens  de  met- 
tre leurs  facultés  eu  commun  9.  — tlfig»)  «1  £?***  - 

rm/  ’*>.  — de  corna,  attachement  exclusif  a U million 
d (minute*  de  IVtat,  de  la  classe,  de  lordrc  dont  on 
est.  a ses  principe* , ses  intérêts , »e»  vues,  ses  projet  * ; 
•égoïsme  mnmiimül,  de  corpontîon,  se*  eüét.*,  sa 
conduite:* — , imciilioti  des  idée*  (Helvétius];  — - 
ardent,  alcobol.  — de  MaaderertM , aerti  te  ammonia- 
cal.— fugitif,  memire. — «le  mire,  acide  nitrique, 
—de  Venu*,  acide  ace  tique.  — de  ici,  acide  muriati- 
que, — drstn.ah'tdiol . laturiir  extraitedn  lulMtanm 
q>u  mit  subi  In  fmiirntalion  viuc use,  paissant  anti- 
putride, coagule  le  eaiig.  — de  vitriol,  aride  sulfuré- 
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que. — recteur,  arôme,  a.f — , au  propre , vent  au U 
til,  souffle,  a.  tous,  (jjji.)  1 Les  chuta  sont  $ ramie  1 
mt  petit** , selon  que  notre  esprit  les  fait  ainsi.  Bussy- 
Habutiti.  1 1*e  plus  grand  des  sots  est  celui  qui  lent 
faire  de  /‘esprit.  Il  Joui  avoir  prodigieusement  «/'esprit 
pour  cm  bien  faire,  1 Puisse  ta  révolution  nous  mxsir 
i pue  rts  de  /‘esprit!  /.'esprit  sans  jugement  est  dangr- 
! feus,  J /.'esprit  n'a  pas  le  sens  commun.  Mad.  N acier. 

| Le  sublime  du  [dùfosophitm*  est  de  mettre  de  / esprit 
f surtout,  même  dans  le  crime;  et  de  faire  de  T esprit 
tl au j tes  calamites  publiques , et  surtout  en  mourant. 

* Réprimez  dès  t 'enfance  /'esprit  de  domination  ; il 
fait  trop  de  malheureux.  j * Le  juge  doit  avoir  te  livre 
de  ta  loi  à la  main , et  son  esprit  dans  le  ccrur,  F. 
Baron.  6 Le  bon  esprit  n’a  pas  a ennemi  plus  dange- 
reux qne  le  bel  esprit.  (1)’ Aguesseau].  Le  bon  esprit 
concilie  les  hommes  ; le  bel  esprit  les  divisa.  7 Moire 
sexe  est  si  faible  que  j'ai  toujours  envie  de  rire  lorsque 
je  voit  une  femme  afficher  i esprit  fort.  Madctn.  Clai- 
ron. Le  ptulosophisme  fait  de  prétendus  esprits  forts , 
dames  faibles  et  de  arnrs  durs,  j Les  e*pnl*  forts  sa- 
vent-ils qu'on  les  appelle  aùui  par  ironie  ? l.a  Bruyère. 

* /«'esprit  de  corps  est  essentiellement  ennemi  de  l'e *- 
pVt  publie,  //esprit  de  parti  fausse  lr  jugement.  /‘es- 
prit de  parti  n'est  que  /* egoumt  décoré  d'tm  beau  nom. 

9 /.‘esprit  de  corps  est  essentiellement  ennemi  du  bien 
public  ; sous  les  noms  de  religion , patrie  , liberté , il 
fait  répandre  une  mer  de  larmes  et  de  sang.  L'égoïsme 
piiitasnphisfr , /‘esprit  de  corps  tuent  f esprit  public.  | 
/-'esprit  de  corps  nuit  aux  meilleurs  esprits.  [Voltaire],  ] 
' » Muas , qui  Jaisons  tant  de  cas  de  /"esprit,  n imagi- 
nerions pas  que  des  étrangers  pleins  de  sens  deman  • j 
dent  ce  que  c'est.  I Lu  lettre  tue , et  /esprit  vivifie.  L'f.v.  j 

Esprits.  c,  adj.  qui  a de  l’esprit,  t.  v.  a»,  o.  ^Cha- 
pelle et  Barhnumoiit. } {trivial , /omit ,,  mus.  ' 
I'I'sphitkii,  1»,  a.  -té.  e,  p.  donner  de  l'esprit,  popuf.  ; 
fEsQti/ui» , s.  m.  plaurhe  qui  horde  l'accastillage.  | 
fEsQuixviat,  i.  / ancien  vêlement  d'enclave, d on-  ! 
vrier;  chilimeut  long  et  aérera  infligé  à un  cheval 
pour  le  dompter. 
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Eabnicaxa  , t.  a.  -cbé.  c,  p.  éviter  de  faire  b 
main,  | esquiver  le  coup,  | t.  de  jeu;  a.  v.  [fig-, 
famil.  ) éviter  de  dire  kiu  avis  dans  une  querelle.  * 
(orna.)  a.  * 

Esqui* , i.  m.  Scapha.  petit  canot  , t.  de  mer. 
{Skftf  Ho , je  creuse,  gr. 

\ • Esqu11.Lt,  s.  f.  Fragmenium.  éclat  d'nn  ot  frac- 
ture; * éclat  de  buis.  a.  {Sdtidion,  petit  créai.  gr.  § 

êtaii*. 

Eiquimu,  i.  ib.  t.de  mer,  quartier- maître,  c. o. 
fKsquijflxcx,  s.  m.  pt.  peuple  du  Si.  de  l’Amen 
que.  * -mau , sing. 

EsqniBABcta , t.  f.  Angtna.  inflammation  vkdentr 
du  gosier  (violente  — snfiucaiite).  *e/Squi-,  a.  *.Sy- 
noiadiie.  ( Agchû , je  *»  rre.  gr. 

Esquixa  t s.  f.  t.  de  manege,  reii»;  * plante,  w. 
Squine.  a. 

Lsqlipot  , i.  m.  sorle  de  tirelirn  des  barbiers.  * 
E*quilx>t.  «l 

, a.  Ji  Adumbraiio.  ébaudie  ; premier 
crayon  diiu  oimage  de  peinture  t j d’arts;  ( pre- 
mière ébauche  rotoriée;  pretuiw  iiiodrW  du 
tear  eu  terre,  etc.  ; {fig.)  *e  dit  iUm  livres,  des  ou- 
vrage* d'esprit  (légère — ; faire!’ — ). 

K*Qt  i«r  i , 1*.  a.  -*é-  e , p.  Adnmbrart.  (aire  une 
esquisse;  * former  de  simple*  trait*.  ( Walclct  ] 
f Esquive,  i.  J,  teiTe  mise  sur  partie  des  formes  île 
sucre. 

EâQurvcn , r.  e.  n.  -vé.  e,  p.  Dedinare.  évitri 
ndrijitesueut  le  coup , le  choc , une  personne , une 
allai re , ctr.  * ; (s*-—) , -r.  péri.  ( famil .)  fuir  adroite- 
ment une  compu;uic  , un  coupa,  un  emlnirrn*,  etc. 
v.  pron.  * Je  n'ai  jamais  cru  qu'un  gouvernement  sut 
le  droit  de  tromper  les  hommes  patte  leur  l'ira  ,~~. 
d' engourdir  leur  autorité  par  des  pratiques  insigni- 
fiantes, et  d' esquiver  ainsi  la  liberté.  De  Bruiîlie 
//  vaut  beaucoup  mieux  avouer  son  tort,  que  t^’es- 
quiver  une  mi  ton.  Hovmet. 

E«ju  . j.  m.  épreuve  faite  d'une  cho*-c  ; ex pcrience  ; 
(/$■.)  première  production  ;(— s de  MwtiUp^,  — s 
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it  murilr . — t sur  le»  arts)  ; premier  essai  (heureux 
— ; faire  I' — -,  un  — ) ; portion  , partie  qui  sert  à 
juger  'choisir,  envoyer  un  ■ — , des  — s) { operation 
p«Mir  juger  le  métal  ; coup  d’ — , premier  eouw  î * no- 
viciat ; r.  * traité  , ouvrage  non  approfondi  ou  ter- 
miné. ».  |j  êset.  < l/nr  premier*  édition  n'est  jamnit 
qu'un  visai.  | Voltaire.] 

Euvti,]<. / ntiat  de»  Indes  pour  teindre  en 
écarlate. 

K» six  . s.  m.  Examen,  volée  de  jeunes  abeilles, 
séparée  drs  vieilles  {gros  , petit  . nombreux  — ); 
[fig.)  multitude  {—de  limliaivs.  etc.)  * c/-s»iu.  a, 

liousM  , v.  «.  faire  , produit»  un  essaim. 

Essarjui,  i.d.  h'. e , />.  t.  de  salines,  enduire  la 
poêle  dr  moire  gluante. 

f V'jvvstHii.ii , s.  f pl.  |u'litcs  plaurlivs  pour  couvrir 
Us  nuisons. 

Km sans* . r.  a.  -gé.  e , p.  laver  le  linge  sale  avant 
la  lessive;*  le  frapper  avec  le  battoir. 

■f-Eiva*  «an  , r.  a.  -dé.  e ,p.  sécber , mit  loyer  on  lieu 
tiuuvide. 

Km*  a t , /.  m.  terrr  défrichée.  ». 

EassaTr.» , r.  a.  -té.  e , p.  Exstirpesre.  défrielier  en 
arrachant  les  bois,  les  épiur*. 

-J-Fmaix v* , t.  m.  blet  qui  a une  grande  bourse  au 
milieu  , et  deux  aile». 

Fmatxi»,  ».  a. -ri.  e,  p.  Tenture,  éprouver  (un 
être)  pour  en  juger  > ; faire  l'rwii  • , un  essai , | l’é- 
preuve | ( — for,  de  l’or;  — un  babil:  fig.  ses  furce* , 
le  goût  du  public!  ; — , tenter  1 ; (s‘ — ),  -r.pert.  (i), 
i éprouver  (s- — h la  cosine  ; fig.  à l'cloqueni e , etr.) 
— , r.  ».  tâcher,  faire  ses  elfurn( — de  marcher,  à 
marcher) : — de.  taire  l'essai  , IVxpérietirc  (essorez 
m rc  valet  , de  ce  remède);  * te  dit  ahsolnm.  t.  * 
(*’ — ),  r.  prou.  t.  d'arts, être,  devoir  être  essayé;  ». 
réespr.  faire  l evai  l'nn  de  l'antre  (famit.  des  lutteurs 
t'MUBlt)l.  • Essaya  de  tout  les  plaisirs , et  rom 
rerre:  qu'il  nj  en  a pas  de  plus  durable  qu'm  ira- 
i ait  de  durit  et  dégoût.  | » Pour  eonnaitre  tes  forets , 
i/Jaut  Itt  essayer.  [ P.  Syrns.  ) ■>  S vus  essay  uns  de 
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nous  faire  honneur  des  defauts  dont  nous  ne  nouions 
pas  murs  corriger,  Laroehefuncauld.  * Hélas!  on  poste 
sa  rie  i essorer.  4 Grâces  au  / shilosophitme  , les 
amoureux  s’essaient  axant  de  se  marier. 

Ess»ti*k , t.  f lieu  où  l’on  lait  l'essai  dr»  mon- 
naies. o.  c.  an. 

Kvsvvera . s.  m.  fCrplorator.  officier  «le  la  monnaie 
qui  fait  l'essai  des  métanv. 

F.ss»,  s.  m.  Suhieus.  morceau  .rhfvilic,  |torle-ïi5, 
marteau , etc.  de  1er . eu  forme  d'S  : rruebet  du  fléau 
de  la  laitance  ; ' calibre  pour  le  fil  de  fer.  m 

Emeac,  t.  m.  S> ondula,  petite  hache  courbe;  ai> 
pour  tes  toits,  o.  c.  V. 

. fEivroAiars  . s.  m.  pl.  gladiateurs  montés  «ir  «le* 
chars.  * -té-  ( Etteda  , chariot  dr  guerre,  gant. 

Fmelius  , s.  m.  pl.  goussets,  I.  de  durpent.  a.  * 
piéec  du  faux  fontl  d’une  ente;  ».  ring . lien  qui  joint 
iartuhHric-r  à l’entrait. 

E«rsir* , r.  ».  t.  «le  pèche.  * . 

Kuvsn , s,  f.  -lia,  ce  qui  constitue  la  nature  d'nuc 
chose  ; vc  qui  fait  qu  elle  est  ««•  «pi  «-tir  est  (—  di- 
vine; il  est  de  1’ — ; «lu ns  K — );  huile  aromatique, 
très-subtile  des  «dan tes  , ohtenui'  par  distillation  ; ’ 
nature,  espèce  des  arbres  d’une  forêt;  * huile essen- 
li«-llv.  • — d'Oricnt.  couleur  «les  fausset  pt-rles,  prise 
de  labié.  f|  rvssnrt.  Il  n'est  /ms  dit  que  /essence  des 
choses  se  rapporte  à t'homme  < eut.  | E' homme  possède 
ses  tiens  en  fantaisie  ( imagination ) , ses  mou  r en  es- 
sence. | Montaigne'.  J /.Vssvuec  de  /'esprit,  r' est  la 
/'raser,  tlrsearles.  Ixs  esprits  Légers  aiment  tes  images  ; 
Us  s'arrêtent  aux  superficies , sans  pénétrer  /‘essence 
des  choses. 

Kstrac r.  e,  adj.  parfumé  d’essence.  ».  v. 

F-sscvrit»  fv.  a.  -rie.  e.  p.  paifunxT d'essence.  v. 

Kssiuicirir.  v,  ml/.  I.  de  philos,  hermétique,  n. 

Es»»  sus?,  r.  m.  pl.  scrtc  de  pbilu-ophcs , «-.père 
de  pythagoricien  juif»  ;*jui&  solitairtv  tics-vertucux, 
t.  d aiitiq.  u. 

F.ssrvmt..  -le,  aslj.  qui  appt: lit  ut  F,  qui  est  de 
l'essence;  aluol-ament  nécessaire  (la  raison  est  — le  a 
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rhomme  ; mot  — «n  eontrat);  important  • (service 
— );  eonsidvrnhle,  solide,  sur  qui  Ion  peut  compter 
l'ami . homme  — *}.  — , s.  m.  le  principal  ' , | le  point, 
le  fait  important.  | * f.  -«de.  ».  ‘(.sei,  huile — ),  tiré 
de»  piaules.  ||  éssansicllv.  * C'est  /srete/ue  refuser  un 
bienfait  du  Ciel , qu'éloigner  T mention  qui  se  pré • . 
seule  de  rendre  un  tendre  essen'iel.  [Mme.  de  Staël.  | 

'Dans  toute  entreprise  légitime , E essentiel  eu  de  réus- 
sir par  des  moyens  honnêtes. 

K»«taTi»M.mrirr1  adv.  Saturé,  par  son  essence  • 

( — lion,  mauvais : obliger — ),en  matière  importante; 
.solidement  * -tiéle-.  ».  * La  pentée  , te  tentimeut 
na/spartiennenl  pat  essentiellement  à la  matière.  Le 
phifotophisme  rit  esscnlielknirnt  ennemi  du  bonheur 
il  défend  d' admit  rr  et  d'aimer. 

-}-Ksse»  , ».  a.  -sê.  c,  p.  calibrer  le  fil  de  fer. 

Kssra»  , Sors,  s.  f pustule  écailleuse  sur  la  prsvt. 
IIamvct  , s.  ns : très- grosse  vrille. 

-j-Essrnx*.  e,  adj.  jiapiir  — ) incomplet,  tronqué. 

honti.  sor.  Aisselle.  * -etv’t  a.  outil.  ». 

Euiïïii.  c , adj.  solitaire  ; abandonne  ( personne 
— ).{  famit. , "inus.) 

Ewiic,  t.  m.  Jsris.  j asc,  | pièce  «pii  traverse  les 
roues;  o.  c..  v.  * a'  vrrtchrc  du  cou.  * Aisstcu. 

Es»  ime»,  r.  a.  -mé.  c ,p.  amaigrir  un  oiseau  pour 
le  rendre  moim  lourd  au  vol. 

Km  mi.  e , ad/.  I.  de  fauconnier.  ». 

■f  f -'Qi.Ni , t.  f.  (h  oit  double  du  nais  aunuei- 

Kvokie*  , s.  m.  duuhlc  mie  sur  I «Vu , dans  Ir  nais 
«le  la  bordure.  ' -onier.  a.  (/ Une , bande,  gr. 

Esso»,  s.  m.  T' via  tus.  vol  eu  montant  ; action  de. 
prendre  von  vol;  [fig.)  Iil<rrté  , élévttiou  en  com- 
mençant f|Hthdrc  «m  — , donner  l’ — ; grand  — ). 

Esso» a* t.  e , adj.  t.  de  IsIaMvo , qui  prend  l ester 
(oiseau  — ). 

Evsoar»,  r.  a.  exposer  â l’air  jitur  treher;  -rv-e. 
p.  t.  de  blason , s*  dit  du  toit  ci  un  «'mai]  diflrreul  ; 

(s’ — ),  ».  péri  prendre  1 essor  au  propre. 

Eçsomu.i»  . ».  a.  -lé.  e , p.  Prcn  idrre.  rouprT 
le» oreille» d’uu  chic» , les  ebevi  ai  frt«p  courts. (/«u».), 
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j'KvkOftfi.r.rt,  t.  m.  pl.  ratA-tniipe*. 

K , ti.  a.  -Hié.  <*,  p.  arrsiclw'ar  loi  souche*. 

Rswjipuii  , r.  a.  -fié.  e,  p.  mettre  hum  d'haleine. 

* - filer,  a.  t.  0 (§' — ) , r.  wv.  prwt. 

Ksiouhis'vIr  , »r.  a,  -sè.  e.  p.  couper  aux  naseaux 
du  « lies al  |r  cartilage  nommé  souris,  o.  v.  en. 

bmc^vii . v,  a.  -que.  c,  p.  lirer  le  moAl  d’uue 
cuve.  c.  o.  ».  * -xuq-,  n. 

s.  m . place,  local  jwor  étendre  et  faire  sé* 
i ber;  * émail  tenir,  n. 

I ssLit:-«\i>  , j.  m.  Mnrttihum.  linge  pour  essuyer 
le*  manu.  * -wii-m-.  i». 

Euoir-mifti,  /.  m.  linge  pour  essuyer  U pierre 
du  l'usiL  g. 

Emirs ■ f r.  a.  -vé.  r,  p.  Tergere.  ôter  ( — l'can, 
la  sueur , la  poussière , etc.)  en  frottant  ; irriter;  (Jfg. j 
etn?  exposé  â (—  la  pluie,  h?  cuion.  lia  ouragiui); 
endurer  , louffrir , subir  (—  les  nlfroitU,  les  rvpro- 
dics);  te  Hit  «les  maux  en  général  ; a.  {inexact.)  — 

Urines,  consoler  *.  *(*' — ),  i*.  pers.  pron.  recipr, 

• Vit  fils  qui  a fait  verser  des  larmes  à sa  mère , peut 
seul  les  essuyer.  ê0. 

Rit  , s.  m.  Orient.  | l'un  des  quatre  points  cardi- 
naux ; | le  lésant.  I orient  ; le  vent  qui  en  rient;  * 
oti  ajoute  ce  mot  avec  le  N.  et  le  S. , et  avec  lui  ont  me 
tient  fois , pour  designer  tes  divisions  des  vents . (Ftli, 
de , èà , je  suis.  gr. 

Fàtscadc,  s.  f digue  de  pieux  garnis  de  ferre- 
ments , do  chaînes  pour  fermer  un  port  ; palissade 
dans  l'eau  , pour  eu  détourner  le  cours , en  empêcher 
I entrée.  ( Slakite.  teuton. 

Eituiu,  s.  m.  pl  poteaux  wmu  un  pont.  a.  r. 
fKsTAMiu  , s.  m . scie  à deux  lame»  pour  faire  des 
deuti  de  peigne.  * Étadou.  au 

Esta  r* , s.f  ?. 0 droit  des  gardes  d'une  maison  dr  jeu. 

KsT*mm  , ».  f courrier  d'une  poste  à l'autre.* 
EtLüfrte,  a. 

KsTArriaa,  s.  m.  Stipator.  valet  de  pied  p livrée  et 
à manteau,  en  Italie;  grand  laquais;  ’nuitcnetir  de 
mautais  lieu.  al.  * -ali-,  a. 
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E<r»rrt.ii)« , i.  f.  Scutum,  taillade  (à  une  étoffe)  ; 
balafre,  coupure  avec  un  imlmmout  Unuohant,  vur- 
totit  au  visage  (faire  une  grande  — A. 

Efv.xrst.ADt* , r.  a.  -.If.  e,  p.  faire  ou  lionuer  une 
estafilade  ( — te  visage,  fa  face.  ( popul. ) 
fEtnnui|i-Nt»iu,  s.  m.  (fi.)  lapidaire. 

KHAm.i.  m. pl.  n.  'pièces  qui  forment  la  ron- 
deur de  l'arriéré  d'un  raiueau.  r. 

Estimt,  t.  f.  faille  tricotée  avec  des  aiguilles, 
f Kit»*»,»»  , t.  J.  petite  estante.  ». 

Esta  as  RT , t.  m,  petite  étoile  de  laine.  a.  o. 

EtriMisar  , s.  m.  tabagie  ; assemblée  de  buveurs 
et  de  fumeur.;  khi  loral.  ||  tutti*. 

Extami.vo**,  t.  m.  ait  de  vitrier  pour  fondre  fa 
soudure,  o.  e. 

Estais.* , t.  m.  Imago,  image  imprimée  avee  une 
pfauclie  gravée  (belle  — nette).  * — s , pl.  nutib  pour 
river,  estamper;  ’ mastic  au  fond  d'une  forme  à sucre. 
».  voy.  rlauelte,  (a vu.) 

Ksi  aaseia  , r.  n.  -pé.  e , p-  Exemlrre.  faire  «ne 
empreinte  d'une  matière  dure  cl  gravée  sur  une 
molle;  creuser;  " L de  talliueVir,  mastiquer  le  fond 
d u ne  forme  ; t.  de  chapelier  . passer  les  pièces  à plat. 
».  *(»"—),  v.  pron. 

f Rat  a u r«u»  , t.  m.  pilon  de  bois  pour  estamper , t 
de  tafliii.  j|  essétan-. 

ErraxriLU,  t.m.  sorte  de  timbre , de  sein;  , avec 
fa  signature . j ou  qui  la  remplace  sur  des  brevets , 
etr.  ; * outil , bureau , commis  pour  estampiller. 

l'v  r . v r:  Lfi  r . v.  a.  -lé.  e,  p.  marquer  avec  une 
estampille. 

fEsTijArcRV  , s.  f.  trou  de»  fers  du  cheval. 

•f Ratas,  r.  m.  bois  à tige  droite,  sur  pied  ; arbre 
en  — , t.  d’eaut  et  forêt». 

Esta »c,  ail),  m.  (navire — ) bien  dus.  c.  o.  t. 

Rat .vaci , s.  f.  piliers  le  long  des  luloirre.  o.  v.  n*. 
-f- E» va»*! vu , s.  m.  pl.  -tanquarii.  tenailles  de  mon- 
ttoveur.  '-gués. 

tlisTAQi  at  , t.  m.  attache  d’un  filet. 


EST. 

f Estas»  , a.  f.  pièce  de  bois  qui  fixe  le*  pieds  du 
métier. 

fF-STATtca , /.  m.  qui  fait  abandon  de  scs  bien*  à scs 
créanciers,  o.  v. 

fEsTiTit.i.0* ,s.  m.  cuir  dispose  ponrfair*  un  gant, 
■jl'vrri.u** . atlj.  m.  (rerf — ) apprivoisé. 
fFarnst»  »t»a , t.  f.  pièce  aux  bouts  des  madriers  ; 
I.  de  mer.  ' Estémcitaire.  ai. 

-fEsrt*  , t.  m.  lit  des  Orientaux  eu  nattes  de  pailles. 

Esta»,  »*.  u.  agir,  comparaître  en  justice  ( — eu 
jugement,  plaider  eu  sou  nom;  — à droit,  compa- 
raître en  justice),  a.  e.  c.  v.  *». 

Est,»,  j.  f.  natte  de  jonc  '-ère,  A.  o.  c.  v.  eu, 
■j-Evri»*,  4.  f.  natte  de  jonc. 

F.vr»ne*T,  s.  m.  oiseau  aquatique  d'Afrique. 

F.tTLRua , 4.  m.  poids  de  18  graiiA  -J;  ao*  de 
lonee,  if*or  du  marc. 

■j-EiT»s ns , 4.  m.  emliovtchtire  de  rivière,  d anse,  »le 
petit  port;  petit  port;  cale. 

fEvTÀTiQi.a,  i.  / science  des  sensations  ; théorie 
des  arts  fundée  sur  fa  nature  et  le  goût  ; connais- 
sance, neutiment  des  beautés  d’un  outrage  d’ciprit; 
science  du  seutiment.  * aAj.  t g.  (énergie  — ).  Iftean- 
zéc.j  *K5thc-.  Acstbé-.  (. AîMm  , sentiment,  gr. 
fEsTWKX , 4.  m.  litre  canonique  contenant  llnstolre 
d'Falbcr.  ( — , caché,  hrkr. 

fEstntniiijiK,  adj.  toi.  Ëslio-,  corroiif.  [EtthiJ, 
je  mange,  gr. 

Kstkl'i*  , ».  a.  (ri.)  ôter.  v. 
fEsTisms,  -lx>t , 4.  m.  vay.  é'.tibot . billot. 
■(•EsTicaT» , 4.  m.pt.  triangles  qui  relienmnl  fa» 
roquetins. 

f Esrtaa , t.  m.  conduit  de  commutijcaliou  de*  lacs  , 
de*  marais  aux  rit  ieres  ou  à la  mer. 
fEsriu.» , t.  f.  métier  à dr.tp. 

E»ti»aiu, ai(|.  îf.  A'.itùcobilh . (homme, vertu, 
action — ■)»,  qui  mérite  l'estime,  la  r»>usidémtinn. 

■ /lieu  ncjt  estimable  que  l»  hou  tent  rt  la  vertu. 

\ t’énélou.  I.a  vanité £tji  que  I ' on  aime  mirât  pumttre 
à ton  avantage  aux  peur  Jet  tailrrt , fn  estimable 
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aux  sien*.  Alfieri.  L'homme  estimable  ru  rte  breut- 
coup  supérieur  à f homme  aimable  ; mais  qui  s’acise 
de  le  préférer ? ta  JC  mer  fugitive  séduit. 

K'vimm#  ,i. m.  Æstimator.  I t|iii  donne  nu  juste 
prit  aux  êtres  , | qui  prive  une  chose , détermine  sa 
valeur  [juste  — équitable  du  mérite)  > ; * qui  sait  ap- 
précier. f Itussy-llnlialiii,  ] • la  douleur  est  toujours 
un  injuste  estimateur.  [ Max.  lal.] 

EniatTir. -ue,  adj.  [acte,  prooès-serlial , devis 
— )d  estimation  d'ouvrages,  a.  x.  u*. 

Estimxtiou  , s.  m.  .f.sliniatio.  ) jugement  do  b va- 
leur, du  pris  de ; | prisée;  évaluation,  t.  do  prat. 

Esrmstin,  ».  f.  faculté  de  l'aine  pour  juger,  a. 
Emus,  ».  f.  sans  pl.  Exitiimatio.  cas,  état  que 
Pou  fait  ( — - d'un  êlro , d'une  pcr-imnc  , de  son  mé- 
rite, de  sa  vertu);  opinion  favorable ■ (liante,  grande 
— géuérale;  avoir  , sentir,  concevoir,  prendre  de 
P—  pour  un  être};  ralrulde  la  nulle  journalière  d’un 
un  vire.  * — , aveu  intérieur  du  mérité  d'un  être. 

[ Yntiviainrgnes.  | * Celui  qui  ne  désire  pas  /"estime  de 
ses  contemporains  ru  est  indigne I.e  gr.  Frédéric - 
J,  ‘estime  que  les  talents  font  naître  fortifie  la  haine 
ou  ramour.  lie  Lingrc.  /.'estime  de  soi-mémerstune 
des  premières  conditions  du  bonheur.  Celui  qui  ne 
désire  pas  /"estime  de  ses  contemporains  en  est  in- 
digne. lïuonapnrte,  .Vu/  «V»/  het/eenc  s'il  ne  jouit  de 
sa  propre  cabine,  /.'es Unie  de  ses  contemporains  es' 
uts  lue»  plus  réel  que  radsniration.de  ht  postérité. 

trusts  , i'.  a.  -nié.  e » ,p.  Ai itimarr.  faire  eu»  J* 

( — quelqu'un);  priser,  déterminer  , fixer  b valeur 
de  ( — des  bieiu,  un  diamant , des  marchandises; 
fin-  une  t série,  et  son  indemnité , Mc-);  et  n.  présu- 
mer; croire,  penser  que  (j'estime  que  ce!»  est,  doit  ; 
être  ainsi)  ; (s — ) , t. péri.  » v.  récipr.  »" — mutuelle- 
ment *;  v.  p>\m.  être  . desoir,  pouvoir  être  estimé, 
t.  d'ails , nu  éput.  4.  (Eltimad.gr.  1 Extirpe-toi  si  tu 
l'eut  être  estime.  [Grarian.]  Lei  so's  admirent  tout 
dans  un  auteur  estimé.  [Voltaire.]  » S’il  est  dater  de 
vivre  aveqdrs  personnel  que  Çou  aime  et  que  t on  es- 
time , il  est  pénible  de  vitre  avec  celles  que  t on  aime 


sans  pouvoir  tn  estimer;  que  irro-ce  si  rosi  ne  peut 
ni  tes  estimer  ni  les  aimer .'  Plus  l'homme  vaut  s'est  imé 
lui-méme  , moins  il  estime  »r»  semblables  , qui  le  lui 
rendent  bien.  V/  im/sartr  plus  aux  noticeaux  epoux 
de  s'estimer  que  de  s’aimrr.  L'amour  de  soi  est  un 
sentiment  ; ! amour  propre , une  opinion  ; pur  l'un 
l'on  s'aime;  par  f antre , on  /"estime.  4 Combien  de 
personnes  et  de  choses  «estimons-nouf pas  , faute 
if attention , qui  ne  p eurent  trop  /"estimer  ! 

LsTHiMÎsa,  adj.  a g.  Estiomenas.  ( iileèrc—  ; qui 
ronge.  * — , adj.  (membre  — ) gangrené. — , s.  m. 
feu  Saint-Antoine.  *.  "-nie.  a.  * Fvlhio-.  v.  (kstio- 
mennt , enrrosif.  gr. 

fPVrnj»  »u* , adj.  infecté  du  feu  de  St.-Antoine. 
fEimaiitn,  i.  a.  couper  un  membre  infecte  du 
feu  de  Saint-Antoine. 

■j-Ks-rnu , /.  f in, tmmçut  ]nn,r  eorrover. 
fEsTtssaests , s.  f.  pl.  tringles  «pti  retiennent  les 
rot|Hi'»ins. 

Hem, si.. c,  adj.  Ætlira/is.  délété;  V.  "qui  parait 
eu  été  ((leur  — ).  s.  [Guérooll.] 
fEsrivaTioa , s.  f état  de  la  corolle  avant  son  déve- 
lojqvement. 

Est n* , /.  f.  roulrepoisls  de  galère  ; u.  t.  an.  donner 
— , roidir  ; charger  en  — , eu  comprimant  fortement. 
* — ,/.  m.  t.  * mieux  Leslivr. 

■f  F.vrivra  , v.  a.  demeurer  dans  un  endroit  peialaul 
I été;  comprimer  fortement  l'arrimage. 

Esiee , ».  ».  Actes,  longue  épée  ancienne  | pour 
percer;  | pointe  d'épée;  troue  d'arbre  ; ligne  d'ex- 
l' action;  (fie.,  f 'mi it)  j esprit,  imagination;  "brin 
d’ — , béton  ferré;  a.  outil  de  hücnricr;  a.  *à  blanc 
— , adv.  ror-terre.  Ü -tube. 

IjsTocaoa  , /.  f épée  ancienne  ; butte  ou  coup 
d'épée;  (fig.,  fond.)  emprunt  fait  pai'  un  escroc  ; * 
(in us.)  a.  * requête  en  sers.  [VarroH.j 

Estoc  soit  s , v.  n.  -de.  e,  p.  porter  de»  estocades; 
(fig. , famit.)  ne  presser  parue  rivet  raisons;  dis- 
puter vis  «nient.  * — , verbe  actif,  braver;  brus- 
quer. B. 
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Fvmriüt,  ».  m.  droit  seigneurial, a. "sur  la  vetile 
dév  héritages. 

ft-.sii).  m , ».  m.  Estuniére , ».  f.  tramai). 

Ksi u mm  , »,  m.  Stomaehus.  partie  du  corps , | vis- 
cère ercuv  , musculeux,  en  porlie,  | qui  reçoit  et  di- 
gère les  aliments 1 [bon,  mauvais  — débile,  fatigué , 
plein,  vulc,  miné);  sa  juirlic  extérieure  (coup  dans 
I'— ).  1 Vn  mauvais  rstomxe  prier  de  ta  Hésitai  de  ta 
rte.  On  a dit  : - Tout  l'/onnme  est  dans  le  etrur  et 
dans  la  trie;  » hélas  ! il  faut  trop  souvent  ajouter  , 
et  ihlns  f estomac.  L'edueatùs/I  nous  met  un  estomac 
dans  ta  tr'r , et,  faute  d' aliments,  l'esprit  meurt  d'ina- 
nition. 

EsTOMxçuex  (r‘),  v.  pers.  Stomacbnri.  (fan.)  -epir. 
r , p.  se  scandaliser  , s'offenser  donc  parole,  d'tii-e 
action  d'autrui. 

FrmamT,  v.  a.  -mi.  e,  p.  (ri.)  troubler,  v. 

Estou  rr  , ».  f rouleau  de  peau  ; coupé  en  pointe , 

| pour  estomper,  v. 

F» rosir» h , v.  n.  -pé.  e,  o.  étemlrc  le  trait  d'un 
dessin  avec  Pcxtonipc;  dessiner  à l 'estompe  avec  îles 
couleurs  en  poudre  on  pastels.  * (s' — ),  v.pron. 

Enoqutvv  , ».  m.  anneau  d’une  cheville  de  fer  de 
b serrure,  a.  o.  c. 

IxToa , ».  ji«.  (W.)  einliarras.  v. 

Favnaaa,  ».  f (ri.)  Hutte,  v. 
f F-vvoe , ».  m.  table  de  boucher , à ebire-voie. 

Ealoesxoa,  ».  J façon  d'aerunivdcr  le  gibier,  aa. 
"dans  un  vase  bien  fermé,  a. 

■J-Ejitoorta  , ».  a»,  pelote  d'étoupe  pour  bourrer  le 
rnuon. 

fF/proua  , ».  m.  (ri.)  escarmouche. 

Fera  su,  adj.  (cheval  — ) ctisiit , mince  de  corps. 

F-si*»db  , ».  f.  fia.  chemin  ; ais  élevés  pour  pla- 
cer un  lit  : battre  I' — , battre  ta  campagne  avec  «le 
b cavalerie,  b reconnaître  ; batteur  u — , ravalicr  j 
b découverte.  [Strata  sia  , route  pas  ce.  Int. 
fF*raxnlo«,  ».  m.  pl.  troupes  légère»  ftl  Frime. 
( ri.)  (Stratiutés  , soldat,  gr. 

Ksïsvgvl»  , ».  / outil  de  tourneur,  a. 
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I jmoo» , (.  m.  értmùria  Jrwunenlm.  herbe 
«Firiférante,  | trisannuelle,  à fleur  composée,  flirs- 
nilrmte,  potagers*,  trés-ircc,  liévapmlisc,  incisive 
rt  ilijtr»ii*c; ev  ite  le.  règle*,  la  salisntiou; 

tLUipf  Ifs  vents;  son  eau  distillée  empêche  |a  nlàa* 
lion  ; sc  «net  dans  le  vinaigre  : vinaigre  d' — , à I' — . 
( r.lyagnn  p manger,  gr. 

fcsriixix , ».  m . (iir.)  trame  de  fil  on  de  soie.  v. 
Fst*s  M srox  , t.  m.  aacKai»  rpre  : coup  d' — , du 
tranchant. 

Karts  Siunmiv  , r.  a.  -né.  e , p.  (-ri.)  frapper  avec 
Inlnunaçon.  * -oncr.  a. 

Eàraancrt.,  m/j.  m.  t.  île  gnmiqiaire  syriaque.  «. 
K.Tasrtna , ».  f.  supplice  qui  corniste  à enlever  le 
patient  et  à le  laisser  rrtnmlicr  | sur  un  bitchcr  *r- 
| sorte  il*;  potern  e pour  ce  supplé  e ; lieu  où 
,,|jC  est:  'diffuse  du  cheval  tpii  se  cabre 'et  roc  en- 
suite; *(  donner  I’ — à l'esprit , le  fatiguer.  ».  i/tuiite.) 
f Jtaire  ,lwint  t estrapade  à CorntiUe  : il  f e/ère  mu 
es , puis  Ir  fait  retomber  sur  Ut  tpwct  grammati  - 

“'5ii rssrsnr*,  r.  a.  -de.  e , p.  donner  l'estrapade. 
KsT&si-AHMtn  , n.  a.  ■% b.  e , p.  fatiguer , esn-di-r  (un 
esal)  par  le  travail,  au  mum-ge.  voy.  Siirtnrnrr. 

1 "fcjTRAria  , r.  a. -pr.  c .p,  (le  chaume},  scier  ce  qui 
reste  après  la  unisson,  u,  r.  v. 
''nEsTa»roui»,r./  luugue  famille  pour  cstrapcr.o.c. 
Es  ra.ru»  ris  , r.  m.  SrJrcula.  petit  lit.  svr.  Mro-. 
Ktrufnui , ».  f.  pelle  à enfourner  le  verre. 
TKirasn»,  »./'  cardasse  ; bourre  de  soie  ,'strasse.  o. 
fcsinn  si.il,  t.  m.  I.  de  gabelle;  an.  droit  du  sei- 
* <*ur  sur  lés  voitures  de  «d  qui  traversent  u terre. 
S’*EvTaiqct , r.  ».  fourneau  |»ur  rrcuiiv  les  glaces  ; 

t til  de  verrier  posu*  désclupiser  les  inaurbom.  ' tnt 
°"uc.  0 -Usé. 

■^•F-sranji  r» , r.  a.  -que.  e,  p.  bourher  lus  fentes 
es  furmea  à ancre. 

df  KsTnyLiun , s.  m.  crochet  de  bois  polir  estriqsrcr. 
. JKsr* toutes , t.  m.  outil  pour  ôter  les  bavures  de 
a Jiipc. 
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fF.sratvirae»,  ».  f pl.  corde*  attachées  ant  arlu - 
lètra  des  Userons. 

Erraure,  ».  f.  t.  de  mer;  a.  * ligues  latérales  at- 
tachées à une  corde,  panées  au  travers  de  pierres,  a. 

l'.sttinri  at  , ».  m.  gueux  sic  profusion , estropié  ou 
qui  feint  de  l'être.  a.  t.  v.  c. 

Ktmtorie*  , r.  a.  -pic.  c , p.  Mutilarr.  Oter  l'usage 
d'un  membre  par  un  coup,  mie  tdcuurr',  | une  ope 
ration  mal  faite;  | mutiler , blesser  fui-tenient  ( — 
qucbpi'nn;  être  estropié );  * ef  (a' — ),  f. prêt.  r. 
/trots.  — , [Jig.,  famit.)  faire  oh  parler  tuai  ; ne  pas 
observer  1rs  pnqiotliom  d'une  figure;  retrancher 
une  partie  d'uue  pensée;  défigurer  ( — tm  mot,  un 
passage , uu«i  pensée  ; famit. ) a.  ( Strépéiii , tordrs*.  pr. 

Ks’iaautaa , ».  «t.  Titriio.  Adam  . poisson  de  mer 
du  gcu.’ c de  In.-ipc,  cartilagineux,  élcuropomr. 

EsL-t.a , ».  f.  plante  qui  purge  la  bile  cl  la  pituite, 
eut  . Tiths  male  ; turbilb  noir  ou  bâtard  ; * petite 
é— ,bou  bvdragoguc. 

El , tossj.  lit  le»  parties  du  discours  ( le  feu  et  l'can  ; 
vous  r»  moi  ) ; lie  les  parties  d'une  période  ; termine 
un  récit  («t  chacun  de  nre).  Et.  * Et  ratera , ».  ni. 
ctr.,elc,,  et  autres,  et  le  reste,  (stilfi.) 

Étsblsok  , ».  m.  ce  que  fou  paie  pour  la  place , 
l'attache  d'un  cheval,  etc.  dans  une  écurie,  de.; 
louage  d'uue  ctable;  *-n«  étalage,  droit  seigneurial 
sur  la  vente  eu  étalant.  * — , aitre-dcu»  des  liuro- 
nièrex.  a. 

Établi , ».  f.  Stabnlmn.  lieu  os'i  l'on  met  les  bes- 
tiaux ; * courbure  prolongée  de  b quille  : «ahorsler 
de  frane  — , eu  présentant  f éperon,  a. 

Kriio  i a,  e.  s.  -blé.  e , p.  mettre  dans  une  étable. 

ÉTABiaaias,  ».  f pl.  diverses  étables  dans  un 
même  corpsslc-logii.  a.  t.  o. 

Établi,  ».  m.  Tabu/atum.  grosse  table  d’artisan. 

Établi*  , r.  o.  -bli.  e • , p.  StakUirr.  rendre  sta- 
ble; fixer  ( — sa  denienie,  un  poste  à...  Jig.  sa  for- 
tune, ses  prétentions);  duuucr  un  état  | un  établis- 
sement de  nnuinerre,  d'arts,  ou  une  existence  in- 
dépendante; | mettre  dans  uu  état,  | tui  emploi  | 
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Ulte  condition  ttnlilf , avantageuse  ( — sa  famille  « v* 
enfanta);  donner  rwtirnemvinciit  à ( — une  loi. 
uu  mal,  ua  usage;  déduire;  prouver ( — uoe  pro- 

ftftition  );  fonder  *,  former , composer  ( — un  tri* 
ivmal , un  corps » une  société);  créer  ( — uu  hôpital , 
rtc.);  fciire  un  établissement;  régler;  nommer,  cuu- 
slituer  (—  un  juge};  exposer  ( — un  fait);  (s’—) 
r.  fms.  sc  fa  in*  nu  établissement  ; se  fixer  dans  tm 
Iku  passer  eu  usage.  * être  , devoir,  pou- 

voir être  établi  r.  rrcijtr.  * An  gwifwrwmtuts  tta- 
Wis  fmr  U choix  et  t'asicHtimait  des  f*c noirs,  : uns- 
trntu  ftar  (cur  'mtèrrt , sttnt finissants  comme  Ux  nécessite. 

1 La  violence  tt'tt  jamais  fini  établi  /für  la  force , ne 
fiit-ce  fine  telle  d'inertie,  n'ait  /m  détruire.  | * Partout 
on  la  délation  s 'établit  neet‘  force,  il  nr  a pins  de 
société,  lcrraiitl.  4 />  fauarif  fient  donner  la  forme  -t 
des  êtres  isolés , mais  une  intelligence  seule  fient  dl  * 
blir  leurs  rapports , leur  union  pour  nu  hui.  On  n 
co/ niait  tu  fa  religion  sous  U prétexte  rfcUhlir  h craie  ' 
philosophie  ; on  cimihut  cettc-ci  ions  le  prétexte  de  ré- 
tal  tir  la  religion.  Les  faux  systèmes  ne  /éubliwnl 
qu'à  toute  de ftai  ado.it s mvclopjKf  d'une  logique  as- 
tucieuse. 

émuaiiMUTti.  nt.  C nnsiitutie.  art  i an  dVubHr1; 
mjii  plîrt,  poste,  dcmcurr;  état,  condition  a vanta* 

! bêtise  ( procurer , obtenir  un  Im>u  —J;  imlitutioi»  ; 
comnici avaient  ( — de  la  mouai'cbie » dosa  fortni», 

! dr  sa  rt  notai  ion);  exposition  ( — d'uue  question',; 

* — s %jd.  niarrpiei  nour  distinguer  1rs  piêccx  dcmc- 
! Uiii.srrir.  1 Isirsrjue  t État  est  satisfait  de  la  religion 
établie,  il  ne  doit  jtas  souffrir  /Vt.nblUaernciit  titusc 
autre.  M.  Dieu  permit  /'cUbliincmcnt  des  hérésies . 
ÉTAhixae,  t.  f * *of>  Flrave.  c.  ou  Étable,  an. 
lünnor,  S.  m.  outil  de  faiseurs  de  peignes  pour 
faire  les  dents  o.  v.  * Ksladou.  4L. 

r.TAiàt,  s . m.  Contahu'  itio.  espace  entre  deux 
planchers  (premief , sceoiul  — double,  triple,  qim 
dru  pie  — } 1 ; {fig.)  dejpv  d4t  lévatiou;  étal,  condi- 
tion ( sot  à triple  — ; ».  imité) an  dit  an  premier*  au 
sccoud,  etc.,  étage  sous- entendu  ».  (Stegd,  jt  cou- 
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▼TT.  gr.  » La  trte  des  gens  de  hante  stature  rt  stem  h le 
à des  maisons , dont  C ètAg**  le  plus  haut  est  le  plus 
mal  meuble.  liACOU.  * Dans  les  paltrit  cf  Italie , les 
lieux  meubles  et  (et  tableaux  sont  au  premier , les 
fseoffrutnim  ait  second, 

rr Accu , v.  a.  -gt».  e,  p.  couper , ranger  par  étages 
1rs  cheveux.  * ( s — ) r.  prvn.  pers.  se  placer , être 
pfocc  par  clngt*. 

ÉtauuU)  s,  f.  pl \ tablette*  par  * -er«.  R. 

■J-Étaoîi* , i.  f.  femelle  du  bouquin. 

Kncu,  /.  f.  action  de  hisser  les  ivcpta.  c.  u.  v. 

Etai,  s.  m.  t.  de  mer,  grosse  corde  u.  rr.  v.  • 

(/a;0  o- 

Ktaix,  s.  f.  l'uüura.  I.  de  maçon.,  bots  pour  sou- 
tenir (inetlra  une  ou  des  — s;  soutenir  avec  des  — a). 
0 I.  de  blawin,  cbevro».  * ou  Étai  s.  ru.  v.  a. 

fÉniKResTpitat.  plancher  pour  soutenir  les  voûtes 
eu  plafond. 

Étain  , j.  m.  portie  la  plus  fine  de  la  laine  carder. 

Étai9,  /.  m.  Stemnum.  métal  blanc,  très-fusible. 
— d'antîmoiitr,  sa  préparation  qui  le  fait  ressembler 
à l'ataiii.  * — gris,  tm  de  glace,  bismuth.  * — s,  s . 
m.  pl.  pièce*  de  Imiis  qui  forment  Tarrasse.  c.  c. 

f Et  a ni  ms,  /.  r;  fruit  de*  rcuoncuies,  des  jou- 
barbes, etc. 

Étal,  s.m.  Étaux,  pl.  tnble , boutique  de  bou- 
cher; lieu  de  leur  débit,  r. 

Êtalaub,  s.m.  Ostentus.  exposition  de  marchan- 
dises à vendre;  marchandise*  de  rchut  étalées  pour  la 
montre,  droit  d’étaler,  son  prix;  (Jlg.,  famiL)  ajus- 
tement , parure  des  femmes.  • ou  Échelagc,  partie  du 
fourneau  de  forge;  marchandises  de  rebut;  * {, fig.) 
frire  — , faire  parade  ( — d'rspril , déni  dit  ion  ) ». 
a.  * droit  pour  étaler.  * „V#  me  fuiriez  plus  de  philo- 
sophie ; je  méprise  ce  trompeur  étalage  qui  ne  consiste 
qu't  n vains  discours.  J.- J.  Rousseau. 

■j*  Étalagiste  , adj.  s . a g.  marchand  qui  étale. 

Étalie , drÿ.  (mer—)  qui  ne  monte  ni  ne  baisse. 

Ëtai.rr  , v.  a.  *lé.  e %p.  Erponere.  ex  poser  en  veut. 
(dvR  marchandise»  , ; etrudre,  déployer;  montrer  en 
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dt  tail , (fip.)  avec  ostentation  ( — du  luxe,  de  lu  ma- 
guiliceurc);  je  dit  fia.  >;  faire  parade:  fig.  épiit.  * 

( — son  april,  son  érudition,  non  savoir,  son  luxe; 

* — «es  ni i uni» , a.  ilitrs  le,  ex  poser , le»  dé« rlunper) ; 

* mouiller,  la  marée  étant  contraire,  o.  lui  rrsUter. 

■-  ’ > (s" — sur  mi  sofa  ; farni/.,  sctalrr 

par  terre , y tomber  de  sou  long  ) ( figé  1 r,  prvn. 
être,  devoir,  pouvoir  être  étale,  t.  «l'art»,  etr.  (le» 
métaux , etc.  s'étalent  sur  les  corps  dur»  à l'aide  de 
fondant»,  «le  rnurdants;  le  tieurre  s'étale  me  le  pain! . 

* Le  phdosuphitme  étale  »e»  Jour  principe*  comme  /e 
limaçon , ta  hâve  miner  et  brillante.  1 l e hue  s'étale 
plutôt  par  sanité  que  par  jouissance.  Méfiez,  vaut  .te 
ces  propositions  hril/antes  ‘J ni  ne  s’ét*lci»l  qu'au  gré 
de  !' interet.  * la  douleur , te  plaisir , la  honte , tous 
les  sentiments  s étaient  sur  les  esprits  légers  comme  sur 
les  ciretrt  froids  ; ils  ne  pénètrent  que  1rs  âmes  te/ubes. 

fc.TAt.KGa  , s.  m.  petit  marchand  qui  étale.  «.  u.  r.. 
Erai.taa',  s.  m.  bouclier  qui  a un  ét»L 
ffcTii.iraM , s.  f pl.  flirts  circulaires  tendu.»  sur 
de»  percha. 

fÉTaui**,  s.  m. pl.  fasrinrs  nu  Isout  d'un  champ 
pour  empêcher  d')  pénétrer;  pieux  pour  étendre  le» 
blets;  Étalu-re.  vor.  ce  mot. 

Etat  ixitux»  . Talingtirr,  r.  a.  -gué.  e,  /<  amarrer 
(1rs  rallia)  à l’arganeau  de  l'ancre. 

fc.TAt.ox , ».  m.  rimai  eoticr,  choisi  pour  saillir  les 
juments;  modèle  de  poiré  rt  de  mesures  tiré  par  la- 
loi;  * baliveau  de  l’âge  de  la  dernière  coupe;  râhlière.  J 
fc.rALOxxtxaxT , ».  m.  action  d'étalonner.  * -one 
a.  ou  -ontuge.  a.  t.  ai» 

ÊTALoaxaa , v.  a.  -né.  e .p.  marquer  ( — 1rs  poids 
ot  mesura  conforme,  à l'étalon);  * couvrir  une  j li- 
ment ; ».  si.  réduire  à U même  distance.  ».  * -oner. 

Ktai.oxxic»  , ».  m.  oQirier  qui  cUluuuo  les  poids 
et  maures.  * -one-.  ». 

Eta  nu,  s,  ».  r».  action  d'étamer,  | sa  cfTets;|étit 
île  ce  qui  est  étamé.  o.  c. 

fc-T.  m «ot  , ».  m.  pièce  du  bois  qui  sont  i en  t te  goo- 
surnail.  a,  c.  v.  ou  fctambord.  a.  o.  v. 
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s i»  , ».  iw.  pièce  qui  affermit  le  mSt  ; c. . i . 
* nmertiire.  au  tillar  pour  paver  le  mit  au  pont; 
toile  poissée  autour  du  mât.  ».  ‘-lirai.  ». 

Érsiit,  r.  a.- me.  e,/>.  atduiie  d'étain  fondu  le 
ouvre,  le  fer;  * mettre  le  tain  à une  glace,  (—-le 
fer.  v.) 

Ktamxu»  , ».  m.  relui  qui  «"laine. 

ËiA»m,  ».  f étolTr  de  laine  «taire  pour  passer 
la  puudres,  les  liqui-urs,  etr.;  bluteau  (grosse, — 
fine,  grossière);  * passoire  de  métal,  etc.;  tissu; 
étoffe  de  bine  mince  cl  peu  srrré:  ».  ( fi", . f« md.  j 
passer  par  l‘ — , i mi  examen  sésére,  par  le»  graïufs 
ri'inéde»,  par  de  grande»  énrcttvcs.  — s , pl,  Stamha. 
t.  de  luitan.  filet»  charges  «le»  ponssiér**»  fivondante»; 
organe  sexuel  mâle  de  la  plante , terminé  par  l'anthère. 
( Siamou , ebaine  de  l'étoffe,  gr. 
fh/r*Mix».  c ,adj.  à ctaminrs  (ffeur — ).  Pair. 
-j-KTAMiirmusa,  adj.  f,  (plante — )apét*le  qui  n ‘offre 
que  des  êtitmiiies. 

Éta  xiixixa  , ».  m.  qui  fait,  fahrûpie  de  l'étamine, 
f Eta  moi  n . s.m.  plaque  sur  lae^ieltc  le  vitrier  soude  ; 
planche  ferrée  pour  fondre  b Moulure  et  b iMiu-ré- 
sine;  palette  reconvcilc  de  fer-blanc. 

ffc.r»««rr ,».  i».  poim;mi  noiir  ff  rmer  b tête  «lu  rlmt 
d'épingle,  juiur  manpier  le  Per;  outil  p«mr  rtter  l« 
baillons. — .,».  f halte  |o>nr  liallre  la  terre  à pi|ie. 

Krastria  , v.  a.  -pê.  e,  p.  percer  de  trous  un  t«  r 
de  Hu-val  ; * t.  de  mêt.  former.  ». 

ÈrAurrrx , ».  m.  poinçon  pour  faire  une  pipe, 
f fvr»  uroia , »,  m.  pince»  plate»  de  facteur  d orgue, 
■j-fc't  sssrt»*,  ».  J.  trous  du  fer  du  rlietcl. 

Ktamom  , ».  f étain  |«our  clamer,  qui  rtnme. 

r.TAXCJTrs» KXT , i.  m.  Àestinelia.  artémi  d’étanrlier. 
ses  effets. 

K r i s « h ■ s , i«.  a.  -rlié.  e,  p.  am'ier  l'écoulement 
do»  liquides,  des  tlui«lr-s  <|ui  fuient,  s'écoulent  ( — lu 
sang , l'eau);  apaaer,  satisfaire  ( — la  soif  (fi g.)  «lu 
l'or , etc.  ) ; * t.  de  met.  ».  * (a‘ — ) r.  pron. 

KTAxrasora , ».  m.  couteau  pour  enfoncer  ki  étin- 
pes.  co.  At. 
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Ktastc-ow,  s.  m.  F/damrntam.  pièce  pour  soitlctHr, 
tenir  ferme  * fixe  ( tin  mur.  «les  iiuiebiitr*, de*  terre*): 
Claie  (illettré  «m  *m  de*  —s);  — * pièce  tic  Ikiîs  en- 
tre 1rs  branches  «la  tniuidic  tic  b raquette. 

Eumovxstf  r,  a.  -tu*.  c , p.  f'tdcire.  tou  tenir, 
j iker  j avec  «le*  élançons.  * fig.  étayer;  [Montaigne.] 

* ^onocr.  II. 

EtitriciE , j.  f hauteur  des  lit*  de  pî.rns  faisant 
liMr. 

Ktaxo,  #.  m.  Stagiusm.  \ grand  amas  d'eau  sans 
nmn  dans  le#  UfîTci  ; | grand  aouu  d'eau  soutenu 
par  une  cltnu wir , où  l'on  nourrit  du  poisson  ; résier- 
voir  pour  litfliprt  In*  cufluiurs,  etc.  * — , vieux, 
jamil..  ftg.  multitude  confuse,  «Iium»  obscure  y«?  n’y 
toi? » qu'au  — ; ne  voie  plu#  qu'un  — , perdre  U télc. 
a.  tnt ri.}  (Stégtf,  je  «mil a i ia.  gr.  11  nrlau. 

H/iSLit  i,  t . /.  grau  Je  t nui  Ile  jmur  tenir  le*  flans. 

* — » /.  pi.  vu  -il m*.  si». 

fKTAXT,  s.  m.  ikiis  vivant  et  sur  pied.  ;|  riâa. 

IataI'C,  i.  f lien  où  l ou  dénote  \e*  marchandises. 
Ciboria,  amas  et  distribution  «le  vivres,  de  fourrages 
*ur  U route  de»  troupes;  lien  oà  elle  se  fait;  |iortioB 
de  vivre»  ( fournir  I — );  * ou  Étable,  fiirhuno  de 
dûatwr;  ville  d *-  , «pii  expédie  pour  l'étrange*’;  — , 
lieu  de  seule , t.  de  umt;  brûler  I t jwhsot  sans  »'y 
arrêter,  a. 

ÉTAntst  , s.  m.  «pii  fournit  et  di anime  l'étape, 
t* f APMAtr,  i.  ru.  i hevalet  d ardouier. 

■fKTAXQ  u,  Wy.  s g.  haut,  hi**é , t.  «le  mer  ; b muer). 
tctiRQbTM,  s.  f.  guuulant,  hauteur  d une  Toile. 

ÉTAT,  *.  m,  Status,  dispuéitiou  ( d'un  Mro, 
d'une  artaire);  situation  »f  | registre;  listr,  livre, 
mi  moire,  imchUiic  ! tenir,  faire  f — , ou  état  d« 
«ah- H,  rlc.);  niauîrrc  dr  vivre,  de  *e  vêtir;  train; 
dépende  (grand  — dtvprtufîf  tt» , tenir,  avoir  un  — 
itMgudtque;  * surmute};  profession  { — militaire, 
trdù%t**t*ifUfe  };  1 qualité#  | (die  en  — , être  capable 
de;  avoir  le*  furiiltci  è»,,.)1;  condition  { disputer  , 
contester  I’ — ; déehenir  «le  son  — ; r plaider  son  — -, 
i — A*,..);  ufliit , « I wrge  ( — dr  juge,  etc.  );  {W.), 
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r**,  estiaoe  ( foire  un  grand  — de... * ri.) ; * multitude 
d'homme*  liés  par  tm  intérêt  foraixitin.  [ llierron.) 
société  justement  constituée.  [Fmund.j  gouverne- 
ment. s.  m.pl.  semblée  d'ordres  d'un  État  : rnyjtnme; 
empire;  pays  aoiw  une  même  domination;  J livre  qui 
eu  donna  la  statistique:  (foire  — , foire  cas, | estimer; 
a,  s*,  inus. } ; ( prise  mu  r ; peuser  (faire  — que  telle 
chose  scia  J;  a.  c.  ( ri.  (Voltaire,  J coup  d‘ — , me- 
sure rigoureuse  pour  vauver  létat  ; chose , action  dé- 
cisive pour  plitoietrrs , eut  dans  une  nfhùrr.  a. ma- 

jor, a.  m.  corps  «les  principaux  officiers,  an.  — -gé- 
niraiix  « a.  «i.  pL  assemblée  des  députés  de  tons  te* 
ordres  et  de  toute#  !<•*  province*.  (.f Uni,  je  suis 

|daeé.  gr.  J|  éli.  et  étalé.  * II  n>  a pas  d'homme  qui 
rtrscii  en  clat  de  faire  le  bien.  | * Très -peu  tf hommes 
sont  rn  état  de  faire  du  bien;  presfue  tt*ut  peu  veut 
faire  du  mal.  Grartan.  Si  U sort  de\  grands  et  des 
riches  est  digne  d" TilrtV,  ceit  qu'lit  tout  en  état  de 
Soutenir  les  faibles  et  de  relever  ceux  qui  succombent 
saut  le  fardeau  de  leur  peine.  OvnstiCTTi.  * Trente  IXiln 
subjugués  ne  raient  point  un  cirur.  Voltaire,  i.' relise 
doit  rire  dans  / Ktat, ef  non  /*Élat  dates  Tëglt;*.  Buo- 
ua|Mrte. 

États  a,  p.  <r.  -If*,  r tp.  tenir  compte  de  deniers 
à des  créanciers,  «s.  v.  «l 

Était,  s , mj.  in  Animent  pour  serrer  rourrngcque 
l'on  tnttillr.  a.  e.  ».  «, 

t ÉTAvantsta , s.  m.  qui  lue  les  taupes,  (l'f.)*  Tau*. 
l ron,u»#,.f.  j».  cuir  coupé  pour  taire  un  gaul.  «s. 
F.i*T»:*m,  s.  m.  action  d’étayer,  état  de  ce  oui 
est  ctayé;  plane -fier  qui  «Hitirut  l«  % vontes  eu  pia* 
fond.  û.  c.  x,  * Étaie*.  «.  Ai. 

KmiR)  t.  a.  -yé.  f . p.  Sufftdrirt.  appnviT  avec 

des  claies;  (Jig.)  se  dit  de  U fortune. 

Été  , s. m.  Æ*tot.  saison  la  plu*  chaude  de  l'année, 
du  snloice  de  juin  à l’équinoxe  de  septembre  (bel  — 
chaud , pbivirvix;  l* — prochnin);  * la  belle  nsuitié 
de  I juimx*.  »t-  a. 

'j*ÉTKt<i3fA*iB , /.  f femme  qui  éteint  la  braise,  t. 
de  saline. 
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(•TKKiSoi» . t.  m.  iottniilu-ul  N>  cbtnimni».  ,««r 

I#  .'iMlMiüHp,  tir.  La  . ntttnie  dr  déplaire  ttt 
r«U'jg«K>iir  ilr  la  ration.  Voltaire.  Que  /,■/  cloçkrs  ne 
sent  ui  pat  d èleignoir; , mais  <f‘ rin/s r Évangile  tle. 
frfui  dr  mrtlrr  la  htmièrr  sont  k boistaut.  la  trom- 
pette de  la  rrtwmmre  sert  peu-  fois  rl'Heijnoir. 

Kniirnti , ,.  ..  Krtinguerr  foire  hkiuH,  ( — I, 
feu  ' , l’amortir,  le  «létmire,  l.loolfer  >,  an  prrp-.  * 
rt  ot.  figuré  5 : amol  lir  ( — !e>  ronleiin , eir.  aS?o. 
lir;  biie  |»irdre  le  soutenir,  1*  mémoire  (.1  no,-  «f. 
fente,  rl«.  ) [fie.)  faire  rener  ( — la  guerre  auéuu- 
lir  <.  dclruirc  y — une  rare’-;  étancher  : — la 
amortir,  lempcrnla  chaleur  ;rarhe(er{ — ür.e  rcnmi5; 
— le  mercure , lu  rendre  mon  ; le»  épingles . le»  La v rf; 
(»’  ■),  ■»'.  près,  impropre,  er.ser  de  unller  ( le  feu 
s'f.int,  la  y li.t  - 1*1  V l'rO.1;  ! , ; * se  dit  fi) f.  de  tout  <e 
qui  a on  feu , nui'  dwh  ur,  une  firdisi!  les  powcao. 
t aiumn  . ku  seutimenl' -s iéeirUt  nt'y,  trdtt  d'nue  rw-e, 
ik’  b guerre , etc.  «pii  Unit.  * mourir  doucement , 
lenUrmriit  (U  > Hcint)i  • f*- — , r.  pr on.  pers.  pourvoir 
être  ctcdftt  ( le  frn  déteint  .imt  Je  l'cnu , des  cendres , 
«fi  loUrrtptmt  Y Àw)J*  fa  rcôpr.  propre  tt  fgur.  (d« 
c«mlrurs  trop  vives,  1er  Ue««r#,  les  p»rlrv  Iroj»  mil- 
tipliétf,  le*  wrtiis,  lw  talents  trop  ordinnires,  le« 
poxéra  trop  nombreuse# , le*  images  lmp  riqsélcci 
% éteignent  mutuellement  ).  Éteilil.  e,  p.  adj.  ( yettx 
éteints,  sans  vivacité,  sans  érlat,mns  feu,  iinuinvs, 
ternes;  voix  — r,  faible,  que  l'on  entend  à p«vfu«?  ; ir 
dit  ft g.)  * /,  'absence  diminue  le*  médiocres  patsioéê , 
et  nu  émeute  les  grandes  , comme  le  t'eut  «ieiut  les 
bougies  et  'anime  j le  feu.  larorbcfoiicauld.  1 f.'am/mr 
est  un  désir:  on  ur  [seul  le  satisfaire  sons  f « leiudre. 
(fVL’rfê.l  f.e  phifosofddsmr  éteint  1rs  flasnhcaur  i/rt 
génie , de  T armutr,  de  la  raison  et  tle  T asm  fié.  [ ^ 
Prévenir  les  désirs  n'est  f*dt  fart  de  les  ron tenter  , 
mais  de  1rs  éteindre.  [J.- J.  Ki>li»wlM.}  ^ 1m  taomdr* 
ttngeatter  tVttn  parti  •victorieux , c*cst  tf  éteimlre  tes 
vaincus,  i L'intérêt  renferme  un  poison  si  actif  \ j< 
pi Mil  qu’il  corrompt  rt  éteint  le  sentiment  auquel  if 
se  joint.  De  Meilban.  4 Les  jussions  mai  éteÛJles  fit 
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liguent  la  v iii/lesse.1'  Toute  /torsion  «'éteint  dès  que 
P on  cri  voit  P objet  tri  qu'il  rst.  De  Slael.  l.a  soif  de 
dominer  s 'éteint  la  dernière  dans  le  eaux  de  f homme  : 
U commande  après  sa  mort  en  testant. 

Eiai.es,  j.  f.  pi.  copeaux.  a.  v. 
f Ett.i  o*  , s.  m.  aire  sur  lequel  ou  trace  le  plan  d'un 
bitument  ; épure  des  fermes  de  l'cnrayore  d un  com- 
ble ; dessin  u'iia  (un  de  boit. 

kraaraa.  r.  a.  -pé.c.p.  t.  d'hcr!.  Enire  prendre 
à une  pièce  la  figure  d oue  autre,  a.  c. 

Eraxnsox,  s.  m.  curdc,  perches  pour  étendre;  * 
action  d'î  -tendre  le*  laine»,  etc.,  les  manchons  de  » ene, 
F.rctioARO,  s.m.  TexiUum.  enseigne  de  caialcrie; 
enseignes  de  guerre  ; drapeau  ; (jig.)  — de  la  récolte  ; 
arborer  l' — de— , faire  profession , parade  de  { phi- 
losophie , etc. ) ; * sorte  de  papier;  pavillon  de  gak.Tr; 
pétale  supérieur  «le*  |>apilionacérs;  au  l’avillou,  pé- 
tale supérieur  des  légumineuses,  a. 

•ji.TLSDiiLc,  s.  f.  division  du  Idoc  d'ardoise. 

KrciDiia,  s.  su.  L de  med.  qui  étend,  v. 
Ertirnoia , s.  m.  planche  eniuuuulne,  local , cor- 
de* , (wrehes  pour  étendre.  * -cov.  ho  lel.  a. 

Erurnaa,  v . a.  -du.  e • . p.  Extrader?.  déplorer 
eu  km*  et  en  large;  «longer;  élargir;  donner  (dus de 
.urface  Çse  dit  aussi  ait  Jig.  ) 1 ; auguieuter  4,  agran- 
dir ( — un  empire,  une  icrr*);(  fig.  — de»  droit», 
un  pouvoir,  etc.);  reposer,  saiijM-uure  a l'air  ( — du 
litige,  du  papier  );(*’ — ),  e.  f/ers.  tenir  un  espace; 
s'agrandir.  | atteindre  à,  aller  jusqu'à  | 4;  durer;  t — 
anr  nu  sujet,  en  parler  au  loug;(,/ÿ.)  — sur  lerar- 
nan , tuer  ; * »' — à faire  une  chose,  v.pron.  Itoileau. 
* L’ affable  politesse,  n'est  soneetst  que  de  l'or  étendu 
site  du  fer.  Mas  chaînes  sont  plus  ou  moisis  étendue»  ; 
toutes  se  rattachent  uttx  bornes  de  la  nature.  » Il  faut 
tâcher  «f’étrudre  le  plaisir  sur  toute  la  vie,  et  pour 
relu  U surnager.  [ J Jamais  personne  ne  s'est  doit  ni 
ta  peine  i/'elendre  et  de  conduire  tou  esprit  aussi  loin 

?u  il  pouvait  aller.  Laruchcfoucautd.  La  crainte  et 
etjKrunce  étendent  tes  mon  j et  tes  biens.  | 4 la 
puissance  ne  f ‘étend  pas  jusqu'à  pouvoir  avilir  un 
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homme  de  ht  en.  Mrttl.  Cottin.  fïout  élnuhcis  notre 
domination  jusque  sur  tes  plaisirs  de  nos  amis. 

ÉmiDcn,  s,  f.  sans  /durit  L Spatium.  dimriiMou 
cii  longueur  cl  profondeur . ou  Tune  ou  deux  d'elles  ; 
superficie  (gronde,  vaste  — immense , avoir,  donner 
de  K — );  (fi#-)  longueur  (— - dm»  discours . d wn  rai- 
VMiiicmciit  );*  eapneité , qualité  dccc  epii  cul  étendu  ' 
dun  e de  pouvoir  *.  1 La  croyance  exige  plus  ci* v len-  \ 
due  d'esprit  /ne  r incrédulité.  | * L'autorité  royale 
perd  en  sûreté  et  en  solidité  ce  qu elle  gagne  en  éten- 
due. [Gibbon.] 

Etixtu,  Klates,  s.  f pl.  Palis,  j.  m,  pl.  filets. 
fïSîtiuiui,  s.  m.  pl.  Hérétique*  qui  croyaient  à 
réteriutè  du  monde  «près  la  résurrection. 

ÉTifcae , («f.)  étemel,  v. 

Étihku.,  s.  m.  Dieu,  l'Ktre  soiirètm».  ?fe  serait-ce 
pas  offenser  /"Éternel  ♦ que  de  fui  donner  Us  fai- 
blesses, les  passions  de  l’ humanité 

Ktxrhu..  -le,  ad/.  Æternw,  sons  commencement 
ni  fuj  ; uni*  fui  | ou  rommcuccrncnt  ] assignable  ; j 
continuel  (tggevM*,  être,  sic,  gloirr,  dniimulton  — 

, — douleur);#.  / bouton  blanc,  IimuortcUe  bUuche. 
*-i»dc.  n. 

F.Tiiurn.uxnrr , ad%\  Ætemitm.  uns  commence- 
ment lli  fin;  «ans  fin;  sans  cesse ;'long-tcmpi , pour 
i toujours;  mntiuucllcmcut  (vivre,  durer  — *;  rien 
ici  lias  ne  dure  — ■ ).  • Dieu  lui -même  s'ennuierait 
éternellement  dans  son  univers , s'il  n'admirait  et 
n ' aimait  rien  » comme  veut  faire  le  / dùlatophisme . 

! L'homme  sensible  se  fait  une  idée  du  paradis  en  ima- 
ginant quil  y vivra  éternellement  avec  ceux  qu'il  aime. 

LTnuftsm  , t.  o.  -se.  c,p.  rendre  éternel  1 , faire 
durer  long  temps  ( — uu  nom,  la  mémoire  de,  la 
gloire , La  douleur,  uu  procès;  sc  dit  /dus  en  mal 
qu'en  bien  );  * é— , v.  pers . pnw.  épîstol.  être  éter- 
nisé, sc  prolonger.  * L' ennui,  te  triste  ennui  qui  me- 
1 sure  le  temps , éternise  toujours  Us  heures , tes  ins- 
tants. Do  Lille.  Il  suffit  d un  auteur , d’Homère , de 
\ Virgile , pour  éterniser  une  langue.  Les  haines  de 
sectes , de  partis  /éternisent  par  les  r engeances  , 
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les persécutions;  le pardon  et  la  tolérance  enlmenl  tout. 

frinvm , t.  f .Etc mitai,  durée  faut  ioimm-u<c- 
mrnl  ni  Gu , | tans  coiiitncuccmcr.l  ou  sans  Gn  ( — 

J nuée, — future;  heureuse,  — malheureuse  ';  nn 
Dit  long  temps  ( faire  attendre  une  — ) >;  * — , jd. 

I.  dogmatique;  [Paseal.J  * sing.  état  éternel  ajire*  la 
mort,  etc.  ; de  toute  — , de  temps  iiiunènuiriat. 1 Le 
temps  ne  petit  suffire  à f amour  ; il  se  réfugie  dans 
/■éternité,  /.'éternité  des  supplices  rend  ht  condition 
de  F homme  raisonnable  rt  religieux  pire  que  celle  de 
r tutimal.  /, 'éternité  se  com/tosr  1 d"  éternités  sans  ci  tse 
ajoutées  l'une  à l’autre. 

f ÉTaasre  r.,s.f  plante  graminée , espère  d Achilhe. 

> ri  naîtra  , T.  a.  Sternurre.  faire  un  etrrniimi nt. 
Éraaanavm.  -M,  s.  qui  ctrrniic  vous  eut.  o. 
ÉTaaaiMtxr  , s.  m.  Sternutatio.  mouvement  ss.'dt 
et  cous  uUif  des  muscle»  de  l'expiration , rauté  par  un 
pii'oteinent  aux  narine». 

FiMisii.Loi» , s.  m.  t.  de  mineur,  huis  pour  utu- 
tenir  le»  terres,  o.  c.  v. 

Eratias,  Étcncna , adj.  s.  nt.pl.  -tire,  (vents;  ré- 
gulier» pendant  quelques  jours.  { Êtésios . annuel,  gr. 
r.TKTtmvn , s.  m.  action  d ététer  uu  arbre.  ».  u.c. 
Éri'na , »•.  a.  -,ë.  e , p.  Deca.  ttnùnsrc.  couper  ia 
tête  d'un  aï-lire,  ».  d'un  «lou , d une  épingle.  * et 
Étcstcr.  c.  *(»' — ) r.  prou.  pers. 

É11.11F,  s.  f.  Pila,  petite  Iwlle  de  paume;  ( fig., 
famil.)  avantage  qu'on  a laissé  eclupper;  ex  ; ps-.sJre 
sou  — . (là) 

ÉrxcLi,  Kvtcuhle,  s.  f Stipula,  rlwoime.  * (iaus 
* Kstrmhle,  Étoulde.  o. 

-j-Einâi.uraux>ivf . s.  1».  provenu  vulmitnire. 

Einaa , s.  m.  (luitlc  trrvsuhtil  qu’ou  suppose  rem- 
plir l’uspaee  et  mouvoir  les  astres  1 ; liqueur  lio'-spi- 
ritOL-usc,  tirée  de  resjuil-de-vin  et  de  I bmle  de  vi- 
triol. * — , minéral  fossile , |r  uaplitc  le  |do»  pu.-,  a. 
(Jithil,  je  bride,  gr.  • « L ente  est  de  Pi  iher  , dit  U 
niaSériahste  Pythugore;  mais  /Vibre  n est-il  pus  im- 
meutrlJ  . f 

Entrai,  r,  adj.  fi  triants,  qui  appartitnl  à I'»  «Lcr  , 
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d'èllirr  1 , (substance,  espace , corps , voAte — )•($>•) 

' Je  vous  nime  est  une  parole  ctbérfe , une  /usrole 
du  ri-(  et  qui  érigé  , sur  la  terre , f accompagnement 
if<  la  l*rau!c  et  toute  la  parure  du  jeune  tige.  !\crkrr. 
i.'arne , veuve  de  tous  rrttr  qu'elle  chérissait , s'élève 
dots  tes  deux  pour  Y ritra,ütee  leurs  ombres  éthéréev. 
*Lt«hi»i»iml  -ennr,  s.  sElhiops.  iThitiiopir.  * f. 
-îctw*.  a.  * -piciw»  f.  f.  pUnlr.  rr.  [fièogr.) 

fitiMioPiQi  K . adj.  q g.  Tjhiopicm.  il  Éthiopie, 
(année  — ),  Kulnirc.  n mois  15  jours. 

Kniiorv,  et  iiiiui  nil . s.  m.  mrmiro  et  soufre 
mi  V**.  # — martial,  o\i«b.  «h*  for  noir.  — minéral, 
oxide  de  mercure  su! titré,  noir.  — per  se%  oxide  de 
un-mire  noirâtre.  u.  //.’ ' i qu , noir.  gr. 

f i.rfito*Tt»  iii, /.  nt.  vei  » grec*  cjni  indiquaient  h* 
fpi.vitième  du  moi*. 

Fi  moi  r , s,  f.  Elire.  science  des  m»r»irs;  morale. 
pl.  — d' onvra-i-i  moraux. ( Ethilds , tno- 
r.d.  grec.  _ 

F.t KMoioxL. c , adj.  qui  .,ip{vu*îu,:il  h lm  eîhmoirle. 

KTintuior  , adj.  s.  tv.  -^/n.l’titi  d»**  huit  os  du  crâne 
h l.i  racine  «lu  ne/,  [ElltMos  , crible , eutos  , Utsine.gr. 

Cmuruu,!./  connu  amlcimml  d’uni*  province, 
t.  d’.iutiq. 

Kthxaxqct  , i.  or  romiiinmlant  d nue  province. 
[Efhu  n , nation,  arche,  pot  voir.  gr. 

F.limQi-l,  tulj.’x  p.  "culil;  pài«aii;  idolâtre  i' mol 
qui  dr«i^i.o  rii.dittaiil il'iui  p.q>*:  et  : parisien. 

av*bif  , s.  f arl  de  prindre  ics  in*»*:irs  des 
nations.  ( — , grapfw , je  cl  > cTis.  ec. 

•,  l*rii50'.R  \i  Mioi  à.  t.dj.  ? il"  lelhuo^niphic. 
^F.m.voi'iinüi.s  *.  tu.  pl.  hérétiquev  «pii  préten- 
daient romilirr  te  Hiristutiêsinr  et  1«*  paganisme , rt 
r.irlcr  leur.»  cérén.  unes.  ; Ethnikos  , païen,  fthrt'n , 
c-prit.^r. 

“Fniur-nuTir , /.  y pmu  mcrnenl  im.i^uiîtirc  foiw*r 
sur  la  morale  «cuir.  ( b.t%m , mmin,  kratot , puis» 
k.uire.  gr. 

I . i Hof  ix.fr  « t.  f traité  sur  les  nwrurs . le*  manière*. 
* J-.thojv  ç.  ».  ^ — , logo»  , trait. . gr. 
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Frimera,/.  f.  -paria.  peinture  des  menir»,  des 

passions  de  quelqu'un.  ( — , jooièd , j eeris.  gr. 
filiiii>v.ii'5DDin/>Bif  s.  J.  -lia.  plante  IIuMtiltu&e , 
exotique. 

•j’Kniur,  /.  m.  rtnhlivvemmil  d'unéticr;  * état  dSine 
rivière  aux  plus  !».i-*m**  eaux. 

Fiiwib,  j,  tu.  I.  d « publier  ; ».  * phitirhc  |M>ur 
em|Kiiiiter.  * ou  -brjii.  ». 

ÎJikR , s.  m.  canal  qui  eonduit  à la  oui  ou  de  la 
mer  nu  marais,  t.  de  solinr*. 

F.ripif  klsut.  e,  cic^.  qui  étincelle;  | p'  iillanl,  écla- 
tant, plein  de  fou. 

Ji.uun.ir,  i ./  traite  des  rame*  îles  mal ailies  ; * 
sHenref  tjaiîé,  npplieniûni  d«‘.s  ranges  a»i\  elh-U.  * 
/fl*-  an.  Aitio*.  v ht  i%  cnuu,  logos,  traité. gr. 

KTixrrirn,  v.  n.  SrintUlare.  hrillcr,  jeter  des 
crlat>  de  luuiirre.  rr  dit  des  vrux  ( — de  colère  J, 
• et  des  cVrits  (—  d‘«  prit  ),  [l'aideau.] 

Kriso'Uirrt,  /.  f petite  étinrelle.  n.  ».  * -etc.  n. 

Krrnmr.  c,adj.  t.  de  Mas,  («  eu — J scunéd’étiu- 
erll"s.  * -clé.  s.  u.  • . a.  v. 

Frijtei ;tw,i.  ^ Scintilla,  petite  pnrirlle,  bluettc 
de  leu  | qui  en  jaillit;  | (/’tf.) (-  - d’i*sprir,  lierai' ou). 
jNieole.]  *.  # -de.  r.  1 Aucun  pouvoir  humain  ne  peut 
tirer  du  néant  /* étincelle  de  ta  rie  f ce  don  de  la, Di- 
vinité, \\.  Kosnn*.  èl  est  tntpnsiblc  qu'une  («lie  co- 
qc.eltr  allume  tant  de  feue  sans  qu'il  rn  tond#  quel - 
qut  étiriet  lie  dans  son  rrr«r.##. 

t.Tisau.RMi3rr,r  m.  intiUnlio.  éclat  de  ce  qui 
étimrUf».  * -cèle-.  ». 

flriOL i..ctadj.  « branche  -)  faible,  lonçur  et  menue. 

' +l/noM  mixt,  t.  ru.  altération  des  plantes  qui  * é- 
liohut.  Stylus,  p<  iiitr,  fa:. 

r.i;oi.rn  (*'  i r.  pris.  le.  r.p.t.  de  but  s'ftloi»f;er 
et  Mam  biefaute  d e. a. iiietlre à i aMi  du  soleil. s. 

Fruit' t , nJj.  n g.  Æl/ctts.  inaigre.  d«*charné;  at- 
faquê  d d i de,  ou  d'une  mnlndiecpù  d«*s>r«be;  fièvre — , 
lente , «pii  consumo.  * hcr!-,  x.  (visage . corps  — ; 
être.  d«‘»rnir,  mourir  — \ ray.  Phthisique.  Uci/Ho ». 
Iiabiluel.  gr 
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f.rnirtni , t.  a.  -té.  e,  /».  Irurribrrt.  mettre  une 

étiquette;  distinguer  par  des  étiquettes  < ( — tir» 
tildes),  > Mnraüurs , ai  r:  Tain  d’t  lnjiietiT  Irt  i’iru 
et  h t mauc,  afin  .pic  If.  enfanta  et  U peuple  ne  a’y 
méprennent  pna.  INIluigore. 

l'Tiqtini,  a.  J Inacriptio.  petit  icrilenu  »nr  ntt 
sac,  un  paquet,  etc.1,  | indiquant  le  continu;  | 

; mettre  une  petite,  uir-  grande — );  eén-iuomal  du 
cour  'suivre,  obsrrsrr  l' — )*i  détail  de  ce  qui  se 
fait  jouruelleuicnt  cltcc  lu  roi  {(unuallnt  I — ).  * 
-rtr.  n.  * eotilrsu  de  péebcur  : outil  d'épiuglier  pour 
fiver  le»  tètes:  n.  ’ fnrmutes  dans  les  ltttri  ',  lit  pé- 
tition». ai_  a.  (Stilna , rang.  ce.  > f a niihlt  aani  mé- 
rité est  un  retat  y«i  n'a  plna  ifue  /'etiquette.  Lea 
science  revît  la  nature  tT un  hahit  i{'arln]ii'ui  loutcou- 
irez  ^cliquettes.  »/.'éliqurttPcAa»(f«  let  courtu*  me  et 
le  souverain  hti-méme  en  maeliinei. 

Istim,  s.  f.  m»<-e  de  fer  plate  (mur  façonner  U 
cuir,  en  faite  »n:tir  l'eau,  a.  c.  v. 

Kuala  , T.  a.  -ri',  c,  p-  t-  de  mtnnf , < omtrU, 
aluugiT  en  tirant;  c.  o.  ai.  ’ forger  la  1er  rbaud.  a. 

* (t'  — ) , r.  fHra.  allonger  en  élimlaul  Itt  '.i a».  *. 
pron.  [faml/,) 

Ktu<«,  ».  f Plitliisir,  maladie  qui  deuecia*.  a.  ». 

Ért  ru,  ».  / pl.  .£ri/cr.(pierT«s- — ) Irrrugiueutei , 
d'une  forme  peu  nmslaule,  arec  des  cavités , c,  c.  * 
avec  un  rallimus.  au  * Aélile. 
fKmrr,  i.  m.  Ktintte  . Tciwtie,  ».  f pimv  peur 
arranger  le  c reuset  dans  le  f.inrtiruu. 

•J  Ktoc  , ».  m.  souche  morte, 

fl'.TiKuoi , ».  m.  cordage  «>r  le»  élmputr»»*. 

fourni,  ».  f l'iinniij.  liiu.  de  mtou,  leur  , fil, 
soie,  11)  de  imtnl,  éoomt,  etc.,  pour  les  Ualiiit,  1rs 
niculrles,  etc.  (belle,  lionne.  1 1.  lie;  man  .aise , s i- 
Lajne — unnee,  iéjtcrc,  maguiiique.  ; .oelieiv  d en 
ouvrage  uiatiufu»liuv;  (jA),'.,  Jnmil.)  mérite,  eondi- 
lioti;  naissance  (petite,  basse,  mince — . 4,  «.  ^>e« 
utile,  famïl.  ; * nature,  talent,  qualités,  dis 
liust»  [iiureiiM-s , bon  fonds  (an  fp-Y.  capacité , in- 
tctligcpi-.'  jl  s a,  U uN  a pas  d — dans  eet  unSa.it  , 


r — 
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familfi  ' • — , composition  d'étaig;  acier  commua; 
Im>i»  d'uu  Inin.  * — « , />/.  tout  les  accessoire»  néces- 
*mrrs  pour  employer  lo  |ir»«  , 1er  ragHnvt , |H< 
«pie  hkmrhcts,  etc.;  ce  qu'ils  enfilent;  sooiinr  |umr 
e*i  iisdcmniscr.  a.  (donner  dans  I'  — , dépenser  en 
habits , nuisibles  cl  tapisseries.  * lésas.  . * f lofe.  n. 
* Va  xo4  n'a  pat  assez  drloflc  pour  être  ban.  Lifo* 
rlreioucanld.  tne  étoffe  miner  (prop,  rt  fi  g.)  montre 
bientôt  la  corde.  | Perdre  le  temps , c'est  sus  r f étoffe 
de  ta  lé».  (t  Des  sentiments  profonds,  une  imagina- 
tion inflammatoire  n’ont  jamais  etc  l èloflc  de  tri  mé- 
diocrité. 1»  Morgan. 

Frurrr . »,  aaj.  (homme — ) a «on  ai»e , bien  v rtn . 
(carrosse)  bien  garni;  (naisou)  (tien  garnie,  riche;  * 
(fig-,  /ami/.)  orné,  rempli  .de  beautés  (style).  ».  * 
F iiifc.  ». 

Ktwptn , p.  b.  -fé.  e,  p.  loterie  xere.  mettre  de 
étoffr.dr  la  matière  suffisamment  et  de  qualité  nu- 
vciiahie  ( — ou  chapeau  ; garnir  d'étoffe,  de  tout  ce 
qui  ett  nc-.saip-  pour  la  commodité , ! rivage  et  I or- 
nement (—  un  rwrrt»«ie;  un  faiilesiilj ; * donner  le- 
paisseur,  le»  qualité*  convenables.  — U crème,  le- 
p»i»iir.  ».  * -ofer.  ».  " (*’ — ),  r.  pers. 
filtonm  , J.  f soudure  en  étain , trrà-aolide. 

Fr  o:  i,r , t.  f.  Stet/a , astre;  corps  lumineux  la 
nuit  | |wr  lut -même , et  ti\r.  wv.  Planète.*  ((telle, 
petite  — brilhmtc.  nébuleuse)  m figure  ; (fig.)  son 
influence  prétendue;  fortune  (son  — pâlit;  — faso- 
rablé,  heu  mise  — ) : — tomliaittr  ou  fini  lile  ; j corps 
qtti,  ae  innovant  a sec  une  \ liesse  pmjigicnve , appa- 
raît nu  instant  au  (inuanirtit  qu'il  traverse  en  nu  Hiu- 
dceil;  j météore  nocturne;  1 pitre  d artifice  ;|  signe, 
astérisque  (*);  centre  de  plusieurs  allées,  ou  roules 
dam  un  liois , une  forêt  ; j marque  blanc lie  sur  le 
front  du  cheval  ; I fort  â angles  saillants;  fêlure  étoi- 
lé* (d'une  bouteille).  * — du  berger , phosphore.  — 
du  matin , — du  soir,  Ycsper , llesper,  Venus  vue 
le  matin  ou  le  soir. — flamboyante,  comète.— sle 
mer  on  Astérie , zoapkitc  érhiundenne . en  étoile , 
a sec  ta  bvurhe  a»  centre,  [Stil/o , j'orne,  gr.  i //  vaut 
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mieux  être  homme . seulement  peiidanf  vingt  ont , qur 
| d’elir  étoile  pendant  i ingt  milliers  données. 

F.to;i.s  , ».  ta.  sorte  de  Isandage.  o.  * llérua  de  la 
< lanoline.  T. 

F mu  r.  »,  ad).  Sir  Halos.  -r  me  d'étoiles,  en  forme 
d (tuile,  Itouli'ifle)  fêler  en  étoile.  * -lés:,  ».  f tulipe 
viulelle  et  IsIiiik-Im*.  — s,  /•/.  Rnbiacèe» . plantes,  u. 

F i (livra , (»’),  r.  pers.  -lé.  e.  p.  sr  ft-liT  eu  étoile: 
* t.  de  monnaie . «'uiisTir  |ssr  le,  carnet. 

Emu  , ».  f Stola.  longue  bande  d étoffe  terminée 
par  deux  large»  pente,  mirée»  de  croix:  oriwuienl  de 
pré Ira  tur  leeol,  qui  pend  j»ar-de*aut.  Sto/é , robe 
de  femme,  gr, 

hrorua »iu,  ode,  ( famil.’.  donc  manière  étun- 
nante  (grandir — ),  t.  o.  c.  v.  * -onans-.  a. 

lîmagut.  e,  adj.  Mirabilis.  ipii  étonne,  qui  sur- 
prend (nous  elle,  savoir,  fait,  prodige — };  lioaune — 
extraordinaire  même  eu  mal.  * ona.  ». 

le  osier  verser,  ».  m,  ddmù-ntio.  | farte  impression;! 
■jirpiiw  causse  |<nr  une  chose  inattendue  (grand  — : 
causer,  donner,  asoir  di'  I'  — ; t *trr,  jeter  dan»  I’ — ; 
frapper,  saisir  d'  — ; res  cuir  de  son  — );  admiration; 

euinmotiiui  intestine;  | * excise  d'admiration  {Des- 
caries.! ; \fig-)  ébranlement  (du  eerscaa)  ; secousse.* 
-one-,  ».  \isyn. 

Krovisrn.  r.  a.  o/utupefarere.  causer  de  l'étonne- 
mrnt;  * surprendre  |wr  une  action  inopinée'  ( — 
lu  aucoup  ; [fig,)  faire  Ircniider,  ébranler  par  rom- 
motion;  (a* — ).  r. pers.  être  étonné,  surplis , | tou- 
ché;  | trouver  étrange.  * »’  — (de  et  que;  je  m'étonne 
de  vous  voir,  usit.  que  tout  osiez  , [Voltaire.]  mieux 
(de  re  que  sous  ose»  ; »'  — ti...  ftmuL  je  ai  étonné  s'il 
seul  hic  u , sïl  vient);  * s* — . r.  réeipr.  épis  toi.  ^ ,v. 
pnm.  lire  éternue*  * /-ers.  * rèfi.  -o»'.  e .p.  adj.  (voûte . 
msiion.  cerveau  — } ébranlé.* -ouer.  a.*  fêler  f t.  de 
lapidaire,  a.  'tjuand  on  eonnait  tes  hommes,  rien 
M étonne  plus  de  leur  /urrl.  la  mort , if  uni  pie  eam- 
mnnr , nous  étonne  hwpmrs.  j » t in  ne  devrait  » e- 
tootiCr  que  de  » ‘étonner  mettre.  I arocbefnue.udd. 
L'étude  dt  ta  nature  apprend  ci  «e  s vluuuer  de  rien 
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île  sa  part.  1 Souvent  tes  fripons  et  tes  méi  liants  t't- 
IcHiucut  les  uns  des  autres.  S La  trie  s'étonne,  1rs  iras 
se  troublent,  le  csrur  se  resserre  par  le  rhae  de  la 
tempête,  s Heur. at  r celui  gui  oev  etonue  pas  de  sa 
ve  rtu  ! de  Ihmltlcrs. 

f Krorrt , ».  f.  |M‘iutuie  de,  inu-urs,du  carartsiie. 
lUbolo;:ie.  * 

rstssa  ».  f longue  carde  pour  le  drap;  — t . 
pl.  contes  de  8 pouces  s'I  demi  de  long. 

'jiFTciqc»  vr»c,  -quiaii.  -quetau,  ».  m.  diesilir  jiour 
arrêter , fixer,  tor.  Fiouleju. 

I nu. . ».  a*,  table  de  bouclier,  n.  * Lion.  v. 

f.iurrraot , ».  f.  sorte  de  sauce,  o.  de  gibier.  ».  * 

-nia-,  a. 

Fini  rrsxr.  r , adi.  qui  fait  que  l’on  élonffe.que 
l'on  respire  mal  (chaleur  — r);  qui  est  étouffé 
ylurnimc  — * -ut»-,  a. 

EuicmaiSf , »-  «fl.  Suffoeatia.  diilicuité  de  ics- 
pirrr;  sorte  de  MiflcM'alion  grand  — ; c auser  1’—;  de 
f’ — );  * -iifc-.  a. 

limrciH  , e.  a.  P nef  lettre,  sulfocpicr,  «1er  la 
respiration  ; tuer  ni  suffoquant;  fig- ) supprimer,  ca- 
cher . dompter  { — la  donlrsir , les  sentiments  1 , le« 
passions , les  désirs , les  opinions , les  iiréjugc» , le»  er- 
rnirs , la  s c ritè,  les  reuiord^  h scsix  cle  la  c oiiscuiurr, 
rtc . * »c  dit  fig.  de»  èlcvs  que  Fou  prrsonuiGc  : 1 ; — une 
alla  ire,  une  querelle , rinpécher  quelles  neejatrut; 
di»,i|«r  ; délruin*  » ; l»ife  cesser  (—une  resedtr.  ele.’i; 

| empêcher  les  suites  (d  un  ersaie,  rte.);  { v.  n.  respi- 
rer user  peine1  ( — de  chaud;-—  de  rire,  rire  à 
perslrr  la  respiration),  -fé.  e t . />.  arloe — , que  de 
plus  grands  cnipèc  lient  dr  se  développer.  * a'  — , -c. 
fiers,  prou,  être,  pouvoir  être  étouffe  1 ; T.  réctprfi, 
epist.  * -ufer.  a.  (jrn.)  * L'or  anime  l’esprit . étouffe 
le  axur,  L‘ éducation  l.  it  s rfjoreer  dempr.  i.er  gu* 
f affection  naturelle  à f homme  pour  ton  semblable  ne 
soit  étouffée  par  son  egoismr.  Pour  pmx  rntr  à rtosrf- 
fer  tes  remords , il  finit  étouffer  Ions  les  smnmenti  - 
ce  n'est  plus  vivre.  I,  arrogance  du  malheurs  us  è Iourte 
ta  pitié.  | * Le  drsir  d’être  heure  us,  étant  te  sent  tn- 

7 I 
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v 'tttcihlr,  ètoiifli*  lous  les  autres.  Mail.  île  AtacL  U or- 
gueil, en  ftHiÜanl  trop  le  carier,  f étoufle.  * J.  * ambi- 
tieux èltttiiït*  dans  les  étroites  limites  ilu  monde.  J il  - 
iriial.  4 II  x a des  in/tnme  s qui  seraient  êrtouJIr*  sous 
te  monceau  des  titres  qui  tes  condamnent.  * l*s  sectes , 
le 4 partis  ne  peuvent  /ctoiiller  dans  Us  larmes,  le 
*ang  ou  sous  les  ruines  ; au  contraire  elles  s'y  ravi-  ; 
vent.  ^ On  /ftiiuflc  en  entrant  au  spectacle  du  monde,  , 
et  l'on  bâille  en  sortant. 

ÉToerrm*,*.  m.  aerpent. wv, Giboya,  Itoa , Géant. 

KTOvrroin,#.  m.  iislmvib*  pour  ètuufliur  le  char* 
lion;  * petite  soupape,  drap  pour  temitfirer  le*  tons, 
a.  *t  -ufoir.  a. 

Ivroci'AUR»/*  f quantité  d'étoano.  a. 

Étoumui,  s.  m.  le  reste  de  lêtoJTc  du  chapeau 
fabriqué*  a. 

Éroopi)  s.  f Stupa,  rebut  de  filasse,  de  chanvre, 
de  lin,  etc.;  {fig.,  fatoii.)  mettre  le  feu  .lut  — s, 
exciter  les  espriu,  | allumer  les  postions. 

ËToeru , iv  a.  -pé.  c,  p.  Stupare.  bom  ber  avec 
de*  étoupe*;  presser  avec  des  tampons;  fortifier,  gar- 
nir d r loupes;  faire  prendre  la  dorure  sur  la  colle,  et 
eules  er  les  débord*;  fortifier  les  fuibtiH  d'un  chapeau,  a. 

Kioirnui,  s J.  toile  d etoujie.  u.  c. 

ÉiDtiriMK , <./  celle  qui  met  le*  cordes  en  étou- 
pe*. o.  * -ere.  a.  •mt.pl.  c. 

Ivrot  rieuL,  s.  f.  médit  imbibée  d'eau-de-vie,  rou- 
it «*  dans  la  poudre,  a.  i . ||  -pic. 

Ktocpiucr  , ?'.  a.  -lé.  c , p.  garnir  les  artifices 
d'ctoiipillr.  o.  c. 

Ktoism*,  i.  m.  t.  de  mer,  peloton  de  fil  de  car- 
net pour  bourrer  lf  canon . o.  c.  v. 

IniLjtotu,  r.  m.  jeune  chapon.  v. 

Ému  munir,  s.  f.  Temeritat.  action 1 , caractère, 
parole  de  lYlimrdi  (grande — ; légère* — ; faite  une — ; 
p«r — )*;  j habitude  de  frite  des  étourderies.  * Les 
bons  cm  Ht'*  doivent  sr  garder  des  étourderies  senti- 
mentales. r //étourderie  légère , insouciante , couvre 
de  son  voile  tes  abyntes  entre  lesquels  le  sort  aveugle 
la  guide . 
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t’-rnosm.  c,  cil  J.  s.  Ineonsultus.  | imprudent  ; pré- 
cipité; qui  agit  iunoiisidérémcot  * (jeune — ; femme 
— e;  grand,  frimr,  prlit — , agir  en—).  1 V Opé- 
rante est  une  étourdie  yui  a plus  d'imagination  t/ue 
de  jugement.  \ l.es  étourdis  sont  sujets  à donner  du 
chagrin  à tout  et  qui  Us  entoure.  Mad.  dp  Puisieux. 

F.ToiaDinxBT,  ode.  Inc onsiderati.  par  étourderie, 
«tut  examen , .ans  conseil,  , sans  réflexion,  * — i 
l 'étourdi.  h l'étourdie,  à la  manière  d’un  étourdi, 

inrnnudérémrnt  (agir, aller  à I’ — },  *r_  a.  o, 

Krouaoia,  r.  s.  -di.  v,  p.  Sinprfaccre.  causer  dam 
le  cerveau  de  l'ébranlement  qui  en  trouble  ou  sus- 
pend les  fonctions.  — le.  oreilles,  importuner . fati- 
guer par  uu  cirés  de  paroles  ; — , IJIg.,  fam<!.\  cau- 
ser de  rétoiiueiucut , de  i "embarras:  rompre  fa  tète 
«r  le  brait;  mire  i demi , | calmer,  dissificr  la  dose 
cur  (physique  ou  morale),  rendormir;  | rmpècher 
de  réfléchir  à , sur*;  j (—la  grosse  failli,  l'apaiser 
eu  mangeant  niant  le  relias;  * viande  — e,  & moitié 
mile.  X.  /ami/.,  peu  usité;,  (t  — ),  v.  pers.  se  préoe- 
ruper,  t entêter,  a.  u.  {peu  mit.)  s'empêcher  de  réflé- 
chir *(*’ — sur  son  propre  danger,  sur  sa  situation); 
se  distraire  d’un  mal  (a — sur  sa  perle,  sa  douleur), 
-r.  rétif*.  • 1,'irresie  des  plaisirs,  comme  celte  du  tm , 
nous  étourdit  sur  notre  triste  condition. 
i JsTOCRDua,  a.  f.  stupeur,  v. 

F'roraoissAîrr.  e,  adj.  qui  étourdit  (Imiit  — ). 

F toi  saisuaisT,  s.  m.  Stujsor.  ébranlement  du 
cerveau  causé  par  ce  qui  étourdit;  vertige 1 ; (JSg.)  j 
' irvulde  d c-prii  causé  |wr  un  maihrur,  une  mauvaise 
nouvelle.  > La  vie  de  la  jdnpart  des  hommes  n'estiju'un 
; étourdissement;  ils  s'entirchmjurnt , se  renversent  les 
j tins  tes  antres  data  ta  tombe. 

F ni  lux  i tac,  t.  m.  Sturnus.  ou  Sansonnet,  oiseau 
• noirilre,  taelreté;  pisaereau  enuirostre;  | (fig,)  die- 
sel gris-jnuiiùire;  I (JSg. , fssnsil.) jeune présomptueux. 

■ £ loir  ne:  les  étourneaux  de  vos  vignes  et  de  nos  as- 
semblées pnlitijurs.  Pvtliagure. 

| I roattsc , t.  m.  cheville  attachée  à la  roue  d’une 
i pendule,  |«ur  la  sonucrut.  o.  a.  aa.  Étoquuu. 
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41'  ™ a x r M , s.  f.  pl.  étooperies. 

Kr.saot , ad).  » g.  qui  n'est  pas  dans  l'ordre  ou 
scluii  l'usage  conunun  ; humeur,  façon,  conduite,  rtc. 
vie  , * f personne — 1 { | façon , manières — );  { iron ., 
vù)  éloigné,  lointain,  de  dehors  ; personne  — , c traie 
gère.  a.  inus.)-,  (terres,  luttion).  a.  n.  (inus.)  ■ H r a 
rf’élranges  /sères,  dont  toute  la  vie  ne  semble  ocrai* 
pce  jittt  préparer  à leurs  enfants  des  raisons  de  se 
consoler  de  leur  mort,  lai  Hruvère.  Chose  étrange  ! 
t' orgueil  rabaisse  à tout  ce  yrn  avilit:  C Ignorance , 
la  superstition , ta  servitude  féodal*. 

f .va  Asut  «aa  r,  adv.  Mirificé.  d'une  manière étrangr, 
contre  l'ordre  et  l'usage  commun  ; earéntenseul  ; ex- 
cessivement (—traité,  maltraité). 

Kr« ixi.i s -ère,  adj.  s.  Attrena.  qui  est  d'une 
autre  nation  < (coût unie,  loi,  laugue  1 , rliuat , air , 
prince,  modes,  aflaires , pajs  — ) ; | d'une  autre  con- 
trée (plante,  oiseau,  production);  I qui  n'est  fias  du 
puis,  de  la  famille,  de  la  rompaguic,  | de  la  société, 
de  U coinnimuiitè,  de  la  eomiDiinr  (accueillir,  chas- 
ser, surveiller , aimer,  liairlcs  — «);  | qui  u a pas  île 
rapport  à,  etr.;  | qui  n eutre  pas  dans,  ne  participe 
1 pointé  (lin  romphit,  une  eulreqirise,  une  aita.re, 
une  intrigue};  qui  n'a  aurune  uotiou,  aucune  idée, 
aucune  teinture,  aucune  expérience  de...  ( — à un 
\ art , une  science,  un  fait,  etc.);  | a,  m.  sing.  (Y — ), 
les  pays,  les  peuples  — s (commerce  dans  I’  — ),  avec 
1’ — );  adj.  contre  la  nature  (d'une  chose,  du  corps 
de  l'miinial  ; rorps  — dam  une  plaie , dans  uuc  sub- 
staure,  etc-);  — , qui  n'est  pas  naturel  (qualité, 
beauté  — e);  * f.  -gère.  a.  * Xotre patrie  nous  semble 
un  pars  étranger  lors  /ne  tout  y est  changé  par  la 
mode  et  l'opinion,  j 1 On  parle  beaucoup  mieiu  m 
tangue  tpiand  on  ne  postage  pas  son  applicsUion 
entre  elle  et  des  langues  étrangères.  [Voltaire.] 
ÉTaxtioia , r.  a.  -t «é.  e , p.  chasser  d'un  lieu , rn 
écarter,  empêcher.  | désaccoutumer  | d’y  venir, 

(s’ — ),  v.  pris,  s'éloigner  pour  ne  pas  revenir,  a. 
u.  * (mm.) 

fl'imA-sot-Tf , s.  f caractère  étrange,  [Montaigne 

* 
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Morellet.]  * de  ce  cpii  est  changé.  [Laharpe.]  * bizar- 
rerie. vr. 

+FT*A*csi.a-c»»*T»,  s.  m . aspirai?;  ernanque. 

K ni  a ne.  i.k  meut  , s.  m.  Strangulatus.  resserrement 
excessif  ; | obstacle  dans  les  canaux , le  jktvuige  d'uu 
fluide;  | # lilçt  délie  du  corselet  ; t.  de  bot  partie  qui 
réunit  les  articula  lions,  a. 

l’TMnoi  r*  , fi  <r.  Strangulare.  faire  perdre  la  res- 
piration ou  la  vie  en  serrant  ou  Imucbant  le  gosier*; 

ï*®***n*r  trop  ( — une  chambre,  une  pensée, 
etc.  * une  tlbpute,  une  diteiissmn.  [Laïuottc.j  ; ne 
pas  donner  l'èlembie,  | la  largeur,  les  dimensions  | 
necessaires  ( — un  édilîne,  une  place,  nue  rot- 
juger  trop  à la  hâte  ( — une  affaire,  ete.  a.  peu usité, 
tfwiai).  -gl è.c.p.  (habit. eorrtd or, parlerTe — ) étroit, 
croisé,  ressciTé.  a.  trivial.  * s*  — , v.pers.  s’ôter  la 
respirai  ion  en  avalant  trop  vile  ou  mal,  en  se  ser- 
rant le  col.  très-usité,  f Straggrnd , presser  en  tour- 
nant. gr.  • Ixs  animaux  ont  une  conscience  : f on 
vit  un  dogue  enterrer  un  roquet  quil  avait  étranglé. 
f]vr*AJ«ai.cftK,  /.  f.  faux  pli  dit  drap  |»r  le  fosilage. 

Htr Aîf ouiT.ro if , s.  m.  esquinaneie  des  chevaux: 
poire  d’ — J;  sorte  de  poire  Apre. 

Ktrape,  s.  f petite  faucille  pour  couper  le  chaume. 

Ivrit  irra , r.  a.  -pè.  e , p.  couper  le  chaume  avec 
lé  trope. 

Étraqce,  s.f.  largeur  du  bordage,  t.dcmer.a.G.c.  v. 

Étraquer  , v.  a.  -que.  c.p.  suivre  sur  la  neige  les 
traces  d'un  animal  jusqu  a sou  gilc. 

Étrassk,  (jin lasse,  s.  f bourre  de  soie.  o.  c.  voy. 
fitnuc. 

Kt«av»  , Étahlure  ou  Étable , s.  f pièce  courbe 
qui  forme  la  prune  d'un  navire. 

Être,  i.  m.  Eus . ce  qui  est1;  | chose  existante; 
te.  qui  AI,  o*  peut-être.  | en  général  ; [ chose,  per- 
sonne*; | t'autoore; — s,  pi.  local;  | degrés,  cor- 
ridors, salles,  chambres,  etc.  d’une  maison,  wr. 
Dieu-être.  * Je  remercie  frllt  tics  Etres  de  m'avoir 
fait  jouir  du  beost  spectacle  de  la  nature.  Fpictètc. 
L*  méchant  est  toujours  un  être  faible,  un  esprit  faux 
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et  petit , | un  coeur  froid.  | d’ Vrtaiie.  *//  ne  peut 
exister  un  être  assez  méchant  pour  en  créer  d'autres 
destinés  uniquement  ««  souffrir. 

Etre,  v , auxiliaire,  suintant.  Esse.  | exister,  *nb- 
si>ter  de  telle  ou  telle  manière , avec  telles  ou  telles 
qualités;  m*  dit  absob.  durer;  | appartenir;  | venir 
de;  avoir  Mit;  faire  partie  de;  | entrer  en  part,  en 
société;  adopter  (•—  d’un  avis);  aller;  m*  trouver  en 
un  lieu  ; se  rendre  Auprès  de  quelqu'un , faire  ce  qu'il 
souhaite  (je  suis  à vous);  combler;  arriver,  s ensui- 
vre ; sert  k appliquer  l attribut  (Dieu  est  immense)  ; 
la  qualité  (cet  homme  est  bon  ; l'épithète  (l'herbe  est 
verte);  marque  ie  temps  (il  est  midi),  la  durée  (il  est 
long-temps  a.„),  l’état  » (il  est  artiste,  artisan),  la  si- 
tuation, Ut  position,  la  condition  (il est  noble)*,  l’o- 
rigine, la  forme,  la  nature,  la  substance,  la  compa- 
raison*, la  cause,  l>iïct,  le  but,  U propriété,  la 
possession,  la  patrie,  la  partie , la  destination,  l'in- 
tention, le  mobile,  le  motif,  le  sentiment, l'opinion, 
le  souhait,  | le  naturel,  le  caractère  1 , les  qualités, 
les  vertus,  les  défauts  ; sertt  h l'interrogation  * , l'iudi- 
catiun  , iVvelauiatîoii , lu  proposition,  la  négation, 
l aflirnialion , l'approbation.  * s.  m.  I’ — , la  réalité, 
l'existence  actuelle.  (Voltaire.]  (srn. , diffi.)  * C'est 
assez  que  r/etre.  [Mad..  de  l.a  Fayette.]  * La  plus 
grand  fou  est  celui  qui  ne  croit  ywrrVetre.  | Qu' est- ce 
qu'è trc.  sage?  c'eut  bien  penser  et  bien  agir.  Mad.  de 
i’iibieux.  * Couloir  être  ce  qu'on  M*est  pas , c'est  re- 
noncer a tout  ce  qu'on  prut  être.  [Beaumarchais.] 
4 Le  fanatisme  est  à la  religion  ce  que  C hypocrisie  est 
à la  vertu.  Palissot.  * Il  est  d'une  ame  forte,  de  mépri- 
ser plus  la  mort  que  de  haïr  la  trie.  Quinte-Cure*. 
M peine  si  des  rois  ont  daigné  se  faire  hommes, 
qutni-Ce  d'un  Dieu? 

|*.thm  ii  , v.  a.  -ci.  «,/>.  Coarctare . rendre  plus 
étroit;  ramener  un  cheval  sur  un  terrain  plus  étroit; 
(s’ — ),  -v.  pers.  devenir  plus  étroit 1 ; se  rr.«cnrr  sur 
soi-méme.  se  dit  du  cheval,  r.  pron.  récipr.  « L'en- 
trés de  la  rie  est  comme  ta  vaste  et  ria/ite  embou- 
chure (t  un  fleuve;  à mesure  qu'on  le  remonte , il  s’è- 
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trérit , s'embarrasse , s' enlaidit , et  te  termine  à une 
tourte  ineonuur. 

ÉTH(<.o»Hi!!rr,  t.m.  Contraclin.  action  de  rendre 
plus  étroit  ; | ses  effets;  J ctiil  de  ce  qui  «t  étréci. 

iïmawiM,l.  f.  état  de  ev  qui  est  étrérK 

hraausxoïas , t.  m.  fit.  ontil  de  meuuiiier  jkimi- 
serrer;  r.  t.  o.  inorreiaux  de  Im>î»  perrés  de  trou»  et 
joint,  avec  des  chc\dles,  sersant  de  scrgput. 

Kmn , t.  m.  lilit-re  des  chevaux,  r.  v.  c. 

f.intmour , t.  a.  -treint.  c,  p.  Su  ingère.  serrer 
fortrmeiil  en  liant  * ; (fig.)  serrer  ( — 1rs  liens  de  l'a- 
mitié]. • Itous  embrassons  tout,  mait  nous  n’étrei- 
gnnus  tjur  du  veut.  Montaigne.  Qui  trop  embrasse 
mal  étreint.  jl’ros.J 

F i.ti.u  , i.  f.  Aihtr'uùo.  serrement  •;  aetion  d’é- 
treindre; ses  effets. 1 L'homme , en  soc  iété , n’est  qu'un 
r triait  qui  ne  peut  disputer  que  sur  ta  /tesanhur  et 
C étreinte  de  tes  fers. 

Fr.i.n , s.  f Sir  crut,  présent  ail  rcmitnenremetit 
de  l’année  (lidles , Iwqim-s  — »;  donner,  recevoir  des 
— );  (fig- 1 /omit.)  premier  déhit  ou  premier  usage; 
première  recette. 

Kimasix , v.  a.  -né.  e.  p.  donner  des  élrennrs; 
acheter,  taire  usage  h-  premier  ( j’ai  elrruue  ce  car- 
rosse, ce  marchand);  »•.  «.  recevoir  le  premier  ar- 
gent de  la  vente  du  jour.  * (a’ — ),  v.  récipr. 
•f-hraara»  , r.  a.  extirjier,  arracher,  (et.) 

I ruca  i ü.H  , a.  m.  appui , are-lwutaut,  élai;  * Itoùt 
en  travers  ; goberge.  | -non. 

Friàsii.iossiR , r.  a.  -né,  e,  p.  mettre  des  étré- 
ullous;  * soutenir  avec  des  dosses.  a.  * -amer.  a. 

Kraassa,  t.  f.  a.  union  de  deux  teuillea  de  papier 
collées;  papier  gris  collé,  a. 

lira  lia  , t.  m.  Slu/tea.  anneau  qui  pestd  à U selle 
et  sert  d'appui  aux  pieds  (—long,  court;;  | osselet 
dans  la  raissedu  tambour  de  l'oreille,  | fer  qui  unit, 
fortifie  1rs  pièces  de  lioü;  hamiage  |xmr  ta  saignée 
du  pied  ; (yirw.)  tiu  de  I’  — , Im  en  mutilant  » che- 
val; pied  a 1’  — , disposition  à partir',  ( fig ..  iqp>-) 
à faire  fortune , à s'avancer;  à franc  — , à che»al  de 
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|*»vte;  forme  «>r  l«— »,  (bm  opmiou*.  ses  ré-  KiRontursT  , ode.  Jrctè.  dan»  no  espace  droit:  rooiplt  tt , b<üniüil«s  d pliiloMphif!  f«mpriw  (faire 
solutions , set  réponse*-*.  ** — au  Jatnliirr,  sorte  «le-  à I droit. — uni,  extrêmement  (n«i)  »;  {fig.\  a la  ri-  «es — , toutes  ses  — ; de  Immm,  «If  mauvaises — *); 
trier  de  couvreur.  ». 1 II  faut  toujours  m'oir  son  pa  gttftir;  ex  prestement.  sur  t un  tes  chose*;  vdeleadre , — s.  suilr»  dulMUilimu  pour  nmiMltiti  une  dioir; 

*jurt  prêt  et  le  pied  à /étrier  pour  tvrtfcr  dans  enjoindre  — );  * mieux  strictement.  1 //  ne  se  forme  penser* , réflexion»,  argument»,  cxpouliott  «1«*  tait* 
loutre  monde,  j Voltaire,  ) jamais  Je  parfis  dangereux  chez  une  notion  , lorsque  Mir  elle  - * de  la  nat  un' , sur  f éducation « etc.-*) 

l.rsiMlil.  f.  lwilJe  <|ui  attache  et  relève  l’étrier,  ses  chef*  se  tiennent  étroitement  unis  à rite.  1 Au*,  je  ne  trouve  pas  r/e  travail  plus  rttde  que 

• «m  a.  i l.rsoi riMt  t i.  f.  (piaillé  d une  rbvw  étroite ; a.  f enuti i eux  loisir  d'ut»  mortel  sam  étude,  [ltoiteau.i 

fKisisiit  r.  e , adj,  (chien — ) haut  sur  ses  pa!te»  t.  de  chirurgie.  * {fig.)  Le  despotisme  d'opinion  an - nuiplubtd.  * De  toutes  les  passions , celle  de  / «•loue 

cl  iliict  touinie  le  I«1W*  nonce  /‘élriMlcsic  de  f esprit.  <*t  ta  plus  constant»  et  la  moins  sujette  an  dégoût. 

HfWiw , s.  f.  Strigilis,  instrument  pour  gratter  la  J I;  inox  , t.  m.  popul.  a tviter.)  iMliilv  fécale  solide,  l 'rcvôl.  J /.  ctinte  seule  veut  remplir  tour  (es  moments 

peau  des  chevaux;  cithare!  ou  I on  jwic  cher,  \popu.  : | Kraoxçoxaraa  , r.  a.  -né.  e,  p.  (mi  arbre},  en  de  la  vie.  Moore,  /.'étude  est  la  rie  île  f esprit . 

ËTailrîJlH,  r.  n.  -le.  f,  g,  Dijrnarr.  frotter  user  mil  per  la  tète,  | n'y  laisser  «pic  te  troue.  | m -oucr.  h.  ïL'argueilleusr  modestie  Jec*  titre,  Ktiulrt,  a fastjor- 
I étrille;  (fig. , famit.)  maltraiter,  battre  • — *q«rl-  -Soltner.  o.  inné  ; il  renvoie  nuire  rien*  monde  a f école. 

«pi  ou)»  le  rosser,  le  faire  paver  trop  eher.  ||  élrié.  tritura,  Herse  «le  pmdie,  s.  f t.  de  nerf  cunte  l,i  Ltn*jir,  s.  m.  écolier  «|iti  étudie.  On  peut  ctu- 

IVrairrt* . P.  a.  - né.  e.  p.  Kvisccretrt.  ôter  les  tri-  qui  suspend  le  mmilîe.  r.  v.  (lier  à tout  âge  . mua  non  pas  à tout  tige  tire  étu- 

pc«,  fig. , /omit.  i aller  à étripjie  cheval,  le  surmener  I fnotuf , s.  f adjudication  eu  justice,  m . diant.  (Sctic<pir.| 

a.  * Huns.  ».  * sc«liap|KT  en  blâment*,  se  dit  d un  I iRutwàa,  ».  a.  -se.  t,p.(tri..  adjuger  eu  justice.  I/i  toi*,  e,  ndp  l Ifahomttt*.  fait  avec  soin  . recKer- 

Uiixlagc.  *--iper.  a.  v. — .mutiler,  t.  de  jtnl.  ».  I.tilff»:.  e,  m/y.  «bien — ) dumiu  boiteux  delà  «lié . bien  fini  f tableau , style  — );  feint , affecté  (an*). 

tl-TKiQraa,  r.  a.  rapetisser,  rrtréeir,  t.  de  Itllér.  mime;  c.  v.  * ipii  a la  cuisse  étique.  a.  * -ulé.  n.  huaiti,  't.  a.  n . i>i*cera.  appliquer  son  esprit; 
[Voltaire.]  * -que.  e,  v.  ml/.  ; habit — } sans  ampleur',  lyranrreiu.-»./ maladie  d«!srl»»csisélni  liés.  o.*ufu.  Iras  ailler  pour  apprendre  les  icuiMtet,  le»  lettre»,  / 

a.  r.  (fg.)  ouvrage  * — écarter  tes  hareng*  qui  se  Énuaqi*,  tulj.  a g.  dr  iKtruric  (habitant,  U fo»  beaux -ails  ( — b physique,  1e  droit;  — e»  lbéo- 

toorhrnt  aux  aincltc*.  . d'antiq,  architecture,  vase— s),  i logie.a  telle  école';  faite  M»sétud«^;inriliter;com- 

F.mnTé.«%€uÿ.«pii  a tes  jarrets  bien  formes*  a.o.r.  fftrisiLLf.,  s.  f.  magasin  u sel,  t.  de  salines,  I poser;  préparer  ; observer  avec  soin  I humeur,  le  gé- 

ft.Tâivta  , r.  a.  lutter.  | Aono^l  Ivn  oa  , s.  f Studtum.  i aetiou  d étudier , | travail , nie . les  uiaufcre» , les  inclination»  de...  { — l'homme 1 , 

KraiviHaeJ./’  Lorttm.  courroie  qui  porte  rétrier,  application  d esprit  • | en  général  | * , pour  appreudi’e  le  monde,  U ualiirc'  ; b'  hr.r  de  connaître  ( — l«» 

— »,/«/.  eulip» dé  celte courruir  .donner  te» — s;  de*  les  science* , les  lettres,*,  les  heaux-arb  'longue — munis,  les  usages,  le»  loi»,  - les  intentions,  le  ra- 
eoiqis  d’ — );  fouet;  (.fig-)  imusai»  traiteineul  déaho»  run limielle . péuihte,  fatigante,  profonde,  *uperii-  rariere,  un  plau,  uu  système};  lârber  d’entendre, 
noraul  retenir  dut»  coinliat,  etc.,  a ver  tes — );  è rielte,  agr«aaMt*);  rouuatesaiiee»  acquise»  par  i'élvnte^;  de  nuapreuare,  d’apprendre  pfii4  eu'ur  ( -*  une  Uti- 
-cr*‘.  n.  «Icxftîii , cosi  j d'un  grand  inailri»,  . d un  peiulnr , pie , rémture  sainlr,  uu  auteur,  uu  texte,  une  af- 

Kraorr.  e,  tulj.  .tngHstu*.  (chose)  | quia  peu  de  tte*  | Mil  te»  d’un  tableau;  soin*  (Mrlu  ulier*  jkhm-  le  bire,  va  terun,  «le.  ;■;  * se  dit  aLsol.  *.  (»’— à )••**. 
humeur  ; tfg.  ) hunte  (génie — )*;  inliiiH»  (union);  | succès  (j'ai  fait  mon  — , Imite  mou  — «te*  cet  ou-  /«erj.»»t  tacher;  s appliquer  ,s‘ exercer  (à)  (â* — à plaire, 
rigoureux,  sévère,  oppose  «le  reUclu»;  strirt  (o*n>  vrage;  j'y  oi  mis  toute  mon  — , * surantiej ; * (fig.)  a se  rendre  utile;  * s‘ — dans  un  exercice,  pets  usit . 
n*t;lc  — s).  — (à  i . «7e.  .IngHstï.  éîiuitcmcnt;  dan*  ce  dout  on  l'oreape  le  plus  i,il  a fait  Imite  *on  — des  | s* — soi-mèine,  riirirber  à su  rociMÛtre,  à «lérmivrir 
un  rvpaco  étroit;  a b rigueur;  sans  les  douceurs  de  mathématiques , dr  projets,  «le  rrchenbes);  dorait;  ; sc»  vices, ses  vertus,  ves  int liualKim, «es  dispositions, 
b vte.  r al’-,  r.  {Strie  tus.  lut.  (#r«/  Dur  tpte  lt\o-  iirtittee;  dissimulai  ion  ; alîeelaliuii;  " ce  a quoi  on  srs  acutinntU,  etc.);  ^ * »’ — v.  per.  prendre  un  air 
nomtv  ne  convient  iftttutr  tètes  droites,  c'est  imtdier  tend,  on  vise,  nu  s «donne,  on  s'applique  (lui  plant*  i alfortè;  prou,  retip . 1rs  politique* , 1rs  fripon*  , te» 
tfue  la  nature,  avec  les  plus  petits  moxeru , prtuluit  r^t  mon  — ; te  jeu  e*t  son — i il  bit  son  — de  nuire,  i h iuuies  s'étudient.  ) * -dié.  e , p.  adj.  (ait  avec  soin  ; 
les  plus  greuuls  effets.  | ths  z<U  étroit  et  dur  perd  des  d’élre  utile  à»,  q t.  de  pial,  lieu  «le  travail  «tenu  no-  feiitl , affade.  a.  4 II  tout  miens,  pour  le  honltemr  , 
mn# t tpè aurait  gagnée*  nue  pieté  douce  et  politlpie,  taire,  etc,  | «le»  elrrn»;  dépiît  de  minuit'*;  eabim  t,  dudter  Us  hommes  dons  Us  livres  ijne  dans  Ut  na-  , 
J.emoirtey.  pajucn . pratiqnt*  de  nolaire,  nU.pl.  — »,  éducation  , turc  et  la  société.  * Il  faut  rtnilter  pour  éviter  t estruu  .* 
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h tavofr  est  ToUrnent  de  l'esprit.  C'est  atyûr  lien  [ riait*  In  physique  ,1  astronomie . la  divination.  ».  c..  v.  I fFicimMi,  s.  f.  pi.  irpt  tables  de  bruine  écrite» 
étudié  (ftu  if  avoir  apjtrh  «i  dmUtr.  f On  apprend  plus  J -f  Kl  buiul  t , *.  m.  aurunur  nmmiaie  grecque.  J cm»  langue  péhvsge  et  étrusque  * contenant  de»  his- 
ù gouverner  en  étudiant  In  homme * , qu'en  étudiant  |laut.vi  iot/.  m.  pl.  plante*  cuvrtnide»,  à calice  toires  de  guerre  en  Italie.  * - bleue  v Eugub us,  riile 
te*  livret;  Féttchni.  tmns  qui pair  fojtprcutissage?  1 avec  opercule.  [En  , (rien,  kaluptv  , je  couvre. gr.  c/e  fOmhrie. 

Ou  a d'autant  plus  de  nu- pris  pour  la  autres,  qu'on  fEu  faits,  s.  m.  pl.  Eucetu.  bvrm cuoptems,  espère  ften  u.TT*fr.  f.  petite  graine  <lc  pavot.  1»)'. OTJJ-. 

* est  miette  étudié"  srùnume.  Nauric.  d'abeille»  à longues  euteiuie»  entières.  ( — fieras,  fFiMWl , ».  ru.  pi  inc,  Ikénédirtiou;  rapport,  le- 

Ltuimol»,  s.  f.  sorte  de  ImJlet  à tiroir  pour  les  crArue.  gr.  moiguap' *;  « pitaphe;  testament  *-§■:,/ biuii, 

papier»,  place  sur  une  table.  Ec«  ininm,  f,  f -tia.  sacrement  Un  corps  rt  du  Irg o,  je  di».  gr. 

Eti Tirera,  boke  pour  serrer  ks  (aiguilles),  sang  de  J.-C.  son»  le  pain  et  le  wn.(— , charis,  Knumiu,!./ | meU,  viandes,  J chose*  Unîtes, 
conserver  une  chose  » , | un  instrument,  etr.  ( 1*4,  grâce,  gr.  fKii.oinx,  s.  m.  - p/tus . byménoptere. 

petit  — d'or  );  * aile  opaque  ries  rvib'opt'  tes,  (i  étui.  Üloiaiuti^uk,  adj.  -a  g.  de  l'Eucharistie.  Eumkoox,  4 . m.  Esprr.  papillon  argus  très-rare. 

• J.a  mémoire  est  /‘étui  de  la  mener.  Moulât  «ne.  fEi'uun»,  a.  m.  pL  ioy-  Maud  liens.  {Euehê,  Evarsints,  /.  / pi.  lunes.  • ring.  a.  k.  t.  (An- 

Ftcvk , t,  m . Thérmœ.  lieu  qu  ou  ieluuilfe  pour  prière,  gr.  nminçs,  bkuCaisoiit.  at.  anti-phrase. 

Caire  suer;  petit  tour  pour  les  pair»,  etc.  ; rc  qui  sci  t Lot  » *>»  , r.  ar.  -sia.  gemme  dure  et  friable  en  Evsidaioias  v a. (êtes  des  Kumcnidcs.  v. 
à chaulïer , t.  de  chimie  ; * armoire  pour  faire  scrlicf  lames,  du  Pérou.  (Au,  facilement» iAn/,  je  brise. fl'.t  soernus,  s.  m.  pl.  julernrcle»  de*  lui»  unit 
le  linge.  ( .Esitto , je  mjc.  fai.  f'Eirci.i,  s.  m.  -Isa.  pUuilc  (k  la  Camille  ries  nerprun».  l'entes  à Alldtktt.  ( fwnn^a , chaut  inélodkuv.  gr. 

Erctii , s.  f maniéré  de  Caire  cuire  et  awiisoi»-  Kueniui&s  , *.  m.  partisan  d Kuelide.  v,  fEtauinati , ».  m.  pi.  tohnplére*  à maesuet  plus 

lier  k*  , la  viau-Jk,  etc.;  cette  viande,  ce  pois-  Edroumt , 4.  m.  libres  de  prières  pour  lollne  dis  longues  que  le  corselet.  ( — t SJvtpht , lurme.  g r . 

•on;  * mrt*  à I’*—.  — . jurins  de  votre  dans  lêluve.  (linnodariet  dtîs  lélc*.  * -chu-.  »,  (Ane  h J , prier*:,  KtaouioPHROflii*  , j.  m.  secte,  v. 

EreuatsT,!.  m.  action  d'rtuver.  o.  c.  v.  logos,  discours. gr,  fEuxuctictM», s.  iw.  castratioii.  ” I ruiu- . 

hiLva»,  « f.a.  *»r, c, p.  forer*,  kvrr,  iiettovcr  eu  flxeoMi , /.  m.  -mis.  espèce  rie  fritillaire.  Kcaigr»,  *.  m.  Iionuuc  privé  des  parties  de  la 

[ ürottaut,  | appuyant  dou<  ciim'uI  , une  plaie;  * met-  *}lrnusiE  , s.  f.  ■ sia . lion  tempérament  ; Umne  gruératinii , * au  tk  ta  larnUé  dVngcnuisrr 1 ; garde 

tre  a l'étuve,  a.  amsiiluliou.  (se  dit  aussi  du  Hiiual.J  * -ebra-.  (A«,  lux  i^il  (vilain,  vieil  — hlaur,  noir,  hideux). (£uW, 

l'.rcvun , s.  ru.  fl  aine  at  or.  qui  lient  de»  étuve»;  bien,  irasis , tempérament,  gv.  lit,  n*Ap,  je  garde,  gr.  1 La  répression  de  mu*  peu- 

baigneur.  ftccaiMii,  s.  J.  chêne  du  (itiili,  à bois  rouge,  in-  sers  non*  oppresse;  mnu  aim» rions  mieux  être  emm- 

hrYMOLor.tK,  r.  f.  Et  y mon.  origine  duu  mol,  sa  eoiruptible.  * k semences  biea|*suhrires.  * -cry-.  ( — , que»  y ne  muets. 
derivatim»  d'un  ou  de  |du»ieur»;  1 0 source  d'oà  il  krttpltios  , caché,  pr,  ■fl  j rx)\\s,s.J'.pl.  plautede  bpentaudiie-monugjuie. 

dérive  (fausse,  véritable  — cluTcher,  trouver.  Êtnuxc,  t.f.  arbrisseau  dr  U NiMivellc-UulUiMle.  ftcrArmi , /.  f,  donerur,  résigna  trun  dans  kssoid- 

cuuu. titre  I'— - )*.  ( Etnmos . vrai,  logos p mot,  gr.  » f E»  mourra»  , #.  m.  iu«lrunN  ut  pour  mesurer  la  franec».  {Eu,  bien , pathos , disiiositKui.  gr. 

En  mature  d étymologie,  les  rm/ts  sont  comme  les  pureté  «k  Pair  , le  gnt  uitreiu  on  o\ygène  qu'il  eon-  Klcatoib»,  s.  ut.  -tar  'utm.  piaule  Uom  ukuvc  , k 
eloehes  auÀifUclhs  on  fuit  dire  tout  ce  yuan  irai,  lient.  [Eudia,  lt-uip»  seivin . mi  tron . mrstat.  gr.  feuille»  vulnéraire*. , ] Ihuiim- puni*  le  foie,  bi  cnclievw. 

Sarrasin.  hkimi  ikik,  j.  f.  art  danulv^er  l'air.  rb^drophie,  les  Maladies  de  |ieau;  la  racine  biiuillie 

Ktvmologiquk,  adj.  u g.  de  IV lymnlogie.  Les  re - Eiihbte»,  s.  m./i/.  eiMkgrègatiuii de  pri'lres séculier»,  procure  dw  évacuation»  ubtmd.vtilts.  * — b iim  Ile  ou 
cherches  généalogiques,  étymologiques , ma  sont  pus  fKci.vii. , s.  f Eu.sia.  Utune  halritmie,  kmwilii-  liàtardc,  mruuct , cbauvie  aquatique  ; d.-  Meauè  , 

dignes  a vccifser  des  têtes  pensantes.  Le  rv.  Frtilérie.  position  du  corp*.  (Eu , bien r Loris , habitude,  gr.  acbîllée  fisqucnie  , à Heurs  jaunes  , mériieiuak.  * 
ÊtYMOtouisae,  t.  a.  -se.c tp.  rionnerl  étymologie.  KtrRAuv  , s.  f.  -phrasia.  |daute  annuelle,  mono-  \igîr*inoiue.  — Avapaun  , pinute  d’Amérique,  ci- 
Ktf  MOLOmsit,  s.  m.  qui  ehcrehc  l'origine  de*  pétale  et  MVMNinée , Itou&e  pour  k»  yeux , céphuli-  et  lient  antidote,  auti  •liydrupiquv.  s.  {En,  bien, 
mots,  U ronuail,  l'enveigue  ( ovaut,  habile—).  que.  * -plir».  a. (Euphraind.  j©  réjoui»,  gr.  patér , jmic.  gr. 

Eu.  e • participe  tf avoir  (je  lai  eu , eue.'i  tK  niMM , *.  / iiixi'lc  InnnonpIrtc,  t Int.  pro- 1 fi-vrxi.iuL.  , /.  m.  mlj.  Coriutliiri»  uollf»  fl 

t.  jm.  fl.  'iriuit» . («vliv»  gu.lnu.KiMtiU  lojtgve  i«i  uiustoUire.  ( — , gtouà,  lauguv.  g.  | [musant»,  (itltm, 
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fEvrvrtll , s,  f bonne  digestion.  ( — ■ , peptût  je 
djj^*rf.  gr. 

Kt  rwrwri , i.  f.  prière  de*  l,iirnlrmotiifiii  r.. 

F.i  l'tfiatisMt  , a.  m.  trope  qui  « rt  a adoucir  les 
expressions  pur  d'autres  plu*  douce*,  plus  agréable*, 
plus  honnêtes;  à voiler»  déguiser  des  idées  désagréa- 
bles. oIkccim»,  tristes,  rebutantes,  a.  c.  ( — phêmi, 
je  dis-  gr, 

fF.e  rwi.oai* , s.  f.  inflammation  bénigne.  ( — ^phU- 
gtf  . je  brille,  gr.  I|  euflôjt. 

EiPBûriK,/.  / - nia . sou  agréable  d'il  ne  voix,  d’un 
instrument  : ce  qui  rend  U promnidatioii  farde,  cou- 
lante. ( — , p fut  ut' , voix.  gr. 

Erriroï*  iqua , adj.  a g.  de  l'euphonie,  qui  la  pro- 
duit , lui  est  favorable,  o.  c. 

FrrMOHü*  ou  Enphorbicr,  a.  m.  -bia.  arbrisseau 
de  Mauritanie , | du  genre  des  tithymalcs , le  plus  ar- 
dent des  hydntgoçiir*  ; sa  pondre  , trcs-ituisive  , 
s'emploie  pour  la  gale  et  le  tarera  ; rend  ht  mé- 
moire; * plante  de  plusieurs  espèces;  * gomme  médi- 
cinale. 

fFci'NonaiAftss , t.  f pi.  familles  des  Euphories. 

Ei  mûrie  , a.  f.  évacuation  facile;  v.  soulagement 
quelle  procure.  ( — , pkénf , je  porte,  gr. 

tEvriOTiM 9 s.  f.  roche  formée  d**  diallage. 

fF.crnfiAnx , a.  m . brut  génie  qui  présidait  aux  fes- 
tins grec*.  (Eupftraind , je  réjoui*,  gr. 

Fa  mraise , s.  f.  vop.  Entrais**.  aa.  (Euphrnind, 
je  réjouis,  gr. 

fKtatAXDaat,  t.  f.  pi.  plantes  de  la  famille  des  tu- 
lipes. 

Ecarta , a.  m.  •pua.  raoal  jtour  embellir  un  lieu.  a. 

Eoaorîaar.  uc,  otij.  a g.  -jurna.  d’Europe;  qui  lui 
appartient  (nation,  tumir* , costume — s).  # /’-péene. 
a.  (nbuaiv.  -péan).  ».  ( Une  ryym , blanc  de  visage. 
phénicien, 

EunnroMB , t.  m.  ou  le  Solitaire,  papillon  du  jour. 

F.vavs,  a.  m,  sent  du  midi;  a.  * le  Sud.  a. 

Euryamqi;k  %odj.  a g.  d’Euryalc;  ( vers  — ) dont 
les  mots  augmentent  en  syllabes!  v. * lùiopbatiqtie.  t. 


E V A. 

fF.uaYcuoacs , a.  m.pt.  -m.  famille  de  coléoptères. 

Eurythmie,  a.  f.  -mi a.  t.  d'art*,  liel  ordre,  lielle 
proportion  d’un  éditire;  | élégance  et  majesté;  con- 
formité du  pouls  avec  l’Age  , etc.;  dextérité  de  chi-  j 
rurgien.  ».  c.  (Eu,  bien,  rbutmos,  ordre. gr, 

I tMfKtrü  , a.  m.  bét clique,  arien.  Y. 
fErsTxnta , — de  bois,  a.  m. couteau  à un  seul  clou , 
et  à niâuebe  de  hoi*. 

fEcsTaxTfsjrs,  i.  m.pl.  partisans  d’Eustrale,  éréqne 
ratholiqiic  d’Antioche.) 

Eusrvf  «,  a.  m.  espace  convenable  entre  deux  co- 
lonnes ; édifiée  à colonnes  distante*  de  deux  diamètres. 
**.  r.  (Eu , bien,  atu/oa , colonne,  gr. 

f F-ctmar  a*ik  , a.  f.  mort  en  état  de  grâce  ; mort 
heureuse,  sans  douleur,  sans  crainte  ni  regret. 
fEcTRÛii  • a.  f.  vigueur  naturelle  du  corps  ; forte 
constitution.  [Eu,  bien,  tkésia  t situation,  gr, 
fEüTHYMiR,  a.  f roiitentefiient  et  tranquillité  de 
l’esprit;  rrpo*  de  lame.  (—  , t/mmns , a me.  gr. 

EcTaxrKLiK , a.  f.  gaieté  faretieu.se;  art  de  plai- 
santer avec  finesse;  maniéré  agréable,  enjouée,  af- 
fable. *.  t.  Y.  ( — , tre/Ht,  je  tourne,  gr. 
fBsnorim,  /.  / maniéré  de  plaisanter  agréable- 
ment, avec  finesse. 

fEononiu,  s.  f banne  et  abondante  nourriture. 
[Eu , bien , trèphô,  je  nourrit,  gr. 

EcTrratAüiSMK , j.  m.  secte  d Kutvehès,  qui  niait 
que  le  corps  du  Christ  fût  humain,  v. 
fEtiTicsni,  a.  a g.  partisan  de  l'eut ichyanisme. 

Erx , pron.  pers. , pi.  de  lui.  IÜL  \grwn.) 

Evacuaut.  c , -eiutif.  -ive,  adj.  s , qui  fait  évacuer 
(remède,  drogue  — );  a.  pi.  les  évanouit*. 

Évas'Oitioy  , a,  f.  Drtractio . décliarge  d’humeurs , 
d excrément» , elc.;  I action  d'evacuec  , ses  effets;  | 
(grande,  légère,  forte,  faible  — ; fréquente — ; Caire 
une — ; causer,  procurer,  faciliter  I’ — );  — , se  dit 
d’une  place  qu’on  rend  à f ennemi  ; — , matière 
évacuée,  t.  de  médecine. 

Exact er  , v.  a.  -eue.  c.  p.  Evacttarr.  vider;  faire 
sortir  de  ( — la  bile);  sortir  de(< — un  pays);  (s* — ), 


EY  A. 

v.  pert.  * — , v.  n.  chier,  a.  (Fatum ret  rider,  fat. 

F.*  s dir  (s"),  t*.  prrs.  -dé.  e,  p.  -dert.  échapper; 
s'enfuir  furtivement.  (#y«.) 

Év&osTiosr , t.  f.  Evagatio.  t.  de  dévot , suite  de 
distraction*,  a.  c. 

Évai.tohrir  (*’),  v.pers.  -né.  t^p.  (/ami/.) abuser 
de  ses  force*  ; prendre  de*  air*  trop  liltres*  * (inus.) 

».  * -oner.  ». 

Évaluation  , /.  f.  AUtimatio.  estimation  ; appré- 
ciation (des  choses). 

Évaluer , **.  a.  -lié.  e , p.  Æsr'unare.  (à) , appré- 
cier; réduire  l'estimation  à mi  prix  certain.  r(§’ — ), 
rv.  prrs.  prttn.  récipr.  ( t aior , prix.  lut.  • En  fait  de 
M'Htimenfs  , te  qui  peut  être  évalué  a a pus  de  valeur. 
Champfort. 

fÇvxLvm , adj.  a g.  sans  vulve,  l 'oppose  de  déhinrent. 

f F.vsw . cri  de*  bacchantes. 

fKvsROM.ruar  , s.  m.  livre  d'évangiles.  (Eu , bien, 
aggri/ô , j 'annonce,  gr. 

VvA*<*rLt<iKK , adj . a g.  -e ns.  de  ou  selon  ITîiin- 
gile  (doctrine,  prédicateur , manière  de  prêcher — s). 

* s.  ig.  qui  ue  suit  que  l'Vvangile.  > 1*  renie  évan- 
gélique est  éminemment  fttvoraMe  à ta  liberté.  Cha- 
teaubriand. 

ÉvA9toct.tQ€Kii«irr  , ade.  d’une  manière  évangè- 
liqiie  (vivre,  prêcher — ), 

VvARo.ti.isa r 1 1.  fl.  n.  -sé.  e,  a.  Prædicare.  | an- 
noncer , | préciser  l’Evangile  ( — les  Gentil*). 

V.VAROtf.tsMP  , s.  m.  fêle;  a.  * morale  rés  idée , mo- 
rale évangélique  ; système  religieux . moral  et  politi- 
que contenu  dans  I Évangile,  o.  Si  /Vvaogélisme  était 
anivrraei , le  genre  humain  serait  moins  malheureux. 
/.‘és  angélisme  pur  est  la  seule  rentable  civilisation  ; 
nom  eu  sommes  loin! 

K\  Aîu.f  T.m  i , s.  m.  -ta.  anleur  d’un  Évangile;  * 
conseiller  qui  tenait  l'inventaire  des  pièce*  pendant 
le  rapport  ; t.  de  littér.  scrutateur , inspecteur  du 

scrutin,  a. 

ÉY*nuit.t,  i.  m.  -gelium.  loi , doctrine,  [ histoire  | 
du  Christ  ; les  livres  qui  les  contiennent 1 ; j»a»iie  de 
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l'Évangile;  * trnfK’ation  d» ; (fig-, 

famiL  ) mot  d* — , rhuac»  qu'il  faut  croire  (avec  ta  né- 
mChy ; et  qu’il  dit  n cal  pat  mot  d* — ).  a.  * f.  [Hui- 
k au.)  1 Totu  1rs  principes  de  f Évaiigil*  sont  1rs  prin- 
cipes de  la  nature.  Taniêm.  * /.‘Évangile  n'est  que 
t expression  de  loi s sublimes,  i)c  SL -Pierre.  Auteur, 
consolez- vous  ! les  dents  de  la  critique  ont  mordu 
même.  /'Évangile.  Toute  la  religion  est  dans  /'Évangile. 
fEufit»)  s.  f.  fri.  -nia.  hviuéiioplères  * eulouio- 
üllev. 

Évabouir  — ),  i\  péri.  -noui.  e 1 , p.  -neseert. 

tomber  en  défaillance „ sans  commi Usance  (ce  spectadc 
U fit  — ) ; disparaître  * ; • ( fig.,  famiL  ) tVu  aller  3 ; 
(Jïg-)  sc  dissiper , venir  à rien  ; se  dit  des  plaisirs , de 
la  gloire,  de  U douleur,  etc.;  [Flecbier,  RactOC.] 
faire  — , faire  disparaître  * ; faire  perdre  connaissance; 
•écarter;  chasser.  * — , u,»,  I.  de matliêinat.  b.  #-ir. 
a-  1 /-e  remords  nous  saisit  au  vtrttr  des  que  le  criminel 
plaisir  s* est  évanoui.  » Combien  de  gloires  se  sont  à 
jamais  ê»  aiux  lies!  * Les  omit  de  fdtablv  s'évanouissent 
après  le  dessert.  | Les  philosophes  se  sont  évanouis 
dans  leurs  pensees  : tout  s'est  tourné  en  vanité.  Fé- 
nelon. A la  mort  tout  s évanouit,  excepté  le  souvenir 
du  bien  que  f on  a fait,  3 Les  hommes  des  révolutions 
'évanouissent  acre  elles.  | 4 Le  bon  sens  fait  évanouir 
f esprit.  Vauvenargucs.  Le  temps  fait  évanouir  C 'espé- 
rance. Iss  Misère  fait  évanouir  l Amour. 

ÉvAY0V!4**MB!tT,  g.  ru.  De/iquium.  dcQiilUllCC  1 , 
prrtc  de  coriiwiissaure  , de  sensibilité , de  mou  veinent , 
JaiUcsM!  (long,  fréquent — ; tomber  dans  des — s fré- 
quents, coutiuneh  ; revenir  d'un  — );  disparition;  * 
but  et  Cn  du  calml , qui  f^it  disparaître  une  inconnue, 
une  fraction  , une  racine  , t.  d'algèbre.  * -iss-,  a. 
* Las  evanouissutnents  sont  un  apprentissage  de  la 
mort . 

iurnuBR , v.  a.  -lé.  c , p.  détailler  la  râleur  d'uu 
héritage,  a,  c.  * Évefttütr.  t. 

ÉnroiiTir.  -ive,  adj,  qui  fuit  évaporer,  v. 

ÉvaroBATtosv  # s.  f.  E\  eq*aratio.  exhalation  del’hu- 

juidité  d'un  cuips,  | de  vapeurs,  de  fluides  [ (léger* 


ÉVE. 

— ; eanscr  , faciliter  1’ — ) ; (fig-  , famil .)  légèreté 
d’rsprit.  ».  (inus.) 

ft’iinitiTOiii,  i.  m.  almidomrtro. 
hs»r»>»L  c,  adj.  Levis.  trop  dissipé  (lé te — c).  — , 
».  étourdi.  [fig.) 

Ên»«#»  . i >. a.  -ré.  e , p.  (ta  bile,  ion  chagrin), 
le  soulager;  (s‘ — ),  %■•  prrt.  se  résoudre  en  vapeurs; 
sr  dissiper;  * sr  dit  au  moral  de  l'esprit  ; ( Koubourv. 
Fléchier.  Horl.  ftieolc.  ] des  sentiment»  • , «le  le  dou- 
leur , tic.  personnes  (ce  jeune  homme  i évapore), 
tlrtiettl  léger,  frivole  , commence  à avoir  une  mau- 
vaise conduite-  ‘La  reconnaissance  j 'évapore  entuh- 
hit, ont.  Nicole. 

Kttttauir , ».  m.  état  de  ce  qui  est  évaté.  ».  v.  a. 
Ëvvtu  , v.  a.  Dhlucere.  élargir  une  ou  l'unvcrture; 

— un  arbre  , lui  donner  plus  de  circonférence; 
(t' — ) , r.  pers.  s'omrir , s'élargir;  prendre  de  la  eir- 
couféience  (un  arbre  s'évase).  v.  proa.  -»é.e,  (ne* 
— ) trop  ouvert. 

Kvww.-fre  (réponse — )«pii  sert  à éluder.  *.». 

hvitms , j.  /.'  yoga,  fuite  teerete  ; action  de  s'é- 
vader (favoriser  1‘ — ) 

FvstUKE , ».  f ouverture  d'uu  vaisseau  trop  évasé, 
fvtrt , »,  m.  lois  noir  qui  ressemble  à félu'oe.  a. 
fÉv»x , ».  m.  pt.  plantes  rurjnnbifère*. 
ht  ii  ni  , ».  m.  Durees,  s.  juridirtion  , territoire, 
dignité,  siège,  inaiton  d'uu  èvéque.  *-vé-,  a. 

Évét  a.it. , » J femme  qui  avait  de*  tondions  dans 
la  priniitise  église,  v.  o. 

tM  tn  ujs  , t.  f.  seconde  inégalité  de  la  loue , pro- 
duqe  par  le  soleil. 

Kvtn. , ».  m.  (/ami/.  ) avis  sur  une  dusse  intéres- 
sante, oubliée,  négligée,  imprévue;  alerte  (donner 

>*-).  # 

hvrn.ui.e.  ailj.  i.  Exporrrcttts.  gai  ; vif;  espiègle; 

ardvnt;  attentif;  soigneut  (air,  esprit , y eux , personne 

, — t\  * f.  coquette,  a. 

Kvrit-t-tit , e.  a.  -lé,  e , p.  Exsuscitarr.  faire  cesser 
ou  rompre  le  sommeil  ; (fig , Jami/.)  rendre  plus  vif, 
plus  gai , plus  ardent , plus  actif  ; | égayer;  j (*' — ) , 
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v.  pers.  cesser  de  dormir,  vert.  pron.  rrcip.  (tvn.) 
f fseiLLcss , j.  /.  petits  trous  dans  1a  ineule  du 
moulin  pour  la  faire  mordre. 

ÉtiNüMiUT,  a.  m.  Eventm.  issue,  succès  | bon  oit 
mauvais  | d une  chose { — ftcfarux; heureux — inouï, 
historique,  ' ; fait,  | accident,  | aventure,  incident 
remartpiahli's  (grand  — , attendre  I' — : se  préparer 
il' — );  dénouement:!  tunt — , à tout  luisant,  quoi 
qu'il  arrive,  (arw.)  ‘C'ait  urie  Jolie  de  te  vanter, 
avant  te  tempa  , des  choses  dont  f évènement  ne  dé- 
pend pas  de  nom.  Louis  XIV.  C'est  en  général  une 
riglc  fseu  litre  de  juger  les  homme i et  les  choses  par 
/es  événements  ; [lit*  Raussct.  j attachée-  vous  mu 
principes.  | Les  hommes  sont  /u  lirs  , et  ce  sont  pres- 
que toujours  1rs  petites  choses  qui  décident  tes  grands 
évènements.  ( lb-femorw. ) Dans  tous  Us  temps, 
comme  chez  tous  Us  hommes  , la  /orcc  de  l'opinion  a 
déridé  Us  phu  grands  évènements  [ l'erra  lui.] 

Elut,  s.  m.  altération  des  aliments,  des  liqueurs 
J exposés  à l'air;  | taie  a;ilé;  j son  action  ; | o.  dif- 
fèreurc  I en  uioins  | entre  le  boulet  cl  le  calibre  d'uu 
cauon;  | ouverture  d‘un  canon;  j — s , pi.  | trou» 
de  l ouic  des  poissons  ; | conduits  possageis  pour  l'air 
des  ftMirueauv  ; (JSg. , Jnmil.  ) trie  * I' — , étourdie, 
légère;  homme  étourdi , léger.  * — , excédant  de  U 
mesure.  ». 

E\«sr»ic,  s.  m.  ce  qui  sert  à éveulrr,  J agiter 
l'an  |umr  se  rafraîchir;  | assemldage  de  petites  laines 
mobiles  sur  un  axe,  et  revêtues  d'uu  papier,  etc.; 
plié  |mr  jieli te,  haiules;  | croisée  terminée  eu  ovale; 
sa  forme;  partis*  vertiralc  d'uu  Imceati  de  treillage; 
’ aoophv  te  ; poisson  testarre , ou  Sole.  — , espèce  d ais 
pour  rouvrir  les  tireurs , I.  mitât,  a,  U évantnïe. 
f viîsrs ii.ckv  , ,i,  m.  marchand  d'éventail, 

F.vaa  r»tLcisT» , s.  m.  qui  lait  et  vend  des  éventails. 
frvsLtrrxin* , ».  m.  pUleait  en  osier  que  porteut  de- 
vant H les  les  fruitière» , etc.  * et  h vau-,  a,  ro. 

K s an  ri , ».  f.  pallier  de  cliaudelier  ; caisse.  Jt- 
Éveisté.  c,  adj.  Divulgatus.  (april  — ),  lég*r , 
évaporé.  , s.  ».  (farnu.) 
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Fvrvrrnr  jtt  , $.  m.  action  dVv«iler.  a. 

Êvsmrv*  , v,  a.  -té.  ts,  p.  / êntHarr.  | donner  «lu 
tciiI  en  agitant  l'air;  \ fair**  du  v«*nl  avec  un  éven- 
tail; r\(H)HT«ii  icnt,  a l’air;  donner  de  Pair  , dé- 
hcMtrlter.  ouvrir. — le  grain , le  remuer  pour  lui 
donner  «le  l’air;  — , (Jig,  9famil.  ) découvrir  ( — un 
complot,  mi  secret)  ».  — la  mine  ou  U mêrbe  , dé- 
couvrir une  altarrc  smrip  ; I foire  rHiwivr  vu  projet. 
• — , mettre  le  vent  dons  le*  voile*;  ce*rl«T  du  mur 
nue  pierre  que  l'on  moule;  a./*—),  v.  tiers,  ve 
dotuter  de  l’air  ; sc  gâter  à l'air.  En  denem  qu'on 
êvenle  est  tant  pris  J avorter,  Pirrm. 

h imini , s,  m,  qui  évente.  v. 

rnvTii.f.ia  (v1),  r.  pers.  t.  de  four,  te  serovef  en 
volant.  a.  o.  r.  ». 

ft>a-vini:,n^'./(jiruUïhililé--)é%entiielle.  (J.- J. 
Roieweau.  ] 

Iaîjiioir  , s.  m.  gros  éventail  de  cuisinier  pour 
allumer  le  c barbon;  * ouverture  pour  lairdesimiics; 
an*  * évacuation  d'une  éluvr.  a. 

+ÉTs*Toij«  , t.  f.  trou  jninr  donner  de  lair*au 
finir  * rie. 

^iivvarn^Tiov  , /,  / sort  »e  accidentelle  de»  viirères 
après  une  blessure. 

I',v».xri«»  « , i*.  a.  -tré.  «,/*.  Eviscerare.  fondre  le 
ventre;  en  tirer  le»  intestins; V — },  )*. pers.  (popnL) 
taire  li»v  dernier»  elTortv.  *inus, 
ff.vmtni.rrit , /,  y qualité  de  ce  qui  c*t  éventuel. 

HvmrrotL.  *|e,  adj.  fondé  sur  un  événement  în- 
certain  ( traite , ancre vo on  — *\  • f -elc.  n . t)n préfère 
le*  égards  . monnaie  de  f anurie  , à tut  dévouement 
cvcillild  qui  fa  f mi  trait  en  entier. 

KrMTVK(.Li«kirr  , adv.  (hériter,  succéder  — ), 
pur  événement.  *-éle-.  m. 
fFvaxvcML , #.  f.  crevasse  d’un  canon  de  fusil. 

Év/qce,  s.  m.  Episcopat.  prélat  du  premier  ordre, 
chef  d’un  diocèse1  ; ( — in  petrtifms)  , «font  le  terri- 
Toir*  cal  ma  pouvoir  de»  infidèle*  : (/»Coe.  ' dvliattre 
de  U chnpjw  * I*—  , d’une  ctioie  sur  laquelle  on  u’a 
p*»  de  droit.  * — ■*,  vu  ItJuet,  oUeau  du  genre  du  l»n- 


gm.  * — . inspecteur , pu  propre.  %.(Epi , WT,Skopév, 
je  regard*.  gr,  ■ fhtm  l'ordre  Ae  lu  religion  , Us  em  - 
permet  sont  tournis  aux  éséqw»;  dans  tordre  t/e  ta 
politique  , les  évéqiie»,  meme  le  premier , sont  soumis 
aux  empereurs,  (•ehisr , pape.  Ih:tts  ta  primitive  église , 
le*  calque*  Ae  Home  ne  différaient  Je*  autrt  s que 
par  f étendue  Ae  la  f ont  i ntt  on  ; de  ( ami  n»  ver.  Le  sur- 
veillants its  sont  devenus  soto  crains. 1 les  évêques  ont 
ouhiié  que  leur  n*wt  signifie  , à ta  lettre , travail, 
peine , application.  Freine. 

t xrvM  Mcn  , e.  a.  donner  uni  couleur  verte  (ati\ 
amande*)  ; tirer  nue  liqueur  verte,  o.  v. 
flluRiùiti  uAj.  s,  ru.  Iiicnlaileur.  (Eu,  bien  , rr- 
gon , action,  gr. 

Év*.tttiMi,  r.  a.  -ré.  e,  p.  t.  de  vénerie,  éter  un 
nerf  soit*  la  langue  du  rbicn.  r..  n.  <u  ni. 
f^ruiiiF.  -ive,  uAj.  qui  renverse.  [ Randarr.  ] v. 
fÊviRRUTCVR , s.  m.  1.  d'iuitiq.  heritier  qui  labivait 
la  niaivon  du  mort  pour  en  <Ua**er  tes  Lémures. 
(Ererrrre , tuibyçr.  iat. 

Évr  iMon  , s,  f.  *jô>.  miverMinieut , mine  d'un 
état , d’une  ville,  (peu  usité.) 

l vrnii  »:*  (»’)♦  r.pers . *tuê.  e , p.  Ercitare.  s*ev- 
dlcr,sVflorrer  a une  action  louable,  (b* — pour  réussir.) 

, aAj.  (teiTain  — ) qui  retient  I eau.  c.  c.  v. 

* / -se.  a. 

l'vicrioir . s.  f.  action  d’évinerT,  t.  de  droit. 

EvmrwMtvT  , oAe,  - Acatrr . d’une  manière  évi- 
dente. Dorntm  nt  ne  par  attribuer  à la  Providence  ce* 
grands  évènements  qui  heurtent  évidemment  tous  les 
intérêts.  Iss  homme  t ne  s ’ étant  réunis  que  pour  ('milité 
commune , ont  (e  droit  Ae  réformer  tout  ce  qui  lui  est 
«■vidctijincnt  contraire. 

Fvioixeti  s.  f.  - Aentia . | ecrtiludc  manifeste1;  | 
qtialitéde  ce  qui  est  évident  ; meltrc  en  — , e\|M>ver 
rtasreenrut  : étie  eu  — , m»  montrer  à Iouk  ;ao  rendre 
à T — , ètie  persuadé,  •■un vaincu  après  une  preuve, 
une  «b  inonslm'inn. 1 Ixs  crainte  restenJAe  à ce* Juges 
trop  prompts  à coruhtrr  sans  et  aminci'  f cvhIcpicc. 
[I  iddtng.  J /. 'évidence  ut  Juit  pas  de  secte.  Mnd.  de 


Staël.  On  ne  démontre  pas  /V»  idcnce  . em  Us  sent  : 
tout  ce  qui  est  appuyé  sur  An  preuves  peut  être  éhrwslt  , 
renversé  par  tu  réfutation,  //évidence  est  le  caractère 
distinctif  Au  théisme  ; il  se  soutient  par  elle  seule,  sans 
le  jirroftcf  des  hosssmes. 

Évinurr.  e,  aAj.-drns.  (preuve,  danger,  vérité, 
crime — s , riair;  manifeste;  trcs-vUibb*  ; * que  l «*q 
voit  tout  de  suite,  dont  on  ne  peut  contester  la  réa- 
lité, In  vérité , b certitude. 

livmr.n  , r,  a.  -dé.  c,  p.  foin*  sortir  l’empois  d*i 
linge  foire  un  viJe;  é<‘bancrcr.  * (s* — )9r.  pers.prrn. 
* Kvui-.  a. 

f-F.v  tiMiin , s.  iti.  outil , maebine  pour  évider. 

Évita  , s.  m.  Emissariiun . conduit  pour  1rs  rromnn- 
diccs , les  nwx  de  ruUinr.  En  médecine , comme ponr 
la  cuisine,  lorsque  les  eaux  qui  sortent  Ae  /évier  «««f 
claires , fmténeur  est  mu!  taré. 
fÉvitmen , r.  o.  de.  e,/».  réveiller.  ;dotd«le.] 
Kuusw  , #.  m.  elM*ite  de  Madagnsear.  t;.  v. 
Kvtwnan,  v.  u.  -oc. e, p.  déposséder,  drpomftor 
juridiquemitit. 

Fvrar.  e,  udj.  t.  de  Ida*.  »anv  marque  de 
•j-Éviscr.as;* , e.  n.  -é.  <e,p.  - rare . ôter  les  rwxrr*.  * 
(s — )fv,pers.  rértfir. 

Évita  si  e , aAj.  s g.  -bitis.  qui  peut  être  évité  (mal 
heur  — J;  ( inus  , très- hou.)  Vol  faite.  Tranquilliser 
c'est  trahir,  Imsque  le  danger  est  ter! , mon  évitable 
Entss,  s.  f largeur  uilliumte  d un  canal  , rlr., 
pour  tourner  un  vaisseau.  * tage  , s.  m.  a. 

cttrta , v.  a.  -lé,  e,  p.  f'itarr.  fuir , oqttiver  ce 
qui  nuit,  dépJ:»it , etc. ( — le  mal;  — quelqu'un, — 
de  b*  voir,  — qu’il  ne  vous  parle) 1 ; épargner,  (a'; 
(lliiffou.  Mammiitcl.  ] (mûri  «v*  dé.sigri’nient  à un 
tri;  fmu  correct);  — , v.  ».  t.  de  mer  , changer  de 
portion  eu  tournant  sursis  amarres;  (t*— ),'»♦. pers.  » 
«.  prou.  * i*.  récipr.  se  fuir  l’un  l’autre.  * //  «j  a 
que  Us  personnes  qui  évitent  de  donner  de  lu  jahmste 
qui  soimt  digues  qu’un  en  ait pour  elles . I.vmcbefou- 
cauld.  1 l.c  méchant  j'évite  hû-méme.  * Tout  ce 
nuft  doit  j éviter. 
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EX. 

fKiimn , adj.  a g.  qui  a un  commencement  et 
n'a  pas  de  fin. 

Étiran.vrvt , ».  f.  (ri.)  ige , ».  durée  qui  a eom- 
IDf'iKx , niais  ne  finira  pas.  t. 

K.TocAai.r,  adj.  a g.  qui  sc  peut  évoquer.  voy.  ce 
mot. 

l-SorATios  ,s.f.  -tio. aetion  d'évoquer. uni. remot. 
Svoe»TOi*r , adj.  a g.  qui  sert  à cvu<|uer(eéduk$. 
K von» , s.  m.  cri  des  bacchantes.  a.  v. 

Ktmia,  ».  m.  clnng  poissonneux.  v. 

Ksoi.it.  e , adj.  inconsidéré,  v. 
ftîvm-uta , r.  a.  -lue.  c , p.  faire  des  évolutions , t. 
«1e  mer. 

Eroumm,  ».  f.  -lia.  mouvement  de  troupes  pour 
une  nouvelle  disposition  ; 'développement  tlrt  corps 
organiques  lors  de  leur  formation,  c.  v. 

Kvni.tiTioaxAiqs . s.  <ulj.  a g.  (officier — )qui  fait 
faire  les  évolutions  [ Dumtuirie/.  j 
fÊvoiveu , t.  f ronvolvulas-ées. 
f Kvovimoiiik  , ».  f.  Cetaitrus.  ou  Bourreau  «les  ar- 
bres, (Piastre  grimpant , qui  étouflo  levarbrrs. 

Evograa,  r.  a.  -qné.  e,  p.  -tare,  appeler,  faire 
venir  à soi  ; faire  apparaître  ( — les  âmes  , des  os- 
l'its);  t.  «le  part,  tirer  et  porter  (une came)  d’un  tri- 
unal  à un  autre.  *(»’—-),  v.pntn, 

Kvcinr* , v.  a.  a.  «ÿ.  I5. vider. 

Kv  ei.viow,  s.  f.  action  d'arracher,  t.  de  eliirur. 

Es . )»rrp.  ei-devaiit  ; quia  été  ; ex -jésuite , etc. 

assistant,  e,  ».  qui  a assisté;  assesseur,  o.  — dè- 

ftuiteur,  I.  IN.  «pii  a été  defuiiteur.  r,.  c. gardien, 

».  in.  qui  a élu  gardien,  c.  «s. jésuite,  ».  m.  qui  a 

été  jésuite,  c.  e.  an. laquais,  ».  m.  qui  a été  la- 
quais. r.  o.  c.  «r. lecteur , qui  a été  lecteur.  c.  «:. 

«a.  — -nolde,  t.  m.  «pii  a été  noble,  c.  — oratorien, 

».  m.  quia  été  oniluncn.  c. parlementaire,  ».  nr. 

«pii  a été  du  parlement.  — professo,  aile.  exprès; 
avec  attcnliun.  * rAprofevSo.  a.  v.  —-provincial , qui 

n été  provincial,  c.  o. recteur.  ».  m. qui  a été 

recteur,  o.  c.  «a. voto,  ».  m.  offrande  promise; 

cIumv  offerte  par  uu  vucu.(£x,  de,  rotinn,  v«u.  lat. 
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Kv  «r*»i«sTrv(  ».  f.  pi  (fièvres  — ).  t.  fl  ègru . 

-j-Hx  «cassai  ios,  t.  f augmentation  d'un  paroxisme. 
-(ExAcoanr,  ».  m.  instrument  à six  cordes; système 
de  musique  composé  de  six  sons.  * llcv.  {Hcr,  six, 
diordc,  corde,  gr.  |j  ciô-, 

lixvroirirrir» , s.  m,  nom  d'une  secte,  v. 

Exact,  e,  adj.  Accuratu ».  | qui  a de  l'exactitude 
(personne,  auteur,  historien  — si;  | régulier,  ponc- 
tuel ( — à paver, au  rcmlea-vons); soigneux,  j minu- 
tieux ( — e perquisition  ; recherche  — c)  ; | (eltosC  — ), 
faitc-avcndnntc  la  ponctualité,  le  «tin  possible;  (réril, 
style,  éniiiuéralion , comptr—  s). 

bvAcirsi fut , adv.  Diligenter,  avec  exactitude  (s«ii- 
vre,  olorrxrr,  travailler — ). 

Eûmes,!,  n,  -tor.  percepteur  qui  exige  avec 
dureté,  et  au-delà  *lp  ep  qui  est  dù  ( — , «Uir,  impi- 
toyable;: t.  d'antiq.  celui  qui  poursuit  les  débiteurs; 
inspecteur  des  ouvriers  ; per«vptciir  des  droits. 

Kxvrrm.v,  t.  f.  -tio. action  cl exiger  durement , Ici 
de  recevoir  | plus  qu'il  n'est  dd  (véritable,  grande . 
horrible — ; faire  une—).  ||  cirai-. 

Exa«  titcuk  , ».  f.  Çiligenlia.  attention  ponctuelle 
et  régulière  en  faisant,  etc.;  précision,  justesse ■ 
(grande  — admirable — ; avoir,  apporter  de  K — ). 
/.  'avantage  dr  /"exactitude  à pnyrr  toute»  sc»  dettes, 
est  Je  possétlrr  réellement  ce  qui  reste.  | /.'exactitude 
dan»  tes  onrrage»  d'esprit  est  le  lutdime  de»  sot».  De 
Pons. 

F.XAf  nrt.  moy.  Hexaèdre.  |j  cgitàèdré. 

ExAoÉaATSua.s.m.cpii exagère;  | menteur1  (grand 

— ).  ‘ f.  -trirv.  [CluumortJ.  Il  -cirit-.  'l.e  public  est 
cxagéraleur.  (Voltaire]- 

ExAoéaATir.  -ivc,  adj.  -ran».  | «|ui  tient  de  l'cxa- 
gératinu  (rapporl — );  | <|ui  exagère,  amplifie  (style, 
mot— a);  'porté  à l'exagération.  [HmiltcvjUe]. 

ExAurKvriox , ».  f.  Anxetis.  discours , expression 
qui  ex :i gère , livpcriHitc;  "action* , habitude,  désir 

«l'exagérer;  [fig.)  excès  factice  * (—«le  patriotisme , 
etc.;  grande — trompeuse , perfide  ; mettre  «le  I" — 
eu  tout;  il  y a de  f — );  — , ce  que  l'exagération 
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ajoute  (dter , retrancher  Ici — s d'en  récit)  5.  Il  vont 
mieux  que  le  ridicule  corniste  dan»  f exagération  un 
pen  nwiir  du  bon , que  dan»  f élégante  exagération 
du  mal.  Mad.  de  Stacl.  //  Joui  faire  srreir  /‘exagéra  • 
lion  même  mi  tttccis  de  la  vérité,  (lingueiié.  /.exagé- 
ration de»  éloges  nuit  à celai  qui  les  donne  et  à cnr.i 
qui  les  reçoit.  ’ /.  ‘exagération  du  zede  nuit  à son  auteur 
et  à ton  objet.  •*  /.'exagération  dan»  le  st  rie  et  le t pi  li- 
tres annonce  un  esprit  vain  et  faux.  I /. ‘exagération 
recèle  la  faiblesse.  S.'iv.  De  tons  le»  écrits , tonte  t / 
peinturer , haïtes  h»  critiques , tous  h»  éloges , liez 
ta  part  de  /'exagération. 

Exagéra.  c,s.  adj.  «pii  outre, exagère1  (peinture, 
tableau,  récit — s);  ai.,  'enthousiaste,  fanatique  ré- 
volutionnaire ».  v.  'et  ».  * |!  èglà-. 1 Ce  qui  est  outré  et 
exagère  ne  peut  durer.  Ite  houille.  > Sur  douze  exa- 
gérvs,  ou  trouer  un  fat»,  lin  soi  et  die  litjwiitrs. 
De  Mule  , herbes.  Le»  cxagcnWoN  parti  ne  sisnt  sou- 
vent que  les  hypocrites  agent»  de  t outre.  | 3 Le»  exa- 
gérés croient  attcinJirlc  but;  ils  le  drpi.stcnt. 

Kx  vokrcr.  v.  a.  Amvbijieare.  agrandir,  luut-r,  dé- 
crier à l’excès  ce  «liant  ou  parte;  amplifier,  grossir  ou 
diminuer  par  les  récits  ; représenter  parle  diironrs  ', 

| par  di  x images  « | K-.vr]mxcs  l.cauroiiji  plus  gmmlcs 
ou  plus  petites,  plus  louables  ou  plus  mauvaises 
qu’elles  lie  sont  en  ellct  (portrait  exagéré)  (v’ — ),  r.  ré- 
Jiée.  et  per»,  è -lé.  e , p.  1 U n'est  permis  tT exagérer 
que  les  bienfaits  qu'on  a revus.  D'Are.  On  exagè  re  tes 
avantage»  ; on  atténué , on  dissimule  les  inconvénients, 

1 L'imagination  nous  rend  brave f uu  lèches , selon 
qu'elle  exagère  ou  diminue  le  péril.  J On  » exagère  le 
péril,  les  biens  et  les  ruait  r à venir. 

Exaookr  , Hcx- , s.  i ».  figure  à six  angles  et  six  té- 
lés. (Uex,  six,  gimia,  angle,  gr.  ' ’ » 

Kxaitatiov  , ».  J.  -tio.  élévation  Mil  pape  au  pon- 
tificat;—dr  la  croix) ; “ \fg.  exagération  dans  les 
idées,  les  «rutiraents; chaleur  d uiiagiiulion,«'idliuu- 
siavme,  fanatisme  > (—dans  la  U'IO,  I esprit , les  idée,); 
ru  ne.  î. *è-  dmuie,  cpuratiuii  au  plu-  liant  degré;  "f. 
d astrolog.  signe  dans  lequel  tnt  astre  a le  plus  d ,u- 

?a 
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fluence:  I.  d’algciyc,  de  liturgie,  élévation.  jjrgral-, 

1 A ’c  lallation  eu  tout  genre  et  riant  quelque  lent 
qn'un  F rnteuje , e avance  entre  J,-i  air}  met. 

Euitu,  1t.  a.  -té.  v ’ . p.  Toi/ere.  louer,  priver, 
vuutrr,  élever  par  le  récil  (—le  mérite,  mie  per- 
soaue,  va  rennnuuec , son  nom,  se»  bienfait»)  : |xir- 
trr  à l'enthousiasme , | an  ilidire  * ; | * t.  dcdiimie, 
augmenter  In  force:  doubler  la  vertu;  purifier  autant 
<pie  possible  mi  métal;  augmenter  la  vert* d'un  mi- 
nerai ; * sublimer  ( — une  caienec , etc.);  (fig. , épist.)  J ; 

* e.  pers. pron.  la  tête,  l'inmgiiiJilinii,  l'anie,  le  rou- 
lage s'exaltent.)  a.  1 Je  rts . i mmarute  lu  JrJitUice  envers 
/et  gmt  ri  'une  ilrvatjiui  exaltée.  Lcxinrktnu.  I.'ante 
farte  résiste  ù F adversité  ; telle  fai  n était  oii'cvalléc 
stsceorahe.  I.' amour-propre  exalte  guérit  de  la  jalousie. 

• Les  romans  exaltent  la  tète  et  refroidissent  h omr. 
Iss  vanité  nota  jrorte  à chercher  et  grossir  tes  rires 
de  ceux  dont  on  exalte  1er  vertus.  5 /al  fausse  philo-  ■ 
orphie  exalte  F égossme.  En  cndont  trop  exalter  Ai 
e luire,  on  ta  dissipe. 

j Es  u.i  Mines»,  iî<^.(prtle  — ; Imitante-  étincelle 
■I  Orient  | èk/â-. 

üumk»  , j.  fi.  Irstjui'itto.  rrchefrlie,  diortiuion, 
observation  soigneuses , exactes,  réfléchies1  (riroii- 
reux . soigneux — exact;  (é'ére — ; faire,  subir  1‘ — ; 
mettre'  h T — ; ne  pas  subir  V — ; |ui«scr  par  T — ); 
-jimstiotu  pour  examiner  (un  rc-ulier,  un  aspirant}  ; 
-I  iMire,  critique,  cg»a-.  1 //  ï a de  la  témérité  à 
omettre  U religion  à F examen  de  la  raison.  TVieol. 
Vitu  ne  donna  (a  raison  à Fiwmme  tjttr  pour  qu'il 
-alunir  tant  et  loi- meme  h son  examen.  | A /'examen  , 
U r a peu  i F esprits  dont  un  suit  et  dont  on  puisit  être 
purfssitement  content.  Mad,  du  Ikeda  lit. 

K\«Mnivni.ii,  i.  m.  Inquiéter.  qui  examine,  in- 
leiTOga  de»  candidat»,  di  s récipiendaire*  ( — rigou- 
reux). 

fKxAMixxnox,  s.  f.  action  d'examiner;  * examen. 

| D'AbLaiscourt]. 

Examixib  , e.  «.  -nare.  | rechercher  çxaelemriit;| 
mue  l'examen  ; regarder  al Irntiu  tuent  ( — quelqu'un. 
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une  chose,  un  êtr v,fig. — un  livre,  un  compte,  tme 
affaire);  se  dit  a/tsof.  > , | discuter  avec  soin  ; interro- 
ger pour  connaître  la  rapacité  ( — un  récipiendaire, 
un  aspirant,  un  écolier)  : -né.  t',  p.  ’atlj.  tué  (ha- 
bit ) ; (x’ — ) , r.  réfl.  s'user . (fg. , famil.)  se  dit  d'un 
babil;  *.  o.  v.  * r.  fiers,  s’étudier . se  souder,  sauter - 
roger  soi-même  I.  de  désot.  faire  son  examen  pour 
se  cuufesser.  On  examinait  les  eonserits  eonsme  Ut 
atiimutu  au  marché.  | Si  mus  êtes  juge,  examine»; 
si  vous  êtes  tyran , ordonne;.  Sénèque.  » Tout  Irirn 
examiné,  il n y a d'utile  que  Fluritnéte.  Cicéron.  Exa- 
iiuiKv.-ixwi  yous -meme pluhtt  t/ne  tes  attirer.  Max.  Ut. 
*Qui  l'examine  se  mésestime. 
fKxixi.Lt,  Os/j.  (poète  — ) futile.  [Montaigne]. 
fEiAXia.i.  f -ma.  chute  de  l'anus, 
f Ex  txr  i(»»\t»lx.  -se,  adj.  de  lY-xaulItème.  * -ina- 
tique. 

KxsxTnÎMX  , s.  m.  -ma.  éruption  à la  peau , axer 
ou  sans  continuité-  * -ème.  s.  c.  * edloresrence,  ma- 
tière poudreuse.  [Exanthéû.  je  fleuris.  ffr.  | ckian-. 

Ex sxtlstiox , ».  f action  de  {aire  sortir  (un  fluide) 
par  le  jeu  de  la  pompe,  a.  e.  v. 
fKxsroiJt,  Hrx-,  ».  f contrée  où  il  y a six  villes. 
{Uex,  six , polis , xille-^r. 

Exambst,  ».  n».  dignité,  territoire  de  l’exarque, 
t.  d'antiq.  |j  -kâ. 

K.X  XRQL»,  ».  m.  commandant  eu  Italie  pour  les  em- 
pereurs grecs;  dignité  dans  I église  grerque.  apres  le 
|>alr>arrlir.  [Ex , luirs , arche  , empire,  gr. 
fK-XABruxim»,  ».  m.  -ma.  luxation, 
f ExAXTnaosx , ».  f -sis.  luxation. 

KxAsrxuATion , ».  f.  -lia.  action  d'exaspérer,  ( ses 
effet»;  étal  de  ce  qui  est  exaspéré,  a.  v.  c.  •augmen- 
tation d'un  arecs  de  fin  IV. 

Kjuskbxb,  r.a.  -ré.  c,  p.  aigrir,  irriter  à l'excès. 
».  v.  provoquer,  n. ( — le*  esprits;  l'injustice,  l iro- 
iiic.  finsolciiro  exaspèrent;  — quelqu'un). *(«’ — ),  r. 
fiers,  pron. 

fExAATTut,  ».  m.  portique  à six  colonnes  de  front. 
‘ llcxa-tyle.  (Iles,  six , s t tt/os , culmine.  gr. 
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EiACCKMXirr  , t.  m.  action  d'exaurer.  r.n.  ||  ègaô-. 

KxAneta,  r.  a.  -ce.  c , p.  E taudire.  éenutti  fant- 
rableinrut  une  prière,  accorder  la  demande  (—les 
lo-ux, — un  peuple)  r.pran.  être  exnuré  (saxxn-ux 
ne  peinent  »' — ),  épist.  'Sooreut  U Ciel  serait  in- 
juste s'il  exauçait  nos  prières. 

fKxxi  torahii*  ,».  / action  de  dégrader.  ( ré)  t. 

fKx»Ltoa*B,  t.  a.  -ré.  c,  p.  dcgrader.{ri.)  r. 

' Exi-alcéa  rio» , s.  f action  de chausser  ; a.  * de  dé- 
chausser. aa. 

fExcxtiuorir.  -ivc,  adj.  qui  chauffe,  qui  brûle. 

f-Exesanca,  s-,  a.  -né.  c,p.  I.  de  nciçmcr,  ôter  le 
Imi*  des  dents,  en  foire  l'écartement. 'j  enté-, 

Excavatidk,  s.  f -tio.  action  de  creuser  ; rrfttt 
lions  tqi  terrain  (faire  une  profonde — ).  ( Chavos . 
vide.  gr.  |[«Mécb-, 

fExtxv»,  ad/,  a g.  V opposé  de  concave  ; liémispbé 
riipie,  ai  portion  ac  globe,  (bloc,  etc. — ) 

Excaver,  r.  a.  -xé.  c,  p.  creuser  profondément. 
B.  ia  V.  • (»' — ) , t.  pron. 

Excéda  MT.  e,  adj.  Rctiquus.  qui  excède* — ,»-  m. 
nombre  ; qualité  qui  excède;  | ce  qui  excède  \ cr 
qui  reste  ] après  une  soustraction  ( somme  — « ). 

( I'—).  ||ékcê-. 

Excè  n a no.* , ».  / action  d’excéder,  t. 

ExrsnxB,  r.  n.  -dé.  c,/'.  Exerdere.  outrepasser, 
aller  au-delà  de*  borne»  (—  tou  pouvoir,  le*  ordre* 
donnés;  — une  sonune  prescrite,  un  nombre);  ] trai- 
ter axoc  exere;  m bien . et  surtout  en  mal:  \ porter 
à l’excès;  (aligner,  importuner;  battre  otitiagcuv 
ment,  à levée,  (—  quelqu'un);  (s’ — ) . u.  pers.  Caire- 
queltpic  rlioHi  jusqu  à l'excès,  l'exlrenie  fatigue. 

Kxi'xi.LXMMurr,  edv.  Exeelleater.  fl  uim  maniéré 
excctlcutc  (écrire,  jouer — ).  style  précieux. 

ElUIXUCt,  ».  f Excelleuïia.  degré  émineni  de 
perfection  ( — d ilue  choie)  ; titre  d'buiuicur  au-des- 
sous d'altesse  « ; (par — ),  iule,  par  antonomase , c\- 
<Tlhuimicut.il  Iliccscillc.  adjectir.  »,  qui  excelle  sur 
ton»  le»  autre*  (le  sage  par  — '.  ( Jamil ) | ekrébmex-- 
■ La  faltet  ie  tlonna  de  r excellence  h des  homme  r ,ym 
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n excellaient  qu'tn  mal.  * On  a ru  des  pbilasopJustes 
yutr  excellence  je  lancer  dans  /" arme  politique . tes 
un s armât  pur  la  ruse , les  autres  /mr  la  eiulener  ; ils 
u 'ont  tous  conduit  que  ta  haine  ou  te  mépris  universel. 

Eiauilt.  e*. adj.  Ficellent. t]\ù  excelle;  | d'une 
qualité  supérieure;  supérieur ; le  meilleur  | ( — ri», 
cho»e,  livre,  homme — i; — homme,  très- lion;  hom- 
me, «rliiln — , nui  a un  grand  talent);  * — , t.  m.  *. 
V'Kjfi-)  1 hl  fit  affreux  </e  survivre  à tant , à Soi-mfmt , 
mec  issu  cxadlcule  mémoire , un  coeur  sensible  ; c’est 
recommencer  tisse  oie  toute  de  regrets.  > //  n‘r  a rien 
Ae  pire  gur  C excellent  quand  il  détient  mauvais.  | l.a 
ourruption  Ae  F rx retient  est  la  pire.  Plue.  lot. 

Kvc  Stcrs  ci*mm« , aAj.  titre  d'honneur;  ( /omit ) 
trêve*  crllcnt. 

Exc.ii.t_ta  , e.  u.  tisrellcre^ m «met  par  une  qua- 
lité ;avuir  un  degré  émiuen4^  ihtIccIkmi,  | de  ut- 
Jptnorilé  | au-dessus  (de*  être*''  de  même  profession 
ou  grnre  ( — en  m profession,  en  mu<iqur,  liant  h» 
al  l»  ' , sur  on  |>ar-dcuu<  ton*;  — ao-siessu»  det  au  très. 
A.  * pléonasme')-,* — .dominer,  avoir  la  supériorité, 
l'autorité  *.  * (imnii/.)  te  dit  dit  vice»  f — en  nul , en 
méchanceté,  en  millier*.  en  perfidies,  en  iticnvongrs; 
c'evt  en  quoi  il  e -celte).  (ssts.)  > C est  le  malheur  Art 
hommes  wiiresseis  Ae  n 'exceller  en  rrrtt , jKor  nurir 
■roulis  exceller  ru  tout.  Oraeian.  Qui  meut  excrllrr  ni 
sa  reste  doit  enter  que  Ut  femmes  » n 'excellent  sur  lui. 
Sent.  i»en. 

Kxi.**T»iriTi,r. /diitanee  | entre  le»  eeulresde* 
rerrle»  excentrique»,  | entre  le  ecutre  et  lr foyer  de 
l'élliptc  dérrit  par  line  planète.  J eLsan-. 

Exclura îgcc , tsAj.  -s  g.  f cercle» — «)  engagé»  l’nn 
danv  l'autre  et  & eeulre»  iliirérenti.  fg.  (homme — , 
turbulent,  {Ht , dehon , kenlron,  centre,  gr. 

Knniri,  pis>p.  | hormi»;|  lior»,  à la  réscrxe  de 
( — Ud  être;  prenet  Ulil — cela);  tire  n ’cvt  que  (U» 
•e  retu-uiblfut,  — que  l'un  c»t  pim  grand). 

Kvrrrrra  . e.  a.  -té.  c , /».  ' F.xciprrr.  ur  pat  com- 
prendre dan*  un  nombre,  tme  règle,  |wt  choix,  rtc. I 
ne  pas  désigner  jautir  être  compris  dnuv*  ( — un  être 
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de»  autre»;  — un  mot  de  ceux  qui  te  déclinent);  * 
»’ — , -e.  pron.  être,  devoir,  pouvoir  être  excepté; 
épistoL  (cela  doit , ue  doit  pa»  »' — ).  |]  élrrpté.  1 f.e 
scélérat  et  le  fou  excepté»  .chaque  homme  croit  nue  la 
raison  est  ce  qu’il  pense,  la  vérité  ce'  qu’il  Ait,  la 
justice  et  qui!  fait  : la  Faisait , la  r érite  , la  Justice 
le  jugent  et'  C exceptent  Au  nombre  Ae  leurs  disciples. 

Excxmox,  t.  f.  -lia.  action  d’excepter  (un  être) 
d'une  énumération , d'un  nombre  (Caire  — , faire' 
une,  de» — s de.....;  être  dan»  I’ — de  la  lui  » , qui  a 
une  on  plusieurs — s;  no  pas  souffrir  d' — ); — ,ce 
qui  doit  être,  ce  qui  est  excepté  5 (former  mm  — ; 
rire  dan*  une — fondre,  ordinaire,  juste,  rvttonna- 
blr);  * état  de  l'être  excepté  (faire  — ; être  une—; 
baser  aur  une — )J;  moyms  qui  exemptent  de  répon- 
dre,— »,/>/.  t.  drnraliq.  (fournir,  produire  ses — »; 
accueillir . rejeter  le» — s);  (il  f — ),prrp.  excepté, 
hormis  (i  I' — de...).  *i-l'r\-.  r.  1 Les  causes  célébrés 
prouvent  que  les  scélérats  font  exception.  | » Les  ex- 
ception» rares  n titrai  rim  à ta  force  des  lots  géné- 
rales. Voltaire.  //  ne  faut  ni  compter  sur  tes  excep- 
tion»,m raisonner  d'après  elles,  Dans  la  rie,  les  plai- 
sirs sont  Art  exception».  !xs  lois  tF exception , satires 
des  rodes,  ne  sont  qu'un  despotisme  légat.  Ixs  excep- 
tion* proscrivent  la  raison  et  ses  filles,  ta  Justice  , la 
Vérité,  h L'homme  heureux  ou  parfait  est  tme  excep- 
tion dans  son  espèce. 

■(■KxereriotratL.  -le,  adj.  d'exception , qui  renferme 
une  exception  (loi*,  chmsc — V > Les  lois  exception- 
nelles sont  1rs  grands  remèdes  i f suie  constitution. 

Excia,  j.  m.  ImmpJeratio,  ce  qui  passe  le»  mesu- 
res , le*  luvrite»  de  la  raison,  | de»  vertu»' , | de  la 
bienséance  (grand,  coupable — répréhensible; — de 
folie;  il  y a vie  I' — t donner  vlan»  I' — , éviter  I’ — en 
tout;  réprimer  les — ) •;  deliauclir.ilcrrglciiirul  (faire 
de» — ; tes — tuent);  outrage,  violence,  t.  de  pratiq 
(commettre,  »e  pi-rmellre  de»  — ; punir  h* — );  ' 
excédant  d'une  quantité  lur  une  antre.  v.  (il*—), 
mtr.  outre  menue  (porter,  ponxter  tout  h I' — )*.  * a- 
I’ — . e.  | etcCJ. 1 Tout  ce  qui  cliet  r homme  nittï  de  ta 
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nécessité  finit  par  Fexevx.  (Pline],  Ceux  qui  prennent 
C exré»  de  la  honté  pour  /'être*  de  la  faiblesse  ont 
souvent  lieu  de  s'en  repentir.  FirldtDg.  * Il  est  i peu 
près  impossible  de  réprimer  tes  excès  sont  genre  ta 
liberté.  Après  une  révolution , la  f trudrner  marche 
sur  une  ligne  étroite , entre  IrJ  derniers  excès  rt  bu 
anciens  abus. 

Rxerwir.  -ive,  adj.  Immodicus.  uni  excelle  la  rè- 
gle. U mesnrc,le  cours  ordinaire,  les liomr* rnison- 
naliles • : se  dit  du  vire,  des  personnes '.  ‘qui  ta  à 
l'excès;  où  il  y a dr  T—,  n.  t.  (froid,  chaleur,  me- 
sure , prix;  abxtiuerice , rigueur,  pxtsion 3,  prodiga- 
lité— s'.  • A ntre  raison  doit  nous  srrvir  à mmlétrr  cr 
qu'il  r a d" excessif  e»  nous.  Le  gr.  Frédéric.  * lx> 
hommes  sont  excessifs  en  tout  quand  ils  peuvent.  Vol 
taire.  i line  joie  | excessive  | a les  mêmes  symptôme, 
qu'une  excessive  douleur.  Prévôt. 

Fai  bssivi  mi  st  , a dr.  ImmuAeratè.  d'ulic  manie  te 
excessive.  Te t individu  prouve  que  les  hommes  se- 
raient exi-evMvemr.nl  malheureux  Ae  F immortalité  sur 
U terre. 

F.xn  rt»  , r.  ».  fournir  de»  exception»  ( — de  la 
prescription).  * induire,  argumenter  de... 

+F.xc/etxitT,  s.  m.  substaurc  qui  M-rt  de  basi-  aux 
médicament*  : par  ex.  l'eau . Int  clertuairrs,  lis  con- 
verse», le»  eonlcclinns,  etc.  | cl  ri-. 

Kxnu , s.  m.  impôt  sur  les  boissons,  l'huile:  bu 
rr.ui  de  »a  recette,  en  Angleterre,  x.o. 

F.xcisiox , ».  f action  de  couper,  v.  * Castration; 
a.  échancrure,  entaille;  a.  rirconrixion  en  Perte,  par 
enlcscmrnl  partir!.  (Chardin). 

EuXTiKtira,'».  f voy.  Inritahilité.  v. 

KxeiTATCt  B.  -triée,  ».  rHfplui  claustral;  celle. ee 
lui  qui  éveillent  le»  antres;  o.  r.  * instrument  |«ui 
exritcr  les  ctiucellcs  électrique».  v. 

I-lxctTVTtr.  -ive,  adj.  ».  m.  Ksvitatorius. qui  excite, 
propre  à exciter  (remede  potion—  a). 

Fvrrr  trio*  , ».  f.  (inus.)  artuni  de  r*  qui  excite,  e. 
f ExcrriTois»,  adj.  s g.  (lettre — ) qui  excite  à,  t, 
de  thancdlcric  apovlotique. 
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hrcniim,  1,  m.  rélitl&iMfnCVit  de  IVtin»  du 
cm  eau.  y.  ||  éhdlé-, 

Kvccteh,  t.  a.  -le.  c.p,  Cotte  tiare.  émouvoir,  pro- 
voquer { — la  soif*  h pilié  * ; cau»«sr,  faire  naître  ( — 
mie  sédition,  | une  rnnmraipT,  anifltrr 

( — les  soldats  ; ! ocfasniucr,  etc.  f * v.  prun.  pers, 
(s  — au  tratail,  à U uirtit);  t.  récipr.  (a  — Ici  nus 
lis  antre*),  (nv?.)  ||  ekri-.  • La  ptKitttion  calme  l'a - 
rnoitr  ; elle  rvcilo  f amlniion  et  f' avarice.  De  L^iü. 
’ /. 'amour-propre  ne  j mirait  te  montrer  sans  cxriltr 
f aversion,  Virole.  Parler  souvent  des  aldi gâtions  que 
f on  a à certaines  gens , c'est  exciter  les  autres  à nous 
obliger  aussi,  (Irarian. 

Eui,  on  Tir.  -ire*  adj.  propre  n IVv'hnintioi».  o. 

liuMitArioit,  f.  f.  ‘tio.  cri  fait  |w*r  adiniratimi, 
^upri.c,  joie,  iu«lignalio;i , ih’-ur1  ou  fureur,  etc. 
l faite  ntte  grande  — ||  is*  kb-.  Ex.:  Qu’il  serait  à 
désirer  tittc  de  nouveaux  a'Pôtres  ri  us  sent  prêcher  la 
charité  ! 

Everest,  v.  a. -cîu.  c,  eu  -dus.  ci,  p,  Etcludrre. 
cmpérlirr  d éti'c  admis  dans  une  compagnie,  d'obte- 
nir une  charge,  etc.;  | c|mi-smt;  expulser;  écarter1; 
J mirai*  lier  qurlqsMtt»  ( — d'une  compagnie);  priver 
d’un  avantage.  *(«>«/.)  r.  /fers,  s’ — soi -même 9 ; r. 
récijir.  %' — mutuellement  *;  r.  pron.  devoir  élit?  r\- 
clu*,  mérileT  «l’étiv  eveliis^.  1 L'amour  de  l'argent  et 
l'amour  de  soi  excluent  tous  les  amour  1.  La  finesse 
exclut  le  génie,  Le  zèle  rxriiit  la  citante,  L‘ orgueil  et 
ta  1 •attile  excluent  la  reconnatsuMer.  1 La  modestie 
jr’cxdul  du  nombre  des  vertus.  3 La  plupart  des  pos- 
tions, des  vices , des  vertus , jicxHuenl  mutuellement 
•le  notre  t,rttr.  4 fit  don  intéresse  n exclut  du  nombre 
des  luenfiùtt,  • 

Kxct.u*tr.  -ive,  adj.  Excfudent.  qui  exclut  ou  peut 
exclure  privilège,  r»uwîr»,cUuMï, droit — y,  fga*H — ), 
dominant.  unique; (égoHinr — ).  9 s.  patriote  por  ex- 
cellence "personne — set  hntume — , nation 

— ve,  qui  exdul  tout  ee  qui  heurte  scs  gndts,  ses 
npinioiM,  «es  intérêts  ; qui  écarte  toux  ceux  qui  lui  dé* 
pl.ii)Cikl.  {épis\)  b.  Rien  n 'est  plus  ennemi , plus  ex- 
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rlii«if  Je  r antoriu • roi  air  que  i' ori doernlir.  Prmnd. 
/. 'esprit  1 /<■  futrli  noui  rend  exclusifs.  1,'ltomint  exelu- 
si  f s’appauvrit;  it  rétrécit,  dépeuple  t’unierrs. 

Exrtcstoa,*.  f.  EttrpHo. <V< [.ration  (donner  T — 

n quelqu'un;  | injuste — méritée;  faire  I’ — de ); 

arte  par  lequel  on  exclut.  (jiiU-osu/uc  aime  réri tn élé- 
ment 1rs  arts  donne  Jet  préférences  et  non  des  exclu- 
sinus.  [SnardJ. 

FkinutiHm,  ade.  -sorti,  (à) . i I Vveeption . rn 
excluant*  (lues  de  telle  pose  it  telle  page — ; s'oora- 
per — de...;  s'attacher — à).  eLscl-.  tt  éssécl-.  {/•»»■) 
t Pim  n'a  point  exclusivement  adopté  la  monarchie , 
puisqu'il  a toujours  toléré  1rs  repithliijurs. 

Kxm.tsivir i.,s.  f.  état  de  Induit  r. 

FtiaaiiniriTU)] , s.  f -tio.  rensnrr  ipii  exrnni- 
munie  (— majrure.  c)ui  retranche  île  lè-lt-r  ; encou- 
rir, prononcer,  lever  l‘ — ). 

Evuouucaié.  e,  adj.  -niealus.  retranché  du  nom- 
bre de»  fidèle».  ■ eUsco-.  r!  rssceo-.  ( fa/n.) 

K\com  mi.»  il  a , r.  a.  -nié.  c,  p.  retrancher  de  la 
ronmuiuion  île  T Eglise,  iéparcr  de»  fidèle». 
tExcnaumn,/.  m.  adj.  ipd  esrnrie  (remède , inj- 
trmneiit — ), 

Kv  oaiAttos,  s.  J.  èeorcliurc  de  la  peau. 

E1roeut.11,  e,  a.  -rié.  e,  p.  ccorrlicr  la  peau,  nue 
membrane. 

■j-Excomtcvrioa,  t.  f.  action  doter  l’éroree. 
■j'Evmr  ATtott , /.  f.  rrarhetnent. 

E\<  «îttr.ar,  s,  m.  -tum.  | kiVn'tiun:  | ee  qui  tort 
do  corp»  de  l'aimnal;  matièns  rivale»;  on-h-i,  rite- 
veux,  eorttr»,  etc.  d^  la  terre,  du  genre 

humain,  être  vil.  | Alalhri  he].  a.  iF.Urisiti,  je  purge. 

F.intxtmtn.  -se.  -licl. le.  litid.  -le , adj.  -tiiitts. 
(matière — ) qui  tient  de  f excrément,  t,  de  tnèdec.  * 
f.  -tWe.  -Utirlc.  n.  jl  civèrré-. 
fFartncrjct,!,  f.  rot.  Exeroissanee. 

Ekctirntoa.  -triée,  o.^r.  (ratul — ) de»  excrétions. 
wr.EvtviaiK. 

eicxcrioa , s.  f.  sortie  naturelle  de*  humeur*  nui- 
sible», | ce»  liuuteurs.  c Lac  ré-. 
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ExexéToi**,  adj.  a p.  (x,iis»e»MX,  glande* , roa- 
doit»  — ) pour  rétention. 

Ficinuuia , s.  f Ercrriccntia.  Iitmntr;  | ntper- 
n.iité  de  elutir,  de  matière;  [ ce  qui  exrede  la  gnprr- 
ficie,  la  forme  ordinaire.  ' LxcrrseeDcr.  c.  ».  r. 

Exeau,  adj.  (arbre — ) cru  hors  du  huis.  ’ Tici.  r. 
c.  an.  * pédantcief . 

j-Ex<  meixR , v.  n.  toiirineriter;  nltlipr  xivement. 

Eiiximn,  s.  m.  I.  d'anliq.  garde  du  palais  de» 
empereur»,  c. 

Kxrrasion,  s.  f.  -sso.  rt»pne, irruption  sur  le  pat» 
ennemi  i taire  de  fréquentes — \ écart;  | di- 
gression (*e  perdre  clans  de* — »).  t eLsrtir-. 

Kxcusa»i.b,  “dj.-s  g,{\vntm»e,  faute — ) qtti  peut 
être  excusé;  digue  d eteme,  |j  ekseùc  i-. 

Excusai  la»,»,  f motif  | de  détnission,  ou  [ de  de- 
charge  d'une  tutelle  ^unc  rlurge  publique. 

Excès»,  s.  f.  -salie,  raison  pour  cxniser  ou  »V\- 
msrr;  pour  disculftcr  t-u  se  disi  uliier  ' (bnnttr , mau- 
vaise, légère,  faible,  sotte  — valable,  légitime,  tm- 
pertineiile;  donner,  trouver,  alléguer,  recevoir  mie 
— ; prendre  pour — );  prétexte  spècit-ii  t pour  ne  pas 
Taire.  Il  eUrbsO.  (sur. , dif S.)  1 le*  prudente  nul.  J pente 
admet  toute  cxrvise,  larsait'elie  annonce  l'intention 
de  ne  pas  réitérer . 

Exccîtn , v.  a.  -sé.  o 1 , p.  donner  des  raisons  p:mr 
diarnlper  ou  se  disculper  ( — iptelqu'int,  I’ — d car 
faille);  justifier’  ; pardonner1;  tuléri  r;  supporter  — 
le»  faute»!,  'se  dis  a/tsot.  *,  n.lmrllre  les  excuses.— 
de  faite  une  «lime . eu  dispenser;  (»’ — ),  e.  per 
/fort. -tirer,  v justifier  ^ ; SC  distieiuer  défaire;  |Kiuv..r 
être  excusé  (cela  ne  peut  »' — ;,  e.  récipr.  * Tout  tint 
être  excusé  hormis  la  lâche  imUfkrcncr  pour  ta  rinrr 
pn/dùjue.  Mirabeau.  ’ /.a  droiture  Je  CintnUion  «"ex- 
cuse pas  te  crime.  I’urt-Boval-  l-r  succès  «'excuse  /♦ 
crime  f Maux  veux  des  fous  et  des  méchants.  1 lYtnrt 
«r  ponçons  nous  excuser  sur  notre  ignorance,  que 
lorsqu'il  nous  est  impossible  tfen  sortir.  | 4 //  est  hirn 
plus  fat  ilc  A" accuser  un  srre  que  d excuser  l'autre. 
Montaigne.  iL'hppociitc  Mime  jon  vice  secret  Jésus 


EXE. 

Us  autrui  F homme  franc  f cvruse.rf  tout  deux  U dé- 
cè/e-it.  | Excuse» ce  que  i oui  ne  /murez  corriger,  Prov. 
allem. 

Excuutm  , i.  m.  qui  excuse.  a. 

F.uhuiot  , ».  f secousse,  ébranlement , t.  de  mi-d. 

Eip.iT,  ».  b».  permistiou  donnée  à un  prêtre  pur 
«on  évêque  d'cxcrr-cr  Wn  ministère  hors  de  l'évèchê; 
irermisriou  de  sortir  üu  colle  -ge.  * Ruai.  R.  |1  rh*éMc. 

Eiiciuu,  a.! j.  i g.  Exeerahi/is.  détestable . hur- 
rililc  (crime,  homme,  aucun,  opinion,  système, 
gnOt  principes — s)' ; | ahotninahle,  adieux  ;|  ex- 
trêmi  vient  mauvais  (chose).  * — (à , au).  {Ublj»1. 
(L  r »riratîf , tarer  , sacré,  lot.  ' Les  ennemis  de  ta 
liberté  lui  Jirent  déchirer  scs  pro/tres  enfants  pour  In 
renti.  • exécrable.  | L'hesnsme  le  plus  exécrable  est  le 
supérieur  qui  croit  ne  rien  i/rvorritson  inférieur.  Sic.- 
Fois. 

Exi<  a nroun , ode.  Exccrcuntum.  (versifier — ), 
d'uuc  manière  exécrable.  ] egro-.  et  due-.,  Cj^tc-. 

Exxon  itou»,  ».  f -tin.  nomirr  extrême  [tour  (un 
être)  ; (é*re  en  — i Ions  : digne  de  1' — , cxérralde)  ; 
| impiété;  | profanation  des  ehoses  sacrées,  * impré- 
cation , sermeuU  avec  blasphème.  'là  ire,  il  ire  des — s; 
A.  peu  mite'/,  * action,  «mdcul  par  lesquels  une  chose 
persl  sa  consécration . t.  de  tliéul.  ».  s»,  n.  , 

Ejïcratoir»  , adj.  s ^.(morale — )de l'exécration. 

RsKcara,  r.  a.  -rré.  e , p.  (ri)  avoir  en  exécration  ; 
| détealer.  | (énergique , peu  usité).  *(«’ — ),  t . pris, 
prou,  réripr. 

fExrcrr  siu.f , adj.  a g.  qui  peut  être  exécuté,  (chu- 
te — ) [LeibnitiJ. 

fRxtcvTAicr,  s.  m.  joueur  d'imtrmncnt , ooncciiaiit. 

f Aimée  littéraire). 

fExM-vrr.il,  r.  a.  -lé.  e,  p.  Exequi.  rue  lire  à exé- 
cution, à ellcl';  | accomplir,  | ( — un  dessein,  un 
projet,  une  entreprise) ; saisir  les  hirrrs,  h»  faire 
rendre  ( — le»  meuble» , — quoiqu'un);  faire  mourir 
par  ordre  de  justice;  J jouer,  chanter  ( — une  pièce 
de  musique);  * — militairement , faire  payer  par  lucre 
une  imposition,  en  exerçant  des  rigueurs;  punir  Je 
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mort:  (*’—•),  v.  prrs.  rendre  pour  se  libérer;  foire 
les  s.»eiiiices  nécessaire*;  prévenir  le»  iliVivious  en  S X 
sonnrettanl  d'ntame.  * r.pron.  Iles! /dus  facile  de  faire 
des  (ois  que.  de  les  exécuter,  (fluoniqwii  lej.  */.7ii««Wc 
franchise  J exocet  r. 

Exicvrsva.  -Irico,  ».  qui  exéente  ( — d'ordres, 
d’une  enlicprUe  1 ; — tcxtami  nlairc); — , ».  m.  bour- 
reau ».  • Tout  prince  sage  doit  souhaiter  de  n‘ être  que 
t exécuteur  tles  luis,  téuélon.  1 Les  erith/ncs,  par  mé- 
tier , sont  let  exécuteurs  des  hante  s-u  itérés  de  la  ré- 
publique des  lettres. 

Exiicrir.  -ivc,  adj.  qui  fait  exécuter  (|>ouvuir 
— ' ; | de  l'rxéciilion. 

Ex  m ut  ion  , ».  f,  -lia.  action . | manière,  facilité  [ 
d'exécuter  ( — d'uu  projet,  d'une,  loi,  d'un  opéra, 
d'un  eriniiitel  ‘Jfrnmple  — ; nu  lire  en  — qn  dessein,' 
à — un  arrêt);  I.  d'art»  : — facile,  agréable,  auignée, 
légère , lourde);  * — miiiuire,  peiuc  de  reorl;  peine 
contre  ecux  qui  ne  contribuent  |sas.  1 Que  sont  h s lois 
quami  leur  exécution  dépend  d'un  despote'  De  Valeré. 
’tes  exérutionv  illégales  tout  des  attentats  envers 
Dieu  et  les  hommes,  lias -barntix. 

Exéctrroux,  adj.  s g.  sentence,  acte , forme,  arrêt 
pcrlaut  contraint'»  (olilcntr,  délivrer  un — );  qui 
donne  pouvoir  d'exécuter  judicinircmenl. 

Etiau,  »,  n.  t.  d'autiq.  lieu  d‘*s*emliIéo  ch;  sa- 
vant», * u.  r.  v.  et  crut  de  k-ttre»;  rabinel  avec  un  lit 
de  repos,  a.  (F.x , 1er, ira , siège.  j ek/èdre. 

Exiiii»,  ».  f.  evpliralion, exposition  claire ;eous- 
trurlion  géométrique  de*  équations;  discours  eulier 
poin-  expliquer;  commentaire.  o.  (Fxe'géomal , j'ex- 
posr.  pr. 

rxxurin,  ».  m.  pl.  t.  d .xnliq.  jurisconsnltes,  con- 
seils dit  juges;  cicéruuc;  inlerprèles  eu  nitliére  de 
rdigiou.  o.  r. 

Kxiorrtqcr,  ».  f.  c.o.  r.  * manière  dp  trouver 
les  racines  d'une  équation.  * — , adj.  qui  expli- 
que. r.  (méthode  — ). 

Rxi  tin.xiur , ».  m.  -plar.  lirre  imprimé;  modèle. 

| original  ; | p.itrnn  ; plutôt  x pe.  (ré.)  — , adj.  a g.  qui 
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donne  IV temple;  proposé  pour  exemple,  qui  peut 
en  servir  ( vertu , cwilinml , vie  — s% 

Kxlui  i.airxmext  , ode.  d'une  manière  exemplaire. 

Kxsaru,  ».  m.  -pltrn.  ec  qui  peut  sertir  de  mo- 
dèle, cire  imité  (gtund,  bon.  mauvais,  lalal,  triste 
— dangereux,  funeste;  — inimitable,  vivant;  — 
singulier;  douuec.  montrer,  prend  te,  suivre,  citer, 
imiter,  proposer  I’ — , nu  — );  ni-lioti  à imiter  on  a 
fuir  •;  et  s.  (.  modèle , patron  d'écriture,  * M copie, 
o.  (écrire,  foire,  ralqucr  une- — );  ligues,  caractère» 
imite*;  [ chose  i imitiT;  ] chose  à citer  comme  pa- 
reille a uue  autre;  | fort , aventure,  histoire,  paroles, 
(lit  remarquable  (1—  e»l  pris  de  ou  dans  Tacite; 
citer  I' — );  ) rltosc  pareille  dont  il  s'agit,  qui  lui  - 
torisc.,  la  coulirmc  ( alléguer  un  — ).  (par  — ).  ade. 
qui  canfrmr  ou  de  com/uiraiton.  ' par-ex-.  r.  ’ a I' — , 
adverbial  à l imitation  (à  l’ — des  Romain!.)  (dit] i.) 
1 Aucun  exemple  ne  /n  ul  jusliji-  r ce  qui  est  absurde. 
Johnson.  I.e  efrrnier  service  que  F homme  puisse  rrn- 
dreestjde  dagntr  F exemple  au  courage  en  mourant  | 
tes  mauvais  princes  uniseJU  plus  par  /'exemple  que  peu- 
la  faute  meme.  Ciié-ron.  Comment  F homme  profilerait - 
U de  /‘exemple  des  morts  s'i/est  aveugle  sur  celui  eh  s 
rivants  ? 

1-x»mit,  ».  nr.  sorte  d'offirier»  | de  police  rixile  ou 
militaire,  ehargés  des  arrralalioti».  — s,/'/,  t.  de  liturg. 
gens  d'église  ixcrnpts  de  la  juridiction  otdinaiie. 

Rxssu  r.  evciuptc,  adj.  tmisawis.  qui  ll  i »t  peiltl 
sujet  ou  assujetli  a quelque  chose | de  pénible  * ,ctc. 
( — de  U mort  ) ; | gaianti , préservé  ( — de  malheur , 
etc.  ) * / Exemple.  A.  c.  o.  R.  v.  eo.  (|  rgnui.  > f.lrc 
exempt  de  iloulcur  jn ridant  un  temps  est  sus  plaisir. 
Pope,  j Vans  donnons  tort  asu  malheureux  pour  élis- 
exempts  de  les  secourir. 

Eofeaie  ta  h , s*,  a.  -I  v.c.p.  lùherarc.  tendre  exempt; 
nOnuirbir;  disjreuM-r  de  ■ (—  quelqu'un  île  ).  î) 
egranlé.  ■ Ceux  qui  coasmandcui  nu  nom  île  Dieu 
exemptent  île  /'obéissance  lorsqu’ils  se  conduisent 
comme  s'il  n y en  avait  pas. 

* Exxsrriiuji  ».  m.  Inusmniuu.  druit,  gmer,  prixi- 
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<|ui  rscmpte;  immunité;  | «‘Itou  d'excmptrr , 
son  efh  1 (drinauJcr,  obtenir,  avoir,  accorder  une 
— ),||  cgianpsluu. 

tE.xi.qc  xts.  a,  j.  m.  ordre,  ordonnance  pour  r*6* 
culrr  un  nnèl,  I.  de  prit.  (mettre,  ligner  I’ — ).  ( — , 
<pi  il  toit  exécuté  ! lut. 

Exaat  en  , ».«.  -ré. e , />. 1 -erre,  drosser , instruire, 
humer  a quelque  chose  par  de»  «etc»  fréquents  ( — 
des  soldais  dos  mitidûU;  fig.  — soi  talents , sa  mé- 
moire ) j user  de  ( — .son  droit , (le,);  pratiquer  ( — 
uu  art,  1 hospitalité);  | mettre  ru  nmw,  eu  exè- 
ruliou 1 ; | hure  luotisoir  pour  dresser  à ( — un  cbe- 
sal  juinaiirgr;  * — une  niérauii[uc;  fig.  );  agir; 
faire  le»  fonction»  ( — une  charge,  rte. );  mettre  à 
lépreuse  ( — la  patience  tic  quelqu'un,  fumii  — te» 
jniidies,  le  faire  aller,  salcterj;  mettra  eu  action,  | 
en  exercice , rti  usage  ( — »n  fai  ohé»  • ses  fom» , «et 
talents,  ses  membre» , etc.)  J;  | (»’ — ),  v.  part,  a'ajs- 
pliquei  à™  , s'ocesqier  de...,  faire  des  arts-s  frequents 
pour  acquérir  un  art,  uu  talent,  nue  habitude  (•’ — 
au  jeu , à U course,  à l'escrime,  au  maniée  à ta  mu- 
sique, à fa  déclamation  );  »' — , faire  de  l'exercice 
pour  la  unir.  * prou.  êlrs*,  desoir,  |wuvoir,  être 
exercé  (cet  étal  no  |>cul  »’ — uns  honte),  r.  récipr. 
||  égièr-.  * lin  vieux  soldai  oui  n'est  pas  exercé  est 
toujours  «ruera».  Végèec.  » Il  ue  faut  ni  art,  ai  s»  ience 
pour  exercer  la  trranuie.  La  ltruyère.  il  faut  de 
nouveaux  titres  pour  rxcreer  de  nomvaux  pouvoirs. 
I.uckxrt.  /.  autorité  n existe  que  pour  le  peuple,  et 
» un  ponr  f interet  de  ceux  qui  l cxerrctlL  Mounier. 
5 i-es  hamsnrs  les  plat  dangereux  tons  ceux  qui  exer- 
cent leur  activité  sur  et  non  pour  autrui. 

Kxxarid,  s.  m.  -citions,  action  par  laquelle  ou 
s'exerce  {long  — fréquent,  nutliuurl;  Ihiu  — pé- 
nible ; — fatigant  ; se  mettre , se  tenir  eu  — ) ' ï ; ar- 
liuu.  cominaudenienl  , paroles  par  lesquelles  nu 
exerce  des  troupes,  des  malrlots  f faire,  faire  faire, 
roiumamlrr  1' — ; aller,  être  i f — );  (fig.)  pratique; 
fouclions  diiue  charge;  trasail  pour  exercer  le  rorps; 
• orcupxtiûu,  | esolutjom,  tuauuusres,  mouvcmrutf, 
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geste»,  actions  de  1— ; maniement  des  armes,  de» 
outils,  des  mnirrusrct,  des  cordage» , de»  agrès,  du 
canon , ete. , ponr  exercer , s'exercer  (savoir  faire  f— )j 
lü&o  peine,  fatigue , embarras.  — s, pi.  te  qu'on 
appreml  aux  académies  de  dausc.  d'équitation,  etc. 
(faire;  finir  scs  — s);  thèse; conférence  sur  les  bu- 
manilés  (soutenir  nu  ou  des  — s);  pratiques  ( — s de 
dfsotiou;  — «de  piété,  de  charité,  de  set  lu.  de 
péuilenre  );  * dexrrute  de  commis,  douaniers, ins- 
pecteurs. T.  renouvelé.  ' li esprit  devient  fuira  lytique 
comme  le  eorju  , faute  •i’exercicr.  [ Mnd.  ISeker. } 
Tout  t’acquiert  pur  /'exercice,  mime  la  ter  tu.  Dio- 
gène.' d Ihtmtur  qui  est  an-deimi  du  le  loin , U ne 
reste  que  deux  moyens  de  s’amuser,  f rxrrcice  de 
son  génie  un  de  sa  vertu.  Mail.  Neker.  Home,  comme 
te  corps , * besoin  (/‘exercice.  (Lcinlflitey.l 

Eiistnsrr , s.  m.  qui  fait  l'extrc-ti-edr  la  retraite, 
ExmcrrxTioa,».  / exercice,  dissectaliou , fatigue. 
fEstaciTï,  ».  f -tus.  armée.  /Chapelle.)  T. 
.Extarrrat , r.  a.  -té.  c,p.  («'.)  exercer;  v.  ‘faite 
marelier  une  année.  a. 

f Kseai  noiar , tut],  (action  — ) pour  raison dncon- 
trat  cuire  le  rummis  du  sais>eau  et  relui  qui  la 

chargé. 

1-AFsist , ».  f.  Exaeresis.  t.  de  rhir.  suppression, 
extraction  d’un  corps  élrenîi-r,  nuisible.  * -sc.  a.  a. 
[Esvirml,  j’arrnehr.  gr.  |]  ék»éiv«c. 

Kxanucr , ».  m.  («Time  médaille),  petit  espace  au 
lut*;  séparé  par  nue  ligne,  pour  la  devise,  etc. (Ex, 
boni,  rrgosi,  irusre. gr.  (|  ègrergué. 

•j-Evt  s rhoii  , ».  f écoulement  par  une  transpiration 
insensible.  ( — , rltéd,  je  coule,  gr. 
fKuaT , adj.  (étamine)  saillant  hurs{dst calice , etc.) 
Msrm.iiTir.  -ive,  ndj.  (retorde)  prflproé  faire  ex- 
folier Tu»  carié.  ||  rksfu-. 

1'xvot.tsTioa . ».  f.  division  de  l'os  carié  par  feuil- 
le»; * perte  des  feuilles  , se  dit  des  plante»  serbe»,  a. 

Exraïuts  (s"),  v.  fiers,  -lié.  r.p.  I.  de  médee. s'en- 
lever par  feuilles  : * I.  de  bistauiq.  perdre  set  feuilles, 
e.  oroa. 


Esrcars  ; ».  «t.  -mé.  e,  p.  L de  peint,  adoucir  er 
qui  a trop  d éclat,  r.  o.  |;ekxfuraé. 

Exavr.sisox,  ».  f.  -latio.  | fumer,  | vapeur  qui 
‘s'exhale  d'une  substance  dam  l'air  (mauvaise  — 
agréable,  fétide,  pestilentielle,  pousser,  envoyer  de» 
— s;  il  «ort  des  — s);  * vapeur  qui  s'élève  d'un  so- 
lide; ï.‘  d'un  liquide. 

■)  Exiulxbtv,  j.  m.pl.  vaisseaux  très  - dédiés,  tenus 
d'anatomie. 

KsnsuTtoa,  ».  / opération  pour  les  foire  é»s- 
porrr;  * action  d'exhaler,  s.  v. 

j-Fassunui,»./  machine  pour  les  salines  j 

égli-. 

Exmslib  , r.  a.  -le.  e.  p.  lare,  (tousser  ( — de»  va- 
peurs, des  odeur» , de,  rvprit»  hors  de  soi 
soulager,  faire  dissiper,  | manifester  | ( — vatolrre. 
«a  douleur);  (s’ — ),  r.  pert.  s'évaporer.  * »r  dit  au 
fig.  ' Il  rgralé.  « /.  'amour  est  Comme  les  liqueurs  ipi- 
rttuetiseï  ; moins  d l'exhale,  plus  il  acquiert  de  forte 
Durlos. 

Ennmnur,».  m.  Altitudn.  | hauteur,  [ été - 
vitiao.  I.  d'arls  (avoir,  donner  de  T—). 

Kxuacvm».  t.u.  -iè.  e,  p.  Exstrurre.  clever  fl- 
haut,  I élevrr,  rrîtdre  plus  élevé  («—  un  édifire  . * 
ttprrs.  • r.  récipr.  » v. prou.  Il  ram  mieus  métré 
pas  élevé,  que  il  emprunter,  [tour  l'exhausser,  1rs  échus 
ses  de  tu  cabale.  » les  hommes  de  partis  l'exhaussent 
pour  dominer. 

•fEsmomoj,  ».  f méthode  il’),  marnent  «le  prou- 
ver légalité  de  deux  grandeurs,  en  faisant  xnir  que 
leur  diflcmire  rit  plus  petite  qu'aueuue  qoxulitv 
assignable.  ||  ègoetïon. 

hxnsnrnarinx . ».  f -lui.  action  de  déshériter; 
son  «rte;  * état  de  relui  qui  est  cxhémlè-  ».  f t-_’n- 

Kxiiéatura,  ».  a.  -dé.  r,  p.  • darr , déshériter.  * 
pour  des  cause»  légalrs,  et  même  de  U légitime. 

Exniasa,  ».  a.  -lté.  e,/».  -Acre,  montrer,  reprv- 
setiter  eu  justice  ( — des  papier» . ses  pousoirs). 

ExuiaiTioB,».  / -tio.  reprvscutaliou  juridique  (de 
(xpiert). 


•EXI. 

KxaoiTiTir,  ■he,o/y.  qui  contient  une  exhorta- 
tion. ».  * -tatoire.  [Frédéric.]  j egrùr-. 

Exhorta xiox , s.  f.  Ilurlatio.  discours  par  lequel 
ou  exhorte,  ’ ou  excite  à b dévotion,  4.  (folle, 
pu  i '«nie  — ; faire  une  — ). 

Euwirn , r.  a.  -lé.  c , p.  tlaetari.  (‘Vite!  , enga- 
ger, porter  par  le  discours  ( — qucbpi'im  au  bleu,  à 
la  paix , etc.  ) * (»’ — ) ta. péri,  récipr. 

Exbcmatiox,  t.f.  artiou  d'exhumer  un  corps, ju- 
ridiquement * ou  non.  ( Ex , de , humus , terre,  lut. 

Kxhvxeh,  r.  a.  -nié-  e,p.  déterrer  uu  corps  par 
ordre! ou  non  [du  juge  * (fig.)  1 ; — 1rs  morts,  citer 
le»  auteur*  morts,  les  critii|iuT.  * (s’ — ) v. fient,  » t, 
prou.  * e.  rèeipr.  t.  |{  êgrû-.  ' t'ous  pouvez  exhumer 
d'exvellentel  pensées  de  la  poussière  des  bouquins.  La 
raison  et  In  irrité  août  ensevelies  sous  tl  énormes 
monceaux  de  livres  ; qui  pourra  les  exhumer  ? » Il 
est  affreux  de  ne  pouvoir  /exhumer  du  passé,  sans 
se  voir  touillé  de  beusrssts  et  de  crimes.  i II  est  des 
noms , des  faits  et  des  erreurs  qui  ne  devraient  jamais 
a exhumer  de  l'oubli , pour  l'honneur  et  le  rrfios  de 
rimmanité.  4 Les  parut  r exhument  futur  le  triomphe 
ou  la  l'cftycnncr. 

rlixuviixix , s.  m.  vent  violent  poussé  par  un  nuage 
ipii  crève,  ( — ,d/ias.  gr. 

Eticurr.  e,  atlj.  (personne  — c)  qui  exige  trop 
«le  devoirs,  d'attriilion  ( i-tre  trop  — ). 

Exioiarc,  s.  f besoin,  fonr  «le  ce  qui  exige  (selon 
I’ — «lu  cas.  du  temps; — de  quelqu'un);  * artiou 
d'exiger1.  J)  rgrij&urc.  1 L’amitié  osaient , l’impor- 
tunité arrache  ; mais  f exigence  repousse.  De  l.csis. 
■ L'insatiable  exigence  donne  souvent  de  l'humeur  à 
la  Fortune  qui  retire  tous  ses  dons. 

Exiota,  r.  a.  -gé.  e,  g,  -gère.  | demander,  faire 
(taxer  ou  foumirascr  le  droit  ou  ta  ferre  ( — uu  paie- 
ment de  quelqu'un;  dus  intérêts;  — qu'il  les  paie); 
| obliger  > ; ' acquérir , avoir  besoin  de  , nécessiter , 
obliger  à ( — des  soins  )>  ; engager  à rc  qui  est  ou 
n'est  pas  dû,  1 astreindre  à do  desoirs  J;  * s' — , r. 
ftrvti.  être , devoir , pouvoir  être  exigé , fam.  épist., 
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usité  surtout  avec  la  itégalite  (cela  ne  c exige  pas  ; I 
ne  doit  (au  s’ — );  * — , c.  n.  abso!.,  épistol.  famil. 
avoir  de  l'exigence,  contraindre , gêner  t.  ( Exagô , 
je  contraint,  gr.  ||  êgri-,  » L'homme  passe  aisément 
d'une  opinion  à t autre  , lorsque  son  intérêt  /"  exige. 
[Mad.  de  StaéLl  Les  sous  muni  ne  pourraient  exiger 
des  ver  tus  du  fieuple,  s’ils  lui  donnaient  l'exempte 
des  rires.  Cicéron.  En  mourant,  « exiger  pas  île  toi 
amis  une  étemelle  douteur. 1 L'ennui  est  une  malar-ie 
de  f orne  qui  exige  plus  de  force  que  le  malheur.  J 
lut  passions  et  les  vires  exigent  plus  que  les  vertus, 
le- S femmes  exigent  toujours  trop  pour  !r  bonheur.  4 
L'intérêt  exige  plus  que  le  désintéressement. 
tluumni , s.  f qualité  «le  ec  qui  est  exigible 
(uier  I’ — d'une  dette.  ) 

Kxionu.r , atlj.  a g.  (dette  — ) qu’on  peut  exiger. 

Ex  tou.  ê,  ad/,  -gnns.  ( famil.)  fort  (ictit , modique, 
insuffisant  ( repas,  somme,  revenu — tqironiq.  per- 
sonne. ) 

Exiotrr R , r.  «r.  -gué.  t , p.  partager  le  bétail  à 
clic pl cl.  a. 

I'xiouitx  , s.  f petitesse  {fig.)  * , modicité  ( — de 
la  fortune  ).  a.  * -lté.  4.  v.  ' Pans  les  troubles  poli- 
tiques, et  sous  le  desftotisme,  le  sage  a pour  réjuge 
son  invisible  exigu  lié. 

F.xit. , J.  m.  -hum.  bannissement , éloignement  d'un 
lieu,  | par  ordre  du  souverain;  | {fig.)  di -grâce; 
absence  du  lieu  que  l'on  prélêre  (long,  honorable, 
fâcheux  — ; rns’oxer,  aller,  être  en  — ; être  rappelé, 
revenir  de  «un  — ) ';  lieu  d'exil.  ||  eh/ilé.  * t'cxil 
est  moins  pénible  lorsqu'on  y est  avec  la  vertu.  Max.  lai. 

Exiles,  r.  <r.  -lé.  c,p.  bannir , envoyer  en  exil  ( — 
du  rovauiue);  reléguer  ( — à td  endroit);  ( — ),  e. 
prit,  {fig.)  s'absenter,  se  retirer,  s'éloigner  (»’ — de 
La  > illc  a la  campagne  ).  (n  u.) 

Exk.it* ,s.  f.  -tas.  petitesse,  faiblesse.  T. a.  v.  c. 
fExiLLoa,  s.  m.  pièce  mobile  sur  le  pallier  du 
moulin. 

fExtxxmnox,  s.  f èxacution;  * ioaoilion.  [ Mon- 
taigne. ] 
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Exi4T4!cr.  C,  “dj.  (être — )«psi existe.  |j  egzissetan. 

Kxum,  s.  f.  sorte  d anémone  à peluche.  o.  v. 

Existexce , i.  f.  jUm>a.  l'élre  actuel;  étal  de  ce  qui 
existe  1 ; (pénible . Obulourciise  — agréable;  chérir, 
supporter  f — );  * durée  de  la  sic.  1 II  n'est  île  vé- 
ritable existence  qu'avec  la  liberté . sans  laquelle  on 
n'est  point  homme , et  qu'avec  la  lui  sans  laquelle  on 
nés t point  libre,  laiharpc.  On  ih'stiugise  /'existence 
de  la  vie  ; et  les  sots  insensibles  ont  donné  Heu  à ertle 
distinction. 

"j’ExtsTKXTi xi.rrÉ , t.  f.  qualité,  état  de  l'être  exis- 
tant. [haut.] 

Exista*,  v.  n.  -trre.  avoir  l’ètre;  être  actuellement. 
//  est  plus  honorable  «/'exister  fuir  soi  meme  que  par 
ses  aïeux. 

Existixixtecx,  t.  m.  qui  estime,  v.  aa.  * {mieux) 
Estimateur,  a. 

fExiTixi-  e . adq.  mortel , empoisonné. 
fExiTiuF , s,  f ra.  excrémeut  putride;  * abcès 
qui  suppure. 

fExor.IT , I.  m.  -caitut.  poisson  a tête  «railleuse , os- 
seux, abdominal.  bohdiranebe  ; PoUsoii-solanl. 

Exocara , s.  f poisson  du  genre  «les  abdominaux. 
fKxoca*,  s.  m.  tubercule  hors  de  faons. 
fExomma , s.  m.  renviTscroent  de  la  vessie  uri  • 
nuire. 

Kxoqr , s.  m.  Exodus.  »f  litre  du  Pentattoique , 
conteuaul  l'histoire  «le  la  sottie  des  Hébreux  d'Égyptr, 
racontée  |sar  Moue;  l une  des  quatre  partie-.,  de  In 
tragédie,  rouloiantle  divioHCinrnt  et  Li  ralastruphc; 
turc  nnnaicH!  jouée  après  ta  tragédie.  {Et , dehors, 
hodos,  chemin,  gr. 

fExoniAiaE,  s.  m.  farceur  qui  jouait  dans  l'exode. 

fixons». , s.  f.  certificat  d'impossibilité  «le  présence, 
| de  comparoir  eu  justice,  j * — , adj.  abvtil.  [Vol- 
taire.] D cgulèiuf. 

Emana,  v. a.  -né. e, p.  excuser  l'absence.  a.c. e. 

Exotaeua , s.  m.  relui  qui  «rxense  l exoinc.  a.  o.  e. 
fEsoMÉTar , s.  m.  renversement  de  la  matrice, 
l fExosimx,  s.  m.  manteau  à une  seule  mauchc  de. 
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ancien»  philosophes  cyniques,  di-v  esclaves,  de»  ro- 
niéxlirn».  (Es . bur»,  u mut,  éjsaulr.  gr. 

, J.  f.  vil.  nitiiHuoii,  pénitence  pu- 
Idiipir.  T.  « . a.  ».  * -e.se.  a.  ( — -\lrjnoftigJjii , < <m- 
fctuotu  fr, 

lv\OMFU»i.t,  Omiibolncide , t.f  lirruie,  tumeur  dit 
uumliril.  ( — . cmphtlet , nombril.  gr. 
fl'voasiaova,  s.  / pollution  • émission  nocturne; 
a’anvl*  |«r  le»  ligiilurrs.  (— . mttirot , mnge.fr. 

fhmuu,  r.  o.  ■(.  p.  p.  dvrbirgiT  ( dune  dette, 
d’une  charge,  ele.  ) * ».  p-  • rri  i/ir. 

KurtHMitt,  s.  J «ortie  d"  l'«rd  dr  «on  orbite.  * 
-phtahl-.  u*.  ( Es  , Lui» , ophhdaun . u-il. gr. 
f F.  von  s tu.» , aJ/.r i p.  -c.!ii. ( perxoune — ; qui  peut 
être  fléchie  par  h»  prières.  ; la  i Pavillon».  Corneille. 
.Sisraùn. v.  a.  Vultiure.lT.  «srrf-.  • 

fclvaaciTAXiMiar,  ««A-.  Immoditt.  aéee  Mtrti  d'une 
manière  i \orl»Unle,eirci»iictt.CJ<l  \ cela  est  — ehi-r', 
* Kxhor-.  r.  * Uniment.  v.  (Er,  dehors,  u r6ij , du 
rende.  ht. 

KxoaatTArr.  e.n/lj.  ltnmnniA  r»re«<if;  qui  outre- 
passe de  beaucoup  h juste  tuesnre  ( raqiét,  grosseur, 
dispense , puusoli  — * Exliur-.  ». 

Exotrisua , t.  a.  -te.  a,p.  nmr  il'r»orriunt,|  pour 
rlvasvrr  le*  dé-morn  ( — l'eau,  te  «cl,  etc.  ) t ( fig. , 
faut  il.  exhorter,  ptx-eer  si  fortement  (lau».)( — quvl- 
qii'tin'  qu'un  le.  raniéun  nia  raison.  , 

ÎIaorsisur,». m.  .mm.  pandes  et  cvrcinouirs  pour 
rxoerrier,  chasser  le»  détona»  (faire  uu  , de» — ). 
(EjorUsd,  Je  eonjurr.^T. 

KxonoMXt , i.  m.  -rtr.'tt.  qui  evirrite,  qui  eu  a le 
droit;  * Irorsietnc  nnlrv  loioeur.  b, 

F.xor  m , J.  m.  -ilium,  premier*  partie  d’nu  discours 
oratoire  pour  opter  b Imiiveillaucc,  attirer  l'attcn- 
t!'-!i , cvpuher  le  sujet.  (tous,  rourt — ).  * H» dit  d'ttu 
p terne  ru  général. 

Ksoxiosi,».  / tumeur  oweiwo,  contre  naturp, 
mi;-  l u»;  L de  but.  *ur  le»  bois.  ■ •l6«e.  ».  {Es , bon  , 
viiâvn,  us,  gr. 

fLxostvvax  ,r.  péri.  •i.e,p.ie  former  en  ex o«to*c. 


EX  P. 

l'ixoriaiqr» , adj.  a g.  | vulgaire,  J extérieur, 
publie,  commua  ( dormes , doctrines,  porpl»,  mo- 
rale» — ),  Copi>uti  d 'Arma  tique.  [Ejvtervt,  cxti- 
ricur.  grec. 

I-vutiqi»,  nrlj.  a g.  frorintt.  étranger  qui  n’cst 
pas  unturcl  au  pas*.  | qui  n’y  cr.it  peu  | (plante, 
mol  — ). 

lÀtsasiaur.m//.  » g.  qui  peut  «r  dilater,  « « tendre. 

Kxrxasir.  -rie,  adj.  qui  a la  foire  de  >« tetidn- un 
détendre  (maladie  — ) ; ( fig.)  * ,'atnc  — ) qui  aime  i 
s'épnnrher.  (« «w<r.)  /.«•  philoiKylii me  chance  ta  u'/i- 
tUafite  emtttinr,  e,xpnn»i«t-,  en  cfj  alihté  froide- 
ment calculatrice. 

tJ\r»»jii»,  t.  f.  Ennui»,  action , état  «l  im  cnrp« , 

| d'un  fluide  | qui  se  dilate;  |ltutfuu.J  prolongement. 
I.  il'aual. if hritmre  liai.  a.  jj  eks-. 

KararataTioa,  a.  / {ri.)  action  de  s’expatrier; 
état  de  relui  qui  est  expatrié,  éloi'iM-meut  de  s»  pa- 
trie par  axil.  r.  o.  e. 

.ExcaTRir»,  r.  a.  -trié,  e,  p.  obliger  à quitter  sa 
pMrir;  (s‘),  i ■.  ftm.  «piitter  u patrie  pour  s'établir 
ailleurs,  -r.  nkipr.  (les  jiartis  n cjpntrieat  loor-à  tour). 

F.\e»i-I  »!rr . t.  rm  -te.  ivlj.  qui  a une  ex|iertalivr, 
qui  a droit  iTnttendir,  d'espérer;  qui  attend  (unir 
agir,  les  opériliuiis , les  résolutions,  les  crises,  etc. 
de  la  naliux-  (médecin . uiédeiinc — ). 

Exrarrarir.  -ne,  adj.  (ri.)  qui  autorise  à espé- 
rer, à attendra  ( graru  — ). 

hnitTii  lox . e.  f.  alleiile  dim  grawl  r.séur  nu-iit. 
a.  r-,  c.  ( «ma.) 1 

Exererarts»,  t.  f.  -tntio.  espérance  ; attente  fon- 
dée (être,  «ivre  dans  I" — );  druit  de  siirsirauec 
(donner  I’ — ■);  bief  pour  promettre  un  bénétire; 
acte  de  tbéologio  dim  etudi.iiit  pour  le  doetorat.  r„ 

Exi-inoRATT.  c,  adj.  ( ttiédieameut  — ) qui  fait 
expectorer. 

KxrrcTo»ATin»,r,  j.  artiun «l  ex |»erlarer ( — facile , 
fréquente  J. 

tUrsrioRr»,  v,  a.  -ré.  e,  i>.  rr»rbrr,  ebasor 
! des  put  ois  des  brunrbes.  des  trsieulct  pultnouairrs. 


EXPÉ* 

«le  la  poitrine, les  humeurs,  etc.  I eks-.  rtrmép-. 

Exrtutnsi . J.  m.  Ratio,  innsrn  de  trnniuer  uue 
•ifTairc,  un  procès  (mausais,  Itou,  rxertlent  — ; trou- 
ver, pretidrc,  donner,  prequner  un;  être  aux — »); 

* mit.  m.  il  est  — , il  c»t  «xsnsenabh;,  k propos , nr- 
o -via ire;  | re  qu’il  ronsient  de  faire.  | * u.  v.  (a»n.) 

• Tout  ce  oui  al  permit  u'ett  pat  toajourt  expé-Jirnt. 
[St.-l'auL] 

Exiiotat , i*.  a.  -dié.  e,  />.  déquVher,  bllrr  l>\c 
cuiiun,la  eooelnsion ( — une  adaire , etc. );  termi- 
ner. — (famil .)  qiirlqu'un,  termiuer  pixsmptrmrut 
xon  affaire  (oii  l'a  erpet/ie  le  premier);  finir  p comp- 
lément quelque  ebmr  de  fielleux  pour  lui,  le  tuer 
pmmptrmrnt;  «Icqiéilier,  finir ( — nue  brsogoc  ( : en- 
roxer  des  tmurbandiscs , ml  cinvmrr;  resétir  un  n«  te 
des  formalite»;  * servir,  satrifaire  proinptriiivnt;  {Sé- 
riguè.l  mangrr  prouiptenient.  t.  * (»  — ) »•  prott. 
{fs,  diliorv,  podot , pied.  gr. 
fïx  rlnrntea , t.  m.  rhargè  (Fcxpédkr  des  mar- 
chaiidisrv. 

Exesinrir.  -rie,  adj.  ( persnlme,  niée»nNp«  — ', 
qui  dépêche , expédie  ; * habile. 

Kxrrurrioa,/. / -Ou.  aiiinn  d'expv-dier  ( «le»  «fr 
|iéel|pt , elr.)j culréprise  militaire  eubovlilr  ;i  promp':'- 
— , faire  une  — ),  copie  légale  d’on  arle  ;diligruer. 
— t,  pi.  dépêches:  | ( Jamd.  ) bouline  d'— ■,  ut  l;f, 
hardi , qui  trrrninr  |>rnniptriiinit. 

ExràDmoaaxint , t.  m.  chargé  de  faux:  dr»  copies 
utlieiellev;  | nraimis-écrixatll , copiste su.  (ban- 
quier— )qui  fait  sTuir  des  expeilitiuns  dr  Konic.  * 
•oiuire.  n. 

Kxrau.a»  , v.  a.  -lé.  e , p.  chasser;  rrpoosu  r.  ». 

[Marot-f 

rixrÉRitact , ».  f.  • rirntia . j aexion d Vx périmen ter 
( belle , curieuse  , uooveJlr,  luiniijcusc,  lurdie;  foire, 
tenter  une  — dan»  les  s.  iunees , «ur  le«  rorjs».  fig. 
les  esprits,  etc.  );lépmiie  faite  d'une  rho>;  - ce  «ai  ; 
Irumiaisxnnn  » aeqinsrs  par  l'uvsg*  (longue,  trritu  — 
Ùchrnse  . journalière; faire I’ — ; «soir  l — . de  I*—  î 
; savoir,  coiuiaitre,  juger  pur  I’ — , au  moral  j orront  * ; 


EX  P. 

| l'usage  (avoir  I*—  de...;  avoir  dr  I* — ) ».  * — §, 
pi.  [ Bossuet.)  — , **ng.  SCMOCC  des  faits  acquise  pur 
leur  obærvatiou;  * levons  du  pasvé.  (Slaé).]  (if»/ 
{ Para , épreuve,  gr.  1 La  raison  a hosoim  de  /'expé- 
rience; mari  * f expérience  est  mutile  sans  la  raison. 
Le  roi  Stanislas.  J' m'ois  cru  que  f 'ou  pommiritrs  ver- 
tueux sans  religion  ; C expérience  m'a  détrompé.  J.-J. 
JietiMenii,  Le  pki t as  optas me  méprise  fcxpériemcT,  et 
tas  événements  te  punissent.  | //  Joui  que  ta  jeunesse 
achète  sun  expérience.  [M*«.  Wright.]  //expérience 
raisonner  est  ta  terunde  et  la  meilleure  éducation. 

ExrÉnt’MftaTAi..  e,  a dj.  fondé  sur,  i ou  acquis  per 
|1  expérience  ( physique  — e ).  Sans  ta  religion,  la 
morale  n'est  qn  une  science  expérimentale.  | Jm  phi- 
losofshie purement  expérimentale,  ou  le  matérialisme , 
a travesti  la  pensée  en  sensation,  la  momie  en  inté- 
rêt personnel,  et  la  nature  en  mécanisme.  Mad.de  Staël. 

Kxrr.ai*iK«(T«  , e,  ad/.  Expert  us.  ( pmouur  , re- 
mède— s),  | ronim  , «prouvé,  instruit  par  lcxpé- 
ricner;  | qui  a de  l'expérience. 

bnmaBVTi*  ,**.«,  ».  -té.  e,/>.  Experiri.  éprou- 
ver; faire  l'expérience  de...  ( — nu  remède,  etc,); 
* se  dit  ah  sol.  (j'ai  expérimenté  que».);*  mieux,  et 
plus  usité,  Éprouver. 

ExrxaT.  e,  adj,  s.  m.  -periens.  fort  verse,  fort 
expérimenté  dam  un  art  jjar  U pratique;  nomme 
pour  faire  un  rapport  desimiotion , d'appréciation  t 
d'aMoni. 

Fixer  atise,  ».  f visite,  opération,  proccvs-vcrbal , 
rapport  des  expert»  ( faire  une  — ; procéder,  en  venir 
à 1 — ).  a.  v. 


Lxpk Hi  tsMf , s,  m.  visite  et  rapport  d' 'expert*,  a. 

•f  Bar  uvaux,  s.  iw.  qui  expie.  jKayiul.j 
IlxeiATiox  , s.  m . -tio.  action  d’expier  ( — de»  |>é- 
rites];  ctrémciiiies  pour  expier,  apaiser  le  courroux 
du  Ciel 1 ; 9 fêle  des  expiation».  ».  (j  ek&pi-.  1 Qui- 
conque  doit  a /ken  /‘expiation  d'un  trime  peut  trem- 
bler. La  morale  humaine  n'mlmrt  en  expiation  du 
crtHte  tpte  lr  remords  it  la  réputation  , non  ta  pé- 
nitence inutile  aux  victimes. 


EX  P. 

Kxrt  ATtuM , adj.  2 g.  Piacu/ari».  ( sacrifice , durit 
— s),  qui  sert  à expier,  qui  expie. 

Kxru«,'P*  a.  -piè.  e,r.  -pmrt.  réparer  ; — un 
crime  envers  Dieu . une  faute  envers  Ica  homme»  ) 
par  une  peine , des  prières.  * s* — v.  pron.  ».  ■ Il  y 
a toujours  quelque  chose  de  noble  a expier  scs  fautes. 
Platon.  ’//  y a des  crimes  qui  ne  peuvent  s'expier, 
entre  autres  de  trahir  sa  patrie,  de  s'armer  contre  elle. 

ËKfiuno» , s.  f.  -tio.  spoliation  d’une  vwccmioii 
vacante,  t.  de  droit,  a.  a,  t . r. 

F.xeikATioa , s.  f Exiiits.  action  d’expircfl  échéance 
(—  d’un  terme  cou  venu  ) ; fît»  ( — d'un  temps  marqué); 
j évaporation  de  ce  qu'il  v a île  plus  subtil.  i|  ekpxi. 
La  mort,  dont  on  nous  épouvanté , n'est  te  plus  sou- 
vent qu'une  expiration  sastj  douleur. 

Exnxvx , a*.  ».  -ré.  e,  p.  F.xsjùrare.  mourir , ren- 
dre rame,  le  dernier  soupir  »;  {/g.)  finir,  écheuir 
( avec  être,  le  bail,  le  temps  est  esrpirv);  — t».  a. 
rendre  l’air  aspiré;  — , mourir;  aorte  avoir;  ’ avec 
être  [Rariue.]  ; (il  a expire  ce  matin;  il  est  expiré  ce 
matin  ).  1 jYcxfihr  vanité,  notre  égoésme  se  raniment 
dans  ta  riei/tesse  et  tes  maladies  ; te  vieillard , le  ma- 
tsute  expire  e»  partant  de  lui. 
f Kx.rrAii.ua  is,  s.  m.  pi.  polypiers  lameJlifère*. 

Exri.rrrr.  -ive,  adj.  -tieus.. mot— ) inutile  au  sem, 
qui  doune  plus  de  forer  au  discours;  ex.  : ch*x>ez-mix 
rcs  gueux-fa.  ( Etptèroé , je  rempli»,  gr. 

brLiaiu,  adj.  a g.  -ki/u.  qui  peut  être  expli- 
qué ; * n est  usité  y » 'avec  la  négative  ^ ce  passage  n rit 

pw  — 

Explu  ati».  e,  adj.  { ruomientaiie , noies  —es,) 
qui  explique  le  sens. 

Faclicayiox , s.  f.  -tio.  discours  qui  explique  j et 
qui  est  obscur;  inter  prêta  lion  d un  auteur;  Icçnm 
(sur  In  sphère,  etc.);  | miseignemmt ; j irUirnsM*- 
tuent  «fans  une  querelle  (avoir  une  toupie  — précise; 
santfrir,  demander,  recevoir  — ), 

ExruciTF . adj.  2 g.  -tus.  clair;  formel:  diniitrt; 
développé;  [ jicéris  (connaivMiice,  volonté  — *). 

fAn.iomj»vxt|  ad*>,  Expresse.  cum  prendre , 
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renfermer  — ),en  termes  clair* , formels  et  prérri. 

hvri kn  tt , r.  a.  -que.  e ,p.  -plan are.  interprète! 
( — un  auteur'!  ; faire  comprendre  ou  connaître  ( — le 
iciis,  le  motif,  rinteulmn,  * te  plan,  le»  sues,  le  ins- 
titue, la  cause,  lés  moyeu*,  les  effet»  ) » ; éclaircir  le 
sens  ( — une  pensée,  une  énigute,  une  caricature, 
nue  allégorie,  une  épTgronnnr,  une  allusion,  etc.); 
•ion iut  à entendre  ( — sa  pensée,  sou  idée,  sa  vo- 
lonté, sou  projet,  «on  but  );  rendre  iutelliuible;  dri 
riarer;  cmcipicr;  j déployer  | ( — un  tbeor^nie,  un 
thème  ; le  grec , rte.  ) ; (V  — ) , f.  /sers,  dire , MituiKfr  ; 
exjdiquer  m pensée;  s’—  avec  «prehiuîin.  avoir  un 
(vUgriv«*niwit  avec  lui;  e.  rrripr.  (ib  w sout  expli- 
ques ,*  famit. );  r.pron. être , devoir,  jiouvoir  être  ex- 
plique (sa  conduite,  ce  texte, ce  projet  ne  peuvent 
s’—;  voila  comment  ils  % expliquent )\  r.  pers.  s’ex- 
pliquer soi-méme  *f* — au  projsét,  déplier,  d crouler, 
étaler . eteudre.  x.  inns.  ror.  ces  mots.  |j  ck^pli-.  « r 
osseplî-.  { famit.)  1 La  physique  ne  peut  nom  exjdi- 
quer  le  proiiigieux  pkenomene  de  {'organisation,  les 
religion  sente  explique  te  mystère  de  fa  rie  ; la  pkt- 
huofdùe  n y comprend  rien,  Soin'cnt  nous  ne  vompre- 
nous  pas  bien  toute  notre  infortune  ; te.  temps  se  charge 
de  nous  /* expliquer.  * /.  'interet  et  T esprit  dr  domina- 
tion généralement  répandus  expliquent  comment  fa 
tyrannie  peut  trouver  tant  d" instruments  et  d « vic- 
times. ■*  Le  jihdosopUistr  qui  nie  Pieu  jrntree  qu'il  ne 
peut  /'expliquer , pent-il  s expliquer  à lui  -même  ? 

Exploit,  ».  m.  Foc  i nus.  action  de  guerre  «ipialri;, 
inémo mhle;  tisMpialiou,  saisir;  [fig.  bel  —,  action 
déplacer,  {iromq.  |t  dsjvl*.  et  esscpl-.  {/omit.) 

rvri.niTAH.i  , adj.  2 g.  qui  peut  être  dehifè,fa 
ci uidc  , exploite , cultive  ( terre  — ),  saisi , vendu  par 
justice  meulde  — Jl 

Exn.01v.vxT,  adj.  ( huissier  — ) qui  exploite. 
Exploit  xriosf,  ».  J.  aeliun  d>x[4oiter  .des  term, 
des  bois . des  mines  t rte.  ) 

ExPLOtnif  r.  a.  -te.  r,/>.  faire  quelque  exploit 
i pfnis..  * inus . ; abattre,  fhçvnmrr . débiter  (les  Ikii»)* 
laiir  valoir  par  h*v  tuai  11»,  cultiver  un**  terre;  #|  e/rst^ 

-3 
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/ami/.  ) — nue  femme , en  jouir  [Toi taire.]  , r.  «. 

donner  ou  faire  des  exploits,  tics  assignations;  terme 
(le  pratique. 

ElPMintri,  /.  w.  qui  exploite  (tics  terres, etc. ). 

Explosa  nuit , t.  m.  -for.  qui  ^ à La  découverte 
d’un  pays;  espion  près  d'une  cour  étrangère.  * (pe- 
< fantrsijur . } 

fExPLOOATtOir,  s.  f.  action  de  souder  une  plaie, 
d’explorer  ( les  rote* , les  dtMfU , les  choses  in- 
roltmirs  — ). 

+E*  pt.OK*T(vtxc!i<  , a dv.  en  explorant. 

fEmaiiiit.  a.  examiner,  .-Jirnber  avec  Ijeau- 
■coup  dattrotiou. 1 (w.)  i rkvplo-,  ' Quoiqu'il  a^iir. 
ce  lui -lit  jttut  dire  avoir  ejtitù  qui  fl&pb  ira  Cttaivert  ! 

Excioviox.  c,  f.  Entptiu.ee Lit . bruit , mouvement 
vobil  tien*  qui  s enflamme,  | et  déplace  ce  qui  I en- 
toure | ( — oc  l.t  poudre,  fifi. — ue  la  colère, etc.) 

+Exk)Uatiu»  , i.  f.  t.  de  joui.  séparation  de  la  partie 
morte  de  la  partie  « ne. 

Evj-oittiox , t.  f.  ligure  de  riietnrique,  différent»! 
extareiom  d'une  meute  uliv  pour  la  mieux  faire 
eonnaitrr.  t.  O.  c. 

Kvrosct,  a.  f.  abandon  volontaire , t.  n.  c.  * d'un 
héritage  surchargé  de  redevance*,  à celui  à qui  elle» 
«uni  duc*. 

EteuitiirrtrL.-ht,  ad),  (quinlité — )qui  a un  cvpo- 
unl  ; élevé  par  un  exposant  «i.  r.  V.  * f.  -clc.  a. 

K\ro*r»ttia , t.  m.  qui exporte.  ai-  y.  [ Mirabeau.] 

KiroiTATtor.  j.  / - tio . a.  lion  d'exporter;  liant, 
port  de  marchandises  Inm  d'un  pava. 

Extoarx* , r.  a.  -té.  c,  p.  trauqwrter  de»  niar- 
iliamliaet  au  debora  d'un  pava. 

Exrosaxr.  r,  m//.  s.  qui  expoteun  lait  au  W<a  prr 
triitioua,  se»  droit»  en  justice;  — , a.  m.  nombre  qui 
expose  le  rappuri  de  deux  outre»  ««  lu  degré  d'uue 
puissance , | t.  de  niatkém. 

Evrod,  i.  m.  -sitôt,  eu  que  l’on  expose  dan*  une 
requête  \faire  I' — ). 

KvrOMn,  e.  «t.  -tc.e.  p.  -ponerr . mettre  en  vue 
(-^det  tabteaua , etc.);  débiter  ( — delà  (ausae  inoit- 
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Itaiet;  placer,  tourner  ver»  ( — uitr  plante  an  soleil'; 
expliquer;  * interpréter  ( — un  texte;  t.iwu.);  | dé- 
clarai , | déduire  , (aire  eotinaitre  (—  mie  |«*mér, 
un  (ait. un  mutif,  ele.);  | parler;  j mettre  eu  péril, 
au  buvard  , vu  dan»  1er»,  de™  ( — la  vie,  va  gloire)1  ; 

— un  enfant , le  laisser  dans  la  rue , dan»  un  désert  ; 
(«’ — ) , r.  peet,  se  bavarder  (»’ — au  (eu  , y être  ex- 
posé, en  butte;  ftp.  t — à la  calomnie,  etc.);  * ». 
p ma.  être  exposé  L d'arts,  de  met.  {la  toile  v'rx- 
jxxte  sur  un  pré  au  grand  soleil;  les  tableaux  s'ex- 
patent).  ■f  — .mrttrc  en  présence,  vis-i-vi».  ».  In  fis. 
1 L'homme,  est  phu  prompt  rt  exposer  ta  propre  per- 
sonne que  ton  trèiur.  » Celui  qui  alsttte  Je  tout  s es  - 
pose  a ne  jouir  Je  rien.  | //  vaut  mieux  s'exposer  à 
i' ingratitude  que  Je  manquer  aux  mitrrailrt.  La 
bruyère. 

Exroxrricx.  -trier,  s.  qui  distribue  de  la  fan  su* 
monnaie,  n.  ||  ckvposï, 

KUaunaa,  i.  f.  -tio. action  d'exposer;  w*  effet,; 
| montre  qu'on  fait  d'une  chose  (-—  de  latdoaux , ele.); 
j étal  de  re  qui  est  expose  (être  h I’—  du  nord  ; — 

— froide);  explication  d'un  fait,  interprétation . dé- 
cLaratiun,  explicalinti  { — de  la  fui  )•;  almndonne- 
ment  d'un  enfant;  situation  relative  au  suleil,  aux 
vues,  j aux  objets  eux irnnnanls (belle,  bonne,  agréa- 
ble, beurevsse  —5  mettre , étn'  à I’ — du  levant,  du 
enurbaul)  ; | récit,  uarraliuu (faire  I*  lidcle;  evacle 

| — ; sur  la  simple  — j twi  exfiosc  | d'un  fait)  ; * ta- 
bleaux, ele.  exposés;  j leur  plarc  {bouiie  — claire., 
ubsrurc , avantageuse,  fausse. i b.  1 Eu  matière  Je  re- 
lixion  , une  exposition  claire  e‘  franche  doit  mffire  <j 
ta  foi  ; si  tout  entrez  dans  1rs  Jintutioas  , isoii  courez 
te  risque  de  la  repontter. 

Event.» , s.  w.  mevsagvr  envoyé  n dnsein  (envoyer 
un  — — , adv.  à dexuôu , à certaine  fut  (venir  — , 
tout  — ■;  le  (aire,  le  dire  — , aver  intention , le  plus 
souvent  mauvaise).  — . -se,  adi.  Espionnât,  exposé 
.l’une  maiiicrelivs-forniclle  (loi  — se);  précis, formel 
(terme,  ordre  , eummissioii  — ).  ||  ekspr-.  et  eavép-. 
. Jauni.  ) * Prenez  te  tempt , lez  /sommez  et  lez  eûmes 
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tels  <fuits  sont  : le  Ciel  n'en  fera  pas  tf  outres  exprès 
pour  vous. 

lixmMiîwufT,  ad*.  - ssè . en  tenues  formel*  (dire 
— );  •d’une  minière  evprwM*1;  v.  (ordonner,  dc- 
fendre  — ).  * Le  piùlowphisme  He [et ul  cxprCAircuciil 
<ie  te  sacrifier  soi-même , et  J ail  avorter  toutes  les 
leriiu. 

F.vrafsscr.  -îve  , adj.  -suis,  énergique,  qui  ex- 
prime bien  ee  qu’on  veut  dire  (mot,  image , signe, 
geste,  regard,  plmiouomic  — i\ 

K\rnc\MOK,  t.  f.  ssio.  action  d’exprimer  (le  sue, 
etc.)  en  amant  î termes  et  tour»  pour  s’exprimer 
(iH'lle,  beurcusc,  noble,  élégante,  Imuiiic,  tuausaÎMf, 
forte,  vise,  plate  — vive,  lianlie  , énergique  , tri- 
siale.  couiriuine,  sublime,  relevée,  noble,  bavsie, 
jwipulaiie,  injurieuse,  faible  , Irnbiantc ; sc  servir, 
faire  usage  d* — s,  employer  dm — s);  j manière  dci- 
|irinicr,  de  peindre;  j représentation  vive  et  natu- 
relle de*  pawton* , désirait*,  etc,  (Guérin  excelle 
dan*.  p.ir,  pour  I*—)}  t U'arti*;  *re  qui  exprime^ 
[fifl)  peint,  représente,  fait  sentir,  muaprendre , 
entendre , communique  le  sentiment,  La  pensé*  , l'ef- 
fet; ce  qui  rend,  fuit  effet* ; •jusv  suc  exprimé  ( — 
de  citi'ou,  etc,)  al.  |j  ekvjv.  et  exsep-,  t famiL)  1 Dans 
les  arts  , C expression  est  tout  ; c est  Lame , la  lie , 

( le  fru  iftte  Promet hte  put  dérober  au  ciel,  f * Im  pb)  su* 
nomîeeêi  C èvprrvviuu  du  cartuière  et  du  tr  mpcmmeuL 
Vauvenargue».  Im  véritable  éloquence  est  une  ctpixv 
sion  de  l ame. 

ËmiMAiisi,  tuij.  t p.  qui  peut  être  | dit,  | ex- 
prime (douleur  — (mer  ta  aegatire);  * t.  de  math, 
(quautité — ). 

Exrurvrn,  v.  a.  m are.  tirer  le  *ur  en 

pnvvaui  ; énoncer  1 (—  bien,  mal,  chii  mitent,  «»Uv< 
mrifuent , sa  pensée,  ses  sentiment*)  * ; | jM  jiMJre, 
représenter  les  idtxs;  rendra  le*  pensées;  t.  d’art», 
donner  l'expression , de  l'expression  ; faire  sentir,  re- 
présenter au  naturel , sut  mue  et  vérité  ( — un  mou- 
vement, une  attitude,  tua  ge»t«,  de»  trait»,  etc.); 
(*’ — ),  v.perj.  s’éuouccr  (*’ — noblement , pUtcaicnt , 
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lentement,  bien  , mal , etc.  rer.  Rx pression);  | t'ex- 
pliquer 1 | ( tsprimrz-ron*  I ) ; *»' — , r.  pron.  « Ire, 
devoir,  pouvoir  «'Ire  exprimé;  hè s- tuile , famit.  (ce 
tout  de»  choses , de»  peines,  det  peusérs«|ui  tie  peu 
reitt  t‘ — }. 1 Si  tenu  ne  pourri  exprimer  tout  te  ma I 
que  votre  ennemi  roui  «i  fait , U ne  roui  reste  qu'à 
ï oublier.  • La  penser  rit  la  première  fatuité  de 
fhomme  ; f exprimer  un  de  tel  prtmiers  brsoins , et, 
la  répandre , sa  liberté  la  plus  chère,  i 1 1. ri  grandes 
douleurs  sont  muettes  , elles  ne  s'expriment  pas  par 
des  larmes,  lie  latte.  Il  faut  supposer  que , quant)  an 
nous  avertit  de  nos  défauts  , on  ne  r exprime  qu'à 
demi.  Nicole. 

FjXFaiMrnr.  -ive , odj.  qui  exprime,  v. 
fExeaoatrioa  , s.  f.  action  de  reprocher. 

Ex-raorsvso , adverbial,  (traiter,  ditcutcr  nne  ma- 
tière — ) , exprès , avec  toute  l attcution , | l'érudition 
| possible.  a. 

f KxraoraitTio* , s.  f.  privation,  rxrlnxion  de  la  | 
propriété;  action  d'exproprier  ( — forcée). 

-f-Exetoeaiia,  v.a.  -prié,  e , />.  prifi-r , dépouiller, 
exdnre  de  la  propriété.  [ Cérutti.  Thouret.  J 

Ex roi.ua,  r.  a.  -té.  e* , p.  EscprUcre.  chasser,  dé- 
posséder d une  maison  ; pousser  deltorv  ; faire  éva- 
cuer, t.  de  inéilee.  *(s’ — ),  v.prua.  jj  rltp-.  1 L'hu- 
meur , ce  poison  qui  envenime  le  coeur,  n'est  expulsée 
que  par  une  honte  réfléchie. 

MrcMtr.-ite,  odj.  (remède — ) qui  pmivsr  dehors. 

Kxruuioa , s.  f.  -sia.  action  d'expulser,  de  clins- 
ter , set  effets  ; t.  an.  (totale  — des  barbares , «les  hu- 
meurs f g.  des  erreurs.) 

Exrur.Tuiat,  adj.  f -trér.qui  a la  vertu  d'expuber 
(furce  — ),  «s.  aa. 

Expoac.triox , f,  / émersion,  t.  d'astron.  c.  o.  v. 

F-xruanarotaa,  adj.  a g.  (index,  ralalague — . liste 
de  livret  défendu»  à Home  avant  d'ètre  corrigé». 

Exqiiima,  Qtiima . t.  m.  singe  , sapajou,  variété 
du  roaita.  ||  ekwki. 

Exquis,  -se,  adj.  -sitns.  excellent,  très-bon  (vin, 
mets,  travail,/^,  sentiments '.goût,  pensée  — ;.  i Sous 
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avons  un  sentiment  exquis  des  convenances  , une  idée 
nette  du  juste  et  de  rinjtule  , lorsqu'il  s'agit  de 
blâmer  autrui. 

FxQciiusaasT,  adv.  [inus.)  d'une  manière  exquise. 

Eiuscmx.  e,  adj.  prise  de  sang.  v. 

I'.xjiccaTiox , s.  f.  -lio.  dessècliemenl  ; action  de 
séelier  les  matières  lumiides.  c.  r..  v.  |j  éksirra-. 

f l.xvrirr  t.»  , ou  -pulaeé.  e,  adj.  qui  n"a  pa»  de  *ti- 
pule.  (fleurs  — e.) 

Kxscnxon  ,s.f  aeiion  de  suer,  t.  de  méd.  t.  v. 

F.xtuovX’io.r , s.  f artion  de  suer  ; suppuration  ; 
tueur  rritiipie , t.  de  iiudire.  ; se  dit  du  bois , drs 
pierres.  [Es,  de,  sudor,  suror.  lat. 

Exscosa , v.  n.  -dare.  sortir  en  forme  de  sueur.  * 
v.  a.  suer. 

IvxTtitT.  e,  adj.  t.  de  prat.  qui  est  eu  nature. 

Ijltui  , t.  f.  rasiwuirnl  d'esprit;  »us|M>ntion  de 
sens  causée  pue  une  forte  contemplation;  (fig.)  xive 
admiratiuii  (longue  — ; être,  tomber,  ratir  en  — ; 
avoir  des  — »);  être  ravi  en  — , avoir  un  plaisir  ex- 
trême; 'maladie qui  prive  du  mouvement  et  du  seu- 
liniriil;  al.  ealalepsic ; ‘songe  bit  les  veux  ouvert». 

[ Locke.  ] [Eistasis , renversement  d'esprit,  gr.  || 
ekslileé  et  eweiasc  , ( fam . ) 

Extasié,  e,  adj.  t|ui  est  en  extase. 

Extasixr  (s' — ),  r.  tiers,  -lié.  c.  p.  | tomber  en  ex- 
tase; | être  ravi  | d'admiration,  | eu  extase. ‘ réripr. 

F.XTATiQct , adj.  a g.  causé  par  l'extase , qui  en 
tient  ^ravissement,  t nui, port  — 

Esitssmatai.  e,  adj.  ou  Magistral , (médicament, 
formule  — s) , qui  s'exécute  sur-le-champ. 

Errtmaca , adj.  m.  (miiselr — )qui  sert  à étendre. 

EtTCtuaiuTÎ,  t.  J.  qualité  de  ce  qui  peut  s'éten- 
dre ( — de  l'or). 

Ex  s ivsiii.r , adj.  a g.  qui  peut  s'étendre  (eorps  — ). 
fF.XTsssir,  -ive,  adj.  «pii  exprime  l'extrusion  (par- 
ticule— ).  [Girault. Duvivier.] 

Ext»  ns  «us , s.  f.  -sia.  étendue,  augmentation  ( — 
de  (souvoir);  action,  état  de  ce  qui  s'étend;  relie  be- 
; meut  (d'un  nerf)  ; (Jfg.)  explication  ( — naturelle. 
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ferrée,  virtuelle;  donner  de  I' — à...);  ‘opération  par 
laqurlle  011  lire  un  membre  luxé,  fracturé  pour  le 
rétablir.  j|  ekstân-.  £’ex  tension  d‘ nue  loi  équivaut  à 
sa  violation. 

F-XTiimvTio* , ».  f.  -tio.  diminution  graduée  de» 
forces , j d'embonpoint  ; 1 affaiblissement  ; t.  de  prat. 
iidoocisienieiils  de  I énoncé  ( — d'tm  fait , d 'un  crime)  ; 
* le  contraire  de  l'hyperbole.  al.  atténuation,  vor, 
Ijtolix 

F.XT*ai»a,  f.  a.  -nué.  e,  p.  -nuarr.  affaiblir  peu  à 
peu  ; | amaigrir  (la  débauché , le  travail  d'esprit  ex- 
ténunit );  | diminuer  ( — Ir  crime,  les  accusation.»,  * 
le»  défaut»).  [ St.-Evrcniont.  ) ‘(s- — ),  v.  pers. 

Ext» e , mlj.  Exterior.  qui  est  an  dehors 
(partie,  face — es);  — ,».m.«qni  parait  air  dehors; 
(«  dit  «le»  |iervomies  pour  le  mrps  ou  la  conduite) 
mine,  apparence,  deborx  (bri  -—  luthle,  prévenant, 
grave,  modeste;  l’intérieur  répand-il  »r — ; n'avoir 
«pie  F — , que  de  1’ — ) • ; (à  I’ — ) , adv,  un  dehors  ; en 
apparence,  a.  (»»«.)  j|  eksté-,  et essrtr-.  (fam.)  'Plus 
t intérieur  se  corrompt , et /dns  /extérieur  se  décom- 
pose. J.-J.  H«nis<Au. 

Kxr» nui  a asacirr , adr.  Extrinseciu.  ht  l’extérieur 
(peindre  — ; fig.  être  dévot  — ). 

fKvrêaioai  ré  , r.  f.  état , qualité  de  ce  qui  est  ex- 
térieur; superficie,  partie  supérieure,  L dogmatique. 

F x 1 x a m 1 5 a tk  lk  , adj.  s.  m.  Extiactor.  (ange  — ), 
nui  extermine , | détruit  | ( — des  monstres  ; fig.  — 
acs  vices . de  l'impiété). 

KxTXAUiitATir.  ixc,  udj.  qui  extermine,  v. 

ExraaanuATson  , ».  f Exlinclio.  destruction  en- 
tière • , | auéantiueiueut  | ( — de"  l'hèréaii- , des 
\i<  «).  * Les  républiques  se  fout  des  guerres  d'citef- 
minatioa. 

ExTCKMtsrn  , t.  a.  -né.  c,  p.  -nare.  détruire , faire 
périr  entièrement  1 ( — l'ennemi , les  loups,  les  bri- 
gand»; fig.  — les  vires,  l'hérésie);  * bannir  ( Vol- 
taire,] (tau».);  *(»'—),  e.  pers.  ( tri  s- famit. ) se  fati- 
guer à l'excès.  * Dès  qur  1rs  hommes  ont  placé  leur 
j félicité  dans  la  possession  d'un  objet , la  gloire , Ut 
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liberté . même  i:n  brillant  tsdaeag* , ih  sont  finit  à 
rxlrrniimr  tout  crut  qui  le  leur  dupaient. 

Kiruii , ud).  i g.  t.  m.  -nus.  (|ni  est  du  un  au  de- 
hors; ! extérieur  (cause , mal  — »);  | — »,  pi.  non 
résidents  au  college. 

Kimcnr.  -ive,  odj.  qui  éteint. 

lAriarrms,  t.  f.  -no,  action  déteindre;  Hat  dp 
ce  qui  mt  éteint  ; J ses  effets  | ( — d'un  incendie, 
d'un  flambeau)  i (Ag-)  — de  raison  , de  sentiments 
I Saint  - Ésreinoul  f ; — de  piété  ( Kléchier  ] ; — 
de  volonté  [Kénéiun];  — . se  dit  de  tout  ce  qui 
a de  la  chaleur,  delcrUl . de  la  lumière;  abolition . 
ntnusion  (—  d'un  crime);  on  propre  entière  cessa  - 
lion  d'actiuil  îles  prinripes , des  facultés  ( — de  cha- 
leur , de  rois);  (/ig.)  | remboursement  ( — d'une 
rente  i;  | fin  { — d’une  race).  | égstiuks-, 
fExTietiuu  wr.  Inrtipiilc. 

Ettnnnut . s.  m.  -tor.  qui  extirpe (les hérésies). 

KniariTio* . t.  f -tio.  action  d'rxtirper  , de  dé- 
raciner (—  dune  loupe,  /ig,  d'uu  vire,  d une  hé- 
résie) ( Arnauld  ] ; destruction  totale  (—-  de»  vices, 
de»  erreurs), 

Kvt  iartis , *.  a.  -pé-  e,  p,  -pare,  arracher  avec  la 
racine  : (Jig.)  eitecmiuer , détruire  entièrement  { — 
« hérésies , les  vices . une  rare  ; |iiossiirl.|  *(s‘ — ), 
le.  prou.  (ws.)  1 /.Cl  rames  de  la  vieille  barbarie  ue 
tout  pas  encore  extirpées. 

EtTiirira,  t.  m.  augure  qui  consultait  les  en- 
trailles ; o.  r.  a.  * «es  présagea,  ». 

Kvriseiscisa , s.  f.  art  de  l'extUpirr. 
fEtmui , e.  a.  -le. e , p,  élever,  lever.  ( Marol.  | v. 

KxToaçcse . ».  a.  -que.  e . p.  -ere.  tirer . obtenir  * , 
| arracher , saisir  | |iar  force  oit  nienares  ( — de  l'ar- 
gent , un  asen  , un  consentement ).  • Xi  vous  nepouvet 
extorquer  l'amoar , vous  ponyez  l'esquiver.  P.  Syrux, 

Kxroavin* , i.  f ftapiaa.  | aetmu  d extorquer  ; | 
concussion | extraction  xiolrule. 

Exraac,  ad},  m.  'cheval  — ) qui  a peu  de  rnrp» , 
de  «rntrr. 

Exraxcrr». -ive, odj.  (|iarticu)c— ■}.  a.  * adj.  f (sub- 
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stance),  — , t.  m.  on  Extrait  , principe  dos  végé- 
taux. v. 

Eirtimna , t.  f Origts.  naissance,  raie , origine 
(grande,  illustre,  uohlr,  liante,  liasse,  vile  — être 
d’olHcure  — ; connaître , cacher  «on  — )*;  | action  d'ex- 
traire { — du  fi  cl  U,)  ; | l.  de  chimie,  action  de  tirer 
les  principes  des  mixtes,  t.  du  nialhëui.  aclicm  de 
tirer  les  racines  d'un  nombre,  (faire  1* — .)*  Prenez  1rs 
gens  pour  rr  qu'ils  valent , sans  faire  attension  d 
leur  extraction. 

fEvrascro-aasiaaex.  -s e.adj.  de  b nature  de  l'ex- 
trnclif  et  de  la  résine. 

K v tu  *n  mon , t.  f remise  de»  prisonniers , îles  cri- 
minel* à leur  souverain.  *.  v. 

Ext»  ados , s.  m.  ridé  extérieur  d'une  voûte  op- 
posé à la  duorlle.  * -liés.  a. 

Fats  aoom».  r , adj.  (voûte — ) dont  le  dehors  n'est 
pas  brut.  ’ -dosas*,  a. 

•)-ExT«xroti*raa , adj  . a g.  sous  la  feuille. 
Exrsiiss,  »,  a.  -Irait- e,  p.  - Imbert . tirer  quri- 
que  chose  d'un  corps  mixte;  | tlrcT  nue  chose  , un 
ivirps , etc.,  île — ; [ faire,  l'extrait  ■ l'alirégè,  le  som- 
maire d'uu  livre;  Irouver  la  racine  d'un  nombre;  * 
faire  l'extradinsi.  a.  (s’ — ),  r.  pnun. 

Kxtrsit  , /.  m.  Kr/ncssm.  ce  qu'on  extrait  d'uu 
livre;  abrégé,  sommaire,  etr.  (faire  I’ — , un  — ; 
court , Ions  — suerinrt);  analyse  d'uu  procès;  t.  de 
chimie , sel , esprit , produit  d une  dissolution  ; t.  de 
loterie,  mise  sur  un  numéro;  eu  numéro  gagnant. 

Exra*/u»iri*iaa  , adj.  a g.  qui  nést  pas  relatif 
au  poires  actuel  ; hors  des  fimucv  de  U procédure, 
(écrit  — ). 

Ëminmin*itnin,  adv.  sam  observer  les  for 
aies  judiciaires;  hors  de  ces  formes. 

KxTRtMcaos,  adv.  hors  1rs  murs  (assemblée,  etr. 

-).  (lot. 

fKxr*  Attrista , r.  a.  bannir  dans  une  rentrée  loin- 

laine,  {issus.) 

•f-P.\Ta»sÉiTa,  s.  f.  exil  au  loin;  qualité  de  ce  qni 
vient  de  très- loin. 
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Ext*  *oaonv*ra* , adj.»  g.  - statuts . qui  n’est  pas 
commun  ou  selon  ( la  pratique,  | l'usage  ordinaire 
(chose,  èln:*,  accident . tangage,  coslume  , geste, 
action  — a);  | singulier  (mérite,  génie  , vertu  , ta- 
lent, qualité,  avarice,  laideur,  bcaulr,  personne 
— s) > ; | (procédure — ) , criminelle  : ridicule,  ori- 
ginal, choquant,  bicarré . extravagant  (mode,  orne- 
ment, loculiou  , image,  habits,  personne,  etc.  — t; 
être — ).  — , s.  m.  ce  qui  ne  se  fait  nas  ordinairement 
(aimer,  admirer  I' — )■*;  * Yopjiose  de  ctimniu»,  d or- 
dinaire , d'usité  : nouvelle  fraîche;  fonds  pour  lea  dé- 
penses extraordinaire*  ; ces  dépenses.  ».  |l  eksfrâ-. 
' .Ve  prenez  pas  les  motifs  extraordinaires  pour  let 
meilleures  rotsimj.  Durlos.  Il  est  aussi  ordinaire  de 
voir  changer  les  gants  , au' il  est  extraordinaire  de 
voir  changer  les  inclinations.  Larocbefoucauld.  On 
écrit  tf tm  strie  extraordinaire,  fiarcr  qu'on  au  que 
des  choses  ordinaires  à dire.  Coudorret.  * Il  y a plus 
d'hommes  extraordinaires  que  de  grands  hommes.  I La 
poésie  aime  let  mots  extraordinaire*.  [ MxfVs.  ( Les 
faut , let  estait  rts  aiment  /"  extraordinaire. 

KxTR*oania*iarssrjiT  , adv.  d une  façon  extraor- 
dinaire; liinarremeut  ; ridiculement  (coiffer  , agir, 
jaHrr  — )j  extrêmement;  criminellement  ( procé- 
der — ). 

Etm»»i.  e,  adj.  t.  de  peint,  hors  des  bornes  de 

la  nature,  'et  Stra-.  *.  v. 

f Ext*  A-vrnri,*ia»  , adj.  x g.  qui  a vécu  plus  d'un 
siéele.  [ l.inguet.  j 

fin  ai  u.tssmT , ode.  Inepte,  avec  extravagance 
(s'habiller  — ' ften  usité , priions.  ’ ■ gsm  cul.  ». 

ExTKaxAoxaat,  t.  f InsuJsitns.  folie  1 ; bizarrerie; 
action,  discniirs  extravagant  (grande  — ; dire , éerire 
des  — s ; se  perdre  dans  des  — a)  ; ’ idée  , penser 
folle  •;  * caractère  de  rebti  qui  ue  suit  que  son  cn- 
priee  et  lion  la  réglé  h t.  (j  essot-.  ( famiL  ) * Le  génia 
tient  de  prés  à / extravagance.  | Je  méprise  tes  /lut- 
teurs four  Irur  fausseté  , s'ils  ont  f effronterie  de  dira 
ce  tps  ils  ne  pensent  fiat  ; tnt  pour  leur  extravagance; 
s’ils  fleurent  te  le  perusoder.  Richardson.  * Les  pitst 
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grandes  extravagances  dans  un  système  reeu , tiennent 
rien  de  principes  qui  ne  if  reraquant  point  en  doute. 
Kubler.  1 fi»  mauvaise  inclination  fait  le  fond  de  fex- 
travagouce  des  femmes,  et  la  mauvaise  éducation 

F achève. 

FjrraATAOAST.  e , adj.  s.  Deliria,  fou  ; bizarre  ; 
fantasque  ; contre  La  raison,  le  bon  sens  (personne, 
chose  1 , discours,  proposition . pensée  — s};  ‘qui  a 
de  l'extravagance.  — es , /.  / pi.  constitution  des 
papes  ajoutée»  au  droit  canon,  $ akstrâ.  « Combien 
la  rage  de  dire  des  choses  nouvelles  a fait  dire  de 
abuses  extravagantes!  [Voltaire.] 

Ext*avaoa-iio*,  a.  / éruption.  ». 

EXTaxvaccan , v.  n.  Delirart.  penser,  agir,  parler 
uns  raison  ni  sens,  * contre  l'usage,  les  cas  raison- 
nalitcs  (il  extravague)  ; T.  (s' — ),  i*.  péri.  (»' — dans 
des  précipices,  j De  Sévigné.  ] inus.),  (fcitra , hors , 
-vagari,  crtrr.  lot. 

Kxtm  a yaiatioa  , s.  f.  sortie  des  Ks|uides  de  leurs 
vaisseaux  ; * épanchement  de  la  »èi« , du  sang.  * et 
.vasüm.  a.  a.  v. 


ExrxAVAsaa  (s1),  v.  rtfi.per.  sortir  tics  vaiasriittx , 
des  vpinea,  et  s'épancher.  -sé.  e,  p.  Mffutsts,  ’ v.  a. 
c.  tirer  du  vase,  t.  de  s'himie.  etc. 

■fExniATaasioa  , s.  f.  action  de  rendre  manifeste  ce 
qu'il  J a de  salin , d'aride  dans  un  corps  mixte. 

■f-F.vra  Axii.i.A  i ha  , adj.  s g.  qui  ne  liait  pas  sous  l'ais- 
selle dm  feuilles.  ||  ekstraksilleré. 

EvraAvica,  s.  m.  faiseur  d'extraits  de  livres. [De 
Paul  dis.  ] Il  y a beaucoup  d'extra  leurs  et  tris -pets 
d'auteurs. 

Esta  k mi  , adj.  a g.  Summsts.  liorv  de  raison:  outre 
mesure;  excessif;  vins  mesure  (—joie,  plaisir,  sé- 
vérité, passion,  indulgence,  misère,  besoin  , malbeur, 
ru  pâli  le , rigueur,  avarice , chaleur  — s ; péril  — ) « ; 
qui  donne  dans  l'excès  (homme  — ) ; au  dernier 
point,  au  deruicr  degré,  très-grand  (mal — );  — , s. 
m.  l’opposé  , le  contraire  » ; —s , pl.  le  premier  et  le 
dernier  terinos,  I.  de  DOlbcnat  fs-tréma,  ‘porter, 
poussera  I' — . (Jamil ()  [ Desfoutames. ] 1 icxtràm* 
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plaisir  que  nous  prenons  à parler  de  nous-mêmes , 
doit  nous  faire  craindre  île  n'en  donner  | qu'un  faible 
! à ceux  qui  nous  é coulent.  Larorliefoui'auld.  C“ est  à 
/'extrême  corruption  de  Notre  dis -huitième)  siècle  , 
qui  donne  au  eu  e le  nom  de  vertu  , qu'il  faut  attri- 
buer /'insolence  avec  laquelle  la  férocité  brutale  usurpe 
celui  de  valeur.  Oxcitsliern.  t ue  seule  chose  peut  être 
extrême  sans  se  détruire.  : c'est  f amitié.  * Tous  Us 
maux  naissent  des  extrêmes,  j Les  extrêmes  se  tou- 
chent, pruv.  fr. , et  les  philosophâtes  , comme  tes  dé- 
crits , ne  voient  un  monde  que  l'unité  des  vanités , 
eux  seuls  exceptés. 

Km  AM a-osi  i toit , s.  f.  sacrement  conféré  avant 
la  mort.  * -tréme-on-.  ». 

Extaimumint  , adc.  raidi,  grandement  ; beau- 
coup ; au  dernier  point  (—  bran  , laid , sage , mal , 
vil;  aimer  — ; il  n’y  a pas  — de  vin,  de  miel). 
fKxTAïuis  (in),  adc.  (dis|KMitioli  — ) de  dernière 
volonté;  k lunule  de  la  mûri.  (]  ekitremive. 
fKx'raaitiac» , v.  o.  administrer  l'extrême -onctioM. 
(vieux.) 

KxtaImits,  s.  f.  -tas.  le  bout  ' , la  dernière  partie 
d'une  rhose  ( — du  corps,  de  la  .ville,  du  royaume)  ; 
lu  dernier  moment  > ; tin  de  temps , de  la  vie  (être 
à 1' — );  bu.  tenue  de  lieu,  d'espace,  d'uu  corps; 
excès  de  violence,  d'emportement  (sr  porter  aux 
dernières  — s);  excès  (porter  tout  à 1‘ — ; pousser, 
porter  les  chwcs , les  personnes  aux  — a)  ; le  pire  état 
(dure  — ; être  réduit  à I* — }.  1 Les  hommes  s'accom- 
modent presque  toujours  mieux  des  milieux  que  des 
extrémité».  [Montesquieu.]  le  télescope  et  le  micros- 
cope ont  reculé  pour  nous  les  deux  extrémités  de 
f Univers. , * On  flatte  Us  rois  jusqu’à  ta  dernière  ex- 
trémité. [ Mme.  de  Mottes  die.  | 

lmraixsMjia  , adj.  a g.  -traneus.  qui  vient  du  de- 
hors (maladie  — );  qui  n'est  pas  iuhcrcut;  (valeur 
— ) fie lise  d'une  monnaie  ; * externe,  v. 
f KxTUMascAAca , a.  f nanuM-orenu  nt  d'raflure. 

Evt  AÂAAACx  , s.  f.  -rantia.  alionilaiiec  iuutilc; 
surabondance  ( — do  style,  de  droit , de  végétaliou). 
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f Evrsî ASXT  , adj.  redoudant.  ||  ekuV. 
fKxiasax,  adj.  (enfant  — ) sevré.  (£x,  dehors, 
uber , mamelle.  4a/. 

l*'.\i  dka,  v.  a.  -dé.  e,  p.  vor.  Exsuder. 

Kxri.i:rn  ati».  -ive,  adj.  -ratarius.  qui  fonue  des 
uleères.  c.  u.  v.  aa. 

Fali.i  ÀAATtua , s.  f.  -tio.  commencement  d'ulreie. 

Ext; Levai a , c.  a.  ré.  e,  p.  -cerare.  causer  des  ul- 
cères; * (fig.)  blesser,  piquer  fortement.  [ Voltaire.] 

ExrLTAriua , /.  f (n.)  tressa illémeul  de  joie.  Ceux 
qui  sèmeut  dans  les  larmes  moissonneront  dans  T exul- 
tation. [ L'Écriture  sainte.) 

Fxci.txa  , r. a.  -té-  e , p. (ri.)  tressaillir  de  joie.  e. 
fl'-vi.-TOiAa  , s.  m.  ulcère  artificiel. 
fKx-VOTO,  s.  m.  sing.  pt.  taMeau  , image,  figure, 
etc.,  offerte  dans  une  église  | à un  saint , { eu  uiéuiuire 
d'un  vœu , d'une  pmlertion  spéciale , d irtie  guérison 
obtenue  par  son  intercession  ; * ee  viru  et  la  chose 
promise.  ]|  rksevôto. 

K/ a»  , j.  m.  proclamation  de  la  prière  eu  Turquie. 

Ëzorraaïqiîx,  adj.  a g.  caché,  oliscur  (écrit — ).  r-  a. 

Ezràai , r.  m.  jaspe  vert , à points  sanguins , d'  A- 
mérique S. 

F. 

F,  /.  m.  et  f.  6*  lettre  de  l'alphabet  ; 4'  consonne; 
'désigne  le  franc. 

Ka  , s.  m.  note  de  musique,  la  4*  de  la  gomme. 

-fl'  A AAur i-i.x  . s.  f.  -go.  plante  d’Afrique , vermi- 
fuge. Xigophj  Ihun.  ‘e/Faga-. 

Faaaoo,  j.  m.  faux  câprier;  plante  contre  les  ver». 
‘ -1x4-.  a.  ‘Févicr,  ou  Eahagdle,  plante  rulaeée.  Je 
Syrie,  vivace,  rosaire. 

Fataxirs,  s.  f /d.  calendes  de  juiu;  v.  fêtes  de 
( arna , où  l’on  offrait  de»  fèves,  de  la  fariuc  Cl  du 
tant, 

fFtiti,  s.  m.  fable,  fabliau,  (vi.) 

Fiat  n , s.  m,  ou  Forgeron  , poiavon  de  mer.  o. 
flAaiAX  a,  /.ai.  arbrisseau  sulané  de  l' Aiuérique-Sud. 
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^Fabux*,  ».  m.pl.  caII^c de  prélrr*  romains. 

K'iiu,  s.  f '■oui».  chose  felute , iii(fnlr«  pour 
instruire  et  amusit  (jolie  — ttigétiiruvc , piquantr, 
naïve:  foire t écrire.  raconter  de*. — »);  fiction;  unr- 
nlion  falmtc-usc  ; * récit  feint  allégorique , v.  pour 
l’i  n. Htm  ri  ion;  — , instruction  dégnbée  sous  l'allégorie 
d'uuc  action,  a.  exemple  fictif  pour  instruire.  — «ac- 
tion, fait  réel  (—  de  la  Heuriade);  — , sujet , argu- 
ment d'uu  |mh*ihc  f rpiqiic,  | dur»  roman;  mytho- 
logie; bible*  de  rniiliquilé  ; conte:  fauvaeté;  chose 
c«M»troimv,  inventée  , imaginée  pour  tromper  on 
a in  user  IV^prit  (router  une*  des  —s;  aimer  les  — s; 
préférer  les — s ans  vérités, aux  faits);  | sujet  delà 
risée,  * du  mépris*  de  la  critique,  de  la  satire*  G. 
( personne;  il  est  In  — de  tout  le  monde,  du  quar- 
lier.  /ami/. ) Jri  failles  »r  doivent  pus  rtrr  présenter» 
au  j>uh(ic  judicieux  , reluire  de  notre  siècle.  Le  gr. 
Frédéric. 

•f-F*ai.r* , v.  a.  -I»lé.  e , p-  écrire  des  fables,  des 
contes,  (i*t.) 

» Fa sma U , ».  m.  ancien  emite  français , mis  en  sers. 

KilUift*  ».  m.  fabuli*te;  v.  *quï  produit  des  fa- 
ble*.; se  dit  de  Lafnntniue.  [ Mail,  de  La  Sablière.  ) 
Fahk  , s.  w.  ouvrier,  v. 
f Kanrh  ovri.i.in  , #.  »w.  Micocoulier, 
l'  AkAÙ’.ri , ».  m.  pbmtf  à feuille  comme  le  seqio- 
Ici,  antidote  pour  les  morsure*  venimeuses;  diuréti- 
que. • -egue.  n.  -rigue.  v. 

, Fa  an  icvxt  , s,  m,  qui  tient  fabrique  d'étoffes,  etc. 
* et  -quniit.  v,  r.  *qm  le*  fait  labriquer,  c».  ♦ 

l'sasirmes  * s.  m.  4or.  qui  fabrique  («a  propre.'' 
de  la  faille  monnaie;  (au  ftp.)  de  (aux  acte*  * de 
füus»es  nouvelle*,  ] du  papirr-iuoimaie. 

KaanicA  1 10a  , ».  f.  • tio . action,  ppiue  de  fabriquer. 
(en  général.) 

Fabuicus \».  m.  marguillicr,  * chargé  du  tetnjiorel 
d une  paroisse.  #t>a-cier.  a.  v.  * Fabriqtieur. 
fl'  Afiair  iES*  s.  J.  pi.  plantes  invrtncres. 

Kamiqic*  s.  / •bcicotio.  fnçuti*  manufacture  de 
certain*  ouvrages;  lieu  où  l'on  fabrique  ; construc- 
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tion;  aspect  d*im  grand  édifice  (belle , rtrbe , grande* 
noble  — mesquine);  * te  dit  fig. famil. 1 ( — d écrits, 
de  libelles ï ; — biens  | d’une  église:  | — s,  pL  édi- 
fiées, ruines,  I.  de  peint,  (rrw.)  ( Fa/fer , forgeron,  lut. 
* Mous  eûmes  lottg-femp»  une  fabrique  de  lois  assez 
artn  e f*our  en  fournir  tout  le  globe. 

l' AAïunt  m , r.  a.  -qué.  e .p.  - bricari . faire  un  ou- 
vrage manuel  (—  de  la  uioniuiie , <h*s  étoffe*  , des 
tissus);  (fig. , famiL)  forger,  inventer,  roulroiiver 
( — un  mensonge  , un  testament,  une  calomnie;  faire 
une  pièce  fausse.  r.  per»,  être  fabrique  (ce 

drap  se  fabrique  h Louviers). 

FARRtQUftrt» , ».  m . officier  dan*  un  chapitre,  v. 
l'ARVunin»  * /.  m.  f ri.)  qui  fait  des  faldcs.  a. 
f ini'utiuarvT,  udv.  dosé,  d'une  manière  fabu- 
leuse. (écrire — .) 

Paiiiijcx.  -se , adj.  Fictus.  feint;  conlrmivé : in- 
venté (histoire,  narration,  paya,  personne  — );  * 
(temps  — ) rempli  de  fables.  ( Itossuct.J  ».  m.  le  — , 
la  pvrtie  faim  leu  m*.  (St.-l-vrfroont.  ) 

F ARinsr  a , r.  o.  -se.  c * p.  ajouter  des  ooitimen- 
tairc* , des  fables  à une  histoire,  a.  v. 

Fam;i.i9tk,  ».  m.  qui  écrit*  a écrit  des  fables,  | 
morales. 

Façadi  , ».  m.  Frons.  face  d’un  grand  bâtiment 
(tieile*  large,  lourde,  vilaine,  petite  — ridicule*  bi- 
zarre , écrasée). 

Fàci  , s.  f.  Faciès,  devant , coté  d*un  édifice  (à  la 
— du  nord , du  midi  ; — priueipnle);  côté  de  sou  en- 
trée; visage,  I sa  représentation  sur  les  monnaie*;  | 
devant  delà  tête1  ( — réjouie,  pleine',  maigre*  enlu- 
minée, * rliirbe  ~ , pnput.  : voir,  regarder  en  — ;se 
rouvrir  la  — de...)  ; superficie  des  corps  ( — de  la 
lerre,  de  la  mer,  d’un  solide);  (Jtg.)  situation,  étal 
( — de*  affaires,  etc.),  aspect,  |M>int  dc*ue,riïté* 
perspective,  ce  que  Tou  voit  à In  fois  d un  être; 
(propre  et  Jig.)  * , faire — , être  tourné  ver* , Cf  g.) 
satisfaire  à des  detlrs,  rte.;  étrr  e«»  état  d'agir.  — à 
— , adv.  l'un  devant  l’autre  ; Face-à-face.  c.  * (aire 
— , tourner  vers.  *a.  de  prime— -, d'abord;  (W.)  u. 
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(en — ■),  adverbial.  »iM-vu , (à  1, — ),  en  prépara 
f—  , situation  (1rs  tlEurea.  n .(inut.)  * Comme  jr  hou  la 
Tire  d'un  tyran,  plus  elle  et t éloignée  de  moi, 
maint  elle  me  déplaît,  Goldsmith.  * L’homme  de  têtu 
rt  d'esprit  c on  lia  ère  font  tout  tonte t let  faces,  et  n'etl 
jamais  fanatique  ; il  voit  le  pour  et  te  contre , te 
fixe  à ta  vertu , t'abandonne  à la  Providence. 

KmL  e,  adj.  parlant  de  la  figure  ! homme  bien — ), 
de  lionne  mine,  (mal—),  de  mauvaise  mine. 

Paca»,  e.  a.  -<«.  e,  a.  amener  la  bonne  carte, 
nue  figure , t.  de  jeu. 

pArÎTi* , s.  f -liât,  plaisanterie,  boufionocrie  de 
paroles  ou  de  gestes  pour  faire  rire. 

l’Arsriirsosi  sT,  adv.  Fetthl.  (raconter  — ) d onc 
maniéré  facétieuse.  • 

p.i  rrnov  -SC , adj.  t.  -tut.  plaisant;  Uni  (Ton  ; 
qui  divertit,  fait  rire  (Homme,  «prit,  coule,  his- 
toire—). (*/«.) 

F«rrrrt , t.  f.  Latasculum.  petite  face  o»  super- 
ficie d'un  cor|JS  taillé  à plusieurs  angles  ou  à fareMes  *. 

’ -etc.  a.  1 L etprit  de  r homme  tit  comme  un  verre 
à facettes , et  ton  ctrur , comme  une  flamme  ; lui  léger 
mmicrmr/il , un  toujfle  changr  leur  aspect  et  leur 
aliment. 

pAcrrrt»  , v.  a.  -lé.  e,  p.  tailler  à facettes,  o.  e. 
v.  no.  • -éter.  a. 

lïnus , ■*.  o.  -ché.  e, p.  Movrre.  mettre  en  co- 
lère ; causer  du  déjilaisir  ; * donner  du  rhagnn.  sa. 
( — quelqu'un)';  (se — ),  v.  péri,  prendre  du  cha- 
grin, *e  mettre  en  colère  > ; * — , -e.  impers . être 
chagrin  que,  affligé  de  (il  lui,  il  me  fiche  de  voir 
que  tout  sa  mal,  de  ne  pouvoir  y remedirr.i  I Vol- 
taire.) * Toute  maxime  qui  nous  fiche  arrive  à son 
adresse.  | * Ne  vous  fiches  jamais  contre  des  peux  xi 
fort  au  destut  de  vontque  t'ont  ne  poncez  ni  les  punir, 
ni  vous  en  venger.  Guichardin.  /tant  tes  disputes , 
qui  te  fiche  a tort. 

Fteaaati,  t.  f iMestia.  (ci.)  déplaisir,  chagrin, 
douleur,  regret,  * tristesse,  o.  * {renouvelé.).  [Vol- 
taire-] 
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Finivt.  •« , odj.  Molestas.  (pour),  qui  ehagri ne , 
fâche,  incùiuiunde  (accident,  étal  — ; — e condition . 
nouvelle — e;  * — , dangereux,  nuisible) ' ; pénible, 
difficile  (chemin — , * intu.)  malaisé  à vuulrnts’r, 
l>i«rrr,  |x-u  traitable  (personne — c,  * peu  usité) ; 
douloureux.  i munt.  (il  est  — d'être  dupe  ) * ; — , s. 
in.  importun,  homme  incommode , qui  rimuie,  qui 
dK  grim*.  * et  adj.  (censeur — . (ItoÜHm,]  * On  natr b 
Ht  pas  un  ptuftU  sans  de  fir heures  conséquences. 
Kjh  iuiL  * Il  est  moins  fàcbviix.  d'étrt  trompé  quelque- 
fois  que  | Je  se  méfier  | toujours . M. 
f Facial.  e,*c u/j.  -lis.  de  b face; du  >uage,  («iglc — ). 

FACftHiiAiKKti.  m.  t.  de  religieut.  a. 

Faciahob,  s.  f.  {vL , inusité.)  intrigue,  cal» le, 

F a r.i  u,  adj.  2 g.  -lis.  aise,  — à Cure  (ouvrage  — 
travail),  • impers. 1 a comprendre  (auteur—  );  (es- 
prit—), qui  fait  tout  aiseiivcnt;  nature!  (style — * 
pinceau  , niveau  , burin  — »),  uianic  aisément  ; com- 
mode : «‘uiujilaivaut , couJev  endaut,  (personne,  hu- 
meur— »}  • ; qui  réalité  peu  (femme  — ) K * — qui 
donne  peu  de  peine.  ii>r.  Aisé.  «.  (traduction  — ).  * 
— . s.  m.  chose  facile  (aimer,  préférer  le — ).épù/.9 
f omit  A * .4  lu  guerre  , tien  n'est  plus  facile  que  ce 
que  f ennemi  4 ott-i  croit  hors  tf  état  île  tenter,  M.u  uias  cl. 
Ce  qui  est  facile  est  rarement  excel/rut.  Po|»e.  Il  est 
si  facile  ft  si  commode  de  douter  de  tout!  Condorcet. 
* Il  e-it  bien  plus  facile  de  contenter  le  corps  que  C es- 
prit. //  j a des  personnes  faciles  à vivre  ; elles  n exi- 
gent île  leur  société  que  des  oreilles  pour  les  écOUm 
ter.  * La  femme  facile  est  rebutée  par  1rs  hommes 
difficiles,  4 Les  tyrans  aiment  le  facile  : Us  réduisent 
f art  si  pénible  Je  gouverner  à ee  prit  de  mots  : « Je 
•oeux!  Je  nr  leux  pas!  »•  /tien  de  plus  facile  que 
de  mourir,  /tien  souvent  de  plus  facile  que  ce  qui 
vous  parait  très-difficile. 

Fauuuxt,  aJw  -lè.  avec  facilité;  aisément 
(agir  — •).  Comptez  peu  sur  f utilité  de  tout  et  que  la 
faiblesse  humaine  rend  facileiunut  dangereux. 

Facilita,  i.  f.  •tus.  (à),  moyeu  ou  auuiiêre  aisée 
de  faire1  (eda  se  lait  avec  une  gtaude,  une  était- 
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nanlc  — , avec  grande—);  — d'esprit , de  gé-siie, 
aptitude  naturelle  qui  fait  en  prévoir  et  produise  fa- 
cilement 1 ; — de  nio-urs , disposition  à vivre  en  paix 
ave*  tout  le  munde  ; — de  caractère , faiblesse  (abu- 
ser de  la  — ; Je  dit  ahsol.)  ; — de  mouvement , sou- 
plesse ; jeu  facile  d’une  machine;  * — , absence  de 
difficulté-  dans  l'usage,  I emploi , ele.  J — pl.  ter- 
mes et  délais;  commodités  |«oiir  paver  (donner  îles 
— s);  j faiblesse,  | indulgence  excessive  (perdre  un 
un  enfant  par  trop  sle  — s)  ; * — , promptitude  dan* 
l'exécution , I.  d'arts,  a.  'Les  hommes  ont  la  facilité 
de  iaecoutnmer  à tout , excepte  au  bonheur  et  au 
rejpot . louteiselle.  du  moral  tvMtmc  au  physique, 
c est  de  ta  force  que  gracient  la  facilité.  •Madein.  de 
Suiitery.)  1 La  farilite  d’ esprit  et  de  génie  rend  propre 
à tout.  | * tt  n'y  a point  de  délices  qui  ne  perdent  ce 
nom  quand  C abondance  et  la  facilité  la  accompa- 
gnent.  ,\lad.  de  Orignan. 

Kami.rnta  , r.  a.  -le.  e,/i.  Erplanare.  rendre  fa- 
cile , aisé  ( — les  min  eu»  de—.  ; — l'exécution).  Une 
constitution  mal  obsrreée  facilite  te  despotisme. 

façon  , s.  f J/odus.  usauiére  dont  nue  chose  est 
feite.( — d'habit  siuuvellc,  particulière);  fig.  en  géné- 
ral ■ , sa  forme;  travail  de  l'artisan  qui  a fuit  nu  ou- 
vrage (paver  la  — , * se  dit  /omit,  pour  être  puai 
d'une  folie,  d'une  sottise,  d'une  imprudence1,  donc 
injure);  labour;  air,  mine,  maintien,  port  ( d'une 
persoime  : , (avoir  une  bonne,  mauvaise  - ; Jumit.  ) ; 
manière  d'agir,  de  faire , de  penser  ■*,  de  parler  4 
(élrauze,  butuie,  nouvelle  — de  parler,  triviale, 
ridicule;  c'est  sa  — );  saute  (c’est  tmc  — de  bel -es- 
prit, do  laquais,  ete.  ironiq . );  * — , rang,  étal. 
Condition  (gens  d'tme  certaine  — );  — , dit  rn  bonne 
part.  ci-  «b-  cette — , do  telle — . ironiq.  (il  n'ais- 
partieut  pas  à gens  de  tells-  — de...)  ; espèce?  ( — uc 
tragédie,  etc.  critiq .);  | afféterie,  tniiuusdcrip c.) 
| invention,  composition  (d'un  conte,  de  vers , etc.) , 
manières  contraintes,  embarrassantes  par  eététnoiiic; 
cèrcoitsj  section  ( — s gênantes,  ridicule. , extraordi- 
naires, incommodes,  * repoussante»';;  soin  excessif; 
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allrntion,  circonspection  ex  trimes  (cela  ne  vaut,  tse 
mérite  pas  tant  de  — s;  famé)  ; * cérémonies , forma- 
lité , conduite , procédé.  [Molière.]  manières  agréa- 
bles , séduisantes  (ses  — s gagnent  les  eveurs.  (Scar- 
rou].  mal — , s.  f.  façon  ou  construction  virieuses. 
e..  de — que,  tellement  que,  de  sorte  que.  * Ile  façon - 
que.  c.  (s)  n.)  ‘ La  uraw  façou  de  se  ven ger  <f  un  en- 
nemi, c'est  de  nr  pas  lui  ressembler.  Marc-Aiirèle. 
» La  façon  de  donner  vaut  mieux  qur  ce  qu'on 
di  une.  T.  Corneille.  5 La  meilleure  façon  de  penser 
est , selon  'nous  , la  nôtre,  j * On  a tous  ent  tort  par 
la  façon  dont  on  a raison.  l)e  Itruix  * La  coquette 
est  pleine  île  façons,  et  finit  par  en  payer  ta  façon. 

l'scoso* , s.  f.  (ri. , port)  éloquence,  grâce  du 
discours.  [J.-Jt.  Rousseau.]  * ironiq.  beau  parler. 
Im  faconde  des  fiassions  est  intarissable  ; on  ferait 
une  bibliothèque  de  tout  ce  qu'a  dicté  f amour. 

Facopîseh  , ».  a.  -né.  e , p.  Concinnare.  dottner  la 
fa. on '( — un  vase-);  orner,  embellir  fa  forme  — un* 
étoile,  une  bordure);  labourer  ( — mie  signe);  \fig.) 
former.]  instruire,  pulir  j par  I instruction , l'usage 
(le  monde  l'a  façonné.)  : accoutumer  à( — au  joug)  ; ' 
— , f.  n.  faire  des  fa<  ous.  ( famil , imu.'  * se  — , 
r.pert.  (se  — dans  le  monde)  r.  récipr.pron.  t.  d'arts. 
* -ulicr.  ».  ' Il  ne  faut  jamais  lire  de  litres  mal 
écrits  1 l'habitude  bu  mine  f oreille  et  la  réconeilit 
acre  tes  phrases  1rs  plus  ririeuses.  Mad.  Ncckcr. 

fintmiu,  i.  / maniéré  de  façonner  les  ttoffes. 
t.  c.  * -ont*-.  «. 

Fuomiu.  -ère.  adj.  'personne  trop  — e),  qui 
fait  des  fai  ous.  des  eé-rémonie.v  niiimtiruses.  (graml.  ) 
' pl.etnx  qui  font  le»  i-tolU-v  façunme».  ! -ouier.  Faço- 
niere.  a.  * 

^-Fxctisiii.â , t.  m.  imitation  parfaite , t.  d'art*. 

Fai-rtiia,  s.  m Inttitor.  relui  qui  fait,»,  d’arts, 
commis  chargé  de  négoce,  trafic,  ctr.;  faiseur  (d'ïis- 
strunieuts,  d’orgues);  relui  qui  porte  les  leltres.  II*» 
paquets;  | partie  d'un  tout,  | quantité  dont  un  pro- 
duit cvt  furmé-  t-  d'algèbre. 

I strici , adj.  a g.  -titius.  fait,  imilé  par  art  [ucur, 


Digitized  by  Google 


584  - FA  CT. 

Mil  — •);  | f opposé  À*  raturvl , | grotte,  mont 
fruit — s);  au  moral (arttirn? , go4t,  style;  besoin; 
esprit , art  — s)  ; (mot  — ) créé  par  analogie  arec  nn 
autre.  * -tif.  adj,  m,  \.  Les  crises  fnetiees  dt  f'imagi- 
station  refroidissent  te  coeur*  La  vanité  est  un  senti- 
ment nature/  ; f orgueil  un  sentiment  farttrr:  on  na/t 
tain , on  devient  orgueilleux.  Les  révolutions  sont 
des  maladies  factices  dont  mille  charlatans  savent 
profiter. 

Fitnivt. •*©,  adj.  a g.  * /.  m.*  -tiosns.  séditieux 
qui  aime  à remuer,  à cabaler  (esprit — ).*  |[  Ikci- 
* Tout  gouvernement  qui  n'est  pas  légal  est  obligé 
par , son  principe  même,  d'être  factieux.  [ Ferrand. 
».  Les  factieux  %c  cachent  derrière  l' autel Ur  la  faction. 
Palm. 

Factiûx,  /.  f - tio . guet  d'une  sentinelle  (faire-**; 
mettre,  être,  entrer  eu  — ; commencer,  Unir r quit- 
ter, intrrnmipre,  céder  sa  — ; sortir  de — ; bonne, 
longue,  courte — pénible,  ennuyeuse1  ; * fis.  se  dit 
de  rattente  à La  porte  de  qutiqu  un  dans  la  rue); 
partie;  cabale;  parti  dans  les  jeux  du  cirque;  r»- 
Laie  dans  un  état , etc.  ( — dangereuse , tuiiNilentC  ; 
di\isé  par  des  — s;  dissiper,  combattre  les— s);  * 
guerre  entre  les  états.  [ Héritier.  1 (irn.)  1 Dieu  nous 
tt  mis  en  faction  sur  la  terre  ; il  ne  nous  est  permis 
d'en  sortir  que  lorsqu'il  nom  fait  relever.  Platon. 
Dans  une  salle  de  spectacle , if  faut  être  en  faction 
cimtre  le  feu , comme  on  Test  dans  un  camp  contt'* 
T ennemi,  Laliarpe.  * Les  partis  ne  stmt  réellement 
que  des  factions  a dissiper , et  des  fractions  à écar- 
ter. Drus  grandes  factum*  divisent  le  monde  : colle 
tics  heureux  \l  celle  des  mal  heure  tu. 

Firrutsmiu.i.  m.  qui  fait  faction;  * qui  était 
d'une  faction  duti^  les  jeux;  *.  * membre , armi 
d une  factMin.  [ Henri  IV.  ] adj.  (soldat  — ).  aa.  * 
-ona-,  a. 

fl’ a c 10 a ag r,  i.  m.  appoiiitciuenu  des  fadeurs  rom 
missiunu.tiitHt. 

I a<iomma,  s.  f bureau  des  facteur»  des  cnmpa- 
£i#»es  de  couiioei'ce  dans  îe»  Indes. 
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F actoto»,  i.  m.  qui  ve  mêle  de  tout  dnns  u nr  maison , 

* -tum.  a.  k.  t.  1 laktùtômé. 

Factum  , s.  m.  mémoire  qui  contient  les  faits  et 
les  moyens. — pl.  factum*.  ( — , fait,  lut.  ||  -tômé. 

Facto**,  j.  f Index,  mémoire  d'un  marrlumd 
contenant  les  uiarrliandises  vendues  , avec  leur  |irix ; 

* Cacou  de  faire,  dont  une  chose  est  faite,  (fig.)  te 
dit  des  vers  (lionne — ■} ; t d'arts;  capmùté,  dimen- 
sion des  tuyaux  d'orgue,  a.  t. 

ff  Ai-rtiaaa , si.  «.  -ré.  e,  a.  fabriquer.  (RufTon.) 

Faux  unira,  s.  m.  I.  de  manufacture  de  toiles,  a.  ». 

Fautn-a,  $.  f.  -la.  tache  lumineuse  sur  le  soleil,  t». 

Facuutati».  -se , adj,  qui  donne  la  faerdté  (lirefi; 

* selon  les  fandlés;  proportionnée  aux  faculté*  (dé- 
pens* — vu).  nouv. 

Faculté,*,  f.  -las.  puissance1;  vertu  naturelle 
( — de  l'amo»,  du  corps,  de  l'esprit,  etc;  grande — 
merveilleuse);  talent;  facilité  pour  bien  faire  ( — 
d'agir,  de  parler,  d’écrire};  | pouvoir;  moyen  d'agir,  | 
propriété  nnturcUe  (des  plantes),  ( — apéritise,  "prit 
asile,  pour  vertu,  propriété);  force , | talent,  pou- 
voir J ; | droit  * , moyeu  de  faire  »,  | d’arhettT,  de 
v*  procurer,  etc.;  | corps  de  savants  de  l'Université. 
— s, /if.  biens,  talents,  moyens  et  connaissances  de 
quelqu'un  ( ontrepnsscir  scs — s bornées,  limitées, 
faibles  ; degrés  en  vertu  desquels  un  gradué  petit  re- 
quérir un  bénéfice;  ressources.—  , nssrmblce  des  doc- 
teur», des  [MolwtveMrv  ; les  médecins.  -f — , facilité 
d'agir,  is.  inrx.  ' U est  ont  forte  ou  faculté  fui  rend 
projsre  a luit/,  c'est  de  savoir  souffrir  rt  brasscoup 
souffrir  sans  se  jdaindrr.  .Madrni.  vie  Lespittaovr. 
» 1 ‘ imagination  est  la  sente  des  facultés  ce  lestes  que 
C homme  dr uroile  par  le  enme  «ur  conservée  dans 
toute  sr,  force  : par  elle  U peut  encore  s V lever jusqu'aux 
etttur.  M«  srin  drstdui  dolentes  tempêtes,  Thomme, 
connu*  fOs  tan  , tend  de  toutes  tel  làcnllés  «w  calme 
de  ta  louis  tasser,  t La  nature  ne  erre  pet  d’hommes 
égauc  en  facultés,  quoiqu'ils  le  soient  en  droits, 
» Tous  1rs  hommes  ont  a peu  près  tes  mêmes  facilites 
j our  jouir;  mais  tous  n'ont  pm  1rs  mêmes  maj  cns. 
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fi  Les  rirhes  sont  ceux  qui  savent  borner  leurs  désirs 
à leurs  facultés.  Mad.  (iuiliert. 

Fadai  »r , ».  f.  Ineptùr.  bagatelle , niaiserie . inep- 
tie; eh  ose  inutile,  frivole;  * chose  tans  valeur,  a.  o. 
fFsosstt , adj.  a g.  plein  de  fadeur  (teint — ). 

F'ada,  adj.  a g.  Fatuus.  insipide;  qui  u'a  point 
ou  peo  de  goût  (saure — );  (Jfg.)  qui  u'a  rien  de 
piquant,  de  vif,  d'animé,  d'agréable;  (Jtg.)  (mi*e, 
couleur,  discours,  lieaoti-,  louange , * persooue  — ) •. 
(ryn.)  i Une  louange  fade  ne  fait  honneur  ni  à celui 
qui  la  donne  , ni  a celui  à qui  elle  s'adresse.  Grimm. 
Quand  on  a goûté  des  plaisirs  de  la  vanité , les  au- 
tres paraissent  Eudes.  . 

Fadecb , s.  J Falnilas.  qualité  de  ce  qui  est  fade; 
(fg.)  manque  de  vivacité , de  «races , d'agréments 
(grande  — insupportable  ; euiriger  la — ); — , excès 
de  flatterie  ; louange  fade.  * — s,pt.  diseours  fades  a. 
■j-FsOA axi.ua , s.  plante  légtimineuse.  * Fabagrlle. 

Faoaka  ou  l'agarier , Poivrier  du  Japon , s.  m.  ar- 
brisseau térébintbacée  è fruit  fortifiant  et  réchauffant 
de  a espèces,  o. 

Faoohs  , s.  f.  glande  conglomérée  du  thorax  ; m 

de  veau.  o.  r.  espece  de  fabagelle.v.  * iwy.  Fugotie.  ». 

Fn;crr , s.  m.  Fascis.  faisceau  de  menu  bots,  rte. 
(il  y a — » et  et — s ,prov.  fr.,  il  y a de  la  différence 
entre  le»  êtres  semblables  en  apparence)  ; paquet  de 
souches , de  bardes,  de  plumes,  etc.;  pures  de 
charprnte,  de  menuiserie  préjwrécv  pour  faire  un 
corpv  ;(w.)  sorurtlr,  fiidaisc,  toutes  { vont  rr  des— sV, 
(fig. , lamil.)  sentir  le—,  l'hérésie;  babillé  comme 
un  — , mal , «an*  goût , ni  ordre.  * — , barque  ; bas- 
son que  I on  démonte,  n.  * — d'épines , (fig. , fias.' 
personne  trés-irasrilde,  tri-s-irnlablc,  très-aigre, 
tres  quiriU-uve . trcs-diBieilr  à vivre.  Lu  vanité  mê- 
contenir  fait  de  nous  des  fagots  tl 'épines. 

F août  vu  r , s,  m.  travail  du  fagotctir  ; bois  propre 
aux  fagot»;  * niaiserie;  matrvais  osivragr.  (Si  vigne.) 

Fai.otui.it , s.  f,  garniture  dilue  chausser  dYtaug 
a tir  des  fagots,  a.  o.  r. 

Fac.otxt  , r,  o.  -té.  e . p.  Cvtligan.  mettre  en 
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lagoiv,  (fig.,  fattùl.  )en  maiivsi»  ordre;  m*l  «rr.in- 
grt  (lurii  , irouiq.  mal — ).  * (se—),  r.  près.  ttcipr. 

Facotaux  , j.  m.  qili  bit  de*  fagot»;  * mimaii 
auteur  de  romans , etc.  ai  . inusité. 
f-FAfttmaa , t.  m.  qui  dit  des  sornettes.  (Molière.] 

FassoTUf  . r.  m.  giiqia  habillé;  valet  d opérateur 
(fig.  mauvais  plaisant.  ( ittits .} 
f l'AiioTtars , s.  f.  pl.  soie»  travaillées  par  différentes 
mains  ou  rceueillirs  |>ar  ptusirim. 

Faooui  , j.  f ris  ou  glandule  de  la  poitriue  des 
animant.  *oj.  Thymus,  Fogoite. 

Faolikas,  j.  m.  odeur  fade  et  mauvaise  d'un  corps 
corrompu,  mal-sain  (sentir  le — ),  /vu  usité. 

, Faiblaoi  , $.  m.  I.  de  mono,  poids  faible;  permis- 
sion de  se  régler  dessus  a.  o.  c. 

F Aima , afij.  s g-  Dthilu.  qui  rnanqur  de  force 
(être);  dehile  (nature*,  jiersomie,  memlire,  vue, 
voix  .feins , cheval  — s)  ; qui  n'a  pas  a»s«i  de  (bree, 
de  vigueur , de  consistance  [propre  rl  fig.)  pour  agir, 
porter,  se  mouvoir,  soutenir,  rtsnlcr , etr.  (poutre, 
rvuuede , âge  , arme , fig  mémoire  , tête , passion , 
raison,  aine,  «prit,  uuiy  en , ete.  — s ; raisonnement, 
argument , objection  , defense  , désir , souvenir , sou- 
Logement , eons«>lalion , etc.  — a)  ; — , défectueux  , 
peu  eonsiucralde , peu  important , de  peu  de  prix  , 
valeur,  tabnt , instruction  , movro,  facultés  (piore, 
ouvrage , somme,  objet,  rhove,  être,  personne  — s; 
4tre  — flexible  (tige,  brandie  — s).  — , s.  m. 
ce  qn'il  y a de  moins  fort,  de  défectueux;  defaut  juin- 
ci|.,l  connaître  le  fort  et  le  — d'une  aiEtire,  d'un  *ys- 
tenu 1 , d'une  personne,  d'un  livre,  d un  raisonne* 
mont , etc.  ; le  — d'une  citadelle  , d'un  état , d une 
«nuée  , ete.)  ; * — , personne  — •;  {srn.)  passion  do- 
minante; peneliamt  défectueux  (le  jeu  , le  vin  est  son 
— ; chaque  homme  a son  — ) 3 î | seulimenl  de  pré- 
férence et  d’iudulgesvcc  pour  quelqu'un  (les  parents 
ont  un  — pour  les  cadet»)  ; | fig. , /ami/,  reins  — », 
manque  de  moyens  — — ; se  tiii de  1 une , etc.,  du  style, 
etc.  * Foi-.  AC.  û,  |j  failli*.  >Ce  honhtur  h est  vas  fiuttne 
â notre  fasbk  nniure,  bachylidv.  Les  gens  faible»  sont 
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une  peste  publique  ;...ils  "Tournent  le  parti  des  mé- 
chant J et  sont  leurs  agents*  Marina.  de  Somrry. 
Avec  des  opinions  religieuses,  on  est  moins  faible, 
moins  atterre  dans  le  malheur  ; on  se  tient  an  ciel. 

| Les  hommes  fait»!»  sont  p/ns  dangereux  que  (es  mé- 
chants. Mai.  fr.  V histoire  nous  dit  combien  fmi  rare 
et  faillit:  ï influence  des  rois  sur  la  Je  daté  des  peuples. 

1 las  | icèleraU  | se  comptent  ; 1rs  faible*  ne  peuvent 
se  nombrer.  Ma  Jim.  d<*  Somery.  Le  plus  faillie  sou- 
vent suffit  pour  nom  détruire.  Roy  ou.  Sentir  son 

faible,  c'est  la  nature  ; (e  corriger,  c’est  la  rahon  s 
le  dompter,  c'est  la  force  et  le  bonheur.  L abbc  Boi- 
leau. 

K àllUlitn , adv.  Infirmé,  — \ âree  faillir*»**. 

# Fo<-uir.4 L ’ immortalité  prétendue  nest  qu'/tn  terrain 
faiMonrol  disputé  à l’ oubli.  Galiani. 

KaullusA,  /.  f Jnflrmitas.  débilité;  manque  de 
force,  de  [uiumucc  1 ; (flg-)  de  vigueur  dnpril , de 
juHcmcul , de  courage , ae  fermeté  (nlrfan , coup* 
blü — dangereuse  ; — d evint , de  jiigrmenl  f d**  nu*  j 
moire , de  rbumaiiilé  * ; avoir  de  fa — ) ; — , défail-  j 
lame,  évrmouLixjiieüt , syncope  igm»i<k**,  fréquente*  j 
— s;  tomber  en  — ; a^oir  une  ou  des  — s);  (fig.) 
imbécillité,  défeetiKttitè  des  qualités  de  l'ame * , * 
faute,  surtout  d une  femme  qui  succoidIk*;  grand  peu- 
«liant  |wur/Foi*JMi|fb.l£fl  force  des  femmes  est  dans 
leur  faible*»*.  J !m  plus  grande  de  toutes  1rs  faiblesse*  est 
île  craindre  de.  paraître  faible.  Kwoiet.  Iai  bililmc  , 
ainsi  que  F oisiveté , peut  entraîner  à tous  les  vices.  M 
1 H faut  avoir  bien  de  ta  vanité  pour  ne  f*u  connaître 
sa  faiblefec.  [St.-Kvmnout.J  * L’orguftt et  ta  vanité 
ne  pardonnent  point  à l’amitié  la  connaissance  tpi  elle 
acquiert  de  leurs  faiblesses.  Les  faible» scs  des  grands 
hommes  sont  cellej  de  C humanité, 
f Faim.it  , e,  cul  j.  ditnùmi.  de  faible.  [ Mou  ta  i pu*.] 

FaiaLin,  e.  u.  perdre  de  sa  foire,  de  son  courage, 
de  sim  ardeur,  de  «a  résistance.  * Foi-,  ac.  ( F U h Ht* , 
déplorable . lai.  |j  féhlir 

Pdin,  /.  m.  droit  de  *€fifer  uu  meurtre,  t.  # 
bide.  m. 
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FAÎrirra,  f norte  île  poterie  de  terre  fine,  vernis- 
sée.  * rt  Fay*.  a.  — ville  de  la  Romagnr. 

Iiimt.  e , a fi  j.  qui  a un  air  de  faïence  ; qui  l'i- 
mite. «.  * et  Fay-.  a. 

Fuis,  tsir , j.  f.  fabrique,  eommerte  de  faienre. 

* et  Fay-.  a. 

Fsiueiva.-ére,  s.  marchand,  fabricant  de  faïence. 

* et  Fay-,  ère.  *. 

■f-FAii.nr» , j.  f.  serge  de  Bourgogne. 

Fsiui  , t.  f.  faute;  v.  * filet  pour  la  morue;  ro- 
che qui  interrompt  le  filon.  — s , pl.  «.  ' étoffe  dsi 
soie  à gros  grains. 

F Al  LU , j.  or.  qui  fait,  a fait  faillite. 

Faillibilité  , /.  / sujétion  à l'erreur;  al.  * nonsi- 
Lilitc  de  se  tromper,  de  faillir.  [ Itay  te.  .Mirabeau.  I t.o. 

Failli» u , nkj.  3 g.  qui  [lent  se  tromper;  exposé 
à l'crreoT  J "homme  cal  — ).  (Mitre,  tisonner.  Au. 

Ksti.ua  , v.  ».  fWcarr.  agir  contre  le  oevotr , les 
lois,  ete.  ; se  tromper ( — loordcmeiil,  grosurremrni , 
bétemeut)  * ; cirer,  se  méprendre;  liuir,  eesacT;  (à 
et  de)  manquer  à faire  (j'irai  sans  — . ri.) ; faire  fail- 
lite; être  sur  le  point  de...  (il  a failli  à,  mieux  il» 
tomber,  de  mourir;  H a failli  arriver  un  grand  mal 
heur \famtL)\  -li.  e,p.  ( famil .)  jouer  à coup  failli, 
en  rem|daqant  celui  qui  perd,  (n  jour  /aillant,  pettr 
à sa  fin.  a.  intu,).  (irrt.)  i Si  mus  donnez  à une  femme 
la  liberté  fit  raus  porter  Je  chose s importantes , U est 
impossible  quelle  ne  vont  fasse  faillir.  {Louis  IX.) 

Faillit,,  s.  f.  banqueroute  non  frauduleuse  (taira 
— ; être  en  — ). 

Kaillois»  , s.  f.  lien  du  coucher  du  soleil,  o. 

Fai»,  j.  f.  sans  pl Famés,  besoin  et  désir  de  man- 
ger (grande— excessive , dévorante,  r.mine;  avoir—; 
souflrir,  endurer , faire  iiasser,  satisfaire  U — ; mou- 
rir de — )*;  (fig.) avidité;  désir  ardent  (des  rielicnes, 
de»  honneurs). — raniur.  qii'on  ne  peut  rassasier.  * 
— callc,<.  /^boulimie  de»  rhevi us.  (Caballa.  hit.— 
salle,  J.  f.  maladie  d epirneiimil , rpilensie  des  ihe- 
I vaux.  (Phngèm,  «nonçer.  fr.  |i  fin.  » Il  rant  mit  us 
| avoir  faim  qu  itus  indigestion,  j Le  sommril  fiw'wte 

7b 
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Ih  plu i grande  douteur,  ta  i-im.  [Max.  arati.]  Heu- 
r.ui  crus  qui  ont  crttr  failli  canine,  littéraire  qui  fait 
tout  décorer  daru  Ut  livret , jusqu'à  /" enveloppe!  line 
j KirtioH  de  la  société  jieul-elle  laisser  C autre  mourir 
de  faim  ? 

K liai  ou  Fotirsnr,  ».  f.  fruit  du  hêtre 
fFw.auc,  ».  tn.  fainf.  [Phagd , je  mange,  gr. 

FinriaST.  e,  ailj.  ».  hiers,  pamvciiv,  qui  ne 
veut  rH  n faire  (grand— î rlrr — ) ■ ; ' tr  dit  <Jr»  cita 
ses  «le  dévulioii.  T.  1 l-et  Muses  suai  iUs  fainéante. 
aimant  U requis  et  eh  tintant  sons  l’omhrttge  : elles  ne 
viennent  sur  te  champ  de  hataillr  que  long-temps 
après  que  te  carnage  a cessé.  Wright,  Croit-on  s'ac- 
quitter i avers  les  pauvres  en  les  af/pclant  paresseux  , 
uiiiraiit».1  Que  MM  rit  ne  soit  pas  une  occupation 
faiuéante.  t-es  fainéant»  ne  rivent  qu'à  demi . 

KtiaimiK , a.  ».  (/ami/.)  être  fainéant,  ne 
v»uluir  rien  faire,  par  paresse  (passer  le  temps  à — ). 

Kiiaikirm,  ».  f Desidia.  paresse  lâche;  vie  de 
haïrent. 

Faiae  , r.  a.  fait,  e , p.  Faeere.  j exprime  en  gén. 
l'aetion  nui  produit  un  eflet  ( — bien,  — mal,  — le 
bien,  — le  niai);  exprime  la  création , la  formation  i 
iltien  fit  lliMunie);  | créer,  former,  produire,  te 
dit  des  ouvrage*  du  (lenteur,  de.  rause*  ses  tue  tes.  etc. 
(I*  Nature  fait  bien  ee  quelle  /ait);  fabriquer,  eom- 
pnsrr,  donner  une  forme  ( — un  ouvrage,  rn  géné- 
ivt)i  | »e  dit  de»  ouvrage*  de  l'homme  ; de  eerlainv 
animitiiv  (loitcau  fait  «ou  nid);  | opérer  ( — des  mi 
lacles,  <ln  prodigev);  produire  un  effet  (ce  rrmede 
m'a  fait  du  bien , du  mal  ; m'a  bien  fait,  m'a  tuai 
fait, ; exécuter  (—un  iruvret  — sa  licvosne:  — mi 
livre,  etc.);  contrefaire.  imiter  ( — le  brave,  le  mort); 
en nst mire;  donner  1*  forme  , la  figure,  la  couleur, 
l'être  ( — une  machine,  un  tableau,  une  sl*tue,  rti .); 
rendra  de  telle  qualité  ( — bon,  mauvais; — bien 
aise,  fam.  Itieu  a fait  Ihomme  bon';  — bmreuvi, 
ixjiivertir  eu  ' : donner  telle  qualité;  — beau,  solide , 
etc,  ; iufliHT  fortement  sur  le  caractère  , les  mirtire; 
.les  gmlts  (létal  / ait  Ihomme,  I éducation  fa,t  b;  u- 
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vint , fait  Vhrinmr)  » ; être  b cause,  le  principe,  le 
moyeu  (le  fruid  fait  raal , In  patsimi  fait  agir,  Irtudc 
J ait  réfléchir,  rm-siduitr  fait  beaucoup);  inclamar- 
pbohCT , changer  en3;  | disposer  n volonté  de...  4;  | 
tâcher  de  ; susciter  ; exciter,  fauter,  attirer,  être 
1’oreasion  (—de  U |>ciiir; — tort,  pitié,  finie,  plai- 
sir, etc.); raconter;  amasser,  *v»euiblcr,  réunir  (une 
somme);  parcourir  ( — une  lieue,  un  tour  de  pro- 
menade); constituer , disposer,  user,  employer  («pic 
— de  cela  i1)*;  donner  I être  ; entreprendre  ; faire 
C»in*,  ronmiamlrr,  donner  ordre  que  Tou  fasse. — , 
piatiqiicr,  commettre  ( — des  actions;  — une  bonne 
mitre,  mie  fatitr,  une  bassesse';  observer , nellrr 
en  pratique  la  règle  (— ~ mmi  devoir,  bob  métier;  — 
pénitence , diète,  carême;  faire quarantaine); stwh- 
moder;  donner  I état  cuns  niable  ( — un  lit, — le  feu, 
les  vignes,  etc.)  se  dit  abo/M.6,  sertir,  contribuer 
a une  affaire,  etc.  (l’ordre  et  U constance  font  beau* 
rtwrp;  que  fait  l impatience  ?);  façonner,  tonner,  ac- 
coutumer ( — à la  fatigue);  ' plus  expressif 7 ; repré- 
senter (—  un  prrautinagc)  ; prendre  un  rôle,  une 
fonction  f — les  rois  au  théâtre  ; — le  diacre  à la 
messe);  simuler,  contrefaire  (— rittinaïuc  de  bien); 
afficher  une  qualité  morale , intellectuelle  ( — le  sa- 
vant, l'entendu , lin  «dent , le  génci'eiix);  former, 
composer  { — un  nombre,  nu  tout,  itu  ensemble), 
(s  et  a font  4 i le  milieu  avec  la  (in  et  le  comme*  i- 
ceraofilÿufff  le  tout;  4 pages  font  l*in-4®*)î  suppléer, 
remplacer  qnelrpi’on  ( — pour  lui);  s'occuper,  em- 
ployer le  trvnps  (ne  savoir  que — . pour  à quoi  s'oc- 
cuper); enairiMcr  un  état , exercer , (--la  méde- 
cine); publier,  répandre  le  bruit  que  (un  \t  fait  ou  «lit 
mort);  peindre  (—le  portrait);  lever,  inrttresur 
pied  ( des hommes  | de  guerre;  a. irai.);  désigner; 
demander  uti  prix  (d'une  étoffe,  elr.);  estimer,  ju- 
ger; finir,  terminer;  recueillir;  user,  disposer  (do 
quelqu’un)*. — avec  avoir,  marque  le  besoin  qu’on 
a (don  être),  (je  n’ai  que — de  vout.de  cela); 
( popstL ) pousser  au  dehors,  laisser  aller,  laisser 
oooulcr  { — de  l'eau)  ; — ebity , etc.  ; agir?,  travail- 
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1er  ( — bien , vite,  mal , à sa  tête' ; venir  à bout.  *— , 

mis  mec  un  substantif,  tient  fieu  du  verbe  qui  r ré- 
pond, ( — offre,  offrir; — honneur,  honorer,  etc.); 
se  met  avw  des  substantifs , sans  relation  «i  des  eerbeu 
— cas,  estimer;  — estime,  penser,  juger  ( pen  usité.)  i 
— bon,  payer;  répondre  pour,  tenir  compte  de, 
|irofiter,  t.  de  (iittiMt;—  loi,  passer  eu  loi,  duimer 
In  loi , mtv ir  d'autorité  (l'usage  fait  loi);  — grâce, 
raccorder;  — gras,  maigre,  v.  ces  mots, — état,  pré- 
sumer , supposer  pour  las  cuir,  {peu  usité ).  — , v.  n. 
cire  convenable , bienséant , au  propre  (rct  habit  lui 
fait  bien);  nu  /tp,  (la  modestie,  la  modération , la 
ducrétron.I'iudulgeiMT  font  toujours  bien);  r.  impart, 
marque  U nature , la  disposition , l étal  dm  choses  (fl 
y fait  Ikui,  . fa  constitution  de  l’air  (il  fait  beau),  la 
temps  (il  fait  jour  ; faire,  importer,  intéresser  < quVst- 
ce  que  cela  me fait?)  * — fpour  agir,  etc.  se  dit  absolu9. 
fait.  e,/>. — pour  destiné  a,  qui  convient  à;  adf  con- 
venable (le  bunheur  n'est  pas  fait  pour  l'homme; 
le*  prit  n’est  pas/iwV  pour  le  rabouncuieiff);  (*e — )» 
r.prv’t.  être  praticable , convenable,  produit,  formé  ; 
arriver;  venir  à être;  s'habituer;  s accoutumer  (se — 
à l’idée  de.-.);  devenir  (grand,  etc.);  se  bonifier  * — - 
étal , *c  proposer;  r.  estimer.  ICorneilto.]  — une  ma- 
ladie. 'ftopul.)  Vultaire.  — du  liois,  de  l’eau,  t.  d« 
mer,  s’en  approsidonner, — eau , avoir  une  voie  d'eau  : 
se  — fort,  se  croire  eu  élnt  «le,  répondre  de  : fort  4 
— , se  dit  de  ce  qui  est  difficile 1 * ; ( f p.) — bon,  pro- 
mettre de  payer;  donner  i — ; beaueuup  à — , àtfèa 
peine,  du  travail,  de  l’ernluirras  (ce  verbe — donne 
a — au  çmmmao  ii  u)  * J , se  — , v.pron.pers.  » i sVxé- 
euler;  s’arcomplir;  embrasser  un  état  (sc — religieux, 
piètre,  etc.),  • «*  donner  une  qualité.  (Je  um*  fats 
vif,  disait  un  allemand  en  sautant  par  la  fenêtre. 
famit.  se  faire  beau:  être,  dp* cuir,  (il  se  fait  vieux, 
il  se  fait  lard , famiL peu  correct) ; sc  bomber , s'amt» 
liorcr  avec  le  temps  (le  vin  se  fait  eu  vieiUi«w’iut). — 
(se — ) exprime,  avec  vnrvrrbt,  le*  rapport*  moraux 
que  I on  établit  avec  d'autres  {sc— bair,  fttimer, 
mépriser , cratudi e,  aimer  de,..) ‘I, * — tjprûne  ta 
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général  la  cnusc , IVliou  cl  l’eflH;  son  emploi  mérife 
une  attention  pnrrkurtère.  vr»v.  FaU.  avoir  que  taire 
avec  la  négative  u'avuir  |ha$  l^in.  n.  * — , te  tlit 
en  général,  de  Imite  rauw.*  ou  principe  d m tiun  * de 
mouvement , d'HlcL  {tin. , dijfi.)  ||  ferr.  1 La  vanité 
fait  det  scélérat  s.  | //  est  plus  Jaàle  de  taire  un  mé- 
chant d'un  homme  vertueux , qu'un  vertueux  d'un 
méchant.  ThéflgniSt  * l,e  gouv^nrment  fait  les  /tomme t. 
Mmilrvquirn.  i Des  philnu/pl/istes  qui  insultent  an 
Dieu  fait  /tomme , ont  pour  idoles  des  hommes  fait* 
dieux . 4 Une  femme  d" r s/mit  fait  tout  ce  q té  e/le  veut 
d'un  mari  qui  l' estime.  | On  fait  tout  ce  qu'on  reut  et  un 
homme  txtin , en  flattant  sa  vanité. . Mail.  de  l’ni  %h-u\. 
On  fait  d'un  homme  faible  tout  ce  qu’on  veut  en  frtrp* 
pant  son  imagination  ou  en  touchant  son  ctrttr . * On  est 
riche  de  font  ce  dont  on  n’a  que  faire. \6£n  toute, 
oceasivt , il  faut  hien  faire  et  rte  s'en  vanter  jamais. 
De  Mrvttcville.  Faites  hien  et  laissez  Dieu  taire  le 
reste . [ 7 Avec  de  C ordre  et  du  temps  an  trouve  le 
serre t de  tant  faire  et  de  tout  hien  faire.  [Pythngore.] 
* //  Y a 6o  ans  que  je  suis  accoutumé  à la  calomnie , 
moi  y te  ny  suis  pets  encore  entièrement  fait.  [ V cdtaire.] 
9 II  faut  te  faire  a Cidée  de  la  mort . L'etprit  ne  se  fait 
pas  a ridée  de  T anéantissement,  j On  te  fait  à la  lai- 
deur , mais  jamais  à la  méchante  humeur;  elle  use 
faut.  Mad.  cfe  Puiocuv.  to  Si  tous  les  Itéros  de  roman 
se  réalisaient  simultanément , la  police  aurait  fort  à 
faire,  j »'  Quand je  pourrais  me  faire  craindre , j'aime- 
rais encore  mieux  me  faire  aimer . Montaigne.  » * Quand 
on  se  fait,  an  n'est  rien.  Mail,  de  Sud.  1 3 Socrate  se 
disait  riche  de  tout  ce  dont  il  h avait  que  faire.  M * — , 
tromper,  papal,  * 

F air  r,  s.  m.  t.  d’arts,  «Mention  naaniirlle , ma- 
nière de  faire  , peindre , etc.  (eu client  — élégant , 
léger , etr.). — à col,  t.  m . t d'eaux  et  forêts,  far- 
deau. |1  ft»IT. 

ffaut-fi  pact,  s . m.  ( fami! .)  cho*c  (K‘*rçrvable 
qu'on  cvt  obligé  de  faire.  Souffrir  est  le  premier,  et 
mourir  te  dernier  faire  le- fan  I. 

I Aauai.v  , adj,  i g,  qui  peut  être  fait , | permis,  | 
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powiblc  (cela  est  on  n’est  pas  — ).  ai.  t.  a . * Fe-,  e. 

Faisais  , s.  m.  Phasianus.  Coq  sauvage;  oiseau  pib 
linarèe;  punie  faisane  ou  poule  faisande , ait  feinrik*. 
||  fr/in.  Phosis , Phase , fleuve  de  la  Colc/éu/e. 

Fuftsftru,  j.  f pi.  re  qu’iiu  fermier  s’oblige,  par 
lia  il,  de  faire  ou  de  fournir  hors  du  prix  du  1m  il. 

Faisaxiieau,  s.  m.  jeune  faisan. 

I\  isa. tnt  r , -i».  a.  -dé.  e,  /i.  faire  acquérir  du  fumet 
(au  gibier); (se — ),r.  ptrs.  acquérir  du  fumet/ v.  n.u. 

Faisanderie,  /.  J lieu  uù  Ion  élève  des  faisans. 

Fa isa sr oie n,  s.  m.  Phaùnarius.  qui  élève,  nourrit 
des  faisans. 

Faiaastv  , adj,  f.  i poule  — (femelle  du  faisan  ; * adj. 
f psMile-f*.  c, 

•f-FsisviJiiaR  , s.  m.  petit  faisan. 

Faisceau,  s,  m.  Fascis.  am.w  de  certaines  chose* 
liées  ( — de  serges,  d’herlies)  ; * se  dit  fig.  • ; 9 haelie 
entourée  de  serpes;  assemblage  de  rasons  de  lumière; 
reunion  de  fleurs,  de  feuilles  rapprochées  en  Inng.  — x, 
pl.  ardoises  irrégulière*,  a.  (Puakelios.  gr. 1 L’homme 
est  un  faisceau  d'habitudes  rassemblé  et  lié  pur  le 
temps.  Le  patriotisme  est  te  plus  fort  lien  du  faisceau 
foetal.  * Les  pensées  détachées  sont  comme  les  rayons 
de  lumière  qui  fatiguent  moins  qu'ett  faisceau. 
fFuuu  , s.  m.  * tsn.  Faisceau,  il. 
fFiimm,!.  m.  qui  euléve  les  décombres;  terme 
dardoisier. 

Faiseur,  -se,  s.  Qnifacit.  ouvrier  qui  fait  un  ou- 
vrage on  qurlque  chose  ( être  bon,  habile;  mauvais 
— ).  « a.  v,  co.  * qui  fait  pour  un  autre  ».  * Fe-,  c. 
1 Sut  être  plus  odieux  et  plus  mépriialde  que  fe  faiseur 
d’esprit  aux  dépens  et  autrui.  #l.  1 On  soupçonne  tou- 
jours une  femme  auteur  d’avoir  un  faiseur. 
fF.si.uas , s.  m.  pl.  cordons  pour  tortiller , t.  de 
vanniers.  , 

Fvisseli.»  . s.  f vase  à faire  des  fromages,  c.  v.  * 
on  Fcss-.  o. 

f F visser  , v.  a.  -*é.  e,p.  garnir  de  faiws. 

* Fa  r su  rie,  a.  f.  ouvrage  de  vaanitr  h claire-voie, 
c ▼.  • ou  Feu-,  c.  • 
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F*issrrn,  s.  m.  v»miicr,  qui  travaille  à claire-voie. 
».  ' ou  F»»-,  o. 

Fut,  s.  m.  Factum,  arti  ,n  1 ; choie  faite;  ce  qu'un 
fait , ce  qu'un  a fait;  évènement  (fait  acéré,  ram- 
tant , remarquable  ; citer , rapporter  nu  fait  ) * ; * 
chose  qui  s'est  passée;  o. — , cas,  chose  dont  il  s'agit 
(voici  1 r fait , revenir  au  fait,  exposer  un  /ait)’,  cc 
qui  est  ordinaire  à quelqu'un  ; (c  qui  ost  dans  sou 
naturel , ses  itwriirv,  ta  couduile,  etc.  3 ; pari  qui  re- 
vient à quelqu'un  dans  un  tuut  (distribuera  rlincttn 
sou  fait i ».  inut.  dites  portion , part);  reprocl.ev 
fondé*  ou  vérité'*;  avoir;  adj.  ( liomme  fait };  dans 
l ige  mûr  ; (ait  à... , habitué  à...  ( fait  i la  fatigue , au 
feu  ,à  la  mer.  etc. },  destiné,  réserve  pour....  4,  obligé 
à...,  | forcé  de...  j hauts faiti,  pt.  | Juin  au  haots- 
faitt,  j exploits  militaires;  (i/xmiy.)  ni  me  : voies  de 
fait,  * iolenccs  : être  an  fait , bien  iuvtruit  ( mettre 
an  fait)  ; affirmer,  avancer,  proposer  un  fait,  nue 
assertion,  nue  proposition  (je  mets  en  fait  que...); 
| au  fait  et  au  prendre , ad»,  au  moment  do  l'exécu- 
tion, j à la  réalité:  { de  fait , | dans  sa  conduite,  rtc. 
(coupable  d'intention  et  de  fait;  | eu  effet,  certaine- 
ment, véritabljineiit , par  le  fait  même  6:  * au  fait , 
dans  le  fait , la  réalité;  cflêctivcment . réellement  ; rj- 
primr  I aveu , l'assentiment  ( au  fait,  j'ai  tort;  au  fait, 
il  rst  juste  de™ ; au  fait,  il  est  honnête  homme  ); 
au  fait,  à l'action . » ce  dont  il  s'agit,  à la  question 
(revenons  au  fait ) ; (famd. ) en  fait  dr,o</r.  en  ma- 
tière de  : ; lorsqu'il  wt  question,  lorsqu'il  s'agit  de,  | 
lorsqu'il  faut,  lorsqu'il  est  nécessaire  ou  besoin  de  (en 
fait  desprit,  de  bravoure,  de  jugement , de  probité, 
d'habileté . il  ne  brille , il  ne  « distingue  pas  ; fami /.)  : 
| si  fait,  atU.  e miser- moi  : fait  (toul-à- ),  entièrement  : 
’ Fait.  t.  m.  tort,  début,  le  reproche  que  l’on  en 
fait  (dire  à chacun  son  fait;  fami/.)  <;  — , c,  adj. 
( famd. ) capable  de,  acre  la  négative  ( il  n'est  pas  fait 
pou  r mentir,  etc.  );  susrrptilde,  en  état  de...  (il  u’est 
pas  fait  pour  se  laisser  tromper , pour  être  dupr , pour 
exécuter  rela).  vof.  Faire,  j Kt.  1 L*  thcàtrr  rt  Ut 
ramant  ne  laùuni  tdiu  dt  place  pour  Ut  faits  hit  ta- 
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riquts  dans  la  MiNwwv , et  /Ulur  tes  mollteurens  dans 
U coeur.  » Celui  qui  entend  le  récit  d'un  (ail  en  sait 
plus  que  celai  qui  t'a  vu,  3 L'ingratitude  est  U fait 
des  petites  omet,  j 4 Le  irai  bonheur  est  Cuit  pour  les 
meurt  vertueux.  Lr  roi  Stanislas.  S U «V  a pas 
tT homme  qui  ne  soit  fait,  l UifiHf  tes  autres , pour 
obéir  à la  destinée.  '•  Tout  nomme  instruit,  vertueux 
et  utile  est  noble  de  fait  | J En  fait  de  vers , 1rs  mé- 
diocres ri  les  mauvais  sont  époux.  ïx  grand  Frédéric. 
En  bit  it offense,  la  vengeance  la  plus  implacable 
est  toujours  celte  de  Cof/euseur.  Ferrand.  » Le  mora- 
liste  Se  cosssoL  de  l'i/tu/uilé  de  (homme  en  lui  disant 
km  bit. 

Fahrar.1  , t.  m.  Cutmen.  tait , couverture;  table  sic 
plomb , pièce  qui  le  termine  ; * droit  de  ivsuper  dam 
un  boi»  une  pièce  pour  le  faite;  droit  seigneurial sur 
chaque  faite,  su  * Fait-,  a.  ||  fétaje. 

Fatrsun,  s.  m.  (mu.)  parc,  veux.  c.  O. 

Fairaauiai,  s.  f ( ti.  ) Uclicté,  paresse,  fainéan- 
tise. ( inus .) 

■fFsiT-ixrxès,».  m.  chose  bile  il  dessein , à tuaiivaise 
intention  ( J'amil.  très-usité)  ( il  semble  que  ce  vut 

un  — ). 

Faire , s.  m.  Fastigium.  eomlJe  d'un  édifice  ; soui- 
wet  d'uii  arbre;  * (fig.)  le  plus  haut  point { — de  b 
gloire,  sirs  honneurs  • .etc.)  f J. -J,  Rousseau.  ! * Le 
mite  de  la  grandeur  en  est  aussi  le  terme.  La  tête 
d' un  sot  tourne  au  faite  des  grandeurs. 

Fafriiai  ou  Tuilée . s.  f.  Imbres.  tuile  eonrbe  sur 
le  bile; coquillage hisalse.  — perche  transversale  et 
supérieure  de  lente  ; terre  aplatie  pour  faire  le  car- 
reau. * Faîtière,  a.  Fé-,  t. 

Fit* , s.  m.  Pondus,  charge , fardeau  ; corps  pesant 
sur  ; (fig.)  se  dit  «h*»  afin  ni , des  maux  ( succomber 
•gus  le  — de  la  gloire  ).  * Fait . pl.  planches  sur  les 
luma;  a.* — ,albi«vemrnt,  tassement  d'un  édifice. a. — 
de  pout,  pUiw  lu-.  sur  les  baux,  (syn.) 

l’an»,  -quir,  s.  m.  religieux  tnaliomélan , errant; 
dénis.  (Fai  ara,  être  pauvre,  urab.  U fakirr. 

fsuu.t.  J instrument  de  supplice,  o,  ».  aa.  ’ 
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-arque,  t.  f bastonnade  sous  la  plante  des  pieds;  plan 
che  sur  laquelle  on  attarbe  le  patient,  a. 

I auiu  , ».  f.  rite  escarpée.  roeltes,  terres  escar- 
pées, et  garnies  de  laudes  b leur  base.  ( Photos , wh« 
apprent.  gr. 

l'utuu  ,v.n.  u dit  de  b mer , se  briser  sur  une 
fabise. 

FAi.vaigra, s. / arme  antique;  fleebe,  poutre  gar- 
nie d'artifice. 

FllJlU , t.  m.  bande  d'étoffe  plisser  an  lias  d'une 
jupe;  * pipe  eonrbe.  a-  ■ ( mot  forgé  ou  lessard.  * les 
modestie  est  te  fallu) la  des  talents. 

Fatr  as*,  s.  f.  espèce  de  courbette,  t.  de  manège. 

F aLcamr,  s.  m.  soldat  armé  d'une  épée  courte,  a. 
■fFanaTii.s,  s.  f.  dent  en  faulx,  pétrifiée. 

Farci  die  ( quarte-  ),  s.  f droit  de  l'héritier  de 
eomplétiT  le  quart  d une  succession  sur  les  legs , eu 
pars  de  droit  écrit. 

Fa  mimant,  tsdj.  a g.  eu  forme  de  faux.  ( Pals , 
b ux , forma  , forme.  lut. 

■f-t  armant,  s.  f poule-d'eau. 

fF attaotiast , s.  f.  menterie  ; imposture.  ( ri.) 

Fài.iuarexii , s.  f sottise;  v.  * niaiserie,  a. 

Fai.rsgt'i , adj.  (sers — ) latin  de  quatre  pieds. c. * 
ou  t’halisqoe.  a. 

Fan-ara,  s,  f.  tromperie;  fraude,  (tn.,  mus.) 

Fai.t-ar.iansesirar,  adv.  (ri.)  frauduleusement. 

PalAMtank.  -se,  adj.  ( «.,  rrmsuv.)  trompeur, 
frauduleux;  * sophistique  avec  intenlion  détromper. 
[Bossuet.  Corneille.  Iloutteville.  ] (esprit,  argument, 
serment  — ).  ( Splutllo' , je  trompe.  gr.{syn.) 
ft'ai.i.t*,  s.  m.  énorme  bouillon  d'eeume  de  b mer. 

Fai.loik  , ».  impers.  Oportere.  être  de  devoir,  d'o- 
bligation , de  nécessité  . de  bienseauce  ( il  faut  être 
! vertueux  ) ; manquer  (avec  être  ; il  s'ra  est  peu  fallu 
qne...  ) (ire.) 

fFan.ore  ( trompes  de) , s.  f I.  d'an*!. 
fFat.i.o*o*a  , U.  a.  tromper  quelqu’un.  (W.) 

Fai.or.  e,  adj.  s,  m.  plaisant;  grotesque  ; drôle  ; ri- 
j dicule  ; impertinent. 
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Farirr,  ».  IR.  Lanterna,  grande  lanterne  de  toile, 
etc.  ( P halos , reluisant,  gr. 

t a t oTKMKXT , adv.  d une  manicrr  blote. 

Fa  mit  il  a . s.m.  qui  porte  ou  place  les  falot».  r.  a. 

Fanocam,  ».  f.  gros  fagot;  * fagot  de  parement»; 
terme  de  jeu. 

■f-Fst.gtn  , ».  / mouvement  vif  et  réitéré  de»  liauehet 
et  du  derrière;  petites  piurbcttes  avant  l'arrêt , t-  de 
manège, 

Kai.QctL  e,  adj.  courbé  au  bord  comme  une  faux, 
t.  de  botan. 

Fatquta,  v.  n.  t.  de  manège,  faire  — nn  rimai , 
le  faire  couler  deux  ou  trois  temps  sur  les  liane  lies  en 
fdrmaut  un  arrêt.  (Pair,  faux.  lût. 

Fargrts.».  / ni.  petits  anneaux  en  routisse»  pour 
élever  le*  bords  au  navire,  c.  c.  v. 

Fai.siaiajrr.  e.adj.  I.  de  dialectique,  a. 

Fai.si»tc*nica , ».  m.  Corruptor.  qui  falsifie. 

Fat.sirir.aTio» , ».  f Drpraeatio.  aefion  de  falsifier  ; 
j chose  falsifiée,  | état  de  la  ehosc  falsifiée. 

Fauirira , v. a.  -fié.  r,p.  Corrumpere, contrefaire 
( — un  earbet,  une  écriture,  un  «rte  ) pour  tromper; 
altérer  pr  un  mauvais  mélange  ( — fa  monnaie).* 
(se  — ) r./iron.f  ajouter  ou  rt-lranrlicrà  un  écrit  pour 
tromper,  n.  inexact.  ( Folium . faux , ftlccrc , faite,  lut. 

Fai.Taaats  ,».  m.  - iiluéraires  suisses  d'Auvergnr. 
en  iufiuion.  * Falltr-.  ( fait,  chiite,  tranck,  bois- 
son allrm. 

Faxtm , Oon  ou  Crau , ».  a»,  muse  de  coquille» 
brisées;  sert  d'engrais.  * Cran  , Oon.  v. 
fFaLexaa,  v.  a.  repudre  du  falun  ssir  une  terre. 

Fxurvtiass,  s.  f pl.  amas  de  coquilles  cm  frag- 
ments , servant  d engrais,  a.  v. 
fFai.i.-srTé,  ».  / fausseté,  fourberie,  (w.) 

■{-F.sjir. , ».  f.  (vu)  miommée;  t.  de  prat.  [Coriiin.j 

Fini,  r,  adj.  qui  a bonne  au  mauvaise  réputation 
' personne  bien , mal  — e).  * Famé.  a.  a.  r.  (*Aén»r  , 
renommée,  gr. 

Fa*ét.iijsr*,a^f.  x g.  ».  m.  -tient.  ( estomac  , au- 
teur — a),  pressé  pr  la  bim  ; mine  — , du  famélique. 


tiz 


F A M. 

Finir t.  -m  ,adj.  il/iulrû,  renommé , | fort  connu  ; 
| célébré  ; insigne  dans  «on  genre,  | ru  bieu  ou  en 
mal 1 | ( — conquérant,  auteur,  orateur,  astronome , 
voleur,  brigaud , rourtis&u;  uow  »,  historien,  mé- 
tluciu  — ; se  place  iront/,  esvnstt  te  subit.  — arriérai, 
coquin , etc.  (j ru.)  1 Vu  homme  fameux  paie  tons 
ta  jours  C honneur  de  s’étr*  élevé,  par  la  peine  de  se 
soutenir.  * ta  nom  trop  tôt  fameux  nt  un  pesant 
fardeau. 

lame , adj.  m.  t.  de  faite,  familier,  domestique,  c. 

Faim.iaat.sa*  (*e),  r.  prrs.  -se.  e,  p.  (arec  qud- 
qo  un  ) se  rendre  familier  ; s'accoutumer  1 ; (se  — J , r. 
ré/l.  ( ac  — le  grec,  sr  le  rendre  familier,  facile  pnr 
l’usage  [ Boileau.]  ( inus.  ) ; prendre  de»  manières 
trop  familières;  (se  — a un-  un  auteur),  l'entendre; 

* •».  a.  rendre  familier  avec,  accoutumer  à...  » ( — une 
nation  asce  un  usage  ; ».  peu  usité).  1 Puisque  nous 
sommes  nés  pour  souffrir , il  faut  se  familiariser  ecrr 
cette  dure  nécessite.  Voltaire.  Si  vous  avez  une  bonne 
éducation,  ne  tCNts  familiariser  point  asvc  des  gens 
usai  élevés  : la  surfaces  brutes  raient  U poli.  | » L'ha- 
bitude familiarise  même  met  t esclavage,  l’ylbagore. 

FiMiUiiuTâ,  ».  f -tas.  manière  fniniliere  de  livre 
aire...;  pritauté;  * alwnrc  de  toute  cérémonie,  de 
Unité  gène,  saus  grossièreté,  daus  les  entretien», lu 
maniérés,  les  gestes,  les  procédé*  eu  société,  causée 
par  llialutude.  laileetiuii , l'oubli  ou  l'ennui  de  ami 
rang  1 ; trop  grande  liberté  dans  le  ton,  lu  discours, 
les  manières , les  gestes  > ( noble , douce , extrême  — 
grossière,  |M>pulaire;  avoir  trop  de  — ; se  permettre, 

* prendre  du  — s;  suranné  ; egmubiiuigc,  1 La  sim- 

plicité se  ftsit  respecter  ; la  familiarité  se  rend  mé- 
prisable. Mirabeau.  lier  trente  familiarité  des  grands 
n'est  tpte  du  mépris. ...  * lui  srmpalltte  formr  l'amitié; 
lis  COtstplnisnnce  la  nourrit ; la  grande  familiarité  la 
gale.  Ôxenstieru.  S'il  y a tant  de  mauvais  messages, 
ç'est  en  partie  parce  que  « ta  familiarité  engrndre  te 
mépr  is  Prns . fr.  Le  grand  incwuénient  de  la  fami- 

liarité , c'est  de  donner  f essor  ans  défauts. 

F.tn tj.ua. -ère,  adj.s-m.  -liaru.  qui  vit  librement. 
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qui  a line  habitude  sut  (èlre,  se  maire,  détenir 

— ; trop,  1res iveeM;  fy.  air,  persoune,  | ani- 

mal, | ton,  mamèws,  di»roui*s,  propos  — s;  qui  af- 
ferle  la  (arailiaritè  atec  les  grands  ou  quoiqu'un;  de- 
veuu  farile  par  l'usage  { lançage  — ) naturel , aisé  (style 

— );  —,  adj.  frrq lient.  * f -ere.  n.  — t,  s.  m , />/. 
oflirirn.  de  linquiMliou  qui  arrrlcut  les  aecisscs;  roux 
qui  fréquentent  habituellement  quHqu'uu;  (êuitres 

-os  \ tait»  à des  amis;  ( eqirit  — ) , sorte  de  çè 
nie , d'aube  pardieu. 

KAuit.iàaaMjLMT,  adv.  - liartUr . ( vivre,  agir,  s'en- 
tretenir— ),  du  ne  maniéré  familière.  * -lié-,  h. 

, KiMilLl , J.  f.  -milia,  toutes  les  personne*  d'un 
iu#m«  «ri®  ( — royale,  du  roi;  ruyalc  — , allie*  au 
roi,  qui  compte  un  roi  parmi  ses  membres  !;  race, 
iriaivui  ( être  de  lionne  — riebe,  pauvre,  noble»  idn*  ! 
cure,  iMMirgeoisC , etc.)  *;  cmnineiraiu  ; Imilo  le* 
jHTvtmncs  d'une  même  maison  | Ikmrgeoisr  | m>u*  mi 
même  rbcf  (aimable  — nombreu**,  inlére*snnte ; 
être,  manger,  vivre  en  — ) *;  * assemblage  de  genres 
et  d’espèces,  de  plante*  de  même  espece,  t.  dhist. 
unt.  (syn.)  1 l’nr  nation  ne  se  comjtose pas  d'une  ou 
de  quelques  familles , mais  de  toutes  les  familles.  | 
Cent  familles  à die  nulle  livres  de  rente  sont  plus 
utiles  qu’une  sente  à un  million.  U est  beau  îfour  un 
roi  de  ne  fuis  sacrifier  la  grande  famille  à la  sienne. 
Une  nation  sera  toujours  plus  quant  classe , utte  ta- 
mille.  C’est  dans  les  familles  qu'il  faut  reformer  les 
moeurs  avant  île  les  réformer  dam  l'Ètut.  Je  n'ai  ihu 
tonne  opitiimpdc  crus  qui  ne  sont  pas  aimables  dans 
leurs  familles.  [De  Ligne.] 

Fssiii  i v,v\j(idj.  t.  dtifauc. (oiseau—)  qui  vent  tou- 
jours manger,  c.  c.  v. 

Faxixi,  s.  f.  Fumes,  disette  publique,  extrême  de 
vivre» dons  iib  jnyï  (grande,  lortRue  — factice).  L* i 

stature  donne  les  vivres  ; les  hommes  font  la  (amine. 
[Duel  os.] 

I t.y , /.  m.  (W.)  famélique;  ▼.  * étoile  de  Smyrne, 
dans  UqiirUc  il  entre  de  la  dorure. 
fl’AMUsiiâ,  s.  f.  qualité  de  ce  cpii  est  fameux. 
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Fmt»>,(.n,  temps  Je  faner  le  foin.*  wr.  le-, 
Kuu , J.  m.  Fai.  grosse  lanterne  au  mât;  feux 
pour  éclaire r le  port , le»  tôle»  ; * {fig.)  * ce  qui  éclaire. 
[Itrvul.]  {PhstinJ,  je.  lui*,  gr.  • l-e  philosophisme  est 
un  fanal  qui  couvre  de  sou  ombre  l'ecaeil  sur  lequel 
il  est  élevé.  Une  constitution  est  un  fan»]  ù f entrée 
du  port  Je  ta  /sait;  s'il  s'éclipse,  la  flotte  se  brisa 
contre  Us  étuetls , ou  se  divise  pendant  l'orage. 

KaBsTtqc» , s.  a g.  -tiens.  | celé , passionne  jusqu'à 
la  fureur  pour  U religion,  pour  un  paiii,  une  opi - 
niuii;  fou  par  religion,  rte.;  fou,  extravagant;  | 
aliéné  ilequil,  qui  a ües  «isious,  de*  apparition»;  * 
furieux  qui  se  croit  inspiré.  [Bas  le.]  V.  * — égui»t« 
forecué.  ( Fantsm , temple. 

Fakatiwk,  »•.  u. -te.  v, p.  rendre  fanatique;  c.  v. 
ro.  Bit.  * faiiu  le  fanatique.  T.  * («c  — ) •v.récipr, 
{Ftutusn,  temple,  tnt, 

tFcuanuca,  ».  m.  qui  fanatise,  qui  continu  nique, 
aoulile  , allume,  ciiflatiimc  le  fanatisme  (prédicateur, 
disruura,  etc.  — ).  [ Mercier .1  {ttéoU) 

Faxavutta,  ».  m.  erreur,  illusion,  (sauion  du  fa- 
natique;  rélè  outré  en  matière  de  religion;  attache- 
ment opiniâtre  et  violent  à un  j»rli,  mtc-optnion; 
secte  de  fanatiques  ; * inspiration  imaginaire ;o. finir».) 
’ rage  sainte  [U'Iloiltad).];  état  d i vakaüon , de  dé- 
lire causé  par  une  passion , uue  idée,  un  désir  do- 
minant JRtvarol.]  ; * frv'névie  du  «le  [ Maroniotel.  j; 
«le  aveugle  et  passionne.  [KiicveL]  fut  «or  sacrée  ; 
égoïsme  exalté;  enlètemenl,  rele  outrés;  d<»ir  ar- 
denl , immodéré  du  triomphe  de  son  opinion , de  sou 
parti,  de lâeivnupli.sciueiil  de  se»  projets,  de  sa  vo- 
lonté, do  ta  félicité  ; ( — de  la  gloire,  de  l'amlùtion , 
de  l'amour,  de  l'adoitraltnn  de»  passions,  de  l'é- 
goîsntc,  etc.  );  désir  impétueux  du  bonheur  vu  dans 
ia  jouissance  de  tel  ou  tel  bien;  entêtement  outré; 
passion  aveugle,  exaltée;  délire  ( — de  la  dévotion, 
de  l'égoisme,  etc.).  1 Le  fanatisme  le  plus  dolent, 
quoique  le  plus  commun , est  celui  du  bonheur  : il 
enfante  tous  les  autres  fanatisme». 1 P assit  de  fanatisme 
plus  dangereux  que  celui  de  C hypocrisie . | Le  fanatisme 
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affaiblit  le  sentiment  mornl,  MounicT.  Il nV  a de  dnn- 
gerrnx  dans  la  plupart  des  faii,‘itrirmvs  tjut  leur  abus; 
sans  eux , f homme  ne  fa:t  rien  de  grand. 
fFàHbixüO,  s.  m.  (t.iikse  r^uLgitoM* , livifC. 

Fvne,  è.  / feuille  «le  la  plante*  ; # rmriojipr  de  Ia 
rarolle  des  mcatonc*;  feuille  sèche.  ».  ( Fentttn, 
foin,  latin. 

FnittPi,  s.  f.  mesure  r<p*gnole  pour  les  grains 
rl  |r*  terres;  tpi  aire  hmwvmii.  ma. 

Fa  xi  a,  r.a.  èim:!rr  .imirncr  H rrtournrr  l'berhr 
pour  la  faire  sèeher:  flétrir;  (se  — v.prrs.  Ftac.es- 
rtrt.  se  flétrir  * ; {fif.)  *e  dit  tl'tiue  femme , de  In 
beauté»  Ht.  -né.  e,/».  (fleur —ée)»,  «lui  eoutmeoee 
à se  flétrir,  (syn.)  1 Les  hommes  sont  aes  plantes  <pti 
te  fanent  a*' a ut  dp  mûrir.  Mail  Guibcct.  » Ln  fleur  fjtti 
fleurit  le  matin  se  fane  le  soir.  Max.  lat. 

Faxkür.  -sc  fs.  «pii  fnnr  le  foin. 

Fimw , s.  m.  ( enfantin  et  caressant),  petit  enfant. 

Furmi,  s.  f.  concert  de  trompettes,  rtc.  en  signe 
de  rrjoimvaiire;  air  pour  tanner  le  cerf;  imuitpje  mi- 
litaire. ( jcnier  une  — .) 

FAxrinxii,  v.  n.  faire  un  ronrert  militaire,  m.  ▼. 

* —,  se  panader.  |RabcLm.) 

Faim  a mon.  -ne,  s.  ndj.  Tltraso , celui  qui  fait  Ir 
brave  sans  ITtre,  oui  se  vante  trop  de  mi  bravoure, 
de  von  talent , rte.  ; faux  brave  (être  — ; faire  le  — ); 

* {/if.)  *.  * f -ente.  n.  * Le  monde  est  plein  de  fan- 
farons | en  amour  \ et  d'hypocrites  en  amitié.  Saiut- 
Hrremont. 

FANrARONNsriE,  s.  f Fenditatio.  rodomontade; 
vnnterie;  | fausse  bravoure { faire  des  — *). 

I*  a ni  a mon  yn  fa , /.  f habitude  de  faire  det  fanfa- 
ronnades. • -oi»c-.  m. 

fFAprrioT-M,  s.  f.  pi.  petit*  ornement*  de  toilette. 
| Diderot.] 

FanrMtv.oeai , i,  f ornement  frivole;  bagatelle. 

Kisc.i , s.  f Ccrnam,  Unie,  bourbe; (flf*)  vie  bon* 
tm*c,  déréglée;  ae  dit  des  péchés, * f fig.)  de  l'ab- 
jection, de  la  servitude  »,  de  la  débauche,  de  l'igno- 
rance » (%t  tirer,  *orüt'  de  U —,  se  traîner,  sc  vau- 
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Im\  tomber  dans  lu  — ' ; * busse  extraction;  ».  h*s- 
sr»vcd’cspril,de  style;  [ BoiTraii.  ] * humeur.  pusépais. 
Fanrq.  erll.  • Il  ne  faut  pas  préférer  la  irrtu  à la 
trantr  : il  n'y  a point  a hésiter  entrr  la  faille  rl  Ir 
cirl.  liaient,  /.ft  nmrs  liasses  rl  tes  reptiles  s'enfon- 
cent tla  ri  la  lange  /noir  nette  pas  écrasés.  * Les  pour, 
ceaut  tfFpieure  dorment  colupturusement  tlans  la 
fange. 

I a varrs.  •»,  ailj.  Lutaïus.  plein  do  fange  (chemin 
terrain,  ulcère — ). 

F.» ion , /.  m.  étendard  des  cqnipagr»  dr  troupes. 

Fanon,  s.  m.  Pnlcaria.  | fcnn  ipii  pend  «ms  ta  gorge 
du  taureau , ete.;  barbes  de  haleine;  rrins  tuir  le 
bouler;  manipule.  — « , pi.  I.  de  chirurgie,  appareil 
pour  User  la  jainlie  fracturée:  espèc e d'attelle»;  pen- 
dants d'une  mitre,  d'une  élolc,  dune  btinniér*. 

I'>nuut,<.  f y alun  tas.  imagination  ; faculté  ims  • 
ginatisr , t didart.;  esprit:  idée,  pensé»!  | fugitive, 
bicarré  j f avoir  une  au  de»  — s : il  lui  prit  — dr.„  ); 
humeur;  choix,  vipu,  envie,  dé»ir,  volonté  (vivre, 
agir  a sa  — J;  | vnlunté  |H‘<ip'it  (pure  — );  — 
opiuifm , sentiment,  gortl  précaire  ( satisfaire  se»  — s>! 
| désir  frivole,  inonicntaué ; 1 caprice,  lioulaJe. 
biniirrcrie,  ( plus  usité)  ( — ridievile;  être  plein  de 
-s);  * — .objet  tle  fantaisie  ( acheter  des  —s;  fi". , 
fasnil.  ) ; chose  inventée,  faite  à plaisir,  d'après  un 
caprice,  ] mie  idée , une  inspiralisMi  du  moment,  et 
contre  la  rigueur  des  règles;!,  d'art»,  de  musique; 
pl. — » nmscpièev,  celle»  d'une  pr1ilemaitrr*»r,  cl'cin 
petit -maître;  petite  reeheivbe  rafluiée  dan»  In  loilelle, 
le  ptai»ir;,son  prudiiit.  * Pliant-.  {Phartoiomai , s'i- 
maginer. gr. 1 Cnit  pii  ont  mille  fantaisies  n'ont  pas 
un  seul  petit.  Mad.  Pfeckcr.  Un*  fantaisie  salis/Mh 
ne  donne  jamais  autant  de  plaisir  qu'une  tanne  trn- 
err.  Les  fantniiirs  appauvrissent  en  prenant  sur  tes 
besoins, 

f'sttTMir» , v.  a.  -sié.  e ,p.  irriter;  v.  * (»e  — ),  ». 
per*,  se  figurer.  ffle  ReU.)  « 

-f-FauTssMacofttl,  t.  f.  -ria.  art  de  faire  apparaître 
des  spectres  par  le  moyeu  d'une  illusion  cl  optique  ; 
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ce  spertnele,  * Phaul-.  (Phanlassna , fantôme,  agora, 
assemblée,  gr. 

Fsirr»«cjnr  , ailj.  a g.  M orosus.  rapricirnv  ; hirjtrre; 
estraordinaire;  cpii  a des  fantaisies  f |KT»ouiir , esprit, 
humeur — *};  * (caractère  — ),  iuégnl  et  ItriiNipie. 
[Voltaire.]  Isrn.) 

FatrrasQirtaitffT.iic/r.  Worott. d'une  manière  fan- 
tns'pie  et  hirarre.  ( — vêtu  ).  * ( inus.  j ». 

Fastassi»  , a.  m.  Pedes.  soldat  à pied , d iufnnterie. 
( Faute , «Tvitenr.  ital, 

K»»rurt}Oi,  adj.  » g.  Ficttis.  ehimériqite  (dessein, 
vision , projet  — s);  | imaginaire  * ;|  qui  u’a  cjue l'ap- 
parence , sans  réalité  ( corps  — ; l'ombre  e»t  — ) ».  i 
La  postérité  est  une  idole  fantastique  à lac/ucl/e  an 
sacrifie  des  t idiotes  humaines.  » Il  faut  « presque 
tint  s 1rs  rsprits  un  être  (ail  Indique , ehpt  de  lcrr  culte  : 
i tcs  lcur  un  dieu , ils  prendront  pour  idole  ta  gloire  . 
for,  une  femme , un  illustre  scélérat. 

l'aaraSTiqi  rsiiaT,  orfe.  d'une  manière  fantastique. 
* ou  fantasque,  a. 

Fajitjsstiqi  an , e.  ».  'inus.)  suivre  sa  fantaisie  [au 
mépris  des  réglés  de  l'art;  I imaginer,  a.  v. 

■M  s vrrst , s.  f partie  du  chevalet  pour  dévider 
la  soie. 

fFarrrorrim , s.  m.  pl.  jeu  tbéitrel  exécuté  par  de» 
marionnettes.  [Italien. 

Kaarovsr,  s.  m,  Sprctrum.  spectre  (sain,  pille, 
noir, horrible  — hiiiruv,  rlfrasant.  épouvantable, 
blanc  );  | vision;  | vaine  image  ) que  l'on  croit 
voir,  mus  réalité;  [ rliimère  (eomlvaltre  de»  — s; 
«e  foire  un,  dis  — v ; re  qui  n’a  que  l’apparence 
( — de  roi,  de  répuhhqne,  'de  félicité,  etc.  ) »; 
homme  maigre  et  défait. — »,/•/.  I.  didactique,  image» 
des  objets  estérieurs  dans  te  rerveau.  * Wiau  . (ié.) 
[Pliaattumo  , spretre.  gr.  ' Il  est  à croire  que  la  mort 
est  un  fonlmne  comme  tien  d’antres.  Mad.  de  Pnj. 
sien».  L'amour  adore  un  fantôme.  Ac  bonheur  et  la 
irrité  sont  des  fantôme»  qui  se  pcrilcnt  dans  tes  fe- 
nêtre*. 

fFssro»,  r.  m.  fer  applati  en  verge  carri-e  pour  les 
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lurmi  de  cheminée.  * -Ions , pi  tringles  de  fer  en 
bottes  de  5a  ou  100  litres. 

l'tn'M,  (.  in.  temple  ca  l 'honneur  d'un  homme 

déifié. 

Fao»  , »,  m.  Ilinnulus.  petit  d'une  lâche,  d'un  che- 
vreuil. !|  r«i. 

tuissM  , r.  a.  mettre  las» , parlant  de»  tâches, 
des  chevrette».  * -ouer.  ».  |]  fauncr. 

FxQCt»,  >.  m.  Faltats.  (trou.)  homme  de  néant  | 
uns  mérite, un»  honneur , sans  ccrur  et  vain  (vil, 
plat,  lèche  — };  qui  fait  des  liasse, >cs;  homme  de 
Lois  qui  sert  de  hul  ; * (aiiuiv.)  fat,  élégant,  G.  cro- 
chelcur.  ; Italie  lais.] 

liyciiisiiL , ».  /■  ( /omit .)  arliuu  de  faquin;  * 
abusif.)  fatuité,  c. 

-f-FsyiujiisM»  , ».  m.  caractère,  conduite  de»  faquin». 
[Ocbillon  yfA.J 

Fayota  , ».  m.  voy,  Fakir. 
fFaQciaKtsiia,».  m.  n induite  du  fakir.  ». 
ffanaras,  ».  m. pi.  espère  de  loujn  d’Afriqne. 

rsnaii.ui»,  ».  m.  |u  lit  Inuic  de  salde  près  d'un 
grand  ;c.  c.*  tour  sur  le  rivages  ».  [Phares,  phare.^-r. 

fFaaaiaa  ou  Ferrare,  ».  m.  Ferraria,  piaule  evo- 
tique  de  1a  famille  des  iris. 

t'assis,  ».  ru.  filet  sic  pèche  pour  le  «irail.  g.  c.  v. 
fFauiw»,  j,  f.  première  figure  donnée  au  verre 
par  le  soude. 

fFanamaa,».  m.  Faramra.  arbrisseau  ruliiacé. 
fl'siaiDoiiu,  ».  f danse  provençale  eu.  rond, 
f rie  lu.)  * -dote  ; cspc-re  de  courte  rn  mesure,  a. 

-f-l  arassz,  ».  f.  Ilycnc  de  .Madagascar, 
f faRSTi , ».  m.  eu  Grande  entrée,  vestibule  de  b 
Madrague. 

F s» sts  , ».  tj.  pi  amas  de  plusieurs  choses.  ||  -ri. 

Fa  ara  , ».  f.  cimen.  viande,  herbe»  hachées  avec 
de»  ingrédients,  qu'on  inst  dam  la  volaille,  etc.; 
eoméslie  bouffonne;  (fig.,JâmH.)  chose . oetiou  plai- 
sante, houfTuniie;  | iiuitatiou  rislii  ulc  de  qtirUpie 
ci  (O  e de  noble  * , ( mauvaise  — ridicule}  adj.  s g 
diulr,  bouffon,  plaisant.  • Le  règne  Je  la  Cherté' peut 
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tire  une  farce  politique  jouée  par  Jet  bourrealu . 
Fats  en,  e.  a.  faire  de»  farces,  v.  sa. 

.Faacaatat! , ».  m.  ( ci.)  fareettr.  v. 
f f'  iai.Mycs , ailj.  du  farceur;  buture.  [Montaigne.] 
l'ssrirs  , ».  m.  Himui.  qui  joue  ou  fait  des  fanes; 
hmifTnn;'  mauvais  runiédicu  qui  charge  son  rôle. 

* Ca  tie il  pat  lon/oiirs  surit  théâtre  îles  farceurs,  y ne 
se  jouent  tes  meilleures  pièces.  Mad.de  Motleville. 

Fancitf,  ».  m.  Scabies.  j tumeur  aver,  ulrerr;  | 
sorte  de  gale,  de  rogne  des  chevaux , des  mulets. 
Fsaccsscv , ailj.  ».  qui  a le  fartin.  a.  v.  c. 
Farcir,  r.  a.  -ci.  c.  adj.  -rire,  (de),  remplirdr 
farce;  remplir,  t.  de  cuisine;  (se — ),  r.  pars,  se 
remplir  IV-siiuniK'  avec  excès.  — , [fig-,  famiL)  sr  dit 
de  l'esprit , de»  livre*  nu  l ou  met  du  grec,  du  latin  , 

* des  chute»  Létérugèue»  ( — sic  citations , etc.)  * (sc 
-— ) , e.  pron. 

Fi»i  ilslLK , ».  m.  Fartor.  qui  farcit;  pâtissier.  ». 
Faaciasunr ,».  f.  action  de  lart-ir.  t.  «. 

Faau,  ».  m.  Fucus,  poudre;  pâte  pour  peïndrr  1» 
peau,  l'adoucir.  In  blanchir;  ’fig.]  fan*  orurnu-ul* 
dans  le  -tiscoui»;  dégiâseineiit . dissimulation,  feinte 
{fg.  outre,  famii)  i , ( — trompeur;;  * blanc,  lâs- 
muth  dissout  en  pondre,  b 1 Je  hais  plus  le  fard  dans 
C orne  y«c  sur  te  mage.  Si,  ■ Fl  rcmutlt, 

F*r.n*oR  . ».  m.  fagots  mit  a fond  de  cale.  n.  o.  r. 

* tout  ce  qui  est  inutile,  embarrassant  daits  le  haut 
d'uu  vaÛMiu.  a. 

Fiant st,  ».  m.  Omis.  Cni»;  charge;  grand,  insup- 
portable, énorme  ; lourd  — pesant,  Iiorter , rejeter, 
metire  un  — , | [Jtg.)  chou- , personne  incommode; 
J emploi  pénible;  “ Iitivs  , roebera  pies  de  v'i  Imulcr. 
I.  de  mineur,  e.  ( Phero , je  porte,  gr.  * les  louange 
outrée  est  un  fardeau.  Il  ne  faut  fuis  se  charger  trop 
lard  île  fardeaux  dont  Chabitudtt  pourrait  alléger  le 
poids  ; on  ne  pourrait  /dut  Us  porter. 

FvRUtLiK» , ».  m.  (si.)  poiîe  fui*,  v. 

FinntMtxr  , ».  m.  actiun  de  farder,  a.  r. 

F*»nr»,  »•.  a.  dé.  r,p.  Fttearr.  mettre  du  fard  : 
\fig.)  déguiser , donner  un  faux  lustre  pour  cacher 
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le»  défauts  (—  un  discours , le  remplir  de  faux  or- 
lieim-iib1;  * — .-r.  u.  s'abaisser  s uns  son  propre  pniiis. 
a.  V.  (ûiisf.)  a.  (se  — ) , ».  prrs.  pron.  réeipr  La  mi- 
sère fardée  de  tare  est  effro  i abi  . Dupais . 
fFawuta,  ».  nr.  ou  Gabricllc,  ».  /.  chariot  pour 
le*  bloc»  de  piciTc  travaillé». 

Fana  , ».  m.  psVbe.  a. 

Fah>xe  , ».  m.  poisson  du  genre  du  cyprin. 

F.snrsnrT,  ».  m.  /.un n. esprit  follet;  ijig.,  famii) 
homme  frivole. 

Fiarottii.ua,  v a.  n.  lé.  v,p.  fouiller  rn  brouillant; 
* i hilfunner.  a. 

Fanera»,  j.  f.pl.  planche*  élevée»  »ur  le  plat-bord. 

Fiamutt,  ».  f.  Sugne.  ( famtl.)  eliiise  frivole  rt 
vaine  (rouler  de» — s).  ( Pari , parler, obole. 
fF»nu.i.o* , ».  m.  réchaud  allumé  pour  attirer  le 

jmitsoir  Jr-s  orphies. 

fF*ai™.  f.  c , adj.  Furinosiu.  réductible  eu  farine; 
de  sa  nature. 

I'misi,».  f.  ■ ;ia . graiu  réduit  en  poudre,  rt  sur- 
tout pour  faire  le  poin»;  — de  gruau,  la  pli:»  lino 
pour  les  pâtissier*. — ru  rame,  mêlée  avec  le  suit  — 
gruaiitciise,  farine  dure. — snqsuiiminée.  arsruir  en 
fleur,  attaché  aux  vuiitc*  des  uiiur»,  haine  urséni- 
raie. — fa,  y lé  ou  minérale,  substance  crétacée  : Sta- 
lactite déroinpusér.  ou  Gurli  de  craie  desarclléc.  a. 
' Ou  ne  peut  juger  h tu  iuc  jue  i/.aud  le  pain  est  cuit. 
’Pruv.  arf, 

fl'niMi.i.r.»  , r.  a.  -lé.  c , p.  t.  de  miiviq.  ajouter 
île-  hruderics,  à 1 iuâlaliun  de  Faiinclli,  ebaulcur 
italien. 

l'i»  iss  a , ».  a.  -né.  e . p.  saupoudrer  de  ferme,  c. 

l'Ail  lirai',  ».  m.  dé  a une  -aille  foi  e marquée,  u,  c.  v. 

Fiaiaxcx,  -se,  adj.  blanc  de  farine;  de  la  nature 
de  U farine;  couvert  d'uue  puu.v-.tere  Itbuiehc,  lûa- 
fanl ,(pâ!e,  t.  d'arts  et  métiers,  dartre,  |uau,  suln- 
lance — ). 

Fsaiifira,».  or,  -narine,  marehand  Je  farine. 

Fiaiaiiit,  ».  f.  lini  où  Fou  serre  la  farine.  C.  e, 
•fl  iaio,  ».  »».  -omis,  poisson  du  genre  du  uluiour. 
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fliaLoczAira,  s.  fl.  alouette  de  la  Louisiane. 

Fa* rouis  , alouette  des  pré».  ’ -se.  a. 

l'.taoi’mi,  adj.  a g.  Immonis.  sauvage,  non  appri- 
voisé ; qui  fuit  l'homme  (animal — )';  (personne , | 
«avant — } insociable,  nu  le  ; mUantropc.pcu  traitable; 
difficile  à vivre  (vertu,  mérite,  mine,  air,  mil,  re- 
tard — ).  (rr«.)  • l-e  méditant  rit  la  plut  cruelle  des 
vêtes  farourhev,  et  te  flatteur  la  plut  dangereuse  des 
lé  te  s privées,  Diogène.  I.a  timidité  rend  1rs  hommes 
bronches,  surtout  ifiumd  ils  se  font  un  devoir  de  ne 
pas  la  surmonter.  De  Cas  lui. 

fFvniuGi,  s,  m.  mélange  de  plusieurs  graines. 

■fFinaiAno»,  a.  fl  voy.  Ginfarréation. 

ou  Pbnr-,  s.  fl.  mesure  de  chemins  eu 

Prrn\ 

Ft>MSn,i  m.  chevalier,  cavalier  arabe,  o. 

fl  varn  as,  s.  m.  o/.  I.  d'.mtirp  valets  qui  Magnaient 
la  volaille,  qui  faisaient  les  boudins,  etc.  >OraeiicU- 
trun  à Koiuc. 

TTasthiso , s.  fl  monnaie  de  enivre  anglaise  (un 
lia  ni). 

Iisra,  s.  f.  -cio.  pièce  honorable  qui  occupe  le 
milieu  de  l'écu.  * 

Fvtcs.  e,  ad/,  chargé  de  farces  égale». 

Humus , s.  m.  plSs avales  garnies  dc*pierrcs  pour 
caler  le  tac  du  chalut. 

H'ucu-uti,  s.  fl.  urvrove  de  la  cuisse;  moule 
qui  la  tend. 

Fiancera , s.  m,  -lus.  ce  qu'on  peut  porter  d'her- 
hev  | médicinale»  ou  botaniques  | hui  le  bras;  e.  v. 
a.  'petit  faisceau,  poignée  J herbe», hnr description. 

■J-Fsscicirt.*.  e,  adj.  rav  ine  — ) en  faisreatu 

F sscis.  e,  adi.  -ciatus.  marqué  de  farcies. 

Fiscal,  s.  fl.  pL  bande»,  cvtdes  wr  la  coquille,  o. 

Faacixicx,  s.  m.  ouvrage  fait  de  fascine»  ; action 
d’en  laire. 

l'Mctl«no>,i,  fl  -tio.  charme  qui  fascioc  les  yeux, 
empêche  de  voir  ce  qui  est  la  réalité, 
nuis* , s.  f.  -ris.  fagot  de  branchages. 

•nia,  r,  a.  -né.  p.  -non,  ensorceler  par 
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une  aorte  de  charme;  | d’édat  | vpii  empêche  <le  voir 
la  vérité,  | la  réalité;  | ( flg.)  charmer;  élilouir  par 
un  faux  trial,  une  belle  apparence;  tenter,  troniprr 
( — qiiflqu'uu,  les  yeux).  ■ Crut  qui  tiennent  le  gou- 
vernail de  f état  ne  voient  les  objets  qu'avec  des  yeux 
fascinés , ne  raisonnent  que  sur  les  fantômes  | de  leur  \ 
imagination.  Le  gr.  Frédéric,  lut  gloire  peut  fasciner 
tes  rrujr  de  f homme  nu  point  de  lui  faire  méconnaître 
ses  parents , ses  amis , sa  patrie , tout , jusqu'à  son 
propre  intérêt. 

-j-Fau  ioeaiaa,  s.  fl.  -laria.  coquille  en  fuseau. 
fFtvcioi.il , s.  fl  •la,  sangsue  limace,  du  genre  du  té- 
nia , douve  du  foie  des  mammifères,  etc. 
f l iMOKist,  /.  as.  quadrupède  vlr  In  Noovrlle-Hob 
lande , qui  tient  de  la  marntulle  et  du  sarigue. 

l'xsi  oi.x , r.  f.  Phusevlus.  espèce  de  haiè-ol  du  midi. 
* mieux  Favèolc , haricot  nain,  et  l’Itavéole. 

F»  six  a , t,  m.  se  dit  de  la  voile  qui  ne  prend  pat 
bien  le  venl.o.  e.  v.  u.  y furie. 
fFiti*  ou  Ftuiji , s.  m.  eendres  mêlées  de  terre,  de 
brindilles,  etc. , pour  couvrir  le  fourneau  de  forge. 

FlSQDlxa , t.  m.  t.  de  mer,  a.  '-lier,  pèche  au* 
fbunlieaux, 

fF.vsst  a» , s.  f.  partie  de  l'étoffe  fabriquée  entre 
l'eusuple  et  le  peigne. 

Faste , s.  m.  tans pl.  -tus.  vaine  affectation  d'éclat, 
| de  parure,  | vainc  ostentation  * ; | magnificence  dé- 
placée (grand  — imposant,  ridicule,  insultant;  aimer 
le—  ; plein  de  — );  ] — s,  pl.  livre  du  calendrier;  ré- 
cit dev  faits  méiuoraltlrs;  registres  historiques  (des 
Humain»);  l'bistoire.  (P/uutos,  parole,  gr.  1 1,’ amour 
du  bslr  éteint  tout  sentiment  de  bienfaisance.  Mad.  de 


Suroerr.  /-e  faste  de  la  sagesse  est  une  ostentation 
plus  grande  que  crllr  de  /’ apidencr,  Sorratc.  Le  gotit 
et  le  faste  sont  toujours  ennemis.  De  liutifller».  l.e  Male 
gine  le  plaisir.] /.‘orgueil produit  le  faste,  et  te  faste, 
ta  gêne.  Delille. 

FtsTinircstMEUT,  ode.  - d'tosi . d uo*  manière  fat 
tidicuse.  (écrire  — .) 

Fantoiai;*.  - te . adj.  -dioim. qui  cause  de  l'ennui. 
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du  dégmt i (personne,  ouvrage,  livra,  * serment  — }. 

[La  Bruyère], 

f F'ass  loié.  e , adj.  qui  s'élève  e»  pointe  pyramidale  : 
pyramidal  ; * dont  les  vonunets  forment  un  plan  bota- 
nontal  (rameaux,  fleurs — ). 

FttTLrnxsirKi , ndv.  avec  faste. 

Fasrvinx.  -te,  adj.  -tnostu.  qui  a du  faste , de  lot 
tentation,  | qui  l'aime1,  (personne,  litre,  éqn ipage , 
cour—);  '(charité)  [ Rourdaloue.]  ; *(éîoge)  [Boi- 
leau.]; (science)  ( Fléchier). 1 1,  ’erarr  est  sùuvett  t homme 
dé esprit;  le  fastueux  est  presque  nécessairement  sot, 
peut  et  rùlirulr.  M.idem.  de  Somery. 

Fat,/,  adj.  m.  Fatuus.  impertinent;  tans  jugement; 
trop  ivsmplaisaiit  pour  lui-méme  1 ; (être  un  grand, 
un  petit,  un  vain — ridicule).  ||fitc.  {tyn.)  * Des  fata 
philosophistes  ne  croient  m tui  Dieu  que  parc*  qne 
leur  petite  personne  est  divine.  Caiiani. 

Fatal.  t,adj.  sans  pl.  masc.  -lis.  (po«r),  qui  porte 
avec  soi  irac  destinée  inévitable  (decret , loi,  terud , 
terme  — ) ; funeste  ' , malheureux  ; tpi  entraîne  une 
suite  d’éveoeraentv  importants,  déeisiti, funestes  ( — e 
ambition -r- aninorl.  (Phatis , oracle,  gr.  * Toute  né- 
gligence fient étrclatsVea  une jietite  fortune . [Coudorc]. 

I'atuamist,  ailv.  -litre,  par  fatalité;  par  un  reaJ- 
benr  | extraordinaire , [ étonnant , nue  destinée  iné- 
vitable. * peu  usité. 

fFATAMta»,  i*.  a.  -sé.  a,  p.  abandonner  sus  destin , 
(•sv.)  [Ronsard  . lui  être  soumis. 

FATAt.itssa , s.  m.  doctrine  du  fataliste.  Si  h (us 
lisoir  était  vrai , je  ne  voudrais  pas  f un*  verts*  si 
cruelle.  Voltaire. 

FxTAi  isTt, a.  m.  qui  attribua  tout  au  destin , à la 
latalité.  'Falisle.v. 

Fatalité,  s.  f.  sans  pluriel.  Fatum.  | prétendue  | 
destinée  inévitable  J et  malbcurmac ; | hasard  mal- 
heureux (par  une  grande,  une  étrange — ), 
fFi  tu  imita»,  s.  m.  pl.  prince»  mabomélaiu , desreu- 
dautsd'Ali  et  de  F'atbime,  geudro  et  lilla  de  Maho- 
met. 

Fine  «que , adj.  a g.  -dkus.  qei  déclare  la  vuksola 
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du  destin  'trépied . toI  , chêne  — );  (fif''.  Dans  les 
hihliatlu  ques  reposent  des  âmes  fatidiques. 

Fana*  ht.  « , adj.  Oparoam.  qui  donne  île  b fatigue 
(travail  — ),  ) île  l'ennui  (torture — );  | importun 
(personne — );  te  dit  «u  uiojtiI,  Il  n'y  « rira,  à la 
tangue , de  phu  fatigant  que  f 'oisiveté.  | Hoir  est  fati- 
gant. f De  ligne],  Tout  esprit  qtu  n’a  pas  te  sens  ram- 
mua  p»ur  hast,  est  fotigaut  et  ennuyeux  à ht  langue. 
Du  Dt-ITiiml. 

Fsrnic*  ,t.  f -patio,  travail  pénible,  lassitude  qu'il 
MW  î les — * de  b guerre;  supplier  b — ; se  faire. 
• eoduriir  à b—).  Il  vaut  mieux  mourir  de  fatigue 
fur  d'egmd. 

Fstiocë.o,  ndj.  -gains.  t.  d’aria , sans  légèreté;  »an» 
fcairlieiirwu  netteté  (ouvrage,  rooleur,  sculpture—). 

l'armer*  , n.  n.  Drfatigare.  donner  île  n fatigue, 
do  b peine  (—l'ennemi.  b vue,  to  rurps,  * l'esprit, 
Tame' 1 ennuyer,  impurtimer;  changer,  n-tou- 

tber  plusieurs  toit.  t.  d'art».  -gué.  c.p.adj.  nié,  tant 
trait  heur . trop  travaillé;  (ae  — ),  e.perj.  se  lasser.  * 
».  récipr,  e.  prou.  • — , i . n.  k.  ‘ h ambition  to  ligue 
tupi  ce  humaine;  elle  prend  tes  hommes  pour  isutrts- 
me/i!,  et  poue  victimes,  lorsque  le  fanatisme , C es/trit 
de  parti  peuvent  dresser  des  échafauds,  Us  fatiguent 
hss  hinrreanx. 

.fanwi,  s.m.  caractère . esprit  du  fat,  r. 

■fFirma,  s.  m.  poète;  * fsrreur.  j Fa-quirr]. 

Firnis,  s.  m.  amas  confus  de  choses  fritules,  inu- 
lilct  (énorme  — indigette , informe) 1 ; * f-vi.i  pocrir 
au  to  meme  vers  e*t  répété.  (Bord;.  > il  n’r  a rien 
de  si  pestilentiel  pour  te  jugement  que  le  fatras  des 
aennmssancrs  pejlantesques.  IatluonlPT.  les  savants 
s'enterrent  1rs  uns  tes  autres  sous  tes  fatras  éphémères 
de  Unes  harhares  nome nclalares. 

Mb  insista , v.  n.  s'occuper  de  lagateües.  a. 

Var>nuua,i.  m.  qui  fatresae.  n. 

Firtiivs , s.  m.  eulliousiastc  qui,  se  croyant  ins- 
piré, prédisait  l'avenir,  a.  u.  c.  v.  *a.  <o. 

ftn’ini.  t.  ut.  esprit , cartel  «ru  du  fat.  [Chau- 
la** , Voltaire].  T. 
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FtreiT*,  j.  f.  -tas.  | caractère  du  fat,  ses  maniè- 
res, I son  iinprrtiiiciH'r.  sa  sottise;  * impertinence 
qui  la  produit . t.  (avoir  une  grande — ; plein  de  — ); 
' doge  impertinent  de  soi- même. 

FVrtua,  t.  m.  le  destin  des  fataliste*,  c-  g.  s, 

Fstoosit*,  ».  / fatnisme.  v, 

Kir  , s.  m.  adiré,  vor.  Hêtres.  *,  (Fagvs  fat. 

Faonca-r,  ».  ».  bahi  pour  nettoyer  un  nas  ire.  a.o. 

Faunuma,  v.  a.  -té.  c,  p.  balayer  avoe  to  fau- 
brrt , terme  deiner.  r.. 

f F si  ai  ors* , c.  a.  faire  des  routes  sans  suite,  (ri) 

l-'ii  nooao , ».  ».  Suhurùium.  fnulioiirgs,  pl.  partie 
d'une  ville  au-delà  de  *c<  portes,  de  son  eneriiite; 
les  habitants  du  faubourg.  ( rassembler  U ville  et  Us 
—s)  *«■»  Kan* -b-,  a. 

Faite*  sut,  ».  ».  Fenicesium.  temps  et  peine  em- 
ployés à faucher;  action  de  faucher,  (éVi/x,  bus.  lai. 

Ficcaiisosi , r.  f temps  où  Ion  fauelie. 

Fivemno,  ».  m.  petit  faueiltoti  à long  ni.nn  lie.  a. 

Fiera a,»./  | action,  | temps  de  faucher;  suu 
produit. 

Fierait.  s.  f.  rts  qu'un  faucheur  n>U|>e  de  foiu, 
elr.  eu  uu  jour;  »o  perche*. 

Fit-ruta,  v.  a.  -chc.  e,  p. Demrtere.  couper  arec 
U tous.  [fig.  U mort  fauche  h-s  humai  ns'; — , t.  n. 
I.  de  ntauége,  traîner  en  demi  rond  «ne  de»  jamtivs 
de  devant  ; "mal  uurdir  eu  serrant  peu  b trauie.  a. 

fFiccaà»*,  ».  f tringle  de  bois  servant  de  crou- 
pière ans  milieu. 

Faim a*T,  ».  m.  Rastrllum.  râteau  à dcutsdrs  a co- 
té, pour  ramasser  ce  qui  est  fauché  ; * petite  faui. 

Fteraaca , ».  m.  Frniseca.  qui  tourbe;  poisson  du 
genre  du  rhélotton,  ou  labre.  « 

Firmes,*  ».  sorte  d'araignée  à lotignes  pattes. 

* et  -ebeur.  «s 

fFsurnotr,  ».  m.  voy.  Faucheur;  petite  fans  pour 
scier  le  eliaume.  «*• 

Iiurn.it,  ».  f.  Faleula.  couteau,  bine  courla- v 
deuleb-e, emmanchés-,  pour  scier  lo  blé.  ( Fsdx , fans.  I. 

Fsttciugs , ».  m.  petite  faucille;  instrument  en 
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forme  de  faucille  ; * petite  lime  ; L de  métiers;  moitié 
de  b pleine  erpis  d'une  serrure. 

Ksciujr,  ».  m.  Falco,  grand  oiseau  de  proie,  à Ion 
Roc*  pennes  inégales,  et  bec  latéralement  échtuicrc-, 
•espère  de  petit  canon  *.  (Fait,  tou*,  lai. 

Finussmacr,  ».  m.  Falcimculus.  petite  pièce  d'ar 
liffrrir;  piece  de  bois  au  sommet  d'uu  engin,  ou  Ëtour 
lieau.  * -oneau. 

Fscainnit,  ».  f art  de  dresser  les  niu-aut  de 
proir;  lieu  où  on  le*  dresse;  chasse  au  faucon,  à l'oi- 
seau de  proie.  * -oncrie.  a. 

Firs-onnit* , ».  m.  qui  dresse  et  soigne  des  oiseata 
de  proie.  *-onier.  a. 

Ksocrivviiar , ». / llinpopera.  gila-cière  [ double 
de  fauroiniier,  de  cavalier,  '-crmiere.  a. 

Fionso».  s.  m.  t.  de  corroyeur  de  laine;  tnanpj.-, 
pliage  des  élollr*.  i;. 

Faitnaa , r.  a.  plier  une  étoffe , b marquer  avec  tl* 
In  soie.  e..  v.  nie.  e , p.  adj.  an. 

f senti  , ».  ».  gril  de  bois , t.  de  manuf.  o.  r,  co. 

Fiimu , ».  a.  -lé.  e,p.  faire  une  fausse  couture 
à longs  points  avant  de  coudre  à demeurr;  * {font.) 
insérer  ( — un  épisode) ; t.  (se — ),  r.  prori . {fig,, 
/dm.)  s'insinuer;  ».  per  s.  sc  lier  d'interet,  d'amitié, 
de  plaisir;  | s’introiiuire  avec  adresse,  souplesse  au- 
pirs  de*  grands,  etc.  * a. 

fFboi.nl»,».  f pl.  firsn  » où  l'on  toit  le  rharbuo. 

Fit  *. m.is,  ».  f.  fêle  de  Faune,  o.  c. 

Fies*  . t.m.  -nus.  Dieu  champêtre  romain;  *p- 
pillon  de  jour  à quatre  plies.-  des  liai»,  Humuie- 
sauvage,  Malbratirl, singe. ». 

Fin-mmin,  ».  m.  busard  de  marais,  oiseau  da 
proie,  o.  r. 

fFioqita,  ».  »,  t.  de  savonn.  pe  tit  chevron, 
f Fscttint,  ».  f gord,  eucciute  de  lilcts. 

foiuiKi.  ».  m.  Fa/sarint.  qui  faillie  fan*  actes, 
d*  Cm*  seing*  ; qui  altère  les  actes;  * bsiiocrite.  [Itoi- 
hasu|.  '(/««».) 

fl  ss  1*1-1111.  ».  f eharg*  de  plâtra»  sous  b car- 
reau. 
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-j-FicsM-at.ARNt,  I.  / épouvante  prise  va m sujet. 
fFinn-timi i , ».  / piédroit  en  arriére- corps, 
portant  une  arcade,  une  pWr-ttnidc. 
^VatïSajf.asiKTMYsra , ».  / Spath  llnor.  cubique,  «le 
couleur  violette.  jjfôct?-. 

Fat'ssr-Atnraqrr .attaque  feinte  pour  tromper.o. 
ru'u-iuu,  ».  / chemin  couvert;  terriusc.  o.  r. 

itMt-i'iuvi,  ».  f.  tor.  Perce, 
l'assis  ■Rxtrsui,». / faux  bois.  a. 

Fa t «sr  rt  s»,  ».  f clef  contrefaite.  a. 

F*cssr-<  oïiue  . ».  f.  corde  qui  n'est  pas  au  Ion.  o.e. 
Fsrssi-cmu  or  , ».  f.  nreotirbemcnl  avant  terme. 
Pacsjl-ettrre , ».  f l.  d’arts  cl  met.  assemblage  iuè- 
gai;  'coupc  û contre-sens.  ». 

fKsüsss-nen» , ».  f.  défaut  «le  fabrication  par  un 
jet  irrégulier  dé  la  trame. 

Pai'ssc-BQVEMtR , s,  f.  équerre  à bras  mobiles,  o. 
F»os|»-émav*,  ».  / pièce  appliquée  sur  l'étrave. 
FacSsa-n.iva , ».  / «pii  lu?  tient  pas  à letpbiyo». 
•j-Fausa»  -Gaxtau,  ».  / substance  minérale  à tissu 
écailleux,  métallique , avec  l appaiciM-e  du  plomb. 

fFii  sn-tAouau». , ».  / mal  plus  dangereux  que  la 
gourme. 

fFAi  ssr-CL’tKAt.'v»  ou  Mauve  jaune  des  Indes,  ».  f 
diurétique,  pectorale , agglutinante , consolidante. 
tFacssa-HaLacnm,»./  jaspe  serl-elairde  Siliérir. 

Pacsu-MXRair , s.  f marche  déguisée.  e. SK. 
fPacais-xsnoK,  ».  f feuilles  «pii  ne  desreudttut  pas 
34(S. 

Famn-aosatit , ».  f monnaie  contrefaite.  *-oic.  ». 
l'acm-raei,  t.  J première  |>age  d'un  livre,  avant 
.le  titre;  faux  titre.  c. 

fFieiu-rugci,  ».  f p!a«|ite  posée  sur  la  platine, 
t-  d'unrlog. 

Fai'SS»  r i . « t r.  i s t r , ».  / demi-pleurésie,  a. 
Kstiui-ninri . ».  j.  Pteudothymm.  porte  feinte. 
Favm-rosrriOit,  ».  / t.  d'arithmétique. 
■J-Fanss»-Qxu»T*,»./«piinte  diimnnéed'uii  seuil- ton. 
f)'«rni-»[Urni>i  ».  / intcrsaJIu  diminue  ou  lu* 
poilu,  I.  de  mnsiq. 
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■j-KiCvsr-am  lunu,  ».  f.  Pigainon  jaune . ralpe. 
-j-Fatssa-Tt*»,  ».  f.  cloison  à jour  dans  le  four  du 
potier. 

PattiCUiurT,  ode.  Palsc.  | à faux;  | contre  la  vé- 
rité (accuser,  soutenir — ). 

Fa rs«i:r, , r.  a.  n.  Distun/uerr.  faire  plier,  eourbr r 
un  solide,  en  sorte  qu'il  ne  » redrem-  pas  ( — une 
épée,  une  drf);(  fi".)'  enfreindre,  violer  ( — sa  foi)1; 
'attaquer,  accuser  de  faux  Montesquieu.]  — com- 
pagnie , la  «piitter  ( Ueatouehes.  j ; ne  pas  s\v  truuver . 
•prés  l'avoir  promis.  * — , Caire  plier,  »<•  dit fit;,  -»é. 
r.fi.  ad/.  '(se — ),  ».  [>rn.  firon.  nnpr.{fig.)>.  « L’es- 
prit  de  parti  I mi  -se  te  jugement  et  durcit  fe  car  tir.  » En 
amour , dont  l'hymen , comme  dam  les  affaires  if  tum- 
nntr,  fausser»»  foi  est  une  félonie,  1 /e  logement  de 
P homme  est  presque  toujours  faussé  par  llmterrt. 
I'acxs» ijuu  sh.  ».  f marques  supposées, 

F s t --a s i-  «st  »s , ».  f pi.  rsuoits  du  (sois  bronze 
pour  taire  montre  de  défense , t.  de  mer.  o. 

l'ai  vsxi-MASc  uis , ».  f mauebea  pardtunus  les  au- 
tres. 


f F usstvrircrs , ».  f pi  pièces  sur  celles  qui  pren- 
nent l'empreinte  au  moulage. 

FarssaT,  ».  ai.  brorbette  «le  Ixjis  pour  I loucher  un 
tonneau;  t.  «te  mua,  drsvus  aigre  et  foiré, celui  qui 
le  (ait;  * lier  de  plume  en  potiile.  a. 

Fvtvstrr , ».  f.  Eotsum.  qualité  de  ce  qui  est  fans  ; 
duplicité , bvpnerisie . malignité  cachée  (grande,  in- 
signe— manifeste);  chose  busse , ce  qui  la  rend  telle 
(dire  une—  );* imposture  naturelle.  {Yauvcuargiictj. 

l'iiumnr,  aaj.  a g.  très-faux.  v. 

Fatnauaa.».  f.  (d'une  cloche' . endroit  de  sa  cour- 
bure mi  cesse  la  moindre  cuuv exilé,  o.v. 

Faire,»,  rn.  t.  de  coutume.  ». 

Faut»  , s.  f.  Percatum.  maii<|iicinrut  contre  le  de- 
voir', le»  régie» , U lai 1 -'granité,  lourde — grossière, 
im  parable  , légère,  pardonnable;  faire  mie—;  tam- 
iser, être  en — );  imperfection,  manque, absence (— - 
de  jugement,  dor-Jie,  dï-rononiii- , on  se  ruine);  ' 
avoir,  venir — , manquer, rjpr»/.  [Voltaire];  a"il  vient 
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— de  s’il  meurt;  a.  (imu,) ; dUrtte  (—de  «>!- 
data,  dardent.  de  blé);  Mort,  iiiatadre-***,  soltivc. 
bêtise,  imprudence,  imprèniyaiw* , etc. ( jamtt  , 
(sfJV.) — , âdv.  désigne  lit  pmîiüou  , | le  lion -élit*  | 
‘liir*— , manquer;  * élre  absent;  ne  pa*  pouvoir 
être  utile  ( fan ».  il  nous  lait — );  se  liiit — , m •ne  /«s 
négat  (ne  vous  en  fuites  pas — , prenez , iisra-en,  ne 
l i pargue/  pu]  * , priver;  (sans  — ),adv.  Ccrté. un- 
manquablcnieiit  t mih  Cwillir. 1 Vnr  taule  apres  le  par- 
don est  plus  grave;  on  est  incorrigible.  ! Tant  qu'une 
faille  est  cat'hce,  on  ne  la  croit  qu*  demi  commise. 
Imhbald.  * Les  gmtvrrncments peuvent  partlonner  une 
faute,  et  ne  f oublier  pas.  Jm  tdtts  grande  (aille  que 
quelques  hommes  aient  faite  dans  leur  viet  ccst  de 
naître.  | faille  d1 examen,  tout  devient  préjugé, 
meme  la  rerite.  F.  bacon.  4 Te  mal  nous  arrive  (r  plus 
souvent par  noire  faute.  ^ Quand  on  se  croit  rh  frr,  on 
ne  se  fait  faute  de  rien , et  f on  est  bientdt  irduif  û 
avoir  faute  de  tout. 

fFAUTAAi:,  s.  r».  espèce  de  bélier;  machine  il* 
*;nem\ 

F a t;  rr.  c fi»,  s.  m.  Cathedra,  grande  cliabe  ii  bra%  t\ 
n doAivicr  *. (Pald,  pliant , stut,  sié^c,  sason.  » La  fa 
figue  si r trouve  quelquefois  dans  un  fauteuil,  [kradij. 

Fauticr.  - trier,  s.  fautvr.  cpii  favorise  un  {wri»', 
une  opinion  1 ; complice,  en  mamaite part  ' — d'bè* 
résie),  * f -triée.  ( barbarisme),  • Te  méchant  rt‘a  pas 
de  plus  cruels  ennemis  que  ses  fauteurs  OU  ses  com- 
plices. Us  Ouït  flirt  du  despotismsêt  de  T ignorance  ns 
peuvent  être  que  des  égoïstes. 

Faut ir.  -ive  ,odj.  IdcnJoMit.  sujet  t faillir , hjau 
quer  i persoune,  mémoire — );  plein  »le  taule»  v livre , 
table — s}.  * i.  m.  fuulier.  [Moutaiipie]. 

Fai  tr  \<.r  , s.  m.  t.  de  0011101110.  a. 

Fa  vs  t , adj.  1 g.  s.  m.  Fulvus,  qui  tire  «nr  le  roux  : 
pi.  bèlos — 5,  cerfs,  daim* , birbes , etc.  — , s.  nr.  In  «ira 
fauves.  * — m.  le  fuu,oiieau.  — , j*omou  du  grur* 
«lu  labre-  a. 

fAitvr  r,  s.  m.  mile  de  la  fauvette,  x.  un. 

I itunt , /.  f Ca/Tucti . u Lirais  du  genre  du  b«c 
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fipte;  chante  agréablement.  * — des  Alpes  ntt  Jtegol. 
— bretonne.  — lialnllardc.  — tic»  roseau*.  — à tète 
uoire.  a.  * -retc.  a. 
ffitmiM,  s.  f enceinte  de  filets. 

l'at  a , s.  f.  Fah.  instrument , grouile  lante  d'a* 
rier,  etnmanrhée , pnur  faurber;  'filet  en  sac;  rou- 
leau de  tanneur:  arme  de  la  mort  tpoéliq.)  ItailTeqotis 
réuni»  par  les  branches  * «Tonnant , t.  d’astronora.  b. 
Faulx.  ( ni.)  a. 

I'apx,'/.  m.  le  contraire  du  vrai. — , orfe.  (à — 1, 
m/c.  mal  • , * contre  le  (son  sens . la  raison . la  vérité, 
l'harmonie  ; faussement , injustement  ; ru  vain;  contre 
la  mesure , la  rèÿle.  1 La  plupart  des  hommes  ne  sont 
ma/heurcar  [ne parer  qu  Ut  pensent  fait*.  [Mail. 

Fier.  -»«e,  ad].  Faims,  contrairt*  an  vrai,  | à la 
vérité,  & la  réalité,  | à la  raient , au  bon  sens,  à la 
logique , » la  rertibtdc  d'oprir  oudtt  rtnnr  • , à ta  rè- 
gle; supposé,  altéré,  contre  la  bonne  foi  (arîc  — ), 
mal  fondé;  mal  appliqué;  feint,  contrefait  (or, jfy. 
vrrlu  — );  irrégulier  (arme — );  discordant  ( — accord . 
— );  perfide . inttdele  (—ami':  qui  nn  pas  les  qualités 
requise,;  qui  n'est  pus  tel  qu'tl  devrait  être  dans  son 
genre ( — brave), en  tel  qu'on  voudrait  qu'il  fill  ( — 
dèmarrhe'i ; — , imité  (diamant — );  trompeur;  qui 
imite  mal  la  nature  (coloris  — •);  'qui  n’a  pa»  de  juv 
tune  esprit  — );  qui  alîcete  île  beanv , de  bon*  senti- 
ments pour  tromper; qui  slit  en  hisu  ec qu’il  »e  pense 
pas.  .Vota.  — , précédé  le  suit,  excepté  t idée , pensée , 
pièce  de  monnaie,  atnc,  rhuse;  rte-,  qui  prueentle 
précéder  fenur,  esprit,  personne — ).  * Par  philoso- 
phie du  dir-hititième  siècle,  j entends  et  qu'il  r a 
de  Cnn  en  morale,  en  politique,  en  législation.  J«v- 
harpe.  Le  faux  n'est  Jamais  dura/de. 
ffaex-aexeta  ,f.  m.  Robinier.  s 

f Fsrx- sreoan 1 , Faux  ton,  s.  m.  Fausse  corde,  s. 
f,  distonnamr.  t.  de  iMtsiq.  c.  Un  raison emeut  faux 
eho  pu  [dus  qu'un  faux  accord. 
fraci'Acos«t,i.ia.  i»p  Iris. 

+I'acx  aaoeirr  , Faux  or  trait,  t.  m.  (d  de  métal 
doré  ou  argenté,  o.  ■ ■ ■ 
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fFArx-Avatcrr , Faux-alun  de  plume,  s.  m.  espece 
do  gypse  fibreux.  • 

tl'  AVX-ATTtqua , s.  m.  amortissement  sans  pilastres, 
(Toisées  ou  balustrades. 
fF'A«ix-lUtr*a  tssi  Pénoi  , s.  m.  mélilot  Lieu. 
+PAc*-B»naniJi , s.  m.  Hadainicr. 

Faux-bais,  s.  m.  brandie  usai  placée,  o.  c. 

FAca-na.su,  *.  ni.  bond  oblique;  * (fig. , famil.) 
manquement.  r.. 

Faix  non  a nos,  s.  ai.  musique  à plusieurs  parties 
simples  et  sam»  mesure,  c.  c. 

Faux  atuLi.tirr,  s.  en.  ce  qui  a plus  d'appareure 
que  de  branlé  réelle.  n.  c. 

•{Faux -car* , t.  m.  Ricin. 

I'ai  x -roxoï.t  , s.  r».  petit  comble  au-dessus  du 
brisis.  o,  c. 

Faux  mtr,  s.  m.  ou  Coup  faux,  coup  qui  n'a  pas 
réussi , porté  à faux.  o.  -vc.  c.  c. 

fKscv  mm , s.  m.  saus-arbrisscau  à fleurs  jaunes, 
légumineuses,  en  Espaguc. 

Faux  mctams.  s.  m.  cpère  de  marrubc  cultivé, 
dcwiccatif,  inférieur  au  dirtamc. 
fl'Acx  ruÀaren  , s.  m.  Cvtisc  des  Alpes, 
f 1-AUx-nMPi.oi , s.  m.  emploi  d’um;  somme  pour 
dépense  qui  u’a  pas  été  faite.  ® 

Facx-érat , ».  m.  L de  mer,  étai  ajouté  au  grand,  k. 

FAVX-CTAiiBoaD,  s.  m.  pièce  contre  I t tamburd. 

1-Aix-vf  r,  i.  m.  ainoree  qui  brûle  sans  que  le  coup 
porte;  n.  c.  ’ — »,  pi.  t.  de  mer  , signaux  as  oc  des 
amorces.  «. 

Fscx-ro.aa , r.  «.  -lé.  e._p.  t.  de  tailleur.  a*. 
fF'AKx-KiTn,  s.  m.  dtaine  de  fil  du  pilon. 

F'AUX-rouaaaAC , s.  m.  fourreau  faux.  r. a. 

FAiiX-fSAii,  s.  ta.  pl.  frais  itiutiles  ; petite*  dé- 
penses ; * (rais  qui  u'eotmit  point  dans  U taxe , L 
de  praL 

F'Acx-raiar. , j.  m.  frère  iufidrllc  ; * traître  dans 
une  compagnie,  etc.  ».  '-frère,  a. 

■{•Faux-  raoniKT , s.  o».  Rav-cr»«. 

Faux -ccT a xt  , s.  m.  endroit  détourné  pour  icva- 
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der;  {fig..  famil.) défaite,  échappatoire . subterfuge: 
prétexte;  détour;  petit  sentier  dans  tes  bois.  a.  o. 
Facx-oeinx,  s.  m.  conception  d'un  fertu*  informe. 
l'Aux-ncmaar , s.  m.  incident  pour  (aire  déclarer 
une  pièce  fausse,  o.  c. 

Facx-iudigo,  s.  m.  gak-ga  des  teinturiers,  r.  u. 
Facx-josui  , s.  m.  petite  clarté;  clarté  indiroclr  ; 
lueur  fausse.  * r . o.  1 ficaucoup  de  têtes  sont  comme 
tes  salons  où  la  lumière  i«c«o/«  île  trop  de  cotés  forme 
des  faux  jours.  L'esprit  de  parti  toit  tout  sous  un  faux- 
jour. 

Faix-lai'is,  s.  m.  émail  bleu  du  cobalt,  c.  g. 
Facx-uas (t  ac  , s.  m.  1.  d'arcliit.  ; n.  nunttsa 
d’une  cheminée  porté  sur  des  cnirsotcs  ou  cor- 
licaux. 

Fst:x-«ATKur» , s.  m.  marche  eu  biaisant,  I.  de 
vénerie. 

f Faux  MAïqcé,  s.  m.  tète  de  cerf  dont  Ica  nombres 
de  cnrs  sont  inégaux.  * ou  Mal  semé , adj. 

Fin-M»ATin , 1.  m.  qni  fait  la  fausse  mon- 
naie. a.  c*  -0110-.  a. 

•{•Fai x-ocKLat , s.  m.  repli  simple  au  bas  arrête  a 

l'aiguille. 

ti'm-nuuttl , s.  m.  pl.  panneaux  en  boisa 
vitres  ou  nou  , mis  à la  pure  <!».,  glaces  d'un  car- 
rosse, etc. 

Flvx-rtl,  s.  m.  pas  mal  assuré;  {/(g.)  faute.  Qu'un 
seul  pas  faux  e/itruiue  de  faux-|sas!  [ Voltaire.  J 
fFtci-rimcaiu  , Mec  coupé,  Slaphilier , s.m. 
arbrisseau  dljirope,  rosacée;  les  amandes  daiuienl 
une  huile. 

fFAltl-ruxciu , t.  m.  cloison  horizontale  ; aire  d« 
lambourde.  - 

Facx-ru , s.  m.  pli  déplacé, 
f Facx-cout , j.  m.  le  haut  de  la  montre  «l  uu  mou- 
lin; I.  de  mer,  plane  lier  à tond  de  cale  sous  le  pre- 
mier pool. 

FACX-raàraz,  s.  m.  qui  se  dit  prêtre  vint  l élre. 
l»cx-raor*sri,  s.m.  qui  se  donne  pour  uu  pro- 
phète sans  lé  Ire. 
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fFAVX-qt>AXTretf  ».  m.  [liera  de  cuir  au  derrière 
de  U pantoufle. 

{Fiin-»»s , (.  ni.  plaque  pour  laisser  passer  l'or  de 
la  liliere. 

Fviit-ntiuvécutMAXT,  I.  de  vénerie:  a.  mse  du 
crtf  qui  rentre  dam  un  fort , rt  le  quitte  aussitôt. 
tFtn-iinini , t.  m,  te  dit  du  cerf  qui  pait  et 
u ns  sir  pas. 

fFun-siion  , ».  i».  nuire  percé  pour  passer  U 
voler  ou  le  bout  du  raison  sam  fermer  1*  nunldct; 
sabord  figuré  en  sculpture. 
fF»ex-***T»t , t,  m.  grand  arbre  de  Candie,  à 
feuilles  dalalcnic. 
fF'aui-sirrjr,  t.  m.  voj.  Pesa?. 

I'acx-sacs  ag« , t.  m.  venir , débit  de  sel , défendu. 
Fm-ftraia,  s.  ni.  qui  fait  le  (aux-saunagr,  a.  o. 
r*trx-S£i.,  t.  m.  sel  introduit.  sendu  en  fraude,  c. 
Facx-xamalajit  , t.  m.  Stmulatiu.  ajqsareun:  trom- 
peuse. a.  g.  a. 

■|Fsn  s ixi , ».  m.  nagoeoaudier. 

•fKacx-sreostoa»  de  Provence,  s.  m.  Arédarnc. 
•{■Faex-TiiMT , t.  m.  Fausse  teinture,  ».  f faite  avec 
des  drogues  prubiltées. 

t u s innis,  ».  m.  témoin  qui  dépose  faux. 
fFxcx-ri» ast  , ».  i«.  pieee  de  buis  livra  au  mur  et 
à nn  puteau  pour  y assembler  l'arltalélricr  et  la  jnin- 
heltc. 

fFsi  x-TiT»» , ».  m.  premier  titre  ou  fausse  page. 
■{•F.  v agita  ou  Favnniie,  ».  f adroite  fossile. 

F a i s i.  t.a , ».  f (aide,  conte  eu  l'air,  (ré) 

Fai i rx , ».  f.  firatia.  grâce;  bienfait’;  marque 
d'amitié,  de  bienveillance  (grande,  haute,  légère  — 
•ignalèt;  combler  de  — s;  de  mander  , attendre,  re- 
cevoir nue  , des  — s);  crédit,  poiivoir  auprès  d'un 
prince  dont  on  est  aimé  (entrer , être  en  grande.  — 
auprès  de....  >;  nvoir  ta  — ; »e  dit  de  celui  qui  fa- 
vori» et  de  celui  qui  est  favorisé,  par  exleusioi i); 
I \ypou  de  rigueur  ^traiter  avec  — , par  — ; * te  dit 
ofsolum,  iibtenîr  par  — , ttdeerb.)  ; houncv  grâces , 
uimandaliun , crédit  auprès  dm  grands  ; ceux  qui 
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en  jouissent  ; diviuilé;  (adorer  la  — ; sacrifier  à la 
— ) t ; * débit  facile , de  rsimm.  te  dit  de  et  qui  se 
v em!  bien , augmente  de  pris  (le  sucre  prend  — ; la 
ferinp  a presque  toujours  trop  de — )î  — s , pi.  mnr- 
qilcs  d’amour  d'une  femme,  sa  possession  (prodiguer) 
vendre . réserver  scs  — s)  « ; mliaus  très-étroits,  (à  la , 
en  — ) , adr.  par  le  moy  rn  de  (fuir  à la  — de  la  nuit)! 
en  rmisidération  de  (en  — de  l'amitié,  famil. , trou. 
de  la  comtais'uiucc  [ tromper,  surfaire,  etc.);  4 l'a- 
vantage 1 ; au  profit  de  .legs,  donatiun  eu  — - dc...\ 
prendre  — , «arrréditer  (eette  niode , cette  étoffe 
prend  — ).  • Tachez  de  tous  ménager  det  peines  rt 
des  revers  pour  tes  opposer  attr  faveurs  de  la  fortune. 
Auiasis.  la  tante  comme  la  fortune  rrtiient  leurs  fa- 
veurs a celai  qui  s’en  vante.  ( Vu  prompt  refus  équi- 
vaut presque  à une  faveur  trop  long-temps  attendue. ... 
ta  faveur  des  grands  . l'amour  il  une  femme  et  ta 
rose  passent  comme  le  beau  temps.  Prov.  ail.  1 On  ac- 
quiert la  faveur  du  prince  avec  peine  ; on  ta  conserve 
avec  inquiétude  ; on  In  perd  avec  désespoir.  ...  La  fa- 
veur fait  raremént  de  bons  choit1.  Marnmntel.  1 la 
mérite  est  repou  tic  par  la  faveur.  1 4 Les  femmes  s'at- 
tachent aut  homme»  par  Ici  laveurs  quelles  leur  ac- 
cordent , et  les  hommes  guérissent  par  ers  mêmes 
faveurs,  f l„l  P.ffi  ère.  j las  faveurs  d’une  femme  ne 
sont  pas  un  lien  fait,  j **  t.a  raillerie  est  MM  discours  en 
faveur  de  son  esprit,  contre  son  bon  uaturel.  Mon- 
tesquieu. Dieu  disposa  tout  rn  faveur  de  l'homme. 

fl'Avmrs,  ».  m.  pl.  jeunes  romains  qui  cuuraient 
presque  nos  aux  faunalcs. 

fl'  A visses  , ».  f pl.  grands  vases  remplis  d’eau  lus- 
traie  ; voûte  souterraine  pour  les  trésor*. 

FsvonAtu.s  , adj.  a g.  ■Mis.  (à,  pour),  propice , 
avantageux  ; tri  qu'on  le  désire  pour  le  snecés  (temps, 
veut,  fortune,  audience,  orrasion,  événement,  ex- 
ception* , auspices  — s);  'qui  favorise  (pcrsouuc  — 
à ou  pour  quelqu'un;  être  — ; >c  rendre-—,  se  dit 
aussi  pour  gaguer  I»  faseur;  se  rendre  — aux  op- 
primés; se  rendre  les  dieux  — a);  qui  mérite  indul- 
gence 'faute  — );  * qui  mérité  d'ètre  excepté  de  ta  lai 
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(cas  — );  v.  (blessure , coup  — , peu  dangereux  ; a. 
irruut .)  (s m.)  * /.c  malheur  le  plus  grand  tu  manqua 
guère  rt' être  suivi  île  quelque  favorable  événement. 
Mai),  de  Moltcvilie.  Personne  n’ignore  que  la  fortune 
est  inconstante , cruelle , mais  chacun  compte  sur  une 
exception  favorable. 

pAVOnaat .entrer  , ttdv.  Autpieatv.  d'une  manicre 
favorable  (écouter,  rerevoir,  interpréter,  traiter — ). 
Les  antes  généreuses  interprètent  lavornbleinent  les 
procédés  douteux. 

Favori.  -te,  adj.  qui  pbil  plus  que  toute  antre 
ehose  du  même  genre  (mot,  personne , couleur , 
animal  — ; expression,  * passion  — ; (la  Itnivère.  | 
ti-rme  .diction , etc.  — s)  ; — , ».  qui  lient  le  premier 
rang  dans  les  faveurs , le*  Intimes  grâces  de...  (être  I* 
favori  dc„.  ; avoir  des  — s ; insolent  — ) ».  * — , ».  m. 
harhe  prés  l'oreille.  —,s.f.  espèce  de  poule-sullaue 
de  Cayenne,  a.  • les  fortune  rend  tes  favoris  utsolcttls. 
P.  S vm*.  La  fortune  sacrifie  de  temps  en  temps  l' un  de 
ses  pins  chers  fiivoris/xurr  servir  d'exempte  aux  autres. 
Lcs/teuples  tout  toujours  mal  gsmvrrnés  lorsque  1rs 
rois  le  sont  par  des  favoris.  ! Sur  cent  favoris  des  rois , 
quatre-vingt-quinze  ont  été  pendus,  ftuonaparte. 

FxvoniSER  , v.  a.  -sé.  e,  p.  -rere.  traiter  lavera  - 
blrment  ; aider , appuyer  de  son  crédit  ; | être  favo- 
rable, seconder  (—  quelqu’un  ; être  fararini  de  * sm 
par  quelqu'un). 

fFivocinj! , ».  f.  fèv croie,  j Deshoulières.]  v. 
fFsx  ou  Faix,  ».  m.  division  d'uu  bloc  d'ardoise». 
fFiTAPn,  ».  ib.  hêlrc. 

F i tara  , culj.  a g.  fidcllc.  v.  («.) 

Fvaox  , »,  m.  héritage  tenu  en  fief  ; contrat  d'm  - 
féodalité. 

Fi* aï.,  e,  adj.  Fidel is.  féaux,  pl.  fidèle.  — , ».  *w. 
intime,  (.vi.) 

■f-PÊAirrâ , ».  f fidélité.  [ Marot.  j 

FiaticirtXT.  e , adj.  ».  -tans,  qui  a la  fièvre. 

(■avenu.) 

Fr  an  irrita , ».  m.  adj.  a g.  ([liante  — ),  qui  chasse 
la  fièvre. 
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Fah.it.i,  art),  a g.  Fcbril'u.  mouvement,  humeur 
— •«),  f|iii  a r.i]i|K>:  t à la  lièvre. 

Fûaiji,  adi.  f.  qui  M «le  l'evrréf lient  (matière 
— »),  le»  gros  exrrcineiiU  Je  IIumuiiic.  Fgerics. 

h'Rce*  , r.  n.  je  dit  Je»  Iiqmiir»  uû  il  y a Je  U lie; 
dé|>o»cr.  u.  r. 

■■'«ras,  s.  f.  fil.  Fri.  lie.  sédiment,  depot  de»  li- 
queur» Irrnienlérs,  f'dlrcn.  * Fecc*.  a. 

■f-KxciAt..  voy.  Féciaux. 

Fériii  \ , i.  m.pl.  nrêlrei  rumnint  «jui  consacraiciit 
la  traités , ele.  par  de»  lunnalité»  religieuses , ete.  * 
Férial.  sing.  a.  u.  v. 

Féenan.  c , ad/.  - cumins . qui  produit  Imauroup 
pur  la  génération  (animal . femelle  — } ; fertile;  alxiu- 
daut  (terre,  source — a);  (chaleur  — e;  qui  f.u urine 
U végétation;  {f’g.)  (auteur,  «prit  — »),  qui  pro- 
duit Ix-auroiin  ; (sujet — ).  qui  fonruil  ixaiiroiip  ; 
(prii»ti|*>  — J,  d'où  découlent  lieaiiroiip  «le  vérité». 
,Jja.  , dijfi.)  L'amour  est  le  maître  le  film  férood  en 
ressowees.  Kuripide.  La  pitié  est  la  sonne  ta  plut  fé- 
conde de  toutes  les  vertus  sociales.  K eusse). 

ffîmaasaa,  s.  f vertu  de  feeonder;  rptalilé  de 
oe  qui  fécoudc( — «lo  l'homme).  («cW.)  [Mercier.] 

FanoBnAST.  r,  adj.  (esprit,  chaleur,  matière, 
principe  — «),  qui  rend  fécond,  a.  v. 

1'  mos  «>  « r ms  , s.  f.  action  Je  féconder , * scs  cfleti. 

F’r.«  osusn , t.  a.  -de.  «‘ , f>.  rendre  fécond.  "se-,  v.p. 

Fioosntré,  s.  f.  -ctiudi/as.  qualité  du  ce  qui  e»t 
fécond  ; aliondanre  ; fertilité  (grande , heureuse  — ; 
maudire  sa  — ).  Dans  les  temps  de  Janine , Us  mères 
maudissent  C appétit  de  leurs  enjants  ; et  Us  enfants  , 
la  fécondité  de  leur  mère.  La  prodigieuse  fécoudité 
d'imagination  de  ta  fortune  Isa  fournit  chasue  jour 
des  moyens  de.  tourmenter  Us  plus  hetireitc. 

I’k  ii.i  , s.  f.  Fri  u/a.  partie  farine. i-e  des  graines, 
des  racines  ; sédiment  de  liqueur;  * l'uu  du  prin- 
cipes des  végétaux  ; sorte  d'amidon. 

FocoLurcz,  s.  f.  -cia.  sédiment  de»  urines. 

Fict'un-r.  e,  adj.  FecuUntus.  qui  dépose  nue  lie  ; 
charge  «le  lie. 
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Fidmiu.  , adj.  (gomeniennut — );  r.*  fini  irai  if.  a.  g. 

I'Ydk  k a t.  c vfh  * r.  a . -*è. e, /«.  Caire  adopter  le  ré- 
gime fédératif;  (se  — )*  «./m.  g.  al.  c.  v.  co.  ko. 
former  une  fédération. 

KkoàAalumav  a.  m . système  du  gouvernement  fc* 
•!«  ml.  c;,  c,  v.  hk. 

F’ tu éii a i.i» ut , s.  ut.  partirai!  du  gouvernement  fé- 
déral. o.  (.  V.  «t».  RR. 

FÉiiÀRAiir.  -ive,  adj . (parle,  état  — s),  de  l'al- 
liance , de  la  fédération  , «gui  y lient,  a.  n.  v.  (gou- 
vernement — ), 

Froêratio*  , s.  f.  Ftrdus . alliance  , union;  a.  g. 
c.  v.  eu.  un.  * miuiuii  de  député»  fiilérw,  b.  Langue 
fit  volonté  nationale  /est  évidemment  manifestée  dons 
une  fiiléi’Atiiiii  générale  , tontes  1rs  entreprises  des 
partis  sont  de  i rimineltrs  violations  de  ce  pacte 
social 

F f né  a b.  c,  adj.  s.  m . F cd trotus.  allie  par  fédéra- 
tion. u.  au  r,v,  nu,  * cpii  y assiste*  o. 
jFr.uBiiKm,  s.  m.  antiuioiue  en  plume. 

Kir  f s.  J.  Fatidica.  divinité  imaginaire  dans  les 
coules*  qui  prévoyait  et  pt éditait  l'avenir , et  pou- 
vait produire  des  rflets  surnaturels  ; feinnie  nouée 
du  n pouvoir  «iis  iit  ; {figé)  femme  enchanteresse , * 
qui  travaille  très-adroitement,  a.  ( P/taô , je  parle,  gr. 

Flhr  , t.  <i.  féé.  c,  p.  ( vi.j  nu  hanter,  charmer. 

Fkiiiir,/.  f.  art  des fiti ; | rmhautiTucht  ; trés- 
lienu  spertarle  à décorations;  * se  dit  de  quelque» 
phéuuuiéuc*  brillants  et  merveilleux  de  la  nature  * 
(vraie*  merveilleuse— ).  • Si  nous  y éinuis  moins  ac- 
couiumés  , F univers  nous  paraîtrait  une  féerie , dont 
F Éternel  est  le  Ma^u  ton. 

fl-'t  ri  . s.  m.  et  and  gibbon  * oraii"-outang  de  la 

Chine,  (geogr.) 

1 fis’»*!,  e.  n.  Fingere.  simuler;  se  servir  d’une 
fausse  apparruoc  pour  tromper  — In  pitié,  b bieu- 
vcillauif);  faire  semblant  v — d élie  malade;;  imi- 
ter1; Supputer  et  imiter  pur  b*»  maniera,  la  situa- 
tion, oie.  ( — une  maladie,  * ; inventer  # qutronvrer , 
imaginer  ( — des  personnages) ; • — , monUcr,  don- 
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ner , offrir  l'apparcncc  vans  réalité  (—  des  vrotiuvnls, 
l'mimur  , ctr.; — à quelqu'un,  lui  dire  une  choie 
feinte  [ Roriue.l  inus.);  — , v.  n.  dissimuler  f—  %n 
haine,  s.v  jnluii«ie  ; peu  usit. } se. dit,  ulnd.  savoir  — , 
savoir  dissimuler,  plus  usit.)  ; craindre  , hésiter  à 
faire  ou  dire.  ( peu  usit a.  «inr  lu  négative  (il  ne Jrittt 
pas  de  s exposer  au  péril); — . Imiter  mi  peu , impers. ; 
"se  — , être  Teint , unité  1 ; feint,  c 4 %p.  unité  (porte, 
croisée , etc.)  ; inventé  n plaisir  5.  i /.  amour  o un  ea- 
ractère  si  particulier  , tju  on  ne  peut  te  cacher  oit  il 
est , ni  te.  feiiulnr  ou  il  n*est pas.  Mail,  de  Sablé.  Si  ta 
mode  rient  d'être  hé  te  , des  gens  d'esprit  feignent  la 
lu? lise.  | 1 On  a vu  des  gras  feindre  une  longue  tua - 
tadie  pour  se  rendre  inUrt'efsanU.  3 Lo  veritalde 
amitié  ne  peut  se  fciudrr  ; elle  veut  le  sacrifice  du  moi 
tout  entier.  Les  grandi  amhitieux  feignent  de  ratta- 
cher leurs  intérêts  à cens  de  ht  nation  ; ifs  réussissent 
tant  quelle  les  croit.  J f t'n  vice  nuturel  n'est  qu'un 
trict  ; un  vice  feint  en  fuit  deux.  M,  * Le  ca-ur  s'at- 
tendrit plus  volontiers  à des  maux  feints  qu'à  des 
maux  véritables.  Diogène  I ûërre. 

Ftisrr,  s.  f Simnlatio.  di^.diiuilation , déguise- 
ment, artiliee  pour  cacher  vous  des  apparence»  con- 
traires; i foux-semblaiil , Teint ise  | liciireiisr — mal- 
adroite; i»ar  ■—  );  altération  d’une  note  par  mi  dièse, 
nu  bémol;  t.  d’escrime  * coup  porté  dans  une  autre 
partie  querelle  qui  était  ittnuirce;  t.  d’impi*.  manque 
| de  touche , | de  routeur.  La  IViute  de  C amour  est 
pire  que  la  hume.  Max.  Lit.  Pour  plaire , ta  feinte  est 
néccssairt . De  Bouliers. 

f Pkirtikhs  , s.  m.pf.  Alosières,  s.  f pi.  filets  à aloses. 

FriKnsr,  s.  f.  {ri.)  déguisement;  feinte. 
iFiiarivtii , i*.  a.  diminutif  de  feindre,  (u.,  inusé * 
Fuitvii  , s.  f [ri.)  forme,  v. 
l'furrux , mot Jorgé  de  logique,  v.  argument  en). 
I'rlatcek  , i.  m . ouvrier  de  verrerie  qui  tire  le  vi  rro 
avec  In  fêle.  * ou  -ralier.  a. 

fl*’* ld- statu  , s.  m.  Spath  ‘ ('linrebut.  Terre  des 
chami»s,j.  w.  riuarU  irrégulier,  Inmellcux  ou  feuilleté^ 
• r'eUlsjwth.  (art. 
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fiu  , s.  f.  ou  Canne , barre  <lr  fer  creuse  pour 
.Millier  le  verre.  * Kellc  ou  Fnle.  v. 

Fiu»,  f.  0.  Findrre.  feuille  uu  im,  un  verre, 
clr.sans  que  le.  partie,  se  sé|uirrul  ; (sc  — ) , v.  fiers. 
-lé.c,  auj.  (poitrine  — c),  délicate;  (1ère  — ),  1111 
peu  folle. 

l'FiirrrvTior,  1.  f Cra/ulaJio.  | art  ion  de  félici- 
ter; | euinpltmeulf  fuite,  f paroles  obligeante*  | pour 
piendre  part  à U joie  de  quelqu'un  (lettre  de  — «). 

,«  ■*».) 

Kiuari,  1.  f.  -laj.  grand  bonheur  ; * sans  fit. 
• > eptè  (les  — » de  ce  nnjude  sont  peu  durables); 
iMMiltcur1;  itat  heureux  ; béatitude  extrême;  é tal 
de  jnuitsanre  ( — suprême  , souveraine  , pure , 
véritable  — parfaite;  godtrr,  savourer  la  — ; jouir 
de  la  — ; aspirer  à la  — ; faire,  procurer  la — , 7 ; ’ 
re  dit  faim!.  absat.  puurpixiax  , MTV  i'V , etc.;  * jouis- 
sance iuliruede  sa  prospérité.  [ Vultaiie.  J ,'.e rn.)  *;Vr 
faire  tir  maf  ri  /lettonne  est  un  mot  m de  félicité.  la 
vigoureuse  observation  des  lois  fieu!  setde  rmpèckcr 
if  ut  lu  félicite  des  peuples  ne  dépende  du  t ueavlèrr 
drs  touamùu.  | 1 L'amour  de  la  tenu  et  Us  haine  du 
fier  font  la  félicité  d'ivi-hnt.  Sénèque.  La  fébrile  du 
corps  est  dans  la  sauté;  celle  de  s esprit  dans  te  ta- 
leur.  'I  liâtes.  Il  n'y  a de  véritable  félicité  que  lions 
tes  philosophies  dis-itse  et  bnmuiue , et  la  bienfai- 
sance ; dans  la  vertu. 

Itucim,  e.  n.  -le.  e,  p.  C.rattdari.  (de),  roui  - 
pli-nevitcr  ) quelqu'un  sur  un  bnnbenr,  un  avantage, 
un  oirrés,  etr.:  | témoigner  la  part  que  l'on  juvoil 
a | :i  joie  de..,,  ( — cpielqu  uu  de  ses  sucrés,  r«r  de  oc 
qn  il  •'  réussi;  (se  — j , v.  pet J.  s’applaudir;  tse  Savoir 
gré  'se  — de  son  choix,  ou  d'avoir  fait  un  bon 
choix). 

I » i.t» , s.  m.  tîfn'’  partie  du  mare;  7 grains  J. 

“li  mis , s.  ni.  laboureur  eu  lîgvpte. 

l i r oi»,  -ne  ,ndj.  (ri.'  traître,  rebelle  vassal  — ;; 
erir  I , liarlnre,  iuboni.iiu  (cirur  - - J ( ti.)  j'eolcre.  'f 
•u. te.  a.  (Fellu , 1 1 .litre,  nu  on, 

I sunit,  s.  f.  t'crjtdia,  action  de  filon;  cruauté. 
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l'n.orcfüi , s.  f.  P/inse/iss.  petit  hitiincnt  de  bas 
bol  il , à soiles  et  à ranirs,  dans  la  Méditerranée. 
[Fo/bon , navire,  arab, 

Kreexiikn,  s.  f.  pi.  a.  r.  rov.  Fat-. 

Fiuill,  s.  f.  Fissure,  feule  d'une  chose  fêlée. 

fiatsut,  j.  iul j.  f.  Femina.  amena)  ijui  conçoit  cl 
produit  les  petits  • ;(Ueur  — ),qni  n’a  pas  J éliunioe. 
’ — , adj.  * g.  es.  serin  — . ai-  s.  p!.  L d arts  et 
mi  l.;  anneaux  qui  portent  le  gom email . ou  f'rinelul  ; 
— ; sing.  fer  scellé , creusé  pour  recevoir  le  pivot  du 
ventraii  ; rouleau  de  dessous  des  forres.  ’ -cle.  a. 

■ Pour  te  p/silosopbiste  , tout*  femme  n’est  qu'une 
femelle. 

Ksnturr,  s.  m.  t.  de  mer.  a.  * fr-,  n*.  Femelle. 
j+»uitR , s.  m.  mauvais  elieiniu  rempli  de  boue. 

KialSAUX , tulj.pl.  adonués  aux  le  mues. 
fKémxirouML  , ad;,  a g.  qui  a Lv  funne  d une 
fcniine;  (garçon . taille,  rtc.  — a);  * qui  tient  du  fé- 
minin. j I, contre- 1 

I'Ï  hixii».  r.udj.  s.  m.  -neus.  qui  tient  à h femelle . 
| a la  femme , | lui  appartient  ou  lui  reXM-ttiblc  (sexe, 
lisage,  voix,  marc  lie.  mani.  ie. , lumcutalicnis — s; 
[ D'.Vblaneoui  t.  ) du  genre  opposé  au  uiasrubn  lettre, 
nom,  mut,  etc.  — s). 

l éncvisr.a,  t.  a.  me.  e,  p.  I.  de  gramm.  donner 
le  genre  féminin  à un  mol  mnseuliu  f — I epigranune), 
Caire  de  ce  genre. 

Ir  vi  or , s.  f Msditr.  femelle  de  l' hum  me;  éjiotise 
brunir,  mérhaute,  Inide,  jolie — honnête  — aima- 
ble, sage,  vente,  i;rn ■ .e , laide,  timide,  marier, 
ridicule , avare . libertine.  hardie.  iusofente);  ‘(figé 
humilie  efféminé  [ Mi  rerai,  i ; bonne  — . lémme  àgee, 
femme  du  peuple,  pav saune.  * — , se  dit  ad/,  ahsol. 
pour  eu  primer  les  qualités , surtout  en  mauvaise  part  » , 
la  ressemblance  avec»  la  femme  (cela  est  bien , die 
est  bien  — : Madame,  von*  êtes  trop  — ! il  est  — ! 
huait. , é/iist.).  ||  famé.  ' le  comble  du  malheur  est 
d ueoir  une  frimnr philojoqshiste.  Euripide.  Les  femmes 
Ite  dtsis-eut  tint  voir  qu'a  traverse  le  voile  de  la  mo- 
destie. ...  lus  rurnlé  j ait  perdre  ta  tète  aux  hommes 
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et  les  grâces  aux  femmes.  Celui  qui  possède  une  hottnr 
femme  11e  conçoit  pas  le  bonheur  sans  elle , m/mr 
dans  le  paradis.  ‘Ce  que  femme  veut,  Dim  le  veut. 
Pmi . L ue  jeune  beauté  n'a  plus  rien  de  «frein  lors- 
qu elle  se  fait  femme. 

pin  mi  i, 1 ni , s.  f Mulirrcula,  (insu.)  femme  trrs- 
siniplr,  treslsornée,  | 1res- ciel  ira  te  (plus  suit.  )*dct, 
s.  m.  Iioinrae  efféminé  [Rétif,  j;  *-lrlle,  f boniria 
faible , mou  ou  fat.  * -etr.  R.  ||  fente1-. 
jbéMoaii-  e,  adj.  de  la  cuisse,  du  lèmur. 
ftiaosiMUiu , s.  f.  jonction  de  la  misse  du  che- 
val avec  la  croupe. 

Fixe  a , s.  m.  os  de  la  misse.  ( — , lot. 

I'fvaiio*.  s.  f FenisecitsjH.  action,  temps  décou- 
per les  foins. 

"(Fr v.ivss , s.  f.  fourrage  d'avoine,  etc. 

FrxuArr  , s.  f.  grande  fente.  ||  fuiitlâ-M'. 

F r. sois  r , s.  m.  coup  du  tranchant  d'une  épée, 
d'un  sabre  du  haut  en  Inc»  ( ci.);  fanfaron  ; faux  brave. 

Ftxntaia,  1.  f (ri.)  art,  action  de  fendre  le  fer 
en  verge,  machine . atelier  pour  le  fendrr. 

I t Mo  c s -se.  s.  qui  fenil  le  bois , l'ardoise , efe. 
•J-Favon.ir*  , tvij.  f (écorce — ) qni  a beaucoup  de 
petites  crevasse* , de  petite*  fente*;  terre  , verte — ). 

* -le , adj.  ns.  ' - 

ff'aamr.i.ta  (se),  r.  péri,  se  couvrir  de  jvelites  fen- 
tes on  fêlure*  ou  gerçures.  I.  de  n*ét. 

1rs  ou , s.  m.  a.  * dernière  division  «le  l'ardoise.  ». 
Fnrnoia  , s.  m.  instrument  pour  fendre , divisrr; 

* outil  de  vannier,  de  cordier,  île javdini«T.  ». 

Femd»?  , r.  a.  -dit.e,  p.  Fiudtre.  dishcr,  sép» . 
1er,  couper  en  long  ou  autrement  ; ss'pvrt-r  par  force 
( — la  presse  (se  — ) , T.  prrs.  s’eutr 'ouvrir,  se  di- 
viser; i fig. . fnmit.)  v.  ».  ~ la  tète,  le  civur,  ex- 
prime nn  vinlrht  and  de-  tétr,  | un  brttil  fatigant, 
une  vise  rcmipiivsiun.  ( 
fFilbCU , s.  f.  rqR-e  de  mousse. 

Fis  « , s.  f.  «tir.  l-'alnc.  fruit  du  I vi  tre,  r. 
fl'r.vKovisrr . s.  1 g.  |iartuan  de  Fénelon;  qnie- 
tiitc.  (Vullairc.j  • 
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Fsaaa,  f.  a.  -né.  c, p.  lêclwr  le  foin; y.  4 faner. 

fl  IS1.KAT1.1  B , ».  JM.  UHIl  ilT.  4 ( (««».) 

KiiriHATiun , j.  / uuirv.  4 (initt.) 

Kiiimmiis,  a<lj.  i g . usuraire.  4 (ôtu».) 
fKùuTnL  c , ad).  feuille,  lige  — ] , percé  i jour. 
j-t-UMiRan , r.  a.  faire  le  galant  sou»  les  feuêtres 
île  M mailrevvc.  (ni.) 

Fishua,  i.  m.  -notre,  les  fenêtres  d'un  bâti- 
ment ; et*  cpii  les  euni'erne  ; leur  disposition. 

Fans  ras , ».  f.  -attira,  ouserture  pour  dnuner  le 
jour;  sa  fermeture  eu  Ixii»  et  serre»,  ete.  (grande, 
large,  petite  — haute,  étroite);  4 trou  à jour,  t.  de 
uirt. ; a,  ravitc  des  o»  pierreux.  ».  [Pkaincstluu , être 
éclairé.  gr. 

Fuiras* , r.  a.  -Iré.  t ,p.  ad),  percer  des  fenêtres. 

l tsii,  r.  m.  -le.  lieu  où  l'on  serre  les  foins. 
fKisnc,  J.  >ri.  ( tint  s errdo.  qiiadroiirilc  carnivore, 
à très-lougucs  oreilles,  du  désert  de  /ara , du  genre 
du  rhion. 

Fsxoltl , s.  m.  Feaù  iilum.  plante  hisanitueile , es- 
pèce d'n  net  , aromntiipie , I ombellifere,  à rarine, 
l'une  do  ciui|  grandes  apèritives  ; suc  pour  guérir 
les  lièvres  iiilmiiilteiilcs  ; sudorique  ; graine,  l'une 
lies  quatre  grandes  Mineure»  chaudes  , digestive, 
spécifique  dans  les  lièvres  putrides,  malignes,  le» 
coliques  ventrus»  ; | sa  graine. 

r»5otui.i.STT* , t.  f.  pomme  qui  sent  le  fenouil; 
eau-de-vie  de  fenouil.  4 -ete,  a.  ou  -let , pomme, 
pommier,  t.  m.  ».  t.  v. 

Fnn,  t.  f.  Rima,  ouverture  faite  en  fendant  eu 
lung;  greffe  eu  — . 4 — s,  pl.  gerçures  des  rochers, 
vies  mines. 

t'  rsTB.e , adj.  qui  s'ouvre  |wr  une  fente  (fruit),  sl. 
j’f'asToi» . ».  ni.  eoupcrcl  à Unie  large  et  aigue. 

Fsjrrem  au  Fanion , s.  m.  ferrure , bois  qui  sou- 
tient 1rs  plâtres  do  cheminées  ; *liois  pour  les  che- 
villes. 

Fr. vu  rare , s.  m.  Ftraum  gractum.  ou  Senrgré , 
plante  vivace,  légumiunise , à graine  émolliente,  | 
arpéce  de  trigr  utile  ; excellent  anodin  dans  le  llux 
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de  vernir  , le»  uiflanuMtinu*  de»  lateMms.  * Fenu- 

prc.  a. 

l fcui>Ai..  c*.  adj.  Fh/ uc tant) s.  qui  cotirmiP  les  fiefs, 
leur  npp.u tient  (droit,  saisie,  retrait  — (Testait 
goiicrrnciaeut  f codai  que  Us  nofdcs  et  tes  gratuit 
initient  sans  cesse.  /r  gouirrnrment  féodal  tirait 
son  origine  du  A rigandage.  et  du  désordre  de  fa 
guerre . M.  J t fallut  recourir  au  jante  social  futur  de 
truire  la  jirttprietc  léiuLalc. 

r&oDAi.tMfejir , adv.  Fiduciario.  en  vertu  du  droit 
de  fief. 

tl'r.oDAV.LSMK , s . iw.  sj stéinc  de  la  !V*odalité  » ; anar- 
chie des  crm uii  propriétaires.  • Ou  fut  obligé  de 
combattre  le  féodalisme  MT  U machiavélisme , celui- 
ci  par  le  jaeolnuisme  , auquel  on  ojqtose  les  deux 
premiers  : ainsi  se  succèdent  sauvent  les  maux  et 
les  remèdes. 

rKOUAMTr,  f.  qualité  de  fief;  foi  et  hommage; 
* sWiiue  politique  qui  soumettait  h1»  \uv*uu\  au 
sii2fT»fiii;  parlai’  graduel  de  la  supériorité  entre  les 
rheti  des  couijik  rauK  I*  canon  a ttu:  la  féodalité. 
[ fïe  Lévis.)  L'esprit  de  domination  établit  la  frotla- 
* litc  /tar  le  sacrifice  de  sa  jtroprr  utdéftendance.  tjes 
philosophies  d’nitte  rt  humaine  n'ont  pas  encore  pu  f 
après  tant  de  siècles,  détruire  la  Sodidité. 

I-k*  , s.  m.  Ferrum.  métal  fort  dur,  pcil  tnalléaldr*, 
compacte , d'mt  gris  argenté  ou  uuiràtre;  | solide, 
wnure , dmtile,  le  plus  élastique,  le  plus  tenace 
après  l’or;  pui*».aist  cfunéji.-»i;ogiic;  scs  particules  en- 
trent dans  la  composition  de  beaucoup  de  corpM  na- 
turel»1 (hou  , mauvais  — doux,  aigre,  flexible, 
cassant);  | instrument , outil  ni  fer,  poinçon;  arme 
aigue  ou  trauchaiitr  (part.);  [fig. . pmeer!  battre 
le  — chaud,  profiter  dn  l'orrawin  ; tetr,  homme  <5* 
— , opiniâtre,  robuste  : sceptre  de  — , gouvernement 
tres-uor.  — a,  pf.  chaîne*  >,  tiutiulto;  uiitiU  de  fer; 
(ftg.)  captivité  , esdivago  , engagement  d'amour 
^tomber,  être  dans  le» — s de....;  briser,  rompre, 
secouer,  lumir  ses  — s;  mettre  les  fers  aux  pied*  et 
aux  osuius  à un  fou  furieux , un  as&assiu).  — amlkiuté , 
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tôle  en  houe.  — d'amortissement , pour  fixer  l'oinr- 
ment  du  enmhle.  1.  — » cheval,  s.  m |m  ntr  douce  ; 
escalier»  deux  rampes  en  demi -cercle;  giamle  chauve- 
souris.  - , merle  A collier,  d'Amérique;  serpent  4 

à-croc,  s.  m.  hameçon.  ».  — blanc,  t.  m.  1er  eu 

famés  recouverte»  d'étain.  — rhaud,  ».  n».  thaleur 
lrés-vi  l'"ul<  de  l 'estomac  jusqu  à la  gorge.  4 Fer- 
eliaml.  n.  de  cheval  mt  fer , s.  m.  fer  qui  gentil  fa 
curuc  du  pinl ! ; 4 piaule  vulnéraire,  stouiaehiqur , 
aleviphannaque;  re  qui  a fa  forme  du  fer  à cheval; 
plante  vivat* , Irguminntw , A gousse,  en  fer  0 cheval. 
Eu  fer  à cheval , adrtrbltd.  en  drnu-uvalc.  n. 4 — -de- 
lanee,  ».  w.  rvpéee  de  chauve-souris.  a.  • Il  est  hm 
mu  p-ur  l'homme  Ijut  son  sang  ne  i-onlirnne  pas 
autiinl  dur  nuit  eontimt  de  fer.  * lin  l*"ig  usagt 
polît  et  nll.  :e  les  fer»  ; les  noovtSUSr  sont  îriits^ot 
lourds-  -t  II  faut  des  nuances  , mrtne  ' ns  1 entjùre  de 
r êgnlité  civile  ; un  chersd  ne  peut  marcher  arec  les 
fi  T,  iTittt  sine . 

j'Fèasus , ».  m.  I.  de  monnaie,  tvn. 
fl-'élALU , ».  f.  pl.  fête.  rumaiiKi  eu  l'honneur  des 
morts. 

fFaasjaurr  , ».  f.  pvritc  femiginnisc. 

•j-Fi»  vsrmvira  , ».  m.  coffre  poui  l'année , écliaivetr 
en  iIrjmjuv,  porté  par  un  mulet. 

Fa»  al.»  vt!  r b , ».  m.  qui  travaille  en  fa»  blanc. 
j-Fâtiauout. , ».  f.  inanlrau  fourré  des  l itres. 

F «ai  vint,  ».  f t.  de  iiiit.  ni. 

Feaoaixixj!,  ».  m.  fuldal  u us  si  aua  isouJu.  ' s, 
».  m.  pl.  soldats  romain,  année  à la  légère.  4 -daim.», 
fié  n vol  , ».  m.  bois  de  Cayenne,  k fond  blanc, 
veiné  de  rouge. 

fFrai  s , »'.  a.  -ré.  r,  p.  (vr.)  frapper,  f Eorel. ] 
l'vaarr , J.  m.  I.  de  venerie,  tige  dr  fer;  pl.  I.  de 

clrirr,  tuyau  de  fer-blanc.  4 r»  Fenret.c.  c.  v. d'Es- 

l«gue,  ».  m.  Hématite,  sorte  de  mine  de  fer.  4 Fer-, 
et  dis-,  s.  ».  Frrrcl  rt  Frnrtlr.  r.  a.  v. 

I vnvrit.n  , ».  m.  <>ulil  de  maréchal,  aa. 
j-Fiaix , ».  m.  espère  de  dauphin, 
l saaxai»,  ».  ni.  dofùtc;  réjiHibtaat ; ajti-J ‘le.  r. 
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ff(«uU,  ».  m.  féagt!. 

Tin.it,  t.  f.  Ferla.  jours <lr  In  semaine : fêle  à Rnmr 
antique , un  l'un  immolait  ili-5  victimes  ; jour  sacré  dp 
repos , I.  ccrièsiasliq.  ( Pe rire , frapper,  lu. 

Ffst.s. e , adj.  Frrinus.  d'un  mauvais  caractère,  t. 
(maladie,  ton\  — s).  { Fera , liéle  féroce.  lut. 

l'i.i (d , e.  a.  (m.)  frappir:  (fig. ) sans  réiUlance, 
sans  conp  — , Mil»  rouillai,  -ru.  e,  />.  ai/j.  blessé, 
frappe.  — de,  éprrduim'iil  amoureux.  * — contre, 
indienne  contre,  (lin  Cerceau. J 

Psniso* , mot  artijfeitl  de  logique.  v.  ||  -?on. 

Fisvl.rn  , r.  a.  •le,  c , a.  plier  entirreluent  et  trous- 
ser le»  voflo.  * l'n'ler.  ( ri.) 

l'cnucr,  s.  m.  nulil  ru  T,  à luug  manrlie  pour 
•tend ic  le  papier. 

Ftuia , Fclliii , ».  m.  étoffe  de  laine  anglaise.  c.  r. 

Fanai  vue , t.  m.  Conduetio.  prix  du  lover  d'une 
ferme. 

Fiwiii  , j.  m.  (ri.)  agrafe:  t.  de  blason. 

Fc. r. suit. i.»  (éetil , adj.  avec  des  fermait»,  L de 
blauui;  * s.  m.  treillis  de  fer.  c. 

Fin  51  sa  r.  e,  adj.  qui  fit  me  ; (à  jour  — -) , quand  le 
jour  est  fini  ; (4  purle  — ) , quand  ou  ferme  les 
portes. 

l'tsasT  inn  , s.  f clôture,  t. 

Ffksk,  t.  f.  bail  ou  louage  d'nn  bien,  ,|  d'nne 
recette  d'impôt»  , etc.  ; | Film.  domaine,  Ix'itiiie-nts 
| îles  champs  et  de  rapport  en  grain»  | (louer , ex- 
ploiter, faire  saloir  nue  — , biens  loué»  à ferme); 
ibVoraliun  du  fond  d'nn  Un  '.ire  ; assemblage  de 
pièces  île  bois,  partie  d'on  comble;  sorte  de  jeu  de 
lourd;  ¥êeux  qui  prennent  4 ferme  La  recette  d'nn 
impôt;  le»  partisans,  les  maltolier, . les  receveurs; 
leur  administrai iuii  : leur»  bureaux;  adj.  t g.  Firmus. 
qui  lient,  se  lient  livnmiit  et  sans  remuer;  lixe  , as- 
* taré  (voix,  tril,  ton,  |yî«m/7.  réprimande, reproche, 
| cuutenaure  —s);  | dévidé , hardi , qui  ne  Ütouiir 
ikis  . t.  d'arts  (pinceau,  h,irtu  , ciieau  , enijon  — s); 
fort,  robuste  (poing  — };  conipaetr  et  solide  (lerrnsn 
Jig.)  constant,  iuébraiil  b'c,  invariable (homme', 
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«me , résolution , fui  — »)  ; (esprit  — ).  droit  et  solide; 
' (style  — ),  fort,  énergique;  mit.  fortement,  d'ime 
manière  ferme,  as ee  assurance,  invariablement;  in- 
trrj.  courage  ! ( Ucinuos , lien.  gr.  i II  rst  imjiossiblr 
dr  rendre  esclave  un  peuple  >1111  a la  ferme  volonté 
d'être  lifirr.  XI iss  Wright.  I.  homme  | de.  sent  | cl 
d'esprit  ejt  fern,e  ; le  toi  n'est  qu'entêté.  i\|*d.  f milx-rt . 
//  tnt  irisé  d'être  ferme  lorsqu'on  est  insensible.  Mail, 
de  Slael. 

Fr  racNtsT,  luIt.Firmi.  axer  fermeté,  force,  vigueur 
assurance , constance  ; invariablement,  (croire  — ). 

KitMirr,  ».  m.  -tum.  | levain;  (jig.)  (de  haine, 
été.)  1rs  réroliitioiu  poliliqnes  sont  un  forment  qui 
jette  dehors  1rs  mauvaises  lois.  Ilariiiglon. 

l’injiruTVTir.  -isc , adj.  quia  la  vertu  de  feraientcT. 

FiimirirsoS , s.  f tio.  muaivemciit  interne  d'un 
liquide  qui  se  décompose  (grande,  vive,  bridante; 
causer,  orcasiuner,  éteindre  la — ■ ) ; (Jig.  agitation, 
division  des  esprits , des  partis  ( — intestine),  l.es  fer- 
mentations prr /Mirées  rt  dirigées  arrr  art  /Mutent  dr- 
iMirrusirr  le  eor/is  politique  de  ses  imjmretvs. 

Fis  sir  s ci  h . r.  a.  -I  v.v.p.  Fermentais,  causer  I» 
fermentation.  ';  s'agiter,  au  diviser,  »c  décomposer 
par  elle;  (Jig.  se  dit  des  esprits), 1 Lue  ame  vile,  bouf. 
fit  d'orgueil,  n’est  que  de  ta  hone  qui  fermente. 
fFiiatmsrtiLi,  adj.  1 g.  disposé  à fermen- 
ter. a.  noue. 

Faxtnrn , r.  a.  Clnudrre.  clnrre  ce  qui  est  ouvert 
(—nue  porte,  un  livre,  une  plaie);  »e  dit  fig. 1 ; 
terminer  (—une  discussion,  mie  assembli'c);  plier; 
eaeheter  (une  lettre; ; lier;  arrv'ter  ( — un  artère); 
hum  lur  l'iisuc  (—  les  passage.»)  ; rlurre  ( — 1rs  yeux, 
la  bourbe,  la  main,  fig.  les  oreilles) ; enelurrr  (— 
un  pare),  -me.  e,  />.  (drap — ),  frappé,  bien  faliri- 
qué , qui  n'est  pas  lArbe . — , r.  n.  élic  elos  (la  porte 
ne  ferme  pas , ferme  mal),  (fig.) — le  rhemin  , ôlrr 
les  moyens  de  succès  ; * (se  — ) ; r.  fers,  m clnrre 
(La  plainte ferme ) ; * s'nlfermir,  devenir  ferme;  (fig.) 
se  lixer  [de  ltel».|;  se—,  s'enfermer;  s.  peu  usité. 
(se  — dans  son  cabiuel;  famd.)  *;  v.ptvn.  ( Utrma , 
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clôture,  gr.  • I.’ ambition  remplit  la  Ut*  et  forum  le 
earur.  De  fois  i s. 

FaaHiri , ».  f.  Firmitas.  état  de  ce  cpii  est  fi  rme, 
solide,  inébranlable,  compacte;  (fig.)  assuraure; 
eoustuire  , courage  inébranlable  | dans  l'adversité  ■; 
I résolution  invariable  ( — contre  la  trntaliou,  le» 
désirs,  les  sollirilaliuns , la  piliéi);  foire  (grande  — 
dame,  d'esprit;  étonnante  , inflexible  — constante, 
avoir  de  la  — ; plein  de  — ( avec  — ) ; énergie  f— 
des  pensées,  du  style,  | des  discours,  des  repunses  »; 
* ronrage  de  l'esprit 3 [ Voltaire. |;  * droite  rruistaur* 
dam  l'exécution  'Je>  luis,  elr.),dans  la  conduite  re- 
lative?; • — ri.  forteresse  au  Ferlé,  a.  (rvn.  i 1 ttegar- 
d<  : toute  chose  ocre  une  fermeté  mate , en  houmts, 
rn  cilarra,  en  mortel.  M.irr-Aitrele.  » 1m  fermeté 
sans  la  forte  n'est  que  la  / artanee  d'une  imprudente 
vanité,  j 3 ta  premier»  qualité  d'un  toi  est  la  fermeté. 
[Louis  XIV.)  A quoi  réusiil-im  sans  fermeté?  [ICd- 
gesvortll.]  Tous  les  main  de  ee  monde , etetpté  In 
mort,  viennent  du  defaut  de  fermeté,  [Slad.  lioof- 
frin.]  * ta  fermeté  n V ir  pas  une  dure  insensibilité. 
fFuasm,  s.  f t d areb.  petite  ferme  de  comblé. 

FuvMitTvai,  ».  f Clauitrum.  rc  qui  sert  a for- 
mer ; * action,  moment  de  fermer  les  portes,  a. 
pêne.  o. 

f Fxrmkoii  , ».  m.  mnsrie  qui  tire  en  bas  la  paupière 
supérieure. 

i'txaxixa.  -ère,».  Fillieus.  relui  qui  prend  à forme 
(bon,  rirbe,  mauvais — solvable,  exact;  être — . le 
— de...)  / -ère.  a.  • 1rs  avares  sont  tes  ferniiata 

| n terme  | de  leurs  héritiers. 

l iKMiuit,  ».!«.  L'ncinsts.  I. de  mét. fiscaux,  agrate»; 
allai  Le  d'un  livre;  * rouverdc  [>onr  frrmer  le  four; 
outil  d'artisan  pour  ébaucher;  puiuçun;  * ciseau  i 
double  biseau,  a. 

Faamrai,  ».  f.  Isordages  pour  couples  entre  les 
préi-ciiites; perdu sibuu'  Ica  au  bout  |K>ur  anéter  via 
train. 

ftin xstiariuc,  ».  m.  bois  dur.  jaana-rongaéU.', 
b»ù  d«  biv.il. 
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ffiiftStK. , ê.  Fl».  eupèce  lim*  d'Afrique. 
fFaïuituas,  s.  / pl.  plantes  mbwm 

rrnon . mdj.  a g.  Fc  nu.  cruel,  farouche  ;béfe 
: — ) 1 * (//.)  dur , Imitai,  miel  (esprit,  humeur, 
naturel , regard  — »)  ».  (P/trr , bêle  féroce,  gr.  1 II 
en  < ut  du  me*,  Inuit  >>immc  d'une  ht  te  tïroee,  quand 
on  £‘ attaque , U ne  faut  peu  le  manquer.  I.’ homme  fi-- 
rore  est  le  /dus  dangereux  des  animaux.  * // irrita* 
bi/itc  diffère  de  lu  sensil'iUté  : C homme  le  /dus  féroce 
peut  i attendrir  et  /de tirer  sur  Im-m.mc  et  ses  don 
loues.  Le  /dus  J udde  est  toujours  fttrore  en  sa  wen • 
g eu  rue.  lx % soi/  du  plaisir  rend  ferutv.  il  est  une  va- 
ruti  féroce  qui  pesos  «e  aux  /dus  grands  erÛNi. 

J7c*or  ira , s.  f Feritas.  caractère  de  ce  qui  est  fé- 
roce; (^,)  sc  dit  ik»  1 homme  (graude,  aveugle. 
Otrèmi; — n.Hnufa  » , faiHole;  avoir  ik*  U — ).  1 Lu 
faronlé  naturelle  fait  moins  de  cruels  que  l'qmour 
propre.  Mad-  de  (iuifari.  il  y et  des  hrenes  par  rertu, 
J autres  /Mtr  férocité.  Le  philosophale  abandonne 
t homme  à la  /croate  de  son  espèce.  Les  partis  met- 
tout  de  l'esprit  dans  lu  Irirocilé,  de  l'ironie  dans  la 
mort. 

Ki.AorjoMc  • t.  s%  wt.  Palmiste  de  Madagascar,  o.r.  v. 
ff’oaoi  K,  s.  f arlir*?  de  la  Ctii«ii<c,  qui  duitiir  le 
fa  iis  de  feisté,  ou  lum  «Aline. 

firnuui,!.  m.  t de  mu». , droit  pavé  aux  tail 
leuis  des  fem  ; a.  r.  \.  droit  payé  pour  le  plomb  mi» 
aut  drap*.  * l é nage.  a. 
fFaaHAnL'T  , J.  «a.  t.  provincial.  v. 
fFia«iii.ia4iif  i.  /».  action  , hohiUJe  de  ferrailler. 
[Mirabeau.] 

P*Maim.i,  r.  f Scruta,  viritf  morceau  a de  fur  usé 
on  rouille.  * Féru*,  a. 

FMMiiUii.  f.  n.  faire  du  liruit  eu  frappant  des 
épée*  les  nttn  ctmlrv  les  auln-t;  j v’i.amimT:  hre- 
tailler;  disputer;  omtnliîr  fortement.  Jamii. 

• I cni-.  a. 

f i.aitAii.LacH  , s.  m.  (iladuitor.  qui  aime  à se  fait-  , 
Jre,  * serrurier  qui  fait  de»  grils,  «le.;  luairband  de  1 
fan  ai  (U*,  m * Fera.  a. 
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fl  ismisi» , /.  y pl.  geurr  el'irin.  piaules  vivace*  à 
fleurs  j hi  u rpres  éphémère*. 

rtousHii,  4.  f.  ( civ  «lutte  dr  suie  et  laine;  de 
fleuret  et  coton.  * Fcrau-,  a. 

I ma  «. s mai  *«.».<*. ouvrier  eu  ferrandint-.*  Ferai-. 
l'imsT,.»//.  m.  (luamiuil- )qui  ferre  les  rhr» flux, 
f FannaaK.  t.  / 
fFanaaau , t. 

Je»  ini. 


wj-.  r araire. 

/ pl  genre  de  plante»  de  la  famille 


fl  iiMiM,  4.  ».  ci.ïre  de  tôle  pour  recuire,  t.  tic 
verrier.  * — , t.  f pu  rtc  du  fourneau  nu  tôle. 
fFaaaaT,  4.  ».  ou  Lavaret. 

-j-Fiana , ».  f.  pince  pour  faire  l'embouchure  de  la 
bouteille  de  «erre. 

t’miam',  t.  m.  -ramm/itm.  outil  de  fer;  * tout 
ee  «pu  r«t  na  tal  dan»  une  inaebiiie,  t.  d’art»  et  met. 
v.  * pl.  luut  ee  qui  e»t  en  fer  «Uns  uu  nain  e. 

Faanauaava,  ».  f.  t.  de  mer,  tout  ce  qui  est  eu 
métal,  c.  o.  * -tuent,  m.  ».  Frre-.  a. 

Fat  ara,  ».  a.  garnir  de  fer;  mettre  le  ou  le»  fci*> 
au  cheval,  à un  outil,  rte.;  mettre  la  marque  à nue 
«lotie . le  fem>t  à l aiguillette ; * garnir,  armer.  cnn- 
fi'ir  d*'  métal  ( — d ur,  d’argent);  frotter  (la  bUv-e, 
etc.  contre  un  1er);  K/ig. , Jamii.) — la  onde,  coiup- 
tiT  plu*  cher  que  l'on  n’a  payé.  -ré.  e , p.  ad),  che- 
min — , rouvert  de  eaiMntei:  (/".)  (style — ) tr.-s  dnr , 
(rat)  de  raoilfe  ou  rkauflee  avec  uu  fie  rouge;  liumiue 

— à glane , capable  de  très-bien  répondre  ou  ne  dé- 
fendre. Jamii.)  ' (ne — ) r.pron.  * Férer.  ». 

l'taatT,  s.  ».  jt|w.  »-T  d’aiguillette;  * unira 
dur  dan»  la  pierre  ; lune  de  fer  ; outil  de  verrier , de 
eirirr,  plaque  triangulaire  d’épiuglicr,  eu  cuivre  ; * 

— il't.qMguc,  ou  fi-rn-tte , liéruatilc.  * Ferré. 

Fanvrrikii,  ».  ni.  instrument,  | marteau  | de  ma- 

réclml  |Kmr  forger  Ir»  fer»,  r..  v.  ' Férr.  a. 

I k» t.» it£ , ».  f (ri.)  épie.  wy.  Ken-t  et  l’errrt. 

l’akasoa.  -le,  .<.  qui  ferre  b-n  aiguillettes  ' qui  po»e 
I»  ferrure»;  qui  plambe  1rs  élude*,  a.  * ter.  a. 

FaaaiL.v.  -se . adj.  feitugiucuv T qui  couUoiit  du 
fer,  t.  de  met.  »..*  F Cf-.  *a. 
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Fcmaiâac,  ».  f.  sac  de  cuir  de  maréchal  ferrant, 

elr.  * l ixiere.  a. 

l’anairicaTioit,  ».  / changement  en  fer,  an  pro- 
duction. r. 

fFsaatLiTua , f.  / basalte , pierre  de  fer 

Fiant»,  ».  m.  tuarriinuU  de  1er  eu  barres,  n.  a. 
’ l-'rron.  a. 

Knanoamatt  ,«>.  /.  falinque,  lien  .lu  débit  du 
fer  ou  roi» n-.  * incuii»  ouirsgi*  de  doutha*.  * -une-. 
1. 1 erunerie.  a. 

l'aaaoaian.  -ere,  ».  -i-artn». qui  verni  de, oav rasas 
eu  fer.  ' rJinradlrr.  * -ouier.  «.  Fèrouier.  -ere.  a. 
■{•FaaaoTiia  , ».  m.  compaguou  verrier. 

F iiatntm».  -se.  adj.  -«en»,  de  la  nature  du  fer, 
qui  contient  de  se»  parle  e le»  (terre,  esn  — \ 

-)  t . tin  i i.o , ».  m.  touille  «le  fer.  * peu  luùd. 
f FaancMisaTins , ».  f.  umdnrr  du  fer. 

Fiançai , ».  / ferraruentu.  gui  iiHurc  en  fer;  ac- 
tion , manière  de  ferrer;  fers  i iuploits.  * Fènirr.  a. 

Faarr , ».  / ri.)  forteresse,  u.  c.  an. 

Fmtn.r,  ni1/.  » g.  4k.  (eu)  ubuatbml,  fécond, 
livs-pi oiloi  tif  ilcrre,  anurc — );  (iiennnue — ) en 
eapéslfenl»;  {fig.)  evprit  qtii  produit  U-aiiconp  etfa  ci- 
leiuenl;  (sujet— sur  lequel  il  y a heaia-oup  de  choies 
à dire;  {matirre — ),  qui  luuruil  bi-aiM-uup  A la  du- 
cussion,  etc.  " (voix)  parlant  de»  Unir».  ftuus- 
se.vil.l  l/cjprit  humain  en  rtuet  est  fertile. 

F»Itiu»wt,  ado.  a «ce  fertilité.  ||  tér*. 

-f-t-'k*  ru.issTior  , ».  f.  action  de  fertiliser. 

PtsmisM,  v.  a.  -se.  «■,/».  Feeundarr.  rendre  fer- 
lilc.  ( — la  terre) , »«  dit  fig. 

FaaTiLiTt,  ».  J -Uu.  «|ualile  de-  ce  qui  est  fertile 
'grande  — prodigieuse  — «l'uuc  terre, /e.  d'esprit, 
d’imagination.)  Les  /myt  ne  sont  pas  eo/tié»  m rai. 
14IU  de  leur  fertilité,  mois  en  rauou  de  leur  hier  té. 
Muntesquieu. 

fFinp,  port,  de  Férir;  *c  dit  ahuri. , Jamii.  [ I-u 
t icrrrai.)  (il  est  — , il  en  est  féru , il  est  »uiumrnu.\\ 

Fàauu  , ».  f.  -tu.  L «le  collège,  pnleltc  «lp  Jjois, 
etc.  pour  feappui  «Uns  la  nuun;  eoup.  lie  — . 
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tort  «ou»  l» — de„.,  «mis  la  correction,  1 1»  puis- 
sance ; | —,  plante  ombrJlifcrc  à moelle  astringente, 
sudoriflqur , semence  carminative. 

Fias niKisr  suie.  -venter.  avec  ferveur  (prier—; 
«'acquitter  — de  «•»  de«oir«  religieux;  mita*  avec 
ferveur).  ||  -tamaii. 

Fsavairr.  e,  adj.  -valus,  qui  a de  la  ferveur,  en 
eut  rempli.  » o.  r.  ».  (homme,  ihc  — 1 1|  -tân. 

F'tavstit,  i.  /.  Art/or.  ardeur  avec  laquelle  on  sr 
porte  aux  choses  de  piété,  de  charité;  etc.  (première, 
grande  — passagère;  prier  arec  — ; avoir  de  la  — ; 
itrc  plciu  de — ; * ardent  de  — );  " amour;  [Cor- 
ueille.  ’ rhaleur  de  la  piété, du  trèle.  ||  fer-. 

Frau,  i.  f.  lé  de  toile  d'uoe  voile.  * Ferse.  a, 

+Knru.u  , a.  f bisvrllum.  moule  à fvouvagr. 

Fav  saaias,  i ulj.  fri.  ( vers  — ) libres  et  grossiers 
chantes  dans  l'ancienne  Rome , les  jours  de  fête. 

f Issue»  , i.  m.  bêche  de  saulnier. 

K sas  s , s.  f.  (A unis.  partit-  ctiamue  du  derrière  de 
l'homme,  | île*  gm*  qiiadrupsdci;  | cimier  de  laruf; 
gigot  de  mouton  , jaudion  de  pore. 

Faaaa-camaa , s.  ni.  qui  fait  des  rôles  d écriture. 

fim-iNiHBiiiki,  t.  m.  cor.  Ancillariole.  v, 

Fsssa-uATaiav , s.  m.  (/ami/.)  prêteur  sur  gage; 
/ami/.)  homme  ladre,  avare,  s (vrai,  grand — ). 

l-auti , i.  j.  fJamiL)  mura  sur  le*  leases. 

Fassta,  c.  a.  -sé.  e,  p.  fouetter,  frapper  sur  les 
fesse*  -,  | t.  de  met.  battre  | (fig. , f osait.) — fr  vin, 
eu  boire  beatn-oup  sans  danger.  — le  cahier,  multi- 
plier les  rôles  d cerilure- 

Fr.urua.  • se,  t.  '/omit.)  qui  fouette,  | aime  à fouet- 
ter, * ( famil . ) ouvrier  qui  tourne  les  tètes  de*  épiu- 
files  ». 

Custia,  i.  m.  Clair  ut.  (/ami/.)  les  fesses — , ad], 
pl.  (muscles  — ) «les  fesse». 

Fisse,  e,  ad],  qui  a de  grosse»  feue*,  famil.) 

F rsr «os , i.  m.  droit  de  festin  à laveueincut. 

Festai.  . tira*  mot;  v.  * de  fête.  a. 

FtsTia . t.  m.  Epidtr.  Ixmquet , | repas  splendide 
ji.vnd  — solennel , somptueux , royal). 
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K*rrnrf  • * t.  a.  -ni  c t fiiirc  un  festin , | régler 
quelqu'un,  * famil. , üuu. 

Kurux , s.  m.  Kncarptts . hii\cenfi  «le  branches  or- 
nées, de  fleurs  el  de  fruits;  ornemeut  «|iii  limita;  t. 
darts;  * découpure  *éuii -circulaire  (gru*  , petit  — 
léger;  ( — délicat»  orner  de  — s). 

I rvToîisi*,  i*.  a.  -né*  e,p.  découper  en  festons. 
*-onrr.  n. 

K*vror*n , v.  a.  -yé.  e,  p.  {famil.)  fêler,  régaler 
^quelqu'un),  * lui  faire  (ni ne  Imhiiic  chère.  * l ét-.  s. 
c.  g.  t.  ||  «féloéié. 
flMTfiQUi.  voy.  Fr tiMjne. 
ffmiibui,  s.  f lâcheté,  (ri.) 

Kit  e.  t.  f.  Fatum.  jour  consacré  au  culte  (grande, 

rite  — «nuurilo,  solennelle,  célébrer  une  — ; faire 
— jour  de  la  fête  «lu  saint  dont  on  porte  le  nom; 
| jour  de  rcjmmvmrp  puMiquc  (horrible  — publique 
ou  parliailére) 1 ; {fig.*  famil.)  hou  accueil;  Caire — » 
caresser,  faire  «ni  accueil  flatteur  «f  «empressé;  *c 
faire — »se  promettre  du  pbu»ir  à. — Dieu , t.  f fête 
du  .Saint- Sacrement,  aa.  (Hestia.  dieu  diMncstiqm'. 
f/r.  » Le/  fètea  corromprai  le 4 suceurs  en  allumant  le 
sauf/  et  T imagination.  On  a y»  tirs  personnes  pieu/* 
et  pures  se  faire  une  fèt«*  de  la  mort. 

Ki  lia,  r.  «i.  chômer, célébrer  une  fète;  crléhrrrla 
fête  de...;  accueillir  (—  quelqu'un)  avec  cmprcwiv 
nveut;  féliriler;  caresser,  -té.  e , p.  adj.  (bieu — ), 
bien  reçu  partout. 

f intuii.i./cxhiUtvui  puantedu  corps.  [ Rncf  dop.1 
l im,  s.  m,  niaihdcmcnt  ; jugement,  déciiioo  par 
écrit  | du  itiufli. 

I éricua,  s.  nt.  \ ulule.  | objet  du  culte  des  nègres; 
# poisson  d'Afrique  adoré  par  les  nègres.  * atlj. 
(Dieux — ).  a.  au 

Fâncaisua,  s.  m.  culte  des  dieux  totéiiirc»;  v.  * 
dra»  fétiches.  [Kaw.  NocLJ 

Kr  rituc , adj.  a g.  • dus , (huile,  rtc.  — ) qui  a une 
odeur  forte  et  tn^-désagréable , * qui  la  répand 
(air  — ]h  * 

fl  ârimaa,  s.  m.  arbre  d'Afrique. 
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f FiTrnrr» , t.  f.  état,  qualité  de  ce  qui  est  fétide. 

Fîtc,  4.  m-  Frtlui a.  brin  de  paille  ».  ter.  Cogne. 

« / nus  voyez  un  fétu  dans  t oit  Jr  votre  prochain , 
■vous  u'a/sercevez  pas  une  poutre  dans  te  rustre.  3.- C. 

Fétu  -s»-  ru  , s.  m.  Faifle-en-ru , l*aille-rn-qoe«ie, 
oiseau  des  trtqûques , à longue»  plume,  a la  queue. 

■f  Firvy t « , 4.  f Fcstuca.  genre  de  piaules  de  la  fa- 
mille des  gnmiuées;  sert  de  fourrage.  * — ovmè;  — 
flottante,  nuiiiue  de  Prusse. 

-f-FiTVS,  4.  m.  o.  wr.  Fœtus. 

Fan,  4.  m.  | sing.  | tgnis.  élément  ihaud,  j sec  et 
lumitieuv  ; ntaliere  «impie,  très-subtile,  fluide,  im- 
perceptible dans  «ou  état  iialurrl,  d'tiuc  léiuiitè  inex- 
prinulde , soumis  aus  lois  de  ht  pesanteur  et  três- 
rnniprr-ssible , doué  d'une  forre  de  roiirentrathm  et 
d'suipaiision  instantanées  ; principe  de  ta  lunui-reyt 
de  la  rhaleur 1 ; calorique  ; | — . avec  p/ssr.  fut  avec 
des  combustibles  (grand,  bon , petit  — ardrnl,  Hair 
ipre)'  ; inrrudic;  embrasement  ; lumière;  cheminée; 

| sa  garniture,  pelle,  ete,;  j famille,  ménage  (il  Y a 
mil  feu  j dans  ec  village);  lueur  de»  flamlieauv,  tor- 
elu-i , fauauv , rtc.  ; euup  d'arme  à feu  (aller  gaiment 
au  feu,  faire  feu  ; faire  lin  grand  feu  soutenu,  de  lile, 
de  iMlaillon,  de  peloton  ; feu  d'enfilade,  de  retraite); 
météuce  hriltaul  ; foudre;  éclairs  (le  — du  ciel  tombe; 

I air  ni  en  — ) ; remède  hrôlatit , cautère  (mettre, 
appliquer  le  feu  à...,  sur—);—,  feu  actuel,  d'uu  fer 
rotige,  pour  la  morsure  d’uu  rhieu  enragé,  etc.; — 
(Kilculicl.  d'uu  caustique,  de  la  pi  inc  ûifemale  ( ; 
{fig.)  rhaleur;  esprit  vif,  ardrtil:  génie  ; passion  vise, 
passion  de  l'amour;  viianlè  d'cqirit,  d >v pression; 
anlrur;  inflammation  (de  U fièvre),  brillant,  éclat 
( — d'un  diamant,  des  yeux);  autour;  vivacité  d'a- 
prit  ; ardeur  (d*  lame,  des  passiou» J , de*  «édition., 
de  la  disronle,  rtc.)  ; scip|dire  du  fétu  '/f- . JamU.) 
le  — et  l'eau  , choses,  caractères  tout-a-fait  opponès. 
— de  paille,  ardeur  passagère;  mourir  à petit  — , 
languir  avec  douleur;  jeter  de  l'huile  dans  le  — , al- 
lumer, entretenir  U discorde  : mettre  le»  fera  au  — , 
cunituctiver  vivement  une  affaire  ; n'avoir  ni  — ni 
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lirti , aimai  asyle , être  vagabond  ; prendre  — , s'é- 
chauffer, uitiammr,  faire  — des  quatre  pieds,  em- 
ployer Unis  les  moyens  de  suret**.  — d'enfer,  très- vif, 

— central,  supposé  au  ecutre  du  globe.  — St.-FJnin, 
météore,  petite»  flammes  que  l'on  voit  aut  extrémi- 
té** des  parties  supérieure*  des  s aisseaux  ; ou  Castor 
et  Polliix , J te  te.  nu. — d'nrtilirc  t fait  but  des  artifice», 
fusées,  pétard»,  soleil»,  etc.  composition  de  soufre,  bi- 
tume, etc.  pour  !ii<-ri»dj»T.  | — follet,  petite*  flamme»  fai- 
bles , fugitives  ; gaz  enflammés  qui  soient  à la  surface 
de  la  terre,  de  l'eau \ — sacré  , cotiser*  e dans  les 
temples,  se  Hit  fig.  (le — sacré  de  la  liberté.)  *.  ». 

— ! exiL  faites  feu! — xpl.  feux  de  joie  allumé»  dan» 
les  rue*,  les  places,  lors  des  réjouissances.  — periique 
ou  Ointure,  dartre  qui  entoure  le  rorps.  — volage, 
dartre  cnfUiinuéc  au  visage*  — St.* Antoine,  mal  qui 
bnïlr*.  — d'atteinte  , feu  vif  et  âpre  au  fourneau.  — 
brîvui , — tir  roux , fluide.» , gazeux , inflammables  . 
avec  détonation,  dan*  les  mines;*  feu  violet , ardeur 
(AfO»  *cle  passager,  a.  (/aw.)  * Électron,  b.  1 Truite 
les  grands  comme  le  feu  : «Va  sois  ni  trop  près  ni 
trop  loin.  Ihogèiic.  l 'amour  He  soi,  comme  le  feu, 
détruit  tout,  s'il  est  mal  employé.  * L'attente  attise  le  feu 
Hu  désir » 3 L* auréole  de  fa  gloire  n'est  saucent  qu'un 
feu  follet . 4/cj  nobles  oisifs  se  contentent  He  conser- 
ver U feu  sacré. 

Fai?.  e,  adj.  sans  p/ur.  défunt  depuis  peu  : (feu 
mon  père;  la  feue  reine).  ( HiJJi .)  {Fuit,  il  lut.  la! . 
fFcco&TAtH,  s.  m.  f possesseur  d’un  fief,  qui 
doit  foi  et  hommage  au  suxerain»  Les  grands  feu- 
data  ires  Hu  Avive  y aspirent.  « 

Far  ms  rx,  s.  tsHj.  versé  dans  ta  matière  de»  fiefs. 
ffitriUADk,  s.  f.  expansion  laminée  ou  foliacée  de 
certaine s plantes,  des  mousses,  fougères,  etc. 

FreiLi.jtuK,  s.  m.  Frondes . toutes  les  feuilles  d'un 
arbre;  branches  chargées  de  feuilles;  ec  qui  les  imite; 
t d'ut». 

fFmxiii.i.xmî»,  s.  f.  FoUatto.  renouvellement  an- 
nuel de*  feuilles,  leur  premier  développement,  * leur 

ipoqtie» 
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Fmnum,  s.  m.  pl.  religieux  de  ftt.-ftanard.* 
-«lits.  V.  {Fruit tan  s , bourgs  He  LangueHm:. 

FeciLV.ÀXTisrc,  /.  f sorte  de  pAlioero*  ou  chjins 
ion*  — , religieuses  de  l'ordre  strict  de  St.- Bernard. 

rtnu.ABD,  s.  m.  t.  de  blason;  * fer  eu  feuilles,  a. 

Fini  LL*,  s.  f Folium,  partie  de  la  plante  qui  gar- 
nit la  tige,  le»  rameaux  (grande,  large,"  petite  — 
large,  étroite,  unique;  ronde,  lisse#  verte,  épaisse, 
piquante,  etc.)1;  sa  figure,  *a  forme;  pétale;  [fig.) 
corps  large,  très-mince  ; partie  muice;  Unie  niinre 
(—de inétal,  de  t>ois,  d ur,  don  corps  dur,  etc.); 
châssis  de  paravent;  liste;  cane  de  papier  | Idaue,  | 
i*cril  on  imprimé;  registre;  cahier;  journal;  t.  d'arts, 
de  pial,  etc.;  {fiç,.  prov.)  trembler  comme  U — , de 
peur.  •— , chauve -souris;  coquille  du  genre  des 
[mitre*,  -—ambulante,  iiucrli*  de  Surinam,  urllinp- 
tèrr , anouiide,  flics.  — indien  ne  ou  Malabalrc , 
feuille  d'un  arbre  des  Inde»;  entre  dans  la  grande 
thériaque.  — morte , s.  m.  ad).  couleur  de  feuilles 
sèche» (étoffe , ruban  — morte};  * papillon,  satin — . 
(P bit  lion. , feuille,  gr.  * Les  végétaux  tirent,  par  les 
leu  il  le»,  leur  principale  nourriture  He  l'air.  I)e  St.- 
Fierrc.  L 'espérance  s'étend , cotante  for  est  feuilles, 
sur  toute  la  vie.  F.  Baron. 

Fit>tuj-M-MtiOK,  /.  f,  bistouri  a lame  courbe. 

Fsuillk.  e,  adj.  t.  de  Lias.  » feuilles  dîna  émail 
different  que  U piaule,  no.  * garni,  pourvu  de  feuil- 
les. a.  v.  o. 

FiuiLi.il i.  f feuillage;  branche*  coupées;  cou- 
vert en  bronches  garnies  de  lcttidcs(épats*e,  sombre- — \ 

t ttiiLj.RH  , s.  m.  manière  de  represeuter  les  feniflrs. 

Fntittu , v.  a.  -lé.  c.  p.  représenter  les  feuilles, 
• garnir  de  feuilles. 

Fel  illibi,  i.  f veine  de  terre.  * -lière.  v. 

Feiiilubit,  s.  m . rabot  pour  les  feuillures,  a.  * 
fciiilletet.  b. 

Faut  mat,  /.  m.  Folium,  partie  d'une  feuille  de  pa- 
pier contenant  deux  page*  * ; * petite  réglette  très- 
mince,  t d’imprimerie;  bordure  très  déliée*  t.  de 
menuis. ; scie  tournante;  lame  de  champigium»  ; peau 
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de  venu  qui  fixe  les  point*  des  cardes;  rouleau  de  laine 
à filer;  troisième  poche  de  latomie  de»  ruminant», 
R parois  en  — s.  » Ce  n'est  pas  trop  He  tonte  (a  ne 
H un  sage  pour  écrite  autant  He  lèmllels  quon  eu  peut 
tire  utilement  en  u s Jour.  Pylhagore.  Des  feuillets  nom 
coupés  accusent  un  auteur, 

I nuxmi.r,  s.  m.  pâtisserie,  pâte  feuilletée,  * 
manière  de  la  faire;  defaut  don*  te  verre,  a. 

PltmiTik , r.  a.  Pereolutare.  tourner  le*  feu  il 
lets  d’un  livre  que  l'ou  parcourt;  étudier,  consulter 
les  livres;  * mettre,  faire  lever  la  pâle  en  feuillet*; 
couper  par  tronches,  a.  -té.  e,  p.  eu  feuillets. 
Fiuillitii,  s.  m . endroit  où  l'ardoise  est  eu  feuil- 
let; défaut  data  l'ardoise.  * FeniUeti.  Filcti,  aiigje 
du  milieu  du  pourtour  d'un  diamant. 

FK.Lif-LF.TOX , J.  m.  Foliolum.  d iuiprim.  régie!  U 
mince  de  buis;  * petite  feuille;  v.  * oou|Mm  infé- 
rieur de  journal,  (lire  le — ).  a. 

l'uniurrr , s.  f toiuieau  coiitenaiit  un  desat- 
muid;  mesure.  * -etc.  ». 

Fxeii.Lt a , i'.  ii.  avuir  de*  feuilles,  v.  * 

4.FXU1  (.LIST»,  s.  m.  folliruiairc.  [Beaumarchais.  Gin- 
guené.  ] ( plat  — \ 

Feu  il  lu.  c,  adj.  Foliatus.  pleiude  feuilles  (arbre, 
tige,  branche,  cime—*). 

Fiuii.llrk,  s.  f t.  de  luenuis.  bords,  eutaillurt* 
qui  s'emUutent , s'enfoncent  dans  uuc  rainure;  angle 
rentrant,  parallHe  au  fil  du  bois. 

Felrbb,  s.  m.  Stramen.  paille  de  toute  sorte  de 
blé.  * Foarcs.  (vt\)  a.  Fourre-  (yi*)  v. 

Fkori,  s.  nt.pl  frai»  pour  U culture  des  lerm.  c. 

Fectsaor  , j.  m.  préparation  du  feutre,  x.  v,  4 * su 
lion  de  feutrer,  u. 

fFiüTiAtTR,  /.  f droit  pavé  au  seigucur  pour  rx- 
tiaire  la  mine  de  fer. 

1 Frira*,  ».  m.  Snbcoacta.  étoffe  non  (issue.  faite 
jeu  foulant  la  laiue  ou  le  poil*;  maniai»  chapeau 
chapeau  de — );  bourre.  * Fedtre.  a.  1 Une Jeune  téta 
est  comme  le  feutre  qui  s'imbibe  d’une  couleur  qu'on 
I ne  peut  plus  changer. 
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K*t:Tn«*«*T,  ».  ».  f.  tic  IcinturisT;  r.  * action  de 
fimlrrr. 

Ftt;Titr«.  v.  a.  -tré.  e.  mettre  du  feutre;  fn- 
»*otnu*r  le  poil  À chapeau  ; | garnir  de  feutre,  i 
l*eûlnT.  ».• 

F>  utrim,  ».  ct.  uni  prépare  le  fruirr.o,  c,  ' Fctl-,  n 

l'trndu,  ».  f mon-eau  Je  toile*  forte  pour  lâ- 
lint|iu-r  le  rhapeM.  «.  * Fcil-,  n, 

fil»,  »,  f Fnba.  légume  long  et  plat,  graine  dans 
îles  gousse*,  *.i  forme;  plante  Irgumineiise  qui  le  iirn- 
******  : han-ot  grosse,  petite  — ronde , longue,  dure, 
tendre);  * rhrvsalid* ■ de  chenille  ; maladie  de  la  hou* 
rite  du  cheval  ; — d Égypte . «trie  de  uymphée;  — de 
raatar,  an»  sedirr  ; — de  St.  Ignare,  uni*  igamr, 
l**"'»*  fntil  In-s- purgatif  des  Inde*.  — de  nuirais , 
pL'uitr  Irguminensc . <a  fève.  a.  * Irie.  v. 

Nvtiw/ , j.  f Fatmln,  petite  lève  de  marais  1 
plus  garnie  de  feuilles,  excrltrnte  pour  les  bestiaux, 
pour  amender  les  terres;  * lève  de  haricot  see.  »i„  a. 
fKivia* , r.  m.  (ileditsia.  plante  légiuniactlse,  (a- 
l*i go , sa  lénine. 

tFivar,  ».  «.  forgeron  {*».)  ; * ouvrier  chargé  de 
I entretien  des  chaudières  des  salines. 
fPivat-ssiinu , ».  m.  maréchal  ferrant.  'ré.) 

Fi»«iis,<.  m.  Fehruarius,  second  mois,  le  pire 
de  l'année. 

F»«  , j.  m.  t.  de  mer.  n. 

Fi!  interi.  Âpagr.  /omit.  marque  le  mépris';  le 
Minie . le  dégoût.  [Phru.  marque  l'Iioneur.  gr.  • On 
Jatt  li  tin  tjualitrs  que  Cnn  n'a  pas. 
f Fi , s.  m,  leprr  des  Ixrnfi. 

Ft*' nr  • ».  ct,  flhrda.  roelirrdr  carrosses  de  louage 
rpn  «ont  mr  la  place  ; mauvais  «unisse  : [popui.) 
comme  tin  — , très-mal.  [de  St.-Fiacre,  enseigne  de 
"H-ber. 

Fi  s mp  rr  , s.f  FUmmru t.  couleur  rouge  qui  imite 
celle  du  feu.  a. 

_ Fuapiuu,  ».  f pi.  S/nmiafia.  promesse  de  ma- 
riage  en  près- nre  d'un  pretre  faire,  célébrer  les — ). 
*,  hjentin,  assurance. 
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f Furet,  ».  f.  confiance,  espérance,  gage.  [FroLs- 
sanl.  Joinville. 

l'une».  f,  ».  Sponttu.  qui  a fait  prmnesie  de  nu- 
riage. 

Fuma,  r.  n.  -eé,  p.  S/mndrrr.  | engager  sa 
foi;  promettre  ru  mariage  en  présence  dim  prêtre  ; 
f.iiie  tes  fuuçailles;  donner  en  mariage  ( — »on  en- 
foui , sa  fille.)  • 

Fivanrt. , ».  m.  réforme  de  rluinoine  régulier,  v." 
Fuisira,»,  m.  noiiee  à Malte  ; t.  * — ds , pf.  re- 
venus île  ta  Palestine,  ar  -nous.  a. 

Fuyi« , ».  ct.  bouteille  de  terre  empaillée  ; t.  * 
mesure  d'Italie,  t. 

Fur!  iatrrj.  soit!  que  cela  se  fasse;  u.  ».  ».  rnn- 
fianee.  ( il  uj  a pas  de  -—).{j>opu/.)  a*.  ( — , fat. 

Fi sioi.i  , ».  ni.  -fa.  poisson  de  mer  du  genre  du 
stromale.  n, 

fini , »,  f.  -brn,  I,  d'anal,  filaments  déliés  dou»  les 
• bain,  les  nworbranr*;  nerf,  t.  de  inéd.  'filin*  dc- 
liratc,  sensible , irritable,  tendue,  lielie,  molle);  fi- 
lets dans  le*  plantes  longue  — délicate);  * fente  dans 
le»  film»  des  minrs.  a. 

Fianrcv  -se.  eutj.  qui  a des  fibres;  qui  leur  res- 
semble ! substance  — se). 

Fisriii.h,  ».  f petite  filire;  «.  e.  * (Bel  transversal 
qui  lie  les  libres,  a. 

Fianint , ».  f substance  animale,  flocons  blancs  et 
déliés  dans  la  eliair  muirtifoirc  et  le  sang.  v. 

fFiscit . ».  f.  bouton.  Iioule,  agrafe.  ' t. 

d aiiliq.  ' inslriimeut  pour  réunir.  r»v.  Infibulrr. 

Fis.,»,  ct.  -mm.  rxi*rots«ance  de  chair  insensible, 
en  forme  de  signe  ; * terme. 

t u i i.n , r.  a.  -lé.  e.p.  Caftigare.  lier  île  ficelle, 
f Fi<  acte*  , ».  m.  relui  qui  ficelle,  I.  de  inét. 
Fuilmi,  ».  f.  Funicnfut.  petite  corde  de  fds.  * 
Me.  a. 

Ficn.i.ira , ».  m.  dévidoir  pour  la  fierlle.  * eli-.  a. 
Ficnssnr,  t.ai/i.  (feu)  qui  va  dim  bastion  à l'autre,  t 
Ko  "»  , ».  f.  Fitmla.  petit  nioireou  de  fer , rie.  pour  ! 
unir  les  prnturr*,  etc.  J don  sim  tête;  cheville,  pi- 1 
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qnet,  outil;  grand  couteau  Je  maçon  jmor  remplir 

le*  fentes  ; marque  de  jeu  ; { /fg. , /omit.)  * — de  con- 
solation, ce  qu'on  dontie  pour  diminuer  le  regret, 
le  déplaisir  d'une  perte.  * ou  Firbenard,».  ct.  Hou  de 
bateau,  a.  1 / tt  Cnnrtr  enrutirrree  rct  une  fiche  de  cm- 
snlafioH  que  fr  temps , tant  habite  joueur  quU  est,  ne 
peut  jamais  août  gagner. 

Firaé.  r,  tulj.  fixe;  t.  de  Mas.  i pieds  aiguise* 
(/Hqai/'  mil  — . fiiemeut  arrêté  sur. 

rouan,  r.  a.  -rhé.  e,  p.  Figrrr.  faire  entrer  par 
la  pointe  ( — tin  pieu  en  terre);  'remplir  de  mortirr 
les  joints,  etc.  v. 

Fn  ut  non , »,  m.  sorte  de  clin  ille  trouée , endentée. 

FimrT ,».  ct. uvorreau  U'ivoire,  etc,  pour  marquer 
dam  1rs  Irons  d'un  trictrac. 

Fit  lin  * , ».  ct.  qui  fait  entrer  le  mortier;  e„c.  * qui 
fait  des  fiches,  a. 

lirions,  c.  m.  morceau  de  bois  fendn  pour  fixer 
■me estampe,  du  linge  sur  une  corde,  c.  o.  a.  ». 

Fo  lios  , ».  ct.  vtylrt,  v. 

Fii  av , ».  m.  *,>rlr  de  mouchoir  de  cou  de  femme. 

Font),  e r adj.  mal  fait  ; iirrdn  ; iinperlmeul  ( — 
compliment;  — dinle;  famil.\ 

Ficat  MinT,  ade.  (ha*)  ridienlement.  n.  r. 

Foui  a*,»./'  trident  pour  danler  le  poisson.  r.o.  an. 
•fFiCoinsi..  e,  adj.  de  la  (ironie,  de  von  rsjière. 

Fkoiiiss,  ».  / -des.  plantes  Moliqnt»,  grasses, 
tiierulenles , dicotylédones , pnlypétalrs,  è étnaiinrs 
péngy  ires  ; figue*  de  mer,  psürr  marine,  coq»  ma- 
rins , de  la  famille  des  caetier»;  «- , glaciale.  * -île  , 
sing.  a.  -de»,  ».  m.  ».  -déc»,  o.  f.VuJté , figuier,  tidns. 
tonne,  gr. 

fKicorrt,  ».  f poire  de  mrr;  fosùlle. 
fFo  raca,  »,  m.  t.  d'nnliq.  snilplenr  rn  cire. 

■f+'orma.  adj.  a g.  fetul , imite , produit  |i»r  Far:. 

F'o-rir.  -ive,  adj.  -tus.  finit,  qui  n'esivte  que  par 
ssippiisitniii  (êtres,  puids  — ).  • (sy n.) 1 l/imagination 
I nr  ilîslingur  tHtt  tei  personnages  fit  tifs . tes  réels  ; Ito- 
! bintim  vit  plus  pour  rite  que  t iand. 

I Futios  , s.  J Commentant,  invention  fabuleuse  t > 
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prwlnetîon  dfJ  beaux -arts,  mik  modèle  dauda  nature 
(noble,  belle  — poétique , agréable,  hardie);  men- 
songe. disviinublioi^dèpitserncnt  dr  latérite  (pure — ). 
— de  droit , admise  par  la  lui.  * Mipposilioii,  être  abs- 
trait. rr.  la*  prrnre  est  une  — tir  la  loi,  (Pv  tbagurr.,] 
Lr  nation  une  réalité.  1 C i lui  qui  a tt  loisir  de  citer’ 
cher  des  fictions  aVif^u  très -affligé.  Johnson.  Pente 
freatn  ttp  de  personnes , meme  très -pieuses  , le  démon 
n'est  qu  une  hrfion  poétique. 

FrcTinwwuiit , adj.  a g.  fondé  sur  une  fiction  de 
droit,  t.  •-U*-.  a. 

fFtemiaiST.  adv.  par  fiction.  [Marivaux,]  ( ri- 
creur,  ) DcsfonUuuet.' 

PfDKi  commis.  s.  m.  -issttm.  ( successioi»  | legs  con- 
fiés rtmditioriurllcmnil  eu  dépôt  a l'héritier. 

• Froéironniiu,  m/j.  s.  m.  -snrius.  chargé  d’un 
fidéintmimiv. 

FiDâJtnacDR,i.iR.  <|iii  s'oblige  de  paver  poor  un 
antre  s’il  ne  paie  pas;  caution , I.  de  prat. 

Fioi-icssco!» , /.  f.  -ssto.  ror.  Cautionnement, 

Fiocmtk,  s.  Fuies.  | sincérité;  | foi;  exacli- 
tude;  | vérité;  ( Invauti^Htachcmcut  a scs  devoirs; 
régularité  a remplir  des  euga-^eiiNsi ta  (extrême,  narte 
— ^ imîuLihle  à garder;  — a *on  a»t»i.  ) * triste  — . 

[ Commue.  ) * exacte  roufumuté  de  l i mage  à l’objet , 
L d'arts  ( grande  — ). 

Fuir  m. r , s.  dis.  vrai  rrovant;  adj . i g.  lovai  ; | fini 
* de  la  fidelité , | cpii  garde  sa  foi , mnplit  ses  Je-  ! 
voir*  et  se»  engagement*  J ^ serviteur  , ami , mnri , i 
femme,  amant , amitié , chien — à~.  cire—);  exact,  ; 
conforme  à b vérité  ( récit  — histoire,  »wnv,  compte,  | 
copie,  miroir,  traduetiou  , portrait,  témoin , dessin • | 
gravure);  rpii  professe  I»  vrai  religion;  ( nu -moire  ) 
qui  retient  fidèlement;  (amour*  — *),  de  rehlï  qui 
est  fidèle.  * -cle,  ».  a.  v.  -ele  a.  » //  suffit  d'être  juste 
noue  être  vrai  fidefle  , et  tf  être  généreux  f«Htr  être 
saint.  Koliuglmike.  * fous  nr  serez  jamais  ni  grands 
hommes  ni  honnêtes  gens  qu' autant  que  états  serez 
gens  de  bien , fidelle*  ü Dieu  et  au  roi,  Coudé. 

ifnKiLuat.ir,  ad  y.  -deUtrr,  d'une  maniéré  fidcMc1 
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( servir,  rapfmrter — ).  * -cle-.  a.  -cle-.  a.  ci.  e.  * tes 
usages  sont  plus  fidrlletiiriil  observés  citez  une  tutti  on 
timide , tpte  tes  Uns  les  plus  sévères  chez  une  nation 
policée.  Ile  Toit. 

FiDt'«  ivink  , j.  m.  chargé  de  remettre  une  sucrcs- 
siou  à un  autre. 

Fidl’cjil,  j.  / f.  de  prat.  confiance;  v.  * vrutc  vi- 
muléc.  fi. 

Kipcuh.  c,  adj.  |.  <l 'horl.  f point  — ) de  la  di  vision 
d'un  limbe  qui  guide;  ( ligne  — ),  qui  pa&ve  par  le 
centre  de  ce  point.  * / -rie.  a. 

Fier,  s.  m.  domaine  noble,  relevant  d'un  antre 
dont  i liant , servant  ).  [fit  dus.  pacte,  lut. 

Fiioal.  e,  ml),  ap]wirtc luml  n un  fief.  r.»i, 

FuvrAST,  s.  m.  qui  donne  à fief,  à rente,  a.  c. 

# -éfii-,  a.  («rigueur — ). 

l irvFVTviRf  7 g.  «pii  prend  à fief.à  renie. c.  c. 

Fitrrsn,  -v.  a.  dniiuer  en  fief.  -fé.  e.y».  adj.  qui  | 
n un  <H*f;  qui  ni  dépend;  désigne  en  mal  U*  suprême  j 
degré  : ex.  ( fri|M>n  , coquin,  iviogne,  coquette  —si 

• Fiéfer.  r. 

F lia.,  s.  m.  Frf.  liqueur  jaunâtre  cl  amère  près  du  | 
foie;  ( fig.  ) haine  , aigreur,  animosité,  ressentiment 
(discours,  pamphlet  plein»  de  — ; * écrire  avec  du  j 
— ) •;  * amertume , rtuigrin.  [ Rn  iue]  *.  — de  Hmtf 
fiimett  nv.  — de  verre , J»  m,  sinn  provenant  ch*  la 
«‘•mipusitiiin  du  verre;  pierre  de  — , dau*  le  — du 
Jxrilf.  ' Il  y a des  carurs  de  marbre , sur  lesquels  finit 
glisse . tjui  sont  nés  sans  fiel  comme  sans  tendresse  et 
sans  reconnaissante.  Mad.  de  hihicm.  Il  font  bien 
distinguer  le  sel  d'acre  le  h*l  dans  la  conversation. 
F.  (îai  ou.  9 Où  est  f émulation,  là  est  le  fiel  de  fende. 
Max.  I.d.  IjS  fiel  de  la  satire  aigrit  U s esprits.  Le  ur 
ni  le  fit  é~ofsmr  irrité  tort  de  son  iiel  dans  loutre  qui! 
dit.  Le  firi  est  f encre  des  mauvais  co  urs. 

Faste,  s.  f Fimns.  excrément  d'animaux.  |j  haute. 

Fa  itTKt , r.  n.  jeter  vu»  excrément 
}Fll3rrii:|.  -Se,  m/j.  plriu  »h-  lieu  te. 

Fier  , r.  a.  -fie.  r,  p.  Crtdere.  ccMiimettrc  à la  fidé- 
lité de  quelqu'un;  | mieux  routier;  | (se—),  r.pers. 
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nmir  .U- 1»  ronUanf.  en  ! un  Alrr' , {te — * qiK'kjii'nn , 
à u Immiiu*  furlun.,  » MM*  •n.'ine,  <mi  sa  ferai,  pii 
Dit-il'  *;  luinrer  {Mir,  à im  pii)  *.  (/<««.)  n.\gp  (#f 
non  lèrhp  j toujours  pt  up  t * 6e  |Wts!  aidp-toi,  -ont 
lrn,i  romplt-r Mir... 1 A>  nom  tinm  ifu’n  notu  ; rayons 
tout  par  mu  y cm\  Vollairr.  Criai  qui  nr  sr  fi r frùnt 
à fnt-mrmr  ur  rr  fi p jamais  à mrnanne.  î le  KH*.  H 
nr  fanl  jamais  sr  lier  a mur  qui  manqaral  tir  proitfr 
qttr/r  qur  stârne  IrHrs  tairnt*.  Wellington.  * ! toit -on 
rr  lier  att  r srrmrnts  dr  ettsx  qui  itr  croirai  jais  qur  1rs 
ttirujr  1rs  cntctithnl.  C-icéron?  JH  f on  rrflrcoit  à routes 
1rs  chances  du  hasard,  Itfrm- 1 - au  sr  lier  à lajor- 
lune  ? On  concienl  que  l’on  a uns  marn  asse  Sert  et 
t'on  t'j  ftp! 

l it»,  -err.  adj.  Sstjsrrhus.  allier,  hautain  * , ainla- 
deux  ; orgiirilk.ia,  | xain,  wiperbr  j (*ril,  ain.,  hmiilé, 
chfiiaridie.  Immeiir.lon . gpxle— imhlp,  grand . fort 
{—orage, n>u|i,  /nmi/.);  ntUMili rahle;  xaiii;  ' lion — j 
à puil  InTivsd  (inwt.}  >.  t.  dnrlr,  hardi,  <'\|irrswt 
( lotirlie,  rincau.  pianai , Irait , routour,  rlP. — )\ 
marljiv — ),  Ijiu  nlale  «uw  h>  rivau.  * .r.  m.  lier  h*. 

1 Regnard  J.  * / -re.  n. h - lira*,  s.  m.  ipo/tui.  ) 

(aufaivm  ijiii  fait  U-  lirave,  le  furieux  poin-  >»•  faite 
rraimlrr,  ||  f têrr.  » I n esprit  fier  rit  toujours  un  petit 
rsjsrit  ; stnr  amr  firrr  est  U tir  praiidr  urne,  \ * f on  fier 
le  x ouccrnrincnt  à tu  loi , c’rst  te  . • commander  a un 
Dira;  triais  qui  lr  dtsnnràun  hotsmse , le  laisse  à wtr 
lie  le  hèle,  l'ai  ula.  a 

t'irurjaixt  , adr.  Superhè.  d’une  manière  fitre  ; 
| «ver  fierté . orgueil  (marrher,  (i.irfi-r , traiter  «juel- 
ijil'm,  menarer — };  * poptsL , Jamit. , ahnsir.  U'tm- 
umji , evtrènimipnt.  * -ère.  n.  o. 

KirnMAO»  , A nr,  aritiou  de  rerujilir  etiwtenirill  le* 
louneaiu  , t.  de  aaline*. 

FiMT.iiU  , adj.  Ç Mime  — ) dont  ou  oluenait  le 
|uuduu  eu  letaiil  la  brrte.  o. 

DiaHie,  s.  f.  rhàsxe  de  fûiint- Romain  .A  Rouen. 

Fihii  , s.  t'  drro^antin.  rararfere  de  erini  nui 
rsl  lier;  * orgueil;  hardiesse  d'tt|«wiull  (grande, 
iiiMiletitr , uohlr , eoiuinue  — ridieulc  ; avoir  de  la—  ; 
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plein  de  — , m on  — -,  /on  veut  /omit  );  se  dit  d’un 
dexiiu,  etc.  t d'arts;* — , élévation  d ame; f Roi Iran. 
IWmimnrv  Fiée  hier.  ) érlât  et  déclarai  û»u  «le  rorKlwil. 

[ Larorhcfuiicauld. ] sévérité  d'une  belle  femme  (ri- 
ROUWMf  — ) v [Laure.  Racine.  Vullairo.  ) (avit.)  La 
fierté  dans  les  manière  t est  U lier  des  sots...  fini  Iran. 
fa  fierté  tir  famé  fait  tes  irais  républicains.  St.-Evre- 
iiiont . fj t mu  mérite  n'a  pas  de  fierté.  On  ne  peut 
avoir  à ta  fois  la  vraie  connaissance  de  soi -nu" /ne  et 
ta  fierté. 

Fie*  ré.  efadj.  (poisson — } dont  on  voit  Ica  dent', 
t de  blm.  a. 

Fiirtris,  Fierlir*  r.  a.  (m)  frapper. 
fFiiRTosiiKVii,  s.  m.  inspecteur  lies  monnayeurs. 

Fi  te,  s.  m.  pour  fils.  ( jumiL  } r. 

Fikvri  , /.  J.  Febris.  mou  veulent  tléréglé,  | circu- 
lation accélérée  | du  ttu|  avec  fréquence  du  pouls, 
chaleur  | et  frixson  (grotte,  furie,  petite  — lente . 
aigsie,  légère,  continue,  mal» igné,  putride,  tierce, 
quarte,  prruiciciiM* , de.  ; avoir  la  — ; dre  sam — ; 
rhavM  r,  ôter  «guérir  la  — ):  se  dit  fig.  * ; • — chaude, 
avec  transport,  égiMMOt d’esprit  *,  Jisr.famil. , folie 
extrême,  turbulente;  transport  d'amour,  de  co- 
hue, etc. ; { popul. j — , ( fig.  fanai.')  inquiétude; 
émotion  violeute  ; * désir  c vniwif  * [ J.  1».  Ktittisrau.] 

| chaleur  dam  la  composition  ; | (pror.)  tomber  dr 
— ■ tn  chaud  mal,  de  mal  en  pii.  * ~ev«.  n.  * — a,  pi. 
fièvre  habituelle.  (popul.)  b.  ( Ferre a , je  bouillonne. 
iat.  1 Pendant  trente  ans  nous  eûmes  ta  fièvre  poli- 
tique , tantôt  lente  , tantôt  aigue.  * L'amour  physique 
est  une  fièvre  chaude  : tout  ee  qu'il  dit  et  fait  n'est 
que  délire.  J -*  fa  suif  de  f ambition  dégénère  en 
lié*  rc  au  pied  des  autels  , j et  du  trône.  J Dv  Si.- 
Pierre. 

FiiUfa.-w.  adj.  Febrtc alos as.  qui  eau&e  la  fièvre 
( saison,  fruit  — \ * qui  la.  [popul.) 

Firvrotti,  s.  f.  petite  fièvre  ( famif.  * -ote.  r. 

Ftrai,  s.  m*  F ulula . petite  flûte  très -a  igné;  celui  i 
qui  en  joue.  ( Ftfer , Suisse  inventeur, 

lu.  ai.  a,  j.  f.  sorte  de  uavirc,  o.  c.  v.  [ des  Iude*  | 
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à un  setd  mit  au  milieu;  * bâtiment  des  Indes  à voiles 
et  a rames,  a.  * Figal.  a.  ^4%»^ 

Fioimext,  a.  m.  Concretio.  action  de  *c  figer  , son 
effet.  (—  de  l'huile.) 

Finttt  , t.  a.  Congelare.  congeler , épausir  par  le 
froid;  (se ■ ) , v. près.  %r.  coaguler,  -gé.  e, p.  J fijé. 

* ft g.  /omit.  { lettre  — .)  [ De  Sév  igné.  ] 

Fin iroT.Afi , i».  ».  (popul.  j ralluier,  vouloir  surpas- 
ver  1rs  autres  par  un  tou , des  manières  aflectccs.  o.  c. 

* ou  l'îiiio*.  a.  n. 

l ua  r.  % s.  f Fieu,  fruit  du  figuier , pectoral , 
adoucissant;  ( prov . ) faire  la—,  mépriser,  braver, 
défier;  se  moquer;  adverbial,  moitié  figue,  moitié 
raUin  ; pour  moitié  de  gré,  moitié  de  force -/moitié 
bien  , moitié  mal.  a.  {inus.)  * — , coquillage  uni- 
«lie.  — d’Adam,  lum-micr.  a.  (Sukon.gr. 

Fiui  cbir  , i.  /.  Fteetum.  lieu  planté  de  figuiers. 

F tournis,  «.  m.  Ficus,  arbre  qui  donne  la  figue; 
iota  Mir  laitiniv  , tréwoiTusif,  détruit  les  verrue» , 
sert  d encre  sympatique  ; oiseau  fort  petit  do  plu- 
sieurs espèces.  — - d'Adam  , figuier  Iwiiwmirr. — dinde. 
Opuntia,  Caetier.  wr.  ces  mots.  — des  Indes,  Pa- 
let micr.  a.  (Snlcé.gr. 
fFiasi.1 , s.  f.  «plies , insecte. 

•FF tôt  a*  aiur*  , s.  f.  propriété  des  corps.  d'avoir  ou 
de  recevoir  une  figure.; 

Finira  v>t.  e , s.  danseur  qui  figure  dans  les  pièces, 
les  I «llrts. 

Fions  stif.  -vo , adj.  qyi  est  la  figurr  , le  symbole 
de  quelque  chose;  * ( plan  — ) en  relief;  ( carte  — ) 
topographique,  a.  — , s.  f t.  de  grammaire  gTMI|llff 
( lettre  — ) qui  caractérise  des  temps  de  verbe. 

haikitmam,  m/c.-rè.dluieiuauicre  figurative. 
• Fineaa,  /.  /.  -m.  tonne  extérieure  d'un  corps  1 , 
représentation  faite  par  art  (d*un  être)  ( belle,  jolie, 
laide,  étrange,  plaisante,  pinte;  fig.  sotte , — pinte, 
nohlr,  aimable,  agréable,  grotesque,  hideuse,  igno- 
ble , etc.)  ; — , planche  gravée  , gravure,  ( livre  avec 
figure*);  nymlmle;  rtinse  qui  en  signifie  mie  autrt*; 
visage  * ; espace  renfermé  dau*  des  figura;  diverse* 
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situations  de  danseurs;  lignes  qu’ils  décrivent  en  dan- 
sant; t.  de  logique,  disposition;  — de  peu-téct,  tour 
qui  anime,  qui  ortie;  — de  mots,  emploi  de  mots 
qui  donne  de  ta  force , de  la  giare:  —,  bon  ou  mati- 
vaia  étal  du  crédit,  des  offuircs  d'uuc  personne  , etc. 
( faire  — , faire  boiuic , triste  — ; prendre  — ; se  dit 
aussi  en  I.  d'arts);  t.dc  inuuq.  notes  formant  un  htjs; 
note  décomposée.  # I.  de  tnallictuat.  cliiflrev  cvpri- 
ruant  un  nombre  ; eqwu'C:  termine  par  des  ligues; 
plans;  Mqierfieic figurée;  ligues  assemblées , réunies; 
angle,  surface  solide  ( — de  la  terre,  etr.  );  • ex- 
térieur, apparence,  [ Roilcau.  Fléchicr.l  ( prorti) 
faire  — , de  la  dépense,  paraître  riche;  * jouer  un 
rôle  brillant  dans  le  monde.  1 L'orgueil  n'rst  jamais 
miens  déguisé  que  lorsqu’il  se  cache  sous  lu  figure  de 
ritumi, fitc,  Larochcfourauld.  *5f,  pour  aimer , cous  ne 
m.tr  attachez  qu’à  ta  ligure,  vous  pouvez  détenir  suc- 
cessivemenl amoureus  des  onze  mille  vierges , et  n’ être 
jamais  heureux.  La  bonté  t lu  méchanceté , la  petitesse 
ou  la  grandeur,  lu  fermeté  ou  la  mobilité  de  famé  , 
sa  droiture  ou  sa  fausseté  sont  peintes  sur  fa  figure. 
On  s'étonne  que  des  nota -ru  aient  pu  se  mettre  à ta 
merci  d'hommes  qui  portait} t telle  figure. 

f Fn. uni: , *.  m . rrprix  utaiiou  d’un  pays  dont  on 
lève  le  plan;  * façon  de  s'exprimer,  d'entendre  dam 
un  sens,  — allégorique  1 . très-usité,  voy.  Étopcc;  est. 
fat  gestes,  les  ytui  parlent.  « C'est  dans  le  passage 
du  propre  au  figuré,  que  ta  irrité  se  métamorphose  eu 
erreur. 

FitHniis,*.  f (pierres — ) qui  ont  nne  figure  singu- 
lière ou  des  empreintes  de  plantes,  etc.  * Tv  polit  lie*. 

FuivaiviRST , adv.  par  métaphore  (parler,  m- 
primer  — ).  0 

Fiudilf , r.  a. -rare,  nqiriisenter , par  l’art,  | la 
forme,  limage,  | f—  un  liou  dans  un  tableau:;  re- 
présenter comme  symbole  1 ; *t.  de  musique,  faire  U 
diminution  , passer  plusieurs  notes  pour  — , v.  h , 
avoir  de  la  symétrie,  de  la  convenance  avec 1 ; faire 
figure;  (sc- — ),  v, pars,  s'imaginer,  *e  rcpréaonlef 
p«r  l'imagination;  * vc  mettre  quelque  chose  dliuagi- 

Diqitized  by  Goo< 
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unir*  <Ub*  IVjjurit*.  -ré.  e,  /».  adj.  4 s,  Cnit  trait  pour 
trait;  cocii[mm'*  dr  figuratfidiitf*) métipboriqur,  nJriiH 
d images.  * L' homme  laisit  avidement  et  défend  avec 
fureur  tout  ce  qui  lui  figure  lu  félicité,  t.es  rêves  nous 
figurent  la  vie  a w«<>.  * L’orgueil  figure  mal  aire  la 
misère  ; /* amour  avec  la  lieillcste.  | *Pour  lien  sentir 
U prix  de  ce  que  iwu  /HMsédez  , figurez- vous  que 
rou s l’art:  perdu.  Plutarque.  4 La  /dttience  est  très- 
souvent  ligumi  par  C indolence.  IR»  Retz. 

Fruhino,  s.  f pt.  t.  d'arU,  figures  trèa-prtiles. 

Fioiiiumk,  s.  m.  vrçte,  doctrine  de»  figurâtes. 

FiüUMsie.  s.  1 g.  «éclaire  qui  cruil  que  Y Ancien  | 
Testament  est  figure  du  Nouveau/niuulcui*  en  plitrr. 

K il  • s,  m.  Ftlum.  petit  lu  tn  long  et  délié  de  chaii*  ; 
are,  de  lin , de  «oie,  de  mêlai,  etc. , ou  Militance 
filée  |hir  «Jet  insectes;  tranchant  d'un  outil;  fibre  des 
plante*  ; cunnuit  d'eau,  | partie  longue  et  déliée, 

I and  ici;  sa  forme,  w»  figure;  {f#»)  Mille  de  rhnscs, 
d'une  affaire,  d'uu  discours;  (poctiq.)  le  — de  In  rie, 
destinée  » ; | (fg. , jumil.)  duuuer  du  — à retordre , 
de  Icmbarras  ; de  — en  aiguille , d uo  propos , d une 
chose  à une  atifrc;  finesse  cousue  de — blanc,  facile 
à découvrir;  (fige*  f***d*»  tenir  qu'à  un — , à 
lien;  à presque  rien  , la  vie,  la  pais  ue  tîeuiieiit  qu'à 
un — );  fil  de  l'eau,  cours  des  a flaire*,  des  nxeirrs, 
des  opinions,  etc.  (suivre  se  tenir,  aller  au  fil  de 
l'eau)  » ; * — , «erpeut.  — dr  la  Vierge  ou  filandres, 
filament»  h la  ne* , vapeur*  , brouillards  coagulés  eu 
fil.  — , séparation  dans  la  pierre.  ||  filé.  * Le  fil  de  la 
♦de  se  rr lâcherait  s'il  n’éfp/t  mouillé  de  quelques 
larmes.  Pythagorr.  Ae  jouez  pas  avec  la  rie  de 
r homme;  elle  ne  tient  quà  un  fil.  'Dans  toute  t les 
révolutions , il  y a des  hommes  qui  en  tiennent  se- 
crètement le  fil  et  t ienneut  en  recueillir  tes  fruits , Par- 
fois les  gouvernants  laissèrent  aller  la  hartiue  de  f état 
an  fil  rie  t eau , pour  dormir  on  jouer  à leur  aise. 
fFi  L*mà  a a , /.  / la  t eau  pécheur  plat  sur  La  Garonne. 

Frr.AOB,  s.  m.  manier*  de  filer  la  laine,  le  lin , etc. 
^Ffi.snoai,  s . m.  ficelle  pour  terrer  le  collet  des 
carlouchoB  d'artifice. 
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KiiAGAsuua,  ».  m.  lipim  tracées  dans  le  papier. 
g.  r.  * -ane.  ...  mr.  Filigrane. 

fPiLAiaa  , ».  f.  -/aria.  ver  intestin , filiforme,  du 
cheval.  , 

FiLAKairr , ».  m.  Fibre».  petit  filet,  brin  U.-;  et 
délié. 

Kiiixiiitei.  -w , ad j.  ((liante)  qui  a des  filauieuts. 

Fltanoii»! , ».  f.  qui  file  par  métier.  * -rrr.  ». 
(imin  — s)  tes  Parques,  fig.  n. 

Kiusan,  ».  f.  piaule  marine;  pt.  filets  longs  et 
déliés  qui  voltigent  dans  les  airs;  — s ./d.  fibres  dans 
la  viande;  filet,  blattes  dans  le,  plaies  des  chevaux  ; 
filets  de  sang  raillé;  ‘petits  vers  qui  attai|urut  les 
oiseaux,  a. 

ftusaiin.  -*e,  adj.  rempli  «le  filandres  (verre, 
viande — ). 

fKn.io , ».  m.  Casuarina,  plante,  arbre  conifère 
d'Asie  et  d'Afrique. 

KiLsaoasu  , s.  m.  petit  luxirhct  ; jeune  arlire  droit, 

KiLsanaux.  -se , mÿ.  (pierre , marbre ),  travers* 

par  des  fils.  o.  r.  eo.  h». 

ffiuMT,!.  m.  arête  angulaire  dune  pièce  de  luis, 
t.  dr  mer.  ‘ pl.  il 

+Fit.»»n  ou  l*h}-.  , ».  m.  Phyt/yrea.  arbrisseau 
toujours  vert,  mooopétale  , infmidibuliforme.  * l'Iii-. 

Finis»,  ».  f.  filaments  tirés  du  lin,  du  ehansre, 
etc.  *et  peignes,  (/ami/.  ) siandr  filandreuse. 

Fiuttiit.  -cre,  ».  qui  façonne  ou  scuJ  la  filasse. 
* / -cre.  a. 

t>ii.àT«tiR,  t,  m.  entrepreneur,  chef  d'une  filature. 

f t u-sTit*  . ».  m.  marrliand  de  fil. 

fKiLsT.irt , ».  f.  femme  qui  tire  1a  soie  des  cornus  ; 
étolTe  de  soie;  façon  de  salin. 

F il  ATS  al , ».  /.  lieu  où  se  préparent  la  soie,  le 
coton,  où  l'on  file. 

Vil*  , ».  f.  Ordo.  suite,  rangée  de  dusses,  de  per- 
sonnes lime  apres  l'autre  ; rangée  de  soldats  les  uns 
derrière  les  autres;  ordre;  (lougste  — ; ranger,  met- 
tre, être , aller  à la  — ; prrn  Ire , suisTe , rompre  la 
— ). 1 (demi ),#.  f.  la  moitié  de  U file. 
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Fit.é,  ».  m.  or,  argent  lira  à la  filière,  o.  r. 

Fila*  , r.  a.  a.  -lé.  c,  p.  A rrr.  foins  du  fit;  lécher 
(le  cible)  peu  i pin  ; s'étendre  en  filets;  * — , tirer 
1rs  inétauv  à la  filtrer  ; {fig.,  fnmil rouler,  | agir, 
parler , ehauler . conduire , diriger  | Irtilerueul  ; aller 
de  suite,  l'un  après  l'autre,  près  A près  1rs  troupes 
fient)  ; | faire  — des  troupes , les  foire  passer,  entrer 
sans  éclat  ; | t.  de  jeu , — la  carte,  eicaumltiT.  — 
dons  , se  modérer,  agir  avec  dourcur,  |iar  erainle, 
être  soumis  avee  patienre.  — une  intrigue,  litre 
seéue , ttn  dialogue , le»  crnnhnrr  lentement , avec 
art.  [fig.)  — le»  jour»  (poét.)  te  dit  îles  Parques.  — 
ses  jouis,  passer  sa  sic.  * — , se  dit  du  chat  qui 
imite  le  bruit  du  rouet , d'un  snn  prolongé,  soutenu. 
‘ se  — , s*,  per»,  tire . pouvoir  être  Idé  (le  rhauvre , 
le  lin  se  filent  ; plusieurs  autres  plantes  se  fitrni), 
\ fig. , rpist.  (nos  jours  se  filent  dans  la  paix). 

Fil» six  , t.  f.  lieu  où  l'on  file  le  rlianvre;  * bande 
de  fer  plat  pour  passer  b*  lit  de  for.  ». 

FiLtr,  ».  m.  Fî/nm.  fit  délié  ; petit  fil;  | sa  forme, 
sa  Ggure;  j ligament  sous  U langue;  libre;  partir 
rbaruue  du  dos  du  bamf,  ete.  ; rets*  ; bride  (être; 
tenir,  mettre  »tt  — , à jrùurr,  à attendre,  A.  mus.)' 
traits  ; ligne  ; prtile  lame;  petite  quantité , quelque» 
gouttes  ( — d'eau  , ete.)  ; * moulure  lisse  et  plate 
entre  les  saillantes  ; outil  pour  les  foire;  ouvrage  A 
jouer  dr  fds  mines  par  petits  carré»;  ce  qui  l imite. — 
de  voix,  mille  voix  ; coup  de — , capture,  re  que 
Ion  prend  en  une  fiiis,ef  fig.  * — .cordes,  fils  cula* 
iéa  â jour  pour  prendre  îles  poissons , dis  animaux  . 
des  oiseaux  ».■ — s,  p/.  pièges  ; cnibùrbes,  * te  dit  aussi 
au  sing.  (preudre  au  — )■•  ; — s qui  son  rut  à entpê- 
rhtr  de  tomber  (d'une  habtiiqnire,  rL) , à garantir 
de  U halle , à l'arrêter  à I»  paume,  etc. 4 ; * petit  rorpa 
cylindrique , partir  de»  élamims;  traque!  sic  Mada- 
gascar. ».  ■ Une  affaire  criminelle  est  comme  un  filet.  | 
I inc  anse  roue’r  au  crime,  Utl-elle  ta  plus  pénétrante  , 
se  trouve , tôt  au  tard , prise  dans  tes  propre » filets. 
George! . * Août  savons  que  te*  filets  de  Pierre  eurent  la 
vertu  de  trouver  Une  tomme  d'argent  dont  le»  en- 
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traU/rs  mêmes  Ha  poisson  ; sur  reste  esptrantr  nous 
eouloas  sncetjer  a ion  ministère.  Massillon.  * 1m  ta- 
nité  s'agite  sou*  les  1 en*  Ha  publie , eommi ? l'oiseau 
tuas  le  litet.  i Une  bonne  /mlicr  convertit  les  d'aines 
Hrs  peuplât  en  lileti. 

hi,n  > -se.  i.  Vcj.qui  fili-lasoic,  la  laiue , l'or, 
ctr,  1m  Meuse  vigilante  ne  mam/ur  jamais  He chemise. .. 

Finira  , t.  m.  m.  * taquet  a dru»  bnmrbr*.  n. 

I m u..  o,  ailj.  qui  cal  du  devoir  du  (ils,  de  1 en- 
fant (piété  — a). 

Fiiuuaatir,  aJr.  d une  mimerr  filiale.  * üua. 

l'aiiTiin  , j.  f.  t tenus,  gcnéalngir  ; ilru-enifanre 
d»  cillants  » l'égard  dcv  père»  an  wiu;  dépendance 
d u nr  ci^iar  : relation  ili--  fil»  au  perr  ; * (A f.)  unir 
d«*  »lm . Imr  liaison;  * adoption  du  tir  academie  par 
unr  autre,  a. 

Kiuciti , t.  f pierre  imitant  la  ft-uillc  de  fougère, 
an  tare  son  empreinte.  a.  r.  v. 

Fit  tcoairas , a.  m.  pi.  iusccles  lépidoptères  à an- 
t ruoii  filiforme*. 

Kir.irt.-M: , /.  f.  plante  capillaire,  pet-f  orale , ûrir- 
rétrèe ; puis pinte. * *Jj.  J.  (graine,  «le.  — , suspendue 
far  un  (U. 

Fuirai , t.  f.  outil  d'arier  troué  pour  filer  les  mê- 
lait» ; | seine  de  métal;  trilic  par  où  Venu  ili-tilli-  dans 
mie  rarriere;  t.  de  Ida».  Imniure  très-étroite;  imtru- 
' ment  troué  punr  faire  paui-r  et  calibrer  la  bougie  ; 
irreu  d'acier  pour  j faire  le»  via  de  ter , rtc.;  t.  du 
fauroitncrir,  ficelle;  I picre  qui  iuutieut  1rs  chevron»  ; 
* (fig. , foin  il.,  passer  par  la — , jur  uue  epreme  dif- 
Irrili-.  * Filière,  n. 

■fFn.iroaua,  ml/.  » ç.  eu  forme  de  fkL  (Filum,  Gl, 
forma , tbruae.  Int. 

Fiuoaaira,  s.  m.  t.  d'orfi-v.  nus  rage  à jour  esi  laleU 
-fFtr.1!» , «.  m.  MTgr  il't  irlé.in». 

l rr.ir*sru-M , t.  f -la.  plante  astringente,  rotarée, 
anti-néphrétique;  | à rariiics  puni  le>  iirmorrlmid», 
le»  Oetirs  blanidte*  , les  maladies  ai  rolnkmes  ; * — , 
ml/,  nu  un  , graux  — ) qui  |>end  connue  un  fil.  ». 
aor.  Phi-. 
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Fillaok  p t.  m.  rUii  il«*  lillc.  v» 

FiLt.ÀTfltt  t j.  iw.  Jri.)  beau fil*.  v. m 

Fi  cia  y ta  f.  Fi  fin.  en  fout , ptTMmiM'  du  *a\t’  fém»- 
ini»  par  rapport  à pi-rr  et  nuire,  | à .«»n  rèbbat»' 
qwcl  que  wiit  ; | (belle,  jolie,  borna* , grande, 
jeune,  vieille,  biitlc,  petite,  vîliiiite — luitarvlc,  nié- 
Hisnile  , gnitillr.  httnJie,  éveillée , UwlnKlM^>); 
fri  un  k*  non  mrw  amriée,  I et  qui  m*  l’a  pa*  été  |. 
— y te  dit  d'une  académie  adoptée  par  1111»*  autre.  —, 
prostituée.  — de  juir,  proMlituée.  — d'Iuiuiicui*  j de 
mutité,,  près  d>  prinrvssea  ; * — , servante,  surtout 
daiit  une  auberge  (appeler  In  — ) ; * — , te  dit 
dm  choses  nrrMmuiuorap  rdfttivnnoit  à leur  cause , 
leur  principe,  leur  origine  *,  * plaque  de  laiton. — 
d'aniichaut , urillHoii  pris  au  pw.il  de  l'artichaut.  n. 
IH-titc*  — , s.  f.  fi  Ht  t du  lit'  ou  de  la  fille  par  iuppurt 
a laieul , oMlaîeule;  Hctlc  — , i.  / fille  d’uu  autre 
lit;  femuic  du  ftK  ; bru.  [Pfu/ot,  qui  est  aimé.  çr. 
•L'admiration  fnrov.  fr  ),  la  lylmpjfc.) 

taudner  (tua\.  Mit,),  tant  Glba  de  t ignorance,  la* 
vraie  ph'dasayhie  est  lille  du  jugement  ri  tie  la  honte. 
Jm  liberté  est  fille  du  jugement  et  de  le  juste.  Ia t li- 
berté est  fille  de  la  refit*  ion  et  du  courage.  * La  fortune 
rsf  1*1  U>  de  la  Providence*  \ietu.111.  lei  tiforté,  t éga- 
lité véritables  sont  fil  le*  de  t cjuitc. 

Fiirfiim , s,  f PueUa,  InmiL)  petite  filU‘.  * -♦te. 

Fi  ha  ou  v,  #.  FUiotuSa  la  personne  qu’on  n tenue 
$nr  le*  foui*  Iwipti'iunux. 

Fi  eue  m k , 4.  J cil  de  «le  moulin  pour  lerer  la  nteole; 
t.  de  p«  rbe , aide  «pii  tient  k*  haut  el  lu  ba*  du  CM  \ 
tixUI,  blet  de  oit  de. 

Film  y s.  nt.  vêtue  métallique  qui  court  sous  terre» 
dans  le*  scissures  des  inoufagues. 

FtLütuXLE»  s.  f grogne  soie];  fleuret. 

Fit.omin,  -crct  x.  I>n>raiili,iir  tir  fil.  T.  — , 1.  f pi. 
bcmluix-  d’un  p:»m»eiu  «le  vitre.  r..r.  * -tir.  a. 

Filou.  1.  m.  Fur.  qui  vole  pur  adresse  (vrai,  ba- 
liile  qui  trou q*c  an  jeu,*  roclionucl.  (iV.)»,  s, 
nt.  pL  filou*.  • tikuix.  [ M triage.  ] 

Ficui'H,  / I.  de  oordier.  *- 
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IiIJHTl»  . v.n.n.  -lé.  v.p-  S ni  ripe  re.  valrtr  »*ee 
sdreMc;  lruni|>ci  au  jeu  ( — quelqu'un  de  (clin 
somme  ), 

Filoute  a ik,i.  f Furtnm.  action  de  filou  ( puro — ). 
Qunsim/ne  nnpprenH  point  un  métier  a son  fils  . lui 
ensei/cnf  ta  lihiulcrie.  j Seul.  lurq.  ] 

Fuji,  j m.  Filins,  eiifaul  utile,  relativenieut  au, 
pere  et  uW-re  ( — légitimé , lulurel , adoptif , unique, 
ingrat,  olWisiaut,  Miutuia , dénaturé;  lion  — ).  * se  Hk 
li#.  des  rhuxi  ucr«niuifiera,  relnli tentent  a leur  cau-e, 

leur  origine  . F ur  pmu  ipe  pelil , fil»  du  fila, 

(fi/:.) 1 — de  inailre.  qui  a îe*  talent»  de  ton  pé-n- ; 
lié  d'iui  maître  ; innenu  , etc.’  beau-  — , s.  m.  Ida  par 
aliùioee;  jeuue  fat.  fî  et  liré.  * tm  renier Js  est  Ida 
Je  la  pitié.  Le  repentir  est  lit»  Je  la  venu,  le  fana- 
tisme est  fils  Je  l'urJrnt  égafsme  et  Je  r irritable 
vanité. 

Filtkitm nt.t.f  Fur  patio,  uctio,  de  filtrer;  pat- 
sage  à Iratere  un  tiltrc.  ||  filtra-. 

Fil.ru»,..  m.  oegmue» du  euip»  qui  fiitmit  k»  b«- 
meur»;  |U.|iier.  linge,  tout  ce- qui  sert  à filtrer;  * breu- 
vage peut  e.vciter  ù l'amour,  cot . Pli -.  A.  v. 

Fii.mia , v.  a.  n.  -ire.  c . p.  < larifier  eu  pauuurt 
ou  faisant  |»iv.<r  à liavers  uu filtre;  j pawrr  a II  >'<T» . 
| (je  — ),  v. prou.Jters. 

Fir.ent,  i.  f qualité  de  ce  qui  eut  filé. 

Fur ...  f.  Finit.  tiTnimf—  de  temps  , d espace , de 
duré»- , de  tout  ce  qui  a de  la  longueur  );  ce.  qui  ter- 
mine , «ciieve  ( — de  discours , d'alliire } ; | Vop/Hss* 
de  ctHiMiicm  emenl , f bqj;  | ce  pourquoi  ou  agit  >;  j 
intention , motif;  j dessein  | {coniwitce  les  fuis , * lui 
projets,;  mort  (prompte  — prochaine , eloiguer, 
tragique  ; Iwitue . mauvaise  — ; faire  une  — ; arriver 
à la  — , * te  Jil  /saur  terme , (iGg.)  de  fa  vie,  de  fa 
Cartier»! . des  éveuciui'ut»;  accidents  de  fa  mort,  ee 
qui  fa  cause,  t’iirrom  pagne  ( — douce,  emelle,  ter- 
rible, evenqiUiie  )*;  (fif.,  /omit.  ; faire  uue  — . 
prendre  uu  état.  ( à fa  — ) ; aJe.  culiti  ; * après  tant. 
u.  le  — , ..  ».  F de  peatiq.  k*  point  décisif  et  princi- 
pal; ce  qu  il  v a de  mvstrricux;  tou!  F avantage  ; fi. 
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ne**  dam  le  style , dans  la  composition , daus  le»  pen- 
sées 1 ; perfection  dans  un  art.  ' I.  de  eomm.  or . ar- 
gent — . 1 Le  en  ses  desseins.,,  se  sert  des  fous 
pour  aller  à ses  lins.  [ Voltaire.  ’ *jY id,  sur  ta  terre , 
ne  sait  t/ueUr  fin  F attend,  llervcy.  I Le  mot  lin , du 
jargon  didactique , a murent  tant  de.  /messe. , que  le 
sens  en  échappe  à la  perception. 

Fi*. e , adj.  Subtitis.  délié,  menu  (toile,  herlie, 
GJ  — lin;  poudre  — e);  subtil  ( pensée*—  raillerie; 
fi» prit  — );  spirituel  {mine,  <nt  — ) 1 ; délicat  (lodt 
— );  «relient  en  sou  pure  (or.  rtc.);  'bien  (ait, 
citant  ( cheval  — )•  T.  rusé,  adroit,  liabile,  avisé 
( personne  — e)  » : trei-sensible , délirât  (ouïe , yeu\ , 
odorat,  tact  — );  * fripon  ( qui  dit  — dit  fripon.  pro- 
verbe. );  — matois , — inerte,  — renard , — c bête . 
— «mouche,  personne  roaéejfe’esl une — .)— vs 

herbe*,  odontotes,  hachées  (tour  les  ragoût».  ’ — , 
se  dit  famil.  de  ee  qui  a un  degré  de  finesse , de  per- 
fection , et  souvent  ironia.  ( prv*\  ) ; — voilier;  » lir 
*e»u  tres-ripide.  * — , s.  m.  » |(iia,) 1 L’esprit  lin  est 
souvent  freud  ou  faux.  | * On  peut  être  plus  fin  qu’un 
autre , mais  non  pas  /dus  fin  que  tous  Us  autres.  In- 
rwhefourauld.  Ùrt  hosmmr  fm  n'est  jamais  un  grand, 
si  peut-e'trr  même , un  honnête  homme.  Il  faut  être 
bien  fin  pour  l'être  toujours,  j Les  moines  sont  fin». 
I C lt  nianl  XIV,  ] $Le  fin  trouve  toujours  un  plus  fin 
qui  l'attrape. 

Fixant  , s.  m.  étendue  et  bornes  d'un  territoire, 
d'une  juridiction. 

Ftau-  e,  adj.  sans  pt.  m.  Uttimus.  qui  finit,  ter- 
mine {étal,  compte  — );  qui  dure  jusqu'à  la  Un  de  la 
vie  ( impénitent  e — e;  ) cause  — e , e*  qu'un  a pour 
but  *.  — , s.  j deruierr  syllabe , demis-ri  note.  * — , s. 
m.  dernier  morceau  de  musique-  1 Les  rois  ne  sont 
point  la  muse  finale  des  sociétés  : cette  cause  est  la  je- 
licite  publique.  Hnlynghrokc.. 

Fik*us«*i , adv.  Tandem,  enfin;  à la  lin , t.  de 
pratique,  ou  J nmd. 

ffr»»unt;  adj.  t . tp.  partisan  des  causes  finales. 

►i»*»u,  s.  f Ærar.  rua.  argent  comptant  (fan i.); 
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les  financiers;  somme  payée  au  roi  pour  une  charge; 
— S , pt.  trésor  public  ' ; art  de  régir , d'asseoir , de 
lever  le*  impôts  ; * prix  d'une  charge,  a.  * Avec  de 
F onlre  et  de  l'économie  dans  les  finances , on  viral  à 
bout  dr  bien  des  choses.  Catherine  la  irr.  C’est  peut- 
être  en  finance  que  la  peine  suit  de  plus  pris  F injus- 
tice. IjhttIcIIc  j. 

Fntaneta,  v.  a.  n.  -eé.  e,  p.  payer  la  finaure; 
payer.  ( famil .)  (Fin , argent  fin.  , 

Fi»»*cii*.  -ère,  /.qui  manie  les  finances;  verse 
dais»  le»  finances  (riche , habile , l'on  — avide,  âpre 
iinpitovalde)  ; * — , s.  f caractère  d'imprimerie  qui 
imite  I écriture:  — ,adj.  s.  f,  (écriture  — ) de  lettres 
rondes.  * f.  -ere.  a. 

Fixassir , v.  n.  /’utpinarU famil.)  user  de  mau- 
vaise* et  petites  finesses.  Crût  qui  fiuuseut  wnt  sau- 
tent attrapés, 

Fntÿtau  , s.  f.  petite  ou  mauvaise  finesse. 

Fi* assam.  -se,  s.  qui  use  de  fiuossenc.  * Final- 

sier.  o,  /.  a. 

Flairai , s.  f mauvaise  suie.  n.  c. 

Fiasco,  e,  adj.  s.  (famil.  i;  ( jiersonne  — ) fin;  rusé 
daus  les  jseliti-»  rhoses;  qui  fuiasse. 

f Fi*cilli  , s,  f.  ralingue  qui  porte  la  tête  du 
filet. 

fFisonii,  s.  f etirde  pour  hàler  les  lu  tram. 

I i -la w r*T , adv.  t'al/idè,  asec  liliruc  d esprit  ; dê~ 
licatéuicnt , ingénieusement  (railler,  penser — ). 
f+‘t*ra,  i>.  a.  -né.  e,  p.  obtenir;  payer;  financer; 
(ni.)  [Marot.]  — , i . » (îuir;  mosirir;  vesiir  à bout 
de  quelque  chose.  ( vi.)  [Joinville.] 

Fi.vissr,  ».  f'Tenuitas  qualité  de  ee  cpti  est  fin, 
défié;  délicatesse  d'esprit  ■;  i-usc.  i astuce,  j ar- 
tifice { — grossière,  adroite,  perfide}»  ; — »,  pt.  ( — » 
d'une  langue,  d'tm  art,  etc. ) sa  connaissance  pattim- 
liére,  parlaitc:  * — , chemin  couvert  de  la  prudence; 
[ F.  Bacon.]  mensonge  en  action;  I Dnrli».  ] faculté 
de  saisir  le»  rapports  superficiels,  J MarmontcL]  les 
plus  délient»;  t. subtilité,  sorte  de  prudence ;[ Mon- 
crif.  friponnerie  adroite:^ faire  — , earher . dissi- 
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diii1,t.  a inus. ) (») u.)  'La  liuesne  flotte  entre  te  vice 
et  la  icrtu.  La  Bruyère.  La  finesse  de  l'esprit  rt  la 
délicatesse  du  goût  sont  des  qualités  bien  dangereuse- 
lorsqu'elles  ne  sont  pas  accompagnées  de  C indulgente 
et  de  la  prudence.  Mail,  du  OeOàml.  *A  oyez  point  de 
finesse  ! il  est  trop  dijjici/e  d'ea  nvnir  aises.  Mad.  dig 
ISiisieux.  '/si  plus  grande  finesse  est  presque  toujours 
de  n en  puni  avoir.  Le  gr.  I ulule,  La  luiestew  la 
ruse  sont  les  armes  de  lu  faiblesse.  */l  faut  connailrr 
toutes  les  finesse*,  et  n'en  quant  user. 

Lis  ht.  .(e , adj  s.  diminutif  de  fin , rusé.  * Finul 
(famil. , popul.  ) l inéte , s.  f.  outiL  c.  * f.  -été.  a.  ’ 
Finette , s.  f.  sorte  d'élofté  de  laine, 
f Fit»*»*  , s.  m.  Capreolus.  pie-gncHi*  des  Indus. 

Fmo  san,  adj.  (iv.)  rétif,  v. 

Fini,  r,  adj.  terminé;  parfait;achcvê:  le 
t.  d'arts,' la  perfection , l'achcscroent. 

Fi*iha*t,  s.  m.  t.  d arts;  je  dit  des  ouvrage»  bien 
fini».  • 

Fin»,  r.  c.  -ni.  t,»,'  -rc.  achever,  terminer; 
mettre  lin,  mettre  la  dmiit-re  main  â nu  ouvrage; 
perfectionner  ; mettre,  prendre  fin  ».  * achever  de 
faire,  rn général,  de  lire*,  décrire,  de  ^arfiT.  — , 

*.  n.  (de),  cesser,  [ discontinuer;  être  à sa  lia;  | 
mourir  : rn  — , mettre  lin  à une  dispute , une  allmre,  ta 
mi  rompte,  ele.  ; * prendre  un  |Uïli.  * sc  — , v.  pr. 
être  fini  (ce  travail  va  se  — )L (»ni.)  ■ Putsqiu  Pieu, 
souverainement  intelligent , juste  et  bon , ne  punit  pas 
toujours  le.  crime , et  ne  récompense  pas  toujours  ta 
vertu  sur  la  trrrr , à la  mort  tout  nr  prit!  être  fini.  | 

'U  vertu  finit  toujours  où  /" excès  commence.  Massitlot  i 
Si  tout  finissait  /utr  la  mort,  ce  serait  une  rstraea- 
ganee  de  ne  pas  donner  toute  ton  attention  a lien  dis- 
poser dr  la  vie.  Vaiivmargiics.  JC)«  éprouve  du  re- 
gret en  finissant  un  bon  livre  comme  en  te  séparent 
d'un  l'eu  ami.  ^Rarement  les  plus  grands  truvaus  , tes 
entreprises  trop  vastes  se  finissent  : l'homme  n'utteir.t 
fsat  si  loin. 

Fi*(*svar*T,  s.  m.  achèvement.  [Kollin-j  ».  v. 

Fi»  assit  a , ».  m.  t.  d'épiuglier;  a.  * ouvrier  qui 
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polit  U pointe;  ouvrier  qui  finit  l'ouvrage:  Veltn  qui 
achève  u enivrer  tour  le»  convives.  ».  t.  angi. 
fKninim , ».  m.  horizon , t.  de  mer. 

Pikiti v.ailj.  m.  définitif.  v. 
ff'iMTO , ».  m,  arrête , état  final  d un  compte.  a.o. 
. Fisi  vistn.  -sc,  ».  de  Finlande.  *. 

.fF'rssca,  »./  ve  ine  oblique  de  matières  étrangères , 
I.  d'Alutsier. 

ftmoTinr . ».  f petite  fincve.  [ De  RetL  ] 

Fiole,  s.  f,  tmpuiia.  petite  ImviteiUe  de  verre.* 
rtliole.  (W.)  Phiala.  ».  \Phialé.  gr. 

Kwi.rvr,  ».  m.  f w.)  v.  * tiuvevir.  ». 
l’w» , i.  a.  popid.)  Iwire.  ». 
fF’io*  , ».  m.  ' /«■yur/.'i  tournure;  Ivuuiiu  grare. 

Kujv  trrt  im  I ique  [v»r  nu),  t.  f (pn.  ■«/.)  |*r 
nu  foi. 

Kunuirvt,  ».  m.  le  rid  ; * sphère  bleue  où  les 
étoile*  fixe,  [unietnt  attacher,.  ( IJerma , sou- 
lien.  gr,  • • 

Fmnxs  , i.  m.  oidre  du  f'.rsnd  Seigneur:  * per- 
misons.  du  r.rand-Mogol  de  trtifii|uer.  ul  , Fis  mare , 
eutdirtnrr.  iat.  : ■ , 

Ki**trf  , ».  m.  OKU  de  seetr.  V, 
fFi*ol.i  v , ».  /.  pl.  mollusque»  céphalées,  ptéxo- 
» pode*. 

Fi»e,  ».  m,  Fùctu.  trésor  de  I rtst  ; **•»  agents  *. 
( Phitcot . panier,  gr.  (»»•».)  1 Lu  route  du  U*c  rtt 
wuuitiite  tout  un  non  prince.  Pline. 

Fiscal»  e,  ndj.  -Ht.  qui  ruurenie . défend,  inté- 
rrxir  le  fur;  ( pmeiiieur  — ),  chargé  de*  droit*  du 
seigneur,  de*  intérêts  puldies  <l«u*  la  seigueurir.  le 
luce  iimt  'if  toujours  arm  lui  f esprit  ft»eal  dam  un 
grand  état.  Ferrand. 

Km  tus.  e . adj.  du  five.  ».  * — , ».  m.  l iasse  des 
Plébéien». 

f Fisc»  mt*  , ».  / qualité  de  ce  qui  est  fiscal. 
Fis»(t.ut , ».  J-  petit  ptmicr.  v. 

Fisot-int , ».  / bateau  de  Veniie  très-léger.  * -liise. 

...  C.  V.  *1,  îj  -10-. 

fFiMirvi  aTum , ».  m.  ouverture  avec  le  scalpel- 
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fFissif.uu,  »,  m.  pi.  plante»  île  la  triandric-mo- 
imgvnie. 

, Fiwirrn» , ad/,  s g.  Pinipei.  nui  a plusieurs  doigt* 
anv  pieds  ( qu;  -Il upede  — ).  «le.  » . ( Pitttu , rendu, 
pet , pied.  lui. 

fFisntu ,».  f.  -la.  vers  cylindrique*.  — , »,  n».  vers 
de*  intestins. 

Itssmv»,  t.  f.  -ra,  division  de*  viscères  en  loi»*; 
fêlure;  d'un  os;  fravtuir  longitudinale d'ùu os;  * [fig-) 
fente. [J. J.  Rousseau.]  ' 
fFustiaaMa,»./  -la.  mollusque  céphalée;  coquille 
pmi*  au  sommet  ; lepas , patelle. 
fFisT  de  rKovatvca  , ».  m.  espèce  de  beefîguc. 
f I-'i»toi.»ihs,  ».  m.  -lacis i.  poisMUi  abdominal,  tiolo- 
brauihc , *ipltono*loiiitp 
+I'1*tui.»*s  , t,  f.  Clara,  espèce  de  tarct. 

Itstii*  , ».  j -la.  ulrere  a entrée  étroite , et  fond 
large  1 ; tumeur;  — hier  v ui.de  . dan»  l'angle  interne 
do  l'erit . as  ce  écoulement,  inflammation  , * petite 
finie . I.  d'autiq,;*  t de  meouis.  coup  mal-adroit 
d'outil  tpii  endommage  le  Unis.  a.  ' l.'nc  tiniple  fistule 
fit  loi  homme  an/inuirr  d'un  grand  roi. 

PnrvUev.  -se,  adj.  -hum.  de  la  nature  de  la  lis- 
tulc  (ulcère  — );  t.  de  bot  fiiilen  tu\au,  en  fliîtr 
( feuille» 

j-Kunuatt,  ».  m.  pL  radirèt*  éebiuoderiuei. 
fKiStuttn,  ».  f «speie  de  champignon,  , 
Fivvti»  , atlj.m.  qui  lise,  detes mine.  s. 
fixa  no»  ,t-  f.  ilctci  uiiiwlion  du  prix;  action  de 
fixer  aine  ejioipic,  un  prix,  etc.;  t.  de  chimie,  ope- 
rJtiou  qui  fixe  un  corps  volatil;  * te  dit  de»  idées. 
[ Mai  l.  ] j|  fiU«-,  • 

I ix», , ad),  a g.  -eut.  qui  ne  M ment  ( étoile  — ) , 
ne  varie  point.  ] ne  change  pas  de  plier,  d'état,  de 
situation  , d objets;  | (vril  — , fig.  esprit , imagination 
penser , divnr , point , vue , regard , douleur  — ; ; * qui 
if  exige  |m  d«  ilijd.srruunl  ( poste  — , à poste  — , 
Wt.); certain,  jrrv  té,  déterminé  ( prix,  bien,  temps . 
ternie  — );  (sid  -— ),  lion  volatil.  — s,  ».  f pl,  les 
étoiles  bxes. 
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■f-Fixa-eavrr,  ».  m.  jwtit  nuiu  de  piieur. 
fF'ix»,  ».  m.  peinture  «dudurique. 

Fauiir.afr.  d’une  manière  fixe  ( regarder  — )■. 
* — , ».  m.  action  de  lixer  ; t.  de  nbysiq.  a.  1 Le  to- 
IcJl  ni  la  mort  nr  te  peuvent  regarder  fixement.  ( La- 
■rorbefoncauld.  ] 

Fixa*  , ».  a.  -x ë.  e,  p.  Stalnisrr.  arrêter,  déter- 
miner ( — la  valeoF,  le  prix  , le  terme;  * fig.  — l'at- 
tcjitiun , riniaginitir.il  ) ; rendre  invariable  1 ; solide. 
propre  rt  fig.  le  mercure,  une  piére;  — I esprit 
mie  résolution;  “rendre  inoius  fugitif,  plus  «•lisible)*; 
— le»  regards  de  quelqu'un , devenir  l'objet  de  m>» 
attention.  * préünir;  t,  coagulet  ; regarder  avec  atten- 
tion; " regarder  lixeinent.  j Iklitle.  ) popul.  { sc  — ) , 
v.  per.  v.  pron.  1 s'arrêter , sc  borner , sc  déterminer 
à quelque  chose.  > La  retraite , comme  la  more,  fui* 
■i  jamais  la  renommée.  Mail,  de  Pfeekcr.  Si  vont  Axe» 
rot  dettinèet  d'aprit  un  tenlimenl  du  moment , C a- 
mour , autant  vaudrait  consulter  le  huromètre!  | *La 
méditation  et  le  travail  fixent  la  vie.  5 La  légèreté  ne 
peut  te  Axer.  . - • 

l ixirx , »,  f Coagutaiio.  propriété  de  n’ètre  point 
ilissijvé  par  le  feu,  t.  de  diim.  : * »e  dit  de»  étoiles 
tixes , sans  mouvement  propre , autre  que  celui  de 
l'univers  , * de»  idées  , des  principes , des  o|ùnion», 
des  sentiment»,  * de  la  douleur:  [Staël.]  * état  de  ce 
qui  est  fixe.  { Honald.  Rtvarol,]  C'est  la  Axité  qui  pro- 
duit tes  miraclet  de  ta  passion  et  de  la  volonté.  Mad. 
de  Staël.  La  fixité  des  repartis  annonce  la  Axité  det 
prmetpet  : f ams  oseille  souvent  avec  les  yettx. 

]Fi,  vfctbi.vTto»,»,  f.  renouvcllcroeiil  de  l'air  sur  uuc 
partie  fracturée. 

fFi.x**i.!.*.a  , v.  a.  vanner;  aérer;  «oufflir  sur... 
ft'iseui.ironvir , adj.  a g.  en  éventail  ( feuilles  du 
palmier,  etc.),  f h'Icthellum , éventail , forma  , forme,  f. 
fFi.x«»:iumi , J.  { -ta»,  état  des  libres  ndirUée»  . 
sans  ressurt  ; reUeiieinent.  s 

Fi.»mt , ».  f l.  de  e liarpent.  pavé  enfoncé,  rompu 
«ouv  la  roue.  u.  c.  * l-agetia.  l.  de  mer , et  .»u\  où  l’eau 
«•joume,  r.  — , moinsajans  ht  bou , oit  était  l'êoorcc.  * , 
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fFticun.  -*c,  tu!/.  (bois  — } tuai  équarri,  a 
lliefan, 

Faarot» , ».  m.  sorte  de  bouteille  qui  se  ferme  user 
un  bouchon  de  verre  ou  de  métal. 

+f ianustt , e.  ».  vider  des  flacons.  [ Rabelais.  | 
ff  i.kti. , ».  m.  -Arm.  fléau,  f Pcrccsal.  ] 'dagel.  [ (iu- 
lilde.J  • 

fl  ixri.tr* , -n  a.  battre  avec  un  fléau.  (et.) 
fFi.AGxi.i-ai»»  , ».  m.  -/aria,  plante  de  la  famille  des 
aspergea.  "•  - 

Fiagillaxts , ».  m.  pl.  sorte  de  fanatiques  qui  se 
flagellaient  en  publie.  * -Uni  .,  v. 

FuMiuaTiDa . ».  f.  action  Se  fouetter  ; t.  de  méd. 
— de  J.-C.,  sa  représentation . t.  de  liturg. 

».  Fi-auxtt*»,  r.n.  -te.  e rp.  -tiare.  fouetter,  ténor 
de  liturg.  . , 

li.^rfof.  ,1.  m.  ( ri.)  rattal;  fistule.  r. 
fl'iiiiMiai , r.  u.  te  dit  des  jatnlirs  qui  tremblent  ; 
[J. -J.  Rousseau.]  (attu.)  I. 'de  manège. 

l'MiuauiT,<.  m.  Fitlula.  petite  flûte  à son  elair  et 
■<K«{  (fig;  famil.  ) jambe  muigrt.  (Plagiautos , flûte 
traversierr.  g r.  • 

KuAtitoLaea , s.  m.  qui  jque  du  flageolet,  e.  * 
l'usitt,  a.  n.  ( popul . ) nmiser.  t;.  ri  Fiàuer. 
Fiiami.  -se , t.  qui  uiaiar.  r.  et  Flâneur. 
Fuaaaan,  r.  n.  -né.  e , p.  (/omit.)  flatter  sau- 
vent et  InssM-ineut  f par  de  faut  rap|M>rb,  ' Ou  ut 
corrige  pat  plus  Ut  notion.*  que  têtus  chefs  m tes  fla- 
gornant. 

Futtaunui,» / flatterie  basse  et  fréquente, 
| aerouqurgnèe  de  faut  rapports,  (Amu/.  ) 
Fr.AGORXt.ca.  -v , ailj.  ».  (famil,)  qui  flagorne 
(vrai , grand  — ).  (Fa/gno,  fl.sirenr  de  mets.  lal.  On 
a tn-nucoup  déclamé  contre  Ici  flagorneurs  des  rois , 
e t fou  n a rien  dit  à ceux  qui  fhigonirrcut  Ut  na- 
tions. ‘ . • • 

fKi-scasxca  . <•  f (w.)  qualité , état  de  ce  qui  est 
flagrant.,  . 

f F t *.,»» a»  nii.iT  (en) , adj. m.  ( pris ) sur  le  fait.  * 
Eu-Uagrant  délit,  c.  Le  législateur  nu  pu  réprimer 
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l,i  dissolution  des  nururs , qu'rn  permettant  U meurtre 
4c t adultère t tu  flagrant  délit. 

I i.xixi  , i.  a»,  eaperc  de  coutil , étoffe. «.  r.  v. 

Fi-xin,  ».  m.  odorat  ] subtil  des  animaux,  | du 
chien. 

. KoAtRia,  r.  a.  -ré.  t,  p.  Odorari,  sentir  par  l'o- 
dorat; ) approcher  son  IM'/  de...,  H respirer  eu  as- 
pirant per  lui  ; | (/je. , jamjl.  ) * : pressentir.;  prévoir, 
fli.xiiixm,  s.  m.  (fatuité)  (de  cuisine),  parasite. 

1 Molière.  J 

•j  l L xmajid.  e . adj.  Fla/ider.  de  Flandre, 

Flahsxim,  ad/,  f.  t.  de  menuisier,  a. 

Fgtxsasu,  ».  m.Çei.)  trompeur  de  filles,  s. 

Fi-amxxt,».  a».  Phruieoptère . oiseau  du  Tropique, 
Rccharn , échassier  latirostie.  — . ( Vnirlis  ronge  de  la 
< '•«liane.  * Fhimmaitt . FlamCI.  »,  ( Flamme . 

Fuamsr.f  , adj.  drdens.  (lisuu  — ) qui  jet  te  de  l.i  j 
flamme;  t.  du  blason, ( irais  — )en  furtue  de  flamme.  J 
||  Ha»-. 

Fi  srrnsRT.  ».  m.  charbon  à demi  - eonstimé;  mé- 1 
'téore,  feu  fallut  qui  s'attache  aux  mâts;  a.  o.  c.  v.  * 
I»etiti*  fbabiU|M-  à deux  mils.  ». 

I lsmiu  , ».  f,  tris.  Iris,  t‘>l aïeid.  'pour  Flaruine.  ( 

(airuc.) 

Fiji  nui.  e , adj.  (fig. , fam.  ) (être),  ruiné  . perdu 
( homme , argent  — ).  g.  c.  — , ».  m.  coquillage  de- 
nier ; * j vi pi I b i n de  jour.  a. 

l-i.r  sisr  * t.  j.  m.  Funalr.  torche , rhandellu  de  rire, 
de  suif  ( gros , grand , |ietil , long  — ) * ; ehandelier  ; 
astre  ( pâles  -qp  de  la  nuit . poétiq.  ) (fig.)  relui  qui 
édairc  , t.  rsic.tr  — , Je  soleil,  a.  * — . «pu  allume . 
feux  de  ta  disctm||c . ete.  | tlcchirr,  Mé/crai.  ! . ele.>  ; 

* lumière*  (fig.)  ( — de  la  vérité  > ,.  de  la  raison  ).  * 
— , chaudière  de  raflineur;  — du  Pcruii , cierge 
épineux,  â.  If»  flambeau  de  la  t/isconle  nr  s’étrutt 
que  Jani  Us  larmes  et  U sang.  » L’esprit  de  r homme 
nt  un  flambeau  qui  t'allume , bride  et  s'éteint  ; f en- 
fant peut  dune  éclairer  la  vieillesse.  3/-e»  panions  al- 
lument tout  1rs  flambeaux  qui  incendient  la  terre.  | 
Le  flambeau  de  la  critique  ne  doit  pas  brider , mais 
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éclairer,  basait.  Le  flambeau  de  ta  rerué  fuit  souvent 
polir  l'éclat  de  la  gloire. 
j-ti.ssur.il , s.  m.  petit  flambeau,  t ri.) 

Iuxur  , e.  a.  ,-trdrre.  passer  sur  ou  par  le  (ni  ; 
] passer  sur  1»  flamme  ( — une  suifiite  ; — . e.  ».  je- 
ter île  la  flauune  ( le  iioix  lliemi  flambe , les  gai  erlai- 
rent  en  flambant  1 ' ; * arroser  le  lard  fondu.  ».  -lié.  e. 
p.  vor.  l'atl/.  ' La  flamme  étant  de  la  fumée  qui  bride, 
un  bon  pin  sicien  doit  faire  flamlwr  son  feu. 

Fuxhaiii  . s.  f.  épée  luisante, 
f I'hmhii-mix , ».  m.  petite  flamme. 

I l s sisusss  r.  e,  adj . Flanunetis.  qui  flamboie  (étui 
le.  épée  — ).  -te,».  / fusée  v niante;  tulipe;  *ru- 
qttilledu  genre  des  volutes.  ».  m. pt.  — s,  t.  de  peint, 
(contour*  — ),  légers,  souples  enmme  la  flaiMH’.'».  s . 

Puxmxoy»».  r.  ».  C'oriueare.  jeter  un  grand  criât , 
briller,  (part.)  * jeter  lit:  la  flamme. 
fPisMiu  » ls , /.  f pl.  tache»  d'une  étoile  leiptc  inc- 
galrmeul. 

fFuxn , ».  m.  niseah . pioballrmrnt  le  flamant. 
fFi.asnr.n* , ».  / espece  de  (sain  délicat;  pitisorie 
composée  de  fromage . lieurre , o-nfs  mêlé. . etc. 
fl  i xuii*»  . i-tij.  meule — ' runrantc  et  concave. 

Fuxtai,  s.m.  prêtre  de  Jupiter,  de  Mar*  on  de 
Humilias . eut  portail  mi  voile.  * Maui  inique.  / prê- 
tresse. t 

S'il,  s nu  a st.  siov.  Flamant. 

Fuxai,  t.  f.  -na».  partie  subtile  et  himitiriisc  du 
feu  (vise  — ) bleuâtre,  violette,  rouge,  pétillante . 
■ itougéc,  etc.};  sa  nqiréscnlation ; haudi  rnle  longue , 
étroite  et  fendue  au  bout ; * fumer  embrasée;  a.  io- 
'trament  pour  saigner  le*  animaux;  poisson ; (fig.) 
an  mur  h«ile,  scerete.  éternelle  — pure,  infernale; 
dévorautr);  | — , pl.  tourments  de  I cnfcr.*  — vu 
Ténia,  pinswm  du  genre  du  itépolr,  en  ruban  Iram- 
pxrcnt  ; risrsm  d'arilnisirr.  a.  * et  F lame.  » . ( Ph/emma, 
inflammation,  gr.  I flàmr-.  • Le  Ciel  refusa  U genit 
aux  femmes  /huit  que  toute  lu  flaniine  put  te  fuirlrr  au 
saur.  Lu  flamme  du  génie  consume  relui  qui  la  pot 
, liste , éclaire  quelque!  esprits  et  éblouit  tes  autres. 
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ffu»»!:.  e,  adj,  en  forme  dû  flamme. 

l uïvrnit,  s,  f Scintilla.  . étincelle  de  chan- 
delle, fie.;  | petite  parcelle  enflammée  qui  voltige.* 
flameciie.  a. 

fhi.AMMtqit,  s.f.  filet  psior  le  hareng. 

Krvywnini.r  . t.  f.  frn  lullcl ; a.  * dragon  «niant, 
rujieec  de  météore.  k. 

Ki.A»*ifrrv ».  f.  instrument  de  chirurgie  pour 
taire  de»  inoiirlirliires  apres  la  ventouse.  — , adj.  cou- 
leur de  feu  ; v.  o.  r.  „>rtr  de  btigoon  dont  l'animal 
•villniiinir  In  ImiH'lie.  ».  ’ -et».  ». 

fl  i.innn  M . ».  m.  t.  d'antiq.  voile  eouletir  de  feu 
des  nous  elles  mariées. 

f l''r  , Clématite  droite , ».  f -la.  plante  res- 

semblant n ht  Hématite . à feuilles  et  fleurs  caustiques  ; 
rnsaréc ; la  poudre  on  l'infusion  pour  les  ulcères  vé- 
uériens.  - 

Km* , t.  m.  Scriilitn.  tartre  de  créons,  etc.;  métal 
taille  eu  roui!  |»>or  faire  ta  monnaie , etc. 

K LA  Oc , s.  ni.  Vains,  partie  de  I animal  depuis  les 
cotes  jusqu'au  v hanche»;  ertlé  (d'un  bastion , d'un 
vaisseau  , d'une  armée,  etc.),  ( — droit,  gauche); 
— s,  f>l.  sein  (chastes  — iureslucsix  ) ; (poét.)  sc 
Irtttrc  les  — , faire  beaucoup  d'efforts  [ iuutilcs. 
{FfagOt.gr. 

Ki.asii.hkt,  |K»rtic  de  ta  morue  mus  1rs  ailes.*  — 
dubtruf,  sur  longe,  o. 

Kiviiciiis,  a.  m.  terme  dn  blason,  petit  sautoir 

alésé,  o. 

•f KLaouols  , ».  m.  pièce  de  l'armure  qui  couvrait  les 
flancs  do  cheval. 

I l » si  nu , ni , s,  f.  botte  de  quarte  forcée  dans  k* 
Itanr,  t.  d escrime.  * -oua-.  ».  a.  v. 

Kt.satuist.rr,  ».  t».  Iourte  d\guf»,  de  tait  et  de  fa- 
rine. v. 

. Kt  Asnni»  , s,  m.  ^famil.)  grand  — , homme  fluet 
et  élance , «au»  contenance  ferme. 

Fla.v«lls,s. / Panntu.  étoffé  de  laine.  * -tic.  ». 
( fjtvtcl/a , latuc.  lot. 

fFuiiiu,  adj.  (meule • — ) courante  et  coûtait1. 
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I t.AsqrsitT.e,  odt.  (ouvrage  — ; avance  de  manière 
à défendre  lapprocbe  dilue  place,  l.  defortif. 

FtASgcr..  c,  adj.  t.  de  blav.  (pals  on  paies. , arbre» . 
figures, etc.  — ) accolé»  de  pal». 

li.Ajtqi  sR , r.  a.  Munire.  1.  de  fort,  sr  dit  tic  ta 
partir  qui  eu  défend  une  autre;  appliquer  un  coup, 
-que.  r,p.  | qui  a quelque  chose  à sou  coté  vu  flanc 
(pal , etc. , mets, etc. — . gprm  |«ar  1rs  flancs;  : '(se  — ), 
r.  per.  se  mettre,  se  placer  mal  a propos  (dans  line 
assemblée , un  fauteuil , etc.);  tomber,  marcher  dans 
la  boue , etc.  ( po/iul.  ) 

Kt.tgtr  , j.  f.  petite  mare  pleine  d'eau  dormante. 

Kt. sgi:  tt  , s.  f.  liqueur  jetée  avec  impétuosité 
contre. 

FlaiJci*  . i*.  a.  -que.  e,  p.  (/ami/.  ) jeter  une  li- 
queur avec  impétuosité  contre...  * s'affaisser  dans  In 
chaudière , t.  sic  savonnier.  ». 

K tjsgnraa , ».  f partie  du  harnais  d'un  mulet,  e. 

c.  * -erc.  ». 

•j-Ki  vst  orsAjii' , ».  m.  poisson  du  genre  du  létrodon. 

Ki.asqik  , ad  j.  i g.  Molli»,  mou  et  sans  force 
(homme,  cheval,  | carton,  etc.—);  (fig. , famil.i  ic 
ilil  du  aille;  j — , s.  f petite  poudrière;  bouteille 
de  cuir  pour  ta  poudre  ; — , s.  m.  t.  d'arlfl.  madrier 
pour  latfùt  * /il.  al.  ( Bltu  . mol.  gr. 

-f-KLATR» , T.  a.  Iiattre  les  flancs  sur  le  tas. 

Klatlx,  ».  m.  couteau  de  poche.  ». 

Klati»,  ».  a. -ti.  e,/i.  battre avec  le flattoir,  pour 
faire  le  flan.  ».  u ,c.t,  rt  Klaltir.  », 

li.vTot* ,».  m.  gros  marteau  de  musniivesir.  nji.t-.v. 

t''i.  v t n »»  , e.  a.  -tié.  e,  />.  (un  chien),  lui  Apple 
qurr  un  fer  chaud  sur  je  front  | comme  prétendu  pré- 
servatif de  tarage  et  de  l'épilepsie;  ‘s'arrêter.  * (se — ), 
c.  per».  s'arrêter  cl  se  mettre  sur  le  ventre,  o. 

Ki.atki  »i . s.  / lieu  de  repos  du  gibier  poursuivi.». 
fKLATT»,  ».  f.  agrément  dans  le  chant  français. 

Ki.ATrrn , s .n.  Adulari.  louera  l ever*  pour  plaire, 
séduire  < ; ’ te  dit  ah»ot,  peindre  en  beau  (—  un  por- 
trait ; le  miroir. /?««<•);  evruser  par  une  fausse  eom- 
phiisance(—  le  vice)  ; Irumpcr  eu  dèguisaut  U vérité; 
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| traiter  avec  trop  île  uié-iiagement  (—  le  mal , a. 
peu  tuile  ; — le  vice . la  douleur . l'ennui . les  apaiser  ; 
a.  peu  tuile.)  ( — une  plaie,  un  mal.  les  traiter  trop 
doucement,  o.  inut.)  'drguber  la  vérité;  t.  caresser 
(—  un  rbrval , un  chien  . famil.  le  chien  flatte  son 
maître);  délecter  (les  sens);  foire  espérer  (de  et  que) 
(on  le  flatte  du  succès  . de  réussir , qu'il  réussira , 
moin» élégant.) (ae — ),  J'. per». si*  donner  | se  croire, 
se  supposer  du  mérité  ■*;  sc  vanter;  se  persuader; 
espérer.  -Ut.  e,  o.  ad],  (portrait — ) peint  en  heau.* 
fhittè,  ».  m.  agrément  du  citant  français  dans  le  pas- 
sage d'une  intonation.  * Kla ter.  a.  f — , favoriser  pour 
adoucir,  aflàitdir  , dctuurner.  s.  I.  d’art» . fig. , peu 
mité.  ( Lacture , nourrir  de  lait.  tat.  > Ou  lutte  te» 
prince » /tour  le » tromper  et  le»  corrompre.  »KlaUer, 
e'ett  médire.  Celui  qui  flatte  l'aeilit.  * Un  autrur  est 
loujour » flnllc  par  te»  amis.  I Quiconque  llqlte  tou 
maille  le  trahit.  Mauillon.  t ,1/oùu  ou  i aut,  plu»  va 
te. flatte-  (tlrarian.)  Si  uvus  ne  août  ftattmns  pat 
anus-mèmet . la  flatterie  de»  autres  ne  pourrait  nous 
nuire.  Larnchrfoucauld. 

dj.  n-reatt , j,  f.  Adu/atio,  louange  | fausse  et  exa- 
gérer,. | pour  plaire,  icdnire';  * commerce  de  men- 
songes entre  I interet  cl  la  sanitc;  fHolhti.  1 art  de 
séduire  par  de  fans  éloge»  (lâche,  honteuse,  basse 
— groutèro . perfide , intéressée , slèliralc  ; ailroite 
— ).  * -ate-.  ».  ■ La  flatterie  perd  plia  de  femme»  que 
r amour.  , Quand  la  flatterie  ne  réunit  lia» , ce  » etl 
pa»  ta  faute  c’est  celle  du  flatteur.  U®  lésé,  lut 
flatterie  a nui  tUencr  comme  elle  a son  langage.  Naudé. 
CVhx  y ni  redoutent  la  vérité  Int  opposent  ht  médi- 
sance ou  la  flatteris;. 

Klattcl*.  -se , ad/,  s.  m.  Atienlator.  qui  flatte 
(ami,  discours,  esprit,  langage,  éloge,  miroir — ); 
j relui  qui  Uatte  j (vil,  lâche  — impudent,  dange- 
reux) ; caressant  (chien,  manière,  Ion,  enfant—); 
tronqieitr  miroir  ■ — ) ; agréai 4e  (.espoir  — ).  ».  m.  | 
oilutatcur.  (Flatvr,  souffleur  sic  forge,  lot.  t L’amour 
propre  est  le  plu»  grand  de  tout  le»  flatteur».  (La- 
rudiefoucauld.] 
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Fumcmun,  adv.  avee  flatterie,  ramwt.  * 
(inusité.)  ■ ' • 

Kurrrin.  -te,  adi.  qui  cause  des  Aaluomtéa  (mets.) 

Ki,arDLnc?,j,/ maladie  nuise*-  par  le*  flatuosité»,  v. 
fFunuum,  adj.  f [maladie  — ) de  vents.  * 

Furuauri,  J.  / vent  qui  «orl  du  corps.  * Flatu- 
lence. o.  , 

+F'iairatR,  i‘.  a.  battre,  étriller,  rosser. 
tFuvcéoit',  j.  / Embérire  (frise , oiseau. 

•f'F'i.sccBT , s.  m.  espère  de  giun-bec, 

Furum,  s.  m . pi  plantes  de  la  us  agénésie-po- 
lygamie. 

t r SA  r u R .*».  f.  pierre  brune,  v. 

Fuir,  s.  m.  FlageUum.  deux  bâtons  inégaux  ; unis 
par  des  courroies  pour  battre  le  grain  ; verge  transver- 
sale d'  'une  balance;  lurrrr  de  fer,  mobile  derrière  une 
porle;  (fig-)  maux  ' ; Hifitiment  du  (Sel  (—de  Dieu 
rude  — );  | instrument  de  sa  vengeance  ( — du  Ciel;;  | 
f* personne  qui  eu  rend  une  autre  malheureuse  ( — de 
ù France;  ; * — ou  Héole,  plante  étamineusc  , gra- 
minée f — , pi.  crochets  des  panneaux  de  vitre.  ». 

1 L'absence  de  tout  sentiment  religieux  est  le  plus  ter • 
rible  fléau  dis»  peuple  civilisé.  ,,  /e  bâton  de  général 
d’ armée  est  un  fléau,  [l’ope.]  On  ne  rougir  pas  d'aeou 
pour  auteur  dé  sa  race  tut  fameux  fléau  de  /'humanité. 
Dudoa.  Si  les  m,  marques  étaient  institues  par  Dieu, 
tous  auraient  été  bons , comme  tout  ce  qui  tient  de 
lui , 1rs  fléaux  exceptes. 
jFiiatu  , adi.  a g.  lamentable,  (ri.) 

FlIcu,  ».  J.  Sngttta.  trait  qui  «■  dêntrhe  ( — cm, 
poiaoniitc  ne  savoir  de  quel  bois  faire — , quel 
moi  en , quelle  ressource  tramer  fjamil .):  | sa  figure; 

| partie  d'une  voiture  qui  joint  1rs  trains  d'uu  car- 
rosse; bois  qui  sert  à mouvoir  un  pont-levis,  a tour- 
ner la  volée  d'une  grue . à tourner  un  moulin  à veut: 
ou  Arbre;  aiguille  de  clocher  ; constellation  N.  ; lion- 
nette,  t.  de  fijrtiiie.  ; ligne  qui  coupe  l'are  perneudi 
cnlaire  a la  corde.  * atome  : partie  du  Creuset  de  ver- 
recie,  du  fond  au  Iwrd  ; tige  rtftuillée  d’une  canne  à 
lucre;  etc.;  lame  sur  le  trictrac;  * ponton  à tète  en  | 
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triangle  ; outrage  eu  terra , t.  de  fortifie.  ; partie  du  | 
creuset.  — dcau.  Fiée bière  aquatique,  de  la  Camille 
des  ronces.  ».  * Flèche.  ». 

Ft.rc.nva  , r.  n.  t.  d agric.  pulluler.  *.  v. 

■f-Ft»  mu» , ».  m.  ouvrier  qui  fini  et  vend  des  flèches. 
fFi.ioiii  nt,  ».  f Sagitlaria.  plante  aUsmotdc,  de 
U famille  des  joncs. 

Fnicuia,  r.  a.  -ebi.  c.  Flrcterr.  ployer,  courber 
(le»  gruosgt  -,  — souv  le  jpug , sous  le  poids)  ; (fig.) 
adoucir,  attendrir;  émouvoir;  loucher  de  pitié ( — 
scs  juges,  le»  co-urt,  un  tyran  ; se  laisser  — aux, 
mieux  par  Ira  prières  ; — la  ennuie) ; — , v.  n.  se 
ployer,  se  courber;  se  désister,  se  tuuutettra,  s'abais- 
ser ; (fig.)  ne  pas  persistrr  dans  scs  sentiments  de  sé- 
» èrité , de  fermeté s , * réder  par  complaia-vucc  ou  fai- 
blesse ; iicrdre  de  sa  fermeté,  de  sa  sévérité  ; | Pléiô, 
je  |dir.  gr.  • Fléeliisautix  sous  un  Dieu...  Qui  it un  mot 
'peut  nous  perdre , et  if  un  mot  nous  sauver.  Voltaire. 

* Dieu  se  laisse  plutôt  fléchir  pur  ta  sert  u que  par  Us 
offrandes.  Zaleucux.  3 //  ue  faut  fias  fléchir  avec  les 
méchants. 

Fi.vcuissvrt  r . adj.  t g,  qui  peut  être  fléchi,  c. 

F'irrnissvurjvr,  ».  Flcxio.  action  de  flirhir  (ou 
/>rop.);  «e»  effet»;  (se dit  «les  genoux)  ; état  d'uu  eorpt 
flèetii. 

l i t* bissxi  r , adj.  m.  Flexor.  (muscle — ) destiné 
à flcvltir. 

f Fi.rrr»» , v*.  a.  i.  c , p.  réfléchir.  [Clotilde.] 

Fi.tuMiM»onva , adi.  a g.  ».m.  (médicament  — )qtli 
purge  la  pituite.  * Plileg-,  a.  (Plrgma,  pituite,  agti, 
je  élusse,  gr. 

l'irons- u ,».  «.  inflammation,  v.  toy.  Pbleg-, 

I lii.ustioi.»  , adj.  a g.  qui  aliondr  eu  llcgme, 
eu  pituite;  (fig.)  ».  m.  difficile  à émouvoir;  qui  est 
toujours  doux  , posé,  patient , de  sang-f.uid  1 per- 
sonne, lempéramant  — ) ’ Pbleg-.  ».  Le  monde  ap- 
partient aux  flegmatiques.  [Pmr.  ilal.] 

I'muii , ».  m.  | partie  aqueuse,  froide  dit  sang, 
etc.;  I pituite  ( — épais,  sanguinolent), pituite épaiise, 
que  l'eut  crache  ; salive;  partie  aqueuse,  séparée  |wr 
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la  distilliitiou  |-,  qualité  du  flegmatique,  [1  fig.)  d'un 
esprit  posé , patient , qui  ve  possède  (avoir  du — ; être 
d'uu  graad  — inconcevable'.  ’ Pbleg-.  ».  (P/rfpna , 
pituite,  pldégd,  je  brûle.  |*r.'  Les  personnes  qui  s em- 
portent comme  une  soupe  an  loti  \ (tt-overli.)  sont,  comme 
elle  , abattues  par  le  flegme. 

Flegnox,  >.  m.  tumeur  inflaoima lotre,  pleine  de 
sang.  t.  de  uiédec.  * Phlcg-.  a.  ( l’/egman , inflamma- 
tion, ^rre. 

Fisc.uose.li.  -sc,  udjt (érysipèle)  de  ta  nature  du 
tlegiDou. 

fli-ioL* , ».  / Pldrtun.  Fléau  , plante  grtuniuéc. 
-}F«.in* , ».  m.  ruisseau,  (if.) 
fFi.in-roi»  ou  Ucsloir , ».  m.  marteau  de  ciseleur, 
-f  F tir,  Fie» , Flétan,  Flaitau  , »,  m.  poisson  de  mer 
plat,  du  goure  dit  plcuroisecte,  osseux,  llioracique. 

fFirratar  ou  Flclon , ».  ».  puissou  qui  resMiuble 
à la  («lie.  , ‘ 

l'estai»,  s-,  a.  Ftacccsert.  faner,  sécher,  ternir, 
ôter  la  couleur,  | le  coloris,  | la  vivacité,  ta  fraîcheur 
( — les  fleurs , le  teint , les  couleur»,  la  beauté  , fig. 
le  stvlc,  l'innocence , la  pudeur*  . la  modestie,  * | 
la  primeur,  U fraîcheur  | ) »;  (fig.)  diffamer , désho- 
norer (—  l'honneur3 , la  gloire,  la  réputation  , I es- 
time, la  comidèralinu}  décourager,  J dter  la  vi- 
gueur, l’énergie , l'élévatiou;  | ( — lame  » , 1 esprit;; 
chagriner;  -tri.  e,p.  adj.  (homme — ) diffamé,  désho- 
noré, repris  de  justice;  (se — ),  *. pron.  ( Flustra , 
écraser,  né; 1 II  n'y  a qu'un  ange  qui  puisse  iuterro- 
’ger  la  pudeur  sans  la  flétrir.  | Le  sang  français  flétrit 
mes  lauriers.  Henri  IV.  s Le  matérialisme  Ûitril  l ame 
et  1 imagination.  Il  y a des  homsncf  dont  U nom  seul 
flétrit  /imagination  et  serre  U cttur.  3 Si  Us  familles 
s'honorent  des  vertus  de  Uurs  membres , pement-elUs 
éviter  d’étre  flétries  par  Uurs  tu  es  i La  meilleure 
traduction  flétrit  U trxte.  /es  vierges  ont  U velouté 
des  Jruits  ; etf  comme  eux , la  muta  de  F homme  Us 
flétrit.  Notre  ante  arrive  à la  fin  de  sa  carrière  foute 
flétrie,  déformée , meurtrie  par  U malheur , ! injus- 
tue , f ingratitude , Ut  égoïsmes,  let  perjûlirt ; trop 
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hrurvttse  si  tant  de  /toisons  ne  l'ont  pas, pourrir  ! \ 

•*  L’honneur  ne  peut  jamais  être  (Ici  ri  par  U violence 
de  la  I)  ultime.  IV  Malshcrhr. s L'amertume  Je  la  cen- 
sure pejitiqur  ptail  à Ig  vanité,  quoiqu  elle  aigrisse 
f esprit  et  flétrisse  te  cxrur. 

i'tinwm,  ».  f.  Marte»,  alteration  * la  fraî- 
cheur , à la  vivacité  de»  fleura . tin  rnrdriira,  tl« 
fruit»;  a U beauté  ;„rtat  d'une  chose  fl ' trie , cinfruit , 
jdaee  on  U-  veloulc  est  aie  ; | ( — du  teint,  de  b 
peau; ; — , atteinte  à lenr'désoatesve;  marque  d'un 
(et  chaud  sur  l 'épaule  ; (fig.)  lâche  à la  réputation 
( grande,  légère  — Irréparable;  «iimt,  apporter, 
faire  une  — à...;  * eflui-r,  réparer  la—);  | con- 
dainnotimi  emportant  infamie. 
fflHIl , j.  f bateau  de  transport  ; petit  luirait  de 
elairge , put»  trnverver  nue  rivière.  r 

l'un  , ».  f Flot,  j partir  de»  végétaux  composée 
d'clamiiies , de  pistils,  cle,;  | orgaue  de  la  frurldo a-, 
tian  , ( Utile,  grande , jolie , petite  , vilaine  — filan- 
elie,  etc.;  radiée , pritilaniere,  solitaire - axillaire, 
etc.  ; épanouir , narcotique  ; — de  lis  ; de  lilas , etc.; 
être  en  — ; porter — an  tirs  — a ; perdre  sa  — );  | 
temps  de  la  floraison  (fis.)  de  la  plus  grande  fun-e , 
du  plus  vif  éclat  ( — de  la  jeunesse  ; de  lige  , de  U 
braillé,  «le  U nouveauté  ; style  précieux , — de  l'es- 
prit, du  senlimciU  (famil.)\  plante  qui  fleurit;  fini  - 
cheur , velouté  de»  fruits,  de  U peau  “fig . !;  »ti|>erlitie 
brillante  , douer  ; éclat , lustre  peu  durables  ; pre- 
mière vue;  premier  usage*  dite  de  ce  qu'il  y, a de 
meilb  itr . de  plus  fui  j de  plu*  délirât  | 1 ; clülix  ; f j 
élite  (<  famil.)  {la  — de»  beaux  esprits);  embellisse- 
ment  du  atvlr  ; — s ,pl.  t du  chimie,  substances  Hc- 
vèes  par  le  feu  , t.  d'nnat.  pour  (lueur , règle*  des 
fruiuits  (ri.)  ; fleurs  d’un  vaisseau,  |sartie  de  vi  ca- 
rène, de  lavant  A l'arriére.  — , t.  d’arts  ci  métiers, 
ce  qu'il  y a de  plus  fin,  d escellent;  poussière;  érinne  1 
légirc-  * — du  ciel  ou  'Voloeh.  — de  coucou , lani- 
pcv’.lc,  primide,  primevère. — du  Parnasse,  paroasde 
des  marais,  nhotte  annuelle,  blaurbe,  rosacée; — du 
Mfctil,  ciste  iivliantbemc; — de  U passion,  l.rcua ■ | 


I L E. 

dillo;  a.  — ifc  paradis,  |M>hicitiade; — de  lia,  ».  m. 
sorte  de  panier  ; figure  d'aimoirie  imitant  grondére- 
uicnt  trois  pétale»  de  lis.  dont  une  droite  et  deux  la- 
térales légèrement  courbée»;  on  bien  imitant  un  an- 
gun  ou  pique  à trois  lames  uuie»;  ronslrlbvtioi'  ■ (à — ), 
ado.  au  niveau  de  (à  d’eau).  1 II  sied  très-med  à la 
vieillesse  dt  flétrir  1rs  fleur»  du  printemps.  I)e  Trvs- 
saij.  La  h , rare  utr  ans femmes  ta  fleur  delà  modestie.  \ 

1 L’howser  dutemant  répand  les  fleuès  a 0 dehors  , et 
réserve  les  épines  pour  *<>«  intérieur.  L'.vb.  Umleau. 
Jamais  chemin  Je  fleurs  ne  conduit  à la  plaire.  La 
l'uiitaine.  • ■ , 

ffuraiac , ».  m.  issue  de  la  mouture  du  gnian; 
son  de»  gnuati,  wv.  Remoufage. 

Fr.svsinoft.1.  f.  FlorrsceuiitS.  formation  des  fleurs, 
sou  époque.  * -risou.  T.  et  Mo-,  aa. 

Flaoti  mina,  r.  a.  marquer  d'une  fleur  de  lis 
avec  un  1er  chaud;  semer  de  (leurs  de  lis.  -né.  e,  r. 
(fleur)  à cinq  pétales  mégalo»,  iuiiianl  fe»  fleurs-de-lit 
des  armoiries  la  carotte , le  cerfeuil,  etc.) 

Futnt,  Henrvté  , F'Ieilronné.  e , tuij.  t.  de  lilas. 
I*»rdé  dr  fleur», terminé  eji  fleurs. 
fKuntait,  ».  / écuiue  légère  de  la  cuve  du  bleu. 
Fintm,  e.  n.  -cé.  e,  p.  répandre,  exhaler  une 
odeuf;  (fie.,  famil.)  — comme  liaunir,  se  dit  d’une 
sflaire  qui  |>arai1  bonne  * (inus.),  et  négativement  d une 
mauvaise  repiilalion. 

Fuiout , -,  tt  i,rte  d'épée  terminée  par  un  Ixiu- 
lon;  fd  de  soie  .sucre;  sorte  de  ruban  de  son  fil; 
pas  de  danse;  i loth-s  — , laines  de  choix  ; et  Flevi- 
rellex.Lde  musiq.diinmuliouà  U tind’uuc  cadence.  o.  s. 

TtJtnints.t.  in.  ehant  surir  livre.c.c.  vojr.  Urur- 
lis,  (lhaiit-flrtiri.  a.  , 

Pt.tcaarra»,  ».  f.  pl.  Rlanditut.  petite»  fleur* 
( partit/.) ; (fig. , famil.)  galan  : >-rie» , cajwries  I amou- 
reuse . | dites  à uue  fenimr  conter  — ).  * sut  g.  A.  V. 
-etc.  a.  * (et.)  pila,'  d’or  marquée  d’une  fleur,  (comp- 
ter — (w-X 

tFumu'H,».  «t.  de  cuisine)  paravite.  (Molière.] 
l i.eiRi.  e , mi),  fioridus.  qui  est  en  fleurs  ; otite  de 
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flaira  ; frai»  (teint  — );  «nié  (fig.)  (style* 

— ),  qui  a l’celat  des  fleurs. 

fIi.»oai-ti*Di , ».  m roopbjrtc  perdrigoit,  violet,  • 
ttihrirulnix.  • • 

• Fi  renia,  r.  ».  Florérr.  jwusser  il»  flair»;  être  eu 
fleur»  ; * croître  ; /édit  iliî  U barbe;  ( Boileau, 
èfre  en  rogne,  en  crédit , en  11  mineur  , fleurissant 
(pré  — ) ; (fig.)  part.  Ilonssant  (Hat--);  imparfait 
de  t'iruiicatij  ,1e»  arts  florissaient' . -ri.  e , adj.  (teint , 
discours  — *).  > Italie  f averti  té e du  ciel , est  la  sente 
contrée  qui  ait  fleuri  deux  fois,  sous  Auguste  et 
Léon  X.  - 

Fi.n  aisME , ».  r».  curiosité,  goût  et  manie  il*  fleura, 
o.  c.  * famil. 

Fer, t» ism xv.  e,  adj.  Florens.  (plantr  — ),  qui 
pousse  dei  fleurs;  (pré — ),  fleuri  \'fig.)  florissant 
(état  — >, 

PxKL-aisTi,  ».  m.  amateur,  cultivateur,  peintre  de 
flairs  ; — artificiel , fabricant  de  fleur*  artificielles.—. 
adj.  (jardin,  jnnliitiir  — ),  de  fleur». 

Fucina  , s.  m.  Fterscutus.  corolle  ntonopêfale,  ré- 
gulière , ioltiudihuliformc.  à limbe  divisé  en  quatre 
ou  cinq  jiartir*;  pvlilea  fleurs;  -flairs  composée» ; 
(fig.)  I.  cfiniprnu.  vignette,  unienient  en  forme  de 
fleurs  ( fig.)\  — de  la  ruoroutie'.prh  ilégc.pierugative, 
reseuu  , possession , proviore  ismsidi  i al.les. 

■F Fi  miovm  ou  l'iuMsilevtMi , adj.  J.  a fleurons. 

1 ucaoirara , r.  a -né.  c,  a.  fleurir,  v. 

Fixtio  tiiarju  , »,  f.  pl  Mens  hua.  certaine  ma- 
ladie lie»  femmes.  * -rs-ld-.  e, 
fl  et  farts , ».  n*.  contre- point  figuré.  * Ffru  relis. 
Chaut -Heu ri. 

F'i  rt  ve  , ».  m.  Flurias.  grande  rivière  ' qui  *e  rend 
sous  le  ira' rue  nom  de  «a  «Mira-  à la  nier  (grand,  large 
— profond , rapide)  ; nmstellalioû  ; * ( fig.)  grande 
almuihmre;  te  dit  du  temps.  * Les  tiens  et  les  estant 
sesnt  detss  fleuves  tjui  ont  si  hten  nse’/é  leurs  rater  , 
qu'il  est  impetssihtr  de  les  séparer.  ' Le  fleuve  du 
temps  o des  easeeutes  et  des  chutes. 

Futuatura,  ».  / -tas.  qualité  de  ce  qui  est  flexi- 
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hic  en  général  ( — de  l'osier,  de  l'esprit  ).  * Hé-.  ». 

Fmiu.1,  ad),  a g.  ii/it.  (osier  — ) ' , soupir , qui 
* piie  aisément ; (voix — ),  souple.  aisée;  ( fig  ' 
(caractère — ) . qui  ni  ml  aixénirui  lui  i ^pressions  ; 
(«prit  — ),  qui  o'  purli'.ii  tout  focilcmeiiL  * lié-.  *. 
(jyjl.)  ' !m  douceur  Jet  formel  ne  relut  pas  Ici  Jt  rmt.tr 
du  caractère  : ainsi  le  câble  flexible  mute  à la  fureur 
der  floU.  fie  Levis. 

l'émou  , s.  f -sia  élatalr  rv  qui  est  fluhi  au 
propre;  mnin  enie nt  des  muscles  IhVilisSstirx.  '11m  ion. 

fi  i lxliux.  -scv  ad),  complique;  tortueux;  courbé 
en  rig-rag  par  augirs  iligr — ), 
ft'eixeo*iT«,r.  f qualité,  état  deee  qui  est  fies  lieux, 
f Kl»/  , ».  m.  ror.  Ilot , poisson  ossmv. 

Ki  iurr , ».  ».  petit  navire  j de  flibustier  { au-des- 
sous de  tou  tunueaux.  ‘et  Plili-,  ».  {F/j , léger,  boat, 
bateau.  anglais. 

FtncsTin,  ».  ni.  Pirata,  pirate  de  l'Amérique; 
boucanier  ; relui  qui  commande  un  UiboL  • {Fr  . , 
francs . booters , pillards  ang/.  • La  re/mbtique  fut 
pouHf  même  parmi  1rs  flibustier»;  parce  que  I un  y 
commande  pour  tes  autres,  c'est  dans  une  monarchie, 
pour  soi. 

F'nc  • mr , ad».  imite  le  coup  du  fouet,  e.. 
f-Fumit  ix , ».  f large , visage  rebondi  (Au», 
( poput.  t.  ' 

Fljh  , ».  m.  sorte  de  poudre  de  pierre  pour  four- 
bir les  cpép».  a.  r. 

f I'li*qi;*r . r.  <i.  -que.  e,p.  rayer  te  métal  pour 
que  l'émail  y tienne. 

fFuir-cua,  ».  m.  verre,  cristal  anglais  blanc; 
{Flint , caillou,  glust , verre  aisgl.  • 

Klios  , ».  m.  muulctte  de  mer,  rame  telline.  a.  c. 

Funr . ».  m.  t.  deehap.  pièce  de  raïqwrt  pour  ca- 
cher un  défont;  o.  c.  * bois  entaillés dons  les  barres 
du  sommier  de  l'orgue,  rtc.  c. 

F Lui  itt , ad),  (chose—)  seine;  (étoilé — ) V cloutée. 

Flocov  , ».  wr  P/oecus.  petite  touffe,  petite  pelote 
de  laide,  de  soie,  de  neige.  {Piolets,  touffe  de  che- 
veux. gr.  T 
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■f-KLon-orr»  hiuit,  ».  m bouillonnement, 
ffiariifftii*  , v.  ».  (lutter,  couler;  asoir  le  mou- 
venumt  dns  vagues,  murmurer  connue  Iran;  gruu- 
der  connue  la  tempête.  {Dulin  rtax.  Pasquier.] 
KuiifiiTcm ,».  J splendeur,  y. 

Fi«xiivo»  ,».  / état  de»  arbres,  lies  arbustes,  des 
plantes  | eu  fleurs,  roy.  Fieu-,  v. 
fFiaitt,  e.  ad),  (feuille  — ) de  U fleur,  qui  l'avoi- 
sine , bractée.  , 

Floxslu,  ».  f pl  fêles  en  l'honneur  de  Flore.  ». 
Fi.oaex,  i.  m.  a.  (pile — )où  l'on  raffine  la  pile  du 
papier.  ».  > 

t l.n sacs, ade  rn.pl.  Fh>ralîa.{y  i — ) eu  llionneur 
de  Flore;  * académie  à Tonlmise,  qui  dislribtjc  des 
fleurs  «i  argent  pour  prix  de  poème  a. 

>'i.o»»,».  m.  t.  de  uirr,  suif;  * traite  dés  plantes 
d’un  pays.  a. 

Florin,»,  m.  H'  mots  de  l'année  française.  ■(*»»».) 
Flotté»  , ».  f indigo  moyen,  a.  n.  v, 
fuis , s i s,r.  nt.  (ou  Taffetas  de),  étoffe  de  soie.  e..  v. 
F'Loaxaim  c,  adj.  termine  eu  fleur  de  lis,  te  de 
blason. 

■{-F  loi  «STI  ici ,».  / satin  façonné  de  Florence, 
Flou»»,  t.  a.  -ré.  e,  p.  t.* de  mer,  donner  la 
flore.  »k«.  r.. 

FuuriU,  n'a  ni  genre  ni  nombre  (faire) , ■»>.  p.  faire 
une  dépense  d'édat.  [famil.)  * -res.  a. 
fFcoicn» , ».  f.  (né)  a o deniers  tournois. 
fFi.ua»  roxss,  ».  f.  pl.  laines  d'Espagne.  * -tome. 
sing.  xi. 

■jTcohirun  »c . ad).  X g.  qui  a la  forme  d'uur  fleur. 
fFcoaniat , ».»c.anth<>!<>s,«;  breviain-:  byn.iuop- 
téivs  di  s fleurs,  i Plot , fleur,  Ir'g e'.  p-  remédie.  gr. 
Fias  ut.s.m  ^ieec  de  monnaie:  monnaie  de  compte. 
•[Fl.lfr.  tfa  rk  , adj,  bourgeon  qui  no  produit  que  de»  f 
finir*.  * -portr,  al.  (*— r 9partrt,  produin*.  lat, 
’H,,MMunixbiOgf.  m.  Ai'lire  d'Amérique  S.  a fleuri 
otWâiiles  fi  uilren  orange  t plein  d um,uul»' 

F lo a ir  t«o)\  Fleurir,  r.  * êTrc  ijaas  un  état  heureux. 
l’LORH&AfTT.  c,  adj.  Flort/u.  (fi#*)  eu  vogue  , eu  1 
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bmmeor,  en  crédit  (état,  arts— a);  * qui  fleurit 
{fam.  . santé  — .brillante).  • 

fFtosirri,  ».  m.  auteur  d'une  flore. 
fFuantunn,  ».  f pl.  -laria.  xnoptiytes  eu  tulié, 
habités  par  un  pttifcTc. 

fFiMcsuni,  adj.  f.  ror.  Flcuronnée.  * -leux.  m. 
fFrovnaai . fleur  de  fer,  touffes  de  végétation 
pierreuse , spath  caleaii  e végétant. 

Flot  , J.  m.  Fluetui.  eau  agitée,  onde,  vague  ; 
flux  et  reflux  (— » blanchissant»,  éruiueux,  impé- 
tueux)  f ' marte,  irtu'n  de  boit  ; (fig.)  * agitation; 
mouvement»  [ IVoüt-ati.'  ; péril*  [Moutaiçnr.)  ; — *, 
pl.  fouie,  grande  quantité ( — s de  peiqde;  * les  — s 
d'auteurs  (Boileau.]  ; les — s d buuuiiu  [ J.-F.  Kcius- 
suau|  ; — (à),  i grands  — s , sut».  en  abondance,  en 
toute  ; o.  * houppes  de  laine  des  mulets,  h.  rf  jusant 
(lux  cl  rrfldx.  < tpres  un.  t latente  tempête,  (e  mvin 
dre  flot  qui  s'étire  inspire  de  l'e  ffroi.  | /.e»  flots  de  sang  , 
que  f ai  i erses  me  suivent  : je  n'as » regarder  dgrriir* 
moi Ali-Pacha. 

F cuT»  » s,  /.  m.  pl.  ou  Feutres;  blancliets,  morceuuv 
d cioffcs  de  laine,  o.  c. 

I iorrsntjs.nié.  ig,  (ruisseau , rivière — )sur  lequel 
on  peut  (lutter,  foire  flotter  le  Ixcis,  * -ol#-.  a. 

ri/rrrxi»  , ».  or.  conduite  du  bois  flotté  sur  l'caut 
(rois  abandonnés  au  cours  de  l'eau.  * -cil.v.  ». 

Ftorrsisox,  ».  f partie  du  vaisseau  qui  est  à fleur 
d'eau.  " -ola*.  ft . ||  fiole/on. 

Fi.orrvinr,  c,  ad).  Ftuitans.  qui  flotte1  (liois — ); 

( fig.)  irrtsoln , io certain  , vacillant  («prit  — ) * - 
otaut.  a.  1 Dans  le  malheur , un  ami  rst  comme  le 
corps  flottant  qui  t homme  prêté  se  noter  saisit  cl  nt 
quitte  pas.  D'Arconville. 

I i orrr. , / Classes,  grand  nombre  de  vaisseaux 
réunis  ; * liege  à In  tête  d'un  tik-t;  plume  à bi  ligne. 
k.  ’ Fiole,  a.  * érlMtxeau  de  fd.  c. 

Fierrr*.  e,  ad).  Flucbcagus.  (bois — ),  xrnU  en 
flottant;  * (panneaux  — »),  po«'  à plat.  n.  * Floté.  à. 

F coi  ri  sii  s 1.  ».  m.  ondulation  du  froutd'uni’  troupe 
sa  marché.  * -oie-,  a. 
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Flottt» , ■>-.  ».  Fhutuare.  être  porté  sur  | oirpar  | | 
im  lluiilc  ; * (»i t dit  des  cheveux) , | être  agite , «m- 
tenu  par  le  veut  i »«  dit  d'une  étoile , rtc.  ; | (fig.) 
chanceler,  être  irrésolu,  agile;  lialanrer  (entre  la 
crainte  et  l'espérance , entre  disers  projets  * , — , r.  ' 
a.  ( — du  bois),  l'abandouner  au  courant,  -le.  e, />. 
».  m.  c.  o.  oo.  s.  < d croire  certain»  présomptueux , 
le  ploie,  après  leur  mort,  doit  flotter  nu  hasard  dans 
C immeni  ùte.  l 'La finesse  flotte  entre  le  vice  et  ta  vertu. 
La  Rrnycre. 

fl'uirrnu , ».  m.  relui  qui  fait  1rs  trains  de  bois. 

Flottille,».  petite  flotte.  * Hotille.  a. 

VtOTTisTr. , s.  ni.  qui  commerce  par  le  flotte . v. 
par  1rs  tint  tilles  d'Amérique.  o.  _v 

Flou  , adr.  ( ri.)  (peindre  d une  manière  tendre, 
légère , fondue  , etc.  sam  durrtc  ni  scrbcirsse.  * — - . 
ad/,  plâtre , pinceau — ) gras.  ».  m.  le  — du  pinceau.  * 
Mnu-flou  , ad/,  imite  lr  liniit  d'une  étoffé  de  soie. 
fFioooo* , ».  f.  monnaie  de  Rassura  ; ioo*  du  ma- 
moudi. 

f Fi.orarca , i,  f.  pirouetta.  <!.  v.  * -rtc.  n. 

Flovin  , ».  m.  sorte  de  taissrau.  c.  v. 

F loi  se  des  Bressans,».  / plante  graminee  pour 
les  bestiaux,  o.  * -sr-des-l'.r-.  c. — adorante. 

Ki.csNT.oaf/. m.  (papier — j qui  n'est  pas  collé,  ou 
qui  l'est  mal.  a.  i.  o.  s. 

FluaTe , ».  IN.  sel  forme  par  l'union  de  l'acide  fluo- 
rique  asce  difliirentes  liases.  (Ftuere,  rouler,  lal. 
fFn  sT*.  c,  ad/,  eombiué  asee  lucide  Uuorique. 
fl'iix*  -,  a.  f.  inotmair  de  Maroc;  ao*  de  la  blan- 
quillr.  — i î centime».  • 

F i.i iicsrins  , ».  f.  Flueluatio.  variation;  mouve- 
ments dis  lluidi  < épanché*  dan*  une  tumeur;. (fie.) 
— des  opinions,  des  effets  publies,  des  prix,  " des 
idées  (Mercier.]  ; t.  de  chir. 

Fivcnm.  -se . ml/,  agité  de  mouvements  violrut* 
et  contraires,  a.  e.  ».  aa.  * (i»»;.  «a 
f Fi.ci:ri  os»  , adj.  porté  et  enlrainé  par  1rs  flot». 
fFi.ir,  ».  / nappe  fine  du  tramail. 
fl  niait  , ».  / intégrale.  t.  de  math 
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Ktcea , v.  ».  Frofintre.  couler  ; — et  refluer,  »«  dit 
d’un  ulcère , rtc.  (Blutein , rouler,  gr. 

fuir,  -et , ad  J.  Trnrr.  | miiire,  | délicat,  de  faible 
coniptcxioo  ( rorps  . eumplrxion,  mine  — a ).  * f. 
fluete.  a.  ,, 

fl'i-csras,  ».  / pl.  règles  des  femmes;  fleurs  blan- 
che». t.  de  uicsf. 

Fuiiiw,  adj.  ».  m.  - dus.  | dont  les  parties  non  ad- 
hérentes ont  une  grande  facilité  à su  mouvoir  «'titre 
die»;  |qoi  roule  aisément,  qui  coule  (l'air,  les  ga», 
les  émanations , le  feu , l'eau)  •.  ».  corps  fluide.  || 
lluWc  ' La  pensée  ne  peut-elle  relier  éternellement 
attachée  aux  fluides  indestructibles  qui  nous  animent 3 

Ki.ointuairr , ode,  en  coulant,  circulant  à la  ma- 
uiére  des  fluides. 

l'LL'iiiiTs , ».  / qualité  de  r«  qui  est  fluide.  , | 
•f-Vitns  , Fluix,  ».  i».  -met),  fleute.  [La  (Uuabe.1 

Ff.coalqta, adj.  acide — (qui  dissout  le  verre;  *spa- 
thique 

KliTORS , ».  i».  pl.  | ou  Hueurs,  | cristaux  de  coie 
leur,  initiant  les  pierreries,  | apathiques;  Finales, 
Spaths  vitreux  dans  les  miues,  les  volcans , à la  v otite 
des  grottes  primitives;  très- fusible»; — adj.  t.  de  chi- 
mie (alcali  — ). 

tHinisls  , J.  m. pl.  -Ira.  polypes  a ccllult*. 

Flûts , ».  f Tibia,  instrument  de  musique  eu 
tuyau  creux,  perré  de  trous;  navire  à fond  plat, 
Ires-large;  greffe;  jeu  de  l'orgue;  | navette  de  basse- 
lisse;  (.fig. . lamd.  | accorder  scs  — s,  être  d'ac- 
cosxl  ; ojii'ter  scs  — s . pmqiarer  scs  moyens  de  suc- 
cès. ’ — , e«|H-ec  de  poisson,  Mureue,  Hélène;  juiut 
des  !«ns,  taillé  en  I—  Sc  Ouïe.  a. — s , pl.  jambes 
maigres,  o.  t . vos  . aller. 

FlCt».  e , adj.  'voix — ) douce, j agréable comme  la 
flûte.  , * 

yti  umi; , ».  m A tînmes . plante  de  la  famille  des 
joncs.  (Flore , souiller,  lut.  m 

fFi-UTiirccL  , ad/,  m.  apothicaire  !;r®nuy.) 

Fi.lt»  a,  i'.  ».  jouer  de  la  flillc  'jronùj.)  : Loire,  (pop.) 
jfictrr , ».  in.  flûte  de  (atnbouriu. 
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fFuraea.  -se,  ».  [iruniq.)  qui'jonr  de  U flûte  ; * 
».  m.  passereau  ; t.  f.  rame  dite  la  flûteuse.  a. 

fForvi  vi..  e,  adj.  qui  concerne  les  fleuves , sa  fait 
par  eux  (navigation — ).  '■  . 

fFLOViAi.as,  ».  f.  pl.  ou  Naïades , plantes  aquati- 
ques. monoeotylédoncs , à étamines  hypogynes. 

Flovutsu,  adj.  a g.  -lis.  (coquille  , plante — ) 
d’eau  douce,  a.  o.  ç.  v. 

Flox  , ».  m.  .fhtui.  amusement  alternatif  et  réglé 
d'élévation  de  la  mer  | qui  (lue  sur  les  rivages , |j  t. 
de  chirurgie,  dévoiement , écoulement  extraordinaire 
des  humeurs,  du  sang;  (fig.) — de  paroles;  L de 
rhimie , matière  qui  facilite  la  fusion  des  métaux , ou 
fondant;  — , L de  jeu,  suite  de  cartes  de  même  cou 
leur;  * — et  reflux  , agitation , mouvements  contrai 
rca  (—  de  sentiments  opposés , [Boileau.] — de  l'ame; 
[Mallierlic.]  Les  opinions  ont  leur  flux  et  leur  reflui 
L'esprit  humain  est  perpétuellement  agite  par  le  flux 
et  ie  reflux  de  F erreur  et  de  la  lé  rite. 

fFi.cxio-uirs r at.vTiLi.LX. ailj.f  rmithode—  ' jar la- 
quelle on  considéré  sous  deux  aspects,  ou  comme 
différence  et  fluxion,  la  différentielle  doue  quantité 
sari  aide. 

Fi.ixioit , ».  f.  Flhxio.  écoulement,  dépôt  d 'hu- 
ai cnrs  ; ruiuus-  grosse  — ; asoir  uue  — ) ; (méthode, 
de-s  ; — s),  ralml.d ilfcrcutirl.  L Vergue  Berlier  préten- 
dit démontrer  la  Jaassete  du  système  newtonien  des 
fluxions.  • 

l i.i  vtruf sitar , adj.  v g.  Rhrumatictu.  qui  «t  su- 
jet auxfluxious.  - * -onu-.  a.  * (.inus.)  a;  * 

f Foc , ».  m.  v or.  Phoque. 
fFocxf..  c,  adj.  du  foyer,  t.  doptiq: 

Foc.su  ,-».  ni.  l.  d antiq.  mouchoir  de  cou  de»  an- 
cien» ; espeee  de  capiu  liim  ; o.  c.  v.  ( Focale,  lat. 
fFocsaiiva . ».  m.  qui  entretient  le»  forces, 

I or  u.r , ».  m.  os  du  bras  et  de  la  jambe,  e.  ô.  y. 
fFuciLiATrcir,  ».  m.  qui  augmente  Ica  forces, 
fl’ouie,  s.  f.  mollusque  un. 
fl  uearx , s.f.  hvmt-noplène  cutomotillc , à antennes 
filiformes. 
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Fui*!  , /.  / tiuUüit  pour  la  pèche.  c.  g.  v.  4 
luosae,  Futmic,  Foiiaiu*.  a.  loeiH.  al. 

Fui&rl.  Foarve , l e une , s.  m.  (ci.)  longue  paill-c* 
du  blé , du  seigle»  etc.  * Foere  ou  Konrc.  g.  uk. 

F«tM  y t.  ru.  Fétus»  ciuliryon  formé  dlia  J«  ma- 
trice. * FcilH.  g.  c;.  f fèlùssr. 
f l-tEH' ria« , J.  f conception.  * f od«liui].  t. 0pfê-. 

l or k f s.  m.  animal  île?  in  4 jiino.V  t.' 
fi  oGt'A  . t.  f.  pav.age  pour  U w.  rite  daiu  la  clmiiiv. 

Foi , *.  J \ Fuies.  verto  tbeofogale  puuj  UqiiiUc  ni» 
croit  les  vérités  révélées  ( — Vive  , pure,  ini  bitiuKu 
LU* , ehauccl.vntc  , ferme . vacillante  , morte  , lan- 
guissante ; avoir  la  vraie  — , de  la  — ) ;#bjet  de  1.»  fui 
(article  de  — ; symbole  de  la  — ; 9 tfvnil. , itohii. 
ertfire  une  chose  comme  un  article  de—,  ou  article 
de  foi , trtVfçniu  rm*»l(;  religion,  <1ugmn  île  la  religion 
chrétienue  1 ; croyance’  . probité (nauiùnî  * — ni  loi; 
faïuiL)  * ; régularité  qui  fuit  qu'un  tient  sa  pari  île  ; té 
mutguage , ai*u  rance  «le  garder  sa  pirolc , un.  tenir  sa 
p ru  messe  4 (bfuuiue  sans  — y — dliamnie  d'honneur; 
engager,  donner  , garder,  JutUr , tir  user  sa  — \ être 
de  bonne,  de  mauvaise  — , dire  ou  min  la  irrité, 
promettre  eu  voulant  oti  non  leuir;  être , laisser  quel- 
qu'un sur  sa  — t[>vu/  mai  Ire  de  sa  conduite, ^«*<1  atk.s 
le  laisser  à «a  bonne  foi , l'eu  rapporter  cnlkflei&Dt  i% 
lui  ; »'ru  rapporter,  se  confier  à sa  bonite  fui,  le  croire; 
famil .)  hommage  du  vassal  au  seiguear  (ri.)**  — , 
assentiment , 'adhésion  ans  vérités  révélée»;  r-  * 
rrayance  à ta  révélation  [Locke.};  «otmiencT  «h* 
Dieu  [Pascal. j ; confiance  ^ ; fidélité;  4 profewsûut  de 
— » de  sa  croyance  rdhpi*4tt<* , (JûmiL)  politique,  mo- 
rale , déclaration  de  ses  M-nUnunts  (faire  «a  pniff  ^ion 
de  — ) ; ma  — t par  ma’—  , ûdv.  sert  pour  affirmer; 
eu , à la , de  bonne  — - , sincèrement , avec  rondeur, 
franchise.  — menteur,  /.  m . qui  manque  de  fidélité, 
a.  o.  c. — menue  , f.  f.  vi.itutiot^de  U foi  du  va**al  au 
seigneur.  (ri,)  o.  c.  — muutir , «•.  h.  manquer  de  iidé 
lité.  a.  * I*s  hominrs  ne  pourrait  ut  pat  être  entière ' 
ment  malheureux  s'ils  avaunt  ta  foi , l espérance  et  la 
e Invité.  | Im  foi  Je*  hommes  d' £tut  n'est  autre  chose 
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qu'un  calcul.  M La  plupart  de*  dévots  ont  la  foi , T es- 
ptrance , mais  il  leur  mauqne  la  chanté,  /.'imagina* 
In* t est  ta  mère  et  lu  nourrice  de  fa  foi.  Vf  vrui  phi - 
hsophisU  ne  peut  avoir  ni  fui  ni  loi.  | 4 ISuUrs  person- 
nes »' engagent  leur  foi  avec  plus  d‘ ostentation  jue 
relies  qui  la  violent  davantage.  M Si  la  honnr  foi  était 
bannie  de  ta  terre , elle  devrait  st  réf  ugier  dans  le 
carttr  d' un  roi.  St.  boni».  L'ohsm  ativ*»  de  la  fui  dén- 
uée est  plus  profitable  que  tout  is  que  promet  la  per- 
fidie. Henri  IV.  ^ De  grande-*  promeurs  affaibli etent 
la  fui.  [Hui are.]  On  est  embarrassé  sur  tout  lorsqu'on 
n tilde  bonne  foi  sur  rien. 

' . Foie  , s.  m.  Jrcur.  viscère  composé  ch*  glandes  qui 
séparent  la  bile  du  sang  ; t.  de  chimie,  combinaison.  0 
• — de-suufrc,  s.  m.  produit  rar  l’eau  chargée  d'acide 
vitriolique  , Ct  putréfiée?  sulfure  d'antimoine. 

Font , i.  f Fenum.  herbe  graminée,  etr. , des  pré*, 
etc. , coupée  et  sécher  | ou  itou,  | ers  plantes  seHiés 
(hou , WuiTlM,  vieux  — nouveau,  gâté,  motfî);  | 
|iartic  de  rarlichaut  entre  les  feuille-V  et  le  pl.veeuta. 

| * [ fig.,  fanùL)  bète  à manger  du — , (penamne''  aussi 
i bêle  qu'un  Jute;  Irûs-bète.  * — ou  C^uielie,  plantes 
| graminées , panindees.  — ! intrrf.  marque  le  mépris , 
fe  dépit,  la  colère.  (popt$l.)  Loin  d'vtre dégénéré* , 
nous  sommes , pour  la  plupart , dignes  tle  tnière  les 
enseignes  dis  premiers  Romain* , des  bottes  de  foin. 

Foi  ni , s.  f.  Nundime.  grand  marché  publie  à 
époque  fixe;  présent  au  de  la  foire;  t.  de  mé- 

decine, cours  de  ventre.  (.  postal,)  ( fig. , fimnLy — mir  le 
pont , chose  pressante , xe  wit  negaiiv.  (l»//orn,  traits* 
port.-  gr, 

lo:n»n,  t.  n.  (bas)  rider  quand  nu  n la  hure. 

Foiuvl  -vc,  okIj.  s.  {^w)qui  a la  foire;  (popiàl.) 
qui  a le  leïtit  pfde  (mine--*);  * (fi#*)  Unité , poltron. 
fFanonx , a.  / iiu'reuriale , plante.  • -olle. 

Fut»,  s.  f.  Semtl.  (deux,  trois  — ) qui  désigne  le 
nombre  « , la  quauttile , le  frmp*  d#>  cliosea,  des  ac- 
tions (une  ; deux  — ; la  première , la  seule,  l'iiuique 
— que...  ; bon  |>our  une  — ; encore  une  — ; répéter 
I phmcui  s , itiuîute» , bien  des  — ) ; * — f exprime  le 
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d>  jjrt-  H.'  romjv»r»L«iii  (Uitil  de  — } . Iiyai  (retle' — J, 
Pun^ion  (à,  pour  nrlta1  - ) , b iA<?>aM;iiirr  (c Vit 
t'eue  —)  ; de  — à autre , de  tnup.  eu  Teinju  : à U — 
timt  à I» — • , We.  en  mune  temp*  ; de  — (tû.)  orfe. 

* prendre  à — du  ou  de  curp.,  «de,  tout 
d'un  emip , par  le  milieu  du  rurpa.  un.  1 Un  roi  ut 
mi//e  fuij/'/«i  mailtfurttu  qu  un  particulier.  Le  pnnd 
ITèdérie.  U faut  reflet  hit  phtietnt  foi»  à cr  ttti'oh  ne 
peut  faire  quant  fui».  „ * L'haintud*  d*  mea'itrr  dou- 
ble la  *lt  : par  elle  on  Of.  it  et  f on  pente  à lt  loi .. 
Detu  grandes  natinm  ont  fait  à ta  fou  tient  grande, 
faute»  , t une  de  undreer  et  combattre  tel  propret  en- 
fant»; C autre  de  Jet  armer , et  de  te » défendre  contre 
leur  mère!  JmleSbr'  imlè  mali  labe»! 

FoiHoit,  ».  f ton»  pl.  ni  article.  Copia,  almmhnee  , 
grande  «puiniité  : à — , ode  almuduuiment  (Jarnil.). 

iiKrir , s.  m reiiHrmeii!  de  volume  de  b 
i lnnrx  qui  >**  ni] u i t eu  plie.  j[  roue-, 

* e.  n.  Âhundare.  * abonder;  ri. 1 pa- 
raître pliiv  volainmeux;  prudùire  davantage;  t.  de 
etiisine  (la  féeu|e  foisonne;  rlierti  foisonne,  prov .)  ; 
oiuUiplirr;  produit  r plut.  rJamH.)  * -once.  K.  te»  sot» 
fuisomient  et  font  ta  loi. 

fHoiTtaui,  adj.  a g.  qui  mérite  d'être  cru  sut  ta  pa- 
role. fri.) 

Foi  ou  Fou,  Folle,  adj.  ».  Isuanus.  qui  a perdu  le 
j sert» . Feaprit,  | la  raivnn.  | (être,  devenir,  rendu' — ; 
méchant  fiirteuï,  dan-rreux)  > ; j dernivonriahlr , 
iriM-iw  » ; | gai , badin , dliumeur  aijunée  (jenne  , 
vieil,,  tnanvai»  — );  lautlfon  ; vimple  , crédule,  mal 
avivé,  imprudent;  contre  b raioou,  U pnideuw 
(—appel,  amour,  entêtement , eapoîr;  projet — ); 
eh'ieu  — , ruragé.  — farine , a fleur  la  plus  subtile; 

* Fou , m.  pièce  des  échecs,  a.  * f.  Foie.  a.  f ira.)  'les 
vieasr  fotis  sont  plus  fous  que  les  jeunes,  tarochefou- 
r.vuld.  Quand  la  tfte  te  monte,  l’imagination  devient 
folle  comme  un  rtvr.  Iteaunurcltai*.  » Que  île  gens  sont 
sages  parce  qu'il»  nrpeucent  être  fmtv!  Presque  en  font 
pays , U»  fous  entraînent  les  tares.  Les  fou»  » ont  ne- 
cessaire» dans  k corps  social  ; ils  lui  impriment  le  mou- 
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’urnt.  dut  veut  du  piulasophisU , c’est  etr r fou  ou 
ih't  que  de  sMldier  ton  inte-ét  a un  sentiment. 

I nuirai  , adj.  n g.  t.  Ixssei tiens.  (Clic,  huinrur , 
jeune  Comme  — ) ! badtu  ; qui  aime  a folâtrer.  f diud- 
minitif  de  fou.%.  inut. 

fouira  aa  t*rr , ad»,  d'une  manière  foUtia.  t.  o.  * 
-tniancal.  v. 

lin  tTin , ».  n.  J or  art.  badiner  | agréablement , 
iuuorrtuiucnl  ; | dire  el  faire  de»  chose»  foUtros , | 
plaisantes. 

lui.sTarsir  , t.  f.  Ili/aritas.  (intuic.)  | badinage ;| 
action  , parole*»  plaisait  lis. 

l'oi.i  n , r.  «.  ( ri.)  folâtrer.  ».  * 

loirs  . t.  f.  pl.  tilet  de  pérhcidfoi . 
f l'oexi  n , I ofour,  t.  f cuiéaon , ardeur  ; Cilié  , oga- 
rrsne&t.  IttoreLI  *.  . 

l ouacx.  e,  adj.  «le  la  nature  de»  feuilles.  yPludtan, 
fimille.  gr. 

fl'omix»  • 1 F-  qui  uail  de  la  fouille, 

•jifoi.isrios  , t.  f.  assemblage  de»  fouillis,  de»  pé- 
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liu.rrrius.  -ne  . adj.  t.  (esprit , humeur  — ;) , foll- 
Ire , badin.  \JamiL)  peu  tuile  nu  muetd.  même  au  fé- 
minin. * f -«me.  a. 

ff'ouc'MSNxa  , r.  n.  folâtrer,  (famil.) 

Kui.it , J.  / lasania.  aliénation  d'esprit  ; dérègle  - 
inent  «le  raison  i démence  cxtriVc  . grande  — inrn 
rallie  ; grain  * a ms  do  — ) ; imprudence , (émérite  , 
extravagance  (grande,  petite  — uiipardounâldc;  faire 
une , dm  — »)  * ; faute  ,* défaut  de  jugement  : par»l<t» 
cttrax ayantes:  * actes  de  folie;  propos  gai*,  sans 
suite  . sans  objet  : godt  dominant  ; passion  cxec.ssisc” 
* passage  rapide  et  saut  ordre  de  toute»  les  idée»  dans 
l'rqiril  [Itisanil.I;  état  «lr  l'esprit  happe  d'une  KSile 
idée  ou  d'uu  seul  ordre  d'idée*  ; exallalion  do  l'ima- 
gination, dm  idétss;  rés,  habituel  : olisossiou  d'idée», 
ou  d'ijocs  ddiniuante»  ; désordre  «les  idée» , leur  sue- 
rotaiou  trop  rapide.  * façon  de  penser  <m  d'agir  diffé- 
rente de  tdka  de  tous  les  autres.  J — * , pl.  dé- 
luudte  de  jeunesse  ; exee»;  écart*  do  cauduilc  ; [ 
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divcrlixsancnl»  ; rejauitmore,  (A  la  — ) , as/e.  ( aimer  ' 
éperdument , asee  une  passion  extrême  (aimer  à la 
— ; famif,  tres-usrt.X  ’ u-ln - — . r. 1 Votu  atone  tout 
noire  grain  de  folie;  lorsqu'on  r louche , notre  tête 
bat  la  campagne.  | » C'est  une  t. -frêne  folie  que  if  at- 
tacher ton  bonheur  à de l choses  impassible ».  Hnl,  ,, 
les  folie.»  des  antres  ne  servent  jamais  à ntnu  rentt rr 
sages.  Bmuufmrtr.  I.r  plupart  sus  religions  ne  furent 
| rêrl/emenl  autre  chose  que  des  folia»  nationales , et 
leurs  ministres  tles  foui  sérieux  et  raisonnants. 

foi.it.  e,  < u/j.  f'olialns.  réduit,  préparé  en  feuilles, 
t.  de  chimie;  (tartre  ; — } avec  du  vinaigre  ; terre  fo- 
liée do  tartre,  aboli  de  tartre  folié,  (jtota.sse)  im- 
prégnée «Tcs|irit  de  »lu  el  d'esprit  de  s inaigre,  diu- 

Ilètiquc , drstjpilalif. 

*f-t'oi.iiroR»ir  . adj.  a g.  rns»cinhlant  4 une  feuille. 
■Munir  in»,  tsdj.  t g.  qui  ne  produit  que  de»  feuil- 
le». (Folium,  feuille, parère,  produire,  lui. 

Fouir.» t , s.  m.  morceau  le  long  de»  épaule*  d'un 
rerf , etr.  a.  o.  c.  * follets,  pf. 

J* oi.ni.  *,  m.  sans  pl.  numéro  d'une  page;  pnge  *. 
(in-  — j,  «.  n».  litre  plié  «ni  «leux  feuille»  entière»,  a. 
. Ossferait  an  énorme  m* folio  des  erreurs , un  petit  in- 
ire.nlo-s/cux  des  vérités.  • > * * 

KoLiut.r’s,  s.  f.  pl.  petite»  feuille»  des  fouilles  rom- 
potée».  ( poses*»  mr  un  pédoncule romiimu. 

foi. «o l , «.  m.  ludisneier  d'une  horloge;  t.  «Je  sentir, 
ressort  qui  potn  ,e  le  üruiPtour. 

fl  iiut-M  i.de  Ifosr.uicst,  /.  «n.  ou  folium,  ronrltr 
du  *r  genre,  ressemblant  *uur  feuille, 
ffen-ta,  i.  / filet  à large»  maille»,  tendu  lâche. 
tFélU-ui>cil,i.'f  ray.  norbrlle  sert*. 
fOLU-xsCirtxa,!.  J.  vif.  Enchère.  ’ foie— «ce.,  r. 
Ibl.la-rasatlr , s.  f (ri.j  prostituer.  ». 
foLi.àa  t s.  f.  bourre  qui  forme  le  Ciel  tmdit. 
fui.i.t  si  « nt.  adv.  Drmrnter.  'agir,  parler-*),  donc 
manière  folle  ; j extra» agan te,  impruilcute,  téméraire. 

’ fou-.  K.  * 

f Kollix  , n.  faire  le  fou.  (v».| 

Foli.it.  e,  adj.  un  pou  fou,  badin.  * Folet.  -cia.  a. 


tPoioTxa,  i*.  ».  yc.  e,  p.  avoir  une  folie  gates, 
agréaljf.  (xi.)  *fol|o-. 

fou  si. ma  nt  , lumahaiit,  t.  m.  êtnihf  dans  la  bourbe 
du  poisson.  * -aehau».  o.  * -haut. 

PtaannsTtr , adf.  m.  «jlji  fomente,  v. 
fomsTATTON  | s.  f Fumentntlo.  remrsle  appliqué 
estés-fon renient  pour  adonrir , fnrtiûer , résoudre. 

f'OK(Nrra  , T.  a,  -lé.  e,  p.  Fovere,  appliquer  une 
fouientaliiiu;  (ftg.\  entretenir  sourdement,  foire  du- 
rer (—  la  paix  * mro.  ; — In  guerre,  la  due  ortie,  ète.) 
* (»*—).  v.pron.  rrg/p.  1 ' 

l osrei  ii.i.is  , ».  / pl.  (—  d’un  lit),  pièce»  qui  por- 
tent b paillasse  d'uu  lit.  «s.  o.  e. 

Poire*,  é . adj.  i homme  — *)  riche,  habile, consommé 
dan»  mm  science  ; (céufour  — ) chargée. 
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Poil — , t.  as.  tsutugo.  duvet,  premier  puü  du  wcn- 
toh.  ’ Esprit—',  t.  m.  «nie  de  lutin  qui  ne  fm't  pa» 
de  mal.  '*  f «ilb'l.  a t,*  li*u  — t.  m.  Mt  Ardent , tnrle  do 
nléfoore  * ; * {fig.  lueur  fugitive  d'riprit  ; (fig.)  fohv 
lirillaut  *.  * fufot.  a.  * f'ru-f-.  etc.  r.  * follets , jd. 
foUletv.  ' /.es  amants  l'attachent  à des  feux  follet». 
[Max.  bit.  | le  systèmes  nous  égarent  comme  1rs  feux 
follet».  ConthhW^e  gens  prennent  un  fett  follet  pour 
te  fl.tmbeau  de  la  mison . et  rèfiprots arment .’  • Xos 
poésies  légères  sont  étincelantes  tir  frttx  lotie  r». 

ffüi.i.i-rr» , s.  f,  plante,  arruche;  * catatrhe  é]ii - 
déttiqtie.  (Jfmil.)  fichu  fi  t»é. 

fox»  t('i  L#m  , adj.  t g.  *.  auteur  de  jouniatu , 
de /mille,  pèriadiqiics;  ».  o.  e.  (ironiq.)  * de  la  fclli- 
mie.  ».  Certaines  gens  sont,  neee  leur  renommée  fed- 
lieulixiiv,  comme  ces  pani  ers  mouches  que  des  enfants 
ont  empalées  d'nne  papillote;  ils  s'élèvent  en  tour- 
noi mit  r I tombent  à plat. 

Fom.icoi.1,  | s.  m.  -Isis,  membrane,  glande  rmfrr- 
inant  une  casvté  «i'ofi  p u*  un  rowhilt  cserrtoirv  ; [ 
f.  périrarpu  dn  séné,  , ; enveloppe  dm  graine»; 

anthère  ou  capsule  dits  fougère»;  CNMI  d«rsrr  »-»«>ic. 
'Wn.iKttuct  -«*,  adj.  de  U nature  dtt  follirsde. 
fFoM.ntx,  l.  m.  bateau  iwur  la  pèche  à la  flotte. 
■fPotAfb  * a,  r.  n.  jouer  à des  jenx  laartfo;  fulii  t rer.  (t/.) 
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Fosmr  , t . m.  I.  île  nwiué-e  , boni  il’ime  enibw»- 
cliure  de  rWtal , faite  à raniMi;  r.  * lihle  de  verrier 
d.  • vallon.  [ÜL*Pierre. ) 

t on*  it  , s.  f creux  dam  une  nrrterc  d'ardoise»  ; 
c.  x*  bloc»  détache»  de  la  carrière.  a. 

Fox  et.» , t1.  a,  mettre  un  fond.  Ir  fond  (à  nue  ciftC, 
ele.);  %K  wrr.«f  fondre sur  l'enifriiti  ; — , payer* 
fournir,  débourser  \r%  fonda;  dimter  (une  couleur), 
| faire  I#  fond*  tirer  du  fond  ; * (aire  le»  fond*,  a.  v. 
■CÔt  iwjo.  adj.  peruum# — ■).  riche;  consommé  dan»; 
( eotifllr  ) chargée.  * se  — , r.  pets.  pton. 

Foicit  , s.  m . le  plus  grand  des  batèaux  , a.  * de 
rivièrr;  pièce  sur  laquelle  se  monte  le  ouioo  d'une 
serrure,  a.  • 

foscir*.  -ère*  adj.  Solarium,  qui  regarde  le  fonds 
d'ime  terre,  qui  rti  provient.  — * f.  tdj.  (avocat  — ) 
habile;  profond  dam  une  science  * 'J tau.) — * s.  f. 
lit  de  l'ardoise.  9 f -err.  ». 

Fovcirar »irwT , mtw,  Fumldits,  à fond*  dan»  le 
fond  (examiner*  discuter—*;  être — bon,  honnête). 
* -ère-.  ». 

FosnioR1.  i.  f.  Fnnctw.  action  pour  s'acquitter 
du  devoir  d'une  charge , etc.  (grande , haute  * noble, 
principale , — pénible  ; — — fatigante  ; avoir  * exercer 
u»e-— épiscopale;  être  en-r— );  action  des  vwren*.  * 
— »,  pi.  t.  aimpr.  mise  en  page,  etr,  : préparation 
pour  rimprewiou;  |.  de  matliên». , différente*  puis- 
sances d'une  quantité;  quantité  eouiisovée.  * Quelle 
que  sait  lit  pompe  qui  entoure  les  rots,  leur  vie  se  corn- 
pose  tics  memes  fonction*  que  celles  fies  autres  hommes. 

Ftffrnriossjun,  s.  m.  personne  qui  exerce  une 
fonction,  a.  c.  v.  n».  * — public1*  salarié  par  l'état. 
*-Les  hommes  de  lettres  ne  songent  point  assez  qu'ils- 
sont  drs  espèces  de  fonctionnaires  publics , magistrats 
de  F opinion,  i 

f Fnsmoaaia,  t\  n.  -né.  c,  p.  faire  sa  fonction. 
[Tisiot.]  t.  de  u*ed. 

Fond*  s.  m.  Fundtu.  | profondeur;  | l'endroit  le 
plus  bas  , le  plus  creux,  le  plus  éloigné,  | le  plus  re- 
tiré, le  plu»  recalé;  | S%.)  l'essentiel  ; U base;  te 
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sujet  ; l'objet  principal,  W»  plus  considérable,  le  plus 
caché , le  plu»  intrrmRr,  le  plus  secret  (dans  le<v».'iir, 
l'esprit)  : | étoile,  | ce  sur  quoi  on  travaille;  champ 
de  figure»,  t.  d'aH»;  douve*  qui  fcruieiit  le  tonneau, 
etc.;  ce  qui  ferme  en  bas;  * superficie  de  la  terre  «ms 
l'eau;  ce  sur  quoi  l'on  dessine*  Ion  peint,  on  brode* 
etc.  ; rHlr  partie  du  travail;  enduit  que  l'on  peint; 
première  teinte  en  couche;  champ*  espace  qui  en- 
toure une  ligure*  ; rc  sur  quoi' Ion  bâtit,  on  élève, 
ou  dresse,  on  assemble,  cm  pose,  on  sème , etr.;  * 
moyen»,  talent» , savoir,  facultés,  instruction*,  idée», 
(avoir,  n'avoir  pèt  df*— ) * ; {fig* , fymil.)  * part, 
jMirlion  ; prmèion;  ce  que  l’on  a , ce  que  l'on  pos- 
sède au  nvond  J;  faire  — Mir . compter  dessus  : cou- 
ler à — (un  homme) , le  ruiner;  ?1iuc  matière),  IVv 
puiser  I en  In  discutant.  | (i  — ),ade.  pnitVnubviient; 
tout-à-fcnt , jusqu  nu  fond  * * (déjeuner  à — de  ente, 
1res- a triplement.  a.  inus.)  ; de — m comble  (démolir, 

fig.  ruiner)  riMièremeut , depuis  le  fomk'iitcnt  jni- 
qu'au  folle,  (au  — ),  adv.  dan*  le  principal. 4 (diffi.) 
L'un  des  charlatanisme  t dti  nos peintres,  comme  de  gus 
écrivains,  est  dr projeter  une  figure  » une  image , fti ne 
idée  bien  enluminées , sur  un  fond  clair.  » foi  ja0ancê 
annonce  plus  de  food  que  le  dédain  ■:  celui-ci  se  dis- 
pense de  rien  montrer.  •*  il  est  essentiel  .de  se.  faire  un 
fond  d idées  saines  qui  règlent  la  conduite  et  les  ju- 
gements. j Mtd  ne  trouve  tout  dans  son  fond.  [Vanve- 
nnrgues.]  i II  est  plus  Utile  de  connaître  à foud  nu 
seul  flamme  que  ;o*ooo  plantes . * Au  fond  * le  nom 
et  ta  forme  du  gouvernement  ne  font  rien  à t'affaire , 
pourvu  que  (a  justice  soit  rendue  à tous  les  ci  fore/u , 
qu'ils  (soient  égaux  en  droits) , C Etat  est  bien  régi. 
Ituona  parte. 

Fohdàmtf  , s.  f t.  de  coutume,  a.  v. 

Foudankittau  e.m^.qui  sert  de  fondement  (pierre, 
fig.  foi—  e)*;  (base— c),  formée  de  trois  accords 
fondamentaux  , t.  de  miiviq.  * {ligne — e),  l«»e  du 
tableau , du  dessin , etc. 1 Dans  une  constitution  tout 
doit  être  fondamental  ; quelques  parties  réglementaires 
feraient  écrouler  te  reste.  | tira  des  lois  fondamentale» 
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j que  fontte  peut  changer.  Bossuet.  Jtrmais  lois  fonda- 
J mentales  ne  furent peri>$tneilest  inaltérables;  mille  ar* 
i idents  peuvent  les  changer.  Locke. 

Fü.vüunTTM  mutt,  o<fp.  1 d une  manière  fonda • 
mentale;  wi  principe;  I sur  de  bom  fondements;  t. 
diclac.  Mir  de  lions  principe».  Au  théâtre , quand  un 
sujet  est  foiulikinentalcnirnt  videur , on  n a que  le 
choir  des  nwu%+ment*.  Cunguriié. 

FonoArr.  e,  adj*  | qui  »c  fond;  | nui  a beançoiqi 
de  jua  (fruit  — ) ; — r t.  m.  qui  sert  à fondre  (Ica  hu- 
meurs); qui  accéléré  In  fnsiou  des  métaux,  etc.  wv. 
Kh’ï.  | ‘ 

Fondateur.  -Irice,  s.  Fundator.  oui  a fondé  «m 
I ilablisM  incm^ : un  empire , on  eotivfnt,  an  hôpital* 
de»  Ijts  dan»  un  hôpital , de»  * de»  prix  d.mv 

un  collège, de*  »»«“»«•%,  elc.)î  ! illu>tre,  crédule,  gé- 
iiérrm  — snpor*tit»i  ux  ; * iiifanlicide  — ).  Beaucoup 
de  personnes  seraient  parfaites  si  clics,  étaient  muettes  : 
cette  ubic nation  fut  peut-étn  la  fondatrice  des  cUar- 
Pvnsu  Les  extrêmes  se  touchent,  et  fa  plut  charitable 
des  religions  est  en  même  temps  une  religion  de  lar- 
mes et  de  sang , dont  la  source  remonte  au  corps  ilu 
fondateur,  t rtnxyeur  //efjoudalcur*  des  grandi  c/tj> 
pire  s ^ Us  nommes  ne  sont  pas  des  hommes  ; ce.  sont 
des  instruments.  Bnonapnrtc. 

Fus nvTiojr , i.  f.  - tio . j action  «le  fondfr,  ses  ef- 
fet»; | travaux  pour  fonder*  | l»»e,  ! fondement,  | 
(faire,  cn-uvr  une,  le* — s ; bonne*  «dide  — * fond* 
légués  pour  un  usage  tmiahle.a.  (fig.)  romnlcncement 
d'un  empire,  etc.  Xous  nous  sommes  tramés  vingt 
an/u  ït , Meurtris , écrasés  , sous  des  ruines  antiques 
et  parmi  des  fondât  ions  éphémères. 

Fox  ni , s,  f.  t npjHuc  de  pleine  mer.  o.  **. 

Fqhdk.  e,  adj.  Eundatus,  chargé  de,  t. de  prat. 
FoiPiaurr,  a.  «.  Fundamentum.  creux,  fow 
pour  commencer  à Iwlir;  naagouiuTie  dans  la  terre 
pour  fonder;  foiulaliou  (hona assuré* * profond*, 
volÂdet,  mobile**  fangeux;  fouiller  * ciynacr . sonder, 
jeter,  faire*  ebtaiüer  les — s);  liose,  priuripnf  timmi, 
principal  soutien1;  établissement  ; can*e,  motif,  su* 
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{rt  d une  plainte . «Tour  action,  etr.)  : '.fig'  prio 
• i|tc;  usinante,  J raisun,  nresive,  f^l,  i*vpérirnoc , 
épreuve;  j,(«ir  qii«T — prelrndr/tons... ? juste,  Ir- 
p(T,  bible  — légitime , rtù«omiahl»'.,  ■ollidi-  ; — , |*. 
mis;  * vratiemblame,  raison.  I.aiisrlttfnursuld.  * Aa 
juillet  Ci  f le  fondement  , U t etntnrct  ; tout  ce  qui  ne 
ce  tic.  pas  h clic  lec  fuit  tut  ou  tard  écrouler.  j J.I  fou  • 
dcmrnt  de  toutes  fortes  de  gouvernements  est  te  cu- 
lentement  unanime  du  profit  nu  de  ta  plut  grande  et 
plut  furie  parti'.  Temple.  l « eonuaissaure  de  soè- 
meme  est  fr  fMidcmcnl  de  toutes  tes  vertus.  Nicole.  [ 
te  respect  de  fl  ton  nue  j'.wt  l'homme  est  te  fondement  | 
de  ta  monde.  Godtvin.  Sites  hommes  étailiaicnl  mtru  i 
fa  foudt  lui  MPque  lu  nature  a pousgnduas  leur  âme 
il  la  s tu  cn  n ni . ils  seraient  tous,  l.c  Dante. 

I fixlit'v . v.  o.  -dé.  v,p.<  FuuAttre.  làini  1rs  fon- l 
dations,  le»  fniidcnnoiit»  d 'me éififirv*  j 1rs*  premiers  t 
édifices  d une  ville  ; | ( — eue  maison  sur  le  me , sur  ! 
le  «aide,  dans  une  plaine,  au  eoaflifmt  tin  ririeres)  ; 
(fig.) — un  empire  , etr. ( — solidement,  sur  le  solde* 
donner  des  fonds  pour:  on  < tablùsauieut,  | ujie.ouv rv 
pieuse*  ( — un  hôpiDl*;  étiddir,  apposer  mr  des  prin- 
cipe*  , des  raisons  ( — sa  demande  mic  un  acte , son  j 
t sjMiir  sur  nue  petnucvsc  , vu  Dieu  seul  ' j (w — ),  | 
».  péri,  faire  fond  sur;  rtppuyer  de  ; '«voir  pour 
l»>e , pour  principe  , pour  cause  • ; ’ cire , devoir  , } 
pous  oir  être  fnutle  •*,  ».  prou.  (p jtt.)  » lia/  a rien  de 
durah/c  que  ce  pii  est  fonde  sur  tu  récite  et  ta  vertu. 
(latoo  d'inique.  Quietlmqsu  futrlc  sa  réputation  sur  . 
tes  vices  de  son  siècle , n est  pas  digue  de  lui  sureivrr. 1 
('■eoflb»v.  Combien  tf empires  août  etc  futuiim  que  sur 
ors  ratlttvrrs',  * ta  traie  religion  se  fonde  mr  une  paca 
Jaitr  connaissance  Je  f lumime.  t Tiuiles  tes  institutions 
humaines  ne  se  fondant  solidement  que  sur  tes  vertus. 
Les  em/sirrs  ne  se  fondent  que  sur  les  eernrs. 

i'n.xu»  an,  s.  f.  lieu  où  I ou  fond  les  métaux,  | les 
rauou»,  | k-s  emactères , etr.  ! art  de  foudre. 

l'uaoi.t-a,  s.  m.  qui  fond  le*  métaux,  fr»  lettres,  etc. 
tF«a  my ua,  s.  m.  maison  cotuniiine  des  mardiauds;  i 
dépôt  de  dutuue. 


FON. 

Puants , s.  m.  abj  me  sou»  un  édifice  ; tern*  éisoutiv 
dan»  une  carrière,  i.  a.  c.  * ;ta  un  -lr.  r. 

I oNooiR , s.  m.  tien  où  le»  boucher,  fondent  ktirs 

pii>se>.a,r.i,  ' 

l oMir.s , u.  n.  -du.  e.  p.  Liptrfarcrr.  rendre  fluide 
par  k»  feu  f — du  «létal , etc.)  ; rendre  liquide , fluide, 
Iff  . iool  ; | uo  J'T  ctjM  inlrlc  (—  ik"s  lointains*  ; fig. 
un  traité,  soi  lisrf  dans  uu  autre;: — , v.  n.  diminuer 
d'embonpoint;  tomber  inipitiNU«eiaeiit  siu*  (l'orale 
tondit  sur  la  ville);  te  lancer  tte  haut  cubas  sur  (l'ai - 
f)v  fond  sur  l'ii^mau);  ( iSg.)  atlarpirr  avec  siolcurc 
tout-.i-coup  {—  oie  rcniieini  : ifasniL)  diminuer  de 
force:  | nuiipi  :.r\  pourrir;  s'alv.mcr;  a'écroulc!-;  ae 
perdre , te  dissiper;  * v.  n.  se  liquéfier , se  mêler  en- 
tirrvnicnt , s'incorporer  è un  fluide;  * se  fondre  : fig. 
dispawitlre,  ttc  div-iper , s'anéantir,  fae — ),  auprès. 
« liquéfier;  * je  dit  nu  fig.  ( le  eu'iir  fond.  Se  fond 
ml  lamies);  | disparait re,  se  réduire  à rien,  te  dissi- 
per, , 'anéantir  < ; irotiiq.  .(il  est  fondu  , toute  sa  for- 
tune e,\  fotsdttr'p  'se  — , e.pron.vt  re,  pouvoir  être 
ftjwlit  (le  diamant  s«  fond  nu  foyer  d'un  aransi  verre 
ardent)  ; — Ica  humeurs , ks»  rctidiv  fluide»  ; — est 
I miiqp.  pleurer  almuihminicnt.  1 L'or  fond  dans  la 
main  du  prodigue.  Que  de  livres  fuudent  dans  ta  nain 
de  celui  ipti  n ’t  rtirntie  que  des  vérités  utiles  .' 
■fFoxovren,  a,' m.  mur  qui  termine  le  foyer  d'un 
fourneau  de  saline;  train  de  Lois  qui  ne  peut  plus 
flotter. 

povisr.iraa  , s.  f Gnrges.  ouverture  dans  la  siipej-- 
tieir  its-ia  terre*  | qui  s'est  riifuOcée  ; ervsiv  au  luuil 
d'un  liquide  ; | terrain  luarivaigeux  * ; * espèce  de 
soofi*'  plein  d'eau  et  de  I sotie.  ».  '-eue.  a.  'Les plaisirs 
sont  comme  des  fondrièreir  recouvertes  d'her/n  s fieu- 
rire. 

I sin oruct.rs , ».  f pt.  Ftc.  ordures,  oslirnrn t.  r..  c. 

Poaivs , s.  m.  Soiun r.  le  sol  dim  champ  , d'un  lië- 
l'itasr;  ar;rnt  jsf.nc ; rapilal  d'un  bien;  himis;  Minime 
csnoidcrdilv  oealiinv à...;  inarebaintisin  d'une  Ijooti 
que,  ( fig.,  ahoud.mre;  murre  : se  dit  de  l'esprit, 
des  imeur*,  du  savoir,  Je  la  rapucité  f — inépoisaiile); 
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bit* m ^ » him%  WcU  : à -r  p**rdu  % eu  viager.  — el 
ter*-  — - , le  fomb  pl  i«  qui  tu  dqxixl.  d 
|Fo*»irr  , i.  ^ «rere  cUj;®  <lr  sîiup  ; meU  faits 
a\<*r  du  fmtwi^i*  foi»«}ti  au  tri». 

ff’oîf utn.jt  , j,  m.  puiiMiii  cmviik  , bolubraorbf’,  <•) r • 
linilrifsoino.  • 

KoKtùffR  , *1».  M.ciuboirt! , boire  Tetirrc  , rjt  perlant 
<lu  |U|iiiT.a.r.  . 1 ' , *’  * 

■f hosiiM , t . m,  ]*l.  rliftmftîçtion*.  * 

K(>9(«stRMc , ntl  j . a fi.  «jui^  compose , s**  s# 
roriiplc,  te  nu-Mife,  t.  Je  jur^firud.  sr  dit  Wm  blé; 
du  vin. 

jFôanii , s.  f.  Fmifiia.  po!j,q»ier  ci»  rtnile. 
fFojrr.iNPi  \ . ad  j.  m.  itrrraiu — ) rempli  de  cbwn» 

..v  • 

fFonfirroRf , s./n.  -rer.  priMliulidi)  niiiriup,  h poly- 
pier», Ijim'llciixt* » CH  <‘b.'tiii|}i;4ikfi|i». 

•fFoscuTic , s.  f.  Fwtfiitn.  pit-rre  ligtirrc  imleut  la 
< Itampi^nciii  ; turps  luartu  on  |x«l\pU*i  fouik 
fFoeaiïom»,  s.  m,  pl.  on  Mylclowai  » t.  / pl.  c o- 
Icoptrrct  de»  rbnnipjgnons. 

fRmiftiiWi  r.  f.  Kubvlaiirc  iimiIIp,  cUslique,  «somme 
la  chair  du  rbampigimD*  ’ 

Fouoi  nirv  -mî,  odj.  -fiosus.  (ulct-rc — ),  qurrU 
ch;  la  nature  du  louons  ; {clwiirs  — aesymolUs^f»  ; 

; tscroisbjuirp*  — ixiMHiscs,  eu  furme  de  champi- 

gllOUS.  V . f 

Foaatr5»,  t.  m . «'xcrois^jiiwe  c tarnue,  n»olU*«  l »|huj 
pieuse y ei»  rhampcgnoir « «ir  une  plaie,  un  ulcère. 

Spofifios,  fir. 

f Fot«»mn , s.  m.  outil  de  forperous  d «iktps. 

I nNiAini  t s.  f.  Fous,  eau  »îve  sortaut  de  terre 
{—  flaire  * trouble , c-baude  ♦ froid**  ; aller  à la  — : 
initier  dans  ou  ii  la  — ) ; ornement , ôdtlke  pour  \vt 
teauv  | nui  a6com|M«ne  iu»c  fimUiinè  » | ou  dont  il 
Wrt  «le  rrflp  1 (bric,  jolie,  grande,  petite  — élé- 
gante ; claire  — , portiq.  — cloirr , JitmU.,  ; *a<e  pour 
garder  l ean  ; robinet , r«»uil.  * — de  mer,  animal 
lestorêc . qui  lance  dir*  jets  dj eau  lorsqu'on  le  touclac. 
a.  voj\  tnuclle.  1 !Sul  40 peut  <kr*  à la  fontaine 
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(T an  lulfiilni  : - Je  nç  louai jamais  île  Ion  eau .'  » 
Fummu  fs.  f-  -Un-  Fontaine,  endroit  où 
aboutissent  ks  sutures  <lu  crâne;  | ouverture  mi 
crine  ; .ulcère  ; fracture  ; ' petite  fontaine.  v. 
tj-Fgjrrxxùui , i,  m.  -fia.  arbuste  jauniur. 
lu  vis. su*  , s,  m.  qirud  ili:  mftam  autour  «le  U tète. 
(Madcm.  «le  boulanges , mailrcase  de  Louis  XIV. 

Fuite  , s.  f.  l'unira . acl  ion  de  foudre . de  liquéfier, 
de  résoudre  eu  liqueur;  me  loi  fundu  ; mélange  de  mé- 
taux ; rhume  de  cerveau  * (i inusité) ; t.  de  peiuL  pis- 
tage de»  teinte»  bien  lient;  t.  d imprim.  corps  eouiplct 
d'uu  caractère;  t.  de  mai  tuf.  mélange  de  Iniuc;  ’ le 
connu  du  pL-ilulcl.  — s,pL  fourreaux  de  cuir;  — . 
quant itc  Je  cuire  à alnurr;  o.  (fig.)  mélange  iutiuie.  // 

f]' imputaient  iir  sr  méfirdr  mnrtagr.car  ta  funtr  dr  lieux 

caractères  i f asllrurt  estimables  peut  être  impou  ible. 

Fovrtvi  en , i,  m.  A amie  r.  «pii  a M tilt  de»  fontaines, 
r.dea  jeta  d'eau,  | Ira  Tait  aller.  Ira  entretient,  j lot  fa- 
brique , le»  vend.  * -|aiu-.  a. 

Fosticüij!,  j.  f.  -lut,  petit  ukcrc  artificiel  pour 
faire  couler  Ica  hurneurt  ; cautère. 
flosTia  iu , t,  f.  -Ut.  piaule  de  l'ordre  de*  mousses. 

Fosr*  (de  baptême},  t.  m.  pl.  Fonttt.  vaisseau, 
large  site  fixe  pour  baptiser  ( tenir  uu  enfant  sur  Ira 
y ’ ou  — baptismaux,  o, 

Ftxjt't,  t.  m.  t.  de  but.  a.  vop.  Phoipic.  | tuile  à î 
points. 

Foa,».m.  -rum,  trihuualde jo.ticc;  tribunal  ; juridio- 
Itou. — iutéi  û'iir,  b- jr^eOK ut  de  la  prQ|>re  conscience; 
— extérieur,  jundicliuii  occléviastiquv,  t.  de  théub,  rtr. 

li»  tua  ; t.  m.  taxe  sur  l«  viu  ; c.  * ouverture  d'une 
culée  pour  tirer  l'ardoise;  — , et  Foreriiv,  action  de 
percer  le»  canons  de  fusil,  a. 

Foaaix.  a,  ath.  Alterna  (nsarrband  — }du  dehors; 
(traite — e) , impôt  sur  le»  marchandise»  qui  eulrent  et 
sortent  du  royaume.  * (rade— c) , eu  pleiue  cote, 
ans  abri. 

■fFomari,  t.  m./il.  t.  da  mer,  matériaux. 

Fuaaxif , t.  m.  PrteJo.  corsaire  sans  coiumistiun  ; 
pirate  qui  arrête  amis  et  ennemi*;  (Jtgl,  te  dit  de* 
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contrefacteurs  (Ira — s de  la  librairie};  * bannisse- 
ment (ni.)  a.  . . 

Konci»*ia . ».  a,  -ui.  e,p.  (ci.)  reléguer;  exiler,  u. 
m * -anir.  a. 

Fosnanncausixar,  t.  ni.  exil;  bannissement.  g.  c. 
* -ani-.  a. 

Foitau  ixx,  ».  f -mt.  insecte  ressemblant  à uu  petit 
poisson. 

l'oaçsut,  t,  m.  t.  de  nionn.  excédant  du  poùb. 

FofrtsxT,  ».  nr.  Rente x.  galérien,  bcmimuc-ouitaiiiné 
nux  gaUres;  1 rameur  d'une  gaine;  | (Jig.  0 famit.) 
Uasditlcr  comme  un—,  beaucuup. 

Foaca,  ».  f-  Fartituda,  vigueur;  fartdlé  d'agir  vi- 
goureusement, de  renverser  les  obviai  ti-s^de  motisoir, 
de  n-pouster , décarter,  (boittte,  Jauni,  puissmtc, 
grandu  — naturelle . eilicqee , épuiser , renaissante', 
nuierte  , irrésistible  , é tonnante  , prodigieuse , ac- 
tive, passive;  perdre,  rcc cuivrer,  èutretruir,  ména- 
ger, modérer,  employer  sa  un  scs — »;  user  de  «a  , 
de  toute  va  — ou  >cs  — s, ; puissance,  | empire,  eflet':  ; 
nécessité;  contrainte  (employer  ta  — ; user  de  ou  de 
la  — ; résister , céder  a p — I repousser  U — par  la 
— ) ; énergie  d'une  cxprr-ssioti  . du  l'éloquent  <-  , de 
la  résistance , du  srutiiucnt , de  l'espoir,  etc.;  vertu; 
péuétraliou  d'esprit;  Ivabileté ,*f.vinllé  de  s'appliquer 
long-temps  à..;  impétuosité^ — de  l'eau . (lu  seul,  île 
M Vapeur,  de  l'explosion , etc.);  violence  *;  t.  d'arts, 
vigueur  dans  les  formes  , le  eoluris:  sutidilé,  pouvoir 
de  résister  ; — d une  digue,  il'unc  poutre,  d'uu  tissft, 
d'un  voiiIh  ii,  d'uu  appui , d'une  rorde , d'un  inusc(e, 
ik:  ce  qui  Mule  en  général,  ; pouvoir  ; I.  d’arts  et  mé- 
tiers, solidité:  grondeur  et  fi-nnelé  dr  courage)  ; équi- 
valent (doue  preuve).  — majeure,  r.  f.  puissance  ir- 
résistible (U  — majeure  rat  nue  excuse  admise  en  juv 
lire). — du  «iig,  niuiivrmmt  su  et  de  la  nature  entre 
parent*  : maisou  de— , où  t'ou  en  fi  rme  tus  gens  iudi,- 
ripfïuahlra.  * • — s ,pl.  Ik»  troupes  d'un  pays,  tout  ce 
qui  le  rend  puivsaut  ; | vigueur  du  curps , {fig.t  de 
I esprit , de  1 aine  , etc,  ; te  dit  des  moyens  en  gé- 
néral, de  l'action , "de  ce  qui  produit  uu  effet,  a. 
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Fmficet.  erseaux  pour  tondre  les  draps , couper  la 
laine , les  métaux  , He.  — > , suie.  (famit .)  bi.uieoup, 
eu  quantité  (avoir — argent , — Unix,  — niéaavei». 
turcs , — canlrariètév  , obstacles  ; — denrée»,  ingnV 
clients  ; — vinaigre,  etc.),  (â  , de  , jpuar  — ) , mie.  ijut 
r.e/irimeiA  la  v iolt-ucc,  b rouliuuile , l'altundanee  5 ; 
à toute  — , absolument . par  toute  verte  de  utoyena^ 
de  » ive  — , à hure  ouverte , avec  violence.  • I-  og  nia/i 
a plut  de  farce  que  la  vérité.  Stgbée.  » L'autorité  rtt 
une  force  rfiarate  daut  let  rérjtallet  armes  sont  la  jitt- 
liée  et  la  (lemeuff.  I (banpnix.  Ua  force  et!  U pou- 
eoir  île  la  /attire;  la  eiolrnee,  celui- de  l'injustice. 
•J  Tôt  on  tard , fa  force  détruit  ce  qu'a  fait  la  violente. 

| I.Von»  a rouf  lotit  attende  force  pour  supporter  Irj 
n-tuu  d'autrui,  barm  hffoueaiilt.  r'Ort  veut,  a la  fp- 
n-iirif  ttripen  de  morale,  faire  passer  U.n-v  metiisaner. 
thifrrany.  h L'homme  veut,  à toutftottr,  atteindgg  e.u 
hauheur.  * ^ 

f Coa < t*L , x m.  piquet  qui  retinir  an  fort.  J 
l oaet  .vir  jiT  , ode.  (si)  par  foree,  par  contraiiilr, 
'malgré  sot  (agir,  pailcr.  «Hcr.  donner . mira-—,. 
Tout  ce  qui  est  fait  au  dit  forcément  est  mal  lût  1 1 
mol  fait. 

■ l'user  si  e,  ndj.  ».  JJuriosut.  furieux  et  hors  de 
vrais;  t.  de  blason;  cheval  — , ((Talé.  * -rse-.  ns.  *rf 
Fofsené.  n.  ( Furten , fureur,  (ait) 

Foarkna,  r.  a.  -ué.  e,  /<  naître  en  foreur,  v. 

* (se  — ) , il.  pert.  * (peu  utit.  )}  v.  rrcipr.  />  drtpo- 
titmc  du  pcii/dr  est  une  puissance  an-ugle  qui  s*  For- 
cené contre  elle-même.  Fénelon. 

fFoai  isaatx,  ».  f folie  d'un  fitrieuv  [ Srsmin. 
Sé'igué  j ; v.  * seliaitv,  gestes,  discoure  d'on  fociei|.\. 
Le  jililatiuiliitme  était  T urne  , le  mobile  des  force - 
tient-,  de  la  tribune  cumcntionne/k. 

Foacxrs,-  ».  m.  instrument  pour  retirer  l'enfant; 

* piurette* , tenailles , riaraux  , tenettes , ot»-. 

boxera,  r.  a.  Cogéré,  (i)  euntriimlrç , »ibliger  à 
( — quelqu'un  à ou  de  foire  quelque  rbuvi-)  1 ; vio- 
lenter ( — sou  talent , von  iuclinatiun,  son  goût,  les 
volonté* , Je*  vaux,  le*  serments);  violer  ( — un* 
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fille);  prendre  par  force  (—  mie  citadelle);  J ouvrir 
par  force  t>«  déranger  par  % i oie  tire  (—  une  terrons 
no  ressort,  on  lêvter,  une  priyio};  rompre , potiner, 
tondu  ire  «ver  violence  ( — itu  obci.il,  une  puetr,  un 
ai»,  un  mur,  «ne  cloison!;  | enfoncer;  | -cé.  e,p. 
uJj.  (homme,  %rr*,  tUfo — ),  contraint,  affect  u,  sam 
naturel;  (veut  — ),  détourné,  faux;  (Attitude — c), 
fruluri-.  - - ).  iirilrc,'!  «‘«girè  r (laUraii , ar- 
gument, style,  prime — <;  obligé  , réduit»  1 ; | ;* 

— - ' , î.  jirn.  faire  ÏI  s rr  Irnp  dp  forre  À rt  sir . ; ’ >c  - , 

M-flbrrcr,  » cmilraiuJrr  \fnmif.  îI«k  faut  pat  )è  — 
à manger  rr  que  i on  u'atinr  pas,  à trop  Je  travail, 
a parier  roulrv  ta  pensée,:  ' fie. . farrn!  ■ i.  a.  — h 
main  , obliger  « faire.  ■ /.  escMru  tidontairtt  /ont 
/'lut  de  tyrans  ;i>.  Ir  t 1 mi.  i n»  font  tft  >•  fa/rs  ton  fit. 
(Tan le.  i ,\id(r  pghjancr  luiiraiwi  nu  pm n i.irWr  Ir 
rrt^nchrmrnt  rtrnbf*  di  fajiinrtr'  du  mur  rt 

dt  fsrnsrr.  ] Hgi'Ur.i.  St  r « dut  itret  ‘/ue  uotupqur- 
rions  aimer  si  leurs  ttmis  nr  mudunrni  pus  nous  Y 
foirer  ‘ Harrmrnt  aimons  nous  rt  ptr  nous  sommes 
hsrrcs  ,r 'appiattdtr.  La  n-putothmi  forcées  meurent 
avec  la  cabale  <JUÎ  1rs  fait.  1 //  mut  mieux  se  mire 
Qur  se  foirer  n parler. 
f l'utu  rr , »,  m.  forte  finelle  ou  fouet, 
fl  Mima,  ».  f pi.  |>elitcs  (brren.t.  Je  mamif.  a. 
fte'iiiuni.  .<-  m.  inalelut  très -vigoureux  qui 
tir.  1rs  filets  a t*»d. 

fFoaciàa»  , j.  f petit  étang  où  l'on  met  le  poisson 
jxmr  y multiplier. 

flôiKor,  s.  f.  renflement  an  pied  d’nnc  branche. 
l'Miuati . p.  a.  dvrlarrrnoa  recrsnblc,  le  terme 
étant  passé,  i i.it.  r , p.  * adj,  arrêté  à une  porte  <pte 
l’on  tient  île  fi-nuer.  [ Voltaire.]  * -dore.  -cio»,  c.  a, 
-rjôre.  a.  s.  'forum,  luirrran.  tal. 

l'oRi.it sioîi  , s.-  f cvctusioii  bute  d’avoir  fait  à 
temps , t lie  prsit. 

tl'omtrrsm.LtK,  e.  a.  donner  de  marnais  conseils. 

l-nata,  e.  a.  i ê,  ti,p.  Forart.  percer,  t.  d’arts. 
fl'oatRtr  , ».  f atelier  on  l’on  fore  les  canotes. 

I oaî.s  10.  ne  , ».  adj.  du  Forer.  */  -cnr.  ». 
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fFoRUTAGR,  /.  m.  péage  dm»  les  feréU;  droit  des 

FmitmiR.  -ère,  adj.  qui  tienldci  eaux  fl  furtHa» 
le*  concerne.  — , j.  m . emploi  ê dans  le»  forait; 
ville  — e)  , près  des  forais;  * -ètier  j_*e»  v.  -filer. 

• cfv.  R.  SiUvftrii.  ^ 

I’out  , j.  m.  Trrebra.  instrument  pour  forrr,  pour 
percer  un  tonneau;  'cheville  pour  en  boucher  le 
trou,  R.* # a / r»,  • 

Konrr,*.  f JtiAvx.  gronde  ctciidue  de  pnys,  I de 
terre  j •uuseru*  de  hui»  > jivaiiJc  , | Ittlle  — vunnre , 
va»re , èpaÎMe  — |u*oticable , prxifomlr; ; * je  fis  ■; 

* t.  duttfir.  tddettes  pour  lesljois;  b.  * — , ( A^.)re- 
p«>f  de  brigands,  de  voleurs  , de  liloux . etc.  *.  *Ji 

ffc  ixHti*rz  rrntlre  /e»  hnmmrs  kt.nrrtw  , wr- 
t»t*éUz-hur  de  n-ft Htrtrer  dan*  les  forêts  ; sinon  iis  se 
roadmf'oftt  comme  s'ils  étaient,  exprès  aeoir  abattu 
ta.  forf  t des  préjugés , On  s'est  trouvé  dan*  les  landes 
du  plirfwoyiti  'ine  : la  c raie  ptuioïopbic  sait  Cultiver 
le  sol.  * Le  â*#r  , dans  m pays  en-  révolution , imite 
le  l'Ofafsttr  qui  fait  U moins  de  bruit  possible  en 
traversant  une  forêt  peupler  de  bêles  féroces  ou  de 
brigands: 

FunruRt,  +.  a.  nfêvariquer;  »gir  rontre  le  de- 
voir. *—  h vou  honneur  * se  laisser  séduire  ; forli- 
pirr.  — , t.  a.  I.  de  féod.  rendre  rontiscabJe  (-—  141s 
fief.  ) 

Forrait,  s.  m.  Flagitium.  rrtmr  énorme,  alroee 
| cl  r<ftt*rhi  | (inftime,  i^rorme  — inouï;  commettre 
un  — ) 1 ; Nuirclié  À |»crie  ou  phi  ; * vente  en  çro». 
* est  donc  des  forfait»  <jtte  le  cwim<iu  des  Dieux 
ne  fKtrdrmne  jamais!  VolUire. 

FonrvrTLuiK,  j.  f prévRhe«tioi)  d'uu  magistrat. 

Ko  11  ri  kt*  , s.  m.  l’amloquas.  {famil.)  dur!  a Un , 
hâbleur  ; fourbe  ; fanfaron,  (de  V italien. 

KoantiTiRiE  , /.  f.  f 'anilmjuentia.  hâblerie;  cbar- 
latiDerir. 

, s.  f da.  genre  d’in veete*  orthoptères, 
annniidcs,  à leuaUln  à l'atuis;  iVrre  oreillrs. 
fFoiUixora  t r.  a,  racheter  un  'gage.  (W.) 
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roani , ».  f Fabrica.  lieu  <•«  l'ijii  fond  , où  Ton 
ftsnjc  et  Iras  aille  le  fer , 1rs  métaux  ; * fminmo  , < i|- 
rlnnse  |Kinr  f;>T|cr;  ».  hisiitiiptr  sir  marsùhaL  o.- 
l'osuuiu,  adj.  1 g.  (métal  — },  ont  peut  être 
travaillé  à la  forge;  j.  o.  * qui  petit  SC  forger,  v.  ■ 
Foaoaa,  r.  a.  gé.  c.  p.  Oidtrr.  Jontsrr  U forme 
on  frr . ou  métal , J i’itJc  Ju  feu  rt  Jtt  martirati  ; 
\fig. . famil.)  controiircr , inventer',  Mjqmvtr  ( — 
un  mensonge  , une  histoire' ; * faire  {-  cl«  vrrv, 
; Itsiileau.  ).  V — ’ , »•-  pm.  >«•  former  fvr  — Je» 
ulécv,  de.  clsiuno-cs'  ; r.  * — , v.  n.  u dit  dsi 

chrsai  qui  heurte  ses  fers.  a.  1 Fnii/r  j/’idi  rt . deds- 
I iilnrrtrs  nomxlUs , on  forge  tirs  mots  sminwi», 
Koacxaos,  i.  m.  Faher.  qui  forge,  travaille  «o* 
forges;  - poisson.  ». 

KoancT,  F’orjrt,  r.  m.  saillie  lw>r*  J alignentest , 
l.  ilarclnt.  "f  ■ '■ 

FokuiTra,  r,  n.  I.  d'arrhit.  a’avancer  ban  d'alî* 
gisement.  * -pis*r,  ».  t.  ira.  r.  . t ^ ^ 

FoxoSTenr  eu  Forjctlsre,  ».  f t or,  Fttfgrt-  o.  r. 
Foison;»  . ».  m.  Fakrkalor.  qui  forge  h-  mêlai; 
'.fi g- . famil.)  qui  invente,  mnlrouve  «t*  fcuaaelé. 
*(««».}  ». 

■j-KuauM,  »,  ».  barre  Je  for  fatgh  pour  être  filée. 

Foira  n la  . r.  n.  appeler  le»  rbieit'  au  son  du  twr, 
* t oi  huer.  r. 

Foaau» , ».  m snn  du  cor  pour  apjwder  les  ehiem. 
u.  * |»lu»tetirs  (««lie»  interoes  Jbs  cerf  pour  foire  la 
carre,  a. 

ffonrcGiBiRT,  ».  m.  jugemetit , condamnatiou  in- 
juste- ri.) 

fl  oRJVcr»  , v,  «.  juger  injustement,  (fi.) 
Kiiiiifstst,  ».  f défaut  dans  le»  hatites>Kt*ev. 
FoaLAar.ca , r.  a.  -cé.c,  p.lùre  sortir  ilu  rite.  u.r. 

fFo*i.»scrRt,  ».  f défont  d une  étoffé  nui  ourdie . 
les  cordes  étant  mal  tirées.  ri*..t-j  ti-qs*. 

fFoatsat , ».  / sorti*  de  danse  des  gotidolieri  tafo 
uiliens,  tréa-gaic.  ttèr-vive,  à deux  temps. 

Fwiimts  . e.  n.  .put.  c , p désénerer  de  I»  reitu 
de  ses  «aeêtres;  perdra  M virgiuité.  (ri. , famil.) 
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. r.  ri.  >>rr.  t,  de  classe,  fuir  au  loin; 
nrnxlrc  l'avance  sur  In  chien». 
jJ-Poaxitai , j.  m.  ccloi  <|-ii  fuit  les  fonnM  pour  le 
papier.  • 

tl'imiatisox , i.  f.  formation  des  temps  de»  verbes 
[ Trient.  ] 

t’onaïuua  'm*',  v.pers.  -sé.  e,p.  S'offenser , | «e 
&clm  . se  moquer  de....;  trouver  a redire  (u-  — 
«le....,  <li-  ».<pic.._\ 

FoiiHtMSTe  , ».  9 g.  Formuhr/u». utlai’lié  bu*  for- 
me», sur. formalités;  fàrouiiRT;  vélilleus  dans  les 
devoirs  de  rivilrtc  'grand  — );  * civilité  — ; ( si.. 
lt»  reniant.] 

I oaxvLifé , s.  f.  Pomtidn.  foimnlr  de  droit;  ma- 
nière expresse , formelle  «le  procéder  esi  justice  (g«r- 
der,  oluerver  les  —s;  manquer,  »';iHariierau*  - 
t,  de  nr.it.  ! • i formalités  tir  h justice  tout  ncceisnrrrs 
à lu  liberté.  Montesquieu.  la  rrBgwn  ne  ctAuâêe pat 
dan»  une  scrupuleuse  ob»ercalhn  deprtite»  formalité»; 
elle  consiste  , pour  char  un , dan»  tes  rcn.it  propres  de 
ton  état.  Féueiou. 

I » • sur. i*<.r  , s,  m.  mariage  rentre  I.»  loi . la  per- 
mission  du  seigneur.  * tnt-m ■ . r. . «.  'F mas , hors. 

I-'onu  suite  se',  r.  uer».»nk,  f , p.  épouser  quel- 
qu’un de  meilleure  cotlditinn  que  soi.  c.  i . 

FbAwvr  . s.  m.  dimensions  d'un  livre. 
fFonuvrni  . ».  m.  «rai  forme.  | Pluche.1  It  t a un 
nombre  inmienérahle  de  probabilité»  qu'il  existe  un 
bien  formateur . ri  mut  [athées]  mu»  n'aert  tDut  an 
plus  -pie  C 'unité  de  ta  chance  du  hasard.  Voltaire. 

Koruvtios,  s.  f Confurmatia.  action  de  fermer, 
de  se  former  ; ie  dit  des  mots,  t.  «le  granim.;  t.  de 
nsflthcniat.  action  d'Hevci-  â une  puissance. 

fmsvrnr  f , adj.  f.  t de  plissiq.  *.  (puissance—) 
qui  donne  U forme. 

Fo* ■« . s.  f.  Forma,  el  qT:i  détermine  la  matière 
à être  telle  au  telle  élusse , [ à avoir  telle  ou  telle  di- 
memioti , tris  m»  tel»  contours;  |' figure  cxtérievire 
belle,  bonne,  vilaine,  jolie  — agréable  , hideuse  : 
amitqu» , gothique , tnanierée , généc , t d’arts , «voir , 
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donner,  retvvoir,  gâter  la  surface  el  conlour 

des  objets,  l.  du  rts  {.  -élégante,  fleviUe,  dore, 
coatounirp,  « te.’  ; modèle  sut  lequel  ou  fut  tnt  elw- 

fieau , un  sonliei  ; corps  du  elia|M!Aii,  dessus  dn  voil- 
ier; manii  rc  d'èlre  . d'agir  ( — C douces , ùli-gnnle»  ’ ; 
* acerbe»,  t.  révnl. 5 ; «voir  dis  —s,  ledit  ali"!.  , 
pila  agir,  parler  sriirn  les  lèglcs  (garder,  observer, 
enfreindre  le»  - - » ; prescrire  s'écarter  de»  - s . pro- 
mit-r «talc  foc  — »;  s-  dit  «h-,  discusaioii  , ch  ; | 
formalités  ; j munie"  de  faire  , dire  . di,[K>.-i , or- 
donner | (violer , o hier v - , . mepri^-r  . « e.-ir- 

1er  les  — s gênante* . imi Je»,  ntr.);*  uri ui.gemeht  de 
Hanses , «le réglé»,  du  lu»,  etc.;  unir--,  actes  et  sljle 
de  la  prorédore,  de  la  discussion . de»  déliât  (roti* 
naitre,  *nisre,  apprendre  la  au  It*  «.  i;  j n'glc.'*, 

| acte* faits  m»  conséquence S • l modèle*;  isane  garni 
d'étoffe  «-t  rembourré;  'siale*  dais  tu»  ehn-sir  ; monlr 
fie  soulier»,  etr. ; fromage;  tumeur  calleuse  au  pltu- 
rou  . clni.ois  du  pupi  tier  > t.  d'art»  et  met.  ; («'nielle 
«l  oiseai:  de-  proie  : plare  «l'im  lièvre  ; lièvre  en  — , au 
gîte.  — . t.  d’impr.  planche,  pages  imposée*  dans  un 
j- châssis  * bnssin  pour  recevoir  des  saisit  Mrs  de  tous 
rangs  ; Ülwgr-  pur.  ' — » , pt.  moules  coni«|tieS  dé  terré 
mitr,  perrés  à lu  pointe  (bus  lesquels  le  sucre  «égoutte 
et  cristallise.  —s  organique* . eoustilnantrs,  nmJe 
d'arti<vi;  èonillltilion  intérieure.  »,  (son»  — • du,;,  or/e. 
«tes-  l.i  figure,  1.*  forme  de...  (psr — de  . aJv.  par 
manière,  '(pour  1»  — ),  «w/e. poiirdes  formalité'-  seiilrs, 
pour  sauscr  Ifci  appareils'*!».  {Morpbe,  gr.  • la  forme 
de  lame  est  e’ternrffcs  Tacitr.  Suas  qwlque  « daim 
forme  eue  ta  fortune  présente  , \ on  la  trouée  tou- 

jours bttlr  . | et  l'on  te  garde  de  ta  hisser  échapper, 
le  Sage.  L'amour  prend  toute»  tes  formes , mime  celle s 
de  la  raison  et  de  la  vertu,  St.  Henl.  / *«miot/e  prsspm 
sr  déguise  tout  tant  de  formes  , tjtt‘ on  le  prend  j:>«* 
cent  même  pour  ta  rm/dmtir,  D’Arconv  ille.  I*  despo- 
tisme prend  autant  de  formes  p*  en  esigt  C esprit  de 
domination  ; it  et t paternel,  conjugal,  domrttipie  , 
sacerdotal , scientifique  , arlittufue  , • tolupturur  , 

J ainoitreuic , et  même  libéral.  * lett  homme t mls-po- 
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lis  scmhhnt  fwounrt  au  tour . tant  Iran  foiMnn  4^ 
rttstmbhnt,  otfrèrès  <1  Gpth  avoir  à t des  formei 
ntrrhc'i  ; leurs  rlotcr  prupoi  rtairnt  drj  injurrs  rt  (rrm 
fnt'é'ssn , tirs  r<>/yjtf,  j I f.or»pi’ou  sent  yur  T<w»  a tort 
au  fond  » ntt  cherche  à rfuder  Itt  disrusshm  par  ta 
fdniir\  [ r>c  V iïli'J«v.j  ^ Un  prnplr  est  tllne9  quçÜe  que 
toit  ta  forme  du  g orner  arment,  torique  dans  cifui  qui 
te  gous'&ttê  . il  Ur  loit  pas  /Yi omtnc  t mais  t or^unr 
de  ta  loi.  J.* J.  Rounsran.  6 Uste  natkm  peut  passer 
par  hautes  tes  former  d*'  gmtvfrnmient*  sans  ttunver 
te  bonheur , , si  f egourpe  subsi  uc  toujours  dans  les 
forrors.  * * ' ' m v.  « r 

Ko  RW»  *5 , s»  f pt . I.  J*  *. 

Fo»Rri  , s,  m.  t.  tle  ihixji.  ’^sr  dit  <!u  pcchc),  la 
cotilmritiô  de  Mm  arte  .ivre  b loi.  r..  c* 

Fu*  mii..  -le,  ad  j.  «iiiï'i,  prérîs  (texte— * ga- 
rant — tenu  de  pronare  le  fait  Cl  (aibc.  ” / Çor- 
mrle.  %.  * 

FouMm.nitTr , ode.  Express!,  (eiionror  — m 
termes  exprès  ; préri ’-cmrnl  ; d'Oftpasè  Je  mîiféiielle- 
meul.  * -ele-,  %. 

roPtM*MVK  f **>.  a,  -lié,  «%  p.  { w,J  vexer,  v. 
l'oRMtn  9 ir.  <1.  -mare,  Jikuwt  lVlre  *i  l:i  û»rruc  *; 
pra<fnin*  Je*  efTets  naturels  ( Félrdrtriié  forme  le  I011- 
tierrc);  iiuunûir  Jjius  mui  i^prit  ( — don  idées,  des 
ifiia^rO;  eompo^er,  lî^nriT,  fabriquer  » facoum^^— 
uii  olijet  dan);  coucesxàir  -( — un  plan,  un  jjf^P j; 
proposer  ( — ntic  que^limi };  fâirr  ; indniîrt*;™lei*,r. 
urniM’r,  «ceoutunivr  — à In  pirrrr,  à la  cKîi’-s-e , 
ao  eianege;  — un  soldai  ; un  cites  al  ; un  chien  , moins 
ttsitjjii  füçmuiftr  par  l'édurAlimi  ( - le  nmir^  1V*|u*i(» 
le»  «furuiNîi*—  à b vcrlUi  — un  diM'iple,  jmiir  lelle 
prendre  pour  modMe;  [ efuupmer  une 
cbo*r  de  xdOhicurs  réunies.  H lui  donner  U forme; 
produire  dam  son  esprit  (un  plan,  un  projet,  un  sys- 
tème, nn  fantôme);  proposer  ce  ùiiVui  :i  couru  ( — 
une  difficulté};  exposer  ^ — nue  plainte);  [ { *»r  — J, 
v.ptrt.  flre  produit  ; prendre,  rrennir  I»  forme  (le 
poulet  se  ftrme  dans  Va*l»f ; de*  ps^res  se  tonnent  é 
ckn»  ie  ciel  par  b couden»atioii attiaclive  di^  sapeur*). 


« \ 
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flptrt.  s'instruire,  t'accoutumer  au  lmn  ton,  à U 
politesse,  à exercer  uit  art,  etc.  (te  — tur  Jet  rnu- 
dctis);  ,*  te  dit  absol. '(  re  jeune  homme  se  forme ) ; 
te  dit  atiui  pour  prendre  le»  formes  s il  lies  ou  fémi- 
nine* (il,  elle  te  formt),  r.  rrft.  pour  toi  ( te — un 
plan,  une  opinion,  un  monde,  ete.  r.  récipr.  -me.  e, 
p.  .(  Irien  ou  m il  — ; il , elle  est  — ),  * eobüonné;  Je 
telle  ou  telle  forme;  ijui  l'a  reçu  ( corps,  être,  ou- 
vrage idée,  esprit,  projet,  plan,  complut,  etc. — } 
• Dieu,  d'un  reparti,  a furmé  tunirers.  J Écoutez 
fn parti i , et  forme;!  sotte  opinion;  mais  ne  disputa* 
«cm-  aucun.  < übestcrfidJ.  l.'rspaience  et  ta  reflet  ion , 
ferment  te  jugement.  Miss  Eiijucirth.  Kotre  renom- 
mée ne  dépend  put  toujours  de  nous-mêmes , mais 
des  bonnes  ottmauvaises  idées  que  ta  bêtise  des  outres 
se  lui  mi  de.  statu.  •<  )st  ustient.  .Vous  sommes  tous 
rntottrês,  obsèdes,  influencés  pty  tes  chimères , les 
ton.  nus  que  nous  ftotts  somme;  formés;  its  sont  notre 
univers . notre  famille . beaucoup  plus  que  les  réalités. 
l'un ttr ter , s.  m.  iiehure  Je  soûle  gothique.  o.  r. 
le,  » sur,  s.  f ou  forme,  femelle  Jet  oiseaux  de 
|iroie.  c.c.1  « rbassr,  de  fauconnerie.  * -mes  k. 

Frmsit,  s.  m.  maladie  qui  attaque  le  bec  des  oi- 
seaux de  proie,  r..  c.  'ou  -ois.  ï. 

•ft  rotMixTt,  s.  m.  tel  Jliirmé  par  l’acide  formique 
as^hüffc)  entes  lae>.  . , 

fWi^ca-cio,  s.  m,  voy.  Fourmi-lion. 

- t otMii.x-siri.ru,  s.  m.  espère  plus  petite  de  (or- 
tuka-léo.  jj  -péssé.  . • 

foaMirxtrr,  ailj.  m.  -cas.  (pouLs  — ) petit,  faible 
et  frequent,  v.  f ourmillant. 

’f'FoaBtexnosi , t.  f.  picotement  dam  I?  corps,  sur 
la  peau,  roman:  celui  que  b-rnicnl  de»  fourmis. 

Fossiuisst.it,  adj.'n  g,  -bdis.  redoutaldtf (à),  qui 
e.t  à rrniudrr  (homme , «rince,  ebose,  juiitsaocc — s). 
\Formida , crainte.  Int. 

Fosutr*  , s.  m.  qui  fait  dm  formes  de  Miuliert',  o. 
r.  • ouvrier  qui  fait  et  seuil  dm  formes,  des  moules  de 
••  Uit-n.  • 

l'aikxn , t.  f.  L de  mer.  ta 
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fFotMiQLr,  adj.  NI.  (aride. — ) tiré  des  fourmis,  mé- 
lange de  l'acétique  et  du  malique.  * lomiicin  (tij, 
* — , s.  m.  rocher  Isas  délit-  tous  l'eau,  a. 
j-!'u»»ici:«  , c.  a.  •mué.  e,  p.  faire  passer  la  mue. 

I'osmiY sim , s.  m.  -laritun.  lisre,  rsTocil  de  for- 
mules, de  formai  ilis , *de  conditions,  de  profession» 
de  foi.  ’ — , adj.  Mirabeau. 

Fut  Mena , 1.  f.  -ta.  forme  prescrit  r ; modelé  des 
acte,;  ordonnance  de  médecins,  conformément  aux 
riqjlrs  et  au  langage  de  l'art  ; les  signes  qu'il,  emploient  ; 
’t.  de  matbéni.  résultat  d'un  calcul  ; * grandeur  des 
parchemins  a écrire  {'sorte  de  papier  à timbrer.  ». 

FonMtii.it, ;n  n.  rédiger,  composer  arec  art  les 
formules  des  remèdes,  t.  o.  • 

Fonstci.isTZ  , s.-m.  attache  scrupuleusement  aux 
formules,  o.  e.  *L. 

ViusmeaTOVk.  -ti  ice,  s.  Stnprator.  coupable  de  for- 
nication, t.  dogmiL 

Fosisicsno*  , s.  f.  Slnpnun.  commerce  illégitime 
entre  un  garçon  et  une  lille , | entre  des  pejiuiincs 
libres  des  deux  sexes;  * (tassage  du  luontilhciaaïc  à 
l 'idolâtrie.  {Forait , voûte. 

FoaBiquen,  te.  a.  {inus.;  burtesq.)  commettre  le 
péché  de  fornication,  x.  r.  c. 

fFo«!«rTM , s.  f pl.  figues  d'automne  habitées  pat 
de  petit»  ver»  qui  sortent  à b caprification.  * — 

f I .Mv.-siii  tR , r.  a.  t.  de  lisseraud.  faire  un  iiscud. 

Fiiarint*  , Forpaiser,  f.  n.  chercher  sa  pâture  au 
loin  ; se  dit  du  gibier,  " l'urpaysrr , *,  per  s.  n. 

Finir  use» , c.  a.  sortir  des  limites,  a.  t. 

Fours» St»  (se),  r.  pers.  na.  ray.  tnrpiiilre. 

Fo«s,  prép.  (ri.)  hurtnis , eurrpié , a b réserve  de. 
* peut-être.  (Fi.)  [Forsan.  tnt. 

Fuiisxhaxt  . my.  (chien  — ) courant,  tres-ardeuL 
fl'osissu.  -Iule , s.  f.  -kalca.  plante  voisine  des 
pirictairoa. . 

tFokJriSi  ,s.f  -m.  plante  voisine  du  (hivrc-uinUc. 

FotT.r,  m.  Castel !um.  lieu  foitifié;  * re  ditauflg.’; 
nndruit  le  plus  touffu  ( d'un  bois);  le  plus  épais  du 
bois;  force;  vigueur;  l'endroit  le  pbu  fort;  le  plus 
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haut  degré;  ce  en  tpioi  on  excelle;  | ce  par  quoi  ou 
réussit  plus  aisément 1 ; milieu:  l'endroit,  la  paj-lir 
Is^ilu s forte,  ( flg. \ où  l'on  excelle;  temps  .du  pli* 
haut  degré  (le  — de  la  guerre , etc.  ),  — , ode.  beau- 
coup, extrêmement , * avec  force;  vigoureusement,  * 
au  — , ou  usiliru , dans  le  iiioiiicnt  de  U plus  grande 
force  (au  — de  l'hiver , au  — de  b fièvre , * au  — d» 
b tristesse  [ Conrart.  ) ; au  — , |.  de  met.  à l'endroit 
le  plus  fort.  — et  fenue,  «de.  aver  bure,  vigueur.  • 
Fort-tt  fenno.  e.  */,e  phi/osaphisme  est  un  fort  dessu 
lequel  f égoïsme  se  retranche  contre  le  remords ,-  la 
peur  et  la  pitié.  | • Les  larmes  sont  le  fort  des  femmes. 
SL-f.sremouL  L'intrigue  as!  te  fort  des  faibles.  La 
médisance  et  ta  calomnie  sont  le  fort  des  traîtres. 

Fout,  e,  adj.  Fortis.  robuste,  vigoureux  brus, 
bouillie  — -a);  grand  et  ruais  de  laide  ( — cheval , 
humilia  );  toi  (do  ( bois,  Islc , etc-  — s)  ; épais  en  ma- 
tière; (ce  pilier, cette  digue,  re  rempart  suât  — t); 

| C3|ssble  Je  résister  ( poutre , étoffe , rnir  ('  1» 
— e) , en  état  de  résister  à un  siège!  (— c ville  . con- 
sidérable, populeuse  ( Pans  n'est  pas  «lie  ville — , 
mais  nue  — c ville);  rude.  difficile,  pénible  ( — a 
tâche) ; grand , puissant'.  * ferme  x eiursUul,  cour» 
geux  ( homme  --*■)>;  gros  de  corps;  bifé  , pHtuusl, 
désagréable  au  guut  (beuire — );  violent,  iwpcliioux 
(lent,  viu  -r-);  ( figé)  considérable,  extn'me  ( — e pas- 
sion );  roergiqiir  expressiun  — ),  dur;  offensant; 
{flg.)  habile  , expérimenté  ( — dam  une  science , un 
art };  * qui  u'Iicuuconp  de  droits  lu.,, qui  s l'avant  igr, 
la  supériorité-1;  («-e  tète),  homme  habile,  capside 
de  grandes  dusses  ( tête  . — e;  o.  incorrect  ; signifia 
grosse:  vous  aies  la  tétc  — e.  L de  cbnod.;  dites 
bonne,  — e,  exodlrute  tète:  | trie  — - e,  épaisse,  t 
d'arts,  de  mét. ) ; \oy.  Esprit.  — , ruuragcux  *;  tna- 
gnaniuie  ( ame — e);  (fcali  ru  ptinripi'  ( argiuueal 
— );  | gras,  romparte  (terre  •— o)  ; (colle  — e),  traa- 

tcnace:  se  faire  — .s'engager  h ; se  rendre  garant; 

caution dc__  (il  se  fait  — pour  sun associé );  * pro- 
mettre. se  pi  omettre  le  succès  (il  se  fait  — (iis*) 
' L'homms  est  très  fort  quand  il  se  contant*  d’être  te 
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qu'il  est.  f dinngcux.  l.'hommr  est  Lie n faible  avec  la 
matière , if en  fort  avec  un  Dieu.  | l.'liomme  fort  souf- 
fre sans  te  plaindre  ; fhonune  faible  s*  plaint  sans 
souffrir.  L fiommr  le  plus  flirt  est  Is plus  certurus.  >De 
deux  hommes  de  forets  égalés  . celui  qui  a raison  est 
le  plus  fort.  [ Pytuagorr.  ] *Le  droit  du  plus  fort  est 
barbare  et  précaire  ; U était  là- base  du  dernier  ordre 
social.  I I.' homme  fort  obtient  tout  et.  qui!  te  cnm- 
mande.  P.  Syvus.  4 L'homme  fort  est  celui  qui  sait  tire 
mo/heareu.1  ; Martial,  qui  sait  dire  hrtircus.  * Cent  qui 
te  font  fort»  de  trop  île  choses  ne  vieunent  à bout 
d'aue  une. 

tl-oarso».  s.  m.  droit  seigneurial  sur  l'extraction  du 
gre»  pour  paver, 
f l'otri , adr.  t.  de  mer , atsrx. 
ï'onraiitirr,  adr.  Fvritter.  (agir  - — ) , avec  f force,  | 
rigwur , véhémence  (tenir,  terrer , retenir  > , pousser 
fini,  parler,  croire  * ; soutenir  fortement  que.-.;  haïr, 
etc. — ).  Les  dévots  t' attachent  fortement  aux  biens  de 
In  terre  pour  miens  al  teindre  A cens  du  Ctrl : en  effet 
tout  tiennent  de  lai.  | • /ecroisen  Dieu  tout  aussi  for- 
tement qu'en  aucune  autrf  vérité,  f.- J.  Rousseau,  */« 
personnes  qui  haïssent  fortement  ont  lu  vengeance  pa- 
tiente. Mao.  de  Plumeux.  I.' amour  f emporte  sur  toutes 
les  passions  parce  qui f nous  agite  le  plus  fortement. 

Fo»t«m»»o  , cor.  Piano-f-.  A.  * Piano- Forte.  T. 
— ■ piano,  cuir,  en  renforçant  et  adoucissant  tour  à 
lotir  les  sons.  * for.  Piano , s.  n*.  ( — ,•  foi/. 

l oemrssr , s.'f  Art.  petite  place  trés-fnrtifiév 
{ bonne  * — imprenable.}  * ; * se  dit  aussi  fig.  ».  La  ver- 
tu est  ta  meilleure  forteresse.  'Tu  auras  bruit  tiroir  des 
forteresse»,  si  le  peuple  te  huit,  elles  ne.  te  serviront  pas. 
Mar  liia  s H.  ‘Machon-rl  a beau,  dire,  les  forteresses 
ne  ratent  point  la  faveur  des  peuples.  Bnnnaparlr. 

f l'naTtarr.in^.  (cheval  -a-)descnu  étroit  de  boyaux 
par  fortrailure.  i er.ee  mot.  . * 

f f oRTiTru» , i.  f.  -do.  force  murale  de  l ame , de 
esprit , du  «rur , des  héros. 

Pshitwi trr. e , ad j.  Corroborons,  (remède,  aliment 
— *) , <|ui  fortifie , augmente  les  forces  ; * i.  m.  ( preu- 
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dre  de*  — »);  *(fig.)  ad].  ‘‘On  éprouvé  dans  tes 
grandes  calamités  combien  sont  fortifiantes  la  cens- 
faner  en  Dieu , ta  résignation  d «t  volonté. 

KotTmtmn,A m.  qui  értilsnr  les  fortifications 
■pii  les  liilit.  r.  a.  u. 

Koaririranoa , [ r.'f  action  de  fortifier  (etiteudrr 
la  — des  plarcs);  ouvrage*  pour  fortifier  les  plan» 
immenses,  énormes . s as  te  t — » régulières;  fig.  na- 
lurrMesi.  1 ' 

KoaTirn»  , r.  a.  -fie.*,/».  Firmarr.  rendre  fort , [ 
plus  fort'  , vigoureux;  | donner  plus  de  forer  en  gé- 
néral s ( — l ame , le  coqs»;* — une  accusa tkm  , 
[Vangcùs.]  une  preuve,  une  objection , un  système, 
un  plan,  etc. )*;  | doutUT  pliudegrnsseur.de vigueur 
t.  d arts;  [ entourer  de  fortifications  ( — une  ville , 
une  montagne,  un  pinte,  uue  position,  été.);  ( Se 
— ),  v.ptrs.  devenir  plus  fort  (eel  enfant, ee  malade, 
cet  arbre  «e.  fondent)-,  | t'affermir  (te  — dans  scs 
résolutions , ses  projeLs,  dans  la  sertu  , * dans  ime 
science , etc.) ; * r.  pnsn$  être,  pouvoir  être  fortifie 
(les  liqueur»  se  fortifient  par  la  distillai  ion';  les  sels, 
les  acides  par  la  coudcnsatioii  ) ; r.  récip.  f. 1 Dégoûter 
de  la  île  ce  i t'est  pat  fortifier  le  courage.  Mad.  de 
Staël.  La  refiecion  fortifie  le  sentiment  ou  le  tue , se- 
lon le  mérite  de  son  objet,  larorbcfoorauld.  Les  phi- 
Josopbies  divines  et  humaine x fortifient;  le  phitmo- 
pliitme  décourage.  Il  faut  fortifier  le  mémoire  afin  de 
pouvoir  la  charger  de  souvenirs , provisions  de  la 
1 icillrjjr.  *Le  temps  , qui  détruit  tout,  fortifie  f amitié, 
lias  amis  se  fortifient  dans  le  malheur. 

KoaTtx,*.  m.  petit  fort;*  meure  de  grains  au 
l.rvant.  a. 

insTiTaia , r.  n.  se  dit  du  rerf;  éviter  les  relui i. 

faimiii,  r,  a.  -trait,  c , p.  (ri.  voler,  prendre 
le.  bien  d'autrui. 

FoarasiT.  e , adj.  ( cheval , etc.  — ) excède  de 
la  ligue. 

f-oarntiTra* , s.  f fatigue  d'un  rbeval  excédé; 
mal  de  mer;  relique  utérine  a.  |j  fiirtKiürr. 

PotTLrr,  udj.  -tus.  qui  arrive  par  hasard  (ras, 
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rencontre.  — »);  * -te»,  s.  f pi  luis  non  indiquées, 
sur  Irupiriles  un  interroge  le  récipiendaire,  o . (Fors , 
hasard,  lot. 

f'oaTi  iTaaièjrr,  adr  -là.  (arriver,  rencontrer — •.) 

| par  un  heureux  hasard  ; | par  hasard , par  ru  for- 
tuit. (/r».} 

foin  su  , s.  m.  tempête;  coup  de  mer;  orage,  a. 
fPoavuasT^,  m.  furieux , orageux  , dangereux  , in- 
constant. x.  s i.  inus. 

Poartrur  , s.  f.  -un.  rai  fortuit  ; hasard  ( bonne , 
mauvaise  — adverse  ; tenter  '—A  • ; an  ident  Imirrux 
nu  malheureux . honhrur ; malheur , péril,  risque, 
danger , peu  mit.,  bnrlrsq.  ( préserver  de  mal  et  de 

— );  avancement , étalili'veJucnt  en  honneurs  j ri- 
chesses . etc.  { (frandc  — hriUnntr , énorme  — - co- 
lossale; faire  — ; parvenir  h I»  -*■);  * — -,  biens,  ri- 
chesses. tout  ce  que  Ton  possède  » ; ‘(  belle , grande 

— bornée  ; av  oir  de  ta  — ; ; fout  e#  qui  peut  ou  doit 
arriver  en  bien  ou  eu  mal  ; éprouver  lime  et  l'autre 
— f)  h état , condition  où  l uit  est  (se  rvmtcutrr  de  m 
— , i’en  tenir  i sa  — , changer  de  — ; a.  peu  usit.  ) ; 
Insanité  du  bien  et  du  mal;  IJéesae  du  paganisme 
qui  faisait  le  bonheur  nu  le  malheur,  h»  bons  ou  les 
mauvais  surtés,  | qni  disposait  de»  destinées  | ( — 
aveugle,  i ueonstante , eapririetrse , «niellé^;  * Ira  riches 
1rs  grands , les  favori*  (au  (ouvre , adorer  h — Boi- 
leau. ; ; humilie,  soldat  île  -t-,  parvenu  an  rang,  à la 
fortune  : officier  dr  — , soldat  devenu  officier  : lionne 
— , bonnes  grâces , faveurs  d une  femme;  * avaula»c 

imprévu; * bonheur;  suerés ; évéueiiient ; fin.  * de 

nser , pour  cas  fortuit , naufrage  , rte.  *.  * de  — , ad- 
errhiel.  par  bonheur,  par  événement,  par  hasard  (si 
de  — . il  arrivait  que».;  fnmi/.,  t iplst.  • La  mauvaise 
fortune  tient  fieu  de  faute.  St.-K  v/emout.  >On  a raison 
d appeler  son  bien  'fortune  quand  ou  ne  tait  pas  rts 
jouir.  Vommargnes.  Jiu  fortune  est  rarement  donner 
en  mime  temps  que  le  jugement.  Ulnilud,  Les  efforts 
pour  augmenter  sa  fortune  empêchent  d'en  jytnr.  | U 
faudrait  pouvoir  répondre  dr  sa  fortune  pour  pou,  uir 
répondre  de  ce  que  f on  fera.  Mad.  Guilirrt,  Là  fo;  - 
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tîrnc  émousse  dru  s aitfttiUons  de  ta  vie  : U désir  èi 
i 'espérance,  4 Les  philosophie*  divine  ri  humain*’  ont 
h un  tri  la  Jortiim*  de  f univers  : tout  y arrive  dans 
l'ordre  établi  par  tu  siiftréme  Jrilt/ligrtHc. 

Fortittk.  tt  ndj.  -natus.  ( prince,  amant* — »), 
hnirwi  ( èvéïienwiit  — ) ; * rirlie  (ontfir,);  c,  * qii 
t*t  Iq  iMiubtair  (Gcu,  etc.  — ; * toile  — c,  hwircmc 
[rtâeh  %];  main  — c.  ( Boileau  ).  n.i»r».) 
f FoR-rt  »xn , t.  i».  prospérer.  ( W)  ® 

Fo»r-viTV,  ».  m.  homme  1 investi  an  moyen  d'un 
costume  fort  au-dessus  de  sou  état.  ' ForvétO.  ».  T. 
Je  hais  eu  fort -vêt us  qtu,  maigre  tant  leur  bien, 
sont  im  jour  quelque  choie,  et  le  lendemain  rien. 
flégnard. 

Fostia,  t.  m,  marrlié , plare  publique  d'assemblée 
à l'ancienne  Home;  * intervalle  vide  dans  l'arrimage. 
|i  fournie.  ' 

routai,  s.  f trou  de  foret,  | trou  dnla  elef. 
+Fossvve)  t.  f.  Ferhè , (ienetlr  de  Madagascar,  es- 
pèce de  fouine. 

Foss» , t.  f.  -ta.  mus  long  et  lares;  fait  en  terre 
( large  — profonde  ) ; endroit  creusé  où  l'un  enterre  ; 
tombeau  ; * (fy-)  miner  sa  — , préparer  sa  propre 
ruine.—,  poche  de  tisserand;  creux,  fossé  pour  la 
vigne,  (bane — ),  i.  f.  eaehut  obscur  et  profond. 

* liasse-  — . ».  fl  fôssé. 

Fossé , s.  a»,  fosse  en  long  1 ( long , large — profond  : 
franchir  un — , sauter  par-dessus)',  \ /{,'■•  fanai.) 
faire  de  la  terre  le — , peidsc  mie  partie  uc  sou  bien 
pour  sauver  l'autre;  * nntiripgr  faire  des  dettes  pour 
en  prier  d anciennes. — d' üninlas,  bandage  pour  le 
ne*.  — , chaudière  pour  fondre  le  plomb.  * Fn  ré- 
volution , pour  ne  pas  tomber  dasu  le  fossé,  U faut  y 
descendre. 

IOsut , s.  m.  Y.  de  tonnelier,  ».  'cheville.  ». 

Fossr-rr* , i.  f creos  au  meuinu,  aav  joue»;  petite 
fosse;  'chasse  aux  oiseaux  avec  des  trappes.  ».  *-ete. 
».  ||  Fissétte. 

* Foutu , adj.  a g.  ».  »■  -lia.  ( uilutanre  - — ).  du 
règne  minéral;  ‘terres,  pierres, coquilles,  ossements , 
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polypiers,  . végétaux  j pétrifiés  , | tiré»  du  sein  do  la 
terne. 

Fossotxoi  , j.  m.  Irai  ail  du  fossoyeur,  m Fistovant.x. 

Fowrrvu* , r.  à.  -yé.  e . p.  Fodere.  fermer  ( — un 
nréj  avec  des  fossés '(miu);  * fouir,  creuser  la  terre;, 
faire  des  fusses,  o, 

.Fossovr*t>» , r.  m.  Fassor.  qui  fait  des  fosses  pour 
le.  morts  *;  * ou  Point  d'Hongrie  , coléoptère.  a.  ■ Les 
compilateur \ , comme  Us  fossoyeurs  et  les  bourreaux , 
pensent  avoir  Isa  droit  incontestable  à (a  dépouille  des 
morts . OoldUtiith. 

ft  uTHiRi.ii.Li,  a.  / plante  exotique  , ainentarée. 
f l oTTvt  om.x,  s.  f.  étoile  rayée  de»  Judcs , de  «oie 
et d'ccorec.  *-géc. 

> f Fottss  , s.  .7».  pi.  toile  de  colon  des  Indes , à car- 
rean  x. 

Foc , r. jw. Toi. e , adj.  s.  Slultus.  nor.FoI.'  sFositu- 
lipiiT , s.  m.  homme  fou  des  tulipes.  1 l a passion  fait 
un  fiiu  du  plus  habile  homme , et  rend  habile  les  plus 
sots.  I,um.lu-fiwrauld.  1res  fou»  mènent  les  sages.  Us 
sont  les  plus  nombreux. 

Fhu,  >.  m.  oiseau  palmipède,  'ou  Ifenét.  ». 

Fûc.ur , r.  m.  sorte  de  gros  galeau , de  galette  de 
fleur  de  farine,  de  pain  emta sous  la  rendre. 

Foescix» , s.  ni.  marchand  de  fouaces,  t.  ©. 

Focacx  , s.  m.  droit  seigneurial  sur  chaque  feu , 
maison  ou  famille.  - - 1 . 

l iM  Air.Ls,  s.  f curée  du  sanglier. 

l'ocsii.i.in  , r.  a.  -lé.  e , p.  ’fam.)  donner  souvent 
de  [ grands  | coups  de  fouet;  ’jiopul.,  indécent)  fré- 
ueurer  les  femme»  (t.  railit.  détruire  par  l'artillerie. 
Frédéric  le  grand. 

toi  vs,. , s.  m.  poid»  de  Sinm. 
fl  uLvv.s» , s.  f var.  Poésie, 
fl'ocxn»».  xwr.  Fomv. 

For «»* , ».  m.  espece  de  halai  de  vieilles  cordes. 
WJ.  Faubcrt.  o. 

(font',  ».  ht.  gros-bec  de  Madagascar. 
fForot- jjiLk , s.  m.  rossignol  de  Madagascar, 

Fogdsx , ».  a g.  Fulmen.  exhalaison , | matière 
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électrique  | enflammée , sortant  des-nye»  | »vec  déto- 
nation ; | s.  f.  famiL  ni.  poet.  ; | fuseau  d'où  vortcut 
des  dai-ils;  i fais,  eau  des  petit  dards  eu  »igzag;|armé 
des  dieux  é — vengeur,  redoutable;  lancer  la  — )*  ; 
(yf^.’jeuummx  des  dieux,  indignation,!  coter»  | des 
souverains;  excommunication  (,|  coup  ifi- — » 1111-1111» 
subite;  j grand  malheur  ». ( dijfi.)—  de  guerre,  d'é- 
loquence, {.  m.  grand  général , grand  orateur.  * — 
de  Itcune,  huile,  li  eviviinnnmicatrou*.  — ,».  m.  grand 
lotmcatl  d'Allemagne.  ( Fudra.  cîmbre.  'Jupiter  a au- 
rait plus  de  foudres , s’il  n avait  pris  patience,  nias. 
'C'est  un  foudre  que  le  pouvoir  irrité.  P.  Sy  rus,  > Pour- 
quoi changer  de  place  J la  foudre  tombe  partout.  La 
vapeur  de  t maris  attire  la  foudre.  1 1 Les  foudres 
dr  fiomr  . quand  elles  sont  injustes , ne  sont  que  1rs 
foudres  dr  Salmoaée.  Me/erai. 

FoeoKoitwttrr,  ».  ».  action  par  laquelle  fun  être)  • 
est  foudroyé, '-roi-.  »,  v.  [1  -droé-. 

FoeunuxxHT.  e,  adj.  Fulminons,  qui  foudroie;  f 
{fig.'j  tcrnUe,  pleiu  de  colère  | 'regard , parole,  bras, 
épec — s;  apuplexie — c).  ’-lc,».  f.  fusée  qui  imite 
In  faudre.  * 

l oi  naovr» , r.  a.  -yé.  crp.'Fulminarc.  frapper  de 
ta  foudre;  battre  à coups  nombreux  de  canon  et  de 
mortier. — , r.  n.  lanniT;  * i fig.  ) renverser,  ruiner  , 
terrasser  ( — le»  grandeurs)  ; ] Wusuel.)  (—  des  vices , 
de»  erreur»,  etc.);  *!.  de  chimie,  etc.,  faire  explosion, 
fermenter  et  détonner  axee  fracas;  * <e  dit  absol. 
comme  tonner  (Pindare,  Scrpboele  foudroient  ; Hoi- 
lean.  Il  menace,  il  foudroie,  t.).  { Fu/gur , fondre.  laL 
‘ Vrrsijue  tous  eeuv  qui  osent  mettre  la  main  à celte 
eheuite  qui  lie  la  terre  aux  deux , pour  Cogiter  à leur 
gré.  sont  foodrovès.  , 

Fouir,  ».  f.  chasse  nocturne  aux  oiseaux  avec  un 
ftamhrau , etc.  'feu  du  four,  (poput.)  »a. 

Fort  **,  1.  f initrumnil  ife-  pèche  en  fer  de  lance 
emmanche  | en  fourclte.  ( ‘Faiue,  fruit  du  hêtre.  6. 
-cbc.  ».  -anne.  ».  Foi*ne.  c.  s 

liiuse , ».  m.  Fiagrum  ewAe . lanière  de  cuir  St  - 
| ladiée  à tui  béton  p.rnr  fouetter  (long,  petit  — ), 
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Trrers  ; eorde  très -serrée '.  coups  de  fouets,  de  vpr- 
gej  pour  rhitirr , | punir  | ( doruirr  ; mériter,  rece- 
voir , avoir  le — )j  queue  t partir  de  laite;  * langueur 
de  u i*l;  ouvrier  qui  arrange  1er  bouteilles  dons  le 
four:  J'amiL)  faire  claquer  lou  — . sc  faire 

valoir . avoir  de  la  jactance.  Que  pourront  dire  mec 
justice  tes  blancs , li  les  nègres  Mm  -.FUniti  M/ont 
eue  lare i , tri  chargent  de  leurs  anciens  fart , tes  dé- 
tinrent  dire  tel  fouets  de  hatrt  commandeurs  f. 
■j-Korrrra-giac* , t.  m.  Lacerta.  espece  de  lourd 
qui  agite  i*  queue  comme  un  fouet. 

-Focqm.n  ; ».  «.  n.  Cardrrr.  donner  le  foitel;  («tire 
de  verge»;  huître  avec  dm  verge»  ( — la  nénie,  etc.), 
jhjUi  la  faire  mousser.*— U:  rallier.  grossir  de»  éeritorea 
mal  a propos;  , jrter  «fr , frapper,  pousser  ton- 
tre;  lier  un  livre;  j (_fîg.  ) Muflier,  frapper  connr 
aver  impétuosité  (le  vent , la  grêle ,la  mitraille 
lent  ; * — d'uu  ver»  sauglaut  le»  grand-  lioinnis-*  du 
jour.  [ Gilbert.  t;  J 1.  de  tuvr,  rntiiruller  le  tnucl 
sur— ..-té.  e,  p mi),  gâté  par  le  veut;  raye  par  des 
‘ oûops;  (fruit , lleur  — ) f rayé  ; v.  /r.  frapper  contre.  * 
— , t.  de  relieur.,  marqurr  le»  «en  uns*  u.  *(» — .) 
•.  recipr.  *-éler.  u.  (irn.)  ( Fouteau . Hêtre. 

Fovrmea  ,a.  m.  l'irgator.  qui  fou  elle,  j qui  aime 
è fouetter.  * -èllmr.  a.  * ■*  ■ 

Kuiosn».  -gassr  , a.  f CuaitUlui.  petite  mine, 
fourneau  uau»  unis  muraille  pour  U faire  sauter.  * — « 
t.  f.  effort  violent,  v.  * l oue-,  abus. , pepuL 

Fucus»  , ».  n.  je  dit  du  sanglier  qiiiarnichc  des 
plantes  avec  son  huiitair.  - , 

Foraàaa  , s.  f Fd'ts.  genre  de  plantes  acctslédo- 
ne»;  | aa  ccurlre  métré  avec  le  «aille  vert  à faire  le 
verre  — mile,  apétale,  «aiu  fleur . la  fructification 
aur  la  feuille;  u racine , tmu  autlirl nautique,  — fe- 
melle, cuuimuuo . impériale  ou  Piéride.  — aquati* 
que.  Osmoiule.  '-stc,  a.  1 Le  bonheur  est  un  treil- 
lage plut  souvent  rené  dam  Us  t erres  de  fougère  que 
dans  Ut  votes  d'argent.  Ile  Lévis. 

.■f»  ouoaasil , a.  / lieu  planté  de  fougère. 

f 00005  , j.  m.  cuisine  d'un  vaisseau , d'une  galère. 
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Forme* , /.  f Impçlus.  mouvement  violrat , im- 
pôt upsix  et  colei  ique  ; emportement  (être , outrer  en 
— , apaiser  la  — );  | verve,  transport;  | entlion- 
siasinc  , saillie  de  poète  ironiq.)  ■ . — de  lajemiesie, 
non  ardeur,  Son  impél limité.  ; * petite  fusée  sufaotr; 
fsmrcjte  de  pêrlteiir;  u.  (ndtt  île  — , perroquet  de  — ). 
j.  su.  vergue  d'artiuiou.  * mal -de-  — , pnroquet- 

de . r.  * — , s.  f pl.  fume»  volatile»  sans  baguettes. 

e..  { Pheugé.  gr.  ‘ La  l'onde  nutu  rend  presque  aussi 
v/\ieu.i  if ue  Us  fougues  du  tempérament.  Jligiiiéonrl. 

Forcit  ex.  -jo,  adj.  Tchrniens.  sujet  n entrer  en 
fnnguq;  I qui  a de  la  fougue,  ! viulcut,  emporté  | 
(homme 1 , rHeval , esprit , caractère , passion  — ; * 
■lumières  — scs.  (St.F.sroniolitl  'tes  fongueux  révo- 
lutionnaires tuaient  Unes  ennemis  ; de  froids  philoso- 
fihislrt  Us  ntcojerent  languir  jusqul à la  malt  dans 
Us  déserts  ; pour  élu: , Hier  n'est  peu  se  venger. 

' +Fqihc,  s.  a»,  arbrisseau  ; la  feuille  sert  à teindre  en 
noir.  u. 

Fptacu,  t.  f.  Fostio.  travail  fait  en  fouillant  la 
terre.,  - -an-pot  , s.  m.  petit  marmiton  (bas). — 
.merde , j,  m.  acaruliée  ptluUirc  ; * pro-scarabcc  de 
fumier,  a.  ■ ’ ’j 

Fut  img,  r.  a.  n.  -I£,  e , p.  Fudere.  creuser  poor 
chéri  ber;  ».  a.  — la  terre  t ».  ».  — dans  fa  terre  , 
dans  sa  poche  etc-,  Jig.  ' dans  le»  Iis  rca , leaeirur**,. 
fa  Dicmuirc,  l'avenir,  ’/ous. . épist.  «fans  F esprit,  sium 
lame,  pour  interroger,  .^bserver.  — qnelqu'üu, 
eberelter  avec  soin  dans  Ses  poebe* , ses  Habits;  Çfig.) 
I e.  ».  londer  , pénétrer  (-—  dans  Ifs  secrets  de  fa 
nature);  * L d’art»,  creuser , fartilier  le»  cutibres;  a. 
* ,»e  — ),  v.  per  s.  (»e  — pour  trouver  sa  «lef,  rte,); 
r.'pron.  (le*  vigues  »e fomUent  au  crochet);  ».  récipr. 
(le*  filou»  »e  fouillent  avant  le  partage);  v.  prou. , 
p.  rreipr,  « La  saine  pvldique  ne  s*  croit  pas  en  lirait 
de  fouiller  dans  la  conscience  de  ses  sujets.  > Jfe 
fouillez  pas  trop  ni  ant  U cttur  meme  d'un  ami , dans 
ta  crainte  <t j t router  f hydre  de  F éguiime. 
fFouuj.oT  , f.  m.  (ressort  à),  pièce  qui  renvoie 
l'effet  du  ressort,  cp. 
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FatntLOtsK,  t.  f ( ri.)  luibrte,  sac,  besace,  v. 
fFot'u.r.unss , s . f pl.  ou  Bouti» , $.  m.  pl.  travail  du 
sanglier  qui  fouille. 

Fmin,  !.•  f Miutelu.  sorte  de  grosse  belette  ; * 
espèce  de  fourche  rie  fer.  1er.  F mienne,  a. 

Fou»  , r.  a.  fout,  e , p.  Fo/lrrr.  creuser  en  terre 
( — la  terre,  un  poil»  tie»-avanl).‘*(w — ),  v.  prtm. 
f Fut  uirMKSz , s.  a»,  artiou  de  fntiir,  de  rrcUuT. 

Fonsniu  | s.  m.  jpbev.  otyclires. 
f Fm  t.sn» , r.  nr.  action  de  |irc»scr  , ac»  effets,  I. 
d'arts,  r,.  r,  v.. 

For»  *»».  e’t  adj.  qui  fnulq (pompe  — «).  • 

f-Faiium,  j.  m.  clctf  de  soi#  peinte  de»  Indr  • 

‘ et  Futtlar. 

For  t » , ».  f.  Turbo,  presse  , multitude  , grain! 
uonlirr  de  personnes  qui  sjriitrtqxmssrtit  (graude 
— ; craindre,  suisTC  ta  — ; mire  ■ — oa  la  ■ — | fa  — 
y est;  sc  tirer  de  b’  — , Jig.  *c  distinguer  dtuts  un 
art  , etc.)  < ; [Jig. . famil.)  multitude  de  eliose» . | 
d'alfa  ire» . de  pensées  ; * oppression . scsation  imbu; 
A.  u.  [imisit.)  ; prépara  lion  ans  étoiles:  action  de 
fouler  ; partie  du  métier  de  prignier;  ptVlte  eu  mar- 
chant dans  Venu  , rt  piquant  le  puixson  que  le»  pieds 
sentent  dans  le  fotld  ; a.  (à  la,  en  —J,  <«■/••.  eu  grand 
nom  Ivre  ; à U foi*.  * Lr  liberté  a' aime  pas  la  foule.  | 
Dabi  la  foule,/»  vanité  donne  des  vertiges,  Pylba- 
gore.  Som'traitts  ! dans  cette  foule  que  wusdédaiçnsi 
Il  y a peut-être  un  homme  qui  fera  votre  destinée  , 
celle  du  monde  : Louis  XVI  ne  rit  pat  .\apoléou  data 
Buemaparte.  ' , 

Fiitintas,  s.  f pl.  légère»  trace»  du  pied  du  gibier; 
un  footnre  (du  cerf),  pi»to  (du  renard) , trace  (du 
taugtirr,);  et  Foulures,  L d'arcliit.  dessus  de  marrbe. 
* — , sing.  tpiantirr  de  peaux  pilée»  à U fois  a. 

Kola  i»  ; »i.  n.  Prpterere.  presser  quelque  chine  qui 
cède;  donner  uu  apprêt  aux  rtofles;  faire  battre  un 
terrain  par  les  clnen»;  (Jig.)  opprimer  par  de»  exac- 
tions; traiter  a» ec  mépris;  stirrnargci  d'iinjiot»»  of- 
fenser, blesser  (un  Mt  foule  le  ehesol , k.pett  mit.); 
{Jig.)  ‘ — aux  piesl* , traiter  avec  mépris  * (Racine.) 
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».  ‘w  — (Je  pied,  le  injure},  r.  per  s.  TtfL  prou, 
iréi -usité.  -Ir.  v,p.  (pied  — , qui  a une  roulure;  fig. 
|M"tple  - — , ecrn.é  «I  lui  pôle).  ' Toute  femme  sans  pu- 
de ur  ttl  déprarêe;  elle  foule  an  t pieds  un  sentiment 
naturel  à tan  lesr.  J.-J.  BoiUttOU. 

Forumx  , j.  f.  Ca/ealvriiust,  où  !'<m  fouir  to 
draps , etc. 

rogun , ».  ».  «[ui  foule  le  raisin  dans  la  euvr  ; o. 
r..  *qnî  foule  1rs  draps,  a.  T.  c. 

„ ton  cm  a,  t,  m.  funlci  ic;  4.  ' outil  pour  nettoyer  le 
rannu , battre  la  poudre  et  pour  limier,  n. 

4’mtxoiaa,  t.  f inUniiueiit , (aille  pour  fouler  lc> 
étoile».  U.  • 

Forui» , t.  n>.  Fallu.  qui ‘foule  le»  drap»,  (ferre  à, 
moulin  — — ),  pour  fouler.  * — , a.  m.  lieau  cl  gros 
coléoptère  ; il  ronge  la  racine  de»  arbre».  a. 

fin  io  *i»«  , r.  m.  ftirriff  l|ui  apprête  Ira  drap»; 
».  * -«lier.  a.* on  Mu  , louer , qui  conduit  le  iiiutiliu 
4 foutou,  a.  " • 

roviqaii (a / Fu h, a.  * Mort-Ile,  Judrlle , [ Poule 
d'eau,  } oi,cau  aquatique,  plongeur,  preasinatre. 

toi  ri  »t , t.  f.  Contusio.  contusion,  blessure d'un 
membre  foulé.  * —t,  pi.  marque»  du  pied  d'un  cerf; 
— , action  de  fouir  r;  façon  dénuée  eu  foulant.  r. 

loin» . r.  n.  -pi.  c,/«..(une  i-toflr)  ôter  le  Inst  ri- 
en la  maniant  a.  u.  r. 

f'otiqurr , t.  ».  uuin  de  deux  oiseau»  marin»,  pal- 
luijiéile»,  noctiimc»,  de  l lde-dr  f ranco. 

Kour  , t.  m.  Farina,  lieu  soûlç en  rond , avee  une 
ouVtTlurc , pour  mire  le  pidli , la  |«iti»»erie , etc. 
(grand,  large,  petit  — étroit , banal’,;  Mniloral;  Uen 
nulle  ou  I on  fait  mile  lu  clian»  ;*prison  pour  les  en- 
rôlés jiar  force  ; *,  ism.l  ; l.  de  comédien , faire  — },• 
ne  (*ai  jouer  faute  de  spectateurs  eu  nombre  suffi  »inl  ; 
* — , partie  de  la  soûle  au»  poudres.  * — de  qsnipa- 
gue,  jour  portatif  eu  métal.  h. 

f’ortnsxoatx , ntl].  J.  ( lame  — ) mêlée  de  diflë- 
rente»  laine».  >o. 

toc  set  , ait/,  s g.  J.  m.  trumpes»  fin  et  adroit 
bocume  * , esprit , uae , cu-ur  — ];  i.  m.  (grand , »rai 
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— insigne);  * — , f.  | fourberie  , tromperie  (— 

1 grossière,  subtile;  découvrir,  xoupçouucT,  inventer 
nue — ).  (ri.)  1 1 -,  [oui., me.  ( * sts  te  relevé , partant 
| iF affaire*  ».  nu.'  1 On  ar  trouve  de  £rn*  sincères 
ur  eeu  r fui  « aat  pas  assez  d'rs/srit  pour  eArofourlies. 
Ile  l'clleganle.  J ‘‘1rs  foui  la-  est  plus  disait  reuse 
au  utile  dans  1rs  rrlatnins  politique)  et  sociales.  La 
fouille,  ressomuc  des  petits  esprits,  ans»  once  ta  fai- 
lle ut  et  la  pe  ur,  /-r  phtloso/dtisme  emploie  isuliJjcrtM- 
mrntla  fourbe  ou  la  violence. 

f oc  sa»  s , v.  a.  -bé.  e . p.  Fa/tere.  tromper  |»r  de 
mauvaises  liinsscs.  . 

toc  aura  n , »,  f.  Front,  tromperie,  fourbe;  * im- 
posture qui  veut  uuin-  ; faire  nue  — iusiguc.  [Vause- 
nargues.;  * astuce  du  menteur  ; rum  basse  et  vile 
joiuti-  au  mensonge.  [K»  ) ci.]  > 

taxait» , c)  o.  -bi.  c , p.  Tergert.  (du  fer  , polir, 
nettoyer,  rauslrr  cbtir  | avec  lécucrfl , etc.  * (te  — ), 
v.pers. 

Kocatnsxcn , »,  nt.  Polilor^tyù  fourbit,  garnit  et 
vend  des  épies.  - 

fl-ocasisuan,  atlj.  a g.  très-fourbe.  [Molière.] 
Focaatssuaa,  ».  / l‘o  finira.  xcüou  de  fourbir  dis 
ormes;  * fabrique  d arme»  blanriir». 

Kotauc.  e,  adj.  la/haïu.  (cheval  — ) attaqué  d une 
liourburc. 

Focs ai.au,».  / maladie  au»  jarnlusdu  rln-sal;  perte 
dçs  jambes  par  fatigue,  ou  jvmr  avilir  bu  ayant  rliaud; 

* tromperie.  ( W.)  v.  . — 

• tuiaraT , ».  m.  c.  Fonitaf  >.  sur,  f'ouroue.  * 
.— %,s,m.  pL  pim  » triouguUurv»  à l'cxuéraité  Je  la 
quille. 

| foc  ausxu*  , ».  Nu  t.  de  généalogie,  a.  v. 

t oc  a<  u« , ».  f.  Fur  i ,ç  instrument  à tige  ou  nsuirhc 
et  idem  au  trois  braurlif»./'/. — * patibulaires,  gilirt, 
se»  pilier». lier* ,».  / outil  de  jardinier;  a.  — , en- 

droit où  un  rbcuiin  te  divise  vu  dru.»  ou  troi»  brandir». 
(4  la — ],  ode.  négligemment,  grossièrement.  'JdoiU.) 
' 4 la-—.  e.  . . 

Koiacni.  e,  tulj.  (cheveu,  pied  — ) fendu. o.  c. 
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• cher,  ad),  (croix  — ) tenuinée  par  (rois  pointe»  , t, 
blason , queue  —J,  divisée  en  dcu». 
fFocatsicucjrr,  adv.  eu loauicu:  de  fouicbi ; avec 
ruorUire,  . , 

Kocai  Hca , ».  n.  -ebe.  e ,p.  se  séparer  par  IVgtrô. 
mité,  |uu  branche»  ; ( se — ),  v.pers.  finir  eu  fourche; 
IJÎg.JamU.)  la  langue  fwin  he , pour,  dit  un  mut  jmjsut 
uii  autre,  [fig-,  ftunU.)*  (««».}  • . ; . 

l'ooaaiaaa»,  s.  tu.  autour  de  moyenne  faille,  x. r..r. 
f ocHraiïT,  ».  ni.  aposleme  vulré  le»  duitgsi  *1.  île 
jardin,  ’diviaioo  d'une  lu-aucbe  en  deux.  x.  u. 
+Kovxeurr«.  ée,  tulj.  (croix  — fuurcliée. 
f’ucxcasTtx , ».  f Fuscina.  ustensile  de  laide;  ra- 
péee  de  jietiU-  fouirlu-  à dents  ( grosse , longue . pe- 
tite— légère,  faible  );,|  t.  d’arts  et  luél.  ce  qui  en  a 
la  forme;  | breehet;  Uiiou  ferre  suspendu  à un  ra* 
roue  pour  empêcher  qu’il  ue  mute  sur  un  rheuiiii 
eu  [xuile;  partie  éiovée  de  la  suie  du  cheval  vert  lu 
talon  ; ni  lrumeut  de  chirurgie  pour  éjeser  et  soute- 
nir U langue.  * -«le.  a.  *4  la  — , Wr.  [ rejas  j uu 
l'on  s cu  sert.  • 

Koraemits,  s. ru  Dans,  hranelu»  de  füicn lie  pu  de 
fourchette;  * t.  de  jardiiL  endroit  d ou  sorteul  le* 
brandies,  su. 

fooncut).  e,  ad).  Hifidus.  eu  fourche-  ; ai  Lire , mr». 
ton,  fau-be,  cbeaiiu  — po.  v.  x*.  ou  hilurque  < ra- 
cine— ).  - . - 

Fouurwiaa,  ».  f.  endroit  où  une  chose,  un  arbre 
fourchent,  o.  x». , ,.  , e 

foui, , ».  pt.  t.  de  user.  a*. 

Kul anus , ».  m.  Rutalnelitm.  grande  rbaretle  a ti- 
mon , (ouverte  ; instrument  pour  remuer  le  feu  dans 
le  four  ; (prou.)  fa  pelle  se  moque  du  —,  deux  per- 
' sonne»  faibles,  [Kiusrcs , ridicules  se  moquent  I une 
de  l autrr. 

f-'oi  xuoa.-rx» , v.  a.  -né-  e,  p.  remuer  le  feu  avec 
le  fourgon,  aver  las  pmeettr» , sans  néressita;  lo  dé- 
ranger; ( figi,fam.)  fouiller  Busl-adroitemeut  dans 
des  papiers , de»  harde»,  etc.  les  bouleverser.  ’ -u.-.ar. 
n.  'f  ine a , fourche,  lot. 
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•jTrti  auaiaoa  . ii  m.  oiseau  qui  vit  dr  fourmis. 

Fourni,  i.  f Formica,  inverti»  | liyinritoplé-re', 
i|ui  vil  ru  société,  Im  - industrieux  t très  • forlr- 
haut  prit  à I intérieur)  on  eu  relire  une  huile,  un 
aride,  uoe  teinture  pourpre 1 ( grosse,  petite — nuire , 
rouge);  | fourmis,  sing.  ilcautt  une  royet/e.  laitiui 
laine.  — lion,  s.  m.  — Ira.  itésroplèrr  oui  w creuse 
mie  fusse  dan»  le  utile  puur  y (aire  tomber  Ica  futu  - 
re». * lunnica-leu.  o.  \flurmer.  rr, 1 Im  fourmi  otti  a 
c/cj  ailrj  te  perd plutùt.  Prov.  esp. 1 Im  fourmi  ni 
répuH n'oint.  , Dieu  toit  toir  fourmi  noter,  <pu  mar- 
che 1U r le  martre  noir.  Prov.  turc. 

F otnutii.tr. ai . i.  f retraite  des  foariui»  ; ors  four- 
mi»; (fig^fatail.)  graud  nombre  ( — d'iuditidu», 
d'insectes  /.  ' -millicre.  ».  1 Im  nature  et  f amour, 
liment  tur  ta  terre  des  fuurnillirrc»  humaine. i. 

FMMUlliar,  a4j.  m,  (|»id«— NlnSa-hiMe,  très- 
bas,  mutant  ta  luarcbe  d une  fourmi. 

Foraa  isuanî . , i,  ’n.  Panuuaiio,  pieotrrocnl 
aur  la  |i«au  comme  ai  dc-s  fuurroia  y cooruieut. 

Kot  nMii.un  ou  -millier,  t.  m.  quadrupède  édenté- 

rvil  de  fourmis.  * ou  Tausauuir. — , oiseau , espère 
grèbe.  Ujrmeeophaga.  a.  *,  -ntilicr.  u. 
KaLanu-iaa , r,  n.  iffluerr.  abonder  ( en  être» 
virant»;,  (ce  bornage , celte  viande  fourmillent  île 
wp ); f»  dihfif; 1 * »'•  o.  être  eu  trcs-grand  nombre, 
«erré»  -el  agile»  ( les  ver»,  lev  mouche*  fourmillent 
aur  cotte  Viande  );  eut  fig.  être  plein  ( — de  JautrS. 
de  beautés,  ele.); — , picoter  entre  cuir  el  cliair. 

I L'a  peuple  mperstitirux  ou  phJatopluite  fourmille 
dégoûta.  > L*1  detpostrt  fourmillent  rhez  un  peuple 
Je  moralité  pur  lu  tujnrstitiou  ou  le  phduutphùmc. 

fini  aniLi  iras , t.  f.  vide  entre  la  cliair  el  le 
sabot.  . . 

Fwauca,  a m.  frai»  de  la^cuite  du  paiu;  ».  c. 
c.  * droit  du  four.  a.  r, 

KonaVAilx,  t,  f.  l'omar,  sorte  de  grand  four; 
(—  ardente)  i creuset  {l'or  scpuie  dans  In,-).’ 

> Le  cjiar  Je  C amimie  tu  ru  nue  fournaise  ardente-; 

tout  fy  eontWete.  Ik-  la  Punisse. 


FOU.  • 

fKat.-aB4l.isTt , i.  m.  ouv rier  qui  lait  des  fourneaux 
de  terre,  de  ciment  pour  la  monnaie. 

l'otraaavr  ,i.m.  Fnrtricula j aorte  île  vaisseau  pour 
mettre  le  Cru;  four  de  xnrcrivjhc.,  mine  ou  isreix 
plein  dr  poudre  à tirer  pour  foire  sauter  un  rorltrr, 
eti\  ; godet  d'une  pipe;  * constation  australe,  a. 

Foi  asti , e.  f.  Coclnra.  le  contenu  d'un  four  à 
pain , à chaux',  etc.  cliauflr;  * {fig,,  faruil.)  nombre 
d'hommes  pria,  eitfmncs  à la  fois.  a. 

I otaaai  awii.v,  r.  m.  I.  dr  tuer.  n. 

Korasurra,  ».  / petit  four  de  faïencier  et  pour 
calciner  l'émail.  * -etc.  ». 

Kotmjri,  e,  udj.  tosilfu  ( bot»  — ){  garni  ( magasin 
— )■  O-  T- 

t uc  a s ivu.  -cre,  s.  Furnariui.  qui  tient  un  four  pn- 
Wicj  * celui  qui  fait  passer  sa  bille  sous  la  passe  du 
billard;  k.  * oiseau  oui  a du  raiwort  avec  le  iironie- 
rops.  ».  • / .-cre- 

Ko  tua  il,  i.  m.  Fnrnaria.  lieu  où  est  le  four,  où 
l’un  peint.  ||  -ai. 

Fut  rbcxut,  *■  *-  / tut  rut  lui.  t.  milil.  étui  pour 
la  poiuire  » tirer. 

i'OL'BBi»,  <».  a.  -ni.  e, p,  Suppedilare.  (de)  pour- 
voir, garnir  de  ce  qui  est  nécessaires  (un  Vtm  | |le 
mathématique,  rte.,  une  machine  de  toutes  scs  pièces, 
I b»  faire,  les  livrer  pour  b-s  garnir  ivuipletesuent 
livrer,  donner  *—  une  armes-  de  luuuiliuiis,  dr  vi- 
vre*); parfaire  ( — sa  course,  ta  carrü-rr);  achever 
(—  une  somme;  ; produire  (ses  defeuo-s)  I.  de  prat.  | 
-T- , u.  »-(4,  subvenir,  nuitriburr  ' ( — à la  dcpeiim  r; 
suttire  *.  * s»  — , -r.  pm.famJ.  arbieler  ses  pro»  ivir.n» 
(ae  — à Éa  liallr,  rlica  tri  marchand);  r .prou,  être- 
fourni,  L mil.  (1rs  place»  de  gni-rrc  se  fourni. sent  a 
I automne ) ; ».  rnip.  ‘La  confiante  fournit  plut  à la 
tcUntrtahoa  que  t' reprit.  ’U  état  ne  doit  fournir  au 
(use  if  ne  tarnfu'd  rit  iotinutihle  i/u'utr  homme  mal- 
hcurtu.t  I-  meure  Je  misère.  >Im  plus  grande  forUme 
ne  peut  fournir  à la  prodigue  Jeptenee.  4 Lot  amortit 
t»  fourni, ,ent  des  motifs  dincouiltutce.  La  méditante 
et  la  calomnie  te  fournissent  Jet  or  met. 


foi.  r,0 

f FnunxtssaxaxT  , t.  m.  Sufipeditalio.  I.  de  com- 
merce. fond»  de  chaque  assené;  | séquestre;  *»p-l 
pinsisiomirmnit.  a. 

toessis»! es , t.  m.  Prahilor.  qui  entreprend  la 
fourniture.  ^ 

Fot»»m««,/-  lutlraclus.  prosiviu»;  rr  qui  est 
fourni  ( faire  une — ; gruvu-  — couaidrrahh-  );  |k  litrs 
belle»  dans  la  saladç  ; * renflement,  t.  dr  fond  eue; 
jeu  de  l'orgue,  qui  donne  du  volume  aux  sons. 

Fourqls,  t.  f.  t.  de  incr , pièce  eliaipriilc 
foutv  luie  à U quille.  *-q»t. 
f f oi.  uoe  im  » , t.  f.  arme  in  foeme  de  fourrUc- 
ff  ot  unrri , j.  f eroix  de  métal  garnie  diurne- 
eou».  ^ , v 

Fol na su»,  t.  m.  Pahulum  j grain,  ) pailte,  ber- 
bage  servant  de  pâture  aux  lM-»tiaiia.  action  dr  le 
couper  (bon ,' mauvais  — };  aller  au  — U r.vcorU:  de 
ceux  qui  le  coupent  ; ‘foin,  bqrijes,  dans  le  canon, 
a.  * Fonra-.  a. 

Kovaasua»  , *.  h.  -g r.  t.p.  ravager^ — un  pays); 

* ( famil.  fouiller;  milia- , etc.  e.  ».  couper  amasser 
ilu  fourragr.  PafiulOri.  * t-olim-.  lu 

Kouaasoicn  ,s.  su.  Pahulutor.  qui  va  an  fourrage;* 
qui  rasage,  r.  ’ l-’oorn-.  ». 

Foranavi-,  t.  m.  V apiitaèjfloie  ; é-toi , ruveloppc* 
(beau,  large,  long,  petit  A court,  étroit);  robe 
d'rulaiil;  j aile  d'insecte;  ’ peau  du  membre  d'uu 
rheval,  etc.;  gaine  de  l'épi;  nivrlunpe;  giaude  rar- 
lourbe;  ( fig.,  pro*.  ) la-  lame  lise  le  — , Lame  active 
fatigue,  usé  le  corps  : L de  met.  I.  de  irnui.  a.  — 
(•faux),  t.  m.  enveloppe  du  fuiiman  d'une  épée.  * 
•trnu.  a.  1 Vn  glaive  tiré  umrctU  Je  tou  fuun rail 
tutr  promptement,  Pytbagurc.  el  HJ  rentre  pat  d 
eo  toute.  . m 

KoLaaaa,  ».  f.  suudc  d'F.s|ugnr;  u.  * Itm-pare 
pour  la-pichc.  a.  *-urér.  a.  u. 

Foea«tLita,r.m.^pi  fait  et  vend  des  fourreairv-ti.c. 
Fpiaaa»,  r.  a.  mettre  fiamii;  introduire  { — dé» 
eitatio»»,  de»  notifiant  b-  texte);  faire  entrer  mu 
chose  {usrnii  d’autre»;  tuaérer  (—un  livre  dan»  sa 
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poffUi' . dans  sa  •mile'!:  (fig-,  foutil.)  faire  entrer  dans 
«M  affaire  — dans  l’rinliarris.  une  intrigue  ^don- 
ner ru  clvrlintlc  cl  souvent  ( — de»  ftwixiiMci  m\  en- 
fants*, te  dit  niifo/.  ur  le  fourri-r  pas  tant,  m h - faaiit .) 1 ; 
* trop  vêtir  couinic  i on»  je*  fotinr j);  employer. 
Insérer  ) mal  A propos  ( — trop  <!>■  citations  dans  un 
livre,  de  Jatin  dans  on  sermon,  de  jçrer  daiis  une 
«***«  )}  ‘ I-  «1er moit  revêtir  d'une  feuille  «fur  pour 
çoutrt&urv ; *.  garnir  àr  fourrures,  ; de  toile,  de 
corde*,  rte. 4 PelOsuletrc.  (so— ),  e.  liera,  pnsn.  en- 
livtj  introduire  ;’m- -dautunc  rabote  , nçe  clique, 
< la  cohue,  une  enilerin,  «le,  ) ' ; s'en*ag«îr  <Uat  (Se- 
dan' une  qmtrelle);  v punirai*  cosivriqm|'faàbit» 
chauds  ( «1  «c  fourrant  trop  «u  - affaiblit  \ qv.  c,  p. 
mit.  garni,  couvert;  entremêlé;  ( fit; futur/.)  (roups 
- :■  partes  et  reeri,  eu  même  temps;  ring.  (coup — i. 
mauvais  oflife  cadic:  (paix— -Y  feinte,  prveipîléej 
(.médaille  -«-Y  dont  le  milieu  est  «le  enivre  ;(  halles-  ' 
mêlée»  «le  mauvais , {lingne  — } résolue  d’une  oiitrc 
peau.  * fcmrqr.  a, 1 h p-Ju/ttis ssta  a fourre  la  nature, 
/,i  ovrai  r et  (eu/-  histoire  /te  lotit  Je  grec  et  Je  ’atia  , 
tju  elles  eeismsi  hauffiei.etoilfjdtl.  tlerliiftrigaltti  trame- 
rait partout  ; tlt  prrtent  Us  mouvement!  du  corps  social. 

Fpiranairn,  ».  en.  Pettio.  pcl|fticr  qui  fait  et  rend 
des  fourrures.  * 1 ortnTir.  »,. 

Focamia  . ».  sa.  t.  mîtit.  officier  qui  inarqft*  tri 
lognmcnts  ; * te  premier  des  raporauv  «.  ’ -urier.  «, 

Foiraatioz  , ».  f lieu  011  l’en  i«et  le  boi»,  le  rhar- 
bop  t lien  de  détention  de»  besliaux  , fie.,  uttvis  jm- 
qu'à  leur  mdt,  au  le  juiii-meiit  de»  dommage»,  rie, 
( mettre,  être  en  — );  office  de  foorrier,  y.  de  crtix 
qui. lotir unar ut  le  bots. 

« l'oruut,  t.  f Petfin.  pmu  panée.  garnie  de 
poih,  qui  >ert  « fuurrci  : robe  fourrre  (belle — . 
epaisM.- , légère  . râpée,  usée);  t.  de  hlosn» , fond  de 
fourrure  ; * 1.  de  rrilique , e,  J morceaux  copié»  1*; 
iiilerralcj;  j pile  de  eliniidronvèp  uns  dans  les  Mitre», 
t.  da.  fondmir  ; ce  qui  entclnppaMlne  roede  ponr  ia 
garantir:  Imisqni  lient  lien  d«l»Muu*rde.  t.  de  cbar- 
l 'entier,  «ale.  «.  * l'out'ura,  ». 
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r.Tt'üvnrsurrr,  ».  m.  (ri.)  égarement  de  la  bonne 
route  , fig. , iautij  {tomber,  «ire  dans  nu  étrange 
— : revenir  d'tuiglong  pêdastt.  -vottn-,  s. 

i-votm-.i- 

Foravovr*  , r.  a.  ^è,  e, p.  égarer;  dêtawnértUi 
rhvmiii  ; un  utaii\ai«%iide  . la  nuit  Jotuvoient ; le* 
carrefour»  mmi!  fourvoyés  ; (fig.)  — de  la  bonne  voie 
(les  ténèbres,  un  mauvais  exemple  font  — ) ; (vo — ), 
■e,  per:,  r.  iceijtr.  « 'fanât,  s'égarer , sc  perdre  dans 
di  1 raisonnements  ( mut  voue  fottreoy  e~' . • Dr  faute 
en  foule  on  »,?  fou  rroir , on  gtiué.  Voltaire. 

l'Oi  TK sti , ».  m.  , Fan  un  I avartl  : hêtre.  , , 

t'oi  rn.vi» , ».  tu.  lien  planté  d liètrev. 

Fovir,  t.  m.  Foetn.  àtre,  place  où  se  fait  le  feu. 
j eliaufToir , j fourneau  , | («ointe  du  edue  lumineux  ; 
fanal  .foyers dune «•ourhe  : rlialeiir  iiMefvieqni  .an -e 
la  fièvre  t lien  où  les  acteurs  *e  dnmfléul  : *poïei  «iù 
li-s  rayons  lumineux  ou  de  elndrur  ve  irnu  'M' 11'. 
(- — d'une  lentille  )j  (fig.)  '' pnnetp.xl,  eeutn' 
p. — d’une  rébellion , d 'tae  maladie.  ; 1 »e  dit  il n feo. 
de  la  ehaletir,  «b-  la  lumière  aufig.  ( le  m ut  d'une 
.femme  est  un  — d'amotir;  I*  tète  d'un  sas  mu  de  veine 
est  oo  — de  lumière*  );  — , /.L  tu.ii-oii:  dmm  île  ; 
patrie.  (Phôgô.  ye  brûle,  gr.  • T.e,  gojiut  Jet  g rond < 
tout  Jet  foyers  tic  corruption 

l’uru,  nm.  Pragor.  ruplnr»  . fraclnr*raWela*ul 
et  violence  { le  tonnerre  tmnt*  . une  tour  ritroule, 
avec  — );  (»v/r.‘.  re  qui  «e  fini  avec  erlnt , dévcrtire  , 
bnrit  t grand,  étrange,  horrible,  épouvantable-*-, 
que!  frimas!  aimer  le  — ) ».  ) fràri.  ' Ors  frvrai  dm 
fêter,  if  He  reste  rftte  fa  tassitude  lorspt  elles  sont 
passées,  Vsdillirr.  Les  enfants  et  tes  Joui  asmeat  te 
hot-m. 

Kaactsar*,  r.  e . p.  Frangera.  | rompis»;  | 

bri«w>  eu  piétés  ' — des  porrrlaines;  la  I «mlie  fra- 
casse ) : eassêr  ; mettre  en  désordre.  * { «e  — ) r. 
pri  s.  prou. 

t-'a  «r rroir,  ».  f -rnat.  action  de  rlmmr  f de 
l'hostie  i,  f,  de  frtor  ; t,  d’aritb.  partie  de  l’nnhê  ■ . 
parties  égales  de  ! ‘«tnité.  1 t»»  isutsruhst  twl  Jet  frac- 
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lions  souffrantes  sacrifiées  dans  lei  hauts  ratcrih  sk 

fatgêhre  po/ùiipie.  \ ■■ 

* t •>  *•  r:  ««vit , adj.  nnmhr»  — )qiiic<Mitiml  dea 
frsrlions,  * «pu  a rapport  *8»  fraetièt». 

Fsatttrar,  s.  f -r«.  rupture  avec  dat;  t.  de 
ehirur.  ; solution  de  routinuité  ( — d'aM  porte , da 
crime).  • - s,-  -ry 

r«wtr»« , r.  o f&trr  «tue  frarluye.  r. 
h'aarwai.  r . aJj.  f os  — ; os'i  il  y a Metn>«. 
base  i«  « . adj.  a g.  -lis.  aisé  à raaiprë,  à se  casser, 

| frêle  j (matière,  verre  -*-)  «;  (Jfg.)  * se  dètruiie  , 
sujet  « tomber  en  bfite  ' vertu  — ; nature  . reprit, 
nrur,  roornlr  . etr  — ) 1 ; peu  stable  ( fortone  ; 
facile  à détruire  (amitié  — , (fit.-F.vremont].  vie — , 

* j Nii'iilc }.  ’■  lu  Jeirtunr  est,  comme  te  verre  , l>  ridante 
et  fragile.  IV  Synis.  » V: :‘J  te  soutien  d'un  Ihett  * ta 
murale  est  fivigile.  /.'esprit  saut fug-t  meut  elf  ait  O/pui 
Iri  gilu.  , ’ (t frète  est  un  /tien  fragile  que  tous  1-s 
hommes  dr  urrut,  et  J sitip  f.'tnsmtn.- 

tbagde  péets*  contre  tes  pritretprs , f homme  faible  Ici 
•Jumdnnnr  „ 

Raar.ir  rrr  , «,  f tas.  «(uslité  de  Ce  qni  «tst  fragile; 
.fig -i  «ttstabdit»' . { iru'mistawr  (—  delà  foehiDe. 
des  cboéeS  h«inininr.  . dt1  l'Imnime  , de  l’esprit , du 
rdhr,  de  In  n.ilmiK  d«'s  piujiMs  , et«  . );  faeilité  a 
1 («nber  en  faute  ; diipi  vi'imi  4 erder  aua  peurhants 
de  la  nature,  raalgri*  le»  lumière*  de  Li  raison.  Fncrci. 
La  beauté  est  fugitire , ijsict  sage  peut  se.  fier  à sis  fra- 
gilité ? [ Sénèque],  ( m* 

>'a»nui*T,  s.  m.  -tuas,  morceau  i pariis»  > d'une 
chose,  bri«é«s(/g'.)'— d'un  livre. séjours  un  traité  i. 

Fasciaraii.e,  adj.  (canu-r  — )i>  lè,<lont  un  frag- 
ment est  détaché. 

, ».  m.  fi  use  us.  pfoitte  «ui  tarée  .de  In  fa 

mille  des  mpetges.  ' gmr.  Hoox  - Krrluu , genre.  (Ua 
smilaefes. 

t s » 1 , t.  m.  1.  d«»  mon.  «Itération  per  le  fmWrntont; 
nuillrpltcsfioii  île»  ponaonn,  son  temps;  ‘ son  action  ; 
n.  wsifr  féeuadèr;'  petit  point»#»  ; artiuo  àt  frayer.  * 
et  Fraie  , s.  f r. 
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Fitiniüui , a/»'.  asee  un  frais  agréable  , | aire 
fraîcheur  ( voyager  — );  depuis  peu  de  lemps ,'  tout 
lécrtninciit  («—  arme  , bit , dit , propose , JamiL  ) 
Kuir«ii'« , ».  f.  frais  agréable;  froidure;  viva- 
cité, | nouveauté  | du  rolori»  ; * qualité  de  ce  qui 
rat  fait  depuis  peu  , (—  d un  lis  re  , il'uuc  rolw,  etc.)  ; 
de  ce  qui  est  fiais , ( de  l’air , etc,  ) ; coloris , éclat 
des  couleurs  ( agréable  — ■);  maladie  , douleur  causée 
par  un  froid  humide  avoir,  gagner  une  — ; 1rs  murs 
prés  des  (ils  donnent  des  — s). + ce  que  Ion  cherche 
dans  les  grandes  chaleurs  accablantes  de  l’été.  ».  inrs. 
inus. 

m Kaaicsua  «.  se  dit  du  veut  qui  devient  vif. 
fFaai»  si.  f temps  dit  frai,  s a.  «. 
f'iusu , ».  /.  dis  erlissenicul  ; lionne  chère;  | dé- 
bauche î | fête  : faire  — , une  — ; être  eu , d’une , 
de  b — , famiL  J ;**  st  dit  iroHÙj.  d’une  réunion, 
d’une  altairc  désagréable*  f je  ne  veux  pas  être  dr 
celte  — ).  * ou  Frt-,  a.o.  v.  ( Phratsia,  réuuinn.  gr. 

V aaiv,  -irlw , tu/j.  l’rigtdus.  nii'dioiixniciit  froid 
fnnit  — );  qui  tempère  la  rbaln>r(vrut  — ) , fort  et 
favorable  , I.  de  mer;  froid;  neuf  — ),  ivnsit;  nou- 
velh'inrtil  fait,  produit,  cueilli , annoncé  ou  arrivé 
( paiu  , vjn . fruit , nouvelle  , etc.  (teint  — 

oublié  et  sif  hommr-  -)quia'nn  hou  visage';  ( beurre 
— ) , qui  u'k  pas  été  salé  ; qui  n'a  pas  été  fatiguéfe» 
employé  ; repaie,  remis  de  ses  bligift*  troupes — s) 

' fig. (esprit , ti-tc  — ),  dclas.e  ; * qui  sc  «xbe  fru- 
temeut , ue  sc  serbe  pas  ( ld  pain  de  seigle  rats— , 
se  tient  — ; mur  — j,  » La  mort  nous  « si  aussi  néces- 
sairt  t/ut  le  sommeil  ; par  elle  nous  nous  reveillerons 
plus. frais  U lendemain.  Fraukliii. 

l isais,  -iche , adv.  fraiclituuciil:  nouvellement, re- 
cenunrnt  moulu  , édifiée  — bdti  )u  . 

Fa  ai» , ».  m.  Fripas,  froid  agréable  ( il  fait  — , être 
au  — , aimer , crâiudro  b — J g pL  dépi-nse  (grands , 
menus,  petits. — légers,  énorme»,  immenves;  faire 
pgyer  , supporter  les — ; ni  bleuir  au»—;  se  meltre 
eu  — , (Jamil . ) e.,  être  de  grands  — , pour  dépense, 
être  tmv-cootcuv  , a.  peu  usité.);  drpeus  ( condamner 
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aux  — .paver, rembourser, Compenser  les — ).  * Beau- 
tvnp  de  grau  se  préparent  tlet  remords  , drs  maladies, 
la  mort  a grands  fiai».  [ .Vieille  ).  J.'rntétcmrut  alan- 
donne  rarrment  tes  frais  r/ts'il  if  faits.  Ue  Totl.  Le 
philosophiste  ne  met  tus  jeu  de  la  société  précisément 

J iue  ce  juii  faut  pour  en  retirer , à moindres  frais  , 
t plut  grand  araatage  possible.  Oodsvin.  Plus  on 
J ait  de  [rais  pour  le  bonheur  et  U plaisir , moins  on 
en  jouit. 

I naisi,  s.  f.  fraga.  fruit  du  fraisier  | del’arbou- 
sftr,  ( grosse . petite — rouge , blanche,  ; collet  plissé; 
mcsrnkTC  et  boyaux  de  seau  , etc.;  | outil  pour  frai- 
ser ;’raug  de  pieux  autour  d'une  fiutiliratioii  ; i virile 
raboteux  qui  entoure  b meule  du  cerf;  * coquille  lé- 
sai ii*  en  recur,  ou  t jolie  de  la  (Jiiiie  : foret;  Unie: 
plaque  d'acier  ; cordon  de  petites  feuilles  autour  des 
ilcur».  a.  | frété. 

fFaaias,  ait/.  < liataillnn  — ) qui  présente  li  pique 
ou  In  haïuiruelte.  i frété. 

FaAucnaxT , ».  m.  pieux  autour  des  piles,  u.  c. 
Fnaiaan,  r.  u.  -né.  e ,p.  Crispare.  plisarr  eu  foruM*. 
de  fraise  ; * écosser  ; garnir  de  piqtiit'r»  ou  de  buusu- 
nettes  ; laire  un  euitmeement  pour  cacher  U tète  il  nu 
clou  ; élargir  ; garnir  de  picusf*  bien  pétrir  ; Oter  lu 
peau  d'une  fève.  s. 

I Boum  , s.  fi  petite  fraise  j eu  culiet;  drap 
fnniré.  * -etc.  ». 

Fa  a ■»<>  a , s.  ai.  Frararia.  plante  : rosacée  stulo- 
nifère,  | produit  de  b fraise. — eaperun  a gros  fruits. 
— fruliUcr  on  du  Chili , à plus  gros  fruits  , aqueux  , 

insipide en  arbre , Arbousier. 

I KAisti. , ».  m,  cendges  du  charbon  de  terre.  * Fra- 
sil , Krasicr.  a.  s ■ 

I- avisons  ,».jw.  villrbivqnin  ; foret,  o.  c.  ait. 
Fhamouisi  , ».  f fruit  muge  du  framliuisicT. 
||  fran-, 

I «aoaoisaa,  r.  a.  -sé.  é,  p.  arooniouxUe  avec  du 
jus  de  framboises. 

-J-KaansouJ»,  »,  f pian,  nudadio  de  peau. 
FasnaoisULK  , ».  m.  Ida. us  rubiu,  arbrisseau  epi- 
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iieqx,  tenant  de  b ronce  ; donne  b framboise.  * douce 
du  mont  Ida.  * _ 

f Faajttr , ».  / javeline,  aime  de  jet  et  de  inain. 

Fa  an*,  chc , adj.  IJl-er.  libre  , sincère  ',  loyal, 
candide  ( homme  , eu  nr  , avraa  (ere , sale  — };  vrai 
f—  aot  , menteur , pédant  ; — « hçguj'ule . roquette , 
hèle,  été.);  qui  a 1rs  qualités  reipiisev,  | uni*  mé- 
lange | { drogue , (leurre , vin  — ) ; * de  b véritable 
eajifse  moineau  — — , lilire,  mus  contrainte, 
sans  retenue  (—  parler,  | peuacr,  mire,  pris  sub- 
stantif. epist.  eu  lier  ; Hardi , aise  ( pabreau  — •)  j 

U %r • ami  — . ) . sir  , télé , probe , bravd:  annonce  le 
complément,  le  su|»erbtif  exeinpl.de  charges , de  * 
droits , de  dette* , d'impôt*  i bien , Ici  tre . terre , foire 
— ) ; t.  de  jard.  qui  fierté  du  fruit  «fou  v Mus  être 
greffé  ; Yupposé  de  sauvageon  ( grrffer  sur  — , nu  de* 
tigei  venues  Me  drageons  ou  semonce»,  etc.)  m dit 
substantif.}  m-t  adj.  ( terre  — e ) qui  u a pas  été  fa- 
mée; — pièce  d g vingt  sons,  nnelisré,  mon- 

naie de  compte.  *;—,».  m.  (w.)  Fraudai»,  peuple 
— s,  pi.  Euriqiéeus  dans  le  lésant.  — , a Je.  libéré. 
airs'  déguiser,  sans  biaiser  ( parfar  — . / omit .)  ; cn- 
lifrcnieut , sans  qu'il  y uianquc  rirn#sauler  un  fossé 
— V J un  bord  a Vautre  , a.  peu  usité)  y complète- 
ment; ouvertement  ; résolument  ; absolument  ; | h.ir 
diment  t facilement . t.  d'arts  (tracer,' dessiner,  tailler, 
confier  — ).  ■ L'homme  fra»c  peut  paraître  fous  , 
parte  tfud  dit  tous  à tour  et  le  lien  et- te  mal.  Lire 
vanité  franche  déjslait  moins  tfu'una  fausse  modestie. 

| Un  homme  sim/sle  et  franr  , os  er  sa  réputation  de 
dftsuare , fern  plus  d'affaires  en  Isa  jour  pi' un  homme 
adrtbit  tu  un  un.  O ri  mm. 

Fsuôtuaè,  ».  m.  vor.  Allen.  • — al  ru.  a. 

l'aAJ|o-a agora , t.m.  soldat,  a. 

-f+'aaae-eoao , t.  nt.  tout  b bordajr , de  b quille  i 
b prrrriiilc. 

fFaaac  -i  axtoo  . ».  m.  piéci;  à dextre,  dans  un 
carré,  U dr  bbs.  -, 

KaAor-s.aatTiiis.  a,  adj.  de  Franebe-Comté.  a. 

Faa.ve-uivaia,  »r»t.  t.  de  jurisprudence,  a.  t 

Digitized  by  Go>. 


63 1 FR  A. 

■ , s.  m.fVnb-.-rdrr  de) , s'cnforter  par 

Ci  é|«orous . t.  de  mer. 

Fassc-rtar,  s.  w.nmr.  fief. 

^•F'aaiic-rn.tK.  s.  m.  l'iliu  propre  aux  appareils  de 
ot-cr , ».  de  mer. 

Pmwr-rlrîil*  , i.  nr.  ».  de  mer»  a.  * corde  Mm  çou- 
drmi  ; forte  cortlc  pour  les  pim  fortes  tnamrusre».  ». 

Knixr-n  serra,  e,  t.  membre  «le  la  société  dite  franc- 
lMipmurrie.il.'  ■ .. 

fFasas iisfitravrat*,  ».  f-  espère  d'affiliation  pré- 
tendue cabafiitiqur  vqsii  nx  de  but  qu'une  union  de 
plaisirs  et  de  secours»  mutueh  cuire  trs  membre*  ; 

' jet.  dit-on,  de  sonsttraincté  du  peuple  ou  d'influence 
tininrsi-Ile. 

■fFxAsic-rsat.*»  m.  pleine  liberté  d«<lire  ceotion 

rtise;  «soir  «OU  — . (Jstm L'esprit  de  parti  a banni 
frmc-]»*rirr. 

Fr»wc-pu»mc  . Ttun-plsut . Maurillaa  noir.  Pinel, 
Fignolet , i.  lu.eerrlfejit  raisin  de  bourgogne, à feuille 
rhnrtedsc  * «a  naissance. 

fi(M»VU»Tni  , t.  m.  t.  de  hl»s.  premier  quar- 
tier de  Féru. 

K»Atcc-fuut.  , r.  m.  poire  dliivcr  ri  d c*é. 
Fiur-uii , ».  m.  jirisifoge  de  |H ctidrc  du  tel  à tu 
raheilr  «ans  pays# , fc  de  coutume. 
fFi*>C'M(i( , r.  m,  plein*  liberté  de  se  taire.  [St.- 
I terre  j,  F..j  vaniteuse  trranni » nr  n .1  m faite*  pas 
nS né  le  franc- taire  : le  sile/ce  lui  paraît  une  satire. 

hMt-ruilM , 4.  m.  toldal  qui  li  as  aidait  à cramer 
lit  trrre.  a. 

ftuc-njuciiii , t,  ».  t.  de  prst  r , 
i**ti auc-tii  ur,  r.  m.  t.  de  mer;  a.  b-  pont  le  plus 
proche  de  li-atl.  ». 

l'aattc  su.  e , adj.  Fraantt.  qui  est  de  France , t.  m. 
U laneuè  française* — rot».  ».  r.  |jrdt.  (en  bon  — ) , 
ode.  frtnt  htnii  iit  ; cUirciuait  : parler  — , expliquer 
nettement  ton  iutcntion;  parler  avec  autorité , inc- 
lure. * — , bon,  vrai  François,  attaché  à sa  patrie 
4.  t franrés.  * Tous  1rs  hommes  nés  en  Frotter  ut 
nul  pas  Français,  Les  mbtt  citoyen , eitos  rnne  eho  • 
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quèrert!  1rs  oreilles,  et  plus  rnrore  T égoïsme  de  beau- 
coup  de  Français.  Faut-il  que  ce  soit  à des  Français 
que  T an  doue  rrptocfser  le  discrédit  de  Ta  vraie  plu- 
tosophle,  de  la  liberté? 

F«»si  «tu  , 4.  m.  aorte  de  patnme  de  garde. 

-f-K* ssear  - i-orri  ou  Lollc-franclie  , t.  f.  poisson 
du  genre  du  cobitc. 

F r.  »s<  «r  MtxT  , ade.  libéré,  axer  franchise  . sincé- 
rité. ingénuité;  librement  t parler,  avouer,  agir — )i 
avec  etcmplion,  immunité  (swdre — , sans  rctesiiie'. 

' fi  a *5<atv«a  , s.  m.  qui  parle  uaturritamrsit  bien 
le  français,  (ré.) 

Fa»x«ir»sit*.  eoy.  K rougi-' 

FMlntui,T.  «.  **hi.  r , p.  Transi  tire,  sauter  par- 
dessus ( — nue  Iwrriért»  . passer  «n  - delà  ( — nu 
fossé,  mu»  mirer,  de*  montagne»;  fi”.  les  limites  , * 
1rs  degrés , les  I «ornes  , en  général  ) 1 ; passer  har- 
diment | et  IsenretKcmriit  f ( un  tormil , etc.  ) , 
(fig.)  surmonter  le»  obstacles  | le*  ililiinritra  ».  Lfig-i 
Jami/.'j — le  mot . i«e  pins  ménager  la  bienséance  ; 
mant lester  une  résolution.  — la  hune,  passer  à tra- 
vers , t.  de  mer.  — le  pas . se  rrsouJre  à une  entre- 
prise, * se—  (.n.  /vos.  être . pouvoir  être  franchi, 
épis  toi,  *.  * Su  amour , te  [dtihtsopMune  franchit  les 
degrés  dt  parenté  : toute  Jeanne  est  femelle  posa-  lu' 

» L'obstacle  st une  basse  naissance  relier  te  mérite  de 
cclni  qni  fa  franchi.  I.’eqir  rance , appuyée  use  la  re- 
ligion, franchit  la  tombe,  1 1rs  bornes , en  général, 
nr  se  franchissent  pas  impunément.  ' - 

Fuit  m*e , 4.  f tmmanilas,  exemption , prisilége; 
immmiité;  droit  d’asile  attaché  à nu  certain  lieu;  ce 
Heu  mhM;atilri  airvrérilé;  * sincérité  ouu  voil  • ; 
(Vauseoa’miraJ  (aimable  piquantf  : «unique — ; 
avoir  de  la  — ) ; candeur  ( prudente  — ) [ De  Main 
trnnn  |.  (et. , port.  ) lilscrté;  * t.  d'arts , assurante  , 
netteté , légèreté;  — donne  l'idée  de  liberté  datif 
Imites  ses  acceptions,  gsrcyeL  * La  brutale  franchise 
nuit  moins  que  rhjpoctiùe.  Mas.  lit.  Im  franchise  de 
ta  t asti téf ait  sourire  la  malkr.  I La  errés  de  fratt- 
| eht»e  est  une  usdéeenee  comme  ta  nudité.  F.  Itacoit.' 
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fa  franchise  nr  consiste  pat  à dire  tout  re  qu'on  pense, 
mais  a ne  dire  que  ce  qu'on  pense.  On  sr  pique  de 
franchise  pour  insulter  à bail f portant.  1 l nr  pétulant* 
franchisa  est  sieur  de.  la  finesse.  * 

,+FaastfitssDH  ,»./ 'poè-ne; 'nouvelle  périotW  de 
quatre  années  btssruihs.  aa. 

Fnsarsant,  s.f  {H.)  v. 

f Fasncustsoa  , s.  f.  acte  qui  constate  qu'un  navire 
rat  français. 

Fa Mtciscsijt , 4.  lu.  religieux  de  Saint  - François, 
coedrficr.  -•  ' 

Fa  tsctsta  , t.  a.  donner  une  trnn<l>a>*on,  nne.  in- 
Oesion  française  à nu  mot  d'nne  antre  langue  : mtu 
|M>ur  musa) ; (je — ) , r.  prr.i.  prendre  le  Uni,  Te 
maintien  et  le»  maniérés  fi-ançn t«cs  , t.  prou,  -s»  i 
p.  adj,  Ijtlsorpe. 

tFusxi  iss*a  , 4.  m.  gallicisme.  [ Ilatmts  1. 
fF'a  tveisocv , /.  f.  hache  d'armes  des  Franc*  f à 
deux  tranchant*. 

Fa*AXroMir,  4.  m.  dttugen. oiseau  peu  diOrteirt  de 
la  perdri».  < 

-f-raaisouaATr,  s.  m.  aflranchi.  (ri.) 

F«  arc* , 4.  f.  Fimbria . t issu  d'pu  pendent  les  filets 
pour  orner.  . Frungo , je  déchire-  lat. 

fFa saur,  e,  ad/.  Fimbriatits.  ( feuille . etc. — ' l«or- 
dée d’une  déetmjmre  1res- titre. 

Fasaaioa,  s.  m.  petite  Frange,  a. 

fsAstas , 4.  m.  qui  fait  et  vend  de  la  Aningr. 
"-ghr.  T.  si..  « '.  •• 

l'a»»/;»»  , ».  a.  -g b.  r,p.  ganrir  il»  frange*. 

l'aAtsottrt , adj.  m.  eitpablr  d'éttr  Mhiph.  a. 

FtAWttrAai,  4.  f |sàti«erio  de  crème,  amamle». 
ete.:  parfont. 

Fa  a Vc.trsataa  , ou  Franrlii-,  i.  m.  P/um-ria.  arbre 
4 (leur  odorante  , mnocqsetale , infnudibntifonnr , à 
snc  hïitrnx , IsnUtMil;  gnerit  Ira  serrura  , le»  dailrcs 
et  te  pian  ; <m  racine  apéritise. 

tFn»mittl»  v.  m.  nom  indini  de  cent  qui  ne  «ml 
pas  de  la  religion  île  ttrams.  * Franki. 

, a,  f.  jd.  fantidv  da»  fimijul»» 
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Fuimu,  ».  f arbrisseau  dont  l'écorcc  est  pur- 
gative. n»  e.  * -lé , I.  m.  aune  noir.  v.  Nerprun  , 
Rbaumoide. 

htafti,  <ulj.  f ( lamglic — ■).  jargon  dan»  le  I.r- 
vant,  etc.,  mêlé'  de  fnvm-ai»,  >1  italien,  d'espagnol , 
de  proieopl,  ] Mc. 

f Faaitoean**  * »•  m-  -ntennia.  plante  de  Muaitlr 
des  trillcU. 

Fasaqnu-r»  (-à  la  bonne  ) , a/e.  franchement , 
iugénommt.  * -rte-  ».  ( ftmil.  ) 

Furrur.  e , atij.  oui  (ait  tinfr  impression  vive  | 
sur  les  sens,  l'esprit , l ame  > ; * qui  surprend , qui 
(nappe  et  saisit  l'imagination  ou  les  sens,  s;.j  qsec 
tarif,  vérité  ; exemple , preuve  — s);  " (portrait  — ) 
U cs-resscmblant.  *.  "» . m-  Une  seule  chose  a toujours 
U frappant  de  I a nouveauté  ; c'cst  La  mort. 

FtaèraaT  ( frère  — ) , ».  m.  moine. libertin,  c.  o. 

*'-»p»-.  ». 

F a sera , ».  f.  marque,  empreinte  que  le  balancier 
(kit  sur  les  monnaies;  * assortiment  complet  de  ma- 
trices de  caractère»  d'imprimerie , t.  de  fuusieur  ; gros 
bord  de  la  clochr.  a.  * apc.  a. 

* fKaarra-BAi»,  r.  ».  jeu  d'enfant-  * -apc.  **. 
fFsirri'nsQCi,  r.  ».  plaque  de  fer  pour  donner 

le  ronlour  ; ootil  d'orfèvre. 

Fsimatsr , ».  ».  action  de  Moïse  frappant  le 
rocher.  * -apc-,  t,  . • 

Faiptu,  ».  a.  Perxutere.  donner  un  ou  plusieurs 
coups  (—  quelqu'un  sur  ou  à l’épaule)  ' ; imprimer 
l'empreinte,  la  marque  à U monnaie;  (—du  pied  )j 
t.  doits,  toucher  ; éclairer;  t de  uièt.  battre;  for- 
mer ; attacher;  | — ».  n.  faire  isispression  sur  les 
vin  ou  l'esprit  >. -pé.  e,p.  \adi.(/ig.)  (vers  — ) Isicn 
fait  : ( discours  — -)dtt , écrit  avec  forira;  * coup  de  burin , 
de  ciseau  , de  pinceau  donné  avec  vigueur  cl  justesse. 

* — tt  dit  absol.  4.  « — . v.  pen.  5.  re/l.  réeip . 6. 
prou,  t d'arts.  — , i.  ».  mouvement  pour  battre  la 
mesure.  * -aper.  ou  -ppe.  at.  (Rhtwis , baguette,  gr. 

* L' aristocrate t prend  le  sceptre  du  monarque  pour 
ru  frapper  ta  sujets  et  Lu -mime.  • Les  preteptci  de 
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morale  qui  nota  frappent  le  pim  tout  ceux  qui  fout 
la  latine  tt autrui.  * La  main  de  Dieu  ne  nom  «“frap- 
pés que  pour  guérir  1rs  plaies  profondes  faits  s par  la 
philosophie  moderne.  | 1 Pieu  sais  guérir  sans  frapper. 
[Georgrl  j.  S Nous  nous  frappons  de  raines  terreurs 
à la  rite,  du  péril  i des  regards  assurés  le  feraient 
fuir.  * F.n  disputant  on  se  frappe  en  aveugles , et  les 
blessures  murent  sont  incurables. 

Fitarraua,  -set  >■  {fouit.  ) qui  frappe.  * -au£-.  a. 

Fraule,  s.  m.  babil  étroit;  a.  * a basques  étroites. 

Feaeace , s.  m.  partage  d'un  fief.  ».  a 

Fnsksoa»  , ».  a.  -gé.  e , p.  partager  par  frarjjjr.  ». 

F»a»énuiiK , t.  ».  t.  de  coutume.  »». 

Frase  , f.  m.  outil  d'acier,  ». 
f Fassa a , ».  o.  -s i.  t,  p.{  la  pète),  y mettre  de  la 
farine  , lui  donner  le  deuxième  tour. 

-f  Frsasil  ou  Frosiu , s.  ».  poassier  et  menue  braise. 

Frasçci , t.  f as'iiun  extravagante,  imprévue, 
faite  avec  éclat  [ Jaunit.  ) ; * tour  malin  ; a.  ( faire  ses 
— s ordinaires). 

d'asm,  s.  m.  perruquier}  " irdniq.  L-afrot!  chi- 
rurgien. . 

F ravir»  ri.' -le  , ad),  -nau.  .prtspnvaux  frères , tel 

Îu'ii  leur  convient  (union,  aflèeliou,  ansitié — ); 

correction  — , faite  en  esprit  de  ebarité.  se  dit  aussi 
ironiq.  * f -fie.  ». 

Fritiksitlimist.  adr.  Fraternè.  (vivre  — >)  en 
frère;  dime  manière  fraternelle.  * ele-,  ». 

Fratsrwisrr  . v.  n.  vivre  fraternellement.  * I.  ré- 
solut. se  réunir  frateniellenieut. 

t n , es  a 5 iv  r . ».  f -tes.  relation  de  frère  à ferre; 
* union  . amitié,  liaison  fraternelles  ; ».  (sentiments 
de  — pour...  ; vivre  slanv  une  grande  — ).  Le  despo- 
tisme est  un  attentat  à la  fraternité  humaine.  Fene- 
lon.  Même  dans  la  république  des  lettres  , on  ne  trouve 
gnire  de  liberté , d'égalité,  moins  eue  ont  de  fraternité. 

Fratricus»  , ».  m.  -da.  meurtre , meurtrier  de  non 
frère  ; ( commettre  uu  — ).  L'ejpèee  humaine  n‘a  pas 
dégénéré;  sur  les  trois  premiers  hommes,  il  y eut  Un 
mari  faible , un  innocent  et  ha  fratricide. 
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Feamtét , adj.  f l.  de  poésie,  (rime  — ) répétée 
au  ruranirnccmcnl  du  sers  qui  la  suit.  & o.  * ou  Fr*- 
t en  risée.  «-„ 

Frai  oe  , ».  f.  Prcsu.  tromperie  | cachée;  action 
de  mauvaiise  foi  I faire  une  — grossière  , subtile , ma- 
nifeste , pieuse  ) 1 ; ’ supercherie  cootravenlio»  ; 
eontre-baude  : en — > frauduleusement.  » Erreur  n'est 
pas  fraude. 

Frac  ni  » , t.  a.  -dé.  i,  p.  Jare.  tromper,  décevoir 
( — quelqu'un);  frustrer  par  fraude  (—les  droits). 

Fraciseu».  -se,  »,  -dator.  qui  fraude.  * fai;  la 
fraude. 

Fs  al  uct.rrvrjsi.KT , adr.  -tenter,  avec  fraude. 

Fastueux»,  se,  adj.  dent  ut.  enebn  à la  fraude 
( esprit  — ; ’ inus.  ) ; uù  ii»r  a de  la  fraude  ( con- 
trat— ).  {J  frô-. 

■j-Fasex  ou  Frèchcs  , r,  m.  pl.  friches. 

Fsuiaitu , ».  f plante  vivace,  anomale,  à feuilles 
semblables  a celles  du  frêne,  céphalique  .ranliiaque, 
entourées  de  gat  inflammable  à Impurs,  "-ele.  ». 
fFn  a v , ».  m.  dérhel  des  monnaies  par  le  frottement. 
ray.  Frai. 

FasTAirr.  c,  adj.  coûteux,  qui  oerasione  de  gnush 

frais.  (ri.)  a.  v. 

Fiuyr»,  t.  a.  -je.  e,  p,  Sternere.  tracer,  mar- 
quer un  chemin  ( — la  route)  ; frôler  ; toucher  légère- 
ment; frotter  contre;  s'user  par  le  frottement  (la 
misniiaie  fraye)  ; I.  de  met.  Frisure,  frotter;  — , •». 
n.  se  lût  des  poisson»  qui  éappi-of lient  pour  U ruul  ■ 
tipliratiuu  ; (le  — v.réfipr.  (fg.  ,JamU.)  s'accorder, 
se  convenir  ; s'ouvrir  (un  passage) , ( JSg.  ) vers  les 
lionneura.  | ftsié. 

Fs  AV  ER , ».  ».  rainure  an  bord  du  dos  d'unt 
lame.  * * 

fFasTèEi , »,  f.  endroit  où  fraient  les  poissons 

Frayes;»  , t,  f.  Pavor.  épouvante , crainte  , ter- 
reur; émotion,  agitation  violente  de  lame  epou- 
v autre  ;ur  un  mal  réri  ou  apparent  ( grande  — mor- 
telle; être  saisi , trembler  de — ; revenir  de  M , de 
ses  —a  cooiinOeUct;  donner  de  la  — , des  — s>  les 

8o 
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frayeur  venue  il  certain  pesint  proiluU  tes  me  met  effets 
y oc  la  témérité.  Dr  11  <1/. 

Fa  «vo/n  . t.  m.  marque  qui  reste  aux  baliveaux 
contre  lesquel*  le  cerf  a frotte  sam  bois. 
tfaaTox , t.  m.  bois  faisant  chapeau  sur  le  gros 
fer  du  moulin.  • 

la  «sir»,  t.  f.  artion  du  rerf  qui  frolbx  sou 
luis  u.  s.  an. 

Faauxixk,  t.  f.  Petulantia.  folie  de  jeunesse; 
Irait  de  libri  titrage  (Caire  des  — sJ.  , 

Fainox , i.  m.  Aloelulatus.  roulement,  tremble, 
tuent,  dans  le  chant  (faire  un  — , des  — s);  * L de 
jeu,  cartes  pareilles,  a. 

liiMisnaisr.i.  m.  artion  de  fredonner.. c.  a.  I. 

flinossiB , r.  a.  Mcdulari.  faire  des  fredons; 
(fig.)  chanter.  [Boileau].  * -oner.  n. 
fFamoxxtox.  -sc  .aelj.  ; «liant  ou  voix,  qui  fredonne. 
fFarn»T»iaa,  a.  m.  porte  f»i\  ilatu  le»  colonies. 

Faàevrs,  a.  / Lembea.  s aisseau  de  pierre  léger, 
au  dessous  de  tlô  rauous;  oiu<au  de  mer.  palwi|Mide, 
très-rapide ; * iiuene.cn  forme  de  harque,  a.  * aoo- 
phylc  à snilr  pourpre. 

f Faiosvaa , ».  a.  -le  c ,p.  donner  à un  vaisseau 
I apparenei*  et  les  qualité*  d une  frégate. 

FaâuxTux,  a.  m.  bâtiment  de  iner  vénitien;  a. 
petit  Italeau  de  pèche  à rames. 

Faux,  s.*.  Prénom. mon;  ce  qui  bride  (mettre  un 
— );  ( fit!-)  ce  qui  retient  dan»  le  desoir  1 ; (rougir 
uni  — ),  n’uscr  Caire  éclater  son  dépit,  sa  colore  >. 
■ L'instruction  est  le  plut  grand  frein  des  tyratu. 
Pages.  La  religion  et!  le  seul  frein  des  rois.  De  Raus- 
sel.  Ia i religion  est  le  premier  frein.  [ F.  lUrox  ].  i A 
force  de  ronger  ton  frein,  on  parvient  jutb/ueftAi  à 
le  rompre. 

Fatixnaa  , v.  a,  (ri.)  rompre.  T.  * inut.  t. 
fFarLsura , a.  / sol  marqué,  en  Anjou. 

Fan.surira  , i.  m.  | gredin*,  | homme  de  néant , 
inutile.  ( popul. , * inusité  ).  . 

Fan. st  ss , r.  a.  Concinnare.  falsifier  le  vin , etc. , 
avec  des  drogues  qui  lui  donnent  U cvbdesir,  le  goût; 
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(fig. , famil.)  altiacr,  déguiser,  r.  ».  * — f passer  ff 
liarrug  paqué  d une  futaille  sinus  une  autre,  -le.  c, 
p,  ( esprit  — , | J.-B.  Rousseau  ].  vie  — px [Voltaire.  ) 
■ l.r  vice  empoisonne.  Ut  plaisir  t . la  passion  1rs  fre- 
late , la  modération  les  aiguise  , Finnoceeke  les  épure , 
la  bienfaisance  les  multiplie , la  prudence*  les  perpé- 
tue , M | l’amitié  1rs  Rouble.  | 

Faturaaia,  i.  f.  altération  dans  les  liqueurs,  les 
drogues  pour  les  faire  paraître  meilleures , plus 
agréables,  a.  ru  v. 

F a i le  , ad j.  i g.  Fragiles,  faible;  fragile:  aisé  à 
casUT,  à rompre,  (fig.,  sauté , corps,  — appui)  — , 
s.  f demoiselle , jeune  011c.  o.  aa.  s \(tyn.)  '.Le  corps 
humait:  est  trop  frêle  pour  son  tune ; une  seule  en' 
userait  mille. 

Far  Lia,  r.  a.  L de  mer.  a. 

Faii  ar,  t.  m.  t.  de  papeterie.  * smp.  Ferlet.  a. 

Faauox , i.  m.  Creslres.  grosse  mouche  | re>sem- 
Manl  é la  guêpe,  | plus  venimeuse  et  plus  grosse; 

JL-., famil.  auteur  qui  eu  pille  un, autre;  critique. 

[ Vollairtf  | * Frelon,  a R.  ' — , poil  qui  sort  di».  na- 
seaux de  l’oiseau  de  proie. 

-J-Fasinsr  , adj.(n.)  perdu.  ». 

Fati-i  eua , s.  J.  housse  de  mie , loufTe. 

FaELuqs.tr,  s.  m.  | dauioisrau;  | homme  léger, 
frivole  et  sam  mérité  ( petit  — ) *;  * |H‘til  plomb  de 
rubanier,  n.  1 Les  petits  freluquet»  méritent  des  na 
lardes. 

Frémir,  v.  n.  Fremere.  élrcemu  et  trembler  ,1a- 
gitation , st  dit  dr  l'eau  prête  à bouillir  ; (fig.)  — de 
rolere , d'horreur,  detem  ur,  d'effroi,  etc.  se  elit'abso. 
(cela  fait — ) ; * — de  houle,  de  courroux  [ flrébciif]; 
— de  souvenir,  de  remords.  te  dit  de  l'homme.  ’ — , 
se  dit  en  bonne  part.  ( — . «le  plaisir,  de  solo  pie  ( d'es- 
poir , ou  trembler , famil.  ) Breméin , frémir,  gr.  ' (fui 
n'a  jamais  frémi  tous  la  main  des  beaus-arts  ne  con- 
naît pat  ta  lolupté. 

FaÉmssxMENT,  s.  m.  Frtmitns.  émotion;  tremble- 
ment, | causé  par  une  passion,  une  émotion,  mie 
impression  violente , un  grand  choc;  tremblement 
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du  frisson;  agitation  de  l’air,  d'un  eorpv  vonorerqui 
produit  un  son,  ml  raouvrtnriil  rapide  cl  léger  (éprou- 
ver, ressentir  un  — subit;  léger — ). 

Faix»,/.  01.  Praxinus.  grand  arbre  | à bois  blanc, 
à feuillage  lion  pour  les  bestiaux  ; le  «cl  «les  cendres, 
est  apéritif,  sudorifique.  * — à fleurs,  donne  la  manne 
eu  Italie. 

FaàxÉsit,  r.  f égarement . alienation  d’esprit  | 
avec  fureur;  | fureur,  passion  violente  (entrer, 
tomber  , être  en  — , grande  — , accès  de  — ) ; (fig-) 
emportement,  exrés  de  passion  >.  ( P lus- entas  , dé- 
lire. gr.  « Les  fiénésies  de  f amour  et  de  la  colère 
changent  t homme  en  hé  te  feroce. 

FaaxÉriQt-i , adj.  i g.  s.  m.  Phrenetteus.  atteint  de 
frrnésic  ; furieux. 

tFnruoi.ua , i u n.  défaillir  en  frissonnant,  (ri.) 

F’aiquaa , s.  m.  t.  de  chasse,  a,  * i-oy.  Frayoir.  o. 

FxÉquEMsif  xt,«w/«*.  Serpe,  vous  eut  (dftlv  r.amsvr — A 

Fasquixct»  s.  f téité-ralion  fréquente  ( — de 
visites);  * vitesse  de  liatlemeut  (du  (niuls).  aa. 

FrEqiext.  e,  euh.  Frequent,  qui  arrive  souvent 
( visite,  etc.  — )•  ; * (pouls  — ),  plus  vit  a».  ». 
i Un  tout,  l’abus  est  voisin  tTetn  frivpirot  usage.  Dsi*-* 
sault.  l.el  fréquent*  changements  en  tout  genre  atti- 
rent le  blâme  : ou  F on  avait,  ou  Fou  a tort. 

1»  »0  r l x r a xt.  r , tid j.  i.  de  nég.  qui  fnqurute.  an. 

Fn«<}t  »xT»Tir,  adj. s.  (ves-be  — ) qui  marque  l’ac- 
tion répétée:  et.  mailler, 

Fn»vL»xT»Tioa , r.  f.  Coruuetudo.  commerce 
dliahiliide  qu’on  n avec  <pirl«|n’un  ( libre,  niuuvaiso 
— dangereuse,  forcée,  roupabic  , mininelle  , sus- 
pecte; avoir  ili's  — »);  hantise;  usage  frequent  (de 
1 Eucharistie). 

Fnioi  rxrtn , ri  a.  n.  -lare,  hanter;  | voir  | sou- 
vent : | aller  souvent  »,  ou  dans  ( — les  gens  >,  lea 
lieux);  visiter  souvent;  | avoir  un  fréquent  com- 
merce. r.  et.  faire  «le  frr<|uciitrs  visites  ( — dans  une 
maison , rhe<  quelqu'un;  ; famii,  peu  usité,  lieux  ui’i 
fréquentait  l’auteur  [ Boileau  ] ; — .avoir  comuiere-o 
avec  ( — avec  lu  lui  étiques , a.)  -té.  t,p.  adj.  lunté 
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ou  l'on  va  souvent  (lieu  — ),.*  (ne),  v.  re'cipr,  (»>-».) 
, 1 //  ne  faut  fréquenter  que  de  bons  etprits , | et  drt 
honnêtes  gens.  | 

f Farqi-i.v , A «.  futaille  pour  Igi  sucm  , les  si- 
rop» , rtc.  ” 

K» iu,  I.  m.  Frater.  né  d’un  même  père,  d'une 
même  mère  aîné , cadet,  ptihié,  consanguin  , 
utérin , putatif?1 traiter  , agir  , vi\re  en  — ) • ; * d'une 
même  origine  (tou»  le»  homme»  »ont  — s);  nom  d'a- 
mitié; titre  de  religieux  qui  u’est  pa»  dan»  les  ordre» 
ecHrsissliqurs.  * —,  membre  d'une  société  , d'un» 
aisoriatiou  . surtout  de  relk  de»  francs- mns;cni«  ; t'est 
dit  de>  jacub^.  * — (faux-),  t.  j».  qui  trahit  une 
société , ou  I un  de  ses  ineiuhres.  ».  * — ( bon  ) , 
hoo.ine  sans»souri , adonné  au  pla^u,  ( famd . ) Mo- 
lière. ».  * Frère.  a.  — chapeau  , t^Ê  t.  de  poésie, 
marnai»  rCrs;  moine  subalterne  qui  en  accompagne 
un  antre.  ».  1 . pi  piquets  de  la  parndiere.  — , 

te  dit  de»  être»  personnifié»  »,  (Phrate'r,  de  la  inémr 
tribu.  gr.  • I.n  monarchie  rtl  le  gouvernement  d'un 
pire  i la  république  celai  drt  frire»  ; il  exige  la  viri- 
lité. » be  génie  est  le  frère  aine  de  l'imagination. 

Fatstit , t.  f.  Xtrix.  Effraie,  hibou  ne  eloeher. 

f Fa  issue,  a,  t.  f.  droit  de  port  dit  au  propriétaire 
d’une  forêt. 

fF«ts*i»e,  t.  mi  ror.  Menole.  • 

Faasqta,’ ».  f.  sorte  île  peinture  sur  la  muraille 
recou \ crie  d'un  codait. 

F'aisscj»,».  f.  Esta.  lecteur,  la  rate,  le  foie  et 
les  poumons. 

Ka*r , s.  m.  t.  de  commerce . louage  d’on  \ aisseau  ; 
* framport^r  user  ; droit  |inr  tonneau,  a. 

fFarrta,  c.  a.  -té  e,  p.  Conducere.  donner  ou 
prendre  un  saisseau  à louage , *py.  Affréter.  * le  char- 
ger , l'équiper,  x. 

fFatTrm.,  Fretiau,  Fret  eau,  ».  m.  Fretelc,  ».  / 
Oute  de  Fan,  à sept  tuyaux. 

Fatrtra  , ».  m.  propriétaire  d’nn  vaisseau  qui  le 
loue  ; * qsti  le  prend  à louage,  c. 

FaàriLtajiT.  e,  adj.  Inquiet,  qui  frétille,  | se 
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démène , ne  se  repose  pas  , | ( poisson  , eiifanl  — ). 
1 Frétillant,  a. 

Fsetismsd  , adj.  inquiet,  a.  ».  * Frelil-,  a.  gai , 
passionné  homme  — . insu.  ‘. 

fFa  rrii.iotaoK  ou  Serpentine,  adj.  /.  (langue  — ) 
timjour»  eu  mouvement , t.  de  manège. 

fFar.riLi.taiitsit.VT,  ad».  gentiment , agrtahlemrnL 
»e  dit-iUi  baiser.  (l’trnasse  ne»  Mine*]. 

-FarriLU,  ».  f paille;  [fig- , /omit.)  bagatelle  * 
F'rrtille.  a. 

Fafruuairr;  ».  m.  Xotut.  mouvement  de  ce  qut 
frétille  ( — fréquent!  ; ( famil .) 

Fatrn.i.aa,  v.  ».  Agitari.  »e  remuer,  s'agiter  par 
des  mouvements  vifs  et  court».  (famd . ) * Fre-. 

Fatria,  ».  m.  menu  poisson  ; Quisjuilhe.  ( fig.  ) 
chose»,  être»,  personnes  de  peu  de  valeur,  de  rebut; 

bagatelle  (menu  — ; /ami/ 

Fatrrr,  s.  f -finit,  lien  de  1er  autour  du  moyeu 
d'une  roue;  virole;  barreau  entrelacé»;  t.  de  blason  ; 
amiraux  pour  embrasser,  t.  de  semirerie.  * Frété,  a. 

Famé.  c.  adj.  t de  lilas,  couvert  de  béton»  en 
sautuir,  formant  de»  hs sauges.  * charge  de  frettw.  * 
Frété,  a. 

fFan-na , ».  f.  ray.  Frêle,  fdlc. 

Fatvx , J.  «.  Fravunnq  ou  graic,»./'  | ou  Grolle, 
oiseau  | entre  le  corbeau  et  la  cordt-ille. 

ff  trvota , vos.  F ravoir. 

f F'ar/t , ».  f.  faim  extrême  de*  vèrvà-soie  avant 
la  mue.  - ■ , ._ 

Fnitnitivé  , ».  f qualité  de  ce  qui  est  friable. 

Fnixai.a , adj.  a g.  -bilit.  qui  se  peut  aivémeut  ré- 
duire en  poudre;  * se  peut  écraser  soqs  le»  doigt* 
( sulislanee , matière  — ). 

Faisan,  c,  adj.  ».  Drlicatus.  ( personne' qui  aime, 
et  tonnait  le»  l»ou»  morceaux;  dciirat  (mets  —a)  ; * 
( Jig .)  avide,  v.  ( — de  pluidr»  , etr.  • — diehnuuigr*- 
[ Molière.  ) • ; (goût  — , délicat,  a.  inut.)  (ijrn.)  || 
frian.  • L'esjtrit  de  f homme  eit  friand  de  mensonge », 
de  folies , de  monttruositeJL 

fFaitxota , v.  «.  tuanger  avec  délicatesse. 
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F'aitxmsr,  ».  f.  CupeJia.  amour  de»  bots»  mor- 
ceaux. — a , pi  sucreries , pâtisseries , etc.;  morceaux 
friands;  * {fig. , fumiL)  plaisir  sensuel. 

Faiaotaotois.  e,  adj.  x.  de  Friliotirg.  a. 

FaiausT , t ai.  t.  de  mer,  a.  toy.  Fli-. 

Fan. -rase,  t.popnl.  exprime  le  liruit.  v. 

Faictantto  , ».  «i,  traurUe  de  veau,  | de  bvruf  j 
lardée, 

Fairtan.Lt , t.J  mot  obscène,  v.  * prostituée. 

Fai<t«tt , »,  f!  Fri, tnt.  xiande  fricassée;  * t.  de 
guerre,  coups  de  tamlwur  précipités;  * air  d’une  t 
danse  du  peuple,  a.  , , 

Faittasra  . r.  a.  -»é.  e , P.  Frigere.  faire  cuire  par 
morceaux  ( — 'de  la  viande  )\  | avec  aataiwmnemenl; 
(papul.)  * (/^dépenser  l’argent  follement  et  promp- 
tement. * (ae — ) r.  pron. 

•Fait  issatn  , ».  m.  | qui  fait  de»  fricassées;  | niau 
sais  cuisinier.  * 

Faillir,  ».  f terre  incnltr.  — (en);  ode.  iurulti. 

( jig . ) l.a  noblesse  ett  rrn  toi  qui  retourne  pronolement 
rn  friche , s'il  n 'est  constamment  cultive  jsar  te  mérité 
et  la  vertu.  * , > 

fl'anOT , ».  ni.  met»  , repas  ( faire  — ; avoir,  don- 
ner du  — ).  ( popul .) 

fFattorrta  , v.  n.  faire  fricot,  | faire  bombance  , 
manger  du  fricot  dissiper , etc.  v.  a.  - té.  r , p. 

(papul.)  * -oter.  a. 

raicTiou,  »./-*».  frottement  d'une  partir  ducorp*. 
fFgir.tt.su  , e.  a.  -lé.  t,p.  gratter  user  les  onglet. 

* (ni.)  frotter,  v. . 

t'aiotaa,  ».  f.  névroptere. 

Famtan,  ».  m.  hareng  demi-ruit  et  mariné.  ' 
FHgaud.  • - 

l'aini  t ira , e.  a.  -fié.  e,  p.  refroidir.  [Borol].  c.o. 

FaïuiDiTa  , a.  f Impotrnlia.  état  d'un  boinme  im- 
puissant ; I.  de  prit.  * («»».) 

Faœoairiqca  , adj.  a g.  -eut.  qui  game  le  froid 
(matière  — ). 

fF'aiuoafQi'a , ».  m.  prx-lendu  clément  ou  prioeijie 
du  froid  ; t oppose  de  caiortqua.  * burletq. 
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Frigot-ttr  , ».  h.  parlant  <lu  chant  du  pinson.  o.  c, 
finm.  -te.  adj.  Alstosut.  (personne  — ),  fort 
sensible  au  froid.  •. 

-J-Frimm  . ».  a.  se  dit  d’un  frétillement  dans  U 
cosc  <lu  teinturier. 

f l*mu>ù:ri,J.  / trop  grande  sensibilité  au  froid.(»i.) 
^‘auiitfli,  s.  tu.  troisième  Riiû).  français , «lu  ai 
novembre  an  ao  décembre.  * (muu). 

Fanai»,  t.  m.  F ruine. i.  grésil  . brouillard  froid  et 
épais  nui  »r  glace;  * [port.  ) tons  le»  ligue*,  las  mé- 
téore» de  limer,  a. 

Fauta , ».  / miue , semblant  ; feinte  (Taire  la  — 
de—  ; (mur  la  — . popul.) 

FatsoAsr.e,  adt.  Pétulant.  fort  alerte . fnrtéveiBé; 
(/if.)  |H-[«onue , air,  mine  — «.  fort  vif  ( clievil 
).  (Sphrigod,  je  frétille.  gr.  é 
f FmaiLLi.  a / FringilUt.  oiseau;  pi.  le*  moi 
neauv,  «te. 

-JI  r i »«,o va r , ».  n.  imiter  iter  la  vais  le  gazouille- 
ment des  oiseaux. 

Futur. r**  , ».  ««.  -gué. e , p.  (un  verre), le  rinrer; 
a.  u.  c.  * • — , ».  n.  dattier  ; v.  sautiller  ni  dansant,  a. 
(ri)  * 1 1 -gotler, 

Fasour , r-  a*,  poire,  o.  r. 

Fainx  , t.  m.  petit  1er  an  rôti*  de  la'eliarrue,  c.  c. 
Falot; , ».  0>.  rnn.il , passage  pour  les  l>ar«|ues.  «v. 
Fripe,  ».  f.  (Ans),  tout  ce  qui  ae  mange.  «i.  — 
-lippe , t.  m.  (m.)  gonTmaud.  v.  — sauce,  ».  m.  (hur- 
4a»!)  goulu , goinfre.  * . 

raina  , ».  <t.  pé.  e , p.  Detrrrre,  chiffonner:  hou- 
riiounrr;  n-cr ; Rater  { — ses  habits)  ; manger  gotilu- 
meut , 'pttplit.'  ; (/if. , /mi il.  dissiper  eu  déluiiebcs 
( — lotit  «h»  bien.  * prit  usité).  * (se  — ) T.pm.  i 
Fairaan  , t.  f.  aèpicr  de  vieille*  barda  raccom- 
modé».. de  vieil  r meubla  , etc.;  lieu  où  il  se  fait; 
boutique  «le  fripier;  meuhW*,  babils  niés  : (fig.  , 
famii.  < se  jeter  sur  U — «le  quelqu'un , s’en  moquer, 
en  nuai li  e.  * — , hangnrd  pour  1rs  ramies  à sucre. 

Fnmi.  -ere , i.  «pii  tend  et  achète  de  vieux  h* 
bits } {fig.,  famii.)  plagiaire  | mal  adroit . saut  goût; 
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*—,»./  coquillage  du  getirp  du  limaçon,  a.  * f. 
fripière,  a. 

Fatrox.  -ne  . s.  Srhuio.  voleur  adroit  : fourbe  sans 
foi , luiiinetir  ni  probité  • (grand  — fieffé);  * jesine 
gar«  un  qui  manque  à son  devoir  par  libertinage  ; a, 
«..  (iaus.)  a.  adj.  galant,  coquette;  (valet , etr.  — ), 
iulidcHe;  s.  huutme  galant;  roquette.  — , adj.  qui  a 
l'air  roquet , éveillé  (iril , mine,  air  , primoiiie  — ). 

* f.  -pour.  ».  • On  commence  par  être  dupe,  onmfinit 
partira  fripon.  (Med.  Dcshoulièrrs].  Il  y a plut  de 
fripons  par  état  que  de  nature.  Il  faut  dans  la  société, 
comme  sur  les  routes  <f  tnglrtrrre^  faire  la  part  des 
fripons , e»  se,  laisser  voter  crainte  de  pire. 

FaieoxxiaLa,  adj.  a f.  qui  peut  être  volé.  v. 
I'bitobvim,  , s.  m.  (janul.)  diminutif  de  fri|M>o. 

* -oncau.  a. 

Fairogirin , ».  a.  -né.  e , p.  Sêtriprre.  «croquer, 
dérober,  attraper  | par  adresse  . par  tourlirrio  ■ (— 
une  eh  ose  à quelqu'un;  le  — );  j — , ».  n.  foire  des 
tours,  de*  artè*  de  fripon,  'ae— . ».  récif  r.  >.  ».  pma. 

* -(Hier.  a.  * Tel  n 'est  jataur  de  ta  réputation  triton- 


tours,  de*  actes  «le  Iripon.  se  -,  ».  reetp.  ».». pma. 

* -oncr.  a.  • Tel  n’est  jaloux  de  ta  réputation  d'hon- 
nête homme  que  parce  qu’elle  est  itufispeHsable  pour 
friponner  plus  uirement.  » Ae»  fripons  se  fripourunit 
à qui  mieux  mieux. 

FairoxBiaia,  s.  f />o/«j.arlio«i  de  fripon  (insigne, 
grande  — signalée  , manifeste,  (foire  des  — 

Fairoaxisa , s.  m.  filnu,  v.  * -an lier.  B.  * inusité. 
^F'niqnaxaLi.t,  s.  f.  jeûné  coquette  partie  ao-des- 
tus  de  son  état:  [Korrl.J 

Friqcrt,  s.  m.  muiiBvm  «le  prtite  espère;  * écu- 
moire pont  retirer  la  fi  iture  de  la  poêle;  galant,  amdu- 
rcuv.  (ni.)  { Çorel. ] 

Faïqnan  , ».  a.  faire  la  frirarrlle.  r. 

Fribr,  r.  a.  Frigerr.  faire  cuire  dans  la  friture:  «s. 

* — , ».  n.  ou  Cuire.  ' (••  — ) ».  prou.  a.  frit,  e , p. 
(poptd. fig.)  ruiné,  mangé,  dissipé.  ( Fhrvgéin , 
nilir.  gr. 

fFaistoa,  s.  m.  treillage  en  latk*. 
l aits , s.  f tuile  line  de  Frise  : étoffé  i poil  frisé  ; 
t.  de  manufacture,  machine  pour  friser  ta  famé;  lu- 
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phorrus.  l.-d1  arrhit.  pièrs;  eirtre  l'arrHitrav*  et  la  en». 
niche  ( — plate,  dorée)  ; * traverse  du  ciel  d'un 
carrosse  nu- dessus  de  ta  portière;  partie  étroite , 
longue  et  horiroolale  ; radies  des  fi'irifors  de  parquet  ; 
L «le  guerre,  rbeviil  de  - , pires  d^oois  garnie  da 
pieu»  ferrté , pour  défendre  une  brèche,  arrêter  la 
ravalerie,  ||  frué.  s^‘- 

Fat  sia , r.'a.  -si.  e ,p.  Crispare.  Wiyer.  boucler, 
iiiinder  ( — les  cheveux  , une  étoffe  );■».«.  ètra 
frisé,  elr,  (les  cbeteuv,  la  laine  frient/  ; | (fig., 
famii.  ) toucher  siqicrficirllcsncut  f l'iiiroiidHIr  frite 
l'eau);  échapper  de  trés-|>eti  ( — la  polaire,  etr.) 
— tf  iuipgim.  doubler  sur  st^uènve  ; ppi|. 


— , ».  «.  t.  d'iaipgim.  doubler  sur  ^nifini  r papil- 
loter. *(se — ),  v.  pers.  prou,  réeipr.. 

Frisisoh,  n^t  artificiel  de  logique,  T.  t -zûoé. 

Fbisittis,  uPf.  pi.  ou  Cotomu-e».  petites  étoffé* 
de  Hollande.  M ! 

Fbiucb.  -se , ».  qui  frise  le*  rlirwix.  «t. 

Farsota , j.  m.  sorte  de  rtsdet  ; machine  pour  fri- 
ser le  drap.  c.  . 

Fa isov  , ».  m.  jupe  courte;  pot  pour  U boiswin; 
1.  de  mer.  — . a. If.  t.  s g.  de  la  frise;  a.  c.'—  ,1kui- 
ri«* ■ ronds,  t.  de  iuèt.i  ondulation  en  couleur  sur  la 
papier  marbré;  rrbnt  de  «hiffoii;  mauvais  rocou; 
drap  coiuiuun  de  Poitou,  a. 

Faisorraa,  ».  «t.  té.  e,p.  frisiT  soumit;  friser  | 
menu  , | par  petites  boucles,  " oter.  a.  ]j  friiôlê. 

Faisqii,  adj.  a g.  ( hitrlttq.)  joli . mignon;  déli- 
bère. c.  o.  v.  * ( chev  al , fille , etc.  — * inum) 

FaisQriTrr,  ».  f.  t'd'imprim.  sorte  «Je  châssis 
pki  , cartonné  qui  recouvre  la  g.'iroitiijm  * -etr.  a. 
f Fmvst *r*r m.  silllnnent  d’um-  iwhe.  (es.) 

F'aiMox , ».  m.  Uorror.  tteuitdemrot  causé  psr  la 
froid,  la  fièvre,  (fig.) | émotion  causée  par  la  peur, 
la  passion  (grand,  petit  — . continuel  ).  ( Phrir , fré- 
missement. gr. 

FatssoxvrsirvT,  t.  m.  léger  frisson,  J en  généra};  \ 
émotion,  frémisseoient  (il  lui  prit  un  — ; «"prouver , 
sentir  un—).*  on«s*.  a. 

Faiisoxam , ».  n,  Horrtrc.  avoir  le  frisson  ; * ètra 
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furtnortit  ému  [—  d'horrcor,  de  petrr’l.  * -oncr. 

».  f.  fin 'nu  de  friser,  Ctrri.  étal  de  ce 
nui  N frisé;  * petit»  bontuna  de  la  ratine,  rit.;  lü 
(l'nr  fnsi  pour  la  broderie.  *. 

■J-Faisr-rassT,  s.  m,  aile  de  pigeon  pour  frotter  l'oi- 
km  de  proie  que  l'on  d reste. 

FaiTiT.i  At»» , ».  m.  -laria.  plante  liliicée,  à fleurs 
tachetées,  en  tulipes  mi  renées  ; rtteina  résolutive. 

damier:  — -mfléagre.  — , ronronne  impériale. 

Fairra,  ».  / matière  du  verre  ; agble  et  sel  pour 
le  verre;  sa  cuissou;  caleinatiau;  matière  ralcitiée. 
•Frite,  a. 

f F«ut*«  , r.  a.  -té.  c , p.  faire  calciner. 

fFaimaa,  ^ m.  ouvrier  chargé  de  faire  cal- 
ciner. 

j-Famroi.r.,  ».  f.  gâteau  de  froniMt,  de  raisins  de 
Corinthe  frits  avec  de  l liuile  de  noix.'  . 

Fritvrr , s.  f,  Frktus.  action  et  manière  de  cuire 
dans  le  Imirrc , la  graisse . l'huile  ; ce  qui  sert  à frire; 
chose  (rite (belle,  Isontie,  vieille — \ 

Farine».  ad/.  y g.  - valut. . vain,  léger,  «ms  soli- 
dité, ( homme,  esprit,  gloire , chose—  avenir,  f IH\- 
lionlierr-s  ).  * — . ».  m.  { le  — J Mauillon  1 ; préférer 
le — à l'utile',  f Qui  ua  pas  nécessairement  de  rap- 
port an  bonheur,  à la  perfection  de  notre  être.  a. 
i«ur , «nu.  ( »r a.)  * 

fFam>c.isaa  , v.  a.  -*é.  e , p.  rendre  frivole.  [Rétif.] 
F«  ivolit»  . ».  f FutiOtuS.  caractère  de  ce  qui  est 
frivole.  Lu  p/aisasiterits  que  te  permet  notre  frivolité 
font  dtt  plaies  profondes.  D'Alrmbert.  t.aré- 

volution  a pare:  la  masse  dtt  Français  de  leur  en- 
fsmtine  frivolité. 

Froc.  ».  m.  Camffut.  partie  dp  l'habit  mooncnl 
qui  couvre  la  tète,  | le  buste;  | tout  l'habit  de 
■nome , 1 (fig.,  Jamit.)  l'état  monastique  { quitter  le 
— ).  'vertu  de — , vigueur  masculine,  tjasuil.)—, serge, 
(w.)  * Le  froc  couvre  un  tel  oiseau , eue  si  le  peuple 
te  voyait , U ne  lui  demanderait  peu  Jes  inebdgtnces. 
riante. 

faocaan , ».  m.  moine.  ■. 
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Froid,  e,  adj.  Frigidus.  privé  do  chaleur,  | on  le 
froid  te  fait  sentir,  qui  cause  l'impression  du  fmnl[ 

( pas  s,  climat , temps,  lieu,  air,  corps,  eau,  mata 

— ; f — c saison,  l'hiver;  sauon  -e,  le  printemps, 

I automne  ; (figé  sérions . modéré,  |m*c,  réservé 
( être , pcj-MHiite  - -)  ; que  rrcft  n'éraiHit  * ( — orgueil  ; 
— e insensibilité  V,  [fip.)  plat , sans  sel,  sans  intérêt 
( ouvrage  — ; composition— c;  ; sans  fèiT,  sans  ame 
( — e éloquence , — c raison  ) >;  ilr.-rin  — ),  sans 
expression;  ( habit — ),  qui  ne  gitr-mMi  pas  du  froid. 

— ,■».  m.  j absence  ou  f ropposc  d.  rUnlenr;  tem- 
pérature—e,  gelée  (grand,  beau  — pénétrant,  pi- 
quant, dur,  unir,  sentir  le — , trembler,  geler , tran- 
sir de—;  être  çeléparle— fil  fait — ).  * srditabsi  fum. 
».  pour  prisai iou  de  chaleur  (avoir  — );  {/if.)  air 
su  if  ns  et  composé  ( il  est  d'un  beau—  : famsl.  d'un 
— glacial  ; iudinerelKC;*  »e  dit  rarement  au  plfi  [ battre 

— . traiter  froidcntrnt  .'sans  affabilité  , sans  aménité 
f faire  — . *.  in  us.  ne  je  dit  qu'au  propre  \ * — , étal 
de  «c  qui  est  froid  S , froideur,  insensibilité , priva- 
tion de  feu,  de  chaleur , {fig.)  (à  — j,  otU.  sans 
mettre  au  feu  ; * de  . sang — : être  méchant)  ater 
calme.  a.  * à — . R.  ( Ühigos.  gr.  (]  froét.  ' H n'y  a 
rien  deépduS  froid  qutin  mariage  chrétien  et  dégagé  de 
passion.  Nicole.  'Ijc  froid  asifesns.de t Matines  «mate 
son  vice  à C humanité.  rioclos.  ’ Il  u'p  a rien  de 
plut  froid  qttim  son  ssii  dont  il  rif  impossible  de 
profiter.  Confucius.  J Dans  les  liaisons  du  catsr,  < 
comme  dans  1rs  saisons , 1rs  premiers  fruids  sont  les 
plut  sensibles.  I C’est  le  froid  de  l'imagination  | et  dp 
mur  j fa  sèchrrtsie  de  L esprit  et  sa  faiblesse  i(n,| 
corps  qui  /ont  la  s ieillrssr.  Alad.  de  CliOKCiliL 

I-  muni  »r-M  . a, h.  Frigide,  m exposition  froide 
(être  vêtu,  logé — );  [fie  ) d'une  niauière  froide , 
sérieuse,  réservée  ( répondre  , recevoir  traiter,  Inuir, 
avouer — ; ‘fig.  lire — ■.  [ Fléchier.]  ; sans  ame,  serai- 
hilité , émotion , se  dit  an  propre,  sans  inflraiun , sans 
chaleur , sam  éloquence  : de  sang  froid  (tueé — ). 

. Froidicr  , ».  J.  qualité  de  ce  qui  est  froid  ( — du 
marbre,  de  la  glace,  du  temps , peu  ut  il.;  froid  ou 
For.  n Ph-, 
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froidure);  (fig.)  indifférence  f grande,  excessive—); 
• — , plileguic,  insensibilité-.  nlisi-ifti*  d'iiTilabilitc' , 
(fig.  avoir  de  la  — , — de  là  mine,  de  l'air,  des  ré- 
ponses, du  ton,  rlr.);  ) réfroidissenivvil  de  l'amitié, 
de  l'amour;  | accuril  froids  | xécliemsc  dans  Ira 
paroles;  * nlmasce  de  chaleur,  de  feu  , propre , fig. 
' — d’un  ami,  d'une  maîtresse*,  d'uu  supérieur,  Ht-,; 
— du  sentiment , de  l'ame;  de  l'admiration . du  ir-le, 
dé  |a  reconnaissaime,  de  l'attention , de  iintugilta - 
tion  . ftf  , ete.;  avoir  de  la — );  ‘piquante  — -\fig.) 
V.uiin  c.  s La  froideur  rtl  tu  plus  grande  quanti 
tf  un  homme  destiné  à commander.  Bumûipartc.  > fa 
froideur  est  une  vertu  dip/omatûue.  I « ta  froide nr 
rst  la  sauce-garde  de  ht  vertu,  nn&nW,, 

ÎROtnin , r.  n.  -di  r,  p,  Frigrseré».  devenir  froid 
apn  s avoir  été  rhaud  . un  bouillon  JîttMfr;  * mutu 
refroidir.  ( se),  V,  pers,  prou. 

Faoimna  , ».  f frnia  dè  l'air  ( endurer,  suppor- 
ter la  — );  * {port.)  Iiiser. 

t aorocr.n  x.  -se,  ad/,  sujet  à avoir  froid;  mieta 
frileux^ {,)  * ( itstts.)  y.  ». 

l'niflPn',  ».  m.  , ittritus . action  de  froisser  1 
sou  cfTe^îr<fff  fig.{ — des  itléi's , des  opinions,  des 
sentiments,  etc.  épistol.)  ' Iss  patrie  est  écrasée  dans 
le  froissement  des  corps  de  C État.  lu  froissement  des 
‘intérêts  particuliers  pétrit,  use  Us  antes,  et  tes  rend 
insensible  t à F iahict  générât. 

-Faocssaa,  ».  a.  -se.  e,  p.  Confringere.  meurtrir 
n*r  une  impression  violente;  ’ »e  ait  fig.  frotter 
fortement ( uue  chose  cimlrc  une  autre);  eiiiflouuer 
f — delà  soie).  * (se—),  r.prrs.proa.  récipr.. |[ 
îrôessc.  F.n  résolution  tes  vrais  citoyens  sont  froissés 
entre  t aristocratie  altière  et  la  brutale  démocratie , 
Faoissoar. , ».  f impression  à la  partie  fràiuéc. 
FRÔf.majir,  ».  m.  action  de  frôler,  clfcl  de  cc  qui 
frôle;  'état de  rc  qui  est  frôlé. 

.Frôur  , r.  n.  -lé.  e , p.  toiirlirr  légèrement  en 
|>assant.  ' ( sc — ) , r.  récipr, 

Faowsoa,».  m.  Casent,  lait  caillé;  égoutté  !.ct 
salé  ou  non  ( bon,  mauvais,  vieux,  nouveau—-  frais» 
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dur,  blanc,  de  Hollande,  etc.  ; pop.  maiijcr  du — , 
être  luéconlynt  I. 

Promsuir.  -mï,  ».  Domhaz.  qui  fait  et  vend  Scs 
f menaça».  — , ».  «f..  vase  (roue  pour  faire  égoutter 
Je  fromage.  * nu  Unis  îles  Antilles , CotonnieT-mapou , 
Gusosmpin , arbuste  à renrre  épineuse,  fmil  a se- 
mence» perlées,  eu  |x>it,  malvaréc.  " / -ere.  R. 

Kromacrru,  ».  j.  endroit  où  l'on  lait,  [ où  Ion 
'garde  | les  fromages. 

FaoMA'm.x.  ‘se . adj.  qui  lient  <)n  fromage.  T. 

' nn»m,  s.  m.  Triticnm.  la  meilleure  isqsse  Je 
lili-  ( fnriue  de  pur  — );  * grains  à épi;  graminée*,  a. 
- - luear,  — rouge,  blé  torar.  voy.  Epcaulrr.  v.  * — 
de  Sjfiv  nio  i,  .îiuut.-  • » 

['anuasTAeét , ndj.  Frnmrntacen»  plante — ),  qui 
lient  du  fmoieM. 

f-'Routn-rjic* , ».  a*,  t.  de  enutume.  a. 
fl  toaum, i.  m.  faim  froment,  ray -gras». 
Faom.vrsr  , ».  f fsriuc  de  froment;  ».  * potage 
de  froment  bouilli  avec  du  lait  et  du  mk-m-.  h. 

" I »■:>•  » , ».  m.  pli  du  papier,  t.  de 
KaosAmsT,  ».  m.  Coreugutio.  ai  : >n  de  I i - 
(le,  wureils  );  leur  état  étant  froncés 

Faoivcxa  , r.  a.  ré.  e,  p.  Contrahn  f . plisser  im'uu 
du  ( linge,  une  ctnffe,  été.);  rider  (■  le  sourcil). 

Fitonns , »,  m.  fiuga.  plia  à une  étoffe,  ose  robe 
en  La  fronçant. 

f'aoitfu  , »,  m.  tumeur,  i •oy.  Furoncle. 
Faujimi,  t.  f plis.  toy.  Froncis,  v.  n.  o.  r«. 
r».iMuiuij  , ».  f feuillage. 
téiiiM,  i.  f.  Ftmdm,  tissu  de  cordes  pour  lancer 
drf  pierres*;  Mumdagr,  mentonnière;  parti  mm  Ire 
la  csnir  à la  miiiorilc  de  l ouis  stv.  > ».  > /.e  petite 
rrornd/r  souvent  à ta  fronde;  il  tourne  long -temps 
tur  tut. même  avant  de  développer  et 'de  tnn.  rr  se i 
trait».  1 1.' histoire  août  revête  nas  opinion» , no»  toi- 
liment»  intime»  en  nous  fanant  épouser  te  parti  de» 
tirer»  ou  de»  Troyrns , de  ta  cour  ou  de  fa  fronde. 

KiesDU  , e.  a.  -dé.  t , p.  jeter  asce  une  fronde; 
jeter  «soc  violence;  Jlg.)  parler  contre  | k gouver- 
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! oemeul;  [blâmer,  cri)  ique-r  hautement  ( — quelqu'un, 
I in, u.,  dites  blâmer; — le  gouvernement,  ses  projets; 
1 — nue  harangue,  inns.,  dite » critiquer);  ' r.  n. 
ahsnlum.  > (aimer  à — ).  * (se—  ),  v.  récif*.  > la 
critique  fronde  tout  pour  être  cène  tupérieure  à tout. 
fFaosiirara,  ».  f.  mouvements,  clameurs  des  fron- 
deurs. [Ses  igné.]  : .*'. 

Faos  uni  a , ».  a».  F, militer,  qui  se  sert  de  U fronde; 
{/#•)  qui  fronde,  ipd  blâme  ( — impitoyable;  éternel 
— ) critique. 1 ; * partisan  de  la  froutlr.  a.  * Évitez 
ta  société  de»  frondeurs  ; ils  désenchantent  f unieert 
et  dégoûtent  de  ta  vie.  . Le  pim  mauvais  gouverne  ■ 
meut  ferait  relui  des  frondeurs  1 il»  veulent  s'élever 
an-demis  de»  gouvernants  et  des  gouvernés.  . 

F no' loi-uni  , ».  ne  polypier  uiiUépore  à rameaux 
foliacés,  «.  v. 

Faosao*.  Frotton,  r.  si.  outil  de  Cartier  pour 
monter  ks  (êtes  de  cartes.  " , 

Fao.v»,  s.  m.  Frons.  le  desaus'des  yeux  jusqu'aux 
cheveux  (petit,  grand,  large  — ; élevé , outyrt,  se- 
rein');  le  x «sage;  le  devant;  lace  d'une  armée,  d'uu 
édifiée;  /tg  | audace;  | impudent**,  trop  grande 
h.xtdu-s.i  i avoir  k — de  Meulir);  — dfimn . (/$■) 
impudence  « xtrèrne,  ( de — ) , adv.  par-devant;  cote 
a coté  ; ‘ 6g.)  « j eu  ligne.  | — dc-bandicre , ».  m. 
les  drapeaux  i la  tétc  des  corps  en  ligne.  1 Faire 
marcher  de  Mtnt  te»  intérêts  personnel»  et  f intérêt 
général , c'est  te  ehrf-d‘,ruvre  de  la  politique, 
cherny. 

FaoRTsiL,  ».  m.  ou  Fmuleaii,  étoffe  qui  rouvre 
le. front  des  chevaux.  * -trau  de  mire,  bourrelet  de 
enivre  ou  de  bois  ail  collet  pour  pointer  le  canon.  * 
frontal , partie  de  )•  têtière. 

FaoaTsx,  Fronteau , ».  m.  -U.  bandeau  pour  le 
front.  ‘ • ' i * 

Faosrrsx. t.adj.  -le.  ornement , bandeau  du  front; 
torture  en  serrant  Ir  lirait  avec  une  rortk  à meuds, 
celle  eorvle  ; outil  de  luthier. — , ad,,  du  front  (oa, 
veine,  muscle,  nerf  — ' , supérieur  a l'ophtalmique, 
roi . Froutail. 
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f-Ficsrsiinu,  »,  m.  habitant  des  frontières  aux 

Pyrénées. 

fl'aosTtso  de  mire,  s.  m.  voy.  Frontaii. 

Kiuinvu.j.  m.  tulipe  rouge,  rose  et  blanche. 

Faoni-iiai  , ».  f Fine»,  limites,  confins  d’un  état, 
'considérés  militairement  (étroite,  longue — étendue, 
resserrée)  — , adj.  f.  limitrophe  ' viHe,  province — ). 
— , adj.  m.  ( pxy»  — , /omit.)  ’ -titre.  a.  ' pi.  laines 
communes  de  Picardie. 

Faos rsqass , ».  m.  vin  muscat  de  Frontignan  près 
M mit  pci  I ici.  a. 

FàoKTisrict , s.  n>.  Frmn.  face  de  lvâtiment  ( beau , 
vilain- — lourd , écrasé');  titre  de  livre. 

Faotrro» , s.  m,  Fastigiusn.  f roulis  race  d'un  édifice  • 
ornement  eu  triangle  serai -circulaire^ u -dessus  dune 
porte,  d'une  fenêtre  ; t.  de  mer , ou  Miroir,  cadre  de 
la  poupe , prtié  d'une  figure. 

Faogi  é , ad),  qui  u un  froc.  ».  Vv 

, Faogcaua,  t.  m.  t.de  roiituine.  a. 

FaoTTsua , s,  ns.  Poiitura.  action , travail  de  celui 
qui  frotte.  * -ta.  ». 

Fsonit,  s.  f.  pain  frotté;  coups.  x (pop.y<Hi.  ma. 

FaorrasuaT,  ».  / Frietio.  collision,  | résistance  | 
de  deux  corps  qui  sc  frottent , ou  dont  l'un  frotte  l'au- 
tre. * se  dit  /Sg.  * -vite-,  a . fr  monde  et  se»  frottements 
usent  toute » les  faculté».  [Siiai-d.]  Le»  révolution» poli- 
tiques oecasionent  de a frottements  et  intérêt»;  constat 
de  ta  fermentation.  Je  t'incendie , de  lancantisscnent 
générât. 

Vnorrxa , s*,  a.  -té.  e ■ , p.  (sot — d'e«prit.\[Mad. 
Rooffrin.j  ; Fn, me.  toychcr  en  passant  et  repassant 
dessus  (—fort,  doucement;  — sur);  | nettoyer  avec 
un  frottoir;  | enduire;  oindre  ( — dhuîle  avec  La  main, 
etc.);  {fg. , famit.)  Iialtre,  fi.'ppu  . * passer  sur,  en 
apjiuyant  ( — n» métal  sur  la  pierre  de  touche);  — , 
se  dit  fig.  * ; (se — ) , e.  per»,  (a),  ( fig.  . famit.)  s'at- 
taquer i ; avoir  commerce  «ver  (ne  vous  frottez  pas 
au  méchant),  v.pron.  être, devoir,  pouvoir  être  frotté 
(le  verre  w frotte  avec  de  la  peau;;  v,  rrcipr.  ( les  ânes 
te  frottent.)-,  t.  d'arts.  »e  dit  uas»,  fig.  épi»  toi.  • Frotor. 
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a.  * Ixs  folie  frottée  de  bon  sent  fil  incurable  fl  lu  plut 
^ dangereuse.  » Tout  ce  qui  fit  or  ne  reluit pas  : il  faut 
que  In  chocs  politiques  frottent  certains  homme! pour 
faire  briller  leur  mérite . Les  esprits  s'éclaircissent  en 
se  frottant  dam  tes  débats. 

homiii , s.  m,  Prrfrictor.  eelni  «pii  frolU*  les 
planchers.  * -oteur.  -se.  u.  c. 

Faorrotn , ».  m.  et  -re,  ».  f.  Sudarium.  | brosse,  j 
litige- , etc.  outil  pour  frotter  au  su  frotter . pour  | po- 
lir, | ou  ctuiirr  le  rasoir,  rtc.  * Frolnir.  a, 
fFaorm»,  »,  m.  ballr.de  drap. pour  flotter  te  papier 
ou  les  cari». 

Faocaa , v.  a.  siffler,  | imiter  le  rri  «lu  geai , de  la 
chouette  : pour  attirer  les  oiseacrl  à la  [lijur. 
FaccTinoa , ii  m.  iic  mois  fraudais,  mus. 
fFrocnrèai , adj.  a g.  -fer.  «pu  porte  du  frsiit. 
FaiurmiUTtou , ».  f.  -tia,  production  «les  fruits, 
son  temjn  ; * ensemble  «les  parties  cpiiVomposi-nt  la 
(leur  et  le  fruit.  «.  oo. 

f'aucTirixa  , r.  n.  rapporter  du  fruit,  {fig.)  | du 
hénehee;  | produira  un  «dfrt  avantageux.  » 
j-Faucriroasir , adj.  sneu  forme  de  fniit. 
FsuiTtitiWin , adv.  -tuotl.  utilement,  «sec 
fruit,  avec  progrès  ; Iras aijlrr  ™).  . 

tli  nln.l.  -se,  adj.  Fcrtilis.  | qui  produit  du 
fruit '(rameau  — ),  * peu  usité,  «/«Yr»  branche  à fruit;  | 
(fg.)  Utile,  Im-ratif.  |>roliublc (emploi — ). peu  usité. 

Faucat..  e,  adj.  -fa.  (personne,  rie — e),  qui  se 
cou  tente  «le  peu  pour  sa  nourriture;  (rrpas  — ),  sim- 
ple; peu  abondant  (table — e),  qui  a de  U frugalité. 

l iu  ci  imx  r , ode.  Frugaliter.  (vivre,  se  nourrir, 
manger — ),avec  frugalité. 

Fa  co  s MTs  , ».  / -tas.  qualité  de  ce  qui  »l  frugal; 
timpr-ranrr  dans  le  lioire  et  le  manger;  sobriété, 
(grande  — extrême;  aimer  la — ■ ; vivre  avec — ).  La 
frugalité  est  un  Ménagement  du  plaisir,  non  une  abs- 
tinence de  mortijicatwn.  jfacirr. 

} accivoa  » fdj-  * g.  -vortss.  (animal — )qui  vil  de 
végétaux,  a.  'de  fruits,  de  graines,  o.  r. 
i'auiT,  ».  ht.  Fructsu.  j partie  reproductive  des  vé- | 
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jjétanx,  surtout  d«  ârbrw  et  arbustes,  vor.  Graine  ; 
‘«•figure  (bon , beau,  marnais — doux,  cfur,  amer» 
4|>re,  vert,  str,  épineux,  mou,  tendre,  précoce, 
ftiâtif,  tardif,  exquis,  pourri,  gAlé , flétri  , meurtri; 
l’arbre;  quelques  pUutr*  portent,  t'apportent  un, 
du,  des — s;  cueillir  le'  les— $;  récolter  le,  Un—*); 
— , — s,  de  la  terre , tout  ce  quelle  produit  à sa  sur- 
face , en  végétaux  et  même  d.iqs  sou  sein  ; | dessert , 
service  on  mets  en  frmts;  (/Sx r.) 1 effet  boa  ou  mau- 
vais d’iim.*  cause;  résiliait  * ,[  produit,  en  général, 
propre  etJig.J,  \ utilité,  profit;  avantage  relirr.de;. 
enianudnm  le  sein  de  sa  lucre  ou  iM>ti\eau*né  usant 
plur.)\  i.  de  maçon,  dmiimrliim  dï’paûtriir  en  clés  a- 
tiou. — s,  />/.  re\emu  d'un  immeuble  (faire  du  — , 
fig.  I,  de  didactique;;*  — défeudu,  eelui  qiiÉve 
mangea  et  fit  mander  «i  Adam  : st  dit  ftg.  de  tout  ce 
à quoi  nif  ne  peut  ou  ur  doit  toueher,  atteindre  4. 

1 Le  fruit  des  belles  actions  est  de  les  avoir  faites.  #| 
Le  fruit  de  C expérience  est  tardif.  De  Surgére*.  Les 
fruits  de  la  gloire  sont  toujours  di pu.  tic  s à cueillir  et 
souvent  amers.  L'histoire  noms  fait  juger  des  insti - 
tuf  inns  politique  f,  civiles  et  religieuses  par  leurs  fruits.  | 
Le  soupçon  est  le  fruit  d'une  mauvaise  conscience.  ' 
Oxrnslierti.  -*  Trouvera-t-on  beaucoup  de  bons  chré- 
tiens, fi,  comme  le  dit  Jésus-Christ , on  tes  reconnût t 
à leurs  fruits?  M.’ arbre  de  la  science  porte  encore  le. 
fruit  défendu...  DcLévis.  vor.  Arbre.  Pour  des  peuples 
corrompus,  la  liberté  est  un  fruit  défendu . 

FsctTMi , x.  m toute  sorte  de  fruits.  * inas.  c. 
Fruits  , ailj.  m.  t.  de  )tIy«on  , cliargé  de  fruits. 
Fruiterie , s.  f.  Patnarium.  où  l’on  garde  le  fruit, 
office  chex  un  prince,  de  eelui  qui  fournit  le  fruit.* 
Fruitier  , s.  m. Pomarium.  jardin,  lieu  où  fou  re* 
cueille,  on  conserve  le  fruit;  * traité  sur  les  fruits, 
— ,adj.  m. (arbre,  jardin* — )qui  porto,  rapporte  du 
fruit;  Q.*f  (terre  — semée  de  pépins,  n.  — , -ère, 
/.  adj.  a g.  Pomarms.  qui  vend  des  fruits.  * f -ere  .s. 
fFsurnoîr,  s . f jouissance  (—des  appas).  [Cluui- 
licn.  Marot.]  # ' 1 

fFauMXTTAuL  c,adj . vor.  Fro-, 

Por.kPh: 
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FausQtrnr,  s.  m.  ou  St. , l'urgent,  le»  nj^M» 

d’un  bomme,  IpopuL)  [ *kin.  ™ 

Fruete, adj.  » ^.(médaille,  marbre;  pierre  antique , 
coquille  — :),  effacés.  usés  par  le  TfoliemcnL  * % 

Frustra rip,  adj.  frustratoire.  v, 

1 RUSTRATOfRE  , adj-  a g.  | (exceptions  — s) , \ni«v 
et. inutile;  j bit  pour  frustrer  (prouiesâf*-, , engage- 
ments— a). — , ».  mi,  via  sucré  avec  de  lu  nltisçiule, 
«le  U «u tH-lle.  ».  * (mus.)  a. 

Faust*»*,  ».  a.  -tré-  e,  p.  ■ trari , priver  d'unr 
chose  due  ou  alteudue  r»pér*ace,  le,  ereancinrs; 
— quelqu'un  de  se,  tlruiU,  de  uni  atlwile).'«  * (ve — ), 
e.  p*rs. 1 recipr.  « Isi  haines  entre  parrAts,  tntrr 
amn  , entre  époux  dei  ienaent  C autant  /dus  riolentrs 
qu'ils  se  -sont  mutuellement  frustrés  de  l'attente  du 
bonheur.  *Let  ailiers  te  frustrent  de.  tr/s-grunds 
avantages. 

j-FicTiccun.  -ié,mlj.  (lige-  )qui  forme  un  trn- 
petit  arbrisseau.  ,■ 

fl'aimçenrx.  -se , adj.  ■ cosus.  (plante — )qui  forme 
un  arbriweau. 

+Fu«j« , ».  m.  poisson  de  mer  msemlilant  4 la  perche. 
Fi:«u»,  ».  m.  ou  Varee,  plante  marine,  « n ptugarae, 
ramiliéc  : ou  en  fait  I»  soude.  [|  -Lust\ 
fFiisr , ».  m.  plante  marinr. 
fFeoaea,  adj.  J g.  -gax.  t.  dis  rmider.  passager;  ' 
(perception,  beauté — ).  |. Mercier. j 
fFrcuni , s.  f.  (qualité — ) de  ce  qui  est  fugace  ; 
se  dit  «le  la  vie,  des  plaisirs.  ' (peu  usité.)  *. 

•(•1  uiutu  , »,  f pl.  ou  Régifugcs;  fêtes  che»  les  Ro- 
mains. * gain  -/«a. 

Ricin».  -»e,  adj.  ».  -tient,  qui  est  en  fuite;  qui 
fuit  sa  patrie,  son  habitation  sans  oser  revenir  (pri- 
V>n|u«*r — ; fig.  idée,  pensée,  rspenMur — );  ) (pièce 
— ),  opuscule;  | qui  court  toujours  (orale . * fig. 
images  , plaisirs  — ).  tsoy.  FusanL  Les  temps  les  plus 
heureux,  sont  les  pim  fiigitifs.  [Max.  lal. J De  tons  les 
attributs , le  plus  fugitif  r st  la  nouveauté,  (àigau. 

Fccix,  ».  / t de  musique,  rénplition  «fu  même 
sujet  ' famil,  éduippée;  fuite,  (l’hëugc,  fuite,  gr. 
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(un , t.f  petit  colouilicr  Je  pigeons  domestiques. 

* II. 

Fi m , ».  4.  -fui.  c , j ».  Fugrrt.  éditer  (—  le  péril, 
«ce,  k-  mil  . etc  1 ; I s'cluigucr  as  ce  vitesse  jiuur 
iler  » , s'écarter  de...  ■*  ( — , 1*.  n.  courir  pour  *c 
sauver;  | se  mettre  eu  fuite,  prendre  lu  fuite;  | dif- 
férer , | retarder , | éluder , empêcher  la  fin  ; jiassrr 
site  (le  temps  fuit):,  rouler  par  une  fêlure;  * se  dit 
urutr.  du  vase  d'où  ta  liqueur  sort  ; aetiv,  de  lit  li- 
queur qui  suit  (ce  tonneau  fuit;  le  siu  fuit  du  ton- 
nrau  ; [se— j,  c.pen.  {fig.)  vouloir  éviter  (se*  re- 
mords , ses  eiuiuU)  ; v.  prou.  être,  devoir  être  fui 
(tout  excès  doit  se  — .;  r.  récip.  (les  rivaux , les' 
•imams  qui  boudent  se fnieip);  * — à quelqu'un , ne 
pas  lui  arriver,  o peu  tuile,  (sj  n.)  » 7/ Joui  i ttir  dans 
le  ma/  d'autrui  ce  qui  eit  à fuir.  P.  S)  rus.  Combien 
t/e  fait,  dans  notre  aeeugUmtnt,  nous  lits  oui  ce  (fus! 
faudrait  suivre , rt  nous  suivons  ce  qu'il  faudrait  éci- 
trr!  t i lui  m MU'.  Il  faut  quelquefois  beaucoup  de 
courage  pour  oser  fuir,  (td^cworth.)  » Il  fait!  fuir 
f orage  de  loin.  Montaigne.  > l.a  tuçrt  fuit  les  infor- 
tunés. .Sctiéqoc.  Je  sais  y or  fuir , je  ne  sais  pas  qui 
narres  Mas.  lat.  C'ait  surtout  dans  1rs  temps  de  cata- 
I mites  putdiqun  qu'il faut  fuir  Us  mérluintj  et  Us  sots. 

Ferri,  s.  f.  Fuga.  action  de  fuir,  iJSg.)  d'éviter, 
■ de  JC  retirer , l'échapper  (prompte  — honteuse , rn- 
|iide;êtrr,  mettre  en  — ; — du  vice;  prendre  la  — h 
•vhapjvatoire ; delai  artificieux.  * -te»,  pL  voies  (lu 
sorf  qui  fuit. 

‘•j-Fimciaa,  s.  / insretr.  I 

■[Fi'Uionù,  s.pl.  -Ta.  hémiptères  phosphorique». 
•J-f  rix.rtsrsoas , a.  m.  pi.  gutratnrrs.  devins  qui 
indiquaient  lev  mo  t eus  de  ;i«év  cuir  les  effet»  de  la  fou- 
dr« , expliquaient  va  chute  eu  tel  ou  tel  endroit.  ( 

FriÆviUriiix  , s.  J.  éclair  Je  la  coupelle. 

-f  Ki  i.ntaisia  , r.  a.  -vé.  c ,/s.  Koudruver.  [Srarron.] 

Kii.ioosi  v.sc.  ad  j.  Piceus.  (vapeur  — ) chargée 
suie,  dsi  crisse. 

fcoiMiiosiTx . i f qualité  de  ce  qui  est  fuligi- 
ns  us.  • 
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Ftu-LOxiAjrre  eus  Kiillotomic , s.  f.  maladie  des  plan- 
tes qui  poussent  lmp  de  feuilles,  et  Pli  v llo-.  Phul/on, 
feuille,  mania,  manie;  ou  tomé , inrivion.  gr,- 
•f-Fuij»»»,».  m.  pétrel • jMillin  . gris  I1I.1111-. 
fFcrjtutat..  c,  adj.  de  la  foudre.  [Paw.J 

Feumu» , adj.  -tutsis,  qui  fulmine  (Jupiter—); 
qui  fait  uu  grand  bruit  dans  sa  cohue  homum — V * 
(«mai.)  a.  (or — ] cpii  civile  asuc  un  gFaud  liruil  sur  le 
feu 

FnXigaéus,  s.  -natio.  pevinuilgntioii,  j exéem ion, 
dénonciation  | d'un  molli  loin- . des  bulle»,  etc.';  cx- 
plusiou  par  le  feu.  . . 

I'Uxuixcr  , t.  a.  -né.  e,p.  -narr.  publier  ovec  des 
formalité»  (une  huile).. — , r.  n.  (fg.i ’ s’nnjujrtrr; 
invoeliver;  menaerr  : se  Mt  de  l'explosion  faite  par 
le  feu. 

Fi  lvxxi»,  s.  m couleur  en  détrempe  pour  glacer 
les  bnmi. 

F'i'maox,  s.  f.  portion  de  pituragr. 

Fimage,  s,  ni,  action  d'exposer  à la  fnmce ; | de 
fumer;  | fausse  couleur  d'or  duuiiée  ainsi  à l'argent. 

Fraurr.  c,  adj.  Fttmidus.  qui  jette  de  la  fumée, 
qui  fume. 

Finis , s.  f -must  vapeur  épaisse  que  le  feu  | ou 
la  ciudetir  | fait  exhaler  (noire,  èjvnisse , légère — ; 
cm  oser,  jeter,  exhaler  de  la  — ( • ; (yfg.kiiose,  es- 
pt-raii.es  frivoles,  vaines». — s,  n).  vapeurs  qui  j at- 
taquent te  diaphragme , | les  nerfs  de  l'estomac  et  s'é- 
lèvent (dit-on)  au  anneau;  fiente  des  bêtes  laine». 
'(Thumos , vapeur,  gr.  'En  fuyant  ta  fumée,  on 
fumée  dans  U feu.  Max.  lat.  » L’éclat  de  la  fortune 
fait  quelquefois  prendre  tes  famée*  de  la  vanité  pour 
Us  feus  de  t amour.  1 le  Medium.  Iss  réputation  est  une 
fumée.  [Voltaire.)  Il  ne  faut  pas  que  la  fumée  de  t en- 
cens bridé  défaut  une  jolie  femme  noircisse  sa  réputa- 
tion. lit-  Mottes  ille. 

F rut  a,  r.  a.  '-nié.  r , p.  -mare,  pendre  , exposer  à 
U fumée  pour  faire  sécher;  prendre  du  tabac  eu  fu- 
mée; épaudre  du  fumier. — , r.  n.  jeter  de  la  fumée, 
exhaler  des  vapeurs  (le  bois,  U cheminée  fument  : 
For.  à PU-. 
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absolument,  il  famé  ici;;  | ( fig.,  famU. ) être  de  mau- 
vaise humeur , ivn  rolerc. 

Ko  miaou , s.m..  charbon  qui  jette  do  la  famée. 

Fuurr,  s. tu.  Xidar.  odeur,  | vapeur  | du  vin , des 
viandes,  qui  datte  l'odorat  ; * ragoût.  q.  c. 

Featmit , t.  f.  Capnns.  Coridal,  Fiel  de  terre, 
plante  atiimrilr,  amère,  épiirativr,  | donne  la  flui- 
dité au  aaoc,  excite  1rs  réglés,  . I«  urines;  pour  les 
fièvres . la  jaunisse , le  scorbut , 1rs  mnlodirs  de  peau. 

Fi  utoa  . s.  m.  qui  fume  du  tabac  (grand — ), 

Fistr.trx.  ae,  ad),  -motus,  qui  envoie  des  sajiettrt 
à ht  tète  (vin,  etc.  — );  * d'où  il  sort  de  la  fumé* 
{fosef  — ).  fDclille.) 

F i ut  ai  n » , adj.  i g.  qui  croît  sur  le  fumier. 

Fmn  a , t.  m.  Fimus.  paille  mêlée  de  fiente  pour 
amender  la  terre  (hou  — ronsommé  ; répandre  le , 
du  — );  excréments  île  quadrupèdes.;  (/g.  ' sur  le — , 
slans  la  .iiiivi-rF.  chose  vile,  méprisable.  [Mo- 
lière.] Ijc prodigue  répand /* vé  comme  ut  fumier,  et  fa- 
rare  ramant  U fumier  comme  for.  . , 
f Ft'ulusTxna  , s.  m.  qui  fait  des  fumigations. 

Fi  siHiATioa , s.  f.  Suffit  us.  action  oc  brûler  des 
aromates,  des  parfums;  d'exposer  à la  fumet--. | da 
faire  entrer  de  la  fumée  dans  les  narines . rte.  pour . 
faire  revenir  uu  asphjxié;  fumage. 

Fimiuatoikk,  adj.  a g.  -mifieas.  propre  a produire 
la  fumée;  r.  '(boite — \ qui  contient  tout  ce  qu'il  font 
pour  secourir  les  uov es. 

Fcuiota.  r.  a.  -gc.  t,p.  -gmt.  esposcr  (urrrtaps'i 
aux  vapeurs  d'un  corps  qui  fume.  x.  e.  c,  ru.  v. 

Fumera,  s,  m.  qui  empêche  les  rhoraiuées  de  fumer. 
[Ftatti , s.  j engrais  îles  rooutous  panjui-s. 

Fnuiacu,  t.  a f.  t.  d'untiq.  dauvrur  de  corde. 
{Finis , torvle , amlalarr , marrher.  lat. 

Fi  xiaai,  adj.  s g.  -bris,  des  fiin-raillrs , qui  les 
co licorne  (jsompe , oraison , honneur , chant  — s)  ; 
(fg.)  sombre  . triste  ( rri  — ) ; lugubre , Hfmvant 
(image  — );  (oiseau  — ) , nocturne.  * -ebre.  a. 

Fi  ni.au  MIKT , adc.  d'une  manière  fuuebrr.- 

F Luxa,  r.  a,  t.  de  mer,  équiper:  garnir  uu  mit 


FUR. 

de  «fin  ctaft  jj*  *r*  haubané,  dr  ,a  m.iii  i'utfv  r. 

J i « » » ttiifi,  s-  pis  'Bus.  obsèques  et  < érésnonies 
il  um  i-nte/rvimnt  (-y-  pompeuses;  ipaguifiqucs — ; 
faire,  «uivra  lft — : «lier,  fbp,  assister  aux— «);* 
{fa.*  mort.  ; Corneille.*  (Phuiiot,  ofKiirlrc  çr.  (nn.'j 
A u/  ne  peut  rtrr  nomme  hrumtx  m ont  tes  fifnçralll». 
[I  )vMtf  ! Je  n‘ appelle  point  gratuit  cet  donneurs  de 
bataille  i\  qui  fait  dm  genre  humain  les  amples  funé- 
railles. 

Frjrasiai,  adjiS  g.  -nertut.  (frai» — ).  des  frt- 
uéraillrft  * 

Frsvat,  ».  / L d’antiq.  pleureuse.  T.  * -ote.  a. 

Fratm,  adj.  7 g.  -tus.  malheureux.  sinistre,  qui 
polie  lu  calamite,  la  désolation  avec  «oi  * (sort,  ae- 
eûleîil , événement,  don — ) ; | fatal  (mort,  voyage, 
conseil . entreprise  — ; — » eut  1,1* il,)  * ; de*  niautait 
présage  (nouvelle , art»  - ) ; nuisible  *.  ' S'il  n'r  niait 
pas  tut  Pieu,  1rs  plut  funeste*  présents  que  /‘/tomate 
eût  reçus  dr  la  matière  ternir  ni  le  setHitnenl  et  ht  peqp 
sec.  | > Bien  de  plus  funeste  « l'homme  tpte  de  u'motr 
plus  rien  à désirer.  Grimm.  5 .Vois , la  hanté,  /'nomme 
est  un  rtgf  inquiet,  marra  lie,  funeste  a /es  trrrr  et 
à hù-nstme.  Y.  Martin,  Iqaeidicide  des  fiassions  frappe 
plut  que  ce  qu'riUt  ont  tir  funeste. 

FrxrvTiiux  1 . rul».  In/elieiter.  d une  manière  fil- 
neste,  * [peu  usité.)  a.  ' 

I rsu.» , s.  m.  qui  fournit  on  met  les  funins.  o.  c. 
•ff'csir.ir,  s.  f.  genre  de  polypiers pierreux. 

F.üsets . ror.  Fon-. 

Fuxiftn.aiai . adj.  \ g.  enmposé  «le  eordes:r..  r, 

* machine — , aaaemhlagc  de  cordes  pour  soutenir, 
enlever  un  poids,  a.  « — # 

fFtmicvi  7 . s.  m.  eordon  ombilirai , t.  de  bot. 

Frittï , s.  m.  corda»  d'un  vaisseau. 

Fus  (au  — et  à W'iiRjA/i’.  à mesure  qno.'itni. 

Fenar , s.  m.  t t&rra.  prW  animal  | du  genre  des 
lieleltes,  f ennemi  «les  lapin*  ; (fig.  _ /ami/.  curieux, 
qui  s eoqsiiert  de  tout  «luAs  rinlérirur  des  familles; 
remède  qui  rlierebe  les  humeurs.  (I  rmétique,  le  mer-  j 
cura,  etc.). 


FUR. 


Itartta , v.  1s.  -té.  e, p.  Srratari.  chasser  arec  un 
furet;  ( fa.,/amil fouiller;  rljereb«T( — partout', , 
arec  soin  ; * clierchtr  à satisfaire  » curiosité  sur  tout. 
[ Dumerau.] 

Inouï  « , s.  m.  Scrutatnr.  «pii  furète,  qui  chasse 
aus  lapins;  {fa-}  curieux  qui  cherche  partout , sen- 
qnieri  ilclout. 

FituV,  t.  f.  -ror.  manie,  frénésie,  rage;  colère 
«ioleute  (grande,  bomble  — épouvantable;  famil ; 
épouvantable — , mille  ; être,  entrer,  mettre,  se 
mettre  en  — ; transporter  de  — ; rstltiter , apaiser  la 
— ),  cotise  de  Dieu;  |«issi«ni  «Hmesurée  ( — d'a- 
ntonr,  du  jc«';  transport  de  l'esprit';  {fa-,  /ami/.) 
habitude  invétérée  ( — décrire,  de  parler) *;  | vio- 
lent  dei#  (il  a ta  — de  (aire  parler  de  lui);  abus J, 
mauie,  nuage  trpp  fréquent  (— poétique , (St-Kvre- 
moiit.  Métiage,  etc.];  — , transport  «pii  clevc  lame 
au-dessus  d elle- même;  o,  l'esprit  au-dissus  de  Ini- 
racme,  s.  (— picqilii'lique,  martiale,  | rcluricuse, 
estaliquP . sainte  — fartic**);  siolrnte  agitation  (■ — 
«le  I*  Icnifwi** , des  Dots,  j Jr*  fl.wnnie<  » clc.)  ; em- 
portement moUmU  ; violciil  ftcrès  de  folie*  | — ulc- 
riiic , délire  méfaucolujue  cjiumi  aux  femme*  par  le» 
tlè»in  .‘inoureux.  (*)  «-)  1 Si  l opin  ton  n otait  jnss  (a 
roix  de  (intérêt,  on  ne  la  défend  t'ait  peu  «trer  tant 
de  fureur.  * Ceux  qui  ont  la  fureur  de  i imer  ressem- 
blent au. r insectes  qui  r ont  dépotant  leurs  œufs  par- 
tout. En  peMtique , en  littérature . en  physique , 
comme  en  archite*turr , beaucoup  de  peti  t ont  la  fu- 
reur de  batte.  | L'inconvénient  pxrupte  infaillible  qui 
éternise  toutes  les  controverses , est  la  fureur  des  as  - 
sériions  générales,  jd'  Aiemlierl.] 
f f fiRruiuriu  ef  adj.  -crus.  t.  de  mèd.  ressemblant  À 
du  100. 

•j’FiRrtiHE,  s»  f.  ordure  de  la  tète;  U*»pic,  gaîe. 
ltn:no5ij.  e,  s.  su.  -bundus.  sujet  a kn  fureur;  fu-  ' 
rinn , trausporlc  de  colere  (air*  miye,  pefMwme  ); 
se  dit  A un  homme  mlêit»,  uaai%  taihle. 

•f-j-'uiunoîtoïn  . r.  n.  taire  le  luriboud.  fSé'igné.] 
fi  m* , s,  f - rvr . emportement  de  colère  j aveti^le 


FÜ  S.  C4i 

(être,  entrer,  se  mettre  en  — ; plein  «te  — );  | anlrur, 

iiapétiiosilé  «le  courage  couiballteavet );  inouï c- 

uieutiuipctueiii( — du  lion,  de  Fora;»*,  •li-»flufiune»)  ; 
divinité  lufiruile.  Fjinunide.  l'aria,  [fa.  Uiniiie  très- 
mécbantç  (cette  femme  est  une  vraie  — , l'état  le  plu* 
violent  ( — du  conduit,  de  la  lièvre);  étoffe  dr  si.iede* 
fndes,  rbargeede  figures  bideu-cs.  * — iilfcmole , ver 
lili forme . velu,  qui  pénètre  «Lins  lus  ciutirs,  et  (Bit 
mourir  piamjptPJUent  dans  des  doutemsaigiiK,  ; le  bo- 
iiugr  applique  est  l antidote,  a (”  «.) 

Futisusiasurr,  ailr.  -riosi.  mer  furie;  (inus.)  es- 
ceuisemeiit-,  raHrcDicment;proiligi«*ii«*nKs>l(—  gland, 
riche , laid  ; mentir . monter  — ).  (Jamil.  -,  trop  untfa 
a.  U ïémûo.  ’ ' ", 

Fuaitra.  -se,  adj.  s.  -riatut.  qui  est  en  buse  (ani- 
mal, homme 1 . "amant—;  de  Iderlê.  du  Iditj 
publie.)  [Sl.-Kvreinoiil.)  véhéuicut,  lmpirieuv,  vio- 
irut;  ( — «oliltl, ironiq.  mauvais,  peu  mlciiitiüili  ; »ul- 
vUt  — en  finie);  extraordinaire,  prodiginis  . cvre  vif; 

I.  de  blas.  (taureau  — );  élevé  sur  ses  pievl-*,  (tnt.) 

1 l.rs  ahstarlri  à tan  bonheur  rendent  r homme  btrii'iix. 

) Ce  sont  toujours  Ut  imprudents  qui  sont  U s plut  fit- 
ricnx  de  te  voir  trompés.  Dont. 

Finira, a.  m.  t.  de  mer . pleine  mer.  n. 

Fcaorciis , s.  f pl,  es  haUu*«iiiv  enflammées  lui  la 
tuer  et  sur  la  terre.  * -nie»,  a.  t.  de  user. 

F e *t> s«n.» , s.  m.  -rune’Jiu.  Fronrle,  elop  , Cegumn 
riiflanimé. 

Franc,  -ive,  adj.  -liiut,  qui  se  fait  à la  «lérobêe, 
en  eiw  bette  (]ias,  regard,  «rillavtr , amour  — ; ~ves 
animn*»}. 

Fcsitiv  vm*i , ad»,  .tiré,  à la  «IiVnbée,  d'une  ma- 

nière furtive. 

Fvssra,  s.  m,  lirommaj . Bonnet-de-prétre,  arbris- 
seau roiacè;  j plante  data  Cimille  des  gtrpnins  : In 
charbon  sert  de  crayon.  * nu  -vin.  n.  jj  Uu. 

■j-Ftisatans,  s.  f.  pi.  genre  de  vers  ijatestiitl. 

FcsanoLU.  /.  f.  collier  sous  l'ovc  des  cbopitcau  v. 
"-rôle.  a.  ||  fiua-, 

fFvscassia , t.  f.  -rie.  piaule  myrtirec. 
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• Finsic,  t.  m,  -sus.  petit  iiislmmmt  orale  ilcmgé. 
pour  filer  eu  le  tournant . faire  de  la  dentelle , des 
passements;  * Aolidr  que  forme  une  courbe  en  tour- 
nant  autour  de  hui  nrdounér . de  ion  are  — , ou  rhe- 
vctnri:  de  Bérénice,  constellation  -,  t.  «fart»  et  méL 
ee  t|iii  a U forme  d'un  — . {fir. , /mm!.)  jambe  de  — , 
lin-menue.  * , espèce  de  buccin  à deux  pointes,  a. 

Ij  hiïô. 

Fctù,  a.  / fil  aiitçur  du  fuseau , | fil  dont  est  garnie 
U boucle  d'un  rouet;  [pièce  d'artifice,  rouleau  de 
carton  plenrVie  poudre  1 ; t.  d'horlug.  de  facteur  d’or- 
gue, cône  cannelé  mr  lo|uet  tourne  la  cliaiur;  auras 
> contigus;  t de  mnsiq.  trait  diatonique  qui  unit  drus 
notes;  — , partie  du  terrier  duo  renard.  * ad/.  f. 
(chaux  — } amortie  uns  eau.  — , a../  {fie.  , /outil.)  in- 
trigue ; (dérider  la — ).|]  -lé.  ‘Combien  it  illustre  s res- 
semblent aux  fusées  volantes  dont  il  ne  reste  que  la 
( irroasse  ! 

Friais.  e,  ad/,  (écu — \ chargé  de  fusées;  (coton- 
■ ne  — ) en  fuseau  ; doigt  — -J , mince  par  le  bout. 

Fnu.na , s.  m.  joueur  de  fidtc.  ». 

Fnsea  , r.  ».  s'étendre  | sous  la  peau , etc.  (le  sang 
/tue)  ; se  répandre  en  fondant  au  feu  (la  cire  /ale)’, 
t.  de  chim.  ] se  répandre  ienierecplililenu'&l , t.  d arts 
et  mét.  (la  couleurs,  l’eau  forte,  etc.  /tuent).  % -ré. 

Frisson,  a.  / brochette  de  fer  dans  l'époullin.  a. 
s.  e.  * -rolle.  **».r. 

Fusiaii-rra,  s.  f.  qualité  do  oc  qui  est  fusible;  dis- 
position à si-  fondre.  ||  fuxi-. 

Fuirais , ad],  -t  g.  f'uuüt.  (matière,  métal  — ) qui 
se  jient  foudre  ; * et  Fusih-.  aa. 

*Fusicoa»aa,  a.  m.  fd.  insecte*  lépidupterci  à an- 
tennes en  fuseau, 

ffcsiroaiat,  ad/,  a g.  -mis.  eu  carotte , en  fuseau. 

Fusil. , s.  m.  Igniartum.  aime  à feu  | à tube  et  bri- 
quet à ressort  pièce  d'acicr  |«our  battre  le  caillou, 
boite  qui  la  renferme;  trier  pour  aiguiser.  * pièce  d a- 
•ûr  qui  couvre  le  bassinet,  a. 
fVtisu.1 , ad],  a g.  -lis.  t.  de  médoc.  fusible. 

Fti liasse  , t.  m fantassin  armé  dun/usii. 


FUT. 

Fciu.i.ant , r.  f plusieurs' coups  à»  fusil  tirés  à U 
fois  ; n.  ’ action  de  fusiller. 

Fi'sit.Lia,  -t».  a.pr.  -b*,  e,  p.  tuer  (des  hommes, 
animaux  , rtc.)  à coups  de  fiutl. 

Fcsiturrr* , t.  f.  très-petite  fusée. 

Fus»» , J.  m.  crayon,  r.  * fusain  en  ( barbon. 

Fusion , t.  f -sura.  fouir,  liquéfaction j * division 
de*  partie*  par  le  calorique , le  feu. 

-f-f  i:*or , s.  m.  bois  jaune  très -faible. 

F titrât.  e,  adj.  { ri.)  i coup»  de  bâton.  t. 

Fcsts,  i.  J.  Liburna,  navire  de  hns-liord  à voiles  et 
à rames.  * — , t.  m arbre  a lioi*  jaune , veiné. 
fFcsm,  *.  a.  -té.  e,  p.  battre  a coupa  de  bâton; 
[Mcliun.  | * éviter  un  piège,  a. 

Fpitit,  s.  f . arbre  qui  sert  à teindre,  *Sumac,  * 
on  K liste,  c.  , 

fFi)«riim,i./  machine  jsonr  lancer  de*  traits  et 
de»  pierres.  * — , baie,  fronde  de  cuir  attachée  au  mi- 
lieu d'un  bâton. 

FcmaiTiiis , s.  f.  Fuxttsarium.  action  dé  fustiger. 

Ftsnuia,  **.  a,  -gé.  e,  p.  battre  à coup»  de  fouet 

Fcs-roc,  t.  m.  bois  jaune,  de  teinture  et  de  mar- 
queterie. o.  c. 

Ki‘  r,  s.  m.  Hostile,  bois  fur  lequel  on  monte  un 
fusil,  un  pistolet,  J diverses  machines  des  outils;  le 
bois  du  tonneau . d'un  tniahour , d une  raquette;  ba- 
guette ou  brin  d'un  archet,  outil  de  relieur  pour  co- 
pier la  tranrbr  ; j carrasse  ; partie  de  la  adonne  entre 
U base  et  le  chapiteau. 

Forait , t.  f.  Silva  alto,  bois,  forêt  composés  de 
grands  arbres  (belle , haute — ). 

FtrrsiLLa, a.  f.  Dolium.  vaisseau  de  bois  i mettre 
des  liqueurs;  grande  quantité  de  tonneaux  ; le  bois  du 
tonneau. 

Ftmias,  s.  f.  étoffe  de  coton  et  de  fil,  eu  toile 
bonne — t'-pg  issr , molle). 

Forxisiaa.s.  f..  qui  fait  la  futainr.  a.o.  c. 

Flt<  . e,  adj.  Cautus.  fin,  rasé , adroit  (personne—  , 
/amil.  î ; (arme  — ) à foret  bois  d'émaux  différents , t. 
de  blason. 


FU  Y.  * 

i renia , r.  f.  mastic  de  sciure  de  bois  et  de  eotle- 
fbrtc.  a.  v.  o. 

F-i.  t-si  , t.  de  ni  nsi  i|  qoi  distingue-  ta  note  fs., 
•f-Fcris* , s.  m.  qui  asseinlde  fri  sis  « an  colfie . 

FtirrOi , mlj.  a g.  -Ht.  frivole , de  |»eu  de  considéra- 
lion,  de  peu  de  conséquence , | sans  importance  | 
(homme,  raisanncnient  — travail),  f qui  a pou  de 
cousîstauce,  vain,  fugitif,  sansn-lfct.  s.  inut.  1QCX. 
Point  de  curiosité  phu  futile  que  celle  des  ét)  moles- 
g frf  p’.  Baron.  La  science  des  “faits  est  bien  futile 
lorsqu'on  ne  peut  en  tirer  une  conséquence  morale  , 
importante. 

Fu-ra-rri,  s.  f -tiliiat.  frivolité;  | chose  futile', 
son  caractère;  | bagatelle.  1 Les  me.au  i et  les  pierres 
précieuses  exceptées,  toutes  tes  plus  belles  pronuAiont 
de  la  nature  ne  sont  que  futilités  pour  P avarice. 

Ferra .t.mlf.  -rus.  à venir  | qui  doit  exister,  être 
un  jour;  J qui  existera,  qui  arrivera»  (temps,  vie,  race, 
grandeur,  mariage — t;—  t époux,  cuiijuiuU); — . s. 
m.  ce  que  l’on  itoit  éprouver  »;  avenir;  tcaij»  qui 
marque  une  action  qui  sera  faite,  une  chose  à seoir, 
qui  arrivera3;  t-  de  çramm.  de  logique,  c*  qui  doit 
arriver , temps  qui  le  marque.  ’ s.  celui , rrtle  que  l'on 
doit  épouser, qui  doivent  se  marier  (iiicmldc  4. — con- 
tingent, ce  qui  peut  arriver  ou  non.  UHJfi.)  ' Prêter 
indiscrètement  tandis  que  f on  tst  riche , c'est  Juin 
C aumône  à sa  pauvreté  future.  | * L'esprit  humain  ne 
peut  guère  juger  des  futurs,  qu'en  eaU  niant  if  après 
te  passé.  Ferrand.  L'homme  se  trompe  presque  toujours 
sia  te  futur.  1 Le  bonheur  jrar/ait  est  pour  nosu  uis  fu- 
tur. 4 Étudies  te  caractère  des  futurs  dans  cehsi  Je 
Leurs  parents % _ 

Firreamoè,  7.  f.  | marque,  caractère  de  ce  qui 
doit  arriver;  | qualité  d une  chose  en  tant  que  fu- 
ture, m • 

Fotxut.  f,  adj  fugmis.  t.  df™einture,  qui  fuit, 
| parait  s'enfoncer,  se  perd  dsas  le  lointain.  * — , a. 
pt.  contours  ou  tournants.  a.* 

Finis,  e , adj.  Fugiens.  qui  fuit,  a coutume  de 
s'enfuir  (animai,  soldat — );  s.  m.  soldat  qui  s'enfuit 
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nbat;  homme  < " ' 


■ /.r  Il  I \ .rJ n •mollira  ,/ruJ  fou.  Max.  la 

V1’ V ».  ««tjïiiift  ^ : A 

fKr  , um.  tftbtt-ic  apparente  de»  ai 


UljV  - G A , 

qui  rcfilne  de  tirSr  « la  milice.  I^atuài . T«Sv  séjaitr  du  sel  < 
,/ru.t  foii.  Max.  Ut.  % •’l  o.  <?  >jBpot  inrjr  m I ; v.  * asànpic 
ir  frati  JulruviiMyit.  • » ’ U fn«rt.»«  a.  -le.  y , p.  faire  sec 


G.  « 


niimaux.  *i^F^| 


^ â -,i 

lj  , J.  m.  septième  lettre  consoltne  de  l'alphabet , 
liffre  menai»  ; nu  gros  **  * ' % 


4op  en  chiffre 
G -ar-sot. 
Usas 


m,  I.  de  n»M>|iir.  ».  mile  de  Mil. 
a*  (rejiago.  c.  c.  _ 
lima , t.  n.(  l'tflltaiwWi  x . nmuteatt.di'  feutre. 
fGA»x»,  ».  m.  cprrvirrtr.Vrique. 

Gskahe,  ».  f ( orbite,  bateau  large  et  pial  pour 
remonter  lesrivicrex  ; h.ithiu-nt  de  pécheur^  filet, 
tmripie  à fouu  plat , pontée,  â panneaux,  pour  char- 
ger, décharger  le,  vaisseaux  ; Iwtcait^po'ir  lesfnixjiee- 
trr,  pour  visiter,  perretuir  le,  droit»  dujis  le,  ouais, 
sur  les  rivières.  * — , J.  m.  manteau.  ».  [Catarni, 
hatcau,  lal. 

fGxBAntin,  v.  a.  travailler  de»  pièce»  de  charpente 
•ur  de»  gabarit».  * -rier.  u. 

-j-G  «■»»•»,  r.  ».  faire  aller  un  petit  canut  avec  un 
seul  aviron  vur  U [soupe. 

Gara  ici.  -rit , ».  m.  modèle  de  construction  du  vais- 
seau:  ‘contour  de  U carène;  " couple de, partie» de 
l'arriére.  ».  « » 

fGtavnar  , r.  • cadavre  embaumé  et  gardé  dativla 
niaiwtt  en  fgvpte. 

■JO  vBARatAOK , r.  o».  périmètre  ou  eontonr  du  cou- ’ 
pie  ; eourhe  du  talon  à l’alorigr. 

(lAivaatra  ,r.  a».  conducteur  d'une  gahare;  porte- 
faix «pii  la  charge  et  la  décharge.  * -luincr.  o.  cor. 
Galkvrèer.  _ 

fGxaxauTr  , r.  f.  petit  bateau  de  péehenrT,tir.Ja 
Gironde. 

Gabatiki  . r.  / ; promesse  ambiguë  : I donner  de' 
ta  — , en  faire  accroire,  tromper.  ( /omit. , 
mile. } 


0* 

du  sel  dans  Ir  grenier; 

*j»«L 

sécher  le  sel  «laits  le 
se  divertir,  se  n«- 

ttns  la  gatielle.  r.  c.  * 

ia» "f <*»**•  / MJ^t  iur'c »eli^q(pu  o» Igxcnd. 
• -Me.  Ttt  Iraitdcr  la  -r-^nanquçr  à un 

devoir,  a.  imu.)  Cap,  triliut.  hthr.' ■ 

Garrlu  h.  ».  ».  citro-di  iii  îles  souri-ifT»-,.  r,  v. 
afi.iavar^ji _ggrm.  railleur  , inujleul  : Gain-leur , 
agent  «le  la  gtnveUc^rTiuiiMn  de  barrière,  f.  « 
AU»  4ac) , r.  pen.  galber , *»•  tustqimr.  ^fc.)  Jjÿ 

mroV'i 

re  cnit'  et 


4T’ 


au  m , i.  w.  ( 

G * MT,  j.  m.  g^*tm.  • p iiiniii 


peu 


prendre  le»  hauteur»;  ~£a,  pl.  gros  et 
«h.-iir  «lu  cerf.  ^ ' j»  ' T 

J,  uur  , ».  f.  Corbit.  hune  oh  eage  an  baut^di 
R.  fl.  <»  * -bié,  *.  7».  aa. 

«GxbiTr  , man-tot  «pii  fait  le  «|Uart 
hie.  ».  o.  c.  « 

Gtatair , a m.  ou  Tnupin  »t.  de  eordier.  u* 
«•AtiiLi'n  t.  m.  monte  vertrv.  * .||»ti.v.  Ca-.  », . 
Gabio.-v , r.  m.  t.  «le  guerre,  grand  panier  eu  tixi- 
neau  , pleyi  de  terre,  pour  rouvrir  travailla;^, 
les  soldats  (faire,  dresser,  avanref,  jtpttgaer  des 
GvaiotsfADt , r.  f.  ouvrage ^eualuuiis. , a.  . , 
-oita-.R.  ^ y* 

GxsidfcatR , t.  a.  -neTo , />.'cst*Rrtr  as«*^des*ja- 
binns.  * sa — , e.  ptn.  pron. 

f,  vi, o»  us , r.  m. pi  pçfcmieçe»  jiUnehi-s  «itei  ieures 
d'en  bas  du  vaisseau,  a.  r,.  cl  v. 

fG  tant . , i.  f cristallisation  pierm|se , vtiliaiuque , 
sarpettline  dure  et  solide. 

GABcnuR,  t.  ni.  pièce  pour  fortifier  le  mit.  c.e.r. 
Gâ«  rb  , r.  f.  ficlinat-ulim.  pire*  qui  retient  le 
\>'M  : i qui  sert  à fixer;  | antirau  ale  fer  scellé  pour 
somemr,  allai  tu-r;  * eroehel  de  plombier;  L de  pâ- 
tissier, spatule;  o.  * truelle.  ». 
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(lii  aii , -t».  a.  Diluer >.  délaver  , détremper  (du 
plâtre , etc.);  ’{JSg.  ,/çmil.)  vendre  à vil  pru;  tra- 
vailler nul  ; a.  * remuer  la  ranva-c..  * (ses — ),  v.prom. 

fGACHta»,  ».  f Jachère.  (Manuel  Irvique.  ] 

-j-T,  s « u ir , ».  m.  hirniidellr  de  nier,  à tète  noire. 

Girurnt , ».  f.  petite  pièce  d'une  serrure  sturs  le 
pène  ; morceau  de  fer  coudé  aoos  la  détente  d un 
Ju>il , pour  faite  partir  le  ehien  ; petit  le  vin  couda 
du  métier  a lus.  " -etc.  a. 

Giixira  , ».  m.  inarrhaiwl  «pii  vend  ji  vil  priai  a. 
o.  * qui  girhe  lo  plâtre.  A. 

Gàiausjx.  -se , nj[.  Ijmonti,  lioiirheuR,  è-lmnjà 
(chemin  — ); * — , ».  i».  préeepteur.  (ci.)  a. 

Gâchis  , ».  ni.  saleté  raitvCe  t>ar  de  l’eau  , etc. 
.grand  — ) j sorte  de  tunrlHtr  de  plâtre,  ebaua , sable 
ét  riment. 

-ftixn» , ».  at.  -i/uj.  poisson  jugulaire,  hulpbranchc 
■ >ÉRsiirui,  ».  f.  sorte  do  grmeille.  o.  r.  v. 

IJ  * G»oii.i|» , ».  m.  arbrisseau  «pu  |n>rte  les  gadcles.  r. . 
-(GvooiAiTt,  ».  ’/.  pierre  noirâtre,  semblable  â 
ulfr  jubstaitceyob  auiqur  , à la  pierre  obsidienne. 

^ — liy«;c  fi'-eah*. 

Ipngnir. 

ittVre  fi-cale,  tirée  d'itne  foase. 
-r.br  armée  d’un  M «leux  crois  ; * 
itaorn.  verte  ; vaisseau  |>our  transporter  U 

fG  a ri-saiS  , j.  m.  petite  (Affe. 

Gxnîu,  *.V  -fe.  c.  p.  arri«*«-her  avec  la  gaffe;  * 
traverserune  rivière  â la  nage.  * Gafcr.  R. 

_ b»CA  ce , niegre  nftire,  dure  et  hitumeusc.  o.  «. 

' G sur,  r.  m.’rptgnuj.  re  qu’on  livre  pour  silret» 
d’une  «Jette*,  ( d'un  engagement  ; | (mettre,  être  , 
laisser? ftuir  en  — 4 laissBt-  pour  — ; prendre,  rece- 
voir, exiger  des  — r^. laisse-,  prendre  un , de»  — ); 
ch  use  coMiguée  ^uanris»cr|ijp|  : «lé|iél  ; assurances , 
prevues  (J  d’amitié , «Hf  fiSi-litc)  ; * ce  tpii  assure 
lèaid«4Sce.  U* durée  , ladoftesÿon,  la  jouissance  fu- 
ture 1 — t* ÇJamil.  ) perte  (d'nn  rbflpieu  , etc.)  dau» 
une  foule.  — I,  pi  salaire,  appointements  (dotuier 
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avo'r,  rercv>ir  des  — 


rjjM'r  ata 
— -mort. 


In  Air 
• *.  Vint*  gag* 


nu  ( n futur  n{  ra  t uppotnrrt  y 
du  in*tifreur. 


\ g. 

fin?  aux  — » de..Mï/îrW. 
i*r  ; ft-;.  renvoxrr.  CLin£rdiir'. 
’i«.  * !**  amonts  se 

broute  peut  titre  le  gage 


Omui  . n,  -gc.  r,  />.  (tanner  des  gages,  de*  ap 
|wiil!fiDr«l<  - quelqu'un'  ; — , r.  n.  (que  , d»;, 
m y vicieux  ; jMrirr  - telle  somme  . cpic  frlle 
r|iov'«er.if  . m i ; f.irc  nue  gageure,  eouvetui 
d'finr  miiuhm^  i | xer.  par  nhil  «pu  siKrombcra  dam 
«lie  • i>t»t<-  *r..ii:>ti . < le.  fioul  U prédiction , I aitgurr, 
P»  prapli»  e u ‘.vu  ;i  pa.4  rte  arcomplic,  dont  l'asser 
li  il» . I * |ir.jpriMlîtifl . l.i  roiijorture  se  trouvera  fuu*vr. 
mal  feiwbr.  ■ • / rt  f >ui , A r r nie  tés . A**  préj&mpùtnu 
r.  A gage?:  fttmoit  ! si  1*014  le  faites  à 
i.  rV  t un  fripoti  ; t/  non  . un  fou.  • 
Saisie  — , s.  f impie  uixic,  arrêt  prî- 
Jr  p. lient i*i il  u arrérages.  \J» 

, s.  qui  gn-e  souvent , qui  iggc  (früm, 
prrpcttl*  I ' ; a.  peu  usité,  et»v,  Ihiriçfif- 

lix  u ta  k * s.  f Spemsio.  pn>mv**«  reeiproqcH,*  <li* 


v.p.  Intmrt.  Wp* 


sa  vie  i au 

JoAlV.  * gr»:*,/<mr. 

«vitttage.  général*. 

nud  . la  pésl*. 


ni»* 


orme'., 
u ip  - 

liât 
vilifir 

(ft'imt. 


» Vr  * 

faute 


1 • ‘V  1 :: 

t in»  ui' , mil  i !i  i «Mc;  gngnctr  .Tjfenlit’  U —J.  tt  dq 
fin  t d'un  ir  Mi.nii  (ocres,  d*iiDp-«ufK|mM'  UaftipfW 
il  n perdu  ü — : Kwilwur  U «•»,-,  |>n  'ult-r , jiiWr 
• . i., 


petit.  a 

. ‘•>ÿ«.fii  J?» 

^uiu;  Tirer  »fn  proln  f— 

' Miil,  tCwi.-iillrr  . en  IraïuiHunt; 
l«raaoMÿ)  * ! J'ffi 'irlii  i i mi  Vu. 
jroMtf.)  - du  mal,  | n.  i'viHr  Ihi 
iuhImIh:  ^tnr  rumiamiii'atioD , i ijuù jVItyGvyvr  « JL . 
W;  oWrmr*  reuipoitir  ci  yi.i-  iMn  driircLi— 1 > I»  vh-- 
mh,  ktauiB.  , il  U uriKi'..  I»  ?'*S<.'iin- , la  (inl  li^, 
l^vantis#).^?,*  iiijir  ir  |niit%U  Ji'n , i Ir.  ; nllirrr  a 
«p  rnidjv  (idrliju'uti  fijonUr;  »«iu- 
1 «•  rendra  iiiMtrMid'iiiH-  lillr  ; «<•- 
. . „iiié,  1» mflrugr  : jnîriidrc  ( — un  nul; 

fin. n".  uni;  (Iiimuii,  etc.  Jum.)',  — mie  m«l»nit' 
InmtrU'i-i  I onglet'  dai»^i»||iii'iiiiiéuH'iit  ;*tiirri|>T 
M « ^ Hile  l ms  di\f mus,  Mf-  p.A<.  fuir. 

ni,  i 


rage 


( loin*  Utir  4 . * - WTre.  J-'tSjûrr.  , * iw 
ge.ii es  coJft/n vt%i  tient  ttkifo  art  Zn  ùotujd  ttu  ta 
k rte,  trrrnr  la  irut V,  Mettre  O la  Liittv  6rit  faire, 
L'ir  pas>’uri'  ai-re  le  J vrt  a ’juad I-  l ingt-ditrtmtrg  un. 


J.  r in  •r^iiillier  ile  villM;''. 

. ».  m,  i|uL»t  gn^r-  Min  Wti 


(rftl.ll  H 
(itGptl 
li.ft.  ftH.-ft  , P’I 
fl.  ftnln- . . marj. 

(*  ftes *i. t tu.  i'J^iroer,  |ijMi  ; du l 
* tri  ri-i  l'il.rnirl.i  1 1*.  Jiu  il  ; J — 

Irrri-ft  emt>l.i\«e>.  u.  a. 

(j«r  .in,>.  n.  jj'ii  gXiKt  nu  jm  , 
ad/,  l.illrt  — ) . qui  fa;iw.  *.  * fl.  Gif 
t.  (inpKüi.  *»c.  a. 


î doUirvtiqn«* 
' . t f.  i|iie  I un juul  RKjiu-r  : * ».  m. 

» niTiift; ifttP*. 

il  din*f»f ,du  bétail; 
fl.  Irait,  des 


b iMttli'.  * 
c.  Ci-. 


un  parti , 

IT»; 

rY— l'a; 


«ir,  ïiüir  l'n.niiU'Ur  nbuuijr  de  «g,  du»  antre 

(il  a ffat  Mirrnft  , iur  lui,  de  UC  piii^ ^il  n 

mr  leur  rtpriLV  — neipierir ; faire  de»  pra^ii  ,; 
*('rrril”i»  une  en l repris*, une  opltiinn'  * .«riurti  do  *1  teindre i adwier ; nwiiliir^—  une  ftomuir,  un  sa- 
ie — )<.  '.(S.  rflft  * **  i — --  ' * — - — ji.i^i-i. 


^ Wre  .u. 

W»l  «TI'IT. 


u»  pria  ) ; eofrnmprp  ’ — lui  juge,  de»  leinoiiift); 


parvenir  nd—  n»  gitr . «r 
mm,  Inenager  le  ldmpi  ( | 


);  faire  du  ehc- 
Aftànee uMrctaM.  | fnire 
diikcpM.  -v-wi  cfti'ftal  Jfe  dumpter.  * ^ timp», 
abrreiatitui  tir  — du  temps.  I Boileau.  I >vii!b'.  ] ma- 
tm-  i'i,  "àv  —i~,  r.juoHa  >'1a  pliüitsic  m?  gupne; 
fîp.  éC  k . a.  * fwigur»  prit,  tnrus  gagner  Mtjtuirs, 
Mas.  holUitd.  A rxt pat  mnn  ltan./  ,/ui  toujours  gagne. 

; iStiV.  fr.J  //  tf  ) u ijuc  In  ^rÜtmL  /tommes  y«*  gngii^ul 
yur/jur  choir  u mourir,  l.uli.krpr.  l^e  irai  mofrn  Je 
giign»  r leaiu'oup  nt  ne  pas  rvuloir  trop  gagner , 
W de  sanur perdre  à pfôfn'*.  * Peu  dt JrnuumnA 
prnlent  jhu  en  rurtn  ce  qti'eÜa  gagnent  en  réputa- 
tion, M.  Ou  gagne  a la  vertu  f estime  tfes  autre:  et  de 


î*.  [Voilure* 

Poe  de  rédre. 


-se,  /.JflJi  laguo  tftsL. 
dlfistilie.l  ^ • v * 

f(  • agov  t s.  mi  m»re  de  LfOuJ-nn: , tfffei 
• «g UH.  v. 

r»Af#i  i , s.  t farnil.j  f*«>rnf  ij'ii  a heauronp  «J'A  - 
‘honpiiint  el  de  eaieléi  *ÿff>'»s4*  léjunie.  (grosse  — \ 
Osi . uj/ir  n|eÉieiit  c. 

Gai.  r.  a/tf.  frein*,  dl^fux  homme,  esprit,  elc. 

— , suit  ordtnair.  fer »;  «*  qfii  rcjouil;  elair  ; 
Lien  fcjhir  Inginnnit . rte.  — ^ ; (trinps  — )v«4'rrin  et 

* Alliât  — , li<qi  au  birge;  ifWfcl  — ),  nu; 
^süi  — «),  Julie  iitinieui  de  l im^r.  , ade.  gaie- 
mgril  : alluns  ,'cai  ! a.  ,»vn.  * L'homme  gai  n’rst 

presque  j aurai  s tf  un  eumetère  dangereux  nPtflffuile. 

.de  Soinen.  / rs  gens  gais  dehors  sont  ordi- 
itiv renient  tristes  chez  eux. 

GaÎsc  , i.  m.  | vu  tluii  saint,  arbre  inêdicinM 
d'Amérique S^rottrie,  don  huis  très-dur; très-actif, 
Ik)ii  pour  le*  maladies  xi  m rienues . légéit»,  chroni- 
ques. les  «rdeinex,  fleurs  hlaiirkts  , rhuniatismrs . 
dénis,  vi*u»  olcjercs  hunmles  el  Milieux;  limile  cin- 
pymiitiatiqiie  farilije  1 esfolÎAtiiiii  des  ns. 

GAttMK.vr,  ode.  Hilare,  du  no  (Lumière  gaie,  avec 
gaieté;  joxrusemcfll  (sixre  — );  (agir  — ),  do  bon 
e«*ur  ; i,.\Wrr  — ),  ]»on  train.  * ( J omit. , mus.)  a.  * 
aiment,  n.  a.  v. 

ÜAiiTf.,  s.  f.  ffi/aritas.  Joie , belle  humeur  | ex- 
priimv  (grande,  aimable,  bruxante  — ; avoir  de  la 

— ) 1 ; J ullègm>c;  porulrx  , nrtiufiv  fulétrrs;  * pi. 
iryn/tf.  inéelMiioelf  v dilr>  ou  faites  en  riant;  fbliev;  | 
i maté  (du  ebexnl  ; enjoiiorneiil . aisance  (du  st  vlc}  ; 

etfet  des  piorn  riantes  sur  lame:  disposition  de 
l'esprit  a voir  h rlioto»  du  ente  le  plu»  rianl,  le 
plu»  agréable,  m/e.  de  — de  urtir,  sans  motif,  sait* 


, r * 

I V • - V S T 

^ u A I. 

I.  * (U*  pftpns  dditiWt  * ; a.'ir 

fthl.  'Gaité.  <u  4,  V. 


,'tl 

i Irvli 


em  moueeiiu  | Gxixx,  s.  f. . t agiuu^xlni  dc/ottfian 


A L 


•t* jxut  f avait  fie  i ivis 
inÇ  tùgttnuhitiA  «rrt»- 


gqjelb  sans  reOgUMeï^  B9HI  - , — 

«H  dans  Immonde  .-  <7  »<•  tout  /Vf  /e£ 


tsjcore» , oi-  tint.  for  que  en  a lf*  Totmr  ; partie  (|m 
mioautr.  : | ytftflon  qui  porte  BR  limle 
(U>  buste  fl  U IH-lal-  ou  folirrty.i,  ; àty.  Spallu' 
l r ï.iL.i/.!, ... 


'pi.  le  île  e-r tir.  Ce  gr.  TrêjJciiA  Celui  qè!  n aime  ptJqi,  jClUpittK  1 1, Ai^qui  fait  el  sufcl  >l(y  g®in 
à pùuear  ftr  rnirt i Je  c/tur , ne  se  stnrie  pas  ete  Os» -"tari  n tic  »T;trié«~a. 


Gailuan».  <;»  adpj^IfmmifJ)  Fcstiyus.  joyeux  avix  j < hr/  ite  pnrltdUfc©*'1-  u.  inus.  4v  w 

dhuua^lratioii^.;;i||^«Miiiiic  » diaiiMiii — J,  imj.ru  '*  4 * ‘'  l~ 


gedut.  < > aluni.  On  r oit  des  hb&nc  j 
p ai  etc  uc  cœur  à Ut  haine  , à f infamie  pomi  tlonw* 
et  jouir ««a  - * 

ÜAirisa  , t.f  t de»  coutume.  ru 

GAïuxiinr»,  z,^"  pi.  wjim-  iTalieilIe*,  **.. 

libre:  év;tjmn  . h.ii*li,ê%i  ilU'*t\aili.d«‘litHiV!  ^ (iciiiiuq^ 
—);  dispos  ; un  [*••»  ivjc  ; hardi , jierilh  ux,  çHr.umfi- 
ntifv  (comltal^)i  * (pru  usité.  ) n.  (veut — ),  uu 
peu  froid. 

Gaiu.a*»,  jr.  rn.  élévation  sur  le  tillar  , u lapmi|M’ 
cl  « la  protic.  * mieux  (inlciinl.  » 

GiiLUfto^,  f earaetri  e d'imprimerie  entre  le 
|>olit  romain  et  le  petit  texte;  (ri.)  danse , «ou air. 

Gullumuttki»  z . f pi.  pavillons.  M.ahmls»  * 
■Iclt'lM.  R. 

Gi[l.URDtMtXT,  ûde.  Hilare,  jnvciivetnent  * pii©- 
meut  ; hardiment , lé percutent  » U un  j-aimm  ut  vsiue, 
parler  — ).  famil. 

GitLUMiiT,  s.  m.  pavillon  échoucré  de  misaine. 

OtiLURiitn  , s.  f Jùcundihu.  ( famil.  ) gaieté  gail- 
larde; parole* , | .vrtion»  | nu  peu  libres. 
ff#Aii.viT  ,i,n.  Gallium.  wr.  Caille-lait. 

CfAïf»,  s.  m.  I .uau tu.  profit  t lucre  (petit,  bon. 
gros  — coiisidéialdc . médiocre  t énorme,  honnête  ; 
illicite , honteux,  infâme;  faire  un  grand  — ; avoir, 
tirer  un.  du  — de...)*;  heureux  sucrés;  avantage 
remporté  sur...*;  victoire; (— de  cause,  avantage, 
profit,  supériorité  <pii  avaient  été  coutedcs.)  {*)//.' 

• On  ne  peut  faire  un  gain  tpteutx  dcf*ens  d'autrui,  j >// 
ny  u pas  de  gain  plus  sur  a ue  celui  de  l'économie. 
T.  S) rus.  lui  gain  d un priât! doit  sc  mesurer  sut'  f u- 
tilite  ptU>!;  pic.  Cunhuius. 


Çércis. 

rliow* 


\da  tolh’rR,  -K  n.  S©  garder  bieg^lc  (kûe  #c  rire 

itmr  éèh0AuamÇri.)j^  *c 

■}Wai.  . t.  jp-  /eut  galhtf.  pmssoh  feplosoinc  , ’ 
genre  du  Joré. — varié,  gab  opliiterpit*  bn^l.  u 
fl  o v,  f/ifÊWw  . h fin  ; la  * au  t 


jtiAtlCTlS 

, adj.  "g.  Jocide  — ji©  pMijiJiiit 
-j-{  JÇîk<*TiRRUfi , s.  f ecftuhnRnt  evcciufdu 


s.  rn.pt.  »fcb  tirés  du  lm.  jjÇW 

te  mSS8 
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TDrost»  , i.  £ ■ rvgiine  U. leux  pur  U dicta 
du  lait.  pasis  , gr. 

, t.  f.  rlmaj.-cin.l  durli>!^n  la  il. 
■fO*.*irrx«aatx,  X.  jf  -lu-a.  »oy . <liilani> 
fOiUool,  r.  «f.  niaki  h loueur  qtu-HC  toulTiic.. 

r.  ii.AjiMii.vr,  atfv,  Vrbanè.  de  liomif  ;r»re  (jiayrr, 
offrir—  )j  d'une  mifiiiiTi'  gidaule  i Vluil.illcr,  puilcr 
— ailroilinuMil , hdelomnntj  (iiu’uicul  (sc  tirer  — 
d'intrigue.  ..  * peu  usité.)  ; ( famil . } * -.roc-,  ir. 
fÇimaut.  s.  m.  ror.  C.abudisc. 

1 j.  f.  sorte  du  p.Vh«-;  ffuiirt*' gaUntc. (W.) 

-H;  v . rn.f . .r.  f cloison  de  liricpiçs.  rot.  -«tige. 
4*»x»-.xe  ou  lorluc , s.  f.  p'nnlf  p«dypél»le. 

O.ixXca  , t.  m.  Maranta.  pUnlC.  à racines  cépha- 
Ii<|i1cs,  cardiafpiéc,  .too»ic-lii<|ii<*ss  el  aromatiques,  des 


cher  tes  temnies.  ( — , liièti,  je  route,  p.  ' ^ 

1 1 . t . .fi  r , w . -si us.  argile  liluiu  liatio.  oudumtf, 
v.'itiér  dr  ronge,  |M>ur  digiaisser.  O.  --.dus  ie:  Os 

I .sic  .irt,  i.  f sorte  de  jaspe  ; ” argile  ijui  lilan- 
clolf.au.  1^,0 


eaerssit  du  lait  ! In  les I su  acinu.  — , poijsou , I/Midruir. 


I.iust.  t,  iu/j.  ( — hoimiAi , prolie,  risil,  hon- 
Urto , ..n'i.,\4f  , | de  manière»,  4 de  romcrsalion 
agréal>les , {■  .i'ttn  roüimi  rre  s.ir.  | .Imatur.  i,  lion. me 
~ i. <pû  rl#r.  lie  a plaire  aux  dntiif  s : ngrcal.le  (style, 
. rt  . .Iiumes*,  ujaiiiw.^  , discours,  poésie»,  esprit.  Ion 

fC.si^cTonr.  |af.  an.  -Jus.  lait  «hiaid.  mlj.  couleur-) -- )^de  bon  p»U  (lubit , fête— c);  sert  , jeun. 


<lr  lail  (urine  —V 

fCiucncatnu,  i.  f description  des  sues  tei 
leux.  ( — , graphe! , je  décris,  gr. 


densité,  la  Inuité  du  lail.  ( — pmétrou , «ûpir e.  gt, 
r»utronu«i,i.  «tlr.1  g^-"us.  qui  sitdclait.  a. 
* -lû|.ose.  a a.  »i„  ( — . pliàgo,  je  mange,  ift.  , • 
-J-t • a I \cTot  uoR.'  . njj.  a g.  rus.  qui  foulllit  du  lait 
aux  nourrices,  qui  Taugiiicule (lumrrilnrê -^j  (oois- 
m-.ji . -y,  qui  |r  poil.*  aux  inainelles;  — , s.  m.  ins- 

trument en  lui  no-  de  rnue  ascc  un  n.ameloii  artificiel 
pour  foriliter  b succion  d on  «'in  Informe  ou  gerce; 
— ou  r.alactopcc,  fi.//,  qui  fait  couler  le  lait.  , 
plttrv  , je  porte,  gr. 

fG»i.s<mrooei , ou  -]»  .'tiqiic , ailj.  s.  a g.  (faculté, 
acliou — } qui  engendre  le  luit.  ( — , poicv.  jc  fais.  gr. 


tlomne  s if,  qierto  et  robuste  ; * adorateur  [ IVAl.lau- 
conrt.];  f ferniuc  — /qui  n de»  intrigue* de  galan- 
terie. *0atai!ilc  [I  afontaiiH'.  ] ; - , i.  m.  amant. 


fQai.ACTof.ouia,  s.  f.  traite  sur  l'usage  dès  sucs  lai-  amoureux  , sert  -,  »wr.  Vert.  — * . pi.  t.  de  nier, 
(eux.  ( — , logos , traité,  gr.  » 1 j ) > Le  moim/rr  Jéfaul  (tes  /.wifirs  gabnles 

r.iunsHTM,!.,.  in-trqp.^ut  pour  connaittx'la 


est  higutunUiV-  1-srtirlu'fofl.ai'lil.  Hobbes,  qui  fonda 
[e^troit  sur  ta  force,  ne  luit  prohah/enient  ni  un  galant 
homme  ni  wtthtStme  galant. 

,l.u\s‘u»ix,.i.  f.  Ltpos.  qualité  de  relui , île  ce 
qui  rstmkint,  agréai. le;  agrément . politesse,  don- 
eriirf  fesprlt ^les  maiiiiTrs  agréables,  respectueiisea 
auprès  tics  IcnuOc^j  élusses  agrqalsles  qu'on  leur  dit  •; 
disposition  bal.ilurlles  à le»  leur  dire.  ( /.Vin  </.}  | 
respeft , soins  , eiiiprex»rmenl»  pour  leur  | .taire; 
commerce  amoureux  et  n ttoin.  l 1 , ( fi  éviter , toj. 
plus  las)’,  coquetterie;  JHtit  présent;  'affectation, 
par  politesse  ensers  les  femmes,  d'un  amour  quon 
ne  ressent  pas  [ Adisson.  ] ; mensonge  de  1 amour 
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| Montesquieu. 3;  imitation  et  supplément  de  l'amour 
| Toussaint.];  mensonge  du  désir.  iront j :irm ..  mala- 
die vétiéri^ine;  * action  pesi  hmoirlc , mai»  sans  cou- 
séquencé.  a.  * mus.  ou  tris-famiL  c.  ».  * uul  -véné- 
rien {fans .,  ironiq.)  libertinage  hui»  le  masque  do  la 
| Mi]  i ! esse.  > Les  femme < prennent  pour  vérité'  ee  qui 
n est  que  galanterie.  | *//  est  rare  de  trouver  des femmes 
qui  n aient  jamais  ru  qu'une  galanterie.  ( Larochefou- 
rauld.] 

•fC.ai-am , j.  m.  -tlnij,  plante  narrissoïde;  rsnéi 
de  perce-neige.  * -lliiue,  ».  f ( Cala , lait  , antnos , 
Oenr.  gr. 

.Gsisvtiv  , s.  a»,  {ironiq.)  ridiculement  galant;  *, 
»-  * — e.  f plante  de  la  tamillc  de»  narcisse».  ‘-lautli. 
».  -laiitliiue.  f. 

fimarm,  s.  f.  (u.)  galanterie.  ».  f 1 

Gournac*.  e.  a.  -»é.  e,  p.  ; er.1;  r>mrtfcer  les 
dame» , | faire  le  gaUntin  auprès  d’eliaf 
tnAUlDKIII,  s.  f.  belle  plante  rW^hibifèrc. 
fGutniii,  t.  f -Me*.  langouste  a courte»  «n- 
trnnes  et  longue»  serres.  j*  _ ''  > _ 

Raudmii  , s.  m.  pi  a.  cordes  pour  affermir  le» 
mit*.  a.  "Ga!  hauban.  sing.  m * • 

H'.ium»»,  t.  f garniture  dé»  aviron»  d’une 
gaine.  a « 

Gvi.sxre  , s.  f -sia.  voie  betéc.  'Gaiactît . s.  m. 
pierre  de  lait  ; tait  de  lupe  ; petite  plante  iridcc , i 
fleur*  à entonnoir  ; a.  — , pi  (etes  <1  Apollon.  ».'  (Ca- 
laktos , bit.  gr. 

Ovi.>taoMra , v.  a.  L de  vitrier,  a.  . _ 

OruitDa,  r.  a*,  -sms.  plante;  »a gomme  | résdln- 
ti*e,  très-employée  en  médrrine ; | {/ami/,)  pro- 
messe raine  (donner  du  —,peu  usité);  *priv>u  yn>- 
ptd.  ) et  (jillunun.  venu  Galb&uom  c.  » oy.  Cabanon. 
( CMbenach , hébreu.  • * - » , 

G*i.»a . s.  m.  t.  d'art»,  darebit.  élargissement  fait 
avec  grâce  j I sr  dit  d’un  vase,  d'une  colonne,  d'une 
atatue  considérés  en  lutuleur. 

Ctutltl,  J.  f Tétc  ou  noiv  deevptès.  o. 

Cur,  s.  f.  Scabies.  maladie  de  peau  | des  ani- 
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et  des  végétant;.]  pustules  et  démangeaisons I fC,»i,i*n , s.  f lé/nrd  aWinut  et  tfoi  dentelés; 
eonlagirmes  (grosle  — sèche;  gagner,  alliuptr,]  "devin,  propb^Je  engsiiifê,  L.  d’antiq  t. 
donner;  avoir  la  — );  rugosité»  sur  l'mirrr  . les 
feuilles  t les  fijÿit»;  * t.  de  mét.  ordure , inégalité  aur 

les  étoffe* , etc.  ; utvwds . trou»  de  * As  dltu te  bois.j.  Il  , , ^ ^ . 

Gai.à,  s.  ».  décrira.  gamre  dc‘plaiitcs  à fletwjà  'bile  et  à rapirs  : punition  des  malfaiteur*  c*in- 


su,  ilyrua.  gnon 


lient  rpv  al;  ber  lie  aux 


inrompléti 
pupes. 

(Ivf.rasntaoria  , i.  f ilélirg  , ».  ’ me  binruhqur , 
pendant  leipiel  on  »e  croit  rbat . ou  belette,  a.  [Calé) 
WlélpÇ  antkrôpàt,  liomme.  gr.  , _ . ' “ ■ 
^ftsàAsi,  ».  /fro s se  galere.  * -»r’e. 


damnés  à ramer  sur  une — , à travailler  vit  lut  ports 
* ( fig.,famH 1 étal , I ravril  |>éfiihlr  « ; ( esctesm.,  famd.) 
vogue  b — ! risquons!*  — , misufrèe  de  mer: — , 
trévhel  iusertc  aquatique,  peu  cpnnu,  vert-irisé,  à 
panaches,  à nageoire  en  pliimules,  et  poire  perlée 
sur  le  seritrc,  contenant  se»  muf»;  jeu*  sailbnts,  et 
ftit.saAKs,  4.  m~p/.  t.  denier,  a a.  * I queue  en  plume  Iripariite:  foflfeaiAr  distillaient  ; 

tGÀtre,  ».  m. rue  de  die»»*  Hjerw;ral»t  de  farteurs  d'orgues,  a.  * -ere.a.fféa/m», 

(JKA  d'impr.  ai*  i rebord* , pçu^ptisrr  ! espadon.  gr.  < Crus  qui  s 'attachent  à ta  galère  de  la 


les  lignes  , la  composition.  * (ré.)  Galère 
tri*  siètV.  a.  ».  ou  Galéide,  Galiot.  m 
- Gsi.kr  ns  lire  / s.  m.  homme  de  néant , mal  vêtu.  * 
*inus.)  aè-fret.-.  an*. 

G»c*r.s  , a.  m.  ou  Galee  , rue  de  ehçvre,  plante 
vivace  flèguminçujo,'  pectorale, contre  le  venin',  bon 
|purmge.  *-léga.  V. ■», r . tm  lavande»**.*’  • 
Oo.iidi  , s,  f*>or.  ( ialee. 

Cjii.hts , t.  f.  - lena . mine  de  plomb  ; mine  de 
phftuh  eu,  «lies  sulfurés  ; ’ espère  de  pyrile  rom- 
posée  do  chaut , de  plomb  et  d acide  uni  au  feu  fixe, 
a.  * -eue.  al^  • 

Cubiqn , adj.  t r.  (méthode , doctrine  — a), 
selon  le  système  de  (îalien. 


m.  dortrine  de  Galien,  méderin. 
adj.  s.  m.  médecin  attaché  nu  gnlé- 


g Gauaisur 
ffniawtt 
nLsme. 

ffl»i.atri« , /.  m.  p/.  souliers  n plusieurs  icmellc»-, 
4 rebasses. 

fGar.toD*  , ».  m,  -dej.  genre  de  plantes. 
■fG*t.iormifQtit*  , ».  m.  p/,  -eus.  chats- volant» , 
espece  de  cliauve- souris.  {Calé , belette,  pilhébos, 

«“gf-  gr- 

Gsi.rursi» , /,  m.  Chanvre  bitord  , plante  labiée.  * 
-pe.  {Calé,  belette,  opt'u  , aspect,  gr. 


Iradiicfiou  jont  de  bonnes  âmes  qui  te  donnent  beau- 
coup de  peine  pour  faire  partager  leurs  plaisirs. 

OvUaiecu,  i.  m.  t.  aantiq.  tour  de  cheveu*.  ». 
•Gsi.raiK , ».  f.  P ortie  us.  longue  pièce  d’un  biti- 
mitit  | pour  se  promener , exposer  de*  tableaux , 
atatnes,  curiosités,  etc.  | ( belle , longue,  vaste  — 
étroite,  obscure,  rlaire);  allée  de  romintmiralion ; 
corridor;  ceux  qui  y sont,  | au  thèitre,  etc.  | au  jeu 
de  paume;  | (fit-)  auditeurs;  | eiiemin  couvert  pra- 
tiqué pour  atteindre  \in  mur,  etr.  t.  milit.;  route 
souterraiuc  ; * t.  de  fond,  espace  autour  du  moule. 

Gsi.iaiSM , ».  m.  firmes.,  format , condamné  à ra- 
mer, aux  galères. 

-j-GaiéniTt,  adj.  a ^.(Hercnlc,etr.— ) coiffé  d'une 
peau  de  bête.  * — , ».  m.  oursin  qui  a l'anus  au  des- 
sus de  la  bourbe. 

fGai.sarrà,  ».  m.  -tes.  radiaire  èchinide. 

Guaasa,  ».  f.  Carias,  vent  | froid,  | nord- 
ouest. 

fG*i.f acQut , ».  / -rusa,  coléoptères  herbivore» 
à antennes  filiformes  ; alouette  huppée. 

Gsi.it,  ».  m.  IsspUlus.  jeu  de  palet;  cailloux  ar- 
rondis, | pbls  ou  osabj,  de  Jiverses  couleurs,  sur 
les  grèves , les  rivages  ers  rivages. 

Galztss  , ».  m.  dernier  étage  ; logement  pauvre  «t 


« 
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ma}  en  Ofdrc(  petit,  vilain  — ).  ( t.aiaath , chambre 


J /»' 

VO»uni  , ».-  / Crustidpm , sorte  de  gâteau  plat  ; 
f Mp*ir  lit  bourre  de  ^oie.  *-ete.  ». 

tjju-fcy-n.  atjj.  ».  Scabiasus.  qui  a 1a  gale  ( per- 
sonne, cttén,  brebis — )i(fig.,  famil.)  brebis — se, 
homme  corrompu , dangereux. 

^fGALGAta , /.  f.  mastic  composé  de  chaux , d'huile 
et  de  goudron. 

f< ; »u.i;uj , ».  ip.  genre  de  punaises  d'eau. 
+Gal*ac»»*.  roy.  Galau- 
fisus,  i.  f.  noix  de  galle  et  dattes  sert  es,  etc. 
tuile# , L dejuédjp  mélange  de  parfums,  g.  c. 
fCsnirrat , ».  m.  gros  mangeur,  (ni.) 
fOiLirrat»,  v.  ».  dévorer,  manger  l>caucoup,  ou 
gloutonnement.  ( ré) 

Gsruits.  -cuite,  ».  a dj.  de  Galilée.  */  -eue.  a a. 
(Ui.nunii,  t.  f.  fricassée  de  restes  de  viande; 
fGaLTMaar,  ».  m.  (ta.)  étui.  * galimatias,  t. 
tjiuxsiru,  i.  mi  discours  confus,  j inintelligi- 
ble, (qui  ne  signifie  rien , quoiqu'il  semble  dire  qud- 
que  chose  ( vrai , franc,  pur,  pompeux — );  ‘qui- 
proquo d’un  avocat;  * — simple,  ce  que  «ou  auteur 
•cul  entend  ; —double,  ce  que  u'eoteudenl  ni  les  lec- 
teurs ni  l'auteur  lui-même.  ■.  * -tbias.  ».  a.  * Galli-, 
(fjn.)  ( Gallut  Alathiae.  Poly mathie.  1 La  vanité  croit 
comprendre  le  galimatias,  i II  faut  que  U galimatias 
toit  bien  [rspectabU,  piiisquit  eit  répété  par  Ut 
grands  et  les  riches.  Morel.  Les  penser  s de  Pascal 
sont  du  galimatias.  lUiouapartc.] 
ffsALia,  s.  m.  ergot  brut  de  Ixruf. 

G A MU*,  J.  «.vaisseau  j des  Indes  espagnoles  jpoor 
apporter  l'or,  l'argent  en  Furope.  (—de  Manille.) 
Gaumiste,  s.  m.  qui  commerce  pur  le»  galion». c. 
fGsi.ioi,  ».  a»,  ray.  Culte. 

Galiote,  ».  m.  l,embus.  petite  galère;  long  ba- 
teau rouvert  ; * léxard  ; benoîte,  a. 

Gauror,  ».  m.  ou  Ko  cens  blanc,  réaine  liquide 
du  (du. 
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fG  allaites  , »,  m.  pl.  sels  formé»  par  les  eombi- 1 
uaisous  de  l'aride  gallique  avec  diBêreute»  lûtes. 

■ G AAH,  ».  /.-la.  excroissance  de  la  site  sur  les 
v rgi-tau v , | causée  par  la  piqûre  de  cet  insecte  qui 
llialsite.  * — , ».  m.  prêtre  euumpie  de  Cybele.  *.  • 

CsLuii,  ».  f («.)  compagnie,  t. 
fGALLia , r.  a.  -lé.  c,  p.  jouir,  profiter  de...  (Vi.) 
Montaigne.  1 

fCiuuiii,  ».  f pl.  fausse»  teignes  de  la  cire. 

GaUianm  , ».  m.  ver»  agréable»  en  l'honneur  de 

Cybèle.  o.  sr. 

GscMssieiqc» , adj.  a g.  du  galliamlie.  v. 
fGaixicA,».  f.  sandale  de  capucin  (W.);  chaussure 
gauloise  en  galoche. 

Oalucah.  -ne,  adj.  français;  qui  concerne l'église 
de  France  (rit,  égjisc  — s). 

GvLLirrsjti,  ».  m.  | expression,  construction , [ 
tour  propres  i 1a  langue  française , ruiuacré*  par  l'u- 
sage , coutre  1a  grammaire , un  transportés  dans  une 
autre  : ex.  il  vient  de  mourir  ; les  bonnes  gens  Je  min.) 
sont  aisés  Imaseul.)  à tromper.  { 'dijfi 
fGsLLisèaa,  adj.  ».  (chêne — ) qui  porte  la  noix  de 
galle.  * 

Gam.ixscsxs  , ».  f.  al,  (oiseaux — ) du  genre  des 
poules , granivore».  Gali-.  v. 
fGvxuxAr a»t*  , ».  f.  oiseau  d'Amérique  S.  ressem- 
blant au  dinde.  * -pane.  c.  o. 
fGsLi.iH»ssr , ».  f.  corliean  du  Pérou;  vautour  du 
Mexique.  " GaB-.  v.  * pierre  de  — ou  obsidiane. 
fG»i.i.i*sitrx  ,#  m.  cor.  Kermès;  femelle  de  U co- 
chenille. 

fGAi.usci.tj , ».  m.  pl.  foulque , poule  d’eau. 

GAtxiqua,o^r.  a g.  (aride — ),  tiré  de  la  noix  de 
galle;  * gaulois,  v. 

fGALLUME,  ».  m.  système  de  OalV;  eon usina orr  du 
caractère  et  des  facultés  intellectueilcs  par  l'inspection 
des  protubérances , de  la  forme  du  crâne.  ». 
fC»i.Lirn<m»s , ».  ai.  style  ampoulé,  boursoufle 
comme  relui  de  1 humas,  uratrur  Srftnais , ampoulé. 
[Voltaire.]  Gali-.  voy.  Galimatias. 
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Gai  i ii  u,  a m.  caille-lait.  ».  a,  v.  * ou  Galiusn. 

( Cala , lait.  gè. 

fG am. m. lasses,  ».  m.  pl.  c<*p>  de  cavalerie  irlan- 
daise. (w.) 

fG  » u ou  a si»,  ».  / amour,  admiration,  imitation 
am-clér  des  français.  [Mirabeau.] 

(Gallo*  , »,  m.  mesure  de  liquides  anglaise.  * 
Galon- 

fG»u.xc»iiTt  ».  m.  peau  de  chie»  de  mer  pour  le» 
étui»;  papier  qui  llniiu-.  voy.  Calurbat 

Galou»  , ».  f CaUicac,  chaussure  Sous  le  souber, 
ou  à semelle  de  liois  ; * trou  i récfeotill*  ; soupape , 
poulie  à moufllc  plat;  coin  de  la  presse  de  domir,  ». 
menton  de  — , long , pointu  et  recourbé.  Qamih ) 

Galcx,  a m.  Limons,  tissu  épais  de  soie,  d'or, 
d'argent , etc.  eu  rubans  (beau . large  — fin , CiuvV; 

* Imite  ronde  de  dragée»  ; et  Gallûn  , mesure  de  li* 
quides.  ».  i Toutes  Us  fois  tjue  vous  voies  un  homme 
concert  de  galons,  il  y a auprès  un  homme  coumtït 
de  liai  lions  Sully, 

fCaioxxi  , ».  m.  espèce  de  chint  de  mer  ; lé  tard  d« 
Guinée. 

G Ain»*»»  ,r.  a.  • né.  r ' , omer.  border  do  ga- 
lou». ‘ (*’ — ),  ».  prou.  ’ -oner.  ».  * Ln  sot  galoniM 
n'est  jamais  ju'un  sot.  fluelo». 

fs; ai.u»kia»  , ».  m.  fabricant  «le  galons. 

Galop  , ».  m.  Cursus,  allure  d’un  cheval  qui  court 
très-vite;  suite  de  sauts  en  avant  (grand,  petit— rude, 
dur.  fatigant;  mettre  au  — ; aller  le — ) '.J  -ki. 

* Les  •voyageurs  oui  traversent  un  pars  au  galop  sont 
sujets  à U juger  légèrement.  Mail,  Guthrir. 

Galopais!  .».  / action  de  galoper;  espace  parcouru 
eu  galopant. 

Galope* , v.  a.  -pé,  e ,p.  mettre  un  cheval  au  ga- 
, famil.)  |iinrsoivre( — une  affaire  ou  quel- 
qu'un); être  assidu  à sa  recherche;  * \fg.)  t'écisrter, 
divaguer,  s'étendre  an  lotu  (rimaginaliun  galope)  i 
courir  après  (l'esprit  galope  apréa  un  vers  ; ; du  Cer- 
ceau.] famil. )j  — , v.  n.  aller  le  galop;  * aller  île  coté 
et  d'autre.  {Kelpan,  gr. 
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(iirrfm,  i,  m.  l'rmutn.  petit  marmiton , petit 
commis  liminaire  ;.‘  boumic  «le  néant,  f pipa/.) 
■J^îiLot'ué  , Galoubet , jl  m.  flûte  provençale  à 3 
tron*.  * 

jCucciir , j.  m,  peati  il  chilien  de  mer  pour  ét^j, 
gaine , etc.  * Tor.  Câlin-. 

•f-G*Lir»r ,».  f bateau,  rof.  Arroti. 

, ad].  % g.  do  galvuiisinr. 
ft'.«u«u»ar , ».  m.  snlMr  de  üalvauf;  suites 
d'expérience,  iicmseffc*  sur  f'èlrr  trieité  agissant  sur 
les  nerfs.  <r  l aide  de»  métaux,  sans  frottement;  étw'- 
UV-ité  im  tafliqne.  *. 

•fGAL*»»o*»orr , »,  m.  instrument  pour  connaître  la 
forer  du  galvanisme.  * -ou  métré.  (- — , slof.rJ , je  re- 
g*r.le.  gr,  ' • 

- Gutiinmi.t./  habillement , cape  pour  la  pluie; 
jaquette  de  |iay*af|,  r..  r. 

fstttnu»»,  e.  a.  -dé.  e,  p.  (famik)  injurier,  mal 
traiter  de  paroles;  ri  primtmder  durement  ; * pour- 
tuiire  avec  ardeur,  v.  (but).)  b. 

■fr.iu.ribun,  ».  f pi.  grnrc  de  plantes  persomiére. 
ft.si.vr  rr» , ».  f.  petit  liithncnt  corsaire  d Angria. 
ffîstvtsr . ».  f prosir  réjouie,  (ri.') 

OtusrME.  ».  m.  guêtre  iluhtmr.  «.V.*  — , s.  f.pt. 
Imitée  s.  lias  de  toile  cirée  pour  garantit  les  autre»  de 
la  crotte.  * («tar.'l 

OsMskr  pu  Camalitm , ».  ut.  pierre  figurée,  em- 
preinte de  caractères,  a.  c. 

•fT.xsas» , ».  n».  poux  des  r'carljots. 

OtMU»,  ».  / Exultaiio.  saut  sam  art  ni  cadence; 

( fig.'\  mauvaise  défaite;  * mauvaise  plaisanterie  au  lieu 
d'uue  répons*,  sérieuse  faire  une  ou  des — s;  paver 
en  — s),  fttsni/.  j|  (vanbode, 

fi*  taasnta,  i-o.  A’r«/roec.fairedesgaml>ad<‘*//»f»t) 
Gvh»*c»,  t.  m.  deuil  sur  la  lucre,  a.  e.  r. 
Cuaus  de  (murs),  ».  f pi.  t.  de  mer;  ».  * petite» 
rnrde»  du  mal  de  hune  ; rrorliet,  bande  de»  hauban» 
de  biiur.  a. 

f*  •*t*«tsosr , ».  m.  vêtement  roililaire  qui  descen- 
dait jusqu'aux  cuisses.  'Gant-,  ou  Gobisiun.  c. 
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ffi*M»rrr« , r.  a.  gambader,  sa  (lier,  (ri.) 
,ft;*»*tr.a  , s m.  langue  harrede  fer  pour  faire  tour  - 
lier  uu  outil.  * armure  de  la  jambe,  -mre. 

G«MBii.i.rB,  e.  n.  ( failli/.,  millier  «ans  ressf  on  dr 
♦oté  et  d'autre  les  jambe»  ; * ganiladr-r. 

■Rire.*»»,  ».  i».  t.  de  jeu  ri'relices,  monsrmrnt  des 
pisros  dés  lous  apres  ceux  du  rni  et  de  la  reine.  * - 
liit.  *i..  a. 

-}l  i * si  i 1 1>  \,s.  f f'I . r'h  t nuptiales,  (fourni» , ni 'trti.gr, 
jt  ‘.au ri.io» , ».  m.  moi*  athénien  de*  mire». 
Goulu,  t.  f.  -lia.  grande  értiejlede  buis  dr  sol- 
dat ; mangera  la  — , au  même  plat.  * -ele.  », 

Ganix,  ».  m. marmiton:  v,  * apprenti,  enfant,  n. 
fGots*»  , ».  m.  lépidoptère,  imctutllc,  qui  « sur 
ae<  aile»  une  figure  de  gamma  f rj- 
ffliaataMiit,  ».  m.  papillon  nocturne. 

G»  « si  vaoi.iTur , ».  f -ifilu.  pierre  figurée,  v.  *o« 
('.rnhites  mistaeê»,  enseveli»  dan»  la  tirre  et  dénatu- 
ré». * ou  -lite.’  ».  • . 

Gvam . ».  /.  Pittgremma.  taille  dre  notes  de  mu- 
sique s*'tou  I ordre  de*  loua  naturel*  : (fig. , /ami/.) 
chanter  la  — a qticlqu'un . le  réprimander , lui  dire 
dre  injure*  on  se»  irrité*;  changer  de — , de  ron- 
dmte;  bon  de  — , dêrojjrt'rté  * joui,)  n.  (Gomma, 
'•  *■  g ■ 

Gamomgm , ».  f.  traité  *ur  le  mariage,  le*  noce*, 
r,  «r. . (Carnot,  litière . logos , mité.  gr. 
ft.sMiru , ».  m.  chanvre  de  palmier  tes  Indre. 

G s-urur . ».  / màelmire  iu.i i ,^rr  du  Hieval  ( — 
lourde , prsan|r> ; /je.,  fr.ru!.'  hoi™ir  qui  a l'esprit 
lourd (lu-lldc — épaisse,  pcautc'i;  sorte  de  potence, 
dTshapmlr  eu  Turquie.  v.  n»r.  Gaurhe. 

■ft  is  vrir  i * , ».  j maille  de  trois  pnurre  entré*. 

Givrai . ».  j sorte  île  potence  en  Turquie  ; t.  de 
mer , rrorhrts  emmanchés  pnur  tenir  la  tente  d'uue 
galère.  ».  «.  c.  co.  * t .anaehe.  v. 

G»  vois» , ».  f (ri.)  forêt,  v. 

Gsm,  c.n.  l|jlr  jeu  de  miles , Ui**er  cher  la  main. 
G**«»*n»»i*,  ».  m.  union  de  famille»  noble*  alle- 
mandes pour  sc  défendre  contre  les  Lrigaud*.  il 
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f<~.  Miov  , ».  rf.  grjjnuttr  diqjByrénéc*.  if  ” 

fi*!»cLiro»»r , àdj.t  g.  •■ait!  ni‘sef0p!rtrl»on,«.|k 

fG  » acuaroiai , nt/j.  » -g.  (plcvil* — ) j1  én  gan  çfiuiL 

* *fihf-.  f i kugr 

Gkaauai,  ».  pi.  -glii/m.  tumeur  düti»  duulenr  sué 
le» nerf*;  * assemblage  sic  nerfs  #itrebicè»,  i. 
gion.gr.  . • «'T;.. 

"iiaeuir,»./  -grtena.  moi  tifiration  Totale  et  dt\ 
composition  evteusiir  | d'une  juirl u-  du  rurjis ; { fig ^ 
se  </</de*  erreur»,  ele.;  * mal , désordre  rootagjpnxi 

* -eue.  a.  Dis.  e..  co.  (firaô,  je  cousu  me.  gr.  |j  rah-. 

Gisatiaik  (ve',  r. per»,  sc  romnnpre  et  drieitr 
gangréneux,  e.  rteip.  -né.  e , mi)  aine , rtnir,  eon- 
srirnre — s;  fig.)  [Menier.j  * ( jiiA  o.  io.  1 Va pru- 
plr  gangiéné  de  snperHition  ou  d'égoisme  philoso- 
phiitr  rit  inatrah/e , et  défient  h proie  de t eitar- 
I alan s dr  tout  genre. 

G»*r,»i me*,  -*e,  adj.  île  la  nature  de  la  gangrène, 
attaqué  de  gangrène  (sang,  uiembre,di»|m*ilion—  j. 
G.  CO. 

Gssrci’ï,  ».  f.  roche  à laquelle  adhéit  un  métal 
minéral. 

fGvKriutrï, , ».  m.  petit  ganguy.  * -gni.  ai..  -* 
-RiH-ille , ».  f. 

fGAXotT , ».  m.  filet  plu»  petit  et  pin*  serré  que  la 
brégm.  * -gui.  *(..  v. 

fixai»,  ».  m.  pop.  petite  lame.  «.  ro)-.  Gauif, 
ffisvmi na , ».  m.  Antinous,  le  Verseau  . comtdla- 
tioii  lioréalc  et  loiHveale.  a 

f<;»*rr«e,  ».».  Mtraearpu».  plante  de  la  lamiHr  de* 
tilleuls. 

Gasivkt,  ».  n».  instrument  de  rliirtu-gie . petit  canif. 
{fiMEui»»,  ».  m.  étoffe  de  toile  pour  l'Afrupte. 
Riao,  ».  m.  t.  dr  jeu , pour  dire  : laissée -mot  ve- 
nir la  main. 

Gaxse  , ».  f datu/a.  cordonnet  de  soie,  de  laine, 
dur.  rte.,  * pour  »t lâcher , orner,  Iwrder;  l»rd  do 
boutuiuiièrr.  * -rr.  n. 

G»m  ,».  m.  Pigilatr.  en  qui  rouvre  la  main  H 1rs 
doigt» léparés  .lui, la,  Iwr».  j' dis — * chaud»,  mi nr os. 
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étroit»;  porter,  mettre  de» — »;  ôter  ses — s);  (fig. , 
/ami/.)  souple comme un — , farilr,  traitable,  soumis: 
eu  avoir  les — s.  donner  le  premier  avis;  faire  la  de- 
couverte; obtenir  le  premier  de»  faveurs,  «te.  : jeter 
I*  —,  délier  au  enmlint;  * prendre  dn— s pour  agir 
{fid- . /ami/.)  avoir  de»  ménagements,  de  la  dreon- 
(pectioa. * Giuid.  ».  Gant  de  Notre-Dame , plantes , 
Aneolie,  Digitale , ( jtmpauulr , Gantelée. 

Gvirra,  s.  nt.  faux  bord  de»  boit  des  chaudière»  de 
brasseur,  o.  * — a , p/  al. 

rittntii,  s./.  Gants  de  Notre-Dame,  plante,  vor. 
Campanule. 

Osmiar , s.  m.  gant  revêtu  de  fer.;  Iiaiulngc  pour 
la  nsoin;  t.  d'aria  et  met  tout  ce  qui  garnit,  garantit 
la  main,  a, 

f'sa'ria , v.a.  a.  -té.  e,  ».  mettre  des  ou  les  sauts  : 
(*«) . prrs. 

Gnrrtin , a.  / fabrique  et  commerce  de  ganta. 

Gautier,  ire,  A.  qui  bit  et  trnd  des  gants.  •/‘ticre.  R. 

Garai»,  ;./  espece  de  sac  efes  Maures,  e. 
f<*v*\u»i , ».  «,  oiseau  de  proie  d’Amérique. 
fGvasut , a.  m.  action  de  garer,  tou  elfct,  «es 
frai». 

fCvaarta» , ».  ai.  oiseau  d'Afrique.  * -jian. 

GtaiMAirrrra , ».  f.  pierre  |irwieute  et  figurée. 
+f;»a»>sn»D,  ».  m.  /aractèrc  petit-romain , t.d  irn- 
prim.  ( — , son  inventeur. 

G s»  * jscsr.t,  ».  m.  teinte,  bouillon  de  garance.  n.o.c. 

Gaiavie,  ».  f.  futbia.  piaule  vivace,  monopétale, 
a péri  lise;  U renne  teint  en  muge,  sert  de  fourrage. 

Garaiher,  ■».  a.  -ri.  e,  «a.  leiuslre  en  rouge  avec 
la  garance,  c.  v. 

Garaisctére,/.  f lieu  où  croit  la  garance;  r.  champ 
qui  eu  est  semé. 

Gmrr, ».  a».  Sponsor.  pleige,  caution,  qui  répond 
du  fait  d’un  autre  ou  du  lien  propre  (bon,  mauvais, 
adr  — certain;  avoir  , preiulre  un,  de» — a;  être  le — 
— de._.)';J  autorité;  j (fig.'i  auteur  d»u»  lequel  on 
a puisé  un  fait , m passage  ; celui  de  qui  on  tient  une 
nouvelle — t,».  / en  diplomatie  te  dit  d’une  puis- 
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satire,  * — ,m.  cordage  pour  héler,  pour  fiser,  assurer. 

1 fut  /tonne  éducation  de  ta  jeunesse  est  te  garant  te 
plu » slir  du  bonheur  rt un  Etat.  Oxenstiern. 

Gtuart.  e,  a.  m.  t.  de  pratiq.  qui  est  garant. 

Garantie,  ».  f.  obligation  de  garantir  (bonne  — 
illusoire;  prendre,  avoir  une,  des — a)'.  Àuetorita». 

| caution  > ; * désloinnuigf-ment  promis,  ai.  a.  a. 

1 Sapez  réservé  à donner  des  rratmmnttdalions  ; elles 
durent , entré  homté tes  gens , être  des  actes  dé  ga- 
rantie. [Oaienstern.]  le  fripent  prodigue  les  garanties 
y « ‘r/  est  »iir  de  rendre  illusoires.  ) t lut  stireté  des  per- 
sonnes et  des  propriétés  , la  liberté  de  eonseience  et 
de  ht  presse  , rotUt  les  quatre  garanties  de  la  charte. 
Beugnot.  Il  n'y  a de  véritable  garantie  /tar  tes  /ttu/drs 
qtie  r équité  dé»  roi». 

Gaiam,  t.  a.  -ti.  e,  p.  ae  rendre  garant,  ré- 
pondre de  quelque  chose  en  s'obligeant  de  dédom- 
mager; assurer  la  bouté  . la  qualité  [ bonne  ou  même 
mauvaise  (je  vosu  garantis  U pièce  détestable;  | Mo- 
lière.] iroaiq.). — Je),  préserver  ( — du  niai)'. — 
(que),  assurer,  affirmer  (un  fait  on  que  le  fait  est 
vrai).  | — , dédommager,  indemniser  (si  le  billet  est 
faux , je  le  a amntirai)  ; (»e  — ),  v.  prrs.  (se  — - du  niai 
en  général'. 1 ‘ * v.  pran.  être , devoir , jmusoir  être 
garanti  (tontes  les  chances,  toutes  les  imperfections, 
tous  le»  défauts,  tous  le»  ras  ne  peuvent  se — >,  r.  récip. 
se  promettre  avec  assurance , serment 5 (se  — fidélité , 
le  secret , etc.;  épiât. , /ami/. , suit.)  {tri.)  1 La  t «t. 
Icrice  peut  garantir du  supplice  ; elle  n absout  pat  du 
crime.  > On  se  garantit  de  presque  tosss  les  matsi  par 
la  prsulrnce , ta  iliscrétion  et  la  modération,  t Les 
amants  se  garantissent  «ne  /éücité  qui  ne  dépend  pas 
deux. 

Garât  , s.  m.  toile  de»  Indes,  o.  c.  v.  * -rat. 

Gnu , s.  /.  enjouement,  v. 

'fG.vaaiLtc»,  s.  m.  droit  .sur  les  marchandises  en- 
voyées du  Levant, 

Gaaaitv,  s.  m.  A/riettt.  vent  du  sud-ouest  sur  U 
Méditerranée,  o.  c.  v.  aa.  ( fihtsrbi , occident  ar. 

Gabion,  s.  m.  mile  de  U perdrix,  o.  v.  rr. 
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Garbure  . s.  / potage  de  juin  de  tçigie,  chou»  et 
*ard.  a.  y. 

G»rcaili.ir  , r.  a.  /ri.)  hanter  le»  garce»,  y. 

Garce,  s.  / prostituée.  { {bas)  t en  quelque  pas  s. 
fille. 

G »»r*TT* , s.  /.  (de  chevaux) , enveloppe  de»  crins; 
v.  * disposition  de*  rheveux  abattus  et  coupe»  au  ni- 
rean  du  front;  a.  * — t , pi  t.  de  mer , cordes  tressée»  ; 
courroies.  * -clés.  a.  x.  al. 

Garcia» , s.  m.  qui  hante  le»  mauvais  lieux,  c.  e. 

Gun»,  s,  Mas.  enfitnt  mêle  (grand,  gros,  petit 
— )’;  célibataire;  (brave  — , homme  brave  et  bon — ; 
Imn,  obligeant . loyal);  * beau  , joli — ( ’/amiL , inm.) 
réduit  à un  triste  état,  one  situation  pénible,  cm 
luuTAssantc , désagréable  par  areideiit , a une  incom- 
modité  grave,  une  maladie  juir  imprudence . par  li- 
lierlinago, parlivres.se,  rtr.;  u>li  d’ordures, barbouillé, 
mal  vêtu,  estropié  (sous  voilà  beau — I);  se  dit  aussi 
par  blâme,  réprimande,  mépris  après  une  faute  (vous 
êtes  iui  joli  — !);  valèt  ( — de  cabaret),  etc.  sans  li- 
vrée: valet  ; ouvrier  sous  mi  maitie;  * bas-officier, 
soldat,  a.  — major,  ».  m.  qui  fait  le  détail  du  régi- 
ment. G.  * Çon-ma-,  a * les  dernière»  natté»»  d" un 
garçon  tout  tristes.  Voltaire.  Les  garçons  tant  heu- 
reux. Max.  lat.  fit  garçon  est  plus  dur , plus  cruel 
que  f homme  marié  ; il  a moins  de  sentiment*  qui  ré- 
veillent ta  tendre tt»  et  lui  touchent  le  cœur.  F.  Bacon. 
//  est  di/fit  ilr  qu’un  garçon  ne  soit  pas  rgaiste  on  ta- 
tillon , intrigant  et  libertin  corrupteur. 

Garçonnet,  t.  m.  petit  garçon.  R. 

Gsri  ij»n*r  , v.  o.  fréquenter  les  garçons. 

Garçonnier»,  s.  /.  {bas)  (fille)  qui  fréquente  lai 
gaiçons,  qui  en  a le»  manière».  *-onicre.  r. 

Garoi , s.  /.  Conservatio.  guet;  action  [ de  gar- 
der, | d'observ  er  pour  u ètre  p»v  Mirpri»  (faire  bonne 
— vigilante;  monter;  descendre  la  — , * fam.. poptd. 
tomlicr)  ; — , service  alternatif  de»  gardes,  pages, 
valets,  etc.  (êtrq  de  — ; relever  la  — );  charge , com- 
mission de  garder  (donner , avoir  la  — d'uu  trésor , 
r»r.)j  protection  (à  la  — de  Dieu);  homme  destiné 
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|»»ir  faire  U garde,  pour  garder,  conserver;  I.  d'arts 
et  met.  ce  tpi  garantit  ; I.  de  jeu  , basses  cartes;  I. 
d'werime , position  sur  la  défeusivt  (»«  meure  en  - — ; 
veiller  pour  éviter  îiu  mal'*;  re  qui  rouvre  1»  poignée 
.le  lepée , etc.;  garniture  d'une  serrure  (changer  le» 
—a);  o»  de  la  jambe  du  cerf;  ergots  du  sanglier  au- 
dessus  du  talon  ; feuillets  blancs  au  cuimnenceiHeiit 
el  a la  lin  duu  livre;  | re  ipii  garantit . I.  de  tin  t. ; I 
Imia  vus  bouts  du  peigne  du  lisseraivd;  ha  11.  1rs  qui 
ti veut  le  battant  dm  |ussriueul>ers;  t.  d'astruu.  satel- 
lites de  Jupiter  ; les  étoile»  £ et  r île  U gramle  ourse; 

| envrloptic;  | (Jîg.,  famU.)  léprimaude  ( (non  ter  une 
— ; /omit,  fieu  U tiré  ; . t.  miliL  Toy.pliu  Am)  ; pren- 
«Ira  — . a»  ou  soin  (prenez  — que  la  — ne  vous  voie); 
«une  l ufil  sur  : ae  duuuer  de  — . éviter , se  preeau- 
i ioniser  (être  hors  du  — , ne  savoir  où  Ion  en  est;  a. 
mua.);  pt-  «dre  sur  ses  ; — s,  être  attentif  à sa  conserva- 
tion; A éviter  le  nul,  le  turt , ta  surprise,  l'erreur  qui 
menacent;  j se  mettre  en  — contre,  veiller,  pour  les 
év  iler.  | * — , gens  de  guerre  «(fit  (but  la  garde.  — - , a. 
y celle  «pu  garde  uu  malade;  rovnpaguio  de  garde»;  te 
î;uet,  ceux  qui  le  fuul;  * action  de  mouler  la  garde 
.être  de  — , monter  nue  — ).  — s,  pt.  m.  ceux  qui 
gardent  quelqu'un,  a.  — , ».  m.  relui  qui  garde; 
liomme  armé  qui  fait  la  garde.  * prends-  — ! prs-nr/.  - 
— . « ,-  « f tant,  t tuent.  Jm  lirai»  trem/de , irifi»  rit  écri - 
, , ugt , ! un. fut  la  prudence  et  ta  peur  crient  saut  ce  te  : 
hii'ttd»  garde! 

lis* or  'rorpvde-),  i.tw.  wy,  Gorps-ile-garde. 
Itsai»  ; grand') , a.  / garde  en  avant  «I  oit  camp.  ». 
f .sant  »»»*«ài , a.  / t.  de  guerre-,  corps  i*u  avant 
de  I*  graud'gaide. 

f IvnisE-aois,  ».  m.  qui  garde  le»  Imo. 
ftitiai-HSUT,  a.  m.  coiffe  sur  le  ImiiheL 
litsaMorsaiwu,  a.  f droit  d'un  cpoti»  vesifdoj 
jouir  «tu  bivil  du  décédé,  a la  rbarge  d vlescr  leurs 
e nignl  s 

itisat-Korriyiv,  a.  a».  etntTc,  livre,  ce  qui  reste 
luug-tr-inps  en  boutique  saiu  débit. 

t,  tioe-cuAisr , a.  f.  t.  d UoH.  ».  ».  * au—  -corde, a.  ; 
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■)•).*»»»•<  HAurirat , a.  ni.  qui  garde  les  champ». 

I « a a m - cfiAsyic , m.  qui  veilb*  sur  U rhasse.  »a.  ro. 

fGAkiirtaianr  ou  Guidr-chainc.  ».  m.  pièce  qui  em- 
pêche la  liisêe  de  tourner , t.  d'horlog. 

ftiAkoa-eoars,  a.  m.  t.  d'horlog.  pièce  qui  rrapêcbe 
la  fusée  de  tourner;  guide-rliaiur;  * garde-fmi. 

G v a iit-roTS,  a.  m.  a Jj.  ; milice;  qui  garde  le»  eûtes. 

Gvam  des  m xacx,  a.  m.  qui  garde  les  sceaux,  t.  * 
- île  «les-s,  eaux.  a.  c 

Gvaox  nsi  «os r» , a.  m.  qui  garde  la  |icrsonne.  * -de 
-tlu-eorpo.  ».  c. 

ftssana-éTAiaia,  a.  m.  relui  qui  a la  garde  de  l'étalun. 

Gasiii-paii,  a.  m.  grille  ou  plaque  mobile  devant 
ou  autour  du  feu  ; * evliudre  qui  contient  une  gtr- 
gousse.  v. 

fÜAana-FiuiT , a.  m.  Imite  de  cuirer  qui  garantit 
du  vent  les  fil  à plomb  d'un  quart -dc-rrn4r  mobile. 

GAmm-rm , j.  m.  loi  ica.  balustrade  sur  les  quiiis, 
ete,  |kxu  eiupérher  de  Uunber.  * Garde  -corps. 

Iôkiie  psiaruti,».  J régiment  de  la  garde  du 
roi;  soldat  de  ce  régiment.  * -dé  fraie  aise.  -des  fran- 
çaises,»/. *çoiae.  ai  . 

ffiAaiiE-HAr.Asiar,  a.  m.  qui  garde  les  magasin.»  ; * 
marchandise  qui  ne  se  seuil  pins,  a 

jt.««m  «Ho  a.  m.  parrbrniiu  percé  qui  couvre 
l'ouvrage  de»  brodeurs. 

Cxaut-UAt  vnx,  r.  a g.  qui  a soin  d'un  malade.  * 
et  Garde,  a. 

fGvaoi-snKiHt , a.  f.  fausse  manche  sur  la  manche. 

(«Aul-aaiau,  a.  m.  /‘enartum.  lieu,  | armoire 
à châssis  garni  de  tuile  j pour  ganler  les  aliiiient». 

G vnnK-M  AHiîva , a.  j».  garde  de  l'amiral. 

GAnnr-MA»T»AV  , a.  m.  oflirirr  qui  garde  le  mar- 
teau avec  lequel  il  uiarqim  b-»  arbre,  à rouper. 

Gxana-aar  «c»,  i.  m.  lien  u»i l'un SOTD  les  meubles; 
* cc  qu'il  contient. 

GsRna-xATioxAi.a,  a.  / garde  composée  de  ti- 
toyens.  o.  c.  a*. — nal,  a.  m.  Gardes- nationaux , pl.  a. 
e.  na.  * — , a.  m.  ri  lot  en  armé. 

G vaDï-uoai.r , ».  m.  droit  «les  époux  veuf»  de  jouir 
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du  bien  de  leurs  enfants  à la  charge  de  ira  «lever. 

Gvana-KoTK.a.nf.  titre  de»  notaires,  r. 

■fSl AMjt-rr.Aï'i.» » , ».  f pièce  du  métier  i boa. 

Gaanz-aoea,  a.  f l'estiunum.  où  l'on  serre  le» 
hardes;  ees  harde»;  lieu  d aisance;  tablier  sur  la 
lobe,  * a.  m.  u,  * cyprès;  plante  vit  arc  qui  tue  les 
»<*r».  a.  , 

Guni-sici,  a.  m.  qui  garde  le»  ri'ile»  «Je»  office» , 
en  fait  sceller  les  provisions,  a.  s.  co. 

Gasiic-sixi.  , a.  m.  «x-lui  qui  scelle  les  expéditions, 
les  arrêts , etc. 

fOsant-si'issa , ».  f régiment  suisse  de  la  garde  du 
roi  ; soldat  de  ce  régiment. 

<»A«Di-VAis»ri.u , a.  m.  qui  garde  la  vaisselle. 

* -elc.  a, 

Gcaïu-vum,  a.  m.  I.  d'arts  et  forêts;  a.  garde 
dex  (mis  coup,». 

■j-Gvaoaat,  t,  -f.  -nia.  piaule  rubiacée,  exotique. 
’ GarJciüc. 

G vaux*  , r.  a.  -ilé*c,  p.  Serrure,  rousener,  teaiir 
une  chose  eu  un  lieu  où  elle  ue  se  gâte  pas  ( — du 
s ils  à la  cave,  au  cellier;  — des  fruit»  au  grenier); 
retenir;  | ne  pa»  rendre;  | ne  jioiut  »e  dessaisir;  | lie 
[tas  révéler  (—ma  secret,  sou  opinion  pour  soi)1  ; 
ixiserver  pour  uu  autre  temps;!  réserver  pour  vu; 
ne  |>as  « ommuinquer  (l'avarier,  ta  k-siuc,  l'avidité, 
la  peur  de  manquer  gantent  tSul  pour  elles);  se  du 
fig.  ( — une  dérouverte,  un  procédé  ingénieux  , une 
recette  contre  uu  mal,  ; re-ter  ; demeurer  à" sa  place  ; 
prrvister;  voilier  j la  sûreté,  j à la  couver»  alioii  de... 
( — le  roi,  un  trésor,  des  cluases  fragiles); m-p«» sor- 
tir de-,  ( — b maison,  le  lit,  rtc.);  ue  |Kts  qnilliT , 
su-  pa»  jK-rdre;  couver «er  ( — ses  habits  fig.  *ou  rang, 
sa  dignité , sa  gravité;  — le  smtvqpijr./anu/.  b ran- 
cune j;  prendre  soin  d’un  malade , etc. , d'un  troupeau 
qui  pail;  empêcher  b fuite  ( — un  pri»nuni«»r);  r.  a. 
veiller,  prendre  garde,  éviter  (neot.);  o.— que; 
[IUlilean.  J.-J,  Rousseau.]  usit. , fanât,  .gardez  que 
le  leu  ue  prenne , mtetuc  prenez  garde).  — , r,  a.  pro- 
téger, défendre;  préserver  ; garantir  d’un  mal  »;  (— 
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U loi),  l'observer  ( — U ou  les  biemÔHnocs; — iIm 
rnpMirp»  ; mesure*  à — , pour  ménagements);  réser- 
ver (—  niif  poire  pour  la  *oif,  prou,);  (famil.)  en 
donner  à — , «‘ii  faire  accroire  J;  U — lioiim*,  atten- 
dre l'oecavion  de  u*  vrnj*rr  * {peu  usitt , ampbtbol.): 
(*c — )t  v.  prou.  pen.  \ m*  rrniM-r%«*r , prop.  (*'*' 
fruit  te  garde  4 ; m»  délier;  | w*  préserver;  *e  aéfen- 
clre  de — ; »,  récip.  5».  (*r*.)  1 Les  secrets  d'amour 
sont  les  plus  mai  gardes.  | Grêlon  .J  //  ns  ut  mieux 
garder  son  secret  de  le  donner  u garder  aux  au- 
fw.«8cul.  pm.  * 7/  Y a des  gens  qui  tint  besoin  de 
disputer  pour  digérer  ; qye  Dieu  les  garde,  [ironiq, , 
feroü.) , et  nous  en  garde!  | * Fous  autres  rois , vous 
nous  en  donnez  bien  à garder.  ('Voltaire  au  grand 
Frédéric-  * Ceux  qui  aiment  à se  tromper  trouvent  ai- 
sément pour  leur  argent  des  flatteurs  qui  leur  en  don- 
nent à garder.  [La  gr.  Catherine.)  4 Im  pudeur  et  la 
modestie  se  gardent  mutuellement.  * Les  amis  se  gar- 
dent. [auipliilio!,] 

Gahdilr.  -ar , i,  Custos.  qui  garde  ( des  rodions. 

Gardien  , s.  m.  supérieur  de  capucins,  de  Corde- 
liers, ( père  — ). 

Gardien.  -ne,  s.  Ciilftu , «pii  garde,  qui  protège 
quelqu'un,  qui  garde  quelque  «bo*e  (de*  theubJe*, 
etc.);  qui  en  a le  dépôt 1 /qui  garde  un  homme  sus- 
pect, etc.,  un  prisonnier  (mniiO  * f -enc.  a.  odi.*. 
L'imprimerie  rend  le  public  gardien  du  dépôt  des  lois. 
Becraria.  *Les  hommes  ont  souvent  tant  de  bon  t*mp«, 
malgré,  leurs  impudences , qu'ils  croient  à leur  ange 
gardien  ; mais  cet  ange  leur  laisse  dire  et  faire  tant 
de  sottises , qu'ils  ne  Ir  conçoivent pfttS,  Soi  anges  gar- 
dien'* doivent  souvent  être  sur  les  cptnes. 

fC»ABt>»*iuoK  , 4. 1».  emploi  de  gardien;  I.  de  mer. 

Garuiennat,  *.  m.  charge,  «One  de  gardien;  sa 
durée.  * *éoat.  a,  ou  'anal.  t. 

Cardhcnnkhik,  t.  f Ktr. -Barbe , chambre  des  ca- 
nonnier*, t.  de  mer.  o.  c.  • «énrrie.  a. 

fG  a a m an  , s.  m.  sujet  au  a droits  de  garde. 

Gardon,  s.  m.  Cobio.  ou  Rosse,  poisson  blanc, 
d’eau  douce,  du  genre  du  cyprin. 
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Cim  * impératif  (t,  Garer , interjection  |>oiir  faire 
déranger  on  menacer.  * Garre.  a».  , 

(lui,  t.  f.  | lien  île  sûreté,  j alwi  piinr  les  bateaux 
outre  1rs  glaces , les  inondations. 

(iisms  , .f.  f.  Vivarium,  lieu,  boit  peuplé  de  U- 
piu«  <|us*  l’on  «oiene , | que  Ion  mil  entretenir  (bonne, 
mauvaise — ),  * -eue.  a. 

G saurais  a , t.  m.  qui  a soin  d'une  garenne.  o.  c. 
-réuicr.  a. 

Garcr,  î'.  o.  -ré.  e.  a,  (un  bateau),  l'attacher 
dans  une  gare;  — uu  tram  de  bois,  le  lier,  (se  — ) , 
v.  personnel  famil.)  se  préserver,  se  défendre.  /vu 
usité,  (j*  — de..) 

fCaJii.Mis.ii,  1.  n».  -mu.  t.  de  tnéd,  chatouillement. 
(Gargatisû,  je  chatouille.  gr. 

Gshuamsi.k  , j.  f.  (popul.)  gosier,  gurge.  *.  r. 
(isMUiHM  (se),  ii .prrs.  -se.  e,  p.  -ritare.  te  laser 
l'intérieur  de  ia  bouche.  la  gorge  * rt  -rizer.  a. 
(GargarétSn , la  luette,  gr.  ' Quand  f entend i u»  chan- 
teur router  dans  sa  porpe  des  trllahrs  anglaises , je 
me  représente  un  metlisant  condamné  à se  gargariser 
avec  des  clous.  I.r  Munies.  On  croirait  ljue  certaines 
gens  se  gargarisent  avec  du  fiel. 

Gargarisme , 1.  m.  -ritatiti.  action  de  se  gargari- 
ser; liqueur  pour  se  gargariser. 

Gsrgotsgi , s.  m.  repas,  mets  mal  apprêtés,  mal- 
propres. (popul.)  . 

Gaui.utf  , s.  f.  Popina.  cabaret;  petit  cabaret; 
auberge  où  l'an  sert  mal- proprement. 

Gari.ot.r  , v.  n.  Pojùnari.  hanter  les  gargAles  ; 
manger , boire  sans  propreté. 

Gaar.oriaa.  -ère, s.  qui  tient  gargote;  mauvais  cui- 
sinier, mauvais  traiteur.  * f.  -ere.  a. 

fC.ARM>cf  «a,  s.  u.  papier  gris  d’une  pile  trés-com- 
nnine  ,'pour  enveloppe , etc. 

CisoariLUM,  s.  f.  pas  sle danse,  demi-pirouette; 
| verre  A boire,  t. 

Gsac.ota.L,  , j.  f.  Cana/is.  endroit  d’une  gouttière 
d'où  l'eau  tombe;  | gouttière  de  pictTc;  | tuascaron; 
| rigole,  anneau  du  mors. 


G A R.  G5i 

Gsaootn.i.f  « , r.  f.  chute  d'eau  d’une  gargouille,  a. 
Osioovilunut  , #.  m.  Marmite.  bruit  de  I eau 
ilans  la  gnrgr,  l'estomar,  les  entrailles. 

Gtlauvuus , e.  n.  lia  ris© ter  dans  l’eau,  popul.) 
Ovai-m  iLLii,  s.  m.  bruit  de  l’eau  qui  tombé  il  uiit 
gargouille. 

GAaooct,txn  , s.  f pot  à l'rau  ; bouteille,  o.  t.  * 
-etc.  a.  * Aléa  mitas  ou  Ifvdrocéramr,  Ilsgro-.  rot. 
res  mots. 

Gsai.oessa,  s.  f charge  de  poudre  dans  un  car- 
ton pour  un  canon.  * et  -uclse.  v.  . 

■jGsaomssiaa , s.  m.  portp-gargnussr. 
GaBooissiiaa , 1.  f.  sorte  de  gibecière  pour  les 
petites  gargousses.  c-  n.  * -ere.  a. 
fCtaiDuu,t  f nielle  de*  rliamp». 
fGAtiavsaT,  J.  m-  conduite.  [ Montaigne  1. 
GaaitLa,  t.  m.  t.  de  roulume.  s*,  a. 

Osaient,  s.  f.  lande,  len-e  incube  ; v.  * ituwnpi 
guon  sur  le  sommet  du  pin  blanc  d'Acadie,  n. 
(tisiMisT  ou  Cn -,  i.  m.  (ri.'  garantie,  s.  ta. 
Garitu  .s.fpl.  t.  de  mer.  a. 

OsanristsT.  r.  m.  \chulo,  (Aoj.)  vaurien.  liiser- 
tiu  (franc , mauvais  — ).  l.a guerre purpe  tes  états  de 
Unit  tes  garCieitusiLs.  Pétulant  la  révolution,  tes  moti- 
vait garnements  devinrent  des  rais. 

Gaasiaur,  s.m.  garniture,  a.  a.  ar. 

Gaeiur,  r.  a.  (de),  posirvoir  dé  tout  rr  qui  rst 
nécessaire  pour  U commodité , l'usage , l'ornement  , 
la  ronservatiou  , la  défense  ( — un  étui , un  buffet . 
un  lit.  une  pitre  forte ] ; assortir  ; meubler  ( — mi 
appartement  ; ajuster  ; * orner,  entourer,  sétir;  t. 
(se  — ) , *,  prrs.  se  sabir  ( — de  ce  qui  est  nérev- 
sairc';  se  munir  (contre  le  froid),  -r. prit»,  -ni.  e , 
p adj.  ( hôtel,  chambre  — loué*  avee  les  meu- 
bles ; etr.  1 ; t.  de  lilas,  f épi*  — ) , dont  la  garde  rst 
d'un  autre  émail  que  la  laine.  * — ,s.m.  rcsnplsstace 
de  moellai),  etc.  1 Le  premier  acte  de  r homme , for ■- 
<pse  , regardssnt  autour  de  lui , il  mil  tut  monde  garni 
pour  le  recevoir,  doit  avoir  été  la  dé*‘Otion.  T.  Punir, 
’féisiaïus,  t.  m.  homme  en  garnison  ebot  Icscon- 
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trihuahle»  en  retard.  (nour.y  * -saire.  vr.  a.  u.  -ui- 
sonuatn-.  ».  ||  «rr. 

Giasiwm,  ».  f Praesidium.  soldat»  qui  gardent 
uni'  pln*r  < | ou  maintiennent  le  pays  | ( — forte, 
faillir  — );  t.  de  prat.  qui  gardent  une  mai  vu»,  des 
meuMes  «dais  ; 'sergents.  archer»  riiez  un  débiteur. 
».  |i  -ion.  * C'est  un  principe , qu'il  /oui  souvent 
changer  Je  place  les  autorités  et  les  garnisons;  /ïn- 
lérjt  île  f état  vent  qu'il  np  ait  pas  de  places  inamo- 
vibles. Buonapartf. 

jfitunonsiti,  s.  m.  soldat  en  gamtioa  chez  un 
debiteur.  [Furelière.]  * -rosaire,  a.  et  -aer. 

• GsRaissava,».  m.  celui  qui  garnit;  t.de  met.  a.o.  c. 

GvaaiTcai,  ».  f.  Supellei  ce  qui  sert  » garnir, 
orner  ; j assortiment  complet  ( — de  dentelles , de 
diamants);  «m -de -rie  bible  ajoutée  à U forte; 
petits  artifices  dans  les  pots  à fou  , etc.;  fors  qni 
pavent  dan»  le»  fouti-s  d'une  clef;  | ornement  ; 
t.  d arts  et  mèt.;  * I.  d'imp.  Irai» , lingot»  de  fonte 
autour  des  pages,  a. 
f Gard  or.  halaca  , ».  m.  Irais  d'alocs. 
fGsaocaor»  , s.  m.  sorte  de  cordage  dont  leftorons 
sont  tordus  dans  le  même  sens  que  les  fds.  y 

G»  «ou , s,  m.  ou  Lrauréole  femelle,  Mézrréon,  Bois- 
gentil,  Daphné,  Garoutle,  arbrisseau  toujours  vert . 
à baies  purgative*  et  corrosives;  puissant  rausliqur. 

G taon  { loup) , ».  m.  «or.  Loup. 

Garovaoi  { aller  , être  en) , ».  m.  j ailcr-en  ouv- 
rais lassais , | * en  partie  de  plaisir,  r. 
fGaaoutMa,  ».  f.  picee  Je  boit  spii  soutietit  une 
jraulse. 

fGaaour,  ».  m.  rameire.  * -pe.  f.  #.• 

■fCsaoorr*,  ».  f.  Iran  renie. 

fGsaaAs,  ».  m.  toile  blanche  de  coton  de  Surate. 

fGaRaiiaz,  ».  f.  rigole  qui  cache  un  resaort. 

GaaaoT,  ».  m.  Armas , partie  du  cheval  entre'  l'é- 
paule et  l'encolure  ; | Assemblage  des  os  de  son  épaule 
au  bat  de  l'encolure;  | béton  court  pour  serre»'  les 
liens  ; * oiseau  ; petite  espèce  de  canard,  a.  * dard. 

Gsaorraa,  t.  a.  -té.  e , p.  Constringere.  attacher 
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j fortement  par  des  liens  1 , (fg.)  par  des  actes  ( le 
' notaire  l'a  garotté)  ; * lier,  attacher  fortement  ( ga- 
rottée  à la  vie  [Mad.  de  Lespinastc);  * -oter.  c. 
Géro-,  a.  • N'attendez  rien  Je  celui  qui  pouvait  mou- 
| rir,  et  qui  s'est  hichcmfiit  laissé  garollcr.  [Bègulus], 
fOsaavMrà,  ».  f.  bavardage,  habillage;  défaut  du 
bavard. 

Gsas,  ».  rp.  (Jamil.)  garçon,  a.  v.nt.  A ; 
■fGABUTTi , ».  f petit  héron. 
fG*aVAiica  , ».  m.  pois-chiche.  r 

Gsrvm , ».  m.  saumure  [tour  garder  le  poisson,  c. 
C.  ( Garou,  gr.  • , 

fGsavan.ee,  ».  f.  drogue  pour  teindre  en  fauve. 

Gakos,  ».  m.  (élixir  ddjf  pour  f estomac;  (iqueur 
spiritueuse  faite  d'alocs  , de  myrrhe,  de  cannelle  , 
daroisvitcs , très-forte  et  brûlante. 

OiltiTn  , ».  /.ou  Jarsette , héron  blanc,  c.  o. 

Csa.  «or.  Ota.  ».  a. 

Gascon.  -ne,  aJj.s.  fanfaron;  hâbleur;  poltron.  * 
f -une,  de  Gascogne.  Pasca.  a.  —,  ou  Saurel , pois- 
son du  genre  du  « ombre,  a. 

GxséoaisMK , s.  m.  façon  de  parler  gasconne. 

GAsToxasor. , ».  f Jactatio.  fanfaronnade  ; saute- 
rie outrée  t famiL)  ; * vol.  a».  * -oniufo  a. 

GsscoaatR  , «.  ».  {fusait.  ) dire  des  gasconnndes  ; 
a.  t.  o. r-  * vider,  a»,  adroitement,  a.  * -osier,  a. 

* parler  gascon  ,en  avoir  l'arreut.  ( famiL  .peu  usité \ 
fOssan  , i'.  péri,  se  dit  de  la  cire  dont  les  rubans 
se  rdtlcnL  ( mieux ) Gaier. 

fGtsrors , ».  m.  pi.  crocs  de  for  pour  pécher  les 
crustacé*». 

fGssMouui.  «or.  Bas-. 

Gssfarot,  t,  m.  poisson,  v. 

GssriLi.soa,  ».  m.  action  de  gaspiller.  1 * choses 
gaspillés».  {Jiamil.)  1 Les  riehes  se  rendent  coupables 
par  le  gaspillage  de  ce  qui  manque  au. r /rouvres, 

humus , r.  a.  -le.  e , /».  Prafundere.  faire  des 
dépenses  inutiles  qui  altèrent , dissipent  ( — la  for- 
tune, etc.)  te  dit  figurémrnt.  » ; * — , giter  {fami- 
lièrem.  ) des  hardes.  (»/».)’*  A'e  point  mettre  d'ordre 
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dans  ses  occupations , c'est  gaspiller  la  vie.  Faure. 

GstriuntA  -se,  ».  qui  gaspille.- 
fGsssarsr , ».  m.  vaisseau  persan  dans  U mtr  dm 
Indes. 

Cessa  a tuvra , ».  aa.  sectateur  tfe  Gassendi,  v. 

Gastauocr  , ».  m.  pionnier  qui  aplanit  les  che- 
mins. o.  ci  a*.  J 

Gagna,  ».  m.  le  bas-ventre;  ! estomac. 
fGssTâaopoDta , ».  m.  pl.  molluqbes  & (été  libre, 
glissants  sur  le  ventre.  ( Gustér , ventre,  podos , 
pied.  gr.  * • 

fGis/morrsi , ».  / ou  Gqstré,  ».  m.  genre  de  pois- 
son osseux , thoraciques , à pièce  osseuse  entre  les 
dernières  nageoires.  ( — , osâron  . os.  gr. 

fGASTixa  i »-  f désert , solitude  ; terre  stérile  et 
inculte. 

fG  astis,»,  i».  dégftl  arrivé  aux  biens  delà  terre,  (ri.) 
fGAVTVUt , ».  m.  Gasterosteus.  poissons  pectoraux  à 
lames  osseuse».  roy.  Gastérostée. 

(issiBiLOyi  z , ajj.  a g.  -qtitu.  qui  parle  de  l'es- 
tomac; a.  uu  le  paraît;  qui  parle  eu  aspirant,  tztgas- 
triloque,  Engastruuythe.  a.  {Gustér,  ventre,  gr.  laqui, 
parler,  lat. 

OssTRigca , adj.  i.  g.  stomacal,  de  lèstoinac. 

(me—). 

-J-Gastritr  ,».  f.  douteur  vive  à l'épigastre;  phleg- 
masie  de  f estomac.  ( Gosier , ventre,  gr. 
tGxsTaiTis,  ».  m.  -lie,  ».  J iuOamiuatiou  de  l'ea- 
toniar. 

fisAVTRoaasnrar , ».  m.  poissons  ryriostomes  k 
branchies  sous  le  ventre.  ( — , bragehia , bran- 
chies. gr.  * 

■ffluTiatàti,  ».  f -cele.  hernie  de l'cstoinar.  (— , 

KéU,  hernie,  gr. 

GAVTRoraàntaat,  s.  m.  pl.  -mii.  muscle»  du  gnu 
de  b janila-  formant  le  jarret.  (— , knemé,  jambe,  gr. 
fGxSTasM  iiLiqua  , ad  j.  a g.  qui  a rapport  à l'esto- 
mac et  au  colon.  * - tro-co-,  ( kolon  .colon,  gr. 
Gastrodthix,  ».  f,  colique,  douleur  d estomac. 

( — , oJunc , douleur,  gr. 
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Gs»Ttio«crira«iqr» , adfi  (velues,  artères  — ) dé 
l'épiploon  ; O-  c.  tutj,  i g.  qui  s du  rapport  avec 
l'olomsc  et  l'épiploon,  a.  *-tro-épip-.  al.  o. 

O* itroi. ÎTRi , s.  tq.  glouton,  qui  se  bit  un  dieu 
de  «ou  ventre,  u.  c.  * et  -omj  ibe.  a.  ( — , lalrti , 
-csdot.  gr. 

Ihii«üu«,u , t.  f.  trait»- , livte  sur  la  cuisine. 
[La  Mothe-le-Tayec]. (— , logos,  tnitk.gr. 
ftlAtTROM/ns,  udi.  i g.  qui  a la  gufromanie.  I.e 
gastruannc  travaille  à convertir  son  or  en  ordures  ; 
Cas  are  ferait  le  contraire  s'il  pouvait. 

Gast*ouarcm  , t.  f sorte  de  divination  par  des 
vase»  pleins  d'eau , placés  entre  de»  bougies;  a.  v.  * 
par  le»  réponses  d’un  devin  ventriloque.  ( — , man- 
téia , divina'iun.  gr. 

GsstaouASii  , i.  f.  passion  pour  la  bonne 
chère. 

(UsTaostTTMz , t.  m.  rnW.  GavtroUtre. 
fOstTuonous,  t.  a g.  Gastrolâtrc;  qui  écrit  sur  la 
gastronomie.  * ( p/tu  usité  j.  var.  Gailrousane. 

OAiraoaoHis,  s.  f traite,  écrit  sur  la  Isonne  chère. 
t.  a.  c.  aa,  " art  de  {aire  bppne  chère.  ( — , nomos  , 
règle , gr. 

Gsitsiosomiqci  , ad j.  a g.  de  la  gastronomie.  Au 
franc-maçonnerie  dont  ou  épouvanté  t Europe  est  une 
institution  gastronomique. 

Gastkuiapbi* , s.  f art  de  rendre  le  ventre,  a,  c. 
( — , rhaphé , suture  , gr. 

OssTr.oToure,  ».  f ouverture  (aile  au  ventre.  ( — , 
tome , incision,  gr. 

■fiésT , s.  m.  grand  escalier  du  quai  pour  descendre 
à la  mer. 

OivaAtr,  j.  m.  Placenta,  espère  de  pâlitMxtc  de 
fariue  ■ beurre  et  irufs,  j en  |iilc  solide,  ronde  et 
plate  ( bou , mauvais , gras , petit  — plat , rond , feuil- 
leté) ; | ce  qui  en  a la  forme;  L d'arts  et  inet  masse 
de  ciie,  de  terre  dont  ou  remplit  un  moule  pour  eu 
avoir  l'empreinte  ; portion  de  métal  ; gauflre  d'une 
nicha  ; ( fig. , famil.  part  au  — ,au  profit.  * — feuil- 
leté . coquille  bivalve,  a. 
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GÂre-aois,  s.  m.  mauvais  menuisier,  e. 

Gfn-uust,  t.  agt  qai  a trop  d'indulgence  pour 
les  enfants,  qui  les  gâte.  a. 

GiTa-MSKaOi,  s.  m.  / qui  fait  diminuer  la  dé- 
pense du  ineugfr.  a. 

Oivx-sirTtra  , s.  m.  ( famil.  ) qui  vend  ou  travaille 
à trop  bon  ma  relie. 

GIti-pamis , s.  m . mauvais  auteur,  a.  c. 

G àtr  rÀxa , t.  m.  mauvais  pâtissier  ou  boulanger; 
mauvais  ouvrier. 

Gstii , ti.  u.  -té.  e , p.  » Nocere.  endommager; 
mettre  en  mauvais  état;  détériorer  *;  donner  une 
mauvaise  forme;  salir,  tacher;  corrompre  (ou  pmp.)  \ 
(au  fig .)  ue  pas  corriger  ou  reprendre  les  défauts, 
etc.,  et  les  entretenir  ainsi.  * altérer,  rendre  mau- 
vais * ( le  soleil  gâte  la  viande , au  propre)  ; se  dit  fig. 
4 * avoir  trop  d'indulgence,  caresser  trop;  [Féne- 
lon ];  accoutumer  à l'indulgence  ( — un  enfant , un 
auteur);  t. — , popnl.  donner  la  gonorrhée,  la  si- 
philis.  («e  — ) , ».  péri,  perdre  de  ses  bonne»  qualités, 
en  prendre  de  mauvaises',  se  corrompre  (le  vin-,  la 
s lande , le»  mets , le*  fruits,  le*  drogues , ctr.  ; au  fig. 
l’esprit , le  csrur  s e gâtent)-,  * se  — , se  décrier,  perdre 
de  sa  bonne  réputation;  a.  inut.  v.  pron.  — , v.  a. 
(-  • quelqu'un  dans  l'esprit  d'un  autre,  o.  mut.  dite» 

. noircir'!,  t l.ti  enfants  elles  finissent  par  battre  leurs 
mères , et  les  favoris  des  souverains  en  font  parfois 
autant.  | Un  peuple  f été  par  une  liberté  excessive  est 
le  plus  insupportable  des  tyrans.  Fénelon.  Mnfant 
gâté,  enfant  ingrat.  De  U kouivse.  Nos  amis , en 
nous  flattant , font  de  nous  des  enfants  gâtés.  [ Mad. 
de  Fuiticux].  1 Le  temps  a quelquefois  gâté  Us  tntil 
lewes  résolutions.  Vauvenargues-  } L'admiration  gâte 
et  corrompt  U ctrur.  Malebranche.  < 1rs  parents  qui 
gâtent  leurs  enfants  Us  rouent  au  malheur,  à f éc/at- 
JastJ.  Gâter  un  enfant,  c'est  stimuler  son  égoisme.  j 
La  prospérité  est  comme  une  mère  tendre , mais  aveu, 
gle,  qui  gâte  ses  enfants.  Sénèque.  4 1rs  méchants  et 
Us  sots  gâtent  tout.  Les  hommes  ont  horriblement  gâte 
la  vit,  la  religion,  la  philosophie,  la  liberté. 
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Gàtccr  , s.  m.  (de  papiér),  mauvais  éénvain.  v. 
fGATH.ua,  s.  m.  t dex.  Vite.*,  Agous-castu*. 

Gàtih*  , s.  f.  terre  inculte,  a.  * -cor.  Gastine.  ». 
ffîAToas.  s.  réî  pt.  leviers  pour  tordre  le»  cordages. 
fO»TT»i* , s.  m.  süi relie  d'Afrique. 

Garra , ».  f t.  do  mer  ; a.  * enceinte  de  planche» 
dans  l'entrepont,  a. 

■j-G  » Tronic  n»  * , s.  f poisson  du  genre  du  blciine. 
-j-Gsc,  s.  m.  Mculctlc.  s.  f.  estoinar  de  morue. 

Gaucve  , s.  f Sinistm.  le  coté  , la  main  gauche. 
— , ad  j.  a g.  Sinister.  oppose  à droit  (cril , pied  , 
■Bain,  coté  — );  " instruinent  *.  (fig-,  famil.)  ridi- 
cule; mai-adroit  (homme  »,  esprit,  manières  — • ); 
mal  fait , mal  tourné,  re  qui  n'est  pas  droit  (à  — ), 
adr.  du  roté  gauche  ; de  travers;  â contre-sens;  hors 
de  U bonne  voie  ; prendre  à — ]|gôcbé.  > Les  dnglats 
trouvent  que  nos  ustensiUs  de  ménage  sont  gauches. 
» On  devient  gauche  lorsqu'on  quitte  son  naturel. 'bbaA. 
de  Gouiaguc. 

GaocaaiallArt,  adr.  (famil)  avoc  mal-adresse,  gan- 
chrrie,  ».  v.  - _ # 

GAUcaaa.  -ci . adj.  s.  qui  se  sert  ordinairement 
de  lâ  main  gauche.  * f -erc.  ».  ( (Sauson,  oblique,  gr. 

CçACCHEaia,  Sm±f  action  d'un  homme  gauche  (faire 
une  grande  — , de»  — s). 
fCstrc»! , s.  m.  ou  Sai-irovienne , quadrupède. 

G s crm» , ».  n.  Drclinare.  se  détourner  le  corps 
pour  éviter  un  coup  ; (fig-)  biaiser; -ne  pas  agir  fran- 
chement [IVosAuet.  ; * ( — dan»  une  n finir»",  ne  pas 
répondre  franchement  ).  " perdre  »a  forote,  von  ni- 
veau; a.  (fig.)  v.  a.  -dii.  v.p.  (esprit  — ).  [Roussel [. 
"se — . ».  per  s.  ptpn. 

-GsccaissiMani,  s.  m.  action  de  gauchir,  ses  effet». 
fGACooearr,  s.  f espèce  de  robe  courte. 
fGstDAea , s.  m.  teinture  avec  la  gaudr. 

Gtr«at,  / Lutecda.  Herbe  â jaunir,  plante  an 
nueile , anomale , de  la  famille  do  rèréda  . qui  teint 
eti  jatme  ; ’ tort*  de  bouillie  de  farine  de  blc  de 
Turquie,  a. 

|Gal'i>ààh(.'s  , s.  m.  «üirertuaemenl.  «a. 
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'j-Gxuoiin.t.aex,».  m.pt.  boyinxdelxruf.  1 Rahebiii]. 

Gti  Dia,  r.  a.  -dé.e,p.  teindre  asee  la  garnie.  a.u.c. 

(ni  un»  («■),  l'.ftert.  Caudrrr,  se  réjouir  ; le  mo- 
quer de  quelqu'un ; * ou  jungter.  [ lYoïssaul  |, 

/ parole  gaie.  [ Montaigne  ]. 

i.animt»,».  m.  «jtii  gainJJt.  [lUmilton).  a, 
fCacamri»,  a.  m.  espece  de  taffclm  de»  Indra;  * ou 
RaflcUs.  ; 

Ovroiion.  j.  f.  plaisanterie  . Irait  de  gai  té  sur 
des  sujets  indecenli.  ( /omit usité),  (aioter  la  — ). 
fOai  tiRini.Bia,  t.  tu!].  i f.  qui  dit  de»  gaudrioles. 
La  Fotttainr  était — , [Rétif]. 

■ f< .u  ininais  . r.  a.  -lié.  e , p.  tourner  le*  (être  sur 
le  moule,  t d'épinglicr. 

naonauia  , t.  m.  outil  de  ciseleur  pour  tsire 
U fwsse, 

G aurai,  t.  f.  Cotirra.  pâtisserie  plate , faite  entre 
deux  fers.  Farm.  revoit,  gâteau  de  miel;  * ( fig. , 
fautif- . être  U — ) , être  la  dupe , ou  être  entre  deux 
feux.  *l.  (m«j.)  a. 

Caveau,  r.  a.  -fré.  e,p.  imprimer  des  figures 
sur  m tir  étoffe,  avec- des  fei»  chauds,  tirs  cylindres 
grave».  * (»e  — ),  e.  prou. 

Gsunstr* , a.  m.  qui  gaufre  les  étoffes. 

Gsurnii*  , ».  m.  ustensile  pour  cuire  de»  gaufres, 
* en  forme  de  pincettes  à larges  plateaux  creux,  à 
reljards  et  figure»;  plaque  de  lolc  pour  mettre  les 
aiguilles  au  feu.  * — , ustriisiles  pour  faire  du  papier 
gaufre. 

Cauratrai,  ».  / empreinte  faite  en  gaufrent. 

Gxvi.xns , t.  f coup  de  gaule.  ».  ».  ||  gùlade. 

Galu , t.  f.  Pertica.  grande  perche  : houssine. 

Gxcua , f.  o.  -lé.  o,  p.  battre  un  arbre  avec  une 
gaide  pour  eti  abattre  le  fruit,  | les  noix,  clr. 

Gaüi.xttm  ,t.  f.  pt.  petites  gaules.  * -etc»,  a. 

Gaina,  s.  m.  branches  de  tailUs,  branche  d’tin 
Irais  de  au  ans.  o.  e.  ».  ». 

Gaulois.  se,  art],  s.  (fallut,  de»  (laides ; franc, 
droit  ( probité,  franchise , inanierrr — ) ; a.  «v.  ».  ». 
a.  l.  • mus.  — , ».  i ».  vieux  français  (parler  — iron.) 
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Gsm  , s.  f (dm)  salope  ; femme  mal  propre  (sale, 
vilaine  — ).  ' 

Gamma,  ».  f saloperie.  ».  " gnp-,  , 

Gavais,  ».  ht.  pl.  Cuèbres,  iguicoles,  adorateur- 
du  feu , de  ta  secte  de  Zoroaxtre;  ",  liitnielr»-  a,  * 
plante»  rpiMiicnne* , graminées. 
fGxiiavit.  eor.  Ganrxpe. 

Garstii»  (se),  e.  pm.  -sé.  e , p.  Jrridire.  railler, 
se  moquer  (popiJ.)  * r.  rtrip.  |(  gôrr. 

Gavsaama , »,  f.  (poput.'i  moquerie,  raillerie. 

Gat  ssava,  -te,  ».  moqueur  ; railleur,  qui  gausse. 
ipopul.i  • — , ndj.  ||  go-. 

*fG%rTni*t,  s.  m.  -ru i.  arbuste  de  la  fainilh*  des 
bruyère*.  * 

Gairreaa , ».  m.  habitant  des  (mis.  a. 
fGaCtarm,  ».  m.  ancien  s élément  contre  le  froid . 
espèce  de  rhlamrde  à franges;  * essuie-main.  * -sa-. 
( Gaza , ville  de  Syrie. 

G av sr.ua,  ».  ri.  humilie  lâche  et  sans  honneur, 
r.  v.  o. 

fGavassiNt,  ».  f firellc  du  mélier  d'étoffes  de  soie. 
fCasASMsiiai,».  f.  partie  du  métier  des étoile» de 
soie. 

fGxvaor»,  Gavaurhe,  ».  m.  t.  de  mer,  grand  dé- 
sordre,grand  bouleversement. 
fGavi,  ».  m.  courant  daau.  (moi  boiquf.) 
fCavr  tu  , ».  ut.  memtire  d une  association  d'ou- 
vriers. 

fGaviv  , ».  m.  latte  pour  fixer  la  mousse  dans  les 
joints  du  Irais  du  bateau. 

Gavrn.is,  ».  f.  pl.  I.  d orf.  ouvrage  en  argent  ou 
eu  argent  dore.  o.  c.  * -rie»,  a. 
fGa»a»,  ».  m.  espèce  de  latte  pour  calfater  les  ba- 
teaux. 

fGasirri , ».  / lingot  d'or  préparé  |>our  le  filer; 
léger  ouvrage  en  argent. 

fGaviai,,  ».  m.  crocodile  du  Gange,  à long  museau 
rond. 

Gavioilm,  ».  /,  plante.  * -de.  ».  6.  c. 

Ganoa,  ».  m.  popul.)  gosier.  * et  viol.  ». 
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ffinniu , /.  ira.  t.  de  mer;  a.  * iNMfe.  ». 
Oà»0i,l.  rn.  petit  cabinet  vers  U poupe.  6.  G aa. 
Gavotte*  j,  f dame  gui»  , M)n , air  à deux  temps. 

• -otc,  n. 

|iîi\ou  g t.  m.  bruant  de  PhmiMt 
Gayac.  roi  - Gaine.  -cm».  Itois-*aiut. 
ftÎAVirn  , ».  f petit  pain  de  savon;  petit  char- 
bon de  terre. 

Gaz  , s.  ira.  émanation  invisible  des  substances; 
fluide  aéi  tforme  ; | air  tartine  ( — ni  trous  , méphi- 
tique). * ou  Gas.  a. 

Guaii-u  ,»./  louage  des  lie^tiau»  |»our  labourer, 
•jii âiâjiiM , ».  f.  pl.  «pè*i*  de  gurtere». 

Gâttt  s.  f.  élofle  trèsHrlairt»  et  três-ftuc,  en  soie  1 ; 
[fige)  loile;  ad(MirisM.in«-iit  ( — légère,  tiausparcntr) 
K ] G nia  , fiUv.  Gtogr.  * La  rwwn  entoure  de  g«/e 
le  flambeau  de  la  l'enté.  *J.  'affabilité gnmaaèr*  n'ctl 
fjuuNf  gaxe  sur  un  carurjaur. 

, s.  m.  pnpillon  diurne. 

jtU/iimiiM  , adj.  » g.  qui  peut  £ti*e  «mverti  en 
gai,  ou  eu  produire. 

G aUuj,  u f.  Dare%»  t on  Antilope,  bêle  fauve  à 
rom»  rourbées  «1  lyre.  * espece  de  poeme  persan, 
rov.  G ha-,  -efr.  a.  ( Algaznl.  or. 

.Gazer  , i*.  0.  -lé.  e , p.  nHiuir  avec  une  (tare;  I» 
de  cirier,  se  coller;  (J!g.)  aaoticir ; soilee  ce  qui  est 
trop  libre  | dans  un  iwt , un  conte , etc. 

( rA/.KTt rk  , s.  w,  qui  fait  ou  distribue  la  gazette. 
GsxftTf*  , ».  m.  petite  gtiette  iiianuscntc. 
OAimt,i.  / fe»iille  volante  qui  contient  les  nou- 
velles ( — otlicielle,  intéressante;  sotie, plate — ; lire 
la  — );  (flg.)  nouvelliste;  linvard  , médisant  * -ele.  a. 
{(iozetia , petite  monnaie,  iial.  Le»  grandes  histoires 
ne  me  paraissent  que  de  v’e/lles  gaze!  tes  rédigées  par 
de » fats.  Mad . du  Defland.  léts  gazettes  ministérielles , 
légères  rttmme  la  fdume  et  la  paille  emportées  par  le 
vent , indiquent  comme  elles  a oit  il  rtent.  Franklin. 
Pour  /a  vraie,  philosophie , f histoire  n est  plus  quarte 
gazette  inanimée.  Paliwot.  La  gazette  est  maintenant 
au  nombre  des  nécessités  de  la  vie  ; mais  malheur 
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<mx  nations  comas e tuer  individus  qui  Us  alsmrntmt! 
fGAZrrrts,  x.  f pl.  «Hui»  de  porcelaine  duu  le 
fuurumi  de  ruiuou.  • 

Oiuu.  -*•,  adj.  (substance  — ),dc  La nulurf  du 
gu.  «.U. 

Gaziz» , x.  m.  ouvrier  est  gaze. 
fGariG  ai  , x.  m.  appareil  pour  dégager  le  gai  in- 
flammable de  l'air  atmosphérique.  (Gaua.pheni,  je 
porte,  gr. 

ftiaibi.mil,  x.  ai.  appareil  pour  rnutiaitre  la  quan- 
tité de  gai  contenu  dau»  uu  corju.  (—  , titra , iue- 
«ure,  gr. 

fOtuwtraa , x.  m.  instrument  pour  fixer  U quan- 
tité du  p ai  employée  dans  une  operation.  ( — , me- 
trou , mesure,  gr. 

fGA/oMtruia , s.  f traité  de  la  mesure  des  pu. 

Vision , s.  m.  Crtpes.  terre  rouverte  dborbe  (vert 
• — frai»  , linmide  , hrdié  j.  — « , pl.  motte»  de  sa- 
xon. " — d'Angleterre,  saxifrage  niousaeuae  , by- 
pcrnidc. — d'Olympc  ou  d'Kspagne , statué.  g gàxuii. 

Gaxo».Aa>it»T , x.  m.  action  de  gazooner;  emploi 
des  gâtons.  * -une-.  ».  jj-oué. 

CtAnati,  r.  a.  -né.  «,  p.  garnir  de  gazons,  t.  de 
jardin.  ’ (»e  — j , r.  prou.  ' -ou er.  ». , . 

•ft  .siosîiap*.  -je , a il/,  (plante  — ) qui  fiirme  garou. 
ftxaxm.ii.t  vai>,  x.  m.  qui  chante,  qui  gaxuuille 
rumine  un  uiscuu.  »J.. 

tfAxmiu  lavas  i , x,  m.  (iarritus.  rainage  de»  oi- 
seaux, * de  I hirondelle;  r.  murmure  des  niisseanx 
(doua — mouutouc' . 

tbxniMUKS , ».  n.  Sttsunare.  fiurr  un  petit  bruit 
doua,  agréaldr  en  (hautain,  eu  roulant;  * coiuinrn- 
rer  à pnumneer  des  mots,  ironiq.  et popuL  bavarder, 
pat  I r rouiiue  uu  ui  «au. 

Gazolii.i.ix.  x.  m.  r mage  (des  uisoaux}.  (Rétif.]  a. 

• •ivi , x.  «.  t .ra  uhtt.  oiseau  du  genre  de  ta  pie. 

e,  x.  aigus,  personne  d une  grandeur  ex- 
Irannlinaire,  mlassalc  (grand,  énorme — féroce}*, 
(Jîg.)  b |»s  de — . tres-vile.  (*,V,  terrr,  guô,  je  nais. 
gr.  < .g  ter  feus  Ur  ta  -jeunesse , U < hommes  et  Us  choses 
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sont /Us  grant»,  des  montagnes;  à crus  de  ta  vieillesse, 
ce  ne  saut  plus  que  naius  et  taupissières. 

fitixiTion , r.  a.  contrefaire , imiter  Ici  manières 
des  géants  ; douuer  des  formes  gigantesque».  * (te — }, 
».  fiers. 

f-CiaxTiij»e , x.  ni.  grandeur,  caractère  exagéré. 
[Rétif. J fit  parlant  de*  la  tragédie, 
fixiiiui , ».  ».  s'aventurer  mal  à propos,  (vr.) 
fG»<  au,  x,  m.  tamille  de*  léaariJ». 
ftxàeoTi,  x.  f.  léxard  .le  Mauritanie. 

Généon,  x.  m.  iisos-te. 

Giaaaaa,  t,  f.  enfer,  r. 

Gaina,  a.  a.  (w.)  estorqner  U séritr.  ». 
fCanu  ru , x.  m.  arbre  de*  Indes  a noix  amère , don- 
naul  une  huile  pour  les  obstructions. 

Gaignivm , s.  m.  maitre  gan-ou  boulanger. 

Ganruaa,  ».  n.  (Jamil.)  (lemiscerr.  gémir  langui s- 
samment;  ae  plaindre  sans  sujet  grave.  IfMipnf.) 
fGat.,x.m.  -/«.  gelée  (gelel degel}. [DcSaml-birire.  ! 
fGai.ABt.i  , aitj.  -x  g.  qui  peut  être  gelé  (var  le  ûvùd 
( plante,  fniit,  racine,  etc.—). 
fGÎLvi.saasa,  autj,  f.  (ene— ) d'Isdrgervlc , rivi  de 
f' crie,  du  16  juin  6ïa,T<uineed  années  de  3433  jours, 
de  mois  de  ïo,  avec  .î  juur*  euiuplénieutaircs. 

OàLAStx.x.  m.  t.etasuuis.  (ovsette  au  tuilieu  de  la 
joue. 

Gllasikxa,!.  Ji.pl.  dent»  du  milieu;  ».  * inrisitea.a. 

GÊLsriaa,  x.  f sulntaneeauimale,  gilatineose,  ». 
* l uu  des  trois  principes  constituants  du  corps  des 
animaux , des  oiseaux,  qui  se  coagule;  fébrifuge.  ». 
{Gelure . geler,  lot. 

Gé  latin  au  s.  -se,  ad/.  (sue,  suintants* — ) qui  res- 
semble à une  gelée  ; V — , s.  m.  puisMin  du  genre  du 
liourlirr. 

fGai.au  m,  Grifum,  x.  m.  pyrite  de  Hongrie;  pierre 
philosophale. 

fGài.x euxn , x.  m.  valet  de  pied  eii  Perse.  ». 

Gat.ri,  x.  f.  Cetu.  grand  froid  qui  glare  (grande, 
fnrlr,  |ictile — e blanche};  J solidification  de  l'eau  par 
lu  froid  ; |j  sur , jus  coagule.  * — minérale,  espèce  de 
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guhr  rougeâtre,  luiiaut , Iresteudre;  — UiurUe,  ro- 
sée rougelée.  ».  {Héla  , splendeur.gr. 

G et.  a* , r.  a.  -lé.  <*,/>•  Congetare.  glacer,  endurcir 
par  le  froid  (le  froid  gè/e  Ira**);  causer  du  froid  (le 
sent  du  nord  gcU),  uu  grand  froid  (il  gele  la  uuit> 
— , ».  a.  s'endurcir  par  le  froid,  se  glarcr. — , ». 
impers,  faire  froid.  — , ».  pen.  avoir  trés-froid  ; (se 
— ) , •». pron.  " être  durci , se  durcir  par  le  froid;  se 
glacer. 

fGkLinr,  aitj.  (huile — ) qui  se  gèle  facilement.  * 
glacé,  fruid.  Gelidtu. 

Glu  f ou  Gélii,  adj.  m.  t.  de  turét.  a.  gercé.  ». 

Gai.ua  ,s.  J.  jeune  poule  grasse.  * Gr-.  a. 

Czi.ifott»  , x.  / Moiiasa.  jeune  poule;  ’ oiseau 
ou  métis  dr  perdrix  rouge  et  de  perdrix  grise;  galli- 
nacés:. a.  *Ge-.  a.  -ote.  ». 

fGaxuur , adj.  f.  ou  Verte,  (pierre  — ) encore  hu- 
mide, qui  ne  résisté  pas  a la  ç<-U  «*.  ; t:nflnu.| 

GÉLivuat.A./  maladie  des  » lia  ex  gelés:  n.  »..  * 
fente  du  bois  cause  par  le  froid,  a.  * au  -fissure,  a. 
ou  -tissure,  as. 

Génus*  uni,  x.  f.  dis  (nation  pot*  Je  rire.  a.  v.  (Gé- 
Itis , ris , sliojit-d  * je  considère,  gr. 
fGisixaE,  t.  f addition  à la  Jtlisnc. 
fixé»  *Tats.  r.  / explication  mathématique  de»  mot» 
de  l'Écriture.  'Jiedntelria.gr.  , 

G»  stATatqt  r , adj.  a g.  ».  de  la  géroatrie.  a. 
f-Giuni»  ouGombin,  s.  m.  liasse  rvlindrique. 
fG»M»,  cor.  Gemme, 

Gcsikac x . x.  ns.  pl.  Gemini,  signe  du  zodiaque, 
jumeaux  iW>*  lin  g.  -nieau.  a.  Gctueati.  siug.  ■n} . 
Jumeau,  an. 

Gistui  on  Jti-,  s.  f.  pièce  qui  fortifie  le  mit. 

Gâitiaà.  e,  adj.  t.  de  prat.  réitéré  (commande- 
ment — J;*  t.  d’htst  naturelle,  double,  qui  a la 
même  origine,  a. 

(liais , ».  il.  Genure.  exprimer  sa  peine,  etc., 
d'une  voix  plaintive . non  articulée;]  te  plaindre, 
exprimer  sa  douleur  de..  I ( — «ou*  le  joug  5—  de  -r* 
péchés;  — sur  les  maux  de  aa  pallie};  se  dit  de  la 
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lourterette  ; | sc  plaindre  de;  soupirer  et  pleurer.  * — 
que.  [Voltaire.)  mieux  de  r«  que.  [Cnu,  je  Suit 
chargé.  gr.  L'humanité  "émit  en  votant  tout  et  que 
te  génie  tf  an  seul  homme  peut  créer  et  tout  ce  que  je 
folie  peut  détruire. 

Giuu<sr.  e,  Cernent,  'voix , ton — ) qui  gémit, 
pémivieinrnt , s.  m.  Gemitus.  plainte  douloureuse , 
lamentation;  * chant  de  la  colombe,  etc.  [Herbier.] 

Gruitsvca , t.  m.  qui  gémit  sur  les  maux  publics. 
[Rétif.) 

Gansa  «nos,  s.  f.  tio,  ce  qui  mnrrme  le  bour- 
geonnement dm  plantes  sirares  et  ligneuses;  époque 
du  développement  des  bourgeons. 

Garni*,  adj.  (sel — ) fossile,  combination  de  l'aride 
marin  avec  i alcali  minéral  ; sel  marin  qui  se  trouve 
dans  las  lerrrv;  * — , s.  f.  pierre  prccicaite.  e.  * itU- 
tal  coloré  par  un  oxide  métallique;  embryon  ndhé- 
rent  à la  plante,  i ,é*inc.  Iwutou  dr<  plantes.  * et  Gème. 

fiïrsiair»*» atlj.  a g.  qui  produit  drv  bourgeons.  * 
a.  m.  (Ggmma  , bourgeou , /tartre , produire,  lat. 

fuaiù,  J.  m.pl.  insectes. 

Grnosies,  i.  J .pi.  -ai  iae.  lien  de  supplice  et  d’ea- 
position  des  cadavres  des  criminels. 

G*s«l.  c,  adj.  qui  appartient  aux  joues  (glan- 
de, tumeur  — j. 

Graxirr,  e , adj.  Malettus.  qui  gêne , | qui  incom- 
mode, ) qui  eootraiiil  [ personne , observateur,  lin  - 
bit,  situation  ; * trgiinlv — s). 

Gaarivi , J.  f Gingiva.  chair  qui  entoure  les  dent» 
(— - saiue , fraii  iic , vermeille,  enflée  ). 

fnsainm  , t.  m.  Miles,  homme  d'arme,  | soldat 
rovél-.i  d’une  armure  complété;  | cavalier  de  eom- 
pagnu:  d onloutuiiee  ; soldat  de  police;  {fg.,  Jamil.) 
grande  femme  hardie,  a.  c.  ( peu  mite).  — t.pl. 
noints  dans  in  démunis-.  | tache  de  lusil;  dragon;  | 
binettes  qui  sortent  du  feu.  * — national , arrlicr.  a*. 

Gtsosant*  (se),  e.  pers.  -nié.  t,p.  Farere,  ( ftm .) 
| s'irriter,  se  fàelier,  sc  piquer  de;  | s'emporter  mal 
» propos  |ioiir  peu  de  chose.  ||  jan-. 

GixDAiutaaii , J.  / le  corps  des  gendarme*. 


GÊN. 

Gtsttiaisti.s . adj.m.  | diamants,  pierrerie  | qoi 
a des  taches,  des  bulles,  dm  glaces.  r -s e,  f. 

Gatrnsa,  s.  m.  Gener.  qui  a épousé  1a  fille  de 
quelqu'un.  (Gémir,  race.  gr. 

Gin,/.  / Tormenta.  question  , torture  pour  ar- 
raelicr  un  aveu  (mettre  à la — ; souffrir  la — ; Louis  xvi 
a fait  supprimer  1a — );  violence  pour  extorquer  de 
l'argent;  \fig.)  peine  d'cvprit  *;  situation  pénible, 
incommode  > ; état  violent;  contrainte  fâcheuse  (met- 
tre, être  à la—;  I cm  h le  — continuelle , insurpor- 
lalde};  * état  voisin  de  la  pauvreté  : 4“  gène,  -an  joue, 
(si.)  ( Gehenna , torture,  lat.  • La  gêne  de  famé  est 
mortelle.  | * Il  «y  a pas  de  plus  cruelle  gêne  que 
celle  de  n oter  dire  et  que  l’on  pense.  SL-KrremouL 
1 Le  Français  supporte  plus  patiemment  ta  gêne  pé- 
cuniaire que  la  gêne  a opinions  ; il  paie  gaiement 
s'il  peut  chanter  de  meme.  1 U nj  a que  la  gêne  qui 
puisse  guérir  du  luxe  et  de  ses  mau  r . J Le  manque 
ahso/u  d' argent  réduit  à tut  état  de  gêne  tel  que  le 
toge  ne  doit  pas  s'y  exposer.  4 la  Gêne,  voisine  de 
la  Misère , ne  corrige  pas  la  Prodigalité. 

Gctitauuue,  t.  f suite  et  dènuinbremcnt  daieux 
ou  parens  1 ; son  tableau;  si  dit  surtout  des  nobim. 
( Gênas , race , 'Jogos , discours,  gr.  « Foici  la  généa- 
logie de  iVeé  ! il  fat  un  homme  juste  et  parfait.  La 
Bible,  ,4/on  nom , selon  toutes  les  apparences . ne  ser- 
vira qu'à  décorer  un  arbre  de  généalogie.  { Le  grand 
Krédcrie.]  lus  plus  belle  généalogie  est  une  suite  de 
services  rendus  à son  pars , d l' humanité. 

Giaiarajoioot , adj.  t g.  qui  tient  à la  généa- 
logie. (arbre  — ). 

GurÉALOottrc  ,/.*(.  -logus.  qui  dresse  des  généa- 
logie» ( sas  ant  — ). 

■fGijran,».  m.  panacée  des  Savoyards;  petite  ab- 
sinthe de  Savoie,  bon  sudorifique,  pour  la  pleurésie , 
les  maladies  inflammatoires  de  poitriue,  rie. 
fGamqvin.  adj.  (coton)  filé  de  mauvaise  qualité. 

G rusa , -r.  a.  -né.  e,  1 tes are.  ■ donner  hi  tor- 
ture; 'au  prop.  peu  suit.,  mieux  torturer.  | — , if* g-} 
incommoder , contraindre  les  mouvement* ( un  habit 
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étroit  gêne  > ; au  fig.  les  obstacles  gênent)-,  tenir  en 
contrainte  ; erolmmisser  *;  (se  — J,  v,  péri.  J se.  — 
pour  quelqu'un,  quelque  chose),  »r  Contraindre,  se 
retenir,  ne  pat  sc  Uiaier  aller  h u passion,  ses 
mouvements,  etc.  très-usité,  avec  la  nrgat,  (ne  vous 
gènes  pas!  Jamil.),  ironiq.  ou  de  bon  cour,  pour 
prenci  vos  aises,  parie*,  agisse*  i votre  grc;  * ne 
pav  sc — , prendre  des  libertés,  des  licences,  sc  li- 
vrer aux  excès;  ne  pav  se  modérer,  -r.  récipr.  se 
tourmenter.  [Racine.]  (a#.)  * L'homme,  ici-Ku  tou- 
jours inquiet  et  gésir,  est,  dans  le  repos  meme,  au 
travail  condamné.  Boileau.  > Les  lois  sociales  sont 
comme  les  létemcnts  ; elles  gênent  un  peu , mais  elles 
défendent.  *La  présence  d'un  homme  probe  et  clair- 
voyant gène  f hypocrite.  4 Le  philosophitmc  ajqirrnd 
à ne  sc  gêner  jamais  en  rien , j<our  personne  et  sur 
quoi  que  ce  soit. 

Gmnaaax.  e,  adj.  -lis.  universel,  commua  à oa 
d'un  grand  nombre  i (maxime,  règle;  avseulimmt , 
—J;  | de  tou*  [(assemblée — );(//«.) — , t.  m.  Par. 
qui  commande  ( une  armée  ; une  de  ses  grandes  por- 
tions ) eu  rhef;  qui  embrasse  un  grand  nombre 
d'objets,  s'en  occupe  ( avocat,  procureur,  contrô- 
leur — ; inspection,  système,  observation,  éloge, 
critique,  liste  — ) ; supérieur  d'un  ordre  monastique; 
le  plus  grand  nombre,  (en — ),  adr.  d'une  maniéré 
générale  *;  ni  commun,  -le,  s.  f.  batterie  de  tam- 
bour dam  le  péril  ou  pour  réunir  toutes  les  troupes. 

* Quand  finjortune  est  générale  dans  un  pave,  f é- 
goisme  est  universel.  Mad.  de  Ntai-L  Je  crins  jmuvoir 
appuyer  la  raison  sur  ta  volonté  générale.  [La  Harpe.] 

* En  général  les  hommes  qui  n’ont  point  Je  caractère 
n'ont  pas  de  physionomie.  In  Baumelle. 

(iivtsM.AT,  ».  m Pnrfectura.  dignité  de  général, 
d'ordre  religieux,  sa  durée;  t.  milit.  commandement 
d une  armée  ( aspirer , atteindre  au  — ; pendant  ton 
— ; * mieux  commandement  ). 

G ta*  a A LU*  fxr , adv.  Ccnrraliter.  universellement 
( — aimé  .estimé,  etc.  on  dit,  on  croit  — ). 

Ga.saaAuaa.Tiot* , t.  f.  action  de  généraliser,  a.  v. 


GEN. 

«ira»» *T.r»m  , a.  -sé.  e,p.  rendra  general:  j 
rlriidreà  toi»  | un  principe»  «m-  méthode,  uuc 
i»léu};  * se  dit  nAjo/.  i ; — nui*  formule,  loi  donner 
pics  détendue.  t.  de  m»|linii»lii|iu*  * (te — } ix/ieri. 
pron.  {Gin* »*,  genre , gr.  ‘Généralise»  afin  Je  n'oj- 
Jrnser  personne  ; la  malignité  Jie  sait  que  trop  bien 
partietùarisrr  Le  génie  généralisa , f esprit  partira 
larise;  Cun  f'ebèré,  l’autre  s'étend.  . 

CràciUnNi,i.a.  qui  commande  aux  généraux. 

CiaÉRALin,  s.  J.  Unh'ersilat.  qualité  du  re  qui 
est  génère  ■ 1 ; juridiction  des  trésorier»  dç  ('ranci'; 
* — »,/>/.  discours  «ns  rapport  précis  au  sujet,  o.  v. 
et  qui  >ie  satisfait  pas  à (a  question,  a.  sim*  appli 
ration  pxrliciliïérc  (s’en  tenir,  s'arrêter  h do»  — *(  • 
La  Mrdeoine  est  un  art  très* dijfieile , parce  tpte  tant 
est  généralité  lions  sa  théorie,  (bat  est  partie  niante 
dans  su  pratique.  |'£c»  géncrablés  sont  satnenr  des 
injustices;  elles  sont  pressât  toujours  des  mal-adres- 
ses. Malte-Brun. 

Gésxas-gicn.  -triic,  s.  -tor.  u de  géxun.  point, 
ligne— ) , ipii  entendre  ^ mu*  figue , ituo  siiriarc  } çn 
sa  'menant. 

Ctstaatir.  -*r.  „d;.  -mm.  qui  appartient  u In 
géurratiou;  ; principe  — ) d où  découlent  de»  nuise- 
quelle**;  * i,' tonne  — de  cç  <pn  doit  denliqqiir. 
[SI,  l'ierre.] 

GauraaTiue,  i-  J -Uo.  esrhiu»  li cjsgruiiier;  chost- 
engendrée;  postérité,  doeni^lut*  d'une  persounc; 
prudurtioa  des  plante»,  dis  métaux , dos  pierres,  etc.; 
peuple,  nation  ( — présente,  actuelle,  future};  ordre 
naturel  de  la  génération  ; manière  dont  les  animaux 
s'eugeudrunt  ; * ( Jfg.  ) se  dit  des  choses  morales  , 
des  idées,  des  cciiaôquroees , etc,  * ; lilialiou,  des- 
ici;  lia  no-  de  père  en  (ils;  espace  ranveuo  de  lis  au»; 
| forniation  a uue  ligne,  «te.  G de  ncsüi.  * uuiuhre 
d individus  ncs  dam  le  même  luslte.  ^-avlion  de 
produire  ce  qui  uctivtail  pas.  s.  iatt.  mus.  ( Gênas, 
ra ce.gr.  i Lt^framwaire , ta  logique  si  la  rhétorique 
ont  pour  base  la  gênérutnin  desidées.  'Chaque  gène- 
ration  nouvelle  s'imagine  trouver  un  tnussde  nota  eau. 
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GKJUUiqffWffvTr  » adv.  • rase.  avec  «ulilcMe,  gëup- 
roailé  , «ni  imit*  -V^ir , tluutKM*,  jsardaniiar,  rêcum- 
pcmer,  paver — :);  vailUomueut,  « ouragenarmeut 
; attaquer,  ne  défendre — },  * pesensit*.  • % ; 

(.«RtHtc  x,  vc,  odj.  -rtuu.<.  (—  calera  quelqu'un), 
iifftpianime  *;  de*,  untain*!  noble  ( boomie,  ame , 
famine , art  ion.  uîfHnnrjit,  rë»uhiti«>u,  caiwcil — tlé- 
\uue«neiit;  mur — >;  li  jurai,  | qui  aime  4 donner, 
qui  donne  * ; | hardi  ( chien  - — aourMCr)  ; de  bonne 
qualité,  agréable,  qui  a du  corpv  ( vin  —*•*);  V m.  * 
{(lenas,  mec.  gr.  1 Ceux  oui  insultent  C homme  puis ■ 
tarit  font  son  eloge,  en  te  supposant  trop  grnerenv 
pour  se  venger*  • L'avant  peut  être  te  plus  généreux 
des  hommes  en  immolant  son  or  à f humanité > i » 
Pourquoi  des  per  fou  nés  gêner  etwea  dans  t indigence 
sont -elles  avares  dans  t opulence*  f ’or  comme  tes 

trotteurs  fortes , Hugmefitr  fa  svtf.  | $ il  y a moins 
a ingrats  qtton  ne  croit;  car  d Y a bien  minus  de 
•itfiereut  (jtton  ne  Si.  i.vretnout.  Qui  n'est 

pas  généreux  est  tout  pris  d'être  injuste,  ftovou. 

(ÿisRMQCi  , ad j.  a gr.  q<u -fugardc  fa  genre,  | du 
’grnre.  (mot,  terme 

(^éw«ftour^  i.  f t.  -celùtas.  grandeur  d ame , j 
.urtfcîlèni  | «itu  poele  à la  ft9tu»  à rimmaiulé,  au 
panlon  ) UUti  idiu*  ^nuidr , foiuhlc  — admirable  : 
avoir  de  la — ; e&emr  aa — \ , * don ^jtL  faire,  rê- 
paudie  Mi-»  — surtout  en  ar^tnl  ;;  * dbpoaition  à 
faire  pari  de  sev  avantages  [ lk»iai;tr-*.|  ; vertu  forte 
[Mai.  ck^Suinrrt,];  dêvoncmeiil  j gratuit  J aux  in* 
lêrèta  det  aiil/r^;  JEticycL  magnanimité  du  f«ir* 
don  f d un  prui  t iit* , etc.  \ 1 La  générosité  consiste  u 
se  priver  SOt-méme  pour  donner  aux  autres.  Moore. 1 
t'otre  générosité  est  perdue  etVec  le. philosoptuste ; 
d'as  ante  il  a calcule  tout  et  qu'il  pourra  tiret  de 
cous.  L'orgueil  peut  avoir  une  home.  gèt]éruk:!é;  la 
vanité  n u jamius  qu  une  basse  envie. 

Üaxr.M.,  s.  J.  •tsmis.  prenm*re  parule  do  In  Riblc; 
bistouv  de  fa  création  cl  da»  patriarrliet.  *-nese.  r. 
( Leinutnaiq  nais.  gr.  r . 

|iiî.XU4f  t-  gé-Dcration,  h de  vned. 
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Gt,uT*si.t,  ».  /-Arbrisseau  fi  fleurs  «fruit  pur- 
gatifs. o.  c.  . 

Gnrxsr*oi.i.« , l.  / Merbé  on  Genêt  de»  teintri 
rien , petite  espère  de  genêt;  triut  en  janue.  * C,v 
Béstroio.  a.  -oM%&,  c. 

Csair , ».  m.  -it'uta,  arbuste  » fleurs  jaunct',  jin 
pilionacéM.  ** — à balai , -la  stmmria.  A.  tige»  plstri, 
adhérentes.  — d'Espagne  ou  .ItMséior;  — dm  tein- 
turiers . ('.enestrolle.  — épineux,  nry.  Ajnnr,  Ijiu 
des  ou  I andier , brusque.  — , t.  m.  rberal  dT.. 
pagne  entier  ; * -net.  c.  o.  . ‘ , 

G sa ne,»,  / plante  a fleurs  comme  reliés  du  lin. 

Gaarrm , a.  / eha*  sauvage,  plus  petit  que  la  ri- 
selle,  a pariai»  plus  faible.  ' -«tte.  o.  c.  a.  . 
tüurrru»,  v.  a.  -lé.  ê,  p.  ( mi  fine  do  ebeval),  en 
ruurber  le»  éponges  en  runlre-iiant.  . 

fGt..s.iau*qi»s,  adj.  pl.  ( poésie,  discourt  — Njur 
la  liai  «.Il  lé**  : — v J.  ai.- qui  clrcsse  les  horoscopes.  ’ 
Gêné-'  a.  a.  v.  Gêné-,  v ( ( Trnééht . naissance.  grm 

Gmrrui.iut.ocit,  ».  /'art  d'upliqurr  l'haroirope. 
n.  ( — . ingot , discours,  g. 

tGmrîixa*^/.^  lieu  ciitreeM  d«  genêt  v.  ‘Céini 
tadi'.  * H n*  a. 

Gasrri,,  ».  m.  sorte  de  vin  blanc  d’Orléans,  o.  e. 

•.Géuetin.  a. 

Gamin . ».  m.  espèce  de  mors  qui  Assure  la  tête 
du  rhewl,  monter  a ta—,  ode.  arec  des  étriers  toit 
court*.  * -«te.  aa.  t 

ft.uavws.  c,  adj , ».  de  Genève,  x. 

Gosavarm,  ».  / infusion  de  geuievre.  t.  -et,.  , 

<,»»» nuta ,».  m.  Jmiprrpj.  arlu  iMran  odorifé- 
rant, toujours  vert,  eonifere ; son  fruif.  *-ué-.  ».  a. 
v.  -nevre,  lriiil.  o. 
ft’àir'  . *>  m.  oiseau. 

fUéauraé,  ailj.{  cristal — ) roMposé  d«  deux  j<ri> 
ineqwuriis  rn  forme  de  genou -.{tige — e.arlindfe, 
uonexise , lléritia. 

G âxi  x , ».  m,  nun.  esprit  ; démon  Imii  ou  tnstiTaû , 
qui  vrtHait  au  sort  d'un  liormne  i bon . inarivais  i,4- 
bicu-,  mal- faisant,  praluettiir  ; ange  ton  Mire  *.;  e«- 

8( 
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rw-lcre  priipre  dut»  auteur,  ets-..  d'une  tangue;  ta- 
1 -ut , [.ru  bstil , iurtm.iliou  • disposition  halurellc 
puur  (un  tri.  «je.),  {beau,  pau're,  tail Je,  graml , 
petit  — ; puissant  - étroit , umuml  ; (yrtr,  suivre, 
rnuitullcr  ma  -s  » livrer»  «or  ^ étrindre,  clouf- 
fer  le-ji;  [ ( ûdiu'ÿO  — pour  la  ma,  b destruction , 
r|*.:  | relui  ^nî  h-  («çfcsè.le",  [prit  rn  tonne  part)  | 

isptr.sjion . ’ fou  divin;  talent  (le  l'esprit;  .*w  qtia 
l.lé*  ( — wrile,  délient , * naflf  de  MjmiL  jBoubjur*.] 
— vif,  jitperfiricl , profond,  étendu.  'mtr  — borné 
"[SI.  Évrenjout.j;  élocé,  MipinnfT,  rétréci  | Italie»», 
n lit']  ; relui  qui  s do  génie,  * te  dit  ou  pUh  j art 
de  (tirtifirr d'attaquer  tes  placé»,  I de  construire 
de»  («Miti,  dis  routes,  lever  des  pbui*,  etc.  j sdh 
■ un  ire  ; crn\  «pi  lexerccnt  ; rorp».  do  génie;  * «u- 
porieritr  d'rspril  et  «le  talent»  [ !a»î«»rpr.  j ; étendue 
dr  l'esprit.  forer  de  l'iaiagiuatiùu . «-tuile  d?  IW 
remit*  [Marronntrl.]  *,  buiité  intellectuelle  de  crée»  ; 
esprit  diut|iin(m'  saine  tle  eréftion;  faculté  de 
■miner  le*  (apports  ordiuairrc  entre  le»  grand»  ob- 
jet», nu  1rs  rapport*  tri>  éteigne»  mitre  le»  rhow* 
nrd inférés  4.  re  prpsaàntfie  ; cusrtnhb»  dïpçiocipc* , 
Je  réglés , de  motifs.  — c , fit-  figures  dl  gémi».  : fié 
je  produit.  fr.  (*/%)*.  Jjt  -ppHma/uam»  im«- 
ffima  tes  Aon*  génie» , en  même  lrmfu*ijite  la  /mtr,,  les 
muterais. 1 > Dieu  a place  peu  de  ehmgtef  hosnme  an 
gMe  tui  lairt,  Marc-  Vitecfe.  iH  ) a de  promis  r«- 
prtamrs  qui,. note  de  IA,  su»!  t/e  fort  petits  gftrie;. 
I BoAdaliur.]  >/>i  pr. /endos  esprits  fort»  tant  de 
fort  petit*  groMs,  ; 1 ti  n i a /ms  de  génie  sans  Je 
mener.  Mil  ht.  Us  goût  et  le  génie  iostl  in  *efutro- 
Urs  : y&aietaraf  ci  Vurmilln  ne  manquent  tle  goût 
que  fm-s  jitr  leur  génie  les  aheusdosmr  le  Orme  en 
frire  mite  de  ta  Polie  ; totu  tient  Métal  Je  tfstretor- 
di notre.  • 

>Cudm , »,  ».  arbuste;  graine  du  genévrier,  j 
OoinarliMpu* t «■amiiusttae,  diurétique;  l'ealrait  alevi- 
pliniirapir;  la  liqueur  ms  »i»  pour  l'nilootaq,  le* 
< iilupua  venteuses,  les  diarrhées,  le*  obstéucuuus; 
le*  )*an~i  h.itfie-i  pul  ifiCLl  i sa  ; ' est!  ci»  1 te  de  — 
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».  * ci  'tièvfe,  fruit,  o.  -eux,  n.  on  Oéaigrier.  a*. 
fiiùiiivaiiHit,  ».  m.  fabrique  de  genièvre. 
Gùn>oi.oas*  , s.jn.  mJj. • sju ».  miiwle— ) de  h ha*- 
gîte.  ( Ccniottt  menton,  "/«foi»  . Irrigue,  -r. 
fticvioiirontiEK.  -uc , ad/.  -hj  riens.  qui  a rap|>»it 
au  menton  et  à l'os  hjorlr,  ■ — , hujHuLa.gr. 

niuramiYncK*,  -ne  , mij,  -gens,  ([ni  a rappri  t 
au  menton  et  au  pb.srvn»,  ( — .phnntgr.  gr. 

lîiair»,  s.m.  aritrr  t Vnu  i upie , tmi  < mitre  h 
tli menlüie.  * Oetiipajcr.  t’.cui panier.  Janînaba. 

t'i*n*(.  s.  / Jsssut.  jeune  \arlw  | qui  n'a  pi, 
porté;  [poet.)  iloileau.  *t . . i. 
ftlgnm-ADi.,  a.  f.  geurt/cri 
I » i.*  u ï 1 1 1 1 mi  Spargrlic,  f.  f.  • trl/a . espèce  do 
peut  genêt , à tigo  »rlic«tec;  ilèteniye,  npérilive. 

Gâauran.  c , odj.  -iis  qui  «ert  «ta  gé(irr»tio(ifp»r- 
lies— os);  ( Dieux  — tâiu ) nàteur»  dos  biniws. 
t f.rueJ,  Je  produis,  gr. 

('.Kitirtm , s.  m,\  ri.)  qui  engriuli  e.  v. 

(i»amr,  i.  m.  -iteas.  io  secund  eus  do  U délit - 
naisuit  de»  nnm»  eu  pu  et  en  latin.  \ <l • niomai . uni 
Ire,  être  engendré,  gr. 

<•»  sirotai  ».  «.  m pi.  tnstk'ulet,  inotnlu-e  | viré,  J 
du  tuile.  1^  dette  J,  jttigcodja  . gr. 

. *.  f (ri.)  I«i . luttent*  d'utthntume  re- 
Iftivrmeut  a lui;  ‘ pr. futurs  rudiiuetils  informe*  de 
r«nbrjro«;  ’ rn(ant.  ( .M»rot.] 

Gsnn.  o,  s.  «slj.  de  Gênes,  n.  ..  , 

jtîtuur»,  s.  J.  amarrage  de  bitord*  » 
ftinuôr»» , U.  a|q»liijuer  U grimpe. 
r.iMV  . s.  m.  denu.  jourtictn  de  la  aàte  et  de  te 
jambe;  | leur  nnlnntruuuit  ; t.  de  ttiérauiquc.  boule 
cru  boit  ix  qui  pont  tourucr  de  tou»  le»  rùté»;  — v , 
pl.  pu*  «-*  oonrlm*  qui  luitt  te*  varangue*  ata  *!- 
longea  de*  couplet;  (i — ),  mie.  »>r  Ira  groom  t 
(/>....  demander  4 — x , eu  grâce;  • huMdeaMnt 
[hodram.  J M'être,  SC  mettre  4 —v;  trier,  demander 
i deux  — x4  très  ir-itamuieut,  fat*d.\  fU r'tic  te, on 
le*  — s devant  l'idole,  «dom,  *»•  soumettre  ' 
et  G nonil.  Lycurgue  mit  la  M sait  te  tr-.ot»  el  le 
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nos  filtrat  axe*  genoux.  { VénopUos.j  O n‘irt,jue 
Jetant  Dieu  rire  d genoux.  [ Cbénu-i-,  j 

ffiuosiuj.  e,  ad/.  Oenicutatux.  articulé,  joint, 
Isrnit  à bout;  fléchi  en  forme  de  genou. 

teiuoLiLi.m , ».  m.  cîitrrariit  des  prêtres  grecs,  n. 
',.  C.  * filet.  T. 

(Inocnihii , s.  f GenuaDa.  partie  de  lèrrmne , 
d<  te  laqtc , i «lira*  | qui  ruinie  te  genou  ; * partie 
; tse  de  i’eeilirasure ; o«  Dauphin,  artilfce  d mu. 
' - etc.  a.  iltiên-.  c. 

<>kmoi'U4.*t,  s.  m.  Sceau  de  S4cnu»t  i » plniitr. 

Oiwcitucs  -se,  ad),  qui  a de*  mrttds.  a,  n.»a. 

(«xuovirii.v , t.  m.  rhaiiuiue  régulier  du  SaiitW 
Graiexiuve.  n,  v. 

ftesaa,  s.  m.  Gémis,  ce  qui  rat  commun  à phi- 
iteui.  espéra»,  dixite  eu  espece*  ( — uond.nsn  ) >; 
espésre  * sorte,  utauicic  ( de  même—  ; — de  sic , de 
Jniurt;  Ihiu  . marnai*  — détestable;  étie  de  11*—, 
j /fqad,  : ::  ui[  njutieulirr  tl'ilii  pcitilre,  etc.  ; jM-uifie, 
tableau  de  getire  qui  tic  reprrâenle  que  «ba  rbii.r  , 
«le»  uéb-t  el  duuuiei ; ■ , inaiiii-te  d é(Til'e;assrtubltl- 
ge;  i luemldr;  t.  de  *cii'.iiûe;- ' — humain,  les  botn- 
mes,  1 isj  iris)  lu  'Oiitttr  - ; I.  «le  grsmmatre.  lis  mai- 
cuiiu,  le  JaiMiéu,  te  neutre  ; partir  du  dis»  ours 
oratoire  i — démonstratif,  délibératif,  judù-iuiiejj 
,(  — acTtcui  toux  1rs  nerfs.  -,  usaiabiïgr  du 
plant*»*  d'un  enrurtûrv  eammun;*  t.  de  musiq.  dis- 
puu lion  générale  dra  s*itis  comme  clément  du  chaut 
( — • dtetnnique,  eubanaujiique , v oy.  ce*  trots); 
L de  auttk.  « hase  à Uquelk  ou  rapporte  les  bgur», 
*• — , se  dit  rctetivaneut  à In  qualité  ( — supérieur, 
iuterieur  ).  ( dé» os,  rare,  gr.  ji  psut»-.  On  ne  peut 
Jtÿ/ar.  tamememt  du  genre  kumam  J’oprJs  certaine» 
classes  d'ùsduruins  dcgrtsjes  op  corrompus  qvt  raaspts- 
sent ses  diverses  mpiecs.'C'eet  ssé  genre  de  ce* atétrès- 
Useiate  , eue  celle  </m  douar  le  désir  de pkssrr  , d'.  lre 
aimé.  | 1 II  faut  se  mire  en  tout  genre  ptand  ou  n'a 
Heu  de  «ouvrera  à türn  Voltairtv  l Je  ne  connais  tle 
grands  Iwm’ues  gué  ceux  qui  imt  rendu  rie  grands 
sesvieei  au  genre  kstmnm.  Voltaire. 
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Ri»,  ».  pi  frmin.  •prêt  f adj  rétif , mate,  avant. 
Hommes.  domestiques  mile»  { appeler  ses  — } : per- 
sonne* d'on  mémo  pays,  d'un  même  parti,  d'mu' 
meme  partie  ( de  jeu  , e«r.)  ; d" un  wéuie  étal  { belle* . 
fiérrs, bonnes,  namim  — ilanéereiiv , tiers);  di- 
signe  la  prtft'**iun  {—«le  lettre»  , de  mer,  de  guerre , 
de  loi;  — dntra/tes : — sam  aseit  );  U condition 
(—de  rie»,  de  eondilion  ) ; ta  qualité ( — d’honneur); 

| petite» — , gens  du  peu|dr.  peu,  bien  malheuirfi»; 
* personne» , les  homme*  sous  désignation 1 . ( Gémit, 
rare.  gr.  » Un  retour  sur  nous-mêmes  devrait  nous 
faire  supporter  aere  plut  de  patience  des  sortîtes  des 
pat  et  les  fautes  des  roi».  IK-  Levis.  Pour  plaire  dons 
te  monde,  il  faut  te  résautjjr  à te  laisser  apprendre 
beaucoup  de.  dusses  pte  f oa  sait  par  des  gens  fui  Us 
ignorent.  ' ' . ' ' 

fGisscnu.  wr.  Ciroeng.  j 

r.ixr,  ».  f.  Gens,  (ri.)  nation;  famille;  ocf. 
Omit.  * — c , ndj.  joli , bien  fait , * propre.  [ Mtrul.  ’ I 
Gravure,  ».  f -na.  plante  vivare,  rainpani- 
tbnne;  alrxipharmaqur,  qui  entre  dans  la  thériaque; 

I racine  rnloéraire,  frhnfuge,  stoanarhique , vermi- 
fuge; lèse  les  ohsfrurtiims , provoque  le»  menstrué»; 
digestif,  excite  l'appétit-,  résisté  à la  pcsle,  U gan- 
grène; modifie  le»  plqies.  dilate  le»  ulcère»  lis  tu- 
leux,  base  de  l'élixir  de  longue  trie. 
fGravi»»»*»,  ».  f.  pi.  feuille  des  gentianes. 
ffis.xTtAsti.ut,  »,  f.  Exaetsm.  plante  geutiamo. 

< i i ST  t l.  ' e,  adj.  ».  païen,  idaUltr;  ‘as.  chose 
grande  et  belle  ; ».  ».  — a , pi  I.  dant.  le»  braurbe» 
a une  mime  famille. 

Gktrrsu.  -le,  adj.  Feniistnt.  joli,  gracieux , mi- 
gnon , agréable,  délirât  (être — î;  (jrtm.)  vilain  ( — 
métier);  impertinent,  ridicule,  méprisable , Idéma- 
blc  ; — personnage);  (chanson,  (leur — f»;  —cavalier, 
«ufcnt  ; — e invention).  * ou  r.eiiti.  v.  • 

. Gnrrixt , ».  f.  sorte  de  marlire.  a.  c.  am. 
■fflaaivié,  ».  ne.  nom  dés  habitants  par  rapport  à 
leur  paya  : iw.  Lorrain , de  la  Lorraine.  ||  jin- . 

GaaTtLBOMue , ».  at.  Aoéiks.  noble  de  race  ( sim- 
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pic  ,Ikui  . vrai,  franc , pauvre  — ; faire  le  — ; tfvre 
en—)  titre  ije  charge;  *t  de  forge,  canal  de» 
scorie».  pl.  Gentil» homme» , noble*  nttaebés  à mu 
prince.  * -tii-b-.  v.  ( Gratte  Aomo.  homme  île  U na- 
non.*T  I>c  Ilouald.1  |j  jantmmé.  pi.  -tftunc.  » Si  l'on 
I miy-echt  a sêftarer  U roi  de  la  nation , e'est  parce  yr/ d 
“est  le  premier  gmlüliommr  du  rot  future.  L’orgueil  a 
prétendu  faire  fléchir  même  U bras  du  Dieu.  * 'rageur, 
rt  soutenir  yil  il  n oterait  peu  damner,  un  geinil- 
-homroe. 

Iimti.waaite , »,  m.  diminutif  de  cciililh-.  a.  v. 

Oianuima» , r.  a.  faire  le  gentilhomme,  ro. 

Gunriusuiaauaiv , ».  / ( ironitj.  ) qualité  de  gen- 
tilhomme. 

C.f  sTii.aoaauii  , «.  f fille,  liront').')  { jolie,  pe- 
lile — ),  petite  mgivnn  de  gentilhomme  t à la  cam- 
pagne. * -rrc.  a.  * -til-K-,  v. 

Gurm.t»ax,  ».  m.  religion  des  gentils.  O. r,  aa. 

GaxTii.rT»,  ».  /.  -tas.  lès  nation»  païennes;  peo- 
frsviou  d'idolitrir. 

GalrriLt.iTat,  ».  m.  ’ iron.  ) petit  georilhaimm- 
dont  on  fait  peu  de  cas.  I»  jmiliâtré. 

Gumt-uasa , ».  *».  Etrgantia.  agrément , graee  ; 
-j  qualité  de  ce  qui  a»t  gentil,  agréable;  | —s , pl. 
jolies  bagatelles;  tours,  j manière»,  mouvement» 
agréables;  ouvragé»  délicats;  ' (iro/,.;  trait  d incon- 
duite, de  méchanceté,  de  perfidie; | maniais  procédé 
(famH.)i\  filonterie  (taire  une — ) f traits  fins,  orne- 
ment» délicats.  >.  mer. 

(.1  sumac,  adr.  t'rnnstr.  ifamil.  . souvent  iron,) 
joliment;  d'une  manière  gentille,  agréable,  adroite 
( — coiffe;  jouer,  badiner  — );  'ee prend  aussi  sérieu- 
sement. * -II-,  v,  - 

{.««criuTun  , ».  m.  qui  fléchit  le  genou  t o.  e. 
sorte  de  catéchumène.  |)  jriiu-. 

Gvacri.xxios,»  f.  -xio.  action  de  fléchir  le  genou 
jusqu  a terre  (faire  une  ou  de» — s;  fréquente*  — s 
hypocrite*). '-flexion.  ».  o.  a.  v.  Géuufli-ctibn.  e. 

fGracti»*,  adj.  nus.  sincère,  véritable  (rerakra 
— (snasit.)  , - ' '. 
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Gtoessrraïqex , adj.  » g,  qui  appartient  k lino 
planète  vue  de  la  tiare;  ( ravie—),  eunorutrique  à 
la  terre.  ( (lé , terre . b.  ntnsn , centre,  f r.  • • 

soi  vs.t.iqi t,».»i.  adj.  'machine — ),  qui  reprf 
sente  lo  ■momrment  de  In  terre  autour  du  soi. -il. 

(- — , iubhtfa  ncrrlr.  gr. 

Grooa  , ».  f l.tibotneni.  | pierre  ilaigle  ou  élite: 
couleur  de  rouillé,  enntniailt  un  noyau  mobile  ou 
de  l'eau.  ( Géodes , terrestre,  gr. 

Diane* tr , ».  f -desin.  art  de  mesurer  et  ili»  tui- 
les terres  ; 'arpentage-  (6V,  terre . daitl,\t  divise. _;;r. 
CéoDésiqc». , adj.  a r.  île  hv  jp-odenii-, 
pCi.ooiMiirrvxin . aile,  pic  la  géifcltsie. 

(Céo.,»aix  1 1.  f étude,  séieoce,  connaitsanre  de 
ia  terre.  • , , , 

fr.éoouasn , ».  f.  cunnalssamT  de  la  suhsl.iuré , de 
la  structures  de  ta  silnatioii  îles  gmirlrs  masse»  d* 
la  terre.  ( — , gniisk,  cotmarisanre.  gr. 

tiraniiTél,  ».  m..-pluu.  qui  mit  la  grsigrajdiïc , 
qui  fait  des  carie»  gsèigraphtqiirs  ( bon . excellent , 
baliile  — » intelligent  ..  ( — , graplui,  je  décris,  gr. 

CéoiiKspMia,  ».  f -pion  q-iesire  de  la  position 
ce«pceti»e  des  |«ys  entré  i-nx  et  |iar  rapport  au  eict , 

* ét  description  dr  re  tpi’ib  roiitîemtenl  de  prinri- 
pul;  'coquillage.  pvpHlun  imilaot  une  earte  gésigrv- 
pliique.  ».  ■ t 'e»»  A»  géographie  yl ti  dresse  te  premier 
apte  tf  alitante.  Ferrand , 

GéuoasmiQtra  , ndj:  ig.  -te us  de  la  géographie  t 
( descriptiou , carte,  dictionnaire  — * ).  Dr  petits 
enfants  te  bat.riil  pour  dre  image  t t f objets  piils 
a 'auront  jamais . et  de  grands  enf  ants  pour  dre 
caries  géographiques  de  part  on  ils  d iront  pas. 
féîion  vireur.asriii» , ».  f dearrintion  de  la  terre  et 
de»  eaux.  (— , luulnr . eau , tpaplu» , jo  ilécri*.  gr.  0 
_-H.éoa voai»;»  Al-iuora . adj.  a g.  de  la  géobydro- 
graphie,  (traita^—). 

Gaoi.sr.a  , ».  ni.  droit  dil  au  geôlier  à l’entrée  et 
la  lortie,  | et  pour  la  détention  | de  rbaqur  |wismi-  • 
nier.  **dl-.  ».  ».  ta  , 

Ceoli,  nf  Career. prison. '-dée.».a.v.-l. dé peat. 
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• '•routa.  -ère,  j.  qui  a U garde,  concierge  d'un» 
prison  ■»  "-olirr.  -ère.  < icoliev.  -ère.  A.  v.  • les  cottr- 

• * tisdsts,  'geôliers  des  roh  , nr  Us  servent  qu’arre  un 

manque.  Le  Moût  ey. 

fOiousott,*.  f -gia.  coiuiai.  .. i kv  . dxxnpUuu  d« 
In  terre,  de  rouelles,  de  <<•>  capctc|,  cta.  ( GVr 

WTfty  kegas,  traité.  gr.  , 

ft*»«:ni.m.[«jLB,  s g.  de  la  géologie. 

Iligunu  ou  -giste,  ».  ».  g.  qui  Mit,  enseigne, 
. imite  U géologie.  écrit  mr  elle  (savant — y 

G>o*txev.  -ci e.s.J  divination  nu  moyeu  de 
poiiltv  tracés  au  hasard  vur  la  terre;  ‘divination  par 
» !-i  tare.  v.  , mnutria,  divination,  fi. 

Giimaxaiax.  nt , s.  qui  pratique  lu  géomancie.  * 
/'Oroflnudnii,  n. 

' • i «maxtiqui  , fuit,  s g.  de  In  ci  otnancic.  b. 
firuniniu,  K,adj.  Mnàgiejucuu (plan — ) dout 
tonte-»  le*  ligne»  unit  développées. 

Gsimrrui,  s.  m,  -très,  qui  sait,  nacr  La  “MV- 
niéliic  (exreUeal  — )>j* — , imtta,  cltenille  arpen- 
tetive,  <jm  marche  eu  rapprochant  s*  quate  de  sa 
t.-te.  ’-ctre.  lu  ( — , metrou , meure,  gr. 

(Huxiram  ,4,  / -ma.  ] ntt  de  mesurer  la  terre  ;|. 

0 n ;m>  dn  nu  unes,  des  lijm-.de»  corps*;  "science 
de.  pfrijirii'lè*  <frt  I . tendue  figurée.  a.'  t A oui  sommet 

omit ste$ 1 naturellement  | a tltaqtse  instant,  nous 
r S.unmrs  géomètre*  tfnr  /nsr  imsard.  Johnson.  * 1rs 
i'ran.t  liait  devenir  un  état  républicain  dont  ungks- 
o.  tri-  sera  U legult.lt  ur  et  y».-  Ut  géomètre»  gan- 
terueront,  est  smonettàtii  loutrs  le*  ojhimlùmt  au  cal- 
soi  infinité t,mai.  I.c  grand  Kmléric.  * H y a une 
géométrie  rat A,  r dans  Unis  Ut  arts  de  in  main,  Vol- 
taire, rooirae  une  <•  , iq  o’  fiat! s Ut  langues. 

GéoasrraïQca , mis.  a g.  -trirns. ]qui  procède  géo- 

• mctrtqnemeiil  ; | delà  géométrie ( me thiülc . démons- 
Irai  ion : proportion  — s);  .figi)  ( esprit  — ) * ; juste* 
tmibwtique.  * — s.  J,  tortue  dont  lécaille  offre  des 

• figures  géométriques  ».  1 Celui  qui  a V esprit  geo- 

1 net  tique  surpasse , dans  quelque  fit  nrc  que  ce  soit, 
»c ug  aus quels  si  manque. 
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Ç.xoMRratqtBMsxr , adr.  -trier,  d’une  manière 
géométrique,  exacte  et  rigoureux  (démontrer  — ), 
(doiw.i , asti.  s.  a.  qui  mange  de  U terre  glaise. 
(■MtnjxveB  , ad  j.  a g.  qui  rap|>urt  à L’agriculture. 
(-  f — . ptmQi , travail,  gr.  • 

•}»i»OBe.tx«.  s.  f.  lhdilie.  . 9m 

Groroiqii,  s.  g ica.  ouvrage  qui  a rapport  a 

la  culture  de  la  terre.  * — i,  a f.  pl.  a.  q.  e.  ».  * adj. 
tg.  Int  Harpe.  {Ce,  terre,  ergon , travail,  fir. 

firo  icorut , s,  f.  roimaiwaure  des  qualités  de  U 
terre,  a.  a.  c,  ( — , skopeti , je  rouUdére.  gr. 
ft.rusrxTiQt  B,  s.  / italique  de  1a  terre;  traité  des 
loii  de  I équilibre  des  solides,  statique.  ( — ,/ustamai, 
je  mi*  en  repos,  gr. 

ftiBOTBcra»,  j.  ».  pl.  eolmvpteres  armés  de  fortes 
pattes,  qui  creuient  U terre.  ( — , trapu,  trou,  ta- 
nière, gr.  • , 

-f-fltRAixav,  a.  m.  pl.  famille  très- nombreuse  des 
géranium , ou  liccv-de-gnte.  "-reniées.  ( Ccranos , 
gnte.^r. 

GÀBAxat,  r.  f.  uurliine  pour  déehargiir  les  sais 
seaux,  a.  o.  . * 

Géaaxu,  s.  m.  bandage  pour  l<3  luxations  de 
l'omoplate,  les  fractures  de»  clavicules,  o,  c. 
CÀBAXfOu,  *.  ».  Bw-de-gnie,  plante.  *-nion.  ». 
•fOcRAxotou,  a.  / pl.  famille  des  géranium,  etc. 
f». rr sut.  e,  j.  qui  adimuistre,  qui  gère,  ( Liu- 
gnel.  ] t.  colonial. 

f(ii:*innr  ,-r.  f.  -dût.  plante  personnel-. 
fOiaxTir» , s.  f.  espsre  de  pierre  iiniie. 

Carrb,  /.  / Pauls,  faisceau  de  blé  cou|»è,  | cinq 
ou  six  javelles  réunies;  | ( fifi.)  j » forme;  | jeta 
d'eau  ; | fusées  nmuiev;  eonstellation. 

Gcanar , r.  f.  botte  de  paille  à demi  battue. 
Grxdiii  , r-  a.  -lié.  e . p.  Colligarr.  mettre  en 
gerbe;  mettre  des  pièces  de  vin  l’une  sur  l'autre. 
GgaaiiRB.-a.  f.  charrette.  ».  ^ ..s 

(.«  vrui  usx  , s.  m.  petite  gerbe.  ».  ». 

G rii au , t.  m.  ou  (ierboive , r.  f quadrupède  de  la 
laiUe  d'uu  rat,  à patUs  de  devant  trcs-courlea. 
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Gtnrr,  s.-f  Terrdo.  vermine  qui  ronge  Ira  habita, 
les  meulées , les  livres,  ray.  Teigne. 

G bri  sa  . r.  a.  n.  -eé.  c , p.  Set  arc.  faire  de  petites 
crevasses  à ht  peau,  au  corps  (le  froid,  la  etuileiir 
gercent  les  lèvres  ; ht  gelée , la  chaleur  gercent  la  terre  J 
i se  * — ) , r.  per.  se  dit  dn  bois , Ctr. , d'u|ie  stiperfiria 
qui  sa  fendille.-  ' . . , 

Gsaeuaa,  s.  f.  Scistura.  petite  crevasse  aux  lèvres, 
aux  mainx , dons  le  fer,  le  bois,  le  pUtrc,  etc.  ’ pl, 
vives  fentes  dans  le  diamant. 

Gàaaa , r.  (s.  -ré.  t,p.  -rere.  administrer;  conduire  • 
g cm  vernir  ( — Je  lnen,  les  a flaires).  * se  — , r.  prou. 

CitviDT,  s.  m.  Cvnr-falco.  oiseau  de  proie  ) du 
genre  du  faurrni  ; v oie  gu  rond  ; le  plus  grand  et  la 
plu*  fort  de  ceux  que  L’un  dresse. 

fGàain,  s.  m.  Jeu  arabe  en  iauçaut  un  bâton  romma 
un  javelot^  étant  à cheval. 

G* Rt.ox  ou  Gerlot , s.  m.  t.  de  papeterie;  R,  pifita 
lineAc.  tx 

- Gan»Aijt.  C , suffi  Cemanut.  { rousiu  — ),  issu  du 
frète  ort  «le  xeur;  * (frère  de  père  et  de  mère } * al- 
lemand ; a.  * d'Allemagne,  a .s.f.  plante. 

GrrmAx’drLb  , /.  / Chameedris.  ( petite • — ),  rctil 
chêne  veut , | piaule  laliiie  à feuille»  inrmvr» , for- 
tifianle* , provoquant  les  urines,  les  tnenstrurs,  les 
sueur»;  buuue  contre  1rs  vents,  le  scmiml,  I bvdro- 
pisic,  les  obstructions  » b«oitx.  ’ — d cau  ( grand* 
— ),  (Jiainarras,  Vroi-srurdium . aquatique , ruiné, 
raire,  alexiphaémaqnc , dclersive , vennmigc  et  diu- 
n’-tiqne;  liufuiimi  tlieifonne , sudorifique,  fébrifuge, 
pour  les  ulcérés  internes,  la  gangrène;  entre  dans  la 
thcriatpic.  * C.bénettr.  s.  ( Chamaidrus . gr. 

GRRMAxtçtiR , ad),  i g.  des  Allemands  (style , eon- 
stilulion,  droit  — ; coiqu  — «les  souverain»  dAile- 
tuaçne).  a.  a.  «.  c, 

(«t  rk  sx isM r , s.  m.  façon  de  parler  propre  à la 
langue  allemande,  r.  c.  v.  a.  . - 

« .asus , s.  ».  Germes,  partie  de  la  veau-lire  dont 
se  forme  la  plaute;  | parti*  claire , glaireuse,  tcnac# 
dans  l’œuf , qui  forme  l'embryon  ; pi  iucqw  do  rèpro- 
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durfinn  4a  végétal,  partie  iirférkmr*  du  jmtil;  { 

r itère  pointa  4e  vvrdure;  (fiff*}  auuc 

de  difcorde , de  min;  marnai»,  hcortxu  — fé- 
cond )■;  — «#  lljertuf.  wr.  ce  mot.  ' /✓<  ricfi  1rs 
phu  détestables  sont  àNt/onrs  lU'yompagyés  de  ÿttr/* 
tftirs  çfrmef  de  vertu • (>oi4*mt(h,  Ist  fôrtnnr  , en  whu 
prodiguant  ses  biens , y laisse  tut  g»*-iiw?  de  waltjiri 
tes  altère.  Une  fausse  dejuûtum  est  un  germe  d'erreurs. 

ÜinMtR  t v.  n.  -me.  e rp.  -tninare.  pousser  le  grrme 
au  dehors;  • (Jlfm)  se  du  en  morale  do  lo  Tertu  , ctr. 
Les  meilleures  f us  ne  feront  point  germer  la  vertu  dans 
un  mauvais  coeur,  K.  Baron» 

(fiiaisu,!.  m.  f moi»  français,  inus. 

atio*  , s.  f -ûo.  premier  dés  duppement  du 
germe , de  la  plante. 

liiBintf,  s.  m.  rrUier,  (UN  pour  l'orge  fermée; 
u.  * |x>ur  faire  germer  le  blé.  al*  o»  ' . - 

(iinacnr  , t.  f.  vé^t-ialhfü.  C. 
f(«ÂaoaimK , /.  f.  -ntut.  régime  des  vieillards;  traité 
itir  ce  régime.. ( Héron  % sieèUard,  koméd,  je  prends 
foin.fr.  r ' 

fOûonis,  l n./>/.  Cary  ophidiens,  ws  îutcatius 
dfiii»  It's  pouMxu  d'eau  douce. 

OiaoRDtv.  s.  m.  -rundium.  temps  de  l’mlinilit, 
parti  ripe  indcrlînaUe  : rr.  a 11  nul,  (sùffi.) 
f<  initia  r*:  , s.  m.  juge,  de»  chrétien»  S^ec*  » membre 
divan  aal  de  Lacédenautie. 
fOnRorocon» , s.  m.pl.  «•»«*  de  rhicorncécs. 
f<»inoviir,  /.  m.  quanta!  connaît  au  Caire, 
jfiimt,  s.  m.  pl.  - ris.  hémiptères  aquatique». 

• OiMiac  , #*  m.  r.  corde  qui  enseloppe  le  moule 
de  U poulie  et  sert  à ('amarrer.  ». 

G»»»!  > s.  f.  ccnite  pour  blanchir  la  peau.  c.  o. 
Giriiao,!.  m.  mauvaise  herbe  dan»  le  blé;  o. 
fausse  lentille. 

fTtiurr  ou  Getoote,  s.  m.  cavalier  gaulois  qui  sér- 
iait cbe*  l'étranger  ; soldat  armé  du  'gèse. 
fCià**  ,r.  m.javHol  des  Celles. 

Caviar  , a.  m.  f'enfriculru. deuxième  vrntTriruk*  do 
fiivcaui  gratuvorcs.  • {/*£■»  fevuil-}  1 exprime  C anima- 
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Btè.  * Tel  ln-re  donne  à croire  qi te  'ion  auteur  nantit 
au  Ken  de  cour,  qn'uji  gésier.  * . 

UfH»,  ».  f.  tri. ) fox  combes  dune  femme,  leur 
datée.  la  justice  fait  parfais  des  far  nue  t , an  ta  ait 
cott damner  un  eunuque  au*  fruit  de  gè»i#H*. 

( n,ii  ou  Gir,  e.  irregnl.  coucher  ; (fi.)  iljit;ci- 
git,  ici  «I.  - •*  . • - ' 

■fGrsstà**  ,-».  f utérin,  plante  campaauire. 
fGasus»,  ».  f-.oay.  Habitacle. 

Tirana, t.  f cireri ulei.  plante  légumimtstse,  aimitel- 
lt! , fourrage.  — , * .lanisso , •—  suiovage,  Mtr.  ( i Lu ai 
de-terre.  ‘ 

(ns-raiios,  ».  f -ùn . temps  tir  la  porter  de»  fe- 
melle»; i,  liant.,  nntke pour rélaWtr  h saut»; inar- 
die  en  rhariut,  etc. 

Gesraniiaa,  ndj.  f.  (rliaue  -— ) , à porlrors.  a.  c. 
fVtsti , ».  m,  fltttiu.  mouvement  du  coq* , surtout 
de  la  main , des  liras  ( Iteau,  silai»,  grand  — noble , 
aisé . fores- , expressif,  miras  ant,  enchauleur,  parlant  ; 

f niousetnrut du  visage,  s.  mut.  * — , ».  m.  pl. 

( tri)  actK-ns  grandes , belle»  et  tin-UKU-able».  (d‘ Ald.su- 
rourt.  ) Il  tout  deux  gronda  homme*  pour  eu  imiter 
un  inj;  rua  qui  parte pour  lui,  C autre  qui  rende  ira 
gestes,  au  prriowie. 

fil  ami  ,odj.  relui  doutées  mous  émeut*  sont  nobles, 
(iintaunus,  ».  m.  -lor.  qui  hit  trop  de  geste». 
Guticclatiox  , ».  f -tio.  action  de  gesticuler.  - 
Givrui.-i.ia.  r.  i*.  -forr.Molt.-  trop  de  gestes;  | 
faire  de»  gestes.  1 Dont  ta  marche  des  générations , 
aur  In  route  de  la  mie,  combien  d'hammet  médiocres 
te  font  remarquer , applaudir  en  s'agitant,  gesticu- 
lant et  chant  : Regardei-mol  J tondit  qtte  det  grandi 
homme  t p as  feu  t luafierçut  ■' 

( .urtn*  , ».  f -ho,  artiou  de  gérer. 
fGâTniLiba,  s.  f-thhs.  piaule  uarciiMude. 
fGtrt»,  cdf.  ru».  Gelif.  , 

Gtcu  ,«.!*.(  grand  et  petit);  | Sauide  des  mou- 
tagner.  Saxifrage , Dorme.  Hép.iüt(un'dwée.  cresson 
de  roche,  etc.;  ( jolie  piauto  sivace,  rosacée,  d*Ur- 
sjrc  et  bou  vulueraùx. 
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fiium*.  «i  ».  ndj.  du  (rfvsud.'n.  a. 

Gsn,  ».  m.  angle  entre  deux  reuibtex.  i..r. 
fdsaut,  ».  a»,  ode»  anacnUntique* arabes,  ressnn- 
Iilaul  à la  (jSsaide.  * * zrllr , mie  d sraour. 

er  tu . »,  m.  etotfo  de  suie  (le  h fïiine. 
fOiaLbiax . ».  m.pl.  ralunur  ru  lattes  1 claire  \oiu 
pour  faire  sécher  le  poisson 
■fGum.rts, ».  m.pl.  race  Ülnstre  des  Persans. 
-fGixax,  a..Mh.  Giore.  * 

|C.»»Xr^D* , (.»»■  sni-  ou  Gorcnde,  ».  m.  noms  do 
trois  ma*ujtk|nrs  serpents. 
fGiauoxa,  f.  espèce  de  perdrix  de  mer  én  Italie. 
f<'.  isin»,  ».  m.  isj|iére  de  haleine. 

-foiajussa:.  ».  f.  i-'pece.  de  bourse.  ‘ 

Giaaaux.  -se,  ailj.  ■hotui.  hisnj,  élevé  , t.  de  mé 
déc  tue,  de  bulaniq. 

-Hiiaaox , ».  m.  -bar.  singe  à face  humaine,  A longs 
bras , traînants  par  terre. 

GiaansiT*.  »./ courbure  de  lepiiie  du  dos,'  qui 
fait  1rs  hoduis;  bosse  ; * élévation  sur  1rs  pituites,  a. 
{Kiahosis,  courbure,  gr. 

Giirmèai , t.  f Àlarstqnum.  honnr  à*  brbrinttirr , 
lioune,  sac  pour  la  rhas.,e,  |iéur  esrartvnter;  * eu» 
quilles  du  grure  de»  peignes,  a.  * -ere.  ».  rt  Gibbe-, 
aa.  ( Kibba , ste.gr. 

Giaixir,  ».  m.  Terchrllum;  petit  foret  potîr  [icrccr 
tu»  tomic-an  : * \ fig.  fatnd.)  ecsui  dt*  ■ — . grain  (le  fo- 
lie » ; légèreté  d'esprit,  a.  1 Tels  jr.rioliques  se  non /ntl  ut 
d’aeoir  reçu  ttn  coup  de  la  gruie,  qnt  u* osaient  qu'un 
coup  de  gibelet. 

Giasn.vs,  ».  m.  pl.  faction  attachée  aux  «npeéeiirs 
<*outrv  h-s  < '.licites  | au  partisans  ne»  iiapes  aux  ia* 
i3r  et  t\e  sicch-s  ] u «a.  (nom  de fami/(ri  allemandes.) 

Omtmtc».  ».  pièce  de  lans  cosvriie  qui  lie  l'ai' 
guillè  à l'ctrave.  u.  r..*  -Mot.  a. 

I.imorn ,».  f.  fricassée  de  poulets,  de  lapins,  etc. 
* -Idole,  a. 

GiaaaMK,».  f.  boite  aux  eartouehes,  t.  ouliL 

Giarr.  ».  >».  l'atihutum.  |vultmee  pour  pendre; 
fourchas  patibulaires  (mener,  peudre,  ouudausuer  au 


Gf>*  . G IG. 

— ; ntta-bé  à itn  — , au  — 'ytfàbcl , mot  arabe.  (tpn.) 

Gain,  ».  ai.  aniuiam  lions  i manger,  que  Cnn 

prend  à U chas  e ; tarait.  ) proie,  ■ — de  potence 
vngalmnd.  »'  s , ■ 

■ft  lï»ï,»s , ».  m.  /d.  isriqur»  arrangées  dan*  Ui  four,  (le 
>H..jiii*rr  à laisser.  la  chaleur  I V répandre.  ^ • 

-‘fil  Kl*  , 1.  «B.  MT|inrl. 

r.iMKtù,  ».  / .Vtmbiu.  guilée;  ondée  de  pluie 
froide  el  d(  |nrle,  \firbtdr,  ce  qii  on  taure  subite- 
nn  iit.  gr.  1m  colère  j de  l'homme  sensible  ] est  un 
n toge  qui  poste  coma.-  une  giboulée,  [Clément  \IV.) 

Cibot»,  i.  m . serpent  vau.  loom,  ti;  plu»  grand  de 
lou*  et  fort  lican.  m e,. 

Giaovxa,  ».  n.  chaîner  J avec  l'arquebuse;  [ pren 
dre,  «nier  du  gibier,  chauer  à l'oiMau. 

»,  i».  qui  chasse  btswuMp  à l'arque- 
b.i  a.  ».  * mut.  a.  r ■ 

Ginirrc».  -»r,  adj.  ( pays,  Usée , pare,  hoir,  forêt 
montagne  — ),  abondant  en  gibier,  e..  r. 

Cn. eau,  a.  f.  ligure  «le  Carrière  de»  gaUn'v  r..  e. 

CicuxTxsqi  ».  ad;,  a g.  4.  i».  1 -leu»,  qui  tient  du 
gentil  ( taille  — );  ijtg-  ) ( grandeur  -r-  ) * ex|irr*SKra 
— ) , emphatique  '[Txaldcl.  J;  (homme  — );  * senti- 
meut  — •)  [ Marivaux,  j ; f vicieux,  ) • Craigne  i,  *>»  | 
imitant  j atteindre  te  grand,  dr  santedou  gigantes- 
que. [Voltaire.] 

tliuinria , adj.  ns. ‘gigantesque.  ».  n. 

Ciovarisa,  r.  f.  Caranienat,  liès-graudc  plante, 
■tueurginiili  traité  sur  les  géants.  [ C’a» . ) 
^.aiuuimisu,  t.  f conduit  de»  géants  et  des 
dieu*}  mu  ruit  par  1{ orner*,  (Jandivu  et  Scamm. 
('iiganlot,  de  gç.mt , mâché  t ooudial.  gr. 

f >iii4is',  4.m.  fémur,  • claïuhr,  çiuvse.  de  mouton  ; 

— , /‘t.  j» usina  de  dertiore  du  cheval.  {Jichios, 
fuis*,  gr. 

Cn-orr».  e,  adj.  (rlirtal.  chien — ) qui  a dé  l'é- 
toffe et  le*  itiembrr*  forts,  a.  c,  n.  * -golé.  aa. 

I'iimim«(  r.  fl.  m-tuiict  les  jarrets  en  mourant;  re 
dit  du  tievrr;  remuer  sans  « me  le»  jimdies , se  du  des 
■ufauti.*  -oter.  a.  r.  Jamti ) 


GEN. 

Giotm,  r. / danse, son  air;  grande  fjilr  dégingan- 
dée,qui  gnmlinde;  ’^igot  de  mouton:  as.  gigot;  c. 
, fit.  jambes.  ! fourni-}  V.  '»  • 

Ciouxa,  -r.  u.  (Soi.)  danser»  sauter,  a.  a.  c. 

(iit.tr,  4.  m.  \ aorte  de. veste  courte,  j ou  de  co- 
misule. . . . ' , 

Guiu,  4.  m.  vitriol  Vomitif  prépsré.  c.  r.  * 

tiiri.r,  ».  m.  niais,  personnage  d’une  farce;  * filet 
en  cbanaie;  (aire  giüe,  senfuir.  ( jsaqtut.  ; * ; ÎMOjJ)  b. 
fGiixaaix,  t.  f.  action  de  giUe;  niaiserie,  sottise, 
f Itcauiuarrhait.  J - . 

f( iii.i  eTTB,,  4.  f.  femme  pâtée  qni  fait  l'importante. 

Gii.i.ir,  ».  m.  gubè-moiiche,  pie  de  Caseoar. 

C ; r OTI-I , ».  m.  routier  du  college  de  Sainte- Barbe, 
i Paris.  aa, 

Gauianti  r.  / pâtisserie  dure  èt  sèche  eu  a u- 
ncaux;  * fraude.  ».  * -de.  a.  |j  jin-. 

CiBuaanr,  ».  m.  l!  de  mer.  a. 
fGianat.r;  m,  garçon  IrnuUiiger  qui  pétrit,  ror. 
Ceindre.  - 

■Hiiat,  t,  m.  dêntou  eitrt  lw  Arabes. 
fOtttOAS,  ».  m.  toile  de  fil  de  Caut , à carre» ug  pour 
les  matelas. 

CissmiRt,  4.  m. Zimgiieri.  plante;  1 espèce  d’a- 
msmtutn  des  Indes;  sa  racine  aromatique,  tiés-forti- 
fiaate  et  trrs-éehaulfente;  stumarhique,  digestive, 
fortifie  la  mémoire  et  le  cerveau;  bon  earminatif  et 
alcvqdiarmaque; piu'Jiiii  prolifique.  j|  jiiqanbrr. (Zig- 
gi/irris.  gr. 

GinoaoMi,  ».  / place  de  la  boussole  duue  ga- 

tore.  o,  r,  v„ 

Cnttiiot.iaa , »,  m.  arbre,  c.  c. 

-{-G mois» lits,  ».  y poudre  de  gingcnüsrcj  earsni- 
nativer 

liinuanm , »..*.  plante  apéritivc  dont  on  fait  des 
enre -dents,  o.  r.  ». 

ff.ixaiass,  j.  m.  étoffe  de  soie  des  Iode». 

tù»H.rni,’i.  m.  -rmu.  charnière;  artieulatioii , t. 
d anat.  a.  c.  ».  an.  {C.iggtumr* , gond  de  porte.  f- 
fCrttot.TiioiDE,o<ÿ.  i g. de  Uuaturc  du  gingivale. 


GIR. 

•Kifseo,  ».  a»,  grand  et  bel  arbre  du  Japon,  de  ta 
famille  despislaehicrs.  * Gingko,  urbre-aiiv  quarante 
1 l'élis,  à feuille»  bilohée.  — . bilobn. 

CiauaiBs,  ».  f.  fldte  antique  fort  courte,  à son» 
tristes,  a.  r. .», 

' Guetta , »s  ».  donner  des  coup*  de  pied.  a.  e. 

c.fW.)  - • 

Cibocet,  r.  m.  petit  vin  sans  force.  * ( imn.)  — , 
-te,  adj.  qui  a peu  de  force,  de  valeur;  court  ( via, 
babil,  ouvrage,  * esprit  — );  * / -etc.  n.  * — , ».  m. 
vin.  *.4t.  * 

OnSt|t,».n.  Panas,  plante  de  la  Chine,  j la 
racine  fortifiante,  subtilise  le  sang  et  ranime  1rs  es- 
prits vitaux  ; prétendue  panacée  universelle.  * Crn- 

svng,  Cipsin,  Cin-seng. 

fGroui't,  Gioghis,  ».  a»,  dertiebe,  (ahlf  indien. 
ffiioBBirLcs,  ».  bl  pt-  Voicmtaircs  turc»,  evlrème- 
meut  braves. 

Cioai,  r. s g.  Juif  ne  de  parcuts, l'un  isrsébtc  et 
I outre  prosélyte,  a.  s.  ».  * et  Ciare. 
fOif-oir,  ».  m.  tnartm  pècheur  d'Amérique. 

Crra,  ».  f tonqucnillr  de  gro*<e  toile,  c.  c a. 

Giron , ».  ns.  sorte  de  houppe  pour  cirer,  terme  de 
rordonnier;  lavette  ou  éponge,  t.  de  emrortur;  e. 
r.  * éponge  pour  suiver  les  peaux,  a. 

(lia,  Ci: sia,  v.n.  mur.  être  posé,  placé  ( gùsant, 
gît,  mit.)',  vor.  Gissnnt,  glt.  'Que  d » mériter,  ifu* 
dr  latents  , <jue  de  vertus  g i SSCI  U a ente  des  viees , d» 
ta  féroce  brutalité , sur  te » champs  de  bataille  ! Vn 
conquérant  a dévasté  ta  terre , /tour  ta  surcharger  de 
4*4  arcs  de  triomphe  ; U ne  reste  pas  une  seule  pierre 
qui  indique  où  il  git. 

Ctnara,  ».  f -ffa.  i»r.  CaméténpanL  ’.-fUe.  r.  e. 
( Z urafa , excéder  la  mesure,  or  ah. 

Ciaannr,  ».  / amas  de  jcts-d'eaU;  fusées  rotante* 
réunies.  (Cintre,  tourner,  ta/.  • - ■ 

GiasBDOMi,».  f girande;  chandelier  à brsnebe»; 
axsrmldagede  diamnuts.  pendants  d'oreille  de  dia- 
mant»; piaule,  li» -narcisse.  * — d'eau,  Lustre  d'eau. 
Char*,  Chiragnr. 
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(«taxant . s.  m.  sorte  d'opale  lihedic,  teinte  de 
bleuet  de  jaune  ; pierre  précieuse  j * tube  de  verre 
de  b Couleur  du  giraiol.  s. 

Girai-mobt,  4.  m.  espcrode  ritrnuille  des  Indes, 
pour  la  poitrine  et  le  crarbeoMut  de  sang. 

Giaai. , 4.  ».  calie.tan  ; haut  de  l’arbre  de  la  roue 
du  potier;  pièce  du  bannis.  i.ct.  r.  •-,4./l)e- 
lui.ivdlc,  Jolis,  poisson  va  va  U le,  du  genre  du  labre; 
arbre  du  tour  du  potier,  a. 

■fGiaoniDa  ne  mer,  4 . y*  mophvte  ronge. 

GtaorLt , 4.  m.  Cnn oplulltm.  épicerie;  | embrvnu 
ou  ealice  en  clou,  desséché,  des  llcurs  du  giroflier  ; 
échauffant,  deasireotif,  pour  le  vertige,  la  faiblisse 
d'»lom*r,  l iaipuissoure , les  * upnrctsémv , Ica  mala- 
dies hystériques,  la  rnntagimi;  i huile  pour  le  mal  de 
dents,  la  pituite;  l'esprit  arrête  U gangrené.  * ef  Gi- 
rofle. u,  o.  Clou-de  — . a. 

Cl faon-i i,i.  / Letscoiost.  fleur  très-belle , Cnicifére; 
ta  piaule.  ’ au  Yiulirr.  a. 

Giaou.rsR,  4.  ».  arbre  des  Moluqnot,  qui -donne 
le  girofle,  de  la  famille  d»  myrtes.  * ou  -liée,  s.  f 
violier  jaune,  plante  qui  dorme  1a  giroflée,  Cl 
fUmogE.-a.  espère  d'alouette.  * -elle,  agaric. 

Giao»,  ».  m.  Cremium.  espace  défiais  la  eetuturr 
jusqu’aux  genoux,  étant  assis  (cacher,  truir,  dormir 
dans  son  — t.  d'église,  sa  roNjuiuttion  f ramoner , 
revenir  au  — de  l'église)  ; t.  de  Mas,  triangle;  t.  d'ar- 
chitecture, où  pose  le  |>ied  sur  la  unin-he.  ( durai , 
espace  circulaire,  gr. 

•fr.istvni*,  a.  »,  député  du  département  de  la  C,i- 
ruude  à la  Convention. ■membre  de  l'un  de  ses  partis; 
vrais  républicain*. 

Gtaoxxâ,  adj,  t.  de  blason,  (éeu  — ) i huit  girons 
d’esnaux  différents  ; * ( tuile  s—-)  plus  étroites  par  un 
bout.  a.  * -oué.  a. 

Givoausa , r.  a.  -ni.  e,  p.  t.  d'orfév.  donner  de  la 
rondeur,  o.  G * -ourr.  i.  • * * • . 
fG.aonomqi  s , mtj.  a g.  rrrcolaire. 

Giaot-arta,  t.  f.  ■■  bandende,  f plaque  mobile  snr 
un»  tige, que  (ait  tourner  le  vent  • ; \Af.,fam.\  per- 


Grr. 

South-  légère , changeante  >.  * -cte.  a.  {Curai . circuit. 
gr.  fdijfi.)  '1rs  hommes  tant  somme  dès  girouettes  fui 
nr  te  jueut  fur  quand  tilrt  tout  nnù/iers,  Voltaire. 
S L utte rit . la  vanité,  fa  mode  et  la  santé  sont  1rs 
quatre  veufs  des  girouette»  humaines.  * /I  y a des 
Jous  fui  fout  dépendre  leur  félicité  de  lu  poutiaH  des 
girouettes;  Us  se  désolent  lorsqu  elles  ne  sont  fut 
toutes  tournées  vers  nu  ; ers  girouettes  sont  les  télés 
humidités,  sise  malheur  agite  fortement  /regirouettes; 
Une  peut  les  fixer,  l'eut -an  fonder  une  constitution 
dans  le  pays  des  girouettes  ? • 

ft’.i  aoi  à i ra.  c , adj.  surmonté  d’une  girouette,  terme 
de  Mas.  (ira  — ). 

fCîiasu  st  rtair , s.  f.  {/ tg .)  tiicvmvtajire.  f De  Rrti.] 
fGiaawrmut,  adj.  fiottutt;  iiiconatanl;  volage; 
étourdi  ; irrésolu,  (ni.)  * 

fC.iaorta,  i\  a.  pirouetter. (W.) 

•’.isurr.  e,  ad/,  peut,  de  i Hèsir  ou  Gir.  Jncens.  cou- 
rbé ; dans  sou  lit);  * étendu  ( par  terre }. 

tliviuiirr,  4.  m.  situation  des  cotes  de  la 
ror.  disse-.  \ 
fr.iuar,  4.  m.  morrcaBV  de  liflls  qsii  tiennent  le» 
ais  d’nn  tomlierean. 

ftouraisr  ,i.  m.  sitnatioii  des  couches  de  la  terre, 
drs  picnis,  etc.  " Oise-,  o. 

fC-urrss,  4.  m./d.  pièces  de  bois  pour  la  construc- 
tion des  batteries, 

* (lié  (ri  ),  «fa  verbe  Gésir  dp  Oie,  être  cusiriié; 
formule  d'épitaphe;  ici  est '.dit  ( fans.'. pour  consiste  : 
ex.  là  gil  la  dilbndlr,  etc.  » Celui  dont  f imagination 
ébranlait  la  terre  gtt  immobile  dani  le  tombeau.  La- 
rorbefaurauld.  La  fortune  des  riclin,  In  gloirt  det 
héros  t fa  majesté  des  rois , tant  finit  par  ; ci - gil. 
[ Ynung.  ] 

■fGrrxna»,*.  s g- pl  Bohémien»  erraolv  en  Espagne, 
(lire  , 4.  m.  Hnspitium.  demeure  ordinaire  où  l’on 
courhe  (bon,  inauvais  — ; arriver , revenir,  mourir 
au  — t m la  lipvre  rrpases  * imtilo  immobile  d'nu 
ntoidin;  lus  de  la  cuisse  du  boeuf.  — , pL  pièces  de 
Ixji»;  bases  -dcéplates-fortscs.  a. 
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(lir»*,>.  n.  -té.  e, p.  Dùvrsari.  demeurer , eouclu  r 
'bien,  mal — ; fa*»,  mus.)  * Se  — , e.  prrs. , pn-n, 
tGrroir,  s.  m.  pédéraste»  vovlumiste, 

Gitirax,  4.  m.  habillement  d»>v  femmes  turques,  v. 

Givre,  ».  m.  ou  Primas , gelée  blatudic  qui  i allai  he 
aox  corps.  — , ».  / t.  de  Ida  t.  serjirtit. 

-ftliVRÉRi  4.  f es  niche  de  verre  blanr  pilé. 

"H «»-*a*i.r.R , 4.  f.  espace  van*  poil  entre  les  murrils. 

Gr-Asaa , a dj.  a g.  tituber,  ( feuille  — ) bue , uni  et 
sans  poil.  t.  9.  r.  v. 

+tli.xaaéirr.,*./  état  dune  feuille  glabre. 
l.naaiE»  , 4.  m.  arbre  des  Indra. 
fC.i.xannjwi-i.s,  adj.  a g.  presque  glabre. 

' Gksçxjrr.  e;  adj.  Chutions.  qui  glare,  a.  V.  ( (Ynid , 
bise);  (figé)  (pvihteue,  j Ion,  regard,  paroles  — ; | 
abord  — ). 

Gi  vra,  1.  f -tirs,  eau,  | liquide  j ilureis  par  le 
froid  ( — épaisse . miner,  unie , dnre,  friable  Y*  ; pla- 
que do  (restai  | talilr,  Inptevic  verre  fui , épaisse,  éta- 
mée  ou  non , j (—  fine, nette,  haute,  brgr , étroite)*; 
miroir  (se  mirer  dans  la  — );  lame  dans  le.  diamant; 
t.  de  (littssier , liqurnrs , fruits  glaré»  ; ifig.)  air  (le 
froideur;  indifférence.  * fondre  U — du  nriir  ] Ra- 
cine.]; style  /un  i eux.  rersir  de  ' — ■ { Itreiicnï.  ' ; tris- 
usité  1. 1 froideur,  inveinululité;  dueelr.  impassibilité  t. 
fi  g.  épist.  jd.  4.  ■ te  fanatisme  et  le  pmlosvpliisme 
poussent  mu  memes  'rioleners  .•  ainsi  r eau  boui/futne 
esta  glare  rompent  leurs  vases.  Beaueonp  de  personncif 
froides  e»  apparents  , sont  des  volcans  converti  de 
t glace,  'f’otti  donner  de  rineoditanvé , c'est  Irotatr 
étrange  gu  une  glace  «e  eon  terre  /km  votre  image,  t// 
faut  a r ambitieux  une  ame  ardente , un  vaste  génie , 
un  rs/irit  lumineux  , un  eerur  de  glace,  t Le  Jeu  du 
génie  ne  peut  s'allumer  tous  1rs  gUees  du  cirtir. 

G t sirs,  4.  f.  Glaciale,  Viroide,  plante.*. 

Gcsesa,  ».  a.  -cime,  rcmgrlrr;  | durcir;  | cau  er 
nn  froid  très-vif;  (/p.)  intimider,  1 mtbarr*<  cr,  re- 
pousser parmi  accueil  froid,  glacial;  remplir,  péné- 
trer, d'effroi  : | r refroidir  (le  cuir , f'e*prit')  flhii 
leau.  llacine.J  n.  te  durcir  par  ie  toi  d (frrit 
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vi»c  ne  se  glace  pu,  dites  ne  gèle  pas)  ; (se — ),  r. 
/Vf.',  se  prendre  pur  le  froid.  ' — ,1.  dnrts,  revêtir 
d'un  enduit  luisant  ; hivlrcr;  | fondre  le»  nuance»  ilcu 
eaulcurs,  donner  du  lustre,  du  relief  au»  broderir*  ; 
cirer  le  cuir;  rendre  luisant  et  connue  transparent: 

{ I.  de  tailleur,  cacher  ailroilemonl  le»  roulure»;  («e 
— ) , ne  rouvrir  de  petits  msUuv  ; I.  d'art»,  de  met. 
fût,  pomuir  être  glaié.  — , P.  rctipr.  épisl.  (Ici  di- 
plomate* m-  g hit  ml  dan»  leurs  réunions);  e.  h»,  e, 
p.  lustré (gant , etc., — J»  * (fg.)  très-froid;  qui  a I air 
fniid , la  mine  froide  \ magistral  -r-;  mute  — e 
[ Boileau.  1(  refroidi  (genre , imaginai  ion , «rar — ). 

1 in  raillé  glace  U Cit ur,  Mad.  \cdtcr.  ijr  phi- 
Ittscphime  en/.’r  f esprit,  faune  le  jugement  et  glace 
le  cteur. 

Gt.»r»«ti,».  f.  art  de  fabriquer  les  glaces;  ai..  * 
(jeu  un  an  tes  («lirique. 

Gisrauv.  -s* , ajj.  I,  de  bijoutier,  (diamant  — ) 
qui  u Va!  i,a»  absolument  net;  qui  aune  glace.  * - — t 
ail j.  m.  glaeé,  caillé.  ». 

Gi.vcivl.  c,  ail  j.  tant  pi.  ni.  -lit.  (uni — ),  qni 
glarc,  es!  glacé  (nier  * (fig.)  (air.  réception—'. 

* U y m Jet  phihiophutet  trémstimaLies  et  rmv-iMWfl- 
btei  : hur  Lan  trnt  et  leur  boncteitrlet  empêchent  lie 
l'élever  h / a hauteur  glaciale  de  leur  interne. 

Gt-»<i»xi , «.  f au  Glacée,  plante  brillante,  Kcoîde. 

(-(  1 i.s*  it  s , t,  ur.  (noue.)  limonadier  qui  veud  et  piré* 
pare  la  glace;  faluicaut  de  glace»  de  » erre. — »,  pi.  ' 
ours*  de  montagne»  vu  lit»  de  glaces;  rameaux  de  ’ 
glaces. 

Ciactisi,  /.  f -elara.  lieu,  | cave  | où  l'on  con- 
serve fci  glace  (grande , petite  — étruite , profonde)  ; 
(A’-  • /««  cadrait  1 rc  ■ fraid.  * etc.  ». 

ttucu,r,a.  Ore/icilnt.  J cq.lanade:  | latin» , pente 
insensible;  1 1. de  tailleur,  rang  Je  point.,  | l.depciu- 
turc . couleur  transparente  cl  léger* ; * évasement 
ajouté  à nue  chaudière;  traînée  de  ciinquaut  dam 
le»  broderie»;  plan  hvruoulal  otij'on  nu  l la  paiu» 
de  une  an  soleil. 

iituj» , t.  or.  tourteau  «le  glace  '(gros,  large, 
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énorme — ) * ; * (fig.,famil.  personne  très-froide,  ». 
* ornement  de  si  ulpture  eu  glacurts.  u.  ' lut  fatuc 
gratuit  hantmcJ  rei.iambleut  nue  g lagons  : lortc/ue  !tt 
rayons  île  la  irrite  Ici  ont  évaporés  » il  n'rn  rcitr  tjue 
Je  ta  batte.  . . 

Ou  uixrtua,  t.  m.  -tor.  t,  d'autiq.  celui  qui  se  bat- 
tait sur  l'arène;  * Bretteur.  o.  f -Irice.  [Ih***ét.]‘  e»- 
fx.ee  de  daupbiu.  a-  (G'éiu  ut , esclave.  ÙU. 

(.■•sms.  e.  ailj.  fusiforme  (feuille—).  ‘ 
Ocvaiou,  roi.  Olawul 

tGuu,  t.  m.  masse,  ile  formée  de  glaïeul»  dau»  un 
étang.  - • 

(ii. ira  au  Glaise,  t.  f voûte  d’un  four  do  verrerie. 
Ur  ai»  vv , s.  ur.  Ckidiotui.  fdnulc  j liliai  ée,  a feuilles 
en  épie,  racine»  digestive»,  aperilive»,  excitant  U 
suppuration.  * — puant  tpt  I. spatule , sa  raeiuc  évacue 
le»  rtyi  v,  guérit  l'atrophie  la  plus  rebelle.  * ( .lad iule.  a. 

Gr.ua» , t.  f.  Pirata,  humeur  sistprcusc;  blanc 
d'irtif  ctu  ( — cpaiwc '-f  sur  gastrique  vicié  g glrrr. 

Bmiui  , r.  o..  rie,pv  l.  de  tel-  frotter  nu  livre 
MKlaire.  o.  r. 

Ot.miui.  -se,  plein.de  glaire,  de  sa  nature 
( chair,  humeur , matière  — ) 
fGr.vis,  t.  m.  décharge  sic»  canons;  honneur  funè- 
bre; rouvni  militaire  duti  souverain,  cor.  I .]»». 

Gwtsa , aJj.  t.  f.  Aigilln.  ( terre  — ) fisrte  et 
grasse;  | argile  impure  ; rompu, es  de  matière»  betero- 
goûts , nèdees  pur  l'eau , et  de  dèbr  is  de  pteircs  caè- 
catres , presque  impénetrvldc  à l'eau.  | tor.  t.iaie. 
( HUt.  ht. 

ÛUUM,  v.  a.  -sé.  e,  p.  eu-Juire  de  glaise;  ' en- 
graisser la  tuiTe  avec  de  h glaise.  ».  * f »c--  ),  r.  pr. 
Cuivra,  -se,  aJj.  de  la  nature  de  la  ;;lul>v.  ».  i. 
G t.  sisii.it» , t.  f.  Km  d'où  l'on  tin*  la  glaisc.*-cie  ». 
fGLAiTiaoa.  petit  «.loutensn.  t.  m.  Petite  Bar- 
Jaur . Grspprllc,  ».  f.  Slnime.Hariitm.  piaule  aqu» 
tique;  le  suc  et  le»  leu. Ile-  pour  la  écrouelles , le» 
dartre»;  1»  gratteüe,  pi  rilicnt  le  sang;  la  scroeuuO 
iulusèe  di  barrasse  le  gravier  de»  mus.* 
jfiutrm,  t.  f plante  de  la  lauulit  de»  joncs. 
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Giurvi , t.  m.  GlaJitu.  routdas,  épée  tranrbante 
( partit/.)  ; ’ifg.)  arme  { — redouta  OU'  — vengeur)  *. 
— , poisson,  (espadon,  a.  |i  gles  e,  * Sauvent  let  par- 
ût lainauriirt  ont  attaet  ine  leurs  r mentis  avec  te 
glaise  de  la  justice,  lut  religion  chfrhettne  n'a  pat 
Je  glaive;  elle  n'est  armée  t/tte  J'emottr  et  J'itnfnt- 
geace.  ( Le  glaive  de  h loi  rit  souvent  trop  court 
pour  atteindre  le  crime  t rien  n échappe  à celai  de 
ta  rrbgiou.  11c  Levis, 

Gi.vnv  au  I-baïua,  t.  ar.  mouton  du  Pérou  ; lient 
du  clsameau.  ■ 

jCuu  , t.  f.  ordur*  aux  veux, 
fG  ni  huit,  e,  m.  espèce  de  mouette. 

Gr»a  ,ut  » s.  rm.  Spn  lirgmin.  action  de  glaner. 

Gui»,  ».  ai.  liions,  fruil  du  chêne;  sorte  d’or- 
nement qui  limite,  qni  a sa  turme;  exliv'inilé  de 
la  verge.  ’ — de-tuer.  t.  a»,  coquille  iiuiliivalte.  ». — 
de-terre,  ».  m.  ou  Gesse  sauvage,  plante. ‘—dé- 
terre. an.  r. 

fGuiuu,».  ar.  droit  de  mener  paître  lus  porc» 
dans  le»  forêt*.  ( w.) 

Guiiu, ».  f -Juin,  partie  molle,  spongieuse, 
qui  sert  à la  sécrétion  de»  humeur»;  tumeur  { grosse 
— cuüet.  pûieole,  etc.);  ‘mamelon,  I.  de  bol» - 
nique. 

Gi.vxd».  e.  ailj.  (rlicv.-il  — )q«ti  a le»  glandes  co- 
Oàs  ; t.  de  lénsou , chargé  de  glands, 

l.usiiiv,  t.  f.  recuite  des  gland», .de»  fruits  dot 
Corel». 

;tius»ivo*s,  ».  m.  qui  vit  de  glands,  (ri) 

fGLAKUctATtna,  ».  J rial  rie»  gkindes. 

Gloaetu . s.  f.  fu  titis  glande. 

Gi.Axnet.iux.  -se.  ajj.  - lotus . (corps,  MtbstAnco 
— -J,  rpti  a des  glauda,  composé  de  ghudei 

GI.VXK,».  f.  Spictt.  poiguccx d'épi»  nunasir»  <;à  et 
là  (gnnve,  (Hitite  — );  tfrcutpe  de  poirci  autour 
d'une  brauchr,  ou  d'oiguous  autour  dum  lcrehc  do 
paille. 

tGusts,  ».  f espèce  de  chasse  eux  canards; 
ptêgr. 
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ft  •i.A.siaii5T,  Action  de  gUmt. 

i.  ,“*■  *'/'  r*maisc1  le»  cpû  Mire» 

U mouton;  \fig.)  faire  dp  petit» gain» npm  le»  pre- 
niiCTï  y trouver  •—)■;•  Ira. ter  un  rnict  d ™,., 
d «lire»  auteur».  fU  Brmere.]  ■ /„,  modération 
racort  a glaner  dont  le  champ  du  bonheur.  De  Lcvia. 
Cuite»,  -je , s.  Spicilegus.  qui  gbiie. 

Glasi»,  ».  i».  poiwoii  u«cu» , Fiolobnuirhc,  du 
*«»*  du  ulure.de»  grand»  (Imite»;  * ou  Malle,  o. 
Dl»*u«  t,  j.  / te  qu'ua  I on  glane  âpre»  U mdfan. 
tDi.ami.jCi , adj.  a g.  ven.  c.r»-. 

Gt.arin , ».  Goanire.  « dit  de»  renard»  el  dr»  tie- 
tiU  rinça»  qui  gUpusem , d une  penounc  qui  a la 
nu  «grv.  M 

Uoù^ZT-'  “ ’ °Jj'  <P“  Sl*1"1  ; * (,ou  -«•  (Bo<* 
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T<»lav»»,».  m. pi.  tunnellet  d'un  four  de  terrier; 
— . i.  / ouverture  du  fourneau  du  glacier. 

■Vi’.^'V  *'  L ib' 1 llr  ,crr*  1U1  Wufcruie  du 


métal;  | l.  noct.  motte  de  terre;  t jTir.  IrTiridj.T 
de  bglrbe,  qui  ne  peuvent  b quitter  (serf» 

hoc  a I.  • . . 


m perçut.  • Glati»-.  { w.)  f Trtaaainj 
ft.uuau,  i.  f jVrdri»  de  mer. 

Gla.ii,  j.  m.  poilsou.  mjt,  Obui». 

Gla»,  t.  m.  wn  funéiirc  de  rlo.be  a pré»  la  mort  de 
.pirlqu  tu.  * ou  G lai»,  «y.  CU».  a.  (£».)  u.'Klcuu, 
je  pleure.  Klazo , je  crie.  gr. 
tGuanaat  tel  du),  t.  m.  etmiliinaiion  de  l'aride 
minerai  ou  nunn  avec  l'adde  titrioliquc;  «ilfalc  de 
«oude,  de  polaire.  ||  gin-,  1 

jCuuuiu  , i.  m.  tel  minerai. 

•Hinacrraaua ,».  f faille  de  pa,»t». 

Gninc* , t.  m.  patot  cornu  , plante. 

Glaluimb,  ».  m.  -ma.  maladie  de»  y eu»  p»r  | é- 
pauMuciui:nt  de  lavée;  opacité du  rritûllin.  • -ctane. 
*•  {fwtaukiu , ver  de  mer.  gr. 
tGt-auc.nrM,  ».  m.  genre  d Waui  de  I ordre  de» 

t<.t acm . ».  m.  tronçon  raccourci . L de  bûcheron. 
fGt.atqca,  I.  w.  ( bien  de  mer,  poireau  du  genre  du 

Sfr  ’ aJJ  *"n  ’er?  U»ne  et  farineux  ; * vert- 
Ueuitre.  — ,»./  — maritime , herbe  à bit. 

• breU-”;  bTt.  f D'C  ,,Ui  1U(!m*n,e  le  Uut’ 


toi  ; *er£»  Ji  _ _ 

de  b-,  ..tache»  à b-).  'V.lcbe.  a.  La  ma, r phi 

lotoobu  a détaché  de  la  gicle  /et  t.aulou  , nue  la 
violence  barbare  r avait  attacher.  ' 

fGi.tcoM» , a.  m.  I.ierre  tenvtlrc. 
tjuorru,  -fa,  ».  / févicr.  Aeaew  triai-anthu». 
t.Lava , ».  m.  ravit*  ealrrue  el  motenur  d un  o« 
dan»  laquelle  un  autre  . cmboile  ; * cordage  cueilli  en 
rond.  Glèuc.  a. 

/fi. Lut»  • *•  n-  cueillir  séparément  le»  manœuires 
ne.  e,  p.  (mano-utre  — ) rueillie  en  rond. 
GLaaoioALi.«/A./|.d  anal,  (cavité  — ) de  la  glenc, 
à eniJjoller.  t . irnr , emboltiire  de»  u». 


qui  retient 

ridai  , forme,  gr. 

GUaoioa , m/j.  e.  f nies,  (rat ne  — ) de  lomopblc 
qui  reçoit  la  tète  de  I buiueru». 

Okarra.  t.  f b large,  chaut,  | onde  | de  plomb, 
-etc.  a. 

+Glbijco,«btba,  ».  m.  iuttruinenl  pour  roniiaitre 
le  degré  du  moût  du  vin.  {GteuLu  . moût,  me  trou . 
mesure  gr, 

JfGi.i"»,  '•  / panicyouvrrt  pour  mettre  le  poù- 

fOLiaota,  t./  -no/tu.  plante  gratte,  de  b faille, 
de»  sabltne»  ou  lirtudev 

fiLttSAiia , t.  f Vrtdapiio.  motrvcmrnt  du  pied  , I 
d un  outil  tranrliant , d'un  cautère,  d'un  emplitrc. 

bldlo— > *™*"*  ^<“r0  U*e  KTiU'd<>  > ^»>gue,  farad. 

G UMA vt.  e , adj.  Luhricut.  mr  quoi  on  gliito  ai- 
renient,  un»  pouvoir  » teoir  fr-rare  (pare,  chemin 
•-)  •;  te  ditfig.  > (pat— j,  affaire  délicate  Vpovtc 
— .emploi,  état,  euuditiun,  siliution  dam  lemuri, 
il  c*t  dilbrilr  de  n-  maintenir.  * (pertonne  — r ' qui 
échappé  airetnent.  [SL-  Simon.]  ( GUsekrha ,.  gr.<Sur 
on  chemin  ghaiant , il  eu  auui  dangereux  de  reçu 
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Ur  <tue  d’ avancer  : mou  f honneur  dit  .-  Avance- 
Henabeu.  > Plu,  hsnnupentês  , entassent  le  ,wc,  un- 
ie, antres , pin,  elle,  „.nt  gliatnnle».  [Gradan.]  J La 
fine„e  est  Poccaiwn  proeLwr  de  la  fourberie;  dc 
! aura  loutre,  le  pa,  est  gfmanl.  [la,  lîrutcre.J 
(•LIMA , ».  m.  p(H  <lr*  dûiiH*  en  giisoani. 

G Litre  m m r,  ».  *.  faon  de  gjiarer , * t.  de  pb  t l a.  u 

tafaïTf  W V U/h-  roule,. 

1 ft}  U‘UD"n  »*,r“"«'*ciil.  introduire. - 
une  <b.ue  dam  ua  contrat,  une  ont-, u dan»  l'etpril 
une  prorimitmn  faiure  dall»  „n  di»roiirt).  — 

’ t1  J ""  "r  P‘  1 r‘M,,r  ‘ur  ““corp' 
gnwou  nm;  (ftg.)  pareer  Irgerenrent  ».,r  un  sujet . , „ 

ubp-1,  un  bu,  une  matière,  ....  .un,  un  reiiorbc 
•m  soutenir,  en  ceritant;  • ne  pa,  curer,  pénétrer,- 
toucher  legcremeul  eu  lutuut  mr;  {fit.'  ‘ 

profuudir,  analjler . direuler,  perer,  . tamiiHT,  u 
jA/dcs  illuiiom . dm  pbbirt»;  jure  Une  i.nprctduu 
legtre  mr  flW,«.  lW);  (re-J,  ,.  ^7 

uuer,  le  cuiller  duucenimt  vaut  être  vu  v prou 
•Jdnstdmos  r gliarent  un  faussa- 
expe  dont  ds  tirent  de,  cou, cpicnce,  pour  /,  fonder 
• La  morale  gbree  ,ur  T esprit  des  jeune,  cens  ; elle 
»«rre/e,  moi,  trop  tard,  do»,  ce  lu,  de,  vieillanl, 

Maruh,  glmri . nappuytz.  pas, 

Cuuin,*  *1.  qui  gli»»e  mr  b glace.  {Jam.  c.  v. 

, 4*1  ntfc  iM,  »,  m.  pi  AJii|i|iihir%.  l. 

Guatniaa,  ».  / chemin  »ur  b gbec  pour  y nii»- 
HTctijuuaul.  1 ” 

■ *,‘“I  ’ '•  "•  f-/obus.  corps  rond  et  tolidc,  iphé- 
ncpie . b nuare  de  U terre  et  des  eau»  ; *b  terre  le 
munde.  ».  L inaction  forcée  eu  une  longue  agonie  pour 
celui  dont  ta  turbulence  impétueuse  etranlail  le  IfiJnl 
Pour,, un  vous  battre  en  dut!:  le  gloln-  serad-iïdl 
venu  trop  peut  pour  deux!  encore  un  instant  et  n* 
embeaus  njr  seront  <jue  drs  point,  mathematiuue,. 
tous  avons  porte  sur  no,  épaulé,  bien  de,  alla,  qui 
réarment  porter  te  globe.  Y 

’ *■  f l'Ituw#  Je  I*  famille  de*  haliûer», 

Gluldir.  ».  m. 

84 

Digitized  by  Google 


06()  G L O. 

|OLomi.  -se,  <k lj.  ammdi  en  globe,  t.  de  holan. 
(AerAor.)  l'oy.  OUbuleix. 
fOummru  un  Tonuite»,  ».  f.  pi.  coquilles  fossiles 
nnivalvrs. 

Gvo«n:«-Aia» , ».  f.  -laria.on  Houlette,  plante  vivace, 
ftaveuleuse,  * Turbllh  Ma  ne,  Alvpiun  do  proven- 
çaux, arbrisseau;  violeul  purgatif  ; emeliqne  «lange  - 
«u*.  * adj.  ».  g.  -leu a.  ». 

IrioitiLE , ».  n,  -bulus.  petit  mrps  sphérique. 

GbOMtucx.  -« , ad],  compose  de  globules  Globu- 
laire. 

■j-Gtoauticoairts,  I.  m.  pi.  invcctes  lépidoptère»  k 
antennes  en  masse. 

fGi.omin»,  ».  f.  t.  de  l»l.  eroeliet.  (Glsfchis , an- 
gle. grec. 

Gtoiat . ».  / Gloria,  honneur , otiine,  louange  , 
[ admiration , | réputation  «tienUx-i  por  le»  vertu»  eu 
art  ion , le»  talents,  Un  ouvrage»;  | illustration,  re- 
nommée . rrlébrilr * | (grande,  vaine,  faible  — pas 
taerre  , futile , trumpeme  , éphémère,  fugitive,  * 
volatile , épist.  ; aimer  la  — ; avide.  eo«iv«Tt  «le — ; 
étendre,  porter  au  Uviu,  faire  briller,  obscurcir, 
éteindre,  étouffer,  ternir  la — ; il  t va  de  la  — ; — 
d'une  artion  , ete.);  honneur,  bmalbige  à Die*  ( — 
4 Dieu  «eul,  et  rrttioiiatsvancc  au»  homme»  ' ; éclat; 
splendeur  (apparaître  dan»  toute  vâ  -—)t  béatitude  pi- 
lote; orgueil  (crever  de  gloire  ; ».  tutu.)-,  votte  vanilo 
(je  faire — 1«;  — , houuuage.  témoignage  d'e»l<mr, 
assentiment , applaudivvement  (rendre  — à la  vérité, 
k la  vertn , au  mérite , 4 «rue  découverte . de.,  k tou 
auteur;  attribuer  la  —de...  4—);  auréolr,  f réputa- 
tion jointe  à f estime.  a.  inet.  * Joie  rouvre  par  lev 
louanges  Tlievrartev.}  ; apprubaliou  du  |iublic  { Mon- 
taigne.); edal  de  la  lionne  renommée  Mnnnoniel.)  ; 
euniert  de  lotiangs*  eonvUwitiH  du  pulilie;  r.  réputa- 
tion jointe  k Intime  et  à l'admiration  (Voltaire.] | 
éclat  du  mérite  et  de  la  vertu;  honorable  publicité 
du  nom  >;  ce  qui  fait  U gloire  I.  — , grand  vdeil  d'ar- 
tifice. a. — f,  pi.  t.  de  peint,  représentation  du  ciel 
ouvert,  arec  les  anges,  leu  divinité»,  I.  de  théttre. 
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• Il  est  Je  r interri  Je  tout  Irt  hotnmri  que  la  gloire 
soir  disputée  arre  équité.  Garai.  La  gloire  agru adit 
la  vie.  [Mar.  lut.]  Quiconque  offerte  Je  Jéilaigner  un 
genre  Je  gloire  , aspire  à une  plus  gronde.  ■ fr  pki- 
losophisme  corrompu  se  fait  gloire  r/e  sa  turpitude. 
jVr  cessera- t-ort  / sus  Je  vanter  ce  Aon  vieux  temps 
où  Ton  se  faisait  gloire  «r une  crasse  ignorance  * \ i lss 
gloire  est  à ta  sertn  ce  nue  f trmfsrr  est  au  corps. 
(Sénèque. | S Iss  pureté  Je  t ame  et  île  la  conduite  est 
la  première  gloire  des  femmes.  Mad.  de  Stad.  La 
gloire  n'est  jamais  où  la  vertu  n'est  pas.  le  l'Yarr. 

fGt.onéaé.  e,  -mcnilé.  e.  adj.  eongloméré , ra- 
ma wr  ru  tête  sur  une  même  tige. 

fGioularna  , s.  m.  inverlr  aptère , imriapodc,  «pii 
se  roul«‘  eu  boule. 

fCtoararri , r.  f petite  maison  de  plnivaufe  ; * ca- 
binet , petite  rhnmhre  derrière  le  four. 
fGLoaiiuat,  ».  f la-lle  piaule  liliactx.  * Superbe. 

Gi.oairtvi  urv  r . ode.  Egregiè.  avec  glaire,  (avec 
honneur,  | d’une  manière  glorieuse , digue  d'éloges 
(mourir,  finir,  tpnniner— b 
fGuvattcuTx,  ».  f défaut,  conduite , manu-tc»  du 
glorirviv. 

Giomrc».  -ne,  adj.  -riosus.  (pour) , qui  s'evt  ae- 
quiv.qui  mérite  delà  -luire  1 ; rrgue, prince,  Irirvm- 
phateur  — vaimpieur}  ; qui  jqpil  de  la  gloire  ré leste; 
glorifié  (rurpv — d'un  sunt  ; re  dit  ironiq.  d'un  dé- 
vot vanileui;  peu  tu»/.);  vnpeilie,  vain  (prrvontir, 
esprit,  cirur  — ; * imagirutiou — se).  — , ».  plein  de 
vanité»,  (srn. , diffi.)  ‘ U est  plus  glorieux  de  se 
vaisicre  soi-meme  que  de  vaincre  1rs  antres.  Snidrrr. 
a fri  glorieux  sont  durs.  Le  Monter.  Le  giuririix  est 
un  soi  qui  méconnaît  ta  gloire,  //i  glurieux  sont , 
comme  1rs  ballotte , titillants  et  vides. 

Gu»  lercariotr , ».  f élévation  a la  gloire  céleste. 

Glob  tenta , -r.  «.  -fié.  t,p.  Inodore,  honorer,  rrtff 
«Ire  honneur  et  gloire  (■—  Itrru)  ; donner  part  à la 
béatitude,  i la  gloire  (Dieu  glorifie  lev  saint»;  à.), 
(•«—);  •».  pris.  Gluriari.  faire  gloire  d’une  cho«c  , 
en  tirer  vanité  (se  — de  sa  noblesse).  L'Iltmone  sensé 
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ne  se  glorifie  pas  même  de  sa  gloire.  Le  genre  hu- 
main ne  se  glorifie  que  de  deux  peuples  : ils  étaient 
républicains. 

t'.ronnu.i . ».  f.  -riola.  vanité  qui  a pour  objet  de 
petite»  r luise»  (vaine  — ridirule  ; pour  la  — ; »a<Ti- 
lirr  tout  à la — );  ■ petite  gtaire;  petite  vanité; 
[l'abhr  de  Saint-Pierre.]  rrpulalinn  légèrement  fon- 
dée. et.  o.  te  dit  ironiquement.  L’ame  exaltée  par  les 
fumées  du  vin  ou  de  /«gloriole,  s'éranouit  arec  elles. 

■féKnntoi.tTT»,»./fauwc  gloire;  glnirrdr  poète.  ( ei.'s 

btiMr,  ».  f.  Infrrpretatio. eotniueuLaire  littéral; f 
expliratiori  fidèle  et  nuit  à mot  d'un  texte  olnrtrr  ; 
espeie  de  parodié;  «irte  d'ouvrage  en  ver».  * GUae. 
a.  (G  Iss  ni , langue,  gr. 

Gtavaxa , x.  u.  -»p.  e,/».  Interprétât i.  (être  une  glose. 
— , e.  ».  critiquer,  remurer  * ( — quelqu'un  (Hoè 
lesu.];  inui.)\  interpréter  en  mol  ( — anr  la  nui 
duile,  rtc.);  * se  dit  a/uol.  (on,  chacun  en  glosa).  * 
Gloser,  a. 

Gi.risEiia.  -ve,  ».  gepreltensor.  qui  glosa  »ur  tout  ; 
«pii  interprète  en  mal  'malin — perpétuel,  imuppor 
table).  * CM-.  a. 

GixMsatna,  r.  m.  -sarium,  dictionnaire  qui  explique 
les  mots  peu  connus. 

ft  1 mus»  urne , r.  f douleur  de.«m  i la  langue.  ( — , 
aigus,  douleur. gr. 

■ft .i ossvstmx v\  , ».  m.  douleur.  | charbon  ( de  1a 

langue. 

CLOisaitra,».  or.  Intrrprrs.  qui  explique  un  texte; 
' auteur  d’une  glose  (xr.);  rommenUleiir. 

fGuvtsrra , ».  f.  inflammatMiu  de  la  tangue. 

OLmsoTATuena , ».  m.  -e/rae.  instrument  de  d»r- 
nirgic  |»our  alnisaer  rt  fixer  la  longue.  ».  o.  c.  * -cbé. 
a.  ( — , laléihd,  j'arrête,  gr. 

fGiovaocria , ».  f tumeur  de  la  langue.  (—  ■ bêlé , 
tumeur,  gr. 

GunwMvnsa  , ».  m.  -mnm.  invlruinent  de  rhirurgie 
pour  les  fractures;  marbine  imur  soulever  les  far- 
dea«ix  ; élni  pour  les  gkitte»  «les  Utile»,  a.  v.  c.  (— ^ 
koméin  , avoir  soin.  gr. 


Digitized  by  Goog 


Ma 


g La 

GuMXur.xxmt , t.  m.  qui  «dit  sur  lis  langues.  c. 

(—  , graplui , je  d'iris,  gr. 
fGi-osouca xrniE,  ».  J.  description  de  la  langue; 
trirneo  des  langues. 

jltunuiiDi,  ».  f.  pierre  imitant  noe  langue. 
eidos  , forme.  gr. 

fGi-nsun  noir  . ».  f.  traité  sur  la  langspr.  * -soiuanir, 
».  f.  [neolog.)  (— , logo» , traité,  g.. 

(iLOstosiAiKi,  ».  J néologisme.  r. 
f4ii.usuirsi.sTia.  e . atlj.  -an»,  qui  appartient  à la 
langue  et  au  palais-  * -so-pa.  ( — , palalum,  palais. 
grec. 

GuMOnnmiEl,  ».  m. p/.  -trese.  | impropre.  ter. 4 >don- 
lopetrcù  (langue  pétrifiée).  * t rr , jing.  deui  de  pois- 
son. langue  de  se.  |»eiil  |sétriCc*r.  s.  s.  * -être.  a.  -ssepé- 
tre*.  r.  (— , peints , pierre,  gr.  , 

Ciawi.»aT>sua,sd;.i.n.  muscle  du  pborvux , 
(— . phnrugs , pharynx.  gr. 

(iusssnarsraTLur,  ».  m.  qui  appartient  à U langue 
et  a la  luettes  * -so-sla-,  (— , staphutè , luette,  gr. 

GioMoroMia  , ».  f.  dissection  de  la  langue.  { — , 
tome,  incision,  gr. 

Gnon*.  ».  J -tu.  lente  du  larynx  | pour  le  p*. 
sage  de  l'air;  * longuette,  auebe  des  Unies  antiques. 
{GltSuà,  langue,  gr 

Gi-ovolou,  ».  ai.  lirait  d'une  liqueur  versée  dam 
une  bouteille.  * — , aij.  ».  (pigrou — ) ou  Tambour, 
patin,  rourouué  et  huppe,  iimlant  rr  bruit. 

GLocnioirraa,  -glollcr,  v.  n.  se  dit  du  cri  dm  din- 
duus.  IV.  c.  v.  aa.  * -gloter.  s.  „ 

G I.OI. sis  ou  KAIe , ».  f.  hui  Juppé  des  organes  se- 
xuels des  g™ uu use*.  * tilume.  (t.tnma . gravure.  gr. 

fGLOisssusMT,  ».  m.  Smgullus.  cri  de  la  poule  qui 
glousse. 

Guiussoa , v.  a.  Gloeire.  se  dit  du  cri  de  la  poule 
qui  seul  nmsrr  ou  ap|ielrr  ses  petits,  du  diudou  qui 
(ait  la  roue.  Unfesl  teint  esprit  est , dan»  un  cercle  dr 
femme»  , centime  lut  Mnelon  qui  glousse  en  Jouant  la 
roue  demi  une  Ins  te  -cotlr. 
fCuiissiTt,  t.  f poule  d'eau  bruuc. 
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4*  loi  r es  ou , ».  m.  Prrudata.  plante,  en».  Itardane, 
| dont  il  dilîcre,  et  Omicron. 

Oi.oe tou.  -ne,  eulj.  ».  Gluto.  qui  mange  avre  avi- 
dité et  excès  (lionuuc,  atuusal,  persouue — }.  ‘ f.  • 
onc.  a.  Gloul.  (rr.)  T. — nsi  Goulu,  quadrupède  . ‘ 
t iarrajuu  du  Canada;  wpêeeide  blaireau  de  Laponie.  t. 

('•■iiLiusxism',  aide.  toroeiler.( manger,  asaltr 
— ),  d'une  maiiierc  gloutonne.  * -une-.  ». 

GuiLtunnaais,  t.  f.  Inglnrie».  mi# du  glouton  ; | 
avidité  dans  le  manger.  * -une-,  a. 

fiisnrroxnii , ».  f gourmandiM* , vice  du  glotitou. 

Glu  , ».  f.  Glus , rom|KMliou  | végétale  | vis- 
queuse et  teisaec  puni  prrndre  les  uiseaux.  * et  (.lue. 
— , (saille  longue  pour  rmballrr  le  |ioissou.  c.. 

Glcsst.  e.  atlj.  t'isnuus.  visqueux,  de  la  uatarr 
de  la  glu,  pieia  de  glu  (uuiu,  sueur  — ). 

Gnose,  ».  m.  branrbe  frottée  de  glu. 
tGi.ni  ms , ».  f piaule  légion  liseuse;  * terre  dans  le 
IWril,  IT.meiaudr,  s.  ( Gluîut , doux.  gr. 

ft.LouisTs,  t.  eulj.  x g.  partisau  de  Gluck,  nuiti- 
eieu  allemand.  L'esprit  de  iluminettion  et  la  tenu  te 
juirtagereett  lucre  ut  tentent  un  peuple  en  I nleintstes  et 
pafiùtrj , moluiiste » et  jeuuetmite»  , gluekistev  et  pic- 
e toutes , anarchiste»  et  ropaliite»  : puissent-ils  enfin 
être  tou»  citoyen» .' 

Gi.css,  r.  a.  -gluc.  e , p.  enduire  de  glu;  rendre 
gluant. 

G ici , ».  m.  paille  de  seigle  pour  couvrir  les  toits. 
tGLrv*rras,aiÿ.//i/.(flcurs — ) qui  oui  une  Jsallc 
rumine  l as  ouïe. 
fGLCNi  , ».  f.  uni  . Gkiumc. 

Gll'ts*  , ».  m.  matière  qui  lie  les  pailles  des  soli- 
des; plie  mollisse,  élastique , tirée  des  grains;  ri- 
ment naturel  ; premier  étal  du  fluide  qui  (ia.se  à la 
solidité;  prinripe  dm  semence,  graminées.  * -tin,  -le 
lieux. 

fGi.rrixas,  ».  m.pl.  Sapimu.  genre  de  |>lautes  de  la 
Camille  dm  litli)  males. 

Gxirrmsir  , ».  ml  qui  attache  comme  la  glu  ; t.  de 
Bléd.  r..  c. 
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ff, loti  ssts  u». -tnce,  s.  colleur  de  papyrus,!. douliq. 

Gi.irrijisTir,  at/j.  e.  ml  -nain.  1.  de  indice,  qui  lie 
1»  punies  divisées  (rrniede  — ).  a.  n.  r. 

fGnriMSTiu*,  ».  f action  de  joindre  les  parties 
séparées,  t.  de  inéil. 

Glutimslx.  sc,<»^.  - «usa  i.  gluant.  v isqurux  (vue  — ). 
ftiLiiTiisosiTs , ».  f qualité  de  ce  qui  cil  gluant;  vis- 
cosité. 

fGi.i.  trisa,  ».  m.Saptmsm.  plante  ilo  U famille  des 

euphorbes. 

jlii.Trimsi , ».  f.  -rit.  mullnsqiie. 

■j-t.Lvr.isa  , ».  J terre  simple;  lusse  des  sels  sucrés; 
— Apios,  harirot  en  arbre,  (daute  légumincu-se  » fleurs 
odorantes.  [Glucltiu,  doux.  gr. 

Glti:ohies.  -ne , o<//.  sorte  dp  vers  grec  ou  latin 
d'un  spondée  et  deux  doi  t) le*.  * ou  - nique,  adj,  i g. 
s-  a.  u.  r. 

Glti-hi,  ».  m.  raual  qui  sert  il  ornement  d'archi- 
tecture. {Glupltô , je  gT»xe.  gr. 
tGi-Trnisonsi»,  ».  m.  genre  de  poissons  leplnsomes. 
fGi-rratra , ».  f pierre  de  lard  de  la  Chine. 

(.i.rrrioi  s , ».  f.  art  île  graver  sur  les  pierres  pré- 
cieuses. sl.  ( GhtfJiti , je  grave,  gr. 

Glyitccsosii  , ».  f.  ennnaissaiKr  de»  piixres  grs 
sers,  ( — , gnosu , euu  naissante.  gr. 

• GsTmasanu,  ».  f connaissance  de*  gramrr* 
sur  do  pierres  précieuses.  ».  c.  Glvplo-.  a.  ( — ,gra 
plus,  je  décris,  gr. 

fGi  rrrosr»nU,  i.m.pl.  familles  de  piaules , qui 
ruaiprcud  1rs  comssolirrs,  à semences  sillonnée* 
prolondémenL  ( — , sprrnta , sesnenee.  gr. 

GairusLiuM,!. m.  (daute  cotonneuse  |>our  ladjs- 
seiiterie.  * -pliale  ou  Gotanniére,  immortelle,  ttsrsut- 
bifere,  Pied-de-dsal.  ».  (tinaplialna  , Isourre.  gr. 
fGasvELU,  ».  / Seleranthu».  piaille  de  U lainille- 
dô»  sabiioes.  ou  Portulorée. 
fGaiiss,  ».  m. roche  primitive,  cranpotée  de  quartr, 
de  Crld->|>alli  et  dr  mica. 

GriUiS,  ».  m.  plante  exotique  dont  ou  fait  du  pa- 
pier. eu. 
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(Garnit  ou  -dicsine,  ».  f.  -die.  plante  de  la  famille 
île*  garou».  * -dion.  ».  m. 

Orront  , ».  m.  génie  | imaginaire,  | habitant  dan* 
la  terre,  et  gardien  des  trésor*,  de»  mine*;  * genre 
de  coléoptères.  * G nome.  a.  (Gnùmôu.  habile.  gr. 
(iroatn  , a.  / femelle  d'un  gnome,  génie. 

GmwiQtrt,  ad j.  t g.  - moire , snttmdw*  (poème 
— j.Gn6-.  ».  {Ouvmê , sentence.  gr. 

+r,»nnm.ocnii  ï , adj.  » g.  i philosphc  — ) seule» 
r h-s  il.  [Gnomo/ogia , setileucc.  gr. 

Gaosso* , ».  m.  j style  de  cnlmn  solaire;  | style 
|ionr  nomiailrc  la  hauteur  du  solci!  au  solstice;  pro- 
gression dont  on  fnrme  les  immUr»  polygones,  t. 
d'srith,  * Gnd-,  a.  ( Cntimdn  , indice,  gr. 
(iatninaonHArsi,  ».  or.  moraliste. 

Gnouotnqtir,  ».  f.  ■aire,  art  «le  traecr  le»  cadrans 
solaires,  | lunaires  on  astraux.  — , adj.  (rolonne,  po- 
lyèdre, sic. — ) chargé  d'un  cadran.  * Gué.  a. 
ffisininsQiras,  ».  m.  g/.  béK-l iq«tc*  qui  condam- 
naient toutes  le»  connaissances.  (Gmisis , science. , 
machomai , je  comlials.  gr. 

Gsoitioci» , ».  or.  pi.  hérétique» , a.  * illuminés, 
cpi  pratiquent  la  vie  oontcmplative.  a.  [Gnostiios, 
éclairé,  gr. 

fr.noi’.i,  nr.for  \iotl, quadrupède  d'  Afrique,  d»  genre 
de  I'  anlipol*;  tient  du  chctal , du  (anniu , du  rerf  d 
du  «métier,  a. 

Go  (tout  de),  ad *•.  (entrer)  «ans  laçwi  f | d’un  «roi 
trait,  | lilimntnl.  * rout-de-RO.  u.  GA.  t.  (pepuf,) 
Gosilkrif,  Goaülnnr  ou  Gouailler 
(/xyW.)  wj.  Railler.  Jt  font  avoir  Iwaueoup  (T esprit 
et  une  gnu* le  supériorité  pour  prendre  et  soutenir  le 
ton  gouailleur. 

CoAxif. , t.  m.  rliAiHnin,  cfljtifaiiw*  d’un  fort.  n.  c. 
Gone* , .r.  f.  r*mi|«miiion  m bol  pour  euipoiaonner 
lü  cJitetu,  etc.  • («obe.  a. 

OtHii'Moacai,  s.  m.  Muses -cap*.  léxaixl;  variété 
dit  Iward  genrr  d'obeaux;  (fig.,  famil.)  niai», 
trednlr;<|ui  «‘oenijie  de  riirm,  n’a  d'opinion  fî\r, 
* croit  Imita  l«  ooindln;  j «vide  de  noavcttOB'.| 
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voy.  Aporin.  a.  -ehes.  ring.  a.  « Le  gohe-mouche , 
t omme  eau  qui  vont  voir  lei  pendus,  cherche  des 
émotions. 

fGoas-nnacnaan** , s.  m.  espèce  de  gobe-monchc. 

Goiiau,  ».  m.  (ri.!,  gobelet.  r. 

Goriift  , ».  m.  Gulullas.  sase  rond  à boire;  ce  qui 
en  a U forme;  office,  officier  de  Iroucbc  pour  le  vin 
et  le  fruit;  joueur  de — »,  evcanroieor  ' ; fourbe.  * — 
d'eau,  voy.  Quelle.  (Kupet/on , petite  rottpc.  gr. 
' La  chimie  doit  des  decouvertes  très- importantes  à 
des  tours  de  gobelet. 

fOoiin.eTrais,  ».  f fabrication  des  gobelets  de  serre. 
-fGo*rt.r  Tl  »r , »,  m.  qui  fabrique  les  golrciels. 
-j-Goütit-rri , ».  f.  petit  iraleau  à mAt. 

GoaaLnrs,  ».  m.  pl.  manufacture  de  tapisseries  à 
Paris;  'spectre  nocturne;  ( popttl . ) esprit  follet, 
lutin.  *.*»<  (.obtins,  s.  et  -lin.  sa.  (Kohalos , fourbe, 
démon  malfaUant.gr. 

Gotm-orri» , v.  ».  (famil.)  buvotter;  boire  sou- 
scrit et. à petits  roups.  * -oler.  a. 

Grisait,  t>.  a.  I»'. e , p. f'ontrr.  [famil.')  avals»  avec 
avidité;  [fig.)  niaiser,  fainéanter;  croire  légèrement, 
sans  réflexion;  j saisir  quelqu'un  à l'improvistc.  * (se 
— ),  v.  pran.  ( Cnpa , coii|re.  lat.  Sous  gobons  te 
mensonge  et  rejetons  la  l érstè. 

Ouatant,».  m.-gus.  morue  la  plus  largo  et  la  plus 
grande  de  l'Oréaii.  —s , »,  /pi.  au  qui  soutiennent  la 
paillasse  duu  lit  ; perche»,  lattes  pour  tenir  l'ouvrage 
collé. 

Goaaaoaa  (se) , v.  péri.  teft.  -gr-.  c , [nopal.)  *r  trio- 
qtier,  se  réjosùr;  * piendre  se.»  aises  (sc — dans  un 
(aulrnil.)  a. 

Goarr,  ».  m.  (fami /.)  morceau  qne  l’on  gobe;  ( fin, ., 
/omiV.)prendre  au  — , h l'improviste;  * grosse  cerise, 
a.  v.  * gosier,  (té.) 

Goacraa , ».  a.  -té.  e , p.  faire  entrer  le  plâtre  dans 
les  joints  ; * traître  le  terreau  sur  la  terre,  a. 

( imite it , ».  m.  gourmand.  * ».  -sc,  ».  qui  gobe. 
{La  fontaine.  | a.  qui  conduit  et  décharge  les  bateaux 
sur  la  Loire.  ». 


GOD. 

fGoart  , ».  m.  poissons  pectoraux , ptéropode*. 
(Kùbios , goujon,  gr. 

tGoaiistx  » , ».  or.  poisson  thoracique . eépbalotc. 
'fCo»ti.i.i*i> , ».  ni.  planche  pour  faire  les  rares. 
fGoan.t.x , ».  / outil  de  bonnetier  ; petite  bille  tir 
pierre , jeu  deesilier. 

Goaiir , ».  as.  bossu,  [injuneut.  m.) 
fGoaiomrs,  ».  m.p!.  pouvons  thoracique*. 
-j-GoaniMoac  , ».  m.  espèce  de  gobie,  elenléropodr. 

Gobli*  , ».  m.  Lemur.  «prit  familier.  * Féerie,  v.  et 
-IjcIio.  a. 

■M  ujsmm.r , ».  f.  morceau  de  bois  servant  de  forma 
pour  faire  un  vase  de  treillage. 
fGonaoa , ».  m.  ou  Godée , ».  f.  forme  défectueuse 
du  papier. 

r.auaiLLt,  ».  f ivrognerie,  r, 

Gon»n.i.ta,  v.  n.  [famil)  boire  à plusieurs  reprises 
et  avec  excès.  ( (iadale , Itierrr.  vi.fr. 
fGonsM  , ».  a»,  erreur,  tromperie,  piège  , attrape, 
(donner  don»  le  — ) , (famil.)  [De  Staël.] 

Goonsus , ».  m.  («.)  homme  riche,  t. 

(km» , ».  an.  ou  Tas-aud , poisson  de  mer.  G.  c. 
GuuM.vaaan , ».  m.  jeune  homme  qui  fait  le  galant, 
l'agréable  auprès  des  femmes.  ( famil.) 

GooamvT,».  as.  petit  homme  d'ivoire;  petit  homme 
malfait;  * marionrtte.  t fg.)  ISearron.J 
Gonsa,  ».  n.  (disser;  faire  de  taux  plis. 

Gonsv  ,».  m.  Calienhts.  sorte  de  vase  à boire,  sans 
pied  et  sans  snse;  sase  attaché  à une  roue  pour  éle- 
ver l'rau;  | sort*  de  gouttière;  entonnoir;  * ce  qui 
ren  firme  U fleur,  a.  \ 

Gonmif ,«,/ Godichon,».  ai.  diminutif  de  Claude; 
a».  * niais,  s. 

Goms , ».  m.  veau  déjà  fort.  ». 

Gonitsrrrc,  ».  f’i'i.)  maîtresse,  amante  ; o.  c.  ».  * 
baiser  en  — , amoureusement,  (popul.) 

Gnntvasti,  ».  ni.  pété  chaud  de  lurlus  de  suçait,  etc. 
Godrois  , ».  ni.  moulure  en  mif  ; plis  ronds  aux 
manrbetlrs,  etc;  rayon  au  fond  d'uuc  bague,!,  de 
lapidaire. 
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Goruiojücm  , ■».  a.  -né.  e,  p.  faire  de»  godrnnt,  de 
petit»  entailles  au  liord.*-oi*er.  ». 

'fGonaoxKota , ».  m.  civelet  creux  d'orfèvre,  pour 
boucler . 

lîntim,  ».  / faux  pli». 

Gnii.iirn , ».  m.  -Ion  ns.  oison  de  mer.  * Goil-. 
Gocl-.  o. 

Goii-avra,  ».  m.  bâtiment  à deux  voilai , de  5o  à 
■ oo  tonneaux.  * -lete.  ».  Goc-.  r.  G oc-,  u. 

Gosmom  , ».  m.  Varee  >/  Sert , piaule  marine  sur 
le  rivage.  * Goé-.  c.  ».  ««. Gocs-.  o.  et  Goues-.  ». 
Cobstam , ».  m.  pic-  vert  du  .Sénégal. 
fGorr , ».  m.  «orle  de  rai»in.  c.  ou  Gouct.  n.  One*,  v. 
fl.oÉxia . ».  / évocation  de»  mauvais  génies  pour 
nuire  aux  bummr»  ; sorte  de  magic.  * -eie.  ( Coétcia. 
enchantement.  gr. 

Gorria».  -ne , ».  <pd  exerçait  la  goétie.  u.  c.  * / 
G oéviqtt , adj.  u g,  de  la  goélic.  ».  c. 

Gorrs,  adj.  m.il-liili;  gtuuier;  mai-adroit  (liommr, 
arebi lecture,  statue  — ).  (/omit,  ’inus.)  ».  * Gofte.  ». 
Gooaii.u , ».  /.  repas  joyeux.  ( popu /.). 

*l.ooo  (vivre  à),  (fanit)  dans  l'alxtudanre. 

Gooiü  , ».  / («'.)  t.  de  cuiriuc.  ».  * gaité.  ».  * — 
rm  sang , foie  de  vtau  avec  du  sang  de  porc.  ». 
Gooe  tio.  ».  m.  lier  de  tes  rielioi».  v. 

Gouttas  ad.  e,  ad],  ».  (bus.)  | mauvais  | plaisant, 
railleur  (personne,  air,  eapril,  biimrur,  tou  -).  /.e 
ton  goguenard  est  relui  de  la  satire  ou  de  ta  méchan- 
ceté. (jttels  i/tte  rotent  -rotre  mérite  et  1 nu  rrrtus , ne 
rota  a/JMet  pat  d'un  costume  ridicule  chez  un  peu- 
ple goguenard  et  désabusé. 

Goaccna«n»a , ».  ».  Jocari.  plaisanter  mal , railler. 
<K»eukkDi»ii,  ».  / Jocatio.  mauvaise  plaisan- 
terie. a.  ».  ».  (fmtil.) 

Goci'iütTTU,  ».  f.  pl.  bagatelles.  »v 
Goooa»  (se),  ».  récipr.  se  réjouir,  (popul.)  ».  ». 
Gnotrarras , ».  f.  pl.  (Janul.)  propos  joyeux  : * être 
en  — , trés-gai<  < liauter  — , injurier,  * (inusit.)  a.  * 
fCon.van.  roy.  Goéland. 

Goiarnai»,  ».  / < /tapitl.)  repas  de  goinfre,  a.r.o.c. 
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Goiarax,  ».  m.  Ilclluo.  qui  met  tout  ton  plaisirs 
manger,  (popul.) 

Gutnraaa,  v.  ».  HeUttnn.  f poptd.)  manger  beau- 
coup et  avidement. 

Goixraxaii,  ».  / He/ltuuio.  (popul)  gourmandise 

sans  godt- 

Goh'KK , ».  m.  Bronchocèle,  tumeur  grosse  et  spon- 
gieuse à la  gorge.  * Guêtre,  c.  ou  Gouétrc.  a.  v. 

Golmtiix.  -te,  adj.  ».  Cutturosus.  de  la  nature  du 
goitre,  qui  y est  sujet,  |qui  l'a  : * léiard  d'Amérique 
a goitre  rase;  pélican,  oiseau,  a. * Goé-.  c. 

Goi.avoi  , ».  m.  dinar  d'hUiiopir. 

Goi.rt,  ».  m.  Sinus,  mer  qui  avanee  dans  les  terres 
(grand,  petit—  ).et  Golpbc.  [Hicbclcl.|  (Kol/tos  gr.) 

Gom'icaa,  ».  f.  coquille  qui  a l'éclat  do  la  nacre. o. 

gBIari>,  ».  m.  tailleur.  ». 
fOoi.iATH,  ».  m.  -thus.  coléupterc  à antennes  en 
massue. 

Goura,».  f.  collet  espagnol.  * Golille.  t. 

Cous,».  m.  bois,  arbre  de  itt  a au  ans.  m o.  c.  ». 
jtiOLLm,  ».  f.  culte  du  maille. 
tGonsaics.  -ne,  adj.  des  t.umaristes,  I Voltaire.] 
'fCionvaisTas,  ».  ai.  pl.  sectaires  calvinistes  en  Hol- 
lande. 

fGomxr  d'Amérique,  s.  m.  arbre  résineux,  de  la 
Camille  de  Iwilsaniien. 

fGnmitn  i , ».  / code  Jcs  lois  du  roi  Gombaud. 

Gomaxb , ».  f,  cible  de  l’ancre  de  galère,  o.  e.  * 
Goumèncs.  a. 

fGoMOo»,  ».  m.  instrument  de  musique  des  Hotten- 
tots, en  arc.  *Gon-. 

Gomma,  » f.  Commis.  substance  J épaisse  I qui  dé- 
coule des  iriiret  ; * maladie  des  arbres.  — arabique. 
— alouclii. — adragant. — earagne. — cane, une. — élas- 
tique, llésée- — elémi. — gutte,  substance  résineuse 
des  Indes , violent  purgatif,  sert  à fa  peinture. — kiou. 
— loque.  — - monliain.  njiopiiiiax.  — résine.  »r.  cet 
mots , — l»ca iliaque,  baume  vert. — sagapin,—  séra- 
phique. roy.  Sogapéuum.  — (urique,  arabique  non 
épurée.  ( Kommi  gr. 
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(Ioxmixut,  ».  m.  action  de  gommer,  d'rnduire 
gomme. 

Gommxm,  v.  a.  -nié.  e.p.  mêler  de  gomme. 

Gommiix,  -se,  adj.  Cuntmosut.  qui  jette  ou  con- 
tient de  la  gomme,  plein  de  gnrame. 

Conmimi,  ».  m.  t.ummu.  grand  arbre  d'Amérique 
qui  jette  de  la  gomme;,  à bois  blanc,  seine  de  gris. 
— résineux,  excroissance  végétale  a sue  visqueux  et 
laiteux  aux  Malouiucs. 

fGoitiao-aàsiuaLX. -te,/u^.(sue — ).  qui  tient  delà 
résine,  et  surtout  de  la  gomme. 

ft'.OMoaaaàx»,  ».  m.  sodomite. 

■J-Gumosix»,  »,  / pl.  plantes  de  la  tétrandrie  digyme. 

fGoMCMOSA,  ».  / -u ».  articulation  immobde  des  os. 
* -phase.  a.  ( Compilas , don.  gr. 

ffiiiaratiai,  ».  f linmortellc  violette,  animait 
Üiinc;  -toidc. 

Goasr.aa , ».  / -gra.  goutte  aux  genoux.  ( Contt. 
genou,  qgra,  prise. rr. 

fGoMALOix,  ».  / douleur  aux  genoux/—,  algut, 
douleur,  gr. 

ftrtiMaiiBourM,  ».  m.  espère  de  bruant  dd  Sénégal. 

-(GmiAaoDa  ou  -que,  ».  m.  radran  solaire  tracé  sur 
des  surfarcs  d'un  corps  anguleux.  ( Conia,  angle,  gr. 

G os  r> , ».  m.  Cardo.  morceau  de  1er  qui  soutient 
la  penlure:  (fiç.famil.) mettre,  faire  sortir  boi  s des 
— , bu»  de  soi.  ( Comphos , dou.jrr. 

GoauoLa , ».  / Cjmba.  | liartpie , ; listeau  plat , long , 
léger  | et  couvert  ; ; bassin  oculaire  ; vase  à boire  long  et 
étroit;  * coquillage  nuis  aise;  tréa-grande  voiture;  ri- 
gole pavée,  a. 

Gomdolikr,  ».  ai.  qui  conduit  les  gondoles. 

Gosfk,  ».  m.  ver  infusoire,  plat,  angideuCTn. 

Cousu.»,  ».  f.  casaque  pour  la  citasse , * csjiéce  de 
cotte  de  laine,  a. 

Gonrsuui  et  -fanon , ».  m.  Vcxdlttm . luuimére  4 
fanons. 

Cost  u nis  IKK  et  -fanouier,  ».  m.  h'esi/lahus.  qui 
jiorlail  le  g utile  loti  ; magistrat,  chef  de  république 
d'Italie. 
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7<  .uxtcao»,  /,  m cornet  (le  papier  qui  couvre  le 
pam  de  sucre. 

('•OKriti,  adj.  pour  fp nflé.  (tortue.)  c.  * — %,pl.  ca- 
vités dans  le  tu  d'argent,  (Uut  l'or.  ». 

Goarii.  e,  ad/.  enflé  (fig. — d'orgueil  ). 
GonruiaxjVT,  ».  m.  tuflaua.  enflure. 

Iiornu,  11.  a.  -Dé.  e,  p.  Tusnefaearr.  enfler. — -, 
».  a.  devenir  enflé;  * (Jig.) — de  V Si  ni  I c , d'orgueil, 
d amour  de  soi  [ Molicre.  J.-B.  KuuMeau  j ; ».  (se 
— ),  ».  pr.  « enfler.  1 Vite  piqiire , un  Irait  de  la 
mitre  fait  tomber  à plat  let  gens  gonflés  d'une  vani- 
teuse nullité. 

■HJoac , s.  m.  uov.  hoo. 

tGoxuox,  j.  m.  espèce  do  cloche  des  uègres,  s-or. 
( muigons. 

Goircaoai,  t.  f -garana.  tubercule  rond  sur  le 
tronc  des  arbre»;  tumeur  de»  nerfs  à la  gorge,  goitre, 
broudtocèle.  ( CoggrotU,  .lourenr  ronde,  g. 
fConiLLB,  1.  J rabat  à l'espagnole, 
floaut  ( maitre  ),  adj.  m.  [ripou  (in  et  nue.  ( — , 
magicien  de  F rançon  I". 

fGaatoiai  raa,  1,  m.  instrument  pour  mesurer  Ira  an- 
gle* dm  cristaux  naturels.  ( tisiaiâ,  angle , mesron , me- 
sure. gr. 

liusiurnn.  1.  f art  de  mesura-  le»  angles, 
t'roirsr , s.  f.  tu  taille  à bierre,  à saumon. 

-fGosaa,  -elle  ou  .elle,  a.  f.  culte  d’arme  Ida- 

aeuuéu. 

-f-floamna,  adj.  ( matière  — )épaiaae  datas  la  uritses 
( Voué,  semmee.  eidsss,  forme,  gr. 

■f-C.ujicin* , f.  f,  pie-grieriie  rouge  du  ScnrgaL 
fGo*o*e««,  r.  a»,  espece  île  boit. 

Gouoffm»»* , j j a-rhrn.  flux  luvoloutaire  de  la  te* 
menue  ( — simple , virulente  ).  ( Cône,  acineuce , r/setl, 
je  coule,  gr. 

-fSSoaoaaeosoca , adj.  a g.  qui  a rajiport  a la  gonor- 
rhée, île  sa  nature. 
fGo*T«>.ot*.  r.  f f, onagre. 

Coa,  a.  ns.  arbre  qui  eroit  sur  les  bords  du  Niger 
rt  dont»  de»  cbàlaigncs. 
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fGcnua,  ta  m.  belle  eluJTr  «le  soie  de  U Chine. 

Go*i>,  s.  m,  pêcherie  cunslruitc  dans  une  rivitre;  i 
* grand  «ntuiinoir  formé  «1 r pieux  ou  «le  fileU,  et  1er  i 
tuiué  par  uu  vmetix;  ravin,  n.  # 

tuijai  iMrud  ) Irès-difficilcu  dénouer;  dif-  { 
ficidlc  iiiMinmuitnhlc  «ni  apparence;  ifif-  ) trancher  i 
k lurud  — , prendre  uu  |Mrti  qui  trou  die,  écart  e 
toute  d illimité.  ( itn  tU.)  Avec  une  affirma  iitm , it  Ht  né- 
p Mi  on  bien  tram  Latii< , nous  croyons  couper  tous  (ta 
nœuds  gnnheuv  ; ainsi  nous  nions  t amir  des  a m mous, 
ftarce  que  nous  ne  savons  qu  en  faire!  Dieu  le  sait! 

Connus,  t.  m.  criu  de  mer,  soie  de  mer,  ül  de 
serpent,  vers» 

’jHàiiftpu'v,  i.  m.  •ms,  nia.  piaille  maUarét*. 

IfOKET,  s»  m.  (Mil!  cochuu;*  premier  ctMttmuinoij 
«’ordoimiiT  ; t.  de  mer,  ludai  plat.  g.  Cure,  /Vraie. 

( ni.)  ».  ( C’A (tiras  % |wn*.  gr. 

GoiirsK,  -t».  «.  -té.  e, p.  I.  de  mer,  netlojer  avec 
le  goret , les  parties  dam  IVim.  a.  n.  c. 

fCoscoi',  t,  m.  uUeau  aquatique. 

CotflK,i.  / f atu.es.  partie  de  devant  du  cou  (grosse 

— enflée  );  gosier  1 , cou  et  sein  d une  femme  (grosse, 

petite,  IhHIc, laide  — flétrir,  fiasque,  (tendante  ) , par- 
tie supérieure  de  U rhmii.se  de  femme;  détroit;  pas- 
sade entre  doux  montagne*  ( longue  — étroite ),  entrée 
«lime  fortification  «lu  coté  «le  U pl.tcr , |.  d'archit.  mou- 
lure «mm* , concave;  bois  auquel  on  atladie  une 
carte;  oriflrc,  rainure,  goidl -ment;  * I.  de  dusse, 
voix  du  chien;  — , partie  de  l'aiiré  d’uue  cheminer 
miu*  le  manteau;  partie  du  rv*»orl  d'une  serrure;  ori- 
fice «lime  fusée;  petite  corniche  À laquelle  ou  su«- 
|H*ud  une  carte,  rtc.;  couper  la  —,  Ittcr; 

ruiner,  réduire  au  silence:  prendre  à la—,  coutrain- 
dre  par  violeur*:  rendre  — vomir,  Qÿ.)  restituer  uu 
vol.  • — blanche , dlbeeula.  oiseau  «le  passage, — bleue, 
du  genre  du  becvhgue).  — nue,  oiseau  jwi  connu.  a.  ; 

— chaude,  ta  f.  chair  des  animaux  vivants;  [fe-, 
fama)  ( faire  une  — chaude  ),  se  moquer,  railler;  s’ap- 
proprier; pruliier  de-,  '-gochaudc.  c — de-pigeon, 

| s.  / couleur  de  la  gorge  du  ptgeuu  ardoise;  cnibou- 
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chm«  de  tbev»l.  e.  * — fouillée,  s.  f.  oui  il  de  me- 
nuisier, en  bec  de  ciuuc.  — rouge-  >»r.  Rouge  — . 
• H y a de*  periusmet , turtuut  du  Iran  te  je,  qui  tem- 
lient  ttnùr  du  vinaigre  meme  du  fiel  dans  la  gorge. 

Gonu».  e,  sulj.  I.  de  bit»,  a oui  rein!  d’une  nw- 
runue  d'un  émail  diUacnt;  * {/ans.)  plein,  rempli, 
enflé  ( jambe  — ). 

GoM.ii,  t.  f.  llausttu.  quantité  de  liqueur  qu'on 
peut  avaler  a la  foi». 

Guxucn,  e. a. -gé. e ,p.  smiler; ( fîg.'  reni|ilir. com- 
bler ( — d'or);(»c — ),  r. pers.  te  remplir  jiuqu'a  la 
gorgc(se  — de  viande»  et  de  vin). * at fig. 

Goautnc,  t.  f.  collet  auliquo  de  femmes  pour  W 
cul  et  la  gorge,  c.  u.  * ou  Foiilaiue,  pnnri|i>de  pièce 
de  l'éperon.  ».  ’-eru.  a. 

Gosoihit,  s.  m.  Va  natte  iiislnimcnt  de  cliirsirgien 
pour  introduire  la  leucltr»  daiu  b sosie. 

Goeox»  i rrt  ,t.f.  euUervtle , ajustetueul  qui  cou- 
vre la  gorge.  ( w.)  *-el«.  a.  • 

Gomxhin,  s.  m.  pente  frise  du  chaiNlcoii  dorique; 
pitre  de  l'armure  jxMir  la  gm-ge;  * collier  garui  de 
pointes  ( Lafontiùuc.  j * 

ft«»»o»T,  t.  m.  reluit  |»mrk-»  gorges  de»  moulures. 

Guaoixs,  j.  m.  ( h.)  galant;  v.  * »,  adj.  somp- 
tueux, aileelé;  braie  ; galant;  gai;  (in,  etc.  ( ùiw.)  ». 
ftioaonsax  { so),  -r.  pars,  faire  le  maguifique,  le 
brave,  le  galant,  etc.  ( iiuu.) 
fGoxnixsxrx,».  /'samptoasitè, galanterie,  bravoure, 
etc.  inus. 

fGoxoïxssii,  adj.  f.  femme  tré»-gr«*ve.  issus. 
fGoaoiasuMxar,  adv.  somplnruotmeut , etc.  buu. 
fGoaooax,  s,  f.  .nia.  personnage  faUdeux  dont  la 
vue  pétrifiait;* <uo|>h;te- 

fT.u«(.osiiox,  t.  m.  masque  antique  a figure  de  Gor- 
gone. ( mytkS 

Goau.oaai.Lt,  t.  f.  toile  de  Hollande,  e.  t. 
fGoaaiaa.  -ère, adj.  sujierbe , maguifique ( W.)  jMc- 
nage.] 

fGoariax,  r.  f.  -eia  plante  enrvmlufèro. 

Gasia»)/.iN.  Gu/tue.  partie  intérieure  du  cuu  ; v oix 
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( beau  — brillant , bon,  mrludieux  );  (fig.  ' ranal  de 
ta  snsx,  de»  almtcnl*  i grand,  petit,  loup  — étroit  V 
•(grand—),  i.m.  pélican  du  Autille*.  u. 
tGovii.ca» , v.  a.  -lé.  e ,p.  pauer  mêlée  de  »in,  te 
dit  de  I eaodc-v  ic. 

GaMxun»,  t.  m,  au  l'rnmagrr,  arbre  île»  deux 
Indu:  le  fruit  produit  une  espece,  de  cul  un.  c.  e. 
* Gossonipin.  v. 

Goava , i.  / I.  de  mer;  il  * ( pop.  ) mensonge  pour 
rire. 

tGo-rn.  e,  adj.  de  la  Golliie. 

tnrtntt)\:s , a,lj.  t g.t.  m.aat.  qui  «irut  detGolhs'  ; 
< fig.)  trop  atteint,  hnn  de  mude ( arrbilerture,  étri- 
turc,  eoutuiite,  manirm,  personne— ).  > Les  jih'do- 
tophics  divine  et  humaine  h' ont  uni  encore  efface 
t utile i Ici  tracei  de  la  gothique  tarharie.  Mu  dix- 
neueUme  unie , nvui  avant  encore  des  hommes  du 
\*. , semblables  à cet  sépulcres  gothiques  i/ni  renfer- 
ment les  restes  de  not  boni  aïeux. 

Gmus , i.  m.  I.tle  iner;  a.  * anneau  de  fer  qui  sert 
nu  limon  plat,  à dents,  a. 

Govhcisi,  ».  f peinture  avec  du  routeurs  délayées 
dan»  l'eau  gommée  . * ou  -sise.  s.  v.  ou  -axze.  a. 
ft.oi  iii  tss.  m).  Goaillrr. 

Codais,  t.  m.  raisin  à gros  graius.  * Goût»,  a.  -eor. 
Goet.  a. 

Goeurm,  t.  / navire  d'Amérique,  r. 
fGoi  »».:■«»,  t.  ru  ji  anciens  habitants  de  Ténérifle 

( g*‘Sr-) 

Goiaisx,  t.  / -n/e.  plante  voiuue  des  nerpruui. 
■jCootaa,  1.  m.  genre  île  planta  polypétalées. 
fGocooa,  1,  m.  violon  informe  des  huvves. 
fGoeooua a.c-e.p. donuur  une  touruurc agréa- 
ble, I.  de  mer. 

Couoaaa,  t.  m.  I.  militaire,  a. 'petite  fascine,  a. 

Gor  naos , 1.  m.  PU.  compovitinn  de  gomme  de 
, d huile  de  poutou , de  suif,  etr..  pour  en  intbi- 
Irs  étoupes  cl  calliifrr.  * — minéral,  extrait  du 
eharbou  de  terre,  a.  * Caudron , Guudrau.  a.  ( À tir  un , 
poix,  arabe. 


GOU. 

(lorntossis , •a.  a.  -né,  c,/>.  cmlmre  de  goudron 

* -oner.  et  Goil-.  a. 

fGoox  ou  Gouet,  t.  m.  serpe  de  bdelieron. 

-j-Gou  r aux , t.  m.  nsr.  Varec. 

fGoi  «t ou  Aruide,  ».  as.  famille  des  arum,  plante. 

üovrraa,  ».  as.  C orges,  alivmr,  trou  tix»-en*ux, 
ln-»pnifoad(  grand — numérisé,  épouvantable,  pro- 
fond!; | loonluiitnciil  demi  couvé  |«r  deux  romanis 
opposés;  l(Ar-)  ce  qui  entraîne  beanroup  de  depruve 
( Paris  est  un  — );  grand  disvi|«itritr.  * {fig.) — de  mal 
lieur  >,  extrême  misère,  a.  * -itfrr.  a.  1 Beaucoup  de 
g cm  tombes  dam  le  gouffre  H 'ont  pat  la  forte  de 
uagrr;  Ut  gabateut  et  te  noient. 

Gouua,  ».  f.  ciseau  a biseau  concave  pour  creuser 
en  roud,|  outil  de  maréchal;  j (W.) prostituée. 
fGuium,  ».  0.  comnieitcer  1111  trust  oser  la  gouge. 
-ÿGouoiist,  ».  f.  gâteau  de  mie  de  pain,  d'u-uf»  et 
de  fromage. 

fGouusrrx,  ».  f.  petite  gouge. 

Goûta»,»,  f.  pruvlilnêe  de  la  pin»  »ile  cvpeee; 
‘pierreuse.  ypoput.)  ( garine , garni . reine,  t/.  angl. 
fGoujaan,  ».  m.  ouvrier  ferblaulirr. 

Goujst,  ».  ni.  Calo.  valet  de  soldat,  de  maçon; 
injure;*  ( famii .}  homme  ule,  grossier  (fait  comme 
nu  — ) La  mort  met  /et  gougaU  et  tel  empereurs  au 
même  rang.  Mad.  du  Gelfatid. 

Gouso.-t , ».  ai,  tiobio.  petit  poixusn  I de  mer,  noir, 

* ou  Koullemm , du  genrr  de  gobie.  — de  risiere, 
ou  Bouillerot,  du  geure  du  rypriu,  blanc.  — , che- 
xtlla  de  fer;  ciseau  de  wxilpteur,  axe  d'une  poulir.  a. 

Oocions , v.  a.  -né.  e ,/i.  adj.  ber  avec  des  goujon», 
a.  o.  c.  * -onner,  »i_ 

Goc»ui  s , ».  / t de  mer,  entaille  faite  i une  poulie. 

a.  a.  c. 

fGouiix , ».  f.  (bas.)  grosse  lvoarhée.  [Lafontaine.) 

Goct.iT,  4.  m.  (ri)  cou  d'un  vue;  goulot;  entrée 
étroite  d'un  jvorl,  d'un  filet  de  pécheur;  filet, 

Goulittb  , ».  / t.  d ‘arc  bit.  petit  canal  d'une  co- 
quille à l'antre  povir  le  jeu  des  eaux;  pierre  plate  au 
fond  du  four,  t.  de  diaufouru.  o.  c,*-ete.  a. 
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Cocr-tarat,  adj.  a g.  ».  glouton  mal-propre.  Ipo- 

pul.)  -ilia-,  a. 

fcouux,  ».  ni.  oiseau  du  genre  du  mainate. 

Goctot,  ».  m.  Os.  cou  d'un  vase;" evitoiniuir d’un 
filai.  a.*-lel.  (W.)  s». 

Goctom,  ».  f.  petite  rigole  pour  f écoulement 
de»  eaux , l'ornement  d'un  jiirvlin.’  -olr.  a. 

GooitJ,  ».  m.  | clpbrt  de  rnrmaran  prive;  quadni- 
|Mxle  veuvage , du  uord  de  l'Kiiropc  , uoir  et  luisant; 
espère  de  nuiuettc,  de  goéland.  sut  .Glouton  de  mer. 
le  requit».  | — . e,  adj.  Helluo.  glouton,  qui  mange 
lieoutsHip  et  vite  (animal,  personiH' — ). 

Guci.iuxsr,  adv.  .4 ride,  .manger,  avaler — ),  avi- 
dement. eu  goulu. ‘-Imitent.  ».  u 
fOoiMvsi»,  ».  f pL  t.  de  mer;  a.  ‘-mènes,  gnp- 
pins  pour  le  mouillage  des  galères,  s. 
fGoori , t.  ns.  jna.  piaule  de  la  famille  des  nerprsius. 

GocriLLt,».  f.  Meicula.  clavette,  très-petite  che- 
ville; rluu  uns  tête  ui  rivnre,  passé  dans  un  trou. 

Gettmui,  e.  a.  -lé.e.p.  tuellie  nue  goupille,  a . 

Gotitmas,  ».  m.  Aspergillum.  aspersoir;  * brume 
à long  tnanrbe ; outil  de  miticrv  {Goupil,  renard;, — , 
sa  queue,  r.  ( n)  voy.  Gord. 

Gucrisumssa,  e.  a.  -tic-  e,  r nettoyer  avec  un 
goupillon,  o.  C-*-uner.  a.  {vtdpillui,  renardeau.  lai. 
fGoca ,».  m.  ereu.x  produit  par  une  chute  d eau  on 
plein  d'eau.(ri.)  * voy.  Gord. 

Gouan.  e,  adj.  Torpent.  (main,  duigts — s } , en 
gomii  par  te  froid. 

Gonana,  ».  / Cucurbita.  calebasse  ; courge  vide 
versant  de  bouteille;  * menterie;  v.  hydrocèle  à deux 
tumeurs;  piastre  forte,  voy.  bourde  et  Goure,  a. 

Gov  sdis,  ».  m.  Fustis.  béton  gros  et  court.  \pop.)\ 
quart  de  piastre;  t.  de  ranr. 

Gomui.it  » , e.  n.  -né.  e,  p.  {papal.)  donner  dm 
coup»  de  gourdin.  a.  o.  c.  (se — .)  v.  recipr. 

Gocnnisiss»,  »,  f.  »,  uiametivre  de  galère,  a. 

Coma,  ».  f.  drogue  lebifiée ; * {bas.)  allmp*. 

Govaasu,  t.  m.  sorte  de  ligua,  grosse,  violait», 
longue,  c.  v. 
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Gucrta,  ».  a.  -ré-  e (bas.)  attraper.  v.  (se — .J  r. 
pers.  réeipr. 

Ilomi'i , i.  m.  <| in  falsifie  les  drogue*;  * celui  qui 
trompe,  ’pl.  u 

(.01  Roupirsr  , j.  f.  Verrtru.  coureuse;  gouiuc,  * 
roquiUageae  I*  faimilo  des  isohs.  s. 

GocaoaSt,  r.  / petite  fete  de  mira»  douce  et 
tendre. 

Gotiaooi  ui>,  4.  m.  forte  étoile  de  «oie  des  Indes. 

Cwmf , i. m.  purification.  ahlutiçn  chez  les  mu- 
sulmans. r.  o. 

f.ot  assaut,  s.  f coup  de  nome. 

Goira»  s»n.  e , adj . s.  Hehuo.  glouton , goulu  ; qui 
mange  avidement  et  asee  estes  ( persoons — e ; gros, 
vilain—  ):  branche — e,  | ou  Gourmand.  z. 1 qui  at- 
tire toute  la  «etc,*  En  fait  de  louanges  , la  vanité  dit 
romme  Cf  t enfant  gourmand  : Donne  z.m'rsi  trop.  GftHl- 
telle. 

Coca  Katrina,  r.  a.  Objwgare.  réprimander  f — 
quelqu'un)  avec  dureté;  manier  rudement;  t.  de  ma- 
nège. (fig.)  — ses  passions , le»  dompter  ' ; * — u« 
sentiment*  [ Molière.];— c par  »es  malheurs  [La 
Bruyère.]  ' iatu .);  — l imprudence  [Boileau.]  ; "-dé.  e. 
p.  âdj.  ; lardé,  a.  ’ ( se—  ;}  v.ptrt.  réeipr.  • //  ru  une 
manière  de  gourtnandrr  en  flattant,  qui  pluit  me' me  a 
r irascible  vanité. 

Om  ax>RDiat , t.  f.  sorte  de  poire,  o.  c. 

CoDKiaaunm,  t.  f htgturies.  vice  du  gourmand; 
* intempérance  daii*  le  manger  !' — nuatiahle).  u.  La 
rourmaiidise  est  le  défaut  des  catues  qui  n'ont  peu 
d'étoffe.  JJ.  Rousseau. 

fCot-anas,  s.  m.  tuyau  de  bois  Ternie  d’un  fani|>on, 
t.  de  salines.  * 

finis  ur  ,t.  f Stmma.  maladie  des  jeunes  chevaux, 
«lr.;  gale  des  enfant*  [sur  La  tête  ; | f fig..  famil jeter 
sa  — , faire  le»  premières  folios  de  jeuuesse:  a.  ignés- 
btr'y  * — , maintien  grave  et  composé.  [ Destouches. 

( t,ormis.  pus,  * lulcucc.  pool. 

luiirai.  e , ad j.  guindé,  s.  "qui  a le  maintien  trop 
Igtvr.  a. 
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CouaMta,  r.  a.  -me.  c , p.  mettre  la  gourmette; 
lialtn-  à coups  de  poing;  * [fig.'  maltraiter  j de  Retz.] 
(se—  ),i>,  fiers,  prendre  un  maintien  grave.  [ I feston  - 
elles.]  e,  p.  réeipr. 

Columit,  i.  m.  qui  sait  goûter  et  romiailre  le  lin; 

* les  mets  etc.  * ( te  dit  fig. famil.)  * dégustateur  (bon, 
méchant,  mauvais—).  ■ Les  irais  gourmeta  ne  tant 
peu  si  mal-habiles  que  de  parler  en  mangeant;  il t sa - 
courent  les  met  j,  ils  r écoutent  mâcher,  comme  les  ru- 
minants 

(‘•ovasiiTTS,  a.  f chaînette  de  fer  attachée  à la 
hride,  qui  (*»***■  sou*  la  ganache;  ' ( fig.,/am.)  rompre 
sa — , se  livrer  a de»  excès  de  débauche  : lécher  la — , 
donner  plus  de  liberté;  a.  o.  (peu  usit.fi  — , valet 
de  vaisseau;  garde;  ai- '-etc.  a. 

fini  air ssi.r . s.  m.  I.  de  mer,  cheville  de  huis  pour 
attacher-  le  hordagr.  a.  o.  e..  v. 

Goraxaet-ia,  r.  a.  -blé.  c ,p,  t.  de  mer,  garnir  le 
bordagr  de«  chevilles,  o. 

Cocatrat. , s.  m.  poisson  très-dvlieat  de  la  mer  du 
Sud.  G.  c. 

fGocsu . s.  m.  harpe  horizontale  de»  Russes. 

Goesrtff , terme  de  mépris,  s. 

Cotssavr,  Goussaul , s.  m.  adj.  rheval  fort  et  tra- 
pu: "(oiseau  — ) trop  lourd;  t.  de  faur. 

Goewti  t,  >.  m.  t.  de  faur,  oiseau  trop  lourd. 

Gocast,  s.  f.  Silica.  enveloppe  verbe  de  graines  de 
pois.  etc.  — d'ail.  tivlo  d'ail.  * — , pl.  ornements  du 
chapiteau,  l.  d art-fait.  ».  — de  plomb,  plombs  pour 
arrêter  les  filets,  a. 

Gocsirr.z.  m.  Marsupium,  creux  de  faisselle;  ( po- 
pul.'  petite  poche  de  culotte;  son  odeur;  t.  de  me- 
nuisier, siipportde  tablette;  t.  de  lingerc,  petit  mur- 
reau  aux  fente*;  "siège  » La  portière,  barre  du  gou- 
vernail. a. 

fGorvroSi , ad/,  ( (aire  — ) , badin  et  facile,  opposé 
à ses  ère;  t.  d'art».  ( fiustosa.  italien. 

Cestrv , s.  m.  tlustus.  te  sens  qui  diseerno  la  saveur; 
saveur,  odeur  ( bon.  mauvaiv  — fin, délicat,  piquant, 
relevé,  agréable,  dt  instable;  avoir  t«l  — , un — ,zr. 


dit  absoi.  pour  mauvais,  extraordinaire ( ce  vin  a ua 
— );  appétence  des  aliments,  ou  plaisir  qyi'ou  trouve 
à boire,  à manger;  sentiment  du  beau  ( excellent  — 
exquis,  fm . déprave,  usé,  ’ émousse,  obtus);  (fig.) 
diserrnemeut,  nnesse  de  jugeinetil  ; inclination  pour 
une  M inier,  un  art,  un  état,  une  oervipalion , etc.  •; 
" plaisir , o.  ( c'est  mon  — -);  sentiment  agréable  qu'au 
a d'une  chose;  |opinion;  ’ approbation,  o.  parcjtrsi- 
sion  forcée  ( cliti  t,  donnez  votre  —,  est -ce  de  sotre — ? 
famtl.fi  manière  de  faire;  caractère,  maniéré,  genre 
d'un  artiste,  d un  écrivain,  d'un  siècle,  etr.  ( tableau 
dans  le  — de  Raphaël  ; phrase  dans  le  — «le  Marot , 
[ De  Sl.-Mcrre  ] » ; * estime  de»  hsuuiet  choses  [ Rus- 
se.]; bon  sens  du  génie  [(  JiateaiihriauL)  ; raison  sen- 
tie;,,. sentiment  du  beau  [ Condorcet.]  ; Art  de  con- 
naître et  de  prévoir  ce  qui  peut  rainer  dev  impres- 
sion* agréa li le*.  ( Mad.  de  StaèL  ] faculté  de  juger  ee 
qui  plaît  ou  dèplait  au  plus  grand  nombre  ( Helvé  - 
tins.  J.-J.  Rousseau.]  i senti  ment  des  convenance»  (La 
Harpe.  Tniblet.  ];  art  de  relever  le»  petite»  choses 
[ Mrrricr.  ];  talent  de  dérosi  irir  la  mesure  de  plaisir 
qu'une  chose  peut  procurer  ( Montesquieu.]  ; diacer- 
neroent  vif  et  délicat,  net  cl  précis,  du  beau,  du  vrai 
et  du  juste  { Rnlloi.  ];  art  de  se  connaître  en  petit» 
chose»  ; J,- J.  Rousseau.)  ; "aptitude  a bien  juger  des 
objets  du  sentiment J [Vauveuargues.]  ; sentiment  du 
bon  et  du  beau;  amour,  tari  et  sentiment  du  beau 
"bon — , sentiment  (ta  et  fideUe  de  la  belle  nature 
[h'nitvenargiies.];  sentiment  exquis  du  bon  et  du  beau 
h*,  (acuité  de  choisir,  de  jotur,  de  aentir  ee  qui  est 
bon  ou  beau  i ; art  de  jouir,  (sfli.)  * fiions  ne  pou- 
vons rien  prévoir  des  goûts  de  la  postérité.  Gnliam. 
Le  mélange  du  g«it  acquit  et  du  goût  naturel  est  la 
perfection  de  tous  lus  drue.  Kéretry.  C est  approcher 
du  bonheur  que  de  satisfaire  un  goût  dominant  ‘Le 
mauvais  goût  qui  précède  le  bon  goût  est  préférable 
à celui  qrn  lai  succède.  H.  Welnole-  * Le  goût  reste 
oms  Ttrillards  bien  organisés  ; s"  Us  me  peuvent  agir , Us 
peuvent  juger.]  * Le  bon  goût  vient  plus  du  jugement 
; que  de  F esprit.  lArochcfoueauld.  * L asudvie  phi  lu- 
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innkiste  vie  Vr  goût  en  ôtant  ht  lUutrons. 
enoses  en.  ittr  U gpiü.  Ainphih. 


Guère»,  r.  a,  -lé,  P./».  Civ  tare  sentir  H discer- 
ner par  le  goslt,  | par  se»  organes,  | les  saveurs  Jri 
ndenrs;  rssaver  d'uu  met»  ■ , f tr.; !fîg.) essn  ver , èproo- 
pcofcsiion.Hutie  situation  ; je  b ron- 
»“**,])»  »iy«Mjâ«’;'ih^wMen/  qu'iK  sont  Iwnrrng 
[ l'énelon.  ):  appnxiur , trouver  lx>n  ( — un  Itil );  * 
prendre  plaisir  h..  (—-la  Icclnrc.  le^eu  ) ifdmil,,  le 
du  a u Ml  (les  (Personne»  (-  quelqu'un  . sa  surir  lé;  — 
lin  an  leur  rl  scs  ouvrages:--  >iri  artriir  cl  son  jeu;  - 
un  peintre  cl  sa  manière  : sentir , Jouir  • ( — dcsplai- 
*ira)J — , h.  (—  d'un,  i uri  mris,cn  manger;—  une 

liqueur.  çn  boire; — un  mets,  u eu  prendre  que  pour 
en  ronnaitrr  le  godl  ; ‘g valez  rela , a cela , de  cela , ce 
»in,  re  fruit,  elc,);  *■ — le  plaisir,  il  gloire  [ R urine.  J r 
/#  dit  aussi  pour  les  sa  «•mirer.  — r.  n.  manger  | qiiet 
Une»  heures  | après  le  dîner.  ( Genrsthui.  gr.  ' Quand 
tvi  a goiilé  du  nectar  de  l'adulation,  on  dit:  Pneorr’ 
encore  ' et  f on  » 'enivré.  f » On  goule  mieux  le  bossbeUd 
opéré  f infortune.  Slnliée. 

I -ofiTr.» , ».  n».  repas  entre  le  «Huer  et  le  tonner. 

• ■ni  n*,  ».  f f Uilta.  petite  partiel  ronde  on  Ijani- 
•nhgriqoe  f d'un  liquide  ; sa  forme  t—  de  pluie,  (H-an , 
Je  snnj  jroxt^  petite,. large— brillante,  limpî.lc, 
bbnctiO „»!?.).  ■ ; b pliu  nrlite  mesure  des  liquide», 
ua  grain  : adr.  ( fig  , fanul.)  ne  voir.  B'rnlrndpr — , 
ne  pas  voir,  ne  pas  entendre  nu  comprendre  *;  utere—, 
tin  tiré  de  b ni  se.  —J  ArtbHtii.n,s\rür.  Dnsiou  àcre, 
douloureuse.  qui  attaque  les  jointure-. , les  artirula- 
tioin,  le»  nerfs;  > * au  pi.  [De  MrU.]  * G.xiie,  n._  à 
— , ad»,  une  goutte  après  l'autre.'  • s- -i — . r„  — 
crampe.  /.  / ou  Crampe.  convulsion*  du  nerf  de  la 
jaiulsç.  a.  r.  — gjpsnise.  ».  / goutte  iw  articles,  a. 

■ e. — rose,  ».  / maladie  de  nsum  aine  pustule*  ron- 
»*».  rfémangraisotis  et  pljroAé,  au  — sciatique,  i. 

J ou  Sciatique,  goutte  à lemboltui*  de  la  cuisse.  ». 
u.  — sereine , j.  / Amoroso,  obitrurtion  snhije  du 
nerf  optique.  ».o.  rch . Cbiragre,  etc.  * dffhulter  la 
Hlsirt  pour  jure  dam  l’ butoirs , r'est  gajer  deea  et* 
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L'abus  dn  une  goutte  d'encre.  Ovrnrtirm-*  .Ve  décidons  jamaie 
où  font  ne  voyons  goutte,  jlbron.]  * /.a  gmtllc  nous 


apprend  que  t abîme e de  la  douienr  peut  suffire  à la 
félicité:  a 

fr.m-rr».  e,  a J j.  cliargé  de  coulte,  L de  Mas. 

•ûiCnmurrr,  ».  / Cuttnla.  petite  gotitlc  ;(<««».) 
‘ jrt  d'eau  en  filet,  a.  ' t’.outelele.  a. 

Goerrmk.  -sa,  ad/.  ».  . trlhritkut : personne--  ), 
1 qui  a la  «.mile,  | qui  y est  sujet  «.  * limitons,  a. 
/.«  rrnetk  nature  male  le  puuere  goutteux  dam  U 
tonneau  dr  Rigu/ut. 

tiotimiat,  »;  f CoOkirr.  canal, | tntau|en  bon, 
métal,  etc*  |>oiir  H «sms  dn  ploie  des  toits;  bande 
île  niir  autour  île  llinprrule  il  un.  rarrasip ; eoupe 
rplmdnqne.  rreusr.Mi  , levant  d'un  livre:  raie  creuse; 
msn  en  long,  — a,  pi  t.  de  mer.*  -uuère.  a,  vor. 
f -lieneau.  * , • 

flîm iimtsLt,  adj.  a g,  que  Icu^pesit  gommier. 
Les  puumnt  ue  mur  pot  gnoïe«u.il!i  ,. 

Coevaanait.,  ».  m.  (Iidnrnwcolum.  Innon  inolûle 
pour  gouverner  lin  narrre,  «n  bateau:  * qoci»c  don 
moulin  i sent  «ir  un*  tour;  barre  qui  eiiudn  le  pa- 
quet des  barre»  i forger;  (fig.)  truir  le  —,  régir,  gnu- 
s einer.  ' Dire  jua  1rs  nation  i sont  faite!  pour  Ici  rois  ; 
r est  dire  ’jue  Ici  voiljiratix.  sont  fnih'pour-  /r  g nul 
vmiail  [ I Oiiloltr.)  Un  fi.tat  tans  religion  elt  un  na- 
r >ra  tans  miles  ni  gourrmail.  Si  le  patriotisme  ne 
fient  pas  te  utnitmtail  du  i aisseau  de  l’/.tnt,  il  n'é- 
prouve jur  des  tempftrt  an  te  calme plntdu  de  ipolnmr. 

Iinrtu«uii  j1i.  / jnndtrtiott  dons  le»  Pa)i-rtas; 
■lim.iié. 

üorsrnaan*,. ».  nr.fd.  ( neme.)  ctn\  qui  gonvenietiL 
'-nanti,  r.na.  *t.  et  sing.  -liant.  ( bon , mauvais  — 
patriote  ./>«/«  lepnSui  des  gcMiserminls , » ointe  Ta- 
ris, des  gouer  mes.  Pjtbag.ire.  Le  pim  bahde  g uns  er- 
if* ut  est  celui  jiii  ménage  les  intérêts  dn  plus  grand 
nombre , et  connût  çrjû  de  tout.  U été  p/as  difficile 
d'établir  la  hdermnct.  entre,  les  gouvernes  jn  entre  les 
gtPurcnynK  ; m._  A-.g-""  • ‘ 4 

Urvium • ,i.  f funnic  ,fun  gu nv crartir ; fesutoa  ! 
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qui  gouverne  une  pluvinre.  rtrq  Kdncatrix : femme 
qui  a soin  dsm  « 1 1 font , d'un  niénace  de  garçusi , etc. 

ftios-svaira-,*.  f.  principe , ngle  de  r ondiute  j ( fam . 
preiplre , donner,  avoir  pour  sa  — ): 

GousauxastaST,  ».wi.  Üubernatio.  constitution 
d mr  iHat;  'force  établir  par  b volonté  |MiUiqor, ... 
posa-  son  utilité,  cen*  qui  gouvernent  • (—  ambitieux, 
insensé  .patriote,  aristocratique.  tU’mneraliqne . iqf.j; 
| manière  de  gouveraér^lKin,  heurru» , «are,  m*ii'- 
saia  — dur,  dont,  tyrannique,  paternel,  arbitraire, 
militaire,  etr.)*; charge,  territoire,  bot.  I de gouv.-r 
neur  * — , fri.)  éducation , institution  »:  cutnposition 
de  sagesse  liumaiuc  (Hurke.)  : aduiiiuatraiinn  des  af- 
faire» de  lit  nation;  * **,  pmteelmr  de  b propriété, 
f Morcllrl.  ] ,».  L'n  gouvernement  n’est pamer^nable 
lorsjae,  par  ta  faute,  un  gourmé  meut  t de  faim. 

■ / 1 faut  ifu'itn  indteidn  sait  fais  pour  s'uUujurr  à un 
ginivi  nu  ment , fiit- il  compose  d'anges.  [ 1er  Jmiplei 
ion!  fat  la  langue  | ce  que  le  gouvernement  les  fnd 
Ravnal.  selles  gonrrrticmcnlv  dieirnnent  à la  finir 
que  te  peuple  tes  veut  foi  gouvernements  ont  presque 
toutes  1er  passion  1 de  T homme,  avec  ton,  les  motetu 
de  les  satisfasrr.  Le  goiiveraemnit  de ipotiqnr  est  bien 
facile-;  il  u pour  conttifntion  ers  mots  ; . Je  rru.i  : . 
If  plut  mauvais  gnaV  emcmeut  est  celai  d'an  homme 
qui  méprisé  tes  hommes  et  Irur  sang.  Lt  peuple  ne  s'a- 
perçoit  que  du  gunvcrnmient  de  fait  ; et  le  /dos  doue, 
le  moins  mide  lui  parait  le  meilleur,  füi- il  celui  d’un 
despote  1 | j Notre  principal  goiivcrorafciit  est  entre 
les  mains  de*  nourrices.  Montaigne.  > fn  gouverne- 
ment est  U rentre  des  intérêts  de  la  plupart  des  V-m- 
met.  Mad.  deSlai  l 

r.mrv«a.sin.  vit.  Gubernare.  régfr.  conduire  avec 
autorité  ",  ledit  absêbim.  ^administrer  erre  épargne, 
«voir  l adminutridion  (—  nue  niaimn.  une  atTair*. 
une  ville,  une  province,  «ne  rntnnic);  régir.  «Tn- 
duirc,  mener.  HciCT.jtairelndiirilJoii  (—des  jeunes 

Pt,  des  juge-*,  le  daupbiti);  nbviirir,  omvr  soin  de 
de»  ma  Indes  ; «voir  crédit  inr  (le  nrison,  ses  b 
varia  I*  foueermtat ; il  ta  laisse  — par  tine  Tcuuae, 

«5 
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fi?  p(ir  passion»}-1;  l.  dé  gj-amm.  régir,  avoir  1 province , une  ville;  | iulcudaul;  luUimirtnteir i | 

l'ùiir  régime;  ( quelqu'un , être  bien  ou  nul  avec  (imiiuisàrèdiicatioii  d'un  prince;  (d'un  jctiue  Imitpiie 

lui;  le  voir  souvent  OU  rarement;  ronuuent  gourer-  ritliC^HS* , bon.  habile — pcudcul , instruit), 
ffcr-voov  M...  v.  (issus. , suranné'} ; * maîtriser»;  (m  lio»  »u  , j.  f fruil  do  goyavier,  ( rond,  jaune,  a 
-1,  I . fiers.  9C  couduire  de  telle  ou  telle  manière  pulpe  délicieuse;  avtnugmt , huit  eu  compote, 
d.ms  sa  vie,  etr.;  conduire  .sa  vanté  (voua  nmu'guu-  i.oun-.  ».  . . * ‘ . 

tentez  mal);  * *.  prou,  être,  devoir,  |»inoir  être  GOTvvta*  , s.  m.  Pstdium.  poirisv  des  deux  unies, 
couverai.  »,  rdcipr.*  -né.  t,p.  -nés.ad/.s.m.pl.txux  j * (.uayasier.  Haussier. 

uni  sont  gouvernés.  ». « (KuUrnaô.  g.  ' La  fortune  G»*  , t.  m.  lieu  où  les  poule,  graltenl.  o.  «rat. 
et  rhitmeur  gouvernent  le  monde.  Larochcfoucanlsl.  ( baïur,  ».  petit  et  îuocliailt  lil  létre  sur 

l ' opinion  gouverne  U mande.  Pitu al.  On  gouverne  s le — ; malade  au  lit).  Krabbahu  , liliere.  gr.  * 
miette  Jet  hommes  par  leurs  rices  que  par  leurs  ver-  (isouiAitr,,  ails.  a g.  halliludlemeill  alite,  peu 
tnt.  Buonapnite.  ("est par  tes  defauts  que  ton  pw-  , usité. — s,  pl.  terme  de  liturgie,  cetiv  i|ui  ue  rcce- 
verue  cens  dont  un  est  mmé.  Mai  do. Staël.  Les  lait  \ valent  le  baptême  qu'au  lit  de.  la  roorl. 
gouverneur  les  peuples  t les  moturs  gouvernent  les  tiavxavu , s.  m.  I.  d épicier , Irngmenls, poussière, 
/rince*  La  Bauuirlle.  1 Enter  tous  Us  talents  celui  Je  j criblure,  ml  ml  de  drogues  serbes,  me. 
rouvcriKT  est  le  plut  difficile  et  U plus  rare.  Modem,  ff  » a vasnaax , ».  m.  art  ion  de  briser,  psilveriser. 

Ile  Souiery.  Gouverner,  c’est  choisir.  De  Levis.  Les  -j-tiavaataia^  e.  a.  examiner,  èplueber.  { es.) 

/ms  tient  s gouvernent  mal. , H tu  faut  pas  trop  goiiscr-  Gaaecoa  , -s.  m.  |u.i,  j dcaurdK  , trouble . va- 
ti  se,  [Bcnlbum.)  dons  enter  n est  souvent,  petur  un  [ earmr,  | uuisf,  J querelle  de  bal , J dilTercnd  il  y a 
•inistrr  a ut  tari  Je  ménager  lit  peur  dus»  souvenus.  dus—  dan»  le  oieungt:)  ; ( fasnil . i 

Gaaea  , ».  /.faveur  volontaire  (demander,  accor- 
der, refuser,  rejeter  une;  demander  nue  rbime  en 


*re.  f . . 

Naudé.  | * Itien  déplus  commode  , surtout  pour  crus 
ni  gonvermmt,  que  ele  se  laisser  gouverner.  (De 
Maiiitenuii.  Se  hisser  guiivemer,  e’rslrî être  plus  soi- 
.■sente.  \ les  raison  des  femmes  se  laisse  gouverner  /xtr 
les  yrtts.  Iticbirdsuu.  t Les  richesses  servent  le  sage 
et  gouvernent  te  sot  De  la  Boulvae..  5 Une  notion 


— k quelspi’un  ; faire  à quelqu'un  ta. — ; ironie/,  taire 
une  grande,  nue  belle — );  | faveur,  creslil  (êtie 
n'étre  plus  eu — auprès  de._;  rentrer  en — ; >e  dit 
iront*/.) ; I — , Gratta,  remise  île  la  poésie  méritée; 
rlûirte  ne  se  gouvarne  pus  comme  des  peuples  igno-  abolition  dira  crime  • (taise — : obtenir  H — i aceor- 
mnu  et  super  .tUirux.  Toltl  goure  me  ment  a pour  but . der  U — à:  lettres  de  — ; esiteriuer  la—  i;  ver-our» 
le  bien  des  gouvernés.  SL- Augustin.  Le  despotisme,  , deladisiuitc  : Ispor,  agrément  dans  les  êtres  (Bonne, 
a,  passant  des  mains  des  gouvernants  dans  celles  des  mauvaise  — séduisante  ; avoir  de  la  —jfnmiL  avoir 
gouvernés,  ne-crese  pus  d'être  deipnlisme.  ..  Pour  bonne,  maiisatte  — de  se  plaindre , ele.  /mûrie  dont,; 


/n  tl  y eût  un  eraijseuple  libre , il  fondrait  que  les 
gouvernés  fussent  des  sages , et^/ue  les  gouvernants 
lussent  des  dirud.  Buonapartr.  I.'hamsne  ne  peut 
ir  gouverner  tui-méme  («va  repuiLique) , comment  peut- 
an  lui  confier  le  gouvernement  des  autres  (an  nnosar- 

chi/)f  Wright. 

r.iscrrvsaïua,  r.  / institutrice,  r. 

(■ocsfcaaca , ».  m.  Gubornatoe.  qui  gouverne  une 


, aisance  ; souplesse , legerctc  agréable  ; se  dit  du  vlj  b1; 
’réuuiou  ils  la  serve  fl  de  la  doureur  | Voiture,];  tnt-' 
pulsion  uirtMitoreUe  vers  le  bien  ; la  foi.  [ V asisessar- 
gncs-l  | élot  tl  mnocenec  ; T.  luanlnes  agrraldev  {—a 
enfantine»  1;  banne — , rideau  au  rhevet  du  lil;  (fige) 
lioune  mine,  bon  air»;  ruup  de — . qui  donne  1» 
mort , aelscve  U raine,  — -,  pardon  ; ( fige)  amitié , 
Inoiveillasice.  o.  —a,  pl.  rawercimetit , pntrtt  aprt* 
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la  repas;  (rendre  — s*,  remercier,  savuir  gra  i-.slc.-’v 
su, g.  isolément.  ’ (— * Dieu  , au  prsqpe,  etr.,  par  eux, 
leur  boulé);  dresse»,  a.  Grâce,  o.  ».  * le  jsdi,  le  l>cau 
en  mouvement,  (de—),  mie.  par  grâce,  par  pure 
Unilè.  * de  Dieu  et  — ifamil.  avoir,  obtenir,  ie«X- 
voir — ),  par  un  lirureux  Bhsard  , aaus  «florls,  sans 
prière,  ».  (s tu. , dtffi.)  ' Us  régies  sont  des  maîtres  o 
danser  qui  perfrchoruietu  ta  honne  (p  arc  que  ton  a 
reçue  de  h nature.  Du  Drttond.  La  bonne  genre  est 
naturelle,  le  bon  air  est  actjius.  Bysa- Rabutns.  La 
bonne  graiv  consiste  à n'avoir  rien,  d' affecté,  lim  on. 
Un  roi  ne  peut  que  faire  grâce  ; .tune  jamais  ùtfiiger 
de  peine,  f //  nr  prut  v avoir  de  contradictions  entre 
la  nature r et  la  grâce,  (l'abbs't  lllaiiebet.  | » Pendons 
gnura  à cens  qui  nous  refusent;  ils  nous  laissent^ 
quelque  chose  à désirer.  1 tirade:  grâces  à ceux  qui 
font  tout  pour  rous  adoitetr  te  regret  ih  U tse.  I .rare 
h fisnagi nation,  nous jouis  sont  en  rsperame,  lorsque 
ta  réalité  nf  est  /ms.  *lm  naissance  non,  rient  de 
Uru  et  grâce,  l'on*  n entrez  dans  la  vie  que  pour 
souffrir  ; tout  ce  que  rous  idtiendret  Je  plaisir  ni  Je 
Dieu  et  grave.  Le  roi  le  pins  puissant  est  celui  qiu 
tarnmqnJe  au  nom  de  ta  nation  ; qu'importe  lu  prêt* 
de  Dim  à ceux  qui  la  renient. • 

liumiu , aslj.  a g.  qui  peut  êtrq0Orviollln  .ras, 
fait—  y L' intérêt  et  trspPit  de  parti  est  trouvent  jusuait 
de  roi  (gracia  blés , mime  dans  les  actions  neccssitd^ | 
par  la  ‘violence  et  la  peur. 

ùisciiruMisî , aile.  Urbanè.  (parler,  rceevosr 
r-)  ^d'uiM'  omuiére  gracieuse.  ..  » 

Gasriacsa»  > r.  u.  -sé.  e,  p.  faite  d»  dcinonstrn- 
lious  d'amitié , de  lùcnvcülancC.  !/"*'•  » "•**•) 

(.av.  iasisitra  . ».  / Comilr.t.  Iwtusitelc,  ns(|ilé . 
CTalilirnlion  (faim  unc-^;  par  — ifamil. . peu  usité 

Caacrxn.  -se,  ndj.  Grattu.  (civil,  t «gnaUe; 
I doux,  honnête  ; ( |jeiu  de  grâce»  el  degremcnls 

• ; jnridieliou  — ) , evra-cée  par  l'èv.  qne  en  prrsouna  , 
«ourirc . air,'  min*,  aoeneil,  maniéré,  i peraunn». 
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stylé,  ton,  parler,  regsrd,  [ pinceau — ; i-BTte  — V 
(««.)  ■ H est  /vu  d’hommes  asters  laids  pour  ne  pou- 
voir prendre  un  certain  aie  gracieux  suffisant  pour 
foie*  des  dupes,  surtout  parmi  (et  femmes. 
i'.miiuti,  s.  f.  » dit  d'ime  voix  grêle, 
t ; a »n  » 1 io.v  , f . f -t/n.  augmentation  «neeessive  par 
degrés  ou  en  enrli«ri»ytnl  ■;  t.  <t  un  lut,  «lisitevition 
«■omlne  en  amphiti>èâir<  ^ ' figure  de  rte't<jri<|tsc  en 
implorant  la  — 1 ; * iris  d argumentation  j | pam.-igo  in- 
sensible d’une  eunhnr  a *T autre;  * tr  de  peint.  tlirw- 
iiutinn  de»  teinte, , de  ucaltrCa.  O,  mime  llégrodallnu- 
• L «l'art,  unvii  «dsfjfMM,  nunprc , brusquer  les 
— »1.  * L'humrUr  mené  à 'ùnputicnce . l impatience  .< 
laenllrt,  ta  cnlere  a CemfSOS  *t.mei,l . t’ emport.  mrtti . I 
ta  tioience,  la  violence  un  crime  ).t t par  telle  gra- 
dation an  va  d'un  fasstuuil  k f cchajatsd. 

Grau» , s.  m.  -dus.  dignité,  degré  d lionorur  (élc- 
ïcr  à un  — ; monter,  être  m — : Itean  — );  degré  de 
»riu ce;  lettre  qui  le  constate;  * ctatdke  partie  du 
quart  du  mendie  • o.  (forer.)  n.  o 

G»  aussi-,  s.  m.  pulsion  de  tuer  très- délirât,  «v. 

G umft , t.  a.  {noue.)  conférer  an  IT.eie , une  di- 
gnité. dé.  e.p.  ' mil.  <|iii  a un  grade,  a. 

■fG  nrnii  Li , r,  f t d iuclut.  demi, nie. 

GaAnta,  ».  m.  jutïl  degré  sur  nn  autel. im  bnflei, 
etc.  -^-« , pi  banc,  au  di-,«ü,  les  ttn»  de»  attires.  (tr, 
croit  jue  (a  fc Ut  ile  suprême  strge  sur  tri  gradin»  ies 
plu»  elaeis  : c'est  une  erreur.  Mail,  de  Mainleoun. 

( Il , ru  xi  , ».  f et -eau  de  icdl  pleur,  dente],*  cl  fort 
acéré,  o.  e.  a».  ? - » „ 

fGaaooa , t.  ai.  chambre  de  madrague. 
fORaDos  ou  l'.nuxku . ».  or,  polpon  de  mer. 

OtuniraTtoa  , s.  f.  division  en  degrés  , t.  de  «ali. 
urs;  * bâtiments  pour  foire  évaporer  I ran  dit  «d.  a. 

OtUDi'i,  e,  ad  j.  -duattss,  divisé  en  derrv»;  ».  sic 
rlumie , aitguirntr  par  degré»  (fini— );*»e  dit  au  fig. 
— , s,  m.  I.  de  collège , qui  a pris  un  degré.  Plus  il 
t a tf  autorités  graduées  pour  rséasUr  1rs  lois  , plus 
rites  sont  altérées, 

tisane  ai.,  -le,  adj.  qui  Ta  par  degrés  (substitution 
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— | (psaumes — V chantés  sur  les  degrés  du  tri:.  - 
nie.  ( — , s.  m.  -duale,  versets  qui  se  disent  entre 
t’épitre  et  l'évangile  ; livre  d’églisrqui  comprend  tout 
ce  qui  *e  , liante  au  lutrin  pendant  la  messe.  *-l  -vie  a . 

f(i*ai>ctLLisifirr,  ode.  Oradatim.  par  degrés  (s’é- 
lever j.  [omis,  usité.) 

t-ix  vncau,  t.  a.  -due.  c,  p.  diviser  en  degrés  (— 
une  Italie,  une  conrlic.  etc.)  ' ; txmlcirr  les  degrés 
de  docteur,  etc.);  | augmenter  par  degrés.  ».V os 
Induites  atetix  avaient  gradué  les  délits,  et  lice  le 
tarif  tirs  peines  ; nous  les  imitons  encore  un  peu, 
l.u.noüt»  , n.  -gnè.  e . //.  égratigner,  a.  * 

Graux,  s.  f Tape  de  cuivre  pour  le  manioc,  v.  t 
drague  aux  hsllm.  • 

r.  i. ...»  » , r.  a.  se  servir  de  U mage.  v. 

Grivoci , ».  m.  ràU-au  de  |>i<  lw,tr.  v. 
tin  ,ii.i  r w. xr  , ».  m.  sou  muté,  enroué  «le  la  voit, 

* connue  re^ù  de  b corneille. 

OattLua , «.  it.  rappeler  avec  le  cor  les  chiens 
écartés.  -.  • * 

^jnuimx , ».  m.  les  restes  ramassés  d'uu  repas  , v i- 
i»i|y — s sales,  «léjfoùüuils ; sentir  le — );  * reste, 
rognure»  des  marlaaes;  o.  morceau  salé  de  ghtùae, 
etr.  ; * earrétion  épaisse  de  b jwilriw.  ’ Marie  — , 
femme  mal-propre , en  guenilles.  {6as , popttl.) 
ffiaaii.uusaaa , v.  n.  cracher  souvent,  {pop.  et  tas.) 

^Oaaïuojiifeva.  se,  ».  qui  grailloune.{nqp,  et  las,) 
final»,  ».  m.  (iranusn,  semosm  du  blé,  | des  gra- 
minées ■ , ( etr.  ; fruit  de  plantes , f sa  (pire  ( — de 
f*raisiu,  de  groseille.  etr,);  inégalités  de  U surf» ce 
«t  un  rsiir,  d'une  étude,  etc.  ; ] | tends.  7»r  partie  «l’un 

gros;  petite  parcelle  (de  «Me , de  sd);  (fig. , Jam.)  'patte,  payer  pour  corrompre. — les  épaules,  bâton- 
petite  portion  d'esprit,  de  fidio; — de  folie1,  oofner.  — te  marleAi,  payer  Ventrée  au  portier.'  — 
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parsemée  de  points,  s.  > Les  préceptes  de  morale  dis- 
séminés sont  comme  Us  bons  grains  ; attefaue  port  qu’ils  * 
Umshe-nt , il  y en  n toujours  t[uehptri -uns  tfia  ger- 
ment. Iss  cour  rst  un  champ  oit  les  oisetsuz  affinent 
tant  qu'il  y a du  grain.  » L’intérêt  et  ta  vanité  saut 
dans  nos  têtes-  comme  des  grains  de  Jolie  ; dés  rjtÊ 
C oit  y touche . nous  déraisonnons. 

fis  sial,  r,  f.  Semeu.  semence  de  plantes  (gn.,st>, 
petite,  bonne,  mauvaise,  menue — scchc,  rond,', 
f ni  Han  1 . imptrct-pliblr  , etc.);  I pépin,  ta  figure;  | 
{fig. , famil.)  mauvaise — , se  dit  des  écoliers,  de 
page» , des  valet»;  (fig.  monter  en  —,  vieillir  tan»  sr 
marier,  se  dit  «les  tilles,  v.  U.  inns. , absurde.) 
-fGsAltrxa.  «‘.«t.  mettre  la  poudre  en  grains,  s»r.  Cri'-. 
GaAwxrrs,  ».  f.  fruit  dû  Ivriunt.  ’ »» 
(•«Aiirire,  -ère,  ».  Frumeniarius.  détaillant  f . 
grains  ; * roUertiuli  de  graines , de  fruits,  e.  * (.re- 
nier, as.  et  Grainetier,  rxrr.  Grrnrlirr. 
f(!»kiMii . ».  m.  criblé  pssur  b poudre;  atelier  uà 
cm  fo  gréne.  * tx»r  . Grc-,  s. 

Gbais»  , s.  f bois,  | partie  d’un  | bois  commun: 
r-M.  a».  ’ droit  du  roi  sur  les  ïnm. 
f<  >s*tv,  ».  m.  v or.  Grés. 

(éuiUMtt,  ».  as.  action  de  (nie^Y  a.  v. 
Gttinu,  ».  f Adeps.  nibstance  ani^lf , fusible, 
onctueuse,  j molle , de  la  nature  des  huiles  ggasses; 
émotliesile , adoucit  à l’e* terreur  ; | |iartie  mimnrut* 
d’un  corps  (hoBDe,  manvaise — jaune,  blanche,  fon- 
due, figée);  * défont  de  transparence  du  verre.  | gréer. 

(iKAimta , r.  a.  -sé.  e . p,  frotter , oindra  de  evaiMi- 
(—  une  chose  avec  l’huile,  rte.):  (fig. , famil.) — la 


absoL  — ; il  a un — i-  o.  inus.  ) ; t.  de 
lu  Hou  de  «eut;  * l.  de  min. , d'art.,  petit  ryliitdre' 
ti  oui-  dan»  la  lumière  trop  large  du  canon;  outil  ; 1. 
d'impr.  dé  d'acier  sons  le  pivot  ; effet  des  taille»  d& 
la  gravure,  qiroaiq.)  ratholiquéirpros — »,  dune  mo- 
rale relérhéa.  (»r«.)  — d'tsrge , ».  m.  outil  de  tour- 
neur, maladie  Je»  cochons  trop  gras;  étoffe,  toile 


r. 

près. 


a.  et  dit  du  vin  qui  devient  huileux.  * (sé — ), 
pron.  {j  grécé.  _ 

G«w»vst,  »,  m.  fiuheta.  petite  grenouille  vr 
| qui  niante  le-laug  des  corps  polis  ou  fofeantle  v 
10m  ses  patte». 

GaAisaaux.  -se,  ndt.  Adipalis.  (corpv,  membrane 
— ).  de  la  nôtura  «le  la  graisie. 


vr-rW- 

idc 


igitii 
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(iiiiuin  , s.  ».  murchlmd  rpicior.  e. 
te.  visai» , s.  m.  mime  snir  Teao  où  le  doîamui  fraie.  1 
GnAissoir*  h m.  an;c  pour  graisvcTln  laine,  fo. 
f »n  %xsr* , x.  nt.  - men . filante  gramiuce,  fromtotacéc 
(blé,  foin,  Hr-);  les  rJucudcuU.  ||  iriéttné.  * 

•4%  Ka«U«#.  / ni.  herbes  vivam  dans  les  bits.  I 
GRAimir,  adj.  a g.  -neus.  (piaule-*-)  de  la  na- 
ture du  gWBCn ; * I.  dè  blaA.  an.  s.  ring.  a.  ».  v, 
fGn*Mi*ivo*MK9  Àÿ.  a f.  (pliait—  )qui  ^M»ble 
au  givouen. 

Gramiahh,/,/  - ma/ica . art  de  parler  et  d'écrire 
ronrrtnoent ; livre  qui  en  renferme  les  préceptes 
bonne,  mauvaise—  française,  raisonnée)*-;  * art  dé 
modifier  et  de  placer  les  mots  dans  t ordre  flmerît; 
orJrr-  des  mots.  vof.  SfvU*.  T littéral,  wîenee  des  let- 
tres. ».  in  ex.  in  ht.  (f!  ranima , lettre.  gr.  Ixt  meilleure 
• le  toutes  les  grammaires  est  r me  limite  habitude. 

Grammaire»,  li  m.  -motif  m.  qui  sait , | cnsrigne| 
la  grammaire  (bon,  excellent,  mauvais,  savant  — *, 
épineux)»;  * — . adj.  fondé  sur  la  grammaire  (pro- 
cès, dbpu  te,  trouble — )L  [Montaigne.]  (mieux)  gram- 
matical. 1 Les  Français  sont  tes  grammairiens  de  l fit- 
rofre.  * Ist  HbnNM/r  étant  t ordre  det  mots,  le  style 
lettr  choix  WMjpr  emjdoi , un  grammairien  peut  être 
un  tris  nu^Upis  auteur;  un  /tan  auteur,  un  mauvais 
g?  vmriiaii  uW|  * Définisses  les  termes,  car  ht  trouble  » 
aies -bas  sont  presque  tons  grammairiens.  [Montaigne.] 
G»  ammatkay.  e , adj.  - matietts . | de  la  grammaire 
(dUcsiiAion , pureté—);  | selon  les  régi*»»  (nuntlriic- 
tioti,  façon  Je  parler,  discours — ).  1 Presque  toutes 
les  fautes  gra  minai irai  es  ne  sont  qu'un  desonlre,  un 
trouble , une  interruption  dans  la  génération  des 
idées,  » *&r.  la  a*  partie.  • • 

G R v M m ATI  <1  ride,  -tic K vlon  1rs  règles 

de  U grammaire.  C est  si  peu  de  chose  qu'un  pur 
grammait  it  n , que , pour  bien  ourler , il  ne  faut  pas 
discor/tir  tgpp  grammaticalement.  [Lamotto-Le-Vajer.  ( 
Gra  m \a  ATisTK  , s.  «r.  | t.  d'nntiq.  celui  qui  ensei- 
gnait à lire  et  a écrire,  | qui  enseigne  ou  apprend  U 
grammaire.  (W.)  * renoue,  beaux  ce.  * njibc. 
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Goammc,  s.  m.  (pourtlh  mesuré.)  an  peu  moios 
de  uj  graini;  uiiitc  de»  poids.  , •„  ! 

■JGr  am  mites  , s,  f.  pi.  agate  tnt  jaspe  rouge  .mar- 
qué de  raies  blanches,  en  forme  de  lettres, 
fin  a mmcijvt,  s . m.  ordre  religieux.  nn.  |j  grau-. 
CfiAMMOsn» , .t.  m.  de  fortin-  de  grammunt. 
fGiUMOsria. . s . f déduction  mr  les  balle»  de  soie 
au  Levant.  * 

G n a vers,  s.  m , instrument  n deux  branchas*  ». 
(fflAvimt.1,1,  Sj  f fleur,  «v.  c.  vop.  Crcn?.  Fleur 
de  la  Passion. 

^Grabat.,  s.  m . plante  de  f Amérique. 

Gra»d.  o,  adj,  fort  étendu  dans  les  trois 

dimensions , surtout  en  longueur  et  largeur  (—con- 
tinent, arbre,  fleuve ,^niipkt;  homme-*-),  * qui 
surpasse  les  aulrr^it  immlwre,  eu  force,  etc- ( — ar- 
mée, sille,  repa*,  bruit,  etc.);  * n dit  par  exten- 
sion et  do  la  durée  (repos,  loisir,  travail,  peine, etc.); 
en  grande  quantité  { — argent);  d'une  ifcesnrc  éten- 
due; de  qualité  supérieure;  * — précède  d’ordinaire 
‘le  subst. , surtout  au  fig.  * outré,  excessif  en -un! 
( — crime)1  [Conu-ille.);  qui  eiitnmenee  11  ; 

qui  surpasse  les  autres; -4  se  dit  comparât,  meme  de 
tout  ce  qui  est  petit  (enfant  bien — );  principal,  im- 
portant (—  pnnei|>e,  point,  objet;  — -4?  olïairc)*; 
eonaiderable,  remarquable:  noble;  élevé;  illustre  ( — 
homme  J;  — e action);  se  dit  ah*<ri.  * — -,  s.  m.  titre, 
titré5; adj  majestueux;  sublime  (— e pensée, concep- 
tion;— projet);  * s . xtvle  relevé  [fluileau.  Vénebm.1; 
nnblessr,  élévation  d ame,  d esprit,  t.®  (en — ),  advt 
de  grandeur  naturelle,  avec  grandeur;  d'une  manière 
grande,  se  dit  fig,:  Ka-gr.  c.  (é  la—),  à la  manière 
des  grands.  — bnticr,  s.  m.  siupide,  v.—  baume,  1, 
m.  coq-des- jardins , plante  balsamique.  — Imnaioi*, 
s.  m , peuplier  odorant,  Tai  ntiMtluira. — blanc,  s.  m. 
monnaie  d argent  française.  — chantre,  /.  m.  1.  de 
liturg.  dignité,  relui  qui  la  possède.  -conseil,  s. 
m.  tribunal  supérieur/  * r.  a — lundi,  s*tn.  troisième 
rang  du  bob  pour  faire  le  charbon.  — / 

celui  qui  rend  de  grands  services  à l'humanité  [Do-  _ 
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nald.]  ; relui  qui  excelle  dans  l'utile  on  f agréable 
j.Y cdlaire)  ; celui  qui  a de  grands  talents;  qui  réunit 
de  grandes  qualités,  du  génie  à de  grandes  vertus. 
— naître,  /.  en.  chef  d'un  ordre  militaire. •»  merci. 
adv. .je  vdm  remis  grâces.*/,  m.  ».* — montais . f.  m. 
pinson  de  montagne.  — oeuvre , s . m.  la  pierre  philo- 
sophale. — père,  /.  m.  père  de  la  mète  ou  du  père. 
* — pctc.  a.  — pere.  n.' — prévol,  /.  w.  litre  d offi- 
cier, grand  juge*nidilairè.  4L— priewr,  s.  m.  "titre 
dufliiv*  de  Malte , «te.  »,  ityn.)  1 II  n\  a pas  de  plus 
grand  malheur  que  de  rt'déoir  jamais  été  dans  ladvrr- 
rijté.  Déméfriiis,  philos:  *L*lonhatr  fit  notre  grand* 
affaire,  * Les  grands  sont  s râlement  moins  petits  que 
les  autres.  \ S’appelez  an  /somme  grand  qu  après  sa 
mort . Max.  gr.  Vit  Y « qutdiiue  chose  de  grand  et  ré- 
primer ses  passion*  , quand  • on  peut  lés  satisfaire. 
Louis  XrV.  5 Les  grands  seraient  inutiles  à la  terre , 
s us  n'y  trouvaient  des  pauvres  et  des  malhenreus.\\9A- 
sillon.  Ia's  Jpaiuls  ntt  seraient  pas  attui  feers9  ri  les 
petite  n' et  as  eut  pas  aussi  rit  s.  I liien’tUpltu  petit  qu'un 
grand  dominé  par  f orgueil,  t'iémeut  XIV.  ® Ce  mot  dm 
grand  nous  semble  aujourd’hui  suranné.  |? 1rs  grands 
hommes  ne  doivent  ctrt  tus  qu’en  gramL  [dé- 
ment XIY.  , - 

Grakdat,  s.  m.  dignité,  f. 

Gra»d'ckam»ai,  /.  f première  chambre  tFun  par 
leineikt.  r. 

•fGnxain-CMAMtiatrn,  /.  m.  coftséiller,  président  de 
grand  cb^mtire.  [Voltaire.)  , 

Ga  and'cmosf.  , s.  f Uumd. , irtmiq avec  la  nègat.) , 
pour  peu  île  choxc  vvoHii  — ; te  n ca!  |«s — );  se  dit 
det  [HTMinurv.  * Montaigne  parle  parce  qtx’tl  wa. 
parler^  et  souvent  il  n a pat  graiideliose  à dira. 
Mous,  de  Sévigué.  Tel  que  nous  admirons xU  Iota,  dm 
/très , ‘n’est pus  grandYiioifce.  * v 

fGRA»nt-Btara  ou  Fanneée,  /.  f Spc&diUstfh. 
plante  explique,  emibrllifere;  donne  lapo|vanaa.  . 

fftSUlQS-KSILU,  /r/  poîsSOU  du  gCdTC  dl!  thé- 

lodon.  **, 

GunoWai)  1.  / cavalerie  à h tétc  d'un  camp* 
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OiuDiitT.  -le,  ail}.  Uajiuculut.  un  peu  grand. 

* / -cte.  ».  . « 

GuiNV’I,  «/*••  Mdgnojtert.-  arec  grandeur 

(agir,  penser—);  extrêmemrnl  j beaucoup  (ae  (roui- 
ller — j.  {/«mil.) 

GnsxD'asxitr,  i.'/  mère  de  la  mère  au  du  père; 

* fcutil  «te  glacier,  do  verrier,  crochet  pour  trasail- 
ler  daiu  le»  üum.  'piere.  a. 

Gx.t.vn'iiissx. ».  f.  mrtse  rhantré  avee  ceremonie.  ». 

Gbixd'hcx,  ».  / rue  principale.  ».  • 

Oitmnn,  ».  / Majorants.  qualité  «ïutt  grand 
d’tùqugue.  (tiram/etia.  otpagn. 

Gaaau'rsxTt , ».-/  tante  dr  l'omlr  ou  de  la  tante. 

Gaxansux  , i. / Magnitudo.  <|ualilc.  | étendue  | 
de  ce  qui  est  grand  ; anegMeqge  1 , mi |>li mi  le  » ( — d«'« 
|ieusée»,  de»  ertioui.  dit  g«iir);  * rinimulr  mijJPiiu- 
rité  ( — «le  Dieu);  noblesse;  * élévation , nublesstrcl 
fr  nues  «•  dés  'Initiaient! J;  — , au  — (Imiic  * , ou  nîfc 
gnaniiiiite,  désintéressement . flirre,  empire  sur  fin 
passions;  * instinct  élevé  qui  porte  au  grand  | daa» 
k»  actions  | (Vsinenargne».]; — , dignité,  litrç  «1  hou- 
neur  éuoiïflin-  ( — d'un  crime,  d’un  furûit , du 
crime); — »,/>/.  le» honneur»,  tes  ibgnilrs,  etc.  (mé- 
priser, envier  1rs--»;  aspirer  ans  -*»)  , prêé- 

mineuee . éb  «aluni  (llrcliur.  Pascal.]  ; puissance, 
autorité  (Racine.);. — dame,  instinct  qui  porte  aux 
grandes  aetion»  | Vauvenargties.);  — , t.  de  malin  m. 
tout  ce  qni  peut  être  dinnum-  ou  augmenté  ; ce  qui 
cal  composé  de  parties.*»)».)  (Cut  le  comldt  île  la 
grandeur  que  de  vouloir faire  tout  U Urn  nu  on  peut. 
Mine  1e  j*.  La  vertu  rit  ta  truU  grandeur  «le  [ homme. 
Antisllscne.  La  grandeur  comprrml  la  tintpi/citr , 
r imite  , la  ma/rtlé.  Aristote.  Il  it'jr  u de  vraie  gran- 
deur que  celle  de  Ole ».  |d  //  ne  faut  pal  mettra  ta 
grandeur  ù être  ingrat.  Mail  de  Mahilmon.  *ôn  recon- 
nut la  Craie  grandeur  en  lu  mettant  à f eprtni  c Je  la 
jalonne.  | La  i rait p/iftbto/diie  noue  met  au- tienne  Jet 
grandeurs  ; rien  ne  notu  met  Au-deiuu  de  feimtii. 
Mad.  de  Maiiilrriim  1 Ut  petit  d'etpril  méprisent  let 
grandi  qui  n'ont  que  Je  lu  grandeur. 
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fGasxtnruiax,  0,1).  1 ÿ.i»  grandes  fleurs,  (lari.) 
-ftisUDmu , mlj.  a g,  grand,  sublime,  b d’arts; 

» pompeux , maprstmaix  , magnifique  , imposant  par 
la  grarate-ur,  l'rlésaliuii , It-légam-e  et  la  Uuldcisc  de» 
loi-lBtW  > pnuiorlions  (site  , edi  lice — )(  te  dit  du 
stjte.Vcs  pru»«4» , d'un  |io«me.  * ».  m.  (aimer  te  — 
de  Ra|»|iâel , de  liowurt  Le  -grandi  use  eu  fi/t  du  j 
Cénie.  Le  grandioMt  rit  une  perspective  du  cieut.  I 
fC.»  «xdiosits,  ».  / (»éo qualité  de  ce  qui  cal 
grandiose,  le  grand  utile,  t.  d'art». 

Gurxnia , r.  ».  -di.e  ,p.  -déterré,  aruitre  en  liait-, 
leur  ' . desenir  grandit  se»— , e.  péri.  prou.  • Il  f 
a cette  di/J/reiiee  entrées  grandi  et  let  itatiicj , que 
c elleui  grUidisscjjl  lortqu  ou  tri  aftjtroche , rt  let 
grandi  t itpjmtiitent.  „lu  malhcurt  je^ntUiittt.t  grau-  ) 
dis, eut  let  tourmeuli  en  lei,coreigrantae  In  friiolttc. 
Mail,  de  MaeJ. 

ftinAShissisi»,  ndj.  a g.  (—peur.)  ifamil.)  Le  cou- 
rage, | la  Ira, -vitre  | et!  «uni  C effet  d'une  graiulis- 
aime'/M-rir.  Gaüani. 

fGxsxuo,  f.  m.  tumeur  à la  paupière,  ira  forme  de 
grain  «te  grêle.  gréte.  lat. 

.G»»»u-«an:saa , ».  m.  pierre  philosophale. 
Gbsxuolix,».  «.  fade,  impertinent,  r.  • 

Gasxu  oui  u , ».  aa.  ourle  «Ici  lonete  ou  de  U Unie. 

* — . -tHi-,  a.  ». 

Gush  «oms,».  m.pL  assembler  eilriordipaire 
de  jiqje»  supérieur»;  * assises  trimes  par  oli  au  nom 
du  roi , dm  suzerain*.  * — -y.  v. 
ftiuarm , ».  /.Nerprun. 

G»  s HCI , ».  J Uorreum.  Intiment  où  l'on  serre  le» 
gerbe».  1 ',  . ^ . 

«iataniana,  A m.  manière  «le  donner  à ferme,  a. 
G muante,/,  «r.rartoscr.  ».  * -ri»,  arbre  d'Afrique,  a. 
Gkaxiv,  ».  m.  -'tutu,  pienv  flirt  dure;  | substance 
vitreuse,  eompou'e  d'ou  méfeiige irrégulier  dequaitc, 
«te  feid-sp«th , «te  y bore , «te  mini , uni»  par  uu  q- 
■lient  naturel;  * inarbre  gnotaim-.  * ou  -le.  a.  o.  v, 
GataiTiLbE  , adj?  (marbre—)  qui  rcattniMr  an 
granit;  * granit  à petit»  point!,  a.  * -«te.  a. 
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Ga  sat't-ATtci»  , s.  f,  rédiK  tiou  dm  mêlant  cp  giu- 
naille.s  «m  petits  grnius.  *.  * 

Grskuls»,  e.  ». -le.  e . p.  mettre  te  métal  en  po- 
lit» gmîut. 

fGnstiui  misas,»,  f-p.  (terres  — \ i_  en  g tain. 
■j-Gaam'UroaM»,  ailj.  o g,  en  petit-  grains. 
fGaasnv , ».  m.  surlc  de  Ihui  poi.  carré. 

•(G  as  ruina,».  / description,  délinéation. 

Ilunil,  g / dcv  éiptfoii./Gra/i/id , j’écri».  gr 
fiir.tynioiur. oJj.  a.  / (apoplijse — d »l)te>dc' 

* t^rnphoidr.  ju 

■ÇC»»ruirr»m»,  ».  m.  pi.  insecte»  a ajW  clisrgies 
de  caractère».  {Oraid  ‘ ~ “ ,‘k  " 

GesruiQua , aaj. 
l'aide  d'une  ligure  «1  , _ 
présente  de»  caraclères,  «te»  leltvc*;  pro|iee  pour  la 
sculpture,  a.  , % , , 

Gis  i an iQunaiiT, «r/c.  -«■». d'une  manière  grapburuo^ 
fGaaruonaoiux,  »,  / écriture  cursive.  ( — , dro-  • 
mot,  cwtirsc.^pr. 

GGtaaiattM,».  m.  iustrulnent  pour  lesét  te»  pl«  u%. 
mesurer  des  angles.*  -«'hé.  ».  ( — , gdtrJu , mesure,  gr, 
Gasrrr »<■  / t'en,  grains  en  bmiqliét,  pendant» 
(grosse,  halte,  lougiin.  énanine,  petite -rponf,r*)t 
gale  anx  pis-d,  des- 1 liesaux;  * salib’  datis  I.»  tuile; 
petit  lait  aigri  dans  lçipu-l  nu  trempas  des  estomac! 
d'auiltinuv  pour  la  présure,  vêt  mai.  — di«  Hollande, 
gartner  de  Zélamte  en  jiomlrc  ; K [fig-,  fdmd.';  ,»or- 
dre  à la  — , saisir  asidcmeul  une  laopo-ilion qmpUit; 
prendre  jni  oalrènie  pbu-ir  à.  *^Grajlé.  a.  v. 
jGasrrXLi.es,  t.  /.pl.  Gtailcf»ui. 

) ()»xrr« I*.  e.  «.  -pé.  p.  réduira  la  gntanfc-  en* 


ait , ».  m.  pi.  insectes  a ^|c«  rtiargee* 
{tirai, ho,  j'écris,  pljpau , âdc.*gvr. 
t , ad),  o g.  • phùul . (desréintioii — )f  à 
igure  de  la  graphie;  *-(  |»i«Tr«  — ^qni 


|xi<nlre;  (te  — r. péri. 
fï’.axi>ra-r»:x,  f,  «t.  etteillir  les  restes,  v.  *.  Gjapiltcr.  a. 
Gaxrrt  u v . aij).  m.  fti.\  fécond,  t.  (rauiir— ). 

(.■  «rrii  Lii.i. , I.  m.  oetioii  de  grappiller,  e. 
GnarriLUia,  ,e.  o.  ns-Uup.-',  p.  cmillir 
qui  restent  après  la  ««-utlange;  {'/g.)  »•  faire  un 

pdlit  gant,  «le  petits  pi-olit,  111,0  i-'«.  " tdapi-  - *• 
GKsrrrXLXLa.  -se,  qni  grappille.  * Graju-.  n.  ». 
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l'.iirruMi.  i.  *.  petite  grappe.  V.npt-.  s.  v. 
Gtitrris  , 9!  jw.  I'hciii.  «umt  i quatre  Inm  mus 
jiïi;  instrument  i crochet»;  outil  de  nui.;  [fig,  , 
/umil.)  jeter,  nu-lire  le  — sur  quelqu'un;  s'emparer, 
•e  ndrare  maitrc  de  lui.  * Grapiu.  ».  t, 

Gnsrriwia,  ».  a.  -né.  e,  p.  sctrooher  (un  vai.- 
srau)  avec  lé  grsp|nu.  a.  c.  * -«pi-,  ». 

Jt/uimtri . ».  ni.  oirvrirr  qui  nettoie  le  verre  en 
rutimt.  - . • , > •- 

(fliiise,  ».  m.  fut.  repère  de  ancre  pl.it. 
l.iuri»,  adj.  rhar-c  de  gtvqipe».  a.  * ;«ui».)  a. 
lias».  -«e,  h J/.  Pin  finis.  qui  • lieaucoup  de  graisse 
; corps.  uiiuul  — ssii,  imbu,  enduit  de  graine, 
dliulte,  Me  («hmut,  nui  , menton — );  épais 
( vin , liquide  - ; (JSg.,  Jamtl.  coule , mot  — },  «le, 
oiwerue,  limnrieiixî  (terre— -va),  tuner.  lèitile. 
fangeuse;  jours  — ).  mi  1rs  ratholiques  mangeait  de 

• la  tidnde;  (trait  — ).  trop  large;  — , enrirhi  (sortir 
‘ — de... 4 *.  fwiir.t;  I.  daiebit.  «xréibnt  ; * dormir  l> 

- v matinée , tn>-»anl ; a.  —,  ». m.  viande.  graisse , 
- rudeuàt  rbartlu.  ad*,  faire—,  parler  — . * — ruit, 
utii.  (pain  — J pdiesi»  bute  de  cuisson.  * -de-galle, 

s.itf.  arbH'V-auèpiuees  jMpétejd  ai  M i». double, 

s.jn.  Omemtum.  mmtlsrdtae  de  I eslosnaedu  Uruf. — 
finr  I ure , i.  f.  mSammatioa  ( de  b graisse  | do  bas- 
vetitre,  du  mésentère  et  des  iuatntiœ.  *f. ri* -fonda  , 

».  jw.  u. Cris . a.  — fondit,  adj.t.m.  (cheval — ) a.o. 

G assoit,  i.  m.  rrnir.  a. 

■ fiaacusts , ».  m.  pL  oneana  de  paisage.  v-  Gras*-. 
Gaaastai,  ».  m.  vhean  de  |ia*x»ye  îm-/rilcuv.  n. 

# Oiuuatin.  wfr.  D/qKié.  (titn — \ t Sun  aise; 
* ' imu .)  a.  ( payer — ),  p m rruinwiii,  *Griti.  «.  . 

Gis *mt.  *tc,  odj.  Sahpinguit.  !Jam.)  un  peu  ggas; 
r.  f jointure  dfi  beuissc  à ta  jambr.  * f -ete.  a. 

lît  wmi / Pimgnkuna.  | Herbe  grasse , llnrhr 
à fleur  personnée,  huilruse,  à fleur  violatte,  vul- 
néraire; consolidante,  •u-  onctntnx  pour  la  ger- 
çures drv  ma  mettes;  laxathe,  à frétille*  onctueuse*  ; 
noix  pilée  pour  les  «-i  a tiques,  les  herniés;  ton  le» 
moutons,  l il.  wt.  i >rpm. 


G R A. 

GiuuTEat.tr,  ».  m.  foa ta  hltrtut.  prouOncia- 
lion  ou  grastayant  . — agréable , affrété).  * Grés.  a. 

Gauuiu , v.  ».  parler  gras,  mal  prononcer  1 R 
i en  l adoudysanl  avec  l’I  f (gûa  /lovi-grâ)  ' a. 

i.ui.jtjiii,  te,  »,  qui  grasseye,  r..  a.  >-%• 
Gassaiw , ».  jw.  milice  jle  troupe*  légères.  T.  v. 
GsumisuT.  \e.adj.  diminutif  de  grasset  (chair, 
enbnt  — s).  * / -ete.  a. 

Gast,  ».  ai.  (sa.)  reeoMwksMt  ; v.  *lieu  où  le» 
poules  grattrot;  et  (Ira. 

-i  ;u»T»  >i  , v m.  iastrument  de  doreur  pour  pré- 
parer. rte.  * Gratlrou.  *.  9 
fGssttiuts,  t.  jw.  Fngftù.  plante  de  b famille 
d»  halsamierv 

Gxsrxao*,  ».  m.  A patin  t.  ou  Rirblr  .Muguet  dea 
bois,  Glouleroti,  plant*  pour  la  pleurésie,  la  poi- 
trine; la  racine  teint  eu  rouge,  '-ni lu-,  c.  c. 
jtisiisit.,  ».  m.  Kandia.  plante  rubiacée, 
DsjTireui.ua  -lé.  e,p.  | prendre  par  de*  rar- 
ré*  la  proportions  d'un  tableau  pour  le  copier  et 
faire  des  carrés  cormpoiubu»  sur  b mile  de  la  co- 
pie. t.  d’trts. 

f<  .n*Tii.-  t»,  ».  ] toile  île  lu»  de  flrelagne.  j 
GurifwinM  . i.  I C -fia.  don,  libéralité  bonne 

— annuelle,  œdiur.nv , donner,  recevoir  ont ). 

Gaarrriis,  v.  a.  -fié.  e,p.  nmifimari.  favoriser 
par  des  lihénlttes  ( — qntdqii  »m  il  une  pension,  rtc.) 
*(»eow.)  attnl.oer  ni . I s |.r,  j u ,,n  i‘a  l <lç 

ccttr  iprgrsman  . de  ret  ouvrage,  de  telle  xtilirr':; 
(lé — ),  v.furt.  \lii|,i.tis«r.  . 

G»*  ris , i.  WS  Cr misant n.  et  «pu  demeure  attaeliè 
au  fond  du  poêlon.  * Gratliu.  v. 

OasnoLa . ».  / -in.  Petite  digitale , Herbe  à pau- 
vre  homme,  | hydragngue,  purgative,  vermifuge, 
féltrifuge,  émétique  dangereux,  s.  >1.  ; - ' 

t'.nsTimr,  ».  m.  t.  de  mer.  a.  * 

r.stTis,  »Av.  -lit  tans  fais  (<lannrr.  envoyer, 
expédier  — sans  preuve»;  ..  dire  ■ < /««».' 

».  «s.  droit  ne  pas  psjw  l'vapprimer  la — }; 
pi.  ceux  qui  roui  ( le»  — n rwtmit  pi».  ) ». 


GRA. 

Gasrrvrua , ».  f.  rwonnaissance  d'un  bienfait 
(démuigne*jjà«— , domirr  des  preuves  de  sd — ) 
ftHimc^R  petit  Ahle  de  gbuyer, 

GasTis , <.  /.  (té.)  coup;  v.  ‘outil  peur  sarcler , 
pour  gratter  les  ponts  des  vaisseaux,  s.  * G rate.  j. 
G*  vrrr  • nortsv , ».  f.  brosse  de  fil  de  laiton,  o.  v, 

‘ - -ljnç.tv-.  n.  et — -busse,  si.,  c. brosse,  v.  * . 

G mil- v -aoisssa,  r.  a.  -|é.  e,  p.  frotter  la  dorure 
>tee  U gr»tte-bor»se.  c.  ’ — boewiT.  u.  honrr.  SI-  o. 

CasTfk-cu,  ».  ni.  fruit  du  rosier,  de  l'églantier ■. 

* — cul.  tu  v.  G rata  eufoa.  , r 

GaAvTt-rseita , ».  m.  celui  qui  gagne  M vie  dans 
la  basse  pratique.  *«..  » « 

fGaxmsi',  ».  IW. outil  daciarcatrc  pour  gratlelrr 
et  polir.  . '/  • • 

fGasTirua , t.  a.  -lé.  c,  p.  gratter  irgérement 
pour  préparer  à polir. 

^ i .nsTTii  irx.  -se, «nty. qui  a U grallefle. *G*ate-.  a. 

' GasTTi  li.1  , ».  f.  Impétigo,  petite  gale.  *-efe.  b.  * 
CasTraa,  e.  «.  -té.  e,  p.  Scalpere.  frolt<e,  | re- 
muer b terre  I as  ce  la  ongles,  le  duigti,  etc. 1 ; 
ratisser,  heurter  itoucemeiil  ( — t M porte ^ ; raefor’; 
athiùctr  (tu  grsttuir.  * ( se  — ) , r.  ptrt.  rêctpr,  pain. 
"G  râler,  a.  ‘ Fui  rr  trop  de  rifirjrionj  tttr  »on  m al- 
hem , c'est  ekeemmet  une  ploie  eu  la  grattant. 

Giwvjv.  a,  ».  m.  ■•.■ulula,  outil  pour  gratter,  |M<- 
tayrr»  polir.  * Gialoir.  n.  . .* 

CuTTuui,».  t mr,  Angine,  o.  c>  *-ato-.  n. 
Gnsvi'rr  <-,  <8ÿ.  tnt.  bit  «i»  donné  gratis,  ow  saits 
■ ibliçat  * ■;  . , 1 1 > i . — - ’1 . hem  fbndenieul  ( supposition 
— e );  sans  interut  (■  mécbaiicvtj-  — e V 
GssTuirt , ».  f rsraetere  decvqui  est  gratuit,)  t. 
de  mvstieité.  • - ><• 

Gaiicinam,  ode.  •‘tuitX.  d'une  manière  gra- 
tuite; gratis;  da  pure  grâce  ( donner  — );  sans  km- 
dixiH’nt  ( rtppmr  un  fait  —A,  - rts 

fOsio.  ».  n.  petit  mal  entre  an  étang  et  la  n*; 
gué;  prîndpaîe  Iwsurbe  du  Rbonc.  - 

Gasvss , ».  iw.  a.  n.  'pi-  -val».  i«r.  -MHS-  T.  \ 
Cmutoi  , i.  m . charretier  qui  culèn?  W jnwk 
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fG«A»»Tir.  -ise,  adj.  (douleur  — ) trvfc  pesanteur. 

Gravi,  adj.  1 g.  C ravis.  peawl  (opf||B  — )s  qui 
épi,  qui  parle  ave»'  sagesse.  dignité,  cirrtn».|i»rUu»i 
( bonuue  — ):  ter  i mil  (mine—  )«;  important;  de 
conséquence,  Rérieux  f affaire,  ci»  — t)i  |»ut'-ur — \ 
lii  grande  comidcratiosi  «Un»  la  raàbé»*  dout  il 
tnite;  (»t)le — ),  aérien»,  noble  et  simple;  plein 
(nocent,  «ni,  ton— a);  “ai  «t  profond , t * ( en» , 
maladie  — a ),  qui  peut  avoir  de»  «nie»  danger euie» 
— , t.  m.  corp»  | levant  ; ».  l.  f.  grevé.  ' Vhe  con- 
tenance grave  </«•»««  f air  d'impoetance  à du  sots. 

<;»»«.  c , ad).  1 nanti,  marqué  do  petite  vérole,  s. 

Onnuu.  ad],  (cendre  — ) «le.  lie  de  vin;  (chan- 
delle—) inégalé.  *— , r.  / lie  brillée.  n. 

GalnieeX.  se,  adj.  Caladotut.  mêlé  de  gravier 
( urine,  terre  — ){  ( lioiuiue  — ),  sujet  à U graveUe); 
( fig.  ,Jami/.)  (discours — ),  trop  libre. — , t.  m.  at- 
la«|ué  de  U grascllr. 

Kaani.Lt , t.  J.  Cal  ulus.  petite)  pierres  dan*  le« 
n ins , les  lirrléres;  * lie  de  vin  passée:  mare  arparé 
du  U lie  de  éiueigrc.  a.  'au  fit1  ».  -rie.  a. 

Oaivnaiaa,  t.  f.  ( famiL ) discours  np|iroebanl  de 
loUcésutc.  * 

l.aïuaisr , ado.  Gr  miter.  as  oc  gravité  (parler, 
luareher  — ) * ; avec  nu  peu  de  lenteur  , t.  de  nuis. 
• La  Ugereté  tînt  gaiement  les  choses  sérieuses  et 
gravrniml  lei  choses  frivoUs.  D'Aleiubert. 

jG»»va-oLi*f.a,  t.  / puanteur,  uiauvaivo  odeor. 

Gaina,  r.  a.  -vé,  e,p.  Inuvlpere.  (sur),  tracer 
an  Irait , une  figure  sur  un  solide  avec  le  burin , etc.; 
imprimer  fortement  (fig. — dans  U méanoirc,  dans 
le  «<eur  )|  ( »e — ) , v.  ■ per  s.  t.  d artific.  se  percer; 
se  lirmlrr.  te  dit  d'une  cartouche.  r>  prou,  (tira- 
pltein,  érrire.  gr. 

‘ fGasvrrrta,  t.  f.  pi.  vers  pour  appâts. 

(iavvaoa  , t.  m.  Cmlator.  artiste  qui  grave  (bon 
— «art,  fidèle).  - ' 

Oatvita , t.  m.  a tarai . gros  salila  UK-le  de  tres- 
|vrtiu  caillou»;  sable  dans  l’urine. 

fônavmaita , /.  m.  peso -liqueur. 


GUÉ. 

Casua,  •».  a.  (contre),  monter,  grimpe»  avec 
pciuc  un  endroit  roda  et  escvpé.  ' a.  ( — une 
inoulngu*;  — contre  , sur  uu  rocher).  »,  *t.  1 Oa 
ne  poiit  point  des  esprits  dur*  efei n moment  ; un  ne 
gravit  jmt  un  rocher  eu  initiant , omit  arec  lenteur . 
Sélh(  Grégoire. 

(iatviiATiu.v , t.  f.  t faculté,  | action  rie  graviter 
attribuée  à In  matière.  Semblable  à In  gravitation  des 
corps , une  impulsion  recréée  nous  fait  tendre  vert  le 
bonheur.  Dercari». 

Gravité,  r.  /.  -tnt.  pes»iileur  de»  corps,  I de  la 
matière1;  | importance  des  chove»;  qualité  «luu  per- 
sonnage grave,  reverve  * ; * t de  mus.  inodiûealimi 
du  son  lia»  1 Comment  trouve-t-on  tant  de  matena- 
Cstme  dont  Ut  esprit t tipeujaiti  pour  la  gravite  ? | 

• /.«gravité  »rf  un  mystère  du  corps,  iutmle  ooun 
cacha-  Ut  defauts  de  C estent.  Larocbcfourauld.  La 
gravité  n'est  t/ue  Cecaecear  ta  sagesse,  bander. 

Gaivuia,  r.  n.  tendre  «1  peser  vêts  uiijxniit 
( les  asties  grantestt  J;  * ir  dit  Jtg.  li...~Jnt  U centre 
autour  Jiujuct  gravitaient  tnutrs  les  postions,  l'ajjlüel. 

Gasvoia , t.  m.  outil  dr  métiers  pour  (aire  drs  rai- 
nure», graver,  creuser , rouper  le  frr  ; *.  e.  'outil 
de  cificr.  v. 

Grivois,  t.  m.  fiudera.  partie  grossier*  dr  plâtre  ; 
menus  débris  de  murs  démolis. 

Gravors,  /.  / Scaptura.  art  de  graver;  ouvrage 
du  graveur;  manière  de  graver;  | eoipmute  de 
planche  gravée  (belle , bonne,  jolie — anglaise . rtc  ). 
( Craplsd,  je  grave,  gr. 

Gré,  t.  m.  yvlunttu.  lionne,  franche  volonté  de 
faire*;  rvromuissonee  : de  gré  â gré , ode.  à l'amiable , 
diia*commun  aceurd  : bon  gté,  ode.  de  gré.uu  de 
force  : volontiers  ou  malgré'  ( mourir  bon  —,  mal — ] ; 
à , scion  mon  gré,  »elun  mooétoilt , mon  sentiment, 
mon  opiuiuo  : 'avoir  en  grr,  prendre  plaisir , agréer, 
trouver  bon,  a,  (tant.)  a.  savoir  gré  on  bon  gré  à 

quelqu'un  dm. être  sntivfqit  de  sa  rtaiduila,  rltî 

•aavnir  mauvais  gré  ,•  rtc.;  être  mécoujent , aie.  (ira.) 

• Un  rai  de  France  ne^ieut  réunir  dans  tes  entre- 
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prises  contre  U grc  et  l'esprit  de  la  /mbiwt^Sosilai  ic. 

‘Il faut  savoir  grvt  «t  Us  Fortsinr,  comme  ou  nu.  • eut, 
de  tout  U mal  quils  tse  nous  J ont  pas. 

Gréau»,  t.  tu.  1.  de  coutu/ue.  ». 

Gasaa , ou  Cnbouile,  i.m.  Coligtbus.  oiscaa  aqua- 
ti«|ue , uropode , blanc  argenté.  'Gerbe.  ». 

G«u:.  -are,  adj.  s.  Cra-eui.  [écrit  en' grec,  de 
Grcee;  j (figojamil.)  habile,  | rusé.  '/  -cque.  a. 

Giiumms,  r.  a.  I.  de  mrr.  », 
jé  .rh  arisir  , SL  a.  mêler  du  groe  daus  se»  écrifc. 

( vieux.)  _ a * 

fGaàcisak  , v.  H.  usar  dlicUcnisaie  [ lia) Icq;  v. 

' suivra  les  cérémonies  grccqnn.  ». 

GaÉcssiU,  t.  ta.  tour  de  phrase  grecque . heUr- 
uiviiM-.  a.  c. 

fG»»<  isn , s.  ai.  qui  entend  le  grec.  [I)Ab-mlirr».] 
fG Récité  , l.  f huipse  grecque,  mut.  a.  i. basse  — > 
f(>R*c<ivi , s.  f soi  e à npiin  de  relieur.  Al- 

Omanir.  e,  adj.  gueux;  * mesquin  (cela  est  — ; 
al.  .r.  o.* ( insu.)  a.  homme  sans  uaissance , sans  hiâ 
ni  qualités;  a.—,  /.  m.  pl.  petits  chiens  i butg» 
poils,  oi  c.  a. 

Garni  usais  ,*./  misère;  mesquinerie;  gueuscrie 
'action  de  gredin.  ».  ( tirrdin  pour  gradin.  r.Jr. 

liiitaisr;  ou  Grémeul.s.  n*.  ce  qui  sert  t gréer 
un  vaisseau.  ||  gré-,  . 

Gras»,  ».  a.  gréé.  «,  munir  un  vaisseau  de  [HSJ 
mruvres , etc.  ; |uèpar*r . mettre  en  place , * promet-  , 
tre , agréer.  (-»1»)  (de  gréant  cinn1 , de  grand  mur.)  ». 

Gasar» , t.  m.  L de  pral.  bureau  où  Ion  expédie 
le*  jugement»,  etc.  ou  l'on  garde  le»  registre»;  sca 
droits,  ses  émoluments  ; * ses  employés.  — , r.  f 
ente;  petite  bronche , iril  d'arbre,  enté,  appliqué 
mit  un  autres  1 * Grefe.  a.  La  greffe  est  le  symbole  de 
r éducation  : U faut  retrancher  le  vice  pour  enter  ta 
vertu. 

Oaarria,  r.  a.  -fé.  e,  p.  hsterere.  enter,  taire 
une  greffe  ; T se  dit  des  vice» , des  erreur» , d une  gé- 
néalogie • j a,  * engager  un  brin  de  jeune  branche 
dan»  le  bois  d'un  autre.  * ( <c  — , s1-  per  s.  prou.  a. 
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* Grrfrr.  y • La  cirilualioa  a rie  greffée  tur  la  har- 
bar  ir , if  ni  repousse  i/el  tign  vigoureuses , charger) 
Je  fruits  àpm , rmpoisomrs. 

Iitimiit,  ».  «B.  qui  greffe  ».  Giefrur.  ». 
üimin.  »•  rn.  .Sert Int.  qui  expédié  H garde  le» 
ortestla  justice;  qui  iirul  uii  grclfr.  “ Greffer,  x.  ». 
( t.ra/Jni.  J 'écris.  gr. 

i;»r>u»,  ».  m.  imtruinrnt  de  jardinier  pour 
greffer.  *Grrfo-.  a. 

■f-GaftOuar».  ».  ni.  pi,  ordre  d'animaux  qui  vivent 
en  tiAupc.  ( t.rei , Inntpcrm.  lal. 

t rni.i.Ai.  ou  ( irec . esAs.  m.  ( ni.)  de  nord -est.  V. 
Giiin,  ad j.  ».  /.  (suie — ^sortant  de  dessu»  le  co- 
con ; * ».  m.  peigne  pour  avoir  la  graine  du  liu  * Grrge. 

fiaiexor» . mlj.  m.  ( srtiUre , feu  — ),  lirûlant  dau» 
l'çau. 

liiiratu ».  -ne,  aJj.  ( « liant,  calendrier  — ) , de 
Grégoire  XIII.  * f.  -eue.  g.  . 

l.iK.it,  ».  f.  culotte,  luut-dc-chaussc  -.{jsopul.f 
tarer  sea  — ».  niuiirir.  * -gnr»,  c. 

Gasioiaux,  ».  m.  (ri.)  maître,  seigneur. 
fCcaiLt-s,  ».  m.  clairon  antique,  true-doux. 

«■air» , aJi. ? g.  (Iradlii.  long  et  iiieaiu  •, taille — )•; 
— ast/.f  ( Vuiv  — ),  aigue  et  faillir.  ' l.'ame  ne 
peut  être  logée  far  provuoirememt  data  le  corpt 
grêle  de  f homme. 

(iaiia,i.  / (iraado,  pluie  priée  ( grosso , petite, 
menue  — : la  — tomlie  sur... , fouette , h»l  contre-.)  ; 
(Af-)  grande  quantité  (de  roup»,  etr.);  ’ tumeur 
idanciie  à l'oil;  outil  puur  grêler  ; petite  uroueiutc. 
* — ou  Grelotte  , petite  iruut  niar  dr  tourneur,  a. 
Gai  U.  «',  aJj.  marqué  de  In  petite  vérole.  O,  c.  V. 
Gaiua , ».  o. -lé.  e,  p.  (.ramJiaare.  \ frapper 
de  la  grêle  : | péter  par  la  nélrt  es,  impers,  u dst  dr 
la  grêle,  qui  tonalar.  (frtmii. . pror.)  — mr  le  persil, 
everrer  son  |aouvoir  sur  les  bibles,  les  d»ws  mé- 

Eivablei.  *Cre-.o. — ou  liuuantacr,  réduire  la  tire 
uduC  en  ruban»  ; rendre  grêle,  a. 

Gaai.rr,  ».  m.  marteau»  d«  iiaarou.  s.  s.  Guriet 
••  Tèlo. 


c,re. 

(tatr.it , ».  m.  rordagr  jeté  pour  venir  à bord  ; 
très-petit  réble , poifcon.  a.  o.  e. 

U s à un»  , ».  m.  ou  -re,  t..f  outil  de  ciriar  pour 
grêlrr.  a.v.  9 

l.*nii.uv  , ».  m.  grv»  pain  de  grêle.  “grain  dagriTe. 

Gntum,  v.  m.  CrmUatum.  Iinnle  île  taaf-tol  rrriBe 
ri  bruvante  ; famit.)  attarher  le  — , se  Isavar- 
sbr  le  pmniegjj  ( tn-mlil  r le  — , grelulter.  s.  înist.'i 
* — . fil  très-lin  pour  broder,  a. 

Gaturrran , r.  n.  trembler  dr  froid.  * -otur.  a. 

, G a nain,  ».  m.  vaisseau  pour  grcocr  la  rire.  o.  e. 
* G reloué,  v. 

. GaxMitJAuft,  ».  m.  actiuu  de  metlre  la  cire  en 
grains,  n. 

Cutoura , r.  a.  -loué,  c,  p.  greuer  U eire.  o.  r. 
a limmo»  . ».  m.  iJismiL,  à voiler.)  amant  secret 
d'une  prostituée. 

Gsssual , »,  m.  omemeut  pontifient  tur  les  genoux 
do  prélat  assis.  * -tnail.  v. 

Gxxitii.,  ».  m.  JJihtuprrmum.  Herbe  aux  perles, 
*»i  bot  * ■ 


pUoff*  ■)  boragiuée.  diurulimie,  anodine,  chaise  le 
gravier;  pour  la  gonorrliér , Vacrourbeincnt. 
-jGainn.i.ftr,  ».  m.  ou  Srnrpiunnr , ».  / voy.  Moj- 
sote. 

Gacsrsot,  ».  f -natum.  fruit  du  grrtunlier  ( — 
douée,  aigre,  nuire );  | le  suc  précipite  la  bile;  le 
simp  cordial  astriiigeot;  ( — , petite  boule  de  tué- 
ld  creuse,  pleine  de  poodre;  ImutruT  pour  les 
cher  retire.  ,:fé 

bstaiBitt,  ».  m.  Moins  fsharen.  arbre  du  midi 
qui  dntine  iis  grenadet;  U firfi.  I.  milit.  soldat  qui 
jette  |n  grenades;  Soldat  délite  dès  pim  grands; 
* grand  bonteui  |mur  les  ebrrrrltcv;  cardtiur«hi 
Cup  de  llouue-£»pérnnre , niveau,  a. 

I.saxsuiéat . r,  J gibecière  pour  les  cretudrs; 
petit»  seine;  t.  d'arqueb.  auoeau  autour. d un  fusil 
’ -rte.  a. 

üRcxxoïu-ft,  ». / GranasUU.  Unir  de  la  passion, 
PaswHore  cvotimic , . cultivée  en  t-runcsi;  a styles 
eu  clous.  “ wy.  lira*.  a.  . 
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Gaaaimir,  ».  m.  Craaaluus.  joli  petit  oiseau  fort 
si  f,  d'Afrique;  “petit  fricandeau,  s.  v. 

narrant , ».  m.  action  de  former  le  grain  de  la 

poudre,  o,  r, 

GarxVou.i.  ./  Pulru.  métal  réduit  eu  grains; 

* rebut  de  grain»,  au. 

biUAisdrt , y.  -Icfce,  p:  mettre  un  métal  en 

menu,  gtainm  a.  c.  ira. 

fr.atiaiLxttra  /»:  ai,  celui  qui  retire  la  farine  du 

von.  “ V t '•  « Vtjl 

Gacssisor,  ».  f.  rérolte  des  pnines.  v. 
ffuntia , ».  f petit  grain  de  pluie  ou  de  vent , 
b de  nier.  , ç 

GaxrsT,  ».  nu  CùrrheJmint.  pierre  nrérieute, 
rouge . de  la  nntme  du  schntl . mêlée  de  fer;  # fruit 
pour  1rs  prrroquelv;  s.  | grand  colibri;  croira  de 
eitnni  es  primer  ; étoile  dr  fil  de  eoloo. 

■JGnrasTiT*,  ».  f slaurotide;  leileitr. 

GacitsLT,  ».  m.  poivvon  è grosse  tel*.  «, 
fGr.i.n  , ».  ni.  grains  farts  au  crayalt  . 
Uuxtus,r.  a.  -lé.  c ,/>.  faire  paraître  dergvaius 
sur  le  cuir. 

Gaxxii.rs , ».  f «mire  des  grains,  s.’+eie.  a. 
Gaxrisa,  r.  a.  ni.  t,  p.  réduire  eu  grain» , fnr- 
m«re  le  graiu,  t.  de  grav. , de  gainier^  ete.  — . r.  ». 
produire  de  la  graine , beaucoup  de  grains.  * (sa—), 
1».  prêt.  * W Grar-.  «s.- 

njf.itirTri , v.  a.  -r.  e,p.  faire  le  grain  sur  le  cuir 
<v«f  un  fer  chaud.  *(«*—),  r.  prou.  x 

Gatnrranrc, ».  / rommeire  du  gnuietier. •Gré-, 
s.  v.  -né-,  (.mu  te-,  c.  V 

GatntTixa.  -rue.  »,  qui  vend  ries  graiucs ; ».  m. 
officier  au  gmiiét'  a «ni.  • Grv-.  s.  v.  -cre-oa. 
Grni-.  s. ai,  - . 

"“  Gaftsii-rt,  ».  m.  tour  de  petits  grains  eu  boéd  des 
iittsUillex ; “poinçon  |uMir  le  faire,  a.  “Gré  . s. 
be-.ii,  » « r;..,  -*« 

•fOtwnxTTx.  wr.  Srmcri-contra. 

1 litm-nu,  ».  / pl.  Graines  «T Avignon,  pçor  U 
couleur  jaune . en  miuielurc,  • -vKas.  - v ' ' 
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Gâtant,  x.  ni.  ai.,  voy.  Grenage. 

Cuiiu.i.  m.  (iraiwium.  lieu  mi  l'un  serre le» 
grains,  de.  ; dernier  étage; (/g.)  pas*  fécond  eu  blé 
(la  Sicile  est  le  — de  l'Italie,  /ami'!)  — à coups  de 
jKiingt . relui  qui  se  fait  liallro  souvent. — à sel.  x. 
m.  dépôt  de  sel;  juridiction  ; * embarquer  eu — , 
Ml»  emballer,  sans  mettre  en  tac».— dr  lilé,  charge 
Üc  lilé,  I.  de  mer. 

OMrnu,  j.  r».  imtrument  pour  greucr  U poudra  ; 
erihlr;  lien  ou  l'on  grcue  la  poudre,  a.  o. 

tiaasoa , x.  ni.  (ré.)  poil.  a. 

Gaaaox.,  il  m.  poisson  hem  à manger,  o. 
fGaaxoïnu.jvan , ailj.  dn  grenouilles;  * x.  m.  niveau 
du  genre  du  faucon,  a. 

Gaixiiiii.i.a,  x.  f Rima.  animal  aquatique,  | rep- 
tile  batracien,  anoure  ; 1 | t.  d'iinp.  fer  carre  qui 
rvçtnl  le  pivot  et  reufernic  le  grain;  * I.  de  mol. 
tumeur  piluiteute  sur  U langue.  — , pnissnu , x.  m. 
ou  la  Jaekie  , animal  fabuleux,  a.  ’ /x  i trame  es!  l'è- 
popee  des  grenouilles.  [ Alfieri.) 

Gnanotui.ua,  as  ».  (pofiul.)  ivrogner  ;(i«i/x.)‘se 
baigner;  nager , jouer  dau»  l'eau.  [Montaigne.] 
ftinaaoun.un , x.  m.  poison  du  genre  du  blcnnc 
Raniciu.  — du  genre  du  silure.  llratrachuK 

Gna»ontu.iaa,  x.  / lieu  où  b*  grenouilles  je  re- 
tirent; lieu  humide  et  mal-sain,  maison  dam  un 
lieu  marécageux.  ’ -ere.  a,* 

(.mrXoï  iLir  r,  x.  au.  Sceau  de  Salomon,  pMfile. 

Uaiaoi  uixm,  a / Ranunesilm.  Renoncule -tu- 
l»wiw;  — d'ean  , plante  de  marais,*  ou  Grenouille, 
tumeur  pleine  de  salive  sous  la  langue,  a.  '-etc.  a. 

G* tau.  e,  ad).  (iranosut.  plein  de  grains;  bien 
grenelé;  '(liquide — ) figé  eu  grains,  ai.. 
fGarniai,  x.  / action  de  grener;  ses  effets , t.  de 
graveur. 

GsÎqdi,  x.  / t.  de  relieur,  petite  jcie;  ‘petite 
sauterelle;  adverbial.  à b — , comme  les  Grecs,  a. 
* Gréqm.  a.  ou  I ireeque.  m an. 

Garons,  v.  a.  -gué.  t,p.  (un  livre];,  le  couper 
aur  b dos.  a.  o.  r.  * tiré-,  sa.  Grec-,  an. 
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Gais,  x.  ra.  Silex,  pierre  igneveénte;  débris  de  I 

3uarti  aggliitiués  pi  l'eau;  | sert  à pavrr;  poterie 
e glaise  nièlcc  de  vaille;  * L de  chasvc,  dents  su- 
périeures de  sanglier,  " rl  Grais.  e.  ». contraire . , 

t.  de  uiiMiq.  on  progrès  contraire,  mouvement  con- 
traire dam  I harmonie. 
jGnàsx,  aAj.  f.  ooy.  Grège. 

Gnr.vii. , x.  m.  Pruiua,  menue  grêle  trés-hlsuehe  et 
fort  dure;  * verre  réduit  eu  [OirceUev,  a. 

Gauiu.aisaaT,  x.  m.  aetiou  de  racornir,  de  gré- 
siller , ses  effets.  * Grc-,  a. 

Gaâuuaa  , t.  o.  -lé.  t,p.  faire  qu'une  eliose  se 
rarormvsr , se  fronce;  — , 11.  imper»,  t*  dit  du  grésil 
qui  tumbe.  *Grés«r  ou  Gruiser  , rogner  le  verre,  a. 
*Gre-.  a. 

Gatsii.i.ox , x.  m.  troisième  farine. 

Garvn  i.osai»  , v.  ».  xe  dit  du  cri  du  grillon,  o. 
Gatvoia , x.  m.  outil  de  verrier  pour  rogner  le 
verre,  o.  e.  * Gré-.  * ou  Grugcoir.  a. 
fG-aa-soi. , J.  m.  terme  qui  désigne  le  aol. 
GaaMtaia,  x.  f.  pierres,  | inim-s,  | pots,  eru- 
rhes,  sases  de  grès.  * carrière  de  grrv  a.  ’ />en  mite. 
fGaisici.  -se,  adj.  ( bloc — ) de  la  nature  du  grès. 
* Gréxctix.  s 

Gaaewaa.x.  m.  -ri»,  pbntr  de  b famille  des  til- 
leuls. ‘Grévia. 

Gatv  an  CM  . x.  / ( si L)  rliagrin  , peine,  v. 

Gais  a,  x.  / Arma.  plage  mue  et  sablonneuse. 
* et  Grése,  peine  , fatigue  (ci.)  v.  pièce  de  l'armure 
pour  b jambe,  a.  pl.  si-  * Grève,  a.  voy.  Grave. 

t laissa,  v.  a.  Gravure,  faire  tort  et  duminage, 
léser,  * charger  ( — d'une  condition  ).  -sé.  e,  p.  ad). 
chargé,  f — , accabler  par  nu  poids,  a.  (uuax.)  * Gré-, 
aa.  Grever. a. 

GaàviàRH , x.  / blrssure  aur  l'oa  de  b jambe,  v. 
Gatssnaao,  x.  m.  jeune  coq  de  bruyère.  a.  v. 
GaituKKa,  x.  / navire  sans  quille;  o.  c.  ‘espèce 
de  barque  à mils  ; eapére  dp  cordage,  a.  * -banc.  a. 

GaiiLaTTt , x. / morreau  mince  Je  |>ore,  elc.  en- 
veloppé «t  rôti  sur  b gril.  * -rte.  a. 
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GMDoi  ii  i.aoa  , x.  m.  (popid.)  mauvaise  peintura  ; 
mauvaise  écriture. 

GntsociLM,  x.  m.  indu-fille.  n.  v. 

Gaiaocii.ua,  r.  ».  -b.  e,  faire  un  gribouillage,  v. 

Ganiuni  t.irrr» , x.  /jeu  d'enfants  qui  se  diqm- 
lenl  une  rliose  qu'on  leur  a jetée,  (à  U — ),  ode. 
négligemment,  v.  * -ele.  a. 

Griiol’ri,  x.  m.  Cnptoceplm/iu.  colcoplète  ; at- 
taque les  plantes. 

l.nmm.  ml),  a g.  (nie-)  Prea  gnrea.  sorte  de 
petite  pie  grive;  ( J&r.,JamiL ) femme  criarde,  que- 
relleuse ; ( ortie  — ) très-piquante , * importun,  «a. 
-celle,  a.  ( Agria  , sauvage,  gr. 

Gaitr,  x.  >».  Damntuu.  dommage  nsju  ( recevoir 
nu  — ; causer — ),  t.  de  pratiq.  lésion,  plainte  pour 
re  duminage.  — . pl.  sou  gnposc. 

Gattr.  -C\e,adj.  (irons,  grand  et  lichens;  énonsr 
(rrime.  prit  usit.  faute,  péché,  cas,  |ieine  — );  (tu 
niaueai.tr  part.)  ’ f -esc.  a. 

GairvtsstxT,  aAv.  C. ravit rr.  d une  manière  grievr . 
fâcheuse,  excessise.  *-ése-.  a. 

Gaiivan , r.  ».  -vé.  e.  p.  (si.)  molester,  s. 

Gaiitirr  , x.  f.  Gravitas.  atrocité;  enonohe  ( — 
d'un  crime , d'un  tort  ; pru  mit.)  a.  ’-éve.  ».  c, 

Gairrant  ,x.  / roop  de  grillr.  *-ifa-,  a. 
fGatrraan , x.  m.  aigle  d'Afrique 

Gatrrs,  x.  / linguis.  ougle  rroebu,  pointu  et 
mobile , 'ce  qui  rn  a b (bnue  ; empreinte  d un  nom  ; 
instrument  pour  b (aire  ; (fig.,fam.)  pouvoir  injnaie  ; 
rapacité;  | coup  de — , médisance,  calomnie;  ‘laieu 
de  renonndr  , auémone,  etc.  ; courta  blets  des  pfan- 
trs  avec  lesquels  elles  s'attachent. — on  Grillr,  ma- 
rbiue  de  forge;  outil  de  graveur,  à cinq  punîtes  ; 
outil  de  mineur;  marque  sur  létaiu;  outil  a * -ifc.  a. 
( (impôt,  fouillé,  gr.  Combien  de  personnel  uni 
des  griffes  à la  langue! 

G aima , v.  a.  -fé.  e,  p.  prendre  avae  U griffe 
(/mil.)  égratigner,  a.  *-i£r».  a. 

Gamma , x.  m.  Grxphus.  oiseau  de  pmir  ptucui- 
cuUe,  a barbe  tous  U mandibule  inférieure.  ‘Grnaetr. 
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— . Animal  Tabulent,  moitié  aigle,  moitié  lion; 
’ lime  4e  tireur  d’oryprte  <le  i«tpter;  | sorte  de 
cbu-u  à moustaches.'  a. 

'•GnirvoaitAU»,  ».  m.  mauvaise  écrit ore  indecbif- 
uviùs  dessein.  '-Grifona-.  a. 
ata,  *.  a.  h.  -une.  e,  p.  écrire,  dessiner 
f.\st  dit  du  style.  ' . ». 

Mn , t.  f petite  écriture.  v. 
usant,  >.  m.  mauvais  écrivain,  mauvais 
fnltaim]  ; *r t -neur,  mauvais  graveur,  a. 
i . mfiis i si r s 1 , j . m.  t.  4 arts.  a. 

* ijunuts  ou  Tetra*  , t.  m.  oiseau  du  Misli.  O.  < . 
t Gatinaan , s . m.  espère  de  piètre,  aux  environs  4e 
Pari»,  o.  c. 

Garasrt , s.  f.  défasit  du  fesitre  parsemé  de  grains. 
Gaionon,  «.  a*,  (de  (sain)  morceau  de  croûte 
liicu  ruiti;  ' nsarc  des  Unes;  arbre  de  i*  Cuiaue  , 
à bois  iweomiptible  et  très-employé,  a. 

Gc. aorte  , r.  ».  {(«fut-)  manger  doucement  eu 
rangeant,  (fig.,  fasn^l.)  faire  quelques  petits  profits. 
• ; mai.)  a.  'Grignulter.  s:. 

■fAMatssms,  t.  m.  té.  e,  adj.  taille»  court», 
ii  cmblèaa,  esiirruu-Ucs  de  pssints,  t.  d'arts. 

GaMflPï  s.  m.  (Jamii.)  avait»,  sordide;  gredin; 

■IriraUa;  *pètroj»liture, 

”Xaj-«*i,  t.  <*:  palmier  de»  fies  Caraïbe»;  émé- 
rillcHi  de»  Antilles.  * Toucan.  »,  Fétiche,  t». 

Gâte,  ».  ai.  Crotiesda.  uvtwsvile  de  métal  à Jour 

r faire  griller  ou  chauffer  : (fig.,  Jamii.)  être  sur 
.dans  u oc  situation  d ouïrai  rente  > , | dam  une 
vive  impatience,  * ou  Grittc.  plancher  d'un  four.  «. 
U gri.  ' L'enjanat  et  la  ùtiUtss*  repose»!  sur  f oreil- 
ler ./«•  l'insouciance  : la  jtmesse , sur  les  miet  rl  tes 
épines  </r  t amour  ; r âge  mur , sur  le  gril  ardent  de 
i ambition. 


fGatiustn,  t.  f -ne.  poisson  du  genre  du  cyprin, 
de  nier  et  de  rivière. 

Giuii.ot  , j.  /viande  grillée;  manière  d'apprêter 
en  grillant. 

Gaixisoa , ».  m.  opération  de  métallurgie  pour 
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préparer  à fondre  eu  chauffant  plusieurs  fois;  gar- 
niture de  lit  de  fer,  us  ftgure;  * cuisson  à un  feu 
s if;  assemblage  de  poutres  en  gn'Be  posé  sur  1.» 
glaise,  a. 

Gare.tr,  s.f  Clathri.  assemblage  de  Ivarreaux  for- 
mant une  clôture . parloir;  plaspic  trunèe  sur  une 
rèpe;  treillis  ; liarres  de  fer  sur  lesquelles  on  es|»osc 
au  feu,  un  met  le  rbartion,  etc.;  sorte  de  paraphe 
en  forme  de  grille;  t.  de  Ida»,  barreaux  à la  sUsère 
du  heaume;  t.  de  mél.  ; * laine  d' Espagne.  ». 

Gan.ua  . j1.  a.  faire  cuire  sur  le  gril;  brûler;  fer- 
mer avec  une  grille;*  taire  religieuse.  ».  ( inut. ) — -, 
r.  h.  v rdtirsur  le  gril;  »e  brûler:  (fig.)  brûler  ( — 
d'impatienre}.  * f fumil.)  — , ssiur  envie  | l a Fon- 
taine’; -lé.  e,  ad/. (pain , viande , peau 
e.  pers.  priai. 

Gmur.  -te.  ».  m.  f.  t.  de  bla*.  sonnette  au  eou , 
à la  patte.  * -let  ou  -lete.  a. 

Gaicucr»,  c,  or/i.  t.  tle  Idai.  qui  a des  sonnettes 
au  cou  et  a la  patte  : * entouré  tle  grdle».  ». 
fGare-UTtia,  ».  m.  qui  fait  des  grilles. 
fGatt-ioiois,  ».  m.  pl.  orthoptères  qui  ressemblent 
au  grillon. 

tGatüota,  j.  m.  fourneau  pour  griller  I»  étoffes 
rase»  ; lieu  où  il  est, 

G»iiu» , r.  m,  Cnllut.  ou  Cri-cri,  Cigale  do 
nuit,  insecte  cri!  Minière.  *■ — taupe,  Conrtille, Conr- 
lilière , insecte  hideux.  — criquet , ressemble  à la 
sauterelle,  Actydia. — s,  pi  liens,  menottes,  a.  * 
Gryllon.  r. 

ffiarotoT,  r.  m.  outil  pour  appuyer  sur  la  tète  de 
la  glace  de  verre. 

ftiaiuLLOTU,  v,  ».  se  dit  dn  grillon  qui  me. 

Gnu. ls  , ».  m.  pl.  petits  saumons,  o.  c. 

Grimai  •.  s.  f contorsion  dn  visage,  ou  de  l’une 
de  sc*  parties  (laide,  vilaine , horrible,  affreuse  — ; 
faire  de*  — s);  | mauvaise  mine,  mauvais  accueil 
( faire  la  — à quelqu'un  V,  mauvais  [dis;  Imite  de  toi- 
lette à ile>tns  en  pelote  a épingles;  (fig.)  feinte,  dis- 
simulation ( pure . vraie  — ; par  — ; faire;  la  — d une 
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oifre,  c.^  L’affabilité  n'r A soudent  que  la  grimace 
tlgia  biènreillsuu  < 4 rtc  de  furest  ou  peut  m-hrter 

ta  grimace  de  t affection  , , .ut-etr.  me  inc  <i  réalité. 
L'e rpression  des  sensations  fit  .._■■»  fis  grimaces, 
celle  dis  sentiments  est  dans  les  regards,  Ire- 

Guutaa,  *.  ».  taire  de»  griinaees,  des  faux  plis. 

* t.  d'art»,  — le-  ligure* , *'éW%uer  de  Sa  simplicité, 
■ce.  e,  p.  adj. 

Oinicisti,  ».  f drtSMBU U'ii  n . v.  ♦ action  de 
faire  des  grimaces  [ La  nSttior  n. 

GaiMAriLR,  -CK-,  ».  adj.  Simulait  qui  lait  des 
grimace*;  (fig. , peu  suit.)  by|0rtïte  I faux  de 
vol.  * J -ère.  n.  < L'éfnasma  pbilosopmite  i idéalise 
qu'une  affabilité  ;i  îmarirtre. 

Gain »eo t».  m.  Pitsio.  i-colirr  de  basse  classe. 

( ironiquement). 

GimicDU,  i.  o.( i «'.)  élever  de  petit»  enfant*.». 

Gansa,  ».  ni.  petit  écolier.  ( famit troniq.) 

Gsiaura , ».  m.  petit  garçon;  joueur  mesquin. 
(trou.)  * (inu j.)  ». 

GaiMiLiasoa , ».  m.  jeu  mesquin  ; grapiilage;  pe- 
tit profit.  ( hm .) 

i-rimu.ixïii  , e.  a.  jouer  nvcaquiuement ; grapil-, 
Iit.  — •».  a.  fcire  de  petit»  gain» , de  petit»  profits; 

* épeler,  v.  ( iuus .) 

fÔMMta  ou  Grincher,  r.  a.  -me.  c.p.  se  dit  de 
la  croûte  du  pain  inégale,  éraillée.  (se  -■),  r.  pars. 
te  donner  de*  rides.  ' •• 

lliu»««,  ».  f-  chèvre  du  Séné^èl . i bouquet  de 
poil*  sur  la  tète.  r,. 

Grimoir»,  »,  m.  Une  plein  de  figures,  des  pré- 
tendu* magiciens  pour  évoquer  le*  démon»,  etc.  ; 
{fie.)  discours  obscur;  * ( in»s .)  a,  écriture  difficile 
à déchiffrer.  (— , Rimario.  collection  de  ver».  ttal.> 
ffi»i»tr*inr.  e,  adj.  (plante  — ) qui  grimpa. 

Gkimcx»  , T.  a.  -pé-  c,p.  Atcendere.  monter  eu 
s'aidant  de*  pied*  et  de»  mains,  etc.  ( — à an  arbre, 
à un  mur,  au  haut  d'un  roeber);  (fig.)  * s'élever, 
avancer,  j Bas  le.  Ftècbier.  ) ( Clu  tmplem . approcher. 
gr.  » La  vie  est  une  bascule  dont  un  bout  touche  ta 
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terre  ,.l  autre  se  perd  dans  te  vague  ; lorsque  nous 
sommes  grimpés  au-delà  élu  milieu , elle  s 'abaisse  et 
nous  laisse  glisser  uu  tomber  à plat. 

Gmmmkcau  , s.  m.  Falciticllus.  oiseau  qui-grimpe 
le  Ions;  îles  arbres;  passereau  lénuiruslrc.  * Grtui- 
peurs.  s.  m.  pl. 

fGamrxrax,  ».  m.  pl.  ordres  d'oiseau*  à quatre 
doigt*  opposé» , pour  grimer. 

» Oaiacavaxr , ».  m.  Stndor.  action  de  grincer  ( les 
dents.  ) 

Gaurcaa,  v.  n.  Strtdere.  (les  dents),  les  frotter 
les  ilhea  contre  les  autres  par  rage , mesure , dou- 
leur ( etr.  — de*  dents , r.  «.  ( Itracbein , — gr. 
■fGatxsrr»,  s.  f.  |K>ule  sultaue  tachetée. 

Gaumont.  e , adj.  t.  de  blason , terminé  en  tête 
de  serpent 

Gatnuorna,  ».  / mise  en  musique,  r. 

Gatar,oTTim,s‘.R.  Frissgultin.  se  dit  des  petits  oi- 
seau* , fredonner , (Jig.)  fredonner  mal.  * -ôter.  s. 
* versifier.  [ Duecrcvmi.  * (insisitè.)  a. 

Giuocirsude,  ».  / petit  ordure  attachée  aux 
émonrtoirus  , etc.  * { las , à enter.) 

OMiounomi . v.  «.  te  dit  du  ramage  du  rossi- 
gnol. o.  r,  * -oter.  a. 

Gaiaoa , ».  as.  Dramncule.  w.  Cri*. 

JGaioT.».  m.  recoupe  du  Mé,  t.  d'smid.  * pl.  *»..  v. 

Griot ir  . ».  f.  ce  j xse  ferme , noitràtre  et  douces 
marbre  tachetée  de  rouge  et  de  brun.  * -oie.'  a. 

Gaiormit . ».  m.  arbre  qui  porte  la  grioUc.’-otc.  a. 
fGatrai,  ».  m.  logognphc.  * énigme,  arro>üila 
( Griphas , filet  lie  p.fVicur.  gr. 

Gâtera , s.  f.  fantiiûr;  esprit*,  goût  : 

(popul. , issus.  ) * eSpryi-  Il  r î . M U I,  ■ ; v..  pièce  de  mou- 
hua  papier;  (fig. , nW.  iprevcntioh,  naji»',  asersiou 
(prendre  en — ou  se  prendre  en--  mutin  llcnnnt'.  i>. 

Ggtrea-soL' ».  at.  (/«/»»/.)  qui  reçoit  pour  t » ren- 
tiers. * -ipe-s-.  je.  * 

GairrsT.tR  (te),  v.pers.  I.  de  tisserand , se  froncer, 
se  crêper  ( le  fd , la  lamé  se  grip/sé/mt).  * -iper.  a. 

Gairraa , e.  a,  -pé.  è,  p.  Subripere.  attraper. 
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ravir  suMilonnil , pariant  (faiéhkt , {/^)  dw  _i 
mes  » \oUt,  saisir  «jtît t)<}41 \-fropSt.  » pnt  tu 

(k —) p î'.  fiers,  ne  frjliW  «rft  «e  «jihlraf-liiiit;  {fin-, 

/ami/.)  s'entêter,  se  présenir  «notre;  t.  v.  se  mettre 
unefanlaisiedans  la  tête.  xn/Griper.  r.  ; t.: -i/w  >,  lilvt.  g. 

Oats,  e,  ad  j.  Cintrent , (chose  — ) de  couleur  grise  1 ; 
(sin  — ),  paillet;  (persoone  — c),  a dcini-nrc  vu 
uui  a les  r lin  eux  gris  ; ( lettre  -^JjjMe , j avec 
des  vides  dans  le»  plein»,  | t,  1 unp.?(  tpmp».  , , 
et.un  cil  et  froid.  * se , s.  f.  petite  étofle.  ( nBlM  - ■ 

1 lèesragèration  anticipée  dis  mal  lait  parai' et  noir 
et  qui  est  réellement  gris.  | Il  est  un  temps  ou  la  tète 
grise  de  l’abus  a inspire  plus  de  respect  à cause  de 
son  granit  lige.  Iturke. 

Gris,  ».  m.  couleur  grise,  | un  lueur  de  noir  et 
de  blanc.  | — de  fer.  adj.  ».  m.  couleur  de  fer  poli. 

’ — de  lin , adj.  ».  m.  couleur  grise , tirant  sur  le 
rouge,  c.  — de  perle,  adj.  ».  m.  couleur  d u n gris 
linllaut.  * — de  -p-.  r.  ( petit — ),  fourrure  dont  la 
doublure  est  grise  ; écureuil  ; * plume  de  dessous  I aile, 
le  ventre  de  ï'aulntrhc.  a.  I\f- 

Gri«aii.i.e,»./ peinture  avec  deux  couleurs,  brune 
et  claire;  mélange  de  cheveux  bruns  et  bfatuts.  * 
teinte  grise  d'un  tahlcau. 

Grisiiller  , v.  a.  lé.  e,  p.  peindrr,  barbouil- 
ler de  gris. 

-JG  a isard,  adj.  m.  grés  très -dur.  — ' 

Grisâtre , adj.  a g.  qui  tire  sur  le  gris. 

Griser  , v.  a.  îé.  c . p.  faire  bo  ire  jusqu'à  rendre 
demi-ivre;  (te  — r.pers.  • Jcvcuir  grise».  Jamii,)  t. 

i.atssT,  ».  m.  p iinc  clwrdotincrci  main  la  i mc;  ’ 
is|ai'  « chien  de  mer.  a. 

Grisât  n , f.  étnlfti  grise;  habit  de  retiu  étofleit  " 
( oiseau  bru u _ . inu'uc.  fauirltc  grec  ; jvipilluu;  | j 
jeune  ouvrière.  ( iron.  j * -ete.  a.  * 

Gaisoiuut , r.  n.  se  dit  du 
x.  t.  ' -olcr.  n.  c.  j 

Grisoh,  ».  m.  dsintu.  {pop 
son  du  genre  du  risèludon , d< 
qui  tient  de  l'hermine. 
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Giive».  ■ -.\«,adj.  Cunetcent.  : poil,  larbe — ;)  qm 
cn.imi.c  ; gris.  ».  homme  qui  grisotuir  ; hotnfnr  Je 
h inc  di-guisr  pour  tUjmmnmiaùuuaiarictes.  * (t'i.) 

tikisontrLR  , t.  P-  Ç&escere.  devenir 

giisuu,  se  tnt  des  jierioU^nLjSMr.  a.  Griionuaut 
avau!  Cage,  chacun  dr  met  rivma  blancs  est  h 
fruit  d'un  chagrin  .tldie  ' 

■JG risse  , ».  J.  sortMlfrpain  dur  du  PiétSBsot. 

Grive  , ».  f TurîXi  oiseau  erenifostrr  du  genre 
du  merle , à plumage  jaune,  lachclt)  (tig. . famd. 
sotUcomme  uue — , isremurt.  * — derter, poisson.  ». 
Grisei.i.  e,  «fù^diseau)  tacheté  de  gri»  et  blnne. 
Griselér,  ».  ^Hpussioii;  ppnfit  illicite  rt  sériel. 
* -sellerie,  si..  (^pjTes  Irai  taie.  ( Henri  IV.  y 
Ga  iv  si  su , r.  a.  -lé.  r,  p.  Compdare.  faire  des 
grivelces.  (popul.  * inut.)  a.  *" 

Grivsi  erii,  ».  f.  Compilalin.  aclioU  de  criseler. 
(popul.)  * -vé-.  R.  -vè-.  ».  et  Gritelée.  c.  elle-,  al. 
ftlRivit.ETTE,  ».  / espère  de  grive. 


Grixei.ei.-r,  ».  m.  qui  fait  dngrivelécs.  (popul.) 
-J-Grivelir , ».  at.  guM-licc  du  Brésil;  moineau  de 
paradis.  .'W.'âh,,  . 

Grivois,  -se,  adj-  ».  wedle , alerte ,rbo*« , tou — ): 

as.  va  V »s.  _ r ' _ . Jii.  I-L. 


(soldai  — ),  hou  drôle.  ~e, ».  L sivandieio  dhu- 
mcui  libre  et  hardie;  * ■V  à tabac. 

■JGrivouer,  v.  a.  s'amtner  à râper  du  tabar. 
GaoruE,  ».  f petite  monnaie  de  Inflon. 
GsLoeai.AnoAi».  -sr.  adj.  du  Grueuhutd. 

■JGaoo,  ».  nt.  mélange  d eau-de-vie  avec  deux  lier» 
d'eau  pour  1rs  équi|ages.  * -gîte. 

‘ -iTflUaae  . * m.  qui  gronde  sana  cesse;  ëîiagriu; 
•>.  [ J.  JuItoiascvui  J.  c.  au.  adj.  (air  — ) , (inus.)  a. 
ou  -guar , 'pànsMui.  a.j,j  ^ . ; 

Groure.  ».  f.  chagrin  , mécontentement  ; R.  c.  c. 
letton  de  grogner,  de  gronder,  v.  * (inut.) 
Gnçom  stEtrr , ».  «s.  Cnmadus.  cri  des  pourceau*  ; 
I,  fis; .)  actiou  lie  grogner,  'propre  et  figure'.) 

• GROOREa,  e.  «.  Grttnmre.  crier  comme  les  pour- 
ceaux ; (Jig . . famit.)  grunder  comme  eu  Je*  ionlgiii  ; 
| murmurer  à soi*  liasar. 
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Gaoomc».  -se,  adj.  ( famil '.)  (humeur-”»,)  qui  grn- 
p*».  * ou  grondeur , pott-vou  du  geurr  du  colle,  a. 
Gaocnavx , ,qui  grogne,  v. 

Gaooxo*.  ».  «t.-eoup.  ( IMtnm-ao.J  n.  * -gneur. 
’jsapul.,  usité.)  J.  J.  Kttiiurau.  ». 

Gaois,  s.  m.  Jtostrum.  imivean  de  cochon:  * ter- 
JtCflI.  •. 

Caoiasux , ».  m.  craie  t '.u.ciie  en  poudre  pour 
le  parchcniiu.  I.  d'arts.  * Gtuison.  v.  Groi/ou.  ». 
fGaoivit.,  i.  ai.  roy,  Grasil,  morceaux  de  glace  de 
verre. 

r.ioui , s.  m.  i *ov.  Freux,  (Irartiltti.  espèce  de 
corneille  * G rôle  a. 

■JGaoviATince , adj.  (.u  t—  ; tir  rarp«au$e;  (mesure 

— j , pour  l'arpentage 

(i«o»airj«  , »,  ''tuiire.  ( famil.'  gronder,  mur- 
murer MMindemcnl.  ’ ». 

fiinaaji.11'1,  adj.  qui  gruude.  v.  * Grumeleux. 
[La  Quintinie.  ] 

fGitouMaa , r.  a.  chagriner,  duper;  déniaiser. 
[ Clmlut.  ) 

Groxovii.i,  atlj.  a g.  qui  mérite  d’ètre  grondé. 
[Bussy.]  r.  t,. 

fGaoana,  s.  f trnmpu,  iti-rrumcnt  à rent. 
fG*na»»i.xa , »•.».  niiiMiiirer.fairVaiti  Itrnil  mord. 
Gaoanmairr,  s.  m.  hruil  sourd  (du  luntierrtt, 
de.  ' | ItufTou.  ) r..  r.  r. 

Grovorr,  v.  a,  -dé.  e,  p 
de  parole»  ( — quelqu'un  ; * 
toujours  ; aimer  à ~ ) * * — un  air . le  chauler  a 
deiutvoiv  [ Deatoucbea.  ];  — ,»•.».  munnprer  , sc 
plaindre  entre  vr»  dénis  ; faire  un  bruit  sio.nl . sr  dit 
du  lomicrrr,  j du  sent,  d'uu  otage,  en  gênera!.  ’ 
se  — ) , r,  fiers,  récipr.  ' Les  servitetws  fulétrs  gron- 
dent s (lurent , et  Us  enttrtisans  approuvent.  De  Vil  - 
lira.  Vue  Itotmôt»  femme  doit  être  contente  de  son 
mari  tfttand  il  ne  la  bat , U ne  ta  gronde  pas  et  ne  la 
luisît  manquer  de  rien.  Med.  de  llrisur.  • 

Gaonnaaix , s.  f.  Acprrkentio.  criaillerte,  répri- 
mande axer  colère  ; mécontentement  exprimé. 


I acre  pore,  gourmandes 
se  dit  absol.  il  grande 
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GpÔxnatta.  -se,  a/ff.  s.  Morosits.  qui  gronde , aime 
à gronder  ( humeur  — -). 

fGaoxnta,  s.  ni.  Ottrnadus.  poisson  du  genre  du 
trigle.  * Vcrlon. 

fGnnxrxc  vu  Grognant , s.  m.  (toi taon  du  genre 
du  Irigle.  . y * 

Gros,  s.  m-.  In  partie  prinrjpale . la  partie  U plu» 

forte,  la  plus  .paisse,  la  plot  v ülufmiu-tisç . la  plu, 
gciissdet  aJ.le  du  tir  omc,  l'ro  .ro.  tt-seuti  lise; 

di  il  ,i.  h sente  tta  détail;  jselit  corps  de  cavale 
rie,  eBK } monnaie.  — de  1 uurs , Me.  étoile  de  «oie 
épaisse.  ’ G rt> . n. 

Gros  -si',  ail/.  ■ restas,  qui  a Ixtancuup de  rircxin- 
lefenee  ri  île  mlume  ( — Kl;  pain  —,  de  fort  vo- 
lume; pdtl.  de  farine  îtiferieurc);  précédé  le  sois- 
fautif,  cdcrpit  ; u-il,  veux  gro»  de  larme»,  pour  rcm- 
|dis,  gonlles  de  p .-uts  ; r.tur  — , pénétré  de  dépit, 
de  cisagrm  ; avoir  le  ccrur  — ; (crame  — se , enceinte; 
» entre  , tète  — . enfle»  ; mer  — *e,  agitée};  épais  ; 
romposé  d'un  grand  nom  lin-  de  choses  (—-ne  armée, 
ville  ; rôiisidéralile  (« — déjieutie , bourgeois)  ; irajMjr- 
lanl;  grave  ( — péché)  ; mauvais . orageux  ( — 
temps}  ; juitiripal  ; ropposé  de  menu, délie,  débeat, 
|mmi  ooDilireux.  * s.  ni.  le  — , la  masse,  le  plus  grand 
nombre  '.  * temps  gros  dévouement»  *,  qui  les 
amène  [ D'Alemlierl.  ] ; * • — , très  • désireux  de 
[ Rouruull  ];  t.  unis,  enfle  , boufli , ado.  — I.imii 
ruup  { jouer , gagner,  petxlre  — ).  ( en) , ado.  Iieau- 
ronp  à la  fuis,  le  contraire  de  en  détail.  * Ku  gros.  <:. 
I n grés.  r.  ( tout  eu  — ),  ado.  seulement  ( popul.  ) : 
(/g.,  famil.  ) palier  de»  grosses  dents,  avec  Kan  - 
leur,  menace  , loucher  la  corde,  le  point  principal; 
faire  le  gros  dos , l'homme  important;  cvrur  — , op- 
pressé par  la  douleur.  — fin , qui  (ait  le  rusé  sans 
l'étre.  * Gro».  a.  (»ju.)  * le  gro»  de  Notre  espèce  est 
sot  et  méchant.  1 r grand  Frédéric.  • Le.  présent  est 
toujours  groalb  t'avenir.  Létbnilz. 

-fGaos-stt,  i.  m.  Cocotbraustes.  pinson  d'une  forte 
taille. 

ftiaos-si.vxc , s.  m.  mastic  de  blanc  et  de  colle. 
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Gros- eaaon  , t.  tu.  caractère  d'im  primerie.  * 

Grés-  — . a. 

Gros-o  bai.eixs  , adj.  t.  m.  cheval  qui  mfla 
beaucadp.  • > - V . - 

Gro*  di  Nsn.es,  s.  m.  étoffe  do  soie.  a. 
fG»os-o»:xusiit , s.  m.  morceau  de  la  cuisse  du  ceris 
• — d’Eoomes.  u.  r 

Gros  or  louas  , s.  m.  étoile  de  soie,  a. 

(Gros-va  , t.  m.  vieille  musique  d'église. 
(Gros-soir  , s.  m.  espèce  d'aixioisc. 

Gros-  rvR  Ax.-oR  , s.  m.  caractère  il  'impriment-  u. 
Gaos-xoHsix,  s.  m.  caractère  d imprimerie.  I. 
Gaos-Tanrs,  s.  as.  temps  orageux,  a. 

Gros-tixti,  s.  m.  lartsclere  d imprimerie,  a. 
fOsos-vanrax , Orbi»,  s.  m.  poisson  de  Cayeatiie, 
regardé  comme  poisou.  ■ e g • 

fGaos-vxux.  t.  m.  Anaklrpe.  poisson  du  genre  du 
coliitc. 

Gaostixia , ».  f fruit  aride  i grappe  rang*  ou 
blanche.  — à maquereau , i fruit  vert,  ji  rêne.  -, 
Grussii.i.xr  , t.  m.  tirosstdaria.  arbrisseau  milieux, 
qui  donne  la  groseille  en  grappes  rouge  on  lu  anche. 

— a maquereau.  — unir , cassis.  * Gro-.  a. 

Grosil,  ».  m.  gros  tcitc  cassé.  ||  - ni.  et  -lié. 
Grossi  .».  / doiue  domaines;  rôles  d'i tritures; 

’ expédilioii  en  Corme  evéruioirc  ; lettre  double  en 
force,  t.  d'impr.  a.  , ■ . -«• 

t r*..iiii-»tiir  ARiici.R , ».  f rararlére d'imprimerie. 
Gaoasz-ocaoa,  ».  t poire,  a.  * Grosse—,  an. 
Grimssrik  , ».  / gros  ouvrages  de  taillandiers  ; | 
cxuunieree  en  gros.  ' Gré-.  *, 

<;Rotuts-DE-ro>Ti,  ».  f pL  gros  iWgetttta  d im- 
lirimerie.  ’ . 

Gaatcussa,  ».  / Craviditsis.  rtal  d'tlllê  femme  qui 
est  enceinte  ; sa  duré»  ; être  dans  »a  - ; avoir  une 

— butine , heureuse  , longue pénible  , dange - 
relise)  '.  * Gro-,  a.  ' bu  femmes  ont  en  l'ame,  est 
tout  temps , C appétit  dérègle,  le  goût  malade  de  leur 
grafamve.  [ Montaigne].  Le  dautoureus  et  bn«  trthtse 
de  la  grossesse  dotl  parer  radia  et  mille  égards  ,-et 
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sur  tout  T imdql genre.  Ap)vs  atoir  été  U trmoir^  sottf- 
fra/yt  des  Jiitdeurs  fie  la  grossesse , orys'c'tonhc  de 
voir  ta  terre  ù peuplât. 

/ OittMWVK,/.  J Crassitudo.  nmiiifiiriKf , volume 
tle  ce  qui  ci!  gruv  ( Immi c,famil.  énorme  — jnvdi- 
gieose);  tumeur.  * Crû-,  ».  [j  grô-. 

Gaossis».  -ere , adj.  t.  Çrnssus.  XP*>*\  qui  n est  pas 
délié  ou  délicat  (drap,  taille,  tr.r™  fig.  c-pril,  aine, 
idée  — > pour  imparfait*;;  mal  Ira* aille,  nui}  poli 
(ouvrage,  bois , fer,  etc. — };  rude;  peu  civdtv- 
( tuirun  , persuimr  * , peuple  f ' (on , eiprétiiun  , 
geste  — ) , qui  annonce  la  grossièreté;  {/ig.)  grave , 
qui  sunpotc  beaucoup d'ignorance on  de  sottise; faute 
— ) ; (marchand  -» } en  gros  ; ouvrier  eu  gros.  * Grô-. 
-ere.  ».  f fait  van*  art,  «an*  goût  ; Iccs-éluigné  de  la 
perfection.  n.  uiex.  ' Des  jeunes  gens  se  iraient  ntr 
turelsdorsqm ils  ne  sont  que  grossier*.  [ l-arorhefou- 
cauld  ].  Im  vanité  se  repaît  des  aliments  les  plus  gros- 
siers. [ Mxrivair»’. 

Gauvuiaaiaairr,  adv.  Rtutlci.  d'uuqmanicrc  gros- 
sière (travailler  ; parler , répondre , rrpousier  — ) ; 
sommairement  (exposer,  raconter  1 — , a,  ».  peu 
usité.)-,  eu  gros.  * < «nissicr-.  ». 

Gmixsisaeri , s.  f.  < rassitudo. .caractère  de  ce  qui 
cal  grossier;  manque  de  délicatesse,  de  civilité,  ru- 
desse, impolitesse  ; parole  gruOsiere,  rude,  malhon- 
nête 1 j * actHiiis,  sentiments,  désir*  grossier*  on  sen- 
suel* ».  * Grossier-,  a.  » Ne  eoujoudn  pas  «en:  la  du- 
reté la  grossièreté;  rr/le-ci  n' exclut pfis  tut  ban  cerar. 

| » U n’est  pas  imiHusible  quil  y ait  tm  amour  exempt 
Je  grossièreté.  (Vauvruargaes).  La  gru*sii-rrtc  re- 
pousse l’amour. 

Gaotsia  , t.  a.  -si.  e,  p.  Augert.  rendre  gnu,  | 
plus  gros,  propre  et  /tg.  I (la  peur  grossit  les  objets  t; 
exagérer  un  récit)*  ; * (décimer  II-  siée,  — lesver- 
taia  ) ; | — devenir  gros  ( le  fleuve  , la  mer 
grossit  ; (se  —),‘V.pers.  s’épaissir  (la  mue  grossit)-, 
faire  paraître  plus  gros  ( le  verre  lenticulaire  grossit]) 
s'miller,  s'enorgueillir.  ( intsi!)  ' devenir  plus  pas, 
plus  considérable  »,  ifig.)  * (so— ),  r. prms.  * Z’i-, 
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magiaation  gravit  au  titiwitie  tout.  * le  parti  qui 
triomphe  te  grossi I Je  presque  tous  ceux  qui  le  crai- 
gnent , et  de.  Iqtss  les  Avilies. 

Gsosvivin  , p,  a.  véi  e;,  p.  t.  dp  pratique  , (aire  1a 
jiiioi*  d'un  acte.  * Giû-.  ». 

■ < , sitVssy  i t , udj.  -s  g.  ftiihru/iu.  {fig.)  ridicule 
( tigisne  , mine  4-  ) ; ’êvlravagaut  ; lu/arre  i taille- , 
habit  , mise,  tminqn'r  , personne,  imagination  — ). 
— , aij.  s.  f'p!.  I.  de  peinture,  ligures  bicarrés  el 
rliiitgces.  * grotte  peinte.  . ' 

C»irrueiOu,vr,>/>'.  Absurde,  d’une  manière 
grotesque,  | rfdlrulc , | «xlràvaganlC. 

Gaurra,  t.  f.  Spclunca.  rovèrae,  naturelle  ou  fac- 
tice ; antre  (-petite,  large  — pnifoude , frniebe,  ol*- 
euroj.  * Groin.  ».  ( Any,/o  , je  cache,  gr.  {rrn.) 

. fG»»i  , ».  J!" mature  pierreuse  sous  la  téire  vé- 
gétale; tllf. 

fGnoç  • gkou  , s.  m,  petit  palmit-r  épineux  d A- 
mérique.  ".»*.*  . 

t,  apc  tu.  si.  -se , nsjj.  pieércq* , t.  de  jard.  a.  a. 
Giioi.iw.xir.  e,  {point/.  ) qiii  grouille , réunir, 
qui  a sic  ( — de  vi+s  ,-uc  vermine;  vers.  — s),  , 

, G*ouv  iirjiikt  , s.  m.  bruit , mouvement  de  ce 
qui  grouille.  *. 

ptiout.ua , r.  a.  -lé.  e , p.  rem  lier.  ( poput. , igno- 
ble). — , ».  q.  lotirndller;  (æ — ),  V.  péri,  te  ro- 
niMr.  . . « 

fGaoéivan,  > . r.  exprime  le  cri  du  rochon.  ( ai.  ) 
* renoue.)  Vjjitairr.  . 

tl.un  siti.ii,  u,  a,  GpouilleT.  f Mad.  Adam.  ] 
j-Gaovr , t.  M.  uc  d'or  Ct, ^largcrit  en  especes,  n. 
t isoles,  s.  m.  (1/qmemtio.  assemblage  eniabiné  de 
plusieurs  qhjets  que  iii'il  embrasse  à ht  fuis  ( beau  , 
j«4i,  vilain  — );  — * »n  tioule,  nceud,  huisuui,  as- 
semMage  dé  quatre  notes  gapides  ; * réuniun  de  plu- 
sieurs  ptrsouiie*.”(Ro«*'.  oints,)  *. 

Gaoarâ.*e  , adj.  t.  d archit.  deux  à dvtn. 
Gav^ran  , u.  a.  -pé.  *,  p.  wçlilc  ep  groupe,  déu\. 
à drus  *■,».».  tnover  éu  groupe.  * ( se — ),  i . 
reetp.  pers.  prvn.  et  $' arts.  . * - 
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Ga^sc.a^^.  pi  manière  d'exploiter  et  de  vendre 

leslmis. 

G » c»  c Polenta.  | orge.  ^ awuue  mondée; 

sa  Miuillir,  * et Gruou  . |ictit  de  la  grue;  o.  r.  ». 
machine,  espère  de  grue;  rave  ]>nur  transporter  le 
ici.  —\,pl.  grains  ciuirauéa.  ».  | Gru,  orge.  (W.) 

Gncr  , i.  f.  Crus,  oiuau  de  (isisage;  j iVhasster, 
rutliirustre  à tète  tdlauve;  niacbine  pour  c lever  In 
pierte*  à bàlir  ; conslellatiou  australe  ; | hafnimcsit 
île  supplice;  | (ftg. . famil.)  niais,  sot , 'peu  usit.) 
lit iin  le  pied  de  — , attendre  de  ImuL  — t,  fi.  machine 
double;  potences  tournâmes.  ( (>è rétros , qui  cberehe 
dans  U li  tre,  gr. 

|ti*cr*u,  s.  m.  petite  grue.  t.  de  maçon.  , 

OlCMtia,  Graine , t.  J.  juridicliini , droit  dejns- 
tire  pour  les  foiét*  ; les  ullicicri  qui  l'exercent  ; lieu 
de  leur  réunion. 

fGanoxm» . s.  m.  voy.  Crésoir.  outil  de  verrier. 

Gavas» , e.  a.  -gè.  e,  p.  (irr rosier  r.  brtser  avec 
les  dents  ; manger  ; {/ïg.,  /ami/.)  manger  le  bien  de... 

Gauuaan,  a.  /.  action  de  gruger.  ». 

Gktiui  (bois  en),  s.  f.  coupe,  qni  a son  èrorec. 

I.usm  , s.  m.  -mut.  portion  de  sang,  de  lait 
caillé,  ( Lit  rumina , roorcraii.  gr. 

G » v m s l.  s.  m.  fleur  d'avoine  pour  fouler  les  élol- 
fcs.  ».  e.  ’ 

Gm  un  «x’(»c),  r.  per  s.  Crumrscere.  devenir  eu 
grumeau».  . 

psiauut,  -te,  adj.  -dtnsus.  (bois  , < sillon  — ), 
qui  a de  petites  inégalités  durrs;  * (fruit  — ).  qui 
a la  chair  cassante,  s. 

■féi» onium» , ».  f petits  tenus  dan*  le  métal. 

l’Hi'o*  . •••  "»•  petit  de  la  grue.  n.  e.  toi.  Gruau. 

-}Gavi,».  aj.fsl.  Mirte  de  laitage  suisse.  (j.-J.  Itou»-! 

(wicvifH. -ere,  adj.  qui  n rapport  au  gmagè;  (juge) 
des  «aux  et  IbSèts  ; (seignenr  — ■,  qui  droit*  sur  les 

bois  roisifis.  * f -ete.  a. — , ».  m.  t.'d'eaus  et  forrt», 
ufTicier,  juge  des  délits  coiqnii»  dam  les  forêts,  les 
.rivjer»;  * Oiseau  pou»  la  chasse  aux  grufcs.  s.  {Drus, 
cbi  fte.  gr. 
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fiinim,  <,  nt.’ffromage  de)  eu  Sum^'  -cre.  a. 
G»vr.u>n  Q/i  C'4lrpin  , »,  m,  n > 
tfiKTPni , A<:^«  mystérieuse. 
fGarpié*,  r/  ymeea.rn  diiisqii<*1>ivalve.  A 
■J-Gaveurfc,  Y n»,  coquille  fossile  eü  bateau.  — t, 
pi  coquille?  bivalve*.  * -plu le.  t. 

+G»  vrosi  , ».  f.  -tis,  courbure  des  ongle».  (flru- 
pot  ; grifloti.  gr. 

tGe*r_sai,  t.  m.  pMnnn  du  genn:  du  cuirassé. 
+ftc»ceo . t.  m.  |m  lit  rrahn-r  ifMin. 

■pT >r*etij\ . $.  m.  Zébu,' vache  Mmsage. 

r.owao  ! intrtj.  cri  uctauetmnerie  pour  licber 
l'oiseau. 

+Gr»i» , adj.  m.  balibgqni  n’a  ni  laite  ni  <ruf<. 
f lia» , ».  »>.  Penrlope.  oiseau  qui  lient  du  bocco. 
fût  umiu,  s.  m.  pi.  ancien»  habitants  de»  Canaries, 
dont  on  y retrouve  de»  squelette»  emliauroé*. 

1 fTii^aoct,  s.  m.  rat , mulot  du  Chili,  r 
füi'ieaavT . t.  f -m.  poisson  d'Afrique,  du  genre 
du  chqtudon. 

■pGiaaat,  t.  m.  insecte  ressemblant  À la  tareutulrc 
+C.i  »aa,r.  m.  Cnrdiia.  poisson  du  genre  du  seombre. 
fr.iuuis  .('aiptier.  t.  m.  Poirier  de*  Iiidcs. 
*Gi:sr»,  j.  m.  -ta.  poisson  du  genre  du  laine. 

Ot  « , t.  m.  t initint.  endroit  d’une  rivière  où  loti 
paase  à pied  ("passer  le  — ; passer  à — );  (. fig.)  son? 
da  le  — ■br.  •» 

Oui  \«.%i'adj.  t g,  l'mlutus.  ( rivière — ) , où  l'on 
p»*»e  a gué.  \ o ;*  i 

Grisa»,  t.  m.  pl,  reste  de*  ancien»  Perse* , secta- 
teurs de  Zoroailre.  voli.  Gaures.  * Gueli-,  a. 

Gt  «or , t.  f Isatit  Sinctvria.  plante  pugir  teindre 
en  bien;  * Pastel."  -cde.  a.  * ' juede.  * — , vu 
Gttidr,  t.  m.  perche  qui  tiefft  lo  fi^et  d'oiseleur 
tendu.  . • t 

Gurnta,  r.  n.  dé.  e,y>.  {-po/ntl.  * ittnsit.  a.)  soû- 
ler, mua-iiTt  * teindre  avec  In  guède.  o.  * Guider.  ». 

Ot  rts , v.  a.  çnéé.  r,  p.  laiar.  baigner  dan*  la 
tivirre  ( — un  chrsal.du  linge).  '(ùrua.)  et  Aigiver 
• passer  a gué.  [ FouqucviUe.J  * ■ 
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ft.t rr.i.nar  , huildîll*.  G til.Ji'e  . s,  / appal  fait.de 
petit*  poisous,  chevrette» et  poisson  mit.  * 

(’.i mû  . s.  m.  pl.  partisans  des  papes,  rnncmisj 
de»  Gibtliiu,  aux  t»',  il',  ri’’  siècles.  *i»  (ïirÿr,| 
prince bavarois.  ^ r j 

Gi  rMvaTt»,  v.  n.  -té.  c»  p,  (W.)  eherehef.  ». 
GtitMsé,  s.  m.  fruit  du  l'ara&uj  duut  1rs  tibi-t» 
prennent  racine.’ «s.  *^lioÇ  c.  c.  ^ -■  *» 

•H  ii mn. , i.  ai.  quadrupède  du  genre  du  loin». 
■{fictjtit’T,  ».  ni.  gueux.  [ RabelaisJ  a 

G e miiir , ».  J.  Venta,  bâillon , ebilfon  ; vieille* 
hardes;  {flç-f  /ami/.  ) chose*  de  peifue  valeur  * te 
dit  de*  personnes  maf'aéluo».  (,  /wym/.  ) 

r.n  ait.foit",  t,  m.  j.M*4jie  guenille.  *.  , 

Giraatra,  t.  f.  ijamd.  ) etnirçtise,  prostituée  ; 
femme'  mal-|froprv-,  maussade,  de  ht  Tic  du  peuple 
(grande,  f iùjne  , franche,  imu  peu  utùe.  ‘ 

et  -unppe.  - . » , 

Guaxox , «.  / Simia.  singe  femMh-  ; /amp.)  laide 
femme;  prostituée  (vilaine,  lajdc  ,“>iellîe — es- 
pece de  singe  i queue  plus  longue  que  lu  corps  joliè, 
petite  — prisée,  douce),  a.  , 

Ot'urru  , t.  f.  Siauàia.  petite  guenon  { jolie*- — ); 
(Jig.)  feramq  laide  et  fort  poréc  (vilaine  — ,,  ; * fe- 
melle de  guenon,  a. 

fGc«e/an,  t.  m.  >Ht  l.oop-lirrc, 'quadrupède. 

Gerces,  t,  f Peip*.  tuouebc  fiuwj'ii  iv , jjiuic  , 
f hyménoptére;  plémdiple:  * s‘  fig.  « des  per- 
sonne» mondantes  ’.  ' tiafrr  i.u  - r,jnu{ , r rt7  WP- 

l,Ur  le  p hure, Oui  jt  :r , rtn  parmi  îles  guûças.  Pour- 

tuierr  la  rrnnmmér  hsterwre  , e'ejt  Viril  uu  ait  - 
lieu  des  guêpes.  a S'irrite  z i<as  l,-t  guêpe». 

-jOnr  cixiB*»,».  m.  pl. P etpeUar.  famille  0r» guêpe*. 

Gi-dr  tea , t.  m '.  dpùutrà.  nid , gàtean  de  gu  f 
oiseau  du  l'ordre  des  pies,  * — de  nier.  Al 
forme  de  ruche.  ».  r Guép-.  ». 

Guérites  , ».  / nid  de  piépc».  v.  * -pterae 
f.iTSiHi*.  ».  m.  foyer,  salaire,  rrruwpcusei  (w.) 
Guiiosrf* , r.  a J 

( — uoblement}.  o.  v. 
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<Vcrt|ppaiiioa,  ».  m.  (ri.)  qui  rérnmpclwe.  v.  o.  ç. 
* btiat,  Gtiai».  adw  t'ixrum.  pa»  lu-auroup;  ptes- 
que  pas;  peu  *.  * il  ny  a — que , il  n'y  a pas  long- 
temps ( /omit .)  ; il  u'y  a que  lui , il  n'y  a presque  qnc 
lui,  il  est  presque  le  seul.  * Guère,  a.  {di/fi.)  > Ou 
n aurait  guère  de  plaitirt,  ti  l’aa  ne  te  flattait  jamait. 
| //  ut  a guère  d'Jgtmmt  atse:  hatiie  pour  caanaitrt 
tout  U mat  tjuii  ftm.  laroehefourankl.  P.a  ne  deman- 
dant gpère  a ta  coprieiettte  fortune , on  obtient  tou- 
vent  davantage.  - 

Guaiiér , ».  m.  Iforaàt.  terre  labourée,  non  ensc- 
nienrée  ; —i,  pl.  {port.)  terre»  à blé. 

Guâiuwit , g.  m.  porte -chandelier;  t.  3e  mer, 
écope  ; * table  de  manufacturier,  a. 

Guâaia , e.  a.  -ri.  c , p.  ■ Sjtpeart.  délivrer  tkai- 
ladir  ( — la  fievre;  — quelqu'un  de  l\  fièvre)»  te  dit 
fig.+  rendre  la  santé.  — v.  n.  recouvrer  I.»  santé  (i  I 
guérira  ; — de  la  fièvre);  * abtoL  te  élit  flg.  » Ctrl 
guéri  4 ; (se  — )\  y.  péri,  {fig.)  te  dit  du  emur,  de 
I esprit  delivre»  des  passions , des  erreurs,  s*,  prou. 
tire,  devoir,  pouvoir  être  guéri  (tcir-wilt,  tel  aual 
ou  maladie  se  guérit  avec  ou  par  tel  remède , tel  ré- 
Jjjime).  r.  récipr. , épiitol.  *.  ■ En  amour , celui  qui 
guérit  le  premier  eÿ  toujours  le  mieux  guéri,  f La- 
nxiickiiH  aiild.]  * fji  philosophie  gutsrit  (et  faim état* 
du  errur.  jnmuu  1rs  umladtes  Je  l'rtprit.  Didcsxit.  *Oa 
guérit  comme  vu  se  contole  ; on  n'a  pat  dont  U errur 
de  quai  toujvurt  pleurer  et  toujoun  aimer.  Iahroyèec- 
J /l  est  phu  aise  de  guérir  de  rinctédultté  que  de 
i ta  âupvrshtsvu.  De  Itignicourb  s Si  Ion  ne  contra- 
riait pat  tant  les  amant  t , la  plupetrt  te  guériraient 
mutuellement,  les  hommrt  ne  te  guérissent  jeûnai*  de 
leurs  erreur t en  disputant  : Us  t 'aigrissent.  L'ambi- 
tion te  guérit  par  la  privation , ( amour  per  ta  jouit- 


«m  m».  ».  f.  Sanatio.  recouvrement  de  la  santé 
treuse  — parfaite  );  cure  (r-  merveilleuse; opérer 
).  Un  remède  honteux  rend  ht  guérison  déskouo- 
nfe.  t: , p.  (vi.^recuoi  jmtsar.  | rente.  Sénèque.  //  vit  rare  ‘qu'nn  malade  de  carpe 
refuie  la  f ucrison  : /et  ma  Indes  d'esprit  sont  volon- 
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tai  rement  incurables  et  souvent  prêts  d tuer  le  médecin. 

Gi'émmaili,  ad),  ig.  Sanabilii.  ( mal  — . ) , t j 1 1 un 
peut  (oirir,  Le  fanatisme  et  ta  superstition  ne  tant  pat 
guérissables.  { Le  gr.  Frcdéiie.] 

Ot  tiiuiin , t.  m.  qui  guérit.  a.  o.  r,  * adj.  ( mé- 
decin — ).  ( Linguet.]  a. 

Oiimi,  t.  fi  Spectsla.  petite  toge,  loge  d'une  sen- 
tineHr;  donjon;*  petit  cabinet  élevé.  ». 

/ pièce  qui  fortifie  la  prune,  o,  t. 

Gtsat-iit,  t.  m.  cible  moyen  pour  remorquer.  U, 
fGuaai.  ikooit,  s.  m.  espèce  d’écureuil  de  U 
G niaise. 

fOcaKMAsm,  v.  a.  tourmenter,  inquiéter, ( ri.) 

Ovuroii , t.  m.  tarbe  qui  est  souple  uci.i.n.i; 

(luxant  ,s.  fi  ».  de  «Mit.  abandon,  r.  a. 

Gcasna,  y.  a.  -pi.  e,  p.  t.  de  omit,  adaudotuirr , 
délaisser.  v.  a. 

Gtaau , t,  f Hélium,  querelle;  différend  à maiu 
année  entre  deux  pays,  deux  état»,  deux  ou  plusieurs 
i êtres  { longue  - rruclle , offensive , sangiautr  .juste , 
étrangère,  eonlinuelle;  les  horreurs,  | lés  charmes  | 
de  la — ; être  en  — avec,  avoir,  aimer,  savoir,  enten- 
dre, soutenir,  faire,  fomenter,  éviter  la — )<;| lutte  i 
maiu  année;  querelle , * procès  ( ils  sont  en  — pour 
un  bien);  jeu  au  billard;  u.  • (fig.)  destruction, 
lutte , opposition  ; * combat , lutte , te  dit  des  passions , 
• tes  aeu tintent*,  des  opinions,  des  pensées,  des  sys- 
tèmes, des  prétentions,  elf.'j  petite  — *,  faite  pour 
butiner:  bonne  — , faite  avec  humanité , sam  ruse: 
nom  de — , sobriquet , nom  déguisé:  faire  U — à, 
railler;  attaquer , combattre  ( faire  la  — aux  préjugés, 
aux  ridirulcs,  aux  passions,  au  fanatisme,  à l'erreur, 
au  philusnphiune,  etc);  — , art  de  détruire  des 
b ouïmes  { ironiq.)  [d'AlcaiberL]  ; art  de  défendre  une 
nation  [ Frédéric.]; 4*  — civile,  entre  des  citoyens  *, 
des  compatriotes,  des  habitants  d’un  même  état , d'une 
même  contrée  *.(  (ierra,  celt.  ■ La  guerre  doit  te  nous- 
rie  de  la  guerre.  Schiller.  C'est  une  chou  tapir  aire 
aut  lois  de  la  nature  et  du  christianisme , yxr  dé  faire 
ta  guerre  pour  f amour  de  ta  guerre.  [ Henri  IV.]»  H 
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es!  dangereux  fsotir  des  individus  de  se  mettre  en  état 
de  guerre  anv  un  temps , une  nation.  j Pans  la  guerre 
d"  amour,  ta  fuite  est  une  t icloirr.  |*rus,  ital,  *Lt  mtsude 
est  te  théâtre  tf  une  petite  guerre,  ou  venelle  oit  ridi- 
eu  te.  Voltaire-  4 Lu  guerre  est  un  art*,  la  naissttpee 
ne  peut  le  donner , et  n y 'suffit  pas.  | *Les  guerres  <s- 
vi/es  détruisent  tout  les  sentiments  généreux  et  toute 
itlée  de  morale.  Barbaroux,  La  monarchie  fait  souvent 
la  guerre  au  détriment  et  contre  te  vau  des  nations.  \ 
Pans  une  guerre  civile,  ta  victoire  meme  est  une  de- 
\jfitr.  forain.*  Ixs  gnerres  entre  des  nations  réelle- 
\mestr  civilisées  seraient  toutes  des  guerres x telles.  Les 
guerres  entre  les  peuples  chrétiens  sont  Je  vraies  guer- 
res civiles. 

Gciaatia.  -ère,  ad/,  s.  Beüicns.  qui  appartient  i 
la  guerre  { action,  exploits , air  — );  qui  l aitue  ' (cs- 

Crit,  aim-,  «rur,  inclination,  humeur,  fam. — );qui 
i fait,  y est  propre  ( «turage,  nation  , apprêts,  pré- 
paratifs, disjerviiion — .); — , s.  (grand,  fameux — ; 
fier — , iromq.).  's.  m.  pl.  papillons  les  plus  beaux  de 
tous,  fi  amazone. * f -crc.  a.'  Le  despotisme  est  iné- 
vitable chez  les  petqsfff  qui  ont  plus  de  guerriers  que 
de  citoyens. 

Goaaaoraa , «.  n.  ( ri.)  faire  ta  guerre.  * renoui clé, 
(il  aime  à — , fam  il.)  in  faisant  guerroyer  1rs  hommes, 
on  se  dispense  de  Us  bien  gouverner.  Mirabeau. 

GcaaitoYica,  s.  m.  (et.)  qui  lait  la  guerre. 
fGoxrrx  aéacziit , s.  m.  instrument  antique  île  mu- 
sique , en  fbruM  de  pilun  et  de  mortier  de  bois. 

Ouïr,  s.  m.  Hxxubiat.  action  d’épier,  de  guetter 
(être  au  — ; Cure  le  — ; soldais  qui  épient:  mol  du 
— , pour  se  reconnaître.* — , ( w.)  retraite  de  la  ra- 
salcrie,  sonnée  par  la  trompette.  — apens,  s.  m.  em- 
bûche dressée  pour  assassiner  ou  faire  un  grand  ou- 
trage ; dessein  prémédité  pour  nuire.  * — • appeus. 

Appensus.  a.  et à-pan  ou  — -à-peus.  v. 

GcrraaLi , adj.  i g.  sujet  an  guet.  a. 

( i tf  i a a , s.  fi  Prro.  sorte  de  chaussure  qui  couvre 
la  jambe  et  le  coude-pied.*  ou  Guettr,  demi-croix 
de  St. -André,  a. 
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’ G v 1 rxKa , e.  a.  -tré.  e , p.  mettre  des  guêtres;  ( »e* 
— *),  r.  pesa,  ge  chausser  mec  des  guêtres, 
jtînmnn,  s.  fi.  pl.  plantes  runiaeées. 

(ii  tTtt,  >.  fi.  bots  oblique,  t.  de  Htarp.  V.  * -etc. 

Gt  axreit,  a.  a* -té.  e,  p.  Observare.  epier  à des- 
sein de  surprendras  de  traire 1 ; ( fig.  ) attendre , — 
quétqu  un,  mie  occasion.  * ri.  ap|»eoser,  réfléchir. 
r.  reeifsr.  -éter.  a.*  se — , r.  récipr ; fiamit.  (les 
fabi.nits , les  rivaux  t*  guettent).  ■ La  fortune  guette 
quelquefois  te  moment  de  ta  mort  pour  détruire  son 
ouvrage  en  même  temps  que  ta  nature.  Montaigne. 
Giimm , s.  m.  qui  epie.  G.  e.  * -qtttir.  a. 
Gtmrroïc,  s.m.  petite  guette,  xt_ 
fGtrnaqg.i.  m.  gsetite guêtre,  wr. Guette.  * Gué- 
trou.  » ‘ 

G inc  dUlir.  ni.  qui  paaié  Itaut  et  beaucoup  (grand, 
petit  — insupportable  \ *.  T.  * s.  m.  ouverture  supé- 
rieure duu  fourni  ati  de  forge.  * -de,  f Jamit. 

t;  1 r.t  rr . j.  'fi  t.ula.  Isq|wn'  des  animaux,  sa  figure 
(graude , petite,  v Usine  —ouvert*,  béafite  ; rnsau- 
glanlée);  se  dit  de  rhootnte  ( papuL , ironiq.),  d un 
sac  .d'un  four , des  fleurs  labiées , etc.;  bouche , ouver- 
ture: {fig-,  fiamil.,f>ror.)  à la  — du  loup,  à un  péril 
certain  : fort  en  — , braillard , insolent , grossier  ; n i- 
voir  que  la — , faire  des  menaces , des  fanfaronnades, 
sons  avoir  ni  force,  ni  courage,  popul.)  ’ — , adj.  a 
g.  gourmand  et  vorace,  a.* bec,  s.  fi.  futaille  dé- 

tourée par  un  ItouL  x. 

Gcr  iiLKa  on  Gaulée , j.  / (Jamit.,  bas.)  grosse  bou- 
chée; ce  que  la  1 touche  peut  contenir. — s , pl.  ( fig.. 
Lias , jamit.)  parole/ soles  et  obscènes  .dire,  lâcher  des 
— * ; papas.) 

Gvairua,  v.  a.  -lé.  e,p.  t.  de  chasse,  saisir  avec 
la  gnesile.  — ,*.».(  bas.)  parler  beaucoup  et  fort 
haut; ‘crier  eu  pleurant. a, e. o.  a, 

GiacLts , s.  m.  t.  de  biasou,  couleur  rouge.  ‘ pl. 
{Guacurnt,  s.  f.  ouverture  du  four  de  reeuissoa; 

* pl.  x«,.ousrrture  du  bluteau,  a. 

Gmuitu  , t.  f canaille , multitude  de  gueux. 
(fissmU.)  v ; W 
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-}-Gutu**it.ua,  r.  ».  foire  métier  de  gueux.  [pop',) 

Guausaanr.  e . <w !j.  qui  gueuse  actuellement  ’ ; oKir.) 

G musa , ».  f Força,  pièce  | prismatique  j de(er 
non  purifié.  munir  liant  le  mille;  prostituée  j,  t.  de 
jeu,  — , ou  Plievsle,  dentelle  légère,  étoffé.  a. 

Guioun  . ».  ».  j a.  j -»é.  e.  p.  Mentlicart.  {famil.) 
mendier;  demander  sa  trie;  foire  cnétiei  île  ruciutlaut. 

Guainxais,  »./  indigence,  miser»,  pauvreté)  bon  - 
tenir  ; | {/if.,  ‘famil.)  chose  de  vil  prit;  j bagatellè. 

mendicité.  T ont  pan  ou  la  gucusenc  | 
devient  | une  profession  est  ma!  gourera*.  Voltaire. 

f.viruT,  t.  m.  petite  gueuse  ; t.  de  utél.  o. 
jtliiiriim , j.  f godet  pour  U couleur,  t.  deçnr- 
d ou  nier. 

ft.ciusii.LO»,  t.  m.  petite  gueuse,  t.  de  forge. 

Gcicx.  -se,  ad),  t.  Mendicus.  indigent;  nécessi- 
teux ; mendiant  < ; vagalmml , coquin , fi  ipon  ( grand , 
vrai,  petit,  vilain — ),  ledit  famil.  et, ï. amitié.  *(cur- 
niebe  — ) trop  nue.  a.  * Vu  gueux  le  donne  un  chien 
pour  avoir  qui  ilamincr.  Le  gueux  yu i nom  ad- 
mire, le  riche  qui  nota  critique  noua  paraissent  de- 
placé!.  . _ 

fGuava r,  a.  m.  petit  quadrupède  du  genre  de  I an- 
tilope. 

fG  u«» , t.  m.  terre  chargée  de  minéral  dans  les  Sentes 
dés  rurlier».  -rot  . Gurh. 

On  ,t,  m.  t'isesm.  plante  paratitc , | ou  petit  arbris- 
seau a bois  anti-épileptique . sitdorilique;  vermifuge; 
hafo-i  purgatives  , fusil  miirir  1rs  aine»;  | le»  feuilles 
désaltèrent.  t.  US.  * t.  de  mer.  a.  ( Uas , ghi.  gr. 
fGuia,  4.  m.  sorte  de  chèvre  du  Sénégal 
■fGuiarsT,  ».  m.  toile  de  lin  de  Lotiviem. 

Gcu.nvr , t.  m.  Oitiolum.  petite  porte  liant  une 
grand»;  | fenêtre  grillée;  grille;  volet;  | porte  d ar- 
moire. 

GnieuiTiaa,  ».  m.  valet  de  geôlier;  portier  du  gui- 
chet* -ère.  f. 

Glu na.  s.  m.  Due.  qui  accompagne  pour  guider 
( bon . tidele  — silr,  dangereux  , prendre,  avoir  un — ; 
serih-  de  — 1 {Jff.)  qui  dpune  de»  avis,  de»  itulruc- 
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tiom;  ' premier»  partie  d'une  fugpe;  t.  de  n»ét.  ce  qui 
'dirige,  b.  * et  f t. — , lanière  atWrbee  a In  bride;  m. 

le  — du perheur , sa  conduite  préseule. àne,  i.  m. 

bref  pour  le  bréviaire;  outil  pour  conduire  un  foret. 
Cure  les  peigné»;  * (fif.,  famil.)  tout  ce  qui  guide 

l iguorgncc.  n.  Gcid'éne.'  n. cliaiuc,  ».  m.  vor. 

Garde-rorpv , t.  d liori . 1 La  femme  a besoin  d'un 
guida  qui  lui  ôte  la  responsabilité  d‘ elle-même.  God- 
« in.  La  conviction  de  tome  eu  un  guide  aussi  utr  que 
le  raisonnement.  Lainé. 

G-trraiAO,».  an.  blet  de  |>èrfoc  eu  inancb».  a.  n.  c. 

Gninaa,  va.  -dé.  r .p.  Duce  IC.  conduire  ( — qlffl- 
qu'im}  dans  un  idimiUii;  {fif.)  diriger  ibinv  une  af- 
faire; diriger1.*  se — v.  péri  s. juron-  récipr  1.  ( rpit.) 
'.Vous  entrons  aveugles,  dans  fa  carrière  de  la  vie/ 
heureux  si  quelqu'un  veut  nous  v guider’  | La  haine , 
quand  ce  n est  pas  nne  tonnai  s xwtte  approfondir  de 
ses  intérêts  qui  (a  guide,  dr  vient  une  arme  plus  nui - 
sildeaceiti  qtu  V emploient  quà  sait  objet.  Vtkcrims. 
» //  faut  se  guider  sur  les  beaux  exemples , d " après 
Its  béates  modèles  pour  approcher  dr  la  / serfection, 
1 Les  fous  qui  se  guident  tes  iq/ss  les  autres  sont  dou- 
blement fous. 

Gui  nos,».  *.  têxillum  enseigne  d'une  compagnie 
de  gendarmes;  ofliricr  qui  le  porte;  sa  charge;  t de 
musiq.  note,  marque,  croix;*  point  île  mire.  a. 
fGuinoiinaca,  s.  m.  état,  foncliou  de  guidon.  [Sé- 

’4fnç| 

Gcmonnaa , v.  a.  -né. p.  L de  lilau.  v. 

Gurea,  e. a.  (W.)  conduire,  v. 

■fGuirrrr* , ».  f.  hirondelle  de  mer  , tachetée. 

Gutusxnn,  ».  m.  sorte  de  petit  pluvier. 

Gouma ,».  f.  sorte  de  grosse  cerne  | noirâtre,*  on 
Guigne,  voilure  déchusse.  » 

Gtnanaxox,  ».  m.pL  pièces  de  boi»  formant  cadre 
pour  les  cheminées.  * -gliaux.  a.  o. 

Geioivan,  n,  «.  -né-  c , p.  Collimart.  regarder  du 
coin  île  l'tril  entrouvert;  lorgner; regarder  sans  foire 
semblant , de  côté  ; {fig„  famil.)  former  uu  dessein 
sur— 
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fGctnrrva,  ».  f.  -tta.  petite  alouette  de  mer. 

Gu  toucan , s.m.  Certain . arbre  qui  porte  les  guignes. 
Gefbaoia , ».  ai.  L de  mooo&ie , bâton  qui  |wrte 
les  bafouera.  a.  o.  c. 

fGuiuHOLXT , ».  as.  liqueur  faite  avec  do  guignes. 
Guioso»,  ».  m.  ( famil,  . malheur , surtout  au  jeu 
( avoir  du  — ; être  en  — ; jouer  de  — ; porter  — à 
quelqu'un }. 

fGt'ictti.  ».  f.  voiture  de  chasse. 

■fGm  ivoQuat , ».  m,  outil  pour  tracer  des  parallèles, 
iwj.  Hillm-. 

’j-Gcit.naa , ».  ut.  monnaie  allemande;  * liv.  14  a. 
Gcu.nivt , ».  f.  Emule- vie , Esprit  de  sucre.  Tafia  ; 
«.  * fabrique  de  rtiiD.  i.ou  -dille,  -dre  appât  de  petill 
poissons,  de  cbevrelles . etc. 

Gcméa , ».  f.  giboulée;  fslsiîe  soudai  ne  et  passagère. 
'et  Guülée. 

G utn-so»  , ».  m.  fermentation  de  la  bière  qu  i s'épure. 
Giiillistk  , ajj.  f.  (bière)  qui  jette  sa  lesure.  io. 
fGVitJjsti  deucha) e , ».  m.  toile  îles  bides. 

Gmuii  al , ».  m.  sorte  de  ratiot|a  large  fer.  • 
GniLLaoix , ».  m.  cheval  bougie  qui  va  l'amble.  G. 
Gcilliuoc  , ».  m.  ( courir  lr  — ) , aller  la  nuit  dans 
des  lieux  de  déliant  lie.  ( popul.)  . 

■fGn rM.aiisTii.in t,  ».  m.  pt.  sectaires  dont  le  chef  s» 
disait  être  le  St.-Esprlt 

Gui  i. i.i  stars , ».  m.  fil.  double  virgule  (*).*  >ing.  a. 
GuiLLiMxrrE,  adj.  f sotte;  étourdie;  imperti- 
nente. v. 

Gmi-uacms,  v.  a.  -té.  e,  p.  mettre  des  guil- 
lemets. r. 

(’vviiXEvnvs.  -tsùatr,».  pl.  s f.ou  lîlanrs-maateaux. 
Guir.nucrr,  s.m.  Vria.  oiseau  aquatique,  palmi- 
pède , du  grure.  de  laïque. 

Giiillu  , ».  ».  se  dit  dr  U h fore  qui  fermente , qui 
jette  sa  lesure.  s.  r,  v. 

Guillsxu,  ».  f.  pL  t.  de  papeterie,  a, 

Giilmut.  -te,  adj.  (air,*  personne  — % gai,  gail- 
lard, éveillé  {family-,  lmp  léger;  habit — 'mus.)  ; (ou* 
vrage  — ),  peu  solide.  * / -ete.  a. 
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Ceit-Ltat,  /.  m. chant  du  moineau.  a.  k.  c.  e. 

fCiCii.Locajin , r.  o.  -rliè.  t,  p.  faire  du  guillorhis. 

Ci  ii-t.uciit , a.  ru.  compartiments  pour  ururr. 

* ou  Kulrelacs , rumparliiurnl»  d'uu  pur  terre  en 
"lu.is,  vlr.  u. 

•f-Guii-Mjiuti.s.  f.  mtc  pour  Elire  guiller. 

l.i  iLunui,.!.  f.  ^ nouv .)  machine  pour  trancher 
la  télé.  i.  u.  r.  nu.  au.-'  ( GuiUutin , médecin  philan- 
thrope. « t.a  main  qui  faisait  mouvoir  te  fer  de  la  guillo- 
tine fiait  hors  de  Fronce. 

Guu.i-oTiar , s.  m.  < j ut  a été  ou  «a  être  guillotiné, 
o.  v.  c.  ua.  *t>. 

* Oui.urti'Mu>il,  i.  m.  action  de  guillotincr.r. 

OrtULorhtaa',  r.  a.  -né.  r , p.  trancher  la  télé  avec 
la  guillotine,  y.  c.  r.  an.  ai. 

Ccihai'Vx,  /.  f Alt/ura.  espère  de  maure  Ldan- 
rhr,  émolliente,  laxative,  adoucissante,  apéritive, 
hécliiqiie,  très  -employée.  * — en  arlire,  Alinéa. 

GirittAUX , t.  m.  fit,  pré»  fauchés  deux  foU'l'au.  a. 

CciaiAnn v,s!  f.  dame;  jeu;  luug  ebariot  ; * outil 
de  menuisier;  ou  trompe,  espèce  d'instrument  d'acicr 
r»  demi-cercle  à IkiiiIs  prolongés  et  rapprochés  le 
h)ng  d'une  languette  mobile , que  l'on  tient  et  frappe 
entre  les  dents,  a. 

OeiMaanoi,  a.  f.  cul-de-lampe  aux  clefs  de  voûte. 

Glissées,  s.  f ut.  a.*  bâton  de  l'étcndoir.  oo. 

Ce  rare , a.  J.  Amietorium.  socle  de  vêtement  de 
religieuse  pour  le  col  et  la  gorge  ; * — , a.  m.  serpent 
du  Itrésil.  a. 

fCnairâc  ou  -bée , udj.  (doocinc  — )à  I «guette  éle- 
vée , t.  de  nic.niis. 

Gnsii-rs  ( se  ),  c.  /tera.  se  faire  religieuse,  r. o.  e. 

* r.  n.  Ifouiernrlic. 

fCtnnciu,  a.  f outil  de  cordonnier  pour  polir  les 
talons  de  souliers  de  femmes. 

Glukosseau.  a.  m.  t.  de  mer.  a. 

Guwda,!.  m.  petite  presse  pour  ratir.  au. 

| GuiUDAua.r.  ni.  action  d'élever  les  fardeaux;  *cor- 

i dagfs  pour  charger  les  voitures  ; salaire  pour  celte 

peine. 
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GctinvAL,  /.  m.  Tolteno.  machine  potrr  élever  de 
lourds  fardeaux,  c.' ou  -das. o. 

OetauAXT,  a.  m.  hauteur  d'un  |>avillon  de  vaiweau. 

Gérant,  a.  f.  t de  tondeur  de  draps,  presse  à 
moulinet,  u.  c. 

Guikoiac  , a.  m.  Cabestan , Yirevau.  c.*  ou  Gin-. 
et  Guindé,  o. 

Girant.  e,adj.  ( style  * |>crsonnc,  air — ) ; affecté , 
forcé,  toujours  grave,  o.  r, 

Gi'isditi.t. «. hausser ( — un  Eardrau)  parle moy  en 
d'une  machine,  -dé.  c,p.  udj.  affrété,  contraint  (*ty  le  ; 
air,  esprit  — s);  qui  affecte  l’élévation;  (se  — ),*•». 
prrs. 1 prou,  se  porter  en  haut  * ; (fig.)  affecter  de  l'é- 
lévation; u.  (se  — l’esprit;*»*  — sur  de  grands  sen- 
timents. [ Malchranrhe.]  ' L’orgueil  se  guindé  si  haut 
t/u’it  ne  peut  i/ue  tomber.  » t'eus  que  tu  fortune  a tirés 
de  la  boue  se  guilldrnt  sur  des  reliasses  dans  la  crainte 
i f » retomber.  Quand  on  ne  peut  s'élever  par  les  pen- 
sées-,  on  se  guindé  par  te  style  et  t analyse. 

GuiüttxasssE,  s.  f.  cordage  |w>ur  goinder.  a.  o.  c. 

Guisderie,  j.  f gêne,  contrainte,  a.  o.  c. 

GuiHooilc  . f machine  pour  dècliarger  un  vais- 
seau; o.  r.  * machine  de  mathématiques,  as. 

Gi  lunnr,  s.  m.  petit  métier  pour  la  soie. 

GtrraÉx  , s.  f.  muiinaic  d'or  d'Angleterre  ( fr. 
45  cent  ) 1 ; * sorte  de  toile  bleue , de  mousseline , cuir 

rsé  en  huile,  buffle,  a.  ' Pretici  soin  des  sous , et 
guiuccsprrndi ont  soin  d' elles-mêmes.  Lnn  nas. 
Guma»,  s.  m.  pi.  toile  de  colon  et  d'éoorrc.  n. 
Guiunots.s.  m.  travers,  ce  qui  n'est  pas  droit;  ce 
qui  u a pas  la  fumie,  la  silisutiou  convenables,  (de — }, 
udv.  Obliqué,  vie  travers:  (Jig.,  famil.)  esprit  de— . 
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GcunaiT , adj.  m.  étroit;  v.* s.  camelot  d' Amieus.a. 

GtilXGtrixrA  ,1.  f Caupuna.  [h  lit  vahatrt  hors  de 
la  vilUt;  {fig,  famil.)  pilile  maison  de  rauqiagne; 
sorte  de  voiture.  * ou  Rrparon,  troisième  brui  du 
clianvTe:  pipe  a petit  godet; — s,  pt.  toiles  d'étoupe* 
de  lin.  a.  * -rte.  a.  ( Gutnguet,  mauvais  vin.  (ri.) 
fGliixoni*,  s.  m.  petit  paunrau  do  parquet. 
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fGcni , s.  m.  point  de  hrodrrie  sur  le  vélin. 

Guirca , r.  e -pé.  c ,/>.  1.  de  rulsanièr,  passer  la 
soie  sur  ce  qui  est  déjà  tors.  a.o.  c. 

Gu  won» , s.  m.  outil  pour  les  franges  torses,  <j.  c. 

Gviios  , ».  m.  linge  au  bout  d'uu  hilton  pour  met- 
tre les  peaux  eu  chaux. 

Gcircrar,  r.  / dentelle  de  Gl,  voie  et  cartisaue. 
fGutBA-CAiiiiA , s.  m.  rot  in  va  du  Brésil. 

Gi-iaivrr,  s.  m.  Halafo,  mstnilDCnt  de  musique, 
musicien , tambour  nègres.  » 

GriHuatir,  s.  f.  Srrttm.  couronne , chapeau  , | it 
surtout | feston,  I rouirait  j de  fleurs  mises  en  long;  sa 
ligure  en  orucifllnt  ( belle,  lourde , jolie — fraîche, 
fanée,  légers:)  *.  *— s ,pl.  pièces  qui  fortifient  ta  proue 
et  l'arrondissement. 

fGi  lansiDi  n , t.  a.  -é.  e.p.  orner  de  guirla iules. 
{plaisant.)  ( Beaumarchais.]  * se — , v.perr. 
fOuinsér.»T,r,m.  moineau  paille,  bruant  du  Brésil. 
fGoiao» , s.  m.  pièce  du  filet  appelé  tartane. 

G e iss*  uc,  s.  f.  hache  à deux  flambants,  o.  c ?. 

* -mes.  a. 

fGv  isa* nuta  , s.  m.  soldat  anité  d’un»-  guisarme. 

Gcise,  s.  f.  Modus.  manière , fnrnnd'agir  (xivjc, 
se  gouveruerà  sa  — )';en  — , adv.  à la  façon,  au 

lieu  de-...  à la  ressemblance  ( prendre  lino  chose  en 

d'une  autre;  vêtir  «1—  de  soldat)  ' Celui  qui.  ne  réf 
qu'a  ta  guise  est  rarement  au  gré  des  autres. 

Or lira* , s.  m.  t.  de  tuer,  brosse  pour  sui  ver,  braver, 
c.  * ou  Guipon.  al. 

Guitare,  s.  f.  Cit/mnt.  instrument  de  musiqueâO 
coixlcs.  ' • » 

GciTAAist* , r.  a.  pincer  la  guitare.  [Scarron.]  o. 
■fCciTAS sait  ,s./ jeu  dé*la  guitare;  ceux  qui.fn 
jouent.  ( burlesq .)  [Ilaniilton.j  * 

Glitcr.se,  a.  f.  a. * are-lioutant  d'une  machine  i 
m.\tcr.  a. 

fGcrr-GciT,  s.  m.  grimpereau  .f"  \ rnériqoet, 

Ccitbah,  a.  m.  sorte  de  bitume  pour  enduire  Ica 
nasircs.  o.  c.  v.  sa. 

Cuivré , adj.  voy.  Vîvré,  0.00. 

®7 
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(•vu,*.  f.  ( ii)  gueule. 

Ouin,  ».  m.  a.'  tourteau  de  pourpre.  ». 

GwAna , ».  k t.  de  biniou,  râble  d'une  ancre.  'et 
Giime.  o.  -ton.  a. 

* tGcjtuus,  1.  m.  grosse  fourmi  d'Ethiopie,  maivlianl 
par  corps  d'année , dévorant  tout. 

■{.Gisait.,  a.  m.  • Uns . poisson  du  genre  du  blenne. 
fGtXjsàav,  ».  f.  • ru,  piaule  voisine  de»  poivres, 
tira  , ».  m.  toile  de  outrai  blanche,  a. 
fG  V n » r A , ».  »,  toile  peinte  du  Bengale. 

('■i»ur,  ».  m,  L de  maçun.  o. 
fGvsxav  ou  -neait,  ».  ra.  poisson  osseux',  thoraci- 
que, dactyle,  brun.  - • 

Gisni'i. , ».  m.  pierre  fine.  a. 

(il  <a , ».  m.  L de  blason  ; a.  'tourteau  sanguin  ou  de 
laque,  , 

Grervrir,  adj.  ».  m.  nerf  <|»i  vert  au  godt  o. 
IIistatiu*  , ».  yTqicrceplion  de»  «aveurs;  sensation 
du  goùL  o.  c.  , 

fGcati-».  m.  quart»  véritable.  'Gubr. 
■fGurrian.Giiltilrrej,  t.m.pl,  piaule*  d’où  déroule 

un  we.  •'  ■■ 

Girrrva  in,  c , adj.  dit.  ( «on , artère  — ) , du  goder; 
lettre  — c) , qui  »e  prononee  du  gosier.  * f.  a. 
fGucaait,  ».  ni.  toile  des  Inde». 

•fOrcoacs,  ».  m.  pt.  prêtre»  auprès  du  grand  lama, 
itu  Th  i bel.  ( Ceagr.) 

Gtai  as»,  ».  m.  t.  d'anliq.  lieu  d'exercuc de»  Grecs. 
( Cumuo »,  nu.  gr. 

Giaawiaqn,  ».  m.  -aratia.  chef  du  gymnase, 
firaaon,  1.  m.  officier  du  gymnase , chargé  de 
réduralioii  des  athlètes, 

fGiaittitaiaa,».  m.  lieu  du  gymnase  où  l'on  met- 
tait te»  habit*. 

Giaautitiia,  ».  / *rt  4’exereer  le  carpe  pour  le 
fortifier , | lui  conserver  ou  lui  rendre  la  santé,  le  ren- 
dre propre  à ta  gnerre.  , adj.  a g.  Jicui.  de  la  gym- 
nastique. ».  v, 

+G»  « » rr  ta*»,  ».  m.p/.  genre  de  poissons  pélaloso- 
ac,  osseux,  thoraciques  des  Indes.  * nette». 
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Graétugi  « , tulj,  a g-.-{jesix  — s)  romliats  d'atlilé- 
le»  nu*.  * pt.  o.  — ,/  science  des  exereioes  propre» 
aux  athlètes. 

-fGvMvoi  éi'HAi.as , ».  m.  pt.  genre  de  puisions  à tête 
sau*  éraillcv,  opercules  extérieurs  et  dentelés. 
fGvMXustiKixt,  t.  f.  poisson»  uphirhleA. 
fGv  tuKostci'BS,  t.m.pl.  crustacés  uums;  ’entomos- 
trans.  ( Cu/uniu,  nu,  arklèt,  nageur,  gr. 

GvMxorinia,  ».  f.  danse  à 1111  des  jeunet  hacédé- 
muiiiennc».  ( t. limitai , nu,  paît, jeune  honitpe.  gr. 
-{Gs  sssoroxs* ,».  m.  pt.  poisson*  liololiraurhes,  ab- 
duminau  x , a rayons  osseux , opercules  lisse».  (— , po- 
mu , couvercle,  gr. 

GvMxosormsrrs,».  m.p!.  -ta.  anrienv  philosophes 
indiens,  nus,  qui  menaient  une  sic  Ires-austère,  cl 
romlcniplaienl  (a  uature.  ( — , toptiot , sage.  gr. 

GYHxosriasita,».  Z’ ( senirnees  nue»),  1 . ordre 
de  la  quatonicinc  elai*e  des  végétaux . k fleurs  her- 
maphrodites, deux  grandes  et  deux  petites  étamines. 
1,  ( — , tprrma,  semence.  gr. 

Gy  m votk  , j.  f.  .tus.  poisson  apode,  péronière. 
fGv  nvoTiiüRsv,  ».  nt.pl.  genre  de  poissons  a poitrine 
►au»  nageoires. 

fGTK»*DBB,  adj.  f.  (étamine-- ) attachés*  au  pistil. 

Gyuaximiix,  ».  /•«>'.  classe  dés  sigstaux, à fleurs 
hermaphrodite, , k étamine*  réunir* , attachées  au 
pistil.  i.(Gim>,  femme,  andrus , mari.  gr. 
fGYaxxnaïQta,  adj.  » g.  ».  de  1a  gynandrie. 

-jGv  a as  maor*  . ».  -pos.  hermaphrodite  qui  tient 
plu»  de  la  femme;/" appuie  d'audrogync.  ( Cane,  femme, 
ùnltin>/H>i , homme,  gr. 

Gnirti , ».  m.  t.  iTdisiiu.  retraite,  lieu  de  travail 
des  femme*;  garde-meuble  ün^spprreurt  grers  ; * ma- 
nufacture, o.  '-ne-,  aa.  iCunatl (r>»,u<'  femnie. gr, 

Gnicutaa , ».  m.  t.  d'aiitiq.  qui  travaillait  en  soie 
ou  en  laine  dans  le  gy  nécée,  o.  c.  , 

GYnaioeavra , ».  m.  ( neolog.)  partisan  .►  la  çyné- 
eoeratie.  r.  ( Gunaikat , de  femme, Iratoi,  puissant  e.gr. 

f.rsi'  w 11  sti»,  f.  état  où  h*»  femmes  prirent  gou- 
verner. • -tie,  o.  c. 
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fGs  xéiocasTigt»,  ad/,  a g.  qui  a rapport  à la  gy 
nérocratic. 

Gr vr<  oi,.»Tai , ».  m.  adorateur  des  femmes,  f De 

TUlt.] 

Grxfroi  atbib  , ».  / adoration , culte  des  femmes. 

fG  Y*»roM  s*;» ,».  f.  amour  exawildcs  feuune». ( — , 
mania,  passion,  gr. 

fGrticOMsm,  ».  adj.  m.  .nsttomatUts.  homme  qui 
a les  mamelles  grosses  comme  selle»  d'une  femme. 

Grsintsoir ,».  m.  censeur  de»  femmes  a Athènes, 
e.  ( — , ttimd,  je  gouverne,  gr. 

fGvirâcnaiis,».  m.  pt.  magistrat*  chargés  de  foire 
rvéeuler  par  les  fcminos  les  lois  somptuaire*.  ( — , 
lai  moi , 'paru  rc.  gr.  « 

Grains , »,  m.  nndrogyne,  bmiiaphroïKlr.  a.v. 

fGv.sotoi.ir , ».  f scieuce,  traité  de  la  fniime.  ( — , 
la  fut , disrmu-s.  gr. 

fCtavrocoa,  ».  m.  plante  monnpélale. 

ftivarar,  ».  n».  espèce  de  pinson  d Vlsacc. 

ftivraarx».'».  m. pt.  oiseaux  de  proie. 

(ivrsâ.  e,  adj.  rempli  de  plilrr.  a. 

Gv rsa,  ».  m.  -mm,  pierre  eaieaire,  transpari'ute, 
ealcinalile;  espèce  dr  vitriol  eaieaire  ; pierre  a plàitv; 
moellon  de  plâtre;  plâtre  ; sulfate  de  chaux.  (Ce,  terre, 
tupid,  je  cuis.  gr. 

Gihiiil  -»e,  -tamt.  delà  nature  du  gypse;  (goutte 
— se) , les  articulations  étant  remplies  de  matières  cal- 
caires. 

fG»rsorniT.* , ».  n».  -phyta.  plante  carvopbilléc./ — , 
philai , ami.  gr. 

jGvmirs,  ».  m.  pt.  -nui.  coléoptères  ncclnpodcs; 
Scarabées  sauleuny  Tonrniipiets  aquatiques. ( durai, 
tour.  gr. 

•jGraw.sara,  ».  ».  -pus.  grand  arbre  d'Amé- 
rique sud. 

■fGvaoooaiTa,  ».  ».  -tel.  mollusque  céphsté. 

f<«Taoix , ».  / vojr.  fhervi. 

Graonsiscii,  ».  / divination  pratiquée  en  mar- 
chant en  rond.  * -ce.  -rie.  a.  c.  c.  * -tic  *.  '(  Curas , 
tour,  maHleia,  divination,  gr. 
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•fCTiosmii , s.  f.  ltsimarhic  de  Virginie.  * Dodé- 
ralhéon. 

Gybovaoue  , /.  m.  racine  errant.  a.  c.  ( — ,gr. 

ïiyo, j'erre.  ^al- 

H. 

I 

H , t.  m.  8*.  lettre  de  l'alphabr  t ; f ( W.)  * ou  lAirtr- 
fraise,  i.  m.  marhiiir  à fendre  le»  roue»,  t.  d'horl.  ». 

:Ha  ! intrrj.  de  surnrUe , d'étonnement , de  douleur. 
•Ah. 

Habxscos,  s.  m.  nirine  âpéritive  de  Virginie,  o. 
fHmuu,  s.  m.  toile  de*  Inde»  |>our  I»  traite. 
•Haas,  a.  / liabit»  de*  Arabe*,  u.  e. 
Hanus-connit,*.  m. c.  r.  ï. | loi  rommifue  à tou» 
le*  Anglais , qui  donne  h uii  prisonnier  la  farulté  d'être 
élargi  soi»  eanlion.  ». 
flItHEtr»,  a.  m.  linnte  de  Syrie. 

Ilsnu,  ail j.  ig.  Périma,  (à)  capable  (—  à succé- 
der) ; | qui  a droit  à , t.  de  prat.;  adroit  ( — homme 

— en  nue  chose , à la  faire  ; — dans  un  art',  un  métier; 
être — ) 1 ; * ar  dit  des  choses  * ; sas  sut*  intelligent ( — 
eu  affaire5,  dam  uuescicnec; — mathématicien)* — , 
ru  général,  qui  réussit  par  son  habileté;  alerte;  ex- 
péditif; diligent;  * i.  personne  — , qui  a de  l'habileté, 
( c'est  illl  — .famil.)  t.  * trés-éveiilé  sur  ses  intérêts.  ». 
c.  ( gru  mit.  ) * le  désir  de  paraître  habile  empêche 
aouirnt  de  le  devenir,  » /lien  de  plus  habile  qu'une 
conduite  irréprochable.  Mad.  de  Maintenon.  5 C'est 
être  médiocrement  bal  oie  que  de  faire  de  a dupe  J.  Vaure- 
Harpies,  t Au  lit  de  mort,  que  habiles  te  trouvent 
maladroits.'  La  Bruyère. 

H»ai(.»M(srT(  ade.  Erudite,  avec  habileté,  dili- 
gence; d'une  manière  habile,  avec  esprit  (travailler, 
»e  tirer  d’affaire  — ). 

Hvbi  cite,  s.  f Seientia.  rapacité,  intelligence; 
| science  ' ; adresse  • ; | qualité  de  ce  qui  est  habile  ; 
j réunion  de  la  théorie  et  de  la  pratique,  (grande,  éton- 
nante, extrême — merveilleuse,  prestigieuse  — * fu- 
neste , fatale  — ; avoir  de  I"  — ) 5.  < La  souveraine  ha- 
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bilelé  eemsitlr  à bien  connaître  le  prit  des  choses. 
Larsyhefoueauld.  >//  y bien  de  In  différente  entre 
/"habileté  et  ta  finesse.  St. -Real.  5CW  une  grande 
habileté,  que  de  savoir  cacher  son  habileté. 
Hvbiiissime  , adj.  snp.  (famil.)  très -habile. 
H»au.tT»Tioir,  s.  / sorte  d'émancipation,  o.  s:. 
Haanrri , s.  f . t.  sir  prat.  aptitude  l(à  succéder). , 
Hsïiiiite»,  v.  a.  -té.  e , p rendre  habile  - à) , 
rapabledr  succéder,  ete. , t.  de  prat. 

IIsnti.t-suE,  s.  m.  préparation  du  gibier.  Me.  pour 
le  mettre  à la  broche  ; * enluminure  dea  caries  à 
jouer,  a.  ■> 

M»utuat*T,  t.  m.  Gratis,  habit,  ^tctttnl  (ma- 
gnifitpic  — mesquin). 

IIabiiier  , r.  o.  n.  -lé.  e ' ,p.  vêtir  (le  valet  habille 
«m  maîtrr),  mettre,  faire  un  babil,  rte.  (ce  tailleur 
habille  bien  mal);  faire  faire, donner  uu habit  ^ — lin 
enfant,  un  écolier,  des  pauvres);  (figé)  donner  les 
mofurs,  lerostume  ( — un  héros , une  statue , etc.;  — à 
la  française \(au propre)  la  forme,  la  préparation,  l'ap- 
prêt, etc.  ( — du  gibier);  t.  de  métiers,  l'apparence; 
rouvTir,  resi'tir;  (fig-,  famil.  — un  eonle  libre,  line 
faute),  déguiser,  revêtir  de  dehors  favorable*; — une 
erreur  ( peu  luit.)  * — maltraiter  de  paroles;  crili- 
ner  (bieg  mal — )»  ; * r.  récip.  (les  méchants  s ba- 
illent bien); (s1 — ),  r. prit,  se  vêtir,  sedotmerim 
habit.  ■ La  vérité  que  les  peinons  et  les  poètes  re- 
présentent toute  nue , est  ftnt/onerTiabilléesrc  mille  fa- 
çons devant  tes  nais.  Mad.  de  Molteville.  1 La  médi- 
sance et  la  calomnie  charitables  hahiltcnl  merveilleuse- 
ment le  prochain.  , 

Il  A»tr  leur  , s.  m.  qui  habille  les  peaux.  K.  o.  c, 
fH.vari.tOT,  t.  m.  pièce  de  bois  qui  sert  à h conti- 
nuation du  train  de  bois  flotté. 
fHaair xcre,  s.  f.  joint  de  treillage  en  flûte. 

Habit,  t.  m.  f étus,  habillement , vetrment  ; ce  qui 
rouvre,  est  fait  |>osir  couvrir  le  eorps  f bon.  mauvais, 
viol,  vieux,  joli,  bel  — inÿif,  usé,  déchiré,  râpé, 
noir,  modeste,  élégant;  — d'homme,  d'été,  sic  cam- 
pagne, bourgeois,  d'uniforme;  mettre,  ôter  son,  ses 
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— «;  être  en  — de  ville,  de  cour,  de  chasse,  de  cé- 
réutouie ; Avoir,  porter  un  — q : prendre.  I'  — , se 
faire  rrligirax. — -uni,  t.  m.  p«péce  île  fauvette. 

* Tout  f homme  de  lassature  reste  sous  /“habit  quel  , 
qtt'il soit.  L 'habit  est  une  jcirtie  intégrant  def  homme ; 
d agit  sur  nos  sens  ,..et  détermine  notrPfupemey. 

/.'habit  fait  l'homme.  Visera  habits  Jp'ur  tes  divers 
états  procurent  au  moins  f avantagé  de  savoir  à qui 
f on  parle. 

Il  mita  ble  . ad/.  1 g.  -Mis.  (maison  — ) qui  pi -ut 
être  habitée  ; (terra -H  hahilér-JV'r  a-t-irdonc  dans 
le  vaste  univers  que  fa  trrge  (/'habitable , et  ne  peut- 
il  t’y  trouver  un  astre  plus  pur  où  nous  pourrons  victg 
étrrne/lrmrnt  hrurriss  avec  veut  que  nous  avons  aima  - 
li*irr»ri.E , s.  m.  (style  corné)  demeure,  habita- 
tion : armoire  de  la  lioussole 

Habitant,  e,  adj.  s.  Incola,  qni  fait  sa  demrmv  . 
què  réside  (fiche  — pauvre;  les  pauvre* — s de... ;» 
nombreux — s;  être  — de...;  partirip.  à).;*  (#*'«.) 

* Soyez  tolérant',  si  Dieu  l’eut  voulu,  tous  les  habi- 
tant* de  la.trrre  aunuent  suivi  sa  loi.  la-  Kornn. 

H Asrr  ATi  h » , t.  f -füJilrfanilg  * (figé)'  (jolie, 
lielle , vilaine — triste , sombre  - - malsaine)  ; héri- 
tage; métairie}  I.  de  prat.  rviiqiagnie  rbarnelle;  éta- 
blissement, psirliou  de  tiTre  aux  colonie*'  (crn.) 

■ H eurent  celui  dont  ta  plus  agrvnble  habitai  il  >11  est 
en  lui. même! 

Habiter,  r.  a.  n.  -té-  t,p.  -tare,  faire  sa  demeure, 
son  «'-jour  (, — un  lieu,  la  ville,  la  campagne',  un 
palais,  mie  maison);  v.  n (—dans  un  palais?,  à la 
ville , à lu  campagne);  * — , ahsot.  vt  «.être,  exister 
dans... , avec... ; ( — avec),  counaitre  charnellement. 

1 Las  nature  n'est  que  pour  eeut  qui  habitent  la  ram- 
pttgne;  eut  seuls  visent,  eut  seuls  du  moins  connais- 
sent qu’i/s  vivent.  I.a  firuyère.  » L'habitant  des  chau- 
mières a souvent  demande  : • Qui  lialnte  le  patois  de 
nos  rois  ? - | 5 Jamais  r innocence  et  le  mystère  « 'ha- 
bitèrent long-temps  ensemble.  J. -S.  Kunssrau.  le 
malheur  est  aut  fieut  qu'on  habite,  et  le  bonheur  vif 
r on  n'est  pas.  ...  lt  véritable  empire  d'un  souverain 
Ob  9?-  ■ ■ -j/f' 
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tT une  contrée  ne  eotuLtr  JHU  tltuu  la  paxtestion  ma- 
h neffe  du  fi  nit&br . num  Jant  ion  influence  sur  la 
colonie  de*  h.onmeÈ  <jtù  /’li.iJiiioni. 

li a ti tu at (os  » j.  J.  place  du  ücwriaul  «lüiii  une 
|giroiiSf.  U.  O# 

llAinrut»  , s.  f.  b sus.  n.iilnmi  , ilitpmition  ar- 
qtfUe  par  des  *cli*s  réitérés  ;Vm  travail*  mi  liteu, 
au  mal,  | à n*  qui  pbil  > | * a b flntlcnc,  Ixmiic, 
ii'auvai-c,  \ii‘ille,  — ridicule,  enracinée,  iu- 

^Hezre  ; prendre , contracter  T — , une  — ; tourner 
rn  — )*$  te  dit  de  la  chose  *. ^perdre,  quitter  «lie 
— ; «s. défaire  d'une — );  « unnaiav^nre;  accès;  fré- 
quriitnti«in  atiiir  des — i auprès  de...  ou  avec  quel- 
qifim,  eu  un  lieu , à b cour;  perdre,  Acquérir,  eu- 
Ircteiurves — s;  * bonnes  iiwuvnise* — ;a.  9 suranné, 
nmf*h'rboL‘t\  commerce  de  ^alnnterie. — du  eor|M;  sa 
nature,  son  air,  soit  mniutini;  * — . seconde  nature. 
ll.<i  BruréfeJ  # — , dirrrtiun  iin|irimée  par  dw  aclc* 
I ' <jucub.  prend  fe  [dur.  rc  qu'un  fait  luus  le*  jours 
ou  Iréqiicimtieiit  ( - s n in’iddr*,  nui  mI  îles  ridieutes; 
avoir  se*  — *;  être  etrlase  de  4M — */•*;  — j du  rtrur. 
(SU-ftireiuont.  Huilier,  ht.  lirai.]  * — ; se  person- 
nifie 4 f ■ ilupcrielisr),  t f/luiUiiudu  au-1  bonnes  dut- 
scs  est  la  **,  du  ngereusr.  I*.  Stntt.  04  appelle  nature 
;rr  tui nrtt  yHr'liuhitudr.  |1  adv  Morgan.  | /.'habitude 
tle  te  urunultne  à la  règle  ne  San rait  te  prendre 
ho/ttSt.  Dickson.  /.  'Uuhiliiue  rit  un  de» lient  du  < trur. 
fxt  douce  habitude  et!  un  des  grand,  auxiliaires  des 
ponerrnnur,  > Par  Jri  actes  fré<j venu,  on  tourne  ta 
inrtu  en  habitude*  /Thalli  tilde  affadit  tant.  ï Xoitt 
sam mes  lu  urtnt . hvsjrie  nos  peines  toarnent  en  li.iItH 
I ide.  S Iss  hsTiiludt*  journalières  sont  d Un  grand 
s-cours  dans  1rs  ndamsKii  pubÛqutS , et  leur  Ira, dite 
rat  un  supplie*,  i Ce  saut  les  souvenirs  psi  donnent 
tant  de  pris  à DuliiluJc.*  ’ A 

Il  i»n  ci , s.  m.  prêtre  qui  a une  hahilnalioli;  * ce- 
lui qui  fréquente  li.iliitiirllrinenl  (uu  café,  etr, 

H*.  »u  ttL.  -le,  a,tj.  tourné,  pansé  en  habitude 
{ÙrvcB,  (x-elio,  la-qoicuade , torture  , travail — »); 
^grâce—  ; permanente.*^  -ele.  a.  Us  jouissances  lia- 
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Iiitiirllrs  s'uffadùsrnl  si  la  rsrientson  n'en  ranime  le 

ji?""'  , , ... 

1 1 s ■rrcriT.r  uf[.t  , a, le,  P restent,  (mentir,  luin* 

■ — ),  par  lialii'ttdr,  | de  rnultmir  ' . * -éle-,  H.  -ede 
J n».  * Celui  tjiti . dans  le  monde , parte  habituellement 
te  tangage  du  exetsr  n'rst  point  écoulé , n'est  point 
! compris. 

* lUhi  rua  R , T.  a.  Assurfacrre.  arroiitiimrr  à;  faire 
prendre  nue  SabttrtoJe  * (—  les  enfants  au  travail,  les 
suldats,  les  rhev.nn  au  feu  , au  ranim:  ; -tué.  e , p. 
udj.  accoutumé  à;  (»'—),  i '.  jnrs.  s'accoutumer  a 
Os’ — au  tuai  *,  au  bien,  au  froid, 4 suiilfrir)  *;  s'é- 
tablir, u üxn , dan,  un  lieu;  a' — rn  ville  ; a.  o.  peu 
1 usité)  ; (s’-è-) , T.pro n.  v.  récipr.  I * Cet  enfant  pourra- 
' t-ü  fuire  toujours  toutes  ses  liantes  3 Aon  : paian/uoi 
donc  l'y  habituer  déjà  ,J  > On  /irut  r'h-ihituer  <i  ta 
J vertu  fusante  nu  vice.  I Celui -là  seul  peut  dire 
I qu'il  sait  riere,  <jui  s'est  haliituéii  souffrir.  H.rs  sots, 
i les  ctiarlnta/ss  s'habituent  à leurs  sottises , à leurs 
! mensonges.  • 

Il  vaua  , s.  m.  port.  e. 

ïlAju  rn , e.  n.  Mentir!,  parler  braueoit[>  arec  taute- 
ric  et  exagération  ; * ntmlir.  * 114.-  a.  a.  »,  [Fuhu- 
tari , faire  (li-v  contes,  tut. 

llvraraia,  /.  f.  Mrndacittm.  vaiitrric;  exagération; 

| ovti-iitatiuii , meinongev.  * lli.  *.  ».  ». 

IUiuti.-v.i.  Jt endacihs-jniis.ipnUàHe  [grv\A~ 

• /.'histoire  est  lialdt^MC;  combien  tf hommes  i/ii'rt/r 
nous  montre  gronda  nust  très-petits  dans  1rs  mémoires! 
i Hv'irx,  s.  f Jscia.  f^jognéc;  j Invlruim-tit  de  fer 
Iranrliniit,  à large  fer  et  manrhr;  voit  effigie;  et  fg. 
iu  tnimi'iil  de  suppliée  (—  révolutiounain-;  périr  von, 
la  — , «ver  la  - -);  | outil  ; I.  d'iiitpr.  iHilounr»  iné- 
piles;  * — rojale,  avpliudele  à (leur  en  sreptre,'  Nie. 
v.  I.'innocrnt accuse  voiluemtant  une  tente  procédure 
ta  harlie  suspendue  sur  sa  tête , rl  frémit  mille  fois 
de  C horreur  de  sues  supplice  ; fa  société  hartusre  ne 
C as  indemnise  pas. 

flfirai  r.w  «4.  e,  mlj.  Iirriderie — )»  lougv  poils  pour  | 
iuiiliT le*  plis,  le» ombre».  • llarpi’.  , 
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-Ml ai'hh,  s.  f.  peine  militaire  qui  consistait  a por- 
ter une  selleon  ■iiieliien  sur  uni  emi.  — « , pl.  sers 
dont  les  pluviers  se  nuiirrisseut 
:Hs(>i»ist,  s.  m.  I.  de  blason;  a.  lieu»  flottants 
des  panarbes.  . 

:H.triii.n , r.  <t.  couper  en  petits  morrraus  j on  mal- 
prviprrnient.  |-ebé.  o.p.  adj . < figé)  (st  v le — ) par  petite» 
phrases.  * — , donner  de  l ellrt  en  mnliraut  ; tailla- 
<lcr;  couvrir  de  traib.  r.  * (sc — ) , r.  pron.  r.  revip. 
* Hli-,  RB. 

; ) f v ■ n r » r.  a n , s.  m.petitc  cognée.  * Ilào-,  ».  au  Ha- 
rhot.  al. 

-Il  acshttr  . s,  f A scia,  petjte  bâche;  marteau 
avi-e  un  tranebaiit.  * llà-.  ».  -rte.  n.  -cte.  o. 
:IIa<.uik,  s.  f.  (et.)  peine.  ». 

IIadiiv,  s.  m.  Minuta/,  ragoût  de  »iande,  etc.  ha- 
chée. * se  dit  fig.  fies  lexicographes  donnent  pour 
exemptes  des  barbis  de.  phrases  sans  liaison. 

:llv<  mii«,i,  m.  table,  ] billot,  * grand  couteau  pour 
barber  le,  v landes,  v. 

f:llAi.nuTtc,  s.  J.  outil  pour  tailler  la  latte  pour  les 
tuils.  # 

Mai ueni,  r.  / t.  de  graveur,  traits  croisés;  trait» 
qui  maripirut  les  mulrurs,  les  métaux  ; t.  de  blat. 
frlliciaur,  s.  ».  rolte  de  uvaillex.  (ni.) 
f;H  tiiAToi-uras , s.  tn.pl.  genre  de  taons. 
fiHAi.ARU.  e . fut  j.  Truculrntus,  faruuelie;  rude  (v  i- 
sage,  cril — s);  bvsociable (esprit — ); (uiseau — ) , qui 
ue  s'apprivoise  pas. 

llaaiooBAMta , adj.  (livre — ) de  l’Ane  ien  Testa- 
meut  qui  ne  coiiticul  m Muite  ni  le»  prophètes.  — , 
s.  m.  qui  écrit  sur  les  saints  * adj.  m.ut.  n.  un.  Agi-. 
fHA'.iouaAj-aia,  s.  f.  traité  des  elunes  sainte,. 

Il AuioLooiqua,  udj.  qui  cunerrne  b saints.  Ica 
choses  saintes,  for.  Agi-.  ( l/agiot , saint , logos,  gr. 
lUiiiosioiaa,  j.m.fer  qui  miq>laçait  le*  rlurbe».  n. 
-f-llviiiosixiARiiax , s.  ».  instrument  de  fer  qui  te- 
nait lieu  de  doebe.  ( — , sémninii , j indique,  gr. 
Hsr.utiax,  s.  f tarhe  sur  les  pennes,  n.  c. 

:IIxi  ba!  interj.  de  surprise. 

;I1  assiiré. 
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:>!*■»,  s.  ».  ouverture  tu  nwr  d'un  jardin  avee  un 
lo  >.'  ru  il fli or». 

’lUtuLM,  j.  ».  I.  de  chaste.  r.  ». 

:HahV,  intcrj.ai  de  chute  pour  arrêter  le*  chien» , 
* pour  appeler,  a. 

:!U  1 > , a.  f.  Sepes.  clôture  de  ronce»,  d'épines,  etc. 
(longue  — épaisse,  vive,  sèche  ou  morte;  entourer, 
garnir  de — ; * rangée  de  soldais;  long  liauc  de- 
< ii ni»  sous  l'eau  : en  — , eu Ist.  sur  un  ou  deux  côtés; 
m ligne  droite  ; rôte  à côte  (ranger , être  , te  mettre 
ni  — ; border  la  — } ;* — , s.  ».  serpent  eu  Ég»  pie.  Les 
sots  Jont  la  liaic , et  les  sages  passent  leur  chemin  en 
souriant. 

:U»T« , iutrrj.  cris  de»  charretiers  pour  animer  les 
rhevau*.  mie.  JamiL ) — au  bout,  quelque  cIkï,<-  en 
sus  (d'uu  terrain).  * — , s.  m.  serpent.  ». 

fil  ail,  s.  m.  gré;  es.  roler  de  bJtn  — , I.  de  fane. 

Hailr»,  r.  a.  rappeler  à haute  vois.  a.  * Hc-.  a. 
Ilculcr.  v. 

: Il  au. i. us , s.  ».  Cento.  gumillon.  vieux  lambeaux 
de  tuile  (vieux , mauvais — s dègoillaiib) 1 ; * — .(fig.) 
se  dit  de  ceux  qui  en  sont  couverts  *.  — t , pl.  petit» 
hutte , ( . d'ardois. 1 .S  tu  yeux  de  la  vraie  philosophie, 
tes  drapeau*  ennemis  appemlus  dans  tes  temples  ne 
sont  que  de  misérables  baillons,  signasse  de  vengeance, 
d ont  la  rsse  fssit  gémir  l'humanité.  Le  peuple  nu  pas 
toujours  plus  d’instinct  que  1rs  chiens  : il  re/ienu,  le, 
— la  probité  sous  tes  hoillous,  et  fait  accsn-d 
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estime  mauvais  [Drsnrtaa.];  rnlére  retenue  et  dura- 
ble [Duelus.]  ; besoin  du  mal  d'un  ennemi  [Rivarol.]; 
colere  ronlinue  ; désir  de  nuire  à son  objet  [St.- Lam- 
bert. j;deplai»anre  dans  l’ulget  h.vi  * [Vauvcnargues.j; 
* (—vigoureuse  [Muliére.];  * prend  te  plur.  4 ; se  per- 
sonnifie1'. exclamation  ~ * Le  fanatisme  change  en  re- 
ligion de  liaiue  une  religion  d'amour.  > Sous  sommes 
presque  toujours  coupables  de  la  haine  qu'on  nous 
j sorte . 3 L’égoisme  vaniteuse  prend  en  haine  crut  qui 
ne  se  soumettent  pas  à ses  opinions,  b L'indignation 
n'est  pas  de  ta  haine.  1 Le  cerur  n'a  point  assez  de 
luainr»  pour  1rs  ennemis , les  milisseurs  de  sa  patrie. 
4 l-a  haine  se  blesse  elle-même  eu  voulant  frapper  son 
ennemi.  La  haine  conseille  encore  plus  mal  que  la 
faim.  | On  pardonne  à ta  haine  et  jamais  au  mépris. 
Doriun.  * Haine  aux  dominateurs,  aux  persécuteurs! 
-f-.HÀiKscx.  -se,  adj.  (personne,  caractère,  ame, 
cour — )■ , naturellement  porté  à la  haine,  raucu- 
neûx.  > Anus  avons  souvent  jdsts  d indignation  hai- 
neuse contre  les  auxiliaires  de  nos  ennemis  que  contre 
eux-mêmes.  Les  révolutions  avorter  f agressèrent  toujours 
des  gouvernements  haineux  et  vindicatifs. 

Il  .si»,  v.  a.  bai.  e , p.  (Misse,  vouloir  du  mal  i.._ 

’ — quelqu  uu)  1 ; avoir  de  1a  haine,  de  la  répugnance 
( — le  vin,  le  froid  ,1e  chaud,  etp.,  (JamiL) , delaver- 
sinn  pour  — 1rs  façons,  la  solitude);  * avoir  en  hor- 
reur ( — fortement,  beaucoup;  — cordialement , à la 
•euMl,jinr.ik\  mortellement,  injustement; — le  vice, 
le  méusoftte'  ; * fh  de  — . s'élide  en  poésie  [Voltaire.]  ; 

..v.r.  /• L f ! • ■ 


la  broderie.  J > h;  n'aime  jùu  r orgueil  de  Cor,  rnuK 
j’aime  encore  moins  rotjpttril  des  haillons.  [I.awouti  ».  I (te — ),  r.  péri,  s'en  vouloir  (je  me  hoir  d'avoir  lié 
}:H»ir  ou  Itaiu , ».  m.  crochet  de  1 hameçon.  su  fait , etc.  famil.)  » ; r.  pron.  être , devoir  être  bai 

.’II.sisk  , s.  f.  (Jditmu  passion  qui  fait  haïr  • ; sus-  (le  vice  , 1a  perfidie  ne  peuvent  trop  se — );  r.  récip. 
initie  (entretenir,  futnciiler,  éluuller,  calmer  les — s;  (laa  méchants,  les  ambitieux,  les  rivaux  se  haïssent  ; 
satisfaire  la — );  ivpiigiianre  , aversion  * ( — des  JM»-  très-usité,  voy.  S'rntre-hair)  •*,  * La  crainte  hait  ceux 
ce» , du  travail); | anti|iatliie | (furie , vieille,  grande^<-i  qu'elL  est  obligée  da  louer.  Séneque,  On  bail  ta  rie 
invétérée,  mortelle,  nationale,  implacable;  avoir  de  de  ceux  dont  ou  voudrait  ta  mort.  P.  s<  rr.v  1 Plus 


la  — ; prendre 5 , avoir  eu  — ; — du  vire  ; avuir  la 
de... , être  odieux  à-.;  engendrer  les — s); en  — , adv. 
prit  vengeance , auiuiosité,  ressrutimeut,  avenion. 
• — caioligu  de  l aine  qui  désire  s'écarter  de  ce  qu'elle 


aura  haïssons  les  autres  , et  pim  nous  nous  baissons 
nous-mêmes.  '‘Les  intrigants,  les  factieux  se  laissent , 
ww  en  s'enlrc-Gsdant. 

;lUiu , s.  f.  chemisette  de  crin  ou  de  poil  de  cfaè- 
;H  aspiré. 
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grosse  a U. 
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— ,/.  ».  cerf 


vrr  pour  se  mortifier;  ' 
d’un  an.  a. 

Hiiiici  , adj.  m.  (temps  — -)  froid . humide.  * od 
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iHxisasaut  , adj.  % g.  Odiosus.  | odieux  ; ] qui  mé- 
ritc,  qui  inspire  la  naine  (homme 1 , procès , péché 
— s).  1 Celui-là  est  luiïssablc  qui  parle  toujours  de  lui. 
Salomon.  Les  grands  haïssent  ta  vérité , parce  qu'elle 
les  rrnd  liaissaliim.  [MaSkillymJ 
;H*h-, s.  m.  bonne  .iitfé  i*t  i;uiii  habituelle,  v. 
f HiiTa.  e,  adj.  rontniL  (W.)  Trestan. 

■f  it  a r.  ai. a , s.  m.  ailiiui  de  baler , de  tirer  un  1»  - 
leati  (rbesuin  de  — ).  * ll.ilitgè.  c. 
fHit-at  , s.  m.  espère  de  poiré  de  qualité  iiiférieure.  , 
— H a i m h 1. 1. , s.  ».  sorte  de  Imeeiu;  gtas. 
ilbuiAs  , s.  m.  jeune  canard  sauvage. 
iHsuiaui».  e , adj  (oiseau  — ) dont  les -pennes 
sont  rompues;  (fig.,  Jamil.)  déguenillé,  inuuillé, 
fatigué.  , * » 

tHxuatirta , V.  a.  -né.  e .p.  chasser  aux  halhram. 
fzHsLBatu,  s.  m.  iiianauvrv  murante  passée  dans 
une  petite  poulie.  *Halebreu. 

Il  ai  c vos  , s.  ».  oiseau.  »v.  Aies  oii.  o.  c. 

:lliu,  s.  ».  impression  de  l'air  chaud  et  »ce  qui 
jaunit,  sèche  et  llètrit;  j cilet  du  veut,  de  la  cha- 
leur et  de  la  sccberrne  (il  fait  un  groiul  — ; sujet 
au  — ; éviter  le — ; exposer  au  — ).  (Aléa  , ardeur 
«tu  soleil,  gr. 

f llxnE-x-aM»,  s.  m.  corde  pour  luilrr  ta  rhidimpc. 
e..  — lias.  s.  m-,  manu  livre  pour  animer  la  vergue. 

c.  r,  * -bAs-,  a. bouline , s.  f méchant  mclcinl. 

tdtxi.MREU , j.  m.  «iv,  Ualtuvu. 
j :II si  m. » at,  s.  ».  corselet  de  fer  battu. 

ItsLiia» , s.  f.  Anhelitus.  faculté  dr  respirer;  air 
attiré  et  repousse  par  je»  poumons  ( — lionne,  mau- 
vaise, douce  — puante , fétide,  hisopput  utile , re- 
poussante)' ; * rrspiretiéin  (ivrcudrc,  ri  prendre  -- 
courte  — ,s.  f astlune  — Jsr vent,  souille  léger;  eu 
— - , adv.  en  exercice , cil  habitude  ; en  incertitude  , 
eu  train  (être,  mettre,  tenir  en)  : (fig.,  Jamil.)  tout 


viln 
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d'une  — , Mm  iulet  mission  : à perle  d*  — , longue-  I 
uioil , vaguement  : de  longue  — , de  longue  discus- 
sion arts  ire  /.'haleine  de  t nomme  est  mortelle  à tes 
tembtahlet.  J. -J.  Rousseau. 

üliuunr,  i.  m.  ntrud  d’un  câble  (tenir  lever  un 
fardeau  ; c.  * marque  sur  le  plomb  du  râltlc  qui  le 
■ouleve.  r.  * Mal.  R.  u. 

Il  s_lis«a  , t.  f.  Hutiliu.  | expiration;  J «mille  ac- 
compagné d’odeur  (dangereuse,  mauvaise  — suflo- 
rante).  * -lé-,  t. 

:lltum , r.  a.  Odorari.  I.  de  (‘liasse , sentir  l’ha- 
leinr  , l’odeur;  (fig. , /ami/. , * mut.)  rceonu&itre 
le  faible,  la  pensée  de  quelqu’un.  * -lé-,  v. 

.11  si. ta  l*.  a.  -lé.  e,  p.  Ai lurrre.  rendre  basané, 
bile;  (je — ),  r.  ptn.  être  noirci  par  le  hile,  L 
île  r li, ivse,  exciter  les  chiens  ; ( se — ),  r.jttrt.  être 
noirci. 

. rll  s ter.  r.  a.  -lé.  c,  p.  | enlever,  soulever,  ) tirer 
«ser  uuc  «virile,  t.  «le  mer  ; «*vci(cr  (de*  rliicus)  après. 
— le  vent,  aller  poutre,  au  plus  près.  * III-,  u.  r. 
ftlbiiiii>,r.n.  -««.plante  delà  famille  des  ebé- 
tiiers. 

:lln.iTAirr.  e,  atlj.  essoufflé,  «pii  halète. 

:IIaletiK,  v.-n.  respirer  fréquemment,  pénible- 
ment, en  soufflant.  •; 

:IU«.(vn , t.  m.  Hrlciariiu.  qui  retuoule  un  bateau 
«ver  un  câble.  * liai-,  «s.  r.  eugnulevent  de  la  Ja- 
maïque. , 

Hum , t.  f pl.  fêtes  d’Apollon.  tr.'(  Hê/iot,  so- 
leil. g rtc. 

fHstiiimqcx , t.  f.  art  de  pêcher.  ( HuHcuô , je 
pèche."  gr. 

fil»!  «ooram.  t.  m.  paiu  de  farine  de  gruau. 
Hiussraox,  t.m.  -trun.  sel  alcali  naturel,  sur  les 
vieux  murs. 

flUi.ixa,  /,  m.  ou  Bras,  corde  pour  traiucr  les 
filet*. 

fll»».itrrai»,  «.  m.  -ihide , Oreille  de  tuer,  «.  f. 
coquille  fossile , nnivilvo.  *-tidr.  (//«fin»,  marin, 
4tot,  oreille,  gr. 


H AL. 

fflumi , «.  nt.  coléoptères  nectopodes.  ( Rais, 
ru«T , plid,  je  navigue,  g. 

fit  M.iTtai  v.  -se,  tuij.  qui  a’éléve  en  sapeur  comme 
ritalritie. 

:I<aluvg(,  t.  m.  droit  de  halle  sur  les  denrées  qui 
y sont. 

Hallali,  | j.m.  | cri  de  chaste  au  cerfs  sur  ses  ftus.’ 
■Iliiir,  j.  f.  Forum,  place  publique,  couverte, 
postr  le  marché  ( grande , licllc , petite  — ; aller  à la 
— );  'maison  populeuse  et  bruyante;  | langage  «les 
— s,  grossier,  populaire.  * — , atelier  où  l’on  fait  la 
fusion  du  verre,  la  coulée  de*  glaces,  les  grands  tra- 
vail» . t.  de  mél.  a.  ( llaUU  , aire.  gr. 

:lisi.i.t*»Hin , I.  f Hatttt.  pique  avec  un  croissant 
de  Ter. 

rHvf.i.iRsiucia , «.  m.  Spiculator.  qui  porte  U lial- 
lebarde. 

:Hsi.t.annina  , r.  a g.  homme  ou  femme  grand  et 
mal-liâti.  { /mpul * mm.)  Mlallireda.  r. 

HilUfSJT,  ^ m.  corselet,  a.  */  -été.  m.. 
flUt.i.t-caoc,  t.  m.  cror  |>our  tirer  à bord  le  gros 
poisson. 

■f-Hst-its-cRcis,  «.  / toile  de  Bretagne. 

:Uai.liir  ,t.m.  Dumetum.  Imisson  fort  éjtais;  garde 
«Time  halle;  marcliaiid  des  halles;  ' filet  en  haie.  v. 
ftllALLXrtlIJt  atiou,  t.  m.  t.  «le  médoeiue,  illusion 
dès  yeux;  {fit.)  méprise,  bévue. 'Allucinntion. 

lùio,«.  m.  emironno  liunineuse  autour  dis  a», 
très*;  * aureole  autour  du  mamelon.  ( liùloi,  aire.  g. 
f Miiumrtis  , t.  f.  pl.  fêles  de  Bacchus  et  de  Ci- 
rés. {A toi,  récolte,  gr. 
flIsiAKiRArtni,  t.  / description  des  sels. 

:lf sioia , «.  m.  lieu  où  l’ou  sèche  le  chantre  avéc 
le  frai , ete. 

fllsi.uioc.il,  t.  f.  traité  sur  les  sels. 
ftlIsMisvcast,  Sel  derunn^  t.  m.  sel  déposé  sur  le 
bord  delà  roer,  en  ccumc  durcie. 

:Hai.ot,  t.  m.  trou  de  lapins  daus  une  garenne. 
iNiuittcnu,  Halurgie,  «.  f.  traité  des  sels  j| 
-tek-.  {Halos,  sel,  1er  hue’,  art . gr. 

;H  alpin:. 
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1 fiHALorac.roi,!./  Iiabit  des  anciens,  trint  en  poor- 
I pre. 

I :1Ialts ;,  t.  f.  Mura,  pause  des  gens  de  guerre; 
[ rejia.,  (tendant  cette  pause  ( faire  — ; longue  — );  lieu 

| où  |’qu  s’arrête  {bonne , mauvaise  — );  — ! là  ! 

: interjection  pour  faire  arrêter. 

I .-Haltrr,  v,  a.  faire  halte,  r.  <;. 
i Ha  ltîrrs,  i.  m.  pl.  masse  pesante  pour  la  gym- 
' nastique. 

f IIai.tîeisti  , t.  nt.  celui  qui  sc  servait  d’haltères. 

Hai.crqii,  t.  f roi.  Halotechuie,  Hakilogic. 

;Hamac,  «.  m.  sorte  de  lit  suspendu  ; branle. 

Hamadi,  Hantes  de,  «.  f t.  de  blason,  face  for- 
mer de  trois  pièces  alésées.  * ou  -méide.  a. 

M awadryade  , «,  / -tlriai.  nymphe  fabuleuse  des 
bois , enfermée  dans  un  arbre.  [Jfjth.)  ( H orna , en- 
semble, drus , chêne,  gr. 

f Hamamvi.ia  , t.  m.  -lit.  arbre  herbéridé. 

f Hamajis , t.m.  toile  de  rotou  des  Indes. 

fltsMAttTOCi,  Hamagogite,  «.  m.  plante  des  Pyré- 
nées, qui,  appliquée  sur  la  peau,  fait  sortir  le  sang 
|tar  le*  pores.  ' lléraanthc.  t or-  ce  mot. 

:IU»ttx,  t.  m.pl.  nappe  de  trnmaux  à larges  mail- 
les. * -rocaux.  At- 

fllAMSXOïrris,  • biens, ronyi/.Sannatr»  qui  n’avaient 
«l’autre*  habitations  que  des  chariots.  {Hamata,  cba- 
riol,  iios,  vie.  gr. 

t «*■-  ou  Rnmbourg,  «.  «il.  futaille  pour  le  poisson 

an  lé. 

f lf AMBocRornis.  c,  adj.  de  Haitiliottrg. 

fllsstioi'vaxux,/.  nt.  bouvreuil  de  liaittliourg. 

fllsuaa»  ,t.m.  grand  arbre  toujours  sert,  du  Japon. 
f:H.i«at)RCt,  «.  m.  Carastiut.  puissou  du  genre  du 
Cy  |irin. 

:Hsmiau,«.  nt.  ficulut.  petit  nombre  de  maisons 
champêtres,  érartées  ] l'one  de  l’autre  et  | de  la  pa- 
rois»* ( tuée  liant , petit  — };  (sjn.)‘  —s,  pl.  nappe  à 
larges  mailles. 

Hslixus , ] Itaimou  llain,  [«.  m.  Humus,  petit  ito- 
cbet  pour  prendre  le  poisson  ; {fig.)  appât  : {famit.) 
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mordre  il'  — , se  lakscr  séduire , surp  coudre  par 
J'espoir,  par  1'apparenee.  * — , archet  ».  ( Uamma , 
lien.  gr. 

■J-Huttcoira*.  c , adj.  aigu  et  courbé  comme  un  ha- 
meçon , t.  de  but. 

fllsatuts,  s.  f.  toile  de  coton  blanche  du  Bengale. 

lUsua,  ».  f.  manche  de  ré-eouvillou.  a.  r, 
fHxMXL,  ».  f,  • lia . plante  rubiarro. 
flDMirtssrr,  ail  J.  t g,  ( plante  — ) qui  s'attache 
aux  habit»  (le  grateron). 

■f-Hc Mirer . ».  m.  cavalier  béotien  qui  combattait  â 
pied  et  à citerai,  ou  menait  deux  chevaux. 

HvMMin,  IUmvith,  ».  f espèce  de  pierre,  v.voy. 
Ammite.  a. 

f llAMMoatT» , s.  f.  petite  corne  d’Ammon.*  Ammite. 
f IUxm  , ».  m.  coquillage  de  la  famille  des  cames. 
iHsmpi,  ».  f.  Hostile.  Iniiv  de  hallebarde ; manche 
| de  pinceau , | d’un  épieu  ; * poitrine  du  cerf  ; c.  tige 
simple,  grêle , saus  feuilles  m branche»;  tige  Boréale, 
ou  srape.  a. 

flfAstsrxa,».  m.  Cricrlus.  rat  du  Nord,  très- nuisible. 
fH.sMi  t.Aiii»,  ».  m.  ver  intestinal. 

:H»tc , ».  m.  sorte  de  caravansérail. 

:Hx»»r,».*m.  (rr.)  grand  vase  à boire.  R.  o.  r. 
tHtaenv , ».  f Cota,  partie  du  corps  de  l'homme, 
du  cheval , etc.,  oii  s'eut  boite  la  cuisse  (grosse — plate, 
disloquée);  *t.  de  mer,  bonlagc  des  galeries;  union 
du  fond  arrondi  d'uu  vase  aux  parois,!,  de  metim.  a. 

( gr-  r 

— dis*  ras»*  ou  Heneb-,  t.  f plante.  noyt  Jusqniame. 

* Hanoi  b . c.  ou  Hanncbaoe.  u. 

:H«voxn  , t.  m.  A /pendis . remise  pour  les  charcl  les, 
«te.  * Angar.  ». 

IU'kiwm,  vor.  Anicroche,  ». 

:H»»xitos , t.  m.  Mctolantha , coléoptère  lamelli- 
corue  ■ ;*  (fig.,  font  il.)  jeune  étourdi.  ».  v,  > * liane-, 
m.  (Atitonus,  d'aile , aon.  ' législateurs,  luisiez  an  peu- 
ple ta  liberté  Au  hanneton  retenu  par  un  fit.  l*j  lhagore. 

* l-et  haunetnn»  tournrnt  en  bourdonnant  autour  J' une 
jolie  femme , et  C assourdissent  de  soit  pnyws. 
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fHis.siTosiui , f.  a.  -né.  c,  p,  séculier  les  arbres 
pour  faire  tomber  les  hannetons. 

Hsvisii  nsi;» , t.  m.  huurrcticr.  v. 
f Hapoobav» , r.  m.  chef  d'une  compagnie, 
f H*vor  siu>s  ,j.  m.  pl.  officiers  porteurs  de  sel.  e. 
fllvvovRiKH.  -ue,  ad j.  s.  de  Hanovre.*  f -eue.  ». 
et  -vérien.  »». 

li»iis»Rn,  r.  m.  espèce  de  serpe,  v. 

Himrr.t.  m,  langue  savante  des  Indiens I * Sams- 
rrit,Shamcrit , Sainshret,  Samsk  roulais».  adj.  (lan- 
gue— ). 

;H»»t»  ( teiiloiiicpie  ) , t.  f.  les  ville»  auséatique». 
Ai.  ».  t.  »».  en.  ( Céogr.)  * llaitse , épingle  emnoiutèe. 

:H»»sÉ»T]qcx,  adj.  ( villes—),  iiuie»  par  le  eom- 
mcTee.  n.  ». 

tll.sxstrnx,  s.  f enniage  (tour  faire  venir  à bord; 
* tirr»  en  long  du  câble.  * -ere.  ».- 
fllssTi , r.  f pique  ornée  d‘un  gonfauon. 

:H*rtk»  , r.  «.  n.  lé.  e,p.  Frr.jiientare.  fréquenter; 
’»  tsiler  souvent , familièrcmenl  ( — les  gsm» , les  lieux  : 
Dis-moi  q«i  tu  hantes,  je  te  dirai  qui  tu  es./»»»»,  fr.  ) 
Xe  hanter  tes  sots  ni  tes  méritants. 

tlhstin,  a f Consuetndo.  [famit.,  critiq.' peu 
mit.  ) fréquentation  t cwmuerre  lamilier. 

:H»rn,  ».  f.  cercle  qui  garnit  l'essieu;  rrampsyi;  * 
t.  de  met.  ehaiuon;  piure»;  presse  â main; pincettes 
— . ’ s.  m.  o.  e.  — foie,  ».  m.  oiseau,  e. 

fH»rrti  h»i«,  ».  m.  huissier,  officier  de  police  qui 
arrêtent  les  débiteurs,  les  voleurs,  etc.:  ( fig./ami /.) 
homme  très-avide. 

;n»rrr»  , s.  f.  t.  de  coût,  saisie.  ». 
rllirrn  ori»  , ».  m.  t.  de  chasse;  (rieur)  gourmand. 
( bas.  ) o.  c, 

;H»rr*iocanr  . t.  f pierre  fausse  de  belle  appa- 
rcnre  ; ( fig. , famit.,'  inut.)  a.  personne,  cheval, 
chose  qui  n'a  que  de  l'éclat.  (Happer,  rf  lourdaud. 

:H»rrt» , v.  a.  -pc.  t,p.  Prebendere.  saisir , priyi- 
dre  asidemrnt  avec  la  gueule;  (fig.,  famit.)  saisir, 
attraper  â l improviste** — à U liourbr,  te  dit  d'uu 
astringent  ( le  uitre  happe).  Pavv. 

:H  aspire. 
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ffUqut,  ».  m.  (>'/.)  cheval.  ».  f.  harengs  à la  — - , 
. prépaies  pour  l'appât. 

f:H»qia»L  «s,  ».  f.  espèce  d'arqiiebttie  très -pesante. 
* Hacquebuttc. 

f:H»qc»ncTU»,  ».  m.  soldat  armé  d'uoe  Jusque  - 
bute. 

;H»qir»«x,  s.  f.  Astureo.  cavale,  petite  jument 
qui  va  l'amble  (belle,  vilaine  — );  * (fig-<  fam-) 
grande  femme  dé-gingandéc  ; * cbesal  de  moyenne 
taille.  *L. 

JfsqotT,  ».  m.  Carruca.  charrette  longue  et  sans 
ridelles  pour  les  tonneaux;  * petit  cheval,  (mus.) 
:H»qi  xtie»,  ».  m.  eonductcug  d'uu  baquet,  n.  an. 
fll»»»M  ou  y a rem , ».  m.  appartement  des  daine» 
turques  ou  persanes. 

.Habivf,  . ».  m.  arbre  qui  fournit  la  gomme  taea- 
maque.  o.  «r.  . t 

flItMsrs,  ».  m.pl.  mib'ei's  hongroises. 

.llsnA7u.tr»  , ».  f Oratio.  discours  [ d'apparat  fait  | 
à une  assemblée,  i uu  prince,  etc.  'critique.  1.. 
( belle,  longue,  eonrlc,  sotte  - — ■ amphigourique,  mi- 
litaire, iuiprosisée);  discours  * ennuyeux.  (famit.) 
v.  »t~  f discourt  qui  a pour  luit  de  persuailrr,  d'é- 
mouvoir, de  porter  i....  ».  inej.  peu  usité. 

:li»»»»uu»n,  v.  a.  -gué.  e,  p.  prouonrer  uuc  ha- 
rangue (—  le  peuple)  ( parler  beaucoup  et  avec  riu- 
pliase.  * SC  — , r.  pi  an,  rteip, 

:H»*»»ucxtr»,  s.  m.  Coaèènnater.  qui  harangue; 
qui  fait  de»  remontrances ( bon, mauvais  — éternel}. 
’ souvent  iron.  — hardi,  déterminé'.  ( Hullin.  J (fig) 
grand  parleur.  * rritiqne.  o. 

:H»»»s,».  m.  lieu  oti  logent  les  étalons  et  les  juments, 
les  poulius;  ce*  animaux  réunis.  * voy.  Ara*,  t.  (Uartt, 
étable,  tnt. 

f;li»R»ssi,».  / vaste  bouclier  de  pas san;  espèce  de 
cage  carrée  pour  emballer  h-  verre. 

:H»t»sszR,  r.  a.  -s é.  e,  p.  Fatigare.  lasser,  fati- 
guer à l'excès  { le  corps,  fig.  1'e.prit).  (Arat.éin, 
froisser,  gr.  i 

■j  ;H**»ssn»,  ».  m,  qui  a soiu  d'un  haras. 
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+,'Ha«Arnia,  t.  a.  poursuivre  quelqu'un  eu  l'inju- 
riant. { Cholct.  J 

-HHaravx,  ».  or.  ( donner  le), ruse  potu'  prendre  le» 
chevaux  en  fuiirrugr. 

T.  n.  -lé.  e ' ,/>.  Lneessert.  provoquer , 
agacer  ; importuner,  luunneulcr;  fctigner  par  des  at- 
taque» réitérée»  (*—  quelqu'un , l'ennemi  ).  * r.  récip., 
T.  pen.  •.  (Atrere,  perséruter.  /al.  ' /.e  mérite  est 
toujours  harcelé  par  U t enrietu.  La  Bruyère.  * Ifous 
nous  liarcrlous  de  désirs  et  de  besoins  factices. 
f:ll»a»ouar,  s.  ni.  qui  a de»  bars»;  escarmoucheur. 
( vieux.  ) 

:Hard,  s.  f.  terme  de  gantier,  outil  pour  adoucir 
la  peau.  • 

:Hv»or  , s.  f.  Irmqte  de  bêtes  fauve».  Sarclait * — », 
/»/.  tout  ee  qui  sert  a llialiillcment  (vieilles — »);  — , 
sing.  lien  pour  atlarfcrr  plusieurs  rhicn». 

IbtMU',  j.  m.  guuriiwiid;  v.  * corde  au  bout  du 
frein  d'un  mnuliu.  a. 

fl!  au  nr  e»,  s.  f pi.  rvptnrr  que  les  lié  tes  fauve»  font 
dans  le»  taillis. 

fHicuiUi,  t.  f.  paquet  au  bout  d'une  corde; 

chapelet. 

:H  vent  lu  , i.  f.  (ri.)  troupe,  v. 
fil  a r ut  » » ht  , s.  ai.  (ré.}  hardi  ciac , rutrepn.se  vaine. 
[ Le  roi  de  Navarre. J 

.-Harder,  e.  a.  -de.  e,  p.  attacher  plusieurs chiens 
ensemble ; * passer  sur  U isard.  o. 
f:lf AKtiUir,  ».  f Fcrrrt,  Chaut  de  mars,  de  fer, 
obtenue  par  le  suufrc , pour  le»  émaitlcnrs. 

:Hardi,  e.adj. .ludaj. courageux  , assuré' , clfroulc; 
I téméraire, audacieux,  imprudent;  '■  grand, rxlraor- 
diuaire  (homme,  pensée,  arlion  , mot,  expression, 
image,  plan , projet . plume , main, ouvrage  --- j;  j inso- 
lent (coquin — ’ ; impudent  f — menteur}.*  — , t.  m. 
monnaie  de  cuivre,  c.  [Karaia,  mur.  gr.  ■ On  eu 
A ira  hardi  quand  un  demande  pour  un  ami.  Voltaire. 
On  a te  droit  d être  hardi,  quant/  on  dit  la  Irrité,  De 
Montausier. 

:'l  qmeu,  s.  f.  Andacie.  courage  ; assurance;  té- 
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mérité;  | licence,  | impudence,  insolence, etc. ‘(Jlg.) 
proue , expression  sublime  [ Boileau.];  courage  de 
I aine  à exécuter  les  choses  dangereuse»  [ Descartes.]  ; 
forer  qui  parle  à attaquer  le  mal  pour  le  détruire; 
( grande, noble,  sage  — étounantr,  extraordinaire; 
— des  pensées , du  style). 

K saillit  r as , s.  m.  pi.  fiche»  de  fer  au  métier,  c.  r_ 
:llkaniMx.Tr,  adv.  Audactrr.  avec  banlieue;  libre- 
ment , sans  hésiter  (agir,  parler  — ).  L’esprit  nous 
sert  quelquefois  à faire  hardiment  des  sottises.  La- 
rorhefqucauld. 

Harhou,  s.  m.  />/.  bois  que  le  cerf  tourbe  de  sa 
tête.  «.  r. 

Ha*  a ! cri  de  chasse  |>our  exeiter  les  chiens,  o.  c. 
:llx*rw.  in  y.  tlaram.  a 

:Hs*»rro,  s.  m.  -gus.  poisson  du  genre  du  clupc 
( Imn  — frais);  {fig-,  fasnit. } pressés  comme  de»  — s, 
très -serre».  — saur  ou  fumé.  — peeh  ou  pce , uou- 
sflU’iiieut  salé,  sans  être  enraque,  apéritif  ; la  sau- 
mure délcrgi- les  ulcères  fétides,  amie  la  gangrène. 
’ — des  Tnqiiques,  de  la  Llnue,  puisAu  du  geitt'r 
du  dupe.  a.  i Hatittg.  leul. 
fHaatflr.AUt , s.f.  grosse  sardine.  * -gale,  petit 


poisson,  x. 

rflsisEKCAisox , s.f.  pèche  du  hareng,  sao  temps, 
| son  beu.  * -geai-,  v.  J -jxiron, 

:Hari*gere , s.  f.  | poissarde,  | marchande  de 
laissons  ( parler  romme  une  — ) ; (fig-.fam,'  femme 
querelleuse  et  insolente  (c'est  une  vraie  — ).“  -gère.  *. 

:ilARt.iiui!iuE,  s.  f.  marrlic  aux  harengs,  r.  u.  c. 
fdlAREXi.i  1ère  , t.  f.  liti-t  à [reliles  mailles. 
iIIareu,  v.  a.  -ré.e,/î.  exciter  contre quelqu'un,  v. 

Hxret.  i»|.  Chat . 

fHAsnsu , s.  m.  grande  vlioiirtte  blanche  Je  Suède, 
filbaeu,  s.f  déplaisir,  chagrin.  [ Cbolct  ] 
.'Haro.vkr  (se),  v.  redise,  se  groudrr,  se  quereller. 
*,  les  époux  et  tes  vieilles  femmes  sc  h arguent  au 
r où»  du  feu,  et  jusque  dont  le  Cl. 
ftlLnuaksii , s.  f dispute  tic»  gens  hargneux.  [ J.- 
J,  Rousseau.  ] toy.  Hernie. 

;H  aspire. 
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1 .-llARr.flurx.  -se,  ad  j.  Amarior.  querelleur;  inso- 
r saisie  ; niuliu;  d'humeur  chagrine  (homme  — );  * 
esprit,  humeur  >,  ton , critique  — ; (cheval,  rhicn 
— ),  qui  mordent  les  autres.  1 t.a  yeuse  de  Socrate 
pleurait , non  ptu  ta  grand  homme . mais  la  victime 
fiaticn.’e  qui  échappait  à son  humeur  hargneuse,  [W ieh] 
Chien  hargneux  a toujours  f oreille  déchirée.  Lafon- 
taine. La  vanité  noiu  rend  hargueux.  Les  personnes 
hargneuses  sont  comme  des  buissons  épineux. 
f ;lt  arossri  , s.  f.  brasse  de  filet  qui  termiue  la 
seine. 

ftfsRoaiiRs,  s.  f.  brasses  de  filets  à larg«  maille» 
au  bout  de»  seines. 

fillsRnocLtn,  t.a.  prendre  quelqu'un  à la  gorge 
et  le  secouer,  ( ré.) 

;1Iarkot,  s.  m.  Phaseotus.  plante  légtimiueusr,  son 
fruit  (Isons,  lieaux,  petit»  — s verts,  ter»,  rouges); 

ragnilt  de  moutun  et  de  navets.  * rU , à hante  lige , 

graiu  petit;  — -lève  ou  dlùpagne,  à fleurs  écai laies, 
très-gros. 

:ll ARtnKLLK ,s.f  méchant  cheval  maigre  (vieille, 
mauvaise  — efllauquée;  maigre  comme  une  — , 
prov.y,  * -elc.  «.  A "est- il  pas  plus  agréable,  pieu 
glorieux  et  plus  sûr  de  guider  des  chevaux  gras, 
fringants  et  bien  dressés,  que  de  harceler  des  hari- 
delles? 

IfvKi.r . s.  m.  on  Hrrle.  Mrrganser.  oiseau  aquati- 
que, palmipède,  scrrirontre , huppé. 

IIsntEqeix , s.  ut.  farceur,  r.  * voy.  Arlequin. 

t{ % Rsf  si.p . s.  f.  -la.  ou  Rue  wlomute  et  métiieiuale 
d lîgyptc,  voisine  du  millepertuis. 

Harmatar,  s.  m.  venlfttiid  d'Afrique,  Ij-cv-salu- 
bre,  suspend  lev  épidémies,  a.  r.  v. 

'flIxaMiiCAR  ou  liâmes-, , s.  m.  hachée,  I.  diuitiq. 
fils  rmorics  ,s.  m.  verre*  ou  plateaux  de  verte  dont 
on  tire  de»  sous  par  le  frottement.  RR. 
flIsRMORivoRKE,  i.  m. sorte  d'instrument. 

■Iarmurir,  s.  f.  -nia.  | roncert;  | accord  | agréa- 
blc  J de  | différents  I son»  ] entendu»  ru  oictne  temps; 

1 ir  ait  d’une  voix , duu  iuslniiiient  doux  et  sonoivi  ' 
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(douce,  ravissante,  fansse,  triste  — dél icicusc , en- 
ihanlercase),  concert  | de  partie*  qui  ronrourent  à 
mie  même  fin  • ; mesure  et  codcnrc;  | {fie.)  areorel 
parfait  *;  | se  dit  du  *tyle,  des  couleur*; de> ligures, 
de»  être*  ( doure , |»*riaite,  didineme  — enchante  - 
rc»»c  ; être,  mettre  en  — de*  chose»  entre  elles,  line 
dune  avec  nne  autre  }d;  * efiel  ayréalde  d un  tuut, 
résultant  d'une  heumisr  disposition  de  se»  parties.  * 
pt.  ^ le»  — » de  la  Nature  * ; le»  — s erlcslc» , des  as- 
tre* ) * j — de»  langues , leur  mélodie  : | t.  d'anal,  ar- 
ticulation par  dentelure»  imperceptible».  * — s,  con- 
cert». pl.  an  poésie.  (pointer  de»  — *);  (Corneille.] 
(éo«i.)  Vullaire.  '/t  musique  quelque  chose  à celui  qui 
n'a  ni  ta  connaissance  , ni  le  îcntimcM  tle  /"harmonie. 
[ Modem,  de  Somrrv.  ] /.'liarniouie  la  plus  ravissante 
futur  f homme  vain  est  celte  des  tHogn.  'Les  gouver- 
nements ne  peuvent  subsister  sans  troubles , s'ils  ne 
sont  en  harmonie  «err  f opinion.  Du  contraste , des 

finit*  et  des  caractères  resuite  /'harmonia  sociale. 

Toute  harmonie  émane  d'une  intrHigenee , et  toute 
intelligence  émane  de  Dieu , suprême  Intelligence,  l/.r 
malheur  trouble  pour  nous  toutrs  tes  harmonie».  J lors- 
qu'une grande  douleur  trouble  T ame,  la  nature  n'rst 
v plus  avec  elle  en  hammnie  ; tes  beautés  insultent  h sa 
misère,  elles  y ajoutent  te  désrspsur.  génie  qui 
embrasse  les  harmonies  de  ta  nature , est  de  beaucoup 
plus  au-dessus  de  t esjn-it  fart , qui  ne  voit  que  d'heu- 
reux hasards.  * Peut-être  notre  éternité  te  passera- 1- 
el/e  à savourer  délicieusement  tes  ravissantes  harmo- 
nies des  rieur. 

flUauoxua  ■*’),  v.  pers.  former  une  harmonie, 
un  riTel  agréable  ; a" — avec  ( Tenu  , l«  bois  ),  [ Haint 
l*icrrr.  J * n.  a.  -nié.  r,p.  mettre  en  harmonie;  tpist. 
(Arv , je  enneertc,  J «ronde.  gr.  L'homme  est  une 
machine  à plusieurs  mobiles  ; Tuttérét,  ht  vanité , 1rs 
l'étain  s ; tes  philosophies  divine  et  humains  seules  peu- 
rent  les  harmonie]  , 

ll»aMoaiai'i/.NtsT,  adv.  Vodn/atè.  arec  harmo- 
nie (i  Inmrr , * bruire  — ).  Dans  le  dé/icieui  tden , 
If  s séphyrt,  ht  ondes,  les  feuillages,  lot  oiseaux , In 
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insectes , tout  les  /très  qui  se  meuvent  btvissaient  har- 
ninnini<emrut. 

Il  « axnxiauv.  -se , adj.  hlashut.  qui  a de  I harmo- 
nie • ( chant , soir , période , suu» , mol . st»  le  — ).  * 
pt.  ( couleur»  ) qui  l'ont  un  bel  cflrt , (fig.)  «pii  con- 
courent à une  même  Un  ; tu.,  {mut.)  a.  Pour  le  triste 
plii/osophiste,  il  nr  u rien  ^'harmonieux  ici-bas;  tout 
r est.  trouble , choc , chaos  , houirrrrsemeut , mort 
et  néant. 

fll»«»inxtrru,  t.  adj.  a g.  (nation  — ),  uni  aine 
l'harmonie , la  musique;  (La  Üirmrrie.  ] * -pluie.  ( — 
philos , ami.  gr. 

IlAJiaoVtQt  c , adj.  » g.  -nieas.  qui  produit  de 
l liarmonie ,*'sons  — s;  accessoire»,  proportions  — s). 

Ilaaunavtaisr,  adv.  selon  les  loi»  de  l'har- 
monie. 

fllAKMoxist*  (s1),  f.  pers.  se  mettre  en  liarniouie 
(avec),  {and.  ) mi.  Harn voilier. 

If  » nvinvisT» , s.  m.  qui  possède  l’harmonie , savant 
dans  l'harmonie.  [ J.-J.  Himisrau.  J a.  o.  ( grand , ha- 
bile — - ). 

fHsaxoxnaiiT»»,  s.m.  instnimml  propre  à mesu- 
rer les  ra|rpor1»  harmonique».  ( Itanuania , métron , 
mesure,  gr. 

•fl  I a*  Mont  » x* . adj.  a g.  (erlstal  — ),  dont  le»  joint* 
naturels  sont  apparent*^  (//«rmru , jiiiulure , phaino- 
mal , je  parai*,  gr. 

frlluanosn , ».  ix.  Spartiate  eominaudant  d'une  place 

forte. 

fll**ii«mrvirxv.  s.  m.pl.  officier»  à Sparte  qui  em- 
| léchaient  les  femme*  de  sortir  »au*  mit. 
flIssHornMB . »,  m.  hyacinthe  Idanrhe . crucifurme. 

* Andrévdilhc.  a.  ( — , tomé,  division. gr. 

:ll»»s>c  nr  xi  vi . ».  m.  action  de  harnache»  n.  o, 
r,  * tou*  le»  harnais. 

:Hiax»mra  , •*.  a.  -ehé.  e,  p.  Stemrrr.  moitié  le 
hartui»  à un  rheval.  * JSg. , iron. 
rllsaxiriiira  , ».  m.  mttrier  p«mr  le»  tellier».  ».  r. 
:H  »»*»<»,  ».  tu.  tmatunr  équipage  dr  rheval,  de 
tarrowe  (beau  , vilain,  hriltaut  — lourd , léger  élé- 
:IL  aspiré. 
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gant,  simple;  mettre  le  — );  attelage  complet;  'ar- 
mure complète:  ( ri.  ) (fir.)  eudo«er  le  — , mettre 
le»  liahits  de  son  état;  se  faire  sulilat;  blanchir  sou» 
le  — , vieillir  dans  un  état,  une  profession,  un  mé- 
tier, surtout  le  militaire.  * — , engin* , filet»,  etc. 
pour  U rhasse  et  la  pèc  he  ; assemblage  de*  hautes 
lices,  a.*  -uois.  Acadêm.  Les  militaires  oublient  aisé- 
ment qu'i/j  ont  été,  qu'ils  doivent  être,  qu’ils  rede- 
i tendront  des  citoyens , des  bourgeois , à moins  qu'ils 
nr  vieillissent  et  meurent  sous  le  harnais. 

illvao,  ».  m.  Qusrritatio.  t.  de  prat.  eUmeur  pour 
arrêter  quelqu'un  ou  quelque  chose,  et  procéder  sur- 
le-champ  en  justice;  ( famit.)  rrier  — , se  récrier 
rotrtre.  {fiai Raoul  ou  Rot]  Kolton , ancien  due  de 
Nurmandic,  trrs-équitaUr.  (ffaron,  crier,  gau/. 
fHvaovrt.t.* , ».  / A rondelle , t.  de  pèche, 
fifsaraor,  s./ saisie;  attaque  d'un  mal.  [Mou- 
Inigne.  ] 

:llAanoox,  ».  m.  avare,  f Molière.  Régnant.  J 
:HuAtt,  ».  m.  t.  de  ch.iMC.  vwé.  Harde,  b.  o. 
/llAsini.i-rn  (te) . r.  réeipr.  se  quereller.  (JamiL  ) 

* se  harprr,  se  jeter  l'un  sut  l'antre  ; QÇf.lfcj  dispiitrr 
aier  aigtnir , indéeenre.  | — , vfn.se  dit  des  chiens 
qui  tournent  au  change. 
flhHAnuci , ».  m.  gueux , mendiant,  (r*,) 
fllAteAtaj,  s.m. pt.  genre  dimrrliv:  coléoptère». 
fHiariLXrr,»./  chanson  irnliqnc.pccquc,  (ifyt,) 
f.IlsursYt,  ».  m.  niveau  de  prnie,  f.  btMard  do 
marais.  ' « 

:I1  vr.ét , ».  / Cithare  grand  instrument  triangu- 
laire île  musique  à eordi-s  ( belle,  Uiiuir  — sonme. 

Sourde  ; juucr . | pineef  I de  la  — ; toucher  la  1f' 

lierro  il  atlenté  ou  dans  le*  rhaioes  de  in 1 1 ; jHju  t - » . 
loi».  * fers  qui  lient  le»  eumiers  aux  murs;  mutilai 
de  Mercure;  ou  CMmoIlt,  ciiqui liage,  conqur.  — 
aerienne  ou  d'rnle . que  Ton  expose  h un  ctnintul 
d'air  qui  U fait  révoundr  a.  1 l'unie  sensible  est 
ciimnir  une  harpe  aérienne  que  le  sonfjte  fait  retentir. 

:FTA»r<.  e,  adj.  (iLieii  — ) qui  a le  rentre  arqué 
en  llurpe.  '• 
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.îl  , ».  m.  grapjHii  pour  '.'abordage,  g.  g. 

HsarxuruaxT.  /.  ni.  I.  tic  musique,  louche  déli- 
rate.  a.*  voy.  Arpé-. 

lUini , v.  o.  -pi.  e,  p.  prendre  et  serrer  forte- 
ment avec  les  mains  ; ».  «.  I.  de  manège,  hausser  trop, 
inégalement  le»  jambe*  ; 'jouer  de  la  harpe.  (W.)  (se 
— ),  e.  récip.  (Jamtl.  ) voy.  Ilarp.viller. 

-ftlIsaratTi , ».  m.  jeu  dr  ballon  des  aurions. 
fHv«r«o»,  ».  na,  joueur  de  Uaqic.  (J.  de  Méhuh,] 
tHsaria,  t.  f.  -pris a.  iivou.vtre  fabuleux 1 ; (fig., 
famil.  ) linnune  avide  ; femme  criarde  et  ntérluuilr.  ; * 
vaulnur  du  Ri-ésil  ; sauterelle.  * -pye.  a.  ( Uarjiazéin. 
ravir,  gr.  ' Semblable  ans  harpies , le  philosophiste 
infecte  tout  ce  qu’il  touche , regarni  sur  tout  une  odeur 
dr  mori. 

-J-:Hs«riax,  ».  a.  enlever  de  force  comme  les  har- 
pie*. j Chalet.  1 

Hasncsis  (se),  v.  récip.  (ni.)  te  battre,  se  que 

relier,  a.  a.  c. 

:HAftrin,j.  m.  Confus. crac  de  batelier,  a.  v. 
Hsnrimi  , s.  m.  qui  joue  de  la  harpe,  v. 

:11s»  ros.  t.  m.  -pago.  t.  de  pèche , dard  k crocs 
jiour  lancer  ; gros  javelot  attache  i une  corde;  * t.  de 
charpentier,  pièce  de  fer;  scie.  ( Uarjmzo , Je  ra- 
vi». gr. 

:I1  tnronaaa , ».  ».  -ni.  e,  />.  darder,  accrocher 
avec  le  harpon;  lancer  le  harpon.  * -oncr.  R. 

:lls»roir»*r» , ».  m.  qui  harponne.  * -OOCur.  R. 
j-:H»x»o*5ur»  , J.  m.  oiseau  sruiblahlc  au  héron. 

:Hstr,  ».  m.  letqueus.  heu  d'osier,  etc.  pour  les 
fagots;  corde  pour  pendre  * (sentir  le  — j [Marat.). 
' et  Mare».  »./.  f a.  — , f.  T.  v. 

H.vnusrtca  , Iftmspiciiie.  voy.  Ara»-.  ».  *. 
f-.ll»Rviar . ».  a.  corde  pour  attacher  le»  grands  fi- 
lets aux  arrhes  d'un  |ioul 
:H»s»r»,  ».  m.  fortune;  sort;  cas  fortuit  | sans 
cause apporrnte  (grand,  heureux  — extraordinaire, 
merveilleux  ) ■ t destin  aveugle  (mettre,  alsandiumer, 
livrer  au  — )}  | risque,  péril  (courir  le , les  — s;  s'ex- 
poser an , ro.x  — *);  * cause  ignorée  d'un  effet  eouuu  * ; 
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[Voltaire.]  cours  inaperçu  de  la  nature;  [Ramai.] 
du  grand  ordre  des  choies  ; * effet  du  — * ( c’est  un 
— heureux  ; attendre , espérer  uu  — ; compter  sur 
un  — ; quel  — 1)  "f  Combinaison  de  circonstances  ; 
etc.  ».  contradictoire.  * Hasard.  R.  par  — , adv.  par 
accident,  fortuitement  : au  — , à tout  évènement; 
par  précaution  ; * au  — , sans  choix,  sans  ordre, 
sans  réflexion;  en  se  livrant  au  — 4:  de — , acheté 
à Imn  marché,  qui  a servi;  te  dit  substantif,  (acheter 
du  — ;c'estdel  — ; le  — vaut  souvent  le  neuf ). [dt 
point  unique,  voy.  cc  mot.  (»»«.)  • la  vertu  la  plus 
ferme  évite  les  hasards.  [ Corneille.  ] Le  hasard  est  un 
mot  qu’inventa  l' ignorance.  De  lierais.  1 Tout  les  vrais 
philosophes  ont  reconnu  que  le  hasard  est  un  mot  u de 
de  sens.  Voltaire.  Le  hasard  est  le  seul  roi  légitime 
dans  t univers.  Hnmuparte.  Selon  les  athées , est-ce  te 
liasard  qui  fait  que  rira  dam  la  naître  n arrive  par 
hasard.  et  que  tout  s'y  fait  avec  une  constante  régu- 
larité ‘ | Le  hasard  n ’a  rien  à faire  dam  le  monde 
gouverné  par  la  providence. . , . Dam  notre  existence , 
dam  nos  affaires , nous  n abandonnons  rien  au  ha- 
sard; et  nom  oserions  dire  que  le  Créateur  lui  a tout 
confié  1 1 *I.a  politique /trrd  un  de  ses  plut  grands  res- 
sorts lorsqu’elle  récompeme  tr  hasard , la  naissance.,.. 
4 Les  hommes  vivent  au  hasard , sam  choir , tans  ré- 
flexion. Montaigne. 

:H.vs»anta,  v.  a.  mettre,  rhquer,  exposer  au  ha- 
sard ( — sa  furrune  au  jeu,  sa  vio  dans  le*  listai  Iles, 
sa  réputation  dans  les  intrigue»);  (—  une  phrase), 
l'employer  contre  l'usage  ;(— un  mot),  le  risquer; 
f — uue  proposition  ),  la  mettre  e.u  avant;  * »•■  n. 
( épist. , iromq.)  reposer  sur  le  hasard,  dépeudre  du 
hasard  ; fortune,  personne,  réputation  /attardées )< . 
-dé.  e,  p.  (s lande  — e),  gardée  trop  loug-touips,  pas- 
sée. (ac — ),v.per.  v.  récip.,  ».  prou,  (la  vertu;  le 
repos  ne  sioivent  pus  te  — ).  * — , te  dit  ahsol.  ».  * 
Ha»-,  a.  (eyn.)  [j  lnuârr.  ‘s\ot jugements , comme  cens 
de  t' histoire , sont  presque  tous  faux  ou  hasardés.  .Vous 
hasardons  dé  follet  conjectures  pour  établir  à notre 
guise  un  avenir  hasardé,  j 'Lu  maxime  des  conquérants 
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est  de  tout  hasarder;  [Mnd.  de  Mottes  ille.]  et  tant 
ils  hasardent,  qu’ils  perdent  tout. 

'.Ilsisnoaivs  usist  , m/e.  d îme  manière  hasardeuse  ; 
avec  péril.  * (pe u usité.  ) ».  * lia»-,  a. 

aisssaDtvx.  sc , atlj,  lundi , eoursgcux , qui  s’ex- 
posc  (homme  — ),*qui  v'ahaiulonnc  au  hasard; 
(ras  -),  nér  illeux, ‘qui  fait  courir  le*  hasards;  * 
,art  — ),  de»  médecins.  * Haï-,  a. 

;l!»s* , t.f.  Cuniculm.  femelle  du  lièvre  et  shi  lapin  ; 

• (fig.)  vieille  qui  a beaucoup  d'rufanl».  s.  (mus.)  * 
llise.  a.  -2e.  v. 

tHassaquia,  f.  m.  garde  du  palais  ottoman. 

Hsst  (arme  d ),».  m.  arme  cminaurhée. 

HstTsiaa,  ».  ni.  soldat  armé  d'une  pique,  elr.  . 

H sin  , ».  / t.  d'aut.  javelot  sans  fer;  sceptre,  o.  c. 

fHjjTR.  e , adj.  » deux  luhra  en  fer  de  pique. 

IUt *,»./  t'eslisialio.  vitesse;  diligence  : précipi- 
tation; promptitude  (grande  — ; avoir  — de...,  d'a- 
gir; * — indiscrète;  [St. -Réal. ] — téméraire . pré- 
cipitée, elc. ; Jfcu  usité.)'.  | faire  — , se  Mler,  | eu, 
avec  — , adverbial,  promptement,  avec  diligence  : à 
la — , adv.  précipitamment  (agir,  parler,  faire  à la 
— ) ■ — , ».  f broche  de  cuisine,  (ri.)  ■//  est  im- 

possible à l’homme  de  rien  faire  iT excellent  h la  Islte. 
[Craeian.  ] 

fH»T*i*T,  ».  os.  petite  broclie;  brochette  d'argent, 
'•ettr./ss.. 

-f-|{* TiLSTTis , s.  f.  pl  mets  rôti»  stoc  le  hslclet. 

iIütss,  ».  a.  3/a turarr.  presser;  diligenter  ■ ( — le 
départ);  faire  dèpéclirr  ( — uu  ouvrage)  ; * sccvlrrrr 
( — le  mauvciucul)  ; * ( — quelqu'un) , le  presser  de 
venir;  [Racine.  1 ( peu  mit. ) f — un  Courier , famil , 
épist..  — lu»  voltigeurs , le»  détachements , t.  mihl.); 
*sc  — ),  ».  per.  (de),  s'empresser,  se  presser  » ; * se 
— , ».  rédofi,  épist.  (tyn.)  -lé.  c,p.  adj.  (qui  a bile)  ; 

Î saison  — ) plus  avaurèc  qu'elle  ne  devrait  (‘être;  s. 
inm.)  {À né,  je  m'élance,  gr.  ■ L'tnfer  attend  U 
coupable  ; sa  mort  bâterait  son  supplice.  \ Dam  la  car- 
rière dr  1 édite  al  u/n , lsàtex-  vous  lentement.  Edfewortls. 
iffl  tous  bSIcs/Mu  de  vous  enrichir  pour  netre  pas 
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Hentdt  pauvres  (au  fig.)  Max.  Ut.  Plus  on  st  hite. 
maint  on  avance.  prov.  ïfiln  - vota  lentement  et  vont 
avancerrt.  | *La  amantt  te  hilrut  et tttrr  U bonheur. 
;f I ÎTinitAc , s.  m.  I.  de  traiteur,  tranche  de  (oie. 
:Hst*l»,  i.  m.  officier  de»  cuisines  royale*  qui 
veille  au  rôti. 

:H  (riaa , t.  m.  aorte  de  chenet  de  cuisine  i cheville», 
llflrir.  -Ire,  adj.  Proprrus.  précoce!  fit  trac  avant 
Tige  (fruit,  fig.  esprit  — »)*.  (Jjar.)  *Lnt  esprits  hâ- 
tif» mûrissent  trop  vit» , et  patient  je  mé me.  I.et  es- 
prit t hâtifs  Uunt  le  corps  trop  faible , ou  retient  tta- 
ttonnairet. 

:11  stilli  , ».  / morceau  de  porc  frais.  T. 

:IIàtiv«»c , t.  m.  fruit,  pois  précoce;  sorte  de  poire. 
:!l  imtaiVT  , ode.  Pnrmaturè.  d'une  manière  ht- 

ti»e,  t.  de  jard. 

:H*rrvaTâ,  t.  f.  précocité  (de*  fleur*,  de*  fruit»). 
(peu  mit.) 

f:H  serai,  t.  f.  evpéce  de  verron  dormant;  eo.  * 
équerre  saillante  qui  aboutit  a nu  verrou , à un  pêne, 
et  les  arrête. 

:IUeaaaaa,  v.  a.  -né.  e ,o.  t.  de  maçon,  attacher 
des  cordage*,  o.  c.  Il  bôbéne. 

dhnui.t.  m.  pl.  cordage*  qui  tiennent  h1*  mil»; 
* cordage  fhe. 
fHacaaaT,  t.  m.  poisson. 

•j-rllsiaii.oa** , t.  J fromage  de  Hollande. 

;1I  atraiac , adj.  I.  de  manège,  v. 
lUuaaaaac , t.  m.  oiseau  de  proie.  * ou  llob-.  a.  v. 
;H scaaar.avi**,  t.  m.  qui  fait  de*  hauberts,  ou 
rhaineticr.  c. 

: If  sciaanr.cnis , t.  m.  petit  haubert. 

:l!  se  axant r a , ».  m.  qui  a un  fief  de  haubert,  r..  c. 
:Haea*ar,s.  m.  mirasse  aiirirnne;  cotte  ou  jacque 
de  maille;  lirf  de  — , qui  obligeait  le  propriétaire  n 
servir  le  roi.  {Hait,  cou  , bergen , rouvrir,  ail. 
:H*ti*m , t.  m.  pièce  d'artillerie. 

■j-Hsit.st , i./  filet  de  pêche  plus  grand  que  la 
bastude.  * Hauléo. 

;IUum  , a.  / ce  qui  sert  i hausser,  relever  (mettre 
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une — );t.  de  oomm.,  d'arts  et  métiers,  augmenta- 
tion de  valeur. col,  /.  m. col» , pl.  plaque  d'of- 
ficier sous  le  col,  t.  milit.  * cou.  T. pied  , #.  m. 

t de  fasse,  sorte  de  sacre;  oiseau  qui  lève  sa  natte; 
oiarau  qui  attaque  le  hérun  ; lars  pour  prendre  le* 
loups.  * — ( la  ) , et  la  lu!»«e , ».  f variation  du  prix 
de»  effets  publics,  (jouer  à la  — ).  lu t liausse  et  la 
boitte  tout  le  thermomètre  et  f organe  île  l'opinion 
pubPtque , le  frein  du  pouvoir. 

:ll»uis*MsirT,  t.  m.  F.tevetiio.  action  de  hausser; 
élévation  (de*  épaule*  par  mépri» , etc.  ).  — drs  mon- 
naie*, | des  effets,  | des  denrée» , augmentation  de 
finir  valeur , de  leur  prix. 

rllsi'ssca  , v.  a.  -se.  c ,p.  ToHrre.  rendre  plus  liant; 
lever  plut  liant , en  haut  ( — une  maison , — les  liras, 
( famil .)  — le»  épaules, en  ligne  de  lilime,  de  pitié. 
— , élever  (—  la  voix,  le  ton,  fig.  les  prétentions); 
augmenter  la  valeur;  r.  n.  devenir,  être  plu»  haut; 
(»e — ),  v.  pert.  s’élever,  se  mettre  plsu  haut  ; * V. 
récip.  ( épitt.  ) • ; * t.  de  mer , apprueficr  pour  recon- 
naître le  pavillon,  m.  * se  — , -v.pretn.  » Let  hommes  de 
parti  te  haussent  pour  dominer.  ^ 
fHscwiiaa,  t.  f.  ror.  Ausairrc.  * 

:ll sessoiaas , ».  f.  pl.  palettes  qui  retiennent  l’eau 
aux  écluses  de  moulin. 

:llitrr , t.  m.  Ferle r.  hauteur;  élévation  (avoir 
tant  sir  — );  faite;  sommet  ; la  plus  haute  partir  fie 
— d'un  rocher).  Celui  qui  cède  te  liant  du  pavé  t'é- 
largit le  chemin.  (f, 

:Haet.  e , adj.  Altus.  ( clocher  — ),  élevé;  f opposé 
de  bas,  de  petit  ; * prop.  et  fig.  (corps,  amc  ' , ettose 
— «);  ( — colons  ).  éclatant  : .très  bruyant  ( son  — ); 
éminent  ; excellent  ( — estime . fait  );  sublime  ( itvlc); 
magnanime  ( fait  ) ; grand  ; élevé  (sentiment  ; [ Saint - 
l'  srs'muot.  ) ; fier 1 ; l •essif  en  son  genre  ( — e sottise); 
( homme  — ) , orgueilleux  ; ( messe  — e ) , cluntéc  i 
haute  voix;  ( goslt  — ),  relevé;  profond  (eau  — e); 

* — , exprime  fig.  la  grandeur,  l'élévation , la  noblesse 

* l'exagération  ; C opposé  de  petitesse,  sic  bassesse, 
d'avilistcmeul,  d'humilité;  * mine  — e et  Gere;  [ Pé- 

:H  aspiré. 
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nélon.]  {fig. , famil.)  faire  — le  pied,  fuir.  — le 
pied!  tTlitXfa- vou»  ! partons  ! f — , élevé  perpendicu- 
lairement. ».  inex.  ||  hfi.  {s)  n.)  'Certaine!  personnes 
ont  l’esprit  haut  et  Tante  Initie,  j l'ne  bonne  intention 
arec  peu  de  lumières  est  un  grand  mal  dans  let  hautes 
placet.  fto6-.net.  » Celui-là  seul  peut  avoir  une  haute 

ru  ion  de  lui-même , qui  n'a  pat  une  juste  idée  de 
prejection. 

:IUiT,  ode.  Allé,  hautement;  a hante  soix  ■ ;|i!an* 
une  situation  élevée  * ; | {fig. , famil.  ) le  pceudt  s- 
— , parler  avec  arrogance  : le  porter  — , au-dr-ssii» 
de  son  étal;  agir  — la  main,  asee  autorité,  d'assn- 
rauee  : traiter  du  — en  bas,  avec  mépri*.  ' lus  flatte- 
rie ait  comme  let  enfants  qui  crient  bien  haut  quand 
ils  ont  peur.  | * Jamais  la  fortune  n’a  placé  un  homme 
si  haut  qu'il  n'riit  besoin  tC un  ami.  Sénèque.  Porte 
sur  tes  ailes  de  la  fortune , on  a beau  monter,  fn  fé- 
licité se  trouve  toujours  placée  plus  haut.  ( Ma**illou.  | 
L'ambitieux  ne  peut  s’élever  ti  liant  que  les  traits 
de  la  doideur  elles  coups  du  sort  ne  puis  seul  T atteindre. 

:Hstrr-s-axs,  /.  m.  porte-balle.  * à-bis.  a. 

:Hsi-T-A-a*UT,  s.  m.  cri  de  chasse  pour  appeler. 
fflAtrr-aoan,».  m.  (vaisseau  sic),  grand, t.  de  mer. 
rf-HAOi-rdr» , s.  m.  L de  cuisine,  e. 

:IUirT-n«-r*sia,j.  m.  partie  supérieure  de  la  casse, 
t.  d’imprimerie. 

:llst  t-ur-rmi  ss*s  nu de-chatisse,  ».  m.  firac- 

ctr.  partie  du  sêleinent  de  l'homme,  de  la  teinture 
aux  genoux,  ‘{ri.) 

ftHstrr-nauvs,  ».  m.  partie  supérieure  des  détails 
chaulants. 

:Haut-vosd,  ».  ni.  place  où  U mer  est  peu  pro- 
fonde, mi  il  v a peu  d eau.  a.  e.  * — fond.  e.  aa. 
ftlfser-ouêT,  ».  m.  goût  rrlevé,  piquant  ; ce  qui 
le  donne. 

f:HACT-xcai,  ».  m.  magistrat,  aa. 

:Haot-  jKSTir.tia  , ».  1».  qui  a la  haute  justice.  * 

justicier,  o.  « 

: Ha  iit-lu- coa» , ».  m.  saut;  v.  * cnn»  utsiou  d es- 
tomac trè*- forte,  (faire,  avoir  des—  ). 
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.lUir-Lt-rre» , ».  m.  oflicinr  d'équipage  ; n.r,  ‘ex- 
clam.  levct-voos ! parte»  ! faire  — ou  un  —,  l’en- 
fuir. * famil. 

:Htn-ML.  ».  '■!.  mal  ra  ine , épilepsie.  o.  c.  r, 
fHaiT  MiHMi , i.  ».  apoplexie. 

Hxirrxm.  e,  odj.  Stijfrbtu,  orgueilleux  , fier,  | 
superbe  | ( huintn-  . Imuirur,  mine,  manières,  | re- 
gard», dchare/lir  — »). 

fllKTtmim,  adr.  d une  manière  hautaine 
•(peu  luit.) 

dfximum,  i.  m.  instrument  » mil  rt  à anche , 
rl  MQ-dair  ; celui  qui  en  joue.  *-tl>-.  ai.  (flg.. 
famil.)  Jouer  du — , abattre  dm  nrlires. 

:Hitn-(«iiTU , t.  f.  voix  entre  la  taille  rl  le 
devins  ; relui  qui  IV  * i.  ».  V. 

■fri!  arm-cous , i.  f.  trihnunl  suprême. 

:ll»i  rt  rural*,  ».  f l»i»  dao,  toute  u hauteur. 
* f-.  ».  o.  r. 

Il, u n » ter  ica,».  /juridiction  trM^tmdu*.*—»+. 
:Hvm-ua,  s.  / l.qiivscrie  à clin i or  leudue  ur 
liant  ru  lits. 

tllAtvt-tirtuii , Haute*  licier,  s.  m.  qui  II  av aille  n 
la  liaule-licc,  qui  In  vend.  c.  u, 
dCatrre-r.CT»*  (de),  «</r,  d'autorité,  de  supério- 
rités *, — , ».  / autorité,  an.  * lutte,  a.  de-  - -I-.  C, 

iHstrn-iai'il , a.  f.  le  plus  haut  point  du  flux.  t. 
:U*crt-rvvt,  a.  f.  |.  milit.  solde  plus  forte;  celui 
qui  U reçoit. 

f HtVT.n.nit . i.  m.  t.  de  mer,  nuage  noir;  qui 
donne  de  I»  pluie  cl  du  vent. 
flUini-wxai,  ».  / I.  de  mer,  dépense  extraor- 
dinaire. 

;IUi  rt  TtiLi.s , ».  f voix  eutre  la  Uille  et  la  bautr- 
runlres  * vrlui  qui  IV  . 

fH  vit»*,  ».  J.  filet,  espère  de  grande  luivtudr. 
.'Hxtrrmevr,  ssde.  A perte,  au  profu-r , inut.  (flg.) 
hardiment;  liloeioent  ; résolument  (déclarer  — ); 
avec  haulror,  avec  vigueur;  à furee  ouverte  (pro- 
téger — )}  * il  roi \ haute,  à haute  voix  (dire,  pro- 
clamer, publier  — )•;  ouvertement  (parler — le» 
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intérêt*  de...;  ».  imu.  ).  • Me  ri»  mu  hautement  ilrj 
humaines  sottises.  ' Noue  louons  hautement  tes  qua- 
lités que  nous  oviwi  avoir,  et  nous  admirons  en  si- 
lence c élire  dont  nous  sommes  privés. 
f ltvi  Tts-riiewvaeti,  ».  f.  .pi.  ètatv-géuéreiii  de 
lluilaudr.  aa. 

tUviiTisvr,  ».  f.  Cr/dtiulo.  titre  du  Grand-Sei- 
gneur, (sa  — .) 

:H*tmu* , ».  f,  Altitudo.  étendue  en  élévation  ; 
éminence  1 ; ’ <«  dit  flg.  »;  colline;  profondeur  (—  de 
l’eau,  d uo  bataillon , etc.);  j élevatiou  au-dcsMM 
d'une  surface;  | (flg-c)  fermeté;  ».  '(inus.);  arro- 
gance ; fierté , orgueil  »;  * — « , pi.  ( l-'IV-*  hier.  J -t  élé- 
vation. graiulror  de  courage , etc.  * — des  pensée». 

[ Sl.-Kvreniuiil.j  de  l’ait  de»  ver»  ,[  Ruiluiu.i  d ame; 

| Honhours.  ] mieux  élévation , qui  ne  se  dit  qu'eu 
bonne  part.  « Celui  qui  réfléchit  sans  passion  sur  1rs 
hommes  rt  1rs  ehosrs  1rs  voit  rommr  i funr  hauteur 
d'ou  Us  lui  paraissent  lira  petits.  • 1rs  matérialistes 
qui  font  naître  toutes  les  idées  des  sensations  n'ont 
pas  lande  les  ah)  mrs  de  lu  métaphysique- , ni  franchi 
les  humeurs  de  fasudyse.  1 1 II  est  plus  difficile  i être 
sam  huiitriflk/n/;,  la  prospérité,  qu  humble  dam  f a/l- 
versité.  MaiL  de  la  Rivière.  1 La  hauteur  n‘a  jamais 
produit  que  des  malheurs,  la  Chaussée.  1 Dieu  hu- 
milie 1rs  hauteurs  de  l'esprit  l-'léchicr.  * Il  fotuirait 
avoir  sondé  fah\  me  du  errur  humain  , et  franchi  les . 
luui  leurs  du  génie  pour  bien  juger  un  homme  appelé 
grand,  lt.es  grandes  hauteur  s,  en  tout  genre , ne 
sont  pas  C as  y le  du  repos, 

fllitri.»,  s.  f.  Spin  ru-nu.  petit  poisson  de  mer,  du 
genre  de  l'argentine. 

.-HxCTuaiia,  ».  m.  pilote  qui  observe  les  hauteurs 
des  astres,  eu  pleiiie  mer.  o.  c.  aa.  * - iere , adj.  f. 
( na»  igatiuii  — ivre  ).  ru  liaulQiuer.  u.  c.  r. 

:IItv»i.a,  ».  m,  («V;  aiiriro  droit.  * vof.  Av-,  o. 

:H»»t,  ndj.  » g.  Horridus.  ( visage . |>ersoune  — ), 
pâle , maigri' , défiguré.  ( A lui,  je  sèche,  gr. 
filhtwv,  ».  ».  outil  die  saunier  pour  uuir  l'aire. 
f:H»viut,x.  ».  sillon  dans  l'aire,  t.  de  saunier. 

:l!  aspiré. 
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:H»\ r *Att.  -net , ».  m.  blet  moulé  »ur  nu  cerceau 
ou  de  perche»  pour  le  poisson  plat. 

:ll»sanin,  ».  m.  AigUvps.  avenue  sauvage,  velue,  u. 
:tl  vv»T,  ».  m.  rrucm-l  eu  fer,  outil  de  fondeur;  a. 

* don  à crochets. 

:H»via,  v.  a.  n.  -vie.  e , p.  Adnrrrr.  dcsscchfT  la 
viande  à grand  feu,  uns  qu'elle  cuise  eu  dedans; 
(se — )f  r.  per.  ‘(peu  nsi.)  * llà-.  ».  ( Hauéien.  gr. 

:H»»aa,  ».  ».  Portas,  port  de  mer  fermé  et  nlr; 
petit  golfe;  anse  ( lion  — sur).  * I livre,  e-  o.  ». 

;IL»vaa-s*c,  ».  m.  Sarriperium.  sorte  de  oc  eu 
peau  pour  le  soldat  en  marche,  l'ouvrier  eu  rouir. 

* — uc.  a.  -, 

fil*  va  , Hase , rri  pour  arrêter  Ica  chiens  qui  pren- 
nent le  change.  * ».  ni. 

fil» vu»,  j.  m.  chandelier  à chevilles  pour  étaler 
Ici  chandelles  enfilées  ; espece  de  ehaudeilirr , t.  de 
mél.;  tente  d'étaleiir. 

filxTSit*,  ».  m.  thé  de  In  chine  * rt  Hiiwvin. 
f H»*va,  ».  f.  éniiunice  de  piuiurtuu;  L de  teirur. 
fllsti»  , ».  m.  Ivre  dm  Hébreux. 

:Hi  ! intxrj.  pour  apprler. 

illiALHi,  s.  m.  casque  (vù);  * limon  de  vanscMii; 
xi.,  lvarre  de  guutcrnaib  * Ile-.  »•<*■  i. 

;H»»uitxa,  u.  n.  -é.  e,/». faire  des  heaumes.  ». 
Jliusitit,  ».  f.  endroit  où  I un  fait  cl  vend  des 
heaumes,  a.  c. 

:flxDxian  , ».  m.  titre  des  armuriers,  o.  c. 
fHn»a , ».  ».  cri  publie,  (ni.) 
lltaoouvoxiaa , adj.  a g.  -dssrius.  ( ouvrage , 
feuille  — a ) de  rhnquc  semaine.  ( Hebdomas , %*- 
maiiie,  gr. 

UrxnuMXDr,  ».  / bénéfice  d'un  hcbdouudirr.  a. 
IU»oou»oiaa,  ».  m.  j litre  claustral;  | chauoinu 
qui  e>l  de  semaine  pour  nlliru  r. 
fllisuoMsaiaa  , ».  ».  sciuauurr. 

•j  uin»  vsrnvTi , ».  f.  -tia.  genre  de  plantes  Loragi- 
tKe*.  ’■  truites. 

Htsxnc.s,  ».  / hauteur  d'un  bâtiment  ciervt  coutr* 
un  mur  inilvvcn.  o.  aa. 
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Ilscisi.rursr,  ».  m.  logement.  c.  'lier-,  a. 

UtcinuM  , I*.  n.  -gè.  p.  Kccipere.  loger  elle»  lui; 
(*' — ),  t.  d'archet.  s ajuster  sur  ou  coutrc  uu  ouïr 
mitoyen. 

Ilniii  c,  adj.  ».  Hriet.  stupide,  ’-bité.  B. 

H fbstfb  , 1t.  a.  -té.  c 1 . p.  Of*undere.  rendre  | 
bêle  et  I stupide;  ( lu  brutalité  hébété  les  enfant;  l'i- 
vresse, la  solitude,  lïgno  rance  hébétent  l'esprit  ). 
’ (»" — },  ».  per  J.  pron.  rérspr.  ( 1rs  nu-laies  les  lu- 
gui»  s'hébétant.)  * Élictir.  | Voltaire.]  B.  'La  pauvreté 
fléchit  rame  , endurcit  te  eaur  , hébété  l'esprit. 
Cssnsbirn  d'hommes  du  plus  grand  mérite  passent 
inaperçus  à travers  une  Joule  a hommes  étounlia- par 
le  plaisir,  hébété*  par  le  malheur  ! 

IIsBitoBT,  s,  m.  crible  lait  asec  des  lames  de  ro- 
seaui. 

IliaajkÎQDi,  adj.  a g.  -tests,  qui  lira  renie  l’hébreu 
grammaire,  langue,  phrase  — t);  ’ s.  f.  coquille 
■i  genre  des  cornets,  a. 

HsasaissaT,  s.  m.  qui  s'attache  à l’étude  do  l’hc- 
breu  , le  sait. 

lissa  tisse  a,  ».  m.  -ismus.  locution  hébraïque. 

Hxaaei' , ».  adj.  m.  sans  f.  -hrirns.  langue  liébrai- 
que  ' juif  ( texte , peuple  — a ) ; (flg.,  famil.)  chose 
inintelligible.  ■ Dans  / hébreu,  les  points  mis  sortes 
mots  en  changent  entièrement  te  sent.  [llutrlieson.J 
flfir,  ».  m.  pièce  du  pressoir  sur  le  mare, 
flltct  ri,  s.  f.  pyramide  de  matière  fécale  sous  la 
lunette,  roy.  Heurte. 

ttaewriiou , ».  / pL  fêtes  d’Hécate,  c.  (myth.) 

HrcaioMss  , ».  f.  -le.  sarrilirr  de  cesil  victimes  ? 
"{flg.)  grand  «ambre.  (nsyth.)  ( Hécaton , crut , boas , 
b<ruf,  gr.  Pourquoi  se  faire  une  idée  assez  basse  de 
Dieu  pour  croire  i/ii'u  aime  à être  cajolé  pur  sms 
louanges,  et  tns'U  s'appaise  par  nos  liécatuuilies  ? 
[ U'Ablaocourt.) 

tHècATOMGRArmB  ».  f.  ion  figures  contenant  des 
seuteurcs,  pensées,  etc.  (— ,gmphô , j'écris,  gr. 
fHscaTOMrsjraa,  ».  m.  temple  de  100  pieds  de 
large. 
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ll»<  ÀTQOi-HOSir.  ».  f.  sac  rifier  de  cent  bouuncs  ; 

* sacrifice  apres  tiroir  tué  cent  ennemis.  t,  (— ,pha - 
ne  mi,  je  lue.  gr. 

flltrna,»./  Iiorriére  sur  les  cèles  d’uue  rharrltc. 
ftln ors  , ».  f.  espèce  de  tortue, 
lise  t ire,  ».  m.  cent  ares,  i»i,lS>  pieds  carré» 
tii.i,7.1i';  * à peu  près  le  douille  d’un  arpent,  a. 
{Hékaton,  cent,  are,  mesure  de  terre,  gr. 
lUcriquE.  TOT.  Étique. 

Hictuorsirui  , ».  m.  crut  grammes;  3 onces  a 
gros  i a grains.  ( — , gnamma.  gr. 

llsrroLCTaa,  ».  m.  crut  litres;  a pied»  rubr» 

qou.afq)'. 

lUiTUMÀmt , ».  m.  cent  mètres  ; 3oy  pieds  9*58'. 
( — , me'tron , mesure,  gr. 

lUcrrosTàaa,  ».  m.  cent  stères.  (— , stéréos,  so- 
lide. gr. 

Haus.no.  ».  as.  ( ri.)  espèce  de  cher  al.  t. 
Hfdsrsb,  ».  / résine  de  lierre.  <-.  c-  * ( adj.)  *i~ 
-f-lltot  airusscs  , adj.  (veine — ) en  forme  de  tierce. 
-j-llaoRR,  ».  m.  lierre,  ilédérce. 
fHsoTiaousi , ».  tn.  parfum  jaune  des  anciens. 
( tlé dut , agréable , cirai , couleur,  gr. 

Hluyossilm  ou  llédiuunus ,s.  m.  |iUnte  à parfum 
agréedde.  aa. 

f Hidtotk  , s.  f.  -iotis.  |daute  rubiaeéc. 
fHanrraou,  ».  m,  -nois.  niante  détersivr,  apéri- 
tive  et  vulnéraire,  espece  de  cliiro racée.  '-iioulr. 
; Ile  dus , agréable,  passas,  exhilanou.  gr. 

Hbuvsbiujii  , ».  «n.  plante  pour  les  ulcères.  (— . 
anima , parfum,  gr. 

fHscuuquis,  ».  sn.  jsl.  philosophes  partisans  du 
suicide. 

Ilsr.iai,  ». /ère  des  Malionirtanv  ( — , fuite  orab. 
filskiiMSiraa,  ». , supérieur  d’iui  monastère  grec. 

* -gumène.  ( Hégoumtsi,  je  roainsaude.  gr. 

Hatutqca,  ».  m.  fantassin  hongrois;  valet  vêtu  à 

In  hongroise-.  * Hcy-.  v. 

tHaisTsau , ».  m.  bois  de  perdrix , arbrisseaux  hes- 
perides. 
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lls.es»!  ».  m.  Heist  iistrrj.  de  plainte. 

fHiUTDUd» , ».  m.  nlrère  de  U cornée. 

fUaxùta,  ».  / l'tuie  des  deux  étoiles,  isolée,  de 
Castor  et  Potlux. 

■j  lliLisir,  ».  JL  Hvlmium.  plante  corynibilcrc. 

f lln.iurmus,  adj.  s g.  ( 1er—  ) dans  les  hidmns. 

I1s.i.t.i*ui.st  s,  f ’ machine  pour  prendre  les 
villes,  pour  abattre  les  murs,  etc.  o.  ( Uc/éin,  pren- 
dre, polis  , ville,  gr. 

iHn.sa  , v.  a.  -lé.  v.p,  t.  de  mer,  appeler  pour 
interroger.  * 1 oy.  Hailer.  u.  *(sc — J,  v.  récisir. 

Hsi.is.itr>  , ».  m.  -thus.  piaule  rurimbifrre  , 
vulnéraire,  à (leur  jaune.  ( lléiios , soleil,  anthos  , 
fleur,  gr. 

iHsluxtusssi  ,».  m.  -musa,  plante  vulnéraire,  ar- 
rête le  flux;  ’ Herlie.  d'or,  rieur  du  soleil.  Cysle 
bas,  Hvsope  de  gatigue,  du  genre  des  cysle».  a. 
* -the’-.'a.  (— , nuleil,  anthos , fleur,  gr. 

Hstoaqi  s.  adj.  a g.  qui  se  lève  ou  se  couche  dans 
le»  ray  ons  du  soleil  ; et  ».  ns.  pl.  (sacrifices  — ) eu  l'hon- 
niur  du  soleil  ( lléiios,  soleil,  gr. 

Hsi.isstis,  ».  m.  pl.  membres  d'un  tribunal  c-ivil 
athénien. 

IUmcx,  ».  / -lie.  ligne  en  sis  autour  d'un  cylin- 
dre; , colimaçon  , mollusque  trslnrér  , jJélohrancJie  ; 
tour  extérieur  de  l’oreille  j la  grande  ourse.  * — , pl. 
vulutes , caulieulc  du  cbaplleau.  n.  1 «y . Hélix  ( Ué- 
lie , rooluur.  gr. 

fHii.icHBYsi.il , ».  ns.  planteà  fleur  jaune  dur  ( — , 
chrusos , or.  gr. 

fils'xcc  cxir , adj.  qui  appartient  à l’hélice. 

Htcucraa,  ».  / -na.  uiolliisque  réphalè. 

IIsliiitbs,  ».  / pl.  coquille  fussile  eu  vis.  c.  «:. 

IUlkoiuc,  adj.  a g.  semblable  a I béhcc  (para- 
bole , spir  ale  — ).  u.  c.  (— , eidos , forme,  gr. 

Hslicox  , ».  m.  -ton.  (/g.)  le  Parnasse-  * instru- 
ment pour  trouver  le»  rappu»1s  de*  eousomiaijcc*. 
1rs  torrents  de  paroles  gui  découlèrent  de  I Uébron 
oui  noyé  la  raison. 

Hs.mcoxidxs,x.  f.pl.  les  Muscs,  c. ‘ou  uiadcs.a.c. 


7»3  H E L. 

tiUi.icoKim(  s.  m.  /fl.  papillon*  «(ranger*  à aile* 
longues  et  étroites.  i_ 

f Hti.icoisiis , t.  f.  pi  plante  de  U famille  de*  ba- 
nanier*. 

f Hri.icofOPma,  ».  f.  art  de  traeer  les  spirales,  c. 
( Hélix,  rontonr , sopkia , connaissance,  gr. 
f Hàtsc-rè»*  , ».  f -rrrs.  plante*  polypétnles. 
fH».i.i»c.c« , ».  m.  bout  de  grosso  corde,  a. 

IUuocivtaiqce,  adj.  s g.  dont  le  centre  est  le 
soleil.  ».  (lieu,  longitude — ).  ( Helioi , soleil , km- 
irtm , ccutre.  gr. 

flliiiooani,  ».  f colonne  de  lumière  après  le 
soleil  couchant,  ressemblant  à une  comète.  ( — , 
lomrtés.  gr.  • . 

-f  Hri.Hx.TOSTKji* , ».  adj.  a.  g.  adorateur  du  soleil, 
a.  ( — , giaôseo , je  reconnais  gr. 
fHai.ini.mis ,».  m.  pohpite  hranchu,avcc  de*  ctoi- 
Ic»  rondes.  ( — , (Mai , pierre,  gr. 
f Hsuossrra» , ».  m.  instrument  pour  mesurer  le 
diamètre  des  astre*.  ( — , tnt  Iran , mesure,  gr. 

fHii.(oeaii.at  ».  m.  -la.  plante  crueitërc.  ( — ,/>/«'- 
tas,  ami.  gr. 

Ilài.iorosrm,  ».  m.  -piam.  lunette  pour  regarder  le 
«olcil.  * ».  jitr  s.  c,  n.  ».  ( — , skopètS , je  regarde,  gr. 

fllàuo*T*Ts,  ».  m.  instrument  pour  introduire  un 
jet  de  lumière  dans  un  lira  obscur  ; instrument  pour 
observer  le»  astre*.  *-atat.  ( — , status , qui  s'arrête,  g. 

HâLiOTaoea , ».  m.  -pium.  Herbe  au*  verrues, 
plante  bomsginée  ; plaide  qui  tourne  son  disque 
ver*  le  soleil;  tournesol,  'a dj,  ai»  * — , ».  f sorte  de 
jaspe,  pierre  précieuse,  vert  Ueuétre.  ( — , trr/xj, 
je  tourne,  gr. 

Hàs.ix,i.iu.  relsord  plié  nutosir  de  fore  ille.*-licr.  »./ 

IUllavoihcu  , Hetlanodiquri,  s.  ta.pl.  présidents 
des  jeux  olvmpiqstre.  * ‘ou  -nique*,  fl.  c.  ( Helléa , 
grec,  dikt , jugement,  rr. 

f llri.Lraoae,  vor.  Ellébore.  ( Héléiit , tuer , kora  , 
aliment.  gr. 

H*s.f.a*ts,  ».  m.  pi  Grec  du  corps  hellénique, 
•-ène.s.  a. 
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IIILISHIQIII , adj.  i g.  (corps  — ),  Grec*  confé- 
dérés; *fcorps — ) a es  hellène».  ( HrtUn,  g rer.gr. 

II  »m.  élusse , ».  ns.-miu.  tour , locution  grec»  (faire 
un  — ). 

Hxli.s  vissa , ».  m.  Juif  grec  d'Alexandrie;  Juif 
qui  parlait  U langue  de*  Septante;  Juif  qui  avait  les 
mirsirs  grctxpse»;  (savant  •-)  vs-rss-  dan»  la  langue 
grecque;  Grec  devenu  juif.  ( Utlléaiséia , imiter  le* 
Grec*,  gr. 

H»Li.r.atsTiQDE , adj.f.  ( langue — } des  Juifs  grecs. 
fHixLs.noTAWir  ,s.m.  trésorier  des  revenu*  extraor- 
dinaires à Athènes , de  l’impôt  des  alliés. 

11m, lu  Tir  s , ».  f.  pl  fêles  grepqnc*.  v. 

lln-MiiiTM.o«;c« , ».  m.  vermifuge.  \ Urbains,  ver, 
agô,  je  chasse,  gr. 

f Hm.vsist**,  ».  m.pl.-lhes.  vers  intestinaux.* -lhes. 
fHn.stiaTisiss*,  »,  / maladie  ralliée  par  le*  vers 
intestins. 

f Uamunsiujcai , ».  m.  pl  vermifuges,  contre  les 
vers. s*,  c.*  -tagogue.  n.  f.  ad/.  ».  **,. 

fllai-auu-rnocoaro»  , ».  m.  Vermifuge  , Coralinc 
nn  Mousse  de  Corse,  fucus  rrv ptugame , tue  les 
lombric*. 

fHausucrnos.iT*,  ».  f.  ver*  de  terre  ou  de  mer 
changés  eu  pierre  ou  minéralisés.  ( — , lidias , 
pierrr.g. 

HuLKiirrnoLOGn,  s.  f.  traité  des  vcs*.  * -lo-.  a. 
{ — , logos,  discours,  gr. 

filas.*  issthologist* ,».  m.  qui  sait  l'helminthologie. 
fHiuritis,  ».  ta.  pl.  colco|>lères  rlasicorurs.  ( Ué- 
las , clou  , 1er  as  , corne,  gr. 
fHtLona,  adj.  f fièvre  — ) avec  sueur;  la  snrtto; 
».  m.  coléoptère  plis  tophage.  ( Hélas , marais  gr. 
fHiioaui , ».  m.  genre  de  plantes  ; jonc*. 
j-HarjOnss , ».  ta.  pl.  -lops.  insecte*  de  l'espèce  des 
tèsiébriotM.  * -picus.  -lops. 

Hsuei ,»./  rebroussement  dre  paupière*^ Uèiluo  , 
je  rcuverte.  gr.  , w, 

flftuésarras,  <-  «.  pl.  sectaire*  qui  permettaient 
toutes  les  religions. 

.11  aspiré. 
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fH*i.v«ix*,  s.  f.  -Délia,  plante  cryptogame,  en 
entonnoir. 

fHii.vrrna.-ne,».  Helrrtius.  d'Helvctie.  */  -ene.a. 
H*l**tiqii* , adj.  a g.  (corps,  ligue,  lois  — *), 
des  Suisse*,  a v. 

Hir.xrwi  , ».  / plants1,  vor.  Pariétaire.  *-in«,  o. 

— rissampelo*  , liseron , plante,  a.  {Helkô,  je  traîne,  g. 
;H»*t  1 Hrm  ! intcsject.  pour  appeler. 

HassAiioisut , ».  ni.  antidote  pour  provoquer  les 
règles  et  le  flux  hémorroïdal,  g.  c.  ( Haima , sang, 
agd,  je  chasse.  gr. 

■j-H iss* mari , ».  f.  épanchement  du  saug  dans  le 
gk>bc  de  l'cril.  '-dopie.  ».  ( — , ops,  «ril.  gr. 

Usxaxtjic  , ».  f.  -thus.  Fleur  de  sang . plante  nar- 
rissoide,  à (leurs  éclatantes  ru  tulipe* , qui  fait  surlir 
le  uug  des  pores  de  la  peau  sur  laquelle  on  l’appli- 
que. (— , anthos , llciif.  gr. 
fllaaunsnaz,  adj.  ».  i g.  que  la  vue  du  sang  fait 
tomber  en  syncope.  ( — , pbooo  f , crainte,  gr. 
f Himastatiqi;!  , ».  f.  science  de  l'équilibre  lu  sang. 
flfrnATritisi , ».  / vomissement  de  sang.  '-sic.  v. 
( — , nord,  je  vomis,  gr. 

IliMSTcni , tulj.  (pierre—),  sanguine. Hématite. 
H»Arm,  ».  f.  Hcrmxuitts.  sanguine  j à brunir; 
oxide  de  fer  contre  l'hémorrhagie. 

Hasts  Torii.1 , »,  / hernie  de  sang  extravasé.  *-«éle. 
a.  ( Haima , sang,  hélé,  hernie,  gr. 

f Hsxi  atog»  a enta  , ».  f.  HtamaSographie.  descrip- 
tion du  sang  ( — , grapuo , je  déms.  gr. 
f H*matoîoi  , adj.  a g.  couleur  de  foie , de  sang , 
L dliist  liât  , ridai , forme,  gr. 
fHéMATOixmiB,  s.f.Haonatolagia.  traité  sur  le  sang. 
(—  • %"* , traité,  gr. 

flImATourusi.s,  ».  f hernie  sanguine  du  nombrR. 

* -phalùoele.  ( — , ompkttk» , nombril , kHt , hernie,  g. 

Hé  ma  rosi , ».  f conversion  du  chyle  en  sang. 

* tôse.  a. 

fltsMAitmca , ».  f.  pissement  de  sang  (— , oarétf , 
je  piste,  gr. 

l (Uiaioui , ».  / proportion  arithmétique. 
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f llmiKii  uri , s.  a g.  -tops,  qui  voit  mieux  !«■  jour 
que  la  nuit  ( Ufsnéra , jour,  optomai,  je  vois.  gr. 

f l(m«n»iorii , a.  f.  -pin.  faiblesse  «le  la  vue  qui 
ne  permi  t de  voir  qu'au  grand  jour. 

fHiataourTUTu,  s.  m.  pL  sectaire*  juifs  qui  se 
lavaient  tous  les  jours.  ^ — , baptd,  je  lave.  gr. 

filial  âaosa,  a.  m.  -bius.  genre  de  mouches  éphé- 
mères, névryptércs  tectiprnncs.  ( — , bios , vie.  gr. 

Hrsiiùuu  , a.  / • rallis . on  Fleur  d'un  jour,  lis 
4 lleur*  jaunes:  Martagou.  i_  461.  *-calle.  a.  o.( — , 
balles,  beauté, gr. 

Hiitiaooaoiia  , a.  1».  L d'antiq.  garde  d'uuc  place  ; 
courrier,  o.  e.  (—  , drtSmos , OHinc.  gr. 
fltiasiaoLoua , a.  s g.  auteur  de  calendrier;  qui 
écrit  sur  les  divisiuns  de  rannée.( — , logos,  traité.^. 

f HruànorvTHi . a.  f cfllorcsccncv  diurne.  ( — , 
pailms , affection.  gr. 
fllâvrrnrria,  a,/j.  f.  i»y.  Hèmi-. 

II»  » 1 terme  de  science  pour  demi  ( Uêmisus.  gr, 

Hiuicsauc  , a.  f.  coquille. 
fHis.  11  assis  , a.  f.  -nia.  migraine,  douleur  «‘sterne 
de  la  tête.  * -cranée.  a.  ( Uêmisus , moitié,  kraniun  , 
crâne,  gr. 

1 1 i u urrexa , s.sn.  -élus,  drui  i cercle  eu  amplii théâtre. 
flIsnmirLOtn* , a.  m.  mautcau  grec, 
f 11»  umsaïua  , a.  f.  -ris.  plante  pertounce. 

Hmi.vx , a.  f.  -na.  d'antiq.  vaisseau  servant  de 
mesure. 

fHùtioui , a.  / proportion  arithmétique  comme 
J à a.  * -le.  -lec.  a.  ( — , ludos  „ tout.  gr. 

Hàjtroairi , a.  / ou  Emi-.  Capillaire , plante  sem- 
blable â U langue  de  cerf;  j purifie  le  sang,  excel- 
lent hérbique  , vulnéraire.  | Qlémionos,  mulet,  gr. 

llmiora,  a.  f adj.  instrument  de  musique,  a. 

Hüiiruoix  ou  -pléxie,  a.  / paralysie  de  la  moitié 
du  corps,  'ou  -plcsie.  a.  O.  «^  ( — , pfessd,  je  fhippe.  g. 

lliairrtats,  a.  f pl.  -lereu  genre  d'insectes  , dont 
les  aile»  sont  à moitié  revêtues  d'étuis  coriaces,  o.  c. 
* a.  m.  pl.  ( — , ptêron , aile.  rr. 
fUiistmUuaoru , a.  m.  pl  poissons  thoraciques. 
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H>»ivmiae,  a.  m.  -pktrrium.  moitié  du  globe; 
demi-glolie  (vaste  — supérieur).  *-pbrrr.  a.  ( — , 
Splutira,  globe,  gr. 

fHsutSFBâaïqia,  adj.  a g.  en  hémisplsére. 

Hr  Ni&riii.aoïns  , adj.  a.  / de  la  figure  de  l'hémis- 
phère. a.  ( — , et 'dos , forme,  gr. 

IIsMisrtcai , a.  m.  moitié  d'un  vers  alexandrin; 
les  quatre  première*  syllabes  d'un  vers  de  «lix. 

f Mi  uitous,  a.  m.  mus.  arliusle  solanée.  ( Hêmi,  à 
moitié,  tornos , coupé,  gr. 

fHàniTaiTxc,  adj.  f.  ( fievre  — ) composée  , d’une 
quotidienne  continue  et  d’une  tierce  intermittente. 
(■ — , trilaios , tiers,  gr. 

fllsMiTaora,  adj.  a g.  (cristal — ) dont  les  plans 
sont  â demi  retournés.  ( — , trêpo , je  retourne,  gr. 
f II>  menons , a.  / état  du  cristal  liriuitrope. 
flIrMorr s«;a*r , a.  or.  éruption  de  sang  par  la  gorge, 
f Hrnonia , a.  f engourdissement  des  dents. 
•j-H«.mûioi»ui-TOS , a.  m.  terminaison  uniforme  des 
membres  d'une  période. 

flléaforaosn,  adj.  a.  a g.  qni  a peur  du  sang  ; qui 
n 'ordonne  pas  la  saignée  (médecin  — ).  ( liaient , 
sang , photos  , crainte,  gr. 
flIéMOranaia  , s.  f.  horreur  du  sang,  * Hai-. 

Husorrr  iqt  a , adj.  1 g.  a.  qui  crache  la  sang. 
* -plyque.  a.  o.  c.  v.  «.o. 

Hinorr ysix  , 1.  j rrachemrnt  de  sang  par  rup- 
ture , ou  érosion  dans  le  poumon.  ( Haima , sang , 
ptusis , crachruient.  gr.  • 

lliainticii,  s.  f lltrmorrhagia.  perte  de  sang 
par  le  no , par  uuc  plaie.  * -rrliagie.  a.  v.  ( — , rhfg- 
ttumi , je  romps,  gr. 
fHàMoaaara,  a.  / flux  du  sang  pasaif. 
flUuoaisuinaL.  e,  adj.  qui  a rapport  anx  hemor- 
roides  ( veine,  sang  — ux)  * -rrhoi-.  au 

IlauonnoiuiLi.  f.  Utrmorrhoidcs . Petite  chcti- 
doine,  contre  les  hémorroïdes.  * -rrhoi-.  ». 

Histoanoinas,  a.  f.  pl.  -rrhoides.  dilatation  de  la 
veine  hémorroïdale  de  l'anns.  * écoulement  de  sang 
de  l’anus,  ‘-rrhoi-.  a.  sisig.  a. 

;U  aspire. 
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Iliuonaoiss*,  s.f.  Utrmorrhoiua.  femme  qui  a un 
flux  de  sang  ; strie  sacre.  * ou  -rrho-,  a. 
fHr.MORaoscxirit , a.  f -pia.  connaissance  des  ma- 
ladies par  l'iusprction  «lu  sang.  ‘-rhos-.  ( — , rhesos, 
«-roulement,  sfopétl , je  regarde,  gr. 
f lUnoaaon , a.  m.  serpent  dont  la  morsure  fait 
sortir  le  sang  par  tout  h*  corps.  ( — , rhêd , je  mule.  g. 

limon  sua.  a.  / stagnation  universelle  du  sang 
causée  par  la  jiléthorr.  o.  e.  * -* v.(  Hatrms,  arrêter,  g. 

HmosTATiqra , adj.  a g.  a.  ( remède.  — ),  qui  ar- 
rête les  hémorragies. 
fHtiaovoae  , adj.  a g.  buveur  de  sang, 
f Huns  â,  a.  m.  maladie  du  pays  causée  par  son  re- 
gret et  le  malaise  d'un  séjour  etranger. 

lit»  , mot  pour  foire  répéter,  a.  * dur,  à éviter. 
HaanâiiAOOaa , s.m.  adj.  figure  i 11  rélé».* -gûne.  a. 
Hexuêcasy  li.au  , adj.  s.  m.  -bus.  vers  qui  a orne 
syllabes.  Phalcuque.  cor.  Kndé-. 

f llc»»â  ou  Mindi , a.  m.  Lausoma.  plante  polype- 
talée;  espece  de  troène  dont  le  suc  teint  en  aurore, 
f HrvnsNsmiisaK , adj.  (césure  — ) composée  de 
neuf  parties. 

fllasaaa  , r.o.  peiner,  imommoder , (aligner.  (x sa.) 
fltiaai»,  a.  ai.  coiffure  colossale  des  Françaises  a» 

1 5*  siècle.  * 

:Huiis,s.il  Histoire.  faire  un  hennissement,  fl  hen- 
nir. * llanir.  a.  * Hanuir.  c.  ||  han-.  ai.. 

:Hr* nasEaturr , a.  m.  Jlismilus.  cri  natcrcl  du  rRe- 
val  (fréquent  — continuel  ).  * Hanoi  . a.  U bannit-, 
f Hr  SSCTI.S.  -ère , a.  adj.  1 g.  habitant  du  Hainaul. 
f Hssotiqxje  , a.  m.  édit  de  Acnon  pour  réunir  les 
schismatiques.  [UemUihos,  propre  à unir.  gr. 
f Hxsai , a.  ni.  mouusie  d’or  française. 
dUsmiADi  ,a.  f.  poème  de  Voltaire,  v. 
fHsoaoraiau,  a.  m.  pl.  grimpereaux  «tes  terres 
australes. 

Iliraa , a.  m.  t.  de  chimie , foie  de  soufre.  ( Nè- 
par.gr. 

f lUrATAUiix , a, / douleur  du  foie,  cob'que  hépa- 
tique. ( — , algos  , doulcur.gr. 
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j-Mr  i-ita  rotor* , adj.  a du  foie  (mal  — ). 
4-H*rxTK,j.  m.  -las.  pouion  marin  du  genre  du 
labre.  * ’ 

-f-lf* riTiKm  unini  i , mij.  t g.  du  foie  et  de  l'esto- 
mac. ( — gastfr , otoinir.  gr 

HirATiQre  . odj.  » g.  -cas.  C (lus, en  nsi.  colique—) 
du  foie,  qui  le  concerne.  — , ».  / tiea.  plante  corn- 
tonne,  j rampante,  pour  les  maladies  du  foie  et  du 
poumon,  de  la  peau;  | — de  jardin,  pour  les  mala- 
dies du  fuie,  rnlneraire,  astringente.  rafrairhbaaiitr, 
pour  les  inflammations  de  la  gorge.  ( Hepadthos , du 
foie.  gr. 

fllrr»n»s«i« , t.  f diarrhée  rainée  par  l'affection 
du  foie.  ( — , rheri.  je  rutile,  gt 

HàraTrrx,  t.  f pierre  ollaire.  * ou  Hrpatitis, 
inflammation  du  foie.  * — , a.  f.  phtcginasir  de 
foie.  a.  o. 

-j-Hér-sToctt.* , j.  y hernie  du  foie  ( — , UU , hcr- 
nie.^rre. 

fHieATorrmqc».  adj.  a g,  du  foie  et  de  U vési- 
eule  du  lied.  (— , tus  lis  , vessie,  gr. 

fUsi-sTort»  Arm*.  s.  ( tmilé  sur  le  foie.,  ta  descrip- 
tion. ; — , gra/t/id , je  décris,  gr. 
flIàrAToi  ooir , s.  f.  traité  sur  le  fui*.  ( — , logm , 
traité,  gr. 

fHérurnnriiAtï,  i.  / hernip  du  foie  par  Panneau 
du  lAorutiriL.  ( — , ompheiios , nombril,  gr. 

fHirsTOMi-TA*»,  ».  / grosseur  rxtraord  maire  du 
fuir.  ( — , /iarrfitnm/1 . extension  excessive,  gr. 

flsrsToseoru , i.  f.  disinution  par  1rs  entrailles,  a. 
( —,  skapmS , je  regarde,  gr. 

Ilirsnmnitt , s.  f dissection  du  foie.  ( — , Hmf , 
iorision.  gr. 

fHâptAtts.  s.  m.  pt.  phalènes  fibromes.  rares  Épiâ- 
tes. ( WfdHas . papillon,  gr. 

llsrT»cor.i>*  , ajj.  oui  se  • hante  ou  se  joue  sur  un 
instrument  à «ept  rtirth-s.  * lîpta-,  s.  roy.  ce  mol. 

lUrTsoasr  , ails,  s g.  -no,  qui  a sept  cuti-s  et  sept 
angles.  — « t.  m.  défendu  par  sept  bastion»,  o.  c.  * et 
1-plA-  a.  roy.  (t  mal. 
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fHarTAOYtrri,  t.  f.  rlaise  de  plantus  è sept  pislD». 
h ( llepta  , sept , guni , femme,  gr. 

tlIrrrtMtaiD* , s.  f.  division  en  sept;  septième 
partir.  ( Hrpln . sept,  mûrit,  partie,  gr. 

llapTAMBKOtr . /.  m,  ouvrage  divisé  par  sept  jour- 
née*. A.  v.  f — , ht  ruera  , jour.  gr. 

+H*rr  »■*•*»»,  ad}.  ( vers—)  île  sept  pieds. 
>fr.rrs*niirt , *.  / ( sept  époux  ),  7'.  classe  des  vé- 
gétaux à 7 i-tnmines.  *.,  ) — , androt , époux,  gr. 
fltirrAVi.wi auut,  mij.  7 g.  a sept  angles.  Eptngonr. 
Ilirr.sp* rscrr , ad},  f.  (corolle  — ),  à sept  [létale*. 
(— , peloton , feuille,  gr, 

tHtrTAi-iiviijt,  ad}. 7 g.  A sept  folioles.  ( — , phnl- 
/an , fouille,  gr. 

flivervrotr, /.  f.  contrée  où  il  va  sept  silte».(  — , 
jra/ts , ville,  gr. 

tlIrrTsarui*,  *.  f.  (nnsenicment  de  sept  iudisidus. 
■j-ll»rTAT«ri}i-a  , s.  f ouvrage  divisé  en  srpt  livres, 
les  sept  premiers  livres  de  l' Ancien  Testament.  ( — , 
tetichoj , livre,  gr. 

Hai-mt arittrst , adj.  (césure—)  qni  a la  moilié 
de  sept  |iartics. 

f lUnoMsi.i  it* , s.  m.  le  septième  enfant  mêle. 
fllrx»rt.*tij,  r.  f pt.  fêtes  dUercnk.  [HeraitAs.gr. 
llrsACi  mrs,  1.  a g. pi.  1rs  drvmidaiilt  d'Hrrrule. 
IliaAi.mqrx,  ad},  j g.  ( scient»-,  art — ) , du  bla- 
son ; qui  le  concerne  ; qui  concerne  le  héraut,  g. 
-f-Héastmaant , ».  J.  office  du  héraut. 

.‘IfâaACT,  É m.  Fnia/it.  officier  rbirgé  des  cris  pu- 
lilies , des  pmclanintiont,  rtc. 

1I**»a<«,  e,adj.  -crus.  ( plante , lige—),  tendre, 
grêle , non  ligueuse , duul  la  racine  seule  suhvistc  ITù- 
»i-r.  * ou  beux.  a.  -cce.  a,  r, 

H»»n*r.*,  /.  m.  Ohm.  toutes  sortes  diierlim;  prv» 
qu'on  ne  fauche  |>as  ; prés. 

ffiRaAcr.T,  J.  m,  ».  * chien  trop  violent.»,  -haut, 
-j-lltaat , ad  j.  m.  ( cheveux  — ) rendus  blonds  en  les 
exposant  sur  l'herbe. 

Ht»»*,  ».  / -Ao.  plante  d'une  faible  ronsistnner, 
qui  perd  sa  lige  en* lmcr  , bonne,  mauvaise — nou- 
.11  aspiri. 
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sv-Be,  fine, fraîche, venimeuse,  vulnéraire,  potagère, 
médicinale  : finrs  hérites  pour  l'assaisonnement  ):  ga- 
*00 , graraen 1 . [fig. , famd. , prou.)  manger  son  Idc  cti 
— , son  revenu  d'asain-c;  couper  I’  — sous  lr  pied, 
supplanter  avec  adresse  ; toutes  les — de  la  Saint  - Jean , 
tons  les  niosvns , tous  les  remèdes,  uiarrber  sur  line 
mauvaise — , avoir  de  rhumr-ur.  — à balai,  mauve 
de  Cayenne.  — à rhique . plante  rampante , dont  on 
applique  les  feuilles  sur  les  «-Impies.  — à coton,  ro- 
lonnirrr , plante  floienlcnte.  — au  r ailes,  ror.  Alliairr. 

— aux  aillcts.  »vy.  Alliaire.  — de  l'amliexsadnir.  -cor. 
Tal«r.  — d'amour,  «wr.  It i sola  odorant. — à l'Ane, 
voy.  Bugrande.  — St.-  Antoine,  wr.  Epilobc  à épi. — 
aux  Anes.  voy.  F.uotlièrr. — A l'araigurr.  ror.  Anthè- 
ris  A grappes;  Phalanginm  rameux.  — aux  aulx.  ror. 
Alliarc.  — Sainle-Earl*-.  isoj,  Yélar  larlurê.  — bl- 
uite.  rot  . Bénoilc,  — Sauit-Ilctioil.  cor.  ltoioite.  — 
aux  bœufs,  voy.  Itulonic.  --  de  bœuf.  «rr.Tixalii. 

— aux  boue»,  voy,  Chrlidaine.  — au  cancer,  ro». 
Dcnlrlaire  européenne.  — an  cancre,  ror.  Turquetfe. 

— aux  onrrelrti.  rqr  n«i<iu«-tte  de»  eluimps.  - de 
Sainte  Catherine.  v*i . balsamine  impatiente  «h-s  boi». 

— au  ceintura  11.  ray.  Camomille  de»  champ».  — du 
rentaurr.  uor.  Qsmnurée-jacée.  — an  rhautrr.  toi , 
Vrlar. — Vuv  riiarpcntiers.  voy.  Aciiiliée-niille-fèiiîl- 
le»;  tjirysantlièinc  des  pré».  — A chirjietitier,  ear- 
mautine , d'Amérique , donne  le  sirop  pevtorak  — 
oux  chut»  ou  ( atairc  ; (leurs  lionnes  contre  le»  lui  - 
meurs  pituiteuses  rt  la  toux;  prisrs  comme  du  thô, 
rarmiiiutises,  rnuni-naçoçues , fébrifuge»,  vulliérain». 
voy.  Piépétiu  — aux  rin-sille».  w.  Srarriiv.  — du 
citron,  isrr.  Mi  lcssc.  — A cloque*.  ror.»Alhrlimgr. 
•—du  nrnr.  ray,  Pnbnoimtrr.  — àq  ctsq.  ror.  r*. 
tuisie;  Menthe-eqq,  — A la  coupure,  roy.  ArhiBée- 
millc-  fruillex  ; Convoude  ( grande  ) ; ChiTseeths-œr  de» 
pré*.  — aux  coupure»,  voy.  iiouldr  tniilh-.  — sam 
eositiire.  roy.  ( >[ihkigli»sM-.-  de  Saint  Christophe,  voy. 
Allât  A grappe».  — aux  eroe*.  ror.  Marnilie  vul- 
gaire. — de  cm.  isM  . FBi-bsu»!  noir.  — aux  cueilWrx. 
ror,  Codilcnrio,— aux.Jeniera.  vor.  IrtimaeUie  ima>. 
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Ululait*.  — du  diable . nr.  Slramoine. — dorée.  roj. 
Cttcndi;  Scurçou  d'Afrique. — auxéril».  ror.  Lysi- 
uiarliia  uummiilairr. — aux  cugçhuT».  tvr.  Ju<qtiù.n>r 
noire.  — étemelle,  ror-  Sainfoin  ordinaire. — à éter- 
nurr.  voj.  Achillré steroutatuire,  plartuiqne. — Saint- 
Étienne  , ror.  Circée, — à l'étoile,  VOJ.  Aller.  — à 
deux  feuilles.  cor.  I touille,  feuillr.  — Saint  - Fiacre. 
ror.Molèur . bouillon  lilanr.  — de»  lierre»,  voj.  Ger- 
mândrre. — aux  foireux,  vor.  Groseillcr  à fruit»  noir». 

— aux  loua.  ror.  Aly*»e  sâxalile. — à la  gaine,  vor. 
Buplétre , oreille  de  lierre. — à rent  goût»,  roj-.  Ab- 
sinthe commune.  — grasse.  voj.  Séduui-or|)in.  — de» 
grenouilles.  wr.  Reuoncule  couchée. — aux  gueux, 
iw.  Clématite”  odorante. — Saint-Guillaume.  «or.  Ai- 
gremoiuo. — aux  liéumrroidcs.  ror  Rronnrulc  ficaire. 

— de  riûnxrlrllr.  voj.  Üiéliilûine  ; Pasteruic  fili- 

forme. — d'huilier.  i«r.  Tnrqurlle.  — impatiente. 
voj.  Raisamiuc  impatiente  des  bois.  — de  Saint  - lu- 
norent.  voj,  Persicairc  Aère.  — de  Saint  - Jacques. 
voj.  Seucçou  d Afrique. — à jaunir.  i»r.  Garnie; 
Genêt  des  teinturiers. — de  la  Saint-Jean.  t-oj.  Chry- 
sanlhcme  des  près.  — de  Sainl-Jvau.  voj.  Ârinoisc; 
lierre  terrestre;  MUlrperluis  vulgaire.  — Saiut-Ju- 
lirn.  WJ.  Sariette.  — au  lait.  ray.  Poli  gala. — au  lui» 
de  Notre-Dame.  ror.  Pulmonaire. — de  la  lat|uc.  voj. 
J’hvtolara.  — Saiut-1  jurent,  voj.  San  «le  d'Kurope. 
— aux  magicien*.  ivy . Strainoiue.  — Saint-Mare.  voj. 
Tan.ii.de.  — de  Man.  voj.  Anémone  hépatique.  — 
maure  ror.  Garnie , Réséda.  — à rem  maux.  mj. 
L v eu  narine  nuinmiilaire.  — tuédicée.  ioj.  Tal»c.  — 
militaire,  lot  . Arhillée-mille- feuilles à mille  per- 

mis. roj.  Mille-pertuis  vulgaire.  — mintruie.  voj. 
Acacia  pudique.  — aux  rent  miracles,  vojr.  Ophio- 
•lossr. — aux  miles  .voj.  Molrue  ; blattaire. — qui  tue 
les  moutons,  voj.  Ljvimachie  uummuUire. — du  muse, 
mr.  Moscatcllinc.  — Notre-Dame.  voj.  Pariétaire. 

nouée,  voj.  Turquetle.  — à odeur,  voj.  Snriellr. 

-à  I»  bonne  odeur,  ror.  Origan.  — Saiiile-Olbilie. 

txty.  Picd-d'Alouettc , dauphinelle. — d'or.  ror.  Ciste, 
|icH»otlirmr;  Verge  d'or.  — A la  ouslte.  voj-  Aselê- 
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puis  de  Syrie.  — de  Pique»,  ror.  Anémone  pulsatile. 

— A la  paralysie,  voj.  Primrsére.  — A PAris.  ror. 
Raisin  de  reuard.  — Saint- Paul.  rov.  primevère. — 
au  pauvre  kuoime.  voj.  G rat  iule.  — aux  perle».  ror. 
flrrui  I. — Sainl-Pliilippr.  wj.  Guèdr.  — Saint-Pierre, 
ror.  Raecile. — A U pituite,  voj.  Stapbiaaigre. — aux 
pbiteaiix.  voj.  Nénuphar  blanc. — aux  |>oumon«.  ror. 
Pulmonaire. — aux  poux.  voj.  A sclépia»  dompte-venin; 
Slapliivaigre.  — A piètre,  voj.  Arum  gonet.  — du 
graud  prieur,  ror.  Tabac. — aux  puer»;  -cuirnres  uu 
peu  purgatives,  bonne»  dan»  la  diarrltér  bilieuse, 
dan»  la  stnuigurie.  — AU  (Mire.  ioj.  Sunsac  pubcs- 
mil.  — aux  punaites.  woy.  Rardane , Yeble.  — aux 
pyramides,  r oj.  Mrulbe.  — Saiut-Quirtn.  roj  Tussi- 
lage commun.  — aux  rarheux.  soj.  Iisrdanc. — A La 
rage.  i«r.  Alysse  taxable. — A riper,  ror.  Prèle  des 
champ». — A U reine,  voj.  Tabac.  — Robert,  astrin- 
gente, détersive,  vulnéraire.  — rouge,  ror.  Airelle 
iMjuctuéc.  — royale,  roj.  Ralisicr  ( grand  |. — A ru- 
ban. wr.  Phalanx.  — a lu  rupture,  ror.  Sceau  de 
Salomon.  — «serre,  ror.  Verveine  commuur.  — aux 
sabotiers,  ror.  Scabieuse  des  bois.  — A saigner,  roj. 
Arhillée-niille-fruilks.  — sainte,  voj.  Tabac.  — de 
Samle-Gruix.  r<oj  . Tabac. — A su»  on.  ror.  Saponaire. 

— sensible,  t . Acacia  pudique.  — du  siège,  ror.  Rr- 
noui  ulr , Cbelidoiue  , Scroplinlaire.  — an  sommriL 
voj.  Morvlle  grimpante.  — aux  sonnet  1rs.  voj.  Oiu- 
ranuc  impériale.  — aux  sorcier»,  ror.  Stramoiue.  — 
du  tac.  ror.  Pulmonaire. — A la  taupe,  voj.  Slramoine. 

— A la  teigne,  -toi , itardanc.  — aux  teigneux,  voj. 
Pètasilc. — aux  teinturiers.  voj.  Genêt  des  teinturiers. 

— A cent  tètes,  ror.  Panicaut  des  champs.  — A sept 
tige»,  -ror.  G a/on  A tète;  Statice  à tète.  — A la  toi- 
lette. vor.  Menthe  lauqianle. — aux  tonneliers,  vor. 
Agripamne.  — de  Tournabou.  roj.  Taliar.  — aux 
trachée*,  voj.  Tracbclie.— de  la  Trinité.  «or.  Peuséc. 

— aux  tuiles,  roj.  Sévluni  blanc.  — du  Turc.  voj. 
Turxjuettc. — du  veut.  voj.  Anémone.—  aux  vernies. 
voj.  Héliotrope  européen.  — aux  vet».  ror.  Tanaisie. 

— AU  vierge,  voj.  Nom»»*  des  |M/élcs.  — ginvipe- 
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rcs.  ror.  Vipérine. — aux  voituriers»  ror.  Aebillèe- 
mille  feuilles.  ■ A>  laitier  pas  croître  /"herbe  tur  /« 
chemin  Je  famine.  Mail.  Geoffriu.  l'n  brin  i/’herbe 
est  une  preuve  sensible  Je  t existence  Je  Dieu.  J.-J. 
Rousseau. 

IIimiiuh,  ».  n.  te  JU  du  sanglier  qui  va  paître, 
l'herbe. 

flHauiLuirx.  se,  i.  qui  ramasse  de  l'herbe. 

lUaiaLixx,  t.  f breitis  clique,  a.  v. 

Misses,  r.  o.  c\ poser'  sur  llirrhcj  * euipluver  de 
elle  bore*,  a.  -bé.  c,  p.  | rbesrux  ebi  tains  que  fou  a 
lait  devenir  blonds  en  les  Reliant  turl'licrlic  au  soleil. 

Ilsaasaia,  t.  f.  lieu  ou  l'on  fait  blauchir  la  rire  A 
l’air,  e.  ^ ,i 

IlinsirTz,  t.  f herbe  courte  et  menue  (t  de 
poc»ic  pastorale);  *-ele.  i. 

Ilssascx.  -se,  ajj.  -botut.  où  il  croit  de  l'herbe, 
• herbacé,  a. 

Ilaaaisn,  t.  m.  -barium,  rolleelion  dr  plantes  des- 
sécher» | histoire  de  plante»  | ; premier  vcnlrieule  dr  » 
ruminants.* — »,/>/.  bancs  d lui  hc»  sous  l'eau. 

Ilaaaiàai,  /.  f.  »eu»leii*c  d herbe».  * -biero.  a. 
fllKanrsoas,  ailj.  a f.  -rus.  qui  mauge  do  l'herbe, 

Kraaox,  t.  m.  rouleau  roud  de  tanneur;  co. * ou 
Bouloir.  a. 

HtaaoaiMTioit,  t.  f.  action  d'herboriser;  * état 
d'mic  pierre  herboriser,  n. 
flIcKioais*.  c , ajj.  qui  uflie  dr»  figures  de  pbinles. 

Ilsnaoaisia,  ».  n.  ebrrrher  îles  herbe» , des  plantes. 

Ilr  usoMsxrn , /.  m.  qui  herborise.  v. 

lltaaoaisTa  , /.a  g.  -baritu.  qui  couuait,  vend  dm 
«impie»,  dr»  plantes  inrdieiiwles. 

Misai,  c,  aJj.  -Indus . euUsrTl  d'herbe. 
flUaati,  t.  J.  terre  limoneuse  sous  le  gaion. 

llsano-TacroirrqcE,  j.  f art  de  fortifier  les  .pU- 
re».  * -co-  lecbto-.  ai.  ( Merlot , mur,  tektoniU , art 
de  bAlir.  pr. 

Maure  i.a , /.  m.  constellation  boréale  ; (Jtg.)  homme 
très-robuste,  très- vigoureux  ; memr  au  fip.  1 demi- 
dieu.  a.  ■ U génie  luttant  contre  Ut  pauiont  eit  un 
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Hercule  qui  ww/  retenir  de*  monts  amoncelés  et  iV- 
boulant  sur  lut. 

fHuicoLMii,  -mur , adj.  d'Hrmilc,  ( forre , taille , 

comtal  — ). 

Ht  ri  ( pauvre  ),  /.  m.  se  dît  d'un  homme  mm  mé- 
rite, san»  fortune.  — ,o«  As-qui-courl,  jeu  de  cartes. 
* — , jetiue  cerf  qui  ccse  d*étrc  faon. 
flUiuumituii , s.  f insecte  coléoptère. 

■f-HrnktuK  , j.  f.  mesure  romaine  de  superficie. 

Ht  ni uitaik » , adj.  a g.  Htrrrditarius . qui  vicott 
| m?  transmet  } pur  socresskm  ou  des  aït*0\  1 ( charge , 
bien , vertu , v ire , mal  » ),  f — i qui  a rapport  a 

line  succrssion.  *.  inex.fpor.  legs.  ' Im  meilleure  mo- 
narchie est  celle  oit  le  gouvernement  est  b crédita  ire. 

( Hume.]  Sans  constitution , la  mou  are  Lie  transmet  un 
despotisme  héréditaire.  | 9 II  y a une  erreur  que  f on 
peut  appeler  héréditaire:  c'est  que  le  souverain  est 
maître  de  la  vie  et  des  biens  de  tous  ses  sujets.  Sully. 
Im  noblesse  héréditaire  est  le  plus  grand  fléau  dont 
la  providence  puisse  a ffliger  t espèce  humaine.  Ü'An- 
Ittiigum.  l/idée  de  législateur  hérétLi taire  est  aussi 
absurde  que  celle  de  juges , de  jurés  , de  mathémati- 
cien , de  philosophe,  de  poète  lyrique.  Th.  l'aine. 

Hrnriui  AtatwaM  , adr.  ( pouoder — )f  par  droit 
de  fcijct*«*-«jioo. 

Ilâiinira,/.  f Mtrrcdittu.  droit  de  MCMMIOIi; 
héritage,  (syn.  ) LTiérédité  de  la  noblesse  ote  à fa  fois 
l'émulation  ans  nobles  étant  roturiers.  De  St-Pierre. 
f/ne  longue  hérédité  ne  se  trouve  que  dans  tes  congréga- 
tions. l'  crnind.  /.'hérédité  C emporte  sur  la  légitimité. 

flIrti  viTiyiri , adj.  a /.(de— ■)>  dam  le  désert.  al. 
* roy.  liréniitiquc.  b. 

li>AMURQci,i.  m.  auteur  d une  hérésie;  chef  de 
%nie  hérétique.  ( Il  aire  su , hérésie , arrhes , cbe£  gr. 

Jlrar vit , i.  f Mitres/»,  domine,  j erreur  (contre  la 
foi  catholique;  'proposition  fausse,  t.  contraire  à nu 
système  adopte  ' ; * opinion  différente  du  dogme  reçu 
dan»  un  pays.  a.  * philosophie  ( intniq.)  appliquée  à 
une  religion  ( tomber  dan*  r — ; abjurer  une— Jl  {Mai- 1 
r<sis  t choix. 1 La  science  a ses  hrrésttS» 
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Hnbiotmct , t.  m.  qui  écrit  sur  le  hérésie»,  o. 

M.atriemi,  /. /quslilé  d'une  pmpnsiou  hérétique. 

Hàarriqua  , adj.  t.  3 g,  qui  appartient  i l'hérésie 
(dogme,  proposition  — ) ; qui  eu  e»t  partisan , qui  U 
i pro  fesse.  Un  intolérant  a dit , au  mépris  de  r Évangile  : 
- Il  est  difficile,  défaire  haie  T erreur,  tandis  que  l'un 
fait  aimer  /'hérétique. . Les  véritables  hérétiques, 
sont  crut  qui  se  saut  le  plus  écartés  de  ta  primitive 
église,  de  1 Évangile,  rr  code  de  r humanité. 

fHi  sr-m , s.  f wr.  Hernie. 

llMuuf.tr  , j.  f.  a. 'ardoise  plu»  longue  que  lit  r ce. 
».  ' Héridelle.  ta 

IIiiugot»  , adj.  m.  chien  marqué  aux  pattes  de 
derrière,  a.  o.  r.  ». 

lira tuoTuaa , t.  f.  marque  aux  jambe»  île  derrière 
d’un  > li ira.  a.  a.  c. 

ftlltaissé.  (te),  a.  m.  Hispidns.  poisson  du  genre  du 
batiste,  du  qualre-denl» , en  frirme  de  Iiallou.  -ce,  s. 
f chenille  relue  de  l'artichaut. 

f Huis'iaijr,  s.  m.  berisaonnement. 

iKrituia  (se) , 3’. péri,  se  dresser. parlant  des  rbe 
veux , de»  poil»,  * ou  Hérissonner,  r.a.  -sé.  t,p.adj. 
1 garnir  «le  piquants , * se  dit  ftg.,  épisfa  ; [fig.  homme 
— ),  difficile  i mailler,  a.  a. peu  usité,  ajoutez  de  dif- 
fieullè*!;  ( bataillon — ) qui  présente  la  hmoiuirltr. 
la  pique  ;(tner— ) rouverte  de  vaisseaux  ; (pédant  — 
de  grec  et  de  latin).' — , recrépir  un  inur.  * -mier. 
».  1 Im  gens  grossiers , mais  bons,  ressemblent  aux 
fruits  hérissés  de  piquants,  'fa  pédantisme  hérisse  la 
science  de  mots  barbares , et  ta  garattr  dé accolades . 
de  lignes  srstrmatiqurs. J fat  hommes  méilioerrs  sont 
toujours  hérissés  île  difficultés  , d'objections  et  de  me- 
naces de  malheur. 

:llktt**o»  , t.  m.  Herinactns,  petit  animal  mammi- 
fère , plantigrade,  couvert  de  piquants:  t.  «le  méca- 
nique , rmie  dentelée  sur  la  circonférence  extérieure; 
L de  guetta,  poutre  hérissée  de  pointes;  t.  de  mé- 
rauiq.  roue  qui  s'engage  ibin»  une  Imitcrne.  — fou- 
droyant, baril  hérissé,  plain  dartiftres,  traversé  par 
un  essieu  porté  par  deux  roues.  * — W»ur , »cr  qui 
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mange  le?  puceron*.  — ■ fruit,  poire  hérissée  de» 

Inde*. 

l(»  , s.  f femme  fScheu**- # —,  adj.  f (bu* 

nimr— ) [Régnant.];?.*.  chenille  velue  ou  martre,  a. 

rllMtowinrir,  p,  adj.  t.  de  Ultt,  (chat;  lion — ) ra- 
iiianté  et  werouni ; 1 t.  de  Iratan.  couvert  d'épinea 
longue»  H ht‘mM.v*.  ». 

llmivnurBCuanT,  /.  m.  ncliou  de?  poils  qui  sa 
hértaent. 

fllrRiwisi^r*  , »,  m.  maladie  de»  oiseaux  de  proie, 
f II*  mu  \*l»  MHT,  adv.  à titre  de  «ucctssiou.  {W.} 

Hkkitmii,  i.  m.  Mtrrcdittu , ce  qui  vient  par  sac* 
rettion  ( mtiillir  un  — sc  dit  fig,  de  ce  que  nous 
1nu)fmi*tieiit  no»  aïeux;  1 immrublcs  réel»;  champ, 
bien,  domaine,  patrimoine  (vaste  — considérable  % 

9 Si  nos  de  te  codants  le  veulent , ils  jwurront  murittir 
de  nous  un  meilleur  héritage  que  celui  que  nous  avaien 
transmis  nos  aieiLt. 

llintTA^ft , s.  f.  ( vi)  hértïdité.  v. 

HraiTT-A,  r.  n.  rerueiuîr  une  merctsion  *.  (Ar-~ 

«les  vertus,  de  la  globe  de  scs  aïeux  )».  « L avare 
égoïste  hériterait  volontiers  de  toute  une  nation.  | lll 
faut  avoir  hérité  des  vertus  de  tes  pires  pour  avoir 
le  droit  de  jouir  de  leur  gloire ....  fa  réfiexion  hérite 
du  temps.  M .m)  de  Staël.  H y a quelque  chose  dans 
le  sang,  dans  la  constitution  que  les  individus  hériteut 
de  /«un  parents  et  qui  tes  dispose  au  vice  où  à la  vettu. 

I)e  Valeré.  fai  saints  doivent  hi  ritcr  de  ta  terre;  ils 
m disposent  C avance.  Cardon. 

HitiTni.  -ère,  s.  Ibrres.  qui  hérite.  * f -or»,  n. 

— , t.  m.  t.  de  couvreur , morceau  d'oiiswge  ou 
pointe,  r,.  c. 

HiimitxDEi,  /.  m.  serpent  très- dangereux  «le 
Madagascar.  ». 

flli xmaicusd  (Sainte-  ),  t.  m.  soldats  de  l'inquisi- 
tion en  Espagne. 

llntwxKf  . t.  f -nia.  plante  polype-talc. 
t!lnvM»riixoti!si«x,  s.  m.  état  de  lliermaphrsulitc. 

Psst.  ( llerrm's.  Mercure,  .Iphrodité,  Vélitls.  g rtc . 

I!i  - U vm.imwx.  s.  m.  adj.  o g.  fus. qui  ah»  deux 
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vexe»  ( animal,  plante  — }.( — , fils  de  Mercure  eide 
Venus,  gr. 

fil  ■sus,  t.  m.  plante  owiheîUfcre. 
fHaxM.vrxÊxB , ».  f.  henné»  à deux  tète»; * hernié» 
dr  Mermrc  eide  Miuerteà  Athènes.  ( Ernjuto , j'ap- 
puie.^r. 

ftUn.rxs,  t.  f pl.  Ries  de  Mereure.  ( Mith.) 
flluaiusi,  *.  f.  nartre-iiMine. 
tHzauaafuTlQlK,  i.  tn/t.  f réglé  pour  expliquer 
l'Ecriture  sainte;  «civiicc  des  langue»,  de»  monument» 
sarm.  { Hermcnrud,  j'explique,  gr. 

Hzhxes,  lleruçs , -t.  f pl.  Icnvs  désertes,  sans 
culture,  c.  c. 

fHiasais,  t.  m.  statue  de  Mercure;  statue  en  $»îne, 
surmontée  d'un  buste  humain.  ( Hermès,  Memur. gr. 

Ilixwtriyix,  adj.  t g.  t.  d alchimie , qui  a rap- 
port au  grand  irusre , à U transmutation  del  métaux  ; 
à la  médecine  univerM'Ilv  ( seieuee,  philosophie,  chi- 
fnie  — ) * ; ‘(rotunue  — ) qui  a une  tète  d 'homme  pour 
chapiteau,  a.  ( llerméi , Mercure,  gr.  ' La  recherche  du 
bonheur  est  pour  nous  ta  seimee  hermétique  ; nous 
jetons  tout  ri  fui-meme  dans  le  cieittel  pour  f obtenir. 

HxK»rnQC(»zxr,o</r.  -lier,  parlant  d'un  vaisseau 
fermé  de  sa  propre  matière  par  le  feu  ; * (fermé  — ), 
très-bien  ferme,  a. 

flUax-HAHroriuTX,  s.  «.  statue  de  Mercure  et 
dilarporratr. 

fUxscix,  s.  «.plante  labiée,  stomachique,  qui  ranime. 

Hxitaixz,  s.  f.  petit  animal  rare,  Marie,  à queue 
noire,  du  genre  de  lu  Mette;  t.  de  blason,  fourrure. 
( Armènios , arménien,  gr. 

Ilia  Misé,  e,  ad j.  t.  de  hlason,  moucheté. 

IIsaxixxiTt,  s.  j hache  à fer  eosirlic.  * -etc.  a. 
•fltrRjirxiit,  j.  j.  t.  de  1>Umui  , fond  blanc  avec  des 
tnrhes  noires,  mêlé  de  muge. 

Hr  xrr  itt  . et)  Y.  Ermite  et  les  dérivés;  'papillon  de 
jour.  a. 

lleartimxcTt  ou  -dalle,  s.  f -Jactjlus.  plante  | à 
racine  bulbeuse,  d'f  trient  ; purge  la  pituite.  * -date.  n. 
-doctes,  -dates,  s.  f pl.  a.  e.  (aux  — , iris  bulbeux. 
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Ilsanooixtaxs,  s.  m,  pl.  sertaires  chrétiens  maté- 
rialistes. 

tH.x  Mooi.vrxr , t.  m.  graveur  d'msnïptums  sur  le 
tuarhre.  ( Hermès , gluphd , je  grase.  gr. 
f Hixxxxdii*  , s.  m.  -dia.  pUnle  de  la  mnmerie. 
:Haaxixt«r.,  adj.  ( chirurgien  — ) qui  pause  les  her- 
nies ; * qui  a rapport  aux  hernies,  su 
tlMaxit,  s.  j -nia.  descente  de  boyaux  par  la 
rupture  du  per.  loin  e.  Vf  Hergnc.  a.  ( Ernos , rameau. 
grec. 

tlldtxixnx.  -sc,  adj.  qui  a une  descente,  a.  o.  c. 

IMrxiuu'  , Hiruiairc,  Turquette,  llcrlre  du  Turc. 
/.  f.  plante  j qui  guérit  les  beruies , les  plaies,  dissout 
la  pierre  ; diurétique. 

lléxonitx»,  t.  m.pt.  sectaires  juifs  qui  avaient  ïlé- 
rode  pour  chef  et  pour  messie. 

Hiaotrrrx,  s.  f caractère  de  ce  qui  est  héroïque; 
te  dit  des  saillis,  I.  dr  liturgie,  u.  c,  ( téiïeur.)  [Dea- 
fontainrs-]  " — , fait  héroïque.  V. 

Iliaoi-.  ojugna  , adj.  i g.  qui  tient  de  l'hérusque 
et  du  comique. 

Hésoinr,  s.  f.  epitre  en  vers,  sous  le  nom  d'uu  hé- 
ros , d'uu  personnage  laineux. 

Ilàaoïrtrn , v.  a.  -fié.  c , p.  mettre  au  rang  des  hé- 
ros. t.  a.  v.  ( i'o/niij.  ) 

IMaoixt,  s,  f.  Ileroina.  femme  courageuse  I et 
audessus  de  mui  sexe;  [ qui  a de  l elésalion  dans 
l ame.  La  révolution  rut  tes  héroïnes  et  tet  furies. 

1 1 1 xoèu  * , adj.  t g,  -kits,  qui  lient  du  héros; 
(temps,  vertu,  artiou , patience,  sentiuieut  — ) *; 
•personne1,  personnage — ;*  aaw  — [ Saint- Ks re- 
lu sait.  J ; simplicité  — [ f leury.  ] ; âge  — , de»  héros; 
îoême — ),  épique;  (vers  — ),  alexandrins;*  ( «lé 
teanienls — ),  qui  causent  de  grands  changements; 
(senliiuenl — ),  noble,  élcse.  a.  1 II  y a un  coté 
respectable  et  frappant  de  notre  religion  , c'etl  le  par- 
don toujours  héroïque  des  injures.  Voltaire.  1 Il  est 
aisé  ifWre,  en  certains  moments,  héroïque  et  géné- 
reux ; ce  qui  colite,  c'est  d'être  constant  et  fidèle. 
MaasiJlou. 
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HàAoîQuzvuvT,  adv.  (agir — ),  d'une  manier?  hé- 
roïque. • 

lltnotnfE,  i.  m.  caractère,  qualité*,  vertus  du  hé- 
ros ; * grandeur  d'ume  |mui  coniimiue 1 ; victoire  sur  le* 
grandes  passions;  actions  héroïques.  [ tyn.) 1 L’homm e 
n’a  pas  besoin  d’étre  trompe  pour  porter  ta  vertu  jus- 
qu** /'héroïsme  [ Condorcet.]  C’est  /'héroïsme  des- 
tructeur de  la  morale , qui  cause  notre  admiration . 
Montesquieu. 

:H»  a ov , s.  m.  Ardea . oiseau  seolopacc , imantopede 
aquatique  U errât iq  ue  ; * sqii  plumage,  b. 
:ir»*o:<i*KAt;,  s,  m . petit  héron.*  -oneau.  n.  g.  c. 
tllixomii , n.  t.  de  faut.  voler  le  héron,  o.  e. 

-ère,  adj. , fauouu  — )qui  citasse  an  hé- 
ron ; ; oiseau  — j nuugrr  et  léger  : qui  tient  de  loi,  de  * 
va  nature  ; {fige) ( cuisse  t femme — ) rode , lèche , mai- 
gre ; * .(femme — ) qui  a les  hanche**  élevées. — f»  heu 
où  le»  hèroiu  fout  leurs  petits  t où  ou  les  élève,  '-orner, 
-ère.  b. 

:lh  mn , Sa  m.  Héros,  homme  illustre  | par  une  suite 
de  graudes  actions  militaires  (vaillant — triomphant); 

I par  une  très-grande  valeur,]  de  grands  leulimcfit* , 
|une  ani«  IrTS-élevée1 , | par  des  nctioii*  etlraordi* 
nnires  »;  principal  personnage  d un  récit  fiU  d'un 
dieu  et  d une  mortelle,  d'uue  déesse  et  d'uu  mortel; 

* perMUjiii*  qui  se  aacrifii*  pour  un  sentiment , une 
opinion,  un  système (—  dliotiueur,  d'amitié,  de  pa- 
triulisme,  de  religion  ; — chi^tic®);*  papillon  diurne. 
a.( lyit.)  {Héros , homme  illustre,  fr.  * Le  irai  héros 
est  celui  qui  a te  plus  de  courage  contre  lui- même.  M, 

* //  y a des  héros  en  mal  comme  en  Incn.  Larochefou- 
cauld.  Les  vrais  héros  sont  phu  rares  que  les  grands 
guerriers.  Madcro.  Wright.  Il  ne  faut  qu’un  héro % parmi 
des  esclaves  pour  en  faire  des  homme»  libres.  u,  La 
pratique  de  /* équité  est  si  opposée  à f intérêt  humain 
queue  fait  les  héros  eu  morale.  Foui  ruelle.  Il  ny  a 
pas  de  héros  sans  prudence , de  prudence  sans  équité. 
t On  fait  les  héros  de  romans  si  malheureux  , que  te 
lecteur  , après  les  avoir  mouillés  dr  ses  larmes  , n en  a 
plus  pour  les  malheureux  réels  qui  t entourent . 
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!Hi*rin.i.«,  ».  f.  iruujH'  Je  cerf»  et  de  biche*. 

■f  Hrnrrnini.ooii,  ».  J traité  des  reptiles.  (ilerpé- 
toi,  reptile,  logos,  truie,  gr. 

■fHtarrriQU»,  adj.  a g.  dartreux. 

Uiirn-aMlniii,  ».  f pL  productions  précieuses 
que  la  mer  jette  sur  les  cotes.  • Herpès,  Herprs , dar- 
tre corrosive;  ardeur,  iuflainmatuni  avec  pustules  ipii 
rongent  la  jieau.  a.  — , sing.  ornement  de  sculpture. 
— %,■/>/.  Isois  taillés  en  lulustrea.  u.  vojr.  épaves  de 
mer.  ( Uerpô,  je  rampe,  gr. 
f Hiaqci,  ».  m.  râteau  en  fer,  de  chai bonnier. 
:IUasaoa , ».  m.  Occatio.  action  de  herser. 

+Hr  h»<  aai.i. , ».  m.  plauelc  uoiisWIemcnt  (h-couverte 
par  Hcrsrbcn.  * l'ranns.  Oeorgissm  liJm.  a. 

■ liasse,  ».  f.  Ocra,  instrument  de  lalwureur  |MMir 
ratisser,  herser  In  terre;  t.  inilit.  grille  qui  s'ahaisse 
devant  ui>p|M>rte;  I.  de  mer,  corde;*  travée  hensaée 
de  fer , lurrirre;  grand  rhi—is  ; cordages;  ImhicIcs  de 
fer;  l.  d'art*  et  mèt.  grand  eliuulclirr  en  triangle:  en- 
gin de  pèche,  a.  * -ce.  ( Hrrkion , liarrière.  gr. 
dleasaMtnr,  ».  m.  action,  peine  de  herser,  a. 
flliaséraoaits,»,  f jsL  (Mrs  de  Minerve. 
cHaasan,  p.  a,  O-carr  passer  la  herse  dans  un 
ahamp.  -né,  e,  p.  adj.  ( porte  — ) avec  une  berne, 
;Haauca,  ».  m.  qui  herse. 

tHHsiu.ii>n,  j.  m.p!.  pièces  eonrl «a  qui  ferment 
un  batcan  à lavant  on  à l'arriére.  *-siH-.  an. 

+ltr»  •ii.i.na,  ».  m.  plu  in -lie  hérissée  de  [suintes,  pour 
arrêter  l'ennemi. 

tlUuvivr*,».  m.  grand  ■ maître  ds-s  eaux  et  furets  en 
Champagne.  ( W.) 

fHrs,  a »,  ».  / phnirhe  qui  garantit  poutre  le  frotte- 
ment  de*  roues. 

fllbicim,  ».  m.  pl.  sectaire»  qui,  pour  nllcindre  à 
la  perfection , je  donnaient  des  éblouissement»  en 
tournoyant. 

■fHrsimssTi,  ».  in.  moine  contemplatif  qui  uc  fait 
que  prier  et  contempler. , Héiuchaid,  je  sis  eu  repos,  g. 
-f-ltrsu  uittiqci,  ».  f.  mclopi-c  grecque  qui  calmait 
les  passion». 


H ET. 

fHfsrrairr , ».  adj.  qui  hésite.  L'Éternel  a pitié  des 
doutant.!,  dei  hésitant»  comme  des  areugfei. 

HÉ»rr»Tion,  ».  /'[action  d'hésiter;  embarras: ] in- 
certitude | en  partant.  | en  s'énonçant,  | en  agissant 
(grande  — extrême,  fatigante,  impatientante;  avoir 
de  I' — ; être  dans  I' — sur  ce  que  l'on  fera  dan»  le» 
afTairr»  ).  La  vanité  peut  donner  C apparence  du  mé- 
rite et  du  bonheur:  point  (/'hésitation;  entière  satisfac- 
tion tle  son  esprit  cl  de  son  jugement;  mépris  des 
autres , estime  de  soi-méme  : mais  que  de  haines  elle 
attire!  que  d'irréjiarahlrs  sottises  elle  fait  faire! 

Hisrraa,  -p.  n.  Htrsitare.  être  embarrassé , lent  h 
parler;  | — à agir  ; |étn-  incertain,  indêcis( — sur  ce 
que  l'on  fer»;  — dans  les  affaires).  La  sottise  et  la  ra- 
nité  n'hésitent  jamais. 

fHasraa  on  V e» per,  ».  nr.  planète  de  Vénus,  vue  le 
soir.  rot  . Phosphore. 

fHasptainéa , adj.  ».  f.  (plante  — ) odorante  le  »oir. 
( U espéras , le  soir.  gr. 

•fllcsr  èiua»,  ».  f pl.  -rsa.  papillons  à ailes  horizon- 
tales. 

IHsrfais,  ».  m.  Giroflée , Julienne.  * -ri.  an. 
fllivroonnae,  ».  m.  gros  poulet. 

•f-llrvaiaa,  ».  f eoiirlisanne  grecque;  femme  qui 
asait  des  hommes  |>our  amis,  i llclairos , ami  gr. 

fllmtodiis , ».  m.  pl.  coléoptères  amaloides,  à 
anlrnue»  irrégulières. 

Hf.Tiauet.iTa  , adj.  * g.  -tus.  qui  s'écarte  des  rè- 
gles de  l'analogie  grammaticale  ; {fi g.)  irrégulier,  lii- 
urre  (homme,  humeur,  édriirr,  nom,  * plante—). 
[Héténii , autrement , h lino , j'inrline-  gr. 
■f-Hticrociiaaia.  -née.  Hcinicmnir , ».  f migraine. 
fHf  ifaonaaitas,  ».  isi.pl.  serpents  â écailles  sur  le 
rorps  et  phupics  dessous.  ( — . rlrrma  , peau.  gr. 

ltrrfnouov» , adj.  contraire  à la  sraie  doctrine 
(opinion,  docteur — ),  l'opposé  d'orthodoxe.  [Hété- 
ros  , autre,  dosa,  opinion,  gr. 

IIÊTKRouoMe,  ».  f.  op|K»itiou  à l'orthoduvio;  * dis- 
cordance d'opinions. 

fllsicaooaoiia , adj.  a g.  (levier — ),  dont  le  point 
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d'appui  est  entre  le  poids  et  la  puissance.  ( — , dra- 
moi , course,  gr. 

HiTiaooiai,  adj.  a g.  (matières — ),  de  diffé- 
rentes natures  |(nom — ) dont  le  nom  change  au  sin- 
gulier, nu 'pluriel  ; ( corps  — ) d'une,  densité  inégale  ; 
[humeurs — ),  altérées.  *-geuc.  a.  ( — , génos , na- 
ture. gr. 

IliTàaocfaérrm,  ».  f.  qualité  de  ce  qui  est  hété- 
rogène. 

■{•HfréaooKaTa , ».  m.  glouton  qui  mâche  des  deux 
côtés.  ( — , g nattais , mâchoire,  gr. 

f MrTKROMraai , ».  m.  pl.  coléoptères  â cinq  article* 
aux  taras  antérieurs,  iiatre  aux  postérieurs.  ( — , 
méros , jambe,  gr.  V» 

fH»  iréomvi.i.r , adj.  f.  (plante — ),  qui  porte  de» 
feuilles  dissemblables.  ( — , phullon , feuille,  gr. 

film*  ornais,  ».  m.  />/.  genre  d'insecte»  à aile* 
renversées.  ( Hctéros , autre,  ptéron  , aile.  gr. 

HfTfunsriKxs , ».  m.  pl.  habitants  des  urnes  tem- 
pérées , qui  ont  leurs  umbres  contraires  i midi.  ( — , 
skia , ombre,  gr. 

+ll(Ténososn:5  , ».  m.  pl.  poissons  oiseux  , thorari- 
rpics,  dont  le  corps  ue  peut  être  divisé  eu  deux  par- 
ties semblables.  ( — , sonta , corps,  gr 

HfTvkurraiiTiQva , adj.  (métaphysique — ) trans- 
cendante; M-icurc  dus  choses  absolues,  du  monde 
réel  en  soi  ; savoir  divin.  [Kant.)  ( — ithikos , mo- 
rale. grec. 

flIcTr  aorossr , adj.  1 g.  ( rnlire  — ) à divisious  dix- 
semMables.  ( — , tomoi , division,  gr. 

Hmsorutu , ».  m.  pl.  sectaires  qui  croyaient 
J.-C.  d'une  autre  substance  que  son  |htc.  ( — , ousia, 
substance,  gr. 

fHéTice,  »./  rocine  dn  Brésil,  espèce  de  raTe  qui 
sc  mange,  v.  u. 

;IHtu,  ».  m.  Fagus.  \ Kan,  Fouteau,  Fayard,  | 
arbre  qui  porte  la  faine , | l’un  des  plus  beaux  et  de* 
plus  graiids  des  forêt»  d"Kurope. 

Hcr  ! intrrj,  qui  exprime  /'admiration  ; O.  C.  * heu  ! 
heu!  rrj trime  le  Joute  , une  peusce  iccrete,  ou  sup- 
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plée  au  défaut  de  pensée.  m.  Orca.  bâtiment 

de  îoo  tonneaux,  a.  <;.  c. 

•f-Hscrasax , s.  f.  Heuchera.  plante  saxifrages*. 

liatrnata , v.  ».  (et.)  pourrir.  V. 

Iliu»,  wr.  Hailer. 

Han  a,  a.  m.  (ri.)  bonne  fortune;  bonheur.  al. 
[Corneille.  La  Bnivere.  Voltaire.|  (il  n'y  a qu'  — et 
malheur,  prov.)  L'histoire  il' un  hommt , ef  une  na- 
tion , de  toute  t humanité  t'analyse  en  deux  moU  ; 
« heur  et  malheur  ! » 

Hanta , t.  f.  Bora,  it'  partie  d’an  jour  ■ •,  temps 
eonvenahle  à i prendre  1' — );  temps  ordinairement 
employé , consacré  à ( — du  diiscr  , de  la  prière)  ; 
temps  préfii , où  une  chose  doit  arrixer,  | moment  | 
( — , I' — de  la  mort)  ; bonne  — , temps  convenable. 
— i ud ut* , qui  ne  convient  pns  ; dernier*  — dernière, 
fatale,  la  mort;  mauvais  quart  d’ — , temps  d embar- 
ras , de  douleur  vive , d'humeur , de  crainte  vive.—, 
espace  de  temps  (grande,  jsetile,  l>oh ne — ; il  y a 
une  bonne , une  mortelle  — que...  famil.)  ('moment 
(Al'*  I’ — nu  le  miart  d‘  — de  KalseJai»,  le  moment 
critique , fatal , J Vm barra»;  prw, , /omit.)  ; * d"  — 
eu  — . ode.  de  montent  eu  moment  (d-  — en  — U 
vie  s’échappe  ; je  l'attends  d'  — en  — ).  | à cette  — , 
adv.  présentement  ; | à I'  — qu'il  est, à présent , dans 
le  tempe  où  l'an  est  : à la  bouue — , adv.  heureuse- 
ment, j soit,  bien!  | (lionnes — r,  absot. — s,  mo- 
ments de  plaisir.  s.)  * moments  heureux  * ; prières  de 
4o— s , durant  trois  jours , l'hostie  exposée  ; tout  à 
— , adv.  dans  un  moment  ; de  lsoune  — , tôt,  pas 
tard,  d’ — eu  — , oc/c.  à I'*—,  au  moment1.  * der- 
nière — , t.  f la  mort  a.  — a , t.  f pl.  lisre  de  priè- 
re» ou  llenrc  ; petites — s,  prime,  tierce,  sexle  et 
noue.  — du  berger,  moment  favorable  à un  amant 
entreprenant,  (la  guerre  a son  — du  berger.  flg.) 
* Let  fainéants  saurai  toujours  /"heure  qu'il  est.  J Nu! 
homme  n'est  sage  à toute  heure.  (Pline  l'anc.]  » Qui! 
y a peu  de  tarisses  heures  dtsns  la  vie  ! Un  travail 
sir  choix  et  de  goût  procure  de  hosmrt  heures  : mais 
qu'elles  sont  rapides!  vivre  vite,  serait-ce, pour  stout, 
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la  frheité?  Que frrons-notu prndant  /heure  etemelle  ? J 
1 A l’heure  de  la  mort,  le  pané  n'est  qu’un  songe. 
Lantier. 

-f-Haeaza,  v.  a.  -ri.  t,  p.  (bien,  mal  — ),  rendre 
heureux  on  malheureux  (une  t flaire) , rte.  [Sully.) 

tlrCRSCViMK  VT,  adv.  Féliciter,  d'une  manière  heu- 
reuse; avec  bonheur  (jouer,  arriver,  aimer,  recou- 
trer— );  * avantageusement.  * — I exclamation  de  joie. 
( — vous  voilà!),  1 Ix  plus  heureusement  né  des  nom- 
mes est  celui  qui  joint  / esprit  à la  raison , la  douceur 
à la  honte.  la  patience  au  courage.  Dans  l'homme 
heureusement  ne,  U sentiment  précède  la  réflexion  ; 
dans  t homme  bien  élevé,  elle  f amène. 

Hecrxcx.  -se,  ad  j.  Hratus.  qui  j a ou  | jouit  du 
bonheur  * (personne , être  — ) ; que  la  fortune  favo- 
rise; propice  (—  ascendant , influence,  sort,  règue, 
séjour  , climat,  évènement,  occasion,  jour,  etc. — ) ; 
favorable  ( — destinée  — );  qui  fait  le  lioolicur  ( — 
naturel,  caractère  — ; — état,  situation,  vie,  con- 
dition, etc.);  | qui  le  rause,  y contribue,  l'annonce 
(pronostic,  présage;  physionomie — se);  qui  évite, 
éloigne  le  mal  ;j  (main — se),  adroite,  exprime  le 
succès,  le  choix  heureux — , bon,  excellent,  rare 
( — naturel  ; vrrs  — génie  ; invention  — se)  ; (mé- 
moire— se),  tidele,  féconde,  extraordinaire;  d'un 
bon  présage,  justifié  par  le  succès  : d" — mémoire 
(un  tel) , qui  s'est  distingué  ; | se  dit  ironiquement  : 

• il  est  — , absolum.  c'est  une  chose  , un  évènement 

— » ; se  dit  iraniq.  (Ü  est  — que  vous  vouliez  bien...). 

— mortel  (famil.) , qui  jouit  d’un  avantage , d’une 
préférence  ,d‘un  l»eti , qui  a du  bonheur,  même  ins- 
tantanément ; mortel  — («riéfrVqui  jouit  du  houhsuir1. 

* — , [La  Bruyère.)  persomu*  conteutc  de  son  sort . 
des  autres  et  d'elle- mes  ns*  (les  — du  siècle);  * qui 
jouit  du  bonheur  4;  * faire  des  — , t.  de  galant. , ac- 
corder ses  faveurs  1 , •)*  littéral,  qui  a une  bonne  ou 
de  bonnes  heures  ; des  moments  de  plaisir,  a.  inus. 
( épis! . , fig.  h.  ta  religion  et  la  vertu  peuvent  seules 
rendre  heureux.  |//r»  une  espèce  etc  honte  d'être 
heureux  a la  vue  de  certaines  misères.  La  Bruyère. 
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Mien  m'égale  l'orgueil  d'un  méchant  lumresix.  [Euri- 
pide). Personne  ne  peut  être  appelé  heureux  de  son 
rivant.  Max.  lat.  Il  mut  mieux  etre  heureux  par  / er- 
reur J que  malheureux  par  la  vérité.  Le  gr,  l'rcdenc. 
Les  rois  qui  paraissent  les  plus  heureux  ues  hommes , 
sont  souvent  Us  plus  malheureux.  Croyez  que  U ptus 
heureux  en  apparence  est  le  moins  malheureux  en  réa- 
lité. J s H tsi  heureux  de  mourir  avant  d’avoir  invo- 
qué la  mort.  4 Le  vice  peut/ aire  d'heurcu  » mortels; 
la  vertu  seule  fait  des  mortels  heureux.  | 4 L extrême 
gai  té  des  heureux  augmente  la  tristesse  de  ceux  qui 
ne  le  sont  pas.  D'Arconville.  Il  y a des  gens  qui  ne 
sauraient  souffrir  un  heureux.  [Scarron.j  Les  lieu  - 
reux  n’imaginent  pas  ce  que  c’est  que  Us  profondes 
douleurs.  1 II  ne  se  peut  que  la  femme  qui  fait  des 
heureux  soit  long-temps  heureuse.  ® Ixi  lutine  u a ja- 
mais fait  des  heureux.  Le  plus  sûr  moyen  d être  ben- 
rettx , c'est  iT en  faire. 

:HiCRT,  e.  m.  Conflictus.  rlioc , secouise  en  heur- 
tant ( — violent  ) ; peu  usité  ; dites  rhoc  ; * le  phi» 
haut  du  pavé  d’un  pont.  a.  On  s expose  aui  heurts  et 
aux  chutes  ; on  arrive  plus  tan!  en  suivant  une  route 
tortueuse  ; en  tout  préférez  la  ligne  droite. 

Htca-rt , s.  f tourteau  d'azur,  a.  c.  a.  ou  Hécate, 
amas  pvramidal  de  matière  Icelle  dans  les  latrines.  1. 

Heurtzqcis,  s.  m.  pièce  de  fer  de  l'aflüt.  ».  <1.  c. 

iHiiutTta,  v.  a.  -té.  e*.  p.  O/Jendrrr.  ehoouer, 
loucher,  rencontrer,  | renverser  | rudement,  dure- 
ment; contrarier;  Wesare  contredire,  choquer  (fig. 
— la  raison,  les  passions.  Ismour-propre,  les  opi- 
nions, etc.;  * les  usages;  [Molière).  L sic  peinture, 
mettre  le»  couleur»  avec  dureté.  — , t*.  n.  (— rontr» 
une  pierre  ; — le  mué), famil. , mieux  eoutre  le  mur,; 
frapper;  * se  dit  ubtolum.  (il  heurte) ; frapper  a la 
porte.  * («  — ),  T.  péri. s , récipr.1,  pron.t  être, 
pouvoir  être  heurté.  > Ko*  bons  aïeux  avaient  t aret 
Jure  ; ta  prétendue  naïveté  de  leur  style  n adous  il  pas 
1rs  hiatus  et  tes  mots  heurtes  de  leur  croassemen  . 
• Mes  opinions  font  partie  de  nous  mêmes  ; ceux  qui 
les  heurtent  nous  blessent.  1 Qui  serait  assez  fol  pour 
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s'embarquer  seul  sur  l'océan  de  la  vie , provoquer  les 
tempêtes  et  heurter  contre  les  écueils,  erst  re  que  fait 
f égoïste jdiilosopbiste.  4 La  société  ressemble  aux  tour- 
billons de  Descartes  oit  des  sphères  élastiques  se  heur- 
tant , te  compriment , te  dilatent,  se  repoussent,  s'é- 
crasent. 5 Z.  orgueil,  la  vanité  ne  se  heurtent  pas 
impunément. 

Hm  a-uua,  s.  m.  marteau  à la  porta  pour  heurter, 
* pièce  d’on  moule,  d'une  plate-forme,  d'un  moulin; 
grosse  rhetille  ; pièce  «vus  les  roue»  d'un  canon  pour 
arrêter  le  recul.  ». 

lires» , s.  f.  piston  de  U pompe,  n.  c. 

IIm  a , s.m.  oh  (iaoulrhour,  bel  arbre  cuphorbacé, 
d'Amérique  , à résine  indissoluble.  * Hévée , s.  f. 

Hfssiuudi  , i.  m.  intersalle  de  musique  appelé 
sixième;  svslcme  musical  de  six  sons;  instrument  à 
six  cordes,  o.  c.  * -achorde.  a. 

Hr  XAÈnaa , s.  m.  corps  régulier  à six  faces  ; corps 
régulier  dont  chaque  face  est  carrée.  * -edre.  a.  et 
Igiaèdrc.  a.  |j  cgia-, 

Hixsr.our , s.  m.  adj.  a g.  -gontss.  (figure , plan  — ) 
à six  angles  et  six  côtés.  * -gôuc.  a.  et  Exa-.  a.  (J lésa, 

six  .conta  , angle,  gr. 

fHrxAOYXia  , ». /(six  femmes},  sixième  classe  des 
végétaux  à six  pistils,  t..  ( Hexa , six,  guné , femme,  gr. 

Hi  s avisos  , ».  m.  ouvrage  divisé  en  üx  parties. 
( — , hèmérn. , jour.  gr. 

fHiuairu,  ml/.  ».  m.  -meter.  vert  | dactylique, 
heroiipie  , [ latin  ou  grec,  de  six  pieds.  * -métré,  a. 
( — , mitron , mesure,  gr. 

Iluuwraia,  ».  / (six  époux),  sixième  clame  des 
végétaux  à six  étamines.  i_  ( — , andros , nsari.  gr. 
f llrxAicnMoc  r , adi.  s g.  (fleur  — ) à six  étamines. 
-j-HaxsrvTALia,  mit.  f.  qui  a six  ik-tales  (fleur — V 
(-— , péta/on.  gr. 

f HrxArnoRE  , ».  / litière  portée  |wr  six  personnes. 
( — , photos  , porteur,  gr.  / 

fHiurmu,  adj.  s g.  qui  a six  feuilles  ou  folio- 
les. ( — , phuUost , icuiUr.  gr. 

Hutrut , »,  m.  livre  u'Origène  qui  contient,  en 
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six  colonnes , six  versions  grecques  de  la  Bible.  ( — , 
hap/oii , j'explique,  gr. 

fHnaroua  , adj.  a g.  (reptile , etc. — ) à six  pieds. 

(— , pous , picd.Jyr. 

tlUxaroia  , ».  / contrée  qui  a six  villes.  (— , po- 
lis , ville,  gr. 

tHtxsrr*»»,  adj.  t g.  qui  a six  ailes,  t.  de  bot. 
(—  , ptéron , aile.  gr. 

llaxAST-ru , adj , a g.  h six  colonnes  de  front,  a.  a. 
( — , sttdos , colonne,  gr. 

fHxxonoa,».m.</wn.  ruléoptère.( — .osions,  dent.  gr. 

fHrs-ncixas,  ».  f. pi  genre  de  coquilles  bivalves. 

fHtATttna , ».  f.  -la.  poisson  du  genre  du  labre. 

Hiatus,  ».  m.  -tus.  prouooriatiou  gênée  par  le  choc 
de  deux  voyelles  ; j ex.  U où  il  y a uu  roi  ; * interrup- 
tion dan»  l’action,  le  débit  au  tbèilre,  a.  dans  une 
généalogie.  [Masraran.) 

f H venu»  ni,  ».  m.  -La.  DilKmie , arbuste  renoncu- 
lacée. 

•f-H israniaa,  ».  f sorte  d'étoffe  pour  Uu  tapisseries. 

.Hiauo , ».  m.  tiuba  , oiseau  nocturne , cbal  huant 
corail1!  (fig. , famil.)  homme  mélancolique,  inso- 
ciable. 1 Que  j as  peux  ne  soient  pas  comme  ceux  du 
hibou , qui  hait  la  lumière. 

-t-Hiaama  , adj.  né  dedeux  espèces  (mulet — );(mot) 
tiré  de  deux  langues,  a.  c.  va.  * roy.  Hvb-.  a a. 

:Hic,  ».  jw.  (famil.)  nurod , principale  difficulté. 

llirsao , ».  m.  oiseau  de  rivière  du-Onada. 

Hisaiai's , ».  m.  turc  de  certains  nobles  d'Espa- 
gne; ’ noble  de  race  pure,  sans  mélange,  a.  * -go.  a. 

f:Hi»aua,»./ horreur,  qualité-  de  ce  qui  est  hideux. 
(ri. , renoue.)  [Kétif.  Roucher.]  l-a  franchise  est  si 
belle , que  ses  charmes  adoucissent  la  hideur  du  vice, 
lorsqu  il  ne  la  pousse  pas  jusqu'à  F effronterie. 

:Hioic»mi»T , adv.  J/orridc.  d une  manière  hi- 
deuse (~—  laid , défigure). 

;lfm«ux.  -se,  adj.  Horridus.  difforme  i l'caeès; 
horrilde  1 voir;  f dépoli  taut , affreux;  effroyable 
(chusr  • , être  » , portrait  — ; * »e  dit  au  fig.  personne 
— se)J;  épouvantable  (cadavre  — ).  ‘ Le  philoso- 
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phismr  , eu  vieillissant , devient  hideux  d'égaisme.  ® 
» Le  pbiloscqshisme  fait , des  hommes  sans  éducation 
et  sans  bon  naturel,  1rs  êtres  tes  plus  hideux’ d!aau 
r ordre  social.  | * L’envie  rend  hideuses  tes  personnes 
qui  en  sont  atteintes.  Mail.  de  Pttisicux. 
film»»-,  ou  HigrocéranK-,  ».  m .vase  qui  transsude, 
pour  rafraîchir  l'eau.  * H)-.  ( Hidros , sueur , ou  tiu- 
gros,  humide,  béramos  , [>ot  de  terre. gr. 

fHinaoTiQua,  adj.  a £.  sudorifique, (lièvre — ) avec 
sueurs. 

IliurrATuix,  ».  f.  f opposé  d’apathie;  don  de  trou- 
ver du  plaisir  eu  tout.  (Édapatnéia , volupté,  gr, 

:Hia  , ».  f.  fiscuta.  Demoiselle  , instrument  pour 
enfoncer  les  pavés  ; — , ou  Moutou , pour  enfoncer 
les  pilotis.’ 

lin  »LI  , ».  m.  EbuUss.  espèce  de  sureau  , plante 
émolliente;  résolutive;  * chasse  les  punaise»,  a.  * -èbh\ 
a.  u.  V eblr. 

Ilnt»m,  ».  m . t.  de  rharp.;  a.  * cri  des  pièces  de 
buis  qui  sc  frottait  ; action  d'enfoncer  avec  la  lue.  a. 

Hisnt,  ».  f.  Hrirna.  animal  sauvage,  carnassier, 
gris  tacheté.  * Hyène,  a.  Hyène,  o.  ( H us  , pore.  gr. 

Hita  , xi.  a.  hié.  t,p.  ftstucare.  enfoncer  avec  la 
bie.  ». 

Hira  , adv.  Heri.  marque  le  jour  qui  précède  celui 
où  fou  est.  Le  despote  te  plus  dur , tr  noble  U plus 
insolent,  le  savant  le  plus  bavard  ne  le  sont  souvent 
que  if'hicr. 

Htiucrn,  »,  f piètre  précieuse  contre  les  hé* 
morroides.  ( lliérax , èpervier.  gr. 

Hivraucm,  ».  m,  ou  Herbe  à l'cperviar  ; laitue 
sauvage.  * — , plantes  d'ornement. 

illièasai  ma , ».  f.  -chia,  ordre  et  suliordinatiun 
des  anges  et  de*  degré»  <lr  l'état  ecclesiastique 1 * de 
ceux  qui  ont  l’autorité  ( — céleste;  nombreuse  — de 
pouvoirs  , etc.),  n.  [Hiéros , sacré,  on-Aé , empire,  ^r. 

1 C'est  tus  spectacle  remarque  lie  pour  l'humanité  que 
celui  d une  nation  sans  rots  , sans  nobles  et  sans  hic- 
rarchie  ; elle  te  doit  à l'infortuné  Louis  Xf  l , liber»- 
leur  des  Américains. 
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HténAnmiQui , ad j.  a g.  -en».  de  la  hiérarchie 
(ordre,  état — ). 

iHiérari  moi  fwevt,  adv.  selon  la  hiérsuvhie  (gou- 
verner , succéder  — ). 

:Hùft*RQCM,  ».  m.pl  qui  composent  U hiérarchie; 
prélat* , pontifes,  o.  e. 

fHii**riQc*,  ».  m.  papier  d'Égypte,  peu  apprêté. 
* ad/,  (écriture.  — } . dis  prêtre»,  hiéroglyphe  simplifié. 

Htéai-PicEx,  ».  f.  éleetuairc  d’aloès  qui  purge  IV»- 
tumae.  o.  c.  * Hicrc-picre.  ».  * Hirrapiera.  f liera- pi  - 
cra.  {Hit rot , sacré , pikrot , ami.  gr. 

Htraocr  a vrc,  s.  m.  conducteur  de*  mines  ; grand- 
prétre.  chef  des  hérauts  de  Géra.  ( — ,'ktrut  , hé- 
raut. grec. 

tllirnumuMi , s.  m.  oratorio. 
fHiiaaaLVMU  , ».  m.  -phum.  figure,  caractère  sym- 
luliquc  qui  a un  sens  mvstcrieux  ( — ingénieux  ; ob- 
*i;<w  — ) , • pl.  emblème*  qui  ont  nu  rapport  intelli- 
gible axe  la  rliotr  figurée  [f.  baron.  ] ; * pl.  almanachs 
de»  Egyptiens.  , g/iiphv,  je  grave,  gr. 

HmuHii.YMK}*  » g.-icus.  de  l'hiéroglyphe, 
f Hikroc-ramsiatx,  ».  m.  prêtre  égyptien  qui  expli- 
quait le»  mystères.  ( — , grammataiu  . interprète,  gr. 
flIiénooRSMNxTiqua  , adj.  i g.  de»  hiérogrammes, 
fHicROcnxmiiTisTt , J.  m.  siribr  sacre, 
f Iüéroorammu,  t.  m. pl.  caractère  sacré  de  récri- 
ture sacerdotale  en  Egypte.  ( — , g ranima  , lettre,  gr. 

fUiaaoca  Arma , ».  j description  des  chose»  sacrées. 
(—  ; graphô , je  clérris.  gr.  J) 

lliraoLoore  , a.  / discours  sur  les  choses  saintes; 
».  * h urographie.  ».  ( — , logoi , discours,  gr. 

fHiraonsKTir,  ».  f.  dirina.jou  per  les  rliotes  of- 
fmn  aux  dieux.  * -cir.  -ce.  ( — , manttia,  divina- 
tion. grtc. 

tHiieimiriMons,  ». m.  pi  greffier»  du  conseil  am- 
phrrtiouique.  ( — . mnaomat , je  me  ressouviens,  gr. 

f IIixro»,  ».  m.  enceinte  d'un  temple  et  dépendances 
Ultérieures.  * autel  en  plein  air,  sans  toit. 

IIirao»iQCi,o<(r.a^.  t.d'autiq. sacrée,  (jeu  — ) en 
I honneur  des  dieux.  , «été,  uct  cire.  gr. 
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Hiéaonuu-rt , t.  m.  prêtre  d'Eleusis,  * qui  révélé 
les  choses  sacrées,  a.  * -le*  ou  tira,  s.  f.  pl.  femme» 
consacrées  à Géré».  (— , phainô , je  manifeste,  gr. 
fHiaaonum»,  a.  m.  qui  portait  Ira  dsose»  sacrée». 
(—  . pbrro . je  porte,  gr. 

llitRovcoria,  s.  f.  divination  par  ce  qui  se  (tassait 
dan*  Ira  sacrifices,  f — , tkopèô,  j'examine,  gr. 

Hit-*»»»,  t.  f.  pl.  fêtes  de  Cy lielc.  ».  ( Hilarot , 
gai.  grtc. 

f Hii  saucx.  -sdi  adj.  joyeux.  {ri.)  [J.-B.  Rousseau], 

Hiuuti , t.  f.  -tas.  joie  douce;  gaité  calme1; 
fMoncrif].  s.  v.  ( — du  vUagc;  plein  d' — ).  * La  picote 
innocence  donne  une  douce  hilarité. 
fHiLARoDis,  t.  m.  pl.  poète*  grec*  qui  chantaient 
des  pièces gnics.  [Scalignr].  ( — , ado,  je  chante. gr, 
fHiLARoorr  , t.  f.  poésie  gaie,  chantée  par  le*  hi- 
l« rodes.  [Scahger]. 

f Hilaeo-traoeihr  , a.  f.  tragi-comédie. 

(Hm , t.  m.  ombilir  de  la  graine. 

Hii.urr,  t.  m.  valet  [MaroL]  ; 'pour  Iloié.  ». 

Hiloiris,  t.  m.pl.  bordures  des  écoutille*,  -etc.  a. 
fHiuMPanaits , t.  m.  pl  adj.  famille  de  plante*  à 
semences  — , ou  marquera  d'un  ombilic.  {HUum , 
tache  noire,  lat.  tprrma , semence.  gr. 
flftLOTE,  Ilote,  i.  m.  racla  se  à Lacédémone’. 
fHiMAirTora , t.  m.  ver  infusoire.  n.  rop.  tchavse , 
oiseaux. 

tlIinsuT.s.m.  fruit  des  uwchinra  qui  aoulévent  des 
fardeaux,  i vjf.  Hic-. 

fHraoirar 'ou  Unguet , t.  n».  de  suer;  a.  * bois  qui 
arrête  le  cabestan,  a. 

fHisaé,  ».  «n.  arbre  et  sa  fleur  odorants;  la  feuille 
teint  les  ongle*  en  rouge  et  Ira  cheveux  eu  roux.  {Al- 
hinnè , — - arabe. 

Hissa  ,»./.!.  Je  marine,  a. 

-f-HirERcaiTiQua,  adj.  qui  passe  le*  bornes  d'une  cri- 
tique saine,  judicieuse  et  dérente.  * H)-. 
fHtrsxLE , ».  m.  serjsent  grj»  et  jaunâtre. 
fHirfAuairt , ».  rn.  officier  * parlait'  qui  rassemblait 
U cavalerie. 
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fIfirr*!tT*or«i , ».  f mélancolie  de  ceux  qui  se 
ernient  cheval. 

fHirrxnQttK,  ».  m.  général  de  cavalerie  grecque. 
( Hippot , cheval , arche  , commandant,  gi . 

Hirga,».  f.  -pa.  espèce  de  cancre;  marrourv  qui 
ressemble  un  peu  à une  tète  de  cheval.  . 

HirrÉLArux  , ».  ni.  cerf  des  Ardennes.  (— - , cfa- 
pitos , cerf.  gr. 

Hirri*ci.E , ».  f.  statue  de  femme  à cheval. 
■J-HtrriATaa,  ».  m.  vétérinaire. 

HirmrtiQVE , t.f.  • trier. . art  de  connaître,  de  gué- 
rir Ira  maladie»  de»  animaux , des  chevaux.  ( — , ia- 
trike , médecine,  gr, 
f Hirrico» , ».  m.  quatre  ttadev. 
llirria  , ».  / plante  con  mbifcre. 

HirrsmogHji.r  , ».  m.  sorte  de  taou;  I,.  insectes  dip- 
tére*.  a.  ( — , botkd,  je  mange,  gr. 

'flIirroaorE,  ».  m.  qui  nourrit  de*  chevaux;  homme 
opulent;  haras.  ( — -,  boa,  je  nourri»,  gr. 

Hirrot  ami-i  , ».  m.  .put.  lies- petit  ikhcvou  qui  tictit 
de  la  forme  du  cheval  et  de  la  ehcuille,  4 torp»  arti- 
culé;— s , pl.  chevaux  marin*  de  Neptune,  a.  o,  c, 
(— , kampto,  je  courbe,  gr. 

HirrmaaTAt rr , ».  or.  -rut.  monstre  fabuleux, 
moitié  homme , moitié  cheval.  ( — , kentéô,  je  pique, 
muro»  , taureau,  gr. 

flfirraeisTt , ».  m.  plante  parasite  qui  cruit  sur  ki 
ci»le.  * Hv  pociste.  {Ilupon  , sur.  gr. 

HirrotRAi,  ».  m.  breuvage  de  vin,  de  suive,  du 
cannelle  et  d'épicra.'  Itvpo-.  x.o.  c.  noyer  ce  mal. 

Hirrot  RATnv,  ».  f.  pl  fêtes  de  Nejitune.  v. 

HirrocRATiquE  , adj.  a g.  d'Hippocrate,  v. 
fHirroc  , cri  , ».  f.  ionlainc  d'  — , eaux  d‘  — , du 
Parnasse  (boire  à la  fontaine  on  des  eaux  d' — ).  avoir 
le  talent  poéliqm'.  nu  {Hippos,  cheval , A/vW , fon- 
taine. grec. 

■f-Hirroeaira,  ».  m.  - pis . Ecr-à-chraal , plante  lé- 
gumineuo'. 

Hirrooaoaa , ».  m.  -mut.  place , lice  pour  la  cxHirtc 
des  chevaux.  ( — , dromat,  course,  gr. 
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HirFocmssi  , ».  ».  Laurier  alexandrin,  plante.  (— , 
g loua,  langue,  gr. 

Hfrroc.torrrrt , J.  f glande  ton»  la  langue.  c.  *u 
* -tidc  , couronne  d’hippogloMe. 

Hirpooairrc  , s.  ».  -grtphut.  cheval  ailé.  * -gryffe 
( — , grtphut , {rilbn.  gr. 
fHurouriTHia , t.  ».  rbuharhe  des  moine». 

UrrroMTa  . t.  f -ithus.  pierre  jaune  dam  loi  inlev 
tins,  le  fiel  et  la  vessie  do  ehesal , sudorifique  contre 
le  venin  et  les  vert.  * -Kthe.  ».  v.  a.  ( — . 

fHteeoMisen,  /.  / divination  par  les  chevaux. 
( tttppas , cheval , manteia,  divination,  gr. 

Htrroauvàs,  /.  ».  -net.  liqueur  qui  tort  de  b 
vulve  de»  juments;  a.  * matière  inorganique,  bmrl- 
leuse  dans  leur  corps  ; sudorifique;  tue  les  ver»;  nè- 
liste  au  venin,  a.  * -ne.  (—  , mania , fureur,  gr. 
fHirro»a*ra,  t.  f manie  de*  chevaux.  [Voltaire.] 

HirroMoi.prxs,  t.  ».  pi.  a.  * qui  vivaient  de  lait 
de  jument  a.  ( — , amelg, i,  je  trais,  gr. 

fHipporaraousota , t.  f.  -gin.  traité  des  maladie» 
du  rhevat. 

fHierora,  t.  ».  -put.  mollusque  acéphale. 
fHirroe»»*  , Argousiev  d'Europe,  flriset,  I.  ». 
arbrisseau  mnnopétalc  à gomme.  ( —phaos , secours,  g. 

HirronaatTx  , t.  ».  plante  contre  l'épilejwie.  o.  c. 
-[-Hirrorouis,  t.  m.pl.  t.  d'antiq.  hommes  a pieds  de 
cheval,  a.  (— , podot , pied.  gr. 

llirrarotAMX  , t.  ».  • lamui  Cheval  | marin  ou  de 
rivière,  I amphibie,  mammifère,  pachyderme . tient 
du  ho-of  et  du  ehcval  ; difforme- , doux  ; vit  de  pois- 
sons et  de  végétaux  ; te  fait  de»  entailles  pour  ae 
saigner  ; amphibie.  { — , potamot  , Dense,  gr. 

fHirroatv»,  t.  f pierre  argileuse,  eàiuielée  en 
forme  de  selle  de  cheval. 

flIirrosTxoï.oon  , t.  f oslèofogve  du  cheval.  ( — . 
osteon  , ot , logos  , discours,  gr. 

fHirroromt , t.  f anatomie  comparée  du  cheval. 
( — , tomé , coupure,  gr. 

tHirrcsrrr , r.  ».  -ttt.  polvpier  composé  de  cylin- 
dres; coquillca  unis  aise»  fossile».  (— , aura , queue,  g. 
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f Hrrrr»  r»,  t.  ».  poisson  qui  ressemble  à une  queue 
de  cbev«L  * -re. 

f Hirrcs  , t.  m.  clignotement  |ierpétucl.  * Hippos. 
Hratuuta,  t,  f.  (ir’.i  casaque,  v. 

tHiarosrrÊ,  t.  f.  mauvaise  odeur  semblable  a celle 
de  bouc,  (su.) 

Hiror ni m.b  , x.  / rundo.  oiseau  de  passage;  | pas- 
sereau plaui  rostre  | i jeune,  petite,  grosse,  vieille—'; 
coquillage.  * — de  mer,  différé  de  rhirundelle;  pois- 
son du  genre  du  trigle.  — , outil  de  métiers;  rond  de 
fer  mobile  pbt,  sur  Icsairii.  — - , adj.  t.  f espère  de 
pigeon,  a.  * -etc.  a.  ou  Aron-,  v.  pierre  d’  — , t.  f 
pierre  pour  les  veux. 

fHiRnrs,  t.  fpl.  familles  qui  sacrifiaient  à Apollon,  v. 

fHiattrré.  e , adj.  -tut.  garni  de  poil»  long»,  rosdes 
et  non  alvéolé».  * -te.  v. 

•{■Hirt*r«  , t.  f.  pi.  lépidoptères  hsdromirs. 

fHismsi,  t.  j.  -la.  plante  pol>|iélale. 

■J-Him-x* , t.  m.  œuf  de  terre  cuite , creux , perré  de 
cinq  trohs , dan»  lequel  on  nouflle  ; ancien  instrument 
à b Chine. 

fHura , t.  m.  coléoptère  phytophage. 

■j-HurxRisMt . a.  tu.  locution  espagnole. 

Ilisrioa,  adj.  t g.  (inus.)  hérissé  , affreux  ; T.  a.  v. 
(air — , effrasè.  [huilier.]  * velu,  garni  de  poils  longs, 
routes  et  alvéolés;  [fig.)  revêche,  d'humeur  difficile.  ». 

■(-HtsriDiT» , t.  f.  état  d'une  partie  trop  couverte  de 
poil»;  qualité  de  ce  qui  est  bûpide. 

Hisua  , r.  a.  -té.  e, p.  AttoUere.  t.  de  mer  , haut- 
ser , faire  monter.  • 

Hirraa,  t.  ».  insecte;  i_  'esrarbol.  a. 
HtsTàaamrx  , t.  f.  t.  de  mrvl. 
llitTioDROHit.  t.  f.  art  de  naviguer  avec  des  voi- 
les, t. o.  ro.  a»,  {H'tstûm , voile,  dromot , course.gr. 

llitToi»»,  s.  f.  -toria.  | récit  dc/ails;  d’aventures;  j 
narration  de  fait» , de  chone»  dignes  de  mémoire  ( — 
aueienne,  moderne,  universelle  , sainte  , sacrée,  ce- 
rlésiastiqoe , probité,  romaine,  de  France,  abrégée, 
véritable,  fabuleuse  ; écrire,  étudier,  ennuaitre,  sa- 
voir 1'  — ) ; * récit,  tableau , peinture  .fig-)  1 de  faits, 
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I de  mrrurs,  etc.  * livre  qui  les  contient  »,  b plus  mge 
conseillère  des  rois;  [Bossuet.]  témoin  des  temps  ; 
messagère  de  l'antiquité;  [Ctrtron.]  science  des  faits; 
[F.  Bacon.]  fables  cutis enues;[Foutencl)c.]  morale  ré- 
duite eu  actions;  [Méehier.J  cour»  de  philosophie; 
j BoliugbroLc.]  expérience  des  nations;  tableau  de 
l'avenir  tracé  dans  le  [tassé  ; [ description  des  choses 
naturelles,  des  plantes  , etc,;  * — naturelle,  ensem- 
ble . reunion  des  faits  de  b matière.  [F.  Bacon.]  f-  ré- 
rit de  faits  donnés  pour  vrais.  ».  inet,  aventure  par- 
ticulière (petite,  vieille,  — pUisante,  renouvelée; — 
tragique  . couler  I’  — , une  — ) 3 ; pi.  difficultés , fa- 
çons , (famd.)  a.  " — , ting.  Ifamil.)  chose  compli- 
quer, diffn ultuense , embarrassante ; intrigue,  fait 
compliqué;  chose,  affaire,  elr. , conte  t.  (c'est  uu 
— ; qti  elle  — !)  pi.  embarras  (ne  Elite»  pas  tant  d' 
— s).  (Uistor,  savant,  gr.  /.Iiistuire  de  ce  qui  est,  est 
/"histoire  de  ce  <jui  a été.  Je  ce  r/ui  sera.  De  Saint- 
Pierre.  1 L ‘Iiistuire  est  U livre  des  rois.  Voltaire.  On 
écrit  des  histoire»  yu'oa  dorme  pour  très-réridiques  et 
qui  sont  très-ennuyeuses.  Du. omit.  /.Iiistuire  t f un 
nomme  est  presque  toujours  celle  des  injuslicet  de  plu- 
sieurs. L 'histoire  des  malheurs  des  peuples  nest  autre 
ue  celle  des  sottises  ou  des  crimes  de  leurs  chefs. 
On  nest  pas  historien  pour  avoir  écrit  des  histoires. 

Historial  e,  odj.  -lit.  qui  contient  des  pointa 
d’histoire  (almanach , calendrier  — ).  (rv. , mut.) 

HiSTxsaia»,  s.  ».  • rieur,  qui  écrit  l’histoire  (bon  , 
fidèle,  mauvais,  lisant  — exact,  infidèle,  sacré, 
profane , rredule  ; être  I"  — ).  Tout  historien  doit  être 
menteur  de  bosute  foi.  Nicole. 

HtsvoRiaa  , vu  a.  eujoliver  de  petits  ornements.  * 
jauni,  -rsé.  e , p.  ( portrait  — ),  euslumé  ski  luis  en 
action.  * (»"  — r.  per  s.  pron.  récipr. 

Hivroaiarrt  . ».  f.  Fabula.  | petite  histoire;  | 
conte  mêlé  d'aventures  galantes  ou  plaisantes  (jolie  , 
petite  — amusante}.  * -ete.  R. 

Historiographc,  t.  m.  auteur  nommé  'par  hreret 
pour  écrire  l'histoire,  (llùtoria,  graphv , j'écris. 
gr.  {t/n.) 
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tHimnmoum» , 1*.  ».  -phé.  e,  p.  faire  te  nt- 
lier  d'historiographe.  [Voltaire]. 

' fHisToaroaasriiBaia,  /.  / ( ironi j.)  fonction  d’hia- 
loriographr.  [Voltaire]. 

HisToaiQua.  adj.  tg.  -rien»,  qui  appartient  à l'his- 
toire (style,  iiarr.il  mu  . mémoire,  (ait  — ; temps, 
personnage— ),  tiré  de  l'histoire,  dont  l'histoire  doit 
s'accnper.  ».  *.(T— ), détail  des  faits.  Ut  temps  hit- 
ton<|lies  tout  rarement  des  temps  de  fêta  ne. 

HiSToainreaufT,  nde.  -ei.  d'nn  style  , d’une  ma- 
niéré historiques,  *aiisonieincnlsclrangert{narrer — ). 

HuTata»,  ».  m.  -trio.  baladin,  bateleur  , farceur, 
* bouffon  ( iram.)  comédien  ; amphibie.  (fig.) 

fHirraioaiqtn , adj.  s g.  de  l'histrion.  | Voltaire]. 

H tv  sa  , ».  m.  Hiems.  saison  la  plus  froide  île  l’an- 
née , de  *a  décembre  au  a i mars  ( long  , grand . bel 
— dur,  froid,  see,  humide  , rigoureux  , doua,  tar- 
dif , mal-sain)  • ; ( fig.  ) vieillesse  *.  * HY-.  a . 1 Le 
mal  est  U relief  du  Bien;  tes  part  sans  Invrr  n'ont 
pas  de printemps.  | * /.'hiver  de  nos  années  grasse  en- 
core plus  de  rides  dans  notre  esprit  que  sue  nos  fronts. 
De  Jaucourt. 

fllrvianacna  , ».  m.  fourrage  pour  les  chevaux  en 
hiver. 

f Hivaaxsna , ».  f.  artion  de  passer  l'hiver  dam  un 
paya , etc. 

fHiviMAL.  e,  adj.  qui  eat  dhivrr,  qui  vient  d’hi- 
ver , I.  de  bot  etc.  (piaule  , (leur  — ). 

f Him.bxaiiox  , ».  f engourdissements  , trompeur, 
ctr. , (tendant  l'hiver. 

Hivrarrxa,  v.  ».  Htbernart.  I.  milit. , de  marine, 
passer  l%ivcr;  (a’  — ),  v. pers.  -ne.  e,  p.  s'ex|>oier 
au  froid  pour  s’y  endurcir.  * H}-.’  a. 

Ho  ! interp  pour  ap|>rler , témoigner  l'admira  lion, 
l'indignatiun , etc.  et  Oh  ! * Ho  ! ho  I c. 

fHoAT-cna  , ».  m.  terre  Ires-blanche  pour  la  poree- 
laiue  de  la  chine. 

filou» , ».  m.  espèce  de  faisan  du  Mexique. 

f Hoaauiaa  , ».  as.  philosophie  de  Hobbes;  maté- 
rialiinc. 
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ffoaia , ».  m.  (ri.)  changement  de  place,  v. 

Hoaaai  vu  , ».  m.  Prgargus.  petit  uiicnu  de  proie  ; 

* ( fig. , fanitl.  ) voisin  importun  ; parasite  ; * |ietil 
noble  de  campagne  | qui  persécute  les  villageois.  | 

l Ruffon.]  v. 

Ho  » , ».  m.  espèce  de  cheval,  a. 

:Ho<  , ■.  m.  jeu  de  cartes  dont  il  y eu  a six  gagnan- 
tes. * (être)  — , ».  n.  être  pris.  [ La  Fontaine  j. 

:Hoc»  , ».  m.  jeu  de  hasard  aver  treille  boules  ou 
billets  numérotés  et  trente  points  marviués  de  suite. 

flloero,  ».  m.  Crax.  gros  galliuacée  alrctridr,  hup- 
pé, d'Amérique. 

:H<h  »k.  s.  f Incisura.  coche  , enlaïUiire  : marque 
sur  une  taille  pour  le  pain  , etc. 

dlocaaMKST,  ».  m.  action  de  hocher  (U  tête). 

:HocMtriao,  ».  m.  niveau  qui  attaque  le  premier 
le  héron.  * -e-pied.  a. 

:llor.aa-roT,  ».  m.  Innif  haché , mit  anus  eau  avec 
de»  marrons,  des  navets . etr.  * -ep-.  a. 

:Hocut-<)i  ii'i.  ».  m.  MoUtcilla.  oiseau  qui  remue 
saus  cesse  la  queue.  vo_r.  lavaudièrc  , llcrgrron- 
nette  , MoUrille. 

iHorii»  a , *.  ».  -ehé.  e , secouer , branler  la  tête, 
remuer  ( — le  mors,  fig.  , Jamd.  ) pour  atiinulrr . («mu.] 

cHoesrr  , ».  m.  Creptlaeulum , joujou  d'mfant  garni 
de  grelnls,  I qu'on  (ni  duime à mordiller  (mur  amol- 
lir ses  gencives  ( joli , petit  — bruyant , brillant  ); 

• (fig.)  te  dit  des  objets  de  passions , de  goût»  i , | 
de  ce  dont  on  sc  joue,  ou  s amuse  'il*  — , moule 
pour  la  houille  grasse.  • On  amuse  Us  enfants  avec 
des  hochets,  et  Its  hommes  avec  des  paroles.  Lysan- 
der.  Il  est  des  hochets  fwur  Unit  âge.  Prior,  honte- 
nclte,  le  grand  Frédéric,  les  hochets  de  C enfance  ne 
sont  pas  les  plus  nteesseùrts.  ,,.  ‘ Les  droits  des  na- 
tions, entre  tes  maint  if un  roi  faiile,  sont  des  bochrts 
que  irise  un  favori  De  MaWirrhes.  Vm  femme  qui 
n'est  que  jolie , ne  peut  être  qu'un  joli  hurbcL 

film  «ii  at,  ».  m.  toucan  vert  du  Mrxu|ur. 

lliK.sts  , v.  n.  (popul.)  gronder;  tuunnurer  ; sst 

plaindre. 


HOL.  7i3 

Hor.ut , ».  f.  (**.)  roi  line.  r.  v. 

Ilui.t  a i ra  , ».  / eu  Inc  du  porl.  v. 
f Houou  , i.  m.  opn-r  île  héron  du  Mexique, 
filme  , ».  f.  houille. 

Iloia  , ».  Un  res.  t.  de  pratiq.  heritier,  pi.  utili. 
le»  enfouis.  ||  iiérr. 

Iloiaia  , ».  f.  Uitredilas.  héritage,  succession  do 
l'héritier.  U déri. 

Ilots»,  ».  m.  t.  de  mer.  a.  v.  * Oriiibouéc. 

:Hou  ! inter],  adv.  Iléus!  pour  appeler;  tout  henu. 
* Holà , ade.  assez,  a»,  (mettre  le  — ),  ».  m.  apaiser 
une  querelle.  • 

flIoi.M  s.viHas,  ».  m.  pL  genre  de  poisson*  thora- 
ciques. 

film.rtmrr,  ».  m.  cri  de  la  hulotte.  [Ruffon]. 
film»»  , -e . a.  se  dit  du  cri  de  la  hulotte.  | itnlfonl. 
f llui.LxauAi*.  e,  adj.  ».  dm.  de  Hollande,  "-dois.  e.  a. 
f HoLLAKDAua,  ».  f machine  pour  épuiser  l'rau.  * 
doive,  a. 

Hon.tnnra,  ad],  f.  (halisle  — ) forte  cl  terrée. 
lloLLsxoaa  , p.  o.  -dé.  e,  p.  ( une  plume  } la  pw- 
scr  dans  les  cendre*  chaudes  pour  la  degrastscr. 
f Hm.LA.vnu  ■ a , ».  f toile  de  Silésie. 
fHotXARousa , t>.  a.  -sc.  e, p.  dmuier  le*  formes  . 
le  moeurs  hollandaises.  [ D’Argent]. 
fliaLun,  ».  rn.pt.  batiste  de  Flandre. 
ftloLoasaxi  aas,  ».  m.  pl.  ; suivons  osseux  qui  oiit 
l’opercule  et  la  membrane  des  branchies  entière*. 

Houxscsra,  ».  m.  -tum.  sacrifiée  d’une  victime 
entière  par  le  feu  rhe»  les  juifs  ; * la  victime  sacri- 
fiée; sacrifice  (offrir  eu  — , un  — \ ( U o/os  , tout , 
laid,  je  brille,  gr. 

f Hm.iH.vt;»Ta»,  ».  a.  -lé.  t,p.  sacrifier.  [ Sciutou]. 
fHuLocajrraas,  ».  m.pl.  -trus.  poissons  tisoranqnr*. 

ItoLouasma.  a.  net].  Olographe.  *. 
fil  aux.  vu  nos»* , j.  m.  pl.  poissons  thoraciques. 
flIotosTâ,  ».  ai.  -teum.  plante  voisine  de  l’aisioé. 
llocoMiTat , ».  m.  instrument  formé  de  trois 
règles  pour  prendre  les  hauteurs.  *«*/.  Panlométre. 
v.  -être.  a.  ( Hotot , tout,  métron,  mesure,  gr. 


* 
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+1Iom>»tsdX,  s.  m.  pnis.oodnN'il.  à peau  très-dure; 
planlaiu  Jutit  l«-s  nmiiii  * «ml  très-dures,  ( Halos , 
(ont,  » stcon,  os.  gr. 

Houortiuaivs  , j.  / /•/.  «r »».  animaux  marin»  in- 
forme»  ; ' niollini|iK  ; ronphvtu»  nhiiiwlcnnn. , 
thura , poilt  . ft  . 

Honmnmu»,  i.  m. ortie  de  mer  qui  enflamme  la 
mai  h.  il.  * * 

HomI  exetam.  exprime  le  doute . la  méfia  lire.  ». 

lloMwn,  t.  m.  tslrorus.  grosve  nroiar  de  mer. 
-filou  sautas»,  «.  m.  /•/.  Camille  de  rru.l.vrcrs, 

Iloanu , i.  a»,  jeu  de  Carie» , relui  qui  y fait 
jouer. 

Ilaiiail.lt,  a.  f -lin.  imtmelion  publique  sur  le- 
vaugile , »wr  la  religion  — »,  fd.  letjon»  «lu  bréviaire, 
à mâtine».  ( Homilrô , je  harangue,  gr. 

filoMrourit* , adg.  % g.  Homimmern.  dont  les  par- 
tie» «ml  semblable*.  { llomoioi  , «—Maille  , rmrros , 
pari  ic.  gr. 

fHosmuséat* , *.  / ressemblance,  uniformité  de 
parties. 

iIn»»»tqt'F  , «4-  1 iÇ-  d'Homère,  v. 

lliminiM,  i.  m.  /d.  ceux  qui  chaînaient  Un  vers 
d'Ilamière.  o.  * . 

Hou  ICI  ni,  ta.  -eiJium.  meurtre  ( affreux  — vo- 
Inulaiir,  prémédité,  involontaire ;cumiueltre  «m  — }; 
meurtrier  férore;«Ire  — ; * fi  g. — de  soi-mème, 
celui  qui . par  ta  nandinie.  »o  régime.  tapote  sa 
ne  );  — . nui  lue  «h  homme  contre  tes  loi»  ; — , 
«>/;.  a g.  -nu.  qui  luef  liras  — ; regard,  projet,  com- 
plot , fer  — ).  < Ut  su»  srewnl  Inmilniie  que  ir.  diffa- 
mation d’un  innovent  que  tau  a lue'.  iMpiniea.  Im 
proie  Je  mort  rte  devrait  frrqsper  que  {et  -huttiiijdrx  ; 
Jri  < rimet  relatifs  Me  menteur  que  Jet  pentes  relatives, 

Hiiucnnm  . r.  a.  -de.  e,/>.  , ri.)  Hier,  commence 
<m  hnuliride.  * («' — ),  v.pers.  rrii/rr. 

+Ho»trÜTiQ«i , ».  / science,  connaissance  de»  ou- 
vmges  ites  auteur»  sacrés. 

Houu.uiai,  t.  m.  recueil  d homélie».  u.  r. 
+Ho»ri ikm,s.m.  fjuacur  dhonieiie».  [U  llcrhelol]. 
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Hpuiou,  t.  f.  onction  du  suc  nourricier,  ion  as- 
similation au  corps,  ot.  * -ose.  ».  ( Hormis  , sem- 
Itlahle.  gr.  ^ . 

Hoaasr.i , s.  m.  dc»oir  «h»  va»«at  envers  le  *t»re- 
rain,  ( fi  g.  faire  — d«_. , offrir;  rendre  — ; * rctou- 
naitre  la  supériorité,  le  mérite;  o|irimer  la  recon- 
nais** nee;  rendre  — «us  talents,  à la  vertu,  ut 
hienf.iiu);  ifig.)  soumission,  respect;  sisiêralion 
( doux  , noble  — involontaire,  forcé  . mérite,  légi* 
time),  — s , fri.  devoirs,  eiiilités  (grands  — s;  offrir, 
présenter  *o — s;  agréer,  reeesoir,  niériler, obtenir, 
reftmer,  rejrtiT  les  — s);  * dons  offerts  en  — — t, 

f/i.  sorte  ti’excfamntmn.  ( — à la  vertu!)  (Huma, 
homme,  lut.  1 Je  J,  he  Je  trouver  un  rum  en  plut  Ito- 
n arable  d'aller  a lu  foi  tune , que  1er  hommages  Je  t es- 
time, J. -J.  Rousseau. 

lloMMioi.  c,  adj.  tenu  en  hommage  (fief — ). 

HnoMi.-ir.  , ,.  m.  t 'liens . qui  doit  llioliunave. 

Huons. st,  adj.  qui  fient  de  (homme  ( femme  , 
vois,  taille,  etc.  — ). 

tloMMr,  i.  m.  Homo,  animal  raisonnable,  | reli 
giett*  . inoral  et  «tria!  . | Inprdp  . doué  d'm.iiuet  et 
de  raison,  arliciilaiil  de  plinut,,  a,  rut  1 idée  et  la 
cumcience  d’un  être  Mipéneur.tte- 1 licri'ité,  du  bieu 
et  du  ruîtj  ’.  | — , qui  a l à;e  de  viiüjlt  ; individu 
mâle  (grand,  petit,  gros,  lieux  ou  sied,  jeune, 
hou,  méchant  — - me  haut . n uire  miiee  , pris.  , 
fluet,  élancé,  grossier,  ..xge , b.'ibile  — haliile ' : celui 
qui  est  propre  à,  j qui  convient,  s'applique  plu. 
particulier, nient  a | { — de  guerre,  de  lettres,  <h» 
rida'  . d'église);  !ti«ri;  soldat;  vassal;  caution;  dé- 
voue à ».  — , homme  de  mur,  ferme,  rarwlde  (r'est 
un  — ! C c-vl  être  — •.  que  de.„)  ro:  . Iticn;  * — ou 
grauil  — , celui  qui  a de  grandes  vertus,  de  grandes 
quulilés,  de  grands  talent»  * ; — , homme  scmildr , 
humain , compatissant  t ; — , l'homme  considéré  aver 
les  bonnes  » tut  mauvaises  qualités  communes  à tous 
(étudier,  cimiiailre  !'• — ,pàu  usité  en  mauvaise  part)  ' 
et  ■«,  (fig.)  — sentiment,  passion  de  litomuie  (il  y 
» de  I'  — )j  ce  qui  constitue  l'homme* , vieil  — , 
Il  aipir*. 
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mauvaises  inclinations  ; bon  — , vieillard , homme 
faible  et  doux  T;  mon  — , leur  — . relut  qui  me,  qui 
leur  convient  ».  — d'affaires,  qui  fait  le»  affaire». — 
Je  loi , légîite.  * — , désigne  ta  qualité  ‘ — de  con- 
dition); la  capacité,  être  — à, pour  capable  de  ( il 
est  — à tout  entreprendre,  en  lu  en  ou  en  mat j ;dig«e 
de  * grand  — , qui  fait  de  grand,»  < huscs  ; qui , jar 
ses  grandes  qualités,  sc  resta  utile  » ors  teoiMaUcs; 
dune  dis  talents,  de  vertus  ex Iraordi nain-s  ( — à t+- 
eom|iefiMT)  -.en  ma l , plus  usité.  — 41  pendre.  * maître 
— ■ , homme  but , brave,  lialiile;  { irmmt .)  nlsé,  ma- 
lin , etc.  * — honnête , qui  a de  la  |Kditr»*e  : hon- 
nête — , qui  a de.  la  pruliilé,  des  nurtirs,  i il*  la 
•éiièrouté  9;* — intelligence  servie  par  des  organes 
JkmsfJ) , surtout  pour  s'exprimer  ri  chercher  le 
lioiiliriir;  * être  sensible  et  reiunmalde  | St.  - Lam- 
bert’; [fig.)  sujet  aux  faihlesHu  liumiinev  > (arrueille; 
La  l'onliime,  Montaifue,  Nicolr.).  ‘Grand.  • L'é- 
tude i le  .Homme  . i r -olt  de  /, t solitude.  J.’orgtieil  fit 
\ tour-ù  tour  rie  /iKiiiiuie  r Pieu,  puis  etr  Dieu  un 
">  linuiioe,  j 1 Vint  Hat  it  un  1 moi  me  nu  t/ue  pour 
t êtes  /!,(  Ilt.ine  dei  peuples-  Keiirlon.  /.‘hiimine  de  {mets 
est  rarement  f iKiUtilie  Je  In  patrie-  | * Ou  méprise  lu 
/uvtrrHi  ItruHife  tu  li-, milles  [Litrain. ].  * liant  les 
plu.  i grands  homme,  il  reste  toujours  de  f homme,  te 
gh ihstqdùsmt  dép'tutle.  ut  T nomme  et  se  fait  rusa 

brute  ItuMllét  t a philos  hit  divinr  se  dépouille  de 
/runtime;  le  phitutuphiserie  revêt  t' animalité.  Isa  coh  - 
quèrant  a vidé  u 'est  pas  un  homme  ’ 4 t 'ans  êtes  hom- 
me; mais  rie  te  lofer  pas  trop!  Criai  qui  >e  plaint  le 
plat  des  homme»  est  tssajoars  homme  lui  même.  | 
*'  Tout  /'hotninc  est  J, ms  le  style.  BulHin.  Tout 
Chotrinie  , si  dans  le  etrtir.  1 lia  lors  hoanuxr  et  un 
hotnine  hem  ne  sont  pas  ta  même  tltose. 11  Pour  juger 
quelqu'un  , faites- lui  lire  TKsprH  oa  les  Maxime  t ; 
si  leur  auteur  est  tan  hiattoie,  que  le  lutteur  ut  soit 
pas  le  vôtre  ! Dt!  Eugny.  9 Pans  un  méritant  hnnrnie , 
il  n > a pat  de  quoi  faire  lus  grand  lioninic  _ I a 
llnivère.  j.  ïo  La  religion  tue  /oofntnv , le  pbiloso- 
phisme  le  revive.  | /.'homme  probe  n opprimer  point 
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f innocent;  fhcmnêtr  homme  U défend.  Madrm.  (le 
Soroen  . L'honnête  homme  ne  je  sert  jamais  t/c  cette 
excuse  banale  : • J'ai  fait  comme  Us  autre  J / » f’honi- 
me  honnête  t'en  ajcpuie. 

Housse  su , t.  o».  petit  homme  [ ha  Fontaine.].  ». 

Hommis,  a.  / travail  d'un  homme  dan»  un  jour; 
mesure  de  terrain.  o.  a*. 
fllux.Mian , a. / |ka»(ii.ui  humaine.  [Cnthcriue  la  gr.] 

HoiiocxxTaïQini,  adj,  ■>  g.  -triais.  concentrique. 

( I/oatos . lembiable , hentran , centre.  gr. 

Hoxocru , a.  m.  Ilcmumr-,  t.  de  medee.  a.  * petit 
homme;  nam;  {imuiq.)  pillicqoc.  a. 

T ItoMoii» anas,  a.  m.  pl.  seqxnl»  dont  la  peau  est 
la  uit  me  par  tout  le  corps.  ( — , derme , [tenu.  gr. 

■j-HoaoonoMi , ad/,  a g.  ( levier  — ) dam  Irtpirl  le 
poids  et  la  puissance  sont  du  ailé  du  point  d'appui. 

( — , dromos,  course , gr. 

tHovaoaoMaaia  , a.  f boinogéuéjté;  * — s ,pl.  par 
lie»  similaires  dont  le  concours  par  attraction  a forme 
le  monde , selon  Anaxagorr.  ( — , ntervs  , partie,  gr. 

Humocixi,  adj.  a g.  de  même  nature  ( partie  — ; , 
corps  — Jl  eau  n'est  iws  — );  * ( terme,  tout,  eorps 
— )t  d’un*  même  dimemiuu.  a.  * -gnic.  a.  ( — , 
génos  , luUure.  grec, 

HoaoutxérrÉ , J.  f qualité  de  ce  qui  est  homogène. 
fHouooiit  m»h  , ».  a»,  athlète  qui  eomlMttait  avec 
relui  qui  avait  tiré  la  même  lettre  que  lui.  ( Homo », 
semldalilu , g ranima  , lettre,  gr. 
flIoMocasma,  adj.  s.  m.  Hoinonvme. 
flIoKouniiuti , adj.  »,  m.  rime  ou  rime. 
flIuMOnoostir.  -ve,  atlj.  qui  homologue  ( arrêt — ). 

Homologstiox,  a.  f miifinnaiiuu  d'un  acte  par  la 
jusliee,  ( — , le'gd,  je  dis.  gr. 

Houoi.onia  , adj.  a g.  (cotés  — ) correspondants , 
opposés  à des  angles  égaux.  ( — logos,  rapport , gr. 

Itouoi.oucaa,  e.  a.  -gué.  e ,p.  roufiriuer  en  justice. 
fll(>MoM«i.i.a,  adj.  1 g.  dont  les  parties  sont  du 
même  côté , t.  de  hotan.  (épi , plante  — ).  ( — , mal- 
ins , long  poil.  gr. 

Hossostmi  , adj.  a g.  -mut,  t.  de  grain,  de  même 
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nom  , avec  des  sens , des  natures  différent*  : es.  coin. 
( vo  r.  le  Diction.  ) ( — , onoma , nom.  gr. 

"f Homo» ym ta , ».  f -nia,  ressemblance  de  noms, 
sens  différait*  d'un  même  mol  ; qualité  des  borno- 
ns mes. 

fHoMoorsians  , Homousietu , a.  m.  pl.  ratlHiliipics , 
ceux  qui  croient  J.  C.  de  la  même  substance  que  son 
père.  (—  ( outia , substance , gr. 

HomoI'iivox,  a.  m.  qui  mange  de  la  fh.vir  mirui. 
* mieux  Anthropophage,  aa.  * -A«no-.  ( Omo» , 1*  . 
phagtS,  je  mange,  gr. 

lloMoraaota , a.  J.  usage  des  viande»  crues,  o.  c. 
IloMomosia  , ».  f concert  de  sois  à l'unisson. 
( Homo»,  semblable,  pluinê,  son.  gr. 

tHoxnrr.vQu* , ».  m.  gladiateur  armé  de  toutes 
pi  ères. 

flIoMiiràt-a  , ».  m.  étranger  à Athènes. 

-j-HoMoroat . adj.  a g.  ( lièvre  — ) qui  a toujours  le 
même  dêgré.  ( — , fumer,  ton.  gr. 

Hou  I interj.  pour  faire  répéter  ce  que  Ion  n'a  pas 
entendu,  à éviter. 

Hom.xrrr* , a.  f-  ciseau,  instrument  de  sculp- 
teur, de  roarliricr.  a.  x.  * «y,  Hnuguette.  a. 
iHoxnna , mlj.  ».  m.  Cantheriu».  (cheval — ) châtré. 
flIoxuasLiHa  , a.  f.  ancien  halnllemciit  de  femme, 
en  chemisette  à grandes  basques., 

:Hoxoaaa  , v.  a.  -gré.  e ,p . châtrer  un  cheval. 
■fiHoxuiu*,  a.  / cuir»  de  — , à la  façon  hongroise; 
point  de  — , espèce  de  tapisserie, 
f Hoxr.ams.  ne , a.  adj.  de  Hongrie. 
fHoaoaovi.ua  , a.  n».  qui  façonne  le  ruir  de  Hon- 
grie. * tt  -grievir.  v. 

flIoxic.sTiijOt  , adj.  a g.  (aride — ) de  1a  mcliilr. 

lloxxrr» . adj.  a g.  Uonettus.  (chose  — )•,  ver- 
tueux, conforme  à l'honneur,  â la  vertu  (amour, 
■nie , eiesir,  homme , amitié  , sentiment , procédé  , 
conduite  — ) , à In  raison  , à la  btaméauce  (manieras, 
dismurs  — ) , se  dit  absol.  »,  à la  profession , i Tige , 
(maintien,  costume  , occupation  — retraite  ';  bien- 
séant *;  plein  d'honneur;  civil;  poli;  | gracieux , af- 
:II  aspire'. 
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bible,  prévenant;  | ( pennnne  1 , accueil — );  plau- 
sible , spérseux  ( exaise , prétexte  — ) ; rouvcnnlde  , 

[ suffisant , au-dessus  du  médiocre  , jamit.  | (for- 
tune , sucer» , progrès,  part , |turtton  , prévrut , rtc. 
— ) ; * bien  né,  de  bonnes  menrra,  probe,  bien  élesé 
(personne,  I. molle  — ).  ( prix  — ),  proportionné  a la 
valeur;  * qui  a 1rs  convenances  ( ternie,  proposition 
refus,  offre,  rapport,  proportion  , etc.  — ).  — , 1.  m. 
ce  qui  est  bonuéie,  vertueux  ( préférer  I' — à l'utile); 

* instinct  de  ta  vertu  [Durlns.];  ce  qui  est  juste  , 
louable  et  désirable  ( Inharpe.  ].  Hooéte.  a.  t Q«> 
prouve  le  respect  de  I ordre  général,  x.  (inui).  (syn.) 

' Il  est  honteux  dr  dire  ce  iju’il  n'est  pas  honnête 
de  faire.  P.  Svrux.  Il  n'y  a de  bon  que  ce  qui  est  honnèt  c 
| Zenon.].  * Il  n'y  a pas  de  temps  dans  la  vie  auquel 
il  ne  soit  honftêtr  d'acquérir  de  ta  science.  Séssèque. 
Croyez  tout  le  mande  honnête,  et  vivez  avec  tous 
comme  net r des  fripons.  Mararin.  3 Etre  un  homme 
honnête  ne  suffit  pa»,  il  faut  encore  être  honnête 
homme.  | /tien  savoir  son  compte  n'ett  pat  au-desnm » 
d'un  homiête  homme.  Racine.  • 

lioxxéTiMEXT  , adv.  Honestè.  d'une  manière  hon- 
nête (vivre  — ) ; ] avee  honneur  , probité  ( agir , ve 
conduira  — )* , «ver  civilité  (parler,  répondra  — -)  »; 

| suffisamment  ( famil . paver,  récompenser , vendre 
— ) ; passablntieut  (manger — ) ; lieaticoup , extrême- 
ment ( lait,  | vendu  — , | Hier); * (ironiq.)  ’ Honète. 
*.  ' Tout  ce  qui  te  dit  honuêtcnicul  n'ctl  pas  tou- 
jours honnêtement  pense. 

Hosxrrtr*  , s.  f Hanestas.  qualité  de  ce  qui  est 
hounétr  (grande  — ; faire  , dire  de»  — *);  * compli- 
ments ; pureté  de  mreurs  » , de  manieras  et  «le  pa- 
role»;». » disposition  de  lame  qui  la  porte  à In  vertu, 
à s'abstenir  de  re  qui  peut  nuire  aux  autres  { Cicé- 
ron];  vertu;  | civilité;  modestie,  pudicité,  chasteté  ; 
pudeur;  bicaséanre  ; | conformité  à l'bonncur,  à U 
probité , * la  vertu  ; probité  ; * probité  pnrtee  jus- 
u’i  la  délicatesse  [ Madem.  de  Somrry  ] )i  rosjiect 
e l’ordre  ,,  t manière*  «Migrante» , officieuse*  4 ; 
présent.  * Hoaéleté.  x.  » A "honnêteté  de»  femmes  cjt 
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iornenl  / amour  de  leur  réputation  et  de  leur  repos, 
Lamchffutmnilil.  ; * maxtme  qui  ne  respire  pas  /hon- 
nêteté, * La  probité  s'arrête  aux  devoirs  de  ta  justice  ; 
/honnêteté  ra  beaucotqt  plus  loin  , elle  atteint  f'hé- 
rots  me.  4 /.'honnêteté  des  manières  , sans  /honnêteté 
des  tmrttrs  , n'est  tpi’une  honnête,  mais  perfide  h y* 
poertsie . 

ÜOKirtüM,  s.  m.  ttonor.  gloire,  estime  qui  suit  la 
vertu  , li  ' lulriitt , U probité  * ; réputation  ; acte  de 
rr'pcrt , île  lé&érâlinu , d estime  ; n-'jM’f!  ; vertu , pro  • 
bile;  pudicité , | chasteté;  | rondo i te  louable,  ver* 
tueuse  * ; • instinct , sentiment  exquis  de  la  vertu 
[ Durlos.  Voltaire.  ] ; sentiment  du  besoin  de  l'estime 
publique  | et  de  soi-même  | [Lloyd]  4;  estime  de 
soi-mème , et  romcîeiiee  du  droit  à l'estime  d'autrui; 
chose  qui  honore;  t.  rapoct  de>  auim  et  de  soi- 
luMiie  ; état  de  t’Jiottuue  estimé  des  autres  et  de  lui* 
même. — ,r é£1c  imposée  par  l'orgueil , ttiilerfl  t on  la 
vanité  ; irascibilité,  susceptibilité  , délicatesse  rxtré- 
mc  de  lurgotil  5 (offenser  I’ — );/»/.  dignités;  places 
honorables  (aspirer,  atteindre  aux  —s);  charges, 
emplois , offices  éminents , supérieurs;  * se  dit  au 
Mut,  f*  — , tout  ce  qui  honore  en  général*  (c’est  un 
■—de,..);  réception  agréable  avec  offre.  — s funèbres, 
rendus  «ix  morts;  ré rêmciuîes  des  funéniitlc-s  : {fig. , 
famif,  prov.)  faire  les — s,  rerevoir  poliment  les  tiô- 
tes;  mettre  à la  disposition , faire  jouir  des  — s *,  ( Je 
fais  mal  les  honneurs  de  moi ) [Ftudon]  ; porter  mtr 
«lestement  de  : faire  — à un  repos . y bien  manger; 
faire  — à une  dette,  l'acquitter:  I faire  — , honorer, 
rendre  honorable  | (ce  procède,  et'  travail,  cctlr 
|M?tiscc.  cette  conduite*  celte  retenue  vous  fait  — 
parole  d* — , qu’on  ne  peut  violer  sans  se  déshmio- 
rer  : mourir  nu  lit  d’ — , à la  guerre,  à son  poste; 
(ironiq.'S  en  buvant , eu  jouant,  ete  * pour  tou  — 9, 
pour  l'épargner,  le  ménager , ne  pas  le  compromet- 
tre, ou  d‘ — , sur  imu — , suê  ma  parole  cT — .ode,, 
fa  nul. , trop  usité.  * — i eiclamtUton  »**.  * Won-,  n. 
w») . Point.  * Ne  sacrifiez  point  cotre  honneur  pour 
arriver  aux  honneurs  [ I)e  llugny.  p Ambitionnez 
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/honneur  et  non  les  honneurs  [ Cuichardin.  1.  Un  I 
l'ému  Mc  honnête  homme  fait  plus  de  cas  de  /'bon*  j 
msir  que  de  la  rie.  GraviiUL  Montesquieu  dit  : //lion-  | 
nesrr  eut  te  principe  des  monarchies.  Est- U plus  fu>na-  j 
rablc  d'être  sujet  que  citoyen  ! j /.'honneur  te  sent  et  ! 
ne  se  raisonne  pat  \ Ferrand  ) ; c'est  la  conscience  d'une 
belle  asm.  | » S' accordez  jamais  les  houiidir»  à ceux 
qui  n'ont  pas  //honneur  [La  Baumelb*'.  J Le  i<éri- 
tabjf  honneur  prmluit  des  effets  semblables  rl  ceux  de 
la  religion.  Aui'son.  Le  véritable  honneur  est  tf  être 
juste.  De  Livry.  4 II  y a /honneur  militaire , /hon- 
nenr  des  corps  , /honneur  des  joueurs  , | meme  des  1 
voleurs , | etc.  , et  tous  ces  honneur*  sont  peu  (t ac- 
cord avec  ta  vertu.  IX*  Levis.  * Les  honneurs  ne  chan- 
gent les  ma  ttrs  (prowrli.Jf/w  de.  ceux  qui  n'en  étaient 
pas  dignes.  De  la  Bouts*?.  H y a peu  d'hommes  plus 
tlelicafs  sur  /honneur  que  ceux  qui  en  ont  besoin 
sans  en  avoir.  lx  faux  honneur  est  un  semoule  de 
l'hypocrisie.  | 6 Tout  honneur  avilit  qui  ne  t honore 
juis.  I Mille.  ? L.o  Renommée  n'a  pas  assez  de  voix 
ju sur  proclamer  les  noms  de  tous  ceux  qui  prétendent 
à cet  honneur.  8 Reanconp  de  personnes  font  les  hon- 
neurs d’autrui  ; mais  non  d' cites ‘mêmes,  9 Pour  votre 
hoiuirur.  ei  même  pour  votre  intérêt , n' affichez  point 
te  p/ufosophisme  ni  t' athéisme.  | txs  hommes  devraient, 
j mur  leur  honneur,  ne  jamais  prendre  de  femme , ou 
h en  jamais  mal  parler.  *<•  Honneur  à ceux  qui  se 
sacrifient  pour  leur  fuit  rie  ! 

IIomnih  , r.  a.  -ni.  *€,/»-  déshonorer,  couvrir  de 
honte.  * bafouer,  vilipender  avec  indignation,  g.  vt. 
a renouveler,  (tfohn,  moquerie.  attem.*  1 À tir 

méchants  qui  nous  supj*oscnt  de  mauvaises  intentions , 
U faut  dire  : - Honni  soit  qui  mat  r pense!  •*  * Sou- 
vent le  jugement  est  honni  fuir  / esprit , et  ta  vertu 
par  le  vice. 

IloinmxNtiiT,  s.  m.  ignominie,  v. 
flIoTraussiira,  s.  m.  qui  perd  de  réputation  [Florian.]. 

Hovorailf,  adj.  i g,  bilis.  (pour),  qui  fait  hon- 
neur, qui  l'attire  ( fonction  , potte , bleswirc , fin  , 
mort  , adieu,  aveu  , mention  — ) ; splendide,  rna- 
:H  aspiré. 
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gnifiqiie  (déjiensc , réception  — );  (homme  — ),  qui 
use  bien  de  sa  fortune  ; (Amende  — ),  fl v eu  public 
du  crime  avant  h*  supplice.  le  du  Jig, 

Miuomii lut,  ade.  -raté,  d'une  manière  linno* 
raMe,  iplciiili.il-  ; uuigtu  fiquement  (%irre,  agir,  trai- 
ter, recevoir  , *r  conduire,  citer  — ). 

Huncmxfet , adj.  - ttorarius . qui  a les  honneur» 
d’une  place  miiiv  l'exercer.  — , i.  m.  Lignas.  ce  que 
Ion  paie  | aux  prêtre» , | aux  médecin» , aux  avo- 
cat», | aux  auteur»,  aux  «rlistcx.  ’ f>L pUu  usitt. 

Ilomwii,».  «.  -ré. e . p.  -art.  rendre  honneur  et 
mpett  { — [tien,  le»  pnrvnl»,  m»  chef.)  • ; avoir 
beaucoup  d'clinir  pour  quelqu'un  , j pour  un  élre  | 

( — le  mérite,  la  vertu  , kei  Inlrut»)  * ; faire  hoonmir 
à ( — non  pat  »,  «mi  liècle,  xa  pmfixiiou , m nation , 
«a  enllé^ut-s,  mm  maître»)  ; * gratilier  avec  honneur 
( — d'un  bienfait  ; — quelqu'un  de  ud  amitié , de 
si  protection , de  «3  éloge»;  ; t.  de  romm.  accepter 
et  payer  avant  la  remise  de»  fond»,  a.  * r.  péri.  J, 
r.  rèci/tr.  4,  r>.  [trait.  *.  • /a»  plupart  des  hommes 
ressent  de  nous  estimer  en  crssant  de  nous  honorer 
[ F.  Ilaron.  ].  rtpsm  y et  (et  médiocres  , honorer  les 
petits.  Mirabeau  , l'.Vun  de»  hommes.  * Le  toi  et  le  mé- 
chant honorent  de  leur  haine,  insultent /ntr  leur  amonr. 
| 5 Cette  sssttl pas  tes  place i tjui  honorcul  1rs  hommes  ; 
mantes  homme*  qui  honorcul  Us  [dates.  Agésilas.  Si 
roui  voulez  qtt  on  tous  honore  . commencez  [tar  vous 
honorer.  I De  quelques  sopltismrs  que  les  vices  paissent 
s'armer,  ils  ne  [tan  irnitrnt  [tas  à .‘honorer.  » Le  ta- 
ifime  s hiniori'  micas:  / tar  une  admiratmn  muette  que 
par  de  hruyatties  eselamatious.  la  he au  têtus  utilité 
i honore  mains. 

Huxoaà»  (ad  -),  adv.  litre  — , pour  l'honneur,  un» 
fonclious  ni  eioohiineiiU.  * ad  -re».  a.  (Al/.  ) -resé. 

Honoairfqir,  adj.  a g.  -fietts.  (droit  — ) qui  con- 
siste dans  les  linniirui»  rendu», 
tlfoirraot,  ».  m.  pudeur,  v. 

;Hukt«,  i.  J Üearcus.  \ déshonneur;  routuiion;  j 
trouble  de  l'aine eausé  par  le  dcshonueiir  (mauvaise  *. 
fausse  — dépUcee . mal  eulendue;  avoir — de..., avoir 


II O I». 

la  — ; éprouver  île  la  — ; mugir , mourir , fit.  lie 
— );  opprobre  ; ignominie  ( faire  — ; rouvrir  de — ; 
être  U — d'un  |*avs  , d'uiir  nation);  * ( fig.)  ce  qui 
■léshoncnc , cou*-  la  honte.  [Boileau.)  — , tristesse  de 
l'aine  causée  par  la  munie  ou  h rertitude  du  liUnir 
[ Dvwarte*.  ];  *.  inquiétude , tristesse  de  l'ame  qui 
|sense  à une  action  indécente  et  avilissante  [ loche); 
i-onvirfion  du  mépris  rncouni  [ Yaiivenart.'oe*  ) ; 
méprit  do  soi-mèmc  *.  ' — 1 rxrtnm.  4.  (»»  «.)  > Ijs 
mauvaise  honte  m'est  que  la  timidité  de  f amour- 
propre.  ) » Les  tirant  n'ont  houle  de  rien.  Lueain. 
l.r  sage  a honte  de  sn  defauts  ; maii  il  n'a  pat  houle 
de  sets  corriger.  Cimhirniv  Iss  luiute  de  soi-me'pte est 
le  plus  grand  tup/diee  de  f humanité.  Mad.  d’itpinav. 
* l.a  Jetnmr  ne  perd  te  sentiment  de  la  honte  que 
long-temps  après  le  sentiment  de  tu  vertu.  Uicksou. 
Lorsque  veux  qui  commundent  ont  perdu  ta  Honte  , 
icur  qui  obéissent perdent  U reijsrct.  l)e  Retz.  Ilonte 
<i  ceux  qui  aimeraient  mieux  voir  leur  patrie  morcelée 
sont  le  joug  de  f étranger , que  litre  du  leur  I 

:Iloirrau««»HT  , adv.  /fnamnstssr-  atee  buuie  , 
ignominie  ; * d'une  manière  houleuse , détboourente 
( fuir,  agir , mourir  — \ 

iHusrrai’X.  Ht,  ad),  rereetutdut.  (de),  qui  a ( per- 
Miuuc  — ; être  — de...)*,  ou  qui  mute  tic  la  houle 
(chose  ■ , |ian>les , discourt  — ) ; qui  route  de  la  con- 
fusion, du  deshoniirur  (art ion . conduite,  prurédé 
— cabale  . intrigue)1;  timide  (jeune  homme  — ); 
( partie  — que  lua  doit  rarher,  (fig.)  que  l'uu 
doit  taire.  ' Rien  n'est  houleux  aux  rois.  Lucrèce. 
H n’y  a guère  de  gens  qtu  ne  soient  houleux  de 
s'être  aimes , quand  ils  ne  saimrnt  plus.  Larochefou- 
cauid.  Si  quelqu'un  devait  être  hooteux  de  son  état, 
serait -ee  le  /sauvtv  qui  le  souffre,  ou  le  grand  qui  en 
abuse  * Mossi  lion.  * Le  mal  est  honteux  lorsqu  on  fa 
mérité.  I*.  S)  rut.  3 Ce  qui  est  houleux  f est-mume  dans 
la  secret.  Max.  lai. 


Iloriixt.,1.  m.  iiuumn  pour  rerrtuir,  loger,  nour- 
rir, traiter  les  malades,  les  pauvres,  les  passants, 
hospice  (grand,  petit,  bel,  vaste  — general , «mbu- 
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faut,  militaire,  sain;  mettre,  entrer,  être  * 1'— ); 
(fig-,  famil.  ) maison  où  il  v a plusieurs  malades.  * 
(fig.)  dernière  misent  (réduire  à f— ).  Je  comparerais 
volontiers  Ut  collèges  aux  hôpitaux.  Mad.  d'Kpinay. 
la  flatterie  donna  la  première  idée  d'un  hôpital  en 
rassemblant  dans  une  gâterie  tout  les  malades  de  Rho- 
des que  Tibère  se  proposait  de  visiter  ehrt  eux. 

llori.iTx.  s.  m.  t.  d'antiq.  coureur  armé  dans  les 
jeux;  * soldat  grec  armé  de  loutrs  pitres,  u.  — , s. 
f.  pierre  revêtue  d'une  croûte  métallique;  pierre  pv» 
rileute  et  polie.  ( Naplan,  arme  défensive.  grec. 

tHori.iviinaunxs,  s.  m.  pl.  utilities  qui  couraient 
armés.  ( — , dromos , nam.  gt. 

-jllori-oniRisMi,  s.  m.  action  de  préparer  un  ins- 
trument de  chirurgie,  d'y  ap|diipier  les  médicaments. 
’ -ebisme.  a.  (— , elitismet , onction,  gr. 
flIoriziMAt-uii,  r.  f couihat  avec  l'armure  com- 
plète. (— , mnehê,  conduit  gr. 

f lloruiMzcaisTa.  -mai^c*  , s.  qui  combattait  armé 
compléleinrzil. 

flIoFLoenoaxs,  s.  m.pl. poissons  osseux,  holohran- 
ebes,  ahdoniinaux,  a rayon  droit  cl  aigu  ( — ,pherô, 
je  portr.gr. 

I Inoti  ii.aiv  ou  Hoeleux  , s.  m.  (si)  lionqieur.  s. 
.'HoqUkT,  s.  m,  Singullus.  mouvement  rom iihil  j du 
diaplimgnie  | atee  bruit  ( — fivq lient , incommode; 
avoir  le — 1;  * lieu  il,  choc,  ealiul  [Lafontaine);  * 
( fig.,popuL ) donner  le  — , causer  une  confustuu,  un 
cnibarnu  qui  fout  parler  en  hésitant.  ||  -kêt. 

.lliM.’tiTo» , s.  m.  OdobiuM.  rnsaqiie  brodée  d'ar- 
cher; archer.  ( Jlocliiton , la  casaque,  gr. 
f Hikji  stt», z. ^ instrument  de  sculpteur  en  msrhre. 
Hua  sens  , m/j.  t g.  -rarius.  qui  a rapport  aux  I sco- 
re.», se  fait  par  heure;  menue  |iar  heure. 
Hoxatixri,  adj.  m.  pl.  imités  d'Hurare.  v. 

Iloaiir  , a.  f iHHiplade  errante  ( petite,  faible  — 
iHsmhrccise , guerrière,  tartare,  de  cosaques)  ;*  troupe , 
tourlsc,  mtiltilude  ( — de  brigand»),!. 

Ilonuéiroanr  , a J),  a g.{  ganglion  — )en  grain,  du 
uerf  iulcrrostal.  ( llordr uw,  orge,  forma, forme.  L 
:H  aspiré. 
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-f-lfonmcroas,  Hoxotccts,  s.  f pl-  Met  romaines 
de  la  Terre.  (Hordn,  vnrh ejtctrdrrt,  tuer.  far. 

•f-Hoarcs , s.  f.  pl.  sacrifices  aux  heures . aut  causons. 

( Hora , heure,  fa/. 

-J-Houx,  /.  f Noria,  coléoptère  sylvicole». 

Hoaioa,  /,  m.  ( ri.)  coup  violent  sur  la  tète  ou  U» 
épaules. 

flIoacrAX,  s.  m.  mouchoir  des  Indes. 

ItcsairoR  , s.  m.  -ces»,  grand  ferrie  de  la  sphère  qui 
la  partage  en  «leux;  ce  que  l'on  voit  du  ciel  et  de  la 
terre  ( vaste — étendu,  fionié );  lions» de  la  vue( — 
artificiel,  rationnel  oa  mathématique, «le  la  demi- 
sphère; — sensible , vn  par  l'observateur)1;  | (fifi.) 

Isornes  du  savoir,  de  la  conception  ; | fond  du  ciel  d'un 
tableau.  * — ,se  dit  An  mondes,  au  fig . * ( Horiees , 
je  borne,  gr.  * Ixs  limites  des  sciences  sont  comme  /"ho- 
rizon ; plus  on  en  approche,  et  plus  elles  reculent. 

* Dans  les  revotât* mi  , on  voit  briller  un  instant  sur 
/ horizon  . rt  disparaître  comme  les  météores  , des  hom- 
mes que  T on  croyait  des  astres.  Le  malheur  obscurcit 
le  phu  bel  hori/un. 

lluni/oiri  ai.,  e,  ad).  ( plan , cadrau  — ),  parallèle 
à llton/on. 

lIoKiaoirr a itausT,  adv.  parnllclesnent  à l'horizon. 

flItiKiiusîiMTR.j.  f état  de  ee  qui  est  horizontal. 

Huai  (NIA , z.  / -gitan,  machine  qui  manque  et  sonne 
les  heures*  ( banne,  belle,  mauvaise,  vilaine — dé- 
rangée; monter,  démonter,  remonter  f — . * se  dit 
fig^  famil.  de  l'esprit,  de  linlelhgcure,  d'on  travail 
à suivre , de  l'étude , etc.  ) ; * convteUaticm  australe,  a, 

( Hora , heure  , legd,  je  dis.  grec.  Ixs  besoins  du  peu- 
ple sont  f hoiiogc  du  «oui- rrasn.  tjéfurul  XIV. 

lion  louais . -ere , s.  faiseur  | de  munlres , | d horloges, 
etc.  ( bon , mauvais,  habile  — mal-adroit  > * / -ere. 
a.  Ijts  athées  n'ont jamais  répondu  à cette  objection : 

« f horloge  prouve  / horloger.»  [Voltaire.] 

floRi.uotaia,  ».  / art  de  faire  | des  montres.  | des 
lien-loge»,  etc.;  leur  commerce,  etc.  ; heu  où  ou  1» 
faln-ique. 

llukLuoiouaAruir , /.  / art  de  calculer  I»  heure»  ; 
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ih.  * art  de  Caire  des  machin*»  qui  indiquent  l'heure, 
n.  * Horologio-.  ( Hdrotogion  , horloge , grophù  , je  di- 
rrik  gr. 

Hoi  m u , pr*p.  Prettrr.  hoc*  * excepté. 
flIonmiiiDi , s.  f.  ichori  lanudkux ; Amphibole, 
Dm  liage. 

■fHoaomi  rigf  » , x,  m . infiniment  qui  dormi*  l'heure. 
* Hori-.  ( Hora , heure,  déiknuo , je  montre,  gr. 

iroROüaxr>Hii , x.  / art  de  faire  île*  cadran*;  gno- 
mmiiqiie;"  description  de*  montagne*,  v.  ( — ,grapho. 
j’érrU.  gr. 

'f’Ilonoi.ooionaArMiv  ,x.  f mieus  Gimmoniqiie , trai- 
té. description  des  horloge*. 

*f*lf nanxicTaK  » s.  m.  cvprrcdc  cadran  dan*  l'Indos- 
Un.  (— , mrtron,  mesure,  gr. 

HoftoMiTAi*,  s.  f.  art  de  mesurer  et  diviser  les 
heure*,  a.  u.  c. 

f Hoaorrraa  , adj.  f ( ligne  — ) , droite,  tirée  par  le 
point  de  concourt  de*  deux  axes  optique*,  et  paroi - 
lide  à la  ligne  tirée  du  rentre  d’uu  cril  au  rentre  de 
l'autie.  {Jtoros,  )*ornc,  optomai , je  sois.  gr. 

Ho*asoor»,  s.  m.  - pu» . prédiction  de  la  destinée 
de  quelqu'un  , d'apre*  l'inspection  . la  si  t un  lion  des 
astre*,  lors  de  n uaivumer  (dresser,  tirrr,  faire* 
donner  , trouver , chercher  T—;  * faire  I* — d'une  af- 
faire. a.  inus.  huit,  tuauvaU,  triale  — effrayant; 
croire  à son  — );*  instrument  de  mathématiques  rn 
planiqihrre.  ( H dm , heure,  skopétl,  je  regarde,  gr. 

lloRoscoran  , r.  «v.  tirer  l'horoscope,  c. 

Honni  t k , ».  f -ror.  mouvement  I pénible  | de 
1 amc  qui  frémit  de  terreur,  de  crainte  ( frémir,  sai- 
sir, être  saisi  d*-—  ; avoir  — de....  ),  détestation  ; 
haine  violente1  ; almminatinn  ( avoir  — du  crime  . 
t'avoir  eu  — ) « ; chose , [tenonne  très  - laide  ; objet 
d horreur  (cet  homme  est  V — de  sa  nation);  mau- 
vaise action  ( il  a fait . commis  de*  —s)  terreur , ènnr* 
mité  d'un  crime;  antipathie;  saiiivsemciit  de  crainte, 
de  respect  (n  dit  de  ce  qui  l'inspire,  — du  ténèbres, 
— religieuse,  sainte  — );  — a,  pl.  choses  dethnno- 
lantcs;  actions  flèirisMutcs  ; o,  v.  * désolation , ra- 
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tige  f noilenu , Rrébeuf  ] ; sing.  spasme , convulsion 
a l'a  < pr«l  d’un  objet  horrible  [ Prw  ],  ( Orrhddcm , 

! avoir  peur.  or.  * Les  résolut jm u sanguinaire. s doivent 
; inspirer  d*-  /'liomtir  pour  tr  phitosopiùsmr  ; elles  sont 
défit  ses  chef* -d'outre  et  son  triomphe.  L'amour  de 
Légalité  n'est  rn  beaucoup  de  personnes  que  /'horreur 
de  ta  supériorité  d'autrui.  * Dans  les  temps  de  cala- 
mité publique  la  plupart  des  hommes  font  horreur  ou 
pitié',  /-e  crime  entoure  le  coupable  d'une,  sorte  //'hor- 
reur tragique  qui  D séquestre  de  ses  semblables. 

Hou  n i at. k.  , adj.  a g.  « hifis . qui  fait  horreur  (mort , 
spectacle,  monstre,  | homme,  | action  — , supplier 
— )*;  excessif  extrême  en  mat:  (faute,  froid,  lai- 
deur, inquiétude,  peur  — faute;  «luMiiin  — *f;#l 
soldat)  — de  fer  et  de  sang  [Montaigne.)  1 II  est 
des  êtres,  hommes  ou  bêtes , qui  ont  /"horrible  passion 
de  tuer. 

Iloaiua?  r«sr*T , ade,  Fehrmentcr.  d'une  manière 
horrible  (-  laid  , déJigurr;  famiL  traiter , diffamer  » 
souffrir  — ) ; extrêmement , excessivement  ( — gèué , 
jimtil. } ; \ahusiv.) 

f Honni  ru  ation  ,s.f  frisson  subit  de  toute  la  peau, 
pendant  lequel  le*  poils  se  hérissent.  Les  personnes 
sensibles  éprouvent  /*horri  pila  lion  à In  lecture  d'un 
trait  sublime. 

Mous,  prêp.  Fitrà.  marque  exclusion  d 'êtres,  de 
temps,  de  lieu  1 (—  du  pars,  de  son  rang,  de  dan- 
ger, de  sniuin , de  doute,  de  Mnqxjtin  , d'embarras, 
de  propos;  * être  — de  page,  être  ton  maître;  a. 
in  ni.)  ; — , delinrs  ; excepté  ; hormis  ; (s/n.)  — d'eeu- 
*re,  adj.  s.  m.  pièces  détachée*;  digression;  petits 
plats  ovee  le  potage  ; * chose  inutile  ».  — • d'œuvre.  a. 
r.  o.  a.  v.  «6«  pas  hors  du  devoir  , nous  peut  mener 
bien  loin.  T.  Corneille.  Se  placer  au-deuus  des  lois  , 
c'est  sr  mettre  hors  de  la  loi.  » A us  t rus  du  maté- 
rialiste , 1rs  corps  célestes  sont  d' inutiles  hors  - d'œu- 
vres ; les  pian  t irs  suffisaient. 

|{oRs-cB.ti\ ni , ade.  d‘un  augle  intérieur  d'un  mur 
a l autrr , t.  d'urhit.  * — œil-,  o. 
f HoxTAoiLEa,  s.m.  tapissier  du  Crand-Scigneur.v.c. 
:U  aspiré. 
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fltnuTnnir.  - tens..  -M* . t. } Dow  du  J*|wn , belle 
pbinle  mriMlifère.  * n m.  ( Uortus , jardin,  lat. 

Ilu.  lui-Ac;*,  j.  m.  lien  mi  utnl  le*  rouehe*.  le* 
piaule*  ka*M  *;  a.  u.  c.  v.  * jardin  (Mitager.  «a.  Iierbc* 
]xii.u'êi  <•*.  * (/»«*. i 

filirtii*, m. />/.  poiro  J'.\polluii  â Dclpbe*. 

H o*  rira , *.  «r.  -/lilinm.  iiuiisuii  ndigicuic  pour  re- 
cc*oir  le*  telipic  u novateur*  vu  réfugié*;  idraile 
pour  le*  élninipT*.  * llnpitnl.  [m!o/og.y,  a** le  ijuel • 
rompit.  ! Uiiür.  le  fthilnuytUiimt , plus  que  tu  muere, 
peuple  te s liospkre*  tf  eufanU  truneri. 

Hihuuukk.  -tro  , adj.  •lit.  tpii  vxtrn'  lliospiU- 
lilé.  * f.  -tft  a.  — *,  pl.  ordre  Militaire  de  Malt.. 

flfostiTii  isr» , r.  a.  -lé.  e , p.  douuer  l'botjiilalité , 
pio  i.  et  Jig. , iputnl.  1!  -lé.  //  iu« t mieux  s'ejfuurr  « 
no*u*lali*er  /r  diable,  que  d*  fermer  J‘ï  jwrle  aux 
i malhriinux.  Im  bram  e iHxpitalbc  tout  lei  pnuiriu. 

llüsriT.tf.n  » , t.  f -tax.  libéralité,  charité  en*m 
le*  étranger* , le*  *o*agrur*  que  l'on  rtqoil,  luge  rt 
nourrit  (graixle,  doute  — liieuveillantr , ' forcée  ; 
ofltir,  douutr,  ii-cviuir  I’ — ) ; nlilifntiou  de  loger  le.' 
««nageurs;  t.  d'antiq.  droit  mipnepic  de  Ingénient. 
Lnnt^WtHxi />uhtique naquit  de  ta  Religion,  à In  more 
de  /'boqiitalilé  domestique.  Il  fallait  paraître  donner 
| de  boa  rtrur,  aux  gens  de  guerre. et  aux  moines  , une 
hospitalité  fartée. 

Iloseoiua,  s.  m.  priuoe  vunl  du  grand-turr. 

- Ilo.rir , s.  f -lia.  t.  de  litliurg.  victime  oBerle  à 
I nieu  ; |>aiii  consacré  ou  dmtiné  i l itre  ; * t.  de  |K>é*ir , 

! *ictime.  [Corneille,  Voltaire.  J 

Hun  n.r  , adj.  s g.  qui  concente , qui  aunouce 
la  giiem:,riminilié(Mle,  projet  — ).  u.  i.  v.  a, 

I toiTiLi **r ht  , ade.  -Hier,  en  enuemi  (eulrer  — ). 
llosTir-tT. , s.  f -tas.  artion  d'ennemi,  de  peuple  a 
peuple  ; course*,  pillage,  rxaelion  su  r un  pays  soi* 
«in;  | agression , pnmirre  attaque  ( acte  d' — ; com- 
mencer le»  — * ; commettre  le*  première*,  dernière* 
— *;  en  venir  aux  — ; lurlsnes  — ) ; * se  dit  J(g. , 
fond,  de*  dispute*  par  écrit 

H «on»  , ».  a.  rendre  égal , de  uivcau , aligner.  («-) 
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H An.  -eue . ».  Ilotpet.  qui  lioil  aubnir  ; qui  loge 
(bon  — cnnqdiiiseiit . attentif,  revèrhe,  brilla!)’; 
qui  tn>l  luge  ( — aimable , rccuuuaivsaut , exigeant  ; 
être  1' — );  habitant  ;*  relui  qui  reçoit  l'hospitalité  : 
»r  dit  fig.  des  passions  • ; \fig.,  /ami/.)  compter  smi 
mu  — . faire  un  juxijrt  sans  le  roneoui*  <lr  celui  dont 
le  «unw  dépend.  * ».  Hoir.  f.  Ilulnv.  ».  ’ Vit  vie 
postée  liant  Ut  varages  fait  connaître  beatteou/t  i/lin  ■ 
(i-a  et  peu  i/'amit.  > L'Amour  et  P Ambition  suât  Jet 
liOIca  bien  turbulents. 

Ilûrri.  ,t.m.  Pa/atium.  nuiniti  de  prime , de  grand 
(à  la  aille)  ( grand , bel . vaste  — );  maimii  garnir;  • 
grand  iMupsrc.  «l.  — de  ville,  inaimo  commune.  — 
-de-v.  a.r.  — .Dieu,  hôpital  de»  malades.  L'Ennui 
pré/ire  let  bétels  aux  chaumières. 

HAtilic».  -ère,  ».  qui  lien!  hoirllerie;  'religieux 
qui  reçoit  les  ét rangers.  * f.  -ere.  ». 

Ilùi  sujiait , »,  y,  Divertorinn.,  nwliergr , bâtiment 
pour  lus  étrangers . | les  botes  (grande,  belle,  vaste, 
lionne,  mauvaise.  pci i le  — - mahprupre,  isoler;  être, 
loger  à f — ).'  Hdléle-.n.  Senne  nez  vous  i/ue  ta  nature 
rout  donne  une  liiilellrrie,  non  une  habitation.' ... 

:Hott»  , t.  f,  sorte  de  jianier  à bretelles , sur  le 
«1ms*  ta  (urine;  dossier  de  siège  rintn  . * Hoir.  ». 

iHorri»  , ».  f.  plein  une  hotte.  * Motée.  ». 

:Hott»u*.  -»e,  ».  qui  porte  La  hotte.  ’ lloteur.  -se. 
a.  Huttier.  * inut. 

Momv.va,  ou  Humeau , t.  m.  -nia.  plante  de  ta  fa- 
mille des  Ksiiuai.bies. 

Km  jt'.i , ».  m.  -M  ise  , ».  f sillage  du  navire.  »,  c. 
r.  'Ouairhc.  a. 

fHocvoa,  ».  m.  opération  du  foulon  qui  trempe  le 
drap  dam  I Vau  ; * longueur  de  terrain  occupé  par  les 
vuiues  de  mélaL 

fHoc*»i,  ».  m.  Intiment  b deux  mâts  cl  à voiles 
latines  piur  la  course.  * ■ rv. 

;Hoi  ai4>s,  ».  m.  Ln/utlus.  Vigne  du  nord,  plante 
pour  faire  U bière. 

(Hocsunntn , v.  a.  -né.  e , p.  mettre  du  houblon, 
t.  de  brassrur.  ’ -oucr.  a. 
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.'IloeaLoaHilas:,».  / cliamp  planté  de  houblon, 
f. Humas,  Hoiirque , t.  ».  bâtiment  à varangues 
plates. 

;Hoct,  ».  f Ligo.  instrument  de  vigneron,  à fer 
large  et  recourbé  et  mituc-he  de  laiis  ( Uluurcr  à la 
; * visitai  |tour  détremper  le  imulier;  ratait, 
rlloijaa  , r.  a.  -c  e,  p.  labourer  avec  la  buste;  I. 
de  fuuluii,  lin-tir  ■ le  drap  à l’eau  ut  l'en  retirer, 
f l lui  mi  i f , ».  j bleuir  à la  boue. 
rfHooarr* , ».  f instminriil  qui  sert  comme  la  boue, 
f Houoanui,  ».  f lucre  1 ilanche  trevilouoe. 
ffflouGurrra,  ».  f.  pointe  inr;>lilc,  acérre  ; outil 
de  marbrier.  Vay  . Itonguette. 
f.Hoiuuiats,  ».  f.  pt.  pièces  d’armure»  qui  cou- 
vraient tes  cuisses,  les  jsinlxs.  les  bras. 

:lfoi  uoc,  ».  f.  (vieille),  difforme;  v.  ’eoucou.  a. 
: Hue  in. x , ».  J sorte  de  rluirbou  de  terre,  ‘tut 
lloue,  outils  de  laicitritr.  ( Uiil/u.  taxon. 
ftHomu-iaa,  ».  /■  mine  de  bouille.  *-iére. 
f :tloiiii.i.aia , ».  «t.  ouvrier  des  mines  de  bouille. 

:Hoii  e TT» , ».  f Pédant.  ImMchi  de  Ix-rcrr,  garni 
d'une  petite  pelle  et  d’un  mirbrt  •;  outil  île  jardi- 
nier , de  confiseur;  petite  pelle,  i>elilr  ImVIh-  cintrée; 
* amUnupie  itreplialr,  bivalve.  a.  '-etc.  ».  ■ Que  le 
bâton  augurai  Jet  /mitres  redevienne  la  houlette  du 
pasteur.  l’ylbagure.  ) Let  constitution!  mtnlrrnet  em- 
pêchent j fjite  ta  lioiib'tte  du  /auteur  ne  toit  aux  prise  t 
avec  le  sceptre  dn  monarone.  Bacon. 
f:Houta  v ichi  ou  Brelcllière,  ».  / espèce  de  filet 
pour  le  gros  poissuu. 

illoei.it  a , ».  ».  votevir.  v. 
f:!!ocii.t,iAV,  »,  m.  cri  pour  faire  boire  les  chiens. 

dion  lit,  ».  f vague  apres  la  tempête.  * Houle,  a. 
v.  i*.  ».  au  vague  d'une  onde  agitée,  a. 

Hoei.ert  x.  -te,  adj.  I.  de  (mer — ),  agité,  Imuil- 
luuuaut.  'Houleux.  -Se.  a.  ».  v.  'couvert  de  bouffes. 
fHixa^in , ».  m.  Ho/cus.  graminée  vivace , bon 
fusirrage.  voy.  Sorgho. 
fHuiMoesita  , ».  ».  orthodoxe. 

(Hoir!  inter  j.  pour  appeler,  v. 

:1!  aspiré. 
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I loirs».  ».  f.  élévation  de  la  vague;  a.  o.  r. 

* lloiippéc,  effet  Je  ileviv  vagues  qui  w beiirtent , et 
buiiill<Hiii«'iil  en  Idaucbissamt  à leur  cime. 

dfiiurts  , v.  a.  -pc,  c , p.  peigner  les  houppes , eu 
faire;  t.  de  1 basse , appeler  son  rom | «gnon . * Itutip- 
pee.  o.  e. 

f: Ilot, ra nos» , ».  ».  goulu  de  mer;  poisson  Irès- 
dangereiix. 

f:Houerrr»,  ».  /.  tangara  noir,  huppe  de  Cayenne. 

(Iloerct  , ».  J.  Apex,  touffe  de  lils  en  bouquet . 
Ixittle  sur  mi  bonnet  1 grosse,  lielle,  petite  — flot- 
tante)’. ’-upc.  a.  balle  de  duvet  punr  poudrer. — v 
nerv  cuves  , mamelons , expansion*  des  nerf»  à U 
peau , organe  du  lart,  du  goût-:  rime  d'arlirr.  ».  ‘On 
peut  juger  de  la  tète  par  la  hovqqvr  jnel/r  porte. 

:llot  rrti.au ut  , ».  f.  sorte  de  casaque;  '('».)  man- 
teau de  berger , de  friuine. 

ftllourriaa , ».  w.  arbre  qui  n’a  que  la  houppe  ; 
"cette  houppe;  a.  relui  qui  houppe  la  laine,  o.  e. 

* Houpirr.  a. 

fffliHxjvrt  mi  Hotibpir.  ».  m,  tloleus.  Sorgho,  Millet 
d’Inde,  Mil  d'Italie,  ploule  graminée,  vivace;  bon 
fourrage. 

:lloLaaira.aa,  v.  n.  chasser  avec  ht  hourelv.  >.  v. 
:lluoaan.LM,  ».  ».  meute  de  mauvais  chiens, 
.'Houirt , ».  J.  rorde  qui  tient  la  vergue,  o.  r. 
(Houauaai , ».  m.  maçonnage  grossier;  terme  d'ar- 
doivier. 

:llouRD»a  , r.  a.  -dé.  e , p.  maçonner  grrvsssiere- 
meut  ; * faire  faire  d'un  plancher  aur  des  latte». 

* Hourdir. 

:llounni,  ».  ».  Lisse -de-  hourdi,  ».  / t de  mer, 
barre  d amuse. 

fHucanu,  ».  ».  Iinurdage  pour  l'aire. 
f-ltoKaa,  ».  f.  érhuland,  t.  d «rdnisier. 

:Hoc»rr,  ».  ».  mauvais  petit  ritien  de  rivasse. 
:Houai,  ».  f.  femme  du  paradis  de  Mahomet, 
filou  a ira , ».  f poisson  d’Afrique. 

'.Uouaqua,  ».  f.  navire  hollandais  en  fliHc.  " Hoocrr. 

llooavati.  Unr-,  ».  ».  1 contre-temps,  i grand  tn- 
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milite,  grand  bruit  ; * cri  pour  ramener  les  chient  aux 
premières  «oies.  v. 

f:Hocs»Ro««,  ».  a.  se  battre  à la  manière  des  bous 
sardt;  ’ piller,  v iules-.  {/omit)  rojr.  Houuards.  [ -zar-, 

:1I«ik  aa , <.  / petit  jardin  tenant  à U maison,  a. 

Uiwirtuu . r.  a.  -lé.  c ,p.  tirailler  ( — quelqu'un); 
secouer  pour  maltraiter;  ( fig.,famil. ) maltraiter  de 
paroles;  maltraiter  1 ; (se — ),  ».  réeipr.  se  disputer, 
j se  battre.  Il  hnuascpiè.  * t«  malheur  continuel  pique 
et  offense:  on  hait  d'être  houspillé  par  la  fortune.  Ile 
Serignc. 

:Hot  triLLo.a , a.  m.  demi-serre  de  vin  que  l'on  (ait 
boire  par  pénitence,  t.  de  jeu.  s . ©.  c. 

:Hocsssua,i.  m.  action  de  houaaer;  l.  de  menais.; 
fermeture  eu  ait  ou  bardeant  d'un  moulin  à veut; 
*(  salpêtre  de — ),  ramassé  au  balai  sur  les  murs.  a. 

:l(oti tsjtiz , s.  f lieu  piaulé  de  baux. 

dloimu»,  Housard,  Huts-.,  Huta-.,  a.  m.  soldat 
à cheval,  armé  à la  légère,  vêtu  d'un  gilet  et  d une 
aoubrevexte  ; cavalier  hongrois,  il  bonxirr. 

:Hm\n , a.  f.  Stragidum.  cuuverlure  de  cheval,  de 
sou  collier,  de  meubles,  de  lit,  de  siège  ( belle  — 
galonnée  ). 

fl  (oc  mi  , ad  j.  (cheval  — ) qui  s une  housse. 

Hmjtsi.  a,  adj.  ( ri.  crotté,  mouille. 

: Ho  cuise,  a.  m.  épingle  grosse  et  longue,  a. 

:Houuaaox,a.  m.  pi.  ( vL)  espece  de  guêtres. 

.Hocisi*  , ».  f.  ( ri.)  pluie  d orage,  v. 

Iloussiniicia , j.  m.  nial-prupre.  v. 

Hocssta , ».  «.  -sê.  e , p.  nettoies'  avec  un  hmis- 
soir.  ( sa — ),  r.  prrm. 

f.'Hoc'iaar,  a.  m.  Houx  Irrlnn  ; petit  houx,  Myrte 
sauvage,  plante  médicinale;  racine,  l'mte  des  cinq 
apéntives,  pour  la  jaunisse,  l'hidropisie,  les  pélr» 
cotdeurs , la  graveile , incisive  ; baies  puur  la  gonor- 
rhée. * mj  . jlousselle.  as.  * Houston  * — , serrure 
de  coffre;  soie  de  Perte 

Housurn as , s.  f.  pi.  (*«.)  Iiavde-rliausses ; ser- 
rure de  «-offre  ; serrure  eatflnuouuéc.  a.  c.  co.  'Hous- 
ses, m.  au 
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Hwhici.  -sc,  r.  qui  housse,  a. 

•Houtstiais,  s.  f.  pL  endroits  plantes  ou  pleins  de 
houx,  n,  c. 

.'Hnt-asisti , ».  f Yirgula.  Iiaguelte  de  houx,  etr., 
pourliattre  (petite,  longe,  milice  — flexible). 

Houssisra  , ».  a.  -lié.  e,  p.  ; heu  j frapper  avec 
une  lumsiiae.  a.  a.  o.  e.  r. 

Houssoia,  »,  m.  Souper,  lialai  de  branches,  de 
pluincs.  . 

tHocaox,».  «.arbrisseau;  a.  Houx  frelon. 
fHoosroKiE,  ».  m.  -nia.  arbuste  ruliiacée. 
flHotrr,  ».  m.  ilaisdet,  tréteau  de  trieur  de  long. 
•fsHocrou  ou  Momot,  ».  ni.  espece  de  toucan  de  la 
Guîane. 

f.'Housaai , ».  m.  veut  orageux  en  Amérique. 

; H oc  x . ».  m.  lira,  arbrisseau  toujours  vert,  à feuil- 
les hérissées  , fleur  nionnpèlala  , baies  rouget.  — 
frelon,  petit  houx,  Imussel,  lioussnn,  frnvon,  Myrte 
sauvage  ou  épineux,  arbuste  s fetiiUes  piquantes; 
racine,  l’une  de»  cinq  operitue».  ( Osas , aigu,  g r. 
f.Huc/.is i , j.  m.  haut-de-chausses.  [Srarrori] 
■fiHouicai , ».  f ordure  que  le  sanglier  laisse  en 
sc  frottant  après  les  branches. 
fiHoviu , ».  m.  Ligo.  sorte  de  houe  à deux  four- 
chons. 

flloré,  adj.  ( poisson  — ) meurtri,  fatigué. 
fdlvsGS , ».  m.  corvée  qui  consiste  à huer  les  bêtes , 
le  gibier. 

+Heiri.i.t,  ». / canaille.  (Linguet.  Voltairc.j 
Hoiaa,».  m.  Aigle  de  mer.  Orfraie,  j balbuzard , 
sil  de  poisson;  son  nom  imite  son  cri. 
f.Hcst  s , s.  m.  pi.  ailes  de  buse  allaelu'ca  à un 
béton  pour  épousanlrr  les  oiseaux.  * sUsg.  *».. 
ftlluactir,  ».  «c  petit  saburd  ouvert  à I cutre-pont. 
•■blran. 

fcHccit,  ».  m.  cAo.  puissoii  du’ genre  du  salmone. 

;Hoeu,  ».  f Mactra.  grand  coffre  pour  pétrir  et 
serrer  le  pain  ; | coffre  a la  farine;  * s aisseau  à poupe 
éJetèc;  caisse  trouée,  avec  une  trappe  pour  garder  le 
poisson,  a. 

;H  aspire. 
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tllccaz*  , ».  et.  -ehé.  e,/>.  (ni.)  appeler»  hante  voix, 
en  sifflant:  ' popul.  et  vieie ux  pour  jucher. 

:Hcc«ct,  ».  m.  cornet  avec  lequel  on  appelle  de 
loin. 

Hua,  cri  de  charretier  pour  (aire  aller  1 droile. 

: H c 1 1 , ».  f.  t ’oeiferatio.  t.  de  chasse , cris  pour 
enrayer  les  bêtes;  \fig.) cris  nombreux  de  dérision. 
fHcïqci,  ».  ns-  espece  de  lama  d'Amérique  S. 

;Htna,  v,  a.  hué.  e,  p.  ExsM/are.  (aire  des  huées 
apres  le  loup, {fig.,  famil.)  après  quelqu'un;  * ».  ». 
crier,  »e  dit  du  hibou.  • — , ni.  crier  tristement. 
;!luceia,  ».  f llllée.  p.  du  verbe  huer; 
tlluar,  ».  ai.  ou  lluiitte,  ».  f.  sorte  de  hibou  cen- 
dré.— . e,  adj.‘  f.  Intel  te.  sut'.  Hulule.  ».  Huètte. 

tlic'GUairor.  -te,  ».  adj.  ral vi utile.  * f Huguenote. 
u.  jadis  Kgnuls , pt.  allié»  par  serment,  a.  (Eitlgnossrm , 
confédérés,  ail. 

;Hugcixotiq«;i  , adj.  a g.  qui  appartient  aux  hu- 
guenots. (St.-Hagon,  nom  d'uue  |>orte  de  ville,  lieu 
de  leur  million.  [ Léti.] 

:HuocauOTusia , ».  o>.  religion  des  hnguenoLs. 

HvouatuiTTt,  ».  f.  Authrpsa.  sorte  de  marmite 
sans  pitxl»;  petit  fourneau. *-o(e.  s.  a.  r. 

Hlt  , adv.  t.  de  pratique,  marque  e jour  où  l'on 
est.  ‘et  Hujr.  •». 

Huiu,  ».  / Oleum.  liqueur  grasse  et  onctueuse 
(bonne,  vieille  — Nouvelle,  rance,  amère,  vierge, 
douce,  de  Provence;  boire  de  I" — ; manger  à I' — )»; 

| parties  grasses , inflammables , tirées  par  distillation*; 
suc  cuit  et  huileux,  j — a , pt.  essences  onctueuses: 
{fig., font.,  prov.)  jeter,  de  l' — sur  le  feu,  exciter  ta 
colère,  les  fiassions;  ( sentir  I' — , le  travail,  la  nsédi- 
t»tiou;  s. peu  usit.,  pédant.):  tâche  d' — , affront  inef- 
façable, mal  qui  t’éteud.  — de  cotrot,  coups  de  béton  : 
sainte*  — »,  le  chrême , l'extrême  onction.  * — sau- 
tée, ragoût  très -chaud  avec  de  l'huile.  > La  folle 
ivresse  » jette  de  /"huile  sur  te  feu.  » Prov.»  Vu  maté- 
rialiste délit  usé  dire  a Raplwel:  » F os  tableaux  ne 
sort  qu'une  couche  «huile  et  de  terres  assortes  épar- 
ses par  le  hasard.  , • Il  /•  iii  Dieu. 
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H ri  m , v.  a.  -lé.  e,  p.  Utsgere.  oindre  avec  de 
l'huile;  mettre  de  l’huile  dans—  ( — uik  salade,  uue 
Kmw).  o.  *»' — . v.  pers.  récipr.pron. 

-f-Hmuaia,  >.  f.  cellier , magasiu , juouliu  i huile. 

Httuux.  -se,  adj.  O/eotui.  gras;  de  U nature  de 
l'huile , j frotte  d'huile;  «fui  parait  l’étre  | (cheveux, 
sulvMaurr , peau , teint, surface,  poisaout  corps , sub- 
stance , etc.  — ). 

Huiuaa,i.  ai.  OUariut.  «ose  à l'huile ;* celui  qui 
lait  limite,  a. 

fHcuûai  ,i.  f I.  de  mer,  cruclu*  à l'huile. 

Hci* , •».  a.  I.  de  faur.  ejrprime  le  cri  de.iailaa.  o.c. 

Huis , s.  m.  (W.)  porte:  à — rlo»,  I, clc  prat. 

HeiMaa»,  a.  / asaesnblage  de  pièce»  qui  forment 
l’ouverture  d'une  porte. 

Hvtsuaa , t.  m.  Apparitor.  garde  de  la  porte  cher 
un  mi,  etc.;  officier  de  justice  qui  ajourne,  lait  les 
Mguüications , j fait  1a  police;  *(rr.)  iwirire  à |>ortc 
latente  |iour  faire  entrer  le*  chevaux.  ||  viicsé. 

ntij.  s,  m.  (Vio.  nombre  pair  de  deux  foi* 
quatre;  *8  déchiffré;  Muu|n*  d'épaisM-ur.  a.  ||  uile. 
■j-iHurr-ru  w,  t.  m.  pl.  jeu  de  l'orgue. 

:IluiT»m,  j,  m.  stance,  pièce  de  huit  vers. 

iHuicia*,  s.  / huit  jours;  ’ (/ami/.  ) semaine  (lioaiie, 
longue  — complète  ; faire , travailler  la — .toute  la — ); 
— , le  huitième  jour,  t.  de  iriliiuwiix  ( i rusellre  U 
cause  à ta  — ).  A oui  jtlUtma  le  nwl  aujourd'hui,  ci  re- 
mettons  U bien  à la  liuilaine. 

Jli  irrini.  adj.  a g.  Octaviu.  nonsiire  ordinal;  hui- 
tième partie.  ’ -icme.  ». 

Ht: irir us u r i»T , adi . en  huitïèmé  lieu.  * lieu  a.o, 

H citas  , a.  f Ostrea.  (mils, un  testât èc  * ; | coquil- 
lage manu,  bivalve,  à battants  inégaux,  écaillés;  | 
(Jig.f/taait.)  personne  stupide. 1 Je  ne  tan  imaginer 
et autre  bonheur  pour  /"huître  Que  la  tante.  Pairs  . 

Hcrraiaa , j.  m.  marclvand  u huîtres,  n.  v.  * — , Os- 
tralega.  oiseau  érfsasaser,  preuiraatrr,  seul  de  son 
espèce. 

{Hilù,  t.  f.  buée,  < 1 mueur.  (ii) 

Hulqt  , «.  n>,  tenue  de  tuer , omet  ture  où  est  le 
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moulinet  de  la  manivelle.  * — *,  pl.  ouverture».  û.  c 
ilcisOTTK . s.  f.  Vlula.  oùnu  de  nuit.  *-ole  ou 
HiuAc.  b,*  liuéllc-,  (.boueUe  noire.  %. 

Ht  MAin,  e,  maittts.  de  l'homme  rn  general, 
qm  le  cunretiu-,  lui  appartient  ( fleure*  corps»  «prit . 
aine,  raison,  vie,  muere.  infirmité,  induMru*,  vri*, 
membre,  figure,  fragilité,  faiblcsfte,  pouvoir,  ae- 
ctHin * chou*,  num  it , voief,  iwtuiV'—  ualure,  plat- 
uu\ty  ; &cn$ihU‘  a la  pitié;  débouuoire,  doux,  af- 
fable, M'cour.iUÏ»! , bU'iifaiiuint  ( Itoinme  , povmm-  , 
prince—;  être — )>;  — »*/»/.  le*  homme*  J , subst. , 
sùtg.  Ikhi-  , bouillie  jh  U,)  a bit.  débonnaire.  * — , 
naturel,  l'oppose  de  divin:  t.  lettres  — eaf  j les 
Lf-ilev lelîj-es ; | rotmaiswuKr  de  la  grammaire,  la 
poésie,  la  rhétorique,  l hivloire  li  de»  auteur»  qui 
en  traitent.  1 /-r  visage  humain  ejtcrxe  un  grand  em- 
pire | sur  l'esprit  | et  sur  le  arur.  Mad.  de  SlaeL. 
ÏM  vue  de  la  tniUre  humaine  a Joui  t t U caur  et  le 
rend  meilleur,  (irégor*.  * On  ne  peut  être  juste  si 
l ut»  nest  humain.  Vauvenarguei.  5 bienfaiteur  des 
lnnuoinv,  tfui  vous  plaignez  de  leur  ingratitude , 
mus  oubliez  U sort  de  Jésus-  Christ  .* 

HiM\i«mM»irT , mb  . -mattè.  Mutant  le  pouvoir , 
Ui  portée,  la  ca  parité  de  l'houum*  ( cela  est  — im- 
poHvibb*);  avec  humanité  , bonté,  mnibilitc  ( traiter 
— ).  — parlant , *ciou  les  idées  commune».  )j 
ümèuciiuuj. 

HuMANivrn  , v.  a,  »>r.  e , p.  impûrer  de*  Minti- 
ment* , donner  «les  mutir* . «le»  manière»  cuuformei 
à l'humanité  (-—  le»  uuup>;;  itmdie  plu»  traitable, 
plu*  favnralde  ; rendre  plu»  humain  ; se  dit  en  bonne 
part  ou  iron.  ; civiliser.  * — *e*  discours  | Moliere.  ] ; 
(*— ),  -a*.  ptts.  devenir  plus  humain  , munis  farouche, 
moins  lier,  plus  doux,  plus  traitable;  ( fnmil . ) se 
mettre  à la  portée  des  autres  ( un  souverain , un 
grand,  une  brouté  sévère,  irons*].  * 'humanisent  ). 
V.  pron.  » recipr. 

Me u* stisT*.  s.  m.  qui  etudi«*,  sait , | enseigne  | 
Irt  humanité»  ( l»on , médiocre  — ). 

llt'MxniTi  p i.  / las-,  nature  humaruc  ( les  fai- 
:H  aspire. 
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bleue*  de  I’  — );  | Ut  Isoroases  | ho  mut  de 
lioulé,  douceur;  sraùbililé  pour  les  maux  dniünu' 

( graode  , ih.uce  — chantable  — ; avoir  de  T ; 

être  plciu  d— , san.,  par  — _)»;  * bonté  exercée, 
a.  —4  , p/.  études  jitM|ti'è  la  philosophie  1 ; ( /g. 
pror. } payer  tribut  à I1 — , mourir;  frire  utse  faute! 
< lairtifur  U g*nu  t/u  mal  s’rnnuie  du  court  ordi- 
naire tirs  naur  de  f humanité,  il  Centaure  de  la 
chaîne  des  révolutions , f agile , la  renverse,  t écrase.  I 
» La  première  des  vertus  r.it  /'humanité.  Max.  Lot 
1 On  ttppAle  un  murs  d'etudes  drs  belles-lettres 
humanités,  tans  doute,  parce  que , sans  elles,  on 
n'est  que  la  moitié  d’un  homme.  I Comment  drs  hom- 
mes qui  te  vantent  daioir  fait  leurs  humanités,  peu- 
vent-ils avoir  si  peu  inhumanité  ! 
flIcsixisTin , ».  m.  Centrina.  espérr  de  chien  de 
mer. 

Hiusi-x  , ad).  * f.  Ilumilu.  qui  a de  l'humilité  . 
du  respect  i < , amr-  sentiment — prière  . 

désir;  être  — );  soumis;  médiocre  ( — fortune); 
inudmte  ( — vertu;  sl»|e  — (Roilean.j);  h*. 
( — fougère , reliasse  — ; poetiq.  )»;  • Si  nous  ne 
gardons  de  justes  mesures , nous  courront  risque 
d'avoir  dr  C orgueil  de  ce  que  nous  tommes  humble». 
Sl.-Piulili.  ‘ te  plus  humble  est  te  plus  rn  sûreté. 
Max.  Ut.  L'homme  orgueilleux  dans  sa  force,  devient 
humble  dans  ta  faiblesse. 

lfi  sssu.*ssUT,  ode.  Mumi/iler.  avee  humilité  chré- 
tienne ; avec  soumission . modestie  , respect  ; ( prier 
souffrir , te  prosterner  — ' 
tlcssrn  vst.  e.  adj.t.  qui  humecte , rafrairfut 
( sise  — ). 

IfcssxiraTio»  , t.  f.  Nadefmtio.  action  d humec- 
ter;  x piéjuimlion  avec  l'nsu.  *.  o.  c, 

Hlssx(-txi  , ».  A.  -té.  e,  p.  -tare,  mouiller . ren- 
dre humide  ; *(»'  — ),  ».  pers.  se  rafraîchir. 

Hisser  , s»,  a.  -me.  r,  p.  Sorbere.  avaler,  aspirer 
un  liquide  ( — l’air,  le  brouillard,  la  fumée)  ». 
(Jamil.  ) 1 Le  courage  orale  brusquement  le  calice 
de  la  douleur  ; ta  faiblesse  le  buiue  lentement. 

• 
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-J-HcMtaxia*  , adj.  i g.  qui  a du  rapport  à l'hu- 
mérus. 

Hmrsxi.e,  aJj.  qui  a du  rapport  à l'épaule.  a.  g. 

Hcmoiu,  ».n».  os  du  lirai.  * Humérus.  {Ornas, 
épaule.  gr. 

Un,,  tu.  i.  / -mor.  substance  fluide  dans  les 
corps.  organisé»  ( — grossière , «aqueuse  ) ; su»  vi- 
tié»  ( — irre , inordirante,  maligne  , peccante , su- 
perflue; mauvaises — »);  {flg.)  | tempérament  { — 
sanguine.  bilieuse,  plili gmatique , 'mixte);  Ihiii- 
ilrrir;  petite  colère  continue;  | raprice  ; fantaisie; 
disposition  du  tempérament,  de  l’esprit,  (lti  rame- 
tète  1 ( — douée . chagrine , dure  , enjouée,  riante, 
complaisante  ; belle  , bonne  , mauvaise  — gaie  ; être 
«f — . de  lielle  — , etc.);  beureiise  disposition  des- 
prit  ( du  porte , etc.  );  vdlonlê  de  faire  ( être  d* — 

« en  — de...  ; ; état:  ( famil.  ) être  d' — , en  dis- 

posifion  habituelle  ; être  en  — ,•  en  disposition  ac- 
tuelle ,*  situation  de  lame:  déposition  chagrine; 
mécontentement  * ; i cliagrin  taciturne  J : dejnt  se. 
eret  ( user  de  I' — , plein  d' — , sans  — ) ; asviir  de 
I'  — t ) [ La  Bruyère , N unie.  ] ; * — aesréc  , épar- 
gnante de  l'avare  J Massillon.  {;  — »,  pl.  sues  vi- 
ciés et  amassés  dans  le  eurji*.  * Ae  bonheur  ou  le 
malheur  de  l’homme  ne  dépendent  ptn  moisit  de  ton 
humeur  que  de  ta  Jortunt.  LntWfnmilM.  ’ On 
cache  soin  r apparente  de  l'amour  naturel  et  légitime 
de  la  liberté , I humeur  secrète  de  n'aveir  pas  ,/' em- 
pire sur  1rs  autres.  O ndofCCt.  3 A 'humeur  est  un 
poison  qui  eorrode  te  cerise . i On  n' obtient  jamais  ee 
que  r on  drmtutile  quand  on  prend  de  /’LuuK-ur  an 
errance  refus. 

■J-lluMti.su,  s.  f.  pl.  pierres  formées  dam  la  terre,  l. 

HtiMinr . ad/  s g.  s.  -dus.  de  lu  nature  de  l'eau; 
mouillé,  humecte,  moite  { substanre,  linge,  yeux 
— > . être  ~r  ) ; | où  il  j a de  l'humidilé  ( lieu , terre, 
verdure , chambre  , air  , mur , temps  , atmosphère 
— s)  '.  — radical,  humeur  lymphatique.  douée, 
unctueuse,  balsamique,  subtile, qui,  dit-on,  abreuve 
les  fibres.  — , s.  i ».  f opposé  de  sec.  —s,  pL  humeurs , 


HUM. 

sérosités.  » C’est  arec  la  vapeur  et  sur  r haleine  hu- 
mide des  vents  qu'il  Jaut  rerire  lés  scrmens  de  Co- 
ntour. Catulle  1 A moisson  sèche , \Pndange  humide, 
jiroe. 

HuMios.Mr.irT,  adr.  (coucher,  loger  — ),  dausun 
lieu  humide. 

HvMintu  (»),  v.  uer.  dé.  e,p,  («oui'.)  sc  mouiller. 
fHi  miditk,  ».  f.  -mor  qualité  do  ce  qui  est  hu- 
mide; | sujieur;  exhalaison  de  la  terre;  traie  de 
l'eau  ; moiteur  ( 1’ — rat  dangereuse  ).  | — s,  pl.  | sé- 
rosité , | pituites , humeurs. 

fils  sures*  , adj.  /(lige—  ) étalée  sur  la  terre,  sans 
radication.  ( Humus  , terre,  fusus , répandu.  Int. 

IfuMieisHT.  e,  adj.  qui  humilie  , mortifie,  donne 
de  la  Miufitaiou  ( chose , faute , reproche  — s ). 

Hvmiuatioh,  ».  / -t'u>.  | état  de  celui  qui  e»l 
humilié  ( être  , tonifier  dan»  I — ) • ; action  i»ar  la- 
quelle ou  humilie  ( essuyer , épruusrr  une  grande 
— extrême  )*.  — , sing.  et  pi  évènement , chose*, 

| pratiques  religieuse*  [ ftussuet.  j , I qui  hiiiinlieiit, 
mur!  i lit  nt.  ( lltunw,  terre,  lat.  1 //humiliation  est 
tut  des  chagrins  qui  nous  affrètent  Ir  plus , rt  dont 
nous  nous  consolons  le  moins.  D'Areuuvillc,  9 //  est 
immi  qu'une  personne  de  errtir  ait  été  loug-iemsts  at 
tachée  a un  grand,  sans  rn  err air  essuie  des  nunii- 
lialion».  Mail  de  Pluvieux.  1 Comme,  de  tontes  les 
injures,  /'humiliation  est  la  plus  offensante,  c'est  aussi 
la  plus  rivement  sentie  rl  la  plus  cruellement  vengée. 
KayuaL 

Ifi  milieu  , r.  a.  -lié.  e 1 ,p.  Peprimtre.  abaisser, 
mortifier,  donner  de  la  confusion  1 9 ( — quelqu'un  , 
l'orgueil  t sou  mur  ) ; *»' — , r.  prrs.,  très  unit.  * , 

■ e.  rceipr.  t;  r. prou,  être  humilié  i.  • Les  hommes  j 
qui  n'ont  qtu  de  f esprit  sont  les  rivaux  humiliés  des 
hommes  (le  génie,  et  les  détestent.  Helvétius.  * La 
jdaisanterie  française  lent  toujours  humilier  par  les 
ridicules.  Mail  <ie  Steel.  > La  nature,  pour  nous 
humilier , unit  le  grnie  à la  folie,  confond  nas  vices 
et  nos  vertus  | 1 U h ne  a'hiiiuilic  pas  par  humilité , 
mais  pour  te  faire  estimer  davantage,  Sl.-Lsruuo!.;. 

;J  I aspiré. 
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3 L'homme  qui  se  respecte  ne  j'humilie  que  devant 
Dieu.  < Les  sots  l'hurnihrut  en  so prodiguant  leurs 
éloges.  3 L'orgueil  s'humilie  par  un  froid  sourire. 

Hcoui.it*  , ».  f -tas.  vertu  rlirétienno  qui  nous 
donne  le  senti  meut  de  notre  faiblesse  ( grandi1 , pro- 
fonde. , véritable,  orgueilleuse,  hypocrite,  sainte — , 
avoir  de  I’-*-;  plein  d' — , |»r»or  avec  — en  toute 
— ; famil.  ) ; def erenrr  . soumission  ; abaissement  ; * 
modestie  ; ' sentiment  de  notre  baxiexse  devant  Dieu, 
i j Vamenargucv.  ] Sentiment  intérieur  de  ses  foi- 
blessés , de  ses  défaut’ , de  se»  vices  > ; * conscience 
de  son  néant  : ' fausse  — , artifice  de  l'orgueil  qui 
s'ahaisve  pour  s'élever.  I Larocbcioueauld.)  Autre  or- 
gueil est  quelquefois  le  principe  de  notre  humilité. 
Leblanc.  Pascal  a mal  a propos  prétendu  que  les 
philosophes  pn/ens  ne  connaissaient  pas  fhtiuiilité; 
son  nom  était  Tapeinotcs.  L' épithète,  dominante,  coa- 
(irat-eUe  à /'humilité  de  la  religion  catholique! 
/.'humilité  chridienne.  condamne  Torgueil  de  beaucoup 
de  chrétiens.  On  s'indigne  de  l'orgaril/euse  humilité 
./’ un  écrivain  qui  révèle  ses  turpitudes , s'avoue  par- 
ricide réfléchi , et  s'écrie  : * Tnutvcz  un  homme  Meil- 
leur que  nsoi!  » on  trouverait  tous  1rs  animaux. 

Ht  Moaan,  c.  adj.  qui  vieut  îles  humeurs  ( liè- 
vre — ). 

Ht  moaivrr  , adj.  t g.  qui  a de  l'humeur;  difficile 
à vivre.  * — , ».  m.  médecin  galenitte  qui  attribue 
les  maladie*  au*  humeurs  viciées. 

H mut  a , ».  or.  singularité  piquante  d’esprit  cl  de 
caractère.  — angl.  * gaieté  spirituelle,  — sérieuse, 
fiue  et  satirique. 

ifcMii , ».  / couche  de  terre  végétale  ou  de  ter- 
reau , recouvrant  une  partie  du  glorie.  j]  -m tisse. 

:Ht»t , s.  f.  Cnrchcsium.  sorte  d'eeliafaud , de 
guérite  au  haut  du  mât  ; pièce  qui  juirle  une  doche. 

Ile  niait,  ».  ni.  màt  qui  porte  1a  hune,  sa  voile  ; 

* fdet  de  jai  lie;  voile  trapéwudc.  a. 

II cm  . s.  f.  l’pupa.  | Puljiut  on  Coq  mrrdeux , 
Lupogé,  | bel  oiseau  de  passage  hupiiê,  passereau 
tcuiurovtic  , qui  s'attache.!  celui  qui  I clcvt’i  * tmiflc 
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jr  U tète  des  oiseaux  ( bcLle  , priilc  — ), roi , 

m.  espèce  d'oiseau  mouche.  ( Pu/ut , cri  rie  cet 

iseau. 

Hure*,  e , adj.  Cristatus  qui  a une  hupjie  ( ni- 
■au  -*);  * ( fig. , fam.  ) apparent , eonudërable; 
îhde  ( personne  — e ).  ». 

f-Htna  ou  sablier,  s.  m.  bel  arbrisscatr  infundibtj- 
orme,  d'Amérique,  à graine  purgative. 
j-Ht  susse , s.  m.  anneau  qui  requit  la  queue  du 
arleasi  de  forges.  * 

lient  , i,  f Caput.  tète  coupée  de  sanglier,  de 
limon,  de  brochet,  | de  thon,  | de  liuu , | etc. 
iffon.  " hoi»  qui  porte  une  petite  rlocbe  ; brosse 
imanrhée , garnie  de  tous  les  cotés  ; * ( iront.).')  se 
I d’une  tète  d'homme , de  eheval , etc.  en  hure.  a. 
lli  nairT,  t.  de  chairctier  pour  faits*  tourner  à 
n|f.  ••Iiau.  a. 

Hi  attxitxT,  t.  m.  Ihdntus.  cri  lugubre  et  prm- 
ige  du  loup , du  rliien  ; ( fig.  ) eri  ' h dent  <le  dou- 
ir , de  colère,  de  l'homme , etc.  ( — a eflrnvaus , 
qnents , répétés;  pousser,  jeta-  des  — t ) 
lfi.ni.rn,  r.  o.  Ùtnlarr.  pousser  des  hurlements, 
grands  cris  de  douleur,  des  cn«  femees;  crier 
nme  un  forrené  (les  fous  furieuv  hurlent ) :(jsopul, 
jil.)  parler,  chanter  très-haut,  d'un  ton  rauqnc 
hurle)  i ; (fig.  faim!.,  prov.)  imiter  les  méchants 
e lesquels  on  est  ».  1 Des  forcenés  hurlaient  des 
etj  de  mort  mêles  à des  cris  de  victoire.  | » Quand 
tia  sait  pas  hurler  arec  les  loups  , il  ne  faut  pas 
et  arec  eux.  Mad.  de  Staël. 

foaiiriBRLC,  ad),  s.  m.  étourdi , inconsidéré,  * 
Turc  ancienne;  «.  ( agir,  parler  en  — ) , ode,  in- 
lidérdmcnl,  brusquement  ( entrer  — ; an.  inus.) 
urluhreiu.  t.  o. 

li  nos,  -ne,  adj.  s,  peuple  saurage,  a.  r (fig., 

. ) dur,  sauvage. 

ft-KTAGE  , t.  m.  droit  d’ancrage. 

ItiRTcaii.i.in  , v.  o.  -lé.  c,  p.  se  dit  de  laceouple- 
tt  de*  ludiers  et  de»  brclm.  o.  c.  v. 

I ess*  nu,  t.  ns.’roi.  liouuard.  * H usa.  |j  htuârr. 
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fHcsso,  s.  m.  'poisson  sans  écaillés , du  Danntic. 

Ken*,  asti,  (ni.)  mutin,  v.  — , s.  m.  querelle, 
déliât,  (tu)  * — , pi.  guivMndrs  de  vigne. 

H erra  , s.  f Casa,  petite  loge  de  terre  , de  bois , 
etc.  ( petite  — lasse  ). 

Hsrrraa  (se)  , r. per.  se  loger  dan*  N huttes.  * — , 
e.  o.  -14.  e,/>.  amarrer  ( les  vergues),  o.  e.  * et  ‘Mu- 
ter.». 

Huuac m.  verdon,  coucou. 

Hvàcijitok , s.  f.  -thus.  pierre  précieuse,  bleuitrc, 
| de  la  nature  du  gretul  ; produit  du  srhorl  inèlê  de 
substances  métalliques  ; * filante,  TOI.  Jarinlhr.  ». 
Mrsf.iîrrntas,  /.  f pl  tètes  d'Apollun.  T. 
fllescnrrRtji.  e,  adj.  cuuleur  dlivacinllse.  — ,qui 
a rap|snrt  à l'hyacinthe.  s.  f.  pierre  qui  lui  ressemble. 

Htuias,  s.  f.  pl.  nvmphcs;  constellation  de  pe- 
tites étoiles  près  d'Aldelurnn  ( Hiui,  pleuvoir,  grec. 
-fil  v s La , s.  f.  -lira,  mollusque  acéphale  , pté- 
ropode. 

tHyai.ih.  e,  adj.  ( quartz — ),  semblable  au  verre, 
(Hua/os , verre,  gr, 

-(-HYAUine , ad),  t g.  couleur  de  verre. 
HTtux>K*rnie,  s.  f.  peinture  « travers  ou  à l'aide 
d'nu  carreau  de  vitre , eu-, 
f llvsutun , s.  m.  morceau  de  iristsl  dur  et  arrondi, 
sur  les  liords  dr  la  rivière  des  Amazones  — , s.  f. 
membrane  de  l’unL  t.  f.  pierre  précieuse  qui  tient 
du  cristal.  ( — , ridot , forme,  gr. 
fHraaiDa,  adj.  a g,  (plante — ) née  de  deux  plantes 
différentes;  ( mot  — ) tiré  «le deux  langue»  : ex.  Cho- 
iera morhu.»  * barbarisme,  a.  (animal  — ) né  de  deux 
espère*  ( mulet),  vor.  Hi-.  t.  ( H abris , injure,  gr. 
HvRMsriQi-as,  z.  f pl.  fêtes  dr»  femmes  a Argus,  v. 
fHvuiaTMRX  , t.  m.  hsdropisie  des  articulations. 
( Ululer , eau , arthron , articulation,  gr. 

Hyoitidx  ef  Hydra  -,  s.  f.  vessie»  pleines  d'eau 
sur  le  corps  ;•  * ver  en  vessie  dam  les  viscères  ; ou 
llydalit,  tumeur  graisseuse  ; maladie  do  la  paupière. 
( Hudatos , eau.  gr. 

■f-H  iDtriüoi  ans , s,  f.  hyilroccle  formé  par  des  hv- 

Voytt  Hi-. 
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1 datides  ; hernie  qui  en  contient.  * llydaloréle.  ( — , 
hernie,  gr. 

tHvoaTu,  s.  f.  -tide,  tumeur. 
llYnvrisNt , z.  mi.  bruit  causé  par  la  Diictuation 
«le»  humeur». 

fH  Y ns-roi  ua,  adj.  a g.  t.  de  méder.  qui  ressemble 
à l'eau.  * -loide,  s.  f humeur  cutre  l'usée  et  la  cor- 
née. * -tude.  ( — , eidos.  forme,  gr, 

llYb*Ti<s<orte , s.  f divination  par  l'eau.  n.{ — , 
nkoprti,  j'examine,  gr. 

-yilvnnr , I.  m.  -num.  ou  P.rinarr,  champignon  à 
papilles  sons  le  chapiteau.  ( H minou  . truffe,  gr. 
fllYnit«<:n»xs,  s.  m.  pl.  -na.  araignées  aqMqtiqur*. 
-j-H  Yu«*« tsasnes,  s.f  pl  insecte»,  mites  nquatupies. 
lt \na Allouer  , adj.  a g.  r.f  médicament  — ) qui 

ne  les  eaux,  les  sérosité».  ( Hudôr,  eau,  agi». 
lasse,  gr. 

tflrimAXuèt,  /.  f.  arbrisseau  saxifrage.  ( — , au- 
geion , vase.  gr. 

f H\  na.\HUKr.i.Es,  t.  f.  pl.  genre  de  plantes  saxi- 
fragées. 

Hyorabgit»,  s.  sa.  t.  de  chimie,  merenre.  • -gyre. 
a.  o ( — , argnros , argent,  gr. 
fllYiiSAïuiv  snvr , s.  f.  friction  mercurielle. 
fllYnRsRiàar,  s.  m.  - thrus . bydropivie  des  arti- 
ciilatiom.  * et  -dartbre. 

f Hyuuatls  , s.  n».  pf.  combinaisons  d'oxules  mé 
lalliques  et  d'eau. 

+Hyii» a xn.ES,  s.  m.  pl.  joueur*  d'instruments,  qui 
faisaient  servir  l'eau  à la  production  «le»  sons  ( — , 
autos , Odte.  gr. 

fllYiiaacuco- rKtensriQiîE , rut).  ( machine  — 
qui  élève  l'eau  par  le  moyen  du  ressort  de  l'air. 

HYDRaci.iQtra  , adj.  1 g.  -icus.  (machine — )q«q 
«crt  à «-lever  l'eau  ; que  l’eutt  fait  mouvoir  (oigne — );' 
de  la  science  «le  conduire  les  eaux  ; s.  f.  cette  science. 

* science  du  mouvement  et  de  la  résistance  des  fluid«». 
D'Alembert. 

f Htiim , t.  f.  - dra . serpent  «Tenu  douce  très-uni. 
tneux  ; serpent  fabuleux  à vept  tètes  renaissantes  , 
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C Jig.  'j  mal  qu'augmentent  le»  Hfra-ts  tait»  pour  le 
détruire  ;{*e»ftf  d'uiir  hérésie,  d'une  faction  . été.  • ; 
* constellation»  du  aud  ; polype  verdâtre,  polype  à 
bras,  genre  de  loophyles;  polype  pis  (tes-;  plante 
aquatique.  ».  ( lludros , verpeut  aquatique.  gr.  • l.r 
législateur  doit  être  un  Hrrrale  pour  combattre 
/■hydre  de  tégoüme.  j Mat  ou  a et  expérience , plat 
on  se  détrompe  de  ertte  idée  que  te  peuple  est  une 
bvdrr  redoutable  qu'l/  faut  enchaîner.  Hi  n> 

i.  m.  nu-bngr  d’eup  et  d huile.  \Hu- 
dtfr , an,  éfaiou  , huile. gr. 

HvBKttTTraoriû,  s f.  descente  do»  intestins  d*u* 
le  scrutin.  *-térocric.  ».  -téroerle.  *.  r.  a.  -dm- 
«rtr-.  ».  { — , enteron , intestin , hé  té , tumeur.  gr. 

f Hru*  i vrisoitM , » J pt,  femme*  qui  portaient  le» 
anche*  d'rau  aux  puiMlliruée*.  ( Hndrii t,  erui-he, 
phérd , je  porte,  gr. 

Hvoaii , s.  f.  croche  à mettre  de  l'eau,  a.  ».  {Un- 
dtlr , eau.  gr. 

tÜT  nnioimjri  , ad/.  ( *nJc  — ) de  HimU»  Avec 
iliydrogènr, 

fHTDlo» ar«o-  rvmqUï,  adj.  ■»  g.  ( phénomène  — ) ik* 
I eau  , «le  l’air  et  «In  feu.  ( — , arr  # «ir  , jttir  # feu.  gr. 

HYiiftoiiti , »,  m.  l.  de  mè«l.  n. 
fHYD*ü-r.AH*t m,  ».  m.  bylmre  el  rawlwue. 
fil  vuitoc  ardu  t ».  f li\dr<Tpj»ie  du  |*Yttom«\  ( — , 
knrdia , rieur,  gr. 

lIvitatM  iu,i.  /.  -ce le.  tumeur  «|ueer  autour  det 
tntiniln.  * -cdf.  n.  ( — , kr/r , tumeur,  gr. 
f Htoack  rurji  r , ndj.  a g.  de  Ihyb-nrcV. 

Hrcmrw  »mu  r,  ».  f.  -crphaUtm.  Imlropme  de  Ici 
Irle.  ( — , ke/dud/9  tète.  gr. 

».  m.  rwr.  Hrpt»*. 

fHïüioriuu,  ».J'  -iidérR,  ».  f.  pi.  Morrèues, 
jilaute*  aquatique,  ( — , chari» . ornement,  gr. 
fHvnMorfa*<XLt.e , ».  f.  variée  de*  veille*  «penn*- 
üque».  * ou  Mvjçro-, 

fHvoRiwoRts,  ».  f puruitc  aquatique.  — ,pf.  pu- 
dn  |toi**OD*.  f — , kori» , pmiAivr.  gr. 

Hymiocotili  t s.f  Eeurllc  d eau»  Herbe  aux  Pila- 
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gnra,  plante  aperitive,  âcre.  dèterute . i itinéraire. 
* -tyle.  a.  a.  ».  -cotle.  a.  ( — , lotnlé . cii.eHe.  gr. 
fUinnot  riTi , s.  m.  Iivdnrpine  enlivstre. 

Ht i>*<Kirt*»uiqt  r , r.  f leictire  du  mouvement 
de»  eau»,  a.  ».  (— . dunamit , (Mjimanee.  gr. 

+ll»D«o-ajrni»oeii.«,  ».  m.  hydropixie  du  xcrotitm , 
avec  une  descente  d'intestin.*  Hydroeot-.*  Ilvdnntè-. 
( — , enteron  , intestin , krlé , tumeur,  gr. 

tHiiina-nntio-iinn»)».»» t a , t.  J.  haute  aqiieu- 
»c  de  ruuiliîlir.  — enlrromphale , ».  f ftmw  hernie 

aqueiiM?  de  rumbilir. tju  plomphalc , s.  f.  espèce 

dlienne  de  l'ontbilir. 

MvnuM.  n.v,  s.  j eau  Uiteuve . eau  et  bit."*, 
-gah*.  ( — . gain,  luit.  gr. 

+I1yi)ri«.»  , adj.  eun>pu»é  de  terre  H d'eau.  ( — * 
gr , lare.  gr. 

Ilt  nauoèni,  ».  m.  °a<  principe  de  l'eau:  ».  * air 
iuflanmjidilq.  a.  solécisme.  Marin.  {Hndrvgéstis , né 
dr  l'eu,  gr, 

■f-ÏÏYm«'M. tot.oorr , ».  / traite  de  l'influeiuv  de  l’eau 
sur  la  terre. 

f H»nttotit»H»r , ».  / Rauulr , greuotiillrlle» 

Hyi»m».»  veut . ».  m.  »er»r  dans  rhydrographic. 
. g'u/tho,  je  décris,  gr. 

HTiiKooaarat» , ».  f.  -phia.  rounai»atire  , descrip- 
tion  d»1»  mer»,  i de»  rote»,  etc.;  art  de  nasigitrr. 

HriiKocBsrBioca,»»^.  n g.  -»«».(rarte  .traité — ), 
de  riiydraçiaphie. 

tHYimsi  iroeuitiMaTigna.  adj.  * g.  (machine  — ) 
qui  élese  l'eau  par  le  moyen  de  l'air.  ( — : pueùma, 

fll»n*oior,ia,  ».  f seiesiee,  traité  dri  eau»,  de 
leur  tutliire.  (— , logos,  traité. gr. 
tllmauMiu,  ».  m.  qui  sait,  enseigne  l'hydro- 
logie. 

firnnoMABcit,  ».  / -lia.  divination  par  le»  eau», 
a.  v.*  -ntic,  -raanre.  a.  ( — , manteia,  divination,  gr. 
tH»n*oiiA!rngia,  s.  f.  art  ào,  produire  avec  l'eau 
de»  ap|Mimire«  singulière*. 
fHYiuimi.mnn.vr  , ».  f hydropisic  du  mediaalin. 
l'or et  Hi-. 
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Hnmait,  i.n.  -indi.  Iirtnvaç»  d’eau  et  de  mie). 
( — , lurli , miel.  gr. 

flIrnaoNÀTiia,  ».  m.  instrument  pour  peser  le* 
liqueur* , cdmiallre  leur*  moavemenu  : insecte  hé- 
naplère , aquatique; * liyih'npùie  de  la  matrice. ( — , 
métron,  mesure;  mrter,  xntrr.gr. 
fHvu*oiiér*ir. , ».  / «cienee  qui  tmseigne  i au» 
ter  le»  propriétés  de*  (hiiili-*;  hydropisie  de  matriee. 

ll»iMvoscrn»Ms,i»/  tumeur  aqtteuw  an  nombril. 
( — , omphalos , uotnhril.  gr. 

llmgisYtt,  ».  m.pl.  diptère*  h bouche  prolon- 
gée. (— , moi,  nl.gr. 

f H YnaonTvrt,  ».  m.  t.  sic  liturg.  a.  ( — , mytlés , 
qui  se  fait  initier  aux.  m\  stère*,  gr. 
fHvoanp***vr*s,  ».  m.  pi  hérétique*  qui  Rem- 
ploient que  l'eau  dans  I lincharUtie.  * Knrratitcs.  Con- 
tinent». ( — , pariitémi , offrir,  egkntéd,  je  garjle  b 
continence,  gr. 

+Hy iiaortoF»» . s.  f.  sueur  excesiive. 
flfviiROrrmcaaut . ».  f.  hydropisic  du  périra  nie. 
-j-HY»*uri<»*K,  adj.  f.  (pierre  — ) «gui  entoure  lu 
Calcédoine,  opafpie  et  tv«,i»p« rente  dan*  l’eau.  ( — , 
phainâ,  je  brille,  gr. 

fH»n*oeiiio*  , ».  o>.  *erp»*it  d'eau.  ( — ,ophis,  *er- 

1»*»  gr.  ....... 

f llToabrnu  a , ».  m.  -htm.  («léoptère , héioeère , 
aipiatiqite.  ( — , plùloi,  ami.  gr. 

Hynaonaii.u  u, ».  m.  plante  aquatique,  médicinale. 
* -phyihun.  r.  a.  -phylle.  a.( — .phnflon,  fcmllc.  gr. 
fllvusorai» , »,  m.  pl.  famille  de  reptile»,  Kx-prnt*. 
Hrn»or«fiH  rn . Hydropncimialocéle , a,  f.  hy- 
drocèle mêlée  dair.  * -phywcèle.  r.  «».  ( — , pbttsad , 
j’enfle,  hélé,  tumeur,  gr. 

HvnaoruoaK,  ».  s g.  -bus  qui  a les  liquides  en 
horreur  ; attaqué  de  la  rage.  ( — ,phobos , aversion. g-, 
HToaor*o*cx  , ».  / horreur  pour  1rs  liquides . * 
rage:  * est  guérie  par  l'usage  interne  et  externe  de 
riH'îdr-muristiqiie-oxygcné. 

I f-Hvnaoruoaiqct , adj.  n g.  ( vin»*  — ) de  llsydeo- 
! phobie. 
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-Hvoaonioti  , ».  m.  porteur  d'eao  ; (ri.)  * |nrt 
cryptogame».  ».  ( — ,/thrrd,  je  poi  l e.gr. 
•tfTnawHOuri , i f.  fete»à  AlMMl  n<  mémoire 
■ ceux  qui  périrent  dans  le  déjugé  de  Deucation. 
iTtiomumui! . i.  m.  composition  d'hydrogène 
'iipliijge  avee  une  base. 

RrntoiMiutil,  4.  / bydroprn*  de  l'iril,  { — , 
hthahnos , <ril.  gr.  • 

Hrotonni , 4.  m.  Poi*e  d'eao , plante.  ( pr- 
-i , [KM  rro.  gr. 

llTOkoriQi;»,  ad).  s.  t g.  -tus.  tfsi  » une  hydro- 
ie  ( pnwmne  — ; être , deteuir  — ). 
HvimoMsrrTt , 4.  f.  fi  rire  ni  aligne  avec  cnHiqna- 
ii , dissolution  des  humeurs,  o.  c.  * -pyrctc.  ( — , 
ritos , ivm.gr. 

Hrnsorisrs , s.  f.  -drops.  | tumeur  aqueuse;  | éli- 
re ramée  par  l'épanchement  des  sans  ( — , ôps , 

’Td.gr-  ' • i 

Hn>*o-r*rn«»Tiq«  , odj.  t g.  ( appareil  — } 
inique  pour  analyser  les  gaz  à l'aide  de  l'eau  rl  du 
rcu  re.  ( — . pariima,  air.  gr. 
llrMtoraztHA'fnrti  a , 4. / hernie  eattsée  pard'rau 
le  mit. ( — , —,  k/té . tumeur, gr. 

Ht  usons*  cisiokix,  4.  f crdême  du  pouirmu. 
HvoROrXMtisuSARqOR,  l.  f -ta.  ni  'Ors  qui  con- 
it  de  l'eau,  a.  ( — , — , larjt,  rhiur.  gr. 

H riiRoeoios , ad j.  * g.  de  méd.  aqueux  (excré- 
i — ).  * -des.  ( — , Mn . forme,  gr. 

1 td*  nroT»,  s.  i g.  qui  ne  boil  que  de  l'eau,  (rrw.) 
- . pot/ s , btnenr.  gr.  * 

friiRorlraïqci,  odj.  s g.  ( volcan  — ) dont  1rs 
ont  la  propriété  de  srnflanimcr.  ( — ./>»*,  frit:  gr. 
(vororscbitu,  4.  f.  bydropisie  de  1 épine.  ( — , 
chlt , épine  du  dos.  gr. 

f TnRoaaomx  , 4.  m.  ea»  arec  de  l'huile  de  roae, 
litif . contre  - poison.  «.  r.  * -rrhodin.  ».  ( — , 
ion  , rove.gr. 

IvnaosAixRiac*  , 4.  m.  mélange  d'eao  et  de 
se.  ».  ( — , saecharon  , sucre,  gr. 
ItDiOMicaàu,  s.  f.  hydrocèle  et  strcocéle eonv 
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pliqués,  * Hydroaarque.  ( — , son,  chair,  kiié . 
tumeur,  gr. 

Mtorosarqui  , s.  f.  tumeur  aqueuse  et  charnue. 
— , tarx , chair,  gr. 

HrnRosoor» , 4.  m.  relui  qui  draina  les  «erre» 
juif  leurs  émanations  ; * horloge  d’eau.  ( — , skopotS . 
JU  regarde,  gr. 

HruRosroeia  , s.  f.  | dirinatiou  par  le  movvu  de 
l'twii;  | faculté  de  t’hydroscope. 

Htososixtiqci , s.  f.  -lier,  science  de  la  nenm- 
teur  des  liquides,  des  solides  qui  surnagent  ; * théorie 
de  I équilibre  de*  fluides  ; (ll'Alerobert.)  * — , odj.  s 
g.  qui  y » rapport  ( lui  tance  — , staliké,  science 

de  la  pesanteur,  gr.  , 

f Hr  iisusci.rvR  t , t.  m.  hvdrogénc  sulfuré. 
Iltasormsij,  4.  m.  Indropisie  de  poitrine.  ( —, 
thorax , poitrine,  gr. 

fHtoRorif.R  ou  F.uhydre , 4.  / géode  qui  contient 
de  l'eau. 

Hvnsurtor»,»^.  j g.  s.  m.  sudorifique  (remède  — ). 
fMv^oTiTr.  4.  f.  bydropisie  auriculaire. 
fNrnicai , s.  m.  combinaison  de  I hydrugriir  avec 
des  substances. 

f H visu  c.  e,  atij.  de  l'hiver  ; (montagne  — ),  cou- 
verte de  neige.  [Éle  St.-Pierrc.  j 
f Ht  lui,  i»r.  hiène. 

•fllT*Tos«èT»i  , sm.  hrstrument  ponr  détertniuer  la 
quantité  d'eau  de  pluie  qui  touille.  ( Hurlas  , pluie, 
mitron,  mesure,  gr. 

Hvoiàna,  s.  f | traité  des  r limes  min  naturelles, 
| de  la  conservation  de  U santé,  a.1  * -giénr.  R.  ,Hu- 
gieia , santé,  gr.  ■ La  morale  est  /"hygiène  de  Came. 
lie  l.mgré. 

^Hmiwhii)»  , 4.  f médecin*  présartativc. 
•(•H*cir»iir,4. / poisson  de  nirrcarltlaginen». 
fHïOliTt  rujcr  , odj.  g.  (rêgka  — * ),  curalivw 
et  présers  atives. 

fHroiocanAiia,  s.  m.  poterie  salubre,  voy.  ltsr- 
dagne,  (— , kéromoi , rase  da-  trrre.  gr, 
fHroRoaiRoscor» , 4.  m.  aèrometre , |>ooliqurur. 
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H var oacKMM  riqc»  , ad),  m.  conduit  prés  des 
paupières,  a.  ( Hugrot , humide,  hUphetron , pnu- 
piena.  gr. 

Htorocirsocfi.c  , i.  f.  tau  or  hernie  du  scrotum , 
d'eaux  et  de  varices.  * cèle.  a.  (— , lirtoi , rance, 
kili,  tumeur,  gr. 

f HvoRon.nsu , s.  m.  Ixlaace  pour  mesurer  le» 
pesanteurs  des  liquides. 

-f*Hvi,ao< oLCYRe  , i.  ni.  collyre  liquide. 
fHroHOLOi.il,  4./  traité  des  fluide»  du  corps  hu- 
main. 

tllroaosi*,  4.  m.  kistc  aqueux. 

Hycromîtiir,  IHygroscope,  i.  m.  -tram,  machine 
pour  connaître  l liuiuidilé  du  l'air.  * -Ire.  »,  ( — . 
mitron , mesure,  gr. 

fllYoaoxàrait . s.  f.  mesure  du  degré  de  séche- 
resse et  d'humidité  de  l'air. 

tHvoRornoaix , 4.  / hydrophobie.  { — ,phokos. 
ci  ain  te-  gr. 

fHrcauraTsi.Migi  i,  ad),  a g.  bvgroblrphariquc . 
( — opMmdmn,  «isl.  gr. 

fHvi.Roscors  , 4.  m hygromètre.  ( — , skopod,  je 
ngardr.gr. 

f ItvcsacHigcR , adj.  a g . ( esprit  — ) universel, 
f lliioui»,  4.  m.  pi.  pnilosoiilH-s  mdirns, contem- 
platifs , bahitant  Im  forets.  ( HuU  , furét , dwu , 
vie.  gr. 

tllTumfiesn,  s.  ad),  pi.  sauvage»  vivant  sur  tes 
arbre». 

H van»,  4.  m.  -men.  divinité';  mariage  c passer  , 
vivre  sous  les  lois  de  I' — )•  ; membrane,  pellicule 
au  col  de  U vulve  de»  vierge»  ; petite  peau  du  bou- 
lon de»  fleur».  (Humen.  membrane,  gr.  ' Trop  sou- 
vent /'hymen  se  renge  du  despotisme  de  /'anuuu-, 

Kiaisu  , 4.  m.  mariage  ( heunut  — )>;  divinité. 
* -menée.  ».  • L'amour  entre  les  rais , ne  fait  pas 
fhymènèe.  [ P.  Corneille.  [ 
f HvxiaoDi , ad),  a g.  meashraneus. 
fHrMimicaArHii , s.  f.  description  de»  membrane» 
(— , graphe , je  décria,  gr. 
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fil  .ii  ii.iH.it , ».  f.  traité  sur  Ira  membrane*.  ( — , 
logos,  discours,  gr. 

fHTaùorrùit,  ».  f.  pl.  insectes  i mâchoires,  à 
quatre  ailes  veinées  et  non  réticulées.  ( — , ptértm, 
aile.  gr. 

f Hthssotokii,  ».  / d.. -action  des  membranes , 
( — , tomé , incision.  gr. 

Hysis  tint , ».  n»,  livre  qui  contient  le*  bvinnes.  a. 
Hyuhï , ».  s g.  -nus.  cantique,  poéine'rn  l'hon- 
'leiir  île  la  divinité,  des  lieras  elianler  une  liellr  — 
eu  lliormeur  de...  langue — ). — , ».  f.  rantique 
dm  nié  à l'église,  {llumnot,  chant.  gr.  ( dijjk,  ) 

llvsvnn,  ».  m.  qui  a fait  des  hymnes  sacrées,  a. 
Hv  usouas , ».  m.  pl.  cens  qui  dmnlaicnt  des  hym- 
nes dans  les  fêtes,  u.  c.  eo.  an. 

HvuKih. asras,  ».  m.  compositeur  d'hymnes,  o.  c. 
( — . grapbd,  j'écris,  gr. 

Hr»stii«r.[i,  t.  f chaut  des  hymnes,  c.  c.  ( — , 
logos , récit  gr. 

Htasotootn,  >.  m.  chanteur  d’hymnes. 
fllvorriiiuiTTtqci , odj.  i g.  qui  a rapport  i l'os 
li)  aide  et  A l'épiglotte,  voy.  cet  mois. 

fftvoüin*w  „ ad j.  a g.  qui  a rajqtort  à l'os  hyoïde 
et  à la  langue.  — , s.  m ; muscle  — ).  ( Humides , 
hyoïde,  gldssa,  langue,  a’1"* 

H vomit . adj.  m.  os  situé  à la  racine  de  la  langue, 
ru  forme  de  T,  y grec.  ( — , rit/tu , forme,  gr. 
tHvoriisavsotsv,  odj.  qui  a rapport  à l'os  hyoïde 
et  au  pharynx.  ror.  ces  mots.  ‘Hso-pha-.  o. 

llrosrikSK , r.  f.  -cramus.  |dautr  stimnilere.  o.  c. 
‘ -eyaiue  a.  voy.  Jusquiamr.  a.  ( H us , cochon, 
kuaimxt , fève.  gr. 

fllvoséainr,  s.  m. -ris.  plante  chicorarée,  ‘ -cris, 
-scre.  ( — , srris . chieoracéc , salade  de  cochon,  gr. 
fllYosavamniia,  adj.  qui  à rapport  à l'hyoïde  et 
au  thyroïde.  * Hyo-tliy*.  voy.  ces  mots. 
fHvovtaTKaaoroxir , t.  f.  ouverture  dun  dépôt 
de  pus  au  col  du  cheval. 

Hvrsii.tut , i.  m.  insertion  de  mots  : ex  souliers 
'huis  ses  pieds.  [Hugo,  sous ,alUgé,  changement,  gr. 
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I fHrtOTÔuas,  t.  m.  j>l.  insectes  hyménoptères  qui 
rangent  le  bois.  { Huis-,  bois , fonte,  incision , temnô, 
je  coupe,  gr. 

tlmnm,  j.  f.  fête  de  la  purifieatinn.  a. 
}Hirnnn,  s.  m.  aide  de  cauip;  écuyer, 
f llTrsnioiDr , ».  / ntélopee  (tragique), 
fllvrsxooa  , ».  m.  petite  plaute  rampante,  narcoti- 
que, liai»  hts  blés.  ( Hupékous , flexible.  gr. 
f Hvetssainjct , ailj.  a g.  (style  — ) plus  que  anti- 
que; loul-à-fail  suranné. 

ItvrrnssTs  , s.  f.  inversion  de  l'ordre  naturel; 
ligure  de  grammaire,  «te  rhétorique , ( Huprr , au- 
delà,  au-dessus,  bainti , je  «ai»,  gr. 

-fil  y f rWn  is  ss  ss  s , »,  m.  renversement  de  l'ordre  de 
la  construction. 

Hypisioue,  ».  f.'-le.  t.  i#  rhétorique,  aogmeu- 
laliiui;  rsagératiou  csecssivc.  ‘vérité  eullee  elgros- 
sic1  [St.-Esrrsimut.];  t.  de  inathèm.  section  coni- 
que.  ( — , ballii,  je  jette,  gr.  * L'Iis  perhole  r sprints 
au-delà  de  la  t sente',  /mur  ramener  t esprit  à la  mieux 
comsaür*.  La  Bruyère.  L'hyperbole  est , cdHtme  lr 
tilesi xxfse  et  lr  microscope , à égalé  distance  de  la  vé- 
rité. I.  imagination  se  nourrit  c/'hyperliolrs 

I Ivrtanui.iyi  *,  adj.  a g.  Rxoggerntus.  qui  tient 
de’  l'hyperbole;  qui  exagère  beaucoup  ( homme, 
‘style , |>nué<! — ) [Bossuet,  Bouhotirt.);  '(posture 
— ) .dans  laquelle  tes  membres  sont  étendus  ou  re- 
tirés contre  nature. 

HYraaani iguauvirr,  ode.  (parler  — ),  d’une  ma 
uiere  hsperitulique;  terme  de  inalhémat.  par  l'hy- 
perbole. 

tllYraaaoioiDi,  ».  / hyperbole  définie  par  des 
équations  dans  lesquelles  les  termes  de  l'eqnation  août 
«levés  à des  degrés  supérieurs.  ( — ■ , ados  , forme. go. 

Ilvrcaaoaâa,  -réiiue,  adj.  (peuple,  pays  — ) do 
nord.  * / réeune.  a.  ».  m.  -icen  s.  ( — , borteu, 
vent  du  nord.  gr.  ’•  » 

HrraacATAi.crTiQoa,  adj.  o g.  qui  a des  syllabes 
de  lmp.  o.  c,  * et  Hypenullre.  o.  ( -,  latalégo , je 
finis,  gr. 
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r tHri-eaciTiisMs , ».  / - sis.  superpurgatioii.  ( — , 

katbarsis , purgatiun.  gr. 

tlIrrenratsisTigxt , idj.  a g.  (atyla  — ) enjoué, 
plaùnnl. 

Hrnacaisa , ».  f.  crise  violente  d'une  maladie,  o. 

< n _ 

Hvrramirigiir  , ».  m.  adj.  censeur  outK7<*ritiqac 

tros-sésère.  a.  o.  c:,  ( — , kritikos . critique,  gr, 
fHYrittUMsata,  ».  m.  digsuc  outré,  exagéré. 
HvraaDi'ire . ».  f.  culte  de  la  Sic.  Vierge,  (y-, 
doulria , servitude,  gr. 

Ilvniatsta  , ».  f fonction  organique, 
flltniumu,  ».  f.  -sis.  <r nubilité  excessive. 

* -thésie. 

Hvrtaiooiots,  s.  f pl.  Camille  de  plantes  raisinés 
de  l'Iiypérieum. 

lIvrsxirrH,  ».  m.  plante  contre  la  pierre,  lr  ve- 
nin. voy . MiUs-pertui*.  * -cou.  c.  c, 
fHYrtRMtviit , adj.  hyperratalcctique. 
fila ras.Himiii.isit . s.  m.  contemplateur  des  choira 
célestes.  ( Super , au-delà , nrp/iéli,  nuée.  gr. 
tlljriaorn *r yhc.is n.  rire.  Pèrislaphvlo- 
fll v réaovrost , ».  f.  lunui,  luuieur  d'un  us  ( — , 
osteott , os  gr. 

flIvritoxiDi,  adj.  (cristal — ) aigu  à lexcês.  f 
aigre,  h.  (—  , oxns , aigu.  gr. 
yilYCatixacosa,  ».  f excroissance  molle  et  fon- 
gueuse, ( — , tarkot.  de  chair,  gr. 

Ilvriiscsaioss  , ».  f cxmiUsanee  de  rhair. 
fH  vraasTs  a t , ».  m.  nouveau  minéral  dunt  la  py- 
ramide supérieure  est  à face  étroite,  ( — , sténos , 
étroit  .gr. 

Il  y et  arHYKOH , ».  m.  espèce  de  table  en  frise  sur 
tes  jambages  des  portes;  frise  au-dessus  du  clsam- 
branle  d'une  porte  doriqpc.  ( — , Mura,  porte,  gr. 

flIyraaTOHit,  ».  / tension  violente  des  solides  du 
corps  humain.  ( — , teinô,  je  tends,  gr. 
-)-HvrtnTOHiqct,  adj.  ig.  (ilyspcnnatisme)  par  une 
trop  forte  érection. 

HrriT»*,  ».  m.  | Subdiale,  ».  / | -thrui.  temple 


H Y P. 

drrotiverl  ; * lien  en  plein  air  , consacré  au x dieux. 
’ -fMrr.  . pt.  n.  c.  -pclhre.  ».  -pèlhrc. 

[ Htspo , suus , aidera , air.  gr. 

|li»r*rn*r  , ».  m.  coléoptère  nectopode. 
ftlvesn , ».  m.  -nam.  famille  de  mousses  à feuilles. 
// apnoH , mousse  des  arbres,  gr. 
flIrmoasTua,  ».  / somnambulisme. 
llreaoasT»./.  m.  somnambule;  o.  <:-  a g.  {Nnpuos, 
ooinivd , banni,  je  marrlie.  gr. 

HirtioMMii* , ».  f.  régie  du  sommeil  et  des  s pilles 
..  a.  ( — , logos , traité,  gr. 
flfTPRouteigc»,  t.  f dltxpnalogic. 

llvi'vOTiqt»  , tnlj.  a g.  qui  prosuqnc  le  sommeil; 
arcotiqac.  ».  ( Hupnos , sommeil,  gr. 
fit» rn»oi.i , s.  f figure  de  rbélor.  suhiectioa. 
fH»roi:»m*BS*,  s.  f.  purgation  faible.  ( Hugo , 
mis,  i alitants,  purgation,  gr. 

MrrorjitsTï  , s.m.tum.  'sains  souterrains  ■.•four- 
eau  pour  écliaiiffer  un  bain.  ( — , kaki,  je  bride.  g. 
fflTroniTiaa,  s.  m.  maladie  de*  yen»,  cataracte, 
.ma.  (— , f humus , humeur,  gr. 
f llïi-iH.itTB . s.  f.  piaule  sur  les  ræinea  du  ciste. 
— , lu  fui,  ciste,  gr. 

Htpocois,*.  / le  point  { . ),  la  virgule  (,).Y. 

H v euros  ns  r . s.  m.  -drits.  parties  latérales  de  la 
îrtin  iitpériéurr  du  bas  s en  rca,  | sou*  le*  fausses 
fies,  oit  se  limitent  le  fuie  à.  droite,  la  raie  à 
uirhe ; {fin. abmk.)  homme  biiarre,  niéboeoiique' , 
— , tuf/.  ( ftoilwm.)  t qui  s«  eroit  malade,  a.  -rimn- 
c,  a.  1 /.<•(  vapeurs  sorti  un  rtat  d’autant  plut  croc!. 
i ’rl/rs  font  nsir  1rs  dusses  telle  v qu'elles  sont  : disait 
i y («jcsiudre  abbé  Mong.inlt. 

ilvmrnsnRiutvi , ndj.  s.  a g.  -en/.  ( maladie , 
cctinn  — ) de*  In  poroiidres , le  ma  l»de  ; \fig..  font.  ) 
carre,  atrabilaire , triste;  inquiet  sur  sa  sauté, 
rhon-. 

MvrocotvrMiii , ».  f -driariime,  -.vis,  ».  m,  pas- 
*n  hypocondriaque.  f — , chmdras,  cartilage , fausse 
te.  gr. 

Ili  ii.mi-aosir , ».  / -sis.  dureté  île  l'ouïe. 


H Y P. 

Hrrcwiaim,  ».  ».  suppuratioti  delà  tête.  o.  ( — , 

kranion  t rrtair.gr. 

U trust  »s,  ».  m.  vin,  sucre  et  candie.  voret 
ilippo-,  k.  (— , krmis,  mélange;  gr. 
fllTem  RsTrmroasii  ,<tdj,  ■»  e.  (corolle  — ) ensou- 
eoupc  antique,  en  vase  a lucsl  lobule.  ( — , kratrr, 
COvpn.gr.  forma,  forme,  fat. 

fil  v mi™  snsra  ( «'  ),r  pers.  se  faire  medecinf  s ah 
lier  à un  médecin. 

fHvroinist»,  t,  a.  -sc.  e , p,  roimir  du  voile  de 
l'hypocrisie,  feindre  [Et.  Pasquier.];  * faire  l'hypo- 
crite. 

Ils  no  aivir  , ».  f.  -sis.  fausse  apparence  de  piété, 
| de  sertu  , de  sentiment*  , j de  probité  (détestable, 
trompeuse — séduisante;  avoir  de  l' — ; plein d' — 
'mensonge  du  crime,  du  vire  qui  se  cachent  (Ri- 
varoL|>;  hommage  qii'üs  rendent  i la  veTtu  ( Laro- 
rhcfoocaidd,  Masvilloft]  ; affectation  de  vrrtu  f.  ( Hu- 
pocrisis,  dégiiisemenl.  gr.  > / lis  j>t m risie  rst  /a  prr- 
frclion  du  pbilost phismr dévêt  ou  profane.  'lus gaulé, 
la  bonhomie  , t djjabilité  terrent  trop  sautent  Je  roi/e 
à la  plus  dangereuse  hypocrisie.  | 'fa  rie  des  cour- 
tisans rst  nue  hypocrisie  continuelle.  ( K réel  lier.  J 
/."hypocrisie  dreohruse  est-elle  plus  fuurstr  ijur  fri- 
froNlerir  fdsilosophistr  b l.r  scandait  balance-t-il  ta 
perfidie  ? \H  *Ty  a plus  (/"hypocrisie , lorsqu'il  o'r  a 
plus  de  i ertu.  J De  lieauvan.  ) 

Hv  mes  i ci . ».  a/fj.  a g,  -ta.  qui  a de  lliypr-erisH' , 
qui  tient  de  l'hypocrisie  (newonnr,  air,  idc,  minr; 
"geste.  Ion,  |iari>le» , sentiments,  serments,  etc.  — ; 
être — );  *qui  affiche  une  qualité,  une  sertu  qu'il 
n'a  lia,  ( grand , vil — dangereux  );  • dévot  [ Seudéri, 
Desfioiilirics.J;  ( iroaip.)  HO.)  * L'bspocrisie  fait 
triage  des  mu  un  ; sons  la  régence  et  pendant  la  ter- 
reur, on  ne  voyait  pas  (/"hypocrites  [ De  Levis.)  'Les 
lierre,  toujours  composés,  sont  plus  hypocrites  rntort 
que  1rs  hommes;  [(faral.1  si  ce  n’était  de  tâcher  hs- 
porrilev  de  corruption , de  civisme  on  de  médtonerfr. 
■flIrrocMTiQcr  , s.  f gesticulation, 
fffvroi xirisvr . ».  m.  système  d'hypocrisie,  hypo- 
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erisie  rélléclue  systématique.  ' L'impudent  philoso- 
phisme est  moins  dangereux  que  le  perfide  hvpoeri- 
tisme.  lus  religion,  le  culte  ne  sont,  pour  bran  smp  de 
fanatiques  a froid,  qu’un  exécrable  hyporrilivme. 
•flfTroooana  , ad/%{  tou  — ) sous  le  (loricu. 

Htraium,».  m.  partie  inférieure  du  bas-ventre, 
( — , gaslér , ventre,  gr. 

Hvruc.ssr  aigri , ad/,  i g.  de  Hiypogastre. 
fHYMMurraouiti , ».  / hernie  ventrale,  lunirui 
Crm  raie  du  bas-ventre.  (— , gosier,  ventre , kélé, 
tumeur,  gr.  * 

livras.»» . ».  m.  t.  d'aviron. , darrhitect.  ■.  'tom- 
beau , édifice  sous  teiTe  ; mollusque,  a.  ( — , gr, 
terre,  gr. 

Ilvroomsvrs,  ».  f pi  nerf»  de  fa  tangue,  pour  le 
goût.  ' ùng.  V.  (— , glosta  ou  g loti  a , langue,  gr. 

llrroaLosaiiv  , ».  / inflammation,  ivideeraliou 
sou»  la  fatigue,  u. 

flivrooiossis , ».  / partie  inférieure  de  la  langue. 

Ilvem.umi»  , ».  / glande  mois  lu  langui-  ; ' cou- 
ronne de  tanricr  d'Alexamlric.  o.  «a  ' glottide.  a. 
fllTrocvn*,  ad/. -s  g.  (corolle,  élamint — ) atlaehée 
sous  le  pistil.  ( — , g une,  femme,  gr. 
fil  vro<.iai(,i  s.  an/,  s g.  (inurlion  — 'vous  le  pistil. 

llrroin  ,THi , ».  m.  esjst-ee  de  rluduulM-.  o.'-liqia- 
Ihuni.  a.  c. 

fHvMii  voiiif . ndj.  m.  ( ton — ) sou*  le  Ivdicn. 
f lIvrosiixoï.Tnita  , adj.m.f son — ) qui  lient  de 
rhvpolyilién.  (— , miiis,  mt  longe. 

fHTMinscint,  ».  m,  ciiionieiit.nl e,  glose,  interjiré- 
tatiirn.  — , ».  / mémoire.  ( — , mnemé,  ninioitT.gr. 
fHTroMœncioN , ».  ».  point  d'appui  d’un  lévtcr. 
( — , machlos , léxicr.  gr. 

Ht  roman»,  ».  / espère  de  rlignoicnirnt  où  les 
paupières  se  serrent.  R.  * ou  -phase,  a.  ( — , phninCj 
je  montre,  gr.  • 

f Hvrorni.és , ».  m.  pl.  -phlrus.  rolropteres. 

llTfornoae  , ».  / -va.  idei-re  ouvert,  |U»ifolt(i  et 
Esliileux,  ( Hupe > , vous  , phrni,  je  porte,  gr. 
fMarornavonji , ad/.m.  (son — ) >ons  le  phrygien. 
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Hrjonreauua , ».  f.  douleur  sous  (*  contée  de 
lœil.  O.  c.  * -philral-.  a.  ( — , uphlalutos , <eil.  gr. 

-fllTroraru.1,  adj  a g.  qui  croil  tout  les  feuilles. 
( — , phullon , (mille,  gr. 

HvporaxLixt-traaitATsuie.  aiA.  ( phi  u te — ) don! 
la  semence  est  placée  sur  le  tins  des  feuillet , comme 
la  fougère.  ( — .pliullon,  feuille,  tperma,  omteuev.  g. 

fllTrorto»  , ».  mi  pus  tout  1a  enruée.  *-pyon.  (■ — , 
/Mtiin , put.  gr. 

tlltruaruàxsTiqtJi , adj.  s g.  ( il)  le  qui  enjoué  ). 
[ Encyclopédie.)  • 

Ht  mai. ai**,  s.  m.  chant  grer  pitur  la  lyre  et  la 
liante . ( Hupvrehiomat , doute»  an  ton  de  la  tou.  gr. 

■^Hvros»Rqti* , t.  n».  espère  d liydropisie. 

fHvrntcàaatNt -tcèniuu,  J.  m en  ceiule  de  colonnes 
servant  de  coulisses  ou  de  tenues. 

- Ilsrosonr , 4.  m.  membrane  entre  dem  cavités  <;. 

fllrvwtoiss,  t.  f ouverture  du  méat  urinaire, 
sous  le  gland. 

fHeeusraTuiMta.  4.  m.  opérnliun  qui  consiste  en 
incisions  mr  le  front.  ( Jlnpù  , dessus , tpald,  spa- 
fuie.  gr. 

flIeroraMiua,  t.  m.  Mtlfosiuft  du  *aug  tous  la 
peau. 

■élis  rosi»  pair  La,  ».  / diute  de  la  Inrtlr.  rayez 
Stapli  t le. 

-j-HrposTvia , t.f  t.  dutlièuJ.  sup|kd,  personne  ;*té- 
diluent  d urine.  I.  de  tunlpr.  sous . fintrmt , 

j eaitte.  gr. 

IfyrosraTiQia , tu! j.  ne.  de  I hvpntlnsr , (uiiiou  — y 
du  verbe  avee  la  nature  humaine. 

Ilv  rarrsiiiictarsr,  ade.  d'une  utanlere  b)|tos- 
laliqiir. 

■(■H  y rot  rou t v , ».  ai,  /il.  poissons  assoies  . oplupbotr s 
à bouctic  tous  le  museau.  ( — , »/onui,  bouche,  gr. 

* fils  pot***,  e,  atlj.  dévoué  à Dieu. 

Ihramumvit,  ».  / art  de  nager:  a.  ‘aride 
naviguer,  v.  | tout  les  vaut.  a.  ( — , thalalta,  In 
tner.  gr. 

flirruTiiàiraM.t ,»./  dite  grecque  puur  Iclhéélre. 


H YE. 

H YPOTttsr.il  ne,  ajj  a g.  -eariut.  quia  ou  dorme 
droit  d‘by  polhèque. 

llTrormnaiKtuuiT  , ndt\  par  une  action  lippe 
théeaire , I.  de  jurisprudence.  • 

Hvpurnàaaa,».  m.  muscle  de»  quatre  petits  doigts; 
* le  dot  de  la  maki.  ‘-té*,  a.  {//upo  , sout,  Üuitur,  la 
pnume  de  la  maiu.  gr. 

, Hnrponiixcsa , ».  f -tenma.  cèle  opposé  à l'angle 
droit.  a.  a.  ( — , teimi,  je  trusts,  gr. 

Ils  riuunyo  . ».  f -dttea.  droit  d'un  eréaurier 
sur  les  immeubles  du  débiteur  (inautaiae,  bonne, 
solide  — générale,  sûre,  incoustesuble  ; donuer , 
avoir,  preudre,  purger  une  — );  ' se  dit  fig.  épist. 
diru  droit  que  l'ou  s'assure,  et  pop.  d nue  maladie 
secrrtr  , mauvaise  — );  eviin|K»ulloi]  d'eau -de-vie  , 
sucre , fruits . «te.  bue  apres  le  repas,  {popul. , ». 
lOUi.)  ».  ’-isjiie  a.  ( — , tithrmi,  je  plare.  gr. 

llYrorosquiR , v.a.  domina  pour  bvpotbeque  : sou- 
mettre i l'hy|>ut)ièqijc.  -que.  e ; p.  (Jtg.,  famil.  ) bien 
— , uial  — , ( mm.  ' d'une  santé  ruinée.  ‘ t’ — , r.pruu. 

itveocuss»,  ».  f.  -sit.  supposition  | dune  cboive 
jKissi I jL»  cm  non  ) durit  ou  tire  une  euuséquejier  { rai- 
sonnerï  agir  dans  I’ — d une  vérité,  d'un  évènement; 
admettre  , rejeter  une  — j;  système  de  suppositions  » 
(fauvo-,  brillante  »;  heureuse — trompeuse ' ; pu» 
IHnitiuii  eoruprisc  sous  la  thè*c  générale;  système. 
‘•Ihwe.  a.  ( — , tithrmi , je  pose.  gr.  ■ /.'hypothèse 
n hturdr  du  muteria/iimr  rst  outil  funeste  a ta  to- 
, 'irte  qur  d,  itspcrantf  pour  celui  qui  l'admet.  ’ L'es- 
jn  rance  rit  f/'hypotbèsos.  Autre  fàmluur  rit  toujours 
en  hypothèse»,  et  notre  malin  w , en  réalité. 

Ht  eoiup cmji « , ndj.  a g.  -eut.  ( proposition , cas, 
système  —s,  fondé  sur  u UC  hy  potiron,  /.«  théorie  Je 
la  ui.iie.  tnr  est  phi  tique meu!  positive , rt  moralement 
hypothétique. 

Hnanttltuaur,  ode.  dune  maniéré  hypo- 
thétique; parby|Hilhesc,  par  sup|io»j|ion  (raisonner 
hypothétiquement.  ) 

Ils  rota  vcnÎMaa , ».  m.  partir  inferieure  du  «ou;  t. 
d'archit.  a.c.  i.'-traliel-.M..  f — , trtuhêloi,  le  ruu.jrr. 
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H r port  rusa  , ».  f.  •tis.  description  .peinture  vire 
et  animée  ; figure  Je  rbctoriqur.  ’ -pose.  a.  ( — , tu- 
pmi,  je  figure,  gr. 

fHYPOxtwurs,».  m.  pt.  plante  cry  togawe* , liguen- 
K».  ( Hiqto , presque , su Ion  , bois.  gr. 
fllvroxi»,  ».  m.  piaule  uareisuude , à fleurs  eu 
étoile.  (— , n sut , aigu.  gr. 

flIvroutiuM» , ».  m.  suppression  d'un  mot  dan* 
les  membres  d'une  périnele.  ro> . /cograe. 
fllvreiaa,  atlj.  (accent  . — )"  hgruunUl  ou  divi- 

««"(-)•  . . 

tllvnn.oou>M*,  adj  s g.  qui  a rapport  r lot 
bynide  et  « la  langue.  ( — , g loua,  langue,  gr.  vos. 

es-destout. 

■lYPsruiiai , ».  adj.  (os — } hyoïde.  ( Vpulon , I. 
y grec  , eitioi , forme,  gr. 

fllYrsisTsautis  ou  -taire*  , ».  m.  pl.  hérétique» 
adulateur»  du  Tre*-Uaut  sut  Je*  mou  lignes,  {lluptoi. 
hauteur,  gr. 

tllY*^is,*.  m.  plante  labiée. 
fllYsoMémi,  ».  J.  manière  de  délivrer  une  équa- 
tion de  frac  lion*. 

Htsopi  , t.  f Ihstopum.  plante  vivace , aromati- 
que. incisive,  vulnéraire,  furtUwulcg  — de  Gangue, 
herbe  d'or;  <.i»to  tiilnuil )ninr.  * Ifyssope.  ».  (Hus- 
ttfut.gt.  - 

fllYtri  »tra . t.  f pierre,  (//lu,  fore.gr. 
llimuieu , s.  J dvHÜeur  dans  la  m» triée,  c.  c. 
(//cu.’n-a,  matnec,  aigus  , douleur,  gr. 
jrHrsiiat»,  ».  f.  alfeetioii  hystérique;  délire  de 
I amour  phy  sique. 

f llwiraisrisu» . ».  m.  mal  de  uterc. 

IfvsTaatqiit.  adf  a g.  qui  a rapport  à U matrice 
: affection,  maladie,  vapeur» — s ) ; pl.  remèdes  pour 
la  |wssiuu  hystérique. 

f ilv»T»»nrcs,  ».  f.  -lit.  inflammation  de  1a  matrice 
-le.  !..  -tic.  a. 

Ilvsrr  roi  ii.r: , ».  f.  descente  de  la  inatrico  à tra- 
vers le  pci  limite.  * llystéroeele.  r.  ( — , é>7»,  her- 
nie. gr. 
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FMttrfaacnroréu  , ».  m.  -caie.  hem  if  «le  U w 
t avec  chute  dr  )■  matrice, 

llrsrétor.oGt* , ».  f renversement  d*  l'ordre  na- 
rfl  dis  pensées.  ( Bnstrroa , postérieur,  logos , dû* 
un.  gr. 

■Hméuuaxa , ».  f obliquité  de  la  ma  frire . {But- 
a , nu  frire , loxtxt , obliquité,  gr. 

Hrvriisoi.vra , ».  f.  -Ou.  pierre  imitant  ou  sur 
(urlle  te  suit  représentée  la  valve.  *-the.  -Mai.  c. 
' -litlie.  * -lite.  ( — , lilltiu , i offre,  gr. 
Hnnanuiu.i.  f nymphomanie. 

H rn  isora  vu , a.  / tumrw  lia  tueuse  de  la  matrice, 
Hrrrtaornrua,  a.  m.  ' a g.  absout , cru  mort,  de 
our.  ( — , potmtu , mort.  gr. 

HTSTinorreec , a.  m.  - lot . chute  de  la  matrice. 
HrvrraosTAKAftàMi , a.  m.  instrument  pour  fendre 
~ol  Kpumsii  de  la  matrice. 

M rsTfsoToif ta , a.  f.  dissection  de  ta  matrice.  ( — , 
>« , incision,  gr. 

hnésmiwnocn , t.  f.  opération  césarienne. 
jisio-  T.  ( — , tome , lu  ris  10  D ; toi  ot . accouche- 
(T- 

1 v -TA  rt:it as . a.  m.  pl  animaux  du  genre  du  porc- 
Hua,  pare,  dm,  poil.  gr. 

Inttitm  , t.  m.  bèxoard  du  porc-t-pie.  e.  e. 
utris , porc-épir.  gr. 

Irroiasau , a.  m.  arbre  de  gaiar.  * -horé. 

I. 

».  m.  9*  lettre  de  l'alphabet;  * i tn  chiffre*  ro- 

if- 

issdmoii  , a.  m.  pi.  porteurs  de  U statue  de 
bus  dans  Ica  fêtes  d ÏJeusts.  ( lakkoa,  Barehns  , 
■os,  conducteur,  gr. 

■TUT  ou  Yacht,».™,  b de  mer,  aorte  de  btti- 
a.  * «I  lac  Yae,  Tarit  { mois  umgtoia. 
i xaaa  , a.  m.  chant  de  Umen(.ibout , ( lotemua, 
t plaintif,  gr. 

nas.,  ».  m.  tamia.'.  pied  d'un*  birsq  at  if une 


ICA. 

longue  ; vers  grec  ou  latin  composé  d'iarabes,  où  il 

y en  a.  Mrun-.  a.  o.  et  adj.  t. 
f.tvnan v , ».  as.  espèce  de  cithart  triangulaire. 

tlaataïqua,  adj. i g.biiui. (vers — ) composé  d 'ïam- 
bes ; de  l'iauihe.  * tant-,  a.  c.  ri  ïambe,  v. 
f-JaraaLama , adj.  ».  -Ira.  (médecin  — ) qui  guérit 
par  tes  frictions  huileuse!.;  ou  Alrpte,  relui  qui  huilait 
les  athlètes,  [fotrruo,  je  guéris,  a.'cipfiô , je  frotte,  rr. 

:l»  re»tn*TiQca,  ».  f.  rire,  art  de  guérir  avec  des 
frictions,  de*  remède*  intérieurs,  c.  v. 
t;l»T*me  , ».  f.  sage-femme. 

tîIarsuQtnt  , ».  / adj.  médecin  du  cheval  ; * qui 
appartient  a la  médecine;  (arl  — ) ,1a  médecine,  an. 
o.  ( latrnuî , je  gvK-ris  gr. 

«UTaocnmnt,  ».  f.  ai  t de  guérir  avec  d»  remède* 
chimiques.  f latroi  tnèdnin,  cheimcia,  chimie,  grec. 
fcIaTaiKusMiqia,  adj.  a g.  de  l'iatrochimie;  ( mé- 
decin) qui  emploie  les  remèdes  chimiques. 
f:ltT*o<  Hiaisra  , ».  s g . qui  c verre  riatrorbimie. 
*Iat*och»,  ».  i».  arbre  tilhvinaloidc.  ( — , Iropkc , 
pâture.  gr.  * 

tlATsopursiqr* , ».  f.  physique  médicale.  ( — ,phu 
aikr  , pRysiqiic . gr. 

flânent,  ».  ru.  -rua.  poisson  du  genre  du  cypriti. 

lassa,  adj.  a g.  espagnol.  T. 
fUâaiDB,  ».  f.  -rit.  plante  crucifère. 

-f-lcraninx  on  Imberiinc,  »,  f.  sorte  d étoffe, 
■flusat,  ».  m.  Ducci/la.  serpent  d'Amérique;  * on 
Ibÿare,  très- petit  et  très-dangereux, 
fiions  , s. m.  petit  serpent  de  la  Caroline, 
f liiaora  , ».  m.  beau  serpent  d'Amfpquc  ; ou  Ar- 
gus d Arabie. 

lato,  Ibidem,  le  même,  au  même  liq^.  ( latin. 
fjaiaau , ».  m.  oiseau,  telte-cbésre  du  Brésil, 
flaiascos a»,  serpent  dangerem  du  tovad , cmbu- 
u ne  hémorrhagie  générale  et  mortelle. 

lias,  a.  m.  liât,  oiseau  qui  dévore  les  serpents, 
pins  petit  que  I»  cigogne,  en  Égypte;  sorte  de  Courlis. 

f Ira  nas,  ».  f.  pi  (êtes  d'Cpicure,  le  au*  de  la  lato*. 
(Èikaê,  vingtaine,  gr. 

Lu  : iudujntnt  Cl.  ferra  3Ii-,  Hy-,  Y. 
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f Icaqca  ou  Iraquicr , ».  ni,  Okrjraatolamu. promet 
des  Aiilrtlcv , à fruit  astringent. 

flrajTiqira,  <nlj.  a g.  (poésie  — ) qui  tut  «nage. 

( Kikou , image,  gr. 

Un  tu.  Icelle , pronom  ( mua.)  dont  on  a parlé , t. 
de  pratique. 

Iruii  »n»,  ».  m.  -mon.  Rat  de  Pharaon.  Rat 
d'Egypte , Mangouste , quadrupède  de  U grosseur  du 
chat,  attaque  les  serpents  (dit-on),  vit  de  leurs  atnfr; 

* Mouche  irhnrumone;  détruit  les  chenilles  en  le* 
piquant  et  y déposant  ses  crufj.  t.  ( Ichmeud , je  suis 
à la  piste,  gr.  | ikneumou. 

Imsoc.atrmt , ».  f.  -pkia.  plan  géotnétral  d'on 
édifice  ; ’ plan , trace  de  l.v  hase  d'un  corps ; plau  tbvi 
dimension»  horuontnlea  d'une  (ùrterewe  ; plan  de 
la  coupe  parallèle  d'une  forteresse  au  dessus  du  rea . 
de-duMiaace.  (7cA»u»,  trace,  gmpkô,  je  décris,  gr. 

Unisoc.aarniqL’e,  adj.  ï g.  de  l'ichtiographie. 
flcaHosTftorni , ».  ni.  prisme  qui  renferme  la  copie 
des  giareui-s,  *lrou<»-.  iEiltin,  image,  Urtjilui,  je 
tourne,  gr. 

Ii.au» , ».  m.  sérosité  *orv , sanie  des  uleèrvs.  *.  a. 
c.  v.  * t.  de  inylbol.  sang  des  dieu*.  ( /clair,  gr .f  ihùré. 

Iraouci.  -%e,adj.  -rosut.  (pus  — ) séreux  et  Acre. 

IcuoitoïaE,  ».  f.  sueur,  humidité  uudilahte  à lu 
sanie  des  ulcérés.  ».  o.  c.  v.  ( — , eidos , forme,  gr.  • 
f-lcnrtauojrTts , ».  m.  f/L  dent*  de  poissons  p,«tr«- 
Cées. 

fliartHTTt , ».  f ii  hthyoUttie. 

Ic-UTYira,  ».  / pierre  qui  a l'empreinte  trame 
rl'mi  pmvson  ; n.  v.  *ee  poisson  même.  *-thr.  vu.. 

* -tililr.  -the.  ( lahtus , poisson,  gr. 

IrnTYoroi*  , ».  m.  esturgeon,  poisson  du  genre 
de  l'arrpc  ; oolli-  bits  avec  1»  «embrases  de  er  pou- 
sou.  o.  c.  ‘-colle,  a a.  c.  ( — , kalia , colle,  gr. 

leu  cTOCiTCa  . ».  m.  p/.'poivwm»  pétrllsrs;  pierres 
figurées  par  l'empreinte  de  |>otssous.  * -thés.  a.  r, 
ai.  ( — , lithor,  pterre , gr. 

IrnTTOLon» , ».  J histoire  aatirék-  das  poutou* . 
(—  , logos , traité,  gr. 
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■J  ImTTOi.oc isnt,  s.  m.  luteu r qui  écrit  .tirlex  poissons. 

Inmrouxsirit  ou  -ce,  s.  J.  divination  par  le*  en- 
trailles des  poissons.  ( — , mantéia,  divination,  gr. 

-flcnrvoMu  r rnx» , -ntypohtlie. , t.  f.  pi.  pierres  (|tii 
portent  de*  empreinte*  de  |»oissoa*.  * -pluies. 

barvoriric , s.  f.  Ichtyolitev.  t.  a.  c.  (— , pétros , 
pierre,  g r. 

Icirrtrornw.i , /.  » g.  -gus.  qui  ue  mange  que  du 
|h>imuji  ( |wuptc  , homme  — ).  ( — , phagd , Je 
mange,  gr. 

f l(mTYornr**t.KtTK , j.  f pierre  imitant  l'oeil  dim 
poisson.  (— , ophthalmos , ont.  gr. 

fl<  htto»  , >.  f dartre  farineuse  au  cuir  chevelu 
ou  ailleurs, 

; [cKTYoaronDii.ii , s.  f.  pi,  vertèbres  de  poissons 
pétrifiés. 

[-Itmrriaic , ».  f.  - ria . palais  osseux  et  fossile  des 
poissons. 

Ici , adv.  Je  lieu  , de  temps.  Hic.  Fat  ce  lieu  - ci. 
(s race  — ; sortez  d' — ; c'est  — , par  en  cet  en- 
droit ' (—  l’on  voit , etr.).  — - lias , adc.  dans  ce  lias 
monde.  — -prés,  adc.  h cAté.  * Iey.  (Elei.gr.  ' Dieu 
dit  ù notjc  esprit,  comme  à r Océan,  lu  tiendras  jus- 
<ft licl. 

‘ K ill  ias , t.  m.  leica.  plante  de  la  famille  des  bal- 
sa mie  r*. 

IeocLi»  , ».  m.  page  du  grand  seigneur.  " Icho-.  n. 
■{i<x)***Tii,irrYous , adj.  r g.{  lunette  — ) dqiUnti- 
dienue.  ( Etkon , image,  ami,  oppose,  diptuc/ios , 
double,  gr. 

-f-Ico*  iqttt , ajj.  ( Ital  ie  — ) représentant  exacte- 
ment celui  (pu  avait  été  trois  fois  vainqueur  dans  les 
jeux  sacrés. 

IomoiLi.it , ».  m.  -ta.  hérétique , briseur  d'ima- 
ge*. ( — , UtiJ , je  brise,  gr. 
flcoxocaarita , ».  m.  qui  sait  l'iconographie. 
Icoxootsrnie , *.  f.  -phia,  description , connais- 
sance do*  images , dis  laliii-aiix  , de*  monuments  an- 
tiques ; * art  de  la  perspective  à vue  d’oiseau.  ( — , 
graphe , je  décru,  gr. 


IDE. 

leoTioo.airaKjtl,  atij.  a g.  qui  appartient  à l'ioo- 
nographic. 

hosoi  vTar,  s.'m.  cathulique  adorateur  des  ima- 
ges. ( filon , image  , lettres  , serviteur,  gr. 

Icokolooic  , s.  f.  interprétation,  explication  des 
images, des  monuments  antiques.  ( — , logos,  Irai  té. gr. 

Ii  osiiLoiiirier , adj.  a g.  de  liconologk'-  n. 
f I(  osuai  xi , adj.  ».  a g.  (fui  a la  manie  des  tableaux, 
des  images.  ( — , mania,  nuiuic.  gr. 

Icovnx  vijtt , ».  m.  quirosub.it  lu  culte  des  images. 

( — , machomai , je  combats,  gr, 

^flcosomiL*,  ».  adj.  a g.  qui  adore  le*  images.  ( — , 
philos , ami.  gr. 

Icosxànnc,  ».  m.  solide  régulier  à vingt  triangles 
équilatéraux.  * -edre.  ».  a.  Eikosi , vingt , hédnt , 

*iege.  gr. 

bosvxDxr* , ».  f.  (vingt  époux),  douzième  classe 
de»  végétaux  à vingt  étamines  et  plus,  i-  ( — , andro», 
mari.  gr.  |j  -zau-. 

flcosixnMncx  , adj.  a g.  de  l'icosandrie. 

Icrèai , s.  m.  dcbordcim-nt  de  bile,  qui  came  la 
jaunisse.  * -ère.  a,  ou  lUcricie.  {-rut,  -rida,  )i  a. 

( H fera» , jauuisse.  gr. 

Irram^ct , adj,  a g.  qui  a la  jaunisse  ■ ; qui  la  guè- 
rit.'-U*-.  a.  ’ Tout  parait  jaune  àt tril  irlcrique.  [Pope}. 

fliTrrocirnsir , *.  m.  guêpier,  à télé  jaune.  ( — , 
képhalé , tête,  gr. 

Tient , t.  m,  espèce  de  martre  de  Sardaigne. 
flnsTtn* , t.  m.  ver  qui  se  loge  dans  les  chair*. 

Inz,  j.  m.  Ida»,  poisson  du  genre  du  rypriu. 

IzuUl.  e ,00).  saut  pi.  m.  qui  n'existe  (pi  eu  idée , 
dans  rrntcnJemeot  (cntlain — e)  ; chimérique  (pou- 
voir, bien  ' j.  m.  l'Idéal , beauté,  perfection 

idéale,  t.  darts.  1 le»  impressions  idéales  j ont  quel- 
quefois autant  d'effet  sur  le  corps  que  les  réelles , et 
notu  n'aroa»  aucun  signe /tour  le»  distinguer.  Malouin. 

laiiusu,  s.  m.  système  de  ceux  qui  voient  en 
Dieu  I idée  de  tout  ; r.  c.  c.  v.  * système  de  eeux  qui 
peuvent  que  nous  ne  connaissons  le*  objets  que  par 
nos  propre*  idées,  et  non  par  nos  sera  [ haut  ].  j 
rojr.  lit-.  11)  -.  T. 
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loir , t.  f.  tdtra.  perception  de  l'anse  | par  le» 
sens  | ou  par  va  nature,  par  la  révélation  ('{  — do 
Dieu  1 ,'dela  vertu  , de  la  Trinité  , etc.  );  notion  qu« 
l'esprit  se  pirnic  d'nw  chose  (noble,  graude , petite , 
belle  . hante , faible  , fausse — nette , claire,  confine'; 
especes  ; formes  ; images  dans  l'imagination  > , la  mé- 
moire (avoir  T—- , une  — de... , perdre  1’ — ; prendre 
une  — de— )f**  ce  qui  oocupc  l'esprit , ce  qu’il  per- 
çoit lorsqu'il  prose  { Locke.);  dessia,  esquisse;  vi- 
sion i-liiitiériqiie;  | imagination  fausse;  | penaoe,  ton- 
ceptiou  ; cbflte  salis  réalité;  opinion  ; crovancc  I;  * 
estime  (haute — ; celle  action,  cette  penser  donnent 
une  haute — de  sou  co'iir,  de  son  esprit)1*;  pwqel  ; 
souvenir;  fertile,  modèle  des  choses  ; image  (-*• 
crcosc,  folle,  incaéru table,  famil,  ) ( Etdô , p*  vois , 
je  sais;  eidos,  rcuemhlance,  snnuiarrr.  g.(rtn..dtff.']. 
* L'athéisme  nous  rabaisse  au  rang  des  animaux  qui 
n’ont  piu  £Hée  de  Dieu.  | ’ Ixu  remords  île  sa  cou- 
datte  rue, 1rs  une  personne  chérie  qui  a est  plus . don- 
nent ridée  dei  peines  éternelles.  Mad.  de  Staël.  > Au 
temps  d' Auguste , é’idée  de  Dieux  faits  hommes  ét/tir 
très-répandue:  cet  empereur  était  Mercure,  dit  Horace. 
Galiani.  * Les  hommes  ont  les  mêmes  idées  dans  les 
situations  semblables.  Lévesque,  fart  Je  eondnirr  les 
hommes  n'est  autre  que  celui  d'associer  leurs  idées. 
V o»  efforts  maladroits  pour  donnrr  une  grande  idée 
de  tous  , en  font  prendre  une  lien  petite.  Le»  idées 
gouvernent  te  monde.  | La  mesure  du  bonheur  ou  du 
malheur  de  l'homme , c 'e»t  ridée  qu'il  en  a.  t îxensüera. 
flot*», -11c , adj.  fdirui.  du  mont  Ida. 
flnàaa  , •»'.  a.  -déé.  c,  />.  connaître  meta  physique- 
ment un  être  aitslrail  [ ltouakl.  ).  ( — Dieu). 

In*>» , le  ménic,  éeitr  la  repétition.  * s:  m.(  lat. 
floimsix . adj.  ( docteur  , opinant  — ) , qui  adopte 
l'idée  du  preopinant , t.  de  critiq.  | mus). 

Ioxaririaa  , v.  a.  -fié.  c , p.  ficare.  comprendre 
deux  choses  sous  une  même  idée,  I tous  nue  même 
nature,  u'cu  faire  qu'une  ' , | ( 1’ — ) , r.  péri.  * con- 
fondre son  être , son  existence  avec  celle  d'un  autre, 
ne  /aire  qu'uu  avec  lui  ».  1.  * C'ast  avoir  un*  étrange 
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idée  de  la  religion , | que  | de  vouloir  /identifier  arec 
let  erreurs  humaines  qui  ont  pris  ton  nom.  l errarul. 
Mont  fêtons  tout  not  efforts  pour  identifier  notre 
éx silence  avec  le  bonheur  ; mau  tria  rit  impossible. 
* Ststu  parai tsons  pire  y ue  nous  sommes , lorsque  nous 
nous  identifions  avec  ors  gens  qui  ne  nous  valent  pas. 
Pour  juger  sainement  de  la  conduite  d' un  homme  , il 
faut  pouvoir  s'identifier  avec  lui.  lin  souverain  est 
tout  puissant , lorsqu  U aidentilie  avec  sa  nation. 

IniTTigni , adj.  a g.  Idem.  | le  même';  [ comprit 
sous  une  même  idée ; ipiiuc  (ait  qu'un  avec  un  attire. 
U ne  peut  y avoir  d'union  intime  qu  'entre  des  êtres 
identique». 

luxmQiiâMiirr,  adv,  d’une  manière  identique. 

loxsTtr». , s.  f.  -tas.  | qualité  de  ce  qui  est  iden- 
tique. qui  (ait  que  les  choses  sont  identique!  ; | res- 
semblance ; >t moi 1 1 sous  une  tuèuic  idée,  | une  même 
nature , termes  d’école.  C'est  la  mémoire  qui  fait  ri- 
de utile  de  f homme.  Voilairr. 
tltMÎouiAriitqcE,  adj.  a g.  (signe  — ) eaprimanl 
Mue  idée  telle  que  le  A , I égalité,  le  «liteau. 

flnsonoorr , s.  f traité , science  des  idées , des  fa- 
cultés intellectuelles  de  l'Itoaune  ; * recherche  sur 
leur  origine.  ( /dira , idée , logos , traité,  gr.  Il  n ’y 
plus  «/'idéologie  pour  un  peuple  qui  a tout  êjsrestteé. 
lie  Lounloueix.  Est-ce  dans  la  matière,  dans  les  sens 
que  les  hommes  ont  trouvé  T abstraite  idéologie  ? j 
Idéologie  1 étude  stérile , travail  de  la  pensée  sur  elle- 
même  , qui  ne  saluait  /traduire.  De  Donald. 

f IoaoLouca , s.  adjec.  a genre,  métaphysicien,  iro- 
niquement. 

Inas,  s f.  pl,  Jtlus.  t.  d'antiq.  le  tî*  jonr  de  mars, 
mai , juillet  et  orlnbrr  ; et  le  il*  des  antres  mois.  * 
— de  mats,  jour  de  l’assassinat  de  César;  t.  d'hisf. 
( Idjuare  , partager,  étrurien.  Tyrans,  songez  aux 
Ides  de  Mars  ! 

Intocaasr. , s.  f disposition  , tempérament  propre 
d'une  rhnêe,  d'une  personne,  c.,  c.  t.  * Idiosyncrasie. 
( Idiot , propre  , krtssis , tempérament,  gr. 
flruoàutnatQLa , adj.  a g.  susceptible  d étre  édec- 
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trisé  par  frottement.  * Idto-é-.ac.  voy.  Anélectriqne. 

( — ; , électron , ambre,  gr. 

I tlaioain,iiiÿ. (étanune — ) séparéedu  pistil. (/«for, 
séparé , guné , femme.  gr. 

i tlcuot.cTsa , s.  adj.  a g.  fanatique  de  soi-méme;  qui 
n o mie  que  lui -même. 

| ftmoi.srmr. , s.  f.  culte,  idolâtrie  de  soi-même; 
égoïsme  converti  ru  religion  ; fanatisme  de  soi-  même. 

| 1.  ‘idiolalric  rend  féroce,  lus  phiiosopbittes  ont  fait  de 
J /idiolalric  la  religion  universelle , cause  de  tous  nos 
maux! 

Imoms  , s.  m.  -ma.  langue  propre  à une  nation , 

| une  pruciure;  ’ diolrrle;  t.  de  tliéol.  propriété.  * 
i -âme.  a.  ( tdios  , particulier,  gr. 

-}-luiüMri.«  ,s.m.  verset  grec,  chanté  sur  un  ton  grave, 

' et  qui  ii 'est  pas  tiré  de  l'Écriture.  ( — .mélos,  chante. 

lmoparmt  , s.  f.  maladie  propre  à une  partie  du 
corps  ; melination  particulière  pour  uue  chose.  ( — , 
propre,  pathos  , maladie,  aller  non.  gr. 
t Iniorvrmqiii , adj.  a g.  de  ndiopalliic. 

| flnioeaoarsa,  /.  m.  Athénien  qui  recevait  et  Irai- 
1 tait  à ses  frais  un  étranger. 

i flniovvisr.s sir.  -jie,  s.  f tempérament  mixte  ou 
' propre  à un  individu.  ( — , krasis , mélange,  gr. 

Iiiiov.  c , s.  -ta.  stupide , imbécillc  ; | qui  u'a  pas 
d’idées  | ( husnme  , grand , pauvre  , petit  — )*.  rulj. 
(personne  — e).  x.  ( tdios,  particulier,  gr.  ' Il  ne 
p eut  Y avoir  de  république  en  France  : tes  républi- 
cains de  bonne  loi  sont  des  idiots,  les  autres  des  in- 
trigants. Bnonaparlc.  Est-ce  être  idiot  que  de  croire 
aux  talents,  nue  vertus  de  quelques  hommes  d’état! 
/y  premier  plaisir  W une  femme  bonne  est  le  sacrifice 
journalier  a elle-même  a son  époux,  à tes  enfants  : 
le  phi/osopbisme  la  nvmitie  une  idiote,  et  ta  raison,  un 
auge. 

Idiotisu* , s.  m.  .mus.  locution  particulière  à une 
langue,  routre  la  grammaire;  * absence  d’idées , d'en- 
tendement. 

flDocavsa,  t.  f.  hyacinthe  brime,  pierre  volca- 
nique, à cristaux  semblables  à reux  de  plusieurs 
y O],  Ils-.  Hyr-.  X. 


I D O.  73i 

miuéraux.  ( Eidos , forme,  trusts,  mélange,  grec. 

lions  r,  adj.  a g.  tdoneus.  t,  de  prat.  (ré)  propre 
h , rapahle  do  ( — à succéder). 

Inor.  Évita , s.  adj.  a g.  -tra.  «p«i  adore  les  idoles, 
les  faux  dieux,  j qui  rend  un  culte  divin  à la  rré* 
ture  (—  d'une  teinrac.de  la  beauté,  des  arts,  etc. 
être  — de  soi-même)  ’ ; {figêj  — , qui  aime  avec 
exrê*  (être  idolâtre  de.*).  • Jl  n y a juss  Je  pins  grandi 
idolâtres  que  les  matérial'strs  ; ils  se  font  des  dieux 
de  tout , même  de  leur  ventre.  * Les  phifosojsh;  tlei 
sont  idolâtres  d’eux-mêmes. 

lum.  initie  . i*.  n.  adorer  les  idulex;  ( fie . ) 1*.  «. 
lié.  e , p.  être  idolâtre  de;  aimer  avec  trop  lie  pas-  , 
siou  ( — sa  femme,  ses  enfants,  sa  patrie).  * i — , 
v.  pas.  être  idolâtre  de  soi-même  «,  c.  pron.  récipr. 

( des  amants , des  époux , des  amis  s’ idolâtrent),  très! 
usité.  * -la-,  a.  ' Ceux  qui  /idolâtrent  sont  rarement 
ou  pour  brin  //eu  de  temps  idolâtrés. 

lixn.Étsi* , s.  f Ido/olntria.  adoration  des  idole,; 
culte  des  faux  dieux  , de  leurs  images,  j de  la  créa- 
ture ; | * mile  rendu  a la  matière  et  non  à l'intelli- 
gence; {figé)  amour  excessif  (culte  d’  — ' -fit-,  a. 

f Euhitnn , idole , latris  , sers  itcur.  gr. 

luor. î ritioir  . adj.  a g.  de  l'idolâtrie  (culte  , ré- 
réuionies  — j.  ’ -la-,  a.  * idolâtrie  pour  les  êtres 
(amour  — ). 

Ii>OLX,  s.  / figure, statue  d'une  divinité,  que  l’on 
adore,  | res  dieux  mêmes; (adorer,  briser,  renver- 
ser les  — ) ■ ; {fig.)  objet  j d'idolâtrie , j de  l'affec- 
tion , de  la  passion  ( être  I — de  quelqu'un  ; l'or  est 
son  — ) * ; liellc  femme  | sans  esprit , | sons  grâce  , 
sans  vivacité;  homme  stupide . fainéant;  image  vaine. 

' s.  m.  sot,  v.  1 /.««  philosophie  est  nue  idole  muette 
qui  perd  sa  rogne  arec  U temps.  | La  mode  est  ta 
grande  idolfc  des  femmes.  Ovcraticrn.  Le  dvgtnlt  abat 
/idole  que  le  désir  avait  élevee.  l)'Ague*»eaii.  Pu  m i- 
ment que  tes  hommes  se  firent  des  idoles  de  T or , de 
ta  gloire  , de  la  faveur  , ils  dures  J s 'attendre  a leur 
être  immolés.  * t ’ous  faites  de  cet  enfant  une  iilole  ; 
plus  grande , die  exigera  des  sacrifices.  Il  est  peu  da 
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/oùr  femme  qui  ne  t'imngmc  potseair  elfe  tut  jour 
une  ijulf. 

Iudlotrvt»,  s.  nt.  chose  offerte  aux  dieux.  ».  r. 
foostiri,  a.  f.  aptitude  à.  s„ 
fliiOTLU , /.  /-  pl.  «eure  de  molacée». 
j louins , i.  f.  pl.  sacrifie»  » Jupiter  aux  Ides, 
flux  xiu.  -enno  , s.  adj.  •l'Miimrc.  * f -eue.  ». 

trivti.r,  a.  f.  -Ilium.  |H't 1 1 poème  qui  tient  de  l’églo- 
gue  ( tiellr , élevante  — ).  ( Eidos , image.  gr.  ||  ïdilé.  ; 
Ir.«ix , s.  f.  Ebttlwn.  e»|>eie  de  petit  sureau,  n.  * j 

ter.  IlièWe.  ». 

ti «use  ueif  , a.  f.  divination  par  les  offrandes.  ».  * 
T»u»s, «.  f sorte  de  chêne.  ».  * voy.  Yeuse.  ». 
Iaux  , i.  m.  pf.  xJtrd.  ».  [abusif.)  pour  jeux.  a. 

Ir  , a.  m.  T eu  us.  arbre  toujours  vert , ameutais*  , 

J narcotique  dangereux  '.  * ou  H a.  * L'ombre  Je 
itf , comme  celle  du  laurier , assoupit. 

loueur,  s.  m.  Dioscorta.  liane  dont  on  mange  U 
mcioe. 

In» a»»,  ajj.  » g.  Ignorai,  j ignorant;  | qui  n'a 
poiut  étudié  ( personne  — ). 

lu»  à»,  adj.  Ig  n eus.  du  feu , de  U nature  du  Cru 
(matiéte,  substance , nature  — ). 
flotianinoi» , s.  f.  traité  sur  le  feu.  * mieux  Pjro- 
legir.  ( Ig  nu , feu  , lai,  logos , parole,  gr. 
j-IosntineilT.  e,  adj.  -erni.  igné,  eu  feu,  embrase. 

Insitoui,  ».  qui  adore  le  feu.  wr.  t .iK*hii’.. l’arsli. 
fjo*  ira  ai , adj.  a g.  qui  transmet  le  feu  (substance 
— ),s.  m.  lampe  astrale. 

tu»  mon  , s.  f.  -tlo.  état  d'un  métal  rougi  au  feu. 
■j'kuiivoMt,  adj.  » g.  volcanique,  qui  vomit  le  feu 
(mont  — ) [ I>e  Itomare.j. 

ftnsnoAt , s.  adj.  a g.  (rharlatau  — ) qui  prétend 
avaler  du  feu.  ( Ignis  , feu  , i vnsrr , dévorer.  Lu. 

in  sont.» , adj.  a g.  ■ bU'u.  lias , vil , qui  vrtil  la  bosse 
cslraitkin  (homme,  air,  mine,  visage,  langage,  sen- 
timent — ).  | iguiùblé. 

lommxsnvnT  , ode.  -ii/iter.  d'une  manière  iguoble 
(agir,  parier  — , * peu  usité  ). 

ioauKi»»,  s.  f.  - nia.  infamie,  grand  deshonneur 
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( grand*,  éternelle  — ; élre  rmiitrt » chargé  d’ — ;| 
s'imposer  à 1*— ).  ftitter.  privation  d’un  num  hono- 
rable. M»  mus.  Être  supputé  pour  tau  tnaxtir  cause  , 
c'est  une  glorieuse  igiiuiniiûc  [P.  fiynu.  ]. 

Ionosuri&iiitx.iiEjirr  » adv.  jivec  ignominie  ( Imi- 


ter i^ih  iukQiciucmciit  j. 

IoKOMixfiu  x.  -sc.  aJj . -moi  us.  | plein  d'ignominie, 
| qui  la  rautc  (mort,  supplice,  traitement  — ). 

Iuxoiummiiict,  adv.  IrucJtc.  avec  ignorance  (par* 
Ut  , écrira  — ; * itms  ).  * -rament,  a. 

li;xo*Axcsv  t.  f -rantia.  manque  de  savoir;  dé- 
faut de  roninÎMance  (grande,  profonde,  meugle, 
r oup.ildt*  — ctaftsc , grauicn!  — inviucilde  — ; être 
dans  T — ; vivre  , croupir  , plonger , rapkmgw  dans 
T — )*;*vide  de  l'esprit.*—*,  pf.*,  $t  pertottJ.  »£’i- 
gnoraucc  vaut  miens  que  cette  fausse  science  qui  fait 
que  l'on  s’imagine  savoir  ce  que  ton  ne  sait  pat. 
Port -Royal,  //ignorance  est  la  plus  grande  maladie 
du  genre  humain.  Voltaire.  C'est  un  crime  d*  Use- 
majesté  divine  et  humaine  que  de  vouloir  replonger 
les  hommes  dans  /'ignorance.  Le  despotisme  aime  l\ 
gno rance  qui  n‘a  d'opinion  que  celle  qud  lui  donne. 
I C'est  le  comble  de  /'ignorance  que  d'être  orgueil- 
leux. i oatrorllc,  Nota  préférons  t ignorance  qui  pré- 
cède la  science  , à /'ignorance  dachtrqU  qui  la  suit. 
Montaigne,  C'est  une  erreur  de  croire  que  t esprit 
humain  s 'amollit , plongé  dans  /'ignorance  ; U s'y 
corrompt,  j * L'esprit  aime  à s'abandonner  à ses 
ignorance*  \ fWmueLj.  *t.e  plus  noble  pris  de  la  science 
est  le  plaisir  d' éclairer  /'ignorance  | !>e  St. -Pierre,]. 

Iimoiast.  -e»  adj.  s.  Ignarus.  qui  n'a  point  de 
savoir,  d'étude,  iUétré  ( graud  , franc,  aot,  stupide 
— âuiatile ; être — ; homme,  * esprit — );  qui  ignore 
uni*  chose,  un  fait.  * d'une  chose  [Boileau.]; 
n'étre  — de  rien,  {famil.  ) //  ny  a f/'iguuranta 
que  ceux  qui  veulent  l'être.  Platon.  Vous  en  savez 
autant  que  celui  qui  doute  de  tout , et  n'avez  pas  be- 
soin de  lui  futur  être  ignorant,  [ Voltaire.]  La  religion 
des  ignorants  et  des  savants  ne  peut  être  la  meme,  j 
Les  grands  crimes  n'ont  guère  été  commis  que  par 
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de  célébré!  iguonints  ( Volwarc.  ] , au  des  hommes 
trop  et  mol  ituimU.  | Tout  ignorimt  «f  eiclaer  Pvm-, 
liai.  Sotu  fa  constitution  la  plu*  libre , un  peuple  «pu»- 
rant  est  toujours  esclave,  (jandumst.  Dieu  et  les  rois 
sont  mal  loues  et  mal  terris  par  les  ignorauts.  Nos 
bons  aïeux , en  soutenant  des  thèses  sur  tout  e*  que 
l’on  peut  savoir,  n’ imaginaient  pas  que  nous  tes  ap- 
pellerions ignorants. 

fie  »o»  a irriru  irr.r.  adj.  qui  <n*d  ignorent'  Molirir.  j - 
tlo*o«xs#«rfi.  e,  adj.  rendu  iguorsut  ( Motiére. j. 

InaoaAsrrta.  e,  adj.  ignare,  moine,  v.  * (ironif.) 
rsionui  des  lumières.  Les  fennraiitins  icmt  de  rieux 
enfants  qui  jitent  des  pierres  et  des  ordures  dans  fa 
fleuve  de  l'opinion , pour  le  troubler  et  f arrêter. 

Io»o*a»tusimi  , adj.  x g.  trcs-ignorant. 

Iuaoaaa  , v.  n.  -ré.  o 1 , p.  -omrt.  ne  savoir  pis 
( — une  inencr,  un  fait)  1 , | n'étre  pas  instruit , 
averti , informé  de  3 ; ne  pas  contMutre  4 ; | * (famil.) 

| u’ — de  rien  , savoir  tout  i ».  * *' — 1 , v.  pers.  ne 
pas  se  connaître;  i>.  prou,  être  igntwé  (famil.  tel»  ne 
! s'ignore  pas , on  le  sait)  6.  v.  ricipr.  1.  * Une  perte 
ignorée  « en  est  pas  taie.  P.  S y ms.  * Les  hommes  ne 
j sont  méchants  que  parce  qu'ils  ignorent  f intérêt  qu'ils 
1 ont  d'être  bans. ...  3 On  vit  heureux  tant  qu'on  ignore 
ion  malheur.  P.  Syru*.  4 Attendre  la  mort  pour  faire 
le  bien  et  pour  bien  faire,  c'est  ignorer  ton  bonheur 
et  celui  des  autres.  Mod.  de  Pnisirux.  5 L'entière  igno- 
rance s'ignore  rffe-mrme.  Moul signe.  Notre  première 
1 et  plus  grande  ignorance  est  de  nous  ignorer. h Mien 
I rie  s'ignore  de  ce  qui  contribue  aux  plaisirs , à la  ivs- 
lupté.  - Nous  nous  ignorons  les  uns  tes  antres  ; saut 
cela  nous  en  agirions  bien  différemmctU. 

Ion  a»,  s.  m.  reptile.  * une,  léxsni  h crête  et 
goitre  en  avant.  ». 

U.  pronom  m.  Ille.  qui  désigne  la  J'  personne  fdort- 
il?  il  dort;  il  dit,  il  vent,  il  va,  Hr. V (dijÿf.)  Il 
naquit  ; il  souffrit  ; il  mourut  : voilà  f histoire  de 
l'homme.  ... 

Il»,  s.  f.  tniuln.  espace  de  terre  tout  environné 
d'e»u  ( grande , jolie , petite — iongne , basse , étroite. 
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tnontuetue , dèacrtr , fertile , stérile , pelée , flottante, 
b«we,  rlwmwiitf,  isolée;  livre,  renfermer  d»ns 
tuw  — ).'on  talc.  n.  (té.)  malton  entre  i| nuire  mes. 
fus , ».  et.  pf  (m  de») , «*»  du  bassin.  ’ Ile».  >.s. 
ftr.iwKiii.ioii,  adj.  * if.  «pii  a rapport  à filma  et 
un  ado». 

tluntoom  , ».  f mité  «les  intestine 
•ffi.aosix,  f.  f colique  reuteme  ivre  convulsion  de 
l'intestin. 

I(.rtrw  mi  flron.  s.  m.  le  plus  long  et  le  dernier 
de»  intestins  grêle*.  * Uéum  o«  Iléon.  ».  (.  ».  ».  t. 
co.  ( Htilèin  , entortiller  « gr, 

lus  m , j.  f.  Uiat.  poème  épique  d'Itomère  sur  U 
prise  de  Troie  *.  ( Mon  , Troie.  gr.  1 t.'effet  de 
illiade  a été  Ht  multiplier  la  tact  nuisible  Ht*  héros. 
Godnin.  /.'Iliade  offre  et  que  f imagination  peut  con- 
cevoir de  plut  graud  : le  contour!  tin  hommes  et  dei 
dieux. 

lu»QT>i,  ad),  a g.  Ileat.  de  fïleamj  * i ; passion 
— ) , douleur  aigue  dan*  l'ilenm;  ( monde  — ) , de 
U ruine;  (artère  — ),  de  l'artère;  (table  — ) , frag- 
ments de  I ms -reliefs  contenant  flustnire  de  La  pierre 
de  Troie.  * —,  t.  ai.  pinson  d'Amérique,  a. 

Iota»  , ad),  m.  insulaire , v." 

Uxna,t.  m.  o» des  hanches. * roy  Ilesim.  ».  Iléon. a. 
flt.io-Mcao-acisriQra , au  llio-acialiquc , ad),  t g. 
( ligament  — ) qui  liait  de  l'os  de»  îles  , s attache  à 
l'iiehioa  et  au  sacrum. 

lu.»  a ta*  ,t.  m.  poisson  du  genre  du  saumon. 
Itun,  t.  m.  cxl»*e.  a. 
li-t-»Tie.  -ne,  ad],  dont  on  infère,  a. 
li.i  sTioit . t.  f.  enterrement  ; action  de  porter  ; 
conséquence.  y;  • 

flt-tar , adr.  (xi.)  en  re  lien-là  [ Marot.  Voltaire.), 
fltxuàsass,  s.  / pl.  genre  d’amaranlhcs. 
Uiiosn. e,  ad),  contre  la  las  (pacte,  action, forme, 
jugement , procédure  — ). 

lutciuarjT , a Je  contre  les  lois , r.  * les  formes, 
luissutf,  t,  f.  caractère  de  ce  qui  est  illégal. 
«.  c.  c.  x.  ( iiua .)  U. 
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Ti.r.âorrnaa  , ad),  t g.  qui  n'a  pas  le»  condition»  ’ 
revpiises  par  la  loi  peur  être  légitime  ( enfant , ma- 
riage —a)  ; injuste  , déraisonnable  ( désirs , préten- 
tion » ).  le  pouvoir  illégitime  ett  nécessairement 
despotique.  Tout  gcmeernrmettt  imfussé  par  un  seul  à 
plusieurs  et  t illégitime,  s'ils  ne  l'acceptent. 

lt.  i-»i. îTl u tain  . adv.  d’ttur  manière  illégitime, 
déraisontiabie;  injustement. 

lu. n. i rmiTt . ».  J drfaut  de  Légitimité. 

lit im  e , ad),  qui  n'a  que  de  légères  connais- 
sances. * lltiléré  | Itesfontaiiies.].  c.  Mtteratus. 

IniatasL.  e,  ad),  sans  libéralité;  ».  * servil , bas 
( sentiment , système , opinion . préjugés  — ) ■ ; mé- 
canique [ Lcvayor.l  ; (mrtier  , profession  — ) ; * x.  ». 

* les  idées  liberales  nu  illibéràles  entrent  dans  T es- 
prit selon  son  élévation  et  sa  rapacité.  > Il  existe  un 
etrrssel  combat  entre  les  liberaux  et  les  illibératt»  ; il 
y va  pour  tous  deux  de  f être  ou  du  non  • fVre  ; les 
premiers  invoquent  (a  nature  et  T F.eangde , 1rs  se- 
conds, le  philnsopkisme  et  la  Un  du  plus  fort.  On  traître 
des  idées  libérales  chez  tes  écrivains  tes  plus  illibè- 
rau»  , lorsque  leur  intérêt  ne  (es  aveugle  au  ne  les 
éclairé  pas. 

It  t.iexrï , a dj.  % g.  -tus.  défendu  par  la  loi  ; qui 
ti  nt  pas  permis  (amour;  contrat,  rouvexition  — »). 
liste  action  défendue  par  la  loi  civile  fient  être  juste 
lorsqu'elle  est  conforme  à la  loi  naturelle , mais  elle 
est  libelle. 

fi  i.immsirr,  ndr.  -esté,  contre  le  droit,  la  ju* 
tire;  d'une  manière  illicite. 

-Hlmyitàiui . «//.  » g-  qui  ne  peut  être  limite.  Les 
facultés  de  Dieu  sont  inimitables. 

luaaatrt.e,  adj.  sans  limites , sam  I ►ornes  (pou- 
voir, sasoir . prétention , droit  * , malheur , espoir  . 
ete.  —s).  1 Illimitée,  /a  liberté  n'est  plus  que  li- 
cence. 

lLLisiâi.c.  ad),  x g.\u‘oa  te  peut  lire  ( écriture 
— ).  a.  e.  voy.  Iidi-.  ».  ». 

Ii.i.n  «»».  e , adj.  qui  ne  sait  pas  lire.  [ Loi  impèr.) 
jTi.i.mox , x.  f onction,  t de  mevlec. 
rare.  Ai-.  Hg-,  T. 


ILL.  73% 

+Ii.ijoni»}ti«  , ml),  a g.  contraire  à la  logique,  à scs 
régie».  ( Moins  illict».] 

lutaiimii,  x.  m.-tor.  qui  illumine;  a.  t.  ’ qui 
a l'art  de  faire  des  illuminations,  a. 

1m. cy ut» Tir.  -te,  adj.  t.  de  mystk-ité  , qui  a la 
vertu  d eelairer  (vie  — vc). 

Im.imixstiox , x.  f.  -tio.  action  d illuminer,  tes 
effets;  I feux  employés  » l ilbitiiinalioii  .belle,  grande 
— brillante — mesquine;  faire  une — ) ’ : état  dr  en 
qui  est  illumine;  grande  quantité  de  biBiiere.»  for- 
mant des  figures  ' ; (fig.)  lumière  extraordinaire  que 
Dieu  répand  dans  l ame , t.  de  dévot.  ( Ut  Pentecôte 
est  U fête  romroémoretiv  e de  f— ).  * De  brillantes 
ilhuninntions  ont  souvent  éclairé  1rs  malheurs  et  tes 
tombeaux  d'un  peuple.  Selon  tes  phitossqihistes , U Y 
n plus  de  hasard  dans  lu  distribution  des  corps  cé- 
lestes que  dans  les  lampions  d une  illumination.  > .Veux 
avons  eu  /nn/^'iUuniiualions,  sans  y voir  plus  clair , 
qu'il  peut  être  permis  de  ne  plus  s'en  soucier. 

It.umixt.  e,  adj.  -nains,  éclairé.  — , x.  hérétique, 
visionnaire,  fanatique;  * sectaire  qui  se  omit  illu- 
miné; charlatan,  fou  religieux  H fanatique;  relui  qtii 
s'omipe  d'alchimie,  de  magic,  de  cabale,  d'appari- 
tions , d'effets  surnaturels , de  visions , de  proplu-tin  , 
etc.;  membre  d'une  association  secréte  d'ami»  du 
théisme , de  l'indépendance  ou  répuliliqtic  univer- 
selle; celui  qui  sc  dit  en  relation  avec  des  inletli- 
genres  célestes  qui  lui  communiquent  une  lumière  sur- 
naturelle ; qui  croit  que  lame  , en  se  eonrcnlmut  et 
se  dégageant  de  I empire  des  sens,  peut  voir  l'avenir 
et  le  ciel,  l.e phUosopkisute  appelle  illumine*  ceux  qui 
croient  à la  céleste  intelligence  : lui , qui  ne  soit  que 
la  matière , se  croit  seul  bien  éclairé. 

IiLtiaisis , f,  a.  -né.  e,  p.  -nare.  éclairer . ré- 
pandre de  ht  lumière  sur..  ; faire  des  illuminations  ; 
; fig.  ) éclairer  ( — l ame,  l'esprit)  ; * éclairer  vive- 
ment; faire  briller  ( le»  actions  ; [ J.-J.  Rousseau.  |. 

ItxtiMixniax , x.  m.  secte , doctrine  des  illumines 
[ IRusault.  Ie  Monte).]. 

lL.kt.sioa  , x.  / Spectrum.  | erreur;  | songe;  fan- 
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fcimp;  Apparence  trompeuse  aux  yeux  t h l'imA"!  na- 
tion ( — théÂtndr,  mii^cpie  ; trom|M*u«e,  douce, 
mule,  agréable — ronliutiHIe;  faire  — ; présenter, 
offrir  des  — «;  dissiper  les  — »)  »;  pensées,  ittiagi- 
uni  mus  chimérique»;  , fantôme  de  l'imigi- 

isulion  *;  erreur  causée  par  les  sens  | en  désordre  J. 

| [Hirarol.J  ; mensonge  des  apparences,  *i> 

t'irur  ei t la  umrrc  la  pins  ordinaire  des  illusions  de 
r esprit.  Nicole.  Dès  mm  écarte  une  illusion,  il  faut 
r substituer  une  qualité  réelle.  De  Staél.  On  se  fait 
des  illusions , pour  jouir , sans  vertus,  du  calme  de  la 
ean science.  Sniul  I.andicrt.  Tant  que  le  orne  conserve 
des  désirs , T esprit  garde  des  illusion*.  [ De  < linteau- 
briauL}.  * Est-il  quelque  chose  dans  la  vie  qui  ne 
soit  pas  illusion  ? [Mid,  du  DHTitud.  ] Ae  phil&so- 
phUme  , qui  détruit  toutes  les  illusions , est  une  mort 
volontaire  t antirijtée.  * Mas  sages  et  doctes  arrur 
onfbrdlé  rcTigifitirment  des  gens  dont  le  crime  était 
d'avoir  eu  des  itlmions  et  de  le  dire! 
fl/.LUsiorra  , r.  a.  -é,  e.  p.  faire , causer,  tromper 
par  des  illusions. 

li.i.uàoinv  , ndj.  •s  g.  P allas,  captieux , qui  trompe 
par  une  fausse  apparence  | séduisante  | (contrat, 
espérance*  — «};•  inutile;' vins  effet  « (promesse — ).- 
f Le  mot  de  patrie  est  à peu  pris  illusoire  dans  uu 
pa)  j commet  Europe , oh  il  est  égal  au  bonheur  d'aj*- 
par  tenir  à un  maître  ou  à un  autre.  Montesquieu. 

ÎM.rsniaPML^i  , ade.  d’uuc  façon  illusoire,  t.  de 
panique. 

■f-îi.i.r*T**TfiT*  m.  celui  qui  donne  le  lustre,  qui 
célèbre,  qui  rend  célèbre  [ Mercier.  J. 

rLi.rsni vrrow  . s.  f - tro . marques  «HiOWftrr  qui] 
illustrent  une  fnmillr;  f rxplieation  , dèsHoppcment 
d*is  beautés  d'ime  chose,  u un  sujet , d’un  ouvrage; 

• illumination,  t.  de  dévol.  ▼.  o. 

Iunnt,  adj.  a g.  - tris , éclatant  *,  célèbre  par 
le  mérite,  ks  talents,  h noblesse , j les  mi crû*  ou 
quelque  clmse  de  louable,  d'extraordinaire  , pris  en 
footte  part  vétrrs,  personne,  race,  corps,  couleur 
— s renooioiée  ( — scélérat  ; artiste  — ; être,  se 


IM  A. 

rendre  , devenir  — ) ; * forme  vague.  Voltaire.  * — , 
s.  m.  qui  excelle  clans  un  art,  etc.  f Saint  lirai.  },  u. 
v.  qui  s’est  illustré.  * t*s  rois  sont  les  illustres  escla- 
ves de  leurs  peufdes.  De  Moltesille. 

lai.uvTara,  r.  a.  - tré . e -taure,  rendre  illustre, 
donner  du  lustre , de  1er  >»«  ; (A’-)  * » (*'  ’ — de  quel- i 
qu’un),  en  recevoir  l’éciat,  en  tirer  vanité  (J, -J. 
Rousseau.],  {puis).  * s*~  , acquérir  de  la  célébrité; 
en  bonne  et  mam'aise  part  » f,' intérêt,  l'esprit  de 
parti  portent  fçs  corps  à conspuer  , proscrire  les  ou- 
vrages et  les  ma  rimes  de  COUS  même  qui  les  ont  le 
plus  illustrés.  * Vue  noldesse  qui  a du  mérite  et  des 
vertus  illustre  une  nation.  ■*  On  j'illu»lrc  dans  les 
siècles  tt ignorance  en  fesant  briller  sa  science , et 
dans  les  siècles  éclairés , en  proclamant  son  ignorance 
et  ses  préjugés . 

Ilvl si  ntssmK  . adj.  a g. •mus.  très- illustre , titre. 

If.f.UTaTiojf  , s.  t'.  qualité  de  ce  qui  lie  peut  être 
nettové  . v.  * emplâtre  de  houe;  son  application,  al. 

* /.  f.  action  d'enduire  de  boue  rntuéralr,  fraiche  une 
partie  du  corpv 

Ilot,  s.  m.  petite  île.  * ou  Islot.  g.  (t i.) 

Ii-crrr  , s.  m.  esclave  à Sparte,  Lacédémone  ( ©.  c„ 
v.  * habitants  d’ÉJos  vaincus  et  réduits  à perpétuité 
dans  Vcsclnvage  par  le»  Spartiates  ; se  dit  fit.  Iss 
philosophies  divine  et  humaine  oui  affranchi  des  gé- 
néralités entières  tC ilote»  ; le  philosophisme  dévot  ou 
athée  veut  les  remettre  dans  les  fers. 

Iiiiruax,  s.  m.  état,  condition,  servitude  de  Hlole 
féodal.) 

hi  M.r , s.  f -go.  représentation  en  sculpture  ou  en 
peinlure , se  dit  fig.  | repié^eutanl  d*uu  être, ce  qui 
le  représente  (la  vertu  est  I’ — de  la  divinité;  Dieu 
lit  l‘ homme  à son  — );  estampe,  dessin;  | reprrjen- 
tatiun  dans  I idée  ou  la  mémoire;  t.  d'optique,  spec- 
tre , objet  répété  dans  un  miroir,  etc.  (belle — agréa- 
ble, bicarré,  riante,  téritablb — fugitive;  offrir, ré- 
péter , rendre  Y — );  | — »,  pi  objet*  d'un  culte  re- 
Il  peux  ; estampe*.  — , rnwcrnbUiic*  * ; idée  ; lâbletM 
de  rinuigiiuition  ; description  ; tableau  ; métaphore 
f orez  Jti-.  Ht-,  Y. 
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qui  peint  un  objet  peu  connu  KM  les  traits  duo 
antre  mira*  connn.  1 ; | {fig.)  ln*lle  —,  belle  per- 
ximie  un»  ante.  ( Eimagrioa.  gr.  ‘ Presque  toutes 
les  religions  riaient  ce  précepte  fie  t Ecritarr  : - Tu 
ne  férus  p<is  fie  Dieu  a tvn  image*  . » Calumet  est 
/"image  de  ta  mort,  tes  rêees  sont  peut-être  f image 
fie  la  rie  à renie.  Comment  un  homme,  quelque  ttar- 
fait  qu'il  put  rire  , pourrait-il  avoir  l'orgueil  fie  se 
Jire  limnsfe  fie  Dieu  sur  la  terre?  1 Pour  aprécier  un 
litre,  U faut  compter  les  faits.  Us  images  Ici  pensées 
qu'il  renferme , Us  sentiments  qu’il  r a prune. 
f Fatvnta , r.  o.-gé.  e, p.  imaginer.  ; Donald.  1 

Inuii*.  -ère,  s.  qui  vend  drc  image,.  * f -trc.S. 
flxuiir*.  r.  a.  -i.  c,  p.  afij.  remplir  d'images  (— 
le  stjle.)  luirlesq. 

laoiiunu,  adj.  s g.  qui  se  peut  imaginer  ' être 
— ).  plus  usité,  arec  la  négative. 

Imigis via*,  afij.  s g.  -uerius.  | idéal',  I qui  u'eat 
que  dans  l'imagination;  sans  réalité  ( bonheur,  ave. 
nir,  capare,  malheur  — » ) » ; ( humine . malade  — s ) , 
dont  l'imagination  e.t  frappée,  qui  a di. srwous, qui 
se  croit  malade  sam  l'étre;  * s.  t.  d'algrhre,  imputai- 
ble.  a.'1  Il  a 'est  pas  d'homme  etlrlre,  quelles  que  soient 
ses  perfections  , qui  puisse  soutenir  le  parallèle  arec 
t ou  être  imaginaire.  1 Ira  peinture  empirer  fie  mal- 
heurs imaginaires  qui  remplit  les  romans,  rend  insen- 
sible ans  maux  réels. 

tMu-.iavri».  .\r,afij.  qui  imagine  aitémrot  {fans.  ) 
esprit . personne  — )j afij.  s.  f (faculté  — ) d ima- 
giner. {plais.) 

IstaniaaTioa,  s.  f.  ■ tio . factdlé  d'imaginer,  d'in- 
venter ( grande— vive,  forte,  fertile , henreuve,  lente, 
stérile,  infernale );  opinion  peu  fondée;  chimère; 
pensé,-  { (telle . soaihrc,  agréable  — uoire  * ébourilléet. 

| Diderot. | );  vision  , rrovatnv  • persuasion  ‘j  faculté 
de  l ame  de  sa  représenter  fivament  les  uImtIs,  de  se 
fumier  des  image*  { vaste,  brillante  — étroite)*,  fan- 
taisie bicarré  ( — s foHcs,  vaincs,  evlravagautes;  s'oc- 
cuper d" — ){  idée  folle ( sr  repaître  d’ — s btiarrcs'l; 
* — , idée  qu'on  so  {urine  d une  ebo  e ( les  spectres  ■ 
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ka  revenants  «onldp.pjn-.~t);  ' faculté  de  retdprc- 
«eiiter  les  corps  [Bonjüd.  ];  dp  combiner  le»  tmaur» 
remues;  mémoire  tenaille  JSl.-Ijinil.rrl.  ] ; (acuité  (li- 
er ecr  et  de  combiner  de»  image»  [ llehcliu».  ; de  »c 
représenter  le»  objet»  éloigne»  ou  possible»  f LafnirpC,]  ; 
ht  folle  et  U menteuse  do  1»  (nu  mm  [ Str.-Thriuv,'. 
Montaigne.];  faeullé  de  érection  faiüaMupie;  ; dm.-  .Si 
concevoir  les  chutes  du  ne  BWtUefevbgu  rée  , de  rendre 
de»  penaées  p*i-  dés.  image» -h Waurenireue*.  ].  idée 
d'une  ebote;  idée  — , seditjig.  pour 

celui  qui  a de  laiiçinatiroj,  rt  prend  le  pur.*. ! C* 
qui  nous  rtw!  fort  tfi  thki  «ut  peines , c «r/'imagi- 
natiou  que  nout  ne  dru  tout  rien  souffrir,  quoique  net 
pour  cria.  Nicolli*.  Qur  ne  voit-on  pas  avec  une  ima- 
gination traitée'.  Pouqufville.  Celui  qui  prend  ir  plus 
d'images  dam  sa  mémoire  est  celui  qui  a le  plut  dis- 
magmation.  [ LtuoiwpaeUt.  j ' /.  i iinaqimf.om-^/or/ri 
sont  contagieuses.  J Mtlrbt  anrbr  | H truie  autant  de 
Dieux  que  </'irrs*giiiabo«s  rt  d’intérêts.  4,'imagin.itiaii 
des  sots  n atte  it  jsas  à êfipnt  ; celle  des  sapes  n’at 
teint  pas  au  génie.  * Les  rives  rtntsm  mélange  bitssrre 
Wimiiginatiof  rt  sic  souvenirs . Les  imagiuatious  Tires 
aiment  mieux  dt  loin  que  de  près. 

. •j-lmocsvnoiniTt: , s.  m.  qui  mut  sus.  effets  de  l'i- 
magination sur  le  ftetus. 

Ia»«ra»im , ».  f.  faculté  d'imaginer,  d’bivonter. 
* — tramerndenUtlc,  l'organhation  rognilive;AculH 
de  coouailrc  excitée.  f Kant,  j 

Ix  votas*,  r.  a.  -né.  c,p.  -nari. | créer , former, 
combiner,  te  représenter  dans  ton  esprit  1 ( — une 
chose , un  être,  un  plan , un  moven , etc.  ) ; j former  en 
idée;  | croire;  se  pertundi-r  » ; inventer  ( — une  ma- 
chine, un  ipténr,  etc.);  ( a" — ),  r.  péri,  te  rep ré- 
ton ter  dans  l'esprit  ( que)  { t' — être  oh  que  l'on  est 
heureux);  croire,  te  persuader , se  Ggurer  tant  fon- 
demrnt  * , se  représenter  l’image  * , la  figure  [ Ronald.] , 
matérielle;  * n< .péri,  vire . pouvoir  être  imaginé  ( /«- 
m/4,  usit.  cela  peut,  ne  peut  pot  a" — ).  ( syn.,  dtffL) 
» Nom  imaginons  toujours  tes  êtres  tout  autres  quih 
ne  sont.  Souvent  celui  qui  bras*  un  péril  ne  /"imagine 


IM  D. 

pas.  | * On I a est  jamais  si  heureux  ni  si  malheureux 
quon  sw  rima^itir.  J l -iirochcfoucAtild.  ] Pour  bien 
sentir  le  pris:  du  bien  que  l'on  possède , il  faut  i iiui^iiut 
qu’on  C a perdu.  1 Les  hommes  de  parti  j ‘imaginent 
que  gouverner  une  nàtion  c’est  la  Soumettre  à son  opi- 
nion. | On  n’est  jamais  plus  près  d’être  la  dui*e  de 
quelqu’un  que  lorsqu’on  j'haiagititf?  être  plus  fin  que 
tuL^.  ^Souvent  (Ml  nu  désire  un  objet,  on  ne  brave  un 
péril  que  parte  juon  ne  /‘imagine*  pas. 

Su  m.  prêtre  iiulbométaii  | qui  préside,,  à 
nue  mosquée.  * ou  Jinani.  a. 
flaiAKAr,  s.  m.  qualité  d'imnn. 
f-I«u;riiLicMi  , s.  m.  jeu  grec,  eu  déliant  un  ntrud 
fait  autour  d'un  béton.  ( Jman , courroie , tetugmenos , 
fait  a%ec  art.  gr. 

-■•[v^iTijrniE , «i i).  2 g.  i ummu — ; a cuisaes  cl  jam- 
be* longues,  à moitié  mies. 

Imimt,  s.  m.  hôpital,  maifion  chez  les  Turcs,  * 
pour  le*  vo\i|iitr» , le»  pauvre*  errants. r -rat.  a. 

I vni  r tt.i.i siim  , adv.  nsec  imbécillité.  * -cilc*.  n. 

Iut;».<tTr.i,  adj.  2 g.  -eillis . ( personne  — J faible 
d’esprit,  de  corp»  * ; | incapable  ( ri.);*  qui  ue  wiisi  t au- 
niu  rapport . ne  « oui parc  |>as.  (J. -J.  Rousseau.]  *•  cilê- 
a.  ||  -file.  * L'homme  fort  souffre  plus  dans  f esclavage 
que  /‘iiîibéciUc.  S os  docteurs  du  jour  appellent  iiulxr- 
rillw  les  grands  hommes  anciens  et  modernes  qui  don - 
i nirent  à f humanité  des  lumières  importunes.  * La  né- 
gative est  le  refuge  de  /imlxVilb»  ignorance. 

laiiuLUTi , a f -tas.  faililesM*  | d'esprit;  dé* 
mener;*  genre  de  folie  douce  et  tarit  urne  (tomber, 
être  dans  une  grande  — complète;  pure*— )*;*  fui- 
blcsse,  iura|bnrité  [Vultaire.j;  * pnvaliou  de  i'acuJ- 
tés  *.  * Le  despote  aime  /"imbécillité  de  tes  sujets,  et 
s'en  amuse,  t » I.  'insensibilité  est  une  preuve  de  /'im- 
bécillité de  l’ame. 

ImuHit,  adj.  •»  g.  -berbis.  *.m*i  barbe;  o.  c..  — , 
s.  m.  poisson  du  genre  de  U don /.elle.  a. 

Imjuoka  , n>.  m.  -bé.  e ,p.  • Imburre.  ( de) , abreuver , 
mouiller,  faire  pénétrer  par  une  liqueur/ — le  drap, 
etc.);  * Si  dit  fig.  ( — l'esprit  d opiiuons,  d’erreurs,  ue 
Foyei  Mi-.  Hy.  Y, 
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préjugés  ) ; wr.  Imboire.  (»' — ),  v.  péri,  devenir  im- 
bibe ; pénétrer  dan»  ; * — , I.  de  cirier , dunuer  la  pre- 
mière roui  lle.  > L'hiltoirr  du  fanatisme  n’est  écrite 
qu'avec  des  larmes  et  du' sait  g ; chaque  page  e n est 
a aêtard  imliiljée  , puis  séchée  arec  les  flammes  et  las 
cendres  de t bûchers. 

lwatamn» , ».  f faculté  de  t'imbiber;  * action  des 
piaille»  qui  pooi|MDit  l'Imiuidilé-  mu 
-f-lianoiaa , e.  pers.  t'imbilier,  «e  pénétrer,  (a—  de 
préjugé».)  [ J.-J.  Rouueau.J  * wr.  Jnilni, 

fMcKivyrc,  adj.  c g.  Ebncuui . , faut.  ! i\  ,-0.  * iif/nj 
flvaairaiaM,  ».  f pl.  genre  de  cryptogame». 

Inaairia,  iuij. , tujlc  — ) ouucavc,  creux*,  o.  v. 
(hnbrex , tuile,  lat. 

flMUij» , ».  m.  grand  plongeon  du  Nord. 
j-lauiQiti,  a,  adj.  ou  Knibriquë,  tuile;  ( écailles  . 
feuille»  — e»),  ditposée.»  en  loiL 

I xnoim.tr. , ».  su.  enibniuillemcnt,  ennftition  ]Vo- 
rab.]  a.  c.  * -broglio.  a.  v.  a.  rumplir aliou  d'intrigue». 
*-glie,  m.  avec  ptur. — t.  [ Lahurpc.j  -glio,  sans  pl.  ’ 
arec  ptur, — o»  (éviter  le»  — t). 

1 uii  e,  adj.  Imlus  ( Jig .)  instruit,  rempli,  péné- 
tré ( — d'une  doctrine  > , etc.).  (/nW,  j cmplit.  gr. 
Une  trie  imbue  de  philosophisme  glace  U caur. 

I sursaut,  adj  t g.  -Mit.  qu'un  pent , qu'on  doit 
imiter; [digue  d'être  imite ( action , exemple — ). 

laiurtcs.  -trice,  ».  -tâter,  qui  imite , s'attache  à 
imiter  ( bon,  tertile,  habile,  mauvais , nombreux — • 
mal  adroit»;  être — ) adj.  (peuple , esprit1 — »)  ».  ». 

v.  » On  dépeuplerait  le  Parnasse  si  /* on  en  chassait 
les  imitateurs.  » L’homme  est  un  animal  imitateur. 
[ Jelîcrson.]  i 

Imitatif,  -ive , adj.  qui  imite  ( «on»,  harmonie — ) ; 
qui  a la  (acuité  d'iiniter  (singe  — ).  as.  v. 

Imita  nui , ».  / -Cio.  action  par  laquelle  ou  imite, 
| «es  clCcts  ( simple,  mauvaise, froide  — «enilr , lieu- 
reuse — nuil-adroile);  | passage  d'un  écrit,  tableau, 
chose  imitée  de...;  ’ chose  qid^kn  imite  une  autre 
(c’est,  ce  n'est  qu'une — ) ; * livre  de  piété*  de  Tho- 
mas A-Kcinpis.  t.  (i  1' — ),  adr.  à ! exemple  de :| 
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Je  même mie...;  | sur  le  modèle  de...*  A-I’i-.  e.  « 7,‘i- 
■niutian  art  étrangers  rit  un  defaut  de  patriotisme. 
Med.  de  Sbd.  y ivre  par  imitation  est  tut  état  servile. 
Hilbernard.  Oh  ne  i a jamais  au  grand  par  Ci nutation. 
( Toussaint.]  Le  jugement  doit  empêcher  f tu  /"imita- 
tion ne  dét  ienne  tervile , et  par  cela  tuème  mauvaise. 
Le  gr.  Frédéric. 

Istirs  a , t.  n.  •tari.  -té.  e,  ^.l'exemple;  prendre 

Four  exemple;  suivre  un  modèle;  prendre  le  style, 
esprit  ( — un  auteur  , la  maniéré  ( — un  peiutrr , 
un  artiste  ; 1 ; te  dit  aisol.  • ; * (»’ — ),  ».  pert,  ( ce 
peintre  s'imite  toujours);  r.  prou,  être  uuité  ’ ; r. 
recipr.  *.  • Proposons  nous  de  grands  exemples  à imi- 
ter, plutôt  pie  de  saint  t este  mes  à suivre.  J.  J.  Rous- 
seau. I.'tsprit petit  imiter  tons  les  stries  ; lectrar  elle 
génie  seuls  ont  te  leur  eu  propre.  » Si  vous  si  'imitez 
pat,  issus  ne  servi  point  imite. Quand  on  imite. 
il  est  rare  de  ne  point  tomber  dans  l‘ exagération . 
t .mguciié.  En  pohtijtir  comme  en  morale . on  croit  se 
disculper  en  frsant  imiter  tes  crimes.  Les  sots  imitent 
mal  et  ne  doivent ptu  limiter.  4 1rs  hommes  médio 
très  s'imitent  tout;  Us  s'honorent  les  autres  du  nom 
d'originaux. 

|laai,  «.  m.  ocre  rouge  pour  la  teinture. 
Imasmui.  n,  aJj.  Interne  rat  ut  sans  tache  de  pé- 
ché ( conception  ), 

l»»our,  te,  «ÿ.jqui  demeure;  continu;  cons 
tant  ( artion , crase — );  t.  didaeliq.  ».  r.n.c.  v. nu.no. 

Isxscmiii  , udj.  s.  g.  <pii  ne  peut  se  mangera. 

* ( *•"»-) 

'■!-»  , ad/,  y g.  Cerlut.  qui  ne  peut  man- 
quer d arriver,  d être, de  téus-ir  .iflaire,  vbuae.  peu- 
j évenroirut.  snerrs  , réussite,  issue  * — \.  ,srn.) 

I -kililr.  i J 'un  Jrl  j nu»a»[ii  «t<lr - dn  rrirobi- 

tions  r st d'amener  ira pia,  fr  essai  drsjHMumc.  du  mains 
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finit  hnmanquabiesnenl  par  lire  dangereux.  Ferrand. 

Imusmuut,  ad  j.  » g.-erscdniii.  qui  ne  peut  se 
flétrir,  incorruptible,  t.  didact.  *-seible.  a. 

IssuaaTTaouwiaaa  , a.  -sé.  r.p.  insérer  un  mar- 
tyrologe. a. 

IuüsTaaisLisaa , ».  a.  -se.  e,p.  rendre,  supposer 
tout  immatériel.  ». 

lsssisréaisi.aut ,«.  m.  système  de  l inunatérialute; 

r.  * métaphysique,  a. 

IsssuTf  tiansra.  «.  a g.  qui  prétend  que  tout  est 
esprit , que  les  sensations  sont  imaginaires , idéales , et 
que  l'univers  n’est  peuplé  que  d’êtres  re  lisant»,  c.  r. 


. aa.  J.t  matérialiste  se  noie  dans  ta  fange  de  la 
matière  ; /’immatérialiste  t' égaré  dans  la  vague  de 
r idéalisme. 

iMiasTéaiAurà,  s.  f clat.  manière  d Vire  «qualité 
de  ce  qui  n'est  pas  matière. 

iMauréniRt.  Ae.adj,  sau»  matière;*  de  pur  esprit 
( être,  idée . ame  — ).  * f -Hr.  a.  La  matière  ne  peut 
avoir  crée  / immatériel;  l’infinité  les  sépare 

laatmnunnsT,  adv.  ( concevoir — ),  d une 
maniéré  immalèricllc,  en  esprit, o.  e.*  -éle-.  a.  -ele-. 

lu  « «Tairri.  si  ion  .«./action  d'immatriculer;  état 
de  rr  qui  est  immatricule. 

laaiTaiaxa,  «.  / enregistrement  sur  un  registre 
publie. 

IssusTUtrrt.r*.  ».  •-  -lé.  e,  p eueeiistrer  sur  h 
matricule. 

Jsiutivst.  e,  adj.  Prostmut.  qui  est  produit,  qui 
«gît  sans  intermediaire  cause,  effet  — );  I qui  agit 


laaiSQcjiauanT  a de.  tf' *'*c  certitude, 

«ans  faute;».  ‘iuMbideracMt,  ■ Ml“  manquer  (arri- 
*er — ; se  rendre  -~i,  Bu  rr*  iax-soos).  si.  Dans 
«me  constitution , tout  pouvoir  fin  ' '»->  ‘ /»«  nécessaire 


milieu  ; | qui  suit  ou  qui  prérède  sans  intervalle 
on,  m.wair- ). 

eisTtasirr,  adv  Promue,  d'une  manière  un 
médiate  , | sans  nUcrmédwèrr  ( eommiiniqiier,  sr  tou- 
cher , correspondre  — ) • ; — après , incontinent , aus- 
ailét  «pria  ( arriver — ) ; * — avant  >.  La  superstition 
je;  le  p lotopliisme  j sont,  itnmcdialmnnt  après  lu 
i peste,  tes  pins  horribles  fléaux  du  (•tare  limitai  n.  Voi- 
la in*.  * / e moment  du  plut  grand  perd  est  oelui  au i 
firusede  immédiatement  la  victoire. 

Tapit  li*-.  Hy-.  T. 
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Hanncsnn , r.  f.  qualité  de  ecjpii  tU  immédiat  ; 

dépendance  immédiate,  t. 

I m aux  sTiou , «.  / qualité  Je  ce  qui  est  immédiat, 
fis»  m «OR  SUT.  e,  adj.  qui  a perdu  le  souvenir,  la 
mcmoii  e de...  ( — du  bonheur,  au  devoir  ).  [Voltaire.] 
prit  usité. 

Ivtnruo* isT..  e,  adj.  dont  l'arigme  tres-anrinane 
est  inroimuc  ( temps , usage  — j;  * dont  il  ne  reste  au- 
cune mémoire,  iitenu  souvenir,  à raqse  de  «m  ex- 
trême antiquité  ( etablissement , iiutitution,  etc. — ); 
* et  -momtile.  v. 

I* stras»,  adj.  a g.  •stu.  d'une  grandeur  déme- 
surée;‘sans  bornes,  sans  mesure;  tre»  - grand , Ires- 
élrudn  (espace,  déairs,  somme,  être,  fortune,  n- 
cheates  -— ) ; * «e  dit  ahusiv.par  attention , exagération 
{ «voir  — \ Lue  rveolul  in  est  un  immense  i»/i  ia 
ifui  doit  éclairer  ceux  pu  7/  ne  renverse  ou  ne  cousu  ne 

nfyc 

IsMtrvsiMzaT,  adv.  d une  «onirre  immense  ( — 
rirhe,  saate,  grand;  perdre — )f*  «r  JJ  notai  r.  par 
exagérât.  ( — savant).*  -aé-.  s. 

IststaasiTT , «.  f -tas.  grandeur,  étendue  im- 
mense. (—  de  l'rupote.) 

hnonesmi , adj.  a g.  qu'un  ne  peut  mesurer. 

n.  o.  c.  * ( inni.  ) mieux  Inrtunmensu-.  a. 

f-lstumisn , ».  a.  -gé.  e,  p.  •gere.  plougrr  Jnns, 
au  propre.  * ».  pert.  prou. 

Issu  saur.  -ise,  adj.  fait  par  immersion;  (eahriia- 
iioti — ),  épreuve  île  l'or  dam  l'eau  forte. 

Immsksios,  «.  f.  •sia.  action  «le  plonger  dans  ira 
liquide  : entrée  d une  astre  dans  lutnbce  d'un  antre . 
’ commencement  d'édipae;  disparition,  absorption 
d un  astre  dans  les  rayons  du  aelril  qui  surpassent  et 
font  disparaître  son  éclat,  "peut  te  dire  fig.  I.  ’afipa 
rition  d un  génie,  de  Corneille,  de  l'a/tatre  , causa 
/"immersion  de  notre  pléiade  poétique 

lit  sautai.».  ndi.  a g.  s.  m.  Immotilia.  (bien  — ) | ms 
auiahlc.  (en  loi  mis  sut  qvn  eutieut  lieu;  maison,  terre. 

■’-luwicunt» f l'ajtposé  d'émigration;  éfaMis- 
senaent  d’etrangers  dans  un  paya.  /.  ’munigratian  aaf 
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diiuiunl plus  oemtagcuse  à un  état,  que  C homme pré- 
fère la  pairie  de  ton  choix. 

flatMixmri,  t.  f.  (pialilc  Je  cr  qui  est  imminent; 
( — d uii  péril  ) [ 5ii-cLer.l.  / 'imsniiiettcc  du  péril  ne 
trouble  peu  ta  habitude*  de  C apathique  oisiveté. 

Tumixiht,  e,  aiij.  -rnt.  prêt  i tomber  sur;  | me- 
uaqaiit  j ( péril , ruine , disgrâce  — )l 

Ixxbu a (»^,  t.  peu. -et',  c , p.  te  dit  Je  l'héritier 
qui  prend  possctsioii  de;  * x' — , w mêler  uud  x pro- 
pos Je  ( s' — dans  une  querelle,  une  xllaire);  | s'en- 
tremettre. s'ingérer  I dr  frire,  xi-  ■ Vu  prêtre  ne  doit 
jamais  s'immiscer  dans  1er  affaires  publique!  i em- 
ployer la  religion  au  triomphe  de  tel  ou  tel  ordre  de 
chute*,  c'est  en  compromettre  te*  intérêt*.  Cil.  Luvsou. 
les  nigaud*  oisifs  s immiscent  en  tout  et  partout  f il* 
tremblent  tout . 

iMMisitnuaiiixex.  -sc,  ad  j . -strkors.  suu  com- 
passion. ».  O.  c.  r.  * inus.,  trop  long*. 

Immixtios,/.  f ar  bon  de  s itnimsecr dans;  'addition 
d'hérédité;  maniement  Je  ses  iffi-U,  I.  Je  pratique. 

Immobile , adj.  se.  -mobiti*.  qui  ne  se  meut  p»' 1 
{personne  »,  temps  3 — éternité);  {fig.  ) ferme,  iné- 
branlable (corps  — \ 1 Quel 'contraste!  celui  dont 
T ardente  agitation  ébranlait  la  terre  ait  éternellement 
immobile  dons  un  tombeau.  La  rodkèn)  U «au  Li.  > Sans 
1rs  besoins,  le * passions , lu  vanité , ff homme  réitérait 
immobile  à t sur  passer  le  fleuve  du  temps.  3 lx  temps 
est  inuHüUWv  comme  le  rivage  : tunes  crojosts  qui! fuit, 
Ct  c'est  nous  qui  passons. 

j-fnxoaiuuear , ode.  d'une  manière  ferme,  a**u- 
ruc.  ( néolog .) 

Immoaii  ici.  -ère,  adj.  qui  concerne  tes  immeu- 
bles, — , s.  m.  les  immeubles.  * s,  {peu  usité).  * -ere.  a. 
(effets,  heritiers — ). 

-j-ÏMiioaiLisxîioîr , s.  f.  action  d'immobiliser,  t.  de 
banquier. 

Immobilise*  , v.  a,  -é.  e.p.  rendre  immobile; {notât.) 
* reluire  immobilier  ( — un  fond»),  * a’ — , r.  pron. 

lammuri , s.  f.  Stabilités*,  état,  qualité  de  ce 
qui’,  de  («lui  qui  est  immobile  » (fraude  — lati- 
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finie!  être , rester  dam  I’ — ) s ' se  dit  fig.  ■ Faites  ré- 
gner un  équilibre  parfait  dans  h mon iÆ  soc  ial  ou 
dan*  l'univers,  et  vous  aurez  /'immobilité  [Le  i*. 
Caste],].  La  pais  universelle  est  possible  comme  /'im- 
mobilité de  i Océan.  • La  sauvages,  les  imbe  cilles , les 
oisifs  ignorants  ont  /'immobilité  de  penser  ; ils  rumi- 
nent U néant.  Le  plus  cruel  suprlice  que  l'an  puisse 
faire  subir  à tambitieuc  est  /'immobilité. 

iMMnoéaxTioii,  s.  f défaut  de  modération,  o.  e. 
sa-  v.  * ardeur  insatiable  et  sous  déliealesse  ( — de 
l'isrugne , du  lilierliu , fig.  de  l'ambitieux , de  1 avare , 
de  l'avidité).  ( inus.) 

Inasouéaâ.  e,  adj.  -ratus.  excessif,  violent  (cha- 
leur * , lèle , luxe  — ; * personne  » , désir — 1 , * déme- 
suré, outré.  ( ira,)  1 Presque  tons  les  maux  de  C homme 
sont  causés  par  son  désir  immodéré  du  bonheur,  du 
piuisir  et  de  In  domination,  | L'homme  est  immodéré  en 
tout.  [ Moulaigne^ 

lMMOi>(aâ»x«T , adv.  -raté.  ( boire , travailler — ), 
vaux  modération,  avec  excès. 

IniaouxsTX,  adj.  % g.  -desttts.  sans  modestie,  etm- 
traireàla  modestie,  à la  pudeur,**  la  cbasUHé  ( per- 
sonne, air,  geste,  vêlement — ■). 

1mmobeaeemx*t,  adv. -desté.  d'une  manière  immo 
deste. 

Immodestie,  s,  f.  -lia.  | action  immodeste;  | niau- 
que  de  modestie,  de  pudeur  «sus  le  rapport  de  U 
chasteté. 

Ixxoutim,  s.  m.  ( mus.)  qui  immole  en  sacrifice. 

IxuoLsrtou , s.  f.  -tio.  action  d'immoler. 

lu  mules  , v.  a.  -lé.  e 1 ,j>.  -tare,  offrira  eu  aarriûrc 
( — une  victime  à..)  » ; {flg.)  sacrilicr  ,—  à ( ses  lus- 
sions); livrer  ( — à la  plai-anlene,  à la  critique); 
( *’ — ) , ».  pert.  se  samher.  * v^éfl.,proa. 5 ,'myrr.  i. 
( Afola , pin-an  rond.  lot.  1 nfspiiez  à y os  enfants 
une  eisr-luirrrur  polir  tous  les  fanatismes  rt  le  philo- 
sophisme , ou  vous  leur  serez  immoles,  * La  mode  est 
une  dette  barbare  à buiurUe  des  femmes  immolent  jus- 
qu'il lent  s enfants.  3 Comme  le  fourmi-lion  , C égoïste 
s'immole  tous  Us  êtres  qui  entrent  dan*  sa  sjdtèrc  d'ac- 
l'ope»  Hi-.  H}'-.  Y. 
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Ovin.  A Les  partis  s immolaient  met  fureur  surit* 
autels  de  lu  religion  rt  de  la  libellé.  Les  hommes 
l'immolent  les  nus  les  autres  à [egounse,  et  s'éten- 
uent  d'être  victimes. 

Immouoi  , adj.  -mundus.  impur,  sale  j (être,  chose . 
viande,  esprit — ), 

I oMovnii  x , i.  / ordures,  bouc,  silenies  * — »,pl. 
{plus suit.)  Sorties.  r.vr.—  U gale.  impun  ie  par  contai  l. 

Nmokuiuts,  i.  f iiuuioudire;  s.  'qualité  de  Ce 
qui  est  iuimondr.  n. 

luMun»i..e  ,m//.iiiiilrniiva  la  morale,  aux  mautrv; 
sans  mn  um,  saut  principe*  de  mm  ale  ( caractère  , 
ouvrage,  personne — ).  a,  V.  xs.  ut, 

I MM  oui  uni , i.  J.  o|»po»ilian  à la  morale  ; manque 
de  morale  1 ( — révullmilr,  dangereuse).*.  ».  < o.  * Hat 
de  ce  qui  est  immoral.  «.  ' / immoralité  avouer  est 
nue  faute  de  politique  et  île  conduite,  une  erreur  de 
iWin/.Ioulongcon.  L 'inuuuralil  è du  ctrur  est  lu  preuve 
des  bornes  de  C esprit.  MaJ.  de  Staël.  L’ignorance  et 
t immoralité  sont  avides  de  ( utile  suite ; il  soulage  i" en- 
tendement et  la  consciente. 

tlxMOVTO.innrs  . s.  f ai  lion  il  immortaliser  ou 
de  s'immortaliser  j Montaigne,  i , 

Immortalise*  , r.  a.  se.  c,  p.  reluire  immortel 
daut  la  mémoire  des  boauuev  ; * se  dit  aussi  en  mau- 
vaise part.  • (►— ),  r.  pers.  recipr.  * JLei  grands  crimes 
iuiuiui  lalnrnl  autant  que.  les  g lundis  vertus.  lteshou- 
lkm. 

Immoktalité,  j.  f.  -tas.  qualité,  | état,  | eomliiinn 
de  ce  qui  r.vt  iiuuiorti-l  |cui  ue  peut  monta  | (beamsc, 
Uritbulc  — fatale 1 ; jouir  de-  I'  — ; aspirer  à b — ) ; 
«iièec  de  vit-  perpélufilr  lions  le  souvenir  de»  mor- 
tels*;* étal  de  la  divinité.  { prêt. ) ».  I.  de  blason, 
phénix  sur  son  luit  ber  3.  * vie,  avenir,  éternelle  c. 
' Que  feraient  la  plupart  des  hommes  de  f tuimona- 
li  lé-  sur  la  trier,'  ils  la  consumeraient  dans  le  supplice 
de  / ennui!  Ficus  ne  pourrions  concevoir  ce  qui  set  oit 
imjjvsiib/e  , /'inimoi  tablé  de  F ame.  * Comment  conrt- 
mtr  /inunorlaliti parmi  le*  mort. Is .» peut-elle  exister 
ailleurs  que  dans  les  ciau  .* 1 Qui  sait  te  nom  de  e rien 
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qui  mil  dont  ses  armes  une  i inmurtaUlé  ? 4 Le  malheur 
ni  un  titre  à /immortalité. 

bixonrti..  -le,  ai/,  -lis.  qui  n'est  point  sujet  à ta 
mort  ( ame,  sugf . Dieu  — ) « ; {fig.)  d’uoe  lungue 
durée | probable  | ( nioumiient . passion  — );  dont  In 
mémoire  est  ou  duil  être  étemelle  ( ouvrage,  exploit, 
gloire,  mémoire — ; souvenir  — ;èlrc  — ) ; * qui  ni 
j >3»  do  fin  / -telc,  a.  ( I" — ) , ».  m.  Dieu  •;  />l.  les 
dieux.  • Si  la  mort  était  un  bien,  tes  /tiens  ne  seraient 
pas  immortels,  j Snplio.j. 1 L'hommi  est  mortel jmr  ses 
craintes , iiuuturlel pur  ses  stesirs.  I*j  tltagor  e.  L homme 
i/lti  se  connaît  bien  u'eproace  aucun  regret  de  n'e'tre 
pn>  immortel  ici-bas.  iin  observant  ses  lois,  adora 
. immortel  ! son  temple  est  f univers,  la  terre  est  sots 
autel! ,,  ,\  uus  traitons  les  morts  comme  li nous  étions 
immortels. 

1 u M,m  im.m’  , >.  /.  Elkhrysum.  plante  vivace  dont 
1rs  (leurs  floaculeuscs  en  rurvruhr  ne  se  fanent  pas. 
— jaune,  stéclus  citriu;  grande  —,  xeraolhenir.  * 
-elc.  a. 

Immortitigatpior,  ».  f.  vies'  contraire  à In  ittortiü- 
cation. 

iMXoarm*.  e,adj.  sensuel  ; qui  n'est  pas  mortifié 
( vie,  ame — ). 

j-lMHtisiu.iTS,  ».  / immutabilité  [drosset.].  /,'im- 
luualulite  îles  êtres  uisrnsibb  i désespère  lorsqu'on  la 
compare  à la  fragilité  des  êtres  êfdiémcrcs  que  f on 
chérit,  I/inunnalniité  caractérise  1er  institutions  divi- 
nes , et  la  mobilité , les  humaines. 

Immuable,  ad),  i g,  /mmistabilis.  qui  ne  change 
point  [île  naturel  ; Dieu,  lois,  bien,  être  — L'homme 
se  sent  si  passager,  qu'il  a toujours  de  f émotion  en 
/muant  a ce  qui  est  immuable  [ Mnd.de  Staël.].  Mn'jr 
a que  Dieu  qui  doive  être  immuable,  tout  autre,  mumia- 
1 alite  est  une  imperfection,  Corbint'ili.  et  un  obstacle 
«<  la  perfection. 

Inmnunur  ,adc.  -mutabilité!-,  d'uue  manière 
Immuable. 

t*Muîrrr*,<.  f -las.  exemption  dimpots.de  de- 
voirs, de  charge,»;  privilrge. 
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fiat  mit  vu.*,  ad),  a g.  qui  ire  peut  être  changé. 
( il u tare , Changer.  lut.  L 'immuable  est  immobile , /itu- 
inutcdfo  est  toujours  le  même. 

Immct*bii.it*  . ».  f.  -las.  qualité  dcc*  qui  e*t  im- 
tniilabk'  ( — des  décrets  de  Dieu). 

flwrvrrrioR,  ».  f fracture  avec  esquilles  dit  rrànc, 
«les  rotes , du  sternum,  ctr.  (Impoclio, choc,  latin. 

Impair,  ad/,  a g.  -par.  nombre  — ,qui  lie  peut  se 
dis  i«er  en  nnnibrv  s entiers  égaux  : ex.  3,5,  -.  * -re . 
».  f terminal  solitaire  d'uue  feuille  pinnéc.  inpère. 

t si  e vi.rAiiti.it».,  ».  f.  qualité  de  ce  qui  est  impal- 
pable. v. 

IxrstMW , or//,  a g.  Intact  dis.  qui  ne  petit  *e  sen- 
tir au  toucher;  si  fin,  si  délié  qu'il  erhap|ie  au  tact 
( poudre  — ). 

IxrvaATEiR,  ».  i». partisan  de  l'impanation.  c.*lu- 
thérien. 

iMPAKATioir,  ».  f.  t.  de  tbéol.  substance  du  pain 
Bulisistant  avre  le  coips'dc  J.-C.  apres  la  consé'cration. 

Imts**.  adj.  m.  tenue  dogmatique.  ». 

larvxiHissinit,  adj.  t g.  qu'on  ne  peut  pardonner 
(faute,  affront , crime , outrage  — ).  *-oi>iibIc.  a-  * per- 
sonne — . vic  ieux. 

Impartait,  e , odj.  -perfeclus.  rpii  n'est  pas  achevé , 
parlait,  complet  ; qui  a des  defauts , de»  imperfections  ; 
a quoi  il  manque  le  complément  ( ouv  rage , joie  , gué- 
rison , fig.  |»ersoune — ). 

I mis  si  vit . ».  m.  second  temps  de  linihrntif  f qui 
ne  désigne  pas  la  fin  de  l'action,  de  l'événement  (je 

lisais  lorsque,..}.  ( diffi .) 

Impart viT*M*.RT , ade.  d'une  manière  imparfaite 
( guérir . traiter,  ronuiutiv  — ).  Mous  ne  tommes  par- 
faits yo 'imparfaitement,  ( fléchi  CT.) 
fl  m rvRusrLLAAUQl^or//.  a g.  (drelinaison  — ) grec- 
qm-quia.au  génitif  singulier,  une  silhihe/lc  plus  qu'au 
nominatif.  {Impur,  inégal,  lat.  sullabê , syllabe,  gr. 

I «rsRTARUt , ail),  u g.  qu'on  ue  peut  partager  (bieu). 

lMPART.vo*sai.t . adj.  a g.  impartalile,  «|u'on  ne 
peut  partager , démembrer,  a.  c.  c. 

Impartial,  e , adj.  qui  ne  s'attache  exclusivement 
bojet  1U-.  Hj..  T. 
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et  par  préférence  aux  intérêts  de  personne;]  qui  n'é- 
poute  «urtiii  parti,  ne  prend  pai  de  parti  ponr  ou 
contre  quelqu'un  (juge,  historien . examen  — ; être 
— ).  1m  vanité,  sous  le  masque  de  l'impartiale  jus- 
tice , prend  le  milieu  entre  les  partis,  pour  les  régenter 
tons. 

IsirARTiAr.EULST,  ade.  sans  partialité  (juger — ). 

iMPARTiAirra , ».  / qualité  de  j l'ètrc  | impartial, 
/.'impartialité  est  h vertu  des  grandes  âmes.  ,,  et  la 
qualité  des  esprits  justes. 

iMPAKTiULtrs,  ».  / se  dit  de»  fiefs  qui  ne  peuvent 
être  séparé*.  r,  e.  r. 

I sir»  hurle.  adj.  a g.  qui  ne  saurait  être  partagé 
(fief  — •%  b.  r. 

Impartir  , r.  o.  -li.  e,  p.  (*L)  communiquer , don- 
ner. T. 

. •ffupvsss,  ».  f cal-de-sae.  { V rdlaire.] 

I m r ASSiaiLiTt , ».  / qualité  de  rcquiest  impassiUe. 
La  nature  a voulu  que  nous  fussions  sensibles  ; et  la 
philosophie  ne  nous  fera  jamais  parvenir  à /'impassibi- 
lité, j Le  gr.  Frédéric 

Imtassiiilp  . adj.  n g.  non  susceptible  de  souffrance 
(être  ■ , nature,  substance,  matière,  ame,  corps, 
rouir,  homme,  philosophie  — ; être — J;  I.  «bdactiuue. 
Mut  homme  ne  peut  être  te  témoin  impassible  a un 
forfait:  il  vottdni  i' empêcher,  le  punir  vu  f imiter.  I 
L'homme  supérieur  est  impassible  de  sa  nature:  an  le 
hue,  on  le  blâme , peu  lui  im/vrte:  c'est  sa  conscience 
qu’il  écoute.  Buunapnrle.  //impassible  vérité  prononce 
de  loin  à loin  quelques  oracles;  l'active  erreur  pro- 
clame tous  cesse  et  partout  ses  absurdités. 

Impaststioi»,*./ «tmtposilinudesulialatieesliroyé’cs 
en  pile;  | réduction  eu  pair  ,|  t.  de  maçon. 

f MrvTfKMMKitT , adv.  -tirnter.  avec  impatience , in- 
quiétude, eliagriii(  attendre,  sup|*>rtcr,  souffrir  — ). 
].  iupatiauuuan.  L'orgueil  des  g i amis  supporte  impa- 
tiemment la  raison  des  petits.  Euripide.  On  souffre 
d'autant  plus  impatiemment  d'être  trompé,  que  t on 
est  moins  ca/sable  de  tromper  1rs  autres.  Richardson. 
Qui  tonif  re  impatiemment,  souffre  deux  fuis. 
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».  f.  -iientia,  m-mquo  do  patience , 
| agitation , | sentiment  d inquiétude  causée  par  la  dou- 
leur, l'attente  et  l'espoir  (grande  .vire,  extrême,*  pé- 
tulante — j être  dan,  I"  — de ; avoir  de  I*  — );  * im- 

possibilité de  soalfrir  patiemment;  trop  grande  vit a- 
ri  lé.  /.'impatience  est  une  itrtu  dam  une  urne  Jouer 
et  honnête  ; elle  y naît  ,U  f amour  ilu  lùtn  et  de  la 
haine  du  mal.  Vaut  ère.  /.'impatience  frite  tout.  Eilgc- 
wort  h. /.‘impatience  dn  tanneur  réduit  ù celle  de  la 
douleur.  L impatience  d'atteindre  au  but  empêche  d'y 
arriver.  £'iiupaliem  e du  joril  fait  te  brave  ; la  pa- 
tience dont  le  péril Jait  f tnlréphlc.  l’im  patience  nuit 
toujours  au  succès. 

IxraruxT.  o , adj.  {île},  qui  manque  de  patience 
dan.  te  mal , dam  I attente  ; qui  ne  peut  soppurter 
( le  joug , etc.  ; — du  joug , j du  Dieu.  j.  B.  K ousseau. 
personne,  naturel , esprit  — ; être  — ) “ rabat.  1 la 
faction  la  plut  redoutable  rat  celle  dgs  impatients.  ,, 
IhpaTixxtxk  , r.  «.  -té.  c , p.  taire  perdre  pa- 
tience , ( — quelqu'un  par  on  avec  ses  projKic , scs 
manières,  etc.},  (»' — ),  y,  prou.  perdre  patience; 
n'en  avoir  point.  , te  méandre  tort  des  partadoxea 
est  déire  impatientants. 

IsrtTtosius  ( s' — ),  1-.  pers.  ■».  t , p.  sintru- 
Iroduire , [ s'établir  ( s' — dans  une  maison  et  finir 
par  t dominer)  {/omit, ironiq.  ) 

lanmu,  adj.  a g.  (jamd.)  qui  ne  peut  trop 
sepaU'i  .chose,  *lx>u  mot  '.aventure — ;.i  Biron. [ 

ixi-iM.vaturi  , ».  / état  de  celui  qui  nu  peut  pé- 
cher ( — do  Dieu  , des  anges  ). 

Imçxc c:\blk,  adj.  a g.  -Mis.  incapable  de  |icehcr, 
de  faillit . * le  pa/re  n'eif  paa  impeccable,  ni  mo- 
nari/ac  absolu  dans  f église  futur  le  temporel  et  le  spi- 
rituel.  Plein*}.  Pour  être  inviolable , U faut  étrt  im- 
peccable. Peliou. 

Iincnurri,  ».  f état  de  edui  qui  ue  pèc  he  {«s. 
ImécviiECL-lc,  adj.  qui  manque  d'argent.  [Ni- 
cole.. Ménage,  t.  *.  o.  { inut.  ) 

laroisunm  , ».  / manque  d'argent,  c.  o.  Ni- 
cole. Ménage,  r.  (/mis). 
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laFiainimiit  ■ ».  f.  qualité  do  ce  qui  ctl  im- 
pénétrable, * qui  rcud  impénétrable;  propriété  des 
corps  île  uc  pouvoir  occuper  la  même  place  au  même 
niomeot  qu'uu  autre , t.  de  physiq. , de  metaphv.  lot 
matière  lia  de  qualité  carentielle  que  /‘impénétrabi- 
lité : put-elle  servir  pour  former  f univers ? 

IxréaéraAMji , adj.  a g.  -lit.  qui  ue  pc-ut  être 
pénétré  ■ ( cuirasse , corps , fig.  ccittsviU , desseins , 
mystère  * , secret,  chose  — );  boiuiuc — , trus-se- 
crcl  ; dout  ou  ne  peut  occuper  la  place  ( corps  — ) ; 
* ( homme  — ),  dont  on  ne  peut  découvrir  les  (scii- 
seea.  Hoxviirt  b ‘ Combien  Je  téter  roui  inqienetri- 
hlev  à la  lamière'.  1 Motre  rie  et t un  my  stère  impé- 
nétrable à nui  y eue.  Anacréon.  1 L'homme  irasci- 
ble ne  /relit  être  hiqséncUable;  un  mol  excite  la  tem- 
pête et  découvre  le  fond  de  l'abrme. 

lstrrsrravati.uLrc'r,  udv.  d une  maria  te  impé- 
nétrable. ( mut.  ) 

I» rsrnsii ■,/./  endurcissement  dans  le  poelu- ; 
étal  d'un  homme  impénitent  (.vivre,  mourir  dan» 
I’ — ).  — futaie,  danv  laquelle  on  meurt. 

iartsinar.  e,  adj,  ».  endurci  dans  le  peebé;  qui 
n'eu  a pas  Ue  regret  («cm-,  ame,  personne  — , 
être  — - > a 

lan-rssc , ».  f d,  pense  pour  entivluiir , améliorer 
un  bien , l.  de  palais. 

lartiiTii  , ».  m.  mode  du  verbe  pour  com- 
mander. 

larmrir.  -ive  , adj.  impérieux  (ton  — ),  qui 
ordoune  absolument  ; qui  exprime  le  coramaude- 
menl  ( mode  — ).  liciu.  ( disposition  — ) , qui  or; 
tluiine.  trop.  le  subit, 

UrfsiTOiiusT,  adv.  d'une  manière  iinpératise. 

IaréaATOina  , ».  f.  -toriu.  Angélique  française, 
Benjoin  fiançai' , plante  ombellilere,  vivace,  stoma- 
chique , racine  suduritique;  dissipe  le»  veuts;  réta- 
blit les  n *rs ; guérit  U stérilité;  digestive;  antidote 
routie  tes  coagulants,  entre  dans  U thériaque. 

InrtaATKiiA  , ».  f.  -tris,  fruuue  d'un  empereur, 
ou  feiuiue  qui  est  chef  d'un  empire.  Si  l'opinion  est 
boyez  X. 
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ta  reine  du  monde , elle  est  f impératrice  de  Franc  i . 
Fontcnrlle. 

I un  tu  r ri  un  s , adj.  a g.  qui  rtc  peut  être  j ceuti,  | 
aperçu  (point,  clioce , Sun.  odeur,  fig.  transition, 

| art  — ) ; être  — • * ( charme  — Corneille,  fig. 
esprit  — ) * * le  temps  du  plaisir  nous  échappe  d'une 
manière  imperceptible  ; un  peu  d’ennui  non  t fait  sen- 
tir la  ue.  • /.  'intrigant  est  comme  C araignée  qni  tn- 
tourt  »<i  proie  de  fi  h impereeptildi-M  Des  princes 
furent  en  morale  ce  que.  1rs  monstres  sont  en  physique  ; 
on  rit  en  eux  à découvert  des  rires  imperceptible» 
ilans  1rs  eurtrrs  hommes,  <(  « l'esprit,  pour  vouloir 
être  trop  fin,  devient  imperceptible. 

Ixein  uriiuxur , ade.  Srnom.  d'une  manière 
iuiperreptible;  peu  à peu;  insetisiblcment  (agir, 
avancer,  filtrer,  s'écouler . fig.  siitsimicr  — ) » Un 
se  modèle  imperceptiblement  sur  ceux  que  fan  f ro- 
quent*, Clément  XIV. 

lnrranaai.*  , Clip  a g.  qui  ne  «•  P'-nl  perdre  f pro- 
ie» , jeu  — ).  ( Jauni . ) U y a peu  de  praticiens  qui 
ne  trmivenl  tes  procès  miperJalilt-x, 
f Isirin rsermi  t , adj.  -a  g.  qu'ou  ne  [K  ut  rendra 
parfait.  L'homme  eu  imperfectible*  lu»  Sictionnaue 
est  iuqicrfcctible. 

ÿixrtartirrian.iTr  , ».  f caractère,  état  de  lèln- 
uupcrleitildc.  — * , pl.  ce  qui  le  constitue.  Ij 
péché  originel  ou  lu  nature  catue  lettre  imperks  t 
b dite. 

I u rr  m revins  , ».  f.  De  frétas.  luaiscpiement , dé- 
faut j qui  empêche  Ui  perirrliou  \ . grande,  exlrénu  . 
légère  — ; avoir  du  I' — , d»  — > ; plein  d' — s ; corri- 
ger les — s)»;  * — s,  pl.  feuillu»  qui  manquaut , ou 
île  trop  dans  un  livre;  o.  dclléls.  (<>n.)  > te  pouvoir 
de  faire  du  mal  est  une  utipcrfei  tM.nl.  Ü'Agucatenu. 
Parmi  nous , fextrtme  perfection  deviendrait  une  la  - 
perfection.  Étrange  niée  tle  ffie h!  Août  ihioni  qu  d 
i il,  aprèt  la  création  ,gjuc  tous  scs  ouvrages  étaient 
bons  .puis  que  long-temps  après,  il  en  reparu  les  im- 
perfections. C'est  une  grande  iuqirrfectlou  que  de  te 
croire  parfait.  • 
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j lmtiKn«Tio(  . s.  f rldlnt-e  J*»  o ruines  qui  de- 
' raient  être  ouverts- 

fUraanm*.  e,  tu//.  ( vigin,  «mis  — ) fermé  na- 
I ureUement. 

iMriaiai.  e,  aJ/. ■eatwins.  de  l'empereur,  (d'em- 
(MTfiir  , <1  mi  rmpcirur  | ( pouvoir , régime,  gouvrr* 
ni  uiriit , sjstèrar , despotisme.  rtc.  — } ; de  1 empire 
( couronne , manleaii,  Inioe , gtulsc , clr.  — \ — ut, 
».  m.  /d.  troupes  . | miimlrr*.  agent*]  de  IVin|K’rcur 
d Autriche  ; t.  d’hist. 

Imi-imai  r , s.  f.  Cttmm.  dowi»  d’on  rarrovse, 
j d ou  lit  oit  juinl  attachés  le»  rideaux;  grand  ciel  de 
lit»  ! jeu.  attife  de  carte*  ; * coquille;  i_  * acrgrdc 
laine  line;  prnur  ; tolipe;  monnaie  d’or  russe  , ; 5 fr, 
<jl  cent.  a. 

l'ire  tanin , s.  m.  impérial.  V. 

Iimnii  m«ut,  adv.  Superbius.  | d'une  nu- 
lucre  imnérieiue,  (avec  hauteur  (parler,  traiter, 
commander — );  avec  orgmil,  superbement;  d’un 
ton  impérieux. 

lartaim.  -se.  -periosus.  allier,  hautain,  qni 
ruimuaodc  arec  j !uuleur(  •,  j avec  orgueil  ( per 
'■mue . hiofteur . Ion , > mine,  maniéré— J,  la-rein 4, 
air,  geste,  fig.  esprit  — ).  * besoin  — ,4  qui  l'on 
ue  petit  résister.  * volonté— e s.  * Osait  impêrieu* 
par  impuissance.  De  tévi*.  ‘ Lt  ton  impêrieu*  ma»- 
tut»  ta  Jtubksse _ | * i.a  manière  impérieuse  dr  por- 
ter reett»  fi envie  de  contredire.  „ t Le  besoin  tC ex- 
primer tn  praire  est  l’un  des  plu»  impêrieu*.  I ^ On 
des  plu»  grands  malheurs  rst  d’avoir  une  eofenré  im- 
périeuse tans  fsouvuir.  Madrni.  de  Sflatm.  ' /a?  itt- 
peistilmn  étouffé  le»  sentiments  te t pim  impérioax. 
Edward*. 

flarinosiTi , ».  f qualité  de  l'impérieux  ; hauteur. 
( neol.  ) 

iMréaisvni.r,  adj.  a g.  qui  ne  peut  périr(atne  — 

' être  aurauti  ( chose,  être , oui hstanee,  matière  — ; 
fig.  amour,  sentiment , institution  — ; être  — ).  Tout 
dam  t' univers  est  impérissable  , /tarée  t/ne  tout  y est 
f ouvrage  de  f Ltcrnet. 
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Istrtarr,  ».  m.  ignorant,  qui  a de  l'impéritie,  r. 
* (insu.)  ( homme ) 

IiaraaiTiB , ».  f.  -tin.  ignorance  dans  m profession 
(grande  . honteuse  — ; avoir  de  1’ — ' ; accuser  d’ — )t 
défaut  d'habileté  dans  une  profession,  tin  état,  un 
art.  * pédante»!/.  ( Prira  , expérience,  r.  « t 'impé- 
ritie rst  vaincue  par  t expérience.  Max.  lat. 

IatrasuésaïuTt,  ».  f qualité  de  ce  qui  «t  im- 
|>erméalile , a.  ».  * qui  rend  un  corps  imperméable. 

Im  p»  a mi  s xi.»  , ad/,  a g.  ( corps  — ) , qu'on  fluide 
ne  peut  pas  traverser  a.  ».  c.  *(  drap , cuir,  etc. — ). 
iMPtftMUTsaLE,  ad/.  i g.  qu’on  ne  petit  changer, 
tnpxasoaaii.  . adj.  (xerbîc  — ),  qui  ne  le  con- 
jngtic  qn'4  la  troisième  personne  du  singulier.  * -ooel. 
p.  a. (ex.  falloir,  neiger,  pleuvoir,  tonner  ). 

larusosviiiaaiiT,  adv.  d'une  manière  imper- 
sonnelle , t.  dr  gramm.  * -oncle- . a. 

lanariaiaatsT,  adv.  Absurde.  | avec  imjjerti- 
nence  ( répondre  — );  mal  4 nrono* , sans  jugement 
( se  randoire  — , maint  utile').  ||  mpcrtiuiintaii. 

iMPEKTiaaacE,  ».  f,  fnsidsitai.  caractère  d'une 
personne  impertinente;  sottise,  action,  parole  ira- 
|xrrtirtente , contre  1a  bienséance , le  jugement  • 
(dire , faif%,  ronimettrc  des  — s),  vanité  dédaigneuse, 
foins  fondement  et  sans  pudeur,  ir.  inex.  1 /.'imper- 
tinence polie  rst  trés-camnume  en  France.  • Il  nV 
n pas  Je  plus  grande  impertinence  que  de  vouloir 
être  sage  a contre-temps.  Erasme. 

laniTistsT.  e.  adj.  ».  Ineptus.  | alxurde,  ce  dit 
né  in/.  •;  »ol , but , fat,  indiscret  ( homme , discouru, 
action — );  contraire  an  jugement , aux  bienséances; 
| qui  parfp  on  agit  ronlre  Ica  bienséances,  le*  égard*, 
la  raison,  | la  discrétion;  I t.  de  pratiq.  ( fait  — ), 
étranger  à la  chose , | qui  est  contre  la  raison  | 
( conduite  — ; peu  mit.  ) ; * ( usage  — ).  Du  ma  rsa», 
(arm)  1 //  est  fort  impertinent  de  voidoif  deviner  ce 
qu'est  Dieu;  il  rst  bien  hardi  de  nier  ce  qu’il  est. 
Voltaire. 

iMeERTeaaxattrri , » f état  de  ce  qui  est  imper- 
tnrbahle ; * état  de  lame  tranquille,  «m  trouble 
Tapes,  t. 


imp; 

( grande  , extrême  , prodigieuse  — ) ; * ic  dit  sic  la 
mémoire , d’une  personne  , de  ses  réponses , *le  >on 
sang-froid. 

iMrxaTvaasm.a , eut/,  a g.  -bat us.  qu’on  ne  peut 
troubler,  I émouvoir;  j tranqsrille  ( personne,  ma- 
nière— mémoire,  impudence,  efTrouli-rie,  menson- 
ge, sang-froid,  ambition  — ).  tluy  que  la  vraie 
scienre , ta  vérité  et  In  sertit,  qui  puissent  être  imper- 
turbables. 

IisrcaTraasaxEMtrT,  adv.  d’une  manière  imper- 
turbable ( réciter — );  * peu  usité , trop  long. 
ffwrrnciaxs,  ».  / pl.  habitude*  dépravée»  du 
corps,  avec  affections  cutanées.  [Impétigo. lat. 

Iwp/thabt.»,  adj.  a g bilis.  I.  de  droit,  qui  te 
paît  impétrer , | obtenir  | ( lettre*  , béuéfiee  — ). 

IxrénusT.  e , adj.  relui  qui  impétre  , obtient. 

iMeÊTasTiott , ».  f.  -tio.  obtention,  action  d’ob- 
tenir , d'iuipétrer  un  bénéfice,  etc.  ) 

IurÉTaxa,  v.  a.  tn-.  e,  p - trare . obtenir  | par 
scs  prières , | par  une  requête  , t.  de  |«rat. 

Impétcecsemewt  , ode.  f'iol enter.  avec  impétuo- 
sité ( couler , souffler . parler , agir  — ). 

luréTvri'X.  -se , tutj.  t'iolentui.  véhément,  vio- 
lent, rapide  (torrent,  ouragan,  vent , flot*  — )t 
( homme  ' . passion  , colère , caractère  — ) , qui 
s'emporte  aisément  et  sans  retenue;  trop  vif,  em- 
porte ; * vouloir , volonté , ante  , désir  — , impa- 
tience. (»rn.)  « La  folie  n'rst  souvent  qu’un  égotsme 
impétueux,  j De  Staël.]  'La  morale  sert  moins  d répri- 
mer T homme  bon,  mais  impétueux,  qu’à  te  punir  ; 
U peste  sa  vie  entre  tes  agitations  et  tes  remuras. 

Imeetoosit»  , ».  f tas.  | xinlctsre  | , effort , qua- 
lité de  ce  qni  est  impétueux  ; (parler,  agir , s'élan- 
cer avec  une  grande , xive,  avide  . violente , féroce — 
sanguinaire;  contenir,  arrêter  1' — ; te  laisser  aller, 
s'abandonner  4 son  — ) ; extrême  vi»aeité  ( — d’es- 
prit, de  manières  , d’humeur).  » Il  est  tmpossildc 
que  celui  qui  poursuit  le  bonheur  avec  trop  «Titn- 
pétuoxité  ne  te  heurte  et  ne  tombe /mi  souvent. 

Imme  , adj.  ».*  g.  -/nus.  sans  religion  (homme— 


tic 
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qui  lui  est  opposé  ( opinion . c-'prit , action , etc. — , 
uni  I»  méprise , l'offense.  • L'impie  a nécessairement 
I esprit  vide  ou  faux,  et  le  csrtsr  dur  et  perverti.  | Les 
tommes  superstitieux  détiennent  facilement  impies. 
Mon  nier.  Il  y a des  religieux  C/rJ-hnpirs. 

Ixrtéré , >.  f.  -tas.  mépris  pour  la  religion  ( gran- 
de , effroyable  , folle , mouttrurtme  — ; coupable—  )•; 
* pour  ses  parents  ; t.  parole  , action  impie,  pl.  ' Lit 
piété  est  le  plia  grand  des  liens  , et  /'impiété  le  plus 
grand  des  maux.  Julien  , emp. 

lamici  sic  , mij.  (ri)  i g.  impitoyable,  v. 
Imfitoyablë  , adj.  a g.  fmmisericors.  insensible 
à la  pitié;  sans  pitié  (homme,  aine,  cour,  criti- 
que, juge  — bourreau  ; être  — ) ; * ( juge — ) , sé- 
tere , inflexible.  Nicole.  lx  critique  le  plus  impitoya- 
ble est  un  auteur  sifflé.  Il  faut  un  mur  impitoyable , 
pour  repousser  la  tendre  reconnaissance  ! 1 txs  cri- 
titpses  et  Us  hommes  de  parti  sont  ifimpitoyahles  ty- 
rans ; U faut  oensrr  comme  eux , sous  j seine  de  honte 
ou  de  ruine. 

IuriT0Tin.ri.tjrr , adv.  Duriter.  sans  pitié  ( trai- 
ter, «iger  — ) 

tlarunnsiTi,  s f.  persévérance  dans  le  ressen- 
timent. trop  long , inusité. 

lumt  ISM,  adj.  a g.  -Mis.  qui  ne  peut  être 
apaise  ( homme,  colère  — ennemi . haine  — ).  ' Le 
plus  implacable  des  hommes  est  celui  qui  se  venge 
par  principes.  Naudè.  Le  phi/osophismr  et  U super- 
stition ont  armé  i/'impl.icablcs  bourreaux. 

Inrf.AHTAnotr , s.  f.  action  de  planter  une  chose 
dans  mie  autre,  t.  y.  en.  aa.  c. 

l*rf.AifT«a  , ».  a.  -té.  e , p.  * t.  Jauni,  insérer  ; 
poser;  planter  dans  cm  sur.  a.  o.  c..  ».  ro.  > l'ne che- 
velure implantée  sur  U bas  du  front  et  sur  ta  nuque 
Inquiète  le  physionomiste. 

lsn.ru,  adj.  i g,  qrti  contient  des  changements 
de  fortune  ( poème , ouvrage  dramatique  — ) ; dra- 
me — ) , dans  lequel  il  v a reconnaissance  ou  péri- 
pétie , ou  toutes  deux  , t.  de  poésie  anc. 

•j-lim.tA.ELi , adj.  a ÿ.  qu'un  ne  peut  plier  (ame — ). 
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IstrirrATio* , ».  f.  -tio.  engagement  dansnne  affaire 
criminelle  ; cor/radiclion , f.  d’école. 

Imeucrr»  , adj.  -tus.  compris  dans  ( une  propo- 
sition) ; tiré  par  induction  ou  conséquence  ( foi , 
volonté — ). 

Imclic-m  asux-r , adv.  té.  d'une  manière  implicite. 

larrr.iquaa,  ».  a.  -que.  e,  p.  -plicart.  | t.  méta- 
physique ; | envelopper  ( — élans  une  accusation  ) ; 
engager;  embarrasser ; renfermer,  entraîner.  — con- 
tradiction , en  renfermer.  { Emjilékéin , embanras- 
*er.  gr. 

(fu  r i.o a a irr.  C,  adj.  qui  implore.  Prévêt. 
fluri.OAAVio» , ».  fi  (ùuu.  ) ac  tlîm  d'implorer. 

a.  o.  c.  ( humble  — ) 

■flim-oar»  , 1*.  a.  -ré.  e , p.  -rare,  demander  avec 
ardeur,  humilité  ( — - Dieu  );  invoquer;  * avoir  re- 
cours à. 

flaipuiTAnt.i , adj.  ( ame  — ),  qu’on  ne  peut  foire 
ployer.  [ Montaigne,  j 

lueur,  e,  adj.  -It fus.  (homme,  manières—), 
sans  politesse,  (»)  n.) 

-j-Iuronca  , ».  f défout  de  police.  (J.  J.  Rousseau.] 
fluroListEKT,  adv.  sans  politesse,  d'une  manière 
impolie.  » omis,  usité.  ‘Se  vanter  , c’est  dire  impoli- 
ment anx  autres  : je  suis  et  je  vaux  plus  que  sons. 

iMroi.iTBSsa,  ».  f.  Innrbanitas.  défont , artiou,  dis- 
cours oppoaés  à la  politesse  ; * grossièreté  dans  le 
discours . les  manières  ( faire  nne  grande  — ). 
•j-lrarot-t.o.  e.  adj.  pur,  net , sans  tache.  (Corneille.) 
( épouse  — ).  * burlesq. 

IsrescTtm.  -le,  adj.  qui  n'est  pas  ponctuel.  (De 
Paulmy.  ] 

iMt-osnitaABL» , adj.  a g.  ( fluide  — ) , dont  on 
ne  peut  connaître  la  pesanteur. 
flaroriLAfai , adj.  a g.  qui  n'est  pas  populaire. 
Mad.  de  Staël. 

fIiarorct.Aarrâ , ».  f.  défout , manque  de  popu- 
larité. 

luroaTAStca , ».  f.  Pondus,  ce  qui  rend  ( une 
chose , | un  être,  un  homme  •)  important  ; | homme 
l'oyes  Y. 
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d’— * , qui  a du  crédit , de  l'autorité , une  grande 
place,  de  grand»  mot  rua  d'agir,  a influer , une 
grande  fortune , * se  dit  aussi  irait . ; considérable  et 
de  conséquence  ( être  d’une  grande , d’une  extrême 
importance  ; mettre,  attacher  de  I’ — A_.)  » ; (d’ — ) , 
adv.  extrêmement , très-fort  [ famil.  ) (corriger  d’ — ; 
(homme  d’—  ) , de  qualité  , de  savoir , de  capacité. 
' L’ignorant  croisse  donner  de  /"importance  en  di- 
sant : « Il  n’y  a pas  de  hieu  ! » il  n'obtient  que  du 
ridicule  ou  du  méprit.  * Les  petits  esprits  mettent 
tant  i/"importanre  aux  petites  dusses , qu'ils  ne  voient 
pas  les  grandes,  j > Pour  juger  de  /'importance  réelle 
d'un  individu , il  faut  songer  à l'effet  que  prmhiirait 
sa  mort.  De  Lests.  L’homme  n'a  f /"importance  que 
par  ses  rapports  avec  ses  semblables  ; seul  U est  nid. 
On  ne  se  fait  zélateur  outré  d'un  parti , que  pour  t* 
donner  de  /"importance.  Cest  à ta  guerre  que  bon 
connaît  /Importance  du  temps  et  des  mouvements. 

latroaTART.  e,  adj.  ».  m,  tlagnus.  qui  importe, 
gui  est  considérable  , de  conséquence  (chose, affaire, 
parole , clause  , considération  ; être  — ; se  dit  iron.'g 
— , qui  fait  l’homme  d’importance  * — t , pl.  fac- 
tieux nobles,  sous  la  minorité  de  Louis  xiv,  qui  affec- 
taient l'importance.  1 Pim  n’est  plus  propre  à faire 
un  important  qu'une  Me  qui  sait  se  taire.  Le  Montev. 
Rien  de  plus  dangereux  pour  les  esprits  Ordinaires 
que  l'homme  important  a une  petite  Tille.  Irvrin  Vns 
erreur  htm  commune  est  de  te  croire  important  dans 
sa  petite  sphère, 

lnroaTATioir , ».  / action  d'importer  ctes  mar- 
chandises, une  découverte,  elr. 

furoATi»  , ».  a.  -té.  c,  p.  -porfare.  foire  venir,  du 
dehors , dan*  son  pays.  * s— , v*.  pron.  — , ».  n.  mité 
à r infinitif,  d la  troisième  personne  , ( il  importe  de 
travailler  ).  — , te.  impers.  (■—  de) , être  avantageux , 
de  conséquence  ■ , infinitif  et  troisième  personne  seuls 
us.  ( n'im/Htrri  ) , cela  ne  doil  pas  empêcher:  (quïm- 
jmrte  ) , nu 'cil -ce  que  cela  fait?  cela  ne  fiait  rien. 
• Toutes  les  conventions,  toutes  les  dispositions , tou- 
tes les  précautions  honnisses  «'importent  rien  à la 
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fn.'t  f.  | Les  hommes  qit  'tl  importe  le  oins  aux  rois  de 
connaître  soutenu,  qui  sont  te  plus  loin  S eux.  M Les 
vérités  que  f ou  aime  le  moins  à entendre  sont  celles 
qu'il  importe  le  pim  de  savoir.  0m  Qu ‘impolie  la  re- 
contuûyuiucc  } c est  as.sez  de  savoir  qu'il  existe  un 
malheureux  de  moins.  Mlle,  (ilairon. 

fMNiiuxsr.  e,  ailj.  s,  m.  • fuma,  déplaisant , fâcheux, 
[qui  iuquieU* , «»Ri l«*  , l.tîigm*.  f-mrincnl<*  ; | nuum- 
uunle;  ipii  omie  de  iVnuui  jtnr  son  assiiluilé , se% 
jn.:po*;  qui  cause  <Jo  liuipurtmiité  ; (%cnt,  homme, 
> i. site  * lûbil  — ; itre  — à cpn-hpi  uu  ) * , * inmiii- 
modea  "ifi^[ittr*n»ÎMiT^voijt , f.iti-.'mt  fgloîiv,  TCrtii, 
id«  i*  — ).  [BumuH , Fléchicr. ]*  devoir , honneur — ; 
ci.isvcicoce  — . 1 Le  vice  le  plus  inijvcrîtiu  , après  ce- 
lui de  censurer  les  autres  t est  ceint  de  se  louer  sot- 
m '-ue.  F.  I'acon.  l 'inijK»rlun  ne  soupçonne  pas  qu'il 
Itr;  . ‘rtwte. 

I m por  ti;  s k %t  f x t,  odv.  Importuné.  avec  import  uni  le 
{ j'ri  i*er,  solliciter — ), 

IxiroKTVKFn  , v.  a . -né.  e,  p.  ineommmter , fati- 
guer, déplaire  par  scs  a viduités,  ses  Ubruurs , ses 
«piC'itions , etc. { — quelqu'un î être  importune  par 
quelqu'un  rt  «l'une  chose  ) 1 ; * r, ptrs.  * pronom . 
r,  \ qtr,  *.  Lu  fai;,  tlottnc  cm  pauvre  le  droit  sacré 
d" importuner  le  rieur*  J1  L'importun  /importune*  lui- 
me  ; il  Jic  cherche  quelqu'un  que  pour  se  fuie , mt) 

* Les  sou  oisifs  /’im  pur  tu  tient  ; Us  se  recherchent  par 
hestHU % et  se  fuient  par  dégoût. 

1 -tfiuiTiixmi,  , s.  f - tas . action  d’importuner 
s grande  — coutimvcJle;  fatigante — ; obtenir,  arra- 
rlnr,  fig.  par  m-«  —s).  Ce  nat pus  donner t c'est 
vendre  un  bienfait,  que  de  / accorder  aux  importu- 
ni  tés.  M Cous  vous  plaignez  de  la  tenace  importu- 
U*,r‘  dm  mendiant;  if  n'a  que  cette  arme  contre  vos 
impitoy  ables  refus, 

IftsrusjUDLi , uJj.  2 g.  utjet  aux  impositions. 
iMrouir.  c , adj.  qui  imtKftse  oit  nnpnmr  du  res- 
pect . attire  des  attentions,  de*  égards  [ aspect , tou, 
ginsité  , figure  — * # * homme,  attitude,  geste,  re- 
gard, air  — ) * 'Les  fantôme  s sont  plus  iinjwivaub  tic  I 
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loin  que  de  prit.  Machiavel.  La  mort  fait  tomber 
brusquement  la  toile  du  tpeetacle  qui  nous  offrait  d'a- 
gréables et  d'imposantes  perspectives.  j Ou  ne  res- 
paie  pas  celui  qui  .'agite  ; le  calme  Mut  est  imposant. 
Mail,  de  Staël.  *»  Hérodote  et  Plutarque  raiiomient 
souvent  comme  de  vieille*  dératés  ; mais  sou*  leur  plu. 
me,!' absurdité  nu' me  prend  un  ois  impu»aiit.[Addis»on. 

Isimsnt  , V.  a.  -»«.  c ,p.  -poste re.  mettre  de.  Mis; 
soumettre  à;  ( — un  im|*it , uuo  taxe  , 1 ) — a une 
chose  , une  condition  pénible  • ; j donner  ( — un 
nom);  charger  ; imputer , accuser  à tort  ; iuspirer 
(—du  respect,  de  la  crainte).  — , r.  a.  f.  d impri- 
merie, disposer  les  pages  sur  le  marbre,  le»  serrer 
dan»  les  rliAwis  : eu  — , mentir,  tromper  , abus  Cf; 
inspirer  du  respect,  de  la  crainte;  imposer  silence , 
filin»  taire.  * — le  silènes* , lurdunner  ; (»' — ) , v.  /‘ers. 
< infliger  ( une  pciue),  se  donner  ( iineliebr  ) * * 
t — à quelqu'un-  [B.  Constant.  | ( le  despote  t'im- 
/Mue  à ses  esclaves.)  i r.  pron.  pouvoir  être  imposé. 
V.  récipr.  1 Sous  devons  tous  un  tribut  b ta  peine  ; 
c'est  le  méchant  qui  nous  I impose.  > Si  la  sogese  de 
Dieu  avait  imposé  uiu  hommes  la  nécessité  de  vivre 
toujours , | ils  se  désespéreraient  \ de  leur  immor- 
talité. Abadie.  3 Il  ny  a peut-être  pas  de  plus  douces 
jouissances  que  les  privations  que  Van  s'impose /ww 
te  bonheur  ele  cens'  qu'on  aime,  j 3 Comment  esptrer 
des  autres  le  silence  discret  que  vous  n’avea  pu  vous 
imposer  ? [Sénèque.]  Wons  nous  en  imposons  ù nous- 
m fines  sur  nos  motifs , nos  intentions  ; nous  attribuons 
à la  vertu,  les  instigations  de  C intérêt.  ‘Les  hommes 
s'en  imposent  les  uns  am  antres , pour  s'étourdir  sur 
h ur  faudesse  et  leurs  destinées. 

Iurust  i.  a , s.  m.  celui  qui  impose,  a.  t.  de  inél. 

Impositions  , j,  f.  action  d impo>cr  ( un  nom  ■ , 
une  charge,  etc,,  les  mains,  un  impôt  );  impôt 
( forte  — rvceasivc ; lever  les  — s);  — , t.  d'impr. 
■/. 'imposition  des  noms  aux  êtres  est,  pour  l'esprit 
humain,  une  prise  de /wxsessian  qui  les  fait  entier  dans 
son  domaine. 

iMTOMUiUTi,  i f négation  de  possibilité;  * ca- 
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rartère  de  ce  qui  cal  impossible  1 ( il  va  — -;  il  est 
de  toute  — ).  3 prend  le  jiluricl  «.  Tant  qu'on  n'aura 
pas  démontré  / iuipossibibté  d'un  Dieu  , de  {'immor- 
talité de  C amr , le  sage  doit  y rnuntL  | hlmpouibilîté 
du  remède  doit  mm.  mettre  alt-deulls  du  mal.  , , 
‘ Malgré  tous  les  découragements,  f homme  fort  pour- 
suit son  objet , et  ne  cède  qu'aux  impossibilités.  Th. 
l’avne. 

incossnu  .,  adj.  a g.  s.  m.  1 -/élis,  qui  ue  peut 
être  ou  se  faire  { cbo»e  — ; il  est  — dc(  faire , exi- 
ger 1' — )}  (Jig.)  très  didirile:  ' prend  te  pluriels,  par 
— , adv.  en  sup|>osant  possible  rc  qui  ue  l'est  pas 
on  ue  le  paraissait  pas.  1 Espérer  riiuposvible  est  or- 
gueil ou  Jolie.  Bvtliagnre.  • Celui  qui  /seul  trop aeut 
t impnssilde.  jSruéquc.]  3 Sans  f audace  de  l'esprit , 
un  faux  impossible  s'étendrait  à tout.  l uiUenclle.  « 
.Yr  desirez  pas  /*iui|Mi»»ible , rt  regardez  comme  tel 
tout  ce  qui  n'c.t  pas  juste..  Chitou. 1 Dtmander  l tnt* 
pevùhlc , c'est  se  rc/tiser  soi-même.  P.  Swus.  .Ou  fe- 
rait beaucoup  plus  de  choses , si  l'on  en  croyait  moins 
d’impossibles.  Ue  Malcsherbes.  Vn  homme  tlei  a le  plus 
imposant  édifice  qu'aient  admiré  les  siècles  modernes, 
et  le  fit  écrouler,  en  dédaignant  les  passibles  et  vou- 
lant les  impossible*.  Leprincqial  caractère  Ji  la  folie 
des  passions  est  de  vouloir  les  impossible}.  Celui  qui 
tourne  rayer  du  dictionnaire,  le  mol  impossible,  a vu 
qu'un  sort  inouï  était  possible. 

furossi»!  i «liai , adv.  avec  impossibilité,  v. 

Ivcsmtx,  s.  f.  Incumba.  partie  du  pied -droit  sur 
laquelle  commence  un  arc,  une  arcade  ; * traverse  du 
milieu  d'uu  dormant  de  croisée.  • 

I mkmtzcr  , adj,  s.  m . -tor.  | trompeur,  {calomniateur, 
qui  inquilefausHiiimt  j quelquuu  une  chuae  odieuse1  ; 
qui  eu  impose  par  de  fausses  apparences,  des  men- 
'ouges  (discours,  air,  tou  — , grand — )<;  ».o.  s ■ . | 
menteur  avec  connaissance  de  cause;  j qui  débite  une 
fausse  doctrine.  ' Il  ne  faut  souvent  qu  un  impudeur 
ai/roit,  pour  dégrader  les  idées  les  plus  sublimes.  Kec- 
rand.  Il  y aura  toujours  des  inqiostcim , paire  que 
f homme  veut  des  impostures.  \ 3 Jm  médecine,  sans  la 
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jdkdosopide . n'est  au  un  art  imposteur.  [ F.  Banni.  ] 

laram;ati  s.  f Fraus.  | action  de  trumper;  [ ea- 
linniiie  dans  l'intention  de  nuire  { grossier*  — horri- 
ble— manifeste );  (hypocrisie  ( — continuelle;)  illu- 
sion des  sens;  déguisement , tromperie  linnsso  nm-urs, 
sa  conduite;  * chose  faussement  Impute*  à quelqu'un  ; 
o.  action  de  U lui  imputer  (les  calomnie»  sont  des — s); 
“masque  de  la  vérité  [ Vauvenarguess  j ; meusonge  pré- 
médité. 1 H est  un  art  qui  mathiursuscmrnt  devient 
commun , c’est  celui  de  tromper  sans  que  l'on  puisse 
tire  conv/tineii  c/’irri  posture.  f Auivj  Dire  au  d n'r 
a pas  de  Dieu  est  imposture  aussi  coupable,  aussi 
funeste,  que  toutes  celles  du  fanatisme  et  de  la  su/iers- 
titilm . 

iMisVr , s.  m.  Tri  lutin»,  j imposition;  taxe,  triliut. 
droit  imposé  (nouvel,  lourd — (tenant , productif, 
onéreux;  mettre  un  — , asseoir  les — s sur...)  * j sr  dit 
fig.  » ( tj  n.)  ■ /.impêt  n 'est  juste  que  lorsque  la  nation 
consent  à s’y  soumettre. Le  prime  doit  compte  à 
r état  de  T usage  qu’il  fait  des  impôts.  [I.e  gr.  Frédé- 
ric.] * La  pensé  t est  exempte  </ïmpAl*.  | Prov.  allrm.l 
Un  tous  temps , eu  tous  lieux , les  ch  unit  ton  il  me  i di- 
vers ontmisdes  impôts  sur  [ignorance , la  peur  et  ta 
crédulité. 

IneorrisT.  e,  s.  adj.  Manrns.  \ perclus , | privé  de 
l'usage  d'un  | aiemlirc;  I estropie. 

Inrooxvc  ou  -v(l(è  1 ) , adv.  (vi.) à l'improvislc.  a. 
flamuTtcAMUTâ,  s.  f qualité  (d'une  mi)  impra- 
ticable. [d'André.] 

lsirnxrir  un , a di.  a g.  Impervius.  qu'on  ne  peut 
faire  (ouvrage  — ),  j pratiquer  (route  — ),  | habiter 
(maison — ),’ pat  courir  ( chemin — ),  fréquenter  ( per- 
sonne — .insociable). 

IatraicsTiott , s.  f Kircralio.  malédiction;  sou- 
bai  t j de  rnalbciiT  [ fait  contre  quelqu'un  ( foire, peu  mit, 
vomir  dns  — t contre  quelqu'un  ).  ’ — pl.  Déesse»  im- 
pitoyable» ; Furies  sur  la  terre,  Esmscnides  aux  en- 
ter» ( vouer  aux — t.peu  mit.  ( im.) 

Iiniototsi , aJj.  a g.  fait  avec  imprécation,  v.  o. 

lurxsuAiu,* , adj,  a g.  qui  ae  peut  être  apprécié,  a. 
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I«r*i.o»ABtE,  adj.  i g.  qui  ne  |>etit  être  imprs-qné. 

lvira»<;*»rioa  , s.  f -pnrgnaho.  action  d impré- 
gner , j de  s'imprégner , | ses  effets  ; * dissolution  des 
suis. 

IstraÉc.vxii , r.  a.  -gné.  t.p.  charger  une  liqueur 
de  particules  étrangères;  (*' — ) , e.  per  s.  ’ e.  rrcipr. 
(les  amants  s'imprégnent  de  leurs  feux)1;  — , (fig-) 
pénétrer,  remplir  (l'esprit,  lame)  d'une  opinion, 

1 d’un  sentimrut  ».*  Les  sots,  les  ignorants , les  fana- 
tiques, les  factieux  «Imprègnent  de  leurs  funestes 
erreurs.  1 l.'amc  imprégnée  de  [idée,  de  fes/toir  de 
C éternité , ne  peut  être  périssable.  H est  im/sossiblc 
qu'une  femme,  imprégnée  de  phibsophisme  et  des 
Jeux  de  [amour,  ne.  se  dégrade  pas  au  rang  des  ani- 
maux. 

fluraisiiiMTr,  adj.  qui  n’a  pu  été  médité.  [ Mon- 
taigne.]. ( hmnieide  — ). 

luratSAEi.a , adj.  a g.  Inexpugnabi/is.  qui  ne  pcqt 
être  pris , ( place  — ) , | dilCrilc  à prendre. 

iNraascKirrikiMTÉ,  «.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
imprescriptible,  t.  de  pratiq. 

I k sa  s si  Rimni  r.,  adj.  -s  g.  «ni  ne  peut  pas  se  pres- 
crire (droit  — ).  Dans  U code  de  [éternelle justice , 
b violence  ne  peut  acquérir  de  droits  imprescriptibles. 
Les  esclaves  ont  le  droit  imprescriptible  de  rompre 
leurs  fers. 

I urxiASts,  adj.  fpL  l.  didactique’,  (especes  — ) qui 
font  imprrssiun  sur  nous.  roy.  Intentionnelles. 

-fduraxssir.  -ive,  adj.  qui  fait  irnpr  casiou  ; qui  pé- 
nétre. ( tiéol.) 

iMrarssion,  s.  f -sia, artion  d'un  corps,  d'un  su- 
jet sur  un  autre  ( vive,  forte,  mauvaise---  profonde; 
faire  — , >c  disent  pour  le  fig.)  * ; | son  effet;  j {fig-} 
se  dit  de  l'opiniou , du  sentiment  imprimé  dans  l'es- 
prit , dans  le  curur  * ; | opinion , persuasion  ; j emprein- 
te»; art  de  les  tirer;  première  courbe  sur  la  toile; 
effet  de  l'imprimerie;  édition.  * préparation  de  l'ins- 
primure  du  fund  de  la  toile  d'nn  tableau;  peinture  à 
couche»  plates;  art  d'imprimer  le,  la,[  ou  sur  le  jn- 
pier,  la  toile,  etc.  1 en  couleurs,  1 les  planches  graver»; 

Fora  ï. 


IM  P.  7/,  3 

art  d'imprimeries  étoffes;  empreinte  donnée  aux  mon- 
naies; " résultat,  produit  de  l'imprimerie  na  t\pu- 
graphie , de  l'imprimerie  en  taillc-doiife,  de  1a  litho- 
graphie (lu-fh  nette,  lisible , agréable,  etc. );  * m.i- 
uière  dont  -ffn  livre  est  imprime  (bonne,  mauvaise 
— ) I;  action,  suite  d'opérations  ,dc  travaux  pour  l'im- 
primer ( livrrr  à 1" — ; suspendre  I' — ; sortir» , retirer 
<le  I' — 1 Si  les  caractères  ne  se  peignaient  /ms  sur 
la  phy  sionomie , jmurquci  femicut-i/s  sur  nom  titre 
impression  si  rite?  | J La  première  impression  est  tou- 
jours imparfaite  ; elle  ne  représente  que  [omble , la 
surface  nu  te  profil.  K.  Baron.  J/,<  meilleur  linrr  souf- 
fre d'une  mauvaise,  impression.  ( Mail,  de  Somerv  ] 
è Pour  tes  auteurs,  le.  moment  ou  leur  livre  sort  ifs 
/'impression  est  le  quart-if  heure  de  Habe/ait,  et  là, 
souvent,  finit  U plaisir  de  la  création, 
f IvrraxsitoaaAsLi . adj.  t g.  qui  pesit  être  impres- 
sionné ( anie  — , sensible }. 

flnrnisatos*».  e,  adj.  nui  a reçu  une  impression 
( sens , organe  — ).  [Mad.  de  Staël,  j 
flisrarisioxxtx.  r.  «.  faire  impression  sur;  émou- 
soir;  imprimer.  *(»' — ),  r.  pron.  réeipr. 
flsteacssirtssaaT,  ode.  d'une  manière  impresvivé. 
-J-lviraivoYAai  * , adj,  » g.  qui  ne  |ieut  être  |irévii. 
1 Une  révolution  amitié  des  circonstances  imprrv  oy  *- 
Ides  qui  trompent  toutes  1rs  conjectures. 

fairaivovAaia , «.  f.  défaut  de  prévoyance,  a.  c. 
(heureuse,  fatale  — ; funeste  — ; avoir  de  I* — \ 
Maudit  soit  celui  qui . par  [ annonce  dn  mu/hetir 
inévitable , trouble  le  calme  de  Amprévovanee  ! 

IvmtvoTaVT.  r,  culj.  imprudent;  irréfléchi;  lé. 
ger;  qui  n’a  pas  de  prévoyance.  (N relier.]  a.  o.  v. 
i personne,  jeunesse,  “désirs,  vieux,  esprit  — ; 
être  — ). 

luraisT.  adj.  Improvisas,  qu'on  n’a  pas  préns, 
qui  surprend  ( accident  — ,qoi  arrise  sans  avoir  été 
prévu),  («y»»,)  * L'homme  d État  doit  pret'oir  les  cas 
imprévus.  J r, allant.  ] Les  grands  événements  sont 
presque  toujours  imprévus. 
jl»rxm  uses , adj.  a g.  qni  peut  être  imprimé 
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tans  tuconvéuiciit  ( manuscrit  — ).  [ Voltaire.  J 
flMrntxaoi,  a.  a.  opération  du  tireur  d'or  qui 
patte  le  lal  liant  le  prégatuu. 

lacraiMi , a.  m.  ■ pressas.  litre,  papier  imprimé.  * 
Qui  ne  Mil  l'histoire  que  par  lej  imprimé*  au  tempe 
n'en  eouusut  que  le  squelette.  Dodo*. 

lurmu,  i>.  a.  -me.  e,  p.  -primere,  faim  une 
empreinte  sur  ( — un  caractère,  un  sceau  sur  le  pa- 
|>icr,  «le.*  ; * ftg.  — un  caractère  sur  un  système, 
une  personne,  un  esprit]  ; communiquer  ( — le  niou- 
«•meut);  {fit;.}  marquer;  faire  imprimer;  emprein- 
dre des  lettres  sur  du  papier , { une  surface  j ( — 
un  litre,  une  gravure,  une  feuille,  un  cuir);  pu- 
blier par  l'impression  ; I faire  impression  sur  les  sens, 
dam  nu  sur  le  «rur,  l’esprit,  lame,  la  mémoire, 
riuliiligmcr,  l’opinion,  le  jugement,  le  sentiment.) 
( — de*  sentiments , des  images,  des  idées  , dans  l'es- 
prit, le  cœur;  — une  vienne,  un  dogme,  une  doc 
trine,  un  principe,  du  respect, de  la  (sainte . de  la 
nu  la  terreur)  ; * appliquer  U couleur  ; douuer  la  pre- 
mière rouelle-  a.  * »’ — , v.  p ers.  J,  ■*.  prou,  être, 
poutou-  être  imprimât  (le  papier  trempé  »’ imprime 
plu»  auraient);  ».  récipr.  4 épisto!.,  /trop,  et  fie. 
* Il  n'y  u lawuis  ru  que  Jet  tyrans  qui  mirent  lies 
borne t à ta  faculté  d imprimer.  [ Millon.  ] Ou  ne  doit 
pas  tout  dire  ; peut -on  tout  imprimer  ? ‘L'isemgi- 
tion  se  rend  si  fort  la  maîtresse , que  la  lie  est  heu- 
reuse ou  maiheui  ruse  selon  les  differentes  idées  quelle 
nous  imprime.  (Graciai!.]  ‘ta  justice  imprime  te  res- 
pect ) ta  farce,  i ta  violence  | provoque  la  résistnssee. 
De  Ronald.  i J r caractère  J't Me  nation  j’imprime 
dans  chaque  individu,  la  GuiUetière.  t Le  caractère 
s imprime  dons  lot  opinions  et  U sty  le.  I I.es  erreurs 
s’impriment  aisément  dans  les  esprits  faibles,  igno- 
rants et  faus.  i Les  hommes  s 'impriment  malgré  eus 
Irurs  opinions , leurs  sentiments  : t'est  par-là  que 
t'esrmple  et  C éloquence  oui  tant  d’empire. 

iMiaiMsaia , s.  f.  art  d'imprimer  * ; tout  ce  qui 
sert  à imprimer  (telle,  lionue,  petite  — );  lieu  où 
l’on  imprime  (v**te,  grande— étroit*, obscure, claire); 
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* commerce,  étal , talent,  connaissances  de  l’impri- 
meur; typographie.  * Depuis  la  decouverte  de  / im- 
primerie, ton  appelle  les  lumières  pour  régner,  et 
ion  régne  pour  1rs  rendre  esclaves.  [ Rumiapartc.  ] 
/.'imprimerie  a fait  naître  deicr  passions  nouvelle  i ; 
de  tout  écrire  et  de  tout  lire,  /.'imprimerie  déniaise. 

IvsrntMtua , s.  m.  Typographes.  qui  sait , exerce 
l’art  de  l’imprimerie  ( Ikiu  , habile  , mauvais — exact, 
correct,  ignorant,  instruit)  ‘ ‘ je  dit,  non  absol. , 
des  gravures,  des  étoffes,  etc.  ( — eu  taiUe-douec, 
eu  toiles  peintes , etc  ; * — ru  lettres,  eom|xisileuT , 
présider),  voy.  Typographe.  'bastriclse.  a.  ' Un  im- 
primeur sans  instruction  n'rst  qu'un  teinturier. 

IatraiMnaa,  s.  f.  enduit  *ur  une  toile,  un  carton, 
pour  peindre,  a.  c.  e.  v. 

iMraoaxaii.ira , s.  f.  qualité  de  ce  qui  est  intpro- 
liahlc'.  v.  La  justice  rt  la  vérité  n admettent  aucune 
improbabilité.  [ Mad.  de  Pompedour.] 

* Im «ton tant , adj.  a g.  -tilts,  uns  probabilité.  T. 
G.  * in  v raisiuiljablc  ( prédirtion , évi-uemcut  — ). 

IisrROBSBi.MirsT  , ado.  avec  imprubabililé.  r, 

IsiraoBJTaca.-tricc,  adj.  s.-tor.  qui  iinprouve.  *. 
v.  (geste,  regard,  roiip-d',ril.  signe — );  *j.  a g. 
personne  qui  improuvr.  ‘H  nr faut  être  m partisan  ni 
unprubntcur . de  manière  à tout  louer  d'au  côté,  à 
tout  blâmer  sic  t autre.  La  Harpe.  La  vertu,  la  rai- 
son ont  leurs  improbateurt. 

lMi'»oa*Tios,  j. / -ti'o.  action  d’improuser  (mar- 
que il'— ). 

Turnnsiit,  j.  f -las.  défaut  de  probité;  mépris 
de  la  justice  et  de  l'honnêteté  ».  r.  v.  ti_  *.  ’ peu 
usité.  1 La  méfiance  générale  et  continuelle  est  ttn 
signe  c/’i mprnbiu  . 

tluraoovcritix , adj.  a g.  qui  ne  peut  être  pro- 
duit. [ Houtlcvillc.j 

tlsarauuriQira,  adj.  s.  m.  qui  rrnd  ùnpaissanl; 
aut  i - aphrodisiaque, 

fluraossis.  -te,  adj.  ipii  n’avait  pas  été  promis 
( «lune,  grâce , faveur,  dou  — ).  [ N ad.  de  Sévigné,] 

iM-raoan  e , s.  m.  sans  pl.  ce  qui  >c  fait , j K dit, 
Dopes  Y. 
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v chante;  te  récite,  te  joue  j sur-le-champ,  uns 
préparation  i (agréable,  joli  — );  sans  pl.  * avec  pl. 
, — s faits  à loisir);  — , je  dît  adverbial,  ( vers , dîucr, 
concert,  fuite  — î’impr-. u.  «a,  v.  lun-.  *.  o.  a, 
latin. 

flisraoisrTCxiBE,  j.  ai.  faiseur  d'impromptu, 
IuraorÉBE,  adj.  a g.  ( ri.)  dcsbonunuL  s. 
lnraorsata  , y.  a.  -ré.  fe,  p.  reprocher,  v.  t. 
IuraoraE,  adj.  i g.  -proprius.  qui  ne  convient 
|>es  , | u ‘est  pas  proprr  à,  j u est  pas  juste  ( mot — )'; 
* qui  n est  pas  pur  ; propre  à.  ( ncof.)  * Un  mani  ais 
raisonnement  fait  moins  de  tort  qu'un  terme  impro- 
pre. [ Vaiigchû,  ] 

lnraoraiMEST , adv.-prii.  d’une  manière  impro- 
pre , qui  ne  convient  pas;  (parler  — ),  L do  gram- 
maire. 

IsiraoraiTÉ,  s.  f.  inhabileté.  T.  ( ûmij.)  t. 
laraAFEiÉTÉ,  J.  f qualité  de  ce  qui  est  impropre, 
se  dit  du  langage,  inconvenance  { — d expression  ). 

iEsraocvaa , v.  a.  n.  -ré.  c,  p.  -prvbarr.  ( ne  pas 
approuver;  | hUmer;  | cuudamncr;  j désapprouver 
( — 1a  conduite), 

fluraov  torses , s.  f début  de  précautions.  [ Mou- 
taigne , Sully.] 

iKraovisvVEoa.  - trier , s.  qui  improv  isc  f rélèbre , 
habile — ).  Le  commun  des  improvisateurs  sont  comme 
des  échos,  des  instruments  à crut  i Us  bous  sont 
comme  inspirés . 

f IisraoviixTio* , s.  f.  art,  action  d'improviser; 
cbiMO  improvisée.  [Mad.  de  Staël.] 

1 uraov  tvr.  e , ojj , composé  et  récité  sur-lc-  champ, 
(vers,  diatisou  — ).  a.  c.  Les  réunions  de  partis  brd- 
lent  de  sottises  improvisées. 

Lu  raovista , e.  a.  -té.  t.  p.  composer  et  réciter 
sur-le-champ  dus  vois,  sur  uu  sujet  donné  quel- 
conque. 

lurtovisTi  (à  T),  adr.  -visa,  subitement;  lors- 
qu’on y peuse  le  moins  (venir  à I’ — ).  ’i-J’i-.  c. 
J es  biens  les  maur  linutenl  à f impie  v utc , *1  par- 
fois s’eu  tant  de  nu  nie. 
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lartciKiam.  adr.  -denter.  avec  imprudence 
(»Kir,  perler  ). 

iMPauniar.* , /.  f -dentm.  défaut,  manque  de 
prudence  ; action  imprudente , wk  pl.  ( grande , lé- 
gère, folle,  extrême  — ; Cure  une  ou  des  — »;  e'e*t 
uoe  — ).  Le  plut  grand  nombre  dct  femmes  coupables 
le  sont  par  imprudente  : elles  «e  « méfient  point  as- 
tes  de  f électrique  irritabilité. 

hnimun.  e,  adj.  t.  -providus.  tpii  manque  de 
prudence  qui  lui  est  coutrair*  ( action . discours, 
bouline  — ). 

lareim  , adj.  » g.  -ber.  qui  ni  pis  atteint  lige 
de  pulierté.  *-ere.  ». 

lircomiST,  a de.  -dealer.  effrontément , acre 
impudence  (mentir,  répondre,  proposer , avancer, 
mer — ).  ||  inpiidiinau.  //  est  trop- ordinaire  d’en-' 
tendre  avancer  impudemment  rt  jmbtiqurmrnt  des 
erreur  t mille  fait  réfutées;  tant  f égmsme  a tC effron- 
terie! 

IiKimii,  t.  f.  -demi a.  effronterie;  action , |ia- 
role  contraire  i U pudeur  ; manque  de  pudeur 
( grande,  extrême  — révoltante  ; avoir  de  I' — ; plein 
d — ) * ; * mépris  de  la  gloire  et  de  U boute.  ( lies- 
cartes.  I 'réponse,  proposition  impudente  (re  que  vous 
dites  est  une  — !;  ’ ; Faites  terris  de  la  modestie 
presque  autant  que  /'impudence;  les  hommes  désin- 
téressés laissent  le  mérite  ois  U te  place.  La  perfection 
de  /'impudence  philosophisSe  est  de  mépriser  le  mé- 
pris même. 

iMPunurv.  e , adj.  s.  -dent,  effronté , sans  pudeur , 
iusolent  ( bomoie . action — ) j * qui  ne  rougit  de  mm. 
[La  Bruyère.)  ( ira.) 

flMruûura , s.'  f.  ( aime.)  impudence;  'défaut, 
manque  de  pndeur , effronterie,  a.  ( avoir  f — de 
soutenir-.)  al-  £ 

iMFUDterré,  s.  f -citas,  vire  contraires  la  chasteté. 

Istruorçim.  adj.  s.  a g.  -dicus.  contraire  à la  cbhs- 
teté,  qui  1 offense  (homme,  geste,  désirs, etc. —).i  On 
ne  saurait  garder  une.  femme  impudique  ; une  pudi- 
que n'a  pat  besoin  qu'on  la  garde.  St.  Jcrùmc. 
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iMrrmqTtumvT , ad».  Impndieè.  d'une  manière 
impudique. 

[Mrsoar a , ».  a.  -gué.  e ,p.  ( fi.)  disputer  contre , 
attaquer,  combattre  ( — une  proposition,  un  lilrr). 

Urnimn  , s.  f.  Impotentio.  manque  de  pou- 
voir, I de  forces,  de  moyens  J ( honteuse,  dernière 
— ; réduire  à I' — de;  être  dans  I' — )*;  incapacité 
dVngeudrçr , se  dit  du  tuile,  voy.  stérilité.  • L'ambi- 
tieux tombé  du  trône  rst  enseveli  et  s'agite  envain 
dans  ton  impoiaasance.  | A’ul  ne  mérite  if  être  loué  de 
sa  bonté,  s'il  m’a  pas  la  foret  d'être  méchant  : Imite 
autre  bonté  n'est  souvent  que  paresse  ou  impuissance, 
j Laroetsefaueauld.j  Les  rois  de  France  ont  t heureuse 
impuissance  île  ne  pouvoir  rien  faire  contre  les  lois 
de  leur  pays.  Louis  xiv.  Le  philosophiaue  ne  peut 
pas  toujours  imposer  silence  a ta  vanité  ; cette  im- 
puissance laisse  un  heureux  empire  au  rtspeet  humain. 

Ihpi'iuut.  e,  adj.  s,  m.  Impotent,  sans  pousoir 
(ennemi — ),  \ qui  a peu  de  pouvoir;  I rt  sabst. 
.mile — )incapahled'engriidrcTidc  produire  «ou  rffet 
( effort , désir , Haine , eolére , vieux  — ).  1 La  philo- 
sophie humaine  rst  impuissante  pour  consoler  tes 
muiLr  de  ceux  quon  aime  ; elle  appelle  à ton  aide  ta 
philosophie  divute  qui  leur  montre  une  avenir  /dus 
heure  tu. 

Impulsip.  -ivc,  adj.  qui  agit  par  impulsion  *( force 
— ) qui  douce  l’impulsion,  a. 

Impulsion,  ».  f.  -tio.  mouvement  communiqué 
par  le  choc,  t de  physique  ; ( fig.)  instigation  ( en 
lien  ou  ri»  mal)'  ({fatale,  funeste,  heureuse — dan- 
gereuse ; donner  I' — ; agir 1 par  — }.  ' La  force  irré- 
sistible dr  /impulsion  nalurr/le  devance  les  talents  , 
et  meut  loutr  la  rie.  nmphibol.  a Celui  qui  agit  de 
première  impulsion  fait  presque  toujours  une  sottise  , 
s'il  ne  fait  pas  une  bonue  auvre.  aniphibol.  Pieu 
donna  la  première  impulsion  à ce  moucrmenl  univer- 
sel, uniforme  et  continu , qui  produit  tant  de  mer- 
veilles. Sans  la  philosophie  divine , il  r aurait  quel- 
quet hommes  vertueux  par  impulsion,  et  très -peu  par 
résolution.  J Les  hommes  donnent  d’abord  /'impulsion 
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aux  affaires , puis  les  affaires  tes  entraînent.  De  Lé- 
vis.  Les  fous,  et  e* est  le  commun  des  hommes,  n'a- 
gissent que  par  impulsion  , et  1rs  sages,  par  réflexion. 
L'homme  est  mu  par  impulsion  ou  par  impressitsa. 

1 »i rrsp ufcST.  tsde.  -puni,  asec  impunité;  sans  in- 
convénient, sans  encourir  de  pnmjion  (offenser, 
médire  — ).  * Le  plus  grand  homme  ne  /seul  insultée 
impunément  aux  préjugés  de  son  siècle.  Schiller.  Il 
parait  difficile  de  prouver  qu'un  seul  homme  puisse- 
violer  impunément  /«  pacte  toeial.  On  ne  se  jatte 
pas  impunément  des  nations. 

Impuni,  e,  adj.  -nitus.  qui  demeure  sans  puni- 
tion faute,  crime  — ; * criminel  — ).  [ Racine.)  « 
Le  crime  est  quelquefois  impuni , tuais  jamais  tran- 
quille. Sénèque.  T.c  but  du  phi/osojdyfape  est  le  triom- 
phe impuni  de  la  violence  ou  de  la  ruse. 

Impiikitk,  s.  f -tas.  manque  de  pmiition  < (se 
flatter  de  1' — ).  Qu'rtle  est  funeste  la  bonté  qtti  pro- 
cure an  crime  r impunité  ! j Slobée.  ] /.‘impunité 
nourrit  les  crimes  et  f impudence . Max.  laL  /.'injus- 
tice, la  riolessce  et  /*impuuilé  sont  les  compagnes 
fidèles  de  f esprit  de  parti,  l a partialité  engendre 
/'impunité.  Tout  système  qui  met  à pris  f impunité 
compromet  C ordre  saeiul. 

Iisrua.  c,  adj.  -purus  qtti  n’est  pas  pur;  altéré 
corrompu  par  le  mélange  (sang,  métal  — ).  (fig. , 
impudique  (artion,  vie,  nnrm-s , union  — amour). 
I m rt  sm  r vt  , ail».  ( inut .)  d'une  maniéré  impure,  e. 
iMPcaarà,  s.  f.  -ritas.  ce  qu’il  y a d’impur,  de 
grossier,  d'etranger  dans  { un  corps,  fig.)  | un  écrit , 
etc.  ; (fig.)  impudicité.  — légale , contractée  par  le 
contact  chez  les  Juifs. 

InrsrrtTir.  -ive , ndj.  qui  impute,  v- 
larvriTinn  , s.  f compensation,  dëdiirtiou  d'une 
somme  asec  m»  sur  une  autre;  accusation  sans  pieu- 
ses; application  des  mérites  de  J.-C.  es 

Impôt»,  ».  a.  .le.  o , p.  ‘ -tare,  attribuer  ( — a 
quelqu'un  une  chose  blâmable , 'son  lambeur;  [ Ra- 
' rine.]  | arroser  ; charger  dr  * ; | t.  de  finance,  np- 
I pliquer  un  paiement  a une  dette;  | destiner  i.  — à 
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Mime , «Mc.;  trouver  à blâmer;  attribuer ( — A faute, 
à crime , à négligent*,  k oubli , etc.)  * v.  per*.  g*— 
un  tort  ; v.  prvn.  v.  récipr.  4 ftien  ne*t  bien 
d'un  homme  disgracie;  ter  tus , mérite , tant  est  dé- 
daigné  ou  mut  expliqué , ou  imputé  à vice.  Li 
Bruyère.  * Iinpulex  les  crimes  aux  nue  un  et  non  aux 
destins.  Scnècfue.  » A 'impute/  point  aux  dieux  les 
maux  qui  vont  accablent!  votre  corruption  les  a seule 
enfante*.  Solon.  * Tous  les  torts  /imputent  aux  mal- 
het&eu.t.  *Les  partis  « imputent  les  malheurs  publies. 

In«huvu%5«  t , s.  f.  ib'fuutd  alioiiiUitcc.  jLo  Harpe,  j 

lMAbo«u>AHM  , (ùlj.  -2  g.  Inacccsstu . qu  oi»  ne  peut 
aborder  ( côte,  , homme  — ) , de  dithciJe 

abord. 

ffüABoaDi..  e. adi.  (côté,  rivage  — ) sur  lesquels 
on  a‘a  point  afiordt*.  [ La  Harpe.  | 
fJxAnuic.  «h  adj,  (rade,  port,  clr.  — ) unis  abri. 
[ Puisque* illr.  )>A 

fliAcnTTiiLt,  adj.  2 g.  que  I on  ne  peut  recevoir. 
[ Mercier.] 

ljutrissiaïuTK,  s.  J diflifiiltè,  impovsibi  U té  d’a- 
border, d approcher,  o.  r,  trop  long  j. 

1na«  ctssiai.a,  oj/j.  a g.  -sus.  dont  on  ue  peut 
approcher  ( château,  mont,  plage  — )»  ) ( personne 
— ) aupre»  de  qui  Tun  ne  peut  trouver  d’accès  *.  — 
ii  b flatterie,  a la  peur,  tic.  sur  qui  elle  ne  fait  pas 
d'ituprc*sion  (cour — a la  uilic  , aux  remords  \ 1 
Nous  sommes  tombés  dans  des  abymes  de  maux  en 
voulant  atteindre  1rs  hauteurs  i narre** i Ut*  Je  la ptr- 
fee tiare  | » C'est  être  faille  et  timide  que  d'être  inae- 
cessible.  [ Mu»»  lion.  J 

lsAUoanouui.1,  ad/,  a g.  qui  ne  se  peut  accom- 
moder querelle  — ).  * * inus . o.  Les  question*  sur  la 
/os  sont  toujours  iua«  rouiuiodahle*.  [ hcmucl.) 

flmv  «oat>,  s.  m.  défaut  rf'acrurd  , t.  de  giammairc. 
[ boimilHervj 

IitAt  (OfcuARtr , ad  j . a g.  qn ’on  ne  peut  accorder 

(«radin*  — ).  a. 

I*  a txosTA  ai  t , ad  j.  % g.  Insotialilis.  qu'on  ne 
peut  accoster  ( pet  sonne  — %}amtl.i  * inus.y- aco-.  a. 
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Ix.rrmrreaiK.e.aiÿ.  Insurtus.  | «unité;  | qui  n'a 
pa»  coutume  de  se  faire , d’arriser;  | qu'un  n'a  pas 
coutume  de  (aire,  d éprouver  ( «mut  ion  . rêve, 
mouvement , truliinrill  — 'peu  usité.  * -aco-,  a. 
fln.cnxT»  , ait/,  (met» — ) qui  li  a point  etc  arbelr. 
| l a Harpe.) 

f laar.aitr.  e , oïlj. ( rhr  f-  dum vr* — )qui  n’a  pat  été 
aebrié.  S Mille,  1-a  Harpe.) 

Itr.cTir.  -ive,  at/j.  Jnrrs.  «ma  artisilè;  a.  * uni» 
lent , qui  lie  peut  agir  (homme — }.  [J.-J.Kuiism-jiu,] 

iKamoH,  s.  f.  Cessatio.  cessation  de  toute  action1. 

* indolence;  iudiffifenre  ; repos  ( être,  vitre  dan. 
I' — ! coupable , prudente  — ).  ' /.'inaction  est  tou- 
jours le  meilleur  parti  pour  celui  .fut  n’a  pas  île  hem 
heur.  P.  Synii.  Les  sottises  faites  dans  uu  mouremeut 
de  sensibilité  ne  nuisent  qu’à  leur  auteur  ; /'inaction 
apathique  offense  /'humanité . 

Ia.cTivrrr,  s.  f.  défaut,  manque  d activité,  a.  t. 

Ix.omimi  ont,  adj.  a g.  fiejmcndus.  qu  ou  ue 
|MMal  admettre  ( moi  nu,  preuve , raison , j requête  ). 

* qui  ue  peut  au  ue  doit  plut  être  admit  dam  un 
mr|»,  nue  société,  etc. 

fln.uMivvios  , i.  f.  refus  d'admettre. 

Ix.nviaTtxrr,  s.  f.  Imprttdeulm.  défaut  d'atten- 
tion, | faute  d'être  averti , | d'application  ; | méprise 
qu’il  nuiw.  * bute  commise  par  — (ce  u'est  qu'une 
— \ * -tente,  t.  ( srn.)  In  dédaigneuse  iaads  créance, 
Câpre  contradiction  suffoquent  tes  coquettes. 

flaun.au , adj.  a g.  qui  u'est  pa.  aima  Me  j Vol 
taire). 

fia. ma.  c,  adj.  qui  n’est  pas  aimé  ( éjsist .)  Qui  la- 
ce/ itiaimé  ne  vivait  qu’à  demi. 
f la.Lat  niaé.  e,  adj.  démit  d’albumen. 

la.Méa.an.iT«,<.  f qualité  de  ce  qui  est  inalié- 
nable. v. 

lau.ita.aLt,  adj.  a g.  s.  qu’on  ne  peut  aliéner 
( bien  — ). 

la. LU  IBM  , adj.  a g.  lusociahilis.  qu’on  ne  peut 
allier  ( métaux  — s ];  * {fig-,  intérêt»  — « ; idée»  — » }. 
[ lluultevitte.)  (talent*—  »).  [La  Motte.) 
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Ia.LTim.ai.it , adj.  % g.  qui  ne  peut  t'altérer,  | te 
changer  en  mal,  «c  corrompre,  se  détériorer1;  |. 

( or,  siibatance  ; fig. , csjme , sentiment — ; douceur , 
humeur  — ; vérité,  vertu , patience  — 5 être  —J  a. 

• Sans  amas  besoin  de  nous  élever  à la  sublime 
idée  d'une  rie  éternelle  et  d'un  bonheur  inaltérable. 
[De  Paulmv.)  1 Les  ouvrages  qui  tirent  un  avantage 
quelconque  des  circonstames  du  moment  ne  corner- 
tant  point  une  gloire  inaltérable.  I Mad.  de  Staël.]  > 
Une  constitution  doit  être  inaltérable,  comme  Us  fon- 
dements d" un  édjfice. 

In.aiMiaiLiTù , s.  f.  qualité  de  ce  qui  evt  ioami»- 
viljle.  ( — d'un  droit). 

In.MimiiLa , adj.  a g.  qui  ne  peut  >e  perdre;  t. 
de  thenl.  ( grâce  — ). 

Ix.üoviMUTÉ,  s.f  état  de  ee  qui  e»t  iuauonbb- 
(—  d'un  nfliee  ).  a. 

la.Movnu.a,  adj.  a g.  qui  ue  peut  être  ùt«  d'un 
povte  ou  rhangé , ' di-plaré  ( officier , | empicù  — , ).  * 
s.  s g.  « Le  /sorti  U plus  adroit  est  celui  des  inamo- 
vible». 

fl*viett*.et.a,  adj.  a g.  qui  ne  peut  être  aminé.  [Dc- 
monvtier.  Durât,  Mad.  de  Somery.) 
fla.Mea.irr.  e,  adj.  qui  n ainusc  pas.  [ La  Harpe.| 
fla.miui.x.  e,  adj.  unis  angles,  t.  de  bolan. 
fla.siM.-rtoa  , s.f.  usttire.  état  des  être»  maniméa. 

la.xmi.e.m^.  -mu. qiu  n'a  |iat  d ame,  | de  vie, 

| de  tentiment  ( personaiu-,  rhuit,  ligure  — );  qui 
ne  les  annonce,  ne  les  exprime  plut. 

fia.» rira.  v.  a.  -te.  c,  p.  rendre  vain,  frivole; 
donner  une  afqureiMC  troaqicuw-  , 

f Ix.xitx  , s.  f dnrif  du  monde  jittqu  a la  loi  Je 
Moïse,  | premier  législateur;  | v.  o.  * vanité,  inu- 
tilité. [J.-J,  Rousseau.  sid»-,  néant.  [Montaigne.] 

( Inanilas . • 1-a  passion  d’accumuler  prouve  rinanité 
dr  ion  objet. 

In.aiTioa,  s.  f Rxiuanities.  faiblesse  causée  par 
le  jeûne;  le  defaut  de  nourriture  (tomber  d' — ).  La 
curiosité  folticidairr  se  repaît  de  récits  des  désastres , 
des  calamites  du  globe ; soit  repos  la  ferait  périr  di- 
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uanifson  : tUe  C agite  /tour  y trouver  des  aliments. 

[«truciimi,  adj.  s;,  qui  iw  peut  être  aperçu, 
a.  *-appr-.  t.  «b. 

btruçD,aÿ  a g.  | qu'on  n'a  p».,1  j qui  n'wl  pa' 
aperçu,  «,‘[  Defilte.]  a.  ».  c.  (fours.  mouvement — ; 
le  hasard  n nl  que  te  fours  — dr  la  nature  ) * Les 
juges  les  glus  sûrs  sont  Jet  kommej  silencieux  . ilia  - 
perçus.  Tous  les  crimes  directs  sont  punis;  mais  tes 
crimes  indirects  liassent  inaperçus  ou  tien  applaudis. 
Les  absurdités  passent  inaperçues  dans  des  livres  igno- 
rés ; rites  brillent  rf  un  ridicule  éclat  dans  Us  discours  < 
publics. 

Ixareircacs,  s.  / ( W.)  ilrpodt  ; ».  * anorexie,  a. 

lajuuu,tcaau , adj.  s g.  qui  ne  peu»  être  appliqué 
( exemple  — , * un  Cnil , à une  proposition  ). 

Inxrrt-irunon , s.  f Indihgmtia.  début  il'appli- 
catinn,  | d'attention  ; inattention. 

Ij>am>i.iqd«.  c,  ad/,  qui  manque  d'application, 
d'attention  • , ( persouue,  esprit  — \ Le  grand  momie 
est  léger , inappliqué , volage  ; sa  voix  trouble  et  sé- 
duit ; est-an  seul , on  est  sage.  Voltaire. 

IairrairuBM,  adj.  % g.  qui  ne  |*eut  cire  appré- 
cié (quantité,  * fig.  valeur,  bien  — )».  -apr-.  «.  • 
Les  rais  ne  reçoivent  de  la  nature  aucun  talent  part: 
entier  ; mais  Us  ont  t avantage  inappréciable  de 
pouvoir  employer  ceux  d'autrui. 

fUimlri.  e,  adj.  qui  n’a  pas  été  apprête  ( mets, 
alimeut  — 1.  ( Delillc.) 

+I.vxArrxivois»«i.i  ,adj.  a g.  qui  ne  peut  être  ap- 
privoisé. [ Diderot.] 

IaArriruDi,  s.  f défaut  d'aptitude  à,  de  capacité 
pour.  ( tyn.)  . . 

I v* anrri.r.  t,  adj.  qui  n es»  point  articule  i, son—  ). 
fîmaTiririax.  -ie , adj.  sans  art , sans  artifiee. 
[ Montaigne.) 

flnasseaMrxTi.  e,  adj.  qui  n»  pas  piété  serment. 
( prêtre  — ) réfractaire.  ; Deferriere».] 
f la.vssoeiaate,  adj.  a g.  uni  t>e  peuWs  associer.  Les 
idées  d'un  Dieu  juste  et  d hommes  privilégies  de  lui 
sont  inaysoc laides , tasts  celle  d’un  avenir. 
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f Iw»»o*ti  , adj.  qui  n'est  point  asaorti.fi  a Harpe.] 
f'insssucri.  e,  ad/,  qui  n'est  point  assoupi,  ht. 

lnArraQuani.il , adj.  a g.  qu'on  lie  peut,  qu'on  n*i 
serait  | attaquer  ( poste,  place  , titre  — ).  La  voix  de 
la  natarr  vt  de  la  raison  conserve  mue  lois  de  Fo-Hi 
leur  iuaMacpialilr  empire  depuis  (/notre  nulle  ans. 

Isimaaa.  e , adj.  luopiriatus,  | itnprésn , | à quoi 
on  ne  s'attendait  pas  (visite,  malheur  — ).  * -ale-,  a. 
■f-ISATTaari , s.  f.  privation  de  l'attente.  [I.aharjie,] 

Iaarrasrnr.  -i»c,  adj.  qui  u’a  point  d'attention. 

Isatthitio»  , s.f.  defaut  d'attention  ; * sunellel.  a. 

Ixaitiu  aai..  c .adj.  de  l'inauguration  ( harangue — '. 

Imeoua  atiov  , s.f  I non:  tin.  réréanonte  religieuse 
du  couronnement . de  la  dédicacé  ( d'un  monument)]; 
de  prise  de  possession  ( — d'une  chaire V 

ISAunrar.a,  T.  a,  -ré.  e.p.  -rare,  dédier,  initier; 
sacrer;  * rsjnsarrer ; prendre  te.  augures.  o.  r.  aa. 
‘flsar.ÂM.sai.a , adj.  s g.  f action . etc.  — ) que  l’on 
ne  |*cut  hUmrr,  [ Saint  François  sic  Sales.  ] |]  iuhlâ-, 
flaca , Ynca , s.  m.  roi,  prince  du  snug  des  l*é- 
nivieut.  % 

Isiiium , s.  f.  rodomontade,  a. 

IwcAUt-aa  , e.  a.  -gué.  e , p.  ( famil. , * imu.)  défier, 
braver  avec  mépris  (quelqu’un,  la  fortune).  {In, 
contre,  car  are , chier,  lot. 

IvrABOTi'au  , adj.  a g.  qui  ne  rabote  nas.  a.  v. 

larst.ccn.AaM  , adj.  s g.  nui  passe  1rs  Iw.rur.  du 
calcul.  Il  est  d'une  difficulté  incalculable  d'établir 
les  liberté  t d'un  pars  sur  une , basé  solide,  à l'aide 
d’une  armée.  Miss  Wright. 

flacAi.ic*.  e,  adj.  uns  calice  ( Oeur  — ÿ ( In,  né- 
gatif, calix,  calice,  gr. 

IacAMaasTina , s.  f rénuiun  d'uue  trrre,  d'un 
druil,d‘un  retenu  au  domaine  du  pa|ic.  ( In,  dans 
caméra  , chambre.  fat. 

Ixr.AMaaaa , v.  a.  -ré.  r,  p.  unir  une  terre,  un 
droit , uu  revenu , «te.  nu  domaine  du  pape. 

IsrCAnoascracs , s.  f.  Excandescentia.  état  d'un 
coq»  pénétré  de  leu  jusqu'à  devenir  blanc,  a.  v.  o. 

IiccAKDUCtjtT.  e,  adj.  Incandescent,  qui  est  eu 
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incandescence,  chauffe  h blanc,  a.  o.  èpntof.) 

enflammé,  embraie  (amc,  imaginai  ion . télé,  coeur  , 
jcuiwæ.  passas  , réunion  , cohue,  tourbe,  titrant, 
fo«ile — ).  On  trouve  souvent  des  etmrs  de  g toc*  tou  t 
des  taies  incandescente*  ; mais  rarement  des  têtes 
froides  sur  des  carnet  ioenndcsccnti. 
flwrAui .,*dj.  a g . blanchâtre  par  pubescence. 
Iicr.ijiTiTioit.  s.f 'do.  | rnrhantemtiit  ; j ceremo- 
nie*. de*  pirlriiilm  miipncm, 

tannai.* , adj,  i g.  qui  B Vit  pas  capable  de(  — 
dapplicatioii , d'attention)  ; | (<•«  ma/),  inhabile, 
tant  régime , mal  «lui  bue;  | ipii  n'a  pas  le»  qualités , 
condition* , ou  talent*  requis  ( terre  — de  produire, 
esprit  — de  méditation  , de  rrfle \»o?i  ; mur  ■ — de 
sentiments  ’I;  qui  est  dans  une  dUpmitiun , mie  situa- 
tiou  , nu  état  qni  ne  lui  permettent  pas  de....,  ne  le 

rendeift  pas  susceptible  de qui  ne  lui  permettent 

pas  certaines  choses  ( homme  « — d'aqir , de  raison- 
ner, de  (aire  le  bien  ou  le  mal  ; — d'action  , etc.; 
coeur — de  remords  )a  ; * j.  *.g.  J exclus  par  la  loi, 
prisé  par  elle  d<\ccrl«uu*  avantages  : (en  bten')(  per- 
sonne — de  Urlieté,  rte.),  qui  est  dans  lïnipovnbi- 
lité  de. 1 Je  u ai  point  vu  d'hommes  ii»ni|mbles  de  rrr- 
tus.  Confucius.  » Jet  hommes  sont  des  finis  incapable* 
de  faite  et  de  connaître  leur  bonheur.  Mad.  «Je  Pui- 
sietiv.  * Il  fiant  avoir  de  f esprit  pour  fiaire  le  bien  ; 
les  sots  en  sont  incapable*.  [ .Vlad.  de  t’ompudmir. j 
* Les  partis  s1 affaibli i sent  en  de  p tac  au  t les  capable  l 
pour  leur  substituer  des  imapablcv 

InrAfAriTt, /.  / | iikMtfiisance ; | défaut  de  capa- 
rilé  de*  personne*  {graiwlc1  — legale,  complète  ), 
j IncAaiàRATiojr,  /.  fi  -Iro.  action  d'incarcérer,  scs 
! dlets. 

hcAïuiius , vumv.  e,p.  •rare,  emprisonner,  t.  de 
prat.  s.  c.  v. 

tac arxamu.  e,  adj.  fncaraatus.  d’une  couleur 
plus  faible  que  rinearnat. 

tacAMUT.  e,  adj.  s.  m.  Rostus.  couleur  entre  le 
cerise  et  le  rose. 

tacAaxATir.  -ise  , adj.  s.  m.  ( remède , etc.  — ) qu i 
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lémiit , fait  revivre  les  chair*.  * * Ml  Kareoliqne.  n. 

IntAanvrio*,  s.  f.  -lia.  1e  dit  de  Dieu  qui  s'est  fait 
homme.  ' Quelle  fiction  donna  ta  phu  haute  idée  des 
dieux,  de  t apothème d' Hercule  ou  de  /'uicarn.itiuli  de 
H’ ht  s non  ? 

Iscsasi.  c,  a dj.  qui  a |>r»  uu  corps  de  cluiir . 
(fig)  démon  *,  via-,  vertu — ).  « Les  démuni  iuejiriit* 
doivent  être  des  femmes  belles  et  méchantes. 

Inuuu  (s"),  a>.  près,  sc  revêtir  d'tm  corps  de 
chair;  I.  de  dur.  se  dit  de  la  chair  nui  ratait  -ué.  c , 
p.  adj.  démon — , homme  trot-méchant 
•flxrsivr,  s.  m.  voy.  Inrarnatiuu.  • 

lauiiii» , t.  f.  (/nmd.)  l ontumeha.  iutulte  brut- 
que,  inconsidérée  ;|  brusquerie;  impertiucuce , saillie 
brusque,  déplacer;  | — s,  pt.  impertinences,  folies, 
extnnagances;*  pesté* étourdis,  précipité* [Molière,]; 
( faire  uuc  bille,  étrange—  extravagante).  • 
f Iai;**T*no* , i.  f maniéré  de  purifier  l'or  avec 
de  I raii-furte  et  do  l'argent  en  grenailles. 

Inr*s,  s.  m.  roi  du  Pérou.  v,  * lora.  V lia  Inga 
Yuga.  ».  wj-,  Inc.». 

Inmiumi,  adj,  i g.  , diariits . auteur  volontaire 
d'un  incendie  ' ; (fig.)  séditieux  ( auteur,  pro|K>t — ). 
P intaik-,  • (ht  supplicie  tes  obscurs  incendiaire-  d’une 
grange;  on proclame  grands  , on  couronne  tes  incen- 
diaires <T un  Ktat. 

ïxcssmr  , i.  m.  -dium. — reu  qui  coutume  un  édi- 
fico , une  (urêt , uu  vaste  amas  de  matières , etc.  | 
Rraud  embrasement  ( furieux,  sioleut,  immeme , ler- 
rildc,  rrocl  — dévorant , rapide  ; causer , allumer , ar- 
rêter un—);  \fig.)  troubles,  rorubustiou  dans  un  Etat. 
* ombra tomcrit , feu  intérieur  des  passions  ( spt , ) 

1 Vue  pensée  voluptueuse  sur  lut  esprit , un  cirnr  in - 
flan-mitbles  peuvent  y allumer  un  violent  itieeildie. 
Une  pensée  brillante,  nourrie  par  une  imagination 
ambitieuse  et  déréglée peut  causer  /'iriccudic  du  globe. 

, r.  a.  -dié,  c ,p.  brider,  rontumer  par 
le  feu  ; se  dit  d'un  grand  enilirascnieiit.  ( — une  t ille}. 
\fig-)  Leplsilosonhisme  incendia  la  France , en  agitant 
i iolcmment  le  / lambeau  de  la  raison. 
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■*-|*rT*-rarijr»» , m.  a.  -qtté.  e,  p.  placer  au  rentre. 

IxciaxTinx , s,  f union  de  la  rire  avec  une  autre 
indKêre;  nperation  par  laquelle  on  rend  une  subtfiuirv 
cumule  la  cire;  son  effet.  c.  ».  eo. 

IsfuiTsi».  o,  adj.  .fus.  douteux,  sans  eertiliide  | 

( rvmraient , rbose  ■;  temps-—),  varialdc;  indé- 
terminé; irrésolu  (es|»ril.  ravir,  aine,  ojiiniim,  pen- 
sée, (imposition,  prédirlion  — );  qui  ne  tait  pas,  | 
i qui  duute  ( personne  — );  — , j.  ee  qui  est  inrertain. 

■ Dans  les  événements  incertains,  < audace  est  tout. 
I*.  St  ni». 

lsra»T*ns«MasT,  ade.  eertb.  (avancer — ),  avec 
doute,  incertitude. (peu  usité.) 

Isi  nmii’i , j.  J Dnbitath.  ] doute  • ;( état  dirré-  c 
solution  ( (lénitjte . doulosircute . fatigante  — déses- 
pérante; être  dans  I-  — ; détruire,  lever,  éclairer , 
guider  I" — );  défaut  de  certitude :|  hiconstanee  (du 
temps  );  indécision  de  lame  f être  dantf — , éprouver 
de  l'— ).  (srn.y.  • //  jiV  a pas  d’âme  si  constante  ont 
ne  se  lasse  d’une  continuelle  incertitude.  ...  Un  des 
grands  inconvénients  de  ta  guerre  est  f mrs-rl^tuiie  de 
sa  durée  , de  son  issue.  ...  /.'ineertitinl*  est  après  le 
désespoir  | f état  te  plus  difficile  à supporter  pour  te 
cœur  humain  f Mirliaud. 

IsrUMxaen,  ade.  A aidai,  sans  cesse  ( travailler, 
parler  — •) ; ( mi.)  conritiuellenient  : sans  Jetai . au  plu- 
lôt  ( vicieux.)  (partir,  agir,  écrire,  parler-*).* 
-amant.  ».  _ 

ffactss»»T.  e,  adj.  qui  lie  cesse  pas,  sans  fin.  Au- 
rions-nous jamais  fut  vouloir  crtte  tyrannie  sombre, 
jalouse,  cruelle,  impitoyable,  incessante,  qui  brise 
ses  propres  instruments , et  ne  sent  que  des  bourreaux 
pour  agents.  De  Talrvrand. 

iisi  rsviai.r , adj.  » g.  qui  ne  peut  être  cédé  (droit — ).  / 
IsrisMOS . s.  f.  démarche;  action  de  marcher.-*.  J 
Isorni , ».  m.  -tus.  conjonction  illicite  entre  pa- 
rents  ou  allié»  au  degré  prohibé.  — spirituel,  entre 
h-  (lorrain  et  la  filb-uie , le  confesseur  et  sa  pénitente. 1 
* adj.  s g.  incestueux  . en  poésie,  a.  ( An , négatif,  cas- 1 
tas,  chaste.  Int.  . | 
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hcutTCTOmrT . ssdr.  -resté,  avec,  durit  C inertie. 

ItmtTru  x.  -ae,  adj.  s.  -tus.  souillé  d'inertie,  où 
fl  y a inceste  ( mariage,  enfant , (icrsumie — ). 
fr»r»«»T»»t.*,  adj.  a g.  (paroles,  langue,  musique 
— ) qu'il  est  impossible  de  chauler.  [J.-.T.  Ronsarao.] 

fm  atnrrsaui,  adj.  t g.  qui  n'a  pas  de  charité.  ». 

l«iir»T»i»,ai.t , adj.  t g.  qui  ne  peut  se  cicatriser. 

IsunisiiisT,  ade.  par  incident;  * par  suite,  par 
romiexilé,  |utr  occasion. 

Inr.inasca  , t.  f chute  d'une  ligna,  d'un  corps  sur 
un  plan , I.  de  géom. 

Innnasrr,  ».  m.  (’iubi.  événement  qui  «irrieail 
dans  le  cours  dune  afiairr , d'une  ealrepriae,  de  l'ac-  . 
tion  principale  d'un  poème  (heureux,  émette , fatal 
— ) * ; mauvaise  difficulté  dans  les  disputes,  le»  réu- 
nions, etc.  ; point  de  contestation  surtenue  ( dans  un 
procès);  j contestation  étrangère  au  sujet  de  la  dis- 
pute , de  la  discussion  ; | ( taire  naître  de*  — *;  un  — 
surtienl,  sc  présente;;—,  e,  adj.  -drus,  qui  survient 
(question  — j.t.d'opliqne.  qui  tombe  sur  une  surface; 
(nnipnti’iou,— ) f explicative , déterminative,  | inséré* 
■uns  la  principale.  La  multiplicité  des  incidents , eu 
lieu  de  reposer,  fatigue. ... 

Isnonmiaa,  ».  m.  chicaneur;  qui  incidente.  o. 
a.  * ( pets  usité.)  a. 

Iaunaaria . a*,  it.  faire  naître  de*  incidents,  pour 
rhiraurr. 

InciixinATtoir,  /.  f action  dr  réduire  en  cendre*, 
ses  effets. 

flücirioaiatT» , ».  m.  qui  commence  tout  et  ne  Cnit 
rien,  (ré.,  inus.) 

la»  isioar  is,  e,  adj.  s.  qui  n'eat  pat  circoncis  { peu- 
ple— ).  (fig.)  | immartilié,  | —,  s.  m.  qui  n'est  jus 
juif. 

Isnaronrtsio»,  t.  f l.  de  litur.  ( — du  evrur),  | 
état  du  ravir  qui  n'e*t  pas  mortifié. 

Incisa,  t.  f -sitm  t.  de  rhétor.  petite  phrase  ; | 
souv-divivion;  | .membre  de  période,*  d'une  pensés-, 
t.  drmuaiq.  [ J.-J.  Rousseau,] 
flucisÉ.  c , adj.  t.  de  botau.  découpé  en  pointe. 
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Ixrtux , r.  o.  -»é.  e,  p.  eidere.  \ couper  en  toUf;; [ 
faire  une  feule;  | (liu«  ( le»  humi  urs  , 

factiïr,  -ite , attj-  propre  à atténuer,  diviser  les 
liommir»  ( rentede  — ' i.  m.  (ordonner  les — s);  pro- 
pre* eouper;  ttt.pt.  f.  (dents) de  devant;  m.  (nus- 
de — ) de  U lèvre  supérieure. 

Incision  , s.  f.  -ait i.  coupure,  taillade  en  lotit*  (lon- 
gue — miciale  ; faire  une  — latérale). 

Ixcisoiax  , aJj.  a g.  t de  chirurgie.  ». 
flsreiTÀBiLrTF  , t.  f propriété  de»  parties  du  corps 
d'exercer  les  fonctions  nécessaires. 
flaeiTATtr.  -ive,  aJj.  qui  ranime  l'ineilaliililé,  sti- 
mulant. 

Ixcitatiox,  t.  f.  instigation,  impulsion  (an  mal) 
(agir  par — ).  * artion  de  relui  «pii  incite  (suivre  I’ — ; 
agir  à I’ — de...). 

I xriTsss ssr,  s.  m.  motif,  aiguillon , sujet , rauve.  ». 

la  ci  t»  a , •»,  a.  -té.  e , p.  ImptUtre.  induire  ( — à 
faire  quelque  cliosc };  exciter,  pousser  ( — au  bien, 
an  nui). 

lui ivic.  t,ail/./nnrbanus.\  impoli,  j qui  u’esl  pas 
civil , bienséant  ( |>rieTc , clause , limmue , procédé — ); 
* illégal  ( danse — ).  a.  ». 

Ixciivii.shxxt,  ntiv.  inurhané.  arec  îiaciv ililé.  | 
(traiter  — ).*(iiwu.) 

Ixcuvius*.  e,  tui].  qui  n'est  pas  ri v Misé  (peuple — .1 

Incivil.!»* , t.  f Inurbanitus.  manque  de  civilité; 
action  , parole  contraire  è h civilité  ( grande  — cho- 
quante, marquée;  faire  une  — à... ; commettre  une 
— envers—). 

lamviQca,  ad],  a p.  qui  u'a  point  da  civisme,  c.e. 

Ismiiat,  t.  m.  défaut  de  ci  v mue.  o.  r»  v. 

IxnxMxxrx,  ».  f.  -rnentia.  défaut  de  déineuce( — 
de»  Dieux  [ Racine,  j );  pot  tu),  rigueur  (—  du  temps, 
de  la  saison  ). 

f vccésit.sT.  e,  adj.  uns  clémence,  j Molière.] 

Ixclixaisox , ».  / -natio.  étal  de  ce  qui  n'est  pas 
perpendiculaire;  angle  d — ; * angle  que  forme  l'or- 
iiitx  d'une  planète  avec  l'écliptique,  ror.  ludiuation, 
état  de  ce  qui  penche,  t.  de  physiq. 
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IxcirxAxr.  e,adj..-nans.  ( cadrau  — ) qui  incline , 
penche  d'uuc  tôle. 

IxcxiXATtoa,  ».  / -tin.  actiou  de  pencher  ( la  télé) 
(légère, faillie,  profonde — respectueuse,  detfajeueme; 
faire  mm—};  ilfcctinit,  amour  ( — pour  quelqu'un; 
mariage  d ' — ) ; * dijfcrc  d'amour  pour  ht  durée  * , 
lardrur;  disposition , petite  naturelle  à...  (heureuse, 
bonne,  mauvaise,*  tërtiee.  cnielle  — nu  mal  >,  à la 
guerre;  vertueuse  — au  liieti J,  i bien  faire;  suivre, 
romliattre,  vaincre,  eontrarier  I’ — pour  nu  état, une 
jnoh-vMnn . une  |»etsoutte,  etc.);  personne,  ehove  ai- 
mée; I état,  situation  de  ce  qui  penche;  1 1-  de  rhiiuie, 
v rrsrr  par  — , en  penchant  ; * par  inclinaison , t.  de 
physiq.  1 /xs  mariages  (/'inclination  sontpluj  heureux 
i/ue  ceux  ti' amour  ; Ut  ont  été  précédée  d'une  /dus  lon- 
gue épreuet.  Le  mérite  du  hien  fait  par  inelinatiuu 
appartient  au  Créateur  seul.  • La  plus  Mte  de  toute t 
nos  actianr  rit  celle  qnmcôntrarie  nas  inclinations, 
/.'inclination  rat  comme  cet  degrés  t/ue  la  curiosilépra- 
tique  à l' murer  d'un  abyme;  tui  /ut»  de  plus  on  y tombe. 
i/.a  nature  donne  tes  inclination, ; t' éducation  leur  op- 
pott  tel  habitude ». 

Ixcutcxa.  ».  a.  -né.  c,  p.  -uare.  (vers),  baisser, 
pencher , courber  ( — la  télé  vers  fa  terre).—,  r.  », 
là),  avoir  du  |K-ncbaiit  pour  :|  être  porté  à...  ] (—  au 
bien,  au  mal,  à fa  paix,  à l'indulgence,  à uucopi-, 
iiitm;  * — pour  un  parti,  une  secte , quelqu'un);  pen- 
cher d’un  cote,  <c  ait  île  lu  victoire.  (s’—),  r.  per.  te 
pencher  ; pencher  fa  tète  par  respect , elc. 

I xci.iv.  e,  udj.  part.  </ Inclure,  inusité,  -sus.  en- 
fermé, enveloppé,  compris  dans».;  t.  de  boUn.  uou 
saillant  ; I' — e , ».  f.  (famil.)  la  lettre  eulenuee  dans  In 
paquet. 

Inclusive . ».  f.  réception  au  ctu-dinalal , dans  le 
conclave  fermé,  o.  r. 

IxinsiTtsiiXT,  ode.  -ait*,  y compris,  en  y com- 
preuant  ( de  tel  à lel  jour,  de  telle  a telle  page  — , ce 
jour,  cette  page  y étant  compris  ). 

txrcuTir.  -ive,  ad/.  Inchotrtirut.  qui  exprime  le 
! vununcuoemeut  ditue  actiou,  *qui  fa  coutoicure,  o. 
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( verlibs — s ; ex.  s'endormir,  verdir  V*  (neboatif.  a.  a. 

Ixcoxai  lata  , ad/,  a g.  non  coercihle.  a.  e.  * -ocr-, 

IxrouxiTO  ,»(/>-.  ) T — ),  s.  m.  sans  tire  connu  (gar- 
der I' — ; voyager  — ). 

lxioaiarxtx , ».  f.  qualité  de  ce  qui  est  incohé- 
rent; ».  'défaut  de  liaison;  ».  (—  des  partit»,  des 
idées  ). 

IxrouiaexT.  e,  atl].  Mon  cohtrrent.  qui  manque  de 
liaisnu  ( parties,  images,  idée  — a;  être — ).  a.  a, 
flxooxgAXT. e, ad/,  (anthère — ) attachée  au  fdet. 

IxiomscsTiaiiiT*  , ».  f qualité  de  ce  qui  rst  in- 
couihustihîe.  o.  c.  ( tinta.)  ||  inknn-. 

Ixiosiet  ‘Ti*t,s  , ad/,  t g.  qui  ne  se  consmne  |*oint 
au  fieu  ( toile,  mèche  d’amiante — 1. 

IxcoHMxxscataiirrà,».  f | qualité, | étal  deceqvii 
ne  petit  être  mesuré.  * Asvinrtrie. 

IxtossanxsiRAat.t , aJj.  a g.  | qui  ne  peut  être 
mesuré 1 ;|qui  n'ont  pas  de  mesure  eomimiue(  quan- 
tités— s)».  > Pour  ta  jeunette,  le  -rie  est  incotnmen- 
surablr  ; l'âge  mùr  aperçoit  tes  limites  ; ta  vieillesse 
y touche.  > La  nature  de  Dieu  ett  inrcmunerMonthle  à 
C esprit  humain.  L' homme  est  incriuiinensiiraliie  à Dieu 
-)l  m un»  rsiasTtox , ».  J.  absence  de  ronuniséraliun. 
[ lie  Janconrt.] 

tlur-oxMOUAXT. e,  ad/,  (veut,  liruil,  etc. — ),qui 
incommode. 

Ixcovmodi , adj.  a g.  -dut.  fâcheux  (chose—); 
qui  est  à charge,  qui  rame  quelque  peine,  j de  l'em- 
barras, où  l’on  u'est  pas  à l'aise , qui  gène  | ( maisou  , 
chaleur,  habit,  escalier,  etc. — s);  unportuu  (être — ; 
chose,  personne  — »)  «.*  — , au  propre , qui  n'est  pas 
commode,  dont  on  ire  peut  se  servir  avec  aisance, 
facilité  (outil , meuble  — s)*.  1 j Kos  défauts  servent 
quelquefois  à nota  e lever  ,*  j et  il  y a des  genr  uieoni . 
modndont  le  mérite  serait  mal  récompense,  si  Cou  n'é- 
tait bien  aise  il acheter  leur  absence.  Larochefouennid. 
» ha  plume  est  pour  beaucoup  de  gens  un  instrument 
incommode. 

IsroxMuoaMxmr , ado,  -dê.  d'une  manière  incom- 
mode ( loger  — J. 
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Iv<  osa  Monta,  t.  a.  -de.  f,p.  -dort,  causer  qtfWque 
incommodité;  £énrr';  * nuire,  blesser  ( inus.);  offen- 
ser; T.  * rendre  un  peu  malade  ( les  remèdes  l'ont  in- 
commode  );*(»' — ),pers.  (/ami/,  il  mauge  trop,  il 
y incommodera  ; usit.)\  ».  revipr.  a ; v.  ftron.  (épist.)*. 
1 On  incommode  couvent  les  autres , y ttand  cm  croit 
ne  les  pouvoir  jamais  incommoder,  lAtrochcfoucauld. 
Le  mérite  d'autrui  incommode  les  gens  vaisu.  Nicole. 

• /.et  gens,  po/is  à f ercès  incommodent  et  «'incom- 
modent : Us  fierdent  te  temps  aux  portes , aux  offres  f 
aux  refus. 1 Les  sots  insensibles  ne  «'incommodent pas 
par  ce  qui  heurterait  f homme  de  bien. 

IscovNonn i . s.  f.  -ditas.  peine  que  cause  une 
chose  iiscommode  (être  d'une  ciaudc,  insupportable — 
gênante  );  indisposition  (Ictère  — );  maladie  | légère 
| ( «soir  «ne  petite  — passager»)  • ; I.  de  mer,  besoin 
de  secours.  Toutes  /es  tromperies , les  hauteurs  et  les 
iniquités  des  femmes  sostt  effacées  par  les  seules  in- 
commodités ae  la  grossesse  et  les  douleurs  de  Ten- 
fantemrnt.  I.'Arétin.  On  passe  sa  de  entre  les  msda- 
dirs  et  Us  incommodités. 

Ianwavuc.uu , adj.  a g.  Spéciales,  (à),  qui  ne 
.<«  |>eul  communiquer;  dont  on  ne  peut  faire  part. 

* (»1ÜJ.)  .t 

flaoo>iMi-HKuTioa,a.  / isolemept- 

Ixcommutabu.itk , s.  f possession  sans  crainte  de 
trouble  légitime. 

la cois  mot  sac.»,  adj.  a g.  (propriétaire,  posses- 
sion — a),  qui  ne  peut  cire  légitimement  dépossède. 

iBioMuL-TsauiMiaT,  adv.  (posséder  — ),  à l'abri 
d'un  trouble  légitime. 

lacuKraaaaïUTi,  s.  f qualité  de  ce  qui  est  incom- 
parable. a.  %,‘inus. 

Ivioun»  ssii,  adj  a g.  -Mis.  à qui , à quoi  rien 
ne  peut  être  compare  (serin,  beauté,  personne"} 
être — ). 

lscsmiiiiuam , ode.  Longé,  sans  comparai- 
son ; * »r  met  arec  des  adj.  et  adv.  comparatifs  ( être 
— plus  fort,  plus  petit , plus  mal , mieux  que...; bug 
péJantrsq.;  dites  beaucoup , bien  plus , davantage  j. 
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IsfOMPATini.iTr,  t.  f.  ftepugaantia.  antipathie 
( — de  caractères,  | d humeurs,  i d'esprits);  *»«  dit 
absof.  ( il  v a — entre  eux  ) ' ; impossibilité  de  possé- 
der à la  foi»  deux  charges,  deux  bénéfice»,  etc.  > Les 
dirstrers pour  incompatibilité  d'humeurs  et  de  earac 
tires  menaient  au  conctdiistage  légal. 

Iscoarimu , adj.  a g.  qui  uni  pas  compatible 
( charges,  offices,  fonctions,  emplois  — t);  qu'une 
même  |MT*oone  ne  peut  avoir,  posséder,  exercer, 
remplir  à la  fois  ; v.  ’ qui  ne  peut  compatir , ou  s'ac- 
corder,se  concilier  avec  uu  autre  { humeurs,  esprits, 
système,  earaeti-res,opiuious,  intérêts,  vues,  projets, 
propositions , choses , êtres , etc.  — s;  être — ).  La  saute 
est  intooipalible  avec  un  entier  repos.  Le  gr.  Frédéric. 
L'amitie  et  la  majesté  sont  incompatible»  i Gracian.j 
L’ambition  et  la  vertu  sont  incompatibles.  [ de  Sainl- 
l'icrrc.]  La  liberté  est  incompatible  avec  ta  faiblesse, 
-Vaurenargnes.  Les  mots  Monarque,  fins , liberté  ne 
seraient -ils  pas  incompatibles  ? 

-f'tnnoMrsiiaT.iMauT,  adv.  d une  manière  iacoai- 
patible. 

'f-lacoMesas*ai.t,  adj.  a.  g.  qui  ne  peut  être  com- 
pensé ( perle,  tort  - — ) * dur.  Il  ne  J a ut  pas  faire  le 
mal  en  rue  du  bien:  la  violation  d'un  principe  est  in- 
com  pensable. 

IiscoMrrTKMMcai,  adv,  (juger  — ),  sans  compé- 
tence, par  uu  juge  incompétent. 

IaiAiMraTiaca.  ».  f défaut,  manque  de  compé- 
tence. 

IsçoMrrrxBT.  c,  adj.  qui  n'c*t  pas  compétent  (juge  > 
appel,  partie — s).  Tout  homme  bien  organisé  devient 
te  juge  naturel  des  effets  de  T art;  mais  il  est  incom- 
pétent lorsqu'il  s'agit  des  moyens  employés. 

Iboomfi.aisauce  , s.  f.  ( hms.)  détail!  de  complai- 
sance , ou  opposé  à la'  complaisance,  o.  an. 

lacoMrt.AisABT,  e,  adj.  sans  complaisance , v.  * 
( inus.)  * dites  peu  complaisant. 

finnois  rii«taT,  ».  m.  état  de  re  qui  est  incomplet 
( — d’un  rode). 

IaconruT.  cte,  adj.  -tus.  qui  n’csl  pas  complet  ; 
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| qui  n'a  pas  tontes  scs  parties  (recueil,  idée , * ma- 
chine, système,  rodante , union,  etc,  — s;  se  dit  de 
niât  ce  qui  est  composé  ; être — ; fleur,  elr.— ) f 

-cte.  a.  ' tfn  célibataire  est  un  être  incomplet.  [ Fran- 
klin.] /.'admiration  est  incomplète  dans  ta  solitude; 
tut  cherche  autour  de  soi  quelqu'un  avec  qui  la  parta- 
ger. Il  y a dans  l'homme  quelque  dusse  «/"incomplet 
qui  lui  annonce  une  autre  et  pfu  t parfaite  destinée. 

lacoMn.rxr,  adj.  a g.  qui  n'est  pas  complexe  ; I 
simple  ; ( grandeur  — ) , .qui  s'exprime  par  un  seul 
terme;  t.  de  mathém.; qui  n'est  pas  composé,  double 
( proposition — ). 

lmoMrost,  s.  m.  ( iiitersallr  — ) qui  ne  peut  ae  ré- 
soudre en  intervalles  plus  petit»,  I.  de  musique. 
Isiaarosm , adj.  i g.  t.  de  musique,  a. 
lacoM ra tntasiatUTk , i.  / état,  | qualité -de  l'être 
incompréhensible,  v.  o.  'inus.  trop  long. 

Iscou  ru  sur  ssisi.e  , atij.  a g,  -bilis.  inconcevable, 
qui  ne  peut  être  compris  1 ( Dieu,  mystère,  cluise, 
erreur  — i );  ».  a g.  c-iiose,  être  incompréhensible  »; 
( lioiniuc  — ),  dont  ou  ne  peut  comprendre  la  con- 
duite, le»  procédés.  ■ Tout  ce  qui  ne  s'explique  que 
par  des  absurdités  est  absurde  ou  incompréhensible.  | 

1 Pour  ne  />as  vouloir  admettre  i/’iiK-nmprébensiblr» 
vérités,  les  philosophes  tombent  dans  «/'iurocîiprchcst- 
siblcs  erreurs.  Bosnie!.  * On  désespère  fa  foi  ru  ajou- 
tant / incompréhensible  à f inintelligible.  /.‘ignorante 
vanité  s'imagine  compretuire  tes  il  irumprr  hrmiblre, 
IaioMrasur  nsiii.vuiisr , adv.  d une  manière  in- 
compréhensible v.  * inus , trop  long. 

Iireossrarssiaxe,  adj.  a g.  qui  ne  peut  être  eom- 

tirimejou  réduit  à uu  plus  petit  volume  ( matière, 
luide— ). 

lacoacivAata,  adj.  a g.  qui  n’est  pas  ronces  aide 
( patience,  chose , fureur  — activité;  il  est  — com- 
bien...; | action,  procédé,  etr.  — s).  Les  effets  de  4s 
faiblesse  sont  inconcevables  et  plus  prodigieux  encore 
que  cens  des  plut  dolentes  passions.  De  Retr.  L'or- 
gueil, au  lieu  rf élever  t'ame.  Ut, rabaisse  à d" incon- 
cevables petitesses.  L'orgueil  est  inconcevable,  luron- 
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ccvable  contradiction!  on  méprisa,  ou  sacr'iflc  et  tu 
pauvre  espice  humai, U , et  i'on  fait  tout  pour  eseiter 
ion  admiration, 

lacoaai.iAM.a,  adj.  • g.  qui  lie  peut  <e  concilier 
ou  s'accorder  avec  un  «une  ( fait»,  caractères  — s; 
être  — ).  "».  2 g . L'rgvttme  pliilosophiste  et  le  réjmhli- 
canisme  tant  inconciliable».  j La  bienfaisance  rt  (' c- 
gvitme  tant  iuroacîliabtes.  | De  Lévù.)  Le  véritable 
amour  et  l'indécence  tout  inconciliables.  Les  mole 
privilège  et  société  tant  incourilialiles.  Le  ri,e,  h 
bonheur , la  religion  et  F indépendance  sont  iucon- 
ciliahles.  N'entreprenez  jamais  de  concilier  les  iucuo- 
ciliables. 

tlicoirtouT.  c.  adj.  qui  n'est  pas  concluant  [Por- 
talis.]. (argument  — j. 

l*ronocm,».  / defaut  de  conduite. 

InnoauKC.  e , adj.  gruens.  contre  les  régies  de  la 
syntaxe;  {fit.,  fetmif.)  contre  Iss  cuiivoumces,  les 
btcnséauersa(  réponse,  locution,  questiou — en);  qui 
y manque  (personue — e).  ' inut. 

Iacoaoacritairr , adv.  ( piler  — ) , d'une  manière 
incongrue,  * -gnl-.  a.  a.  c.  v.  (répondre  — ; jouiiyae). 

Irammui . ».  f Barbarismus.  bute  contre  bt 
grammaire,  U bienséance,  le  lion  sens,  eu  paroles, 
eu  actions  ( faire  de  grandes  — s , pédant.  peu  usité  on 
triwa,  plaisant.)',  * ( Jamil . , par  moquerie;  popuL ) pet, 
veste,  rot,  grave  impolitesse. 

Ucontft;.  e.  adi.  ignotus.  qui  n'est  pat | cm  qui  est 
puu  1 connu  (chose , être 1 , {icrtonnc >, action , moyens, 
conduite,  ressources , procédés,  routes,  pays,  voies 
—s;  être,  rester,  demeurer  — V — , ».  homme  de 
rien,  inconnu; 'chose  inconnue  *;  (quantité — ).  adj. 
H s,  f cherchée;  * ».  personne  inconnue  ( iront  j.  ). 
’ Beaucoup  de  jugements  de  Dieu  sont  inconnus,  au- 
cun n'est  injuste.  Saint  Augustin.  La  paresse  est 
de  taule  t nos  passions,  celle  qui  nous  est  la  plus  incon- 
nue à nous- mêmes.  ,«•’  „ serait  mort  inconnu,  dans 
un  pats  où  il  naîtrait  pas  trouvé  tous  les  vices  à 
mettre  en  mure.  J De  /"inconnu , point  de  désir. 
Horace. 
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bwntuma , / -lia.  défaut  de  conséquence  dans 
les  idées  les  discours , les  actions  ( graude , extrême, 
folle  — ; commettre  des  — s)  ; * contrariété , opposiliuii 
entre  le  priucipe  et  la  conséquence  ». 1 Queue  incon- 
séquence! OA  sacrifie  tout  et  soi -même  pour  capter 
f admiration  de  ers  hommes  .pie  l'on  avilit , que  l ou 
méprise,  que  l'on  elénign.  L'une  des  inconséquences 
Us  plus  communes  est  de  ne  pas  vouloir  Us  moyens 
de  ce  qu'au  veut.  De  Levis.  > Le  plus  long  chapitre 
de  f histoire  .le  Chemine  est  celui  de  ses  inconsé- 
quences. » 

Isnmugotsr.  C,  adj.  -qnens.  qui  agit,  qui  prie, 
[qui  est  | contre  ses  propres  principes  (homme,  con- 
duite— •) 1 ; * ».  m.  (c'est  un — ).  » L’homme  inctmvc- 
quent  est  pins  dangereux  que  U méchant  qui  réfléchit. 

IisuinsinéaJSTio»,».  f -ranria.  légère  imprudence 
f légère — );*(  néol.)  privation  de  considération  (être, 
tomber  dans  If — ),  moindre  gue  mépris.  L’incoutidé- 
ration  fait  mourir  de  langueur  la  vanité. 

Isniniuai.  r,  adj.  ».  -ratas, peu  réltéclii  (action, 
discours — s)1;  imprudent , étourdi  ; sans  considéra- 
tion ( personne  — r ) ; * ».  |H.rwuiic  inconsidérée, 
étourdie;  qui  u’esî  pas  considérée,  estimée  i Jurnii., 
épis  toi. . amphibol.  ; »,  1 lu  mot  iuconsidi rc  p,  ni  fuir , 
le  malheur  de  toute  la  me,  pcitire  t.nst  un  peuple. 
• Jta  révolution,  combien  ^jgÉfotidérés  deviennent 
considérait)  s ! 

La  co  su  ni  a t mot  r . mie.  d’une  tqanîèrc 

inconsidéréc;]iinpriidcnmicut;|  étourdiment  (agir — > 

Im  oksistaxci , ».  / défaut  de  uuUaislance  j La- 
harpe.].  ▼. 

flsrcoasirriST.  v. , eulj. (chose,  idée, conduite — es)', 
qui  ne  s'accorde  pas,o«  oui  u’est  pas  bien  lié  avec 
un  autre.  * Celui  qui  «admet  aucun  principe  ne  peut 
avoir  qu'un e conduite  inconsistante. 

Isroavii.iai.s,  adj.  s g.  Inlis.  (de),  qui  ne  peut  ce 
consoler  < , qn'on  ne  peut  consoler  ( personne,  dou- 
leur— v).  • Une  circonstance  imaginaire  que  nous  ajou- 
tons à nos  afflictions,  c’est  de  croire  que  nous  serons 
inrousulublet.  [ Foulcnclte.]  Entreprendre  de  consoler 
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celui  qui  vent  être  inconsolable,  c’est  lai  disputer  la 
sndt  consolation  qui  lui  reste,  fus  vanité  déjà  toute 
consolée , se  croit  encore  inconsolable. 

Isi'oissoi-mi.cMtjiT , ado.  de  manière  i’ne  'pouvoir 
être  consolé  ( être  a litige — * ( inns.,  trop  long),  a. 
flsrosMHi.  e,  adj.  qui  n'est  pas  consolé  [Laharpc.J. 

tenoasTSMieairT,  adv.  -lanttr.  (se  conduire — ), 
avec  iuconstance  et  légèreté.  * -cunslamenL  b.  * 
( inusit .)  ». 

laamsTAacs,  ».  / - tantia . facilité  à changer  | d é- 
lai r]  d'opinion . de  résolution,  ! d’nlTrctien,  de  goill, 
| de  passion,  | d'iocnnation,|  uc  couduite;  excessive 
légéreté  | d'espeit , de  scsilimenu  ; | iieliou  de  changer 
(fig.— du  temps,  de  l'air, de  la  fortune)'.* — i*,pl. 
* — des  i. luise.,  humaines  [Flcrhier.j;  f indinèrence.  n. 
inus.  ■ Les  enfants  de  ta  fortune  ne  doivent  pas  s'éton- 
ner de  sa  capricieuse  inconstance.  Beaucoup  de  per- 
sonnes sont , comme  tes  girouettes , constantes  dans 
leur  inranslance.  | » L' ambitieux  oublie  Us  inconstan- 
ces de  la  fortune  et  | tes  chances  \ de  la  guerre.  Hel- 
vétius. 

IxcoirsTAirr.  c,  adj  -tans,  volage,  léger,  sujet  à 
changer  ( homme , amour,  temps,  esprit — ).  Ou  ne 
peut  assujettir  a des  règles  immuables  des  jrcuptcs  in- 
constant», 

I»<  uïivriTCTM  ii  v ai.  ni: , ».  f étal  d'un  réglement, 
d'un  acte  contraire  à la  constitution,  r..  * -orna,  a r. 

Iscouk-riTVTiouaiL.  le,  adj.  qui  n'est  pas  consli- 
Uitionnela(  loi , acte  — s),  a.  c.  v.  eu.  * -oncl.  aa. 
tfacosirRCTiiuisiUAaMT,  adv.  d'une  manière 
l-inroiistit  ut  KiHiielîr.  ‘trop  long. 

flaconscLTâ.  e , ad/,  qui  u a pas  été, qui  u'esl  plus 
consulté ( oracle  — ) [ Delillf.].  • 
tlncoasLumaui , adj.  s g.  qui  no  peut  être  con- 
sumé, qui  dure  toujours. 

brcoxTztTAiiLiri , ».  f qualité  de  ce  qui  ait  incon- 
testable. a.  v. 

hronuiiiu,  adj.  a g.  qu'on  ne  peut  contester 
(droit,  vérité,  fait  — sf  Un  avantage  incontestable 
de  la  vraie  noblesse  est  d avoir  de  plus  grands  devoirs 
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L e loge  du  temps  passé , la  satire  du  présent  que  font 
tous  les  vieillards  , sont  des  preuves  incontestables  du 
mélange  des  biens  et  des  maux. 

I*cu.'tTl»T»»t.»niHT , adr.  Indubitanter.  certaine- 
ment, cl  u jw  manière  incontestable (être — vrai};  sans 
difficulté.  ( jamil.) 

Ixaurrarri.  e , adj.  qui  neat  pas  contesté  (droit, 
mérite  — ). 

Ixcuxtixemsuxt,  ado.  par  icvronlinraioe.  n, 

Ixcorriwsit  * , ».  /.  - Ira . s ice  opposé  à la  conti- 
nence , a U chasteté  d ormi- , qu'on  ne  peut  rete- 
nir. 1 /.iiiconlusessce  dépare  la  plus  belle  vie.  Julien 
empereur. 

Ixnoxrixtirr.  e,  adj.  -nens.  (personne  — e),  qui 
U est  pas  continent , chaste. — , adv.  Statim.  aussitôt, 
| sur  l'heure;  ‘bientôt,  tout  de  suite,  c.  ( pétluniesq., 
peu  mit.) 

hconiuiniM,  ».  / absence  de  contradiction; 
».  'assentiment,  accord,  conformité  d'opinions  (Pas- 
cal.). (ùuu.) 

flxcoxvAntcx.  e.  adj.  qui  n'est  pas  convaincu.  [Di- 
derot.] trop  dur. 

+laco*vf*iiT,«,  adj.  s g.  oppose  à.cofsvenable. 
fUuwussKS,  »,  f qualité,  état  de  ce  qui  rat  in- 
convenant. ( néol.) 

flacuirtaxiirr.  e , adj.  qui  manque  de  convenance , 
de  bieuséaitce-  ( tseol.) 

Isiastistm,  ».  m.  Inoommodum.  conséquence 
fâcheuse  I dusse  action,  | d'uoc  opinion,  ) d'un  parti, 
d'une  mesure,!  etc.,  duo  système  • , d'un  usage,  j d'une 
loi; | événements  accident  (éeheux  qui  anrsient  dan# 
une  affaire  ( grand  , i (ombreux  — s ; remédier  aux — t ; 
éviter  les  — s;  présenter,  offrir  de»  — s). ‘la  loi  ré- 
pond sies  inronsrnients  que  f on  éprouve  en  la  sui- 
vant ; l'homme  est  responsable  des  inconvénients  qui 
arrivent  lorsqu'il  s'écarte  de  la  lettre.  D'Aguesseau. 
la  possession  montre  les  inconvénients;  le  désir,  1rs 
avantages,  et  nous  ne  tommes  jamais  contents.  Ld liberté, 
que  ton  regards  comme  le  phu  grand  bonheur,  a 
bien  ses  inconvénients.  [ Mad.  du  Déliant.]  La  mort 
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est , aux  veux  du  a rai  militaire , un  inconvénient , non 
pas  un  obstacle. 

u taooiivaaTiaia , adj.  a g.  qsi'on  ne  peut  convertir. 

IaowtUTtsusu,  adj.  i g.  qu'on  ne  peut  con- 
vertir. a.  ». 

flseoqe* , adj.  a g.  saus  coque.  [Voltaire.] 

Itfcoaroa -serra , ».  f.  qualité  des  êtres  incorporels. 

Dressa roat-riox,  ».  J action  d'incorporer,  ses  ef- 
fets; * action  de  mêler , de  réunir  pour  ne  faire  qu'un 
tout  ( — de  substances,  d'élret; — d'une  terre  à une 
autre,  d'un  cnqit  de  troupes  à une  année  ; faire , opé- 
rer une,  I’ — ). 

Dronaroaai.  -le,  adj.  -ralis.  qui  n'a  point  de  corps; 
| métaphysique;  immatériel  ;*  qu'on  ne  peut  toucher, 
chose  — ),  telle  que  le  droit  sic  péage,  etc.,  t.  de 
droit,  s.  */-ele.  a. 

Dicoaroaaa , rr.  a.  -ré.  t,p.  mêler,  réunir  eusemhle 
des  coq»  ou  leurs  parties , pour  tse  faire  cpi'uu  corps; 
unir;  'joindre  ( — un  coq» à un  autre;  — une  com- 
pagnie dans  un  régiment);  (a'— ),  r.  prrs.  ».  pron. 
v.  réeipr.  (il  y a dm  substances  qui  s'incorporent, 
qui  no  peu  veut  s'-*-). 

l*co»a*(-r.  o,  ailj.  -tus.  | qui  manque  de  correc- 
tion; [qui  n'est  p»  correct  (style,  dessin, figure — »). 

Ixcoaaicreox , s-J.  defaut  de  enrrectiisn  ( du 
style,  etc.  ) mL 

Isooaan.iBir  ri  ijWlf  Obstinatio.  caractère  de  ce 

3ui , | de  celui  qui  [ est  incorrigible  ( étonisaute  — 
esespèrniitc  — ).  * inns.  dur. 

IxQoaarorai.i , adj.  a g.  fnemendabitis.  qui  ne 
peut,  | ne  seul  pas  [ sc  corriger  ( esprit , cillant, 
défaut  — a).  A tirés  le  pardon  de  toutes  les  fautes , la 
première  que  t on  commet  est  impardonnable  : elle  an- 
nonce que  r on  est  incorrigible.  Sans  la  philosophie 
divine,  quoique  souvent  et  sévèrement  châtiés  par  te 
malheur  , nous  demeurons  incorrigibles. 

flncnaaOMrt.'.  -lie , adj.  qui  n'est  pas  corrompu 
(nature  — . [ Pascal.  ] . • [inus.) 

laooaacrrtaii.rré . ».  f qualité  de  ce  qui  est  in- 
corruptible ; intégrité  ( — d'un  juge,  etc.)  * trop  long. 
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faimscrmu,  adj.  a g.  -corrnptus.  qui  | ne  peut 
se  corrompre,  | ne  peut  être  corrompu  ( substance, 
fi g.  juge . a me  , vertu  — s).  Ceint  que  ton  proclamait 
incomiptible,  entra  corrompu  dans  la  carrière  du 
crime  ri  ne  pat  en  sortir  à temps  pour  en  recueillir 
tes  fruits. 

f tacoaiuirrir w.is.  w>r.  Comiptieole. 

Ixmaarrrioa  , s.  f.  \.  de  physique , état  de  ce  qui 
ne  peut  se  corrompre. 

laçoi  raai  a , adj.  a g.  innocent.  ». 

larocaAsrr.  e,  adj.  t.  de  comas,  qui  n'a  pas  de 
cours.  ». 

f larocaaa  , adj.  a g.  t.  de  bot.  courlse  en  dedans , 
convexe  en  dehors. 

Ncrassast.  e , adj.  s.  (remède  — ) , qui  épaissit 
ld  sang,  le*  bumeuis. 

tlxcaasaariox , ».  / effet  des  remède*  iamuants. 

Ismuii , r.  o.  -sé.  e ,/>.  épaissir  le  sang.  a.  c. 

Ixcss  DISILITI , ».  /ce qui  fait  qu'on  Ile  peut  croire 
une  chose,  ce  qui  la  rend  incroyable  'motifs  d'—). 

ItrcainiaLi , adj.  a g.  (W.)  incroyable.  v. 

Ixcaéticxa  ,adj.  s.  a g.  Isa.  qui  ne  croit  pas  aisé- 
ment ( personne,  esprit  — ; être  — ) * ; qui  ne  croit 
pas  aux  mystères  de  U rdiginn.  • On  ne  commence 
ordinairement  à douter  que  lorsqu’on  a intérêt  d" être 
incrédule  [D'Arconville].  //  est  démontré  que  la  ma- 
jeure ponte  des  hommes  et  surtout  des  femmes  dont 
/‘imagination  est  doti/dr,  ne  sasirait  être  incrédule 
| Galiani.  J . Les  incrédules  eus -mêmes  « 'aiment  pas 
t'incrédsi/Uc  dans  les  femmes.  Orégon’.  Racine  incré- 
dule n’eût  jamais  fût  Adialte.  Duthcil. 

Iîicakocmt*  , ».  f.  -lilas,  répugnance  à croire  ce 
qui  est  croyable  ( prudente,  funeste,  sage  — ) *; 
manque.de  foi  ( religieuse  » ( opiniâtre,  fatale — ); 
»e  personnifie  J,  i ttieu  dé  plus  utile  aux  hommes 
qtt  une  sage  incrédulité  [ Euripide.],  fin  « , dans  tes 
grands  périls , une  heureuse  incrédulité  qui  diminue 
la  terreur.  Mad,  ,,  Pourquoi  afficher  une  incrédulité 
que  l'on  n’estpas  sûr  dr  soutenir  jusque  In  fin?  J. -J. 
Rousseau.  1 /.incrédulité  de  l esprit  meut  presque 
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toupnirs  dr  la  corruptnm  Ha  car  tir  Une  haute 

ut  et  de  Dieu  fteut  don  si  rr,  aux  y eux  Ht  s us»  rcHutei , 
une  aptsarencc  i/’in  crédulité.  Dan s lei  siècles  d'ni 
Crédulité , tous  les  trônes  t'rcmu/erateut  s'ils  notaient 
soutenu!  par  les  bras  des  peuples  heureux.  * l.rs 
grands  rouf  sables  cherchent  un  asyte  contre  les  re 
morHs  et  la  peur  du  châtiment  Huns  Us  bras  de  fin 
crédulité. 

l»i  nié.  p , adj.  -créât us.  (Dieu  — ) qui  existe  uni 
avoir  été  créé. 

IxratMisT,  s.  m.  -tum.  rr  dont  (Toit  | ou  détroit  | 
une  quantité  variable,  I.  de  mathéiu.  * quantité  dif- 
• férewidle. 

IsmrM.n.o.^»-.  t,p.  ! acre  pare.  hlitnur,  trron- 

e.  (riens .)  • 

flscRiwtsx» , ».  u.  -é.  e , p.  supposer  criminel. 

Imcroy  isi.s  , adj.  1 p.  -creJM/is.  qui  ne  peut  être 
cru  1 ; diflirdo  à eroire  (route , init . locrsedlc,  chose , 
récit . être  — x)  » ; * s.  m.  RL  - Évrrmunl  *.  ( syn.  ) 
> Les  calomniateurs  , une  jais  connus  , nous  servent , 
eu  rendant  increvable . I*  mal  marne  iju'oa  pourrait 
■ nous  reprocher,  » Le  moyen  d être  cru  jus  lung-temps 
de  dire  des  choses  increvables  [ Lcvesque.  ).  * 1rs 
personnes  passionnées  croient  tout,  mime  /incroyable. 

l.xrsov  mieux*  : , adv.  -ertdibililrr. il  une  manière 
incroyable.  * ; peu  asile.  ) 

liicsi'STXTfon , t.  f.  -tio.  ( belle  — légère  — ) , ap- 
plication j d un  corp»  j wr  une  surface  powrl  omer: 
enduit  pierreux  ; * croûte  cristallisée,  incrustant , t,  de 
chirurgie,  formation  de  croûtes,  dVwarres  sur  les 
plaies , dans  la  petite  vérole,  a. 

Ijcsctns  , v.  e.  -té.  e,  p.  -tare,  appliquer  (du 
marbre . etc.)  j sur  ou  contre  une  surface , | Ootumr 
une  ernd  te  ; couvrir  , revêtir  (—  d'or,  en  or,  eu  ou 
de  marbre  );  * L de  chirurgie,  Sonner  une  croûte 
«ur_.  * (*’—),  r.  ptrs.  prou.  ( les  tuyaux  t incrustent 
de  stalactites  ; l’or  s'incruste  sur  le  1er. 

IsicuTtas  y*,  f.  -tio.  artion  I dos  ovipares  | qui 
consent  des  «mfj. 

1 l*ct»s,  s.  f -bus,  démon  qui  abuse  des  kinines. 
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* Iph  wltc.  asthme  nocturne,  cauchemar  ; votive  \ênc- 
rkn  d u uc  femme. 

f l*n,i.4\*T.oi« , / action  d'inculquer  s son  HTct 

[ Mutifnjaniv). 

IurtiLpAiiieC,  adj.  a g,  qui  peut  être  inculpé,  v. 
laamru»  t s.  f.  iiltribuliun  d une  faute  À 
quelqu'un» 

(jii  ti  rcit,  if, tu  -p**.  c,^.  arcflücr  d une  faute  f — 
grièvement , dans  une  action,  un  procès  criminel  ); 
i».  ptrs.  (a*—  par  ses  Aveux)  ; 4*.  rtt  ipr.  { des  témoins 
suK  ulf't/it  ) ; t.  j>ron . ( la  vertu  reconnue  ne  peut 

*■— > (■*/'*•) 

lac  tu  qui»  , r.  a.  -que.  c , p.  -harr.  | mettre,  | 
imprimer  uue  ehnvo  dans  l'esprit  à ImW  de  la  répé- 
icr  (s—  une  maxime, «u  principe . une  doctrine)  ' ; 

* ( s' — ),  r.  pers.  recipr.  pnsn.  * (les  maximes  pro 
serbiates  s'inculquent  facilement  dans  l’esprit  : les  mé- 
chant* smeubjurnt  leurs  mauvais  principes ).f  litter. 
enfoncer  eu  frappant  avec  le  pied.  ».  mus.  ■ Atta- 
quer durement  les  opinions  de  quelqu'un,  c'est  tes  lui 
inculquer  dans  /"esprit  et  les  glacer  dans  son  c<rur. 

* Jm  prinei/ies  de  t égoïsme  philasnphiste  ne  s'incul- 
quent que  trop  aisément  dans  la  jeunes  têtes. 

lîict  LTi , adj,  s p.  -tus.  qui  récit  pas  cultivé  (tcnc 
— );  (figô  qui  n’est  pas  poli;  esprit  — ),  naturel  ; 
( ur. eu  ns — *) , sauvage* , farouche*. 

(kcvt.tur*  , s.  f.  état  de  ce  qui  est  inculte,  s.  v. 
[ Lalnirpr.  Rétif.  J. 

IvrfsiusT.  e,  adj,  qui  pèse  dessus  [ l’.iiiTen. ], 
f Ixm.  x am.»  , ail/,  s g.  [édition  — ),  de  leu  lance 
de  I imprimerie.  ( luesmalula , berceau.  lat. 

Lwisuiuri  , s.  f.  élut  de  ee  qui  est  incurable; 

* { fie.  ) au  moral  ( — dr  1a  corruption  drs  mrrur* , 
des  habitudes , de  l’ambition , de  l’avarice.  ) 

lus  uixsnr.r , adj.  s.  • o g.  -suntbilis.  qu'on  ne  peut 
guérir  ( nul  — ) * ; maladie  ; ( jig.)  ( défaut , earae- 
tère  , passion  — a)  L * — s , pi  liïdpital  d'i  neural  des. 
i II  u r a J' incurables  que  les  fous  sérieux.  Le  Mon- 
tes. Les  soupirs  que  beaucoup  île  parents  poussent 
autour  du  Ut  d’un  ipeurablc  s adressent  à sa  sitcces- 


1 N D.  "53 

si  un . * Les  maladies  de  f esprit  sont  iomrables.  » Les 
grandes  et  légitimé > douleurs  sont  incurables  1 et  sont 
drs  plaies  rives  où  toute  f ame  tient  souffrir  et  se 
consumer.  ' • 

lainatx , s.  f -tia,  défaut  de  soin,  négligence  ; * 
insouciance. 

fluet aixcsiMiirr,  adv.  sam  curiosité,  sans  soin 
[ Montaigne.  ], 

fUet'aiirx.  -ve . ad/,  qui  u'a  point  sic  curiosité  ' ; 
dr  soiu , de  souri  | Montaigne.]  • t.  »,  Hnrnrinix  </ri 
modernes , nnus  esa/tors  les  anciens.  Tacite.  ’ /,’în- 
curicux  est  plus  à plaindre  que  V homme  sans  appétit. 

Ijtrtinusrrc , s.  f.  négligence  de  s'instruire; 
t.  v.  * manque  de  curiosité,  de  soiu  ( Montaigne 
l’a»  . Ramai , Suard.  ]. 

Isit  BMin,/.  f.  -sus.  irruption  j hostile  | en  pays 
ennemi  ( faire  uue  — subite  , imprévue , prompte  * 

— suc  un  territoire,  dans  un  pays  ; • repousser  I" — , 

/murer  tix  qui  la  fotil.)*(jÇf.)  te  dit  de  ce  qu'un  au-  - 
leur  regarde  comme  sou  doinaitu*.  (syn.) 
fias  i Kvxrins  , s.  f.  I de  inod.  action  île  courber  , 
île  plier  en  are. 

I.xn  s* , adj.  s.  f.  r médaille  — ) gravée  en  creux 
rt  non  en  relief,  t.  d’antiq. 
flsnsc.sm  n , »,  m.  qui  rcelierche  avec  soin, 
flîsnsuti.m^.  i g,  bi/arre,  mal  arrangé  [ Rabelais.  ). 

Iisit.r.  i».  . iHii.ur  bleue,  tirée  de  l’indigo;  ».  c. 
fécule  blette  des  feuilles  d’une  pli.nte  du  lires  il,  pour 
1*  teinture,  ou  lad*  d’ — ) , ».  m.  bois  de  ram- 

pérlte  , lourd,  rouge , lu illaut  et  transparent.  ». 
fl»o*-ri.*r* , ».  f.  mélange  de  bleu  d’émail  et 
d’indigo. 

lapinaot  ft.i.tsi.r  , adj.  a g.  qui  ne  peut  être  dé- 
brouillé ( Linguet.  ].  ».  ».  * ( burtesq. , inus.) 

I v or  et  itw»  st,  o, /e.  -renier,  contre  la  décerne  'par- 
ler, agir,  se  vêtir,  so  découvrir  — , avec  indé- 
cence ).  f,  indésân»n. 

Isnrutscs  , ».  f.  -eentia.  ( manque  de  décence; 

| action  , discours  iudixvut. 

lnnsciirr.  e,  adj.  deeens.  contraire  h ta  déeenec  , 
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I.i  bienséance , l'honnêteté  ( parole  1 , air  1 , action , I«ft>»r»OTT»»t«  , adj.  a g.  cpji  ne  peut  se  décrotter,  recouvre , elle  reparaît  toujours  dans  la  débit»  vieil- 
propos , habit , rostutne , posture,  geste,  attitude , I se  nolir  | {fig.  esprit , ignorance  — ).  * {fig.  prop.  leur.  V encre  de  la  mtchsancr  est  indélébile, 
danse,  image,  peinture,  tableau , propre  et  fig. — ).  famif.)( homme  — } , d'un  caractère  âpre,  intraitable.  +I»i«i.iaiLrr«,  t.  f caractère  de  ce  qui  ne  peut 
* — .famiï.  ou  pour  exclusion,  rnutraire  au  respect , [fig.  pedaitt — ),  que  l'on  ne  peut  polir,  rendre  être  effacé, 

à l'honneur  ( proposition , demande , offre  — J.  ■ La  moins  grossier,  a.  * -ota-.  a.  Isoai.ioisi.  e,  adj.  irréfléchi  (action,  roauce- 

raillerie  est  toujours  indécente  f Mad.  de  Puisieui.  ].  Iscii.rK  TiBri.TTr , s . f.  qualité  de  en  qui  est  in-  ment  — ). 

* Hi en  ne  contribue  tant  h ta  perte  de  la  réputation  dèfwlilile,  +l»néi.ic»T.e,<nfy.  sans  délicatesse  [Mad.  de  Staël.]. 

et mtr  femme  qu'm  air  indécent,  td.  Iaorrrr-rnn.*,  adj.  a g.  qui  OC  peut  défaillir,  (personne,  discours,  proposition,  oflre,  procédé—  '. 

Ianàcurraaau,  adj.  a g.  Inrxtncabilis.  quoa  ne  cesser  d'être  ( l'église  — ).  Le+eonsolaleurt  indélicats  enfoncent  lepoignantqu ils 

peut  lire  , <#r h iffrrr  ( lettre — ),  j deviner;  | obs-  lins ra* ne.  e,  adj.  abandonné,  sans  défense.  a.r..  prétendent  retirer. 

cur , embrouillé  ( passage  — );  {fig.,  famil.  conduite  ( mus .)  * qui  n'est  pas,  n'a  pas  été  défendu  ( place  , •ffsoti.u-tTtsu; , ».  f.  manque  de  délicatesse  [Mad. 
homme  — J dont  ou  ne  peut  pénétrer  les  vue» , j les  poste  . position  — ) , I.  milit.  de  Staël.]. 

motifs  * -ifi'-.  a.  lut»» riasssLi , adj.  a g.  qu'on  ne  peut  défendre.  Isniasi,  adj.  a g.  -ns»,  dédommagé  (sortir—  d'un 

Ixnécts.  e , ml/.  Dubius.  qui  u'est  pas  décidé  (point  e.  * -siblr , adj.  s g.  Montaigne.  procès).* — , sans  dommage,  sans  être  endommagé, 

— , question  , solution  — se);  ( fig.  ) ( homme  — ),  InnÉrori.  r , ad},  -nilus.  | indéterminé,  sans  bornes  miss  avoir  souffert,  te  dit  fig.  * ».  v.  * Il  est  impôt - 
irrésolu  > , qui  n'est  nas  détermine  ».  ■ On  peut  être  fixes  1 ; j (espace  — ) dont  on  ne  peut  déterminer  les  MU  de  sortir  indemne  de  Us  société  des  méchants. 
indécis  par  excès  de  lumière  ou  d’obscurité , par  fai-  hontes  (nombre  , temps  , ternie , durée,  ligne,  eur-  •f-I»naMais*Tio»  , s.  f.  action  d'indemniser;  par- 
blesse  ou  par  connaissance  dr  srs  fonts  , par  senti-  riére  , époque  — ).  * proposition  —,  proposition  gé-  lage  . réparation . fixation  d'indemnité  ( donner  par 
bilité comme  par froideur.  » /. 'histoire  et  Tort  donnent  nërnle  qui  convient  à tous  les  lires  de  même  espère.  — , tant  pour  indemnité). 

des  traits  fiers  à beaucoup  de  physionomies  et  de  ca-  ' 1rs  partisans  de  la  liberté  indefinie  Je  ta  preste  I ans m vissa  , v.  a.  -de.  e,  p.  dédommager , f par 
ractcres  indécis.  ne  citeraient  pas  un  bon  Itéré  qui  n'etit  pas  existé  devoir,  obligation,  générosité,  reconnaissance , justice 

Imécian»  , s.  f Oubitatio.  indétermination;  étal,  sans  elle,  par  ce  qu’il  ne  peut  rien  sortir  de  bon  j (—  quelqu’un  d uo  dommage,] d'une  perte  , d'un 
caractère  d'un  homme  indécis  * ( pénible  . grande , des  excès.  manque  de  gain)  * , v.  péri,  récipr.  (syn.)  ■ Il 

sotte,  ridicule — embarrassante;  être,  jeter,  mettre  Ivû»»i*(**j»t , cui*.  d une  manière  indéfinie  (pro-  répugne  à l'idée  d'une  intelligence  tuprésne,  et  par 
dans  1‘ — ; sortir  de  1' — ).  > t iodcciiion  est  te  par-  mettre , ajourner  — * d'une  manière  illimitée  (mal-  conséquent  équitable , qu'elle  ne  punisse  pas  les  mé- 
lage  de  la  médiocrité ...  IV  Levis,  /.‘indécision  des  tiplicr  — ).  Si  les  (usâmes  multiplient  indéfiniment,  chants,  et  nindetnuiw  pas  leurs  victimes;  c’est  là  te 
princes  est  au  gouvernement  ce  que  la  paralysie  est  ils  seront  indéfiniment  malheureux.  principe  et  le  terme  de  toutes  les  religions, 

au  mouvement  des  membres.  Ruotiaparle.  /.indécision  iKoèrivisssBLa  , adj.  a g.  qu’on  ne  saurait  définir  iRnajmri,  s.  f,  -tas.  dédommagement,  acte  qui 

laisse  à la  merci  des  tempêtes  ; autant  tondrait  s'é-  ( homme,  être , caractère  — ).  * ironiq.  le  promet  ».  [j  -dantni.  ».  et  -danni-. 1 II  est  inhumain 

clusuer  tout  de  suite,  ou  ilonitrr  contre  un  écueil.  f lirorrinnri , ».  f qualité  de  l'indéfini  (1>‘ Argent],  de  disputer  aux  pauvres  derprit  fiudeimiité  qui  leur 
Trop  de  lumières  jettent  dans  /"indécision  ; !' aveugle  Isninamius  , adj.  a g.  indéfini,  terme  de  geo-  est  promise , le  royaume  des  deux, 
va  droit  devant  lui.  métrie.  v.  Innésio*Ta»aijt , adj.  a g.  ( proposition  — ) que 

■j-Innéet.  r vsattrr* , »,  f.  qualité  de  ce  qui  est  indé-  flansaivraac* , ».  / privation  de  1a  faculté  de  s’ou-  l’on  ne  peut  dém cintrer  [ Houtteville.]. 
dmalile.  vrir , t.  de  bot-  -f-Inoésixau  , adj.  a g.  que  Ion  ne  peut  dénier. 

1 soient» sole,  adj.  î g.  qui  ne  peut  sc  décliner  flsoèaiscaar.  e,  adj.  qui  ne  «ouvre  point  (péri-  fürrajrrâ.  e,  adj.  sans  dents,  t.  de  bot.  ||  -dan-, 
("nom , participe  — ).  ex.  Les  révolutions  sont  des  carpe — ).  IsoàraSBSMiixvT,  adv,  d'une  manière  indépen- 

malashrs  cunitncnçaiit  par  le  délire  de  r référante  IsoéiàsiLa , ad],  a g.  -bilis.  qui  ne  peut  être  effacé  dante  ; sans  relation  ( agir — de...)  | en  outre  ( — de 
suivi  cT  une  fièvre  de  sang,  et  finissant  par  r atonie,  (caractère  — ).  o.  ce  a.  * (encre  — ).  a.  * fig.  Dans  ta  cola).  * -dament,  a.  * — de , outre, 
tlsoncc»!  massue  , adj,  a g.  qui  ne  peut  être  dé-  jeunesse,  la  tête,  comme  le  feutre , s’imprégne  d’une  Uorrittnsarr  , ».  f état  d'une  personne,  d’un 
« omposé  (Voltaire.].  teinture  indélébile)  et , de  quelques  couches  qu’on  la  esprit  indépendants  ; * liberté  de  tout  engagement , 
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| de  tout  lien»  ; (heureuse,  rare  — fortunée;  être, 
'ivre  dant  une  — atmolue  ■ ; esprit  <T — ; amour  de 
1' — ) *.  ||  -pan-.  1 //indépendance  absolue  ne  rnènr 
ni  à la  vertu  ni  au  bonheur.  ( .otbtiiL  Le  premier  jour 
Je  la  dignité  est  U dernier  Je  /indépendance  [ DAgues- 
seau.'.  » /.indépeniUnrc  est  une  chimère  : c'a!  Hm- 
mtUnlitè  d'une  girouette , ou  in  courte  d'un  bloc.  | /.in- 
dépendance des  rois  cil  fondée  sur  la  liberté  dre  peu- 
ple). l*ttgé*.  L'amour  de  rindépeudaiirc  est  en  raison 
de  l'amour  Je  la  domination.  L'amour  excessif  de 
/‘indépendance  est  une  rébellion  contre  te  pacte  social 
et  la  religion.  » 

la  "tainu*!rr.  c.  etdj.s.  m.  | qui  n'a  point  de  con- 
nexité arec1 , J qui  ne  dépend  de  personne  * * — , 
pl.  sectaire*  qui  mécoiuui ssent  toute  autorité  ecclé- 
siastique. ' rcntrbhcauu  outré*;  parlimn*  de  la  liberté, 
de  rind<|H'iulance,  des  idées  libérale*;  cotons  espa- 
gnols de  I Antrriqtia  S.  insurgés,  a.  > C est  un  grand 
moyen  de  bonheur  que  les  plaisirs  solitaires  et  indé- 
peudjnlt  j Grègort.].  » L'homme  indépeiKlaut  est  un 
être  itiéal.  j Proclamer  la  liberté  d'une  nation  indé- 
pendante, <r  Va/  y porter  la  première  atteinte.  De  Tlséis. 

lansraxnsamiat , l.  m.  secte  des  iisdrpeudants  ; 
0.  * état  d'indépendance  [J. -J.  Rousseau.]. 

a dj.  » g.  (Alpes — ) que  Ion  ne 
peut  décrire  ( Kamoud.  j. 

Isursi  s < i Tiaicrrâ , s.  /qualité,  état  de  ce  qui  est 
indestructible. 

IsmsTM  rriat-t , adj.  a g.  qui  ne  petit  être  détruit, 
se  détruire  (germe,  essence  — y 

baérisaisiTiMii./  irrésolution]  de  la  solonté 
( être  dans  1’ — ). 

IsBiruisiat.  e,  adj.  indéfini  [espace,  temps,  nom- 
bn  — ) ; Fluctuons,  irrésolu  ( personne  — J ; ( ptro* 
blême  — } , qui  a beaucoup  de  solutions  ; ( quantité 
— ),  de  valeur  variable  ou  inconnne;  * qui  n'est  pas 
délertniné,  sans  borurs. 

Isuirrsicisr  hist  , adr.  Pubiè.  d'une  manière 
indéterminée  ; uni  spécifier , tans  déterminer  (pro- 
mettre — ). 
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flaiw\ou»Lr , adj.  s g.  que  l'on  ne  peut  deviner 
[Montaigne.  Voltaire,  ( hnnifort. ) 

lanârirr.  e , adj.  s.  qui  n'est  pas  dévot  ( personne 
— ) [Racine.].  • j>  , 

IaDKSuTiKiirT.  a Je.  d'une  manière  iudévotc 
( prier 

UoavoTion,  s.  f.  défaut  de  | désotion;  | manque 
de  respect  | pour  le  cuttr.  • 

Isnvx , s.  m.  -de x.  table  d'un  livre  latin  ; doigt 
pré*  du  pouce;  * catalogue  de*  livre*  pruhihé*  | à 
Rome,  etc.;  | mettre,  être,  à T — ). c.  sa.  * ai- 
guille tournant  sur  uu  pivot  al.  l d aritb.  carac- 
téristique ct|iusanl. 

flsDiA.viT»,  a,  f.  substance  pierreme  , blanchâtre, 
transparente. 

buHUTii'S.  -tri ce.  adj.  [ qui  indique,  | qui  dc- 
noiire  , qui  fait  connaître  le  coupable  . t.  de  dialec- 
tique. ».  ( doigt  — ). — , s.  m.  le  doigt  index;  muscle 
de  ce  doigt,  e. 

I.vninmv  , s.  m.  • tiras,  premier  mode  d'un  sertie 
(j  aiuse,  j’aimccai  y — . ise  , adj.  qui  indique  (symp- 
tôme — ).  (stijf.) 

Itimuno*  , s.  f.  -tio.  action  d'indiquer;  signe  qui 
indique  (glande,  heureuse,  busse — iufaillildc , 
incertaine  ; donner  une,  de*  — s).  * direction  de  l'ai- 
guilla ver»  le  N.  ■- 

lames,  >.  m.  -cium.  signe  apparent  et  proliable 
d'une  chose,  | d'un  rarartere,  d'un  délit , etc.  (puis- 
• vint , léser  — simple , faible  ; bon , sur  — certain , 
infaillible , trompeur;  offrir,  trouver  un,  des  — s as- 
surés) ; index  ( abusif . ) ; * sorte  de  dictionnaire  ; o. 
I index  i Rome,  il  o.  Une  mauvaise  langue  est  /'in- 
dice tf  un  mauvais  ctrttr  ; P.  Svrus.  ou  du  moins  d'un 
snaueais  esprit,  j Les  discours  sont  Us  indices  des 
mœurs.  Max.  laL  Le  mensonge  et  C indiscrétion  sont 
indices  f un  de  i autre.  De  Liugré.  La  reconnaissance 
est  f indice  tf  une  belle  ame. 

iNiitnaLi , adj.  a g.  Ineffalilis.  qui  ne  peut  être 
exprimé  par  les  paroles  : inexprimable  (joie,  plaisir, 
douleur  — ).  * ( famil.)  A.  style  précieux. 
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flsmeouT* , s.  f substance  minérale  biene;  tour- 
malioe.  * -hthe.  (Indilos,  Indien,  lithos  , pierre,  gr. 

Ismcrioa  , t.  f -tio.  période  de  t J années;  con- 
vocation d'un  concile , etc.) 
flsDtmvas , adj.  pL  ( fériés  — ) ordonnées  par  le 
magistral  ; ( funérailles  — ) accotnpaguecs  de  jeux 
suletindi. 

Uuicvt*  , s.  *.  (inus.)  ce  qui  montre , enseigne , 
annonce  ; o.  t.  • petit  iudice.  T.  a. 

fis  ru  as  , j.  m.  constellation  S.  entre  le  jsaou  et  la 
grue. 

lamas,  -n e,adj.  s.  Indus,  de  tlnde.  * / -eue.  aa. 
* — , s.  m.  poisson.  Indienne  , s.  m.  toile  de  cotou 
peinte  (belle , lionne,  jolie  — | grossière).  * -cne.  a. 

IsMtFssrsatsT,  ado.  d'une  inaniéTc  indifférentes 
I avec  li  uidvur;  Prom^gstè.  sans  faire  de  distinction 
(recevoir,  traiter,  accueillir—)  *,  ||  iisdiférâman. 
< Socrate  avait  la  force  de  jouir  ou  Je  se  /tasser  iu  • 
différemment  des  choses  dont  Us  hommes  ne.  peuvent 
user  sans  excès  ou  s'abstenir  sans  tristesse.  Marc- 
Auréle. 

lanirréaivci , s.  f.  état  d'une  personne  indiffé- 
rente ( grande , extrême  , heureuse , froide  — cou- 
pable, — générale;  avoir  de  I'—  pour);  | faible 
altarbemeut  ; froideur.  * absence  d'affection  ■ , d'a- 
mour > d'attachement  (complète  — désespérante). 
(<>».)  * Quand  nos  amis  nous  ont  trom/sés,  nous  ue 
devons  que  de  /'indifférence  à leur  amitié ; mais  nous 
devons  toujours  de  la  comjtatsion  à leur  infortune. 
larie  beCoucauld.  /.'indifférence  détespirt  l'amour.  | 
/.'indifférence  est  pour  les  sœurs  ce  que  l'hiver  est 
pour  la  terre.  DesbosiUèrc*.  Ixs  douceur  sert  souvent 
de  voile  à la  froide  indifférence  .•  irritez- la  ; vous 
verrez  te  dresser  une  furie! 

IstnirrnasT.  e , adj.  -rens.  qui  *c  fait  également 
bien  de  diverses  maniérés  ( chemin , choix  - - ) * ; m 
bon  ni  mauvais  eu  soi  ( acte  — ) ; (—à),  qui  touche 
peu , n'intérvsse  guère , dont  on  ne  se  «unie  pas 
( chose , être  — ; tout  lui  est  — ) * ; qui  n'a  point  de 
penchant  ( pour  ),  d'attachement  à rie»  ( personne. 


Digitized  by  Google 


- \ 


756  . I jS  D. 

cuhit , mm  — ) ^}j  sans  disttinlmn , mm  t]iflerpn<T  ; 
intimide  a lanimir.  * qui  n'a  |*«  plut  il'âiUrltiv 
rneirt , «Ttflèrtiofl  pour  un  cire  que  pour  un  autre, 
«i.  qui  n*e»l  louche  de  rien.  * /.  m.  4.  al.  « lin  eut 
/ma  irai  que  1rs  démarches  soient  indifférentes,  4Mrz/b/ 
ttn  a U cœur  par.  Med,  dTpinay.  Tout  est  indifférent 
arir  malheureux  détaches  dr  tout  par  une  gronda  dou- 
leur. | On  n'a  dr philosophie  que  pour  ce  qui  est  in-  j 
diJfcreul  [ Med.  un  bcIlamJ.  j.  * L'égoïsme  più/oso- 
pf uste  tit  iudiiîrmitû  tant,  mais  rien  u ‘ut  indiffèrent 
pour  lui  ; il  est  indiffèrent  à tous  , comme  tous  sont 
bientôt  iitdilTc renU  pour  lui.  | Hm  être  iruiependant 
des  autres  dent  ni  nécessairement  indi  lièrent  et  me 
crtant.  * L 'indifférent  est  une  espèce  de  monstre , 
une  moitié  <f  homme* 

fsprrrÊRrirTisMR , j.  m.  de  een\  qui  v* 

«lisent.  truhffrmiU  à tout  et  alun  donne*  «u  Kasnrd, 

[ liant. ] *.  * qui  se  disent  indiffèrent*  aux  relisions. 
il  * L nidifferrntiMnc  est  une  fiction*  de  l'imagina- 
tion , démentie  par  le  cœur  ou  l'ègoisme.  h*rtqtte  les 
peuples  approchent  de  la  décrépitude,  /'indifférentisme 
devient  la  religion  universelle, 
flfroivfiitmn , s.  adj.  % g.  partisan  de  l'indif- 
ferailisine. 

IsinfcÂartrr  t s.  m.  droit  de  naturalité,  u.  c. 

IvotoLsrc  L , s.f  -gerttÙL  grande  ■— tir— « (^awle, 
extrême  , pénible  , affreuse , douloureu»  — ; tom- 
ber, être  Han*  I ; retirer,  sortir  de  I’ — ).  On  est 
tout  réconcilié  avec  /iudi^run* , quand  ou  a vu  de 
près  tes  misères  de  la  grandeur . Mis*.  Lee. 

Irrniotx*,/.  adj.  a g.  - na . naturel  « ou  d'un  pays, 
(piaule — ) qui  y croit  d elle  même  , ; |téiq»ic  — } , qui 
l'habite  | de  temps  immémorial  *.  -gêne.  *.  a.  c.  v. 
ro.  * -eue.  a.  1 II  semble  que  Dieu  oit  suscité  les  nè- 
gres pour  venger  les  iniquités  dont  la  rare  indigène 
de  St.  D...  a été  la  victime.  Bryait- Edward*» 
fin  ni  niai  rri  » #.  f étal  de  l'indigène. 

Ivotourr/e,  adj.  -gens,  nécessiteux  ; très-pauvre, 

( malheureux  — abandonné;  serourir  les  — ) *.  s.  m. 

* L'homme  riche  qui  ne  voit  pas  des  créanciers  dans  I 


IUT);  « 

ses  frire i indigent*  trompe  la  Providence.  De  h 

ItiXlÏMC. 

Imwam,  adj.  i g.  Crudus.  diflirile  à digérer  ; 
•pii  linl  pas  digère  ..limait  — );  (fi/!  ) | (pensées 
— -)  mal  expliquée»;  j ( oosTage , compilation  — > ■ ; 
mal  conçu,  sam»  ordre , nam  netteté.  1 La  vogue  hon- 
teuse de  plusieurs  amm  indigeste,  de  sottises  et  tf  er- 
reurs atteste  et  prrpéltte  f ignorance,  générale  donc 
nation. 

Ijidioesrioa,  t.  f.  (’ruililat.  rorlinn  imparfaite  <Jrt 
aliment»  ; digestion  mauvaise  ou  nulle,  (fi/l.  t fanât.  ) 
se  dit  dn  savoir . etc.  f forte  — dangereuse  ; avoir 
une , (Ici  — v frequente;  ).  * te  dit  fi g.  t.' amour  ne 
meurt  jamais  de  besoin.  mais  sauvent  «/'indigestion. 

[ Sinon  dr  Ihuclos.]  t a plus  dangereuse  indigestion 
rst  celle  lie  philosophie. 

lsuiorrt  . s.  m.  I.  d’antiq.  nom  de»  lien» , dn 
«lemi -dieux  d'on  pays.  1 -été»,  pi  r.  o. 

Isnitii*r»Mi9T,  s.  m.  livre  des  pontifes  romains,  v. 

IirntoasTiov , t.  m.  -lia.  colère  contre  ee  nui  est 
injuste,  liontrnx  et  indigne  (vive,  profonde  — ; 
causer , émouvoir , ressentir  I" — .de  l‘ — d’une chose, 
contre  quelqn "un  } ■ ; I.  de  rhèlor.  invective;  'aver- 
sion pour  rru»  qui  font  le  mal  | Dcscartf*.]  ; aversion 
pour  le  mal.  > t.  rie  noble  indignation  élève  lame  an 
sublime.  [ l/ne  indignation  contrainte  est  la  plus  énrr- 
| pique  des  impressions  que  te  citttr  humain  paisse  re- 
cevoir et  eonservrn  farretdle  ainé.  /-  indignation  fait 
‘ le  poète.  Jnvénal.  + 

Itruio si, adj. s.  ■sg.-pnut.l  personne — )qui  n’est 
pas  digne,  ne  mérite  pas  (un  bien}1;  méchant; 
très  - eniidamniililc  ( action  — ),  odieux;  * qui  ne 
convient  pas  au  rang , à l ige , au  rarwtero , au  mé- 
rite; ( conduite  > , procédé  — ),  qui  dégrade  ; (coiO- 
nuininn  — ),  sans  les  dispositions  requises,  s.  m.  | et 
f | ' personne  — ; c'est  un  , une  — ) ; s.  famil.  pris 
usité  ; * style  rrlig.  pi  ceux  qui  sont  privés 

de  la  nirresvion  de  quelqn  un  pour  un  tort  grave 
envers  lui  : (être,  se  reudre  — de...)  * qui  excite  f in- 
dignation ; inconvenant  [ Corneille.  Desboniièrc*,  ].  l 


I TC  D* 

'v  Vue  dignité  déshonore  celui  qui  en  est  indigne 
| P.  Syrus.  ] Les  hommes  indignes  </rfrr  libres  veulent 
que  chacun  sait  esclave.  MarmuntH.  » C'est  nnr  ac 
lion  lâche  et  indigne  d'attaquer  tes  omets.  Mad.  de 
Pompadonr.  1 Riches , imitée  Mets  qui , dans  la  dis- 
tribution des  biens , ne  rejette  lies  les  indigne». 

IsDtiisiaiaT,  ode.  -gnè.  <1  ’o«e  manière  indigne 
(traiter,  communier.  ’ se  conduire — ). 

Ianmvaa , m.  a.  -gué.  e,  p.  irriter,  exriter  l’indi- 
gnatîon  i ; la  coirre  ; ( »’ — ),  b.  pers.  -gmsrL  | entrer 
en  indignation , eu  colère  {*' — contre  quelqu'un , 
contre  nue  injustice , ou  d'une  injustice  ; que  l otf 
ose  ou  de  ce  que  l'on  ose...  ) *;se  f/ictier.  1 L injus- 
tice <T autrui  nous  indigne  ; la  mitre  nous  parait  nn- 
turrlle  ; rite  devient  même  la  justice.  * Le pliilotsspltiste 
mourant  s'indigne  contre  cette  faible  matière , ton 
idole  , qui  l'abandonne  à la  douleur , k la  corrup- 
tion ; t homme  pieuse  en  dépouille  son  ame  et  f Hère 
l'ers  tes  cieur. 

lîiniosiiTt,  s.  f -tas.  qualité  odieuse  de  ce  qui  est 
indigne  ; affront  ; outrage , prend  le  plur. — s ( faire, 
souflrir,  commet tre.  tolérer  des — s)  ; énormité  i d une 
action  ; c’est  une  — I ) 

Istniuo,  ».  m.  -diettm.  nbil,  plante,  férule  blesse 
qu'un  en  lire;  les  feuilles  donnent  l'iode,  rnnleur  de 
l'indigo.  * — du  Bengale,  de  la  Guadeloupe,  Crota- 
laire  ; — sauvage.  ( Indihos  , indien,  gr. 

Ijrnicoraait , ».  f | oit  l'on  cultive  | et  prépare 
l'indigo;  * ruve  pour  le  faire,  a. 
fltvniooTitn,».  m.  arlsustc  des  deux  Indes  et  d A- 
frique;  donne  l imligo. 

flantLiottiT.  c,  a^.  quin  esl  pM  diligrnt  [Monlaig.]. 

lîftxocia , t.  a.  -qué,  e,  f.  -dtcare.  (à),  nionlrcr 
I au  doigt;  marquer  (l'aigiiHIe,  le  gnomon  du  ca- 
dran m.  lu  picot  l'heure);  euseiguer,  donner  4 con- 
naître, servir  d'indices , en  offrir  ( la  fumée  indique 
le  feu  ) ; | dévigner  ( — une  chose , une  demeure  , 
un  marchand  , à quoiqu'on  ) ; * »e  dit  absesl.  pour 
adresser  (bien,  mal  — ).  * s — , r.  prott.  pert.  réeipr. 

laniat , ».  m.  droit  de  doubler  le*  redevances,  o. 
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Iumtkct.  e,  «I tj.  Tins,  qui  «W  pas  direct  ; 
! •«lange — ),  Eu  innomme  «ans  dtvein  ; ( Ji~.  '• 
(mmest-,  lofis , avantage,  déoimagi-.  tort,  attaque, 
atteinte  — ),  blâmable»  , ( ou  adroit»  | pour  rem- 
or  i emploi  du  sreonrs  d autrui , d'un  agent  ; mtri- 
B<IC*  ; j (vues  — ) iutérfSMVt  et  radiers,  • f harangue 
— ) , dans  laquelle  le  iiersnnnage  historique  («trie  por 
lorgaue  de  «m  historien:  f avantage  — ),  fait  à qurl- 
qu'iili  rentre  U loi.  Unr  critique  injuste  mut  un  rfoge 
indirect.  Arec  ht  mots  directs  rt  indirects , r injustice 
dirige  à ta»  gré  h glaire  de  la  pu  lire. 

l.-iiitanimtvr , adv.  Oblique,  d’une  manière  in- 
directe f apprendre  t savoir  — y 

hpirioiiu  , ad  j.  a g.  que  Ion  ne-petit  diriger  , 
| mp ri i , opinion  , événements , peuple  — 7 [RwoMa- 
P*ne.) 

l*msrie(isAai.*><(^r',  ^ qu’on  ne  peut  discerner,  a. 
tsrntscii'i.is  » ai.t , <u^'.  a p.  fndorilu.  qnoo  ne  peut 
discipliner;  indorile  / ridant . troupeau  — i. 

Itnisrrrtter.  e,  mlj.  qui  u’est  pas  discipliné  (sol- 
dat , lrnu|ie  — J. 

I.tiitamiji , t.  f.  manque  de  disripline. 
firetuv'iri.inaa , i>,  a.  rendre  indisèipliné.  * a — . e. 
péri,  réeipr.  prou.  Mad.  de  Staël. 

IisDisrmtT.  -te,  ad/.  s.  « Inconsuitus.  qui  n'a  pas 
dediveretion.de  memtrê,  d'à-propn»;  étuordi?  Im- 
prudent personne , paroles  • , a riions , trie , prière , 
cttrinvifr , question , rappnris  — s ; être  — ) ; qui  ne 
garde  aucun  secret  : | qni  le»  laisse  deviner  i égards 
— y * f etc.  a.  -et*,  t.  o.  < la  mimnirr  tf  un  in- 
diseret  rit  sa  pim  dangereuse  ennemie.  M les  indis- 
erets  sont  plus  dangereux  que  ht  méchants.  | ' tes 
consolations  indisrrettes  w font  qu'aigrir  In  r/ohntrx 
afflictions.  J.-J.  Rousseau. 

luniscainos . /.  f.  Tmreritas.  manque  de  discré- 
tioai  ■ (coupable,  fatale  — inconcevable;  avoir  de 
1’— )}  action  indiserrtte  ( commettre  une,  des — ); 
* parole  indiserette  » ( c'est  une — ).  • Souvent  tes 
gros  tf  esprit  donnent , par  hur  indiscrétion  , tout 
l'avantage  aux  sots,  | « /.'indiscrétion,  marque  d'un 
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petit  génie , met  /'embrasement  partout,  Mad.  de 
l’uuirnx.  * En /nditiqnr  , mtr  indiscrétion  prut  foire 
prrtlre  un  empire.  ’ /.indiscrétion  peut  faire  autant 
ile  mal  que  ta  méchanceté  ; c'est  elle  qui  cria  t « U 
faut  détruira  Carthage  !-  et  Carthage  détruisit  Borne, 
•.fi g. 

I e n r ses iTnai jrr,  euh.  lactmsidvralè.  d'une  mn- 
niére  imlio  relte ; étourdiment  ; imprudemment  pmr- 
ler , agir  — )t  * -été-,  a.  c.  a.  en.  -été-.  ».  o. 

Ivrmsrr  Wvsi.a . ad/,  a g.  Xecessarius,  dont  ntt  ne 
peut  ve  dispenser  f loi . devnir,  engagement,  bien  ’ . 
alTaire  , travail,  chose  » , personne  : être  — ) ; se  dit 
absoi.  ( il  c-s»  — de.,.)}*/,  ai.  tenant,  chevalier, 
espèce  de  Sigisliée.  (noue.)  ».  * h"  habitude . le  luxe , 
la  nudlrsse  nous  rendra!  indispensables  beaucoup  de 
choses  dont  nous  avions  bien  tu  nous  passer,  t la 
gloire  et  la  richesse  ne  sont  pas  indispensables , puis- 
que des  millions  d'individus  -rivent  et  meurent  sain 
quelles  leur  aient  été  dispensées.  I ha  Silence  des 
mots  est  indispensable  à Port  de  penser  rt  de  parlrr. 
flHDtsrtasAsiUT»,  s.  f état,  qualité  de  ce  qui  est 
indispensable.  * { trop  long.  ) 

Isnisrrxf  vnr.ssii  si , adv.  Srcessarm.  nécessaire- 
ment } par  une  loi , nu  devoir  j rigooreuv , | in- 
diqsenvjible.  < Jeunes  ou  vieilles , les  femmes  font  bien 
de  se  cacher;  mais  -vieilles , eücs  le  doivent  indispen- 
sablement. [ M*.  ÎVeeker.  I 

IiroisroüisaMTt , /.  f.  état  , qualité  de  ce  qni  est 
indisponible, 

lumvrowiaLt , atlj.  4 g.  dont  on  lie  peut  disposer 
par  I statuent  ( biens — 

l.vuisrosr.  e,  adj.  h tvremeot  malade,  ou  îneoin- 
■nodé. 

I.vnisrosia , r.  a.  -s h.  t , p,  A/irnarr.  aliéner , fi- 
Hier  i mettre  dans  une  disposition  peu  favorable 
{ — contre  quelqu'un  );  * ( »' — ),  is  per*.  (Jkmil. 
%' — contre  quelqu'un  ) j *,  réeipr. , e.  pron.  ( les 
voisins  »’ indisposent  par  leur  curiosité,  leur  caque- 
tage ). 

• IvDijrosino* , s.  f.  IneaJetudo.  maladie , menai- 
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modilé  légères;  éksLiirtnrnl,  aversion  pour...  ; div- 
po-iixiH  {■«  l'aionjl  le. 

IjrnisrcTvsi.r , ad/,  a g.  ineooleslvble.  T.  *.  n.  v. 
* qui  ne  pent  être  disputé;  * sur  quoi  Cou  ne  peut 
dispoltr  1 f droit,  projvovil ion  — sV  a,  as..  * rof. 
inconlestable,  ( plus  suit.)  • H n' appartient  qu’au 
génie  if  oppu\ er  ses  coufectarcs  de  Jatls  indispulablev. 
La  çr.  (intlusine. 

f îvnuri;TA»i.AvimT , adv.  d'une  maniéré  iusliv- 
pulable,  sans  ruoleslation.  ( titi.  ik-sfontaincs. 

Istiuvoimsi  n il. , /.  f qualité  de  ce  qui  est  in- 
diwnlut  le;  seditàe  l"or,  ifig.'.  ditne  union. 

ltvoisvot  i at.r  , ail/,  n g.  -bi/u.  qui  ne  (X-vit  se  dis- 
soudre sidssiaiicc , {tig. ; nuinn , lien  > , altaclu  nient, 
.rjRgcincnt  — s),  ha  religion  , fasuaur  et  l'intrr.'t 
mutuels  seuls  rendent  indissolubles  éri  h ins  des  priai 
ces  et  des  sujets. 

!trmvsm.t'au>utrT,  adv.  d'une  inaiiierr  indisso- 
luble ( unir  — ) ; * comiq.  Destouches. 

iNittvrracT.  e,  adq.  -tus.  (son,  vota  , idée — s), 
qni  n’est  pas  bien  distinct. 

1 s ti i sr l s cTisi s »T . m/e.  -té.  d une  manière  indis- 
tincte f pronourrr  — );  | coufusémeul  ; J sans  dis- 
linction  ! des  choses),  «un  faire  de  difiérenre  de 
l’ime  à l'autre.  | sauv  rltoia , sans  préférence;  | 

: prendre,  donner,  recevoir , acreptvr  tout — ; j vans 
acception  ( de*  prreonnev  ) ( médire  de  tou*  — ). 
Amis , ennemis , l'hvssmie  caustique  et  f curieux  dé- 
chirent tout  indistinctement. 

iuDirriacTioti , /.  f.  confusion,  v. 
lumviou  , ».  m.  -duum. être  | particulier  i ileciia- 
qnc  espèce  en  général,  t.  didnetiq.  ; | ( farntl ) per- 
sonne ( faillir , cliclii  — solitaire);  être  (organise 
qui  ne  pcvt  être  divisé  sans  cesser  dïtrc.  U même 
personne.  Risarnl.  C’est  data  le  caractère  des  na- 
tions, comme  desns  celui  de*  individus,  qu'U  fans 
chercher  la  cause  de  leur  élévation  et  de  leur  chute. 
La  nature  des  matérialistes  ne  s'occupe , disent  ils , 
que  des  espèces  ; la  religion  soigne  le  moindre  indi-, 
vidu.  La  nature  coaland  aotrr /ugement,  en  mêlant , 
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liant  un  individu  , U bien  et  te  mal  à tel  point  qu  'on 
hciite  à i appeler  héros , scèlâ'at  , OU  l’uft  et  C autre. 
| Les  individus  par  J aiment  quelque]  ui*  , les  corps  ne 
pardonnent  jamais.  Chcsterûeld.  Le j peuples,  en  réu- 
nion, sont  aussi  aveugles  que  chaque  individu.  De 
Thcii.  Il  est  absurde  de  mettre  aucun  individu  à la 
place  d’une  nation.  Th.  Pajüe. 

fbomvOAUMTioi , i.  / action,  opération  d'in- 
dividualÎHT;  tes  effets  ; état  de  l'objet  individualise. 
[Kant.]  _ - 

t«  ni  vint*  a usait , v.  a.  -si.  c,/>.  considérer  ttidivi- 
diiilh'iiicnt  ; séparer,  ni*  traire  de  IVApèce-ivaiit. 
flifommraLiTa,  s.  f.  qualité,  état  de  l'individu; 
ce  qui  le  enuititue. 

IncilviDCCf..  -le,  adj.  -duus.  de  l'individu;  qui  a 
rapport  a lui  * , | lui  annartieut  ( qualité  — le  ) * f. 
-de.  a. 1 II  est  imjsoss  'ude  J" avoir  du  caractère  pour 
un  autre ...  j II  y a quelque  chose  de  si  individuel  dons  le 
caractère,  au  tl  ne  sert  jamais  qu’à  soi.  De  Staël.  //  est 
une  Providence  uidmdudlf  qui , pour  notre  bonheur , 
seconde  ou  contrarie  nos  aveugles  efforts , et  tourne 
à rustre  avantage  le  mal  que  T on  nous  fait. 

IjVDmDtrRLVJtiisiiT.  MP.  -duc.  d’une  manière  in- 
dividuelle, en  ne  s'occupa td  , ne  désipinut  prêrise- 
rm*nt  «pu*  l'individu  ( wmidèrer , evaiiniiter,  diiTérer 
— \ *-ele-  a.  Les  hommes  diffèrent  individuellement; 
mais  tous  ont  un  caractère  commun  : Us  sont  hommes. 
■f-lHDiviui'ER  , i*.  a.  n.  -duc.  efp.  constituer  un  in- 
dividu. [ Lribnitz.  ] s* 

Iftnms.  e,  adj.  - sus.  qni  n’mt  pav  divisé  ( bien—  ; 
propriété  , mai  von,  sucoCRsion  —es  ) ( par  — ) , adv. 
sans  division,  en  conimuu  ( posséder  par  — j,  t.  de 
praL 

fljvDmsa.  e , adj.  qui  n'est  pas  divisé.  Les  éléments 
sont  des  corps  divisibles  , mais  indivises.  Voltaire. 

fluDivtsÊMurr , ad*,  t de  peut,  d une  manière  in- 
divise ( posséder  — ). 

taumsniT.iTk , s.  f.  Indo  isibiiitas.  qualité  de  ce 
qui  est  indivisildc.  * 

Diuvoiaut,  adj.  s g.  -yiduus.  qui  ne  pcq.1  divi- 


i*n. 

srr  ; qui  u«  se  divise  pa»  ( | joint , atome  — a ).  tUru 
n'est  métaphysiquement  indivisible  pour  l'intelligence 
ou  ! uaap  usai  ton  , pas  même  Pieu, 

Inntvixxnuiuirr  , adv.  d une  manière  indivisible. 

* ( inusité.  ) 

IsrmvMtox,  /.  f état  de  requi  est  indivis,  al. 

Ix-mx-aurr,  t.  m.  livre  dout  le»  feuilles  sont 
pliées  en  18  feuillets. 

Ixnoctu,  adj.  a f.  -ci/is.  qui  n'a  pas  de  docilité; 
dilTieile  à instruire . a «Hiverner  ( caractère  , peuple, 
esprit , nmr  — ; — à la  loi , à la  religion , i la  mo- 
rale , etr.  ; être  — ) 1rs  animaux  sont  bien  moins  in- 
docile* que  t homme  aux  leçons  de  fexpêfieriee. 

laoudLiri,  s.  f.  -litas.  caractère  de  celui  qni  est 
indocile;  manque  de  docilité  { grande,  extrême,  * 
dure  , désespérante , fatigante  ; avoir  de  I’ — ) ; * rè- 
stslatm  aux  leçons , aux  remontrances , à l'expé- 
rience. Il  y a bien  peu  d indocilité  dans  Us  âmes 
honnêtes.  „ 

flxnwrs,  adj.  a g.  -tus.  (critique — ),  ignorante. 
Huet.  [ Fureticrcs.  j 

Isnot.tHi.i3iT,  adv.  avrr  indolence,  nonchalance,  a. 

Isuoi-Ascx , s.  f.  Lentitudo.  nonrbaUnce,  insensi- 
bilité; { apathie;  impassibilité,  état  de  lame  qui 
a fait  taire  ou  satisfait  ton  les  les  passions;  * tran- 
quillité de  l'esprit  satisfait  [Boileau.]  ; philosophie  dea 
paresseux  [De  Levis,]  ; silence indilfrrenl  ; [Fénelon], 
sommeil  des  esprits  [ Vauvenargues  ] ; (grande, 
molle  — extrême;  * périlleuse,  fatale;  croupir,  vi- 
v rc , plongé  dans  I’ — }.  l.a  plupart  des  femmes  ne 
connaissent  que  les  passions  ou  t indolence,  Voltaire. 
' Dans  un  souverain,  findulrnre  et  la  faiblesse  sont 
Us  plus  funestes  de  tout  Us  vîtes.  De  t Vciills. 

I.MJOi.txT.  e , adj.  s.  Segnis.  qui  a de  l'indolence; 
nonchalant,  insensible  à tout  (personne,  air,  hu- 
meur — , tune , caractère , esprit  — ).  — , adj.  f. 
{ tumeur,  humeur  — J,  qui  un  cause  pi*  de  dou- 
leur. (syn-)  Lus  plupart  des  hommes  sont  indolents 
dans  la  rrchathe  de  la  vérité  ; la  première  opinion 
qui  se  présent*  Us  arrêt*.  Thucydide. 
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IntsOMiTAat.8,  adj.  a.  g.  Indomabiht.  qui  oc  peut 

être  dompté  ( peuple,  animal  jp|  fig.  aine  — ; ca- 
ractère . ] «put,  | esprit,  * écolier  — X * nu  -cnil- a. 
La  patiente  et  douce  raison  , t mStihgente  et  douce 
bienveillance  trouvent  peu  d*  cxrurs  ou  et  esprits  in- 
domptables. 

Iaimani.  e,  adj.  -domitus.  qu'un  n'a  pu  domp- 
ter ( cheval  — ),  furieux  , fougueux  ; sauvage,  fig. 
’ nation , amc  — ).  * ou  -nité.  a.  'Les  hommes  qui  ad- 
hèrent à des  opinions  religieuses  restent  toujours  in- 
domptés. 

la  dota,  t,  adj.  qui  n'a  pas  eu  de  dot.  v. 

lnoou , s.  m.  indien,  v.  — , indigène  de  l'Inde, 
de  la  secte  de  Jlrahma.  * Hindou. 

lri-oonre , s.  ni.  livre  dont  les  feuilles  sont  pliée» 
en  doute  feuillets.  * In  douze,  a. 

-f-Iimei,/.  m.  maki  à quatre  incisives  en  bas. 

I s nt:.  e,  adj.  Intrmpestivus.  contre  le  devoir,  la 
règle,  U raison , l'usage  ; | hors  de  saison  ; à con- 
tre-temps (heure , vexation  — );*  le  contraire  de  « 
qui  est  dé. 

IanraiTASt  a,  adj.  * g.-labilit.  dont  on  ne  peut 
douter  ; assure , certain  ( succès , principe  , droit — j 

Inntrsrr.s»i.»M*jrr , adv.  tenter,  sans  doute  , assu- 
rément j certainement  ( armer — ).  - , p. 

lanvnTma,  s.  f.  -tio.  instigation,  impulsion  * 
(peu  utile  ] ; conséquence  vraisemUahle  tirée  de 
( juger  par  — ) * ; énumération  pour  prouver.  * — , 
maniéré  de  juger  de  la  vérité  d’une  formule  géné- 
rale par  ton  application  à un  cas  particulier , I.  de 
maillé.  1 Pour  juger  de  la  force , de  f étendue  , des 
lumières  d un  esprit , il  faut  le  met  tir  à f èprruie  des 
induction*.  | L indue  lion  suit  immédiatement  la  com- 
parai  son.  Miss.  Fxlgenorth. 

Iirnntax , v.  a.  -duit.  eTp,  -Lnducere.  porter,  pous- 
ser , — à (mal  'j  ; ( — en  erreur  ) ; inférer  ; tirer  une 
rniuéquenco  de  ; * x' — , v.  récipr.  • , v.pron.  f con- 
duira doucement , faire  aller  i , mettre  dans.  x.  intu. 
terme  de  faucon,  digérer,  a.  • Les  amants  s 'induisent  cia 
i erreur.  . 
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« We.  -fenUr.  (juger  — ),  »w 

îlldulgrtlCe.  A.  k.  V.  | -JS-. 

laiil’Lacnci , t.  j.  sans  pt.  -gentio.  bonté  et  faci 
litè  à pardonner,»  jâ  excusa»,  i pallier  te  torti  d* 
qaekfiiun  | grande  — \ In  me . coupable,  patiente, 
faneste  — encourageante  ; avoir  de  i — };  ’ — i,  pl. 
rémission  accordée  par  l’iflu  de  la  prise  due  aux 
péché»  j de  mu  qui  oh-nvent  certaine*  pratiques 
en  «était»  temps.  j » t.  * — . amnistie.  Unir» . « />.<- 
prit  de  pérü  ne  nmnoil  peu  t indnlcnu,  laliaqir. 
t Plut  cm  prodigua  If  ' indulgence» , plus  Us  muta  s te 
corrompe  ns-.r est  dctruirvla  religion  qui  eu  rst  uss  tien.  \ 
Dieu  s<  mile  tf  faire  tort  à fui  meme,  par  sou  ettr.mr 
indulgence  ; Us  impie ■ lui  insuftrnt  t TcMulljr-li.  tti.i.t 
que  U*  temps  et  Us  mat  rut  .U  > a uesigrans r ton  t terri- 
bles ! 3 Toute  cause  est  mautsuise,  qui  a btuon  d'indul- 
tessce.  P.  Sent».  De*  i-omnies  les  moins  indulgents  oui 
le  plus  Ireufin  tf  indulgence. 

laocuaesT.  e,  mJ).  -gens.  ( à,  ponr),  qni  a de 
l'indulgence,  | qui  periosino  a&énirnt  (penonne, 
«prit , copot , aine , caraetcre , relrpen  , plttteo- 
phie  , morale , etc.  — : être  — }.  la  rmsonsteUsaMcê 
rend  indulgent  jusqu'à  h ftsüdeste  et  t injustice.  lu 
connais  tance  de.  f homme  rend  rrèMndnlgesit. 
flntiusn,  ».  a.  é.  e,  p.  -art.  traiter  avec  indul- 
gence, W'~-)v.pers. , réfiech.  (Sam  MW  indtdgeoeu 
sans  cesse  ).  v. prou.  (Tous  te  homme» doivent  ilm- 
éulger.)  v.réttpr,  (le  crime  ne  ne  peut  indtdger.) 

lanci.i , s,  m.  Gratta,  grain,  droit  avionls  par 
une  bulle;  j droit  du  rut  d'Kspagno,  sur  les  pro- 
duits de  l’Amrriqu.  | droit  du  roi  de  Francs  sur 
UH  bénéficie  , de  dèriçncr  au  GoUatcnr  (ri  cJerc  qu'il 
voulait  pour  usufruitier  ; cette  désignation  ; son  acte. 
• IncLTsua , t.  m qui  a droit  a on  bénéfice  en 
vertu  d'tm  induit. 

IjroêstcaT,  ods.  d'une  manière  indue  ( — procé- 
der, t.de  prat.  * ( prétendre  — ).  * M-duo.  *. 

•fïnotntsrtos , j.  / t.  de  chirtirg.  mdiinisscnirtit 
d'une  tumeur  Immorale  qui  te  sèche  sam  disparaître. 

Isjhhx , s.  / tubes  fondes  qui  sentait  à parer. 
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tlepcsrc*  as.  vêlement  que  te  Bom»in«  por- 
taient sur  la  peau. 

Imemu  t.  e,  m//.  produit  par  l'industrie  (fruit—), 
hsofrrsi» , s.  fl  -rriu.  dnltrili,  adresse  à faire 
une  chose;  savoir  - taire , tri  s ait  ' (grande,  ben- 
renie , testable:  criminelle  , dangereuse  — ; avoir  de 
I' — ; employer  son  i — à...  ; être  sans  — ; * vivre , 
subsiste  .J’  — , par  des  moyens  peu  honnêtes:  che- 
silter  d’ — , cetei  qui  emploie  hahitmdleiDent  en 
moyens:  espèce  de  noble  escroc,  d'iutn-ant  qui  fait 
j des  dlipt* , Vit  avec  «lr»«»c  d'un  prétendu  crédit , 
rtc.  ; ; < sMomeree ».  * — » ,£/.  [Fénelon];  * — , expé- 
rience appliquée  ans  btssohis  de  l'botnnie  [ Dinoar- 
sais.  |;  tour,  adresse  de  la  conduite.  [FIMiier.]  (ry«). 
» G i nature  ne  nous  a pat  éclairci,  dans  la  crainte 
que  non  industrie  nr  lui Jit  la  loi.  F.  Baron,  /'in- 
dustrie d'une  nation  peut  suppléer  mi  Mapir  en  ù 
fa  pt  t.  e du  territoire.  Un  Etat  e ponçant  tueur 

d'industrie , I' intérêt  de  tes  emprunt!  ose  peut  être 
payé  que  par  celle  de  ses  sujets, 

lanutraiat.  -èle,  adj.  produit  pur  I ii, donne.  v. 
Iuuciraiia , v.  n.  (vi)  cnqdoyer  Itn  iuslu  strie.  v. 
IxDUSTailcuiatxr,  adv.  . rrii , as  ce  art , mtlnalric 
{ travailler— travaillé  , arrangé  ).  * (au  moral.)  * Bos- 
suet. Oku  travailla  si  iudiutrieusrmrsil  la  matière , 
qu'on  est  tenté  de  mire  quelle  agit  par  elle-même. 

taoosTaiaux.  -se,  ad)  trias.  qui  a de  I industrie, 
de  I adresse  ; fait  avec  industrie  ( ouvrage,  manière , 
personne,  * insecte  — ). 

Ijrtijrrj , s,  m.  pt.  assistant»  des  diarrw  aox  messes 
hauts*.  * sing.  lodat.  a.  ( Induius,  ithOs  lut. 

hràaasat.iai  a , adj.  Incosseatsuj.  qui  ne  pent  être 
ébranlé  (rocher,  tour,  fnrtiCeatiim,  arbre,  mfrt— ); 
(fig.)  constant,  ferme ( dam  l’advenité,  dons  une 
résolution  ( personne,  murage , anse , rai-aetere  — * ; 
être  — dans  »a  résolution  );  * ( rfsoltition  — ) , dans 
laquelle  ou  persiste  maigri  tous  les  obstacles  : * ( — 
dans  te  bleu,  dans  1e  themua  de  l'honneur,  de  la 
serf u y » Rien  de  plus  rare  que  les  hommes  inébran- 
lables : ce  came  tire  est  à peine  dans  notre  nature. 
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Int** ABTAir.rimtT , ode.  fermement , <Tu«c  ml 
nim  inéhranljilite  (—  ntUrbé  e...;  persister  — dan» 
sa  résolutfou  à vemtoir);  * pédantesq.  , Inaç  et  in  m. 
flitin.Aiai  I.  e,  odgÉtem?;i|tii  n'a]>as  été  ri  (aigri, 
(Hontes  iltr ,) 

Ixsoit , s.  f.  diétÿf^^pteM.  T.  v. 
fîtes»:  r.  c . adj.  i oMPM^)  ,qni  n’a  point  été 
imprimé  , publié  (écrit-/^TflilSIWiBt|. 

Ixmisiiiri,  s.  f.  isupossilsilité  d'exprimer  (—des 
mystcias  ) par  te  paroles,  fera.) 

Ixtirini  , ad),  s g.  •!» lu.  qu'on  ne  peut  expri- 
mer par  (les  paroles  ; * ne  se  dit  guère  qu'en  bien , 
mystère,  * plaisir,  sentiments,  grandeur  — bonté 
de  Dirti  ) » ; * te  dit  êpistvl.  en  nul  ( douleur , tour- 
ment»- *)».  tv>r.  fnénatmbte.  • la  divinité  est  inef- 
failli . Pytbagore.  * Dans  h ■neillestr  on  s étonne 
d\nv>à  pu  mister  ans  inelEohles  ssi/tplices  des  pas- 
fùntf  malheureuses.  I Oui  voudrait  recommencer  la 
els  «ev.  set  ineflalite  douleurs  f 

l,(i'  s cari  f , adj.  a g.  IndebiTis.  qui  ne  peut  être 
l'tTurr  irait , tache,  souvenir , caractère  , impression, 
“'"ij.  peinture,  image  ,propr.  et  fig. empreinte — ). 
(#>•«.;  le  tien  fait  échappé  à la  mémoire  Je  son  nn- 
tenr  se  grave  en  caractères  ineffagabte  dans  les  nmn 
recosustistassts.  K :ul<  lilT.  l 'ali r s attentivement  astr  im- 
pressions de  la  jeunesse  . elles  sont  ilid%»bte  ; les 
retenants  dont  on  berça  ê en  fance  reviennent  iptout'aes- 
tee  la  timide  vieillesse.  * t.ei  blessures  faitn  par  ta 
calomnie  guérissent;  leurs  cicatrices  sont  incfbu  alites. 

lxmicru.  -ne,  adj.  s g.  sam  efifet;  a.’*  qui 
oVst  pas  suivi  de  l'cflet  ( résolution  — ).  De  Rate  è. 

Ixvvricicx,  ad).  * g.  -cas.  sans  etTvraeité;  qui  rie 
produit  point  d'effet  ( remède;  * moyen — ),  Tout 
remède  iurtho.ee  est  inutile,  même  dangerrus. 

laaraieacrré , s.  f manque  d*  vertu , d'effiearilé  • 
( — d’un  remède»,  d'un  moyen , des  avis;  triste, 
fatale—  déMspéranta  \ ' /.'inefficacité  tfnne  mesure 
prouve  qu'elle  n'a  pas  été  pense  par  la  prévôt  astSe 
Toute-Puissanee.  » /.'ineflicacitè  « un  rmide prouva 
qu'il  n'est  pas  Juin. 
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IvaoiL.  C,  ai! J.  lairqualis.  qui  Oeil  |««ut  épal 
( dimensions  , conditions,  iihmivcbiimiM  , qualités, 
furce  — ) ; ( t lu'umi  — ) , ralioteu  v ; | binaire  : bs- 
pril , limnuie — ); — (.fe^g^ui  , style , conduite 
— ) , qui  ne  se  soMienl  ff^^pi.i> , pouls  — } , Un- 
toi  site,  tantôt  Joui.  TtMMfr  hommes  sont  égaux 
liant  le  principe  de  lew*tlSSétice  ; tout  tout  inégaux 
liant  ton  morfe,  Vaniore,.  ' 

I ni  nu  usa  r .ode.  ^eqnalitcr.  d'une  manière  iné- 
gale. f partager,  se  conduira  — ). 

Iniuiimi , t.  f.  Jm'/aalitus.  début  d'égalité  de 
deux  choses,  de  dois  diiurn*ious , mesures , plaus , 
Im'i*  , etc.  ( fig.  ) — des  rond  Liions  »,  de»  talents  , 
du  mérite,  des  Lcullcs  , des  fortunes , etc.  ; | bi/ar- 
nu  ie  ( — d humeur  , de  caractère  ).  .*  irrégularité  du 
ntouseuieul  dilue  planète,  du  [nulv  ■ Jette  itmaais 
tt inégalité  déjhuuurante  que  celle  qui  l ient  du  ome- 
ttre et  île  l'cilm-atiim.  J J.  Itomscao.  //illégalité  lit- 
tl'oits  augmente  te  désordre  ; celle  île / ait  entretient 
t'harmouie  sociale. 

biiiaaxe»T,  taie,  sans  «lécinsee.  a.  v.'inus). 

hiriuuftr , t.f.  manque  d ckgaiire  ( — du  style). 
a.  s.  [Bossuet.] 

Iss liesar.  e,  adj.  (inus.)  (style,  expression  — ), 
qui  manque  d'tlégtuirr.  a.  s.  (Itvsauet , l'oi. 'lissai. | 

IsiuuistUTT  , / qualité  de  ev  qui . | de  eelui  | 
qui  est  inéligible.  s. 

Ii(i.iaiut , mlj.  a g.  qui  ne  peut  être  élu  ( per- 
sonne — Le  nterite  /unifie  etl  inéligible. 
flssnoQoasx.  e,  adj.  anus  éloquence.  (Montaigne]  . 

IxrtARii  sa  le  , a/lj.  a g.  /dis.  rpn  ne  peut  être  ro- 
conlé  ' chose , gcuuiiriueuls  , {douleur,  volupté  , 
aonxatious , etc.  - — ).  li extrême  slcivtion  peut  nètre 
iju'im  égmsmr  cutlh  qui  t élancé  eers  Jet  voluptés 
mystiques , iuénarrablva. 

Int  ms,  adj.  a g.  -tus.  sans  aptitude  n;  imperti- 
nent; alourdi  (ebote,  rai-oiraemeul  ; personne  — 
n tout)  (in  pris,  optas.  iqile.  lat.  1 Des  hommes 
inepte*  se  crm r ut  aptes  a tout,  parce  que  leurs  aacé- 
vci  font  etc. 
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IsrtFTEMUlT , «Je.  (mut.)  par  iueptü*.  ».  si 

brima  1 1.  f-  Inrptia . almirdile,  sottise,  imper 
tuieuee;  ‘art ion,  propos,  réllcnou s ineptes .«aaude, 
plate  — riilicnJe  ; usn-  plein , rempli  d‘ — a)  * lut  per- 
sounr  la  pins  spirituelle  a Jes  iuejKkn  inamentunées. 
Mad.  de  ... 

las  reniait  , ajj.  a g.  Ineshaustui.  qu'on  DR  |*  ut 
épuiser  , tarir  ( source . trésor,  hg . inatizrc,  foisds, 
* fig.  ptirnwlr  — ).  Il  n'y  a r/e  trésor  réellement 
inépuisable  qu’une  grande  bibliothèque. 

fiatouLLsièar  , aJj.  a ns  cotes  métaux,  t de 
Itrjtlli  ique. 

tlKàqcTVM.*»-  , stJj.  a g.  à valve»  inégales. 

I.sutix , ad),  a g.  sans  armes  , sans  piquants  , s*cu 
épines  , t.  de  botanique,  ai» 

IrrniR  , adj.  a g.  hters.  ( matière  — ) , sans  res- 
sort, aaus  ai  tuile,  a.  v. 

fxniTir. , s.  f -lia.  \ indolence,  inartiun  ( coupa- 
Mt  — ; vivre  dans  1' — ) ; force  d' — , résistance  au 
mous  émeut  *.  * — , propriété  des  corps  de  rester 
dans  leur  étM  de  reps»  ou  de  inouï  rusent.  I O Ab-ni 
bert.  | -ai  i </(  rs  dans  1rs  nations  une  force  d' iner- 
tie, ttee  de  tinten  t et  de  t'optuion  de  tous  , ifui  neu- 
tralise la  pins  dolente  tyrannie  : que  faire  d un  peuple 
i/ni  se  tait  rt  n'agit  pas  ? Im  farce.  r/lllcrtlR  do- 
mine dans  les  assemblées  délibérantes . 

Istmnir.  e,  adj.  uns eroib bon  personne — 5-  a. 

Ixijiiimr.uat.  s.  f.  manque d enuLitinu  , défaut  de 
savoir.  ( mol.  ) Comment  s u/qmser  une  Imntesuc  inc- 
nul  i tien  dans  dot  honvnes  i/ui prétendent  an  titre  d é- 
ruditi.  ILouivitbirs. 

•lnv-sriov  , s.  f aeüou  duuoieer  ; s.  * pretcli- 
due  manière  de  punir,  en  orosant  faire  passer  la 
maladie  dans  un  animal  dont  on  inauiu  quelques 
pal  lies,  a. 

L-U.vnnr-  c , ad/.  Insperatus.  { licureax  et  im- 
prévu; * que  l'on  n'osait,  ne  pouvait  rsperrr  ( suc- 
ées . bonheur  — ). 

l-visat  aésarav  , adr.  contre  tonte  espérance  ( rét»- 
sir — •),  ’ lorsqo  ou  s’y  attend  le  moins,  o.  i . e - J 
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istfliauu  , adv.  a g.  Inirstimabi/ts.  ( chose  , | 
talent , icrtu  , prix  — ) , qu'on  isc  peut  aviez  priser , 
estimer.  * trop  long. 

Iisarurne.  e,mlj.  {point,  qui  n’a  [wint  d'étendue,  t. 

Iiv&s insnT.  e,  adj.  qui  n'est  |ou  esident.  n.  aie. 

IvstrHuMs,a.  /.  •Iiaenee  de  l'euphonie.  {Nodier'. 

IsrviTAmi.iT» , a.  f.  qualité  de  ce  qui  est  inévi- 
table. ( — du  mal.) 

Ixi  vrsAHA , adj.  a g.  que  I on  ne  peut  éviter. 

( malheur  , mort  — );  ’ dont  an  ne  pesfl  se  c i nui 
tir.  JWtssucl.  1 Je  nome,  point  que  Ion  afjestte  di 
mépriser  la  mari  : ht  grande  loi  est  aie  savoir  souf- 
frir er  sfui  est  iitrsiubb-.  Jtuotm parte.  Il  n'y  a de 
guerres  justes  iptr  ceHes  i/ui  sont  inévitables)  l’aies 
Ou  se  fatigue  umtihment  à tâcher  d~ éviter  1rs  mous 
iuésiUslili»  ; lu  resignoAiun  est  plat  facile. 

la évTr aria hbtit  , adr.  d'une  manière  iuiviuMr 
( périr  — \ C'est  surtout  au  saurai  que  I homme  a 
or.win  de  son  semklai/ei  ahaadunne  à lui  seul,  il 
succomberait  inévitablement, 
flsivisi.  e,  adj.  que  fou  n n pas  és ile.  Il y.amotni 
de  maux  inénta/drs  que  de  mau  r un  i îles. 

Lvxxsct.  inexacte,  adj.  suis  cxuetiludc  f copie , 
copiste  a-  ). 

J sr vactiti" or. , i . / manqua  d'exaiülude(d  aarttst 

laaxcusinia , adj.  a g.  -bdis.  qui  ne  («ut  être  ex  - 
OMh(  Itersonae  ■ , faute  — ) 1 Les  gens  inevctioifiU  . 
tout  h-s  plus  fécond  yen  creuses.  » Oa  est  nuis  eus» 
bl»'  de  ne  pas  profiler  des  leçons , sic  texrusfde  et  de 
Caspénruce  J autrui  ; c'eut  ussuJiser  la  rrjicnan  . 
prrmicrr  faculté  de  fhoauuc , et  le  auditeur. 

l.vrxti  uTSRt.> , asij.  a g.  ( projet , Sibui  — ),  qui 
ms  peut  être  exécuté.  A v.  • Le  graeul  art  de  gourer ■ 
ncr  1rs  hommes  si  ast  pas  de  les  contenir  un  montent 
par  des  toit  de  circonstance  , que  leur  extrême  ri- 
gueur rerui  presque  toujours  inexécutables.  De  Fer- 
rières. 

larxiniTiojr,  s.  f.  manque  d'exécution  («—d'un 
traité , etc.  ) /.inexécution  des  lois  proure  toujours 
f ineptie  du  législateur,  ltdvctaus.  \ - ; 
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Ijrunri.  e.  ssdj.  qui  a est  pas  etnrt,  i.  • cité, 
ftbrae. 

tIauvoT»ti.rré  t t.  f.  qualitr  de  ec  qui  est  inexi- 
gible. ( pédantesque  ). 

flxRitviitx  , adj.  * g.  qui  w peut  être  nÿ. 
htjuma  , i.  f défaut  d’ctiMeurf.  n.  (loinbrr 
dans  r—  , et  le  néant.  [Ile  Rcraiftf.  pléonasme  l) 
Isixobablc  , eu !j.  a g.  -Mis.  (pour,  emera)  , qu'on 
ne  petit  fléchir  , apaiser  par  le»  prières  ( juge  — ) ; * 
sévère,  dur  ( jupe,  censeur , * ecr\tr,funt.  humeur  . 
colère  — ) * (a  » n).  » Les  gens  médiocres  cherchent  a 
se  faire  valoir  par  une  sévérité  inc  \ uni  Idc.  Condorcet. 
/.'interet  est  im  juge  inexorable,  L'esprit  de  [tarit  . 
les  fanatismes  . fa  superstition  composèrent  trop  sou* 
ernt  un  tribunal  iiieaumbtc. 

fstxuRAni»  wls  r , née.  du  ne  manière  inexorable, 
(refuser  — ). 

Imriftiuifi^  s.  / défaut,  manque  d'expérience. 
Préviens  U rapm/ir  de  / inexpérience.  jPythaçorej. 

htsxréfi  ration  à.  c,  ndj.  Inrxpertus . qui  n’a  poiut 
d expérience  ( général,  | chef,  | chirurgien  — - ). 

httriAiu , adj.  a g.  -bilu.  qui  ne  se  peut  ex*  ! 
pier  ( crime — a.  Paw.  * peu  usit.  S'il  n'jr  a pas  de 
crime  inexpiable  , toute  une  vie  jtrut  r être, 

himiuiu,  adj.  a g.  s.-biüs.  qu'on  ne  petit  ex- 
pliquer ( mystère,  conduite,  difficulté  — ; ‘per- 
sonne ■ , être  , rosir , rarartere , humeur  — . famif)» 

1 les  femmes  pour  r ordinaire  sont  tnexplieahlr*- 
Mad.  de  Staël.  * If  n'est  pas  de  uittises  que  ton  naît 
débitées  pour  expliquer  des  choses  inexplicable*.  i 
Ou  tombe  dans  t absurde  en  rendant  expliquer  Ainex* 
pli  raide. 

Isxxi'iuAxtsi.ft  , adj.  a g , qui  n'est  pas  expressible. 
ImMimiu  ♦ adj.  a g.  qu’on  ne  peut  exprimer 
( joie  , plaisir , douleur,  sentiment  , etc.  — ).  Tout 
faire  pour  son  ami  est  un  plaisir  délicieu  r ; fui  tout 
devoir  en  est  un  inexprimable.  MaH,  de  Sotnery.  Le 
plaisir  de  la  bienfaisance  est  inexprimable. 

I**xru<.x  am* , adj.  a g.  Mis.  qui  ne  peut  être 
forcé  , pria  d assaut  ( porte  . forteresse  — ). 
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Ixr.xTurcirrm.iT»  , t . / qualité  de  ce  qui  est  inex- 
tinguible. o.  c. 

ImtTnKjrtaii , ode.  a g.  -tinctus.  qui  ne  peut 
être  éteint  { feu  , lampe  , fig.  suif.  — ). 

In» tria es sut,  adj.  a g.  qu'on  ne  peut  extirper 
(erreur  — ).  t. 

IîTUTUfrABi.» , adj.  a g.  dsi  fit.  qui  ne  peut  ètar 
démêlé  ( laliy  rintbe , chaos  — ). 

üiPAti  t-iaiLiri  , #.  J qualité  de  l’êtrr  infailtibU*  ; 

| certitude  entière  ( — d’une  promesse  . d’un  moyen, 
d un  principe,  d un  remède . d’une  méthode , d’un 
succès  >;  impossibilité  de  sc  tromper  * ,.  * d'être 
trompé;  t.  ( — de  Dieu  . du  pape  J.  Ceux  qui  con - 
testent  /’infaillibitilr  tf  autrui  sc*cr»  tgnt  bien  eux-mé 
mes  infaillibles. 

IxrstT  t.ihi.s  , adj.  a f.  certain.  immanquable  ;*ur- 
cé»,  perte,  rbon* , n’jjlc,  vérité,  méthode , juge- 
ment , * remède  » , mus  en  * — ; qui  ne  peut  faillir, 
errer  , ni  tromper  ( Dieu  , personne  — ) 4.  » Pare- 
ment le  premier  jugement  des  peuples  est  juste  ; mais 
le  dernier  est  infaillible.  ( Juin  on.  * //  > a plusieurs 
remèdes  qui  jsruvejit  guérir  de  f amour  ; mais  il  n'jr 
est  a pas  r/'infaillibles.  !.ftrorlirfoucand.  * fx  plus  sur 
moyen  de  se  tromper  est  de  sc  croire  infaillible.  * la 
tyrannie  n'a  quun  moyen  infaillible  de  s* établir  ; c'est 
d imiter  Arntidc  en  rendant  ses  esc  tares  heureux.  * 
Se  menacez  jamais  un  ennemi  de  f anéantir , si  vous 
n'en  avez  pas  les  moyens  infaillibles.  | t La  seule 
différence  quil  r ait  entre  deux  sectes , est  que  t Une 
se  croit  infaillible,  et  l'autre  croit  n avoir  jamais 
tort,  S toell.*  Dieu  seul  est  infaillible. 

InraiLf.raiauiirT,  adv.  Certù.  assmément , indu- 
bitable■meut,  im manqua Hement  • ( arriver . se  rendre 
— à...).  * V argent  tue  Camour  infailliblement.  (J. -J. 
Rousseau.]  On  se  trompe  infailliblement,  lorsqu'on  croit 
ne  pouvoir  jamais  être  trompe. 

tarAfSABL-i » adj.  a g.  qui  ne  petit  être  fait  (on- 
rmçr — ).  a.  [ Voltaire.  ) * * -fe*.  r.  ».  1rs  révolutions 
sont  infaisable*  lorsqu'un  seul  ne  les  dirige  pas , Ou.*- 
taxe,  roi  de  Suède. 
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larAMAUT.  e , adj.  dit  verbe  Infamer,  (inus.)  Dêde 
corons,  qui  porte  infamie  ( parole,  note,  xrtifrncr. 
peine  — ( /»,  p trïwfama.  bonne  réputation.  Int. 
IxrAMATtox, /.  f.  noie  d infamie.*  \inus.)  a. 
la  r ami  , adj.  s.  ? g.  -mis.  diffamé , noté,  flétri  par 
la  loi , l'opinion  [ personne  * — prnfcvdiitt,  conduite; 
proerdé,  moyen — );  honteux;  indigne, ^déshonorant 
action — );  «lieu  — ) de  prostitution;  | M«mlidet| 

{ habit,  etc,  — . ituts.)  mal  propre  , sale,  mal -séant.  * 
-Ame.  a.  a,  * Les  Abdérilmm  déclaraient  infâme  le 
dixsijmteur  de  son  patrimoine.  Pythagorr. 

HvsMEMKirr,  adv.  avec  infamie.  v.*  -fam-.  av  inus. 
larAM»a,  v.  a.  -iné.  e,  p.  rendre  infâme.  [ t.emai 
trc.  ] a. 

IxrAint,  s.  f -ntia.  flétrissure  | notable  J imprimée 
| à l’honneur,  au  nom , » fa  n juitatrori , | par  1'o(énion 
publique  ou  la  fai;  ignominie,  opprobre*  (noter, 
enusrir  d‘  — ; flbqiortcr  — ) ; iuiion  infame , prend  fr 
[dur.  (c'est  unp  — , une  gratuit'  — * ; faite  une,  mille, 
toutes  1rs — s imaginable*'",  paroles  actions  iiijinreuses. 
(t}*.)  1 Je  prépre  lauiows  U condition  tf  un  malheu- 
reux avec  courage,  a celle  d être  heureux  avec  infa- 
mie. [J.- B.  Roiiwnu.]  .WjY-cc  pas  une  éternelle  in  - 
famie que  la  noblesse  td tenue  pour  prix  de  la  trahi 
son  de  sa  pairie  J Comment  oser  montrer  à une  nation 
éclairée , généreuse,  rt  chargée  de  lauriers , f infamie 
des  privilèges  et  du  servage  y 

lawirr.  e,  s.  -fans,  enfant  puîné  dit  roi  d'Espagne, 
de  Portugal,  de  Naples  ; titre  d’bomiciir. 

l.xrsxiinir , s.  f.  Peditatus.  fantassins,  soldats  à 
pied  (bonne,  nouvelle,  s icille—  française ). 
fh»AETi(!iBt,i.  m . - ridium . meurtre  -cisfa..  mettr- 
• trier  d'un  enfant  ( horrible  , atroce  — ; rommtitrc  un 
, — ).  !a 1 coquetterie  mène  par  un  chemin  de  fleurs  à 
1 /'infanticide,  à f échafaud,  fa  philosophiste  J!,...  n oyé 
dire  : - c'est  partout  f utilité  qui  rend  1rs  action  y en 
- minrUes  ou  icrfwttjrj...  à fa  Chine  /'infanticide  est 
1 utile. 

lu»ATtüAB(LiTiL , s.  f qualité  de  l'élrr  infatig.ibl  ■ 
larvrtcxBLi.  adj.  t g.  Mis.  qu'on  ne  petit  fati 
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goer  par  le  travail , etc.  { corps , animal , personne , es- 
pril,  ' «me , «eur — ).  [ Racine.] 

lavanoaujiMUiT , adv.  sans  se  fatiguer,  se  lasser 
(s'appliquer  — ),  La  providence.  travaille  infatigable- 
ment à prouver  quelle  tait  punir  ; on  ne  ta  croit  pat. 
Il  faut  nettoyer  infatigablement  U miroir  de  ta  t'erite, 
lirrxTUàTio» , t.  f.  \ entêtement ;|  préseution  ridi- 
cule et  exresxive  en  faveur  ( d’un  être). 

Issiiers  t v.  a.  -tué.  r,p.  tuarr.  prévenir  j rares- 
lavement , sans  retour,  | eu  faveur  de  lètre  qui  ne  le 
mérite  p»s;|(s‘— ),  v.pers.  s'entêter  de,  se  prévenir 
fcresaivemeitt  et  riJiridrrnent  eu  faveur  de  ou  pour 
nu  être,  (tyn.)  les  phu  ridicule  infatuation  est  celte 
du  fat  infatué  de  lui-même. 

brvtcoan.e,  adj.-cumlut.  qui  produit  peu  ou  point  ; 
stérile  ( terre , fig.  esprit , (tenir — ). 

IaràcouDiTt,  s.  f.  -ctmditas.  stérilité  ( triste , fa- 

Ixrtcr.  e,  ai  Ij.  Fr  talus,  puant  ; eoirompu;  qui  iu- 
feete,  est  infecte  (air,  lien,  habdtie — ), 

la  non  a,  v.  a.- lé.  c,^./n^erre.[empuaulir;| gâ- 
ter, euiTotnpre  par  le  venin,  etc.;  rendre  infeet  ( un 
liesi,  fig.  corrompre  les  nwruri,* l'esprit)  [ Koilrau, 
Viculc.  j . ( — de  ou  |*vr  de  mauvaises  maximes  };  *»" — , 
v.  péri.  ’ , v,  pion.  * , s*,  rétipr.  f . êpistol. 1 On  éÎD- 
ïeetc  de  sottises  dans  la  société  des  sots.  1 1rs  jeunes 
cerveaux  «"infectent  aisément  près  de  vieilles  têtes 
corrompues,  ^fies  mâchants  réunis  «'infectent  de  leurs 
seules  haleines. 

Uaecrtusr , «.  / Frise,  grande  puanteur;  contagion  ; 
corruption , * puanteur  contagieuse  qu'elle  répuid 
(grande  — insupportable  ; suffocante;  ri^valldrc  1’ — ; 
quelle  — ! c'est  une—  );"«r  dit  fig.  {«pu.)  /.’infee- 
liou  la  plus  rapide  est  celle  des  erreurs  lucratives, 
des  maximes  de  t égoïsme  philosophiste , des  mauvaises 
marttrs. 

lirtunTS,  s.  f.  -las.  [inus.)  A.  malheur;  disgrâce, 
v.  o,  c,  sa.  [Ht-Ksremont,  François  I”.,  St.-Réal.  | 
Oit  te  trouve  une  fmsme,  se  tram  e une  cause  i/’utféli- 
utc  [8 toisée.]  Le  vice  nécessite  rinfcUcité. 
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larxoDxrios,  t.  f.  action  d'inféoder. 

I.vriuD«a,  ►.  a.  donner  une  trrre  pour  v ire  tenue 
en  fief;  -dé.  e,p.  dixmes — , aliénées  par  1 église  ca- 
tholique. 

■flxrimr  .demi — ,adj.  a g.  (ovaire  — ) qui  fait  corps 
en  tout  ou  en  partie  avec  le  tube  du  calice. 

IxrsAEH,  r.  o.  -ré.  e, p.  -ferre.  | couelure;  | tirer 
une  cotiséspieuee {—d'une  prrqxisition)  — que.  («)«.} 
tvvr.Kiscn.  e,  adj  s,  • rior . placé  au-dessous  (pays, 
corps,  partie,  place,  fig.  condition,  état,  juge,  etc. 
— );  s.  • au-dessous; — eu  mérite , en  valeur,  en  rang, 
eu  dignité.  * C'est  une  grande  faute  que  de  soutenir 
toujours  le  supérieur  contre  fiuférieur,  selon  la  ma- 
xime de  Machiavel.  De  ReUu  Les  femmes  d ' un  russe 
iufërieiir  et  nées  pauvres  n'ont  de  ressources  que  le 
travail,  tes  talents  ou  les  vices.  Madone  Cbiirou.  le 
jugement  îles  supérieurs  te  trouve  < laits  les  désirs  de 
leurs  inférieurs.  Iss  confiance  et  f amour  ue  peuvent 
s'établir  entre  des  supérieurs  et  des  inférieurs  qui  se 
croient  mutuellement  offensés,  j Vue  multitude  a êtres 
inférieurs  « l hemme  prouve  une  infinité  if  êtres  supé- 
rieurs. Locke. 

IxpiMiUKsmsrr,  adv.  -feriitt.  au-dessous  (écrire, 
placer — à).  , 

InpsaioRirt,  s.  f.  Submissio.  rang  de  l'inférieur 
n-lalivcment  au  supérieur,  | de  ce  qui  est  inferieur;] 

( — de  l'esprit,  du  mérite;  grande,  extrême,  foible, 
légère  — Jèvhunorantc  ; avoir  I' — , de  I' — Y ,\ous 
baissons  ceux  qui  nous  font  sentir  natte  infériorité*. 
[ Chesterlidd.] 

flnraauAica.iuÿ,  a g.  qu'on  ne  peut  fermer  ;(  porto 
— ).  [Sêvigné.] 

InrtaxvL.  e,  adj.  -nus.  qui  appartient  à l'enfer, 
dieux  de  l'cufer  (monstre,  puissance,  vpcetres— ux); 
| d'enfer ;|  (malice, rage,  | aine,  etc.  — ; méchanceté, 
noirceur,  désir,  projet,  idée,  conception . ardeur, 
passion , remploi  — );  " homme  — , qui  a l'ingénieuse 
et  froide  inérhauocté  des  démons;  pierre  — , causti- 
que fait  avec  l'argent  et  l'esprit  de  nitre.  * machine — , 
remplie  d'artiiiee  pour  causer  une  violente  explosion. 
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1 Un  génie  infernal  présida  trente  asu  aux  atrocités 
révolutionnaires  et  désigna  toutes  les  victimes.  Il  y a 
des  hommes  brûlés  d" une  ardeur  infernale  qui  les  rend 
tout  de  feu  pour  le  crime. 

flsriaxAunaxT,  adv.  d'une  manière  iukmalr. 

( Mirabeau.] 

-flxrr.axAi.iTt,  s.  f caractère  de  l'étre  infernal. 
Iirsirtu,  adj.  a g.  Sterilss.  stérile,  qui  n'est  pas 
fertile  ( terre,  fig.  esprit,  sujet,  peine  — poetiq., 

’ dit  moins  qnv  stérile  [ Laharpc,]. ( stérile  par  nature: 
— par  alwndoi)  ], 

Isiir.ii^uni  adj.  a g.  (Irrre,  sol  — ) que  l’on  mi 
peut  fertiliser  [Voltaire.].  * (fig.  esprit,  etc. — }. 
IxixxTii.iTt,  s,  f.  Sterilitas.  stérilité  d'un  sol. 
flsntuu , adj.  a g.  qui  ne  peut  être  fait  ( chose 
— ).  [Voltaire.]. 

f lnrasTATioji , s.  f.  action  d'infester,  ses  effets. 
Jjirasrtt,  v. a.  -té.  e,  p.  -tare,  piller,  ravager  pat 
des  incursions;  incommoder;  tourmenter;  j nuire; 

| se  dit  des  ennemis,  des  animaux  qui  infestent  uu 
pays, 

flnraciu-é.  e,  adj.  sans  feuilles, 
flartxaxi,  adj.  n g.  à qui  on  ne  peut  se  fier.  [Mon- 
•aigue.] 

Isriati.vriox , ».  f.  a.  v.  ré-union , suture  des  par- 
ties sexuelles  des  kinines  pour  empêcher  le  coït.  * ope- 
ration par  laquelle  on  l'cmpèchr  eu  mettant  une  sorte 
de  boucle  ou  anneau  ( tnfibuln  à la  verge. 

lvriatrua , v.  a.  -lé.  e, p.  faire  l'infibulation.  x- 
lattnài.rrm,  t.  f.  -litiss.  déloyauté;  tralùsuu;  man- 
que de  fidélité  ( grande,  coupable  — , faire  une  — ; 
commettre  une,  des  — s);  état  des  inbdellea:  se  dit 
de  In  mémoire,  * de  la  fortune  ( Bossuet. J.  * manque 
de  fai;  violation  des  promesses. 

Isriorl. i.t , adj.  a g.  -défis,  déloyal  (époux,  allié  , 
amant , ami  — );  | qui  manque  de  loi,  de  hdé-lité  • ;| 
qui  n'a  pas  la  vraie  fui  ; inexact  (copie,  rérit,  rapport, 
portrait  — );  ( mémoire  — ),  qui  n'ext  pas  Mire , qui 
manque  au  besoin.  —,  s.  m.  qui  n'est  pas  chrétien.  * 
amaut,  amante — a*.*.dèle.  a.  c.  v.  -«le.  a.(«yn.)>  // 
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•>  • de  mérite  A n' être  pat  infidèle  que  lorsqu'on 
commence  à devenir  inconstant  De  Lén*. 1 Par  esprit 
Je  contradiction , on  chérit  souvent  un  infidèle. 

IifiDiLtEMtïT , ode.  -déliter,  d'une  nuiitièrc  iii* 
lidêlp  ( garder,  observer  — )i*-dclr'.  a.  c*  infidè- 
lement. a. 

Isrtocm able , adj  q g . quon  ne  peu!  figurer.  [Dieu 
**--)• 

l9rn.TK4Troif , s.  f action  d'un  fluide  qui  s'infil- 
tre. * fig.  Les  opinions  ne  pénètrent  bien  dam  (es  têtes 
fjue  par  infiltra  lion. 

InriLTHift  f**— ),  t. pers.  -trr.  t,p.  Insinuarr  se. 
poser  comme  par  un  filtre  | «fan*  le*  pores,  elc.  d'un  , 
solide. 

1 nv rMi,  adj.  i g.  -mut.  («.)  dernier;  le  plus  bft», 
A.*  le  plus  petit,  v. 

lire i ai.  e,  adj.  a g.  - nitus . ( Dieu  — ; miséricorde, 
ItouU* , puissance — s de  Dieu) , qui  ifa  point  de  bor- 
nes1 (obligation,  reconnaissance , terme,  espace,  di- 
mensions, Unes  — s'* ; qui  ni  ni  rouiraencrn>citt  ni 
fin;  sans  fin;  innombrable  (nombre — ).(«  I* — ),  adv, 
sam  fin,  «ms  bornes,  sans  mesure.  * //  r dam  (a  i mie 
imagination  de  f (tomme  quelque  chose  ^infini  que 
toute  (a  matière  ne  peut  satisfaire t ni  combler,  ni 
contenir . 

I^rimsnitT,  ode.  -niiè.  «ms  bornes , sans  mesure  * ; 

| à l'infini;  | extrêmement ( — bon,  juste,  heureux; 
souffrir,  remercier,  famil, , — avoir  — d'esprit,  de 
mérite,  «le  talent).* — petits,  s.  rn.pl.  mulénilrs  urg*- 
niques,  principes  des  corps;  quantité*  conçues  comme 
moindres  qu’aunnie  quantité  as>igunblr.  u.  v.  * {fig-)  * 

* C'est  être  bien  misérable  que  souhaiter  la  mort  ; c'est 
t être  infiniment  davantage  que  de  la  craindre.  OxeiUr 
tieru.  ’ Les  infini  iu  ruts  petits  ont  un  orgueil  infiniment 
grand.  Voltaire.  Les  besoins  de  la  rie  ex igent  infiniment 
moins  de  choses  que  ceux  de  C opinion  et  de  f habitude. 

flrs  risiTninr , ».  m.  partisan  de  rarilhinctiqnc  des 
infinis. 

• InniriT*,  ».  f -(eu.  qualité  de  ec  qui  cal  infini  ( — 
de  Dira,  de  l'espace);  grand  nombre  ; grande  qium- 
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tité  ( — de  peuple*, de  rlnxat,  de  main,  de  biens;  i 
aroir  une  — de...  ’ /omit,  adv.kV— , & riniiui  (il  y i 
eu  a à I’ — ). 

Ianjrrùiiu.r,«ÿ.  (calcul)  des  infiniment»  petit». 

Is.miTMiMt , adj.  f.  ( partie)  infiniment  petite,  c. 

Isruurir . ».  m.  -tivus.  mode  du  vn-be , qui  ne  mar- 
que ni  nnrabrr,  | ni  mode.  | ni  personne  ; ex.  dire,  i 
taire.  ( diffi.) 

InrittaxTi».  -ise,  adj.  (arrêt  — ) qni  infirme,  qui 
rend  nul. 

luriaMt,m^f. a^.-nuu.  mal -sain  (corps, peraoune, 
ame  — s);  d une  faible  constitution , | malade,  (pii  a 
une  infirmité  | srcrete;  | faible;  | valétudinaire,  | languis- 
saut;  fragile  (volonté — ).  [pedantesq.) 

larmra,  v.  a.  -mé.  e , p.  -mare.  | déclarer  unl;| 
insalider  ( — un  acte,  un  jugement);  affaiblir  une 
preure,  1.  de  prat. 

Ix  navrait , ».  f.  l'aletud'usarium.  lieu  où Ion  ras- 
semble les  infirme-. . In  malades  dam  les  rominiiiiau- 
les ( liclle.  vaste  — prnpra , saiur  ; être  àl  — )im(fig-, 
fam.' i manou  dans  laquelle  plusieurs  personnes  sont 
malades  litre  d'office  elaustral  ; * caçe  pour  le»  oi- 
seaux de  proie. 1 On  devrait  établir  des  mfinneru-s  mo- 
rale! jmur  la  cure  des  maladies  de  f ame  : U faudrait 
J mettre  aux  fers  t es  ambitieux  et  les  amoureux. 

Ixriamtn.  -ère,»,  qui  a soin  d'une  infirmerie;  qui 
sert  le*  malades;  litre  d'office  claustral,  * -crc.  n. 

Ivtrassirt , ».  f -tas.  indisposition  on  maladie  ha- 
bituelle ( grande  — légère  — corporelle  ; avoir  une , 
des — s ; l'âge  amèue  les  — »);  {fig.)  faiblesse , fragilité 
pour  le  bien  ( — humaine,  de  U nature,  de  l'esprit); 
imperfeetiou , détint  ; * vice  d'organisation  naturel  ou 
accidentel  qni  prive  d'un  organe,  d'un  sens,  d'un 
membre.  1 Chaque  état  a ses  plaisirs  même , ta  vieil - 
/esse  er /'infirmité.  (DcStaèLj  Le  sot  insensible  rit  des 
infirmités  d'autrui:  serait-il  d'une  autre  nature*  Le 
parti  le  plus  sage  est  de  rire  de  ses  infirmité* , lors- 
qu'elles ne  sont  pas  trop  ente  Iles;  t'en  ficher  serait 
les  aggraver. 

liruaiiMuri,  ».  f qualité,  | caractère  j de  ec 
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qui  est  inflammable  ( — de  l'esprit  de  vin ,1  du  soufre , 
etc.);*  disposition  , facilité  à prendre  feu  ( fig  , êpist. 
— du  c. t ur , de  l'imagination  V 

IvruMHvai.a,  adj.  v g.  qni  s'enflamme  aisément 
( matière,  * fig.  .famil.  esprit , cœur , imagination— *). 

lansamma,».  f - tio . aetion  qui  enflamme  un 
combustible;  ( fig.)  Arrêté, aideur  aux  partie*  échauf- 
fées du  corps. 

Ivri.snusTOixi,  adj.  a g.  qui  musc  l'inflammation 
( fièvre  — ).  * [figé  écrit  — ( Pagès.]. 

InrLATStm,  adj.  ( iroaiq.)  philosoplie.  r.* — , ».  m 
pbilosojihr  qui  prétend  que  le  coulenu  est  rompus» 
de  points  enfilés,  a. 

fnnunoi,  ».  f tumeur;  gonflement;  enflure,  t. 
de  méd. 

ttxri.écni.  c,  adj.  fléchi  en  dedans,  L de  bot. 
flmicni  (*"),  v.  pers.  e|ii.  (,  />-  dévier,  t.  da 
physique. 

ixrir  uaiiiTr , ».  f qualité , raraetère  de  | l'étre  i 
mile sible;  * dureté  d'on  rurps  qui  résiste  à tous  les 
eflisrts;  ( fig.)  persévérance  inébranlable  dans  la  sé- 
vérité ( — d'un  juge,  du  rsrur,  du  rararté»e).*-llé- . 

Isuiiiin,  adj.  a g.  -MU.  qui  ne  eède  à anruur 
compression  ( barre,  fer,  branche  — »;  fig.  juge  ly- 
riu,  personne', ame,  csrtir,  esprit,  raraetere,  vertu, 
constance,  courage  — opiniâtreté;  ohstinalion  — ; 
Dieux  — s aux  prières  » ; être,  se  rendre  — aux  mé- 
rhants); (^s.)qui  ne  se  laisse  puiul  émouvoir,  fléchir, 
ébranler.  ' Il  convient  ma!  à des  êtres  fragiles  de  se 
croire  ilillrvilécs.  j f.'amtutr-pnyfrc  est  ee  qu'il  r a de 
plus  iuflrviblc.  [ Mad.  de  Staël. t Les  hommes  indiffé- 
rents sont  bien  pris  d'être  inflexibles.  [ I.«  Montes.] 
> Hommes  inflexibles  ! lifUirt  : - vous  pas  un  juge  a 
fiêebir? 

lifn.txiaussr.aT,  adr.  d’une  manière  inflexible  ( — 
attaché  à..).* -Ile-.  à. 

IaruxiD»,  ».  f.  -xia.  passage  d'un  ton  de  voix  à 
un  antre  ( douce,  heureuse  — ; fa’re , ménager  une 
— );  faculté  de  le  faire  ; déclinaison  1 conjugaison  ; * 
déviation  des  rayons  sur  un  corps  opaque  j dillraction , 
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'-iuit^ftructit  do  direction  des  rayons  du  soleil,  qui  ra* 
m'h|  In  bord  do  U lune;  * disposition  du  corps  à se 
pencher,  ■.••lié-.  4, 

Imbert*,  -jve,  adj.  qui  est  cwi  doit  être  infligé 
( peine  — ).  •-%«*,  / 

Ini’T.fCTfosr,  s . f.  Irrogatio.  condamnation  à une 
peine  afllîrtîvo  et  corporelle.  * 

Inpmok* , j*.  u.  -gé.  e 1 , p.  irragate.  imposer  ( — - 
une  peine,  un  châtiment  an  coiqvddc;  »;  * (s* — )t  v. 

($*—  une  peine , une  pénitente;*  r.  réeijir.'y — 
de»  peines  l'on  à l'autre  );  t\  prou.  être,  pouvoir  être 
inflige  à...  \ 1 La  loi  inflige  r/cr peine* , ruais  ne  reforme 
pat  la  nature.  Mécène.  Tout  châtiment  inflige  par 
4 aprsrr  et!  injuste  * fut-il  mérite . Toute  peine  afflictive 
doit  être  infligée  par  un  tribunal . non  par  un  rafirsr* 
ncmrr.t.  * /^*  plus  dur  c fui  tintent  que  Ton  puisse  in- 
fliger aux  amants  intenses  de  la  gloire  est  le  silence 
universel . * La  peine  la  plus  légère  qui  puisse  j 'infliger 
à la  l'an  if r , c'est  la  dédaigneuse  inattention, 
flxrLOREsrjMtttt,  /.  / disposition  des  fleur»;  le  lieu 
doit  elles  naissent. 

Iinmri,  s . f,  | notion  supposée  des  astres  sur 
les  corps  terrestres  |(  heureuse,  maligne,  fatale  — ; 
être  tous  1* — ) ; * action  d'une  cause  qui  aide  à pro- 
duire un  effet  ';  (flg*)  impmthin  sur  Fc*prit,  etc,  | 
causée  par  les  discours,  les  exemples, * le»  regards* 
douce  — exercer  son — ; avoir  de  I* — sur..,).  * 4 'in- 
fluence d'un  seul  homme  pmt  agir  sur  une  longue 
j*j*térité:  relie  dé  l'homme- Dieu  se  fait  sentir  encore 

rès  fiii-ltuiS  sir  clés.  Un  ennemi  vainqueur  te  trrt 
toute  son  influence  pour  favoriser  tes  institution* 
qui  énervent . C'est  un  grand  malheur  que  de  lutn/>cr 
'OUs  Cinevitafdr  influence  <f  un  implacable  ennemi.  On 
ne  peut  nier  /'influence  du  climat:  le  sang  mis  en  ébul- 
lition tous  la  font  torride  peut-il  avoir  te  même  mou- 
vement que  celui  qui  est  comprimé,  refroidi  par  les  gla- 
ces du  pôle*  * L'homme  sensible  et  vain  te  meut  par 
t 111  fluence  de  t*  is  les  yewt  qui  te  firent  ; comme  un 
corps  agité  par  1rs  forces  de  ta  mécanique  céleste. 
IarLtjuicf  n,  y,  «,-cê.  r9p  '.exercer  une  inflienœ;  1 
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v.  *«q$ir  par  influence  (—  quelqu'un,  ses  opinions); 
% — , v.  pron.  être , pouvoir  être  influencé,  v.récipr. 
[éput.)  * Des  élections  ioflueocées n annullertuent- elles 
pas  le  système  représentatif?  iu-s  délibérât  ions  de.  sages 
désintéressé»  ne  /influencent  jamais. 

IsrLUKft,  v.  a.  flué.  <t,p.  Influrre.  | communiquer  ; 

| agir  par  une  sert  11  serrete.  —,  ».  n.  faire  impres- 
sion ( — sur  les  corps  terrestre*;/^.  — sur  l'esprit , 
les  munir* } 1 ; contribuer  à.„;  faire  prendre  uti  jwirti 
(telle  considération  a beaucoup  influé  sur  cotte  réso- 
lution p 1 II faut  régler  C habitude  t elle  iuilue  davan- 
tage sur  nos  actions  que  le  tempérament.  F.  Bacon. 
On  nr  remarque  pas  assez  combien  les  hommes  influent 
Us  uns  sur  (es  autres , et  de  quelle  importance  est  le 
choir  de  leur  amalgame. 

IxKor.UTVRF , s,  f.  (w.)  incrustation.  v, 

Is-nnio,  s.  m.  livre  à feuilles  pliées  en  deux  feuil- 
lets; * un  g.  et  p/ur.  * -os.pL  Des  milliers  de  pet  sonnes 
Usent  unnurÛtmrnt  des  in-quartos , des  iu-falius,  et 
nen  sont  pas  plus  instruites. 

'JditetiN uni,  e.  a.  -du.  e,  p.  fondre  dedans , Caire 
pénétrer,  communiquer  (l'aimant  infond  l'attraction 
au  fer  ( Montaigne.].  vi.t  très-expressif}. 

lsFORMA.Tf  i.  it,  s.  m.  précepteur  eu  Allemagne,  v. 
Impur m s 1 j 1 • -ire,  qui  sert  à représenter,  v. 
Information,*.  /'  - tio . j aciiou  d’informer,  de  s'in- 
former; recherches  pour  découvrir  la  vérité  ( faire 
une  ou  des  — s exactes,  scrupuleuse»,  soigneuses; 
en  venir  aux  — » sur  le  coniite  de..,);  actes  de*  dé- 
[Ktfition»  des  téinuiiis;  “enquête  au  criminel,  a. 

l.vruRin,  adj.  •*  g.  mis.  qui  u’a  pnv  la  forme  qu'il 
devrait  avoir;  inqiarfuit  ( corps,  acte,  pièce — §)*; 
“(étoile — ) isolée  qui  n'appartient  pas  à nue  cnu.sttd- 
lation.  1 Si  le  hasard  président  à f univers , il  s riait 
comblé tf essais  informes,  de  monstrueuses  ébauches. 
Informé,  s.  rn.\.  de  prat.  information. 

Ixroajii-R , r.  a.  -uié-  e 1 , n.  Quarere.  avertir,  ins- 
truire ( — quelqu'un  d une  chose;  bien,  mal  informé), 
* * — , v.  récipr.  — , r.  n.  t.  de  praliq.  faire  une  iu~ 
formation,  faire  une  enquête  an  criminel  ( — d'un 


1 N F. 

crime),  au  r i«il  ( — des  twrvirs,  etc.)  ; I.  de  philoso- 
phie. être  b fur  ni.  siibaUulk'Ue.d  un  corps;  ’ don- 
ner b fonnr;  animer  [ J.-J.  Rousseau.];  (»’  — ),  «•. 
pert.  ;dc),»'eu«|tiérir>,  prendre ik*  rraseigiianeiiti*. 
( d'Jfi) 1 II  raut  mieux  n'r'trrpas  iufonné  que  Je  t être 
mal.  Pouijucvillr.  1 Après  une  révolution , on  ne  »’io- 
formr  pas  d'où  i nouent  Us  gens , mais  de  ce  qui/s 
ratent.  * Informez-vous  des  voisins,  avant  de  prendre 
une  maison,  et  drsiompag  nous  aiastt  de  faire  route.,,. 
IinmTuT,  s.  m.  second  volume  du  Digratr. 
laronTUBiK,  s.  f -niuru.  malheur;  advervité  ; devaa- 
trej  diigrare  (tp-ainle,  cruelle,  etranje  — imprévue, 
'méritée;  lunri.ir,  être  dam  1’ — ■;  prtntl  le  pi.-. 

1 C'est  une  heureuse  infortune  que  de  t}' avoir  pat  J en 
/antt.  Euripide,  le  comble  de  <finfor1uiH.‘  est  d avoir 
été  heureux;  Hotee.  ou  de  t avoir  mérjtée.  ] Peu  nr,. 
lents  de  oos  malheurs,  nous  nous  J oisons  tme  infortuné 
du  bonheur  d autrut.  Masullou.  Ou  ne  soulage  pas 
son  infortuuc,  en  la faitant  partager  an  s autres.  > ht 
ver  de  terre  a aussi  ses  itifortuur*. 

Jxroierisr.  c ,adj.  InfelU.  nielbcvireux  ( être  — : 
prime. sort, jour  — •);*  r.  m.  et  f * comprend  tes  deux 
sexes.  Un  ingrat  nuit  à tout  1rs  iiddrluuét.  jP.  Svruv.] 
l.r OKTt  vr h , r.  a.  -né.  e , p.  {vi.'j  vexer,  r.  v. 
IsruvtTIcr. , s.' m.  l'infator.  InmgreMCur;  * quj 
viole  uu  traité,  une  lui  ( — de,  loi» . de»  traité,). 

larRxeriun,  ».  f h'iotalio. | wliou  d'enfreindre;  { 
Irauvgreasioti,  mutraveution  (—  à eu  d’uue  loi.d'iiu 
traité). 

IvcMUrvAiBK,  ».  m.  t.  de  thcHitogie. 
tlaravarurviABL. , ade.  a g.  (limite  — ) que  Ion 
ne  peut  franchir  jDaiinou.J. 

t v m.;i  .v  1 1 e,  adj.  tpi’oa  uc  fréipieute  px»;  c.  e. 
(mer  — r;  [Delillc.]. 

flarairoxjiASLa,  adj.  a g.  tpi  ou  ue  peut  voler, 
hrm mruaiVT,  atls;  uu»  profit,  vans  utilité 
(travailler  — ). 

Imtmirs.  -se.  adj.  -tuosus.  qui  uc  rapporte 
|Hirnt  ou  guère  de  fruit,  de  profil  (champ,  année . 
fif-  P«»e  — )- 
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flararcTTOsrr*,  4.  / état,  qualité  de  ce  qui  *r»t 
iuirurturui.  ' [uuu.) 

f-briLt,  4 f diadème  sacerdotal  , ou  bande  de 
laine  blanche . tortillée  eu  ruud  sur  la  tète  du  prêtre. 

flarearuiatLi.  -dihulifortuc,  aJj.  eu  entonnoir  ou  à 
peu  près,  t,  de  bol* 

bin.  e,  mfj,  - fus  us . ( science,  savoir,  sagesse — ). 

| donnée  par  la  uaturc. 

Ibfusck,  v.  a.  -sé.  eyjtfflwrw^l  Caire  tremper, 
macérer  ( un  corps)  dam  un  Liquide,  1111c  substance 
dont  il  tire  le  mic( — du  quinquina  dans  du  tin). 

Isrmu  r , adj.  %g.  qu’on Uc  peut  foudre  (corps — ). 

Ixrtxioa  ,4.  f.  -sio,  action  d'infuser;  chose  infuser; 
liqueur  data  laquelle  un  la  fait  infuser  ( légère , forte 
— ) 1 ; t,  de  chirurgie,  injection  d'une  liqueur  dam 
une  veine;  {fig.)  manière  dont  les  faculté*  .surnatu- 
relle* sont  infusces  dans  lame. 1 /.ci  animale  ut  ci  des 
infusions  sont  soumis  aux  mêmes  lois  que  tous  Us  êtres 
animes  ; leurs  générations  spontanées  sont  des  lisions 
philosophâtes . 

flar  ivoires,  ad j.  s.  m.  pl.  ■{  «ers,  animalcules  nés 
du  iis  les  infusions , les  eaux  croupies,  "-rc.  sing.  Lé- 
tilde  des  animalcules  infusoires  peut  remplir  la  vie 
<t un  observateur, 

flnvi /se  m , s . m.  -sum.  produit  d’uue  infusion,  t.  de 
chimie. 

laoxMax  , adj.  a g.  ( personne  —) , léger;  dispos; 
alerte.  { forait.) 

I^*a  >fcRAtii.r , adj.  a g.  -bilis.  qui  ne  peut  être  en- 
gendré; a.  t«  v.  o.  ‘(nature — ) csarntnlle  et  inal- 
térable des  choses,  a. 

laosaixn  (»’),  \.  pert.  -nié.  e,  p.  chercher  dans 
sou  esprit  des  moyens  de  sucres;  (fam.)  * acquérir 
de  l'esprit  [ du  Cxrreau.]  ; f.  trouver  des  expédient* 
(»*—  pour  sc  tirer  d'embarras).  C'est  surtout  à la 
guerre  qu'il  faut  j'iugcuier  ; la  routine  y coûte  trojr 
cher. 

hniùiàn , s.  m.  Machinai or.  qui  invente,  trace 
et  conduit  des  fortifications,  des  pont*,  des  chaos  - 
aces,  * des  instrument*  de  mathématiques.  — geogra- 
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pli»,  — lijvlrugraplsr,  — hydraulique;  qui  lève  des 
plan.»  dr  territoire , dirige  les  mii-rea , les  causas,  les 
oquéihlrv,  t tr 

l.vuLflixi>t»i».vr,a<A.  niott.  lavoe  esprit;  j d une 
manière  ingénieuse  ( — dit , imaginé , arrangé  ). 

Ixoïauiv.  -se,  adj.  -nouu.  | (à;  qui  auuouce  ou 
qui  a du  génie; I plein  d'esprit , d'iuveution , d'adresse 
(persnun e,Jiÿ.  pguùm  — a*»)1,  j demi  l'imagination 
multiplie,  exagéré  les  sujet»  de  peine  j ( homme  —à); 
i,  ouvrage,  mul,  intention,  procédé,  inoveu,  expédient, 
ressource,  défaite , subterfuge — ; trait. machine — ), 
qui  luartpic,  luinunee  de  l'esprit,  de  I invention,  (lu 
génie  dam  «m  auteur,  ’./.a put  ingénieuse  fias- 
sions rit  crût  dr  l'or.  Saumuise. 

IaoLXU.r,  adj.  -mms.  { homme,  air,  «prit,  aveu, 
mann  .r,  ton,  stvlr,  illsroNr»  *;étrr-  -),  naïf;  smi- 
I île  ; vans  déguiscuieul  ; .an»  finesse;  | siuerre;  j *ué 
libre;  indigène  t.  J anl.; 'saisi.  ( I' — l Voltaire.];  per- 
sonne ingénue  ).  a. 

laotxonr,  i.  f.  -grnuitas.  | sincérité  ;*|  franchise; 
muselé;  simplicité;  * liberté;  t.  sincérité  i mu. ente; 
| von  réjrrve  (Vauvcnargues.  |;  (grande,  cxtréuie, 
aimable,  sotte,  stupide  1 — |fOtjdc  — lavoir  de  1—1, 
• L ingénuité  rit  urur  dr  findiscrctian  ; mais  ptu 
cùlilgtrriur  yuW/r , lierre  au  rite  rst ptas  aimable. 

laüixtiMiiTi  uJv.  .Mise,  (répondre,  avouer  — ]), 
uai s etiicnl  ; frauclienient  ; siiiceieiuent.  * «ml-,  a.  e.. 
Des  réformateurs  strient  ingénument  une  nation  dr 
sua  déshonneur , de  son  asservissement. 

Ixcsnaa  (»'),  r.  /serf.  -ré.  e,  p.  (de),  se  mêler  de 
quelque  chose  sans  eu  être  requis  (»’ — de  conseiller  !. 

flis-uuiBo,  adverbial,  eu  glulie,  en  masse  (consi- 
dérer — ).  ( — . lot. 

flauusaixLX,  m.  -se,  / ( jour,  vie — ) sans  gloire 
[Delille.]. 

Iiwiniiimi,  adj.  7 g.  qu'on  uc  |K-ut  gouver- 
ner [ Deslouche».  Lacretellc  aiuc.j.  a.  v. 
thcsnaiTius.  e,  adj.  a g.  contraire  a la  gram- 
maire, aux  loi»  qu'elle  prescrit  ( lioinvillierv.]. 

laoxvT.  e,  adj.  s.  gus.  qui  uc  mcuuniil  pas  une 
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grâce,  un  bien  Cul,  juu  amour,  (personne,  cuur,  ante 
— s);  stérile;  infructueux  (t :«ne,^.  travail;  éludes 
Mijel  — 1).*  — f<i  sera.,.,  en  poésie.  — à v« m boulé*,  à 
son  amour  [fUmieîlle.  KiM'ine.  Voltaire.];  t. dartscl 
met  diibeiW  à travailler,  a cxérulcr;  qui  semble  ne 
pas  rcpumlre  à U peine  que  Tou  prend  pour  lui  dou- 
int  lu  foruie,  U couleur  (uu'tal,  marine,  boi»,  m.i- 
licn»,  de.  — cire  — ).  Les  ijqjral*  enseignent  a de- 
venir avares.  I*.  S) l'U.1.  D’ ,4 lemlert  ne  se  croyait  pas 
tTMlfhrnreux  d * avoir  Jait  vent  ingrat*  pour  acquérir  un 
ami.  i De  (bouder  cri.)  Il  vaut  miitu  s'exposer  a tri  ni- 
er r des  usmU  que  de  manquer  aux  misera f>î*s-  l a 
^ Kni)rre.  Le  u/us  ingrat  des  hommes  est  celui  qui  n'a 
\ jamais  fait  triugrals.  [Ifaudc.]  (b*  sc  plamt  des* tn- 
1 ^rat*  qu'on  u'a  pas  faits , pour  se  défendre  des  ingrat* 
que  l'on  ne  reut  pat  faire.  [ Naudé.]  l.'orguetl  et  lu 
vanité  sont  ingrat*.  . 

laça* r* mi  *r , adv.  {inus.)  avec  ingratitude,  a.  o. 
I*<.r.  atis>i me  , adj.  » ( w.)  très-  ingrat  [Manit. ].  v. 

laoaàTrrciiK,  #.  / manque  dt*  recounalmncc  d' 'mi 
bien  Cuit,  etc.  (grande,  extrême,  aflligeaulc,  uffeu- 
sante  — cou|Mble,  désespérante  — ; «voir  de  T—; 
éprouver  f-  de.,.);*  haine  pour  ceux  tjui  uou*  ont 
1i>i(  du  bien  [ i)r*cartev|;  mépru.  oubli  d'uu  bien- 
fait. O cous  qui  t'ouï  plaignez  de  /ingratitude  ! n u 
vez-vous  pas  eu  le  plaisir  i le  Jaîre  du  bien?  De  Lévi*. 
On  jait  a horribles  récits  de  / infini  ihide  .pour  ne  pas 
s'y  exposer.  M.  /,'iugnititude.>/f//r  de  l intérêt  et  de  la 
vanité , est  le  vice  des  petites  âmes. 

bi.uiMm , 4.  m.  ce  qui  entre  dans  un  mélange, 
| dans  U composition  d'un  remède,  d'uu  assALMHiiic- 
meut,  d'un  mélnugo,  etc.  (bon,  mauvais  — chuisi  ; 

| * se  dit  fig.t  /rtwi/.‘.|j-diiu.  dian.  1 On  fait  entrer  tant 
\ e/'iugrctljcnts  dans  nos  jeunes  tètes , quil  N’est  point 
étonnant  qu  elles  soient  brouillées. 

iiunaasiux  , i.  f t.  dattrulogie  juduoiiiY.  v. 
f|»oa*4t  #.  m.  pejic(rati<ui,  entrée,  imbibitiou, 
d’art*,  [lia) nal.]  * mieux  lugré».  •»- 

iMiuitiUAkU,  adj.  a.  g.  qui  «a*  peut  être  fur  ri 
(mal,  malade  — *)  9 se  dit  fig.  épistol. 1 («prit  — . 
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' Duinarsais.)  1 Les  maux  de  famé  tant  plut  souvent 
«nguérisables  que  ceux  du  corps. 

Ixr.t.msL.  e , adj.  -lis.se  dit  Av  tout  ce  qui  concerne 
l'aine  (hernie,  tiandage — ). 

IxiiAane,  ad j.  7 g.  -Mit  (à),  | qui  nest  pas  ha- 
bile k ; | incapable  ( personne  — ; être  — * t. 

Iniiiu  i f , j.  J.  manque  d'habileté,  a.  ». 

Un  aah.it* , s.  j incapacité . t.  de  droit  ; ’ manque 
d'habileté  ( La  Harpe.  J ; AL.  défaut  de  celui  qui  est 
inhabile,  u. 

Inhabitable,  ad  j.  7 g.  -bUis.  qu’on  peut  habiter1 
(pays,  maison — ),  • * 

UMAaiTÀ.  e,  adj.  Désertas.  qui  n'esl  puiut  habité 
(Heu,  maison,  ville  — s).  1 L'imagiuatiuu  s'égare, 
lr  estur  te  serre  rt  soupire  dans  Us  H eux  jadis  popu- 
leux et  maintenant  inhabiles. 

Uhaiitim, J.  / défaut  d habitude  ( — de  réflé- 
chir, d'observer,  de  comparer  ).  ( Condorcet.]  a.  V. 
/.  inhabitude  dr  réfléchir  nous  laisse  à la  vie  animale 
ou  mécanique.  /.Inliabitude  de  la  victoire  en  fit  exal- 
ter une , remportée  par  sia  souverains  sur  un  irai , 
trahi,  abandonné. 

■f-Uu  Autrui,  e,  adj.  qui  u'a  pas  ««  n'a  plu*  l'habitude, 
j Huma  nais.  ] 

flsnsLATio*  , I.  f.  -tio.  t.  dr  hotau.  inspiration. 
-f-lxiiAja» , Imam  , ».  m.  Igname, 
flrni  abuoxiei  v.  -use,  adj.  sans  harmonie,  I.  de 
musique.  ( langue  — ). 

Ixnéarîfc*  , ».  f.  -hterenlia.  ji ntt  tissu  de' choses 
insé|>antliles,  sire  u'est  par  abstraction.  | iiiéraucc. 

lsniAtST.  e,  adj.  durrtns.  (à);  joint  insé|taral»le- 
ineut  à un  sujet  (iptalilé — e à l'élre,  à l'individu; 
le  poids  est  — au  c orps  ) ; * propre  • et  fig.  • t La  pe- 
santeur n'est  point  inhérente  a la  matière  ; il  lui  est 
indifférent  d'exister  rn  te!  ou  te!  Heu.  ‘ L'erreur  est 
tellement  inhérente  à t' esprit  de  t homme , que  les  fous 
se  croient  sages , et  (es  sages  se  croient  fous.  | 1 L’hon- 
neur est  inhérent  a qui  tut  f acquérir.  Carnot. 

Isum,  e.  a.  -lté.  e,p.  -bert.  défendre,  prohi- 
ber, t de  droit.  ||  toi-. 
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IjfHiBfTfo.il , t.  f Intrrdictum.  défera*  t prohibition. 
-f-fjfHiBiTOfBi.,  npj,  a g.  oui  prohibe.  (Voltaire,  ] 
fbreoiroii.  e,  adj.  (creiares  — )qui  n’ont  pu  reçu 
Ire  honneurs  futit'bres  [ Ra\nal.j;( cendre — e).  [Ea- 
Dicnard.] 

ItriunTAUiR.  èrr,  adj.  -lis.  qnî  n'aimé  pas  à 
donner  l'hospitalité  [CJirnier.] , a.v.  "contraire  a sre 
devoir*  (réception , traitement — • ; * fig.  * épitt.  cxrnr, 
âmes  reprit—),  qui  nVeneillent  point  Ire  senti- 
ments, Ire  idées,  Ire  opinions  louables;  ttihumitm 
emm  les  étraneen  f peuple,  *rdle,  terre — \\\  inô*-. 

* De  u m ame  iuhovpïultrr* , il (fegoiste)  écarté  tous 
te»  amours. 

Ixhosiitalii  É t s.  f -tas.  défaut  d'hospitalité. 

bRiiMAiH.  e,  adj.  -manu»,  sans  pitié,  sans  huma- 
nité; | dur;  | cruel  ( tyran , personne , curur,  ara*, 
action,  loi  — -)•  et  t.  f (femme,  beauté  — re). 

hunuHi  MïXT,  <i dv.  -manc.  cruellement  ( traiter 
— ).  ||  iuîiHièue*. 

Ixiiimaxitk,  /.  f.  -tas.  cruauté;  barbarie  (grande , 
etlrécu*,  féroce  — brutale , froid*;  Imiter  avee— >; 
avoir  d*  (’—)•;  * définit  d humanité;  (/«m.)  tout  ce 
qui  tend  à faire  II*  malheur  d'autrui,  u lui  -ramer, , 
sans  utilité,  un*  vive  douleur1;  "action  inhumaine, 
prend  te  ptur * *.  1 Sauvent  l'arrogante  prend  le  nom 
de  grandeur , et  /"inhumanité  relut  de  fermeté.  \xt 
Kruv  itc.  * Toutes  les  portas  de  f enfer  peuvent  être 
fermées  par  /'inhumanité,  [Sent,  pers.î  » tirade 
/'inhumanité  dans  ta  révélation  inutile  du  tort  ignoré 
d'une  femme , d’un  enfant , d an  ami.  * Telle  personne 
ir  vante  d'être  sensible  dont  la  conduite  n est  <juunc 
longue  suite  </ inhiimatiitre. 

Inncvatioh,  s.  f flumatio.  enterrement. 

IxatnstK,  v.  a.  -mé.  c fp.  Humare.  | donner  la  xé- 
pulture  | avec  dre  cérémonies  religieuses  *;  | enter- 
rer ( — - un  corps  humain).  * (Jig.)  Inhumer  40*  ome 
dans  un  bon  livre , c'est  s'assurer  T immortalité,  tes 
partis  inhument  le»  i n times  de  leurs  en  nemis , moins 
pour  Us  honorer , que  pour  faire  de  lents  tombeaux 
des  stimulants  à ta  vengeance. 


I N I. 

Imr.irra,  »./ jésuite,  f (id.)  inijistë. 
Iminnuu,  adj.  i g.  qui  ue  peut  être  imaginé. 
'(affecté.)  • Dieu  rit  inimaginable.  [ Charron.] 
j vissit a njjt , adj.  1 g.  -bUis.  qui  ne  peut  être 
imité;  | quou  ne  peut  imiter  | (ouvrage.  | sis  le . 
talent,  érril,  petsomie  — ). 

laminé , t.  f -micitia.  haine  [ ouverte  rt  durable  ; 
raucunr  [J omit.'  ; j niBlveillanre;  aversion  | durable  ] 
[mur  quelqu'un  { grande,  anrivnne , pinfonde  — ca- 
chée, vindicative,  enracinée:  avoir  de  1' — )■  ; anti- 
pathie entre  des  animant , des  végétaux.  ’Ln  inimi- 
tiés survivent  aux  ennemis.  Max.  lal. 

I»tnDCST»ia,»./ manque d indnatrie.  [Miialteau.1 
IxiSTeiuc.tait.tT* , ».  / qualité  de  l’élre  inintelli- 
gible. [ Hcsfoiitaine*.  Leuglrt,]  t.  a.  o.  c.  v.  * ( trop 
long.) 

Lsrtrnu.i.iotmi.1 , adj.  y g.  Incomprehensibilix.  qtiott 
ne  petit  comprendre . | culendre;  inrompréhensiWe 
( discours , paroles,  style,  texte,  pensée,  système, 
doctrine-  ; être  — * ; " par  extension  , personne — )*. 
( s)  n.)  * Les  preuves  , les  explication t d’un  mystère 
sont  plus  inintelligibles  que  le  mystère  meute.  le 
I 1*.  Castel.  * IVous  feignons  de  trouirr  inintelligibles 
ceux  qui  Mutent  nous  faire  comprendre  nos  torts. 

IxiaTxaaoiaru.  c,  adj.  non  interrompu.  [ C.in- 
•uené.  ] 

Imqci,  adj.  t g.  -quus.  injuste  à l'excès;  ( mé- 
chant | (jugé,  jugement— *);  contraire  à l'équité. 

+lan}e**XXT,  adv.  -què.  ( juger — ),  d'uuc  manière 
tniq.ic  ( procéder , juger  — )- 

IitiQiirrâ,  ».  f -tas.  méehanteté  ; action  contre 
les  lois,  la  probité1;  | injustice  excessise;  | romip- 
tion  de  mtpurs;  | cnnie;  péché  ; monstrueuse  — ; 
rommettre  des  — s).  * Tout  jugement  prononcé  par 
passion  rst  une  iniquité , fût-il  juste. 

laiTtAL.  e , adj.  qui  commence  ( lettre  — ). B itiiei-. 
IxrriATir,  adj.  qui  donne,  laisse  riiiiliatise.  v. 
laiTtATÎon , ».  / -tio.  action  d'initier  ou  d être 
initié. 

1 I » i TtATvra , ».  f liberté  de  ehoiair  | ( donner  l‘ — ), 


jitized  b 
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Ixmé.  e , a dj.  -liatus.  qui  rit  fflit  aux  mystères; 
qui  est  admis  dans  mie  société  | secréte, 
larruut,  ».  o.  -lié.  e.p.  -tiafn.  admettre  (—  an» 
eérésnonies  secréte»,  fig.  aux  mystère»,  | à une 
science , à la  politique , famil.  aux  ruses , aux  fines- 
ses d'une  profession,  ctr.);  * T.  ptrt.  » »,  pron.  »» 

».  récipr.  * Oh  se  fi I initier  dans  des  mystères  non 
peur  y traire,  mais  pour  duper.  ' On  risque  de 
frtrdrr  l'esprit  en  voulant  s'initier  dans  les  téstébreux 
mystères  de  t idéologie.  • l.es  esprits  /nus  et  tes  mou- 
rais iirttrt  s'initient  aisément  dans  1rs  mystères  de 
I iniquité.  > Les  scélérats  s’initient  dans  1rs  scéléra- 


tesses. 

InsacTia,  ».  «.  "té.  C,  p.  jicere.  introduire  une 
liqueur  avec  une  seringue  | ou  la  bouclic  j dam  une 
plaie,  dam  les  veine»;  * ( — un  cadasre),  remplir 
ses  seines  d'une  liqueur  qui  le  conserve , le  soutient. 

laixmon,  s.  f.  Cm.  action  d'injecter;  | chose;  | 
liqueur  injertée;  cor|M  iujertés;  ‘t.  d'anliq.  impôt 
pour  IVulcrrruicnl  des  mort»  dans  les  calamités  pu- 
bliques, la  peste,  la  famine,  etc. 

lajosfirios , s.  f.  Justin ».  commandement;  ordre 
exprès  ( de  (aire,  d'agir  }. 

■f'isrjntisai r , adj.  s g.  (pièce  — ) qu'on  ne  peut 
jouer.  [ Voltaire,  louis  xvi,] 
flnruoicitsis.  -sk,  adj.  sans  jugement.  [Chapelain. 
Mruagr.]  (hnrnmr,  esprit  — ). 

fureur  , s.  f.  -ria.  loft,  outrage,  [ insnlte  | de  |W- 
role  ou  de  fait  ( grande1  — atroce,  irréparable,  pro- 
férer, faire’,  écrire,  dire,  souffrir,  pardonner  une 
— , des — a);  parole,  actiuu  offensante,  | nuisible; 
* destruction  lente  [ Corneille.]  ; se  dit  des  effets  du 
temps , de  l'air;  *— , se  dit  a&sol.  pour  reproche  (\am 
ine  fcites  — en  soupçonnant  que ).  ' Appeler  quel- 

qu'un ingrat,  c'est  lut  dire  la  plus  grande  des  injure». 
I P.  Svnis.  ] > Crus  qui  ont  fait  ta  plus  grande  des 
injures  s'es i souviennent  encore  mieux  que  ceux  qui 
Iss.  reçoivent,  j t'.uicbaidin.]  > Qui  fait  ta  paix  avec 
ers  ennemis , fat!  injure  à ses  amis.  Sénèque.  > Louez 
une  J courte  de  ta  beauté , elle  vous  pardonnera  toutes 


I NJ. 

l 'os  injure».  Les  injure*  a atteignent  que  ceux  qui  ne 
s'élèvent  peu  au  dessus  (Telles. 

Iîïji  mu  , i*.  0.  -rie.  e t p.  | dire  de*  injure*  ( — 
quelqu'un).  * *(§' — ),  V*  récipr,  peru  * Remercier 
celui  qui  vous  critique , même  vous  injurie  ? il  roui 
sert  en  venu  avertissant  de  t*u  defauts.  Nous  nous  in* 
jurious  souvent  nous  mêmes  par  vanité. 

Ix.ii;*rKr»Biir?rr  , adv.  Contumeliosè.  d'une  iiiji# 
iiîère  injurieux,  oui  rajeunie  { traiter,  parler — dfc.A» 
a.  a.  «*>.  ||  -mnAu, 

lasniKVA.  -w,  adj.  • rimas . (à,  pour),  ouïr  4- 
1 ; o (Te  usant  ( livre  — );  {jsoet.)  injuste  ( destin, 
wl,  fortune;  a.  ««/«.);  * { arrêt  — ) [ Lafow.)  (mé- 
moire — aux  ju*?*,  écrit — pour  cm).  ■ V éternel 
punira-t-il  ceux  qui  ne  purent  admettre  des  dogmes 
qu'ils  ervt aient  injurieux  à sa  majesté  ? 

la  juste,  adj.  a g.  -tus.  contraire  à la  justice,  qui 
n'eu  a |ia»  (liocnme  ' , guerre.  MidincitlS  jiagnmiit, 
etc.  — s)  ; * se  prend  substantivement  pour  ce  «pii  est 
injuste  J;  personne  injuste  <.  » On  u est  pas  moins  in- 
juste en  ne  faisant  pas  ce  qu'on  doit  faire , qu'en  fai- 
sant ce  qu'on  ne  doit  peu  faire . Matc-Aurele.  » Les 
hommes  sont  si  injuste*,  qu'à  leurs  yeux,  être  mal- 
heureux c'est  avoir  tort.  | * Plus  la  haine  est  injuste, 
et  plus  elle  est  cruelle.  Max.  laL  5 Tous  les  hommes , 
meme  enfants , ont  le  sentiment  inné  du  juste  et  de 
/‘injuste,  ce  n est  pas  la  matière , c’est  Dieu  qui  te 
leur  donne.  | h Même  aux  yeux  de  /‘injuste,  un  injuste 
est  horrifie.  Boileau,  {peu  ujiL)  3 La  matière  intelli- 
gente des  philosophâtes  eut-elle  t idée  du  juste  et  de 
/‘injuste;  et  fut-elle  assez  sotte  pour  se  donner  la  con- 
science , les  remords  et  la  douleur  qtu  troublent  ses 
criminels  plaisirs  .* 

Isjistimi.it  , adv . -tè.  d'une  manière  injuste  (ac- 
cuser, condamner,  imputer,  traiter,  proscrire,  re- 
jeter, prendre,  retenir  — ).  Celui  qui  ne  sait  pas 
donner , demande  injustement.  fP.  .Sjrrus.]  lin  jsnnct 
injustement  accusé  doit  son  apologie  à ses  sujets. 
Le  card.  Ximcuev 

la  justice  , s.  f •tkia.  | manque  de  justice;  * lui- 
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blinde  injuste;  a.  ( inusir. ).  arVéou  injuste;  * effets 
de  l'injiislirc;  o.  * violation  du  droit  d'autrui.  [ De 
Jaucourl.]  'grande,  extrême  — criante,  révoltante; 
faire, commettre, exercer, souffrir,  endurer,  «‘prou- 
ver, pardimner . oublier,  venger , punir  une,  de» — s). 
* — s , pi  a.  Faire  une  injustice,  cV.if  être  impie. 
Marc-Aurele.  Une  injustice  qu'on  voit  et  qu’on  tait, 
ou  ta  commet  soi -meme.  J. -J.  Rousseau.  Toutes  les 
injustices  ont  été  mis > i en  lois,  l-aujuiuais.  Eu  politi- 
que , l'injustice  est  Jv.igerruse  pour  elle. même.  Fer- 
rand. Cite  injustice  faite  à un  seul,  est  une  menace 
I faite  d tous. Oh  supporte  la  rigueur , oh  se  révolté 
contre  /"injustice.  | Uvéqne.  ] Pe  lu  force  à /'injus- 
tice, U s i n qu’un  pas.  De  Théis.  Lu  justice  des 
partis  n'est  qu'une  criante  injustice. 

flsi.»T , s.  m.  entrée  d'un  bras  île  mer  dans  1rs 
terres. 

laLisiau,  ad  j.  -s  g.  qu’on  ne  peut  lire  ( érriliirc  , 
fig.  style.  — );  a.  * dont  on  ne  peut  suppôt  lcr  la  lec- 
ture (livre  — )■  ; " qu'on  ne  doit  pas  lire  (D'Alrm- 
!>crt.  );  libelle  — , qu’on  ne  peut  lire  [ Yullaire.  J; 
* mieux  Illisible,  a.  ' Xos  ancêtres  ont  dévoré  des 
Itérés  que  nous  trouvons  iulisiblcs;  tant  U besoin  de 
lire  est  impérieux!  'On  s'efforce  de  déchiffrer  t écri- 
ture'illisible  d'un  ami , et  la  belle  écriture  d'un  en- 
nemi nous  devient  iulîsitdc. 

IraiKiiiuT»  , s.  f.  qualité  de  ec  qui  est  innasei- 
ble.  [ U'OIivet.]  |j  iatsâ-. 

Isa  striai.»  , adj.  » g.  t.  detbôol.  v.  * Ineréé.  a. 
flsxxvtoAair  ire , s.  f.  dégradation  du  vaisseau  qui 
le  met  hors  d’vtat  de  nasigm-r.  trop  long. 

Imrausu , adj.  a g.  -bi/is.  sur  lequ«'l  on  ne 
peut  naviguer  f mer  , j navire—),  a.  a.  v. 

Inné,  c,  adj.  Intitui.  né  avec  lions  ( idée , qualité 
— es).  Si  nom  n'avions  pas  le  sentiment rinué  du  libre 
arbitre , nous  ne  nous  croirions  pas  autorisés  à bld 
mer  les  mtunaiseï  actions  et  autrui  et  à louer  nos 
bonnes  : tme  machine  est  neutre  aux  Jugements. 

Isso'oxnr,  adj.  Intégré,  avec  innocence;  sans 
devseiu  de  faire  du  mal;  sans  fraude  ni  tromperie; 
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uiaiteinfut . sottement  (vivrr,  agir,  parler  — ).  J 1 


INO. 

lmfnstia»Bl.twtwt  , atir.  -numerahiliter.  d’unr  in» 
Mien*  innombrable;  * tans  nombre,  i.  ».  trop  long. 

Ixvowr  , ndj.  miiis  ckiiomiuatiou  p.'ir(ieiilière 'etyi- 
trat  — ).  * Innommé.  o. 

+IS!»oi»iB»in.B,  <u//.  î g.  que  l'on  ne  peut  nommer. 
Ixxnurxi»,  ad).  f.  m pi  (o* — ) du  bohrin  qui 


lu  no*  f.jf  ck  , s.  f -eenfta.  état  d iimon  nt  ; trop 
rraiule  simplicité  (aimable,  première,  primilhi1, 
lietimuc  — native  , naturelle,  baptismale;  prouser, 
recotiimilrc,  accuser , condamner  I* — ; être  dans 
I’ — ) • ; * félicité  des  misérables  [ Balnae.  ] ; * pureté 

de  inc  cnn  ; intégrité  de  la  trie  ».  se  personnifie  j|  inn-  ' n’ont  pus  de  nom.  * -ne.  r. 

«iiH’f . t C'est  lê  dernier  degré  de  t opprobre  de  perdre  j*  l.xativATcrm  , s.  m.  qui  innove.  a.  o.  r.,  (Xk  * mirai 
avec  /‘umorenec  , le  sentiment  fui  fa  fait  aimer.  Novateur , Un  innovateur  remue  le*  borne*  sacrées 
J. -J.  Roiitseau.  • La  seule  précaution  contre  les  ut-  J que  nos  père*  ont  si  sagement  placées  sur  les  confins 
tafttet  de  ta  mort  est  /"innorciHe  de  ta  vie.  Ro*«liet.  ! du  mensonge  et  de  la  vérité.  mt: 

1 C’est  enhardir  et  absoudre  le  crime  que  de  cou-  | Iî*«g%aticin  ,*♦/  Jannutatio.  iutrmluctirm  dcqtiH- 
damner  /'innocence.  (*/*  danger  de  faire  des  ingrats  , que  mm  s caillé  dnns  une  routuiue.  un  acte;  etc.  (Mge 
ne  peut  se  amtparer  à r horreur  de  laisser  /inuo-  ! — dangereuse,  iiérevtnirc  ; faire  uue,  il«*s  —s), 
c«»re  et  fa  vertu  gem  usantes.  Mrsdrrn.  (Clairon.  i L'homme  tte  vit  pas  assez  long -temps  pour  courir  les 
Inno/jlnt.  o,  ad).  -cens . (de),  | oui  nest  pns  1 chance  t tirs  grandes  muovalfton*.  Les  uinmatinm/jo 


coupable  ( personne  — e)  • ; | exempt  de  crime  ( ac- 
tion — e ) »,  | de  malice  | { vm,  esprit  —s);  | pnr 
rf  candide  («ne,  f désirs — s);  simple;  imbêcillr, 
faible  W'pnl  — );  idiot  ; qui  n'est  «lis  mal  fuient 
remède  — );  * qui  ne  nuit  pas  (fig.)  J.  , s.  en- 
fant au-druom  de  sept  à huit  im.  — t , pi.  enfanta 
ipi  lférode  lit  egurgrr  pour  faire  périr  le  Christ:  r. 
pigenm  nous  eau  nés  ( tourte  dV-).  c.jjino-.  » .Si  tes 


litiquet  sont  toujours  attaquées  pnr  les  heurta x et 
défendue* pa r les  malheureux.  U est  un  genre  //"inno- 
vation tout  aussi  dangereux  que  les  autres  ; c'est  le 
renouvellement  des  choses  suranné*'*. 

hsnvni,  S’»  a.  n.  -vé.  e,  p.  - rare,  introduire  des 
nomc/iutes  ( — dans  ui»e  coutume,  cir.  1.  ||  inenové. 
« AV  rien  changer , ne  rien  inutiser , « sont  des 
maximes  ou  delasUnnde  igntvance . ou  de  la  tyrannie 


apparences  tteneenl  servir  de  preuves,  c'est  lorsqu'il  qui  ne  crut  pas  se  corriger.  l)u  marquis.  .Y ‘innover 


.«  agit  de  défendre  un  innoeeut.  f l)e  Bruis.]  « Celui- 
là  est  coupable,  qui  n est  pas  volontairement  innocent, 
[ Ma*.  lat.  ] » Qui  peut  être  innocent , s'il  suffit  d'étre 
accusé  ? Id.  * fl  a y peu  de  grandes  et  subite*  for- 
tune* ans  soient  innocentes.  •*  Une  langue  noble, 
féconde  et  sage , est  f arme  la  plut  turc  pour  établir 
une  domination  innocente  et  durable. 

flaiim  »artn  , r.  a.  -te.  e,  p.  déclarer  innocent , 
absoudre;  * fouetter  ail  lit  ( Marot. J ; *(»’ — ),  v.pers. 
récipr . pmn, 

ffîiarwciTc,  s.  f -tas.  qualité  de  ce  qui  lies!  pas 
nuisible  , t.  de  métl 


en  rien  , c'est  perdre  te  fruit  de  t expérience  ; innover 
en  tout , c'est  détruire  t' arbre. 

lirai  m6  « snr.r,  adj.  7 g.  qui  ne  |M*ut  être  nombre. 
| Montaigne.  Kacan.  Sully.  Vaugelav  Billion. ] a. 

Ino,  /.  m.  papillon  de  jour,  d'Autriche,  o.  a 
■f*lvofcrr*irvr.  c,  adj.  qui  désobéit.  | .Montaigne.] 
f I .von é t ssa Jt et , s.  f.  désolk'issanee.  ( Fan.) 
fluoaseas  snc»,  s.  J inobservation. 
fapasrnwioN  , s.  f ma  ni  pic  d obéissance  aux  loi», 
d'exécution  des  promesses  ( — des  lois,  de»  traité», 
etc.),  ( (Jnéoée.) 

ftomiTL  c,  adj.  sans  orenpotion.  a.  v.  ixs  mort , 


vL  c,  ad/,  nuis  orenpotion.  s.  v, 

Ishqkiuiiy.1,  adj.  j g.  -munerabitii.  ( foule  — ),  ] image  du  sommeil , f est  atu*i  d une  vie  inoccupée, 
qui  ne  p^nt  »e  nmnbrcr;esi  Irta-çnind  nombre.  tlSé'iiéqnc.] 


INO. 

l>-(M;r>to,  i.  n.  livre  i fmiH«s  pbccs  n huit 

fciùllcli. 

ImrvuTtci.  ir»r , t.-tor.  qui  inuctilc;  ‘ imtm 
ml  pour  imrulrr.  ». 

IvoiiCt-A  rio.»  , f -lie.  roaimunirmioa  «rtificidlr 
île  In  piMilc  v frôle  ; * freflf  fil  applùfuuil  un  a-il 
il’irbre  « lu  place  d'un  autre,  n. 

Iauf.xt.ta , r.  a.  -lé.  c,  p.  -lare,  communiquer  la 
petite  \érulf  par  itioculatiuti,  | pour  la  rendre  nioim 
danscraue.  a.  n.  r.  ».  a».  ».  cor.  Vaccine,  ‘(fig.. 
fimU.) — mia  opinion,  un  s\  itc-me , de»  nttrur»,  etc. 

* v.  pan.  > . r-dj>r.  > , pmn . (Ia  |>f <tc , etc.  tutoca/r 
(tpitf.)  ■ Les  vurt  i'inurulnit  p/m  aisément  far  les 
ter  sut . » Les  hommes  /inoculent  leurs  préjugés,  hors 
etreurs , leur  Jastalisme.  Les  alliés  se  sent  inocule  la 
révolution. 

lauriu-uiE,  s.  m.  partisan  de  1 inoculation,  a a. 
c.  ( auli — },  s.  m.  adtcrsairc  de  l'inoculation,  c.  ». 

Itoikiae  , ajj.  a g.  -dttrus.  utn  odeur  ( fleur  — \ 
j J.-J.  tlouneau.J  u.  ».  ». 

flxorrisur.  -ne.  oAj.  qui  ne  peut  oflratrr; 

( Mad.  Slarl.  ] qui  liuffenv  . if  attaque  penonue 
{ bnnune . c»pril — ■%),  pris  tir  V anglais.  La  fougue  fia 
juste  est  iuoflctui'e.  La  vraie  religion  est  inoflinoive. 

laorucmii.  adj.  qui  dfuberite  tant  aauiri 
, le.tament  — );  (dunattun  — ae),  faite  an»  drpei» 
de  la  légitime;  * ïopjsosé  d’ofiieieux  ( jtsmil . épistf. 
Les  /rondeurs  sont  «es  bas  ants  hrtiy  unis , inoflïciett»  , 
tjui  nous  empêchent  de  nous  endormir  sur  des  mou  t 
errémediaUes. 

laurntUNin , s.  f.  qualité  de  rc  qui  cal  inulii- 
rirux.  o.  tx  (artion  d' — ),  contre  I'—.  t.  de  pral 

Inuit  dxtiox,  s.  f.  Inundativ.  dutxurdemrnt  dm 
eaux  qui  submergent  un  pats;  les  aux  débordée» 
f grande,  épouvantable  — ) ; \/ig.)  graude  mullituda 
(. — de  peu  (de»,  de»  choses,  | de  libeflrs,  etc.). 

lao.suxa,  r.  a.  Immdarr.  suhuierger  par  débor 
ilemeut;  (ouvrir  d eau ; (*g.)  etivatùr  ( — un  pays,; 

| mullipber  ; piodiguer , « dit  des  » ice»,  (Ira  erreur», 
des  li»rc»  (toits.);  | nié.  e,  p.  * mlj.  { piaule  ) q* 
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u!i  M reâmjotts  l'eau  ; a.  (a*—) , f,  /Mn.  s'abreuver. 
[ Boileau 

borix*.  •,  adj.  -nains,  imprévu;  h quoi  on  tir 
s'attend  pas,  | ou  n'a  pas  songé  | (accident,  chose, 
succès  — s ). 

IvoriamijiT,  ml»,  -nati.  (arriver — ) d'une  ma- 
nière imprévue. 

laorroami.  e,  adj.  qui  Meut  pas  ou  plus  oppor- 
tun. ( avis  — }. 

flaonoA  vu}tri , adj.  a g.  dont  les  partira  n'ont 
«lire  elles  que  des  rapports  d'adhérent»  • ; brut 
P.tt-ce  la  matitre  organisée  qui  l'est  réservée  poser 
tri  operations,  mm  enlrelira,  celle  moue  énorme  de  ma- 
Itère  iiiurgmikpm  ? 

ImtrmsAtii,  a.  ( betmidoifu  r.  a.  r. 

I vosre  L-irioa , s.  j »i*oèhoaient  des  artères,  v. 

l*wi.  e,  adj.  Inaudilas.  tel  qu'on  n’a  jamais  rien 
ouï  dire  de  semblable  ( chose,  crime,  cruauté  —a); 
j singulier  ; étrange,  ( ezagéré.)  '-t*i,  e , a t. 
f Isos*.  e , ndj.  qoe  I on  u’a  pas  osé.  j Rotnviliiers.] 

ftr-rsot,  s.  m prison  du  moines.  ».  * -eé.  t.  || 
inrpôce. 

b-Minrw  , sur.  lea-p-.  an.  ( tarin.) 
fWte>uA*»9fa-a«.it,  j.  «».  livre  à feu  tics  pûtes  en 
quarante-huit  feuiUal-, 

IsrgvAST , a.  m.  vpiartation;  purification  de  l'or 
avec  trois  parties  d'urgent. 

l»««ns*T»Tiax , s.f  t.  de  chimie.*.  * Qu»-:  a. 

Ïir-UC*9T0,  r.  m.  livre  a feuilles  en  4 feuillet*, 
fia  ■Qr/iTn«#!*GT-stiiB . t.  m.  livre  à feuille»  plié» 
en  qnatrc-vingl-srire  feuillets. 

+ tàqus*as*s,  l.  f.  femme  qui  met  les  harengs  au» 
.1  mettes.  • 

laqrttr.  -été , adj.  qui  a'  de  l'inquiétude , de  l'agi- 
tation , du  trouble  ' persomie , su» , crciir  — s ; être 
— de — J • ; | qui  est  chagriné  par  quelque  chose,  | 
inquiet.  | remuant;  | méctmlent  de  job  état,  de  su 
situation  ( personne  , e-qui» , unagilfetinit  — s ) ».  */ 
-etc.  a.  «a.  |!  -kiét-  1 Tout  homme  inquiet  de  f avenir 
est  nsettheareux.  Sénèque,  a L*  bonheur  est  une  choie 
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inquiète  en  toi.  P.  Svrrts.  » L'amour  trop  inquiet  du 

bien  public  es!  murera  une  ambition  déguisée.  [D'A- 
lembert.] 

l*0fi«TAST.  e,  adj.  qui  muse  de  l'inquiétude  (si- 
tuation , voisinage  —s  ).  ».  1 II  est  de  t cirtonikmcci 
périlleuses , inquiétante,  «h  ion  roudrait  s'isoler,  le 
tenir  immobile , t'annihiler,  jtour  échopper  ans  coups 
du  sort  menaçant.  • 

Ikqci éTAiioa , t.  f notion  d'inquiéter;  ‘trouble 
qni  empêche  la  prescription.  ». 

bqvitni,*  a.  -tare,  rendre  inquiet,  s*  dit  de 
l ame  ( cette  nouvelle  inquiète;  cet  avis  le»  inquiéta. ), 

} chagriner  ; | troubla?  ( — queliiaVu)  dans  U pos 
spuiuit  ; ] troalsler  èn  générât  t V te  hnut  Yinqniete  ); 
-tè.  C,  p.  imc  »mnfe/é«[Radna.  foliaire.],  (s—),  v. 
peon.  se  donner# soi  nr'me  dé  I inquiétude  (s’ — de 
tooUf  se  s'—'  «e  rien);  *.  réeipr.  > ; v.  prou,  être, 
pouvoir  être  inquiet,  inquiète  V ( épia.)  < La  joie 
dts  méchant  inquiète  tnonnfte  hommr.  Mail  'Les 
méchants  s’inquiètent  même  ru  s'uni  iront  pour  le 
mal. 1 Une  ame  ferrée  ne  s'inquiète  point petr  du  me- 
ntales. 

I.VQcrirüDE , t.  f Cura.  | trouble;  agitation  de 
lame  causée  par  I loeertHode , la  crainte,  les  pas- 
sions , un  mal-aise  ou  l'humeur:  | impaticnre:  agi- 
tation «l'esprit;  inconstance  d'humeurs;  * pertarlia- 
tion  de  l’aaie;  * crainte  tempérée  par  l'espismici  ] 
[De  l.é» i».]  ; * crainte  vague;  incertitude  du  ta  Vo- 
lonté [ fst.-LansberL ] ; (grande,  vive  — extrême , 
ronrimielh .pénible , douloureuse , mortelle—  ; avoir , 
donner  de  r—  ; tirer  d’ — ).  — , agitation  du  corps 
par  indisposition. — s,  pi  petites  douleurs  vagues 
qui  agitant,  impatientent,  s. 

IaQCtirta a.  -é.  e , p.  -r»  (ri.)  souiller,  r.  v. 

liQCiimrs  , 1.  m.  -«or.  juge  de  l'inquisition 
( grand  — gémirai  ). 

Imjarsmo»,  1.  f.  -Ha.  recherche,  perquisition, 
enquête.  — , ou  Samt-OfBee,  trihnnal  qui  punit  les 
impies,  les  i «ridelles,  etc.  ; son  local  * ( livrer  h T — ; 
lus  cachots,  les  tortures,  les  supplices,  les  iiistru- 


iNsr  . „ 760 

naents,  lu»  famtBers  de  V — );  (ftg. , J'nm.)  tribunal, 
censure,  police  vctaloire;  * action  de  s'enqttérfr  ». 
(**.)  ‘ Ce  mot  seul  inquisition  fait  frémir  i huma- 
nité | * /. 'inquisition  a toujours  eu  pour  principe  de 
brûler  Us  livres.  Hagrr.  1 Quel  immense  intervalle 
du  rode  de  l'évangile  à relut  de  /'inquisition:  le  fatm- 
tiune  a sçn  tes  réunir.  | a Le  monde  est  une  école  d"ta- 
quisitiou.  [ Montaigne.] 

tl*gvi«iTto»»Ai**,  adj.  9 g-.-«le  I inquisition  ( sot. 
tise,  joug  — ).  ( Milton.] 
fin  samu  , 1.  m.  coton  d'kapaguc  SOU  filé. 
ffsrauivsaLe,  adj.  a g.  <pu  ne  peut  être  ruiné. 

[ Voltaire.]  ! . * 

lasarsiss*  ni , adj.  1 g.  ( pension , rente — ) qu'on 
ne  peut  saisir,  a.  v. 

1 ksai.cs»*  , adj.  1.  g.  hualttbris.  ( logement,  local 
— ).  mat-sain  ; smisiMu  à h sauté.  ».  v 

In» a i-iumiT*,  s.  f.  V oppose  de  salubrité  ( — de  l'air.) 
très-usité. 

fiusaaiTi,  a,  f alivence,  privation  de  bon  sens . 

[ Itnonaparte.] 

lKSATi»nii.iv»,  1.  f.  Ariditas.  aridité  de  manger, 
(fg.)  | de  posséder , j qni  ne  peut  se  rassasier;  ‘te 
dit  des  passions  que  la  jouissance  augmente,  atriau* 
(grande,  avide,  brûlante  — dévorante  de  nchesjrt, 
de  gloire,  d'honneur,  de  l'oe;  — de  l 'aiarr.  dcl'aniM- 
tirtix.des posoons , du  gastronome,  du  liimimcnv, etc.l 
j /.'insatiabilité  de  notre  ame  prouve  ses  droits  an  Ctrl; 
la  terre  suffit  a use  animatu. 

Iksati serai,  adj.  9 g.  -btiit.  (de),  qtt'on  ne  peut 
rassasier  (appétit,  personne,  soif, fig.  avarice. am- 
bition , etc. — s;  aine,  esprit,  ci  car,  passèumi,  amour, 
test»,  curiosité,  savant,  curieux,  collecteur — ).' 
L'homme  insatriblc  oui  pieds  d*  l'homme  riche  n'est 
jamais  innocent.  Le  étal.  Août  sommes  insatiables 
pour  nous-mêmes , et  nota  trouvant  que  les  autres  ont 
toujours  assez  pour  eu*.  Naudé.  /.‘insatiable  opérande 
n'a  jamais  assez  de  ce  quelle  reçoit.  Le  cirer  Je 
t' ambitieux  est  un  gouffre  insatiable  ; la  tenu  ne  peut 
te  combler;  en  désiré  , il  dévore  Ici  cu  tis. 

Ü7 
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lw*\Tf  ««T.mMtxT , eu/r.  -Miter.  d'utie  numéro  in-  Su  ta  ne  pouvons  concevoir  h divinité  que  comme  im-  I qm  u'est  point  ému  par  une  iinpreaajMi  qui  ti>n 
sat*»ble  (—  avide  ).  # ( peu  usité.)  h.  metue , une , imccalile,  luAicinblc.  | requît  aucune;  * qui  u ni  point  touché  Silif  ffotpi 

I»vvna»BLï , atlj.  a g.  «pii  uo  peut  être  satura,  v.  flsstcoiini  i , adj.  1 g.  ( joug — ) que  l'on  uc  peut  anie,  esprit,  iveur,  (lersoune  ■ — au  froid,  an  feu, 
(«uiiaatiT  , ode.  cirntrr.  uns  savoir,  \ ans  secouer.  | Voltaire.]  au  mal,  aux  passions,  à l'autour,  à la  pitié , * aux 

ronnaitre  ( noire  — \ *(/wtt  utile.)  IsncTi , a.  m.-tsan.  petit  animal  ieorps  composé*  éloges,  aux  injures,  aux  reproches,  aux  rrroords, 

«flxscn: ver , t-  f.  incapacité;  ignorance.  [ Montai  d'amicaux  ou  ilo  segments  , j et  pattes  articulées  < j etc.  ; être  — ) » ; * imperceptible.  *.  v.  o.  * — , >.  » g. 
gue.  St.-Rcnl.  Rat  liai].  s ( vil.  joli,  petit—  briffant,  hideux  , itiiperceptiMe  \ qirt  n’cH  pas  «fusible*  à I amour.  [Qiiinault.]  1 t.a 

litmmtiJ  , i.  f.  -lin.  mut* , Ob'.  ; | titre  en  peu  **  fig.  élre  vil,  1 m-  nf.  i Punît  otr  • .r-  pi:-'--.  -:sc  »W  insensible  que  pour  et/e  seule;  /* 

«V  parole»  ; éloge,  critique , récit,  indication,  j gra  - rite  tou  enfant  rittpalle  Au  meurtre  A' un  insecte  : ' jmUosojAslsnse  ne  fett  que  pour  autrui  La  ttoAecine 
ses  sur  les  oicl.niv  , le  marbre,  etc.  ( belle,  courte , c’ett  par  U i que  omhhtma  r borna  iAe.  \ IStl.agoTv.  I peut  rendre-  St  âllear  tout  homme  qui  m'est  pat  insen- 
longne — expressive , Uronique , elTravante,  utile  . né-  * Le  soleil  et  tu  /ortame  famt  hrilit  r meute  (et  injectes.  I silée  ou  corrompu . Ou  me  peut  être  sensible  au  plmitir , 
rvçuaire  , injurieuse , infamante — glorieuse  — ; gra-  j Ganbcrliu.J  JMIl.'v  \f%*  ht  inmifible  à lu  douleur.  ‘/.  insenaiiiie  eit  mort.  *■' 

ver , peindre,  mettre,  attacher , placer,  oter . enlever,  IxsrcTiriai  on.  Kutamophore  . adj.  s g-,  t.  du  bo-  lusexsaxtsiasi' ■.  -A*.  Srunm.  peu  à peu  ( conter, 

briser,  biOcr,  e Sucer  une  — );  ] action  d'écrire  sur  taniq.  qui  represento  nu  interte.  en.  tv  s’écouter , payncr  — , se  Ait  tic  tout  ce  qui  est  floidc, 

un  registre;  écrit  sur  le  registre;  v»  copie;  I (pren-  fl.wiTisams,  j.  m.  pi  < uiouiotillcs,  iHmentuous , liquide,  volatil";  — , d'une  manière  peu  tesntlde 
dre , avoir , achetrr , vendre  une  — ) , 1.  de  finance  ; etc.  ; insecte*  qui  déposent  leurs  <ru&  dans  le  corps  ' ( lo  temps  du  travail  pavt»  — ) t | qas  «-happe  aux 
t.  de  géopirt-  figure  tracée  dans  un  cercle, |dans  des  rnsecles.  ' r . „ ' ' ' sons  ( s'approcher,  rrotlre , baisser  — ).  La  partis* 

une  autre  ; | — eu  but , acte  par  lequel  on  soutient  ffusscirvost , aAj.  t.  a g.  qui  mange  les  insectes.  ! consume  insensiblement  toutes  Ut  utrùa.  Ijàroçhe- 
qti  une  picrr  i-l  fausse.  ai  1rs  anges  ne  nom  jugeaient  flvitcioxouii , ».  J entomologie.  ( — , togtü  , fonrauld.Oii  </«•««»  insensitdcm«ntWof«*at*oue»ïre 
que  A’ après  not  titres  . mot  inscriptions  louangeuses  traité,  pr.  v qui  C est. . •»  par'  s j 

r/  nus  épitaphes,  ils  se  croiraient  infériws  à flassiaiaiT» . f absence,  manque  de  sériirète.  Inipmnuié,  t.  f qualité  def'étro  àué  pinMM. 

umt i.  - - 1 L'absence  ntt  la  mobilité’  des  toit  cause  /“insécurité  Insiraasata , adj.  a g.  (de) , qn'oti  ne  peut  sé-po* 

Iascaiac , »•.  n.  -serit.  e,  p.  • -cribere.  mettre  «a  de  /'état  sociml.  rer*  ; ( qui  ne  se  sépare  pas  ] (qualité  — du  sujrtj 

nom  sur  un  registre  ( — au  lisre , sur  le  livre  ; se  faire  la-saiu , ».  m.  livre  à fesulles  pliées  eni6  feuillets,  amis  — s);  * suas  comparmfij.  * — • , s.  m.  pLstdst  de 
— sur  un  registre,  une  liste)-  * t-  de  géoiu  tracer  fasauicsTio» , ».  f.  t.  de  chimie,  a.  v.  deux  unis,  deux  époux,  etc.)  Irmjnnrs  réunis.  ■ Im 

nue  ligure  dans  une  autre;  ( s- — ) , r.  pers.  donner,  Insaxsr.  e,  tulp.  ».  - sapus . fou  ; | qui  tt’a  pas  de  perfidie  rW  iuséparâhfe^fe  /«  ttnuime.  Ourdou.  La 

mettre  son  nom  sur  un  registre;  s' — en  faux  contre  sens,  do  bon  sens';  | contraire  à la  niion  (per-  reconnaissance  est  une  des  qaahtes  les  pins  fnsrparo- 
un  acte,  un  titre  , déclarer,  prétendre  judiciairement  sonne,  action,  discours,  projet,  passion,  etc.  — ).  blés  des  tunes  bien  mies.  Logis  XIV.  Les  prima»  et  Us 
ipi’il  rsl  faux , t.  de  prat.  ' Un  nulle  qui  n'est  que  1 Dans  la  plupart  des  entrefui  scs , les  insensés  accu-  plaisirs  tout  joints  eusembU  par  nue  chats»  qui  Us 
itolte  n’a.  comme  le  tombeau,  de  mérité  réel  que  dans  sent  la  fortune-  des  sui/et  inévitables  de  leur  ineon-  rend  inséparables.  Chanceux.  • -X . ■ . 

te  nom  dont  il  est  inscrit.  duitc.  Hefcrricres.  lassrsR«ai.tssrxT,  ode.  (noir  — ) , dWlMIlHR 

litsçnmiur,  adj.  a g.  qu'on  ne  peut  pénétrer , Ixsssuau.rri  , ».  f Indolentia.  manque,  début  de  inséparable  (lier,  joindre,  attacher,  amalgamer 
sonder  ( druriii , nrur , sagesse  divine,  voie  de  Dieu  sensibilité  ( fig.  — de  l'aine,  du  co'iir , grande.  Les  biens  et  les  mates  sont  miles  inséparablement. 

—s  i Voltaire.)  *( inus. , dur.)  a.  froide — naturelle,  révoltante;  asoirdel' — ; ‘mirur  levant* , v>.  a.  -ré.  c , p. -rtre.  niettrr  | dans.  J 

Ixseii,  (à  T),  o./c.  ..-vus  qu'on  le  sache  ( agir  à être  iuscnaldr).  tiuseusibilité  de  t’egaisme  prend  U parmi  ; faire  entrer  ( — une  clause  dans  an  contrat); 
I- — ).  * à l'insu,  a.  a. '.Vu/ «M  voudrait  de  la  vie,  nom  de  philosophie.  Lame  dechiree  tC sine  ure  dou-  ajouter( — un  feuillet  dans  nn  livre,  parmi  de*  pa- 
ix' elle  ne  lui  était  donné*  à son  insçu.  ...  leur  se  rtfouit  de  nouvelles  douleurs  ; elle  etjtère  que  piers  ; — un  vers  dans  une  pièce , une  pensée , un 

flnccirta,  r.  a.  -pc.  c , p.  frapper , jusrlant  d’un  leur  excès  lui  donnera  ta  mort  ou  /'Insensibilité.  A«i»  morceau  dans  ut»  ouvrage)  ;*  (s' — , r.  fiers,  m utetlre 
poinçon.  .iu  honorons  /Insensibilité  du  nim  de  cotirage.  dans;  * s’ — , r.  pron.  être  , pouvoir  être  insère  (telle 

flntcim , adj.  a g.  qui  DC  peut  être  coupé. 1 lasaxuau , adj.  a g.  ■lilît.  qui  ne  sent  point  ; | clause  peut , ne  peut  pus  s' — dans  un  contrat  ). 
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butninl,  adj.  qui  n'a  pas  prèle  U-  serment 
exigé  par  la  loi  ( prêtre  — ).  o.  c.  v.  a». 

IsuaTinn,  ».  j Inscrtia.  action  d'insérer  { — d’une 
lui  ail  bulletin,  due  art  nie  au  ou  dan«  le  tpili); 
nm  effet  ; L d'anal.;  I.  de  gramm.;  addition  d'une 
Mtr»  dam  un  mol,  d’un  mot  dam  une  phra*e.' 
du»  article  «lam  nu  livre; faire  iim  — );  t.  de  bot. 

entre  les  parties  ; point  d'attache  entre  la  co- 
rolle et  de»  étant  me*.  j|  imer-. 

bvtssioH,  ».  f.  demi -bat»;  bain  de  vapeur»;  ks- 
■libation  Haut  assis , t.  de  wcd.  a.  o.  r.  v. 
flssni.  e,<u!j.  ( ilmr  — ) qoi  n'a  pe»  de  sexe. 
flssinuTir*  , j.  m.  qm  teiid  des  piège»;  (fîg.) 
j l’ui  t-RuyaJ.  J — . .(rire , ndj.  s.  { déoion  — ) , qui 
p k le  au  mal , a I 'erreur.  [ Mirage.  ] 

Ixstoirrsm*».»  i , né..  .dune.  d'une  manière  insi- 
dieuse et  qui  tend  à surprendre  ( interroger  — ). 

lasioittv.  -*r,  né),  -Jtosus.  qui  J cherche,  . Icud 
» surprendre , i » tromper  ! ( caresse,  offre,  présent, 
proposition  — s);  qui  renferme  quelque  piège  ;*  np 
lioux  {nùonueiuriN  — j.  (»»•«.) 

tmuaxt , adt.  i g.  -guis.  signalé,  remarquable 
( lioubeur , malheur,  grâce,  Mrhvlé . fausseté,  voleur 
— s};  * en  tanne  paît  — valeur  ) ; et.  ) * — »,  ».  m. 
p!  -gain.  marque»  d'bnnueur 1 ; signe»  lumuraldr» , 
«arjf  térisliqnes  ; (ri.)  drapeaux  ; enseigne*  ( marrher 
son»  les  —tg 'Qu'importa  à l'orgueil  oit  il  place  les 
IMM|;nes  de  la  domination  ? on  loi  a eu  tour  ù toter 
des  talons  et  des  bonnets  rouget. 

Ismsiroirc,  f.  j qualité  de  j l'élre  ) iusigui 
fiant  ( — d'un  liommc , d un  visage).  ».  v. 

IuiMunn.  r, mlj.  f ; personne . | mine.  J ouvrage 
'T*)»  syn,  canuii  rv  et  tuiil-à-fail  insipide;  | qui  no 
(signifie  rien  : i * obscur , embrouillé  (discours  — ».  v. 

I.tosout.  c.  né),  qui  a .ladre*»*,  le  talent  d'in- 
sinuer; ,1c  s'ioMuueT  ' boimue,  air,  paroles  - s). 

flasiai  un.  a , ».  ni.  relui  qui  est  chargé  d insinuer 
une  doctrine. 

I^sim  »nr.  .i*c,  adj. propre  à insiuiier  (chose—  ); 
».  c.'  s.  m,  présent  de*  detet  à leur  évêque  que  l’on 
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installe,  pour  s'insiiwr  dans  scs  bonites  grâces,  c. 

UsisusTioa , ».  / -tio.  J action  • { de  s'insinuer; 
adresse  diminue»,  ( — perfult-  * Msn pcrrsie  ),  | ec 
qu’on  dit  pour  capter  la  liicuseillanrcdc* aiidileurs ; | 
action  par  laquelle  un  être  entre  doucement,  iusen- 
siblcmenl;  s'insinue  daus...  ( — d’un  i merle  dan*  le» 
chair*  ; peu  mit,-,  j cnrrgivtrenieul  d'un  artion.  < iv"l 
Istm-n,  r.  a,  -mtr. e , p. -nuare.  introduire,  faire 
entrer  doucement  ( — une  sonde,  ctr.);  (/fgO  f»  i r* 
entendre  doucement  ; faire  entrer  dan*  l’esprit  ; en- 
registrer; (»' — ),  r.  péri.  »' — dans  l’esprit  • , 1 dou- 
owrat , avec  ménagement,  adresse,  4 dans  les  bonnes 
grâces, dan*  le  cvrur*.  rie.,  duo  une  maison,  etc.; 
i*.  pron.  * glivscr  *.i  main  dans...  [Lafontaine. : , (*rn.) 
■A  Cnn  ny  prend  partit,  le  matérialisme  s'iusinue 
jusque  dans  1rs  éogmrs  qui  lui  sont  1rs  plut  njqmsés . 
j ‘/.a  douleur  ne  remplit  jamais  si  tien  le  cirur  , j.i'tl 
«i  mie  un  petit  vidé  où  ta  flatterie  puisse  /insinuer. 
[ Moore.  I J,v 

lonriDB,  adj.  a g.  Infor  tus.  fade,  sam  saveur, 
sau»  goût,  sous  agrément,  I «m»  srl,  qui  n'a  tien 
qui  tondis,  un  rot  les  sens  j (liqueur,  mets,  rte., 
ftg.  discours , orateur  - .»).  homme  t déserteraient 

ta  table  des  Dieux  ; et  le  nt-cior , aerc/e  temps,  leur 
desieudrait  insipide,  [fa  finit  été. } Lot  vers  me- 
diacres  sont  ce  qu'il  v a de  pim  insipide  eu  monde. 
Griiura.  Voltaire. 

IvkirinmiKT,  adr.  d'une  manière  iusipidr.  ».  v 
flmiriD**  , v.  a.  dé.  e ,/>.  rendre  iusipija.  [Rétif  ] 
Imirimii  , ».  f Jnssdsitas.  qualité  de  j l’ètre  i iu- 
sipule;  fade  ( iilaie . fitstidiraoe  — rebutante);* 
v fatuil.  ) — s , pi.  phrases  insipides,  a. 

■f-Lvsieiaaci , s.  j.  défaut , manque  de  sagesse.  [ Mon- 
taigne. ] 

bsisTurce  , I.  f action  >f  insister,  les  hommes  en 
pisse  tue  ardent  p/tu  à /Insistance  qu'au  malheur. 
Linguet . 

lssivua , v.  n.  tmislere,  persévérer  (—  à deman- 
der ) ; faire  instance  ; apposer  fortement . fonder  { - — 
sur  nue  preuve};  * répliquer  eu  persévérant;  pris 
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ah**!.  Marinant  H.  ( il  iasuta  ; ïas/jiri-l-il?  mut.)  Stw 
wtrt  ftêu.f  ot$  iuüitc  f et  moins  on  rvmstL  , * 
la«04jABmTR  , s.  f,  oararti'r**  l'ètri* 
iNMICl.tlit-».,  'at>-  1 d:  ■bilis.  flcltiux . incommode, 
avec  qui  Tonne  |M*nl  vivra (nersoinu  . humeur- — v}. 
La  t unité.  Us  prétentions  rendent  la  plupart  des  gens 
msnciaLlrs.  [ Mad.  du  iîidTantl.  1 
IItsoiisl.  e.  adj.  V opposé  de  sorial'-  [Tolla.re.  j 
; Le  contrat  soc. a!  de  J. -J  rit  invocial.  [ \ oltaiie.  ] 
•H*i-soii«»ri  oomr.lti  «nv*e  ;r  quatre ,».  m.  livre 
h feuilles  plice»  vu  au  61  feuillei». 

8» <o r.»»  kir . t,  f cxpossliou  au  soleil  dana  un  va<c; 
tonne  d’autiqialé,  promenade  ou  sommeil  étant  au 
.•t  .intl  x U it. 

Inouiiisr,  ode.  -Iriih-r.  avec  insolence  ( parler 
rêpoadr*  • ). 

hnt  nri,  ».  / -lia.  effronterie  : trep  panda  har- 
diesse (grande;  evtrfnw;,  Itorrilile  - imrmat  ic  , 
tusupjwiiïMe; pousser,  porter  V — jusqu'à...)  );  man- 
que dé  respect  ; * jwiole , w ti«M  iiuMileulev  * ; * pondes 
hautaine»,  dure*,  offensantes  'dire  de»  —a). 
piVatKiïi  outrageante  de  se»  avantages.  ».  finis,  fi.  iu- 
voleiuV  tt  est  qu  'une  fausse  apparence  de  ç tcndeei  . , 
/.’iusiili’lice  est  er  qu’au  soufjre  le  moins  f parce  qu't  fie 
mit  lu.  • lier,  tsgaser,  * Z, 'insolence  « fait  perdre 
des  esMrosnes.  • , . 

Inuirr.  c,  adj.  -lent,  effronté;  qui  perd  le  n *- 
peet,  hk-v'i  la  in.wlesltç;  orgucillruv. di  t f personne , 
parole , air.  ton,  geste,  regard  — ) ; ’ trop  hardi, 
f qui  M-*tîmr  pim  grand  que  te»  outre».  ».  inus.  Les 
peut  vertueux  m- peuvent  rts  lire  iusotmU.  Madeni. 
de  Lnpwwr.  1 es  âmes  basset  sunt  ioxidrnles . tyran- 
niques  , rnteilet  dans  Ctaereice  du  pouvoir,  i irldiug, 
l»soi  >a  , r.  a.  -lé.  «-,/►.  <-Xj*0‘«  r au  solail  d?u» 
un  vase.  u.  c.  ‘.g  > r t - ^ 

I»viin« , adj.  n g.  -tas.  rwifre  l’usage , les 
'clause:  ‘ proirdé,  peu  usité;  ex  pression  —,  natif. 
prüjNiviliuti , démaiebc,  demande,  etc.  — ), 

IxsOLi  aiLtré  , s.  J qualité  de  ce  qui  est  intofaM», 
'de  ce  qui  ne  )icul  se  dissoudre.  ».  v. 
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ItvM  rtLt , adj.  » g.  -biles.  i question . argument, 
problème . difficulté  * * < ïl>j * é (ion  • -);  qui  ne  peut  se 
moudre  ; * 'terre  — ) . qni  ne  peut  dissoudre. 

I»snr.v»«n,n* , s.  J itupriUsanec  de  jiayvr  ( — d'uu 
debiteur.  ) 

lasoi.v.vai.e  , o, h.  4 c-  qui  n'a  pus  de  quoi  parer 
( personne  — ).  * Jig.  Que  d'anses  sans  mémoire  et  de 
cœurs  inaol  valilci!  [ l'elille.) 

Isiounr  , s.  f.  -nia.  priviiiino  do  sommeil  (langue 
nuitimirllc,  pénible  — bligautr;  «numasc,  déses- 
pérante — );  rire  sujet  à I' — i avoir,  « prouver  dr» 
— »).  H uienenî. 

Iauiiiut.14 , ad).  * g.  qu'on  ne  peut  tooder.  [Scar- 
reii.j  ».  o.  "’nirr,  fig.  mur  — ). 

Inotinutn,  ».  f,  clal,  cxirnrtcre  de  liitsouriaiif 
( grande,  extrême  — coupable,  dangcreu.se,  hUuiablc 
stupide  -r-  ; avoir  de  1' — j s'endormir.,  rester  dans 
1’— ).  ».  r.  o.  a.  v. 

Usoi'cianr.  c,  adj.  qui  ne  sc  soucie,  ne  «’alTeclr 
de  rien  ; sans  souri  ( liomuic  , j caractère  — - s.  c. 

o.  a.  y.  La  vieillesse  inspire  fia  septkisme  insouciant 
qui  désenchante  ta  vie. 

Issattisi  v.  -je,  >.  adj.  qui  n'ral  pat  umcirua.  o. 

I s vœu  is.  e,  atlj.  qui  ucsL  pal  soumis  (peuple 
— ).  ».  a.  v.  • 

, IrsoiTmai» , adj.  2 g.  qui  u'est  pas  soutenable 
( proposition , * système , assertion , homme , vanité , 
opinion  — ) , qui  ue  |ieut  se  supporter  > ; * ( insolence, 
mépris  >,  ton— ).  ‘La  vanité  ftu  ne  Veut  jamais  avoir 
tort  est  insoutenable.  •Tout  ce  qui  indigne  le  mépris 
est  insoutenable  et  ae  se' peœdomtt  jamais. 

Ixsrarrxa , r.  a.  -té.  e , p.  tnsjiù  rrt.  examiner 
comme  inspecteur.  ».  v.  Une  comité  1 amble  être  C ail 
■ de  Disru  psi  lient  inspecter  notre  univers. 

Isvutiiii , s.  m.  -for.  qui  a iu, portion,  qni 
veiUe  sur— 

Issrn  rioa,  s.  f.  -tio.  action  de  regarder  , d'exa- 
luiiicr.  de  considérer;  >0111,  charge  de  veiller  i ou 
air.,  (atutr  I' — sur—). 

Isrseiajn sa,  t.  m.  qui  inspire;  tL.  v.  j ( muscle 
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— )t  ’ a*!)-  ifig-)  ST**«-  *•  î«su«e.  ngard,  fcu  — ).  * 
-Inoe,  f (faïupe  — ) [DcOBtia]  L’êcrwoin  ne  peut 
avoir  de  me  <1  Leur  ihij)iru1«JV  que  la  charité. 

In*riiuTiox  , ta  f -tio.  ftiiggesttoo,  conseil  ( — du 
ru*3  ; lifumi*»  — ) ; <bo*e  iii<j>irw;  | mouvement  su* 
bit  Je  laine  qui  l'iiupire,  lui  fournil  <Im  pcmcet  im- 
portantes  | for  fui  une  — );  | niée,  pensée;  | •grâce1, 

1 MiLviant'e  | pur  laquelle  I>ie«i  j au  le  déovon  | 
maire,  | epirv  | l'esprit  vl  potbüeU  volonté  à»..;  as* 
pîralimi  de  l'air;  " faculté  des  plant»  de  «i  pénétrer 
des  fluides  ambiants.  i<or.  Inhalation.  1 Une  religion 
nouvelle  se  crées  ou  se  propage  «/'inspiration  et  par 
enthousiasme  ; c est  une  fièvre  sacrée  qui  embrase  les 
umts , les  erirùe , rl  les  lance , loin  de  leur  sphère , 
dans  un  monde  de  félicité  Lie  aie. 

Ixsria&R , v.  a.  -ré.  e,  p.  * -rare.  | respirer;  faire 
«titrer  l'air  dans  lespoumou*;  | {Jig-)  faire  naître  ( — 
une  pensée,  un  sentiment  * ; — le  respect,  la  véné- 
ration, la  reconnaissance , la  terreur,  etc.};  'suggé- 
rer; * — ( — un  jcutinicnt  a quelqu'un;  * — la- 

muirr  dans  les  wuri  [ Racine.)  ; * s' — , v.ptrs.*,  v. 
prou.  4*  iv  reetp.  i,  épistal.  * fa  force  qui  fait  triom- 
pher de  lui -meme  est  toujours  inspirée  par  un  mou- 
vement g encreur.  \ * Ce  qu’il  y a de  plus  rUlictdc 
dans  l'amour  chez  les  vie  illards  , c * est  leur  désir  de 
/Inspirer.  | De  Rugnv.  ) L’orgueil  détruit  rintéretque 
le  malheur  inspire.  L’amour  de  ta  vraie  philosophie 
inspire  f horreur  du  philasophisme.  4 L'amour  s ins- 
pire, mau  ne  se  mérite  pas.  ^ Les  sentiments  r inspirent 
et  ne  se  commandent  pas.  * Les  sage*  et  U*  fous  j 'ins- 
pirent des  idées  sages  ou  folles. 

IxsTAttiLi  rK,  s.  f -tas.  défaut  de  stabilité , de  so- 
lidité  ( — des  chutes  humaine»;  — - perpétuelle;  — 
cmharraMaute  ; avoir  de  1* — ; — des  désirs , du  bon- 
heur . des  idées,  des  institutions  , des  lois,  etc.  //in- 
stabilité est  lr  plus  grand  fléau  d’un  État.  Montaigne. 
Notre  constante  instabilité  empêche  les  fondements  de 
r édifice  social  de  sortir  de  trrrr. 

I.itTiiu,  adj.  a g.  -hi/is.  qui  n'fit  pat  stable,  g. 
(w.)  * {renoue.)  LaHarpe,  Ou  il  n’y  a ni  pudeur,  ni 
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justici , ni  piété , xi  vmiu,  ni  foi,  l'empirt  est  lo- 
uable. [Séuoque.  J 

fi*5T»*i.»ji*XT , adv.  tan»  viabilité,  (inusit.) 

t!rix.i.i-»TioH,  t.  f /sitrodiwtio.eeùoa  dbmtailer , 
qui  installe;  mise  en  noMeMÎon  d'une  charge. etc. 

la»T»LLia,  v.  a.  -lé.  e , p.  CimstUuere.  mettre  en 
poiMuion  d'uu  oüice,  d'on  bénéfice,  Me.  ( — quel- 
qu'un dan»  une  place ) ; (»' — );  v. per.  dam  une  mn'v 
son,  etc.,  t'y  établir.  | y dominer  | comme  «i  cm  en 
était  le  mailre.  * -stall-. 

IriraaniT,  adv.  tmpmsi.  ( prier  ) avec  instance 
d'uur  manière  pressante.  * aiment,  a. 

IxtT.Bca,  s.  f Cuntrntia.  sollicitation  pressante 
(gruulta , vive»  — » prexunt*»  ; taire  des  — s aupré» 
de...  (agir  à I' — de— >.  peu  usité,  à la  tolliritation  ) ; 
*—»,/>/.  t. décote,  preuve,  objection» nouvelle».  ». 
— , demande , poursuite  en  justice. 

lasTvjrr , t.  m.  Momrnuim.  moment»;  | partie  in- 
divisible | ou  le  plus  petit  espace  de  temps  ; ( à I* — ), 
adv.  tout-» -l’heoTc , à l'heure  même. — .e.ad/.  pres- 
sant ( — prière , liesoiu  ; péril  ■*  ).  fqui  ne  s'arrête 
pas...  qui  poursuit  vivement,  a.  tous. (sYn.)  •/.' instant 
heureux  pour  vous  est  funeste  pour  tsn  autre.  P.  Syrus. 
Chaque  instant  est  celui  île  lu  mort  d'un  homme  et  de 
la  naissance  d'un  autre.  | L ame  est  immortelle  .'pour- 
quoi donc  être  avare  de  quelques  instants  de  loisir  | 
utile,  | tandis  que  Cou  a t éternité  devant  soi.*  l'ran- 
Uin.  /.‘instant  actuel  est  le  plus  précieuse. 

I»r»ir»si  c , adj.  Momentaneus,  qui  ne  dure 
qu'un  iiisLaut  (peur,  | plaisir,  douleur  — }.  ’ -aaée. 
ni.  et  fv.  o. 

f Ivrr.XT.xtÏTâ,  s.  f.  existance  instcntanéc.  ».  v. 

Iwsrsa  (à  1') , adv.  a l'exempte , à la  manière  de  ; 
de  même  que.  * à-l' — . c.  ( — , lot. 

In«TAUa»TioH.  t.  f.  -lies,  établissement  J solennel 
de  jeux;  [ restauration;  rctwuirllemrot  ; réparation; 
rénblicatiou.  a. 

flasTsoHaH, v. a.  restaurer;  renouveler;  réparer; 
réédiGer. 

IxsTiosTtca.  -trke,  s.  -tor. qui  incite,  qui  pousse 
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i foire  (le  mal);  — , adj.  amonr,  désir,  sentiment 
— )-  U j instigateur»  d'un  crime  ion  tiens  qui  donc  ni 

en  profiter. 

I*sr«;»rtd* , j.  / -tio.  incitai  Ion;  suggestion , sol- 
licitation jireaunte  ( à faire  le  mal  ).  {Stixd,  jaiguil- 
lotme.  gr. 

Ixvrmuta  , ».  a.  -gui.  e,p.  -gare,  pousser , inciter 
i faire  (le  mal  ).(»».,  * inusité.) 

ImTii.ciTio»,  s.  f.  -tio,  action  d'instiller.  v.  a, 
lssriLt.ii , ».  a.  -lé.  e.  p.  -lare,  faire  couler , ver- 
ser goutte  à goutte;  * {fig.)  induire  iiueusiMcmeiit 
(est  erreur),  e.  (iuus.)  a.  ( — une  qpiuion , etc.) 

Isstisct,  t.  m.  -tinctiu.  sentiment  | naturel  du 
bien  et  du  mal  physique  et  même  mimai  ■ ; | senti- 
ment, ntourcmrnt  naturel,  | irréfléchi  j qui  dirige 
les  animai»  | dans  leur  conduite,  etc-;  I mouvement 
mdi  hlx  it  de  l'homme;  j sentiment  irréfléchi  ( mal- 
henrrnx  , merveilleux  — naturel  »,  acquis  par  l'Isa  - 
hitude,  I observation  ),*/>/.  — a secret»  [ Flrcbier.  ] ; 
* — , loi  naturelle  des  animaux  [De  Riignv.]  ; * fa- 
cultés intellectuelles  des  animaux , suffisante»  a la  fin 
île  leur  conservation  et  de  leur  reproduction,  liaison 
les  bêtes  * impulsion  [ Bossuet.]  ;,seus  moral  ; rua* 
science  du  luen  et  du  mal  K ( En , dedans  , slizéin , 
piquer.  gr.  * Si  les  vertus  n étaient  que  de  convention  , 
les  homme!  n'en  auraient  pat  /‘imliuet-  ‘/ci  femme! 
ont  /instinct  de  f harmonie  des  formes , des  couleurs , 
et  de  fa  perspective  de  décoration.  3 L'hommepeut , 
avec  son  distinct,  se  passer  pour  lui-même  île  reli- 
gion ici-bas  t mait  les  autres  ont  besoin  qn'U  en  ail 
une.  La  raison,  instinct  de  l'homme,  n'est  Ir guide  que 
tle  son  intérêt. 

•flnsrixcTir.  -ite.  adj.  de  ou  par  instinct.  L'homme 
a des  désirs,  des  mouvements  iuslinrtifs,  qui  précèdent 
et  souvent  contrarient  fa  réflexion.  Moi  désirs  sontdes 
impulsions  instinctives  de  f égoïsme  ; si  Us  philoso- 
phies divine  et  humaine  ne  les  réprimaient  pas , trop 
souvent  elles  nous  porteraient  au  crime. 

l!SSTf*irrivi*»»r,  adv.  par  instinct,  t.  ( agir  — ), 
■j-IasTiriLÎ.  e,  a Jj.  t.  de  bot.  au»  stipule. 
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ffsiTiToiaa , adj.  f.  (action  — ) exercée  rontre  le 
maître  d un  commis  avec  lequel  on  a traité-  ; ‘ — , s. 
m.  L de  jurisp.  a. 

IxsTlTuia  , >•.  a.  -tué.  e1 , p.  -tuere.  établir  quel- 
que chose  de  nous  eau  ; d miner  touyuf  urciucut  a ( — 
une  fêle,  un  ordre);  claldir  en  fonction,  en  charge; 
nommer,  foire  un  héritier  par  testament.  ’ (Tnt 
parce  que  tout  pouvoir  est  institué  par  Dim , qu'il 
es I défendu  à scs  dépositaires  d'être  ty  rans.  Le  libre- 
arbitre  fut  institué-  par  C Éternel  aussi  çlairrsuent  que 
la  puissance  ; elle  n'a  pas  U droit  d‘en  priver  les  en- 
fants de  son  instituteur. 

Isstitct,  s.  i».  -tutum.  manière  dn  vivre  tous  une 
régie,  retir  règle:  ‘corps  de  gens  de  lettres , de  sa- 
vants, d'artistes  choisis,  composant  les  académie;  à 
Paris,  a. 

InsTiTVTsraa,  t.  m.  professeur  des  Institut»  de 
Justinien,  a.  v. 

lasTiTOTis,  s.  f.  pt.  -t<Vri.'ii>ff»«priiiciprs,  élément; 
du  droit  romain.  * — mutumières,  iutruducliou  à la 
coiiuaisaanrc  des  routumes.  * -luis.  ht.  v. 

lasTiTCTtua.  -trici-i,  s.  -tor.  tpii  institue,  qui  éta- 
Idit  (un  ordre,  une  fête  );  celui  qui  doune  la  pre- 
mière instruction  à un  eidaut  >,  à un  prinee.*  sr  dit 
fig. 1 ; * maitre  de  pension  ( hou,  sage , mauvais — 
ignorant,  avide).'  L' expérience  est  la  seule  institu- 
trice tle  la  raison  humaine.  Garai.  L'histoire  est  fin- 
stitulricr  de  fa  vie.  Seul.  lai.  les  gourrraemrnts  sont 
Us  i rais  instituteurs  des  peuples.  Mail,  de  Staël.  * les 
premiers  et  tes  plus  sûrs  instituteurs  de  l'homme  sont  la 
douleur  et  U plaisir  ; unisse  t intimement  leurs  idées 
avec  cellri  du  lier  et  de  la  vertu.]  I l es  gouverne- 
ments se  font  tes  instituteurs  des  peuples  pour  tes  maî- 
triser. 

lsvriTCTt».  -ve.  adj.  qui  établit,  c. 

IsrsriTUTio»  , s.  f.  -tio.  action  d’instituer , [ d éta- 
blir; i chose  instituée ( belle , hounc  — sage, salutaire, 
solide  — ; foire,  é-tublir,  détruire,  enfreindre  mie — ); 
cdtiratinn  ; lien  d'institution;  iiomiuatiun  ; et  blisse- 
incut.  ' La  tenu  peut  être  /'institution  elfe  fruit  d'une 
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benne ditfiplinêJM iillirttes.  V<  Divan  existait fuss.st la 
justice  n'était  j a’ tore  iuslituliuii  humaine , hmtr  la  mo- 
rale «sr  devrait  être  qts  hypocrisie , et  f effronterie  du 
< rime  tout-puissant,  ta  vertu  suprême.  Les  institutions 
qui  heurtent  tes  lentimidhi , tes  opinions  et  lei  intérêts , 
ne  peuvent  avoir  de  Habilité.  Il  est  permis  Je  redouter 
1rs  institutions  établies  ou  renouvelées  par  le  despo- 
tisme. 

IssmccTu  a , s.  dt.  | qui  démoulrc  l'exercice;  | * 
qui  instruit.  {inus.)  *.  ».  ( capitaiue  — ). 

Inncmt.  -i*t,  adj- 1 chu  se,  méthode,  livre  — \ 

ipii  Ui»lnnl;*vCOritcrsalisin — ). 

IsrtnvCL-TSotr , s.f.  Institutifs,  éducation  ; institotiuu  ; 
préceptes  donnés  pour  instruire  ; cuunni Maures  Jors- 
ik-ts  [ ou  acquises  ’ | des'nsoges,  des  faits,  ctcgjavia 
| bonne,  sage — salutaire,  solide;  — charitable  ; don- 
ner une  — , de  T— ; avoir  de  I’—  );  —»,/>/■  ordre* 
donnes  à un  envoyé. — , tout  ce  qui  précède  un  ju- 
gement *.  * £ "instruction  seule  distingue  fhomme  da 
f homme.  Itoinrillicr».  Bien  ne  fteut-être  prouvé  par 
une  instruction  eriminrl/e  as-ant  quelle  soit  achevée. 

• Il  y a des  gtns  qui  ont  malheureusement  assez  i/’iu- 
strurtion  pour  emjn’rlier  1rs  antres  et  rox  mêmes  tle 
s’apercevoir  qu'ils  'n’out  pas  tr  sens  commun. 

ï.ssTav iss , r.  a.  -irsure.  enseigner,  diuiner  | de* 
leçons,  [ des  préceptes  pour  le»  mu-urs,  une  science, 
etc. 1 ; informer,  donner  connaissance  (—  de-.)  [ Ra- 
cine.]; (—  i quel  danger  on  s’expose;  — combien 
telle  action  peut  nuire;*—  du  péril  que  l’on  court; 
— d’un  lait); ‘foire  savoir  [Boileau.]  ; mettre  mi  pro- 
cès en  elal  d'être  jugés  * — d'exemple  [Corneille.]'; 
-I  mit.  e,  p.  s'  informé  ( bien , mal  instruit J ; [fam.\ 
adj.  qui  a de  l'instruction  ( personne  \ri»-tnstruitr  ). 

* s*- — , v.pers.pron.  récipr.  s’instruire  soi-mésne  (cher- 
cher à ; soulnir  s-  tir....) ; devoir,  pouvoir  étm 
instruit,  épist.  (celui  qui  n'a  pas  de  mémoire  ne  |H-ut 

; s’—  mutuellement)  *.  ( di/fi. ) ■ La  seule prine 
que  fou  doive  infliger  à ceux  qui  sont  dans  f erreur, 
c'est  Je  sr  faire  instruire.  [ Platon.  ] le  malheur  n in*- 
truil  ni  les  sots  ni  tes  fous.  \‘ Le  sot  a an  grand  sauts- 
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la/fe  sur  fbdmmé  Instruit  ; Il  rst  toujours  content  tir 
lui-mémc.  Bnentipartc  Userait  absurde  de  mettre  des 
nations  înslnirlrs  ou  régime  politique  des  peuples  igsh‘- 
mnts.  Les  femmes  doivent  ctee  instruilc*  satts  cire  ju- 
rantes. ...  On  n'rlt  /ornais  Heureux  qu'avec  des  péris 

d-  bien  nuirait*  et  vertueux.  Voltaire.  Contente  • loi 
<f  être  instruit;  ne  cherche  pas  à devenir  savant.  Pv 
Uiagore.  On  instruit  Uni/ ours  mal  le  lecteur  lorsqu'on 
U fait  bâiller.  I.e  gr.  FràJtrir.  1 Aujourtf  hui  /ne  1rs 
enfants  memes  peuvent  s 'instruire  1rs  uns  les  autres  t 
tes  ténèbres  de  Pignorance  ne  peuvent  plus  recouvrir 
tu  terre. 

fhfflnnuiM,  adj.  a g.  qui  peut  s'instruire  [ Mon- 
iale. J. 

flxtractSANT.  e,  tsdj.  (exemple , leçon — ),qui  in- 
struit r Pélisson.]. 

ls«r»r.j«r,NT,i.  m.-tum.  outil  en  général, | n«  ma- 
chin* portante  ( hou , marnais  — commode;  se  servir 
d'un — ; employer-,  manier  un—);  tout  ce  qui  sert  à 
foire  qorlqite  chose.  | — dé  musique;  ( Jtg.  ) {moyen, 

| personne . chose  qui  sert  à une  fin1  ; [ t.  de  musi- 
que, marhiur  qui  rend  des  sons,  (bon,  Ik-I  — harmo- 
nieux , brayant,  sonore,  aigu,  criard.  dons;  jouer 
d'un  --)  *;'«■  dit  fig. 1 ; [ I.  de  (irai,  acte,  rouirai  ; | 
traité  de  irais. 1 Dieu  force  1rs  méchants  à /noter  dans 
l ut  c.ruf  P lu.trumrnt  de  Uur  supplice.  Hésiode.  * Le 
sort  des  mortels  est  d'rtrc  « jamais  les  radnimruts 
de  leurs  maux.  Ontoem.  t ,\>  tore*  jamais  un  iu- 
stnuneul  de  uengeaner  ou  de  stspplicr.  Lorsque  l’in - 
tiraillent  dont  t isme  sr  sert  ne  vaudra  plus  rira.  Dieu 
pourra  lui  ru  donner  un  autre.  * .Vos  âmes  sont  îles 
Instruments  t/ite  la  voix,  les  gestes,  1rs  regards , /' air 
seuls , font  retentir,  t Presque  tontes  tes  tètes  humaines 
sont  des  instruments  dans  lesquels  sr  from  ent  une.  sus 
plusieurs  cordes  fausses. 

tlssracsissTstKi,  ad/,  a g.  (témoin  — ),  qui  as- 
siste l'officier  publie,  qui  instrumente. 

IssmanTU.  e,  ad/.  ] d'instrument  ; | qui  sert 
diristniment;  ( musique — ),  pour  les  instruments. 

IasraiussTs.Ttr.-rvo,  cn^.qui  sert  à instrumenter. , 
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I IirsTacurieraa  ,v.a.  -té.  e;p.  faire  des  actes,  des 
contrats,  des  procès-verbaux , des  exploits,  etc. 
+lasror>i»arurt , s.  m.  qui  aeconqiague  au  piano 
avec  le  violon,  etc.;  qui  joue  d'un  instrument. 

I.ssc>mmoi>i«,  adj.  a g.  qui  ne  peut  être  sub- 
mergé. c.  '-sihle.  au  y.  pins  usité. 

IxsvfonnnUTinx,  s.  J défaut  de  surbordination  ; 
manque  b U subordination  ( grande  , daugereu- 

*•  — )•  , „ 

I.xsl*bosi  donné.  e,  adj.  qui  manque  k la  subordi- 
nation; “qui  a l'esprit  cl  insubordination,  a.  v. 

Inscccm , s.  m.  défaut  de  sucrés,  r.  o.  ( funeste , 
fatal , triste  — ; malheureux  — ; avoir  de  I"—).  /.’in- 
suerés  est  p/tu  souvent  causé  par  I imprudence , P im- 
péritie ou  Pimprévoxance , que  par  ! infortune,  //in- 
altérés fait  renier  les  conseils.  Z/iusncrés  est  un 
crime  aux  yeux  du  sot  vulgaire, 

I astre  rssir,  -ive,  adj.  qui  nYàl  pas  «tcfcusif.  r. 

, IssitrrtvsuatraTf  tsdv,  Tcmiitcr.  d'une  roauiêre  in- 
suffisante. * -ament.  a. 

Insistisanc* . s.  f Temtitas.  manque  de  suffisance 
(d'une  personne,  dun  motif);  incapacité1;  * inap- 
titude par  faiblesse  (gronde,  douloureuse,  triste  — ; 
dangereuse  — ; reconnaître , avouer  , méconnaître 
son  -■  )-  ( sr».  ) 1m  usffisance  est  presque  toujours 
compagne  de  /’insutrisaiiec,  et  réciproquement. 

IsstFMsAirr.  p,  qui  ne  suffit  pas  (moyen,  raison, 
chose , être  — ) 1 ; * incapable , Ignorant.  ( inusité  ). 

* t-e  plaisir  est  insuffisant  pour  le  bonheur.  La  terre 
est  insuffisante  à P ambitieux.  Sans  la  science,  Pexpé- 
rirncc  est  insuffisante.  La  nature  est  insuffisante /sour 
maintenir  les  liens  de  l'ordre  social  ; t égoïsme  tes 
relâche  ; sme  révolution  les  brise  tous. 

flacorrtATio» , s.  f.  -tio.  t.  de  rnéder.  action  de 
souffler  ( un  remède  ). 

Insu,  a tas,  adj.  s.  a g.  -loris,  habitant  d'une  île 
(hcurcsix, malheureux,  triste — aliandonnt-,  être — ). 

* t.  d'nutiq.  gardien  d une  maison  isoles*;  eselase  de- 
porté  shiiisnne  ile;celui  qui  faisait  paver  1rs  lover*  des 
■liaisons.  Celui  qui  couvrit  lu  terre  Je  ses  légions , ta 
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parcourut  victorieux , et  la  trouva  trop  petite  pour 
sa  gloire  ,jut  restreint  à l'immobile  oisiveté  d'un  étroit 
insulaire. 

iNSüt.TAet* , adj.  a g.  exposé  à l'insulte,  a.  g.  t. 
(place,  poste — ). 

Insultant.  r,  adj.  Contumeliosus.  qni  insulte,  J 
propre  à insulter  | (chose , discours — ). 

Insulte,  s.  f -ratio,  mauvais  traitement  de  fait 
ou  de  parole,  avec  drsvin  d’olfcnrer  ( grande — grave; 
cruelle  — impttnlonnable  ; Taire  titre  — ; faire  — à...). 
’ a.  m.  Boileau.  (In,  sur , sa/ire , sautas',  lat. 

IsvtiLTts  , -r.  q,  -té.  e , p.  -tare,  faire  insulte  ( — 
quelqu'un  de  on  par  des  paroles,  par  écrit,  )>ar  sa 
conduite  );  attaquer  ouvertement , vivement  ( — troc 
forteresse,  etc.);  manquera  ce  qu'on  doit  ( — aux 
être» ) • ; — k la  raison , à llinmanité , au  publier — , 
v.  n.  à—,  aux  (misérables,  etc.)*;  * insulter  contre, 
s’élever  contre  (un  opposant  ) ( Pascal,  i;  latinisme. 
“ i — , -r*.  réripr.  ( ils  se  sont  insultes  publiquement  ) ; 
très  - usité.  1 jV'insiiltcc  pas  aux  malheureux le 
sort  est  costtmun  à tenu.  Max.  gr.  1 Ou  peut  s'élever 
au-dessus  de.  ceux  qui  insultent , en  leur  pssrdonnaset. 
BndnapaTle.  * S'at-oa  pas  insulté  l' Éternel  en  pré- 
tendant que  des  scélérats  avaient  sets  le  faire  ou  le 
représenter?  * Le  luxe  du  riche  insulte  à ta  faim  tùt 
pe.uvrr.  > Combien  de  gens  insultent  à la  divinité  par 
la  manière  dant-ils  la  défendent! 

■f-In*Lri»A»Li , adj.  i g.  ( lalcul — ) que  loti  tic  peut 
surpasser. 

lascrpoaTAsi.r,  adj.  a g.  InlaleralùPis.  (à,  pour 
quelqu'un),  intolérable  1 ; qui  ne  peut  être  souffert, 
supporté  ( homme*,  mal1,  humeur  — ; être,  de- 
venir, se  reudre  — ) t.  * Ce  qui  nous  rend  la  vanité 
des  antres  insupportable , c'est  quelle  blesse  la  mitre. 
luvrorhefuueaold.  * les  domestiques . tes  enfants  et 
tes  chiens  deviennent  insupportables  par  trop  d'indul- 
gence. Oxcusticrn.  ‘On  rend  1rs  enfants  insupportables 
en  Ici  brutalisant  somme  en  les  gâtant.  | J //  ne 
peut  y avoir  de  maux  long-temps  insupportables  pour 
nous  ; il  Jâut  qu'ils  cessent  ou  qst'ils  nous  tuent.  Le- 
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non.  4 Celui  qui  m rend  insupportable  aux  autres , U 
devient  bientôt  à lui-même. 

Ixscrro«T»it.iisiurr,  ad*.  Inlolrrastser.  (danser, 
rtc.  — ) , d'une  maniera  insupportais!*,’  a.  * ( mm. , 
trou  long).  ». 

iMutoiaa,*.  f artioa  de  s'insurger.  a».  * état 
d'insurrection  continuée  H soutenue  fr — de»  Ainè- 
rieains  ; caractère , symptôme*  d' — )■  peu  utile. 

IsrtuaciXTv,  /.  m.  pi.  mütcp  honpoi»  Unie  «liras 
le»  eu  extraordinaire*.  * au  • gè»,  cr  u»  qui  s'élèvent 
courre  une  aolorilo;  n.  r,  t.  In  colon»,  américains 
insurgé* , révoltés  contre  le»  Auglai»  , le*  Espagnols  ; 
les  Polonais  insurgés  ( brisai,  heureux  — divine* , 
vaincus,  vainqueur»).  ». 

Iisriau  (l) , v.  pert.  -fi.  e.p.sr  soufo|cr  rentre 
un  gouvernement,  v.  ) injuste , tyrannique. 

IÏsciuusbtabls . adj.  a g.  IumperaiUu.  qui  ne 
petit  être  surmonté  (obstacle , assoupiasemeut , désir 
-r  ; * qualités  — s).  [ Faolrnctie.] 

laïuaascrioa  , r.  / \ action  de  alosurgcr  ; soulé- 
veaneut  légitimé  | d'un  peuple  entier,  ou  dune  pro- 
vince . etc.  | rentre  un  gouvernement  stutom , 
tyrannique.  ».  t.o.  v.  wr.  ttévoUe  *.  (former,  exci- 
ter , dissiper  , apaiser . causer  une  — ).  1 II  est  pru- 
desii  Je  ne  pas  offrir  aux  natioai  dut  motif  t (/"insur- 
rection,»' m,  . 

Ivser»**cTToa»T!..  -le,  adj.  qui  a pour  bot  t'iusur-, 
rection , qui  en  tient,  v.  * -limiH.  -rie.  «a. 
fînsusc  t cn»i.» , adj.  u g.  qui  n'eat  pas  susceptible. 
[ B.  de  Constant.  J ..  , . 

Irtsicu»,».  a.  -lé.  e.p.  inscrire  sur  la  liste,  sur 
le  tableau  de»  membres  d'une  compagnie, etc.  a.  e.  t. 

Iitrxcr.  e,  adj.  -tut.  Miquel  ou  n‘a  pas  touché; 
«wt ici  ( depot  — ) ; pur  ( vertu  , personne  — ). 
j)  -initié.  - „ a . ( 

fl  stt  ter  rut , adj.  a g.  qui  ne  peut  tomber  tous  le 
Uct.  o.  c. 

flaT&r&us,  i.  f jd.  pierres  gmvéea  en  crewi. 
f IaTAKAtita  a f. qui  échappe  au  tact.  [Voltaire.  \ 

laraaittaua,  adj.  a g.  Incxhaustus.  qui  ne  pont 
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se  tarir,  s'épuiser  (source,  fis.  savoir,  mémoire 
babil,  éerivoiu,  langue — ).  Ll esprit  s'épuise;  mais 
éle  langage  du  coeur  et t intarissable  [ Chaulica.  Mad. 
de  .StaéL  ].  /-c  sentiment  de  la  divinité  ett  une  source 
intarissable  de  consolationi.  !m  bienfaisance  rl  Ce. 
Inde  mut  des  sources  intaristahlrs  de  jouisses,  et. 

lM«t.»Au  e , adj.  t.  f.  partie  finie,  i.  de  maüsém. 
( calcul — ) du  fini  par  l'iniUmueut  petit;  * Cintrent 
de  diflërentul. 

Ilriantu m»«t , ajc.  (inut.)  entièrement.  n.  o. 
flvTsr.aatrrn,*.  f.  état  d’une  clsosc  entière', com- 
plété. v.  ( — (funç  hkuiiic  . fig.  de  lu  »anum.i!,  etc.) 

lmiu-.a»nT.  c,  adj.  (partie  — ) qui  remi  rümc  a 
riunigrité  {Jig.'j  d'uu  tout,  il  aire  opinion  fiât  [tarde 
intégrante  je  nous  mêmes,  et  pour  U de  " udcc  août 
[uproritam  jusqu'au  ridimb'  : '/ni  la  et.  méat  nom  of- 
fense. La  terni  ett  une  fimt ie  intégrai  te  dit  banbeiur. 

rirréoaATio*,  a.  f.  action  d'intégrer,  t de  math. 

IrsTic.n» , adj.  t g.  Lntrgeg.  d'une  probité  incor- 
ruptible (pige,  sertu  — ).  * -tegrr.  a. 

InnlcHan,  a.a.  -gré.  c ,p. trouver l'iutégrale donc 
quantité  diiTèreatielli. 

Ixrri.*iT r , s.  f.  -tm.  j probité , vertu  incorrup- 
tible; * équité  sans  tache  | Vauvreargues.  ) ; • état 
d’un  tout  complet , d'une  chose  saiuc  ; grande,  par- 
foite,  «nue  — ; corrompre,  altérer  C — ; conserver 
P — , dam  son  — );  ».  <..  v.  u*.  * achésrmrnt  [ Le- 
bosaii.  I.  i Quelles  que  soient  le I lumières  et  /"inté- 
grité Jet  juges , leurs  arrêts  tiennent  souvent  à ceux 
du  tort.  . 

Ixrtiu.jitvT , t.  m.  membranes  qni  couvrent  le* 
partie*  intérieures,  u.  v.  c.  aa. 

IrmucT . » m.  IntcUigentia.  Intelleetus.  esiten- 
ilcinciit  ||  -Ici,  lé.  U n'y  a rien,  dit-on,  dam  /‘intellect 
Itui  n'ait  rte  dont  les  sent  ; mais  mirassent  - ils 
C immense  empire  de  la  metupbysique  g rien  j a-t-il 
quelque  rapport  acte  eux  ? 

IvTaixicri».  -vn,  adj.  de  l'entendement  ( fa- 
culté — ) . 

laTtLLacriuv,  s.  f.  -de.  action  de  concevoir,  de 
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comprendre  , d’entendre  ( «ne  < huae  f t.  a»,  v.  u. 
».  (mus.)  intelligence,  m 

tirer!  I nsriva.  /.  f.  inlrlligeoce ; esprit  o.  c. 
fl»  i *u.i  <rri;«i  isi  ii  . r.  a.  -xè.  c , p.  t lever,  mettre 
ui  rang  des  chose*  de  Icrtucllrs  (Kant.). 

I"  1 » i*i-i  itn.  -le,  adj.  qui  est  dans  l'entendement, 
j de  l'in  Ici  Icci,  | lui  appartient  ; spirituel  ( substance, 
faculté  » , vérité , vertu  — ; ex.  la  foi.  l'espérance  ). 

t -rh.  e.  1 l.a  première  des  facultés  intellectuelles 
es<  le  Ion  sens.  ^ 

(-mn .i.n.i  v*ist,  ad*,  -genttfi.  (w-  conduire  — ) 
a ver  intenigemm  , connaissance,  (inus,)  [ janiôn. 

! - iu  i.1,.1  »ci , t.  f,  -gentia.  faculté  intrliectiec  ; 
capacité  de  < omprendre  . | de  renuasire , de  reu re- 
voir, d 'entendre,  de  saisir  une  idée,  une  expliralion, 
unsysti  nu  . une  eombiiiaison, etc.  j ( — vive,  prompte, 
rapide  , dure  , tardive , ele.  ; avoir  I' — , de  1’ — ) ; 
cm, naissance  | approfondie:  | rempréltension  | nette 
et  foule  ; ai  ccni,  | amitié  réciproque;  ronfuunité 
de  AJitaueuU  (heureuse  , parfaite  — durable;  — 
éphémère;  être  en  bonne — j;  rencspoudancc  , 
eonimunicatinn  de  personne*  qm  s'entendent  ensem- 
ble |Kiur  uu  but,  qui  s’acrordent  ( vivre  d’— ; dans 
I' — ; être  fl’— };  sulutauce  spirituelle  qui  combine 
de*  idées*  ; * faculté  de  combiner  de*  idée*  » (avoir, 
u avoir  pas  d' — , dp  I' — );  * espion  dans  «ne  place, 
eomspnodancc  ; * intrigues,  menées  sourdes  (avoir, 
entretenir,  pratiquer  des  — s avec  l'ennemi , dan» 
une  place;  découvrir  le*  — s);  t.  d'arts , cflet  du  gé- 
nie , etc.  ».  jj  jineè,  * Sans  religion,  r homme  n est 
qu'une  pratiïgieuse  machine;  avec  elle  , il  devient 
une  intrtl^rnre.  | 1 ti  r a très-loin  de  /'intelligence 
qui  saisit  S /"iuteUigenre  qui  crée;  celte-ei  est  le  gé- 
nie. Azass.  Partout  où  il  r a combinaison . il  i a 
intelligence  ; partout  où  il  y a intelligence , il  r a 
C action  de  Dieu , la  première  intelligence,  tMsuprrmn 
intelligence  nécessite  h suprême  équité;  la  suprême 
équité  nécessite  les  peint  s au  les  récompenses , et  notre 
immortaùtl pour  1rs  recevoir.  La  Toute-Puissance  di- 
vins a pu  subdiviser  fiutcUigetire , et  le  plus  jsetit 
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insecte  a reçu  ra  partit*,  ht  hasard  dri  matérialistes 
a tant  «f  intelligence,  qu'il  équivaut  à Dira;  c'est 
Dieu  méconnu. 

Iatsiiu.aut.  e , ndj.  -ligests.  pourvu  4e  te  faculté 
tiitellcctive;  capalde  4e  niwffliMT,  tlVoteidiY;  ha- 
bile , rnvé  (Lui.  quelque  matière  ; * qui  a du  bon 
aens  et  de  la  pénétration  { personne , mimât,  esprit, 
aine  — ). 

IaraLi.toian.rrt , t.  f.  einté  d’un  discours  qui  le 
rend  iqlel  ligiblc,  compréhensible.  T.  a a.  trop  long. 

Itrrat.i.tuiai»  , àdt.  a g.  aisé  à comprendre;  qui 
peut  f tre  oui  aisénarnl  ; • métaphysique.  a. 

I*rit.i.raMUHXT,  adr.  -figenter.  d'uue  manière 
intelligible  ( parier,  écrire — ). 

trrtNPtMaauT,  ad*-.  -pemnltr.  arec  intempé- 
rance. * -ranieul.  ».  ».  ».  an.  ‘ (insu.)  a. 

I AT*  * ri.»  a ait,  s.  f.  - tia . rire  opposé  à la  tem- 
pérante >.  — (de  b langue  ) , babil.  ’ de  plume  [St.* 
F.rremout  ].  — , carra  (d'étude). 1 La  pauvreté  mor- 
du- tur  1rs  pas  de  ta  paresse , et  la  maladie  sur  cens 
de  /intempérance.  ... 

tirrasarraairr.  c,  adj.  s.  m.  -perarn.  qui  a de  l'in* 
tempérance  [limnme,  * esprit,  ctrur,  langue  — ).  * 
déréglé  dam  ses  jM-ûua*,  ses  appétits,  ses  désira, ses 
jouissance». 

latiur»  ai.  e,  adj.  - ratsu . déréglé  dans  aes  appétits, 
ara  passions  (homme— dèarr — ) jlfaw.j. 

InTanréaia , s.  f.  -perles,  dérèglement  ? — tir  -lair. 
de»  saison* , de*  humeur*  du  corps;  grande  — ). 

f Iaituhsi tr.  -ive,  adj.’-thus.  ( demande , etc. — ) 
hors  de  saison  , qu'il  n'est  pas  à propq|  de  faire 
fInT«*A»i.»  . adj.  a.  g.  { poste  , plarr.  situation  , 
fort , camp — ) un  P on  no  petit  tenir.  ... 

latTasosai  i: , ».  f.  Pnvjoctura.  direction,  atboi- 
nislration  d'affaires  impo.  tante* , j de  b maison  d'un 
homme  riche  , d'un  piince , etc.  ; soin  et  conduite 
d'affaire*  importantes , de  bien* , etc.  { grande  — 
considérable;  avoir,  (St errer  l*— »};  | charge,  fonts 
lion,  district , maison  de  l'intendant  ; cieiéiee , durée 
de  u fonction.  g -tan-. 
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Ijrrtxnvrr. «,«.  Prrrjcctus. préposé  a b direction,' 
à h conduite  de  certaines  affaires , avec  pouvoir  d'en 
Ordonner.  i 

flrrramir , ».  m.  prouve .allégation  principale. 

Imm  , eÿ.  a g.  -snvs.  grand,  fort,  vil,  ar- 
dent (feu — )j  ( mm  — ),  qui  «'entend,  s'étend 
an  loin.  . . i -, 

fl»  ri  a m».  -ive,  adj.  ( qualité  — -et  ),  d*  ce  qui  a; 
de  l'intcusilc  [ l.e  Mare.  ], 

laraxtioq  , ».  f.  farce  , v éfcimcnM  , ardeur  ( de  la 
fièvre1  (peu  lutte);  | intensité;  le  plus  haut  degré 
d'an*  qualité, 

Isrèuoiri  , ».  / -tas.  tlajr é | d'evislencc,  de  puis* 
sauce . de  force,  d'activité  (du  feu,  du  Irtud , du 
brait  ).  las  plaisirs  ne  diffèrent  entre  ras  qurn  du- 
ree , en  U) tens t te  [ Pale  jd  Si  l'esprit  gagne  ans 
raretés , le  ctrur  r rim^K  se  détache  de  tans  les 
objets  : l'égnisme,  toujours  actif  et  sur  la  défensive , 

T acquiert  U plus  huist  degré  tlintejtsitc. 

teiMiitrasn,  adr.  -sivi.  avec  iulentian;  * avec 
véhémence  ( b chaleur  agit  — ).  * - uli-,  ». 

Imsm,  v.  a.  -té.  e,  p.  -trndrre.  former,  I 
commrnriT  mie  action , j un  procès  contre  ou  a 
quelqu'un. 

fairaxTtCMi,  ».  f.  t 'vlan  sas.  ik.vin  par  loqndon 
tend  a une  fin  f Ixmue , mauvaise  — lasuilitr  — ; 
avoir  I' — ; être  dan*  I" — de...};  mouvement  dr 
l'aine  vers  une  tin  1 : volonté-  * ; | fin  ; * L de  mus., 

I.  d’arts,  motif;  t.  de  logique  ; t-ouumumee  d’une 
choie;  chose  conniir,  o-  * {iitus.)  n.  j,  -tausi-.  * Il  est 
imjsossibfe  Jr  concrvoir  drus  eu  es  c ambusés  avec  in- 
tention, qui  n'aient  pat  été  créés;  H f a liant  an 
créateur,  Les  dévots  disent  à Dieu  des  injures  avec 
tout  le  respect  et  ta  meilleure  inteuliou  potables,  j 
« !js  vraie  mesure  [ humain  r | du  crime  est  le  tort 
qu'il  fait  à la  société , et  non  f mlcntinn  du  coupable. 
-Beccaria.  L’homme  examine  tes  intentions,  et  Dieu 
juge  les  actions.  A.  Kcmpis.  Si  un  fonds  de  bonne 
intention  domine , tôt  ou  tard  U y parait  dans  ht  tse. 
Bossuet. 
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é lurnrrnmisâ.  e,  adj.  qui  a umaJuMntion  un  daa- 
sein  (bien,  tuai — ; esprit,  cœur  » me,  personne 

ImsTiinu.  -le , adj.  de  l'intention , qui  lui  est 
rcbljf;  a.  v.  o.  * fait  avec  intention  (voyage  ; g. 
snsu.  );  * ( question  — le),  relative  à linlcuiion  , t. 
de  procédure  miuiu.  * -lioueb  -de.  v.  -oust.  -de.  n. 
( espèce»  — les)  , adj.  ».  f.  pl.  ou  teupresse* , image* 
supposées  sortir  des  corps  pour  frapper  les  sens.  c.  v.o. 

lurrsTHumuxaatr.i  r,  nie,  dans , selon  , en  Àutem- 
iioti,  d'après  elle.  ( — roupnÛm} 

Iatl»  i mani  a , -e.  a.  (ti)  diriger  linlcuiion  watt, 
v.  * -né.  e,p.  adj.  ( bien  . mai. — ). 

IvTEvaaTicL’LAiai» , adj.  pl.  qui  sont  entra  In  aa*- 
iknbtio^a,  a.  c. 

Irranct  narea  ,».  / mouvement  déréglé  (do  pouls). 
ltcrva.cuis.vT , adj.  ( pouls  sm)  Jrrtsglé.  ».  \ -diu 
laTiarvr  sont, adj.  a g. -lara.  inséré  faut-,  ajouté 
à...  ( lune,  jour,  vers — s).  . ,r 

fI.vT»«c  ii  erana,  ».  m.  qui  fait  dni  intercaiattous 
{ efust-  ) 1rs  inttralaleurs  font  des  prophéties  apres 

1 Pt^WattMH  ttl* 

IrixsuiiTiM  ,«.  f.  -tut.  addition  d u»  jour  i fa 
vricr  «les  année»  bissextile».  * action  d tutcnalcr. 

Irrtncai.a»  , t.  a.  -lé.  c,  p.  -taluss*  iuaorur , 
ajouter  (un  jour  â/évrier).  a.  g.  sa.  * — iju  article 
ilasis  un  compte , une  ligne  ,ui»e  phrase  dan»  tut  écrit. 

IsTi  acanra , r.  si.  Deprrcari.  pnci  jniur  quelqu'un, 
* toUicjtur  en  9 faveur  !.  un  pardon  ; — supra*  du 
prince  pour  un  criminel  y Intercévkr^anr  ««  grand 
ctstspablc  , c'est  se  rendre  fauteur  ri  tamph**  de  son 
crime;  lui  pardonner,  c'est  mare  a la  société. 

flaraatjtrrtTion , ».  f.  action  dintei  erpter , d*»r- 
léler  le  cour*  de-.;  sou  efïct.  (néoL)  I - 

lAicicana»  , t*.  a.  -U.  e,  p.  cipere.  I interrom- 
pre le  cours  ,i.»  commuiuoitinii  de..  (—  b lumière); 

| arrêter  |«r  surprise  ( — une  lettn*  ). 

bmiirnw,  ».  f -tin,  interruption  du  cours 
direct  ( — des  esprits,  dns  ratons  );.*  atOou  d'îii- 
IcrecpkT  [Mirabeau.}^ 
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fftmiumTiCAmr . ».  m.pl.  -cales.  muscles  du  pou. 
Isrraarxesica , ».  m.  .cesser.  qui  intercède  pour.»  ; 

* officier  du  gouverneur,  clargv  dp  lever  les  deniers 
du  fur , d exiger  le»  portée»  { ut.  ). 

I«Tuofltoa,  /.  / fiepnrcatio,  artion  d’intrrré- 
<ler;  prière  pour  intercéder. 

Imiunui,i./  petite jrhutc,  t.  de  plain-chant. 
^■lUTrarxxriPULxiet , adj.  a g.  »ilué  cuire  le»  cla- 
rifule». 

|ivt»»<«st»i.  e , ad),  -lit.  qui  es»  mire  le»  pAtrs. 

I»T*«cim«r»T.  e,  adj.  I.  de  tuéilce. , qui  sc  mêle 
aveo— ; inégal  (pouls,  fiëxr*  — a). 

liiun:»io'i,  ».  t {mut.')  inptirxion.  ». 

I«unu  i.i»n  .adj.  3 g.  insèrent.  cuire  la  chair  cl 
la  peau  o.  r, 

fcmaniirrxiRa,  adj.sg.{ repare — ) entre  les  dents, 
».  de  vétérinaire. 

I»TE«m«-ri(>i*  , »,  f -tio.  suspension  de»  fonctions; 
défense  à un  otbricr , un  juge  d'exerrer,  de  juger; 

* action  d'interdire  ira  fou , un  prodigue;  son  effet. 

turiamai , e.  a,  -dit.  e 1 , p.  -tiierrr.  défendre 

quelque  choie  à qtiplqu'un  1 ( — l'entrée  dp,..;  — 
l'usagr  de..,  ) : prononcer  l'interdiction  contrr  quel- 
qu'un ( — d une  fonction , d'un  office  ) ; <Vter  la  ges- 
tiou  des  biens  (à  un  fini):  découcertei* , étonner , 
trotfWrr  ( celte  annonce  , relie  i vponse , petit  otijcc- 
tion,  cette  pièce  , ce  spectacle  Yintersht).  « la  cau- 
fissjue  est  interdite  o «r  malheureux.  Lucain.  les  rue 
de  r avenir  nota  et!  interdite  : août  reculerions  df  hor- 
reur à f entrée  du  labyrinthe  de  la  vie. 

IarraantT , ».  nr.  -dtetio.  censure  ecclésiastique  qui 
interdit.  | — , -dictas,  cvltri  qui  est  interdit. 

+l*Tr««pt»iox.  -se,  adj.  situé  entre  le»  apophyses 
épineuse*. 

Isriiiiorr,  a,  adj.  ( pour)  qui  mlcmir  (être—, 
ouvrage,  personne  1 , sujet , objet , Hitc,  chose — s). 
> On  et! agréable  par  Irs/rrit , imcrcssailt /«r  le  cerlir; 
on  est  grand  par  Came. 

l»T««»ssf  c , adj.  ».  | fort  altarliéà  ec»  intérêt»; 
«nii  par  I ntérêt  • («ne , mur,  esprit,  personne,  * 
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service  , bienfait , éloge  , préface  , réle , démarche 
— »);  | — , et  ».  qni  a intérêt  à une  chose  eu  dans 
mie  affaire  f personnp , honnenr  — » à ).  * la  religion 
prend  le  caractère  de  l homme  : Fénelon  brillait  de 
F amour  pur  de  Dieu  ; Itossuet  ne  concevait  que  /* <i- 
oioue  interrssé. 

luTTSivstK  , ».  a.  -aé.  e,p.  donne»  on  intérêt, 

| faire  entrer  ( — dans  mtr  affaire  pour  avoir  part 
au  profit; — an  sucres);  | faire  prendre  intérêt, 
fivire  prendre  part  à...;  | inspirer,  donner  de  ('inté- 
rêt; I emporter;  | engager;  | toucher;  émouvoir; 

| attacher;  (s' — ) , r.  pers.  prendre  parti  pour....; 
prendre  part  dans  ( une  affaire , une  banque , etc.  ) ; 
prendre  intérêt  (s'—  à)  récipr.  (épist.) 

s’inspirer  un  intérêt  rmituef  *.  1 ffosts  ne  sommes 
réellement  philosophes  que  dans  les  choses  qui  nous 
intéressent  peu.  Û'Arronville.  ’ Le  sud  moyen  rf  in- 
spirer de  l'intérêt  aux  hommes,  c’est  de...  s intéresser 
a eux.  Say.  t Cesse  que  le  malheur  unit  i'intéreuent 
et  se  recherchent. 

fjrréaêT,  ».  m.  nt'htat.  et  qui  importe , convient  à 
l'honneur,  à l’utilité  ( — au  profit,  an  lucre; avoir, 
trouver  son  — à„.;  entendre  scs  — a;  prendre,  tra- 
hir, sacrifier  les  —s  de._);  * avantage  en  général  ■ ; 

| re  qui  attache  ; * désir  du  bonheur  de  quelqu'un; 
tendre  sollicitude  pour  lui  ; ce  qni  intéresse;  | te  dit 
des  personnes  et  des  choses  | ( — publie  , prive  *, 
léger  ,faihlc , vif  — passager , momentané , durable, 
personuel  : prendre  intérêt  à....  ; inspirer  de  I — ) ; 
profit , lucre  sur  l'argent  prêté , etc.  ( petit , faible— 
cnorme,  légitime,  raisonnable,  ruineux);  * »e  dit 
fig.  3,  te  personnifie  I,  — , nipiditè.  * dans  I- — , 
adverbial.  ».  de  praliq.  d'adminlstr.,  etc.,  pour  V — , 
l'utilité , l’avantage  de...  ; en  considération  de  F — 
de... ; dans  le  système  de  son  — 5 ; * dommages,  in- 
térêts civils  ; a.’ préjudice;  l,  d'art»,  impression  rive 
et  profonde  que  laisse  un  rhef-dVruvre.  * — s , pl. 
produit , retenue  snr  mie  somme  prêtée,  c.  v.  * — s 
civils  , somme  à laquelle  un  criminel  est  condamné 
pour  dédommagement,  a.  * Quand  la  raison  est  contre  ] 
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/ intérêt  d tm  égoïste  , il  ne  manque  jamais  d'être 
esmtrc  la  raison.  Hobliex.  ^'intérêt  générai  de  la  so- 
ciété est  la  loi  des  sonvcmisis.  Kénclnn.  l e grand  in- 
térêt de  1 homme  , c’est  la  religion.  Il  ichardson.  On 
ne  commence  à douter  que  lorsqu'on  a intérêt  d être 
inerédtdr.  Mad.  G ni  lier».  I l'Arconville  1 La  vraie phi- 
losophie fait  triompher  /Intérêt  public  ; le  philoso- 
phisme C immole  a /'intérêt  perré.  3 Les  peuples 
paient  f~ intérêt  des  emprunts  faits  par  les  Ross.  | du 
fond  d un  csrur  reconnaistnitt , un  bienfait  fxirte  in- 
térêt [ Sénèque.],  ê F.eartvt  r erreur  qui  cherche  à 
vous  séduire,  vous  tramerez  derrière  elle  une  pas- 
sion , an  intérêt.  An  guerre  ne  doit  sv  faire  que  dan: 
fiutérêtn/r»  nations,  a L’égoisme  a mis  en  vague  ers 
hicutitms  : dans  /'intérêt . dans  mon  intérêt;  du  petit 
au  grand , chacun  agit  dans  son  intérêt , et  /'intérêt 
de  ta  patrie  n’est  plus  riess. 

l*T**ttnn.  e,  adj.  -rior.  qui  est  au  dedans  ( — 
du  corps,  fig.  de  lame  ; feu,  sentiment  — a);  in- 
terne (vie,  paix  — e*):  l'homme  — , l'homme  spi- 
rituel , opposé  à charnel  ; Y opposé  d'extérieur;  I.  de 
dèvul , qui  est  fart  recueilli , qui  rentre  sauvent  en 
lui-même.  — , s.  m.  -rior.  le  dedans  : (fig.)  pensée* 
secréte;  | mouvements  intimes  de  lame  {voir,  pé- 
nétrer , descendre  dans  I' — le  plus  profond»'  ; “vie 
privée;  le  rhei  soi.  a.  (srn.)  1 //  i»V  « que  C homme 
pur  ou  le  philosophiste  débouté  qui  ose  laisser  péné- 
trer dans  son  intérieur.  • 

IirrtaircatsiejrT.  ode.  intiu.  au  dedans  , f est  gé- 
néral. La  politesse  fait  paraître  l’homme  au  dehors 
comme  U slevrait  être  intérieurement  ( la  Bruyère.]. 

IrrrxaiM  , ».  m.  * -lercà.  entre-temps.  * ( par  — ), 
adv.  en  attendant,  a. 

brriarMAiac  , adj.  3.  g.  de  l'intérim,  c. 
fluTÉamirru , ».  m.  pl.  I.uthérioos  attaché*  au  for- 
mulaire provisoire  de  i5éR, 

-fllvTr* n» isTlorr , adj.  f (fonction — ) par  intérim 
( barbarisme)  (mieux  ) iutérimiatice , analogue  d'ar- 
mistice , d'interstice.  * -rimaire.  c.  ( Intérim , dan» 
I intervalle,  staie,  subsister,  lat. 
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linitiotiri,  /.  / qualité  d»  ce  qui  ni  intérieur. 
•flivTaa.iac.Tai,».  o.  inlrriwaer, mettre  rutrv,  parmi. 
-j-Ia-rrasicru.  -ire,  adj.  vras — )qui  exprime,  exige 
l 'inlerjerthHi  f Le  Mare.]. 

IsTMJXcriox  , s.  f.  -tiu.  t.  Je  mot  pour  ex- 

primer ta  douleur , ta  ctdére , etr.  U.  lia  ï héla*  ! I.  de 
prit,  action  d interjeter  appel. 

Iktir  sn  ra , ».  a.  -lé.  e , /».  ( — un  appel  ),  ap- 
peler dit»  jugement. 

IaTiauoaa  «. «pane entre  les  ligues;  | mitre- 
ligne.  | — 1.  f.  t.  d impriiu.  entre- ligne,  lame  de 
plomb  qui  la  remplit. 

f IvTSRtrnaaa  , ».  a.  -gué.  u ,/>.  mettre  des  iu- 
terligne»,  » 

Ijrnausriaiac,  aJj.  2 g.  écrit  dans  I interligne. 

larexLottii.xiKa,  atij.  » g.  qui  sépare  les  lobules 
du  poumon,  o.  r. 

Iaraatcu mua , t.  m.  personnage  introduit  dans 
un  dialogne- 

tUTiaioei  rios , 1.  / -/in.  jugement  j»r  lequel  on 
iuterloipie  ;*  discours  des  iulertuculeurs.  ,/sru  mit.)  <.. 

txnini.ar  uroiaa  a g.  s.  m.  ( jugement  — ) qui 
interloque. 

lUTtKLurx , adj.  t.  m.  -lupus.  | ou  aventurier , | 
( vaisseau  — ) qui  trafique  eu  fraude.  — , ad/.  a g. 
( commerce  — j.n. 

lara*Loqi;iâ  , a.  H.  -que.  e ,/>.  Ampfiare.  ten- 
dre un  jugement  hilerloentoire  ; * (famtl.)  embar- 
rasser, interdire  , étourdir  ( — quelqu'un  pat  une 
plaisanterie , rtc.  ) , 

fl5I.  at-una,  t.  m.  espèce  d’intermède.  ( Inter , 
rnlrr , ludus , jeu.  lat. 

f laTM-t-Miu  n , a.  m.  temps  où  1a  lune  ne  pa- 
rait pas. 

I»tf.«**xii  r-vinr  , adj.  entre  le*  inidioints.  o.  r, 

lüTFRwànr  , s.  m.  divertissement  entre  le*  actes; 
‘substance  jointe  t une  autre  pour  la  distiller,  '-edc.  a. 

Is  rca  tarin  1 ma , adj.  3 g.  <li.u.  qui  est  cuire  deux 
( temps  . cor|«,  être , agent  , personne  • , espace  — ; 
être  — ; servir  d — ; — entre,  * mu  tu  arc»  à on 
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| de,  e&tre/dùwr/ pléonasme)  a;  — , adj.  subordonné 
{ foiictkm  , office,  puissance , personne  — , être  — ); 
* J.  * g.  a i.  * sr  dit  absot.  J.  {Inter,  entre,  medium , 
milieu,  lat . *,  II faut  être  | bien  vertueux  on  ! bien 
hardi  pour  s'établir  intermédiaire  entre  dieu  et  i hom- 
me. Timolt'on  t§4-  ItrivHic.  a Ixs  véritables  intermé- 
diaires de  t homme  à Dieu  tant  1rs  prières  et  la  vertu . 
L'imagination  nous  trompe  va  franchissant  les  inter- 
médiaire» pour  se  jeter  sur  les  extrêmes.  3 Le  souverain 
n agissant  sur  le  sujet  que  jmr  intermédiaire* , toute 
forme  de  gouvernement  est  bonne , lorsque  la  nation  a 
t de  ta  mottdite . Les  intermédiaires  entre  le  père  et  tes 
enfants  nuisent  toujours  au  bonheur  de  ta  famille. 
Des  intermédiaires  entre  Dieu  , tes  rois  et  tes  peuples 
ont  perdu  la  religion  et  la  mon  are  J Je.  | Entre  tes 
peuples  et  tes  rois , les  intermédiaires  gâtent  tout. 
Du  mouriez. 

IffTiRMFnuT,  i.  m.  (lettres  d ),  qui  accordrut  les 
gage»  depuis  la  mort  du  titulaire,  jusqu'à  U prise  de 
par  le  . r,  adj.  entre  deux 

étions,  deux  termes  ( temps,  intcniw  — a). 

Ijitfrmihasi  k , adj.  a g.  qiiêiif  peut  être  terminé, 
fini  ( procès , ouvrage  , etc,  — *).  Il  faudrait  quun 
Dieu  xénl  encore  une  fois  terminer  le  procès  in  (errai  - 
uahle  des  préfeu/iotts.  Les  débats  entr  e des  interets 
opposés  sont  nécessaire tnet/t  interminable*. 

IsicAMistiion  , s.  f.  -sito.  in  terni  p(  ion , disruiiti- 
MiiatiuM  | d'un  effet , d’une  cause;  | intervalle  entre 
deux  accès  de  liê\  re. 

rnTEMurrcNi:t9#.  f -mistio.  diront  ni  nation , in- 
Irrruptiort  { — du  pouls  , d'une  sourre,  de  la  fièvre). 

IxitKMinm.  e,  tulj.  -minus . qui  cesse  et  re- 
prend par  intervalles  ( pouls,  fièvre,  source — s.  ) 
flBTta  MovitR , /.  *w.  esjiace  entre  les  mondes  \ Volt.]. 
*}  iMTâaMCsrvf.Aiiir,  adj.  a g.  situé  entre  les  muxlr*. 
flîsTtaxsTiow , s.  f acte  u’ inrorpo ration  dans  une 
ville,  un  état. 

Iptirbk  , adj.  a g.  - rior . qui  est  au  dedans,  du 
dedans  (qualité,  cause,  fièvre , an^lc  , douleur  — s\ 

Interne  a (s')p  r.  pert.  -ué.  t f sc  confondre,  ne 
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taire  qu'un  ; s'unir  iulimcmcu!  avec  un  aani.  a.  y. 

lxrxKiioacA,  s.  m.  relui  qui  remplace  le  notice. 

l»Tk«aof»i  i»ri-B  « ,j.y  charge  dtiilernonre-  suc.». 

licTtaossacx  . adj.  (muscle* — ) entre  les  os  do  mé- 
tacarpe ; a.  c.  * instrument  pour  passer  eulre  deux 
os  à couper,  a. 

InTsai-Ei.i.ATtca  ,<uf/.  *.*.  qui  interpelle  [Mireh.]. 

IrrraaraLUTios  , s.  f.  -tio.  «imination  de  re  poudre 
sur  un  fait. 

lxraarEi.i.aa  , r.  a.  -lé-  e , />.  -llare.  I.  de  pratiq. 
sommer  ( — quelqu’un  de  rép-tmlre,  de  dire  U vérité 
sur  un  lait;  fi  g,  — la  lionne  foi,  la  conscience). 

•fl« raarisKe.  e,  adj.  ( feuille  — ) qui  a do  petite* 
folioles  entre  de  plus  grandes. 

Isvaaeoi.ATtra,  s.  m.  -for.  celui  qui  interpole. 

IsitaroniTioa  , t.  f.  -tio.  action  d'interpoler;  * L 
de  seieiHT,  nirlhude  de  trouver  line  loi  qui  lie  de» 
bits,  de.»  observa  lions  ; méthode  de  remplir  1rs  in- 
tervalle* de  calculs  illégaux  , dont  I»  progrès  ue  soûl 
pas  uuifomtm. 

IsTta.i-oi.aa,  »,  a.  -lé.  e.P.  -lare,  insérer  un  mot, 
une  phrase,  dana  le  texte  d'un  manuscrit  ; | inter- 
caler; 1.  de  science,  lire,  par  une  seule  lui,  uue  suite 
de  bit*  , d'observation»  ; opérer  l'interpolation  , I. 
de  malliém. 

ItTiirosiTViTioi.  t.  f poiuts  („..)  mit  dans  If» 
drames,  etr.,  pour  t iq>plrt>r au  manque  d'exprewion». 
/.'iiiterponctuatiou  est  U grand  auxiliaire  de  i .n 

puinnuir. 

IxrtarosaK  , ».  a.  -s é.  e , p.  -ponrre.  mettre  ( un 
corps)  entre  deux;  {fig.) employer  ( — la  médiatson. 
l’aulorilé;  (s  —),  »•  par*,  intervenir 1 ; * «-parer  , se 
mettre  entre  ; se  placer  cuire  deux  ; * — , ».  a.  né- 
gocier par  personne*  (interposées;  s.  mut.  dite*  par 
intermédiaires).  > 1,'dUrjuette  el  f intérêt  s'interpose  nt 
entre  le*  eteurt. 

I»  r»  a poviTios , s,  f -tio.  situation  entre  deux 
corp* , | deux  rhoses;  | ( fig.  ) iulrrsention  dNine 
autorité  supérieure,  j d’une  pt-rsonue  pour  uue  autre. 
flarxararTxTava,  s.  adj.  f.  {eput. ) qui  interprète 
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le  sciis,  U pensée.  Il  y a plat  à faire  à intrrprétrr  Itt 
inlerprétiteun  qu'a  interpréter  les  rhoirt.  Montaigne. 
L'écrivain  tloil  aevir  sans  cesse  devant  Us  J eux  la  re 
doutabU  assemblée  de  ses  iutcrprétatriirs. 

[imnmTir.  -ive,  adj.  qui  interprète, explique. 

Ir  n s cnn  i u>*  , s.  f.  -lia  artinn  d'interpréter  f— 
•les  discours,  dune  action  • ; (bonne . mauvaise,  heu- 
reuse — favorable,  criminelle  ; prêter  » I’ — ;Jaire 
une  — ) ; explication  ( sage,  folle  — ridicule,  litté- 
rale , dangereuse  ; (limiter  une  — ) *.  * On  répété  : 

* Ijs  lettre  tue  et  l'esprit  vivifie  , . polir  laisser  la 
lettre  au  peuple  et  se  réserver  /'interprétation.  * /.'in- 
terprétation est  l arme  favorite  et  redoutable  dont  se 
sert  l'envie  pour  attaquer  la  vertu. 

* lamniTiTitiaur,  udv.  d'une  manière  inter- 
prétai iie.  a.  r,.  c. 

taTKamàn , s.  a g.  -près,  celui  qui  | explique,  | 
reud  le*  mut*  d'uue  langue  par  le*  mot*  d'uue  autre 
langue;  qui  explique  une  langue , un  discours,  une 
lettre , une  réponse , une  volonté , un  songe , un 
rosage;  | qui  écLairrit  un  texte,  le  *eu«  d'uu auteur 
savant  — ) •;  qui  est  chargé  de  faire  numaitre  1a 
peitséc  , les  sentiments,  I intention  , la  volonté  d'au- 
trui J sc  dit  de»  jeux , des  gestes  uni  huit  connaître 
le*  inoiivnueuls , les  sentiments  dp  lame  (lidelc  — ; 
être  I' — de_)  ; | truehement  ( bon . mouvais  — ; 
sersir  d' — ).  * -etc.  a.  1 Celui  qui  trouvera  le  plus  de 
prévoyance  et  de  bonté  dans  1rs  tcurres  de  la  nature 
sera  toujours  son  interprète  le  plus  vrai.  Aimé  Mar- 
tin, lorsque  Us  interprètes  de  ta  loi  seulent  faire 
de  t esprit , ils  s'écartent  de  sou  esprit. 

IxTftratTt*  ,t>.a,  -té.  e , p. Interpreiari.  traduire 
d'uue  langue  dam  une  autre  : expliquer  re  qui  est 
obscur  nu  caché  ( — bien,  mal , iidelcment,  savam- 
ment, rlairrinrnt , un  texte,  un  passage,  un  auteur, 
une  pensée  , la  volouté  de... , les  songea  , ete.  ) * ; 
prendre  en  Isosine  ou  mauvaise  part  (—  nue  artion, 
un  disnuini , etc.  ) * (»' — ) , v.  prrs.  * e.  prou.  I.  * En 
interprétant  ta  médisance , mai  ta  rendrez  plus  aigre. 
P.  Sjrua.  On  doit  exécuter  Us  lois,  non  Us  interpré- 
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ter  f Moury.  ].  1er  loi  doit  être  claire,  précise , uni- 
forme; /'interpréter  r’«(  lu  corrompre.  PiNma parte. 
> En  parlant , nous  nous  interprétons  au  gré  de  nos 
passions , oubliant  U véritabU  sens  tUs  mots.  * Rien 
ne  doit  l'interpréter  en  mal  sans  l'évidence  de  f in- 
tention. 

Iicrzaaàosrt , x.  m -rrgnum.  temps  pendant  le- 
quel il  n'ja  pas  de  roi  | ourhef  | d'uu  état,  ’-egue  a. 

iHraaaax,/.  m.  celui  qui  gouverne  pendant  un 
interrègne  ; o.  e.  * inlerroi.  ». 

liirsRKOcssT , s.  m.  -gant,  (point—)  qui  marque 
l'interrogation  (?). 

Ixtxrrooat  , s.  m.  -tum.  I.  de  prat.  question  faite 
en  justice,  a. 

ItiTiRRooATxiiR , i.  m.  ■ tor.  qui  interroge,  v.  a». 

IsrrxRRoosTir.  -ive,  adj.  -tivus.  qui  sert  à inter- 
roger ( particule  — ve  ; ex.  où  ? quand  ? ) 

Ihtirrqgatio*  , s.  f.  -I io.  question  , demande  | 
pour  interroger  l brusque  — imprévue;  faire  uuc — ; 
répondre  à une  — ) 1 ; figure  de  rliétoriqiie  ]>our 
interroger.  Ex.  Dès  que  U philasophissnc  osa  deman- 
der ; « Qu'est -cr  que  eest  que  Dieu,  l'houneur,  la 
vertu  ? » r édifice  social  fut  ébranle. 

f Istfxroc.  xTisiusa  t , ru/v.  en  iiiterrogeant.  ( trop 
long.  ) 

InTtRROoaTOtam , t.m.  Qiuritin. qucsl ion»  que  (ait 
un  juge  , et  réponses  de  l'accusé  ; procès- vertiul  qui 
Us  routient. 

Irrxaamixa  , v.  a.  -gé.  e,  p.  -gare,  questionner 
( — quelqu'un , un  érolier , un  accusé  , etc.1  ; consul- 
ter; examiner  ( — quelqu'un  sur  une  chose  ; fig.  — 
sa  nmvrienrc , le  bon  sens  ) ; * s' — , r.  prrs.  » ; v. 
récipr.  1 * Aucune  langue  n’a  d‘ expressions  assez 
abstraites  , assez  délicatement  voilées  pour  interro- 
ger In  pudeur  sans  la  Jiétrtr. 1 Lorsqu  on  vient  à s in- 
terroger sur  le  mobile  d’ une  action , t intérêt,  ta  un- 
nité , les  passions  réparaient  : « C'est  moi!  • s Dans 
Us  moments  de  terreur  panique , tous  s'interrogent 
pour  ta  calmer , et  tout  l'exaltent. 
ürrsaaoi,  s.  ni.  magistrat  qui  gouvernait  eu  l'ait- 
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senee  de*  rois , du  dictateur  ou  des  consuls.  * -rc.x- 
*-ter-roi.  ( Inter , entre,  tes , rot.  lot. 

In  tir  rom  crr  , v.  n.  -pu.  r,  p.  1 -rmnnert.  em- 
pêcher la  eoutinualion  , | la  continuité  I d une  chose 
( — qurlqii  uu,  un  discours,  le  cours  d’un  fleuve , 
fig.  des  prusées . des  réflexious  );  * s’ — , t.  pars. 
(un  orateur  s'interrompt.);  v.  récipr.  Les  bavards 
ou  ceux  qui  disputent  ne  ressent  de.  s'interrompre, 
et  leurs  conversations  hachées  fatiguent  Us  auditeurs. 
' Pendant  des  siècles,  la  France  fut  à la  merci  d'une 
suite  non  inlcrr unième  d'hommes  qui  lui  firent  endu- 
rer tous  Ut  maux. 

InTtRRi-nxvR  , s.  m.  celui  qui  interrompt  un  dis- 
cours. c.  r. 

InTtRntipTion,  s.  f.  -mitsio.  artion  d'interrompre; 
us  elfetr;  état  de  re  qui  est  interrompu  ( moindre, 
fréquente  — ; eauser-uue  — ; — d’un  discours,  etc.), 
/.'interruption  est  impolie , fatigue  l’attention. 

InrxRsacrion  , j.  f.  point  ou  deux  ligue*  se  cou- 
pent. t.  de  math. 

flnTtRSTiLLxiRX , adt.  s g.  (rapace)  entre  les  étoiles. 

Iitreavrict,  t.  f.  -slitium.  intervalle  déterminé  de 
temps,  d'espace;  porc;  | espace  entre  les mnléeules; 
les  parties  J ( pénétrer . filtrer  par  les  — i ; innom- 
brables — imperceptibles  V a.  rr.  io. 
tluTERTRâcufLiFss , s.  m.  pi.  musclrs  du  rnu. 
Ihtxrtrassvxrsairx  , s.  m.  ligament  attaché  aux 
apophyses  transverses  ; adj.  a g.  (apophyse—)  trans- 
s erses  des  vertèbres.  . 

-f-tirrxRTRsRsviRssi..  e,  adj.  entre  les  apophyses 
trauss  erses.  * -sairr , s.  m.  ligament,  v. 
-flxTxarRtcut  , s.  f.  excoriation  , tumeur  de  la 
peau. 

Is  tmvsi.i» , s.  m,  -lum.  distance  d'un  temps,  d'uu 
lieu,  d'un  sou,  d'un  corps  | à un  autre  (grand , pe- 
tit, long,  court  — ), 

f InTtavAi.vxiat,  adj.  r g.  (cloison  — ) qui  forme 
les  salves  d'un  fruit , t.  de  hotauique. 

Ixrr livra  sur.  e,  s.m.  adj.  -centor.  qui  iulersieul, 
t.  de  pratique. 


Digitized  by  Google 


780  INT. 

l«Tti«rmi , v.  ».  -nu.  e,  p.  -aire.  entrer  ( — I 
dan»  une  affaire  > , dans  une  contestation  ) ; t.  de 1 
pral.  demander  à tire  reçu  ( — dans  uue  instance  \ 
iulerposcr  son  autorité,  sa  médiation , etc.;  te  dit 
de»  jugements  rendus , des  incidents  dans  uue  affaire: 
avec  être  (il  y est  intervenu).  « Se  fuites  pas  à Dieu 
l'injure  de  cruire  qu'il  inters  icône  liant  les  sanglants 
débats  des  mortels , autrement  que  comme  juge  ou 
pacificateur. 

laTuttirma,  »,  / -ventus.  action  d'intervenir. 
lorsque  deux  parus  diriseut  une  nation , lu  guerre 
civile  n'a  de  rrmèsle  que  /'intervention  intéressée  de 
ses  voisins. 

IsTtavtasiopt , ».  f.  renversement,  dérangement, 
fdn r»«s«»T»»n sa.  e,  adj,  entre  le*  vertèbres. 

IvTtftvtaria  , e.  a.  -li,  e,  p.  -arriéré,  déranger, 
renverser  ( — l'ordre  ). 

hnnsmisuMm-,  ».  m.  artion  d’intervertir,  a. 

tvrrsTsaij : , adj.  a g.  qui  ne  peut  servir  de  témoin. 

|jrrr.sT*  r , adj.  a p.  -talus,  ipii  n’a  |wi»  fait  de  tes- 
tament (mourir  — - ah  — ),m/e.  (héritier — ). 

l.vrasTi*.  e,  adj.  s.  -mu.  interne,  qui  est  dans  le 
eurp»  (douleur,  mouvecnrnt  — s ; ftg.  troubles —9 
[ Voltaire.  ) ; ] ( guerre  —e) , eivile  — »,  ».  m.  pl. 

-tina.  hoyaux;  * canaus  inemliraiteuv  de  l'estomac 
a l’ami»  ; vers  dans  les  intestins , * tinte . ‘tin.  a.  v.  » 
Végoume  philosophe. te  étublit  une  guerre  intestine 
et  perjtétuell*  dans  f ordre  social. 
fl  msn*  *l.  e , adj.  des  intestins.  ( colique  — ) 

I s ri  mi  s s es  , ».  m.  pl.  ( ver» — } dans  le»  intestin,  : 
* helminthes,  l. 

f tamis.  e,  adj.  U de  hol.  acatde  ; sans  tige, 

Ivtimstiu*  , ».  f Denuntiatio,  action  par  laquelle 
un  intime. 

I*timi.  adj.  y g.  -mus.  qui  a ( ami  — ) , ».  pour 
qui  l’on  a une  sise  amitié  (être  I’ — de—,  /ami/; 
sivre  avec  ses  — s;  ( union  — ) , très -étroite;  per- 
suasion, conviction,  sentiment  — s),  intérieur  et 
profond.  Le  sentiment  intime  du  bon  et  du  beau  est 
un  sixième  sens. 
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fnrisflc  , e , ».  défenseur  en  causo  d'appel. 

IninuMcsr , adv.  -mi.  avec  une  aOection  parti- 
ndière;  | étroitement  ; | ( — lié;  connaître  — ) * ; 
(être  — jiersuadéi , intérieurement  et  profondément. 
* -imè-.  a».  ■ La  plus  excellente  forme  de  gouverne- 
ment est  celle  dans  lesquelle  f intérêt  personnel  te 
fronce  intimement  lié  avec  / intérêt  général.  Moore. 

IsTiaiK  , i\  <1.  signifier  | en  vertu  de  la  loi  ; | ap- 
pcler  en  jusliee;  assigner  (le  lien,  le  temps  d’une 
réunion  d'un  cuucilc  ).  -raé.  v,  p.  s.  défenseur  dans 
l’appel. 

lsTinmsTioN  , ».  f.  action  d’intimider  ; a.  ».  v.  * 
menace  pour  intimider,  au 

lirriMina»  , v.  a.  -dé.  e,  p donner  de  la  crainte, 
de  l'appréhension  à;  menacer  ( — quelqu'un  ). 

Iktimit»,  ».  f.  liaison  intime  ( — de  3 personnes). 

IsrrracTto* , ».  f.  mélange  d une  partie  de  l’hos- 
tie consacrée  aver  le  sang  de  J.-C.  a.  u. 

laTimsrro» , i.  / inscription,  titre  qu'on  met 
à un  livre,  c.  a. 

ljrTrrns.it , ».  m.  Inscriptio.  titre  d’un  acte. 

J.vrrTtu.aa  , v.  a.  dé.  e,  p.  Inscriberr.  donner, 
| mettre  J un  titre  (à  un  acte,  une  pièce,  un  livre). 

I vm(.r  h a sir , adj.  a g.  -rdndus.  | insupportable, 
(maux,  douleurs,  '/ami/,  personne  — ) ■;  qui  ne 
se  peut , qu'au  lie  peut  tolérer  ( injure  — • ).  • Les 
intolérant  t sont  intolérables.  Nos  mentes  tolèrent  des 
actions  dont  (e  récit  circonstancié  serait  iutolérable. 

Iktoi»  Aim.m  t»  r,  ndr.  -Miter,  d une  manière 
intolérable,  o. 

IvrsM  KSA*ca  , ».  /.  -rantia.  défaut  de  tolérance 
religieuse , etc.  Il  y a de  /'intolérance  dans  ta  réju- 
tatiun  d'une  opinion  religieuse,  /.'intolérance  est  une 
faiblesse  d'esprit.  \ Une  déclaration  de  tolérance  n'est 
nu  /ond  qu  un  acte  (/‘intolérance,  T.  Pain»;  U ne 
faut  pas  de  permission  pour  respirer  oit  penser. 

lïTOi  rmucr.  e , adj.  -rans.  qui  n'esl  point  tolérant. 
( esprit,  personne , • reiigiun,  gouvernement  — ; 
être  — ) ; * ».  »c  dit  /ami/,  des  personnes  — pour  le» 
opinioui  , même  les  moeurs , les  manière»  > > Il  faut 
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être  tolérant  pour  les  intolérants  memes,  et  ne  haïr 
que  les  persécuteurs,  las  card.  de  Belloy.  * Il faut 
être  bien  jorl  ou  bien  /d  pour  oser  être  intolérant,  f 
L’intolérant  est  toujours  e gins  te. 

IirroLraAansüE,  1.  m.  sentiment , j doctrine  |des 
sectes  intolérantes  eu  matière  de  religion, 
f IirTot.taea , v.  n.  a.  -è.  e ,p.  ne  pas  tolérer  De  St.. 
Pierre. 

IrrroasTion,  ».  f Modulntus.  manière  d'entonner 
un  chant  ; f un  discours,  un  propos,  une  question, 
uue  réponse;  ■ | action  d'entonner  ( mauvaise, 
liouue — • Nous  nr  veillons  point  asset  nos  into- 
nations; cependant  l'homme  prend  le  ton  qu'on  lui 
donne  ; une  question  aigre  amine  une  réponse  pareille. 
flaTuMio*  , ».  /.  t.  de  trot,  flexion  ; contorsion. 
flaToxiquaii  , v.  <t.  è.  c , p.  empoisonner  (ri)  To- 
xicum.  poison,  lot. 

Iirrasno» , ».  m.  ou  Donelle  intéricnre.  partie  in- 
térieure rumave  dusse  soûle , d’un  are.  * -dos.  a. 

laraannitrar.E,  adj.  y g.  qu'on  ne  peut  traduire. 
t.  o ( texte — ).  r,  1,  v. 

laraaiTABL»,  adj.  3 g.  - tractabdis . | qui  n'est  pas 
traitable;  | rude;  d'un  commerce  difficile  (homme  1 
—esprit;  honneur,  caractère  — ; être — ).  • L'homme 
intraitable  joint  la  dureté  de  l'esprit  à celle  du  eu roc. 
'f-larax-Moans,  adverbial,  dans  l'enceinte  de  la 
ville.  ( — , dans , — , murs.  lot. 

InrsANsmr.  -ise,  atlj'  ( vtrltc — ) neutre , qui  ex- 
prime l'action  qui  se  |iasse  dans  le  sujet  : ex.  manger. 
fljusAssutiTAaL» , atlj.  (insecte — ) qui  ne  subit 
pas  de  niétaniarphuse. 

I*t*a*t  , s.  m.  chargé  délire  le  recteur  de  l'Uni- 
versité. ( w). 

In-Taiara-niux  . in-treute-six  , ».  m.  livre  dont 
les  feuilles  sont  pliees  eu  trente-deux  un  trentesix 
feuillets,  a. 

t*Tacrin»,  adj.yg.  -dus.  qui  ne  craint  poi  nt  le  dan- 
ger, | qui  l'affrunte,  (homme,  ame,  enxtr  ; | esprit, 
imagination  , j roulage  — ; j que  le  danger  n»  fait  |ns 
trembla'  ; ».  < Ou  ne  t a point  au  danger  si  fou  n est 
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mtn-pide.  Grenet  /.’iiitrrpide  r*  fuii  jamais  f rommr 
cela  peut  arriver  à celui  (fui  fut  au  sera  brave..  | On 
ne  trouve  pas  Je  gens  intrépide»  dans  ceux  qui  ont 
à perdre . Rtionapurtr, 

Iktni  riorvit  s r t adc.  d'une  manière  intrépide. 
livrainuiT r , s.  / fermeté , murage  inébranlable 
dans  le  péril  , dam  uom .situation  foirée,  ettniordi* 
iwire  , contre  uature , (froide,  immobile , | héroïque 
— ; avoir  de  l’  — );  fig.  I* — du  crime , dans  le 
crime,  dans  les  interrogatoire»  les  plu»  pressants,  les 
débats  les  plus  violents,  contre  les  objections  les 
plus  fortes,  les  plus  endjarrassanles;  fouaerver  son — ). 
Le  chef- d'truvre  de  /'iutrépiditê  est  l’immobilité  au 
fru.  De  Lé  vis.  Un  bataillon  parisien  eut  /‘intrépidité 
d’exsurer  long-temps  un  fru  de  mitraille , t arme  un  bras. 

Istiioasi.  e,  mi/,  s.  » ArdeUo.  qui  se  ruclc  «te 
beaucoup  d'intrigues  (personne  | génie — )•■  Parmi 
les  courtisans,  je  découvre  beaucoup  (/intrigants  cl 
peu  J'omis.  Louis  XIV. 

fl *T*  irflrnii.  s.f.  {Jeun]  petite  intrigue.  [Mirabeau] 
lirrmoca  , t.  J pratique  secrète  pour  réunir; 
| eniberra*,  incident  fiebeux)  être  bon  d' — , wii 
tait.  ) ; routine»  c srcrrl  dp  galanterie  ; mn-urs  pi 
iueideiil*  d'une  pièce  de  lliéitrr{ — compliquée, 
embrouillée;  su  ivre,  démêler,  perdre  le  fil  dr  I — ;) 

* — , activité  de  l'âme  qui  se  |»orte  ver»  tous  les 
motet»  de  t' .murer.  ( F.  façon.  ] — J.  d amour; 
filer  uue — . famil.  ' m.  (ié}{/«/Wrnrr,brouillrr,  !at. 

Im-aiout.  e,  m^.  (roman , comédie — ) dont  liutri- 
gue  e»t  bien  ou  mal  conduite;  (boutoir)  embarrassé. 

lKr.uic.it , v.  a.  -gué.  e.  p.  embarrasser  ( — qucl- 
qu'utt  ),  r.  H.  faine  des  iulngnes.  Machinarï.  * — , 
inventer , disposer , ponibiner , filer  l'intrigue  d'une 
pièce,  (s‘ — ),  r.  per.  se  damier  beaucoup  de  |Mjine 
|tuur  réussir. 

Ixiaïuciua.  «e,  /.  ( ironique.)  qui  fait,  fabrique 
de»  intrigues,  o.  c.  * mieus  intrigant. 

lxTaursâqca,  adj.  a g.  -stria,  j réel,  j intérieur, 
qui  est  ru  soi , au  -dedans  .qualité , boulé,  valeur — ), 

* -sequt.  a. 
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ItmuitsàQviHiiiT,  ode.  d'une  manière  intrinsèque. 

( — bon  — ). 

taraonerrava. -triee.  Admissionalis.  qui  introduit. 

I.T.ooii-nr.  -ivc , adj.  ee  qui  | introduit,  com- 
mence, | sert  comme  d'entrée  ; (requête;  exploit—  ), 
L de  prat. 

Irr.onucTmn , s.f.  -lia.  action  d'introduire  ( un 
corps  , nu  smlussadesir  , ( se  trouver  à I' — de~  } 
d'introduire  (Jfg.  un  usage  );' entrée,  acheminement  ; 
* lis  re  miitenant  les  premiers  principes , les  éléments 
d'une  science  , etc.;  les  premières  notious,  li  s faits 
antérieurs  d'un  récil , d'une  histoire  ( — à l'histoire 
de  France  ) ; première  (Hirtie  d'un  livre  qui  prépare 
l'esprit  à la  lecture , donne  les  liiuiiéres  |H>ur  le  com- 
prendre, le  suivre;  exorde,  |iréfare;  commencement 
de  procédure.  . 

tlxTitonijiToini , adj.  a g.  de  l'introduction  (style , 
remarque , etc.  — ) 

ItrraoDt  ma  . ».  a.  -duit.  e,  p.  -dtscere.  donner 
enlrec  , {sire  entrer  ( — quelqu  un  cher™  ; — une 
sonde)  ; donner  cours , commencement  ( — un  usage), 
faire  entrer  | inters  cuir  un  personnage  dans  une  ac- 
tion , un  discours.  ( I .es  prophètes  oui  introduit  Dieu 
pariant  à son  peuple  [ l>c  Lueuéc  }:  s’  ■ — v.pers.  < v. 
prou.  r.  récif tr.  très-usité.  ( les  voleurs  s'introduisent 
dans  les  maisons  , U soude  s'introduit  peu  a peu  » ; 
les  amis  s'introduisent  dans  leurs  sorirtés  3 ). 1 L'in- 
quiète vigilance  peut  à peine  empêcher  tes  abus  de 
s'introduire  dans  les  institutions  les  plus  parts.  > 
Les  innovations  ne  doivent  s'introduire  qu'avec  mé- 
nagement. * />*  intrigants  effrontés  r introduisent 
tes  uns  les  autres  ; les  honnêtes  gens  oient  a peine 
se  présenter  eus-mr'mes. 

limoi-r,  s.  m.  -itns.  prières  au  commencement  de- 
là messe-  * -ïte.  a, 

luTaoMissioN.s  f nia.  action  par  laquelle  on  in- 
trosluit , ou  s introduit  ; t.  de  plis*.  ( — de  l'air  ). 

Ismiouisvrio*  , s.  f installation  d'un  eséque 
dans  miii  siège 

Lrrxoauu.  v.  a.  -sé.  e,p.  installer  un  évêque. 
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IntaorvsaLE  , adj.  a g.  (famil.  ) qui  ne  peut  se 
trous  er.  j baisse  , 1 testeur  lies , J.-lt.  Rousseau.  J 

Inraocsi.  e , adj.  qui  u'a  pas  etc , qui  n'a  pu  être 
trouvé.  [ La  Harpe.  ] 

lames,  e,  adj.  s.  part,  du  verbe  intrure  (inus.) 
-sus.  introduit  par  force , par  ruse  ; * qui  possédé  , 
occupe  sans  droit  ( une  dignité  ecclésiastique,  un 
emploi  ) * La  lutte  sanglante  des  intrus  et  des  exclus 
perpétue  les  révolutions. 

Ismiiiis , s.  f.  Obreptio.  action  de  s'introduire: 
I possession , occupation  sans  droit  ; * état , qualité 
de  1 intrus  [ Oeorgcl.  ). 

I.vromr.  -ive,  adj.  ( vision  — ) de  Dieu,  | à U 
manière  des  auges, 

Irmirrtox , s.  / vision  certaine  de  Dieu,  comme 
les  bienheureux  ; ‘perception  interne,  indépendant* 
des  sens. 

bn vin vsmext  , adv.  d’une  manière  intuitive 
( voir  Dieu  — ). 

I»  t vu  Escaut  a,  1.  f.  action  par  laquelle  une  chose 
s 'enfle  , t.  de  pbys, 

flsTus-scscarreo» , s.  f-  introduction  d un  suc, 
d'une  sohsliuce  dans  un  corps  organisé,  pour  son 
déscloppemcut  < ; t.  de  méd.  insertion  contre  na  • 
turc  d'uu  intestin  dans  un  autre.  1 Les  animaux  mi- 
croscopiques se  nourrissent  par  juxtaposition  et  par 
iutus-suiecption. 

I.vui.t  ou  Auuée , s.  f -lis  plante  cors  mbifère.  * — , 
dysseuteriqne , conyse  des  pies. 

Iscsiîi.  e,  ad/,  -talus,  qui  II  est  pas  usité  ( mot , 
locution  — ). 

Ihctii.i  , adj.  1 g.  -tilis.  ( à , de  ) , qui  ne  sert  à 
rien;  nui  n'eal  pas  utile  (Isoauac , peine,  regret . meu- 
ble, chose,  etc.  , être  — );  * s.  a g.  personne,  * 
être . chose — » . [famil.  épist.  grand  — )-i  Songez  que 
la  fia  d’un  vieil  inutile,  infirme  est  une  chose  bien 
pitoyable.  Voltaire.  * L'économie  conserve  le  néces- 
saire à ceux  qui  lui  sacrifient  /"inutile. 

lni.TU.CMa.-iT . adv.  Jiter.  ( agir-—  sans  utilité, 
eu  sain.  ■ C'est  toujours  un  mauvais  rôle  que  d alfec- 
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ter  du  mé/iris  pour  ce  au  on  a retranché  inutilement. 
Laharpe. 

flxiTiLn**  , v.  (i.  -ié.  e,  p.  rendre  inutile.  [ Crc- 
» icr. ] ( — un  bien.) 

tlnuTit.iTÉ,  /.  f.  -tas.  manque  d'utilité,  defaut 
d'emploi , d'ocrasiou  de  wrvir  f — d'un  être  } , te  dit 
*t/ ta],  1 ce  qui  ni  inutile.  * — »,  pi.  paroles  , rbose», 
peusée» , phrase»  , ré-flrvtoiu  inutile*  ( retrancher  les 
— le»  — * surchargent  l'esprit  ).  ■ //  n'y  a rien 
ti  inutile  riant  in  nature , non  pat  fiii'ilililc  même. 
Montaigne. 

fUtisu,  i'.  a.  -re.  6>ire  une  luxation;  Assaillir. 
+l«v»ram  , ndj.  -rictus,  qui  n'a  jamais  été  nuiieu. 
( 1*.  Corneille;  fret -hou.  Voltaire.  ) 

btuttn,  ad],  a g.  t.  m.  -dm.  j estropié,  | iu- 
Crnu»,  qui  ne  peut  travailler  pour  vivre;  vanv  vali- 
dité ( fig .)  ( acte , contrat  — ). 

Itotutnanrr , <»/<■.  I nantir r.  «an»  validité. 
Uvat.tnKii , e.  a.  -dé.  e, />.  rendre , déclarer  nul, 
invalide  ( un  contrat  ). 

IsuumTt , t.  f.  InvoUntia.  manque  de  validité. 
* défaut  qui  rrud  ( un  acte  ) invalide. 
i*v»«i»nrr.m! , t.  f.  qualité  (de  l'être)  invariable, 
lnvaatvat.a , ad/,  a g.  Immutabilis.  >pii  ne  va- 
ne  point  ( |icrvotinc,  réglé,  ordre — sentiment»; 
être  * — dans  *e»  opinion»,  se»  projet» , se»  résolu- 
tion»,/ami/.  «e»  promènes,  etc.)  1 l.a  Justice  doit 
être  te  principe  invarûilde  de  tout  homme  qui  a de  la 
religion  . de  f honneur  ou  de  la  prudent  r.  ( iliritcr- 
lield.  Il  n’r  a (/invariable  que  Dieu. 

I*v  vai  vauMixT,  adr.  Ccrtit  d'une  manière  in- 
variable. ( — attacher  à_.) 

t»»  «»tos , t.  f.  Occtqratio,  irruption  pnor  piller , 
envahir  * ( grande,  subite — , faire  une  — ).  /.  'in  - 
va  don  touche  tout.  Montaigne.  » La  roi  a reçu  de 
Dieu  ton  royaume , non  pour  T exposer  à l'invasion 
des  rnnrmî* , { pour  | en  faire  tout  ce  qu’H  lui  plaît  ; 
mon  pour  le  gouverner  en  pire,  l7cncl on.  Lorsque 
Ici  Homaint  furent  énerves  par  le  pfiilosaplùsme  et  la 
tyrannie , ils  succombèrent  sous  tes  iiivajious  des 
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barbares  que  leur  vertueux  patriotisme  avait  conquit 
et  comprimés,  line  invasion  met  momentanément  le 
peuple  qui  ta  subit  à la  merci  det  peuple t qui  la  font, 
l.'nprit  de  parti  n'est  jamais  plus  lu  drus  que  lors- 
qu’il se  réjouit  de  /invasion  de  ta  patrie. 
flBVcen».  -iir,  ad/,  qui  vert  à traîner. 

Ijrvtrrriva,  s.  f.  Ob/urgatin.  | parole , expression 
injurieuse , | véhémente  (sanglante  — satirique; 
s'emporter  à des — ; vnntir  des  — contre...);  clUrour» 
amer,  vébénvent. 

lu  viens  an,  r.  n.  vé.  e,  p.  dire  des  invectives.* 
déclamer  ( contre  un  être,  contre  quelqu'un). 

Ixstjrutar.t  , ad/.  * g.  -ilthdit.  qu'on  ne  peut  pas 
vendre  ( terre , denrée  — ).  a. 

Ihviudc.  e,  ad/,  -dit us.  qui  n'est  pas  vendu  . 
( étoffe  , etc.  — ) [ Voltaire,  a.  v.  J 

InvauTAiil , t.  m.  Retettsio.  rôle,  mémoire,  état, 
déiriimbremeot  nar  écrit  et  par  article  ( d'effet»,  de 
(npiers , etc.  | faire  1‘ — , dresser  un  — );  vente  de 
mruble»  inventoriés;  éventaire,  * |H»rcelainc  s»tr  la- 
quelle ou  essaie  les  couleurs,  s. 

Isvanrsa  , v.  a.  -té. e,  p.  -venirr.  trouver,  imagi- 
ner; ( — quelque  chose  de  nouveau  I dans  les  arts , 
les  science*  j |>ar  la  force  de  son  génie;  ( — uu  sys- 
tème, «me  machine,  une  méthode,  un  remède,  un 
procédé , une  mode , etc.  ; bien , mal  — ) ' ; coulrou  ■ 
ver,  supposer  ( — tm  fait,  nue  calomnie);  * s' — , 
r./<ron.  être  , pouvoir  être  inventé,/»//,  épist.  (Il 
y a de  ce*  choses , de  ces  faits,  de  ce»  détails  , de 
ce»  sentiments  qui  ne  s inventent  pa*  !.  (rtn).  > Qui 
oserait  accorder  au  hasard  te  génie  qui  inventa  une 
[dante  , un  insecte , un  homme  , V univers  .* 

Invttrrm.  -trie*  , s.  -tor.  qui  invente  , qui  a in- 
venté ( —-d'un  art , d'une  calomnie  * ; | /.'inventeur 
lies  épitres  dédicatoim  fut  an  mrndiant. 

I» »« STIF,  -ivc,  ad/,  -gmiosus.  qui  a le  génie,  le 
talent  d'inventer  ( homme  , esprit , invagination,  gé- 
nie— ). 

Iirmrnoi»  , t.  f.  -tio.  faculté  de  l'esprit , action 
d inventer  ; disposition  de  l'esprit  à inventer  (il  a 
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de  1' — );  rho»e  inventée  (relie  1 tourelle  est  une — ■); 
moyen  , mécanisme  , etc.  nouveaux  » ; decouverte 
de  reliques;  fêle  à celle  occasion;  * mensonge  ( — 
diabolique;  recourir  à de»  — t);  Jauni . ) t.  d'arts, 
choix  des  objet»  qui  cous ieiuiriit  au  sujet  I,  (tonne, 
Itrllr , bcureitte,  funeste  — ingénieuse  — ; avoir  le 
mérite  de  I — \ 1 U est  honteux , quand  on  ait  une 
sottise,  de  n’ avoir  pal  même  le  mérite  de  /'invention.  | 

> Rarement  /'invention  paie  t inventeur. 

lavairrostta  , v.  n.  -rié.  c,  p.  Reeenserr.  mettre 
dans  un  inventaire  ( — des  meubles , des  pièces  ) 
Isvi»v»«ii.(/./y.as'.  'voiture — qui  11c  peut  verser, 
lavtasa , ndj.  9 g.  -sus.  pris  dau*  un  ordre  ren- 
versé ( proportion,  problème  , proposition,  raivou;* 
rapport , etc.  — ) * — , s.  f proposition  — ( dé- 
montrer I’ — ). 1 D’ordinaire , la  force  des  arguments 
est  en  raison  inverse  de  celles  det  invectives.  Dussault. 
les  progrès  de  la  religion  furent  en  raison  inverse 
de  ceux  de  ta  civilisation. 

Ituuuaiir,  adr.  d'une  manière  inverse,  mirât 
à l'inverse. 

IxvsHsiuit , s.  f.  -r/o.  transposition  , changement 
d'ordre  ordiuairc  de»  mot*  (heureuse,  dure  — agréa- 
ble ; faire  de.»  — » ) 

-flHvanTtaaà.  e,  ad/,  (animal — ),  «an.»  vertèbre*. 
* — s , s.  rn.pl. 

-)lti»a*TiGiTtit* , s.  m.  -tor.  qui  fait  des  investiga- 
tion» (rontlant , infatigable,  curieux  — de  la  nalure). 

lisvxvTioxTsoM  . t.  f.  -tio.  rerlirrehe  suivie  | de  la 
vérité,  rte.  (constante,  assidue;  faire  I' — );  (J.- J. 
Rousseau.]  a.  v.  a. {In , sur,  vestigium,  trace.  Int.  > 
Tous  les  Joudateun  de  religion,  tout  les  propagan- 
distes craignent  une  investigation  caustique.  Toulotte. 
/.'investigation  tue  /r  préjugé. 

ItwivTia , v.  a.  -ti.  c , p.  L de  droit , | donner 
l'investiture  (de);  | mettre  eu  possession  d'nit  fu  t , 
environner,  ( cerner  (—  une  place,  des  troupes  V 
Cingere  * érarter  les  autres  de...;  circonvenir  une 
personne  par  scs  assiduités;  * la  taire — par  se*  tunis, 
H-s  complices. 
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l«vnriuniiiiT  , l.  m.  luterdui'io.  action  d'invei- 
tir  une  place,  d'envelopper  des  troupe*. 

I«ir>rrrm,  r.  f iulw  | aolenneue  | en  posses- 
sion d'un  fief  ; son  acte. 

latitiu.  e,  adj.  -trratus.  enraciné  ; qui  dure 
depuis  long-temps  ; qu'on  ne  peut  vaincre  (mal,  (fig.) 
habitude  — ).  a. 

latimia  , ».  a.  -ré.  e,/».  -terare.  devenir  tien*  , 
difficile  à guérir;  s'enraciner;  se  dit  du  mal;  (»’ — ), 
v.pers.phu  mite, 

Iinoiuni,  t.  f défaut  de  v igilanre.  [Montaigne], 
f favi*ATiuit , i.  f union  de  1a  sub*Uuic*.-  divine 
Je  J.-C  au  vin  consacré. 

Isvi*ct««t,mt,  t.  J qualité  de  l'être  invincible,  a. 

I»vnun.i , ai/j.  1 g.  -vietui.  qu  ou  ne  saurait  vain- 
<ce  ( armée  , général , courage;  1 nation  , (fig.)  ob- 
stacle, union — ) ■ I.e  coure  g f fait  du  vainqueurs  ; 
In  concorde  , det  invincible*.  Ddasigne.  Lu  peuples 
qui  s'attachèrent  fortement  à une  religion  furent, 
hit  ou  tard,  vainqueurs , et  presque  toujours  invinci- 
ble*, Le  Destin  est  inv  nsciblc. 

IsrvMciu-awaxT,  ode.  K et  essor  iis.  d’uuc  manière 
invincible  ( prouver  — ). 

, s.  m.  livre  à feuille*  pliée*  en 
vingt-quatre  feuillets.  a. 

tirviot.* attiré , s.  f.  qualité  de  | l‘ètre|  inviola- 
ble ; * privilège  qui  garantit  de  bt  miac  en  jugement. 
AL.  L'inviolabilité  du  nsi  peut  seule  assurer  r existence 
de  ta  nriauté.  De  Ferrieres. 

liv loi.iu  i , adj.  a g.  -Mis.  qu'on  ne  doit  j misât' 
violer,  enfreindre;  qu'on  ne  viole  pu  (loi,  droit; 
«croient,  foi,  personne — j * qui  jouit  du  pris  tlége  de 
I iuvmbiblilé.  * ai.  1 /-»  premier  droit  de  la  souve- 
raineté est  d’être  sacrée  et  inviolable  Purunnoar, 

lavoir  AILIMIHT,  ode.  -latè  d'une  mauière  invio- 
lable. Le  seul  morrn  de  tenir  iuviulablcuu-nl  sa  pa- 
role est  dette  la  donner qu'ajuès  y aivh" mûrement  ré- 
fléchi. Louis  Tl  IV. 

I.vvioL».  v.,adj.  qui  u a pas  été  siolé  (missive,  etc.— ) 
J Voltaire.  ] 
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lavivtatttT* , ».  f.  étal,  | qualité  | de  l'être  iuvi- 
silile.  ( — de  Dieu  }. 

Ivv  ut  au , adj.  s g.  -iilis.  qu'on  ne  peut  voir  (être 
— J.  faut  ne  crûtes  pas  à V existence  d'êtres  virants  , 
passionnés , quoique  invisible*;  il  en  esiste  ceiten- 
dont : ce  sont  1rs  ci-devant  jolies  femmes.  \ La  faiblesse 
de  l’homme  le  porte  à chercher  des  protecteurs  dans 
les  puissances  invisibles.  Nelford.  Il  rit  impossible  dr 
gouverner  un  nombre  considérable  d’hommes  sasts  la 
i rainted' une  puissance  stqiréme,  inv  ivihle.  (Mandeville. 

Iwisiuumest ; aile,  d'une  manière  invisible. 

IuviTATii'a.  -irice,  s.  qui  invite;  a.  * pi.  ceux 
qui  allaient  iuviler  1rs  convies,  a. 

lu  v iTATiou  , s.  f -tio.  action  d'inviter.*  se  dit  fig. 
de*  êtres  [«-i  xumitie»  ( — de  la  vertu  , de  la  nature, 
etr.;  utmablc , ‘Trompeuse  — réitérée,  séduisante; 
faire,  accepter  nue  — ; céder  aii\  — ). 

IttvrrAToiar..  s.  m.  antienne  à matines  , * qui  in- 
vite à louer  Dieu. 

IsrviTin  , v,  a.  -té.  e , p.  -tare.  I engager  ( — à ) ; 
prier  de  *e  trouver,  d'assister  à;  (fig.)  exciter,  { — 
à;  porter,  — à (incité  de  tous  côté*  par  ses  amiv  à... } 

‘ ' v.  per  s.  » ; r.  prou,  être . devoir , pouvoir  être 
iuvilé  ( uu  protecteur  ne  i invite  pas  comme  un  pro- 
tégé.) (famd.)  i'.  rrcipr.  T ; 1 Le  squelette  nous  invite 
cnJu  méditation  ; il  noos  dit  : « J’ai  été  comme  tu  es. . 
Tu  seras  comme  je  suis.  » Le  philos  op  h II  171  c se  fit 
chansonnier  pour  inviter  te  peuple  affamé  à passer 
gaiement  ta  vie  sans  s’inquiéter  de  ce  qui  la  suit.  > 
l-c  /m  ttstle  s'invite  lui  meme  et  se  croit  bien  inet, il, 
i Les  hommes  s'invitent  tons  au  bonheur,  et  s'tst 
disputent  les  moi  ens. 

lavocATinu,  s.  f.  -tio.  action  d'invoquer;  partie  du 
poème  j dans  laquelle  on  invoque  une  muse,  un  Dieu. 

IxvocATOtaz  , ad).  * g.  contenant  ( invocation,  v. 

1 s v (hais  t A ir  r,  adj.  i g.  | indépendant  de  la  vo- 
lonté , sans  sa  partM-j|>atiuu  ( mouvement , «motion, 
désir,  passion  et  même  vœu , volonté  — ). 

lnvoLQKisiizsirai , ode.  sans  le  savoir,  contre 
sa  volonté  { se  mouvoir,  désirer  — ). 
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fljnfOLPcxwa , la  «,  luvolurrv  pariid. 
flS\OLUCRI  , J»  fl».  petitm  folioles  qui  entourent  le 
(M  vlonculc;  enveloppe  commune  et  coutinue. 
flRvoi  t tRs.  e,  rdj.  pourvu  d’un  involucte. 
f InvoMirr. , adj.  (feuilles  — es ) , à Imrd.*  roulés. 
InvoLuriox  , s.  f assemblage  d'embarras,  de  dif- 
ficulté*. de  procédures.  n._u.  e, 

Ixvui.vt. e,  adj.  embrouillé,  a. 

Jsvoqr ta  , t'.  a.  -que.  e,  p.  -tare,  appeler  à son 
secours.  ( — un  être  plus  puissant , une  loi  ) S'il  y a 
quelque  chose  de  plus  rxlraiagant  que  i le  ne  pas 
croire  en  Pieu , c'est  de  f invoquer  sans  r croire. 
Buurvaidt.  Celui  qui  a bravé  la  justice  divine  ne  peut 
plus  en  menacer  les  autres,  ni  fin* ovjlier fleur  luit 
| U est  heu  relis  Je  mourir  avant  d'iiivuqurr  la  mort. 
P.  S*  rus, 

Isvannait  un  e , adj.  •>  g.  qui  n'esl  pa>  vnimn- 
blable  (fait,  récit,  prédjclinu*  — ).  a ||  invrévan-. 

IsvniivsMiiivni  t u > st  , m/r.  dilue  maniera  invrai- 
icmblablc.  v.  * (peu  usité.)  n, 

Ixvraiumdi.anci,  s.  f i qualité  de  l'être  invrai- 
semblable; | défaut  de  vraisemblance  (—  d'un  fait, 
d'un  récit,  d'une  proposiliuit,  d'une  offre,  d une  pro- 
messe , famil. j>ar  extension .)  a.  h. 

lavLi.asaARiLirs,  s.  / [qualité, | état  de  l'être  in- 
vulnérable. 

lavLi.xàs An.*,  adj.  * g.  -hilit.  qui  ne  peut  être 
blesaé;  * (fig.)  (ame — )<  [ la  Flruvère.)  ( — au»  traitA 
de  l'amour , etc.)  * Vue  gronde  urne  serait  iiivulnérs- 
ble  si  elle  ne  souffrait  /sas  de  la  comjHusion.  Yalère- 

Maxime. 

flo , s.  m.  papillon  nyiuphat , à unis , dit  paon  , 
petit  paon. 

floua,*,  m. substance  élémentaire  qui  donne,  avec 
l'hydrogène , l'acidc  hydriodique. 
fini.,  s.  m.  petit  vaisseau  léger  du  Mord.  */  Iule. 
ffoLtra,  s.  f pierre  qui  «ni  la  violette.  * Y'o-. 
loxitK.  -eue , adj.  | mode, dialecte  — , [ d'Ionie.  s.  v. 
Ion  iql  r , adj . ? g . (ordre — )d  architecture,  ('en—) 
ionien;  ( «cle  — ) de  Tbalts.  * lo-.  a.  a.  v. 
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.-Iota,  s,  m.  pas  U moindre  chose;  rien;  (ne  pas 
promettre  iru"— ){(/),  neuvième  lettre  grecque.*  fola. 
».  A.  * lépidoptère  marqué  d' — . 

:[otm  rwt t , i.  m.  difficulté  de  prononcer  rertaine 
lettre : ex.  le  C,  I R . 1'  J,  le  G;  prononciation  ou 
répétition  vicieuse  de  l’i. 

IrtrACUAiiHA,  s.  m.  racine  purgative,  astringente 
|d'un  violier  d Amérique;  remplace  I emétique ; bon 
contre  le  fluv  de  ventre,  1rs  fièvre»  maligne»  et  putri- 
de», la  dyssenterie,  le»  pleurésies  et  le»  diarrhée»  bi- 
lieuses ;e»i  poudre",  bonslcniutaloirc  (ordonner,  pren- 
dre r — )*•»»>».  ». 

I rouir , t.  f -mira,  espère  de  convoJvnlu».  ( Epos, 
liseron,  homuroi , srtnblable.  gr. 

flrrn,  s.  m.  vol is taure  noire,  tenant  de  la  gomme, 
de  ta  résiue,  d'nn  arbre  des  Célèbes;  poison  sans  an- 
tidote cottun. 

Irarsc , s.  m.  orme  à larges  feuilles.  * Yp-.  a. 
Yprènu.  a». 

fin,  s.  m.  fil.  coléoptères  omaloides. 

Ieio  r tc-to . ah',  par  le  seul  fait  (excommunié — ). 
* c.  ( — , lot.) 

fîrsOLA , *.  f.  espère  de  laine  de  Orastantinople. 
flrsui. uns,  t.  f.  fil.  médaillosu  représcnUnt  ceux 
que  les  magicien»  prétendaient  rendre  amoureux  par 
leur»  enchantement». 

■J-Irria».,  adj.  i g.  ailé,  à deux  ailes  t.d'arrbit. 
Irai-o -sut,  ml),  i g.  [ri.)  colère-  v. 

IaAsriat.t , ray.  » g.  (appétit,  partie,  faculté — •}: 
te  dit  de  la  faculté  qui  porte  lame  | à l'énergie,  à la 
constance;  * qui  s'irrite  aisément,  disposé  à la  co- 
lère, prompt  à sc  mettre  en  cofcre,  * atieu-t  irritable 
( bouiinr  — ).  ( nrolog.)  a. 

flaascran  (Ta,  a.  f qualité  de  l'être  irxsrilde.  C'est 
un  déplorable  aeeuglemrnl  que  celui  des  hommes  qui 
substituent  /Irascibilité  de  t ammtr-jaropre  nu  euhe  de 
la  patrie.  Mirîilrreu. 

I»atu  (ah)  i u/e,  d'un  homme  irrité  ( testament  ab- 
irato  . Plusieurs  peuples  ont  gémi  tous  des  goueerne- 
mrntt  a b irai». 
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lai.  C,  ad),  en  colère,  v. 

I«a,  t.  f (•*».)  Ira.  colère;  courroux  crie» te;  eu 
poésie.  (—  de»  Dieux  ). 

Irkkirquk,  t.  m.  prince  de  paix.  a.  * — a,  pl.  of- 
ficiers dans  l'empire,  grec.  ; fi  irrite,  paix,  archos, 
prince.gr. 

flRtaoraTLAca,  t.  m.  conservateur  de  la  paix.(— , 

philos , «mi.  gr. 

flaesiotsc,  t.  f.  t.  d'anliq.  attribut  de»  suppliant»; 
rameau  d'olivier , entortillé  de  laine  et  orné  de  fruit». 
( Birane , laine  gr. 

Intox  , adj.  { pâ)  colère,  v. 

f InioiLS , s.  f pl.  famille  des  iris. 

lamivK.  -diuu,  t.  m.  nouveau  métal  irisé. 

lamtiiou,  a.  m.  sorte  de  chardon,  a.  l'or.  Erynge. 

tais,  r.  m.  Arcus.  arc-en-rUd;  | ensemble ou  partie 
de  ses  rsmleurs  formée»  par  ta  nature  ou  l'art  ; | /r«.| 
ou  Vian i lie . plante  liliacée;  te  sur  de  l'iris  commun, 
bsdragogne , purgatif;  poudre  itmiutatoire,  aroma- 
tique; ta  (leur  donne  te  vert  d'iris,  rendreslixiridle». 
| — , ren  ie  qui  entoure  la  pmuellc,  I.  d'anat.;  cou- 
leur autour  des  objets  vus  dans  nue  lunette;  lumière, 
limbe,  cercle»  irises;  Jileuctles  sur  la  enupeiie.* — ,4. 
f.  railleur;  divinité,  a.  — , pierre  précieuse;  cristal 
■rite;  | pierre  orientale,  d'un  blanc  perlé  ou  irisé. 
— bultirax,  t.  m.  faux  hermodartc.  ».  ( £«> si,  j'an- 
nonce. gr. 

fiais».' e,  adj.  t,  dlust,  lut.  couvert  d'iris  ( Huf- 
fuJL  j.  ||  -ré. 

laLAXDAis.  e,  s,  adj.  Hiberna i.  d'Irlande,  a».* Ir- 
landais. e. e. * tlibenun».  c.  ( ri,  ou  irvniq.) 

Irosia,  t.  -nia.  raillerie  (une  — amère: — in- 
snllanle,  sanglante;  — Que , ingénieuse;  * manier  I' — 
[ Boileau.].)1;  I figure  de  rbètoriquc  par  taqiielie  on 
fait  entendre  le  «unlraire  île  ce  qu  on  dit.  [Biron, 
moqueur,  dissimulé,  gr,  • /.  ironie  froide  est  la  p/ui 
amère.  I.'admite  ironie  peut  corriger  des  ridicules  , 
meme  des  défauts , en  stimulant  f amour-propre.  t/ 
satirique  Uoileau  tua  Castagne t avec  f arme  homicide 
de  f ironie,  l.es  mourais  anges  seuls  peuvent  te  per- 
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mettre  /ironie  enpert  un  homme.  Un  beau  jour  ni  est 
dans  le  malheur  qu'une  ironie  de  ta  nature.  L'arme 
la  plsts  dangereuse  que  puisse  employer  le  despotisme 
imprudent  est  /"ironie. 

Irom iQua , adj.  a g-,  où  il  s a de  l'ironie  ( perotr»  '. 

IaoatçCAjaaaT,  aslr.  -nier,  d'un  manière  ironique, 
par  ironie  (louer,  applaudir-—).  Vavrugl e et  roroce 
ronde  dévore  meme  les  éloges  qui  lui  sont  prodigués 
ironiquement. 

Inoqoois.  e,  t.  intraitable;  v.  * peuple  d’Amérique. 
Qui  oserait  se  faire  g luire  de  descendre  des  I roque  is  ? 
on  croirait  lui  sentir  une  odeur  de  barbarie!  1rs  tau 
rages  de  ta  font  Merci  nienne  vaüùent-ili  miens  ? 

laaADiATtn»,  i. /émission,  j expansion,  effusion 
des  rayons  de  lumière , | du  sssleil , etc. 
f Irrauikr  , v.  o.  -dié.  e , p,  se  séparer  en  rayons. 

Iraauosnaelk , ad),  a g.  -rationatis,  qui  n est  pas 
doué  de  raison  ( animal — ).  * -ona-a.  ||  -roua-, 

Ik a 4 isusSkbi.sMisr , ode.  d’une  manière  irraison- 
nablc;  sans  raison  ( agir  — j.  r. 

K la n a MKNAM.it,  adj.  a g.  qu'on  ne  petit  mwwr.i. 

IaaAstAStANLA . adj.  a g.  qui  ne  peut  être  itnuiuc 
[ Scamiu.  J . a.  v.  |l  irrasà/i-.  Le  désir  est  irrassaniahle. 

Isa  a t ion  it  kl.  -le,  adj.  t.  de  maths-nuit  qui  n’a  pas 
de  rapport  avec  l'unité;  qui  lie  peut  être  représente 
( quantité — );  (lignes  ; sans  rapport  entre  elles.  * -unei. 

laaacavAaLX,  adj.  a g.  qui  uc  peut  être  requ.  ».  v. 

laaàioiu  iWAM.a,  adj.  s g Implacabihi.  qui  ne  peut 
sel  que  I on  ne  peut  | réronrilicr  ( ennemi  . haine — i. 
’ dur , à éviter.  Venue  est  plus  irréconciliable  que  la 
haine.  Iairochrfoiicatild. 

laaicum  iliarlkma»t,  aile,  d'uoc  manière  irréroo- 
ciliolilR  (—brouilles — \ peu  usité,  trop  long. 

I»Ri<ON<ii.it.  c.  adj.  tnmiaii — )qui  n'ont  pu  être 
réconcilié».  AV  mettre  jamais  ensembU  des  atmit  irro- 
connliéa.  | Lahnrpc.  ) 

IanrcrsAau  ,âdj.  a g.  qu'on  ne  peut  récuser  (juge , 
témoin , preuve  — ).  a.  ( très-mité). 

tanéncL-ruiMT» , s.  f.  état , qualité  de  l étre  irré- 
ductible. A.  t.  * ( pru  usité,  trop  long.)  g. 
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U»»ocrTL»i4,  adj.  a g.  t d'algèbre , (cas — } qui  ne 
peut  être  réduit  août  nue  forme  plus  simple;  h de 
rhiin.  qu'ou  ut-  peut  réduire  en  poudre  ;(«idi , chaux) 
tpi  un  ne  peut  ramener  à l étal  de  métal. 

lamiet-reui.  e,  adj.  qui  n'est  pas  réfléchi  (action, 
propos  — ).  ».  ».  Le  cour  de  r homme  a souvent  des 
désirs  irréfléchis , contraires  à ses  propres  interets . 
-jlaaéii.sxios  , s. J.  début  de  reflet i on,  (nom-.) 

InaàroiiMauuTs,  s.  j.  étal,  qualité  de  ce  qui  est 
irréformatsle.  a.  », 

laaéroHM sbi.k,  atij.  i g.  qui  ne  peut  être  réformé 
(jugement  -s-)k 

t»»sr»»o»aiji , adj.  s g.  qu'on  ne  peut  contredire; 
irrécusable  ( docteur,  autorise , témoin  — ■> 

luûiouitli  , t.  f.  -tas.  manque  de  régularité  (— 
de  la  rondoitr};  état  dunderc.d  un  prêtre  irrégulier. 

liinn.Li-ir  ;.  ère,  adj.  contre  les  réglés,  qui  ne  les 
suit  pas;  | qui  n’a  pas  île  régularité  serbe,  ordre, 
suite,  arrangement,  (dan,  argmneut,  eqndnile,  es- 
prit, etc. — );  dont  les  partie»  un  sont  pas  égides . ou 
en  si  nu-tne  | ; poème , édifice , ver»  — ).*  vor.  Auottin  I. 
* ( cedéainsiiqtic  — ) , qui  « èneuwm  la*  «-«sures  et  ne 
peut  neresr.  ' / -etc.  a. 

l»»rcaiui«snT,  mie.  avec  irrégularité  ( procé- 
der — t.  de  prêt,  ou  famtl.  ’ -iér-.  ». 

UaniiQiKusaïuxT,  ode.  - gioti . avec  irréligion 
( vivre  — }. 

lansT.ioiEcx.  sc,  adj.-giosus . (chose — ),  contraire 
à la  religion,  qui  loi  fonte.  • (|iersoiuir — ) qui  n'a  pas 
de  religion  (Voltaire.)  •.  De  longues  calamites publi- 
ques corrompent  un  peiiple  irréligieux  ; chacun  se  hâte 
de  jouir  de  la  cia. 

lKaét,tnion  . t.  f,  j impiété;  ) manque  de  religion, 
//irréligion , ainsi  t que  ta  superstition , a son  fanatisme . 
Duels».  //irréligion  est  le  produit  naturel  de  C intolé- 
rance et  de  la  t ')  manie  des  prêtres.  YYarburtou.  Que 
et*  sang  a fait  répandre  le  fanatisme  rdtgiesut  récolté 
cwtre  le  fanatisme  d'irréligion'.  [Hoche.  | 

-f  laarntuaic , adj  a g.  d'où  Ion  ne  peut  revenir 
I Leclerc.].  ( enfer,  etc.) 

- 
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I*B  farin  1 1 au , ad/,  a g.  Irremediabilis.  (mal , fonte 
— ),  auquel  on  ne  peut  remédier.  // impatience  ag- 
grave un  mal  imhmnl mille;  U faut  le  traiter  comme  la 
néeeutlé.  La  froide  et  sotte  vanité  seule  peut  nous  ttver- 
tir  tf  un  mal  irrénièdiahle. 

Iaaïuiiiisai.inrsT,  oJo.  (ruiner  — ),  de  sorte 
qu'au  ne  peut  y remédier  ' à éviter , pédasetesq.  >. 

Umsiunti , adj.  X.  g.  InerpiahtUs.  qui  ne  peut 
se  pardonner  ; qui  ne  mérite  par  de  pardon  ■ ( crime 
— ), 1 En  politique  surtout,  U nrst  /saint  de  péchés  ir- 
rémissibles ( de  Lourdoarix.) , si  ce  n'est  tf  avoir  trahi 
sa  patrie. 

lanéiuisvniT.aMtrr,  adv.  sans  rémission,  sans  misé- 
ricorde ( punir  — * trop  lorry , Ü miter , péJantrsq. 

issin  » » ni.  s , adj.  a g.  Irrrparahilis.  qu'on  ne  lient 
réparer  ( injure,  perte,  dommage,  faute  — ).  Il  r a 
des  pertes  dont  le  temps , qui , dit-on . console  de 
tout , ne  peut  consoler  ; par  csem/tle , la  perte  du 
temps  tu  irréparable  j Mad.  de  Puisieux.  |.  La  reli- 
gion ne  comsaét  qu'un  mat  irréparable , la  mort  sans 
religion , 

Inaéranaarratirr,  adv,  Desperantrr.  d'one  ma- 
nière irréparable,  '(peu  usité.)  ». 

lanarsaé,  ad/.  ( crime  — qui  n'a  pas  été  réparé 
[Lnharpe.].  • 

f Ira  àron saule , adj.  a g.  qui  n'est  pas  responsable. 
Un  roi  constitutionnel  dos!  tire  iirépsinsable.*  tous  tes 
epups  portés  à la  Me  du  corps  de  t Etat  sont  mortrls. 

1»rkp»>  nrasisii.lv» , s.  f qualité  de  ce  qui  est  ir- 
réprèbensildr.  ». 

l»inr»««»jrtr»i.r , adj.  i g.  Irreprehenius,  qu'on 
ne  saurait  reprendre  (immuie,  vie,  action , eouduile  | 
— ).  On  ne  citerait  pot  un  homme , parmi  les  grands 
hommes,  irrépréhensible  dans  ta  conduite  on  ses  j a-  I 
gements  ; ou  en  trouverait  parmi  les  petits . 

IaRéramr.jrsiBi.» mevt , adv.  d'une  manière  irré- 
préhenaibte.  • a éviter , pédantes q.  a. 

flnaarRiMABi.r , adj.  i g.  qn'on  ne  peut  réprimer 
] Lnharpe.]. 

Irai raocuABLE . adj.  a g.  Probatissimus.  sam  rc- 
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prorhe;  qui  n’ca  mérite  pas  (homme,  témoin,  con- 
duite — }.  /.'homme  instruit , irréprochable,  devrait 
e'trr  admissible  dans  toutes  les  réunions , ne  fût-ce  que 
comme  modèle. 

I n n s rniK:tt vin.» mes» , adv.  d'une  inamert  irrépnv 
diable  (vivre  — ).  * à éviter , pédantrsq.  ». 

!tuiÉ»t¥ri>ii.iTÉ,  t.  f.  qualité  de  ce  à quoi  on  ne 
peut  résister.  * ( peu  utile.)  a. 

Inmsi- nui.* , adj.  t g.  h quoi  on  ne  petit  résister 
( foi-cc,  rhsrine  — ) — Vous  tremblent  à C aspect  d’un 
/tou voir  qui  se  mut....  irrésisUMr./mree  qu'il  est  em- 
porté. le  pr.  de  I nllcyrand . /.  homme  le  plus  puissant 
est  arrête  par  la  force  irrésistible  du  grand  ordre  de  1 
choses...  lorsque  la  trie  de  termines  gens  est  pleine. 
Us  éprouvent  le  besoin  irrésistible  île  In  rider  sur  le 
papser! 

I»A>siSTiBUn«irr,  adv.  d'one  manière  irrésistible 

( eutrainer  — ). 

lnnésoi.c. e,  adj.  Ffactuans,  qui  a peine  k se  ré- 
soudre, à se  déterminer  f homme , esprit,  niractmv- 
— );  indécis;5  (cru.) 

laaésoi.cM.s,  adj.  a g.  qu'on  ne  peut  résoudre,  ci. 
( question , (as) 

fnnésokrarrr,  adv.  Dubitaseter.  d'une  manière  ir- 
réssi'uc,  inrs-naiiie.  'peu  usité.  ».  * -lü-,  e. 

InntsoT.UTiou  , t.  f lin-sitatio.  incertitude,  | indé- 
cision : | <aat  de  celui  ijui  est  irrésolu  ( flrlieuse  — per- 
pétuelle )•.  (syn.)  ■ L irrésolution  est  te  propre  de  lu 
faiblesse.  PouqueviMe.  L’Irréoulutioti  est  plus  dange- 
reuse qu’une  résolution  trop  lias  dre. 

Usmtmin.-tt.aq.  qui  manque  au  ou  de  res- 
pect [ Hontleville.]. 

fliiistasiiiu,  adj.  -s  g.  qui  n'est  point  soumis» 
In  responsabilité.  * Ircè-,  Le  roi  de  France  est  irres- 
ponsable. 

-f-IaaÉusatT*  , s.  f défaut  dmouceés  j De  R etc.].  Du 
grand  homme  au  fou,  il  n’y  a souvent  de  différence  ap- 
parente que  celle  du  succès  à firréussite. 

laaxvéaaHManr.  adv.  Irrevercntrr.  avec  irrévé- 
rence. * (peu  usité.)  *. 
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Iaarriaanei,  s.  f.  -revtrtntia.  manque  Je  révé- 
rence , de  rcîpeet  ( grande,  coupable  — ).  [j  Irrévé- 
rence. 

IaalviaeîrT.  e,atij  Invereeundus.  (chose,  jiostun:, 
manière*  — *.),  contre  le  respect. 

hiibeaiiuri , i.  / qualité  de  ce  qui  est  irrévo- 
cable ( — d'une  loi,  etc.) 

Itaévor  a mt . odj.  » g.  Irrevocahilis.  qui  ne  peut 
être  révoqué  ( loi . | sort , serinent  — ).  Par  le  crâne , 
on  failunr  pacte  irrévocable  arec  h malheur.  \ L'une 
des  alu.i  fortes  utilises , c'est  de  contracter  j am’  jms- 
siun,\des  etiga^cmc.nts  irrévocables.  jGrîmni.]  . j 
llMKcoi.isist,  ado.  Immuiabiliter,  il  une  IIKI 
ii ici r irrévocable  ( — décidé), 
tinitsvoquâ.  e,  adj.  (lui — ) qui  n'a  point  été  révoqué 
E Lallar|ic.J. 

Iuiutna>,a  / arrosement  per  rigoles  ou  saignées 
d une  rivierr.  a c. 

Un  mus  , a.  f.  •sio.  moquerie  , mépris,  a.  o. 
laarraciLiTi , s.  f stu.  qualité  Je  ce  qui  est  irri- 
table ■ ( — îles  nerfs,  du  caractère  *).  a.  A.  * t.  de  1ml., 
faculté  de  »e  contracter  au  lourticr,  à la  lumière,  au 
K>uSlr( — de  In  sensitive,  etc.).  ' 1rs  muscles  ont  /'ir- 
ritabilité; les  nerfs  ont  la  sensibilité.  Haller,  line  faut 
pas  émousser  /"irritabilité  de i organes.  Mi»'  Ivdge- 
lli.  i Celui  qui  n a point  adouci  son  irritabilité  sera 
souffrant  toute  sa  vie.  /.'irritabilité  qui  ne  s'émeut  que 
pour  eUe-méme,  diffère  essentiellement  de  la  senstii- 
lité  que  touchent  les  mao  i <f  autrui. 

l»iTiiU,<ÿ  » g.  -bilis.  (nerf—  ) qui  peut  être  ir- 
rité; a.  a.  s.*  (humeur,  personne — ) qui  n trite  aisé- 
ment. («eu/.  J ».  On  n'est  jamais  plus  irritable  que  lors- 
qu'on se  sent  blâmable.  Edgcvvorlh. 

fltimA»»iiST,  s.m.  ce  qui  cxcite(li  colère,  etc.); 
aiguillon  | Ralnc.J. 

laairsisT.  c,  adf.  ( décret  — ' ),  qui  casse , annule; 
(clause  — } dont  ruiexécution  annule  l'acte;  t.dc  mé- 
decine, qui  rend  âcre,  irrite,  {fig-')  c.o.  1 II  rades 
lectures  irritantes  et  des  lectures  ajoucissanlrs. 
laniTA  rion,  s.  f -lia.  action  de  ce  qui  irrite  les  bu- 
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meurs, [scs effets; jetât  des  humeurs, [des  nerfs  (/g.), 
de*  esprits  | irrités  ( grande  — ). 

laaiTaa , r.  a.  -te.  e , p.  1 , -tare,  mettre  en  colère 
( — quekpi'iiu);  aigrir  ! - -ta  colère);  provoquer, aug- 
menter, exciter  ( — l'appétit);  (se  dit  fig.)  • ; causer 
l'irritation;  ( propre  et  fig.)5\  {fi — ) , v.pcrs.  »c  met- 
tre eu  colère , e.  prou,  jétre  irrité  f ; éprouser  l'irrita- 
tion. c.  rétipr.  K 1 L'amant  irrité  se  mml  à lui-mémr. 
I*.  Svrns.  1 l,'or  irrite  la  soif  de  r or,  et  ne  t étanche 
pas.  P.  S) tus.  * La  persécution  irrite  les  esprits,  la  gr. 
Catherine.  1 Les  grandeurs  irritent  1rs  passions  plus 
quelles  ne  peuvent  1rs  contenter.  Fénelon.  Il  est  dan- 
gereux i/'irritcT  t opinion,  elle  rend  dans  C ombre , au 
centuple , le  coup  qu'on  lui  a porté,  t le  machiavélisme 
irrite  le  peuple , pour  avoir  le  prétexte  de  I enchainer. 
\iLa  soif  des  a ésirs  s'irrite  à mesure  qu'on  la  satis- 
fait. G uichardin.  Je  ne  connais  twi  de  plaisir  qui  raille 
la  peine  quon  s'irrite.  ( Henri  a'Augl.J  * L’homme  s' ir- 
rite des  violences  faites  à son  admiration, 

lanoaATiox,  s.  f.  terme  de  médecine,  arrose- 
ment. v.  o.  co. 

Iaacrrioa , s.  / -fin.  entrée  {—  soudaine , vio- 
lente — ),  | continue, | des  ennemis  qui  ravagent  un 
pays  ( faire  une  — ), 

Isa  >11.14,  s.  m.  adj.  s g.  couleur  jaune  blanchâtre, 
* couleur  mêlée  de  blanc , de  jaune  et  de  rose-,  s.  m. 
cheval , chien  de  mer , serin  iaalieiles.  n.  -bclc.  n. 

Isaooks  , adj.  t g.  à angles  égaux.  o.c,v.*-goue.  a, 
(/sos,  égal , goaia,  angle,  gr. 
flvAUiut ,s.  f.  (leur  eu  forme  de  5 trèfles  à queue, 
traversant  un  eroiuanl  renversé  ; t.  de  b Las. 

Isa  «ur.ua  , s.  m.  étoffé,  a. 

Isa  » n , s.m.  chamoia  ; chèvre  sauvage. 
flsAKu,  s.  m.  toile  de  coton  des  Iudes. 

Isatis,  s.  m.  animai  qui  tient  le  milieu  entre  le 
renard  et  le  chien  ; renard  blanc  du  Nord  ; plante,  vor. 
Gucde. 

flscaiaia , s.  m.  Isclurmum.  plante  graminée. 
flscHtADiQua  ou  Isrbiaquc,  adj.  a g.  seine  de  la 
cuisse , de  la  hanche.  ( Ischion , hanche.  gr. 
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f IscaiAoax , s.  f.  -gra.  goutte  à la  hanche.  ( — , ogre, 
prise,  gr. 

lacuiATiQira,  adj.  p g.  de  l'ischion. 

Iscnio-cav canaux,  s.  nt.pl.  muscles  de  l'ischion  et 
du  corps  caverneux,  v. 

flscmocÉLa,  Isra iatocxlx , s.  f. 
d’un  intestin  à travers  le  sacrum 
l'ischion.  ( Ischion , hélé , hernie,  gr. 
f l.«:»io-r»ccvc;ia» , adj.  m.  de  1 ischion  et  du  coccyx. 

Ischiok.s.  m.  l'un  des  trois  os  iunominés,  dans 
lequel  s'embswte  le  fémur.  ||  -U-. 

Iscirio  racTiné,  adj.  nt.  de  l'ischion  H du  pertiné. 
flscHnornomx,  s.  f.  -nia.  begaiemeti t . par  diffi- 
culté de  joiudre  les  s\  lUbes.  (Ischnot,  faible , phoné, 
vuix.  gr. 

-jhcuxOTr , s.  f gracilité  cxoe&iivr  du  corps  ( Lsehnos, 
grêle,  gr. 

Isrjit  asmyc»  , adj.  a g.  propre  à guérir  l’ischurie. 

Iscaunia  , s.  ].  supresuon  totale  d'urine.  (Ischti, 
j'arrête,  ouron,  uriae.gr. 

f Isti.Asriy  t ts,  adj.m.pl.  (jeux — ) grecs  dont  le  vain- 
queur avait  l'honneur  dû  triomphe , en  entrant  |iar 
une  brèche  dans  su  ville  natale.  ( A'isélauno , j'entre  à 
cheval,  gr. 

f Isaicn-ra,  Isoi.ott»  , s.  f monnaie  d'argent  turque. 

tsiAQi.’a , ailj  a g.  ( monument,  mystère,  robe  — ). 
dlsis;j  (table — }dcbmtue  qui  représente  le*  my  stères 
d'Isis. 

Ista , s.  m.  t.  de  phiiosopliic  hermétique,  a. 

bus,#,  f coralloides  articulés;  rouphite* , coraux. 

Ist-su  , s.  ni , mahométisme,  o.  * [ d'HerlicloL  ( Sa- 
lama  , ae  résigner  a 1a  volonté  divine,  arabe. 

IXLAuutMi,  s.  m.  mahométisme;  pays  mahométan 
* Islam,  n. 

Islahoais.  e,  s.  adj.  d'Islande  [Voltaire.]  * dois.  r. 
f Ismaxliuis  , on  Assassins , s.  tn.pl.  peuples  de  Syrir, 
de  Fesse , qui  allaient  assassiner  1rs  ennemis  de  leur 
maître,  le  Vieux-clc  la -Mon tapie. 

flsocASDa,  s.  f otia.  Corne  de  iKruf;  Bonnet  de  fou; 
mollusque  acéphale  à coquille.  ||  uô-. 
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Nocxi.t,  adj  -lus.  (triangle — )è  deux  cotes  cgtux.  * 
•«le.  -et  srrie.  «.  ( Istss , égal , Mas,  jambe.  gr. 

wr».«,  t.  m.  pi  secUirt"'  <|ui  égalaient  le 
apôtre.  ;i  J.-C.  après  In  résurrection.  (/rat,  égal , Cbris- 
tot , Christ  gr, 

Isocnxoux,  adj.  a g.  ( vibration,  mouvement  — ), 
| d'égale  durée  ; | qui  se  but  eu  temps  égaux  { — , chru- 
not,  tnups.  gr. 

Imhukokuve , t.  m.  égalité  de  durée  des  vibra- 
tions. a. 

flsoiiu,  t.  f pl.  genre  de  fougères  toujours  vertrs. 
'Jtot,  égal,  étos , année,  gr. 

fkouosx,  adj.  s g.  (surface — ) à angles  égaux.  ( — , 
gdma,  angle.  gr.\ 

ffsotxTioH,  ».  f art  ion  d’isoler  les  corps.  L’isole- 
-ment  rtt  f effet  de  /'isolation.  [ Ferrand.] 

Isoli.  c,  adj.  tiejuaetus.  seul,  abandonné  1 ; | à qui 
personne  ne  s'intéresse  ( — dam  la  foule,  au  sein  d'une 
capitale);  | (homme — ) lilire,  indépendant;  qni  ne  tient 
à rien;  à qui  |iersonue  ne  s'intéresse;  à qui  rien  ne 
tourbe.  « L homtm  isolé  peut  seul  être  libre;  ta  simple 
ime  tt un  semblable  est  une  chaîne.  | l u être  isolé  peut 
avoir  des  facultés , mais  il  n’a  pas  de  droits.  Ferrand. 
Telle  pensée,  estmme  une  fleur , parait  ehanmmte  isolée, 
i/iti  disjsarait  dans  un  bouquet. 

IvicmixT , s.  m.  |.  d'arebit.  distance  cuire  les  par- 
tie* (grand,  faible  — );  a.  o.  e.'état  de  ee  qui  est 
isolé;  «.  * de  celui  qui  vit  isolé  (vivre  daus  un  entier, 
triste  — absolu  . volontaire  -lé-.  * état  d'aban- 

don [ Beaumarchais  ».].  • /.'isolement  d'une  nation 
peut  être  te  salut  tie  toutes.  » /.'isolement  absolu  est 
un  stifspliçe  anglais  qu’avait  oublié  C enfer.  Le  plus 
cruel  isolement  est  celui  du  ccrue.  /.'isolement  le  /dus 
douloureux  est  eeùii  dans  lequel  on  le  trouve  au  mi- 
lieu de  parents  et  tt amis  ingrats , indifférents. 

Lsuusiit,  adv.  d’une  manière  isolée,  e.  v. 

isoi,Kn,  e.  a.  Taire  qu’un  (être)  ne  tienne  pas  à un 
autre  > ; | tenir  quelqu'un,  un  être  dans  l'isolement, 
en  écartant  le»  autres  (isoler  une  pensée),  | (s’—), 
t.  récip.  t.  pars. 1 prou,  se  séparer  de  la  société  J.  ‘ 
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-lé.  e.p.  adj.  seul,  libre,  qui  ne  tirnt  à rien.  ’ Isphi- 
losopftisme  isole  l’homme.  ] * Un  gouvernement  qui  mar- 
che vers  le  des/sotisme  marché  à sa  ruine,  car  s'isolant 
de  tous , tous  s'isolent  de  lui.  De  Ferrières. J L' égoïste 
qui  s'isole  est  bientôt  abandonné  de  tenu. 

boxons  , s.  m.  siège  pour  eleetriscr  en  isolant  ; base 
formée  d'une  matière  nlio-électrique. 

Lsonàaix,  s.  f réduction  des  mictions  an  même 
dénominateur,  c. ro.  sa. * -rnétrie.  o.  c.  ai.  (lias , égal, 
métis , partie,  gr. 

f Isos  our,  Bit  J.  (cristal  — )qui  décroit  également.  ( — , 
nomos , loi.  gr. 

flsoaoMi* , s.  f.  égalité  de  droits. 

Isor , s.  m.  t.  de  mer.  a. 

IsoriarMéraa . adj.  a g.  (figures — ),  à circonféren- 
ce* égales,  à contours  égaux.  * périmètre,  a .(Isos, 
égal, péri,  autour , métron , mesure,  gr. 
f bon.nsu,  adj.  a g.  figure  qui  a sept  côté*  égsuv.* 
flsoesxrux,  adj.  a g.  ( ver»,  mots  — ),  qui  ont  le 
méeir  nombre  de  lettres.  * Nipsèpbe.  {— , psepbos  , 
calcul,  gr. 

Isorvaxs,  s.  m.pl.  plantes,  pulypélates  renoncula- 
rée*.  “-psrose.  ( Isos , égal , auros , froment,  grec. 

tsoxanr  vvriqvï , s.  f X.  de  malh.  >.  * -postais-,  aa. 
ou  Itorro|ûe,  s.  f -pia.  seienre  de  l'équilibre,  a. 
t.sonaorigux . adj.  f a.  de  la  science  de  l'équilibre, 
ftsorx,  s,  m.  I sottes,  plante  de  la  famille  des  fou- 
gères. 

fboriu,  f.  m.  étranger  à Athènes. 

IsasÉLira,  s.  m. (bon),  homme  simple  et  plein  de 
candeur. — s,  pi  Juif*.  * -ail— . s.  adj.  a g.  a. 
■fssxvrr,  e,  t.  de  blas.  placé  sous  le  chef.  ô. 

Isaas,  s.  m.  corde  pour  hausser  et  baisser,  a. 

(uia,  v.  ( tous.)  -su.  e,  p.  adj.  venu,  descendu  ( — 
de  tel  père,  d'une  lionne  famille).  A.  c. 
tissons , s.  m.  pi  cordages  pour  hisser  les  vergue*. 
User,  s.  f Kxitas.  sortie,  liru  par  on  l'ou  sort 
(grande,  lougue,  large,  étroite  — gênante,  incom- 
mode, difficile;  être  à I* — );  (fig.)  événement;  succès 
bon  ou  mauvais  (lieureute,  mauvaise,  prompte,  fa- 


ITE.  787 

laie  — funeste  ; | moven , expédient  pour  se  tirer 
1 ,r  f T.:  ii>. — s.  pL  les  dehors,  le*  environ*  d'une  ville; 
le*  extrémités,  le*  entrailles  cbs  animai»  ;•  le  Min , le 
fleurage,  fie.  de  plias,  a. 

IsTemt,  t.  m , -mus.  hugtie  de  terre  resserrée  entre 
dru*  mers  ou  deux  golfes.  # et  I*lmr.  c.  ( hthmos.gr. 
fj-vram***,  -Bliquca,  adj.  m,  pl.  (jeu*  — ).  com- 
bat* sacrés*  célébrés  tous  le*  trois  ans  à l'isthme  de 
Corinthe, 

Isthm rose , s.  f.  rtiffure  de»  femmes  qrprqnes.  ». 
flsTroi'Hoats , s.  m.pf.  poissons  thoraciques. 

IsriLL*.  adj.  a g.  vif,  gai,  di*pm.  v. 

Ircauiiuirr,  «/»•.  (W.)  gduMBt.  v. 

1t k kst,  s.  m.  I.  de  prat.  il  cal  ainsi.*  Ita-est.  c.  ilal 
ai,  ainsi  [ Larombe,]. 

Infii.i , jr.  m.  r or.  I laque  ou  Hague. 

Itm;i  r,  s.  m.  ou  I laque  , n.  * mawrwvrc  courante 
dans  deux  poulies,  dormante  d'un  boni  et  frappée  de 
l'autre  sur  un  estrop. 

Itale  , adj.  1 g.  ( vi .)  italien,  t. 

IisM.vjffSKR , t,  a.  -se.  e./».  affecter  le*  Htotttrs  ita- 
tiennes,  c.  * les  locutions  italienne*.  a, 

iTU.iuusMK.  /.  m.  loetil khi  italienne  ( Ménage.]. * 
mir u j ualicisme.  o.  v.  a.  c.  (Italien , latin. 

fÎTAi.ii*.  -ne,  adj.  I ta  fus.  (écriture—  's — ♦ dltalic* 

* -cm*,  a.  * La  poésie  française  est  un  feu  t/tti pétillé  ; 
r italienne  un  feu  tpii  èriUe , et  l'anglaise  un  feu  atti 
noircie.  dément  XIV. 

f iTAt  Krrrs.  s.  m.pl.  peuple*  de  1‘anrienne  Italie, 
avant  Rome.  * mieux  Italiques. 

IrALuj tri  ,<*//.  a g. -Hem.  s.  m.  t.  d'impr.  caractère 
| roufhc  on  rursive,  inventée  par  Aldc-Manrire.  en 
Italie.  • mesure,  vaisseau  pour  boire;  rr.  * — , de  Vau- 
rienne Italie  (peuple , ctr. danse  — théâtrale,  inventée 
per Pylada  et  Itatiivlie;  (druil  — )9  d’une  ville  — . de 
cité  romaine  ; (verte  — ) , de  Pvthagore , nqiandue  dans 
la  Grande- G reœ*cMr  Italie. 

^*ït* t s,  m.  Itea.  plante  de  la  famille  de»  rmafas. 

Item,  adv.  de  pluv.  — m.  article  de  compte  ; la 
point  de  la  diflieulté.  ce  doiil  il  s’agit  (Jam.  intts .) 
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hiiitir,  -iw,  adf.  -tus.  (ail  plusieurs  fait  et  par 
intervalle  ( — coauuaiidemeiil  ; ordre  — ). 

IriaxTisaaiRT,  ad c.  ilrrnto.  plusieurs  fois  | de  suite, 
fur  intervalle. 

iTâaaTO,  ».  ai.  ( jugement  <!')  portant  contrainte  par 
eorpa,  après  i|ualre  mots.  * Ile  . 
j ! i tara , ».  a.  réitérer.  (ni.) 
flTHM,  ».  m.  le  ou  la  morale,  h.  Palbo».  ( — , droit. 
grec. 

f I»« u»m  , j.  m,  chanson  ru  llionnrttr  Je  lUuvlun . 
relui  qui  ta  chaulait;  dure  sur  son  air. 

flri  mua , i.  f fcmiuc  Ju  (»rand->égus , souverain 
en  Afrique,  t.  de  relat. 

iTiaaatiaa,  ndj.  Uintrartum.  (eulonue— ),  placée 
aux  carrefour* , et  «|ui  indique  les  routes  { poteau  — ); 
r.  m.  mémoire  du  voyageur  ; note  de*  lieux  où  l'on 
passe  en  vos ageaul  ( tmn — exact,  iutideje)  ■ j,  noir 
des  aventure»  du  voyage,  de  ce  que  l'uu  :i  remarqué;  | 
— s , pi.  prières  en  «usage  ou  pour  le  voyage.  > <’«*- 
coffra  amiraf  crm  y ta  counanuut  /'itinéraire  Je  la 
nie. 

t’iras'*,  x,  f.  Ilhrva,  terre  simple  dans  la  gadidiuile 
d'Yllerbtr. 

Irvr«»i  « , r.  f amulette  des  Ancien#-  10.  o.  e.  * 
-aile.  a.  v.*  Ébattus , ceux  qui  le  portaient  daus  les 
fête»  ou  l'acssunpaguaieul  ; poèmes  en  sers  pour  ces 
tètes. . titan  , droit  ,t‘lia/h>i , phallus»  gr. 

1rs  ru  n.i.ioe  e , odj.  j (ligure— } olncenc.  v.  • 

Ici»  on  Julc , ».  m.  iiMede  aptère, millc-uied»,  qui 
diffère  du  acoloprndre.  o.  * — , Âmrntum.  chatun. 

IvLiràaR,  adj.  s.  a g.  qui  a des  chatons. 

Isa,  Isette,  Isc  musquée,  t Juiuépitys , Petit-pin, 
>.  f.  Cluuntrpll, plante  annuelle,  liasse.  | labiée, 
ipsrili»*,  vulnéraire  .aromatique, pour  lus  nerfs.)  — 
inusqiM-c.  * -etc.  a. 

I soi  Ht , ».  m.  Kbui.  deut  d'éléphant  détachée . ( — 
btaur  . jaime  , fossile  ) ; | ( fig-  sa  Uancheur,  son 
poli.  *r  d/{  des  dénis  en  géu rraL 

IssuRtsR,  ».  i».  qui  travaille,  vend  l'isoire.  a.o.c. 

Isatis  , ».  / »»y.  lvroie. 
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Im.  ndj.  n g.  Rhriui'  qui  a,  | Mippow-l  on  (,  lr 
cerveau  t mu  h lé  par  le*  fumées  «lu  vin;  | «font  les 
nerf*  sont  aptes,  troublés,  irrite*  |u»r  le  vio;  f 1 
fjÿ.)  par  lu  gloire,  lanirHir,  le  plaisir,  U joie,  etc. 
( — île  joie  , etc.)  • L* esprit  humain  est  comme  un 
cavalier  ivre;  quanti  an  U relève  d'un  coté,  il  re- 
tombe de  l'autre.  Luther.  L'orgueil , l' amour  et  la 
t unité  tout  toujours  ivres  ; /' ambition  S T avarice  ont 
toujours  soif  Le  vaisseau  de  ü F.  tut  court  des  dangers* 
lorsque  f équipage  est  ivre  de  patsion». 

Ivkemk  > ».  f Kbrietas.  mii*  pl.  état  de  celui  qui 
est  ivre;  ( honteuse , jovwsp,  formante — Instc, 
continuelle,  mortelle;  plonge  dam  1* — J;  (/ ïg .)  eu- 
| thousiasme  poé  tique  r ou  de»  jnnvvious  ' , du  bonticur. 
clé.;  cxalUUon , délire*  (drlauiour,  de  l'ambition],. 

1 » L 'homme  est  mort  dans  Avresse  de  via  » il  est  fu- 
rieux dans  celle  d'amour.  PythagorC.  Avrfft  des 
passions  est  comme  celle  des  liqueurs;  plus  on  hotl, 
plus  on  a soif*  et  L an  finit  par  s 'empot  tonner.  * (ht 
passe  de  t\\ remet  de  l admiration  au  dégoût  qui  dé * 
I grise.  • — %.pl.  attfig.  y 

IvK4jt.nK , mlj.  s.  a g.  Ehriosus.  sfijet  à Vivrogneri c. 
( grand  * vn?îl — ; valet  — ). 

h luhosrtn  f r.  n.  Cornes  sari,  boire  avec  crées  et 
sou  vent. 

ItRubxnid,  s.  f F.brsositas.  luibitudr  , atlion  de 
s'enivrer;  \ habitude  de  boire  ( lUtigereusc , crapu- 
leuse , honteuse  — ; se  plonger,  croupir  dans  1— ; 
s'abandonner  à I* — ). 

Iv  noonKSvr , s.  f {popnL)  femme  sujette  â s'enivrer. 

Iwum  , s . m.  Loltum.  mauvaise  l»eH>C-  * et  Ivraie; 
a.  i.  «;,  «.*v.  c©.  * OU  zi /aine.  * te  dit  fig.  1 |)  brèt. 
* (f#-)  f*  qu’il  y a de  mauvai».  * Le  génie  du  mal 
mêle  de  Avril  ie  à toutes  Us  plantes  que  l'homme 
cultive. 

IxttsriqiiE  , t.  f.  art  de  prendre  Ica  oiseaux  a b 
glu.  v.  a.  «. 

flxia , s.  f plante  i ridée  à fleurs  en  corymbc  ou  en 
epi  plat;  de  nombreuse*  variété,  à racine  gluante, 
bulbeuse.  * Ixia.  a.  ( Ixos , glu.  gr. 
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fixant , ».  in.  tique  de»  chiens , etr. 
flsoRis,  ».  / pl.  -ru.  plantai  rubiarées. 
flixR» , ».  m.  garance  du  levant,  * ou  Azala.  c. 

t» r lottr  , ».  f monnaie  de  l'Empire,  v, 
fUtarani,  ».  m.  ousragedeZoroastre  eu  •*  rbapitie». 

J A C A. 

J,  t.m.  dixième  lettre  de  l'alphabet.  *i  consonne.  (vi.( 

Jà,  ùdv.  (lit.)  déjà.  * Ja.  aa. 
f l*»i mnt n , ».  m.  poitaan  du  Brésil. 

JsatRtî ,».  m.  Vvctrria.  oiseau  (le  rivage , d'Amc 
rique , de  la  taille  de  la  grue.  * Jure.  a. 

Jante , ».  n».  ('ma.  rainure,  | entaille  I dans  le» 
douves  pour  arrêter  les  pièces,  da  fond  ; I leur  extré- 
mité ; t.  de  verrerin,  jonetio»!  de»  fond»  d'un  |«e  aser 
la  Ihehe.  * Jible.  1. 

Jxri.xr  , s>.  a.  - Wé.  e , p.  faire  le  jalde  de»  douve». 

Jsri.oirr,  ».  f.  instrument  puur  j aider.  C. 

JanoRasDi , ».  m.  plante  à racine  alrsipliarmatKjne. 

Jaaoaosa,  ».  f.  -rsa.  plante  de  1a  fauûLIe  des  >o- 
laiumi. 

JxaoT,  ».  m.  tuglmirs.  poche  membraneuse  près 
du  col  des  oiseaux  (gras,  grand  — plein,  vide , (ten- 
dant . enfle  : tuuussrliue  à la  fente  du  haut  de  la 
chemise  j d'homme. 

JaHirtiai , ».  f.  oie;  * mousseline  du  jabot,  r.  * 
-iere.  a. 

JaaoTTRR  , e.  a.  Currirt.  {famil.)  caqueter,  j ba- 
biller; | parler  sans  cesse  ; jaser  J en  parlant  bai  et 
comme  en  marmottant,  j a.  o.v.  * -oter.  *.  ».  e. 

Jac , ».  ut.  t de  marine,  a. 

f J ir*  , ».  m.  ou  Jarba , arbre  aquatique  des  Indes, 
à fruit  énorme  sur  le  trône. 

fjacsaixn,».  a»,  liabala.  genre  d'oiseaux  grimpant», 
cunéirostres , voisins  du  niartiu-péchenr. 

Jacxu*  , ».  m.  Sparra.  oiseau  échassier , voisin  de 
la  poule  d'eau. 

Jirii , ».  m.  -aslim  v.  * cor,  Jaguar,  a. 
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Kr.ASAifn»,  j.  m,  Iwit  dn  Indes,  fort  dur,  à fruits 
nutritif*. 

fjuutmt,  ».  f.  pl.  «[!««  dr  liiçMnM 
JacariY,  ».  m.  Aorte  de  crocodile.  v.  * Jngtnrrt. 
Ja»  r*.  i.  / Jixra.  — A'»  près,  plante  flmtmnnée, 
visaee,  excellent  vulnéraire,  jKMir  les  benne*. ; — 
des  Met , lilnet. 

Jaceitt.  e . adj.  ( biea  — ),  abandonné . tant  ntni- 
tre,  t.  de  pral. 

Jai  nias,  ».  f.  Pervactum.  trrrc  de  laUiurqui  «c 
repose  un  au  , «ni  étal  ( laitier  eti  — ).  * Jachere.  *. 

( Jacerr , rpjnwr.  lot. 

Joutai-,  , -».  a.  -ré.  e , p.  labourer  les  jachères, 
leur  donner  le  premier  labour.  * -rhè.  a.  r,  u.  a. 

Jaujttu,  i,  f.  Hyucinthus.  ou  Ilia*,  plantr  lilia- 
cre , bulbeuse  , a Heur  printanière.  * ne  y.  Ht-,  a.  a. 
».  ' -te.  c.  ' — dr*  Indes . ttilH-rruve. 
fisraia.  ».  f,  grenouille  de  Surinam  ou  Paradoxale, 
à têtard  aussi  gros  quelle^ 

Jacoau,  ».  f.  -iota.  hcH>e  de  St.-Jarqu«  s , ra- 
die»1, agreste  . titane,  Irit-vnWnii*,  résolutive , 
déterxivc.  * — maritime , riticratre  à Heurt  jaunes. 

Juaitt.  c,  r.  Dominicauus,  religieux  de  St, -Do- 
minique ; oiseau,  gnw-bre  de  Java  ; * membre  de  la 
société  politique,  dite  lin»  Jambins,  partisan  outré 
de  la  démocratie  • , dei  mesures  arbitraires  et  tyran- 
niques. c.  c.  f eomnille  mentclée.  a.  ».  Si  /es  jaro- 
bins  s»n/  cru  r qui  i> tulent  i ira  ruiae  t , t/et  spolia- 
lions , des  supplie** , il  r en  a dans  tout  tes  partis. 
Pour  se  rendre  important  i , tes  partis  uoat  font  peur  ; 
Cim  des  Jacobins,  F antre  de  ta  féodalité. 

f Jai  ornais»  s . »•.  a.  -é.  e . n.  donner  tea  opinions 
jacobine»  ; attribuer  aux  jacobins. 

Jaouuuciimi  , s.  w.  système  îles  jacobin»,  o.  f,  * 
démocratie;  despotisme  brutal  et  sanguinaire  exerré 
par  ou  pour  le  |ietiple , en  son  nom.  l e jacobinisme 
militaire  n'est  que  te  phitosophisme  avec  du  canou. 

Jaioute,  s.  m.  ms  taire;  s.  * mauoplissiic  : far- 
tient  Copie.  * — s,  pl.  partisans  de  Jacquet  II,  roi 
d'Angleterre. 
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J irons  , s.  m.  monnaie  d'or  anglaise  sons  Char- 
les 1“. 

f Jaioit  iji-«  , conj.  bien  qne,  encore  que.  (W.)  a*. 
J suons , s.  m.  gros- lier  des  fmlcs.  s-, 

| Jacot,  s.  m.  perroquet  eendré,  d'Afriqne,  qui 
parle  tres-f.u  iiemeni. 

■f-J  icq  ex  , s.  f.  espère  de  justasirerps. 
fjiroi  isie»  , t.  m.  -nia.  phnte  A’  la  famille  des 
sapotilles.  a 

Jacta *»«,/.  f.  -tamia.  Tantrrie  *;  * louange  de 
soi  par  sainte,  n,  ( — ridicule)  {Jaeter , e.  (ri.)  La 
jactailrv  da  vainqueur  humilie  maint  tes  muneus  qne 
ta  motlestie  : la  réduire  ne  lui  était  pas  connue.  Il  r 
a doits  la  jactance  nn  défaut  de  jugement  et  de  déli- 
catesse , qui  fait  lune  et  mejiriser  triai  qui  en  a. 

+ Jacta sonux.  -te,  /.  adj.  jartatenr,  qui  a de  la  jac- 
laure  qui  IVvprintc  ( menace . promexie  — ). 
fj  iccitii  i , s.  m , qui  a de  la  jactance. 
fjAuTATroii , s.  f.  t.  de  méd.  agitation  continuelle. 
-f-Jsi  TtA  (au),  v.  per*,  se  sauter  arec  jactance  [IJc*- 
tourbes.  Mirabeau.), 

Jirtiuioiii,  adj.  -tarius.  .nratvm — , naine  et  ter- 
seate,  | partant  du  ccrur;  : fontaine  - .)  en  jet. 

J u>r, , m.  pierre  scnlâtre , ttevdttre;  * K éphrite, 
pierre  néphrétique. 

Juin,  ndv . Ofim.  autrefois,  au  temps  passé,  ad,. 
( — on  fanait...  on  faisait  — — 

+J  ai  lui  s «a , s.  f.  jachère.  (ri.) 
tJ.SGAQti,  t.  m.  poisson  qui  tient  du  pcrsrgur  et 
du  ebétodou. 

■fj  ic.r.r  , t.  ni.  tnrre  de  vin  de  palmier. 

J .soins,»,  m.  -ra.  par.  Tarer . quadrupède  r»r- 
navsirr  d'Amérique;  ressemble  à lome. 
fjAot!AB*T» , ».  f variété  du  jaguar. 

■f-JauCDE,  ».  f poche  nu  Hit. 

Jaïn,  Jvs  tm  Javit,  ».  m.  a.  vor.  Jai». 
Jaillir,  ».  n.  Satire,  saillir,  sortir  impétueuse- 
ment , partout  d’un  fluide  *.  ||  jajrr.  (»>  «.)  » Souvent 
ta  lumière  jaillit  quand  on  r eut  Fèteindre. 

Jaillissait,  c , adj.  Saliens.  qui  jaillit  (nas — V 
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Jai? lieavxieet , »,  m.  action  de  jaîfltr. 

Jais,  ».  m.  I, agates,  bitume,  fossile  , très-noir  et 
udide;  sorte  de  verre  tétât  en  noir.  * on  Jaset.  T. 
Jaïet.  al.  Jar.  o.  ( i upath.gr. 

Jai.  te.a  , ».  Ht.  ilrmt  seigneurial  sur  le  vin  vendu 
eu  détail . jair  jalcs  ou  jattes. 

Ju  if  , ».  m.  - pua . Merveille  du  Pérou , Belle-de- 
nuit  , plante  médwtMalr  ; racine  d'une  espece  dr  roti- 
volsuliis  d'Amérique,  Juin  purgatif. 

Jale  , ».  f jatte,  grand  baquet. 

+.!»(.»»  , ».  J.  plein  mie  jatte. 

Jalet,  ».  m.  petit  caillou  ruud.  * mieux  Cnlet.  a. 

J a lois  , ».  ut.  bilan  planté  pour  oJigneT  { — indies- 
teurl  ; * »e  dit  jig,  « ( planter  des  — ).  1 Les  masimet 
morales  sont,  dans  la  mémoire  , comme  des  jalons 
places  sur  la  route  de  ta  née. 

Jauuiii  , -r.  n.  et  o.  -né.  e , p.  planter  des  ja- 
lons. * -iraer.  a. 

fjALor,  ».  1».  grand  baquet  de  rhaiidelier. 

jAt.nusJ.  e,  adj.  envié;  * garni  de  jalousies,  u. 

Jalouser,  >.  a.  -sé,  e,  p.  avoir  de  ht  jalonne 
eouti-e  ( — qnrlqn'un). 

JiiocAis  , »,  f.  /eiotipta.  chagrin  qu’un  a de  soir 
posséder  |wr  un  auti-e  un  lûeu , j surtout  une  fnu- 
iuc  »,  j qu'au  vaudrait  pour  soi  : | peim-, envie  que 
fait  la  pruspénté , la  propriété  , la  gloire , I avantage 
d'autrui  { grande , furu-use  — ds-vornute;  avoir  de  la 
— ; rxcilrr  la,  de  I» — > *!  I " dit  utrloatde  l'amour  J, 
* crainte  d'étre  trouble  dons  la  ]*o*-es*nm  de  ce  qu'on 
aime  j D'Alrmbert.  )■  envie  ( liasse,  noble  — jBoi- 
leau.j;  afliesise — délicate,  inquiété  (8t.-Évreiuont.); 
crainte , inquiétude,  ombrage  que  donne,  à un  état, 
b iHiisastirv-  d’un  autre  étal  : en  vis1  ; treillis  ; série  de 
volet  à claire  voie  : t.  inilit,  testir  un  paya  en  — . «’» 
sujétion  .dans  les  alarmes  ; fleurs  de  — amaimilbe 
trimlor.  (»»».)  « Quand  F tint  tau'- propre  domine  dans 
la  jalousie  , l’amour  a perdu  tvn  em/uee.  De  f.ingré. 
Il  est  une  noble  et  délicate  jalousie  qui  tue  ta  nrtim* 
tileneteutr.  | la  jalousie  est  un  hommage  malatlroit 
que  Finfériork*  rend  au  mérite.  Imuoétiv  » Paire  mieux 
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fit  tuir  Jouet  vengeance  contre  cru-r  qui  nour  donnent 
de  la  jaluusie  en  faisant  bien.  L«  Bruyère,  ta  jalousie 
tient  plus  à la  vanité  qu'à  l'amour.  Mail.  de  Staël.  La 
jalousie  dénonce  tincapacité.  | 1 ter  grandes  passions 
sont  au-dessus  Je  la  jalousie  [ Lirochefouraulii.j.  La 
l'entoile  jalousie  naquit  de  l'amour  et  de  la  crainte. 

J amiux.  -se  t ad j.  /.  clôt t pus.  qui  a dit  la  jalousie , 

| surtout  en  amour , | être  — de,  être  — ) ■ en- 
vieux 'i  empressé,  désirent  ; | — de1;  * attentifs 
conserver  un  Bien;  * qui  désire  avoir,  poaaôlcr, 
(tarder  ( — de  l'cstinie  , de  sa  réputation.  famil.  — 
de  ses  fleurs , etc.)*,  r.  (vaisseau — ) qui  a le  «lté  fai- 
llie, qui  se  roule,  sc  tourmente  trop  ; ».  (carrosse—) 
qui  peiu  lic  d’un  côté  ; (poste— ) très-exposé,  tmilil. 

’ — , s.  personne  tourmentée  par  la  jalousie  ’3\se  dit 
fig.  tt  engendrai,  {difjL)  ( Zétos,  amour  excessif. gr. 

• L'amour  des  jaloux  est/ait  comme  la  haine.  Molière. , 
C'est  aimer  froidement  que  n'étre  pas  jnloux  [ Mad. 
lie  Staèl,].  L'orgueil  et  la  vanité  rendent  nutant  de 
personnes  jalouses  que  l'amour.  | ter  plus  jaloux  de 
tous  les  amants  sont  ceue  de  la  gloire,  l'rulilet-  * // 
T a des  hommes  jaloux  de  tout , même  de  Dieu.  1 Le 
poueoir  des  femmes  agit  sur  le  législateur  jaloux  de 
leur  approbation  , épouvanté  de  leur  blâme.  | 4 L'art 
est  jaloux  ; il  veut  l'homme  tout  entier.  Mirltcï-Anec. 
h l e jaloux  est  un  enfant  qui  s'effraie  des  monstres 
créés  , dans  tes  ténèbres  , /tar  son  imagination. 

J sh  vis , adv.  Aunquàm.  en  aucun  temps.  | en  au- 
cune occasion,  en  aucun  ras  1 ; | k ou  pour  — , tou-  ! 
jours  ; — , quelquefois  > ; à tout  — , adv.  en  tout 
temps,  en  aucun  temps,  * pour  toujours.  ( J’sr  renonce 
è — l'opposé  de  toujours  F.  a.  — , s.  m.  un  temps 
sans  lin.  * Celui  qui  n‘a  rvnslu  personne  malheur  eus 
peut  espérer  de  ne  l'être  pas  à jamais.  | te  plus  sur 
mo  i en  de  se  trimqier  toujours , est  de  croire  que  C on 
ne  te  trompe  jamais.  | Si  Cambition  - et  f avarier  | 
ne  s éteignent  jamais , c’est  que  jamais  elles  n'attei- 
gneut  leur  but.  De  hugltv.  Quiconque  à ao  ans  ne 
sait  rien , ne  travaille  pas  a Jo  , n 'a  rien  acquis  à 
ho,  ne  saura  , ne  fera  et  n aura  jamais  rien.  Oxcim- 
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tiern.  Ne  dites  jam/iu  que  jntnjtt  was  n'aurez  telle 
opinion  ; vous  êtes  ttne  pirouette  que.  le  mouvement 
de j ailes  de  la  fortune  fait  tourner . * S'il  peut  jamais 
être  permis  de  tromper  le  peuple , ce  ne  peut  être 
que  pour  alléger  ses  maux.  J 11  n'y  aurait  janiaU  de 
révolutions,  si  toujours  les  peuples  étaient  heureux. 
t Jamivas  , s.  m.  tnlfctns  d«  Inde* , à fleur*  d’or. 

.T*  un  aol , s.  m.  Pastis.  ligne  droite  de  l’M  ; pied 
droit  do  porte;  montant;  chante,  assise  de  pirrre; 

* petit  mur  latéral  soin  le  manteau  d'une  cheminer. 

* droit  de  — , voy.  cuisante. 

fjAMiAKER  , v.  n.  -yc.  e,p.  marcher , *e  promener 
à grands  pa*.  (w.) 

Jxunr.  , s.  f Crus,  partie  du  corps , du  genou  jus- 
qu'au pied  ( belle  , jolie , longue  , gro&se  — , courte  , 
Une  , maigre  , serbe , enflée  , fluette , droite  , tortue, 
cAtaée);  Ixranchc  d'uu  compas;  t.  d'arts  et  met.;  * 
pilier  à phmib,  en  pierre  de  taille  ,*  — de  ça , ■ — de 
là.  adverbial,  à califourchon,  ou  les  — * trèftécuiétt. 
famil.  * pi.  — de  forre,  pièces  qui  forment  k*  cxwn* 
blc.  a.  (renotteclrr  de  — s,  reprendre  des  forces,  a. 
«.  mus.  signifie  recommencer  a courir  : prendre  se* 
— $ à wn  cou  » s'enfuir , courir  bieu  rite,  trivial.  ) 
[Kampé,  courbure. gr. 

Jambk.  e,  adj,  ( bien  — ),  qui  a la  jambe  bieu 
faite,  a. 

Jamiitti,  s.  f petit  «miteau  de  poche,  à uumrlic; 

* croeen-jambe  ; v.  — *tpf.  t.  de  charpentier,  petits 
poteaux  qui  portent  les  clics Tons.  * -etc.  n. 

fJAMBiKH.  -ère,  adj.  * de  la  jambe  ( trmvlc  , 
veine  — ). 

jAunTKKF  , /.  f armure  de  la  jambe.  * Gam-.(ci.) 

J i mutas,  J.  m.  pl . Tibiales,  muscles  du  pied;  * 
t,  de  boucher , gfxnjü*  eheriUe  de  luis  pour  Hispf ndye 
par  les  jambe*  ; a.  * **ng.  c.  o.  v.  c triera  de  cou- 
vreur. a. 

J a MtioLCAfi , s.  m . arbre  (T  Amérique. 
fJsMaoLox  , s.  m.  bis  rtc  indien  a fruit  semblable 
à l'olive. 

J a 3i  ao.i , s.  m.  Perna.  cuisse  ou  épaule  de  porc 
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sslé  (lion  , gros  — fume,  salé)  ; * coquillage  du  gm ri- 
des muscles.  a.  ( Jambe. 

Jamsoskisi  , s.  m.  Petasuneu/us.  petit  jambon  , 
moule  de  mer  rn  jambon  : donne  la  soie  de  nier,  ou 
(Mili  de  nacre,  a.  * chambre,  (ri.)’  -oneau.  a. 
Jamaosix».  -ose,  s.  m.  Logeai. ».  plante  niyrtaeée. 
f J vu  m.  nos,  1.  m.jd.  moine»  très-austères  üu  Ja|mu. 

J. mm.  , s.  m.  pierre  prérieuve.  ror.  Gemme.  a. 

J sa  , s.  m.  t.  de  jeu  de  trictrac;  * genêt  épineux;  ’ 

.1  mi  v , j.  m.  quadrupède  d’Afrique,  u.  c. 
tJvKoianm  ,1.  m.  plante  rampante  de  I Amérique  8. 
à fniit  en  coing.  * -lui.  s.  f 
tJvsrsiDiru.,  s.  m.  espece  de  merle  d'Afrique, 
fjiituac,  s.  m.  toile  de  coton  des  Indes. 

Jisiri,  Jisirm , bisnim  au  titsrnsu*  . 
i.  m.  arbre  d'Amérique,  à fruit  de  la  saveur  du 
coing. 

Jxntxsxraa,  t.  m.  fantassin  turc,  garde  du  grand 
seigneur,  ’espéec  de  garde  nationale  formée  de  mar- 
chands et  d 'artisans  enrôlés.  ( Ichnitchcn  , nouvelle 
milice,  turc.  L'opinion  publique  est  le  janissaire  des 
rncnturchics.  Ferrand . 

fjxmssaaou  , s.  m.  enfant  de  tribu  turc. 
fJaastagria , s.  m.  roUm  blé  du  Levant. 

- JxMaaT , s.  m.  ancienne  monnaie  de  Malte,  v. 
tJxnwams , s.  f.  fille  de  joie  {la  Fontaine.]. 
fJv.vovAAi , s.  m,  quadrupède  d’Amérique. 

Jansi.xitx.  -eue,  ad),  de  Jaiisétiinv.  an.  -ne,  des 
jauséiiistes  (intolérance  — ) [ D'Alembert.l. 

Jausfmivsii  , s.  m.  dortrine  des  jansénistes  ; opi- 
nions particulier»  sur  ta  gi-acc  et  U prédestination  ; 
v.  * morale  religieuse  très-austère  ; | opposé  du  mo- 
linisme. 

Jasvaxiste,  /.  m.  sectaire;  juge  on  panier  de 
frnmto;  a.  * homme  dévot  et  très-austère;  ’ partisan 
du  jansénisme  , de  Jausénius,  d'une  morale  Irès-aus- 
téri-.  rt»v.  Molinisme.  ( itiograp.  ) 

jAMscnuriqua,  adj.  a g.  des  jansénistes.  t. 

J itéra,  s.  f.  Canthus.  partie  du  cercle  d'une  roue. 
fJvtmuxt , s.  f.  -ua.  mullt  % que  gastéropode. 
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•jjaimiaa , r.  f.  machine  |>our  «‘-«railler  le*  jante*. 
Jairrn.i  sa , *.  a.  -lé.  e . p.  mettre  des  jantillr*.  ». 
Jairru.i-i* , ».  f.  pL  ai»  qu’on  inet  autour  d'une 
roue  de  moulin,  c.  r.  * un  g.  a.  an. 

Jase  ai..  e , adj.  qni  rtmceruc  Jatmi.  r.  * — , ». 
m.  gâteau  de  forme  uouvcUe , de  sel,  d'encens  rt  de 
vin , offert  à Jauus , en  janvier. 

Jai(iM,<.n.  premier  mois  de  l'année  européenne. 
Japon,  ».  m.  porerbuue  du  — ).  ( fmug.) 
Japonais.  e.adj. du  Japon.  [Voltaire.)  * -noii.  e.a. 
Jannu , v.  a.  -né.  e.  p.  [ la  porcelaine),  la  re- 
mire pour  imiter  le  Japon,  e.  * -onner.  an, 

Jaeea,  s.  f.  {populaire.  ) raquet.  a.  c. 

JarrtMt.it  , a.  ».  Latralus.  action  de  japper.  * 
Japement.  a. 

Jaerta,  v,  n.  aboyer;  se  dit  des  petits  chiens  qui 
casaient  d'aboyer;  se  dit  du  renard  * Japer.  a. 

JaQtra  , s.  m.  tarte*,  ancien  habillement  court  et 
terré;  aralurnt  di-frnaive* , d'étoifes  bourrer*  et  pi- 
quer* , de  fds  de  Imvaux , de  fer  entrelacé* . de 
ux  épaisses,  etr.;  • fruit  des  Indes,  t.  — île  niait- 
, s.  m.  sorte  d'armure  en  mailles , * s.  f.  * Ja- 
que- de- tuai  Iles,  e, 

Jaqcauaa,  s.  m.  marteau  d'horloge,  v. 
JaqcaMaaT,  s.  m.  figure  d'Iuimma-  en  liais,  elr. , 

Îpti  frappe  les  heures;  * t.  de  monnaie,  ressort  en 
orme  de  manivetle.  a. 

jAQurrra  , s.  f Togo,  habillement  court  de  pay- 
san . d'enfant.  * -etc.  a. 

-f-Jaquiea , s.  m.  Artoeaptsu.  plante  de  la  famille 
des  figuier*. 

■pjaniàaa  , r.  f lame  emmancher  , outil  de  bois- 
aelier  etc. 

Jaanrn,  s.  m.  Hortus.  lieu  clos  où  l'on  cultive  des 
fleura , de.a  légumes , de»  arbres  ( beau  , grand , joli , 
petit  — apMxeui , agréable  • ; | ifig.)  pays  lertile  eu 
fruits  , etr.  : ) {fig-,  prm>.)  jeter  des  pierres  dan*  le 
— de  queUmiiu,  l’attaquer  ludircctcmcnt.  ' Dim 
jugea  que  l'homme  ne  pouvait  itrt  nulle  pan , sur  la 
terre  , plut  heureux  que  dont  un  jardin  [ Temple.  ]. 


JAR. 

Le  pauvre  jouit  mieux  du  roiier  de  sa  fenêtre , que  le 
riche  de  set  eastet  jardins.  Ou  dépente  beaucoup  d'ar- 
gent pour  convertir  un  jardin  fruitier  en  stérile  gra- 
vure anglaise,  la  paradis  terrestre  est  im  joli  jardin. 
Les  palais  des  rois  sont  bâtis  sur  les  ruines  dtt  jardin  j 
des  délices.  T.  Payne. 

Janmnar.t ,».  m.  jardins  réunis;  art  de  cultiver  un 
jardin  ; * grain  dam  le  diamant,  a. 

fjaaoisai..  e,  adj.  qui  concerne  les  jardins,  qui 
y croit. 

Jaunis  ta  , ».  a.  n.  -aé.e.p  travailler  an  jardin; 

| le  Taire,  l’arranger,  le  cultiver:  se  dit  du  proprié- 
taire | * cultiver  un  arbre  des  forés*  comme  cens 
d‘un  jardin  ; t.  île  four,  faire  prendre  Pair  à l'oiseau. 

Jaantsrr,  s.  m.  Hortulus.  petit  jardin!  t.  de  mer. 
compartiment  sur  le  pool , pour  euraquer  le  hareng, 

Jasmstnt  ,adj.  f.  ( émeraude — } sombre  et  mai- 
nette.  * -mm»,  -se.  a. 

Jaanisita.  -ère,  s.  O/itor.  qui  milite , sait  dessi- 
ner , faire  cultiver  un  jardin  ( bon , mauvais,  habile , 
savant  — laborieux  , instruit;  être  — , servir  de — j; 
— , s.  f manchet  le  brodée  et  liasse  ; meuble  avec  un 
bavai  n pour  mettre  des  plante*.  * f -ere.  a. 

Jsanoiss,  s.  m.pl.  tumeur»  calleuse*  aux  jambe* 
d'un  clicval  eu  dehors  du  jarret.  * ou  Janles.  a. 

Jàat-aassa  , s.  f.  L de  mer.  wf.  Jarre. 

Jsfuiarnr.a  , ».  a.  { vL  ) jaser , babiller,  v. 

Jshoor , s.  ir.  langage  corrompu,  | factice  , bi- 
zarre ; argot  • ; | ( ftsmil.  ) langue  qu'on  ne  *ait  pas  ; 
ramage  des  oiseaux;  * singularité  dan*  l'élocution 
t Itonhoors.  Molière.];  style  vide  de  pensée* j t.  * 
facilité  de  parler  sans  penser  ; cnvtal  b Unir  ou  jaune 
du  Hrésil;  pierre  precieu.se,  timon  de  Ceylan.  a. 
■ AV  tous  laisses  /sas  étourdir  par  le  jargon  scien- 
tifique des  malérit/istes  : f anal  etr  n'y  trouve  pas  une 
seule  vérité.  Vu  homme  de  tests  apprend  difficilement 
les  jargons  de  lu  mode  , des  igetlacUs , et  ceux  que 
partent  tes  prétendus  oracles  des  beaux -arts.  | Le 
(argon  fieurt  de  la  galanterie  est  beaucoup  pluséloigné 
du  sentiment,  que  le  ton  le  plus  simple.  J. J.  Rousseau. 
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Jaaoosset  t.t , t.  f.  poire  d'automne,  v. 

Jaanom  aa , ».  a.  ».  parler  un  jargon  * . * -nner.  a . 
■ Quelques  écrivains  jargonnent  f esprit  tant  en  avoir. 

f JanooNsioa.  -se , s.  \poptd.  j qui  jargrninr.  iron. 
; Montaigne  est  par  fuis  nn  — );  * adj.  qui  parle 
( «amonnet  — ).  [ Mad.  de  Villedieu.  Trulilet.  ) * 
-onenr.  aa. 

■f-.Iaaior  s.  m.  entaille  dans  la  quille , dan*  l’é- 
trave , dans  l'étambord  où  l'on  fait  entrer  le  bomlacr  • 
riblure. 

tJaaaxe , t.  m.  espèce  dr'petit  poignard,  ror.  Coup. 

fjtanioct.  JtaRiroToa  , jurements  populaires. 

Jaaar,  t.  f Hrdrin.  grande  cruche,  fontaine  de 
terre  cuite;  mauvaise  laine;  poil  de  vigogne,  de  cas- 
tor. — » , pl.  grand*  vases  de  rrtvtal.  a .‘on  Oiarr. 
o.  Jirc.  a.  * Jarre-bosse,  Candclctte,  s.  f.  cortle  gar- 
nie d’un  crnmpoo  . pour  aerroeber  l'anneau  de  l’ancre 
sorta.it  de  l’eau, 

fjatatr  , s.  f.  laine  métée  de  poils  blancs  longs  et 
dors. 

JansET.  t.  m.  l'oples.  partie  poitérienre  dn  genmr; 
endroit  où  se  plie  la  jambe  de  derrière  desanimaux  ; 
* bosse  d’une  vodte;  longue  branche  nue  ; O.  * partie 
du  mors;  défaut  dan»  un  cuntour;  point  qui  s'éloigne 
d'une  courbe  , qui  la  rompt,  e,  * Jarret,  a.  { Jarro  , 
janiliagr.  reltiq. 

Jasa  tri.  e.  adj.  [ cheval  — ) dont  le*  jambes  de 
derrière  sont  tournée*  en  dedans.  * Jareté.  a. 

Jsaatrea,  ».  n _’,é.  e,  p.  avoir  un  angle,  nnc 
onde,  une  inégah-c;  o.  r.  * ( se  — ),  ».  pers.se 
heurter  les  jarrets;  mettre  des  jarretières.  * Jareter.  a. 

'J'Xaarrrra  ,i.  m.  muscle  sous  le  jarret;  elieval  jac- 
retè.  o.  * Jare-,  a.  Janésier.  v. 

Jaaarrrèar,  e.f.  ruban , rourroie  pour  j lier  le 
lia* , etc.  «ir  j la  jambe  ; * dartre  au  iirrét  ; t.  de 
métiers  ; lien  ipii  tient  h-s  jumelle*  ; ordre  de  la  — 
en  Angleterre,  établi  par  Henri  ni  en  l'honnrur  d'une 
— de  femme  qn'il  ramassa,  a.  * Jaretiére.  a. 

1 Jaaaaux.  -se,  adj.  ( laine  — ),  mauvaise,  e,  ( poil 

— ) dans  la  laine  jurée. 
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.?.ta»,s.  »>.  Amas,  mile  de  loie;  (Jtg, , forntl.)  en- 
tendre le  — , tac  fui .avisé.  ’ c(  Jar.  s. 

. JtiUTri , s.  f.  vor.  Garrelte.  n.  * petit  liému 
Ida  ne.  ». 

fj«m,  r.  a.  -té.  *,p.  nUœlier  «es  jarretière*. 

t»r.  Jure-. 

J *s , ».  m.  t,  de  mer,  jouet  ou  hui*  de  l'ancre,  qui 
U lient  droite  dans  Iran  pour  quelle  pique;  * pre- 
mier réservoir  des  marais  salants.  ». 

JAssan,  i.  m.  babillard,  a. 

Jaser  , r.  ».  lUaterarr.  causer . ImlMller;  se dsl  de* 
liuuimcs,  des  oiseaux  qui  parlent  ; révéler  ou  serret. 
ffss»***,  s.  tu.  cotte  de  mailles. 

J assoie  , t.  f.  Uarrulitas,  | action  de  jacr;  | ba- 
bil , caquet.  IJstniL) 

f .Ia-smis  , s.  tu.  gros  bouillon  de  broderie,  i . 

J « as  t n , s.  m.  >pii  jase  ( grand  — euuliuuel , infa- 
tigable, euunseux);  et  -uom,  j.  / a.  indiscret; 
— , oh  moqueur,  oiseau  d'Amérique,  de  la  couleur 
du  rossignol.  * — , adj.  t.  a.  • 

f .Usio.v  , i.  us.  -himt.  plante  lient,  unes1. 
fJauir.Lt a,  t.  f.  Ituilu  tirer  des  Heurs  de  violette 
M incite. 

Jasmiv  , s.  m.  firlsitoittutu.  arbuste  sarmratcov  , 
sa  (leur  monopèlale,  odoraule  ; son  odeur,  —blanc, 
à Heurs  beebiques,  narcotiques,  anodine».  * — , louHi- 
au  Imul  du  cordonnet , I.  de  passent, 
fj  a sms»  us  . 4.  f pt.  famille  des  jasmins,  etc. 
f J as»  i ruina,  s.  J arbuste  gumpaui.  ‘ adj.  a g. 
( — , ri  dos , forme,  gr.  .■ 

Jascai  k a ia  , j.  f.  pierre  précieuse , composée'  de 
jaspe  vert  et  d'agate,  u,  c.  * Mitsui  J.upagale 

.Iaspk.s.  m.  -pus.  pierre  bigarrée,  de  la  nature  de 
t agate;  * quarts  pénétré  d'urn  teint uru  métallique  ; 
silt-s  fin , mêle  d'argile  et  d osidc  de  fer,  de  euukm» 
«ai  lées  ( — ronge  , vert , jaune , etc.  ) ; * sert  et  v«r*i 
niillon  , I.  de  relieur,  n.  ( lascltpth.  urbra m. 
f Juré.  c , adj.  p.  ( Ikiir  , «•tulle,  marbre  — ),  à 
couleur  s mélangées  connue  lu  jaipc. 
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Jiseaa , U.  fl.  bigarrer  eu  imitant  le  jaspe,  -pé.  e, 
p.  mij.  | qui  imite  le  jaspe  ( papier,  plumage , 
etc.  — ). 

JssrRaoa  . ».  ai.  lis»- gros  bouillon  entier  pour  Ici 
bordures  , etc. , t.  de  brodeur. 

jAseiaaa  , ».  tr.  parler  a tort  et  à travers,  a.  v. 

Jaaiau,  t.  J.  uetiuu  de  jasper  ; sou  effet, 
f J assis  ,sr  , s.  m.  taisoeeu  persan  aux  Indes. 

Jarre,  s.  f l^ihtila.  vase  nmd  et  uns  reborda  ; * 
scbilede  Imis;  plateau  ; enceinte  de  planches  À l’as  mit 
|H>ar  rucesoir  l'eau  dans  les  coup*  de  mer  ; artifice 
vu  giraudole.  * Jate.  e. 

J sers,  s , t.  J.  plein  eue  jatte.  * Jeter,  a. 

Jn,ut,  4,  f juste  mesure  dim  sui-soau  fait  jmrtr 
, contenir,.;  mesure  de  lutailles , * régie;  actiou  de 
jauger;  métier  de  jtuigeur;  serge , futaille,  boite  pour 
jauger , mesurer  . servir  U ci  iiautillun , de  mesiur  ; 
mesure  ; * espace  de  terre  laisse  vide  eo  labourant  ; 
t.  de  inél.  s,  jj  j.ijr. 

JawiAUt,  ».  m.  actuoi , ut  de  jauger,  droit  pour 
jauger.  ||  -jâje. 

Jammu , »,  «.  -ge.  e ,/>.  mesurer , avec  la  jauge,  U 
ra|Mieilt  ; t.  dorrliil.  i ou  tire  parallèles  les  arétes,  lus 
ljrU«s. 

Jteoaca  , ».  n.  Mettsor.  eebii  qui  jauge, 
f J ai.  mis  ica  ',  s.  / ou  vert  me  par  l.squdie  la  tète  du 
gouvernai]  pusse  dans  U soûle. 

J \ us  a s st  , mi),  a g.  tsuhjtas us,  qui  tire  sur  le 
jaunes.  . . 

fJaikHÂTaa,  s.  n.  |knssoii  du  genre  du  labre. 

- J vuaa,  ml),  » g.  tintas,  couleur  d or , de  citron  , 
d«  safran,  etc.  * — divuf,  arbe c dus  Antilles,  à fruit 
e»  pruuo  a cbair  jaune.  — de muuUqpie , ptre;  — de 
Naples,  narre  pour  l'etnad.  a.  ' Jaime.  a. 
fj  AUEiM-crst , ».1H.  espere  de  luPjau , poittou. 

| . Jausst  , s. ,m.  Heur  jaune  des  près. 

JiitaiR , i j-o.  -ni.  c , p.  rendre  jaune  ; teindre  en 
jaque.  , — , iv  ».  devenir  jaune. 

Jit'iuun.  e,  ad),  qui  jaunit  ( blés  . épis — s ). 

| jAiaiür  , A / Jclcrus.  maladie  causée  par  la  bile 
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répandue.  La  /a/vusie , comme  la  jaunisse,  fait  tous 
voir  s oms  de  vilaines  couleurs.  L'tneic  et  la  jalotuit 
oui  la  jaunisse. 

j-Jatiaoin , s.  m.  merle  jaune  et  noir,  du  Cap  de 
Rmuie  • Espérance. 

fj a»  a , r.  ot.  jMituuu  du  genre  du  teuthie. 

Ja saris,  ».  m.  espère  de  sanglier  d'Amérique,  u. 

Javart,».  m.  tumeur  do «douer use,  dure,  | furon- 
cle  | au  bas  de  la  jambe  du  rlwval , «te.  * -«tard. 

J A s AA  t , 1. 1».  ibr  de  saide,  de  binon,  formée  par 
un  débordeoMnt  ; * Ile  de  sable  au  milieu  de  la  ri- 
vière «te. 

f jAVti.Aoa  , $.  f.  action  de  jateler  ; son  prix. 

Javai-ta,  ».  a.  ou* Urr  en  javelle;  * couvrir  de 
chaume,  -é.  e ; p.  adj.  (avoines  — } mooiilécs.  a. 

J a « ELI  r r,  s.  m.  celui  qui  javelle. 

J amure,  ».  f.  espèce  de  dard  long  et  menu;  * fa- 
got de  sarments  i botte  de  lattes,  d'éciialas- 

Javri.li,  4.  f.  poignées  de  bté  seié  couché**  sur 
le  sillon  ( grosse  , lourde , petite  — nuiu  e , épaisse  ; 
lira  Ire  — s } ; fagot , botte-  ’ -de.  a. 

Javelot,  ».  sa  espreo  de  «tard;  arme  de  Irait;  «rr 
peut  qui  s'élance  sur  sa  proie,  Ouchris.  * jaseUr 
d'avoine,  c.  a. 

J*  vu.  nu  . Jais , i.  m-  bitume  fossile , noir  , sn 
lide;  ambre  noir,  espece  de  suceta  ; sorte  de  « erre 

noir. 

Ja  , Ego.  prnn.isn  fui  signifie  moi  * Je,  s«  me 
après  le  verbe  , dans  ras  rreit,  au  passe,  ou  passe  m- 
lerruger,  asjtrtmer  Cesat , la  situsUian  , le  progrès  , 
f rmbaros  , le  i/oltSr , t admiration , te  sermerù  , la 
menace , etc.  ( i |>eiue  cm.  - je  dit  ; irai -je  ? à peine 
ai-je  fini  ; suis-yc  guéri , suis-yr  arrive;  que  ferai-/»  f 
qui  omjei  quo  mti-jei  dussè-y»  eu  mourir  ! ai  je 
lui  dire  ! ) ( dtjft.  ) * Le  je,  tru/i  totnnsS  répète , est 
un  india • certain  île  l’ègoitmr  et  de  la  vantui  d'un 
homme  plais»  de  lui -meme.  Beurrât  fui  peut  te  dire  : 
> Je  fut  te  fur  je  siérait  être,  et  je  dots  être  ce  fur 
je  suis.  - 

f Js  on  Rotin,  ».  m.  sonde  de  jonc  do  plombier. 
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Jx-trE-ssn-qroi , t.  ».  chose , Uiée,  sensation  qu'on 
ne  saurait  définir,  exprimer,  expliquer.  g.  v.  > sans 
plnr.  ‘ ( difp.  ) ’ Le  cadavre  dtvscnt  un  je-ne-sais- 
quoi  ijiù  na  plut  de  nu»  dans  aucune  langue.  Tcr- 
lullit-ii.  Bossuet.  » Je  errai  de.  votre  avis  tant  que 
vous  appellerez  la  plupart  des  dusses , jr-ue-  sOis-quoi. 
[Voltaire.]  , 

tlui-u  nutr,*.  m.  Oiseau-St. -Martin , Lanier 
rendre,  oiseau  de  |srnie. 

-J-Jn  «on , i.  ».  reptile  saorien  .du  genre  du  geckos, 
■fjiiroasraa  , as/j.  a g.  Jecorarius.  du  (sue. 
Jar-rioiTio* , J.  J.  tressaillement  du  |M>uls  | in- 
diquant le  trouille  au  ccr* eau. 

Jktissxs,  adj.  f.  pl.  [terres  — ) remuées  ou  rap- 
portées; ( pierres  — ) postes  à la  main. 

-f-Jxcciax  , /.  ».  arbre  du  Brésil,  excellent  pour  la 
sculpture. 

fJiuuEix,  s.  m.  gobelet  i-sasé  i «use. 
f Jtuos  an  , t.  ».  uoin  hébreu  de  Dieu.  * -sa.  a. 
Celui  qui  prononce  te  nam  de  Jéhovah  met  dam  ta 
bouche  le  monde  entier.  La  ( al  Mile. 

Jutata  , «,  m.  le  second  intestin  grêle  , souvent 
vide.  * Jé-.  e.  (Jejttnut , k jeun.  Int. 
fJtuaiir  , t.  m,  partie  du  moule  du  fondeur. 

Jtsiw  , t.  ».  (ifl  sot , idiot,  x. 
fjisav  . t.  f.  machine  à filer. 
fjEnao*,  t.  f petit  quadnipéde  d’Afrique. 

JÉaÉMisDr.r.  / ( Jamil .}  plainte  fréquente  et  im- 
purluue  ( longue  — inutile;  fairt- , écrire  dt-t— *)  ■. 
( Lamentations  de  Jérémie.  * Lee  jérémiades  de  cer- 
taines gent  ressemblent  au  plaintes  des  saurages  , 
tpti  suujjrent  de  lu  Jaim  au  pied  des  arbres  qu'il  ont 
abattus  pour  en  avoir  tout  de  suite  tous  les  fruits. 

Jiaoranax,  lé-.,  t.  ».  prêtre  égyptien  nui  por- 
tait les  choies  sacrées,  a.  {jüiéros,  sacré  , pliera,  je 
porte,  gr. 

-j-Jasst , i.  «a.  Jetai,  poisson  du  genre  du  cyprin. 
Jesuite  , i.  ».  : digieux  de  la  société  on  ronipa- 
gnse  de  Jésus  1 ; * du.dun.  froniq.)  [Voltaire]  * (ftp., 
fond/.) homme  Gu  et  faux,  sans  priucipes.  ||  jésuite.1 
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Les  jésuites  usaient  au  moins  le  mérite  d" un  ardent 
patriotisme  , et  leur  ordre  était  leur  patrie  ; elle  en- 
fanta de  nombreur  Déc  tus  et  des  Scevola. 
f Jésuitique  , adj.  s p.  de  jésuite. 

J Éstiirisiar  , t.  m.  carartére . manière  de  jésuite  ; 

* leur  morale  ; morale  relâchée  [ d'Alemliert.  ] ; mo- 
rale (biologique  qui  pallie  cl  excuse  mémo  tes  crimes. 

f Jésus,  a.  m.  sorte  de  papier.  , 

Jet  , 4.  m.  Joe  tus.  | action  de  jeter  ( un  corps  ) i | 
espace  parcouru  par  la  chose  jetée  ; j chose  jetée  ; 
Irait  ; I rayou  de  lumière;  calcul  par  jetons.  — s , pl. 
courroie  à la  jamlie  de  l'oiaeau , t.  de  fauc.;  roupde 
filet,  ce  qu’il  contient;  — , Ixiurgeon,  scion  ( fieau 

— lortu;  d'iuiseul — );  t.  d’arts  cl  met.;  demi-folle; 

* ranue  vans  nutul  ; au.  manière  de  draper , t d'art; 

tuyaux  de  cire  ; canal  pour  introduire  le  meta]  dans 
le  moule  ; action  de  Uire  couler , de  jelar  la  ma- 
tière fondue  dans  k-  moule  ; te  dit  Jig.  ' ; t.  de  fon- 
deur; corde  au  cou  d'un  pendu,  a.  — d’eau  , t.  m. 
eau  qui  jaillit  hors  d'un  tuyau.  * — d'eau  marin, 
holothurie  qui  lance  des  jets  d'eau,  t.  Jet-d'-.  c.  — 
d abeilles , ou  jeton  ( popul.  ) ».  essaim.  1 L'unieers  a 
été  jeté  d'un  seul  jet.  \ raton.  , 

Jeté,  a.  m.  pas  Je  danse,  qui  fait  partie  d’on  autre. 
Jetée,  s.  / Jaclus.  amas  de  pierres , etc.  | cnrais- 
séev  le  long  d'un  purt , | contre  tes  eaux  , ou  sur  un 
chemin  [large,  haute  — étroite  }. 

Jxxaa  , i . a.  -te.  e,  p.  Jaeere.  ( — oue  chose , nu 
être  * ; — dans,  sur,  xcr»),  laucer  au  kiin;  (fi g.) 

— a la  télé  une  repouae , nu  reproche  , nue  rénar- 
tie  brusque  ; prodiguer  * ; imllrr  ( — dans  rembar- 
ras), causer , uecasionci-  ( — de  l’ubarurilé  dans  le 
style;  — du  soupçon,  de  l'odieux  sur-,.  * rusmnuni- 
quer , répandre  sur...  fig.  — te  crime  [ Racine.  ] ) ; 
mettre,  livrer  à;  faire  donner,  (aire  tomber  dau», 
prop.  et  fip.  ( — dans  on  cachot  ; dans  la  botte , dans 
l'erreur,  daus  1 esclavage  ) 3;  produire  ( la  mrbe 
jette  ou  essaim , ou  absol.  la  ruche  a jeté  ) ; t.  de 
méd. , d'arts , etc.  ( une  plaie  jette  des  humeurs . etr.  ); 
pousser  ( — des  rejetons,  des  raruies,  des  Üeurs  j ; 


J E ü.  7g3 

faire  renier  ou  jaillir  ( — de  l'eau , do  métal,  du 
pus);  verser;  donner  un  evvaim  ; calculer  aver  les 
jetons , elr.  : * inus.  se  dit  du  cerf  qui  mue  ; (se — ) 
r.  per.  se  lancer,  * s clanccr  (se — pour  désarmer 
quelqu'un.  [ Fcrirkm  ] -,  inusé  ; (figé)  se  porter  avi- 
demetit  à , sur  ; s'adonner,  «e  livreT  à;  («e  — sur  les 
lisse* , etr.  );  aorroner  de  (se  — dans  la  dévotion  I, 
le  libertinage,  l'étude  , etc.,  dans  «ne  occupation  . 
une  profession , une  carrière  ; »e  — dans  le  Itarreau , 
le  militaire  . jmn.  );  | *se  — , v.pron.  récip.,  se  — 
i la  tète  de,  s'offrir  avec  empressement  sans  être  re- 
cherché , demandé , désiré4:  — let  jeux  sur , (aire 
choix.  < .Va  vous  débarrasse i pas  des  fut  tares 
comme  des  chiens  , en  lésa-  jetant  ce  que  rous  leur 
damnez.  J • tes  meilleures  choies  sont  de  goûtante  t 
quand  elles  sont  jetées  à la  tête.  De  Scs  igné.  > On 
jette  à la  tête  des  puissants  nue  si  grande  quantité 
d'éloges , que  presque  tout  tonde  par  terre.  1 t L'oi- 
siveté jette  dans  (e  verbiage.  De  Séviptr.  t Jamais 
te  sentiment  de  not  faiblesses  ne  doit  nous  jeter  dans 
te  découragement.  Vain  enargne  *.  I La  coquette  dé- 
laissée se  jette  dans  ta  dévotion  pour  g trouver  encore 
f amour.  5 1rs  femme  qui  sr  jette  A latrie  de 4 hommes 
te  trouve  bientôt  tout  leurs  pieds. 

-f-Js-TEira , s.  ».  celui  qui  jette , t.  de  mét. 

J r rets , 4.  m Calculas,  pièce  de  métal , | d'os,  d’i- 
voire; médaille  j pour -compter  surtout  an  jeu  »;  * 
ponr  distribuer  aux  membres  d'une  académie , etc.  ; 
ce  qui  eu  a la  forme,  ray.  JcL  > Les  courtisans  sont 
comme  des  irions , qui  passent  de  la  plus  grande  va- 
leur à la  plus  priite , au  pré  de  celui  qui  Ut  place. 
Polvhe.  r 

Jt Tomcraa  , i. m.  académicien , r.  * qui  nalhut  k 
l'académie  qnc  pour  recevoir  les  jetons  d'argent. 
tJrmi.E , adj.  f.  ( laine  — ) de  rebut  ou  jarrée. 

Jeu  , s.  m.  /.n, (ru. disertissement,  récréation  [beau, 
noble  , joli  — divertissant , amusant  ; être  an  — ); 
régira  . art  dn  jeu  ; * application  des  faculté*  i dev 
bagatelle*  ( être  tout  entier  an — •)i(fif-'j  choses  im- 
portantes rendues  bagatelles  par  la  forer  de*  facultés 

1O0 
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( k travail , k calcul  est  un  — pour  lui  ) ; — , liai  ' 
ou  fou  joue;  niauim  de  jouer  ( un  instpimail  ),  de 
représenter  ( — un  rôle) . de  faire  des  armes  : cartes 
pour  jouer  , nsec  lesquelles  on  joue  ; mise  au  jeu  ; 
rc  qu'on  joue  à la  fois,  « </if  fig.  » , * tout  ce  que, 

0 u avec  quoi  l'on  peut  jouer;  machines,  choses  faites, 
fnnjitss,  taillées  pour  le  jeu  (—  d'échecs,  de  jon- 

1 lie ts , de  dames  ; luIU-s  , houles , etc.  pour  juuer  ; 

— en  ou  de  laots  , d'os,  d'isoire,  d'or,  etc.)  ; cartes 
qui  siennent  ; points  dis  dés  que  l'on  amené;  mise 
au  jeu  (joiK'r  gros  — , risquer  beaucoup,  famil 
production  < — - de  la  nature,  de  l’art,  de  I esprit  ) ; 
chose  laite  pour  se  jouer , singulière  ; ’ risque  , pé- 
ril , as  roture,  fortune  (jouer  à ce  — là;  tirer  son 
■ piitjîle  du  — ; — de  la  pierre . etc.  ) ; menées , con- 
duites secrétes;  chose  jouis* , dite  ou  faite  en  jouant, 
plaisantant;  arec  facilité,  pour  tromper;  l.  d'arts, 
mousciucnt,  accord  des  parties  d'une  maehine;  sa- 
ns té,  aisance  dans  la  composition  d'un  tableau  ; * 
iiuuiicre  d^ouer  ni  général,  soit  d'un  instrument 
( — agréable,  difficile,  facile,  prompt , léger,  lourd, 
lent , lapide , etc.  ) ; aisance , facilite  de  mouremciit 
( — dis  membre*,  d'une  luarhine,  d'un  outil,  d'une 
|iortc  ; avoir , donner  du  — à ee  qui  sc  meut  ) ; {— 
(le  l'iril , des  main*,  des  jambes,  fom)\  ( fig .,  famil., 
firotr.  ) ; — , intérêt , rc  qu'on  doit  faire  fvoilà  votre 

— ; jouer  sou  — ; connaître  le  — d'un  intrigant , 
d'un  nrpocrite  ) ; Iteau  — , occasion  favorable  : met- 
tre en  — , mêler  à l'iusu  dans  une  affaire  ; citer  sans 
l'aveu  : bon  — bon  argent,  très-sérieusement  et  véri- 
tahlentcnl  ( y aller  — ); — de  mots,  allusion  fondée  sur 
leur  ressemblance  I ou  leur  conso finance  *.  | — X 
floraux  , académie  de  poètes,  de  prosateurs,  à Tou- 
louse : à deux  de  — , également  maltraité  dans  un 
débat , etc. , avec  uu  avantage  égal.  — joué , feinte 
concertes:.  — , L de  mécan.  liliertc  de  mouvement  ; 

( fig.)  »c  faire  un  — , exécuter,  opérer  facilement; 

• moquerie,  dérision,  objet  de  risée,  de  plaisante- 
rie , de  ridicule  i.  — \,pl.  amusements  publics,  spec- 
tacles , luttai  courses , combats , | joules , j etc.  ; | 
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exercices  d'armes- 1 — x de  la  nature , production  *in-  ! 
guliére.  | — d’esprits , petit*  jeux  qui  oxigeul  de 
l'esprit;  production*  d’esprit,  ts  Iles  qn'énigmes,  etr. 

■ — parti.  /.  m.  I.  de  connu,  eoiurntion  entre  deux 
associes  par  laquelle,  à la  retraite  de  l'un  d'eux  , 

! celui  qui  fait  aux  autre*  le  plus  d avantage  reste 
I le  maint*  du  navire.  ' Ceux  qui  mettent  leur 
ctrur  au  jesi  de  ta  société  sont  presque  toujours 
dupes  et  victimes,  f Les  disputes  grammaticales  sont 
1rs  jeux  de  la  poix.  > ( L'adminttion  de  la  pos- 
térité ne  vaut  pas  Ut  prospérité ) 1 ht  philosophisme 
se  fait  un  jeu  des  sentiments , des  vertus , de  tout  ee 
qu'li  s a i/e  cher , de  sacré  pour  tes  humains.  1rs  jeux 
des  princes  coûtèrent  sousvnt  tris -cher  à F espèce 
humaine,  lut  guerre  est  un  jeu  de  héros. 

.lai; ru,  s.  m.  5*  jour  de  la  semaine.  — gras,/,  m. 
celui  oui  prérede  le  dimanche  gras.  * Jeùdi-gras.  a. 
saint , s.  m.  jeudi  de  la  semaine  sainte. 

fJiraanAXTi , s.f.  plaurlie  qui  sert  de  |iatre>n  pour 
les  jantes. 

lui , ode.  Jejumis.  sans  avoir  mangé  ( être  à — ). 

J* ris*  , adj.  s.  s g.  Juvesus.  qui  n "est  guère  avancé 
en  iigcfjprsoune,  bête,  plante  — ; être,  mourir — )■; 
nouveau,  qui  a encore  de  la  vigueur,  de  la  gaieté, 
de  la  grâce,  des  goût»,  de  la  folie , j de»  opinions, 
etc.  j de  la  jeunesse;  eadet;  moins  âgé;  étourdi; 
évaporé , ( famil.)  • Une  jeune  femme  ne  peut , sans 
danger , avoir  d'amis  <jue  son  pire  ou  ses  frères  et 
son  mari.  Mad.  „ 

Jri }l s,  s.  m.  Jejusùum.  abstinence  de  viande»,  en 
ne  faisant  qu'un  repas  dans  la  journée;  abstinence- 1 
1 commandée  ou  volontaire;  j ( long — pénible;  ob- 
jecter, rompre  le  — );  abstinence  d aliments , de 
plaisirs.  Le  grand  jestac  est  F abstinence  du  vice.  Saint 
Augustin. 

Jbüubmut,  s.  m.  t.  de  chasse,  nouvellement.  (")• 

Jatna  , r.  «.  se  priver  de  ; manger  peu  ; | »’alw- 
tenir  ; ne  point  |irendre  (l'alimenta  ; observer  k» 
jeûnes  ordonnes  ( — le  <mi  durant  le  carême  ). 

J*  cassis , s.  f J use  nt  as.  âge  entre  I enfance  et 
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l adolesesmer  ou  l'Age  viril 1 ( première , grande , ex- 
trême . langue . verte  , tendre  . belle  , folle , vis  s*  — 
vigoureuse , languissante , débile  ) ; * fig.  maniéré 
dont  on  l'a  passée (—  agréable,  triste,  malheureuse, 
pénible  , MMiflrante  );  jeune*  gens  * ( enseigner  , éle- 
ver U — ; plaire  a la  — ) | folies  de  jeunes  gen»  »; 
jeune  fille  (épouser  une — ):  * fièvre  de  la  reiison. 

| Lerothefoiicauldj.  * premier  âge  1 ; temps  de  la  jeu- 
nesse, les  jeunes  gens  A.  L’rstftmce  aspire  à la  rie  ,- 
Vmhdescrnce  ta  savoure;  la  jeunrssc  s'enivre  if  elle; 
F âge  ssssir  ta  gestltr  ; la  rèrillrssr  dit  : c'est  assez .'  Us 
caducité  s'y  accoutume.  » Si  r on  n'inspire  pas  à la 
jeunesse  tmc  profonde  horreur  pour  F égoïsme  reFi- 
giettxou  philosofshiste , la  vieille  Europe  ne  guérira 
pas  des  maux  qu'ils  lui  ont  faits.  * Ce  protêt  #c  : „ il 
faut  que  jeunesse  se  passe!  » amène  beaucoup  de 
vieillesses  pénibles  ou  anticipées.  | A L'antiquité  était 
réellement  la  jeunes» c du  mande-  Lattin.  A Si  jeunesse 
savait,  si  vieillesse pouvait,  proe. 

Jimr.  -te.  euti.  fort  jeune  ( être  encore  — ).  * 
/ -cto.  a.  (famil.) 

Jnêaeea.  -h*,  s.  qui  jeûne , | qui  aime  à jeûner 
(grand—). 

Josillinix,  s.  f.  | art,  métier,  marchandises . 
commerce  de  joaillier  ; I bijoux  ; pierreries  ; art  de 
les  fabriquer , de  les  tailler  ; leur  débit.  * et  Joua-  a. 

JoxrLMH.  -ère,  a.  Pmpoln.  qui  travaille  en  joyaux; 
en  pierreries,  qui  les  vend.  * f -ere.  et  Joua-,  a. 
( Jesvel,  teuton. 

fJoxjraàs,  s.  m.  monnaie  d’or  française  sous  le  roi 
Jean. 

Josuis , s.  m.  stupide,  sot,  niais,  n.  o.  c.  * 1 tom- 
me très-  patient  . [Rabelais  ]-  (Job.  hiogr. 

Joara,  r.  fl.  -lié.  c ,p.  (ré)  railler,  plaisanter,  v. 

-j-Joarr,  s.  m.  fil  de  fcr  qui  tient  la  matrice , t.  de 
fondeur. 

f Joe , t.  m.  repos  du  moulin,  (le  mettreà  ■— ) l'ar- 
rêter. , 

fjaekit,  s.  m.  jeune  postiDon,  eut  valet  de  pied. 

, maquignon,  angl. 
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JiM-ko , i.  m.  linge  rewmhhint  In  plu-,  à l'homme , 
espèce  d'orang-outang;  pithequc  de  gainée. 

Jocaissa,  s.  m.  benêt,  | sol,  niais;  qui  k laine 
mener;  qui  «’ocrupo  de  riens , du  méuage. 

Jouslet,  s.  m.  folâtre,  qui  fait  rire  par  scs  sot- 
tises. o.  c.  ( — , bouffon  de  I auc.  théâtre. 
f Joui,  ou  Joil , t.  m.  Hepsttus.  poirrou  du  genre  de 
Catherine. 

f Jocer , i.  m.  âge  fabuleux  des  Indiens, 

Joit , s.  f.  (laudium.  jiawiuu  , luousement  vif  et 
agréable  de  lame  causé  par  la  possession  d’un  bien , 

| le  plaisir , etc.  ; | satisfaction  ( grande , longue , 
»i*e  — courte , fausse , fulle  — passagère , fondée , 
durable  ; excessive , iiuiuudërée  ; coupable  — ; avoir, 
ressentir,  éprouver,  donner  de  la  joie;  avoir  de  I» — 
à vous  voir  ou  en  vous  cuvant  : * u:  faite  une  — à._ 

(Racine)  ,peu  toit.;  avoir  de  la  — de j Ikuaoel  j ;) 

allégresse,  coutcntiinent  *;  prend  le  plur.  * ; ( fig. , 
(/omit.)  les — s du  paradis,  grands  plaisirs,  volup- 
tés. * — , agréable  émotion  de  l'ante  qui  jouit  d'un 
bieu  quelle  cruil  le  sien  [ lkesrartes. J ; plaisir  de 
anus  causé  par  la  possession  assurée,  iiri-seutc ou  fu- 
ture d uo  bien  ( boche.  ] • * sujet  de  joie  J ; ce  qui 
cause  ; donne  la  joie  jam. , ép'ut.  cet  enfant  est  loute 
ma  — ).  ( tyu.  dsfji.  ) ‘ Vue  cou/mble  joie  ne  came 
pu:  un  trot  plaisir.  Metrlicr.  * On  s'accoutume  à sa 
félicité prtqn-c,  on  > dél  icat  comme  insensible;  mais  on 
epros rer  toujours  de  la  joie  d'étre  cause  de  ta  félicité 
di autrui.  Maasillou.  *La  religion  donne  auc  hommes 
l'avant  goût  des  joies  célestes , en  leur  enseignant 
fart  d être  heureux  par  le  bonheur  d’autrui.  | J Ar 
faites  pas  votre  joie  du  malheur  d'autrui.  Max.  lat. 

Joruirarrr.  c , tulj.  Continent,  qui  | joint , | est 
auprès , contigu  ( maison  — ).  Joignant , prép.  Juxtà, 
près , tout  contre. 

Jmxont  , r.  a.  joint.  c',/i.  Jungere.  approcher 
et  faire  toucher  ; ; faire  tenir  ( — - deux  ou  plusieurs 
choses);  ajouter,  mettre  ( — mie  ou  plusieurs  clio- 
sc»  avec  ou  à uu  autre);  j unir;  allier;  atteindre, 
attraper , parvenir  a trouver  ( — quelqu'un  ) ; ap- 
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procher  de  très-prés  ; * (se  — ),  v.pers.  | s’unir  à-.; 
| * v.  pron. , v.  nxipr.  ( tri  saisit.  ) se  rencontrer,  se 
trouver  ensemble  ( ces  corps  se  joignent  ) ; se  dit  fig. 
( les  âmes  , les  esprits  ; les  idées  se  joignent  ). 1 L'i- 
magination, jointe  «wc  f activité  et  le  courage,  fait  ce 
iju  on  appelle  les  granits  hommes  en  tous  genres.  Alad. 
de  Piii-icux.  » Les  poltrons  tirent  sur  t ennemi , tes 
bsaves  te  joignent.  Charles  XII. 

Joint  , s.m.Junctura.  j intervalle,  j point  de  jonc- 
tion, de  contact  des  pierres,  elc.;  articulation  des 
os;  t.  d nrchilcct.  ligne  de  diversion  des  soûles  en 
rlavcaux;  I.  de  mcimis. , ele.  assemblage;  ’ fig. 1 ; 
( fig. . famil. ) trouver  le — d'une  affaire,  la  meil- 
leure façon  de  la  prendre  ( — que,  conj.  (ré)  outre 
que,  ajouter  que;  n.intu.)-,  ci  — , adv.  arec,  après. 
* Joint -que.  c.  (iliffi.)  Dans  tous  Us  faux  systèmes, 
on  peut  trouver  te  joint  de  terreur  et  de  la  vérité , 
puis  Ut  séparer  avec  le  tranchant  des  définitions  et 
des  distinctions. 

fJoiKTa  , s.  f paturon.  * et  Junte,  assemblée  de 
ministres  eu  Espagne;  * — , partie  de  l'organsin,  t . 

Jouit».  e,  ad/.  ( paturon  — ) court  ou  long.  o.  c. 
-tée.r.  f (de  gruiu  ),  contenu  des  deux  mains  rap- 
prochées. 

Jüixiir.  rive , ad/,  qui  est  joint  ( planche  — ). 

Joijttoïïh  , r.  a.  -vé.  e,  p.  remplir  les  joints  de 
plâtre  ; avec  du  mortier. 

JiMsitax.  t.  f Junctura.  jouit  ; J ce  qui  joint, 
assemble  , attache  ; ]>uirit  de  contai  t.  * ou  Jointe  , 
paturon,  a. 

Jui.i.  e,  ad  j.  lietlas.  gentil,  agréable;  qui  plaît, 
surtout  à I cil  ; | plus  par  la  gentillesse  que  par  la 
beauté;  (fig.)  al  esprit  1 — hllc,  — esprit,  per- 
sonne, vers,  etc., — "te  dit  absol.  • beau  en  petit, 
diminutif  du  beau.  * Icmnic  — c,  * d'une  taille 
nui) unie , avec  des  grâces  et  une  jolie  ligure,  des 
traits  délicats  et  réguliers;  — e femme,  coquette  jo- 
lie. on  seulement  agréable  ) };  ( iixmiq.  J omit.  ) qui 
dëplait  ; blâmable  ( — tour  ) ' Les  anciens  sont  plus 
beaux , nous  sommes  plus  jolis.  Alad.  de  Sèviguc.  » 
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Il  est  assez  ordinaire  que  le  beau  fasse  place  au  joli. 
(.Icmrut  IV.  t tl  faut  attendre  qu'une  femme  cesse 
d'être  jolie  pour  juger  ton  mérite.  Mad.  Ouibcrt. 
C'est  une  jolie  condition  que  celle  de  jolie  femme. 
l’outcncllr.  J Les  jolie*  femmes  meurent  deux  fois. 

Jomkt.  -te  . ait},  ( famil.  ) diminutif  de  joli.  • / 
-etc.  a.  ( inut,  ) 

f Jouxra , i.  f.  planche  couverte  de  poléc  d'étain 
pour  [Kilir. 

Julimut  , adv.  £leganter.  d une  manière  jolie, 
* agréable,  spirituel  ( danser,  écrire  — : te  peut 
dire  ironiq.) 

Joute  , r-./  ror.  pierre  de  violette.  * Io-. 
Joi.ivstm , s.  f.  pl.  (ci)  babioles,  bijoux  pour 
orner  un  cabinet  ; gentillesse*  d'enfant.  * tmg.  -té. 
n.  V,  ( vieux  inus.  ) 

Joataxxur,  rov.  Joubarbe,  " Jotubardc , s.  f. 
Aille  à trois  trous,  a.  1 et  Jou-,  a. 

Jonc  , s.  m.  Jimctu.  plante  aquatique , rosacée  ; 
canne  de  jonc;  t.  d'arts  et  métiers,  ce  qui  I imite: 
bagne  unie;  ’ trait  d’or  qui  borde  mie  croix  d'or. 

— de  pierre,  pierre  formée  par  des  tubqsoriste*  fos- 
siles. ’ — faux,  Inwart.  — fleuri  , piaule  vivace, 
aquatique , presque  liliarér.  — marin , genêt  épineux . 

— odorant,  Schoeiiautbe,  Acorus. 
fJoncuTXxs,  s.  f pl.  Joncécs,  famille  de  plante* 

qui  comprend  les  joncs,  etc. 

Jo.xcxtat  | s.  f.  pl.  ou  Juacaria  , espère  de  ga- 
rance; piaule  rameuse,  vulnéraire  , dclersive,  apé- 
ritive.  ’ et  Jun-.  c. 

Juacaxia , t.  f lieu  rempli  de  joncs,  o.  c. 
f Juacitx , /.  f.  ganse  de  corde*  qui  unit  le*  pièce* 
des  fiieU. 

Joxi.Btx,  s.  f.  herbes,  branches , feuilles,  fleurs 
ré(Mindues  sur  un  chemin;  fromage,  | pauirr,  | à 
la  crème.  {*  peu  usit.  ) a. 

Jus,  H,,  , i'.  a.  -ehë.  e ,p.  Consjsergere.  parsemer, 

I rouvrir  | ( — de  jonc , fig.  de  morts , Je  fleur* , 
d'herbes,  de  paille,  etc.  ) 

■jJuxtHxai,  s.f  touffe  déjoues  ; lieu  couverts  de  joncs . 
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JoxcaiTS,  i.  f.  pl.  Oscilla.  petit*  bAlons  | menus, 
sculptés  et  pnut»,  avec  lesquels  un  joue,  eu  le»  eu- 
tetaul  un  à uu  du  Ut,  uni»  remuer  le»  autres. 
fJoaiej*»  , s.  m.  genêt  il  Espagur. 
fJosMtitu , i.  f.  Lrivcau/on.  plante  de  la  famille 
de»  jouet, 

fJoxrim.»  OU  A phv  liante , t.  f.  pl.  -tes.  plante  de 
U famille  de»  jonc». 
fJoseuiusa,  t.  f pl.  famille  dm  joue». 

Jox<niux , s.  f.  Junctio.  ) action  de  joindre;  union, 
assemblage  { faire , opérer  la  -jgt  ; • lieu  où  elle  te 
fait  ( à la  — des  deux...). 
fJoxuaaMAxxaa,  ».  f.  pl.  (doutes  cryptogames;  hé- 
patique». 

Joxoï.aa , v.  a.  amuser  par  de»  tour*  de  pasac- 

paite.  «. 

Joxi.it  mi,  ».  f rltarlalanerie,  lourde  paxse-pasae; 
(ri),  art  de  faire  de»  un  et  de  le»  chanter. 

Ju.M.i.r  I » , s.m.  Pnrstigiatnr.  espece  de  ménétrier 
erraut  ; rhariaUn , bateleur , faiseur  de  tour».  (»»') 
— , porte  qui  chantait  »e»  ver». 

Jonque,  ».  f.  natire  indien,  * ou  chinois.  ». 
( J un.  h , chinois. 

Jojcquilu , ».  f -ÿ ui/la.  fleur , | narriase  | jaune, 
hliacée,  printanière,  odoriférante,  | sou  oignon,  sa 
plante.  * — , ou  Jonquille,  corde  d anfïè. 

Jux-thlasm,  ».  m.  plante  crucifère,  vulnéraire, 
apérilise , délcr>ite.  * Joti-llaspi.  a.  -onthl.  o.  c. 

fJoaia,  »,  a.  i,  e , p.  chasser,  détruire  le»  char- 
mes par  des  eoujuratiotis.  (tu). 
fJostr» , ».  m.  papin  très-miorc;  — musc,  papier 
pour  enveloppe». — fluaut,  papier  hlanc , sans  colle  , 
pour  filtrer.  * ad j.  m.  { papier  -m  ). 
f Jossr  u,u>  , ».  m.  colon  filé  de  Sinvma, 
JoTiaitcx,  ».  m.  pl.  t.  de  mer,  pièce  de  bois  qui 
soutient  Icperon  , le»  lougis.  * Jolie-,  et  Jautle-, 
fjiminar  , ».  m.  rot.  Io-. 

tJorra , ».  / liette  ou  |wiréc.  * — » , pl.  cité»  de 
l'avant  du  vaisseau,  a.  * Jute.  ». 

Juuah.ua  , iv  h.  jouer  à petit  jeu.  (JamiL ) 
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Jocaxt.  e,  adj.  qui  joue.  a. 

Jutmaaaa  t>«  Jon  . , s.  f Sednm.  (liante  grosse,  ro- 
sacée , à sue  rafraîchissant , astringent  ; I»  feuille  nue 
apaise  les  hétnoroïdes,  Ica  douleurs  de  tête,  détruit 
bsa  verrues.  * Jomhardc.  ».  ».r/ Jonharde.  * petite — , 
trique -madame, 'orpin-blanr.  — en  arbre  ou  arho- 
resecnlc. — dos  vigues,  Orpin.  (Jovû,  de  Jupiter, 
baria  , liarhe.  lot. 

Joua  , ».  f < resta.  j côté , j partie  latérale  du  vi- 
sage, de  la  face,  etc.  ( longue  — droite,  gauche, 
rouge,  enflée);  t.  de  met.;  * t.  de  mer.  espace  en- 
tre les  luiibaus  de  misaine  et  l'étrave  ; (fig-,  JamiL) 
coucher  eu  — , viser  |ionr  tirer;  | viser  à quelque 
chose  jiour  l'ohtesiir. 

Jouit,  ».  f.  épaisseur  du  mur  A une  fenêtre;* 

Jouta  , p.  a.  -uè.  e,  p.  Ludrre.  repiésenler  une 
pièce  dr  tbcàlre ; { fig. — un  rôle ) 1 ; tromper;  tail- 
ler; ridiculiser;  contrefaire  : avoir  le  mouvemrut 
facile;  se  dit  d'un  ressort.  — , v.  ».  se  récréer,  foli- 
Irer,  »'éhattre;  Itadincr,  se  divertir  ; faire  une  partir 
de  jeu  » ( — une  partie,  un  jeu  avec  quelqu'un;  — 
ensemble  i tel  jeu  )*;  * mettre  ail  jsssi  (—  uuc  carte, 
un  écu);  exécuter  un  air;  tuuchcr  | avec  art  j un 
instrument  de  musique  { — (le l'orgue,  du  tiolon ); 

I savoir  s'en  servir;  j se  mouvoir  aisément,  parlant 
d'une  marhinr;  J faire  — , mettre  eu  momemeol, 
faire  produire  l'effet  ; (se  — ) , e.  péri,  faire  aisément , 
en  s'amusant;  mépriser,  profaner;  badiner;  folAtrcr; 

s'amuser»;  s'exercer  l'esprit  sur.».;  s'exposer  à ; 

attaquer  mal  à prtqutt;  ( /ami/.)  se — d'une  chose, 
lu  fane  aisément  ; (fig.)  l'emplover  mal , la  profaner, 
s'en  moquer  : te  — de  qiiebpi  un,  a'rti  moquer,  le 
railler  ; le  tromper  p»r  de  te  lle»  paroles  ; être  maî- 
tre de  son  sort  ; se  — à quelqu'un , l'attaquer  incon- 
sidérément ; se  — sur,  de  ou  »»rr...;  »r  dit  absol. 

5 , s'amuser  de.  . ( se  — sur  les  mut» , nsec  une  Imlle  ; 
so  — de  son  travail);  * t».  prou,  être,  pouvoir  être 
joué  ; te)  jeu  te  jour,  avec  tant  do  cartel , trh-usit.  ); 
»•.  recipr.  (se  — l'on  de  l'autre ) 6.  r.  a.  — à,  se 
mettre  eu  péril  ( — à se  taire  luer).  — de  mal- 1 
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henr,  ne  résisair  jamais.  — de  son  reste , prendre 
le  moyen  extrême  ; se  ruiner  lout-à-fait  ; user  ce  qui 
reste  de  farollis , etc. — gros  jeu,  (fig.famil.)  risquer 
beaucoup.  — U comédie,  (fig.)  feindre  tin  sentiment. 
■ Ijet  femme*  ne  joutait  presque  jamais  de  nile  dans 
te  monde  que  par  Cindècrssee , t'intrigue  ou  le  ridi- 
cutr.  ,,  » l.e  crime  reste  rarement  ignore  ; celui  qui 
le  commet  joue  à perdre  plus  qu'il  ne  peut  gagner. 
I piruiv,  I l'eus  qui  jouent  avec  In  fortune  s'exposent 
dommage  à tes  coups.  4 Les  erres  se  jouent  de  la 
i ertu  : ils  avertissent  le  sage  Je  l'humaine  fragilité.  | 
t On  ne  flatte  jamais  ceux  quon  estime , parce  que 
l' estime  respecte  et  que  la  flatterie  te  joue.  P.  S»  rnx. 
1res  médisants  sont  comme  les  tigres  ; on  les  croôsf 
mente  lorsqu'ils  te  juuent.  Mlle,  do  Seudcri.  Il  m 
faut  pas  te  jouer  acre  ceux  qui  ont  en  main  C autorité 
royale.  De  ReU.  On  ne  te  joue  jamais  des  rois  sans 
en  être  puni.  •*  Le*  époux  à la  mode  se  jouent  f un 
de  F autre , et  le  méprit  s*  jonc  d eux. 

JntiKaoAU , ».  m.  qui  joue  mal , qui  jutie  petit  jeu. 
* et  Jour-,  o.  '(peu  usit). 

Joe st , ».  ai.  Crrpundia.  est  qui  sert  A amuser  an 
enfant,  un  jeune  animal;  | plaques  qui  retiennent 
ce  qui  est  agité,  balotté  par.,..;  L dr  mer;  | rivai- 
nette  du  mors;  (fig.)  personne  dont  on  se  moque,  | 
on  se  jotio  ( être  le — de  Ions , de  la  fortune , de  se» 
passions,  de  celles  d'autrui).  1 Quand  on  se  rend  te 
jouet  d’une  passion  , uu  le  devient  de  ceux  qui  Cm- 
tpirent.  Mad.  de  Staël.  • La  trop  grande  estime  de  »<•*- 
méme  rend  les  hommes  supérieurs,  les  jouets  de  crus 
même  qu'ils  dédaignent.  De  Tliéie.  ' txi  tête  ta  plus 
forte,  1 ame  la  plus  ferme , la  vertu  la  plus  a attire 
sont  le  jouet  des  songes. 
f Joi  *rri,  ».  f.  trou  de  lapin,  peu  profond. 

Jouit;»,  -se,  ».  Lusor.  qui  joue  ( lw.su , Ikiu  , mau- 
vais — éternel , infatigable . hardi  ; être  — •)  ; qui  fn- 
litre;  qui  a la  (Mission  du  jen  ; qui  exécute  la  musique , 
une  farce. 

Jon’rt.u.  e , adj,  ».  Oucea/entus.  à grosse»  joues 
( personne  — e ; gros  — ).  ’-uflo.  ». 
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Jour. , ».  m.  Jngum.  pièce  pour  atteler  1m  (neufs  ; 
Bémi  de  |*  balance;  I.  d'autiq.  pique  soutenue  par 
ih'tiv  aiiiriM , m tons  laquelle  au  faisait  passer  le* 
vaincus;  ( fig.  ) sujétion;  sers  itmle;  dépendance  • ; 
autorité,  pouvoir1  ( imposer  un  — léger,  pe-anl , 
insupportable ; être,  mettre,  succomber  sous  la — ; 
* — super!»  J Rapine.];  — impérieux  [ Corneille]  ; 
sommet,  Uéau  d'une  lialatuv.  {Ziifvt.gr. 1 Celui  qui 
setouc  le  joug  de  Dieu  ne  sort  pus  de  la  servitude; 
il  ne  fait  que  quitter  un  bon  maître.  St.  Augustin. 
* L'homme  shiif  secouer  le  joug  de  la  douleur.  Platon. 
1 U n'r  a pas  de  honte  à porter  te  joug  du  temps  et 
de  la  nécessité.  P.  Svrtis.  1 Le  joug  que  nous  portons 
Ut  toujours  te  pins  lourd. 

Joui,  s.  m,  jus  de  brtif  rôti  exprimé  et  mélangé, 
dont  ou  [ait  au  Jap  u une  liqueur  olimenteuse,  res- 
taurant!'. si, 

Jot  liais,  ».  f pl.  (d'une  écluse],  murs  à plomb 
des  berge»,  r.  * Jouilhcres.  al.  oh  Jouiltèrrs.  o. 

Joli»,  v.n.  .Hoir  l'usage  et  la  possession  actnrlle 
(—  de ) ' î avoir  commerce  ( indécent,  famil. — d’une 
femme);  avoir  entretien  | agréable,  | conférence 
. asee  quelqu'un  ; s'en  servir  ; * ne  se  dit  qt«e  de  ce  qui 
est  bon,  agréable,  utile,  nécessaire;  arec  ta  nrgat. 

— , venir  à bout  de {famil.)  dompter,  faire  obéir 

( un  cheval,  un  chien,  uii  enfant;  on  sic  petit  pas  en 

— ).  de , profiter,  goûter  le  plaisir  de J ( — de  la 

conversation,  etc.).—  , ».  m.  'Je — )1,  jouissauee;  (ri.) 
se  dit  absol.  ( pos  séder  n'est  pas  jouir  ).  * Il  en  est  de 
la  liberté  comme  du  bonheur  : mut  te  monde  en  parle , 
personne  rien  jouit.  * La  fortune  donne  les  objets  de 
jouissance  ; ta  nature  et  t éducation  seules , tnrl  d'en 
jouir.  | * Le  désir  empêche  de  jouir  de  ce  qu'on  o. 
Plutarque. 1 Espérer , c'est  jouir  (Dchlle.|  ; cependant 
le  plii/omphismr  n’a  pas  a espérance.  1 Jouissons  dn 
peu,  si  nous  ■voulons  jouir  de  quelque  chose.  I)e  Lin» 
gré.  * On  jouit  moins  en  imagination  de  r e que  T on 
a que  de  ce  que  C on  esjdre.  | J C'est  fcjpuir  et  non 
U posséder , qui  rend  heureux.  Moi0aflKi.  4 L’ai  t 
de  juger  est  celai  de  jouir.  ” 

# 
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Jorissvsn , ».  f Potsessio.  usage  et  possession 
dc....(  longue , parfaite  — paisible  — durable,  courte 

— ; avoir  la  — ; être  troublé  dans  la  — de...)'  ; com- 
merce aver  une  femme;  cette  femme  ( t.  libre);  ce 
dont  on  joint,  'plaisir,  délire  de  U jsassinn.  1 Les 
plaisirs  de  la  table  et  du  spectacle  sont  1rs  /dus  géné- 
ralement gmitrs  ; ils  offrent  des  jouissances  pour  les 
sens,  t rs/uit  et  te  ctrur.  Les  jouissances  deviennent 
rares , difficiles  et  précaires  chez  un  /sruplr  qui  ne 
cherche  quà  jouir.  On  achète  des  objets  de  jnnissanre; 
mais  tr  goitt  ne  se  veml  pas.  j />»  études  de  la  jeu - 
nesse  font  ta  jouissance  de  la  vieillesse.  Stohér.  Le 
désir  de  ce  que  f on  u'a  /ms , détruit  la  joflissunce  de 
ce  que  fana,  j Toute  espèce  de  josiissmice  doit  être 
achetée  ici  bas . De  Théis. 

Jonisviirr.  c,  adj.  qui  jouit. 

Joujou  , ».  m.  ( 'rr/iwulin.  jouet  d'enfiut.  ’/d.  itsit. 
On  trom/ie  tes  enfants  avec  des  joujoux,  les  hommes 
arec  des  serments.  I.ysandre. 

Jora  , ».  m.  Dirs.  clarté,  | lumière  j (pl.  fig.);  lu- 
mière du  soleil  ( — long,  court , sombre,  clair,  se- 
rein, beau  — - • *air  éclairé,  sr.  inex.  espace  de  s 4 

hctircs,  de  t*  heures  ( — naturel , artificiel,  civil, 
ouvrable,  ouvrier  ( jtopul.) , pas  , maigre; — hruretiv , 
malheureux);  — , les  évènements,  tes  occupations 
qui  le  remplissent.  — , prendre  — , donner  le  — , 
indiquer  un  — (posir  agir,  travailler , ronfrrer,  etc.); 
' — . se  dit  absol.  d'une  épospie  indéterminée  dans 
te  passé-,  l'avenir  (un  — il  arriva,  arrivera);  clarté, 
ouverture  | par  oit  elle  passe,  | où  elle  s'airéte ; | 
baie,  Itéc,  fenêtre;  | vide;  f fig.)  la  vie;  fàrilité; 
passage  (se  faire  — à travers  l'ennemi  )j  moyens  de 
sucrés  (voir — à entreprendre,  à réstvsir ) ; 'occasion 
favorable  (prendre,  trouver,  donner  — pour  agir, 
etc.);  t.  de  peinture,  X opposé  d’ombres;  point  d’où 
la  lumière  se  répand  sur  1rs  objets.  — , au  journal , 
mesure  de  terre  | labourable  en  un  josir.  | — s ,jd. 
la  vie;  Pige;  le  temps  auquel  on  vit*;  * point  de 
vue;  manière  de  voir,  de  considérer  ( — vrai , faux 

— favorable,  odieux  ; voit  sous  un  tel — ) 1 ; mettre 
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an — ( fig.,  famil.  ) publier  nn  lisre , etc.  : mettre 
dans  sou  — , dans  la  situation  la  pins  favorable  ; faux 
— , lumière  réfléchie  qui  se  mêle  à la  directe,  | et 
einpêelie  de  bien  voir  ; j (fig.)  fausse  appareucc.  | 
— astronomique  on  artificiel,  auquel  le  soleil  pa- 
rait (aire  le  tour  de  la  terre.  — naturel,  j t heures  ; 
le  junr  et  la  nuit  | pl.  — t de  grâce,  dix  jours  de 
délai  pour  accepter  une  lettre  de  change,  à courts 
— s,  t.  de  négoce;  a.  — , (fig.)  heure  du  lever. pL 
— s gras . les  derniers  du  carnaval  : grands  — s,  réu- 
nion de  juges  commis  pour  parcourir  les  provinces  ; 
* (fig.)  beaux  — s,  la  jeunesse,  le  temps  de  prospé- 
rité; * beaux — s,  (fig.)  les  moments  de  triomplie, 
de  limibeur,  île  perfection,  etc.  ;*de  — à autre, 
tulverb.  peu  à pesi  (île  — à autre,  la  vieillesse  ap- 
proche); d'uu  — à l'autre,  du  jour  au  leudetnain, 
un  jour  très-prochain,  un  lendemain  nondésignés  (je 
l'attends,  il  arrivera  d'un  — à l'autre;  une  maladie 
arrive  d'un — à l'autre — );  — pour  — , les  jours  d'un 
fait  arrivé  et  d’un  fait  présent  étant  les  mésnrs,  ou 
le  passé,  le  présent , l'avenir  comparés,  rapprochés, 
par — s pareils  d'une  année,  d'un  mois  (ces  faits 
eurent  lieu  à deux  ans  d’intervalle,  — pour  — ; 
dans  tant  de  temps , — pour  —,  telle  chose  sera 
faite  ) ; ici.  Bonjour.  * au  — le  — , advrrb.  chaque 
jour,  sans  prévoyance,  sans  précaution,  * sans  pro- 
visions pour  le  lendemain  (vivre  au  — le — ) 1 ■ 
Dans  les  temps  de  calamité  publique,  les  beaux 
jours  semblent  une  ironie  de  la  nature.  I La  jeunesse 
laisse  fuir  ses  jours  sans  y penser,  semblable  à fin 
sensé  qui  porte  de  l'ean  Hans  un  crible.  I»  Montey. 
AW  / pour  un  peuple  esclave , il  n'est  point  de  heauc 
jour».  ( I Mangue . ] » La  nature  se  réserve  toujours 
un  jour,  une  lumière  que  f imitation  ta  plut  parfaite 
ne  saurait  égaler.  D’Aguesseau.  » La  fausse  dévotion 
est  un  philosaphisme  sur  nn  plan  plus  étendu  : en  te 
ménageant  C ciernet  bonheur,  rite  s'assure  celui  du 
jour.  s Dien  voit  les  hommes  sous  un  autre  jour  qu'ils 
te  voient  eux-mêmes.  4L*  Christianisme  dans  ses  beaux 
jours  fut  une  veritéble  république  sous  la  protection  du 
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CtcL  * les  fout  et  les  pauvres  vivent  au  jour  le  jour. 
■'  les  i harlatans  t'ont  au  jour  le  jour  ; attaquant  touril- 
lon/- U-s  s rmjttômet  du  mal  jtar  des  calmants , des  irri- 
tants s la  nature , le  temps  au  la  mort  feront  le  reste. 
fjuuauaiv,  x.  m.  constellation  N.  uni»  U grande 
ourse. 

Jour xxl,  s.m.  F.phemeris.  note  de  ce  qui  arrive, 
est  armé  chaque  jour  • , écrit  périodique  jour  par 
jour  au  par  semaine . par  mois  (la  Décade , le  Mer- 
cure ) ; * arcloses  de»  («igmelles  [ F.  Bacon.  J ; ( Ikiu  . 
mimais  — « mois  eux  , intéressant,  écart,  menteur, 
ollicicl,  iu-folio,  in-quarto;  lin*  le  — ; t'alxoïiucr  au 
— );  mesure  de  terre.  — . ndj.  m.  (litre  — ),  papiers 
contenant  la  recette,  ta  cle|ien»e , le  débit  de  i liaque 
jour.  ■ Tout  faiseur  Je  journal  était  tribut  au  matin. 
Lafontaine,  la  » te  est  tus  journal  sur  lequel  il  ne  faut 
inscrire  que  de  huants  actions.  H.  Dans  tes  temps  de 
tehime  politique,  les  journaux  détiennent  tes  trom- 
pettes de  la  guerre  ctri/e.  la  lecture  des  journaux 
noir,  attache  à ta  patrie,  notu  identifie  arec  elle , la 
rend  nôtre.  | Tarer  que  Ton  fait  un  journal,  ee 
‘n'est  pas  une  raison  jnsur  n'e'tre  pas  juste,  -vrai  et 
honnête.  De  la  Huurite. 

Jocaati.il a.  -inc,  adj.  Qtmtidianus.  de  chaque 
jour;  qui  h*  fait  par  jour  ( Iras  ail,  exercice , gain, 
mette,  peine,  chagrins . plais  ire — s);  sujet  à chan- 
ge!, inégal  (humeur,  heaute,  armes  — es  ).  * — , x. 
ns.  Oprrurius.  qui  travaille  à la  journée  ( pausrc — ); 
‘ne  se  dit  que  dit  hommes  de  pcme,  des  terrassiers, 
etc. , pavés  |»ar  jour,  ‘ f -ere.  a. 

j-Jomaabtsaa,  s.  m.  fonction,  système,  influence 
pis  tondue  des  journaliste,  sur  l'opinion.  [ Mcrrier.J 

Jockaxi.MTR,  x.  ni.  qui  fait  ou  journal,  y Iras  aille; 
* ( iroaiq.)  folliculaire  ( hou,  mauvais — partial,  im- 
partial , instruit . patriote,  etc.). 

Jocania , s.  f pies,  jour;  temps  depuis  le  lever 
juvjii'aii  coucher  du  soleil  ; ‘ se  d/t  relativement  a la 
manière  dont  ou  l'a  passée,  au  travail  que  l oti  n lait1, 
au  temps  qu'il  a (ait,  aux  évènements  qui  l'ont  rem- 
pile 1 ^ heureuse,  belle,  bonne . langue , mauvaise, 
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triste,  fatale,  agréable — ennuyeuse — entière,  com- 
plété ; passer  la  — ; employer  s*  — , toute  la  saiutc 
— , po/niL  à lire , etc.)  ; j romhit  ; jour  de  bataille  ; 
I latiolti  ( grande , furieuse , terrible , épouvantable — 
sanglante,  désastreuse  — mémorable,  glorieuse  — ); 
( xi)  pL  travail,  chemin;  salaire  d'un  jour  ( gagner, 
perdre  sa  — entière;  payer  la,  les  — s;  retenir  sur 
la  — );  * {fig.,  fitmil.)  action,  conduite,  délit  ( De 
Retz.)  ;| efforts,  tout  ee  qu'on  fait  pour  réussir  (per- 
dre ses — s;  t'i.  A.  iroaiq,  inus.)  * l'oisiveté  fait  plu 
de  mal  que  la  journée  ta  plus  rude.  Chatterton.  ‘Vue 
seule  journée  d’un  sage  vaut  mieitr  que  toute  la  tir 
d'un  sol.  i Tons  les  jours  marquants  de  ta  révolu- 
tion et  de  ses  suites  furent  des  journées  de  dupes, 

JoeasELLXNSitT  , adv.  Quotidiè.  tous  les  jours 
(prier,  payer,  travailler,  arriver,  faire  — ).  * Juur- 
neh  ment.  a. 

|.)uusom , r.  n.  passer  la  journée  sans  travailler, 
f Joitsxr.  tvr.  J usant. 

Joirrx , x.  f.  eouiliat  à cheval  ou  sur  l'eau  d'homme 
à homme,  avec  des  lances  ; 'combat  d'animaux 
( ui ai.)  ; • (fig.)  dispute.  * Joute,  a.  e. 

Joutxe . r.  n.  faire  des  joules;  {fig.,  famil.)  dis- 
pu  lcr,  | lutter  ( — contre  quelqu'un).  * J oillcr,  h.  g. 
fiurmixn , x,  m.  pi  pin  es  courbes  qui  soutien- 
ueut  l’éperon,  les  barro  île  Initie,  L de  mer.  * Jele-. 

Jomvs,  x.  m.  Pugnans.  relui  qui  joute;  {fig.  ■ 
| famil.)  rude  — , accoutumé  à vainrre  au  jeu , dans 
les  disputes.  * J ex)-,  a.  u.  o. 

Jui  ve , x.  ta.  oiseau  d'Afrique  qui  sert  à pronosti- 
quer. T. 

Joueuse* , x.  f.  ( vi.)  jeunesse  ; ( fotitaiuc  de  — ), 
fontaine  fabuleuse  qui  rajeunit,  jj  -vins'é. 

Jocvxvr  axe , x.  m.  jeune  homme  j beau  et  bien 
luit  ; j adolescent  ( beau , joli , aimable , gai  — j. 
tJotvescm  e , x.  f {hurlesq.)  jeune  fille.  jScarron.J 
•fJoiveuTsuaaT,  adv.  eu  jeune  homme,  é u.) 
■(•Jocvit,  Jovct.  e,  adj.  s.  jeune.  [ Cto  tilde.  ] 

Jou  xr* , prép.  J us  ta.  ( six.)  proche  ; conforinéineut  à. 

Jov  isot  , adj.  m.  jeunet,  a. 
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Jov ia r..  c,  adj.  sans  pL  m.  Festons,  gai,  joyeux 
(homme,  humeur,  esprit,  mine — ).  a.  c.  v.  oo. 

•j-Jovi  alité  , x.  f qualité  de  l'être  jovial. 
fJoviLxnx,  x.  m.  instrument  pour  ulvserver  Jupiter 
et  ses  satellites.  ( loris,  lat.  tombant,  , je  prends , gr. 

Jov *. vt.  e,  adj.  { vi.)  joyeux,  v. 

Jov  au,  x.  m.  Ornatus.  orucinent  précieux  d’or, 
etc.;  bijoux , brasselda.  Jovaixx.t.de  prat .(/>/.  plus 
mil.)  ( syn.) 

Jumuaxsr,  oJc.  Hilare,  avec  joie  (pisser  le 
temps  — ). 

JovsixiTx  vi.)  plaisanterie , mol  pour  rire. 

(famil.) 

Juteux,  -se , adj.  luttas.  qui  a , qui  donne  de  la 
joie  ; rempl  i de  joie  ( personne , bande , humeur , pro- 
pos , nouvelle  — vie  ). 

Juraetr,  x.  f.  espère  de  lialeine  sans  dents,  o.  c. 
f J t as , x.  f.  Juha.  crinière  dit  lion. 

Jeux,  x.  m.  Suggestion,  sorte  dr  tribune  d église, 
en  galerie;  [fig-,  famil.)  venir  à — , sc  soumettre. 

JuiiiiAiRâ,  adj.  s g.  qui  a assisté  aux  offices  pen- 
dant le  jubilé,  o.  c. 

Jliiii.ctiox  , s.  f.  {famil,  plaisant.)  réjouissance, 
bonne  cbere  (grande  — ; mine  de  — ). 

JuaiLÉ,  x.  m.  -laïus,  indulgence  ptenière  et  solen- 
nelle accordée  par  le  pane  (grand  — universel); 
pratiques  religieuses  pour  la  mériter  (faire  le,  un — ) ; 
solennité  juive  dr  5o  en  5o  ans,  lors  de  laquelle  les 
débiteurs  et  les  esclaves  devenaient  quittes  et  libres  : 

* ( faire  — ) , brouiller  le  jeu.  tu  — , ou  Jubilaire , 
adj,  s.  m.  ( chanoine , docteur , religieux  — ) , depuis 
5u  ans.  o.  n.  v.  *-lé.  e.  a. 

Jeau.xH,  *.  a.  -lé.  e,  p.  donner  n-irtule  | à nu 
laquais  | avec  la  moitié  de  ses  gages;  o.  c.v. (ùuj.) 
a.  * — , v.  n.  se  réjouir,  a. 

J trais,  s.  m.  raisins  serbes  au  soleil , en  grappes.  n. 

Juc,  x.  m.  lieu  où  les  poules,  etc,,  juchent;  ou 
juehoir. 

Jucnxxt  Insidere.  se  percher  sur  | un  Isdtnn , 

une  beau  flt^lur  doruùr  ; (*t  — ),  v. près.  (/g.  , 

* ^ 
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/ami/.)  sc  ^fitacer , sc  loger  dans  tin  lieu  élevé , peu 
convenable.  -cbé.  e , adj.  ( cheval  — ) , dont  les 
quatre  boulets  sont  placés  «le  même;  qui  marche  sur 
la  pince- 

ji  «moi*  , s.  m.  SrJile.  jue. 

W , ».  m.  ouverture  avec  trape  à un  plancher 
de  lnmliqiie,  etc.,  pour  « nir , entendre  an  dessous.  ». 

a g.  -hus.  qui  appartient  aux  Juifs 
(antiquités,  lois . superstition,  religion,  croyance — s); 
' pierre  — , pointes  «l’onrsius  péinliés  de  Judép. 

Jtmsisma,  r.  n.  suivre  les  cérémonies  de  la  loi 
judaïque;  * se  conduire,  vivre  est  Juif;  ‘tromper; 
vendre  très-clnv  «les  choses  mauvaises,  falsifiées  ( — 
indignement , adroitement , cllmnléiticnt  ).  [fam.) 

Jodsismi,  j.  ai.  -mat.  religion  juive. 

+Jrn*ÏTa,  ».  ru.  Juif  lépuliliraiu.  [Voltaire.] 

J mus , i.  m.  traitre  :o.  poil  de  — , rouge.  (pop.)  »• 

Jtoàa,  ( arlsrc  de),  a.  m.  arbre  d'ornement,  lé- 
gumineux,  à désirs  rouges,  belles  feuilles. 

Jmin.r.z,  ».  f.  ter.  Foulque,  a.  G.  en.  '-rie.  o. 
■f-Junrmani , s,  m.  sujet  de  la  proposition.  [Domer- 
gue.] ( Jud’tetsre , juger,  lut. 
fJtrucAT,  ».  m.  attnliut.  [Domergue.  ||  halé, 
f Jumrarava,  ».  m.  copule,  lieu.  [Domergue.] 

JcDir»T0»«,  adj.  a g.  qui  sert  à juger.  [Mon- 
taigne.] 

Jt  cur.iTCM  (caution  — solsi  ),  ».  m.  d’un  étran- 
ger pour  le»  frai»  et  dépens. 

Jcoicatc»»,  ».  f o (lise , étal,  fonction  do  juge 
( office  de  — ). 

JcDictxuLX , J. /jugement,  faculté  déjuger  (Jam.'\ 
— , at/j.  a g.  - eiarius . fait  en  justice,  qui  lui  appar- 
tient (acte  . bail . vente,  ordre,  fermier — * ) ; genre 
— , jiosir  la  plaidoirie  : * astrologie  — , prétendue 
eonnaisaancc  de  l’avenir  par  les  iistrr*.  Combien 
et hommes , dans  re  liée/c , croirai  à la  philosophie , 
comme  leurs  aie  ux  croyaient  à / ns  trilogie  judiciaire. 
[ Condorcet.]  Dans  les  siècles  (t  ignorance,  toutes  les 
notions  politiques,  judiciaires,  religieuses  et  militaire  j 
ont  une  forte  trente  de  superstition.  Jackson. 
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JtmrriaiaxMx.vr,  ad*.  en  forme  judiciaire,  en 
justice  ( agir  judiciairement]. 

JuiiieiM  suscxt.  aile.  Pradenter.  avec  jugement  ; 
d’une  manière  judicieuse  ' ( agir , oliserver  , penser 
— ).  s Va  ami  qui  nous  avertit  judicieusement  de  nos 
defauts  est  un  bien  inestimable.  SL-Eïnenwiut. 

Ji  ninacx.  -se , adj.  CtUUtderatus.  qui  a le  juge- 
ment bon  { personne . esprit  — ) < ; fait  asee  jugement 
( action — );  ‘{poptil.)  qui  rend  justice  (magistrat — ; 
abusiv.  dites  équitable).  s La  preuve  la  plus  certaine 
d'un  esprit  judicieux  est  /' aveu  de  sou  ignorance. 
Oxcmlicro. 

fjeuat,  s.  m.  nerf  prés  de  l'auditif. 

Jr«»  , s.  tu.  J iule  x . qui  a le  droit , l'autorité  de 
juger;  préposé  pour  juger  les  procès  ' , arbitre  », 
qui  juge  (hou,  mauvais,  premier — civil,  naturel, 
criminel,  competent,  équitable,  jsartial,  incorrupti- 
ble, prévenu , impartial,  corrompu  . ptusioiu»,  être 
— ; donner,  prendre,  avoir  des — $;  eonvenir  d’un 
au  do  — -i;  prendre  (tour  — ; * sc  dit  famil.  des 
ilèbats  de  société).  , relui  qui  porte  un  jugement; 
en  général  ( — criai  ré,  aveugle,  iuslruit,  séduit  ; être 
bon,  tuant  ai»  ' «le.-,  en...,  sur..)  3.  pl. — s,  7’  livre 

historique  de  la  bible.  1 Un  juge  inique  est  pire  qu'un 
bourreau.  > A'r  soyez  jamais  juge  entre  ceux  qus  s'ai- 
ment. | 3 II  n'y  a pas  d’homme  qui  ne  puisse  tire  son 
propre  juge,  quand  il  te  veut  sincèrement.  Grimm. 
1 lus  postérité  est  toujours  un  juge  impartial , mal 
instruit.  3 Tout  homme , fût-il  concert  de  haillons,  est 
juge  pour  son  semblable , fût-il  roi. 

■j-Jrii»,  s.  or.  (le  bien , le  mal  — ),  jr  dit  d’un  jugement, 
■fjuoxxaui , adj.  2 g.  qui  peut  être  mis  en  jugement. 
[ Mirabeau.] 

Jcgxmfut,  s.  m.  Judieium.  dérision  prononeée  en 
justice  (juste  — équitable,  inique,  jiarlial,  tésére, 
rigoureux;  rendre,  prononcer,  casser,  annuler  un 
— ) i ; faculté  de  lame  île  juger  ( — sain,  solide,  faux, 
faussé  ; avoir  «In  — , avoir  peu , lieaucoup  de  — , 
dire  san»  — , dépourvu , prise  de  — ) ; | opération  de 
cette  faculté  * ; | perception  «lu  résultat  des  rompu 
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raisons  f Eilgcwotlh.  ] ; aperces  anrp  des  rapport» 
[ Helvétius.  | ; ’ iraudi -ur  de  la  lumière  de  1 esprit 
[ Iaroclicfoucaubl.];  avis , sentiment . opinion.  | dé- 
eisiou  apres  examen,  délibéra  lionJ  j (asseoir,  fonder, 
baser  »0ta  — sur — ; — fuudc,  irrévocable);  appro- 
bation on  condamnation;  * sagesse  d.ms  lu  eoudnite 
[ Russv.  ]:  luiuiéie  de  l'esprit  [ Larocheloneauld.  ] ; 
’ faculté  de  ronnaitrv  eu  quoi  les  objets  semblables 
differeut  | Locke. | ; * bon  sens,  raison:  se  dit  pour 
esprit,  | dont  il  diffère  essentiellement.  | erir.cr  mot. 
(ara.)  1 Dieu  s’oerupe  en  tous  lieux , en  tous  temps  « 
punir  ceux  que  tes  hommes  ne  peuvent  appeler  en 
jugement.  | ’ Personne  n’est  beurrai  à ion  propre 
jugement.  [ Max.gr.]  • 1rs  futur  jugements  sont  très- 
communs  . parce  que  tes  hommes  a » jugement  faux  le 
sont  aussi.  \ * Le  crime  est  un  faux  jugement.  [Duclos-j 
3 U est  aiu  jugement»  des  hommes  tjue  V on  connaît 
leurs  principes  cl  leurs  car  ure.  | i Tout  jugement,  quand 
il  est  universel est  nécessairement  vrai,  t iicéron. 
prit  et  U génie  sans  jugement  ne  sont  que  folie.  | 
Hln  montre  moins  de  l’esprit  que  peu  de  jugement. 
en  'voulant  disputer  sur  tout.  [ I*’.  Hacou.]  t Les  hom- 
mes de  jugement  ont  souvent  beaucoup  d'esprit , et 
les  hommes  d’esprit  ont  par  fois  du  jugeincut.  I 
s U esprit  de  parti  égaré  A- jugement.  [ l-am-ielle  aine.  ] 
* Dire  à quelqu’un  qu’il  n’a  pas  Je  jugement,  c'est 
lui  faire  t isne  des  plus  grandes  injures  .-  et  c’est  celle 
que  nous  pimligtsons  dans  nos  disputes.  3 C’eut  moins 
pour  le  tr  iomphe  de  notre  opinion  que  pour  celai  de 
notre  jugement  que  nous  combattons  dans  la  Jispsite. 

JcoeuLim,  s.  f.  | Jugo-,  ou  Sésame.  Sesamum. 
espece  «le  digitale  des  deux  ludes,  pour  la  pleurésie; 
la  farine  de  la  graine  est  nourrissante.  I|  a.  -jo-.gia. 

Jnnza,  r.  a.  n.  -gé.  e,p.  Judicare.  rendre  la  jus- 
lice  ; décider  en  justice  ou  comme  arbitre  ( bien , 
mal  — équitablement , partialement,  uo  proecs);  dé- 
cider ( — du  mérite  ou  du  défaut  de  quelque  chose' , 
d’une  personne,  de  M»  actions,  de  scs  opinions  )>  ;| 
prononcer  mr.—J;  être  d'opinion  que_.(  (aire  usage 
de  son  jugement  ( — sainement  );  comprendre;  m 
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figurer,  | croire,  | t'imaginer,  estimer  que.-.;  con- 
jecturer, | prévoir  (un  résultat , un  succès);  * »r 
dit  absol..  surtout  en  waH.  — rie,  penser;  * porter 
un  — sur  ou  Je™  ( — de  cela , de  lui  ).  — , ' faire 
uu  jugement  de—4  ».  vL,  inus.  dites  porter  un  juge- 
menL  * — quelqu’un.  — d une  chose.  f Yoljairc. , * — , 
evereer  tou  jugement;  r.  'apercevoir  le»  n-vwin- 
Mance»  et  ht  différences-  |Goudillae.J'(se — \v,pers. 
prou,  récip.  < Il  y a peu  de  choses  dont  nous  jugions 
bien.  Vau»  euaigues.  ■ .-haut  de  juger  de  tout,  il  fau- 
drait tout  connaître.  | 1 Juger , c est  sentir  ; Helvétius. 
c'est  comparer.  liofliuan.  1 l.a  charité  consiste  à ju- 
ger bonnement  if autrui , j éeèrement  de  soi -meme.  Ni- 
cole. sfliotts  jugeons  mal  nos  contemporains  ; que  fera 
la  postérité  ? • Le  poutre  juge  du  riche  , par  ce  qu'il 
est  refait.  » Pour  juger  d'un  homme , il  faut  f avoir 
Vil  ; son  tell  t' éclaire.  : * Solon  arait  raison  : eut  ne  /seul 
juger  du  mente  d'un  homme  qu'tsprés  sa  mort,  liuo- 
naparte.  * Cest  le  caractère  tf  un  esprit  libre  de  juger 
cr  qu’il  honore.  La  Harpe.  1 Ou  se  croit  au-dessus 
de  tous  ceux  que  f on  juge,  t C'est  mal  juger  dans 
bien  des  cas , que  de  juger  d'aprèt  toi.  j t J uger  n ‘est 
pas  medtre.  Madeni.  de  .Seosmerv . 

Jcuàaa,  s,  / aneicnno  mesure  de  terre;  v.  * 1 sa 
pieds , demi-arpent.  ». 

J loir»,  s.  f charge , fonction  de  juge.  r. 
fJcGics  , t.  m.  qui  juge . décide  de  tout  sam  con- 
naissance. f Beaumarchais.  Merrier.]  ; ■ ' (ni.)  adj. 
( ruoseiller  s— , juge  des  proeé*  d enquêtes  ).  Il  y a 
beaucoup  de  jugeim  et  peu  de  juges. 

J eue  (.iras . adj.  » g.  qui  apjiartieiit  à la  gorge. — , 
t.  f.  la  veine  jugulaire.  ‘ — * ,s.  m.  pt.  genre  de  pois- 
tons  osseux , Eiololnauehes. 
fj  raruTxi  a , s.  m.  rgorgeor.  [ Pages. j 
fJnoL’ua,  v.  a.  -le.  e . p.  égorger;  étrangler,  [fig.) 
pressurer,  cnleser  tout  l'argent.  ( Itsmil .) 

Jt-nr.  -nï , s.  J tld, ntl.  | qui  professe  le  judaissie; 
ne  Juif;  dns  Juifs  ; | (,6g..  famit.\  qui  prête  a mitre  ; 
qui  vend  trop  ehrr;  épie  au  gain.  — errant,  homme 
qui  va  et  vient  sans  ccasc , tans  se  reposer  ' , * — , on 
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Marteau , poisson,  a.  jj  jiiîfé.  < flous  sommes  tous 
comme  Us  J uifs  errants  dans  la  carrière  de  la  lie. 

Jliu.it,  s.  m.  Julius.  7*  mois  de  l’année  com- 
mune. 

J vis , s.  ru.  Junius.  6'  moi»  de  t’aniu  e rommnne. 

Ji-rvtau  . s.  f.  quartier  des  Juifs;  * marché  usu- 
raire-  ( famd.) 

Jcjuav , ».  f Z.iziphum.  fruit  du  jujubier,  j baie 
ovale,  à noyau  bikoctdairc,  très- dur;  pectoral , apéri- 
tif, adoucissant. 

Jojcrilr,  ».  mi.  Zisiphtss.  arbre  de  Grèce,  d’Ara- 
bie, naturalisé. 

Jiti.r  , Jules,  ».  m,  monnaie  de  Rome , »5  ou  ïo 
centimes.  * ou  Iule,  lulsts.  insecte , espèce  de  scolo- 
pendre. 

Joue,  ».  m.  Z.ulapium.  potion  médicinale  rom- 
posée.  | de  sirop»  et  | d’eaux  distille»  , etc.  ( Djoul- 
tsb.  pm*. 

|J cl  r s*  ( Saint-),  ».  a»,  espèce  de  prune.  * — . -ne , 
adj. De  Julien,  (calendrier,  année , |>ériode  — ). 

Jisuuii  . ».  f I isda.  au  -liaue,  espece  de  giro- 
flée bisannuelle , plante , v.  * poisson  lingue.  Uesperis. 
espère  de  potage  d bet  lscs.  '-lieno.  a. 

fJcM»a»s,».m.  taffetas  des  Indes , luode  oui  fl  ours 
d’or , de  soie. 

Jlmvrt , ».  m.  Onotaums.  produit  d'un  taureau 
aver  une  jument , une  hanse-,  d'un  Ane , d'un  cheval 
avec  nm*  vache.  * ou  Ce-.  e..  c. 

Jeune.  -nielle’,  ».  adj.  f’.eminus.  né  d'une  même 
eouche  i frère,  vrnr,  enfants  — x );  ( lits— x légaux  , 
| parallèles:  j (fruits — x)  réunis;  I.  de  chimie,/'/, 
drux  alambics  d’une  seule  pièce,  -maux , ».  m.  jd. 
mutrlrs  de  la  cuisse  * signe  ( ),  t.  d'aatrunom. 

ror.  fié-,  a. 1 L 'imagination  et  la  mémoire  sont  sœurs 
jttmeUet , et  le  menteur  le  tait  bien. 

Jnuus  , v.  a.  soutenir  avec  dns  jumeüet.  o.  c. 
«té.  e,  p.  adj.  L de  Idav  formé  de  deux  jumelles. 

Jcan.ui , ».  f.  pl.  pièce  d’appui  temnlahlp  à une 
autre;  * pièces  de  bots  pour  fortifier  les  mâts,  les 
montants  d’une  presse,  d'une  n\cc*mqu« ; d'un  ba- 
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lancier;  fusées  adossées;  rations  à dnisMooches;  L 
de  blas.  fasees  ou  bandes  parallèles  ; * smg.  pires: 
d'artillerie  ; fusées  : t.  de  métier»,  s. 

Jouit,  ».  f Equs.  Ctnalle;  femelle  du  cheval 
(bonne,  lielle,  grande,  forte,  petite  — - loue , pou- 
linière); * machine  de  monnaie,  a. 
fjtrnraas.  ».  m. pl.  t»|wec  de  coimilaionnaira  du 
pays  de  Galles.  ( Jumner , sauteur,  angt. 

Jtaraoo,  ».  «i.  piaule  cryptogame  des  marais. 

Jc’îicairi , ».  f.  plante  rameuse,  t oy.  Joue-. 
■f-JciuriJii,  ».  m.  arlire  à eneens  d’Arabie. 

■j-Juaoji,  ».  f planète,  w/.  la  ifythol. 

fjt  ao.Xii.ts  uu  Juuoitirs,  ».  f pl.  fêtes  de  Jiuion. 

fjuaoaiqo»  , adj.  a g.  qui  appartirul  à Junon. 

Jtiar»,  s.  J conseil  d'Espagne;  cor|is  de  régence, 
d'admiuistraUütL  'ou  Joute,  Jqiiste.  o.  (Juuetto, 
union,  lot 

j|:rt,  »,  f Tuniea.  vêlement  Je  femme,  de  U 
ceinture  aux  pieds.  ( tiuippa.  arabe. 

Jurer*»,  ».  m.  l'une  des  sept  prinripult  s planètes; 
t.  de  rbimie,  étain.||-tesr.  i»|.  lu  Mythol.  Les  nus 
tiennent  leurs  droits  de  Jupiter  lui-tnetue.  Hésiode. 

JurtTRisas,  «.  a.  -se.  e,  p.  vivre  dans  la  débau- 
che, v.  iuttt. 

Jirro»,  ».  m.  Tunteula.  courte  jupe  de  dessous. 
L'homme  prend  tes  ridicules  de  son  ha/>it  : mettez  -lut 
des  jupons,  U sera  rtiqurlte  ou  begvetde. 
fJiR»Ri.R,  adj.  a g.  (fief  — ) qui  doit  le  surmeut 
de  fidélité. 

f.Ti  asti.iri,  ».  f.  droit  d'exiger  lo  serment  de  fidé- 
lité. { W.) 

Jurant , ».  / « barge  avec  serment  ; v.  •asatmilduc. 

Juras  M,».  f.  charge  lie  juré  dou  métier,  sa 
durée;  | le  corps  des  jurés  luarebauds. 

Jurât  , ».  *.  roasuls  r t éebevins  à Bordeaux. 

.Ilratoira  , adj.  ? p.(  caution — ).  sertnent  de  re- 
présenter ar  personne  ou  une  chose. 

Juré,  .»,  m.  officier  de  eomtnimaulé , qui  en  fait 
etécuter  les  statuts;  | citoyen  membre  d une  exttn- 
utission  judiciaire;  celui  qui  evnstaU  te  délit;  * — 
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d'accusation , — de  jugement.  * tint,  et  pi.  Jiiri  ou 
Jury,  ».  — , adj.  Jurai  ut.  qui  * but  les  serments 
requis  pour  la*  maîtrise.  — . e,  tu/j.  qui  a prêté  le 

serment,  reçu  (écrivain,  lingère,  écolier — s).  * 

erieur,  ».  m.  officier  qui  publie  à son  de  trompe  une 
vente,  etc. 

JoaassaUT,  ».  m.  ramentum.  serment  {ait  ru  vain; 
blasphème  ; imprécation;  rxccretion  ( horrible,  af 
freux  — ; {aire , | proférer  | des  — s b 

Jimaa,  v.  a.  -rare,  affirmer,  confirmer,  ratifier, 

I promettre  | par  srrmrut 1 ; | menacer  avec  serment 
| r — sa  foi  nue  l'on  se  vengera  );  blasphémer  ( — le 
saint  nom  de  ltieu);  promettre  fortement  ( — «ne 
éternelle  renmnaissance  );  -ré.  e,/».  udj.  ( ennemi 
irrécnneiliaide  « — , v.  a.  | — par....,  invoquer  l'au- 
torité, l evemple , le  témoignage  de  quelqu’un,  s'en 
appuyer1;  | foire  des  serments  inutiles;  affirmer  par 
serment  ( — fidelité,  la  |>aia);  avoir  un  son  aigre, 
discord;  (JSg..  famiL)  ne  pas  s'accorder,  contraster 
désagréablement  ; te  dit  des  couleurs,  des  êtres  réu- 
nis ( le  neuf  jure  avee,  sur  le  vieux;  le  bleu  jure 
ascc  le  vert,  te  dit  a uni  fig.  l'orgueil  jure  avec  la 
misère;  Jamil.'Â,  rendre  un  son  aigre;  te  dit  d'uu 
violon.  * Les  tnjets  ne  doivent  jurer  obéissance  mtr 
roit,  que  lorsqu  Ht  ont  eux-mêmes  juré  obeitsanre  aux 
lois.  Henri  V d’.tngt.  » La passion  est  F ennemie  jurée 
de  la  prudente,  (iradan.  4 Un  jour , fous  que  nous 
sommet , nous  tentas  aussi  de  vénérables  aient  ; on  ne 
jurera  que  pur  nous.  | fftien  ne  marche  dans  un  sys- 
tème politique  oit  les  mots  jureut  arec  les  choses.  Bsso- 
aaparte. 

Jus  ics  , ».  ai.  qui  jure  beaucoup  |iar  habituslc, 
par  coicre  , ou  grossièreté. 

Joai , ».  ai.  commission  composée  de  juréa  >.  o.  * 
ou  -rjf.  a.  a.  ».  ou  -ré.  co.  * Cesprit  humain  a fait 
trois  conquêtes  importantes  : le  juri , F égalité  de  l’im- 
pôt  , la  liberté  de  conscience.  Buouapartr. 
tJiraïuicixar,  ».  ai.  qui  rend , fait  rendre  la  justice. 
[ Montaigne,  f 

j-Jcainuua.  e,  adj.  à qui  on  bit  rendre  justice  '. 
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La  juridiction  ne  te  donne  pat  en  faveur  du  juridi- 
dont,  mais  du  jiiridieié,  [Montaigne.] 

JvniDicTraa , ».  f -tio,  pouvoir , droit  de  juger  ( — 
laïque,  eedénastique ; donner,  étendre,  exercer , 
usurper  U — sur  les  gens,  le  territoire,  dans  une 
ville  ) tribunal  Inférieur;  «on  ressort,  * -ri.sd-.  a. 
T.  v.  a.  Toute  justice  émeute  de.  Dieu  ; toute  juridic- 
tion émane  du  souverain. 

JcRiorcrtoini.  -I t,adj.  qui  a juridiction.  ».  * 
-oorl.  -de.  a. 

Je  a m tova,  adj.  a g.  Légitimas,  qui  est  de  droit; 
udrni  le  droit,  b justice  (acte,  forme  — s). 

Jtra  iniQoasmas  , adv.  Légitimé,  d'une  manière  ju- 
ridique. 

JciaiMousoLTe,  ».  m.  -tus.  qui  fait  profession  da 
droit , et  de  donner  conseil  sur  le  droit  (savant , lion, 
habile,  profond  — ignorant,  expérimenté),  (ira.) 

JcaisraUDxncx  ,».  f.  - tio.  science  du  droit  ; | ma- 
nière d'interpréter,  d'appliquer  lus  fois;  te  dit  d'on 
tribunal;  corpa;  esprit  de*  foi*  d’uu  pays  {connaître 
la  — française  ). 

JvarsTf  , ».  m.  j qui  sait  le  droil,  I qui  écrit  sur  le 
droit.  Les  juriste*  etemient  et  contournent  les  toit  tui- 
eaut  U besoin  de  leurt  comtes , comme  les  cordonnier  s 
allongent  et  tournent  le  cuir.  Louis  XU. 

Jeans  , 4.  m.lfamil.  ) façon  particulière  de  jurer. 

Jus,  »,  m.  S+cm.  suc  tiré  par  expression , onction 
• ou  préparation (• — aigre, doux).* — , adv. (ri.)  en  haa. 

j csx  s» , ».  m.  Salaria,  reflux  de  la  marte.  * J lissant, 
r.  o.  Jusan.  v.  ou  F.be,  a.  J jüvàn. 
fJosàa , s.  f manière  prompte  de  tanner  le  cuir. 

Jcujca , Jusque*  , prep.  Utqtiè.  désigne  le  terme, 
le  but,  la  fin  du  truips,  des  lieux,  -qu'à,  -qu’aux, 
-qu'au , I ou  jusque*  à , jusque»  aux  , en  poésie,  \ adv. 
marque  l'excès,  le  terme  • . le  degré,  le  but;  ‘peut 
te  répéter  t,  'La  dissimulation  ne  doit  aller  qitr  jus- 
qu'au silence.  Leroi  Stanislas,  t La  vanité.  F esprit 
de  domination  ton t de  tous  les  sexes , de  tout  !rt  âges; 
F homme  en  met  jusque  dans  la  misère , jusque  dans 
F abjection,  jusque  dont  le  crime. 
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JcsçvisMi,  ».  / Hyoseyamus.  plante  vénéneuse  , 

| narcotique  , agreste , bisannuelle  , à fleur  jaune , | 
tavelée,  | pour  les  tressaillement!,  le*  convulsions  ; 
la  vapeur  de  la  plante  bnllée  rend  stupide,  * ou  Ha 
ueltane.  a.  (if»»,  cochon , kuamot , fvsv.gr. 
fjtiaaia , ».  / -suea.  plante  de  la  famille  de*  onagres. 

JissiuK  , ».  f.  -sium.  | eoitiraandenieut  , ordre 
scellé  ; | (lettre  de  — ),  commandement  bit  par 
le  roi  aux  coure  supérieures  d'enregistrer  cou  Ire 
leur  gré. 

Jcrratrcoars,  ».  m.  Sagum.  vêlement  d'homme , 
qui  serre  le  corps. 

JosTt,  adj.  y g,  -tas.  équitable»,  conforme  ail 
droit,  à la  raison,  à la  justice  ( être  — );  ( personne 
— ),  [ vertueuse  et  rriigicuse  qui  juge,  agit  seioii 
l'équité,  qui  obéit  à la  religion,  t.  de  dévotion;  I 
qui  a In  justesse  convenable  t mesure , etc.  — )j  exacte 
nui  litre  — );  ( habit  — ),  trop  étroit.  — , s.m.  homme 
de  hieu,  sertueux,  qui  observe  les  fois  de  la  pro- 
bité, de  l'équité,  de  la  religion 1 ; * le  vrai  philo- 
sophe^.* celui  qui  rend  aux  autres  et  à soi  ce  qui 
leur  appartient  [ Charron.  ] ; iiahillrment  de  parvenue 
— , adv.  avec  jnsieaac  J;  dans  b juste  proportion; 
comme  il  font  (parler — );  au  but  { atteindre — ); 
au  — ) , adv.  justement  et  nrerivemnit  (dire  au  — )4; 
bu  juste  prix  ( xendre  — ).  'L’avare  ne  fait  rien  de 
juste  que  lorsqu’il  meurt.  P.  Svni».  Il  m’y  a de  grand 
que  ce  qui  est  durable,  de  durable  que  ce  qui  est 
juste.  [Ferrand.]  'Pour  être  fibre,  il  faut  savoir 
être  juste.  ( Siéyès.  ] Le  juste  ail  de  la  loi  ; U espère 
contre  toute  ripe  rance.  {Saint-Simon.]  le  juste  est 
l'image  de  Dieu  sur  ta  terre.  Heonaparte.  1 Qui  rente 
et  rationne  toujours  juste,  raisonne  toujours  bien.  | 
On  ne  peut  foire  raisonner  juste  ceux  qui  n’ont  pat 
de  logique  naturelle.  [De  Brélian.)  Soyez  juste, 
vous  serez  bientôt  modeste.  De  Ségur.  Le  juste  peut 
avoir,  en  mourant,  un  a vaut -goût  du  bonheur  de 
l'autre  monde.  Franklin.  * On  ne  tait  jamais  a»  juste 
le  nombre  de  ses  ennemis  : (îiLiani.  on  a bientôt  cal- 
culé celui  de  ses  amis. 
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Justemist,  adr.  -ré. avec  justice  (agir,  juger — )•; 

| avec  justesse  • { arriver,  parler  — );  précisément  * 
* [famtL  — le  v oils , c'est  cri*  ) ; dam  ta  juste  pro- 
portion ; ni  plus  ni  nioîm  qu'il  ue  faut;  à point  nommé 
< ilarriva  - comme  il  fallait,  «Hume  il  l'avait  dit). 
’ //  est  rare  de  raisonner  justement  quand  on  raisonne 
d'après  son  intérêt.  ) 'En  /ait  de  fortune , assez  c'est 
justement  tut  peu  j dus  qu  on  n'en  a.  franklin. 

Justes**,  a.  f.  sans  pi.  ntvcUion  exacte;  grande 
régularité  dam  l'action , | dans  le  mouvement  ; ( — 
d une  mécanique , du  mouvraient,  de  la  soi»,  de 
l'esprit 1 ; grande  — étonnante )-  (rjfl.)  <//  n'y  a pas 
d'esprit  tant  justesse,  d'enjouement  sans  décence.  Ad- 
UissulL  L*  rentable  esprit  est  la  justesse  dr  la  pensée, 
la  facilité  dr  F expression,  l’ope.  Me  compte:  pas  sur 
ta  justice  de  reut  dont  F esprit  manque  de  justeur. 
; l>e  Lés  U.  ] La  vrai  grandeur  de  F esprit  se  compose 
dr  pente  et  de  justesse.  Pour  connaître  la  justesse 
tfiut  esprit , il  faut  Ir  «tertre  à F épreuve  de  F intérêt. 

Justice  , t.  f - titia . vertu  morale  qui  fait  que  l'on 
rend  » chacun  ce  qui  lui  apport  in  U ' , | qui  élit  res- 
pecter le  droit  d'autrui’;  | rectitude  que  Dieu  met 
dans  l ame  (observer,  suivre , offenser,  blessser  U —, 
se  rouformer  à la  se  cuudviirr  avec  — );  * acte  de 
justice3;  * Tertu  qui  nous  fait  accorder  à chacun  ce 
qui  lui  «t  dd  J Oddsmith. Jj  * ohsersraticni  des  lois 
[ Hobbes  J , divines  et  humâmes  [ Diderot  ] ; coufur- 
mite  à une  souveraine  raison  ( La  Bniyère.]  ; rap- 
port de  eonvrnauce  entre  deuïchoscs  [ Montesquieu,]  ; 
disposition  à «e  conduire  envers  les  autres  comme  OH 
voudrait  qu'ils  le  fissent  cuver»  soi  (Sa- Lambert.  ] ; 
équité  pratique  [ Vauveuarguet.];vcrtu  qui  maintient 
le  droit  des  hommes  ; bon  droit  Ravoir  la  — iwnr  soi , 
compter  sur  ta  justice  de  sa  cause , de  ton  droit . de 
ses  prétentions;  blâmer,  condamner,  approuver, 
avec  — );  raison  ; | équité*;  | vertu;  morale  qui  fait 
agir  selon  la  vertu;  rectitude  inlériesir* 3 ; état  de 
praee;  oLaervatism  exacte  des  devoirs  de  la  religion, 
| de  la  morale  ; | les  juges  ( descente  île  — ; appeler; 
(aire  venir  la  — - 6 ; evétutioo  ; exécution  d'arrêt  : ju- 
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ridiction  ( haute,  moyenne,  basse  — civile,  crimi- 
nelle ) 7 ; ordre  judiciaire  ; pouvoir  de  faire  droit  ; son 
exercice  » ; se  personnifie,  se  faire  — , se  condamner 
soi-même  ; ne  venger , te  payer  par  set  ntainv , * faire 
— 4 quelqu’un  » ; lui  rendre  - — , en  parler , le  traiter 
selon  «on  mérite  [ Boileau , Fcurtou , Racine,  ] ; su- 
ranné; dites  rendre  — ‘<>;  se  rendre  — , »*■  connaître 
«'apprécier  soi-même  ou  sa  propre  conduite  ",  «t 
bien  ou  en  mal.  (qa.)  ambition  est  toujours  enne- 
mie de  la  justice.  [Max.  lat.J  ’lxt  justice  est  trop  sau- 
cent relatire  , quoiqu'elle  dut  être  toujours  absolue  . 
ptiisqu’el/e  émane  de  Dieu  seul.  1 3t  «e  extrême  justice 
rst  souvent  une  injure.  Racine.  * La  justice  cherche  le 
coupable  ; f équité  cherche  F innocent.  I 3 /-a  liberté  ne 
dépend  que  des  marin» , de  F amour  de  la  justice  et 
de  F ordre.  Ch&ugeux.  6 Les  phdosophistes , qui  s'in- 
quiètent peu  de  la  • justice , forcent  ta  5 justice  à s'in- 
quiéter d’eux,  l/n  roi  delègue  ta  justice,  la  rend 
même , mais  ne  F exerce  pat.  l.a  justice  souvent  offensa 
r équité.  7 Étrange  mépris  de  tous  les  principes  ! on 
achetait  le  droit  de  justice , on  la  faisait  rendre  ou 
vendre  par  son  valet  affublé  d'une  robe.  | * On  mit 
peu  de  gens  que  les  Muses  aient  sauvés  des  mains  de 
la  justice.  [ Racine.  J si  De  ta  juslirr  dépend  F ordre 
public.  | lut  justice  est  ta  bienfaisaner  des  rois.  MaurV. 
ta  Un*  ame  noble  rend  justice,  même  à ceux  qui  la 
lui  refusent.  La  médisant  e est  aussi  4i fendue , comme 
une  justice  que  F on  se  fait  à soi-méme.  ‘ ' Les  balances 
de  la  justice  chancellent , lorsque  nous  voulons  nous 
en  servir  pour  août. 

Jvsriniâai.a , adj.  » g.  (de),  soumis  à la  juridiction 
de».™  ( être  — d'un  tribunal  ). 

•j-JosTioiriiKaT  , s.  m.  exécution  de  justice,  (et.) 

Jcith  us , v.  a.  -dé.  r , p.  punir  judiciaimneul 
d uue  peinr  corporelle  ; * faire  souffrir  le  dernier  sup- 
plice. ( — un  criminel  ). 

JiiTicita , J.  m.  qui  aime  4 rendre  ou  fane  rendre 
justice  ■ ; ( prince , seigneur  — ) , qui  a droit  de  jus- 
tice (haut,  moyen,  lis  — ) >.  • /•-ere.  a.  La  mort 
fait  souvent  tes  fonctions  dr  grand  justicier  * Les  jus- 
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liciers  faisaient  vendre  la  justice  par  leurs  valets. 

JcsTirnaiE , adj.  a g.  qui  peut  être  justifié  (con- 
duite, procédé,  * personne  —s  .famii.)  x.  o.  c.  ’ { jsru 
usité.  ) » 

JosTtriaaT.  e,  adj.  qui  justifie,  rend  juste  (fui, 
grâce  — ). 

J«  sTmcsTsu»  ,».  m.  terme  de  fondeur,  ouvriar 
qui  justifie  les  lellrH;  instrument  pour  Ua  justifier. 

J uni  rira  Tir.  -Ivc,  adj.  qui  sert  à justifier  un  jh> 
eiiaé,  4 prouver  (une  allégation)  ( lait , pièce  — f.  Les 
mémoires  justificatif!  sont  des  hommages  rendus  à la 
vertu  par  les  passions  désarmées. 

JcsTiriCATioR , ».  f.  action , procédé  par  lequel  ou 
sc  justifie  (recevoir,  admettre,  opérer  la  — ; tra- 
vailler 4 la  — );  | action  de  rendre  juste  ; défense  qui 
rend  juste  ; lélsblUscmeul  d on  pécheur  dan*  la 
grâce1;  t.  d'iinprim.  longueur  des  ligues;  * instru- 
ment de  fondeur  |iour  mettre  les  lettre»  eu  ligue  et 
de  niveau.. a.  (s  va.)  Celui  qui  compte  sur  ta  justifi- 
cation s'enhardit  dans  U crime.  | Ia r calomnie  s'in- 
troduit plus  facilement  dans  F es/irit  que  la  justifica- 
tion. [Le  gr.  Frédéric.) 

JuiTiriia,*'.  a.  -fié.e,/>.  Purgare.  montrer,  prou- 
ver, déclarer  l'innocence  { — quelqu'un  d une  accu- 
sation); prouver  la  Unité,  la  solidité  d'un  avis,  la 
vérité  d'un  fait  avancé  ( — < un  fait , use  proposition , 
une  assertion,  une  prophétie  * ; * — les  fiassions  [ Ma- 
tebrauehe.  ) ; rendre  juste;  | autoriser , sam  tiouner 
(—le  crime,  les  excès);  1 1.  d'imprim.,  donner  la 
juste  longueur;  (fig.  ) donner  la  justice  intérieure; 
(ve  — ) , r.  péri,  prouver  sou  innoccurc,  la  justice  de 
ses  actions  > ; * r.  pron.  être , pouvoir  être  justifié . 
(celte  conduite,  ec  procède,  cette  folie  ne  peuvent 
«e  — );  T-  récipr.  ( des  accusé*  ut  justifient  mutuelle- 
ment ).  ‘S'il  est  mieux  pour  nous  d'être  que  de  n'étre 
pas , c'en  est  assez  pour  justifier  notre  existence.  J.- 
J.  Rousseau.  * On  aime  a se  justifier , surtout  parce 
qu'il  est  a tort  permis  de.  se  louer  soi- même,  M.  Le  trop 
grand  désir  de  se  jutliGer  nuit  Souvent  plus  qtt'sl  ne 
sert,  Fénelon. 
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' fJi  iTcnrt»  , i.  m.  principale  partir  du  coupt.ii'  du 
fondeur  en  lettres. 

f Jircrias , ». / monnaie  vénitienne  d'argent:  6 fr. 

J ertox.  .te,  mÿ. qui  a beaucoup  de  jus  (finit — ). 

■fjo*  box  iiua , z.  m.  Javtnwr.  cadet  apanage  (/ure- 
nior,  le  plu*  jeune,  loi. 

fJir**KACx,<ftÿ.(jenx — } mêle»  de  doute*  et  d'exer- 
rieet  en  l'honneur  de  U jeunesse;  jeux  uêroiiien*, 
I.  d'antiquité. 

■f-JoviKii.,  e,  adj.  -lis.  jeune,  de  jeunesse,  de  U 
jeunesse  (forme  — ) [ Montaigne,  j ; t.  d’arts. 

JcvrA-rusiTioît,  s.  f-  -lia.  I.  de  physique,  aug- 
mentation des  corps  par  addition  extérieure  de  par- 
ties.* -tap©-.  a. 

• K. 

K , i.  m.  on/ inné  lettre  de  l’alpliabet. 

K «axa,  a.  as.  estaminet  en  Moscovie.  a. 

+K  aaas*or , s.  ir.  tatou  a cuirasse  à douze  bandes. 
* -vdK  *. 

fk*s»Ai>t  ,j.  ir.  habit  militaire  des  Grecs  modernes. 

Kaern,  a.  m.  mariage  mahnnictaii  pour  un  temps 
limité.  * Ké-. 

fKaoau,  z.  m.  religieux  lurr,  qui  daine  sans  cesse 
en  tournant. 

•f-K  tiisMii , s.  i g . Albinos  d'Asie. 

fKasx-nai.  ter.Caquepirt. 

k agki , a.  f pâte  italienne,  très-finè.  o.  c.  t. 

K\*oi;*i»n* , s.  y tortue  de  nier.  * -ane.  a. 

K a/ou,  z.  m.  rai.  Sajou,  a. 

♦K  ma  , s.  m.  rhef  des  rabitt*  en  Turquie. 

fK.  aarours,  i.  m.  Caciutta.  perroquet.  * -toès, 
perrotpicl  à rouronur.  a.  * -tués.  o. 

fk  A*r.tw  sqtt , s.  f.  Kacrtla.  mite,  insecte  volant 
d'Amérique;  ou  Ravel,  cancrelat,  grosse  blatte.* 
Cancrelat. 

fKxLAiiun , z.  ir.  héraut  des  prêtres  romains. 

fKit.MD»,  z.  m.  moine  turr. 

Kiu/du  , 10»  . Calendes  : 
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K*t.f , z.  m.  soude,  plante  maritime,  sa  rendre. 
-{-Kai.mi*,  s.  f.  -mia.  plante , arbuste  de  la  famille 
des  rosage*. 

-j-Kannm , z.  m.  PaJamedea.  grand  oiseau  d'Amé- 
rique à téle  comme  celle  d'un  serpent.  ||  -l*i. 

fKAtaias-MASLA  , z.  / suhstancc  minéralr  , onc- 
tueuse , en  Sibérie  , composée  d'acide  'itrioliquc , de 
sel  alcali  minéral  et  de  guhr.  * ou  Kamennis  maslo, 
K amine- mule , Beurre  de  pierre,  sert  d'appàt  aux 
rbesTeuils.  o. 

Kak,  z.  m.  prince,  commandant  tavtarr. 
fK»SA*TrAs  ,/.  m.  panier  de  jonc.  * -uislere.  Canis- 
triun.  aa.  -na»ter-.  ai  . 

tKasuckis»  ou  Conderie , z.  / tacl  Ju  Japon. 

-(■K  Ait  ut  aa  , z.  ir.  poignard  indien, 
'j-KAm.uaoo-oÉAHT , z.  m.  Didelphe , quadrupède  de 
la  Nouvelle-Hollande,  gris  cendre,  à longue*  pattes 
de  derrière , queue  élastique.  — filandre , domestique 
à Java,  -Iranii. — , rat  de  la  Nouvelle- Hollande. 
-marina.  * -roo.-  v. 

KASTiae ans , z.  m.  sorte  de  fromage,  aa. 
^-Kaoi.ui  , z.  m.  terre  eliinoise  à porcelaine;  felds- 
path argilifmnie. 

■j-KxnAAr,  z.  m.  Noloperul.  poisson  du  geure  des 
gymnotes. 

Auuii,  z.  m.  Suceimm.  ray.  Ca-,  * ray.  Sucrin , 
ambre  jaune,  a.  ( — , lirr-paille.  orront. 
fKaaaatQus,  adj.  (aride—)  de  karabé. 

Ka»at,  z.  m.  ray.  Carat,  Irenlc-deux  grains. 

K a a at A , z.  m.  espèce  d'aloc*  qui  donne  du  fil.  * 
ou  Imis  de  inertie  ; la  moelle  sert  d'amadou.  * -est. 
fKsatsMixa*  ou  Caria-.,  z.  m.  pl.  dynastie  de*  rois 
perses. 

fKaaNaTixas , z.  m.  pl.  sectaires  arabes,  a. 

K nsiiiM./ foires  en  Hollande. ’ou  Ker-,  ^"pi  a. 
fKaanotTR,  ».  m.  silure  du  Nil. 
fKxs.z.  ht.  rkUMai»  de  toile  de  crin,  L de  papeterie; 
tambour  des  nègres. 

+Kat-<r*»i»  , z.  m.  ordonuanre  du  Grand -Turc. 
{I iat-ckérif , sublime  lettre,  turc. 
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fKxtqui.z.  f.  toile  de  coton  de  Surate, 
fh AïoiTiLSï , adj.  (mine,  veine  — ),  abondante 
eu  houille. 

Kazirk  , z.  / trésor  du  Grand-Seigneur.  o.  r, 
f k » mm , z.  / le  meilleur  mimholin.  * -la , z.  / aa. 

K atai,  s.m.  violiez,  giroflier  jaune.  * Kej-.  a.^ 
•fKaiaoTOns» , s.  f.  imposition  des  mains, 
f K i fi* , z.  m.  l^tiineiU  soutenu  par  des  outre*  sur 
le  Tigre,  l’KnpIuale. 

-f-K  a taxai.,  a.  ir.  traurhe  de  sole  sèche  et  salée.  . 
■f-kasixamx , z.  / -dia.  espère  de  glycine. 
w ■fK*r«Ai.io*o*A»eta , z.  J.  disinatiou  sur  une  téle 
d'iuc  ruile.  {Képhale , tète.  gr. 

•f-Kxn.ia  (lois  de),*./  pl.  du  mouvement  des 
planètes  autour  du  soleil. 

k m\ atogi.osu  , z.  m.  muscle  de  la  racine  de  la 
langue. 

j'ktiaATorRTLno* , -pli* IC , z.  m.  plante  de  mer; 
a.  c.  | espèce  de  polypier  en  réseau , en  boisson,  dia- 
phane, de  railleur*  variées,  ray.  Cératophj  le*,  a 
(Aéras,  corne,  phtdan,  plante,  ou  phtUloa,  feuille. 
A’fre. 

f KiaaTOeLATi , z.  m.  tipule  rare. 

KiaarRosiofti , t.  f.  v.  * divination  par  l'obscr- 
* alion  de  la  foudre,  r;  ( Kérauuos , foudre , skapet', 
j’observe,  gr.  ||  kéro-, 

Kiaiiés,  z.  m.  Chtrmn.  oxcroisslnce  rouge  sur  le 
chêne, — vert,  galliusecte  qui  la  forme  ; on  en  fait 
une  teinture , un  sirop , et  de  U pulpe , le  pastel  d'é-  , 
eariate;  entre  dans  ralkmnè*.  — minéral . antimoine 
dissout  par  l'alcali,* oxide  d'antimoine  sulfuré:  Pou- 
dre de*  chartreox.  a. 

-j-Kàioxa , z.  m.  irichocerque  i cornes-  sa. 

-j-Kaicst,  z.  ir.  aorte  de  hftimrnt  à poope  earrêe. 

kimiE,  z.  / -mia.  plante  mature*;  Herbe  au 
muse. 

fK.it*!*  , z.  bt.  raravanserni  ; titre  des  chef*  tarlarr* 
indrpeudauls , des  généraux  persans;  marché  public 
dans  l'orient. 

fKtxsTBi , z.  m.  bandage  poor  U rotule  fracturer 
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(►«  travm.  | lait  en  X ; * Chiaslre.  ( Chtasmot , croix 
de  St.- André,  gr. 

fK  ram  ou  KibitkJ,  <.  w.  chariot  nmr  à quatre  roues. 
f Kiér.xa , 4.  m.  étoffe  du  Japon,  à fond  bleu. 

kiusi.i_»t»i , t.  m.  arbre  d'Amérique, 
fhit.ura,  t.  m.  pluvier  criard  de  Virginie. 
fKnuaa,  4.  m.  mesure  de  superficie  qui  contient 
mille  aras.  * -liaire.  -lare.  ». 
fKiixixoi,  i.  f.  -gia.  |ltsinte  de  U famille  des 
«Michels. 

tKu.o  ou  Kilio,  i.  m.  nom  générique  qui  signifie 
mille  fuis  la  chose. 

f Kreocosi,  4.1».  figure  à mille  cotés  et  mille  angles. 
fK  noua  su  na  oukkiliograinoie , t.  m,  1000  gramme». 
(CMoi,  mille,  gr. 

fK.nxu.rrai  ou  Kilio-.,/.  ».  mille  litres 
fKiuissiraa,  /.  ».  raille  métrés,  S*  partie  de  la 
lieue  marine. 

fK.  MRTtèax.s.  n».  mille  stères. 
fKiatact»,  /.  f.  -che.  esqiiiiuiucie  inflammatoire , 
maladie,  o.  r,  * Ky-.  a.  a.  * -chic.  v. 
fKiuo,  t.  i».  imlrument  de  musique  chinois.  — , 
pi.  les  cinq  principaux  ouvrage»  de  morale  de  Con- 
fucius. 

fKixiNE , ad j.  de  Quitta  ou  Quinquina, 
f kmnim  , /.  m.  ntr.  Cari-,  Coatis  à queue  pre- 
osute.  • 

fkixxan  , 4.  ».  ou  Cjuujre,  imtrument  hébreu; 
lyrv  antique. 

’ fKisa.i.  »,  (iooimr  —,  /.  f.  vraie  gomme  d'A- 
frtquc,  astringente , fébrifuge , pour  la  d»  sseuterie. 
fkio,  ».  ».  livre  sacre  du  Jj|m>u. 
f K m* , 4.  ».  p »u  fliineut  de  La  Itirtlc. 

ktosqis.s.  m.  pavillon  des  jardins  titres.*  kiuak. 
f Kioruat , t.  ni.  instrument  pour  couper  les  brides 
du  rectum. 

kiaata-autu,/.  n.  (eau  de  cerise»),  liqueur  (aile 
avec  des  t crises  sauvage» , le  suc  exprimé . fermenté 
et  distillé,  si..  * Kirscbett — , Kirch.  ( Kirtdun,  ce- 
rise, ut user,  eau.  allemand,  sot  . Koetscb-. 
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fKiasoTOMta,  /.  f.  incision  des  varices.  ( Kirsot , 
varice,  tomé , incision,  gr. 

fKtsxta-xex,  4.  m.  chef  des  eunuques  noirs  du 
sérail. 

fKtsra,  l.  m.  laine  d'Allemagne.  * Kyste.  ». 
f kuxuvraix , s.  ».  pierre  soiuunlc,  ( — . altrm. 
fkiurux»,  /.  m.  utarumlte  bâtarde  d'Afrique, 
fksssris,  t.f.  -tia.  ou  .Scahiu»ielle,  plante  voisiue 
des  scabieuaes.  * Knautic.  * 

fK**v*T,  4.  m.  espère  de  Pied-de-lion;  la  racine 
nourrit  le  kermès  du  uorvl. 
fki>asMS|/.  m.  démangeaison  morbifique, 
f Ksoumiaosno  , udj.  i.  a g.  (siuge  — ) qui  tient 
deîTtontme. 

f K soit,  /.  ni,  supplice  du  finiet,  de  l’ettraiiade, 
eu  Russie. 

fKsvrniixi^Ma , s.  m.  riposiliotl  à la  piqûre  des 
abeilles , apres  avuir  été  frotté  de  miel, 
f bon»,  Kob,  i.  r».  grande  et  petite  vache  d’Afrique. 

Kouustia  , 4.  m.  * Cobalte,  a. 
fKoiLRECTiaa,  /.  f.  -ria.  paulliiii,  cururu, savon- 
nier , arbuste.  > 

fKoETWJt-wssac*  , /.  m.  rau-dc-vic  de  proue,  faux 
kirvrh-wa*scr.  ( — , aller*. 

Korr , /.  m.  bâtiment  hollandais.  n. 
f KoxxYaiT»  , /.  / argile  qui  altsorbe  Iran  avec  sif- 
flenirut.  (A oluo , J tunpêclie . rturû,  je  roule,  gr. 
f kuLruna , /.  m.  ver  infusoire  à coyps  plat  et  sâ- 
nucui.  m. 

fKostsHxatx,  /.  / lame  d'épée  I te»  large  ver»  la 
poignée. 

Koastc,  /.  ai.  wj.  Alrotan. 
f koasqia»  ou  l aques  de  Camliare , t.  f.  pi.  grosse 
toile  de  colon  de  Surate. 

Kuaass,/.  ».  uflVaudr,  oblation;  v.  grande  ré- 
jniiiwArc,  dans  laquelle  on  mange  nu  anima!  tout 
eutier.  «.  » 

fkoari.» , /.  f.  mesure  aiitiqne  des  liquide», 
f Ko»*  , /.  »,  ou  huit  trigrammes  des  Chinois , hié- 
roglyphes; signes  d'arithmétique.  * Kova, 


K Y T. 

f K oosii , s.  a»,  piaule  qui  fourmi  le  ranmn. 
f Kotiatqvx , ad j.  s.  m.  opère  de  carnelrre  arabe.  * 
K ouf)  que. 

f koti.n  , 4.  ».  Csjtere  de  toucan  de  C» v enue, 
f kotr-muii  s , t.  f.  pierre  légère,  translucide,  na- 
crée; espece  de  prehmle.  ( Koup/uu,  léser,  Uduu , 
pierre,  gr. 

kassE*  ou  Kraxeu , /.  m.  le  plu»  grand  de»  ani- 
mant marin»,  a.  | fabuleux  ; poissou  montagne,  Serbe; 
énorme  polype  dans  l'Oeran.  a. 

' f Kaitmaa , /.  m.  monnaie  de  compte  allrmaude, 
ta  à ta  deniers. 

f Karen» , /.  f dû t.  muucre  à Sparte  de»  Ilote* 

suspects. 

fki.-raE,  4.  m.  -phut.  tuyau  verroieulaire. 

Kearcat»,  4.  m.pt.  raillerie  jnssane  noble.  x.o.  t. 
f Ktiara , s.  ».  -Eus.  poisson chrysostrvHuc.  plat,  sans 
écailles. 

fKt  ssia,  4.  in.  cordes  tendues  sur  une  peau  qui 
ferme  un  plat  de  buis;  instruméut  turc. 

fK VNxsicaii.s.  f.  esquiuancir  viobule  qui  otd%e  de 
tirer  la  langue.  ’ -rie.  x.  c.  * Ixqoiiuorie.  au.  Cy- 
uaneie.  a.  (À«o«,  chien , agehô,  je  suffoque,  gr. 
f KvraosisME,/.  m.  supplice  eu  exposant  au  soleil  le 
patient  uu  et  frotté  de  miel.  (Kuphox , pieu.  gr. 
f K r raosas , r.  ».  pl.  genre  île  poissons  thoracique». 
Kl».»  à vitaux  , s.  m.  partie  de  U messe,  o.  * ki- 
rie  eleison.  ».  (Aoréé,  seigneur,  elètton , ayet  pibe. g. 

Kvstsi.u,/./  litanie  ; ( fig. . famd.  ) longue  »uite 
de  cIium-s  ennuyeuses  ou  fâcheuses;  | longue  liste;  * 
* anricune  Jwé-sie  française  avec  uurefniu.  * -el»'.  a. 
(Kurioj,  seigneur,  gr.  * . 

fAxasoiOMix  , 4.  / genre  de  déplétion  locale. 

K rm , J.  ru.  membrane  ni  vesaie  qui  n-nfrrme  des 
humeur»,  de»  roatièra  coulre  nature,  [kuitum\n\ie.g. 

kriiii;u  , ad  j.  a g.  qui  appartient, au  kyste,  qui 
peut  le  guérir,  a.  c. 

Kyisotohie,  Kystiotomie  , t.  f.  puuetiou  à la 
vessie,  au  périnée,  pour  titre  l’uiine.  * Kystotomie. 
vof.  C.vstio-.  a.  * Kisléo-, 
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\j,  s.  m.  ia' lettre  île  l'alphabet;  et  ». / (»/’.)  lettre 
unuieralr , 5o. 

it,orfâ/r  féminin:  pronom  relatif  v.  Le;  U.  t 
m.  lui  «ne  note  de  musique.  — ,pruuom.,  Ea.  elle , 
{ estimez* /a,  houoceE-fc.) 

Là  , adv.  démonstratif  t détermine  le  lieu , la  place  ; 
(j'ai  du  mal  là  ; allez-  la  ; mettri-Zù  une  chose , lit 
U ue  autre);  désigné  précisément  (cet  itre-ln  ; ce  fait- 
la  ; que  di(-U  là  ? passer  par  ta  ; «entretenir  la),  t.  re- 
dondant (ret  artiou/à  Ibonore  ).  I.  expressif  d’admi- 
ration,  d'êtonueineiit , de  respect,  etc.  (quoi'  c'est 
là  toute  la  aie,  tout  le  bonheur'  quoi!  c’est  là  tout 
cequ'oii  me  reproche!  quoi!  e’est  là  tout  rr.  qui  me 
reste!  ) De  là,  ode.  drcelicu/a , de  ce  sujet-ta:  Delà, 
prép.  plus  outre,  de  l'autre  télé  (aller  au-de/ù  ) : Au- 
defa,  par-de/o,  m/e.  eueure  plus;  eu  d elà,  plus  loin  : 
Deçà  rt  delà . de  dite  et  d’autre:  Dosé/,  aile,  dès- 
lors,  cela  étant,  (dijjd.  gramm.  ) Là,  ode.  restez  lit, 
qui  va  là ? daus  ret  emlroit-Zù,  soyez  là,  chercher 
là  i là,  où , au  lieu  , à la  place  uü , { la  où  vous  êtes 1 . 
dur,  ri. , à ceiter,  cri  xnuvage.  J ; taudiique , lorx|iic, 
au  lieu  qnc  (il  parle,  il  marche  là  uù  il  faudrait  se 
taire,  s’arrêter.)  1 là  ou  le  vulgaire  rit,  U philoso- 
phe admire  , et  U rit  où  le  vulgaire  ouvre  de.  grands 
j eus,  stupides  à'ctanncmenl.  Voltaire.  Il  n'y  a point 
d"  esprit.  U où  il  n’j  a pas  de  raison,  [fureter.]  Là  tsù 
il  ts  y a pas  de  Justice , je  ne  vois  qu'un  repaire  al  non 
peu  une  patrie.  [ I-eimiutc».  ) Là  où  le  méchant  pmst 
du  repos  , le  tsrur  humain  peut  concevoir  des  craintes. 
Casicl-Rajac. 

La  La,  aile,  qui  sert  à menacer,  j à consoler,  à 
exhorter.  | — la  la,  adv.  tout  beau,  ad,:  médiocre- 
ment : es.  est-il  savant  ? ta  la. 

LaaaacH,  s.  m.  étendard  de  (ÀsDftanlin , avec  le 
monogramme  de  J.-C.  ( Lupkuron , dépouille,  gr. 

lamas  ou  Stercoraire,  s.  m.  oiseau  aquatique;' 
mouette,  a. 
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fl.aaoacisisi , s,  m.  espère  de  grasseîement , surtout 
en  prononçant  les  Ml  ( la  ml  xi» , \ , L.  gr.  ). 

1-aaaua,  a.  a».  • bor . traxail  corporel,  pénilrlc , 
( grand  — rousjdcrable , pénible  ) ; J t.  d'imprim.  ou- 
vrage considéra hle  | faisant  volume,  et  tire  à grand 
nombre  ^ hun  — ). 

Lvaanaia,  v.  n.  (et.)  \ travailler,  | opérer  (Dieu 
UlHiire.  ) 

Laatai..  è,  atlj.  {lettre — ) qui  se  prononce  des  lèvres 
(b,  f,  in,  p),  a.  v.  * qui  j a rapport;  (offres  — ), 
sans  denier*. 

fLiiurio  s.s.f  état  d’une  fleur  labiée. 

Liais,  e , adj.  ( plante  — ) à fleurs  découpées  en 
lévrrv,  cuuune  l'ortie,  etc.;  ».  t,.  c.  v.  * — , s.f.pt. 
familles  des  plantes  —a.  à. 

I.aaica , ad).  Debi/is.  (mémoire — ) iuCdcfle. 

Laauasttxaa , s.  or.  lieu  où  l'on  travaille;  t.  de 
chimie.  On  compare  ta  nature  à un  immense  labora- 
toire ; peut-on  en  esctare  te  grand  chimiste  ? 

LsaoaiELsasazaT , adc.  Operosc.  avec  beaucoup  de 
peine , de  travail  ( passer  va  vie  — JL 

Laborieux.  -w,ad).  -riutus.  qui  fait,  qui  exige  du 
Irav ail , de  la  peine  ( homme  *,  no  , digrsl iuu , arrtm- 
rhetncul,  esprit  — ).  'Quelque  laborieuse  t/ue  soit  la 
vie  des  gens  de  bien , elle  lest  moins  y/m  celle  des  mé- 
chants. Mail.  Kulimd . Ers  Journées  laborieuses  donnent 
des  nuits  tranquilles.  M«d.  Simona.  Iss  faim  regarde 
y uehfuefois  u la /sorte  de  E homme  laborieux^  mais  elle 
n'ose  [tas  y entrer.  „. 

■(■LaaoaiovJri,  s^ôf  qualité  d’une  persoune  labo- 
rieuve.  ( Mirabeau.  ] 

Labour , s.  m.  .t ratio,  laçai)  qu’on  donnr  à U terre 
en  labuuraut  ( hou , léger  — profond , superficiel  ) ; 
— a la  civarruC . a U herse , à U bêche,  à U fouir  be  ; 
’ bérbe , polie  de  foudeur.  a. 

Labourable  , ad  J.  a g.  Arabdis.  propre  à être  i II  - 
bouré  (terre  » — ).  (Labor , travail,  lot. 

Labourage  , t.  m.  Agriculture.  art  de  labourer  la 
terre;  labour;  'sortie  dos  bateaux,  leur  conduite  à 
un  puni  ; partie  du  train  souv  l’eau,  ax- 
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Lanocaaa , t>.  a.  -ré.  es,p.  * A rare,  fendre  et  retour- 
ner ( — la  terre  avec  une  rhamir,  une  herse,  une 
bêche,  une  fourche , ele.  ; * se  dit  absol. 1 * se  — , 
pr.  ( fig .)  — fouiller  la  terre  se  dit  des  taupes,  etc.), 
du  canon,  | d'un  ouragan,  | (Jtg.,Jami/.,  épistol.)( — 
le  papier , écrire  avec  peine)  ; v.  n,  avoir  beaucoup  de 
peine , de  travail  pour  réussir;  * I.  de  mer,  toucher  le 
loud,  le  quitter.  Je  dit  de  l'ancre:  remuer  le  sable  du 
moule;  débarquer  le  vin.  1 Toute  ta  terre  esùcouvtrte 
des  monuments  de  la  vengeance  du  Ciel;  elle  est  la- 
Ixuircc , Jumastte  de  ses  Joutires  ; et  l'on  se  demasule 
s'il  r a ttstgpieu punisse, u-!\Moins  on  laboure,  moins 
ou  épuise.  DroJ.ur. 

Laaoiiaau» , J.  m.  Agriedta.  celui  qui  labonre  h 
terre ( bon,  bihu vais, actif,  petit,  rirhe,  pauvre — aisé, 
intelligent, routinier);  'labour;  bâton  pour  labourer; 
t.  de  tond.  a. 

Laaaa,  s.  m.  genre  de  poissons  épineux  et  pecto- 
raux.’ 

fLsnaosnà,  j.  / état  d’nuc  chose  en  fonpc  de  lè- 
vre. ( M.) 

Laacaaa  au  Aubours,  s.  m. espèce  dccvtise,  arbre. 

LASTaiüTHx , s.  m.  -thus.  lien  coupé  Je  beaucoup 
de  détoure,  et  dimt  l’issue  est  difficile;  (fig.,JamtC) 
grand  en  il  1.1  iras  ; roniplicaliou  d'affaire*  embrouillée* 
(■eau,  grand  — inextricable);  — , cavité  de  l’oreille, 
limaçon  d'eau  douce,  (rra.) 

Lac,  s.  m.  -eus.  grand  amas  d'eau  durnianteau  mi- 
lieu d’une  (outrée , j sans  issue  apparente  ou  consi- 
dérable (grand,  petit  — profond).  { lsxhtas.gr. 
f Laçai  are  ,s.f.  cxrellcntc  Ivanane  des  Philippines, 
f Lalu , j.  m.  entrelacs  d'un  lustre  en  grains  de  verre. 

Lai  er  , e.  o.  -ce,  c , p.  Illigarè.  strrer  avec  un  la- 
cet; couvrir  sa  femelle , pariant  dn  chien;  j faire  les 
mailles  d'un  filet ;| attacher  la  voiteà  U vergue. 

Lar.ÉEATiox , s.  f.  -tio.  action  de  lacérer  uu  écrit . etc. 

Lacas aa , v.  a.  -ré.  e,  -rare,  déchùer  ( du  papier), 
L de  prat  ( Lahev , je  craque,  gr. 

Lauréat,  s.  m.  instrument  d'arts,  tarière.*  lasse- 
ret.  au 
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Lxitaxr,  s.  f.  habit  de  campagne  ou  pour  b pluie. 
| manteau  très  ample  f de*  anciens  Romains. 

Lactaox , a.  m.  piaule,  i-or.  Laiterou. 

I.acaar,  i.  m.  Lira,  pois-an  du  geure  du  callio- 
mme. 

Lacet , a.  m,  Ugula.  cordon  ferré  pour  1er  corps 
de  femme,  ele.  (long  — court  );  b es  pour  la  c basse; 
*n<ruds  coulants  pour  prendre  les  oiseaux;  risure; 
lirnche  qui  unit  les  charnières.  ».  I-écet.  ». 

-J-Lacctc , a.  f.  manière  d'arranger  les  briques. 
■J-Laciea , a.  m.  ouvrier  qui  fait  les  Ciels:  maillenr. 

Lamum , a.  f *.  * bordure  de  ruban.  % * I,âc-.  ». 

Lirai,  adj.  t g.  a.  m.  Lotus.  qui  n'est  pas  tendu, 
serré  (corde,  étoffe  — ),(»enlre — ) trop  libre!  (fi#-) 
motif  st) le  — );  I languissant; j sans  vigueur,  activité 
(ousrier  — );(le«npt — ) variant, mou: sans  nerfjpol- 
tron,  sans  honneur,  indolent  (homme,  action — ) *; 
(feuilles — ) éloignées  les  mies  de*  autres  sur  la  lige, 
les  rameaux,  (ayn.)  1 Le  vite  es!  te  liait  Y a Je  plut 
lirhc  au  minute.  Fielding.  Le  suicide  ni  toujours  te. 
trime  H' un  Uehe.  [ De  Paulin)  .']  Ce  nest  pat  être 
lâche  pie  de  céder  à la  nécessité.  L'intérél  seul  es t trop 
Uche  pour  faire  une  révolution.  L'écho  de  ta  médi- 
sance et  de  ta  calomnie  est  un  lèche  qui  n'attaque  que 
des  blessés. 

LèmiHtirr,  adv.  tgnavé.  mollement,  avec  non- 
chalance; vans  vigueur,  sans  honneur,  sans  cou  rage, 
sans  géuérusité,  sans  cmir(  Iras  ailler — ■}. 

fLxrHraxr.1,  a.  / -nalia.  plante  ou  liliarée.i  belles 
fleurs  tubuleuses. 

L Acuta , v.  a.  -ni.  r,  p.  Laxare.  drvserrcT , dé- 
tendre ( — la  corde,  1a  détcute);  bisser  échapper  ou 
aller  ( — les  écluses,  b bonde,  uue  proie  );  donner 
( — un  coup);  — ,-e,  o.  (si  b rordc, le  pistolet  tâche). 

!»e  — ),  v.  pers.  parler  vins  discrétion  ou  décence. 
fig.,  famil.)  r.  pron,  rénnr.  r.  a.  — b main , céder 
de  se*  prétentions.  — pieu , s'enfuir.  — la  bride , don- 
ner carrière.  — prise , aba  udonner  un  dessein , reuon  - 
cer.  — la  parole , le  mol , dire  son  dernier  mot  dans 
uu  traité. 
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J. vnsi *<*,  s.  f l’nue  des  Iroi*  Parques,  f Lagchanâ, 
je  tire  au  sort,  gr. 

LiciKTR , a.  f.  Ignacio,  poltronnerie  ; ! manque  de 
courage;  nègligcure  au  trasail;  [ paresse;  mollesse 
( grande , coupable  — déshonorante }.  —s,  pl.  actions 
lasses;  | — , bassesse  dame  ;*  t opposé  de  courage  [Dcs- 
cartrs.'.  ror.  ce  mot. 

f I.KHsii , a.  f.  Laehmra.  plante  de  b famille  des 
garou*. 

fLacta» , *.  a.  lier , mettre  quelqu'un  dafis  scs  lacs. 
( vieux.  ) 

Lacivté.  e,  eut)  (feuille  — ) découpée  en  lanières.* 
-né.  e.  a. 

Lacis,  a.  m.  reseau  de  fil  ou  de  noie  trè*-fin;*  en- 
trelacement de  vaisaeauv , de  fibre*  du  corps. 

j-Laca  .a.  m.  (de  roupies),  monnaie  aie  compte  in- 
dienne et  russe , 10  ou  n,5oo  luui*.  * et  f.  Lak. 

I.seoaiQit»,  ad  j.  * g.  -meus,  concis;  précis  ( per- 
soune,  disenurs,  réponse  — ).’  t.f  étuve  sècbc  dans 
les  palestres.  { Ixtkôn , Laronien.  gr.  (a»n.) 

I.ACoaiqcEMiar,  adv.  Breviter.  d'une  manière  la- 
conique, briève;  eu  peu  de  mot*  ( parler  — l 

Lsroxtsaa , v.  a.  vivre  avec  épargne  • ; * imiter  les 
mieurs  dr*  Lacédémoniens ; parler  brièvement.  • Il 
nt  plus  facile  de  philosopher  que  de  lacsMiiser.  Prov. 
italien. 

I.  sr o»!S*c» , a.  m.  Brevitoqurntia.  façon  de  parier 
concise,  énergique,  propre  au*  Lacédémoniens' .*  ma- 
nière dcs’ènoucer  tres-brève  et  pleine  de  sens. 1 Le  laco- 
nisme dans  les  réponses  est  une  prmme  de  supériorité , 
de  dédain,  parfais  insultante. 

■f-LseosoMAXtr,  t.  f affectation  de  mmirs  Spartiates 
[ Barthélémy.].  ( IxJnln , Laeonieo,  mania , mauie.gr. 

tL*a*vM*»T.s.  adj.  a g.  qu'il  but  pleurer  (mort, 
trépas — ) ri.  à regretter  ( Laerymahl*  trépas  ; angois- 
sai! le*  douleurs!  ) 

l.ac*  tm  si.,  e,  adj.tt ni  ap|>artient  aux  Vaisseau*  d’où 
roulent  le*  larmes;  (fistule  — ) qui  vient  au  coin  de 
l’iril  | avec  écoulement  d'humeurs. 

Laiktnatoi»!  , a.  m.  vase  pour  conserver  les  lar- 
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mes  renées  dans  le*  funérailles.—-,  adj.  ( vase , urne 
— ).  ( lacryma , larme,  lot. 

Lackyvui.»,  a.  f.  petite  larme.  ».  e, 

Lacs,  a.  m.  pl.  Laquei.  cordon*  déliés;  mrud  cou- 
lant, | pièges] pour  prendre  du  gibier;  (figé  I passe,,, 
où  l'nnesl  engagé;  j embarras  ; piège  dont  on  a peine 
à se  tirer;*corrle  à ntrud  roulant  pour  attraper , abat- 
tre les  elievaux;  fil  boude;  cordons  entrelaces.  Il  là. 
a.  et  pl.  (sy  n.) 

l.sfTsmv,  adj.  s g.  a.  m.  qui  a du  bit  ;*  (colonne— ) 
pré*  de  laquelle  on  exposait  à Rome  les  eufaots  trou- 
vé». ( Lac,  bit.  lat. 

■J-l.ar.T4Ti! , a.  m.  sel  de  l’aride  du  lait  ou  Lactique 
aYcc  différentes  base*.* ou  Clique,  v. 

fLacré,  a.  «t.  serpent  blanc,  à taches  noire».  — . 
e,  adj.  Ixsctrns.  qui  a l'apparence, | b nature,  la  qua- 
lilé|dn  bit  ai.,  -tée , aat.  f.  (mie  — ),  anuadetoi- 
les;  (seine — ) pour  l<?  chyle,  l.  d'auat. 
fLscriivcMT.  e,  adj.-trseens.  Uitcsix;  (pbnte  — ) 
qui  bbnrhit  l'eau;  laiteux. 

Lamràaa , adj.  a g.  qui  donne  du  bit  ( plante, 
laitue,  ete.  — ).  v.  ( Lochs , de  lait  ,/rro.je  porte,  lat. 
fLamriqvc,  adj.  i g.  qui  produit  le  bit,  l'aug- 
mente. 

fLarrrtraar.a  adj.  a.  a. /-.qui  se  nourrit  le  lail;*Oa- 
brtnpbage.  (— , phagû , je  iiumge.  gr. 

Lactique,  adj.  a g.  (aride  — ) «le  bit  aigri,  v. 

Lai.rxt,  a.  f.  -no.  ce  qui  manque  dans  un  livre, 
dan*  un  texte,  un  diarosire,  interruption  (grande,  pe- 
tite — ) ; * vide , defaut  de  suite,  o, 

, Laccxitt» , s.  f.  v,*  voy.  Cun*.  a. 
fLaçtaa,  a.  f.  i.  de  tailleur,  actiun  Ue  lacer;  ce 
qui  sert  à lacer.  ||  -suit. 

fLarcsTaaL.  e,  adj.  -tre.  qui  croit  autour  de  l'eau, 
dans  l'eau. 

Liaisra,  L-abda-.,  a.  m.  substance  résineuse , aro- 
matique du  Lédmn,  * ou  Ciste;  résolutif  à l'extérieur, 
astringent  à i intérieur,  a. 

Latu,  a.  f dame  en  anglais;  titre  de  femmes  ou 
filles  nobles.  * -dy.  a.  c.  o.  v. 
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Lan**,  ajj  n g.  tirbri.  lépreux;  [fig.,  famii,  ), 
( jinVHiiif  — ),  «tare  sordide  ; tiuseiisiblc  de  corps  ou 
<1  esprit  ;*(  peau , rtc.  — ),  dégarni  de  poilt  par  place, 
a.  — vert,  «tare  tord  idc  [ Régnant.  | ; — , partie  nue 
de  la  peau  du  cheval,  avec  rougeurs  et  taches. — .-eue, 
».  Ltpromt.  lépreux  , avare.  , La/fcre 

l.anaiaïc  , t.  J.  Lepne.  Irfirequi  corrompt  le  sang, 
1 alcpltant iasù  : (orme  i la  peau  des  entâtes  ; hôpital 
de»  lépreux;  (/g.,  /ami/.)  avarice  sordide.  U cr- 
nume  Je  ütogene  Hait  une  etpece  Je  ladrerie  t/n n- 
Inrllr  qui  a un  air  de  tante.  Montaigne. 

Uainu , s.  f,  lèpre;  ladrerie,  v. 
fj.au* s , t.m.  tout  ce  que  la. ma-  rejette. 
fl.ac.vsim , t.  m.  pain  de  ufth-1. 

Uu.m  a , i.  f pierre  qui  représente  un*  bouteille. 

Laoisoeaoiuu,  t.  f.  pi  fêtes  grecques,  v.  {Loge 
mJr,  bouteille,  phérv,  Je  porte. gr. 

Lactasraostt,  t.  m.  -mut.  plante  de  la  famille  des 
salicaires. 

Lacitto,  ».  m.  ou  -galle,  plante,  arbrisseau  d’A- 
ucriquc  ; o.  c.  * Bois  de  dentelle , arbrisseau  t son  Liais  ; 
se  sépare  m rouelles,  imite  la  ga»e..  a. 
f Lamas,  t.  m.  belle  toile  peinte  du  Prgu. 

Læociruau , ».  «t.  poiasnu.  ( ijtgd,  . lièvre,  U- 
ohaU , tète.  gr. 

fLacustvs,/.  »».  fU.  espèce  de  lièvres  à jambes  éga- 
les, sans  queue.  ( — , mm,  rat.  gr. 
f Laooti , t.  m.  peti  t lac  d’eau  de  mer  entouré  de  terre , 
de  sable,  sur  les  côtes. 

Laaorinr,  t.m.  -optu.  espèce  de  gelinotte  blanche. 
( — , poJot,  pied.  gr. 

Laoonrrai.Mts.s.  / -mia.  maladif  des  paupière» 
retirées  qui  laissent  Paul  ouvert.  * -phthai-.  a.  ( — , 
oplithalmot , u-il.  gr. 

l.anorus,  t.  m.  Pird-de-liêvre , piaule.*  ou  Lagope. 
( — .pour,  pird. gr. 

I.aoti,  s.  f feuille  de  verre  snr  laquelle  onatrnd 
les  autres. 

fLar.aiss,  »,  f pi  -griq.  coléoptère»  uSiiant». 

Laois  , t.f  viflajc,  t.  de  mrr. 
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fLaociLLiàaa,  ».  / rets  de  (il  de  lin. double. 
fLactiis,  ».  m.  nœud  coulant  sur  le  bout  d'un  cor- 
dage. I.’de  mer. 

Lkiicira,  ».  f,  Laetitia,  petit  lac;  flaque  d’eau  dans 
des  marécages. 

f I.ai.i  M t » osai.»  . ».  m.  on  Queue-dc- lièvre,  ».  f. 
plante  graminée. 

Lai.  e.  aJj.  (W,  laïque  ; ( frère , moine — ) servant, 
(sieur — ) r<mviTse;(joldat  — ),  entretenu  par  une  ab- 
baye. * Laie.  Laïque.  a.  — > ».  m.  laïque  ; doléance, 
complainte,  poésie  plaintive. (lé.)  |lé. 

lalou,  ».  / lien  a-  aquatique,  i tient  du  grameu; 
à fleur  détrrsive,  apériiive;la  feuille  coupante  blesvc 
la  chevaux  , | ver  de  terre;  * famille  de  plantes,  a.  * 
Lcîche.  a.  o.  * Laisdsr  , r } péroïde.  v.  . 

f L v iuh  ans»  cas , adi.  ».  m.  pl.  sectaires  qui  ont  pour 
chef  ivclùsiaslqjuc  un Laïque.  ( Laiiot , laïque, kepuaie , 
litegr. 

Laio.  e,  ai ù.  Drformit.  difforme;  | désagréable  à 
la  vue  par  sa  forme , sa  couleur  ; | mal  conformé  ( per- 
sonne, béte,  chose  — magot,  gucuou;  animal  — ); 
d'une  vilaine  conletir  — , contraire  à la  beauté 
fumti,  ) déshonnête , * mal-séant.  Ij  lél. 

I.aioanuxa , r.  a,  injurier,  (n.} 
fLatoaaosv,  ».  m.pl,  injures, 
f Lama*»* , ».  f.  grosse  femme  très-laide. 

Laiora art,  aje.  d'une  mauiere  djflortne  v. 

LamiaoN , ».  m.  (famii)  jeune  femme  oh  fille  laide, 
mais  qui  n'est  pas  sans  agrément. 

Larosua,  ».  f.  De/ormitat.  qualité  de  ce  qui  est 
laid , diflbrnic , {/$■]  de  ce  qui  est  vicieux  ( grande  , 
extrême — horrible  ; aJTreusc  — }. 

f l.aïui* , r.  a.  -di.c  ,p.  rendre  laid  ( vi.  ou popitL) , 
* mieux,  e.  n.  enlaidir,  dénigrer,  déshonorer. 

Latui/aa,  ».  f difformité,  v. 

La  i »,  ».  / femrlle  du  sa  nglier;  conte  étroite  da  us  une 
forêt;  * denture  ; marteau  brrtclé  et  dentelé  de  tailleur 
de  pierres,  ta  trace  sur  la  pierre;  Itolte  d'orgue. 'rt 
I Lave,  animal,  o.  c.  a«. 

Latntcx,  ».  m.  marchandise  de,  laine;  façon  dou- 
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née  aux  draps  avec  la  chardons  qui  tirent  la  laine. 

Lama,  ».  f,  Lana.  poil  frisé  des  moutons,  etc. 
( bonne , grosse , belle  — fine , blanche , grossière  ) ; 
cheveux  crépu*  rt  épais  des  nègres;  * — hrge , rousse. 
— grappe , en  flocon*.  — pchs , ôté*  après  avoir  misa 
la  chaux. — porquee, qui  s'enlève  tout  à la  fuis:  {/g-, 
famii ) tirer  la  — , faire  le  métier  de  voleur  de  nuit  : 
[ Scarrao.]  a*  laisser  manger  la  — sur  le  dos,  souffrir 
tout.  * homme  de  — , sanv  consistance,  sans  fermeté 
[ UemeqlXlYJ.  (»>».)  { lènê- 

LaddHB^  ».  -nié.  e,  />.  damier  le  lainage,  a.  * ou 
Laiier.jB^cainrirdt*  laine  harliee  le  papier  toutiss*. 

».  /.  fabrique,  marchandise  de  laine, 
fiai nixn a,»,  ni.  qui  travaille  la  laine. 

Laiaaux.  -se,  ajj.  Laneuut.  bien  fourni  de  bine 
( mouton , étoffé  — ).  * L de  botanlq.  recouvert  Ta  ne 
sort*  de  laine  ou  d'un  tissu  drapé. 

Lanriaa ,».  m.  usarehund  de  laine  eu  échevreasu;  | 
ouvrier  en  laine.* — .-ère.  ». 

Laïque,  mit.  t g.  t.  Laietu.  qui  n’est  point  ecclé- 
siastique ni  religieux  { personne  — )■■*  Laie.  m.  -que.  f 
aa.  ( Laos , peuple,  gr. 
fLaiau,  ».  m.lord  écossais. 

fl.au. , ». /.  courtisane  aimable  rt  spirituelle,  (gr. 

La  tt,  ».  m.  jeune  baliveau  de  rfserve;  allusion  ap- 
partenant de  droit  au  haut-jiutiaer.  ».  c.  c. 
fLsisciixs , ».  / pi  lame»  de  fer  «nus  lluînt  pour 
girantir  da  cou  ps. 

Laissa  ns , ».  f partie  de  fond  d'une  galère  où  elle 
diminue  de  largeur,  n.  c. 

.Laissa,*.  / Lorum.  corde  pour  mener  da  chiens; 
cordon  dr  eLjpean  , (fig. , /ami/.  ) mener  quelqu'un 
en  — , en  faire  tout  ce  qu'on  veut.  — de  lévriers, 
deux  lévrier».* — s ,pi  relais,  terres  laissées  par  la 
mer  sur  le  rivage,  v.  ||  lece. 

Laissé  xn.t.fpl.  fiente  des  bêtes  noires  ,du  loup,  rtc. 

Larissa , v.  a.  -sé.  e , p.  Rrlinquere.  quitter;  ne  pas 
emporter  ( — une  rhose,  un  livre);  * ne  pas  déranger 
(•-  les  choses  à leur  place);  oublier  ( — sa  bonne); 
abandonner  {— uu  ébemin , quelqu'un , etc.) 1 ; mettre 
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rn  dépôt;  confier  ; donner  T usage , la  propriété  ; ne  |ia* 
contester,  dispntrr  ( — la  jnumanrt-,  la  supériorité)  ; 
céder  ( — le  profit  );  léguer;  perdre  f — la  aie):  (—de), 
cesser,  s'abstenir, * s'emploie  attela  négative;  galli- 
cisme ridicule  et  trés-usité  qui  exprime  I assertion , le 
fait  »,  U continuité  1 , Me. , ou  pour  rependant  * ; dit- 
rotttinner:  —,  taire,  passer  sous  silence:  | renoncer  à, 
quitter  : | (—  faire},  permettre,  souffrir  que  l'o»  fasse 
ou  dise;  ne  pas  empêcher  b*  mal  ), — , se  jpécarter. 
éloigner,  a.  inus.  r.  ptrt.  aller.  Se  relâcher;  r.  pron. . 
».  récipr.,  v.  rrfl. , épis!  (cela  ne  te  /ng^k  ne  s'a- 
bandonne pas;  lit  se  «Mit  laissés  Ut.  la-  1^.1  — , sc 
combine  avec  ton»  le»  rerhe»  passifs  » j le  jWrmlrc  on 
le  — , s.  m.  choix  (J.*  J.  RiMOaeao.|.  laisse/!  laisser  ' 
c'csLasw/  ; f.  de  modération , de  Jéiltsirs  , qiiïttrz  cria  ! 

courre,  /.  a»,  temps,  Iteu  mi  no  lâche  les  chums 

de  chasse;  sou  du  cor  qui  l'atmooee. e,  en.’l-irisser-  | 
aller,  s.  m.  (faniil.)  atwmilfin  6 , négligence , facilité  de 
mouvement,  d'asaentonent î , d'imprrssiun  *;f  fig.)tt 
dit  dé*  nwursd'nn  homme  tarife6,  ett.  d'art»  *.  * s 'u- 
nit substantivement  a d autres  verbes  9.  se  met  mal-a 
propos  avec  la  négative,  voy.  a*  partie  (ne  pas  — de 
etc.  pour  être,  être  toujours . etc.)  ( diffi. ; 1 La  liberté 
est  donnée  à t homme  pour  lia  laisser  le  mérite  de  la 
vertu.  De  Meithan.  //  y a souvent  plus  de  courage 
à | « laisser  | la  lie  qu'à  se  ftkrr.  De  Jatteoort.  » F. pi- 
core , si  prriuadé  de  Tant  attùsscmtnt , ne  I ais*e  pas 
tse  d'étre  inquiet  de  ce  qui  se  passera  après  lui.  Ravie. 
Le  philosophisme  écrit  à la  porte  des  tombeaux  : 
Votts  qui  entre z , laissez  toute  espérance.  Des  hommes 
prêchent  chaque  jour  la  vertu  r et  ne  laissent  pas . cha- 
que jour,  de  s'en  r carter,  -t  On  loue  souvent  îles  hommes 
qui  ne  laissent  peu  que  de  mériter  le  mépris,  h La  mé- 
diocrité réclame  lehiaer-al/rr;  tans  lui,  pins  de  plai- 
sir. | Il  faut  moins  il otlrcssc  pour  tromper  que  poser 
tse  pas  se  laisser  tromper,  de  Urnis.  * Une  femme  ne 
doit  point  avoir  de  laisser  - aller , crainte  ilu  laisser- 
6 foin.  1 Ira  critique  philosaphùte  proscrit  le  laisser- 
ailcr  et  devient  Uniquement  insensible. 11  Les  lettre d et 
les  arts  a oût  pas  de  prise  sur  ceux  qui  se  refissent  ms 
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Wi^scr -aller,  ÿ l'a  gouvernement  qui  a le  laisser  -faire 
doit  acconlrr  un  peu  Je  laister-ifice.  U faut  du  laisser- 
aller  avec  la  Providence. 

lotisse» , s.  f.  pi.  lérces  que  la  mer  a laissées  sur  le 
rivage;  a.*  ou  Relais,  terres  de  dessus  lesquelles  la 
mer  s'est  retirée:  lavurei,  t de  fondeur,  a.  |[  Irsse. 

Lsit,  s.  m.  Lise,  liqueur  blanehc  des  mamelles  (bon 
— dom , bouilli)  ■ , des  irofs  frais, des  plantes  ; liqueur 
blanche  ; {fit-,  fans.)  | se  dit  de  «r  qui  sustente,  for- 
tifie *;  I sache  â — , femme  qui  en  a lieaucoup  ; per- 
«nme  août  on  tire  beaucoup  d’argent , de  profit  : dent 
de  — , première  dent  ; frère , vrur  de  — , enfant  de  la 
nourrice  d'uu  nourrisson:  petit  — , aèrovité  du  lsit 
l’aillé.  — de  poule , jaune  d'o-nf  délayé.  — virginal, 
teinture  de  benjoin  dans  f esprit  de  vin.  * — de  lune, 
fleur  d'argent,  terre  blanehe , sublimé  de  mine  d'ar- 
gent. * — de  lune,  fossile  de  loonlagn*,  chaux  rarlio- 
natéc  ; dans  les  source» , 1rs  moulag>ies.(|  lût  < Que  ton 
fis , en  suçant  le  lait  de  sa  mère,  ne  s'abreuve  pas  en 
même  temps  de  ses  larmes,  Pylhagorr.  * 7e  vin  est  U 
lait  de  Fémss,  Pj  thagore.  Le  vin  est  le  lait  des  vieil- 
lards. pros.  franc. 

LatTAoa , s.  m.  Lactantia.  ce  qui  se  {lit  de  lait; 
beurre,  elr. 

Larraaci,  Laite,  i.  f Lactés.  ( — des  poissons), 
sulislaivre  qui  ressemble  asi  lait  caillé , «t  contient  la 
liqueur  séminale. 

barré.  e,  adj.  qui  a d*  la  laite  ( poisson  — ). 
f Lanrix , s.  f.  portée  d'uue  chienne  de  chasse. 

I.»  cranta , s.  f endroit  ou  se  conserve  le  lait  et  ae fait 
le  laitage.  • 

Linisos,  s.  m.  Sonchus.  lailmn  ou  Lareron, 
plante  annuelle,  demi-tleuruti»ièe,  laiteuse,  bonne  aux 
lapins;  rafrafehissaule , adoucissante.  * Laitrun  doux , 
Palais-de-liévre;  — épineux  ; — des  champs , ou  Chi- 
corée jaune;  petit  — , ou  Terre-rrépe. 

tant  ex.  -se,  m/j.  Ijsetcns.  qui  a un  me  blanc 
( plante  — se},  lier  trampareure  Manche  (opale — 1. 

Lxmaa , s.  m.  matière  semblable  au  serre,  qui 
mge  sur  lu  métal  fondu;  ’ lare  vitreuse. a- 
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Lartiàai , s.  f.  qui  vend  du  lait;  adj.  (nourrice, 
vache  — },  qui  a beaucoup  de  lait.  * -ere.  a. 

Larron  , s.  m.  Orichaleum.  (61  de)  cuivre  jaune  | 
mêle  avec  la  mine  de  aine  ou  calamine;  a l'éclat  de  l'or. 

Laitck,  s.  f.  Lactuca.  herbe  potagère,  très- rafraî- 
chissante , | le  sne-Coagulc  I ; plante  demi-fleuronuée, 
annuelle;  a beaucoup  de  variétés. romaine  ou  ro- 

maine, chicou  à longues  et  larges  feuilles  pommées 
( petite,  grosse  — pommée  ). 

Lxi tx,  s.  f largeur  d'une  étoffe  entre  les  tiuèrex. 
v.*Lè-,  aa.  fl  1ère. 

+L»x»  us  ou  Lark-.t  s.  m.  bleu  composé  de  fruits  de 
myrtille , de  chaux  rive,  de  vert-de-gris  et  de  ici  am- 
moniac. somim 

*f* La i. I.VTIOM , s.  f.  prononciation  de  douilles  L sans 
néreasilé.  * et  Laïubdarisnie.  es.  Dama. 

La  a»,  t.  m;  nom  de*  prêtre»  txrUrea.  * voy.  Para. 
Laluna.  Lhauia.  i.lsui»-  Lia  ma.  a. 

La  nasaux,  i.  m.  travail,  pilotage  des  lamaaenrs  ; * 
pilotage  des  ports,  a. 

f Laissa  oa,  s.  m.  Roi-des-serpents , superbe  serpent 

de  Java.  . 

LiMaHcva  au  Locmao , a.  m.  pilote- côtier  qui  con- 
nait  l'entrée  d'un  port,  y dirige  les  vaisseaux.  ( Lé- 
man , guide,  cehiq.  , ««s  . 

Lassaana,  s.  m.  | Our»  de  mer; | animal  amphibie, 
mammifère  ; espèce  de  phoque  à pal  U»  de  drrrierv  peu 
distinctes.  * ou  -mrn-,  v.  a. 

LaMnaint».  e,  «P-  de  lainliallc.  aa, 

LassaiMiiua , adj.  ( suture  — ) du  crâne,  a.  c.  co.  * 
Lambo-,  ( Lambda . (A)  L , ridas,  forme,  gr. 

Lauacau , a.  m.  Srgmen.  motvesn , pince  d'une 
étoffe  ou  de  chair  déchirée  ; (fg.)  fragment  d'écrit  ■, 
de  biens,  etc. * — s,  pL  peau  velu*  du  bois  du  cerf.  a. 
1 On  nous  revend  r Encyclopédie , tes  ise-fotios , les 
'vieux  bouquins  par  lambeaux. 

Laatici , a.  ns.  Lsmbus.  L de  blason , aorte  de  brisure 
des  puinés. 

Lauala.  e,  s.  Lent  us.  {famil.)  qui  agit  lentement 
'qui  lambine. 
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l.kMsnt*,  ».  n.  agir  lentement. 

Lestais,  ».  m.  gros  ro<|uiUagv . buccin  d'Amérique. 

Lambourde  , »,  f.  Tigi/lum.  pièce  de  lmit  |wur 
appui  de  parquet,  île  plancher:  pièce  aux  entailles 
d une  poutre  et  qui  porte  les  solives;  pierre  tendre, 
calcaire. 

l.vnRarqixas,  j,  m.  pl  t.  de  blas.  ornements  qui 
pendent  du  casque  auluur  de  l'ém.  * (ri.)  rubans  qui 
servaient  à attacher  le  rltR|ieron  stu-  le  casque,  au  ci- 
mier ; bandes  au  bas  de  la  cuirasse , on  louuclie. 

Lambris,  fl.  m,  ljtcunar.  revêtement  | des  mur»,  | 
des  planchers  d’en  haut , du  dessous  du  toit , en  me- 
nuiserie, | en  maçonnerie , en  marbre,  etc.  | ( — doré); 

céleste  — , le  eiel,  « ( tmbrices , lattes , lot.  tant - 
firut , brillant,  gr.  » /.r,  patriarebrs  croyaient  la  Di - 
tintte  partout  ; tonte  la  trrre  était  leur  temple , la  toute 
céleste  en  était  le  lambin.  (TH*  Janmiirt.j 

Lamri»aor,».  a»,  ouvrage  de  celui  qui  alamhrisvé. 

Lambrisser,  ».  a.  -si.  e,  p.  Lucunare.  revêtir  de 
lambris;  Caire  un  lambris. 

Lajeiricbr , Lambrusqur.  ».  f labrusca.  sorte  de 
signe  saurage  d'Amérique . | de  tous  pars,  | son  fruit. 
* Acbit. 

-*-I.  iitnvrtsKi,  ».  ns.i’or.  lallation , ».  f. 

Lamr,  ».  f.  Issmina.  table  de  métal  fort  mince;  fer 
d'un  outil  tranchant . d’une  épie  ( bonne — Gnc , mince, 
pesante  );  t.  de  mer,  boule.  Ilot,  vague;  t.  'le  bot, 
partie  du  pétale  cube  le  limbe  et  l'onglet;  *{  fi"., 
jauni.  ) banne  — . celui  qui  manie  bien  l'épée;  line  — -, 
femme  line  et  rusée,  v. — ,rlinquafrt;  t. d'arts  etmét. 
c.  * pierre  du  tombeau,  {tdotilde.j 

Liai , aelj.  m.  v.  |dans  lequel  on  a employé  des 
lame.»  d'or  et  d'argent.  a. 

+Unpt.i.é.e,  ad).  composé  de  lames;  feuilleté. 

•fl.Aurta.Rcr.  -»e,  aelj.  garni  de  lames,  t.  de  bot. 

-}-LtMEi.Li<Q*>ES,  ».  m.pl.  ou IVtaloeeres , scarabées . 
insectes  r antennes  en  krocs. 

1. assistai) r i , ad j.  a g.  -Mis.  déplorable  ( accident 
—).  douloureux,  qui  excite  U pitié,  I les  larmes;  I 
(paroles  — ).  (»/*.) 
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I.AstKifTABT.c m F.rr , adv.  d'un  ton  lamentable  (ra- 
conter — ).  * tuirtesq. 

Lamextatiox,».  f -tio.  plainte aser gémissements 
et  cris,  j — s , />/,  cris  pbiiutifs;  poème  de  Jérémie  sur 
la  ruine  future  de  Jérusalem.  (»»  ».) 

Lamsxtkr  , r.  a. . -té.  r , p.  -tari.  j plaindre  ; | dé- 
plorer ; regretter  avec  plaintes  | et  larmes  ( — la  mort, 
la  ruine  dr„„  ri.);  | sr  Jmalsol.  pleurer  et  — ;*eban- 
ter  d’un  ton  lameutable  | Boileau.]  ; )se — ),  ».  pert. 
se  plaindre,  (déplorer  son  malheur). 

Lamie  , ».  f.  -mia.  | requin  énorme , | monstre  fabn- 
leux.  | — s , ».  f pf.  démons  sous  la  figure  de  belles 
femmes  ; * insecte  de  l'espèce  des  capricornes,  à corse- 
let armé  d'épines.  ( Laimos,  gosier,  gr.  ('ne  révolution 
est  une  lamie  qui  dévore  ses  enfants.  Pvthugorr. 
flann*  ou  Lamioti,  ».  m,  Ijtmium.  plante  labiée. 

t.AMiias,  ».  m.pl.  ouvriers  qui  font  des  lames; t. 
* sing.s, . 

t e misai.»  , ».  m.  action  de  laminer. 
tLAmnaca , ».  m.  arbre  de  la  Guiauc,àbois  percé 
à jour. 

IxMnriR,  ».  a.  -né.  e , p.  donner  à une  lame  de 
métal  nue  épaisseur  uniforme. 

Lamivich  , ».  m.  qui  lamine  les  métaux. 

Lam  i soi  » , ».  m.  machine  ,|  ej  limite*  ; pour  laminer. 
■f'I.A vtionosT»! , ».  f pl.  dents  foasîltes  de  lamie;  lan- 
gue de  serpent;  glossojietre».  ( — , Montas,  gr. 
Lamiqlb,  adj.  -s  g.  { culte — } do  grand  Lui  va.  'Pau.  | 

LAsaCAttvtn» , ».  m.  instrument  pour  soutenir  les 
lampes  ; I.  d'ant  officier  qui  portait  les  lampes  devant 
l'empereur,  etr.  ( Lampas,  (lambeau,  gr. 
+L»»Hinnos , t.  f question  en  brûlant  le»  jarrets 
avec  des  lampes. 

tl.xarvnéoROMia,  ».  f.  rtvurvc  en  portant  un  flani- 
beau,  où  le  vainqueur  devait  arriver  an  but  sans  que 
le  sien  ne  fût  éteint.  ( — , drâmos,  enursc.  cr. 
fLaarsoiss  , ».  f.  Aldéharau,  belle  étoile  de  l'ieil 
du  taureau.  ( — , comète  flamluivante.  lat. 

Laufaiustrv,  ».  m.  pL  ceux  qui  s'exerçaient  * la 
course  des  flambeaux  en  Grèce. 
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fL%wr»iK»»A!«ciï,  »,  f.  divination  par  l'inspection 
vie  la  nainme  d'une  lampe,  (Lampas,  flambeau,  inan- 
tèia,  diviuation.fr. 

LvurAiKirtion»,  ».  m.  qui  ]ior!ait  les  lam|>cs  dans 
les  cérémonies  eu  Grèce.  ( — ,pbétv,  je  porte. gr. 

Lam  e aoocmorirv , ».  f.  pf.  fêles  nocturnes  de  Mi- 
nerve, Prométhée  et  Vuleaiu,.  où  l'on  xarrifiait  à la 
lueur  des  flambeaux.  u.  c.  co.*  -e.  ring.  al 

■f-L.vnr vxiE , Mj.  f ( huile  — claire,  purifiée. 

fLAKrAKECLLU,  ».  f.  pf.  espère  de  eainclot. 

Lamtas,  ».  m.  étoffé  épaisse  de  soie;  | enflure  au 
palais  du  cheval;*  le  palais  (la  Fontaine.]  ; * |,>  de- 
dans de  la  hourhe.  (humecter  le  — , boire, poj>.)  *«« 
Fève,  ».  / I .un passe,  al,* miens'  F.mpas. 

ftvsirssv*.  e,adj.  t.  de  lilas,  dont  la  langue  sort. 

|LvapA»s»v,  ».  f pl  toiles  peintes  des  Indes. 

I.tstre,  «.  f.  tueerna.  vase  pour  mettre  de  Diuilc 
et  uoc  mèche  pour  éclairer  «.* — s,  pi.  étamines  de 
laine , ces  Liinw-  a.  ( l.amini,  je  luis.f  rec.  < Un  flam- 
beau nouvellement  allume  éclaire  mieux  qu’une  lampe 
antique. 

L»  « rtc,  ».  f.  [popul)  grand  verre  de  vin. 

T.  su  rca,  ».  a.  -pé.  e,  p.  boire  avidement  des  lam- 
pée». popul  . 

L a wrxnon  , ».  m.  Alretdus.  liée  d’une  lampe.  * 
Languette  , petit  canal  qui  contient  la  mèche.  * 
•prtin.  v. 

fljurr-rr» , ».  / nielle,  des  blés. 

LAuriou,  ».  m.  Lue  émula.  | p-lit  godet  de  terre, 
de  fer  blanc  ou  de  verre  pour  illuminer  < ; i t,:ric 
de  petite  lampe.  1 Que  te  membre  d'une  academie  ne 
soit  pas  comme  le  lampion  que  F on  ne  distingue  plus 
dans  an*  illumination.  • ’ 

LissnosEÉ  , ».  a.  -né.  c,  p.  garnir  de  lampions. 

fl. vvi ros s , j.  m.  pl.  ebansons  à Ivoire,  (impératif  de 
km  per. 

f I.Aitrirrn  , ».  f hredin. 

f l.AuroviROB , j.  f Xanthimn.  l'os.  Glouteroo  , ».  m. 

I fLxMeaxsn,  ».  f nappe  à lamproies,  du  genre  des 
demi -folles. 
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flvamme-nveina»»,  t.  f.  fleur  |de  la  primevère; 
— *)ii>»i|i<r , vttjr.  l.y < luii'. 

Li»ritii.i.oa  , ».  «t.  serpent  d'eau. 

Linraoie , ».  / Prtromizon.  su  rte  d'anguille  de 
nier;  rjeloslotnc,  on  Pélrooiwon , suecur.  (Lambrre, 
suror , //riras , le»  pierres,  ht.  Lamprot , clair.  gr. 

fL.vM.'Rornoin , ».  m.  néophyte  sélu  de  blanc.  { — , 
pli  tnt , je  porte,  gr. 

I.o»r»ovos  , ».  m.  petite  lamproie.  * -|u!î!i>n.  v. 

l.iMrssn»,  ».  f.  ■ ana . Herbe  aux  mamelles , rhi- 
curie  iU'  Zanlhr,  plante  pour  le»  mamelles  ulcérée»; 
rafraîchi»  sanie,  émolliente . laxative; guérit  la  gale. 

fl.Aarnimrs , ».  f pl.  fétu»  de  ItacchiM  apres  lis, 
vendange».  f Istmptrr  , flambeau;  gr. 

Lmnia  ,».  m.  poisson  du  genre  dn  rorvpliène. 

* -p«ge. 

f La  ar v RM , ».  m.pi  -pris,  rnüeplèft . allait  1res  on 
■uollipciitie»,  xer»  luisants.  ( tnsnpô%  je  brille.  gr. 

Laura  , s.  f.  -cm.  arme  <1  liait  à |uug  main  lie  et 
fer  pointu  , { ee  rpù  en  a la  forme  ; | Idton  de  dra- 
peau ; soldat  aimé  d'une  bure;  * instrument  de  rlii* 
rurgie  punr  la  ûsluk*  bi  i y male  (W.);  outil  de  xtuea 
teur;  météore  igué;  nav-o  cylindrique  ; instrument 
pour  inettn'  la  cltargc  dans  lame  du  canon;  (if.)  ». 

; ftg. , fanit.  rniupre  âe» — s,  pour  défendre  quel- 
qu'un : rooipiu  une  — , disputer  : baisser  la — .flé- 
chir , se  reliclier , reconnaître  seul  iuferinrilé. 

LttKtU.ii,  ».  / piaule,  ray.  I amliiiis.  * -criée,  a. 
fl.Axi  milairf  , diy.  ( feuille  — ) , en  1er  de  b.nrc , 
eoiumc  celle  du  laurier. 

fl.AKCÀai.».  e , adj.  t g.  qui  imite  un  fer  de  lance 
( feuille  — J. 

L\sc«»  , »,  a.  -ce.  t.  a,  darder,  jeter  aw  roi- 
deur  { — un  trait  ) 1 ; L de  mer , mettre  un  vaisseau 
à l'eau  en  le  laissant  rouler  ; pié-mter  le  cap  tan  lé  t 
sur  stribord.  tantôt  sur  lùliord;  t.  de  élusse-,  atta- 
quer , lairc  partit  le  cerf.  * ».  ni.  être , gr  trouver  ou 
— ( La  Cbousv  r.  |.  ( — des  pierres,  la  fondre  , fig. 
des  regards  , de.  traits);  (se  — ) . r.  prrs.  ssr  jeter 
avec  impétuosité  sur.  t.  pron.  être,  pouvoir  être] 
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lancé.  (»»•».)  1 i. 'opinion  n'rsî  qu'un  nuage , un  tour 
biflnn , mais  fourrât  U lance  ta  foudre. 
f l.vsc xnsx  . v.  a.  frapper  avec  la  lanee.  (W.) 
fl.xsMxTil»  , ».  m.  étui  a lancettes.  * -cellier,  v. 

I.ixcrrra,  ».  f . SrnptUnm.  instrument  de  chirur- 
gie pour  saigner  ; rouleau  de  liourbcr.  n.  * -etc.  a . 

Lauei , ».  m.  r.  * -ris,  pierre  d'une  croisée  plu» 
longue  que  le  pied  qu'elle  borde,  ai.,  pierres  en 
parement,  c. 

l.xxi  le*  , ».  m.  Lancrariut,  cavalier  ajAvié  d'un»' 
lance  ; * relui  qui  fait  de»  lances. 
fUraiiic,  ».  f.  allée. 

Laivcixaxt.  e,  «^.(douleur-—),  qui  se  lait  sentir 
par  élancements.  ».  v. 

tl.i.seis, »,  m. action  de  luer.de  battre  une  femme 
enreintr.  {w.) 

l.xaeniR  ,f.m.  pale  de  moulin  qui  arrête  l'eau.  a.o.c. 
fl.Aacoanrea,  ».  m.  engin  de  piw-ur. 
fl.AUçoa , ».  m.  poissun  de  mer. 
fL»*Dx»,  ».  m.  arbre  , Palmier  des  Moluqiics , Sa- 
gou, très-utile. 

f Las  use,  * Landelet,  ».  m.  espère  de  voiture. 

Lxnor  , ».  f terres  rouvertes  de  bruyères,  de  ge- 
nêts, | de  plantes  aromatiques.  * — s , pi  (yi>.)  en- 
droits secs  et  ennui  eux  d'un  ouvrage  ( — de  la  mé- 
taphysique); * t.  de  mer,  — de  hune,  ferrure  de 
fer , raps-de- rumilnn.  (ira.) 

Larik.ravi,  ».  m.  titre; juge  d'on  pays,  en  Alle- 
magne. * f.  -sine.  o.  e.  [lsand,  terre,  geafj  , 
juge,  allcm. 

I.asoghaviat  , ».  m.  état  d'un  landgrave. 

I.xaoi,  ».  »r.  foire  de  Saiul-Ueiùs;  t.  de  collège, 
jour  de  congé;  * honoraire  de  professeur,  eu.  o. 
( tu".  ) -dit.  a.  v. 

Li.soie,  ».  f.  t.  «ranalom.  ». 

Lvnmt»  , ».  m.  gros  clienét  de  cuisine , en  fer. 

Iatironavx  , ■».  m.  infirme.  v.  * f.  -se.  a.  * -rin. 
fl.  isostop  nsi»  , ».  f.  levée  en  masve  en  Allemagne. 
fLssmvr»,  ».  f garde  nationale , citoyens  armés 
eu  Allemagne. 
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I_vbxkit  , »,  m.  mile  du  lauier  , cqièee  de  faucon . 
f La  hit  , ».  m.  trvibic  monté  romme  nue  raquette. 

Latte  AO»,  ».  m.  lingua.  | idininr  don  peuple  ', 

| discours;  style;  niatiwre  de  parler  (beau  . bon, 
mauvais  — figuré  ,orné,  barbare,  naïf,  trivial;  en- 
tendre, parler  le,  un  — inintelligible,  etc.  );  {fig) 

| manière  de  s'exprimer;  | ce  qui  fait  conuaitre  la 
pensé-e  » ; les  gestes,  | les  regard»,  l'altitude;  * tout 
eequi  exprime  te  srutmieul , rend  les  images;  tout 
rr  qui  sert  à se  faire,  comprendre  , à continu  niquer 
l'idec  J , le  sentiment,  1a  sensation  , Ij'unlsMe  ex- 
pression ( — du  cirtir , du  génie . de  l’esprit , de  b 
raison;  — des  yeux,  des  arts,  de  b poésie,  de  b 
nature  : »r  dit  en  ma f , — de  la  perfidie , ele. ) ; voix , 
cri,  chant  des  animaux;  * manière  de  s’exprimer  ra 
générai;  La  bruyère.  ’ manière  de  parler  de  quel- 
que chmr  ( — respectueux  , indôcrat , insolent);  * 
— de  I art , tous  les  moy  ens  qu'il  emploie  pour  faire 
impression,  (»r«.)  1 Tous  Ut  hommes  dr  tâtent  rhrr- 
rhent  un  langage  afin  dr  ne  pat  mourir  a reut  t d’mrtr 
fait  part  dr  leur  amr  à leurs  eanettorau.  Mad.  de 
Stai-i.  » Le  tangage  U plus  parfait  est  relui  qui  ré- 
prime le  plus  dr  rhoses  notre  U moins  dr  signes.  | 
langage  de  la  passion  est  ta  sublime  et  reritalde  élo- 
quence. Mad.  du  Uetbiid.  Le  pbilosophisme  ordonne 
de  fermer  ton  cirur  au  langage  du  irnliment  II  faut 
quelque  habitude  du  monde . pourdittiagrter  le  langage 
dr  I affabilité , d*  celui  de  ta  birarrillaner. 
f Laim.v»  , »,  m.  espère  de  brigatiltu;  senau -bride 
f Launakn,  CangAt . ».  ». (ué) grand  parleur  [Marol.l 

I.A»a»  , ».  m.  fiasria.  ètolfe  dont  ou  euvHoppc  tes 
eut» ut»  en  maillot  ( beaux  — a lins);  pt.  peu  usité. 
— s,  pi  dr.-q»  pour  »é|«rer  les  earlons,  tenue  de 
papetier,  a. 

fI.AKutt.ana  , ».  f maeliinc  pour  tnturer  l'or. 
fLsnurr,  ».  m.  dilanthut.  plante»  de  U famille  des 
halsamicn. 

f I.akoos  , ».  m.  espèce  d'eajudoti. 
fLAKoorae»  [s*),  v.prrt.  exprimer  sa  bngucur  . 
son  martyr  d'amour.  [ Sauvigiiv.  ] 
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LuesiiiitUNUT  , ai iv.  -guide,  (regarder — ) 
d'uue  mai) il  rc  langoureuse. 

Kim-omui.  -ic.  adj.  -garni.  en  langueur,  qui 
marque  «le  la  langueur  ( nom  nu* , air.  Ion , rrganb— -). 
f l.ksoooai»  (te),  r.  pers.  %t  lamrnler.  (ré.) 

i.*MOUfrs,  i.  / IauuiIb.  écrrvûse  «le  mer;  | mis- 
tarée  à anieune.  ; , sorte  dé  .sauterelle. 

-)-I.anuoctTiàit , t.  f.  tilet  pour  les  langoustes.  * ni. 
Langoustier. 

’f-Lanooirr  , s.  m.  manioc  , liane.  ^ 
fUrottits  , .«.  m.  pie-griccbr  il’ Afrique. 

Uaetuci,  s.  m.  I une  de*  taclms  de  la  lune.  c. 
fLanoaois.  e , a.  adj.  de  laugres.  an. 

1, (xoi  a.  e,  mlj.  t.  de  lilas,  dont  la  langue  sort  et 
est  d'un  antre  émail  «jue  le  nir|ix. 

1.  xiwii  * , r.  J Lingmt.  partie  charnue , mobile  dans 
ta  bouche,  organe  du  goi'it,  de  b parole  | et  de  la 
sois  ( grosse,  petite  — courte,  maure , épaisse,  en- 
flée , futur  hue  , sèche , etc.  ) 1 ; * — , te  qui  en  a la 
forme  , L d'arts  ; | idiuuie  , langage  d'une  natiun  1 
( — anciruue  , moderne , visante  ; morte , du  nord  . 
etc  )t  mots  quelle  emploie  pour  s exprimer  ( britc 
— française , elæire , riens*  ; pauvre,  barbare , expres- 
sive , sonore , muette . ss tords*  ; — -mère;  savoir,  an- 
prendre, étudier,  uubtier,  parler, enteiulrr,  enrichir, 
appiuivru,  ' grossir,  enller  une  — de  mots  uou- 
seaux,  ra  délaver  daus  le  uculugisiue , l'affaiblir , 
cto.  ) ; * — langage  en  général  J , tout  ce  qui  sert  à 
faire  entendre,  à Iraiwncltrc  le*  pensées,  les  simli- 
meuls , le»  grsti*s , le*  iiMiuvement* , 1rs  regards , le* 
asmliulrs,  le»  alb  gnrie* , etc.  ; et  re  que  la  langue, 
le  langage  peigueul , expriment  ( les  pensées , le» 
idées,  les  images,  le»  seutimcnls,  les  opinfuus,  les 
systèmes,  les  principes  . etc.)*;  *•  dit  de»  êtres 
moraux  oïl  presunuiliés  (la  — ou  le  tangage , plus 
utile,  de  la  religion , de  la  raison , du  cirur , des  pas- 
sions , de  1 honueiir,  de  la  vertu,  du  crime,  ctr. , rie.) ; 
Dation,  {fig. , fanul.)  — dorée , qui  sait  séduire,  per- 
suader : mausat.se  — , médisant  ; coup  de  — , mé- 
disance; prendre  — , s'informer  de  l’étal  des  «buses, 
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de*  affaire*.  — de  lerrc , terre  longueflrt  étroite.  * 

— mer* * dont  sont  dérives  des  idiomes  [Voltaire.  ) ; 

— vivante,  parlée.  — morte  , ancienne.  — : cassure 
de  verre  ; portion  de  terre;  t.  d'arts  et  met. » | tout 
ce  qui  a la  forme  de  langue  { — * de  boite , *.  f vi- 
périne , piaille.  • -e-dc-1)-.  c, — de  orf,  s.  f — de 
Lceuf»  scolopendre  vulgaire,  plante  de  l'ordre  de» 
fougères,  contre  le»  obstructions,  b*»  h>pM'oiidm»  | 
et  les  convulsion*.  * -e-de-le.  c.  — de  chien  , i.  f. 
cynoglosac  , plante  inmasaitte  rafrairhiwaJile  et 
adoucissante.  * -e-de-chien*  c.  — de  »cr)M?ut;  s.  m. 

. glossopctrc  , dent  de  poisson  pétrifiée  ; ophioglossc  , 
plante  vulnéraire^  contre  les  hernies.  *- — de  terre  , 
longue  pièce  de  terre , presque  toute  entourée  d'eau, 
dan.»  d'autre»  terres.  * -c-de-t-,  etc.  1 Dams  une  ville 
libre,  la  laugire  et  r esprit  doivent  eût  libres.  TilélV. 
Le  s^rprut , apres  avoir  séduit  la  première  femme, 
lui  prtta  sa  langue.  | Celui-là  est  deux  fois  grand 
qui , ayant  toutes  Us  perfections  , n'a  f ms  de  langue 
pour  en  parler,  (àraruui.  * Jm  langue  est  l'arm la 
plus  s lire  pour  établir  une  domination  durable  , et 
les  grands  écrivain .»  sont  de  trais  conquérants.  J La 
musique  est  la  langue  de»  dieux.  Celui  qui  parle  la 
tangue  du  cerur,  n est  pas  entendu  si  facilement  que 
celui  qui  parle  la  langue  de  l' interet.  4 JVe  disputez 
Jamais  avec  ceux  qui  ne  parlent  pas  la  même  Inngucÿwr 
vau. r.  Les  personnes  de  partis  opposés  ne  fsarlestt  pas 
la  meme  tangue. 

fLasocaooctaff.  e , adj.  s.  Qccitanus.  de  Languedoc. 

laicimu , s.f  Unguia,  petite  Langue , sa  forme, 
pointe;  plaque  mobile  d'une  Hâte,  etc.;  mur  entre 
deux  cheminée»  élevées;  bord  d'un  ait  ominenuise  ; 
petite  saillie  pour  l'essai,  t.  d'orfèvre,  t.  d’arts  et  met. 
Homnn;  * poisson  du  genre  du  plenronectc  ; Famille 
de  ficoïdes.  »,  * Laugnctc.  ».  9 — s , pi.  séparation  en 
plâtre,  brique»,  etc. ydca  tuyaux  de  cheminée*. 

Ux.i'iin  , s.  f Lan  g unr,  abattement  ; ennui; 
]>eine  d’esprit;  état  de  celui , (fig.)  de  et*  qui  languît 
( grande , mortelle  — ; tomber , cire  en  — ; mourir 
de  — ) •;  * disposition  au  relâcheneiit)  au  repoa. 
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[ Descartc*.  1 • Us  richesses  deuruvrées  font  tomber 
dans  les  fatigantes  langueur»  de  l'ennui.  Ixt  langueur 
rsi  souvent  plus  fieuible  que  la  dtudeur  ; an  vent  mou- 
rir , on  n'en  a pas  la  fat  ce. 

L.vsNèua  YM.k , 4.  m.  visite  de  la  langue  du  porc.  ». 

Lan*. U? a»  , v.a.  -yé.  c,  p.  (un  cochon),  visiter  *a 
langue  pour  voir  s’il  est  ladre. 

L*eroi  EYEir»  , s.  w.  qui  langucyc  les  porc».' 

I.ABtucTE»,  s.  m.  langue  cl  gorge  du  porc  fumée», 
f Laxuciuk , adj.  a g,  -guidas,  languissant,  faible 
.’e\pre»Mun  — ) [Sully.  ].  ||  guidé. 

I.Am.vt»  n.  -guère,  cire  cmivumé  peu  à peu 
par  une  maladie  qui  alMt,  ( fi  g.)  jwr  mu*  (Kisvion , 
iViiliui , le*  désirs  , laivom,  * se  dit  nbsol.  (il  Mit» 
guit)  ; ( dépérir  ; Souffrir  un  supplice  lent  ( — de 
faim  , de  «oit,  d'amour,  * d'ambition,  etc.)  • ; t ni  i - 
ner  eu  languotir  , | en  louginiir  * ; | [fig-)  dit 
de  l'esprit, du  Myle,  | d'iiu  récit,  d'un  diacotirs , rtc., 
| être  froid,  traiuant,  laiiguiü^aitt;  * pris  ahsotum. , 
soupirer  pour  une  femme  | Racine.].  ||  gtiïrr.  • f.' am- 
bitieux et  t avare  lauguisscnt  dans  une  extrême  pau- 
vreté. La  Bruyère.  aniphil»ol.  1 /.c  jugement  languit 
sans  C imagination  ; elle  s’égare  sans  le  jugement. 

ShfPHtl 

UxitrnsiMMRifT,  adv.  -guidé,  d'une  maniéré  lan* 
guiiaante.  * -ament.  ». 

T.ixernUBT.  e,  adj.  - guultu . qui  langui I ; plein 
de  langueur;  fiiihlr  (homme  , disemin  , reg.ird  *— ), 
qui  marque  la  faiblev»e  ou  l'amour,  {fig.) (style — ) 
| qui  n'a  rien  de  vif,  d'animé,  sans  cnaletir,  sait» 
mouvement  ; * jvasaionné,  amuiurnv  (St.-Évri  uioud. 
Scudéty.  ].  ( *yn.) 

j La»i aihk  , <ufj.  (dents  — ) longues  et  pointue*  qui 
dédis  rvnt. 

La  met,  adj.  f.  (bourre  — ) qui  provient  de  la 
laine. 

Lo  t*. n , s.  m.  Acciptler.  femelle  du  lanerH. 

La  ni  r hé,  s.f  Lomta , courroie  longue  cl  étroite. 
* -rre.  ». 

tadj.  a g.  Lanigsr.  qui  porte  de  la 
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( animal , plante  — ).  * -fcre.  ».  (Lanos , laine, phérô, 
je  porte,  gr. 

i.v»n,Mt , adj.  a g.  t.  de  bot  laineux. 

}U(nu  , ».  f étoffe  de  laine  de  Flandre. 

Làiari . ».  m.  «lui  qui  formait , achetait  ou  ren- 
dait de»  gladiateur». 

fLisgi  ram,  ».  f gros  bourrelet  de  peau  qui  aide 
à nagor. 

■fLaSQiirT* , ».  f.  Aitoon.  plante»  qui  ont  rapport 
aux  pourpiers. 

fL»*t , ».  m.  Embardée,  i.  f-  mouvement  qui  écarte 
le  vaisseau  dp  sa  route  ; * élan.  _ 

UaiQtiM(T,(.  m.  jeu  de  carte»;  tanta etin  alle- 
intmJ.  ( ri.) 

l»m  ou  Lcn-.  r.  a. -te.  e,/i.t.  de  chaudronnier, 
orner  a«ec  le  marteau,  a.  o. 

l*maai,a  /.  Interna.  Ijoltc  tramparrnte  pour 
renfermer  une  lumière  , | tout  ce  qui  en  a 1a  forme 
| (grosse,  petite  — ronde,  carrée;  — sourde,  dont 
on  cache  la  lumière  ) 1 ; tourelle  ouverte , tribune 
grillée  : t.  d arts , pignon  ; petite  roue  formée  de  fu- 
seaux; dévidoir.  — magique,  sorte  d’optique  qui 
porte  sur  un  plan  extérieur  les  objets  peint»  sur  lé 
verre  *.  * — coquille;  | ou  cuiller,  | instrument  pour 
charger  le  canon.  — sourde,  {fig.)  dont  la  lumière 
est  cachée  l a.  —s , [il.  fadaises , coules , imperti- 
nence* ( conter  des  — s ; * {peu  utile  ) voy.  Imiter- 
neties.  a.  1 Le  sceptique  est  un  étourdi  oui  regarde 
au  ciel,  avec  une  lanterne,  ti  les  étoiles  brillent.' Ier. 
monde  est  une  lanterne  magique , le  temps  qui  la 
montre  ne  ente  de  crier  : « Parais  ! duperait  • et 
toutes  tes  figures,  comme  les  spectateurs  lui  obéisssent, 
| l'nr  révolution  peut  tenir  lieu  dt  la  lanterne  de 
Diogène.  Mad.  Aubin*.  ’ /a-  flambeau  de  f hymen 
n'est  qu'une  lanterne  sourde.  Richardson. 

lurnsnr,  ».  m.  t.  de  salines  , petite  chaussée, 
wr.  Lanterner ir.  o. 

Laktih.vir  , r.  a.  -né.  e , p.  ( famii ) importuner 
par  de»  fadaise»  : ajourner  et  amuser  par  de  Vaine» 
paroles  ( — quelqu’un  pendant  long  - temps);  tenir 
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de»  discoiirsmm  pertinents , en  importuner  quelqu'un. 
— , r.  ».  être  urésohi  ; perdre  le  temps  à îles  rien» 
(s'amuser  à — , ne  faire  que  — ) ; * »étiller. 

Lurtrssisn,  ».  f {famd. ) irrésolution  ; difficulté 
futile;  fadaise , discours  Cri»  oie. 

Lasit»itit*.  -ère,».  | qui  (ait -et  vend  des  lan- 
ternes; {fig.,  fiamil.  ) irrésolu,  avec  qui  on  ne  peut 
rien  terminer;  (ligueur  ; diseur  de  fadaises.  — , ». 
m.  qui  allume  les  lanternes  publiques.  * f -ere  ». 

-f  LatviEnsuia , ».  fi.  monnaie  d'argent  de  Florence. 

Lahthiwistrs  , ».  m.  pl.  académiciens  de  Tou- 
louse. ». 

-j-l.axTituxoJi,  ».  m.  sorte  de  coupole. 

I.sBTieon  » sua , ».  m.  ad  ion  de  laitl  iponuer;  discours 
frisole  cl  importun,  {inus.)  * «mage.  ». 

Lasmrosqaa,  v.  n.  {popul.  * inusité,)  teuir  des 
discours  frisole»,  inutiles,  importuns.  * -ooer..». 

Lkanist,».  f.  t.  de  chaud,  action  de  lanter.  ».  o, 

L.vsmiaLO  , adv.  (répondre) , qui  marque  le  refus 
avec  mépris.  — ».  m.  t.  de  jeu  de  cartes.  * -rein , re- 
frain de  ehauson.  v. 

I.akuciksci.  -sc,  adj,  -notas,  couvert  de  poil*  ou 
de  duvet  (plante,  fruit  — ).  * laineux.  ( Lachnc , 
duvet,  gr. 

L»  si  sure  , ».  f.  pièce  de  plomb  sur  les  amortisse- 
ments. a.  o.  c.  * ou  Basque,  a. 

LairiAxr,  ».  m.  animal  d'Afriqneredouléduhon.T. 
‘fLaocaaTii  , ».  f.  influence  du  las -peu  pic.  {Laos, 
peuple,  b ratas , gouvernement,  gr. 

LiOKare. e , adj.  ».  de  Laon,  a . * -unis, AC.  $ laônèt. 
f Laosijiact»  , ».  m.  ofhcier  de  l'église  grecque,  qui 
convoque  1*  peuple.  ( — , agô,  je  rauemlde.  gr. 
-fLAFAROcÈLc,  ».  f.  Iteruie  abdominale. 

LarsTvn  ».  m.  ou  Parelle  , plante  p«irgative.  ooy. 
Patience.  * -tbum.  -te.  ».  o.  ( Lappatd.  j'évacue,  gr, 

I.Ar>» , r.  n.  Istmhere.  Imirc  en  tirant  l'eau  avec 
la  langue  | courbée , comme  font  le»  chiens.  ' (l-op- 
tein.gr.  'Le  chien  du  SU  lape  encourant,  de  crainte 
du  crocodile  ; fais  de  meme  dans  la  coupe  des  plai- 
sirs. Pylhagore. 
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Laperkau  , ».  m.  Cnnunhu.  jeune  lapin. 

I,»nuiu,i.  n».  qui  taille,  vend  des  pierre» pré- 
cieuses; — , adj.  ( style  — ) des  inscriptions  sur  te 
marbre,  les  métaux , etc. 

Lapidation  , ».  f.  -rio.  supplice  en  lapidant  ; | ac- 
tion de  lapider;  figure  qui  la  représente,  c* 

Lartoi.»,  ».  a.  -dé.  e,  p.  -dore,  assommer  ( — 
quelqu’un)  à coup  de  pierres-,  {fig.,  famii.)  s'élever 
plusieurs  avec  véhémence  coutre  quelqu’un. 

l.Ariuirit  A^os  ,».  fi  fonnatiou  des  pierres.  * eon- 
veraiou  en  pierre. 

fl.AMmrir»  , v.  a.  -é,  C , p.  pétrifier,  au  propre.  * 
(se—),  ». pers. 

LariniriQtia , eulj.  a g.  ( sue  — ) propre  à former 
les  pierre*. 

+Lapii.lo,  s.  m.  gravier  de  lave. 

l.vriN,  ».  m.  Cunicuhss.  quadrupède  herbivore,  i 
poil  gris-roux.  *-ne,  ».  f.  Cunicula.  femelle  du  tapiu 
{ gros,  petit,  bon  — gras,  blanc,  noir).  * {popuh  ) 
femme  très- féconde,  ai.  a. 
fUrni , ».  m.  bois  de  Cayenne  rouge  ou  jonquille. 

l.»Frs,».  m.  — Itutiili,  pierre  précieuse  bleue, 
veinée  d'or , opaque:  \ stalactite , mélange  de  matières 
vitreuses  et  de  substances  calcaires.  ||  -pisé. 
-fI.APi.rsit,  ».  fi  Laptysia.  mollusque  cépbalé.  ;]  -n. 

Lara  as  nt,  ».  / robe  de  peau  de  rrmie^ 

Lapon.  -ne,»,  adj.  de  1-ipomr.  * fi.  -une.  a. 
fLiervrix»  , ».  m.  Triumfctta.  plante  de  la  famille 
du  tilleul. 

Laps,  adj,  loinlie  ; laps  et  relaps,  apostat.  * U pie. 
fa.  — (de  temps  ) , ».  m.  écoulement , espace  de 
temps.  ||  tapse. 

Laqs.’  -voy.  lira.  e..  ( Laquent , filet,  lot. 

Laquais , ».  m.  Piditequut.  valet  de  livrée , | de 
pied  ( grand  , petit  — fripon  ) >.  f|  -hèt.  ' les  corrup- 
tion des  matin  s * communique  des  grands  ans  petits 
par  les  Inquais.  U r a telles  conditions  qui  donnent 
pour  maîtres  des  hommes  dont  on  ne  coudrait  pas 
[unir  laquais. 

Laqua,»,  f.  Lacca.  gomme  | oa  cire  préparée 
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par  des  fourni  i l aux  finies  occidentale*  ; routeur  faite 
d'os  deské-rtira  ru  poudre  et  colorée  avec  la  corlie 
nillr.  * alumine  colorée.  — , »,  m.  Ihmii  vernis  tir 
U Chine;  meubles;  tâtes  qui  en  soûl  revêtu»;  piles 
colorées  dea  végétaux.  s.  * Laoque.  g.  ||  Uké. 

LAgcéatsK , ».  m.  athlète  aimé  d'un  lard  et  d'un 
poignard,  u.  c. 

I.»qisi.i.a  , pronom  relatif,  féminin  qui  rappelle, 
désigne,  interroge  ' trtre.  j|  -kde.  Tout  1rs  sages 
conviennent  qn'it  faut  tme  religion  ; iis  ne  disputent 
qne  pour  ni  voir  laqndle. 

I.aqvi.tos , s.  m.  dùniuulif  de  laquait,  a.  a.  r, 

Lantmi , s.  m.  chapelle  dédiée  aux  dieux  laret, 

* dans  laquelle  un  Ici  plaçait. 

U«ois,t.  m.  Furtum.  j vol  ; J action  de  déroi  ter. 
chose  volée  ; * {fi g.)  plagiat  ; ( faire , commettre  , re- 
celer un  grand  — }. 

Lit»  i s.  nt.  Lardtsm.  graisse  du  marsouin  , du 
porc  , de  la  baleine , etc. , entre  la  peau  et  la  chair 
(bon,  mauvais  — frais  , rance). 

Lttaiu , /.  m.  droit  sur  le  lard.  T. 

Uuni , »,  a.  nié.  e , p.  Mettre  des  lardons  , 
(fig.,  fasnil. ) percer  de  coups;  piquer,  * lancer 
des  lardons. 

- La  a Di  la , t.  su.  ( ri.)  Lardorism.  v. 

fLaaorra  , t.  f.  -Ira.  pierre  qui  ressemble  à un  mor- 
ceau de  petit  talé  entrelardé. 

Laanoiaa  , s.  fi  instrument  pour  larder  la  viande-, 

* fer  en  hume  die  — , au  bout  des  pilot». 

I. ta dor  ,t  as.  morceau , aiguillette  de  lard;  {/v., 
famit  ) mol  piquant  ; ,4c ulrus.  * serpenteau  ; pièce 
qui  remplit;  s.  supplément  à un  journal  ( peu  usit.'p 
feuilleton  de  journal,  au 

fLtxnoaaaa  , v.  a.  couper,  tailler;  pincer;  {fig. , 
famit.  ) lancer  des  lardons,  etr. 
fLaancx* , t.  f.  début  daus  1e  drap  i fils  entrelacés. 

Ltaanan,  j.  m.  rebord  d'un  rhluis  pour  écarter 
l'eau. 

I.sau,  ».  m.pL  -res.  * et  sing.  y,  a.  o.  dieux  do- 
mestiques; (poét.)  maisou  .un.; 
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I.Anot , adj.  s g.  -gus.  qoi  a de  1*  largeur  (corps, 
cs|iare  — ) ; homme — - ']  , libéral  ( famit.  i;  t.  de 
peinture  ( trait , etc.  — ) ; (Jig.i  grand . t oppose  de 
mesquin  , | de  maigre,  de  sce;  * ( con-aence,  opi- 
nion — ) , reUclie#  (Paseal.l  : — ».  m.  largeur , > au 
— ),  ajir.  spacieusement , « l'nise:  , fi  g.  ) dans  l'ai- 
wnec;  en  haute  mer  ( cire  au  — ) ; (fig.)  prendre  le 
— , s'enfuir.  * — , es; user  entre  li  terre  cl  te  vais- 
seau; son  éloignement  de  U côte;  pleine  nier.  — 
doigts  (le),  lérsrd.  — qucne(b  i,  s.  m.  serpent. 
* Jarge  de  lui.  «.  wt,  largesse. 

l.ui.i  vim  , adv.  Largitcr.  abondamment,  autant 
et  plus  qu'il  ne  faut  ; | ail  lai-  ; | d’une  mantére 
large,  t.  d'arts  ;(  payer , boire,  peiodrv  sfif' 
fLsaota  , r.  n.  t.  île  manège , aller  large  , gagner 
do  terrain  en  s’éloignant  du  ceutrc  de  la  voile,  et 
traçant  un  grand  rond. 

I.ASi.nvr  . s.  f.  Largitio.  libéralité;  distribuions , 
dons  d'argent , etc.  ’.  — de  loi.  ».  f t.  de  monnaie, 
ce  qui  excède  te  titre  ordonné,  r..  > /.'homme  éco- 
nome seul  j mi  faire  de  grandes  largesses.  [ De  Théis.  j 
fi.aaorm  , t.  f I.  de  passement,  petite  faveur. 

Lsaoxca  , ».  f.  Latitudo.  dimension  eu  large,  d'un 
côte  à l'antre. 

fLsacsiTTo , adv.  moins  lentement  que  largo. 

Lsnoo , ode.  t.  de  musique  indiquant  au  mouve- 
ment très-lent.  * ».  m.  ( — . ital. 

Ijvnntm , adj.  ».  m.  la  lis  si  f mer.  ’ (vent  — ) qui 
s ecnrte  d’un  quart  de  la  roule.  ( à la) , adv.  loin  du 
bord  »st  des  autres  vaisseaux. 

Lxnacxa  , r.  a.  -gué.  <e,p.  lécher  une  manmnvrc, 
filer  le  cordage  ; * porter  plciiMte  arriver  ; changer 
ta  route  du  plus  près  au  vent  flrgiic  sc  désassem- 
bler; (fig. , famit.)  ajouter,  continuer , donner  da- 
vantage. 

I.vhii.ot  , ».  m.  flageolet,  jeu  de  l'orgue  ; boire  t 
( tire-  — ) , excessivement. 

I.sam  , ».  m.  monnaie  de  Perte,  •.  . 

Lsaix  , ».  m.  arbre  résineux,  wr.  Mélèze. 

Lsassa  , ».  f.  Lacrjma.  goutte  d'eau  qui  sort  de 
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In  II  : son  image;  j gnutle  d'ua  liquide,  d'uue  li- 
queur ; | — s,  pleurs.  * (fig.)  pi.  s'abreuver  de  — , 
se  livrer  à mie  grande  douleur;  ( — s abondantes, 
amères  , intarissables  » , * hypocrites  3,  fondre  en 
— s , pleurer  abondamment;  répandre,  verser  des 
— s;  être  en  — » ; pleurer  à chaudes  — v,  famit.  , 
mfoapteurer  beaucoup  ) ; * — s niaises  [Molière.]; 
— s de  sang  [Vaugelas.  ];  — de  eiueodilr , versées 
par  hypocrisie;  — goutte,  sue  qui  déroute  d’nne 
plante;  * — batavique,  goutte  de  verre  fondu  tombée 
dans  l'eau  ; — marine , animal  aquatique  en  forme  de 
larme  de  verre;  — de  Job  , ».  / plante  ariimlinarcc ; 
ou  mange  à la  (.lune  sa  graine  farineuse;  — s de  cerf, 
sont  supposées  médécinales.  (.ira.)  1 Les  larmes  de 
la  pitié  ne  viennent  pas  de  ta  matière  ; rites  ont  leur 
source  dans  te  ciel,  [ » Wcriagrz  les  larmes  de  vos 
enfants , afin  qu'ils  puissent  rtt  répandre  sur  votre 
tombe.  Pythagure.  * tl  y a des  larmes  qui  nous  trom- 
pent sautent  nous-mêmes , après  avoir  trompé  tes 
autres,  laroelrefoueauld.  Dieu,  ta  nature,  ont  rou- 
ta que  f homme  pleural  puisqu’ils  tus  donnèrent  des 
larmes. 

Liiairrt , ».  / petite  larme,  v.  (fam. , peu  usité.  ) 

Lan  stria . ».  m.  l'orona.  saillie  hors  de  l'aplomb 
pour  écarter  l’eau  du  mur  ; saillie  de  la  corniche  ; 
larmier. 

l.àXMtiMts,  ».  f pt.  fentes  an- dessous  des  yeux  du 
cerf , d'où  déroutent  ses  larmes  ou  une  liqueur  jaune. 
* -miercs.  a.  * -ntiers.  m. pt. 

1.  * k m m as , ».  m.  pt.  tempes  des  chevaux. 
}Luuaii.u.  ».  f.  Cois,  larme  de  Job. 
fLASMoiiMiKT , ».  m.  iMcrnimtiis.  écoulement  in- 
volontaire des  larmes  ; pleurs.  * moins  v. 

LanjaorvxT.  e , adj.  Leueymahundus.  qui  fond  en 
larmes  ; qui  hit  verser  des  larmes  de  douleur  ; ’ (co- 
mique— ).  * (mile — ) [Pave.  J. 

1 ar suivra  , r.  ».  Dacrymars.  pleurer,  verser  dos 
larmes  ale  douteur  >.  i fam.)  > I.'hyjsoerite  larmoie. 
f-Lasais,  r.  m.  ( ci.)  champ  inculte. 

Laxxoti.  -nrsse.  ».  Fur.  qui  voie  furtivement  (fn, 
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sulilil  — .v.lrivil  ).  * Unm.  l-Aronesse.  a.  — , m.  pli 
de  feuillet  qui  n'a  pat  clé  rogné;  * morceau  île  pa- 
pier détaché  qui  couvre  la  feuille,  reçoit  l'impres- 
sion et  se  détache.  (trn.) 

I.sxaoisxiau , ».  m.  petit  larmn  qui  ne  vole  que 
des  bagatelle*.  * IJirtmeau.  a.  * (ÜNU.) 

Liais , jr.  m.  oiaeau  employé  eu  médecine,  m’ 

Lusses,  ».  m.  pl.  Larva.  L d'antiq.  génie»  mal- 
fii*aul9  ; «inev  errantes  des  méchants.  — , s.  f pl. 
dépouille  d’un  insecte  ; premier  état  de  l'inscclc  sur- 
la  ul  de  l'inif,  avant  qu'il  devienne  ailé.  s. 
fl.imw.  e,  Lan ugicu.  -ne,  adj.  du  larynx. 
( /arugz  , larynx,  gr. 

■j-I.ARvae.uumi*  , a.  f.  traité  sur  le  larynx.  ( — , lo- 
gos,  discours,  gr, 

t sas  vf.orovu* , *.  f incision  a la  trachée -artère. 
* -llso-.  voy.  Bronchotomie.  ( — , fonte,  iiirision.  gr. 

Lautiix  , ».  m.  partie  supérieure  de  la  trachée-ar- 
tère. * im-tld  de  la  gorge  ; l'omnie  d'Adam. 

Lss!  interjection  plaintive.  hélas  ! (ri.) 

Las.  -K,  atij.  -sus.  fatigué , dégoûté , ennuyé  à 
levé*  ( personne,  esprit  — de  travail . ou  d'avoir 
travaillé  ) 1 ; * st  dit  jet  personnes.  ( je  suis  lut  de 
ci  I homme  ) »;  (prov.  ) de  guerre  lasse , de  lassitude; 
las  d'aller  ( homme  ) ; — -,  ».  m.  outil  de  batteur  d'or  : 
«u  Lwien  ; ».  m.  endroit  de  la  grange  mi  I on  entasse 
le»  gerbe*.  ».  * IJ*.  Làsae.  a.  1 Quand  nom  tummri 
la»  U aimer , utsttt  j^aimca  tien  aiset  qu'au  nous  de- 
ri.  une  infideile , pour  tout  dégager  de  noter  fidélité. 
I-aruchcfoneauld.  1 Les  hommes , las  dit  fanatisme  et 
de  la  superstition , te  jettent  dans  les  liras  du  philo- 
sophisme  ; dégoûtés  de  lui , ils  retournent  ans  pre- 
miers , et  ne  s'arrêtent  jamais  à ta  raison.  * Celui 
qui  est  las  tle  la  rie  . l'est  encore  pins  de  lui-même. 

Lssrir.  -ive,  adj.  drus,  fort  coclin  à la  luxure  : + 
de  l'amour.  K.  lues . qui  y p«>rte  (animal , geste,  vers, 
inin  ;e  ; pensée  — ) ' ; ( hacessert  , provoquer,  lut. 
( ,i  i«.  ) i amant  ou  le  mari  tf  il  tir  femme  prodigue 
ou  b .rive , ne  rêvent  /ms  s'ils  croient,  ares  Pascal, 
qs.  'ils  ont  toujours  un  abyme  auprès  tf  au,  * 
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LascivViimsr  , adr.  Libûlinosi.  d'une  manière 
lascive. 

Lascivité,  ».  f.  -via.  forte  inclination  i la  lu- 
xure ; ce  qui  y porte.  (»v»V 
t La vt  a , ».  m.  plante  hystériqiMI , » ulnéraire  , car- 
minalive  et  antidote.  *Lazer.  na. 

l.AVian  ma , ».  m.  plante  ouibrUifcre,  vivace  , 
ah-xipliarniaque , incisive,  vulnéraire.  * ou  Laser  . 
louer.  «. 

-j-LaSQcaTTi , ».  f jeune  hermine,  sa  peau. 

l.uiAST,  e , adj.  .Uo/rstus.  qui  fatigue  ( travail , 
besogne,  marche  — ).  * Lissant,  e,  ». 

Lasaaa,  -r.  a.  -»é.  e,  p.  Patigare.  fatiguer  1 ( — 
un  cheval , des  troupes,  etr.  );  ennuyer  (' — quel- 
qu’un , sa  patience  );  ( se  — ),  i>.  prr.  (à),  se  — fa- 
tiguer, s'ennuyer  ( — de)  »;  * se  déguilter  ( se  — 
de  plnisir,  de  spectacles,  d'un  mets , etc.  ) 1 ; * se — , 
exprime  la  cessation  d'action  par  réflexion  4.  * r*. 
prou,  être,  pouvoir  être  lassé  ( le  cheval  se  lasse 
phi*  promptement  que  le  chien  en  chassant, et, -tous 
deux , plus  vite  que  l'homme  ).  ».  rrcipr.  ( se — 
l uis  de  l’autre)  * Lasser.  ».  (ira)  ’ /.'oisiveté  laa»c 
plus  promptement  que  le  travail.  Vauveuorgues.  1 
le  monde  se  fasse  facilement  de  ceux  qtsi  ne  se  lassent 
pas  de  lui.  j ■*  Oa  se  lasse  de  tend,  excepté  du  tra- 
vail. De  Lévis.  3 On  ne  se  lasse  pas  tf  aimer  et  d‘ être 
aime,  j 4 On  se  lasse  de  plaindre  retu  qui  se  plaignent 
toujours  t II  ne  faut  g-  lasser  de  punir  que  quand 
les  hommes  se  lasseront  de  malfairc.  Le  card.  de  Ri- 
chelieu. L'esprit  publie  se  I ssue  pUtt.lt  que  l'esprit  de 
parti.  Toulougron.  Aon»  nous  tasserions  bientôt  de 
celui  qui  nous  dontmrait  toujours  raison,  i Les  hom- 
mes vains  te  lassent  promptement  tes  uns  des  autres. 
fLasMaav,  ».  m.  petite  tarière;  * piton  a vis,  pièce 
qui  arrête  l'espagnolette,  L de  serrurier. 

• -f  Lsssr*!» , f ouvrage  fin,  t.  de  saunier, 
f Lsssirt,  ».  f.  lassitude,  (n]  Montaigne. 
j-Lssaixa  , ».  m.  filet  i manche. 
fLAMjàn* , ».  f.  filet  pour  les  loups. 
fLssiixt , s.m.  pL  filet»  à manche. 
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f I. assis  , ».  m.  bourre  de  soie  ; étoffe  de  — , 

I. aamt!  !i!  , ».  f.  -do.  | fatigue,  état  d'une  per- 
sonne la»se  ( grande  — extrême  — ).  * se  dit  fig. , • 

| 'dégoût  *;  nlmllemeot causé  par  la  fatigue,  h ma- 
ladie ( — . générale , spontanée  ) ; * prend  U pl.  ( — » 
dans  le*  membre»  ) * * Lis»-.  ».  * La  / dus  donbus- 
rcuse  lassitude  est  celle  des  plaisirs.  • Un  travail  da 
choix  et  utile  peut  faire  éprouver  la  fatigue  et  mm  ta 
lassitude.  I.  ‘esprit , t omme  te  corps , a sa  lassitude  ; if 
marchera  mal  si  vous  ne  lui  donnez  du  repos. 

List*,»,  m.  poids  de  deux  tonneaux  ; t,  de  mer. 

* Last.  o, 

+l,vsT*» , ».  m.  verre  btanr,  pour  Ica  vitres,  dans 
l'Orient. 

fl^siTaico  ,s.m.nu  -tria,  couverture  de  toit  en  ci- 
ment de  chaux  et  de  pouuolane. 

LataKIK»  | ou  Hache,  | ».  m.  espère  de  pabnieT- 
éveuUil d'Amérique,  | très-utile, à feuilles  en  éven- 
tail pour  1rs  toits. 

Latsbt.  c,  adj.  t.  de  manège,  (vice  — ),  cavité, 
inconnu.  | Lateo . je  cache,  lat. 

Lstk»  a !..  e , mi  j.  -lit.  du  coté  ( partie , porte , ou- 
verture — ). 

LaTcaAi.iMEBT , ade.  d une  manière  latérale,  (po- 
ser — ).  r.  o.  T. 

fUmsusms , s.  m.  pl.  diptères  sarruslnnie*,  à 
poil  latéral , aux  antennes.  ( — , téta  , poil , lat. 
+L*Tm»cuta  , ».  m.  r, théier  îles  empereur»  grec»,  qui 
avait  soin  de  leur  cabinet.  ( IxUerculum. 

Lat*»»  ( légat  à ),  ».  m.  vor.  légat. 

Utttuvi , s.m.  tunique  des  sénateurs  romain», 

* attachée  sur  b poitrine  avec  une  agrafe  à large  tète. 

( Laïus , large,  ctavus  , clou-  fat. 

La  n»»,  ».  ni.  L de  coutume.  ». 

Latix  , ».  m.  langue  latine  ( parler  —,  le  — t sa- 
voir , écorcher  le  — ; bon  , mauvais  — ancien  , mo- 
derne, de  collège,  de»  sciences  . de  niisine,  ironiq. 

— barbare  Y ( fig.  ,famil.  ) — de  cuisine , très -mau- 
vais : perdre  sou  — , son  temps,  sa  peine,  essayer 
sans  succès  : être  au  bout  de  sou  — , \ à quia , j ut 
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MVotr  plut  où  l'un  «i  est , j ne  savoir  que  Mlir.*' 

— s , pl.  lit  Jlduiaittv.  Le  grec  et  te  latin  forment 
liiomtae  tic  tout  Ici  tem/'i  ; le»  vtnaget  forment 
l'homme  de  tous  les  pat».  Ue  Maupertiiis. 

Luit.  e.  ad/,  -nui.  qui  concerne  la  langue  latine, 
les  Latins  ( langue  , voie  — ; église  — );  ( voile — ) , 
ni  triangle  rectangle. 

LtTtav.ua , i.  m,  marchand  de  latin , pédant,  c.  a. 
. Ltnaiaa , t,  m.  qui  tait  bien  le  latin  ; v.  * inter- 
prète pour  In  latin.  Henry. 

Ltltrutra*  , s.  f.  action  de  latiniser,  t.  a.  v. 

Ltnaïua , t.  a.  -«••  e . />.  donner  nue  terminai- 
son ialitic  à un  mot  d une  autre  langue  ; parler  latin. 
tLsTiTisaua , s.  m.  qui  latinise,  qui  forge  du  latin. 

Lstivumi  , i.  m.  tour  de  phrase  propre  au  laliu. 

l.vnvierr.  , t.  m.  qui  entend  et  parle  te  latin  { bou, 
mauvais — ). 

Ls n aura,  a.  f.  -tas.  Langage  laliu  , belle,  bounc 
— élégante  — pure , ricérouieune , lurhare  ) ; pi. 
auteurs  latins;  ( mnnaitre  toute  la  — ; oublier  sa — ; 
peu  utile.  ) * liasse  — , auteurs  latins  dm  derniers 
temps. 

{‘La  nom  , r.  f.  ou  -mie,  espèce  de  galère  chinoise 
pour  1a  course,  à lt>  rangs  de  raines. 

fl-ATininovisii , t.  f.  dépravation  de  l'imagination  , 
•le  la  raison  ; perte  de  la  mémoire.  * -plirastnie. 
(Letho* , oubli , phrenrv . je  comprends,  gr. 

tUmuQci , ad),  a g.  ( fièvre  — ) , quotidienne 
mus  cessation  de  chaleur.  - 
fl.  an  aovrnu , s.  m.  pl.  échassiers  à bec  plat.  ( Lotus, 
large , eaitrum  , bec.  lut. 

Lvtitvr  , ».  a.  -té.  c,  p.  cacher,  r. 

LsTiTt.ua,  i.  f.  -do.  t.  d'astron.  distance  dca  lieux 
par  rapport  j aux  pute» , à l'écliptique , surtout  à 
l'équateur;  (Jfg.)  f espace;  lüicrlé  d’action;  cteu- 
due  { grande  — , avoir , donner  , laisser . prendre  de 
la  \ Le  meilleur  régime  social  est  celui  dans  tiraurl 
tout  jouissent  tramjttii/emeut  de  la  plut  grande  lati- 
tude Je  liberté  possible.  Syéyés.  Il  faut  Imiter  une 
certains  latitude  à l'esprit;  trop  de  lient  l'énervent. 


L A U. 

I.iTrrruiitstR* , euij.  t.  c.  * t.  m.  pl.  sectaires  trés- 
loléranls.  a. 

Lstomii,  *.  f carrière  où  l'on  renfermait  des  pri- 
sonniers. * Lalauniic.  a.  { 'Latomeo , je  taiUc  dm 
pierres,  gr. 

Lirai*  , t.  f.  - tria . (culte  de)  rendu  à Dieu  seul. 
( Latrie . serviteur,  gr. 

Lmisu , t.  f.  -an,  lieux  privés,  retrait.  * com- 
modités, aisances.  Les  richesses  , entre  la  maint  de 
f avarice  tordide , sont  comme  des  pièces  t T or  tom- 
bées dans  les  latrines. 

La  TTC  , s.  f.  Régula,  pièce  de  bois  longue , mince, 
étroite  cl  plate  |K>ur  pur  ter  la  tuile  ( longue,  large 
— mince , épaisse;  clouer  dm  — s) , * palette , fer  en 
forme  de  — ; mesure  de  UTre.  — s , pl.  échelons  des 
ailes  du  moulin  ; t.  de  mar. , pièces  de  liais  mince  ; 
pièce  du  métier  à broder  : re  qui  à la  forme  d'une — . 

" 1 Aie.  B. 

fLirr» , t.  m.  Toy.  Lattis. 

l.iTTva , ».  o.  -ic.  e ,p.  garnir  de  lattes.  * Latrr.  a. 

Lattis,  s. -a»,  arrange  ment  des  lattes.  * latis.  a. 
f|j.n(isi  % s.  f espece  de  gfilère  chinoise. 

Laudajiom  , i.  m.  eitrait,  préparation  d'opium, 
f Laudatif. -ivc  ,<a^.quilour  i,  discours).  [Ann.  Litt.) 
f Lsuoa , j.  m.  droit  seigneurial  sur  le  débit  dans 
les  foires  et  marchés.  i<ot . Leude. 

Lscnvs,  s.  f.  pl.  L de  lit  office  après  matines, 
f LacDioriras,  t.  m.pl.  gens  jinvés  pour  applaudir; 
flatteurs,  parasites. 

f Lacdmic,  Lausuiic , s.  f Laudisme,  ou  Lausiume , 
s.  m.  Landumenics,  s.  f pl.  ou  Lods,  s.  m.  pl. 
fLACorras,  s.  m.pl.  plantes  rubiacéil. 

l.Acav  , s.  f.  lieu  ou  étaient  les  cellule*  des  soli- 
taires. (S.  ( Laura , villages  h maisons  éparses , dans 
I orient,  gr. 

{■Lâche,  e , adj.  { tète  — ) couronnée  de  lauriers. 

Lauréat,  s m.  ( poète  — ) , couronné  en  public. 

Laobb*ti* alu  , s.  f pl.  Pies  nmiaiuev.  v.  jj  -ran- 

I.AVRWTijra  , s.  f.  pl.  ctolîe  à Ucurs,  de  «oie , co- 
ton et  poil. 


LAV.  8 1 5 

I.vraroT.E  , s.  f.  ou  Garouttc,  Cheonee-dapluic.  es- 
pèce de  tli  v BM-lee,  plante  tivs-dangcrcuse.  * — mâle, 
gnruu  ; — femelle , bois-gentil , mezéréon. 

Lmi*ivr,<.  m.-rus.  arbre  toujours  sert,  monnpè- 
tale,  svmlHde  de  la  victoire;  (Jig.)  la  victoire  , lion- 
lieur  dn  vainqueur  — , alexandrin  ; * sorte  de  nie 
bisannuelle.- — aromatique  ou  liois  d'Inde  d'Amérique. 
— cerise  de  Natolie  . à fruit  en  cerise.  — rbfue  du 
de  Grèce.  — sauce,  — commun.  — a couronnes , n 
palmes , etc.  1 — nain.  — rose  ou  itériou , à (leurs 
roses  ou  blanches , itifuiidibulïformes.  — royal  nu 
des  Indes.  — thym.  — tin.  t.  on  viorne — . — tuli- 
pier. twr.  ce  mot.  — des  Iroqiioit , Sassafras , arbus- 
te buriner.  * — tin.  t.  1 Les  lauriers  coûtent  tvu- 
vent  plus  cher  aux  vainqueurs  t/n aux  vaincus.  * Pleu- 
rez tur  iw  lauriers , s'ils  servirent  à lier  notre  patrie 
tous  un  joug  ennemi . L'esprit  de  parti  laissa  des 
guerrirrs  mourir  de  faim  sur  leurs  lauriers,  j s L'om- 
bre du  laurier  enivre  ou  endort.  Pythagore.  Le  lau- 
rier adoucit  bien  des  amertumes  , même  celles  de  ta 
tyrannie. 

f l u msi , t.  f.  olivier. 

{-Lauemées,  t.  f pl.  famille  des  lauriers. 

Lseaixatia , ad),  a g.  qui  appartient  aux  lauriers  , 
v.  aux  laures.  c. 

Liriarr.j.  i*.  L de  lmulangcr  ; petit  baquet.  c.c. 

■fLACMs-n  nu**  , ,f.  f espèce  de  petite  huître. 

{Laveuse,  s.  m.  fferùtm.  plante  apocinée. 

Lavabo  , <•  m t.  d'église  cl  d'iitmgcr , a.  * petit 
linge  d'autel . pour  s'essuyer  U»  doigts  ( an  brûle  b* 
— «);  action  de  l'offieiani  qui  se  lave  les  mains  à U 
inesse  ; «on  moulent  ; les  paroles  qui  l'accompagnent 
(on  est  au — ,dirc  le — );  carton  sur  lequel  elles 
sont  écrites;  c.  * meuble  qui  porte  nu  |io!  à l>.su  et 
sa  cuvette  au  - dessus,  ’pl.  -bus.  (Lavabo  , je  laverai. 
lat. 

Layaok,  s.  m.  -ratio,  action  de  laver;  breuvage  lu 
l'on  a mis  trop  d'eau  ; tisannes,  etc.;  trop  grande 
quantité  d'eau  pour  laver;  L d'arts,  de  métiers.’ 
séparation  du  minerai  d«  la  terre  par  le  lavage. 
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, ».  f ardoise  de  Gènes,  o. 
f Lav  vainx  , -vange , ».  f.  voy.  Avalanche. 

Lavas»*,  s.  f.  -Juta.  — nulle,  Spie , aspic,  nard 
commun.  — ù feuilles  Luges , donne  I huile  d aspic. 
Sbrrhav , — femelle , piaule  vivace,  aromatique,  | 
résolutive,  céphativiuc,  anti-h)  stérique;  les  fleura  et 
le»  feuilles  ruaient  U salivation;  on  eu  tire  nue  huile 
essentielle.  * aspic-nard , variété  à larges  feuilles. 

I.AVijuita  , s.m.  linge  ouvre  de  I landre. 

Lavahuiva.  erc,  t.  bUitchiucur  du  roi.  */  ldaii- 
chisveuve.  r.  — , ».  f oiseau , pavscrean  subutiroslrc , 
vit  d'insecte»  sur  les  horde  des  rivières,  MoUcillc.  * 
-ere.  a. 

fLvvAsis* , »,  f rue  île  chèvre. 

I.AVAjior,  Lavaorhc,  A vidange,  ».  f.  voy.  Ava- 
lanche , masse  de  neige , qui  roule. 

LavAarr,  j.  m.  -rrtm.  jhiîssoii  du  genre  du  Sal- 
mone;  * oiseau  de  proie  ou  de  leurre.  «. 

Lavahoxus , i.  m.  poisson  de  la  Méditerranée,  r. 

Lavassc  , ».  f.  Mûrit  t.  grande  pluie  subite  et  im- 
pétueuse; * pierre  plate  dont  on  couvre  les  toits. /tu- 
pi:/. bouillon  , vin,  tisane,  sauce,  où  l’on  a mis  trop 
d'eau  ( c’est  de  la  — ).  * levage.  ». 
fLvvATia*  , t.  f.  -ra.  plante  nialvacéc, 
fLvVATioit , t.  f.  fête  eu  I houucur  de  la  mère  des 
«lieux. 

Loi,  t.  f.  -ra.  matière  fondue  qui  sflfrt , j est  sor- 
tie | drs  volcans  ; * pierre  plate  pour  les  toits,  a. 

La  v a a , j.  f.  tas  de  laine  tirée  de  l’eau,  o.  r. 

La  v an  a , t.  f piem-  ollaire  dont  ou  fait  des  vases 
qui  résistait  au  feu.  o.  * -vege  ou  -vote.  a.  -vo/zc.  al. 

I.VVH  mais,  t.  m.  Matlut ium.  lavoir,  iisleusile  pour 
te  laver  les  mains.  * -ve  -m-,  o. r..  al. 

LAVtMi.ar,  i..m.  • ratas.  action  de  laver  (le*  pusb, 
1rs  autel»  );  rhslcrr. 

Lv.tt,  f.  <r.  -rate,  netlovcr  avec  un  liquide 
( — le  linge , la  Aisselle  ; t.  d’arts  et  métier»  1 ; * 
,(//,)  — uu  aflrtH.I , l'honneur,  etc.  »•,  nettoyer, 
purger  nifr  les  boissons,  le»  lnventsnts;  t.  de  medee. 
cr  dit  alto!,  ( il  faut  — ) i;  roue  hcr  les  couleurs  à 
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plat  ; ombrer  un  dessin. • — ses  péchés , le  pleu- 
rer. * J ami ! épist.  fig. — quelqu’un  , le  déclarer  in- 
nocent, (‘absoudre  4;  (fam.  ) s’eu  — h-s  mains,  se 
décharger  de  toute  rrsponsabibté  , de  tout  reproche; 
(se  — ) , r,  /sert.  { fig.  ) se  — ( d'un  crime , u’un  re- 
proche , s’en  justifier  4 ; i>.  prou,  cire , pour  oir 
être  Usé;  t.  d'arts  et  met.  (se  — dans  l'eau  de- savon , 
dr  potasse, de  jasrllc,  etc.;  se  — aisément,  difficile- 
ment } ; v.  re'fipr.  -sé,  e,^s.  et  ; couleur — (bi- 
ble, rUire,  délavée;  (fig.)  qui  a été  lavé  par  la  pc- 
uitcuce  (personne,  péché  — ) 6 * Celui  i/ui  cuatriUe 
uu  tyran , lave  tes  r nui  ut  dans  son  propre  sang.  Du- 
maltais.  » Le  sang  ne  peut  laver  un  affront  mérité. 
} Mange  t et  purgez  modérément  ; Lave/  et  trame- 
rez beaucoup , rutit  rirez  am  tes  médecins.  4 L re- 
prit de  parti  lave  de  monstrueux  ferlerait  are c tes  lar- 
mrt  et  le  sang  au  Ut  ont  fait  ré/mndir.  4 Celui  qui 
croit  pouvoir  se  laver  un  jour  dans  let  larmes  de  la 
pénitence  , est  aussi  hardi  que  celui  qui  compte  sur  le 
néant  et  l'impunité.  4 Lu  outillait  chrétien , sortant 
du  tribunal  de  la  pénileuce  , disait  : - Me  voila  lavé 
encore  une  fois  ! • 

La Vâ»T,  s.  m,  insecte  d'Amérique,  o. 

Lsvmrox  , j.  ni.  grosse  bourre  de  draps  foulés,  c. 

I.tvim . t.  f.  Penicdlut.  chiilou  pour  laver.  * 
lavete.  a. 

I.yvrcs.  -se , qui  lave. 

Lsviuauér , ».  m.  lliatula.  coquillage  de  mer  bon 
à manger  ; rapeee  de  came. 

Lavis,  ».  m.  manière  de  laver  un  dessin. 

Lavoir,  ».  m lieu , | canal  | destiné  à Laver,  où 
l'on  se  lave;  machine  |H>nr  laver  le  minerai;*  ba- 
guette pour  livrer  lu  fuoL  a. 

Lsvcst,  ».  f.  Lolttrrt.  | action  de  laver;  | eau 
qui  a servi  à laver;  produit  du  lavage;  L de  méL 

Laxatif,  -ive,  ad/,  «pu  I4che  le  ventre  (remède — ). 
fL.AXin.oar  , ad/.  * g.*  Heurs  écartées,  divergentes. 
flAXiT»,  ».  f -tas.  rehiclument  ( de»  Cistes,  des 
: viscères. 

f Laxmaü  , ».  m.  -unrua.  plante  voisine  des  bêlants. 
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(»«•,  ».  / Imite  qui  renferme  les  soupapes  de 
l'orgue;  réservoir  du  vent 

Lavr* , i'.  a.  Srmitare.  tracer  une  route  dans  une 
forêt  ; * tailler  la  pierre  avec  la  laie.  a.  -v*.  r , ad/, 
f.  ( pierre  — ) dont  les  parements  sont  travaillât  au 
marteau  brctclc.  j léié. 

LsT/TUa,  ».  ru.  qui  fait  des  bottes,  dm  caisses. 

Latitti  , ».  f.  Capsa.  petit  cotfret  ; tiroir  a pa- 
pier, tiroir  de  buffet;  linge,  bardes  pour  un  nou- 
vcau-ué;  * Imite  h poudre  à canon,  a-  * -etc.  a. 

Lsriui, ».  m.  qui  trace  des  laies  dans  le  bois; 
qui  marque  le  boit  à couper,  e. 

Laxaokcs,  s.f  pl.  pile  de  semoule  en  ruliaa.  o.  c. 

Laiabit,  ».  m.  lieu  où  Ion  fait  la  quarautaioe 
pour  recevoir  1»  personnes  et  les  objets  qui  pour- 
raient être  infectes  de  la  pestr. 

LvuaisTzs , ».  m.  pl.  prêtres  de  Saint-Lazare. 

Laiarit*,  ».  m.  chevalier  de  Saint-Lazare,  a. 
f Lazulits  , ».  m.  lapis-la/ult.  * -tbe. 

Lazzi,»,  m.  mouvement,  jeu  muet  dira  eonve. 
dieu  ; * epigrarame , Ivon  mot.  a.  * Lazzi,  o.  (— . ttaf. 

Lz , La  , Les , art.  prou.  eut/,  et  relut,  h , Ka , Id  ; 
Iffr,  nia  , lllud.  cela;  lui, elle,  eux  . elles.  Sota.  Le 
est  neutre , disent  les  grammairien! , lorsqu’il  exprime 
la  qualité , unit  la  personne.  Q.  Madame,  êtes-vous 
malade  ? H.  je  le  suis.  Ce  le  avec  un  féminin  contra- 
rie l'habitude  et  rompt  la  génération  ou  tuile  drv 
idées,  cor.  les  Observations , poz.  te  ou  z» , â b fin , 
et  les  Difficultés.  Q.  Êtes-vous  ta  malade  que  M—  a 
guérie?  H.  Je  la  suis  ; je  suis  cette  malade.  ( dufi. 
g nue.  et  »*  partie  de  f Art  d'écrire.) 

La , ».  m.  Dntitudo.  largeur  d e lotie  ; * espace  de  & 
métrés,  le  long  dn  rivières  pour  le  tirage, 
f La»*  , Lacti , ou  Tael . ».  ».  mounaic  chinoise  . 
? livres  «3  * Léam,  leang,  morceau  d argent  prix 

au  poids. 

LU»,  uJj.  (lé;  là -dedans  ; t opposé  de  Céans. 

Liza n,  ».  fit.  peuplier  , arbre,  a.  c. 
fLzuais,  ».  ».  couleuvre  vctiimeuse.  * Lébéru.  A. 

La» riz  , ».  ».  -fions,  reptile. 
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f ,i  rsaoi*  axci ■ , ».  f.  divination  (aile  avec  un  plat, 
* en  jetant  des  pierres  dan»  un  hivvin  plein  d'eau,  m. 
( Ltkani , bassin , manteia , divination.  gr. 

Lien»  , ».  / tranche  fort  mince  de  pain,  rtc.;* 
vernit  donne  aux  piastre*.  Arbre  ou  Lai» lie , caret, 
plante;  ver  de  terre  pour  amorcer,  * Le*,  a. — . 
-doigt  (à-),  adv.  en  petite  quantité , parlant  drt 
met».  . 

Joli  nararr» , ».  f uslrnsiit:  pour  recevoir  le  jita 
du  rôti  ( grande , longue . large  , petite , plate , basse , 
étroite  ) * Là-,  a.  e.  a.  V.  CO. 

litau  , ».  a.  Lambert.  passer  la  langue  sur  quel- 
que chose  ( — une  plaie  , un  plat , U «acier,  I*  pain 
saucé  ) ; <#  dit  absoi.  ( le  ebieu  lécha.  )■  ; * effleurer, 
tocn-her  à peine  [ Montaigne  ) t t.  d'arts,  travaille»  un 
tableau  avec  trop  de  min  , eu  le  Iccfaant  avec  le  piu- 
cran.  * se  — , i>,  ptn.  recipr.  -cbé.  e,  p.  adj.  trop 
saigné  (tableau  — );  * fig.  — (le  style).  'Le  flatteur 
est  comme  et  serpent  gui  lèche  long-temps  sa  proie 
avant  de  t avaler. 

Lacaax,  a,  m.  t.  de  métiers,  n.  * Lecbrt.  L de  ma- 
rine. c.  * Lechl , doute  liants.  ». 

Laqnx , a.  / instruction  donnée  | à relui  qui 
ignorer  une  science , etc. , pour  la  lui  apprendre  ; | 
instruction  reçue  ' ( savoir  a a — );  * action  de  la 
donner  ( taire  ta  — ) , mu  moment  ( aller  à la  — ) ; 
( bonne  — ) , chose  donnée  a apprendre  ; précepte , 
aril  ( bonne , forte  — terrible  — ; donner , roce- 
vair  une , la  — ) » ; remontrance , réprimande.  — , 
tertio,  manière  dout  un  texte  est  écrit , une  chose 
est  contée  ( — différente  ) ; partie  de  l'office  à mati- 
nes. 1 Celai- /À  a le  mien*  profité  de  sa  leçon  , qui  la 
pratique , et  non  qui  la  relient,  Montaigne.  » iVW 
‘ tendez  fuit  la  leçon  du  malheur.  J le  silence  des  peu- 
ples est  la  leçon  des  rois.  L'abbé  dr  béarnais.  Ce  n’est 
pat  if  avoir  reru  une  leçon  qui  nous  sauve , e’est  de 
savoir  en  profiter.  Miss.  Onnine. 

Lanraun,  -triée , t.  -for.  qui  lit , qui  est  chargé  dr 
lire  ( bon , mauvais  — béaèvulr , ioirlligrut  ) » ; or- 
dre msucur;  professeur  au  collège  de  France  ; *rè- 
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| gent  ; professeur  ; L de  couvent  ■ //  et!  impossible  dt 

prévoir  t effet  d’ un  livre  sur  /* esprit  du  lecteur.  Oc- 
cupez-vous plus  de  votre  lecteur  que  île  vous , et 
vous  serti  sûr  dt  lui  pleure. 

Lkiimiu  , s.  m.  qui  taisait  ou  portait  des  li- 
tières. es*  c. 

Lierions  rai,,  s.m.  t.  de  lilurg.  a.  T.  * -oan-.iu 

LacruTtaaaa,  s.m.pt.  fcstiuv  auxquels  les  statues 
des  dieux  étaient  posées  sur  des  lits. 

LacTM»  , j.  m.  sorte  de  bouclier;  tablette,  pu- 
pitre; plste-bandr  ; appui , cloison.  ( vi  ) v. 

Lxciaois,  s.  n\  lieu  destiné  à la  lecture,  r. 

Lacera»  , s.  f.  -lio.  action  de  lire  ( longue  — sa- 
tisfaisante ; continuelle),  ‘se  dit  abtol.  > — rapide, 
altcntise,  (aire  ta  — ; | savoir  ; (Mcquis  de  la  — 
( avoir  de  la  — , beaucoup  de — , être  sans  — ) * ; 
élude;  * chose  qu'on  Ut  ( bonne  — amusante,  agréa- 
ble , instructive,  dangereuse;  ciuiuyiuiw;  dioix  de 
— );  érudition,  ' t'a  bon  esprit  se  guérit  de  la  su- 
perstition par  lu  lecture  meme  des  ridicules  ouvrages 
quelle  a dictés.  1 La  lecture  donne  à la  vanité  une 
juridiction  flatteuse  sur  les  plut  grands  génies.’ * Un 
tipagraphe  a besoin  de  lertsirr. 

Lirrrna,  s.  m.  -t/ms.  vase  m forme  de  grosse 
bouteille.  * Le-  ». 

Lxut , s.  m.  (d'un  marais  valant  ) , le  milieu  du 
jas.  c,  c,  — , Ledum , plante  de  U famille  des  brnyé- 
res.  a.  * Lède.  n.  o.  c-  la-sium , 1 etc , s.  m.  arbris- 
seau nui  fournit  le  iadanssm  , espece  de  ciste.  * Le- 
on Lrae.  a.  a. 

I.éooina  , ».  m.  injure  atroce. 

+Ls«.s.  fi.  fera.  pUnlc voisine des sureaux.  —,  ». m. 
monnaie  chinoise  , U seule  à empreinte. 
fLxvxtniu,  s.  f pl.  plantes  du  genre  des  caria 
pbyUccs. 

IJtiiAv  e , adf.  -Us,  selon  la  loi  | civile . qui  la 
concerne  { cévéutou»*,  | voie,  forme , médecine , | 
I iiusde  — ; impureté  — ) * (jyn).  • Ce  que  nous  ap- 
pelons justice  n'est  que  trop  souvent  une  injustice  lé- 
gale. [De  Bugny.J  Des  constitutions  purent  établir  m 
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despotisme  légat.  L’ orgueilleuse  domination  aimerait 
mieus  voir  périr  sa  patrie  que  de  courber  sa  tête  sous 
le  joug  d’une  autor  ité  légale. 

Lxusuitajrr , adv.  selon  les  lois  ( procéder  — ). 

LéosLisxTfoci , ».  / certification  d'on  acte  par 
l'anlorité. 

Léo  » usa  s , r.  a.  sé.  e , p.  rendre  valide,  autlirax 
tique  par  la  Icgnli  ration  ( — un  mie  ). 

Ltt.»i,rrr  , ».  / Æquitos.  fidélité,  droitnre , pro- 
bité; ( issus.  ) o.  c.  * qualité  de  re  qui  est  légal  ( 

d'un  acte  (ntwrv.)  s. 

I A t , ».  m.  -Isa.  gouverneur  pour  le  pape.  » à 

latéré , ».  m.  envoyé  papal  extraordinaire.  * — -à 
-llilérè.  c.  -gai  a lalcre.  »«.. 

I.BiSxTAiax,  ».  a g.  -tarins,  a qui  on  lait  un  legs 
( — particulier . universel  ; être  — j taire  nommer  , 
instituer  son  — J. 

LéoxTina,  ».  / étoffe  moitié  fleuret , moitié  soie 
ou  laine,  c.  c.  a». 

Léo* l'uia , ».  f.  -tio.  charge  du  légat,  ta  juri- 
diction, sa  diirèr,  son  admhiiatralion , ses  agents 
réunis;  * ambassadeur  et  toute  aa  stiilr;  commission 
donnée  à un  eavovè  prés  d'une  puisaaitre.  a. 

LàoATOux.  adj.  % g.  L d'auliq  gouverné  par  un 
licutcnaut  de  l'empereur. 

Léua , adj.  { vusaeau  — ) miss  charge , sans  lest.  * 
Lego.  a.  Lcge.  r. 

Laotauxiaa , ».  m.  auteur  d'une  légende.  j|  léjatv. 

Liaison , ».  / -da.  vie  des  saints,  se  dit  imniq.  • 
des  fables  pieuses;  liste  ennuyeuse;  longue  liste;  in- 
scription autour  d'ua*  piecw  <h>  monnaie.  ■ Les  lé- 
gendes ont  et t transmises  /use  tes  fripons  d'un  siècle 
ans  nigauds  des  siècles  suivants.  Bolnigbrohe.  la  lé- 
gende est  souvent  une  fiable  pieuse.  , 

I.rora.  ore  . adj.  Levis,  qui  ne  pèse  guère ( corps, 
matière — );  dispos  et  agile  (personne,  pied,  pas  )j 
* qui  ne  pèse  pas,  ne  s'appesantit  pas  ( main  — ); 
(style,  poésie,  conversation  — ) , facile , agréable  ; dé  • 
brut  ( pinceau  — ) ; tait  avec  tacililé;  t.  d’arts  ( con- 
tours, ouvrages,  draperie,  trait,  doom  qui  n'a 
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pas  le  pools  J monnaie  — );  ( aliment  — ) ; facile  à 
J itérer;  ( joug  — ) , aisé  a supporter:  frivole  ( sujet, 
dispute,  débat . contestation  : ; {./%••)  ( sujet  —),  peu 
important , peu  considérable  ; superficiel  ( — tein- 
ture. idée,  notion;  aperçu,  entretien,  propos,  dit- 
cours  ; volage  (esprit,  rxrur,  peuple;  caractère, 
aine  ; létc  — ‘ ) ; Mibtil  ; (f oppose  de  grossier , dente, 
cpaiv  ( fumer . sajieur  );  *.  ( repas  ' frugal  : ( de — j , 
adv.  trop  facilement.  (ci)  c.  ai.,  de  léger , mJr,  u. , 
/■eu  usit.  ( croire  de  — ),  pour  légèrement , tant  tu- 
mon.  f -cre.  n (ila — e),adv.  (tèlu — ) légèrement; 
fig.)  incombé  renient;  «nu  réfleviou  : * (de) , ( ri)  c. 

* à-la-légèrc.  o.  (i>  n.)  < Lut  têtes  légères  ne  jveuvent 
se  tu  flirt  à elles-mêmes. 

I.i.ir.nifs i . adv.  .Ilacritcr.  avec  légèreté;  à la 
légère  ; | un  peu  ( toucher , affecter  — ) ; inconsidé- 
rément 1 (répondre — );  tant  motif,  mus  rrflevino ; 
— , tant  approfondir  , sans  t'appesantir  sur  ( agir , 
marcher , parler , parrourir , croire , étudier , 
ruuniurr.  écouter — ).  1 Août  nous  plaignons  qu el- 
quefois  légèrement  de  nos  amis , pour  justifier  par 
avance  notre  légèreté.  Larorhcfoitcauld.  Si  l'homme 
..avait  bien  re  que  c'est  que  la  vie  et  la  mort,  il  ne 
les  donnerait  pat  si  légcrcmeut.  Qui  juge  légèrement 
te  trompe  louniemenl. 

LxuiRKTi , t.  f.  I. évitas,  qualité  de  ce  qui  est  lé- 
ger, peu  pesant  ( fig. — dVtprit ) j agilité,  t i teste 
( grande  — extrême  ) ; ( JSg.  ; inronttanee  insta- 
bilité; imprudence;  |*eu  de  gravite,  peu  degrieveté 
d'une  (ante  ; défaut  .d'assiette  et  d'uniformité  de 
passions  . didect  [ Vauv  c nargues  | ; > , se  personnif.  5 

* -gé-,  a.  v.  1 Lu  légèreté  fut  toujourt  amie  des  tel- 
les. Properce.  * Si  t on  r-camisie  te  cours  de  In  desti- 
ner humaine  , on  terra  que  la  legerete  peut  con- 
duire à tout  ce  qu’il  ) e de  marnais.  Mad.  de  Staël. 

* Il  est  une  légèreté  cruelle,  inconséquente , qui  fait 
plut  de  malhcuretts  que  la  méchanceté.  La  legereté 
des  Français  les  empeche  d'être  constants  dans  leurs 
suffrages.  5 S'attacher  à la  légèreté , c’est  confier  son 
tombeur  à un  papillon. 
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fUGiu,!.  m.  pièce  d'etoffe'qui  recouvre  le  pupi- 
tre de  l'évangile* 

Loulou,*,  f.  -gio.  rurps  militaire;  (fig.)  grand 
nombre,  | troupe  | { d anges , de  démons  );!  pre- 
mière , nombreuse — romaine , française  ) ; * — d bon- 
neur,  ordre  français  militaire,  civil,  ecclesiastique. 

LéiiioxXAina  , s.  m.  adj.  -ananas.  *1  ij dais  dans  une 
légion  romaine  ; * membre  de  la  iégiou  d'honneur 
(épée)  de — . '-onaire-  ».  a. 
f Liais , ad  j.  f pt.  (soies — ).  belles  soies  de  Perse, 
f LécisuATta , i . n.  taire  le  législateur,  (ironiq.)  Ca- 
tlieriue  U.  La  manie  de  ié-isUter  qfouffe  F ordre  et 
ta  justice  tous  des  piles  de  lois. 

Leoisi. stock,  -trice,  /.  -lator.  qui  fait  les  lois,  | y 
coopère  (loin,  sag# — instruit,  patriote).  Le  législa- 
teur qui  place  la  loi  au-dessus  de  tout,  êlahlit  un 
gouvernement  plus  divin  qu'humain,  (oiirhardin.  U 
faut  que  le  législateur  sotl  un  homme  de  génie , ou 
que  le  nombre  r supplée.  L'équité  naturelle  fut  la 
première  législatrice,  j t .'opinion  est  la  suprême  légis- 
latrice des  peuples  et  des  rots.  Psthagore.  Les  femmes 
sont,  è Paris,  les  premières  législatrices  au  code 
moral,  tien  pins  puissant  que  le  code  légal.  De  Saint- 
Pierre. 

LàoiiUTir.  -vc.,  adj.  pouvoir  — ),dc  faire  des 
loi»;  * ( corps  — ) , qui  les  lait. 

l.sr.iM  svioa,  t.  f droit  de  faire  des  lois;  corps 
de*  lois  ( boum-,  mauvaise,  sage  — défectueuse , in- 
complète, incertaine,  indécise  . fJrx  obscur  en  légis 
i. il  ion,  c’est  être  dangereuse  et  dommageable,  Laitjui- 
nais.  Le  /dus  grand  tira  de  ta  société  entière  doit 
être , en  dernier  résultat,  U.  tut  de  toute  législation. 
[ Edgrworth.] 

Lcm.si.ATi  hi,  t.  f.  le  eorpi  législatif;  'période  de 
temps  pendant  lequel  il  demeure  assemblé. 

LâoisTl,  s.  m.  tegidetus.  jurisconsulte;  * qui  en- 
seigne , étudie . connaît  le»  lois,  se  dit  souvent  irotùq. 
(grand  — ).  Jadis  avec  de  mauvais  latin  on  faisait  de 
I mauvais  prêtres , de  mauvais  légistes,  et  de  mauvais 
| medevins. 


LÉG. 

Ucari , s.  m.  étoffe  qui  couvre  le  pupitre  de  l'é- 
vangile. v.  ( l-egitr , lisez.  lot. 
fLiniTiMAiKt . adj.  a g.  qui  appartient  à la  légi- 
time; * do  légitimement,  a. 

LéoiTiMATioa  , s.  f.  changement  d'étal  d'un  l>.\- 
tard  qui  reçoit  ou  obtient  les  droits  des  enfants  légi- 
times ; | action  de  légitimer,  *°ii  effet;  | acte  authen- 
tique qui  constate  les  pouvoirs  d'un  agent;  t.  de 
diploin. 

I.ioirmt , s.  f.  -ma.  portion  accordée  aux  enfants 
par  la  loi.  — , adj.  t g.  -mus.  qui  a les  qualités  re- 
quise* par  le*  lois  ( mariage  — •};  équitable,  juste, 
fondé  eu  raison,  * fondé  sur  la  loi  générale,  natu- 
relle. ( Legi . à la  loi,  intimas,  intime,  lot.  Le  gouver- 
nement légitimé  est  et/ui  qui  observe  le  pacte  social. 
Temple.  La  gloire  dn  prince  est  utie  passion  et  non 
un  droit  légitime.  Montesquieu.  Le  pfi/otophïsmr  ne 
reconnaît  de  droit  légitime  que  celui  du  plus  fort  ou 
du  plus  rusé.  C'est  tuer  la  justice  aire  son  glaive , 
que  de  dire  : Ce  qui  est  établi  est  légitime  ; il  u'r  a 
de  légitime  que  ce  qui  est  juste.  Ce  qui  est  légitime 
ne  tient  qu'à  la  loi  révocable , ce  qui  est  héréa'itaire. 
tient  à la  nature , au  droit  social,  .ihstraction  faite 
des  temps , /sas  un  roi  n’est  légitime,  mais  loua  sont 
bérrifitaires. 

LxciTiMxarxT,  adv.  -me.  conformément  à la  lui, 
à la  justice,  à la  raison  (invoquer,  rédnmcr,  pos- 
séder, relcuir  — ).  C’est  une  condition  fâcheuse  il* 
dépendre  de  si  grands  hommes , qu’ils  puissent  nous 
mépriser  légitimement.  [ Si. - 1 \ m ajout.  ] Les  auges 
memes  ne  peuvent  mépriser  légitimement  un  mortel ; 
mais  le  plamdrc.  Aotu  sommes  bien  légitimement 
punis , lorsque  notre  crédule  avidité  de  calomn  ier  nous 
fait  dupei. 

LioiTTMFH,  T>.  o.  rendre  légitimé . légal,  juridi- 
que, authentique  ( uu  enfaul , un  acte)  ; ( se  — ) , r. 
pert.pron.  -me.  e, p.  t.  enfant  légitimé. 

LÉomMiTi , s.  f état , qualité  | d‘uu  roi 1 , j d’un 
eufant  légitime,  * qualité,  état  de  ce  qui  est  légitime , 
conforme  aux  loi*,  al.  (tiré/.)  a.  1 Le  pacte  de  la  lé- 
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gitimité  pnit  être  rompu  pur  le  despotisme.  C'est  une 
ndeétdk pour  /" usurpateur  d’ employer  /a  violence  et 
la  ruse  ; la  légitimité  n a hesom  que  de  ta  loi. 

Lüg* , #.  in.  qpitum.  don  laisse  ]wr  un  testateur 
(faire  , donner , laisser , accepter,  rrrarillir,  refuser 
wn  — ;#eiM>urvr  A un  — considéra  Me,  liouomlde  ; 
faible  — ).  - se  dit  Jig.  Un  bon  litre  est  un  legn  que 
son  autrur /ait  au  genre  humain.  Aildisvon.  Im  gloire 
:est  un  legs  on  ère  ut  , pour  qui  ne  peut  ta  soutenir. 

Lftiiiriii,  v,  a.  -gué.  *,/*.  -gare,  donner,  laisser 
par  testament  « ; * (fy>)  transmettre  avant  ta  mort 
( — à quelqu'un  une  iomroc , un  bien , etc.)  ; * se  dit 
fig.  * ( M*  — ),  v.  prom,  recipr.  1 Ce  que  vous  léguer 
aor  pauvres  en  mourant , ce  n'est  pas  vous  qui  le 
donnez , ce  sont  -rot  héritiers;  le  don  est  nul  pour  le 
ciel.  La  nation  qui  i attire  ta  haine  des  antres  nations , 
lègue  le  malheur  à sa  postérité.  Heureux  et  mille,  fois 
heureux  celui  qui  n ’a  pas  d’enfants , lorsqu’il  ne 
pourrait  leur  léguer  que  la  servitude , f ignorance  et 
l abrutissement  ! 

- lif-CMü,  s.  m.  - men . pois,  fève*,  etc.  ( bon,  nwu- 
T«is,  excellent — %cc,  vert , nourrissant,  léger • sain, 
nouveau  ; aimer  les  — % ; manger  des  — s ) ; herbes  , 
.racines  potagères;  pl.plus  usit,  * • Gousse,  ai..  Pare 
ment  celui  qtu  ne  vit  que  de  légumes  et  de  boissons 
djtqqcs  est  féroce. 

Lr.CLMtKKTTX,  -s e%adj.  -nosus.  (fleuri  — ) des  pnpi- 
liun*rt:e.t  ; pois,  lèves,  acacias t etc-  (plante , fleur 
—«a  ).  - 

■j  Ltüi»isrrons«r  ,adj.%g. mmalibil à «tir  omisse. 

I.iraii , ».  f.  plante.  ».  * ray.  l-aicbe.  Loche.  r. 
fI.MOG*»rn»,  ».  m.  geint*  de  poissons  nm  dent*. 
fLraoroMis  , s.  m.pl.  poissons  osseux  , thurarique* , 
4 opercules  sans  épiucs.  ( trios , lisse  , couvercle.  g. 
fl.éiorroMi . i.  m.  genre  de  poissons  sans  dents. 
'f-I.éïKicR.Mxt . »,  f.  pièce  de  vers  dans  chacun 
desquels  il  manque  nue  lettre  de  l'atyhabct.  ( tecipo- 
dis,  poutre,  gramma,  lettre,  gr. 

I.eM»*i»es,  ».  f.  pl.  troupes  qui  combattaient  sur 
des  bateaux.  o.  c.  jj  leuberr. 
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, I rxxr , ».  m.  t.  de  inathemat.  proposition  qui 
! prépare  à lu  démonstration  d’une  autre;  #»i!enee, 
pause , t.  t.  de  musique,  et  I.cmroa,  plante  aqualiqur. 
( J.rmma , majeure  d’uu  tvlingismr.  gr. 
fl.»  nuise,  ».  m.  -mer , -inar,  Lemnus.  quadrupède 
de  Laponie , ressemblant  4 une  souris , vit  en  troupe. 

f Ltnstsuvrt , ».  f.  -tus.  courbe  du  4*  degré , eu  8. 
( Limttiskas , me  lui  de  rubans.  gr. 
fLmsisciaos,  ».  m.  Nœud  on  Lacs  -d'amour , por- 
tion de  cercle  qui  eu  a la  forme. 

Ltstaisqsr^j  ».  m.  serpent  d’Asie  4 anneaux  Idanrs 
et  noies;  ’h^felctlr*  de  pourpre  pour  lier  les  eon- 
rounes  des  vainqueur»;  vigne  { |-j — | } posir  marquer 
la  différence  textuelle  de*  intrrprêtcs. 

Uamai,  ».  m.  t.  d’auliq.  petit  bateau  pour 
pêcher.  r.  o.  c.. 

Lan ck os..»,  m.  pl.  Larves,  | Lutins,  Esprits,  | 
âmes  des  méchants  | qui  seuatent  tounueuter  les  vi- 
vants. voy.  Vampire. 

LaMCKtrs,  -raies,  ».  f pl.  fêtes  de  Rome  en  l’hon- 
neur de*  lémures. 

Lastoa,  ».  /.  l-enteus.  crufs  de  peux.  voy.  Lente  g. 
||  lande. 

Llsukmaih  , ».  m.  le  jour  suivant,  le  jonr  d'après 
I celui  dont  on  psrte  (partir  le  — : remettre  au  — ; 
heureux . fatal , triste  — attendu , désiré  ) 1 ; * prrnd 
rarement  !r  plur.  • Il  ne  faut  jamais  remrttre  au  len- 
demain ce  yur  f on  peut  faire  le  jour  mime.  I)e  Witt. 
Que  de  beaux  jours  riant  jais  de  leudemam!  l.esdi * 
sirs  nous  font  remettre  le  bttahrur  au  lendemain.  Le 
leiuinuaiti/mV  sauvent  perdre  le  janrd'ltai  et  la  vrille. 
Le  lendemain  ri est  pus  a vous.  Conduisez-imss  cha- 
i)tii  jour  arec  vos  ennemis  comme  s’ils  devaient  rede- 
venir vos  amii  te  lendemain. 

Lisons»,  ».  s g.  ( poptil ) lent  dans  se*  opérations; 
paresseux , assoupi  ( personne , grande  — ).  |j  lan-, 
f L*»**s , ».  f pl.  voy.  ta  Mythol. 

Lan trtaa , r.  a.  -lié.  e,  p.  t,  de  méd.  adoucir, 
fljriti»,  t*.  a.  -ni,  e ,p.  -n r.  adoucir.  ( Clolilde.] 

Lsairrr  , ».  m.  -mettlum.  remede  «pii  adoucit; 
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rlretnairv;  (fig.)  «doueiasemeut ; consolation , soula- 
gement. — , adj.  ( potion  , remede  — v.  vl. 

Lrirr.  e,  adj.  -tus.  tardif;  qui  u'agit  pas  avee 
promptitude,  vitesse  ( animal , feu , Jfg.  opnl , fièvre 
personne  — e à parler,  4 agir  ) ; * exprime  la 
durée  prolongée , la  faiblesse  du  mouvement  : se  dit 
Jig.  De  tes  remords  secrets , triste  et  lente  victime , 
jamais  un  criminel  ne  s'absout  de  son  erime.  Rarine. 

I.t!»TE  , ».  f.  Lent,  œuf  de  poux  j dans  les  cheveux. 

LirrrasiiKT,  m/e.  -te.  avrudçntesir  (agir,  parler, 
se  mouvoir  — ).  ||  lan-.  Alh T lentement  , ion»  «u- 
rrz  plutôt  fait.  É.  Baerm.  Ureparez  lentement  la 
guerre  , pour  vaincre  promptement.  P.  Svrits. 

fL*!«T«»,  v.  a.  -lé.  e,  p.  étamer  ru  première  fa- 
cnn  ; laisser  le*  traces  du  marteau,  t.  de  eltaudmnnier. 
voy.  I jant-, 

luTiea , s.  f.  -tiHtdo.  manque  d’activité,  de  cé- 
lérité; \fig-)  se  dit  de  l’esprit  qui  coneoit . imagine 
avec  pcinr  ( grande  — insupportable;  agir  avec  — ). 

lisnin.iisi,  adj.  1 g.  -lotus,  qui  a la  forme 
d’une  lentille  ( verre  — ).  — , ».  m.  instrument  de 
chirurgie;  * coquille  pétrifiée,  c.  r, 
fLasmctn.» , ».  f temna.  plante  de  la  famille  île» 
naïades,  • 

Lvtvricct  ».  e , adj.  lenticulaire.  *1..  «. 

I.MTtioRKt , adj.  9 g.  t.  d'anal,  en  forme  de 
lente.  »«. 

Ltsrrii.ut, ».  f.  -ticsila.  | ou  Frx,  | légume;  plante 
annuelle,  légumineuve:  sa  graiue  ronde  et  plate; 
verre  convexe  des  deux  eùtéi  (grosse,  petite,  lorte 
— ). — s,  pl.  taches  rousses  svir  la  peau,  un  Pen- 
dule , ».  m.  poids  en  lentille,  * — d'eau  on  de  ma- 
rais, plante  lenticulaire,  verte,  avec  un  long  filet 
ravinai , h-  multipliant  par  division , résolutive , calme 
les  douleur*  drs  érvstpcles , des  hémorroïdes , des 
iuteslins ; L d'art»,  ce  qui  a la  forme  d une  lentille. 

Ijuitixlkxx.  -se,  adj.  miuic  de  taclvrs  ou  lentille* 
( visage , peau  — ).  o.  *. 

Lurrtsqot  , ».  1».  - lise  us.  arbre  moyen,  apétale; 
il  eu  découle  une  résine  ou  mastic  aromatique , for- 
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liliant  ; arrête  les  diarrhée*  ; hou  pour  U bouche  et 
Its  t lents,  * — , adj.  (miroir — } ardent.  «s. 

fI.«o<*o«im  , >•  f -crocotla.  prétendu  métis  de  U 
lionne  et  de  l'hyène  mêle.  (./a,  hiêue. 

f Léon uses  , adj.  f.  pl.  ( scgovics  — ) , bittes  de 
Léon. 

fLsosix»  , s.  ».  arbre  du  Pérou. 

Lia>i«.  r , tulj  -ninus.  du  lion,  propre  nu  lion, 
(sers— ) Utiu.  rimé*.  — »,  adj.pt.  (ver» — ) dunt  le 
Diiiieu  rime  mec  U fin.  c.  r.  rk.  ’-ni métré , la  pièce 
de  s m.  r.  ( société — e ) , où  le  plus  fort  lire  tout 
I avantage  (principe,  Qphùque — s).  Sam  f évangélisme 
ou  te  patriotisme,  tante  agrégation  sd hommes  net! 
qu  une  société  léonine. 

f Liomxlts,  t.  f.  lèpre  des  Arabes  avec  le»  yeux 
Hagards,  le  * isrçr  comme  le  muffle  d’un  lion. 

fLiosTrra,  $.  f.  (jralie,  plante  polvpéude  de  la 
buiillr  des  v métiers. 

fI.ioariQt.-xs , adj.  t.  f.  pl.  var.  U UrAot. 

LaatsTorrraiox , t.  ».  plante  d'Italie,  rosacée, 
contre  La  sciatique  et  la  morsure  des  serpents.  (Léon, 
lion , pètalnn  , feuille,  gr. 

fLaoBroroDieis , t.  m.  plante;  Pied-de-lion.  ( — , 
pour , pied,  gr.  . 

fl.éoauaus,  i.  m.  Qocue -de-lion ; espèce  de  phlo- 
*“*»•  * — *gri|»unie.  voy.  ce  mot.  ( IJdn , liou,  aura , 
queue,  gr. 

Laonno , t.  m.  -dut.  quadrupède  férore , à peau 
tachetée  , tavelée.  * — , adj.  cruel.  [ Regiurd.J  ( — , 
pardatis , panlberr.  gr. 

l.torxRox.  e . adj.  t.  de  Mas.  (lion  — ) , vu  de  farc. 
f LaraDwiavriaas , t.  m.  ni.  pottsont  trlroliranehes. 
h «rntre  de  limaçon.  ( Lr/iados , de  lépas,  g aster , 
ventre,  gr.  . 

Liras,  t.  m.  Patelle  , coquillage  univalvc  , | con- 
vexe , en  entonnoir,  três-évasé;  muUtuquc  qastero- 
pode. 

I.irtoittM  , t.  m.  plante,  ivr.  Passrrage. 
fl.Srimnnx  . adj.  f.  (suture  — ) écailleuse  de  créne. 
i Upis  , «saille , ridai , forme,  gr. 
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fI.iriDot.iTaa,  a.  f.  f pierre  dérailles),  anbstanre 
granulense.  rouge  violet,  à piffUellej  d'an  bbne  na- 
cré. ( , lutte X,  |MC*TC.  gr. 

Limnoras,  t.  m.  pl.  -pus.  poissons  thoraciques , 
pétalosomcs. 

fli-cioorouts  , a.  ».  pl  poiuons  osseux,  abdomi- 
naux , holobraurhcs , à opercules  écailleuse* , bourbe 
sans  dent*.  ( — . /wma  , emiserrle.  gr. 

LirinorTins,  i.  m.pl.  insectes  « quatre  ailes  écail- 
leuses et  colorées,  (■ — , ptëron , aile.  gr. 

fl.érii>oixarotir,  t.  m.  -ma.  sorte  de  tumeur  écail- 
leuse dans  la  bouche,  a.  y.  an.  m 

fl.xriias-aaTiivs , /.  ».  pl.  genre  Je  poissons  tho- 
raciques. ( — , açantha , épine,  gr. 
fLxrtsMt  , i.  m.  -ma.  poissnu  du  genre  du  scieur  ; 

* aptères. 

Lima,  s,  f.  Lrpra.  ladrerie,  gale  sur  tout  le 
corps  par  la  décomposition  du  sang  (frapper,  gnérir 
de  la  — ; fig.  — du  péi-hé  *.  * laqire.  a.  ( lépnts, 
rade,  gr.  • Le  phUotopkisme  vte  toute  espèce  de  sen- 
sibilité ; c'est  une  lèpre  morale. 

Lirsm.  -se  . euh.  ( personne  — ),  qui  a la  lèpre. 

Lér*o*x*ii , s.  f.  hôpital  pour  1rs  lépreux. 
fLrm,  s.  / tres-peUte  moimaie  aimeime.  ( Lep- 
tos , petit,  gr. 

fl.inrycrrnM.es,  s.  f.  pl.  genre  de  poisson*  pte- 
roptefes.  (Leptos,  petit,  krphalc,  tête.  gr. 
fLxpTorwoair,  s.  f gracilité  de  la  voix.  ( — ,pho- 

• né , voix.  gr. 

fLtrrosanu  ,s.  ».  porphyre  d'Egypte  tacheté.  ( — , 
psèphâs,  railhm.fr. 

ft.xr-Tosouxs , s.  ».  pl.  |Kriuom  oueux , très-min- 
ce*. ( — , soma  , corps,  gr. 
fl-xrrosrximi,  s.  ».  -»rtm.  plante  de  ta  famille  de* 
uivrtes.  ( — , sprrma,  semenre.  gr. 
f Larreai , s.  f.  coléoptère  xylophage , à élytres 
rétrécies  sers  leur  base.  ( — . ottrm,  qiteur.  gr. 
fl.XQiita,  s.  f -chea.  plante  voisine  du  lin. 

LaQtrxr. , laquelle , pron.  relatij.  Qui , qurr , quod. 
celui , celle  qui , quel  cal  celui  qui  ? qui  ? 
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I.xvsrr  ou  -née,  t.  f.  -non.  mollusque;  u * 100- 
phyte  gastérojyode.  h.  . 

-I  r rot  , s.  ».  espèce  de  petit  loir  gris  à tachas 
noires  sur  l'aùl  et  derrière  f oreille. 

Lus  , art.  pl.  pron.  vojr.  Lo. 
f Lt.su* y , /.  ».  lieu  de  conversation,  solia  <l 'assem- 
blée publique  à Lacédémone.  ( — , gr. 

Leu , adj.  f.  qui  blesse.  * Lear.  a.  — ■ majesté 
( crime  de  ) • Perdurllo.  commis  contre  une  tète 

couronnée*  * I.ése-m-,  R, nation  ( crime  de  ). 

commis  contre  une  nation  ».  antiquité,  s.  / r. 

* humanité1 , — -opinion*, rtisosi , rtc.  [tuol.) 

» L'homme  le  plus  cmi/tablr  de  léne-MajrSté  est  celui  qui 
conseille  asit  rois  de  jarre  trop  sentir  le  poids  de  leur 
autorité,  Helvétius.  ’ Pans  les  guerres  civiles  , pres- 
que toujours  C un  des  partis  devient  criminel  de  lése- 
ivalion.  j -1  Tout  homme  est  soldat  contre  tes  crimmteis 
de  lèse-humauilà.  [ Tertnllieii.]  Cette  qui  nntdr aient 
ôter  ans  monarques  j et  osa  citoyens  | la  croyant» 
dans  Oint  commettraient  un  crime  de  lèse -humanité. 
{ Hassurt.]  La  suppression  des  pensées  d'un  grand 
écrivain  est  un  crime  de  lèse- humanité.  Louis  XIV 
en  bridant  ta  correspondance  de  Fendon  et  du  duc 
de  Bourgogne,  commit  un  crime- de  lèse- humanité, 
t Le  crime  le  /dus  commun  et  le  moins  pardouné  est 
celui  de  tcsc-opiuion.  # 

Ltsza,  ».  a.  -sé.  e,  p.  \ ofteuscr,  Wemer , | Lire 
tort  ( — quelqu’un ). 

Lisixa , 4.  f.  Parcitns.  épargne  sordide  et  raffinée, 
jusque  dans  1rs  moindres  chose*. 

l.sstmca , v.  n.  user  de  lésine,  jj  léxi-. 

Ltstasan , s.  f.  acte  de  lésine  ( grande — ).  a.  V,  r. 

Lésion,  s.  f.Ltrtm,  tort,  dommage  dans  une  trac» 
action  ; * contusion;  blessure,  a. 
fl.tsQi.*  ou  Iis,  4.  ».  filet,  espère  de  ethaudiére. 

La»*» , 4.  / s«r.  Ijûsse.  s*  t.  sonnerie  pour  le» 
morts;  A.  Mqpns  de  relais,  t.  de  vénerie,  t.  d'Iiorl. 
tour  du  ressort,  a. 

LevuvR,  4.  f.  Injuria,  eau  qui  a passé  snr  les  cen- 
dres où  dissout  de  1a  soude , pour  laver  le  linge 
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(bonne  , forte — ; laver  tu — ,paur  i la — );  'se  dd  dgi'\ 
eau  dèlmisc  ; Ioimms;  I.  de  met.  vesKm-,c.'fig.,  fam.) 
grande  perte  an  jeu.  *»«  Leiiwx  a.  Les  devait  igno- 
rante regardent  t 'absolution  comme  une  lessive. 

Latvivia  , v.  ou  -té.  c * P-  Lavart,  faire  la  lessive; 
| mettre  à U lessive  ; | hutnebir  le  linge  ; * nettoyer 
avec  un  liquide.  , 

List,  t.  m.  Saburra.  ce  qu'on  met  an  fond  i d'un 
navire,  j d'un  vaisseau  pour  te  tenir  en  équilibre; 

* te  dit  fig.  Notre  barque  vogue  mai  lorsque  t éco- 
nomie ne  Ira  à gus  réservé  pour  lest  une  somme  dis- 
ponible. | L’esprit  sans  le  jugement  est  un  vaisseau 
sans  lest  et  sans  gom-ernaiL  TV  irbertey. 

Levraut , s.  m.  action  de  lester  ne  vaisseau. 

laurre.  adj.  a g.  .4 lacer.  légèrement,  fort  propre- 
ment vêtu  ; pru|u  ement  et  nriiemcnt  accommodé 
( personne , équipage  , suidât  — »)  ; (fig.)  habile  ; 
adroit  ; agissant  ( homme , personne  — , plat  suit.  ) ; 

* léger  dans  ses  mouvements;  (fig. , fitmiL)  prompt 
à trouver,  * employer  de»  expédients;  adroit;  léger; 
peu  délient  sur  les  couv  coanees , les  principe» , le» 
égards,  les  propos , les  actious , les  manière» ; 'Isnrdi , 
sans  f urui , un»  égard  ; peu  circonspect , a.  ^ homme , 
procédé , propos  — « ). 

Livrtsstirr  , a Av.  Erpedisi.  d’une  manière  leste, 
•peu  respect  neuve  (traiter,  répondre—)1;  a vos 
adresse,  agilité,  légèreté  ( répondre,  agir—  };*d’unc 
nsauiére  propre  et  riche  ( agir  — c.  > Ne  parlez 
point  au  Dieu  du  ciel  plus  lestement  que  vous  note- 
riez le  faire  aux  dieux  de  la  terre. 

Lrsrr.n  , se.  a.  Saburrare.  garnir  na  vaisseau  de 
Irst.  -té.  e , />.  adj.  (homme  bien  — ),  bien  repn. 
*(*e — ),  v.pron.  fig.  donner  du  poids,  de  l'aploml». 

* //  ait  des  hommes , même  des  peuples  qui  pour  te 
lester , ont  besoin  de  porter  des  fers. 

I.cstxc» , t.  m.  luttent  qui  porte  le  lest. 

I.asrainoirs,  t.  m.  pi.  anthropophages  de  la  Cam- 
panie; (.fig.)  hommes  imrlores.  ’-lry-.  a. 

I.c rrm  on  Lirhi , t.  m.  fniit  délicieux  de  la  Chine, 
de  la  grosseur  d'une  uoia.  * Li-chi.  a. 
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fl.mi , t.  m.  ( de  harengs),  dis  mille  milliers- 
Lasl , Leat , Leeht , mesure  de  pesanteur. 

Urnsac.it , s.  f.  f.  • gis i.  a»»oa  pissement  profond 
contre  nature  ( tomber  en  — ; plongé  dasts  une  pro- 
fonde — ; tirer  d'une  longue  — ; réveiller  de  la  — ); 
'fig-)  nonchalance . insensibilité  pour  tout.  ( U thé , 
oubli , argot,  prompt,  gr.  Le phiiotoplusme  est  une 
froide  léthargie  qui  engourdit  toute  ta  rte.  | Dans  les 
maladies  politiques , on  reriesst  de  la  Ictliai  gie  par  les 
en  ni  h liions.  IJc  Hrtr. 

LrrnsaciQct,  adj.  a g.  -gictu  de  la  léthargie 
( sommeil , indolence  — a);  ’ qui  en  est  attaqué,  a. 

fLarea,  s.  m.  fleuve  d’osrbli.  voeyz  la  Mythologie. 
Lave  l'injure  que  tu  as  reçue , non  dans  le  sang , 
mais  dans  le  iJèthr.  { l'ytluigrire.] 

I mitas,  Lètecb , s.  m.  Léteqae,  s.  f.  mesure 
hébraïque. 

Lintirtie,  adj.  a g.  -fer.  qui  cause  la  mort; 
mortel.  [ C-haulieu.]  «. 
fl.rus  otnas  t.  m.  pi.  papillonsjn 

Uns.  voy.  Lai-,  a.  a. 

]msi , t.  f.  l.ittera.  figure , caractère  de  I ’alphe- 
liet  ; caractère  de  fonte , de  bois , rte.  ( grarsde , pe- 
tite— capitale,  majuscule,  minuscule,  arabe,  itali- 
que, romaine);  épitre,  missive  ( longue , belle  — 
badine,  insolente,  menaçante,  etc  ; écrire,  envoyer, 
recevoir  une  lettre  de  reoomraaoiUtioo , etr.  i , de 
quelqu’un  );  écriture  ; manière  d’écrire  ( bonne , 
belle  — cosdée,  ronde,  bâtarde,  cursive);  ' entre- 
tien par  écrit  ; — , son  d’une  lettre , de  l’A , etc. 
( — voyelle,  consonne,  linguale,  labiale;  nasale, 
gutturale,  deutile,  palatale);  (fig.)  texte,  sens,  lit- 
téral. — * , pi.  actes  de  chancellerie;  actes  ( — s pa- 
tentes ; —s  de  grâce , de  noblesse,  etc.);  belles  — s: 
la  grammaire,  h éloquence,  la  poésie;  * on  lettres  t ; 
(fig., famil.)  aidera  U — , expliquer,  indiquer  l'in- 
tention de  l’auteur;  | suppléer  a ce  qui  n’est  pas 
exprimé  » ; ( ironiq.)  altérer  la  vérité  : [ i la — , adv. 
littéralement;  mot  pour  mot , dans  le  vrai  «et»';  pl. 
( fig-)  — s douta , chose  cachée , secret»,  —s,  pi. 


LEU.  8a  i 

science  et  doctrine  ; ] la  littérature  (étudier,  aimer 
les — s)*  : * — tournures,  majuscules  gothiques,  b.  — 
tiomiiiitÿle , qui  indique  le  dimanche.  — férule , domi- 
nicale nu  premier  du  mois.  — de  change , mandement 
d'un  banquier  sur  un  autre.  — de  cachet , ordre  ca- 
cheté du  roi  pour  faire  arrêter,  etc.  — de  marque , 
commission , pouvoir  ; le  vaisseau  qui  en  est  muni. 
— s de  noblesse,  qui  confèrent  la  noblesse,  con- 
statent s.  — de  voiture , état  de  sa  charge.  — de  mer, 
état  de  «a  cargaison,  tmy.  Circulaire.  * — » capita- 
les, grandes  .petites  — ou  majuscules:  se  met/rut,  eu 
style  de  cour , de  diplomatie , etc-,  a la  place  des 
titres  dont  elles  commencent  1rs  noass  : A.  altesse  ; B. 
béatitude; C. catholique,  chrétienne;  D.  duc;  E.  ev- 
ceUeure,  éminence;  G.grace;  H.  liant  «se,  honneur; 
I.  impériale;  M.  majesté;  P.  prince;  R,  nivale;  S. 
sainteté,  srréuissime,  seigueuiée.  ’ La  république  des 
lettre»  voit  ta  liberté  compromise  ou  défendue  torique 
ses  transfuges  fuissent  dans  U rang  tfej  hommes  d'é- 
tat. C*  nest  pas  dans  la  république  des  lettres , qu'd 
fout  chercher  t égalité  ni  la  liberté.  Lei  bel/es  lettres^ 
et  les  beaux  arts  seuls  éternisent  les  nations  et  les 
hommes.  > L'esprit  de  parti  aide  h la  lettre  dans  tou- 
tes les  interprétations.  | * Vue  promesse  doit  être  te- 
nue selon  te  sens  quelle  exprime,  sans  s 'attacher  à la 
lettre  expresse.  Kitftlmg,  t Dans  ce  monde , il  n’y  a 
pas  de  vrai  bonheur  sans  les  lettres , tes  arts  et  les 
sciences.  le  gr.  Frfilfrir.Uai  lettre*  nourrissent  f ame, 
la  rectifient , ht  consolent.  Toit.  s Je  ne  connais  de 
lettres  de  noblesse,  que  les  talents  et  les  vertus.  Daiua. 

Lrrrmi.  e,  adj.  Lilteratus.  (personne  — ),  qui  a 
de  l'érudition,  du  savoir.  * — , s.  an. — , s.  m.  man- 
darin chiuois.  a. 

I.rmLti , s.  f.  Littrrula.  petite  lettre  indicative; 
majuscule  au  haut  drs  pages  d'une  nomenclature, 
tl.irr» né.  e,  adj,  (poème,  vrrs  — •)  tautograïuino. 
+L*c,  j.  m.  loup.  ( Lafouhqpe.] 

■fLaveacaiiTui , -rantha  , s.f  Caméléon  noir;  Char- 
don épineux  , plante , Chardon-argentin.  ( Ixuicos  , 
blanc,  akandta , épi gt.gr. 
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Lei'csistnêmi,  ».  f.  pUntc  roture  Je  mnl  de  dents; 
espèce  de  chrvsanthèmum  * fleurons  blancs. 

Idiài,  »,  f.  tache  blanche  dwi*  U peau;  «.  c.  r. 
* r»|i«r»:  de  lèpre  blanche , élephanliavi». 
fLauciTi,  r.  / Amphigène,  grcuïi  blanc;  matière 
pierreuse,  hlanchltre. 

tUvromiu , ».  et.  pierre  précieuse , couleur 
d’or,  v rince  de  blauc;  hyacinthe.  ( — , chrutôs. 
or.  grec. 

fl  .«.t  i»;i  r , t.  f.  pierre  précieuse  blanche.  ( — , 
gttia , terre , gr. 

Ltticocitnm,  ».  f.  pierre  qui  blanchit  le  linge, 
pour  les  pertes  de  uuig.  ca  * -file.  v.  e.  *-|tliiiic.  o. 
t-  ( — . grapfui,  j’ccris.  gr. 

hinoiiM,  t.  m.  giroflier ; giroflée  blanche , vio- 
lirr  blanc;  * — perce-neige.  o.  a.  ’-coiuro.  c,  ’l.eu- 
roion.  ( — , km»  , s iotatte,  gr. 
fLutcot-mm  , t.  m.  selinrl  blanc;  pyrite  blanchi' 
stippsitu-e  très-bonne  |iour  les  maux  dieux.  ( — , li- 
tiiat , pierre,  gr. 

Licooeea , i.  m.  ou  -uie,  ».  jn.  petite  tache  blan- 
che sur  la  corné»;;  t.  d'ant.  registre  d'inscription  des 
citoyens,  A siugt  ans.  ( J.euhos  , blanc,  gr. 

LcccoraucMSTi* , ».  f espèce  d'Iiydropivir  pi- 
tuiUHMc:  earhevie.  u.  a»,  aa.  *-fleg-.  »i„( — ,phlrg- 
ma  , pituite,  gr.  * 

LtrrorHLti.iunqri,  adj.  ».  a g.  attaqué  de  leu- 
eophlrguiatic. 

Lacuirunxs,  ».  m.pl.  trichocerqnes  ciliés,  ani- 
malculcs  infusoires , s élut.  ( — , ophrtu , sourcil,  gr. 
Ixrcnrsts,  ».  m.  ni.  Iisuirnopleres—  dorsigère. 
Moroaaéa,  ».  f -rrlara.  ècunlemrnts  de  la  uu- 
trire.'-rrbée , fleur  t blanches,  a f — , rhetS,  je  coule,  g. 

Ixtcostt , ».  / -aie.  espère  de  cancre  tacheté  de 
blauc. 

fl.amu,  ».  m.pl.  nobles  Francs  sous  Clovis;  'droit 
de  péage  , ou  Lamies. 

f Iiütisrse  , ».  f.  (colonne — ) itinéraire  avec  le  mot 
Iruga , lieue. 

f La  conoir,  ».  m.  filet  sédentaire  en  pleine  eau. 
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I.rea.  pron.  pert.  adj.  prou. pots,  a g.  suhst.i  g.  pl. 
Leurs , à cnx , à elles  ( — pere , — s cillants). 

I.e  un  ai , ».  m.  //Itcium.  appât  pour  attirer,  trom- 
per (jeter  le  — ; offrir  un — ),  ( propre  et  fig.)i  cuir 
façonné  eu  forme  d’oiseau  pour  rnpneks;  l'oiseau  île 
proie.  * I attire,  a.  1.' avenir  etl  le  puu  grand  leurre 
des  hommes.  Fotitenelle. 

Leurrer  , ».  a.  attirer  avec  le  leurre,  dresser  1m 
leurre,  t.  de  fane.;  (.fig.)  attirer  par  un  appit , par 
des  promesses  pour  tromper  ; v.  pron.  pers.  ( se — 
d’un  fol  espoir),  tris -usité.  'Leurer.  a. 

Levasse  , ».  nr.  a.  droit  seigneurial  sur  les  denrées 
qui  séjournent  sur  un  fief;  a.  'élévation  et  pote 
d'une  pierre  avec  des  machines, deseugiu»,  t.  d'areh. 1 

Leva  ta  , ».  m.  Fcrmentum.  substance  qui  facilite 
la  fermentation  ; morceau  de  pile  aigrie  qui  fait 
lever  la  pSte  pour  lepaiu; mauvaise disposjtiou  d'hu- 
meurs; ferment , disvolsaiit  de  l'estomac  (fig.  mau- 
vais — dangereux  ) * ; reste  d'une  passion  s iolenle  ; 

[ laisser  un  — ) afferment  { — de  discorde  }.  * Un  four 
principe  est  un  mauvais  levain  qui,  lors  même  qu'il 
est  petit,  peut  gâter  toute  la  pâte,  lias  le.  /.o  Jalousie 
et  la  haine  sont  des  levains  iangtrcns  ; ils  aigrissent 
I amr. 

Liiast,  ».  m.  Orient,  l’orient;  lieu , pays  au  le- 
vant (eontrée,  peuple  du  — ),  oii  le  soleil  se  lève 
( evposer,  être,  mettre  , te  plaire  au—  ; le — est 
l'e\|>osition  la  plu»  saine,  la  plus  froide  \ — , adj. 
qui  se  lèse*  ( soleil  — ) , (fig.)  autorité  , faveur  nais- 
sante ».  1 .Ve  te  crois  pas  un  grand  homme  tt après 
la  grandeur  de  ton  ombre  au  soleil  levant.  I Pv  tliagore.j 
‘On  court  au  soleil  levant,  m tournant  te  dos  m»  so- 
leil couchant. 

Lxvxsrri* , adj.  ».  m.  qui  est  du  levant  (peuple — ) 
* — e,  ».  / étoffe  de  laine , de  mie , du  levant , ou  qui 
l'imite. 

Les spm»,».  m.pl.  soldats  des  galères  turques. 
'I.ésantis.  a. 

Lésa,»,  f.  cuiller  de  bois,  A long  manche,  au  jeu  de 
i inail , |>our  lever  1a  boule.  * Les  c.  a. 
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f Lav É , ».  m.  mouvement  du  pied,  de  la  main  qu'on 
lève  pour  indiquer  un  temps  faible. 

Lavaa,  ».  f.  ».  /'fiction  de  lever,  de  recueillir  (les 
impôts,  les  grains,  les  fruits);  collecte,  recette.  — 
(d'hommes),  nullement  (faire,  ordonner  une  forte, 
nombreuse,  faillie — considérable, générale);  (fig) 

— de  bouclier*,  grande  entreprise  sans  raison,  sans 
effets. •*— , digue,  rliatls*ée;  chose  élevée;  ce  qu'on  lève 
au  coupe  sur  une  pièce  d étoffe  pour  un  s élément, 
un  babil,  une  robe;  bit  d'une  scanre;  plancher  de 
bateau;  t.  de  jeu,  main-levée;  lever  et  son  heure;* 
glace  sur  le  banc  pour  la  polir;  t.  d’arts  et  met.,  de 
commerce;  quantité  d'ousrage  fait  avant  de  le  rouler 
sué  l'cnsuple;  somme  que  prélève  un  associé  pour  a 
dépense  annuelle;  t.*  de  jeu , action  d’élever  la  lance 
i ta  bague;  cartes  qu’on  lève  en  gagnant  (faire  une 

— ; avoir  dr»  — »).  * — ou  Gamme,  (mineure  pool 
clever  ou  rabaisser  une  mécanique;  mouvetnents  de 
la  uuV.  a. 

1 .je s i.  s r , ».  m.  soldat  de  marine  en  Turquie,  g.  r.  * 
Leventi , Levandv.  ( — , mutin,  turc. 

Laver  , ».  m.  l'heure , le  temps  où  l’on  se  lève.  * — 
achruniquc,  d’une  étnile  au  coucher  du  soleil. — cos- 
mique, d'une  étoile  avec  le  soleil.  — hrliaque,  avant 
le  crépuscule,  a.  — -I  lien , ».  m.  le  temps  de  la  messe 
oti  le  prêtre  lève  l'hostie. 

Ij-sar  , r.  a.  -vé.e,/».  Tollere.  hausser , faire  qu'une 
chose  soit  plus  haute  ( — plus  haut , très-haut  ; — de 
terre,  — en  l’air);  dresser  ce  qui  était  penché,  cou- 
ché ( — U tète,  la  main;}  se  dit  aussi  pour  prêter  ser- 
ment; | — une  bascule);  ùter  de  dessus , de  dedans 
( — un  appareil , — l'ancre },  redresser;  couper;  jireti- 
dre  une  partie  Sur  un  tout,  de  la  longueur,  prendre 
sur  nu  tout  ( — un  habit  sur  une  pièce  de  drap;  — 
une  somme,  un  à -compte  ) ; recueillir,  amasser  (—lis 
fruits,  le*  imps'its,  etc.).  — . |M>ussrr,  sortir  de  Km 
( la  graine  lève) , »e  dit  des  plantes,  (fig.)—  l'étendard , 
[millier  lin  projet,  une  opinion,  déclarer  publique- 
ment. — le  siège,  s‘cn  aller.  — la  garde.  Va  retirer. 

— ( boutique , ménage  ) , commencer  « le»  tenir.  — i 
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v.  n.  pousser,  fertnenler;  (se  — ),  r.pert.  se  mettre 
debout , cesser  d'être  assis,  sortir  du  lit;  monter;  pa- 
raître sur  f horizon ; romulriiecr  » souiller,  la»  dit  du 
vent; | ‘ se  — , e.  pron.  t.  d'art»  et  met.  être,  devoir, 
pouvoir  être  levé  (se  — avec  la  main,  une  machine , 
un  levier  ; s®  — aver  précaution , leutement , vite).  * se 
— , ■»'.  rècipr.  («rn.)  • 

.Uvnnv,  t . m.  aneien  serment  par  le  vrai  roi.  r. 
fl,ntw»,  /.  f mtr.  livèche. 

Lavau*  (d'impoutioiu),  s.qp.  c. * f. — . -sc,t,  d'art» 
et  mél.  qui  lève  lit  forme»,  les  feuilles  de  papier,  etr. 
( — de  lettres  ; compositeur  d'imprimerie,  tres-expé- 
ditif  ou  sans  instrurtion. 

■f'Lâvt vt» »5 , s.  m.  animal  cétacée,  !»  baleine;  le 
crocodile;  «erpent  marin. 

Là  visa,  t.  m.  t 'relit,  bâton,  barre  propre  à soule- 
ver, remuer  les  fardeaux  ( gros,  long,  fort  — );*(/),'.). 
* las-,  a.  Ce  qui 1 manque  aujourd'hui  c'est  un  levier 
pour  soulever  t égoïsme.  Ije  Starl.  I.c  génie  est  un  le- 
vier. L'imagination  de  t/ue/jurs  hommes  rst  comme 
un  levier  cure  lequel  ils  U/uJruient  soulever  te  monde. 
fLést inOjS.f.  grosse  corde  sur  un  treuil,  jwur  lever 
le»  filets. 

Lrvig*tio»,  t.  faction  de  lévigcr,  tes  effets. 

Léviger , » a.  -gé.  e , p. réduire  en  poudre  impal- 
pable. o.  c Ha.  co. 

f Lévinosmr  , adj.  s.  a g,  oiseau  grimpant  à bec  uni . 
équarri,  n issu  large  à la  base  que  la  tête.  * — s , jd. 
ta uidU-  de  tes  oiseaux. 

Lavis , adj.  m.  ( puni-)  qui  se  hausse , ic  baisse. 

Lavera,  s.  m.  -tu.  sacrilicatqpr  chez  les  Juifs;  Is- 
raélite de  la  tribu  de  Lévi. — , t.  f.  sort^^iabit,  c. 
de  roi  K’  ample  qui  enveloppe  la  taille-  iJ*P 

Livirtqta,  t.  m.  -liens,  troisième  litre TTu  Pcnla- 
touque , traité  des  ceremonies  des  lévite». 

fLsvnviDi.  c,  adj.  ( Jig .)  (homme  — ) poiirvnivi, 
persécuté,  pourchasse  comme  nn  lièvre  [Voltaire.]. 

I a va*  pt  , s.  ni.  Lrpusctdus.'je une  lièvre  ( hou , gros , 
petit  — gras,  maigre,  f ricané,  rôti  ).  * ninu  Le- 
vreau. x. 
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J. irai , t.  f.  T.ahrum.  partie  extérieure  de  la  bou- 
che. qui  couvre  les  dents  (grosse,  petite  — minée, 
épaisse,  vermeille,  inférieure,  supérieure , livide, 
iéle,  aride,  fendue,  rouge);  ce  qui  en  a la  forme; 
M»rd>  d une  plaie;  découpure  d’une  Heur;  (fig.,pmv.) 
dire  de»  — »,  sans  que  le  eveur  y soit;  rire  du  lioiit 
des  — s,  d’un  rire  forcé , contraint  : cœur  sur  les — s, 
franc , sincère.  * Lèvre,  a. 

LasaaTatu,  s.  m.  petit  levraut,  o. 

Livasrrt,  s.  f.  friarilc  dit  lèv  rier.  * -etc.  a. 

Lsvarrri,  c,  adj.  qui  a la  taille  mince,  cambrée 
comme  un  lévrier.  *.  v.  • 

LrvR*TTm,  t.  ».  chasser  aux  lièvres  avec  des 
lévrier»;  mettre  ha»,  e»  parlant  des  lièvres,  o. ' Le- 
vrclcr.  ». 

I.tvarrTïBia,  s.  f.  méthode  d’élever  des  lévriers. 

Livrbtteo» , t.  m.  qui  élève  des  lévriers,  o.  c. 

lit u 1 1 s . -se,  adj.  qui  a de  grosses  lèvres.  *■  ». 

I.évnicm;,  t.  / femelle  d’un  petit  lévrier.  «.  «■. 

Là  va  ta»,  s.  m.  t'ertagus.  cliicii  de  cliavve  mur  le» 
lièvre»,  à tète  et  jambe*  longue»,  rorp*  cntuliré;  | le 
plu»  léger  et  le  plu»  svelte  de  tou»  le»  chiens  ( beau , 
graud  — blanc;. 

Lis ro.v,  s.  m.  petit,  jeune  lévrier;  'joli  lévrier 
d’Italie. 

Lavéas,  s.  f.  écume  de  bière  qui  bout,  sert  de 
levain;  ce  quoi]  lève  de  dessus  ou  de  dessous  le  lard. 
* -virre.  n.  c.  c.  v.  * — , première  rangée  de  mailles 
d’un  filet,  a.  , 

fLaixaic»  , s.  m.  marchand  de  levure. 

LavuaQcs,  t.  m.  t.  d'antiq.  magistrat,  ce.  qui 
examinait  U conduite  de»  membres  du  prylauée  et 
tenait  le  teuromc.  ( le  sis,  héritage,  arctui , je  gou- 
verne. gr. 

I.éx  i ( non  s the  , s.  m.  auteur  d’un  lexique,  d’un  dic- 
tionnaire (habile,  bon — ).  ( Lexicon , lexique,  gra- 
phe, j’écris,  gr. 

fLixirOGnxriiia,  s.  f partir  de  l’orthographe  qui 
prescrit  les  régie»  pour  écrire  les  mots  conformément 
à l'usage.  ( Lests , mut,  grtqshô,  j’ccris.  gr. 
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fLixieorooit,  t.  f science  qui  embrasse  tout  ce 
qui  concerne  le»  langues;  * science  slcs  mots;  traite 
sur  les  mots.  ( — , logos , traité,  gr. 
fljtxicoi.ouiqua , adj.  » g.  île  ia  lexicologie,  t. 
fl.ExicRxmri,  t.  f formation  de»  mots  [ Lcmarr.j. 
fLEXir.Rsruiia,  -v.  a.  -c.  e,  p.  décliner,  conjuguer 
les  verbes  ( Lemarc.]. 

tLrxioaxrniQC  i,  adj.  t g.  de  1a  lexigraphie  [L«- 
fiiare.]. 

LaxiQcr  , s.  m.  -cnn.  dictionnaire  grec;  * Ia'xiron  ; 
‘manuel  levique;  dictionnaire  dont  l’usage  est  fre- 
quent  n.  ( Lexis,  parole,  diction,  gr. 
f Lkvxîri,  s.  f.  -ns.  plante  voisine  des  ronurs. 

I.rz,  adv.  à coté  do...;  proche  de.-:  S.  tîernmiU'/rz- 
Pré»,  (m.)  * Lés.  a. 

Lusbu.i.  w.  Lacrrtuj.  quadrupède,  reptile,  ovi- 
pire,  jsauaicu,  léréliuscule , a corp»  nu  et  qucue;vit 
d'inscctcs;  constellation  !V.*-sard.  • 

t s/.vaoE,  s.  f fente,  crevasse  dans  un  mur.  * et 
lésa  nie.  ».  o.  On  couvrait  de  belles  ajjkhet  les  lézar- 
des de  V édifier  social. 

Lizaanr.  c,  adj.  (mur  — ),  rempli  de  lézardes.  La 
morale  universelle  soutint  seule  l'ésli/n  r social  Ivi&nUs 
de  toutes  paris.\ Le  système  social,  lézardé  de  tous  les 
côtés , menace  d'une  ruine  prochaine.  Uuonnpartc-. 

Luge,  s.  m.  druit  sur  la  lie  de  vin;  v.'hl  de  — , 
qui  lie  la  dorure  à la  soie.  n. 

Luis,/,  m. pierre  dure, d’un  grain  très  Gn trin- 
gle des  lisses;*  pierre  de  — . r. 

Liaison,  /.  j.  Catenatio.  uuion , jonction  de  plu- 
sieur»  choses;  (jig.)  ce  qui  lie  le»  parties  d’uu  dis- 
cours; attachement  de  deux  ou  plusieurs  perso  unes 
par  amitié  ■ , par  intérêt  ( — étroite , de  parenté . d’a- 
mitié; furiuer,  rompre  une  — dangereuse  );  rapport 
( — entre  de*  idées,  des  opinion»,  de*  systèmes  ; trou- 
ver, voir,  apercevoir,  connaître,  découvrir,  montrer 
U — -),  connexité  (d’affaires);  tout  ire  qui  sert  à lier, 
réunir  des  mixtinns,|cr  qui  lie,  unit  | mortier , e!c.;| 

* se  dit  Jig.  dans  le»  idées,  1rs  phrases,  les  dis- 
cours ; routp“  ménager  la  — ) ; t.  d’arts  et  met.  trait 
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délie  d am  lettre,  etc-;*t.  de  musiq.  exécution  d'un 
passage  d’un  même  coup  : suite  de  notes  sur  une  même 
syllabe,  sur  un  niuuosjlUbe  ; * leu  «erres  de  l'oiieau, 
leur  action;  sorte  de  sauce  épaisse;  ce  qui  1 épaissit, 
— « , pl.  sociétés,  hUclUgeocra  avec,™  ||  béum. 1 II  ne 
peut  r avoir  île  liaisons  solides  qu'entre  ht  geru  rai 
sonnailles.  Mad.  du  Dcflimd.  Pampre  indiscrètement 
ht  liaisons  de  la  jeunette , c'eit  I accoutumer  à fin- 
oonstance. 

Lisisorcta,  ».  a.  -né.  e,  p.  te  dit  de  la  manière 
da  disposer  les  pierres,  les  laites , etc.,  ai  opposition , 
la  joints  portail t sur  les  pleins.  * Huer.,  a. 

fLunci , ».  / droit  d'un  seigneur  sur  un  vasselage, 
devoir  de  fidélité  du  snssal.  (ri.) 

Lien»,  Liéne,  t.  f.  piaule  sarinenlcnse  des  deux 
Indes.  * — à leruf , acacia  à grandes  gousses.  — à ca- 
brit,  plante  apodiieo.  — à règlisne,  sous -arbrisseau 
Kguniinnix.  — a glacer  l'eau,  — à serpent.  * Licoe.  a. 
ou  Liéne.  a.  < o. 

Ltatrr,  t.  m.  dutireur,  sonpleise  de  raractcre.  g.  c. 
— . e , adj  (ressort , | fer  — ) , sou  pic , larile  à niouroir  ; 
(.%.’  aflaitle,  doua,  complaisant,  affectueux (homme, 
eaprit,  ' caractère  — ).  • Un  eipritl tant  exclut  l éléva- 
tion de  t ame.  Ste,  Fais, 

I.taan,  a.  m.  petite  monnaie  de  cuivre,  S deniers. 

l.i  sk  ma , r.  n.  boursillrr;  donner  « cbacnn  une 
jictiie  somme; r/ami/.)»,  «.  t. * Ivmucr;  paver  liard  a 

Lisftoauft,  -se,  a.  (pnpnl.)  Imursilleiir,  avare,  c. 

Lta sa»,  «.  / Patrie utut.  papiers  | cotés  j et  liés 
ensemble  ( grosse — );  Van;  * pieeo  de  CI  de  Ho  aunes. 

I-I a sr.lt,  t.  m.  gros  muelluu  mal  taiHé;  pierre  d« 
taiHe  qni  a des  fd»,  de»  fentes. 
fLusir,  t.  m.  corde  c|m  borde  le  pied  du  fifc-t. 
fl-naant,  ».  / l.ibanotis,  ».  m.  plante  odoriférante, 
vivier;  espéra  de  Vmvpittntn , à racines  sautant  l’en- 
cens , et  grailles  apèriiises , bonnes  pour  les  vapeurs, 
la  toux  invétérée.  ( Isbanot , encens,  gr. 

Liliioasmi  ou  -usance , ».  f.  disinMtpn.  é.*p*r 
1 durais.  a. IfÀbanot , encens,  mantcia , amnation gr. 
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Lia* Trou,  ».  f.  -tio.  effusion  de  liqnrur*  en  l'hon- 
neur des  dieux , * ou  par  toast  ( famil.  faire  des-  a). 
fl.iisTT»,  ».  f.  camp  ou  village  des  nègres. 
Ltaii.r.iTiijvx,  ».  1 g.  chrétien  qui  achetait  une 
sauve-garde.  g.  • 

Liauxa,  ».  m.  -/lus.  écrit  injurieux  ( — diffama- 
toire; infante  — calomnieux;  écrire,  foire  un  — )•. 

— de  divorce , nnlilieation  à U femme  de  la  répudia- 
tion. — d'extrait,  ce  qui  explique  la  demande.  — s, 
nrvropléres.  Odonata.  • Im  malignité  humaine  ne  per- 
met pat  de  mépriser  let  Iilielles.  La  t oit  de  la  vérité 
ne  prend  pat  te  Ion  du  libellé.  | Un  roman  obscène  et t 
un  liUHIc  contre  la  morale.  De  la  lîouïsse. 

Liiiaixta , t.  a.  -lé.  t,p.  dresser  selon  les  formes; 
tnoliter  ( — un  «etc,  un  exploit);  désigner  l'emploi 
d'une  somme  ; rédiger  asee  ordre. 

l.ian.i.iSTi,  ».  or, auteur  d'un  libelle  [Sabatier .J. 
fl.iau.nit.»,  ».  /.  la.  uovroptère.  * -Uuliuca,  demoi- 
selles. 

fLiaxn,  Livre  ou  I.iiTCt , ».  m.  troisième  enveloppe 
de  l'écorce  sur  le  bois;  couche  cortirftle. 

J.raés»,  ».  m.  priera  pour  1rs  morts  a.  v.  * Liber», 
Luis  il.  c , ad  j.  -beralis.  qui  aime  à donner  ( per- 
sonne. inasu  — es) '.  | — es,  adj.  f.  pl.  (opinions, 
éducation  — ),*  digne»  duuc  personne  libre  et  bien 
née;  c.  (idées—  ),  nobles  et  libres,  qui  ont  pour  prin- 
cipe les  lumières,  le  patriotisme,  ta  haine  du  despo- 
tisme, de  la  tyrannie,  et  onu  l'ignorance,  l'égoïsme 
des  corps,  des  partis1;  plur.  — s,  fêtes  de  Bacehin  * 

— partisan , ami  des  idées  libérales,  d'uucsage  liberté; 
défenseur  île  l'humanité,  J des  droits  des  nations,  te 
dit  ironiq.  des  partisans  de  l'égalité  de  fait,  du  par- 
tage des  terres , etr.t;*-rmn  (arts — )<m  l’esprit  a phis 
de  part  quels  main;  qui  appartiennent  uiihpiciuciit 
i l’esprit.  1 L'homme  libérât  double  le  bienfait  par  If 
sentiment , et  l’avare  h gâte  par  le  regret.  1 Ce  mot 
Il  lierai  a det  acceptions  opposées  ; ta  première  lui  ett 
donnée  par  le  Cin,  la  seconde,  par  Cknfer.  Certaines 
gens  emt  des  commisions  au  seul  mot  J ' idées  libérales , 
tomme  let  lùtmux  au  grand  soleil. 1 Jént-Çfvistat  Pr- 
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nelon,  tan  ménechme,  furent  véritablement  libéraux  . 
c’est  à dire,  bout  et  justes.  Il  y a peu  de  liliéniux  qm 
ne  soient  esclaves  de  f opinion , de  ta  mode  et  de  l'or. 
t Les  idées  libérales  de  nos  itive/eart  nous  auraient 
conduits  a r impossibilité  de  faire  des  libéralités.  Les 
idées  libérales  exigent  une  conduite  • libérale. 
fLiaiftM.rsvrFj.m.  système,  ensemble,  adoption  des 
idées  liberales;  conduite  d'apres  clics.  * tendante  bn-n- 
» cillante  au  bonheur  de  toutes  les  dkut.es  de  la  société. 
[Fischer  de  bernes.] 

LlM  *ALiBcjrT,  ade,  -fiter.  d'une  manière  llbis-kle; 
'avec  libéralité.  On  ne  donne  rien  plus  libéralement 
que  ses  conseils.  Laroehcfouriuld. 
f l.iaxRALisxx , v.  a.  -sé.  e,  p.  rendre  lilWral , noble 
et  libre  ( — des  principes  [ LajistUnra.)  ),  * se — . v. 
pers. 1 pron.  reeuir.  • On  ne  s eut  pas  se  libéraliser 
dans  la  crainte  a étrt  contraint  à des  libéralités.  L’Eu- 
rope se  libéra  line. 

LrarnAHTx , ».  f -liras.  * vertu  qui  porte  à donner 
| à propos  | ( La  Brnyéra.]  ; don  par  libéralité  [distri- 
buer des  — s );* magnificence;  s».* gcJiêronitc  arrive. 

( grandi-,  fausse,  folle  — extrsuicdiuaire,  royale)* — 
des  principes , des  sentiments.  ( niol.  ) c.  { ara» } /-a 
li  lier  alité  consiste  moins  à donner  beaucoup  qu’a  don- 
ner à propos.  ,9.  Ce  que  nous  appelons  libéralité  n’rst 
le  plus  souvent  que  la  vanité  de  donttrr.  Laroche  t 

LiBSRAm’ft,  -trie*,»,  -for.  j qui  délivre.  I a ckb- 
sTé  quelqu'un  ou  plusieurs  de  la  servitude , du  péril 
(d'un  mal  en  general.)  Le  libérateur  de  la  prn.eoe  est 
le  premier  des  libérateurs.  I La  Ilar|ie.l  lu!  peuf  de  fut 
réduit  à conjurer  te  Ctebde  le  délivrrr  Je  tes  prêt i m lu , 
liberateuaraL 

fLiati^Pf  -se,  adj.  qui  opère  ta  litn-ration. 

LiftéftATtoiv,  ».  f.  -tio.  décharge  d une  dette , d'ane 
servitude;  * dHivrance(n<W.)  opérer  la  — d’na comp- 
table, d'nno  personne  reqaxuable;  oturuir  sa  — ). 

Lraraaa,  ».  a.  -ré.  a ,p.  -brrstrt.  (de),|d«Vbargv» 
de  qsaclrpie  ohligstion  ; j défis  rer  de  ce  <pii  était  a 
charge  ; incommode;  |(  se  — ),  v.pron.  s atypiittcr.  *e 
décharger  d'une  dette. 
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-f-Lmais»,  /.  f.  pl.  i •or.  la  ttythol. 

Liiihtî  , /.  f -tas.  pouvoir  riogir  ou  dr  n'agir  pa», 
de  choisir;  mdi'prfiiUiuT  dr.»  commandements  | de 
ta  «filouté  | (Imitnii  (pleine.  entière — précieuse, 
dangereuse . funeste  — •);  état,  condition  libre;  mn- 
niérv  libre , hardie , familière  ( donre , honnête  — dé- 
cente — i n «dente , insultante  — effrontée , gênante  ; 
prendre  la — de..,  famil.  usité . retpttîarux  ou  irmtiq.t 
prendre , «•  donner  de  grande* — ».  en  maltraite  paré. 
— , r appose'  de  gène  ( itgir,  parler  en  — ; laisser  faire 
en  toute  — );  farilité  hrnrcuse,  disposition  naturelle; 
* pouvoir  de  l’amr  de  te  déterminer  à faire  on  ne  pa» 
foire;  constitution  d illj  état  par  larptHIr  le  peuple  par- 
tielle à La  puissance  légistative;  «.  *c  la  namv  en 
•nul  on  en  partie.  civile  ou  liherté,  pouvoir  d’a- 
jdr  rvinfurmf  rnerrt  à ce  ijur  la  loi  permet  ; * dépendance 
acs  devoir*  et  non  de*  liomioi*  fd'Alemliert.]  ; faculté 
de  parvenir  i a fin,  à non  étal  naturel;  perfectibilité 
[ Bouald.j  : — , eaerrire  de  La  v olootc , nui  cnnlraititt  : 
■rte  de  la  volonté  fixant  Mil)  choix  [ le  gr.  F i-édèrir.j  ; 
exemption  de  la  sujétion  d'im  mitre  | Hohliea.]  ; dé- 
termination volontaire  an  bien  on  an  mal  (La  Bruyère.]; 
pntMonrr  de  faire  ou  de  ne  pas  faire,  d'après  la  déter- 
mination de  la  volonté  | Loche. j:  droit,  faculté  de 
faire  tout  rr  ipie  les  loi*  | divine*  et  iiumjinet  i ne  dé- 
fendrait pas  (Montesquieu.];  propriété  de  «oi-même 
i Biyual.Vertat  Voltaire.];  -aiitê  or  l’urne  [Voltaire,]; 
état  naturel  de  l'homme  exerçant  librement  sa  volonté, 
t.  de  théologie;  exrreîrr  inofleusif  de  *e*  facultés:  pnis- 
surteo  de  fan-e  tout  rr  oui  n'mvjiévhe  pa*  le*  aider» 
d'èlre  lilvm  f Vatfrerc*.] , ou  lieurrnx;  droit . faculté 
do  faire  re  <jui  ne  nuit  point  aux  autre*  «ri  A sui- 
nuvne ; { ponvotr  dr  dompter  ses  passion*,  de  rhnisir, 
de  diri'tT  à son  grv  se»  pensée*  ; iartdfé,  droit  rhtroé- 
rïfioe  de  ne  faire  que  *n  volonté;  exercice  dr  se*  fa- 
wilté»  > ; jautvrnrr  de  sa  propriété:  pmnoir  d'agir  rn 
rrupertant  le*  lois;  indépi  ndauee  absolue;  absence 
• le  pouvoir  .arbitraire;  I opposé  d'esrlasaçr . dr  des- 
potisme, de  dépendance,  de  tyrannie  ; 1 1.  d ’ert»,  fctei- 
lilé,  habitude  rie  mimtemen»:  mdH  de  eanrriw,  (**n.) 
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* — dp  itmaM'iotH r . |tf|ri«ii**î« m ib”  pfp^rr  w.e  rrh- 
j;ion  qiipImiKpiP»  — dVspHt.  élil  dr  I esprit  drff.n^p 
r)r  toute  dUlraclirin , dr  toute  gitee,  dr  tout  muiçr, 
de  foule  Altération.* — de  filtre,  fni-itilc  dut»  se* 
Confiions,  c.  {peu  usité,)  — s,  s.  f pl,  franchises,  im 
munîtes  (les  — » de  I Valise  pillimnc );  trop  graude* 
familiarité*  f prendre r se  prrmcJln»  des — s;  rrpmis- 
*er  1rs  —s  } * Faire  ce  tftii  nous  plaît  r.ftln  liberté  na- 
turelle; sans  nuire  aux  autres,  est  4a  liberté  civile, 
IHlIfJ,  J.a  i éritabfr  liberté  consiste  à n* obéir  à a tienne 
psusion.  Parier.  Tons  les  biens  et  ta  rertu  mente,  sans 
l la  lihe.rlé,  ne  sont  rien.  Parut*.  A 4/  sans  ta  liberté, 
] la  rie  est-elle  un  tien  ? Ovhilloti.  ha  1 ibeflé  tic  F homme 
j sur  ta  terre  est  celle  du  captif  pii  petit  se  tourner  à 
j droite  ou  à fauche  sur  ta  / mille  de  sa  prison.  Im  pins 
grande  liberté  sociale  possible  ne  doit  être  tfuun  moin - 
j dre  esclavage.  la  vraie  liberté  n‘ 


est  autre  chose , pour 
destructif  de  lu  liber - 


l'homme , que  la  vertu. 

LnpRTicmE,  adj.  a 
té.  r.  { loi  — ). 

I nir.Trj».  e,  adj.  s.  •herbr.  sjnl  bail  la  contrai  nie, 
la  stijrfkm;  f|ui  se  <lr*pmsc  aisément  «le  vrs  désoirs. 
| de  In  régir]  (esprit,  imagination  , pemer  — );  dé- 
régk-  dam  ses  nwrurs  ; drbturbé  (perwmnlî  ' , homear, 
%ic,nururs  —);* esprit  fort,  iiicré«kib  ;o. qrri nei'iw- 
«ijetlit  jwk>  à la  religion,  »it  pour  la  foi,  miiI  pour  le 
culte;  * (jour  — ) de  libertinage  [RégnartL].  ' U 

n V «r  pas  de  plus  mauvaise  compagnie  pour  unr  femme 
tju'un  mari  libertin,  [MadL  de  PuMÎm.  ] La  liberté 
? donnée  à des  peuples  eateampiss  es  t une  + irrge  livrée 
^ à det  liliertitiv 

I.mmTfTf*»*.*  , s.  m.  Lice  n fut.  déhanche  o*  tttau* 
mis4»  conduite;  * abandon  aux  plaisirs  cbnnicU(gi^*ul 
— eroraleux»  être,  tomber,  riVn*  iUils  le  — ; mou- 
rir dr-  — ) ; désordre,  dérèglement  de  munrs  » ; * ir- 
réligion ; incrédulité;  o.  t.  * inroiMtanr»* , écaH  des 
| règles , des  méthodes;  légèreté  de  «uretère,  tf esprit , 
dans  le  stvle.  t* — d'r*pri,i,  irrèligiott  [Bêsuiet.J; 
j «oinirs , écart*  » abus  de  resprit.  ( plus  usit.)  • ïx  liber- 
tinage corrompt  te  ctrur  te  plus  parfait,  Fielding.  />* 
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libertinage  < l’erprit  lin plà/otnpiirs  légitime  te  liberti- 
nage t/rf  imrnrt. 

LinraTtata.  r.  j être  tlttaripé;  euurir  lM,uicoi;p  ; 
vivre  dam  le  libertinage  ; | (»e  — per,.  *e 

diwipèr  lieatieoup;  .'écarter  de  non  devoir. 

tl.rniacM-viro,  ».  m.  droit  d'un  membre  delà  diète 
polnnai*r  île  rrndre  nulle,  d’arrêter  :u^>  révolution, 
de  diwmdre  la  diète. 

I.iaarrr  , s.  f prlit  iiwrtc. 

Liaiiuvitvx.  -se,  adj.  -nom,,  divvoln  , laveif,  | |iXl,, 
*en*uel  j 'appétit,  djseomvt  — \ (peu  utlt.) 

f l.imm.vosrrf , i.  f.  viee  du  bbifiioeiix. 

l.«EiTf**ta, , s.  m.  qui  fournissait  b-*  rbote*  une, 
ss ire.  aux  fiuurailles.  v. 

, adj.  f.  ( Venu* , i’ro'erpine  — 1,  déex.i- 
des  funéraîlle*. 

LinotntT,  t.  m.  b.* espère  de  ligne  garnie  d*uue 
avalrllr.  r. 

I.fT.RAiin,  t.  m.  marrhaud  de  üvre*.  *ef  f an. 

laitii.itlt,  i.  f.  ; hurhxj.)  mao  bande  de  livre*  ; 
femme  de  libiaiie.  i e. 

btn.i.11,  t.  / art , profession,  commerce  de  li- 
brairie ' foire  la  — ; être  dan*  la  — •);  bibliothèque 
(W.);  ‘corps  de*  libraire*;  bu. il*  de  libraire,  b. 

fl  .i***w  est,  s.  m.  balancier  (le*  i inerte»  diptère». 

f.ianaTios,  t.  f.  • tio . balancement,  mouvement 
dan*  la  lune  ou  datu  aw  larhes;*  mmm  uieut  de  l'axe 
d’une  planète,  (ri.) 

I.ia»*,  adj.  a g.  '-ber.  qui  a le  pouvoir  d'agir  on 
de  réagir  pas,  | de  »e  d**rmiiner.  | qui  peut  choisir, 
faire  re  qui  lui  plaît;  indépendant  >.  qui  n’e*1  point 
esclave,  rn  généra!  *,  raplif,  prisonnier  lié,  enrhai 

"é,  | lervile , gêné,  ou  rniilraint  (personne,  esprit, 
ohm-  (ctal, ville  — ) qui  se  gouverne  par  v*  pro- 
ptf*  foi»;  délivré' (de  |ieinc.  de  »o»»rif,  du  lient,  de 
préjugé»,  de  passions,  etr.);*  qni  jouit  dr  h liberté  »; 
qui  se  meut  avec  facilité 'roue.  etc. — );  qui  n'mt  pa* 
adîiéreut,  I.  de  Isitan.;  que  l'on  peut  parcourir  en  sii. 
reté  (route , mer — );  dont  on  peut  jouir,  disputer . 
qui  n'est  point  occupé , cmbairaué.  employé  ,>!«**•  , 

ir>4 
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personne,  place,  temps  — ) ; a.  exempt  <lc  tout  ce  qui 
gène , inquiété  ; lie , retient , emliarTaxse , réprime , etc. 
{propre  et  fig.)  (amc,  esprit,  carur,  inuuxenient,  pen- 
sée, opiuion,  travail,  etc,  —s);  licencieux  ; a.,  hardi, 
téméraire;  indiscret.  * — , aisé,  dégagé,  facile  ( mou- 
vement, progrès , action,  démarche  — ).* — arbitre, 
>.  m.  liberté  d'agir  ou  non , et  de  choix  entre  le  bien 
et  le  nul. 1 /lara  et homme  libre  que  celui  sur  qui 
ta  fortune  n'a  pas  de  ponroir.  **.  L'homme  le  moins 
libre  est  celui  qui  a le  plus  it  esclaves.  De  Bugoy.  Celui- 
là  seul  est  véritablement  libre  qui  se  commande  à soi- 
meme.  Dacicr.  On  n'est  libre  qu'en  obéissant  aiu  lois 
salutaires  pour  tous.  Sicard.  L homme  U plus  libre  est 
celui  qui  a le  moins  de passions  \ Nu!  ne  sera  libre, 
qui  coudra  aimer.  Pro perce.  S'il  y avait  un  seul  être 
libre  dans  t univers,  il  n'y  aurait  plus  de  dieu,  il  n’y 
aurait  plus  de  liaison  entre  les  êtres.  Galiani.  ■ Tout 
peuple  qui  a vendu  la  liberté  a toujours  été  libre. 
1 Martin  de  Grav.]  IVous  serons  toujours  esclaves  de 
nos  lois, pour  être  toujours  libres,  [le  sénat  de  Venise.] 
La  presse  ne  peut-être  libre  que  chez  un  peuple  ver- 
tueur.  ! In  nation  la  plus  libre  «frf  jamais  assez  sûre 
de  ja  liberté.  Wilker.  L'homme  est-il  libre  de  se  faire 
esclave  ? L’homme  libre  est  un  être  de  raison.  le  plus 
libre  des  hommes  est  celui  qui  n'est  soumis  qu'à  Pieu 
et  à la  raison.  Fénelon.  * Ce  n'est  ni  la  fortune  ni  la 
lui  qui  nous  font  libres , c'est  la  vertu.  P)  lliagore.  h Des 
propos  libres  annoncent  des  mtrurs  corrompues , Max. 
1*1.  un  goût  dépravé. 

l.mnr  »kxt,  adv.  -berê.  xnpr , parler  — ),  sans 
contrainte;  sans  égard;  sam  circonspection  ; | sans 
cérémonie;  familièrement  ;*  étant  libre.  On  ne  / ait 
rien  île  bien  que  ce  qu'on  fait  librement.  [ Montes- 
quieu.] 

Liacant , s.  m.  batiment  à rames  des  anciens,  a.  c. 

Liavaoa,  t.  m.  poisson,  v. 

Lie» , s.  f.  Curriculum,  lieu  où  se  font  les  courses , 
tes  tournois;  'barrière  d'un  manège,  au-devant  d'un 
palais;  garde-fou  d'un  pont  de  bois;  c.  (entrer  dans 
la  — • , entrer  en  — , * fg.  commencer  la  lutte,  le 
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combat  ; se  présenter  pour  soutenir  le  combat,  la  dis- 
pute , la  eoutestatiun , le  débat  ) > ; sorte  de  fabrique 
de  tapisserie  : haute  — , à fond  perpendiculaire:  basse 
— , à foud  horizontal;  tapisseries  aiusi  faites.  — , fe- 
melle de  cliirn  de  chasse.  * — , femme  lascive , edrou 
tée  [ Régnier.].  * Lyac.  «.  v.  ou  bisse,  boticle  de  fil* 
entrelacés. — s,  pl.  perles  d'émail  ; I.  de  gazier,  rétés 
de  paiissadr , fermés  de  tuiles,  s.  * L'enfant  gâté,  sor- 
tant du  sein  de  sa  Jàm  'dle , entre  nu  dans  mu  lire  où  les 
combattants  sont  couverts  de  fer.  * On  entre  en  lire  avec 
confiance  ; on  en  tort  t oreille  basse , le  cirur  aigri, 
t amour-propre  et  T intérêt  blessés. 

Licxa  , s.  m.  lieu  destiné  aux  exercices  publics  chez 
le*  Grecs;  école  d'Aristote;  réunion  de  gens  de  let- 
tres, sou  local,  leurs  travaux,  o.  voy.  Lycée,  école 
publique. 

Lira  sec , s.  f.  -résilia,  permission  ( fam. , «'.); 
liliertc  trop  grande,  contraire  an  respect,  à U mo- 
destie; dérèglement  de mtrurs,  de  paroles  ( — effré- 
née) > ; liberté  poétique  ; écart  des  règles , de  l'usage 
( prendre , se  permettre , se  donner  des  — i)  ; temps 
que  l'on  étudie  dans  les  facultés  ; degré  de  savoir  qui 
(«rrniet  d'enseigner. 'permission  particulière  de  com- 
mercer avec  l'ennemi  ou  des  ports  bloques;  — poé- 
tique , écart  des  gégles  de  la  grammaire , de  U versi- 
fication, du  style», {critique,  ’ famiL  iron'iq.)  manque 
de  respect  *;  écart  d’esprit,  d'imagination:  exagéra- 
tion dan*  un  récit; mensonge, supposition;  * — ,ahus 
de  la  libellé;  excès  san»  frein  J.  — , pl.  t.  de  collège; 
traits  de  plume  hardi*;  figure  de  rhétorique  qui  écarte 
le*  déguisements,  les  ménageaient*;* — , excès  de  1* 
liberté.  * liberté  de  faire  ce  que  l'on  veut  [Racine.] ; 
(avoir,  demander,  donner  la  — de_)  j|  -sànce.  > Le 
style  épistolaire  s'alimente  de  licences;  il  lui  suffit 
quelles  puissent  être  digérées . * K os  livret  phi/oto- 
phistes  sont  pleins  de  licences  coupables  contre  tes 
principes  soctaur. 3 Notre  tiède  a été  l'époque  de  ta 
lutte  entre  te  despotisme,  la  liberté  et  la  licence.  Toute 
C Europe  éclairée  veut  la  religion  tans  intolérance  ; 
Légalité  saut  avilissement  ; ta  liberté  sans  licence; 
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la  monarchie  sans  despotisme.  Iss  licence  ne peu^. tit- 
rer sans  l’esclavage,  il  se  peut  que  nous  ayons  assez 
de  lumières  et  que  ta  licence  Je  la  presse  ne  tende 
qu'à  tes  obscurcir. 

Licencié,  t.  m.  Di  misais,  qui  a fait  sa  tioence,  a 
pris  le  degré  de  lireure,  et  peut  enseigner. 

Licxacimasrq  de  troupes),  t.  m.  Oimist  'ur-  congé 
lorsqu'elle*  unit  inutiles,  * ou  lorsqu'on  en  est  mécon- 
tent, lorsqu'on  les  craint.  * -ciment  a.  x.  y -sancs-. 

Liceifcia* , r.  a.  -cic.  c,  p Dimi/tere.  congédier 
(des  troupes  inutiles);  conférer  les  licences  | ou  degrvs 
■la»*  une  faculté ;|  (se  — ),  r.  pers.  s'émanciper;  sor- 
t ir  des  tarîtes  couvenablc*  j du  devoir , de  la  modestie. 
• (üias.)  (tyu.) 

Licenciai: smurr,  adv.  I.iccnter.  (vivre,  parier  — ) 
ditue  manière  licencieuse,  'peu  usit. 

Licunui’X.  -se , adj.  Dtttolulut.  déréglé,  désor- 
donné ( homme,  vie , discoure  — ).  Vue  jeunesse  licen- 
cieuse ne  transmet  à la  vieillesse  qu'un  corps  use. 
Cicéron. 

fLicason  ou  Lisscron , ».  ».  liteau  qui  lend  les  tire». 

l.icrv,  ».  m.  permission,  a.  V.  L latin.  |l  -cetté- 
fLictna  ou  Lisette,  t.  f.  lire  attachée  à la  queue 
îles  trames,  pour  ourdir  tés  c toile*. 
fLicnt , ».  f.  chien  de  mer. 

Ltcsia,».  ».  pubnonaire  de  chêne,  plante  cryp- 
togame, parasite.  * — pèlréus,  hépatique  commune, 
a.  y likènc. 

f l'ica*  rie  (du  chêne),  ».  f.  très- belle  chenilU-. 
fLicHnomoREs.  ».  m.  pl.  prêtres  qui  portaient  le 
van  dans  les  fêtes  de  Bacchus.  (Lichnoa , van  .phrrv. 
je  porto,  gr. 

fLtciiR  , ».  ni.  ouvrier  qui  fait  des  lices. 
fLicixT,  ».  m.  Ljciiun.  plante  solanée. 

IjciTvrion , ».  f -lio.  vente  |>ar  enchère,  faite  |*u 
des  co- propriétaires  d’un  bicu  uu|urt*g«bie. 

fLiciTiToiaa , adj.  a g.  de  la  licitation,  qui  exige  , 
en  Ira  inc  scs  formes. 

Licitx,  adj.  a g.  -tus.  qui  n'est  pas  interdit  peu 
la  loi  (chose  — ).  (rrn.)  Ce  que  la  loi  permet  est  lï- 
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cite , quoique  injuste  aux  yeux  de  f équité.  Lu 

mort  d'un  criminel  est  licite  ; ta  loi  qui  U punit  a 
été  faite  eu  sa  faveur.  Montesquieu.  . 

Licm.MïKr.  adv.  tè.  (agir  — ),  d'une  manière  li- 
cite. L didael. 

Licrria,  r.  a.  -lé.  e.  p.  -tari,  (aire  vendre  en 
justice , à l'enchère  .par  lui  la  line.  * (te  — J,  v.pron. 

I.icm.  (en  poésie)  ou  Licou  (famil.  ) s.  m.  tapis- 
trum.  lien  autour  du  cou  du  cheval , pic. 

L trouai , s.  f animal  sauvage,  fabuleux;  * che- 
val avec  une  corne  au  front;  a.  poisson  ; constella- 
linn  méridionale.  — de  mer  ] ou  Nanral , | espece 
de  baleine  ;*  coquille  ou  Immu.  — , sorte  de  papier, 
de  canon,  a. 

Ltirrn  a . s.  m.  -tor.  1.  d'aut.  oflîcier  j «m*é  d'un 
faisceau , d'une  hache  dam  uu  faureau  | auprès  des 
consuls,  etc. 

fLiuuii,  s.  f.  grande  espère  d' Antilope. 

Lia  , a.  f.  Fer.  dépôt  que  fait  uuc  liqueur;  * adj. 
gai  : chère  - lie  , bonne  chère  avec  gaieté  jDueange.]; 
(fig.)  — du  peuple,  populace;  — des  bonunca,  lés 
gens  les  plus  vils,  /ai  lie  dit  genre  humain  peut  s'im- 
mortaliser par  la  valeur,  Krasmc.  Ceux  qui  veulent 
hotre  jusqu'au  fond  ta  confie  de  la  »ve,  doivent 
s attendre  <t  y trouver  tien  de  ta  lie  f Franklin.  ].  Des 
hommes  hoivent . jusqu'à  la  lie,  toute  C amertume  de 
leur  calice.  Massdlnn.  Si  tu  épuises  te  plaisir  jusqu'à 
la  lie,  tu  troue, rut  la  peine  au  fond  du  rase.  Young. 
A * étanchez  pas  la  soif  des  éloges  jusque  dans  ta  lie. 

Liius , s.  m.  Quercus  suber.  sorte  de  cherté  vert  ; 
son  écorce  épaisse, légère, spongieuse, astringente  '; 

* côté  du  pommeau  de  la  selle.  — fossile  ou  de  mon- 
tagne. espece  d'&slxste  en  table,  s.  ' Les  hommes 
aslroits  et  légers  surnagent  comme  le  liège  à toutes 
les  tempêtes.  1rs  esprits  légers  ne  peuvent  pénétrer 
dans  la  profondeur  des  choses , et  restent  à la  sur- 
face , comme  le  liège. 

fl.tiok.is.  e,  adj.  s.  de  liège,  ( Géogr .) 

• l.ituta,  e.  «r.  -ge.c  . ri.ganurdc  morceau  s dcltégc. 
fLiiutca.  -se , atlj.  de  U nature  du  liège. 
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L«»  , s.  m.  rincttlum.  ce  qui  lie , attache  , unit 
( au  propre , au  fig.  ) 1 ; ( gros  , Csible  , forts  — s 
indUsolu Nés  ; fig.  — conjugal  ; être  dans  les  — s du 
mariage  ; rompre , nouer . serrer , défaire , lécher  les 
— a);  corde  ; chaîne,  Inndagc  ; t.  d'arts  et  métier». 
* — , pL  ( fig .)  » , * esclavage , dépendaitre.  O.  — ,s. 
m.  serpent  à gorge  blanche,  s.  ' L'amour  et  ta- pra- 
tique de  ta  religion  sont  un  lien  de  parfaite  amitié 
entre  Dieu  et  les  hotumes.  Lamelle- Levas  er.  Le  plus 
fort  lien  pour  attacher  des  osais  est  la  ressemblance 
des  marurt.  Pline. 1 Les  pires  n'existeat  que  pour  1rs 
enfants  qui  ne  leur  demandaient  pas  ta  fie , et  leur 
existence  doit  reluire  les  liens  au  mariage  indisso- 
lubles. 

f Lisants , ai  / fils  de  la  chaîne  qui  riont  pas  été 
levés. 

LrssTvsii  ,s.  f sorte  de  dévoiement  uns  diges- 
tion ( Irins  , poli  , entéron , intestin,  gr.  ||  lianlcrc. 

Lias  , ».  a.  Ligare.  «errer,  I attacher,  — avec 
un  lien  > ; | faire  un  stand  ; joindre  ( — une  eltosc 
avec  une  autre  ) , unir  ensemble  ; obliger  » ; engager  ; 

| riincnter  : | bien  mélanger  ( une  sauce ) ; ( fig.'  as- 
treindre ( les  contrats,  les  sermeult  lient  les  hommes). 
— et  délier , refuser  ou  dMkr  rolrtolntiuii.  — une 
partie  (de  plaisir)  en  tivmHk  jour,  les  acteurs.  — 
amitié  ; commerce  . rom ersation , etc.  lié.  K,  p.  at- 
taché , fixe,  uni,  arrêté  , empêché  , embarrassé , re- 
demi par  des  liens,  (pro/tre  et  fig.)  *;  ( ae  — ), 
».  pron.  (fig.)  former  une  liaison  4 ; s’obliger . s'as- 
treindre;!. d'arts,  former  un  f wl  ensemble  par  I Union 
assortie.  — , ».  per  s.  (fig.)  se  — le»  mains,  s'obliger, 
te  mettre  dans  l'impossibilité  d’agir.  ».  réetpr,  se 
joindre,  s'uuir,  r..  former  une  liaisnn  d’amitié,  d'in- 
térêt, etc.  (se  — avec  quelqu'un  );  * ».  pron.  être , 
devoir  , pouvoir  être  lié,  propre  et  fig.  se  — avec 
de  la  lircitc  , rte  la  paille , uu  cordon , etc. , très- 
usité)  (sya.)  1 La  religion  est  la  chaîne  qui  lie  le 
ciel  à la  terre.  Homère.  Le  phi/osophismr  est  une 
fausse  religion  qui  lie  tout  l’homme  à lui-même , le  lui 
donne  pour  idole,  Tégoisme  pour  dogme  et  jiour 
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culte  , ses  semblables  pour  victimes.  | * Va  irrment 
tyrannique  et  injuste  ne  lie  jamais  ; une  parole  donnée 
librement  lie  toqjoun.  Linguet.  La  force  ne  lie  fias 
la  conscience.  Pufiéndorf.  Ale  te  lie  jamait  d’amitié 
avec  un  homme  qui  ntst  pas  plus  homme  de  bien  que 
toi.  Confucius.  3 Vu  roi  n'est -il  pas  heureux  d'être 
libre  pour  faire  tout  le  bim  qu'il  l'eut , et  d'avoir  les 
mains  liées  quand  il  veut  faire  U mal?  Fénelon.  L'es- 
prit ne  lie  point  aux  autres , et  vous  -voyez  souvent 
des  gens  fort  haïssables  avec  beaucoup  tT esprit.  Pascal. 
4 Tout  est  lié  dans  le  nantir.  W olf.  4 On  aime  mieux 
avoir  tes  mains  et  tes  pieds  lié»  que  la  'angue.  Les 
hommes  ne  se  lient  solidement  qu'avec  les  liens  du 
cotttr  ; ceux  de  T intérêt  sont  trop  lâches. 

Liras»  ,s.  f pièce  de  bois  des  planchers , d'une  pa  - 
lce;  d'un  bateau;  nervure  Jet  soûles,  o.  c.  v. 

Litimai , v.  a.  -né  t,  p.  t.  d'arehit.  attacher  avec 
de*  bernes  ; garnir  de  bernes,  o.  c. 

Luxai , s.  m.  Hedtra.  arbuste  rampant  ou  grim- 
pant * , | rosacée , eu  ombilic,  à Indes  sudorifiques, 
pour  la  peste;  feuilles  vulnéraires,  délersives , sue 
1ère  dit  pvmme  de  — . * — terrestre  ou  mndette, 
Uerrel , lierrrt  roiuformr.  terrclte,  herbe  St.- Jean, 
piaule  vivace,  labiée,  excellent  vulnéraire,  apéritif, 
pour  les  ulcères,  la  phthisie,  l'asthme  pituiteux; 
diurétique;  le  sue  aspiré  par  le  ne»  pour  les  maux 
de  tête,  x 1 Le  jeune  homme  doit  s'attacher  an  vieil • 
lard,  comme  le  lierre  à l'orme.  Max.  lat. 

Luttai,  e,  adj.  (anemone  — ) à feuilles  de  lierre. 

Lnssa  , s.  f.  { xi.  j gaieté , jure  ; !S  olre  - Dame  «le 
— . * joie  douce  , volupté  du  lionhciir  [ Marmnntri.]. 

Luc , s.  m.  Lotus,  espace  occupé  par  un  corps 
( petit  — vaste  ) ; partir  de  l'espace;  endroit  désigne 
( être  , aller  sur  Ira  — a , «ur  le  — même  ) ; place  , 
rang  ( premier , serolid  — ) ; local  ; pays,  site  ( — 
agréable,  triste,  liuruidc,  mal -sain,  bas,aélcvé; 
hauts  — x);  famille;  maison;  t.  d'art»  et  met.;  pas- 
sage ifun  Uvre;  point  auquel  l’a-il  rapporte  uu  objet; 
endroit  ; temps  cousenalilr  pour  faire  ou  dire  (c  est . 
ce  n’est  pas  ici  le  — de...) ; occasion,  moyen,  sujet 
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; u y a — d'ctpiYcr . donner  — à...  de...  ; trouver 

— J agir);  j lignu  i|ui  a nue  infinité  de  solutions  ; 
point  un  del  auquel  répond  uu  astre  j : mauvais  — , 
(liaison  de  delxiitbr  * — , espère  de  fausse  morue, 
I"""'’11  du  gru re  du  gade.  a . pt.  appurfrmcnls,  piè- 
ces d uuc  maison  ; falrmes; — dangereux  , maison  de 

— communs'  , vmrers  générales ou  puisent  les 
orateurs;  ) traits  généraux  et  s agites;  | réflexions 
emninuu»;  choses  usitées;  matières  triviales  et  re- 
Ijilluei  » ; truir  — de,  | valoir  autant,  | rruiplacer, 
i suppléer  ; ( tenir  — de  pèse  ) ; au  — de , o/syj.  à 
b plaee  de,  marque  I opposition , le  tort  (dissiper 
au  — de  conserver;  jouer  au  — de  travailler);  au 

— que,  taudis  que;  au  — de,  (nu.)  1 iln'jr  a point 
(/e  lions  cenfarew  pour  celui  qui  utit  penser  et  qui 
toit  CI  r ire.  IHissault  On  ne  peut  dire  air  fer  puissants 
delà  terre  que  des  lieuv  commun*;  le;  flottent r et 
le;  mécontent s épuisent  ta  matière.  | *ti  t'en  faut  peu 
que  te  bonheur  ne  tienne  lieu  de  toute;  le s vertus. 
La  Bruyère,  /ai  religion  tient  lieu  au  peuple  de  mo- 
rale, de  phy  tique , de  politique  même.  De  KKuliércs. 
Mèfiez-rous  de  cette  maxime  de  J. -J.  » La  conscience 
du  juste  lui  tient  Itou  de;  louange;  de  Tunieers  I a 
Qui  ôtera  dire  .•  Je  suit  un  pute  J | 1 Le  plaisir  de 
rendre  ses  derniers  jours  utiles  tient  lieu  de  tout  les 
plaisirs.  Voltaire. 

l.itc* , s.  f.  Ixuca.  mesure  itinéraire  du  n,v8a 
toisev,  j pas  géométriques  | (faire  une — , 

être  éloigné , distant  d'une  bonne , grande , longue, 
petite  — courte  ) ; * — • marine , de  i.Rjs  toises  , u 
milles , iooo  mètres;  ( fig. , famil.  être  a too  — s", 
être  trè*-éloigné  de  la  proposition,  du  bit,  du  bit, 
de  I ulqrt , du  sujet , de  ee  qu'on  dit. 

I.itna  , m.  lefui  qui  lie  1rs  gerbes, 
t l.truaa  , s.  f.  voy.  litlrc, 

l.(F.*i(siv(i,  i.  f Legario.  charge,  etpploi  de 
liesilenant. 

Liai  tsxvsrr,  s.  m.  Legatus.  qui  remplace  le  rlief: 
* -le , f V.  u.  an,  femme  de  liesitcnaut  en  joli  ire. 

I.it.ov  , s.  m.pl.  aisance* , latrines. 
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Liés*  , s,  f extrait  d'un  papier  - terrier , pour  le 
|aietneut  des  droits,  o.  c.  eu.  ’ I jeve.  a. 

I invar. , i.  ni.  Ixpus.  animal  j quadrupède,  her- 
bivore, d'uu  gris  roux  , à pattes  postérieures  plus 
longues,  | Iwu,  givys, vieux,  jeun  — gras , maigre, 
mort  );  * symbole  de  U timidité.  | — constelbtiou 
australe  ; ffig,,famiL , là  gît  le  — , c'est  b le  uurinl , 
le  point  de  U dilfieuité  : lever  le  — , faire  le  premier 
une  proposition  délicate , une  ouverture;  mémoire 
de  — , infidèle  ; courir  deux  — s à la  fois  , poursuivre 
à b foi»  et  manquer  deux  atfaires  : bee  de  — , lèvre 
supérieure,  feu, lue.  * ou  Saisine  de  beaupré,  tour» 
de  corde.  — , poisson  du  genre  du  bleniie.  — marin , 
zoophy le  rond  , mollusque  gavtéropusie , adèlohrauihc. 
a.  -être.  a.  1 Le  lièvre  traîne  le  lion  ilcuis  un  filet 
tf or.  Mas.  bt.  En  France , le  droit  de  chasse  estimait 
plus  la  lie  d'uu  lierre,  que  ta  liberté  d'un  homme. 
l-ady  Morgan. 

Uivums,  s.  ni.  petit  buvre  nourri  par  le  |iere 
et  b lucre,  v. 

LunatiT,i.  m.  -mesi.  mnsclo,  tout  ce  qui  lie. 
Utile  lie  les  parties  t.  d'anal.  (—  large,  faible — ; 
fixer,  arrêter  aver  un  .des  — a). 

l.ivAuxxTavx.  -se.  dMfplanie — I à rarinrs  cnlor- 
tillées  comme  des  corJUr  qui  a des  vrilles , etc, 

Lhut» ne,»./  pose  te.,  Iiande de  drap,  delingej 
|«our  lier  ibn»  la  «siguée , etc.  ( mettre . faire,  oter , 
serrer,  I.Vhrr  une,  la — ■ ):  mauierc  de  lier  aveep 
lettre»  liées  ; j union  par  un  trait , do  plusieurs  uotet; 
* impuissance  par  uu  maléfice  supposé,  a. 

Lie. a , adj.  s g,  < hommage  — ) plein  ; ( homme,  fief 

— ) ipii  le  doit.  — , ».  / droit  oc  relief. 

LieraisT,  aile,  dîme  manière  lige.  c.  c.  co. 

aa.  v. (posséder  — L 

Lifitsr»,»,  f.  état  d'un  homme  lige,  qualité 
d'un  fief  lige.  u.  c,  eo,  a» . 
fl.toia,  ».  f.  -gin.  cnn  tarée  sessitiodr. 

i. toi»  m*  , ».  m.  famille . extraction  ; race  (haut 

— ) ; ” e*pcre  de  vin. 

l.pusMiia  , adj,  s.  m.  qui  regarde  le  lignage;  qui 
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est  de  mémo  lignage;  * (retrait  — ),  exerce  per  un 
parent  lignager. 

Lieux , ».  f Linea.  trait  simple , considéré  sans 
largeur  ni  profondeur  (longue  — droite,  courte, 
courbe,  perpendiculaire  , verticale,  horizontale  , pa- 
rallèle , elliptique , etc.  ) < ; se  dit  fig.  ru  première 
— , avant  tout , à U létc  ( mettre  en  première  — • ; 

| suite  continue  de  points  de  niatbéuutkpies;  suite 
de  mots  dans  U largeur  de  b page  > ; | eunleaii , fi- 
celle pour  aliéner  : et — équinoxiale  , l ‘équateur;  — , 
rang  ; pro/ire  et  fig.  rangé*  ; L milit.  rrtranr  hrmeut  ; 
cireouvalfaliou  : suite  de  mots  ; raie , traits  dans  b 
main  ; suite  de  dosccndants  d'une  race  ; mesure , 
douzième  partir  d'uu  pouce;  fil,  cordc  , etc,,  asec 
uu  hameçon.  — blanche  ou  médiane , fibre  de»  min- 
cies du  bas-v  entre  ; {fig. , JamiL  ) mettre  eu  — de 
compte  , employer  dans  un  compte  , dans  une  énu- 
mération. ’ fig.  — , suite  d'actions  ; mardi* . con- 
duite, route  [U  — de  b vertu  ).  * //  nr  o qu'une 
ligne  entre  chaque  perfection  rl  le  vertu  contraire. 
Olicsterfidd.  Une  ligue  sépare  fa  bonheur  de  (mirer - 
site  , Lautier.  le  plaisir  dr  la  douleur,  et  U génie  de 
la  folie.  U est  rare,  que  f on  s'égare  en  union  I la 
ligne  de  la  vérité,  du  bon  sens  et  de  la  justice. 
L'homme  probe  qui  suit  invariablement  la  ligne  droite 
s'expose  a moins  d'écarts , de  heurts  et  de  chutes  , q tr- 
ie frijion  on  le  dissimule  qui  suit  une  ligne  tortueuse, 
du  moral , comme  au  jshysique , la  ligne  droite  est  la 
plus  courte.  * La  civilisation  jdace  les  tahstts , C in- 
struction en  jsremière  ligne.  Cette  m&cimc  phitaso 
phistt  : « Ton  premier  devoir  est  de  te  rendre  heu- 
reux en  pratiquant  la  et! tu,  • met  Tégoume  en 
jircmierr  ligne , et  dégrade  la  vertu  par  uu  motif 
intéressé. 1 II  faut  un  volume  junte  réfuter  une  erreur 
d" une  ligue. 

fLicisr.  e . adj.  marque  de  ligne»  fines  ( plante — ) . 
t.  de  bot. 

Luixrr. ,».  f.  Proies,  race;  enfants. 

J.iosr»  , v.  a.  -gné.  e,  p.  se  dit  du  loup  qui  couvre 
une  louve.  I.  de  rborpent.  Iiarer  une  ou  de*  ligne*  .i 
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la  (Taie,  avec  un  corjeau  frotte  tir  truie,  c.  r. 

fLroxxaoi.Lx . ».  f.  petite  ficelle  de  vieux  fil  île 
rarrt. 

üttaiTrt , ».  f.  ou  Itmmel  , s.  m,  petite  (icelle 
pour  faire  de*  blets  ; * petite  ligne  pour  jxVhcr  à la 
canne.  a.  r. 

Umu’I  , r.  m.  lit  ciré  de  cordounier;  (il  poissé 
|K>ur  attacher  le  fil  des  brosses 

Liunra.  -se,  adj.  -aoûts.  i, libre  — ),  de  la  nature 
du  bois. 

LnsME*  , i.  m.  (-W.j  bûcheron . rbarpentier.  V. 

Uiiirun  (se),  ».  purs.  -fié.  e,  p.  sc  convertir  en 
Itou.  V.  O. 

Lmaothiu.J.  m.  ver , chenille  pour  amorcer,  o.r. 
fLiearru.  Htr.  l*)ro-ligiiites. 
fl.toaivoruj  , j.  ni.  pt.  insectes  qui  attaquent  le 
laois ; ' xylophage»  . dejidrophoges,  à oritcufir*  grêle* 
par  le  bout . et  ijuatre  article,  aux  nattes. 
tLio*0L»T.  ».  m.  (couvrir  e»i)  les  laites  en  ardoises. 
■f-Liesuronx , adj.  f ( langue  — ) couleur  de  suie  ; 
(crachats — ) noirs.  ( Ugnus,  suie.  gr. 
fl.iuastatxe . a.  m.  petite  érrerisae  de  mer. 

Ltucx,  ».  / Sociétés.  confédération  de  plusieurs 
états  ou  pritirê*  pour  l'attaque  ou  la  défense  ( faible 
— - offensive,  delruiive,  cedontaliU- , puissante  ; faire 
iu»c- — avec;  emivr  dans  une  — ; rompre,  négocier 
nue  — );  | confédération  de  plusieurs  grands  au  itî* 
siècle  en  France , contre  Henri  UI  et  Henri  IV  ' , | 
complot , cabale  ».  — italique  , de  tous  les  peuples 
d'Italie  contre  Rome,  en  filé»  de  Rome.  * pl.  — grises 
ou  suisses,  les  trois  auniniitmutri  des  Grisons,  a. 
• La  politique  transcendante  de  Henri  IV  apaisa  la 
ligue  en  appelant  aux  affaires  de  /" Etat  Us  hommes 
de  mérité  de  torts  les  partis.  Soulavic.  » Il  n'r  a mal- 
heureusement que  ties  fripons  qui  fassent  des  ligues  ; 
Us  honnêtes  gens  se  tiesurent  isolés.  Durtos. 

l.iorxa , v.  a.  -gué.  c,  p.  unir  dans  une  même 
ligue  ; (*e  — ),  “n.  pars,  former  une  ligne  arec.,,  pour 
tel  but,  contre  quelqu'un,  ‘g- , r.  a.  absol.  l’oilcan. 

Lnscrrn.  -sc.  ».  Foc/iosvs.  membre,  partisan  d onc 
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ligue  «tus  Henri  III  cl  Menai  IV j.*  et  ligueux.  [Pc-  ) 
rébxe.  J pojmL  ( grand  — furieux  1. 

+Ln;t:i.s.  e,  adj.  taillé  en  languette  tlkur  — ). 

s.  m.  ver  des  intestins.  — , s.  f.  pt.  -la. 
douves  très-longues  et  « truites  dans  les  oiseaux.  ’ et 
linguatnlc. 

fLiurûs,  ».  / pt.  famille  îles  lilas. 

JL.fi.ts.  ».  m.  Ldinctm.  arbuste,  sa  Ueur  monopc- 
tale,  tubuléc.à  ipiatre  divisions  udnrautes , eu  thvrse 
ou  grappe;  couleur  violette  de  set  (leurs;  graine  as- 
tringente. * — de»  Indes,  Ar-cdarac.  ( /.r/or.  and. 

L11.1  vc-ar  , adj.  f.  -rca.  ( plante  — ) dout  la  Heur 
reateodjie  a celle  du  lis  ordinaire.  * -et',  m,  -cens. 

Lieue.  e,  adj.  qui  appartient  au  lis  ( .Vtarot.  1.  v. 

* liura.  ».  tu.  qxxtre  nocturne,  Chl mieux  , sons  la 
forme  d'une  femme  [ Vocal).  ) ; o.  prétendu  esprit  fa- 
milier qui  tue  les  enfants;  engoulevent,  a.  r.  / T. 
f Limitai , ».  m.  liqueur  pour  rappeler  le*  esprits  ; 
puissant  cordial  pour  les  malades  à t extrémité;  «Ico- 
liol  de  polasss'. 

fiatr»  , ».  f.  vis  d'Arcbiiirtle , otachiue  & tuvau 
en  volute,  pour  élever  l’eau,  cor.  Liions. 

■f-Linti  (xx.  e,  adj.  qui  tient  de  la  limace , du  li- 
maçon. 

i.iataxoiv . ».  m.  -mur.  limas.  I.imare  à coquille, 
insecte  rampant;  mollusque  gnstéropode,  visqueux, 
il  deux  renies  oculaires,  rétractiles  ; 1 coquillage  her- 
maphrodite; le  bouillon  est  pectoral, adoucissant1  ; "os 
en  coquille  deforitille;  ce  qui  est  en  spirale,  t.  d'arts, 
a. 1 Le  limaçon  ,plastnmé,  clairvoyant , irntserturbable, 
rampant,  truster  et  couvrant  de  bave  brillante  te  fruit 
qu'il  ronge , est  ta  véritable  image  des  courtisans. 
fl. uni outré , ».  f.  Fascefina.  chenille  à brosse*. 

Ltatuwm  (_se)  ».  per  s.  rentrer  dans  « coquille. 
[St.  Simon.  ] 

Limmxi.i,  ».  f Scobis.  partie  de  métal  que  la  lime 
liait  tomber. 

LiMxiaa,  ».  m.  thon  qui  rommeurc  à grossir,  a. 

! l.raxariiif  , ».  f -chia,  jeiluc  excessif,  on  l.itnoe- 
touie.  (Limas,  faim  ; agclai . j’élr.ingk.  gr. 
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I.cmvkde,  ».  f.  -da.  poisson  plat  | du  (retire  du 
pleuruiu  i tc . bolobrauche , bétérnsovnc  ; * inère  de 
nais  plate  . étroite  cl  mince , t.  de  ebarpent 

Liais»,  ».  m.  | ou  IJctschr,  j limace.  ».  / Li- 
mas. limaçon  sans  rmyiille,  | rdnlluaquc  goatéim ■ 
pO'lv , adclobraiicbi' , à quatre  l'ornes  rétractiles , ocu- 
laires, * à chair  rafraîchissante,  humectante,  pec- 
lucak,  battue  pour  la  toux;  * loche  ( poptd . ) — de 
nier , senimenx,  excite  le  vomissement.  — ».  ». 
grosse  bine.  a.  ( Leitnax , lien  humide,  gr, 

Uustioh  , ».  f réduction  en  limaille, 
ffiau,  ».  m.  -bas.  bord  extérieur  d’un  astre, 
d'un  quart  de  cercle  gradué  : cercle  autour  de  la 
télé  d'un  saint . etc.;  d'une  divinité,  d'un  empereur. 
— , pl.  séjour  de»  saints  de  l'Ancien  Testament;  sé- 
jour drs  i nfants  mort»  sans  Itapléme;  — ,sinp.  par- 
tie supérieure  dime  lletir  inouopétale;  séparation 
dans  les  fontaine»,  a. 

I.IMUI , ».  m.  t.  de  'romincree.  ». 
f.iHBixirna,  ».  f inatirre  volraiirqoe  jaune. 

Lime.  ».  f.  -ma.  lame,  lige,  carrelet  de  fcr , d'a- 
cier, à taies,  pour  uxer , polir , rte. , les  corps  dur», 
enlever  leur  svqicrficie  ( grosae , longue  — carrée  . 
ronde);  sorte  de  citron;  ( Jhr.)  pester  la  — , cor- 
riger, polir  le  si  vie,  ete,  (famil.  — sourde,  lime 
garnie  de  plomb  qui  lime  sans  bruit  • ; [Jjg.,fnm-  ♦ 
sournois,  hvporate;  cause  qui  détruit  insensible- 
atrat  ; c.  pcrxoune  silencieuse  et  maligne;  celui  qni 
agi»  sevrélemcnt  avec  de  mauvais  desseins.  ’ j-  , 
aïpiste  rude,  plante;  imilhisqne acéphale.  a.  — -lavis. 
».  m,  pt,  Limer  don,  coléoptère»,  * Limes , pl.  dague*, 
défense*  do  sanglier.  * L'apMon  est  une  lime  sourde 
qui  use  U fer  que  t on  frotte  r outre  elle.  Ile  VjHerx 
La  lime  mord , mais  le  temps  caresse  ; son  pê4>  et! 
plus  doux. 

Liaisiicn,  ».  m.  I.  d'ant.  capitaine, gouvenieor 
d'un  port.  o.  c.  * -rque.  o.  c.  ( Limên , port;  arcint, 
gouseroement.  gr. 

+Lnstorj! , »,  m.  -air «et  plante  Je  l.v  famille  do* 
pourpier*. 
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!-*“*■  ■ i'.  o.  -raé.  a 1 . p.  -marc,  polir,  couper , 
.mincir,  tuer  ai  ce  U tune  *;  ( fig.)  polir,  per fcc  - 
n onner  ! le  style);  * (se  — ),  »>.  pcn.-,  (/ami.  ) ( le 
drap  se/«i*epar  le  frottement).  vpron. voy.  I. limer, 
(f  )'«.)  1 La  stylé  trop  limj  perd  toute  ta  vigueur. 
Laluc.  ’ l.ei  sont  de  t harmonica  semblent  limer  letv 
tentent  /et  nerfs  ; iis  pourraient  faire  mourir  d me 
voluptueuse  douleur. 
fl.iHUT»*  , t.  f serge  rroivee. 
fLiMtrrs , j.  f.  (eau  de) , essence  de  limon  ou  de 
bigarade. 

Lissaux,  odj.  m.  (ri.)  limoneux,  v. 

Limas,  a.  m.  chien  de  dusse  de  Irait  pour  dé- 
Kuiruer  le  cerf , les  chevreuils , etc. 

LiMinaiae  , ad/,  a g.  (ri.)  (épitre  — ) qui  se  met 
à la  létcd'uu  livre  ; * préliminaire. 

Limixarov*  , t.  m.  officier  qui  gardait  les  fron- 
tières, c.  * -rque.  a.  a.  ( lire  en  , porte,  lot.  ; archos , 
chef.  gr. 

+Liuto<-i , t.  f.  maladie  contagieuse. 

Limitatif.  -ve.  <ul/.  qui  limite,  renferme  dans 
dm  homes  certaioev  (legs,  disposition  — ). 

I.imitatior  , t.  f -tio.  restriction;  détenninalion  ; 
fixation  f pouvoir . temps  saos  — \ 
fLiMirsTivraaiiT,  m/e.  avec  des  limites;  d'une 
maniéré  limitée. 

l.isi uni , r.  a.  -lé.  c <,  si.  borner;  mettre,  donner, 
lixer  des  limites  ( — le  prix,  le  temps,  | l'espace,  j 
le  pouvoir  donnés)  ; * (ve  — j , v.  per  J.  » , r.  prun.  J , 
V . rtei/tr. , épistol.  1 Je  préfère  in  monarchie  limitée 
à tout  autre  gouvernement.  BolingbrocLc.  Pieu  im- 
mégte  est  limité  par  la  régie  que  ta  tapette  prétérit 
à ton  pouvoir,  lit  * A otre  imagination  ne  te  limite 
fumait  ; plut  elle  t'avance , plut  elle  t es  cite  à s'a- 
vaneer  encore.  -I  Les  désirs  de  l'homme  ne  peuvent  te 
limiter)  ils  ont  f univers  pour  perspetfive. 

lianu,  s.  f p/,  -tes.  homes  qui  séparent  lester* 
ritoires,  lesétaiv , etc.  ' (vastes,  ancien  nés — étroite» 
— )■  (fig-)  te  dit  des  désirs  , etc.  1 , * et  ting,  limite, 
( Noël.]  <t.  c.  ’ pt.  les  deux  quantités  entre  lesquelles 
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se  trouvent  les  racines*  d'une  équation;  — , t.  m. 
point  de  l'orhite  d une  planète,  le  plus  éloigné  de 
l érlipl iqiie.  ■ Il  est  rare  que  les  nations,  comme  /et 
individus , nui  sortent  de  leurt  limites,  f trouvent  le 
bonheur.  ] > l.e  temps  est  tuiez  long  pour  quicemqne 
en  profite  ; qui  travaille  et  qui  pense  en  étend  la 
limite  [ Voltaire. }. 

I.m  rrnorua , adj.  a g.  Finitimus.  qui  est  sur  les 
limites;  * dont  les  limites  se  touchent  i pays,  pro- 
vinces; * peuple  — ).  Pt  deux  peuples  limitrophes  , 
celui  qui  a du  bon  têtu  C emporte  tôt  ou  tard  tur  celui 
qui  n'a  que  de  t esprit. 

fliamotnQiis,  a.  / art  de  se  retrouver  en  mer 
[Grotius.  ]. 

f I.mof  tosis,  t.  f.  roy.  Limanrhic,  faim  mortelle*, 
jeûne  excessif.  ( Limot , faim  ; htéùuf,  ic  lue,  gr. 

Lmoivoaa,  s.  m.  -ruai,  plante  orchidée,  nperitive. 

I.iHiuni , t.  f.  plante  rsrinphyllèe,  marécageuse, 
contre  la  dysMnlerie  et  le  flux  de  sang;  au  poirée 
samage.  ( l.eimôn , prairie,  gr. 

I.imo*  , ».  m.  Ijmus.  loue . bourbe  1 ; terre  dé 
trempée , | uoirAtre  des  lacs , des  marais , etc.  ; débris 
de  végétaux  pourris  : | fruit  plus  petit  que  le  citron 
et  qnt  a beaucoup  de  jus  , j rafraîchissant  dans  la 
fièvre  ; j pièce  de  huis  du  devant  d une  voiture  , d'un 
escalier,  qui  suiitietil  les  marches,  ou  Ëchifl'rc,  a, 
t L'homme  se  débat  tur  te  liraoo  de  ta  terre  ; la  re- 
ligion l'en  retire , te  plûlotuphisme  Cy  enfonce . 

I.i mou Aita,  t.  f boisson  de  jus  de  limon,  de 
citron. 

LiMoxvnttn.  -ère,  t.  qui  fait  et  vend  de  la  limo- 
nade , etc. , du  café , des  liqueurs.  * f.  -en-,  a. 

fl.rsioniLi.iaR  , t.  m.  -nia.  plante  delà  famille  des 
citronniers.  • 

LtMoxan  , v.  n.  a.  t.  d eaux  et  forets,  être  aster 
gros  pour  faire  des  limons  ; u.  c.  jvasver  le  poisson  à 
l'eau  bouillante  pour  rn  4 1er  le  limon,  n.  * -usonner.  o. 

I isimK.  -se , ad/,  -motus,  boorlieux , plein  de 
limon.  * — , t.  m.  poisson  du  gcuie  du  robile.  a. 
fl.iMo.x.  sts  , t.  f.  espece  d'emeraude  vert-pré. 
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LiMomen , t.  m.  cheval  de  limon  ; arbre  qui  porte 
le  limon. 

Liuoaiàat,  t.  f.  sorte  de  brancard  de  voilure  lait 
avec  deux  limons. 

fLiMosaLi.a,  t.  f.  -lia.  plante  de  la  famille  des  ly- 
simaclticx.  J]  selle. 

Limocsik,».  m.  maçon  qui  (ait  le  limouvinnge.  * — , 

-c,  ad/,  de  Limages,  «.'on  -moi-  ( Richelet.  ]. 

Linouuxagi , s.  m.  ouvrage  des  Limousins,  en 
moeUon  et  mortier.  * ou  ,mos-.  v.  D -si-. 

Lsm nuits* , t.  f.  anémone  verte , rouge  et  Manche, 
o.  c.  ||  une. 

fLiMOL'siaia , r.  a.  -né.  e,  p.  faire  du  limousinage. 

LiMousinania,  t.  f.  t.  de  maçon,  n. 

LmriDi , ad/,  a g.  -dus.  clair;  uct;  * transparaît 
(eau),  an.  ||  lin-. 

l.iMnorré , s,  f -(«.qualité  de  ce  qui  est  limpide.  . 

f I.imolos  , s.  m.  pi.  -tus.  insectes  rntvlacé»,  dy- 
peaeéea. 

Lutuac,  s.  f.  action  de  limer;  état  d'une  chose 
limée. 

Lis,  j.  m.  Linum.  plante  [ annuelle,  earyophyl- 
léc,  à feuilles  pointues,  alternes;  va  graine;  fil  de 
sou  écorce  ( toile  de  fin  — ).  * — de  mirais , espère 
de  linaigrrlte.  — maritime,  conforte.  — purgatif, 
excellent  diurétique.  — vivier  ou  de  Siliéne. — sau- 
vage, lioairo  ; gris  de  — , couleur  gtis-hlaneliilre.  a. 

Lmiiutim  , t.  f.  Kriophnrum.  lin  dr  marais. 

Lraaiii,  t.  f.  -natta.  Lui  sauvage , excellent  ano- 
diu  ; souveraine  contre  les  hémorroïdes;  | résolutive, 
diurétique , émolliente  , à Heurs  monopétales , eu 
nuilDc. 

f Lise»,  s.  f.  sorte  do  satin  de  1a  Chine. 

l.iacacL,  s.  m.  drap  pour  ensevelir  les  morts  >; 
(ni.)  drap  de  lit.  1 Malheurrut  et  détrompés,  notes 
préférons  , aux  brûlantes  couleurs  du  /trisme  de  t es- 
pé rance,  la  blancheur  du  li orrai.  Les  drapeaux  des 
partis  sont  des  linceuls  dans  lesquels  ou  ensevelit  les 
patrie.  . 

Lines  ex , as! j.  m.  pt.  de  lin.  v. 
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Liarçoia  , ».  m.  x,  de  charpentier.  R.  ».  pièr«  dans 
laquelle  on  avscttilile  les  solives  aux  baies,  au»  àtres; 
les  chevrons  , aux  lucarnes. 

fl.iNtmA*i ,»./  -nia.  planlrs  voisines  des  gratioles. 

Ijmum  adj.  t g.  -nearu.  qui  a rapport  aux  li- 
gnes; qui  se  faitpar  des  ligne${pcrsp«live — ); obloug , 
droit  et  de  la  même  largeur,  * adj.  en  fil.  — , ».  m. 
poisson  du  genre  du  labres  ». 

Lissas-  e,  adj.  o.'(*ucressioa  — ) dans  l'ordre  d’une 
ligue  de  parente.  ».  * L d’arts  , des  lignes , qui  a rap- 
port à elles,  («ituatiun,  harmonie  — ). 
fl.iaisieisx.iT , adv.  relativement  aux  lignes  ( con- 
sidérer— ).  t.  d’arts. 

Lin» amint , s.  m.  -tum.  Irait  du  visage;  filet  dans 
l’uruf  ; ifig.)  premier  trait  d’un  outrage  (premiers — s 
impercapübles). 

Ltaarr» , s.  f semence  de  tin.  e.  c. 
fLiaoaie,  s.  m.  I.ingar,  Lingum  , phallus. 
fLtaosan , ».  m.  fil  qui  sert  à rejouer  «eux  qui  se 
rompent  en  tissant. 

Lukurelu , g.  f.  scapulaire  de  chanoine.  ». 

Lrnox , s.  m.  Linleum.  toile  pour  le  oorps  1 , le  mé- 
nage ; morceau  do  toile  ( bon , beau , gros  — fin , sale, 
Manc).  (Linon,  lin.  gr.  ■ Ceux  <jui  entendent  mal  la 
religion  , croient  que  la  conscience  peut  tt  blanchir 
comme  te  linge  sale. 

Lisais,  -ère,  t.  Linteo.  qui  vend,  bit  du  linge, 
travaille  eu  linge.'/  -ere.  a.  l’oivson[de  terre,  forbidne. 

Ltaoaai  > , g.  f.  commerce  de  linge  ; sa  place  ; son 
local  ; endroit  eu  ou  met  le  litige. 
fLiaorrra,  g.  f.  npagnolrlu-  ; petite  serge. 

Lingot , g.  m.  Maimla.  or,  argent,  étain,  etc.  en 
lierre , en  mas»  ; * cj  liudre  de  métal  qui  sert  de  halle. 

l.iaoOTirsr , g.  f.  moule  pour  réduire  le»  métaux 
en  lingots.  * -ere.  a. 

I.inocal.  e,  adj.  y.  d’anaL  ( nerf,  artère  — ) qui 
sqiparlicirt  ; qui  a rapport  à la  langue  : t.  de  granun. 
(ooasonue  — j formée  par  U langue  : ex.  D,  T,  L,  N, 
R ; * machine  pour  réunir , former  in  plaies  transver- 
sales. a.  J)  -gouàlè. 


LIN. 


f Ltaocsrcuui,  g,  f.  pl.  -la.  vers  plats  dan»  les  pou- 
mons du  lièvre.  — . t.  m.  ver  qui  se  logé  dans  les 
chairs,  g.  f.  roy  Ligule.  | -gouà  . 

I.i.iot  i , i.  f btiura.  mut ue  verte,  très-maigre;  o. 
' morue  fougue  ou  barbue,  du  genre  du  g» de.  a. 

Lihouit,  g.  m.  pièce  pour  arré^r  le  cabestan; 
sorte  de  satin,  o.  c.  * ou  llinguct.  a . 
f Liaeciroam  , adj.  a g.  en  forme  de  langue. 
fLisonti , g.  f.  pl  Unguia.  mollusque*  acéphales. 
fLtaiaiaa,  adj.  2 g.  ( pédicule , pétiole  — ),  slougé 
comme  un  fil. 

Lratsa , g.  m.  -ère ,».  mureband , falaricant  de  lin. 

Liviàaa,  g.  f.  champ  de  lin.  * -ere.  a. 

Limrtca,».  m.  art  Je  travailler  le  tin.  a.  ». 

Liamxirr,  g.  m.  Lcnsmentum . médicament  extérieur 
d’huile  pour  amollir,  adoucir,  résoudre  | et  hu- 
mecter. 


fLramoit,  g.  f.  aclion  d’oindre,  d'enduire. 
fLiauaauia,  Yulibruin,  $.  m.  acacia  iuermis, 
sans  épines. 

f Ltaasx , J.  / plante.  ( Lintueus , naturaliste  suédois. 

Linos  , g.  m.  toile  de  lin  claire  et  déliée, 
f Lmosiui.i , adj.  g.  a g. tondu;*  (moine  — ),  (irait.} 
Voltaire.  ( Linostolia , long  habit  de  lin.  gr. 

LtaosTOLta , g.  f action  de  couper  les  cheveux, 
f LraoTi,  g.f.  -naria.  petit  oiseau  gris- bru u;  | r liante, 
s’apprivoise  très-bien  : (poput.,  prov.'j  siffler  la  — , 
boire,  * être  est  prison  : 1.  tète  de  — , légère,  sans 
mémoire,  »an»  jugement1.* -nol,  le  mile;  -note,  la 
femelle,  a.  -nol-  notte.  s.  a.  t.  (Lin.  < F.n  général  on 
peut  juger  de  la  bonté  des  têtes  des  individus  comme 
de  celles  des  nations  , par  te  diamètre  de  leur  crtlne  ; 
le proverbe  nomme  les  petites  : têtes  de  linote. 
f Liasoias , s.  m.  pl.  pièces  de  bois  qui  jKirteut  le 
pied  des  chevrons. 

f LniTr.AiM , s.  f.  courbe  formée  par  une  corde  at- 
tachée verticalement  à deux  jioiutes  fixes,  et  chargée 
d'un  fluide  en  équilibre. 

Lintrai:,  s.  m.  pièce  de  bois,  I de  fer  | au-dessus 
d’une  porte,  etc.  pour  soutenir  la  macoiuieric  ; 1er 
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au  haut  d’une  porte,  d’une  grille,  sur  lequel  entre 
le  tourillon.  • 

f Limitas,  ».  f pl  étoffes  de  soie  , de  la  Ghiur. 

Lion,  -ne  , ».  Léo.  animal , le  premier  des  animaux 
carnassiers,  | mammifère,  digitigrade  |;  (beau,  gnu 
petit  — cuütuie) ; S * signe  du  lovfiaque  { J^);  (fig.) 
homme  très  - courageux.  * — , crustacé*  jaunâtre . 
valu;  lézard,  — marin,  ressemble  au  phoque.  — de» 
puceron»,  larve  d’hétuérobe.  u.’  f.  -orne.  a.  « Les 
fions  sont  moins  les  esclaves  de  ceux  oui  les  nourrissent 
<jue  ce  tu -et  ne  sont  tes  valets  des  linos.  ( Diogène.  J 
Vn  despote  est  un  lion  en  liberté  ; on  le  caresse  parce 
qu'on  le  craint. ... 

Lianotau , ».  m.  petit  du  lion, 
f Lioxoint  . ».  m.  Lcotodon.  plantes  Voisines  des 
éperv  ières. 

Lion  si.  c,  adj.  rampant  ( léopard  — ) * -oué.  e.  a. 

Liovaa , t. / entaille  pour  ajuster  un  mit.  a.  a.  c. 
fl.irxais,  ».  m.  poisson  dtt  genre  du  boudier. 
f IurxKocàu , ».  / hernie  du  scrotum.  ( Liparot . 
gras  ,krU,  tumeur,  gr. 

LirooaAauaxTiooa,  adj.  a g.  (livre  — ) d’où  l’o». 
écarte  quelques  lettres  de  l'alphabet.  ( Lsipv , je  tnan 
que , gramma , lettre,  gr. 

fLiroGnAMisaTisTi,  ».  oa.  auteur  d’un  écrit  lipo 
graramaliquc. 

Liront.  ».  m.  loupe  graisseuse,  c.  * -pôine.  a. 
•ponne.  AU ( Lipns , graisse,  gr. 
fLirosircw* , s.  f-  Lipothymie. 

Liront  t xia ,».  / on  ta.  défaillance  presque  totale  . 
de»  esprits.  * et  Liposyrliic , c.  évanouistement  legw . 
o.  (Lnpo,  je  manque , thumos , esprit,  gr. 

Liera , ».  / lèvre  d'en  bas  trop  grosse  , trop  avan- 
cée ( grosse,  vilaine  — ) ; * t.  d’arts . et  ce  qui  m a 
U forme,  a.  Line.  a. 

Lit  riz , ».  / ( famil ) bouchée  ( franche  — 1 , yjasn.  1 
repas  copieux  ; franche  — , repas  gratuit  ( otlrir  un»  . 
franche  — ).  * Lipéc.  a. 

Lirrmtna , s.  f.  -do.  écoulement  trop  abouJatit  i* 
la  chassie  { épaisse,  visqueuse  et  âcre. 
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I.irft.  c , adj.  T.  l.ahosus.  qui  a la  levro  j d ru  lias 
J trop  grasse.  { fam.')  * LipU.  e.  a. 

LirYHtE , t,  f Lipyrias.  fièvre  ardente,  continue, 
avec  un  froid  extérieur.  v.( tséipv,  je. quitte, pur, fou,  g. 
fl.itKai»».  -ne,  t.  adj.  ftrvrc — jtritéophieanlcnlr. 

l.it}\iKTtan , s.  f.  rr  savage,  M-pitralitni  de  Urpcot 
e(  du  cuivre , a l'aide  du  plomb;  fusion.  f -kuna-, 

Liurr.FAi.noa  , t.  f.  -quatio.  rluingraneul  d'un  so- 
lide qui  dcaienl  liquide.*  liqiié-.  «r  likè-, 

Liquhiu  , ».  a.  -fié.  e,  p.  Uqur/art.  foudre , ren- 
dre liquide,  'se  — ) , -v. par. />ruu.  ||  likè-. 

Liytir»,  r.  m.  ou  la  Vallée , t.  /.  poire  àrre , à oiire. 

Liur&tm , s.  f.  -quor.  suhstnucc  fluide  et  liquide  ; 
boisson  qui  a pour  uase  Inau-de-sie,  l'esprit-ne-vin 
( lui  une  — forte , fraîche,  claire;  ;.*  donrourdu  viu.  t. 

fLiQi  Fi  nirA . adj.  f vin  — ) qui  a beaticoop  de  ' 
corps,  d'esprit. 

Liqcrnxstnaa  ou  Copalmo . j.  m.  -/tari,  j ambra  li-  1 
quidc,  | résiné  liquide,  claire,  rougeâtre,  aroma- 
tique, émolliente,  détendre;  grand  arbre  d'Amérique 
qui  la  fournit  ||  -ki-. 

LiQouixrttia,  a.  m.  qui  liquide  un  compte,  t.fj-ki-,  | 

Liqviuinue  , a.  f.  action  de  liquider',  ' action  de 
cmre  la  pâte  du  sasou  ; faillite  (irwiéy.) ; fixation  de 
dépens,  a. 

Lujiius , adj.  a g.  -dus.  feorps  — } qui  a ses  parties 
fluide*  ; ( bien  — ) , net , cdair»  (eorvwmne  — ) facile  à 
prononcer  : L.  M.  Jf.  IL  — - , a.  m.  pi.  fi»  aUmenta  li- 
quide». (»i»Te  de  — s.) 

I,icam«aur , cuir  d’une  manière  claire,  liquide. 

Lkjuidsb , ».  o.  -dé.  t,p.  rendre  clair  et  certain 
ce  qui  était  incertain  et  embarrassé  (un  compte,  des 
Idem,  do» dette*,  etc.) 

Liqcioit i,t-  f.  -toc.  qualité  de  ce  qui  est  liquide, 
des  molécules  adhérentes , 'mais  très- mobiles, 

laqtmMu*.  -su . adj.  ( vin  — ) qui  a une  dooeeur 
pfrlieutièce,  j qui  a trop  de  douccsir. 

LtquoauTc , a g.  faneur  de  liqueurs,  r.  ! -kd-. 

Lia» . ».  a.  lu.  e,  p.  Legere.  parcourir  des  yeux  | 
les  lettres  d'mi  mal . o«  lu»  mots  arec  l’iiitellijcnice  | 
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de  leur  valeur,  de  lesir  signification , eu  les  pronon- 
çant à tuiiic  soix  u«  nirutalcinont  ' ; faire  une  leclitre, 
* ao  dit  alsoL  >;  expliquer  (un  auteur'';  — (dans  l'a- 
scuir);  deviuer,  augurer.  — , cussnaitre , eutcisdrc, 
pénétrer  ( dans  In  pensée  3i  l'aseuir.  les  astres,  1rs 
jeux,  etc.),  — #(no  desaein);  t. de  manuf.  marquer 
le  iitunhrc  H la  place  des  fils  [«nu*  le  former.  * ».  prou. 
être,  pou  soir  être  lu,  tré.i-usit.  (ce  livre  péril , ne 
peut  pas  ar  — de  suite;  ce  carnet  m-  ne  peut  se  — 
unau  jour).  'Oat  s'accoutume  à ht  ni  parler , en  lisant 
tri  auteurs  qui  ont  tien  ècrd.  Voltaire.  AV  lise*  pat 
plus  de.  livres  de  darotsoa  de  livres  de.  médecine. 
Mad.  de  Naoteuil.  * Je  plains  c eus  qui  n'arment  /toint 
Inc.  [ Mad.  de  ffèvignê.)  Tant  <jtte  f on  peut  lira , on 
n'est  /mu  rompUnsnent  mailrumte,  3 Si  l'on  pouvait 
lire  dons  te  mur  des  getu , dans  quelle  société  serait- 
on  à son  aise  ? 

Linox , t.  m.  Gtis.  vos.  I/oir.  * marmotte  de«  Alpes. 

Lis , t.  m.  LiUunr.  pbiuJr  liulfaeti.se , à fleurs  grandes 
et  odorantes;  [fig.)  blancheur  extrême*;*—  pi. 
U France  * — de  pierre  . enrrinile  quitbfiHe:  tête 
de  Méduse  fossile. — asphodèle,  espère  d hémr ru- 
rale , à fleurs  jaunes.  — ensanglanté- , à bord*  ronges. 
— jacinthe . espece  de  seille  d'Anjou.  — narcisse  ou 
Colchique  jaune,  — de  St.-Bniuo.  — des  vallée*. 
ray.  Muguet.  — des  étangs,  nénuphar.  — ou  Orcige, 
filet  dr  pêche; aorte  de  papier,  a.  (fleur  de — J — , 
s.  «a.  t.  île  falas.  figure  de  trois  | péules  | de  fis  liés 
ensemble  ; | fer  de  lance  à crochets  latéraux , I son 
empreinte  sur  l'épaule  des  vnlror*.  etc.  |j  lise,  'le 
lis , emblème  de  ta  candeur , ne  devrait /armai  être  en 
sanglante'. 

fLtsxan,  i.  m.  toile  des  Indes.  * — . -de . adj.  [pop.) 
qui  aime  à lire. 

fLisaoîii»*  ou  Morde,  t.  f.  monnaie  d'or  du  Por- 
tugal , 4, 8oo  rès. 

fLiscsirnu* , t.  m.  pi.  pleines  de  la  famille  dus 

gentianes. 

Lisfi-.au*  ,i.  m.  broderie  autour  d'une  étoffe , avec 
un  oordosiuet.  ».  * Lin*-,  c.  c. 
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Listas,  A ai.eordomiet  firuilé  autour  d'une  étoile; 
a.  bordure.  a.  * Liseré.  s:,  c.  ||  lire-. 

I.isxsxn,  »,  o.  -ré,  e ,p.  broder,  relever  lu  contour 
de*  Heurt  avec  un  fil  j en  relief.  * Lise-. o.  c. 

f l.nasoi.x.  s.  f Evolrtdtu.  plantes  de  la  famille  de* 
liserons. 

I.hisds.  Lisel , s.  m.  Convolvuhu.  plante  grim- 
pante, mi'dir  inalc , à fleur  en  rloebe.  a lait  vulné- 
raire , détersif;  plante  anodine.  — satiné  ou  cnèonim. 
arbuste  du  levant,  à feuilles  mlinées.  — maritime, 
soldauelle. 

Li‘xt  , t.  m.  t oluero.  Coupe-liourgeoa , mather. 

* ou  flèche.  a.  Lisette,  a.  f.  iiivcte.  ».  ||-xet, 

Lu* ce.  -se , a.  Lector.  qui  aime  à tire  ( bon , grand 
éternel  — avide,  infatigable:  — de  romans.  [ Hos- 
teau.) ; | / celle  qui  lève  le*  dessins.  * ad/,  m.  ( mus- 
cle— ) abducteur  de  l'œil. 

Listnut . ad/,  a g.  I.igilrilii.  farile  k lire  ( écriture 
— ),  agréable  à lico(  livre  — ).  |j  -ri-. 

Lhuilusst,  adv.  (écrire  — ),  d’sin*  manievs- 
lisible. 

Limsbi  , i.  f limlus.  extrémité.  | laxd  I d'une 
étoSr . d an  pays  ( être  sur  la  on  les  — • );  bande  . 
cordons  à l’é-paiile  d'un  enfant  : (fig-)  mener  a b — . 
comme  tut  «mfaul;*  ce  qni  irtirut,  arrête*,  lia’ 
— , bonis»,  extrémités  d’une  fum'-t . etc.  * -rre.  a. 
(trn.)  * lus  langue  française,  est  une  lisière  iitdhpen 
salle  à des  esprits  prompts  , à des  imagênatiam  ar- 
dente.!, st.e  désir  précède  la  réflexion  qui  derreit  U 
tenir  en  lisières.  Cessa  qui  ni  ment  a mnecker  liant  Ut 
ténèbres  sentent  qu'ils  ont  besoin  de  lisières.  Ira  Ü 
*ières  sociales  ne  doivent  pal  être  des  chaînes  de  fer 
fl.uraiQri,  s.  f -sy machin,  plante  de  la  bmiittc 
de»  lisymacbic*.  *iu-.  {tenir . niplure , mathi , cwss- 

<*»*-  g*-  ... 

fl.itMXTtsuca , s.  f.  p!.  indien*  arabes  qni  nqtot 

k»  I issues. 

fLuau,  t.  f pl.  droit*  amincis  payés  au  tribsts 
arabes  par  le.s  Français. 

Lssora  , ».  ».  pièce  ù un  rairo»e  «psi  pu.  le  le  train 
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Je  devant,  o.  e.  * les  mimions;  I.  de  maiiuf.  bit» 
de  clmrpcntc  pour  l'apprêt  do  étamine»,  rtc.  ».  * Li- 
Mitrr.  ». 

fl.i»ri,»D,  ».  m.  poids  d'Allemagne,  14  livres. 
fLtvtio* , ».  m.  lu  ut  te  qui  sert  11  lisser  uu  navire; 
* lisses. 

I.tut , adj.  a g.  uni  et  poli  ( étoile , front 1 , coq» , 
surface — ) » ; — , ».  f pieee  qui  tient  les  membres 
d’uu  vaisseau,  • pièce  transversale  d'uu  ganle-fou; 
Mseiulilagc  tic  gros  Us  sur  des  tringles  pour  receveur 
crus  de  la  rhaine;  ficelle  ponr  lier,  * coidcuvre  brune, 
tachetée  de  roux  ; ustensile  (tour  lisser , polir , etc.  ». 
col . I.ice.  1 lYe  conutltt  pat  celui  dont  lé  front  e»t 
liisfi;  il  nr  réfléchit  jamau.  I’ythagure.  ‘L'homme  t'a- 
gitr  , court  dan»  ta  petite  tpherc , comme  un  ineeete 
dan » un  vas*  lisse,  dont  il  ne  peut  sortir. 

fLiwà,  /.  m.  (grand,  petit  — ) sucre  cuit  au  point 
de  filer  plus  ou  inoius. 

a.  m.  jieloton  de  fil  on  de  ficelle;  terme 

de  laeriir. 

Lissa»,  K.  a.  -sé.  e,  p.  PoCre,  | polir,  | rendre 
lisse;  * t.  de  mer , garnir  de  lisses. 

Ltssraos , s>  m.  t de  lisuitirr.  a.  * on  Lire*.  * li- 
teau de  bois. pour  tendre  les  lisses,  o. 

UssrtTB,  s / pi.  t.  de  maiiuf.  fu  Hle  pour  lever 
Us  fiLs  ; o.  e,  * os  pour  polir;  sorte»  de  liée».  ».  ’ting. 
»®r.  Licette.  au 

Lu»ien,x.  m.  échu  qui  base.  a. 
fLiseita , r.  m.  qui  fait  les  lisses. 

Lissota  . A m.  instrument , outil  pour  lisser,  po- 
lir.* perches  pour  rraiurr  1a  laine,  o,  e.  * et  -nt , s. 
/ atelier,  tonneaux  pour  lisser  U poudre;  uotiL  ». 

List n ai , ».  f pulusure  (aile  aveu  un  lissoir,  n»  r. 

Lin»  , ».  f.  Indes,  catalogue  de  uoms,  de  ohoses 
( longue  — -)  • ; * — civile,  revenu  du  roi.  (ma)  ‘On 
ferait  une  liste  curieuse  de»  terreur»  du  brave  et  de» 
folie»  du  loge.  Johnson. 

Liste?.  , ».  m.  ttailnu.  petite  moulure  carrée  ; 
bande:  règle  servant  d'ornement ou  Linteau,  év- 
itée plein  entre  Ica  cannelures.  voy.  Linteau, a.  Listeau. 
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I.istok , t.m.  I.  de  Mat.  bande  où  «t  la  devise. 

Ijt  , t.  m.  Lee  tu»,  meuble  pour  se  courber  | b 
nuit , ou  éMit  malade , | ce  qui  le  < (impose  , le  rousrq, 
l'orne ;* eouchetlr  de  Ut  ( bon,  beau,  grand , petit 
— anspendii,  mollet,  dur;  faire  lo — )';lieu,| 
place  | où  l'on  se  courbe:  canal  dira  fleuve , etc.; 
\fig.)  mariage  ; — , rotiehe  d'une  chose  sur  trac  autre 
fond  base  ; (fix-)  mourir  au  — d’bonnrur,  sur  le 
champ  de  bataille,  i son  poste.  — de  justice,  trône 
du  roi  an  paîtraient,  etc.;  sa  séance.  1 leur  qui  ont 
leur  lit  bien  fait  ne  veulent  pat  qu'on  le  remue.  Lie 
Gourait}'.  Le  ht  e»t  le  lieu  du  rende  t-  vou»  où  vont  at- 
Imdcnt  Dieu  ou  le  démon,  te/on  rot  enivre».  Beau- 
coup d'enfant»  an»  bravé  la  mort  ttir  le»  champ»  de 
bataille  ; il  eet  d'uu  homme  de  la  braeer  sur  sou  lit 

Limui,  ».  f pl.  -nue.  prières  en  fonne  d'énu- 
mération, | en  invoquant  successivement  plusieurs 
êtres  et  pour  plusieurs  choses  ; | * (fig. , famil. } 
mettre  un  être,  une  choie,  une  personne  dans  ses 
— > , prier  le  ricl  qu'il  nous  en  délivre 1 s énuméra- 
tion longue  et  ennuyeuse.  (Litomai , je  prie.  gr.  ‘Tôt 
ou  turd  le  Ciel  exauce  les  peuples  , et  leur  Ote' te» 
tvrandqitil»  iraient  mis  dan » leur»  litauirs. 

I.rraaa , ».  m.  lieu  où  se  repose  le  loup  pendant 
le  jour  ; * tringle  de  bois , t.  de  menuisier  ; raie  rouge 
ou  bleueau  linge  de  table  : sers  irltea — ).  ror.  Listel.  ». 

Lrrnci , ».  m.  pl.  raies  colorées  des  serviette». 

Lira» , vi.  a.  -te.  e , p.  embariller  le  pnivion  par 
lits  ; o.  e.  couvrir  la  drap  (mur  qu'il  ne  prenne  pu  la 
teinture. 

-‘-LmtxooucT , ndf.  3 g.  qui  chasse  la  pierre.  ( Li- 
tiioi , pierre , ago , je  chasse,  gr. 

Lirniacr , s.  f -grrium.  rhaux  | ou  oxyde  | de 
plomb  | a demi  vitrifiée.  ' l itargc.  as  ( — , argtvot , 
argent  .gr. 

LiTBine.iL  e , ou  Lilhargiré.  ad).  (vin  — ) altère, 
adouci , faUifié  avec  U litliarge.  s.  a.  jJ.-J.  Itouaraii.] 

I.ithiui»  , ».  f.  formation  de  la  pierre  ; maladie, 
tumeur  dure  du  bord  dut  paupières.  * -fis.  v.  ( Lttbo» , 
pierre,  gr. 


L I T.  833 

I.iniriTr . ».  m.  sel  de  I acide  de  la  pierre  de  la 
vessie  avec  différente»  bases,  v.  * pl.  »t.  *t_  * L'ratr. 

Litbiqite,  ail).  a g.  (arùlc  — ) de  1»  pierre  de  la 
vessie,  v.  * ou  Lithiasique,  a. 

fLiTuonour» , ».  f. pl.  1 <oj.  la  r»i  thoL 

IjTuoeoLLi , ».  t eimeut  des  lapidaires.  *-lo-, 
(Lithot , pierre , M/a , colle,  gr. 

fLirnooi  tph»  , r.  f.  graveur  sur  pierre , L d'antiq. 

* Lillsogbpbc-  * -giyptr. 

fLiraooLvrHrres,  ».  f.  pl.  substance  fossile  repré- 
sentant des  matériaux  sculptes.  ( — , gtuphd,  srulp 
turc.  gr. 

tl.imocaara»,  ».  a g.  imprimeur,  dessinateur, 
écrivain  sur  pierre. 

l.iTnooniraiz,  t.  f.  traité  sur  les  pierre»  ;o.  c.  an. 
art  d'ùnpniurr  arec  des  plane  h»  de  pierre  grevée 
ou  imprégnée  d'uu  eravon  ou  sutislaisce  grasse,  puis 
imbibés:  d'eau  et  tuuehé-e  d'encrc  '.  ( — , grapho,  je 
décris,  je  grave,  gr.  ‘La  lithographie  doit  a/Jmuchir 
la  pensée  par  f es  trente  facilité  au' elle  lui  offrira  de 
se  multipare. 

fLiTuoon frmin , r.  a.  -è.  e,  p.  imprimer  par  les 
procédés  lithographiques. 

tl.iTnooniraïQea  , ad),  a g.  ( art,  procédé  — ) ,de 
la  lithographie. 

f Litswide  . ad»,  s g.  ( bre  — ) qui  a l'aspect  d'une 
pierre.  ( — , oido »,•  forme,  gr. 

Lrraoi  laa , ».  m.  pim  elle  pour  tirer  b pierre  bol» 
(le  b Tesaie.  o.  c.  (— , ,'abé , prise,  gr. 

•fLrruousATio» , ».  f.  course  pour  ramasser  et  exa- 
miner les  pierres. 

Lrraonoata,  j.  f.  -gia.  eannaitsancr , histoire  na- 
turelle des  pierres.  ( — , logo» , traité,  gr. 

LmiotoGUa,  Lithographe,  a,  m.  naturaliste  qui 
écrit  sur  laa  pierres;  qui  les  commit.  { — , graphd , 
je  détris.  gr. 

1 jTnoxijrm  ou  -ce,  ». / aorte  de  divination  par 
le  son  de*  pierres,  v.  ( — , mantéia,  divination,  gr. 

f Lmtomao»,  odj.  t.  v g.  (argile — ) de  pierre  gruau 
au  toucher.  marga,  morne,  lot. 
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-j-f.iTBoaoRrarres , s.  f pf.  l'or-  Demi  ri  tes. 

l.imoïSTRiBus1 , s.  m.  I.  de  méd.  poudre  pour  briser 
la  pierre  dam  la  vessie,  o.  c.  * •tripton.  v. 

I.momirnqu  , ajj.  » g.  (remède  — ) qui  dis- 
sout la  pierre.  ( — , triptikos  , qui  brise,  gr. 

T.ituorBscr  . j.  m.  ou  Mangeur  de  pierre,  ver  à 
luvau;  ronge  l'ardoise,  la  pi  erre.  * Lit»»-.  ».  ( — , 
pilagd  , je  mange,  gr. 

I.iTnurniT* , s.  m.  Pierre-plante;  * Madrépores, 
etc.,  foux-rorail,  fausse  plante  marine,  kéralopliste; 
éventail,  plume  de  nier, ousrage  de  poltpos  saxigr- 
nes.  a.  ’-pbvte.  {—,pkuton,  piaule,  gr. 

•f l,iTRornosr*oat , a./  pierre  phospliorile  de  Bo- 

loene-  . , _ 

f I.rmosrï*ME , Grémil,  a.  ni.  plante  h semences 
dans  nue  noix  très-dure.  { — , tperma,  graine,  gr. 

f LrTBosTr.oTr , s.  m.  pavé  eu  mosaïque.  * -Irolov. 
( — , strdtos , pavé.  gr. 

Litbotome,  s.  ru.  instrument  pour  la  taille. 

. LrmuTOMia,  t.  /-  opération  de  la  taille  pour  tirer 
U pierre  de  la  vessie.  { — , tomé , incision,  gr. 

LmsoTOMtvrm.r.m.qui  tailluptraliotlilela  pierre. 
-f-LiTaoxTi.1 , a.  m.  bois  pétrifie.  ’ on  -xylou.  ( — , 
ru/on , (mis.  gr.  * 

I.irur ABirji.  -n t,adj.  i.  de  Lithuanie.  «.  ( Oéogr . 

Lrnixx , t.  f Leetica.  paille , etc  répandue  daui 
les  écuries  (vieille — fraîche);  {JSg.,  famil)  faire  — 
de,  ne  pas  ménager.  — , sroiture  ou  rbaise  rouverte, 
portée  sur  des  brancards  par  deux  mulets,  etc.;  * 
crotte  îles  vcrs-a-soic.  * Litière.  *. 

Linossrr.  e,  adj.  qui  plnidr.  * -guant.  e.  a. 

I.tTKi» , t.  m.  Iss.  | procès;  j contestation  en  jus- 
tice ; contestation  ; différend. 

Lit  IG  il  ux.  -se,  adj.  -giotus.  conteste;  qui  peut 
être  en  litige  (droit  — ). 

Lirisrrvnsm  « , s.  f temps  delà  durée  d'un  procès. 
fT.rroGiooBosn , a.  f connaissanee  des  pierres. 
■j-LrrosiiXTi* , t.  f divination  par  le  bruit  des  âu- 
nraiix.  * -ce , -cie.  ( Lithos , qui  rend  un  son  clair,  gr. 

Liions , i.  f.  grosse  grive;  grise  du  genévrier. 
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Litoti  , s.  f.  figure  de  rluVorique  qui  affaiblit  l'ex- 
pression pour  l'augmenter,  * ou  exténuation  : * rx. 
je  ne  te  liais  point,  pour  je  t'aime,  j Corneille.  ] 

Lit**  , i.  m.  unité  des  nouvelle*  mesures  de  rapa- 
cité; So  pouces  carres,  4(10/148'.  dérémètre  mise. 

( titra , mesure  de  liquide,  grre.  s.  f.  — , Zona,  cein- 
ture funèbre , bande  noire  autour  d u ue.  église , arec 
armoiries. 

I.rrao* , t.  m.  mesure , îff  pouces  cubes, 
f l.irraa  , v.  a.  rouler  la  lisière  d'uu  drap  sur  elle- 
même. 

I i rrvusiat , adj.  a g.  -rarius.  qui  appartient  aux 
| belles  | lettres,  (société,  dispute,  haine,  etc.,  ou- 
vrage — •).  Il  ttl  une  bravoure  littéraire  qui  exige 
plus  Je  Jurer  J ante  que  la  bravoure  militaire  : elle 
expose  à plus  Je  dangers  ,*  obtient  moins  Je  récom- 
penses. 

LiTTtaat..  c , adj.  i la  lettre , selon  la  lettre  ( tra- 
duction — )*  ; (langue  — ),  écrite  des  anciens  au- 
teurs; t.  de  malhéiu.,  (grandeur — ) exprimé  par  des 
lut  1res  ; “(homme — ) qui  prend  le  sens  au  pinl  de  la 
lettre  ; o.  (grec,  arabe — } ancien,  F oppose  de  vulgaire. 

* algrlirique  ( calcul  — ).  * les  traductions  littérale* 
sont  comme  des  pâtis  d imprimerie  ou  des  mosaïques 
brouillées. 

I.itt*r*i.*vi**t , adv.  à la  lettre,  selon  la  lettre,  j 
selon  le  set»  littéral  (traduire  — ).  (sj  n.) 

LrrriinRi.iT* , s.  f attachement  scrupuleux  à la' 
lettre  eu  traduisant,  a.  v.  /.«  littéralité  est  aussi  un 
est  lavage,  et  f esclavage  de  F esprit,  souvent  de  la 
raison.  ISe  Ronald.  /.o  littéralité  sauve  de  Farbitrairr. 
t LrrT***nuf«  , s.  m.  -trrator.  homme  de  lettres;  | 
versé  dans  la  littérature  ( bon  , savant , grand  — in- 1 
stmit,  médiocre}.  Toute  sisciété  de  littérateurs  spé- 
culant sur  r envieuse  malignité,  sim  les  passions  allu- 
mées , fera  fortuite. 

Littfratcrï,  s.  f -ra.  | belles-lettres , leurs  lois, 

1 leur  connaissance  ; leurs  exemples , leurs  objets, 
leurs  règles , leurs  productions  > ( bonne  — ancienne 
moderne,  française’,  étrangère  ; choisie,  futile, 
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morale,  légère,  instructive,  ete.,  connaître  la,  les 
— s);  doctrine,  érudition  ( sas  ante . profonde — ; 
avoir  de  la  — ; être  versé  dans  la  — ) 1 ; le  emps  de» 
gens  de  lettres;  * le*  ouvrages  dc.s  auteurs  d'une  na- 
tion; science  des  lielles-lettns*.  b.  expression  de  la 
société.  De  Staël,  (srn.)  'La  littérature  est  la  méde- 
cin* de  Famé.  Pline  le  jeune.  'Le  goût  de  la  littéra- 
ture est  un  ami  de  tous  les  temps.  Modem.  Clairon. 
I Lorsque  le  malheur  nous  enlève  notre  patrie  , 
nous  la  retrouvons  presque  tout  entière  dans  sa  lit- 
térature. 

fl.ivrraoiuRatr  , s.  f.  manie  de  U littérature. 
fl.rrroR»!.  r,  adj.  qui  baigne  une  rive  particu- 
lière. -u\  ; pi.  ( poissons  — ) qui  restent  sur  les 
cotes.  ( littus , rivage,  lat. 
f l.irtonvi.ix  nas  rtrbg*  , s.  f plante  vivace. 
■f-Lmira,  s.  f.  Lîtinis.  ou  Béton  pastoral,  espère 
de  tus  au  de  mer  pétrifié,  -tes,  t.  m.pl.  spirales  fussilcv 

Luttât,*./  rature.  [Cotte,  Montaigne.]  r. 

Ltrcamt,  s.  f.  -gia.  l'ordre  du  service  divin;  les 
cérémonies  qui  s'j  observent  ; ses  prières.  ( Ixitos  , 
public , ergon , ouvrage,  gr. 

l-iTc*i.Kjes , adj.  a g-,  de  la  liturgie , qui  lui  ap- 
partient. o.  c. 

fl.rrcaoisTB,  s.  m.  auteur  d'un  recueil  de  liturgies; 
qui  les  connaît , r est  attaché. 

fl.rrccs , s.  m.  liàton  en  crosse  de»  augures;  trom- 
pette militaire,  recourbée,  aiguë,  des  Romains,  t. 
d'antiquité. 

Liés*  , s.  f sorte  de  ealilv  d'une  charrette;  pièce 
de  fond  doit  bateau,  qni  remonte  sur  les  bords: 
tours  de  corde  qui  lient,  a.  c.  * Liure.  *.  n.pi  Limes. 

Livrrd*,  t.  f corde  d'étoupe,  o.  c. 

Livxcnr. , Lis  esche,  Acbe.  Sesseli  de  montagne, 
Sermentaire , *.  f Ligustseum.  plante  visace,  otnbrl  ■ 
liftre,  aromatique,  diurétique,  vulnéraire;  pour  L* 
jaunisse,  la  suppression  des  règles  par  la  peur.  * Ses- 
seti.  * -vê-,  r.  -vé-.  a.  c. 

Livit  , s.  m.  t.  de  billard,  a. 

l.t vi c* , adj.  a g.  -dus.  de  coideur  plombs*  cl 
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•oirâtr*  ( peau , tciut  » cbair  — );  * poisson  du  genre 
du  lalwr.  ». 

Lividctjk  , /.  / étal  de  ce  qui  e*l  livide.  * ( peu  tu .) 
fLivi»,  s.  f.  galtuisrele. 
fLivaana,  j.  / immuaic  d’argent  de  Livonie. 
fLivML'RNîNt , j.  f nioiiiuie  de  compte  de  Livourne, 

4 fr.  5*  cnit. 

Lrvmisu*,  /.  f Traditio,  action  de  livrer  une 
daoir  vendue  ; cho«c  livrée  ; * cahier  tomes  d’un  livre 
publié  par  parties  «‘parées,  b.  ||  -v résou.  . 

Lui,/,  f Libra.  poiiU  de  16  onces;  un  franc, 
lO  sou*.  * — tournois  ou  de  Tours , ao  sous  ; — pa- 
risu om  de  Pari*,  16  sous;  ( ri.)  — sterling  ou  an- 
glaise, as  à aj  livres  tournois;  ai  fr.  7 3 cent.,  à 24 
fr.  cent.  —,  »,  m.  Liber.  volume,  feuilles  reliées | 
ou  {pochée* '' Uni , gros,  petit  — rare , nrécieus, 
cher,  déchiré,  relié;  acheter,  vendis*  un,  des  — s); 
j registre;  papwr -journal ; partie,  divuiou  d'un  ou-, 
sragr  ; ouvrage  <!Y*prit  qui  fait  un  volume  ( mauvais 
— dangereux,  amusant,  instructif,  détendu*  faire, 
composer,  écrire,  lire  un  — ) * ; f ouvrage  d'esprit, 
faisant  volume.  j».  Ùmx.  # {fig.  ) ce  que  le  livre  con- 
tient • ; se  dit  de  tout  ce  qui  instruit  | à — ouvert 
udverh,  (chauler,  traduire)  sur-le-champ.  * (fi#*)  — 
de  la  uature,  -*-du  monde,  ce  qu'i U apprennent  en 
les  observant  ; leur  s per  tarie.  ‘ Lu  livre  rit  bon  si  T au- 
teur dit  tout  et  qu'il  faut , rien  que  et  qu'il  faut , êt 
comme  il  faut,  Aristote.  Tel  a fait  un  livre  pour  prou- 
cr  qu'il  n’e/t  J uut  plus  faire.  Le  monde  irait  toujours 
yen  s'il  pouvait  a’ ot  air  pour  conseiller  que  des  livres.  | 
Plus  une  nation  a de  pans  livres,  plus  on  lui  en  fait 
lire  de  marnait.  M>  //  «Y  a peut-être  pas  de  plaisir 
plus  \if,  plut  doux  et  plus  pur  que  celui  de  faire  un 
livre  ! voilà  fbounptoi  on  en  fera  toujours.  » Lorsque 
l'homme  sensible  est  mutile  par  la  mort  de  tous  ses 
amis , U les  suit  à la  tombe  appuyé  sur  un  boit  livre. 
L' Evangile  prouve  tout  ce  que  peut  un  bon  livre  , et 
les  Maximes  ou  l'Esprit , tout  ce  que  peut  un  mauvais. 

| * Il  njr  à quun  livre  pour  fe  génie , la  nature. 
Modem,  de  Sotner)  . et  t expérience  pour  la  raison. 
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Lf  i livres  te  font  avec  des  livre; , surtout  celui  Je  la 
nature,  {amphibol.l 

lavait  .s.  f.  lastgnia, habit»  de  valets,  de  couleur» 
partiruliéscs  1 (belle,  jolie,  riche  — tri.tr,  galante; 
brillante  — },  valet»,  valetaille;  to«i»  ceux  qui  pof- 
Icut  — , la  «têtue  — ; (fig.)  cottuttie*  ( — de  la  mi- 
sère, etc. };  * dintribolinm  de  vivre»,  de  gage»  aux 
officier»  d'uu  prince;  poil  de»  animaux.  ».  u.  v.  * — , 
limaçon  terrestre  ; ou  Annulaire,  chenille  à raies  ; * 
fd  de  soie  portant  le  numéro  d'une  pièce  de  batiste. 
1.  'Celui  qui  [>orie  tel  livrée»  d'un  parti  ne  veut  lire 
libre.  Mon  tre.  Ltt  ambitieux  et  tri  laquais  portent 
indifféremment  toute  t des  livrées.  Les  âmes  viles  et 
corrompues  s'enorgueHlissrnt  de  leurs  fers , comme  let 
laquait  de  leurs  livrée».  * Que  d'erreurs  et  de  vices  se 
cachent  sous  Us  livrées  fl*  la  science , de  C honneur , 
de  la  religion  et  de  ta  justice! 

I.ivnsn  . u. a.  -vré,  e,  p.  Tradere.  donner  : aban- 
donner 1 ; mettre  {un  être ) en  main , au  pouvoir , 
eu  la  possession  de  ( — une  chose . un  être  à quel- 
qu'un , à un  être;  — son  nme  à la  tristesse  ; son  corps 
au  médecin  ) ; — bataille  . ta  donner  , (fig.)  défendre 
fortement  le»  intérêts  de,  disputer  vivement  ; (se — ); 

per.  s'aliandouuer  à ( se  — à un  ami , à la  joie  1 , 
au  bien,  au  mal } ; sr  donner  ; se  mettre  au  pouvoir, 
en  la  possession  vie  («e  — à ses  ennemi»)  v.pron. 
v.  per  s.  s,  mettre  en  la  possession  4,  au  pouvoir,  (syn.) 
' Jésus-Christ  livra  son  corps  aux  bourreaux  qui  le 
saisirent , et  ton  esprit  au  genre  humain  qui  le  re- 
pousse. | ' Il  ne  faut  pas  se  livrrr  au  plaisir  de  la 
critique  ; il  cite  celui  de  goûter  de  très-beUes  choses. 
la  Bruyère.  1 Ceux  qui  livrent  leur  patrie  à d'hos- 
tiles au altaircs  , se  livrent  aux  repentirs,  à Cinfamit. 
4 La  femme  qui  se  livre  est  bientôt  abandonner. 
f i.nnrvjt  r , udj.  a g,  des  livre»  ( érudition  — 

[ Montaigne  j,  qui  n'est  puisée  que  dans  les  livre». 
L'étude  livresque  de  t homme  ne  le  fait  peu  plus  con- 
naître que  la  gravure,  un  tableau;  quun  tableau, 
ta  nature.  , 

La  tut,  s.m.  Libellas,  petit  livré  ; laide  des  mnl- 
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tiple»  de  neuf;  t.  de  jeu,  i3  cartes.  * voy.  Liber. 
Lisait»,  r.  ad  j.  auteur  par  métier.  J.-j.  Rousseau. 
LrxtvuTfOH  , / L de  chimie , lavage  de»  cendres, 
pour  en  tirer  le»  sel». 

LtxtviiL.wty.  (sel — ) tiré  par  la  lavage  de»  cendres. 

* f.  vielle,  v.  -vieux,  (ri.) 

Ijzvams,  s.  f.  pl.  toiles  du  Caire. 

fLizi*  ou  f.Liza » , t.  a.  -ré.  e,/».  tirer  un  drap 
par  les  lizicrc»  pour  en  ôter  les  faux  plis. 

Uiaai , ».  m.  vor.  Clama.  ’ Lama.  ». 
fLo,  i,  m.  gaze  de  la  Chine.  - 
■flxxsr  , S-  f -m.  plante  de  la  famille  des  onagres. 
‘fLokAitvES  , s.  f.  pl.  plantes  de  la  fémille  des  signes. 

Lonx,  i.  m.  I.  d'anal,  de  botaniq.  pière  molle , 
| roude  | et  plate.  * de  bot.  ce  qui  en  a la  forme  ; 
— »,/>/.  eotvledonv.  ( Ixibos  , iosic,  gousse,  gr. 
fLoaxa  , adj.  f.  (.  feuille  — ) parlasse  en  lobes. 
fLonàtl , s.  f.  genre  de  plantes.  • 
fLoBSi  tr , t.  f -ha.  plante  de  la  famille  des  cam- 
panules. * — bleue , antiviphiütiqoe , contre  la  si- 
philis  ; — cardinale . à fleurs  pnvirpres , etc. 
Loaei.vTKr  , adj.  t.g.  du  lobe.  v. 

Louera  ,s,  m.  petit  loi*". 

Local.,  e , adj.  qui  appartient , a rapport  au  Iteu  •; 

* ( couleur  — ) , naturelle  à chaque  objet , et  eliaque 
partie  de  l'objet , (coutume , mémoire  *— ).  — . f.  m. 
] toutes  les  parties  d’un  lieu , | sa  disposition  : o.  v. 

* i-tre».  a,  1 Le  génie  est  universel , le  style  est  local. 
Galitmi.  La  justice  , la  vertu  , la  -vérité  ne  sont  peu 
locales;  ce  qui  serait  faux  ou  atroce  m Europe  ne 
peut  être  vrai  et  juste  en  .Afrique. 

l.(M*Ai.<Mr»r  . ode.  relativement  au  local  ( consi- 
dérer— . Fénelon.),  d uhe  manière  locale, 
f Loi  ALiswm»  , ».  f action  de  rendre  local,  d'atlap- 
ter  aux  localités;  son  effet.  ( néol .) 

fLoc.it.fSMi,  v.  o.  -sé.  c,  p.. rendre  local;  adapter  ; 
approprier  au  local.  ( néologiq.) 

Localité  , ».  f.  particularité , circonstance  locale. 
».  * t.dc  peint,  qualité  de  couleur  qui  ne  convient 
qu’à  telle  ou  telle  place , ou  partie  , qu'à  tel  ou  tel 


83G  LOC. 

oltjrt  (observer , reudre  U — ; * — %,pl.  local.  (néol.) 
a.  * qualité  ilo  l'être  eu  Unit  <|ti’il  occupe  uuc  place  ; 
impénétrabilité  { In  matière . la  pcasée  a la  — ). 

LoeAisux  , adj.  f.  ( chambre  — ) louée,  à louer; 
».  v.  * ( chose — ) à louer.  ». 

Loc.sn , ».  m.  ( froment  — ),  cpeautrr.  a. 

fjOClTAixa , ».  » g.  hsquilians.  qui  lient  à loyrr 
tout  ou  |iarlic  d'une  mai -on  , d'une  habitation,  d'une 
ovine , etc.  ( |irinri|tal , (ton  — ).  Anus  ae  sommes  ici 
Aot  que  les  locataires  de  Dieu,  .seul  propriétaire;  et 
isos  />onues  actions  sont , pour  lui  comme  pour  nous  . 
le  meilleur  loyer. 

flan  areu»  , s.  m.  de  qui  op  loue.  ( issus .) 

Lot-art,  s.  m.  cher  al  de  louage;'  carrosse  de  | 
louage,  su  * -lis.  * (mus.)  ||  -lissé,  a. 

Uiunr.  -ive , adj.  ( réparation  — ) qui  regarde 
le  locataire. 

I-ocatio* , »,  f -tio.  af  (ion  de  donner  à lover , «m 
effet,  ooy.  Conduction.  * local  lotie  ; pris  do  loyer. 

IjQCB,  ».  m.  triangle  de  Itoi»  jeté  à la  mer  arec  une 
ficelle  |>our  mesurer  la  vitesse  d'un  vaisseau.  * et 
Log.  ( — , misme.  héir.  angl.  f — , esper*  de  corde  ; 
— . wr.  l ook. 

•fl joen  voei , ».  m.  commandant  de  cohorte  ou  loque 
«partiale. 

Lot  u» . ».  f.  dpua,  petit  poisson  des  petites  riviè- 
res , | du  genre  du  cobilc.  { Ttenia-  eor.  Limas.  * 
— de  mer  ou  Apbysc  marine , poisson  du  genre  du 
gobie. 

latc.MKR.  n . brauler , être  près  de  tomber:  se  dit 
d’tm  fer  de  cheval  (fig. , famti.  ) , d’une  affaire  qui 
ne  va  pas  bien.  — , v.  a.  secouer  pour  détacher;  t. 
de  met.  . • 

lanntT , ».  an.  sorte  de  bêche  étroite,  c.  c. 

Lonttat,  s,  f.  pi.  -Ma.  vidanges,  flux  de  sang, 
évacuations  après  l'accouchement.  ( Lochos , femme 
ni  eonrbr.  gr. 

tLocnioaaaât , ».  / flux  excessif  des  lochies.  ( — , 
rhéd. , je  coule,  gr. 

Lormn,  ».  m.  pilote  côtier;  lamineur.  ».  o. c.  v. 
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f I-oronosu-i , adj.  a g.  qui  peut  être  changé  de 
place. 

f Loconoari.ir* , Locomotion,  ».  / faculté  d«  se 
mouvoir , d'étre  mobile. 

flocoiatmr.  -ve,  adj.  { plante  — ) qui  change,  qui 
|i«ut  être  rliangé  de  pfarc  ( faculté — ve , de  se  mou- 
voir ).  /-et  animaux  suffirent  essentielle  ment  des  tv- 
getsuss  /utr  la  faculté  locomotive,  qui  érigé  au  moins 
trois  idées.  . 

fl-OcoutlTlt'H , ».  f.  cliangemctit  de  lien.  * -co-mo-. 
fLocaajrA» , ».  m.  grosse  toile  écrue  de  Bretagne. 
fLocemaa,  adj.  * g.  {fruit  — ) » semences  dans 
desalvéole*.  • 

flxjcui.r , ».  / bourse,  rofTm  J.-B.  [Honssean.] 
■fl. ouvra,  »,  f.  insecte  ortlioptère  à antennes  en 
saie  de  pore. 

■fLoetrsra , ».  f.  fruit  do  loeuslier  en  longue  gousse, 
i enfermant  des  pulpes  à noyau  comme  le  tamarin; 
lion  contre  la  peste. 

■f I-of  usniLi , ».  f.  -la.  variété  de  l’alouette  de 
buisson. 

fLoeesTiaa  , ».  m.  arlire  d'Asie,  k fruit  sembbihtr 
à relui  de  la  casse , et  rerherebé  par  les  sauterelles! 
( f désista  , sauterelle,  lut. 

Loermoir,  ».  / -tio.  expression , phrase;  façon  de 
parler  bonne , mauvaise — impropre,  surannée). 
Les  fautes  de  locution  sont  presque  toutes  des  fautes 
de  jugement.  Les  locutions  universelles  offrent  la  traie 
philosophie  du  langage,  ou  f ensemble  des  aéritét 
contai rees  par  toutes  les  nations  : Dieu,  famé,  fé- 
lemité . la  vertu,  lus  plupart  de  nos  loeulioui , de 
nos  institutions , prouvent  combien  l’homme  est  en- 
core peu  avait  et-  dans  la  connaissance  de  l'homme. 

I odx  , ».  m.  (ni)  lotion,  v. 
f Loue  , ».  m.  espère  d'impôt,  (ai.) 

I.oiue*  , ».  wi.  Lodic.  eourte-pointe  ; couverture  de 
laine  entre  deux  tuiles,  n.  c.  * et  t omber,  g. 

Laos  ( cl  ventes  ) , ».  m.  pi.  Laudinus.  droits  du 
seigneur  sur  les  ventes  des  héritages  dans  son  fief, 
wr.  Laud-. 
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Lo» , ».  m.  mollir  du  vaisseau  en  long , vers  le  veut. 

Lorin  , v.n.  t.  de  mer , venir  au  vent.  v.  * l.of  1er. 

l.ur.Anrr»m , s.  m.  nombre  pris  dans  une  progres- 
sion arithmétique,  répondant  à nn  nombre  d mie  pro- 
gression géométrique.  (Irsgtts , proportion , cri tf issus, 
uomlire.  gr. 

LoosaiTnaïqca,  adj.  a g.  s.  f du  logarithme,  de 
sa  nature. 

f I ah;  a a t TRHOTv.matx , ».  f.  construction  des  table* 
de  logarithme*. 

flxiiiAT»  , ».  f.  ( gigot  à !a  — ) , bien  lutta  ri 
lardé. 

Look,  ».  f.  Couda,  petite  butte;  | petite  Imnti- 
qjnes  | petit  réduit;  * petit  local  ; petite  eellule:  pe- 
tite cavité  d'un  fruit,  etc.;  partie  du  buffet  d'orgue* 
qui  contient  les  soufflets  ; bureau  de  eommeivmaav 
Indes,  a. 

Locx*at.t , adj.  a g.  Hakitabi&s.  où  l'on  peut  lo- 
ger à l'aise. 

Ixk.xisxkt  , ».  ns.  Habiletio.  appartement , lien  où 
on  loge  ; logis  marqué  pour  la  cour  en  voyage , pour 
le*  troupe-,  en  marche  (bon,  grand,  innovai-,  vaste, 
petit  — sale,  triste,  agréable;  occuper  un — ;douner, 
payer  le  — );  retranchement. 

Logi*  , v.  «.  -eé.  e 1 , donner  à loger  ; 1 faire 
habiter  [ ( — quelqu'un  à la  ville,  dans  une  r»Bi|ia- 
gne;  cher  quelqu'un } ; | mettre  en  place;  placer  * t 
arranger  le  logement,  j Halitare.  — , v.  n.  habiter, 
demeurer  dans....;  * — , v.  a.  ou  ».  (fig)è’.  se  — \ 
r.pers.  se  choisir,  se  bâtir  une  mai, un  ; ce  faire  n«i 
logrinent  ; t se  loger,  se  placer . s'arrêter  dans;  | s’é- 
tablir, se  retrancher  (sur  la  demi-Inne,  ele.) *.  r. 
prtm.  * Tant  qu’on  travaille  « T édifice  social,  les 
habitants  sont  rssal  logés.  I * La  nature  loge  la  dou- 
leur à f endroit  if  ois  elle  citasse  le  plaisir.  Métrodore. 
• Le  désir  loge  chez  une  précieuse,  lafontainc.  5 L’anse 
loge  la  plsi/ojtqshie.  Montaigne,  f Si  la  sagesse  ve- 
nais au  mande , elle  ne  se  lugrriit  pas  lions  une  com- 
pagnie. Sully. 

Loorrrr  , ».  f.  petite  loge.  * -etc.  a. 
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l/vcrt» , s.  m.  qui  rteijt  des  logement»  garni».  ». 
fLoui'  ai.,  e , adj.  fait  logiquement (définition  — ej ; 
de  U logique  l forme  — c );  * imèaur  logique. 

Logiciis  , t.  m.  Dia/rctivas.  qui  étintie  ou  possède 
la  logique  1 ( bon  — mauvais)  ||  Ibji.  Va  fou  qui 
gagne  à 1“  loterie  s 'appuie  de  son  etpénrnce  pour 
vu/l  ter  ce  jeu  : le  monde  est  plein  de  pareils  logicien», 
1 K*  Leu».  f>  logicien  parle  à la  raison , U rhéteur 
ans  passions. 

rouit! , t.  f.  discourt , traité.  * — t , pi  t.  de  cou- 
tume. ».  ( lèrgô , je  dis,  gr. 

Loarqca , s.  f -pim.  | art  de  penser  et  de  raison- 
ner juste  | ( bonne, fausse,  mauvaise—  passionnée, 
iaterevsee , erronée)  * J seieftcrqiii  1 enseigne  ; rLivve 
où  ou  l'enseigne;  art  de  comparer  les  idées  entre 
clins  [d'Alembcrl.  ];  art  de  convaincre  d line  vente  ; 
[ La  Bruyère  ; ] art  de  déeourrir  les  vérités  et  de  les 
prouver  , Mariottc,  ] ; art  de  conduire  l'esprit  du 
connu  à l'iuconnu  [ Thomas.  J;  ou  dialectique , science 
de  la  recherche  du  vrai  [Roi lin.);  * { famil. ) paroles , 
raisonnements , arguments  pour  prouver,  pervusder , 
déterminer  a...  ( perdre,  employer  sa  — a...)  « * — , 
ssdj.  ronfonneà  in  logique.  *t. c.f  peu  luit.)  (Lagos, 
raisonnement,  gr.  (si  a.''  ‘ l.a  logique  de  i intérêt  est 
courte.  **  fil  ru  n'atde  la  logique  comme  beaucoup  de 
banne  foi  et  de  simplicité,  l i vrât.  Les  femmes  ont  trop 
d'imagination  et  de  sensibilité  pour  amie  beaucoup 
de  logique.  1 tocke  et  Hulebraucbe  perdraient  leur 
logique  en  discutant  arec  une  femme  : elle  fait  la 
élite  guerre  , et  bal  sans  cesse  la  campagne.  Sans 
tpqnr , point  de  sty  te. 

Lor.iqi  isur,  ode.  ( raisonner  — ),  'conformé- 
ment a la  logique,  s.  c. 

Louis,  s.  m.  liomus.  habitation  . maison  ( grand , 
bon , mauvais  — commode , agréable;  garder,  quitter 
le  — ; louer,  prendre  un  — momentané  );  bétel lé- 
rie;  coqs»  de  — , l'une  de»  principale»  parties  d#  la 
maison  ; * I.  de  met.  place  particulière.  (»r*.) 

Loouxat , s.  m,  pi  vérificateurs  des  dé|>eiues  pu- 
bliques à Athènes,  a.  o.  r,  4.  ( Logos,  compte,  g. 
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Lootartqtit , t.  f.  { — spécieuse) , (ri.)  algèbre  ' 
logariiliMiiqur.  ( Logizomni . je  calcule,  gr. 

•f-l-onisi'osiqu»,  s.  m.  livre  de  mots,  île  discourt 
remarquables.  ( Loges , discours , istoria , histoire. 
grec. 

fljooonuaaat  ■ , s.  f (lus  do  paroles  , de  phrases. 
( — , diarrhéfis  , diarrhée,  gr.  * Logorrhée. 

Louocatma , s.  qui  étrit  aussi  vite  que  la  pai-ole. 
c.  o.  ( — , graphe; , l'écris,  gr. 

Loaontirm,  i.  f.  art  d'écrire  aussi  site  que  la 
parole  ; a.  a.  * rvjrie  |iour  la  rcfalÛMi  des  mots  En- 
cyclopédie. 

louoousfHtQét , adj.  t g.  de  la  logngrvphir.  c.  o. 

Looouninvr,  s.  m.  -plias,  sorte  d'énigme  eu  pre- 
uaut  eu  diflerauts  sens  Ira  différente»  |uities  d’un 
mut,  ou  par  la  transposition  des  syllabes  d‘un  mot , 
pour  en  former  mentalement  d’autres  mots  dont  on 
expose  et  donne  à deviner  le  sens. 

Looomicmiz,  s.  f.  dispute  de  nuits  '.  ( — , ma- 
chômai,  disputer,  gr.  1 Pendant  vingt  ans  et  fins , 
nous  fûmes  hulottes , battus  , submergés  par  un  fins 
et  reflux  de  logomachie  politique  gui  repoussait  de 
nous  tes  plom  bes  du  naufrage , et  couvrait  les  côtes 
de  cadavres  et  de  débris. 
fLooonui.» , s,  adj.  a g.  ami  des  paroles, 
f LocoitftBtt , s.  J.  dus  de  paroles.  * -gorré*.  ( Lo- 
gos , parole  , rhéo , jo  coule,  gr. 

I-DooTatra , ».  m.  interprète  des  empegeurs  grecs. 
* contrôleur  des  finances.  ( Logos  , compte,  tithémi , 
régler,  gr. 

f Loues  a , t.  n.  -gué.  c , p humecter  les  formes  du 
sucre.  - 

f Loti  carra , ».  f a longe  d'un  cible, 
f I.o«ii.-is , ».  m.  reiToteric  pour  les  nègres. 

loi  , pi  loi» , » f.  Les.  réglé  établie  par  l'autorité 
disine  ou  luuiftine  qui*  ordonne  ou  défrud  ecrlaiiies 
chose* , | pour  le  maintien  de  U société,  de  l'ordre 
universel  ( ancienne , nouvelle,  bonne  — sage,  in; 
juste , despotique;  faire  , sheter  des  — s)  ; faire  — , 
en  leuir  lieu  [là  mode  fait  — );  observer  la  — , faire 


LOI.  HÎ7 

la  — , dominer , eotMiamkr,  primer,  forcer  d'oUir, 
urvlonuer , avec  autorité  absolue  1 ; règle,  puissance , 
autorité;  | ranger  sous  les—»,  y soumettre  : — , 
obligation  de  U vie  civile;  f nippon»  uesessairts 
dérivant  de  la  nature  des  rhose*.  a.  tues.  inus.  rai- 
son. exempte  de  passion  » [ Aristote.  | ( raison  Je 
ceux  uni  n'en  ont  pas  [d'Agncvseau.  j ; rapports  dé- 
rivés ue  la  nature  des  choses  [ Cicéron.  J ; règle  de 
lartiou  J ( de  Ruguv.  ] ; justice  écrite  [ de  Levis.  ] ; 
accord  de  toutes  les  volontés  réunies  en  uuc  *eùi« 
[ Marti lonlel.  ] ; exprvwiou  de  la  volonté  p uerai* 
; J.-J.  Rousseau,  j;  cl  déclaration  de»  rapports  déri- 
vé» île  l’état  naturel  de»  èlces  [ Ronald,  j; expression 
de  la  volonté  du  souverain,  ou  souveraine  ; * evpies- 
»iou  de  la  volonlé  nationale  ; I.  de  monnaie,  vrai 
titre;  raral  de  la  fui  nica  lion  ; te  fui,  la  bouté  de  for, 
de  l’argent.  * — naturelle,  principe»  de  justice  révé- 
lé» à l'homme  [ Ronald,  j ; imprimés  au  cveiir  de 
fbomme  par  Dieu  j J.-J,  Rousseau,  j;  cvpn  -iou  du 
setilimesU  univerael  des  nation»;  régie  dont  i homme 
sauvage,  au  libre  de»  lien» de  U religion  et  de  la  so- 
ciété , trouve  le  sentiment  dan»  Sun  curur  t : ( fg. , 
prov.i  la  — cl  les  pcnpln-tes,  vérité  ineonlcstalilet 
| règle  invariable;  décision  absolue.'  u/ ego , je  lis, 
lot.  ■ La  nécessité  fait  la  loi  et  ne  la  reçoit  pas.  Ma», 
lat.  » La  vertu  est  pour  i homme  ta  véritable  loi  d* 
ta  nature.  De  St. -Lierre.  J Combien  de  lois  on  ren- 
drait inutiles,  si  T on  en  faisait  de  boums  surtédu- 
cation!  La  Raumelle.  1 A anus  servent  les  loi»  sons 
tes  mteurs ? Horace.  Si  les  loi»  sont  mauvaises,  thomint 
social  est  plus  méchant  rt  plus  malheureux  fut 
t'hnmmede  la  nature.  Diogène.  H ne  faut fms  faire  par 
tes  lui»  ce  que  ion  peut  faire  par  1rs  imrurs.  Montes- 
quieu. -Ve!  lois  tue  L éducation , ontrne  le*  ont  res  futur 
la  teinture  des  draps , étaient  dictées  par  la  mode  rt 
i rsprit  du  jour.  | Les  lois  les  plus  conformes  à ténuité 
sont  les  meilleures.  Le  gr.  I n déric.  Ceux  qui  déso- 
béissent aux  loi*  tes  font  exécuter  le  plus  rigoureust- 
ment.  | Les  souverains  commandent  aux  peufdrs  , et 
les  lois  aux  souverains.  François  I*'.  * Ce  que  i on  op- 
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petit  loi  naturelle , nest  que  celle  de  f intérêt  et  de 
la  raison.  Buonaparte, 
flnu.xrB , r.  a.  éloigner.  (ut) 
f lniuxca  , t,  m.  provision  de  huit  (ri) 
fLoiMOGX*rMix,  s.  f.  description  de  U peste,  des 
maladies  contagieuses.  ( l.oimos , peste,  gr. 

Loi* , mtr.  prép.  de  lieu  et  de  temps.  Ixsngi.  à 
grande  distance  * ; se  dit  fig.  » d'nn  temps  très-re- 
culé i famil.  du  plus—  tpi'il  m'eu  souvienne);  (fig., 
fav{,i  revenir  de  — .échappera  une  maladie,  un  dan- 
ger , être , aller  ■ - , se  dit  fig.  1 ; s'étendre  au  — ; 
atteindre  de  — ; — de  la  ville  . — de  compte  , éloi- 
gne du  succès , du  but , de  l'intelligence  d une  chose  : 
au  — , adv.  dans  un  pays  éloigné,  loin  de  soi  ; de  — 
a — . par  grande  distance  de  lieu,  de  temps;  loin 
l'un  de  l’autre,  on  de  — en  — ( plus  usit .)  ; * de — , 
dans  o,7 d'un  point- éloigné.  * — , ott  bien  — de...,  ou 

— que . /tour  au  lieu  tic... , tant  s'eu  faut  que ( — 

d'etre  riebe,  il  est  aux  expédients;  — de  vouloir, 
il  « prépare  à résister  ).  ' AV  te  tiens  ni  trop  loin  , 
m trop  près  des  grands  et  du  feu.  Iliopsic.  Loin  des 
yeux,  loin  du  cteur.  lJros . ital.  »/a»  vertu  n irait  pas  si 
lOiis,  si  la  vanité'  ne  lui  lestait  compagnie,  laroclicfmi- 
r.nikl,  t EnUxmour , la  tromperie  va  toujours  plus 
loin  tftte  la  méfiance.  | lus  plulosophie  ne  va  pas  plus 
loin  qu'à  uotts  afiprendre  à supporter  1rs  maux  ; ta 
religion  chrétienne  en  fait  jouir.  St.  - hvremont.  De 
l’esprit  au  bon  têtu , il  y a pUu  loin  qu'on  ne  pense. 
P.uouaparfc.  On  jnge  mol  de  loin  les  choses  memes  que 
F ou  connaissait  le  mieux  quand  on  pouvait  les  ob- 
server de  près.  Le  pr.  de  Tallcyrana.  larsqur  nous 
rayons  de  près  ceux  que  nous  avions  jugés  de  loin , 
nous  tu  prenons  une  toute  autre  idée  : (es  fanhimrs 
disparaissent. 

Luis  m. s , e , adj.  Longinquus.  éloigné  du  lieu  où 
i'ou e»l, tia  dont  on  parlc;pay§,  peuples — t). — ,s.m. 
fieceitui.  t.  de  peint,  ee  qui  parait  ou  fond:  dans  le 
— , dans  l'rloigucment. 

Loi*  , s.  m.  Glu.  petit  animal  mammifère  rougeur. 
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* ou  Liron.  a.  Un  loir  engourdi  par  U froid  est  ri- 

mage  morte  de  l'égoïste  philosaptiistc,  ■ 

flxxnm.x , adj.  a g.  Licitus.  (ri.)  permis.  [Molière, 
MarmontelJ. 

Loisir , s.  nt.  Otiuns.  temps  disponible  ou  suffisant 
pour  faiie._  —-i.pt.  { fort.  ) temps  j où  l'un  na  nen 
a faire  1 ; | où  I on  fait  ce  que  l'on  vjjul;  | où  I ou 
n'est  pas  occupé  de  sou  travail  ordinaire  ou  d'obli- 
gation ( — a ailles,  actifs)  >;  | se  dit  fig.  J ( doux, 
heureux , agréables,  paisibles,  ennuyeux  — s péni- 
bles ; f temps  vide , etc.  x.  itiex.  * — s laborieux 
[ d'Aguesseau.  ];  avoir  , donner , laisser  du  — ) ; à — , 
adv.  à son  aise  I , sans  se  presser  ; * à scs  moments 
de  — , quand  on  a du  — . (srn.)  | loèsirr.  1 Je  plains 
f homme  accablé  du  poids  de  son  loisir.  Voltaire.  On 
a toujours  du  loisir,  quand  on  sait  s'occuper.  Mad.  Ro- 
land. » Un  repos  absolu  énerve  t amt  : préféré  i-liti  un 
loisir  occluse..  J t Préférez  les  peines  du  coeur  d sou 
loisir.  l'ytlisgèee-  ■>  On  se  reprnt  à loisir  des  engage- 
ments faits  i la  laite.  Mad.  de  l'uni  eux. 

-j-Loixiattix.  -se, adj. (travail  — ) fait  ii  loisir.  Rétif. 

I.uL , s.  nt.  éiectuaire  pour  la  poitrine.  * et  Looch. 
fl.oi.i.xaos , s.  m.  pl.  |»artisans  des  Albigeois  ; Wi- 
clcflislcs  en  Angleterre. 

Loxauax,  adj.  a g.  (région  — ) qui  appartient 
aux  lombes. 

Loxmnii , s.  m.  établissement  où  l'on  prèle  sur 
gage  ; ’ sorte  de  papier  ; * s.  prêteur , usurier  (et). 
— s,  pl.  Issngabtsrdt.  peuple  d'Italie,  a.  | luubarr. 
( Des  Ixsmbards , gibelins  icfugics. 

Losrars,  s.  m.pl.  partie  intérieure  du  dos,  com- 
posé île  5 vertèbres  et  des  rhaîrx  y adhérantes. 

! jiMBiexi..  e , qui  a la  forme  de  vers.  v. 

Louai* , i.  m.  grosse  coquille  sermeille. 

LoMaorxa  , r.  a.  -yé.  e,  p.  méliorer . saler,  épais- 
sir , faire  épaissir  ( le  sel  ) , t.’de  saliilès.  n.  c.  t, 
fLouaair.j.  m.  verdi-  terre;  espèce  de  serpent. 

* ou  -briL  xi..  (Ltsbricus , glissant,  lut. 

Louanuti..  e,  adj.  (muscles— ) des  doigts  en  forme 
de  vers.  i.  c.  c. 
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tloara,  s.  m.  Ismpus.  poisson  do  genre  du  bou- 
clier; cydoptère. 

ffcoxcutacx,  s.  m.  pl.  poissons  à nageoires  de  la 
queue  en  lancette,  et  nageoires  ventrales  séparées. 

Uioiitu  . Lonliite,  s.  f.  1-aucdec,  espèce  de 
fougère  à feuille*  pointues, m lance , plante  *-ehite, 
llasliforme.  xu  *-ebite,  s.  f.  espeee  de  comète  tut 
forme  de  pique.  ( Logebé,  pique.  Iiiuee.  gr. 

f Loueur  s rs,  s.  m.  pl.  poisusu*  thoraciques. 

Lovons,  s.  m.  espère  de  galère;  o.  * espèce  de 
drap.  u. 

I us  DR  i * , s.m.  drap  qui  imite  feux  de  Londres. 

Love,  -ne,  adj.  -gus.  qui  a de  la  longueur , de  la 
durée  ( propre  et  fig.  — champ , jardin , habit  — bà- 
tnu;  barbe  — ue;  temps,  vie — espérance,  attente  , 
î le.  ; écriture , maiu , jnm  be , partie , etc.  t—  ) 1 ; lent, 
tardif  ( personne  — uc  ; que  vous  êtes  — ! famil.  ), 

( fig.  famil.)  lient, — , d’un  alfamé  : liras — , d'uu 
homme  puissant  : le  plus  — , tes  mauvais  moyens, 
le  plus  long  chemin  : en  savoir  — , être  très-expéri- 
menté , très-rusé.  — , s.m.  -gitudo.  longueur  : le  — , 
préjs.  de  lieu , de  temjss.  sur  les  bords  ; peudant  U 
Juive  : au  — , tout  au  — , adv.  amplement,  d'une 
manière  diffuse  : de  son  — , tout  de  son  — , tout  bu 
— , tout  étendu  en  — ; de  — , de  longueur  ( pren- 
dre de  — , eu  — une  poutre,  etc.);  cor.  Maiu. 

1 Que  la  nuit  jHsrait  longue  à ta  douleur  qui  veille 

Loxo  -eoims.  e,  adj.  ( cheval  — ) à long  pa- 
turon , trop  lung.  n.  r,. 

Loxg-psx  , s.  m.  le  plus  long  côté  d'un  comble-  a. 

Loxg-tkmfs,  adv.  D<u.  pendant  un  long  espace  de 
temps  * ; * s.  un  . — . «.  — teins,  e.  voy.  Longue , 

* tirer  de  longue,  de  long;  «,  fuir  «il  loin.  ( mus.  ) 

* On  ne  plaint  fuis  long. temps  ceux  qu'on  n'estime 
pm.  1 Mille.  Quel  mal  souhaiter  à l'avare  , si  ee.  n'est 
qu'il  vive  biug- temps?  P.  Sy  rus. 

I. un. saisir  , adj.  a g.  qui  a dr  la  longani- 
mité. R. 

LoxoïxiMi-rr , s.  f.  -tas.  clémence  de  Dieu  qui 
tarde  :i  punir;  patience  | d'uu  roi , d'uu  supérieur  ; 
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contre  les  injures , qui  » ient  de  bonté  et  de  grandeur 
d’âme. 

Isixct , t.  f tonm.  bande , liuiièrede  cuir;  corde; 
moitié  de  rerliine  du  veau  :(  Jig.,  /ont.)  marcher 
sur  u — , s'embarrasser  dans  ses  propres  mesures. 

* — a , pt.  Lanières,  a. 

fLosoi.  e,  adj.  \ oiseau — ) avec  une  longe  d'un 
autre  émail , t.  de  blason. 

Lonr.tR , r.  a.  -g é.  c , p.  marcher  le  long  de..—.  ; 

* (Jetmil.  ) traîner  en  longueur,  a. 

Lonurvirr , ».  f.  longue  durée  de  la  vie.  a.  v.  ». 

Losroinsriu* , ».  f.  art  de  mesurer  les  longueurs. 
( long  us , long.,  lut.  métron  , mesure,  gr. 
fLovoi* , ».  m.  { saint  — ) , homme  lent,  {/ami/.') 
f Lovuirostres  , s.  m.  pl.  esdj.  a g.  Camille  d'oi- 
seau* à Ion»  bec.  ( — , rastrum  . bec.  /al. 

1,0*01* , ».  m.  gurio.  ( papal. } lent,  a . s. 

InxotTcnx  , ».  f.  -nuit,  distance  d un  méridien 
local  au  premier  méridien  { — australe , boréale) , | ou 
de  deux  étoiles  prises  sur  l'écliptique  du  couchant 
au  lésant.  | — g cocco trique , pont  de  l'ériipliquc 
auquel  répond  l'axe  d'une  plaiiete  sue  de  la  terre. 
— hélioccntrique  , ulcm , la  planète  étant  sue  du 
soleil. 

Usomaim.  e , adj.  étendu  en  long. 

lanuremsntaLsi' , ad»,  en  bingueur. 

Lovent  , ».  f syllabe,  note  longue,  t.  de  gram- 
maire , de  musique;  de  poésie.  *.  c..  c.  (à  la  — ,adv. 
avec  le  temps  , à la  continue  1 ; do  — main . depuis 
long- temps.  ■ Beauté . talent,  esprit,  tout  t'usa  à la 
longue , excepté  la  sagesse  et  ta  vertu.  ...  Les  bon- 
tsétet  gens  /'emportent  à la  longue.  Voltaire.  La  lé- 
rité  fait  son  chemin  à la  longue.  Jackson.  A la  loDgue, 
à la  long»  ic  » les  damne  s s accoutumeront  aux  jiam- 
mes  de  t enfer  ; elles  s'identifieront  à leurs  substan- 
ce* ; ils  finirons  par  s'y  trouver  comme  les  poissons 
dans  r eau  ; 1 41  Fontaine.  \e  vous  firz  pas . 

Loircuft-ftrixK , s.  nr.  pottson  du  genre  du  deux- 
dents. 

LostGctMiaT , ode.  Diu,  durant  un  long-temps 
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( titre  — , mieux  long- temps  : parler  — ).  (»rn.) 

fl.o*GL»ai»  , t.  f.  longueur,  lenteur  apprêtée  dans 
les  discours,  les  écrits.  [ Montaigne  ]. 

•f-I.nxoi.xKmt,  s.  f.  assemblage  de  charpente  en 
grillage,  t de  nier. 

f Loxuoissk  , s.  f partie  de  U mine  de  l'ardoisière 
où  l’un  trasaillc. 

Love  lit,  -te,  adj.  -guhis.  un  peu  long  (/ami/.). 

* — , s.  m.  sorte  de  papier  ; marteau  de  facteur  de 
clavecin.  *.  * f.  etc.  a. 

Losottca , s.  f.  -gitudu.  étendue  d'une  chose  d'un 
bout  à l'autre  (en  — ; daus  la  — ; jiar  la  — );  du- 
rée de  temps  (grande , petite , juste  — raisonnable); 
lenteur  dans  ce  qu'on  fait;  ’ morceau  en  king,t. 
d’art»  et  mét.  ( — de  drap,  de  pin;  etcA  —s  ,pL 
endroits  trop  longs  dans  un  écrit  ( éviter  les — s ). 
f I.orhte.  co*  . Lonchitis. 

Loo  , 1.  m.  gong  chinois. 

Loous , s.  m.  vor.  Lctcgme.  ( Looch , lécher,  a r. 
f t.ormi  s , s.  m.  pl.  poissons  branclùostegcs.  ; La- 
pida , crinière,  gr. 

fLoraioxicrts , t.  w,  pl.  poissons  , osseux  ihoraci-, 
ques , hnlobnuichcs , très-agiles.  ( Lapida , crinière  , 
nattas  , humide,  gr. 

Lon»  , s.  m.  ( papul.  ) morceau  de  viande . etc. 
(bon , gros,  petit — )j  * morceau  de  fer  prêt  à être 
forgé,  a.  ( Labos , lobe.  gr. 
f lorrins , s.  m.  pl.  genre  d'hvménoptéres. 
f Loquace , s.  ad/,  s g.  bavard,  j|.-houassè.  ■ L'or- 
gueil est  morose  et  dédaigneux  ; la  t antté  est  lo- 
quace et  indiscrète . Lloyd. 

Loquacité , s.  f.  -tas.  babil;  multitude  de  pro- 
ies ; habitude  de  prier  beaucoup  (grande,  ennuyeuse 
— ; être  d une — fatigante.  );  j|  -koua-.  Prêterez  le 
titrner  religieux  des  tombeaux,  a la  mépriuslde  loqua- 
cité des  vieillards.  Pythagore. 

Loqce  , t.  f.  lambeau  , pièce , morceau,  ifamit.  ) 

* Loques,  c.  — , cohorte  de  x lâ  soldats  sprtiates.  a.  ■ 
Loqvéli,  t.  f.  facilité  à parler  trivialement  de 

choses  commune»,  a.  J -quelle. 
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Loge tac»,  t.  f.  éloquence,  inus.  Furetière.  * lo- 
quacité. a.  ||  -kanse. 

f hOQcés  ; adj.  m.pl.  (harengs  — ) mordus  pr  d'au- 
tres pissons. 

Loqcrr,  s.  m.  Ptssulus.  sorte  de  fermeture  sim- 
ple qui  se  lève  ; * ptite  barre  plate , mue  par  une 
petite  bascule.  * — s , pt.  laines  de  la  cuisse. 

Loqc  esteau  , t.  m.  petit  loquet.  | -kelô. 

fLoqrtrta  , f. a. remuer  le  loquet  d'une  porle.{ri.) 
||  lokètè. 

Loqueteux.  -sa,  adj.  déchiré;  a.  ’ (habit , Jig. 
pauvre.  — ). 

Loçitrra,  s.  /. (papul.)  petite  pièce;  petit  mor- 
ceau * (peu  suit.  );  rouleau  ne  laine  cardée.  * -etc. 

fLoqns , t.  m.  verroterie  en  petits  cylindres. 

fLoqi’iVTa  , t.  m.  prieur.  [ Voltaire  J.  ( Loguerr  . 
prier,  /or. 

floRsxoun,  s.  m.  valet  de  charrue. 

fLoRAitiniF  , s.  m.  -rouillait,  plante  de  ht  famillo 
des  rlièsres-fcuilles. 

l.oRaa-rats  sxn.pl.  genre  de  plantes  monopélatées. 

Lord  , a.  m,  litre , seigneur  en  .Angleterre. 

fLoRimsE,  s.  f.  eourlmre  de  l'épine.  (Jxsrdos , 
voûté,  gr. 

Lork.  e,  adj.  { nageoire  — ) d’un  émail  différent,  t. 
de  blason. 

fLoaexsut,  ».  f.  action  de  lorgner.  [Hamillon. 
Voltaire.) 

Loaciraa , r.  a.  -gné.  e , p.  regarder  en  tournant 
les  yeux  ite  côté,  comme  4 la  dérobée  ; (Jig.,  fam.) 
avoir  des  vues  sur—  ( — une  charge,  une  tille,  etc.). 

Innove*  ie  , ».  / (Jdml.)  action  de  lorgner. 

Lorcveite  . ».  f Conspicillum.  petite  lunette  à un 
ou  deux  verres  en  tuyau,  pur  voir  au  loiu.  * "ou 
Monocle,  al.  -etc.  r. 

Loaovae*.  -se,  ».  qui  lorgne.  ( famiL ) 

Ixiat  ou  -tj  , ».  m.  -riiu.  famille  de  perroquets  à 
plumes  rouges. 

fl.ORicnRxs,  s.  sn.pl.  -caria,  pissous  abdominaux 
revêtus  d'une  sorte  ae  cuirasse. 
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I-oatoT , ».  m.  (la! buta.  uisnaii  jaune  à ai)c«  noires, 
gros  comme  le  merle;  pa,wi«au  conirostre;  * bai|uel 
de  Itoiilaiigrr.  a. 

•fLonirn , ».  ta.  fit.  genre  de  mollusque*. 

•f-Loau,  t.  ni.  animal  de  CevUn,  petit,  long  , siiu 
queue , à tflc  ronde  ; maki. 

(maniait , J.  f.  fabrique,  ouvrage  de  menu  fer.  V. 
fLoaxtxa,  t.  m.  (w.)  rloutier;  fabricant  de  lor- 
mei'ie. 

LoaaAtx.  e , t.  ntlj.  de  lorraine,  a.  géogr. 
■j-I.oitRx.  e,  ail/.  ; nageoire — } d'un  autre  émail  que 
le  corjM. 

Lors,  ad v.  alort  { fi.)  ; en  ce  temps-là;  quand.  — 

de , pre/tos.  Tiim.  dans  le  temps  de  * de  c.  ( dès 

— ),  aîlv.  dès  ce  temps;  pour  — , pour  ce  temps- la, 
de-bi,  dès-là;  I puisque1,  rot . Alors.  (JifK.\  'Lors 
d'une  révolution  tout  parait  changer  ; mais  ce  sont 
Us  mêmes  passions  , sotu  d autres  noms  et  d’autres 
hommes. 

LoasQis , conj.  Citm.  dans  le  temps  que.  (»/n  ) 

Los  , s.  m.  (si)  louange.  [ Marot.  J "Lès.  o.  c.  ». 

Los* net , s.  f.  Hhombus.  figure  a quatre  cotes 
ég*6x,  deux  angles  aigus  et  deux  obtus.  * en  — , 
adverbial.  * — , s.  ad/.  L de  géométrie,  Rbnmbe , 
Rliomlxtide.  * serpent  à bandes  blanches  en  loauuige. 
— , s.  m.  ( tri.)  dol.  v.  ( lotos,  oblique,  gr.  anguliu. 
angle,  lut. 

Loaaiaai.  c , ad/.  L de  blason,  divisé  eu  losanges. 
-j-LotxsuxaiF,  ».  /.  louange  perfide.  (vL)S  Couci.] 
fLosAtroiE*  . »,  m.  flatupir.  ( fi.)  ( Couci.]  * -ian-, 

I.osst  ou  Lotisse,  ».  f houdonuière , outil  de  tou- 
nelier  pour  foire  ou  percer  le  trou  des  boudes,  c. 

Lot,  ».  m.  Scheda.  port  tou  d'un  tout  por1igè  entre 
plusieurs;  gain  à U loterie*  (bon.  gros,  petit  — ; 
avoir  un—;  faire,  tirer  le» — s); ( fig., fanal.)  par- 
tage , sort , destinée.  » ( son  — est  d'étrr_.  ).  i Le 
gros  lot  rf  un  bonheur  continu  nu  été  gag  tse  pur  per- 
sonne. Voltaire.  * Travailler  est  le  lot  et  t honneur 
iT un  mortel.  Idctn. 

’ Louai»  , s.  f.  Scheda.  sorte  de  Ionique  où  le»  lots 
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sont  tirés  au  hasard ( mettre,  se  ruiner , gagner  à la 
— ; tirer  la  — ) * ; (fig.  ) aflaire  de  lix'iud.  au  ■ Le 
dieu  llasnrd  trompe  et  ruine  ses  adorateurs  h la  In- 
tcric.  | Un  fou  qui  gagne  à ta  loterie,  s'appuie  de 
son  exstérienee  pour  vanter  ee  jets  : le  monde  est 
plein  Je  pareils  logiciens.  De  Levis.*//  rades  espé- 
rances qui  ne  t aient  pat  mieux  qu’un  billet  perjant 
de  loterie  déjà  tirée.  A ta  loterie , ht  riche  /otse  con- 
tre le  pauvre  : il  n'y  met  que  son  superflu  ; ils  y 
mettent  leur  pain.  L * mariage  est  une  loterie;  cha- 
cun doit  y prendre  lui-même,  son  billet.  La  f ie  est 
une  loterie  dont  le  vice  offre  Us  plus  massvaiscs , et 
la  wrtu  Us  plus  heureuses  combinaisons.  Il  est  im- 
passible qu'en  remettant  toujours  à la  loterie  tout  ce 
que  Tan  a gagné , on  ne  finisse  par  le  perdre , fût- 
ce  mime  un  empire  ! 

ÎLotbabixoi*».  -ne,  ad/,  de  Lorraine.  [Voltaire.  ) 

l.orntr» , ».  m.  Lotlius.  plante  annuelle.  | — ou 
Mélilol  bleu  , à feuilles  et  fleurs  détersives,  vubié- 
rairrs,  sudorifiques;  ’|  T relie  musqué,  faux  luiutnr 
du  Pérou.  * — Saint-Jacques,  à fleurs  brunes.  * — , 

. trèfle  jaune , trèfle  bemorrlundal. — , tenue  de  pèche, 
relui  qui  a part  entière. 

Lorio*,»,/  -no.  ablution,  lavage;  remède  qui  lare. 

Lorca,  r.  a.  ParlirL  pur  tarer,  faire  de»  lot».  *ti. 
e,  />.  rut/,  (prou. , irossiq.)  partagé;  bien—,  mal 
marié;  blesse,  * malheureux. 

LoTisà,  adj.  as.  t.  de  coutume,  a. 

Lotissaux,  ».  m.  action  de  prendre  de*  parties 
dans  un  Us  de  imitai  pulvérise , pour  en  faire  de» 
essais. 

Lotsssbiuut  , s.  ns.  action  de  faire  de»  lois , * de 
partager  par  Iota. 

Lotis,!  en , ».  m.  qui  tait  des  lots,  a. 

Lorct , ».  m.  jeu , espère  de  loterie  joué*  avec  de» 
boules  et  des  cartons  numéroté*. 

Luiorosua»,  ».  m.  pi.  qui  maugeut  le  loto»,  v,  c. 
( Judos , lutu, , phagà , je  mange,  gr. 
t Lotos  , ».  m.  piaule  égyptienne , svmboüque  et 
consacrée,  to;  . Lotus. 
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Lotti  , ».  f.  Loua,  excellent  poisson  d'au  douce. 

| du  genre  du  gisdc , du  rohite.  * l.ote.  a. 

Lorcs.  Loti»,  ».  m.  plante  aquatique,  lève  d'É- 
gypte, sa  fleur;  * espece  de  figuier  à fruit»  exquis. 

Lotirai* , ad/,  a g.  Laudaii/is.  digne  de  louange 
(action,  chose1,  personne,  pensée,  projet,  iuteutiuu 

— ; être  — de  et  pour );  t de  métier,  qui  a les 

qualités  requises  (dcjecliuu  — ).  ’ Se  louons  pas  as 
qui  est  loué . plus  que  ce  qui  est  louable.  [La  Bruyère.  I 
//  n’y  a de  louanges  désirables  que  celle  des  homme- 
louable,.  [ Tacite.] 

Loi  AiM.tMAUT  , adv.  Lsmdabiliter.  d’une  manière 
loUable.  ( ouïs.)  t.  de  loéd.  ( aller  à U selle  — ). 

Locaux,  ».  m.  Locatio.  cession  dq  1 usage  pour 
un  temps  (donner,  prendre,  avoir,  tenir  à — ),  ’sr 
dit  fig.  L'hypocrite  prend  les  vertus  à louage , et  les 
rejette  lorsqu  elles  tse  lui  ont  peu  profilé. 

Locaux  a,  ».  m.  (ai)  louage,  locataire,  v. 

Locxisox,  s.  f.  Issus,  éloge;  discoure  qui  la  con- 
tient {grande,  forte, famil. — cxcesdve,  trop  forte: 
méritée,  'famil.  escamotée;  donner  dis  — s ; prodi- 
guer, mériter,  obtenir,  usurper  le»  ou  des  — s)1; 

* téuiuignagne  d'estime  < ; remerciaient,  t.  La  criti- 
que la  plsss  fine  est  une  louange  exagérer,  j ■ Le 
louange  et  le  blême  sortent  souvent  par  la  mène 
bouche,  pour  ta  même  personne  et  sur  te  mima  ab/et. 
Ad  disson.  » Le»  louanges  que  nous  donnons  sa  rappor- 
tent toujours  pur  quelque  chose  h nous  mimes.  Mas- 
aillon.  Il  y a des  gens  dont  la  haine  rt  la  mépris  font 
phu  d ’honneur /ne  les  louanges  et  l'amitié.  (Hensluro. 

I-osuausa , i\  a.  -gé.  e,  p.  | et  ».  • j lutudesn. 
{ ftsnuL , iront/,)  louer,  donner  dus  louange».  ’ — , 
a.  {sers.  *,  f.  recipr.  famil.  -pistai,  % » Le  louangeur 
prèle  ses  étages  à usure ; il  prend  pour  lutcrUts  les 
bienfaits  et  f affection  du  ioo.iugè.  * La  vamLt  see 
perd  aucune  occasion  de  m louaugrr  , même  indirec- 
tement, et  comme  en  se  jouant  délie -ménsa.  1 As 
satiété,  les  compères  se  louangent  dans  ia  crainte  de 
n’ètre  pas  assez  loués. 

LoiAüaica.  -se,  ».  Laudutor.  ( iront/ ■ ) qui  aaoïc 
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à louer  , * qui  loue  uns  discernement.  a.  ( grand  — 
étemel  ; fastidieux  — );  * adj.  fig.  (discours — ), 
qui  renferme  une  louange.  L rnthnusiasme  prodigue 
de t épithète:  louangeuses  gue  Ut  rente'  change  en  pi- 
quantes ironies. 

Luvmt , adj.  t g.  s.  m.  Straha.  (personne — ) qui  a 
la  vue  de  travers;  ( parole  — ) qui  n’est  pas  nette; 
(\în— ) trouble;  [fig-)  (phrase,  einreatiop,  action , 
discours  — ) équivoque  ; * — , f gouge  en  aine, 
on  Strabite,  poisson  du  genre  du  labre.  — , railler 
à potage;  a.  ( /jn.) 

f la>ccnaMUTtJL  a»,  defaut  de  celui  qui  lourbe.'/auj. 

fLoocua-roia,  s.  m.  cloporte. 

Locaux , v.  ».  regarder  un  peu  de  travers.  * —, 
f.  a.  Régnier. 

fLoiraema , i.  f.  défaut , habitude,  action  du  lou- 
rlietir.  Il  est  une  luucheric  gui  annonce  la  timidité , 
une  autre  la  vacillation  des  idées  y^rtne  autre  la  per- 
fidie , C infcrnalaé. 

loi  . HIT,  a.  m.  Ugo.  boyau  pour  fouir  la  terre  ; 
petite  bêche. 

Lovcanm,  t.  f,  uutrument  ‘pour  empêcher  de 
loti  dur.  v.  *-rtr.  a, 

fLoucnca , a.  ai.  -esisc  , f.  relui,  relie  qui  louche. 

1 Lotmixa , i.  m.  grotte  couverture  de  (mils  pour  les 
prisonniers. 

I-oobibais.  e,  adj.  s.  de  Loudim.  a.  v.  la  géogr. 

Lotis,  r.  a.  -ué.  e.p.  « IxKarr.  donner,  prendre 
» louage  ( — une  chose,  une  maison  de  campagne  , 
Ica — O quelqu'un  ). — , loudarr.  donner  des  louan- 
ge» « ; relever  le  mérite  ( d'an  être  ) J;  * remercier  ; 1 
*.  * ».  per  s.  pron.  recipr.  ( se  — ),  v,  pars,  servir 
pour  des  gages  ; sc  donner  des  louange*  4 ; être 
essuient  du  service,  des  procédés  da  (se — d'un 
grand  , d'un  ami  ) 4 , de  l'utilité , I de  l'effet , | des 
résultats  de  ( se  — d'une  action  , d'un  événement  ). 
* 1m  femme  U mieux  louée  est  celle  dont  ou  ne  parle 
peu.  Être  heureux  et  être  loué  sont  deux  cho- 
ses lien  différentes.  [Julien.]  «Louer  trop  quel- 
qu'un / une  telle  action , c'est  dire  qu'm  f en  croyait 
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peu  capable,  > Celui  gui  nuits  loue  n'est  jamais  un 
sot  à nos  retu.  [ 1 H est  d'un  malhonnête  homme  de 
louer  et  de  bUmee  une  même  chose.  Max.  gr.  4 Se 
louer  soi-même,  c’est  en  disjtenser  1rs  autres.  Am- 
phiboL  4 Peu  de  gens  ont  la  bonne  foi  de  se  loner 
de  ht  fortune  t on  attribue  tous  les  succès  à ton  ta- 
lent, à sa  prudence.  ] 4 C'est  le  mérite  dr  ceux  gui 
louent,  gui  fait  le  prix  des  louanges. ... 

1.01*1».  -se,  i.  Locator.  qui  donne  à louage;  qui 
loue;  *qui  dounc  des  louanges  [J.  R.  Rousseau.  ] 

* ( peu  mité)  a.  ( — impertinent . maladroit , à Rage). 
-j-Loocat , s.  m.  espèce  de  bâtiment  marchand. 

Loi»,  s.  m.  monnaie  de  ai  lï».' double  —,  48  L 

Loir  , s.  m.  Lupus.  guimid  carnassier , ressemblant 
au  chien  de  berger  { gros,  petit , vieux,  jeune  — 
gris  , noir,  enragé)';  obère  aux  jambes  ; instrument 
de  librairie , béton  plat  pour  faire  les  paquets  ; ma- 
chine pour  briser  la  laine;  filet;  instrument  d'arts 
et  métiers  ; constellation  S.;  masque  de  femme  m 
velours  noir  ; {fit- , faniil.)  * homme  avide  de  ri- 
chesses*; hurler  aiee  les  — s,  prendre  les  mu-tirs 
de»  autre*:  entre  rbicn  et  — , à la  (milite,  à la  chute 
du  jour;  inarelier  à pas  de  — , doucement  pour  sur- 
prendre : tenir  le  — par  le»  oreilles , être  indécis 
( inusité.)  * — marin,  poisson  apode  , amphibie.  — , 
poutou  du  genre  du  persègue;  espère  de  filet.  ». — 
rervirr , t.  m.  Chaut,  espèce  de  loup , de  graud  chat 

sauvage. garou  , s,  m.  Fersipellis.  loup  dont  il 

fant  se  garer,  qui  mange  les  cadavres,  les  hommes; 
loup  enragé  ; sorrjpr  dégainé  en  loup  : {fig. . famil.) 
homme  bourru , farouche  , insociable  , fantasque.* — 
tigre,  ».  m.  rdr.  Guépard.  ■ Tel  vous  paraît  d’une 
amabilité  séduisante  ; observe  t- U,  livrez-vous  à lui, 
vous  trouverez  U loup  tous  U peau  de  C agneau.  1rs 
révolutions  ne  font  souvent  gue  substituer  des  loups 
maigres  à des  luiips  gras. 

Lorex  , s.  f.  Ganglion,  tumeur  ronde , mldsté-e  ; 
sons  la  («eau  ; umid  sur  l'écorce  ; | exostose,  t.  de 
bot. ; | lentille,  de  verre  , | montée , convexo-eçnvexe 

* pierre  précieuse , imparfaite;  masse  de  for.le  pétri- 
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fiée;  suc  pierreux  et  narre,  extravasé  de  l'huitre 
perlière;  masse  de  fer  pnrilié;  masse  de  minerai, 
— pl.  briques,  carreaux  des  vieux  fourneaux  de  fin., 
deur.  a.  ' L’oeil  de  ta  vanité  est  une  loupe  qui  gnu  - 
sil  tous  les  plus  petits  objets.  0e  Ségnr. 

Loietux.  -se,  adj.  qui  a des  loupe*  (arbre  — ).  e. 

Loi  an.  e,  adj.  Gravis,  pesant,  difficile  à potier, 
i remuer  { — fardeau  ) « ; h faire  { — lèche,  — beso- 
gne; ouvrage  — );  ( personne,  animal  — ),  qui  se 
remue  pesamment  ; K fig.)  (homme  — ) ennuyeux  , qui 
a l’esprit  pesant , grossier  , stupide  ( esprit  — );  ima- 
gination , * conception  — '.{fig.)  { — chute,  faute , sot- 
tise ) * , grave.  ( jyn.)  ' Tôt  ou  tard  U fardeau  de  la 
rie  devient  trop  lourd  /mur  être  sn/iportc  sans  le 
secours  et  autrui.  * Ixs  gouvernements  font  quelque- 
fois des  sottises  plus  lourdes  que  celles  de  simples  par- 
ticuliers: ils  n'ont  pas  f instinct  individuel 

Int'*  da  c».  e,  adj.  Stupidus.  grossier  et  maladroit 
(irai,  gros  — ). 

l.ot  Humxa  i , adv.  Graviter.  | d’une  manière  lour- 
de' ( marcher,  tomber — ),  | pesamment,  rudement; 
* (fig.)  grossièrement,  a.  ' Celui  gui  crois  gue  f «- 
g- injure  philosophiste  rend  heureux  te  trom/re  four- 
dément.  | Celui  gui  jugerait  des  hommes  par  leurs 
discours  se  tromperait  lourdement.  [ Mad.  île  Pui- 
airax.)  Ceux  gus  disent  : .«  Il  ni y a pas  de  Dieu  » 
se  trompent  lourdement  ; ils  en  ont  air  pour  un  ; U 
premier  at  U moi  ! 

Loraneaia,  s.  f.  Stupar.  | loin  dise , (vu.)  faute 
grossière  contre  le  lion  sans  , ta  hienaconcc. 

Lova  narra  , s.  j pesanteur,  {fig.)  a.  v. 

Loi-aosae  , a.  or.  lourdaud  ; * matelas.  [Montaigne. f 
fl.oiatiisa,  /.  f défaut  du  niais,  du  lourdaud  , du 
timide.  [J.-J.  Rousseau.)  * -derie.  (ri)  ». 

Lovât,  j.  / danse  grave;  ‘ancien  instrument 
semblable  à une  musette  ; musique  grave,  a. 

Louera , v.  a.  -ré.  e ,p.  lier  les  notes  en  chantant, 
en  jouant  ; * imiter  le  jeu  de  la  iourc. 

■]■  Loi  * eva,  t.  m.  joueur  de  lewre. 

•f  Lovaripov,  s.  m.  vieille  difforme.  [J.-J.  Roua*  ] 

»o6 
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Locssc , i.  f.  wr.  laisse.  u. 
fLotrTA*t,r.  a».  poisson  il'  ifrique  à tue  exquis.  t. 

Lotiras  , s.  f-  leitra.  animal  ampli  dite  <lc  la  cros- 
uair  du  blaireau , vil  de  poissons.  * — ,t.m.  manchon , 
chapeau  de  non  poil.  ( Ijtutnm  , lavoir,  gr. 
f laiivcar,  t.  m.  louveteau. 

fUruvAT,  s.  m.  jeune  loup.  [La  Fontaine.)  ’ rlurn- 
Imip  v. 

Lot  vc,  i.  ).  Lapa.  femelle  du  loup;  * instruments 
d'artisan  ; fer  eu  e do*  à do*  ( .te)  |>our  enlever  une 
pierre  ; (fig.)  femme  débauchée  ; blet  de  pêche; 
Ionique  défoncée  pour  b ntorue.  a. 

Louas,  v.  a.  -vé.  e,p.  foire  un  trou  dam  U 
pirrre  pour  y mettre  la  louve  cl  Icnlevcr.  O.  et 

Louvir.-te,  ad/.  (cheval — ) dont  le  poil  ressemble 
à celui  du  loup.  ’ -etc.  a.  cor.  Lovcl. 

Lot  VA  Tl  au  , t.  m.  petit  de  b louve  voua  sa  mère. 
* Louvart.  a. 

Locvsts»,  r.  n.  en  parlant  de  la  louve,  faire  vr, 
petit). 

Louvrruts,  a.  f.  équipage  (khu  ]a  chaste  du 
loup;  endroit  où  on  le  loge.  "Louve-,  »a.( — de  France.) 

IonivaTiaiv , t.  m.  ciief  de  b Imiveterie. 
f Louvt rra t a.  f.  tique  des  chiens;  phalène, 
f Lonv  trra  , t.  f.  \.  de  mor.  ( liorder  en  — } ; Ipv 
bordâmes  se  touchant  carrément. 

Lotvaua  , i.  m.  celui  qui  louve,  a.  o.  c. 
f Lol  visa  , s.  m.  beau  drap  de  Normandie.  ( bou- 
vier*. géogr. 

Lot vue «a  , r.  a.  t.  de  mer  . aller  tantôt  d'un  côté 
et  tantôt  île  l'autre,  pour  problrr  du  veut;  * ( fig.) 
i e conduire  avec  ménagement , adreue,  sons  heurter 
personne. 

Lot  tua , t.  m.  Lstpara.  pabit  à Paris  ; maison 
superbe  ; "vers  eus.  ouvert  pas  les  Itouts.  *.{Louerte- 
rw,  ou  l'outre,  œuvre  paresrdlenee;(  vieux  fronçait.) 

laissa , si.  il,  -vé.  e,  p.  t.  de  mer,  mettre  un  câ- 
ble en  cerceaux  ; * cueillir,  i. 
fLovir  ou  laïuvet,  s.  m.  fièvre  avec  tumeurs  char- 
bonneuse* , t.  de  ut  crin. 


LUC. 

I tLoxaamar , i.  m.  -thrus.  articubtion  vicieuse  des 
os  de  b tète. 

Lavis,  t.  f.  oiseau  i lier  croisé,  si.  Gros-bec.  c. 
f Lovocosars , s.  m.  instrument  pour  démontrer  les 
mous cmenls de  b terrect  leurs  effets,  le*  saisons  ,etc. 
( Loto j , oblique , cornât» , monde,  gr. 

Loxodromis  , a.  f.  route  oblique  d'un  vaisseau 
selon  un  rhumb  de  veut;  U ligue  qu’il  décrit.  ( — , 
dromos , course,  gr. 

Loxonnouigis.  adj.  a g.  de  b loxodromie, 
lanrat.  e , ad/.  Prolut.  qui  u'csl  point  fraudé  (vin 
— );  conforme  a b loi  ( peu  utile);  ( fg.)  plein 
d'honneur,  de  droiture , de  probité  ( personne . con- 
duite— ).  * — e» , pt.  Iturrs-Jpvale*,  étoffes  de  laine 
drapées.  ( srn.)  ( I.ojr , loi.  ( ta") 

Loyal*  tuuir , aile.  Fideliter.  avec  loyauté  (agir — ). 
Love cts,  t.  f Met.  fidélité,  pr ulule-  ( — d'uu 
homme , de  sa  conduite  ), 

Loyta  , i.  m.  Premium.  prix  de  re  qni  est  à 
louage  Ç donner , prendre,  avoir  i — );  salaire  ; ré- 
compense; {port. , èpitt. , ri.,  utile  au  tiug.)1. 
* châtiments,  v.  o.  * Très-peu  de  gré , mille  traits  de 
satire  , sont  le  lover  de  quiconque  ou  écrire.  Voltaire. 
Loxaitor  , t.  m.  -ga.  ror-  Losange,  a.  v. 

I.t.anutt , t.  f.  femelle  du  léopard.  T.  o.  c. 

Lt  atr  , r.  f caprice  extravagant  ; | fantaisie  ridi- 
cule; folie.  ( Jamtl .) 

I.t  snirnr* . t.  f.  Impudieitia.  | incontinence,  im- 
pudicité excessive,  | lasciveté  ( insatiable — ' ; * qua- 
lité de  ce  qui  glisse.  [ IfesbuilaiiMp.) 

Lcaatrixa,  T.  a.  -fié.  c,  p.  Lubrieare.  oindre, 
rendre  ghmalit. 

l.cnsigcs  , ad/.  1 g.  Impudictts.  lascif,  impudique, 
LctstQiisisanT,  adr.  d’une  manière  lubrique, 
f Ltuiass , a.  m.  pt.  -ni.  coléoptères. 

|Lcasim  , t.  m.  admirateur  de  Lucain.  [ Betur.j 
Lccaaiis  ou  Imcéries , t.  f.  pl.  fêtes  à Rome.  o. 
fias»» , t.  f.  Penettra.  petite  fenêtre , | ouver- 
ture | su  toit.  { Luetrna , Umpe.  lal. 
fLccssifiiai , t.  f.  radiai  rc  mobssc;  * répons  aux 


LUI). 

vêpres  amlirosiennes;  ces  vêpres.  (Loceraa,  hmpe.  int. 

fLccanxATrs  ,s.  m.  pl.  radiques  des  chrétiens  pour 
le*  assemblée*  nocturnes. 

Linr  , t.  m.  a.  planche.  côté  luobde  du  tiuwal; 
piaule  rampante  des  Malouiuea,  à odeur  de  Unir 
d'orange,  a. 

Le  ci  os , adj.  s,  g.  -dut,  | qui  jette  de  U bmiiérc  ; 

| clair,  qrt  ( intervalle  )j(  nwmient — ) , de raisou. 
A'out  ressemblons  un  peu  à des  Jota  qui , dont  leurs 
moments  lucides,  U srrmoucHl  tu  uns  les  autres. 

fl.criDiTé. , t.  f.  qualité,  état  de  ce  qui  est  lucide 
[ De  Pradt.) 

fLurtr  ( Rois  do  Saiulc-) , ror.  Rois.  Mabah-b. 

Lrcrran.a.  m.  planète  de  Vénus  ; chef  des  dèmwn*. 
( Ijtki , lumière  ; phrni,  je  porte,  gr. 

fLecirtuaer , ad/,  a g.  qui  fuit  b lutuirre  ; culéup- 
teres.  * -fuge.  Photopbvgcs, 
fl.tntstiTss,  t.  i».  iiutruiueut  pour  mesurer  le» 
degré)  de  lumii-rr. 

fLartn  , a.  f.  -un.  canut  safrauce.  iwjr.  la  1 Vtth. 
f l.crior.s , s.  f.  mouche  hrilUntc. 
fl, uc*  »Ti».  -ivc,  adj.  -tirus.  qui  apportedo  lucre, 
du  profil  • ( profession . emploi , entreprise  . travail 
— );  * u dit  fig.  { louange,  ibilcrie,  e/nst.  • , évène- 
ment — - ) i.t  H y a des  économies  ruineuses  et  Jet 
prodigalités  lucrative*.  * La  chute  d'uu  chef  de  parti 
est  pour  tous  un  tristement  lucratif  ; en  te  partage  ses 
biens  eu  lai  attribuant  tons  tes  mater,  f Lue  erreur 
lucrative  est  indestructible. 

Lues* , t.  m.  -crum.  gain,  profit  de  l'industrie . 
du  travail , d'une  plate , etc. 

fLrrrcstx.  -se,  adj.  plaintif  ( respiration  — ) t.  de 
médecine. 

Lcuihitios,  s.  f 1*0 1 . final  - . a.  v. 
tLvrruu  , s*.  ».  passer  la  unit  à travailler. 
fLccvHA  , s.  m.  arore  du  Pérou, à fruit  de  h con- 
sistance et  de  b saveur  du  fromage  frais. 
fLt'DOtsrss  , r.  m.  irWIn  qui  brisent  les  nar tiers, 
le*  mécaniques  pour  favoriser  b main-dïemre  . en 
Angleterre. 
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fLtrixaa  , ».  m.  -dm.  pfautr  voisine  des  rosiers. 
fLcnio» , ».  m.  boule  de  verre  vide  à laquelle  est 
attachée  une  figure  d'émail  qui  descend  an  fond  de 
l'eau  lorsqu'on  appuie  surin  peau  qui  Ixmrlte  levase; 
prouve  la  compressibilité  de  l’air,  /ci  hommes  tes 
plus  élevés  ne  sont  que  comme  de*  Indiuus  ; ils  hmssent 
a mesure  que  U doigt  de  Vitu  pèse  tur  eus. 
fLoninai  , i.  f Ixidnigia.  plante  de  la  famille  des 
onagres.  * Ludv  igc. 

borna  , a.  / Uva.  morceau  de  rbair  à l'entrée  du 
gosier.  * -etc.  b.  buvette.  Ilivette.  { ai)  a. 

Lesrn  , i.  f Lui.  clarté  faible  1 ou  affaiblie 
( grands-  » , faible  — blafarde  )i  ( fig.  ) légère  apjva- 
renee  ( — d'espérance  , d'esprit , etc.).  ( im.)  i La 
pim  h rit  tante  victoire  n'est  que  ta  lueur  d'un  incen- 
die. „ /.‘avenir  découvrira  tant  doute  des  vérité* 
dont  f éclat  éclipsera  le s fausset  lueurs  dont  nous 
stout  croyons  éclairés.  | * .Vtn  htm  U rcs  ne  sont  guè- 
re que  des  lueurs,  | AddisvosL  j A ' est-ce  pat  insulter 
Dieu  que  de  dire  ; le  flambeau  de  In  ration  , dont -il 
éclaira  ta  plus  nombreuse  partie  de  /'  espèce  humaine  , 
n'avait  que  de  trompeuses  lueurs ? 
fbi-rra , s.  f plante  rumrhitacir . 

Lt  ot'BBK  , adj.  % g. -bris.  | triste;  ' funèbre;  qui 
marque , qui  inspire  la  donfontr , | fa  triteass  (voit, 
tris,  habit,  appareil,  pensées—  ).  * personne  — 
[burorhefoucauld  , Molière.]  ; ( son  , ornement , pen- 
sée, | morale , | habit,  etc.  — ) r. 

LuGcaauicxT,  mtr.  d'une  manière  lugubre  ( être 
vêtu  , chanter  —V  * peu  usit. , dur.  i.  anebtàettx  an- 
nonce lugubrement  le  déshonneur  de  ta  condition  , 
et  la  triste  prophétie  de  ta  décadence.  D'Aguesseau. 

Lci . lui-méme,  pron.  de  h troisième  personne 
lUe,  Hla,  illad , désigne  l'être  masculin’,  ‘peut te  ré- 
péter ».  { diffi.)  » U font  appeler  méchant  celui  qui 
»*,,/  ton  que  futur  lui.  [ P.  Ssnis.  ] L’or  n est  pas  un 
ma!  en  \m-nteme , puisqu’il  peut  servir  ù faire  tant 
de  tien.  Sauniaiie.  > Le  philosophiste  n'est  citefsren 
tf  aucun  état , parent  ou  ami  d'ttueun  homme  ; il  eit 
lui , tout  lui , rien  que  lui.  Jamais  /'orgueil  n 'éleva 
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ceux  qui  se  sen-mt  de  leur  bassesse  jusqu'à  lui. 
fl,  no  von , s.  m.  liane  d'Afrique. 

Uni , v.  ».  Ixtcere.  éclairer , répandre  de  la  lu- 
mière » ; | briller;  | (fig.)  se  dit  de  l'espérance  qui 
nous  luit,  qui  luit  à Moire  esprit.  ■ Le  soleil  luit  pour 
tout  le  monde.  Prov. 

I.cisaxt.  e,  adj.  t.  as.  LmcüIus.  qui  luit,  a de 
IVelat  ; éclat  (ver» , étoile,  i-tuOc,  surface,  eurre — ); 
(fssmil.)  — , s.  f.  étoile  brillante  de  la  favre.  1 JW 
que  U ter  luisant , plus  tus  /somme  est  dans  C obscu- 
rité , plus  ton  esprit  trille. 

f bu isarra , l urette.  Clairette,  t.  f.  maladie  de» 
vers-asoie  qui  liUivrbisw  iit. 

boiras,  t.  f.  pL  testicules  du  sanglier. 

1.HIOX , g.  m.  ( ri.)  lutin,  a. 
fl.u i.o, -a.  m.  petite  alouette  huppée, 
fl*  mcnai.u,  adj.  m.  ».  f.  cor.  Pierre;  débris  de 
coquillage*  uuis  pi:  un  eiuteii. 
f i.e is»»i.o,i  J».gie,  douleur  violente  dan»  les  lonibe». 
fl.tssafu  its  , ».  f.  pierre  qni  contient  des  pierre, 
froment  aires  imitant  le»  vers. 

Lumiüib  , t.  f.  Lumen,  i (laide  subtil  qui  rend  les 
objets  visibles,  unauc  des  astres  . ou  requit  d'eux 
le  mouvement;  scs  effets  ; | efarelé ; splendeur  ; ee 
qui  éefaire,  ifend  visible  ( grande,  vive,  douce  — 
subite,  douce  éclatante,  faible  — éblouissante;  au 
propre  . fig.' , — perfide  , trompeuse,  dangereuse  , 
fausse);  Ixnigie,  esiandelle  allumée;  (fig.  ) 1a  vie; 
le  jour;  iijteiligcnee  , eomiiisaaQqe,  clarté  d’esprit 
i — uutarriie,  acquise  ; grande,  faible  — •)}  écfaiiris- 
aemenls,  indice  ( avoir,  prendre,  recevoir  des — s, 
quelques  — s sur  une  affaire,  un  fait , un  texte  obs- 
curs; ( notions,  talents,  connaissances,  érudition, 
seieuce,  instruction  (avoir,  acquérir  des — s;  plein 
de  —s , sans  — ) »;  oc  qui  éclaire  l'esprit  ' ; homme 
t res-savant  ( être  la  — de  son.  siècle  ; les  — s de  l'é- 
cole ) 1 ; * éclat , feu  , visarité  [lltniüonrs.];  * t.  d’arts, 
de  peint. , jour,  jours  ( — d'un  tableau , d'un  édifice }; 
t d'arts  et  métier»,  trou  d'un  tuyau,  d’nn  instru- 
ment, d'un  canon  pour  l'amorce;  yeux  d'émail  tltf- 
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férenl,  t.  de  blason;  * mortaise,  t.dèbcnisl.  a. — 
zodiacale,  qih  précède  quelquefois  le  lever  ou  le  rou- 
rber  du  soleil,  ’-ietre.  a.* — , mettre  en — (un  livre),  le 
publier,  a.  péslantciq. , issus,  mettre  en — , lignifie 
faire  voir,  au  fig.  démontrer  { mettre  en  — nne  vé- 
rité, un  fait,  etc.),  dites  mettre  an  jour  (un  livre, 
etc.)f  ecau  inoscndequui  les  objets  vont  visibles,  n. 
inex.  i Le  matérialisme  éteint  ta  lumière  du  monde  , 
et  C enveloppe  des  ténèbrn  du  néant.  | /‘eu  de  lumières 
conduisent  à f erreur  ; beaucoup  do  lumières  mènent 
à la  sérité.  bon  i»  XVUI.  1 Trop  de  lumière»  empê- 
chent aataat  de  voir  que  les  ténèbres.  lésus-Chritt 
défend  de  mettre  la  lumière  sons  le  boisseau.  | * Il 
K n des  lumières  qu'au  éteint  en  /et  plaçant  sar  le 
chandelier.  De  Ronald . * te»  avares  tes  phu  tulienx 
sont  ceux  qui  le  tout  de  leart  lusnièrrt.  [ Pope.)  1 II 
n'est  pus  rare  de  voir  des  gens  sans  lumières  pré- 
tendre éclairer  les  autres.  (Test  F Evangile  meme  qui 
dit;  celui  qui  agit  mal  hait  la  lumière  ’ , - des  chré- 
tiens oseront- ils  t éteindre  ? 

buawxax,  ».  m.  KUrehnium.  le  bout  de  fa  chan- 
delle qui  bride;  reste  de  chandelle,  de  bougie  I aillée. 

hcMisaiaa,  ».  m.  -nare.  corps  lumineux  ; cierge, ; 
ti. relies»;  j frai»  |>onr  te»  cierges,  etc.  ( payer  le — }*  ; 
j — ,la  vue,  (/am.)  'Mas  illuminations  ne  furent  trop 
souvent  qu'un  pompeux  luminaire  de  funérailles  pu • 
bliqurs.  Certaines  gnu  criaient  volontiers  éteint  le 
ic- te  U peur  vendre  pins  cùc;  leurs  luminaire*.  » Ceux 
qui  rendent  le  lu  ternaire  n aiment  pas  te  grand  jour. 
fbunt»!  tsxsir.sr.  adv.  d'une  manière  lumineuse 
[ be  M«re.j  avec  clarté  (expliquer — ). 

buts ix» ex.  -se,  adj.  -no tus.  qui  a , qui  jette  | en- 
voie, répand,  cause  . de  1a  lumière  (corps,  trace, 
ifif-)  esprit- — ; principe,  vérité —),  d'où  déroulent 
un  granit  nombre  d'autres’  ; * relatant  ( fait*  ■ aclioiis 
— ).  [J. -B.  IUm'-c.hi.  ] 1 Une  r s périmer  Irnnineitse 
renferme  la  source  de  plusieurs  découvertes.  F.  Baron, 
f I.chisiebs,  ».  m.pl.  marguillirrs. 
fbrsraa,».  m.-mus.  petit  plongeon  du  nord, 
fl.vstr , »,  m.  -pus.  poisson  rycloptèrc, 
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if.  naris.  de  l.i  lune  [mois,  année , 
cycle  — ).  cm.  J.  f pjanle  astringente  «mire  b dys- 
renlerir,  les  hémorroïdes,  les  ulcères,  le»  menstrues, 
rlc.  * BtiLbonac. 

Luraisor  f temps  d'une  lune  à l'autre,  fl-nèron. 

(.oRatiqii,  adj.  i g.  -tient.  { cheval  — ) sujet  à une 
fluxion  périodique  sur  les  yeux,  selon  le  cour»  de  la 
lime;  fantasque,  capricieux  (bonne  — ).  — , s.  m. 
;jg.)  (c'est  un  — ). 

Lue  Dr  , t.  m.  oiseau  amphibie , a.  * de  proie,  enne- 
mi du  corbeau.  ». 

Lords  , t.  m.  deuxième  jour  de  la  semaine  ; * faire 
le  — , ne  pas  travailler  ce  joiir-li.  (popal.) 

Lcr* , ».  f.  -na,  planète  satellite  de  la  terre  ; scs 
phases  (pleine,  nouvelle  — 5*  fig.,famil.  pleine — , 
visage  large  et  plat  ) ; mois  ' ; l'argent  ; (/ami/.)  large 
(ace;  rapricc,  * couleur  que  doit  avoir  le  fer  en  fusion; 

* — musse , d'avril  et  ouii , nuisible  aux  fruits , etc.  : 
pierre  de  — , agate  nébuleuse  à reflets.  — de  mer, 
un  Moli',  -ta.  Poisson  d'argent , qui  brille  la  nuit  Le 
vonjurrant  et  l'enfant  gâte  demandent  f un  à fa  for- 
>»ne , f autre  à ta  tanne , t/u  elles  lui  donnent  la  lune.  J 
Ai  le  premier  moi s du  mariage  eit  la  lune  de  miel,  le 
second  eu  la  lune  de  f absinthe.  sent  pci  I. 

Li  rxi.v  , s.  m.  pi.  quatre  croissants  eu  ruse,  l.  de 
Mason. 

tl.iRiTtàax,  1.  f.  Biscutel/a.  plante  crucifère. 

I.i  vrrrx , t.  f.  Compte ilium,  vrrre  mutilé  qui  for- 
tifie la  vue  (bonne,  grosse,  mauvaise,  prtitr,  — 
rlaire;  trouble,  concave,  convexe); avoir,  porter  des 
—s;  mettre,  iitcr  ses  — s.  * — , on  — d'approche,  ver- 
res objectif  et  oculaire,  engages  dans  de,  <\  limbes  au 
tuyaux  creux,  engainés  pour  rapprocher  et  grossir 
le»  olijcts  (longue,  courte  — marine,  arrumalique, 
etc.;  regarder,  soir  à,  avec  la  — );  — , partie  sle  la 
Imite  qui  porte  le  verre;  ouverture  ronde  des  latri- 
nes; jour  au  liereeau  dilue  rodte  ; ronds  sur  les  veux 
du  cheval;  fer  s é|mngr  couper  ; trou  rond;  outil  rn 
aoneaii  aplati;  petite  demi  -lune;  t.  de  jeu,  case  vide; 

* us  fou  rébus  a l'estomac  d'un  oiseau,  t.  * -clc.  i.-eltca. 


LUS. 

pl.  les  deux  verres  assemblés,  c.  e.  a.  * {phu  utile.  ' a. 
//  ny  a pat  de  luuettes  plus  fautiet  pie  celles  d or. 
Oxeiisfieru.  /.a plupart  des  discussions , des  disputes 
peuvent  se  terminer  par  ces  mats  : l'as  lunettes  ne  me 
vont  pas!  L'opinion,  le  préjuge  dessinent  sur  nos  lu- 
nettes une  petite  figure  d'atome  yui  te  reporte  sur  tout 
et  devient  pour  nous  f itmveri. 
fLutrcrraa , tr.n.  {btirlestj.)  se  servir  de  lunettes, 
l.isirgis.  -ère,*, qui  fait , uni  vend  des  lunettes, 

* qui  porte  des  lunettes.  ( burlesque.)  a.  * Lunetier, 
-ère.  a.  -cher m.  a.  v.  -etiere.  a.  a.  ’ 

I.uaaTiiais,  s.  f.  pl.  genre  do  niantes  crucifères. 

I. LRt-soi  vinx , ad j.  composé  de  fa  révolution  du  so- 
leil et  de  la  lune  ( cycle,  aimée,  période  — ) 

fLcKtsTE,  s.  t g.  qui  croit  à (influence  de  la  lune. 

Lcm-i.t , s.  f figure  du  rroiuaut;  * ornement  pour 
les  souliers;  t. d'antiq.  . 

fLoRdti,  s. or.  -nains,  poisson,  -lé.  e,  adj.  ( feuille 
— ) en  forme  de  croissant. 

•f-Lios , s,  m.  pièce  d’un  moulin  à vent.  * 
LersRAiax,  s.  m.  mauvais  gueux, 
l.irxxi  slxs,  s.  f.  pl.  - lia,  fi'tes  de  Pan,  à Rome. 

* -rat , t.  m.  -rus.  lieu  consacré  à Pan. 

■fl-OPinE , t.  m.  -rus,  coléoptère. 

Luriagui,  s.  m. prêtre  vie  Pan.  a.  tf. 

Lurm , s.  m.  plante  légiiminctiar , I annuelle , papil 
lionacée;  excettenl  cmpl astique  ; la  décortioo  pour  la 
galle,  U teigne,  les  dartres,  la  g râtelle  ;graiuc  eu  fève, 
résolutive.  , 

J. vnRsiar , s.  m.  marchand  de  lupins,  a.  G.  c. 

Lcrtu.tR* , j.  / Urfle.  noir.  • 

I.cqcoi'ïv  , s.  f.  pl.  étoiles  de  soie.  * ou  Lucquoisc, 

sing.  sc.  ( l.urqiie* , grogr. 

I.céxvs  , t.  m.  rliisse  de  saints  ; cimetière,  a. 
’fl.utr&Aot,  t.  m.  opération  pour  lustrer. 
Liisrasca,  adj.  f.  dis.  (eau  — ) pour  puril'ser  le 
|>euple;  * -al , adj.  m.  ( jour  — ) , où  i on  nommait  et 
purifiait  les  nouveaux -nés;  baptême  des  païens;  — e, 
/ ( hostie  — ),  immolée |>our  ne  purifier,  se  laser  d uu 
crime;  I.  d antiquité. 
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Lurnivn».  -ita,  adj.  qui  donne  du  lustre,  r. 

LrsTUTtOR , t.  f.  -tio.  sacrifices , cérémonies  pour 
purifier  une  personne , une  chose. 

Lurraa , s.  m.  yitor.  éclat  I naturel  ou  | donué  par 
l'art  >,  (fig.)  par  la  beauté,  le  mérite,  la  dignitr,  la 
vertu  ( ix-au,  grand  — ; avoir,  donner  du  — ; perdre 
son , ou  de  son  — );  ce  qui  sert  à le  donner,  gropr. 
et  fig,  > ; L d'arts  et  métiers,  sorte  tle  chandelier  de 
cristal  .etc.,  suspendu  ; espace  de  cinq  ans  1,  —,  (fig.) 
éclat  de  la  beauté,  du  mérité,  des  dignité»,  etc.;  t. 
d'antiq.;  cérémonie  de  ta  Inslratiou  du  peuple  romain; 

* vernis.  — d'eau , twr.  Girandole  aquatique. 1 L'éclat 
jailfit  au  loin  ; te  lustre  reste  à la  surface:  on  a du 
lustre  sont  éclat,  et  de  l'éclat  sans  lustre. 1 a II  n'est 
pas  difficile  de  te  donner  beaucoup  d éclat,  si  Ton  pro- 
digue en  drus  lustres  ce  fui  eût  suffi  pour  le  lustre  de 
plusieurs  siècles.  Vu  grand  nom  et  de  grandes  rrrtui 
se  donnent  un  lustre  mutuel.  L'estime  est  le  lustre  de 
la  vertu.  } La  politique  ne  marche  pie  par  aimée  t , par 
lustres,  et  no  ai  voulons  la  faire  aller  par  jours , dam 
nos  feuilles  éphémères. 

I.csraxa,  v.  a.  -tré.  e,  p.  donner  du  ou  le  lustre. 
au  propre  ( — le  drap). 

LcsTRt or  , s.  m.  qui  lustre  uns-  étoffe,  etc.  a.  o.  e. 

Lusraxcx.  se,  adj.  qui  a beaucoup  de  lustre,  a. 
f l.crraixa , s.  m.  qui  fait  dm  lustres. 

lAurraiR*,*.  f.  drogue!  de  soie,  étoffe. 

Lcrraoia,  s,  m.  instrument  de  vitrier;  elixpeau 
pour  nettoyer  tes  glaces , pour  les  polir  ; molette,  a.o,  r. 

Lcisrecatt , t.  m.  t.  de  mépris,  a».  * (but.)  t. 

Lot,  s.  m.  -tum.  enduit  pour  boucher  le»  vase» 
rois  au  feu , L de  chimie  ; * chaux  vive  et  bbuic  d'sruls. 

LuTxirr.  e,  adj.  ( vase  — ) bouché  avec  du  lut.  r. 

Lotatios,  s.  f action  de  luter.  a.o.  c. 

Lcrait , v.  a.  -té.  e , ».  fermer , enduire  de  lut. 

Lctb  , t.  m.  Tettudo.  instrument  de  musique*  s 
rondes  (grand,  bou — harmonieux;  jouer  du  — ). " 
Tortue  de  Mercure,  a.  * et  Lut.  a. 

| Lu  mira , adj.  f.  ( maudore  — ) * plus  de  quatre  cor- 
de», et  ressemblant  au  luth. 
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LrTwéa*i*is»r , s.m.  doctrine  de  Luther. 
fLunttaii  ,».  f profession,  ouvrage»,  commerce  Je 
luthier. 

Loméait».  -ne.  ».  partisan  de  Luther. — , adj.  con- 
forme à sa  doctrine  ( personne,  opinion  — ) qui  la 
mit.* — . -riene.  a. 

Lcraisa  , ».  m.  faiseur  de  luths , d instruments  de 
musique  à cordes.  * -tier.  a.  Les  grammairiens  sont 
pour  Us  auteurs  , ce  que  Us  luthiers  sont  pour  Us  mu- 
siciens. Voltaire. 

Lut»,  s.  i».  I.arva.  esprit  follet;  ( fig.  ) enfant 
bravant  ; personne  irev-agisumte , qui  «fort  peu.  ’ (ri.) 
Liiîton,  Nui  ton. 

LcTixia,  ».  a.  -né.  e,  p.  tourmenter  quelqu'un 
comme  ferait  un  lutin.  * — , v.  ».  faire  le  lutin. 
fUrun,  ».  m.  pl.  -rianits.  poisson  thoracique.* 
Latia  us. 

+l.t'  ra»i*e , »,  f.  -trôna . mollusque  neéphale. — , ». 
J pl-  division  des  martres, 

Luratuwr,  ».  m.  poème  satirique,  a.  * contre  Boi- 
leau Dmprraux. 

Lut*»,  ».  m.  Plntrus.  pupitre  d'église  ponr  les 
gros  livres , etc.;  * poème  de  Boileau  sur  un  — . a. 
fLtrran,  »,  m.  serpent  des  Indes.  a 

Ltrrrajrr.  e,  aJj.  qui  lutte. 

I.utti  , ».  fi  tuetalio.  exercice  gymnastique , rem- 
liât  corps  à corps  pour  se  renverser  < ; {fig.  i rvnihal 
(—  d’esprit , de  mémoire  ) *.  * emporter  die  haute  —, 
d'autorité,  par  force,  sam «umti  ménagement,  a.*. 
J. 1 Le»  réactions  sont  tirs  lottes  dangereuses  entre  U 
philosopiusmr  et  la  traie  philosophie , U fanathme  et 
la  religion , 1' esclavage  et  la  liberté. 1 A.r^  combats  de 
sectes  , de  partis , ne  sont  que  des  luttes  de  domina- 
tion. 1 Le  plus  insensé  de  tous  tes  /dus  est  celui  qui  pré- 
tend remporter  de  haute  lutte  sur  les  hommes , ta  na- 
ture et  Dtett  lui- même. 

LcTTea,  v.  ».  I.ueiari.  combattre  à la  lutte;  (fig.) 
combattre  ( — contre  ' on  avec  »),  résister 1 : »e  dit  du 
lièlier  qui  couvre  sa  femelle.  * Luter.  a.  • Toutes  1rs 
fois  qu'au  peuple  lutte  contre  Us  convenances  et  la 
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nécessité , il  lutte  contre  ses  propres  intérêts.  Ferrand. 
Les  efforts  conrugrux  que  itsn  fait  en  luttant  contre 
U tort,  distraient  de  la  douleur.  > Évitez  les  propos  or* 
dunes-s  ; en.ee  genre  vous  ne  pouvez  lutter  d'énergie 
avec  la  canaille.  J Aveuglés  sur  t avenir,  il  nous  ar- 
rive souvent  de  lutter  contre  U bonheur  qui  te  prépare 
ponr  nous. 

Ltnraua  , ». n?.  Luctator.  qui  lutte.*  Lutcur.  a. 

Lus* nos , ».  f déboîtement , dislocation , déplace- 
ment des  os. 

Luxa,  ».  m.  -sus.  somptuosité  excessive  dans  les 
babils,  la  table,  les  inenliles,  ctc.( grand  — milieu*, 
insolent , excessif,  typographique;  donner  dans  le  — ; 
éviter , proscrire  le  — ) i ; | (fig.)  se  dit  du  style,  des 
beautés  de  la  nature:  * emploi  stérile  des  Innmnes  et 
des  choses.  M.  abus  des  richesse*  [ Minibeau,  leçon.]. 
1 Combien  de  misères  sont  cachées  sous  U luxe  des 
nations!  I L'expérience  des  siècles  prouve  que  U luxe 
aimante  la  décadence  des  empires.  F.  K» cou.  Le  luxe, 
fils  tle  l'orgueil  et  de  la  vanité,  est  indestructible 
comme  eux.  Mous  mettons  du  luxe  jusque  dans  notre 
misère -,  l e luxe  est  comme  Thrdropisie  au  corps  social. 
Le  luxe  H est  excusable  que  dans  un  jsars  ou  personne 
ne  peut  mourir  dr  faim  ou  de  froid. 

Lt-xta , v.  ».  -xé.  e , p.  -xarr.  foire  une  luxation  ; 
* faire  sortir  un  os  de  sa  place,  (se — ),  v.pers. 
fLoxisaox.  -se,  adj.  qui  a du  luxe  [Freron.].  */ 
-uéle  ( Mercier.]. 

Luxuaa , ».  j Inqiuilicilia.  incontinences,  lubri- 
cité, (<rn.) 1 Mangez  peu , buvez  moins,  tous  mettrez 
un  frein  » la  luxure.  Prov.  ital. 

Loxvaisncx,  s.  f superfluité,  excès,  a.  v.  surabon- 
dance luxueusr;  vigueur  et  richesse  d'accroissement; 
'pousse  excessive,  surabondante  de  végétaux  [ De- 
tille.].  ( Luxnritrri,  être  trop  fertile,  lat.  ' i»u».*T. 
fLtUiisiurr.  e,  adj.  ahondaut  à l'excès  [J. -J.  Rous- 
seau.]. * trop  fertile;  | champ  qui  pousse  trop;  (arbre, 
sol  — . [DcliUc.) 

fLncaua , v.  a.  exprime  l'excès  de  fat  fécondité. 

Lcmiresiarir,  a dr.  avec  luxure. 
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Lcxi  mixx.  -te  adj.  lùbidinosus.  ] impudique , las- 
cif. adonué  ou  qui  porte  à la  luxure  ( petsoune  , re- 
gard, pensée,  aine,  peinture  — V 

Liusai . s.  f Medicago.  trèfle  ou  foin  de  Bour 
gogne  ; plante  legummcusc  pour  les  bcstiaui.*  voj . 
Luierruère. 

(,i  irait  iras , ».  f terre  semée  en  luiernc.  *-ere.  a . 
f Leurra , ».  f maladie  des  vera-à-soie.  ’ Li-. 

Lui»,  ».  m.  cordage  pour  les  rufléehurcs.  a.o,  c. 

I.v , ».  m.  mesure  itinéraire  de  la  Chiuc , dixième 
d'une  lieue.  * Lys,  pl. 

LvxHTa,».  f.  1. 1 tulipe  amarautbe. 

Lt«  xxTaaora  , s.  m.  fou  furieux  qui  croit  être  loup; 
loujf garuu.  ( Istkos , loup , antnlpvs , homme,  gr. 

Lïi  jvüTHSorir  , s.'f  folie,  maladie  du  lycanlhrope. 

Lrtàa,  ».  m.  lieu  | oit  s'assemblent  les  gens  de  let- 
tres , ou  { consacré]  à l'instruction , | aux  exercices  du 
corps;  t.  d'antiq.  secte,  école  d'Aristote.  * — l ,s.fpt. 
fêtes  de  Jupiter,  a.  ror.  la  mylbol,  ver.  Li-.  o.  10. 
( l.tskos , loup.  gr. 

-j-I.Tcnaina , ».  f .cuis,  plante  rariophvllée. 

I.vcnars , ».  m.  plante;  * lamprctle  dioique,  carie- 
phyllre. ( Luchnos . lampe,  gr.  ||  liLnisê. 

LrcBNir*,  ».  f pierre  précieuse  ; v.  * plante  dont 
la  moelle,  servait  de  mèche  aux  (amjvrs.  aa. 

fLrcKXüsoMXTE,  s.m.  lumière  universelle,  lumière 
du  monde.  ( — , omados,  universalité,  gr. 

fl.Tn»oaa , adj.  ».  a g.  qui  fait  de  la  nuit  le  jour. 
( Luchnos , lampe,  ère»,  vjf. gr. 
fLioea , ».  m.  arbrisseau  épineux. 

Lvmuviiiscii,  ».  f divination  par  les  lumières,  v. 
*-tk*.  a.  ( — , montrât , divinatiou.fr. 
tLrcoras,  ».  m.jtl.  genre  de  labiées;  marrubes.  (Lo- 
kos , loup , porde , veste,  gr.  * Lycojpocdrs. 

fLTCoriaorrav,  ».  f pi  productions  de»  polypiers 
est  forme  de  vesse-de-Loup.  (Lui»»,  loup , por,le  , 
veste,  gr. 

fLrcnpianoa , ».  m.  Vesse-de-loup,  espèce  de  chaos 
pignon  à poussière  puante.  ( Idem. 
fLYcoeaasicea , ».  m.  posnme  d'amour,  etc. 
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tbïroriiRo*  , s.  ».  J.-B.  Rousseau,  * qui  a un  cs- 
prit  de  loup.  ».  ( Lukot , loup , phronro , je  pense.^r. 
f I.Ycorooi  , a.  m.  -podium.  Pied-de-loup . plante 
cryptogame.  ( — , podua , pied.  gr. 
fLvcorsroi,  a.  / -ait.  plante  lwmjince.*  -psis. (Lu- 
kos  , loup , opaia , face.  gr. 

Lïiopt  s , a.  m.  marriibc  aquatique,  plante.* -pc. 
( — , pous , pied.  gr. 
fLvcrt»,  a.  m.pl.  -tut.  coléoptère*. 
fLriut* , odj.m.  (module — } de  La  musique  grecque. 
■j-Lro*»»,  a.  f pi.  hémiptères. 
tLYOoraii.es . a.  m.pl.  ti-nchricolcs , coléoptères  bc- 
W-romères.  ( Luge , ténèbres , pbilot , anti.^r.  . 

ftYM  isiLi , a.  m.  -ion.  espèce  de  eaiithandes.  *-lnn, 
lune-bots,  coléoptère  léréuylc.  (Lime,  mine,  inion, 
liots.  gr. 

(■I-YMYie,  a.  f -mica.  grand  buccin. 

Lyisfbatiqcx,  adj.  a g.  ( vaisseau — ) qui  porte 
la  lymphe,  de  la  lymphe-  * rt  Liuip-,  o.  co.  | lion-. 

I.Yairn  » , a.  f.  humeur  aqueuse , limpide , Tisqueuse, 
répandue  dam  le  corps  animal  ou  végétal  ; sève.  ( Lum- 
phe , eau.  gr. 

fLenrés,  a.  m.pl.  genre  des  crustacèes. 

I.Yac-vnius,  a.  *.■  sorte  de  pierre,  a. 

Lysoodi,  a.  f sorte  de  fièvre,  ».|  singultiicuve.  a. 
( Luggot,  hoquet,  gr. 

font . animal  sautage,  fause,  à tacites 
hennés,  pinceau  de  poils  'nu  bout  des  oreilles,  vue 
Ifèt-perçante  ' ;(  fig.)  homme  qui  a la  vue  Tort  bonne, 
qui  a de  la  pénétration  >.  * et  Lin*,  o.  ( Lui le  , lumière. 
gr.  * Le  mur  a det pmi  de  lynx.  [ Mad.  de  Nfcher.  ] 
1 Défie isout  ,t une  femme  distraite  ; c'ett  un  lvtl.\  gui 
restât  ohten  r.  De  la  Rouisse. 

_ Ltorxsis.  e,  adj.  /.de  Lvon.  *-nais,  n.*  I.t omtnis. 
fLrrYaia,  a.  f.  sorte  de  fièvre,  a. 
fLvMiettiiHu,  a.  J diminution  des  forces,  du  pouls, 
de  la  rcapiralimi.  ( Ittpé,  douleur,  pauchê , respira- 
tion, gr.  i 

fl  vroTeiuir , a.  f.  défaillance,  s.  ( — , timmoa, 
émir.  gr. 
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I.Yrr , j.  ««.  tulipe  d'un  ronge  brûlé,  a. 
fl.Yijcu , a.  ns.  pi.  -eut.  coléoptères. 

■f-Lraa,  a.  m.  instrument  à cordes,  des  Grecs  mo- 
dernes. • 

Lyre,*.  f -m.  instrument  de  musique  il  cordes; 
* n représentation , symbole  de  l'harmonie,  de  I»  con- 
corde;' poisson;  | constellation  N .‘(fig.)  muse,  poé 
sic  aur lotit  lt  riniir.  — de  David , espèce  de  hnrpe’; 
— , roquillage  de  la  famille  des  tonnes,  n.  * et  Lire.  o. 
fl.  y ai.  e , adj.  en  forme  de  lyre  ( feuille  — ). 

Lyrique  , adj,  a g.  -eut.  (poésie  — ) qui  se  chante 
sur  la  lyre,  qui  scellante,!  ( Iode,  l'hymne,  la  can- 
tate, le  psaume  );  | ( poète  — ) qui  fait  des  odes,  etc., 
Iimprcs  à être  chantées.  * rt  Li-.  e.  en. 
fl.YaoDra,  a.  f.  air  pour  la  ly  re.  ( Lyra , lyre,  odd, 
citant,  gr. 

f Lysa  n de  on  Lisarde,  a.  f.  léiard  gris, 
f Ltrtiairm , a.  m.  -thua.  plante  gentîance. 

Lysimac*ie , a.  f.  -dsiu.  Souci  d'eau,  piaille  qui 
arrête  le  sang.  i>or-  Cbasse-bossc,  ( Lntia , interrup- 
tion , macis c . cvmibnt.  gr. 

fl.rsiona.a.  m.  baladin  qui  faisait  le  rite  de  fournir. 
(liait,  dissolution,  adtdJ,  je  rhaute.  gr. 

LvurosoT , a.  m.  poids,  a.  * t-oy . LisptiiicL  ». 

I.yiu,  a.  m.  rage  des  chien*.  ai. 
fl,Yrre»,  a.  f.  pi.  cantharides. 
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M.  a.  i ».  i Ie  lettre  de  l'alphabet  ; lettre  numérale, 
i ,ooo;  L de  connu,  mare.  — {«-)  (gmm). 

Ma,  adj.  pron.  pots,  f.  Meus.  bien.  kfrttm . 
fM  Agira,  t.  m.  Mabcs,  plante  de  lu  famille  des  eu- 
pluu  lies. 

fMai-A,  s.  f.  Yieille  entrcmellense.  (e/.) 
fMacap,  a.  m.  t.  d’imprim.  division  (•). 

Mu  uju,  j.  m.  C)  ssamolgoa.  singe  ; guenon  à queue 
courte  et  tète  plate. 

f Mu  arrt  ou  yinv:-.  ,t,m.  barre  de  ftT;  flotimpé- 
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tiieux  qui  remonte  de  la  mer  dans  la  Dordogne , et 
ta  fait  refluer. 

fMACtun,  a.  m.  Al  en.  espère  d'alque  noiiûtrr. 

M»e»*is«ï  ,a.  m.  a. | les  six  psaumes  (pii  commen- 
cent par  lieatua  ou  ISenti ; hymne  presque  m Ihou- 
neur  des  saints,  n. 

Macarou,/.».  JJatiti/a.  pitisseriede  pile  d'amande 
et  de  sucre;*  peigne  arrondi  par  les  bouts  e.  ( Mnkar , 
heureux,  ^r. 

Msr.saoYïE,  a.  f.  pièce  de  vers  en  style  macaroni- 
que.  * -ouuée.  Y.  n. 

Mamsosi,  a.  m.  nétc  de  farine,  de  fromage,  etr. 

Mai  sRoaiQCi , ndj.  » g.  ( poésie  — ) burlesque  en 
mol»  vulgaires,  avec  des  terminaisons  ladres.  ( Dr 
isranca  in  brancam  dégringolât  atsjnc  faeit  pouf;  tota 
rahtstfsio  fretenasnntur  mrmhrn  pavetoi) 

Macahokismk,  i.  m.  poésie  mararoniqur.  a.  O.  c. 

Mwi.i.  f t.  de  jeu  et  de  débauche. 
fMaCéoonri,  t.  f mélange  de  ililTén-nts  légume». 
fMsrtnoifi»»*, s.  m.pl.  sectaires  qui  tiiaient  que 
le  SI. -Esprit  procède  de  J.  C. 
f Ms<  renaiis,  a.  f machine  |ioiir  jeter  de*  pierres. 

Ma  en.  ont  ix , s.  f.  (ri.)  inatvbe.  *. 

,M irnwi a , a.  m.  (ni.)  hourlter;  v.*  soldat  qui  tnr 
Iseauriuip  d'ennemi».  (ri.)  ». 

Vifiai  Tisi,  t.  f.  aurieune  mmtuair  d'or.  v. 
fM.srtR  , Mac  ier  ou  Marie,  a.  m.  arbre  de  Barbarie , 
son  éroree  lionne  contre  la  ds  ssrulerie. 

Mm»  , r.  «.  -eé.  e,//.  (Witter  le  corps,  r» 

Mai  à*  sTtost , t.  f.  Utcmaatiu.  mortification  par 
jeûnes, disciplines,  austérités; «'jour dans  une  liqueur. 

Mués tt,  r.  tt.  -ré',  e , p.  Mneerorr.  mortifier  * , 
matler,  affliger  sosi  corps  («r  des  austérités;  faire 
tremper  dans  une  liqueur;  *(sa  — ),  r.  prrt.  L de 
eltituie,  etc.  tremper;  s’tmhilier.  ' Le  détir  dr  trotn-rr 
det  coupable!  fait  i jue  L on  met  les  mcvaés  à la  torture 
de  fiw/rment  ; ouïes  martre , on  1rs  affaiblit,  onrt- 
cule  <r eut  C (tarte  de  la  tombr. 
f Marrais,  s.  m.  Hcmile,  constellation. 

Mai  raoa , a.  m.  Smimium.  pus  persil  de  Maeé- 
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doine;  plante  bisannuelle , ombWliière,  contre  la  co- 
lique venteuse,  l'asthme;  purifie  le  sang.*  -cé-c,o. 

Alacioariut,  s.  m. pl.  la  Jeux  dernier»  litres  de 
l'Ancien  Testament.  * Maea-.  v.  Marra  [Vocal». J 

tMscasioisi,  i.  f.  Marque. 

M sciia-Mokx  , i.  / calebasse  à chair  rafraicliûuanle. 

Mâcur , s.  f,  ! alrrianella.  herbe  annuelle  Aassc, 
i|u'un  uiangc  rli  salade;  rafraîchissante , dèlersive, 
adoucissante.*  Rou  nette,  Poule  gratte,  doucette,  sa- 
lade de  chanoine  ou  de  blé. 

Minu , s.  f.  ( popul '.)  rires  de  labié. 

M àeua-uuaiaa , a.  nt.  porte,  v.  ( burtesq.)  Scarron. 

_M  i<  «noLiLis,  Mirhi-.  i.  m.  t.  de  fortif.  ouverture 
dans  le»  saillir»  do  galerie» | supérieures, | pour  faire 
tomber  de»  pierres,  des  boulets,  etc.,  sur  les  assié- 
geants, dan»  les  fusse»;  ces  galeries,  a. * Machi-,  o.  v. 

Msmxuac , s.  m.  gourmand.  a.  ( ptqsul.) 

Maoimi , i.  m.  Scoria.  scorie  du  1er,  de  l'acier 
rougi»,  du  verre;  ’ bouille  vitrifiée.  ».  -e-fer.  a. 

SlÂi jiM.un,  ad/.*.  f.  Jfo/«rM.(dent  — ), molaire, 
qui  sert  à broyer. * -ère».  pl.  c.  -ère.  a. 

Mtimnouar. , a,  f restes,  débris  de  biscuit  de 
mer.  »,  o.  c.  co, 

M irai»,  a>.  a-  Mandere.  broyer  (du  paiu)  avec  les 
deuts  ’ ; manger  avidement;  (/mu//,)  — a vide, avoir 
faim  en  votant  manger  ; (fig.)  attendre  après  nue  vite- 
cation,  etc.  " epcstol.  ne  pas  trouver  de  quoi  nourrir, 
satisfaire  l'esprit dau»  un  travail,  une  lecture;  lecteur 
dan»  une  passion  *.  — les  morceaux,  élaireir  uue  af- 
faire, etc.,  pour  la  taire  comprendre,  — ; préparer,  , 
disposer  pour  faciliter  te  succès:  ue  point  le  — i quel  1 
qu’un,  parler,  auuoucrr  sans  adoucisscmeul. * — , 
marquer  le  chanvre,  a.  -ché.  e,p.  (fig.  besogne  toute 
— e),  préparée,  (trouver,  donner  la  besogne  toute 
— ' Le  silence  pendant  le  repas  favorise  la  diges- 
tion: ou  jm  peut  mécher  et  parler  a la  Juis.  ‘ Peut- 
être  vaut-il  mieux  ronger  son  frein  que  de  mâcher  à 
vide.  L'avare  et  l’ambitieux  mâchait  à vide,  car  ils 
sont  toujours  affamés.  Écartes  les  livres  qui  font  mi- 
* cher  si  vide. 
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fM»cnxaoriu>Ba,  s.  m.  soldai  armé  d'une  épée. 

Mscaau.  -te,  s.  Uamlo.  qui  mnuge  Itcnucoup;  | 
qui  miche.  ‘ (itttuit.) 

f Machi  n»  Liqte , ad/.  a g. ( politique, etc.  — ),du 
machiavélisme. 

Mtr.utavsi.tsna,  s.  m.  système  politique  de  Ma- 
chiavel; v.  * méchanceté  de»  homme»  mite  cm  sys- 
tème; F.  Baron,  art  île  tyranniser;  mépris  des  vertus 
politiques;  philosoidiiamc  appliqué  à 1a  publique  ( — 
affreux,  épouvantable  — révoltant)  ' ; conduite  astu  - 
rieuse , ]>erfide  * ; politique  qui  a pour  prftcipe  et 
|»our  luit  l'intérêt;  pour  moyen» , U violence  et  la  ruse. 
> l.e  jacobinisme,  et  le  machiavélisme  sont  tous  deux 
enfants  du  philosophisme  ; Fun  emploie  la  violence, 
t autre  la  ruse  ; leur  pire  se  sert  des  deux.  Le  pouvoir 
absolu  sons  des  formes  populaires  est  te  grand  autre 
du  machiavélisme.  Le  machiavélisme  a remplacé  ta 
violence  féodate,\  » Le  œarhiavéltsiuc  fi’o  jamais  fait 
ni  de  grands  hommes , ni  des  hommes  heureux.  Le  gr. 
( Frédéric.  Machiavel. 

Macmavù.ivn,  s.  a g.  partisan  de  Machiavel,  v. 
Le  uvarbiavélUte  tend  à ses  avantages  particuliers  par 
quelques  voies  odieuses  que  ce  soit. , 

M »i  mucnn  »*,».  m.  drogue  masticatoire.*  — adj.xg. 

Malhicot,  s.  m.  diantre  d'une  église;*  t.  de  mé- 
pris, mauvais  chanteur. 

fAUcHi  cotât.»  , s.  m,  additions  de  notes  qui  remplis- 
sent ta  intervalle». 

Macwgotm,  t.  a.  -té,  e,  part,  chanter  en  ma 
chicot,  ironiq. 

M.vcuijial.  e,  ad j.  -lis.  qui  tient  de  la  machine 
'(mouvement,  action,  instinct  —).•/»/.  -naux.  [ Buf- 
fou.]  ( mouvements  — x );  * inusit.  ( hommes  — x , ma- 
i bines  ).  Le  cœur  o des  mouvements  machinaux  plus 
heureux  que  C esprit.  Les  hommes  sont  presque  tous 
machinaux. 

MACuinALXMxrr,  adv.  d'une  manière  machinale 
( agir , parler , répondre  — ).  Sans  F habitude  de  ré- 
fléchir on  vit  machiuiklaneut;  le  Jessdemain  comme  la 
veille  : la  vie  n'est  qu'un  jour.  Il  y a deux  classes  bien 
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diHuntci  d’hommes  ; ceux  qui  rxftéchiisent , et  ceux 
(fui  vivent  machinalement. 

M Anne*  TKtm,  *.  m.  * tor . qui  machine  quelque 
complot;  qui  use  <1  adresse  pour  tromper. 

MACTtFATloif , s.  / -tio.  action  | de  tnnchîtUT  un 
complot,  | de  dresser  «les  embûches  pour  nuire  { — 
secretc).  En  politique,  il  y a toujours  quelque  nin- 
clnnutioff  sourde  dont  le  temps  dévoile  1rs  rj  Jets. 

M souris  ,s.  f -na.  engin,  instrument,  J outil,  mm 
biuauou,  ensemble  de  forces  motrices  ou  régulatrices 
j |*our  faire  mouvoir,  tirer,  lever,  lancer.  tiTunrr, 
etc.,  assemblage  de  ressort»,  de  mécanique»,  de  piè- 
ce* molli  le»  1 ; roues,  essieux  , etc.;  (Jig.,  famil.ï  in- 
ventipn;  intrigue;  I adresse,  invention  d’esprit  |H>ur 
réussir;  | ruse  ; grand  ouvrage  de  génie  ; belle , grande . 
nouvelle  — iugénieuve,  merveilleuse , compliquée; 
inventer, foire,  construire  des  —s;  te  servir  de  — s; 
employer  les  ou  des  — s).  * — infernale,  — en  fer, 
lniis , etc.,  remplie  de  poudre,  dont  l’explosion  rame 
de  violent»  effets;  vaisseau , masse  (luttante  on  mobile, 
remplie  d'artifice.  * — , moyen»  pour  mouvoir  ( Roi  - 
Iran , Molière , St.-Évrenumt.J  ; [fig.,  poél.)  — rende , 
l'univers.  ( fig.  — , poème , tragédie , etc.  * — (laN 
épistoL fam.  le  corps  [la  — souffre)  >.  a.  ( .Méchant, 
gr.  * L industrie  anglaise  prétend-elle  perfectionne t 
la  machine  au  point  de  st passer  de  r homme  ' | Les 
hommes  sont  les  machines  de  la  Providence.  Voltaire. 
Le  philosophe , après  avoir  bien  étudié  F homme  , n t 
j voit  qu’une  machine  esclave , bien  ou  mal  organiser 
par  ta  nature  et  F éducation.  | Pieu  ne  prouve  mieux 
combien  nous  sommes  des  machines  frites  et  périssable  s, 
que  F empressement  avec  lequel , en  nous  abordant, 
nous  nous  demandons  réciproquement  tout  les  jours  : 
» Comment  vous  portez-vous.*-  Boinvilliers.^iu'rivir 
du  phüasophUmc , les  hommes  sont  des  machines  trop 
communes  pour  les  ménager.  Sous  le  despotisme  pht- 
losophiste,  le  soldat  u’est  quant  machine  à tuer. 
L'emploi  des  machines  convient  moins  aux  notions  po- 
puleuse*. I » Les  machines  humaines  les  mieux  cvwqw 
séts  ont  leur  déliré.  [ Câlinât. j Vue  anse  forte  com- 
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mande  à sa  machine,  et  ne  t'en  fait  pas  son  idole. 

Mss mwr.it , ».  a.  -ne,  e,  p.  -narr.  faire  des  menée* 
secrètes  ; former  dp  mauvais  desseins  ( — b |wvle  de-.., 
— une  train  vin  '.  " passer  le  maehiuoir.  o. 

Mvmistv» , s.m.  machina  leur  ( Lafontaine.). 
fMxcmvtssU  , t.  m.  emploi  des  machines  , des  mé- 
caniques. f Sahathicr-].  + 

MaramrtTt , t.  m.  -nalnr.  qui  invente , toit  oit  con- 
duit des  machines. 

Mkhiwoi»,  ».  m.  outil  pour  unir  et  blanchir  les 
points  des  souliers.  u.  r..  ns. 

M àr  notas , t.  f Mnritla.  os  dans  lequel  les  dentt 
sont  implantées ( — inférieure , nt|>érieurp};|  partie  du 
chien  de  fusil  qui  parte  la  pierre  ; | pièces  muhilesqui 
serrent  quelque  chose , ] un  de  la  truaillc,  des  forces , 
de»  eisoauv,  etc.,  de  l'étau: pL  t.  d'art,  saillies  de  la 
proue  pour  empêcher  l'approche.  * ( fig. . famil.) 
Ii  vmme  qui  s'éuoucc  mal  et  pesamment  : homme  hornè 
( lourde  — Claire  et  reconnaissance  au  peiner  qui 
empêcha  qu'une  nation,  long-tempt  frapper  par  tout 
In  fléaux,  ne  fût  encore  écorce  par  des  mâchoires! 
(.nnphili.)  />»  vieilles  mèrhoires  mordent  fart  bien. 

Ma<wovvm , r.  a.  nièrher  avec  dHTircdté  ou  né- 
eUgcnee. 1 -oner.  a.  -ehotter.  (famil.)  a.  -né.  e;/».  * t. 
dans,  t contour  — -t),  mal  fait,  mal-tracé,  sans  net- 
teté. dut-,  tranché. 

fMac.HOQcaT,  a.  m.  espèce  de  grillon  des  île», 
f Macaoson,  s.  m.  livri1  dp  prières  des  Juifs, en  vers. 
fMscaui.  ou  Marital,/. m.  espèce  de  viole;  espèce 
de  cistre  des  Hébreux. 

MicauasT,  ».  m.  t.  d’impritn.  apprenti;  mauvais 

ouvrier,  o.  c.  * Ma-,  a. 

fM  tonnât , /.  f partie  oit  le  poil  du  drap  e*t  mi- 
che. le»  forres  ne  coupant  pas  net. 

Mitatrtia , r.  o.  -ré.  e,  p.  L d'imprim.  barhonil- 
lcr , noircir,  salir.  * Ma-,  a. 

■f-Mtcmao,  /.  m.  pierre  marneuse , micacée. 

Mmuuu,  /.  m. pU  t,  de  mer.  a. 

Msrt»,  /.  m.  éclarce  intérieure  de  la  muscade.  ».  c. 
' Mica,  /.  m.  insecte,  espèce  d*  cousin. 
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MicLAUi,  i.  m.  opération  de  marier. 

Mtcti,  /.  /.  Marre  Huilante,  Iribule  aquatique; 
fruit , rhilaigne  d'eau  ; t.  de  blason  , losange  à jour; 
pierre  figurée , en  prisme  quadrttugtilaire , espèce  de 
schorl  ; picTre-de -croix , à une  figure  de  croix  noire. 
— ou  Folle , filet  : maille  de  cuirasse  en  losange;  t. 
de  blason,  a.  * Mi-,  o.  a.  c.  -cre.  a. 

f Mac  ut»  , i'.  <s.  -lé.  e,  p.  remuer  le  verre  fondu  ; 
mêler  le  verre  dur  avec  le  mou. 
fMacuwribin , /.  f filet . espère  de  folle.  * -nière. 

Maron,  /.  m.  Struetor.  artisan  qui  fait  les  hiti- 
meuts  à chaux,  pierres , piètre,  riment  ( Iran,  mau- 
vais — habile,  intelligent  };  { fig. , famil.  ) ouvrier 
qui  travaille  grossièrement , sans  délicatesse.  *(inus.)  a. 

Maçonnant ,/.  m.  Ca-mentum.  maçonnerie,  travail 
du  maçon.  * -oua-.  a. 

fM  irons  aïs.  -se,  ».  adj.  de  Mira»,  son  territoire, 
habitant , vin  , f.  tonneau  de  Mérou. 

.Maçonna»  , t>.  «.  -né,  e , p.  Striure,  travailler  en 
pierres , piètre , etc.  ; boucher  avec  du  plitre  ; (fig. , 
famil.  ) travailler  grossièrement.  * -oner.  a. 

M Aoonnaa  ra , ».  f Insertum.  ouvrage  do  maçon 
( bonne  — solide);  * maçonnage;  ancienne  juridic- 
tion pour  la  police  des  bilimrots.  a.  * -one-,  a. 
fMarorim  , s.  m.  tabac  de  la  Martinique,  préparé 
avec  du  sucre  Imit;  sent  la  violette,  la  roue. 

Marqua,  /.  f.  instrument  pour  briaor  le  chanvre, 
e.  voj-,  Maque.  a.  a. 

Ma  cor»  a , ».  a.  -que.  e , p.  briser  avar  la  marque, 
r.  a.  ».  * voy.  Maq-.  a.  o. 

fMaoQuaata,  /.  f veine  étrangère  , au  nord,  dam 
l'ardoisiére. 

f MaCai , ».  m.  Trapa.  tribule  aquatique , plante 
de  b famille  des  onagres. 
fMaraa»  , ».  f voy.  Mascaret.  * Maquerie.  o. 

Maraïuta,  ».  f et  nas  niera,  oiseau  aquatique  du 
getwe  dm  canarda  : ( fig. , famil,  ) sang  de  — . très- 
froid. 

fMacnoa»  , ».  m.  vieillard  trèa-àgi.  * 4>ie,  grand/ 
s ieilloase.  ( Va  irai , long  . Hat , vie.  gr. 
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Marco-  a ru ali,  adj.  a g.  -lus.  qui  a la  tète  alnugtc 
( peuple  , singe, etc.  ) * — , pL  genre  de  coléoptères. 

( — . k/pkair , tête.  gr. 

fMxraocaâaa , l.  f tunique  à longues  a, anches. 

( — , che'ir , main.  gr. 

f.MacaooosMi,  /.  an.  -mus.  le  grand  monde,  l'uni- 
vers.^ — , katmot , inonde,  gr. 

f M ac.hogwatss , g m.  pi.  poissons  apodes.  ( — , 
gnatlias,  joue.  gr. 

Maram-érinoTt , adj.  x g.  ( poisson  — ) i grandes 
éraillés.  ( — . /épis , écaille,  gr. 
fMACkoFHTviAi.su , s.  m.  poisson  du  Japou.  ( — , 
opluhaimoi , U'il.  gr.  ' 

fM*caoe«Ti,ta  . adj.  2 g.»  grostr*  feuilles.  ( — 
pluillon  , feuilles,  gr. 

fMaraopaTsorirHss.t , adj.  i g.  -las.  qui  a la  tète 
trop  longue,  -phssépbale,  adj.  a g.  qui  a 1a  Me 
alongcc.  ( — ,pluua,  veut,  képhalè , tête.  gr. 

fMacaoroots,  s.  m.pl.  poissons  thoracique».  ( — . 
poêlas , pied.  gr. 

MacKorTrsx,  adj.  s g.  qui  a les  ailes  trop  longues. 

S. m.pl.  oiseaux  palmipèdes.  I — ,pteron,  nageoire. g. 

Msrao»niaqi.u  , ».  nr.  (d.  poissons  hcauaiiostégn 
à long  museau.  * -rhsTsque».  ( — , rhttgehos  , l*ee.  gr. 
f Macaosnme , adj.  2 g.  écrit  à longues  lignes 
t-Macaour,».  m.  |>oiavtii  thoracique;  * exiba 

MacancL»  ou  Macreitlc , ».  f grande  foulque , es- 
père de  poule  d eau  tres-noire. 
f Marsouins,  /.  m.pl.  erustacées  à longrat  queue  . 
érrev  i sse , langouste , etc.  ( — , aura  , queua.  gr. 

Macsahat,  ».  m.  maison  des  nègre»,  aa. 
f Maria»  , »,  f coquillage  bivalve  ; mollusque  aoc 
pluie.  ( Maktra  , pétrin,  gr. 
f Materai  su» , /.  m,  t.  d anltq.  danse  ridicule. 

M açrsrrs , /.  f.  massue.  ». 
f M acllatio*  ,/./  aetniu  de  maroler,  I.  d'rmpr. 

Macci  sTca* , ».  / feuille  usai  imprimée  ; * papier 
pris  ; enveloppe  de  papier. 

Macttl»  , /.  f Ja.  tacite  obscure  sur  le  disque  dn 
soleil  ; tache , souillure  ; tache  naturelle  de  saug  nu  * 
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la  peau.  *.  o.  r.  ait.  ( MaJos , chauve.  gr. 

Martin»»,  v.  a.  «.  -le.  e ,p.  L d'impruu.  laeher,  bar- 
bouiller. 

Miiuni  , pl.  Mesdames . s.  f.  Domina,  litre  d'hon- 
neur pour  1rs  femme*  ; fille  aînée  du  roi , femme  de 
son  fn-re  aine;  " n*m'  de  l'empereur.  ». 
fMiurvuai,  <,  f tuile  punr  ebeiaisr*. 
f-M  \niMM , j.  f.  (Jahrrta.  ciiule  de»  cils  et  de» 
puil*  de  paupière*. 

-J-Mvuirvss» , ad},  ».  a g.  ( peuple,  chanson  — ) de 
Madagascar. 

f.\I»Dtr*<TiCLV,  ».  f.  humectation.  ; iSadcf entre , 
humceltT.  loi. 

MsDKiamsmixs,  *.  f Domina,  titre  d'imnneur  , * 
fille  du  frère  aîné  du  lui , première  princesse  du 
sang  , non  mat  icr.  * bourgeoise  mariée.  ( ri.) 

Manon»,  ».  / reptvsenlaliou  de  la  Vierge.  a.  c. 
-f-MjtuonaiXs  , ».  / nianuaie  génoise,  76  e. 

Mtuon.vr.  ».  / pistolr  du  l'iéroont.  \.*-ouninc. 

*1  «naacue  , f.  f.  enceinte  de  corde»,  de  filets  pour 
prendre  les  thons  ; * pêcherie  ; | pèche  g ta  — . 
f Matou*,  a.  ».  fichu  de  soie  rt  eototi  des  tilde*. 

Muil  e , ad).  I art us.  I.uhcte-  «irux  (renard  ■*—); 
et  ».  (fig.)  fin , rusé,  matois;  • ad}.  ( bois  — ) uoueus , 
taché  de  brun,  a ( Modéra  , bois.  esfsag. 

Manarr  . ».  f.  matoise  rusée. 
fMiMmr.i  l ou  -uactue,  »,  f toile  de  eolmi 
et  de  fil  île  palmier  de*  l‘hi(ippioe*.  * Matslrenaipii-. 

Msuarresa» , ». *1».  -ru.  production  ramifiée,  j cal- 
caire à polypiers;  * luophyles  brancha*. 

Mxisati-oatrr,  ».  m.  madrépore  |iétiifie. 
fMAiousse,  a.  m.  academie  turque. 

Msuaiaaq  ».  ».  planche  | de  chêne  | tres-épaisie. 

-gaux.,  ».  m.  pensée  ingénieuse  ou 
galante  , délicate,  eu  *er*  ( joli  — ).  (té.)  piece  de 
musique  «liante  et  travaillée  en  Italie,  du  16'  siècle. 

-f-M sua  te;*  1**0 m , o dj.  (style  — );  contre-point  ri- 
goureux du  madrigal  musical. 

Msi.sii.ii  st,  j,  m.  petit  madrigal  [ Bussy.],  a. 

Mn>»ic*u»«,  ».  m.  auteur  de  madrigaux . t.  1.  j 
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fMananuuqtit , ad},  a g.  du  madrigal  [Staël. ]. 

Msoaeac.  ».  J.  Macula.  lâche  , bigarrure  sur  la 
peau  ; seine  du  bois  nuidré.  u.  c. 

M*»vr»xt-,  ».  ».  veut  du  nord-ouest  sur  la  Mé- 
diterranée. * -es-,  co.  |j  mis-. 

MaâSTaai.isaa  , r.  u.  tourner  à l'ouest,  en  parlant 
de  la  boussole.  * -stre-.  1.  Mars-,  e». 

M irri.r.  e , adj.  ».  f.  ( famil.  )(  visage  — ) , Imulfi  ; 
qui  a le  visage  plein  ( personne  — ).  * Maûé.  e.  a. 
et  Maflu.  e.  a.  v.  ( »i  n.  ) 
fMvitmn.  ».  m.  uiauteati  des  moines  égyptiens. 

Mare*»,  ».  ».  valise  des  Persans,  ma. 
fMn.Mii  ou  -dis,  ».  m.  lyre  d'Anacréon  à ao  cordes 
à ) illusion  deux  à deux.  ’ -de. 

-fM sr.  1 miss  , r,  n.  chanter  à l'octave;  jouer  de  la 
mapade. 

+M»<;*r.««ir  ou  Manganèse,  » f.  mine  de  fer  qui 
routieut  du  aine. 
f-M*naMssa , ».  / magnésie. 

-j-Macas , ».  ».  concavité  au  bas  de  la  ivre  pour*ti> 
reluire  plus  sonore. 

Micisiie , ».  m.  Afsothrea.  | dépôt  de  marrlun- 
disos,  | son  local  (grand,  vaste  — );  panier  datant 
et  derrière  un  coche;  grand  amas  de  certaines  choses 
(de  provision»,  de  muiiitiuiisl.se  dit  fig. 1 . Magha- 
ùn  , trésor,  araire.  » C'eit  dans  la  jeunesse  <f  u' il  faut 
remplir  les  magasins  de  la  vieillesse. 

Miossis soi , ».  m.  temps  du  séjour  en  magasin; 
u-  c.  * droit  do  magasin,  aa. 

Maoasnraa  , v.  a.  -né.  c.  p.  mettre  eu  magasin; 
u.  r.  aa.  * mieux  Kmina-.  o. 

Ma  ««si  sua , ».  ».  relui  qui  garde  ce  qui  est  diui 
le  magasin.  * et  Oartle-magasiu.  n.. 

Mai.uai.tos . ».  ».  -Iules,  rouleau  | d emplâtres,  | 
de  souffre  et  d'ougueiiL 

MiuuuEtsnr» , ».  j pi.  sorte  de  religieuses,  v. 

Mao»,  ».  ».  -gus.  homme  savant  ru  astrologie , ou 
philosophie  chez  les  Perses  ; chef  de  la  religion.  — 
ou  Mnje , ad},  s.  m,  (juge  — ),  heutcoaul  du  ac- 
uèriml. 
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Maoinan.  -ne,  ».  Magtu.  qui  fait  profession  je 
msgie , qui  passe  pour  remployer  (grand,  fameux 
— ) 1 • */■  -eue.  a .Hutte  magicicnue/d»»  active  plus 
puissante  tfur  la  mode  I e'est  d'elle  aue  le  prophète  a 
dit  : • h'ous  rxaaareHtm  la  face  de  ta  terre.  » 

Mat.11 , ».  f.  -gicr.  art  | chimérique  | de  produire 
des  effets  surnaturels  J par  le  sreours  des  dénions , 
ou  de  moyeu*  naturels , iucnuiiu*  ■ ; | illusion  pro- 
duite par  l'art  ( — du  style,  de  la  poésie,  lie  la 
peinture  ).  — hhuirhr  ou  naturelle,  art  de*  opérations 
secrètes  et  merveilleuses.  — noire , exeirée  à raide 
des  démons;  (fig. , famil.  ) chose  difficile  à compren- 
dre. “ { iaus .)  1 Jji  religion  n'a  pu  User  l'astrologie 
ni  la  magie;  t honneur  de  Dur  mort  est  dsi  à la  phi- 
losophie. 

Manioc»,  adj.  1 g.  -gicus.  de  la  magie;  (fie.) 
(art,  rlw  1 me, secret . force  — « V Les  hommes,  dis- 
traits par  la  variété  oijuur  des  objets , regardent  sans 
reflexion  la  lanterne  magique  au  monde.  Le  grand 
Frédéric. 

MaiiisN»,».  ».  ancienne  religion  des  mage*  perses. 

Macisti»,  ».  ».  -ter.  maître  d'école  de  village; 
* pédant  : faire  le  — .(famil.) 

Mxcisitss,  ».  ».  dignité  du  grand- ma itre  de 
Malle , sou  gouvernement , sa  durée;  ’ poudre  mé- 
dicinale ; précipité  oxide  ( de  plomb , de  soufre  , 
etc. , elr.  ) * Magistère,  o.  c.  r.  co. 

MauttTxai.  c,  adj.  qui  lient  du  maître,  qui  lui 
«mvieut  ( air,  autorité,  tou  — ) L d’arts.  * — , adj. 
f ror.  Officinal.  ( ligne —),  trait  princ  ipal  d’un 
plan  : ( romposiliun  — ),  d'après  I ordonnance  du 
médecin  ; ( prébende  — ) , précepturiale. 

M vr.ivTKvc  r ii»sT , adv. Superhiits.  d'une  façon  ma- 
gistrale f parier  — ). 

Mwirmt,  ».  ».  -tus.  officier  de  police,  de  jndi- 
rature  (grand,  illustre,  savant,  sage  — populaire, 
intègre,  roirompti,  vendu  ) «;  * homme,  anué  pour 
faire  triompher  la  justice  [ O Aguesseau,  j;  corps  des 
mage-hati  : le  — , les  ufliviers  municipaux.  • Le  D- 
gislatrur  tloit  être  l'exho  de  ta  raison,  et  D mage  vieil 
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t écho  de  la  loi.  Py thxgorc.  l.t  magistrat  est  ta  loi 
parlante , et  la  loi , un  magistral  muet.  Cicéron.  Un 
prince  est  le  premier  irajUlrtl  et  le  premier  serviteur 
Je  r f.tttt.  Le  gr.  Fiédérir.  Le  magistrat  fait  connaître 
r homme . Prov  fr.  Le  magistrat  tjui  n’est  peu  un  héros 
n'est  pas  même  homme  de  hten.  D'Aguesseau.  Si  tes 
Magistrats  n'elaient  pas  plat  clairvoyants  , plus  équi- 
tables que  tes  juges  de  partis  , Us  prisons  ne  pour- 
raient suffire. 

Hisiintnili,l,  f -tus.  dignité  .charge  du  ma- 
gistral ; vt  durée;  le.  magistrats ( exercer  là  — ; par- 
tenir  à la  — 

■f-Mxfuu»,  s.  m.  partie  rccrêmcnticile  d'un  onguent; 
fcc» , marc , lie.  ( Massa  , je  pétris.  gr. 

Magrilx , s.  f t.  de  phvs.  esprit  de  l'eau,  r. 
tMaoauxn*  , s.  m.  chef  de»  atelier»  où  l'ou  tdète 
de»  tm-i-WK.  * Magnaunier. 

tMaoaaaixaia,  ou  Magito-,  s.  f. pl  emplacements 
potir  élever  let  tent-i-iuie;  * coeonnièrea. 

MauttasiMa , adj.  i g.  -mur.  qui  a lame  grande 
et  életée  ( prime  — ) ; se  dit  du  «but  , * de»  bit». 
I J.-B.Rou»*eau.]  {Magna , grande,  anima,  ante.  lut. 
•On  n'est /toistt  magnanime  quand  on  est  vindicatif,  j 
Pour  Us  hommes  magnanime» , f oubli  est  U remède 
des  injures.  P.  Syru». 

MacxaawaaiaaT.  adr.  Forliter.  avec  magnani- 
mité, (agir  -). 

Mauaamiirrii , r.  f.  -tas,  vertu  de  l'homme  ma- 
gnanime ; | graudeur . élévation  d'aute  ‘il*  grau 
Umrde  courage;  u.  * (pru  usité  en  ce  i cru  ; vertu 
qui  porte  à l'oubli , au  pardon  de»  injure»  ».  ( Mag- 
nat . grand , tourna  , etprit.  ht.  * La  magnanimité 
est  U bon  sens  Je  (orgueil,  et  la  vire  h plus  sure 
pour  recevoir  des  louanges.  lmorlieCoucauki.  » L'or- 
gueil et  r insensibilité  prennent  louera/  U nom  Je 
uiagnan  imité. 

Macxat»,  i.  m.pl  grandi  «cigneurt  en  Pologne,  a.  t. 

Mieux,  aaaaxiui. , s.  m.  mélangé  d'arsenic,  sou- 
fre et  antimoine  fondu»,  t.  o.  * -nés-ar-.  c. 

Mimua  , t.  f t.  de  chimie,  terre  douce,  W- 
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gère,  line,  précipitée;  l'une  de»  huit  terres  primi- 
tive* ; * terre  absorbante , blanche , précipitée  de 
l’eau-mère  du  nitre  et  d'un  alcali  fixe  ; pour  le*  va- 
peur» de  l'estomac.  * -rue-,  a.  (wr.  la geogr. 
fMxr.aùixx.  -ne,  adj.  de  magnésie. 

-j-Mauaasraa.  s.  f.  magnésie. 

MiourriQva,  adj.  a g.  -riruj.de  f aimant  (vertu , 
corps  — X. 

MsonsTisia  , t.  n.  -sé.  e , p.  communiquer  le  ma- 
gnétisme animal , le  développer.  u.  r..  v.  aa.  tes. 

Miuhxtisxir  , s.  adj.  qui  magnétise.  r«.  SL. 

MxoarTisHK,  s.  m.  prophète  île  l'aiuuut.  * — 
animal , fluide  de  l'iiniaut . son  influence  imagi- 
naire. a.  Il  r a une  sorte  de  magnétisme  dans  la 
beauté.  Richardson. 

fMxoïriTTM,  a.  f.  pl.  toiles  de  Hollande. 

Maoxirirasra , t.  f cenlia.  qualité  de  celui  qui , 

| de  ce  qui  j est  magnifique;  somptuosité;  dépense 
relu  tante  (grande,  prodigieuse  — nivale,  extraordi- 
naire ; avoir  de  la  — );  {fig.)  te  dit  d'uu  style  riebe 
et  élevé  ; * te  personnifie , ou  se  prend  pour  ceux  qui 
en  ont  1 . * — s . pl.  s,  t Let  enfants  de  h gloire  et 
de  fit  magnificence  sont  rarement  Us  enfants  de  la 
sagesse  et  de  la  vertu.  Massif  Ion.  > Au  lieu  d' envier 
U riche  qui  nous  montre  ses  magnificence*,  retner- 
cions-U  du  plaisir  qu'il  nous  procure  et  des  soucis 
qu'il  nous  évite. 

MauNirita , n.  a.  -fié.  e,p.  -ficare.  exalter,  élever 
la  grandeur  (de  Dieu),  (et,)  * — un  travail  [ Mo- 
rellet. J, 

M agis  mort  , ndj.  * g.  -fient,  splendide  , somp- 
tueux en  dons  ; qui  se  plaît  a faire  de  graudes  et 
cria  tantes  dépenses;  qui  aime  l'éclat  ( prince — eu, 
dans  son  cortège,  ses  ornements  ; |n-uplc  — dans  set 
temple,  ) » ; somptueux , éclatant  (titre,  dignité — s); 
où  brille  U magnificence  ( temple,  habit  — a); 
(promesse — ) , très -grande,  qui  fait  espérer  de 
grandes  chose»  ( inuttiq. rlevè,  vi.btiwe  ( style  — ); 
brillant,  éclatant , ( litre , etc.  — ; * héron  — en  ver- 
tus [ Boileau  ).  • Jr  tttgc  (1j  magnifique  sans  or- 
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gveil  ; r insensé  est  orgueil/eus  sans  magnificence  ... 

Mao* inor I« tm  , adv.-gnifici. aver magnificence , 
avec  splendeur  ( bâtir , traiter  , recevoir  — ). 

fMxoaoiias,  t.  m.  pl.  baladins  grec»  qui  jouaient 
avec  les  lysiodes. 

Magboi.i.j.  f.  uoix  du  nsagnolier.  an. 

Maobolii  , g.  / plante. 

fMaoaoi.iaa,  t.  m.  -Aa.  arbre  conique,  lulipifrr* 
d'Amérique. 

MioBort , t.  f.  marmotte,  aa. 
fMaouriioiiia  , t.  f.  fête  en  mémoire  du  massacra 
«les  mage*.  ( Magot  , mages  ; phone , voix.  gr. 

MaooT  , t,  m.  Similis,  gros  singe  , | Tartanu , Mo- 
menet , singe  cynocéphale  ; | figure  grotesque  de 
porcelaine  de  la  ( iliinc  ; {fig. , feuml.  ) homme  fort 
laid  ; homme  gauche , grossier  dans  se*  manière*  (laid, 
vilain  — );  amas  d'argent  caché.  * Magot,  a. 

f M aï.  s » ma  , t.  as.  instruments  ln-breux,  l’un  en 
clorhe  et  l'autre  en  tuyau, 
f Mann  suis  es,  s.f  pl.  toi  les  de  lin,  d Égypte,  du  Caire. 

r,  m.  bois  de  Sainte- Lucie , espece  de 
exrisier  sauvage  , indigène  de  Lorraine. 

tM*naa*a  m.  -nia.  plante  de  la  famille  des  ber 
mânes. 

Miricni,  s.  m.  soldat  | royaliste  au  temps  | 
de  b ligue.  * litre,  a. 

fMaaisox-oian , i.  m.  pièce  d'or  turque  de  *5  piastre». 
-jMaHOoox  , t.  m.  Swirtana.  plante  de  U Camille  des 
citronnier». 

fMimiKxait  ou  Mobil , t.  f.  mosquée  turque. 

Miaonitia.  e,/.  qui  professe  le  mahométisme. 

MvKüaiiisac , t.  m.  religion  de  Mahomet  | qui 
admet  un  seul  Dieu  , cl  la  mission  dfcnse  du  pro- 
phète Mahomet,  a. 

•f  Ma  no  s ; s,  m.  gnléasse  turque. 

Mahonkx  , i.  f galeuse  turque,  v. 
fMsBOT,  s.  m,  arbrisseau  rampant  des  îles, de  l'or- 
dre de»  mauve» ; o-pecc  de  cotonnier  eu  arbre. 

fMxiiov,  s.  m.  drap  de  laiue  fabriqué  eu  Langue- 
doc pour  le  levant.  * -bouts,  pl.  al. 
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Muni ,»./(.  de  feue,  haut  des  aile»  adhérent 
au  na-ps.  o.  c.  ro. 

Mai  , ».  m.  Maint.  5'  moi»  de  l'année;  arbre  orné 
de  mlians,  pkuité  devant  une  porte;  * arbre  coupé 
et  replanté.  ».  — . a.  / fond  d'un  prrwoir  ; * coure 
pour  |>étrir  le  pain  ; r.  * Brûlage  pour  égoutter  les 
cordage*  goudronné»;  et  Maie,  a.  ( Mattd , je  |»êtri*.  g r. 

Mai»»*  , ».  »«.  marHjé,  u place  dans  l'Orient. 
* Mcydan.  o. 

fMÀix,  ».  /.  Martra.  pétrin.  — , m.  ou  Mer  , 
».  f.  instrument  pour  mélanger  la  calamine  avec  le 
charbon  de  bois. 

M aiias,  ».  / inélongrne . aubergine.  * -enne.  a. 
fMAimatnt,  ».  a».  (ci.)  medggin.  a. 

Mtixoa,  ».  m.  (ni.)  maire.  * Mairur.  c.  o. 

M a ii.hu  , adj.  % g.  Mater,  qui  n'a  pas  de  graisse; 
en  a trés-pen  ( personne , chair  — );  sec  , décharné 
( terre  — ; fig.  — sujet  — } — sujet , manrais  ceo  • 
lier  ou  élève,  iromq . , /ami/.),  aride,  stérile,  | 
qui  n'est  pas  garni  , fourni  , orné  autant  qu'il  le 
faudrait  (mur,  iley-in  , tmirhe,  etc. ; — a);  | léger  ; 
( repas , jour  — ) , où  l'on  ne  utauge  pas  de  viande. 
— chair , maus  aise  chair.  — , ».  m.  chair  maigre  , 
irufs , poisson  , légume» , etc.  ; ( foire  — ) , s'abstenir 
de  manger  de  la  chair.  — ade.  t.  d’arts  et  met.  d'nnc 
manière  sèche.  * ou  Ombre  et  Omble  , sotie  de  pois- 
anu  de  mrr.  a.  ( Mai  rot,  long.  gr. 

Muoxii.it.  -le  , ad).  Maci/enlat.  ( personne  — ), 
un  peu  maigre.  * f.  -etc.  a. 

Mahiii ut.rrt.  ath>.  Exiliter.  {fig. , /«mil.  ) | d'une 
manière  maigre  ; | petitement  (vivre , traiter  — ). 

M aioiit  -le,  ad),  un  peu  maigrtt  (fam.)  */-cte.s. 

Mtanirs  , ».  f.  Macritudo.  étal  de  ce  qui  est 
inaigrr. 

MsioKin  x».  -cri.  f.p.  Macettere.  ( personne, 
visage  maigrit , ) ; devenir  maigre.  Il  vaut  mieux 
maigrir  dans  r honneur  que  d'engrainer  dans  r in- 
famie. Amoiilt. 

Matcue  ou  Mrgue.  ».  m.  petit-laiL  a. 
fMaioci , ».  f.  poisson  de  mer. 
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Mur , ».  m.  Spherristtrium.  | maillet;  | lieu  où  j 
l’on  joue  an  mail  ; ce  jeu  ; masse  de  l»oi*  ferrée  J 
emmanchée  pour  y jouer,  en  palissant  avec  une  boule 
de  bois  ; * marteau  , masse  de  fer  ; mortier  de  chaux 
fusée  dans  le  vin,  de  tain-doux  et  de  figues  sèches. 
fMait.i.ADi , Trémailladc . ».  f.  filet,  frontaux. 

Mailla,  ».  f.  Sejtuacia.  * petit  auueait  dont  plu- 
sieurs font  un  tissu , un  6lct  ( grande , large  . petite 
— ronde  , carrée  , étroite  ; faire  de»  — a)  ; peut  an- 
uean  de  métal  formant  un  tissu,  une  chaînette  ; tache 
sur  les  plumes,  sur  l'rril,  etc.;  poids,  4*  prtic  de 
fonce;  'très- petite  monnaie  ; {ftg.)e  bo*c  de  très- 
petite  valeur.  ( Jamil.  ) — à partir , débat , querelle, 
f Partiri,  séparer,  ht.  *■ — , distance  entre  le*  mem- 
bres d'un  vaisseau  ; long  marteau  ; arme.  ». 

fil  ail  t.»  u; . ».  as.  instrument  de  bois  pour  mou- 
voir la  branche  on  le  mtfc  des  forces  à drap. 

Mailla»,  r.  o.  -lé.  e , p.  armer  de  maille»;  foire 
de»  mailles  ; | espacer  de»  bois  longs  en  mailles  ; 
tracer  des  mailles;  | (se  — ),  r.  pron.  avoir  des! 
mailles  sur  les  plumes.  * — , s>.  o.  abattre  le  grain 
de  la  I» liste  ; battra  au  maille!.  — v.  a.  te  dit  du 
wriid  du  raisin , ctr. , qui  se  forme,  a. 

*-Ma  ii.l«rii , ».  f moulin  pur  battre  le  chanvre. 

Ma  il.  lit  , ».  w.  MaUetu.  marteau  de  bois  à deux 
tètes;  * 1 muirhr  de  l'année  avec  lieux  chicots  de 
deux  ans  ; arme  ancienne  en  — pour  briser  les  ar- 
mures; hache  à marteau  pur  immoler  les  victimes, 
4.  d'auliq.  n. 

Maii.utagi  , ».  m.  la  surface  du  douhlage  de  la 
carène  couverte  de  clous,  o.  c.  ro.  al. 

Mailla»**,  r.  a.  -té.'e,  />.  ronsrir  de  clous  le 
doublage  d'un  vaisseau,  o.  o.  ro.  al. 

*M»ii.L*na,  ».  m.  larenr,  ouvrier  qui  (ait  les  filets. 

Maillikii  , ».  m.  rliaîuetier.  a.  v. 

Mui.i  nm , ».  f gros  maillet  de  bois;  masse  de  1er. 
f Mailloi*  , ».  in.  marbre,  pierre  snr  laqucUr  ou 
luit  les  toiles , etc. 

fMAïu.nx , ».  m.  petit  anneau  d'émail  ; cliaine  flexi- 
ble du  tissu  de  gare. 
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Maimot , I.  m.  Faititr.  langes,  couches  d'enfant 
| cmmaillotté  , | allaité  ‘;te]dit  des  êtres  person- 
nifies ».  * — , Pupo.  mollusque  repliai*  ; cvireau  em- 
manché. a.  l ' A peine  torlit  du  maillot , nota  nous 
croyont  det  hommet.  » La  liberté  sortir  du  maillot 
ne  peut , de  /ong-trmpi , matxher  tant  litières. 

M a iT.Lom  » , ».  m.  (xi)  pressoir  à olives  ; v.  masse 
de  fer  pour  enfoncer  les  casque*.  * • — s , pl.  factieux 
armés  de  maillets  et  de  luaillolins  sous  Charles  VI. 
* -otin.  ». 

AIaii.lc»»  , ».  f.  moucheture  sur  les  aile*. 
fMAixaoN  , ».  ai.  *inge  à queue  de  cochon. 

Mai»,  ».  f.  Manus.  extrémité  du  bras  divisée  en 
doigts  ( — longue , petite , grosse  , etc.  — ) ; écriture; 
{fig.)  pissante  1 . vertu . force , dépendance  » ; soin  ; 
aide , secours  ; part , rété  ; direction.  — , t.  de  mé- 
tiers , d'arts  ; cordons  pour  manier , npptiysT  la  main , 
etc.  ; espèce  d'anneau  pour  attarber  , tirer  à soi  ; 
pignée;  prise  ; pted  de  perroquet , etc.  ; vrille  de  la 
vigne,  etc.;  t.  de  ieit , levée;  pis-d  de  devant  du 
cheval,  —s,/»/,  outil  de  glacier  pur  retenir  le  verre 
fondu.  — do  papier,  a5  fouilles  ; {fig.,  famd.,  pmv.) 
venir,  tenir  de  lionne  — , de  bonne  part  (je  tiens 
ce  fait , cria  me  vient  de  lionne  — ) : être  en  lionne 
— , sous  l'autorité , U direction  , au  soin  o’un  homme 
rapide,  puissant  ; lever  la  — , faire  vannent  ; me- 
nacer de  frapper  : mettre  la  dernière  — à-- . ache- 
ver entièrement  : se  tenir  pr  la  main  , être  Kè  d'in- 
térêt, | uni;  être  d'intelligence  1 ; | tendre  la  — , 
deuiauder  fsiitnAnc,  secourir  ; dounerla  — , aider, 
favoriser , approuver  : donner , prêter  tes  — s à... 
(un  projet  . un  complot),  y acquiescer,  y consen- 
tir, | y coopérer  j | épouier  ( port.  ) ; (miser  les  — s, 
complimenter  ; ( troniq .)  refuser  de  faire  : avoir  quel- 
qu’un , j une  chose  en  — , à sa  disposition  ; de  la 
— à la  — , de  la  main  de  celui  qui  pie , 4 la  mai  n 
de  relui  qui  est  pyéf  : mettre  la  — sur...,  arrêter  , 
trouver,  saisir,  battre;  forrer  ht  — à— , contraindre; 
avoir  les  — s nettes  , ne  s'être  p*  lai*vé  corrompre  , 
' n’as oir  pas  pris  de  prl  à...  : tenir  la  — à—,  soigner 
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foire  exécuter,  foire  foire  : coup  de  — ; arlioti  Imr 
'lie,  précipitée  : faire  — basse,  ne  point  donner  de 
quartier  , ne  pii  r|iargin-r;  critiquer;  retraiielier  ; 
tuer  ; tcuir  fa  — liante  , traiter  sévén-nirut  ; avoir 
fa  ■ — heureuse  » réunir  non  eut , foire  un  ou  de  boni 
choix  : être  en  — , en  état,  à portée  , avoir  aous 
» — fl  sa  Jupon n no  ; fait  à là  —,  de  crmeert , 
rvprCB  pour  tromper  : en  venir  aux  niainv,  au  roui- 
llât, à se  lut  n e ; être  aux  — a,  »e  battre;  mer 
de  ■—  niL«%  battre;  wms  — nidtrc  , sans.  1 1*21% smîI  , 
«am  pci  ne , sans  frai»;  n.mlwil  di‘  — s,  entre  pin  - | 
sretirs  ; "haut  « la  — , allier;  a,  intu.;  — rompue  à 
un  art , etc. , j* utr  exercée;  o.  peu  usité, ) ; de  lon- 
gue — , depuis  longtemps  : «ms  — % srcrctenirnt  ; 
acheter  de  lu  première,  Je  la  deuxième,  de  la  troi- 
ticiue  — , d’un  pitliifr , deuxième,  tnmîrme  acbe- 
leur  ; de  — en  — t adverb,  d’une  pctsoniic  à une 
autre,  sncecmi  ventent  ; à pleines — s,  nbumbimncut , 
Ubêrulemenl  : en  un  tourne-  —,  ode.  en  uu  tour 
de  main.  wf.  Main -morte  , adverb,  * matin  [ Per- 
ret ai,]  ' tx  flambeau  de  la  vérité  brûle  saut  ent  la 
main  qui  U parte.  * Le  riche , entoure  des  brillants 
produits  de  1 art , oublie  qu'il  est  sous  la  ma  m dr  la 
nature.  •*  L'amour  et  la  mort  te  donnent  la  main  et 
soutiennent  mutuellement  leur  rntfurr.  j t 'ignorance 
t.t  t opinât  ter  te  se  tiennent  par  ta  mai  11  [OxemliernJ. 
h Le  peuple  suspecte  et  méprisé  ceux  qu  il  paie  Je 
la  main  à la  main, 
t Mai.» -bourg,  g.  m.  tuteur. 
fMuji-iiou**ti , g.  f luIeUc.  -nie. 
fMAix-aarxi , g.  f.  pallier  qui  est  mire  les  carton*. 

Muvniuiti,  a.  J.  *>r»r  de  jeu.  e. 
fMAis-H-Duo,  g.  m.  empli  Ire  d'huile , cire, 
nivr.he  , nirvui , rnastic  , gomme  ammoniaque , gal- 
ba num  , etc. 

Main  na  lOTtci,  g . f,  sceptre  terminé  par  une 
main. 

Maiw  i>V»t  vaa,  /.  f ring.  Ira* ail  de  Tourner. 
* Vlain-d’ienvre.  o.  r. 

ÜAts-mMt , t . f.  collcrie , bail  a cens. 


M a 1. 

+M.r*.ri.,r«ii , s.  f.  petit  papier. 

M.ia-roaTi , r.  f.  assistance  donnes*  à fa  jmtiee  ■; 
* étoffe  de  laine  croisée.  a.  1 La  rrtigiom  et  l'honneur 
prêtent  main-forte  ù ta  justice.  I)e  I.eiil. 

■?  M*re-tA«s<e  , f poiveiiiiin  de  fa  cbisae  en  litige. 

M k is-LliLt , t.  f . |tcrnusaioo  de  divpoacr  de  ce 
qui  éfoit  saisi.  * -me-.  ». 

Mais  » im  , s.  f.  saisir  féodale;  aaiaie  ( uarr  de  — 
battre  ; a.  imu.)  * -iumi-.  a.  t. 

Mais-musuxu,  ad  j.  a g.  de  main-morte. 

Msta-Hoara,  t.  f.  état  de  ceux  qui  ne  peuvent 
rendre  le»  devoir»  féodaux.  — , nmin  - morte,  m. 
Main,  adterh.  y aller  de  — , sans  foree,  aana  ardeur, 
lentement , doucement  ; avec  la  négat.,phu 

uiit.)  n'y  p*i  aller  ou  n'y  aller  pas  de  — , [m propre) 1 
frapper  fort,  ballrc  avre  forer;  (Jig.)  agir  avec  vi- 
gueur, énergie.  * -itnt-.  a,  t. 

MAia-eova,  s.f.  main  mutilée , rétrécie,  v. 

Mai  rai»,  s.f  cusnpagnie,  v. 

Maivatx  , J,  m.  -nattu.  oiseau  dis  Indos  orientales, 
du  genre  du  merle. 

Mkinat  naix  ,r.o.  -ni.  c.p.  (ri.)  défendre , garnir. 

MstxntK , t.  n.  (et)  drinenrer,  rester,  r.  v. 

Mai  VI.  e,  aAj.  Multi.  (vi.)  plmiiiir».  fam.)  (avn.) 

Musrmst.  atle.  Aime.  [ préscnlrnu-iit,  | à cette 
heure,  au  lemjis  où  nous  aouuucx. 

M.nrmta  . r.  a.  -nu.  e,  p.  Afftrmetrc.  tenir  an 
même  élit . eu  étal  de  consistance . | de  stabilité, 
d'immobilité  I (le  fer  maintient  les  piert-s  de  bois}; 
— en  possession  . 1a  laisser,  fa  donner . eu  faire  jouir 
sans  trouble;  affirmer  ; soutenir  la  vérité  de—  ; (fg.) 
protésjer,  soutenir,  faire  subsister  j l'aseal. ];*.  (se 
— ),  e. pert.  drmeorer  en  état  île  eoirsistaner  ; ' dans 
le  même  état  (de  sauté,  etr.);  *•».  pran.  être,  devoir 
pouvoir  être  maintenu  *;  r.  récipr.  fépist.)  • L'ordre 
tnclaJ  d'une  nation  repose  sur  le  choit  des  hommes 
destines  à le  maintenir.  [ Ruonapartc.  J ("est  toujours 
une  extrémité  fatale  pour  un  gouvernement  que  if ctre 
oblige  dr  faire  répandre  du  tnttg  pour  se  maintenir.  | 
Il  vaut  encor»  mieux , pour  maintenir  quelque  chose 
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de  sacré  sur  la  terre,  qu'il  y ait  dans  le  mariage  un 
esclave  que  deux  esprits  forts.  s Lorsque  le  philo- 

sophisme  a pénétré  pUis  on  moins  dans  toutes  les  têtes, 
la  société  ne  peut  fétu  te  maintenir  que  q*ar  f équi- 
table sévérité  des  lois . 5 Ides  hommes  de  secte  et  de 
fmrtis  se  maint  initient  en  se  tenant  tous  par  la  mass », 

M W3rric*0î* , /.  f.  petite  croix  qui  pend  an  cou , a. 
t.  h bâton  et  lia* erve  cylindrique»,  bout*  omet  <|ç 
foui* , ImiiiIou»  ou  diamant*.  ( — , voy.  la  Biugr. 

MAi.xTtst'R  , /.  f continua  liou  dan»  la  |*wsei«oci 
provisoire;  * acte  qui  maintient  dans  la  possession. 
vor,  Recréa  lire. 

M tnrri*  rois  , adv.  plusieurs  fois , souvent.  \ fatml  ) 

g.  * Msinlcfuis.  a.  # 

Mai »Ti* s , s.  m.  Coujervatio.  couscrvMton  | <!ans 
un  état*  | »rr  | du  *isnge;  I «.(«ol , famil.  — grave, 
noble  — hérietix,  roide,  dè*a$rèaMe,  péuiltk,  fé- 
uant,  * insultant , inaolent , hardi,  meiiaçABt  : avoir, 
i jinrndre , quitter  un  — ) 1 ; mutenance.  ( srn . ) 1 Je 
i n'ai  Jamais  rt»  d'homme  ayant  de  la  fierté  dans  Came , 
en  avoir  dans  le  maintien.  [J.-J.  Rousseau.  ] 
fMâïrouRi,  s.  m.  perruche  a tête  noire. 

M a la  a n»,  s.  m.  t.  roy.  Merrain. 

Mairv  , s,  m.  H»ef  d’un  coqn  municipal  ; * premier 
officier  ow  (uiirliunfMirr  (Twtir  onmmiiM1 1 chargé  pri- 
iuitt*cfiieut  de  protéger,  conduire,  conaesÜcr,  <v>n- 
cilier  le*  habitants,  puis  de  Texmitiüu  de»  lois,  de 
b police  * , etc.  9 — du  palat»,  premier  officier  des 
rois  de  Frnncs*.  fi.)  (Motor,  plu*  pund  , plus  âge. 
/«/.  * Les  maires  foi  ment  le  point  de  contact  entre  le 
peuple  et  C autorité  ; e'rst  là  que  son  rn'tion  se  fmt 
sentir.  On  est  épottoamté  de  tout  le  mal  qu'on  homme 
en  place  peut  Jatre , ur  fût- il  que  maire  dtm  tmmeau. 

Slusu  , s.  f j charge,  j dignité  de  maire,  «a  de* 
t ce  „ sa  nsai-Min , ***  bureaux. 

Mai*,  | /.  m.ulntarb ; empêchement , mrtrictioti  * ; 

I — , ndw  je  fl'en  puis  — , cuaj.  ad W native.  Sed. 
marque  b cotilrariclé , lupjiotitiuii , b habnee,  b 
rnmiurAÎMUi , la  restriction , robjertiou  ( il  e>\  |mli  , 
— faux  ; U bit  baau,  — froid  ; j*v  consens , — a 
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condition ; je  lavait  dit,  — je  ne  veux  plus;  l'un 
est  plut  beau,  — I autre  et!  plus  MÛnir . cela  est 
vrai , — ou  oublie,  — il  faut  ajouter,  etc.); exprime 
le  muni  (il  et!  puni,  — il  le  mérité),  l'ordre  ( je  lui 
pardonne , — qu'il  travaille),  l’eveeptiou  (je  donne 
cela, — nonpftî  ocla  ; il  «I  do  K nuire,  — non  fimi- 
çjiiv);  U dilïrrciKV , U «litliurliou * , J le  <lrjn*t*,  la 
l remit  ion  { \<hi»  aw/.  miivuii,  — parlou*  tJf  ixla 
l«  rotnparaiiion  . la  prnçreikon , l'aiipnen talion , la 
diminution;  sert  à euiocr.  * — bien , tuUvrb.  désigné 
partimbrrctix  ut  (ce  n'ut  jnn  eda,  rrlui-ta.  — bien 
ccei,  relui -d  );  indiqué*,  srrt  a rrsfrrisufrr  * ( je 
naî  pK  dit  Iwit  cria,  — bien  ceci  V que,  dw- 
que , Iprn  que , ri. , popul.  * /4  toute  perfection , il 
un  si  ou  mi  mai».  [ («rariaii.  ] * On  ne  Juit  pas 
fHgtr  d'un  ! tomme  par  ses  j'ramiej  quotités  , mai»  par 
C usage  qu'il  en  sait  faire.  * On  n'est  pus  nttu'lre  tf  ai * 
mer  » mais  bien  de  se  ct&ilture  comme  si  l'on  aimait. 
*$oum  ne  ’YtHtlons  pas  nous  imfnuer  1rs  pt  n ations  de 
fa  serin  , des  lois  . mais  Am»  au*  attires. 

Mus,  i.  m.  Ue  de  Turquie,  * «l'Inde,  d‘Efcpngiie; 
(irm-Mibrt. 

Muvn  , adj.  (W.)  U*  rackt.  X. 

MAuaLTà,  s.  f.  a.  élat  du  puinr.  m, 

M a non , 4./  Damas.  Jngi* , * se  dit  fig.  * , bâti- 
ment pour  lâihiter  Inmiif.  bi*Ur,  grande , |>elite, 
jolie,  s ila nu- — basse,  «ale,  incommode,  humnle, 
trUte;  aller  a la  , «tirer  dam  la  — );  rcua  qui  l'ha- 
bitent ; tous  ka  d*>rufnlMf«i*$.  — du  roi , etc,,  tous  le» 
«ffirim,  etc.,  qui  servent  «m  roi,  un  prince;  m 
fîardr.  — rmalf , , iiujx*riak,  | kf  priure*  du  »ng. 
— ,44  di/d'iiue  famille  , surtout  de  noble»,  de  p*m 
iiluvtrei  ou  vertueux,  de  souverain**  [ grande,  Un  me 
illustre,  ancienne  — éteinte;  — de  Bottrbou,  de 
Mapdiouru.  de  HnKleiu  , de  Hanovre,  de  Brande- 
bourg , etc. , de  Moutmorenrv  , etc.).  — , tiAblia.se- 
mmt  de  eomnirrrr  ; romiMçuir,  cotnmuiMmlé  ecclô- 
siast  iqne  ou  religieuse  ; | L d'aslrol. , douzième  partie 
du  ciel  entre  deux  cercle»,  parmuriiç  par  k*  inleil, 
servant  à prédire  le»  destine»  de  ceux  qui  unisacul 
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(rendant  ce  roon  ; rsc*  ; signe  du  zodiaque-  ; petites 

— , hôpital  des  fou.  1 , s ing.  maison  de  plaitir  : [fig. 
faut.)  faire  — nette,  renvuver  tes  ihunestiqiirv  ; taire 

— neuve,  prendre  de  nouveaux  domestique.  . faire 
Irouttc  — , gagner  Ireaumup  de  biru  : faire  sa  — , 
prendre  de»  domestiques.  - rosmiiunr , t.  f.  maison 
des  nimtiripauv  , leur  («rps.  — d’arri-t , i.  f prison. 
" -sou-dar».  c.  — dédru.Hiou,  t.  f mauou  où  ou 
élève  les  ridants.  — de  Tille,  /.  f.  maison  commune. 

* -n-dc-s-.  coi.  — garnie,  s.  J.  luoct-,  meublée  par 
apjmrtement  'Man.su> , habitation,  ital.  1 St  C tut  ru/re 
jutr  la  porte  Su  plaitir  riant  la  tuaiiou  Je  la  fortune, 
an  eu  tort  par  ta  porte  de  la  douleur.  Graciait.  * Le 
tort  des  nations  de  C Europe  e>t  intimement  lie  à celui 
de  leurs  maison»  souveraines.  { 1//  ut  des  gros  ijuî 
tant  toujours  droit  devant  eux.  sans  regarder  à 
droite  ou  à gauche  : ce  chemin  mine  ans  Petites  - 
Militons.  [Grimm.j 

fMamoanaux, a.  m.  boit  de  hante  futaie,  abattus 
pour  la  charpente  des  maisoita. , sona  . a. 

AlxjLtonrtx,  s.  f.  Familia.  )'  fanât.')  tous  les  habi- 
tant» d une  iiuo son,  de  la  mcuie  famille  , toute  la  — ). 

* -mire.,  m.  (inviter la  — ). 

Msisuaaaa,  r,  a.  -né.  e,  p.  là  tir;  ».  'recevoir 
quelqu'un  daus  ta  nui  sou.  (ai.)  a. 

MiiuisanTt,  s.  f.  Tngnrtuot.  maison  lusse  rt  pe- 
tite ( petite  — j.  * -cuirle.  a. 

fM  siéra  tact,  J.  / classe  des  officiers  mariniers. 
’ nii»traw«.  . 

Msiraa.  -eue,  s,  adj.  Magister.  relui  qui  a des 
sujets,  des  serviteur»,  de»  oosritrs,  ( des  esclaves; 
oijiéricur.  qui  eominaude  de  droit  ou  dr  fore*  1 (avoir 
se  donner  un  — );  seigneur;  poprietairc;  elief  tou 
(eraiu  ‘ ; titre  de  magistrats , de  gens  de  robe;  * re- 
lui qui  enseigne  un  art,  une  srirnee,  j une  clause  en 
general J ; | qui  ac-l  rctju  dans  un  corps  de  métier; 
qui  a le  droit  de  ruait  rue;  fis,  qui  exerce  la  dumi- 
ualion  , la  fn|H-riorité  , sans  druil  ( faire  le  — ) ; ex- 
pert, savant  en  quelque  art,  etc.;  le  premier  entre 
tes  cnrq«gii(ius  ; sa  nuit;  cavalier*,  prnnicr  officier 
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de  la  mantrovre  *.  — , adj.  principal  (—  clerc , rtc.); 
premier  ( — autel  )»  ’ pl.  grands  jiettttrcs,  sculpteurs 
ou  graveurs  ; grands  artistes;  t.  unlit.  cavaliers.  ». 
— sse , i.  f.  a Ira  acception*  du  niaseitliu.  excepté 
anv  trots  mot.  suivis  d une*;  amante . * Icrnme  pbtn 
qui  Tou  a Je  l'amour  (va  — ne  l'aune  pas  );  avec 
qui  loti  vit  sans  être  marié 4 (la  — d'un  roi,  d’un 
bourgeois , etc.) 1 ; Vtc  dit  fig.  de  toot  ce  qui  attache 
fortement 6 ; rertc  de  la  dernière  qualité-  — w» , s. 
f.  pl.  femmes  qui  out  de»  lettre»  de  aiaitrivc:  I.  de 
carltrr;  carti-s  Je  U dreniére  qualité.  ( fanfc)  —Sue 
femme,  habile,  iiilrJligenle ; femme  qui  prend  de 
rascrmliml.  s.  ru.  — des  hautes  muvres.  Bourreau. 
— - des  basses  iruvrrs.  vidangmir.  — -à- danser , ca- 
bbn'  |Hjnr  ju-eudre  les  battlenrs:;  compas  à jambes 
croisées.  * — ^s-arts,  qui  a reçu  les  degré»  daus IV 
uiverttle.  ( petit  — ) . jeu  ne  homme . | élégant , | qui 
a uu  air  avantageux,  des  manicrr»  libres,  étourdie*, 
un  l(»i  leste*  ; a.  ( petite  — sse),  s.  f.  femme  qui  a 
les  ridicules  du  petit -mailre  IX  'Mai-,  a.  (Megittos , 
le  plusgraiul.gr.  1 Ai  C homme  n’est  jamaii  le  maître  de 
ses  sentiments  et  de  ses  sensations , il  doit  t être  tou- 
jours de.  leur  expression.  | spour  être  grand , d ne 
faut  que  se  rendre  rr  a Stic  de  soi.  J.  J.  Housseau.  Quand 
on  est  le  maître  de  soi , C on  est  le  plut  souvent  U 
maître  des  autres.  Itusaulx.  Vue  révolution  donne 
pour  maîtres  des  gens  dont  on  n'aurait  pas  voulu 
/tour  vtthts.  | Il  n'apparlirnt  pas  a chacun  d’être 
maître  cites  soi.  Huonaparte  Beaucoup  de  maîtres 
n'ont  jamais  hten  gouverne.  Ibov.  alteai.  3 L'huhitude 
est  h plus  stirr  et  la  plus  commode  maitresie  pour 
rendre  toutes  choses  plus  faciles,  louis  le  Grand,  sla 
femme  d’un  charbonnier  est  plus  rrspectaljc  que  la 
mai tre.se  d" un  prince.  .1.  J.  hnusantu.  La  rcrttt  est 
jdtts  maîtres»*  a elle- meme  que  U caractère.  MacL  **. 
s/xt  gloire  est  une  niaitresse  cruelle  qui  fait  parer 
bien  cher  ses  faveurs,  j <*t  mr  maison  rrt  comme  une 
maître»*-,  j f ruekut.  | 5 le  meilleur  maittv  est  celui 
qui  nom  donne  U désir  d'apfirendre  et  qui  nous  en 
offre  tes  moyens.  Ferrand.  * la  nature  peut  faite  m 
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fnt,  les  femmes  et  la  vanité  font  U petit-m*i\re . M. 

féroces  révolutionnaires  firent  disparaître  Us  pe- 
tits maîtres . comme  les  milans  Jont  fuir  tes  étourneaux. 
L’homme  U plus  sas  mit , le  plus  sape,  marche 
entre  Jeun  maitnime»,  f erreur  et  la  tenté,  ni  s-s  pe- 
tites maîtresses  sont  sic  promis  3 nsaitr-cs  en  coquetterie. 

M vivais!,  s.  f Magisttrium.  qualité  de  maître 
( gagner  — , acheter  la  — );  t.  d’arts  et  inét.;  grande 

— , dignité,  juridiction,  roy.  Faux  et  Forêt».  * Mai-, 

Màrraisaa  , r.  a.  -ml  e,  p.  Dominari.  gouverner 

en  maître , avec  un  pouvoir  abaoln  ( — ses  égaux , te 
laiiver  — );  dompter  ( — an  passions,  ctr. , re  qui 
route  en  général’.)  * ( se  — ),  r,  prrs.  ‘ , rccipr. 
pron.  3.  * Mai-.  a.  1 lut  faculté  de  s’énoncer  avec  as- 
surance suppose  que.  f on  uiaitriac  ses  ptnsces . et  non 
que  r vn  est  maîtrise  par  elles.  Axai*.  * Pour  bien  maî- 
triser les  autres , U Jaut  se  maîtriser  soi-meme.  1 Les 
dure  nécessité  ne  se  peut  maîtriser. 

Muisti,  s.  f -tas.  | grandeur  suprême  de  Ilieu, 
des  rois , d«  lots , des  empires . des  assemblées  res- 
pectable* et  puissantes  ; I grondeur  auguste  et  souve- 
raine ( — divine , royale:  «voir  de  la  — ) • ; litre, 
dignité  d’empereur,  de  roi  >;*.re  dit  de  la  personne 3. 
S.  M.:  ce  qu  il  y a de  grand,  d'auguste;  t.  d'arts;  | 

— d un  munuinent.  | (diffi.  ) 1 les  hauteur  n ’u  jamais 
les  p race  s et  la  majesté  de  la  traie  grandeur.  | *•  f.tre 
heureux  comme  un  roi , - dit  le  peuple  hébété  : ht  las.' 
pour  le  bonheur,  que  fait  la  majesté?  [Voltaire. [ 
*/a  peuple  est  un  souverain  qui  ne  demande  qu’à 
manger  : Sa  Majesté  est  tranquille  quand  die  digère ; 
Risartsï.  le  titre  de  Majesté  ne  doit  sersir  qu’au  bon- 
heur des  peuples , non  à leur  oppression.  Washington. 

MsauTtianaaisaitT,  adv.  avec  majnté. 

MsjisTtanx.  -»e,  adj.  qui  a de  la  majesté,  de  ri- 
dât, de  U grandeur  ( ur , taille,  altitude,  temple, 
atyle  — ). 

M*cr,c«.  e,  adj.  Major,  qui  atteint  l ége  de  jouir 
de  scs  droits  * , dé  eontrai  ter  valablement  ; important 
pl.  les  ancêtres  ( ri.)  ; forte  —,  irrésistible.  — , grand , 
|m-ia>port*nt  ( es  «avouent  — );  mode  — , dont  la 
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tkree  est  de  dois  tons , t.  de  musiq.  : ordres  — , t. 
dr  lilnrg.  ; t.  de  jeu.  — , s.  J première  proposition 
d'un  syllogisme  ; «rte  (tour  la  Imurc.  * -r» , s.  m.  pl. 
( ri.  ) a urètres , prédécesseur»,  si.  a.  * Iss  monarchie 
purrfitl  reçue  dans  r enfance  de  la  société  ; tes  sta- 
tions , devenues  majeures,  croient  avoir  moins  besoin 
de  tutelle. 

M»joa , t.  m.  Major,  officier  ! chargé  diudélail  d'un 
corps,  f qui  dounr  aux  outres  les  ordres  du  covuman- 

donl  : ’ perruquier  élève  esi  chirurgie  : a.  (état ), 

ad/,  corps  des  officiers  ; lierre  — , t.  de  jeu  de  carte». 

Munnr,  s.  m.  droit  daioaac  en  F.spagnc;  e.  c. 
* biens-fonds  allérlé»  à l'ainé  d'une  (audite , dans  l'A- 
mérique espagnole , en  France. 

Muoaixna»,  s.  f.  maitre-dliétel  en  Fapagne,  en 
Italie  : * officier  qui  .i  soin  des  vivre*  sur  une  galère,  a. 
fMvJoaiyia  ,s.  f.  terre  cuite  peinte. 

iVl  woai  r» , s.  f état  du  majeur  (atteindre  n — ); 
charge  de  major  : * le  pin*  grand  nombre  ( des  suf- 
frages, ctr.)  (noue.)  a.  'On  ne  gouverne  pas  hors  de 
ta  majorité.  ( I)e  (ihatraulirinnl.  ] Tout  citoyen  est 
obligé  de  se  soumettre  aux  lois  ssutetionnées  par  ta 
majorité  ; c'est  U pacte  social.  Talon.  iLJuut  une  ma- 
jorité aux  ministres , j oui  ! mais  ta  majorité  natio- 
nale | on  ne  gouverne  pas  hors  de  f opinion.  De  Cba- 
teaubriaut.  Les  sols  t emportent  tilt  ou  tardi  Us  tout 
en  majorité. 

Msjcseri.s,  adj.  a g.  s,  f.  -la.  (Irlli*  — ) capitale.  * 
— , s.  m.  ou  Chantre , dignité,  n.  f gram.  traite .) 

Mvtinu,  s.  m.  pl.  poisson  thoracique. 

Msai , t.  m.  Je-mur. singe  j à museau  d une  gronde 
beauté.  I ». 

Msr. , t.  m.  f fatum.  pldAanx  ■ , le  contrairo  «le  bien 
cm  du  bien*  ; defaut , imperfection  | phy  sique  ou  mo- 
ral : | rire  ; mauvaise  action  (dire  du  mai  de  quelqu'un 
lui  imputer  un  vice,  un  tort,  une  ntauvaise  artii>n)l; 
tout  ee  qui  nuit , j trouble  f ordre , déforme , défigure, 
«Itère , corrompt , désiature , esnpérhe  l'usage  ; | don- 
leur . maladie  locale  (sentir  du  - au  pied  ; — dan- 
gereux , léger  ; — de  rate , de  tète , vieux  — conta- 


MAL. 

pieux);  perte,  dommage  ( faire,  vouloir  du  — à—)!; 
calamité  , iueouvesiient , malheur , incuinmodité , tra- 
vail, peine  (avoir  lieaueuup  de  — , /ans.);  maladie. 
— , adv.  Mali,  de  mauvaise  manière;  autrement 
qu'on  ne  doit  ( il  s'y  prend  — )'  — , s.  m.  ee  qui 
émise,  augmente  la  douleur.  [Lorkr.j  — d'arculur», 
panaris  : — des  ardents , lièvre  érysipélatetnr.  * — , 
s.  n».  |M>itaott  du  genre  du  silure,  a.  v.  — . e , adj.  mè- 
i liant,  mauvais  (malheur,  malerage).  ' Les  maux  de 
la  patrie  consolent dt  la  mort.  | ‘Tout  notre  mal  rient 
dr  ne  pouvoir  tire  seuls.  La  Bruyère.  H est  impossible 
de  jaire  du  mal  aux  autres  sans  st  faire  du  mal  a 
soi-me’me.  \ ‘Pensez  du  mal  d'un  ennemi,  n'en  dites 
pat.  P.  Syras. 

M»L-  vci«r40l , ».  f défaut  d'adresse;  manque  d'art, 
d'adresse  dans  la  conduite  ! grande , extrême  — iu- 
roiieevalde.  i * -ta-,  a.  v.  {/i  «.)  Il  y a mal-adresse  et 
défaut  de  générosité  lorsqu  <<q  n'accorde  pat  ta  grâce 
a un  ennemi  qui  lo  demande,  f •ute  hardi  n.  Les  géné- 
ralités sont  souvent  des  injustices  ; elles  sont  presque 
toujours  drs  mal  -adresses.  [ Matlrbrun.  ) 

Msl-aiimmt.  e , adj.  s.  qui  manque  d adresse  ( per- 
sonne , main  ; fig.  rlmae,  main,  outil;  fi  g.  tour,  tour- 
nure, réponse,  question  — .jom.)  la-,  a.  t.  Le  philo- 
sophiste  ne  peut  te  plaindre  , lorsqu  "d  est  te  plus  faible 
«h  le  plus  utal -adroit.  | Jtien  m’est  plus  mal-adroit  qne 
d’avoir  l'air  adroit  et  fin.  flrinim.  Un  éloge  nval-adrntt 
est  presque  une  injure.  Le  vice  est  bien  mal-adruit. 

MaL-AimoiraMasT,  adv. Inepte,  (agir — ) avec  mal- 
adresse , sans  adresse.  * -la-,  a.  v. 

Mai- visa  . j.  Ht.  Ca/smutas.  état  fâcheux , j déplai- 
sant , | incommode  ; [fig.)  pauvreté . détresse  ( avoir, 
sentir  du  — ).  -«la-,  a.  grand,  léger  — passager, 
■{-léger  mécontentement.  ■.  inus.  Le  mal-aise  et  tes- 
fserance  font  accueillir  toutes  les  tlroguct  et  tes  ms  ti- 
tillions nouvelles.  -Payes  provisoirement  les  gens  près 
desquels  tous  éprouvez  du  mal-aise;  d C examen  , vertu 
reconnaîtrez presque  toujours  que  roui  aurez  bien  fuit. 

Mai.- Aisé,  e,  adj.  Difficilit.  difficile  (ehuse  — ■)  * ; 
; incommode , dont  ou  ne  peut  te  servir  aisément  (uas- 
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til , «errurc,  escalier  — ) ; peu  fortune  ( personne  — ; 

• mncli  me , personne  - - * conduire  ).  * -lia-.  a.  ' // 
est  l/éj-mal  aisé  de  parler  beaucoup  et  de  dire  quel- 
que chose  de  boa.  Louis  XJV.  //  est  aisé  de  critiquer, 
mal-aisé  de  nueu r faire.  Les  auteurs  de  pensées  et  de 
mas  dues  sont-ils  comme  les  peu  s mal-sinl , qui  ne 
peuvent  parer  leurs  tributs  au  en  petite  monnaie  J 
Mai.-  wsiwsrt ,adv.  DijficuUer.  diHieilemeut , avec 
peine  (réussir  — ).  * -ali-,  a. 

Mal.  a-raorot,  ado.  k contre  temps,  a. 
MaL-aviRtuai,  s.f.  accident  fAcueux,  c. 
MaL-avisi , adj.  t.  m.  Inconsultus.  ' personne  — ) 
imprudent i indiscret;  irréfléchi.  * -ab-.  a.  (arm) 
Mai.-aàrt.  e,  adj.  s.  m.  Inélégant,  mal-fait,  mal-  j 
tourné  ( homme  — > * -ails-,  a.  ». 

Mal-iamic , t.  m.  épilepsie,  a. 

Mai.-cortirt.  e,  adj.  mal -satisfait;  miens  mécon- 
tent ; * pas  aases  content  a.  * -alro  . a.  ».  {sra.) 

Mal  ua  usa,  t.  m.  vomissement,  mal- aise  au 
commencement  de  ta  navigation.  * — de  mère , gros- 
sesse. a.*  Mal-de-mer.  -en.  a. 
tMatntsaxT.  e ; adj.  s.  médisant.  ( Voltaire , Mad. 
d Kpiuai.J  * mal  de. 

MaL-amsi» , j.  m.  (tû.)  tromperie.  * -alen-.  ».  at- 
Maiia-poiarr , ado.  en  mauvais  état  pour  la  santé, 
h fortune,  a.  ».  * -ale-,  u.  -1-enp-.  t. 

Ma  l - lierai'  nt;,  s.  m.  Error.  erreur;  méprise;  paroles 
prises  en  ses»  contraire  et  mal  interprétées  (il  y a du 
— ; c'est  un — , eda  s'eat  fait  par  un — )•  ; action  mal 
interprétée,  qui  cause  une  division.  * -alcu-.  a.  ». 
> les  mal -entendus  oui  fait  plus  de  mal  au  monde  que 
les  tremblements  de  terre.  I.esuoutey.  Qui  compterait 
1rs  maux  et  les  troubles  dirert  que  les  mal-entendus 
ont  faits  dans  [ unioert ? ... 

Mit-irsi , s.  m.  état  de  langueur  ; indisposition 
sourde,  a.  e.  ».  * l opp.  de  bien-être.  [ Mirmlieau.  ] 
MAL-saçn» , s.  f I ilium,  ce  qu'il  » a de  mal  fait 
dans  un  corrige  ; (fig. , faut.)  supercherie,  mauvaise 
façon  d'agir.  * -If-,  a.  r.  -le-f-.  a. 

Mal-faim  , Male  faiio , t.  f faim  mauvaise , cruelle. 
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Mat.-raiaa,  r.  n.  Xocrre.  faire  de  méchantes  ac- 
tions ou  du  mal  (radin  à — ).  -If-,  a.  ».  a.  Celui  qui 
•eut  mal-fnire  trame  toujours  une  cause.  P.  Syrus. 

M it-riiuar.  e , adj.  -teficus.  qui  te  plaît  à faire 
du  mal , à nuire  f homme , esprit  — doive , personne 

— j être, devenir — ; lecture  — e,  épist.)-,  nuisible 
(*in , fruit,  mets  — ).  * -If-,  a.  -Me-,  c.  r. 

MaL-rair.  e , adj.  Mali  struetus.  qui  n'est  |ias  bien 
fait  ; sans  grâces  ; * malfoit.  u. 

Mal-famê.  e,  adj.  qui  a mauvaise  réputation.  * 
-Ua-.  a.  a.  v.  o. 

Mai.-oaacunsaiseRT,  ado.  Jnurl/anè.  d'une  ma- 
nière mal-gracieuse;  * -Igrn-.  a.  e.  ». 

Mai^naacsaoa.  -W,  adj  Inurbanus,  ( personne  , 
mine , réponse  — );nnle,  incivil; mal- honnête  (fam.) 
* -Igr-.  s.  ».  a. 

AUi.-iiiilk,  adj.  ta.  Ineplus.  ( uersoune — ) peu 
rapable;qui  manque  d'adresse,  d'imclligeuer.  * -lh-. 
a.  ».  o.  Le  peuple  est  toujours  !»  plus  dangereux , le 
plus  mal-habile  des  souverains.  De  Hausse!. 

MsL-aaaiLissrjrr,  ado.  (s1)  prendre  ) d'une  ma- 
nière mal -habile.  ». 

Mai.-Raiii.rn,  s.  f.  manque  d'habileté , dadrrsvc  ; 
inraparité.  * -Ilia-,  a.  ».  o. 

MaL-NQRRéra , adj.  a g.  Inurbanui.  I geste,  pa- 
role , personne — ),  eon traire  à j la  bienséance  , | 
à l'honiiéleté;  qui  n’est  pas  honnête  (action,  homme 

— ) ; sans  probité  1 , incivil.  ’ -lh-,  a.  ».  * l’n  mou- 
rais mari  est  un  mal-bouuétc  homme. 

Mai-ro»aér«s«aBr , ado.  Inurbanl.  (agir,  par- 
ler — 1 d'une  manière  mal  - honnête.  * -lh-,  a.  ». 

1- liane-,  a. 

Mai.  • nos  s Ê rs  t*  . t.  f.  tmtrbanitas.  manque  de 
bieaséance , d'bounèteté  ; incivilité.  * -lh-.  a.  ». 

-l-honé-.  a. 

Mai.-rsrr«»rio*»».e,  adj.  Sfatcoedtu. qui  a de  mau- 
vaises intentions  ( personne—  ).  * -lin-,  a.  o.  -oné.  a. 

Mal-jugr , s.  m.  | erreur , j bute  des  juges  sans 
mauvaise  intention;  J jugement  contraire  à la  foi  i Jig.) 
faux  , erroné  * irrégulier , inique;  ce  qui  le  rend 
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tel.  rvi.  * MaTjugé.  a.  On  juge  mal  parce  qu'on  juge 
sansentrndre  ; puis  on  ne  1 eut  pas  entendre  pour  ne 
pas  reconnaître  te  mal-jugé. 

Mal-mer *a , -e.  a.  -né.  e , p.  battre  (une  armée)  ; 
réprimander;  battre  ; maltraiter  ( — quelqu’un  ).’  " 
Malm-,  a.  ».  au 

fMamoaT , a.  m.  lèpre  très-maligne  qui  bit  pa- 
raître la  peau  comme  morte. 
fMat -sonnât,  s.  / plante  délersivc  des  Sa  vannes , 
de  St.-Doiningue.  * mainammre. 

Mai.-oaDORxia  , adj.  t.  de  hbi.  trois  pièces,  l’une 
en  chef,  deux  parallèle*  eu  pointe,  o.  * -for-,  a.  o. 

1 v.  -oné.  a. 

MaL-raicRé , a.  m.  qui  a le*  chcrrat  en  désordre,  r. 
MaL-PLAtiaRT.  e,  adj.  Instutvis.  désagréable,  fl- 

* heu  s (aventure — );  incommode  ( |ht*hiuc  — ). 
{inus.)  * -lp-.  poa.».  a. 

Mal-proue, Sordidus.  sale,  | dégoûtant, 
| qui  n'est  pas  propre,  | ou  propre  à (personne, 
babil , chambre  , main  — ).  (famil.)  -lp-,  a.  o. 

MaL-raoraiMiRT  ado.  Sqna/idl.  salement,  avec 
mal -propreté , grossièreté  (manger,  travailler  — ). 

* -Ipr-.  ns.  a.  v.  a. 

MaL-raoraiT*,  s.  f.  Sardes,  saleté , début  de  pro- 
preté ; vire  contraire  a la  propreté.  • Ipr-,  a.  ».  o. 

Mai.-saiR.  e,  adj.  lusatubris.  qui  n'eal  pas  min , 
( personne  — );  contraire  à la  muté  (aliment  — ); 

* (côte  — ) dangereuse.  * 4s-,  rua.  a.  o. 

Mu.-saia  r-MaiR  , i.  m.  galle. 

Mai.-sâaRT.  e,  adj.  Indécent,  contraire  i la  bien- 
séance , uicsséaut  ( geste,  altitude  — ).  * -ls-,  a.  ».  o. 

Mimirl  e,  adj.  à audouiUers  en  nombre  impair 
(tète  de  cerf,  etc. — ) * -!»-.  rua.  a.  ».  o. 

Mal-surrart*  , adj.  f qui  choque,  qui  répugne 
(proposition  — t de  théol.  * -b-  a.  ».  -1-sosiant. 
nt.  n.  MaUonnant.  e,  adj.  o.  o, 

Mal-talart, s.  m.  esprit  nuisible,  dangereux;  ». 

* rancune,  désir  de  vengeance  [ Boileau.  Chois»,  J ; 
méchanceté;  chagrin.  ( m.)  t.  mauvaise  volonté;  haine, 
ressentiment,  o.  ( isins .) 
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fMu'Tonoii , ».  m.  mauvaise  volonté , drair  du 
mal . r.oicuuc  (»«'.,  ou  eputol.  } * Mais-,  Le  mai- 
vouloir  de  i homme  ports  malheur  : ns  -vous  y ex- 
/met  pas! 

Mai  viatm  , ».  m.  -thrum,  feuille  médicinale  d'un 
arbre  du  .Malabar  ; entre  dans  ta  thèriaqne.  * -bàtre. 

fMauaiu,».  m.pl.  -chius.  cnleopti-rev  a pair  très, 
à appendices  mous  et  mobiles  au  corselet.  ( MaltJtus , 

* non , gr. 

* Mtiacim,  i.  f.  -tes.  pierre:  mure  de  mitre; 
miiHTvIiviti'in.niyde  de  cuivre:  stalagmite  cuivreuse, 
serlr,  solide  et  sovrentible  «le  poli  ; a.  ’ cuivre  car- 
bonaté , sert.  (Molarité,  mauve,  gr. 

flluuui , ».  m.  -chra,  plante  maltarce. 

Mturu , »,  f.  désir  rvcessif  de  rerlaius  ali- 
ments , * de  ce  «pii  ne  se  usante  paa.  ».  ( Matassô , 
j'amollis,  gr. 

M j. «.senior , ».  /.  plante  «pii  a la  vertu  et  ta  fleur 
de  la  mauve,  f Ma/acM , mauve  ; ridas  , fortin*,  gr. 
fMst.Aixii.iinr,  ».  m.  minéral  lauielletix  . gris  bleui- 
Ire , entremêle  de  une» , Sahlite  ( as.)  ( Mfllahos , mou, 
Itlhoi , pierre,  gr. 

f Mvcs'nrr  fau.  i»  a , ad/.  ( poisson  — } i nageoires 
sans  aiguillons.  ( — , pterut , nageoire,  gr. 

Mai.acoi>s*mx  . ad),  t g.  •tmis.  qui  a lu  peau  molle, 
o.  c.  " -ode . -«mienne.  *«..  — pl.  lulooptem;  roo- 
phites  à rurps  snou.  { — , ttrrmn.  jieau.  gr. 

fMsmnsrco»  , ».  m.  rauiolluaetneut  des  os.  ( — , 
ostéon , os.  gr. 

fMsi.icosTA  scias,  s.  f pl.  genre  de  cmstucues . à 
ruveloppe  muins  dure  que  f écaillé.  * •ets.pl.  ».  (— , 
vstrakon  , coquille,  gr. 

.Msuk«mqt'C,oi//.a^.«. «.(remède  — ) émollient. 
( Mai  ai  ko  , j amollis,  gr. 

Mai. sur , ».  ad/,  i g.  Ægtr.  | qui  ne  jouit  pas 
d'une  lionne  santé  ; | qui  n'est  pas  sain  (eoqis  (fig.) 
état,  euprit  . plante,  imagination;  être  — ; bon, 
■uauvais  — ).  | ad/,  routeur  de  la  peau,  du  vin, 

— . a.  ( tous.) 

Malaok,  ».  / Marhus.  | privation,  | alteration 
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de  la  sauté  ( grande  , fArheute . longue  — légère , 
iururablc,  héréditaire);  (fig.)  se  dit  au  moral  < 5 | 
passion  ; | aversion , »,  ou  afléetion  déréglée  pour... 
— du  pays,  vif  désir  d'y  retourner,  * Nostalgie.  * — , 
alteration  des  organes , des  srus;  t.  de  bot.,  déran- 
geaient dans  les  fondions  végétales,  vitales.  > Les 
hommes  sont  datte  as  état  de  maladie  continuelle  ; if 
faut  tout  rart  imaginable  seconde  de  la  prudence  et 
de  t expérience  pour  tes  traiter. 

Mai  soir,  -ive,  ad/.  Mortsosas.  I jicrsnnne  — ) va- 
létudinaire; sujet  a être  malade  (être  très-  — \ 

Macaokxia  , s.  f.  ftosucomium.  Léproserie,  I16- 
pilal  pour  les  lépreux. 

Malaoui.  ».  m.  -ma.  cataplasme  émollient.  {Ma- 
lasso  , j amollis,  gr. . 

Miuoari , r.  n.  incorporer  ensemble  plusieurs 
npéres  de  mètyix. 

Mvi.A&errra,  ».  f.  poivre  de  Guinée;  graine  «le 
paradis , espéra  de  poivre.  * -ete.  a. 

Mala»  , ».  1».  langue  la  pins  pure  de  l'Inde  orieut. 

f Malaise  . ad/.  1 g.  de  l'os  de  la.  p«unmetlr. 

Mai.  sis.  e,  ad),  s.  de  Malaca.  ne. 

Muisoim , ».  y pl.  -dria.  fentes  aux  genoux 
d'uu  eliesal , d'où  déroule  une  humeur  fétide;  «lé- 
fectoosilés  du  bois  carré,  pourri  par  plâtres.  * «dre. 
f Mêlas , noir,  ilrus,  chêne,  gr. 

Muasusilv  -se,  ad),  (bots  — ) qui  a «1rs  nia 
laiidrrv  a a.  c. 

f.MAiA.vnsiv , ».  su.  (ti.)  lépreux,  valeur  arabe  au 
temps  des  rroisadra  ; brigands  eu  l'rauee  sous  Jean 
et  Ourles  V. 

M si.sraa  , adj.  m.  t.  d'împr.  ouv  rier  qui  a de  la 
peine  à lire,  s-  es  c.  ». 

I -{-Mas. sais xt,  s.  m.  l'ataphractia.  puisioo  du  genre 
du  irigle. 

Mai-aat,  ».  m.  mile  de  canes  sauvages,  a.  c. 

Mai. in  , ».  tu.  set  de  l'acide  de  pomme  combiné 
avec  dilfcrcntes  bases,  v. 

f Mai.aaatio»  , ».  / action  de  malaxer,  «s  effets. 

Maiju»  , v. a. -si.  e , p.  Malatistare.  L de  ptiar  ■ 
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rnsrie,  pétrir  pour  amollir.  ( Malassd , jainolhv.  gt. 

f Mal.  axis,  ».  m,  pl.  genre  de  plantes  de  la  gynan- 
drie-diandric. 

f Mamiki  , ».  f assemblée  «les  Francs  sur  les  mon 
tapîtes.  Moal . ruiiféreticr;  herg,  mont.  gaul. 

f Msi.»xst«  , ».  f.  au  Maicbct , ».  m.  bas  Ire  à mai 
tean  pour  enfoncer  rélou|ie. 

f .\J  Ai.sosiHir.ti , ».  m.  petite  étoffe  rase,  à petit  v 
devvinv.  * Mari-. 

fM suait  ch*.  adj.  a. g.  rm-ili-aut.  Marot. 

MisiUHirà , ».  ni.  Fattnus.  espece  de  guenua. 
fMawtrs,  ».  1».  glaive.  [ Scarron.  1 

Marjica  , ».  m.  mesure  d 'Allemagne.  aa. 
fMasoat , ».  m,  mesure  de  seixe  uoisttvuix  a IUm 
bourg. 

fMAuur,  ».  m.  barbe  à marteau  pour  ettfoom 
réloiipe.  " -tKKT. 

Mau,  ».  ib.  .Va»,  du  sexe  masculin.  * rouleau 
supérieur  des  forces.  — , adj.  m.  et  f.  Masetdai.  op- 
|H»sé  è femelle  ( alouette  — ) ; (fig.)  fort , vigoureux 
( cou  mge , vertu , air  — );  énergique  , qui  a de  iex- 
pressiou  ; t.  d'arts  ; ( style , Irait . composition  — ). 

Mausavts  , ».  f.  MaUbcl,  ».  m.  hache  à marte» 
pour  le  cal  fat.  * Matb-. 

M v 1 on*  , s.  f.  { jiertoruse  ) dangereux  et  dont 
on  duit  se  méfier.  (Jasait .)  * -I  b-.  a. 

MAiaaosai.v.  f.  charbon  de  peste,  grosse  bosse,  v. 

M m aoccax , ».  f bouche  puante,  v. 

Mvi.ssmvfiiivur  ,».  m.  dort  nue  île  Malcbranekc. 
a.  | qui  n admet  d'autre  agent  que  Dieu;  «pii  voit 
tant  en  Dieu  , et  croit  «pie  lame  est  une  portion  de 
lirté.  a. 

Mausaascuivti  , ».  a g.  disriple  de  Malclvcaa 

cbe.  a.  v. 

MaiIoutio*  , ».  f En vrmtio.  action  de  tnautlitv. 
irnpréraliun  ; (fig.)  fatalité  . mauvaise  destinée. 

Mirmis.i.  / faim erueMe.  al.o.  vor.  Mtlfiiai. 

Mauccii.i  , ».  m.  s ium,  action  de  nuire  par  le  peu- 
snn  , par  U magie , etc.  { aux  luunmrs , aux  animaux , 
aux  fruits  V (user  de — . caiiployrrdei  — a.) 
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M.sLÉriciô.  e , adj.  (/mil. ) malade . languissant, 
fort  Incommode  ; | maltraité , égratigné , ccorehc 
personne  — ). 

Mxlémqce , adj.  a g.  qui  a une  influence  maligne 
( planète  — ). 

Mau*icri  (à  la) , adv.  et  ».  f.  (ri.)  malheureuse 
meut.  ».  * -lh-.  c.  . iuia.)  a. 

Maiexorx . t.  f mort  funeste,  (popsd.)  a.  * wr. 
Mal-mort.  a.  * Malcmnrt,  f.  ».  c. 

Malxxcoutsii,».  / (ri.)  Infortunium.  \ malheur;  | 
mauvaise  fortune,  accident  malheureux. 

Mxi.ur.otrragcxxxr.irr , adv.  (arriver,  survenir  — ) 
par  molcneontre.  * Mal-encontreu-,  R.  (inus.) 

Halos cosrr arex.  -se,i tjj.  Inauspicatus.  malheu- 
reux ; sujet  à de»  malheur»  ( homme  — ),  qui  porte 
malheur  (présage  , | sprt  — ).  ( famiL  } ».  * -l-en.  n. 

Mauscit , a.  f.  mauvaise  nuit;  uuit  passée  dans 
le  mal-aise,  les  douleur»,  o.  c.  * -te-n-.  a. 

Mumstt , imprécation  avec  étonnement,  (famit). 

* -le-p.  a.  ( ironiq.  ) n. 

Mxci-axci,  t.  f rage,  désir  violant,  a.  (famit.  ) 

* Maire,  a.  ».  o. 

Malls-mmaisis,  s,  f.  pl,  menstrues.». 
fMxcxsTai» , t.  m.  (ri.)  imprudent. 

-f-MxLiTaoexsà  ou  -les-lr-. , s.  f droit  sur  les  fruit», 
le»  bestiaux. 

f Mati voir,  mij.  t g. (bur! ) 'lecteur , auditeur — ); 
j qui  veut  du  mai;  * malvcilbut.  [ Srarron  ]. 

Mai-hisasci,  t.  f.  disposition  à faire  du  mal. 
a,  ».  o.  to/.  Mal -faisant. 

M alfa  m va  . t.  m.  Maltficu t.  qui  commet  des 
crimes;  * assassin.  * .(fait.  r.  a.»,  -l-faie-.  a. 

Mxi.oouversi:,  ».  m.  t de  chartreux,  ferme.  », 

M Aisuté  , pre'p.  Invite,  contre  le  gré  de  quelqu'un , 
nonobstant  quelque  choie  ( — moi  » , — l’obscurité , 
les  obstacles , le»  difficulté»  \ * — , quepour  quoique , 
— que  je  ne  le  veuille  pas.  ».  peu  mité,  te  dit  avec 
avoir;  — qu’il  en  ait, — va  résistance,  »on  opposi- 
tion. o.  solécisme  ; aPtpkihol.  c,  -l-g-,  a.  * Il  faut 
faire  le  bonheur  du  peuple,  comme  celui  (F un  en- 
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font , malgré  lui , tout  en  comptant  sur  son  ingrat/ - 
rude  , même  sur  sa  haine,  j 1 Ce  qu'on  fait  malgré 
toi  est  toujours  difficile.  ... 

Mxi.arvax  , ».  f espèce  de  Ihymclcc  de  Langue- 
doc; Sumac- Lus! et  ; plante  qui  vert  aux  teinturiers. 

Mauumcis.  -ne  adj.  f,  de  Malherbe  ( style,  lo- 
cution. — ) f Clément  ]. 

Mai-mvr  , ».  m.  Cu/amitat.  mauvaise,  fortune, 
mauvaise  destinée  * , désastre  ; -aeeident  fâcheux  .in- 
fortune ( — extrême — imprésu,  inévitable);  * on 
dit  ahsol.  le  — , pour  ce  qu'il  J'  a de  mal,  de  mal- 
hutircux  (le  — est  que.  ) • , — ! interj.  { — aux 
vaincus  ! ) * menace  prophétique  3;  imprécation  4. 
( Mata,  mauvaise,  hora , heure,  lai.  1 II  n est  pas  un 
morte!  qui  n'ait  son  malheur  et  son  défaut.  Simonidc, 

* Le  malheur  et  la  pauvreté  ramèurnt  à F égalité. 
Daru.  La  philosophie  rient  souvent  après  le  malheur , 
comme  à fi.  .;  mais  il  est  trop  tard.  > Le  malheur 
est  que , dans  le  choix  (F un  état , tes  parents  ont 
peu  d'égard  pour  F inclination,  te  génie , la  capa- 
cité de  leurs  enfants.  | * Malheur  a celui  par  qui  te 
scandale  arrive!  J.  C.  Malheur  à celui  qui  a pour 
ennemis  les  lois  ! 4 Malheur  à celui  qui  fatt  te  mu/!| 
Malheur  aux  persécuteurs  ! La  gr.  Catherine.  Mal- 
heur à celui  qui  fiât  payer  à ses  semblables  U tribut 
qu'ils  doivent  à la  douleur , à la  mort  ! 

fMat-navRa  (à  la),  ade.  malheureusement. 

Muweutiuai>T , adv.  InfrF/eitrr.  par  malheur; 

* d’une  manière  malheureuse,  avec  malheur  ( finir , 
arriver  — );  * se  dit  ahsol.  et  par  exclamai,  (oui , — î 
ah  ! — 1 al.  a.  o. 1 Vnr  excellente  femme  s'écriait  : 

* Je  n'ai  peu  d'enfants  , malheureusement  pour 
eux.  ! » 

Mxi.itxr»»cx.  -se,  adj,  s.  m.  Miter,  qui  n’est  pas 
heureux  ( évènement,  accident  — );  qui  a du  mal- 
heur * , infortuné  (être  — , très  — ) * ; ( homme  — J; 
médiocre,  insuffisant  ; mauvais , qui  n’a  pas  les  bon- 
nes qualités  requise»  (mémoire  — ),  infidèle;  a.  inus. 
méprisable  (auteur  — );  qui  manque  de  ce  qui  rend 
heureux  | eu  estimable  | (vie , état  pour) , qni 
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rc  malheur  (jour,  rencontre — ),qui  l'annonce 
présage — V,  qui  lë  marque  ( mine.  — );  arrivé 
par  le  malheur  (évènement  );  * qui  n’est  pas  tran- 
quille, routent,  satisfait  ( passion); — ».  su.  homme 
misérable  4;  nu-chant  humilie.  (»t«.)  * L'espérance 
vient  toujours  consoler  les  plus  malheureux.  Max.  lit. 
» L'homme  vertueux  peut  e'tre  appelé  malheureux  ; 
mais  il  ne  le  peut  être,  P.  Syru».  3 Le  plia  malheu- 
reux des  hommes  est  celui  qui  fait  le  plus  de  malheu- 
reux. Fénelon.  I La  plainte  au  malheureux  n'est  pas 
même  permise  : elle  offense  F oreille  dél/cate  du  philo- 
sophiste.  Jamais  celui  qiy  fait  des  malheureux  ne 
peut  être  heure// r ho -mente. 

Mai. n*  , ».  f.  Malitun  inclination  à mal  faire  , à 
: nuire  < (gnuide  — infernale);  action  faite,  j pa- 
role dite  | avec  malice , malignité;  | tours  de  gaieté 
( petite  — ; faire , dire  une  — f (tyn.)  • On  est  d'or- 
dinaire plut  médisar/t  par  van/tc  que  par  malice.  !.«- 
rochcfoucauld.  Ix/  malice  d'un  esprit  grossit  r est  sou- 
vent plus  dangereuse  que  Us  finettes  a un  homme  d'es- 
prit. Oxensticm. 

Mai  icirtsmrxT  , adv.  Xequiter.  avec  malice. 
Malicieux,  -se,  adj.  Malignut.  qui  a de  la  nu- 
lire  (enfant,  dessein,  esprit  — );  * (iron.)  sot,  mal- 
adroit dans  scs  ruses 

Mxi.troiui  * , ».  m.  écorce  de  b grenade,  a.  a,  n. 
MxLir.xtxEKT,  adv,  Xequiter.  avec  malignité  (in- 
terpréter, supposer  — ). 

MAi.tr.iurf , t.  f.  -tas.  inclination  au  mal,  à mé- 
dire i,à  mal  Caire,  usai  peiner;  qualité  nuisible 
( cl  range  — du  sort , d'un  mal . de  l’air  ) ; * médian-' 
ceté  spirituelle , profonde,  réfléchie;  méchanceté  ca- 
chée. Vaiivenargiirs, 1 Notre  malignité  nouscondamne 
en  prouvant  que  muu  avons  tous  le  sentiment  du  bits/. 
Miuast,  ».  m.  espèce  de  cardinal,  oiseau, 
Mali*,  -ligne,  adq.  -/ÿmu.lqui  a de  la  malignité- 
( personne,  chose , discours  — ) ; nuisible  ; malfai  «ont 
( fièvre  — ),  ou  ataxique;  (ulcère  — );  | qui  aime 
à faire,  à dire  du  mal,  des  inaheos  ( personnes  — s , 
esprit  — ).  {syn.)  ' ,*» 
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Mai.tsr , ».  f.  temps  des  grand»  inarvVt  s ing.  à la 
nouvelle  rl  à la  pleine  lune.  ' -mes,  -lies,  dentelle  de 
1 landre.  ».  * -nn,pL  c.  4 

Mai.uru»* , tuf/,  a g.  f /ami/.  ) infirme  ; long-temps 
convalesrenl;  délient  ( persounc — ). 

Ma  1.1  «uni» R , »,  m,  (ri)  sacristain.  ï. 

Mvi.tqc»,  ad j.  a g,  (aride  — .),  de  pommes.  t. e.. 
tMiUJ,  t.  f alur»  rempli  de  ver»;  clavelée. 

M verra*  a a adj.  s.  f.  pim  usité,  grossièrement 
mal  adroit  et  gauche , inepte,  (/âi mil.)  (Mate  tornatus, 
mal  tourné,  /ai. 

■{Mai.iyoi.»  , s.  ad j.  a g.  malveillant. 

Mamakd , s,  m.  petite  meule  de  rémouleur,  c.  e. 

Mai.i.a,  s.f.  Area.  eofTre  rond,  couvert  de  peau, 
pour  le  voyage;  valise  (grande,  petite  — ),  f voi- 
ture | des  courriers  pour  Ica  lettres  ; grand  panier 
de»  petits  mercier». 

fMaixi  , t.  m.ouGlanis,  poisson  du  Nil , du  genre 
du  silure. 

MiM.ivan.rr»,  s.f.  qualité  de  cequi  est  malléable. 

Mvuiiiu,  adj.  a g.  Ductilis.  dur,  mais  ductile. 

* se  dit  fig.  » ( Maliens  , marteau,  lat.  » l'esprit  de 
t homme  n'est  malléable  que  ./ans  ta  yruniujr.IMling. 

Mai.t.» vMome  , a.  m.  arbrisseau  du  M ala fia r , a 
fruit  comine  le  Icntisque,  a.  ’ ou  Parafe,  t. 
fMai.t.tt»a»T,  adr.  rudemcul.  [ Scorron.  ] 
-fMai.iuiMOt.ui , s f.  toile  de  ewton  blanche  des 
Iodes.  * -lc-m-.  au  -le»  molle»  , p(.  espèce  de  mous- 
seline. n.  • 

Mati.tot»,  ».  / dus.  os  de  la  cheville  du  pied  ; * 
Hoche  de  roseau  pour  lancer  des  minières  embra- 
sées. u * faisceau  de  roseaux  garni  d'un  dard  et  de 
matières  inflammables. 

Mai.tvTt**  , S.  m.  faiseur  de  malles,  o.  c. 

M* Li.sTTa , s.  f.  Capsula,  petite  malle,  petit  sar. 

• Mallet e.  a. 

Mati.ua , s.  m.  cheval  qui  porte  la  mallr  ; cheval 
de  hranritrd. 

Matsaoot.nt,  s.  f future  de  cerf  mal  digirée,t. 
de  elsassc.  * -l-m-.  a. 
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f M a lobs , s m.  pl.  briques  pour  maçonner  les  chau- 
dière* à savon. 

fMatora,  s.  m.  plantes  malvacécs. 

Msutrno,  adj.  s.  m.  Abjectus.  j méprisable  , mi- 
sérable, I mal  liéti , maussade,  mal  fait  ( personne 
— ; grand , vrai , franc  — ; être  un  — ). 

Matoein,  adj.  s.  de  Saint -Mcln.  a. 
fMaLeaot-a,  s.  m.  défaut  de  paieiui-nl.  [ri.) 
fMat.ru. ai* , s.  f.  -ghia.  plante  à calice  d'une  seule 
pièce.  * -ghiaefre 

f Marron,  s.  m.  serpent  d’Amérique. 

MsLQtuxiia  , j.  m.  fabricant  et  marchand  de  III. 
'I'Mamuxîtaxt.  e,  adj.  roy.  Sonnant.  * -l-s-, 

■f  Mai.t , s.  m.  orgegermée  pour  faire  la  bière. 
fMiiiiiui.  e,  adj.  L de  blason  ; taillé  d’une  ma- 
nière bizarre. 

f Malts  ( ordre  de) , s.  m.  ordre  mililaipc  et  reli- 
gieux des  anciens  hospitaliers,  à Malle. 
fMsLTHt , s.m.  Ma/ta.  espèce  de  bitume , ou  Malte, 
t.  d’aiiliq.  espèce  de  mastic  ou  ciment  de  |hsx,  pla- 
ire , suie  et  graisse;  cire  et  poix  pour  enduire  les 
tablette»  des  jugea.  ( Malthé.  gr. 

Mai.tôtk  , s.  f.  Exaelio.  perception  d'un  impôt 
inJil  ; exaction  ; * les  mallôticr».  au  * -oie,  a.  [Hall, 
mal , lo/lere.  léser,  gr. 

Mai.TÔTita,  s.  m.  Exaetor.  qui  1ère  une  maltôte, 
un  nouvel  impôt  sur  le  | «copie  ; * publicam.  * -to-.a. 

Mai  ivan  ta  , r.  il.  -té.  e , p.  Mu/ctare.  | outra- 
ger, offenser  quelqu’un;  | de  coups,  de  paroles, 
traiter  durement;  faire  tort  à quelqu’un;  faire  un 
mauvais  traitement.  * v.  pers.  iroaiq.  avec  la  négat. 
(il  ne  se  maltraite  pas  ); pron.  être,  devoir,  pouvoir 
être  — , épis/,  et  t.  d’arts  ; (ce  genre  d'ouvrage  ne  doit 
pas  se  — ; les  enfants  ne  se  maltraitent  pas  sans  dan- 
ger );  r.  rteipr.  ( il»  se  sont  rudement  maltraités. 
ftsmil  épist.  * -l-trai*.  (tyn. , dijfi.  ) * Totit  homme 
maltraité  par  ta  nature,  Teigeou  ta  fortune,  cherche 
à rabaisser  tes  antres  , ne  pouvant  s'élever  lui-même. 
F.  Bacon.  //  r a des  hommes  tellement  maltraités  par 
ta  uat are,  la  fortune  et  Inters  semblables , que  lecteur 
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et  la  raison  répugnent  à ne  pas  espérer  pour  eus r , de 
la  justice  divine , lut  état  meilleur. 
fMaunrru , adj.  m.  pl.  ( sel»  — ) maintes,  (i  /.)> 

Mai. varias,  adj.  m.  pl.  -cex.  famille  des  mauset. 
o.  r.  *-cée,  adj.  a g. 

Muimusci , s.  f.  Malevolenlia.  mauvaise  vo- 
lonté (pour) , haiue , aversion  1 ; (grande  — extrême. 

’ -1-v.  h.»  'La  malveillance  tache  les  hommes.  Max.  lat 

Mai.viirt.sB-r.  e , adj.  Maltvoltu.  mal  intculiounr-, 
qui  veut  du  ou  le  mal;  pi  plus  usité.  *.  * -l-v-.  a. 

1 Les  hommes  probes  et  courageux , les  gens  ù ta- 
lents doivent  s estimer  heureux  s'ils  ne  rencontrent 
que  tirs  malveillants,  l-e  pire  des  gauveniesnestls  est 
le  malveillant.  [ La  pauvreté  est  envieuse  et  malveil- 
lante. [ Plante.  ] • 

fMaivaisiBa  , s.  f.  ancien  pienicr. 

Malvimltiob , t.  f.  Concussio.  délit  grave  dam 
ses  fonctions.  * mauvaise  conduite  dans  un  emploi 
publie  ( conuneUre  des  — s ).  n. 

Maasaasaa,  ».  n.  commettre  des  malrcrsatis.mv, 
des  évadions,  des  concussions  , j des  vols  [ dans  un 
emploi.  * -l-v-.  a. 

Malvoisix  , (.  f.  vin  grec  de  l'idc  du  Candi*  -,  vin 
muséal , de  Pros  cure , etc. 
fMarvoeLota,  s.  m.  tv»-.  Mal-vouloir. 

Mvi.voii.tj.  c,  atlj.  Odiosus.  | liai,  | & qui  on  veut 
du  mal.  * ( famil . ) * -l-v-.  a. 

Mvmak  , ».  f (enfantin.)  mère  : grand’  — . 

Mamvvi  , ».  m.  production  singulière  de  la  na- 
ture en  Sibérie,  r.  * roi  . Mamuimii.  ». 

4-MaMaisMan  ,».  m.  ulcère  sordide  qui  commence 
le  pian.  ( Mot  de  nègre. 
fMvMit , ».  n>.  abiiroticr  des  Antfllea. 

MvastLLt , ».  m.  Mamma.  téton,  |vartie  charnue  , 
glanduleuse  qui  renferme  le  lait  { grosse , petite  — 
droite,  gauche,  enflée,  blanche , brune,  pendante 
* »r  dit  fig.  pour  alaitcment.  ( Merstma  , tuère  , gr. 
L'éducation  doit  commenter^  la  mamelle  ; f enfant 
distingue  déjà  le  plaisir  et  la  douleur , tes  premiers 
instituteurs. 
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Ma  nains , i,  m.  Pa/ulla.  le  bout  de  la  mamelle; 
partie»  glanduleuse*  sur  la  peau  ; * concrétion  lubcrru- 
femc;  bout  arrondi  ; pruliibcrauce  romlr.  cylindre 
auv  bout*  du  treuil , uni  tourne  dain  le*  lotnirre*.  s. 
fM  me  Los  s i.  e,  adj.  recouvert  de  tubcrctde». 
t>t*uKLi(  k,  -loue» , -lue.  i.  m.  milieu  à rheval 
eu  Égypte , formée  d csrlavcs  afli-anrlus.  ' Maiuluk , 
maminrtuck , -louck.  ( — , serf,  esclave,  tirait. 

Matais,  adj.  s.  f utou  amie.  ». 

Muuluim  , at/j.  a g.  Wüc  médecine.  ».  * tvy. 
Maiumill-. 

Makhackx,  adj,  u g.  -mari us.  (fui  porte  le  saug 
nuv  mamelles  ; c.  * a.  f mollusque  globuleux.  a. 

fMiujnus.u.  t.  m.  élude,  traité  de*  mammifère*. 
{ Mnnma , mamelle , logos , traité,  gr.  * 
i.  m.  pi.  uuumuifescs.  «,. 

Miaatufflji,  s.  m.  Papillosus.  poisson  du  genre 
du  lialiste. 

Ma. vint  n:.  e,  adj.  Mammosas.  ( persoune  — ) qui 
qui  a de  grosses  mamelles,  (pvpul.)  ’ s.  al.  ». 
f M»mmi  riaa,  adj.  a g.  s.  «pii  a de*  mamelles  (Wte — ). 
— , r.  m.  pl.  animaux  à mamelles. 

MaoMiruaasx , at/j.  a g.  en  mamelle.  ».  * mieua 
Mastuidr. 

IMiaaauuu,  s.  ni.pl.  anabaptistes  lml tan. Lis. 
f .M  sasiosiLs» . adj.  f.  (fui  a de  grosses  mamelle». 

Maumuit  ou  Mammouth  , s.  m.  animal  fabuleux, 
I ossements  éuonnes  «pi  on  trouve  dans  le  Nord , et 
qu'on  lui  attribue  ; ' éléphant  à poil  ti-«vé|kais , du 
Nord,  son  squelette  fossile;  . Matnaul,  Mamuioulb. 
-fM»NOLtns,  s.  m.  toile  peiule  du  Mognl.  * -tli, 
monnaie  de  Perse , de*  Inde». 

M»uoi»,j.  m.  I.  de  tendresse  a de  caresse,  de 
m ignare^  se  envers  une  femme,  u. 
fM*.»  , s.  m.  larve  du  liauurtuu  ; poids  au  Mogol; 
I db-u  de*  Germain*.  ( Man  , homme,  gtr. 

Mavaca,  i.  m.  arbrisseau;  sa  raeiue,  violent pur- 
» 6*b't  o. 

fM*s  icoir,  i.  m.  le  plu»  beau  rbat  des  Indes. 

Mavaox  , ..  m.  (ri.)  maison,  v. 


MAN. 

MabaliVcT  m.  -eus.  petit  et  bel  oiseau  d’Améri- 
que , passereau  sububrustre  ou  Orgauistc , a lo  chaut 
très-mélodieux.  * -quiii. 

fM  a»  a ex , s.  f.  pierre  sacrée  que  l'on  roulait. v Hotuc 
«lacis  les  rues  pour  obtenir  de  la  ploie.  { -lis , qui  (ait 
couler,  .al. 

Mavavt.  s.  m.  Rutfctts.  habitant  d'un  village, 
d’un  bourg  ; paysan , rustre  ; *•  homme  grossier  ; 
(famil.  ) (c'est  nu  — ). 

fMAVcaxoaiTxs,  i.  f.  pi  champignons  de  mer. 

Mavce  , «.  f.  punition  de  faute»  légères,  v, 

Mascjxli  , J.  J.  cisaille  du  collier  du  cheval,  o.  c. 
* -oie.  a. 

Morriviu.ua  , s.  m.  arbre  du  genre  des  titliy- 
tnnles;  le  fruit , en  pomme  d’api,  et  le  suc  sont  poi- 
sons. * ou  -elle-,  a.  cl  .«-a*,  aa.  * -limer. 

Mavobx,  s.  f.  Marina . partie  du  vêtement  pour 
le  bra»  ( grande , longue  , large  — étroite , ample  ) ; 
petite  troupe  sur  les  ailes  du  Uataillou  ; t.  de  user  ; 
détroit , le  Pas-de-Calais  ; L de  jeu  ; b de  met.  ; (fig., 
famil.  ) avoir  dans  sa  — , à sa  -disposition  : autre 
paire  de  — , affaire , chose  differente,  — , tuyau  de 
cuir  ou  de  toile  goudronnée  |>our  conduire  l’eau  ; — 
d'Hippocrate, soc  clinique  pour  filtrer;  filet  eu  tuyau 
conique;  — tour  eu  coup  tronqué,  sur  un  creuset.  — 
s.  m.  partie  d’uu  instrument,  cl<-.,  pour  le  tenir  *, 
( — «ton  luth,  d’une  bêche;  d'uu  gigot.)  ( fig. , 
famil.)  branler  dans  le  — , u'étre  |»s  ferme  dan»  sa 
résolution , assure  dans  sa  place  : jeter  le  — après  U 
cognée,  abandonner  une  affaire  pur  desespoir,  dé- 
goût  ; tout  abatuluimrr  , clans  le  malheur,  sans  sau- 
ger  au  rculcdc.  ’ — de  velours , oiseau  de  mer.  — 
— de  couteau  .coquillage,  bivalve;  mullusquc  aeé- 
pluie  qui  l'iiabitr.  a.  ' Pour  te  bran i,  un  fusil  n'est 
que  te  manche  dune  baionette.  De  lavis, 
f Ma  vsitfixAicx,  s.  m. pl.  poignée»  de  la  Imite  de 
la  lisse  , I.  de  mauuf.  de  cancer,  etc.  * -taux. 

11  AVi  bi.rovs  , s.  ni.  pl.  nuiguée  de  la  charme.  «;.  c. 

Manchctts,  s.  f.  Limons,  ornement  du  poiguet 
i de  la  chemise  ( belles  — s brodées  ).  * addition  inar- 
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gitule  ; partie  de  l'areoloir  d'un  fauteuil , garnie  d'e- 
tolîe  ; pi  famil.  mol , rougeur  au  poiguet  serré  trop 
fort.*  - etc.  a. 

Mas.  ho*  . s.  ni.  Pellita.  fourrure  en  maîtrise  pour 
mettre  les  mains  (gros,  petit  — très-chaud  );  * vtrobe 
des  tuyaux  de  foute;  cylindre  de  verre,  a. 
fM»  vcaoxiax , s.  m.  celui  qui  fait  les  manchons  de 
verre. 

Ma vcrut.  c , s.  -eus.  estropié  d'un  liras  ou  d'une 
main  : (fig. , famil.  ) u’étre  tus  — , être  lui,  admit. 
* — , oiseau  aquatique  à ailes  très- courtes  ; pahut- 
péslrs,  Spheuiscus.  poisson  du  genre  «lu  pteuniuccle. 

Masccx  ou  Maure  , s.  f divination,  a.  u>. 
fMAVetavva,  s.  f Viorne. 

-j-MaaoAim , t.  m.  pi  ebrétiea*  de  Sainl-Jean  a 
Basant». 

Mavoavt,  i.  m.  celui  qui  donne  un  mandat,  al. 

IfAVUAaiv  , s.  m.  titre  de  dignité  à la  Chine. 

Mavd  arcva t , elsargc  , dignité  de  mandarin,  b.  v. 

Mavisat,  s.m.  rcscrit  du  pajie  ; procuration  pour 
conduire  gratuitement  une  affaire;  ordre,  billet  h 
payer  par  un  tiers  1 ; * papier-monnaie,  i.  — dame- 
ner,  t.  de  jurisprudence , ordre  de  faire  comparailre. 

<;.  v. d’arrêt,  ordre  d'arrêter,  c.  v. — territorial, 

billet  d'état,  r,  v.  a».  < Si  les  députes  diuie  nation 
font  des  lots  manifestement  contraires  à ses  lotus  , 
Us  riolent  leurs  mandats  et  deviennent  ses  Itrtuis. 

MsvDATAiax,  t.  m.  chargé  de  procuration;  celui 
eu  faveur  de  qui  est  le  mandat  du  pape.  Il  est  rare 
.pie  le  moudataire  ne  se  substitue  pas  à celui  de  i/iu  il 
reçut  son  mandat,  d'où  il  faut  conclure  qu'une  nation 
ne  peut  être  représentée. 

MaVsatvh,/  m.  lavement  des  pieds  le  jeudi  saint,  v. 
fllAVDt  , /.  f.  panier  pour  la  terre  à pipe. 
fMAsuxi.iv»  , i,  f.  -ériuc. 

Maxcc  urv  y s.  f.  Mandatant,  ordre  par  écrit  ; or- 
donnance publiée  par  un  chef,  un  évêque  , un  juge, 
etc.  ( donner,  publier  un  beau  — );  billet  portant 
ordre  à un  comptable  de  paya-.  * t de  pratiq-  ordre, 
injonction,  u.  • 
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Mivnra  , t.  a.  -dé.  e,  p.  /'mare.  donner  ordre  de 
Tenir;  ( — à),  r.  n.  enrôler  dire,  faire  «avoir  à 
quelqu'un  par  lettre  ou  message  une  nouvelle  ; don- 
ucr  a via  ou  ordre  de  venir  ( — quelqu'un  ). 

MisntM  Lr , a.  f.  Mcwiila.  mérhtiire  supérieure 
| n surtout  | inférieure , t.  d'anatomie, 
f Miannnrti , r-  j.  mâchoire  de  poïtson  fossile  ou 
pétrifiée.  *-lithc. 

M s.voti  t.» , t.  f («.)  cnsoqitr  de  laquais. 
+M*.viuot n* , s.  f.  réveillon  de  Noël.  voy.  Média- 
noche.  • 

fM.iantT,  t.  m.  rtpèrr  de  tnriuin  des  Persans. 

Muren.iai , i.  j petite  mandorc,  petite  guitare. 

Monnu,  s.  f.  Eidicala.  espèce  de  luth.  ’ dote, 

Mas»»  v'.ORr , s.  f.  • ru . plante  du  grnre  des  bella- 
dones, | ri» ace, «daiiée  ; |-  mile,  — femelle,  très- 
narvotiqiie , purgatif  violent  ; lunine  contre  le  sqnirre 
et  les  ému i elles  ; | (es  racine»  oui  une  forme  bizarre. 
-fMivoamir  , s.  f ouvrage  plein , t.  de  vannier. 
fM  ' nnitiaa,  ».  m.  ouvrirr  en  mandrerie. 

M sniirim.,  s,  m.  grand  Itaboniu  très-laid. 

Msucara,  s.m.  f'rruculum.  arbre  du  tour;  poin- 
çon ; t.  d'arts  ; * longue  brandie  d'une  enclume;  sonde 
pour  le  sac  lacrymal  ; moule  à eartonelics  ; outil  ; pla- 
teau  ; ( JSg.,  famii.  ) Hief  do  brigand*. 

Ma  iroti.sir.» , adj.  a.  g.  E Jolis,  hnn  à manger.  ▼. 

MmotcsTioa  , t.  f.  Comestura.  action  deraanger 
( l'hostie  ),  L de  litnr. 

fMsai , i.  f.  ou  Manie  , rocsore  hongroise,  too 
ivre» . 

Miarvcr . t.  m.  travail  gratoit  des  matelot*  pour 
charger  et  décharger  mi  navire. 

Mvni.r;*  , j.  m.  |H.,|  où  l'on  cxrrrc  Ici  chevaux  , où 
Ion  apprend  l'équitation,  cvcreicc  dn  cheval  pour 
le  drewer  ( lion  |Hiur  le  — ; faire  le  — ; dresser  an 
— ) ' ; allure  . marrhe , train  ; (fgé)  manière  d'agir 
adroite  et  artificieuse  ; (fig.)  art  de  conduire  les  es- 
prits ; t.  * — , direction  des  seines  de  eharlmn  de 
terre  ; t.  de  mer,  évolution.  a.  * -eje.  r . Il  y a tirs 
rencontra  dont  la  vit  oit  ta  vérité  tt  la  implicite 
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tout  le  meilleur  manège  du  monde.  Ci  Bruyère,  fa» 
renté , la  implicite  tout  te  meilleur  manège.  [ De  La 
Rouisse.  ] 

fMatreui.  c,  adj.  ( cheval  — ) dressé  au  manège. 

Manrs,  s.  m.  pl.  -nn.  ombre  ou  une  d’un  mort 
{ — plaintifs,*  et  f.  — chérira,  adorées,  plaintives). 
* Mine».  A.  r.  a.  Lorsque  t amr , inor  de  Celui  quelle 
chérissait , vient  gémir  et  jouir  encore  de  set  ni  mes 
sur  sa  tombe  ou  1rs  suit  dons  le  ciel , le  philoiopliisme 
cruel  les  lui  ravit  et  lui  montre  de  hideux  débris. 
f.Mxarr , /.  n».  filet  en  nappe  simples 
fMAisitTTi,  t.  f.  poignée  en  fer  d une  hanche,  etc. 
•j-M.vsmRr.vs,  s.  J pi.  guenons. 
fM  ssr.AH  ou  -gmincan  , s.  m.  machine  pour  tancer 
de  grosses  pierres. 

f Manganii  , i.  f Divination  par  l'aimant. 

M a viivs  rsr , s.  m.  minéral  ; savon  des  verriers;  | 
métal;  | mine  de  fer  réfractaire , gris-blanc;  alliage 
naturel  de  fer,  de  enisre  et  de  terre  ralraire.  ‘Pierre 
tic  Mangnycr;  Savon  des  verriers,  sert  à blanchir  le 
verre.  * -rae.  a.  (Magnés , aimant  gr. 

JUnoMBUtun» , i.  in.  ou  Soufretcsno,  i.  f petit 
insecte.* — froment,  i.  m.  rhcnilte  du  blé  vert 

Maroiaii.»  , adj.  a g.  Esculenttu.  ( pain, etc.  — ) 
qui  pent  être  mangé;  bon  n manger. 

M iRC.RAn.r.l , *.  f Ciboria,  nourriture  d'animaux 
domestiques , (famii.)  de  l'homme. 

M v»iir*irr.  e , adj.  {famii.)  qui  mange. 

Mvsr.ioraz  , I.  f Prarsepe.  auge  du  cheval , etc. 

Mvar.aa,  r.  a.  -gé.  e,p.  Manducarc.  mieher  et 
avaler  les  aliments  • ( — ou  pain , le  grain);  pren- 
dre ses  repas;—-,  v,  n.  ronger;  miner;  détruire; 
ruiner  ; alisorlier  (ses  valet»  le  mangent)  * ; consumer 
( — son  bien  ).  (jig. , famii.)  — des  yeux  , regarder 
avec  passion , désir  ; * v.  n.  être  4 table , prendre  se» 
repas  ( — ensemble,  au  réfectoire,  sons  le  feuillage, 
sur  le  gazon , à midi  : je  dit  absol.  3 table  à — ) < ; 
( se — ),  v.  péri,  se  dévorer,  se  perdre;  I.  de  gram. 
s'élidrT.  * famii.  (se  — les  sens , s'impatienter , s'in- 
digner ) ; t.  prou,  être , devoir,  pouvoir  être  mangé 


MAN. 

( cela  se  mange  4 dîner,  4 telle  satire,  froid , chaud, 
etc.  ) ; tris-usit. , v.  récipr.  se  détruire  mutuellement, 
fam.  s , et  an  prop.  ( les  toups  ne  se  mangent  pas. 
Prov.  ) — , i.  m.  Citai.  ce  dont  on  *e  repaît , r» 
qu’on  mange.  1 Pourquoi  r homme,  calme  et  géné- 
reux dam  ta  médiocrité,  devient-il  avare,  inquiet 
dans  la  fichent  et  tes  honneurs  ? — parer  que  » f appé- 
tit fient  en  mangeant  ‘ » Prov.  | 1 On  a presque  re- 
gret d être  homme  qunqgj  on  songe  aux  malheureux 
dont  il  faut  manger  le  sang.  J.-J.  Rousseau.  3 U as 
faut  pas  tant  regarder  ce  qu'au  mange  qu  at  re  qui  ou 
mange,  f Montaigne.  ] t On  trompe  la  gourmandise 
en  mangeaut  lentement  nu  lieu  île  manger  beaucoup. 

3 Les  hommes,  trop  nombreux,  se  iiMOgcraicnt  les 
uns  les  autres.  • 

M imitant , s.  f.  action  de  manger  ( Inus.);  (Jtg., 
famii.  ) concussion  ; frais  de  chicane  ; exaction  rui- 
neuse ( inventer  des  — j effroyables.  ) 

Margui».  -se,  s.  Edax.  qui  mange  beaucoup 
( grand , gros , fort , sobre , petit  — sobre , modère  ; 

' (fig. , famii.)  — de  tou»  biens,  dissipateur,  prodi- 
gue. * — de  chèvre , s.  m.  serpent  d'Amérique.  — de 
fourmis,  wy.  Fourmillier.  — de  rats,  serpent.  ». 

Misûii  nr,j.  f.  endroit  mangé  d'une  étoffle.dun 
pain  ( — de*  ver»,  de*  souris) ;*p4ture  d’un  sanglier, 
n.  * -gcûre.  e-  jj  -jure. 
fMANotta,  s.  m.  -gifera.  Manguier. 

Manui.» , -guc  ou  -glier,  s.  m.  arbre  d'Amérique, 
qui  ressemble  4 un  petit  saule;  son  fruit.  * -gle  rouge, 
raisiuier  maritime. 

fMAKouta  ou  Palétuvier,  t.  m.  Canocarpus.  plante 
de  la  famille  des  chalets.  * ou  Parét-. 

fMisoo,  s.  nf.  Virginicus.  poisson  du  genre  du  po- 
lynéftie.  • 

Manuote  , s.  f maquignonne.  v. 
f MvisoovstfcC . i.  m.  ror.  Mangan-.  * -gonrnn.  a. 
j M ak'uiss  i v r . s.  m.  chasse -marrée,  marchand  de 
poisson  au  détail,  t.  provins-. 

f Mandons  , s.m.  pL  pénitents  qui  erraient  prcwpio 
nus  et  chargés  de  Jiaioes 
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•J-Mutgoitstui  on  -go»-.,  ».  m.  -gostana.  arbre  po- 
miftrr  : son  fruit  en  petite  orange  «eut  le  raisin  et  U 
fraise;  le  moilleur  de  l'Inde.  * Brindoue. 

Miuoorsri,  ».  f.  Ichneumon,  rat  d “Égypte. 
■]-M»xoc*,».  m.  grand  filet  de  pêche, 'ou  -gara,»./ 
fruit  du  maugicr,  en  cour  ; nutritif. 
fManucrta,  ».  ni.  -gifera.  Maugicr,  arbre  des  Inde». 
*-gc.-go. 

Motuti.i,  adj.  a g.  Tractahdis.  aisé  à manier 
(drap,  n»r  — );  qui  te  prête  à l'action  de  la  ninin 
(outil  — );  facile  à mettre  en  <rurrr( métal  — 
traitable,  doux  ( esprit,  personne  — ).  Dira,  toute 
puissance,  infinité,  ne  sont  pas  choses  maniables  à 
l entendement  humain.  Charron. 

Misnr  sr  , c,  adj.  Maniodcs.  de  la  fureur  lympha- 
tique. T. 

Mixuqua , atij.  ».  a g.  Furiostu.  furieux;  possédé 
d’une  manie. 

tMisicisTxxr*,  ».  f.  éeole  do  chant  des  enfants  de 
ehirur. 

fMuiiraiia»,  ».  m.  hérétique  qui  admet  un  bon  et 
un  mauvais  principe.  Oronwise  et  Abrimanc,  lumière 
et  ténèbres. 

fManicaâiiati,  s,  m.  hérésie,  doctrine  de  Mânes 
chef  des  manichéens. 

Msaic.noamotr,».  m.  instrument  de  musique  à da- 
vier et  70  cordes;  épinette  sourde; 'fil  de  fer  pour 
les  cordes  d'instruments,  les  formes  do  papetier* 
-corde,  a.  -conliou.  a. 'Mo-  (A fanas,  un,  chortU , 
corde,  gr. 

MtiticLt,  ».  f.  instrument  qui  fait  agir  Ip»  forces; 
mauique  de  cordonnier,  c.  c_. — s ,pt.  lUanicce.  menot- 
tes. a.  o.  c. 

f Misioot.T.i,  ».  m.  grand  trnble. 
fMsstroi  ou  -nilon,  ».  m.  sarigue  de  !a  Grenade; 
* espèce  de  fétiche  ou  dieu  des  sauvages  d’Amérique  N. 

fMintcaoc,  ».  m.  invalide  mutilé,  famil.  ( manier  un 
Crochet. 

Mania,»,  f Mania.  j délire , alteration , | aliénation 
d’esprit  avec  fureur,  sans  fièvre folie  dans  laquelle 
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l’esprit  se  fixe  sur  up  seul  point;  | passion  excessive 
( avoir  uue  — ridicule . bicarré;  folle  — );  | habitude 
invétérée1;  prtl  excessif;  * caprice;  fantaisie  [Boi- 
leau.]. sert  a ta  composition  de  mots:  Bib/iomsinie , 
etc.  * fa  matité  de  penser  use  le  corps.  F.  Banni.  C’est 
une  manie  commune  tuu  philosophe*  de  tous  tes  tiges 
de  nier  ce  qui  est,  et  st  expliquer  ce  qui  n’est  pas. 
J. -J.  Rousseau.  Rarement  les peuples  reprirent  U ion- 
heur  de  ta  main  de  ceux  qtu  ont  ta  manie  de  gouver- 
ner sans  r être  condamnes. 

Ma.siaMvrr,  ».  m.  Tractatio.  action  de  manier; 
mouvement  du  bras , de  la  jamlie.  — de*  armes , exer- 
cice.— , (fig-)  administration ( — d«  finance»);  ‘ma- 
nière de  conduire  le  pinceau,  t.  d’arts.*  -nia»-.  *. 

Maisixh,  »-.  a.  -nié. c,/>.  Tractare.  prendre  et  tâ- 
ter; | mouvoir,  [ toucher  avec  la  main  ( — du  drap, 

3iiefqii'un);  (fig.)  administrer  ( — les  linances,  les 
enirrs  puMicv);  gouverner;  conduire;  diriger  ( — 
les  esprits,  nu  peuple,  i elc.);  traiter  (im  sujet). * I. 
de  met.  réparer,  raccommoder  en  partie;  v.  n.  t.  de 
mruage , se  motuoir,/«iWo»t  du  cheval;  * r.  péri,  se 
— le  bras,  les  jambes;  e.  pron.  être,  pouvoir  être 
manié,  t.  de  met.  ( ce  métal , etc.  se  manie  aisément; 
fig.  cet  homme,  ce  i srarterr , cet  esprit  ne  se  manie 
pas  facilement,  famil.).  — , t.  m.  toucher.  ( au  — ) , 
a de.  en  maniant  (drap  doux  au  — ).  • / «•»  tarants  sont 
une  espèce  de  fous  assez  difficiles  à manier.  (Caliani). 

Mi  a là  ai,  ».  f.  Modus.  façon  (—  d’agir)';  *orte; 
usage;  coutume;  (famil.)  espèce,  apparence  ( une  — 
de  valet);  affectation  (dé  style);  façon  de  dire,  de 
faire, [de  dessiner,  de  peindre,  ete.  pratique  d'habi- 
tude, | f ironiq.)  ; t.  d'arts  ».  —s , pl.  tabous  d'agir  ( («el- 
les, vilaines,  sottes  — s nobles,  aisées,  aflcrtces, 
ouvertes,  dure»,  désagréables,  douces,  rudes,  enga- 
geantes, attrayantes,  repoussantes,  etc.;  avoir  des 
— s).J*  -icre.  h.  (i liffi.  ) ( de  — que  ),  conj.  de  sorte 

que.  ( par  — de) , adc.  en  forme  de.  (famil.)  * de 

-que.  par de.  * à la  — de,  de  même  que,  comme 

font  (a  la  — des  peintres,  des  poètes,  etc.);  d'une 
rude  — , adc.  (traiter,  corriger,  repousser;  repren- 
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dre  d'une  rude  — ),  avec  «é'érité , dureté , fermeté,  c. 
•ixiv.  Acquit.'  Ce  n est  pas  ta  vérité  qui  nous  perd , 
c'est  /a. manière  de  la  dire.  Voltaire.  Chez  une  na- 
tion iliseeptihle , en  beaucoup  de  choses , ta  manière 
est  tout.  Conseiller  n'est  parfois  qtl'nne  manière  de  cri- 
tiquer. J C'est  moins  In  vérité  qui  tlesse , que  la  ma- 
nière de  ta  dire.  D'Alembert  » Dit  vous  juge  d'après 
vos  manières.  [ La  Bruyère.  ] On  apprend  tout  dans 
les  livres  , excepté  ta  manière  de  s'en  servir.  F.  Harnti. 
J La  politesse  et  la  manière  ne  sont  pat  les  maurs. 

MitnÉnt.  c,  ad  j.  qui  n beaucoup  ou  plein  d'affec- 
tation (personne,  tournure,  altitude,  geste,  con- 
tour, fig.  tou,  style,  conversation,  pensées  —s;  * ; * 
t.  d’arts,  qui  n'est  pas  naturel , qui  lient  à une  habi- 
tude uniforme;  »,  m.  imitation  fausse  et  d'habitude, 
s.  '"  Les  gens  maniérés  sont  presque  toujours  froids  et 
fatsx.  | Tout  ce  qui  est,  d' après  ta  fsntnisie  du  prhs- 
tre,  et  non  d'après  la  nature,  est  nimiérè.  (Diderot.] 
fMstitàaisxa,  ».  m.  système,  façon , genre,  style 
du  inaniérislc;  affectation  de  manit  res. peu  mit. 

MiafÉarsn , ».  m.  t.  d'arts  , maniéré,  qui  n'imite 
pat  U belle  Dature,  l.  d'art»,  a.  o.  c r. 

Mixirrra,  ».  f.  t.  d'imprini.  chapeau  pour  frot- 
ter le  rhésus»,  | la  planche  ou  la  ganiiturc.  I o.  c,  * 
Maele.  a. 

Miniaca,  ».  m.  ( d'argent  ),  qu  manie  les  deniers 
publics  [La  Bruyere.].  " ( — pop'-L,  libre). 

MisinviiTiu.s,  ».  / -tin.  acticn  <le  ûuuiifrstcr,  [ 
«es  eilets  ( — évidente,  complète),  RW  n'est  le  maître 
de  —,  opinions,  des  ses  affectiont;  nais  chacun  put 
ct  doit  i to-c  de  leur  manifestation.  Lt  manifestation 
■ ■ une  inteUsgenct  dans  T univers  proue,  qu’il  ne  peut 
être  éternel  : la  réflexion  précède  ta  créuion.  La  ms 
infestation  bruyante  de  i opinion  du  jour  lent  souvent 
lieu  de  mérité , de  talents , et  même  de  w tus. 

MimrcsTt,  adj  a g.  -tus.  notoire,  évidsti,  publie 
(chose  — ; erreur,  crime,  fournie , menwage  — ). 
—,  t.  m.  écrit  |Mililie  contenant  une  apologi , | tes  mo- 
tif» de  la  condmte,| public  par  une  puissane (publie» 
un  — effray  ant)  ; * apologie  publique.  (»/*. 
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MtrrrBSTUijufT,  ad v.  festi.  clairement,  c'idcm- 
mcnt.  Août  connaitsons  manifestement  de  D'un  ton 
intelligence  ; elle  néceitite  ta  justice , tes  autres  ntt  ri- 
buts , et  notre  immortalité , 

Maniiksth  , v.  a,  -les.  c ,p.’  Vulgare.  reluire  mj- 
liiièsle;*  (ae  — r.  part,  se  Montrer  se  faire  cou* 
nailje  ».  ’.  lut  bienveillance  UUUirfeMre  ailoueit  meme 
lut  bourreau,  * Les  Orées  pensaient  y ne  Ut  dieux  te 
manifestaient  aux  hommes , 

ülAsnuiia,  c.  f.  frrnu.  | intrigue»;  | petite*  ma- 
uiemTes  cochers,  artificieuse»  ; I (Jamil.  mauvaise 
ruse;  manœuvre  secrète;!  procédé  artificieux.  t SJ  a,} 
Qu  il  ( Louis  XVI.)  ne  te  laisse  pat  entraîner  aux  ma- 
nigance* de  tes  courtisant , de  cette  tourbe  oui  envi  - 
ro  ui»  les  rois  et  réunit  tes  complaît  pour  leur  faire 
faim  îles  sottises.  l,e  gr.  Frédéric.  , * 

Mtiftoaxcka,  >.a.  -ci.  e , p.(fasnil.)  tramer  une 
petite  nise.  * il!  — , v.  pert. 
fikaiovMU,**/  Ciels  tendus  qui  aboutissent  à 
des  manches,  pour  ft-s anguilles. 

Mânitserm  et  Malagnctlr,  s.  f.  draine  de  para- 
dis , rerdaimutie.  * Malaguclv.  a. 

f Munciiiiax,  t.  f.  blet  il  manche,  teudu  mr  des 
pieux. 

fM.una.oa , t.  m.jlanslsin  orangé. 
fM  stria  ou  -ui , >.  m.  arbre  de  ta  ütiiane , duanaut 
nue  poix. 

fMsiuMs,  s.  / i c deux  noir,  le  sept  ronge,  t de 
jeu  ; hnusriet  indien,  de  laque  colorée;  hrasselct , an- 
neaux de  ruiw  potlé  aux  jantlies  |>ar  les  ncg»*s;i 
rlu  sille  pour^rccr  1rs  u''tes  des  gros  paiu«-fe  surre. 

Ms  a un  , j «».  arbrisseau  rampaiiifonœ  : la  racine 
tubéreuse  luivuit  la  rassasr;lc  suc  est  umiicut;(le 
tue  poison siolenl.  * -que.  *.  -oit  lot.  a.*  -guoc. 
f M mroiir , t.  f.  grande  Iruble. 

.Maaitor-uai,  t.  m.  t.  d'antiq.  chef  d'une  petite 
troupe  dqsoldat».  a.  o.  «:. 

Aï  s a n u.  \ tiua,  s.  f manière  d'opérer  î en  certains 
tria  | 

Msxirf.*,  t.  m.  t.  d'antiq.  compagnie  de  soldats. 
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-Au.  petite  élotc  au  bras, (jadis  mouchoir  sur  le  bru; 
J * t.  de  méd.  poignée;  botte  de  pétards, 
f Msxirvi.a»  , v.  a.  -lé.  e,  p.  faire  la  manipulation  ; 
arranger , mêler , pétrir  avec  les  mains , terme  de  phar- 
macie , de  met.  . . 

Mexique,  s.  f.  -nica,  ciparc  de  gant  on  demi-gant; 
instrument  d'artisan , de  savetier. 
fMsxis,  s.  m.  Icttrd  écailleux  ou  Pangolin. 
fMxaisuaas,  t.  m.  pl.  plante*  de  la  uioniecie. 
■j-MxxifOi! , t.  m.  dieu  ou  fétiche  des  sauvages  de 
l'Amérique  Sept 

Maxivaae,  s.  m.j  panier  pbt,|  ptalcaù  d'osiers. 

Mxuisaixa,  t.  f.  Manubrium,  pièce  repliée,  à an- 
gles droilijou  courbes  | drus  fuis,  |>oiir  faire  tourner 
un  essieu , un  manche , rtc.  ; pour  tordre  un  rurdage; 
petit  brancard;  ‘essieu  à manche  pour  conduire  deux 
roues  à la  fois;  moitié  d'essieu  emmanchée  pour  con- 
duire une  roue;  brancard  de  maçon,  avec  corde  et 
crochet,  pour  élever  les  pierre-,  a.  * -de.  ». 

Misai,  t.  f.  -na.  suc  congelé,!  purgatif  d'une  es- 
pèce de  frêne;’ drogue  pirrgalise;  (, fig.)  production 
alimenlaire,  ahoudantc  d’un  pats;  nourriture  que 
Muni  Ut  touiller  ilu  cjcl;  ijig.;  nourriture  do  l’esprit; 
* résille  d'arbres:  — d'eni  eus  au  en  grains  ; - de 
Prusse,  fétuque  Bottante;  un  en  fait  du  gruau;  — dr 
poissan,pap4llo“  pour  appât.  ».  j|  uiânr,  , sorte  de 
panier  g*»»td  et  plat  avec  anses;  espèce  de  berceau 
iFgtiet.  ||  mané. 

f Ms.vvat.sTTr , t.  f.  mannelte. 

Mssscqlis,  ».  m,  Cista.  panier  long  et  étroit; 
figure  d'homme  eu  osier,  en  Iwis;  etc.,  à membres  cl 
tètes  mobiles  pour  h-s  peintres  • ; (fig.,  fans.)  homme 
qu'on  fait  agir  connue  ou  veut.*  Jlnuc-.  [ Rieltelet.j. 
1 Tout  est  maunequiu  rt  tour  f avantage  d'un  chef  est 
d'être  le  premier  de  tous  Ici  iii.viiuwpiim.  la  plus  jolie 
femme,  tant  talents , tans  mérite , n est  ju  un  uiauiic- 
quin , une  poupée. 

MaimaqciBiCE,».  m. sorte  de  sculpture  employée 
dans  les  édifices,  a.  g.*  Maue-.  c. 

è!a*xiQu:sm,  c, adj.  q«  i eut  ValTcetatior,  |!c  man- 
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nequin ; | (draperie  — ),  posée  sans  naturel,  sans  grâce 
(statue,  etc.  — ) a.  g.  v. 
tM«.vtm,i.y  petite  manne. 

Alt.suE.tvaf,».  ni.  Opérarius.  xi  Je-  maçon,  aide- 
couvreur;  (fig.)  mimais  artiste.  — , ».  f | le  cordage, 
ce  qui  sert  à manier. les  voiles;  ee  qui  se  fait  pour 
le  mouvement  d'un  vaisseau;  mouvement  combine  de 
troupes  (savante,  tiabile,  mauvaise  — ; taire  une  — )■; 

( fig-)  conduite  dans  les  affaires;  * intrigues , menées. 
».  * et  -lieu-,  g.  [J  -ucüvrc.  * Pendant  Us  tampite* , d 
est  impossible  d empêcher  les  passagers  et  Us  gou- 
vernés de  raisonner  sur  la  manœuvre;  la  mort  est 
devant  eux. 

Alasutuvata,  v.  n.  faire  la  manœuvre,  (fig.)  em- 
ployer des  moyens  de  snreés  ( — sourdement,  habi- 
lement ) | r.  a.  — (une  voile , un  aérostat).  * et  -neu-, 
«.  * te — , v.pron.  être,  pouvoir  être  manœuvré.'  Vue 
armer  trop  nombreuse , un  ennemi  intelligent  et  vif, 
un  câble  trop  gros  ne  se  manu-us  mit  pas  facilement. 

Mtxoxt vRiza  ,t.m.  matrlul  qui  fait,  entend  la  ma- 
nœuvre ( bon  — );  * officier  qui  sait  bien  la  manœuvre. 
'et  -neu-,  o.  * Manouvrier.  ror.  te  mot. 

Af  exoim , »,  m.  Domici/itun.  demeure , maison  ; (fans. . 
(bon,  agréable,  joli,  petit  — riant,  iufental;  triste, 
sombre  — , être  dans , regagner  Sun  — );  t.  de  prati- 
que, t.  de  poésie.  Tout  propriétaire  t/ui possédait  Jeux 
inanoir*  avait  détruit  une  famille.  Mc  liouald. 
f Ms. soutes,  ».  m.  pl.  monuments  creusés  dam  le 
roc.  * -litle*.  f Ma  nu  s , main,  hthos,  pierre,  gr. 

f.Mssourrac  ou  -noseope,  ».  m.  instrument  pour 
rumuùtrr  la  densité,  la  raréfaction  de  l'air,  le  froid, 
le  rliauiL  * Itaruniélrr  statique.  'Marias , rare , nu  trou  ; 
mesure , ou  tlopétl,  j'exauimr.  gr. 

Maxoqct,».  f.  rouleau  de  tubat;.  v. 
f Mtsostora , ».  n.  roy.  -numètre. 
f .Maxime,  ».  f.  trou  dans  les  lunguesaes. 

Maxonsa,  ».  m.  lin  du  Levaut. 

.Maxut'vnir.a,  j.  «w.  Oprrnrits’.  qui  travaille  de  scs 
mains  et  a U jouruée.  ror.  Msmi-u-. 

Mtvijer , t.m.  Drfcctus.  défaut  (d  argent,  de  fui. 
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rtc.)  * ; — , cseée.  fuite  do...  p lui  usité.  (de  — ),  adv.  de 
moine.  (tjn.)  Soyez  économe:  le  manque  d'argent 
«ir  to  tem!  le  manque  d’esprit,  et  plus  saucent  te 
manque  de  probité,  te  manque  de  parole  est  plus  sou- 
vent un  manque  dr  foi,  qu'un  manque  de  mémoire. 
Le  manque  de  délicatesse  annonce  le  manque  d édu- 
cation rtdc  bonté.  | Les  finesses,  (es  trahisons  ne  tien- 
nent que  du  manque  d'hahileié.  IarorhefoucaulJ. 

Mahqi-khikt,  s.  in.  Culpa.  faute  d'ofnivùon  ; | dé- 
faut; | manque  (de  f«L,  de  respert). 

Ms.vm  «* , r.  a.  Amittere.  laisser  échapper . ne  pas 
trouver;  ne  pat  atteindre;  ne  pat  attraper;  ne 
paaréuttir  du  premier  roup.  * -que.  e,p.adj.  défec- 
tnrnx  (ouvrage — );  à refaire* avorté  (por  te,  ete. — 

».  n.  tomber  en  faute;  défaillir;  tomber , périr  (de 
vétusté , ete.  ; un  édilire,  Jtg.  lin  système  manque  par 
les  fondements);  avoir  faute  de*  ;*  se  dit  absotum. 
omettre, oublier;  offenser;  ( — à); — faillir , ou  faire 
faillite;  | être  de  moins,  ne  pas  exister,  n'élro  pas  J; 
n Vitre  pas  a sa  plare;  à son  poste . à sou  devoir!; 
omettre , oublier  de  faire  (nepai — de  faire,  de  dire  ;; 
se  dit  ironjq.  (H  ne  manquera  nas  de  redire  à....);' 
— , avoir  eu,  U avoir  plus;  tâcher  d'avoir,  être  dans 
le  besoin  [Cicéron.]  ; penser  être  sur  le  point  de  (tom- 
ber, ete.);  ( — à),  ne  pas  faire  ce  qu'un  doit  à l'égard 
de; — à quelqu'un,  ne  pas  le  respecter, 'ne  pas  l'ai- 
der , le  défendre , le  seconder. s ; ( — de,  n'avoir  pas)®; 
te  — , v.  per  s.  7 récipr.*  pron.  ( il  ae,  exi  il  s'eu  man- 
que de  tant  trijusit.)  ( diffi .)  ■ Lieu  n'avait /mis  miui- 

Si  son  ouvrage , dés  qui!  fat  fait , il  vit  qn'd  était 
n;  les  hommes  ont  prétendu  le  refaire.  - * Jouisses  de 
et  qui r tous  avez  ; espérez  ce  qui  t vus  manque.  [ De 
I.cvu.  ] Beaucoup  de  choses  manquent  à la  pauvreté; 
toutes  à t avarice.  P.  Svrus.  J On  manque  la  prudence, 
trouiez  la  grandeur,  si  vous  le  pouvez.  La  Bruyère. 
On  manque  son  coup,  quanti  on  manque  de  mesure.  [ 

! L'ennui  fait  manquer  à plus  de  devoirs  que  l’ intérêt. 
Laroelu  foiirauld. 1 C*  ni  sont  pas  les  soldats  qui  m'ont 
manqué  c’est  moi  qui  ai  manqué  à mes  soldats.  Buo- 
uaparte.  ® Quand  les  délateurs  sont  récompensés,  on 
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ne  manqiie pas  de  coupables.  De  Malesberbes.  le  temps 
manque  au  r grands  hommes.  I L' avarice  est  nue  crainte 
dr  manquer  et  uar  aridité  de  Jouir,  dont  elle  recule 
toujours  lr  terme.  Mail,  do  Sotuery.  Le  matérialisme 
ne  peut  t ien  offrir  de  consolant  aux  faibles  d'esprit, 
qui  ont  été  tnaiiqnés  par  sa  prélrndue  matière  créa- 
trice ; la  religion  leur  réserve  le  royaume  des  deux.  \ 
7 On  ne  se  manque  jamais  à soi -même  impunément. 
Griioin.  L'honuue  à qui  tout  manque  ne  dote  pas  se 
manquer  d tui-mémeS'  Les  époux  qui  se  manquent 
/ un  à l'antre 7 manquent  le  bonheur . • Celui  qui  a 
manqué  ’a  liberté  doit  s 'attendre  à t esclavage. 
fMiaviau  ou  -seau  , s.m.  pigeon  ramier. 

Moussant,  r.  f tmt  a comble  niai  et  à côtés  droits. 
J*  le  logeincut  qu'il  rouvre  (loger  clans  la,  les  — «);* — s, 
pl,  eroivées  à eusilisses.  ( Mausard.  biogr. 

Mans*,  toi.  Mense.  a. 
f .Missaau , t.  m.  du  Maine,  iw.  Mansard. 
fMansràui , s.  m.  oiseau  de  proie  des  Antilles,  lion 
à manger.  * -ny.  - 

•j-Ma-vsiov  f eampomeiit ; gîte.  Ingénient  sur  les 
roules,  t.  d'antiq. 

-j-MmsiuHnaiaa,a. m.  portier  d'une  église  grecque, 
f Ma.xuhs,  s.  m.  aneienne  monnaie  d'argent. 
•J-MasscàTaxairT,  adv.  avec  mansuétude. 

MiSsrrrvDe,  s.  f.  -do.  (inus.)  bénignité;  débon- 
naireté; { bonhomie;  patience,  douceur  dame,  '(re- 
noue.) [ Voltaire.]  * vertu  qui  rend  doux , traitable  et 
facile,  c. 

Ma  ST* , i.  f Gausapina.  grand  voile  de  dcsiil , ha- 
bit claustral  ; espèce  de  couverture;  ou  l’Italienne , co- 
léoptère: longue  pièce  d’étoile  riche,  liabilleinent  des 
Romains,  t.  d'nutiq.  ; sorte  derhurpe  , de  manteau  des 
Indies»  d'Amérique.  — l , «quilles , crustarées , artliro- 
eépbales , à yeux  mobiles , articulés. 

Mas  i>.a  c , s.  m.  Pallium,  s élément  tans  manches , 
fort  ample  et  long  par-dessus  les  autres;*  se  dit  fig.'i 
* vendre  sous  le  — (des  pamphlets) , en  carheltc.  — , 
rôle  à — , de  tuteur,  de  vieillard,  (Jig.) — , prétexte, 
appurcucc,  tromperie,  déguisement,  etc.  ( — de  la 
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religion)  »;  | partie  taillante  de  la  cheminer  ;*  espère 
de  hotte  carrée,  renversée  en  plâtre  au-dessus  du* 
foyer  ; fer  qui  le  soutient  ; sa  taWrtle  ou  rebord , ( pro- 
verbial. ) sur  ou  sous  le  — de  la  cheminée , ( acte , 
mariage , ete.,  fait  sous  le  — ) , en  secret , chez  soi, 
sans  notaire,  sans  témoins,  sans  formalités  ; faux,  sup- 
pose; t.  de  Itlauui , fourrure  liermiuéc  sur  laquelle  est 
posé  l’écu;  t.  de  fane,  couleur  de»  plumes.  — , I.  de 
manuf.  bout  d'une  pièce  d'étoile;  peau  très-coriace 
des  mollusques.  * — durai , coquillage  bivalve,  a .(Mau- 
dite. persan.  ' Lr  manteau  dr  T ignorance  est  un  large 
et  bon  filet.  Le  manteau  de  la  philosophie  humaine  rit  t 
insuffisant  contre  1rs  orages  de  ta  sue  s'il  n'est  recou- 
vert du  manteau  de  la  philosophie  divine.  | Ixs  vertu  est 
tm  manteau  qm  reste  toujours  dans  tes  mauvais  temps. 
Mad.  de  Puitrenx,  Le  manteau  de  T arrogance  ne  cou- 
rre qu'un  squelette.  Esclave , ma/heumtr,  enveloppez- 
vous  du  manteau  de  la  résignation. 1 La  séduisante  ré- 
publique cacha  souvent  le  hideux  despotisme , tous  son 

manteau. 

Mxar*xs.e,  adj.  qui  a un  manlelrt,t.  de  blason. 

Mknruun,  s.  m.  Laeerntila.  sorte  de  mauloau;* 
petit  manteau  de  femme;  niir,  toile  qui  ferme  la 
porte  ; machine  pour  se  rouvrir  en  attaquant  une  for- 
tiliration  ; * pl.  fenêtres  des  saborde  ; rideaux  d'un  cor- 
billard. a. 

MASTrc-iat , s.  f manteau  de*  campagnardes,  g.  r. 
fMiximiTxs.r,  f pl.  religieuses  serviles. 

Masumis»  , a.  f poil  du  clos  d'un  chien , d'une 
autre  couleur  que  celui  du  corps. 

Ma*  rtsnt , s.  m.  a.  * partie  de  la  rame  qu'on  tient 
à la  main.  n. 

tMAirvicii:*,  s.  f sain -doux  île  sanglier, 
f Msjrrn  aoar , s.  m.  -ra.  espère  de  chacal  très -féroce, 
f Mas  vituna , t.  f.  coléoptère. 
fMssTiL , t.  a»,  linge  de  table.  («'.) 

M csTiLc.* , s.  f mantclet  sans  respirlnelron. 

Mastosskt,  s.  m.  pièce  qui  reçoit  le  bout  tb-s  lo- 
ue ts  ; pièce  crèuée  pour  soutenir;  * tenon  sur  la  te  te 
es  pilolis.*  -ouel.  a. 
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Mutum,  ».  f.  grand  coup  de  a*e ri  agitation  vio- 
'Icnte  dm  vagues;  o.  tu.  * Cl  ue  fer  brûle  en  quelque» 
endroits.  ». 

Uuiruiuri,  ».  f.  arbalète.  { Man  tu , main,  ta- 
lista,  bail  Me.  lest. 

fMimi  un  ,adj./.(edloaue — ) ornée  de  trophées 
eu  Iwvrdicf. 

oao* , ».  m.  -cordiata.  oiseau  de  p»radis.*iWr 
Ma  Attende. 

Maxuuucteur , ».  m.  introducteur  des  clururs; 
chef  d’orrbestre  qui  marque  la  mesure.  *.  », 

M*si  ri  , ».  m.  livre  ] abrégé,  de  dévotion, de  mo- 
rale, de  vricncc  | qu'on  peut  parier  i la  main;]  livre 
de  prière».  |-~.  le , a,lj.  ManualU.  qui  m-  fait  avec  la 
main  { travail,  ouvrage,  distribution  — ).  — . -de,  a. 
— , ».  f.  Iiarre  de  fer  du  gouvernail,  t de  ruer;  ‘outil 
de  curdier  pour  tordre,  a.  *-ele.  a. 

M*Kt*r.r*ur«T,  adv.  de  ta  main  à la  main  (donner, 
recevoir  — ).  * -éle-.*  a. 

Mtnrtmui,  ».  f Ojficina.  faliriration  | en  grand  | 
d'ouvrage*  manuels;  lieu  où  on  les  fabrique  (bcllo  , 
bouue , grande,  riche  — d'étoffes;  élever;  monter 
une  — , tous  le»  ouvrier»  de  In  manufacture  (les 

— * se  révoltent  ).  . -ère.  adj.  (manu  fatert,  faire 

avec  la  main.  Chr:  ttne  nation  agricole , manufactu- 
rière et  commentante , la  noblesse  est  un  hort- 
d'uitvre. 

MistHcnsn , v.  o.  -ré.  c,/>.  fabriquer  on  ma- 
nufacture ( — des  laines).  ( — , facere , faire,  lut, 

MiacniTTSiis,».  m.  maître,  ouvrier  dune  ma- 
nufacture ; | fabricant, 
fMsiret.si,  ».  f.  -ha.  plante  pcrwnncc. 
f Marui  t;»*  , ».  m.  bain  des  mains. 

Msacssisvtoa,  ».  / -iuia.  affranchissement  il'un 
esclave,  d'un  serf,  d'un  muin-mortalde. 

Ms* vscmrr.  c , adj.  ».  m.  - seriptus . ( livre  — ) écrit 
à la  main  ( vieux,  b<au  — rare,  ancien , gret). 

Mvîu-rrcmaTiotr,  a' f onanisme,  v. 

Maki  ti  vtioîi  , ».  f.  Ccnstrvalio.  | action  de  main- 
Imir;  | maintien  (des  fois,  etc.);  conservation  en  eu- 
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tier;*soin  de  régler,  de  surveiller  des  affaires,  a. 
fMasc  luuossri , r.  a.  -é.  e,  p.  exercer  la  ma- 
nutention sur._  t.  uiilit., administratif, 
f MiKZAXiLi.v,  s.  f.  tuanoeuillier. 

IbsuL,  ».  ai.  reudcz-vuusde*  voyageur»  en  Perse, 
à la  Gu  du  jour. 

fMsras,  ».  m.  arbre  de  la  Guiane , à suc  bon  contre 
le  pian. 

fSUmi at , ».  m.  officier  qui  donnait  le  signal  dans 
les  jeux. 

Marri , ».  m.  ( vi.)  torchon  ; v.  * rouleau  pour  donner 
le  signal. 

M sertHoant,  ».  m.  carie  de»  deux  hémisphères. 

Msrrsn , r.  a.  -pé-  c,  nettoyer  les  meubles,  v. 
•j-Msrrar-r» , ».  m.  voy.  Zorilte.  ( 

Mojci,  ».  / Maquer,  r.  for.  Marque,  c.  a .*/>/. 
monlaut*  de  la  hutte,  t.  de  vanuicr;  a.  paquet  de  Al 
de  l'eut  aunes. 

MxqutKttxif , ».  m.Seomber.  poisson  | du  genre  du 
seomhio,  phosphnriquo  dam  l'obscurité;  vit  en  troupe; 
très-lion  à manger , indigeste;  j taches  anx  jtialci  quand 
ou  se  chauffe  do  trop  près.  — . -relie,». qui  débauche 
et  prostitue  les  femmes , les  Glle»  ( à éviter).  * — . -elc. 
•-elle,  ».  f.  prtil  poisson.  ». 

MictnsiLuct,  ».  m.  métier  de  prostituer  et  de 
débaucher  le»  femmes  ( foire  le  — ■),  (o  éviter),  * Ma- 
querélage. 

j-MAi»i  «*To,  ».  / veine  étrangère  dans  l'ardoise. 
fMA>}coTTï  .<■/  première  éluturhc  de  sculpture  en 
glaise;  pièce  de  1er  dont  un  fait  uu  fusil;  étal  du  fer 
a la  troisième  fonte,  ou  corroyé  et  fondu. 

Maoutuxon , ».  m.  Mango.  luatrbaud,  revendeur 
de  chevaux;  qui  les  troque,  les  déguise;  ( fig.,famd .) 
celui  qui  intrigue  pour  des  mariages , des  v eûtes , dos 
échanges,  elc. ( Magganun , ruse,  fard, gr. 

Maqi  toxosasos,  ».  m.  Mungonium.  métier  du  ma- 
quignon; (fig-,  /ami/.)  intrigue;  commerce , secret, 
t.  de  mépris. *-onage.  a,  jj  -V,i- 

Maqiigxok.vir , r.  o.  -né.  e,p,  Manganizart . faire 
le  maquignounage  ; tromper  en  vendant  un  cheval; 
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user  d'artifire  pour  en  couvrir  les  vices;  (fig.,  garnit .) 
intriguer  pour  vendre  à profil. * -ouer.  a. 

Maquili-eux , ».  m.  bateau  à simple  tillac , pour  la 
pèche  des  maquereaux,  a. g.  c. 

Marabout,  ».  m.  prêtre  d une  mosquée;  coque- 
mar;  voile  de  galère  [ Vocab.]  ; T.  homme  tres-Uid. 
(popul.)  AL.  c,  v 

Marabouts»,  »,  m.  principale  voile  du  grand  mal 
d'une  galère,  u.  c. 

MABAicuRk,».  n.  jardinier  qui  cultive  un  marais, 
de»  légumes.  * ott  Maragcr.  c.  c.  -aie-,  a. 
f.MABAts.,  ».  m.  femelle  de  1 sa  cou . 

Marais,  ».  m.  Palus,  terres  abreuvées  d'eaux  dor- 
mantes ( — puant , salant)  ; terres  liasses  | ou  nou  ) plan- 
tées en  légumes. 

Maharca  , ».  f,  punition  de  faute  légère,  r. 

Marauder,  t.  a.  goûter;  v.  * l.  de  |ièehet  mettre 
les  appclcts  à la  mer;  radouber  le»  filets. 
fMARAHï,  ».  f.  prostituée  [ Marot). 
fMARAruTÉ.  ».  m.  «y  . Serval. 

Marashi  , ».  m.  -mu»,  maigreur  extrême,  con- 
somption (tomber  dan»  le  — ).  ( Maraind , je  desséché,  g. 

MvaAsqci*,  ».  m. sorte  Je  liqueur,  v. 

Marâtre  ,»./ Noi  erca.  Iiclle  mère , on  femme  trrs- 
sèvère,  très-dure  envers  les  enfants  d’un  autre  lit  de 
son  mari;  Bière  cruelle,  dure,  dénaturée  (cruelle  — 
inhumaine).  Prends  envers  tvn  injuste  patr  ie , comme 
avec  une  maidtre,  le  parti  du  tih-nce.  l’ytliagare. 

Mas auii.  c,  adj.  vil  et  impudent  coquin;  [ripou. 

* ».  m,  plus  mité  (c’cit  un  — ).  ( Mtaraf , —gr. 

Maracdaillk, ».  / troupe  de  marauds,  a.*. 

Maiiaudr,  ».  f Pradalto.  vol  lait  |«ir  des  soldat» 
î en  manie  vu  autour  du  camp  ; action  de  butiner  ; vol 
en  margudaut. 

Mar  At-usa , v.  n.  aller  en  maraude  ; r.  a.  -dé.  * ,/■. 
(village  — ). 

Maraudxur,  ».  m.  PrttdabunJui.  soldat  qui  ma- 
raude. 

Maravâois,  ».  oi.  monnaie  d’£s|>agiic,  3 deniers. 

• -vi-,  G. 
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Marsh*.,  ».  m.  .Varmor.  pierre  calcaire,  ' carbo- 
nate, Ires-dur  et  coloré,  qui  prend  le  pub  (beau— 
i<Tt)>;  t.  d'art»  et  met.  pierre , plaque  unie;  pi. ] 
vttggt  en  marbre;  tables , -statue  oc  marbre  : laide  i 
Je—,  la  conn établie,  l'amirauté , Ici  eaux  et  fut . s. 
(«.}—»  de  Paroi  «wd'Oxford,  d'Arundrl,  uuulire* 
trouvé»  * Parus,  et  trans-portés  a Oxford  par  \nindpl , 
sur  lesqnel»  est  gravée  la  rbn>ni(|iic  d’Allicun  [icn. 
liant  i li  S u»  de  m fondation.  { Marmairri  , je  brille, 
gr. 1 /al  tour  ' st  evmute  ont  édifit , bâti  tit  marbre  : 
/r  mu  dire  quelle  est  comj/oser  d'hommes  Jutl  J un 
t)  fort  polis.  La  Bnijrie.  ( n ,trar  de  marbre,  ia- 
sensible  aux  remords , ne  peut  être  sensible  aux  vrais 
/fatsirs. 

Marsrr  (le),  ».  m,  Uunl.  — . e,  adj,  eu  f-ruu  du 
rnideur  de  marbre,  * — , »,  f.  ragoût  de  diverses 
viandes. 

Msbrrr,  r.  n.  -bré.  peindre  eu  nmrbre , 

I imiter;  * passer  sur  le  marbre  le  serre  eu  msiou . 
I.  de  serric  t.  ». 

MiHRRriin,  i.  m.  qui  marbre  le  papier,  etc. 
* marbres, sc.  / v. 

Miaaaie*  , ».  m.  .Uarmorarùu.  qui  travaille  le 
marbre,  le  vend,  * le  tue  de  Ui  carrière. 

Mtuatiii,»../  carrier*  de  marbre.  *-ere.  au 

Mmuni,  »./  imitation  du  marbre  sur  la  peau, 
b papier,  etc. 

Mm  , i.  m.  Magma,  rc  qui  ride  des  fruits  pres- 
ses, j dus  substances  bouillies;  | ce  que  l'on  pres- 
sure à la  fois  dt-  raisin , etc,  Het,  poids,  demi-livre 
de  S once».  • — d'or,  droit  sur  le»  office*.  n.  jj  raar. 

Mxxckgr , ».  m.  droit  sur  le  poisson  d1'  mer.  r. 
g.  c.  * -cage.  v.  , . 

Marcassin,»,  fia.  petit  de  laie,  qui  la  suit cucoix-. 

Mmomri,  •*.  / P vritrs.  pierre  uiiucrale , jauuc 
d'or,  à facettes  brillantes;  * fc»  sulfuré,  un,  l’vrite. 
( Mfarcüssila, arabe.  , - . 

i Manctu-aatt,  »,  f.  propriété  des  catccs  de  (leurs 
qui  se  sèchent  sans  tomber,  f Mnrcesers , je  flétris,  g-. 

M sh  - v»,  est.  e,  ad/.  qui  commence  à se  gâter,  t. 
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deméd  , de  bot.  »a,  * (fleur , enveloppe  de  fleur — •) 
qui  serbe  sur  sa  tige. 

-î\H*cn*rv,  ».  ni. hareng  vide  de  laite  après  le  frai. 

Mhrcim.xo.  c.  adj,  Mrrcalat  qui  fait  profession 
de  vendre  et  darbeter  ( bon.  riclic , petit — fripon) i 
qui  vend  ou  achète  : ( Jif. , famil.  ) ’ du  marchand . 
mercantile  : s’en  trouver  mauvais  — , éprouver  des 
suite»  fâcheuse»  ; at//.  { denrée  — ) qui  peut  être 
vendu , qui  a les  qualités  requises  pour  être  de  vente 
f chou-  <•  } ; nu  l'on  vend  ; i,  b*  u — ) , destiné  aux 
marchands,  «u  commerce;  j où  l'ou  vend  beaucoup 
( place  — e );  | (rivière  - e . navigable;  (prix  — }, 
de  marciiaiid  a marcliaud;  (vaineau,  marine  — 
des  marchand».  * II  y a des  espri's  inarrliamls  y ni 
méprisent  tout  ce  qrn  ntt  pur  t intérêt  pour  but.  Mail,  du 
De  (fond. 

-MvKiax.vnxii.LRa,  r.  <r.  -lé.  e.  p.  marrbander 
long-temps  et  |iour  peu.  { popuL) 
f.Mxtu  «xKiitniar , udv.  J 'une  m-vuière  marchande. 

MxR'.Nxnwta , i-.  a.  -de.  e,  p.  traiter  avec  un 

tnarchaud  du  prix  dr ; demander  le  prix;  Killici- 

ter  une  diminution  de  prix  1 ; {fi#.)  hériter,  laalatt- 
rer;  {/omit.  ' ne  j*»  — . ne  pas  ep  igner,  maltraiter: 
* (fig.  au  moral  ; vouloir  acheter  ô prix  d’argeul.  etc. 
[ Corneille.  Voltaire.  J ' Comment  dr.t  hommes  ont- ils 
une  telle  idée  de  Vit, u , qu'ils  imaginent  que  l'on 
marchander  <u*ir  /(«  • sur  tes  devoirs  , U tenter  , 
mouvoir  le  J bn.'anees  de  sa  justice  et  même  le  rend' 
impuissant  à la  vengeance. 

Mxicaxsatu,  ».  / j/cra.  denrée,  chose  dont  on 
fait  trafic  ( belle,  bonne — avariée  ; , trafic;  ' «e  dit 
fig^dtyn,  ) Les  sciences  sont  les  jdm  preneuses 
nnuxiiandlses  qui  entrent  dam  te  commerce  des  hom- 
mes. barooitc-l-evaycr.  , 

fâlxiiaxart,  / /plante  cryptogame . espère  d’algue. 

Mucn . ».  / ('.indus,  frontière  d’un  état;  che- 
min, mouvement  fait  en  luarvhaut  rapide , for- 
cée); roule  ; action  de  marcher;  profession  en  céré- 
uiiuié.  ! au  de  musique  pour  la  marrhe;  | traite;  ] 
niouvemrait  de  troupes  par  jour;  sa  direct  ion  ( fausse 
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— , gagner  une  — )s  j chemin  d'un  lieu  à un  autre  ; 

I règle  de»  mouvements  de»  (un  es  du  jeu  d échet  -, 
dwbmee;  degré  (descaber,  etc.)1;  * ( Jig.  ) rtot  - 
duitc,  progrès  de  l actiuu  drin  poeme,,  etr.â;  prr> 
gteviiou  «ira  idée.»  dans  «u  ouvrage;  * tourbe  de  la 
vielle,  etc.;  territoire  d'une  vitte;  contrée  dout  u» 
niaripii»  était  le  clief  ; t,  de  tisserand,  levier  »b«  avec 
le  pied:  planrketlii,cl«x,tur  quoi  on  pose  le  pied;  per- 
tiou  de  glaisR  que  le  mandieur  pic  line.  ni.  Uéro- 
liei'-  R.  1 La  marihe  de  ta  langue  frongatse  est  relie 
rte  la  nature , nréine  druu  la  ftocsio  ; cest  ce  qui  b 
rciul  une;  rsriir.  j ' la  plus  basse  marche  est  la  plus 
ferme  c r est  U tUge  de  la  Constance.  Montaigne.  Lr 
génie  qui  étudié  ta  nature  et  la  médité  , s'asseoit  sur 
ta  première  matclic  du  tnine  de  dÈterml  ; il  p r», 
(revint  /‘univers,  j 1 Bien  ne  retarde  plus  la  tnnrehe  du 
génie  que  la  pauvrrtr.  Manuce. 

.Mvu-ré,  j.  m.  lieu  public  où  l'un  vend  (beau, 
grntul , vaste  — j commode , couvert;  aller,  être, 
vendre , acheter,  uicucr  au  — J ; venta  data  l«  mar- 
di1'. assctnldée  de  nvarebauds  j et  dariietears  j au 
marché  (tout  le—  S »lli'<ni|ui  ).  Partum,  prix  . rvmdi ■ 
tiou  d'un  achat  1 ; * te  dit  fiig.  > ; ( fig  , Jumil.)  foire 

buu — de prodiguer,  exposer;  avoir  boa  — de 

quelqu'un  . en  u ni  aisèmeul  à liout  ; mettre  le 

A la  main,  dire  «pu  l'on  est  prêt  i rompre  uu  «siga- 
gciuent , un  traite,  etc., — d'or,  très-avantageux. 

’ 'fioul  est  a ton  luan-lié  quand  on  revend , et  cher 
quand  tut  path,  tr . i 1 II  est  rare  que  l'on  ne  fasse  peu 
un  /ko»  marebé  m achetant  dn  esjiemnees  par  des 
privations.  I évix.  On  a bon  marcbi  d'une  tourbe  dé- 
goûtes plnlosophsstes  qui , dans  le  commun  péril, 
s'rerient  : v Sauve  qui  /'rut!  » 

; MxarMi-rxLiKa  , x./ marrhe  du  bord  ihn  nilér.. 
MsRcaxei».»,  - ».  Scabttllnm.  marche,  petite  e» 
trvde  ( — jbai , élevé,  mobile);  banquette  pour  le» 
pri-ds;  * te  dit  fig.  d'une  personne  sur  laquelle  ou 
s'appuie,  cm  (H'-.  . que  l'on  aliaisse,  i rase  |Kjur  »ë- 
lever  1 ; * bord  de  ri\u  re  navigable;  ptaje  liei  en  gfe. 
i us,  etc.;  * isoxtd.  a.  -e-p-.  r.  • sYe  tou  jamais  le 

toy 
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marchepied  A i perso  ruse.  Prthagore.  Les  amhitieu  t 
« servent  de  marchepied  tes  uns  nu.r  autres,  selon  le 
degré  de  leurs  talents  , de  leurs  facultés. 

March»  , ».  n.  Amhnlare.  aller,  avancer  par  le 
mouvoinent  des  pieds;  s'avancer  en  général  par  la 
moutranrM . la*  efforts  [projire  et  fig.).  — , être  an 
nwrhe;  Mire  selon  ou  dam  un  ordre  {propre  et 
fig.)  * J avoir  im  ri  ne  dans  une  cérémonie  ; (fie.)  va 
mouvoir,  | te  conduire,  te  déterminer  *;  procéder!!; 
|agir,  exmiter . travailler  au  succès , se  dit  fig.  [mur- 
thons!)-,  farce  de*  progrès,  l'avancer.  , ».  n.  a.  se 
mouvoir,  faire  des  progrès , sa  dit  d'une  montra,  d'un 
navire;  etc , (fig.)  donc  affaire,  d'nue  entreprise 
( cala  mord «a  bien  ou  mol , vite  ou  lentement , pour 
toutes  les  acceptions  ).  — , ».  a.  -ohé.  e , p.  — ) 
I étoffa  ),  la  manier,  t.  da  chapcl.  ; t.  d'arts  at  méf., 
de  mérauiq.  faire  mouvoir  les  ressorts , la»  ntttciies 
det  leviers,  etc.;  fouler  aux  piad»  ( — la  glaise,  la 
la  terre,  ha  cuirs,  rtc.);  *( te  — , ».  pron.  a.  (fig., 
fanùL, ) — a>ir  la  pied , offenser,  choquer.  — droit,  sa 
bien  «instaire.  1 La  crainte  marche  entre  te  désir  et 
r espérance.  L'homme  marche  entre  la  fatigue  et 
r enemi , ht  prine  et  le  plaisir,  si.' homme  marche  tou- 
jours entre  deux  écurt/s  ; heitmur  s'il  évite  le  pins 
profond!  ( k conseil  liait  marcher  avant  faction , 
PtÔt.  ail  pour  n'étrv  pas  sait  ! du  repentir.  Ho  parti 
le  phu  »«»■  est  de  marcher  toujours  droit.  Aleée.  Être 
sage  dans  la  protprrité,  cerf  savoir  marcher  sur  ta 
gutee.  Socrate,  {/historien  n'a  pas  de  patrie  et  ne 
dmi  marcher  qut  sous  les  drapeaux  de  la  vérité.  . 

Jttiarvma.  a.  ».  fnrcssiti.  manière  dont  on  mar- 
sha  ( mauvais  — doux  . rude  ). 

Maacarra , s.  f planchette  d'un  piège,  a.  ‘-ette. 
sl.  a.  -été.  c.’pl  -ettas,  petites  marches. 

Maacatua.  -sa,  s.  qni  marche  peu  mi  beotirnnp  . 
bien  ou  mai  ( il  est  grand , muiusis  a-  infatigable  ); 
* csdni  qui  piétina  la  terra  à briqua,  a.  * -eux. 
thUassmsrx , i jn.fswse  po<rr  rorro)  cr  la  terre  à ctsara. 

Ma  «cars , »,  as.  ( fi.)  marquât,  v. 
fMaaonota,  s.m,  atelier  où  on  priq tarde» terres*  pot. 
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Maaaitot,  t.  m.  t.  de  coutume,  a. 

Maacioirrra , s.  m.  hérétique,  v. 
fMaar:oi.rca»,  ».  f pi.  filets  pour  prendre  les  oi- 
taattx  de  mer  U nuit. 

MaacoTT* , ».  f.  Mergus.  branche  couchée  an 
terre  pour  quelle  s’enracine;  rejeton  d'criHets,  etc. 

* -aote.  ». 

MaanoTTma  ,».  a * -olé.  a.  p.  Proftagare.  coucher 
an  terre  le*  marcottes.  * -oler.  a.  Marcstcr.  t. 
f MtacoTTiw,  ».  m.  petit  fagot. 

Ma»nav.t.a  , ».  f.  Marge,  wj.  -grllc.  s.  c.  t.  -dele. 
Morcelé,  a. 

Ma*m  , ».  m.  le  troisième  jour  de  la  semaine.  — 
gras,  du  carnaval. 

M*«* , ».  f locus,  amas  d’eau  dormante,  | bour- 
beuse; * houe  de  vigneron;  o.  auge  pour  émiser  les 
olive»,  a. 

MarIaos , r.  m.  convention  entre  le  maître  et  la 
matelot»  qui  s'engagent  pour  un  xovage.  a.  a.  c 
t-Msate.  au  Maréra,  ».  «u.  canard  de  lïabama. 

Msaérana,  ».  m.  terre  hourbeuse  des  marais,  | 
»on  odeur,  ton  goOl;  * marais  qai  commence  à se 
sécher,  a. 

MaaàuÀOii’t.  -»e,  adj.  Palustris.  plein  de  maré- 
cages ; humide;  qui  sent  le  marécage  ( air , poisson, 
oiseau , terre  — •). 

Marquai.,  ».  ».  Pahrr.  qui  ferre  les  chevaux*, 
titre,  grand  officier  militaire;  officier.  * ou  Ra- 
sât , scarabée,  voy.  Escarhot , Taupiit.  a.  « Une  toi 
écossaise  punissait  le  maréchal  qui  blessait  un  cheval 
par  sa  fauté  ; il  en  devrait  être  de  meme  des  inslitu ■ 
leurs  qui  gâtent  la  moralité  des  enfants.  Edgesroiih. 

MsatcatLaaie,  ».  / art  du  maréchal  terrant,  a.  v. 

* Marértiallerie.  ai.. 

Marii  a irsAit , ».  f eonnétaMie  ; juridiction  ; ca- 
valerie pour  la  police;  * gendarmerie,  a. 

Mars* , ».  f.  Æsttu,  flux  et  reflux  de  la  mtr 
(hante,  liasse  — mutilante,  descendante);  poisson 
Irais  de  nier  (—  fraiche , pourrie);  *suii  odeur  ’roy. 
Carême,  a. 
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Mabir,  ».  a.  -ré.  e,  p.  labourer  avec  b mare,  e, 

MAaascACSciiR , ».«.-rié.  o,p.(vi.)  ferrer  un  cheval. 

MABBscisiàai,  ».  f.  ( w.  ) niarab.  v. 

M a r iste  r , ».  n.  -te.  e , p.  multiplier  la  vigne  par 
les  marcottes,  v. 

fMARaTira  , ».  m.  marchand  de  marée. 

Martii.  , Mortil.  ».  m.  dents  d'éléphant  non  débi- 
tées. ( At  fil,  l'éléphant,  ar. 

f-MARPoaio,  ».  m.  statue  à Rome  où  l’on  attache 
des  placard-  eu  réponse  a ceux  de  Ptsqnin. 

Maroaiat,  ».  m.  (famil.)  petit  garçon;  ‘ancien 
peuple  du  Rrésil.  a. 

Miiaum , ».  f espèce  de  marcassite.  a. 

MaaoAjriTiqci , Morga-.,  adj.  mariage  (en  Alle- 
magne } avec  une  femme  d'une  condition  fort  infé- 
rieure. 

fMaacACOta  , ».  a.  -dé.  e , p.  se  dit  de  U caille  qni 
prélude,  t.  de  chasse;  * mieux  Margot  ter.  c. 
fMaaoAT,  ».  ».  chat  sattvsge  de  le  Guiaue. 

Mari;»,  ».  f.  -go.  blanc  autour  d’une  page  impri- 
mée , écrite  ( grande , petite , belle — étroite , inégale)  ; 
{fig. , famil  ) temps,  moyens  de  reste  ponr  réussir; 
j loisir,  latitude  pour  agir  (avoir  de  b — ).  Les  par- 
ques coupent  nos  marge». 

Ifuatui,  ».  / pierre  percée,  assise  de  pierre» 
da  tour  d'un  puits.  *-gele.  r.  pour  Mar-Mtr,  ( ri.) 

-j-MARctoiat , ».  m.  pi.  pièce  de  fonte  , d’trgilc  qni 
ferment  tes  soupiraux  de  fourneau,  les  lunettes  ors 
arche».  , 

Maruxr  , ».  n.  -gé.  e,/>.  rampasse»  les  marges  d’une 
feuille,  d'un  livre  ; * sceller  les  margeoirs.  a. 
fMARriscR,  ».  ».  celui  qui  marge  un  four. 

Maroirai..  «,  adj.  qui  est  à la  marge  (note,  ad- 
dition — ).  * ».  ».  pi.  Marginaux. 
fMsaaiwi.  e,  adj.  t.  de  bot.  à bords  uffUnta. 
fMucistuii  ».  f.  -na.  porcelaine  ; mollusque. 
fM*Rimv,  ».  m.  oiseau  de  mer;  oiseau  de  proie; 
*—  s.fpir,(ftg.,famil.){v*liiK  bavante;  trop  libre,  a. 
tMAsnoru,  ».  m.  deux  bateaux  accouples,  char- 
gé» sic  foin,  etc.  * — - tin. 
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Mikoottcii  , v.  a.  ’ Maigaudcr.  se  dit  du  cri  des 
milles.  * -o lcr.  a. 

tMsnuorruEH  ( i feuilles  de  frêne  ),  s.  m.  arbre 
tmÿours  vert , des  indes. 

.Misr.ocn.LST , t.  m.  boule  de  liois  <|ui  porte  une 
riimelarc  pour  eslropicr.  ra  * Casse-tête.  n. 

Margocillis , t.  m.  gâchis  plein  d'ordures  ; \fig., 
famil.)  embarras  d'uue  mauvaise  alTairc  ( être  ilans 

le—). 

.Mieoocii.lqte,  r.  n».  ['Voltaire.  ] brouillon. 
fMiEoocniE  , s.  m.  Aiédiuar. 

.Margrave  . t.  m.  nom  de  dignité;  prince  sou- 
verain en  Allemagne.  ( Marche , gouverneur. 

Nsicistut,!.  m.  état,  dignité,  juridiction  du 
margrave. 

tMiE««iu.ETTE,/.  / verre  bleu  fouet-  pour  le  com- 
merce d'Afrique.  * -griottes,  u. 
fMituaiTia,  s.  m.  verre  pour  le  commerce  en 
Afrique. 

MsnoirsEiTE  (Reine — ),  r.  / ^Jtcr.'grandc  piquè- 
rent-, plante  d'orurmrut,  d'Amérique,  de  la  Chine, 
des  Inde»;  Aslcr-des-lndos;  | sa  fleur;  vulnéraire, 
délcrsrie , diurétique,  bonne  pour  le  crachement 
purulent;  grande  — , Otil  dc  bouc  ; petite — , Pâ- 
querette durée  .Souci  dès-champs  * — s ,pl.  sorte  de 
serges.  * — , tumeur  de  l'teil  ; petite — , fleur  du 
printemps.  — , |H-rie;  rordage  amarré  ait  milieu 
d'uue  uuiMMivrc.  a. 

Makui'ii.i.erait,  t.  m.  petit  marguiUirr.  v.  (inut.) 

.Maruiii.i.ar4*,  r. /charge  de  uiarguillicr.||-gliicri. 

Mtaucimu , s.  m.  Ædituus.  qui  a voiu  des  affaires 
d'uue  fabrique  et  île  lo-uvre  d'une  paroisse,  d’une 
confrérie.  ( Matriculariiu  , garüe-rùlo.  laL 
fMi«ut)irELt.E,  t.  f.  petite  marguerite.». ‘-guéri-. 

Mari,  s.  ni.  -ritsss.  épuus  ; joint  par  mariage  ( bou, 
mauvais  , vieux  — jaloux , commode  ) *.  ( t y ru)  • Le 
bien  le  plus  précieux  d'unr  femme  rtt  Contour  de  son 
mari.  [ .Stubec.  ] /.n  rois  et  les  maris  trompes  tout 
toujours  Us  derniert  à s'aperccivir  de  leur!  ridicules. 
Bnonapartc.  s 
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Majiiarlr,  ad  j.  a g.  ( personne  — ) en  eut,  | en 
igc  | d'étre  marie  ou  mari ée.  * ( famil .) 

Mariale,  s.  ih.  Matrimouium.  union  | légale  I 
d’un  liomme  et  d’une  femme  par  le  lien  conjugal 
( bon , mauvais,  Irrite , sot  - — claudrvliu , précipite  , 
tnrv’if;,  faire,  casser,  annuler,  célébrer,  pronon- 
cer un  — 1 : tac-Tx-xurut,  célébration,  | sulenuité  j 
des  noces;  dot.  * — en  détrempe,  feini.  — de  con- 
science, en  secret  devant  un  prêtre,  a.  * lut  société, 
la  Providence  même,  peut-être , nu  permit  qu'un 
seul  bonheur  ans  femme  t;  C amour  dont  le  mariage. 
[ Mad.  de  Staël.]  * C’est  une  honte  de  manquer  de 
foi , même  au  jeu;  et  ce  à en  serait  pas  une  de  la 
trahir  dans  le  mariage! 

Mariai-lc  , e.  m.  lémoiu  peu  digue  lie  foi.  v. 

Mitre  e , t.  ' ad  j.  qui  vient  d'étre  marié  (beau, 
belle , joli,  jolie  — ; vieux  — »).  La  première  faute , 
entre  des  gens  mariés,  est  de  se  manquer  d égards 
Mad.  de  Puriieux.  Heureux  les  mariés  qui  voudraient 
se  remarier  comme  ils  le  tout  ! 

-{-Marie*,  t.  m.  monnaie  de  Hanovre,  i s.  3 d. 

Marisa  , n.  a.  -rie.  c,  p.  -ritare.  joindre  par  le 
mariage  ( — quelqu'un  à,  ou  avec; — des  jeune* 
gcu«)|  * sa  dit  abeol.  faire  des  mariages  ( les  mau  cs 
■varient  ) 1 ; (fig.)  unie  >,  allier , joindre  deux  choses , 
des  couleurs;  ( se — j,  v^persfi,  v. proa.  r.  rmipr. 
msr  dit  Jig.  ( des  systèmes  , des  opinions , des  jiartis  se 
marient  ; un  sc  marie  les  dimanches  ).  * — la  vigne. 
[ Dclillc.]  1 -Ve  laisses  par  entrer  chez  vous  ceux 
dont  f oecupatinu  rtt  de  conseiller , de  marier , et  de 
consoler.  [ > L'envie  fut  toujours  mariée  avec  for- 
tifiée. Prov.  italien.  ' Si  les  hommes  n'avaient  que  du 
boa  sens  et  point  de  nrligum  ni  de  fiassions,  ils  ne 
se  maricrairul  plut , pour  laisser  finir  le  monde. 

Marieur,  -se,  r.  faiseur  de  mariages,  u.  c. (Jam.j 

Marigot,  s.  m.  t.  de  pêcheur  de  mer;  a.  v.  *roa- 
rés-age  daus  les  Iles.  a. 
fM  in  irisa,  r.  m.  Hosalia.  singe-lion. 

7 M a ai  i.  as  u , s.  m.  jeu  de  cartes;  ‘tabac  du  Mary- 
land. 
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Maris,  e,  mjj.  -nus.  qui  est  de  mer,  qui  est  sirui; 
(carte — ) qui  sert  |mur  uavigurr  mu-  la  mei-((iuo<iA- 
trr , dieu  , plante  — );  ( pied  — ) accuutuair  au  iuou- 
vemeul  du  vaisseau.  — , s.  m.  homme  de  mer. 

Mariruis,  s.  f.  friture  de  viatnle  inarinée  ; Jtauce 
de  tel , v maigre  et  épiera. 

Marisa  , r.  f.  \ science  de  la  navigation  sur  met-;| 
tout  ee  qui  la  concerne  • ; J vaisseaux,  etc.;  | ce 
(|iti  fait  In  puhiaucc  navale  d’une  iuliuu;  corps  des 
marins;  odeur,  goût  de  la  mer;;  plage  , cote  de  mer  : 

| I.  de  peint,  tableau  de  la  mer,  d'un  port,  d’itu 
vaisseau,  vie.  * la  marine  est  une  pluie  dévarnute 
qui  épuise  les  nations.  Poiiquctillc. 

Mariüfk  , v.  a.  assaisonner  pour  conserver  long- 
temps ; tremper  dans  le  sitiaigrc,  j la  saumure;  |-né. 
r,  p.  adj.  avarié  dans  le  vaisseau  par  l’eau;  L de 
blns.  à queue  de  poisson  : assaisonné  en  marinade . 
cuit  et  séché,  trempé  dans  la  saumure, etc.  *(sc — J, 
r.  pron.  pers. 

Mari  bette,  r.  f.  ( trin-vi .)  pierre  d’aimant,  v. 
* boussole,  a. 

MxRiiGOtri»  , r.  m.  iu secte,  cousin  d’Amérique  ; 
diptère , tcléroslomr. 

Maaiüiar , r.  m.  Naricutarisu.  qui  sert  i la  con- 
duite des  bateaux  dr  rivière;  | t.  de  poésie,  homme 
de  nier  : officiers  — , de  la  inameuvre,  d’uu  navire. 

Marioi.e  , r.  f image  de  la  Vierge,  v. 

Mariobbett»  , r.  f Citeria.  petite  figure  mobile 
h l 'aide  de  ressorts;  — s ,pL  leur  evuimble , leur  jeu , 
le  lieu , le  théâtre , l'estrade  où  elles  jouent , où  ou 
les  fait  jouer  » ; | petite  femme  | (jolie  — ) » ; petite 
pièce  mobile  qui  lient  les  fuseaux  des  rouets  ; an- 
cienne mottunie  lorraine;  poids  de  a grains  i3  de- 
niers; ( fig. . famil.  ) personne  frivole;  ] pcrwiiuie 
que  Cou  fini  mouvoir,  agir,  comme  on  scul3." , -onele. 
a.  1 J'aimerais  mirux  qu'on  me  vit  aux  tDariuuneltcs 
qu'au  milieu  de  tarants.  Mad.  de  Puivieux.  'Les  mou- 
vements des  rois  ne.  sont  pas  spontanés  ; ils  ne  son  t 
que  de  vaiues  marionnettes.  [.Morellet.]  Les  politiques 
et  lee  guerriers  ne  sont  que  les  niariouucttcv  de  la 
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Providence.  I.e  grand  Irt-ilrrir.  Jrmfieuve  du  temps 
fit  tout  couvert  ries  turbulentes  marionnettes  de  la 
fortune.  1 On  voit  insulter  a un  ttran  enchaîne  , des 
hommes  qui  furent  volontairement  ses  mariunuettcs. 
+Ma*ii*a  , s.  m.  espèce  de  dattier  de  la  tiuinne. 
+M  vaiscr  ou  Marisquc,  ».  m.  -en.  excroissance 
charnue.  molli*,  fongueuse,  indolente  à l'anus,  au 
psTinée,  daus  le*  maladirt  vénérienne*  des  fcnimcs; 
' espèce  de  grosse  figue  insipide.  * -ra. 
t Ma  a issus,  ».  m.  tristesse,  regret.  [ Régnier.] 

MmnL  e,  adj. -tus.  ( pouvoir  — ) qui  appartient 
au  mari. 

M*Rn»i.*ui*T , ode.  en  mari;  | en  bon  mari 
( vivre  — ). 

Msati i»r , adj.  a g.  .«m»,  voisin  de  la  mer;  re- 
latif à la  mer  ' plante,  peuple,  exploit , guerre,  pro- 
v inc* , furrev  — *).  L'agiotage  tue  le.  commerce  surtout 
■ maritime. 

Maairoaaa , s.  f.  femme  mal-l4tie  et  tnansutde.  s. 
+M»*  irrniai , ».  m.  style  preriesu , alïei-té , |vide 
de  sens;  | mélangé  de  métaphysique  aulitile.de  sen- 
timent quiole-isencié  et  de  locutions  triviale*  dans 
le  genre  de  Marivaux  esprit  employé  à des  minu- 
ties, des  subtilité*  sentimentales.  1er.  la  Biographie. 
*}*M s k ivsr r>r a , t>.  a.  -dé.  e,  p.  faire  du  marivau- 
dage. ».  * [ inus.) 

Maaaaur.  adj.  m.  gentil,  alerte,  v. 

Mssjoi.sim  . ».  / jorana.  | petite  plante  vivare , 
ligueiive,  aromatique,  labiée,  pour 'le*  nerfs,  l’cxlo- 
mac . l'apoplexie,  la  (tarais sir.  — d'Angleterre  , Ma- 
tum.  — sauvage , origan. 

Marjoi-st,  ».  m.  jeune  et  petit  fat  qui  fait  le  ga- 
lant, l'entendit.  [ Régnier.]  t.  h.  r..  e.  v.  s. 
fMsacaiar , ».  m.  pàt n*  qui  fait  le  grtiyère. 
fMsaasiataix  , ».  f.  art  «le  faire  le  gniycrc;  chau- 
mière de  pâtre  dans  les  Vosges. 

Miiui,  e.  a.  -lé.  e,  />,  rendre  fertile  t.  voyez 
Marner,  o. 

Msau  .».  n.  espèce  de]  grosse |gt»c|  gommée.  s.r. 
t-Msau» , ».  m.  Lâche  pour  fendre  le  bois.  *Mer-, 
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t-Msauirra,».  f vêtement  à rapurlion  de»  Maures 
d'Kspague.  * hurlesq.  à éviter. 

Mas  m c ti.T-i , ».  f {forait.)  nombre  de  petit»  en- 
fants. 

+Mss*Aatiia , ».  m.  berlue  scintillante.  * -luge. 
; Marmarugr  , splendeur,  gr. 

Msausi.sn»,  ».  f Puhnentum.  confiture  de  fruits 
| très-cuit*  : | ( fig.,  famil.)  en  — , en  morceaux  ; 
trop  cuit;  { brisé  ) en  mille  nutrreaux. 

MvattsitTcvc,  s.  m bois  destiné  à la  décoration 
d'une  terre.  ™,  «a.  ’pl.  -teauv.  o.  c.  v. 

t-McsmaoTir»  , ».  m.  homme  qui  marmotte  des 
prières.  s 

Massacra,  ».  f.  Caeahus.  vaisseau  de  métal,  | de 
terre  ( pour  faire  liouillir  le  bœuf,  etc.  ( grande, 
petite — fêlée,  ronde,  liasse , ovale);  * fam. prov. 
faire  Imuilltr  la  — , fuurniraux  aliments,  aux  v ivrrs, 
donner,  proeurer  de  quoi  lot  pavrr;  (.fig.)  fournir 
aux  plaisirs;  procurer  des  avantages,  des  profits  [ 
Peu  rül  importé  à beaucoup  de  gens  le  renversement 
des  trônes  et  Jet  autels  qu'ils  soutenaient , s'ils'  n'eus- 
sent pas  craint  que  leur  marmite  n'en  fût  écrasée.  Ir 
feu  de  la  guerre  fait  bouillir  trop  de-  marmites  pour 
rester  long-temps  éteint.—,  roy.  Papin.  ( MaCmnros , 
marbre,  gr, 

MaaHrrrux.  -»e , ndj.  + pauvre,  qui  est  | malin- 
gre et  plaintif;  qui  est  a plaindre,  o.  * {intts.'i  piteux. 

Mansttrua,  ».  m.  cuisinier;  I.  de  rélissewr.  a.  v. 

Misa  cru* , ».  m.  Mediaslinus.  bas  valet  de  cui- 
sine. (petit — ). 

M iftssrrnsatR,  ai.  n.  faire  te  marmiton,  v. 

Ms« aos Si  a , r.  ».  murmurer  tout  bas.  *-oner.  a. 

Masseuse  , ».  f -sa.  quadrn|iéde  dicMphc  , g ris- 
fa  me.  r. 

Marmot,  ».  ni.  Cerropitheeus.  gros  singe  liai  bu  à 
longue  queue  ; figure  grotesque , Inicle,  mal  laite; 
'poisson,  i*r.  Dentale;  {fig)  petit  garçon.  jvc-ti t 
éeiilîer;  {fig.,  famil)  rruqucT  le  attendre  â une 
(Kirte  ; * — , masraron.  a.  * / -ote , pètile  fille,  o.  v. 
( Mosmô , masque  hideux,  gr. 
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Marmotacc,  ».  m.  action  de  marmotter,  ce  que 
l’on  marmotte.  ( famil ironiq.)  ( c'est  du  pur — ). 

MsaMOTzra  , ».  m.  qni  marmotte,  v. 

Mar  mot»  n , ».  m.  qui  amasse  des  figures  ou 
marmots,  a. 

Msrmottc,  ».  f.  gros  rat  de  montagne,  moins 
grand  que  le  lièvre , s'apprivoise;  Voffrel  de  facteur; 
a.  ifig- • famil)  petite  tille,  a.o.  t. — volante,  es- 
pèce d*  chauve-souris,  a.  * -ote.  a. 

Marmottur  , v.  a.  -té  t,p.  Mutire.  parler  confu- 
sément et  entre  se»  dents  * -oter.  a.  , 

Marmocszt,  ».  m.  petite  figure  j d’homme,  de 
femme  | grotesque  ; nrtit  garçon , petit  homme  mal- 
fait  : * sorte  de  rhenet,  t. 

Mark»  , ».  f.  -ga.  terre  grasse;  | craie  mêlée  de 
limon  et  d'argile;  fénmde  les  terres;  alumine  de  si- 
lice «t  de  chaux,  ’ Marie.  ( ri.) 

Msasusa , p.  a.  -né,  e,  p.  répandre  île  la  marne 
sur  un  rhamp.  * — , r.  n.  se  retirer  ; »e  dit  de  la 
mer  qui  découvre  des  terres.  * ( se  — ),  v.  prose. 

Al  m»r  no»  , ».  m.  qui  travaille  aux  oixmim-s.  u.  c. 

Msaaica*  ,s.f  lieu  d'otrl'dn  lire  la  marne,  ’-err. 

Mvascus,  »,  m.  bateau  de  U Manie,  a.  s.  * adj. 

+M  vRORO-ri»  , ».  m.  inonnaie  française  d'or  fin. 

•{■Maroc,  ».  m.  étoffe  de  laine. 

t-M  saoa  , ».  m,  on-ur  non  calciné  d’une  pierre  à 
chaux. 

fMASosAt.*  ou  Marnuiiage,  ».  m.  droit  dosage  du 
Imis  nécessaire  pour  les  inmtriulicns. 

Msroviti*,  ».  m.  sectaire,  v.  * 

Miiorsf.  e,  adj.  frisé,  v.  en  Asir. 

Msaortotit , adj.  a g.  ( style  — ) imité  de  Mnrot  ; 

| naif,  roneis  et  mêlé  de  vieux  mots.  r.  la  hiogr. 

Maruttï,  ».  f espère  de  sceptre  de  la  l'olic,  ter- 
miné par  une  tète  grotesque,  coiffé*  d na  bonnet, 
et  garnie  de  grelots 1 ; {fig  , famil)  objet  d'une  af- 
fret  ion,  | d'une  passion,  ] violente  rt  déréglée,  | 
d'une  passion  folle*;  * -ote.  a.  ‘Chacun  n ta  marotte , 
et  petit  jouer  innocemment  avec,  pourvu  qu’il  n’r 
force  pas  let  autres , et  ne  Us  en  frappe  peint.  > La 


;ed  by  Gooofe 


MAR. 

foE e secoue  la  bruyante  marotte  et  la  phlpart  de. s 
hommes  se  groupent  autour  de  cette  bannière. 

Muoiraa , <.  m.  pastel  de  mauvaise  qualité,  o.  c. 
fM.vRoerîT»  . s.  f.  petit  râle  d'eau. 

M.tiiocri.1 , s.  f.  sorte  de  forte  «die,  de  couleur 
d'or,  très-visqueuse,  a.  o.  e,  v.  — , s.  m.  fripon  ; | rus- 
tre ; grossier;  J mal-honnête  homme. 

Msaocri.cn  , v.  a.  -fie.  e , p.  coMcr  une  toile  avec 
de  la  maroufle  , sur  du  Imis,  rtc.,  pour  peindre. 
t'UnocTl , s.  f camomille  puante. 

Msnecsi» , s.  f.  minéral  de  l’ile  de  Paros.  an. 

M saqcairr.  e,  adj.  qui  marque,  qui  produit  des 
points  (carte* — ),  t de  jeu  ; jig.  ( être — ; qui  se  fait 
remarquer.  ».  a. 

M saqua,  r.  f Signant.  ce  qui  sert  à désigner, 
distinguer , | marrpier  j | (mettre,  fatras  une  grande, 
petite , longue  , large  — invisible  ; mettre , ôter , ef- 
farer la  — ) ; empreinte;  figure  ; instrument  pour 
marquer;  impression,  trace  laissée  |»ar  un  corps  sur 
un  autre  qu'il  a louché,  etc.  { laisser  iiims— arnsible  ); 
tache . signe  apporté  en  naissant;  oriiemenl  qui  dis- 
tiiigue  une  personne,  nu  rorpn  d'un  autre;  chiffre, 
raraclére,  figure  mise  à un  outrage,  une  marchandise 
par  l'ouvrier,  etc.;  jeton,  fiche  pour  marquer,  eomp- 
ler,  etc.;  indice';  signe  pour  se  rappeler,  rerou- 
uaitre,  etr.  ; présage  ( — de  beau  temps),  témoi- 
gnage, preuve  { — d'amitié,  donner  de*  — *)»;  lettre 
de  — , lettres  royales , etc. , autorisant  les  représailles 
hostiles.  « Ae  scepticisme  est  plutôt  ime  marque  de 
faiblesse  ou  de  lassitude,  que  Je  force  (f esprit.  An  pa  ■ 
lires sr  est  la  marque  de  lu  bienveillance , mais  n'en 
est  pas  toujours  f rrpressian.  | « H «V  « pas  de  mar- 
que plus  certaine  de  la  ma,tratse  constitution  des  cités, 
que  d'y  avoir  beaucoup  de  légistes  et  de  médecins. 
i’Ialon.  An  vertu  d'un  etntr  noble  est  la  marqué 
srrtaine.  Koileatt. 

Maroc»»  , r.  o.  -qué.  e,p. 1 Ifotare.  | — , met- 
tre une  empreinte . une  marque  sur  (un  être,  etc.  ), 

}>onr  le  distinguer  d'un  on  des  autres ( — la  ou  de 
a vaisselle;;  j faire  une  marque;  faite  nue  ioipres- 
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•ion  par  un  coup , une  blessure , f le  contact  ; | met- 
tre une  marque  pour  souvenir  ( — le  passage  d'un 
livre);  spécifier,  indiquer,  désigner  ( — la  place, 

I endroit,  la  page,  etc.),  donner  lieu  de  rtmiiailre, 
de  bouche  ou  par  écrit , | par  gestes  ou  autrement 
( — devenir);  annoncer,  pronostiquer  ; promettre; 
avertir;  * famil.  écrire,  aunonecr  p»r  lettre  ( il  me 
marque  que...  ) j donner  à croire , à espérer , à crain- 
dre; témoigner,  prouver,  donner  des  marques  (d'un 
sentiment);  bisser  une  marque,  des  vestiges  ou  de»  j 
traces,  ele.  ( — ses  pav  par  la  dévastation)  ; ».  ».  sr  ! 
dit  du  cheval  qui  a les  marque*  noire*  au*  dents  ; de  J 
ce  qui  a une  marque  indicative  , de  ce  qui  est  mar- 
quant, qui  fait  sensation  /impression  » ; * ».  pron. 
être,  pouvoir  être  — (le  linge  se  marqne  avec  du 
fil  rouge,  de  l'eau  de  rouille , etc.) >t.  de  met.  ( — le 
fer  sc  marque  à chaud , à froid).  (.<>«.)  > .Votre place, 
dans  f ordre  social,  est  inarquée  par  ta  nature  et  Té- 
duration.  | * Ois  qu'un  enfant  a un  penchant  ou  une 
rr/mgnanrr  bien  marquée , c'est  la  voit  du  destin  ; il 
faut  lui  obéir.  {façon. 

Maaqoatar,  ».  m.  filet,  n. 

MtRoir-rv» , v.  e.  -té.  e,p.  t nriare.  marquer  dp 
plusieurs  taches, 

Maaqosrtaix  , s.  f.  ouvrage  de  menuiserie,  do 
piere*  de  rapport  île  diverses  couleurs.  * -ét.  ». 

Mahourtix,  s.  f.  pain  de  cire-vierge;  droit  sei- 
gneurial pour  te  mariage  des  filles,  a.  * -etr.  ». 

MaaQeaua,  »,  m.  .tdnotator.  relui  qui  marque  au 
jeu. 

Maroc is.  e,  ».  Marchio.  (m.)  | chef  d'une  mai- 
son; | garde  des  frontières  | ou  marelles  | d'un  pays 
(le  — de  Iîrnudelauirg  ) ; titre,  dignité,  g^g  entre 
te  dite  et  le  «mite.  — e , ».  f.  tenle  doublée  dollirirrv; 

* fusée  volante;  poire  ; filet.  ».  m.  pctiNnaitre.  (Mar- 
the . fr. 

MiitguuT,  s.  m.  Marchionatns.  terre,  titre  de 
man|uis. 

Marquis**  , r-  a.  faire  le  marquis;  v.  * sc  — , ». 
péri,  rsreipr.  s'eu  qualifier.  { Scarron  1. 
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fM»»QUOta  , ».  n.  instrument  de  Uîüeur. 

Marrai»*,  ».  f.  Matrina.  celle  qui  lient  un  enfant 
sur  les  fonts  de  Iwptéine.  ( Héler , mère.  gr. 

Mm»» , ».  f.  houe  de  vigneron,  cor.  Mare  (Mar- 
rlusn.  gr. 

IIahsimist  , ».  m.  (W.)  dommage  v. 

Makri.  e , adj.  Dolent.  (e«.)  fiché.  (»v».} 

Ma*  »o»,  ».  m.  Ualanus.  grosso  châtaigne . fruit  de 
ma  non  ter;  sc  mange  ; grosse  châtaigne  (bon,  gros 
— rôti , bouilli  );  | t.  de  perroq.  grosse  bonde  de 
cheveux  ; t.  d'imp.  ouvrage  imprimé  furtivement  ; | 
fuiéc  volante  ; pé-tnrsl  ; | plaque  pour  l'heure  dev 
rondes;  grumeau  dans  la  pile,  etc.  a.  — . e,  adj.  (co- 
chon — ) sautage;  (nègre — ) fugitif,  * mieux  Maron. 
— , ».ai,  poisson  du  genre  du  spire.  * — dinde, 
fruit  du  roarronicr  d'Inde, 
f Msrrovvi*  , ».  a.  -ué.  e , p,  friser  en  marrons . 
eu  grosses  boudes;  imprimer  chmdcstinemcut  des  li- 
vres défendus,  * -once.  n. 
fM*  ti*o*»:rr*  . ».  f Porztuta.  espèce  de  rllc. 

Ma»»o»*i>*  , ».  m.  (’aitanca.  arbre*  des  ludes;  es- 
pèce de  châtaignier  cultivé,  à fruit  Isoi»  pour  les  chè- 
vre». — à fleurs  rouges , Paria  rubra.  à b Oroline. 

* -rronier.  ».  a. 

Mvrroqci»  , ».  m.  peau  apprêtée  de  chèvre , de 
Imuc  ; * ride»  eu  long  au'iniliru  d'une  feuille  de  p». 
pies-,  ».  homme  de  liront.  ; inas,  ) ».  »t_  * aro-.  ».  a. 

Marroqiis**,  v.  a.  -ué.  e,  p.  lagon  11er  en  forme 
de  iiuiroqitîu.  * *ro-.  ».  ».  v.  u. 

MAn*oqi;i**Ri»,  ».  m.  art , ouvrage,  lieu  ilu  tra- 
vail du  marroqumirr.  * Maroquin-.  ».  ».  v.  c. 

Marrovi  iriir  , ».  1».  qui  travaille  le  inurrexpiin. 

* -aro-.  ».  a.  v.  n. 

M v»  * vsi , ».  m.  -bûon.  plante  vivare,  labiée,  Lj- 
sopc  <w  Pied-de-loup.  employée  eu  médecine.  — 
blanc  , résout  les  uprirrhe» , cvreUent  pour  l'asthme 
humoral.  — nuir  ou  puant,  balutte,  résolutif,  gué- 
rit Ira  u'.rères. 

M vt,ne»ivsTRE , ».  a»,  faux  marrvihe,  plante  vul- 
néraire contre  b morsure  de*  t bien*.  . 
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M*us  . *.  m,  Mnrtuu.  V mois  de  l'année  : * dieu 
de  U guêtre  ; ».  planète  ; grand  guerrier  ; le  fer  ; pa- 
pillon du  jour.  — , pl.  menus  grains  qui  se  sèment 
en  mars.  wy.  Marée,  a.  et  la  Mythol.  |j  uiirsc. 
f Martxique , 1.  f.  dicta  tendus  sur  des  perche*  pour 
le  hareng. 

■f-MvassAt: , s.  m.  Saule-osier  ou  SaussrXaugc. 
MaRsit.ua,  s.  f.  orge,  -set  tie.  o.  c.  -seche.  ». 
Maa*aii.i.aia.  e,  a.  ad),  de  Marseille,  a. 
Maasauaa , s.  m.  (ri.)  vivandier,  v. 

-j-Maxau*  , a.  f.  Tasarntu  plante  cryptogame,  delà 
famille  des  fougères. 

MaasituMt,  t.  f.  bilinseul  à quatre  mils.  al. 

* -sue,  /.  f.  n.  * bitiment  véuitieu  a poupe  carrée  , 
quatre  mils , de  80  tunneauv.  ». 

M*«satitu  , t.  m.  Tursio.  gros  poisson  de  mer, 
| ou  Carbon,  Fore,  Fourreau  de  mer,  Ires-petite 
espère  de  lialeine;  " (paptd.)  homme  laid , mnl-bili, 
mal  propre,  t.  o.  pièce  de  rbar|H!Ule  sur  les  fournis. 

* ou  Tonnin.  a. 

fM.va»t:  riaux,  Fediinane,  j.  nt.pl,  animaux  à porhe. 

Martaoox,  t.  m.  lis  sauvage  à petites  lieues,  et 
(létales  roules  eu  dehors. 

'HHartavaurs,  #.  m.  pl.  grands  vases  de  terre  ver- 
uie  pour  In  voyages  «uv  Indes. 

Maartati,  a.  m.  Maliens.  outil  de  fer,  a tnanehe 
et  deux  petites  tètes,  ou  non,  puur  frapper  * , etc.  ; 
chose  pour  frapper , battre  , cogner,  forger  , etc.  j 
heurtoir  pour  frapiier  ; coquillage  lavait  e.  — u«  Zy  - 
gote , ffipcrr  île  chien  de  mer , pnivauu  cartilagineux , 
du  genre  des  squales,  a la  tète  eu  — . — on  .Niveau 
d eau  douce,  ioacrie aquatique  eu  T.  —.osselet  dans 
le  tambour  de  l'oreille;  pim  iule  mobile  sur  une  ar- 
lsslete.  a.  * Il  faut  ou  qu  un  corps  intermédiaire  do- 
mine Us  drue  flti/iw,  on  qu'il  aide  à ferturr  l'un 
d'eux , ou  qu'il  reste  (proscris.)  entre  l'enclume  et 
le  marteau. 

M tarin  si.,  s.  as.  sorte  de  hrégin. 

MtartL,  s.  m.  (t y.)  roarlca u.  ( Jtg./amil.  ) — en 
tète,  jalousie,  inquiétude. 
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Misnusi , t.  m.  marque  sur  les  arbres  à abattre. 
fMaaTii.it , tu/j.  s.  f.  ( médaille  — J,  î laquelle 
on  a frappé  un  nouveau  revers,  '-lies,  s.  f.  pl.  fien- 
tes, fumées  rayées  ou  aplaties  par  les  bout*. 

Ma  uni.  m , 11.  a.  n.  Pcrcutcre.  battre , j travailler 
avec  le  marteau  ; t.  de  faut,  faire  son  nid.  | -Je.  e.p. 
{Jig.)  (vers — }£aitavec  peine,  (cadence)  bien  frapper. 

Mihiuit  , s.  m.  petit  marteau.  ».  v.  * -tinct  uoir. 

Maa  ratai;» , t.  m.  ».  * qui  dirige  le  marteau  des 
forges.  ». 

Martrluii,  1.  f.  petit  marteau  dentelé,  a.  a. 
f Marti  lismikt  , s.  nu  sorte  d'agrément  dans  le 
chant  {ramais. 

fM  vurtiLtis  , adj.  m.  vers  italien  alexandrin. 

MaRTiAt ..c.adj.  Oclticus.  (air,  humeur — ) guer- 
rier; t.  de  chimie,  ferrugineux.  * militaire  (loi, 
cour  — ). 

M vrtialu  , ».  f.  pl.  fêtes  de  mars.  o.  c.  Mythol. 
fMamaLisiR  , v.  tu  -s é.  e . p.  faire  la  guerre. 
[ F rédérie.  le  gr.] 

MarticlrS,  s.  f.  pl.  L de  mer;  petites  corde*,  n. 
f MvstiovoovR  , s.  nu  va.  * vojy.  Masli-.  a. 
fMaaTur.a.  nu  oiseau  du  Ikjigalr.  Asy.  Martinet. 

Msrtif  u«  — pêcheur,  Akyoo,  s.  m.  dlcrdo. 
oiseau  bleu  changeant , le  plus  lieau  d'Europe.  * ou 
Martin,  -pè*.  v.  a. 

MaaTiRaLME,  s.  f elorbe  des  lombards,  v. 

MaaTinrT  s.  m.  hirondelle  qui  a les  quatre  doigts 
en  avant  ; chandelier  plat  à manche;  marteau  de  for- 
ge, etc.,  mu  par  un  moulin;  forge;  maixeuvre , t. 
de  mer;  * discipline  à manche.». 

Maatirgai.c  , s.  f t.  de  manège,  courroie  atta- 
chée A»jp  muserolle  et  à 1a  sangle , pour  releuir  la 
tète.  t.  de  jeu , jouer  à la  — , tout  ce  qu'011  a perdu. 

MaRrraisut , s.  m.  secte;  christianisme  épuré,  e. 
* avec  commerce  avec  les  âmes,  les  anges,  et  U con- 
naissance de  mystères  de  la  nature,  u.  St.  Martin  ) 
l'auteur.  ( lia/-  ) 

f ,\1  vPv  rixinTts , s.  m. pl.  sectaires,  du  martinisme. 
fMaxTiotaaatLa,  t.  m.  arme  ancienne,  en  mar- 
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tean  à tète  et  pointe;  soldat  qui  en  était  armé. 
fMaaivnaa , ».  / marteau  à deux  pannes. 

Maataa,*./dc-<rs.  sorte  de  fouine  a gorge  jaune  , 
à ongles  fixes;  sa  peau  eu  fourrure.  * et  -le. 

Ma*  T tr  e,  s.  Martyr,  qui  a souffert,  a clé  tué 
pour  sa  religion  | surtout  le  rlsristiauhune , | pour 
l'amour,  te  sers  ire  d'uu  autre,  J (/(y.  ) pour  un 
parti,  une  opinion,  nue  passion,  etc.  (souffrir,  ro- 
dui'er  le  — ; cruel  — ) ; virtime;  ( fig.  ) qui  vmflre 
lieaueoiqi , qui  a bcanroup  tiuffért.  * Il  se  trotter 
des  martyrs  dès  quil  se  trouer  des  persécuteurs.  Too- 
longeno.  Tous  les  martyrs  Jurent  enrayes  au  sup- 
plice par  des  /tommes  brûlés  de  lu  stùf  du  bonheur. 
Comme  les  moitvrs,  tes  auteurs  sont  livrés  aux  bêtes, 
les  pussions  J ont  plus  de  usartyrs  que  toutes  le»  re- 
ligions ensemble. 

-Mar  r vu*,  s.  m.  riunu  mort , tourment  du  martyr; 
[Jig.)  |>einet  cruelle*  ( douloureux  — , plais.)  peines 
de  l’aiiuiur,  * se  dit  de*  passions.  (La  Hruy «r. ] 

( Marisa , témoin,  gr. 

fMa*s  **a»,  v.  a.  -ré.  e , p.  tourmenter  ; faire  souf 
fri  r.  ( Hoistard,  Voilure.  ] 

Marttriur,  v.  e.  -té.  »,  p.  Cruciare.  faire  touf 
frir  le  martyre;  tourmenter  cruellement. 

MaarrivOLOcix,  s.  m.  catalogne  de*  martyrs  , des 
saints.  1 ( — , logos,  discours,  gr. 

MaATTioLoi.isTX , s.  m.  qui  a écrit  sur  les  martyrs, 
a.  * auteur  d'uu  martyrologe. 

Mate w , ».  m.  pfante  de  la  faaiilie  des  gcrvnan- 
drées,  | slomarale,  aromatique,  céphalique.  anti- 
srorhutiqilc , | plait  aux  chats  et  les  cuivre;  | h pou- 
dre excite  à I amour . est  tré*-bouue  pour  1rs  mala- 
dies de  nerfs.  ’ marjolaine  d'Angleterre  ou  de  Cn-tf. 
— mastic , marjolaine  d'Anjjctrrre  , petite  plante 
ligneuse  du  Sud. 

tMaavacx , ».  m.  corbeille  pour  égoutter  le  sol. 
f Maauau , ».  m.  excroissance  charnue  sous  le  cou 
îles  e. vêlions. 

filai,  s.  m.  monnaie  rhinoise,  8 s. 
f.Wasaats,  s.  m. pl.  -lis.  hyménoptères. 


MAS.  MAS.  MAS.  871 

Miserait» , ».  f.  déguisement  «w  de»  masque»  pat  on  h ton  nUe.  Goethe.  * Quand  on  a fait  une  M sssicaatr»  , t.  «.  qtii  massacre  ; r.  a.  massacre, 
par  divertis  sems-sil  ; troupe  de  masque»  ; danse , re-  rende  parm'etdièrr  de  [homme  , on  peut  dire  au  plut  {fan «.)  a.  * adj.  ( gouvernement  — . [Bnonaparte.] 
outil  de  rliauMMis , d'airs , grntraqm's , | sle  masques,  éminent:  « Je  te  tonnait  beau  masque.»  | * txi  fMaviAoa , s.  m.  action  de  master. 

Maw  a*»t  oh  Barre,  t.  m.  * vos.  Mararet.  faune  justice  ut  un  masque  qu'on  ne  ftarte/mt  long-  f %l»ss»t.t*i*s  , r.  m.  pi  sectaire»  qui  font  rrmsijter 

♦MsusRt*  , t.  m.  -nus.  perroquet  à masque  noir.  temps.  Guirhardm.  3 La  birntèance  rit  U masque  de  la  rrhoion  dan»  la  prière  seule. 

Mhuaatm,  t.  m.  tète  grotesque  an»  povtra,  au»  la  vertu.  De  Bcllerordc.  . 4 La  peur  prend  le  marque  4-MsssAua , t.  f.  cordon  de  la  poupe  d'une  galère,  a. 
fautâmes,  elr,  de  la  poûtrsse.  4 L'humeur  dévoile  le  caractère  en  /ni  ■ *M»ss»r« ,»./».)  imlnitnent  pour  mouvoir  Iw 

iU«t'i  n.  e,  adj.  t.  m.  -mu.  du  mUe,  | qui  lui  ôtant  le  marque  de  r affabilité.  1 lut  convoi lise , la  cordages.  ». 
riinsîeut  j («exe,  genre  , ligue . rime , tertniiiaisuo  cupidité , ta  ptrfhlie  , la  vanité  portent  le  inawptc  de  Masse , t.  f -ta.  amas  de  parties  | quelconques  | 

— ) » es.  pam  * /.' incrédulité  dont  let  femmes  est  un  ta  bienveillance.  5 II  faut  oter  masque  des  chatet  qui  font  Corps  « ; | quantité  de  matière  d'ttn  corn»; 

indice  de  cet  esprit  masculin  et  dur  que  f ott  déteste  aussi  bien  que  des  personnes.  Montaigne.  liant  tout  f eurp»  très-solide  (lourde  — informe;  fig,  — fn- 
« dits.  Oitgnqr,  1rs  temps  f. ambitieux  a prit  le  masque  du  bien  public  digeste  de  compilations , etc.  ) ; corps  informe  ; fota- 

fliictiusts»» , v.  a,  -sé,  e,  /•-  donner  le  carac-  ou  de  la  religion  pour  en  imposer  aux  hommes.  . lite;  fonds  d'argent  d'uue  société , elr.  * Cletsnt.  arme, 

1ère,  le  genre  masculin.  * le  — r.  per  s.,  v.pron.  La  Masquis  , v.  a.  -que.  e,  p.  mettre  uu  masque  sur  espèce  de  massue  à tète  ronde  on  ovale,  à cité* , rte. 

femme  qui  se  masculinise , se  neutralise.  le  visage , déguiser  quelqu'un  ; ( fig.  ) couvrir  I le  I monnaie  d'or  française  ; gros  marteau  ; gros  béton; 

Vuniuxti  , »'.  f qualité,  caractère  du  mile.  utal  j sou»  de  busses  apparences;  oonrrir  ; cacher  hétou-è  tète  de  métal;  t.  milit.  le  trésor,  h carate 
fSIssect.iT,  t.  ».  chaloupe  des  Inde».  ( ecs  arbres  masquent  la  vue , la  rue,  U maison  ) dé-  d'un  corps  | somme  d'argeul  mise  ati  jeu  j ; ont 3; 

•f-Misesscar , t.  ni.  étendue  d'uue  juridictiou.  rober  à la  sue  * ».  — , »•.  n.  aHer  en  masqué.  *.  -imis.  inalruuirut  de  jeu  de  billard  ; gros  bout  du  billard, 

f Mas  tu  on  Mêles , t.  f pl.  positons»  du  gouvernail,  (se — ) . v.  pers.  se  mettre  en  masque  ; se  déguiser,  ».  — d'eau  dsnrce , Massette,  ».  / Rnbanirr , plante 
fMmici , t.  ».  maison , ménage.  (W.)  se  cacher.  proprt  et  figure,  (srnonrme.  ) < la  marécageuse  dont  on  eoinre  les  toits  , dont  on  rem- 

fMisot.as , t.  m. pl.  utilis'e  croate-  philosophie  divvse  tend  taÉkin  à rindtgenie  nudité;  plit  les  matelas  ; détenue,  astringente.  * — d’-.  o. 

■fMiSq  ci  as»»» , s.  f.  racine  ronge  de  Virginie,  le  philosophisme  ta  repousse  comme  de  la  hideuse  ma-  Masse-more  , ».  m.  biscuit  pilé  pour  les  bestiaux  sur 

pour  teindre  le  bois.  hère  qui  n'etf  pat  meme  masquée  par  des  vêtement,  les  vaisseaux  , * machemours.  o.  c.  * -Are.  a.  {Mqta. 

Masque,  t.  m.  faux  visage  de  carton,  de  velours.  | * La  politesse  cache  les  sabre,  comme  fa  parure  gr.‘  Tout  gouvernement  | phihsophistr  I ne  doit  voir 
de  cire,  etc.  ( brun,  vilain,  gros,  petit  — hideux  , masque  les  ridet.  F.  Bacon.  » Certaines  rem  croient  les  hommes  qu'en  masse.  I Uuonaparte.  J L'art  de  la 
effrayant,  agréaUe,  grotesque,  spirituel;  mettre,  masquer  leur  turpitude  à force  d orgueil.  guerre  en  grand  est  celui  de  mouvoir  des  maire», 

porter,  ôter,  arracher  un  — ; le  — ) ■;  * fig.  celui  f Massas  msrr*  , adj.  f ( humeur  — ) ; très-dhfi-  [ Iiunonrin.]  Aptes  ta  révolution  et  1rs  trois  inra- 
qtsi  le  porte  • , celui  qui  s’en  sert  ; empreinte , vi-  cile , très- bruyante , intraitable  (être  d'imç  humeur  statu,  an  est  Honni  de  la  masse  de  maux  qne  ton  a 
sage,  sa  représentation  , moule  pris  sur  lui  ; | l.  d'an-  — e ; fnmil.  très  tut/.)  pu  supfmter. 

tiq.  sorte  de  tête  creuse,  ilttns  latpielle  l'acteur  r»  Mass  vrai,  ».  ».  Castes,  tuerie,  saunage  d’hom-  Misai , ».  f mise  au  jeu  de  hasard.  * Marne,  c. 

chah  la  sienne  t | personne  masquée  ; ( fig.  ) voile , mes , de  bétis  sans  défense  (horrible  — affreux  ; faire  Masuloth  , ».  / superfluité  du  métal  restée  au 

prétexte,  déguisement  J , busse  apporenre  4;  dehors  un  grand  , épouvantable  — );  t.  de  rén.  sommet  de  moule  de»  canoni.  o.  r • -otr.  a. 
trompeurs  5 | ; lever  le  — , ne  dissimuler  plus , agir  la  tète  du  cm  à l'eatour  du  bois  qu'il  porte  ; t.  sle  Misnrinr , ».  ».  pâtisserie  cT  amandes  pilées , etc. 
sans  bonté  ni  retenue;*  (être  sons  le  — , fig.  défiguré  blas.  * ouvrier  qui  travaille  mal  ; papal  mine , tète  «t  de  sucre.  * -c-p-.  c.  o. 

k.  pats  a set.  au  propre.  ).  — ,«»  dit  de  la  phrsismo-  d’animal  mort , sa  figure.  ».  (trn.)  ||  masâkro.  Misât»  , v.  a.  -s é.  e,  p.  faire  une  masse  tn  jeu; 

nue  imitative  d'un  acteur  ( — comique,  théâtral , Massacbib,  v.  a.  -eré.  e,  p.  .Hactarr.  tuer,  asso-  t.  (T arts , disposer  par  masse.  * Mèsscr.  a.  o.  c,  a.  r. 
imposant,  etc.  ).  — , poinçon  de  risrissir,  ».-— , ».  f.  mer  des  hommes  sans  défense  ; ( fis.,  fam.  ) gâter  Musitm  . ».  m.  muscle  de  la  mâchoire.  ».  c.  V. 
femme  bide.  |[  nsévséhé.  1 [.'intérêt  et  C amonr  po-  de»  habits,  défigurer  ( des  statues,  des  tableaux , des  f MissiTiniçc»  , adj,  a g.  -rica.  ( veine — ) qui  «o 
sent  un  masque  riant  et  rroaqieur  sur  k vitagr  de  meubles,  etc.  );  mal  travailler  ■{■déchirer  impitova-  jette  dam  te  mander-  * -aseté-.  a.  {.Uastaomui,  j« 
ceux  qu'ils  font  parler.  \ < Un  aiiMjuo  connu  ftr  peut  blctncal.  ».  inus.  , - mange,  gr. 
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fMi»èn!  , /.  m.  pl.  ScoJox.  tm  dn  poisson». 

+Mis«TTf.5,  s.  f.  Trpha,  ma»e  d'eau  ; plante;  vit» 
de»  intestins. 

Mmtutrr , /.  m.  ancien  droit  sur  le  vin.  v.  * -finit. 

fHintctn , s,  m.  mélange  <le  verre  et  de  chaux 
détain;  oxyde  jaune  de  plomb  colorante;  couleur 
jaune,  vernis  pour  la  ùieure. 

Massier  , s.  m.  Chvator.  celui  qui  portait  la  masse. 

Mamie.  -ivc , adj.  Salidus.  qui  est  ou  parait  pe- 
sant .épais  (bâtiment.  ornement  — );  (or  — } , plein 
et  sans  mélange  ; {fig.)  grossier,  lourd  ( esprit  — ); 
— , t.  m.  t.  de  maçon , construction  pleine  et  solide  ; 
plein-bois  ; t.  de  jardinage. 

Minrmm , «née.  d'une  manière  massive,  r.  a. 

U.  ( tous.  ) 

Massivité  , t.  f qualité  de  ce  qui  est  massif,  h. 
Vocab.  t.  * inus. 

fMassoi.1  ou  -soûle , s.  f.  supplice  en  Italie,  qui 
rvnsistait  à assommer  avec  une  massue. 

f.Mvssoxi , t.  f -nus.  plante  de  la  famille  des  as- 
phodèle». 

Jlissosu  , -ore . s.  f.  critique  du  teste  de  récri- 
I lire  sainte.  * travail  par  lequel  ou  a fixé  le  nombre 
île*  verset»,  des  mots , des  lettres , etc.  * -rcl.  v.  (,Wn- 
itsrah  , tradition,  hrbr, 

Mavsomtiqve  , ad/.  i g.  dr  U massore.  a.  c.  r. 

Mssaoasvris , s.  m.  pl.  auteurs  du  la  mavsorr.  * 
-teles.  \.  et  -rheles.  c. 

d'Msssoi'.s.  m.  table  de  madriers  pour  former  les 
pains  de  sel. 

Massus  , j,  f.  data,  sorte  de  bilan  noueux , gros 
d'uti  liool  : ( ftg.  ; roup  de  — , malheur  imprévu. 
I.' homme  est  tira  fort  quanti  il  est  heureux  : mais 
laissons  la  Providence  donner  le  coup  de  massue. 
Mad.  de—  l.e  coup  de  massue  du  sort  caractérise 
f homme  et  sa  valeur , comme  le  coup  du  balancier, 
marque  la  monnaie. 

fMAST,  i.  m.  pièce  d'en  haut  du  parasol. 

f Msrriar»  , i.  m. pl.  Inquisiteurs  charges  de  la  re- 
cherche des  débiteur*  d’Athènrs. 
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Mastic,  t.  m.  -che.  gomme  du  leotisqne;  | huile 
et  blanc  d'Espagne;  brique  eu  poudre,  lésine,  cire 
et  colle  forte.  * -tieb.  a.  ( Mastuhé . gomme. 

Mastic*  nox,  i.  m.  actiuii  de  rntrlm (U  — faci- 
lite la  digestion  ; lente  — pénible).  ( .Ifa stichad,  je 
miche,  gr. 

MssiiraTOtst , t.  m.  ingrédient  que  l'on  miche 
|*our  («irger  la  pituite.  * ad),  •*  g. 

Maxto.sooc  a , s.  m.  mors  jsour  faire  èenmer.  «s.  c. 
* -radnur.  ai.. 

f MASiiooraoas . t.  m.  huissier  de  police  dans  les 
jeux  publies.  ( Mas  tir , fuuet , phe’rtf , je  porte,  gr. 

MaSTiqcca  , v.  a.  -que-  e,  p.  joindre,  coller  avec 
du  mastic. 

-f  Mastouvxii  , s.  f douleur  ; phlegmon  des  mamel- 
les. ( Mas  lai , mamelle , odiote' , douleur,  gr. 

Masioiox,  adj.  1 ^.(muscle—)  qui  sert  à baisser  la 
lélc.  a.  o.  c.  v.  ( apophyse — ) , en  mamelon.  , 
eidos , forme,  gr. 

fMASToinixx.  -ne.  adj.  qui  appartient,  a rapport 
à l apophyso  mastoide.  m 
fMAXTcraanux  , t.  f.  masturbation. 

Mastue  ratios  , r.  / artiou , habitude  | mortelle) 
de  se  mastiirlirr  ; sa.  * polhiliou  mamirlle. 

MssTi:a*tK  (se),  v.pers.  abuser  de  soi-même.  «a. 

MAM  i.iriTAX , s.  m.  toile  de  eotou  três-iuie  , mou- 
choir des  Indes. 

Masui.it,  s.  m.  chaloupe  indienne,  o.  r. 
fMASiTasc*.  -surier  . s.  m.  droit  sur  le»  ludiilation», 

Masure,  s.  f Parietisur.  reste  d'un  édifice  tombé 
en  ruines;  (fig,  fam.  ) méchante  habitation  qui  me- 
nace ruine  ( vieille,  rliétive  — ) )|  -nîre. 

Mat.  -te , adj.  ttudis.  qui  n’a  pas  d'éclat , de  poli 
or . couleur  — );  lourd , enuqiac!  ( pain  — );  ( bro- 
erie— ),  trop  chargée.  * f.  Mate.  x.  r*. 

Mat,  t.  m.  sans  pl.  Mactatus,  t.  de  jeu  d'échec», 
coup  qui  met  le  roi  rn  échec  et  fait  perdre.  ( Schat 
mat,  roi  embarrassé,  pers.  | mâle. 

Màt,  s.m.  Malus,  arbre  qui  porte  le»  voile»,  le» 
tentes  ( grand , petit  — ).  ||  mâ. 
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; MItacue*  , r.  a.  -ché.  e,  p.  tatouer.  Paw. 
+Matac»ih*  , v.  a.  -chié,  e , p.  teindre  U peau  de 
diverses  couleurs  ; tatouer.  , 

Matacon  , s.  m.  noisette  d'Afrique,  k. 

Mataooi  , i.  m.  t.  de  jeu  d hoatixe  , carte»  supé- 
rieures; ( fig. , famit.  ) homme  rouaidénble,  riebr 
* premier,  plus  habile  tauréador. 

Mataeiox  , s.m.  t.  de  mer;  re.  * petits  cordage», 
garreltcx.  a. 

f Mataorgiomser , v.  a.  -té.  e,  p.  travailler  inu- 
tilement. [Rabelais.] 

Matamore  ,«.  wr.  faux  brave  ; * parasite  [Molière,], 
taire  le — \ — s.  f.  prison  nocturne  cl  soutorraine  de 
esclaves,  o.  c.  ( Mata  more,  tueur  de  more. 

Matasse  , s.f  ou  Grèges  , soie  crue,  colon  non 
filé  ni  teint.  ( Meteua , entre  deux,  gr, 

Matassix  , 1. 1».  bouffon.  — , pl.  danse  liouilone. 
ceux  qui  la  dansent.  * 

Matassixauk  , s.f  lioiiflonnerir,  action  folâtre  de* 
nialaxsiti».  r.  o. 

Matasmxer  , v,  n.  folâtrer,  damer  des  lualawius. 
fMATATAX , i.  m.  gros  tambour  indien. 

Matat  iox  , s.  f.  menus  cordage*,  v.*  sion.  o. 
fMmvim  ou  Maria  , s.  f grand  vaisseau  de 
terre  du  l’égu , pour  purifier  l’eau  croupie, 
f Mateau  , s.  m.  écheveaus  de  soie  réuni*. 

Matelas,  s.m.  Cutciln.  sue  plat  et  pique,  rempli 
de  laine,  de  bourre,  etc.,  pour  yui  lit;  countu 
piqué. 

KIattlassir  , t.  a.  -s è.  e,  p.  garnir  en  façon  da 
matchs*. 

Matelassier  , s.  m.  qui  fait  les  matelas,  les  reliât , 
Ica  carde.*  — ère.  s.  f 

Matelot  , s.  m.  Sauta,  celui  qui  sert  la  nuncru 
rre  ( lion  , mauvais  — );  vaisseau  qui  en  accompa- 
gne un  plus  grand.  ( Slassaliottg , marseillais. 

Matelotaor,  s.  ta.  salaire  des  matelots,  r.  a.  c. 

MsTifoTx,  s,  f mets  de  poisson»;  | dame  de* 
matelot* , tou  air.  | (à  la  — ),  adt . à la  maniéré  de» 
matelots. 
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fMsTioionr* , s.  / vainc  rcrherrhe,  curiosité,  AW\  faire  d'exception  i leur  systèim 
cussion,  solnitlé  blâmable  d'approfondir  In  ma- 1 esprit  .*  ... 


i faveur  de  leur 


lières  abstraites,  Mirtuut  sacrées.  (Valais,  inutile, 
logos,  discours.  gr. 

tM*T»oi.ocita , t.  m.  qui  reut  approfondir  les  mys- 
tères etc. 

Mttu.  V.  a.  -te.  e,  />.  faire  mat.  W aerrart.  (fig.) 
mortifier;  humilier;  abattre  • ; affaiblir;  toiiniinnlrr; 

| matiire  le  caractère;  dompter  l'humeur;  | l.  <le 
met.  eliusdrr:  polir;  rendre  in.it  ; nier  le  hrillaul  ; 
•matlcr.  ( Mnttcia , pib-r , dompter,  gr.  (syn.) 

Mstir  , r.  a.  -té.  e,  p.  garnir  de  mat..  * mettre 
debout;  t.  do  mer  .*  Ma-,  si, 

Matpre,  s.  f.  t.  de  mythologie,  n. 

MtTtatav.nu  -trel,j-m.  |H'tit  mât;  R.  ‘boutduuiit. 

Matkri  altier  , r.  a.  -sé.  e,  />.  donner  un  corps. 
— , r.M.  devenir  un  eurpt;  t.  * donner  à l'esprit  les 
qualité,  de  la  matière.  * se  — r.  pers. , pronom. 

' L 'athéismo  spiritualise  lu  mature , et  matérialise 
r esprit.  Il  t a i/ciu  une  belle  tune  quelque  chose  de 
divin  que  te  philusopliisme  ne  peut  matérialiser.  On 
coudas  mat  U matcriulbme  en  matérialisant  la  Dit  initc. 

Mai kri  n.tiMK  , s.  m.  système  de  ceux  qui  pen- 
sent que  lame  est  matérielle;  * opinion  de  ceux  qui 
n'admettent  que  la  matière  pensante  pour  rause  et 
pour  effet;  n'admettent  d'autre  substance  que  la  ma- 
tière; * qui  donnent  à la  matière  In  allrilmls  de 
Dieu  A.  athéisme.  > l.n  penser,  fintelligenee  est- 
elle  ilehors  ou  dnlans  la  mnticre  .*  voila  tout  le  sur  ad 
du  malerialume  ; mois  qui  nierait  f mtei/igrncc Ix 
matérialisme  te  mêle  aux  opinions  religieuses  d une 
multitude  de  personnes  qui  ne  s'en  doutent  pas,  et 
y iraient  brider  les  matérialistes. 

MA.TKMai.mrR,  s.  m.  partisan  (ht  matérialisme  > ; 
— , ad),  a g.  •.  (r r». ) ■ Dans  une  société  matéria- 
liste... on  ne  sait  ai  tiril/ir  ni  mourir.  De  Itonald. 
l.e  matérialiste  fait  un  Dieu  de  la  matière , et  de  la 
matière  un  Dieu,  f Ixs  ai  ares , tes  gourmands,  les 
voluptueux  sont  de  vrais  matérialistes.  | Y a-t-il 
beaucoup  de  matérialistes  as  se;  modestes  pour  ne  pas* 


Matérialité , s.  f.  qualité  de  ee  qui  est  matière. 
Matérialx,  i.  m.  pi.  -teria.  ce  qui  sert  à bâtir, 
(fig.)  à coinpoRer  un  ouvrage  ; mémoires,  notes,  re- 
cueils (lions,  mauvais  — choisis);  * (popttl.  on  abus.) 
matéraux  , produit  des  démolitions  («endre  les  — y); 
se  dit  aussi  fig.  Les  matériaux  employés  dans  un  rdi-, 
fixe  fatidique  démoli  deviennent  maternas. 

Matériel.  -le,  adj.  a g.  Corporrtu.  composé, 
formé  dp  matière  ( substance  — ) ' ; substance  : | ee 
qui  a beaucoup  de  matière,  d'épaisseur,  lourd  ( or- 
nement — );  | ( fig.  esprit  — ) ; * Y opposé  do  for- 
mel ; s,  m.  re  qui  rompusp , regarde  le  corps;  t.  mi- 
lit.  ’ tout  le  hagage,  les  charrois,  l'artillerie,  les 
munitions  ,'|>erdre , abandonner , prendre  tout  le — \ 

* Une  substance  matérielle  qui  put  produire  tes  poè- 
mes d'Homère,  tes  Pensées  de  Pascal  est-elle  casser- 
rable  * | Le  peuple  tse  tient  qu'au  matériel  de.  la  reli- 
gion. De  Kerrir  res.  La  matière  ne  peut  avoir  que  des 
qualités  matérielles. 

Matérielles)  lier  , ode.  Ltlalerialiter.  d'une  ma- 
nière matérielle;  dans  sa  matière;  lVyyxwe  de  fur- 
mellrniunt.  * -éle-.  a.  Est-il  inatéiu-Uenient  im/mssi- 
ble  de  concevoir  que  lu  pensée  adhère  éternellement  h 
des  principes  subtils  qui  s'éehajsent  après  ta  mort , con- 
servant déh  rne/les  impressions  de  ihndeur  ou  de  vo- 
lupté è vèr«irr  matériellement  e' est  presque  hoir. 

.MsmxiL.  -le,  ad  . Mutemus.  de  la  mère  (cétc 
— );  naturel,  | propre  | à une  mère,  â la  mère; 
( amour , parent  — );  ( langue  — le  ) , de  son  pays. 

* f.  -ehr.  a.  Le  r peuples  qui  prient  Dieu  dans  leur 
tangue  maternelle  tiennent  plus  à leur  religion  qur 
les  autre j.  l)e  St. -Pierre. 

MATiasraixcjuar , adv.  d une  manirre  maternelle. 

* -été-,  a.  (agir  — ). 

Mai  ck sist r , i'.  n.  tenir  de  sa  mère.  ». 
IbitiXiH,  i.  f état,  qualité  de  mère. 

Màtecr  , s.  m.  faiseur  de  mâts,  qui  les  place,  a.  o 
Matuksiaitcmii  , s.  m.  -eus.  qui  sait  1rs  mutbema- 
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tiques  »,  les  enseigne,  les  pratique.  * Je  ne  puis 
concevoir  comment  tous  ers  habiles  mathématiciens 
aient  un  mathématicien  étcrnrL  'ollairr. 

M sTurs«ATi<;iR , ad  j.  ■»  g.  -eus.  qui  appartient  aux 
mathématiques.  (Mnthcma  , science  , gr. 

MsTn«MATigr»MR!vr,  ode.  Evidentrr.  selon  les 
régies  des  mathématiques  ( démontrer  — ). 

Mathématiques,  s.  P pi.  -lira,  (les),  science  des 
grandeurs  en  général , de  leurs  propriétés.  * -ique. 
s.  f.  sing.  a.  a.  v.  ci.  L'étude  des  uiRlhématiqiics  peut 
distraire  drs  grandes  douleurs  ; elle  absorbe  l'esprit 
tout  entier. 

MsTnc-Rin  , s.  m.  moine,  religieux,  v. 

Matière-,  s.  f.  -teria.  suhstanre  corporelle,  éten- 
due, impénétrable,  multiforme  ou  ruétamorphosuble, 
uniforme  [Locke,]; — , objet,  | sujet;  | Y op- 
pose d’esprit;  ee  dont  une  chose  est  faite:  excré- 
ments ( — fécale);  pris;  * réunion  des  propriétés 
rommnnes  à tous  les  corps  [ Helvétius. J;  — , sujet 
sur  lequel  on  parle;  on  écrit.  | on  travaille,  ch 
étudie  | ( liellr , ample,  riche  — stérile — délicate, 
épineuse; traiter, discuter, choisir  mie — ; écrire  sur 
une, parler,  traiter d'unr — )-,  cause,  [ sujet,  motif,  | 
occasion.  * (en  — de)  , mie.  en  lait  dr._  , quand  il 
s'agit  de...  } ; * pi.  — s d'or  , d'argent , fondues  pour 
la  monnaie,  s.  * -cre.  a.  (rrn.)  ' Conceeet-mus  que 
la  matière  soit  pensée  ; que  la  pensée  soit  matière  ? 
c'est  là  cependant  tout  t athéisme.  | 5 Plus  on  ta  it 
de  livres  sur  une  matière  , plus  on  peut  juger  que 
P on  n'y  connaît  rien.  Sl.-tfrrerrKint.  ' H est  très-fa- 
cite  de  tromper  P homme  en  matière  de  religion  , et 
très-difficile  de  h détromper.  Pais  le.  En  matière  de 
finances , la  force  le  cède  à f opinion.  En  malien-  de 
goûts  et  de  plaisirs  innocents , il  uy  a pas  de  conseils 
à prendre  ni  à donner. 

M ÀTir».  e , s.  Uo/ossm.  gros  chien  ; * homme  mal- 
bâti , si.  * fanx  , ingrat , méchant.  Çpopuf.  ) 

Mvrtjr , s.  m.  adv.  Manè.  les  premières  heures  du 
jour  ( se  lever — , de  bon , de  grand  — , /ont//.)  » , (fig.) 
commeucemcnt  (le  — de  la  vie,  etc.);  de  minuit 

l io 
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« midi  ; du  lever  au  dîner;  | temps  du  lever  du  va- 1 
le  il:  étoile  du  —,  Vénus , Phosphore,  Lucifer,  (<EJj ï.}  I 
’ Songez  chaque  matin  que  votu  aurez  certainement  j 
dam  le  jour  une  portion  de  peines  , et  peut  - être  de 
plaisir.  | * On  paie  bien  cher , le  soir , les  folies  du 
matin  ( F.  Bacon.  ]. 

fMiTiSACE,  s.  m.  courbure  des  copeaux  de  treil- 
bgciirs. 

Matis&l  e,  adj.  Matutmuj.  qui  s'est  levé,  | sc 
lève  | matin  ( personne  , coq  — );  ( rosée  . — ),  du 
matin  ; ( aube  — ) , l'aurore. 

Matisai.fmlxt  , ode.  du  matin,  v. 

Mâtisi  u: , s.  m.  petit  mâtin,  a.  o.  c. 

Msrtxta , s.  /.  du  point  du  jour  jusqu'à  midi 
{ belle  , longue  — pluvieuse  , froide  ; travailler  la 
— , toute  la  — ). 

Mitent  , r.  a.  -né.  e, p.  se  dit  d'un  mâtin  qui 
rouvre  tinrchictmc  | de  plus  belle  race;  ) * (Jig., 
famit. } gourraandrr , maltraiterdc  paroles.  *ÙnHsit.)  a. 

Matixfv  , s.  f pl.  première  partie  île  l'oQice  (dire, 
clsantcr  les — s;  aller  aux,  à — t; /ami/. ) 

MATtnarx.  -se,  adj.  habitué  i w lever  matin. 

* mieux  Matinal,  (srn.) 

Mxntrira.  -ère,  adj.  (étoile  — ) du  matin,  c. 
(»/.)*  qui  travaille  dés  le  tnatiu  [Rimbaud,].  * -ere.  a. 

Math.  t.  a.  -ti.  e,  p,  t.  d'orlcvre.  rendre  mat. 

* Mattir.  ». 

M.vTira , s.  f.  pierre  figurée  qui  imite  lis  mamel- 
les, les  mamelons-  a.  c. 

Matoi»  ,s.  m.  instrument  de  graveur,  de  damas- 
quincur,  etc. , pour  mater.  * Matloir.  ».  al. 

Matois,  -sc,  adj.  s.  m.  Callidus.  fin , rusé  (fin — }. 

■J-MATOisrwarr,  adr.  en  matois. 

MAToisanir,  s.  f.  qualité  du  matois;  fourberie, 
tromperie.  * ( inits .) 

-j-MsTon , s.  m.  raillé  , réduit  en  grumeaux. 

Matou,.*,  m.  gros  dial  entier;  * poisson  du  genre 
du  silure,  a. 

f\I *r« aca , s.  m.  roue  garnie  de  marteaux  de  bois; 
instruisent  de  musique  espagnole  fait  eu  bois. 
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I f M athamaci , 4/Êf-pl  filet*  ; folles. 

Mat»  as,  *.  m.  Or  chimie,  sase  a long  cou  pour 
j extraire;  ' Irait  d'arisaletc;  n.  a.  * outil  de  sa- 
vonnier. a. 

fMATRASsé.  e,  adj.  (soldat  — ) moulu  de  coups. 
[ ileuri-lc-ttraiid.]  ( Jdalara , Irait . gaul.  lat. 

M ATaieaiax , s.  f.  ou  Espargoutte.  - caria . piaule 
radiée,  à racine  vivace  ; odorante , chaude,  cépha- 
lique, emmeuagoeue  et  hivtériqne. 

fMsmrKcx,adjj.  m.pl.  <alia.  (remèdes  — } pour 
les  maladies  de  matrice. 

Mata  ica , s.  f -trir.  partie  où  «e  fait  la  epneep- 
tion,  | la  première  nutrition;  viilse;  | tuoulc,  t. de 
fondeur;  j étalun  des  poids  et  mesures;  enveloppe 
des  rristaux  , de.»  nicvies , «b1*  minéraux  ; lieu  , | 
substance  où  il*  se  lonui-nl  ; carré  gravé  des  médailles 
ou  monnaie»;  * outil  poqr  rouler  le  tabac,  a. — , 
tulj.  f uière  ( église  — ),  qui  a douué  naissance  à 
d'autres;  (langue — ) prfmitiv  e dont  sont  dérivée»  d'au- 
tres langue»;  (couleur — ) qui  »crt  à eu  composer  d’au- 
tre». ( Hâter,  mère.  gr. 

Mathicuse,  s.  a.  g.  qui  tue , qui  a tué  sa  mère.  a. 

MaraicuLAiaa  ,4.  m.  inscrit  sur  ta  matrirulc.  *.  v. 

MArait.uL»  , s.  f.  Album,  sorte  de  registre;  livre, 
rôle  on  l'on  inscrit  des  noms  ; dénombrement  ; ex- 
trait du  rôle. 

Mataimokial.  c,  adj.  Conjugales,  qui  ap|>artient 
au  mariage  ( convention . question  — ). 

Mai  aotak.o»,  i.  m.  sorte  de  registre  d’une  ville.  ».  v. 
f M AiaoiiAuss , s.  f pl.  fête»  des  matrones  romaine* , 
aux  calendes  de  mars. 

MxTaoxa,  s.  f.  Obstetrix.  sage-femme  | expert,  | 
— roriaine,  L d'antiq.  dame,  | fenurie  marie*' avec 
un  ou  plusieurs  enfant»,  ou  tans  ridants,  j ’-oue.  a. 
(Mater,  lucre,  gr. 

fSlATsoxât,  s.  f.  -nique,  s.  m.  place  des  femme» 
dan»  l'église.  ( W.  ) 

Ma  tt»  , s.  f plante,  thé  du  Paraguay;  terme 
de  chimie,  matière  métallique  encore  chargée  de 
soufre. 
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fMATTTAtf,  s.  m.  assemblage  d'échaveaux  de  soie 
tordus,  terme  de  niuntifaeliirc. 

j\\Urri*»,  4.  / pl.  mets  délicats  liacbé»  et  épice*  . 
t.  .taiith). 

fMATToiiAU,  ou  Martegau,  t.  m.  jumelle  en  taquet 
sur  le  milieu  des  ba»scs-wuvres. 

•(•M  att tu» , s.  m.  laine  du  Levant.  * pl.  ai.,  il 
fMA  ii*»,  «,  a.  -té.  e,  p.  étendre  du  lcr;  passer  de 
la  l'ode  sur  l'or  mal. 

f Matto» , 4.  m.  gnu  pave  de  brique  ; iscrud,  bourre , 
iué-galilé , etc. , dans  les  cordages. 

MATiiaATi».  -ive  , adj.  .rasu.  t.  de  mêd.  qui  hile 
ta  formation  du  pus. 

Maturatiox,  s.  f.  -ùa.  progrès  des  fruits  stts  b 
maturité;  degré  de  maturité;  épuration  du  métal,  t. 
de  chimie;  * «iction,  atténuation  , préparation  des 
humeur»  nuisibles , afin  de  les  expulser. 

Màilive  , s.  f.  les  mâts  d'un  vaisseau;  bois  pour 
les  mâts;  * art  de  mâler.  al.  a.  • 

Matleixade  , 4.  f.  extravagance.  v. 

Matuuitr  , 4.  f -tas.  état . qualité  de  ce  qui  est 
nitlr  ( — d’un  fruit , d'un  abcès);  (fig.  ) de  l'âge 
nnir  < , d'une  aflàire , d'un  projet , etc. , à son  terme  ; 
de  l’esprit  à sa  perfection  , formé,  solide  : agir  avec 
— .avec  | prudence,  | eironuspccl  ion  et  jugement. 
1 /.  * homme  vaut  mieux  dans  t enfance  que  dans  la 
maturité.  Sans  Céducgtion  prolongée  jusque!  et  an- 
delà  de  la  maturité,  celle-ci  si  est  qu' tus  endurcisse- 
ment dans  f erreur,  les  préjugés.  Sans  une  grande 
vigilance , la  maturité  devient  aisément  corruption. 
fMATtrrx,  4.  f -la.  espèce  de  ranrriL 

Matutixaik»  , 4.  m.  livre  de  l'office  des  matines. 

Matou» al.  e,  adj.  -nus.  qui  appartient  au  matin, 
* aux  matines,  volas,  t.  a. 

Matitixxl.  le,  adj.  qui  se  fait  lematin.n. *(i/uu.) 
fMAiaicx» , 4.  m.  Cattydris.  oiseau  du  genre  du 
béraueau. 

Maoclskc,  4.  ».  (W.)  ignorait.  v.fl  mô-, 
f M a oioa  n * ou  Moue-. , 4.  f.  4uelange  de  crains. 

Mai  mm  , r.  u.  -dit,  e,  p.  Exsocrari.  tau o dou 
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inqirèrations  contre  ( — quelqu'un , h*  sort , te  temps 
OÙ...  ) ; répronrer , ahanduinier  ( peuple  maudit  de 
Dira)  *5  eonjug.  inaudissaut , Maudissons,  maudis- 
sez , le  reste  comme  dire.  * (se  — ) , v.  /wa,  proa.  , 
rteipr.  * L'Éternel  a maudit  la  royauté  par  % touche 
de  ton  prophète  Samuel. 

MscnissoR , i.  or.  {/ami/.)  malédiction.  * {inut.) 
Maciiit.  c,  eut}.  Exsrcrandus.  exécrable , détes- 
table; très-mauvais  ( métier,  jeu  , chemin  , livre  — 
* scélérat  — ( Molière.  J ; terre  maudite , stérile  ).  * 
te  dit  /ami/,  /tar  exagérât.  avant  te  substantif.  — , 
i.  m.  réprouvé. 

fMst  nv imtsr  , ndv.  {ait  d'une  manière  indue. 

( vicieux.  )’ 

Mal-csrs,  t.  f.  t.  de  mer.  a.  * au  Mange,  petite 
maurbe  de  cuir  ou  de  toile  gusidrouuèe  pour  l'écou- 
lement des  eauv.  a.  -ère.  al. 

Msn. né,  ode.  rot.  Malgré.  ’ 
tMsn.atiii*  , t.  m.  soldat  liarbaresquc. 

Mscuaiaa  , e. «.jurer,  | pester,  ) détester,  (pop.) 
Msi-rtrauJi.  -se,  atlj.  qui  se  lamente  sans  sujet  ; 
misérable;  cruel;  impitoyable  ; dur.  (vi.)  t.  v. 
fMscaa , t.  m.  serpent  à landes  Inuisversalea  sur 
les  eûtes;  * t.  de  saline  , petit  canal  ou  more.  ray. 
More.  a.  ( .1 /auras , noir.  gr. 
j-M»ua»  i.l».  s.  f.  tournesol  pré|iaré  pourla  teinture. 
Muttaict,  wj.  Mure. 

Maiisilald.  w.  Mur-.  * -cauL  t.  | mû  ri  Le 
fMsuaia.  e,  adj.  t.  (pigeon  — ),  nain  à vol  blanc. 
•f.Mseais , s.  m.  ou  Percale,  t.  f.  toue  de  coton, 
blanche , drv  Indes. 

Masoi.ii,  m.  -leum.  tomlicau  orné; ratafalque 
( beau  — ; dresser , éleser  un  — ).  ||  uwuzolé.  [Mau- 
tôle.  moy.  la  tiogr. 

Mat/vvinr  , adj.  a g.  Insulsus.  désagréable  ; de 
mauvaise  grâce  ( lioinnse  — );  mal  fait  ( habit  — ); 
mal  construit  ( bâtiment  — );  * sale , mal  propre,  al. 
( Mau , mal , code  , propre  , agréable,  ri.  fr. 

Mausudi  s lut  .ail v.  Inepte,  d'uue  manière  maus- 
sade , désagréable. 
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MALiubKntK,  s.  f mainaKr  grarc,  far  on  main* 
saclr  ; * brou  déwiTrônbW',  in;d*jirtij»rr.  al. 

Ma  ut  a fL  e,  Qui}.  Jtnprolus.  méchant  ; qui  nVvt 
pas  bon  ( paint  air.  bruit»  parole , homme  * , bêle, 
esprit , c<rur , tic.  — ; | ( rhow  ) qui  a quelque  vire» 
quelque  defaut  *;  | incommode,  nuuible , qui  cause 
du  ruai  (excès,  serein,  fruit);  dangereux,  fichent 
(* — sujet , votsui  );  malheureux , siimtrc , fuue*(c  J, 
qui  présage  mn-lquc  mal  ( — augure);  (Jpg.  avec  la 
negat.  ) junvcjjile  , fort  bon  , rrtrtaplwr.  Nota.  — pré- 
cédé ardmair.  te  suhitant,  — , x.  m.  a*l%\  | ce  qui 
u 'est  pat  bon,  agréable.  | sentir,  — puer,  trouver — , 
désapprouver  4.  • !(  y a mille  moyen  m d'être  un  trhm 
mauvais  /tomme,  sans  blesser  aucune  loi , Mad.  de 
Staël.  1 La  vanité  fait  autant  de  mauvaises  tête. S atte 
te  défaut  de  jugement.  J J Notre  bonne  ou  mauvaise 
fortune  dépend  de  notre  | bonne  ou  mauvaise  j con- 
duite, De  (ki  litres.  \ Ceux  qui  trouvent  mauvais  yuan 
parle  mal  des  méchants , sont  des  méchants.  Y amères. 

M AorAi.FTÉ.  s.  {.  (iià)  inérhaisrrté.  v. 

Macs* , s.  f 3/alva.  plante  vivace,  médicinale, 
humectante , diurétique , calmante , de  l'ordre  des 
iiialvaiVrt  — , Mouette,  ».  / oiseau  palmipède, 
mneropUje.  { Matussô,  j'amollis  , rr.  * La  satire  ne 
corrige  pas  : a écris  que  sur  des  feuilles  de  mauve  , 
symbole  de  la  douceur.  Pytliagnre. 

Mvlvi.ih  , ».  f lurlr  d'alouette.  * -etc.  a. 

Munis,  ».  m.  petite  grise  rousse,  j excellente , 
qui  chante  très-bleu.  * ou  -vielle,  a. 

fMtuvtsqui,  ».  m.  MaUaviscus.  arbrisseau  de  la 
famille  des  mauves. 

f M av  , ».  m.  monnaie  d'or  bavaroise,  a5  fr.  3;  e. 
uionuair  d' Allemagne. 

M avili. vin»  , adj.  a g.  -llnris.  qui  appartient,  a 
rapport  auv  inic boires  (glande  — ).  * — s,  ».  f pt. 
genre  d ois  bides. 

7MAVi1.L0-rn.vr1s  , ».  m.  canal  de  l’os  du  palais. 

M a vi  u s ,».  f.  b./fatum.  proposition  généride,  qui 
sert  de  priurijie  ' , de  règle , de  fondement  j en  mo- 
nde , dans  les  sciences , les  arts , l'action  * ; j * vérité 
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e» primée  iq  peu  de  mots,  et  présentée  d’une  manière 
absolue  [ De  I.évis.  ] ; ( — générale,  fondamentale  , 
particulière  ; bonne , mauvaise , dangereuse  — ; fausse 
— y,  note.  | qui  vaut  8 mesures  à deux  temps  1 l'ne 
maxime  tire'e  de  Titr-Live  ou  de  Tacite  peut  sauver 
une  nation  et  rn  sauva  plus  d'une.  [ /.a plus  détestable 
et  la  plus  folle  maxime  qu'un  rot  puisse  suivre  est  de 
nourrir  tes  /actions,  ne  /avorisrr  tantôt  un  parti . 
tantôt  l'autre  pour  gouverner  avre  plus  d'autorité. 
Buruf  t.  Les  maximes  d'un  homme  revêtent  son  urne. 
Il  r a des  maxime»  morales  pour  toutrs  tes  situa » 
fions , toutrs  tes  actions  ; leur  ignorance  ou  leur  ou- 
bli peut  perdre  un  empire.  » Les  maximes  d'un  écri- 
vain font  juger  de  lui . 

Mssiman  , v.  a.  -me.  e , p mettre  le  maximum  . 
le  plus  haut  prix  de  la  vente.  »«.  * {inus.) 

Maxim lm  , ».  m.  le  plus  liant  degré  d'une  grau 
désir;  le  plus  liant  prix;  * taux  des  denrées,  kh. 

-(-Ma  y vy l as  , s.m.pl.  Sj  ena.  genre  de  plantes  de  la 
trianderie. 

•)-Matï  , ».  J pierre  creuse  qui  reçoit  l'huile  du 
moulin  à olives. 

fMATKxnt , ».  / toile  de  Bretagne.  * îvy.  Mélou- 
gènr.  a.  o. 

; M v vos  , ».  m.  poids  de  Siaui  ; * monnaie  de  la 
Chine , 9 sous. 

Mats,  wr.  Mats.  s. 

f M azsm»  , »,  m.  chevreuil  du  Mexique. 

■(-.M  a je  a mr  , »,  m.  petit  gobelet  commun. 

■f-MAAAMRï,»./  pâtisserie  d'anuindcs,  confitures,  etc. 

-jM A/Aiî  1 mam » , ».  m.  attachement  i Maranti;  scs 
partisans  [ De  Retz.  ]. 

Mazlmr,  -zeriu , ».  m.  {ri.)  coupe,  v. 

M a/1  rrz  , ».  / mauvais  petit  cheval  ; joueur  mal- 
adroit. * — etc.  a. 

f Mazii  i.s , ».  f.  mauvais  argent. 

f M a /ors  , ».  f monnaie  d'Alger , a sous  1 » den. 

Ms  , pronom  personnel,  je,  moi. 

+M*À  i v tri  , ».  m.  sing.pt.  avec, de  sa  faille  ’/am.) 
( dire  son  — ) , ( — , pur  ma  faute  , toi.  Qtiè  j'ont  o 
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Dieu  vos  génuflexions , roi  rnca  rulpi , vxi»  marne- 
ries  ‘ ce  sont  de  bonnes  tr itérés  quit  t ous  demande. 

Mm.iT  , s.  or,  I.  de  «lino*,  n. 

Masnoia  . s.  m.  - der . sinuosités  d'une  rivière  ; * 
dessin  qui  rimile.  ( Myth.) 
jllùmni , t.  m.  -tes.  pot»  [>itr. 

Min,  j,  rn.  -tus  conduit,  passage,  canal,  terme 
d'anatomie,  ( — urinaire). 

■j  Mmotur*  , s.  1 ».  -rets,  arbrisseau  de  la  Guiaiie. 

Mreiiirin,  r.  m.  qui  sait  | exerce  | la  ruéca- 
uiquc  1 [ fait  des  machines.  * -cita*,  a.  { Mécbasté , 
art . machine.  gr. 

Mu  tairiri  , t.  f.  qualité  de  ce  qui  est  méca- 
nique. t.  ». 

MmiiqcK , s.  f.  srienre  | des  machines , j du 
mouvement , de  1 équilibré,  dns  forces  mouvantes; 
strurlurc  d'un  corps  qui  se  meut. — ,adj.  a.  g.  m- 
heralit.  ( art  — ) , qui  consiste  priucipalcint'iil  daus 
le  Iras  ail  de  U main;  (métier  — ),  ignoble  : — con- 
forme aux  lois  de  U mécanique  1 , * qui  y a rapport, 
selon  ses  règles  ; ( iiiuovcment,  geste  — );  dur,  rutile, 
régulier  comme  celui  d'une  machine  , d'un  auto- 
mate ».  * -rlia-.  rca.  a.  * l b écriture  est  une  des  apé- 
restions  les  plus  délicates  de  la  mécanique , elle  exige 
te  concours  de  trois  farces  moutuntes  ajspliquéet  à 
trait  points  du  même  mobile.  1 (.ne  démarche  mé- 
canique annonce  la  raideur  du  caractère,  et  la  du- 
reté de  l’esprit. 

MccxiviqcuaaT,  a/r.  Sordide.  d une  manière  mé- 
canique. * -eh»-,  a. 

MtuiiQmn,  ».  f.  mesquinerie,  v. 
tMacjjriaui,  v.  a.  e.  e,p.  emploi  ci  comme  ma- 
chine ( — les  hommes  ) [ Le  Monter . ].  * rendre 
machine , mécanique. 

Mrcviisut , 1.  m.  Structura,  structure  d'un  corps 
suisant  les  lois  de  la  mécauique;  * manière  dont  agit 
une  cause  mécanique  ; * se  dit  hg.  * structure  maté- 
rielle ( du  langage , etc  );  — , ce  qu'il  y a de  niéra- 
liiquc  dans  un  art  (le  — de  la  peinture , de  la  sculp- 
ture, etc.)  a.  * -cita-.  ' La  raison  a besoin  de  toute 
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sa  farce  pour  rompre  le  mécanisme  de  f argumenta- 
tion qui  veut  f eue  liât  ner  à t erreur. 

Mi  cr  »r.  , s.m.  I protecteur  des  lettres  et  des  arts. 

* -cm.  *.  *.  Mjf.  ta  tiiogr.  « Dans  nos  beaux  jours, 
ose  a ru  des  Méoêoes  qui  ue  un  airtit  pat  lire. 

MsiMxaaiziT,  adv.  Jmprobè.  avec  méchanceté; 

| nulieiensemetit  ( dire,  agir  — ).  * -amen!.  R. 

Mrcti  1 1 r& ri , s.  f.  lmprabitas.  peucluinl  à faire 
du  mal;  j malice;  malignité;  iniquité;  parole,  | ac- 
tion uitrlunK*',  indocilité  ; opiniâtreté  des  enfants  ; 

* satisfaction  du  mal  d’autrui  ( St.  - tnmlicrt.  ] ; * 
goût,  | plaisir  | » faire  du  mol  >.  ( Vauvriiargues,); 

, (g.)  se  dit  de  l'esprit  ' • Il  ny  a que  très  - peu 
de  ctrstrs  humains  qui  sie  renferment  sut  fond  de 
mècbanccté  . que  ta  j tsusiotl  stimule , aetiee  et  dé- 
velappe.  - dit  le  pbdtuophitsne.  * lot  méchanceté 
d’esprit  étouffe  ta  bonté  du  cœur. 

MitcniHT.  c,  adj.  ».  Status,  mauvais  > , | nuisible, 
dangereux  ; | qui  fait  ou  cause  du  nuit  ; | qui  n'esi 
fias  lion  en  son  genre,  n'a  fias  de  probité  ; | injrsli  . 
inique  »:  insuffisant  ( — souper,  etc.);  — , qain'a 
pas  les  qualités  rrqtiises , farnd,  très-usité^ — chose, 
rcmcslc  , outil , etc.  );  | chétif;  usé  ( — habit  );  mal 
fait;  luis,  ignoble  ( — air,  mine);  | vicieux,  de 
mauvais  caractère  ( homme  — ) ■•  ; penonuc  me- 
chaute  ( — chose  , être,  caractère  , Imraine  — ),  qui 
a de  la  méchanceté  ; — homme, /hou/.,  ironie  douce , 
qui  »e  refuse  à ce  qu'on  lui  demande).  * — , celui 
qui , par  intérêt  ou  par  plaisir , fait  du  mal  à autrui. 

* jVlri  més-haiil  n’est  heureux.  Jiivéual.  Un’ y a guère 
d'occasions  oit  fan  fit  un  méchant  marché  de  renon- 
cer au  bien  que.  f on  dit  de  notss , à condition  de 
n’en  dire  point  de  mat.  Laroi  hefoucauld.  1 Rien  if  est 
si  sot  que  Us  méchants , ni  si  mècltant  que  (es  sots. 
De  Rounesal.  L'homme  presque  sauvage  est  un  être 
plut  ini  t ié, ni  que  les  animaux  tes  plat  féroces.  De  la 
IV  trouve.  I.es  sots  ont  toujours  assez  fl  esprit  pour 
être  méeliauls.  | On  tse  croit  tous  les  hommes  mé- 
chants que  lorsqu'on  f est  toi-même.  Rariée.  f Snttrntt 
In  Providence  se  sert  du  méchant  pour  secourir 
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l'honnête  homme.  Goldoni.  Ixt  haine  du  méchant  ho- 
nore fhoniséte  homme.  Hommes  de  Dieu  et  dit  rois, 
vis  maîtres  ne  sont  pas  aussi  merhants  que  vous... 
te  dites.  * H y a de  méchantes  qualités  qui  font  de 
grands  Stents.  * Ixt  méchants  sont  plus  nombreux 
que  les  bons. 

Mini , s.  f.  Etlycknium.  cordon  de  coton,  etc., 
|K«ir  les  lampes, etc.;  matière  préparée  pour  prendre 
feu  aiseiuent;  rorde  pour  mettre  le  feu  à 1a  poudre; 

( fig. , ftantl .)  éventer  la  — , découvrir  le  secret  d'un 
complut . etc.;  —,  pniule  de  fer,  pointe  d'outil  pour 
forer;  luiu  de  chanvre,  lie  fil,  de  coton  , etc.;  spi- 
rale du  tire  - bouchon  ; * amadou.  ».  * Mèche,  a. 

( Mura , morve,  gr. 

Mirrar,  ».  m.  (»•».)  fiehe-ise  aventure;  malheur. 

Micma  , t.  a.  -eliè.  é , p.  ( nu  tonneau  ),  y faire 
cutix-r  la  vapeur  du  soufre  avec  une  mérite. 

Mn  uo vin  , j.  m.  raciué  («irgative  d'un  liseron 
d'Amérique  ; rhubarbe  blanche;  * Scaauitcmée  d'A- 
mérique, purgatif  doux;  liseron,  a. — du  Canada 
Mort-Ile.  car.  fa  Géographie. 

Mxcomîtuk,  ».  m.  instrument  pour  mesnrv-r  la 
longueur.  ».  c.  ( Vebot  , longueur  , metron  , me- 
sure. grec. 

Mrconm,  s.  m.  F.rrar.  erreur  de  ralrul  dam  un 
compte;  | espérance  frustrée;  erreur  eu  etmjeei tire 
(trouver  du  mécompte).  L'égotxmr, jihi/otnpbutr  ex- 
jtotr  à bien  des  tuécoitiptci  lorsqu  'il  rst  general. 

Mû-uhi-tmi  ;«e) , v.prrs.  t'.rrare.  se  tromper  dam 
un  calcul;  .fig.)  dam  une  affaire,  dans  ses  projets, 

| ses  espérances,  | se s rotiiectum , ses  raisonne- 
ments. ' «c  — , v.pen.  On  a beau  étudier  les  hommes, 
an  s’  1 mécompte  toujours.  Fénelon. 

-f-Mrrniirr , s.  f.  -tes.  pierre  ovaire,  pierre  cal- 
caire de  sable  marin  en  grains  ; chaux  carbonottr , 
globulaire  ( Melon  , pavot,  gr. 
fMtroaur-  e , ad/,  du  nn-ronium. 

Mii  oxn  * , s.  m.  suc  du  paeA  ; * excréments  noir , 
et  épais  d'un  nouveau-né.  ( Mébtin , pavot,  gr, 

Micornuuiu,  tsJj.  a g.  qui  a ot  pas  rtcoa- 
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naiuahlc,  | ou  facile  à rmrauaitre  | (personne — \ 
r.  v.  ' -oist-,  *c.  ||  • Léué'àblé. 

Mi co.t  * tiuai  i , /.  f ( ni.)  manque  île  reconnais- 
sance par  légèreté;  | ingratitude.  * \inusit.)  a. 

Miuimmm,  t,  adj.  Ingratus.  (ronir,  per- 
muft  j ingrat , qui  oublie  aisément  les  services,  1rs 
bienfaits.  c.  * *jiu-.  ac. 

Mûomitn , ».  a.  -uu.  e,p.  oe  pas  rwonnaitre 
| Être  ingrat  ; | désavouer  (ses  parent*);  (se — ), 
r.  pers.  oublier  ce  que  l'on  a été , | ce  qu'un  est;  | 
lie  pas  se  cotmailre  soi-méme  >4  oublier  ee  qu'on 
doit  «le  respect  à ( un  supérieur  ).  * ».  rrcipr.  ne  pas 
>c  connaître  inuluelleamut,  eputoi.  1.  • Pie.  méeoti- 
Iliissous  fuit  la  irrité,  h juillet , la  rai  ton , la  vertu, 
parce  qu  rUrt  le  trouvent  du  cote  de  nos  enncmii.  Si 
te  philosophale  jioucaU  savoir  tout  ce  qu'il  futrd  de 
bonheur  eu  méconnaissant  Dieu  , les  sentiments  et 
tes  vertus,  il  aurait  hoir  car  de  son  interne.  » l.' étude 
de  l'homme  empêche  de  se  méconnaître  et  d'être  dupe 
des  hommes.  * les  hommes  te  jugent  mal,  parce  juifs 
se  méennuaiMeul.  (ainphibol.)  -ol-ac. 

MàiosTtxr.  e , adj.  s.  «pii  n'est  pu  satisfait  «le  1 
{ être  — ) ; * — , s.  fil.  ceux  | qui  frundent  le  guu- 
vrrnrmrnt,  | qui  s'en  plaignent  >;  | factieux,  sé- 
ditieux. {ira.)  |[  -tin.  ■ Hui  n'est  content  de  sa  for- 
tune , ni  mécouteul  de  son  esprit  De  la  Sutr.  Mail!  de 
Solde.  Dans  ta  suspension  de  ta  société , tout  indif- 
férent devient  mc^pnltnl  ; tout  mécontent,  un  rnnemi; 
tout  ennemi,  un  conspirateur.  Guixot.  • Les  méeou- 
teuts  sont  souvent  moins  malheureux  qu'ils  ne  vou- 
draient. 

Mn  os  Tas-mur  *T , s.  m.  Offensio.  déplaisir;  man- 
ne de  satisfaction  ( douner  du  — ) ; I sujet,  motif 
'être  mécontent 1 , ( grand , juste — fondé,  légitime)  *. 
* Un  léger  iiiécoutcnlement  ne  doit  pai  faire  oublier 
de  longs  services.  * L'humeur  annonce  plus  wnvent 
le  secret  mécontentement  dr  soi-même  que  des  autres. 

Mt< aariina  , ».  *.  -lé.  e, p.  Offender*.  rendre 
mécontent , donner  sujet  tic  l étre.  * (se  — ),  ».  rcapr. 
U -tante. 
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Hémiurr  , *.  a».  fncrcdidtts.  impie,  iufwlclc,  in- 
crédule. * Moerman!  I Dufresnoy,  ) «.*  famil. , trot r.) 

» Si  te  prince  incrédule  « droit  al' obi  Usance  du  sujet, 
le  sujet  inéman!  a droit  à la  protection  du  prince  S9, 1 

MimoiM,  r.  <1.  -mi.  e,/».  refuser  de  croire;  ne 
pas  croire,  «■ou|*;omicr.  a.  b.  ».  * f p eu  usité.)  a. 

M»  nui. lc  , s.  / jSumisma,  pim*  tic  mêlai  frappée 
en  mémoire  de—  1 ; In»- relief  rond  { belle,  vieille, 
fcun&n , grande,  Ur*e  — antique,  rognée,  tttèe,  écor- 
née , restituée , fourrée , fruste,  fausse ,fam.) 
revers  de  lu  — , mauvais  côté  ».  { MrtaUon  f métal. 
gr.  Les  imtlailU  v modernes  rendent  les  ant  iennes 
J bien  susueçtes,  DttHnv.  Les  lit  res  sont  comme  les  mé- 
1 dudles  des  monnaies  ; les  précieux  restent  doux  les  «?• 

‘ biurts , les  médiocres  circulent.  * Sous  sommes  ttuis 
des  médaille*  que  C on  peut  regarder  du  bon  et  du 
mauvais  côté , ou  seulement  de  profil. 
fMÎDAiTeLEua,  »».  qui  grave  le*  coins  des  mé- 
dailles. 

Medaxî.i-br  , s.  m . | cabinet,  | armoire  où  l'on 
conserve  des  médailles  ( riche  — complet  ; former , 
rsticmblfr  un  « — ) (I  daté. 

MuuLum , s.  m.  qui  connaît  tes  médailles,  les 
aime  , a écrit  à r*  sujet  (gavant,  habite , 0 avide-— 
curieux , invat  table). 

Mhhii.m)5,  s . m.  grande  médaille;  * sa  figure. 

Mil) tciit , s.  m.  Mrdicus.  qui  fait  profession  de 
guérir  les  maladies;  | qui  sait,  qui  exerce  la  mé- 
decine; qui  eonnnit  la  structure  et  l'organisai iou  du 
corps,  scs  maladies  et  leurs  remèdes  ; | (yf#.)e«qm 
remédie  a un  mal  1 ( Ikhj  , mauvais — iutbïle,  savant 
— hardi,  timide,  instruit,  expérimenté  ; avoir  un — ; 
consulter  un  , ou  le,  les  — s)*. 1 Les  deux  plus  grands 
médecins  sont  le  sommeil  et  %la  mort.  Des  hommes 
très ‘instruits  peuvent  renier  un  médecin  ; des  igno- 
rants seuls  ittent  la  médecine.  In  résignation , la  pa- 
tience et  la  sobriété , sont  (T habites  médmm.  » Le 
temps  est  le  plus  habile  médecin  ; il  guérit  le  mal 
ou  f emporte , 

Mi  Dictât , s.  f.  sans  pL  - didna.  art  de  rétablir, 
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de  conserver  la  santé  ; * art  île  j connaître  | et  guérir 
les  maladies;  c.  * application  des  roniiaiosuirrs  <|« 

I bointiie  a »»  conservation.  r.  * — - , movrnis  pliysi* 
me  ou  moraux  de  guérir  « * — . fig.  ranedr.  tron., 
/ami/.  •;  — , s.  f.  acre  pl.  potion  purgative  ( bonne, 
mauvaise  , forte  — léger»  , «louer  , amère  , etr.  ; 
prendre  — ; prendre  une  — ; la  — agit , opère , fa- 
tigue) •*;  {.fig- , famil.  ) maliT  la  — , pseudre  son 
|iaeti , se  résigner  malgré  «es  dégoûts.  ( Mêdd,  j’ai 
soin.  gr.  « Le  plus  habite  médecin  est  celui  qui  n’em- 
ploie fûts  ta  raédertue.  | * La  médeeine  nous  fuit  mourir 
plut  long-temps , Plutanjac.,  ef  plus  donloureusemenL 
La  religion  et  la  médceiue  tout  affaiblies  par  l'in- 
crédulité , fortifiées  fuir  ta  foi.  J f.'oree'j  , rrgoiilés  de 
mevteciiH'S . nous  mmmrs  /dut  maigres  et  non  plus 
sains.  Pour  rngager  un  avarr  à prendre  médecine 
il  faut  la  lui  donner  gratis , et  le  rate  arec. 

Mf.Di<  tara  , ».  a.  -né.  c , p.  1 (famil. , peu  usité.  ) 
donner  des  lircnvagei , des  médecines;  * traiter  pour 
gnérir.  • L'expérirner  nous  offre  un  médecin  pim  mal 
médcciiié . «M  théologien  plus  mal  reformé,  un  tarant 
moins  suffisant  qu'un  antre.  Mnti'aiglie. 
f Mt-Dti'imt-a  , s.  m.  arbre  d'Atucriqtie. 
j.Minri  (pierre  de),/,  f pierre  itoire,  veinée  de 
jaune  d'or,  <|ui  transuidc  une  liqueur  safranée  et  vi- 
n«>ie.  ror.  la  Mythologie. 

'j-Minùiu , t.  f.  -la.  plante  de  la  famille  des  as- 
perges. 

fMiomaa,  adj.  x g.  t^le  Uit.  occupant  le  milieu. 
■j-Mt oui.,  le,  adj.  (Iett.es  — ) oeeu|>ant  le  milieu; 
( victime,  liovtie  — ) , oScrtc  à l'heure  du  midi. 

Menus,  e,  adj.  (nerf,  veine — ) qui  est  au  milieu, 
dans  le  pli  du  coode.  - f.  a.  r. 

Minuxoïai, /.  m.  repas  gras  apres  minuit  dira 
j«rar  maigre, 

Mfm  xarnt,  /.  f tierce  au-dessus  de  la  tonique;  paire. 

MfntASTix,/,  i».  -tinum.  membrane  f on  veine , | 
contiuiiatiou  de  la  plevte  qui  partage  la  poitriue. 
* — e , adj.  f.  ( veine  — ),  du  mediauin  { ( plants 
— ),  litophilr.  a. 
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Médiat,  e,  m//.  qui  n'»  de  rapport  ivre  | un  être, 
ne  loi  tonrhe  | que  par  uu  iutn-mcvUairc  . pouvoir, 
citivp , jurwlirtion  — J. 

Madiatrhlüt,  atü\  dune  manière  médiale  ( agir 
I mu  ■.mettre  — ). 

Médiateur,  -trier,  ».  S«f tinter.  [ raiiriiiatriir,  | 
nui  ménage  un  amimmodeturut  entre  dea  jierviimr. , 
de;  parti.  | apposés , | ( habile , adroit  — intéressé; 
prendre , choisir , récuser  un  — ; colts  enir  d'un  — , 
» rendre  — rtilrr.,...)  ».  — , ».  m.  jeu  de  iules , de 
quuilrille;  t.  d'anlicj.  ministre  de  la  cour  des  empe- 
reurs grecs,  i La  mort  est  un  puinant  médiateur. 
[ Schiller.  1 Capucin!  yni  t'a/aitaurz  hanfiqur  dt  /V- 
ta/dtr  mnliti  trur  entre  Dieu  et  Timoléon  .*  Timol,  de 
Bi  U vie . Le  plut  grand  dei  médiateurs  est  Yeqnild. 

M»  DUTion,  ».  / Opéra,  eutreiuisc  (se  concilier  par 
la  — de...;  se  sers  ir  de  la  — ; accepter,  refuser  la  — ) ; 
* |vsrtage  d'un  verset  en  deux.  n. 

-(Médu ru». a,  e.  a.  -é.  e ,/>.  ôter Piniinéilialelé; faire 
qu  uu  prince, un  pays,  etc.,  ne  relève  plus  immédia- 
tement d'uu  suzerain,  du  souverain,  de  l'empire. 

MÉmcsuo,  ».  nt.  -eu.  plante,  espèce  de  luzerne. 

Médical,  e,  odj.  -cinal’u.  qui  appartient  à la  mé- 
decine ( matière  — ). 

Méikcahirt,  ».  m.  ■ tum . remède  intérieur,  pris 
jnr  la  bouche , wi»  extérieur  ( Imiii,  cher  — coûteux). 
* — ,pl. drogues;  visites  de  médecin,  de  chirurgien, 
t.  de  itral.  al. 

MsDiCASssvrAiAr. , adj.  g g.  -taritts.  (code  — ) , qui 
traite  des  médicaments. 

MrnicAULrcnn  , t.  a.  -té.  e,  p.  fdederi.  donner, 
appliquer  des  remedes,  des  niédicainruts;  (se—),  v. 
péri. prwi.  pn-iulrc.duimerdi-s  uiédicameuU.||-man-. 

Mr.DK  sutsrvL  X.  -se , adj. -Lutta,  qui  a la  vertu  d'un 
mi iliranient  (aliment,  substituer  — t. 

-f-MÉmcvrraR,  ».  m.  mauvais  médecin  jCalstnis.  ] ; 
médecin  inexpérimenté. 

(Madicatio*  , ».  / changement  opéré  dan»  l'orga- 
nisation ; modification  des  propriété»  vitales;  système; 
mode  de  traitement  d’une  maladie. 
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MRDicnUL  e,  adj.  - cinatis . qui  sert  de  remède 
(herbe,  eaii>  polio  v*  fig-  peine  -— }.  (Flfury.L 
f M«mrm&n , t,  m.  Jatropha.  plante  de  1a  famille  de* 
euphorbes. 

Midi  t rtTÊ  fs.  f a . * trois  nombres  proportionnels. 
t.  •-diélé.  c. 

M roi  mue,  s.  f mesure  grecque  des  choses  sèches; 
4o  pintes  de  Paris. a.  co.  ir. 
f Me  dire,  #,  f o«-din,s.  m.  monnaie  d'F-gyptc,  3 
sous  6 deniers. * Mine. 

Médiocak « adj.  a g.  entre  le  grand  et  le  petit,  le 

Ikii»  et  le  marnai*  ( être  — , très , plus  que  — , bien 

—,  au-dessous  du  —),*  entre  le  trop  et  le  trop  peu 
' personne  *,  clioae  *— *).  • /,  m.famiL  épistot.  ce  qu  il  y 
n de  — dans  * /e  n'ai  gu/re  vu  de  présomptueux  if  ut 
ne  fussent  des  cens  médiocres.  [ le  roi  Stanislas.]  Les 
enfants  éiourtfis  , bru  y ont  s , légers  » ne  deviennent 
guère  que  dej  gens  médiocre.*.  [ le  roi  Stanislas.]  Le 
vrai  moyen  d'être  médiocre  dans  tous  les  genres , c'est 
de  l'oulotr  tous  tes  posséder.  Helvétius.  a On  ne  sup- 
pose dan  Aies  princes  rien  de  médiocre;  et  fou  ne 
parle  jamais  de  leurs  vertus  ou  de  leurs  vires  sans  tes 
exagérera  C excès.  Oxenstieni.  Tout  est  médiocre  dans 
r hum  me  * médiocre.  [ Matlçm.  de  Somery.]  3 Peut-être 
ne  Serait-on  ni  fou  ni  dupe,  si  fan  s’en  tenait  au  mé- 
diocre entant. 

Miuiot  urMtKjtT,  ode.  - criter . d'une  façon  médio- 
cre.* -cré-.  co.  ( — riche,  savant,  bon);* avec  mé- 
diocrité. c.  On  peut  se  consoler  de  tout , quand  on 
est  médiocrcDbcnt  sogr,  ou  médiocrement  fou.  l>c 
Méré.  C'est  avoir  fait  un  grand  pas  dons  ta  finesse, 
que  de  faire  penser  de  soi  que  f on  n'est  que  médio- 
crement fin.  La  Bruyère.  Il  arrive  peu  que  celui  qui 
ne  se  contenir  peu  tf  être  médiocrement  heureux,  soit 
1 médiocmniHt  malheureux. 

Manioc*  mi,  a.  f.  •tas.  état»  qualité  de  ce  qui  est 
médiocre  ( grande,  extrême,  plate  — commune  — ; 
être  dans  la  — } 1 ; * juste  milieu;  x.  milieu  entre  le 
trop  et  le  trop  peu.  o. ( — de  l'esprit , du  talent);* 
fortune  étroite,  mais  suffisante,  a.  (préférer  lu,  rester 
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dans  la  — ; sage,  heureuse,  douer,  paisible  — satis- 
faite) ».*  La  médiocrité  en  tout  genre  est  le  lot  com- 
i mun. 9 Trop  souvent,  pour  voufotr  sortir  de  sa  médio- 
crité, on  tombe  dans  la  misère.  | L'honnête  médiocrité 
convient  le  mieux  aux  h tais.  Legr.  Frédéric.  Il  y a ffxns 
quelques  hommes  une  certaine  médiocrité  d'esprit  qui 
contribue  à les  rendre  sages.  La  Bruyère.  La  médio- 
crité est  insupportable  en  poésie.  La  Bruyère.  Dans 
toutes  les  associations  f on  ne  laisse  jamais  en  pas 
que  la  médiocrité.  ( Mademoiselle  Clairon.]  Le  vio- 
lon, la  critique  esta  poésie  ne  ssqiportent  point  la 
médiocrité. 

Médiohyer,  i».  n.  -né.  e, p.  prendre  le  médium: 
compenser,  t.  darehit.  n.  c.  *-oner.  *. 
f\Untqvz9adj,  a g.  des  Mèdcs. 

Médire,  r*.  a.  Maledicrre.  mal  parltr,  — • de  Q—l» 
qu’un  | «ans  nécessité , J par  imprudence  ou  malignité r ; 

* le  dit  absol,  *.*  Il  y a des  reproches  qui  louent , et 

des  louanges  qui  médisent.  [ Larochefoucauld.]  Tou- 
jours médire  des  autres , c'est  médire  de  soi.  J » Juger 
n'est  pas  médire.  [ Ma  déni.  De  Somery.J  II  y a tou- 
jours \lu  mal  et  du  danger  à médire.  [Mm  Edgr- 
worth.)  Mcdirc  de  son  espèce,  n est-ce  pas  médire  de 
soi-même?  . 

MimuKn,  s.  f Mtdedietio.  discours  | par  lequel 
on  médit;  | imputation  sans  preuves;  * pente  à penser 
mal  et  à médire  d’autrui  [ La  Bruyère.].  ( horrible  — 
atroce,  cruelle  - — ; dire,  répéter , ’fgmil.  colporter  les 
—s). 1 On  répète  les  médisances , en  citant  leuj-  auteur, 
pour  s'en  tlonncr  te  plaisir  sans • danger.  Témoigner 
publiquement  son  repentir  et tme  uiedisutuce,  c'est  lui 
donner  plus  de  forte  et  de  publicité.  La  haine  impuis- 
sante se  soulage  par  la  médisance. 

Mâoisvîcr.  e,  adj.  s.  ÂlaJrdicus.  qui  médit  (per- 
sonne*. longue  — ).  • Le  médisant  parasite  m'ostert 
la  fmtjxhe  qu'aux  dépens  et autrui.  De  Bassompierre. 

Miditatit.  *i»e,  <n//.|qui  s’applique  à méditer;) 
porté  à méditer  (esprit  — ; personne  — );*  (vie  — 
* — ve),  passée  À méditer,  contemplative  * ;met*.  su  ». 

* La  rie  méditative  ne  convient  qu'aux  anges  ; l'homme 
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liait  agir,  J //  n'f  a que  f homme  machine  ou  le  mcdi- 
1.i«rf  qui puisse  supporter  la  sofiUtdt. 

UiniTtTnial<.  / -tilt.  application  de  IVsprit  pour 
approfondir  un  sujet  ' ; écrit  sur  la  nhüo»|üii(  ou  U 
dévotion  ( écrire  «If*  — s);  «raîwu  mentale  {faire  Je 
1»  — ):*t(at  Je  relui  qui  médite  { longue,  triste  — 
|mMe  — ; se  livrer  à b — ; se  plonger , se  perdre , 
s'enfoncer  dans  fa.  les  — s). 

Mtuires,  !'.  a.  -tari. occuper  son  esprit  de  l'exa- 
men d'une  pensée , de  l'es  crut  iou  d'un  dessein,  j des 
moyens  de  surrca;  | penser  attentivement  à ; exami- 
ner; approfondir  ( — une  sente,  uue  m-tlièt  ( . un 
projet , une  leqon , rtr.  ; — re  que  | ou  sur  ee  que  J I on 
doit  faire;  — de  bâtir,  d’agir;  *—  quel  remède  on 
fêta.  ».  peu  tuiL  — comment  on  fera,  où  l'on  ira, 
i*»r  où  l'un  passera;  — si  l'on  fera;  — sur  utt  pr«- 
Idème,  un  «Jtmx.utr  l'aine,  etc.);  *»c  livrer  à la  inc- 
dîtation,  «*■  dit  ah, al  * ; — (sur)  nue  chose,  on~  U 
«fane  ( — l'évangile), — (de),  avoir  dessein  de;  con- 
sulter; délibérer.  — qm  I on  ihoisira ; « qui  t au  (ton- 
ner»; « quoi  l'on  s rèter.i;  à quel  but  on  tendra; 
comment  on  fera;  où  t on  ira;  pur  où  1 <iu  attaquera; 
ri  l’mi  agira;  —,  (airs  ano  nioditati.ui  pieuse,  faire 
l'oraison  mentale,  -te.  c,/r.  ad;,  concerté  (entreprise, 
fortin  — *se  — . >.  péri.  » , proa.  être , devoir, 
pouvoir  être  médité  * , epùtoi.  * iVi  mtu  moquez  pat 
de  e eue  qui  aiment  : admirer,  aimer,  et  méditer,  ina- 
patent  ta  félicite  c elette.  \ La  vie  ne  doit  être  que  la  mé- 
ditation de  la  mort.  .Socrate,  la  solitude  fortifie  C ame , 
rn  f accoutumant  à ta  méditation.  > Plus  l'homme  te 
médite  lui-même,  plus  il  t’en  étonne  ; il  croit  se  river. 
1 Lot  innovation*  ne  rôtiraient  trop  se  méditer  ; c 'est 
une  graine  inconnue  qui  peut  produire  le  bien  comme  le 
mal. 

MrnrrsamAaû,  adj.  a g.  t.  f -re/tew.  (mer — ), 
lui  milieu  des  terre».  * -an*,  e,  adj.  m.  f.  s.  "(pays, 
ville—  ) [ J.-J.  Rousseau.].  l.  voj.  la  Géographie. 

IVlxntuM  . t.  m.  moy  en  d'arrooitaodement  ; j moyen 
terme;  milieu  ; eumjR-ustdmn  (trouver,  prendre  un 
— argument  ooat/e  une  ihésc: [ v ou tbiiiv  lu  — < , en- 
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tre  le  haut  et  le  bas.  *«uu  pt.  ' — s ,pt  d'AJembtrt. 
Jl-dion.  - , plante  astringente,  rafraîchissante,  contre 
t 'hémorrhagie., ] -diurne.*  ta  nul.  ire,  dans  presque  tous 
ses  ouvrages,  u emploie  que  des  inédilMUS  harmoni- 
ques. de  St-Pierre. 

Mrnor,  s.  m.  «ailloli  brillant;  vin  de  Médix.  vor. 
la  Géographie. 

MénoBHiB,  r.  a.  -né.  c , p.  t.  de  jeu , mal  donner. 
fMt  miss  , i.  f académie , collège  bâti  par  un  sultan, 
près  d’uuc  masquer. 

Médii.lair« , adj.  3 g.  -/tarit. (substance — }, qui 
appartient  à ta  moelle,  de  *a  nature. 
tMs.nusc,  s.  f mollusque . polype,  roopbyte-  * — , 
personnage  mythologique.  (j/jtÉw.)1  La  vue  défia 
fortune  fait  sur  la  plupart  des  hommes  f effet  de  la 
tête  de  Méduse;  à sort  aspect,  leurs  rieurs  se  chan- 
gent en  rochers.  IMvétio».  Le phi/osop/tisme  est  ta  tête 
de  Méduse,  qui  change  tout  eu  ruchers.  Ilénault. 
fMù,  s.  f.  vu  Mai,  s.  «t.  outil  pair  inéfauger  la 
: abattue  et  Je  «barbon  en  poudre. 

Misants,  r.n.|nuire;  fan»  tort,  faire  préjudice;! 
faire  le  mol;  t.  de  pral. 

Miutr,  t.  oi.  action  imusaise,|crimineUc.|  (/«)?.; 
et  souvent  ironiq  et  plaisant)  < ; moiodre  que  forfait. 
> L‘ inconstance punit  le  fat  de  scs  méfaits.  | Un  bienfait 
mal  placé  est  un  méfait.  Max.  fat. 

Mirtvxi  > , s.  f.  Gijfidentin,  soupçon  en  mal;*  dé- 
faut de  confiance;  action  du  méfiant  ; ' crainte  habi- 
tuelle d'être  trompe. t.  { La  Bruyère.]  (grande— ex- 
trême — injurieuse  ).  (*r«,}  Lu  méfiance  enfante  sau- 
vent ta  calomnie,  j Ou  est  sauvent  trompé  pur  ta  con- 
fiance ; mais  ou  se  trompe  soi. même  par  la  méfiance. 
(De  Ligne.]  La  méfiance  mutuelle  des  /rusons  est  un 
mis  aux  honnêtes  gens.  \ La  méfiance  est  lu  mère  de  la 
sûreté.  Prov. 

MiriAVT.  C,  adj.  Suspieiosus.  «pli  $e  méfie,  soup- 
çonneux ( personne , esprit,  caractère,  être,  devenir 
— ).  ’ ». MvjSts-vous  des  méfiants.  [De  Lisry.l  Le  «Dé- 
fiant est  souvent  dupé  par  sa  me  fiance . 

Mirrxa  (se),  r.  pert.  Diffidert.  ; soupçonner  eu 
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mal;  j *e  — | ( que  tel  malheur  arrivera);!  se  défier 
( de  qoHqufiiii: . | ue  pas  se  fier  A quelqu’un  * , * -si.  ré- 
ciproif.  ( seV  l’un  de  l'autre  ),  très-usité  ».  (ira.)  • il 
ne  faut  pat  tant  se  méfier  des  autres,  que  sr  il, fier  de 
sovméme.  \ Âpri>  de  longues  infortune  < . on  méconnaît 
h bonhetsr  lorsqu'il  te  présente,  ou  fou  s'en  méfié. 
Méfie  des  projets  que  s vus  élt-s  tenté  d'exécuter 
sans  en  rien  dire.  » Les  plus  tendres  amants  se  méfient 
l'un  de  foutre, 

Msiiunn  ««  MègtUoby  ses , a.  m, /»/.  prêtre*  co  - 
nuques  de  Diane,  v. 

-f-Mt«Mréraaax,  • / coléoptère  à grande  tête.{.Wc- 
gas,  grand , jfepliaté , tel  t-gr. 
j-Mio  a t:a t lx  , ».  / by niénoptére  à lèvre  carrée , alou - 
gec.  ( — ; ehéilos,  lèvre,  gr. 

Hnuusmorwfaiiu , t.  / art  | bypothéliqucj 
do  faire  de»  enfants  d'esprit;  traité  sur  ntt  art  | Ro- 
bert.,, (ilégtss,  grand,  asil/irvpos  , bouillie,  genésii , 
génération.  gr. 

Mftnt.isi».  s.  f pt.  fêles  de  Cybéle.  v. (.1 lythnl.) 
{if égalé , grande,  gr. 

tMiSALOOmms.  s.  m.  pl.  genre  d'insecte»-  ( — , 
grande,  odaus,  dent.  gr. 

Mstisunissreis  , ».  / 1,  de  peinture,  a.*  tableau 
de*  grandes  action»,  des  grands  sujets,  «les  batailles, 
etc.  (, Vegas,  grand,  grmphd,  je  peins,  gr, 
■tMx.AiK.xitiitQi  i . adj.  a g.  de  fa  mégafographie. 
flUatMirristt,  »,  m.  pl.  famille  d'insectes.  (,U«- 
j gâté,  gronde, ptéron , uilc.gr, 
fMtv.iuasrir.sraatt , s,  f.  tumeur  dos  viscère»  ab- 
dominaux. 

fMicAuovr«.xarr , s.  f.  enflure  de  fa  rate,  uns  du- 
reté. 

fMéaAMftrUi  t.  m.  instrument  pour  mesurer  fit  dis- 
tance des  astres  coin?  eux,  pour  de  terminer  les  lon- 
gi tuiles  en  mer.  (Mégot,  grand,  metron,  mesure,  gr. 

MénAani,  s.  f | inadvertance,  iiuitù-ulioii  ; | man- 
qué d'attention , de  soin . d'application,  usité  avec  par. 
(par)  — , eJv.  fai, -tenter.  ( dire,  fab'o  pur  — . 

•j-MiuA»Ait*,  adj.  ««.(ris — ) des  iodes,  dm  médisant^ . 
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t.Mioxscor*,  s.  ».  instrument  d'optique  qui  grossit 
le*  objet*  opaque*.  ( — , sloped,  je  regarde,  gr. 
j-!tûanu  ou  .lltère,  s.  ».  espèce  de  paresseux 
fus* île. 

Mkuèks  , s.  f furie;  ( 6g.  femme  méchante,  em- 
portée * gère.  ».  Mégère.  c.  mjt,  ta  M t thol,  ( Mé- 
gaini , je  |*ortr  envie.  gr.  1 la  nature  n'a  rien prmluit 
i/e  plut  hideux  qn  ‘une  mé géra  philolùjdiisle.  Chaque 
parti  eut  set  iMCftl. 

, v.  a.  appliquer  de»  remèdes  à un  ma- 
lade. (•«.) 

■j-Mmi.  e , aiij,  (peau  — ) apprêtée  par  le  megissier. 

M»<na,«.  f.  art  de  pu  parer  lev  peaux  de  luoutou 
en  hfcute , etc.  f en  alun. 

f-Mniia,  v.  a.  -gi.  c,  p-  meure  eti  mégie;  façonner 
par  elle.  * «e  — . ».  prou. 

Mn.ixsian,  r.  f métier,  tralic  de  mégissier. 

Màausta*,*.  m.  qui  apprête  lu»  peaux  en  blanc, | 
en  alun. 

Mi  a sumac»  , r.  ».  qui  estropie,  t. 

Mua . iw)  . Merance. 

Mmu  tnt  Megle,  r.  f pioche  à fer  recourbé  et 
pointu. 

Mim.uu.c,  aitj.  t.  m.  Mclior.  qui  r»t  an  - dtwii» 
du  hon;  j qui  a plu»  de  lioulé';  qui  vaut  mieux» 
(choisir  la  — eliote  au  iierwnnc);  | superlatif  très-bon. 
||  meteiiir.  » /.'esprit  or  parti  trouàfe  les  meilleure» 
tr’tei.  L'imagination  nous  lrom/>e  toujours , en  nous 
montrant  tout  meilleur  ou  pire  que  ce  u’eJt.  | Ce  n'est 
pas  être  t*on  que  ifètrs  meittcuryM  Un  méchant.  P.Sv  rus. 
• Sonet  meilleur,  tout  serez  plus  heureux.  De  lévi». 
Certainement , C atticisme  ue  rendra  pas  les  hommes 
meilleurs.  | • L'homme  ne  doit  s'instruire  que  pour  deve- 
nir meilleur,  Jl'rrrnnd,]  l.' homme  et! U meilleur  et  U 
plus  nukhantdei  animaux . Max.  lat-  Htçn  de  meilleur 
fouir  nous  que  Dieu  et  ta  l'trtu, 

J-Miio»irr , s.  f hyacinthe  lilair  lie  de  la  Somme, 
pMTrc  toleanique  blanclte.  ( Méiôttusn , moindrc.fr. 

^ MrisTat  grtittd  mil  *le  galvre, 'ou  Mestre. 

jMiicaii,  v.  a.  -gé.  t.p  porter  le»  pieda  de  der- 
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riére  au-delà  de  la  trace  de  ceux  de  devant;  t de 
rhume.  " »e  ■»-,  e.  reg.  o.  ’v.  a.  • mal  jttgt*-.  r.  récipr. 
épisi.  mr.  Mal -jupe.  • .Vous  oiéjugesins  des  autres  et 
de  nous-mêmes.  > l.rs  hommes  se  méjugent  les  uns  tes 
autres  : Dieu  trul  Ht  dans  les  ctturt. 
fMii.se,  s.  m.  (étain  de  — ou  de  chapeau),  étain  du 
Pérou . en  forme  de  chapeau, 
f Mii.xnos,  s.  m.pt.  chevaux  albinos, 
illiuui,  s.  f.  Mélanos,  Maladie  noire,  Vomito- 
\ ègro , évaeuatiuii  île  maticre  noire  par  haut  et  par 
lias.  Mi-lama,  noter,  misas  . maladie,  gr. 
fMiivor,  r.  ».  arrangement  des  papier!,  t.  de  Car- 
tier. * mélange,  t.  d'arts,  et  met. 
bMiuu.mqer , s.  m.  -Iruca.  plante  de  I»  famille 
des  myrtes.  * -leuea.  (Mêlas , noir , trneas  , blanc,  gr. 

Mttr.vMcnixH,».  ».  plante  atrinanlhacée, dm  pié- 
rels.  Mé-do-vaehe.  rov.  Crète  de  coq. ‘-pire,  s.  /* 
-pvrmn.  a. -pyff.  lov. Oijt-pnt.  { — ,pnros , froment. f. 
fMixsMrona,  t.  m.-odituu.  plante  voisine  delà  chry- 
HtgOlie.  (• — , podos,  pied,  gr. 

■f.Mit.sxrroa , adj.  a g.  < Hercule  — ),  à fosses  noi- 
res et  velue».  ( — , pus*,  fesse,  gr. 

Miuautootn,  ad).  1 g.  s.  m.  (retnede  — ) qni 
purge  la  bile  noire.  ( Mêlas , noir,  agd,  je  chasse,  gr. 
fMrnTu  iit.oiiosi . r.  f ictère  noir. 

Mrt.vscot.tr,  s.  f -itrahilis.  bile  noire;  atrabile; 
Iri'ltste,  disposition  à la  tristesse  qu  elle  raine  (noire, 
sombre,  triste — profonde — ;rha»»er,  dissiper,  égayer 
lu  — ; tomber,  ae  plonger  dans  la  — ) 1 ; * autour  de 
| la  rêverie,  de  la  sMilmlr;  chagrin  sans  cause;  délire 
sans  fièvre , aenmipogiié  de  cistintes  ; tristesse  Labi- 
' nielle  «ait»  vive  doiilrnr;  * dégoût  universel  sans  espé- 
j lance»  [ Yastveiuirgnr».];  f * volupté  de  In  douleur;*  seu- 
liment  habituel  de  notre  imperfection.  ».  mer.  inus. 
cor.  modestie.  ' Une  médecine  dissipe  ta  méiniicolie 
sont  cause,  /.es  calamités  paldiqnrs  impriment  à fume 
du  citoyen  une  mélancolie  secrète  qui  noircit  h srs  refis 
le  passé  et  t avenir.  t.a  mode  Juif  une  loi  de  tout, 
rmme  de  la  mélancolie.  Im  mclaucolie  naît  des  pas- 
sions réprimées. 
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Ms  r VRror.rr»  (m),  r.  pers.  s'abandonner  à la  mé- 
lancolie; v.  — , T.  a.  chagriner.*  -liser.  T.  (w.) 

Ms  tvRcoiiqi  s , ad),  a g.  -<  ho  liens,  domine  par  la 
mélancolie,  qui  l'inspire,  nui  en  est  affecte;  triste, 
chagrin  ( |>crvonne.  esprit,  humeur,  caractère,  pen- 
sées, sujet,  air,  chant,  temps,*  lieux  — ),  qui  inspi- 
rent la  mélaucolir^*  r.  ».  J.  personne  d'un  rarartrre 
— . * -clio-.  a.  c-  a.  t.  {srn.}  « Vue  joyeuse  agitation 
dissipe  ta  vie;  le  calme  méhineoliipie  ta  concentre,  j 
* Le  mélancolique  ordinairement  a de  Cesnrit,  de  le 
srnsiMUé,  mais  murent  de  i hunteur.  MaJeni.  de  V>- 
merv-.  /-er  mélancolique»  saut  h ms . mais  irritnhtcs; 
ils  ont  le  sentiment  exquis  du  hien  et  du  mal. 

Mri  vRcot  ujt  tmvvT,  adr.  Mirstè.  d’une  manière 
triste  et  mélancolique  (chanter  — ).*  -eho-,  n. 

f»ri vanat,  s.  m.  poisson  noir  qui  attaque  les  pê- 
cheurs. ( Métas , noir,  androt , boni  me.  gr. 

MrivRc.r , r.  ».  Prmustio.  résultat  de  chose*  mê- 
lée»; recueil  de  pièces  de  littérature:  aeconplenieiii 
d'animaux  d'espèces  dilférenlcs;  réunion  de  routeur» 
(henrenx  — agix-ahle  — confus;  faire  un  — \ /Ira 
partout  roidiuige  de  hien  et  de  mal;  mais  à diverses 
doeet.  J. -J.  Rousseau.  Ire  mélange  du  vice  et  de  le 
vertu  rmhrllil  r un , et  détruit  1rs  charmes  de  f autre. 
M.  de  Neirr.  Le  mélange  de  ta  tonne  et  de  la  mau- 
vaise fortune  donne  de  la  douceur.  De  JamotuL  U 
u'y  a que  la  séria  qni  fasse  du  h'en  à r homme  , sens 
mélange  d inconvénients.  Arats.  Le  méfang»  du  hien 
et  du  mal  est  f un  des  mobiles  du  monde. 

Mét.»»GïS , r.  a.  -gé.  e , • p.  Miscrrr.  méh-r  fims. 
Me ( — le»  couleurs,  les  styles,  les  fleurs,  etc.); faire 
un  mélange  ( — le  vin)  ; * se  — , -r.  pri  s.  ( les  couleur* 
se  mélangent  sur  le  plumage.)  v.  pmn.  être , devoir, 
pouvoir  être  — (M  y a des  vit»  qui  peuvent,  ou  ne 
peuvent  pas  s*  mtlaugtr:  telle*  couleurs  sc  mclanger.i 
bien  ou  mal). 

| •j'Mnvuu  , s.  f.  -nia.  mollusque  eéphalé. 

fMrt.iRiT»,  s.  m.  grenat  noir.  (Mêlas , iMiir*  gr. 

1 f.Mn.s-ioSRvrniTr , /,  f pierre  avec  de»  figures  noi- 
i res , t.  d'hist.  tuib 


■f-Mii-strost,  ».  f.  vor.  Mébraa  rt  Milêue.  * Mrlanr, 
».  f dégénérescence  noire.  I-  «le  méd:  t» y.  Yomito- 

N*sra- 

Mtu5Ti«iK,  ».  f -ri*,  i.  m matière  minérale,  a. 
'terre  noire  vitrioiique,  tendre,  dissolubkc  à l'eau 
qu  elle  colore,  a. 

tMii.atrr»*,  ».  m.  -thium.  plante  joncacré,  à fleurs 
ni  épi.  Mêlas , noir,  tint  km , fleur. ‘gr. 
fMaus,  ».  m.  tache  noire  sur  la  |>eau , espèce  d'al- 
pbos:  * espèce  de  très-gros  chat  ou  de  petit  tigre  noir 
de  Jasa.  a.  — 
tMéns-rcrsai , ».  m.  ietere  noire. 
fMii.UNi,  ».  m. espère  dcrtlisniose. 

Minas»,  ».  f sirop;  résidu  de  sucre  raflinê.  ( — , 
noir,  g r. 

tMacasTOa»,  ».  m.  -ma.  aibriucau.  — , pt,  plantes 
de  la  famille  des  aaliraires  ; les  fruits  noircissent  la 
Louche.  * -tome.  ( — , ttoma , bouche,  gr. 
fMn. isToMtas,  r.  / pi.  Camille-  des  mekstàmes. 
fMnnou , r.  m.  serpent. 

Mis** , s.  / Pogna.  combat  corps  à corps  entrr 
plusieurs  hommes | entremêlés;  J batterie  ' ; (grande, 
sanglante  — ; **  jeter  datu  la  — );  (fit.)  contestation 
opiniâtre,  | aij,Tc:|  sise  dispute.  * L'égoisme  pbiioso- 
phisle  change  f ordre  social  en  une  épouvantable  et 
eontinsulle  inêlce.  Celui  qui  se  jette  dam  la  mêlée  des 
partis  tenant  d une  main  te  flambeau  de  la  raison , de 
f autiff,  U miroir  Je  la  vérité , sera  maltraité  par  tous. 

-f-Mèi.ias,  s.  f.  Vtr/raa.  Qui  de  rentre  istc  vomis- 
aemeiit.  voy.  Méltrna. 

Mius , v.  a.  Uiscerr.  brouiller  msemlite  plusieurs 
choses,  des  choses  qui  dois  en  t être  séparées,  ( — des 
graines . des  papiers . des  fils  ou  le  fil , etc.);  |( — uue 
chose  à ou  avec  une  autre,  d'autres);  comprendre  dans 
tioe  accusation;  (fig.)  joindre,  unir  des  choses  (la 
prose  et  les  vers,  «te.)  *,  embrouiller;  tourmenter 
un  cheval,  j — une  serrure,  la  fausser. I (se  — ),  ». 
péri,  ae  mélanger,  te  dit  fig.  s'accoupler,  quoique 
d'espèces  di  Rétro  tes  ; | se  mettre  parmi  ; né  confondre 
ns  ec  ; se  réunir  a... 1 1 prendre  soin  ; s'occuper  de  elm- 
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ses  étrangères  à sou  état  (se  — de  politique,  etc.); 
(imniq.),  s'ingérer  nial-à-projipt  (se — d iiitrigue. d é- 
crire, etc.)  J,  s'entremettre.  * se — ,v.pers.  s occtiper, 
prendre  soin  de-»,  v.pron.  être,  nom  où'  être  — . t. 
de  mét.  -lé.  t,p.  udj.  ; propre  et  fig.)*,  (fils,  choses, 
corps,  principes,  système  — d'erreurs  et  de  vérités), 
(.n  u.)  i La  nature . pour  nous  guérir  de  f orgueil , unit 
le  génie  à la  folie,  le  rier  aux  vertus,  et  mêle  les  plus 
grandes  qualité,  avec  les  plus  grands  travers.  • C est  une 
situation  très-heureuse  que  relie  qui  permet  de  se  ren- 
dre utile  aux  hommes  sans.se  mêler  à ou  avec  eux.  il 
se  mêle  toujours  ùranciAqj  tf  imagination  dans  nas  ju- 
gements les  plus  réfléchis,  j 1 Le  sage  ne  doit  fumais  se 
mêler  des  affaires  publiques.  Épicure.  t On  obtient  dif 
fici/emenl  le  gepos , en  n e se  mêlant  que  de  ses  propres 
affaires:  que  sera-ce  si  C onse  mèiedecrl/rs  d'autrui  è\ 
Quand  tes  rois  sf  mêlent  de  la  religion , au  lieu  de  ht 
protéger,  ils  la  mettent  est  tutelle.  Fénelon.  Toute  femme 
qui  te  méte|  rolontnirenir.it  | tf  affaires  au-dessus  de 
ses  connaissances  et  hors  des  bornes  de  son  devoir  ait 
une  intrigante.  Marie  Antoinette.  I 5 Tout,  dans  le 
monde,  est  mêlé  4e  force  et  de  faiblette,  de  petitesse 
rt  de  gratuleur.  Vau  renargues. 

Maûst  ou  Lame , a.  m.  grand  arbre  à liait  dur 
et  Ires-ban  ,|  donne  ht  manne  de  Briançon.  * -esc.  a. 
-ne.  a,  -été.  t.  j 

fMar.rr , t.  m.  poisson  de  mer  long  et  très-mince. 
-j-Manoonisa  on  -roia,i.  as»,  monnaie  d'argi-nt  frnn- 
çai«e.(ri.)  r»  , 

fMft-iacùs,  i.  f.  pt.  famille  de  piaules.  ( Jtélia , 
frêne.  gr. 

fM»  li  vsTnt , t.  m.  -liatnhus.  pimpcettelle  d'Afrique, 
de  la  Camille  des  rues  ; on  eu  fait  une  liqueur  miel- 
leuse , cordiale , stomacale  et  nutritive,  a.  (Mali , miel , 
anthot,  fleur,  gr. 

fMiwaàt,  s.  m.  petit  papillon  de  jour. 
fMaiict , s.  f.  ou  Blé  barbu , sorte  de  millet. 

Msi.tcéai* , t.  m.  tumeur  enkistée , pleine  d'humeur 
jaune,  o.*  -eéride,  s.  f apostume.  * • en- . r-  f— , miel , 
kilos,  cire:  gr. 
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fMan.mr.iT» , s.  f.  Hercule , constellation. 

Mit  utnavsos,  ».  m.  lopate,  couleur  d'or,  couleur 
de  miel.  na.  ( — , k rusas , or.  gr. 

f Miticorr. , s.  f.  lutagosusm.  piaule  de  ta  mer  du 
Suif  . 

tMiviua , s.  f.  marre,  maladie  de*  âne*,  t.  de  vêt. 
Mii.ii  , ».  f toile,  n.  > 

Mtuiaa,  t.  / terre,  a.  ‘qui  a le*  vertus  de  l'alun. 
M in  es , t.  m.  sotie  de  raisin  blanc  ; Marnai»  - blanc , 
espèce  de  chasselas,  o.  c.  * Mellier.#. 
fMàuLt-raa,  t.  m.  petit  cristal  sulrauique. 
MtLtLOT.  «ni.iioi,  s.  m.  MeUotos . plante  papi- 
lionaeée , narcotique , résolutive, anodine, émolliente, 
bisannuelles  * — égyptien  ou  Alchimdrc , petite  plante 
rampante  . à feuilles  de  trèfle,  a. — bleu , lotie  r odo- 
rant, trèfle  musqué.  — liaumier,  fauv  - baume  du 
Pérou,  trèfle  odorant  à fleurs  bleues.  ( — , Uko, 
lotus*  gr, 

f Mimas , r.  / ocre  de  rut , terre  alumineuse,  jaune. 
Miuxrr,».  m.  Cérinlh ce, g./.  plante  bm-ragiuée, 
des  Alpes,  à fleurs  en  gobelet,  i . ipï.  * Me-,  a.  * -oot. 
+M»lio**t  ; s.  m.  organsin  de  Boulogne. 

Mi  t.toa  stio»,  s.  f.  action  de  rendre  meilleur.  ». 
fMii.ioaaa , v.  a.  -ré.  t,p.  rendre  meilleure  [Sully, |. 
fMii  tmsTiQct,  ad  j.  a g.  qpi  tient  à l'agrément  du 
chant.  • 

■f-Mit-iqt»  ,*.  f.-ùea.  plante  graminée. 
fMius,  ».  m.  toiles  à voiles  d'Anjou. 

M russe , »./•»«.  on  citronnelle , Cala  ment , Herbe 
de  citron , Pouciradr , plante  labiée  qui  sent  le  citron . 
médicinale,  très-emploi  ée,  vivace.-— de  Moldas  ïe  vor 
Muldavique;  — puante.  ( Mélitsia  abeille,  gr.  vos. 
Calament. 

fMaussorasoa,  or^.  a g.  qui  mange  le  miel, qui  t!» 
«t-  (—  I phssgô,  je  mange,  gr. 
fMtLrra , ».  f -littis.  piaule  labiée. 
fMiuTtTa , ».  f.  pierre  précieuae  dont  la  poudre  a 
la  saveur  du  miel.'  Melilite.  a.  moy. MelfiKte. 

tMiwwaiu , tsdj.  n g.  (intoye  — ) qui  aime  le 
miel. ( — philos,  ami.  gr. 

1 1 1 


88a  M#I, 

•amism , ».  f.  rond  do  blute  dVruf,  sucre  et  iour 
d'orange. 

Mellet,  ».  m.  espèce  do  ligue.  ». 

Miu.im,  ».  >*■  t.  de  boucher.  ».  3r  ventricule, 
f Mti-uvant , adj.  s g.  (fleur—)  qui  donne  d«  Jliel, 
Mim.ivics.tio»  f maniéré  dont  les  abeilles  font 
le  miel.  »*. 

*Hti.Lini'.c,  tulj.  trop  doux;  qui  donne  le  miel. 
■j-McLLinnrv,  ».  f.  qualité  du  style  doux  et  cou- 
lant. (fig.)  [PcrriUt.j 

fMrMiMntinu , ».  et.  qui  écrit  sur  les  abeilles. 
■ Méli-.  * ad j.  a g.  (anleni  — ). 
fllEuinousEniu  t a.  f.  traité  sur  le  miel , les 
abeilles. 

tM*M.isMKm*ruiqFr  , adj.  a g.  de  la  tuélissogra- 
phie.  * Méli . 

fMaiJ.iT» a, a.  f pierrrdr  mid,  sucau  transparent; 
cristal  volcanique  jaunâtre.  * Melilile, 

M*  IM  LITE . Mollilitlie.  ».  J pierre  mielleuse.  (Méli, 
miel , lithos , pierre,  gr.  _ s 

fMaujTuaais,  i.  f prtqwralion  du  mid;  ouvrage 
des  atieilles. 

Mli-ocxcn  , Mrloiscliardon , ».  vu  plante  d'Amé- 
rique, sans  brandies  ni  fcnilles,  en  (nunmo  hérissée. 
( WrYon , pomme,  kaktnt,  chardon  éymieux.  gr. 

fMaxocaix . -ebic,  s.  f.  -chia,  ou  Jambon,  plante 
d’Égypte,  dis  la  famille  de»  bermanCa. 
fMuxu  BiTr,  ».  f.  pieire  d'Anm-uir. 
f Msi-omr.*,  a.  m.  instrument  du  musique,  à barres 
du  laiton , frottant  contre  nn  cylindre  d'acier. 

Mi  1.001*.  t.  f.  -lot.  j agrément  qui  résulte  d'une 
heureuse  suite  dessins;  cette  suite  de  sons  (vive  — 
ravissante,  enchanteresse,  voluptueuse  — ; douce, 
agréable  — ).  (Mèku , harmonie,  otlé,  chant,  gr. 
MtuiniiiisauUT , adv.  Suavitrr.  avec  mélodie. 
M>  i.omri  x.  -se,  adj.  Harmomcns . plein  de  mélo- 
die ( chant,  »ot\  — ).  Héla  t!  me  voir  mélodieuse 
rt  Je  heu ut  veux  ne  tout  pat  toujours  la  organttt 
dune  tmr  cé/ale.  Qes  tout  mélodieux  rendent  C ame 
aUatitvt  et  lu  distraient  de  ta  douteur. 
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f M« utoia , t.  m.  -«us.  abris-eau  de  la  Camille  des 
apocins. 

f .MÊLOiiHiitETtnc.E , t.  u g.  auteur  de  mélodrames. 
fMÉuiüKxMK,  s.  m.  drame  eu  musique  ou  mêlé  de 
chant.  ( — , chant,  drama,  diauie.  gr. 

f MIloks  .um.pt.  -lot,  ndéqplères  épispastiques  , 
noirs , très-gros» , se  traînant  à terre. 

fMaiooaxraii , i.  f.  art  de  noter  la  musique.  ( — , 
graplui,  j'écris,  gr. 

f Mii.iti.osT» , t.  m.  -tha.  coléoptères.  * -tbc , han- 
neton ; Galénique.  ( Me'tolonthc.  gr. 
f Mt  i.unsx* , s.  a g.  qui  a % mélomanie, 
j-Màuntxsu , s.  f.  amour  excessif  de  la  musique. 
( — , mania  , fureur,  gr. 

Muas.  t.  m.  -to.  aorte  do  fruit  ; yi  plante  an- 
nuelle , cucorbitacée , de  beaucoup  d'especes;)  t 'huile 
anodine  pour  la  poitriue  et  la  peau  ; , bon  — mdr, 
sacré  ).  * étui  rond  à perruque.  ( Melon , pomme,  g. 

Mtuinoà»!,  Mayenne,  Aubergine,  s.  f.  -gêna. 
Jante  annuelle , épineuse,  soUace,  anodine,  réso- 
utivc  à l’ extérieur,  à fruits  en  «ruf,  ou  luug,  blanc 
oa  pourpre  ; * Menu-,  oit  Mcriqgeane , Bèrkone. 

* Kreheme. 

Mtnoxarxa,  s.  m.  qui  vent!  do  melons  s.-onier. 

Mruixxiàat , t,  f.  lieu  où  l'on  cultive  les  melons. 

* -ouierc.  a. 

f.Mssor» , u m.  -lopt.  poisson  du  genre  du  Ubra 
j-Mânovéa , s.  f.  réglés  de  U cumposiUou  du  chant  ; 
déclamation  notée  des  anciens  ; * srt  de  composer  la 
modulation.  ( Mêlât , mélodie , pesiâd,  je  fai-.  £r. 
fMxun-ipoxrra , t.  m.  ou  Mdou  pétrifié. 
tMii.nri.xrr*,  t.  m.  enseignement  mutuel  de  la  itiu- 
sique.  (Ptauô,  je  forme,  gr. 
fMri.os,  i.  m.  liaison  du  ton  aigre  avec  le  grave, 
f Me  sot  s , s.  f.  peau  de  brebis  asee  la  laine , es- 
pece de  chapeau.  ( Met  ôté , peau  et  sa  laine,  gr. 
f Minorais , t.f.  tiens,  plante  ctmurinlacéa.  '-thrie. 
fMàton  vaut,  adj.  a g.  méprisable,  qu’un  lie  peut 
louer.  [ Montaigne.] 

Miltx  , ».  / t.  de  coutume.  ». 
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Mm.  mois,  e , t.  tulj.  de  Melun.  ».  voy.  ta  liéttgr. 
f Mu.  vas,  t.  m.  -rit.  foléonlèrc. 
f Ms*s<  * shi»- , t.f.  fêles  Je  jupiter  furieux.  (Mai- 
maktés  , Curieux,  gr.  Mythtd. 

Mi  » var.uLHs  , t.  f.  entorse  d'on  cheval  qui  a hit 
un  (aux  pas. 

f Mutas  «fis,  ».  m.  pi.  -ca.  hémiptères. 
fMxMiavs,  t.  m.  3*  pièce  de  l'eulaitcmcnt  en 
'plomb.  ou  Meiubn ni, 

Mihhusi.  j.  f.  -ua.  psrtie  mince  et  nerveuse, 
servant  d'enveloppe , t.  d'anal. 
fMmiassi.  e,  adj.  ( tige  — ) aplatie  rmunie  une 
membrane. 

Mr mes «xELx.  -se,  adj.  -Menu,  qui  participe  de 
la  membrane , lui  appartient  ; * L de  botau.  sans 
pulpe  entre  lev  membranes  ; de  leur  nature;  foi ut- 
dc  mesnbianes.  a. 

M eh  an  r , t.  m.  -6rum.  partie  extérieure  et  muhilt 
du  corps,  la  tète  exceptée  (gros,  petit — vigoureux; 
souple';  la  v erge;  (/?£,)  partie  d'une  terre,  d'un  bénéfice. 

| d'un  état , d'un  nM  ps , personne  qui  en  est , ( — d'uue 
période,  etc.)  • * — marin  ou  Priape  de  mer.  mer 
pluie  qui  eu  a la  furme.  a.  1 Crut  qui  exécutés 
tes  toit  ne  doivent  /hu  ouhtier  qu'lit  sont  membres 
de  la  tacheté.  Tout  membre  d une  société  doit  pren- 
dre ton  parti  avant  tout  autre  ; or  la  nation  rit, 
aprèt  T humanité,  la  première  des  sociétés. 

M eh  fs  é.  e,< idj.  t.  de  blasou ,(  jambe  — e^d'un 
émail  différent. 

-Me mer ft  , t.  m.  lame  pour  attacher  l'éperou. 
f MaMsaiocxT,  s.  m.  petit  membre. 
j-MzNiaua.  voy.  Membran. 

Miuav.  e , eutj.  Laeertosui.  fam.)  (personne — ) , 
qui  a de  gros  membres. 

Marna  eu,  i.  f.  dttor.  pièce  de  inenuiarric  dans 
laquelle  sont  coc hisse-  les  pmi'Miix  ; mesure  de  bois 
à brûler.  * ais  de  relieur  pour  mettre  les  livre*  en 
presse. 

Même  .pronom.  Idem,  qui  nest  point  autre  , point 
different  *.  — , adv.  plu»,  aussi , encore  » ; eu  per- 
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nonne  ( Il  vérin  — ) ; ai/versatif.  (de  — ) ; de  même 
manier* ■*  ; tout  de  — , de  la  même  «nie  ; de — que , 
* ainsi  que  : à — , à portée  de  se  satisfaire . eu  état , ru 
dispoutiou  , eu  mesure  , eu  pouvoir  4;  ( boire  i — ), 
•ver  la  bouteille  5.  * — sert  à désigner  particulière- 
ment ce  dont  on  parle  ; c'est  cela,  celui-là — , b 
vertu-  -) 6;  ‘mêmes  ( en  poésie.')  [Roilcan.  Corneille,] 
( diffi. , pramm.,  syn.)  • Ce  qui  cause  tant  et  de  si 
cruel  ! débats  entre  les  humains , c’est  qu’ils  ne  con- 
sidèrent peu  tous  tes  mémos  êtres  sous  la  même  face 
et  du  même  point  de  tue.  * On  aime  à commander , 
même  a ceux  que  T on  méprise.  I 4 Bien  mal  acquis 
s’en  va  de  même.  | Réunit  X IA’. ] 4 //  faut  se  mettre 
à même  de  se  passer  de  la  société , de  tout , pour  en 
mieux  Jouir,  i Puise:  dans  la  coupe  du  plaisir , mais 
ne  burez  pas  à même  : elle  mitre  ; on  ta  renverse. 
* Tout  ca  qui  a rapport  à Dieu , temples , autels • 
cultes,  cérémonies,  costumes , images,  idoles  même,  doit 
être  respecté  par  celui  qui  s t respecte  lui-  même. 

Mi'hemert , adr.  ( vi.)  même , de  même. 

Mtsicrro,  s.  m.  marque  pour  rappeler  le  souve- 
nir de  quelque  rlrusc;  prières  à la  messe  pour  les 
vivants  et  les  morts. 

Mémité,  s.  f.  identité.  ( Le  P.  Castel.  Voltaire.) 
t.  ( vicieux.}  DesfunUine*. 
tVlàmiHA,  s.  m.  ou  Méinin,  petite  gazelle  de  Java. 
■f-Mrsi  vomiras , s.  m.  pi.  famille  de  Memoon,  oi- 
seau s fabuleux  ués  de  ses  rendre*.  Biogr. 

Ma  notai , s.  m.  ocril , état  sommaire  ; écrit  pour 
faire  ressouvenir,  posir  instruire;  liste  dulqels  ven- 
dus; détail  d'ouvrages  faits  et  leur  prix;  factum. — , 
pi.  relation»  de  faits  particuliers.  (/<ra*i/.i  — d'apo- 
lllirairc,  porté  lmp  haut.  — , s.  f sans  pi.  Memoria. 
faculté  dit  l ame  de  *e  souvenir  • ( bonne , heureuse 
— fiddle,  prodigieuse  — prompte,  courte , meublée, 
locale,  amlicietle,  avoir  de  la  — );  action,  eflét  de 
U mémoire;  souvenir  ( perdre,  garder,  délester, 
conserver  la  — ; — impoilune  );  réputation  apres 
la  mort  (d  exécrai^,  d'heureuse,  de  parieuse, 
il  infâme  — éternelle) ; commémoration ( d un  saint, 
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d’un  événement , en  — de.».;  faire  1a  — ou  — de...); 

* faculté  de  retenir  les  images,  les  pensées  »•  3.  — - 

locale,  idée  réveillée  par  l'aspect  des  objets.  *q«i 
garde  le  souvenir  des  lieux,  a. — artilkictle , méthode 
qui  aide  fa  mémoire.  ( syn.  ) ■ Il  n'est  pus  au  pou- 
voir des  hommes  de  perdre  la  mémoire,  f Tacite.  ] 
’ l.a  me  à venir  pourrait  nêtrq  que  la  mémoire  de 
la  vie  présenta  : elle  se  conqioseroit  de  souvenirs  dé- 
licieux ou  tT amers  repentirs.  1/ faut  bonne  mi-maire, 
après  qu’on  a menti.  Corneille.  3 lus  inémoirc  et  Ti- 
magmation  nourrisient  Tamour  abandonné.  Une  mé- 
moire active  et  fidèle  double  la  vie.  Exerces  votre 
mémoire,  elle  venu  fera  revivre  avec  tous  ceux  qeu 
avez  perdus.  V- 

Mesioaam.s,  adj.  » g.  -Mit.  (fait,  dit-— y,  digne 
de  revlrr  dans  la  mémoire;  remarquable  *(  personne 
— [ Crevier. 

f.M ciaoa vaianaaT , adv.  d'une  sMiirrr  mémorable. 
[ Le  rard.  Maury. 

fMfHoassT.e,  ad),  famil.peii  usité,  qui  se  «omirnt 
de;  être— d'un  fait,  d une  personne,  d'une  idée , etc.). 

Mémos vrir.  -ive,  adj.  ( vi.)  qui  se  souvient  ( être 
méinoratif.)  - U, 

MÉHoaiat.,  ».  m.  Commentarinm.  plaret , mémoire. 

* t,  de  commerce , brouillard  ; joitrnul.  -riaux,  jd. 
registres  à la  chambre  de*  compte* , d'inscription  uet 
lellres-pat entes,  v.  aa.  * -al.  e,  adj.  qui  regarde  la 
mémoire,  al.  * qui  rappelle  le  soutenir  1 Le  pain  pris 
et  mangé  dans  fa  sainte  cène  est  le  mémorial  des  corps 
rompu  de  J.-C.  et  le  vin  le  mèmuria!  de  son  sang 
répandu.  [ Hoadley  ] 

MÉnoaiai.isn,  ».  m.  auteur  de  mémoires,  t. 

fMiuoaraox,  adj.  ni.  ( homme— ) qui  a de  la  mé- 
moire. [Montaigne.) 

fMa* ruer*  ,s.  f.  pierre  vulnéraire  dégspte;  espère 
, donyï  à couche  supérieure  blanche,  inferieure  noire. 

MaurairiocE , ( pierre  — ) d’Égvpte.  a.  *de  Mem- 
phis ( danse; — ),  grave  et  guerrière  au  son  des  in- 
struments militaires. 

Mute,  ».  m.  arbrisseau,  a. 
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Mekaçibt.  e,  adj.  Hitiax.  qui  menace  (air , u-d, 
parole  — ).  ;e 

Mtustea,  s.  J.  Mim».- parole,  gcvlc  |>our  Caire  oüi- 
ualtre  et  craindre  à quelqu'un  Ig  mal  qu'nn  lui  pré- 
pare, pour  «onoueer  le  mal  qui  s'approche  ( faible, 
forte,  plaisaute,  légère , grande  — terrible,  rodpu- 
lable  — ; faire  des  — s ; user  de  — ; se  rire  des  — t ). 
* II  tant  mtetsx  /wrdrr.  une  menaça  que  de  tarésdiscr. 

Man  aria,  v.  a.  -ré.  c,p.  1 hhueui.  faire  ik*  me- 
naces (— - quelqu'un  d'un  mal. — de  l<ri!,de  fa  uiJdu, 
avec  une  arnu  ; — du  twlon , du  fouet  ) ; ; fig.)  pro- 
nostiquer (—d’un  bien  ) ; faire  espérer  (—  d’un  bien)  ; 
{famd.)  *—  que  j Voltaire.) , ( mieux  \ de.  a.  * se  — , 
r.  prou . être , pouvoir  être  — .épitol,  »«.  réciproq. 
très-usité,  se  faire  dos  mena  net  ( ils  se  sont  battu* 
après  a'étre  long- temps  menacés  ) J.  ‘Celui  qui  fait 
tort  à quelqu’un  est  menacé  par  phttieyrs.  > Vu 
homme  méchant  et  fort  ne  se  menace  pas  impuné- 
ment. *Les  lâches  se.  menacent;  tes  Mmes  se  battait. 
M ia  Alita,  ».  m.  qui  menace,  a.  v.  . * 

Mrs. toi  , ».  f.  Imccliaute;  ’ifig.)  femme  rnqiortéc, 
furieuse,  a.  * Mo-,  a.  ( Afaistomai , élne  eu  furcssg. 
gr.  MrtM. 

MÉvtat  si , ».  / appel  en  jugement  v. 
htésiAOE , ».  en.  gouventcmeul  domestique;  ilumr»- 
tique;  dépenses,  meublés , ustensile»  d'un  ménage; 
famille  ; j ce  qui  la  composa,  la  cuoccrnc ; j sa  dt  pente, 
son  entretien,  sa  subsistance;  | i commue  , épargne . 
conduite  dans  I administration  de  nu  bien  ) '{famd.) 
mari  et  femme  vivant  ensemble. 1 ; leur  conduite  ré- 
riproquu  ( boo  , vieux — heureux  — ; faire  lion . 
mauvais—.  * se  .dit  fig.  * ).  a.  gâte  — , domestique 
très -économe,  (ironiq.)  al.  (*>».)  ' /. esprit  et  ta 
\ mémoire  forment  sus  ménage  dont  fa  femme  inftdrllt 
donne  soummt  ssu  mqfa  des  enfants  qui  ne  sont  pus 
de  lui.  • Le  vice  et  la  vertu , le  mensonge  et  ta  venté , 
r égoïsme  et  la  bonté  fois t mourais  ménage. 

Maxagv miut , ».  f.  Ratio,  rircousporliim  (exiger 
, de  grands  — s ) ; égard  , précaution  ( asec , vaut  — ) V 
j * — des  esprits,  ait  d«  Ics.wamer.  O*  «/*'*  ,ou’ 


i 


88/,  MÉN.  MK  N.  MK  N. 

J>urs  des  ennemis  de  ceux  avec  oui  on  rompt  Mus  J|tâxMiT*Trs,  t.  m.  pl.  GaHes  ou  prêtres  mendiants  Marri,  s.  f Conspirâtes.  pratique  mauvaise  rt 
iitàaagemeoL  [ Mtd.  «Je  Puîsieux.]  de  Cjhèle.  ( — , agurtes , tnendikul  gr.  secrète  pour  mire  réunir  f — dangereuse — morde 

.Mrs m. ir  , i . u.-gt-,  e,  p.  Curare.  uaer  d'économie  fM*i  i»,  s.  f.  plante  borraginée.  — ; pratiquer  de» — o)\pl.  plus  mit*.  ' manipula-  • 

dans  l'administration  de  son  bien,  dan»  sa  dépense;  , t.  f.  Titane,  substance  métallique  tiras»;  opérations,  travaux;  t.  d'horl.  chemin  d'une 

( fie.)  conduire . manier  avec  adresse,  { eraptoyer  de  Menahaa  eu  Cornouailles.  • dent;  roule  d uo  cerf  qui  fuit  a, 

ulilrmcot;  movenitcr  ; ue  pas  exposer  1 , perdra  dé-  fMa a a xd» ieks,  ».  m.pl.  premiers  gnostiques.  Miras,  r.  a. -mi.  e , />.  • Dnerrr.  rouduirr  i.  a > . 

penser  ou  gâter;  | épargner « , [ adoucir;  | prori i-  -j-MirASTASii , s. J colique  menstruelle.  dams  );  guider3 ( — queiqxi  un);  conduire  j»r  force» 

1er  3 ( — une  rntrrvuc  ; rocrw;  pratiquer  avec  fMar  atiiies , j,/  fîtes  de  Ménatipe.  -vor.  la  Msthol.  ( — en quison  );voiturcr,  diriger  ( une  affaire,  etc.'; 

art  (un  etrùîicr,  mi  cabinet);  (fig.)  oser  modérément , Jlmn,  r , ad/,  qui  eoiidint.  donner  accès,  introduire  ( — chea  un  ministre;; 

avee  prudence  — sa  fortune,  se»  fatuités,  ves  Manonirr.  e,  t.  lùrut-  qui  mendie1.  * — s,  pi  amuser  par  de  faosses  promesses , par  des  espèraurcs 
ressources,  ses  aaiis);  conserver  avec  soin-,  | ue  pas  religieux  : jandnuv,  rurdeiiers,  augustùu,  carme» , (—  un  créancier  );  (Jdmif.),  trsiliT  { mal — );  don- 
heurter  ( — le»  esprit»  );  [ ( ac  ) , s-.  prrs.  se  choyer  ; franciscains  ) mendiants.  * Quatre  — , pi.  les  quatre  ner  la  main  à une  dame  ; se  foire  accompagner  de 
avoir  soin  de  soi  ; (fie.)  us  conduire  avec  art , pm-  premiers  ordres  mendiants  ; raisins  et  figue»  serbes , t>«  par  ( — des  sicaires , de»  gardes  à sa  suit»'  ; ; faire 
denre,  discrétion;  j * se  — bien  avec.  a.  peu  usité,  noisettes  et  amandes,  a.  1 L’orgueil  est  tus  mendiant  agir  ou  marcher;  (fig-)  gouverner  à sa  s «km  té  ( — 
|uscr  asee  réserve  (de  la  protection,  etc,);  je  la  pets-  q m fri*  aussi  haut  que  U besoin.  Franklin,  l.’inven-  quelqu'un  à son  grc;3;  diriger  ( — les  affaires  ) — , 
tiircr.  t v.pron.  être , devoir , pouvoir  être  meuagé.  » leur  des  dédicacés  fut  un  mendiant.  ...  le  dentier  faire  arriver  à...s  ; voiturer  ( — des  marchandises  ). 
te  — . v.  ascijstspq. é w — réciproquement  7.  • /?  est  des  mendiants  as i un  homme  comme  U roi.  Le  grand  Lfig. . prov.)  — battant  ou  tambour  battant . forcer 
du  dnoir  d un  honnête  homme  de  ménager  la  repn-  Frédéric.  Xulle  part  lu  mendiants  ne  sont  plus  nom-  à ta  fuite;  traiter  durement.  * v.  pron.  être,  devoir, 
ta ti  m d'autrui.  Rrillou.  * Ou  ménage  adroitement  la  brttir  qu'à  la  cour.  pouvoir  être  mené  ,/ttmd.  épist.  «ri/.  ( ce  genre  d'af- 

délicatesse  de  cens:  tftte  fou  conseille  ou  tftte  l'un  Maxwell* , s.  f.  -tas.  [ état  do  mendiant;  | état  faire,  celte  opère  de  gens  nr  se  mènent  pas  iw- 
j ecotirt , en  se  mettant  à leur  place  : g ou  s me  di - l'indigence  avec  nécessité  de  mendier  ( extrême — ).  ment  ).  t.  reetp.  se  conduire  Tua  l'autre  7.  > Tous 

mes  cela  , lents  feriez,  cela  pour  mai  : Je  U dis , Je  le  ( tomber  dans  la  — ; réduire  à la  — ).  Tout  pars  oit  Ut  hommes  ont  été,  sont  et  seront  menés  par  tes  éoi- 
fais  pour  vous.  -|  Celui  fui  ne  craint  pat  pour  sa  rie  ht  mendicité  devient  profession  est  mal  gouverné,  aentenls.  Voltaire.  On  mette  les  peureux  par  une 
ne  ménage  pus  relie  si  s nôtres.  K.  Rocou.  3 /.'«mW-  Voltaire.  peur  plus  gnsnde.  Mande,  ‘fé  trop  de  déwtttm  mène 

retire  nous  ménage  sir.  lions  drfeaserirs.  P.  S>  ru . Mirimf  r , e.  a.  -die.  e.p.  -Jicare.  demander  l'au*  au  fanatisme-,  le  trop  de  philosophie  mène  « Tin-éis- 

h Après  m déplacement  ttstivrrsel , te  dedr  de  sa  moue  ; — sn  wc,  sim  |win  ; (fig . } rechercher  avec  gûsn.  Le  roi  Mninriss.  3 L'homme  s'agite , et  Oirtt  ta 
ménager  une  place  nsnaelU  cause  une  longue  agita-  emprisonnent  et  tuissesse  ( — des  suffrages,  des  mène.  { Fénelon. j 4 Nous  crorons  conduira  les  cho- 
tirm  dans  I ordre  social.  * Rien  ne  te  ménage  moins  éloge»,  etc.)  «r,  et  et  sont  elles  qui  nous  mènent,  les  premières 

une  ce  qui  derratt-étre  le  plut  inéaaKé , par  exemple  t Maanoaa,  s-  f.  poissuu  du  genre  du  spare.  * on  jolies  mènent  à d'autres.  Mad.  de  PuisKtix.  3 Qui 
te  temps  et  l'esprit.  *•  7 lest  méchants , les  fous  sr  «né-  Mau-,  o.  Cagarel  on  Su  scip.  a.  crttittt  de  se  laisser  mener  «f  déjà  mené  par  la  prise, 

nagent , et  catti  qui  se  ensirnt  bons  et  sages  su  s'épar-  Msnf.aci,  t.  m.  séparation  d«  Ouvert  area  des  Maudé.  Peur  mener  les  hommes  oit  Tsm  veut,  il 
gnent  pat.  . croisée».  !•  ' suffit  de  leur  ptrsuailrr  que  le  bonheur  r est.  Lorsque 

Mis  xusa.  -ère , stdj.  s.  écoiwme,  qui  entend  le  fMaxarana,  s.  m.  se  dit  de  deux  individus  d'une  1rs  mailressi' s et  1rs /avons  mémeM  cestt  qni^  mènent 
ménage,  t'épargne.  — , s.  f.  servants  qui  soigne  le  rcwcmblanee  momie  ou  physique  parlaite.||ménékmé.  les  peuples,  le  désordre  tes  *>  meue  tous  an  malheur. 
meuagr,  le  régit  ; ( popul.)  femme  mariée  (boune — ;.  L’homme  le  p/tu  extraordinaire  a eu  son  inénechac.  !-n  toute  puissance  mène  à la  folie.  7 Les  «mr'i 
’ grre.  a.  m.  -gettr.  [ Sérigité.)  j On  ne  peut  éprouver  deux  fois  le  -véritable  amour,  à philasaphistes  se  mènent  au  dégoût , en  croyant  at- 

Sli  v soi  air , s.  f.  lieu  où  l'on  nourrit  le»  animaux  i moins  qu'il  nr  ait  des  mènerhmrs.  Si  ton  rencontrait  1er  à la  félicité.  Souvent  les  aveugles  se  mènent  les 
étrangers , rares , ou  des  bestiaux , des  volailles,  des  ‘ son  larilable  méucchme,  ce  ne  serait peu  la  personne  uns  les  autres. 

oiseaux,  etc.  [je  rluuse.  gr  que  l’on  aimerait  le  mieux.  Fénelon  Jut  le  ménechrae  tMiiiuninii,  v.  o.  jougp  du  vtuloit  dans  1rs 

tMrnsooucr,  s<o|.  Eoiroua-.  (Ven,  mois , agù , I de  Lotus  Christ.  villages.  ( tri.) 
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fMtxisTac,  ».  m.  potage. 

Mjüimtkh.  , ».  mfvi.)  bouffon  ; plaisant  ; T.  * porte , 
musicien  ambulant.  a.  • 

Miserais.»,  ».  m.  Tibicen.  joueur  d'instruments 
Je  musique;  * joueur  de  violon.  (/Von.)  * -né-, 

Muiaua.  -le , ».  celui  ou  ortie  qui  mène;  qui 
amène  lot  nourrice*  ; * chef  de  parti , qui  lui  donne 
l'impulsion.  a. 

f.MàS'Uri,  adj' f ( colonne  — ) qui  porte  balcon. 
( Mertim , romain , ton  inventeur . 

MiJuiTW , s.  m.  • yanthrs.  Trèfle  aquatique, 
vivace,  anti-scorbutique,  | pour  Ici  pèles  couleurs, 
les  suppressions , les  obstruction»;  fébrifuge,  toni- 
que; • panacée  en  Allemagne;  de  la  famille  de*  lysi- 
machies.  a.  ; Min  , mois, ou  Mènuû , j'indique . os 
thos , fleur,  gr. 

Miic il,  ».  m.  (ri.)  Itabilation,  village,  hameau. 
* Me-,  a.  a.  v. 

Mt  ville»,  ».  f.  pi.  t.  de  papeterie;  a.  'manche 
pour  lever  les  mises,  n. 

Manu»,  ».  m.  gentilhomme  auprès  du  dauphin. 
'Mc-,  a.  c.  o.  a.  '-ne,  ».  f.  fille  diionneur.  v. 

Màaiaua  , ».  f.  membrane  du  cerveau  ; ctr.  '-gw. 
pl-  a-  ( Meuigx , membrane,  gr. 
f.Mésuioi.  e,  adj.  de»  méninges. 

Mixiaoo-casTaïqiJa,  adj. (fièvre — ) bilieuse.  ( — , 
gastlr , estomac,  gr. 

MàmvoomiLAv , ».  m.  instrument  pour  le  trépan, 
o.  e.  '-phylax.  v.  -nyn-.  n.  ( — , p/mlàx , gardien,  g. 

Miairra*  , adj.  f.  (satyre — ) a.  par  Méuippe.  rpv. 
la  Biogr.  satire  contre  la  Ligue,  par  N.  Rapiu  et  par 
Gillot,  h. 

Masuria  ut , ».  m.  -mnm.  plante  de  la  famille 
des  anones.  ( Mini , lime  , sperma , semence,  gr. 

-f-.MiNisrF.aMmuas.  -utées,  s.  f pL  plantes  à graines 
eu  croissant.  ( — , — , ridât , forme,  gr. 

■f-Minisoua,  t.  m.  verre  convexe  d'un  côté  et  con- 
cave de  l’autre;  'plaque  sur  la  tète  d’uue  statue, 
pour  la  garantir  des  ordures  des  oiseaux  ; t.  d'onliq. 
( hlcniskos , petit  croissant,  gr. 
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Mititssx  , -u tint,  plante  de  la  famille  des  fougères. 

Mi nmrs  , ».  f.  pl.  t.  de  papeterie.  a.  cor.  -nilles. 

Mfkole,».  f.  planche  rotule,  emmanchée  pour 
battre  le  lieunT. 

Mésoloof,  » m.  martvruloge . I calrmirier  | des 
Grecs,  'des  Coptes.  ( Min,  mois,  logos , discours,  g. 

Misolooui  . ».  m.  traité  sur  les  menstrues,  a. 
j-Mcno»  , ».  m.  chèvre  du  Levant,  la  peau  fait  de 
beau  marroquin. 

j-Mivoracsa,  ».  f.  âge  critique  de»  femmes. 
fMÉxoaanAuML , ».  / perte  de  sang  riiez  k»  fem- 
mes, flux  excessif  des  règles.  ( — , rhrgnumi , je 
romps,  gr. 

j-M4*o*TASii , ».  f colique  des  mois,  des  règles. 
( — , t lotit , croupissement,  gr. 

Mauorrra , ».  f.  petit  main.  — , /d.  Manictr.  fers 
ou  liens  pour  les  poigurlv  : [fg.,famU.)  mettre  des — s, 
empêcher  d'agir,  * (««».)  ' -oie.  a. 
fVisorTi.  e,  adj.  qui  a le»  menottes. 

+M*»sal.  c , adj.  mensuel. 

Mkssale,  adj.  f.  t.  de  pbamtaeie.  a. 

.Misse  , ».  f.  table  à manger  ( ré.)  ; revenu  d'ab- 
bé. etc.  [Mensa , table,  lot. 

Mtxsor.i , ».  f.  clef  de  voôtê.  a.  o.  c.  ||  num*. 

Miasoss.a  ,».m.  tlacium.  discours , | proposition  . 
faits  avancé*,  | contre  la  rerilr,  pour  tromper  (hor- 
rible—odieux  , perfide — adroit , ésideut,  officieuv  , 
prémédité,  puaut,  ( famil.  ) ; dire,  faire  un — 

* habitude’ , aetiou  de  mentir;  , ( fig.)  erreur, 
vanité,  illusion  >.  ( tyn.  diffi.)  H tnniuôngc.  * Il  n’y  o 
pat  de  mensonges  qui  nom  soin*!  phu  nuisibles , que 
cens  que  août  nous  faisant  a nous-mintet.  Mad.  D'A- 
randa.  * Le  mensonge , dans  Us  hommes , est  un  vice 
de  r esprit  et  de  ctrttr.  Cliesterfield.  L'esprit  du  parti 
rrmp/tl  Ut  fruilUt  /mbliqnes  d'ex  agi  ration  rtdx  men- 
songes. | Vu  livre  curieux  serait  celai  dans  lequel 
on  ne  trouverait  pat  de  mensonges.  [Ituuaaparte.]  i// 
y a des  femmes  en  qui  f art  turmasMe  la  nature,  et 
que  f on  peut  appeler  de  beaux  mensonges.  [Lamolte- 
le-Vaver.j 
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Messosote.  -ère,  adj.  Faltax.  faux,  trompeur. 
( chose  , histoire,  récit,  promesse,  espoir,  plaisirs  ; 
* attraits,  regards — ) « ;( poitiq .)  * f.  ere.  a.  1 Une 
conscience  pure  se  rit  de  la  calomnie  meusongvrr. 
( Ovide.] 

fMaKsoasiiaaaiïirr,  adv.  d'une  manière  menson- 
gère. [Mercier.] 

Misitidil  e , adj.  t.  de  chir  urgie.  * -el.  a.  v. 
f Miserai  atioh , ».  f action  d'exposer  i une  mens- 
trué- t.  de  chimie. 

Mansraca  , ».  f liqueur  propre  à dissoudre  les 
solides.  — t t.  f.  pl.  -trua.  évacuations  périodiques. 
||  manstrii. 

MiasTsuii-  -\e,adj.  -fruits,  des  menstrues  (sang  , 
flnx,  évacuation  — ).  * elc.  a. 

Maasratiaox.  -se,  adj.  t.  de  ebimie.  a. 

Mrstustat , adj.  a g.  qui  arrive,  se  fait  tous  les 
mois.  e.  Ate 

MaasnaxaiLiTé , ».  f.  propr mr  d'un  corps  de 
pouvoir  être  mesuré. 

fMnum , adj.  ai.  -elle,  f du  mois  , qui  se  fait 
par  mois.  ( Mensit  , nuis.  gr. 
tMritTAtsaa,  ».  m.  feu  volage;  'dartre  au  men- 
ton. ' -gr».  v.  o.  ( Mentum , menton  , lut.  agra , 

f***-  (T- 

Miwtal.  e , adj.  qui  s«  fait  en  esprit  (oraison  — ); 
( restriction  — ) , tarite,  faite  en  soi-nirtne.  I|  man-. 
[Hases,  esprit,  lat.  Tout  serment  d’affection  ou  d'a- 
mow  contient  cette  restriction  mentale  : • Sivous  êtes 
toujours  ce  que  vous  clés  à prisent.  • 

Mimuai.iT , adv.  l'ogitatione.  d’une  manière 
mentale;  dans  son  esprit:  iiitérieumneiit.  F.n  immo- 
lant notre  espèce  à la  satire , nous  Jaisotu  mentale- 
ment une  seule  exception ....  de  nous. 

Mairraan,  ».  / mensonge;  | fausseté.  ||  mau-. 
■J-Mxsti»,  ».  f pl.  coiivertnrai  de  laines  de  Reims. 

Mrs  ni  a.  te,  adj,  ».  -dax.  qui  ment , qui  a l'ha- 
bitude de  mentir1  (personne  — ; vilain  — ; (famtl.) 
impudent  — ) ; sujet  i »e  tromper  ; qui  a l'apparcnee 
trompeuse  (chose,  être — }>.  | qui  trompe,  induit 
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••U  erreur  ( ornement  , aspect — ),  épisL  | * Le  men- 
teur a besoin  tf une  méntoire  esqnite.  | Le  menteur 
«'«#/  pat  cru,  même  s' U dit  la  vérité.  Maxim,  lat. 
Kh  amour , ta  colère  est  toujours  malmte.  [P.  Svrus.  | 
!x  désir  eut  menteur.  J > Le  monde  est  menteur  ; il 
promet  un  bonheur  quil  ne  peut  donner.  Mad.  tic 
l‘niupadour.  Tout  prend  un  aiprct  menteur  en  pré- 
tente  du  touPcrain.  La  fasbUsst  rit  menteuse. 

Muerai,  r.  f.  -tUa.  herbe  vivace,  labiée,  apéri- 
tivc,  chaude,  itoniarhale , ! ammatiqur,  vermifuge, 
• arminative , historique  ; de  beaucoup  d'cspècox.  — 
Coq.  voy.  Coq. 

t Mtartos  , t.  f.  -lia.  commémoration  ; mémoire  de 
; faire  — , une  — honorable  de  quelqu’un  ). 

M*xTio*Bta  , v.  a.  -né,  c ,p.  faire  mention , t.  de 
prai.  * -oner.  a.  ||  ma»-. 

Maima  , i*.  ».  -tiri.  | dire  un  mentante  ; | affir- 
mer pour  xTêi  raqfcl'on  sait  être  faux  ' ; * ( ac  — ) , 
r.  r,jl.  ( l IioButii^e  ment  à lui-même.  ) t>.  reryir.  » 
fantil.  épijt.f — impudemment  4 quelqu'un).  • l/ima- 
s i nation , let  pétition  t,  te  meuteut  à elles -mêmes. 

‘ Let  amant* , tomme  let  courtisans,  te  mentent  f un  à 
r autre. 

Matera»  , t.  m.  -/ont.  ! le  dexant  de  U méritoire  in- 
ferieure ; | partir  du  visage  sous  la  bourbe  ( long  — 
pointu  , plat , rond , large  -— ) ; * grosseur  de  la  lèvre 
inférieure  du  chcvaL. 

fMraTosrsrr,  t.  m.  t.  de  met.  bouton , saillie;  te- 
non; petit  crochet.  |l  ma»-. 

Maamnrataa.  -ère,  adj.  du  menton,  .ère,».  f. 
■tedit , partie  d'an  masque . d'un  casque  sons  le  nuit 
l*>n , qui  le  couvre;  ’ bandage  pour  le  menton  ; pla- 
que du  fourneau  d’essai.  * voy.  Cornière,  a.  -oniere. 

Mraros.r.  m.  guide,  conseil,  gouverneur,  (voy. 
la  Mythol.)  /foi  Stentors  du  jour  appellent  rado- 
teurt de  grandi  écrivains,  oracle*  de  l’Europe  éclai- 
rée , Locke , Beccaria  , fout  les  amis  de  I humanité. 
fMututiiit , s.  f maladie  qui  cause  l'impuis- 
sance. 

MiaTtu-ssanm*  , /.  / sangsue  de  mer.  c.  *lc-«n-. 
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Maso  , t.  m.  détail  d'un  repas , etc.,  sa  note;  — , 
ad,-.  Minuté,  en  petits  morceau  s : trotter  dm  et  — , 
site  et  h petits  pas.*—,  t.  m.  petit  diamant.  ».  — . e, 
adj.  Minutât,  délié,  qui  a peu  de  volume,  de  dr- 
conferencc  ( fil , homme , rnrps  — )s  | peu  gros;  j 
(figé)  de  peu  de  conséquence  ( — dépense , propos); 
bas  {—  peuple  ),  pl.  — s plaisirs  , dépenses  pour  l'a- 
inu.emi-nt  ; umuiemenU  '.  * memt  vair , petit-gris, 
i,  Minons , petit,  gr.  (jva.)  ’’  l.r  philoaopnume  met 
en  pratique  cette  horrible  assertion  : Let  sots  tout 
ici-bas  pour  nos  menus  plaisirs. 

Ma»éaii.i.t,  s.  f.  quantité  de  petites  rhnses  de  re- 
but, de  petite  monnaie;  fretin.  * -les , pi  ». 

Masurr,  s.  m.  danse  I grave  { à trois  temps;  son 
»ir  ( danser,  jouer  un  — V 
fMkstcf*t*n.i.é.  e,  adj.  h feuilles  menues,  '(barber  ' 

Mtvi'is»,  s.  f petit  plomb  à tirer,  v. 

Ms  suis» a , r.  a.  ».  -sé.  o.p.  travailler  eu  menui- 
serie. o.  r. 

Mincissait  t s.  f.  mrvnge,  art  du  menuisier; 

* Imite  à perruque  ronde.  *—  d’étain,  ouvrage  d’é- 
tain tourné;  t.  (l'orfevrc , petits  ouvrages,  a. 

Mrsiisim,  t.  m.  qui  travaille  en  | mcuu  | bois 
pour  les  maisons , etc. 

Mme  m- , t.  f.  petitesse,  v. 
fMmrats,  s.  f.  pl.  genre  de  gallinacés». 
j-.Mmu-v  siaa,  adj.  d’un  menn-tair  d émail  different. 

M»o* , s.  **.  et  Méum  , plante,  a.  J ombrllifcrc , 
aromatique.  car.  Méum.  ( Mrion , monts,  gr. 

Miminss , roi  . Palus  — . a.  an’,  la  liéagr. 

Mira  tris,  A.  m.  etlutlaison  sulfureuse,  a.  * -ie. 

MiruirriQvt,  ajj.ng.  Meph, /Uni.  (gai — ),  qui 
a une  qualité,  une  odeur  malfaisante,  meurtrière. 

* -plti-.  t.  al.  a. 

Mien  évitas  , r.  a.  -lé.  v , p.  infecter  de  méphy- 
tisme.  o. 

MrrsTTiSMS  , s.  m.  Mrphytit.  qualité  de  ce  qui 
est  mephytique.  • -phi-.  A.  ».  Al.  a. 

f-Mén.-sna  , v.  a.  -ci.  e , p.  ne  pas  placer  selon  les 
contenances  [ la  Harpe. } 


MÉP. 

MarLAT,  t.  m.  indication  des  plans,  t.  de  peiu- 
ture(  arc,  ligne  — ),  tres-peu  courbe  ; * plan  — ) , 
presque  horizontal  ; — , adj.  plus  large  qu'épui. 

’ corps — ).  o.  eu  v.  ». 

Mcraumat  (»e),  v, part.  Errare.  se  tromper,  se 
méeompter  1 ; prendre  une  rliosc  pour  une  autre. 

• Let  femmes  se  méprenneut  souvent , parer  au  elles 
mettent  l'imagination  et  te  sentiment  a la  place  Je 
r es  amen  et  du  jugement.  L'intérêt  personnel  et  Cia- 
tiret  public  se  confondent  si  bien  dans  nos  esrurt, 
aise  notre  conscience  mime  s'y  méprend.  La  vérité , 
la  raison  et  la  justice  même  se  méprennent  en  jugeant 
arec  tes  partis. 

Mirais,  s.  m.  Contemptio.  sentiment  par  lequel 
on  juge  ( nu  être  ) indigne  d'estime,  d'égards,  dit 
Icntion  ( froid  , profond , souverain , extrême  — «f- 
fenaant , injurieux  , injuste  — ; avoir,  témoigner  du 
— ; être  l’objet  du  — ) >;  | re  qui  le  manifeste  (ca- 
cher ion  — ) ; * — , dédain.  * — , pl.  parole* , ac- 
tions de  mépris,  faite»  avec  mépris,  o.  * — , action 
de  mépriser , jugement , opinions  méprisantes  ( pu- 
blier ses  — ) * ; ( en  — de  ) , adv.  sans  avoir  égard  ; 
an  préjudice  ; en  — , par  mépris.  ■ L'un  des  prisses- 
pou  i bienfaits  de  la  vertu  , c'est  le  mépris  de  ta  mort. 
Montaigne.  C'est  un  pénible  mépris  que  cédai  auquel 
nous  forcent  ceux  que  nous  aunons(  lotir he).  | />»  mé- 
pris de  la  réjmtatwn  naît  celui  de  la  vertu.  Tacite. 
L'homme  pardonne  quelquefois  ta  haine  , jamais  U 
mépris.  |Kerraudj.  Le  mépris  philasnphitte  des  Iran  - 
mes  les  immole  par  milliers  aux  passions , « la  gloire. 
Le  phUoiojAUmc  se  fait  un  principe  du  mépris  de 
tous  les  principes.  » la  philosophie  té  applique  set  mé- 
tis qu  aux  choses  : le  /dtitosophitme  rapplique  aux 
estâmes. 

Mrrnissai.it.  adj.  t g.  Contrmnendm  digne  de 
mépris  ( être — ebosr  , personne  — ).  Il  a’ y a que 
ceux  qui  tout  méprisables , qui  craignent  d'être  mé- 
prises. t»n>rbefuueauld.  Il  répugne  d'être  soumit  à 
des  maîtres  qui  se  sont  rendus  tmprU.il  des.  jSt.-foix.] 
Un  prince  méprisable  l'est  plus  qu'un  autre.  Mirmh- 
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i.  j r.rrvr.  erreur  .lourde  — grmaatTe; 
| — Je  jugement,  de  sentiment  ‘ $ J tomber  dm»» 
mie  — )•  inadvertance  { dit,  fait,  choix  par  — 

* faute  de  celui  qui  se  méprend  f faire  une  — ). 

* Presque  toute»  les  nkjjrries  tic  l'amour  viennent  Je 
c*  quon  nt  distingue- pas  U physique  du  moral,  V es- 
pérance rencontre  souvent  la  moqiteusr  méprise,  et 
la  crainte , C ^ g m\N<  surprise.  Les  m éprises  vien- 
nent rn  presque  toute  chose , de  ce  qu'on  séparé  te 
bien  du  mal, 

Mtranaa,  j*.  a.  Contemnerr.  avoir  du  mépris 
pour  ( — un  être  ; — quelqu'un  1 , la  vwj  > , U mort, 
le»  richevus,  etc.  );  * m»  — , v.  pars,  *,  prou.  4 
•èetpr.  * épist. , mit,  * Us  pins  mauvais  gouverne 
menu  seront  toujours  ceux  des  philosophâtes  qui  inè- 
iNrisent  les  hommes.  On  ne  peut  être  un  grand  homme , 
tor^uon  méprise  tes  hommes.  Le  premier  tari  du 
philosophstme  , est  de  mépriser  f humanité , te  second, 
de  s'estimer  lui-m/me.  [ » Celui  qm  méprise  sa  vie 
est  le  tuait rr  de  la  lotre.  Max.  Ul.  Celui  qui  méprise 
ta  gloire,  méprisera  bientôt  la  vertu,  Tacite  ; dites 
restime.  On  rit  de  C homme  dans  La  Bruyère  ; an  le 
méprise  dans  Pascal;  dans  Larochefuuëeudd  on  te 
fuit;  Ile  U lkwiue  ; dans  Molière  , on  le  juge  ; on 
f admire  dans — i L'homme  se  méprise  lui-même,  f 

* fl  y a des  choses  qui  se  méprisent  rarement  : l'or , 
tes  etûges  , la  henni*  , fa  vertu.  5 Les  fripons  , les 
méchants  et  tas  sots  se  méprisent,  loaaqu ils  ne  le 
sont  pas  au  «uW  degré. 

tXéQVin,  s.  f.  servante.  (ai) 

MEK,i.  f Mare,  un.it  d'eaux  qui  environnent  le» 
continent*  ( haute,  vade,  pleine — glaciale,  parifi- 
qdc,  clr,{  caUpe , irriter,  ondine,  de.;  mettre , 
•e  mettre  en  — ; mettre  a la  — ; être , aller  à 1a , 


Mme  , s.  f (W.)  marque,  v. 

Mhuiii.it,  s.  m.  marc  baud /tri  uô.  a.  v. 

Mst€AMTit.i , adj.  vg.  -i‘a*iriufS(  contrat  — ) qui 
concerne  le  commerce  ; irapdl  — )• , | de  marchai*!; 
commercial  * (nation  — ) ».  ( irvn .}  » La  vanité  mer- 
cantile se  fait  gloire  de  préférer  tes  registres  , les  fac- 
tures aux  livres,  a Le»  notions  ne  panfonnent  jamais 
les  injures  : B — irrita  f une  des  plus  puissantes , en 
r appelant  merea ni  Je.  Ce  n 'est  pas  m ec  le  despotisme , 
fa  corruption  ou  bsen  m système  moral  mercantile  , 
que  f on  peut  régénérer  une  nation . 

Mtit'.Ainut , s.  f petit  ttégOCd.  ( peu  mit.  ) 

Mcac*XTu.aMa*T , adv.  d'une  manière  mercan- 
tile. T. 

■f-.Mmru.jr  a g.  (atvte — ) de*  marchand». 

Mtausior,  s.m.  petit  nsardwml  nuercaer.  a.  * ou 
-roi.  v.  (Mercure  au  Mcrhedona. 

MtHuiuiri,  adj,  a g.  -sutruss.  (travail  — ),  qui 
*e  fait  pour  de  l arge»!  ; i \fig.)  nitcrcsae , faesle  a cor- 
rompre (ame,  homme  — ).  — , s.  a g.  qui  travaille 
nour  Je  Inreetit.  Une  armée  dette* t criminelle  dès 
l'instant  qu'eue  est  mercenaire.  Presque  tout  les  égoïs- 
tes célibataires  meurent  abandonnes  à U mules  mer- 
cenaire*. 

ÜUi  m tsAiK»  «m  , adv.  d'une  faç&u  mercenaire 
( agir  — ).  * mm»,  trop  long.  * 
fMaaemuarT»,  a,  J.  qualité  de  l'ètre  mrrrenaur 
[ I a Batuncélr.  ] 

Misrnin,  s f.  M créés,  marchandises  de  mercier, 
je  corps , | le  commerce  | dre  mercaers. 

Jdisii , s.  f sans  pi.  dressa,  miser  ironie  ( crier 
— rcmerrimrnt  ; grand  — , a*i».  et  s.  m. 

je  iiMs  rend*  grâce.  — , f { être  à la  ),  à la  discré-  . 
tint»  Je.  (rpt.)  Lorsque  te  ciel  veut  punir  U»  nations, 


, ........  «v»  «■  * MMua  <*  ne  peu  i 

tenir  à la  Ut é de  plusieurs  hommes  de  se  mettre  ro- 
lontairement  à ta  merri  d'un  Seul;  e'its  l avaient  fait. 
T acte  serait  nul  comme  insensé.  Crst  un  bien  grand 
malheur  que  et être  à la  merri  de  gens  qui  ne  msn» 
l'aient  pas. 

Maacixa.  -ere,  s.  cator.  marchand  | de  petites  ( 
Hoffir* , de  El , de  soie , ete.  ; petrle-lmUe.  f • Mer 


Mrncmni , s.  m.  Mes  Meecurii.  quatxâéoae  jour  de 
U semaine.  * ou  Méc-.  (W).  a. 

Mkrcckk,  g.  m.  -rius.  dira  de  l'éloquence,  sis» 
commerce  ; messager  des  dieux  t planele  la  phu  pro- 
che du  soleil  ; vif -argent  , | xiih*ta«vca  matallHprc , 
blanche  et  HuiJe  : [ entremetteur  J'un  mauvais  nuit, 
nrierrc  | dr  prmtitution  ; * papillon.  — doux  , su- 
blime corrosif  «doues  par  iMChtion  du  mercure.  ». 
— , frciille  périodique,  v.  * pt.  — « , râlants  eni- 
pki^rs  dans  la  cêlcbratioA  dre  mystères  ; t.  d an<M|. 
«or.  fa  Mrthol. 

Maacraui.i,  s.  f.  -lis.  Fnirole , Viçnol  , Vignette, 
piaule  laxative,  èmoQienle,  purgative,  m lavvmeui, 
eu  bouillon  pour  Ire  coliques  de  misércrr;  on  en 
fait  le  sirop  de  lotigul*  vie; — mile  , femelle;  — tau 
vage.  Chou -de-chien  — , i,  / nhjurgatro.  rêjiri- 
mande;  duroors  publie  d'un  asornt  génère);  assrm- 
Idée  du  parlement  i te  mertred»  «pire  PAques  et  a te 
‘subi  Martin.  CAr-)  * — >pt-  fètre  de  Mercure;  pr»< 
des  giaina  au  marché  ; asannIJéo  <te  gens  Je  telire» 
Ire  mcrrrcdi.  (W,  ) 

‘fMaaeoaiJu.iMta  , v.  a.  -sé.  e,  p . réprimander. 
[ Montaigne.  ] 

Maacvatcr..  -te,  adj.  qui  contient  du  mercure 
(onguent  — ) i ( friction  — ) faite  arec  du  mercure, 
' /'  -«le.  a. 
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MiaccairiCATio»  ,s.  f.  action  de  tirer  le  mercure 
dri  métaux.  ' popul. 

Ma* Datai. i: , i.  f.  troupe  importune  de  licliU  en- 
£uut*. 

Uuu , (.  f fterda.  excrément , matière  fécale  de 
l'homme,  des  ebieus , de*  chats,  etc.  * (àéuit.)  — I 
inter/.  de  méprît,  b.  — d'oie , ad;.  a g.  t.  m.  couleur 
mitre  le  vert  et  le  jaune.  — à gaillard . t.  d'oco- 
lirr,  mêlasse.  * du  diable  , t.  f Asm  fétida. 

Miami'x.  -sc , ad/,  touillé,  gâté  de  merde  : 'Jig., 
famil.)  cas  — , faute  que  loti  reconnaît;  bâtou  — , 
i peraonne  d'tui  caractère  intraitable  ' : * — , t.{iron.) 
l ',oq  — , wj-.  Huppe,  t Les  sol»  serai  des  bétons  nver- 
deux;  f homme  d'esprit , de  sent  et  de  goût  n'y  doit 
pas  toucher.  V humeur fait  très-souvent,  de  f honuue U 
plus  aimable,  un  vrai  bd  ton  merdeux. 

Misa,  /.  f.  Mater,  femme  | qui  nous  a mis,  | qui 
a mis  nu  enfant  au  monde  (bonne , mauvaise  — ten- 
dre , dénaturée  } ; femelle  qui  n un  petit;  (fig.)  re- 
ligieuse professe  ; matrice , I.  d'art»  et  métiers;  Jig.) 
cause  « , ce  qui  produit  uu  effet  j »;  pays  natal  ( — 
des  arts , 1a  Grèce  j.  — , ad/.  prim-ipale  ; qui  a fourni  ; 
qui  engendre,  de.  — goutte,  vin  le  plus  pur  do  la 
ru ve  uou  foulé*  — -laine,  laine  U plu»  fine.  — 
patrie , état  à l'égard  de  se»  dépendances  cl  colonie».  — 
■perte,  grosse  coquille  pleines  de  périr.  Eau-  — . 
Langue-  — , d'où  dérive  une  autre  ( le  latin  est  une 
langue — du  français).  Dure-* — , Pie- — , membranedu 
eetveau.  (belle — ),  s.  f.  la  roere  de  l'un  des  époux  à 
* I egard  de  l'autre;  deuxième  femme  du  père  a l'é- 
gard des  enfants  du  premier  lit.  ( grand' — ),  s.  f. 
an  ule.  * Merc.  a.  1 /.‘oisiveté  est  ta  mère  de  tous  (es 
vices.  Pros.  Iss  joie  est  souvent  mère  de  nombreuses 
folies.  Richardson.  Les  richesses  qui  s'introduisirent 
dont  r église,  étaient  Us  filles  barbares  de  la  Pitié  : 
elles  étouffèrent  leur  mère.  r En  administration , 
toutes  Us  sottises  sont  mères.  [ De  Lévis.  ] L'Intem- 
pérance est  mère  de  ta  Gaieté  brillante  et  de  ta  si- 
lencieuse Mélancolie. 

Miaaac , i.  m.  marque  | pour  être  admis,  | pour 


MER. 

prouver  la  présence  à l'office,  ele.  ( itéras,  part.  gr. 

Mùeua  ou  Mar-.,  s.  f.  jeu  deuCaut»  avec  des 
marques.;  * jeu  à cloche-ph-J  en  poussant  avec  le 
pied,  daus  un  sens  prescrit,  un  palet  entre  des  li- 
gnes circonscrites.  * * Mérel , s.  m.  a.  Le  jeu  de  la 
vie  est  comme  celui  de  la  mérellc  ; on  Y poursuit  le 
bonheur  à cloche  - pied  pour  U repousser  lorsqu'on 
r atteint. 

Mrnrt.t.*.  c , ad/,  t.  de  blason  , qui  représente  des 
lié  Telles,  o.  r. 

fMriisor  sis , r.  f.  pl.  génie  de  liliacéex.  *-diere. 
+M*axsoiâ , s.  f.  .grn.  plante  de  la  famille  des  sa- 
blions. 

fMiaiLTiin.i , s.  f.  -trie.  U gourgandine . coquille. 
t.MasisBïLLts , s.  f.  pl.  especes  d'anlnoliict. 

MnvrDixn.  -ne,  ad/,  -ianus.  | qui  regarde  le  midi 
(aaperl,  exposition  — ).  | — ,<•  m.  grand  cercle  de 
la  sphète  qui  passe  par  le  pôle.  * — s , pl.  gbdiaWItn 
ui  comliattaieul  à midi.  — , s.  f.  ligne  daus  le  plan 
U méridien;  qui  maraue  le  midi;  | section  du  mé- 
ridicn  ; sommeil  api-és  dîner  (faire  la  , sa , une  bonne, 
longue  — ne  ).  * f.  -eue.  a. 

Mtaioiottxt..  o , ad/.  - diatius.àu  midi,  de  son  côté 
(contrée , peuple — ; expositiou  — le,  pars — ux). 
t.Mésixs-SLfcitc,  s.  m.  oiseau  qui  mange  les  mûres. 
■f-Msamosoa,  s.  f.  juridiction  dans  la  Navarre. 
■f-Mtainoeas , t.  m.  pl.  massepain  fait  dieufs,  de 
eilron,  de  sucre,  avec  uu  fruit  au  milieu. 
fMcaiaos . s.  m.  mouton  d'Espagne  ou  de  rare  es- 
pagnole. ( Met-ino , errant,  espagnol. 

Màaua,  s.  f.  petite  eérise  douce. 

Mssrsias  , s.  m.  géand  cerisier  des  Irais.*  Me-,  e. 

MrsiTAtrT.  e,  ad/,  qui  a beaucoup  de  mérite,  o. 

Maairs  , s.  m.  -tum,  | vertu,  | qualité,  [ con- 
duite | qui  tendent  digne  d’estime,  de  récompense*, 
| de  considération  ’,  {ironiq.)  de  piinition;  gloire, 
avantage  : j ce  qu'im  être  a d'estimable  j de  bon , 
d'utile  | (vrai,  grand,  petit,  foiblc  supérieur;  avoir 
du  — ; peu , beaucoup  de  — ; se  faire  un  — de—  ; 
prétendre  tirer  — , avantage , gloire  j de  sou  zcle , 
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iron.  de  ion  fanatisme  ; de  ses  erreurs , de  ses  torts, 
etc.)  J.  — s , pl.  effets  de  la  gi ace  ; Ironises  truvrev  * 

( Imiter  quelqu'un  selon  ses  — s)  f * l.o  vanité  nuit 
au  mi-rite.  » On  croit  se  donner  tous  Us  mérites  en 
passant  dans  le  parti  victorieux.  ï La  femme  qui  se 
fait  uu  mérite  de  sa  beauté,  annonce  elle-même 
qu  elle  n'en  a pas  de  plut  grand.  1 On  se  fait , par 
i' aumône , un  mérite  auprès  de  Dieu  et  des  hommes. 
i L'homme  n'est  proprietaire  incommutaldc  que  de 
tes  mérites.  ) Il  répugne  à f idée  de  la  justice  éteresrlte 
que  des  crimes  plussent  être  rachetés  par  Us  mé- 
rite* d'autrui  Chubb.  En  Turquie,  Ut  titres  confèrent 
Us  talents  comme  ailleurs  ta  naissance  confère  U mé- 
rité. [ Pouqueville.  ] 

MiatTxa  , r.  n.  -té.  e , p.  • -rrri.  (de , que },  être  . 
se  rendre  digue  de  ( — récouipeuse,  d'ètre  récom- 
pense, châtié;  — que  luu  nous  récompense;  — ls 
corde  );  bien  — de  l'État , etc.,  le  servir  . * — . se 
mettre  dans  le  cm:  ex.  — d'ètre  battu  (as*.)* se  — . 
■r.  prou.  r.  rêcipr.  être,  devoir,  pouvoir  être  ntt- 
rite.  épislol.  * Le  supplice  U mieux  mérité  est  la  ja- 
lousie d'une  vieille  coquette,  j Le  malheur  ne  désho- 
noré que  ceux  qtsi  f ont  mérité.  [Rhèdre.J  * L'estime 
n*  se  mérite  que  par  1rs  talents  et  Us  vertus.  ( lxt  tr- 
ritahle  gloire  consiste  à faire  ce  qui  mérite  eT être 
écrit,  à écrire  ce  qui  mérité  d'être  tu.  Hine  1 La 
| supériorité  s'oblirut  mais  ne  se  mérite  pas  par  ta  nais- 
sance. 

M»«irui«r. , ad/,  a g.  | qui  mérite  récompense; 
tjtii  mérite  la  rccomprusc  éternelle  ( vruipe  — ). 

Mèariuistuurr,  afv.  d'une  manière  méritoire. 

* {inns.) 

Mxri  ab  , t.  m.  -langus.  poisson  de  mer,  { blanc  , 
du  genre  du  gade  ( gros,  petit  — frit  );  * garçon 
perruquier.  ( popul.  j 

Mises,  s.  m.  -rula.  oiseau  noir,  patsereau  créai  - 
rostre  ; | * ( fir.)  fin  — , homme  fin , adroit.  — , pois- 
son du  genre  du  labre. 

Msar-s-rri  , t.  f.  t.  de  blav.  petit  oiseau  tans  pieds 
ni  bec  ; * armure  de  tête.  * -etc.  n. 


Maatra,  ».  m.  menu  cordage,  ligne  goudronnée ; 
a.c.  c.  * ( M.)  sorcier  ; T.  longue  nuissnr  [KHir  Mwui- 
rocr  les  bceul»  ; outil  de  nH-nubwri  piuee;  ».  * bà- 
tard,  f Montaigne.  ] 

tHuum.i./  urgue  mécanique,  » lunoson  de  I» 
voit  tics  inerin. 

Mmi.uii  , ».  a.  -né,  e,  p,  ( — une  voile  },  l'at- 
tflrher  à la  ralingue  avee  du  merlin,  L de  mer.  ».«. 

Mtttoi , »,  m.  partie  du  parapet  entre  les  em- 
brasure». 

llaucai  , ».  f.  sorte  de  monte  séchée  au  soleil, 
f Ma»  lis,».  m.  ( grand  ) poisson  du  genre  du  gode, 
t Maa  i.i  r , r.  m.  ( peau  en  ) , sécbee  sur  des  corda 
a ter  sa  laine. 

M*»o  , ».  m.'poisson.  a. 
f.Mraort , ».  f.  l'une  des  pléiade». 
tMraon  , ».  m.  poisson  de  l'I  bran. 

/Minorait,  ».  f.  -ce/e.  hernie  crurale.  ( Me'ros , 
uissc , kfU,  hernie,  gr. 

Msnovijrc.trs».  -ne,  adj.  de  la  rare  de  Mérovée. 
Maaaxra,  ».  m.  menues  planche»  de  rhéne;  Lde 
vénerie,  bob  du  cerf,  s»  tige.  * -ncin.  a.  Mutrain. 
f Minet» , >.  m.  -liai,  plante  de  la  famille  des 
champignons. 

Missin.i  t , ».  f Mimculum.  chose  j rare,  ex- 
traordinaire ( grande,  étonnante,  prodigieuse  — * 
monstrueuse  ; effrayante  — )j  | oui  excite  l'admira- 
tion ( étrange  — de  l'art , de  la  natnre  ) ; rhef- 
d'œuvre  * ; faire  — i (lire  fort  bien  : à — ou  -Iles , 
adv,  | d ur»'  manière  admirahle,  parfaite» rem  bien: 
pas  tant  rpie  de  — , pas  beaucoup;  grand' — , pour 
elunnant  ( c'est,  ee  n'est  pas  grand'  — ).  * belle  — ! 
esrlamat.  ironiq.  pour  il  n’y  a rien  d'rtonnant , d'ad- 
mirable »;  (famil.)  * — , sorte  de  giteaux  suisses. 
• l'homm « iloit  imiter  la  nature  qui  produit  ses  mer- 
veilles iiihs  efforts.  | * Les  merveilles  des  cirai  se- 
raient bientôt  insipides  pour  celui  qui  Us  derourrirait, 
s'il  ne  pouvait  Ut  raconter.  C-bcron.  Plaisir  rit  mort, 
belle  mervcillel/r  prodige  srrattqu'H eût  toujours  vécu. 
Miavxiuacsuujrr,  adc.  Mirifici.  à merveille; 


extrêmement  ; | étonnamment  ; d'tme  façon  merveil- 
leuse. ■ L'esprit  humain  est  mersejlleusemcnt  subtil 
pour  jmtifier  ses  erreurs,  flotta  m.  Non!  lu  Fortune 
n'est  point  avenr/e  ; elle  dispose  inerveillruscmmit  les 
évènements  de  la  lie  pour  en  punir  f abus. 

Muvmun,  -se,  ad/.  Miras,  admirable,  surpre- 
tuinl,  étomiant  >|  digne  d'admiration,  qui  l’excite 
( être . «prit . sucres,  chose  — ) » , étrange,  ex- 
traordinaire ( homme  — );  ( famil.  ) ; excellent  en 
«on  genre. — , ».  m.  tout  ee  tpii  surprend  rexprit, 
| In  force  à l'admiration;  | tout  rc  qui  étonne  J;  in- 
tervention des  dieux, de»  génie*,  etc.;  ces  dieux,  ti. 
— , s.  t g.  personne  à prétentions,  qui  ifferte  les 
I selles  manières;  pctil-maitre.  * Tout  paraît  merveil- 
leux au  jeune  homme,  qui  entre  dans  U monde  ; tout 
paraît  insipide  au  vieillard  qui  rn  sort.  | » //  faut 
des  vers  pour  Us  chosrs  merveilleuse*  ; tu  prose  nr 
suffit  pus.  Mad.  dr  Staël,  f Le  mcrvcsltetix  d'un  char- 
latan impose  aus  sots  ; Ir  merveilleux  du  talent 
impose  aux  gens  if  esprit,  la  Harpe. 
tMcavnsni,  ».  m.  ruunnatiuu. 
fMiavcos.or.if , ».  / trait*  sur  la  rumltuWon  nu 
sur  la  ruminant».  ( lÙérucd , je  rumine,  logos , dis- 
cours. grec. 

Miavra,  ».  / plante  de  la  demie. 

Mas , pron.  fd.  Mei,  Mes»,  Mets.  Les  miens  , la 
miennes.  - ou  Méa...  particule  qui  change  la  signi- 
lirntmn  d'un  mol  en  mal  ( J/ràaillance  \ 
fMr.xinsraxtxcx,  ».  / qualité  de  ce  qui  déplaît. 

[ Montaigne.  J 

fMisxDsrassrr.  a,  adj.  qui  ne  convient  point. 

[ Montaigne.] 

Mas-vastiac , r.  a.  -do.  e,  p.  vendre  ati-dexaoua 
de  la  saletir.  ' et  Mcsv-,  a.  Mév-.  a.  c.  r. 

Mts-vtati , ».  / vente  à trop  bas  prix.  * et  Mo*-. 
».  Mésr-,  a.  o.  e. 

f Mes» , ».  m.  Poo  tris,  plante  de  b famille  des 
bruyères.  — , ».  f plante  de  la  pentamlrie. 
f Mis  n, oc.  ».  nr.  é péc  de  lioi»  asiaplèe  à la  ménole. 

.Misais  , ».  ai.  allure  entre  le  lerre-a-terre  et  la 


Courbet!» ; • galop  du  devant,  trot  de  derrière. 

* M^rair.  n. 

Mi»»»» , ».  / mal-aise,  | défaut  de  santé  I vor. 
Mal-aise,  (a/*.) 

fMissi.i.tnif  , ».  f ( ri.)  énorme  enflure  aux  deux 
jambes. 

Misti.tisara  . ».  f Fnuptia. alliance , mariage  avec 
une  pcrxutine  d'uue  condition  inlèricnrc.  * Méxail- 
lianee.  aa.  * La  pire  des  inévallianca  est  celle  du 
ecrur. 

Mis  % i tira  , v.  a.  -lié.  e,  p.  marier  à ttne  personne 
d'une  condition  inférieure  ; (se — -) , v.  pron. , récipr. 

* famil.)  fréquenter  da  inférieurs,  a. 

Mis* sua,  ».  f Parus,  petit  oiseau  de  passage; 

* passereau  suliulinnlre. 
fMiusr.iir,  ».  f grosse  mélange. 
fMistRuaTTt , s.  f.  pirçe  pour  les  mésanges. 

Mslsario,  ».  m.  «pece  de  eoraiL  o.  c. 

Misa» signa , ailj.  o g.  -sentericus.  (seine—),  tle 
du  mésentère.  o.  aa.  en.  * et  -ta-,  a.  {Mesarahm,  mé- 
sentère. grec. 

Misaaaivta , v.  n.  impers,  avoir  une  issue  ftchrnte. 

* -sari-,  a. 

Mkssiilx  , ».  m.  petite  conr  entre  deux  Mtiments. 
Miunata  , nr.  n.  impers,  usité  à la  troisième per- 
sonne du  susg.  méuiTixer;  * réussir  mal  dans  nne 
affaire,  a. 

MisAtxsrruat , ».  f.  accident  malheureux.  *(iro«.) 
fMasmiar . ».  m.  malheur,  in  fort  nue.  (ri.) 
Mascara,  e,  ».  (té.)  jeunr  garçon,  jeune  fille,  v. 
f Misa , ».  / corde  la  plus  aigne  du  irtracordc. 

( Mctos , moyen,  gr. 

f Mi  stnin»*  , i>.  n.  -fié.  e,  p.  scandaliser. 

Mann, sali , »,  f (ri)  lepre.  v. 

Misiaviat,  ».  as.  -rium.  ntenibrane,  frabe  le  hmg 
des  intestins;  * production  du  péritoine.  * -ere.  a. 

( Mésos  , moyen  , rntrron  , intestin,  gr. 
f Misaa  riaassraaAxis,  ».  f olntrurtion  du  rm-sen- 
trre.  ( Mésentcrion  , mésentère,  emplira sed,  j’ob- 
sürue.  grec, 

lia 
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MrSESréanju»,  atlj.  9 g.  du  mésentère  ; /.  f.  pl. 
plantes  cryptogames.  * -nue.  ». 

fMivEsriaiTis,  ».  f inflammation  du  mésentère. 
* -reste.  ». 

f Mésestimx,».  f privation  de  l'estime.  [Frédéric  IL] 

MÊanmn»  , ».  a.  -me.  e,p.  n'cstiiner  pas,  s'es- 
timer {dus  ; noir  mauvaise  opinion  de  ( — quel- 
qu'un) ; dépriscr,  priser  au-dessous  de  U valeur  * », 
fers,  se  — soi  même  1 ; ».  pron.  être , devoir  être 
mésestimé  • ; récipr.  * , èpisL  (—  un  être!  * L'homme 
faux , maigre  toute  sa  vanité , te  mésestime  malgré 
lui.  * Rien  ne  se  mésestime  entièrement  de  ce  qui 
lient  de  la  louange.  1 Les  intrigants  se  mésestiment 
et  se  etaignent. 

fMcsaxii,  s.  f.  famille.  (W.)  Tressan. 

Misa» , s.  m.  Humus,  arbrisseau  de  U famille  des 
anones. 

MésttiTELLiGiBca , s.  f.  Ditsidium.  défaut  d'union , 
de  concert  < , brouilleric,  divsention  entre  des  per- 
sonnes qui  ont  etc  ou  devraient  être  de  bonne  iuk-t 
licence-  * se  ditfig.  * Sont  sentons  tssujours  tisse  uvél- 
intclligeucc  entre  nos  penchants  et  nos  lumières. 
Mastillon. 

fMssiimapKÈTs*,  e.  a.  -lé-  e , p.  nuü  interpréter. 
[ Mercier.] 

Mm» , t.  m.  maladie  du  foie,  t.o.c. 
f Mm  oi  vile , ad).  9 g.  blâmable.  [ Montaigne.] 
[Msiioiisa , tut j.  s.  m.  partisan  du  mesmérisme. 
■f-Mitsuraisua  , s.  m.  système  de  Mesmer  , qui  pré- 
tendait guérir  à l'aide  d'un  fluide  invisible,  vôtres 
Magnétisme.  On  a fait  du  mesmérisme  une  sorte  de 
religion  nouvelle  ; elle  a ton  culte , tes  dogmes,  ses 
martyrs  ; comme  toutes  les  religions , elle  exige  aussi 
la  foi  préalable. 

tMaancaoxnauqi;» , ad],  a g.  ■ druscus . (fibre  — ) , 
musculeuse  prés  de  la  trachée-artère.  ( Mésett , au 
miliest , chondros  , cartilage,  gr. 

fMÉsoc  aejar. , t.  m.  directeur  de.  concert.  ( Mésos,  au 
milieu  , chorus,  chouir.  gr. 

Mé.mkoloh , t.  n».  partie  «lu  raésétotcte  attachée 


MES. 

ou  couchée  sur  le  colon,  o.  a.  ( — , colon,  grec. 

fMàJoenaa  , s.  f.  jeune  actrice  grecque  qui  avait  la 
tête  à demi  rasée.  ( — - , keirô , je  tonds,  gr. 

Mésorraia , r.  n.  offrir  beaucoup  au-dessous  de  la 
valeur  d'une  marchandise.  ’ Me-,  a. 

fMésoÏDa , s.  f mélopée  dithyrambique. 

fMrsoiBO,  s.  m.  négligence,  paresse.  [ liaif.  ] 

Mr.MU.aaa,  s.  m.  ancien  instrument  de  mathéma- 
tique* pour  trouver  deux  moyennes  proportionnelle*. 
* Mes-,  v.  -lobe.  al.  e.  ( il  cto t,  moyen,  lambeau} , 
je  prends,  gr. 

• Ms.soi.aosa  tronc , t.  m.  logarithme  des  cosinus  et 
des  rotangeules. 

f Misoutaii , s.  f.  partie  du  corps  entre  les  cuisse». 
( — , méros , cuisse . gr. 

Masoae,  t.  m.  intervalle  entre  les  heures  cano- 
! niques,  v. 

tMàsoaaeTtm,  s.  m.  enveloppe  partielle  du  rec- 
lam. ( Mésos , milieu,  gr.  rectum  lot. 

(.Matomaasa , s.  m.  h paume  de  U main.  * ou 
| Auütliénar , muscle  qui  approche  le  pouce  da  la 
piumef  —,  thénar , gr. 

(llnorm , s.  f.  zésdithe  en  aiguilles.  ( — , topos , 
tyP*-  frec. 

fMr  vuito.str. , t.  m.  espèce  de  aeugnie. 

Mesqcix.  e,  adj.  chiche  ; qui  dqiense  moins  qu’il 
ne  peut  I ou  doit  j faire  ( homme  — ) ; * où  l'on  t 
épargné  la  dépense  . le*  frais  ( meubles , vêtement , 
équipage  — ) ; maigre,  pausTe  ( peinture,  orne- 
ment, air,  mine  — ),  de  mauvais  goût , t.  d'art*. 
,1  -Win. 

MssqmaaMEST , adr.  Parti,  d'une  fat^n  mrs- 
quiue  ; sordide  (vivre  , recevoir , traiter , mcublrr — ). 

Mcsqcuiaata,  t.  f.  Sordes.  épargne  sordide  et 
mesquine  ( grande  — ). 

fMaoQvts , ».  m.  basane  apprêtée  avec  du  rédou. 

fMasgurre,  s.  m.  arbre  a Amérique;  les  gousses 
servent  pour  de  l'encre. 

Musai.  1 , s.  m.  Mandatum.  charge , commission 
de  dire,  de  porter;  ce  qu'on  porte  ; ce  qu'on  dit  «u 


MES. 

awngc  ( heureux , fâcheux  — extraordinaire  ; sr 
charger  d'un  — ; (aire , porter  un  — );  * communica- 
tion officielle  des  autorités,  a. 

Masssr.aa  , s.  m.  qui  (ait  un  message  ( expédier  , 
envoyer  un  — fidèle  ) < ; qui  sien!  annoncer  quelque 
chose  , surtout  de  la  part  d'autrui  ; qui  porte  les  pa- 
quets d'une  ville  h une  autre  ; signe  avant-coureur  ; 
'oiseau , voy. Secrétaire,  a.  1 Le  pressentiment  est  un 
messager  du  destin.  Mad.  Guiming. 

Mnaasceaia , s.  f.  cliarge  , 1 emploi , | qualité  de 
messager  , son  bureau , sa  voiture  ; voitures  publi- 
ques , | leur  produit. 

f MassALiai , t.  f.  toile  d'Égypte  ; * (fig.)  femme  de 
prince  tres-dissolue. 

Msssamimi  , s.  f plante,  a.  '-su inné.  e.  * raUuuer 
de  Y irgin  ie. 

Mun , s.  f.  Hissa.  sacrifice  du  corps  et  du  son» 
de  J.  C.  * ; prières,  | cérémonies  | qui  l'accompa- 
gneot  ( — haute  ; grand'  — petite  ; — basse  ; dire  , 
chanter , etc. , la  — ; aller  à la  — ; entendre  la  — ; 
faire  dire , payer  des  — s;  /omit.  iran.  bâcler , mar- 
motter la  — la  dire  très-vile,  es»  marmottant); 
* — rouge , où  le  parlement  assistait  «n  robes  rouges. 

1 Ceux  t/ui  n'entendent  peu  la  messe  doivent  s atten- 
dre qu'on  vengera  le  mépris  de  ta  messe.  [ G »Uaiu  ] 
Massasse» , s.  f.  manque  de  bienséance  ; t opposé 
de  bienséance.  * ( peu  usil.  ) 

Massé  sût.  e , adj.  mal-séant  (chose  — );  qui  n'est 
pat  séaut  et  couvcnablc.  (Jasnil.) 
f Missel  , s.  m.  sorte  de  papier,  mieux  Mi*-. 
iMminorit , s.  f élégie,  sur  les  malheurs  de  U 
Mesaénic  , d'un  pays.  [ Barthélemy,  De  Lavigne.  ] 
Muuoit , ».  n.  nétre  pat  séant  ; ne  pas  conve- 
nir ; | messin! , ( seul  usité , avec  la  negutiv*  ) > ; il 
vous  messied , il  ne  vous  mesxied  pas;  cela  messies/'. 
‘ H ne  tnessied  pas  même  au  vieillard  et  apprendre. 
Stobée.  » Alexandre  était  trop  jeune  , dit  La  Rruvèrti 
César  était  trop  vieux  .du  Pascal , pour  conquértr  le 
monde  ,-  conclue**!*  qu'une  Jolie  ctUreprua  tue»  sied 
d tout  àg*lw¥.  ■ ■ t ../iÇtyNHM»-' 
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MÉS. 

Muut,  t.  m.  (t ».)  mesure.  a.  ».  ( Mener  Jean. } 
Nfsuu , t . /.  (W.)  contrée.  t. 

Miuinvm,  v.  a.  -xi,e,p.  («.)  desserrir;  * mal- 
serrir.  ( — quelqu'un). 

fMiHiTun , t.  / droit  penju  sur  les  café*  à Cons- 
tantinople. 

Msuinond  J.  ».  ta*  mois  de  l'année  républi- 
caine, (mat.) 

Histii , t.  m.  le  Christ  promis.  I.et  Uxieagr. 
Ms»ita,  t.  m.  paysan  qui  garde  des  vignes,  des 
fruits  milrv  * comtefUtion  Imreale.  rqf.  ta  Bingr. 
Massixtiai , t.  m.  pl.  Je  Moisiieur.  j{  inècseu. 
Mans,  e , aJj.  de  Met»,  s. 

Mutin , i.  m.  titre  d' honneur.  * — jean,  t.  m. 
sorte  de  poire  cassante,  a.  |l  mérirê. 

-f.MusoTiaa  , s.  m.  diseur  de  messes,  ironiq. 
tMasmv  sca , r.  m.  Mes  tire , #.  / droit  sur  les  mots- 
sons.  («.) 

MuTSsnca,  s.  f.  t do  mer.  c.  ».  * Maistr-.  vor. 
Mestrance.  a. 

Mxsraa , t.  ».  (arbre  de),  grand  mât  île  galère. 
Marna  oa  casse,  t.  m.  colonel  de  cavalerie  ou 
d'inbnterie;  (la  — ),  t.  f.  première  compagnie  d'un 
régiment  de  cavalerie.  * -e-dc-c.  c.  I messetrê. 

Mtmr-tcou , 4.  ».  dignité  crdraissiique.  a. 

■f Marra r* , i.f  science,  savoir.  [ Mèliun.  ] 

Maso  sua,  s.  m.  t^de  coût.  * maison  où  on  loge.  a. 
Masoasaui,  adj.  » g.  qui  peut  te  mesurer,  j -llV. 
Mascasoa , t.  m.  tlensio.  action  de  mesurer , | de 
vérifier  la  mesure  ; salaire , droit , proces-verbal  pour 
mesurer. 

Mistral , a.  f.  Men  jura,  ce  qui  sert  de  règle  pour 
déterminer  une  quantité,  | une  dimension  ( — d'stue 
«donne , d'un  édifice , etc.  ; prendre  b — ) ; | [fi. g.) 
t.  de  malh.  quantité  prise  pour  l'unité,  et  servant 
à exprimer  Ira  rapports;  quantité  mesurée  ; contenu 
de  la  mesure  ' butine,  mauvaise,  juste,  fausse,  grande, 
petite  — pleine , comble  ,prop.  et  fig.)-,  proportion , 
dimenaiou  * ; [fig.)  précautions , mot  cm  de  succès  * ; 
(prendre  ses  — s;  être  en  — de — );  ménagements; 
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prndeoce;  * sagesse,  circonspection.  o.  (aller,  agir* 
avec — );  justes  proportions,  justes  liornev;  | arrau- 
■jçeiiwnt  des  syllabes  d'un  vers;  cadence  d’vm  ver»; 
mouvement  qui  nsarque  1rs  intervalles  (battre,  oh 
server , manquer , suivre , quitter , perdre , rompre  la 
— ; aller  en  — );  t.  de  musique;  division  du  temps 
en  parties  égales  ; i — que , ajr.  selon  ou  suivant 
que  ; à proportion , en  même  temps  que  t ; outre  — , 
avec  entés  : an  fur  et  A — que)  à — que  ( pajer  au 
fur  et  A — ).  ■ La  mesure  Je  nos  prospérités  eit prêt- 
ant toujours  crût  Je  nos  passions.  La  Motle-le-Vaycr. 
La  vertu  est  ta  mesure  Je  la  granJeur.  Agésilas. 
L‘ imagination  dans  tous  Us  genres , est  ta  mesure 
du  génie.  Carat.  ll  est  naturel  à f homme  de  régler 
ses  sentiments  sur  ta  mesure  de  ses  intérêts.  MacL  de 
Mottevillc.  s Les  mesures  violentes , nées  J' tas  génie 
étroit,  sont  rarement  Bonnes.  Cray  es  que  totste  me- 
sure inutile , forcée , sans  surets  , sa  pas  été  prise 
par  la  lostle-puisstuice.  Les  procédés  donnent  la  me- 
sure de  C ame.  j 4 J mesure  que  l'on  vit  plus , on  doit 
pardonner  dmantare.  la  Harpe.  jVo j désirs  s'éten- 
dent à mesure  que  la  fortuite  Ut  satisfait. 

Mtsuaaa , v.a.  déterminer  une  quantité  avec  une 
mesure  ( prop . et  fig.  — une  étendue,  les  rlioscs, 
une  capacité,  le  contenu , la  distance , le  degré;  — 
tes  êtres)  ; chercher  à connaître  une  quantité  par  une 
mesure  ; j I.  de  inathém.  exprimer  les  rapports  d’une 
tpianlilé  avec  une  autre  du  même  genre;  | [fig.)  pro 
portiunnrr  (— - vev  moyens  a une  entreprise,  etc.)»; 
examiner  attentivement,  -ré.  e , p.  adj.  circonspect  ; 
(se  — 1 , r.  pers.  avec  quelqu'un , lutler  avec  lui; 
vouloir  s'égaler  A lui  • ; [fig.  ) — ses  discours , etc. 
parler  avec  mesure;  * se  — , r. prou,  être,  pouvoir 
être  mesuré*  ( prop.  et  fig,  f*  ; (les  marchandises 
se  mesurent  au  puni, , A la  longueur  ou  bien  au  vo- 
lume); r.  récif). 4 — sea  forces  contre,  lutter  contre, 
'La  glaire  doit  se  mesurer  aux  moyens  de  l'acquérir. 
Larorbefoucauld.  Mad.  fAiibert.  ’.S'e  pas  mesurer  ses 
pas-oies  , c'est  ne  pas  calculer  Us  chances  du  malheur,  j 
l ‘Tout  et  qui  se  mesur t finit.  Bossuet.  En  tout,  C as-  ; 
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' time  des  hommes  se  mesure  par  Ut  difficultés  ram- 
eurs. h Au  moral , Us  hommes  se  mesurent  mal , parce 
que  r amour-propre  tient  f étalon . 

Mustmara  , s.  m.  Mettsor.  qui  mesure. 

Mises,  Mésuagn,  a.  m.  a.  * roy.  Abus. 

Mura  s , v.  ir.  abuser;  mal  user;  employer  mat 
( des  bienfait»  ) ■.  (r?"".)  1 !x>  fortune , moins  folle  que 
t on  ne  pense , retire  presque  toujours  ses  bienfaits  à 
ceux  qui  en  mésusent. 

f Maavtnraa , ».  a.  -é.  e ,p.  déranger , détourner,  (ri.) 

MvTiaoi.i , s.  f réunion  de  plusieurs  synonymes, 
o.  c.  [Meta , d'une  autre  manière , battu,  je  jette,  gr. 
fMéTuoiiioorr  , ».  f traité  de  U conversion  des 
maladies  les  une»  de»  autres , de  leurs  changements. 
— , logos  , traité,  gr. 

MiTsetara,».».  deuxième  partie  de  la  main,  entre 
le  poignet  et  les  doigts.  [Meta,  après,  karptn,  le 
carpe,  gr. 

MiTscsarn» , ».  m.  adj.  muscle  de  la  main.  v.  co. 

MrrsraisTaa,  r.  m.  t.  de  géométrie,  a. 
tMiTscHoaèsa  , ».  /.transport  d’humeurs  morbi- 
fiques. * -cbe-.  ( Meta  , préposition  de  changement , 
chbros , lieu,  gr, 

MrTicuauatsna , ».  m.  anachronisme  par  antici- 
pation de  date.  a.  a.  o.  c.  ( — , chronos , temps,  gr, 

Mjrracisüa,  ».  m.  -mus.  défaut  data  la  prononcia- 
tion de  l'M.  ».  c.  g.  v.  AI,. 
fMATsotraias,  ».  f.  pL  fêtes  d’Apollon.  ( — , gé'st- 
nia , voisinage,  gr. 

tMitTAGUAuoMsan , t.  a.  -sé.  e,  r.  rimer  malgré 
Minerve.  [ Rabelais.  ] • 

fMàrstt.,  ».  m.  composition  formée  de  métaux. 

MaTAini»  , ».  f Pnrdium.  ferme  pavée  en  nature 
| à moitié  fruit;  bien  de  rampaguc  atfcrsnc;  | bâti- 
ment pour  les  csploilcr  (belle,  bonne  — ).{jl leJtetare, 
moitié,  gr. 

Mil  si.,  ».  m.  -Hum.  -taux , pl.  corps  minéral,  duc- 
tile , flexible , malléable , fuiible  au  feu  et  fixe.  * —s , 
| pl.  t.  de  blas.  for  et  l'argent,  t.  (riche — précieux), 
I * — , mélange  d'étain , de  cuivre  jaune , de  morceaux 
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de  vin»  r*noa*;  mclaug.  do  recule  -d'aiitintoiiie , 
d étint , de  glirr  , et  de  tnisre  rouge.  Xota.  Les  mé- 
tenu  n'ont pas  fie pluriel.  [Metat/mi , je  recherche,  gr. 

M»T*i.».jrr , i.  m.  défini  de  talent  >.  t.  ».  ».  (em.) 
'A  ta  cour , le  mérité  parvient  quelquefois  par  la  bat 
sesse , et  te  mêlaient  par  C effronterie.  M , 

MrTAi.tr»,  t.  f.  h ure  pur  bt|iid)eon  prend  l'an- 
técédent pour  le  eouaoquent , cl  réciprotpiement  ; ex, 
il  a vécu,  ou  non*  le  pleurons , pour  il  e*t  mort. 
( ,1/r/a , préposition  Je  changement , lamheutà  , je 
prends,  grec. 

fîllf  i «u.éiT*  , r.  f élit  dre  raciaux  parfait* , ca- 
ractérisés. 

M>  rAi.Liqcx , adj.  a g.  dicta,  qui  eonceroe  le  mê- 
lai , de  m naliire  ( snljatnocc  — ) ; • science , histoire 
— ).  qui  coircruc  Ica  médailles,  a.  — , t.  f.  métal- 
lurgie. 

MirAM.isvTitui,  t.  f.  fonaatiun  de»  an-Uiix  ; * tc- 
lio»  de  raélalliacr. 

Mmi.uui,  v.  a.  -té.  c . p douuer  la  forme  mé- 
tallique. 

f.MkTAi  nr.ntrsu» , t.  f.  science,  connaissance  , 
traité  de*  métaux.  ( Métallos , métal , gnsphd , je  dé- 
cria. grec. 

Mi  m i i iu.it , t.  f.  art  de  tirer  de*  minet , de 
travailler  Ica  métaux.  * Métallique ,/./».  { — , ergon, 
ouvrage,  gr. 

Mi  rALLt  aorqLt , aJj.  a g.  de  la  métallurgie. 
-f-.MrriT.i  vtaotsTK . t.  ni.  qui  s'occupe  de  métallurgie. 
•j-.Mtitmiarnirrts,  t.  tu.pl.  hérétique*  qui  croyaient 
que  le  corps  .lu#,  (-  t'était  changé  en  Dieu  à r As- 
cension. ( Veto , prepoution  Je  changement , morphe, 
forme,  gr. 

Mu  saioaruost,  t.  f.  -tit.  transformation  ; ehaogr- 
raeut  de  foriuc  eu  une  autre  (—  merveilleuse  — ) 1 ; 
(JSg.)  changement  extraordinaire  dam  U fortune,  j 
h1»  imeurt,  le  eararlcre.  * — , pl.  ouvres  d'Ovide,  t. 
(t m.)  ‘Les  révolutions  opèrent  d’étranges  métamor- 
phose* ; les  mêmes  hommes  y sont  tour  À tour  sans 
culottes  et  potentats.  Les  Indiens  heureux  n out  peu 
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imaginé  d'autre  séjour  y us  la  terre  pour  l'homme  et 
ses  niéumaiphoaeâ. 

MfrTAMoiiriiGSf  r , V.  a.  -sc.  € t p.  Tra*i.\formar*.m 
\ rlungcr  d'une  foi  inc  rn  une  autre  ; (w*  — ) , v.  per». 
j prou.  L'Iwttunea  la  faculté  Je  se  mètaruorpboAer  aussi 
promptement  yuil  change  de  costumes.  | J.  J.  a dit  : 
• L’homme  oui  pense  est  un  animal  dégénéré  j m la  per- 
fectib  dite  p)  t du  sophiste  doit  donc  tendre  à le  méta- 
morphoser en  brute  fia  religion  en  eut  fait  un  ange. 
, /.  m.  t.  d’aont.  r.  -paie.  c. 

MmpMoit,  s.  f.  Translativ.  ligurrdf  rhcCnrique 
qui  renfirrrae  une  roriquraison,  et  rlum*e  le  «ens  na- 
turel des  mob  en  uu  autre  srin  : ex.  les  raiü  sont  les 
paU«un  «le»  peuples  ( belle,  hrumise  — honlie , ou- 
tré.*} ».  (J tefaphero , \ t transporte,  g- r.  (dijjS.)  » Aai 
éloges  sont  toujours  des  métaphores. 

MÀTAraoRiQUR,  adj.  % g.  Translata,  qui  tient  de 
la  métaphore , lui  appartient. 

MiTAfHüftiyLtnrN  r * ad  y.  par  nu*  ta  phare. 

MrTAranASi,  s.  f tniiuctton  litUrnle.  c.  r.  t. 
(.1 tétaphrazô,  j’inlrrprèti*.  gr. 

MéTArNRAsra,  s.  m.  qui  traduit  littéralement  ; c. 
c.  v.  * qui  ne  traduit  pas  hMéralcmcut.  a.  {Meta, 
prép.  de  changement , phrazû , je  pnHr.  gr, 

.NUt  ai-uy  mme*  , j.  m.  - siens . qui  étudie,  qui  sait 
la  métaphysique1.  ( Meta , après, pkyûca  , physique. 
gr.  » Un  métaphviieiefi  croit  avoir  bien  instruit  ses 
lecteurs  yctnna  il  leur  a donné  la  migraine.  t9l 

Mâtapuykçcb  , t.  j -sien,  srienee  de«  idées  uni- 
verselles , des  principes  de  nos  ronnainuinees , des 
être»  spirituels,  | iminntériels,  dw  idées,  des  cires 
abstraits;  * art  d alwiraiix^  les  idée*;  le  moude  mural; 
tout  eequi  ne  lo«ul>o  pas  sosu  les  sens,  u existe  que 
dans  la  pensée;  science  de  la  gcorratiA  des  idées», 
des  premier»  principes  des  science*;  idéologie;  * ap- 
plication du  misonnemeut  aux  fait.*»;  roman  de  l'es- 
prit. [Voltaire.)  9 idéologie  ; seienee  de*  premiers 
principes.  — , adj.  a g.  de  la  métaphysique  ; (prin- 
cipe — ),  alwtrait,  ( subtil ;*  immatériel . uifpérii- 
salde  ( pensée , une  — ) ; (certitude  — ) , fondée  sur 
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réïùlcnoe  >.  Les  systèmes  Je  métaphyvique  sont  pour 
tes  philosophes  ce  que  les  romans  sont  pour  les  fem- 
mes. Voltaire.  ‘ Les  peuples  gamrmrs  nu  nom  d'un 
être  métapli  v sique  sont  malheureux  : U faut  un  ctrur 
qui  réponde  aux  cruel  f J faut  un  frère  à Jet 
frères,  un  père  à Jet  enfants,  les  métaphysique , et 
Came  qui  en  a ta  perception , sont  totalement  étran- 
gères aux  sens,  à la  matière.  Quouju' en  ait  dit  Loeltr, 
comment  eoncevoir  que  la  métaphysique  entre  dans 
notre  esprit  par  tes  sensé 

MéuriTtiqrvanT,  ode.  -physici.  d'une  aaamére 
mélnphvuqiir,  . 

MrraniTsigri»,  v.  j».  -qué.  fl,  p.  traiter  un  «ijet 
métaphysique,  | parlrr  | h une  manière  abstraite.  ». 
».  v.  * -phi-,  x.  ftsmil.  éptstol.  Cmyesnsmi . pratiquant 
la  j vraie  | philosophie , et  mélaphytiquons  moins . 
Lo  grand  Frédéric. 

Mti  iruiMi , s.  m.  -smus.  altération  mitée  an  ma- 
tériel d'un  mot . par  addition  ; «mvtrncUoO  ou  altéra- 
tion de  lettre* , de  syllabes.  ( Métaplassd , je  Iran*- 
forme,  grec. 

-.MmnMiuru , i.  f.  espèce  do  phrtMçsamonio  ; 
métastase. 

MaTArTÔMi , s.  f ».  * eiiangctncavt  d’une  maladifl 
en  nue  autre.  ».  -ptê*e.  t:.  a.  ( MétapipM , je  panve-gr. 

MrrA»»Y,  ».  / t.  de  saline*.  ».  x. 

MtTAsTAfe , s.  f rhangrmeatf  d’une  maladie  .en 
une  autre;  déplacement  d une  maladie.  (Methistêmi , 
je  change  do  place,  gr. 

■{■MàTAiTATigc* , csdj.  •>  g.  ( crise  — ) . imparfaite , 
de  métastase;  * t.  de  min.  transporté  (cristal  — ) dont 
la  forme  secondaire  a dre  angle*  semblables  à sou 
noyau. 

fMÀTAST*r«i»*,  s.  f changement  opéré  don*  le' 
coq»  par  de*  remède*  fjui  rétablissent  le*  humeurs, 
etc. , dans  leur  état  naturel.  ( — sugkrmê , j a masse,  p. 

MiraYAaxa , l.  f.  partie  du  pied  entre  le  ronde- 
pied  et  In  orteils.  ( Mita , après,  tstrtos , le  tarse,  gr. 

M#T*T*a*ii!t,  adj.  du  métatarse. 
tMàTATiàsa , t.  f -sis.  transposition  d'uue  lettre; 
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r*.  ber  tan  eu  brelan;  t.  do  médecine,  trniiqwst, 
destruction  du  mal?'  -at.  a.  ( Mctatbésis , trarnpo- 
«lion-  gr. 

Méritas.  -ère,  ».  hllicus.  Mcdietitnus.  qui  fait 
valoir  une  métairie;  fermier  d'une  métairie;  * qui 
exploite  i mollir  fraii.  * / -err.  a. 

fM»ra<  at , 4.  m,  durai  d'or  de  Maroc. 

Mmit. , a.  m.  froment  et  seigle  mêlé».  ( Mis  talc, 
loti ».  barbare. 

Mirai..  ».  m.  Slrsanouiiun , Pomme  épine  tue, 
•ou' fruit 

MirEMHTrRmi , ».  f.  -ptrchoiis.  passage  de  l'une 
d u»  corps  l mort  j clam  un  autre  rivant.  se  (Ut  aussi 
JSg.  (étrange  — ) '.  * -chose.  a.  Vau , prép.  devinn 
grment,  en,  dauv  , psgpUé  . ttme.gr.  * La  véritable 
inètempsychove  tu  limitation  d'un  homme  rrrtwuj  . 
La  vraie  nobles**  doit  être  une  véritable  mètcvnpsy  - 
chose.  Ce  (j*  U y ad' absurde  dan*  ta  nu  tempt y chose , 
c'ett  que  ton  f ferait  puni  ou  recompta*»  tans  te 
souvenir  pourquoi. 

■fMaTiursYraruivr»  ,r.  adj.ng.  partisan  de  U iné- 
hanpvy  chose , qui  y eruil  (le*  grand»  umt  — * ).  Selon 
de  môdrrnei  ineti-mpsvcluiuste»,  te  bartrin  qui  meurt, 
va  renaître , vagir  et  manger  de  la  bouillie  dont  t an- 
neau de  Saturne. 

Mrrtttr-riKt , t.  f équation  solaire  pour  le  ealeitl  | 
exact  des  lunes,  -lèse*. a.  {Meta,  apres,  empipto,  je 
surviens,  gr. 

fMrrio.cit»,  t.  f.  pl.  fête*  en  mémoire  de  la  con- 
fédération altique. 

Mctiom , t.  m.  - rum . phénomène  qui  ta  forme  et 
appareil  dans  l'air1.  ( — hrillaul , rapide , prodigieux 
— ) ; * brave  arme  qui  fait  la  contrebande  de  l'or  en 
Espagne.  [ Voltaire  ) ’ lieu  Irev-desè. .(  Meta , au- 
dessus,  aêtrô,  j élève,  gr.  ‘Dont  U chemin  de  la  vie , 
on  a devant  toi  le  météore  Mouillant  de  t espérance 
et  derriir*  toi , Ut  vérité,  . Le*  faasiri  lumières  du 
phUotophitme  sont  de*  météores  qui  éblouissent  l' es- 
prit et  glacent  lecteur.  Les  hommes  et  les  faits  les  plus 
relatants  pâlissent,  comme  les  météores,  en  s'éloignant.  | 
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tMÉTruuiqtrm  , adj.  des  météores , ( fleur — );  dont 
1 rpaiioiiirvrment  dépend  de  l’état  de  l'atmosphère. 
'j-MrTKoanisa , s. m.  élévation  contre  natnre  du  lus* 
ventre,  daus  les  fièvres  malignes,  etc.  ( Météores , 
élevé,  gr.  • 

f M>.  nuança  srna , s.  m.  iintrument  pour  eonnaitre 
1rs  changement*  de  l'atmosphère.  (lifétéoron,  mé> 
liure , grapUù . je  décris,  gr.  • 
tMiTaosoi-rraa,  s.  f,  pierre  tombée  du  rid.  ( — , 
litbos , pierre,  gr. 

MrréoaafaMua  ,t.  f.  science , traité  des  météores, 
a.  r.  (Metéoron , météore , logos , traité,  gr. 

MàrioaoLouiqct , adj.  x g.  qui  concerne  le»  mé 
ténres , l'air,  Ir»  vents,  le  fruid  , ele.  ( oliwrva- 
tions  — ). 

fMtréo*oi.oct,a  ou  -rographe,  s.  a»,  instrument 
pour  faire  des  observations  météorologiques  In  nuit  ; 
qui  écrit  sur  la  météorologie.  ( — , logos,  traite, 
grespho , j écris,  gr. 

fMartosoMtacia,  s.  f.  divination  par  les  mé- 
téores. In  éclairs,  le  tonnerre.  (— -,  nmntsia  , ctivi- 
natiou.  gr. 

Mi Tt oRoscvirr , s.  m.  instrument  d'astronomie , a . 

* pour  olwrvcr  les  astres;  instrument  pour  le»  ob- 
servations nirtécroJogiquos , astrolabe  a.  planisphère, 

* -cros-.  r. 

fMiintoaiqn,  ailj.  a g.  (Heur  — ),qtti  a'onsre  à 
toute  heure.  * mieus  Météo-. 

Métnonr,  ».  f.  -dus.  | régie;  | rosit  unie,  usage , 
habitude  ; manière  de  dire  ou  de  faire  d'apres  un  cer- 
tain ordre 1 , certains  principes,  un  certain  svstéme. 

* c huaificBlian  de*  êtres  d'apres  tel*  ou  tels  caracterrs , 
signe»,  formes . etc.  (—  de  Jussieu,  d'Horuy , do  Pinel , 
de  l.iuné);  t.  de  mstb.  marche  pour  résoudre  un 

r-blémc , faire  une  opération  ; règles  ponr  IVlude  j 
théorie,  la  pratique  ! d’un  art,  d’noe  science 
( lionne . mauvaise  — ebure , simple,  aisée,  facile, 
prompte  ; suivre,  adopter,  avoir  une,  1a  — }.  (Mcitf, 
par , isodus , voie.  1 Ries*  ne  rnnfnbut  tant  à f actinie 
que  la  méthode.  [ Cliatcrûchl.  ] 
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M j Tiiomnv  l , adj.  a g.  qui  a de  la  méthode;  qui 
rst  fait  avec  méthode  (discours  — );  qui  la  siul, 
(médecin  — ) ; * (personne  — j,  qui  fan  Unit  avec 
méthode,  yümsé 

, ade.  avec  méthode  ( procé- 
der — ). 

MvTMotusatt  *s.  m.  série  des  méthodistes,  c. 

MrraoDivrx , ».  m.  sectaire  ; c.  auteur  de  méthode. 

[ Rufliin.j 

j-MiTsoaiqci  on  Méto-.,  adj.  a g.  ( eyele  — lu- 
naire, an  période  de  tq  ans  ; phuites  liliacées , a%rllcs 
Heurs  en  lustre. 

f.M  i.Tfr hl  . Modérai  oh  Mettrait  /.  m.  poids  pour 
loi  j»crlc«,  l'mbrfy  etc.;  un  drogme  ti  demi. 

f Ménctn.t , ».  f.  petite  crainte. 

M*  m tf.Ei  -sc  , adj.  -tkulomt.  qui  est  suscep- 
tible de  petite»  craintes,  à.  a. 

Mirra*  , t.  m.  4fs.  profession  cl’un  art  mécanique 
( bon,  rude,  marnais  — • pénible,  difficile,  lucratif; 
faire  sou  , m» , te  — ; apprendre,  rsmw  sou  —5 
être  de  tel  — );  {fig*  )»  p fnmif.  conduite , suite  dic- 
tions ' ; trrwuj,  plus  unie.  (joli,  silain  — à se  faire 
pendre);  profusion»;  | niacliiiie  qm  sert  à manu- 
facturer (des  bas,  etc.);  | corps  d'artisans:  petit 
1 — ««inrticr,  espeee  de  pâtisserie  : ( écrit , ouvriqjc  ) 
sur  le  — , commence  : { Jamil ) plat  de  ^>n  — , ac- 
tion qui  tient  à la  profession  ; tour  de  *on  —,  adirvse, 
subtilité  du  métier.  r * — , liipietir  tirée  dit  bouillon 
trempé,  «/espece  fie  paufre.  o.  (jf/t.)  n'y  a ptuau 
monde  t/e  plus  gerttfde  tm*  lier  yw  celui  dt  tt  faire  un 
nom  s La  Bniïffc.  * Lé  métier  de  somrram  surpasse  le» 
fifre  et  de  r herntme  ; U demande  un  Dieu.  I.Vinprrenr 
Julien.  Jh!  en  vérité le  nu  tier  de  femme  <*.</  bien 
dur.  Mad.  d'Épinar.  Les  dieux  même»  ont  tort  quand 
dise  mêlent  de  faire  un  métier  qui  n’est  pas  le.  leur. 

H esi  pim  a un  métier,  réjtuté  difficile,  oui  fat 
fait /sor  un  imhn  ille.  Peu  de  métier»  seraient  mepti  es, 
si  ceux  qui  le»  exercent  ne  les  rendaient  pat  mé- 
prisables. 

Mina,  -sc ftulj.  t.  bigener.  né  d'un  EnropvCQ  cl 
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■m:  — à tout  le»  jours  ( te»  amis);  le»  employer 
lotirent  ; te  — à tout  la»  jour»,  te  familiariser.  ». 
lAtutt. , signifie.  poput.  — se»  habit»  de  tous  le»  jour» 
de  travail.  * ».  presse.  être  mi» , trésunt.  v.  récip.  (trn. 
iCJfi. } 'On  met  les  ancien t \ el  ht  étrangers  I bien 
haut  pour  abaisser  tes  contemporains  | et  tes  compa- 
triote*. | Ponteuclle.  Qui  ne  met  pas  ta  religion  avant 
tout.3  Ma*,  lab  Celui  qui  met  en  Joute  Dieu  . famé 
et  la  vertu , ne  Us  respecte  pas  long- temps.  'Les  ro- 
mans mettent  f amour , presque  ttusjaurs  egotste  exal- 
té, au-dessus  de  tau*  Us  sentiments  ht  plus  sacrés. 
J > Comment  ne  pas  te  mettre  au-dessus  de  la  crainte 
et  de  f espérance , en  voyant  combien  peu  de  choses 
en  sont  dignes  f Lucien.  *Jl  r a du  bon  sens  à se 
mettra  q sabtuefais  au-dessus  des  coutumes.  Mail,  de 
Men«né.  » Viyî*r 

fMirrai-paoc , s.  m.  dernière  opération  pour  for- 
mer le  tel. 

Jüauau , ».  m.  Supelhs.  tout  ce  qui  sert  h meubler 
omet  nue  maison  un»  en  (aire  partie;  garniture 
d'un  appartement,  d'une  pièce,  rie.  (bons,  béant , 
titui,  joli»  — t antique» , commodes,  Usés,  passes }; 
— , — , ad/,  a g.  Mobilis.  aisé  à remuer  ; (terre  — ), 
aisée  | à labourer,  j bien  Jabsmréc.  — , pi.  biens; 
effet»  que  l'on  transporte,  roy . Mobilier.  »e  dit  fig. 
L'espra  sans  jugement  est  un  bien  mouvais  meuble. 

Macn.aa , v.  a.  garnir  de  meuble» , garnir  de  e* 
qui  est  nécessaire  ( — une  maison , un  appartement. 
* famil '.  — quelqu'un  ou  mieux  le  meure  dans  scs 
meubles , lui  ru  fournir  ) 1 sa  mémoire  ». 

-blé.e,/>.  ( chambre,  personne,  bouebe,  (fig.,  télé 
— - ).  'Le  fou  qui  décore  sa  maison  et  ne  la  meuble 
, est  frire  du  fat  qui  pare  sa  personne  et  ne  moi- 
pas  son  esprit.  3 L'homme  est  coupable  , s'il  ne 
meuble  pas  sa  mémoire  de  bons  principes. 

Hscsumst,  s.  m.  -glcr.  vos.  Beugler, 

+JWr  cuu  , s.  m.  meule  d'un  grand  diamètre. 
fMacLAant,  s.  f.  meule  dim  diamètre  moseu. 

Min»  , ».  / .Vola,  cylindre  plat  pour  broyer , 
pour  aiguiser;  monceau  de  funner,  etc.;  pilé  de 
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foin , de  grain» , etc.  ( grosse  . petite , lottrde  — épaisse, 
pesante  , légère  ) ; * roue  ; massif  ; rotule  ; empâte- 
ment dur  el  raboteux  do  cerf;  morceau  de  verre  qui 
s’attache  a la  canne  do  semer.  ».  * Meûle.  (MuU.  gr. 
fMreutau , ».  m . mente  d'un  petit  diamètre. 
■j-Metiarr* , t.  f.  estomac  de  munie,  etc.  vor.  M11I-. 
fMxci.ua , ».  m.  celui  qui  bit,  qui  taille  les  meules. 

Mrvi.tiaa  ( pierre  de) , ».  /Mont  on  bit  les  meules , 
moellon  déroché;  sa  carrière;  | quartz.  * -erc.  ». 

Mil.» . ou  Méon,  s.  m.  sorte  de  fenouil,  plante 
annuelle  ; | U racine  guérit  l'asthme  humoral , les 
venlv  d'estomac  , le»  coliques,  la  suppression  des  rè- 
gles , des  urines.  * — dAthaniinte.  s. 

M rouira,  -ère,  ».  Pistnnarius.  qui  gouverne  les 
moulins  4 blé.  * — , Vilain  ou  Chevaline,  poisson 
d'eau  douce,  du  genre  du  cyprin. — de  mer,  du 
genre  du  persègne.  *- , poisson  , têtard,  têtu, mulet, 
muge, scarabée  noirdans  la  farine.  * Meûnicr.  eir.  a. 

Meuava» , ».  m,  Uomkidium.  homicide  d'une  per- 
sonne ou  de  plusieurs  avec  injustice  et  violence  (com- 
mettre nu  — sanglant };  ( fig.)  grand  dommage  (de 
laisser  touiller  m ruine,  i te.  . 'est  un  — I quel  — ) I 
famillj  ( Murder.  saxon. 

Mtcivmm.  -ère,  adj.  s.  Mortifier,  qui  a commis 
un  meurtre  * ; ( arme — ),  qui  tue  beaneonji  de 
inonde;  fig.3  (place  — ) dont  I*  prise  coûte  beaucoup 
de  inonde  ;(  ru  m Ut.  -iége  — ) sanglant.  'dérision  — «. 
| Pascal.  ] ; loi  — e j Racine.  ] ; médisance . calomnie 
— « ; Jusnsi.  — , ».  f ouverture  dans  un  mur  pour 
tirer  a rouvert.  * fi.  -erc.  a.  " Tout  meurtrier  doit  être 
puni  de  mort.  Pulfendorf.  > La  phune  drs  historiens 
est  meurtrière  ! Lévesque.].  Laliainr  meurtrière  fur 
f on  veut  attacher  à la  différence  des  cultes  n'est  ja- 
mais entretenue  que  par  l'ambition  d»  quelques  sou- 
verains. Vcrrand. 

Mers. nu» , v.  a.  Sugillare.  tuer  (ri.)  ; faire  une 
meurtrissure  , une  contusion  ( — b chair , on  fruit), 
-tri.  c,  p.  assassiné  j Racine.]  ; * — , t.  d'arts , frap- 
per le  marbre  avec  la  Imudiirde;  adoucir  la  vivacité 
des  couleurs,  les  rendre  vaporeuses  à l'aide  d'un 
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vrrms  ; rendre  (le  cuir)  souple.  * (fig.)  — les  ames 
[ Linguet.  ] ; — le  cour,  se  — , v.  pers.  (se  — In  sein, 
très-nsit.  ) e.  pron.  être,  pouvoir  être  meurtri  { les 
pèches  se  meurtrissent  par  la  moindre  pression',,  v.  rtc. 

MstmtTxttsirkt,  ».  f SugiUatin.  contusion  livide. 

Msctsjw,  ».  m.  plante , fleur  de  la  Chine.  ». 

Mcct»,  ».  / Irmrpe  de  chiens  de  chas.e  ; 1 fig. , 
fiasniL)  ' chef  de — , chef  de  parti,  vojr.  Chef  et  émeute. 
* cerf  de  — I La  Bruyère,  J.  * Un  conquérant  est  tou- 
jours suivi  et une  meute  d'ambitieux. 
fMirauv m , ».  m.  derv  is . cbarlatan  turc. 

Missnasa.  wrv  MwmJre,  vendre  t vB  prix. 

Mrvzirr*  , ».  / rof.  Mes- vente , vente  à vil  prix. 

Mm,  ».  m.  t.  de  coutume;  a.  * métairie,  a. 

Minicar*,  ».  / -cantss.  * — . c,  adj.  du  Mexique; 
serpent,  peuple  du  Mexique.  u#r.  la  Céogr. 

Miras*  , ».  m.  raarrhé  en  Perse,  v.  c. 

Mizarr. , ».  nt,  t.  de  Lias,  le  milieu,  te  devant  du 
héaume. 

Mérxia,  ».  m.  t.  de  manège,  demi-air,  * allure 
entre  le  terre-à-terre  et  les  courbettes. 

•f  Méxat*» , ».  m.  indigence  , mal-aise. 

Mû*tu»,Metge,»./ cita  ffihrcdti  comité  d'une  galère. 
fMàia*i*a  , r.  m.  attiqiie,  petit  étage  sur  nn  autre. 

Mxuaatqtrx.  roc.  Mrs».  ». 

Mtiii.mi , ».  / étolTr,  ».  * brocatellc  de  soie  et 
laine,  a.  * -laine,  ai. 

fMûrsci,  ».  m.  (supplice  de-  ),  en  attachant  un 
bamuW  vivant  ber  à face  avec  un  cadavre  et  l'y 
laissant  mourir,  roy.  la  BiOgr.  L’union  forcée  de  Us 
vieillesse  décrépite  à la  fraîche  jeunesse  est  le  sup- 
plice de  Mrirnce. 

Méxiaànn  , ».  m.  lauréole  femelle  ; plante.  * Mézc- 
réon.  o.  r.  Mc/èreon.  a.  • Méséreon.  o. 

Miinmirr, ».  ns.  voile  de  galère,  ]»nr  la  tempête, 

Mtuisis  ,».  m.  t.  de  mer  ; ».  * màt  du  milieu.  ». 

M*rr  oui , ».  f.  ordre  d'architecture  à deui  éta- 
ges. * Metauine,  attique  , petit  étage  sur  le  premier. 
|j  mezftinbé. 

Mizzu  Teamsà  ; ».  ar.  parti  moyen,  expédient  pour 
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Miit.ee  , a m.  Miellé* , Midlurr , a f.  écoulement 
sucré  de»  feuille*,  o. 

Mmtin.  -se , mÿ.  Me/lttus.  qui  tient  du  miel; 
(flg.)  fisde,  dwKm-m  (air,  ton  >,  personne  — ); 
* — s.  m.  homme  — *.  Miclruv , ».  * L'homme  U 
plue  Irueque  répond  à f adroite  flatterie  par  tut  ton 
lions , même  mielleux.  * Ltt  mielleux  tont  trop  ton- 
nent Hat  hrpoentes. 

Mu»  -ne,  adj.  postes.  Cri  ni.  Mette . mea,  meum, 
qui  est  à moi , qui  m'appartient.  * — , e.  {un  — 
frère  ; le  — , mon  bien  ).  — . -eue.  a.  ( le*  — *\,pt. 

mes  (irnrhe*  , mes  allies. 

Mixttx  , t.  f.  Vira,  petite  partie  du  pain,  d'un 
met»  solide  ete.  * -«rte.  a. 

Mut  t ,1.  iw,  or//,  meilleur,  { il  n'y  a rieu  de — ) • ; 
plu»  convenable  » i — , «de.  MeUiss.  | davantage  ( il 
y * — de  4o  ans , gatconisme  ) ; | plus  parfaitement, 
pltn  avtmtigposeuvesit  ; d'une  maniéré  préférable,  plus 
artmaplie  { faire  — ; ceei  est  — , mieux  fait , en 
meilleur  état,  ete.;  il  est  — , moins  mal,  — por- 
tant ; plus  (aimer  , «loir  — );  * — être,  /.  *>.  état 
meilleur  ( il  y a d«  — dan»  un  malade  ) ; — 1 , plut 
grande  perfection  ( Prévol.  ] ; * faire  de  son  — , tout 
re  qu'un  peut  ( faire  de  sou  — ; (omit,  tout  do  son 

— ) ; être  — , plo»  lieau  , en  meilleur  état  ; être  de 

— en  — , en  taisant  det  progrès  sert  le  bien;  à qui 

— — , à l’envi  l'un  de  l'autre;  det — (Jan tü.)  ré- 
primé la  perfection  ( chanter  dm  — ).  <diffi.)  ■ L'a- 
utile  n'a  tien  de  mieux  à donner  quelle  - même.  Le 
Tasse.  > Or»  ne  fait  rien  de  mieux  que  le  tien.  Bar- 
roel.  » I.'ignoraner  vaut  mieux  que  l'erreur.  Merrier. 
les  athées  ne  nièrent  1rs  dieus  qu'anrle  que  les  poètes 
les  eurent  fait t tels  qu’il  valait  mieux  qu'il  n’y  en 
etk  pas.  | Ce  prorcrle  « Le  miens  «f  l'ennemi  du 
frient  » ett C axiome  favori  de  lu  paresse.  D'Ateœbert. 
Le  mieux  est  toujours  de  dire  vrai.  Max.  lat.  t le 
mieux  fait  somrnt  regretter  le  lien.  Pmvcrb.  Sou- 
vent , en  roulant  et  croyant  aller  de  mieux  en  mieux’, 
on  va  de  mal  en  pie. 

Miàtat , esdj.  a g.  .1  lacer.  (Jim.)  (enfant  — ) , sif , 
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remuant  et  un  peu  matin.  * -etrrr.  a.  * (peu  usit.) 

Miàtaaaia,  j.  / espièglerie;  qualité  de  relui  qui 
est  roiesre  ; tour  de  maître  déniant.  * Mto-.  s.  o.  T. 
et  Miévreté.  eu*,  o.  a.  faeaüL 

Mtc.asan  e,  adj.  Micutulsu.  alignas),  (vL)  déli- 
rât , agréable  ; * gentil  avec  aSéterie  ( sourire  , par- 
ler , personne  — ÿ 

MmusansurST,  adv.  DrUxatè.  d'une  innuiérc  mi- 
gnard* ( «Write  — ) ; dWintirutrul  , finement  tin- 
tai lié  — ). 

Mtssuuaa  , a.  -dé.  e,  o.  (famil.)  traiter  déli- 
catement , dorloter)  affréter  Je  U délicatesse,  de  la 
puce.  * (se  — ).  r.  pert. . prou. , mipr. 

Mmusatmi.  t.  / EUgontiu.  JetH-atesse  (du  vi- 
«age , elr.  );  ali»*  talion  de  genlitlcsar , de  délicatesse  ; 

* [utile  coquetterie  de  la  vanité;  * pl.  attraits  ; ca- 
resses ; r.  • petits  moyen»  employé»  |«ur  plaire  ; peu 
usit.  o.  * petits  œillets  frangés,  a. 

MtuaaTcaa , s.  f.  t un.  Minia-. 

Mto.volt.  -ne , odj.  s.  Venustus.  délirât  ; enfant 
chéri . préféré  ; «.  gentil  ; job  ( usage , bouche , per- 
sonne , puai  — ) ; bien-aune  ; argent  — , trésor  •, 
pèche  — , d’habitude.  * — ,pl.  favori»  de  Henri  III. 
su  — 4k  s.  f caractère  dïmprim.  eutre  lu  unnipa- 
reille  et  le  petit  - teste  ; sorte  de  pèche , de  prune. 

* -hne.  a. 

Mmsoîrite titsT,  adv.  Çnmcinnè.  ( d'une  maniéré 
mignonne  ; | avec  délirateote.  * -eue-,  a. 

Miasassmi,  s.  f.  dentelle  légère;  poivre  roo- 
ratsé;  œillets  ou  mignardise  ; | petite  tnonuaie.  * 
-onete.  a. 

Mtotror.  e , adj,  (enfant — ) gité.  a.  * s.  m.  ». 

Miutrorrea , ».  a.  -té-  e , p.  dorloter , caresser , trai- 
ter délicatement.  * (te  — V v.pers.,  prou. , réxipe. 

M inscrit  , t.  f.  gentillesse,  ajustement;  œil  de 
christ,  plantr  très-lirlïe.  o.  e. 

Mtonorcta , t.  f flatterie,  caresse.  *.  a.  ». 

Mloa stitt , r.  Hemisrania.  douleur  dans  la  moitié 
de  la  tète;  * mal  de  trie  avec  fatigue , éhloniaiement , 
impossibiblé  d'agir,  cl  tnitue  avec  lièvre,  sont  rut 
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périodique,  a ( H tms  , moitié , krantan , criar.  gr. 

fMtustss,  a.  m.  i-ranulatus.  espèce  de  crabe  d* 
mer. 

Mti-aartoa , t.  f.  -tio.  | fusion  d'émigrer  eu  grand 
nombre',  | transport;  de  peuple);  passage  dans  un 
autre  pays  pour  s'y  établir. 
fMatuai  , t.  m.'  serpent  du  Paraguay  , «tpérr 

d'orvet 

Musuame,  s.  f (ironiq. . fomil.  ) femme,  fille  a 
maniera  allcctées  et  ridicules , avec  de*  prétentions 
{ faire  In  — ). 

Mutina , si.  o.  n.  -I é.,  ».  faire  mire  lentement  r4 
doucement;  (Jauni.  ) * ; flg.)  uiignoier.  a,  », 

Mu.,  Miuat,  e.  m.  -usa ts.  plante  graminée;  sa 
graine,  petite,  jaune.  * — à épia,  à grappe.  i»r 
Sorgho  et  Pani».  Millet , serpent  - sonnette.  «.  ||  mil 
et  Hiiliét. 

Mil.  Mills,  adj.  numéral.  ilillt.  ( g rom.  ) (aaail- 
Ktpl-ceul  ; nsillc  ans  ). 

fMuxaaa  . s.  m.  -Iris,  petit  insecte  (b-s  lleuis. 

Mills  . s.  m.  i/ilvus.  oiseau  de  proie  ; * poisson 
du  geure  du  trigle.  a. 

fMiLasau.  -aise,  adj.  i,  de  Milan,  Ter.  lu  lléog.  * 
fMir.LSoaa  ou  Caguot , e.  m.  chien  de  user. 

MiLLsaan,  t.  m.  petit  milan.  ». 

-Milluss*,  t.  f.  ouvrage  de  hleur  d'or,  à deux 
brins  de  soir-  * ou  -noise,  si» 

Miaulas,  adj.  * * . I ( pustule  — ) qui  rusembic 
au  grain  de  millet;  [ (bette  — ),  qui  les  produit.  * 
— , t.  m.  serpent 

fMtt.iLssa , s.  f bouillie  de  farine  de  mais. 

Mu. h: a , s.  m.  blé  barbu , sorte  de  millet.  ». 
Mit.tca,  t.  f.  Milstia.  art , exercice  de  la  guerre 

( inusit.)  miens  guerre,  oit  militai  te.  ne'o/og. litre. 

soldatesque  ; Ixmrgrois , paysans  armes;  j recrues; 
(ri.)  * troupe  de  gens  de  guerre,  o, 

MiLtcmt , e.  m.  soldat  de  milice,  | Iwurgeou  ou 
paysain  , . 

fMtucrre.r.  m.-cytus.  plantes  à fleur»  incomplètes. 
Mi  tuf  , s.  m.  Medium,  le  centre  d'un  lieu;  en 
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droit,  j partir,  point  | également  éloigne  dr  la  rjr 
omfiTm'e  un  <ln  extrémité»  | du  commencement 
rt  dr  la  lui,  ou  à peu  près  ( — d'un  livre';  le  ctrur,  le 
rentre  ; | ( ju«tc  — ; le  U -nu  — ; famil.)  ■,  rorp* 
Irarersé  par  la  lumière,  etc. fluide  environnant; 
( fig. ) tempérament  pris  (laui  In  alloues , 011  pour 
concilier  {elierelier,  prendre,  trouver  ou—);  parti, 
nu-édé  c^lleu) rut  éloigne  de»  evlrèiuité»,  {fig.)  de 
rares  ».  (au  — dr  ),  adv.  panai  J,  dons , entre. 
■ Sam  le  pnteiotissue  , U commencement,  le.  milieu 
et  la  fin' des  révolutions  seront  toujours  te  triomsphr 
de  t egottme.  | * Le  bien  politique  , comme  te  Sien 
moral , se  trouer  toujours  divis  un  juste  aillini  [Mon- 
Inouieu.f.  tl  faut  sus  art  merveilleux , une  force  pins 
pi  humaine  , potrr  tenir  le  milieu  entre  des  partis  jus 
vous  attirent  clrocuu  de  leur  côté  ; c'est  être  eu  équi- 
libre sur  la  fléchi  d’une  Mance.  ) 1 Votre  on  milieu 
d'un  peuple  qui  n'a  pas  dr  sentiments  religieux , c'est 
livre  nu  milieu  des  bêtes  féroces.  De  Brélian. 
fMii.iuavn  , f m,  pl.  evpece  de  soie  d Italie. 

Mrr.11  »im  , ssdj.  » p. -tarit,  de  b guerre  (an,  di*- 
riplme , serin,  despotisme  * , charge  , fonction.  cra- 
, ploi,  talent  — ; * morale, — ( l létluer.  ) »;  execu- 
tion — , rasage  d un  pays  pour  le  forcer  à...;  * état 

— , gouverne  militairement  ; liste  générale  détaillée 
des  troupe»  d'un  état;  énumération  de  set  forces  — §. 
• _ t ».  m.  le  soldat  ( bon , ancien,  vieux,  nuuvran 

— instruit , exercé  ) : * ministre  de  la  mort  * la 
guerre  ; * état , pi  u Cession  — (être  dans  le  — ) ; * adj. 
du  soldat,  o,  • lé  Europe  qui  s’est  soulevée  Huit  cn- 
tifre  pour  briser,  sur  I»  continent . le  joug  tlu  desjm- 
ttsmr  militaire  , te  supportera  - 1- elle  coturr  sur  les 
mers  ? * Le  gouvernement  militaire  soiuluù  au  des- 
jtohsmc  ; K...  a n voulut  pas  d'antre. 

Mn.iTxi»iMr*T  , ode.  -tarder,  (agir,  juger  — ), 
d'une  manieie  militaire.  ’ exécuter  —,  fusiller. 

Mttmait,  ods.  f.  | «jni  cuculiat  | (église — ), 
a* semblée  des  lèlrles  sur  la  terre.  * -lartl.  c,  adj.  u. 

Mii.it» h.  v.  n.  combattre  t pour,  en  faveur  de, 
contre  ) : se  d/l  d une  raison,  L de  pratique. 
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Mii.i-« . pl.  Mn.ua.  ».  m.  mesure  itinéraire;  mille 
pas  géométriques. 

Mn. u , -le.  sans  pl.  dix  foisecut;  grand  nombre  1 ; 
pour  ta  siale , mil.  { dijfi. , g ram.)  ||  mile.  * Le  peuple 
aime  mieux  avoir  un  souverain  que  mille  tyrans.  De 
Nt.-Picrre.  On  a mille  remèdes  pour  adoucir  le  mal- 
heur de  l'honnête  homme,  on  n en  trouve  pas  un  pour 
alléger  celui  du  méchasit.  La  Bruyère.  Il  est  des  vé- 
rités démontrées  mille  fois  , et  qu'il  fuut  démontrer 
encore. 

fMiLu-caKian , t.  m.  très-petit  fretin;  freliu  des 
I»  rebes. 

fMn.u-’vxnTi , ».  m.  plu  de  vermicelle  ovale. 

.Mid.a-ncii.in , s.  f.  • folium . Ilcrtiv  à la  coupure, 
au  charpentier,  Herbe  militaire,  agreste,  Vivace, 
radiée,  vului-raire,  I réaolulive,  astringente,  pour 
Ira  béiuurroidra,  le»  hémorragie»,  excellent  febriluge. 

Miux-slu  ks,  ».  ( eau  de  ),  urine,  de  sorlie  nour- 
rie dam  un  |iré  en  Heurs  ; j liqueur  de  — , faite  avec 
de»  fleura.  * -le-  Il  «.a».  • 

Mu.u  rois,  adv.  très-souvent,  o, 

Mti.t.i-oasm» , ».  f.  turf.  Puucnt , espèce  d'bvsope 
de  Saint -I kuuiugue  ; vermifuge , rvsolutisc,  ' -lc-gr-. 
a.  o.  r.  * voy.  'l'iu-quetle.  ^ 

fMit-na-onacx,».  »n.  jonc  marin  qui  borde  Je*  cote*. 

Mu.ijt-rtxvt  is,  S.  os.  tlyprricon.  plante  vivat»-, 
excellent  vulnéraire,  \ vermifuge  , ajitihiatervqnc , 
pour  l'aliénation,  le  crachement  de  »aug.  la  diMUi- 
lerié , etc. 

Mu.ia-riiui , ».  m.  -ptdes,  cloporte  ; srolojieinlre  ; 
Iule  ou  Outipede,  j insecte  iqitere  • d'Amérique. 
’ MvrUpede.  , .ifrria , mille, /mis,  pial.  gr.  ‘Ceux 
qui  ont  beaucoup  de  laqiutis  sont  comme  les  mille, 
pieds  et  n'eu  soutint  que  moins  vite.  Wirberiey. 

Mu-ue-aucuta*,».  m.  qui  a mille  sous  par  jour.  a. 

Miilisxiks,  <1 dj.  a g.  liarius.  qui  contient  mille; 
—,  »,  m.  mille  au»;  — , pl.  sectaire  qui  |>eo»ail  que 
l.i  terre  sérail , apres  le  jugement  dernier,  nu  para- 
• Ji»  pour  les  dns,  pendant  mille  au»,  sous  le  reçue 
! du  Üui-t. 
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fMii  i arsoi , ».  m.  -du.  araignée  de  mer; coquillage 
du  genre  du  murex. 

f.MminiKts , ».  m.  - na.  production  poreuse  des 
polypes,  en  buiaaon,  eu  arbre,  eu  étoiles.  ’ Mile- 
porcs.  u. 

fMiu.«ata,»./ monnaie  d'or  du  Portugal,  7 francs 

reiiL 

Mid.aarr,  ».  m.  agrément  pour  les  bordures  de 
robes;  * monnaie.  ||  Miller  et. 

fMiLuata , ».  f -rla.  plante  eorrmbifirc. 

Miuikisi  , ».  f.  terre  semée  de  millet,  a. 

|Muu»oux,  ».  f.  70  pintes,  s asc  pour  l'huile 
d'otivc. 

Mii.i.i.mm» , ».  m.  date  d'une  médaille,  d une  mon- 
naie , etc. 

MiLLir.  Milium.  vor.MiL  * -lot, -laire,  pourpre — , 
L de  médecine. 

Mi  lu  , nom  générique  de  la  millième  partie  d’une 

chose. 

Miu.ixut,  ».  f révolutioa  de  mille  ans. 

Micluixb  , adj.  a g.  ».  m.  -Ilinrisu.  ( pierre,  co- 
lunne,  etc.  — ),  qui  unique  les  milles  ; * — , adj. 
t.  de  bot  innombrables  ( graine*  — ).  », 

Miumvid,  ».  m.  dix  fois  cent  millions.  * -art.  n.  e. 
-*r.  x.  v.  o.  les  premiers  biens,  la  rrRgioH,  et  la 
liberté,  coulent  au  genre  hunuuis  des  milliards  de 
victimes. 

fMii.i.i**»,  ».  ai.  millième  |iarlir  de  l are.  * -iliare. 

.Mn.usssa,».  f | mille  aiiUiard»;  | un  fort  grand 
uombre  ( d'insectes,  etc.) 

M1u.1i.Ma , ».  ai.  adj.  a g.  -llrsimus.  nombre  qui 
complète  nulle  ; l'une  des  mille  partie».  — partie. 
* -eute.  a. 

Munis.  » ni.  Mille,  nombre  de  inoo(—  de 
clou».;  uuHe  livres  jicsaut.  — » (a),  adv.  eu  grande 
quantité.  * Miller,  o.  Depuis  des  milliers  d années  , 
te  ciel  ne  cesse  de  ptouver  qu’il  suit  punir  Us  indi- 
vidus et  les  nations,  t'oint  de  solitude  /dus  affreuse 
/mtr  { etranger  , f homme  isolé , qu’usse  , ronde  tille  ; 
tant  de  milliers  d hootmtt , et  pai  un  ami  I 
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Milmohuic,  s.  m.  nouvelle  ninuro  de  petunlnir; 
o,  f^.  188(1°;  miUwmc  partie  du  gramme. 

fMit-r.iLtra* , s.  m.  nouvelle  mesure  de  liqniJr, 
nullieme  partie  du  litre. 

fMtLi.utr.Tit,  ».  m.  nouvelle  mesure  de  longueur, 

o,  I.  443>44 <vg£a*. 

f Millixotox  , »,  m.  - luniu . grand  arltre  qui  appn>- 
che  des  higiiognes. 

Mit.t.tox  , ».  m.  dix  fois  «ml  mille,  mille  Cois  mille  '. 
* se  dit  absot  en  parlant  du  numéraire,  de  la  for- 
tune ».  * ll  y a moins  de  grasuleur  et  de  -rentable 
gloire  à battre  des  millions  d'hommes , qu'à  en 
mettre  qarlqurs  milles  en  sûreté.  » L'homme  le  plus 
pauvre  est  celui  qui  jouit  le  moins , eùl  il  des  inilltout. 
Vue  goutte  1 f eau  de  plus  fait  déborder  le  case  t 
une  bouchée  de  plus  donne  une  indigestion  ; un  mil- 
lion de  moins  peut  remprunte  lire  le  erédit  d'un  Etat. 

MiLuouitut , adj.  3 g.  nombre  qui  complète  un 
million.  — , s.  lune  des  parties  du  million.  — partie. 
Le  pbilosophiste , qui  méprise  f espèce  humaine  et  son 
opinion  , s'estimera- t-il , lui  qui  ri  en  est  qu’une  mil- 
lionième partiel 

Mn.i  nissiiif  , s.  a g.  qui  possède  un  million  de 
biens  < ; ( fig. , famit.)  Irro-rirhe.  * -unaire.  a.  1 On 
ne  distingue  pas  les  uiülioiutaires  dans  la  foute;  Us 
n'ont  pas  f air  plus  heureux  que  les  autres. 
fMir.t.trràaa , s.  m.  nouvelle  mesure  de  solide. 

Mm  uii^s  , s.  nt. oiseau . ou  Miloutn.  duos,  canard. 
t-Mnr-ouix.» , ».  m.  oiseau  de  la  Louisiane.  Péné- 
lope. cane  à tête  rousse. 
f.Mir.mtJi,  ».  f.  pL  toile  de  raton  des  Indes. 

Miluki*  , ».  m.  lord , { mniueigneur , titre , dignité 
en  Angleterre  ; | ( popuL  ) homme  riebe. 

Miloit  , f.  m.  serpent  du  milanais,  sans  venin,  o. 
f Minruost  ou  Milloar  , ».  / calvitie  des  pau- 
pière!. 

f .Mijt  Aii.osirrs , ».  f.  pi.  génies  fabuleux. 

Mntt,  Mi  mu  s.  | farce,  j auteur,  at-leur  de  co- 
médie romaine  ; * imitation  indécente  des  manières. 
(Mimiomai  , je  contrefais,  gr. 
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fMtsstcst  ou  -mose,  adj.  f.  ».  snosa.  vor.  Sensi- 
tive , et  Acacia. 

fMissicx.  -ruse , adj.  qui  te  contracte  *11  toucher 
(sensitive,  etc.;  ètacnine  du  berbérisl. 

Mianani.aiÿ,  s g.  vert  ïambiqne,  obsccne.  a.n. 

Miaiijn , adj.  a g.  Mimicus.  qtii  appartient  aux 
mimes,  o.  c.  . 

Mmooasraa , adj.  a g.  qui  jone.qni  compose  des 
mimes,  a,  A.  c.  ( — , grajshô,  je  décris-  gr. 

Mistocooia  , ».  f.  imitation  de  la  voix , du  ton , du 
geste  de  quelqn'nn.  a.  o.  c,  (■ — , logos,  discours  .gr. 

Mittoi.ootrt,  adj.  a g.  exerce  dans  la  mrmologie.  r. 
fMiairu,».  m.  ifimtdus.  arbre  et  plante  voisin*  de 
la  gtatiole.  ( Mimulus  , petit  mime.  lot. 
fMwcsori,  ».  m.  -sops.  espère  de  sapotille, 
f Mimant , adj.  a g.  pitoyable  ; qui  fait  pitié  ( air, 
costume  — ) popul 

Mtwaot,».  «n.  droit  sur  le  grain  vcodn  au  marché. 
fMrnauocrr  ou  Minaouet ,».  f machine  pour  rai- 
dir le»  cordages. 

üliusaiT  , ».  m.  tour  en  clocher  sur  les  mosqoécs. 

Miusatnt ,».  m.  astronome  du  roi  de  Perse,  rsa. 

Miati'oia,  c.  n.  Affectssrt.  affecter  des  mines, 
des  manières  pour  plaire,  pour  paraître  plus  agréable. 
t.a  femnsr  qiu  minaude  court  à sa  perte,  si  elle  n'est 
déjà  perdue. 

M iiracDtaiu , ».  f pl.  Affectatio.  minet , façons , 
manières  affectée*  pour  plaire  ’ -rie,  sing.  a.  ». 

rainé-.  1 Les  grâces  , séduisantes  dans  la  jeunesse , 
deviennent  des  minauderies  dans  f arrière-saison.  Mad. 
de  Puisieux.  1 /ai  minauderie  est  souvent  C expression 
mimique  de  la  luxure. 

MiitAiiDita.  -ère,  adj.  ».  affectator.  personne  qui 
minaude , cji  a l'habitude;  * ( face  — ) (Lesage.).  * f. 
-cre.  a.  * — , ».  1rs  minautliers  sont  fans. 

Muer , adj.  a g.  Exilis.  qui  a peu  drjiaiaseiir 
(étoffe  — );  ' /omit.  1 chose,  corps;  modique  ; très-inc- 
diocre  ( — revenu,  (j!g.)  mine  — wm.).  1 PP aimer 
que  soi,  c'est  concentrer  ses  affections  sur  un  bien 
mince  objet.  De  deux  parchemins  sont  une  base  bien 
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minci*  dans  trs  siècles  où  hrattcimp  d'hommes  se  tutti 
élevés,  par  faur  infant , sur  tes  piédestaux  de  f hon- 
neur et  de  ta  £ foire.  l!n  livre  est  urne  hâte  trop  mince 
pour  r athéisme , si  ce  n'est  fa  itéré  de  ta  nature. 

Mire  . *.  f.  Sfbecict.su r.  | apparence  | résultant  de 
la  conforma  fion , cl  surtout  du  virtçr  ( boude,  mûu- 
vnise  — ;|*g  dit  aussi  famit.  de  l'ctpmdnB  de  la  phy- 
sionomie, ne» te»,  de  laccucil;  foire  bonne,  mau- 

vaise — q — gncMtise,  f — basse,  fine,  alticrc,  igno- 
ble, giOKsièrc,  etc; avoir  belle  — );  contenance.  air 
pris  avec  intention;  semblant;  apparence  bonne  ou 
mauvaise:  luomeraents  du  visage  ; | grimace*  | ( faire 
«le»  -—a);  gcslcs  qui  ne  vont  pas  naturel*:  minaude- 
rie*; geste*  affect  r*  : ( fig..  famit.)  faire  — de,  faire 
semblant:  accueil;  lâire  bonne — , bon  accueil;  Cure 
gnsc  — , mauvais  amieil;  (aire  la  —,  trmoigner  du 
inrittiiteutcnM'ni;  faire  irrite  — « avoir  mauvaise  ap- 
parence (avoir  la  — de , avoir  l'apparence . ftirjn- 
tétieur  de;  ]haraitre; 0 se  dit  famil.  iivniq.  au  futur, 
il  a bien  la  — d être  pendu)*  —,  métaux , minéraux 
Hun  exploité»;  endroit  où  ils  se  forment  { — riche, 
féconde,  épuisée).  — de  diamant»,  de  rubis,  etc. — 
de  plomb,  plombagine  — se  dit  fig.  des  ou  s rages 
à cm  mil  ter,  ex  traire  (les  Écriture».  les  Essai*  de  Mon- 
taigne, l'Encyclopédie,  sont  des  — s inepurialdca). — , 
mesure,  moitié  de  setier,  son  cou  tenu.  —,  monnaie 
ancienne  ; * monnaie  grecque,  tnrque,  aspre-  —,  ca- 
vité *mi ferraim*  pour  faire  sauter  un  Imstioti,  un  me; 
etc.,  avec  de  la  pondre  » ; {fy.)  foire  jouer  la  — , exé- 
cuter un  complot,  etc;  éventer  la  — . découvrir  un 
projet  caché.  — , J Minera . terre  métallique. 1 txi  flat- 
terie est  une  mine  que  creuse  te  vice , pour  faire  écrou - 
far  fa  vertu.  d‘Arc.  J Ven  n’est , à mon  avis,  si  trom- 
peur que  la  mine*  fOnipritron,]  //  nr  faut  pas  tou- 
jours se  régler  sur  la  mine.  [Mont- fleur*.) 

Mi  ara  , !♦.  a.  -né.  c,  />.  faire  une  mine  sous  un  roc 
etc.  Sujfodere.  ctver , creuser 1 ; {fig.)  commuer,  dé- 
truire peu  à peu  ( le  chagrin  — e).  * se  — • V . pen* 
fig.  famit.  (il  m»  — dan»  la  solitude  pvr  m*s  régir  t») 
v.pnm . 1 L’homme  qui  lutte  contre  fa  gr  a fut  irrdre  des 
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«A w«  , rtt  un  utnete  qui  entreprend  dt  miner*  Ut 
pyramides. 

' MiBàAAi , s.  m.  -nrrahn.  métal  (or,  argent , cuivre) 
mêle  avec  la  terre  matrice  ou  U mine. 

Maria  m..  m.  m . -rau* , pi  corp*  solide  for,  argent, 
*el-geirnne,  vitriol , etc*-) , ( <U*in»-inetal  | tiré  de*  mine*. 
Nota.  les  minéraux  n'ont  potul  de  pluriel,  wr.  Or. 
t.  de  phvxirj.  matières  solide» , compactes , pesante*  du 
gftob*  terrestre. 

MtaiiAt.  c,  adj.  s.  m.  .1 leiatlicus,  substance  qui 
tient  des  minéraux , qtri  leur  appartient  (eau»  Md  — ). 

Miwuuiwmi , j.  m.  «il*(ance  qui  en  mutera- 
li»e  une  autre. 

Mi»»»  At.'ssATififl  ,a  / combinaison  de  la  mine  avec 
le  soufre,  l'arsenic,  etc. 

Min  sa  ai.  ma  . v.a.-*é.r,p.  j convertir  en  minéral; 
faire  reconnaitmle  curnctrrc  du  minéral;  | donner  à 
un  demi -métal  la  forme  «Je  minerai,  a un  métal  la 
forme  du  minérai.  a.  «k  * se — k prrt. 

Misisuifir,!.  m.  c,*  minérabsatrur : qui  étudie 
connaît,  travaille  le*  nunératix.  ». 

Mror* ALoora,  i.  f.  «rinrr,  c'oiinai»aiire de*  miné- 
raux, et  de  la  manière  de  les  extraire,  i Minera,  mine, 
(mi.,  U\ pas,  traité,  pr. 

MiwrnAi.or.nji*  , ad  j.  % a.  de  U miuéralogie.  a.  v. 
|M(sisM^>uiin , ».  m.  plus  usité  ans  .Mincrafogue. 

Min»  shoots,  m.  vené  dans  la  miiièmlogic.  a. 
n,  r„  * et  «gUlr.  r,  al.  a. 

Mimam*  (de  sel  ),  s.  f mine  de  sel.  v. 

Mcxixut,/.  w».  honoraires  de*  (irufemeur*  de  col- 
bfll,  pajes  par  1rs  écolier*.  * -Im,  s,  f.  pi  fêtes  de 
Minerve. 

fMiîiaavx  , s,  f (.%)  femme  belle  , uajçe  et  in* 
«truite  on  adroite  au  travail.  ; Mrt/ud.  ) * génie  d'un 
poète  ; imagination,  (/ami/,  inmia.) 

Mtxr  r.  -le.  (/ami/.)  petit  chat. * — . -etc.  a.  -ette, 
s.  f baquet  pour  mettre  le  «eide  à brique. 

Miwiua  , a.  m.  Fossar.  omricr  des  mines  ou  d’une 
luiiie;  I.  mi  lit.;  • ver  qui  vit  *n»i«  lr  pftrcodlf  me  «le» 
f«*ulk*s.».  — . <rt|i.  FupiUus.  qui  n i pas  atteint  l’ige 
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fixe  paur  b loi  pour  disposer  de  sa  personne,  de  ion 
bien;  |qui  «*t  eu  tutelle  | (enfant — ). — ,otj.  pim  petit 
[Asie , tuu , mode , antre , lierre  — ).  — , s.  f.  Minor. 
sccoude  proposition  d'un  syllogisme;  thèse  durant  U 
licence  en  théologie. 

fMinuir , t.  m.  -lia.  Briffe  de  b Guiane. 
f.Mtsui.a,  t.  m.  mesure  hollandaise,.!  pinte  i-$. 
fMiaoaiLia.  e,odj.  qui  n'a  point  de  foree,  débile. 

Misc.nca,  t.  m.  peintre  eu  miniature,  n.  t. 

Misi.rxaa , s.  f peinture  In-s-déiirale,  très-fine: 
(/ami/,  «i  — , eu  pctiLj|miguii-. 

Misi.rnaisTs , /.  m.  peintre  en  miniature,  a.  u.  c. 
fMisirau,  j.  / tm- petite  parrrlb.  t.  de  natur. 

Mihiue , t.  f.  MetssUum.  terre,  porte , sable,  «fin» 
lesquel,  ou  trouve  une  mine,  un  métal.  * ou  Mitre, 
lieu , corps  d on  I on  tire  tes  minéraux.  * -ere.  a. 

Miami,  adj.  a g.  (couleur  — },|  grise.  obsrure, 
tanbre.  — v s.  m.  moine,  religieux  de  St-Fnraqnis-de- 
Paulc.  Minimi.  " note  qui  vaut  la  moitié  de  la  demi- 
brève  , lilauehe;  * serpent,  a. 

MmisttiM , s.  m.  le  plus  petit  degré  de  réduction 
d'une  grandrnr,*  d'une  valeur,  d'uu  prit,  (au  — ) 

MiimTMt,  t.  m.  -terinm.  emploi,  charge,  fonc- 
tion ( — important,  publie;  remplir  «n — ; s acquitter 
de  «on  — , de  ses  fondions  ! ; operation , gouvernement 
d'un  ministre  d'état,  d'uu  agent , etc.;  j les  ministres 
d un  Êta  U j entremise  dans  une  affaire;  sers  ire  que  fou 
rend.  — public , les  procureurs  et  avocats  généraux , 
leurs  fondions.  * -cre.  a. 

Misi.tksi.t,  s.  m.  ( intuil .)  gouvernement  d'un 
Biiuistre.  t.  a.  o.  c.  *{miewt)  -1ère.  — , olfier  riaustrsl. 

MixisTâaiai.  -le,  adj.  qui  est  propre  au  ministère; 
qui  lui  appartient , j qui  en  provient , du  ministre 
(lettre,  opération,  journal  — ).  * chef  — , le  pape.  o. 
c f -rie.  a. 

^MimrrKMai.i.esmrr,  adv.  dans  b forme  ministe- 
rielle ( répondre — ).  a.  ( Ministrare,  régir,  lot. 

Mi.visraa,*.  m.  -nisltr.  relui  duul  on  te  sert  dons, 
j pour  1 1 exécution  de  quelque  ebose  1 d important  | 
(être  le — de...;  bon,  grand.  Urhe,  lidrlle  — inea- 
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pabie , jélé,  vigilant  ).  —,  chargé  des  aflairet  d’état  », 
envoyé  d'un  prince  dans  une  cour  étrangère:  supé- 
rieur de  cous  eut;  éséque,  curé,  «r;  celui  qni  lut 
le  prérbe  parmi  les  protestants  ; * niiuwtre  d ira  usur- 
pateur [ Racine,  j.  * l'angara  bleu.  a. 1 Le  tilrnce  des 
peuple 4 sur  un  ministre  est  ton  éloge  f U ne  paie  pat 
d*  flatteurs , et  ne  fait  pus  de  mécontents . j La  fureur 
, de  la  guerre  est  une  maladie  des  rois  et  des  ministre*. 
( Fénelon.]  le  sage  préféré  un  bon  artisan  à un  mi- 
inslrc  mal-hatnle.  Dr  Rouillé  Si  les  hommes  mettent 
une.  juste  idee  de  Dieu,  Ut  n auraient  plus  besoin  de 
ministres  ni  de  rtfireseutantt. 

Mimaraaan,  t,  f.  bénéfice  des  Mathurmi.  a.  V. 

Mtsi.it,  a.  m.  mum.  j peinture  rouge;  oxyde,  | 
chatu  de  plomb  d ira  rouge  s if. 

Minois,  t.  m.  Finies , (Jamil.)  visage  (d'une  jolie 
personne  .joli . petit — fripon , hypocrite  ; avoir  tel — ), 

Mi  Sus . j.  m.  (enfantai.)  eiml. 

Misoa.tr»,  t.  m.  qui  purge  doucement  * adj.  (re- 
mède — ). 

f M tsiis.Tios , t.  f évacuation  léger*;  sans  trouble. 

f Misosit* , t.  m.  frère  mineur  de  S-t.  t ranr.nv 

MisoaiTa  ,a.  f.  état  d'uu  mineur,  sa  durée;  régne 
d'un  roi  mineur  ; * b petit  nombre,  s.  v.  La  rébellion 
est  toujours  rn  minorité  : la  majorité  serait  la  loi , le 
sourerain.  1rs  toU  et  les  méchants  mmI  heureusement 
en  minurité  sur  la  terre  et,  hit  ou  tard , ils  seront  vain  - 
rus  par  les  hommes  de  sens  et  île  probité,  ne  fut-ce 
ju  arec  la  force  irrésistible  dr  l' inertie. 

Misoar,  t.  m.  lia.  piaule  de  la  famille  des  sa- 
blines. 

Misot,  i.  m.  Nod'uss.  mesure,  moitié  de  b mine, 

son  cuolrnu. 

Misot  .ira» , a m.  -rut.  monstre  fabuleux , moitié 
homme,  moitié  taureau,  a.  e.  ’ constellation,  le  cen- 
taure , le  sagittaire. 

fMisonta , t.  m.  ligueur  auquel  les  hspagrtolt  don  - 
liaient  du  blé  mraot  à miuot. 

Mtacrr,  a.  m.  milieu  delà  nuit. 

fMtstu,  s.  m.  peut  éportiur. 
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Miraa'uni , t.  m.  L d’auliq.  commis  des  fermes 
< » Rome.  g.  c. 

Mnciaxi,>.  f a dj.  1 g.  -lus.  t.  d'imprim.  petite 
(lettre—),  | petit  (caractère  — ),  j petite  capitale. 

Mimera,  /.  / Mnmentum . 6o  . partie  de  I heure ‘ , 
du  (lettre  ; brouillon , original  d un  acte,  d'un  jllftc  - 
nient;  lettre,  écriture  trra-petile;  très-petit  rapace  de 
temps;  * partie  d.'uo  module  ; **'.  partie  de  U tête, 
t.  d'arts;  petite  roue  dentelée.  ».  (Mmuthv,  je  dimi- 
nue. gr.  1 L homme  ne  peut  savoir  quelle  pensât  occu- 
pera km  esprit  dans  quelques  minuta.  » Lue  minute 
injffit  pour  nous  foire  poster  du  bonheur  à l'infortune. 
Âvtc  le  temps,  il  ne  faut  jamais  désespérer,  d'une  mi- 
nute à f antre,  U peut  changer. 

Minerai , ».  a.  -le.  e,  p. 1 i'erscriberr.  faire  U mi- 
nute. ; le  brouillon  | d'un  trie  ; projeter  pour  accom- 
plir bientôt ; •éerin*  Irés-fiu,  1.  de  pral.  a.  ' Il  r o 
des  mariages  dont  le  contrat  semble  avoir  été  minuté 
pur  t enfer.  Oxcmlicrn. 

M ncTti,  s.  m.  lm . bagatelle,  eboæ  frivolr  » , de 
peu  de  conséquence  ( pure  — ).  (üuu.)||-b.  le  goût 
des  minuties  annonce  la  petitesse  du  génie  ou  la  bas- 
sesse de  Came.  De  R eu. 

t.MtmrrraoaaiaajiT,  ade.  avec  minutie  ( examiner, 
travailler  —,  famil,  omis , usité). 

Minimaux , -ae , adj.  <|tii  l'attache  trop  aua  minu- 
ties ,*  t'en  occupe  trop.  o.  { personne 1 , esprit , atten- 
tion, wiiis , rwherebcs,  rbose,  travail  — ).  la  nature 
est  sublime  dam  ses  masses,  minutieuse  dans  ses  dé- 
tails. LaPeyrouse.  Les  gens  minutieux  n avancent  pas; 
dt  se  traînent  comme  le  limaçon , regardent , s'arrê- 
tant à des  fétus , bewtant  contre  tous  Us  objets. 

■fil  ton , s.  m.  [famil.)  petit  garçon,  c,  * et  Mioi.be.  c. 
■j-Miomna,  s.  f.  petite  serge. 

MirsaTia , te.  a.  composer  de  deux  partira  égales, 
■nais  de  nature  différente  -li. e , p.  adj.  ( robe,  cham- 
bre, assemblée,  értis  — ■).  a.  r.’  Mi-  p-.  g.  a. 

Migrât.*  ta,  s.  m.  pi  uakditl  dns  Pv  réltcrs.  * sia  g. 
».  ».  c et  f -ta.  guides  des  Pyrénées,  jj-helét. 

Mnjvzurr,  s.  m.  pèlerin  de  Saint-Michel,  qui 
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mendie;  * hypocrite.  ( populaire.)  a.  u.  (inusité.) 

Mirai , s.  f.  étoile  fixe  du  cou  du  cygne,  u.  c. 

Mie  saint  e , s.  f.  [petite  | prune  jauuc  * -«le.  a. 

Miiacr,i.  m.  «toile  fixe  d'Andromède. G.  r, 

Mtaacui , r.  as.  -csdusn.  | effet,  | acte  de  la  puiuanca 
divine  contre  l'ordre  de  la  nature , contraire  à sa  lpt1 
rumina  (vrai,  grand  — évident,  constaté,  incontes- 
table; Caire , opérer  des  —a;  croire  anx  — a;  nier  les 
— s ; crier  au  — ! /on*.);  1 prodige;  | chose  rare , extra- 
ordinaire; chose,  fait  digne  d admiration  1 ( *(i  — ), 
très-bien.  an.  tu  * — ! exclamation  famil.  | — ! voilà 
M.  un  teL)  («sua)*  le  plus  grand  miracle  de  C amour 
est  dr  guérir  de  la  coquetterie,  Ijourhefutirauld.  L'ame 
est  le  plus  grand  miracle  du  monde.  Le  Dante,  le 
théisme  n'a  pas  besoin  de  miracles  opérés  par  des 
hommes,  ceux  de  la  création,  de  la  nature  lui  suf- 
fisent, 

t.Yliaacninqca , adj.  a g.  ( ouvrage — ) merveilleux. 
burlesq. 

Miasrcni.  e,  s.  adj.  sur  qui  s'est  opéré  un  miracle. 
( personne  — ),  * (inut.) 

Muvaiui.si-uiscxt , adv.  par  miracle  ( d une  ma- 
nière miraculeuse;  sauver,  réussir,  échapper  — 

Misai  l i ses,  -se,  ad/.  Pradigiostu.  fait  pur  mira- 
cle, qui  en  tient  ; admirable  j merveilleux  i chose  * , 
eflcl,  guérison,  ouvrage,  action,  • famil.  expédient, 
projet  — ).  * Vous  C ordre  social  un  don  mirarsilettx 
rendrait  rris-maJheurenx  son  possesseur,  t rodvsin. 
f MinsfciiMa . r.  a.  -té.  t,  p.  faire  dos  miracles 
[J.-J.  Rouaseaii.].*  rendre  miraculeux,  vaf.  miracuiv. 
/Misai.»,  s.  f.  eflet  d upliqua  sur  mer,  dans  les 
plaines  d tgvpte,  qui  fait  paraître  air-desaua  del'lm- 
rizoïi  ce  qui  est  au-dessous. 

Misaii.cs.  e,  adj.  ( ailes  de  papillon , queuea  de 
paon  — ) si" mi  émail  ditférenl,  t.  de  lilas  t ’ ( plume 
d'oiseau  — ) brillante,  diaprée, 'qui  semMc  ponte, 
f Miasii.urr,  s.  m.  poisson  du  genre  de  1a  raie. 
fMiaassioaa»,  s.  f. pi  religieuses  qui  rlevaiout,  soi- 
gaaieot  des  jeunes  |>ersonara  et  des  malades. 

• MtaxaioLut , s.  m.  titre  des  califes  alsa «sûtes  et  fa- 
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tUunites.  t.  * MiranflUnoliu.  ( Émir  - ut  ■ mou  • menîn , 
chef  îles  croyants,  or. 

Miasunaa,  i\  a.  -dé.  C,  p-  regarder  avec  al  tan - 
tiiiu  ; fixer  (famil.)  [Sévigué.j  ( — un  supplice),  a.  u. 
c.  ( — un  tvufj.  (mirer, 

Misioiuoa , s.  m.  animal  cornu , dans  le  sable,  u.  e. 
Mias,  s.  f ( d'un  fusil  ) , Iwutou  sur  le  canon  pour 
mirer;  * I.  darlill.  visée:  (fig. , famil.  ) point  de  — , 
objet  que  1 on*a  en  vue  ; but.  ».  —,  a.  m.  sanglier  île 
cinq  ans;  ».  médecin.  V. 

Mina , ad/.  ( sanglier  — } de  5 ans , qui  a les  défen- 
ses reeourbues.  * s.  m.  », 

Mirisacais.  -se,  adj.  s,  du  Mirebalais,  a. 
Miaasiairr,  s.  m.  se  dit  de  la  vue  de  la  terro,  qut 
la  hrume  fait  paraître  plus  baille,  w».  Mirage. 

Mirer,  ».  a.  -ré.  e,  p.Collmeare.  viser,  regarder 
avec  attention;  ( — le  but  que  l'on  veut  frap|>er  avec 
une  arme  de  jet,  uii  fusil , etc.;  — un  reuf , un  drap, 
etc.  j le  regarder  en  faisant  passer  la  lumière  au  trs- 
'ers; )(  (fig-, famil.)  viser,  aspirer;  (sc  — ),v.pers. 
se  regarder  ilaru  une  chose . | uu  miroir,  une  surface, 
| qui  rend  l'inuigr.  * t.  recipr.  ( la  amants  se  mirent 
(fig.)  dans  leurs  veux.  ) 
f.Misi , s.  m.  impôt  sur  la  terra  en  Turquie. 
fM isic ma,  adj.  a g.  qui  dit  des  flkw eûtes. 
fMisinr,  t.  f hcuiiptere  sauguisuge,  à gros  yeux, 
corps  triangulaire. 

fMiairiqua , ad/,  s g.  admirable,  surprenant  [Volt.] 
/M  marna,  a.  1».  JJyrwjshtlUtm.  plante  de  la  famille 
dm  11,-lllldce. 

fMisiv , s.  m.  pl.  genre  d'hémiptères. 

Mtanuami».  r,  s.  sorte  de  pèche,  a. 

Mi  a si  *10  ue  , adj.  % g.  admirable,  v, 

Miat.iri.oat , s.  m. agréable,  merveilleux;  t.* guet- 
teur de  fillettes.  (W.)  ( mirer  tes  fleuri. 

XI  tat  iaor , /.  m.  (popul)  mélilot. 
fMtai.no»,  s.  m.  Bille  à l'uignuu,  de  roseau  garni 
par  Ira  bouts  de  pelure  d'oiguuit. 

tMiansiairHAuE , 1.  m.  fourmiHier.  ( .V  armes,  r four- 
mi , phagv , je  mange,  gr. 
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Mrevmv,  s.  m.  jeune  homPhr*  très-peiit  et  sam 
coitiidérutinn  (petit — sémillant,  importun  )\ms*dk 
fefi'à  un  homme  sam  moyeu*;  liomim*  qui  s'oublie 
envers  «les  gens  fort  au-doMUs  de  lui.  (fo*ntff}\  |N  iiple. 
* Myrmid*.  n.  ( Murmrx , fourni*.  gr.  > (.race  au  / >hi - 
losopfttimc , les  uiirniiihmv  devinrent  tUs  titans. 
fMtftMn.1.0**.  -r»est  a.  pi.  gladiateur*  armé»  d'un 
bouclier,  d'une  faux,  avec  un  casque  eu  figure  de 
poisson. 

Minora , s.  iw.  Spéculum.  glape  de  Offre;  | métal , 
surface  polie , unie,  | qui  rend  les' images  {beau  .grand, 
large  — argenté,  eoncaw,  «mis exe,  plan,  uni  ; sc  na-  , 
garder  au  —,  dans  le  — );  ()ÿ.)  se  dit  de#  yeux  en 
rap|)ort  avec  rame. {dont  ils  expriment  le  cnrariére. 
les scnliments 1 ;* — , ce  qui  représente  | Iloikntu , Mon- 
tesquieu.) ; t.  de  mer,  ou  Fronton,  cartouche  qui 
porte  le*  armoiries  ; ornement  osule:  —,  place  de  la 
rivière  on  l'eau  e*t  uuie;  place  de  la  marque  sur  un 
arbre;  cavité  brillante,  ume  dons  une  pierre;  * |kxpii* 
Ion  de  jour,  espère  d' Argus.  — do  Ténus»  v*>r.  (>m- 
iMnulc-donertte.  n.  1 Les  yeux  rL  la  U ai  ne  sont  pour 
U sag r un  miroir  dam  lequel  il  se  t'oit  comme  dans 
te  lui  de  la  vérité,  Gracia  n Le  serge  au.r  sots  peut  mon- 
trer leur  image  ; mais  il  ne  jette  pas  U miroir  au  Ht- 
sage.  Dell  lie.  est  U miroir  tle  Came;  le* 

yeux  en  de\  ouvrent  le  secret . St.  Jérôme.  Pi  os  y eut 
sont  U miroir  de  notre  tune;  prise.  Krug.  celui  qui 
sait  y voir  est  rarement  trompé.  * Le  miroir  de  la  W- 
rite  ne  peut  être  au  un  bon  doux  de  maximes. 

Miroita.  c,  adj.  i rites  al  — bai- pommelé,  * mar- 
qué de  tache*  rondes.  ». 

, /.  f.  commerce  de  miroirs. 

M.'somni , t.  m.  qui  vend  Ct  fait  de*  miroirs  clc. 

Miaou,  1 m.  vaisseau  à raines,  a.  * «rots.  an. 
fMi*o«r*RMt,  a.  m.  -mttm.  plante  légnrmueuu!  à se- 
menre*  balsamique»;  «Innue  le  baume  du  Pérou  *My- 
( J luron , parfum , jf>rrma  f semence,  gr. 

*|  MraosiuYrn , i*. n.*t  pavaner,  se  regarder  devant 
nu  iifiroir.  (W.)  * 

Muuhj.i,i.  «i.  mets  de  tronches  déjà  cuites. 
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! fMiitouLC,  s.  m . -Ion.  plante,  inmvnplrie. 
fMrastai,  /.  m.  Mrrsina.  plantes  de  la  famille  des 
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fMim,  s.  m.  c.  ror.  Myrte. 

Mi*tii.i.c , s>or*  Airelle,  arbrisseau; ‘papillon  de 
jour,  sylvestre.  n.  * Myr%  - tillus . a.  Mirtil,  papillon. 
fMnii,  i.  m.  prince  larlare.  * pendant  domlle*. 
Mis,  s.  m.  date  de  la  mue  d'un  procès  au  greffe. 
g.  -**.e , ad..  Positus,  pose,  placé;  vêtu.  o.  al.  ( bien, 
mal  — ) * dressé  (cheval  — 

Misai**  , s.  f voile  entre  le  beaupré  et  la  grande 
vodo;  mit  de  — , mât  entre  le  beaupré  et  le  grand 
uiél.  (.Vkoi,  qui  estait  milieu.  £r.||aèi»c. 

•J. Misa  Fin  ras,  /•  / pf.  plante  de  la  ditnrir. 
Muarrniaora,  s.  m.  qui  hait  I»  b unîmes;  bourru, 
chagrin,  peu  sociable  (vrai,  véritable — chagrin, 
frondeur,  inabordable;  être  — ; faire  le  — ) »,  * trope. 
A.  {Moro,  je  bais , anthnipos  , homme,  gr.  ||  -tau-. 
* Le  vrai  rmwvnlhropc  est  un  monstre  i s’il  pouvait 
exister , il  ferait  horreur.  J.-J.  Kotixteuii.  Les  vrais 
misantlu'opcs  sont  très • nombreux  ; ils  sont  tes  volon- 
taires de  Mars  et  dr  C Enfer. 

Mnmiuorit,  /.  f.  haine  de»  hommes;  * humeur 
rhagriuc  imurruc;  éloignement  pour  U société.  * mis- 
anlropic.  a. 

Mi*uu.laaû.  -nés,  s.  m.  ««en.  mélange  littéraire; 
recueil  d'ouvrages  mêlé*. # nées,  pt.  a.  t.  g.  v.  —,  adj. 
Ravie. 

fMisc  nio,  s.  m.  eqwee  de  marbre  d'Itahc  fie  difie- 
t mie*  couleur*. 

Misdiiui» , j.  f qualité  de  ce  qui  peut  se  mêler. 
Miscibi.k,  adj.  » g.  qui  peut  se  mêler  avec...  al. 
Muta,  «.  f.  Lxjteusum.  ce  qu'un  met  ail  jeu* , à la 
loterie,  dans  une  association  *;  emploi  de  l'argent; 
compte  de  cet  etnplni;  débit;  | cours  de  U monnaie; 
| enchère;  emploi;*  utilité.:  ( famil ,)  être  de  — , de 
mode,  sociable,  | présentable,  recevable, |—>  mankrr 
de  se  mettre, | de  s’habiller  | ( — élégante,  indécente, 
ridicule,  grotesque  i *;  * action  de  mettre  4 en  gênerai. 
— eu  pottCfeion,  formalite»  pour  mettre  eu  po»cv 
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don;* — , disposition;  t.  mil  il.;  partie  d'un  train  de 
bois;  caisse  de  savon;  pièce  de  bois  vous  la  presse  du 
papelicr;  piece  de  fer  forgée,  préparée  pour  être  sou- 
dée avec  une  autre.  * — hors  % s.  f.  la  cargnison  qui 
appartient  à l'armateur,  les  frai»,  etc.  i Dans  tous  les 
jeux  on  exige  que  la  mise  soit  égale:  on  ne  devrait 
pas  en  excepter  le  duel.  * Une  banne  réputation  est 
comme  une  /manière  mise  tlont  te  capital  et  1rs  intérêts 
augmentent  toujours  lorsqu'on  y va  l/e.  J L’ail  exercé 
reconnaît  le  caractère  à fa  mise;  le  sage  et  le  fou  ne 
mettent  pas  leurs  cJuqieaux  de  même  A La  seule  mise 
en  jugement  est , pour  l'homme  innocent  et  sensible , 
un  premier  supplice  dont  la  société , demi-barbare , ne 
lui  tient  aucun  compte. 

Misîraal*,  adj . a g.  s.  Miser,  malheureux;  dans 
la  misère,  dans  la  vont!  rance  ( personne,  état,  situa- 
tion, famille  — ; famiL  chose  — );  ( homme  — ),  mè- 
chant  ; * — homme , ( famil.)  h de  reproche , de  mépris , 
de  pitié;  funeste  (mort  — );  très- mauvais  dans  son 
genre  (raison,  livre  — );  pauvre  (vie  — );  méprisa - 
hle;  — , jr.|  personne  très-pansre,|  homme  de  néant; 
très  • malhonnête  homme;  jeune  homme  vicieux; 
fenuiMr  décriée  |wmr  vi  luauvaise  «*onduile  ; # désho- 
nore [ Momrif.  j.  ( Magéros , malheureux,  gr.  * La 
plupart  des  hommes  emploient  la  moitié  ils  leur  vie  à 
rendre  Contre  misera/de.  U Bruutf. 

Miss ka b ls mf s r , adc.  - serc . d uue  manière  misé- 
rable ( vivre,  finir,  périr  — ); * dans  U misère  ( traî- 
ner — xa  vie). 

Misâai , i.  f - ria . état  malheureux  ; extrême  iudi- 
geuce,  pauvreté  1 ; dénuement  de  tout;  | (grande  — 
profonde;  extrême  — ; dernière  — ; être , tomber  dans 
la  — , sortir,  se  tirer  de  la  — );  peine,  diflîrulté,  in- 
commodité *;  • — se  personnel  faiblesse  ; imperfection 
de  l'homme;  liagatcUc,  minutie;  * chose  qui  n‘c*t 
d'aucmiecoiiMiqiience , qui  ue  mérite  aucune  attention. 
* ( poétisp)  calamité,  malheur,  infortune  { Corneille, 
Racine.  |;  la  plus  grande  douleur  que  I on  puisse 
éprouver  [ Locke. J:  {fig*  * famil-)  collier  de  —,  tra- 
vail assidu , pénible.  * — s ypl.  büg vielles  ; al.  4 *ttsmg . 


MIS. 

(ftcst'iioe  — ):  w dit  aussi  iraniq,  ( H a volé  Uot... 
c'est  uj»c — !)'imMrfcctio(iif  bfintiifè,  petite»  pes- 
fions , infortuné  huouiiow.  * tt pttaonnifié,  S-crte.  r. 

1 La  société  ne  sera  parfaite  que  lorsqu'il  nr  aura  fdus 
de  misère  sans  paresse.  9 Mn  passant  d'une  situation  ci 
f autre,  on  ne  fait  que  changer  de  misères.  ! j£a  misère 
est  brave.  Sh&kcspear.  La  Misère  appelle  la  mère 
si  le  .ravail  et  L économie  ne  t en  emftechrnl  pas.  f 4 Ce 
ne  sont  souvent  que  des  misères  qui  font  naître  l'amour, 
et  des  misères  qui  le  font  cesser.  D'Arconville.  Les 
hauteurs  du  philosophes  ms , les  crimes  communs  parais- 
sent des  misères  : le  meurtre  d‘ une  nation  commence 
à marquer  fm*  * Le  génie  ne  garantit  pas  des  misères 
de  la  vie.  6 II  est  bon  que  le  malheur,  la  misère,  nous 
montrent  parfois  leurs  faces  hideuses  et  menaçantes , 
pour  nous  rendre  plus  aimables  le  bien  - être  et  la  mé- 
diocrité. 

Muâ&ÉRi , s.  m.  Iteos.  colique  île  — , violente,  et 
sortie  des  es cr émeut*  par  la  Unsrlie;  jvayèou  iliaque , 
Volvulus;  5o#.  psaume,  * temps  pour  le  dire. 

Misés h:û*i>*  , s.  f.  * cardia . grtee , pardon  ( grande 
— divine 1 ; implorer  le  — ; demaoder  — );  vertu  qui 
porte  k la  coco  passai» , à la  pitié,  au  pardon*  à sou- 
lager les  misères  d'autrui;  petite  saillie  d'un  stalle  | 
iKMir  i>  appuyer  presque  d«*bout ;| iHrr  à la  — de, à' 
la  discrétion  : crier  — , pousser  de  gruud.t  cris  de  dou- 
leur. poignard  aurien  pour  1rs  duels  à outrance; 
1 Jéité  païenne,  a.  — î inter j.  de.  surprise  extrême . f sen- 
sibilité du  tmur.  v.  inus.  1 Si  la  miséricorde  de  Dieu 
dépendait  de  certains  dévots , les  pécheurs  seraient  bien 
à plaindre.  < Urinent  XIV.  L’homme,  est  si  malheureux 
que  la  miséricorde  devrait  être  la  première  divinité. 
Pausauias. 

Mnéairt>an(io«m*aT,  ode.  Clementcr.  avec  mi- 
séricorde { recevoir  le*  pécheurs  — ). 

Mises  ion*  on  vil.  -se,  adj.  - sericors . qui  a d«  b mi- 
séricorde; enclin  à pardonner  ( Dieu  — ), 

Misa  va  , I.  m.  (W.)  arbitre. 
f Misons*,  i.  m.  poisaou  du  genre  du  cobite. 
fMisu,/.  m.  papillon  diurne. 


MIT, 

fMiui , ».  f IHtc  juif  des  interprétations  dp  In  loi. 

Mnou»,<.  un.  qui  bail  la  mariner,  n.  ».  (Misas, 
baille , gamos , mariage,  gr. 
tMisoorsia,».  / haine  pour  le. femmes.  ( — .gttné , 
femme,  jfr. 

Misoi-ogx  » . ».  m.  ennemi  de  la  méthode  scicutiG- 
qnc.  a.  ( — » logos , traité,  gr. 

Miui.ru>  , s.  eutM'iui  dr  la  aene.  o.  n.||-*o-. 
fMnvi  vr  i , i.  m.  pyrite , ter  arsenical.  * -piek-. 

Miauc,  s.  m.  livre  de,  prières  dr  la  ntewe. 
fMiuir.Asm,  s.  m.  espèce  de  petit  faiicou, 

Misvio»,  s.  f.  -sms.  envoi,  charge,  pouvoir  donne 
de  faire  ( Mie  — importante,  honorable;  donner  une 
— ; remplir,  accomplir  va  — (;  prêtres  missionnaires 
qui  travaillent  à convertir  les  mGdèles,  inxlruiscul 
les  chrétiens;  leur  fonction , leur  maison;  { pays  où 
ils  prêchent.  L'homme  île  génie  a reçu  sa  mission  du 
Ciel  pour  éclairer  les  hommes. 

MissioaxAiar , s.  w. | chargé  d'une  mission;  en- 
voyé. vi.  ùuu.|  ecclésiastique  employé  aux  missions.  * 
-ou* ire.  a. 

f Misse  r ■»  vr  a , s.  f.  droit  de  douane  à Coustantinople. 

Misait*,  adj.  ( lettre  — ),  pour  être  envoyée,  s.  f. 

[JamiL) 

tMirrirtrjiTioa , s.  f.  aelîonde mistifier  (que)qu  ua\ 

Misrinta , T.  a.  -tié.  e,  f>.  tendre  des  piège»;  sc 
moquer  de  quelqu'un!  «si  I .'uduisant  eu  erreur;  * l’é- 
ItMirdir.  eu.  * se — , ».  réeipr. 
fMisToeei.rr , s.  m.  poupard  ; mignard  ; enfant  t’été. 

Misthasie,  -tract;,  »,  f corps  do  basvdbeicr*  de* 
gaUee*.  o.  a.  • Maistr-. 

Mirrvat,  s.  f.  t.  demédcc. , a.  mixtion.  ». 

■f* Ali st  ; »,  m.  sulntanre  vitrinlique  ; dmuufNuitian 
yauue  d'une  pyrite  j sulfate  de  fer  ; ferrugineuse. 

Mitai»,  ».  f Vanieu.  gros  gant  sans  doigtiers: 
onguent  miton  — inutile;  ; fig. , fond.  ) expédient 
inutile.  * — , pou  de  castor  ; plaque  de  tôle  ; I.  de 
veiTicf.  ». 

Mit  sa , ».  m.  (ti. , pupul.)  milieu,  t. 

Mm,  ».  /.  insecte  Irit-pctn. 
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fMtTziàat,  ».  av.  esjieqe  d'ortolan. 

Mirst.t.»,  ».  /.  Petite,  Mitre,  Saniefe , Corluse 
d’Amérique,  piaule-] pectorale,  vulnéraire. 
fMiTsaxt,  ».  f.  jnuebere. 

-j-MiTnast,  ».  ni.  prisai. 

Mrrnaisqtiaa,».  / pi.  fêtes  de  Mithra.  (ifith.) 

MrrnatusTa,  ».  m.  -tiosi.  espèce  de  tliêria<|ue  ; an- 
tidote *.  ’ -dit.  v.  Amboea , Tumboul , plante.  ■ La  flat- 
terie est  un  poison  contre  lesjnet  on  ne  connaît  pas  de 
milbridate.  [De  Huguy.] 

MiTicvTtr.  sve , adj.  qui  sert  à mitiger,  v. 

Mitioatios  , ».  f.Aio.  adouciiseniciil , I.  de  méd., 
* modération  i une  régie  austère  ; fig.  pédant,  a. 

Minuta,  ».  n.  -gé.  e,  p.  *»e  — r.  pron.  pers. 
part,  adoucir . rendre  plus  aisé  à supporter  ( — nue 
lui,  une  morale,  une  règle).  Un  despotisme  mitigé 
plaît  miette  aux  hommes  faibles  oti  corrompus , tjue 
f austère  «prêté  du  icnuh/icanitme.  | U y eut  de  tout 
temps  une  religion  mitigée  à l'usage  des  grands.  Le 
Montey. 

Mit»,  ».  m.  gros  eiiat , matou,  a. 

MiToiam,  Mitoyerie,  ».  f séparation  d'héritages 
contigus,  a.  * Mitose-,  ou  Méloycrie  clôture,  com- 
mune. AL. 

Mitoiv  , ».  m.  gant  pour  l'avant-bras.  tt>r.  Mitaine. 

Mitosisv»,  ».  u.  -né.  e,  p.  faire  tremper  long- 
temps { le  pain  ) sur  le  îen,  eu  buuilluniuul;  {/ig  ■ 
fnmil.}  dorloter;  cajoler;  prendre  graud  soin  de  la 
santé,  de»  aises;  disposer,  prrparrr  douecinent  une 
affaire  pour  la  fais»  réussir  ; ménager  adroitrmeut 
quelqu'un  avec  un  but  d'intérêt. — , ».  n.  'faire 
cuire  hntement.  a.  * (se  — ) , ».  près.  prvn.  * -ouer. 

MiToaaeait , ».  / I.  de  cuisine,  v.  * -une-,  a. 
j-MiTOi.tiii  ( Stc.-; , ».  f.  «o y.  Ni-. 

Mutina,  -ne,  adj.  Inlermedins.  qui  sépare,  qui  eit 
eu  tir  deux  ( mur , rluisou , espace  ; (fig.)  avis,  jarti 
— :),  éloigné  dm  ntrènrs  * / -eue.  u. 

Mirtrvf  «»xtb  , ».  f.  état  d uu  mur,  etc.  mitoyru; 
droit  de  — , de  deux  voLsins  sur  uu  mur  mitoyen 
( avoir  la  — ).  ( moi  et  loi. 
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fM(Tt>Yiniv,  j.  / 1.  de  pot.  H-paratiou-par  un  mur 
miloyi-a. 

Hniuitusi , J.  f.  décharge  de  plusieurs  canons 
charges  à mitraille  sur  une  masse  d'individu*,  ma. 

MiTnima  , ».  f Frrramemta.  j ferraille,  j vieille 
quincaillerie  ; basse  monnaie  ; ' te  dit  fis'.  • ; vieux 
clous,  vieux  fers,  morceaux  de  cuivre  dont  on  rhorge 
ht  canon;  * vieux  cuisrre;  laiton  pour  souder;  petite 
quincaillerie  ’ prêtre  mitre,  ( vt.  iraniq.)  a.  > L'aris- 
tocratie est  ta  monnaie  de  la  ror otite  ; comme  ta  dé- 
mocratie en  M U mitraille. 

Mn ma iLLtm  , a.  a.  -lé.  e ,p  tirer  le  canon  charge 
à mitraille,  a a.  “se  — , recipr, 

Mirvur..  e,  adj.  qui  ressemble  à une  mitre,  sa.  e, 

• -le , adj.  s g.  ‘ 

Mtr* a , s.  f.  -tnt.  ornement  de  tète  d évéspip , «tr.; 
coiffure  de»  Anciens;  tuile*  placées  m mitre,  I etpcee. 
de  pyramide  tronquée  | sur  une  Hsemincc  ; “coquille 
lun-irulée;  base  de  la  lame  du  couteau  près  du  man- 
che; angle  de  45* , t,  de  mathématiques. 

Mirai,  c.  adj.  qui  a droit  de  porter , qui  porte  la 
mitre  ( abbé , abbaye — > 

Mrrata , ».  a.  mettre  an  pilori.  ( »i.) 

Mira»* , t.  m.  Pislor.  ( famtl.)  garçon  boulanger; 

* coiffé  d'une  mitre  de  papier. 

fMrrra , t.  f.  ou  Plomb,  vapeur  très-dangereuse 
d'une  fosse  d'aisance. 

--Mirera , ».  m.  poule  d'eau  du  Groenland. 
Micai,<ùÿ.  m.  (pouls— ),  inégal , irréguliee  et 
ds-ero Lisant  , Mus , rat,  aura , qiicur.  gr. 

Misa,  ».  f.  gelée  ou  sirop,  a.  “-va,  pulpe  de 
coing,  v. 

Mt «ta,  adj.  a g.  Minai,  mélangé;  | hétérogène, 
qui  a deux  causes,  deux  principe*  ( corpa , substance 
— ) ; * *e  dit  fig.  • , — , s.  m.  corps  mixte.  * l a mo 
narchir  mixte  au  tempérée , est  le  chef  d'trstvre  de 
l'esprit  humain.  Il  ne  peut  y avoir  de  ganter  ar- 
ment libre  que  celui  qui  est  mixte.  [ Sismondi.  ] 

Mutuiuhx  , adj.  a g.  f figure,  plan  — ) terminé 
par  des  ligne»  droites  et  des  courbes. 


MOB. 

MtXTiois  , ».  f.  Mistara.  mélange  de  drogues  dans 
un  liquide  pour  un  remede  ; * mordaut  léger;  mé- 
lange d'huiic  et  de  suif  pour  ompérher  l'action  de 
l'eau  forte , t.  de  grav.  a. 

Murionxia  , ».  a.  Miscere.  mêler  , faire  une  mix- 
tion. -né.  e.p.  (vin — ),  frelaté.  * -oner.  a.  Mixtion- 
ner.  a.  Mirerr. 

-‘-Maùsoasoca,  ».  f art  de  classer  dans  la  mémoire; 
de  l'augmenter.  { Mnémé , mémoire,  trcktsé , art.  g. 

tMxFMoTrmxfK,  ».  ns.  art  de  fortifier,  de  cultiver 
et  nourrir  la  mémoire. 

f.Msixaa,  ».  m.  -ruai,  plante  de  la  Camille  des 
chalefs. 

fMaia  , ».  f -isan.  genre  de  mousses,  ( Atrium  , 
mousse,  gr. 

Moan.s  . adj.  a g.  -lis.  qui  se  ment , peut  être  mu 
f corps  — ) ; ( fête  — ) , irrégulière , dont  le  jour  de 
U «ils- lira  liun  change  chaque  année,  t.  de  liturgie: 
( As'-  ) ( «prit  — ) , léger , mrnnslant  ; ( caractère — ) 
changeant  ■;  f imagination  — ),  vise  et  prompte.  — , 
».  m.  corps  qui  est  mu;  force  qui  meut;  (Jig-)  eehi i 
qui  dnsiur  le  branle  aux  autres;  | motif,  cause  des 
aritons,  <tr.“-iaire.  I-  1 Rien  de  mobile  comme  l'epinion , 
mr'ntr  fatidique,  lortpi'ellen'a  de  moliile  que  f intérêt:  le 
Sort  la  tourne  comme  une  girouette.  I On  admire  plus 
qu'un  ne  comprend  ce  vers  brillant  de  J, -R.  Rousseau  : 

te  temps  . eette  image  mobile  de  f immobile  éter- 
nité ! m • m I. 'amour- propre  est  te  mobile  de  toutes  nui 
actions  , a dit  les  Motte  : les  mènes  de  Prtade , de 
Rrutus , de  C-atesu , de  Trajan  , se  révoltent  contre 
ce  principe,  fie  Saint-Aulaire.  s Les  deux  grands  mo- 
biles des  hommes  sont  la  crainte  et  f espérance.  Solon. 
Il  n'est  pas  vrai  que  C intérêt  personnel  soit  le  no  - 
bile  le  plus  puissant  de  la  conduite  des  hommes. 
Mac!  de  Stari. 

Mooii.it*.  ère,  adj.  | de  la  nature  de*  meubles, 
•iaire.  n.  | qai  concerne  le  mobilier , les  meubles 
meublants  ; | ( succession  — ).  * -ère.  a.  et  lioire.  r. 
a. — , ».  m.  tous  les  meubles  et  effets  rassembles 
( riche , beau  — mesquin , antique  j.  * te  dit  Jig. 
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Habitez  en  vous  même  et  rares  combien  votre  mobi- 
lier est  mesquin.  Phèdre.  Le  plus  beau  mobilier  ne 
rend  pas  plut  heureux.  • 

fMoatLi  siaa  , adj.  » g.  de»  bsetei  meubles , des  ren- 
tes , des  contrats , de*  grains , de  tout  ce  que  l'on 
peut  emporter  ( succession  — ). 
fMaiiLiuTias , ».  f.  ainooblisannent  des  immeu- 
bles. XL. 

*- Most toi*  , ».  a.  -si.  e,  p.  ameublir  un  immeu- 
ble. »s_  * ( se  — ) , ».  prou. 

Moatir»  , ».  / -tas.  facilité  à être  ému;  | inetins- 
tanee . légèreté  (fig.)  ( d'esprit,  de  caractère,  d'ima- 
gination). 1rs  mobilité  r 1rs  traits  décrie  la  vivacité 
de  l'imagination,  C inquiétude  de  A esprit  ou  la  seasi- 
bilité.  La  mnbiblé  de  la  politique  laisse  un  eabinet 
dent  r infériorité. 

Mors , s.  m.  café  de  Mort  en  Arabie.  * -Isa.  *.  r. 

Mocxox,  s.  f étoffe,  a.  v. 
fMocxaaaa,  ’».  f.  -ra,  arbrisseau  de  la  famille  des 

onagres. 

fMocna,  ».  f paquet  de  (il  de  flrctagne , de  to  li- 
vre* : wie  eu  — , paquet  par  tiers. 
tMocHi.iqi.-x , adj.  a g.  ( purgatif  — \ violent.  *-eoli-. 
v.  ( Mathias , levier,  gr. 

' tMonoro  , ».  h»,  -résista,  maki  gris 

Mon»  va , adj.  f.  (proposition — ) qui  contient  une 
condition  ou  une  restriction. 

Moo.vt.iTTx  , ».  ai.  partisan  des  modes,  v. 

Mon» mt»,  s.  / mode,  qualité,  manière  d’étre; 
a.  vue  Jim  être  dan*  son  envie,  t.  de  mélapbvs.  a. 

Mode  , ».  m.  | disposition  régulière;  1 ton  dm»  le- 
quel une  pièce  est  composée;  ou  Mmif,  manière  de 
ronjugiier.  —,  t.  de  philosophie,  forme,  manière: 
d'être  — , ».  f.  Mai.  mage  (dans  te»  meurs , le* 
vêtements  * , le»  plaisir» , Ira  manières  , nouvelle , 
vieille  — ridicule , changeante,  biiarre;  suivre  la  — ; 
être  à la  — )3;  usage  actuel , mais  passager  , dépen- 
dant du  foilt,  du  caprice*;  manière  'vivre  à sa — )&, 
— authentique,  où  la  quarte  est  grave,  ht  quinte 
aigre.  — plagal , vice  versé  : être  à la  — , conforme  - 
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ment  à VI  loi»  être  fort  recherché.  — i ,pi.  pirnrri 

* ta  modo  ' — ,t.f.  règle  de»  iiiamtm (rr«. gr m), 
'La  mode  règle  tout , souvent  meme  U mode  de  gou- 
vernement. • La  plut  granité  preuve  île  l\unu  h/ment 
I fane  femme,  ru  te  sacrifier  Je  la  mode.  1 Si  ta  na- 
ture taiuait  une  femme  telle  i/ne  la  mode  f arrange , 
elle  serait  inconsolable.  La  mode  est  te  tyran  Jes 
femmes  et  Jes  fats.  | * Ce  qui  est  en  honneur  est  bien- 
M à la  mode.  [ Manuoulel.]  9 Chacun  à sa  mode, 
et  les  ânes  i l'ancienne.  I'rov.  itaL 

tleiiiu  ,t.m.  Esemptar.  | exemple  h suivre;  | (boa , 
moue*»  — accompli , dangereux;  preudre  pour  — ; 
tuivre  le  — ) 1 ; patron  eu  relief  (d'un  outrage  de 
l'art);  euai  en  petit;  objet  dimilation  ( antre  un — ; 
s'écarter  du  — )t  ( 6g.  ce  qu'on  w propose  d'imiter; 
excni|ilc  qu'il  faut  Mii«Te  dan»  le»  art»,  le»  urhih  i 

* moule  en  terre  ut  riment , d'une  cloche  à fondre. 

* -ale.  a.  * On  mJmire , ou  loue  même  les  grands 
modèle»  ; mais  on  suit  les  médiocres,  même  les  mou- 
rais. | Dans  le  moral , il  n’y  a que  Dieu  qui  Joiee 
servir  de  modèle,  et  dans  tes  arts,  que  U nature. 
Diderot.  Les  lundele»  les  /dus  éclatants  ne  sont  pas 
taufours  Us  plsu  utiles  ; ils  éteignent  f ambition  Je 
surpasser,  la  seule  qui  puisse  utspirer  de  fetuhou- 
siasnte.  Mnd.  de  Geulis. . Dans  une  ssscièté  bien  réglée, 
tes  bons  doivent  servir  de  modèle , et  Ut  méchants 
tf  exemple.  De  Buuald. 

Moui  i a»  , v.  a,  -le.  e , p.  imiter  en  terre , en  dre , 
etc.  I.  de  acalpt.;  | donner  la  tonne  catcrieiire  1 , 
Caire  faire,  en  petit,  lu  représentation  dan  grand 
ouvrage,  L d'art» ; (te  — ),  v.  pert.  f fig.  ) ta  régler 
mit;  m former  »ur;  prendre  pour  modela»,  ’r.  rtetpr. 

* — i ».  a.  u.  ' -or-,  a.  r,  ta.  o.  a.  v.  • Il  est  ab- 
surde de  vouloir  qu'un  siècle  de  lumière  se  modelé 
sur  des  siècles  d'ignorance.  Le  globe  fut  modelé  par 
t Océan , dont  Us  rases  diminuent  tant  cesse , en  em- 
trant  dans  In  composition  Jet  corps.  * Les  hommes 
ordinaires  te  modèlent  Ut  nas  sue  Us  outres  ; f homme 
fort  te  modèle  sur  les  grands  hommes. 

Monatiarcaa , t.  f moulure» de  l'arcbiterture.o.c. 


MOD. 

Monrsois.  e,  s.  de  Modenc.  a. 
fMoDàqea,  J.  f piaule  polvpétnlér. 
fMouta»HTi»UB,i. m.  système  politique  de»  modé- 
ré». | Mercier.]  1 L' exagération  factice  et  de  com- 
mande fit  un  crime  du  modéra utiunr. 

MuDaaan.ua.  -trier , ad),  t.  -tor.  qui  a U direc- 
tion d'une  choie. — de  limiter»;  Dieu,  | qui  gou- 
verne, qui  règle  et  modère.  * — , ce  qui  modéré  le 
mouvement.  a. 

Moniaanoa , a.  f -lia.  retenue  ; vertu  qui  retient 
dam  une  aage  mesure  • , empêche  de  v 'abandonner 
à ta  colère  , au  luxe,  à l'orgueil , | à l'ambilioii,  i 
la  vengeance  » ( grande  — ùtomiaute;  agi'  • traiter 
avec  — ; user  de,  avoir  de  la  — };  | diminution  du 
prix,  | d'une  peine  infligée,  d'une  taxe,  etc.*  — , 
état  dune  a me  qui  ce  puuede.  [ Vauvenargors.  ) J. 
' La  modéraliou  est  le  véritable  courage.  lie  Saint- 
Vicrro.  Ce  sont  de  glanent  monuments  tf  une  noble 
modération , que  ces  arcs  Je  triomphe  épargnée  par 
Us  vainqueurs , dont  ils  retraçaient  les  premières  dé- 
faites.  | La  sagesse  n’a  pas  moins  besoin  de  modé- 
ration que  la  folie.  Montaigne.  1 La  modéra  lion  des 
désirs  enrichit.  L’hypocrite  méchanceté  affecte  ta 
modération,  pour  faire  île  plus  larges  blessures.  | 
3 J appelle  modération  tout  ce  qui  n'engendre  pas  la 
douleur.  Pvthagorc. 

Moorai.  e,  ad),  -rotus.  tempéré;  tage;  retenu; 
éloigné  de  l e» ce»  ( rvprit , homme,  travail  — ).  s.  o. 
C'est  à C cnarcice  modéré  si*  nos  facultés , que  le  Créa- 
teur a sagement  attaché  le  plaisir.  I)e  Pouilly. 

Monéaiaiaa-r , adr.  -raté,  avec  modération , rete- 
nue ; un»  exeé»,  | un»  aboi,  | (manger , tuer , trai- 
ter, taxer — ). 

Mon»  ai  a , ».  a.  -ré.  t,p-  et  subst.  -Jerari.  dimi- 
nuer , tempérer , adoucir;  | mettre  des  home»  h | 
*e»  dévirv  ■ , aes  pauùouv,  va  dépense  , etr.  ; * conte- 
nir, réprimer,  rendre  modéré  >.  | ( »e  — ),  r.pers. 
avoir  de  1a  modération;  ( fig .)  le  contenir;  »e  lem- 
perer  ; je  pouedrr;  »' adoucir.  * v.  prtm.  être,  pou- 
voir être  modéré,  t.  d'art»  (le  feu  M modère  par 


M O D.  fjofl 

degré»  V v.  retipr. 3.  'Pour  modérer  ici  désirs,  il 
suffit  de  voir  leurs  objets  tels  qu’ils  sont.  Du  Marsan. 
Des  factieux  rangent  Ut  modéré*  au  nombre  Je  leurs 
ennemis.  Dans  les  tempêtes  politiques.  Us  exagérés 
brillent  et  Us  modéré»  pèsent  U plus.  |»  Eclairer  les 
hommes  , c'est  tes  modérer.  1 Les  hommes  te  mo- 
dèrent mutuellement  par  s use  crainte  réciproque. 

Mooaaxt , euti.  a g.  ttecens.  nouveau  , récent  ( au- 
teur, ouvrage,  édifice  — ).  —,  s.  ».  smg.  et  pi  ail- 
leurs, | arlivtea,  hommes  de»  derniers  «ièi  le» . depiii. 
Sou  an»  après  J.-C.  Il  y a des  moderne»  que  leurs 
grandes  qualités  et  leurs  vertus  rangent  parmi  Ut  an- 
ciens. tes  vices  de  son  édsuution  ont  empêché  le  plus 
grand  de  nos  rois  si  être  U plus  grand  homme  mo- 
derne; un  roi , vrai  philoeaphe,  avec  une  ame  moins 
élevée  , peut-être,  s’est  mit  eu-tUtsus  de  lui. 

Monraaaa,  ».  a.  -ne.  c,  p.  rétablir,  restaurer  un 
antique  i la  moderne;  a.  v.  o.  * mettre  h la  moderne, 
c.  [ Sabatier.] 

Mooairi , eut),  y.  g.  -tus.  qui  a,  qui  marrpie  de  la 
modestie  ( perso^pr , habit , drpcnve  — ) ; qui  a de  la 

r odeur  ( femme  — );  ce  qui  annonce  la  modestie 
extérieur , air,  mise  , contenance , silence  — );  qui 
n'a  |»«  trop  d'éclat  ( conteur  — );  rrtrnn  dan»  sa 
conduite  f personne  — );  * demeure  — );(  vicieux.) 
[ Detforitaiue».]  * sentiments  — . ( Bcllegrâde.]  Il  y a 
encore  un  personnage  nu-dessus  dune  belle  femme  ; 
c'ett  une  Jemme  belle  et  modeste.  ( Pythagore.  ] //  y 
e des  âmes  fartes , modeste»  autant  que  sages  , qui 
mettent  Unes  talents  s ont  U nom  tf  autrui. 

MooririnairT , adr.  -li.  avec  modestie  (parler, 
t'habiller  — ). 

Montana , s.  f.  -lia.  retenue  dans  la  roodttilp , 
dans  les  diacoun  (en  parlant  de  soi);  pudeur'  ( ai- 
mable , douce , vraie , fausse , hypocrite  — menson- 
gère , alfrrtèc  ; avoir  de  la  — l * — , te  personnifie  • j 
’ médiocre  opinion  de  toi;  f opposé  de  l'orgueil , de 
la  vanité,  de  la  hardiesse,  de  l'etfrunlrric  ; 'pudeur  de 
l’édnratKMi  [ De  I igné.];  doute  de  son  propre  mérita 
[De  Lévi».];  a.  inet.  inus.  1 On  rougit  plus  souvent 
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par  amour-propre  que  par  tltodéSlie.  [ Mm).  Ooibcrt.] 
L'excès  de  modestie  est  un  excès  ff orgueil.  Chenier. 
Un  y a de  vraie  ronde*  tic  que  dans  tes  fartes  têtes 
rt  tes  grandes  antes.  * Le  vice  , la  luxure  , s'envelap 
peut  souvent  du  i vile  de  (a  modestie.  Zü  jactance  clto- 
y ttr  un  peu  moins  que  C hypocrite  modestie. 

Moment,  s.  f TenuUas . petite  quantité  (du  re- 
venu , du  prit  ). 

MounctTiv.  -ivcfai^.jj»?.(de),qui  modifie  le  seus. 

MnumtATiOK  , s.  f Temnrramentum.  modération; 
restriction , adoucissement  d'une  pit)|Kuiü<>n,  | d’une 
peine;  | manière  d’être  d'uuc  substance1;  * action 
de  modifier  ( une  loi  ).  * Le  participe  ne  devient  <ul - 
jectif  que  lorsqu'il  exprime  une  modification,  une  si- 
tuation , une  qualité . Tantes  les  querelles  de  partis 
ont  pour  cause  les  diverses  modifiralîoni  du  bonlteur  : 
les  hommes  seraient  d'accord  s'ils  voulaient , pour 
seul  moyen  (hêtre  heureux , ta  vertu. 

Momrmn  , r.  a.  -fié.  ©,  1 Temperarc.  modérer , 
adoucir  ( les  c lan u»  d’un  acte  ) ; | restreindre  ; | tnn- 
dérer  ( une  loi  ) ; donner  un  ni^le  * , une  manière 
d’ètre.  *(  sc  — ),  v.  fiers.* , v.  pron.  être,  pouvoir 
élit*  modifié  -1 , -v.  réciproque  * ,t  V obéissance  modifiée 
ne  peut  être  que  désobéissance.  t0.  * La  nature  fait 
tout  r/tomme  ; T éducation  ne  peut  que  te  modifier. 
1 La  religion  humaine  se  modifie;  selon  le  caractère 
de  ses  ministres  , elle  est  douce  ou  sévère , indulgente 
ou  cruelle:  ta  religion  divine  eit  immu  aide,  +Les  êtres 
bruts  ne  fseuveat  se  modifier.  5 Ijts  hommes  se  mo- 
difient par  lu  fréquentation , surtout  dans  la  jeu- 
nesse, 

Modulo*  • s.  m.  Mutulus.  petite  convole  qui  sou- 
tient la  corniche  rurinthicnnr.  |]  inodiou. 
f Momott , s . / -la.  mollusque  acéphale. 

Moimqi  k , aJj.  a g.  - dicut . de  peu  de  valeur  • 
médiocre  [ fortuné  , pension , bien , repas , somme , 
chose  modique. 

Moui^r i in.nr , adv.  -dire.  avt*e  modicité. *f*cu  nsit. 

Moiusti  , adj.  2.  g.  qui  suit  Ils  mode».  a.  * — > s. 
qui  le»  fait.  a. 
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Manie,  s.  m,  ( vi.)  boisseau.  r.  (— . lal. 

Mo  h ut.  vu  ou , j.  f. -lia.  suite  île  ton»  qui  forment 
un  chant  dans  un  mode  donne  ; intuit  i f'  d'établir 
le  mode  ; * chaut  tarie  et  noté;  transport  d'un  chant, 
d'un  ttiodt*  dam  un  autre;  transition  hamumique.  n. 
( douce  — agréable , sourde  ; entendre  la  — ). 

M«ucu,  s.  m.  - Im . mesure  pour  les  proportions 
d'un  ordre  d'architecture , | In  divjsinu»  du  temps, 
du  momrmrnl;  | diamètre  | d'une  l'oloune,  | d'une 
médaille,  | d'une  monnaie.  * t.  de  uiathémat.  ligne 
prise  pour  sous-tangente  de  la  logarithmique,  dans 
le  calcul. 

Monui.aa  , r.  es.  -lé.  e.p.  -dulari.  rempoter,  for- 
mer ou  citant  suivant  les  règles  de  la  modulation.* — , 
v.  n.  * se  monsoir  dans  un  mode;  pamnirir  les  tous 
relatifs  au  mode  principal,  a.  a.  * (se  — ) , r.  pron. 

Motor , s.  J.  monnaie  d’or  de  Portugal,  a.  o. 

MnLi.it , s.  / J Irju/ta.  sulbtanrc  molle  et  grasie 
dans  les  os;  | substance  molle  dan,  le  cour  du  bois, 
ctr.  * un  Mi iiissc  , ixi'Mil  dans  l'ardoitc  : (.fi fi-)  subs- 
tance intérieure.  * -üle.  a.  -elle.  o.  ou  Mouelle.  v. 
* — de  pierre , argile  lithomargr.  ( Mtsélosin.  gr. 

Mi)m.u.oiini , ad>\ d'une  manière  moelleuse. t. 

Mon.  Lux.  -se,  adj.  Mcdullasus.  rempli  de  ntoelle; 
( bois,  os  — );  (fig.)  doux  et  qui  a du  corp»  .rtolTc, 
vin  — ) ; * ( discours — ) plein  de  sens  et  de  bonnes 
choses;  x.  o.  (inus.)  a.  pleine  et  douce  ( voix  — ). 
— , et  s.  m.  t.  de  dessein,  doux,  agréable  ( tourbe, 
contour,  couleur,  burin,  pinceau,  ondulation,  teinte, 
ciseau  — ).  * r.  Moelle. 

Mijm.i.u*  , t.  ni.  Camentum.  pierre  à bâtir,  J cal- 
caire, blanche,  tendre  ; * pierre  pour  adoucir  les 
glace»,  a.  * Moilon.  v. 

f Mnnj.ossitx  au  Moilonirr , i.m.  petit  coin  pour 
dtsiser  la  pierre.  . 

Muacr  , i.  m.  Hodus.  rav.  Mode , manière  de  con- 
juguer le»  verlies.  ».  o.  a.  v. 

Mimas,  ».  f.  fil.  Mont,  habitudes  naturelle»  ou 
acquises, j bonnes  ou  mautiuses  j dais.  1a  conduite  de 
U tic';  manière  de  vivre  ; inclinations , coutumes; 
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tarons  de  faire,  d'agir  ’ ; lois  particulières  à nue  na- 
tion; naturel,  caractère  des  personnage*  et  du  pava 
( bonnes , étranges , Btauiai.es  — étrangères , douce», 
agftahU*,  dépravées, bizarres,  française»,  ruitiqsirs, 
barbare.,;  suivre,  adopter,  imiter  les  — ; se  confor- 
mer aux — );  costume, L d'arts,  t.  de  poésie;  ‘manière 
il  agir  dan»  le  commerce  des  deux  sexes  ; ’ lois  do- 
mestiques non  écrites  j Itonald.]  ; venu»  murales,  na- 
turelles à l’lionime  j Gédovu.]  ; partie  de  b musique 
grecque  qui  eu  fixait  les  convenances  cl  l'unité;  a. 
‘ pL  bonnes  inu-urs,  morale  publique  1 [ Ouelos.  1 ; 
’ caractère  *.  f actiuus  libres , naturelles  ou  acquise*, 
sr.  ine jr.  > Ce  n'est pas  sur  ta  fortune ,, mais  sur  te» 
uiu'urs , qu'il  faut  juger  les  hommes.  Macrohc.  Ceit 
par  sel  merun , que  l'homme  est  libre.  Stobée.  » La 
fortune  ne  change  fias  Us  m eurs  ; elle  les  démasqué. 
Modem,  de  Koiuerv.  1 La  liberté,  sans  les  mœurs, 

1 n'est  qu'une  anarchie.  | 4 Beaucoup  de  gens  dérivent 
la  régularité  de  leur  conduite  à la  dureté  de  leurs 
mtnirs.  Madrm.  de  Soniery.  4 Aussitôt  que  les  mcrejra 
sc  perdent,  tous  les  defauts  d'un  gouvernement  pu- 
raillent  au  grand  tour.  De  Rliulière».  Lci  lois  doivent 
être  faites  pour  tes  mtriiri , parce  que  Us  mtreirs  ne 
se  font  pas  par  des  lois,  loolostgeoti.  Les  hommes 
font  Us  lois,  tes  femmes  fan t Us  mœurs.  De  Ségur. 
tMonra , s.  f.  wr.  Mou-, 
f Mogilbix  , s.  m.  expire  d'aiçle  du  Nord. 
-j-MouiM.At.ttsi» , s.  m - lui ta.  difficulté  de  prononce? 
les  lettre»  labiales.  ( Mogis , difbcilcment,  la/d,  je 
parle,  gr. 

Mo.-ai.ixa.  -ne , adj.  des  K tais  de  Mogol.  a.  - 
j-Munoats,  s.  m.  pt.  plante  de  b braille  des  jas- 

minées.' 

fMoBABtrr , s.  m.  toile  de  colon  des  Inde». 

Muavraz  ,adj.  m.  ( contrat — ) usuraire,  en  ren- 
dant très-cher, à crédit  | sur  obligation,  Inllrt , etc. 
| et  radii'lout , à «il  prix , au  comptant,  'et  Mot-,  a. 

Mot , premier  prvn.  persem.  Ego.  je.  me  (je  dès 
pour  moi  dis  ; m «mer , me  aimer , /tout  nuuer  — ■)  ; 
se  dit  par  apposition  ( que  «ou»  reste-t-il  ? moi)!  ( à 
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— )!  excfam.  pour  appeler  à ni rétro  [ Nicolle.] T; 
* — , #,  nucbemeut  à individualité  mé- 

taphysique ; l'homme  avec*on  rçoksme , scs  passions*. 
b.  ( Jauni.)  de  vous  a — , confideiitirllcnicnt  : quint  à 
— , pour'  -,  quant  à mou  goût,  Pmir  mon  opinion. 
diffi.)  1 Lu  civilité  doit  atelier  le  moi  humain , et  la 
religion  l'anéantir  ; Pascal  ; le  philasophisme  C exalte, 
L'egotsmc  philo  sophiste  a toujours  à la  houe  h r le 
moi  ; il  part  de  son  coeur  et  remplit  sa  tête . Moi  ! tel 
est  C alpha  et  C oméga , la  réduction  et  le  centre  de 
t univers  du  philosophume . * Chaque  individu  se  place 
dans  r ordre  social  avec  un  moi  très  actif  et  très - 
avide  : c'est  un  chaos , un  volcan*  \ Le  moi  est  haïs- 
sable. Pascal. 

fMoiouRà,  4.  w.  monnaie  jmrltigaUe,  3a  liv.  # ».  j 
f.Mois,  /.  f meule  dé  sable,  de  Iwis,  de  foin,  etc. 

Moignon  , 4.  m.  reste  d’un  membre  coupé;  * reste 
d‘une  branrbe  coupée,  b.  ( Moing  , maiiebot.  cri/. 

fMoi  lutte , s.  f.  outil  de  bois  garni  de  feutre 
pour  frotter  les  glaces. 

MûnrutLx  , 4.  f.  moines  en  général,  {font.  iron.) 

Moindre  , adj.  a g.  Muter . plu»  petit  en  étendue, 
en  quantité , ou  dans  son  genre  ( somme  , colonne , 
épaisseur,  longueur,  largeur  — qu’une  autre;  chose 
— )4;  moins  coirudérahle  ( — place,  personne  ^,1 
état , rang,  importance } ; moins  bon  ; plus  mauvais 
(viis-— que  le  premier  );  (le—),  adj.  le  plus  petit , au- 
cun 'la  vaccine  ue  fait  pas  le—  mal;  lis—  petit  morceau). 
— , /.  m.  pl.  les  quatre  ordres  mineurs.  * Le  moindre 
mal  est  pour  nous  le  plus  grand  Lien.  | * Ce  n 'est  pas 
être  petit,  que  d'être  moindre  qu'un  grand.  P.  Syru*. 
^Moindrement  , ad é.  le  moius  que...  (pop.  vici.^ 

Moine  , #.  m.  Af attachas,  religieux  qui  vit  sépare 
du  monde , isolé  ; religieux 1 ; meuble  pour  chauffer 
le  Ut  — lai,  particulier  entretenu  aux  irais  d'une 
abbaye  royale;  ou  Ange,  espèce  de  chien  de  mer. 
— « t de  métiers,  boursouflure;  blanc  au  milieu  de 
l'impression;  papier  sur  la  traînée  du  saucisson  d ar- 
tifice. * — bourru , prétendu  fantôme,  o.  ( Mon A4 , 
seul-  gr.  » L’habit  ne  fait  pas  U moine , «sofa  il  te  pare. 
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Pror.  Srlon  let  temps  et  les  lieux , on  fait  des  moines 
tirs  soldats , ou  an  soldats  des  moine..  | Nous  ne 
naissons  pas  moines  mais  nous  naissons  ritoyem. 
Chénier. 

Mointc  , adj,  (cbcval  — ) à oreilles  coupées.  — 
s.  m.  l'aster.  Passereau,  coniroslre,  oiseau  gris- 
brun.  très  commun;  bastion  à su ;;!r  obtus. 

Moi. IMS,  s.  f,  tous  les  moines;  esprit  des  moi- 
nes. ( ironiq .) 

Moisis»,  /.  f.  religieuse.  ( ironiq.) 
tMonsiTOîl,  *.  m,  petit  moine. 

Moiurrr»  , s.  f.  petite  religieuse,  t. 

Moisillok,  t.  m.  ( ironiq.)  petit  moine. 

Moisi  , ode,  Minus,  manjac  u ; plus  | petite  quan- 
tité (qui  donne  plus,  donne — , proe.);  la  compa- 
raison1, U diminution  (laites  plus,  et  parier—); 
j pas  aussi,  pas  autant1,  | pas  tant.  — , le  répète 
am  élégance , énergie,  (le  — ),  s.  m.  la  moindre 
chose  (Te  — que  l'ou  paie  est  tant);  signe  de  sous- 
traction en  olgél>re( — ). — , advA , à moins  de,  pour 
un  moindre  pria  ; marotte  la  néeessité  : au  — *,  mar- 
quent la  restriction . sous  ne  faîtes  pas  cela , au — du 

— faites  le  Caire  );  la  désignation  ; sur  cl  tant  — , en 
déduction  : à — que,  si  ce  n'est  que6  : A — , pour 
une  moindre  raasc , | un  moindre  pria;  rien  — qoe, 
adrerlial. , nullement,  marqne  lis  contraire  (il  n'est 
rien  — que  sot , iron.  que  spirituel  ; désigné  le  but, 
le  désir,  la  volonté,  le  résultat  (il  n'aspirmit  à rien 

— qu'au  troue  ) , { amp/ii/tol.)  il  n’eu  résulta  rien  — 
que  sa  perte  ; exprime  aussi  le  refus  ( ee  n'est  rien 

— que  i-cia  qu'il  veut;  il  n'v  a rien  qu'il  veuille  — 
une  cela);  en  — de  rien  ; famil.  U un  instant  (il 
disparut  en  — de  rien  ).  * l’opposé  de  jilus.  ( di/fi. ) 
• Les  hommes  seraient  moins  malheureux  s Us  s' aimaient 
davantage.  I Le  moins  pauvre  des  hommes  est  celui 
qui  désira  le  moins.  '(  P.  Synis.]  Moins  on  lit  de 
journaux  et  j dus  on  est  trani/uillr,  1 Le  génie  redoute 
moins  la  mort  tjrte  C inexécution  de  ses  projets,  (lui- 
phibol.)  Nous  conseillons  moins  par  affection  que  par 
vanité.  3 Moins  on  a de  désirs,  moins  on  porte  de 
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chaînes.  4 Ce  qu'on  pardonne  le  moins  c'est  l'ironte. 
| Oui  u le  /dns  ? celui  qui  désire  le  moi  ni.  [Max.  laf.J 
£ f? espérance  , toute  trompeuse  qu'elle  est , sert  nu 
moins  à /tons  mener  à la  fin  de  la  vie  par  un  che- 
min agréable,  l-arochefoiicauld.  La  religion  est  bonne 
du  riHjtns  pour  mourir.  fi  A moins  que  les  choses  ne 
soient  évidemment  mal , laisses- U s telles  qu'elles  sont. 

Moire,  4.  / étoffe  de  soie  ondée  el  serrée  (belle 
— bleue.  ) 

Moiré,  f , adj.  (étoffe—)  ondée  comme  la  moire 
( étoffé  — S c loti  que  t honneur  ou  l’intérêt  domine 
les  hommes  ; le  souverain  peut  se  les  nttau  hrr  avec  U s 
menions  d'une  bourse  , ou  des  rubans  moirés. 
f Motm-H  , f.  a.  è.  e,  p.  lustrer,  ealaudrer,  donner 
â «ne  étoffe  l'apparence  de  la  moire. 

Mois,  /.  m.  tu*  partie  de  l'année;  espace  de  3o 
jours  | ou  A jk'u  prés  ' ; ni  r ml  rm*  , miu  époque  ; paie 
par  moi»;  imposition.  a.  { beau  , joli  — triste,  plu- 
vieux );  lunaire,  solaire.  1 Les  heures , les  jours , les 
semaines  , les  moi» , les  années  r coulent  comme  les 
minutes  et  les  secondes.  Erasme. 

Moïse,  4.  / pièce  de  charpente  qui  m lie  d'au- 
tres ; * long  crochet  de  fer  île  verrier,  b. 

•J-Mois»  r , t.  a.  mettre!  des  moisc*.  ai..  ||  moéié, 

Moisi , 4.  m.  odeur,  goût  du  moisi  ; chose  moine. 

Moisir  , a»,  a.  -si.  o , p.  couvrir  de  mousse  | blan- 
che, jaune,  grise  ou  verte,  signe  de  décomposition. | 
— , v.  ».  se  chonrir  ; ( se  — v.  péri.  Muscescert.  si* 
gâter;  se  couvrir  de  mousse  , de  barbe.  [!  -eîit. 

Moisissure,  s.  f.  Alucor.  altération  d’une  chose 
moisit;  le  moisi;  * genre  de  champignons,  de  mous- 
se* microscopiques,  n. 

Moison  , s.  f.  bail  à ferme  à moitié  des  fruits,  h 
g.  o.  (- — de  draps  ),  s.  f longueur  de  la  chaîne,  I.  de 
manufacture;  •.  c.  a ou.  * dimeusiou,  qualité  requise 
du  drap.  n.  ||  roofonn. 

Moisonieb,  4.  m.  qui  doit  la  moison,  r.  o.  c* 

Moikunk,  s.f.  faisceau  de  branches  de  vigne  IWC 
les  grappes  qui  y pendent. 

Moisson,  s.  f Messis.  récolte  des  blés  et  attire* 
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grain»,  etc.  ( bonne,  ample,  riche  , beHe;  fam'd. 
trivte,  pauvre,  chétive — ; faire  la — ; être  à la — 1; 
sou  époque , sa  durée  , son  pris  : (flg. , poéùq.)  se  ait 
des  launcrs , de  la  gloire , pi.  des  années,  La  nation 
dont  !»  tarifaire  te  contre  chaque  année  de  riche  \ 
moissons , peut  être  plat  puissante  que  celle  qui  fait 
sillonner  toutes  /et  mert  /nsr  set  flottes . 

Moissonna*  ,r.  a.  -né.  e,  p.  faire  la  moisson  ( — 
les  blés,  etr. , on  champ);  {fis.)  recueillir  ( — des 
lauriers);  cnleser;  détruire  (la  mort  moissonne; 
poetiq.)  * ' sc  — ) , ».  pron . * -oner.  *. 

Moissnxxatnt.  -se , s.  Messor.  <|ui  ooupu  le»  blés , 
etc.  " nneitr.  a.  | morsoii-. 

Mont , ad/,  s g.  Unmidus.  un  peu  humide  ou 
mouillé  ( main , drap  — ), 

Mouaiia  , t.  f.  Mad-.r.  humidité  I d‘uu  linge,  etc. 
Motrti,  s.  m.  Dimidium.  l'une  des  deux  parties 
égales  j ou  à peu  prés  | d’on  tout  une  des  deu« 
portions  ) même  inégale  ( bonue , grande  , petite  —, 
Jtmit.y,  I ( flg.  ) fl  •mtnc  à l'égiixl  du  ma n ( chère , 
leudn*  — );  ( fxg.  fam/\  être  de  — , être  nvfiocié  1 ; 
prendre  part,  (à  — )f  adr.  à ckfui,  en  partie  *;  * aAv,* 
j'  iiuM-lic  et  inotR*.  'Si  Ton  t fai/  l'amour- propre  de  nas 
pfaiiirs  rt  de  nos  chagrins,  on  tes  diminuerait  de  plut 
de  moitié.  [ D’ Arçon  vide. 1 II  est  impossible  de  satisfaire  \ 
tout  son  égoïsme  : il faut  en  sacrifier  au  moins  la  moitié.  ! 
1 Iæ*  époux  qui  s'aiment  sont  de  moitié  dans  fa  vê§>*  Il 
est  assez  ordinaire , dans  la  route  de  la  nie , de  ne 
demander  le  chemin  que  lorsqu'elle  est  plus  cf  à moitié 
faite.  | i //homme  qui  craint  est  à moitié  mort.  Ju»tc> 
lâp*c.  4 La  parole  est  moitié  à celui  qui  parle , moi' 
lié  rt  celui  qui  C écoute.  Moulaient.  * 

Mo  itir  , n,  a.  -li.  c,  p.  ( le  papier  ) , le  mouiller 
un  peu  ; ix»  • tremper , rendre  moite,  n. 

Mo**,  coj  . Mura  ,s.m.  cafôd'Araiûe.  voy.ta  Grog. 
fMoî. , mjm  mou.  (t  tua  lot  p gr. 

Mountii,  *.  m.  *nrtc  tle  uioniaie.  an. 

Mot.  a t*  n t ad/,  -tetris,  (dent  — );  qui  sert  è broyer. 
( Mafos.  meule,  gr. 

Moloi vt  | adj.  » g.  de  ta  Moldavie. 
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Moloiviqcx , s.  f.  Méliwe  de  Moldavie,  de»  Ca- 
naries, Drarocèpbale.Tètc-de.Dragnn , plante  labiée, 
odorante,  | hystérique  , dangereuse. 

Mot.*,  s.  f.  masse  de  chair  informe  dont  une 
femme  areomhe.  — , s.  m.  Moles,  jetée  forte,  mu- 
raille dans  un  port  ; t.  de  met.  * Mâle.  a.  a.  c.  v.  pour 
jetée;  a.  * — , poisson  du  genre  du  hlenne.  ou  l.une, 
puikwMi  ; t-  de  met.  a.  * mausolée  rond , sur  une  hase 
carrée , entouré  de  redonne*  et  recouvert  d'un  dème; 
t.  de  mét.  rainure  d'essai  des  languettes. 

fMoi.aïc , s.  m.  première  huile  exprimée  d une 
peau  ebansoisée.  * 

MoLémji , s.  f.  petite  partie  | organique,  pré- 
tendue animée,  | dun  corps;  * animaux  microieo- 
piques  dans  le  sperme.  * — »,  pl.  il. 

Miii.ésr,  s.  J.  sorte  d'herbe , a.  * solanura.  a.  Buts- 
son-blanc,  a 

Mot.» , t.  B.  prendre  le  vent  en  poupe.  x.  o.  c. 
* Md-,  ai.,  ou  Ponger.  a. 
fMonsrt,  ».  f.  (iê)  sexalian. 

Mouirn  , »,  a.  -té.  e,  p.  | chagriner  ; tourmen- 
ter; vexer;  inquiéter;  ( — quelqu'un  par  îles  eiulnr- 
rat  suscités,  des  chicanes.) 
fMotaT , s.  m.  modèle  des  languettes  des  panneaux. 
fMoLrroia , s.  m.  verre  scellé  sur  une  pierre  et 
frotté  de  potée. 

Molcx-vx  , s.  f.  extrémité  de  l'éperon  en  étoile  ; 
tumeur  au  boulet  ; instrument  d'arts;  cène  de  mar- 
bre pour  broyer  des  couleurs , etc. , etc.  ; * épi  de 
il»  au  front  du.rhetal;  tumeur  pris  du  boulet; 
i»  Mir  lequel  la  lunetier  travaille  le  vmt;  petite 
roue;  rouleau  ; pnrettes.  * -cte.  n. 

Muuttix  , t.  à.  -té.  e,  p.  polir  avec  le  lostroir. 
Montai , s.  f.  carrière  de  pierre  dure,  etc.  pour 
les  meules , brune  et  très- poreuse,  a.  c.  * — , adj. 
( terre  — ) , grasse  et  maréengruse  : (dent  — ),  pour 
molaire.  * -err.  *.  Molhèré;  *.  v.  o,*—,  carrière  de 
meulière,  t.  ( Midi» , meute,  vr. 
f Montre  ou  Moliéne , t.  / laine  d*E»i>agne. 
fMouai»,  s.  iu.pl.  plantes  de  l'octanarie. 


MOL. 

Mouxtta , t.  m.  (ri.l  créateor , inventeur,  v. 

Moi.isism , s.  ».  opinion  de  Molitia , sur  la  grâce 
| obtenue  par  le  seul  amour  de  Dieu  , avec  la  jouis- 
sance de  toute»  le»  créature»;  Quiétisme.  | t.  c.  o. 
l'opposé  du  jauaéuigme.  épicuréisme  religieux. 

Mouatn  t , adj.  t.  a g.  partisan  de  Molina  , qui 
croit  à la  grâce  suffisante.  Biogr. 

Mon  amusa,  s.  m.  secte  au  molinisme;  v.  quié- 
tisme outré.  »• 

Moi.i.sxsi  , adj.  t g.  -tlior.  trop  mou  et  désagréa- 
ble au  toucher  (chair , peau  — ) ; ( étoffe  — ) molle  rt 
et  sans  corps , j pas  nsscx  ferme,  j * -ola-.  n. 
fMoi.Lt , ».  f.  hotte  d'osier  fendu;  paquet  de  rer- 
ceaux.  — -mer , ».  / l'instant  où  il  n'y  a ni  (lux  ni 
reflux.  * — , ».  m.  Poivrier-lentûque  du  Pérou, 
grand  arbre  à fleurs  rosacées  en  grappes  ; donne  une 
sorte  de  poivre  et  de  gommodémi. 

Mort  lam  , adv.  litre.  ( le  cxHieher  ) d'une  ma- 
nière molle  < ; (flg.)  faiblement  ; Ittebemcnt  : tans 
vigueur;  d'une  manière  molle,  efféminée  (agir  — ).» 

• oie-  a.  1 S'il  tr  peut  que  C on  s'endorme  aussi  mol- 
lement dans  les  Iras  du  néant  que  dans  crus  de  C es- 
pérance , du  moins  lu  solitude  y est-elle  plus  pénible, 
et  les  réres  r sont-ils  moins  riants.  | »/<  vaut  mieux 
ne  point  tramillrr  du  font  que  de  travailler  mollement . 
[ Morice.  J 

f Molles  , ».  m.pl.  Srtrmiu.  famille  de  thérébintes. 

MoLLass»,  ».  / -litia.  qualité  de  ce  qui  est  mou  , 
(flg.)  manque  de  vigueur , de  fermeté  ( grande , ex- 
cesai»e  , houleuse  ; làobe  — voluptueuse  ) ; excès 
d'indulgence  1 ; vie  oisive  et  voluptueuse  ; j douceur 
du  style , du  pinceau.  * — , parrwe  voluptueuse. 
[ Vativenargoe*.  ) * • La  mollesse  on  l'indulgence 
pour  soi,  et  la  dureté /mur  les  autres,  n eut  qu’un 
seul  et  même  vice.  La  Bruyère.  » lut  mollesse  est  au 
moins  le  sommeil  de  la  vertu.  D'Are. 

Mollit,  -te,  adj.  Mcdlior.  (corps  — ) agréable  au 
toucher  par  « mollesse;  nn  peu  mou;  (pain,  ete.) 
qui  n’csi  pas  dur,  — , ».  ».  Surn.  le  gras  de  la  jambe; 
sorte  de  frange  basse,  aux  lits,  ete.  * Malet,  -ete.  a. 
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MoTxrro* , a.  m.  étoile  très-douce  et  très-mollette 
de  laine  ou  de  raton,  '-olct-.  a. 

■j-MoLLirfcvnra , t.  f.  action  de  mollifier,  se»  effet». 
[ Rabelais.  ] 

Momnr»,  v.  a.  -Gé.  g,  p.  se.  rendre  mou  et 
fluide.  * -oli-,  a. 

tMotiir***»»,  ».  m.  pl.  coléoptères  à dures  mol- 
le», auteunes  filiformes  ; ' apalytres.  ( Mottis. , mou , 
penna , aile.  lut. 

Mou. ta  , *.  ».  -ri.  de seule  mou  ; \fig.)  manquer 
«le  force,  de  vigueur;  céder  trop  aisément,  lichc- 
ment , sans  résilier;  plier.  * -olir.  a.  • 

■f-Mor.t.tTiiia , ».  a»,  qui  6le  l'aiuertume. 
f .Mou.tcu.Lif , ».  f pl.  genre  de  labiée». 
-pMaixtisqun , adj.  »,  m.  pl.  -lacer.  ver»  imparfaits; 
animant  marins  iuvertébres , sans  membres  articu- 
lé» , à chair  molle,  m.  * animal  invertébré.  [Cuvier.] 
f Mono , ».  m.  première  huile  sortant  des  peaux  en 
apprè  r. 

fHonwqeu,».  f. pl.  chut,  coléoplércs. 

Moumi , ».  m.  pied  de  vers  latins  de  3 longues; 
* espère  de  pros  rtuen. 

■fMonoxm , ».  ».  ou  Religieuse  d'Abyssinie , oiseau. 
■j-Mot-Tot-mos  , ».  m.  peau  de  mouton  du  Levant. 
•fMoi.eomts , ».  m.  pi  genre  do  carsophsllre* 

Moi.cgtt , ».  f.  -tuera.  M disse  de*  Molutpies,  Mo- 
Impie  épineuse , plante  labiée  t annuelle , alexiphar- 
macpie  , fortiIXe  le  eveur  et  le  cerveau. 
fMotiraa  , ».  m.  duras.  serpent. 

Molv  , ».  n>.  sorte  d'ail  qui  a peu  d'odeur. 

Mm-rsDAri , ».  m.  rel  de  l'ariJe  molybdique  com- 
biné avec  dos  bases,  v. 

Mot-mosn*  , ».  m.  dsena.  plombagine , pierre  mi- 
nérale, douce,  grasse  au  toucher,  de  couleur  de 
plomb,  o-e.  n.  * Potelot,  Cravop  noir,  produit  du 
mira.  ».  ' ou  Mou-,  v.  ( M tduhdôs , plomb,  gr. 

Mot.Tamqna,  adj.  * g.  (acide — )qui  a pour  base 
le  molybdène,  v. 

MûêvaniTi ,»,  f.  pierre  lutnccale  contenant  du 
plomb,  o.  c 
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MoLvanoin» , ».  f mine  de  plomb  très-dore.  r..  c. 
t-Mom-ial. , ».  m.  singe  cynocéphale. 

Mont  s r , » m.  -Un»,  instant  1 , temps  fort  court  * , 
petite  [larlic  de  temps  ( bon . mauvais  — hcurnit  — 
favorable  , propiir , agréable , crilique  3 ; prendre  ; 
choisir  le  — ; arriver  au—  );  ] le» circonstance* ac- 
lualics,  du  moment  1;  j produit  de  li  puissance  du 
levier  ; quaulité  de  mouvement , t,  de  math,  diffé- 
rence : | à tout  — , sam  cesse.  * à Mut»  — ».  a.  co. 
— , ode,  du  — que , dès  que , depuis  que  ; dans  le 
— , sur-le-champ  ; * au  — que  | \ chaire  ) ; [mieux) 
au  — où.  (iro.j  * Souvent  un  seul  moment  noiu  »é- 
pare  du  mn/hsur.  | > L’ennui  ett  un  Mêle  et  ta  mort 
un  moment.  [ Le  gr.  Frédéric,  ] 3 L'homme  heureux , 
au  moins  dans  le  inumcnt,  est  celui  qui  croit  I être. 
| -*  Redoutci  du  moment  le  conseil  mensonger.  Dé- 
bite. A la  guerre  , il  n‘>  a qu’un  moment  favorable , 
le  grand  talent  rst  de  le  ht  en  saisir. 

Mou  sot  t Asie , ad  j.  a g.  qui  ne  dure  qu'un  mo- 
ment (effort,  succès,  plaisir,  peine  , etc,  — ).  'Mo- 
mentané. a. 

MoauTAlianv,  ode.  passagèrement  «;  pour  on 
pendant  un  moment  ' . a.  r»  u.  > Ne  tous  fie t ja- 
mais aux  serments  d’une  passion  momentanément 
satisfaite.  * Il  nr  a pas  de  meilleures  leçons  que  tes 
reproches  d’un  ennemi  momentanément  victorieux. 

Manama  , ».  f Simulatio.  mascarade  ( w.)j  chose 
concertée  ; jeu  joué  pour  tromper  en  plaisantant , 
ou  faire  rire;  (fig.)  affectation , déguisement  de  sen- 
timents | par  hypocrisie  et  pour  tromper  (plaisante, 
ridicule,  pure  — ; * (aire  des  — s ).  | ( MtSmos  , 
moqueur,  gv. 

.Mo*»».-* , ».  a*,  (ri.)  homme  déguisé,  v. 

Monta,  » f.  corps  d'Rgyptien  embaumé;  | ca- 
davre desséché  sur  le  sable  des  déserts.  * ou  Mumir. 
r.  rire  noire  pour  greffer  les  arbres,  n.  — , (fig.) 
homme  nonchalant,  sa,  ( Muta , cire,  arche. 

Mono»,  ».  m.  défi  au  jeu  de  dés  fait  par  dm 
joueurs  masqués;  sorte  «le  mise.  ( Montas , railleur, 
tMosaorv , ».  m.  beau  faisan  de  l'indoaUil. 
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f Momiamqrti , ».  f pL  plantes  rtlftirbilàcécs. 
( Mordeo , je  mords,  lut. 

fMowor , ».  m.  -otn.  passereau  d'Amérique , tlcti- 
trro'lre.  * -inol. 

Mou,  Ma  , pronom  possessif.  Meus.  Mea.  Meum. 
pi  m.  et  f Mes.  Ce  pronom  Mon , Ma  , Me»  donne 
une  grande  importance  rt  tout  ce  à quoi  nous  pou- 
vons l’attacher, 

Mo» aCAit.it , ».  f.  (ironîq.)  engeance  monacale,  r. 

Movacal.  c , adj.  de  moine  ( habit , règle , vie 
— ),  ■ * ironiq.  ’ -chai,  e,  a.  * la  sainte  hypocrisie, 
comme,  la  pieuse  frottée  , appartient  toujours  aux  in- 
stitutions monacale».  [ I.e  1).  Henry.  1- 

Mimco  t Mtirr , adverbe,  d'une  façon  monacale. 
* -rhalement.  ». 

fMo)iAuuLi.i , s.  f.  ou  Marron  , poivson. 

MosAtauai,  ».  m.  état  des  moines.  * ( iron.).  s. 
f Mois  snAnTTLa» , ».  m.  pi  genre  de  j»issons  tho- 
raciques. ( — - , daktsslf , gr. 

fMo»Ai» , ».  m.  rh-iucnt  simple  des  être»  [ Leib- 
niti  5 ] •,  * animalcule  imperceptible,  le  phi»  simple 
des  être»  animés , identique , je  reproduisant  par  sco- 
tion.  a.  ( ifouados  , unité,  gr.  * il  se  peut  qu'il  y 
ait  asi  moins  un  seul  monade  qm  sente  et  qui  pense. 
Voltaire. 

fMo»Anai.rai,  adj.  (étamine  — ) réunies  par  leurs 
filets. 

MasAMi.rsii,  ».  / | un  frère  | ifi* classe  des  vé- 
gétaux. 1..  [Monot , un,  adr/phos.  frère,  gr. 

MoKADirri , adj.  ».  » g.  partisan  des  monades. 
t'IoxAKuR» , adj.  qui  n'a  qu'une  étamine. 

Mo»A»n»n,  »,  f [ un  époux.  | 1"  dusse  des 
v egétaov  ; hermaphrodite  à une  étamine,  l.  [Mo nos, 
un  , andros , mari.  gr. 

Mousiats,  ».  f Regmun.  gouvernement  d'un 
clat  régi  par  un  seul  chef,  un  roi  t cet  état.  (Monos, 
mxiI  , arche,  puiaantr.  gr.  1 la  mouarchic  n’a  poser 
hase  qste  ramour  ; elle  se  dénaturerait  en  s’attirant 
la  hasne.  Les  républiques  cor  rompues  dégénèrent  ers 
mouârchics.  j L’honneur  est  le  principe  des  uiouar- 
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cliies  [Montesquieu.]  ; la  vertu  celui  Jet  républiques  ; 
lequel C't préjémble.'  Si  les  monarchies  étaient  J insti- 
tution divine . elles  auraient  rendu  tous  les  peuples 
heure  us.  L'Impassible  d’obéir  à toutes  les  volontés 
nécessita  Ut  nvuiurrliies. 

MMumiu,  s.  m.  parti  van  tic  U monarchie  cotuli- 
totioncllc.  c.  y.  Moruichiste.  [ Rayiul.  J c. 

Mox.acxnjci , ad/,  a g.  de  U monarchie;  * gou- 
verné |ur  un  mciiurquo  rial,  pouvoir,  gouverne- 
ment  — ).  « . ».  m.pl.  hérétiques  qui , n'adinrt- 

Uni  qu'une  seule  personne  dan»  la  Trinité,  preten- 
daicm  que  Dieu  te  |>ére  avait  été  sacrifié.  Le  système 
monarchique  préfère  Ut  intérêts  Je  famille  nui  in- 
térêts nationaux. 

MoaaacttiquauiaT , ode.  d'une  manière  monar- 
chique. ( régir  — ). 

fMus.an*  , r.  f • Ja . plante  labiée,  vivace,  odo- 
rante, d'Amérique  N.  * Monardin,  s.  m. 

Mot» vaqua,  r.  m.  fies,  celui  qui  a seul  l'autorité, 
le  pouvoir  souverain  dans  un  grand  état  ( grand , 
malheureux , poissaul  — alivnlu,  chéri,  respecté, 
redouté , avili  ).  Le  plus  absolu  des  monarques  est 
criai  qui  se  fait  aimer.  Mariuoutel.  Tout  monar- 
que qui  ne  se  fait  pas  aimrr  n’est  roi  qu'à  demi. 

Le  monarque  est  plus  malheureux  que  ses  sujets  de 
ta  crainte  qu’ils  ont  de  lui.  Shahevpear.  C’est  rejeter 
Dieu,  qur  de  vouloir  obéir  à des  monarques.  [Samuel, 
grand  prêtre  juif.  ] 

Mnx.sréai,  s.  m.  -rium.  ,|  couvent,  | demeure 
des  religieux  ou  religieuses  ( petit , vaste  — ).  * -erc. 
».  { f louas,  qui.  gr. 

■f-Mouvert»»  , s.  ni.  abbé  d'nn  monastère. 

MnsvsTiqi:*,  ad/,  a g.  -ficus,  qui  tient  du  mo- 
nastère; qui  concerne  le»  moines , les  religieuses  (vie, 
régie,  institution — ). 

f Motrama,  t.  f fUite  grecque  antique  à une  seule 
tige  ; s.  m.  rrlui  qui  en  jouait.  ( — , autos , lliltc.  g. 

MoitÂirr  , a Jj.  ( chien  — ),  qui  n'a  qu'une  oreille. 
( — , otos  , oreille,  gr. 

•f-Mos.x  , s.m.  marmotte  du  Caunda. 
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fMotrasnr , i.  m.  Spondias.  grand  prunier  des  an- 
tilles,  à haies  ovoïdes,  jaunes  aromatiques.  * Myro- 
Imlan.  VO/r.  Gomme.  * Monliiu.  v. 

IMmscvvàï  , t.  m.  sorte  d'étoffe  de  laine.  * -sa; 
Moncaya.  g. 

Moscou,  s.  m.  Acervus.  tas,  amas  eu  forme  de 
petit  mont  ( — de  grains , d'argent , d'or;  grand , gros, 
petit , énorme  — ).  Les  inoueeauv  J' or  «' élèvent  pas 
Tome.  Les  plus  vastes  entreprises  humâmes  sont 
comme  U monceau  de  sable  amassé  par  Us  fourmis 
autour  des  brins  d’herbes  ; U moindre  choc  Us  détruit. 

Mosnais.  e,  adj.  s.  | qui  sent  le  monde  ; | qui 
l'aime,  qui  n'a  que  des  vertus  inorales,  | et  lion  re- 
ligieuses ; attaché  auv  vanités  du  inonde , * à ses 
plaisirs,  ses  goiUs,  scs  lois ( personne,  vie,  parure 

— );  * espéqe  de  pigeon  de  volière,  a. 

Moxn.rx»  .*»r  , ailv.  d’une  manière  mondaine. 

Mosovsirâ , t.  f vanité  mondaine  ; * attachement» 

au  monde , à ses  vanités. 

Morde  , s.  m.  lUundus.  l'univers;  le  ciel  ; la  terre; 
tout  re  qui  V est  compris  ( vaste  — , moral , maté- 
riel , péiissahlc  );  le  gtobe  terrestre  • ; l'espèce  hu- 
maine, le  romnuui , la  plupart  des  hommes  ( le  — 
s’imagine,  etc- famiL)-,  gens,  personnes;  {fg-}  grand 
ou  certain  nombre  de  personnes;  la  société  »;  par- 
tie de  la  société  dans  laquelle  un  vil  ( le  brau  , le 
grand  — ; aimer,  voir  le  — \ famiL  petit  — , gens 
de  la  basse  classe)  3;  ceux  qui  ont  les  nnrurs  corrom- 
pues; les  grands , les  riches;  s ie  séculière  ; 1rs  nui-iim 
du  sièelr  ( fuir  le  — );  les  domestique»,  les  enfants 
( amener  tout  son  — ) , ou  ceux  qui  dépendeut  de 
quelqu'un;  famille;  — , L de  spiritualité,  ceux  qui 
suivent  le»  maximes,  les  mreurs  du  — ,de  la  société; 
L de  lilas. , globe  surmonté  d'une  croix  ( le  pape 
porte  le  — dans  sa  main  ) ; * — , exemplaire  uc  la 
divinité  [ Rnffon  j ; système  sur  l'univers,  r.  ( — de 
Deseartes,  etc.  );  ( fig.fam.  ) le  grand , le  bran  — ; 
la  première  classe  de  la  société;  les  riches;  l'autre 

— , pays  étranger;  siècle  passé  ; la  vie  à venir,  | le 
paradis  ou  l'eufcr;  | * science  du  — , art  de  se  cun- 
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duire  avec  les  hommes  , pour  son  utilité , suivant  la 
morale  ( D'Alcmbert.  ] i — , terme  augmentatif  : ex. 
le  mieux  du  — 4 ; • le  meilleur  du  — , culcerb.  ( le 
meilleur  homme , etc. , «lu  — t famiL  ) * petit  «—  , 
J.  m.  poisson  du  genre  du  quatre-dents.  * t d hist. 
ancienne  cl  d'aitfacoL , grande  fosse  è Home  dans 
laquelle  Auinulus  üt  jeter  les  prémices  (le  tout  oc 
dont  on  faisait  usage.  — ouvert,  temple  rond  des 
dieux  infernaux,  a.  (arw.)  1 Tout  doit  changer  en  meme 
temps  dans  le  monde  , si  l'on  veut  que  /" ordre  et  l' har- 
monie subsistent.  H moult.  Il  nj‘  a rien  de  bon  au 
mande  que  Dira  et  ta  teriu.  | //  vaut  mieux  qu’un  en- 
nemi dise  du  mal  de  nous  à tout  le  monde  « que  tout 
le  monde  lui  en  due.  Le  Tasse.  Ce  monde  devient  un 
enfer  par  la  ridicule  prétention  de  forcer  la  cltose  fa 
moûts  comprimable  après  C eau  , la  pensée . -De  Ségur. 
D'un  trop  grand  mépris  des  choses  de  ce  moude , on 
fHUie  aisément  à la  haine  du  monde.  | * Avec  de 
C argent , on  connaît  le  monde.  Prov.  ail.  * La  va- 
nité préféré  te  petit  monde /c/mj  facile  «i  éblouir.  4 Pour 
ceux  qui  n éprouvent  et  ne  redoutent  aucune  privation , 
tout  va  toujours  le  mieux  du  monde.  | * L'homme  te 
plus  honnête  de  la  cour  nest  pas  le  plus  honnête 
homme  du  monde.  [ D'Alcmbcrl.  ) 

Mon  nx,  adj.  a g.  (inus.)  pur,  A opposé  d’immonde. 

Muant*  , v.  d.  -du.  e , p.  Purgare.  nettoyer  ; 6t«-r 
la  peau  (de  l'orge , de  la  casse , etc.)  * se  — t».  pron . 

Moanicrrâ,  s.  f.  propreté,  v.  • 

MnsDirKAn r.  ive,  adj.  détersif,  qui  nettoie  une 
plaie. 

MoKDmiR  t v,  a.  -Gé.  cf  p * se  — v. pron.  pers. 
Purgare . nettoyer , délerger  ( uue  |4aU* , etc.  ) 
-f-Moinüi^i  x , i.  / mine  d'étain  pauvre  ; substance 
pierreuse  dans  les  mines  d'élan»;  pyrite  blanche  ar- 
senicale. . 

Mo»b**nr , s.  m.  t.  de  mer,  a. | monticule  de  sable, 
f Mo** , i.  f.  guenon  ; ou  Vieillard  , singe  varié. 
fMoxxais,  s.  m.  navire  aucicn,â  un  seul  rang  do 
rame*.  ( Mourras  , gr. 

MoaÉixca 9 s.m.  t.  de  mouiuic.  a. 
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Mmrruu , s.  m -tarius.  intendant  des  monnaies, 
qui  lai  («brique  : (ni.)  * — , adj.  ( *v«tèmc  — ) des 
mono  ors  ; qui  y » rapport  ; «.  ( atelier  — ).  *. 
f Mu  v étua  non  , i.  f.  Action  de  monctiser  ; us  effet». 

Movt  Tissa,  r.  a.  -é.  e,  p.  donner  la  valeur, 
le  cour»  de»  monnaie»  à de»  effets  de  papier,  c. 
f Moncous , t.  m.-gos.  i*»r.  Maki  bnm. 

Mu.vu i . e . adj  t.  religieux , ce  qui  1rs  concerne. 
* — , f religieuse,  s.  ».  v.  co.  c.  ( t/oiuu , *eul,gr. 
f Mouttiroassa  , adj.  » g.  en  collier , l.  de  botau. 

Moaia  . 4.  m.  singe,  a.  ( t.  provincial  ). 

Moniteur , t.  m.  qui  avertit , qui  donne  des  con- 
vcil»  ; * ' peu  usité.)  journal  français,  officiel;  rcp. 
tile  laurien  , plauicande  ; espèce  de  (ppinonibis  de  la 
(iinue  qui , dit-on , siffle  à l'approche  du  serpcDt  à 
sonnellea.  a. 

Movitiuv  , s.  f -tio.  avertissement  juridique  avant 
les  communication. 

Mav.TMli , t.  m.  adj.  Catnminalio.  (lettre — ), 
de  l'official , pour  forcer  a des  révélations  d’un  crime. 

Hmiroauu , adj.  en  forme  do  moniloirc  (lettre). 
fMusioiu , s.  m.  pl,  l’arronia.  plantes  de  la  peu- 

tandrie. 

■f  Mon  ne , 4.  f.  guenon  i tête  de  mort. 
fMomuoe , 4.  m.  droit  de  mouture. 

Motraaia,  i.  f.  Moueta.  pièce  de  métal  pour  re- 
change , le  commerce  ( bonne , mauvaise , fausse  — 
courante);  lieu  on  on  la  bat;  petites  espèces  d'ar- 
pcait  ou  de  bidon;  valeur  d'une  pièce  d'or,  etc. , eu 
pièces  moindres , | en  pièces  1 ; * ce  qui  sert  à acheter, 
a acquérir  une  chose  > ; rendre  la  — de  la  pièce , ren- 
dre de*  injures,  de*  coups,  ( /g.  ) de  mauvais  ser- 
vices pour  un  que  l'on  a reçu  ; Y figuré , fanât.  ) rc 
avec  quoi  l'on  paie  en  général  J,  chose  équiva- 
lente, de  Dim  nature  : payer  de  même  — , user  de 
procédés  pareil*.  — de  singe;  moquerie  envers  un 
débiteur.  * subdivision  d'un  être  de  grand  pris  ; le* 
êtres  intérieure  qui  les  rcmplaceut.  4.  -nnoie.  ac. 
-noie,  a f münét.  ' /.es  nanti  et  la  monnaie  doivent 
être  prit  à leur  valeur.  Ma*.  Ut.  1 te  pkilosophisle 
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qui  trompe  les  autres  et  te  les  immole  sera  paré  de  la 
même  monnaie.  | 1 Huit  on  dis  mille  homme!  sont  au 
souverain  comme  une  mouuaie  dont  il  achète  une 
place  forte,  une  rùtvire.  La  Bruyère.  La  /laiterie 
est  rate  fausse  monthaie  qui  n'a  tle  court  une  par  no- 
1 tre  vanité.  Larorbefoucauld.  Sorts  stir  tpse  ton  vous 
paiera  de  taire  monnaie. | la  plut  miuui):tc  mon- 
naie dont  on  puisse  parer  ses  amis  sont  tes  eansetls  ; 

, les  secours  sont  ta  seule  tonne.  Gabion.  Les  soldats 
i sont  la  monnaie  dont  les  héros  paient  la  gltsire.  \ L 'ne 
noavetle  noblesse  est  comme  une  monnaie  dont  t" em- 
preinte est  tonte  fraîche,  et  qui  commence  a peine  a 
\ avoir  cours.  SRakrspear.  t Les  talents  sont  plus  nom- 
i hreusc , tes  lumières  plus  étendues  que  dans  le  siècle 
I de  Isatis  XIV  : nous  tirons  la  monnaie  de  ses  grands 
: hommes. 

Mosnéaoe,  i.  f.  droit  sur  les  monnaies,  v. 

* Mobroiirii  . i.  f lieu  où  l'on  marque  lemprcinlc 
des  pince*.  «.  VOJ.  Mouuaie.  * -nnairie.  c. 

Mosuvaua,  /.  m.  fahricatiuu  de  la  monnaie;  * ac- 
tion de  monnoyer.  n.  ou  Monuéage.  (ni.)  a. 

Moaaovt* , r.  a.  faire  de  b monnaie,  lui  donner 
l'empreinte,  toc.  Mounaie.  -yé.  e,p.  (argent  — ). 

Morroyébe,  i.  f.  Nunimiibire,  plante  rampante. 

Monxoriati , i.  f ( ri.  ) ateliers  de  moiwoycurs. 

Mnaaoraira,  s.  m.  Vonrtarius.  qui  travaille  è b 
monnaie  avec  autorisation  : { faux  — ) , qui  altère 
ou  rontrrlail  la  monnaie.  * -onov-.  a -nom  e. 
fMoSoaoMm,  s.  ta.  exercice  «lu  corps,  eu  faisant 
; des  sautsJ  ( — , ho/os , coup.  gr. 

Moaocàeos,  s.  m.  licomn  rétaeée;  »eara)>ée-rlii- 
uoeéro»;  B.  o.  c.  * constellation  anslralc;  poisson  du 
genre  du  luiliste.  * Narval,  a.  * -ecro».  al.  (Mo- 
nos , un , héros  , corue.  gr. 

Moaoca  a ouate,  s.  adj.  tableau  d'une  seule  couleur, 
ramaicu.  o.  * on  me.  adj.  peinture  d'une  seule  couleur, 
a.  ( — seul , chroma , eouleur.  gr. 

MuaocuaoToa . t.  m.  navire  anricn  à un  rang  de 
rames  ( — , hrotns  , impulsion,  gr. 

Modocl*  , s.  m.  lunette  à un  seul  verre.  — , adj. 
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qui  n'a  qn'un  oJL  A.  v.  * — , puce  aquatique  ; per- 
roquet d'rau  , Nautile  csitomastrneêe.  a.  ( — , «cul , 
gr.  octilui , «ni.  lat. 

j'Moanr.Liaes,  adj.  s.  f.  pl.  pbnlrs  dont  les  fleure 
réoniwi-nt  le»  «arcanes  sexuels.  ( — , limé.  lit.  grec. 

Mosoca»»*,  u n..  imtrumeut  de  musiq.  n une  seule 
coi  de  g ,u  «ggu  - * -cbonle.  ( — , chordè , eorde. 

fMovoroi  vi  i noas . adj.  f qui  n a qu’un  lolx  . ou 
cotylédon  ( grainr  ).  * -done*,  s.  f.  pl  ( — . ho- 
tulcdén . cotylédon,  gr. 

Movoecunte  ,asj.  s g.  qui  n’a  qu'un  mil. 

Munuiilc , s.  m.  bandage  pour  la  iislulc  b«  re nude; 
t dopliq.  loujie,  lorgnette;  bénéfice  à b collnlioii 
d'une  personne  qui  ne  |Miiirvoit  qu  a lui.  a.  mot  bat  b. 
ou  h j bride,  ( — , ocnltts , nul.  I. 
fMouocTusTi , s.  m.  cyclo|>e.  [ Scarron.  ).  v. 
fMoaomr . s.  f.  chant , lamexitltion  chaulée  par 
une  seule  voix  , t.  d'autiq.  ( — , iklc , cluml.  gr. 
fMoaoDoae,  s.  m.  narval. 

■j-Mononovre , s.  f Sa.  mollusqnc  rrphalé,  ( Mo- 
nos , un , odontns , dent,  gr. 

Moauseia,  !.  f.  ( nue  maison  ) ss* . classe  des  «é- 
gélnux  à organes  sexuels  «é|«ré$  sur  un  munie  indi- 
vidu. v.  ( — , oihia , maison,  gr. 

MoaOGAMC  , i.  a g.  qui  n'a  été  marie  qu’une  foi»; 
e..  c.  qui  n'a  qu’une  femme.  [ Paw.J  ( — , gantas , 
mariage.  gr. 

MoaooAJti»,  i.  f élat  de  ceux  qui  n’ont  été  ma- 
rié* qu'une  fois.  a.  o.  e.  * dernier  ordre  de  b svn- 
gênéne. 

fMovoc.Asrao  .i  l: . adj.  a g.  qui  n’A  qu’un  venlrr. 
( — , gosier , ventre,  gr. 

Muvooti  *m>i  ,t  i...  i i , adj.  a g.  <lh  muuogmnimc. 

MoiMssaai , s.  m.  •grantmus.  caractère  faclire 
qui  renferme  les  ou  des  lettres  du  uom;  chiffre  qui 
renferme  le  nom.  ( — , ^rasnaa , lelfre.  gr, 
'f-Monoc.BArna  , adj.  s,  a g.  (auteur,  livre  — ).  qui 
ne  traite  que  d'un  seul  objet.  ( — , grajdw,  j écris ,g. 
f Mnaooasraii,  /.  f.  I.  de  science;  description  d mi 
seul  genre , d’un  sent  objet.  ( — , grephii , j'écris,  g. 
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Mo.vootiiii  , A / ( 11M  épouse  ) ordre  de  U 
lï*.  classe  sirs  végétaux  n’ayant  qu'un  pistil  L.  ( — , 
unique,  gant,  femme.  gr. 
fMosuiuçi , t.  f -nurie,  plantes  dont  les  ses» 
séparés  sont  sur  le  même  imlisidu.  adj.  s g.  de  b 
utoinreic.  ( — , oiltvs , maison,  gr. 

Mosoioi.vr  , ».  tu.  -gia.  arme  dimratiquc  où  uu 
acteur  parie  «cul  (long,  triste — enutWux,  fatigant). 
( — > wnl , logos , discours,  gr. 

fMonni.iTar , adj.  s g.  d’une  seule  pierre  ( obélis- 
que , tombeau , ele.  — ). 

Moaonataii,  s.  f.  combat  singulier  d'homme  à 
homme;  duel.  a.  r.  ( — , sstarhé  , combat,  gr. 

f.Mox.w  s , ».  m.  grandeur  composée  d’une  seule 
partir  ; quantité  algébrique  qui  u’rst  pas  disisêe  par 
des  signe».  * -orne.  i .(  — . »<>»«',  division. gr. 

Mosonrrai , adj.  m.  L de  poésie,  a.  ( — , métron, 
mesure,  gr. 

tMnvoiina,  adj.  1 g.  ( bomme  — ),  qui  n'a  qu’un 
pied  , qu’une  jambe.  [ P*w.  ] ( — ; pout , pied.  gr. 
MoiroiforéTaLt , adj.  i g.  qui  n’a  qu'un  pétale  ( fleur 
— ).  ( — , pension , pétalr.  gr. 

+Mci*ora»ci  t.  m.  convive  des  monopbagirs. 
j-Moanraaniis,  ».  f.  pt.  file»  de  Neptune,  où  les 
les  convises  se  sersaicnl  cua-inétnc».  ( —,  pltdgo , 
je  mange,  gr. 

tMiivuriins.si.sss  , »,  m.  poisson  qui  q'a  qu’nu  œil 
au  milieu  du  fnaait.  [Sfonot,  seul,  opbtulmos , <ril , g. 
tMo»or«TLt , adj.  a g.  (ralier,  iuvolnrre  — ),  d’une 
«estle  pièce.  { — , pbiiUçn,  feuille,  gr. 

tMovorursussi , ».  m.  opinion  qui  n'admet  qu’une 
nature  en  J.-C,  *.  «.  — , pbtuis , nature,  gr. 

Mwioriiisn»,  adj.  a g.  partisan  du  monophy- 
sisme. c.  v, 

Maaui-nnx,  ».  m.  t.  d'antiq.  table  A un  leul  pied, 
o.  * adj.  » g.  sotipolr.  ( — , podos,  pied.  gr. 

Mcvorof  » , ».  m.  -hum.  convention  inique  pour 
feire  bausver  le  pris  vie  quelque  chose  tm  l'allerer; 
rente , arliat  privilégié  par  uu  seul  individu , con- 
traire a la  liberté  du  commerce  ( — odieqs , rumeus  ; 
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faire,  eseteer  le  — );  * nouveaux  droits;  imposi- 
tion o cireuse,  o.  * -pile.  a.  ( — , pvlein , vendre,  gr, 

.Muvoroasa , r.  n.  faire  le  monopole  «u  des  ca; 
baies  t iû)  pour  le  monopole  { — de»  denrées  ).  a.o. 

Momn-onix  , ».  m.  qui  fait  le  monopole;  * com- 
mis à la  lésée  des  droits;  traitant  • ( r.  injurieux.  ) 
l.'argtnt  des  amendes  purifié  par  trt  muiMSpuletirs  est 
touillé  du  sastg  Jet  poutres  auxquels  ilt  l'ont  arraché. 
GaUanL 

Mnnorvrat , ».  ai.  L d’antiq.  trmple  rond , sans 
murailles,  à toit  porté  sur  des  colonnes;  o.  c.  v. 

* poisson  du  genre  du  gailc , du  scombre.  a,  ( — , 
ptétvn , aile  , nageoire,  gr. 

tMiivomirs,  ».  as.  innés huai de. (— ,ptûdt, rhilte^. 
Monorvnaaa , adj,  a g.  (fruit  — ) qui  ne  renferme 
qu'un  uoyau. 

f Miinoas  ms , ».  ai.  qui  n'a  qu'un  testicule,  ( — , 
arc Ait , testicule,  gr.  * 

tMosoasiaiTC,  ».  ».  priapolylci  uu  seul  testicule. 

MoaoaiMt,  ».  as.  poésie  »ur  une  même  rime.  t.v. 
o.  ( — , rhuthmos , rnytbinc.  gr. 

f.UoaosraansTiitL'K , adj.  s g . ( plante  — ) qui  n'a 
qu'une  semence.  ( — . tprrma  . sperme,  gr. 
f.Moxosraaasr.,  adj.  a g.  qui  n’a  qu’une  semence. 
tMoxorrious  , adj,  ( cristal  — ) dont  Je  (trisme  à 
pans  a , sur  le  contour  de  cbaque  Iiase,  uu  nombre 
de  ftn.Ucs  dillcreut  de  relui  des  pans.  * — , ».  ai. 
rplgraromcd'un  seul  vert.  ( — ,stkhos , rang,  vm.gr. 
f.MuvusTVLi,  adj.  s g.  qui  n'a  qu'un  stylé,  L de 
boL  (fleur  — ).  ( Moaos , seul , Mulot , style,  gr. 

Movosvu-mi»  , adj.  ».  as.  -bsa.  d oue  seule  syllabe. 
( — , salinité,  syllabe,  gr. 

Muvoavi.Lvaiyra , adj.  t g.  formé  de  monosyl- 
labes. ( vers  — ). 

f\ioaoTu«t.isat( , ».  m.  hérésie  des  monolbdites. 

* — tbvhlismc  | itou  lard.  1. 

fMomrnirMTts,  ».  m.  pt,  aecta  ires  qui  prétendaient 
que  Jésus-Cbrisl  n'avait  qu’une  volonté.  ( — , théld . 
je  veux.  gr. 

-Moaurom , adj.  7 g.  losijours  sur  le  même  ton 
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! caquet,  rédl  — ) ; d'une  uniformité  fatigante . (/g.) 

Stvlr  — ) ».  ^ Monos , seul , tamu , ton.  gr.  ||  -tune, 
■ L histoire  a est  que  le  tableau  monotone  de  [éter- 
nel abus  du  pouvoir.  Carnot.  Las  plaitirl  purs  sont 
doue,  mais  monolnucs  [Scott.],  Jet  imaginations  ar- 
dentes aiment  des  pers/iectis-es  variées  ; la  monotone 
fixité  t f un  arenir  leur  srm/lrrait  le  néant. 

Monoroaix  , ».  / uniformité,  égalité  ennuyeuse 
de  tons,  !fig.)  de  losir»,  de  figures , de  prit»*  t>  sem- 
blables (grandie — fatigante  , insoutenable,  rnniiycsise 
— V le  101  âge  de  la  vie  est  comme  ceux  que  l'on  fût 
en  bateau  : ht  inuiiutunir  forait  bientôt  plut  insup- 
portable que  tes  contrariétés.  De  lévis, 

MonuraiGijfriu  , ».  m.  «parc  d’un  triglrphe  entre 
deux  colonnes.  «.  c.  v.  (— , trrglupbat , triglrphe. gr. 
•f-MoxoTïr* , adj.  a g.  {neuf.)  à un  srul  type. 
fMoaoxn.o.  -Ion,  ».  m.  linteau  fait  d'un  seul  tronc 
d'arbre.  * Monodcndroo.  ( — , xihm  , bois  ; dendron , 
arbre,  gr. 

Moas , ».  ns.  (i/vn.)  abréviation  de  monsieur. 
Moasxionvji,  ».  m.  M «.seigneurs,  Nosseigneur», 
pi.  titre  d’honneur.  Ou  entendit , arec  surprise  , de 
prétendu!  républicains  appeler  humblement  meaaci- 
gneurs,  leurs  anciens  compagnon*  d'égalité,  devenus 
princes, 

Monituxacauan , r.a.  -té.  e ,p.  traiter  de  mon- 
seigneur. * ( ironiq.  ) Grcsactci’.  per  s.  • , se  donner , 
prendre  le  titre  ie  mouaesgneut  ; 11.  récipr.  »,  se  le 
donner  l'nn  à l’autre;  *.  pran.  devoir,  pouvoir  être 
— il,  <Zr»  éréqtttt  statueront  de  se  monscigneiaiaer, 
à l'exemple  de  fiuhelteu  : jamais  aucun  concile  ma 
fut  mtsuse  abeerve.  ’ Dr  créeront  rtpublussint  sa 
monseigneunsereul.  1 L'Immilité  chrétienne  ne  doit 
peu  sa  nuuiscsgnruriser  ; ce  errait  ta  méconnaître. 

Mo.»  nsi*.  ».  as.  Dominas.  .Messieurs  , pt.  titre 
donne  par  milité  ; le  frère  aine  d’un  roi  de  France  : 
( Ar-I  jantil.  ) (aire  le  — , l’homme  d’importance. 
Msnsoa , Moaro* , ».  f vos  . Mousson.  ». 
tMovsonu,  ».  f.  pl.  famille  de  géranium. 

Mourra , ».  m.  -tram.  | prodige  ; | production 
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contre  U nature  ; ce  qui  est  tra-Utd  ; | fleur  double; 

| animal  difforme  ( — affreux,  horrible,  hideux; 
euornH*  — * M ( homme , poisson,  être  — ) énorme, 
{yS^.}  féroee » dénaturé  * ( perfide , grand  — exécrable; 
odieux  ) ».  se  dit  fig.  3.  ».  A 'insulte  - / • <w  pas  Dieu 
lorsque  C on  dit  que  tel  ou  tel  monture  fut  sou  ministre 
ou  son  représentant  ? | » L'homme  des  Maximes  et  de 
r Esprit  serait  un  monstre.  * Parmi  les  monstres»  en- 
fonts  de  f égoïsme  et  de  fa  vanité  t U fanatisme  d'o- 
pinion est  t un  des  plus  féroces.  | AV  10  pas  en  Afri- 
que pour  soir  des  monstres;  l'orage  chez  un  peuple 
en  révolution.  P>  ihagore. 

Moum  iuscanir  , adv.  -truosè.  exceaxiremenl , 
prodigieusement  ( — gros,  gras)  ; * d'une  manière 
monstrueuse , prop.  et  fg. , peu  usité.  U ny  a pas 
d’étre plus  tiiûtistniciivetuirul  dénaturé,  qu'une  femme, 
philosophât*. 

Mon*™ catm.  -se,  adj-  - trnossu . d’unr  conforma- 
tion contre  nature;  du  monstre;  esmiif,  prodigieux, 
( g r\»M4?u r , laideur,  [Jig.)  avarice,  prodigalité,  inap- 
titude — ) 1 ; * vicieux  a l’exccs  a ( uts  — ) [ Boi- 
lean.  ] ; amours  — scs  | Bossuet,  j ; débauche  — ) Saint- 
îv  remont.  ] ; union  — { Àrtiauki].  * C'est  une  chose 
momtmeufcc  que  et être  élevé  au  plus  haut  poste , et 
tC avoir  Came  la  plut  busse  du  monde.  St- Bernard. 
* Le  monstrueux  système  d'un  égoïsme  froidement 
calculé  prend  le  nom  imposant  tse  philosophie  : son 
vrai  nom  est  philosophante'. 

MoasTRCosfri  , s.  f caractère  , vice  de  ce  qui  est 
monstrueux  { grnudr  — révoltante  , effroyable , in- 
concevable ) 1 ; 9 chose  » , action  monstrueuse, atroce 
( c'ea4  une  — ).  1 Dieu  laissa  le  fanatisme  et  U pki - 
tosaphisme  dominer  quelque  temps  , pour  que  l'épou- 
vantable monstruosité  Je  leurs  excès  en  inspirât  une 
éternelle  horreur.  • La  femme  égoïste  est  une  mons- 
truosité. 

Mosr,  s.  m.  Mons.  grande  masse  de  terre,  etc., 
très-élevée  au-dessus  du  sol  ; | grande  élévation  au- 
dessus  du  sol , isolée  , 1res  - eoiuidéralde  ( — auda- 
cieux , élevé f sourcilleux,  sacré)  ‘j  | montagne. 
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t.  de  chiror.  prolnljersiui-  dan*  U paume  rie  I,  main. 

j ing. . prit  utit. , tant  désignation.  f franchi!'  uu , ou 
le  — , ilitei  U immtagiK  ; — Saiul-J.au).  — , pi 
les  Alprs  : \ fig.,  faottJ.  ) par  munis  et  par  vanx  , de 
loua  rôle*.  1 Les  hauteurs  de  C idéologie  res- 

semblent  à îles  manu  arides  , d'où  Vieil  égaré  dans 
U vide  n’ aperçoit  aucun  des  objets  an* quels  se  rat- 
tache Crjtmtu  r. 

Mu.r-ot-pièià,  t.  m.  où  l’on  prèle  sur  Râpes.  a. 

Moxt-Joii,  J.  ni.  t.  d'aotiq.  litre  du  premier  roi 
d'armes  en  Kranre;  cri  de  rsimtc  français;  tombeau; 
t.  f.  amas  de  pierres  servant  de  monument  de  vie- 
loire , d'indice  du  chemin  ,*!./  dans  les  dru .t,  sens  a. 
fMotrr-Jou , s.  m.  sauge  de  montagne , plante  des 
Antilles. 

fMo.T-MijisTi,  /.  m.  constellation.  S. 

MonT-voT.cts.  m.  crapaud  volant  de  la  GuianA 
■voy.  Paguote. 

Mater  sut , s.  m.  action  de  monter  ; j travail  peur 
munir  r,  son  salaire. 

MosTaotrARn.  e.  s.  -tonus,  habitant  des  mon- 
tagne». ■ adj.  (animal  , peuple,  {fig.)  mvrnrs , cos- 
tume ; chant  — ). 

Mortaori  , s.  f.  Morts,  mont  ; grand,  masse  de 
terre  ou  de  roche  au-dessus  du  aol  de  la  terre  (liante, 
belle  — caverneuse,  buiseuse . etc.).  * Le  honhetir 
idéal  résiste  à la  cime  tf  une  haute  montagne  ; lors- 
qu’on arrive,  apres  de  longs  efforts,  on  ny  trouve 
rien  que  le  vague  des  deux  ou  tes  tempêtes. 

Muaranarrrt,  s.  f.  monticule,  vr. 

Moictaourcx.  -ae. , adj.  -tosas.  couvert  de  mon- 
tagne*; où  il  , en  a ( pays,  province  — ). 
fMoirraiir,  t.  m.  pinson  de*  Ardennes. 
fMoMTAisott , a /le  temps  où  les  truites  montent 
de  1a  mer  dans  les  rivières. 

fMosTASivTiv,  r.  m.  pl.  secte  de  chrétien*  qui  se 
disaient  plus  vertueux  que  le*  outras.  ( Mantanus , 
leur  chef. 

Mosttaitt,  s.  m.  pièce  de  bois  ou  de  fer  de  bout  : 
total  d'un  compte  ; ( commis  — ) qui  doit  monter  à 
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la  place  d'un  antre  ; tige  ; goût  relevé;  * odeur  forte 
qui  monte  au  cerveau  (ce  tabac  a du  — );  — , t.  de 
blason,  t.  d'arts,  vol  de  l'oiseau  de  proie  au-dessus 
de  celui  qu'il  attaque;  * ortolan  de  roseaux. —e,  adj. 
de  tout  es-  qui  moule  (mnrér , chemin  . bateau  — j; 
t.  de  blason,  dressé  contre  (lion  — ).  * — a,  s.  m.pl. 
corps  en  saillie  aux  côtés  d'une  porte,  qui  eu  sou- 
tiennent la  cnntiehe , le  frmilon  ; partie  de  la  bride 
ui  va  de  la  bourbe  vers  les  oreilles;  cordes  en  loi:. 
« la  roquette. 

MiursHni , s.  m.  t otnii  blé  du  Levant.  * -tanin,  ai,. 

Moug . s.  f.  accouplement  de*  chevaux,  son  temps. 
• — -iRsorf , s.  m.  outil,  t de  met. 

Mourra,  r.  f.  Clîrtss.  petit  escalier  d'une  petite 
maison  pauvre  ( — raide,  étroite,  difficile  , dange- 
reuse , scabreuse  } ; marche , degré  d'escalier , popul. 
(faire  sauter  les — *.  a,  provine.)-,  monticule;  ce  qui 
va  en  montant  ; action  de  monter  ; endroit  pour  mou 
ter  ; vol  de  l'oiseau  qui  s'élève. 

Mutera  a , v.  n.  dscendere.  se  transporter  en  un  lieu 
plus  haut.  **clever( — vite, lentement, aisément, avec 
peine;  sur  une  tour , une  voiture,  dans  mie  voiture,  à 
cheval , sur  uui  bevalX»c  mettre  sur  ( — sur  une  table, 
une  borne  ; «te.)  ; [ se  placer , se  poser . se  mettre  sur 
un  plan  plus  élevé,  et  fig.  ■ ; | hausser  de  prix;  hausser 
de  ton  ; t.  de  musique;  | croître  en  valeur:  croître, 
s’aceraitre;  t'élever  eu  grade,  en  rang  ( passer  à un 
poste  , un  rang,  un  degré  plut  haut);  parvenir,  s'é- 
lever, {fig. , farnd.)  gravir  (un  mont) , j grimper  ( — 
un  arbre  . un  mât.).  — sur  1rs  planches  , se  faire  co- 
médien.— sur  le  limasse,  faire  de*  vers.  — sur  v» 
grands  chevaux,  avoir  de  la  hauteur,  de  la  colère, 
de  l'indignation.  — sur  se*  ergots , élever  la  voix  avec 
chaleur.  — aux  nue»,  «emporter  de  colère.  — , for- 
mer uu  total,  v.  a.  porter  en  un  lieu  plus  haut;  (éJè- 
ver)  on  théâtre  ; établir  (une  maison)  ; arrroitre  ( ta 
dépense)  ; préparer  ; mettre  en  état , mettre  en  mrere 
( — une  machine  1 , uu  spectacle  ; rn  mouvement , 
en  activité,  wr  pied  ( — rase  compagnie;  ; * — , don- 
ner des  chevaux  ( — de*  dragons  à pied  ) ; ( fig.  , 
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famil.)  — la  tête . inspirer  une  réwlalioti  ; imprimer 
fortement  uni  idée.  * — ili  tête . faire  une  vive  ira- 
pression  sur  le»  nerfo  de  la  tête , le  cerveau  ( i«  vin , 
le  tabac,  le»  liqueurs,  le*  odeurs,  montent  k I*  tite); 

* fig.,  jumit.  3;  (m  — )j  former  nu  total;  s'accroître; 
l'éln  Cf.  -te-  e . p.  tt  adj.  ( inU  en  étal , ètné,  pré- 
paré  pour  I auge  4 ; élevé , liant . fig. , famil.  ; exalté, 
réluuHe  ( tête , esprit,  imagination  — );  penutuie  , 
bien,  mal  — , de  bonne  ou  mauvaise  humeur,  du 
position.  * *e  — , r.pers, , /mut.  «Vie ver  ; être  Jnw, 
disposé  » ( «ne  Montre  mi  — ï la  dépeore  K a . 
(dl/fi.  ) * On  [seul  s as  nier  «a/,  on  tuviU'Ui'V^'i 
quanti  <1/1  (Un  cm/.  buouapuli.  1 Oi  dressâmes  au- 
tels  ai* dira  i , auc  puissaniii,  o ht  liberté  > pour 
monter  deuar,  et  desminer,  | * Le  lr  inheur  moule  à fa 
tel/.  Dé  lieu.  / es  vanité  uniulii  à lit  trie  ; Fho'luctu 
tcbaqffe  U ecettr  ■ 4 L'esprit  est  un  insnumeHt  tint  'l'ii 
de/  tant  agréait 'et  au  rcluqnr-  et  aigres  , selon  qn'U 
est  bien  imi  mai  monté-  1 lut  visage  de  société  se  ne  itl 11: 
<1  tt  démunie  comme  à ressert  il  figure  à son  gré 
tout  Us  sentiments. 

fMoai.e a , t.  m.  fauteur  de  boite  île.  momie» . ou- 
trier  qui  prépare,  moule  le»  inarliine»  , etc. 
fMoa  rrai  in*  . t.  m.  grandeur  de  U fouille  d'une 
aorte  de  papier. 

f Moaresnma*  , J.  / danse  du  Montforrat. 
fMoavnui.ri.Kr,  r.  j.  nerustal  rempli  de  fumée. 
fMoaTicaiooeaa,  r.  m.  eUillo  de  voie  et  coton  dm 

tMSSndVé*  . * 

Momicui.a,  r.  m.  Climu.  petite  montagne;  éléva- 
tion de  terrain.  ( gros  — ). 
fMumta  , t,  m.  inspecteur  dans  lea  saline». 

Mm  ion . s,  m.  pierre,  billot  pour  mouler  à ciievaL 

Moitrac  . ».  f Specimeu.  {«(île  fiorlogi-  | de  poche 
portative  < 1 ( booue , Irrite , «n»c , petite  — d'or;; 
cadran , peu  usité  ; échantillon  de  marchandises  à 
vendre;  marchandises  exposées  au  dcliurade  la  ln>u- 
tique,  etc.;  Iroilr  vitrée  pleine  de  lùjuux  , etc.;  lie» 
où  l’on  expose  leschereux  à vendre, où  on  Ica  essaie;  J 
| manière  de  le»  essayer,  [ Uctt où  tou  ctulr,  | ce ijui 
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paraît  an  drbon;  j L J «ri.»  et  métlen,  etc.;  t ni  dit. 
renie  ; pair  lors  de  U revue  ; ( fig. , famil.)  aopa 
rrsoe,  j ce  qui  parait  a»  dehors.  * L'homme  lato 
rieur  retarde  sa  montre  pour  allonger  U temps  ; 
F oisif  eanuyé  T avance  pour  F asxotsreir.  | La  chaîne 
J uni  montre  est  lut»  plut  forte  qu'au  ne  croit  : elle 
U»  celui  nui  la  porte.  L'homme  ni  la  montre  ne  ren- 
ferment t intelligence  qui  (es  créa,  | * TvÏÏl  ce  dont  la 
vanité  l'empan  pour  foire  montre,  perd  son  prit 
lorstju'alla  en  seule.  Ü*  Bugtiv. 

\fuT»><  , s.  f.  l,  ibt  palais,  ostentation.  v. 

Mvstuk  . ».  a.  -tre.  e,  p.  indiquer  ( ■ — te  chemin 
de™  à quelqu'un)  ; eaponrr  au»  yen*  ; foire  voir  ' , 

* se  dit  ahsoi.  »,  foire  ou  iaUaer  [im-aitre  ( — an  vi- 
sage qui  : , te  dit  fig,  1;  enseigner  à quelqu'un  ( — 
le  latm  , — à écrire  , — *à  quelqu'un  4 ; * se  dit  absot, 

♦ quelqu'un;  c’at  un  tel  qui  la  vu  lai  montre, 
j imil.  J ; donner  des  signe»  , dm  marque*  ( • — du 
courage,  etc. };  foins  connaître  pur  épreuve,  prouver 
par  rtu>on  ; :«  — ) . t1.  per  s.  paraître,  »«  foire  voir  î 
>«  eouduire;  unir  Je  fuma , de  carat  1ère.  * ».  prou. 
•tre , pouvoir  être  — , en  général,  famil. . èpistol. 
( cela  m montre , ne  se  montre  pas  ).  •».  twspr.  ( par 
l'aueignemeut  mutuel , le»  enfanta  se  mwitreot  le» 
uu*  aui  autre» } f.  (fig. , famil.  ) — les  dent»,  bure 
vuir  qu'ou  veut  se  dcleudre.  — la  corde,  se  dit  d’un 
babil  u«é(  (fig.)  d’une  finesse  groasiere,' — su  duigt, dé- 
signer par  mépris,  | va  prereaancat  a.  f Démoutror, 
».  nies.  ‘In  vanité  donne  aux  riches  rus  unies  leurs 
dernières  fimissauen , Us  «nmtnsil  leur  félicité.  » Pos- 
séder ne  suffit  pus  , il  faut  pouvoir  montrer.  1 L'avenir 
n arrive  jamass  tel  que  rUnaginadsm  F avait  montré,  j 
Il  y a beaucoup  tf  esprit  à n'en  peu  montrer  quel- 
quefois , et  surtout  a ne  peu  voir  que  les  autres  m 
manquent.  Mad.  de  Puuicui.  Un  n apprend  bien  que 
c*  que  F cm  moult»  f De  Toit  J 4 tirs  que  ta  poisson 
se  montre , attmdet  mus  è voir  le  délire , tu  bêtise , 
la  fureur,  la  férocité.  | La  souveraineté  ne  doit  se  mon- 
trer qtte.fi  pleine  activité,  aeevedant  des  graves  . et 
dépouilles  des  infirm  ités  humaines,  Buoaaparte.  < Laisse  t 
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/usrier  les  médisants , ils  se  montrent  et  se  font  r»*- 
i as  tre.  En  tain  , la  raison  nous  mouler  au  tioigt 
la  vérité;  tes  prestiges  de  F imagination  mous  la  dé- 
robent. 

fMoHraraa  , i.  m.  faiseur  de  montres  f Voltaire.]. 

Mojrruao*.  -se,  ad/,  -toute.  ( pays — ),  tréf-inégid, 
mêle  de  plaine»  et  de  collines. 

Miirtc»*  , s.  f.  JumentsOu.  béte  sur  laqueflc  au 
monte  pour  voyager , etc.  ( boauie,  «vauvauv  — dum-u 
— ) ; ( fig.  ) 1 1 t.  d'art» , Ixu» , etc. , sur  lequel  un 
taon  te  un  finit , etc.;  travail  pour  le  monter;  * mê- 
lai . or,  argent  dont  ou  entoure  le*  diaaaall , etc.  ; 
cadre,  cercle , etc-,  autour  de...;  assemblage  des 
pu  res  d une  machine,  etc.;  action  de  monter  ; * c harge 
d'une  bête  de  tomme. pror.  1 Qui  vent  ratage?  loi»  . 
ménagé  sa  mouture  [Racine.].  ! las  sectes  or  dif- 
férent que  qrar  Fespèce  de  bride  quelles  mettent  âlrurs 
iiiontiin*  [ D'Alecnlicrt.  ]. 

Mokomixt  , r.  m.  -fin»,  marque  publique  pour 
transmettre  à la  puatérité  la  mémoire  d’un  prison - 
nage  , d’noe  action  céirbre  1 ; tombeau  * . édifiée 
public  ( beau,  triste  , saste  — *umrr!w  . durable, 
éternel  — mrwpiiu  );  ouvrage  oscewvat  d’nn  auteur 
' — , en  style  soutenu  ) • Il  n'y  a.  rat  littérature,  que 
les  mouunieuti  qui  comptent.  Dussault,  Toute  in  leur 
est  eoaverte  des  monuments  de  ta  vengeance  eékstc  ; 
personne  ne  veut  r üre  sa  ieçcn  » Si  tous  ivtdes  un 
monument  funèbre  indestructible , déposât  votre  orne 
dans  un  bon  bore. 

fMusttiaairrau  c,  adj.  des  ninrmmnit,  autirpir» 
( stable  — ) ; ( ardiitceture  — ),  qui  s’applique  aux 
monuments. 

Moqttamx , tulj.  t g.  dont  on  peut , on  doits*  mo- 
quer ( Maritaux,], 

iloçoi ,s.f  t.  de  mer , susnfle  sam  poulie  ; o.  a*. 
* gubek-t  de  for  blanc,  c.  i)  mêle. 

Moqean  (se) , ».  pers.  Irrtdert.  ( do  ) , se  rai  tire , 
pinivuiisir  dé...  , en  rire;  braver,  mépriser  1 (as  — 
de  la  mort,  du  hUme  ) ; foire  bot»  de  propos;  ne  psi 
agir  ou  parler  »i  ricussauent;  * amuser  par  de»  pro- 
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mews  » ; tr  dit  aussi  airnd.  ( il»  s* 
e^Je/  fl(/y.  {Siokcia  ,grrc.  * Oh  se 
mais  mm  , je  ne  me  sens  jamais  mx(m<  [ Diogène.]. 
ifom  noos  m<  Mjurtm  Us  ans  des  autres  ; U sage  ne  sr 
mot  pic  j ut  Je  lut- même.  Ix  pltilosophisme  s’est  moqué 
Je  l honneur  , Je  la  vertu  , du  pût  ilotisme , Je  tout , 
axeepté  des  apjdaudistcmenlt.  * Des  charlatuns  em  tout 
genre  se  inrirj  uriil  de  nous.  * Crtttqtti  fné tendent  Se  mo- 
tjiMt  de  C opinion  sont  ordinairement  imi<|iièi  par  et/e. 

8,4.  f ierisio.  acùoo » parole  par  laquelle 
au  m moque  ( — maligne,  outrageante,  pcrpètudlr; 
en  » par  — );  choie  absurde,  impertinente  * ; • plai- 
uuilcrte  pour  **  moquer  ; raillerie,  a,  ('T»-)  *•  1* 
moquer»-  pkilotopUstt  ntiitnhit  le»  opinm/u  ta  plu» 
rruunfanl,  j , frt  >rnlr»u‘tit.i  tes  ptm  trnJm  ; clic  fait 
Je  ht  vie  une  1 pure  s»oq»ierie. 

Moqitittu  , » (.  éttvflr  vcbte  * v»vn  comme  le  vr- 
bmr»;  * «loquerié  : {popul.  ) t.  * oumii  attaebé  au 
|>»;5e  pour  «(tirer  te»  autre*.  «.  * -Mc,  «.  |i  -keté. 

Moqchu*.  -if,*//.»,  DceisvJ.  qui  *-n  ■hiij'ic  , (JUi 
ratlb*  ( humeur , air  — } , ».  m.  qui  Ur  parle 

P»  se»-M-ti«-im-ul.  * — ,».«».  oiseau  (le  Virginie,  du 
genre  du  merle  i imite  tous  le»  chant* , ter»- mime. 
* — , serpent-  » 1 L'air  rt  le  tenu  moqaeun  /».-  c.'n- 
riennrnl  qu'au  tirmtm  , pnef.it  Jan»  ton  impt-ift-r/um. 

Moqt'i»»»i  , i.  m.  torie  de  eefise.  v. 
fMoa»  , .i.  / troupe  de  soldats  qui  rt  aile.  libre»,  de 
,ïo  * fif»  »£»•> , au  n umhre  de  Son  i «jm>  homme». 
fMoa.arru  , »,  m.pl.  Africains  (fui  font  profession 
de  ecieure  rt  de  «ainb-té  ; ætfitrun  de  Motwrdin, 
petit  fil»  de  Mahomet 

Moe.ti.ne,  «.  -lé  f,  p.  se  servir  de  morulles 
pour  «longer  le  verre.  g , 

Moeeti.t.ei,  »,  / pi.  pinces  pouf  itmr  le  mwde» 
ebrvaut  difficiles;  * tenailles  de  < errier  pour  maniUer. 

Mus. il. me , »,  m.  pim-  de  fer  «ver  un  anneau  qui 
entre  dan»  t»  serrure  pour  fermer  un  coffre. 

Mue  s tut.  ».  / le  me  détachée  per  la  chaut.  c.  e. 
’ lait»-  de  Mies  mortes;  débris  de  gravier  an  pied 
des  glaciers  t * bordai-e  de  terre  autour  des  glacim 


mn-pwttt)  -que. 
miUtUF  je  moi  ; 
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( hm?e  — onduleuse . plate } ; cordon  de  mortier  au- 
tour  d'un  mur  de  pue,  •,  —s,/»/,  L de  vétér.  vers 
au  fondement  du  cberaL 

Moa.t.  e,  odj.  ».  m.  -lit.  qui  regarde  les  ratrim; 
conforme  1 la  morale,  qui  Ira» igné  (discours, 
principe , sera  — ) -,  (pii  b prs tapie,  b suit  (iruvre, 
vertu,  personne  — );  ) qui  a de  la  moralité,  lie  la 
murale  ( personne — ) ■:  métaphysique,  | foprmté 
de  matériel  ( amour  — ; besoins  -n*  ) » ; fonde  sur 
de  fortes  probabilités  (certitude — . affrété,  assu- 
rance — a).  — , J.  m.  disposition  morale;  tendance 
a»  bien  ou  au  mal  { le  — ditin*  personne , tfane  ar- 
mée, amte.  );  ’ l'esprit  , l anie  , t de  «ester,  gm-tir 
le  — avant  le  physMine.  » Il  est  tua  difficile  a ti- 
gttitir  fMlotojuiiUe  d'être  moral.  » lut  tact  et  Ir  goût 
du  Lratt,  dont  la  littérature  H let  «ri»,  tant  au 
tijiéme  teai  moral , peu  commun. 

bossu , ».  f «riens»,  doctrine  de»  mietrr»;  traité 
de  mante  (bonne  mouvais»*,  dotiee,  plaisante  - re 
ïéehée , facile , minttiode,  daugerense  , triste  ; * rvm- 
uuunr  r de  mu  devoirs  envers  autrui  | D'Alembert.]; 
et  noiia-mffnie,  ; * loi  revètée  [Itoisald.  |;  art  de  m* 
procurer , par  b vertu,  le  plus  grand  bonheur  pua- 
sible  ( nnlbar.]  s arienre  du  Innbcur  ( < Aangenv.  j ; 
es  périmer , | jii.lîrr  j appliquée  à la  roodoite  de 
l‘ii*imroe  eu  société  l Damerais. } ; mantiat  nbon- 
trée  J Ile  Iê»i«-  ];arl  de  rendre  lieiimia  les  autres  et 
soi-niéme  ( Codwin. } ; srimni  de  nsctmimi  t loi  natu- 
relle ernte  dans  la  conscience  de»  hommes  [1  jharpe.]; 
art,  trôner  de  U vertu  | Raywd.  j 1 ; devoirs  de 
l'homme  sorial  [ Vaiivrnargues.  ) >;  règle  des  «mm 
| De  (j-urvoisier  j ; théorie  de  la  vertu  : — publique, 

— ri-vélée  par  la  euuaricnre  et  la  raison  k tous  les 
hommes  [De  Serres.]  : religion  iiwivervelle.  | t SÎU* - 
• n-uic  du  rseur  ...  raison  p.r  (ifffirut;  (MViisée , 
idée,  vue  , sens,  système  — tu  ; moralité  (la  — d'uu 
jKjenie , d'une  vHegorie , ditne  fable  , d'uo  emldéme , 
î le.  J ; * {famil.  i réprimandé,  remotil rance  ( faire  ,1» 

— . un#  bonne  — à.-).  * Plat  on  a Je  morale  en  pa- 
role» , moim  on  a de  mmirt  en  riatue.  Ibdiasol.  La 
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première  des  vérité  t , la  niorvlc,  est  aussi  (a  morve  ta 
p/ut  nhondoHte  de  l éio<fttençe,  l)<»  Le  phifaso* 

pkitme  réduit  toute  /a  munir  il  t ode*  ôte  hvpatrhit. 
La  mrHicttr*  mornlr  est  dans  ie  eo-ur.  » .\otrf  propre 
mornlr  doit  1 4 au  tard  régler  crl/e  des  autres  a notre 
égard,  eu  tes  clotgHer  de  msas.  Iss  ntnraJr  divine , oH 
ta  religion  , fixe  1rs  devoirs  de  t homme  envers  Dieu  ; 
la  moratr  humaine , ceux  etovrg  ses  semhhhtrs  et 
lui' même. 

MoftALtmarr.  ode.  «*Iob  1rs  fumirrrs  rte  U | srnlr 
| rnioOM  ; rrniscinlilnblrment,  wlei»  foules  1rs  appê- 
rriire*.—  %âr  ; — * rMifonohnrtil  h le  nm* 

raie  (%isTe.  se  conduire  — bien  ).  peu  u*it. 
fMfflMMSATio* , /.  f.  orlion  de  rriulre  moral,  de 
dumirr  dr  b iminte;  r oppose  de  dé — - Në&L 

Mon  ait»  s , u,  a.  *«e.  et^.  faire  des  réflexions 
morales; *<11  toire  itailre  ( I.orootle.];  faire  une  mo- 
nde , la  moral*’  [ — qurliju  un  );  ‘fjamit.)  * rendre 
mural  ; donner  de  la  morale , des  ramirs.  (se  — ) , 
»*.  prrs. , pmn. , rêripr.  * Btligians , systèmes  , m- 
stttlstions  , la  société  doit  recar  mur  et  favoriser  tout  et 
yni  tend  à moraliser  les  /tommes  . et  jtroscrire  tout  et 
cfw  fend  à les  démoraliser  , fut- ce  une  religion. 

MoiiAi.iufa  , s.  m . qui  nlTecte  de  parler  morale. 
(irvHiywnwtt.) 

f\loK»T.m*t , s.  m.  momie,  t. 

Moiui.isti  , Sa  m.  cp»i  écrit  mit  les  mn»tir*  ( hoti , 
ma  lirais  — danserons  , commode).  L'esprit  de  domi- 
nation , rodait  à t*  impuissance , se  fait  mura  tille.  Des 
mnniiistcs  peuvent , s'il  leur  pleut , louer  In  vanités 
mais  elle  est  trop  petite  pour  produire  rien  de  grand. 

MoR4t.rré,  s.  f.  réflexion  momie;  | oaradn  e mo- 
ral d'une  personne . ses  Trupurs  , ses  (irineipes  » ; en 
bonne  * cw»  mauvaise  part.  ( connaît -on  sa  •—  ? ) sens  ; 
luit  moral  ; espece  de  drames  muraux  ; rapport  de» 
action»  avec  U morale  ; • principes  moraux  ; mtalitc 
murale;  princiués.  cunduite  eoiifurme  à II  nonne 
morale  3.  1 Si  les  hommes  supérieurs  n'ont  pat  tous 
une  moralité  parfaite , il  ts*y  a peut-être  de  m<»raliie 
parfaite  f«c  pa rrm  les  hommes  supérieurs.  Mai  de 
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Mad.  ha  moralité  est  le  type  distinctif  de.  f homme. 
Kcratn.  /yf  malheur  ou  le  bonheur  de  la  plupart  des 
hommes  vient  de  /<r//r  iiionlilc*,  plutôt  que  de  leur  étal. 

J Le  fdùloiophiste  ne  peut  avoir  de.  moralité  ; ce  mot , 
pour  lui , n est  qu’une  plaisanterie.  J Jm  morale  est 
lions  lu  tête  et  la  moralité  dans  le  azur.  La  puis- 
sance publique  naît  de  ta  force  et  de  Us  moralité. 

MoaATXvft,  s.  m.  qui  prolonge  une  alTairr- 

MoKATotRi* , adj.  f pL  ( lettre*  — ) , qui  acronleul 
terme  et  délai.  * ùng.  al,  ( J fora,  retard,  lat. 

Mo* mut , adj.  a g.  f chair  — luuUcfnrntt  vive- 
ment, | déJiratemciil  I exprimée,  t d'art*, 

MotBtoLMc , s.f.  i.  de  peint,  mollcue , délicat» te  1 1 
sou  pU?**c  | agréable  | d»  chairs.  a.  v.  g.  ( Morbi- 
dezza  , moll»«e.  ital. 

Alun  a trtrjcE,  adj.  * g.  -ficus,  qui  cause  ou  regarde 1 
la  maladie. 

Mon  ■?.  tu  - inter  j.  qui  menace , exagère. 

Motet , s.  f disposition  particulière  dei  pavés  eu 
wm  datât  jtui  nmseati.  o.  * va  Y-  Morse,  a. 

Mon r iuu,  s.  m.  Pars,  partie,  I portion  | *ép*rêe 
d’uu  îulide,  | «l'uitr  étoile,  etc.  J (bon,  gros  , pe- 
tit , long  — rond,  carré,  de  pain  1 ; — friand,  dé- 
lient , de  viande,  de  pâté,  etc.);  t datte,  pièce  en* 
titre  des  mit  rage»  de  cuniii  ou  d 'esprit  ; portion  non 
aéparée,  ( — , de  terre,  etc,)  ; partie  d'un  ouvrage  d’es- 
prit ou  d’art;  «vt  ouvrage  même  " — d architecture,  de 
poctic . etc, ; temple,  tableau  , ode, etc.);  (fig.  f famil.) 
*’éter  le»  x du  U bouche,  se  prit»  de  tout  pour 
donner  ; friand  — , jolie  psTsomie  ; • objet  qui  ex- 
cite m»  vif  du*ir  ; * — & taille»,  ordres  datums  ; r hâves 
pre^rites.  a «ai,,  signifie , fig, , épatai,  port  faite, 
uewçiie  pré|tarée-  ( tailler  les  — % , uc  donner  ipiune 
portion  à su  volonté;  faire  la  b»ogi>c  pour  un  autre). 
1 Les  homme  t sont  comme  les  malades  et  les  enfants  ; 
il  faut  ru  leur  donner  le  pain  de  lu  vérité  que  par 
petit*  morrraux. 

Mon  et  Lan  , v,  a.  -lé.  c , p.  Dividere.  diviser  fiar 
morceaux  ( IUM  trire , etc.  fig.  le  style). 

Mot  n xr  ut , s.  f tciiiulk*  pour  remuer  le  gros  boit 
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du  feu.  o.  co.  * pour  mettre  dam  l'étau  et  serrer  ; 
extrémité  d'espcccdc  tenailles;  sorte  de  poire  d'An- 
goiide  employée  pour  empêcher  de»  uo«ice»  de 
parier,  a. 

Mo.iiirrrit , s.  f.  -tas.  qualité  corrosive;  | action 
d'un  fluide  sur  un  wilide  qu’il  dissout;  I {fig.)  mé 
diuioce  aigre  et  piquante  { — révoltante),  * ( mus.) 

* caractère  d'une  personne  mordante. 

Mumuuaa,  «.  a.  -lé.  e ,p.  mordre  légèrement. 

c.  * -difler.  t. 

Moaostrr.  «,  aJj.  -dot.  qui  mord  ( liète  — );  qui 
ronge,  j aride;  | (/if.)  piquant;  satirique { humeur, 
esprit , style  — ) ! * ( plaM  — ) [ Boileau.)  ; ( philo- 
sophe — ) [ fkaricr.)  ; — , /.  m.  vernis  pour  fixer  1 or, 
etc.,  sur  le»  métaux,  * fig.  èpistrd.  • ;{  fig.)  saillie, 
force , originalité  de  l'wqirit  ; timbre  de  la  voix,  net. 
Miuore , pénétrant  ; petit  trill  ; t.  d'arts  ; * boit  évidc 
eu  piiKrtte  dans  s*  longueur  pour  Cxer  la  copie, 
I.  ilimp.;  instniment  pour  saisir,  pincer,  inordre,  a. 

* Les  opmkms  et  1rs  marimes  sont  des  mordants  ywt 
prennent  sur  certains  esprits  , et  g fissent  sur  d' rustres. 

■fMoauAajtr , s.  m.  riuu  doré  sur  les  harnais, 
tMoansva , ».  m.  chrétien  deux  foi*  reuégat.  ( tare. 
éMoaiir.iu,  /.  m.  diarrhée  presque  incurable  aux 
lia,, y orientâtes. 

|Mannti.u,  s.f.  -ta.  coléoptère,  stêuoplère,  à an- 
tennes filiformes. 

-fMoauaxta,  s.  m.  vusnûuement  amlinueJ  et  mortel 
à Coa. 

Moamexar.  e , adj.  ,4crr.  Acre,  picotant , corrosif 
i ( sel  — ) ; ( fig. , famil.  * diminut.  prit  suite  , dites 
mordant  ),  qui  aime  à critiquer,  n médire  * (humeur 
— . ».  peu  usité).  * — , s.  f.  pt.  Morde ttaca.  mouches 
à deux  ailes  dentelée»,  n. 
f Moauu  xtioh , s.  f.  picotement. 

Moa  Dires.  ode.  {fig.  , famil.)  «ver  ténacité,  obs- 
tinât mu  ( soutenir  une  propusiiiuii  — ).*.*.  ( — , 
avec  les  deuts.  ht.  jj  kiisc. 

Moanirnua  ( A la  grosse),  a de.  sans  façon,  sans 
fines**  ; avec  sincérité.  {Jusnii. , popui.  ) • -ooe.  a. 
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Moann.ua,  ».  n.  -lé.  e,  p.  mordre  légèrement , A 
plusieurs  reprise».  a.  a.  v.  a,  * ( famil '.  ) a. 

Moaooas , art/,  indecl.  brun  mêle  de  rouge  ( drap 
— ).  * — , i.  an.  iaugara  jaune  à tête  noire  ; 
pigeon. 

fMoaooauax,  s.  f.  couleur  mordorée. 

Moanaa , v.a.  -du.  e,p.  -dere.  serreravee  le»  dents, 
le  bec,  i avec  tout  cc  qui  pince,  serra  ( des  tenailles 
mordent );  t. de  met  | ( — le  bras,  au  bras);  | pi- 
quer. | ( fig.) — la  poussière,  être  tué  cl  n^ivetsé 
sur  la  place.  — , aire  y , comprendre  ( le.  latin , etc.  ); 
avancer,  appuyer  fortement  sur  ; imprégner  ; creuser , 
user,  se  dit  de  l'eau  forte,  etc..  Je  la  liatc,  d‘un 
outil  aigu,  etc.,  agissant  sur  des  surfaces,  y péné- 
trant; s'imprégner;  {fig.)  foire  une  imprrssiou;  se 
hier  (cette  pensée,  ni  te  morale,  cette  réflexion  mord , 

ne  mord  pas  sur  son  esprit) r.  ».  porter  «tr  ; j 

dissoudre,  creuser;  ) {fig.)  médire  * , critiquer  , 
censurer;  trou  vit  A redire  A.  * (se  — v.  péri. , 
récipr.  Pour  mordre  le  prochain , une  vieille  louche 
êdentve  de  dieote  vaut  mieux  t/ue  les  bonnes  dents  ris 
h Mie  jeunesse.  Cervantes. 
fMoass s.s.fpL  plante»  irridées,  A fleur»  en  om- 
belle plate. 

Mo»»,  -eesqoe,  adj  s.  Mourus  \ qui  a rapport  aux 
Mnn-»,|>eo|\l('»ii'Afriquc,dcla  Mauritanie,  itie'agr.)-, 
| ( prou.)  traiter  de  turc  A — , sans  aucun  égard  : che- 
val cap  ou  cavassé  de  — , d'un  poil  rnuan , qui  a In  tête 
et  les  extrémité»  noire»  : * gris  do — , gris  lirsut  sur  ie 
noir.  s.  * — , s.  f.  thune,  arabesque  ; feuillages  ; i.  de 
ciseleiir.a.  ’ f -esse.  a.  Moresque,  Maurrase  ■ et  Maure. 
o.  co.  * -resque , s.  f.  pierre  noire , t.  île  savonnerie, 
danse,  figure  ; * — , ad/,  t.  a g.  More.  a. 

Muas»  u.  adj  m.  (cheval — ) extrêmement  noir;  * cu- 
bas de  t-utdf  pour  donner  A manger  aux  chevaux  eu 
route.  ».  ( Maures , noirélre.  gr. 

Mmir.i.i.r. , s.  f Solarium,  espère  de  psiit  solanum; 
Vigne  de  Judée , * ou — grimpante: — furieuse , Belle- 
dsiue  ; — A grappes  ; — des  Indes , herbe  de  la  laque , 
vcruuUun,  piaule  ; — tubéreuse , pomme -de -terre, 
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batlttc  ou  patatte; — ou  Mérhuacao  du  Canada. — * ou 
amriUan  , oiseau  aquatique.  1. 
tMoaàsa , s.  f.  Mort  tu  mur.  GrenouiUetle,  plante 
aqiutâque. 

fMoauqoa,  adj.  qui  a rapport  au)  More*.  — / 
danse  more  ou  arabesque, 
f Mua  ras,  *.  a.  mander  avidement,  (vs.) 
■j-Moarisii.ua , ».  a.  manger  goulu  meut  [Rabelais.  |. 

Moaru.,  a.  m.  dents  d dépliant  séparées  de  l'ani- 
mal ; ee  qui  reste  adhèrent  au  tranchant  que  l'on  sien! 
de  repasser.  * Mar-.,  dent  d'éléphant,  a.  e. 

Moaroauta,  v.  a.  -du,  e, p.  refroidir;  causer  un 
froid  qui  pénètre  ; ( ae  — ),  v.prrs.  se  refroidir;  (fig.) 
‘ s'ennuyer  à attendre;  perdre  du  temps  à attendre; 
|>erdre  s»  chaleur  ( la  pAte  se  morfond)',  poursuivre 
une  affaire  uns  surcés , ' La  probat  se  morfond  sur 
1rs  doges.  Juséual.  tint faut  pas  st  morfondre  et  s'ap- 
pesantir sur  son  outrage;  cela  glace  rimaginatioss. 
Voltaire. 

Moaroxocai,  /.  f maladie  des  chevaux  refroidis 
trop  vite  après  avoir  eu  chaud. 

fMuai.saa  , s.  f.  lumière  nocturne , prise  pour  des 
fantômes;  fée. 

fManninmqu*,  aJj.  a g.  noeturue  , mystérieux , 
mitraillé  par  séduetiuu  (mariage  — ). 

Moabsxiaa  ou  .Alsiiie , s.  f Atsiae.  plante  que  Ion 
donne  aux  oiseaux  ; * espère  de  mouron;  mouron  des 
oiseaux. 

fMottcoou, s.  f mollusque  de  mer,  eu  forme  de 
moitié  d'orange.  * — , s.  m.  pl.  xuopliites. 
fMoaoLsar. r.ody.qui morgue,  a.  'qui a de  la  mor- 
gue. ' -gant  [Monlaignr.l. 

Moaoca , s.  f SupcrcUium.  miur,  contenance  grave, 
sérieuse  >w  orgueil,  fierté  (aVoir  de  la  — );  t.  de 
praL  guichet  où  l'on  examine  les  delmu*  pour  les  re- 
eounaitre;  lieu  d'exposition  des  cadavres  des  noyés, 
etr.,  * style  i prétention,  chargé  de  grands  malt,  etc. 
o.' embouchure  de  la  chausse;  (fig.)  arrogance  ri- 
dicule et  dure.  Est-il  possible  quuu  homme  ait  Je  la 
morgue  envers  un  antre  homme?  Clément  XJV. 

t 
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f Moac.ua , c , a/i).  qui  a de  la  morgue  [De  Ferriera.l. 

Moanuaa , v.  a.  -gué,  e,/>.  braver  quelqu'un  eu  le 
regardant  a sec  menace  et  fierté , \ insolence , t.  affec- 
ter de  la  morgue,  v.  aa. 

fMoautxua,  s.  m.  guichetier  qui  est  ati  guichet  de 
la  morgue;  'qui  regarde  avec  morgue,  v.  aa. 

Muauiraox , -ae , aJj.  méprisant,  v. 

Moaoi'iaxaa , ( par  la  — ),  sorte  de  jurement,  r. 

Moaieoan.  e,  en lj.  -banjos,  qui  sa  mourir; 'qui 
est  malade  de  langtirur.  r, 

Mo* h te»,  c,  a Jj.  s.  brun,  qui  a le  teint  tiruu, 
[famit. ; (Massress , noirâtre,  gr. 

fMoara  ( peau-de  —),<./  d’une  bête  jetée  à la 
voirie. 

Moamàaà,  e,  aJj.  bien  instruit , bien  élevé,  remis 
dans  le  devoir,  o. 

Moausairia,  ma.  -né.  e , p.  former  le*  nururs;  in- 
struire aux  bonnes  irorurs  ; corriger  les  mauvaises;  re- 
mettre dan*  l'ordre  et  le  devoir.  More  i , mieurs , lut. 
gêner,  fr. 

Moani-a  . s,  f Fungus.  espèce  de  champignon  res- 
semblant à une  éponge  ou  au  rayon  de  miel. 

MoaiT.no* , s.  m.  raisin  noir.  — s , pl.  émeraudes 
brutes;  * oiseau,  ou  - relie,  canard,  a.  ( Mourus , 
noir.  gr. 

Montant,  s.  f plante  de*  Inde*. 

Mon  ma,  s.  f -sa.  plante  du  Levant,  | cordiale, 
céphalique  ;' mortalité  des  bestiaux;  laine  des  bêles 
mortes,  ror.  Marie.  ( ri.) 

fMoaixas,  s.  m.  excellent  antidote;  grand  arbre  du 
Malaluu. 

fMoaiu,  s.  m.  anliope  magnifique  ; papillon  diurne. 

Motion,  s.  m.  Cassis  armure  de  tète  plut  légère 
que  le  ra«jue;  coups  de  crosse,  de  hallebarde,  puni- 
tion militaire.  * — ou  Praïunium , pierre  unire  qui  pa 
nuisait  rouge  et  transparente  au  feu  ; L d’autiq.  pl. 
personnages  ronlrefaits , monstres  admis  dans  les  fes- 
tin* pour  amuser  les  ma  vise*.  (lUùros,  fou.  gr. 

f Mdais , s.  m.  basin  des  Inde. 

■j-Moiiu  ou  -murot , /.  nt.  poisson  du  genre  du  spare. 
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fMoastTaa,  s.  m.  espèce  de  poisson  abdominal. 

Moaaa , adj.  a g.  Metstus.  triste,  sombre  et  abattu, 
| pensif.  imUurohqiie  hotnme , visage,  «leu ce  — ); 

; temps  — ),  obscur  et  couvert;  ‘peu  nul.  •;( cou- 
leur — ),  sombre  'ou  -net,  petite  montagne  ronde 
en  Amérique;  t.  de  blason,  cercle,  anneau,  virole 
au  bout  doue  lame  courtoise.  ■ Le  phshssophitme 
tsbasulonrse  tes  malades  et  les  vieillards  au  morne 
chssgrin. 

Mots».  e,  adj.  L de  blason,  sans  dents,  lier,  lan- 
gue, gnffcs  ui  queue  (lien,  etc. — };  (arme — ) courtoise, 
sam  publie  ou  tranchant. 

j .MûhNËLML»,  -nille* , t.  f.  pl.  pécbe  en  bateau  avec 
de*  nasses, 

fMoa*rrrm,r.  f petit  roorne,  t.  de  !>U*. 

Moaairt.a,  s.  f.  (perpui.  ) coup  de  la  main  sur  le 
visage;  soudlet  '(«.)  jeu  de  cartes.  ». 

■j-Moaoairri,  s.  f -tus.  terre  très  - subtile , douce, 
savonneuse  ; nettoie  les  étoffe*. 
fMoaomTi.  ussy.  Calexie. 

Mtuioc  arts , s.  m.  sorte  de  pierre,  aa. 

Moaosa , adj.  a g.  -sus . | morne  ; triste  ; | chagrin , 
difficile  1 , bizarre  * ( pensée  ; persoanc  — ).  t.  a.  * Il 
H y a point  tf animal  plus  nui  foie , et  qu'il  faille  trus- 
ter avec  plus  d'art , que  f Homme.  Séncqnc. 
tMoaoséa,  adj.  f.  ; humeur  — ),  triste,  pensive, 
sombre. 

Monosir,  adj.  lent;  négligent;  tardif;  a.  v.  (imu.) 
•(créancier  — ).  i. 

Mobocis,  s.  m.  djminatùm  de  l'esprit,  x. 

MoaouTé,  a.  f.  -tas.  caractère,  | qualité  | du  no- 
rose  ( — imiippurtahle)  j(,qgnier.];  (avoir  de  la  — ). 
■f-.Moaosoraix,  s.  f.  folie  [J.-B.  Rousseau  ] ;*  folia 
Mge  [ Erasme.  ). 

Mua  nos,  s.  m.  Pedietdm.  termine  qui  s'attache  | 
aux  poils  ou  | aux  endroits  où  il  y en  a.  (bas.) 
f Monta,  s.  f ancien  jeu. 

Muas,  s.  m.  Ertuum.  pièce*  de  métal  pour  brider 
un  cheval  ; pièce  qu'on  lui  met  dam  la  bouche  ; (fig-, 
famsL ) prendre  le  — aux  dents , K livrer  avec  ardeur 
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*••-»  s'emporter  ; » délivrer  d*aii  joug 1 ;•  — , ce  qni 
retient , guide , captive*  » ; Mor  , en poasie.  Débile:  * — , 
tant  de  la  canne  du  verrier;  tardt  dos  du  lirrr. — , 
partie  clc  IVtmi  qui  mord.  — du  diable,  wr.  »Sc*- 
bieuae  de»  tari.  ».  ' 1m  course  du  < heral  est  brillante 
et  rapide,  lorsque,  le  mur*  aux  dents,  il  rote  au  pré- 
cipice. * Long -temps  nous  u' avons  fait  que  changer  de 
luori,  en  entrant  nous  en  affranchir. 

Morai,  s.  m.  radie  marine:  dr  plia  ut  de  mer,  mam- 
mifère amphibie,  à patte»  de  derrière  confondue»  avec 
la  queue.  — » , pk  rang  de  pavé»  qui  aboutissent  aux 
bordure»,  a. 

Mohu-m,  j.  f.  •ms.  plaie,  meurtrissure,  marque 
faite  en  mordant  [ ou  piquant , se  dit  d*im  insecte 
(grande,  profonde  — cnriante,  euvenimée );  propre 
et  fa.  La  moTMire  de  betes  la  plus  dangereuse  est 
celte  du  calomniateur , entre  les  Mrs  féroces,  et  dm 
Jiafteur , entre  les  Mes  privées.  Diogène,  tus  morsure 
du/t  serpent  est  moins  cruelle  aue  i ingratitude  d’un 
fils.  Sent.  aogl.. 

Mort,*,  jutf or*,  fia,  cessation  de  U rie  «( — natu- 
relle, douce , violente , mbite); 9 le»  ri  mm»  lanre» , le» 
discours,  les  action»,  le»  douleurs  qui  accompagnent 
la  ifu>rl ; »a  |4*rr , etc.  (toupie  - douloureuse,  péni- 
ble , Imte , affreuse , * délaisser , solitaire  t brillante , 
rctaante , solennelle , obscure , ; faire  une  belle  » ,fam. 
une  »otte  — ou  lin  );  | — , grande»  douleur»,  grands 
chagrin» ; grande  peine;  grande  misère,  grand»  dé- 
plaisirs, grand»  ennui»  ;|  travaux,  occupations,  soin» 
qui  répugnent-*;  • grande  passion;  t.  séparation  de 
lame  et  dn  corps;  crsxstiou  du  mouvement  et  de  In 
pensée;  (fig.)  ce  qni  détruit , conmmr,  (prop.  ri  fig. 
********  et  Jamil.)  4 ; * — , e,  /.  personne  morte,  pi.  m. 
plus  luit.  ( relever  ta  —a);  — . e,  adj.  qui  na  plus 
de  rie,  d 'existence , de  iiimivemniti  de  forte  t d'aetiun, 
prop.  et  fig . (chose , personne , être,  corps , matière, 
ame,  mur,  Uns,  eau,  langue , etr.  — );  — , s.  f per- 
«nmage  fit  laiteux  allégorique,  sous  La  forme  d’un 
Mpiriette;  sa  ligure6.  • 1/ homme  est  un  captif  etm- 
damne  à mort  ; il  doit  s')  resigner  et  profiter  du  temps 
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aue  te  juge  lui  laisse . | * Une  belle  mort  honore  toute 
la  rie.  Plat,  rtal,  Ixi  Renommée  n est  pas  un  de  ces 
génies  bien faisants  qui  adoucissent  la  rte  de  f homme , 
embellissent  sa  mort  * L’attente,  le  calcul , C attention , 
la  correction  sont  tn  mort  de  la  «rit  impatience.  * Si 
('homme  na  pat  un  bat,  sa  rie  n’est  qu’une  longue 
mort.  * Le  p/ai  tir  est  la  mort  de  f amour.  La  prodiga- 
lité est  la  mort  de  l'aisance.  La  contrainte  est  la  mort 
du  plaisir , c/r.  Le  repos  est  la  mort  de  f ambitieux.  J 
L a ty  rannie  est  la  mort  de  la  orooarrAje.  Ferrand, 
j * On  courfiau-derant  de  fa  mort , parce  qu'on  na  pas 
le  courage  de  t attendre.  St-Évremofit.  Ixs  mort  quel- j 
que  triviale  quelle  soit,  nous  étonne  toujours.  ® On  , 
ne  devrait  rejsresentcr  la  mort  que  comme  une  bonne , 
mère  qui  endort  ses  enfants.  Avant  de  punir  de  mort 
pour  un  autre  crime  que  le  meurtre , il  faudrait  bien 
seuwir  ce  que  c’est  que  la  mort. 

Mort-bois , s.  m.  épmes,  ronce»,  tais  inutile»  dans 

la  forêt»,  <*. gage,  s.  n?.  gage  dont  le  créancier  en- 

gagiste  a le*  fruits,  sans  déduction  du  principal.  — 
•ne,  ndj.  tiré  mort  de  la  matrice,  ivyr*  Mourir.  {Mo- 
tos , itatiu.  gr. 

Mo*tak)kllk,j.  / gros  Mmriunii  épicé  et  poivré, 
d'Italie. 

MoKTAtY.TJt«f,c , adj.  2 g,  de  iDuditiûD  scrv  de;  * 

( serf  — },  dont  le  «rigueur  hérite,  a. 
tMoaTAin  , s.  m.  laine  de  très- basse  qualité, 
f Mo»  ta  est,  t oy.  -toise. 

Mortauxt  , i,  m.  Imite  d'artillerie.  ▼. 

MosTAt.irâ,  s.  f -tas.  condition  de  ré  qui  doit 
mourir;  mort  d’un  grand  nombre  d'homme»,  | d'ani- 
maux, | etc.,  par  une  même  cause,  en  même  tcnip* 
(grande,  effrayante — rapide,  funeste,  sur  ta  enfant»), 
le»  beMiaux  ; * liste,  table  de  — , énumération , calcul 
dr»  mort*  pendant  un  temps.  Pour  prédire  la  fin  de  nos 
embarras , il  suffit  de  consulter  les  tables  de  mortalité. 

[ De  Lourdoiieix. 

*fMnnTx  r« \nc,r , s.  f.  vaisseau  à —,  sans  cargaison, 
ou  la  cargaison  était  incomplète. 

Moara  iaü  , s.  f basse  marée;  eau  morte,  qui  ne 
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coule  pu  ; * ( /if. , famil.  ) mciaiK'oIiqne.  ».  * c»n. 

r . o.  — -paie,  s.  m.  «aidai  pas  r . entretenu  en  font 
temps  en  garnison.  o.  ».  oo.  — satu.n , temps  oit  l'ar- 
tisan manque  d'ousntfc,  * on  ne  peut  travailler.  ». 

Mncnc.  -le.  a.  -lotit,  homme  ; femme 1 ( bmtrem . 
aveugle,  vil,  pauvre  — abandonné  » );  (port.) — ,tu/j. 
vujet  n U mari  { corps,  être  — );  qui  bi  raine  (coup, 
maladie  — );(/£.}  ( pérbè  — ),  qui  donne  «ccf  espece 
d*  imurt  à lame;  exrcaaif,  catrêiœ  (ennui , déplaiair; 
rt»at,Tiii,  froid,  elr.  — );  \Jan.)  trn  looi;  ( — lioue)t 
{«iiiMuni  — ),  jiiupi'a  la  mort , ou  qui  la  Mre  à n-hn 
qu'il  liait.  — . -pic.  a.  1 Consolant- nous  d'être  fflClHi 
sur  la  terre:  tant  Je  carnet  nota  v ciêfmtteraient  M 
f immortalité.  I » Mortel»,  ne  gardez  point  tk  kaintt 
immortelles.  Max.  lal. 

Mrocrr i.i.rm vr , tidt.  -tifrrè.  i mari  ( IdcMcr  — )j 
( |>trhcr  — ),  p-icvctiwnl  ; ( haïr,  ulfoutr  — ) exc«- 
Mïemcnl.  * -#ïe-,  ». 

fBloinuiu , t.  m.  Ctrl  itou  qui  bat  dan»  le  mortier. 
(■vi.)  * -Hcric , t.  f.  art  de  le  fait»'. 

Moartia,  t.  m.  -tarium.  va«e  pour  piler',  ptere 
d'artillerie  pour  litlteer  d.»  buiuliev;  sorte-  de  IxmiiCI 
rond  de  «eioura,  bordé  eu  I naît  d'un  galou;  etiatix. 
terre  détrrniitne  n»ee  du  «Me,  du  riment;  liqueur 
delresujH'e  et  .-[taissie;  * bougie  pour  la  unit.  m. 

Moanriaa,  ml/.  » g.  -/tnt.  qui  cause  la  mort 
(oie  — )t  * t.  ditlarl.*  -&»e.  a. 

.Mûitiruvr.  e,  a/j.  .Voir  t rut.  ( pour),  qui  morti* 
fie  en  esuumt  de  la  catifusiou,  du  chagrin  , ( humi- 
liation — e.) 

MoaTieicATto* , l.  f.  -tio.  action  par  laquelle  an 
inortiQfc  («ou  eorp»,  se»  pasMom):  chagrin,  afllicliott 
| houle , déplai»ir  | ( pniide,  entelle  — ; rerevuir  une 
— ; e»po»er  h de»  — a). humiliation  causée  par  nue 
réprimande,  |«r  un  prtierilé  dur , firltcn»  ; »,  rident» 
firheux  de  la  rie;  état  de  rhairsqui  ne  parti,  t|i,-iii  plus 
à la  vie  et  prêtes  à «t  gangrener;  j art  HUI  |ur  la- 
quelle  une  chose  s'altère , ta*  coi-rotnpl.  | — , /J.  aua- 
lériléa, 

MuaTiriat,  *.  ta.  -lié.  e,/>.  Mncerarr.  faire  q»Ht  la 
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viande  driicBm*  pim  tondre  ( — le  Unir,  le  veau  ) ; 
( fig.  ) affliger  vou  corps  per  de»  macération*  { — sa 
chair,  «m  corps);  dompter  *e<  sous,  ses  passion»; 
humilier,  chagriner  ' , ( — quelqu'un  par  «ne  répri- 
mande, un  refit  *,  un  procédé  dur»)*  se  —,  r.  pers, 
ftron.  recipr.  ' U y a toujours  à pat  dre  pour  l 'amour - 
propre , a mort  idée  relut  Jri  autres.  LiAlembert. 
•j-Monris*  ,4.  / feuille*  de  myrte, etc.  pour  h tan- 
nerie. * -ua. 

f Moscou»*,  t.  f.  pl.  perlas  fatuacs  pour  Ir  Sénégal. 

Metn  tta , a.  / (mus.  entaillure  dan»  le  Uti* , etc 
ponr  y faire  entrer  un  h-non.  * -toiae  *r, 

■f-Mo»  rj-miM,  i.  m.pl.  paroi»  d'un  four  de  fui  ion. 

Mo» r>  n«»,  adj.  t g.  Fusttbris.  appartenant  au 
vcrriee,  à U |tuntpe  funèbres;  qui  concerne  Ica  mort», 
l'enlcs-rciueut  ; drap,  registre,  élirait  — ).  Chaque 
page  dt  C histoire  est  un  élirait  mortuaire. 

Mon-»,  1.  f.  - rua . poiaeon  drmer  j aurJjruoptiTc 
dn  «titre  du  gaile  ( burine,  mauraite  — fraîche , salée). 
* ou  Morille , Motue  et  Morriuw.  o. 

lis*  »» , r.  / Mucus,  humeur  » isquense  de»  narine»  ; 
| pourriture  lira  laitue»; | maladie  emilagicuae | et  mur- 
talfa  f de»  chevaux. 

Moavaau,  J.m.  morse  épaisse,  recuite. 

Mo* rta,  r.  n.  as  oir  la  morse;  L de  jardin.  se  pourrir. 

Mosvxit».  -te,  adj.  Mncosus.  qui  a de  la  morve  au 
ttd  (enfant , ira  — ) ; attaqué  de  la  morte  (chenal  — ■}. 
— , i.  petit  enfant  ( petit  — ).  {/omit.  I 
füinu  , r.  m.  maladie  pestilentielle  au*  tmlea 
orientale». 

{-Moav.i.  m.  farine  et  fait  bouillis. 

MavuQCt,  adj.  a g.  (loi  — ),  qui  nient  de  Moisc. 
t.  m.  outrage  de  rapport,  en  petite»  pierrt»  ou  petit* 
morceau  s a email  de  couleur,  J iurruatc*  |U-e*  a prit 
( balle , jolie  — ; fig.  cet  ouvrage  est  nue  — ) » ; orne- 
nient»  par  petits  compartiment*.  a.  ( Mousuiou.  gr. 
fl  -tiikc.  ' Il  élit  te  un  jargon  littéraire  avac  lequel  va 
fait  dot  discourt  comme  de  ta  mosaïque,  tes  ceatrurs 
a petit  esprit  voient  une  tache  dans  (e  ceutkiu  d'une 
vaste  mosaïque. 
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fMusaiaTt,  t.  ru.  qui  fait  fa  mo*aique.||-iaï-. 
tMosausi,  t.  m.  pl.  Chrome,  piaules  de  fa  tetrady- 
uainie. 

f.Mm*a*aa  ,t.  m.  chrétien  d'Espagne  venu  de»  Ma- 
re*. * et  -Uiqne , adj.  a g.  vojr.  Mot»-,  a.  et  Musa-!  a. 

Muv  vtsmh*  . «.  f.  •eltatellina.  llcrhe  musquée. 
Herbe  du  musc,  plante  | agreste,  baccifèrr,  délcrsine, 
vulnéraire,  résolutive.*  -race-,  v. 

Muacocsna,  s.  f.  sucre  brut.  a.  c.  aa.  * -cos «le. 
a.  * -covvade.  v, 

Mownstrc,  adj.  *g.t.  russe;  habitant  de  Moscou. 

Moisit*  , t.  f.  autre  de  chaperon  ou  cuiusil  de» 
éséque»,  des  Cordeliers,  o.  c.  * -telle,  o. 

Musqués , r,  f.  temple , lieu  de  prïérede»  Turc*. 
tMoK|4.TLLu,  -qui te»  ou  Mou»  .,  s.  m.  pl.  marin- 
gouuu , cousins  eu  Amérique. 

Mot  , 4.  m.  Ferhum.  lettre»  dont  l'ensemble  pré- 
sente une  idée  • ; j terme , parole,  dtetiou  ; c*  pression 
(«icua , ancien,  — latin,  grec,  suranné,  obsw-ue;  se 
servir  d'un  — choisi , etpresaif,  ohu-ur , du  — pro- 
pre); ce  qu'un  dit  ou  écrit  en  peu  de  paroles  ; sen- 
tence, apophtheginr , dit  remarquable  (beau.  Uni , 
«•scellent  — beureua , remarquable  );  prix  udèrt  wi 
deuiaoiic  ; proposition  ; billet  ; explication;  mot  pour 
sc  recoituaitre  ; parole*  d'une  devise , j noua  de  fa  chose 
désignée , décrite  dsui  une  énigme,  une  charade;  un 
logogryphe,  etc.,  (trouver,  deviner  le  mot  t.  fig.  nuit 
de  languie,  ce  qui  sert  à expliquer,  interpréter, 
rom  prendre  uu  mystère,  une  ronJuile,  un  discours. 
— , réponse  ( — üioralde  ) ; consentement  ) il  audit 
d'uu  — ); avis; réflexion  rritique  (.chacun  du  sou  — j. 
— , ou  mot  du  que,  uioLs  d'ordre,  L milit.  mois  don- 
nés pour  ae  recouuaitn- , pour  une  expédition;  fig. 
— uordre,  ordre,  plan  d'rxèculiuu  ; mot,  conven- 
tion «pour  l'eiécnliou,  le  sucre»  ( avoir,  ae  donner 
hi  — ),  s’euteudre,  sc  courcrter  pour  uuc  chuae , pour 
ruiKourir  a — ; se  dit  en  mauvaise  part.  » j (fig. , Jasa.) 
trancher  le  — , s'expliquer  enfin  nelleau-nl  : prendre 
au  mot , accueillir  tout  de  suite  une  pro|M>titinn,  une 
vérité,  etc.  * gros  mois,  injure*,  jurements;  prendre 
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| au  mot,  saisir  l'aveu , accepter  l'offre,  fa  propuaitvu 
| que  l'on  fait,  eu  profiter,  en  arguer  h*  (mots  nouveaux, 
I injures,  a.  nuisit,  trot  dire  mots  urologique»  ; le  lîu 
— , sens  cache:  bon  mot , mol  iugéuietii,  vif,  pfai- 
aaut  4,  eu  un  — , ode.  pour  «joriuie , bref;  enfin;  — 
» — , — imur  — , ode.  ( traduction  ) mot  pour  mut  ; 
o.  *4.  m.  le  mot  à mot,  fa  traduction  mot  |M>ur  mot. 
».  f — , totalité  de  sous  articulé»,  a.  ion.  ( Math  ut.  g. 
( syn.  ) • On  ne  peut  assit  peser  Us  muindrts  mots 
dans  Us  grandes  affaires.  Uc  ftrlL.  In  peuple  prend 
1rs  mots  pour  les  dusses.  De  Ferrière.  Oc  grands  mol* 
nous  Irumfient  sur  notre  ignorance.  Le  mauvais  emploi 
des  mob  cause  autant  a erreurs  que  l'ignorance.  | 
* Quelle  que  soit  C indulgence,  on  ne  pardonne  pas  à qui 
prend  ou  mot , lorsque  I un  jjar/e  de  soi  avec  modestie. 
Xaudé-  Légistes , docteurs,  médecins,  quelle  chute 
pour  vous,  si  nous  pouvions  nous  donner  le  mot  de 
devenir  sages.’  La  Bruyère.  ■*  Ors  plutosophisus  ont 
tant  dit  et  redit  à l'homme  qu’il  était  ègatsie,  mm 
chant  et  né  pour  l’être,  qu'il  les  a pris  au  uiut.  | •*  lors- 
que plusieurs  hommes  se  sont  donne  le  mot  pour  en 
tromper  un  seul;  cela  arrive  infailliblement.  Le  gr. 
Frédéric.  5 On  pense  assit  communément  qu'il  imu 
mieux  être,  père  d’un  ton  mot  que  frire  en  /.-C.  Jd. 
Frédéric  Toutcommgptateur  de  Innsmols  est  un  sot.'’. 
Se  sacrifie  t personne  au  plaisir  de  dire  un  bon  mot. 

Monaui , 4,  f -tacilla.  oiseau  qui  ram  ne  lauv 
cesse  la  quesie;  pavarrenti  subulirostre.  o.  r.  *i»«  B«c 
fin,  fa  fauvette,  le  ruaviguol,  *fa  manchet,  a- 

MasfUi,  -ledle , 4.  J petit  paissau,  d'eau  douce. 

Mot»»,  4.  m.  Carmen,  psaume,  parole*  sam-rt  en 
musique;  musique  latine. 

Moi-su  a.  -tnec,  4.  -lor.  qui  donne  le  mouvement 
( principal  — ; être  fa  — \ — «,  adj.  ( puissance , ver- 
tu , farce , principe  — ),  qui  uict  en  uiouiejncot-  * 
Moteur,  adj.  % g.  ‘ Le  plaisir  et  la  douleur  sont  les 
deux  grands  moteur»  des  êtres  sensddes.  Ilca-aria. 

f Moraux,  Motteux  ou  Vitrac,  4.  m.  Cul -blanc, 
oiseau. 

Monr  , 4.  m.  Causa,  ce  qui  meut 1 , parte  à faire 
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une  chose  ( boa , mauvais . poissant . vil,  bible,  vm , 
«vil,  noble  — par,  ridicule,  touchent,  intéressé, 
•voir  un  — );  * idee  pnmitise,  principale , dominante: 
I.  de  rousiq.  ».  ' Le  motif  seul fait  le  mérite  des  ac- 
tions. l a Bruyère.  L'avare  ne  manque  jamais  de  mo- 
tif. pour  refuser.  P.  Syrus.  Il  faut  année est  un 

ordre  absurde;  l'homme  n'est  pas  maître,  de  ses  affec- 
tions! dites:  - Il  faut  chercher  des  mol  1 Fl  il’ amour ; • 
et  do  une  z- le  s.  | H ne  faut  pas  regarder  de  plus  pris 
a us  motifs  des  actions  des  rois,  quà  crus  lies  autres 
hommes.  Mis».  Edgeworth.  Les  passions  ont  des  mo- 
tif» et  n ont  oas  de  principes.  De  la  tourne.  Iss  maux 
d'autrui  sont  des  motifs  de  résignation , mais  non  de 
consolation.  | Dire  que  la  religion  n'est  pas  un  motif 
réprimant,  parte  qu  elle  ne  réprime  pas  toujours,  c’est 
dire  que  les  lois  n'en  sont  pas  un  non  plus.  Montes- 
quieu. 

fMoTit.tT»  , ».  / faculté  de  mouvement:  tendance 
à la  contraction;  t.  de  mèdee. 

Mono» , ».  f.  -tio.  mouvement , action  de  mouvoir; 
'proposition  faite  dans  une  assemblée,  (appuver, 
combattre  une  — ).  1.  c..On  ne  vit  pas  en  sûreté  dans 
un  pars  dont  ta  constitution  peut  être , chaque  jour , 
ébranlée  par  une  motion  indiscrète. 

+Motiv»i  , -e,  adj.  du  motif,  «pi  l'exprime,  le  ren- 
ferme (clai«e  — );  de  prat.  néol. 

Motivi,  adj , f.  (cause  — ) a.  *qni  détermine  à 
apr.  ». 

Motivi»  , r.  a.  -vé.  e,  p.  allépicr , rapporter  le* 
motifs,  le*  r» noos  (d'un  avis, d'un  jugement . dune 
action  ; — un  avis }.  Le  phi/osophisme  suggère  et  mo- 
tive aies-  art  des  exceptions  pour  t'affranchir  des  tous 
les  prineipes. 

Merrr , ».  f Gleba.  petit  morceau  de  terre  déta- 
• bée;  butte  ; artdkieMa  ou  ualiirefle  ; I terre  adhérente 
aux  ramies  d un  arbre  déplante  * ; pain  de  tan;  masse 
de  terre  a cuire;  'éminence  sur  U symphyse  * Mot*, 
a.  * On  rend  aux  plantes  me  motte  artificielle  en 
mouillant  leurs  racistes  nues  et  les  courront  de  terre  en 

octtdrr. 
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Morrt»  (*e),m.  pron.- té.  e ,p.  t.  de  chasse , te  ca- 
cher derrière  des  mottes.  * Muter.  ». 
fMein,  ».  m.  larior,  passereau,  tubuhroslre  du 
genre  des  molacilles. 

Mores!  interj.  {famil. ) ne  dites  mot.jjraotùsé. 

Mue , ».  m.  poumon  de  certains  animaux  ,du  Isrslf , 
de  l'agneau , etc. 

Mou,  at.  molle , f adj.  Mollis. qu i cède  facilement 
au  toucher  ( cire , tfr»p  — );  J (air  — ),  chaud  et  hu- 
mide; | (corps  — ),  qui  reçoit  facilement  les  impres- 
sions dns  autres  corps  : { saus  ressort , sans  élasticité  et 
facile  i périr;  j sans  vigueur  (houimc,  cheval  — );* 
{fig.)  (esprit,  ame,  courage,  indolcner,  résolution, 
parti , conseil , résistance , effort»  — );  * molle  volupté 
[ D'Arliurourt.]  ; molle  indiOérenn'  ( St.-ks  ivmoiit.j  ; 
molle  complaisance  ( Do  Bcliegarde.  ] ; molle  indul- 
gence [Port-Royal.]  ; molle  oisiveté  [ Boileau.  ] ; effé- 
miné ' ; énervé;  indolent  ; qui  ne  prend  rien  à cvrur 
((personne  — ).  * et  Mol.  de,  ».  (ira.) 1 Une  éducation 
trop  molle  entrât  l'ame,  développe  f égoïsme,  exalte 
la  smsibiBlé,  prépare  de  longues  douteurs. 
fMoicrr , ».  m.  Causette  d'hiver,  ray.  Monehet, 
fMm  < »»<  ■».  ».  f.  fécule  de  manioc  exprimée, 

Maocasan,  ».  m.  et  Mouche,  ».  / espion  de  po- 
lice | à U suite  de  quelqu'un. 
tMoctutKB»» , «.  a.  n.  -dé.  e,  p.  faire  le  métier  de 
mouchard,  c. 

Miserai , ».  f.  If utca-  insecte  j diptère,  sarrostome, 
laléraUscte,  à ailes  | transparente» , sam  étui';  | sa 
Ogure  ; morceau  rond  de  taffetas  noir  ; rsm*teUation 
boréale  et  du  sud  ;>  ( fig . , famil.)  mouchard  ; | diffi- 
culté, mauvaise  humeur:  | fine  • — , personne  rusée. 
fig.  — de  corhe,  personne  qui  s'agite  bruyamment 
sans  être  utile  [Lafontaine.]  ; prendre  la  — , se  ficher: 
quelle  — la  pique  ? pourquoi  se  fàcbe-t-il  ? pieds  de 
— , mauvaise  écri  turc  ; ( fig.  ) vétille.  * — asrie  ou  Pa- 
rasite qui  lance  île  petits  boulets.  — scorpion  ou  Pa- 
norpe;  — , poisson  du  genre  du  laber,  du  salnioue, 
du  srienr.  a.  ( Muia.  gr.  ' H y a bien  des  gens  que 
f on  croit  bien  oct  uors  dans  leur  cabinet,  oit  ils  attra- 
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pent  phu  île  mosiehes  que  de  vérités.  De  Ségur,  a Des 
mouches  de  coche , qui  bourdonnaient  autour  du  char 
de  la  monarchie , sucèrent  tes  malheureux  écrasés  par 
celui  de  la  liberté.  Les  mouches  de  coche  étourdissent, 
mais  elles  n'aident  pat. 

Moccata , t.  a.  -dlé.  e ,p.  Hmnngert.  ôter  la  morve 
du  net,  le  lumignon  d'une  riundellr , [ nettoyer . ûter 
le  bout  ; | [fig.,fam.)  espionnar;  (ae  — ),  r.  per  s.  hier 
sa  morse;  ne  passe  — du  pied, être  habile,  brise, 
difficile  à tromper,  y; tor.  r: pron.  [Musa , mucus,  gr. 
f Morcaia:»,  ».  f action  de  se  moucher  ( Roissy. }. 

Moocaiaoiia , ».  f.  espèce  d'oiseau  du  genre  des 
gobe-moorbr*.  * rôle.  ».  * -olte.  ».  m.  a 

Movcatao* , ».  m.  Cales,  espace  de  petite  mouche , 
bout  de  mcchc  qui  brûle. 

MoncaraT,  ».  m.  Fauvette  d'hiver,  petit  oiatM.  * 
w>r.  Pmoochet.  a.  e»  Mou  cet.  a. 
fMoccairé,».  m.  (le),  serpent;  Irzatvl. 

Moocvna , v.  a.  l'ariare.  faire  de  petite»  mar- 
quai rendes  sur  une  étoffe,  etc.;  bire  de  petits  trous. 
- té.  e , p.  adj,  tacheté , comme  couvert  de  mou- 
che*. (peau). 

tMorcaaTT» , ».  f rabot  pour  pousser  de»  portions 
de  cercle  ; larmier  de  corniche;  coquille  bivalve;  ou- 
til à fût  de  menuisier,  a.  — , ».  pl.  Forfices.  ciseaux 
è petit  coffre  pour  moucher  une  chaudeUr,  etc.  ' -etr 
-tMe.pl.  a, 

Movcsrruax,  ».  m.  Macula,  mouches  sur  une 
étoffe;  état  da  ea  qui  est  moucheté;  ornement»  en 
mouche*  ; taches  sur  la  peau  : * scariGcaliuu  légère,  a. 

Mouraaca , s.  m.  qui  mouche  les  chandelles,  etc. 

Moccntux , ».  m.  mouclieur.  v. 

Moccaota , ».  m.  Linteolum.  liage  pour  se  mou 
cher . se  rouvrir  le  cou  ( beau  , grand — ) : (fig-,  famé) 
jeter  le  —,  choisir  une  personne  d'un  autre  sexe  pour 
en  jouir;  j se  dit  surtout  a l'égard  des  femmes'  ;*  — , 
( famil.} torehe-cul  [Rabelais.'.*— , horipal,  halaqor. 
mouchoirs  de»  iodes.  ».  ■ Une  parue  de  la  capitale 
parut  être  un  vaste  sérail  dont  les  femmes , subvertu - 
utnt  l'usage , /étaient  le  mouchoir  aux  étrangers. 
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Moimtn , ».  m.  bon  t du  lumignon  ; ».  * oianelnin  , 
Iiout  de  mèche  bridée,  a,. 

Mormon  r , ».  f.  ce  qu'un  ôte  en|oa  en  ie|  mou  ■ 

( liant  ; * ce  dernier  sent peu  utile , grossier. 
f Mon  ter,!,  m.  veuie  de  mer  ; galère  ; ronpbite  ou 
mollusque. 

Moi  (os.  TOT.  Mon  (son.  a. 

Slot  on» . r.  a.  Motrrr.  broyer,  mettrr  eu  poudre 
avre  la  meule  (—  du  Idc)  j avec  nu  moulin , ( — dil 
café,  du  tahoe,  du  point};  -ulu.  e , p.  a dj.  brisé 
(corps  — ) ; réduit  en  parcelles  (or  — ).  * r.  n.  parlant 
du  moulin,  c.  ' sc  — , v.  pers.  prva.  (Midi , meule, gc. 

Mon , t.  f Sunna.  sorte  de  mine,  | de  grimace  | 
en  al  louera  ni  le*  lèvres,  | par  humeur,  etc.  (faire 
une  vilaine  — ). 

Mou»  y.  >.  f mélange  des  isaaes  et  du  sang  du 
cerf,  axer  du  paiu  et  du  lait , pour  faire  la  curie. 

Momtl , uy.  Moelle,  et. 

Moiit,*.  m,  mesure  dans  1rs  salines,  r, 

Morim,  s.  f.  Caria,  oiseau  de  mer.  * -cte.  ». 
-f-Mouriiivras,  ».  f pt.  t.  de  vitrier . morceau*  de 
lésais  pour  tenir  le  fer  a soutier.  * etc.  ».  * - Dette». 

Mm  errtvi»  , adj.  » g.  qui  tient  des  moufettes.  ». 

Moi  r itt»,  Moff-,  t.  f Mephitit,  exhalaison  penii- 
cfaeuse  dits  soiilrrnius,  des  mines,  des  latrines,  ete,* 
-ofrtr.  ».  * -fcrttes.  c.  — , ».  a»,  pl.  quadni|Kiie»  dn 
genre  de*  belettes,  qui  ré|sjn»liut  une  odeur  suffo- 
quante. TOT,  Crusse,  Coin pâte  , CbinriiC  c t Zoritle. 
■f-Moeevi.cn , »,  m.  brebis  sauvage,  animal  bUufcr, 
cernupède . herbivore , ruminant;  sa  peau.  * MouOou. 

Macruin,  c,  ».  (J'amU.)  à visage  gras,  rebondi 
( S™  — {-Vu//fe. 

Mourut , t.  f mitaine;  gros  gimt  sans  doigt»;)  in- 
strument d'émetteur  ; barres  de  fer  pour  empêther 
l'écart;  J»,  m.  assemblage  de  poulies , Ftdrpculhut. 
* vaisseau  de  chimie  pour  exposer  uu  corps  au  feu 
sans  que  la  ll.smme  y touche;  tour  mobile  de  buis 
ereui  pour  saisir  la  tige  d’un  fer  chaud,  a.  * visage 
gm»  et  rebondi,  o.  e.  * (7mm.  1 

Muent,  e , ad  j.  (poulie  — J * qui  agit  avec  uoc  autre. 
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Mot- ru»  , r.  a.  -Dé.  «,/>.  prendre  et  serrer  le  net 
et  les  joues,  (popul. } c.  e.  »«. 

Mouvti  , to»  . Mufti.  R. 

j-.Morn.nu» , ».  f action  dhumecter  le  taliae  d'eau 
ùlée. 

fülitcitunoin  , vu  -dour , ».  m.  Mouilloir. 

Mot  11.1  te. k , ».  m.  fond  propre  pour  jeter  l'ancre 
(bon,  mauvais  — sur,  profond  };*  mouillure  de 
cuirs,  a. 

Muvuai-Mi'cu',»./  poire  très  juteuse. 
fMoutuàa , ».  / quantité  de  ehiffuiia  pourris  a la 
fuis;  quantité  de  |>oignées. 

Mnru  ut,  v.a.  -lé.  e , < />.  Madrfacrre.  tremper 
( — le  linge  dans  ! eau};  humecter,  rendre  Uiiinide 
et  moite;  jeter  l’ancre;  proiHiuccr  mollement  : ex. 
agneau , bataille.  * — (sc) , ».  pert.  (les  yen*  sc  moud- 
/en»  de  larmes  ) ; epist.  v.  prêta,  t.  d'arts  et  métier». 

* toc  fanatisme  Igoistr  insultait  à de  jeunet  Hesse  t , 
ses  compatriotes  ; il  serrait  contre  tvn  eeeur  de  tau - 
tares  ennemis  encore  mouillés  des  tir  me  s des  s termes. 
■f-Moinj.1T , ».  m.  deuv  jantes  formant  osale  [tour 
placer  les  rais  ; raisiu  gnuats. 

Mocisjjitt»  , ».  / petite  tranche  de  pain  longue 
et  menue . |»ur  tremper  dans  un  <nif mol.  * -Ilele.  a. 

Mormon  ,».  m.  rase  pour  y mouiller  te  liout  des 
■luigto  en  filant,  on  tes  tenailles,  etc.;* case  de  pa- 
pier pour  tremper  le  chiffon. 

Mourus;»»,  »./ action  de  mouiller,  scs  effets; 
étal  de  rc  qui  est  mouillé. 

Mneiisaiu , ».  m.  t.  (le  mer.  v. 

Mouiau»,  ».  m.  | mesurage  de  t>ois;  salaire  du 
mouleur;  j action  de  mouler,  j de  jeter  eu  moule; 
carreaux  moulés,  aeliou  des  meutes,  scs  effets;  mr- 
raDisme  du  moulin  ; * carton  pour'  le*  cartouche* , 
les  artifices  ; droit  «eigneuijai  sur  les  moulins  banaux. 

Moi  r.iirr , ».  m.  meunier  qui  travaille  ; garçon  meu- 
nier. o. 

éMnrusan,  ».  m.  Molée,  ou  Ci  mole»  (terre  — )■  ». 
/ terre  produite  par  le  frottement  du  fer  sur  les 
meules;  astringente. 
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Mollcs , ».  / pl.  Mutili.  coquillage , molluupie  uré- 
idwlc  — , ».  m.  Forma,  matière  creusée  polir  donner 
la  forme  au  métal  fondu,  au  pUlic,  h la  cire,  et,-. 

■ grand , petit  — ; jeter  en  --  , taire  uu  — ) < ; ■ 
famil.)  mixicle.  (Jig.)  jeter  en  — , faire  d’uu  seul  jri , 
etc.  bois  d'un  boulon  de  drap , etc.  * — ou  Muiu  le  . 
sa»  de  rhitnie.  — , feuillet*  de  vélin  pour  battre  for. 
H.  ( [Mttnlos . gr.  1 Les  âmes  des  empereurs  et  des  save- 
tiers sont  jrtrs  à meme  moule.  ( Montaigne.  ) V enfant 
est  une  statue  de  terre  qu’il faut  achever  au  sortir  du 
moule  ; chaque  jour  elle  durcit. 
fMoci.a,  ».  ai.  odj.  ( lettre,  caractère  — ),  moulé- 
( poptd.  ) v.  o. 

Mou.*»,  t.f.  boue  de  la  meule  du  remouleur 

Mue  lia , v.  a.  jeter  en  moule  ; J faire  au  — ; |( — 
une  figure,  des  cierges , ete.  ) ; prendre  l'emprciule; 
mesurer  du  lmb  ; imprime  r ; ( famii  ) -il.  c , />. 
( homme  — ) , bien  fait  ; (se) , r.  /tri  s,  sc  fureur  dans 
le  moule,  ( fit.  ) * sur  le  modelé  de  quelqu'un.  *. 
mieux  se  modeler;  * v.  pron.  être , devoir . pouvoir 
être  — . t.  d'arts  et  met. 

Moulimi,  ».  f atelier  od  l’un  je-tlc  ctl  moule. 

Mouia-rrv  , ».  f petit  roquillage;  e.  * t.  de  coute- 
lier, partie  d'un  clou  de  cioeau,  a.  * -lelc.  a. 

Moeiaua,  ».  m.  qui  moule;  qui  visite  le  Imis. 

Monta»»,  ».  f où  l'on  pèche  do»  moules;  a.  * 
veine  tendre  dans  une  meule,  a.  * -lière.  il. 

Moulin,»,  m.  Moletrinn.  machine  à moudre'. 
{fif-  /ami/.  ) ressembler  comme  à un  — à vent , u a- 
votr  aucuns;  ressemblance;  jeter  non  b muet  par  des- 
sus le*  — , hraver  l’opinion  ; ne  savoir  pas  eoinmenl 
finir  un  conte;  rcnouccr  à une  entreprise.  * (peu 
usité),  (Mule,  meule,  gr.  ■ Ixstter  contre  l opinion  , 
c'esl  combattre  des  moulins  à tent. 

Mooi.1  *»(.t.  ».  m.  préparation  de  la  soie  au  mou  - 
lin  ; * artioti  de  moudre,  a. 

Mon-in».  t,’adj.  (bois  — ) g*lé  par  les  sers;  * 
(pierre  — ),  trea-trndrr.  a. 

MocLiBiaa,  i>.  a.  -ni,  e,  p.  pré|iareT  la  soie  au 
moulin;  a.c.*se  dit  de*  vers  qui  creusent  la  terre,  a.u 
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Maruiir , ».  m.  Sucula.  petit  moulin  ; tourniquet; 
machine  pour  la  monnaie;  t.  d'arts;  taire  le  — , 
tourner  rapidement  ; * petite  roue  de  moulin;  ( vi.) 
treuil  ou  tour;  broehe  de  tireur  d'or;  bitnn  pour 
serrer  une  corde,  en  la  tournant. 

Moi'Liaiaa,  l.  m.  qui  travaille  au  moulinage  des 
KMCi* 

Mon  LU , ».  m.  c a.  * llah , docteur  mabométan. 
a.  * Mollah,  o. 

fMonuaus  ou  -luns,  ».  m.  ».  m.  pl.  toiles  peintes 
du  Mogol. 

Moi  lt  , «rfr.  (ri.  inus.)  beaucoup , très.  * Moll. 
Moui.c.  e,  ad)-  Molitus.  pulvérisé  ; froissé  de 
coups  (corps  — , farad.  ) 

Mutiiène,  ».  / Torut.  saillie;  ornement  d'archi- 
tecture simple  et  uni;  astragale,  quart  de  rond,  etc. 
Mou*»»,»./  mouture.  ». 

Mouaas  T.  e , adj.  ».  m.  Marient,  qui  se  meurt  < , 
s'a  aïblit;  [fig.)  (œil)  langoureux,  passionné.  ■ Un 
mourant  a tien  /wu  de  chatet  à dire,  Quand  il  ne 
parte  ni  par  faiblesse , ni  par  vanité.  L'an.  de  Saint- 
Pierre.  Le  philotoplsisme  mourant  ne  repousserait  pat 
tes  ministre!  de  la  religion , s'ils  promettaient  de  ne 
pat  lui  faire  peur.  U y a des  gens  assez  opiniâtre  t et 
durs  pour  disputer  avec  un  mourant, 
fMocavii  Ltas , ».  m.  pt.  piaule  de  ladèrandrir. 
■J-Mou  arm , ».  / m'amour , m'amie.  [ Champ  mile.  ) 
Mot  boom , ».  m.  plongeur,  a. 

■fMooai , ».  m.  toile  de  coton  des  Indes. 

■(-Mouxisi . ».  / poisson  du  genre  de  la  raie. 

Moraia , v.  n.  Mori.  I décéder;  | cesser  d'ètre,  de 
vivre,  I d'exister',  perdre  la  vie;  l'ètrc,  le  mouve- 
ment . l'action , la  force,  U couleur,  léclat,  le  feu, 
la  vivacité,  etr.  ‘retourner  en  terre,  locution  chi- 
' noise.  * »<  dit  absol.;  | se  dit  des  plantes,  etc. , des 
êtres  animes  ou  personnifies , des  (tassions  J,  des 
choses  morales,  de  la  gloire,  etc.;  (.Kg.)  souffrir 
beaucoup,  — de  regret;  éprouver  une  forte impres- 
lion  ( — de  froid  ) ; avoir  uuc  passion  violente  ( — d'a- 
mour); avoir  une  vive  impression,  un  vif  sentiment 


MOU. 

d'impatience,  d’ciivic,  de  désir,  de  peur,  de  sur- 
prise, etr.  — au  péché,  y renoncer.  * — à scs  pas- 
sions. ( Fléchicr.  ) ; (se) , r.  près,  être  prés  de  — S.  • 
— , m.  circonstances , cérémonies , préliminaires  de 
la  mort1.  Mort,  e , p.  adj . (aà\ , teint  — ),  terne,  dé- 
coloré ; chair  — , insensible;  gueule  — , silence 
forcé  (fig.,  famiL  ):  cote  — , défroc  de  religieux. 
•Ç/u  tait  si  vivre  n'est  pas  mourir , et  si  là-bas  on  ne 
croit  pas  (fur  mourir  c'est  vivre  .*  Euripide.  Quiconque 
croit  que  tant  meurt  avec  nous . doit  regarder  les 
animaux  et  tes  sots,  comme  plut  hettretu  que  Us 
hommes  et  Us  gens  d'esprit . [Guiehanlin.]  J Mourir, 
c'est  dormir.  8hakcspi.tr.  La  résignation  finit  avec 
f espérance,  ou  naît  quant!  elle  meurt.  | Qui  t rut  mou- 
rir ou  vaincre , est  rarement  vaincu.  Corneille.  I L'a- 
mitié NC  meurt  jamais  dans  un  bon  ervur.  | mépris 
fait  mourir  la  médisance. , ,.  Celui  qui  commence  par 
vivre  dans  ta  jalousie , finis  par  mourir  dans  Us 
tourments.  Caldcron.  Ixt  colère  meurt  promptement 
dans  un  bon  ctrur.  | P.  Svrus.  V C'eit  «I  ceuc  qui  te 
meurent,  qu'il faut  drtnartdrr  comment  on  doit  vivre. 
...  '‘Ce  ne  it  pas  la  mort  que je  crains , c'est  le  mounr. 
[ Montaigne.]  Un  bon  mourir  vaut  mieux  qu'un  mat 
vivre.  Charron.  Le  vivre  n'a  <f  autre  moitié,  que  U 
mourir.  [ EngeL  ] 

Moi- nota  (le),*,  m.  (ni.) lit  de  mort.  c.  (arriverau — ). 

Mocaoa,  ».  m.  AnagaUtt.  | Morgeline,  | à Ocurs 
blanches,  plante  pour  les  serin»,  etc.  — rouge,  an- 
tih)druphubique;  — bleu  on  femelle:  — en  arbre 
bleu,  rouge,  arbustes  d'Afrique;  — d'eau  ou  sa- 
mole;  — ',  lézard  jaune,  tacheté  de  noir;  espèce  de 
Salamandre  de  cette  couleur. 

Moi  aa» , ».  f jeu  d'enfants,  a.  v.'  | en  levant  au- 
tant de  doigts  que  celui  qui  commande  l'indique.  * 
Mirât  ion. 

Moesqurr,  ».  m.  Scbqmtus.  ancienne  arme  à feu, 
| à rouet  et  fourche  ; | ton  coup.  * fusil  de  munitiou. 

( Moscovite. . 

Mocnjut-*An*  , ».  / coup  de  mousquet  ; décharge 
de  mousquets.  ]]  -ketadé. 
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MotisqcaTaiai , ».  m.  soldat  armé  d'un  mousquet  ; 
garde  à cheval  du  roi.  (ri) 

MmujiiTitn,  ».  f.  inousqoetade ; fusillade.  * 
-eterie.  a. 

MocsQiriToa , ».  m.  sorte  de  fusil  gros  et  court. 
fMooSQOiTa , ».  f.  vor.  Mosquite. 

-j-Mous , Moux  ou  Mollusque,  vor.  c»  mot. 

Moussa , ».  f Musens.  herbe  parasite , cryptogame 
trés-vivaee,  membraneuse  , Nusloch.  — île  torse, 
rare  et  céramious  anthrlmintiqucs  ; écume  (épaisse, 
légère , blanche,  verte);  | barbe  légère  sur...;  * 
glace  de  crème,  a.  ».  m.  jeune  matelot,  adj.  ( si  ) 
émoussé  (pointe,  tranchant  — ).  Pierre  qui  roule 
n'amasse  [Mis  «/émousse.  [ Max.  gr.  et  franq.] 
fMouwxauT , ».  m.  pain  de  fu  inc  de  gruau,  -sono. 
XL.  * -ssaut  G. 

Morssr.ii:»»,  ».  f toile  «le  cotou  très-fine,  de  Mo- 
sul , ou  Mouuet  ; Géograp.  ; * pile  de  gomme  adra- 
gant  et  sucre,  a. 

Morssta,  v.n.  -aé.  u , p - Spiancseen.  sa  dis  Jk» 
liqueurs  «pii  se  rouvrent  «le  mousse.  * »e  dit  fi  g. , af- 
fecte. ! faire  — les  grâces.  [ I)u  Rurq.) 

Mocssaao» , »■  m.  Boletut.  petit  rhampignou  qui 
croit  dans  la  mousse,  au  printemps. 

Mocastox.  -se,  adj.  Spumaus.  qui  mnuaae , (li- 
queur — );  couvert  d'une  sorte  de  mousse  f rose, 
rosier  — ). 

■(-Moussus, ».  m.  herbier  de  mousses.  (J. -J.  Rouas. | 
Moussoia , ».  n».  ce  qui  fait  mousier;  a. ‘outil 
pour  faire  mousser  ; es liudre  pour  délav  cr  la  pile  de 
papier,  a. 

Mousson , ».  f.  vents  périodiques  de  U mer  dem 
Indes;  leur  saison  ; | murant  formé  par  le  vent.  * et 
Mouçnn  ou  Moiutuu.  a.  pt.  au 

Moussu,  c , adj.  Muscat  us.  rouvert  de  mousse  (ar- 
bre — ) 

Moussus  r,».  / barbes  autour  des  trous,  terme 
de  potier. 

fMouvrac , ».  ns.  Cephtts.  petite  guenon  , ] à ne* 
blanc.  a- 
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MotisTscm , s.  f.  barbe  au-dessus  de  ta  lèvre  su- 
périeure (grande,  belle,  longue  — noire,  rousse); 
il  de  la  gueule  ;*ui»cau,  mi-sauge  barbue;  manivelle 
tireur  d'or  ; {J!#. , famil.  ) enlever  à la  — , sous 
le*  veux  ; donner  sur  la—,  frapper  au  visage;/»/,  caps 
de  mouton  des  vergues.  a.  {Muslax.  gr. 
fMooniui , <.  f rsjrére  de  belette  saurage. 

Moorriqtixiar , s.  f.  garniture  de  lit  qui  sert  à pré 
serrer  des  moustiques,  r. 

Moustiqcs,  t.f.  espèce  de  ronsio  d'Amérique. 

Mui>e , i.  m.  Uusltun.  vin  doua  nouvellement  fait; 
•jus  de  raisin. 

Mourra  ni , s,  f.  S inapi.  composition  de  aeneré 
brus  é avec  du  molli  ou  du  vinaigre , etc. , ou  Scnevé, 
plante  annuelle  , liante,  dnut  ou  fait  la  inoutarilr ; m 
graine:  {fig,,  famil.)  s'amuser  i la  — , à des  choses 
inutiles;  lu  — moule  au  lier , l'humeur  sèebaulfr; 

— après  diuer,  chose  semie  trop  lard.  ( ilustum  or- 
drns  , moût  bnllvol.  Int. 

■f-Mourranii.i.i , s.  f.  moutarde  des  capucins , de» 
Allemands;  railuit. 

Moirrsatuaa  , s.  m.  rase  pour  ta  moutarde;  celui 
qui  fait,  rend  de  la  moutarde.  * (fig-,  famil.  ) pre- 
mier — du  pape  , homme  qui  se  ernil  important,  t. 

Moutier  ,i.  m.  (se.)  monastère  ; église.  * ou  Maint-, 
t.  Monst-.  (ni.)  ». 

Mot  TOT  , i-  m.  V ervex.  bélier  rhàtrë  (gros,  petit 

— gras , maigre  ) « : (fig. , famil.  ) homme  fort  doux  ; 
peau  de  — préparée  ; liitlot  garni  de  fer  ; machine 
pour  eufoneer  hn  pilotis  ; * espion  parmi  les  détenus  ; 
monnaie  d'or;  piliers  d'uo  train  de  carrosse  ; piêer 
qui  descend  avec  la  ris  de  la  presse  i papier  ; pièce 
qui  tient  le»  anses  d'une  eluchc;  (fig.  famil.)  reve- 
nir à tes  — , au  sujet  de  son  discours;  a.  pt.  grosses 
vagues  blanchissantes;  piliers  qui  soutiennent  les 
soupentes,  o.  v.  '/ci  montons  «wr  caban  tewt/ii  que 
r on  bat  /es  chiens  ou  qui/s  t raire- bottent. 

MotiTonuit,!.  as.  droit  sur  les  moutons,  v.*  -oiu-. 

Moutohrait.?.!,  s.  f.  se  dit  de  ceux  qui  suivent 
rup  l'exemple  des  autres,  o.  c.  (Jasnil.) 
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Mol  roua  ta  , r.  a.  -né.  r.p.  rendre  frisé  et  aune- 
lè;  r.  n.  se  dit  de  La  mer  j d un  lac,  d'une  rivière  j 
qui  s'agite.  * se  — , v.  fiers,  * -oner.  a. 

Moutou» m.  -ère , adj.  ( famil. ) qui  a la  nature  et 
le  caractère  de»  montons  ; (fit.)  qui  suit  l'exemple 
des  autres  ( peuple  — ).  * -onicr.  -ere.  a.  fus  multi- 
tude est  toujours  moutonnière,  [ Leblanc.  | L'homme 
est  moutonnier , U suit  toujours  le  premier  qui  passe. 
Buona  parle. 

Mouruai , s.  f Mo/itura,  aetion  de  muudre;  mé- 
lange (de  grain.» , de  froment , de  seigle , d’orge  ) ; par 
tiers;  solaire  du  meunier. — rustique  , blutée  par 
un  seul  bluteau.  — économique , qui  sépare  les  sou». 

Moussant,  s.  f.  dépendance  d'une  terre,  d'un 
fief  qui  rrleve  d'un  antre. 

Moi  vrsrr.  e,  adj.  Mtnrcns.  qui  a la  puissance  de 
mouvoir  ( fore*  — );  qui  s'eufooce , se  déplace  (sable); 
qui  rHèvc  de  ( terre , fief } ; ( tableau  — ) , à figures 
mobiles , (fig.)  * (lieu—)  | passager  | trri-frequeuté; 

( pièce  de  lilason  ) qui  semble  sortir  de  Iccvi. 
tMouTs-ca  rex  , s.  m.  huuloir  de  raRiueur. 

MonowtTT,  s.  m.  Motus,  transport  d'un  corps" 
d'uu  lieu  dans  un  autre;  | agitation,  déplacemenl 
d'un  rarps  on  de  scs  parties;  agitation  intérieure (— 
des  artèn-s , intestinal);  impulsion  (bon,  vif,  vio- 
lent — volontaire , impétueux  • ; et  a ujSg,  ; * — tu- 
multueux jBdlegirdc.  ] ; — d'une  passion  [Fléchier.]; 
— subit,  passager,  bicarré,  irrégulier , brusque, 
prompt  — cimitaire,  rapide,  lent,  égal,  précipité; 
duuner,  recevoir  le  — ; mettre,  être  en  — );  pas 
siou  , affection  de  lame  ; pl  figures  pathétiques  qui 
excitent  les  passion» , t.  de  litter.  ; t,  de  poésie , rap- 
port du  rhy  thaïe,  de  la  cadence  avec  ( idée;  — , 
(fit.)  fennenlation,  diipositiou  à la  révolte;  | guerre 
civile;  agilaliou;  démarches;  intrigues;  | degré  de 
vite» o- ; t.  miliL  marches  d'une  armée;  ordonnance 
et  disposition  subite  de»  troupe»  pour  le  combat  ; 
changement»  dans  un  corps  qui  ocrasiooent  des  pro- 
motion» ; rapport  du  rby thaïe , de  la  cadence  d'uu 
vers  a«ee  l'idée  qu'il  exprime;  t,  d«  peinture,  soc- 
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cession  et  diversité  de»  [dans;  agitation  inutile  ; t.  de 
musique , marche  du  grave  i l'aigu,  de  l'aigu  au 
grave;  manière  de  battre  la  mesure;  t.  de  inécaniq. , 
degré  de  s itessc , de  lenteur.  < La  moitié  de  la  vue  st 
perd  eu  faux  mouvements  que  t attention  épargnerait. 
Iss  désirs  sont  nécessaires  à t humanité  ; ils  lui  don- 
nrnt  le  mouvemeut  et  la  vie.  Le  roi  Stanislas.  Les 
mouvements  de  l’homme  sont  prescrits  par  son  ca- 
ractère , et  modérés  par  son  éducation,  a Tous  les 
mouvements  de  l’homme  tendent  au  bonheur. 

Morvan  , v.  a.  -vè.  e , p.  remuer  la  terre  d'un  pot, 
d'une  caisse;  ’ détacher  le  sucre  de  la  forme;  ' popul. 
ae  — , r.  pers.  prvn.  ». 

fMouvaioa,  i.  m.  morceau  de  bois  pour  remuer  le 
sucre. 

-fMouvxr , Mouvoir , r.  m,  ou  Mouvettc , s.  f LLlou 
pour  remuer  le  soif  fondu. 

Mouvoia,  r.  a,  mû.  e,  p.  • Mocrre.  donner  du 
mouvement,  une  impulsion;  faire  changer  de  place 
(-—  un  corps);  faire  aller  d'uu  lieu  à un  autre;  'oc- 
casionne un  déplacement  dan»  tout  ou  partie  de 
son  corps , changer  de  place  > ; * se  — , r.pnn.  être, 
pouvoir  être  mû , propr.  et  fig.  ( les  trop  grosse» 
masses  ne  se  meurent  pas  facilement  );  t.  de  mét.  r. 
réetproq,  J,  rpistol.  remuer,  exciter,  Caire  agir;  sus- 
citer une  querelle;  (le),  v.  pers.  remuer.  Mil.  c.p. 
o.  Les  hommes  sont  trii-souvent  mû  s par  drue  prin- 
cipes opposés,  f intérêt  et  la  vanité , qui  leur  donnent 
I apparence  de  la  fausseté,  avec  C allure  de  T ivresto. 
•Iss  grands  ont  le  malheur  de  ne  se  mouvoir  qu'eu 
agitant  tous  ceux  qui  Us  entourent,  t Iss  hommes , 
agités  par  la  passions , se  meuvent  les  uns  les  autres. 
L'argent  est  un’ ressort  qui  fait  mouvuir  bien  des  ma- 
ebisus. 

m.  drt-misia.  absinthe  velue d'Axie, que 
l'on  brûle  en  cautère;  [wur  la  goutte,  etc.  ••or-  Dia- 
palme  ; les  filaments  employés  en  caustique  guérissent 
U goutte,  aa.  'rouleau  eut  coton , detoupes , etc. , 
que  l’on  brûle , à défaut  de  — . (mot  chinois. 
fMoxxc  , s.  m.  oiseau  du  Canada. 
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Mnvt,  t.  f.  »,  * partie  tendre  au  milieu  de  la 
pierre,  c. 

t>IoT» a,  aJj.  (pierre  — ) dont  lu  lil  «M  iitègale- 
«nrut  dur. 

Mort» , ».  m.  Ratio.  rv  qui  vert  à parvenir  à «oc 
lin  * ( bon , vrai , prompt , tnanvnit  — expéditif,  div- 
jMwilicui;  aisé,  farile , infaillible,  etr.;  donner, 
cJiercher,  trouver,  proposer,  choisir,  préférer  , em- 
ployer un  — )*;  r tu  von  pour  U défense  oh  la  de- 
m. uide ; pouvoir,  faculté  de  faire»,  au  — de,  adver- 
bial t jxar  le  — ; en  rai  ton  de  (an  — des  paiement*, 
ck*  la  démarche  qu’il  a faite,  il  espère...;  au  — de 
rela;///.  richesses,  commodité* , faculté*  naturelle* 
(avoir  des  —s);  termes  du  milieu  d'une  proposition  ; 
* le  dit  au  s in  gui.  prop.  et  fig.  (avoir  lo  — ue  paver). 
**ne,  #./  pièce  Je  1er  plat  et  minre  : t.  de  nutluiu. , 
i*  conséquent , i*  aiitécédeut.  c» au  — ou  parle  — 
de,  adv.  — . ne,  adj.  Medioerit.  médiocre  ( — ne 
gnusenr,  longueur,  largeur;  taille  —ne);  — , | ni 
grand , ni  petit , j entre  deux  extrémité.*,  deux  termes 
deux  luit»;  qui  est  au  ou  dans  le  milieu 4. • f -ene. 
a.  à Nous  avons  à apprendre  avant  tout  les  moyens  de 
faire  le  bien  et  tf  éviter  le  mal.  Sur  m te.  Nous  aurions 
toujours  assez  de  moyens  ; si  nous  avions  assez  de 
volonté.  4(.  Aux  génies  les  moindres  moyens  suffisent, 
aux  sots  les  plus  grands  sont  buuJfisanU.  J * Un  des 
moyens  de  bonheur , est  de  C espérer.  La  raison  n u 

qu’un  but;  t utilité:  ses  deux  moyens  sont , contem- 
pler et  agir.  F.  Bacon.  Le  vrai  moyen  d'être  tromssé , 
c'est  de  se  croire  plus  fin  que  les  autres.  Larorhtfuu- 
rauld.  V/  est  fies  gens  qui  n'ont  pas  le  moyeu  dette 
ouate  sles.  De  ftignn  oui  Le  plus  dangereux  desmosomes 
est  te  philosopha  te  qui  a Je  grands  moyens,  j Les  in- 
venteurs sont  d tuie  nature  moyenne  entre  les  hommes 
et  les  dieux.  Platon. 

fMovrsxpft.  e,  s.  (buts.)  entremetteur.  a.#*nneur, 
s.  m,  négociateur,  entremetteur.  [Sully.] 

Mus  tTfXKWT , adv.  Modo,  au  moyen  , | à l’aide  de 
/ami/.  * -éiiant.  a. 

MoTixatlK3tT|  adv.  Mediocrtttr . (vu)  médiocre- 
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ment  ; * d’une  façon  moyenne  ; eutre  deux  extrémités, 
o.  inus.  9 — , s.  m.  action  de  inoyeoner.  prou,  ( pro- 
poser, trouver  un  — ).  *-éne-,  a. 

Moyehscer,  v.  a.  -né.  e,  p.  (W„)  | négocier,  mé- 
nager ( — un  accommodement);  | procurer  par  sou 
entremise.  * se  — , v.  prvn.  * -éi.tr.  a. 

Mo  v an,  ♦,  a.  -yé.  e,/».  fendre,  acier  une  pierre 
en  deux.  • 

Moyeu  , s.  m.  Motliolus.  14oc  au  iniliru  de  U roue, 
où  ae  rètumsritt  les  rai*  fgtx*,  long,  fort  — court)». 
— , f 'itrilui.  ja^ne  cTreui  : espèce  de  prune  confite 
de  Franrhe-Comtc.  Géog.9— rX,X  m.pt.  prunes  coufi tes. 
fMoru , /.  m.  vor.  Moïse. 

f Mo/ aïs,  s.  m.  petit  fruit  de  Téncriile,  qui  donne 
du  miel.  Géograph. 

MoxAitABt , s.  m.  atlj,  * Mwa*.  o.  c.  et  Musarabe, 
chrétien*  d’Afrique  et  d’Espagne,  tenus  des  Mores 
et  des  Sam  lins,  circoncis,  à demi  mihométam.  * 
Mutua-.  (Mtsza  , mouza  , nom  arabe. 

Moxaeabi^uil  -Lie , atlj.  a g.  des  Mozarabe*.  9 
Musa-,  g.  c aa. 

Mcabi.k,  adj.  a g.  Mutabilis.  sujet  à changer;  in- 
constant (veut,  volonté  — •).  Jurer  de  s'aimer  toujours 
c'est  affirmer  fnsr  serment  que  deux  êtres  essentielle- 
ment onia  Ides  ne  changeront  jeûnais. 

Mi.  àsu,  s.  f - tatio . changement  de  note  en  une 
autre , pour  de -passer  les  six  ancienne*  ; * manière 
d’appliquer  aux  notes  h*  nllalx1»  de  U gamme,  a. 
fMiiAsr  ,s.rn.  canal  au  milieu  d’un  marais  salant. 

Mtcim-por,  s.  m.  vojr.  Musse- pot, 

MorniTAMroT  (à  la  ),  adv.  serrélcment.  y. 

Muuui.c,  i.ffl.  uiaiicre  visqueuse,  épaisse  des 
plantes. 

Mu<  inoixcux.  sc,  adj.  qui  contient  du  mucilage, 
■j- Mo  cites  , s.  m.  pt,  *eU  formés  par  l’acide  muqueux 
combiné  avec  differentes  substances. 

Mucosité  , s.  f Mucus,  humeur  épaisse , de  la  na- 
ture de  la  morve. 

fMccaoac.  e,  adj.  feuille  .amie — ) en  pointe  .ligué, 
saillants1 , allongée.  Muvronatus  fait  ta  pointe,  lut. 
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fMcr  cs,  /.  m.  humeur  icriiblahlc  tu  blanc  d'muf* 
t.  de  physiol. 

t-Monï , s.  f étoile  d'écorce  d’arbre,  de  la  Cliinc. 
-f-Moutat*,  i.  m.  profrsaeiir  de  i'Aloorau  ci  des  luis 
dans  l'école  d’une  mosquée  impériale. 

.Mc».,  s.  f Pefittiium.  changement  de  plumes,  de 
poils,  du  peau;  temps,  lieu,  cage  où  il  se  fait;  dé- 
pouille de  l'anitiial  qui  a mué;  peau;  Ixm  tombé  du 
cerf;  lieu,  cage  ou  l'on  engraisse  la  volaille. 

Miel  , 1. 1».  (irf.)  plomb  pour  niveler,  v. 

Mue»,  v.n.  mué.  c,  p.  changer  de  plumage,  de 
poil,  de  peau  ; 9 Mutnre.  se  dit  de  la  voix  des  jeunes 
gens,  qui  change,  a. 

fMoumr,  s.  m . mesure,  droit  xur  le  vin. 

Mm.  -te,  adj.  Mutui.  qui  ne  peut  parier,  ne  parle 
poiut  ( personne  — ),  se  dit  fig.'  ; £ lettre  — ),  «fui 
se  prononce  faiblement  ; qui  exprime  sans  parler 
( témoin  — ) ; | qui  n'est  pas  exprimé  par  les  paroles  > 

I langage  — ) ; | * — , calme  , silencieux , C apposé  de 
bruyant } * — , *.  m.  espèce  de  serpent  - sonnette,  a. 
fi  -etc,  a.  (Matés,  gr.  » Lorsque  ta  loi  est  mette, 
le  magistrat  ue  risque  rien , est  s’en  tenant  aux  pré- 
ceptes de  r Évangile.  ) Quand  l’or  parte,  tout  (g 
monde  est  muet.  [ Prov.  allcm.  L’or  et  les  dons  bril- 
lants ont  une  éloquence  muette  qui  remue  le.  cacur  d'une 
jemme,  bien  plus  que  les  plus  beaux  discours.  Shah»  v 
pear.  7 Certaines  personnes  seraient  parfaites,  si  elles 
étaient  muettev  | Un  mépris  muet  est  fa  meilleure  ré- 
ponse aux  railleries.  S lobée.  *La  mort  la  plus  muette 
est  (a  plus  trente . Montaigne.  Une  /firme  ëchaftpée 
nous  touche  plus  que  des  torrents  de  pleurs;  la  dou- 
leur muette  ctt  lu  pltu  attendrissante. 

Mi  lite  , s.  f maison  de  chasse  pour  lus  mues  des 
cerf* , etr.  , 

fMuixix , /.  m.  celui  qui  annonce  l'heure  du  haut 
des  mosquées. 

Mtr  le,  s.  m.  Rusiritm.  extrémité  du  museau  «lu 
huruf , du  lion,  etc.;  sa  ligure;  * visage,  face  qui  lui 
ressemble  (gros,  vilain  — plat,  allongé);  donner  sur 
j 1°  — yfunul.  ironiq.;  9 lunule  de  fer  sou*  le  bout  d’un 
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».  — de  lion , plante,  o.  — ^le  veau  ou  Mnf- 
flier,  planle  dont  la  fleur  reprratnla  un  tuuflr; 
Lonne  pour  le»  fluxious  sur  les  yeux;  mufflier,  auri- 
ctilc , velvote , pwvonnée. 

Mt  m v /.  m.  chef  de  U religion  üuhonvHxnc , lie 
terprcte  dr  la  loi.  * et  Moufti.  ».  Muphtî. 

Mugi  » t.  f -g il,  ~gia.  poUson  ck*  mer,  | d'eau 
douce,  du  gerne  du  mugiL  — volant  «i  Adonis , 
poisson  du  genre  de  l’exocet  ;*  tüiuoo  de  tuer,  à 
nageoires , et  ailes  près  des  ouïes. 

Mtfdrt,  s,  m.  poissou  de  wr. 

Mtuim  , v.  n,  -rr.  j<*  dit  en  parlant  du  eri  des  tau- 
reau x,  des  vaches , (fig.)  du 'lirait  des  vents  et  des  flots 
irrites,  | des  bruits  qui  imitent  le  inutilement , | * 
se  dit  d'une  voix  trop  forte  ( un  chautre  inueii  ). 

Miüiiun.  e , aJj,  •gims.  qui  mugit  (ondes , voix 

MmiinraiüT  , /.  in.  -gitui.  action  d«  mugir , ses 
effets,  prap.  et  fig.  ( lut  — t du  lion , de  le  rage). 

Mugcit,  /.  m.  | las  de»  vallées,  | plante  à fleur» 
carapanifarmes , en  grappes  latérales  rl  odorantes, 
urinlauim-rc»  ; ( Min  eau  contre  l'apoplexie  , U para- 
Iv de,  les  coneubiiMU , l'aphte;  | (/Ig.)  homme  re- 
chiTehé  dans  va  («u'uie , g.danL  ( -ri.  ) ’ — de»  bois, 
Hépatique  étoilée,  espèce  do  grateron , juin  de»  ob- 
struction!, l'épilepsie  ; vulnéraire,  astringente , cor- 
diale. L.  4 ît. 

Mti.i  iri»,  v.  n.  -ti.  e , p.  Procari,  fait*»  le  mu- 
guet, le  galant;  ’ rpicr  l'occasion  d'obtenir  ce  qu'on 
souhaite;  a.  e.  épier.  [J. -IX.  Koussewi.  ] { inus.  ) a. 

Mltd,  j.  iu.  Mvdietu.  otnatt,  *88  piute»;  mesure 
de  grain»,  de  «I,  do  chaux,  etc.;  tonneau  d'uu  muid 
de  rin , ctr.;  vaisseau , tou  contenu.  ,■  müi. 

Mcirt,  /./eau  dont  ou  (ait  le  tel.  a.  c,*Muire  ou 
Mure.  u.  a.  <>.  (mieux).  [3/uria,  saumure,  la  1. 
fMuiauus , /.  m.  cavalier  turc,  de  choix,  a. 

Mcut  , s.  m.  mutin,  r. 

Mci.iTaa.-euc,  tulj.t. Hybrida,  né  d'une  négresse 
et  d'un  blanc,  «ni  d’uu  nègre  et  d'une  blanche,  'dut 
e.  ( Mulet. 
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f Mroctoxatax , /.  m.  qui  trait  lu»  vachet. 

.Mt  ix.ll , /.  / ( ti.)  amende,  c. 

MiLctaa,  r.  a.  -té.  e,p.  -tare,  condamner  à quel- 
que peine;  punir,  t.  de  {irai. 

Mena,/.  / -lie  auimu!  de  somme,  mulet  femelle  ; 
( — noire,  blanche,  ombrageuse;  belle  , petite  — ). 
— , Crepida.  pantoufle , | surtout  du  pape,  ornée 
d’uue  croix;  | chaussure  sans  quartier;  * t.  datiliq., 
brodequin  rouge.  — „/>/.  engelure»  au  talon  ; ' cre- 
vasse» un  boulet  du  cheval;  pièce  qui  porte  les  feutres 
du  papier  : a.  (Jig.  ,/amil.  ) ferrer  U — , probler  sur 
un  urliat  fait  pour  im  autre. 

Me  lut,  j.  m.  -lui.  animal  I de  somme ,]  mile  ou 
femelle,  produit  d'âne»  et  de  chevaux  ( grand , gros, 
Ikiii  — noir);  | oiseau , végétal , animal  rnrtU.  eor. 
Mule.  * poisson;  vaisseau  portugais  à voiles  latines, 
a ( MullÿS.  gr. 

Mvurriaa,/.  m.  qui  soigne  et  conduit  les  mulets. 

* Multier.  a.  ' Valu  tel  i/uerelles  entre  tel  muteti  et 
kl  muletiers , « la  honte  de  f humanité , la  ratio»  eit 
toujours  du  côté  des  premiers.  Ix-  duc  de  Vendôme. 

-fMcLai'ii  art,  1.  f-  pi  très-longs  filets  |>our  les  mu- 
ges ou  mulets. 

Mcuàaaa  , adj.  a g.  t.  de  mcd.  ; ».  'de  la  femme. 
fMcuan,  t.  m.  IU«t,  espèce  de cilumdicre.  ‘-lotier. 
fMd.Lt , adj.  f.  ( garance' — ) de  la  dernière  qua- 
lité. 

Mou» , /.  1».  grand  tas  de  sol , de  foin.  e.  c. 

Mclot,  /.  m.  mus  rutlicut.  espèce  de  sourit  des 
champs , à queue  rase , écaillrusc.  * — v olant , eliauv  e- 
tauriv  de»  rlumjw.  • 

Mui.urax  , v.  n.  se  dit  du  sanglier  qui  fouille  les 
trous  des  mulots,  a.  c.  c. 

Mct-orra,  a.  / Stomaehus.  gésier  dos  oiseaux  de 
proie  ; * bateau  de  pèche,  portugais  ; «ar  de  la  présure 
du  veau.  — , lino,  mollusque  acéphale,  a.  '-etc.  a. 
fMt  i.quiauia  ^»  / fabrique  de  toiles  tre»- fines  ; 

* métier,  cuuuwr^ou  luulquiuier. 
fMuLqdNtxa , /.  ni.  ouvrier  eu  mulquiuerie  ; * fa- 
brique, veutc  de  beaux  fils. 
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fàli'LXASGULxui , adj.  1 g.  mieux,  polygone. 

f McLTicsrsCLsiar , adj.  » g-,  (fruit  — ),à  eapude*. 

{HutlaVU,  adj.  a g.  ou  Tigcux.  -se  , adj.  a plu- 
sieurs tiges. 

fMuLTicoLoa.  t,adj.  de  plusieurs  l ouleun,  (L  ien 
bit  de  la  vérité  est  multiforme  et  inultirolur.) 

fMuLTirtni:,  mlj.  a g.  (fouille  — ),  partagée  jar 
des  sinus  égaux. 

fMd.TirLoax , adj.  a g.  ( pédoncule,  rosier  — ) qui 
port*  plusieurs  fleurs. 

fMi'LTiroasia  , adj.  a g.  qui  prend  toutes  les  for- 
mes. [Voltaire]  /.a  rie  est  un  mouvement  inégal , irré- 
gulier et  multiforme.  [Moutaignc.J  f « des  earartires 
de  ta  irrite  est  d être  féconde , et  multiforme.  [ Mad. 
ÎS'eàcr. 

f McLTiusTàax  , adj,  t.  a g.  polygone  à plusieurs, 
colés. 

f.Vlt  Lino»»,  e,  adj.  multifidc,  à plusieurs  lobes. 

fMtJLTiuvccLaiax  , mlj.  a g.  ( fruit  — ) à plusieurs 
loges. 

Mi  ltisous,!.»!.  grandeur  exprimée  parpluvieur» 
terme».  * -uotne . adj.  a g.  a.  v.  et  Polynôme.  ». 

fMvLTiTAU,  adj.  a g.  qui  [goduil  plusieurs  petits 
d'uw  portée. 

flIuuiFtsTi.  e , adj.  di»Lvé  en  laitières  ; t.  de  liot. 

Mtgymr  , adj.  a g.  1.  m.  nombre  qui  eu  coulicui 
plusieurs  Tois  11a  autre  exactement. 

MuLTiriJAiLX,  adj.  a g.  -plieabilii.  ( tuimhre  — ), 
qui  peut  être  multiplié,  ••plicalde.  [ Noël.] 

f.McLTirLiAxr, /.  m,  verre  à Carottes , qui  multiplie 
les  objets.  (Ag.)  * adf.  ' * — , t.  m.  grand  arbre  de» 
bides  O.,  dont  les  brvuebei  rentrent  verticalement 
eu  terre.  1 L'encic  a pour  \ eux  des  multipliants.  Les 
lectei.  Us  partis  ont  des  yeux  multipliauls,  ils  t oient 
tous  la  majorité  de  leur  edté. 

McLTiri-icAuni,  /.  m.  nombre  à multiplier. 

MvLTirucATxva,  ».  in.  nombre  par  lequel  on  en 
multiplie  un  autre. 

Mcltu-lk  Aiiox,  /.  f,  -r/o.  augmentation  en  nom- 
bre * ( prodigieuse  — ) ; règle , | opération  J d arilh- 
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inétiqnc  pour  multiplier  (£sire  une — ).  • Iss  multi- 
plication des  heureux  est  rarement  le  résultat  de  ta 
multiplicité  des  gouvernants.  La  multiplication  des 
hommes  devait  nécessairement  causer  leurs  infortunes  , 
témoins  Adam  et  ses  enfants  ! 

Mi'i  TiPLtctT» , i.  f.  -titudo.  nombre  indéfini  de 
chose*  diverse*  ' ; * grand  nombre  ( — d'objet» , d’o- 
pinimjO  '■  * Si  rhomme  n'était  qu’une  machine,  sans 
ame  intellectuelle , comment  expliquer  tes  langues  et 
F écriture , leur  mécanisme  et  leur  multiplicité  l 1 La 
prodigieuse  multiplicité  des  lois  éphémères  , se  succé- 
dant , te  réformant , se  rengrégrant  les  tûtes  tes  au- 
tres, n'a  />as  fatigué  la  patience  obéissante  des  dociles 
Français. 

Md.Ttn.na , ».  a.  -plié,  c -pTu-ore,  augmenter 
un  nombre;  une  quantité  • ; taire  une  muhiph  ration. 
— , ».  «-  augmenter  en  nombre  pur  la  génération 
ou  autrement,  fig.  (—  le*  livres  ) > , * se  dit  abscld  j 
iroitre  en  nombre,  augmenter  ( au  fig.)  4.  **e — , 
r.  pron.  augmenter  en  nombre  ; se  reproduire  ; être 
reproduit  (le*  plante*  «c  nndtipÙent  par  graines,  mar- 
cottes. boutures,  éclat»,  fente  et  greffe  ).  v.  pers. 
être  en  quelque  sortmdans  plusieurs  lieu»;  (aire  plu- 
sieurs elinses  à b fois  par  1a  rapidité  du  mouvement, 
par  la  (sensée  { un  général  ne  multiplie  ; César  *r  mul 
tipliait  en  dieUnt  à quatre  en  même  temps;  les  amis 
dnperses  te  multiplient.)  < Savoir  rendre  , c'est  mul- 
tiplier tes  bienfaits.  K Sjru*.  * On  oublie  trop  aisé- 
ment ce  précepte  : tl  ne  faut  pas  multiplier  les  êtres 
sont  nécessité.  1 lu  paix  dit  aux  jeunes  hommes  : 
r Croissez  et  multiplies  - ; la  guerre  leur  crie  : 
m Souffrez  et  mourez  ! - * La  nature  change  nos 
goiiti,  pour  mutiplirr  nos  jouissances.  La  libéralité 
mutiplie  les  avantages  de  la  richesse.  La  lecture  étend, 
multiplie  r existence. 

Mit  , nains , s.  m.  bâtiment  à rame*,  a. 
f MiiLTisii  iQEScx.  -se . ad/,  qui  a plusieurs  siliqiies, 

Mi  i.rm.  Di , s.  f -titudo.  grand  nombre  de  peu- 
pla; le  vulgaire  (folle,  grande  — innombrable)  • 
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la  multitude  a toujours  été  l’ennemie  des  sages. 
St-f.vremont.  Dans  cette  multitude  que  rosi»  mépri- 
sez , ilr  a peut-être  un  homme  de  qui  dépendra  votre 
destiner , celle  du  monde  l | Le  sort  de  la  multitude 
est  d'être  gouverné  par  un  petit  nombre.  De  Rouille. 
La  multitude  espérant  toujours,  parce  quelle  est  tou- 
jours malheureuse  , ne  case  de  se  livrer  à une  attente , 
tant  de  fois  trompée.  De  Théis.  La  multitude , lors- 
qu’elle jouit  de  C autorité , est  le  plus  cruel  des  tyrans. 

Mtri.TtvAi.VK.  e,  adj.  (capsule — ) à plusieurs  pan- 
neaux. 

Mtri.rrTAt.vrs,  s.  f.  pl,  adj.  Polyvalvia.  coquilles 
de  plusieurs  pièces. 

Munit,  s.  f.  «or.  Momie,  aa. 

Mcuasichits  , s.  m.  sectaire  titre;  v.  'philosophe. 
fMoacos,  Mungo,  s.  m.  masse,  valériane  de.  Co- 
ta rate,  sert  de  fourrage. 

McuicfftAf-  e,  adj.  -Ai.  d'une  municipalité,  | d'une 
ville,  d’on  paya  ■ , ] — , i.  m.  (office,  droit,  fonc- 
tion—); membre  d'une  municipalité,  ffatwfomoor  de 
la  patrie,  le  régime  municipal  n offre  que  des  sub- 
divisions de  la  tyrannie. 

Mimnmitis , r.  a.  -lé.  e , p.  introduire  le  ré- 
gime municipal,  c.  *r.  * ( «e  — ) , ».  pers.  pron. 

MuaieirsuTi , s.  f.  eirronseriptinn  de  territoire, 

| ville  ou  partie  de  ville,  | administrée  par  des  mu- 
niripativ  ; corps  municipal , «ou  ressoil , sa  manière 
d'administrer  ; lieu  de  sa  réunion  ; la  commune  ; 
droit  d'étre  en  municipalité  ; qualité,  fonction  de 
municipal.  * 

Mtrairirt,  r.  m.  ville  municipale  d’Italie  qui  avait 
le  droit  de  bourgeoisie  romaine.  ( — pua»  , lat. 

fMrxinrrxiT . ».  f.  -eentia.  vertu  qui  porte  à (aire 
de  grande»  libéralité*  (—  royale  ; attendre  de  la  — 

de—). 

Meut» , ».  a.  -ni.  e , p.  -mfp  pourvoir , garnir 
(une  place)  du  néceasaire  pour  b défense  ou  h nour- 
riture, le  besoin;  fuiirnir  de;  (se—),  r. pers.  m 


■ S \ f Ututv IIIIIVIUWSVM1V  j i «*•  t m-onmneann  «*- » \ " /f  f 

( d étres  ).  • Évitez  la  /Me  multitude.  [DcsliouUero-J  -j  pourvoir  de  tout  ce  dont  ou  a besoin.  ».  pron.  être , 
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1 pouvoir  être  , m«ni , (fig.)  de  patience , rte.  ».  récip. 

Mcxmo» , s.  f Commentas,  provision  ] de  bou- 
che, I de  chose*  nécessaires  i la  guerre  , * le  dit 
fig.  i [ Montaigne.  ] * poudre , plomb.  » De  bons  li- 
vres sont  la  meilleur e muuititm  pour  te  voyage  de  Ut 
vit. 

Mi uTimimi,  s.  m.  t.  militaire,  qui  a soin  des 
munitions;  celui  qui  le*  fournit.  * -oonire.  a. 
fMirerrrnix*,  i.  f pl.  fîtes  de  Diane  au  port  Mu- 
nyetrium , i Athéné*.  * 

Mcpricx.  -se,  -cossu,  qui  a de  la  mucosité  * ou 
Mucilage,  s.  m.  suhitanrc  visqueuse  et  fode,  qui 
compose  immédiatement  Ica  végétaux,  t.  * — , ser- 
pent. a, 

Mca , #.  aa.  -ms.  muraille;  | forte  cloison;  masse 
élevée  , prrpendinilaire  et  solide , servant  de  déluré, 
de  séparation,  de  défense, de  soutien  (bon  — épais, 
élevé  );  | ( fig.,fnmil .)  mettre  au  pied  du  — , 'mettre 
hors  d'état  de  reculer,  et  foreer  a 'prend  ré  un  parti. 
* — , <»  dit  jig.  de  re  qui  en  a la  forme.  I.  éclat 
militaire  de  notre  siècle  formera  , dans  U champ  de 
l’histoire,  comme  tsa  mur  de  feu,  au-delà  duquel 
tout  psitira. 

MO».  t,adj.  Matnnit.  dans  sa  maturité  (fruit, 
grain—);  (un — ) qui  n'a  plus  de  vmlrsir;'(apos- 
tème  — ) prêt  i crever;  fige—},  après  la  jctineve  > ; 
( homme»,  jugement,  esprit  — ),  «âge;  ( — délibé- 
ration) , uù  tout  a été  biru  examiné  ; (fille  — ) un  peu 
aranrée  en  içr,  J eu  état,  depuis  un  temps,  d'étre 
mariée,  | qui  a (dus  de  in  ans;  | ’ famil. , irors.) 
usé , vieux  {étoffe — ).  * Menr.  a.  (ri.)  a.  * A'oui  som- 
mai debout  dans  ta  jeunesse , assis  dans  Cage  mita-, 
et  couchés  dam  la  vieillesse.  De  Lourdoueix.  » iVo- 
guèrs  on  émancipait  C enfance  ; aujourd'hui  on  invite 
les  hommes  unir*  à redevenir  enfants. 

Muaaoa , i.  m.  droit  pour  l’entretien  des  murs.  m. 

Mnaaii-tt , I.  f mur,  enceinte  de  pierres,  etc.*  ; 
( iKitme  — épaisse  ) ; sol  de  la  mine  de  charbon,  a. 
» Il  r a autant  de  vrai  csutrage  i souffrir  avec  con- 
stants les  peines  de  f susse,  qui  rester  fixe  tout  ht 
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muraille  iTunt  batterie,  D ou  na  porto.  Du  moins  la  lu- 
mière adoucit-elle  C horreur  du  cachot  pour  C r te  lare  ; 
il  peut  écrire  ta  misère  tur  la  muraille. 

Hum.  c , adj.  -lis.  ( couronuc  — ) ornée  de  err- 
oeatis  et  donnée  à crut  qui  montaient  Ira  premier»  à 
l'amant , t.  d'antiquité  : * are  — , mur  dan*  le  plan 
du  méridien  : plante  — , qui  croit  sur  In  murs.  a. 
— a.  m,  quart  itererde  Tue  sur  un  mur. 
fMua  ou,  i.  m.  homme  mutilé,  ptmr  n'élrc  pas 
*uI<Ul  t.  d'antiq. 

Mcanaia  , r.  a.  -dri.  e , p.  { ri.)  tuer.  y. 

Mftax  , t.  f.  ilorum.  fruit  du  mûrier.  'Mettre.  (W.) 
fMust,  s.  f.  excroissance  entre  la  paupière  et  le 
gûilie  de  r«ei£ 

■fMtraaac , r.  m.  côté*  et  dessus  de  la  turent  d'un 
fourneau  de  forge. 

Méu«t.n,  ode.  Attente.  ( fig.)  artsc  beaucoup 
d'attention,  de  réflexion  { délibérer  — ).  * Meure-, 
(fi.)  a.  Mur-.  ». 

Mcaùti,  r.  f.  ou  Flûte,  -nrna.  poisson  de  mer; 
osseux  , bokiliratuhu . apode  ; ’ genre  de  poissous 
apodra  ; sorte  d'anguille,  s.  * -eue.  a. 

-f-Muattvornu,  t.  m.  serpent  qui  ressemble  à la 
murène  ; * poisson  osseux , ophile.  ( — , oplùs , ser- 
penLfr. 

Muaaa,  ».  a.  -ré.  e,  p.  | entourer  de  murs;  | 
boucher  arec  de  la  maçonnerie,  J par  un  mur  * (se 
— ),  ».  péri.  pron. 

Mi  sse,  t.  m,  ou  Rieher , coquillage  uniralre  , hé- 
rissé de  pointes  ; donnait  ta  pourpre  des  anciens. 
fMcmBun,».  / rin  doux,  aromatique. 
fMnaiarrnt , a.  / murtatc  de  chaux;  'soude  mu- 
riâlee,  gypsiiere. 

tMuaura,  r.  m.  sel  formé  de  b acide  muriatique, 
arec  different»  bases.  — de  soude , sel  marin.  — 
oxygène.  sur- saturé  d'oxygène;  acide  marin,  r. 

Mus  tsixQca , adj.  a C -ticui.  ( acide  — ) marin,  r. 
Mcsicrx,».  r».  arbre,  aa. 
f Mua  terra  , t.  f.  murex  tuuilc. 
fMuarx,  ».  f.  -ria,  eau  qui  coaticnt  du  sel  gemme. 
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Mu-Riaa , ».  m.  Marat,  arbre  qui  porte  Ica  mûres  ; 

• amentacée,  nourrit  le  ver-à-soie,  — biaise  ;— noir, 
donne  Ira  mûres  bonnes  à manger. "Mess-.  a.’MÛ-.  o. 

f Munnjtià.  e,  ad(.  csmrert  d'aspérités  ratleusra. 

Mûrir,  ».  a.  -ri.  t,p.  Maturari.  rendre  mûr.  — , 
».  a.  venir  à maturité,  (fig.)  — ■ r.  «.  et  ».  te  dit 
des  permîmes  • , des  affaires  , d'une  résolution,  d tissa 
pensée , de  la  raison , de  l'esprit,  'des  opinions  j Pas- 
cal.]; des  désirs  [ Boileau.]  *;  *M«irir.  ri.)  ».  ' l.  in- 
fortune mûrit  Ut  hommes.  Pythagorc.  » les  révolution 
a blanchi  beaucoup  de  tètes  tant  les  mûrir.  U y a des 
têtes  i/ui  ne  mûrissent  jamais. 

(Muruxau,  Muriot . ».  m.  raisin  noir  velouté. 

fMuauuRssT.  e,  adj.  (fontaine,  onde  - — ). 

M us  u u s * r*  u s , ».  m.  qui  murmure  contre  ses 
chefs  (peuple — ) [De  Retx.) , T.  a-  a.  c.  su  * -Irieej,  f 
ép'ut.  Les  longuet  murmuratriecs  t'agitent  aisément 
dans  tes  bouches  vides. 

Mursscrr,».  as.  -ratio,  bruit  sourd  et  confus  des 
personne»  qui  parlent  en  même  temps  , des  eaux  qui 
coulent  \ avec  rapidité  sur  un  sol  inégal , j des  seuls 
i qui  agitent  le  feuillage  ( sombre , grand  — sourd  ; 
violents  — s inquiétants , menaçants  ; former  un , de» 
— ; apparier,  réprimer , prévenir  le»  — » naissants", 
■pii  séliveut);  [fig.)  plaintes  en  secret,  | à demi 
voix,  j d'une  personne.  ( Mormurtin.gr. 

Mursuser  , ».  n.  Admurmurare.  taire  un  bruit 
sourd  en  se  plaignant,»»  dit  absot.  •;  | produire,  j 
former  un  murmure.  — que  ; pour  de  ce  que  [ R* 
due.]  ; — d'une  chose,  en  parler  lisiblement  [Voltaire.]; 

* ( sc  — ),  ».  pron. , famd.  ( cela  se  murmure  oj’o- 
reille  ).  * ».  a.  — un  oom.  [ llcUllc.]  1 Dam  <juel,jue 
situation  cruelle  <jue  nous  nous  trouvions  ; s/ue  som- 
mes-nous pour  murmurer  ? [ Voltaire.) 

Muaautn , ».  / ancienne  boisson  de  Tin  doux  et 
d'aromate.  o.  c.  ( Maron  , parfum  liquide,  gr. 

fMoxascas , ad/,  m.  pL  ( vase»  — } de  pierre*  pré- 
cieuse». 

fMuaatjr,  ».  m.  rue  antique  duué  composition 
inconnue. 
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tMcsmu,  i.  m.  arbrisseau  d'Amérique;  le  fruit 
donne  une  espèce  de  vin. 

f MoRcctrca , ».  i».  espèce  de  fleur  de  la  passion  fit 
Amérique,  à fruit  délicieux. 
tMcx«or.a»ru  , ».  as.  auteur  de  la  description 
d'un  musée.  *-*c-. 

fMciROST»  . adj.  a g.  ( Apollon  — . ) conducteur 
des  Muscs.  M/mol.  ( Monta , Muse,  esgû . je  «in- 
duis. gr. 

Musassions . s.  f.  Mus  araneut.  | ou  Mu  «et , Mu- 
sette, | espèce  de  souris  des  champs,  i long  inmeau. 
— vidante , espece  de  chauve-souris.  * -araguc.  v. 
( Mus  , rat , aranetu  , du  sabir,  lot. 

Vi  ves»,  e,  adj.  ».  (/•un//.)  qui  s'amuse  à des  ba- 
gatelles , qui  s'armiso , met  son  ne»  partout.  * — , adj. 
».  ns.  qui  muse.  [ Picard.] 

Mrsaanix,  ».  f.  inutilité , bagatelle,  r.  a. 

Musc . ».  ai.  Motehus.  animal  gros  comme  un  rhe- 
vreuii,  j du  genre  du  rhcvrolin;  i parfum  qu'il  (otir- 
nit;  sa  couleur  brune. 

Muscant , ».  f noix  du  muscadier  aromatique, 
stouiachale,  pour  le  vomissement , les  venta,  la  coli- 
que , le  flux  de  ventre , let  règles  ; assoupissante.  — , 
adj.  f.  ( rose  — ),  qui  sent  le  musc.  i.  — , ' -ente. 
Noix  de  Baade. 

Mcsr.aDEt.us  , ».  / poire  qui  sent  le  musc.  o.  r. 

McsrsDxr , ».  ns.  | gros  raisin;  | vin  qui  a le  gufit 
de  muscat,  a.  v. 

Mo  scs»  iss . ».  m.  arbre  qui  porte  la  muscade.  | à 
bois  moelleux,  feuille  comme  le  pécher,  fleur  jaune, 
en  rose.  * . 

Musc  sont , ».  i»,  pastille  musquée.  * — . e , ».  fat 
musqué  ; t.  révolutionnaire.  ». 

fM  uscardi»  , ».  m.  espèce  de  petit  loir  roux.  — vo- 
lant, espèce  de  chause-souris. 
fMutraaiintx,  ».  f.  moisissure  de  vers-è-soie. 

Mttscsai,  ».  m.  plante  | à fleurs  bleues  en  grelots, 
digestive  , résolutive  à l'extérieur,  vumitivr. 

Muscat,  -code , adj.  qui  a une  sorte  de  parfum  ) 
de  musc.  * / -cite,  (rose  , etc.  — jugfr. 
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Mcjut,  t.  m.  ratiin  de  Fnontisnan,  do  Toulon  ; 
vin  que  l'on  ou  fuit;  * paire  rousseliue.  ». 
fMmn»i , t.  m.  suri*  brut.  non  Moacouide. 
fMcKiLux.  -ne,  adj.  qui  est  plein  de  musc  ; trop 
doux. 

Mcutcjlpi  , J.  m.  Gobe- mouche , oiseau. 
tM  owireu , t.  f petit  plante  glulinciise. 

Mt’scii , s.  m.  -culus.  partie  charnue  , fibrome  ; I 
organe  du  mouvement  ( gros,  large  — )*;  * nerf. 
( popul.)  ( .1 lut,  rat,  gr.  • L’habitude  de  certaine t 
affrétions  de  Vame  donne  aut  muscles  dsi  litage  une 
contraction  qui  fait  (ire  le  caractère  sur  (a  figure. 
De  Séjjur. 

Musrut,  c.  adj.  qui  a les  muscles  bien  marqués 
( statue  — ).  wj.  Musculeux.  a.  r.. 

Mtsrtisiré,  r,  f.  -tas.  mousse  dans  le  ventricule 
des  rumiuanls. 

Mcwri.ua» , adj  a g.  appartenant  au»  muscles, 
«pu  s'y  insère,  qui  en  sort  ( rorce , artère  — ). 

Mo  sec  U , j.  m.  machine  de  guerre  pour  eousTÎr 
Ici  assicgrants  ; * espèce  de  tortue.  — ,/d.  veines  de 
la  cuisse.  * — , veine.  .«.  f.  a. 

Mvwtn.se*.  -se  , adj.  -lotus,  [dem  de  mmcles;  *à 
muscles  apparents  (boni me  — ).  ai.,  toi.  Musclé. 
tMcsccnr»,  s.  f ou  Mytalite , moule  fossile  , pé- 
trifiée ou  minéralisée. 

Mrs»,  t.  f.  -sa.  déilè;  l'un  des  neuf  dresses  qui 
présidaient  au*  heaus-arts  ; poésie;  * esprit,  imagi- 
nation , génie,  verve  d'un  porte . if un  versificateur; 
inspiration  poétique'  { froide,  folle,  tendre,  faible 
— badine,  légère,  stérile,  mercenaire,  héroïque, 
vénale,  etc.),  t.  de  s eue  r.  commcucenient  du  rut 
des  cerfs.  — , ni.  [fig.  ) licllrs-  letlm.  Mrtholog.  f 
mftzè.  ' Le  malheur  est  une  «mise.  ( Nodier.) 

Menait , t.  s».  Rostnm.  la  gnente  et  le  ne*  d'un 
animal,  ’irtmiq.  de  l'homme';  — , accoudoir  sculpté 
oa  UOll , en  — , ots  saillie  de  stalle,  d'un  fauteuil , 
etc.  ; partie  du  panneton  ; t.  d ans  et  met.  * — long , 
poisson  <lu  genre  du  grmnotr.  a.  ' 1rs  courtisant  de  j 
Louis  XIV  se  dgfiarruiièrcnt  arec  empressement  des  ( 
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. Ingrvins  fidèles,  à coups  dr/neds , de  poings  et  de 
fouet  sur  le  museau,  dit  St.-  Aignan. 

Mes** , s.  m.  -team,  lieu  destiné  à l'étude  des 
lettres,  des  sciences,  des  arts;  tes  membres  d'une 
société  tie  savants , d'artistes  , de  gens  de  lettres  qui 
se  réunissent  dans  un  musée  ; a.  on  endroit  destiné 
à rassembler  des  monuments , des  produits  des  arts  ; 
».  s-,  des  produits  de  la  nature  ; en  ce  sens  Muséum  , 
plus  usité. 

f Mitsui,  Mitséies  , s.  f.  pl.  (êtes  des  Muses.  .Myt. 

Minus  , wj.  Fmmu-.  «,  a,  *, 

MuuLiiat , /.  f.  f'isrella.  ce  qit'on  met  an*  ani- 
maux pour  1rs  rmpéclicT  de  mordre . pailre  ; partie 
de  la  bride  sur  le  ne».  ’ -etc.  n. 

Mes*»,  n.  n.  s'amuser |à  des  riens,  I à tout  autre 
rhose  qu  à ce  qu'on  doit  faire;  t.  de  rhawe . entrer 
ms  rut  : {famil. , perse.)  nui  refuse  miiae , qui  refuse 
une  offre  la  pmi.  * — , flairer.  ( ri.) 

MrsraoLi.r  f.  partie  de  lu  bride  du  cheval  sur 
le  ne*.  * *<de.  «.  r. 

Mesrrr*,  t.  f.  Tibia,  instrument  de  musique 
ehanipètrc  ; fliltc  iTer  un  soufflet  | ou  une  outre  | 
que  I on  presse  avec  les  liras  ; * air  qui  lui  convient  ; 
* bulle  d'air  entre  let  feuilles  de  papier,  e.  ‘-etc.  il.  r. 

Mrs» es*  ou  -séon,  i.  m.  lien  consacré  aux  Mus», 
cabinet  d'antiquité  . d'étude  , d'histoire  naturelle  ; 
etc.  i ; ‘Muséums,  pl.*  *-sée.  ».  v.  mtubi.  aa.  f Mou, 
seion.  gr.  Musa , muse.  lest.  • Un  rieur  sensible  est 
mcd-à-i aise  dans  un  muséum  d'histoire  naturelle;  U 
tondrait  pouvoir  dire  nus  immobiles  habitants  de  ers 
brillantes  e a/aconibcs  : - Serons  s tertre  poussière , et 
marchez  ! « * Les  moralistes  </su  montrent  le  monde , 
sont  souvent  aussi  dégoûtés  <jhc  eetsz  pii  font  voir  let 
muséums.  ' » 

Mcsicai..  e,  adj.  -eus.  de  U musiqne.  ||  -n-, 

Mmit»i.«sitir»,  adv.  -sicé.  d'une  manière  musi- 
cale ( procéder  — ). 

Mt  sn i*o.  -ne,  *.  -ou. qui  sait , | compose,  ensei- 
gne , profe-M*  la  musèpie  ( bon,  grand,  visnht,  ha- 
bile — froid,  insensible).  * f.  -ne.  a.  L'art  du  mu 
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ci  rien  ne  peut  imiter  les  objets,  mois  I impression  gu' ils 

font. 

f.Mvsico,  *.  m.  espece  de  talwgie  flamande  ou  hol • 
landaise , ou  il  y a de  la  musique  et  dot  prostituées. 
pl.  miisicos. 

fMirsicniias»,  Musomanie,  s.  f.  fureur  de  la  mu- 
sique. { ironie],  ) ■ 

fMcsmoîi,  -cor.  Moiitllon. 

MrsiQva,  s.  f -sien,  science  du  rapport  et  de  l'ac- 
cord des  sons  ( savoir,  apprendre  la  — | harmooie 
ou  mélodie  qui  nuit  des  sons'  et  sirs  voix»;  | art  de 
rosniioser  de»  rlianls,  des  airs;  compagnie  de  niu»i- 
cirns;  | livre  de  musique  ; j concert  ; chant  (twlle, 
jolie,  bonne — savante,  instrim^enlalc.soeale.  douce, 
grave,  triste , lugubre . funèbre,  ertode,  ravissante, 
enchanteresse,  italienne  );  * espere  de  mure*,  a. 

( Monta . Musc.  gr.  ' La  musique  r»f  un  bienfait  du 
ciel;  elle  en  est  descendue.  Les  bavards  mettent  toutes 
leurs  actions  en  paroles  , comme  tes  poètes,  les  mstts- 
riens  mettent  leurs  paroles  en  musique.  | Mets  nous  a 
donné  In  musique , pour  calmer  nets  [tassions.  Maton. 
La  musique  est  U moyen  le  pins  commode  et  le  moins 
humiliant  de  tuer  (e  trmps  sans  prendre  la  peine  de 
penser.  Johnson.  Tout  homme  insensible  à la  musique 
ne  l’ est  gu  à demi . 1rs  musique  est  ta  langue  desdicur. 

* Il  esiste  une  musique  de  style , et  celui  qni  ne  lu 
possède  pas,  ne  saura  jamais  écrire. 

.Mirstquaa  , r.  a.  faire  la  Musique.  [J.-J.  Rousseau. 
Chahanon.)  * mettre  en  musique.  | Gnnta.]  ( famil .) 
■J-Mosora  , i.  as.  pointe  d'une  digue.  . 

JM  cso  ru  sur , i.  m. -ta.  oiseau  grimpeur,  de  Tordu; 
dés  guêpiers.  ( Musa , b:  manier , photo,  je  mange,  gr. 

MiTssÿina  , r.  a.  parfumer  avec  du  mosc  : {fig.  , 
famil.)  -que.  e,  p.  parole»—  t . obligeantes,  flatteuses  : 
fantaisie»  — , bkarres. 

f Mrsgure*  , i.  m.  ouvrier  fabricant  de  liatiste , de 
finira.  * -tpiinier. 

JM  vas* , t.  f.  passage  étroit  dans  une  haie  pour 
le  lapin  *(  à pot),  adv.  {famil.)  en  cachette,  ai.. 

* — , Caehelie , ( -ri.)  *. 
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Mrvu  péri.  -ti.  c ,p.  { ti.)  se  rarher. 

tMc»tT»Tin* , ».  f actiun  de  imiruiui'er  eulre  les 
tient  v. 

fM  v»oi_i r.n , ».  y.  j obsession  Jet  Mute»;  |ntctm- 
nmuie;  grnie  poétique.  ||  iÿ-, 

■fMt  vun.e  . ».  m.  ou  A r rl  ir  de  Noc  , coquillage. 
tSIi'imu,  ».  f.  ■ le/a . poisson  du  genre  du  giule. 
— fossile,  piiitun  du  genre  du  Culiite. 

Mmi.su,  ».  m.  titre  des  inahoiuiUns,  'vrai 
rroynul  qui  uiet  toute  sa  rotdîaucveu  Dieu.’—  ,uJj. 
( religion,  tireurs,  eostume  -V  ||  -»ùl-. 

-f-Mt  siLMtaisur  , a.  m.  religion  musulmane,  a.  r, 

Mrscaou,  ».  f I.  de  mus.  art  d'eiiqdnscr  à propos 
les  cnnwuinances  et  les  dissomiancrs.  ; Maustsurgos , 
musicien,  gr.  jj  -au-.  • 

•{■Mcstiauuas,  ».  f fl.  femmes  poètes. 

Mi  tabimtk,  ».  f,  ■ nu . | état.  | qualité  de  ce  qui 
est  nmalile  , sujet  à changer.  Tout  change  tur  la 
tnrr.  /juste  vue  tout  suit  la  uiulatulilé  tU  ton  origine. 
MatulfoSL 

fVeTsc  um , s.  m.  dillietdté  de  prononcer  les  let- 
tres II,  M,  P. 

Mtr.iurs , l.  f.  calecou  de  rertaius  religieux.  o.  e. 

Mutatiok , i,  f -tatio.  rliaugemeut  > ; résolution  • 
( — niutinuelle;  dangereuse  — );  * luuaner.  ( i ra.  ) 
■ Dr  grattoir»  riche**t u ne  mut  pu*  une  fin , mai*  une 
nnitnliuu  tle  misère*.  Senèqur,  Kn  ttnitrs  dunes , lu 
inolnliou  est  à crauatre . Montaigne.  * lai  grondes 
uiutatiuna  ont  prtsyue  toujours  été  causer!  par  la 
mollette  ou  la  jaibleue  des  princes.  lioiwirl. 

Mvrsn  , v.  a.  -té.  * ,p.  soufrer  le  vin,  etr. 
fil  titti.vt  ui,i,  «a,  relui  qui  mutile  un  cor  pi,  une 
sUloe,  (fié'-)  uu  nus  rage,  epishd.  La  plupart  de* 
traducteurs  ton!  tour  à tour  ejtetwars  et  mulilateurs. 

MeTn.ttioîr , ».  f.  Seetio.  retranchement , ampu- 
tation d'un  uiemLirc , | par  accident  un  mal-adresoe  | 
( cruelle  — ; éprouscr,  subir  une  — ) ; action  de  mu- 
tiler ( une  statue , etc.) 

Minuit,  r. a.  -le.  e,/>.  - tilare . | rassi? , couper , 
| retrancher  uu  membre  ( — quelqu'un  d’un  bras; 
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— une  statue  ) ; ( fig.  ) ôter  une  partie  cvvcohellc 

d'un  écrit , J briser  ( une  statue  };  rfiâtrer;  j ( se — , 
t,  per*.  s rtlropitT.  * r.  pn*u.  vtre,  pouvoir  être 
mutilé,  t.  darts  ( les  mombivs , lus  uriKiiicnU  déta- 
ché* A4!  mutilent  aisément)  ; r,  réewr.  L'aveugle  rage 
avec  (tuf  ut  lie  Jet  hommes  se  mutilent  serait  à petite 
coneevàltle , s'ils  pomment  te  l'émettre  tltt  membres 
à volonté. 

Mi  ri  j».  et  ail  j.  s.  Seditiosus.  opiniâtre;  | 041 1 été  ; 

| qmr< •Heur  ; obstiné  ; Htditïcuv  - ( personne , esprit 
—J#  1 Le  monde  est  au  enfant  uiuliu  qui  dénigré  et 
bat  ses  précepteurs. 

Munsifcft  ( *e  ) , v.  prmt.  -lié.  C ,p.  Tumultnari.  m» 
dépiter;  | taire  le  mutin;  | se  porter  4 b révolte, 
h b miiüoti;  [fyf.,  poétique.)  se  dit  de»  flots,  des 
v cil  U. 

Mtruruii,  /.  f Seditio.  | penchant  à U révolte; 

| révolte;  sédition;  obstination  du  mutin. 
fMurnju*  t adj,  a g.  mus  arêtes,  mus  jkhiiIc , I.  de 
botanique. 

Muni , r.  n.  t,  de  fane,  émeutir,  lien  ter.  a.  c* 

Mimicj: , s. m. état  dune  pcrsoimc  muette;  * sou- 
frage dti  vin,  etc. 

fMtJTn* , s . f * ùtas , im|mssibilité  ib*  former  des 
sous  articulé»  ; état  d une  permurie  muette-. 

MiiTi  ri . -le , a dj.  -tmu.  réciproque  entre  deux  un 
pludeitrA  personnes  ( sentiment  * , don . accord , par- 
don * — }.  * f *cle.  *.  (*)n.j  • Hans  l' estime  et  / af- 
fection mutuelle* . 1rs  gouvernants  et  les  gouvernes 
sont  nudii-nretu  les  nru  par  tes  autres. 3 .épris  une 
révolution,  U n'y  a de  salut  p\uir  tous  Us  partis 
que  dans  un  umluel  pardon. 

Mi/tuellkmui  r , adv. -tuo,  réciproquement 1 (s'ai- 
der — )*  * h de*,  a.  1 En  rivant  continuellement  eu- 
semble , on  se  découvre  mutuellement  mille  petits 
défauts  dont  on  ne  se  doutait  pas.  Mad.  de  MoutoliiNi. 
La  lutine  et  lu  vengeance  se  perpétuent  mutuellement. 

| Tous  les  hommes  qui  ont  un  contr  et  lui  obéissent 
doivent  s«  respecter  mutuellement,  j M :uL  de  Stoél.  ] ! 

Mutile  , /,  f -lus.  c%piicc  de  îuodiLlou  carré  dau* 
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In  corniche  dorique,  d'oii  pemlcal  des  gmilla-",  dès 
rloehelle».  * — , *.  m.  T.  (Mutila* , moule,  pr. 

Sluiisr» , *.  as.  piaule  qui  fournit  nue  huile 
pour  adoucir  la  peau.  ; }lm,n , ml , agra.  chasse,  g. 

fMuitows  , .f.  or.  ruliioptvrv  des  1 Lan I pignon- , 
* fongivorr.  ( Ht  Jus  , rbainpignun , hùm  , je  si»,  t-. 
f.M»<  rroLooit . *.  / traité  des  champignons.  - V«- 
Artos,  de  dianipiguotu , lapas.  Imite. pr. 

+Mv..towi.o(  m,  J.  sa  pl.  -gus.  culëoptcren  des 
champignons.  * -pliage».  ( — , phagv,  jK  ma„gr.  «. 
t.M  verrai* , *.  f.  oiseau, 
t M s i Ti.ii.i , s,  ct.  ironie  ussiittaule  et  suivie. 
ÎMniit,!.  m.  la  Franche,  torlue  de  mer. 

^Mvtif at , s.  / pulréfaeltun  avec  reoiilemenl. 
tMvf.ââna  , «Jj.  f.  ( apoptn»e  — ) de  la  mâchoire. 
( Mule,  meule,  gr. 

MrutT.SK,  s.  J.  maladie  des  veut  ; »,  * -dritse. 
prunelle  twp  diUlca.  a.  ( AsmJrot , raihle.  gr. 
t Mvt . j.  /.  euipidle  acéphale. 
tMrr,»Lss,  ».  f.  pl.  inv  r.-s  voisin»  d«-s  araignées 
a petite  leste  inferieure.  ( MugaU,  musamigne.  gr. 
t.Mvuisns» , ».  f.  /J.  piaule»  tic  la  tétraodrie. 

MTOLdasuH , ».  m.  I.  d'anatomie,  a.  * -glosse , ttdj. 
■s  g.  ( muwle  — ) , de  la  langue.  ( Mutas , meule  i 
g fus  j a , Lhu^ik.  gr. 

tMvMumir . ».  / traité  de»  nuinche».  a.  (Mu, a,  mon- 
enc.  logos  , trailé.  gr. 

t'Ivi  .aas , ».  m.  -Int.  coléoptère  des  Heurs  épi, 
isasliques.  r 

j .Mtioi.u)»sii  . *.  adj.  va).  Mygloisum. 
t*JfU>MOioi»J!.  -oe,  ad),  qui  ajqiartirnt  auv  dents 
nmhum et  à 1 hyoïdien.  * l,s«d-.«.  (Mulot,  meule, 
iutoeuics , hsoule.  gr. 

tUvuirasarmu»»,  -ne , adj.  qui  appartient  ans 
dents  luolaircs  et  au  pila  IA  m. 

" M ror»r»»ui , ».  m.  -lu/n.  -Ion.  tumeur  sur  la  cor- 
u,'t-  — • <■  /■  «tOphvlôme  «n  forme  de  létc  de  mou- 
che. * -pludon.Tvtifti,  monrhe,  kèpltcdê , tète.  gr. 
tMvoMMia  , ».  / douleur  rhumatismale  des  imis- 
de».  ( Mus , muscle , odunc , douleur,  gr. 
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fMrooiurnr»  , ».  f.  description  do»  muscles.  ( — , 
graphd,  je  drc-ci»  gr. 

Myoloqu,  ».  f traité  tics  muscle».  ( — , logos, 
traité,  gr. 

Mto«.hcii,  i.  f divination  par  le»  rata.  a.  *.|ie. 
a,  ( Mus , rat . mantèia , tliv xnatton.  gr, 

■pMeuamas , s,  f.  pl.  plantes  rubiacce*. 

Mrora  , a g.  qui  a la  vu*  fort  courte , ne  peut  soir 
de  loin  qu'avec  nu  serre  concave.  * -piase.  * — , s.  m. 
pl.  diplerrs.  a.  ( Mai , je  ferme  , ops , (l'iL  gr. 
Mvorn,  s.  f.  état  du  msojie. 

Mromai,  ».  m.  myopie.  n». 

+Mtosiï  , ».  f contraction  permanente  de  la  uni- 
neUe'dc  l’ail. 

f Myosotis  . ».  m.  oreille  de  souris , plante,  a.  a.  à 
jolie  petite  fleur  bleue.  * -sole,  scorp tonne,  a.  ( Mut , 
rat,  otas , arcille,  gr, 

■t-Mrosca» , ».  f -eu» , plante  à graines  en  épi  cy- 
lindrique , en  tfueue  de  rats.  * -ras.  { — , aura , 
queue,  gr. 

tMroTtLrr* , ».  f.  mouvement  de»  muscles.  (Muon, 
muscle,  gr. 

Myotomie  , ».  / traité  de  la  dissection  des  mus- 
cle». (Mut , muscle , tomé , dissection,  gr. 

•f-Mrsa  , s.  f.  Mjrus,  poisson  de  mer,  du  grnrc  de 
la  murène.  *—,».«».  pl.  chirurgien*,  (ni.)  (Muros , 
onguent,  gr. 

hlaai , nom  générique,  qui  signifie  dis  mille  fait  la 
(hôte.  Myriastèro,  etc. 

Mysiaik  , s.  f.  -rias.  t.  d'antiq.  nombre  de  dix 
mille.  ’ oomliee  infini  >.  ( Mur  un , dix  mille,  gr.  » U 
faudrait  que  le  lut  tard  épuisât  des  myriade»  de  chan- 
ces avant  de  compléter  un  insecte.  Ce  serait  un  Die u 
que  ce  hasard  dei  pliilatafthiiiet  qui , de  myriades  de 
eombinuuvnt  informes  , amena  précisément  celle  qui 
put  composer  ce  prodigieux  univers. 

fMaaiAront*  , ».  m.  insecte,  Mille-pieds.  ( — ,po- 
Jot , pied.  gr. 

MaatsuaAMMr  , ».  m.  dix  mille  gramme»  i mesure 
de  pesanteur , ao  iiv.  7 onces  58  grains. 
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fMTRtAi.iTEz  , ».  m.  dix  mille  Ut n*,  19a  pied*  en*  ; 
btft,  026.89S*. 

MvRUMFTiir  , ».  m.  dis  mille  flVètres;  mesure  ili-  1 
uêrüire , 3o,  794  pieds  58e 

Mymarr  , ».  m . dix  mille  ares  ; mesure  de  super- 
ficie, 9,493.061  pieds  cubez,  574,764*. 

M\ KHi.itvt , ti/ij.  a g.  qui  ■ mille  noms.  # -oyine 
( — , onuma  , nom.  gr. 

tMYzionirQits , / / espèce  de  fougère  à capsule»! 
iniiomliraldca.  ( — , thêki%  éluL  gr. 

Myrmécic  , ».  / vernie  dans  la  main,  sous  les 
pieds,  o.  c.  ( Murm*x , fourmi,  gr. 

MrmMKctn,  ».  f pierre  figurée  qui  a remprunte 
d une  fourmi,  o.  c. 

fMYRMRCfirN , /.  iw.  démangeaison,  t.  de  métier. 
MviMironiMii,  adj.  » . ? g.  qui  vit  de  fourmis, 
w.  Fourmilier.  {Murmex , fourmi, pitagô,  je  mange. 
fMYAMÊOKS,  ».  m.  pi.  Ica  fourmi*. 
fM  Ynmcx.ros» f «mèc-.  do  -micolèon , ».  m.  genre 
de  nêvroplêrc» ; Fourmi-lion,  Formicaleo.  • petit 
animal.  {ton , lion.  gr. 

fMTSZitwioa . ‘poy.  Mvrunléon , i.  /"fourmi-lion 
( — /ton,  lion.  gr. 

Mtrmu.i.oiv  , ».  m.  t.  d'ant.  gladiateur.  ». 
Mîhoikhas,  ».  m.  -mon.  fruit  j desséché  des  In- 
des , en  gland , gros  comme  la  prune.  * (Muron , 
onguent , f/alanas  , gland,  gr.  * Monlmin. 

M y noam. A?n k»  , 1.  m.  ■ nus,  arbre  toujours  vert  ; 
donne  le  myrobolan. 

fMîRuSNK  , ».  m.  plante  de  la  famille  des  lialisiers. 
M y » an  ».  ».  f.  ’rita.  gomme  odoriférante,  | sue 
gommonSiiifux  d'Êiliiopie  ; bonne  pour  le*  feu  unes, 
(asthme,  la  toux , la  jaunisse , le  scorbut , les  plaies; 
préserve  de  la  pourriture.  * — ongle*?,  la  plus  belle, 
\ einée  de  blanc.  ( Hier.  Itibr. 
'f‘MYft»ai’.c,4M^.|^viu1etr.  — ),cmj  Üyade  la  myrrhe. 
f^lYRHaiaiTt,  ».  f.  L d antiq.  pierre  qui  «eut  la 
m>rrlie. 

Myrumis  . #.  m.  -rhis.  Cerfeuil  masqué;  cieutaire 
odorant»,  plante  orabeUiftre,  scutaut  la  my rriie.  * rru. 
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fMraBHira , ».  f.  t.  d'antiq.  agit,  jaune. 

MYiuiHOsr»*>.es.,  ».  m.  sriuencc  de  myrrhe;  ae- 
mcisce  parfumée , arlire  du  Pérou , quinquina. 

Mt an , t.  m.  arbrisseau  toujours  vert;  symbole 
de  l'amour,  h Iwie»  et  feuilles  odorante* . dites  Myr- 
tille : eau  astringente  de  ses  feuilles  distillé*-».'  a. 
' Mirte.  o.  eo.  Myrthc.  c. 

Mtstisushi,  ’adj.  a g.  a,  v.  a.  (caroncule — ) en 
forme  de  feuille  de  myrliie.  a. 
fM»aTn.ia,  ».  / airelle;  baie,  feuille  de  mvrthe. 

MYBTitsrTc,  ».  m.  pierre  figurée.  ».  * -tilitbo. 
( M urlos , myrthe,  lithos,  pierre.^. 

MvaxoïnAs , f pi  Camille  des  myrtes.  ( — , ridas, 
forme,  gr.  • 

fMTitas , ».  m.  pi  genre  de  rrustaeés. 
fM»sootvi , ».  ad  j.  m.  qtit  hait  ou  fuit  les  femmes. 

* -gune.  Un  mvsogme  dst  : Long-temps  avant  que 
Dieu  se  fit  homme  futur  sauver  le  genre  husnain  , le 
dial/e  s'était  fait  femme  pour  te  perdre. 

fMYSor.iHia,  ».  f lutine  pour  les  femmes.  * Mi-, 
( Miséd,  je  hiis,  guné  , femme,  gr. 
t.Mv.T.oouis , ».  f interprétation  des  un  Mères. 

MrsTAKiiuot  m.  prêtre  qui  iuitiait  aux  mys- 
tère» * Mis!-,  o.  * Cicérone  i Athènes,  a-  ( Mustis , 
initié,  agtf,  je  roisduis.  gr. 
tMtsTt,  s.m.  initié  aux  petits  mystères  de  Cérè» ; 

* poisson  du  genre  du  rltipe. 

Mvsriaa,  »,  m.  -terium.  secret  ( profond- — im- 
pénétrable  -,  faire  un  — de.»  ) ; rc  qu'une  religion 
a de  plus  caché  (saint — sacré);  | opération  société 
(grand  — innunpréhensible;  * — de  l’art  jTtoilcau.J; 
— de  la  nature  1 , du  etrnr,  de  Illumine,  rte.  trop 
mil.)  ‘ ; chose,  sens  caches , | incomprélieusibles  ; 

* intrigue  (e’est  un  — ; sa  conduite  est  un  — );  se- 
cret gardé  ; | objet  de  la  foi  rhrètieune  ' ; sorte  de 
draine  religiesix  ; nos  dévot*  airux  jonaieiit  des  — a 
impies  );  * — ,/amil , ironiq.  chose  simple  dont  nu 
(ait  un  — ( voila  tout  le  — ).  * Mystère.  ».  Mislère. 
c.  <u. 1 La  mon , comme  la  naissance,  est  un  mystère 
de  la  nature.  Marc-Aurele.  » La  gravité  est  un  mj»- 
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lire  du  corps,  notule  pour  cacher  tri  défauts  de  f es- 
prit. Lamchefourauld , vicieux.  [Huuhours.]  Le  éc- 
rite ne  connaît  point  de  mystères.  F Dupuis.  J L'intel- 
ligence humaine  ne  peut  concilier  la  justice , la  bonté 
divine  et  la  révélation  locale  ; ce  mystère  est  au-des- 
sus d'elle.  Des  écrivains  mystiques  ont  mis  du  mys- 
!irr  partout  : te  sot  admire  ce  qu'il  ne  comprend  pas. 
1 Le  despotisme  est  une  fausse  religion  dont  te  mys- 
tère est  de  renfermer  toute  une  nation  dans  un  seul 
homme.  Savants . expliquez  les  mystères  du  sein  d'une 
rose. 

JlririsiirusisT,  ade.  d'une  façon  mystérieuse 
(parler,  o - ir  — ).  Les  politiques  diuri)/ mystérieuse- 
ment qu'ils  n’ont  rien  à dire. 

MrsTtaittix.  -vc,  ad j.  T relus,  qui  contient  quel, 
qnê  mystère,  quelque  secret,  qnrlque  tratscacbê  sens, 
parule,  air—),  personne — ),  qui  fait  mystère  de 
tout,  ( même  de  hagatc!lcs,  iron.  *|  * Mi»t-,  o.  ro. 
* ha  fausseté  jointe  à ta  petitesse  <T esprit  rend  mys- 
térieux. J L'opinons  publique  est  une  puissance  invisible, 
mystérieuse,  à lesquelle  rien  ne  résiste.  Iltiouaparlc. 

MrsTlcn  r , s.  f.  raflinrmeut  de  dévotion  ; * re- 
cherche profonde  en  spiritualité,  a.  * Mût-,  a. 

.MïsTiru  sTi  i » , s.  m.  qui  a l'art  de  mystifier,  a. 

KvmriraTtos / action  de  mystifier;  chose, 
parole  qui  mystifie,  a.  v.  j tromperie  par  déguise- 
ment.  * Mist-.  <î.  ro. 

Mvvririia , ?..  a.  -fié.  c.  p.  siniser  de  la  crédulité 
ponr  rendre  ridicule,  a.  o.  ».  * Mist-.  o. 

MrrriçL-i , adj.  a g.  -ficus,  figuré  ; allégorique 

sens  — ) ; * ( testament  — ) , secret , sous  eaebet  ; 

livre  — ),  qui  ntOiur  sur  1rs  matières  de  dévotion; 

contemplatif  [ Bossuet , Fénelon.  ] ; * dévot  qui  a 
le  mur  tendre.  ( Montesquieu.  ) * Mislique.  o.  ro. 

MvsnouaisxsT,  ade.-tici.'  expliquer,  entendre 
— ) selon  le  sens  mystique.  * Mist--  r..  co. 

MrsTiQriaiB , s.  f.  théologie  mystique,  très-sub- 
file. | QuesiirL  ] t.  ». 

MrsTRt , s.  ta.  mesure  grecque  des  liquides,  t. 
d'antiq.  ( Mustron,  cuiller,  gr. 
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tMTTBi  ,'s.  m.  trait  de  la  fable  , des  tnups  héroï- 
ques *—  t,  s.f  pl.  fables  héroïques.  ( bluthos . fable  g, 

MtrHoLooi» , s.f  science,  explieatioa de  la  faille. 
* Mith-,  C.  CO.  ( — , logos  , traité,  gr.  (étonne  puis- 
sance ne peut  faire  revivre  T imagination  dans  1rs 
mondes  tTdlusions  détruits  ; personne  ne  croit  plut  à 
la  mythologie. 

M trmji.oGiQi  * , adj.  » g.  de  U mv  tbologie.  ‘Mith-. 
4 M y TiüLoc.isu , v.  n.  expliquer,  exposer  la  my- 
thologie. — , v.  a.  si.  e,  p.  prendre  le  sens  mytho- 
logique. [ Montaigne.  ] 

MiTnnj.nr.rrra,  -lognc  , s.  m.  celui  qui  traite  de  la 
fable,  l'explique,  la  sait  * Mil-,  o.  eu. 
+MTTILÉj«t,-i.  m.  espèce  d'ortubu. 
fMrriuTI , et  Mvtalite,  s.  f moule  fossile. 
f.MïTiiLt,  Mytile,  t.  m.  moule,  çoquilbge  bivalve, 
f Mttvi.its , s.  f.  -tes.  moule  ftmile,  pétrifiée.  * 
-tilile.  -lytlie.  ( Mutilas,  moule,  lithos,  pierre,  gr. 
fMrimis,  adj.  m.  ( pouls  — ) , dont  lés  pulsations 
s'affaiblissent  peu  à peu.  * Myure.  a.  o.  et  Si  i uru  s.  a. 
( Mus  , rat , oura  , queue-  gr. 
f.Mrvt , s.f.  gelée  de  friuts.  voy.  Mire. 
fMvxras,  c.  ru.  ver,  poissoü. 

If. 

N,  s.  m.  quatorzième  lettre  de  l'alphabet;  et  s.  f 
lettre  numérale  valant  900  sur  rhiffres  romains;  * de- 
signe  le  Nord  ou  Septentrion  ; se  met  à la  place  d’un 
nom  inconnu , ( N....  ) , pour  te  nommé. 

N vas*,  s.  m.  prince  dans  l'Inde;  a.  v.  * Anglais 
enrichi  dans  les  tudes.  s. 

Nassau,  s.  f dignité,  territoire  du  nabab,  a. r. 
fXams,  J.  m.  jd.  genre  d'hémiptères. 

’f-Naai.a , s.  m.  -blum.  espece  de  psallérion  des 
Hébreux. 

Nabot,  e,  j.  Pumitio.  ( famil . irvaiq.)  personne 
de  très-petite  taille  ( petit,  vilain  — ).  *fig.  (Aabo, 
navet,  esp,  La  médiocrité  s'entoure  de  nabots  pour  te 
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fN  venais , t.  f.  pl.  tiiuliales.  (*«.) 

N ses  s ,sT.  adj.  indéclinable . s.  m.  couleur  d'uü 
rouge  clair  ) orangé,  | entre  le  cerise  elle  rose. 

Nanua,  .v.  / Cymba.  petit  bateau,  sans  mit  ni 
voile  1 ; 1 d’arch.  membre  creux,  eu  demi-ovale  dans 
les  profils.  * Lépas,  rotez.  < tanin-ion.  1.  * -eele.  a. 
( Haut.  gr.  » Im  plus  frêle  nacelle  nous  suffit  jtour  te 
voyage  de  [éternué. 

■f-Nvcut  , t.  f.  parlie.de  b peau  entre  la  patte  et  b 
queue. 

f 'Viras  t s , s.  f.  pl.  plantes  mbUrécs. 

N’vrts , 3.  f.  j partie  argentée , irisée  d'un  coquil- 
lage , | qui  donne  ta  pi  rie. 

fNteai,  /.  m.  jsapillou  de  jour  ; * -crê.  c , adj.  qui 
imite  lit  narre. 

• N voir  , s.  m.  point  du  ciel  opposé  au  zénith  ou 
point  vertical. 

Non  (cau-de-),  s.  f.  eau  de  senteur.  * Nafle.  v. 

f \vs»a , t.  f balafre . cicatrice. 

■j-Nvots,  s.m.  plante  de  la  Camille  des  guttien;  Bois 
de  fer,  arbre  de  llndc. 

Nvot  , s.  f Scalmus.  (à  la  ) , ade.  en  nageant  : eu 
— , en  sueur.  * I.  de  mer  , la  vogue , b manière  de 
voguer  d'mi  navire  ; bord  du  Inleau  sur  lequel  pose 
b rame,  ou  Nége , fort  chantier  au  fond  d'un 
train.  1. 

fVvurvjiT.  e,  adj.  L de  botau. , étendu  sur  l'eau 
( feuille  — ). 

Xrinsn.  adj.  f (carde — ) dont  les  dents  cè- 
dent aisément.  <0. 

Nuits,  s.  f evpaee  parcouru  à la  nage.  t.  o. 

N xotat a,  s.  m.  lieu  où  l'on  nage.  r.  ta.  o. 

N vorotaa,  s.  f Ptn/ta.  membrane  qui  sert  & na- 
ger ; ce  qui  aide  à nager;  * plateau  de  bois  sur  les 
maux  ; caisse  devant  la  rave,  t de  papetier,  a. 

N tut»  , T.  n.  Xatare.  se  soutenir  sur  | <wt  dans  | 
Peau  i«ir  le  mouvement  ; (lutter  sur  l'eau  ■ ; ramer  ; 
— , se  dit  du  rbeval  qui  jette  les  pieds  en  dehors. 
[fig.)  — dans  b joie , les  plaisirs , l’opulence,  (famil.) 
— eti  grande  eau , être  dans  l'abondance.  — entre 
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<l<'iixMin,>eitvfmpTOt>liTdrnxparti».///ti(^/frv  A/>n 
vigoureux  pour  nager  sur  le  fleuve  tf oubli. 

Naoxcr.-ic,/. ISatator.  qui  nage,  qui  «ait  loger; 
rameur. 

f\AQon  , s.  m.  gazelle  du  Sénégal. 

Nagvùik*  -re» , adv.  j Vttpûr.  depuis  peu,  il  n’y 
a pan  long-temps.  * -ereoi»  *m  a. 

Niï*m,  m.  f N mas.  nymphe  de»  fontaines,  des 
ritKto  ( tendre  , froide,  humble  — a-curèe , pfoiu 
tivr  ).  * vûf.  Typulc.  — marine,  plante  annuelle, 1 
nu  fond  de  b mer  ; s.  n»,  ver  à corps  a longé,  a . 

( ^.Yoo , je  nmlc.  gr. 

^ÏAir.  -ive,  adj.  Ingenmts.  naturel  ; sam  artifice,  « 
sain  fard  (grâce»,  beauté  — };  hiçciiu  { prison  nr* 

— ) » ; qui  imite  bien  la  nature  t U vérité  ( de- 
scription, pensée,  f\|ircwiiii — ; * représentation 

— f Fénelon.  ] j ; qui  u est  pas  feint,  étudié,  cou» 
cetlc  ( luaninv— »};  trop  ingénu  dans  sa  simplicité 
( vanité  — ).  * — , 4.  m.  ( |c  — ) [ Bonhourv.  J; 
nuance  du  vrai,  f I,n  llaiq>e.  J (#r«.)  * dmyat  9 Mon- 
taigne et  Vitrât  ne  souf*çonttairnt  probablement  vas 
que  la  postérité  les  apprlletnil  uaiXs  ; et  cette  iÿ ùtnete 
sût  vu  même  le  s offenser, 

TsaUV.  e,  ml  j.  i.  j \nnut.  qui  est  d'une  taille  au- 
dcsioiLs  de  la  médiocre  (boinme  ,art»rc — );*((ruf — ) 
o iV'  jaune,  * — luodriii , s.  m.  drap  fui  anglais  • de 
laine  d’Fqwigne. 

Nâirii  <.  «.juge  de  sillage  turc.  an.  * (ri.)  carte 
ii  jouer. 

fNsniAsoi*  , j.  f.  divination  par  le  soleil  et  h lune. 
Nùm  , s . m.  noble  tnilil.iirr  chez  les  Indien»  du 
Malnhur.  * Naire.  i o.  on  Vaher.  c. 

Naissot*  s,  m . drok  de  Cuire  iiwrérrr  le  chanvre 
dans  l'eau,  t. 

Nuttisn,  s.  f.  Orttu.  sortie  de  l'enfant  (lu  sein 
de  U mère  *;  * se  dit  des  petits  des  animant,  d un 
cbicti , d'un  poulain  J;  son  morncul,  ] lo  circonstan- 
ces qui  tari oinpagnent  | ( heureuse,  fatale,  funeste 
T-  pcnibli!,  douloureuse)  ; se  dit  aussi  de  l;i  verdure, 
d'une  fleur, du  jour , etc.  qui  conimciicent  à paraître, 
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[ et  fig.  de  tout  ce  qui  a un  en  mm  cure  ment,  unccattm, 
i une  suiumm*.  une  origine,  de  ce  qui  est  produit,  oc- 
casion!*. crée,  formé  ( — du  bien,'  du  mal,  des 
idée»,  des  «en  h m ruts  4 - — du  monde,  d'un  ficaire; 
fig.  dune  évolution,  d’une  nation,  d’un  système, 
«Time  erreur , des  opinion *> , des  sertes , des  rédigions 
etc.,  rtc.  ;;  moment  os»  Ton  naît  relativement  à b 
diqk>*ilinii  désastre»,  t.  d'astral.;  extraction  (grande, 
haute,  basse  — ) 3 ; | premier  dcvelojqwmrnl  ; iflg.) 
cammeurçvucut  ; tnlcul  f ri.  )j  noblesse  qualités 
• Sans  un  Dieu  , la  m»bsanet  e*t  U*p4ui  $ rond 
malheur  et  ta  mort  le rx&4#  gm/td  h Un.  Txs  ntaxt  | 

mes  favorisent  la  üMswinen  7/r  u M*<,  wnm*  tll*\  en 
Jurent  la  certiludr  otfî ht  jhusstf* , Jj\  Bïuimeîie,  ' La  i 
paie  et  le  bonheur  wni'sefit  untvrnt  Ofl.ii'.AùCC  d t ennui.  | 
j V.tftinissaiice  # 7 ■ttrîsk  oh  ht  vertu  n est  peu.  'f.  CoHj. 
j bjTorrez-vrms  d'rtrr  tel  que  fort  ne  s'informe  peu  si 
vont  met  de  la  naics^jeç.  [Lft  F ru  y ère].  Que  ta  na- 
j tare  est  •âge  de  donner  à certaines  gens  une  illustre 
naissance  ! [ Korhcsti  r,  ] Les  mortels  saut  égait.r  • ce 
nest  psnnt  la  liaïvsnm*»1 , r'cjf  fa  seule  vertu  Jaf  fait 
leur  différence.  Vol  laite.  On  peut  se  ghseiüer  d’aiwir 
pris  un  kon  billet  ri  la  lof  trie  avec  autant  de  raison 
que  de  sa  iiarsKaurr,  ^ 

N.sissakt.  e,  m//.  Exwiens,  qui  naît , qui  rom- 
mciKT  à sc  furmor , à venir,  à parai  Ire  ( et  te,  chose 
— I f.es  choses  tmiasanlcs  pUf tient  en  donnant  une 
idée  de  jeunette  t de  force  et  de  durer.  Mdvc/ii, 

N ihnr  , e.  n.  jfilfd.  -né  e,  p.  sriiir  au  monde; 
sortir  du  sein , | du  sentie  | de  la  mère  * (— * de); 
coini nrnrtrr  à pniissrr,  iirnulre,  à paraître  ( une 
pbiitu,  le  jour  naissent'  ; cuttimcuccr , prendre 
origiiu* ; — de  5.  être  produit,  recevoir  la  tmissaucr; 

-de,  provenir , élu*  causé por^...  *.  cor.  Né,  udj. 
r iiètrv.  1 Tous  les  artt  rt  toutes  les  sciences  sont  nés 
parmi  des  nations  libres.  Hume.  » Sul  homme  ne' 
I meurt  aussi  pauvre  qu'il  naquît.  Mas.  Ut.  AW  ne  fient 
naître  gentilhomme  , mais  il  doit  le  devenir  par  ses  I 
j latents  et  ses  vertus.  IVlrarque.  Qui  naquit  dans  ta 
' pourpre  en  est  rarement  digne.  VoUiurc.  3 Les  biens  I 
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et  les  mon  r naissent  de  la  nature  des  choses.  V ennui 
naquit,  dans  ta  solitude , du  silence  et  de  f oisiveté. 
| 4 La  vraie  gaieté  liait  de  la  bonté  Je  famé,  f.'hnu- 
geuv.  Les plaisirs  ne  nais&cul  que  des  besoins.  Voltaire. 
La  plupart  de  nos  maux  naissent  de  ceux  que  nous 
a\' on  s faits  à autrui. 

Naïykmemt,  ode.  Ingénu*,  avçc  naïveté  (evpri- 
mer  — y 

Naïveté  , s.  f S'mcrritat.  ingénuité  ; simplicité 
| d'une  personne  uni  déguisement  | qui  laisse  voir 
t«  uiûuiHiis , si1*  sentiments;  | vérité,  simpliritc 
duos  rc^V'îioi» ; simplirité  niaUe  1 (avoir  de  la— | 
plein  dé  grais»;  | simplirîté  oaturelîc,  finurhe; 
Irait  naïf;  r\ pression,  propos  qui  échappe  jmr  rguo- 
rante.  indien  lion , franchise  ( grande,  aimable, 
heui’mse,  suite,  plaisante— » ndicnle  , daugerciiM^ 
dire  des—*);  — , as«m  ingénu.  * «pression  la  plus 
simple,  la  plus  naturelle  d une  idée.  (Dndos,;  * Uy»), 

* / m nnïsrté  exclut  le  sulfone,  bouliours.  Im  gau  ré , 
comme  te  sublime f demande  une  sorte  de  naï'eU*  et  île 
bonne  fui.  De  Bnranle.  * lu. i naïveté  est  le  sulüme. 

Nauas,  s.  «-.prière  turque,  a». 

Naxaj»  , s.  m.  {enfantin  ) friandises,  sucreries. 
^akcemA»*.  / t.  diitehitec.  a.*-cle.  c.  concavité 
entre  druv  tores. 

f N Ainsi  a ont: , s.  f plante  rtirurbitacéc. 

, (.  ar,  ga/clln  du  Sénégal  , jûtie,  douce. 

* Vaiigtienr. 

, j.  m.  étoffe  de  h (Jiinejétofl’c  qui  l*iuiite. 
fNisusim,  t-  f étoffe  légère  de  coton,  tiasuo 
ranuiir  le  nankin.  * -qui». 

s.  f.  plante  d‘ Amérique,  à fruit  eu  arti- 
chaut , déticieux. 

Nanri,  voYm  îVcitui.  o. 

*f*\ANsi , s.  f.  natte  d\«sicr. 

Nantais,  c,  adj.  de  Nantes;  a .t.  mt  mnnnaic  d’ai^ 
gmt  française,  a.  * -luis.  c.  ac. 

Nomm,  4 . / longue  cape.  v.  * houppelande  do 
matelots , etc.  c.  • -toise,  a. 

NAjrrin  , v.  n.  •iï.cfp.  donner  de»  gages  jwur  as- 
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suranres  d'une  dette;  (mi  — <1p  ) , v.  pr.  * «aiiir , 
te  garnir  , se  pourvoir  par  précaution. 

Nsirrussmicr , ».  m.  Pigutu.  ce  que  Von  donne  à 
un  créancier  pour  sùretc  d'une  dette  { douner,  un 
— ; prendie  pour  — ). 
tNarseé.  e,  adj.  ou  \npiforiTK* . en  nnset 
fïi*r*OT. , r.  m,  faisan  fi  rames  hlenr*.  du  Bengale. 

\ k !■  r t , f.  mm  plie  des  montagne-,  | des  prai- 
ries , | de»  Isorage»  ; * plante  nialstcée.  ».  — s,  pt. 
u.  [Sapé , vallée,  gr. 

Tf» r*r.,  ».  m.  -/lu».  Aconit • — , 0 plante,  poison 
mortel  et  subtil  ; sudomupie  en  poudre.  !..  »îr. 

N»  mit*  , ».  f.  espère  de  liitnme  trèvubtil  ettrés- 
ardml  , qui  brûle  dau»  Veau.  * -plilhe.  -pitha.  b. 
( Soft,  arake. 

ÿNsriroa  m r , adj.  y g.  Napacr,  en  navet. 
fSarosjuti»,  ».  m.  pièce  d’or  frnnçmr  de  10,  10  , 
4u  ou  fto  friuir». 

î'iseotiTai».  e,  atij.  ».  de  Naples,  a*. 

Nn-rt , ».  f.  Sappa.  linge  de  table  qui  ta  rouvre 
{ J irik1 , grande  — LLiorbr ; mettre,  ûter,  étendre, 
tiier  la  — );  | ce  qui  en  a la  fumie,  Vapparruce;  | 
t.  de  chasse , peau  de  cerf  pour  la  curée.  * Nape.  ». 
* filet.  *.  — d’eau , ».  f.  rbulc  dVan  qui  tombe  en 
m.iniétr  de  nappe.  * -pe-d'-.  e. 
fNsrremt,  ».  à»,  celui  qui  rbnssc  avec  des  nappes. 

Naquit,  ».  m.  valet  de  patunc;  r.  ’ pauvre  valet. 

If.sQcrre» , r.  n.  ( baj.)  attendre  aers  ilensent  à la 
porte,  ».  a.  -lè.  e,  p.  plaisanter  sur  des  rtei».  v. 

SsQvsin , ».  f.  morrhaudr  linge  reçu  détail.  *-etc. 
|S»*r»nm  . ».  m.  tum.  érorre  odoriférante  et 
rêsiueusr  de  Tarbre  qui  dunite  I olihan. 

Nahcisse  , s.  m.  -Ai sic.  plante  bulbeuse , sa  fleur; 
(Af.)  homme  iiwnimu  de  sa  ligure.  [Sarêi  , assou- 
pissement, pr. 

Nsac  isaiTi,*.  f.  pierre  qui  représente  un  narcisse, 
an.  f Sarhuoi , narcisse,  gr. 

Na*stssoïiuu,  ».  m.  pf.  famille  det  narri»»fs,  — , 
adj.  qui  ressemble  au  narcisse.  * civff  v.  — , ridai , 
forme,  gr. 
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N*acoTiQrf , adj.  a g.  ».  m.  qui  assoupit  (remède, 
plante,  odeur  — ).  ( .Varia,!,  j'asssoupis.  gr. 

NaaroTman,  ».  m.  affection  soporeuse. 

N sa  u,  ».  nt.  -du»,  plante  aromatique , 1 graminée, 
du  genre  delà  lavande;  ) sou  parfum.  ( .Xaniin , ar. 

x\  audit , »,  m.  nard  bAtard.  chieudoit  fi  eliaumc 
meus».  * 

Nsartrx  ou  Nér-.  ».  m.  qui  vomit  facilemenl.  v. 

Nauoui , ».  / »an»  artieir.  Apage.  |»our  marquer 
le  méi»ris  : faire  — fi , l’emporter  sur  ( un  être  ) ; Ne 
moquer  de  (dire  — de.  c».  inn».  * famit.) 

Nsaceih,  e.  a.  -gué.  e , p.  faire  nargue  ; braver 
avec  mépris  ( — quelqu'un  ). 

*N  »»<;i  ii*ra , ( ri.)  diminutif  de  Narguer. 
fNiaoKiutaT  , ».  m.  pipe  |«er»ane. 

Nsarwi,  ».  f.  - ri ».  ouverture  du  nez  ( large  — 
ouverte.) 

-f-N >ap uois.  -se,  adj.  {pojmi.)  fi»,  rusé , qui  «épiait 
fi  tromper;  * (jnrgou — ) pour  tromper;  — , i.  (es- 
prit — ),  fin , subtil , ruse.  At.  * ( inut.)  a.  ( Narko- 
tika»,  ijui  endort,  gr. 

N sas  sue»  . »,  m.  -tor.  qui  raronte,  qui  narre, 
qui  fait  un  récit  ( habile  — adroit , amusant , eu- 
nuteui  ). 

S'a»»ati».  -ire,  adj.  ( su  le  , discours , poésie — • ; 
mémoire,  prorrs-verbal  — d’un  hit),  qui  appar- 
tient fi  la  tuirraliuu. 

N a ait  atiu*  , ».  f -tio.  rérit  historique  oti  oratoire  ; 
| narré  nu  peu  long;  «position  de  faits  (longue, 
tulle — naïve,  pompeuse,  obscure, aratoire,  brève; 
foire  une  — ). 

Itiiurm,  ».  f.  maniéré  de  m rouler,  a.  v. 

ffsaafi , ».  m.  récit , disrosira  pour  raconter  ; 'courte 
narra  (Usa  (faire  le  , un  cnnuyeus  — ). 

Naaasa  . r.  a.  -ré.  e ,p.  -rurt.  raconter  (un  fait) , 
| foire  le  récit  d uu  lait.  ( »rn.) 

+Nv«  rnisi , ».  m.  plante  de  la  fomille  des  jolies. 

Naiival  ».  m.  cctacée.  ivjr.  Ucurtiè.  • Narsral. 
Narbwal. 

Nasal,  e,  adj.  (Casse  — ),  du  nez  ; ( ton , prouou- 
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dation  — modifié  par  le  nez , I.  de  gram.;  * ».  f 
vuyellc  nasale,  al.  — , ».  m.  partie  supérieure  d'nn 
casque,  xnr  le  nez.  jj  ulzak1. 

Nasslumist,  m/c.  avec  un  son  nasal,  a. 
fNinm  , ».  a.  -lé.  c,  p.  donner  un  sou  nasal  ( — 
une  voyelle). 

-j-.NssA i.itv  , ».  f.  qualité  du  son  nasal. 

^NASAMiasuriTi , ».  f.  pierre  d’uu  rouge  sanguin , 
veinée  de  noir. 

Nsssan,  ».  m.  jeu  de  l’orgue  qui  imite  le  chant 
nasilla  ni. 

Nassau»,  ».  f diiqucnaude  sur  le  nez  ( donner, 
recevoir  nue  — J. 

Nsssanvn  , s»,  a.  -de.  e , p.  donner  des  Hasardes, 
o.  * se  moquer  de  quelqu'un  avec  des  marque»  de 
mépris.  * ( se  — ) , r.  rteipr. 

Naucaliss,  ».  f pi.  a.  | pessairr. 
fNssr,  ».  m.  -s as.  poisson  du  genre  du  dupe,  du 
cypriu. 

Naseau,  ».  m.  Sari»,  narine  des  animons. 

Nasi  , ».  m.  président  du  Sanhédrin  des  Jsaifs.|[-zi. 

•J'N  Aiic.oL» , ».  m.  ver  daus  le  nez.  tw y.  Rinaire. 
fNiitonai , ».  m.  R hiiwcerov , insecte. 

MitlMaa».  e,  ad,,  t.  Aaii/o^uu».  siui  nasille  , qui 
jsaife  du  lie*;  | <fbi  en  vient  ( ton,  rhant.  — ). 

Nasillabuiss  , ».  J.  pniiionriattan  eu  nasillant,  a. 

IfMiUi , r.  n.  parler  du  nez  :*  ta  dit  du  sanglier 
qui  fini  Mtr  la  terre  avec  le  groin,  o. 

Nasillbuk.  se , ».  adj.  nasillanl.  a.  r.  «a. 

Nasn.to.HTi» , »,  ».  dimiiiutij  de  nasiller,  a. 
fNasiqrz , »,  m.  -tira,  espece  de  guenon. 

NsiiToaT,  ».  m.  Nattwnum.  eressou  alénois.  * rf 
Naslnree.  *.  * -tor.  n. 

■f N aaossoü it»,  ».  f esiéce  de  pierre  ronge , marbrée. 

N » soient  n , t’.  ».  parler  du  nez  eu  liegaynnt.  v,  | -zo-. 
fNasons,  ».  m.pi.  »»|>rce de  rhetciHoni 
■j-N»so-r»tj**a«»i. , ».  m.  muscle  des  neopierra. 

>»u-»c*cltt»«  , »,  m,  muscle  anreiller. 

■f  Nassat  , ».  m.  quinte  cuuvn  le  de  l ongue. 
j-NAssaertt , ».  / pi.  genre  de  plantes. 
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Naa**,  $,  f -sa.  panier  de  jonc  pour  pocher  ; * 
fdel  iMxir  prendre  de*  oimxiiix  ; | coquille;  j {fig<* 
fnmit.)  dam  le*  — s,  dan*  une  maniante  .nilaiiv’. 
fHA»Kif.K  , t.  f.  petite  na«e  de  jonc. 
fNàJiiTDai  , 4.  f.  tumeur  dam  le  corpx. 

•fNissoNi,  s.  f nasse  en  hotte  pour  les  (nutarêfl 

Natiu  e,  adj.  tans  pl.  m.  -iis.  où  l'on  est  né  fniyt , 
lieu  * , air,  ville  — * pi.  — u\,  t.  adj . ro.  (jours 
— — um  ; le*  quatre  — ux , Noël , IMqnd*  la  Pentecôte 
et  b Toussaint,  t.  nu  usité.)  « Être  privé  de  sa  cham- 
bre natale  , fia  jardin  que  l'on  a part' ou  m dans  ['en- 
fance ; n'avoir  pas  l'habitation  paternelle  , c'est  n'a- 
voir pas  de  [ut trie.  JliioiiAportr. 

fXATAUTtu , t.  f pi.  fêtes  des  dieux  qui  president 
à la  naissance. 

•^Natante,  ndj.f.  ( feuille  — ),  qui  nage  sur  l'eau. 

Natation,  s.  / - tio . exercice,  art  de  nager. 

Nates , s.  f.  pl,  a.  * protubérance»  du  cerveau,  v. 
fNATünnèeMs  t 4.  m.  pl.  prêtres  voués»  au  service  du 
tabernacle. 

fXam  s.  f.  -ceo.  coquillage  bivalve;  testacée  uni- 
VBlve. 

Natif.  -ve , ad/.  Ortns.  né  en  un  certain  lieu  ; * (or 
—J,  \iergr;  n.  * (vertu,  qualité  — ),  apporté  en 
naissant  [ t Condorcet.  J.  -J.  Koiusrau.]  — de 

l'homme , étal  sauvage.  ‘ Le  pkilotophisme  entoure  le 
cœur  de  f homme  d'une  dure  écorce  qui  lui  ôte  la  sen- 
sibilité native.  Longtemps  la  société  , murer  liée  par 
les  partis , ne  subsistera  plus  que  par  la  force  des 
vertu  t natives. 

Nation  , t.  f.  -iio.  tous  les  Habitants  d'un  même 
par*,  | d'un  inéme  état,  | qui  vivent  sous  les  même* 
lois , parlent  b même  langue  ; habitants  d'un  même 
pays  (grande,  bonne,  méchante,  mauvaise  famif. 
— puissante,  riche,  etc.)  «;  ceux  d'une  même  na- 
tion , qui  sont  en  même  temps  dam  un  pav s etranger; 
l'une  des  quatre  parties  de  1 université  ; * pl.  idolâ- 
tres ; v.  * gens  de  inéme  profession , onlrc  [ Ho i Iran. 
Boiihours.  ].  ||  -cion.  * Vue  uatiuu  doit  à usse  nation 
ce  qu'un  homme  dût  à un  homme.  Dans  quelque 
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matière  que  et  soit , /* assentiment  des  nations  est  une. 
loi  de  la  nature.  Cicéron.  Il  est  difficile  et  dangereux 
de.  vofihùr  rendre  peuple  des  hommes  qui  ont  été  na- 
tion. Eu  politique , mettez-  tous  du  côté  de  la  nation. 
L es  nations  ont  parfois  ntpius  de  bans  sens  , plus  de 
passions  qû un  simfde  individu.  L'amour  de  la  gloire 
convient  mieux  aux  individus  qu'aux  nations. 

Nation  a i-  e,  adj.  qui  est  de  toute  In  nation , la 
concerne  (assemblée,  mirurs,  goût,  troupes , roucilc 
— ).  # -aux  , s.  m . pl.  ceux  du  pays,  t apposé  d'étran- 
gère. Ce  mot  national , appliqué  à certaines  choses , 
peut  être  f éternel  opprobre  d une  nation.  Ix  principe  de 
tout  gouvernement  est  la  volonté  nationale,  j Le  ilroit 
de  changer  un  gouvernement  est  un  droit  patientai , et 
non  ptli  un  droit  du  gouvernement.  T.  Payne.  Les  pas- 
sions nationales  soûl  plus  dangereuses  que  les  indivi- 
duelles. 

Nationale» int  , adv.  d'une  manière  nationale,  a. 

Nationat-mkh  , v.  a.  -se.  e,  p.  rendre  national; 
(aire  adopter  par  la  nation;  * (sc  — ),r./wj.  ne  fixer 
cher  une  nation,  en  prendre  le*  mœurs,  les  balu- 
ludcs.  c„  v. prou,  et  fig.  (la  liberté  ao  nationalise ). 
tNmOEALiTK4  s.  J-  caractère  national  [ Mad.  de 
Staël.  ].  * esprit,  amour,  union , confraternité  natio- 
nales; patriotisme  commun  a Unis.  Les  Français  n'ont 
/m s de  nationalité  [Huonapartc].  Le  despotisme philo- 
f sophiste  détruit  toute  uatiunalité. 

Nativité  , t.  f.  -tas.  naissance  du  Christ,  de  la 
Vierge,  de  saint  Jean,  | sa  représentation;  | l.  d’astml. 
disposition  des  astres  lors  de  U naissance. 

Natiux,  i.  m.  serpent  aquatique,  r. 

Natros,  t.  m.  sel  alcalin  naturel,  terreux.  * ou 
Natnun.  a.  Anatnim.  a. v.  et  Anatrun.  r. alcali;  car- 
bonate de  soude  , en  tient  lieu.  a. 

Natta,  s.  m.  sorte  de  broncoréJe;  * tumeur  molle 
aux  épaules , aux  dos. 

fNATTAiRE,  adj.  a g.  ( moine—  ) , qui  couchaitsnr 
une  natte. 

Natte  , t . f.  Natta,  tissu  de  paille , de  jonc,  tronc 
de  cheveux , etc. 
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N.tti»  , ».  a.  -té.  e . p couvrir  de  nattes  ; tresser 
en  natte.  * ( »e  — ),t. pron. 
fN.rrian,  a.  m.  plante  de  la  famille  «le»  sapotillïer». 
— . | -ère,  | s.  qui  fuit  et  veud  de»  nattes.  * f.  -ere.  a. 

Ifaira*».  e , adj.(vi.)  t.  de  coût.  naturel,  a. 

NATvaauaci  (iu),  adv.  à nu;  a.  v.  * dan»  l’état 
de  nudité,  a. 

PSvTtaAiti.Tioa,  J./ art  ion  de  iMturalisrr.so»  effets. 

Natu*ai.is*u  , ».  a.  -sé.  c , p «louuer  1 un  étran- 
ger le»  droit»  de»  naturel» ; U de  bot.  accoutumer, — 
une  piaule  J exotique  | au  sut  : I.  de  gramra.  trans- 
porter un  mot  d’une  langue  Vnus  une  autre.  (»e  — ) , 
».  pers.  1 , pron.  1 Les  lois  y n i sont  d'accord  fliw  /a 
sol  et  te  climat  tT un  pays  s y naturalisent  de  plus  est 
plus,  elles  y deviennent  aussi  indigènes  yue  leurs  vt- 
gétaus.  Ferrand. 

Ntnauu»,  t.  m.  | qualité  de  ce  qui  est  suffi- 
re! | ou  produit  par  une  cause  naturelle  ; | rararlére 
de  ce  qui  est  naturel;  { faux  système  de  l'athée  qui 
attribue  tout  à la  nature , ou  matière  supposée  pre- 
mier principe. 

NaTtrasLisTf , r.  m.  | qui  «ait l'histoire  naturelle  . | 
qui  s'applique  i son  élude,  qui  | l’écrit;  qui  étudie, 
qui  roiuiait  le,  productions  de  la  nature;  'qui  admet 
la  religion  naturelle  [ Diderot.  ] ; ( bahile , sas  -in  t — }. 
1rs  naturalistes  substituent  souvent  la  science  des  mots 
à celle  des  êtres. 

NxToatMTÜ  , r.  f.  état  de  celui  qui  est  itc  dam  le 
pars  où  il  habite;  droit»  deuil  il  jouit,  aa. 

Nsn'si , s.  f.  ra.  Inut  l'univers;  tous  tes  être» 
criés;  l’ordre,  les  lois,  les  mouvements  qui  les  gou- 
vernent , et  donnent  un  commrorrtoent  et  uue  ûu  ; 

| force,  intclligeure  active , qui  a établi  cet  ordre  et 
le  converse,  suivant  certaines  lois  ' , | *es  produc- 
tions ( bd  le  — ) ; principe  intrinsèque  de»  operations 
de  chaque  être  ; constitution  naturelle,  organisation, 
matière , substance , forme , couleur . qualité;  j ( — 
divine,  humaine )»;  mouvement  qui  porte ITiouunc 
vers  ce  qui  pAl  roulribiier  à sa  couse  nation;  a.  les 
I effets  de  cet  ordre  ; cause  première , occulte,  pria- 
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ripe  4e  T'organitstinn  , du  mouvement  ; * le  dieu  de» 
matérialiste»;  principe  de  toute*  choses  ; la  Provi- 
dence, rspri t(  universel  [Bajlr.  I -s  Bruyère.  Male- 
hrancbc.]  ; forer  imprimée  par  Dieu  à la  matière , ten- 
dante, lui» aol  un  H»ttme  de  lois  naturelle»,  im  aria  Mrs, 
à la  production , à 1a  conservation  de»  être»  [ Buffon.]  j 
être  ou  lune  qui  doiu  a doué»  I Helvétius.  J ; t op- 
/ msé  de  l'ait  [Bouhours.  Molière.];  'disposition  ori- 
ginelle et  fondant  eu  ta  le  d’un  être  [VaaioarfiitiJ; 
* matière  eu  mouvement  ; force  imjwïmée  par  Dieu  , 
qui  meu  I , organise  et  modifie  la  matière  morte  (ho  une, 
sage , puissante — );  lumière  naturelle  i Ihoroinr  pour 
discerner  le  htm  d'asee  le  mal  ; j oe  qui  constitue  un 
être  en  général  ; re  qui  est  commun  à tous  les  être» 
d'une  in èuie  espère:  propriété  d'un  être  individuel , 
sou  principe  d'action;  complexion , tempérament; 
disposition,  inclination  de  lame;  caractère;  instinct; 
conscience  ; affection  ; mouvement  intérieur  ; llnima- 
uité  ; la  faiblesse,  j l'état  naturel  de  lltomroe  opposé 
à U grâce;  productions  dr  la  nature;  aorte,  espèce 
d'être»;  | disposition;  inclination  ; propriété;  qua- 
lité; caractère;  parties  de  la  génération  dan»  les  fe- 
melles; | t de  peint  sujet  pris  dan*  1a  nature  ; | étal 
de  — , opposé  à Pétai  de  grâce;  nudité;  * état  de 
Puomuie  supposé  pur  animal  t.  (j  nàturr.  ' Si  la  na- 
titra  est  un  esprit  intelligent , je  T appelle  Dieu.  La 
Bruyère,  » La  Nature  tic  C homme  est  d' être  ce  qu'il 
r r t.  / m philosophie  divine  approcha  quelque»  homme» 
de  la  nature  des  anges  { le  /thilotopliisme  en  a dégradé 
<f  autres  à celle  des  animant.  Etrange  effet  île  notre 
orgueil  ’ nous  prétendons  diviniser  ta  nature  humaine, 
puis  humaniser  la  nature  divine.  La  philosophie  laiue 
le»  hommes  à leur  nature.  | 3 La  Nature  est  te  pre- 
mier ministre  de  Dieu.  De  Uréban-  Dieu  ne  consume 
pas  son  etrrnité  dans  une  contemplation  oisive  de  ses 
. rurres  ; la  nature  est  sa  volonté  ^active.  * L'état  de 
nature  de  l'homme  étroit  la  barbarie  ; tou  état  natu- 
rel est  la  société,  comme  celai  des  abeilles  m des  cas- 
tor s indus  trie  us. 

Na.ru Hat,  s.  ».  -re.  propriété  naturelle;  tempé- 
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ment , constitution , cotnpleiion ; nature , inclination , 
humeur,  | autour  | naturel»;  sentiment»  naturels  | 
d'aiTeetiun  | dr»  père»  pour  Im  enfants;  huuiauité; 
cnro|>assloii  ; forme  naturelle  et  extérieure  dira  être; 
* caractère  ■ ( bon  , mauvais  f heureux  — indolent, 
flexible , indomptable , vif , etr.  ; êl rc  tic  tel  — ; aiuir 
un  — };  disposition  et  facilité  natut elles;  pt.  habi- 
tants originaires , aborigène».  * sing.  a.  at.  — de, 
jsdj.  -rails,  qui  ap|»aiiienl  à la  nature  | tel  que  U 
Tiature  l'a  fait,  non  modifié  par  Part  (sue  — );  qui 
est  conforme  | à ses  lois  , | à von  ordre , à son  cour» 
(loi, cour»,  lumière,  force,  état,  cause,  fig.  raison, 
principe , etc.  — dit  absoL  - -,  qui  a pour 

objet  la  nature , se*  productions , ses  phénomènes , sea 
causes,  ses  effet»,  ses  procédé»,  sa  marche  ( science— -); 
qui  n'est  poiut  dégtuté , altéré,  Cardé , (vin,  Ix-nutr , es- 
prit, rte. — );qui  o‘Alpatdrlourué(*eiu  — d'un  mot), 
qui  n’est  pas  contraire  à l’ordre , à la  justice . au  bon 
senthà  la  raison  .au  MBtimeQt(procèdr,ronduite,ran- 
aétmenoe,  effet,  situation,  etc. — ) 1 ; tel  quel»  nqjpo 
l’a  fait;  facile,  «ns  contrainte  (air^ioo  — )t  (homme  — ) 
aisé,  simple  et  franc;  * — , de  la  nature  4 ;(  enfant 
— ) , né  hors  mariage  ; * état  — de  l'homme,  U ci- 
vilisation ( Bouald.  1;  * / -ele.  a-  * au  — , adv.  d'aiiréa 
nature,  avec  j les  formes,  | Im  couleur»  naturelles, 
sans  art  ; tant  déguisement , tan*  apprêt  ,prop.  et  fig. 
( peindre  an  — );  * au  — , tans  assaisonnement , t.  de 
cuisine  { bersrf  an  — ).  (srn.)  « Le  bon  natuiel  qui  te 
vante  a être  si  sensible , est  souvent  étouffé  par  le 
moindre  interet.  lstrocbefouraukl.  La  raillerie  est  un 
discours  contre  ton  esprit,  contre  ton  boa  naturel. 

H est  si  pem  naturel  aux  femmes  de  te  mélem  des  «/* 
foires , que  la  langue  n'a  pas  de  termes  pour  expri- 
mer, tans  équivoque,  ta  manière  dont  elles  t'y  con- 
duisent. Ceux  qui  s’aiment  sont  exposée  à mourir  deux 
fois  , de  Ut  mort  natareile,  et  de  T absence.  | Ou  doit 
appeler  naturel  tout  ce  qui  est  commun , universel. 
Montaigne.  3 Les  sciences  naturelle»  ne  s'accordent 
parjaitement qu'avec  le  théisme.  Les  sciences  naturelles 
ont  tué  ta  superstition.  | fout  êtes  naturel?  oui,-  mais 
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I tbret  aimable.  "Voltaire,  t.  Bien  n empêche  tant  ,f  être 
naturel , que  f envie  de  le  paraître. 

Ntntttutaur  , adv.  -rallier,  par  une  impul- 
sion , une  propriété , un  principe  naturels  • -,  par  la 
force,  le  secours  de  la  nature  ; d am-  manière  i aisée , 
franche  (agir  — ),  | naturelle,  naïve;  tans  dégui- 
sement , avec  franchise  ; * sans  figure  ( parler  — ). 

* -ele-.  n.  * Tout  homme,  né  envieux  et  méchant,  est 

naturellement  triste.  De  Pouilly.  * 

f NsocLk , s.  m.  genre  de  ruhiacéea.  ||  aô-, 

fNitroai , s.  m.  Panorpa.  mouche  scorpion  ; * pn- 
uaise  aquatique;  hémiptères  , rénu  tarte*.  ( Nous , ba- 
teau , Loris,  punaise,  gr. 

Nsctuai,  i.  m.  -gium.  perte  d'un  vaisseau  sur 
mer  (faire  — );  fig.  ruine,  malheur,  | revers  | ; 
perte;  ’ renversement  , anéantissement,  drslrurtion , 
chute  [ Boileau.  Corneille.  Karine.  Heehirr.  ];  te 
sauver  du  — du  temps  j Abbadie.  1 »,  ( Ai eus , na- 
vire, rhagô , je  romps,  gr.  ' Celui  qui  fait  un  second 
naufrage,  ne  peut  accusrr  Neptune.  P.  Svros.  * Les 
arts  et  De  lettres  ont  taure  f antiquité  i lu  naufrage 
dans  le  néant.  Des  hommes  qui  ont  étudié  la  mante  li- 
vre de  T Plat,  qui  ont  médité  t histoire  de  tes  naufrages, 
peuvent,  ils  être  forcés  a se  taire  , lorsqu'ils  voient 
des  signes  de  tempe" te,  et  d'ignorance  îles  pilotes.' 

Nauvrao».  c , adj.  -gus.  qui  a péri  | par  ou  dans 
nn  naufrage  ( vaiiaesii , persoutic , marchandises  — ) ; 

* s.  échappé  du  naufrage,  s,  |j  nôfrajé. 

Natr»*  ace  t , v>.  n.  faire  naufrage,  e.  ( i lavis  , na- 
vire ,,/êaebi , brise,  lot. 

Naouaoi,  a,  m.  Naulum.  t.  de  mer , prix  pour  le 
passage  sur  mer  , sur  un  fleuve  ; * droit  payé  à Carou 
pour  |iaaser  le  Styx  , L d'anliq.  cor.  Nolts.  ( Nous  , 
uavfre.  gr. 

Nauttacem,  s-  f.  -chia . spectacle  d'un  contint 
naval  ; lieu  oh  ü te  donnait.  ( féaus,  navire , mâché, 
combat,  gr. 

t>Aur«TiAQCsa,  t.  m.  pi.  gardiens  dm  vaisseaux 
d'Athènes. 

fNausTortx , i.  /art  de  découvrir  les  vaisseaux  en 
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mer , à uue  très-grande  distance.  (— , jioptV,  j ob- 

verso.  gr. 

N* «s»»!)*»*,  mij,  a g.  qui  cause  Jet  nauaéca.  * 
■sealif.  -ne.  adj. 

N»i. ne,  i,  f -sea.  envie  Je  vomir,  surtout  sur 
mer.  { Xaus , navire.  gr.  [j  uëié. 
fSevrien  , s.  m.  couteau  pour  oler  lis  noues  Jet 
morues.  ,* 

Nautiir,  J.  m.  • ttltts . nqiiilbqr  itoivtlve,  Je  mer. 
| d>;tu  douce;  vaisseau  coquille.*  — , tuilier  fait  eu 
gondole,  à poupe  élevée.  ».  ( Nuits , navire,  gr. 
f Nautii.it»*  , s.  f.  Nautile  fossile.  * -te.  ||  irô-. 

Nautique  , adj.  a.  g.  -tiens.  qm  tqqsar  tient  à la  ua- 
* i galion  ( carte  — ). 

t NAUTuDiQuaa.r.  ni.  pl.  juges  maritime»  Jet  marin* 
et  de»  etrangers , n Athènes. 

i\ al rosi i ■» , s.  m.  - la.  rouJurtcur  de  navire  , de 
barque,  l.  de  poésie  •.  * -ouier.  a.  a.  ( .Xautrs , id- 
iote. gr.  • Les  umrs  fartes  repoussent  la  lodqrté , 
comme  tes  nan  tourner»  évitent  les  ce  sied  s.  ifuoua|varte. 
■J-Navao* , s.  m.  flotte.  (ri.) 

N avau  e,  adj,  -lis.  sam  pl.  m.  I qui  appartient 
a Li  uatigalùui  ; qui  concerne  let  vaisseaux  Je  guerre 
(•nuée,  force,  couibat , bataille , vieloirc  — a.  au 

N av ao hui». -ve.  otlj.  - varratu . de  Navarre,  a.  '-ait. 

Navaao,  s.  m.  (w.)  navet,  v. 

N av  ta  , s.  f.  charge  d u»  bateau. 

Navct,  i,  m.  Napiu.  racine  bonne  à manger;  * 
racine  de  |dautr;  rette  plante. 

■{■NAvrïtra  , s.  m.  fabricant  de  navette*. 

Navarre,  s.  f.  Hmssica.  navet  sauvage,  sa  graine, 
| alcxilrrc  ; | uislruinrut  de.  tisserand  pour  faire 
courir  le  (il  de  b trame . etc.  ; vase  d'église  en  forme 
de  (iclit  navire  , pour  l'marns;  'bâtiment  iudieu;  i. 
( fag. , faim/,  i faire , faire  taire  U — ,da»  allée»  et  jet 
venue»  ; tour  à tour.  * -etc.  a. 

N av  KX'laihi , adj.  a g.  s.  m.  (ot  — ) dn  pied;  (foa- 
>«  ) irmbbhle  à un  navirr , a.  V.  * à une  nacelle,  ai.. 

Samoa»!  ' , adj.  a g.  -h dis.  où  l‘ou  peut  naviguer 
(rivwre,  etc.  — ). 
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f>tÀYiGA»iMTt  t s»  f.  étal  d'upc  rivière  f d'un  lac 
navigdili. 

NA\i<iAtn*,  j.  m.  *»  ifator.  ijui  fait  d»  Tovam 
de  long  ruurs  sur  mer;  pilote  ev  péri  meute  (hardi, 
excellent  — ). 

Nauua Tiom,  s . f.  •tio.  voyage  sur  mer,  sur  les 
llmivra  f longue,  liuiruut  — périlleuse,  pénible,  dif- 
ficile ; faire  , a soir  une  — ) ; art  «métier  de  naviguer 
(rutendre  la  - — ). 

NàvictriiT.  e,  ailj.  qui  navigue,  a.  4 

\aviol  £fi , t.  «.  -gare,  aller  j eu  ou  j sur  mrr  , 
sur  les  grandes  ri  sierra  1 ; maonrmrer  un  saisscaii  ». 
( A ans  , iui  vire , ogau , conduire.  gr,  » il  raut  wm 
marxhrr  pauvre , que  uasiguer  riche,  liai.  gr.  * Un 
n m ire  navigue  mal  s'il  nett  chargé  qu'en  /troue. 

fXàYiui , s.  m.  canal  d'eau  fait  par  art,  pour  les 
irrigations;  * -villr.  a.  g.  • 

JS Avi ni: , s.  m . •vis.  Ii.itiiitcnl  | à voile  et  gouver- 
nail | pour  aller  sur  mer  £ huit,  gros  , petit  — léger, 
fruüc  ) » ; * ( fig.  ) fort  une  » destinée  [ Malherbe.  ] ; 
• Argo,  coostellalion  méridionale,  g.  * Le  navire 
ne  t'a  pal  sans  le  bateau,  l’rtiv.  ital. 

N a va  e a , v,  <i.  *vrt  e,/».  (ri.}  blesser , faire  une 
grande  plaie;  [fig-)  affliger  e*  trèinr  iuch  t (—  le  custr; 

— de  douleur  j;  * redrevaer  un  éfhaUk» , etc.,  par  une 
entaille  , o.  • faire  une  hoche.  ».  ( Aaufragatr.  lai. 

^JSataoe  , s,  f plante  imilobéc.  ray,  Niuadr. 
f N a va  ou  Lave . s.  K délit  vertical,  t.  dardoisier; 
veine  supérietu'e  de  charbon  de  terre. 

Nasa*  ou  -ur,  s.m.  suniitürtdaiit  du  roi  de  Mme. 
^aukui.miCi  adj.  sectaire  juif  qui  honorait  J.-C 
comme  homme  juste  et  **iut.  m 

fXAZAftkisuE , i.  m.  secte,  opinion  des  Nazaréens. 
fNAiigar,  s,  f endroit  où  Ion  tend  les  nauov 
\t , particule  ne  g Olive  , * exhortaiive  „ impérative , 
restrictive  ( ne  faites,  ne  dites,  ne  prenez,  flallcz...)  ». 

— , se  répète  |iar  comparai  hui  >,  relation  , rapport , 
opposition  *,  énuinériitiou.  Aon. (di/fi.)  1 Ne  souffres 
peu  ijue  votre  imaginai imt  tous  plonge  dans  Ctdryrm 
du  malheur y osant  y«e  le  sort  ne  vous  y fasse  tant- 
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btr.  * il  f a des  hommes  ijw  auraient  du  ne  Jamais 
naître  ; tT antres , ue  jamais  mourir,  i Les  gra/uls  ne 
le  sont,  que  parce  que  notre  imagination  tes  élts  e ; 
ils  ue  sont  que  plus  riches  , plus  puissants , et  ce  u’rst 
pas  là  ta  vraie  grandeur. 

Ni  ( mort-) , adj.  mort  avant  de  naître  ; — - ( nou- 
veau), adj.  s.  qui  vient  de  naitre.  — ( premier;,  adj. 
s.  premier  eufaut  mâle  ; bien  — , d'une  famille  hon- 
nête ; qui  a de  bonne»  inclination»  : * mal  — , qui  eu 
t»  de  mauvaise..  ( peu  usité.)  ' — , p.  de  naître , et 
adj.  ( aveugle  — , rou»rillcr  — ; — coiffé,  roy.  ec 
nuit.  ) Les  hommes  semblent  cire  né»  pour  f infortune  , 
la  douleur  et  la  paus-reté.  La  Kmvere.  La  jilus  re"- 
ritable  marque  a être  né  avec  d,  grnut/es  qualités, 
c'est  d'être  né  sans  ravir.  I.arm'hefoueaiild.  La  plu 
part  des  hommes  meurent  à peu  près  têts  qu'ils  étaient 
né» , tons  vu  méchants.  [ Que  peut  te  souverain  le  plus 
heureusement  né* . au  milieu  de  cet  esprit  universel  de 
déprédations  et  d' avidité  ? Ile  Guibel  l. 

NéASMOtn»,  adv.  Tamvn.  toutefois;  pourtant;  ce- 
pendant  ( il  est  jeune . — il  rat  vageh 

Niasi  , j,  m.  Nihitum.  rien  ; non  enUtenre  ( tirer , 
wrlir  du  — ; plonger,  reuln-r  dan»  le  — ; réduit e 
au — ) 1 ; nullité;  peu  de  valeur;  manque  de  nai, - 
sauce  , de  mérite,  de  talents,  de  piussaiirp.  — (inri- 
tre  an  ),  adv.  refuser  d’admettre  ( une  requête),  t. 
de  prnt.  * — » , pl.  » ; bagatelles  , dîmes  inutile» 
(«rire de» — s,  plus  ou  moins  spirituel»  [Marivaux.  . 

■ du.r  1 WM  du  courtisan  , U p a ta  même  différence 
entre  la  faveur  et  la  disgrâce,  qu'entre  T être  et  le  néant 
[ La  tbamelle.J.  La  suprême , et  par  conséquent  équi- 
table IstteUrgmcc  , na  pu  laisser  te  néant  pour  aspic 
asus  hossmtuis  de  ( humanité  ; le  néant  cout  il  miru.r 
que  l' immortalité  ? ..Vous  sommes  a la  place  de  crue 
qui  nous  onlgréccdvs , qui  nous  succéderont;  comment 
vouloir  se  fixer  entre  deux  néant»  ’ j Seul,  turc.] 
fNiAAqus  , s.  adj.  m.  amiral , de  I amiral.  ( Xéa  , 
nav  ire , arché , pouvoir,  gr. 

tNraix.,  t.  m.  csjaccc  de  psoltérion  do  anciens  Hé- 
breux. 
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* Vs.me , j.  / peau  île  jeune  faon  , tvlcnnl  de» 
juitanlï  de  Wcblii  { Xétrut , taon.  gr. 

<•  / pierre  J ÿi  jaune  lame,  cousarrée 

à llai'diu». 

N»m  i.t,  e,  uJj.  t Je  Mar.  (fusée — },  en  tutme  Je 
nuées.  ( X'éplwlé , nuée.  gr. 

NùaucL  ad/.  -lotus,  obscurci  par  les  uiMiies 
(ciel  — ) ; * (fig.)  ( e*piit , discours,  ’ prie*  ■ , idée 
— , rpitt.)\  T.  " (air,  mine  — ) [ Cfcbnlou  lil».  t : ». 
f | «vu'ud.laÿe  d étoiles;  blancheur  dans  le  net  ; | 
eurrn  ce: leste  mus  éclat.  — ,1.  si.  poisaou  du  goure 
du  labre  ; serpent,  a. 

> rie  unir  obscurité,  nuages  U-Rer».  r.  *.  s.u. 

Nàuunas,  t.f  pl.  toiles  rayées  de  Lieu  et  de  blanc. 
».  • — uée».  o.  al.  wv.  Pii-,  a. 

MerssAiar , tulj.  t g.  -taiiui.  (cloue  — dont  ou 
UC  peut  sc  passer  * ; très-utile  ( personne  — ),  iiulu- 
|H'iualiL‘  »;  (eflet  — ),  infaillible  ; ( tuai  — ) , iuési- 
lable  *,  I «i  dont  il  résulte  un  lue»  4 : | «.  m.  ce 
qui  est  necessaire  | à Icristeucc,  | a U suluislunce  ' ; 
— , ce  qui  est  essentiel,  imlispomabtc  *J  boite,  étui 
rrufeniiiUit  ce  qui  est  atetwaire,  utile  en  voyage  ; ; 
jiotouse  utile  [ Molière.].  ■ L'ardeur  et  lu  /mtuMe  ' 
s Mi  necessaires  pour  m'tuiccr  dont  le  chant  a de  lu 
fortune,  lie  Mcilluu.  Il  est  tien  peu  de  choses  rigou- 
reutement  néoe*iaira.  • L'homme  le  plus  faible  est  né- 
cessaire au  plut  fort.  i V ne  femme  etl  un  ma! , dit- 
on  , mais  certet  ti  necessaire , que  la  plupart  des  1 
/tommes  ne  peu.  eut  ton  poster.  4 Presque  tous  nos 
lutta*  tout  nécessaires.  j 1 Celui  qui  achète  le  tuperfiu, 
sera  btcnUU  obligé  de  vendre  son  nécessaire  | Krau 
Klin.].  Xout  teriam  tout  assez  riches  ti  news  ne  eau- 
lions  que  le  nécessaire  [Mad.  de  Maintenus!.].  b Tous 
lesbiens  de  [homme  consistent  dont  la  santé,  lapais 
et  Je  nécessaire  [ Pope.  ’.  Celui  qui  ne  demande  à la 
fortune  que  le  nécessaire . en  reçoit  souvent  du  superflu. 
On  étend  le  nécessaire  ti  loin , que  In  superflu  même 
nj  peut  suffire. 

PUcxssAiaaMEST  , ode.  -sartb.  par  un  besoin  ab- 
solu ; îtifëiUtbicuirut  ( U faut  — ).  Tout*  loi  qui  n’est 
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pas  exécutée  est  uimiairefurol  méprisée.  Fcrriiwl. 

f \m*V»AK1IW*  S,  Ml.  pi.  «.«mM.sH  i s qui  u Incitent 
tactiuii  des  cires  muraux , juu  ym«ulu  physique  ou 
monde. 

Nu  Lssir arts , atij.  f.  ( grâce  — ),  qui  mccwIc. 

-latil.  c,  adj.  (uéiiüMlé  — ) , absolue.  *.  a.  c.  «, 

* ( butlesq. , mus.  } i>. 

Nkoami»,  s.  f -filas,  »iiose  nécessaire,  indispen- 
sable ( al>*uliitl  * indispensable;  dure,  ùjrhwjse,  fatal**. 
Iieumisc  — ; ùlrv  dans  la  — de  ) ; licxulu  pressant 
(réduire  à la  — de);  indigente  (grande,  extrême, 
dernière  — ; être  dau*  U — ) ; cuulnimtc  ; pl.  be- 
soins de  U vie;  rluiscs  qui  lui  vont  iiéceisairus  ; w 
qui  es!  uéivwiicv  n (l'elot  t etc.  ) — du  corps , eva- 
cualioiu  1 ; adf.  de  — , uéresmircsnent.  * — * forer 
majeure  ( oliéir  à la — );  divinité;  devoir,  obi igatiou 
indiqu-usaldc  ( Caire  de  --  urrtu  »iwr.  %'y  smimcHre, 
s’y  résigner,  lui  obéir  comme  »i  La  vertu  faisait  agir  ' *; 

* — v se  personnifie  J.  < L’amour  physique  ne  i élève, 
pas  au-dessus  des  nm'ftit»  naturelles  ; an  moral,  ti 
devient  un  dieu.  J * La  philosophie  humaine  [ait  de  ni 
cesvilc  gloire  ( prov.  ) ; la  philosophie  divine  tait  de 
vertu,  »«■<•> w U-.  L' ambitieux  ne  tue  pa  s pour  te  plai- 
sir de  ittr.r , mais  if  fait  de  nrceuité  trime  ou  gloire,  j 
Il  vaut  ffticitu  faire  de  vertu  lun  evôté , que  Je  mres- 
silé  vertu.  | Les  rvvvlaùon*  ne  sont  f eutvragc  que  de 
U nécessité  [ IVgcs,  ].  i L’homme  ne  diffère- put  beau- 
coup de  C homme  . mais  refui  Ut  T emporte . qui  a le 
courage  de  lutter  contre  lu  mrrsviU  meme.  TLmrydide. 
.Voter  cédons  à la  ncccssile , mtn/is  par  sa  force  que 
par  noire  faiblesse.  Mad.  de  Mari 

Nicisuim,  r.  a.  -U*,  e , p.  Cogéré,  lédiiire  à Ui 
nrci'svilê  de.-  , j obliger , eu  u Irai  mite , | loiect  à 1 
( — une  chose  ; à j ou  de  | nk  di  leudre , mieux  obli- 
ger). * L'intelligence  divine  nécessite  toutes  tes  autres 
qualités  célestes  ; elle  i»ws*xvite  la  bonté,  (a  justice; 
elfe  nrct^ile  aussi  L immortalité  de  fume.  Les  vrais 
ioupables  des  excès  tC  une  molution  sont  ceux  qui  font 
nérenitèe  par  les  abus. 

NiauiTivi.  --t,  ad  j.  t . in.  Inops,  (personne — ) 
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indigent , patim»  ; | qui  est  daut  le  iH'soiu  ; | * ( lan- 
gue — ),  qui  manque  de  mol*  nnvuaim  iKvur  pi- 
primer  une  |u*iimV  <kiis  piViphriiM*  : ttx,  |iarenis  qui 
oui  perdu  leurs  t*nlauls  [ M.inmmlel,  J. 

[Nre  rt.it-vi  oii  , iwr.  Mon-. 

•J  Nn  auüRtriE,  j.  m.  qui  d<Vrit  les  eadavrt*!. 

Kir.iiooR*|iui , s,  f,  descrîptiuii  des  eor|r>  moi  U. 
v.  ( 4 «-Ara*,  mort,  graphe  , je  décria,  gr. 
f Nti  Rouav misait,  j.  iw.sbus  de  la  néerngraphir. 
fMsciROfJvrnUp  t.  f culte  de*  morb;  fig.  vif  re- 
gret  d UH  ninri  » qui  aluorbc  louli'x  les  àkilris  |H'ii*  es. 
Les  eu  tus  tendres  et  malheureux  , aidés  d' une  imogt- 
f lit  fi  cm  vive  > tombent  ul  sèment  dans  la  iHCToUttriè*. 

Mm  nov.otpr , s.  m.  registre  de  la  date  de  la  mûri 
des  évêques,  elr.;  liste,  registre,  iwtice  d«*j»  mort». 
( — , logos , disfouis.  gr. 

f Mfccnoiouir  , s.  f notice  historique  sur  un  mort. 
p cea  nul  ici**. 

\é<  küMiSéï,  -cie  , s.  f.  -manda,  art  prétendu 
d évoquer  lot  mot  t»  pour  eoutiJtilrG  les  secrets  ou  l'a- 
venir. * Nogro-  , \ce\o*.  (—  mnntéitt.  diviualion.  gr. 

NiciOMMiaiR.  ne,/,  qui  seinèU*  de  jiéeronum* 
de.  * / -eue.  a.  ou  Mégro-.  -ir*.  v.  ISwto-.  ou  .Négro-, 
j.  tu.  a.  v.  (r/.)  v^..  * -inan.  a. 

tNttaori&cu  , s.  m.  pl.  invrics  qui  mangent  le* 
charognes,  etc.  ( — phagé , je  mangr.  gr. 
f >**  ho  muni  r , /.  / eraiute  de  la  mort.  ( — , pho- 
bos , rmînle.  gr. 

fNi  i.fioriuat  % , s,  m.  pl.  coléoptère*  qui  euterwit 
dr»  « vuUvkh;  porlf-cadavrc  ( — , phérd,  je  ;ior1e.^r, 

Niciosi,  i.  f.  mor tilMatinii  totale  de  la  chair,  o. 
t.  H»;,  * gangrène  sèche.  ( Nêkroti,  je  mortitic.  gr. 
fNiMTAta*  ou  .Nectar, /.  »r.  réservoir  qui  contient 
le  miel  dans  la  eurolle;  appendice  acres»oire  aux  or- 
gane* de*  Heurs,  al. 

Mictar,  /,  m.  -far.  hrctivage  des  dieu*  ; liqueur v 
▼in  délicieux  ; sur  végétât  d'une  odeur  et  d’une  sa- 
veirr  exquise*,  se  dit  fig. , épistsd. , par  exagération  , 
de*  Hvtcs,  des  images  * Nectaire.  ( !\t , négatif  9 
ktédf  je  lai*  mourir,  gr.  > Un  choix  de  pensées  ne 
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•j-X» carra , ».  f jeune  négresse. 

■j-XÉiiaoHsuT.roy.  N écris-. 

Nùhqmio , s.  2 g.  partisan  de  l'esclavage  des 
noirs,  c.  (Nigrita , i»»ir , lal.  phagd , je  mange.  gr, 

NéniioruLX,  ».  2 g.  «mi  des  noirs.  *-  * Mi-.  ( — , 
philos , «mi.  gr. 

Nnsmtn.,  ».  f-  voy.  Xigroil. 
j-NtObsno,  i.  m.  «rbrc  des  Iodes  Or.,  du  genre 
dn  vîtes,  a fesiilles  de  l'odeur  et  du  goût  de  lu  t 
sauge.*  —,  tulj.  (êrai de — ). 

Xéciis,  s.  ni.  empereur  des  Abyssins;  «.  c. ‘bois- 
son. o.||uégt'i*é. 

Netci,  ».  / iVi'jr.  vapeur  gelée  dans  l'atmosphère, 
retondant  en  florrvn*  ( — fine,  épaisse,  «boudante, 
fuudue ; U — tombe , voltige , samoneele  ) ■ ; ( fi g.) 
blancheur  evlréiue  ; * glace  de  fmits.  — d'antimoine , 
oxyded'aiitimoine  sublimé,  a.  * L'honneur  est  comme 
ta  ueice  dont  ta  blancheur  est  ternit  par  le*  pas  qui 
la  foulent.  Coldéron.  ber  statues  que  tou  (imse  aus 
vivants  sont  Je  neige , et  fondent  aux  ray  ont  de  ta 
vérité.  Le  philcuophiste , avec  sa  froide  apathie,  res- 
semble à cet  anachorète  ij  ui  dormait  dans  les  bras  d'une 
statue  de  neige. 

Naioaa.  t>.  impers.  X'usgere.  se  dit  de  la  neige  qfti 
tombe  ( il  neige). 

Nitsm,  -se,  adj.  Xivossis.  chargé  de  neige  (mon- 
tagne , temps,  saison  — };  pendant  lesquel»  il  neige. 
fXaioaiia , s.  m.  Hamuuat. 

■f-Nïii-v»,».  f.  ficelle  dérordèe,  L de  tonnelier. 
■fXauTTE,  ».  f.  plante  léguinineiue- 
-j-Xft.iMso,  J.  m.  plante  aquatique  des  Indes. 

hfr.ui.an» . adj.  m.  pt.  ( jeux  — ) j près  de  la  forêt  el 
| dam  la  ville  de  Xrmcr. 

Niuaoniqua,  ».  m.  vainqueur  aux  jeux  nêméens. 

tViasoasT , ».  «t,  temple  dam  une  forêt,  v.  • — al.  r. 

N r MoTXl.r , ».  m.  -tilus.  diptère  des  bois  iXernus  , 
bois.  lat. 

-j-Xùtot-as,  ».  m.pl.  genre  de  diptères, 
füisi,  ».  m.  animal  d'Afrique;  ressemble  an  furet, 
f NamxTOX , »,  m.  air  spoodaïque. 
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NiLîfrts,  t.  f pis  «m*  chants  funèbres  aox  funérail- 
les, à Koroc\ 

îitiixt  t part.  négat.  non.*  et  Na**».  o.  Nanj,  a.  * 
— , s.  m.  (un  — ) (Marut.). 

Néjru»An,  s . m.  Nymphéa.  plante  &qualique[  Irês- 
frnidc,  auti-aphroduiaque  ».  * -phar.  r.  o.  * 1s  fana- 
tisme opposa  le  némifar  aux  fois  dn  Créateur:  il  tour- 
na les  armes  de  là  nature  contre  cllc-mtmc. 

Nîooout  , /.  m . office  du  Ncocore. 

+N*ocorx,  s.  m.  \ sacristain  ; oauserratCfiT  d'itu  tmi- 
|»lc;  adj.  (tille  — ) où  it  y avait  un  temple dédié  à uu 
empereur.  {Nédê,  temple , iorév , je  nettoie,  gr. 
f Nrocycliçvs  , tulj,  7 g.  ( fêle  — ) au  commence- 
ment dîme  époque  historique  [ Boulanger.].  (A«â/r>ur, 
cercle,  gr, 

f NroDAMODi , s.  7 g.  affranchi  h .Sparte , autre  qu'un 
ilote. 

0FORZHKS,  #.  f pi  fêle*,  de  Bacrhns,  t.  * Néoéim\ 
( Néos,  nouveau  , tnnns , vin,  gr. 

K AoenAmt , adj.  s.  qui  écrit  et  •orthographie  d‘une 
manière  nouvelle  et  inusitée,  o. c.  v.  t.  a.  a u.{Néos, 
nous  eau  , graphe*,  j'èrriv.  gr. 

Nnx.KArmf  , s.  f.  inatiirre  nouvelle  t^Hpti-r de* 
crire  le*  mot*,  o.  r.  v.  r.  al.  * -phisnic^FT. 

NtooRAi  Hivrc , j./w.qu»  introduit  une  orthographe 
inusitée.  ( Duclos  «tait  — J. 

NioLociiR,  i.  f.  imcntion,  emploi  de  mots  non 
veaux,  ou  danc-ien*  dam  uu  nouveau  veuv»  {Néos, 
nouveau  , logos  r discours,  gr.  (#r#r.) 

NrOtoaiQn , adj.  7 g.  de  la  néologie,  qui  La  con- 
cerne (Un^aiji!,  terme  — );  (cw  mauvaise  part.) 

\M)i.or.ivsÉ» , i.  m.  reclierelie  blâmable  d’expre*- 
sium  nouvelles,  de  nomeauv  mots,  de  néologie. 
fNâoLooisra, t.  qui  crée dc> mot*  nouveaux,  admis- 
sibles ; se  sert  de  la  néologie. 

Nâoioovmt  i.  m.  qui  alTnctr  le  néologisme.  * qui 
forge  de  mauvais  mot»,  w sert  du  néologbtHc. 
fS roii k via sTR , s,  m.  celui  qui  célébrait  la  néoménie. 

NaoMxait , s.  f -nia.  nouvelle  lune  j fête  à son  épo- 
que. ( — , mené,  lime.  gr. 
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f \hip»t«*  , ».  f.  quart»  grooier.  ( — : pétça , ro- 
che. grec. 

XforHTTF . adj.  2 g.  -tus.  nouveau  converti  à la 
religion  ehrétîAutr,  * se  dit  fig.  ' ; nouvellvaienl  Iwp- 
tisé.  * -plitte,  c,.  ( Xeoj,  ouuseaii , phiui,  je  liai*,  gr. 
■ Eu  politique , comme  en  religion , tes  nnqiht  tes  ont 
quelquefois  une  ferveur  indiscrète.  De  houald. 

fXioTàaïqni , adj.  a g.  nous  eau,  moderne.  (jVeo- 
feras,  plu»  jeuiic.fr. 

fNiiiTToeaTm»,  ».  m.pl.  hyménoptères  qui  for- 
ment la  galle,  etc.  {Xéoltos , petil , trtipni , jeenebe.^. 
fXàrta  (baguettes  ou  bidons  de) , ».  m.pl.  iuslru- 
nieut  (unir  multiplier  et  diviser  des  nombres. 
-‘■\»ri»Tl: , ».  f plante  à fleur,  mrnmplrtev. 
f\trisiBr , ».  ni.  -thés,  reuu-de  tiré  si  une  plante, 
vanté  par  llomi  re,  contre  la  tristesse.  * -tliè*.  -tht». 
T.  (JVr . privatif,  penthas , triai s-MO.  gr. 
j'SiirEs,  ».  m.  /h.  smrpiam  aquatiquea. 

-j-XirMsuEi , ».  f jd.  fêtes  des  geus  sobres.  (Sêplm- 
tioi , 20brt.gr. 

ÿNirnèLixE,  ».  f basalte  Uaoe,  cristallisé,  som- 
mité, sctiorl  blani-.  ( KéphéU , nuage.gr. 
•J-Nrmii.tijsr,  ».  m.  petite  tache  blanche,  produite 
pur  la  cicatrice  d'uu  ulrere  sur  l'iril. 

tKsrasui,  ».  m.  -phr/ium.  piaule  voisine  du  < bi- 
taignier. 

fNinuiun,  ».  f colique  rénale,  néphrétique. 
( Séphros , rein , algos , daiilesir.  gr. 
‘f’XémaEMftxTiqEE , adj.  2g.  (ischurie — ), rénale, 
termineur 

XÉesarnqt't,  ».  adj.  f.  (colique  — ) violente, 
causée  par  te  gravier  des  n-iiis , passant  par  les  ure- 
tères; ndj.  2 g.  ».  m.  ( remède  - ) , qui  guérit  la  co- 
lique néphrétique  ; relui  qui  l'a.  (jVqtmro» . rein.  (gr. 

fVifaair»,  ».  f phlegmasie  , colique  des  reius  ; ». 
nr.  jade. 

f-Xàmarm , e.  / -»«.  inflammation  de»  reins.  * -ti». 
*j*X Uüioantiqui,»,  m.  remède  qui  nettoie  les  reins. 
fftiraaocRirui»  ms.  f description  de»  retu*.  ( — , 
graphti,  je  décris,  gr. 
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•j\\ri,iiRor.iTii?i  » , adj.  i i r^linric  — ) 
p*r  le  «*2iJmiI  de*  ri  in*.  * -lilhiqur.  ( — , tilhos  , 
picrro.  gr. 

fNi  rNaoMXstfct  s.  f imite  sur  les  rrhis»  ( — , Ayw, 
traite*,  gr. 

f\ftFMBomi.KGN\TiQL*t,  adj.  a g.  (ih'IuiHc  — ) ré- 
nale, pituitcuu*. 

•j-\f  riiaoM.tci^i  i:  t ni//,  ? g.  (isrluiHc  — ) rénale , 
pnrnly  tique.  { — je  fmpiw.r#*. 
f Nimihoi  i »TJu»uK.r  v , <ui j.  a g.  ( i-Hwric  — ) cau- 
sée psi  l.i  pléthore.  ( — .plrthom,  pléthore,  gr. 
fVrruROPYiqua,  adj.  a g.  Î* -hune  — ) par  U pn- 
nih'iwc  des  reins.  ( — , piton  ; pus.  gr. 
f i>rMtKosrATiQi;r,  tufj.  a g.  (bcburic  — ) rénale 
s)asiuo<lh|iic.  (— f sjhxo  , je  serre,  gr. 

+>  i ruftomnoMaoum.  udj.  i g.  ( iulnirut  — ) ré- 
nale, ran.vr  par  te  .an-'  grumelé.  { — . thromhos. 
grumeau.  gr. 

f Xémoioata , j.  f.  incision  ttir  la  région  lom- 
baire ; dissection  des  n ias.  ( — , tome,  incision.  gr. 

Naroxir»,  a.  i»,  sectateur  de  Népos.  ». 

Néron»*»,  s.  m.  autorité  des  nr.o.i»  de*  pape»; 
'désir  des  papes,  ete.,  et  efforts  buts  poi  eu»  pour 
»*a«eer  leur*  neveux,  leur*  parent*.  ». 

N r rri  sn.es,  ».  f.  pl.  fête»  de  Neptune.  *. 

ffan-Due,  j.  m.  -ma.  I.  de  poésie,  la  mer.  a.  r.  ». 
' carte,  de»  cite,  d'un  part.  * {amis , usité.)  Étatiser  /r 
monde , Offres  y avoir  lang-Umps  irai , c'est  consulter 
le  Neptune  dittseetiie,  affres  y awir fait  naufrage.  J Le 
h fient  tic  Neptune  est  le  sceptre  du  monde.  Lemiérc. 
fNrrrrxus»,  s.  m.  pi.  naturaliste»  qui  attribuent 
a l'eau  la  formation  de»  haudtes , du  globe,  de  *<  rè- 
tolution.ele, 

NiaàiDK.j.  / | luolliuquc,  »er  marin,  dan*  un 
fourreau.  «*<c  de»  organe,  extérieur*.;  — »,  s.  f. 
pi.  -des.  divinité»  de  la  mer.  * — ides.  a.  (;Vrrni,,bo- 
uiide.  grec. 

Ntar,».  m.  Xereits.  tend. ni  des  muselés;  sorte  de 
cordon»  hbnehifre*,  organe»  d*'s syivninn*,  idu  mou- 
» émeut  | de»  animaux  * ; 'organe*  de»  sensation»  ien- 
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les.  roy.  Mtwlf*.  r,  (fig-)  forrr , v ijwnr  1 — . moltoT 
principal:  I-  de  rrfimr,  cnrdeldlc*  du  dos  du  livre. 
t|nérfe9  et  tUTT,  pl.  * Lei petites  poésie*  minou - 
dièrrt  agacent plut  Us  nerf*,  que  U cri  d'une  roue 
sèche  sur  son  essieu.  Sli;ikrqM>ru*.  » /. 'argent  est  le 
lier!'  fie  ta  guerre,  Mas.  lût.  Les  nerf*  det  méchant 
éprouvent  un  agacement  ndupturu.r  9 lorsqu'il  e terre 
sa  férocité  : c'est  un  nui  fade  qu'il  faut  étouffer  comme 
f hydrophobe, 

Ni:R»-rrAr*r , *.  m.  coup  vnr  le  Iciuhi  ilr*  jambes. 
a. g.  i,*— feru,  i.  m.  m.  • 

■fNtstvtn! , s.  f toile  h tanche  de  colon  des  Indes; 
tnlfr-las  c’troil  cl  gnw. 

J.  m.  Aérium.  laurirr  rmi\ 

VftJliTK, s,  f -ta.  grive;  eurpiilla^e  univnlvr,  oper- 
culé, de  la  famille  de*  limarouv.  »,  co.  ( Aéras,  hu 
oiidr.  gr, 

Nêrolt,  s.  m.  essenre  de  fleur  d'arm^f. * -rohff  v. 
•jWitox,  s.  m,  pris  au  f g.  adjrcùv.  dmpnle.  san- 
piinairr.  Le  mettérinlhfrw  encourage  le  i Néron*.  | Vol- 
taire.) L'ambition  a fait  des  ftrrons. 

-ne,  adj.  de  Véron;  m,* s,  m.  pl.  jeu* 

litlérüird^^V 

NsRrRrVri.  m.  flhamtms.  ou  noir-,  erfarmean  à 
btici  piiqrativcs.  * Bourg- cjiinc  v s.  m.  donne  U*  vert- 
de-v  riMC. 

Ntnvuvosr,  s.  f ossemhUge  des  nerfs,  des  libres 
et  ligaments,  o.  r, 

Niuvai. e,  adj,  -lis.  bon  pour  les  nerfs  (remède 
— );  o.* qui  le*  aflèrlr,  qui  en  vient,  a.  (maladie, 
loin  — ). 

Ncrvr.  r,  ml],  t.  de  lilat.i  nerfs  d itnail  diflerenl 
* ( f»  iiilhvü  ),  & nervure*  saillante*. 

ISf.nviR»  v.  a.  -xb.  r^p.  garnir  da  bois  avec  de* 
nerf*  rcduils  en  filasse  et  collés;  dresser,  fortifier  le* 
cordelette* , I.  de  relieur,  n. 

Nertriji.  -*e,  adj  iuxsns. \ ( lira* , eorp*,  personne 
— }t  fnrt ; qui  « de  bons  nerfs;;  fig. ) (style  — ) vi- 
goureux; | —,  des  nerf*  (fluide,  affection,  tçrnrc, 
personne  — , (foui  le*  iii-rh»  sont  MY«f|ilès};  plein  de 
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nerf»,  * incorrect  p/yur  tigourcox,  ( mirus  ) nmvu- 
lisix.  {bra»  — ). 

+Nr  »»f./r,  s.  adj.  m.  ( *1.1.’,  auteur—  ) t'iiflé,  obscur 
[Itonhonrs.),  {tNti.uti  ) 

Nr»»i»,  j.  m.  adj.  qui  fortifie  le»  nerf*.  '-»in.  c. 

a.  ».  -vin»,  s.  m.  pl.  x. 

•*-N*»»o!, . s.  ri.  . Ijoipoir  nunr  donner  les  ntr» ti - 
rc* . I.  de  refieur.  ' — .-r»,  f t-  de  run(i*cur.  xx,. 

, Nravnar,  s.  f j art  de  uer.er , d'appliquer  le» 
nerf»;  jK».»c  jaal  ; | t.  dr  relieur,  dos  nrr»é;  t.  d ar- 
eldte«t.  parti.'  voilante  de  b moulure;  | t.  .fart»  et 
métier» ; t.  de  tmlan.  cèle  életée  sur  le*  feuille*  des 
plante». 

fNfimi»,  a.  »,  espèce  de  dauphin. 

.N r ».  io  su»,  terme  de  refus,  v.  ( je  ne  soit»  couiuii» 
p»;.  ( Int . ( dire  — à.  Motiere  '. 

N ««a»,*.  01.  lettre  .érrilure  pemaoe.  c. 

fNui.i,  s.  m.  umnuaiede  lûlluu  francaine. 

N i sroa , s.  m.  le  plu»  vieux , le  plus  sage  et  le  plu» 
expérimenté  de...  ». 

N»»toru*i»»e  , ».  m.  hérésie  de  Nestorias.  ». 

NtsroRjrs , ».  v».  partisan  de  Nestoriu»,  v.  * qui 
nie  qne  le  Sliut-F.pril  proci-sb'  du  »erbc.  et  l'union 
fi»|siMatique  do  xerlse  *»re  b nature  Innrtaine. 

N » r.  -te,  adj,  tlundus.  propre;  sans  souillure  fme, 
chose, eou  — );  uns  ortltm-  (serre  — );  vide  f lieu 
— );  (esnir.  main»  — );  procédé  — f 8t-Esrrnioirt.| ; 
vertu  — | I)e  ÏU-ltegsnlr.]  ; {/fg.)  sau»  n proehe;  in- 
eiimqvlilile,  ' pen  mit.  uni,  poli . «ns  ta.  lie»  (eri»tal, 
teint  — ) ; rbir  ( lin,  reil,  regard,  sue,  (jf g.)  (sensée 
— );  di.tinel  (écriture,  itnprrsaion,  rnrachrtre» , gra- 
sure,  ete.  — ) ; franc  ; «an»  tarhr  (ame  — );  pur;  aisé; 
facile;  li.pitde;  clair  (fig.)  { »t»le  — );  fa/bire,  bien 
■-),  «an»  embarras,  «ans  dette;  sait. ambiguïté  ( ré- 
ponse — ) franc,  lovai  ( ptraédé  » , réponse  — , /ai» .1 
— , edv.  tout  d un  coup  (casser—); \fig.)  franelienient 
libieinrnt  parler—);  ! iiitimeul;  | nettement. (rjrtl). 
1 H ett difficile  de  démêler  si  nn pruetdé  nrt,  sincère 
et  honnête , est  tm  effet  de  profité  on  tf habileté.  I.U- 
, roeliefooi.inld. 
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terroir»*,  »,  f roi-,  Naaique;  Mélopée. 

Nttriimir,  adv.  Muuditrr.  avrr  netteté,  pro- 
preté, ' clarté  ( tenir  un  enfant,  de*  vitrage»  — ); 
{fa.)  franchement;  «lune  diuuitc  nette,  «née1, 
rlatre,  intelligible  ( s'expliquer  — )»;  tint  déçnUr- 
meut , frauclicmint  ( parler  — ).  * \rle- - a.  1 lin  y a 
tfw  la  mort  qui  trrminr  nettement  tu  chagrin  t et  les 
malheur i.  Mad.  de  Maïutrntnt.  » Tout  écruain , pour 
écrire  nettement,  doit  se  mettre  à la  place  du  lecteur. 
la  Rrtivere.  Jamais  un  homme  faut  ne  répond  nette- 
ment. S'expliquer  nettement , c'rst prévenir  l'erreur. 

PinrriTé,  s.  ' f.  Stlor.  qualité  de  ce  qui  lai  net; 
"propreté;  (fa.)  de  la  tou,  dn  style,  etc.  ( grande, 
t-ilrèmc  — i.  ’ Nètc  . a. 
f'Nrrrov vos,  ».  m.  nettoiement. 'Cotte. 

Nimiuur,t.  m.Mundeitio.  action  de  nettoyer. 

* -oie-,  *.  t.  co.  -étoinftmt.  a. 

Nrrrrrraa , ».  a.  -ré.  e , p.  Purgarr.  oter  le»  ordn  - 
te»;  fendre  net  ( — un  Ta»e,  an  balùt,  etc.);  {fa.) 
emporter  tout  ;]( — une  maison , etc.)  te— , v.pmn. 
prrs.  réripr.  * Néto-.  a.  • 

fNatic.svM,  J.  m.  taure  de  petit»  poissons  mariné». 

* neuc-.  a. 

\m , adj.  numéral,  s.  m.  Morem.  chiffre  9;  nom- 
bre de  il  foi»  3;  neuvième  : ex.  durit-s  IX.  Quand  on 
a die  pas  à faire , neuf  sont  la  moitié  du  chemin.  Prov. 
chinois. 

N «ce.  -te,  « dp  Monts,  fait  depuis  peu , (chose  — ); 
qui  a peu  ou  nui  n'a  pas  serti;  moins  ancien;  ( fa.) 
qui  manque  a usage , d'eapérienre  ( personne  —J»  ; 
qui  u’a  pas  esienre  été  dit,  «sprinté  { penne,  sujet, 
etc.  — ) > : ade.  k — , co  renouvelant  en  entier  : de  — 
(habille},  d'habits  neufs;  s.  m,  et*  qui  (St  Oeuf;  rho«c 
nouvelle  (voilà  du  — ).  * ( Jféoê.  gr.  * Il  faut  rire  tien 
ridicule  ou  bien  neuf,  pour  f étonner  de  et  qui  arrive 
dans  le  cours  de  la  vie.  Mare-AurrU*.  * Il  est  impos- 
sible qu’un  mélange  d'anciennes  et  de  nouvelles  idées  I 
subsistent:  le  nriiT  use  le  rieur  ; ou  bien  il  ne  tient 
pm.  Prov.  J vont  (f affirmer  qu’une  pensée  t une  opi- 
nion, un  fait,  m système  sont  IWÇfr , il  faudrait  <ww 
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interrogé  les  mènes  de  totts  tes  écriceins  ensevelis  dans 
les  ratacomhes  httérairrs. 

■f  Nur-avir,  (mesure  à -—  ),  de  a croche»  en  3 
temps, 

f’Sasrr-QeaTaa,  (mesure  à — ),  de  9 noires  ai  3 
temps. 

■J-Nrcme,  ».  <n.  drnit  des  rurés  pour  la  sépulture. 

Nacnt,  ».  m.  récapitulation  slti  ehant  d'un  mode, 
par  l'addition  des  notes. du  Ion  de  l ancirune , sur  les 
dernières  syllabes,  o.  c. 

f Xsiavm: , ».  f.  nia.  plante  rosacés1. 

N ton  van,  1.  f nombre  de  neuf.  v. 

\auma , ».  f.  e..  "petit  bllimcul  bot  landais  pour  la 
pèche.  a, 

fNsuarriqci, adj.  ».  » g.  a.  | voy.  Nesri  tique.  (Xeu- 
ron , nerf.  gr. 

fSniaosrtrrr»,  ».  f pl.  marionnettes  à phallus  mo- 
bile. (Scurvn , nerf,  spots,  je  Ure.fr. 

NtuanrrsHiv  ou  Nevro-.,  ».  m.  pl.  insectes  à mé- 
ritoires, et  à quatre  ails»  réticulées,  transpareutc»  u 
(— , ptérori , «le.  gr. 

fNiusTaé , ».  m.  artisan  qui  fait  des  meubles. 

Natrroaianrnii , ».  f système  de  la  gravitation 
universelle.  * ou  du  mouvement  de»  astres  par  fat- 
traetion  et Ja  répulsion , ou  les  forer»  centripète»  et 
centrifuges  ».  * ou  3sew-.  > D'a/srés  le  KeulMiiauisine , 
les  astres  devraient  sr  conglomérer  m une  seule  masse , 
ou  s' cparpèler  dans  f immensité , si  f œil  de  Dieu  ne 
les  retenait  dans  leurs  arhites. 

f N strrntt  i»t».  -ne , adj.  X rwtuo  ; du  Nés»  InniaiiUme , 
partisan  du  système  de  Ntnslun. 

MeuTRu  rnrsT,  adv.  t.  de  gramns.  d'une  manière 
neutre  (employer  un  verbe  — ).  * Neû-.  a.  et  Neutre- 
ment.  v. 

NrcraaetsaTins  .».  f.  action  de  neutraliser;  traité 
provisoire  de  neutralité,  v.  o. 

NacrasMsxa , e.  «.  -sé.  e ,p.  rendre  neutre  ( — un 
sel } ; rendre  nul  ( — un  agent , ete.);  tempérer,  miti- 
ger I effet  d'un  principe.  *.  t.  o.  r.  <0.  «a.  * »e  dit  fa. 
détruire  l'cITcl,  la  force,  la  vertu;  annuler.  * sc — , ». 
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J prrs.  pron.  rrcipr.  Vue  page  tT histoire  peut  neutraliser 
' un  volume  d'éloges. 

i NanfuuTk , ».  / état  de  nation  neutre  (sage , pru- 

dente — armé»1;  rompre,  violer,  observer  la  — )'. 
’ie  dit  fa.  d'une  personne  niulrodilis  un  débat, 
etc.*  Neti-.  a.  » dre:  te  courage  de  ganler  la  neu- 
tralité, di, telle  vous  attirer  la  /saine  des  deus partis , 
s'ils  sont  injustrs. 

Nacrait , adj.  a g.  Médius,  t.  de  grain.  qui  u'est  ni 
masculin,  ni  féminin  mot  — );  qui  n'a  pas  de  »e\e; 
qui  n exprime  point  d action ;(vcrUc  — ),  qui  u'a  pas 
de  régime  : (c-r.  aller)  (nation,  ville , buminr  — ), qui 
rie  pi  ce*  |vas  de  parti  entre  des  nations,  des  person- 
nes opposées  ( être,  demeurer,  tester. — ) * ; (set  — ) , 
ni  acuir,  ni  alcali.  1 C'est  un  ami  froid , qu'sut  oms 
uentre.  ( St-f-.i  remmil.j  La  moite  reste  neutre  pour 
critiquer  tous  les  partis. 

tNrfrraisai , r.  a.  -sé.  c , p.  rendre  neutre  ( — un 
verbe}.  ». 

\itivun,a  / | netifjnur»  de  suite  ; | prières, dé- 
votion de  neuf  jour»;*  (duete  — ),  les"  Muscs. 

NiOTina , ndj.  a g.  Motus*,  nom  île  uombre  or- 
dinal >;  neuvième  partie; ‘active  de  la  seconde. ’ 
-eme.  a.  1 A la  neuvième  génération,  il  ne  reste  au 
HvUe  que  la  iinq-ccnt-tlou:'ume  partie  du  sang  de 
ses  aicus.  Franklin.  • 

Nruviiisaiisirr,  ade.  Mono  loco.  en  neui  ieme  lieu. 

* -ietn-.  a.  o. 

NkV  iu,  ».  m.  Scpos.  fils  dn  frère  ou  de  U sieur  ; 
— X.  pl.  les  devemlants,  t.  poét.  Quelles  folies  pour- 
ront imaginer  nos  lie»  eux , pour  être  aussi  fous  qur 
nous , ton»  être  singes  ? 

fNivaAcota,»./  douleur  des  nerfs.  * Neural-  {fleu- 
ron, nerf,  a/g  as,  douleur,  gr. 

+N»varriite,  ».  m.  membrane  enveloppant  la  pulpe 
de»  nerfs. 

Névamqct,  adj,  a g.  (remède  — },  contre  les  ma* 
Lvdies  de  turf»  *Neu-.  ( Meunticns.  Névrot-.  a. 

Nrv  s 00  a vrais , ».  f.  description  îles  nerf»,  c.  c. 

* Neur-,  Meurografdua.  a.  ( — , grapho , je  dicris.f  r. 
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•f  VROLocit , i.  f traité  d«  nerfsv  * Neu*.  A 'euro- 
logia.  r.  ( — , logos , truite,  gr. 
fNivnoro»!,  s.  m.  (|iii  djvtéquc  le*  nerf*;  scalpel 
|KMir  les  divaequer;  * ou  -tomic,  s.  f leur  dÎMCctKiii, 
* Nru-,  v.  ( — , (tome,  dissection,  gr. 
fNtvnomiiix  , s . f direction  des  nerfs.  * îVcu-.  v. 
■fNtvaorTÀRM,  j.  m. pL  ,ptéron , aile.^r, 

s.  f rUs.se  des  maladies  nersenses. 

Nui.  s.  m.  IS'asus.  partie  éminente  du  visage,  qui 
sert  a lodorat  (grand,  gros,  petit  — long,  nquilin, 
épaté,  plat,  écrasé , pointu  );  le  visage  ( donner  sur  le 
— ./«m.);  I odorat  (avoir  le  — fin  ; * fig-yfasmi  avoir 
bon  — , être  prudent , rirconspeet  ; avoir  m Jl  I»  pru- 
dence» dp  rii  iliilrtc  ' (fig.)  asanl  du  vainrau , i,  fig. , 
fam.)  sagacité;  prévoyauce  [avoir  bon  — , le  — bon, 
moins  usb.)  ; mettre  son  ou  le  — , vc  mêler  d’une  af- 
faire , etc-,  vouloir  voir;  avoir  le  — sur,  s'appliquer 
i;  * regarder  attentivement  • ; mettre  le  — dans,  com- 
mencer à étudier  ,|  à lire,  à examiner  1 ; | mener  par 
le  — , faire  agir  comme  l'on  vent  ; %c  casser  le  —, 
mal ristssïr;  donner  sur  le  —,  mortifier;  au  — de,  à 
In  face  de  (rire  au  — de....)3;  en  bravant;  {famil.) 
pied  sic  — , haute,  mortification.  * — , .chien  de  mer. 
— rmijé,  i.  m.  Pistachier  sauvage,  arbrisseau.  — re- 
troussé, #.  m.  Serpent,  a.  |l  ué-. 1 Le  g oumuuul  qui  a 
toujours  le  nez  sur  son  assiette  ne  r*uV  rien  an  delà. 
*Le  un  se  prend,  commê  au  piège,  dans  un  bon  livre. 
3 Les  Sectaires  se  rient  au  nez  tes  uns  des  autres , de 
leurs  mutuelles  erreurs  ; heureux  lorsqu'ils  ne  se  le  dé- 
chirent pas  ! 

\ ( , particule  conjonctive  et  négative , partitive , énu- 
mérât. »,  disjonet.  (je  tiaïtuc  ni  ceci,  ni  cela,  ni  le 
ciWîimeawcuicnt,  «i  la  fin).  Mec.  (diffi.)  * Je  demanderai 
si  tous  r o ml  rie  z que  ni  votre  débiteur,  ni  totre  pro- 
cureur , ni  votre  notaire,  ni  votre  juge  ne  cru  stent  en 
Dieu?  Voltaire.  Je  ne  puis  ni  estimer , ni  as  ruer,  ni 
haïr , ni  craindre  ceux  qui  n ont  que  de  T esprit:  Vau- 
venargurv.  «rite z- les  ! 

Nimi,  adj,  i g.  qui  peut  êtrr  nié  'proposition — ). 

Niais,  c,  adj,  pris  dam  le  uid  oucau  — )»(./%'•) 
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et  s.  sot , sans  expériettre  « ; simple  » (personne  — c)  ; 
i grand  — ; air,  mine.  * larmes  ( Molière.],  (datâtes, 
lamentations  — ).  * graine  de  — , ce  qui  l'occupe,  fu- 
tilité; tout  ce  avre  quoi  oii  r*t!n|KH,'  l.rs  passions 
donnent  de  t esprit  aux  pins  sots , et  rendent  niais  les 
gens  d'esprit.  Scncque.  Il  y a quelque  art  à distinguer 
, tes  visages  débonnaires  des  tuais.  [Montaigne  ] Des 
gouvernants  philosophistes  osèrent  apjseter  1rs  hon- 
nêtes gens , la  secte  des  niais.  1 f'oulez-vous  éprouver 
un  CiTitr , mette  z-le  à C épreuve  des  lamentations  uiai- 
ses : il  sera  bien  bon,  si  ta  dérision  n étouffe  pas  sa 
pitié.  L’homme  qui  a le  plus  tf esprit  est  parfois  réduit 
à envier  f enfantine  quiétude  des  niais.  3 Aucune  mar- 
chandise n'a  plus  de  débit  que  la  graine  de  niais. 

NfjttstMticr,  ndv.  Inepte.  | d'un  air,  | d'une  fa 
cou  niaise  ( parler , applaudir,  regarder,  rire,  racon- 
ter, croire  — ; * «adoucir  — » [ Ituisy-Rahulin  ). 

Nt aim  a , r.  n.  s'amuser  â des  niaiseries  ; * badiner, 
a.  (inus.)  b.  (Aldus,  nid.  fat. 

NfAtvKAiE,  s.  f Ineptitr.  oarnrtère  du  niais1;  ba* 
gnteUe  (grande — )*;  frivolité3.  1 II  y a des  gen% 
niais  qui  se  connaissent  et  rnydoient  habituellement 
leurs  niaiserie*,  f l.nrochelon  eau  ld.]  * Pour  le  philoso- 
phisme , toutes  les  vertus , tous  les  sentiments  qui 
nui  t eut  au  bonheur  sont  des  niaiseries.  3 En  votant 
des  hommes  faits  s'occuper  sérieusement  de  niaiseries, 
t trouver  le  bonheur , iw»  serait  tenté  d'envier  leur 
bêtise,  si  fort  ri'en  rougissait. 

/.  m.  espècr  de  musette  des  Abyssins. 
fNic,  s,  m . nid.  (w.),  lUmvml. 

•{•Nica»*,  s.  m.  toile  de  eutem  pour  l'Afrique. 
•fNiocoïJvrM , s.  m.  nouveau  métal  qui  accompagne 
le  nikd.  9 Nicrolaue.  Nirkolaue. 

Nier,  adj.  2 g.  ( ri.)  niais  , simple. 

Nuée.  s.  f ntnade.  v. 

TS  irzM tsT  , tulv.  (i'i.)  simplement.  T.  o.  r. 
f Nirjrri , s.  f naïveté , simplicité , timidité.  ( ri.  ) 
f N terrant  w,  s,  f pL  fêla  or  Minerve. 

Ntarrri,  adj.  f diminutif  de  Nice,  jeune  GHe 
simple.  * -etc.  a. 
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Nie»,,  t.f  Loculamrntum  enfoncement  dam  le- 
paivw-ur  d'un  mur  pour  y mettre  une  itatne,  elr.  ; 
réduit  dam  nue  maison , un  jardin  : tour  dr  malice 
nu  d espièglerie  1 ( faire  une  — , bonne,  mauvaise 
— ). 1 Que  ton  mette  au  bout  du  monde  dette  auteur  i , 
deux  femme»  ou  deux  dévot*,  il  y en  aura  un  yui 
Jera yurhfut  nirho  à tautre.  Voltaire,  Came  te  dé- 
mile  daiu  te t Jeux  ; une  oiclic  cruelle  prttage  un 
crime. 

Pilotée,  t.  f hdtalio.  nid  où  il  y a des  petits; 
ces  petits  ; *e  du  des  souris , etc.  ; (fig . , fam. , iron.) 
réunion  de  plusieurs  gens  méprisables. 

N tous  , r.  n.  faire  son  nid  ; v.  a.  -rbé.  e,  ».  Si- 
dtdnri.  j [famil.  ) placer  en  queltpi 'endroit  ; — ), 

v,  per*,  prtm.  » placer. 

Pu* t , ».  m.  trtif  mis  dans  un  nid , | pour  que  1rs 
poules  y aillent  pondre. 

Piicsoia , ».  m.  t-a^e  pour  faire  router  des  serins. 
fNioiii. , ».  m.  cuivre  minéralisé,  substance  miné, 
raie,  métal  que  Ion  Irotise  dans  les  mines  dérobait. 
fUt  oniits  , ».  m.  grand  niais  ( grand  — ). 
tNinuLsîras,  ».  ni. pt.  sectaires  qui  pcnneltaicnt  le 
mariage  des  prêtres. 

fN i omai , ».  or.  hante-eontre  du  hautbois. 
f-Ntroaét , ».  / bile  simple,  (lé.)  * Niço-, 
füieonci,  t.m.pl.  nwrcenuv  de  tuiles  fendues 
puur  les  solins. 

Niiotus»,  t.f.  -na.  plante  | Irrr  et  caustique; 
irrite  les  nerfs , fait  éternuer  et  moucher  ; violent  pur- 
gatif; l>nn  pour  I sptqilesie,  la  léthargie,  l épilrpaiv; 
préserve  des  niaus  de  dents,  du  srurbnt;  assoupit, 
maigrit  ; la  fumée  bonne  puur  la  colique  de  misérerr , 
les  noirs;  avec  l'urine,  détruit  la  vermine.  * stores 
Tabac. 

fNitaorno** , ».  m.  -rus.  coléoptère.  * Né-, 
fNicTso» , ».  m.  Mirabilis,  plante  voisine  du  ron- 
vtilvubiv  * -ges  ou  Nictaioiitrs,  ».  t».  pl.  sectaires  qui 
s'opposaient  anx  prières  nocturnes. 
fSirTMiTJiiti,  ».  f.  pl.  famille  de  plantes. 
fNicTsjTi , ».  m.  Aiichteuite.  plautc  juminé-e. 
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Nin , ».  m.  -du».  petit  logement  que  se  font  les  oi- 
seaux, J les  insectes,  les  animaux,  etc.  | pour  pondre, 
rouver,  élever  loir*  petits,  j ou  leur  servir  d'asy  le  ;| 
{hg.  famil.)  t ruiner  la  pie  au  —,  foire  une  dectxi- 
m te  a vau  tageuse.  — a rats , maison , logement  petits. 

— d'oiseau,  j.  m.  plante  qui  croit  au  pied  des  sa- 
pins,  détersivc,  vulnéraire,  apéritive.  * iSiil-d-, c.  * 
— de-pie , j.  m.  logement  sur  le  haut  d'une  brè- 
rlie.  J -m. 

fiN iDiexis a , ».  f.  -laria.  plante  de  la  fomille  des 
algues, 

> [Doaiei.  -se,  atij.  qui  a un  goût,  une  odeur  de 
pourri,  de  brûle,  d'irufs  cousis.  m 

Niàct,  a.  f tille  du  frère  ou  de  la  mur.  * Kim,  a. 

Nixt.ua,  ».  f.  Xigella.  Herbe  aux  épiées,  Clseseux 
de  Vénus,  I.iehms , Agro-Orme,  plantes.  * Rotsigo. 
carie , charbon , maladie  des  plantes  qui  change  en 
poussière  noire,  la  vu  Induire  forineuw  dst  ia  graine; 
carie  ; a.  ’ brouillard  qui  gîte  les  blés.  t.  * Niele.  a. 

Niant»  , v.  o.  -le.  e,/t.  giter  par  la  nielle,  * -élcr. 
a.  * — , remplir  les  traits  de  la  gravure  sur  métaux 
d'une  couleur  noire.  (Xiget/are.  lat. 

fX  itLLiaa , t.  f art  de  nieller , scs  travaux , ses 
produits. 

N'ixa  , t».  o.  «.  -nié.  C , p.  X'tgart.  dire  qu’une 
chose  n'est  pas  sraie  >,  | qu'elle  n'existe  pas  »;  j qu'une 
proposition  est  fausse  ( — la  vérité  ) ; * ne  nas  recon- 
naître la  réalité  d’une  chose  3 , te  dit  ahsot.  * ; (/ fg .) 

— une  dette,  un  dépûl;  dire  qu’on  ne  la  doit  |>a>, 
qu’on  ne  l'a  pas  reçu.  * — , refuser  [Molière.];  * se 
— , v.  prou.  être,  pouvoir  être  uié  (cela,  cetto  pro- 
position , celle  vérité  ne  peut  se  — . trit-usité.  ) 1 II 
me  parait  absurde  de  nier  qu'il  r ait  une  intelligence 
dans  te  monde.  Voltaire,  l a montre  ne  peut  nier  Ckor- 
loger  ; la  créature  ne-peul  nier  le  Créateur.  ‘le  phi- 
lompkiste  ne  peut  nier  tout , M moquer  de  tout  ; il  ne 
niera  pat  ta  mort , et  nr  »‘en  moi]  itéra  pat  toujours. 
Le  philosophisme  nie  Cèvûiencc  meme,  parce  au  elle 
lui  est  imjsortune.  Dieu  et  la  vérité'  tout  éternel»  ; on 
peut  le»  nier,  non  U»  anéantir.  iOn  ne  peut  rien  nier, 
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n'en  affirmer  de  ce  que  t on  ne  connaît  pas.  * Nier 
net t pas  prouver;  et  c'est  la  ressource  de»  tôt » , des 
j anuni.r  entêtés.  L'athée  caupah/e  nie  Dieu;  mai» 
mer  n'est  pas  anéantir  ; et  Dieu  1 attend  ! lus  créature 
1 niant  le  Créateur;  la  montre,  l'horloger;  la  statue, 
le  senipteur , tout  egalement  folle». 

fNira  ou  Nef,  s.  f.  surface  supérieur!»  d'un  banc 
d'ardoise. 

N iciva.  c , adj.  ».  Ineptus.  ( personne  — c ) , sot , 
niais.  K itigû. 

Ifioxcuaa,  r.  n.  fneptire.  «'amuser  à des  chose*  de 
rien;  faire  dos  nigauderies. 

Nicvtioxait,  »,  f,  Inrptne.  niaiserie,  action  de 
nigaud. 

Nic.smtsnx,  ».  m.  pl.  o.  c.  * tuile  coupée  posir 
j les  solins.  ».  * -go-,  ». 

Nuiii.i.t  nx  IJsmxs.s./’ plante  d'ornoment,  * rc- 
; nonculaeée.  x.  ( Xigel/u» , nsgr.  lot. 
j fNioam,  ».  m.  titane  oxydé,  ferrifére. 

| f.Vioni*» , ».  f -no.  plante  qui  tient  du  gui  ; * cris- 
taux de  roche. 

| f.N  icaou.  et  N'égucil,  ».  m.  poisson  de  mer , h grands 
veux  noirs.  * Niguil  et  Négru-il,  ou  Négaril , Obbde.n. 
fNini-un,»,  ».  m.  oxyile  d'étain  sublimé. 
-j-Niniuri , a.  f.  nullité;  privation  d'existeiiee,  de 
valeur.  (Montaigne.)  {X'dul,  rien.  lat. 
fN’ixai.,  l'or.  NicVcl. 

fKit-aer,  ».  m.  es|ièce  d'antilope.  * Nilglumt. 
■j-.Nn.Lxs,  ».  r».  cloné  d'érorce  et  de  soie  des  Indes. 

Nillx , ».  / l'itieulum.  |»ctjt  blet  rond  qui  sort  du 
bois  de  la  vigne  en  fleur  ; | ornement  de  parterre; 
* manivelle  de  la  Ixibiite  de  lépinglier  ; bois  qui  en- 
i toure  la  mauche  d une  manivelle;  t,  de  met.  piton 
carré  de  fer  ; croix  ancrée-,  terme  de  blason.  ».  * vojr. 
Anille.  s. 

NtLX.il , adj.  f.  L de  blason  ( croix  — ),  anerce . 

■ étroite  et  menue. 

■f-N’iLoisxTKK , ».  m.  édifice  gradué  ou  par  gradins, 
pour  mesurer  l'accroissement  du  Nil.  * NUoscope. 

I (Xeilot , Nil,  métrvn,  mesure,  fc. 


• N I T.  <|/|3 

Niloscofi,  ».  m.  mesure  dn  ïfil.  ».  * kilomètre. 

( — , tkopéo , j'observe.  gr. 

+Nii» , ».  m.  drap  de  l.angnedor. 

N : m m , ».  m.  ou  Limbe.  Ximbut.  cercle  autour  de 
la  tète  des  saints,  des  élus,  etc.,  des  empereurs. 

Niolï  , ».  fl  {t.  d'écolier)  coup.  v. 

Niortois.  -se,  adj.  ».  de  Niort,  a. 
f Niotx  , t.  fl  -ta.  plante  |>olvpétale. 

•j-Niris.  ».  fl  pL  plaides  de  la  famille  des  palmiers. 

Nirrta.  r.  <»  -pé.  e,p.  fournir  de  nippes,  | de 
hardes,  etc.  * sr  — , r.  per»,  reçût.  * Nipcr.  a. 

Nirrris,  ».  f pi  habits,  meubles  et  tout  ce  qni  sert 
à rajustement , à la  parure  ( belles , bonnes , vieille* 

•— ).  * s'utg.  Nippe.  ».  r,.  -pe.  ».  (*>n.) 

Niqua,  ».  / Sauna,  signe  de  moquerie,  de  mépris: 
faire  (a  — , se  moque , ( famil.  ) ||  uike. 

iNiqrtoorii.Lt _ ».  ni,  (éa».)  sot,  niais,  a. 

Niqorr,  »,  m.  T vL  ) familier;  ».  ’ double  tour- 
nois. m (*i.) 

Ntsxxax  s t.  f.  racine  médicinale  de  la  Chine  pour 
les  évanouissements.  * -zanne.  c.  -sone.  ».  Ij  -inné. 
fNrsx,  ».  f.  surface  supérieure  d'un  banc  horizontal 
d'ardoises. 

fNissot.t,  ».  f.  -lia.  plante  légumineuse. 

Nrréx.  vojr,  Niehée.  ». 
tKniDnu,  ».  f pi  -la.  coléoptères. 
fNiTiomirsi , ».  m.  hygromètre.  Fr». 

Nivoucue  (sainte) , ».  f {famil.)  hypocrite. * on 
Mi-,  (faire  la  sainte -iwtouéA») , feindre  de  ne  pas  dé- 
sirer ee  que  l'on  souhaite  vivement  ; aflecter  uu  faux 
air  de  douceur , de  réserv  e , de  modestie,  "de  pudeur, 
o.  c.  (.»/«• , (m.)  partie,  négat. 

-f-NiTiiAi»*,  ».  f.  -traria,  plante  Groiilalp. 

Nitxst»,  ».  m.  sel  formé  par  la  combinaison  de 
l'acidc  nitrique  avec  une  nuire  substance,  v.  — d'ar- 
gent, cristaux  de  lune;  — d’argent  fondu,  pierre 
infernale  ; — de  potasse . nitre , salpêtre. 

Nitxatx.  e,  adj.  combiné  avec  l'acide  nitrique. 

Nit»x,  ».  m.  -trum.  I salpêtre , | sel  compo-é  d'a- 
cide nitreux  et  d'alcali  ux«  végétal , | base  de  la  pou- 
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lire  » canon  ; rsiralcbil  et  purifie  le  saug.  * Nitrate  de 
potasse.  Nitroa.  {Xiptô,  je  lave,  gr. 

Ni  ram.  -ut,i tdj.  -trosus.  qui  lient  duniln.‘(tcTrc, 
mit  — ). 

NiT«i»nr  . ».  f.  -trôna,  lieu  où  se  (orme  le  nitre. 

(vaste  — ) * -ère.  a. 

fNiraïQit,  adj.  (acide  — ),  principe  du  nitre. 

Nitui  r»  , »,  m.  sel  tonné  pur  U combinaison  de 
I aride  nitreux  user  d'autres  substances.  v. 
f Nrraocàax , ad/,  m.  ( gnr  — ) qui  Tonne  le  nitre; 
Azote.  ( — , gtnmui,  j'njndlt,  gr. 

fNiTRo-MtixiSTi,  ».  m.  sel  formé  par  la  combinai- 
son de  l'aride  iiilro-iuniistiquc  avec  une  base. 
fVrrao-BetiivrtQLE,  ad/,  aride  — ),  eao-régale. 
f Nirsosi  r»  , ».  /.  qualité  de  ce  qui  lirut  du  mire. 

Nurse , s.  m.  Libella.  instrument  pour  connaître 
si  un  plau  isl  horizontal , I ou  inégalité  des  plans 
en  linnteur;  linrixoulalité(j  liste — ; trouver,  prendre 
observer,  garder, perdre,  quitter  le  — );  | — , ado. 
de  — »,  au  — - * , mari/ tirai  T égalité  i , | i'fiorùoola- 
lité  t , la  jvi ri 1 1 île»  rangs , ctr. *5*  — , ».  insecte  aqua- 
tique. n.  1 fri  balances  de  la  Justice  sont  toujours  de 
lli s CUU....  dam  In  tableaux.  j ’Oa  »e  rabaisse  au  ni- 
veau de  lu  canaille , en  disputait!  avec  elle.  Mad.  **. 
» Tout  rtl  de  niveau  dans  le  champ  de  l'éternité , si 
ec  n'est  U rice  ri  la  vertu  : crlU-ei  s'élève  aux  eieuf , 
[ autre  plonge  dans  f enfer.  * Les  trônes  portent  sur 
trois  colonies , et  tondent  lorsqu  elles  ne  sont  pas  de 
uis  eau/J/j-  danger,  comme  lu  mort,  met  tous  1rs  hommes 
de  niveau,  j Le  j-u  met  ,lr  niveau  C esprit  et  la  bêtise. 
IH'  la  Hosthie. 

Ncvzt.xa  , r. *.-M,  o, p.  Uitrare.  mesurer  avec  le 
niveau;  ’ aplanir,  mett  e au  ou  de  niveau , prop.  et 

/ig.  » ; a.  * Uulcrtitr . sètiller.  t.*» , v.  prem., 

rrcip. , pees,  ( le»  terre»  ut  nivellent  sous  les  inonda- 
tion» \ '/a 1 crime  nivelle  ceux  qu'il  s ouille.  Max.  lat. 
LrphUosophisirie  n'imagina  pas  d autres  moyens  dt 
niveler  ta  société , que  d abattre  tontes  les  têtes  qui 
dsj-us  soient  le  nn-eau  île  la  médiocrité. 

N IV  su  ta , ».  m.  Libraior.  celui  qui  nivelle  ; * inem- 
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lire  d'ime  fanion  en  Angleterre . partisan  de  l'égalité, 
a.  l.t-s  niv  rieurs  sont  des  orgueilleux  qui  veulent  Usât 
rrjouter  au  tlessous  de  leur  bassesse , pour  dominer. 

Niviuiiin,  s.  m.  LibraUo.  art,  actinu  de  nive- 
lés'. * -«■!*-.  a. 

f N ivcolï  , ».  f.  Leucoium.  Perce-neige . ; Jante  nar- 
rissoide.  , 

fNivxaast;,  ».  ».  ou  Nivcrollc,  s,  f.  pinçon  de 
neige. 

iViviT,  s.m.  remise  arrordee  au  commissionnaire 
de  commerce . (/n*.  ) a.  * (sium.) 
fNivaTTr , ».  / préhc  assez  estimée.  * etc.  a. 

Nivùvx , ».  m.  4*  moi»  de  l'auuée  fraueauc. 

No  (à; , adv.  {ri.)  à la  nage.  v. 
f N o*  n. cils  , ».  m.  sorte  de  louis  d*ur. 

Noaii.nin»,  ».  m.  catalogne  des  maison»  noble».  n. 
c.*  — . adj.  des  nobles  (aristocratie  — ).  * • 1er.  -rre.  u. 

Nonusuair,  s.m.  qualité  de  nolnlissinic.  o.  G. 

Nodimsvivi.  adj.  titre  des  Osan  vlan»  le  Ras- Kim 
pire;  — , ».  ».  dignitaire  décoré  de  la  pourpre.  * — , 
adj.  {/ami!. ) très • noble. 

No»!  Lira  , ».  J noblesse,  v.  attaehéc  à un  sol. 

Noai.r , adj.  a g.  ».  m.  -kilis.  placé  par  j «ou  rang , 
| tx  isaissoarr  ou  par  lettres  du  prince  au-«lr»»its  du 
tiers-ordre  de  l’étal , ».  au -dessu»  do»  autres  • ( per- 
sonne— ; ancien . nouveau  — );  {fig.  ! illustre,  dis- 
tingue, relevé  au-dessus  de*  autres  > j vie  meme  genre 
ou  espère,  | (au  • , «ir,  vcnlimmits , style  , partie» — ; 
* — deMvspoir.  [ Herbier  ) 1 ; wr.  (lentiiliumme.  1 II 
est  plus  honorable  d’ être  noble  par  soi  même  que  pur 
autmtt.  j ‘Il  n'est  rien  de  plus  noble  que  la  qualité 
J'honnéte  homme. ></or  «me  laisse  suppose  toujours 
de  cils  motifs  mit  actions  tes  plus  noUo.  { M»d.  de 
Genlis.  ] La  plus  noble  1 engeance  est  te  pardon. 
f Nost-r-tri*  r , ».  f Aubépine. 

NoatastswT,  adv.  Xalnlitrr.  avec  nnljrsso  (ou 
pnp.  Cl  au  fig.  ) ; («exprimer  — ; agir.  — ),  en  gnt- 
tiliiumme  *;  (tenir  — en  fief.  1 En  abandonnant 
noblement  ce  qui  nous  quitte,  on  se  fait  seoir  au-des- 
sus de  ce  qu'on  perd.  Mad.  de  Staël.  1 Quel  beurras 
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préjugé  que  celui  de  la  noblesse  , lorsqu'il  Joree  à 
tisse  nolilemcut  ! 

NoaLossi  , ».  f.  -kditas.  qualité  de  ( l'ètre } noble  * 
les  nobles  (U  — de  I rance;  boum- , ancienne , uou- 
selle  — »;  soutenir  —«vivre  noblement.  ».  mus.  ) ; 
(fig.  ) élévation  ( dm  idées,  dissentiment,  de  Ut  taille, 
du  style,  des  peusees,  etc.);'  vertu  de  race  f Plu- 
tarque. ];  marque  de  la  vertu  et  de  l'opulence  des 
Mieux  [Aristote.];  préférence  de  l'honneur  à l'iu- 
lérét  ( Vans  eiurgum.  | ; * fuauRiv  d'agir , de  parles  , 
qui  annonce  la  — de  lame.  > <■  »e  noblesse  instruite 
et  vertuetsse  fait  la  gloire  d'un  Étal.  ( Si  la  noblesse  est 
Jittr  de  ta  vertu , trop  sousent  elle  a tué  sa  astre. ... 
Il  n'est  point  de  noblesse  ou  manque  la  vertu,  Cré- 
hilkiu.  La  noblesse  est  dans  ta  nature  de  l'homme , 
la  diversité  des  tacts  dans  celle  t des  animaux ? ‘ La 
bonne , ta  irait  noblesse  est  une  richesse  nationale. 
La  meilleure  noblesse  est  celle  que  fan  se  fait.  | In 
vertu  est  la  vraie  noblesse  de  r homme  de  bien.  SI.- 
Am  bruise.  Ixt  noblesse  et  ta  -vertu  étant  la  mémo 
chose,  il  n’y  a pas  d’autre  noblesse  que  la  Vertu.  An 
üstheue. 

Noanuis,  ».  m.  (ré.)  noldessC.  v. 

Noe» , ».  f Xujitùc.  mariage,  festin';  ilivcrti  •ve- 
inent» vie  noces , etc.  ; |s«vnt>lec  de  la  nuce.  * — « . 
pt.  |aemicre»  , seccnwlni — • , pour  premier,  sevuinl 
mariage,  (en  première  — );  {fig. , troa.)  avec  la  né- 
gative, n’étre  |sa«  à la — , eue  en  péril  ‘ J.-C.  ait <1 
aux  noces  de  Cassa;  mais,  dit  uu  éteque,  ce  ns  fut 
pas  ce  qu'il  fit  de  mieux. 

Nockek  , ».  m.  Xaucterus.  pi  lot  e , L de  poésie. 

Nomaa , ».  m.  qui  préside  aux  noce»,  t.  v.  * et  f 
Nonetv.  n. 

fVotnoouia , ».  f.  voy.  Nosologie. 

Nur  rsMiu  Lt , ».  a g.  -Indus,  somnauibulc.  (.VocZe , 
Je  nuit , amlaslare , marcher,  lut. 

NiM-isMati.isnx.  ».  m.  nuvladic  du  noctambule. 
fNiKCti.uias,  ».  m.  pl.  genre  de  rbauve-vouri*  à 
queue.  * -lion-dogue,  ».  m.  ilalotitu.  chauve  - sum  13 
brune. 
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Kocrn.uqcz  . adj.  s.  t g.  -/jmtmj  . rj«i»  donne  de  ta 
lumière  pendant  I»  uuil  (corps  — ).  (A'uitas , de  nuit, 
Itsié , lumière.  gr. 

f>'iwrrcti.tei , t.  f.  pJ.  -tua.  espece  de  phalènes;, 
lépidoptères. 

. Nocnru , ».  f -la  sorte  de  r hanse  souris,  u 
Nocroar.AU,  s.  m.  un  miment  <1  astronomie,  pour 


prendre  la  hauteur  d'une  étoile-  * -faite.  a.  (A’ttitdr , 
de  nuit,  lamtami . je  prends,  gr. 

NocTcaai , r.  ».  partie  de  foffiee  divin;  mit.  *g. 


•rua.  ipi  arrive  durant  la  nuit  u-um,  asaeiaJifee  — ). 

Norronaastanr  , ado.  nuitamment , pendant  la 
nuit.  a.  e.  * -lié—.  s.  (ùuu.l  *u. 
fNo<  erré , r.  / r opposé  d'innoniité. 
fN'ooat,  ».  m.  Stotida.  espèce'  d'hirondelle  de  mer. 

Monouri , ».  f terme  de  twtan.  état  de  ce  qui  a 
des  nsuda. 

Nom.» , r m.  t.  de  im:d,  tumeur  dure  et  indolente 
sur  le.»  us,  | nôdiïsé. 

Nuit,  »■  m.  fôle  de  U nativité  de  Jésos-Ckrm; 
cantique»  à sou  sujet , leur  air. 

Noacn,».  m.  enlacement  d'une  rlrree  pliante 
(double,  pot  — simple.  lâche . serré,  compliqué;, 
taire  un  — );  exrruûsanre;  articulation;  jointures 
aux  plantes , auv  doigt»;  le  larynx;  psrlH-  plus  dure 
dans  te  casur  du  bois,  du  marbre,  ete.;  point  de  l’m- 
tmcctioi»  de  l'écliptique  nsec  une  orbite;  forme; 
U<e.)  obstade;  lien  ; al  lâchement  ( — d'alliance;  — 
indiasolubie  ) ; j intrigue  ; | liaison  entre  les  per- 
sonne*; point  essentiel'  {trouver  le  — );  difriciilté 
principale  d'uoe  affaire,  d une  question  ; * jointure ; 
o»  de  Sa  queue;  ornement  en  — ; tumeur  oe  aodus , 
t.  de  hutau.  rendement  ; attemblagc  de  quatre  notes 
rapides;  groupe.  — gordien,  que  l’on  ne  peut  dé- 
faire; {fie.)  affaire,  diflk-sdn-  inextricable.  'j  Le 
mur  j »r  T 'intérêt formant  le  uiml  soem/;  l'égoïsme 
la  rompt.  De  la  Botusse.  te  meud  de  tout» f politique 
tri  r intérêt. 

Nouât , rot.  Nougat- 

IJiooBaT , »,  a»,  grand  patuer  d'osier.  ». 


N 0 1. 

Nor.turrri  , j.  / ( siérisoire.  ] liugèr*.  v. 

Nota,  c,  adj.  s.  Niger.  la  couleur  la  plus  obscure; 
teinture  --  ; / apport  du  blanc  ; livide:  meurtri  ( peau 

— ) ; sombre  ( froid  — ) ; obscur  ( antre  — ) ; sale 
{linge  — j;  | nsqtre;  • | couleur  noire;  (.A?.  ; triste 
: tempo  — );  très-méchant  ( anse  — );  mélancolique 
; idée  — ) ; morne;  affreux  (■ — trahison);  odieux 

action  — );  J (fig.  ) — de  crime»  { personne):  | 
bêle  — , ]c  sanglier,  et*.,  ,6g.  ) personne  que  l’on 
déteste  : froid  — , temps  couvert  et  froid  : (fig. . fa- 
mil.  ) rendre  — ; diffamer  : du  blanc  au  — , d’une 
extrémité  à l'autre;  contraste  heurté  : voir  eu  — , 
prévoir  du  malheurs  * : broyer  du  — , sc  livrer  à de* 
pensée»  tristes  : pot  au  — , ce  rentre  quoi  on  m 
'•ourle. aurore , ».  w.  gobe-UKioehe  d'Amérique. 

— et  fauve  ; le), serpent. iloyant,  ».  m.  turbot 

bruni*  sur  le  fer , qui  indiquent  ou  d est  ductile.  — 
-souci , ».  aa.  espece  de  pinçon.  j]  -uûerr.  1 /.et  m- 
laaeotic  courra  de  tan  rôtie  noir  tout  ht  objtlt.  L’É- 
vangile  ut  fait  aucune  datan  t, on  de»  Marier  et  de. t 
noir»  , dans  rts  préceptes  de  charité.  { * t.’ humeur  et  ta 
fmsr  font  tout  Hoir  en  unir;  et,  où  tout  est  cuir,  on 
m voit  plus  rien.  De  Ségur. 

Nom  irai,  adj.  a g.dubsùger.  tirant  sur  le  noir 
(eau  . teint  — ).  * 

Noiason.  e,  adj.  dtrictdar.  j trio- brun , | à che- 
veux et  teint  bruap.  osjvéce  de  rhétudon.  a. 

Notacao*  , ».  T Ntgrvr.  qualité  de  ce  qtn  est  noir 
* f mettre  là  — anus  lame,  pour  du  noir,  du  la 
I tristesse.  ; Voltaire.]  inusité.  lâche  noire; , fiç  i atro- 
] cité  ( d'un  crime,  iJiiiic  atue , d'un  t\»mpk»l  ) ; artiou 
| iiifaiiie;  * enlumine  atroce;  ’ malignité  erimiâofc  le 
; nu-chant  vit  de  noirceurs  ; te  féroce,  de  sang  ; le  cruel, 
de  tomes.  D Arlairc. 

Noircir  . ».  a.  -ci.  c . p.  rendre  noir  j — • un 
corps  ) 1 ; fig-}  diffamer  , tain-  passer  pour  tri-s-me- 
ciiawl  — une  |ser»uuDe,  ses  iuteubuu»,  >a  conduite;; 

— l’esprit,  faire  naître  des  iiensccs  tristes.  — , r.  n. 
Sigre  terre,  devenir  noir  (des  fruits  notrvisemt  en 
mttftt-uuit } , an  propre,  fig.  ( w ) , e.  péri.  { se  — de 
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crime» , par  des  erintes  : se  — , sc.  diffamer  sni-nvéme); 
».  o.  se  foire  oNtmtiascr , mépriser . (peu  asit.  ’ ». 
prou,  être,  pouvoir  être  noirci  ( le  cuivre  s®  — à fa 
fumé*  ).  r.  reeip.  se — mutuc lit  nient  ».  (»»-«,}  'Man- 
dur  un  édifice  antique , est  pis  que  si  f «mi  noir» 
cessait  un  édifice  moderne.  Vue  rtthe  noire  a quelque 
fois  noirci  /'esprit  et  siHtreni  f amt  mime.  * Les  mé- 
chants te  uoiu  lmcij!  tes  lot»  tes  autres , et  font  res- 
sortir ta  blancheur  de  C innocence. 

Noirci  uau  as  ejupt.  ouvriers  qui  achèvent  les  noire. 
Nomcissoa  *,».,/  tache  de  noir. 

Munir , s.  f.  note  d«  musique  qui  vaut  la  moitié 
d'siiic  lilarirhc  et  le  double  a«  la  croche;  * ponsuii 
du  genre  du  pcrvguc.  a. 

Miviatta , ».  / obscurité,  v.  ut  usité , gallicisme. 
f Votaeacn  , ».  m.  Nerprun. 

>oi*a . s.  J querelle  , dispute  (chercher  — ; apai- 
ser fa  — ).  ||  nùé».  (»)».) 
f Nunxaxir  / lieu  planté  du  noyer». 

Noismaa  , ».  m.  Confits,  coudrier. 

Moisi  n» , s.  f.  ÂeeiUno.  fruit  du  ixiudricr , sorte 
do  petite  noix  ; ' su  couleur.  * -etc.  a. 

Moisis,  adj.  (ri.) nuisible.  ». 

Non  s s.  f (Vax.  fruit  du  noyer , du  cocotier . «te. 
( gmvu  . bonne  vorte , séehe , amère,  purgative); 

ce  qui  a sa  furiuc;  inrud,  noyau  , rotule , gland» 
dans  la  grewse  | * — ben , donne  une  Imitr  qui  ne 
rancit  pas.  — d inde,  fruit  du  cacaotier  et  du  coco- 
tier. — de  galle . excrtasnance  formée  par  fa  puplre 
dbin  n ,«  tr  sur  le»  chênes  du  l.cvant.  — métrlle , 
rtnwsaninm , sut  à faire  de  l'encre;  fébrifuge , inaû 
thuigcruiisc.  — narcotique , fruit  des  Inde*.  — »o- 
I miqiic , amande  plate  dim  arbre  de»  Inde»;  violent 
omitif,  |k>uun  pour  les  hommes  et  le»  animaux  ; 
l'antidoi'  >isl  le  > maigre,  * — , boutes  du  plateau  de 
, verre.  — métrllr , vof.  Stremonhun.  a,  j|  nsia. 

Noue,  JL  M.  \ri.)  noéL  v.  * — ».  a.tuilermtsag 
enfuticcmctit  a fa  retteontre  dr  deux  ««nWea.  a. 
Moxi-Mi^xauaai , ».  ».  plante;  ulcère  Malin,  r,. 

! t.  i — , ne  me  touches  pas.  lot.  g mé-tangéré, 

tiçy 
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Niilu.  -linement , ».  m.  louage  d'un  isavirr , êtc.; 
* .Nais-.  a.  v.  ou  Na  il  luge.  w.  et  mol.  ». 

Xiiusm  , ».  a.  ■me.  e , p.  fréter.  * Nau-.  ».  ». 

Nom  , ».  m.  .VmtM i.  terme , | lettre,  j convenu  pour 
désigner  un  { être  } 1 ; réputation  ( beau , grand  » — 
odi.ii»  . révéré,  illustre;  sc  faire,  mériter,  laisser  un 
— );  | gloire;  | litre  ( prendre  le  nom  de  duc,  etc.); 
* — d'uue  famille.  ifùt.)  naicianr* i ».  qualité,  t.  de 
I>r»t.;  [fig.,  /ami/,)  décliner  von  — , dire  rpii  Ion 
rat;  pû  ipie  le  — , injure,  diffamation;  ire  pin  dire 
plu»  liant  qui  le  — . ménager , traiter  ave»  égard; 
au  — d» , de  la  part  de , de  jMr 1 , en  romidération 
de 1 ; — de  guerre , nom  supposé  ; * — - , ir  dit  futur 
Lspersonnes  mêmes  4,  pour  leur  autorité , leur  tien 
mou.  ’ au  nom  de.  adeeràiaL  *.  ( syn.,  di/fi. , gram. } 
'Il  y a p/us  dê  hommes  de  nom  que  d'effet,  < joéron. 
Que  rot  uvuitto  n'aicut  pas  /usait  dt  tutus  voir  porter 
leur  i lu  ut.  [Saint  Ara  bruise.  ] 1rs  rites  et  Us  vertus 
rhnngentde  ikiu)  au  gré  des  partis.  L'esprit  de  parti 
prend  te  nom  de  la  religion . de  la  tntuale , de  ta  stt- 
i en,  futur  se  venger  eu  leur  nom.  | L'tsperieitee des 
Iwnimet  rides  litres  apprend  à te  méfier  des  grands 
nom».  ( Aikitss.  ] » Peu  emporte  ans  amants  Je  la  dts- 
rttàuslitta , on  noua  de  qut , sous  quelles  couleurs  ils 
I tsrreesH.  ^Cest  presque  toujours  au  nom  du  /tir a et 
•la  mttu  r que  le  mat  sr  fait.  I L'empire  des  nom»  tort- 
sortes  est  tout  puissant  ; ou  s'en  autorisa  pour  faire 
t e qadt  auraient  Itfsime.  L'égoistr.  douar  son  nom  à 
c ita  qui  ne  tendent  pat  être  ses  tiapts,  i Ou  se  fait 
i laltum  d'un  totnteraia . pour  être  tyran  en  son  nom. 

Nuit  ma,  adj.  ».  a g.  -des.  ( peuple  — ),  mtf.ot, 
vus*  IjjUt.itiuu  fixe;  — ,,j.  f pi  bviuérioptmi.  a. 

( Viiiar.  pèUttagu.  gr. 

Noataute.  -r ic  , .s.  f.  dit  million  par  les  lettre»  dit 
nom.  t,  o.»,  * i tiioi uatoiiiair  te. , (hunmUas , du  nom, 
ntuateui , di» iu  iliou.  gr. 

Nunsagut , ».  m.  t.  d'aoliqi  rlief  d'un  unaia  n.  c, 

( Vuiwiu  , |irtitulr*,  arvttè , gsiuiemeiuesit.  gr. 

Noneta  , a.  f.  partie  tiens  eu  tir  le*  niisAW  d'un 
« H.  a.  u.  c.  |f  Hunble. 


NOM. 

fNoMBRAsu,  adj.  a g.  que  Ion  peit  nomliref. 

[ Linguet  ) 

No*»mirr,  ad/.  qui  nombre;  (nombre  — ),  nolé. 

Nomme,  ium.  Dlumtcrus.  imité;  pluninin  imités 
{ grand , petit  — p*ir,  impair,  considérable,  infini , 
inralcuûble,  composé,  cardinal , «te.  ; multiplier,  di- 
viser, former  un  — )<  ; quantité  iiMléteriinucf*;  mul- 
titude * ; * fuire — , sc  dit  d un  être  sam  mérite , sam 
valttir,  «ma  pria,  mêle  à d 'autres  * ; harmonie  du  style, 
d'un  vers;  * arrangement  mélodieux  des  mot* (don- 
ner du  — au  style,  h une  période  ).  — , terminaison 
«r«it»  mot  (— , singulier  ou  pluriel,  | repos 

indiqué  pw  la  ponctuation.  | — a,  pi.  livre  de  Moïse. 
— d or,  cycle  lunaire  de  ig  années  ; sam  — , adw 
ai  grand  «umbrr.  ||  nombre.  1 »f/  fan  nrsl pas  bran  à 
Wwjpf  ans  , Jort  à trente  , sage  à t/uanutte  , rk  ftr  à 
cinquante , il  n'y  a pim  despéranett.  * l.ts  harnmts 
réunis  én  trop  grand  nombre  sr  musent,  ne  f<lt-ce 
que  par  / *air  qu  ’ils  respirent.  3 Chaque  /ont , t/utb/ue 
mauvais  qu'il  soit,  fuit  uoanbtv  dans  la  Wr  ; mettez  U 
a profit* 

Nomme* « »,  a,  -tiré.  e,/*.  Numrrare.  compter, 
supputer,  j calculer  | les  imités  d ’uuo  ipiantité;  * SC 
— , t ûtre,  pouvoir  être  nombre,  très-usité , 

arec  Ut  /refit if. 

IXojaaasrsrmirr.  mb.  en  grand  nombre.  *.  y. inns. 

Nùemu  x.  -s»,  adj.  Amumsut+n  grand  nombre 
( peuple , année  — ; être  — ) ; harmonieux  {discourt , 
vers,  période—).  Lus  sots  notu  parai  stent  les  plus 
(HHiibreu  x , parc*  pu  ils  ftmt  U plus  de  bruit.  Dans  U 
rade  mvj(4rtrtut  de  la  nature  , uVal  tm  crâne , fwttr 
bs  espèces  * d'être  trop 

.Vuauu.,  s.  m.  Lmbili4.fr ».  creux  ] sur  ou  des  mis  la 
pcatl»  | au  milieu  du  ventre;  J «cil,  cavité  du  fruit; 
• contre  d'une  cnqnüJe;  indien  des  reins  du  cheval; 
t.  de  géoniêt  fmer.  — de  Vénus  ou  Cotylédon, 
ptniitr  tlo  la  tauidle  des  jotilMirbex.  ».  (I  nonlnri.  Dcm 
Jatu  rr  U fi  *eu  r ervraient  iv>ir  le. t Itt/nbres  eelrstes  , rn 
r/wr trmjdastt  ftzemrat  leur  nnmbril, 
fNimfc,  /.  ci.  pdènie  «mien  qui  «♦  (hantait  ; nbonl 


NOM. 

ihté  par  le*  ré-le»;  régie;  lm;  préfecture,  gnoremc- 
metit  en  Hgypte;  jirovince;  atr  île  mmiqne.  (Ifo- 
mot , loi.  gr. 

Nn»«,irri.»»rc»  . ».  m.  -tor.  qui  «applique  à la  no- 
menclature; * enclave  qui  iixliquait  le*  nom»  Je»  ci- 
toyens romain»  à ceux  qui  lé  tlrviraienl  ; qui  faillit 
runger  le*  ronvivc*  à lablc. 

> mv.kci  » vin  » . ».  f,  -dattes.  rnBerlioti  Je*  mot», 
| de*  noms  | propre*  à tme  arienec  *,  * métlioile 
(Knir  le*  rU»*ilier.  1 1rs  nomenrlatum»  comment 
t/épines  et  de  ctùHoui  h domaine  de  la  tdenet. 

Nom» , a.  f.  règle,  loi:  * sert  A rompoMT  de* 
mol»  : f».  aslronomic.  ( Piumns , loi , règle,  gr. 

No«m*»..  e . adi.  ( app»’l  — ) , en  appelant  par  le» 
nom»,  'adj.  f fd.  /«.(prière»  — ),  droit  d’ètre 
uommé  au  prdue. 

NoMinaLisrra,  ».  m.  adj.  parlivim  Je»  nominaux.  *. 

NoMtauraiat , ».  » g.  (abbé — ),  nommé  |i*r  le  roi 
à un  bénéfice. 

NuuiKaraitn,  ».  m.  qui  a droit  de  nommer  (à  un 
bénrlîre);  qui  nomme. 

Numixati»  , ».  m.  -trcnl.  | le  «ijct  Je  la  prnpo»i- 
•ition;  | nom  qni  n'est  pu*  Jrrliné.  ( îrxic.  ) ( atffié 

Nomusiioa , ».  f.  -tio.  droit,  aeliun  de  nominrr 
à une  cbarge,  etc.,  «e»  effets. 

+\'oirîirvn»‘im*T  , mie.  rn  dé»ignant  le  nom. 
[ tiodo.  ] 

Nom»» ex , j.  m.  pl.  amlastiqnes  opposé*  aux  rco- 
lislev  a. 

'f-Nouiqna , adj.  ( mode  — 1 consacré  A Apollon  : 
* mélopée;  nètoïdr, 

N.ix»irM»»nr , ode.  Platuimatim.  | «pé'inloment;  | 
en  déAignatil  jar  le  nom  ( spécifier . désigner , ac- 
cii«t  — ). 

Non  mus  . m.  a.  fthminarc.  donner,  imposer  un 
non» . une  épithète , dire  le  nom  ( d'nn  être ) ; | hire 
mention  ( tl  iin  être  );  | rlsoistr,  déniçBer  ( i>our  un 
emploi,  etc.);  | dwfarcT,  instituer  { — son  licri- 
tirr,  von  surcccsvenr  );  donner  ntt  titre  ; | -usé.  e , 
p.  qui  a tri  nom  1 , dont  on  fait  mention  ; désigner 
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pour  «lie  charge;  à point  — - , tsdv.  prëi  hé -uivnt  ; fort 

* propan  ; au  trm j»  | lier,  | conveiulile  : a jour  — , 
•u  jour  marqué , convenu.  * r.  ptrs.  ne  — , prendre 
tel  nom  ; ».  pron.  être  uomnié  , avoir  tel  nom  ( il  sc 
nomme  Paul  ) > ( ».  récif  r,  se  donner  un  nom , de# 
noms  J;  s'appeler.  (jrr«.  ) 1 Nulle  part,  Oiets  n'eit 
mieux  nommé  i/tt'eu  Angleterre  : s'il  te  uomtiw  bon 
f god.)  Peut  on  nom  nier  uu  droit,  C empire  du  plut  fort.' 

* ter  four  re  nomment  sages;  1er  rages  te  nomment 
four.  • Les  factieux  te  nomment  patriote t. 

Numocxhob  , i.  m.  | livre  de  droit  : j recueil  de 
ronMilutinns  impériales  et  de  leurs  (4aa.  ( Somot, 
loi , kumin , i -^lc.  gr. 

fNuMOuasrna,  t.  m.  qui  érrit  ou  recueille  dis  Iras- 
tés  de  luis.  ( tiomat , lui , graphd,  j'érris.  gr. 
t>uMuoaarvis  , r.  j tr:iilè  sur  les  lois. 
j-NoMoionir , t.  f.  classe  de  la  bibliographie,  rela- 
tive à la  société.  ' irtcnrc , traité  des  luis. 

d-Nosiortm.ax.-acc  , i.m.  ouusurvatuur  des  lois.  ( — , 
pbulussd , je  garde,  gr, 

fNusiuritirx,  t,  m,  législateur  giec. ( — , titbémi, 
j'établis,  gr. 

Non rt  i a , adj.  sans  pareil,  v.  eo. 

ISimrasirt.  -I e.aJj.  Incompesralnlis.  qui  cvcelle 
par-dea*u*  tous  les  autres  f mérite , qualité  — ) ; sam 
ega  I , sans  pareil  |«onr  U valeur,  u.  r_  (i :ami^,  ou  irun.)  : 
en  ttjle  sérieux , sans  égal  { vertu  , bravoure  — ). 

* Nom.  — , t.  f.  ruban  très-étroit;  dragée  tivs-iinci 
caractère  d'imprimerie , trcvpetil;  * L d'arts,  ce 
qu'il  y a de  plus  petit,  a. 

Nus.  etde,  t.  particule  négative,  flan,  C opposé  de 
oui.  | de  mais  ' * * — , te  met  lieront  ijue/que  sut; rétif, 
pogr  qui  n’est  pas  ( chose  non  connue  ; vérité  non 
Conleviéc;  témoin  non  suspect  i,  trés-nsite, — plus  ade. 
pareillement  j nas  das  alliage,  te  met  itol.  par  aflinua- 
tion  *.  — -seulement,  (nie.  relatif  et  augmentatif.  * 
Combien  d'hommes  .seraient  au  désespoir  si  Dieu  les 
puni  unit , uoudemort,  osait  d immortalité.]  Oui  et  nou 
sont  bien  courts  u dire;  mais,  avant  de  tes  pronon- 
cer , il fut!  y réfléchir  long-teams.  Gracia lu/ri  deux 
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mou , Ut  plus  eoartt  a prononcer , oui  et  non . font  j 
cens  sfui  demstnslent  te  plus  d'examen  : préfère , /sent  ■ 
être,  l'i  mations . Nou  .j'ai  trop  suttffrrl  en  cette  vit, 
pour  n'en  pat  tuiendre  une  attire.  J. -J.  Utmsseau. 

No»  ou  Net  plus  islls u , s.  m.  terme  qu'on  ne  |ieut 
| osier.  * \nii-.  ou  Ncc-plui  - ultra,  a.  a.  Être  bien 
mit , biett  logé , bsete  nsssrrri , bseu  amusé , voila  pour 
un  pbdotophute , te  nec  plus  idtra  de  la  perfectibilité 
sociale. 

Niui-àiix , t.  m.  Age  prématuré,  v. 

NoB-nuasuanisTs , s.  n g.  qui  tic  professe  pas  U 
religion  anglicsuie',  en  Angleterre. 

NoB-coaeoassira,  s.  f delaut  de  coufomute.  c. 

Nok-itse  , s,  m.  manque  dexisli-nrc.  s.  * ce  qni 
u ‘caille  pas.  Le  nou-ëlre  net  pas  de  droits  sur  Citer 
et  réciprtMfuemml  ; nous  ne  poursuit  être  liés  pstr  nos 
ancêtres,  non  plus  i/ue  notrcmpitenti-,  paenssus. 

f Nob-xsutsbcx , t.f.  uou-etre.  Il  tu  sensibilité  n’est 
ifuunc  sorte  de  non-caisteure. 

Noa-Jotissascs , s.  f.  prisatiou  de  juuisaaure , t. 
de  pratique. 

Nos -ocras.  e,  ad  j.  qui  n'est  |ns  mis  en  icuvrc 
( matière  — ■).  *i_ 

Xoa-raissssBT  , t.  m.  défaut  de  paiement,  v, 

Non-raix,  t.  ni.  nou-valcur.  v. 

Nuj-ni.«»«jfs,  t.  f absence  du  lien  où  l’on  de- 
vrait résider. 

Nüb-sxbs,  i.  m.  t.  pi.  pliild-  qui  n'uQ're  aucun 
sens  ' ; as.  absence  de  jugement,  scs  tITcls.  f Vol-  . 
taire.]  reprit  de  [anglais.  ||  noue  sauve.  ' U charla- 
tanisme de  style  revêt  de.  mots  brillants  ou  sonores 
det  nuu-seiu . des  absurdités. 

Non-usaoa , t.  m.  cessation  d'usage. 

MoK-vantea,  s.  f.  manque  de  valeur  utile,  de 
produit  l,d  une  terme,  d'une  fcnuejj  — ,pl.  i*  qu'uu 
n'a  |>as  recouvré  uu  levé  d’iuqiols,  de.;  centimes 
additionnels  qui  y suppléeut.  1 Celui  gui  ne  tait  pat 
calculer  sur  les  non-valeurs  de  C execution  tics  lois  ne 
sot!  peu  gouverner.  Caliani.  La  révolution  a Juif  neutre 
te  sj sterne  des  nou-valcur»,  gui  sauve  ta  médiocrité 
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»*JA'Krrwc  de  f entier  dc^HwtUemrnt  auquel  /v  fisc 
Us  réduisait. 

Ntn-vci,  s.  f t.  lie  mer,  impossibilité  de  voir  la 
côte,  etc.,  causée  par  les  brouillards. 

Nuaaossttst , adj.  a g.  -narius.  Agé  de  y»  ails 
( bout  me  . pervium ). 

■Nos  lu, SI  u s , ad.  t.  m.  point  de  l'ëcbplique  , 
éloigné  du  you  des  sériions  de  Thorium  et  de  l'é- 
cliptique. 

-f-NuasoAas , s.  m.  Knoôagour. 
fNonanoas , adj.  (fleur  — jè  y éUuiuies.  { iXonns  , 
neuf,  lat.  amiral,  mari,  gr, 

Nus  a *ts  , ad/.  » g.  A magtula.  tjo  ; neuf  (Usâmes. 
( inusité.  ) 

Nobvbtxs,  •».  u.  faire  yu  ]>oinls  au  jetl;  v.  • at- 
teindre 90  ans.  j Mercicr.| 

NoaasTisias  ,t.m.  quslre-vinït-diiicinc.'-eme.  n. 

Nukcx  , 1.  m^/.fgutus.  prélat  , aiutsvvunleur  du 
pape  ( — ordinaire  , luUrnordinaire  ) ; député  à la 
dicte  de  Pologne. 

N ose  s* , ».  a.  -cé.  c ,p.{  -w.)  annoncer,  v. 

N liront,  ihmcht,  suie.  A egligatter.  (agir  — ), 
avec  laiticbalnucc  * -alauient.  a. 

Noacuaiaaca,  s.  f.  Jneriia,  uégligaricc  . | Uiutestr, 
iiidoleuee  : | nsampie  do  suiu  ( grande  ■ — coupabtc 
uoncbalaiice  ). 

\o.v tus v»ar.  e,  adj xjndiligent-  qui  a de  la  non 
chalnucr;  qui  agit  Iciileuraut  et  mollement  par  pa- 
resse ( personne  , humeur  — ).  — , s.  m.  iiulidcmit. 
f Noncusuna , ».  pert.  ne  se  soucier  pas  de  quel- 
que chose,  [ Marat.] 

Noucutiok,  1.  f t.  de  droit. 

Nonaisniaa,  s.  f Ixgatio.  emploi  , eliargc  de 
notice  ; * sa  juridiction  ; durée  de  suu  emploi. 

Nusciift , ».  a.  -eié.  e , p.  ( «i.;  amsoueer.  v. 

Nous,»,  f s Yuan,  l une  des  sept  heures  caruMiisles, 
opre»  sente  ; — , s.  f.  pL  L d autiq.  à*,  7*  et  jour 
de  quelques  mois. 

busrsuiLula,  Apbllaule.  t.  f -les.  piaule  de  la 
famille  des  joncs.  K-i , sans , philton  , feuille,  gr. 
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Nosrinr , t.  m.  neuvième  jour  de  U décade,  inus, 
■f-Noiuv*  ou  Vernier,  I.  m,  pièce  de  cuivre  employée 
dans  les  division*  des  instruments  de  mathématiques  ; 
partie  de  l'alidade. 

Noinr*iw  , N'onnat , i.  m . poisson  de  la  Méditer- 
ranée. o.  c.  * .Non nam,  pigeon  à capuchon. 

Nous»  , Nnnnrtle  , i.  f.  ( ironiq.)  religieuse;  jeune 
religieuse  ; * et  nunoain  ,s  m.  ( vieux , joli 
/ c.  (vieille,  jolie  — ).  * -nain,  adj.  t.  m.  wrte  de 
pigeon  à «portion.  * -nette,  t.  f.  rond  de  pain  d’é- 
pic«  ; — , pd.  »l.  * -ette , petite  mésange  grise.  », 
• Nonele.  a.  ( syu.) 
jVususo,  i.  f.  couvent  de  nonne*. 

NuxoasTsaca,  s.  f.  t.  de  droit;  a.  * cause  qni  lève 
les  olsUdes  sa  oppositions  prévues,  a. 

Nusoasr*  -it,  perp.  Licrt.  sans  avoir  égard  à;  mal- 
gré ( — tes  difficulté*).  Nonobstant  sa  toute-puissance , 
Dieu  ne  peut  riest  priai  aire  qui  ne  fut  infiniment  im- 
parfaità son  egard.  Fénelon. 

Noxraia*.  e,  adj.  impair.  * Non-pair.  a.  a.  v.  t. 

Ttoisraaaii-  -le,  adj.vay.  Nom-. 

Noxum.1,  adj.  a g.  qui  contient  neuf  fois.  a.  a. 

Nourri,**  , v.  a.  -pie.  e , p.  répéter  neuf  fuis.  a. 

Nurse* , s.  m.  action  de  Doper  le*  draps,  o.  c. 

Norai, , >.  m.  liguier  d'Inde , plante. 

■f-Jiorcta*  , Nocier,  t.  m.  epouseur.  [Lacumbe.  ] 

Mort*  , v.  a.  émurr  du  drap.  n.  r,  * -pé.  e , p. 
adj.  crépu  ( laine,  dscsen  — ).  I i’aw.] 

Nomma,  s.  f qni  nopc,  cnoue  du  drap.  o.  c.  y. 
Noueuses,  as. 

Nourrir*.  t.  m.  pL  plombs  attachés  aux  jour*  de* 
lucarne*.  * sing.  -quel.  a. 

Nuau  , t.  M.Srptentrio.  septentrion;  pète  arrtiqnc; 
le  veut  du  nord.  * — -est , s.  m.  Etesias.  point  en- 
tre le  nord  et  l'est,  Tent  qui  en  part.  * — quart-est. 
— quart-nord  , sulsdivition*  des  vents,  a.  *-d-nm*st , 
s.  as.  point  entre  le  nord  et  l'osicst , vent  qui  en 
vient , ’ et  NonniéL  a.  o.  — -quart-ouest.  etc. 

NoanasT**  , ».  a.  a.  * tourner  au  nord-est.  a. 

Meanotiuiaa  , ».  a.  K.  "tourner  au  nord-oumt.  a. 
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Noaisso* , s.  m.  palanquin  porté  sur  des  bétons  de 
bambous,  an  Japon. 

Normsl*  , adj.  f.  (école — } où  l'on  apprend  l’art 
d'enseigner,  o.  r..  ’ -mal.  e , adj,  qui  réglé , qui  di- 
rige ( lui  — ).  a. 

Noasssao.  e,  adj.  fin,  adroit  ( homme  — );  ans- 
bigti  (réponse — );  simulé  ( réconciliation  — ).  a.  * et 
mau  —,  - manus , s.  de  Normandie,  a. 

Noaoijs,  s.  f.  brioche,  v. 

Noaaeocua,  t.  m.  berger.  v. 

No e,  pi.  de  Notre.  " ou  Noues,  a.  f.  pL  tripes  de 
morue  salée,  v.  Oui  I le  meilleur  de  nos  amis,  presque 
toujours  est  notre  argent. 

■f- N'omkoma  , i.  m.  hôpital.  Il  noto-. 

Novooasrait,  i.  / traité  des  maladies  en  général, 
v,  ( Notas,  main  il  n-  ,graptui,  je  décris,  gr. 

Nosoiooi*  , t.  f.  e^limtiou  des  maladies  en  gé- 
nérai; v.  * traité , nom  endure  des  maladies  eu  géné- 
ral, ».  ( — , logos,  traité,  gr. 

-f-NusoLoorrr*  , a.  m.  qui  écrit  sur  la  nosologie. 
fNossmis , s.  m.  toile  de  eolou  Manche  des  Inde*. 

Nossauii* , s.  f maladie  du  pat»  ; v.  "Nostomanie, 
Nustrasic,  désir  siolcnt  de  revoir  sa  patrie,  a.  {Nat- 
tas. retour,  algai,  tristesse,  gr. 

Norme , s.  m.  plante  ressemblant  i uuc  gelée  verte, 
gluante  et  membraneuse,  Kir  la  terre,  "-loch. 
-f-NosroMAara,  r.  ^ Nostalgie,  Nustrasic.  ( — , re- 
tour, manie,  passion,  gr, 
fNosTsas,  Noslralcs , adj.  /d.  s g . ( (liante*  — ) , 
communes  dans  m»  climats,  e».  Acacia  —, 
fNosrassi» , s.  f Nostomanie. 

Nota  , s.  m.  sans  pl.  remarque , observation  à la 
marge,  | en  lia*  | d'un  écrit.  (Nota,  remarquer,  lat. 
+N©T»aii.tri , t.  f.  qualité  de  ns  qui  e*l  notable. 

Notabi.*  , adj.  a g.  -Mis.  remarquable  ; considé- 
rable (,  dit , fait  — ; cas , perte  — ywn  usitd.)  ; * *.  m. 
pl.  les  habitants  les  plus  cunsidèraldes  d'un  lieu,  d'un 
par*,  n.  r.  * s.  S*,  ai.. 

Ncrr  asi.su i *t  , ode.  -Miter,  grandement,  considé- 
rablement . beaucoup  ; extrêmement  ( leser  — lésé  ). 
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fNovAoa , t.  a*,  maniéré  de  noter  das  cylindre*  de 
sert  nette*. 

Notai**,  s.  m.  Takulurüti.  officier,  | garde-note | 
qui  requit  et  passe  les  actes , etc.  * — apostolique , 
notaire  «si  cour  de  Rome.  a. 

Notais asasnr,  ndv.  Nominatim.  spécialement  -,  nom- 
ménmnt.  * -tansent.  a. 

NoTaaiAi..  e,  adj.  du  notaire. 

Notabiat  , s.  m.  office . fonction  de  notaire. 

Nota  ait.  e,  adj.  (acte — ) passé  par- devant  notaire. 

NoTATrosr , s.  f.  art  de  marquer  le*  nombre*  par 
leurs  caractère  et  leurs  figure* 

Nora  , s.  f Nota,  marque  sur  «récrit  ; remar- 
que, observation,  éclaircissement  sur  «n  texte,  sur 
uo  mol , etc.  ( longue,  petite  — );  caractère  de  musi- 
que pour  marquer  le  chant  ; | le  ton  ; j petit  extrait  | 
espèce  de  commentaire;  mémorial  (ri.) abréviation  , 
chiffre.  | (syn.) 

Non*  , ».  a.  -tare.  -té.  e *,  p.  marquer,  remar- 
quer ( que)  ( — un*  clm.se  ; notre  cela;  notes  que-.); 
marquer  en  mauvaise  part  (une  personne , un  livre, 
etc.)  * ; exprimer  par  des  notes.  * ( se  — ),  ».  pron. 
reetpr.  1 l-es  remereiments  sont , pour  esinsi  dire , no- 
tés. | Mail,  du  Deffaud.  ] * Notes  sommes  bien  plus 
appliques  à noter  les  fautes  et  les  contradictions  d'un 
auteur , qu'à  profitrr  de  tes  sûtes.  Vausenargues. 

Notas.*  , r.  m.  copiste,  i imprimeur  J de  musique. 

Nonce,  i.  f.  extrait  raisonne:  compte  succinct 
(courte  — );  indication  d'un  oufnge,  de  son  con- 
tenu, de  son  auteur,  etc.;  relevé  de  ntrt»  d'ouvrages; 
livre,  traité  eoutcuant  l'indication  des  dignités,  des 
lieux , des  chemin* , etc, , d'un  pas*. 

Notis-icatio»  , a,  f.  Demsntiat'so.  acte  par  lequel 
on  notifie. 

NoTtrixa,  »,  a.  Signifieare.  -fié.  e , p.  faire  savoir 
dan*  le*  formes  légales,  usitée*  ( — un  traité  à une 
|niï**ance  ) * ( se  — ) , ».  pron.  ( syn.) 
fNoTiossrT**  , s.  m.  sur.  Hygrom-  et  Anémom-. 

N ut  in  a , s.  f -lia.  connaissance . idée  d'une  choie 
( légère,  faible — imparfaite  , confuse  ; asoir  une  — 
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de , donner  des  — }.  On  ne  peut  avoir  de  notion 

juste  de  ce  que  C an  n a pat  éprouvé.  Voltaire. 

Notoire,  ad j.  i g.  Maaisfeseus.  j connu;  j mini  - 
féale  ; évident  i.  bit , vérité  — : rendre  — ). 

NoroiaeuasT,  adv.  Manifesté,  évidemment,  ma- 
nifestement ( — , but , vrai). 

NoroRtcTa , t.  m.  pmuùae  d'eau  ; hémiptcro  rémi- 
tarse.  ( Ndton , dos , nrbtos , qni  nage.  gr. 

-j-N  orori  ua , S.  0t.  vof.  Taupiu. 

■{■Norori  mi , s,  m.  pt.  poissons  apodes.  ( — , pté- 
ron , nageoire,  gr. 

NoroaitTa , s.  f.  Nodùa.  évidence  | d’un  &H,  | 
d'une  chose  dé  fait,  généralement  reconnue  (—  pu- 
blique  ; être  de  — ). 

■J-Norota , s.  m.  -xtu.  coléoptère. 

NoTai.yvaiioo* possessif.  Noster.  qui  est  à nous,  re- 
latif a nous. 

Nova»  ( le,  la),  adj.  possessif , relut, , subit.  qui 
est  à nous  ( — patrie;  les  — »),/>/.  ceut  de  notre 
parti , de  notre  compagnie;  m»  parents;  les  soldats 
de  notre  parti. 

NoTas-otME,  s.  f.  la  Sainte- Virrge,  a.  * sa  Wte  a. 
■f  Notcl  s tior  , t.  f action  de  faire  des  notules  sur  ; 
leur  ensemble. 

Nown-a , t.  f.  petite  note  m marge,  o.  c. 

Noms , a.  m.  vent  du  midi.  ».  (— , lot.  ndtot.  gr. 

NocaiLUDX,  adj.  m.  noueux,  v. 

Nocassa  , t.  f.  noix  muscade  sauvage 
■f-Novnias  ou  NudcJn,  s.  m.  Nouille,/.  / ragoût 
allemand  de  pète , lait , beurre  et  fromage. 

Nora^K  f terre  grasse  et  humide  ; espece  de  pré  ; 
endroit  nRvéudcau;  tuile  en  canal  ; ‘arêtier,  ren- 
contre de  deux  toits  formant  gouttière  ; plomb  que 
l'on  y met  * — , pl.  ou  Nos»,  Nos,  vessie,  tripes 
de  morue  salée,  a . 

Noué,  o,  adj.  rachitique;  t.  de  Mas. ; de  littér. 
(poème — ) dont  le  noeud  est  bien  ou  mal  formé  (pièce 
de  théâtre  bien  — ) , a.  o . p.  usil.  ( lice  — , pleine  , 
dont  l'embryon  parait). 

Nota u , s.  f.  pl.  fientes  de  cerf,  de  mai  en  août. 
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Noceuïsit ,/.  m.  Nodatio.  ' popul.)  action  de  nouer 
(l'aiguillette  ),  o.  c.  * -Am-,  a.  v. 

Nora» , v.  a.  Astringere.  lier , faire  un  noeud  à 
quelque  chose  ( — un  ruban  ) ; envelopper  en  faisant 
un  nomd  ; {fig.  -ai.)  (—  amitié,  partie);  -é.  c,  p. 
•(se  — ) , per  s.  passer  de  fleur  en  fruit;  r.  pma. 
récil";  ‘ natter , (m.)  ». 

V>ctr , <■  ai.  Xodutus.  | ntrnd  ; | linge  noué  dans 
lequel  on  a mis  une  drogue  pour  la  faire  bouillir,  etc. 
I,  Je  pharmacie. 

■{■Noustte,  s.  f.  tuile  bordée  d’une  arête. 

Noo* ux.  sa, adj.  Nodosut . (bois — ) qui  a des  nœuds. 

Nocoar , s.  m.  tans  pl.  giteau  d'amandes  ou  de 
noix  au  caramel.  ‘ et  Nogat.  ( Nui,  noix.  /al. 

fNooiLLa,  s.  f.  -nies,  a.  m.pL  ooy.  Nouilles. 

NoDt.iT,  /.  n>.  canal  fait  arec  des  noues;  petit 
egoût  sur  les  lucarnes  ; enfoncement  de  deux  combles; 
• charpente  qni  forme  la  noue.  a. 

Nou  uàaxs  , /.  m.pl.  les  chose»  en  soi  [ Kant.  ] 

Nooaaara,  s.  m.  alevin.  * et  Norrain.  aa. 

Nocrrice,  t.  f.  Nuo-ir.  femme,  I ebesre  , etc.  j 
qui  allaite  un  enfant  qui,  j pour  l'ordinaire,  n'est 
|>as  le  sien  ( bouue,  mauvaise  — soigneuse , saine  ) ; 
qui  la  allaité  ; (fig.)  qui  nourrit  * et  adj.  ' ; ‘Non  • 
rie*,  a.  * Les  premiers  muts  qu’une  nourrice  du  filt 
d’un  roi  doive  lui  apprendre  sont:  • je  jsardonne.  m 
Sliakesprar.  La  république  est  la  mer * nourrice  de 
l’éloquence , et  la  servitude,  tan  ennemi  martel  Lon- 
gin.  Ut  démocratie  est  la  nourrice  de  f ambition. 
Hurie. 

fNooaiucaiii,  /.  as.  lieu  où  l'on  élève  des  vers  i 
soie , etc. 

Nocaaiosa  , /.  m.  Nutritius.  le  mari  d'une  nour- 
rice. * -ère,  adj.  {fig.)  ‘ ; qui  nourrit  les  corps,  U 
plante  {sur,  sève — ;.  a.  Nouricier.  a.  ‘et  -rricc,  adj.  f. 
n.  1 L’amour  de  toi,  mal-entrndu  , est  le  père  nour- 
ricier de  toutes  les  sottises.  Moutaignr. 

Nooaaia  , v.  a.  Nutrire.  entretenir,  servir,  four- 
nir (d'aliment);  sustenter;  allaiter.  ’ se  dit  abtvl. 
( — abondamment) 1 {{fig.)  élever , instruire  les  cu- 
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bots:  former  l'esprit,  les  mœurs;  | entretenir  le» 
passions,  les  sentiments,  les  désirs.  *;  | ‘ (se — ) , 
v.  péri,  prendre  de  U nourriture,  se  repaître  ; s'en- 
tretemr.  {fig.)  * ; J',  pron.  être , pouvoir  être  nourri , 
famil  usité  ; t.  recipr.  J.  * Nourtr.  a . -ri  e , p.  * adj. 
{fig.)  ( style , ouvrage  — ),  plein , abondant , riche 
eu  pensées.  ( 1 yn.)  Une  mire  qui  ne  nourrit  pas , ne 
l’est  qu’à  demi.  1 La  méditation  nourrit  C amour.  La 
b Je  nourrit  le  génie  et  la  mélancolie.  * L'imagination 
ne  se  nourrit  que  du  passé  et  de  l’avenir:  veut- elle 
goûter  du  présent  ; il  la  rend  folle,  t La  médisante 
et  la  haine  se  nourrissent  de  leur  fiel 

Nouaaiasaaa,  s.  as.  soin,  manière  d'élever  (les 
bestiaux  ).  a. 

NocaaissAirr.  e,  adj.  Valent,  qui  sustente,  qui 
nourrit  beaucoup  ( substance — ).  * -uri-.  a.  (/fit.) 

fNouaaissana  , t.  ni.  (de  bestiaux),  qui  nourrit 
des  vaches , des  éuesses , etc. 

NoonaiaioK , 1.  ni.  Alumnus.  enbnl  que  l'on  nour- 
rit. — des  Muses,  j bon  | poète,  {fig.)  ‘-uiisson.  a. 

Nocraarrcna  , a.  / AlimrnJum.  aliments  ( bonne, 
mauvaise  — saine , empoisonnée , substantielle;  avoir 
de  la  — ; donner  , ôter,  payer  la—;  fournir  a la 
— )■  ; éducation , étude  ( et.)  ; ( tris-bon)  [ Voltaire.] 
—,  action  de  nourrir  uu  enfui,  ‘-uri-.  a.  t Les  livres 
sont  à Tome,  ce  que  la  nourriture  est  au  corps.\L in- 
gratitude d'un  enfant  est  la  bouche  maniant  la  main 
qni  lui  présente  ta  nourriture.  [ShaLespcar.]  Lhommm 
est  un  être  raisonnable  ; la  science  est  sa  nourriture 
et  sou  aliment  propre.  Hume. 

Nous,  pronom,  peu.  postes,  pl  de  je,  moi.  Nos.', 
( diffi.)  La plupart  de  nos  erreurs , de  n os  fautes  vien- 
nent de  t ignorance  de  nous -menu-/,  fturrlm*.  Les 
ctMrtisans  nous  crient donnez- nous  sans  compter .• 
net  le  peuple.  » comptes  ce  que  nous  -vous  donnons. 
LerkitutlLa.  lis  vanité  est  une  idole  à laquelle  nous 
sacrifions  tout  et  notu-uéam.  La  fortune  naos  fait 
rarement  autant  de  mal  que  nous  nom  en  faisons  a 
nou s-mémes.  Les  hommes  sont  pour  nous,  ee  que 
nous  nom  les  faisons  ; ennemis,  amis,  ou  indifférents. 
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Nocca*  , $,  f maladie  de*  pii  fan  H.  c.  *rt  noue  ou 
-un  ire.  a.  ||  «moiré.  ' 

JVoovrvt  , vel , -le,  adf.  Sovut,  qui  i-ommeuoe 
d'ètre , de  paraître  * ( — joui* , livre  * blé  , vin  — , 
rhoaot,  nouvelle,  nouvel  ami,  htmiimçr,  Itnmnis; 
— iureuùon,  manière  — );  être,  paraître  — )»; 
(A?*)  *,r®^  inexpérimenté;  homme  — t parvenu; 
«nrichi.  # -d.  -de,  a.  — % s.  m.  ce  qui  cul  nouveau 
(voici  du  — ) i;  ode.  nouvellement , réeciii  » lient  : de 
— **  de  rechef.  ( Aérour , gr.  {srn.)  ||  -tô.  Aol  a.  nou- 
vel se  met  pour  éditer  IIoaIii*  (nouvel  an).  'LeseuL 
espoir  drr  f" esc  Image  est  (t être  motos  malheureux  sous 
un  nouveau  maître,  | Les  mots  twHjveaox  sont  néces- 
saires pour  servir  Us  passions  tin  moment.  Kdgroorlh. 
/.f  secret  pour  être,  tqtprou  rr  en  France , est  et  être 
nouveau.  ( Le  gr.  Kmféric.  ] Tout  avide  au  U est  de 
nouveauté*  , le  fHitple  rejette  avec  fureur  (r  nouveau, 
j Goethe.)  * Nous  arrivons  huit  nouveaux  anse  diffé- 
rents âges  de  lu  tw,  et  nous  y manquons  d'expé- 
rience malgré  le  nombre  d' années.  ^ Ixi  tempête 

révolutionnaire  nous  a te.' le  meut  accoutumés  sut  ba- 
lancement, à T agitation , rftre  nous  désirons  toujours 
du  nouveau,  quoiqu'il  sent  souvent  du  pire , 

Nmrv  iaci» , r.  f Novitas.  qualité  de  ce  qui  est 
nouveau:  chm*  ikmitcIIc  » ; 4ètolfr,  brochure,  jucre 
nouvelles  ( aimer,  reehwlMT  le»  — a,  U — );  fruits, 
légumes,  mets  lion  veau  i ( voilà  de  U — coûte»***); 
a*  penotmUic  »;  * — , innovation,  a.  *On  aime  mieux 
dite  des  absurdités  que  ne  jws  dire  des  nouveauté*. 
jCitmtlU  XIV'.  J La  nouveauté  plart  même  en  fuit  de  rc- 
tigion;  une  fois  établies  elles  sont  stationnaires.  | Qui- 
conque se  mute  trop  tût  de  f avenir  , dérobe  du  moins 
à son  action  la  enter  de  la  nouveauté.  { Louis  XIV.) 
» La  soif  du  plaisir  donne  à T habitude  tonte  sa  force  , 
à la  nouveauté  tous  ses  attraits.  | té esclave  aime  la 
nouveauté.  [Mrov.  tint.  ] Au!  mérite  ne  s'acquiert  et  ne 
se  perd  aussi  facilement  que  celui  de  ta  nouveauté. 

fcmrvftLVJi  , s.  f Auniius.  premier  avis  ; récit  ; ren- 
arignamcnt  » ( bonne , mauvaise,  vieille  — fraîche  t 
importante , aprocryph* , sunmoée,  evutrouvee;  de- 
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mander,  recevoir,  apprendre,  répandre  t débiter  des 

— );  se  dit  surtout  des  nouvelles  politiques:  conte, 
liUtoriettcv  p<mr  lamuseoieut  (Nouvelle»  Nouvelle» , 

— historique*',  (fig.yfamif.)  savoir  de  vos  — , vos 
aventures,  vos  actions:  avoir  de  mes  — , éprouver 
ma  vengeance , etc.  * -de.  iv.  ( srn. ) • Un  ancien 
peuple  demandait  du  pain  et  tfes  sjieetarles  ; un 
peuple  moderne  demande  du  pain  et  des  nouvelles. 
On  peut  juger  de  T esprit  du  ctrur  tf  un  homme  par  la 
nahoc  des  nouvelles  qu'il  débité  avec  plaisir, 

Not<miisiL5T,siir»'a  ftveens.  depuis  peu  ( — bâti, 
arrivé,  pris , fait — }.  * -vêle-,  a. 

Norvr.i.i.AT»,  /.  f.  entreprise  sur  la  possession;  t. 
de  pratique. 

PvoüviLUKa , s . m.  ( W.)  iumtiMant.  v. 

\ot?vKi.r.tsïR , v.  a.  -*c.  c,  dite  des  nouvelle»*, 
[ Mercier.] 

Notrvsr.Mftm,  s.  m.  curieux  de  nouvelles,  qui  les 
débite.  * -éli-.  n.  -eli*.  ira. 

XovAt  r , s.  f -lis.  terre  iioiivdltiineut  défrichée; 

— s,  pl.  divines  rsslésUsliquc*  levées  sur  elle. 

Ndùrn-à,  s . m.  -ator.  qui  introduit  quelque  nou- 
veauté, qui  innove;  parti  vins  des  intio  varions,  des 
dogtws  contraires  à la  Toi  ( — dangereux  — ).  • Les 
systèmes  obscurs  de  quelques  novateurs  ne  mettent,  à 
la  place  cf une  religion  auguste,  que  le  néant.  De  Sé- 
gur.  Le  temps  est  le  plus  grand  des  novateurs.  [F.  ba- 
con. />r  novateur»  tnys  emj/ressés  sont  dangereux. 

Novatioî»,  s.  f.  -tto.  changement  de  litre;  tram- 
mu talion  de  contrat  qui  changr  l'hypothèque. 

XovtLUs,  t.  f pl,  cotistitutioiiv  de  Justinien;  4* 
partie  du  droit  romain.  * -des.  a. 

\ovrwftne,  s,  m.  -ber.  11e  mois.  H-vnmbru, 

fiovxuvrT,  s.  m.  magistrat  d' Athènes.  a.  | -vêrné-. 

Novuoul,  i.A4Mrilire  fuuebre  chez  le*  Romain». 

Novirr,  ndj.  *.g.-v iftrn.  <jtii  a pris  nouvellement 
l'hahit  de  rrliginn , et  dans  I intention  de  fairv  pro- 
fession; apprenti;  peu  exercé,  peu  habile  [apprenti, 
( fig-) nnm  • plume  — ; être  — a In  guerre,  dans  un 
métier  ; * ( fi  g.  ) dans  le  aime  ) *,  ||  nu  visse.  * A cha- 
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que  lustre , nota  étions  -novices  en  la  manière  d'obéir, 
parce  que  la  lettre  vu  f esprit  des  lois  étaient  changés. 

Noviciat,  s.  m.élnt  de  novice;  sa  durée;  maison  , 
logement  des  uovjqr*;  appnuitiwigc  ( long,  rude — 
pctiihU*  ; (airi;  aun  — ; mm  tir  de  — ; antrer  en  — »). 

Xoviüimî,  adv.  tout  rétenuneut  (cela  ut  arrivé 
— . famiL)  (—  e , /«/. 

mt  ( mettre  ru  ) ; nier;  cou  lester,  t. 

- Noya  OKI,  i.  f pL  action  de  uojer  plusieurs  per* 
Mvnue»  à la  foi*  c.  nu.  J noétade. 

Notalc,  /.  f toile  a voile,  de  chanvre  «cru. 
f \.Ao.irni,  adj,  f.  ( terre  ■— )♦  semée  «le  noyepx. 

•Noyau,  s.  m.  XucUtts.  capsule  ligueuse  et  dure 
qui  renferme  l'arnaude  (gros,  petit  — dur,  mol, 
rond  };  (fig.)  principe,  origine  d'un  établi **rui€ut  ; 
mn*>c  prmripale  d'une  armée,  etc.  ( disperser  le  — ) : 
vis  d'un  C-udicr;  centre;  milieu;4  pierre  mol  cal* 
cluêe;  partie  la  plu*  lumineuse  d une  comète. 
fNuYt-o’tèir, /.  m.  nébulosité  dans  le  panier. 

No  y ar  , s.  m.  Aux  jugions,  grand  el  bd  arbre 
amentnere  qui  produit  le»  nui  a. 

Nom , s».  <1.  Jlerecrc.  faire  mourir  dans  | un  li- 
quide 1 ; | Inonder;  -yt*.  c ,/».  [fig-)  abymé,  perdu 
sans  ressource*;  — , plonger  « atirremeut  dans  ou  li- 
quMe,  m \fig.)  dans  la  JcbiuclK*,  le  «in;  le»  plaisirs; 
(æj,  sv  dit  fi  g,  à T actif  * ; v*  pars,  mourir  dau*  | 
tm  liquide;  j i fig.)  sv  plmuicr  dans  un  excès  (sc  — 
dan*  U detuuehc , la  volupté , tes  Urmei  ) ; r*  perdre; 
sc  ruiner.  * et  Ncyer.  au.  4 t.  d’arts,  mélanger,  fou- 
dre les  couleurs , t.  de  jeu  , dépMier  le  but  u.  » Char- 
lemagne et  Henri  t oiseleur  ne  réussirent  ^^onvertir 
les  Germains  quen  noyant  f idolâtrie  dt^J  des  tor- 
rents de  sang.  Le  gr.  !•’ rvdéric.  Im  Jirnc  républicaine 
aime  mieux  se  noyer  dan*  son  propre  sang , qu'étouf- 
f<r  dans  la  fange  de  r in  j amie.  1 Deaticoup  a auteurs 
trop  féconds  ont  noyé  leur  gloire  dans  la  bouteilU  à 
F encre. 

Norntr,  s,  n».  ligne,  |fos(é|  qui  sert  de  bornes  au 
jeu  de  houle;  t.  dliori.  petite  rrruvorc.  a. 
fNoYuxa,  s . f.  trou  jh>ut  arrmer  la  tèle  d'un  clou. 
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No.  c,  adj.  -du j.  qui  n'c'l  p»s  vêtu  , qui  n’est  pu» 
oftowrt  ( corps  , personne,  statue,  tête,  lira»  — », 
être  — , tout — )■;  qui  n'rat  («a»  garni,  accompagne . 
enteloppé,  ( fig.)  qui  est  sam  déguisement  (»>rité 
— Mm  ornement  (muraille , etc.  — ).  * dépouillé*. 
' #ram.)  — ( le  ) , *.  a*,  t.  d’art» , re  qui  ml  sait»  dra- 
peries, sam  ornement»;  figure»  et  partie»  mm  dra- 
pée», le»  membre» . les  chair» , les  muscle» , le»  o»  et 
la  peao  )*;  pl  ceu\  qni  sertit  nns.  * — , poisson  du 
genre  du  ImnHirr,  du  chéloduo.  a- — (à);  err/r.  à dé- 
contert.  adverbiaj.l  jM-tètc,  mijambes*  »u-pieds,  la 
tôle  ; les  jambe» , les  pieds  nus  ) 4 ; — , ( fig.  ) sans 
déguisement , sans  voile,  ■ Coulez  -■vous  prendre  le 
plus  grand  homme  oa  tr  pins puissant  en  pitié;  majes- 
té lorsqu  il  est  nu.|  *t)n  peint  Pénus  nue  /tarer  quelle 
renvoie  les  gens  nn».  {Adrien.)  4 Le  uu  doit  être 
motivé  en  peinture.  K traire.  Les  vêlements  qui  areu- 
senti  le  nu , accusent  aussi  la  corruption . Les  courti- 
sans toril  nu -téte%  les  esclaves  tant  ont- pieds  ; le  ci- 
toren  «a  entièrement  têtu.  4 L'égoïsme  phifosmihiste 
sentit  trop  hideur  s'il  se  montrait  à nu  \ il  se  revêt 
ilts  manteau  de  T affabilité. 

Nomes,  e.  m.  Aubes,  amas  de  vapeurs  dans  l'air; 
( gros — noir,  épais) 1 ; cnéorème;  ronsteHa  tion  ans- 
truie;  ».  pl  nébulosités;  ‘ prop.  et  fig.  •;  (fig).  in- 
certitudes , doutes  ; soupçon»  sur  la  rondtiif  r de  quel- 
qu'un; incertitude»  sur  <a  fépnlutinu , son  amitié; 
•'uuituennuueut  de  Irtsmillerie  ; ignorance;  tout  ce 
tpii  obscurcit,  offusque  la  »uc  ( — de  poussière); 
tout  ce  qui  attriste,  (fig.)  ( — dans  l'esprit  ) J.  (.Vc- 
phns.  gr.  * Le  monde , ta  cour  et  l'avenir  sont  comme 
lae  nuages ,-  un  v voit  tout  ce  qu'on  te  ut.  » Pons  mas 
étonnez  Je  la  variété , de  la  mobilité  des  opinions  : 
lot  nuages  ont-ils  tous  et  toujours  ta  même  forme  f | 
5 H n'est  point  de  brans  jours  sans  nuages.  ... 
fNeaoi.  e,  adj.  (éeu,  pièce  — ),  avec  de.»  onde*. 
I.  de  litasou. 

Ncsf.se».  se , adj.  couvert  de  nuages  ( ciel  — ) ; 

terne  f pierrerie  — ï. 

Ncsisos  f t.  de  mer,  durée  d'un  même  sent. 
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• üftuffcs  , 1.  / Hormone,  degré*  do  furr*  ou  de  fni- 
^ Mes»*?  d'une  couleur;  âiwMtiimnt  de  couleurs  { fai- 
Mc — Iciçcrr,  imperceptible,  douce,  hctirléc  )\(J*g.) 
légère  différence  cuire  deux  choses  de  mène  espèce; 
t*  cuire  deux  mot*,  «leux  cxpmviuiu,  deux  *mx  du 
même  luot , deux  loi»  1 , deux  airs , deux  gestes  , 
deux  manières  d’èfre  , deux  sentiment*  »,  etc.  ; (oh- 
, smer,  ménager,  heurter,  rompre  le*  — );  * modi- 
fication ( observer , ménager  la  — ),  a.  1 Sans  in 
grandeur  tf  orne,  on  ne  peut  trouver  les  nuance*  entre 
te  ion  «/c  C arrogance  et  ce/ut  de  Ut  dignité.  | //  y u 
; quelque  choie  n aerien  dam  la  gloire  ; elle  forme  , 
pour  aijui  dire , de  la  nuance  entre  tes  paàêéts  du 
ciel  et  telles  de  la  terre.  Mfld.  de  StaêL  Certaines 
'gens  mwr t si  lien  observer  les  nuances,  qu'ils  non/ 
de  probité  que  ce  qu'il  faut  pour  rdc  ter  pas  traités  de 
fripons,  * Combien  cl  amants  furent  malheureux  pour 
n'avoir  peu  su  distinguer,  sur  un  joU  rfsage  , les 
nuances  entre  la  satisfaction  de  sot ■ même , stimulé , 
par  les  éloges  et  /* inclination  toutes  deux  , qui  s'ex- 
priment f*ar  un  sourire. 

| ffiTAstn  , v . a.  -ré.  e ,p.  «sortir  difliltQlCS  cou- 
leur* ; ( fig.  — des  caractère*  des  images , des  idées; 
etc,  ) * *«  — , v.  pars.  pron. 

j ïftmâcin.* , s,  f maladie  de  IVril,  a.  o.  c..  * qui 
, voit  comme  à travers  uu  nuage.  ■.  ( — la.  lût, 

odile,  adj.  x g.  -bilts.  eu  àgc  de  se  marier  (fdle 
. — ) ; ( âge  — ) , «te  uuhiüté. 

fNumi.icrx,  adj,  sotnbre,  chagrin,  mélancolique. 

. [ Scarroiu  ] 

| Nubilité,  s.  f état  de  nubile;  âge  nubile,  a.  v. 
f ’ Nue  ira  agi , adj.  s.  ( oiseau  — ) . qui  vil  de  noix. 
NtrcEitK.  -«tic , a*tj.\.  danalnmie.  a. 
flfmiottî** , s.  m.  • tes . rsdiairr  «Vhinidc. 
•f'IfuroT.Ain* , adj»  (fruit- — ) qui  reuferme  dos  noix. 
•j-\ucL'LE  , s.  f -la.  mollusque  aréphale. 

J •fîfüDrcoT.i.o,  s.  m.  pl.  oiseaux  rapace*,  à col  nu, 
entouré  d’une  sorte  «le  rravate;  le  vautour,  etc.  {Nu- 
j dus  , nu , enttum . cul.  Int. 

j KcorrEDAULs,  i.  f.  pi.  fêles  des  ancien*  lors  de  la- 
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quelle  ou  était  nti-ninls.  Ifiudtu  . nu  ,pvt , pieJ.  lot. 

NtuuiTf  , t.  f -ilatum.  état  | «Tmi  é-lrc  j nu  {hou- 
leuse, intk'rcutc — naturelle,  primiltve)  1 ; .r  dit 
fig-  * figure  nue;  * le»  partie»  houleuses;  parties 
U UC».  ' Heancoup  de  ftmmv s umt  mortes  ruait  i rca  de 
la  mode  qui  Ira  contraignait  an  sacrifice  de  la  pudeur 
u la  nudité.  Im  audité  du  costtanc  ote  à f dmour  ton 
bandeau,  à Cénut  aa  ceinture,  aux  C. races  leur 
mile  enchanteur.  » le  défaut  d'ornements  est  pour  la 
cm/uettc  une  sorte  de  nudité.  C'est  toujours  sous  le 
voile  du  bien  que  le  mal  se  fait  recevoir;  mûrement 
sa  hideuse  nudité  révolterait. 

Ni.*,  i.  f.  A'itbef,  muge  ( — épaisse,  lumineuse, 
s'élever  an»  oa  dans  les  — s ; se  perdre  dans  les  — s; 
pm-er  les  — S sr  dit  fig.  ) ; ( fig.  famil.  élever 

au*  — s , louer  à IV*cès  ; faire  sauter  au*  — »,  irriter: 
tnmlier  dis  — s , être  surplis-,  étonné . Ucs-embar- 
rassé , rlécoiitenaui  f ; tenir  ou  ne  sait  d'où  ; se  per- 
dre dans  les  — S,  s’élever,  »e  perdre  dans  sua  si)  le , 
ses  raisonnement»,  (nn.)  Les  factions  sont  comme  les 
nues  où  chacun  se  figure  ce  qu'il  lui  filait.  I>e  Rets. 

Ni-**  , s.  f.  ) nue,  | nuage  (grosse,  épaisse  — 
noire  );  multitude  | ai  motuennot  | dr  porsouiM» , 
d'oiseaut , d'animau»  , d iusertes.  * pl.  partira  sou- 
tires dau.*les  diiiinauU.  * — de  Magellan  , blancheur 
dans  le  ciel  austral,  a. 

Ncrmirr,  adv.  TOf.  Nùmeut. 

Ne**  , r.  a.  nuées  e,  p.  assortir , mêler  ( — des 
couleur»  dan»  les  étoffes,  etc.);  nuancer  ; * ombrer.  ». 
(ty ii.)  Pardonner  aux  méchants , c'est  nuire  aux  bous. 

Nu*»»*  , s.  f domaines  dra  bénéficier».  ».  v. 

Nui**  , r,  «.  Soceer.  porter  dommage;  faire  tort 1 
( — à quelqu'un  ; en  quelque  chose,  par  lellc  chose); 
* te  dit  absol,  * , faire  obstacle , empêcher  ( la  résis- 
tance nuit  au*  mnutemeots;  l'indécision  nuit  an* 
progrès  ) ; inronimoder  ( les  iiucrlra , les  impurtuna 
nuisent  );  (famil.  ) ne  pas  — , aider,  sersir,  être 
ultlc.  * -se  — , r.  j>ers.  •,  *.  rècipr.  (se  — les  uns 
les  autres  * , les  uns  an*  autres*)  > (P.  Sjtu».]  ' Jas 
vécu  longtemps , f ai  étudié  T histoire  avec  soin,  et  j ai 
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vu  que  tous  ceux  qui  nuUent  tuu  attires  finissent  mal. 
Kaiig-Hi.  //  n est  presque  nas  de  romans  qui  notent 
nui  aux  mauri;  uc  Al  c il  ni  n.  ou  du  moins  nu  han- 
heur.  * Les  princes  nmtrnf  ptns  par  C exemple  que.  par 
leurs  fautes  mêmes.  M.  Un  sot  a toujours  assez  et  es- 
prit pour  nuire.  [Roy  ou.]  L'amitié  sert  t t amour  nuit 
toujours . | La  fortune  ne  se  contente  jamais  de  mur# 
une  seule  fois,  P.  Syntft.  * La  cupidité  se  nuit  à elle- 
même.  * Le  'méchant  se  nuit  à lui-même , a*‘ant  de 
nuire  aux  autres.  St.  AngmUii,  Les  ressorts  mul * 
tipliés  se  nuisent  les  uns  les  autres . Les  hommes  trop 
resserrés  se  nuisent  les  uns  aux  autres  ; ne  fùt-ce  que 
par  (’air  quils  expirent. 

Tien  Axas,  s.  f (W.)  dommage,  o.  c.  * qualité  de 
ee  qui  est  miuihlt.  | -ran-. 

Xvimu  adj.  a g.  Nocens.  (à)  t qui  nuit . | peut 
nurre  • (alîuicot,  ennemi,  choie,  être — ).  | 1 II 
ne  faut  jamais  que  les  enfants  tuent  eux -mêmes  les 
aru maux  mmible*.  J Kdgeworth- } Jxs  plus  grands 
talents  deviennent  uiiitible*  quand  ils  ne  sont  sxu  ac- 
compagnés de  l’honneur  et  Je  la  vertu.  Mld.  Guibert. 
Jamais  , disent  les  philosophes , la  vérité  n'est  nuiii- 
ble  an  t hommes  : r est  une  grande  preuve  que  ce  quils 
durai  n est  pas  la  vérité.  J, -J.  Rimueau. 

Nuit»  *•  / -V<w.  lespace  de  temps  où  le^oleil  est 
sous  llioriion  ( belle , longue  , triste  — culme , dose, 
orageuse , rl  aire  .profonde , obscure  ) * ; * — , (fig** 
famil.)  maniéré  dont  cm  la  pa\*e  ( bonne  * , mauiaisc 
— douloureuse , agitée)  ; * (fig-)  la  mort  [Corneille, 
Racine.  ];ombie,  obscurité  — épaisse; — des  tombeau*; 
— de  rigtiorance ).  * — de  fer,  dont  le  froid  arrête  la 
séçétatioii  [J.-J.  Rousseau.  ] ; de—,  adv.  pendant  la 
nuit  (voyager)»  {Nui.  gr . * Que  la  nuit  paraît  longue 
à la  douleur  qui  veille  ! Saurin.  DU  années  de  ty- 
rannie font  moins  de  mal  qu'une  nuit  <f  anarchie. 
Mu.  lat  A la  nuit,  toute  ta  stature  abandonne  une 
ame  infortunée  , pour  lu  livrer  aux  lentes  tortures  de 
ta  douleur.  | Les  chefs  de  parti  naissent  quelquefois  en 
une  nuit.  [ De  HeU.  J Qui  se  marie  fnsr  amour  a de 
bonnes  nuits  et  de  mauvais  jdhrs.  Prov.*  op>g.  * La 
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prrmiire  idée  dé  perfection  de  r homme  ternit  qu'il 
u’rüt  pat  besoin  de  nuits. 

NriT.smtsiT,  adj.  fi  oc  tu.  ( vo!  fût  — ),  pendant 
la  nuiL  * -lamcnl.  a. 

Hnfft,  t.  f.  espace , travail  d'une  meme  nuit. 

( populaire .) 

Nui..  -te,  adj.  flulltu.  aucun , pas  un  * ; sans  va- 
leur ; inutile  * ; sans  talent,  sans  considération  hom- 
me — ) ) ; exprime  la  non- existence  4.  t.  de  botan. 
dépourvu.  »e  -le,  t.  f.  raraelere  qui  ri*  signifie  rien 
dans  une  lettre  en  chiffres.  * Nul,  Nulle,  pour  au- 
cnn , J pas  un , j tant  pi  ( nul  u’est  excepte  en  nulle 
manière),  a.  avec  plut.  La  Bruyère,  Delillc , J. -J. 
Rousseau  : (nu/s  bc.MMits  ne 'peuvent  les  séparer.»  nuit 
lauriers  u'nnt  ombragé  leurs  fronts, — nulle  s mains 
autres  que  celles  de ).  .(aucun  te  dit plut det  cha- 

let, et  nul  det  personnes.)  \diffi.)  * Nul  homme  n'est 
heureux  ; nulle  choie  tu  peut  le  rendre  tel.  * 1rs  au- 
teurs de  livres  nul»  tout  responsables  envers  Dieu  du 
temps  qu’il  J font  perdre  aux  lecteurs.  | f Celui  qui 
et!  nul  aujourd'hui  tera  peut-ttre  demain  tout  puis- 
tant,  Mas.  p.  ■*  Il  faut,  dam  r ordre  social , des  hom- 
mes dont  U carur  tait  dur , f imagination  nulle  ; on 
en  fait  des  critiques , des  bourreaux. 

S'vllimsst , adv.  fieqnaquam.  en  aucune  ma- 
nière * { ne  vouloir  — ; n être  — instruit  ) ; * d'une 
manière  nulle,  ai.,  t.  de  pratiq.  contre  les  lois,  les 
formes.  L'empire  de  la  fortune  n'est  nullement  indé- 
pendant des  causes  régies  par  la  Providence.  Mare- 
Aurèle.  Ou  veut  réformer  Tétât  pur  ttne  fausse  gloire 
qtti  méprise  tes  autres , et  nullement  par  principes 
d'honneur  et  de  probité.  Mad.  do  Motteviile. 

N eu.! , s.  m.  [ri.)  personne,  aucun;  v.  * ragodt 
de  jaunes  d'ixuf»,  sucre,  aromates,  etc., en  bouillie. 
tNuLuroaa , t.  f.  -ra.  polspierà  rayons  pierreux, 
mus  pores  apparents. 

Neu.iT» , s.  f f ilium,  défaut  pii  rend  un  acte 
nul;  anéanlisscmrut  ; * (. fig.)  défaut  de  talent» (par- 
faite — ) 1 ; iuactiuU;  impuissance  ( réduire,  roo- 
ibmncî  à U — );  * signe  (•)  à la  place  d une  valeur- 
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ex.  agf  liv.  » ».  g d.  a.  1 U n'y  aurait  qu'un  stupide 
orgueil  qui  püt  se  glorifier  d'une  nullité  héréditaire. 

Numble  , s.  m.  droit  seigucuria!  sur  1»  bêtes  que 
l'on  tue. 

Nênxisr,  adv.  d perle,  immédiatement  (relever — ; 
t.  féodal  ; {fig.)  sans  déguisement  (dire  — U vérité  ) 
* à nu.  [Buflon.]  * et  Nu©-,  a.  u.  a. 

Numeeaiee  , adj.  i g.  { valeur  — ),  firtive  des 
espèces  ; s.  m.  argent  | romptant , | monnayé. 

N cm  taxe,  c,  adj.  qui  marque  uu  nombre;  lettres 
— s,  I , V,  X,  L , C,  D,  M , valant  i , io,  So,  ioo , 
5oo , suoo , en  chiffres  romains,  (cm.) 

TivstiesTxvmg.tn.  nombre  supérieur  d'uns-  fraction. 

■(■N cméeativ.  -ive , adj.  de  U uumèralion.  [Lemarej. 

NvsgàxATioa,  a.  f.  action,  | art  de  compter,  de 
■sombrer. 

Noméeiqce,  adj.  a g.  des  nombres  ( calcul,  rap- 
port , état  — ). 

NrMtaïqciMUT  , ode.  en  nombre  exact. 

Numéro , s.  m.  nombre  qui  sert  i reconnaifre  ou 
qui  est  coté , étiqueté;  nombre  du  chiffre  ; nombre  ; 
cote  ; marque  mue  sur  quelque  chose  , sur  une  mar- 
chandise ; cette  marchandise;  {fig.,  fansil.)  entendre 
le  — , être  habile  dans  un  négoce  ; connaître  la  prix. 

NcKà.oTta, T>.  a.  -té.  c ,p.  adj.  coter,  mettrait 
numéro.  * »e  — , rs.jsron. 

tNoMiSMxu,  s.  f.  ou  Nmuiuulaire  ou  Lenticu- 
laire , pierre  frumentaire. 

■{■Numismate , s.  * g.  qui  étudie,  connaît,  décrit 
les  médailles.  ’ -mainte. 

Numismatique,  adj.  t.  f.  ( science  — ) de»  mé- 
dailles antiques,  (fiumissua,  monnaie,  graphd  , je 
décris,  gr. 

Num  ismxtoc» cran , s.  f.  description  des  médaillée 

antiques. 

-j-Nc-MMa,  t.  m.  monnaie  romaine. 

Ncmmulaire,  s.  f.  -rsa.  Herlie  aux  <*i»,  à cent 
maladies,  on  Mounayère,  plante  j (aquatique , as- 
tringente, vulnéraire,  anlivorbuliqur  . excellente 
pour  arrêter  les  flux , consoslider  les  plais»,  jjnomé- 
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, t.  f.  -tes.  mollusque  eéphalé.  Tirrrnurt , s.  a g.  -lopt.  qui  \oil  mieux  h nuit  -f  N vu  mu* , s,  m.  -phitm.  arachnide  palpiste. 

tXi-ir-wiuTri,  J.  m.  exprime  U résignation  à Es  que  le  jour  ; ’ qui  ne  voit  mil  du  tout  la  nuit  ; qui  Ntmi-ihitdiu*  , s.  f.  section  des  nymphes.  v.  ( — , 
mort  après  l'accomplissement  d un  vceu.  Combien  de  ne  voit  que  la  nuit  : a,  ( — , ta» , ail.  gr.  tomé,  section,  gr. 

■»  ieiliards  chantèrent  le  nunr-diinittè  npres  avoir  revu  iS'Trnumi,  ».  / -pta.  maladie,  | nature  des  yeux  | fNeaaa» , t.  J pl.  plantes  de  la  polsgamie. 
telle  0*1  telle  couleur!  qui  rend  nyculopc.  fftvsTAOai,  a.  m.  spasme  de  lœil  (IVi ulatd,  je 

NuacoevTtr  , mij.  m.  { testament — ) fait  verbale-  f Nrcisura , t.  f.  plante  de»  Indes,  ombeflilrre  don.  gr. 
ment,  de  cive  vois.  * Non-,  ».  * -the.  -thèt gr. 

Niiaanu.  e,  adj.  de  foire  , de  marché.  ».  * -les,  T (ait,  t.  f.  t de  mythologie;  v.  fite  nocturne.  O. 

tulj.  / pl.  t.  dantiq.  les  huit  premières  lettre!  de  l'ai-  Nimsno» , ».  m.  t d'ant.  a.  révolution  diurne , 

phaliet.  f bon-.  apparente  du  soleit  autosir  de  la  terre.  ( — , nuit,  vJ,  r.  m.  tS*  lettre  de  l'alphabet;  aéro;  * t.  de  li- 

*îftsm*arioi» , t.  f.  trafic  dam  les  (dires,  dam  les  héméra,  jour.  gr.  turg.  antienne  : désigne  l'Ouest.  * O , antienne,  a.*  » , 

marchés.  f*f»rr«ai*in,  t.  m.pl.  famille  des  dues,  chouettes,  depé.  a.  L'esprit  est  te  o qui  ajoute  aux  qualités  mi- 

■fK  ittoiïi  , ».  f.  marché  public  tous  les  neuf  jours  etc.  (j Suckiéros , nocturne,  gr.  raies , mais  qui,  seul,  ne  représente  que  le  néant.  Macf 

à Rome.  fjf»cmi*s,  a.  f.  pl.  fêles  de  Jtaechus,  célébrées  éiecker. 

■f-Noait» , s.  m.  toile  blanche  de  la  Chiite.  ' de  nuit,  aux  flambeaux.  * Kyste-.  ( Nuchos , de  nuit,  d)  ! interj.  employée  dans  Us  exclamations  >,  t 
Korriac.  e,  cdj.  -Us.  qui  appartient  aux  noces,  télés , je  célcbr*. gr.  O,  apostrophe.  Philosophie à toi  qui  enseignes  ta 

au  mariage  { robe  , bénédiction  , couche — ),  fl-psi-.  fNTMrnxooooi,  s.  m.  relui  qui  conduisait  la  ma • vertu,  ci  qui  domptes  le  vice , que  deviendrait  U 
Wcqei , t.  f.  Passa,  creux  entre  1a  tète  et  le  cfai-  riée  à *on  C|KIUX.  { Kumphé , nouvelle  mariée,  agô,  genre  humain  sans  ton  secours.3  ( jcéroti, 
p non  du  cou.  f|  4é.  je  conduis,  gr.  +Oxarrr«,  s.m.  dialogue  entre  des  époux.  (Oarizd, 

’ftrrvrios . s.  f.  -ho.  balancement  ; direction  de  fSvtsrnsxxa,s.m.  ni.  papillons  hcKeanirtis.  je  converse. gr. 

la  plante  du  cèlf  du  soleil  ou  de  la  lumière;  | mon-  N rural , ».  / -pha.  dîviuilé  fabuleuse  | du  se-  fOxoïs,  ».  f.  bois  de  palmiers , etc. , au  milieu  iti 
veoiect  apparnn  de  l'axe  de  la  terre.  rond  ordre  ( jeune  — Vgcrc  ) 1 , | femme  jeune , déserts  de  sable  ; leur  local  en  Égypte.  * Oaie 

Kcraicsiaa,  ».  a»,  nourricier , * ».  qui  élève  les  bien  faite  et  jolie.  * ou  Pupe  , Chrysalide,  Aurélie  , fttnxr , s.  m.  jasmin  du  Japou.  , 

enfants  trouvés,  na.  Rêve,  Kécydak , premier  degré  de  la  métamorphose  fOaau,  ».  m.  lingot  d'or  de  a*  carats,  de  (4o  fr 

5irstai»r,i.  m.  nonmiisr^W.  des  imecief.  — , membrane,  partie  des  les-rea  de  la  t.l  cent. 

Jîoram».  icr.adj.  fia»,  (snsbslaoee — jquiiwnr-  matrice.  * Kim-,  o.  co.  ( tiwapbé,  nouvelle  mariée.  fOaci.Avé.  t,adj.  en  massue  renversée,  t.  dcbolan 
rit,  ah  «cote;  ffatttUé — )ptir  laquelle  lalimcsit  æ cnn-  gr.  ||  ninfc  • L'à-nropos  est  la  nymphe  t-gérie  des  fOnnowtQrt , adj.  a g.  ta  cène  renversé  , terme  de 
»ertit  en  la  subitanre  de  l'anunol.  hommes  d'état , Jet  généraux  . Je  lents  ceux  qui  ont  botanique.  ( fleur— ). 

lïtrotrrtmr,  ».  f.  -tncatio.  fonction  par  laquelle  affaire  à Ut  mobile  nature  de  l'espèce  humaine.  JHed.  •j-Oaooané.  e,  adj.  en  cimr  rrnvcrsé,  t.  de  liot 

Ica  sucs  nourriciers  sont  convertis  en  ta  substance.  de  Staël.  Oarmxace  , ».  f.  -entia.  (vi.)  t.  claustral  ohéiv- 

Tftmtrm»  , ».  m.  onguent  drsvkvrtif  et  rafraîchis-  *>'»iirin»o,  ».  m.  plante  «quatMjoc.  wocet  ordre  d'un  supérieur  pour  aller  d'rm  omitci-i 

sont  ;o.  e.  aa.  * plomb  , huile  et  vinaigre  ou  suc  de  îtrurais . ».  / I.  d antiq.  bain  public  romain;  dam  un  autre,  ou  dans  un  endroit  ; emploi  parlini- 
soianom.  a.  * gratte  ornée.  a.  * Kim-,  o.  co.  lier  ;*  hommage  «oteonel  au  pape  ; pays  d— - sous 

■f^TAnsn. , ».  m.  arbre  du  Malabar;  son  amande  est  fN»Mratx>  , -phéa,  ».  m.  Kéonphar.  la  joridiction  du  pape.  j-dianeê 

purgative , le  sirop  pectoral.  ' -nlel,  ».  |Nr»r»nufiiî  , ».  / mélancolie  qui  bit  aimer  Oaéumrixiat , ».  a».  dignité  rcdésiulique  t 

K»ctao«,  ».  f.  éntapa.  Belle-de-nnit;  ».  tn.pl.  hé-  la  solitude  de»  forêts;  folie  de  celui  qui  avait  vu  une  Otéoiratrar.  le , adj.  qui  npparlirril  à l'tibedirncf 
renoue»  qui  blâmaient  les  prières,  et*.;  de  nuit  nymphe.  (Numphé,  nymplie,  lambaml,  je  retiens,  g.  'qui  obéit  à un  ordre  exprès  de  Dieu.  * -tid  r.' 
(ffuktas , de  nuit.  gr.  ‘ Xtaraoum , ».  f (tueur  utérine;  v.  • désir  -le,  ». -lie),  -ele.  a.  -tialit. 

Kvnrxotavn,  ».  / pl.  Rettt-de-nuit.  ( Ifutiot , violent  H animal  du  rent  che*  les  femelhi.  {Homphe,  Omatxpcnm  , ».  «.  ndigieux  oui dcsseï t un  brué, 
d»  nait,  agém , diannsr.  gr.  clitoris,  mania,  fureur,  gr.  Cet,  sam  en  être  le  titubme. 
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(Mut , r.  ».  -béi.  c,  p.  ' -eJire.  (à)  , se  soumet- 
tre; — à la  volonté — au*  ordres  de  quelqu'un  ' , 
les  exécuter;  être  suiet  d'un  état,  etc.  (fig.)  céder, 
plier  «ns  se  casser  (te  fer  obéit , l'acier  n'obéit  paa); 
* fcg. , te  dit  abtol.  ' * ( s — ) r.  ptrt.  ‘ ||  obésrr, 
’ Quand  un  roi  veut  le  crime , il  ett  trop  obéi.  | Quand 
Ut  mfanti  tant  drrrnut  autti  grand*  que  leurs  pire*, 
il  ni  difficile  tpi  Ht  leur  obéissent  longtemps.  KilOiu- 
partr.  Le  premier  tain  de  celui  tjlti  commande  doit 
être  de  te  Jaire  obéir.  | Il  vaut  miner  obéir  à Dieu  | 
mu.  loi*  | qu'au*:  hommes.  Socrate.  * Le  peuple  est 
heur  tut  quand  tout  te  monde  obéit  au x toit.  Max.  Ut. 
Il  rit  beau  d obéir  aux  loi*  de  sa  patrie.  Ma*.  Ut. 
Ijl  forte  de  celui  qui  commande  n'est  que  ta  farce  de 
celui  qui  obéit.,.  * Lorsque  les  suffrages  du  peuple 
font  let  lins,  chacun  croit  s'oliéir.  ] La  religion  si  néces- 
saire à ceux  qui  obéissent,  Lest  encore  plut  à ceux 
qui  commandent.  Ro&suet.  Une  femme  chaste  com- 
mande en  obéissant,  [P.  S) rus.)  Il  suffit  d'une  na- 
tion libre  sur  un  continent  pour  que  tous  let  peiqilet 
le  deviennent  on  lui  obéissent.  Presque  tous  ceux  qui 
doivent  obéir  mentent. 

Oaéiassaui,  l.  f -edirntia.  action  de  celui  qui 
obéit;  soumission  d'cspnl ; disposition,  habitude  à 
obéir  : * être  vous  1' — , l'autorité  . U domination; 
( prompte,  souple,  constante,  entière  — aveugle; 
servile  — ; avoir  de  V — ).  Combien  /'obéissance  est 
prompte  et  entiire  lorsque  le  carne  des  cito  rent  ett  à 
ceux  qui  les  gouvernent!  Miss.  Wright.  /.  obéissance 
est  une  vertu  dans  F enfance , à tout  âge.  I /.'obéis- 
sanre  aux  volante  f d un  chef/ absolu  assimile  F homme 
à ta  brute.  Toulotte. 

Oaéissvrrr.  p.  eulj.  -éditas.  ( personne  — 0 ),  qui 
obéit:  [fig.)  1 souple,  maniable;  | qui  cède,  qui 
plie  aisément  ; soumis.  Iss  nation  française  est  essen- 
tiellement ohèissaute  aux  lois  , quelque  multipliées  et 
variables  ott  sévères  quelle:  soient. 
fOsii.s , j.  f pi.  trait  d'union  (-).  ( Brios , flèrhc./f. 

Ookt.it.»,  s.  f pi  «trie  de  |kains  vflfcrU  à Baecbus. 
fOot  Lise  sise , s,  f plante.  . 


OBJ; 

Oair.isQea , s.  m.  -scus.  pyramide  étroite  et  lon- 
gue * (bel , élégant  — élevé  , hardi  , élancé).  {Ohé- 
lot , broche,  gr.  Del.  soleil  ; phénicien.  L'orage  rrn- 
verse  C orgueilleux  obélisque  funèbre  sur  les  humbles 
tombeaux  qui  Fentouresi:  : ainsi  les  grands  écrasent 
tes  petits , même  dans  F empire  de  la  mort  : F égalité 
n'est  que  dans  les  deux. 

Ossars  , -r.  a.  -rr.  c ,p.  | accabler  de  dettes  ' ; | 
( »' — ),  ».  per  s.  s'endetter,  se  charger  de  dettes. 
1 L'emprunt  à intérêt  obère  et  rame  tôt  ou  tard  qui- 
conque n’a  qu'un  revenu  fixe,  sans  industrie. 

OaistTa , s.  f.  -tas.  excès  d'embonpoint.  * fig.  te 
dît  de  l'esprit  lourd,  é|utiv.  j|  -xi-, 

Osica , adf.  (ri.)  opposé , apposé,  v. 

Oaira , Opier , tuilier,  s.  m.  Sambuciu.  krbris- 
seau;  * Obier,  Aubier,  rouebe  ligueuse  mus  l'é- 
corne. a.  c. 

fOnan,  v.  a.  -né,  c,  ».  planter  les  arbres  près  à 
près  eu  attendant  qu'on  les  replante. 

OaiT , s.  m.  t eedésiast.  service  pour  le  repos  de 
l'amc.  ( Obire , mourir,  lat. 

Oimuni,  s.m.  pourvu  d’un  bénéfice  vacant  Jtar 
mort , adj.  s.  registre  de»  ohits , (écrire  sur  f — V 

Onjkcnts  , ■».  a.  ».  -té  p.  Objlcere.  opposer  quel- 
que chose  à une  proposition  ; faire  une  objection 

( — à quelqu'un  que ) • ; * s' — , r.  per  s.  se  faire 

une,  tics  obirclioru  ; r.  pron.  être,  pouvoir  être  ob- 
jecté (cette  difficulté  ne  peut  »' — ) ; v.  récipr.  » faire 
des  ohiectincM,  épist.  * Les  raisons  que  vous  objecte* 
à F opiniâtre  'vanité  sont  dos  pierres  qui  ta  choquent 
et  qui  tombent  à ses  pieds.  > On  commence  /un-  s 'ob- 
jecter des  raisons , art  argutirs , puis  des  injures, 

Oturtmr.  -ive;  adj.  (verre — ) tourné  ver»  l'objet;  t. 
de  théol.  qui  est  b seul  objet  ; * qui  appartient  à 
l'objet,  a.  1 r.  m.  ro.  a. 

OailCTlo*  ,s.  f.  -jaetntio.  difficulté  opposé*  à une 
proposition  'lionne,  furie  — fouwc , priurijtale,  spé- 
cieuse , irrésistible  ; faire  une  — ; ri-poudr*  à une 
i — )•  Pour  connaître  la  force  des  objections , il  faut 
! let  considérer  placées  dans  leur  système , liées  arce 
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Un es  principes , leurs  conséquences  et  leurs  dépen- 
dances. Ba\ le.  Let  meilleures  objections  sont , pour 
r entité,  comme  des  pierres  sur  sa  route  ; il  les  écarte, 
ou  passe  par-dessus, 

OuKcrivm , s . f qualité  de  cc  qui  est  objectif,  s. 

Objet  , s . m.  -jectum.  ce  qui  s’uflre  à ln  vue  * * 
touche  les  sens , émeut  lame  ; rontiérc  d’un  art , d'une 
science  J ; sujet,  motifs  cause  d’un  «rutimnit , d’une 
passion  î,  (re  dit  des  fwrsonnrg  ) , d’une  action , | 
d'une  pensée , etc.  (triste,  noble,  bel  — riant , agréa- 
ble, im|M»rtaiit  ; avoir,  considérer,  contempler  ma 
— ; r — de*.);  | but,  tin  proposée.  * — d*  l'amour. 
(fatvil.)  * /.‘objet  de  la  vue  est  /dus  grand  de  près  ; 
celui  des  désirs  est  plus  grand  de  loin.  Graciai!.  * Dieu, 
r Nbntme  , la  nature , voilà  les  trais  grands  objets  de 
fétude  de  la  philosophie.  D'Alembcrt.  J L'homme  qui 
rit  dans  C indifférence  est  celui  qui  « « point  encore 
vu  t objet  qu'il  doit  aimer.  1.4  finis  ère  Les  pussions 
des  grands  et  des  petits  sont  les  mi  mes  ; il  n'y  a de 
différence  qu'entre  leurs  objets.  Chez  une  na/ton  fri- 
vole et  légère , ee  qui  fut  un  olurt  (ùsffection  , a en- 
thousiasme f devient  un  objet  d action  et  de  mépris. 
fOwr*«*.AT*rn , s . m.  censeur  , dèsappcolialeur , 
grondeur.  # . 

OBJutiûATfojfP-  f ’tio.  réprimande  vive*,  repro- 
che violent,  {style  didactique \ 
fOu  tnt  nota,  f.  a.  grouder , réprimander,  que- 
reller. {pédentesque.) 

Oblaue , s.  m.  Melanurus  , vor.  Nigroil , poisson 
du  genre  du  sparc.  ; 

fOtiaimtii.  -se,  adj.  qui  dure  long-tempe  sans 
U!  corrompre-  (W.) 

Oblat  , /.  m.  Moinc-Ui  ; j laiqtic  qui  sert  dans  un 
monastère  ; invalide  logé  dam  une  abbave.  * — tes, 
s.  f.  pl.  cniigrcgatimis  de  religieuses  à Rome. 
■^hi-qrr.i'R , s.  m.  qui  fait  uisc  oblation.  [Rétif.] 

Obï.atiou,  j.  / -tu m.  offrande;  action  d offrir  à 
Dieu  ; chose  offerte. 

Oblationhaiek,  s.  iw.  quj  tait  les  oblation*.  r. 

Obliaoe  , s.  m,  droit  seigneurial,  a.  v. 


O BL 

, j.  m.  (»i.)  rente  annuelle.  sr. 
OsLiBtTiua,  i.  /-  -tio.  engagement  qu'impute  k 
devoir  ( ilrictc  — rigoureuse  1 ; être  dam  |’ — de  ; 
satisfaire  i,  s'acquitter,  s'écarter  dp  tes  — a;  rem- 
plir ses  — a envers  Dieu  H 1rs  liumuies  ) ; ce  qu'im- 
pose U reconnaissance  (avoir  — à...  ; avoir  des  — », 
île  grandes  — s à.—.  »;  reconnaître , avouer  «e»  — ); 
j se  dit  par  extension  de»  services  rendus  et  reçus 
( il  m’a  , je  lui  ai  de  grandes  — s );  acte  oublie  qni 
tddige  à payer.  ' Vn  grarul  nom  impose  de  grandes 
iddigatious.  1 La  monarchie  absolue  n'est  bonne  que 
lorsque  les  rots  ont  f obligation  de  leur  ronronne  eusx 
nations.  * Les  jardiniers  et  les  médecins  ont  de  gran- 
des obligations  à la  Nature.  J Les  enfants  ont  plus 
^'obligations  à ceux  qui  leur  ont  donne  de  bonnes  lu- 
mières , qu'à  ceux  qui  leur  ont  donné  le  jour.  Aristote. 
Les  dons  qui  se  font  sans  jugement  je  reboisent  sans 
obligation».  [Laraolte-Levayrr.) 

OsLinaimni  , adj.  i f.  qui  a U foft*  d’obliger, 
suivant  la  las  (clause  — ). 

Ofti.soi , s.  m.  acte  entre  nn  apprenti  et  un  mué 
tre  r ' qui  a contrarié  une  obligation  , t.  de  pratique, 
an.  *j*  -gc.  e,  adj.  redevable  d'un  service  rendu; 
qui  est  dans  l'obligation  de — * s.  m.  » {fig.),  I-  de 
musique , qu’un  ne  peut  retrancher;  accompagné  et 
coupe  par  les  instnfmcnt»  (récitatif  ; * se  dit  fig.  î. 
(ilijfi.)  1 Un  jour  de  bataille  , le  prince  est  f obligé  , 
le  soldat  le  bienfaiteur,  lie  Péaay . 1 U n’y  a personne 
qui  ne  soit  obligé  d'étre  bon  , parce  que  tons  sont  les 
obligé*  d’un  Dieu.  | Soueent  /’ oblige  oublie  un  bien- 
fait, pore*  que  h bienfaiteur  i en  souvient.  De  Malcs- 
herlie*.  ! Les  journaux  sont  les  échos  obligé*  de  Vo- 
pim  ’i  dominante . qui  n'est  pas  toujours  f opinion 
ptUuue  ; alors  ils  partent  dans  le  desert. 

muavaatn , a de.  Offieinsè.  d une  manière 
obligeante  (répondre, parler  .offrir — ). ‘-geameut.  a. 

(iiwsixri , t.  f disposition , penchant  à obliger, 
a.  [Kétif.)  fie  porta  pas  votre  obligeante  pour  f é- 
tranger  jusqu’à  le  ptrférer  à vos  compatriotes!  il  n’est 
qu’un  oiseau  de  passage. 
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Oai.ic.as  UT.  e , adj.  Officiasus.  officieux  , qui  aime 
à obliger,  à faire  plaisir  ( personne,  humeur,  ma- 
niérés , accueil  — ). 

Oanusa  , v.  a.  -gare,  engager;  lier  par  un  acteg 
imposer  l’obtigaliuii  (de)  • , | se  dit  absol.  • ; | for- 
cer ( — 4);  rendre  service  J;  faire  plaisir  t;  ( — 
dam  le  bmoiu  , — de  sa  bourse);  porter,  exciter, 
engager  à faire  quelque  chose,  -ge.  e.p.  1 * preserit, 
contraint,  nécessaire,  L d’arts,  voy.  /"  adj.  e se  dit 
fig (être  obligé  » quelqu'un,  ».  peu  suit.) ; -é,  s. 
( je  suis  son  — ) , fam'd.  ( je  vous  suis  — , je  vsxts 
remerric);  * — , «.  a.  ( — un  apprenti  chex  un 
maître , s.  o.  peu  usité , pour  engager  )..*  ( a’ — ), 
p.pron.  s’engager  à ; * r.  récipr.  se  reudre  des  aer* 
siée»  mutuels  7,  ( syn .)  1 les  lois  doivent  être  faites 
pour  L utilité  île  ceux  qu'elles  oldigrnt.  [Mariotte.] 
1 Noblesse  oblige.  [De  Lévis.)  J Le  plaisir  rfoldiger 
est  mon  plus  gratta  plaisir.  floursault.  Donner  à ceux 
qui  te  méritent , c’est  obliges1  tout  le  monde.  I*.  Svtus. 
•I  Entre  deux  vrais  amis  , celui  qui  oblige  est  le  pim 
beurtssx.  Irrrtnvd.  5 Ou  est  forcé,  mais  non  pas 
obligé  d’obéir  à un  usurpateur.  INilTrndorf.  * Lsss  mo- 
ralistes , en  décrivant  tes  caractères  des  hommes , 
leur  tracent  iule  conduite  obligée  j C’est  sut  malheur 
insupfiortabU  d’étre  obligé  à un  mal-honnête  homme. 
< Ixrmlicrn , I-nroctirfoucaiild.  7 Les  faibles  humains 
sont  obligés  de  i 'obliger  mutuellement. 
tOs 1. 1 o c» au T.r , adj.  à angles  obliques. 
jOaLiqvsTioK,  s.  f (rallièle  d‘- — ) , ligne  perpendi- 
culaire au  miroir , dans  te  point  d’indaettrr , t.  d’op- 
tique. 

Ou.tQt.-i , adj.  a g.  -quus.  de  biais , incliné  (ligne , 
plan  — ) ;(fig.){\otc , moyen — ), suspect,  frauduleux; 
indirect  ( éloge  — ) ; (cas  — ),  autre  cpie  le  nominatif. 

Ou.iQCiMnrr,  adv.  -qui.  de  biais  : {fig.)  louer — 
indirectement  ; * agir  frau  Julousemcnt.  {inut.)  • 

Oai.iQtUT* , s.  f Sas.  inrliuaison  d'une  ligne , d'un 
(dan  sur  un  autre  ( tortueuse  ■-),  *ir  dit  fig.  de  la 
conduite.  C'est  prêtasse  toujours  notre  obliquité  qui 
nous  instruit  à la  défiance.  Massillon. 


O B S.  955 

Oivf.rréar.  e,  adj,  fermé,  I.  dan.it.  s . * effaré,  au 

Ou.iT*a  as , t'.  ci.  ».  efface  r inscnsildrineol  cil  lais- 
sant de»  traces.  '-ré e,  p.  (caractère  — ).  a.*  s'— 

v./sers.  pron. 

OsLusa.  -ue,  adj.  -gus.  beaucoup  plus  Umg  que 
Uige  (espace —). 

+Oa»oxi»Tio* , 1.  f.  {vi.)  soumission. 

fOmüCauaa,  r.  ».  sc  couvrir  de  nuages;  devenir 
obscur. 

fOaOurax , s.  f.  -laxia.  piaule  pédiculaire. 

Oiou.r.  ».  -lsss.  petite  pièce  de  monnaie  grec- 
que ; moitié  d'un  denier  tournois  * ; petit  nuius  de 
douar  grains.  {Obolas,  oliole.  gr.  « Je  ne  donnerait 
pas  une  oliole  du  etrur  des  prétendus  philosophes. 
Mad-  de  Tencin. 

f<>*OMaaaa,v.  a. -brc.  t,p.  cacher,  couvrir  de  son 
ombre  (ri.  mystique).  [Mad.  de  Cuyon.J 

OaoariTe  fs.  adj.  1 g.  ancien  habitaul  do  la 
Prouve;  'qui  s'élève . commence  h croître  {jet , mire, 
fig.  peuple,  etc.  — ).  (Oboriri , commeucrr  à paraî- 
tre. lot.  « 


fOaovsi.. e,  adj.  on  oval  renversé, 
ftlaové.  e,  adj.  en  oeuf,  le  gros  bout  on  haut , 1.  de 
botaniq.  (fruit — ). 

dnirriri , adj,  t g.  t.  de  clvaucell.  surpris  ni  ca- 
chant 1a  vérité  ( privilège . provisions  — ). 

OiasPTictMEVT , adv.  d'une  manière  obrcpticc.  s. 

Oaiamoa , 1,  f -tio,  j surprise,  | réticence  d'un 
fait  vrai  qui  rend  les  lettre,  obrepliccs. 

OaaoB,  s.  m.  anneau  de  t'obrouière.  ».  c.  aa. 

Oaaoaiàax,  s.  f.  bande  de  fer  pour  fermer  un 
coffre- fort.  o.  c.  * -ere.  u.  -on mère.  u. 
■ftlanormiaa,  s.  m.  portc-lmniere. 

Oasciva,  adj,  a g.  -censés,  qui  blesse  I*  pudeur;  * 
déshonnête  ( parole , écrit , porte  — ) ; * -éne.  a.  (syn.) 

0«m  «bits,  s.  f.  -tas.  parole,  image,  action  qui 
blesse  U pudeîur.  * qualité  de  ce  qui  est  aii«ar,j|obct-. 

Oascca.  c , adj.  -rus.  sombre,  ténébreux  ; qui  u'est 
pat  bien  éclairé  (lieu , temps,  nuit—)  ; qui  n'est  pas 
bien  clair, [fig.)  bien  intelligible  (discours,  livre,  pas- 
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va;?,  onrivtiii,  auteur,  orateur,  pensée , personne—-); 
caché,  peu  connu  ( — rte;  bumoir,  naissance,  mé- 
rite, vertu  — ).  * — , t.  m.  flg.  (»rn.)  -Aucuns  des  no- 
bles n avaient  ci»  [occasion  de  recommencer  leurs 
«reter,  et  c’étaient  J1 illustres  ubscstrsÿKr  tous  les  grands 
seigneurs  de  France.  Mad.  de  StaèL 
{Ourum,  a,  m.  écris  ain  qui  veut  éteindre  le 
flambeau  de*  sciences  *1  de  la  mie  philusophié-  * 
— lin.  irtsuig. 

fOascLaaimiac,  ».  m.  aecte,  système  dei  obaeu- 
nnu.  (néo/og.  ) /.‘obscurantisme s'explique  par  te 
passage  de  t Ecriture  : • Cehu  gai  agit  mat,  hait  la 
lumtcit.  * 

Oascvaario*,».  f.  t d'astronomie,  a- 

Oascsiana  , t.  a.  -ci.  e , p.  curare,  rendre  obscur; 
ternir  I éclat  (le  brouillard  obscurcit  l'air  ; fig.  le*  pré* 
jugés  de  l'ignorance  obscurcissent  l’esprit)  *;  (s'),  v. 
pert.  prou,  devenir,  rendre  obscur  ».  « Les  flatteurs 
olncurciasent , à force  de  fssrnée , C éclat  du  mérite , et 
lé  lèvent  sur  des  échasses  gui  te  font  tomber.  De  Ségur. 
» Tant  de  gesse  de  rien  s'illustrent,  tant  de  grands 
l'obscurcissent , gue  T rsprit pourrait  bsess  i la  /in  s'é- 
lester  sur  Us  mines  de  la  noblesse.  Mad.  <Je  Ptiisieus 

Oascunci«iianTta.nr.  -curatio.  afTaibteneutent  d. 
lumière;  'étal  d'une  chose  ubscureie. 

Uni  uHKxrar,  adg.  -ri.  avec  obscurité  (parler, 
érrire,  t ivre  — ). 

Osveaaa, u.  a.  -ré.»,  (ré)  olueurrir.  v. 

Oascuairiaa , r,  a.  -lié.  e,p.  rendre  oluciir.  T.  v. 

Oamairi,a/  -tas.  privation  de  la  vue,  de  la  lu- 
mière ' 'grande,  profonde  — ; dissiper,  éciairer I — ); 
{.fit-)  I défaut  de  clarté  *,| chose  obscure;  ignorance; 
vie  cachée  ( vivre,  rvtomlier  dans  I'  — ) ; bavaevw  de 
la  naissance  (percer  1'—  s'élever,  sortir  de  1’—).  'Le 
-rite  a beau  te  caeher  dans  /obscurité,  son  empreinte 
est  sur  te  frirnt  des  coupables.  J.- J.  Rousseau . » U est 
commode  de  connaître  tes  lieux  vis  sont  les  gens  à glu 
f on  prmr  toujours  ; ne  savoir  ois  les  prendre  fait  une 
obscurité  gtst  blesse  [imagination.  Mad,  de  Scvigné. 
U est  des  personnes  gui  tondraient  que  /'obscurité 
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se  prolongeât  depliu  en  plus  sur  notre  pauvre  globe. 
Joseph  U.  L 'obscurité  est  une  preuve  de  négligence, 
lorsgu'etle  n’est  pat  celle  d'un  esprit  étroit.  De  Levis. 

,0»u<  aATto.v»,  s.  fpt.  prières  publiques  pour  apai- 
ser les  dieux,  t.  d’anliq.  jobvclii-. 

Onium,  v.  a -dé.  e,  -sidéré.  être  assidu  auprès 
de  ( — quelqu'un  pour  en  écarter  les  attires  et  le  maî- 
triser, le  capter);  tourmenter  par  de.  illusions  fré- 
quentes, 'par  des  importunités  (Molière,  Sénecé.]. 
(sfn.)  Les  pensées  obêedent  jusqu’à  ce  gu  on  les  ait 
déposées  sur  le  papier. 

< Jasions.  ».  } pl.  Exegnite.  funérailles  pompeu- 
ses ( (aire  de  magnifiques  — , pompeuses  — ).  * «que». 

fOestuLiicuuarr,  adv,  avec  beaucoup  de  respect. 
néol.  trop  long. 

Oaiaqtjiim.  -se,  ad),  -gniosns.  qui  porte  i rexeèt 
les  égards,  les  complaisances,  le  respect  (J,-J.  Rous- 
seau , Martnontclj.  peu  usité. 

Oenavsai.a,  ad),  a g.  Jsitis.  qui  petit  être  observé 
(différence,)  wrpa  céleste  — ).  a.  [Lmhnilr.1 

OasaaVAUra ,t.f.  Obtempsrsstia,  règle , statut , cou- 
tume; pratique  stricte  de  la  régir  religieuse. 

OssmvsxTi*,  s.  m.  religieux  sic  l'observance  de 
Saint  -François. 

Oksiaviixcb.  -triée  qui  obéit  aux  lois,  mit  les 
régis»  (stricte,  fideitc  — des  lois);  adj.  (esprit  cnil 
— ) , * s.  m.  Speculator.  qui  observe  ( la  sature , etc. , 
bon,  habile,  excellent,  patient — minutieux  , exact, 
éclairé,  impartial; être.  — )■;* espion  (faire  1'—);* 
al. 'criuque  f — rigoureux,  sévère )t.  1 | L’éternel 
sourit  lorsqu'il  voit  f homme  abandonner  son  person 
nage  d'observateur  pour  errer  des  mondes.  PaiÜMOt. 
Le  sage  préféré , au  rôle  sT acteur , celui  sC observa- 
teur. Les  observateurs  sont  1rs  limiers  des  bourreaux. 

OasaavATson  ,x.  f.  -lia,  action  d'observer  la  loi', 
sa  promesse , etc.  (stricte  — rigoureuse) , les  merveil- 
les de  la  nature  . etc.  (nouvelle  — curieuse , neuve) ; 
remarque  sur  elle  ; note  { — piquante;  faire  une , dre 
— a);*  remarque,  représi-nialiim , objection  modérée 
( st  permettre  une , des  — s)  » ; signe.  (»_rn.)  » L’amour 
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de  ta  loi  est  devenu  une  passion  dans  te  peuple  An- 
glais , parce  gue  chacun  est  intéressé  à son  observ  atsoa. 
V oltaire. 1 Le  despotisme  orgueilleux  s' indigne  de  tas 
moindre  observation  ; elle  lus  paraît  révolte  ou  satire. 

OaaaaVATuiaa,  ».  m.  édifice  destiné  aux  observa- 
tions astronomiques,  *«u  pitturresqoes, 

O «a  as  sa , V.  a.  .\t.p.‘  rare.  accomplir  ce  qui  est 
prescrit  par;  ( — U fin)  •;  regarder;  considérer  avec 
application  ( — une  chose ) »;  remarquer  ( — que); 
épier  ( — la  conduite);  (»'),  vu  Bers,  être  1res- cm-on- 
spect  dans  ses  actions;  sa  parole*,  surtout  dans  le  man- 
ger; ' ns.  pran.  être , pouvoir  être  observe  * ; *.  recipe. 

• — l'un  l’autre  ( deua  armée*  t'observent],  très-usité, 
(sjrn.)  * La  monarchie,  sasu  constitution  observée,  est 
une  loterie  gue  les  peuples  tirent  à la  mort  de  ciusgue 
roi.  La  mode  est  la  plus  impérieuse  et  la  mieux  ob- 
»«rs  èc  des  lois , quoique  souvent  la  plus  gênante  .parue 
quelle  punit  par  te  ridicule,  j *Le  souverain  u'a  qu’use, 
seul  devoir  à remplir  vis-à-vis  de  [états  c'est  de  faire 
observer  la  loi  Kuoiispartc.  J tes  nature  trompe  ceux 
gui  f observent  mal.  * Les  préceptes  les  plus  miles  tant 
ceux  gai  s'observent  (amph.)  le  moùu , à cause  mémo 
île  leur  trivialité.  * — , pour  (aire  remarquer  vicieux. 

Oastaion,  ».  / -»io.  état  d oue  personne  obsédée 
du  démon,  | de  au  par  quelqu'un;  j action  de  celui 
qui  obsède , son  effet  ( perpétuelle  — fatigante,  in- 
quiétante). , 

fOearoBs,  ».  m.pl.  étages  entre  Ire  puissances. 

Obmbiabb,  ».  m.  pierre  I jayet , marbre  noir , onia 
volcanique  qui  servait  sic  s erre.  * ou  -ienna.  a.  *».  et 
adj.  al.  v.  * pierre  de  galliaasae. 

Oactiuon , ».  n.  -dams,  sim , bloeus.  (w.) 

OasriuoaAi..  e , adj.  -lis.  ( rourcum*  — ) d'hcr  liea 
accordée  à celui  qui  arail  fait  lever  le  siège  ibuft- 
ville;  ( oiomuic — ) de  convention  pendant  un  s]%c. 
fOatiavxa , v.  u.  résister , apporter  un  obstacle. 

OcrtACLa , ».  m.  -culum  empêchement,  | résia- 
taoce;  | opposition , | difficulté , embarras  > (nouvel , 
grand  — nouveau , invincible  ; faire  naître  un  — ; 
saiurre , surmonter  la  — s);  apporter , opposer  des 
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— » à-,  (■tyn  ) ‘ De  juillet  liante  t causant  de  petits 
obtUric»,  dont  la  rtunum  peut  arrêter  me  grande 
force.  | L'orgueil  tu  murent  an  obstacle  è la  véri- 
table grandeur,  U«  Geulu.  Vm  grand  obstacle  au 
bonheur , cuti  de  s attendre  à un  trop  grand  bon- 
heur. Dr  fontanelle.  Us  omet  fortes  s irritant  des 
obstacles  | D<f  G'i  i lsert.j  La  crainte  t 4 paraître  igno- 
rant , eu  tinssent  le  plus  grand  olnlmir  pour  cesser 
de  le  1rs,  \ Le  trop  grand  désir  détrt  heureux , est  sou- 
etnt  un  obstacle  r-"ur  Cétir.  D'Arconyille.  U menu 
nécessaire  pour  tien  occuper  une  place  super  ce , 
rit  unirent  U plus  grand  a pour  f obtenu- . De 

Biigay.  Les  obstacles  « égaillonneat  U génie. 

OwwkiiA  / (w.)  obstacle.  t. 

■fOiuTIfntÉ  , i.  / torticolis. 
tOMTrnuQDi , ad).  » g.  (art  — ) de*  accouche- 
ôtent*.  * obtié— . 

(J»iTi»iriu* , s.  f.  -tûs.  opiuiitrçté;  * trop  grand 
attachement  * ton  sen*  ( sotte,  prwjde  — iü'iurilile,. 
Opiniâtre)  [Girard.].  /.'obstination  dam  U vouloir  et 
la  docilité  dans  F action , sont  doux  grands  morau 
auxquels  tes  plus  grands  obstacles  résistent  difficile 
ment,  de  Tait. 

0*m*î.  e , adf.  t.  opiniâtre  ; qui  s'obstine;  * {fig. , 
fosnU.)  qu'on  ne  petit  faire  cesse»  ( nul  — ).  *.  Uj  a.) 

OstrriHMJiiJiT.  ode.  -noté,  «sec  obstination  , opi- 
niâtreté ( refuser.  soutenir,  etr.  — ).  Il  y a peut- être 
plus  d'orgueil  et  de  barbarie  dasu  celui  pu  repousse. 
obstinément  fan  témoignages  de  la  recotmtuuatie* , 
que  dans  celui  qui  ne  t excite  jamais. 

Om-oru,  i . a-  -oé.e,p,  -noie,  rendre  opiniâtre ; 
faire  qu  oo  s'obstine.  (finit.)  * (se),  v.  pars.  -uttre. 
s'opiniâtrer;  s'attacher  optuiàtréateMt  (à). 

Oser» cm»,  -ve,  adj.  qui  cause  | ou  peut  causer  | 
des  obstr-  tiont. 

(Jnncnm , s.  / -do.  t.  de  œéd.  engorgement . 
embarras  dam  les  vaisseau*,!»  partage?  du  corps. 

Owrauaa , v.  a.  -troé.  e , p.  causer  , de  l'obstruc- 
tto»,  de  rembarras  ( — le»  jours,  les  psaace?  , I?» 
anaux };  * arrêter  le  murs,  ta  circulation  (de  l'ar- 
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gent,  etc.).  * n pron. , péri.  ( les  canaux  i obstruent), 
t.  de  science. 

Oarmntaaa  , v.  o.  -peretre,  ( w.  ) obéir  ( — à 
justice , à uue  amende  ) , l.  de  prati  | ou  burlesque. 
||  -tanp-, 

Osrsjf  ta  . K a.  -nu.  c , p.  -tmere.  iruprtrer , faire 

eu  sorte  que  l’on  «corde  ce  qu  ou  demande  • —de 
ipielqn  un  , une  ebose;— » que);  parvenir  a ' t'  , 

e.  pron.  être,  pouvoir  être  obtenu  (cette  grâce  s*i- 
limt  difficilement),  «t  recipr,  * Une  grâce  injuste  ou 
difficilement  obtenue,  est  trop  )iarée.  Pylhagorc. 
* L'homme  obtient  tmst  ce  gu  il  se  commande,  i’. 
Stras.  On  obticut  beaucoup  par  !' amour , peu  par  la 
i r-ainlr.  Mas.  Ut.  .Vitudite  nul  la  brutale  puitum  qui 
attend  de  la  fan  c de  ses  bras  ce  quille  devrait  obte- 
nir de  ta  force  de  la  tendresse  ! Caldcroa.  Ce  qu'un 
courtisan  soit  ubteuir  par  d'autres,  lui  semble  tou- 
jours pris  sur  sou  bien.  Mad.  de  Campais.  (jmeonque 
promet  plus  qu'il  ne /seul  tenir,  obtient  moûts  qu'il 
ne  demande.  I On  ublieui  la  bienerillance  par  Us  po- 
litesse et  ta  douceur.  J L'habitude  ./'obtenir  tout 
ce  que  l'on  demande , fait  désirer  f impassible  : un 
enfant  r eut  ta  lune.  ; un  conquérant , ta  terre. 

Oaratrrtoa  , s.  f Impétrants.  | action  d obtt  uir , 
iapélnliai. 

fOt loso.sr.  tt,  ad).  - tandem . qui  corrige  l'âcretc 
des  humeur». 

Onwwi,  a.  -du.  «,».  ( ri.)  émousser.  v. 

OtTCSinoRS,  ad),  m.  pt  t.  d'anal,  (muscles  — ) 
qui  fenueut ; ».  * — -r  . t.  m.  plaque  d ur  ou  d argent 
pour  bouclier  un  trou  à U sottie  du  palais  ou  ailleurs, 
et  contre  nature;  clapet , soupape  , plaque,  t de 
mécanique.  ». 

tCHrrcaaino»  . s.  / obslructioa 

Cisres.  e , ad),  tussu.  (aa#le  — t plus  grand  qu'un 
droit;  | en  pointe  émoussée;  j (fig.)  ( esprit  — }, 
| sans  pénétration . 

OircsssGM , adj.  a g.  qui  a un  angle  obtus.  1. 1. 
fOsTusaacntà.  é , adj.  t de  lmb  à angles  obtus. 

Oses,  s.  m.  petite  bombe  tara  anses;  , obusier. 
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Oatrsm  , r.  t».  mortier  pour  lancer  un  otu.v 

Oasusmos  , r.  / impôt  ecclesiastique. 

Owiu , s.  m.  opjw^c.  c.  • -ver* , 1 opposé  du  re- 
vers d'une  médaïUe. 

Oavaasé.  e , ailj.  tmirnê  sent.  v. 

0*v*a.«K*iiT,  <nfr.  au  contraire,  contre,  v. 

Oavus  (ii),  v.  »,  Ocetirrert.  prendre  des  m-uaci 
pour  prévenir  la  mal  ; aller  au  dwant , etc.  [ — au 
mal  ). 

tOasorinré.  e , adj.  plié  eu  gouttière  (feuille — ). 
-j-Om**,  s.  m,  -m.  pituite  graminée. 

)c  , s.  m.  flûte  turque  , terminée,  par  une  boule. 
fOea  , r.  «s.  Cavi , »artne,  jwte  ili  tes.  * ou  OU-  tv. 

Oceioxu , u.  a,  né.  e,  p.  enduire  (un  gant)  de 
parfums,  ci. 

Occasi,  adj.  a g.  wr.  Ortive.  ».  ».  v.  * ( ,-mipt>. 
tuile  — ) , ire  de  l'boriwti  t-jtirt  l'oceulrnt  vrai  et 
l'occident  rationnel,  a.  ||  ikisé. 

Occasion , s.  / -sia.  rencontra  1 conjoncture  des 
t«0js?,  de»  lieux , des  sllaircs  jir.jpre* a ; feMUie,  belb- 
— fréquente  favorable,  propice)  >;  sujet,  ce  qui 
donne  lieu  à;  i moment  favorable,  propice  (atten- 
dre , trouver  , manquer , saisir  l* — ; espèvar  qu  dlc 
se  présentera  ; prowh.  prendre,  saisir  f—  «w»  che  - 
veux ) t;  cimli.it  dans  une  rencontre.  ( ira.)  ' Il  est 
des  occasions  où  f homme  que  nous  croyons  le  «mu 
corvxutre , nous  étonne.  \ > Les  hommes  ne  t' attachent 
pas  assez  à ne  point  m.inqper  les  OCCatkiM?  de  /turc 
plaisir.  La  Bruyère.  Les  iccasioiis  nous  Jont  oMb 
naître  aux  autres,  et  plus  encore  à nous-mêmes.  Mu‘ 
rochefoucatild.  les  occasions  qui  nom  rendent  fini-' 
gilet , ne  font  que  nous  montrer  combien  nous  U 
sommet.  Gersnn-a'Akempis.  i luis  hommes  manquent 
plus  sourmt  à ( occasion . que  C occasion  ne  leur  man- 
que. Oxessstkrn.  Il  v a des  gens  qui  ne  sont  i«c 
tneux  que  parce  que  les  occasion  v du  vice  leur  man- 
quent. Buooaparte.  Les  prêtres , les  nobles  et  les  tvn 
donnèrent  sautent  au* peuples  f exemple  et  / occasion 
de  fifbits  du  pviutur. 

OccASiosEL.  -le,  ad).  ( cause  — ),  qui  donne  «c- 
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cmiou;  qni  ni  aert.  ' -de.  a.  oecftMonnrl  le.  a.  r, 

OicssiovELUtitiVT , adv.  par  occasion.  inusité. 
* -onde-,  a.  • -ouacl-.  o.  c. 

Oc»  asiüvee , ir.  a.  -né.  e , p.  donner  | lien , | 
occasion  à un  mal  j * causer  ( — un  mal  ) ».  * (»’ — ), 
r.  récipr.  »,  pers,  ( »’ — des  peines  ).  * -onner.  c.  c. 
Lorsque  Ut  mur  un  tant  corrompue* , ce  font  Ut  plut 
taprt  principe!  gui  occasionna  Us  plus  grandes  ré- 
volution!. (|.  On  se  fait  un  grand  nom  en  occasiu- 
nanl  de  grands  malheurs.  Riiyual. 

Oct  iMonuii,  t.  m.  aventurier.  r.  * -onaire.  a. 

Oceio*irr,r.  m.  -dent,  point  cardinal  où  le  iolcil 
se  couche  ; pays  à I’ — . a.  * (imct)  mort , fin.  ||  okri-. 

Ocrcdestai..  e,  adj.  -ta/is.  ( pays  *,  peuple  — ), 
qui  est  à l'occident,  d'occident.  * pi  -taua,  peuples 
f Fénelon.  ].  * L'esclavage  enfouit  aux  Indes  orien- 
tales tout  t or  gu  il  extrait  aux  occidentales. 

On  if  ITIL.'C , adj.  qui  appartient  h l'occiput. 

Occirrro-raoaTAL , s.  m.  t.  d'anatomie,  t. 

Oeom,  a.  m.  -put.  le  derrière  de  la  tète.  * — 
fourchu  ( 1’  ) s.  m.  lézard. 

Orctzr , r.  a.  -ci.  e,  p.  (•<#.)  tuer.  Le  bon  temps 
était-il  celui  où  des  liommri  de  fer  poliraient  ocare 
n leur  gré  des  hommes  com-erls  de  haillons  I 

Ooctsaun , t.  m.  (ri.)  meurtrier. 
fOmsiov,  a.  f.  (ri.)  meurtre;  tuerie [ St  Real. ]. 

Oct  or.TATioa , s.  f disparition  passagère  d'un  astre 
raehé  par  | la  terre  , | U dune , etc. 

..Oct  t t-Tz , adj.  s g.  -tus.  caché , | dont  la  carne  est 
ÛMMumc  (propriété,  | maladie,  cause,  science, 
qualité  — ) '.  jj  ockulte.  ' Les  gouvernements  occul- 
tes ton!  une  conséquence  déplorable  de  tous  les  gou- 
vernements monarchiques.  Pagès. 

Oocct.TZUF.VT , aav.  dune  manière  occulte.  T. 

OomravT.  c,  oïlj.  qui  occupe;  qui  s'empare,  le 
saisit  ; ( premier  — ; avoué  — ).  j|  oku-. 

< Source  ion , s.  f.  -to.  emploi;  affaire  1 ( grande , 
liellé  — sérieuse , pénible . importante , frivole  — ) » ; 
peiue,  embarras  (avoir,  donner  de  F — );  re  i quoi 
l oti  est  occupé  ; habitation  ; h miliL  aeliuu  de  sèm- 
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parer  d'un  paya , etc.  *.  ||  ôku-. 1 £et  occupations  «ri 
Us  sont  si  variées , que  celui  gui  h en  choisit  pas  One 
est  inexcusable.  Cotlon.  Il  n'y  a pas  ^occupation plus 
douce , plus  béatifiante  guc  celle  de  faire  le  bonheur 
d'autrui.  » la  plus  sotte  occupation  est  de  s'adorer 
dans  m miroir.  1 Le  temps  U plus  pesant  sur  tes  cœurs 
français  fut  celui  de  /"occupation. 

Ocrurta,  ».  a.  -pc.  C , p.  * -pare,  tenir , remplir 
{ — un  espace  de  temps , de  lieu) ; habiter  ( — mie 
maison  , etc.  );  ae  saisir , s’emparer  de  ( — un  poste)  ; 
employer,  donner  a travailler,  | donner  de  l'occu- 
pation > ; | * ».  n.  être  chargé  d'une  affaire  1 ; (*" — j| 
' ».  part,  s'employer,  s'appliquer,  penser , songer, 
travailler  à 4 : (s’ — à , y travailler  : a" — de , y pen- 
ser) ; * faire,  son  occupation  de  *.  ».  pron.  > four  être 
heureux  U faut  être  occupé  [ Paies.].  L'homme  U plus 
heureux  est  U plus  occupé  ( Rovou.].  Le  meilleur  des 
hommes  est  U moins  occupé  de  lui  même  , et  U plus 
occu|>é  des  autre! , c'est  un  bon  roi.  1 On  ne  plaît 
pas  toujours  aux  gens  en  r "occupant  de  leur  félicité,  * 
i Le  phitasaphiste  il'  C._.  a dit  : - Le  peuple  est  un  en- 
\fant...;  il faut  le  bien  nourrir , F occu)>er  nuit  t écraser , 
et  le  conduire  sans  lui  laisser  voir  scs  chaînes  r.  4 Un 
bon  Ctfitr  n'a  pas  déplus  doux  plaisir  que  de  s’occuper 
de  ceux  <f autrui,  4 Celui  gui  s’occupe  de  lui  - même 
est  bien  mal  occupé;  bientôt  il  «‘occupe  personne,  j H 
ne  faut  s'occuper  du  mal  que  pour  en  tirer  du  bien. 
I a Harpe.  Celui  gui  ue  a elt  jamais  occupé  du  bon- 
heur des  autres  ne  peu t exiger  gu'Us  s'occupent  du 
sien.  Une  intelligence  l'eit-elle  occupée  des  plaisirs 
des  mortels ? demandei-le  à la  rose  ! s'en  occupe-r- 
elte  encore  é la  rose  St  varie  à f infini  ; elle  renail  à 
choque  printemps. 

Occnaaivcm,  s.  f Occeuio.  rencontre;  | conjonc- 
ture; | occasion  ; évènement  fortuit  (favorable,  U- 
cheuse  — ; dans  cette  — ; profiter  de  1" — ). 

Oeccaizar.  r,  adj.  qui  survient , qui  sc  rencontra 
(affaire , caa  — ).j|èku-, 

Occcaaia,  ».  ».  (»i.)  venir  au-devant.  a.  ( rere.  lut. 

Ocis.it,  s.  m.  -nus.  la  grande  mer  qui  environne 
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toute  la  terre  (vaste,  immense — } ; fig. 1 , * grande 
quantité  « , abyme.  {fig.)  «s.  * -»ne,  adj.  f-  ( mrr  — ), 
I Océan.  [Okcanos.  gr.  ■ Le  cœur  de  F hi  mmr  cupide 
est  un  océan  qui  attend  la  pluie.  Le  peuple  comme  FO- 
céao  tend  au  repos;  il  ne  s'agite  jamais  de  tubméme.  | 
Ce  n cil  gui  travers  tut  océan  de  sang  gnon  parvient 
à la  victoire.  Jordan  . Prussien. 1 La  fortune  s'amuse 
à plonger  les  misérables  humains  dans  un  océan  de 
richesses;  ils  nagent  sans  trouver  ois  sr  reposer. - 

OcxAvrair.  e,  adj.  qui  appartient  a l'Océan,  a. 
fOcamiai,  r.  f.  -rus.  polypier  pierreux. 
fOozLLttiia,  s.  m.  -thés.  ocHlairc  fimilis. 
fOcai.oT,  a.  m.  espèce  de  chat-tigre  d'Amérique. 
fOi-aa,  s.  m.  terre  lalaïunsUr;  jardin  entouré  de 
fossés  : entailles  sur  une  régie , mieux  llocbc. 

Omit  n o«  Ocicr,  v.  a.  -ié.  e,  ».  (ri.)  tuer.  T. 

Ocm  <*ati«,a.  f -lia.  abus  du  jpvnvernemcnt dé- 
mocratique ; gouv  miraient  de  la  |>opulare;  * souve- 
raineté du  bas-peuple.  * Conailto-.  o-  ( burbar.  ) a. 
( Ochlos , populace,  kratas , pouvoir. (fc.||-kl»>-. 
fOcstVA . s.  f.  plante  de  la  faillite  des  tnagnolter*. 

Ornoiso» , s.  f.  (ri.)  occasion.  T. 
fOosaa.  -rus,  a.  f piaule  des  guércts,  résolutive. 
• Os-brous. 

fOaraM.rrai , t.  f nouvelle  terre  qui  ressemble  à 
l’ocro.  'Oms-,  (Uclros , pfilr,  liihoi.glwrrt.gr. 
fOsci.snt  oh  ( n ie,  s.m.  prisent  de  noces,  en  argent  j 
présent  de  deuil  à une  veuve. 

OcoroLt» , r.  m.  perdriv  de  montagne  du  Mt-siq. 

OcoaDaois,  adr.  (ni.;  après;  v.  ensuite  (bacon»  be.J. 
{-Ocorà , s.  m.  -tea.  plante  vo issue  du  laurier.  * -te. 
fOcQoisavu , v.  a.  -né.  e, p.  (ri.)  charger  d'impôts 
treunoirca. 

fOrqui , r.  / poids  de  J liv.  a onces , au  Levant. 

Un)«Btnoi,  t,  f.  (ri.)  oceaiion.  T. 

Os  ai  , a.  f Ochra.  | os»  de  de  fer  ; terre  métalbquc 
de  phinours  railleurs,  vtomarhique. * Oehrc.  c.  a.* 
— , s.m.  riksdahlc  suédoise,  é*  du  utarc  d'argwit , a 4*. 
du  inarc  de  cuivre.  ( Ochros , pèle.  gr. 
fOcacro , Ochreux.  -vc , adj.  couleur  d'acre.]]  okjèu. 
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•fOcrACCiaiia,  adj.  a g.  de  hait  notes  ou  huit  tons 
differents.  * -eborde,  { Oktv , huit,  chordi , corde,  gr. 

OcTA«D*(,»-n».iolidc  à huit  (acx-s.'-cdre.  h. [Oktv, 
huit , hésita,  base.  gr. 

OcT»*T  « Arnx,».»,',. espace , durée  de  huit  années.  ( — , 
étos,  «noce,  gr. 

ftk-racsraia,  Octo-,  ».  f plante  à huit  parties 
sexuelles.  ( — , gisni , femme,  gr. 

OniXMii,  r.  y"  ( 8 époux  ),  8*.  classe  des  végè- 
Uux  hermaphrodites,  à huit  étamines.  L.  ( — andros, 
mari.  gr. 

ftVtrrmr,  adj.  f.  fièvre  — ),  mù  retient  tous  les 
huit  jours.  {Okto,  huit.  gr.  B 

OcTiar,  ».  m.  secteur  de  V>  , distance  do  âîf 
entre  deux  planctes;  * constellation  S.  a. 

OcrsitTi , adj.  quatre- vingt.  ( w.) 

OcTAimàstt,  adj.  t.  a g.  (ri.)  quatre-vingtième.  * 
-etne.  a.  {inusité.) 

flXTircfj,  ».  f pl.  bildc  polyglote  à 8 colonnes. 
[Okui,  huit, /«y ion,  j'explique. gr. 

fOcTAi-arqua,  ».  m.  recueil  de  huit  litres  saiuts. 
( — , ! tue  lu h , iixTc.  gr. 

Ui.-tat.u»*  , j.  m.  l ecclés.,  a.  v.  de  l'octave. 

Octav*,  ».  f.  -va.  huitaine;  huit  jours  de  fêles; 
le  8'  jour  de  l'octave;  sous  éloignés  de  huit  degrés; 
leur  consonnaucc  ; res  huit  degrés;  stance  de  huit  vers  ; 
* raies  transversale*  au  papier,  a. 

fUcTAVixa,  r%  n.  faire  uiouter  le  ton  à l'octave; 
*t.  o.  -vie.  e,/».  t.  d'urgiumte,  jiorter  une  oclaso  plus 
haut 

Ocra»»*, s.  m.  petite  Utile,  c. 

ütTAviaa,  s.  f.  petite  épinette  à la  petite  octave. 

Octavo  (in-) , t.  m.  livres  à feuilles  pliée*  eu  huit 

Octavo»i.  e,  i.  qui  provient  de  blanc  et  de  quar- 
teron. A.  _ 

Ocriur,  t.  m.  8*.  jour  de  la  décade,  inusit. 

Ocru,  adj.  m.  (aspect  — ).  Odile,  vor.  Octant, 
distance  de  >15*. 

Octobs a , ».  m.  -ber.  io'.  mois  de  l'année. 

OcrooAiai,  »,  m.  qui  a été  marié  huit  fois.  a.  v. 


o eu. 

Otrrooâi»  Atat,  adj  t.  a g.  -noria».  ( vieillard  — ), 
qui  est  âgé  de  quatre-vingts  ans. 

Ocroooivm,  adj.  a g.  ».  m.  -ata,  qui  a huit  angles 
et  huit  cêtès.  * -gêne.  a.  {Okui , huit , gdtûa , augle.  g. 
-fOc-rooxmt,  ».  f classe  des  plantes  à huit  pistils. 
( — , guné , f nu  lue.  gr. 
fOcroKAOx,  ».  m.  le  huitième  de  la  dUme. 
-fOrroratAC.  e , adj.  qui  a huit  pétales.  * -lé.  c.  *-le. 

Ocroeuoaa,  ».  f litu-re  portée  par  huit  homme*. 
{ — ,plsérd,  je  porte,  gr. 

-}<XroruT».a,  adj.  a g.  â huit  folioles.* -pli)  lie.  al. 
( — , phullon . feuille,  gr. 
tOcTorocs,  ».  m.  poulpe.  ( — ,pous,  pied.  gr. 

Octosti t.s , ».  m.  édifice  qui  a huit  colututes  de 
front,  o.  c.  ( — , stufos , colonne,  gr. 

Octbisb  , ».  f.  (ri.)  octroi,  v. 

Ocnoi , ».  m.  Concessia.  concession  ; droit  sur  les 
denrées;  * pl.  — s levés  sur  tme  ville  par  elle-mètne, 
* timg.  /dur.  leur  administration, 
fÜiTaoiTi , ».  f pierre  couleur  d’ocre. 

OcTRorta , v.  a.  -y é.  ftitf •*  Concéder*,  concéder, 
accorder  ( — une  grsr*);qPboner  ce  qu'ou  pourrait 
refuser  1 ,]  * s’ — , v.  pnm.  être,  pouvoir  être  oetrore'/ 
t.  de  chancellerie  oti  hurles/.  ■ fl  est  taxe  constitution 
universelle  octroyée  par  Dieu  lui- même , et  rédigée 
ta  et  seul  article  ; « Mme  ton  prochain  comme  toi- 
mtmr.e 

( k m ai.  , ».  m.  mesure,  t. 

Octcfu  , adj.  a g.  -plut,  contenant  huit  (ois.  6.  c. 
sa.  { Oclofilout.gr . 

Ocrcrui , e.  a.  -plé.  c,  p répéter  huit  lois.  a. 

Oi.v  laikv,  adj.  a g.'t.  i ».  (témoin — )qm  a su  de  se* 
propres  yeux;(  verre  — ) , placé  du  côté  de  l’œil;  * 
(union — ) de  deux  s oi  elles  (oe);  (nerf — ) de  l'œil,  o 

Ocri.AiRiMr.ST,  adv, | de  scs  propres  yeux;  | visi- 
blement, sensiblement;  à l'uril  (se  convaincre  — ).* 
{inusité.) 

fOccLATio» , r.  f.  action  d'ébourgeonner. 

<scfi.é.c,  adj.  (liien — )qui  a le  sens  de  la  vue  très- 
subtil; bien  voyant,  c. 
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Octn.isr» , ».  m.  adj.  -laritu.  (médecin , chirurgien 
— ),  qui  traite  les  maladies  des  yeux;  fait  les  opéra- 
tions a l’œil. 

Occlus  Oaatsn,  ».  ni.  OE.il  du  Christ,  plante,  a.* 
-s-C-.  a.  * Aster. 

Ocxn.es  uurioi,  ».  m.  onyx  transparent  dan*  l'eau, 
a. *quaru- résine,  hydroplwme. 
fOcuaraa , v.  a.  courir  devant,  (e»'.) 
fOcveooi , ».  f.  -da.  espèce  de  cancre  carré.  {Okus , 
vhv.podos,  pied.  gr. 

fOcvrriaas,  ».  nt.pl.  espèce  de  mouches.  ( — , ptr- 
roa , aile.  gr. 

OoALisqca  ou  -lique,  ».  f.  femme  du  scnsil,  destinée 
au  sultan,  a. 

fOuvxisuA,  ».  m.  démangeaison  des  dents  qui  per- 
cent; prurit  des  gencives. 

Onr,».  f Oda.  poèuic  lyrique,  fait  pour  être  chan- 
té,* petit  poème  divisé  en  stances;  a.  * chant  d'ex- 
ploil*  de  grands  hommes  (belle  — héroïque;  chan- 
ter des  ^ — »)  [Rollin.j;  * chambre  d icogtans.  ( déidsi, 
je  chante,  gr.  — , hymne  sacrée.  ArAr. 
fOnuxrrv , ».  f.  petite  ode  [Voltaire.},  hurles/. 

Otites , Odéun,  ».  m.  théâtre  d'Athéues;  * orches- 
tre , théâtre  pour  la  musique , les  répétitions;  chœur 
d'une  église,  (tl)  Odéums,  pt.  Odce.  aa.  v.  ( Otlè, 
chant,  gr. 

Ooaca,  ».  f Odor,  senteur,  | sensation  de  l'odo- 
rat; exhalaison  odorante  d'un  corps  ( bonne , vilaine, 
mauvaise — forte  — pénétrante,  suffocante,  eni- 
vrante , nauséabonde . etc.  ) » ; | * fig.  • , pL  bonne* 
odeur*,  {fig.)  — , réputation  ( mourir  rai  — de  viin- 
teté  ).  (»  y».) 1 On  l'accoutume  à tel  propret  défauts , 
comme  à ta  mauvaise  odeur.  [ Y ciliaire . ahn-gé.  ] 
Vit  beauté  tans  grâces  est  une  rose  sans  odeur. 1 du 
milieu  des  parfums , dont  le  luxe  de  la  civilisation 
août  entoure , nous  conierroru  encart  une  farte  odeur 
de  notre  primitive  barbarie. 

ÜDitcsruxirr , adv.  -osb.  d onc  manière  odieuse 
(interpréter,  ms  conduire  — ). 

Odiicx.  -se,  adj,  -osiu.  (â)  haïssable,  qui  cxcile 
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l'itmiiin,  k haine,  tuuli^nalion  {chose,  per  von  ne, 
comparaison  — ) * ; * — qu'il  v a dWieu-r  f, 
( être  — À),  (j ri», j • Xuut  trouvons  odieux  dans  au- 
trui r égoïsme  philosophiste  qui  dirige  mu  actions. 
•L'arbitraire  se  charge  de  tout  f odieux. 

Omtomos,  s.  ».  latupruie,  rémora.  il 
fODioarri,  ».  f.  -tas.  ce  qui  rend  odieux.  (sa.) 
fOuoiixa , j.  ni.  ou  Moire. 

OoouiTax , i.  m.  iustnroient  pour  mesurer  le  che- 
min qu'on  a fait , compter  le»  toun  d'une  roue.  * ou 
Compte- pas.  i.  ou  PrJoniitrr.  a.  * Hoilo-.  ( Bodos , 
ebeuiin  , nsétron  , mesure,  gr. 

t<)mi.e*Tis , s.  f pt.  névroptèrea  i masque  ; li  bel  - 
lule»,  (iutnoiudk's. 

fOoosTMiooiix , adj.  (outil  — ),  pour  arracher  Ici 
dénis.  ( Odonttu , dent , agd , je  fais  sortir,  ^r. 
fOooaTaeax,  r.  / 4putte  aux  dents.  ( — , ogres, 
prise.  gr. 

Uitonrsjs.il , s.  / douleur  de»  dent».  ( — , tslgos , 
doule.ir.  gr. 

OnoaTALUtQca,  adj.  a g.  qui  calme  IYidootalgie. 
fOnuatxi  aaix,  t.  j art  Je  conserver  les  deuU.’ 
' Odontotechnie,  a.  ( — , teefuu,  ort.gr. 
fOuoaTiu , j.  /.  plante  dont  k décoction  apaise 

l'uduntalgie. 

fOuoe  rsqtt,  adj.  ig.  odoutalpque. 
f (mon  tissu:  , s.  m.  partie  de  liamlje. 
fOnotiToansTU , ».  m.pl.  genre»  défaussons  apodes. 
OnoxiotoLs1,  adj.  u.  (apophyse — J qui  ressemble 
à une  dent.  a.  ( — , riJot,  tonne,  gr. 

ftlooxruuTL»,  ».  f pL  dents  hmilrj.  * -litlie*.  ( — , 
lidusi , pierre-  gr. 

•j-OuomuLooii,  a.  f.  traité  sur  le»  dents.  { — -,  lo- 
gos, traité,  gr. 

fOixLTrori.TjLLs,  »,  f pl.  dents  d'animaux  marins 
pétrifiées. 

fOaiuiTOcmti , ».  / dentition.  * -plue.  ( — , pbssd, 
je  crois,  gr. 

OnorroTsuiinx , ».  / art  de  faire  des  (lests  arti- 
ficielle»; r.  art  du  dentiste,  o.  (— , tttlsne , art.  gr. 
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fODOicmtas,  ».  m.  pt.  constructeurs  des  chemins  à 
Athéné». 

Ooomrtni,  s.f.  qualité  de  ce  qui  est  odorant,  tta. 

Odoiajtt.  e , adj.  Odoratus.  ( oorps,  substance, 
boi» , fleurs  — ■ ) , qui  répand  une  bonne  odeur.  * sue 
odeur,  {poét.  ) (syit.) 

OnoaxT,  ».  m’. -tus.  sens  qui  perçoit  les  odeurs. 

Odobatco»,  ».  f.  perception  des  odeurs;  ».  ne. 
* forme  de  l'odorat.  ». 

Onoaza , v.  a.  -ré.  e , p.  -rari.  sentir  par  l'odorat. 
{ D’Alembert.  ] t.  o. 

Odohivlaajit.  e,  tsdj.  -rifer.( parfum — ), odorant 
qui  *cnt  hou.  {prnsaiq.  ) 

Odtsséx  , ».  / -sera  poème  d'Homère.  a.  ( Odtss- 
sous , Ulysse,  gr. 

OCcoxomat  , ».  m.  ror.  Économat',  etc.  t. 

OKruMimcrrâ,  ».  f.  qualité  de  ce  qui  «st 'oecumé- 
nique. * É-.  o.  c.  {Oilotimènf , terre  habitable,  gr. 

OEccuîxiorx,  adj.  r g.  -niass.  universel , de  Imite 
h terre(eonrile  — ).  * Éc-.  o.  c. 

OBnmâaiqoaiaKir*M|e.  d'une  manière  oecumé- 
nique. * Écn-.  o.  c. 

UEoixATarx.  -te,  m/j.  -totsu.  attaqué  dVrdème, 
de  sa  nature.*  Ed-.  -te.  ».  c. 

OEdîm* , ».  m.  -dema.  tumeur  motte , blanchâtre, 
sam  douleur,  compressible,  sam  réaction.  * E-.e.  «, 
Œdème,  a.  ( Oidém , être  enflé,  gr. 

OEnàaiotÀaqua,  ».  m.  -tare a «père  de  tumeur. 

OPnintaiv,  ».  m.pl.  insectes  à fuisse  renflée,  co- 
léoptères, slènoptércs.  ».  ( Oidéd,  j'enfle,  miras , 
cuisse,  gr. 

OEnàats,  s.  f.  pt.  plante  de  k syngtnésie. 

OEntra,  ».  a g.  qui  devine  les  choses  embrouillée»; 
s.  a. 'homme  irès-rUirvriyait.  v.  au  ( Oidrin,  être 
enflé , passe , pied.  gr. 

ORit  , J.  m.  Tais  et  leux.  pl.  Ocsdsss.  organe  de 
la  vue  (bon,  bel,  mauvais,  grand , petit  — noir, 
beau,  louche,  rmid,  |wrç*îtt . lin  , obtus,  clr. ; ou- 
vrir , fermer . lever , baisser  . rouler , fasrsner , éblouir 
fatiguer  I' — , les — );  | sa  forme,  son  usage;  les  pnu- 
r»r«  àl'E  et  à 1"É. 
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piéres,  la  place  de  1' — ;( — creux,  fendu,  ovale, 

I relevé  ; blesser  à f — ) frapper  dans , sur , i I" — );  | 

* »r  dit  fig.  poét.  pour  la  vue,  la  lumière , le  regard  >, 
l'attention,  l'ohieruüon»;  — , mantèrv  de  suer,  de 
considérer  , d'apprèeier  , d’interpréter,  d'évaluer 
( voir  d’un  bon , d'un  mauvais  — , voir  favorable- 
ment, »ons  un  heureux  aspect  ou  tirai , voir  de  bon, 
de  maniais  — , avec  peine  ou  plaisir  ) J ; attention  , 

[ soin  vigilant  (avoir  T — sur;  ne  pas  quitter  des  — ); 

• Incarne;  trou , ouverture  ; bouton , bourgeon , en  - 

| droit  d'où  il  »url  ; bistre , éclat  ( d'une  étoffe , d'une 

pierrerie  ) ; | teiule  légère , siipcriiricitc  ( — de  pou- 
dre, — de  pro|fclété./ait»(f  rte.)  | — , pl.  trous  dans 
le  (tain.  elr.  : {Jig. , /omit.  ) k vus-,  d' - .mi  premier 
aspect  ; visiblement  : faire  toucher  an  doigt  et  à I — , 
démontrer  ckirement  : dévorer  des  — x , regarder 
avec  attention , désir  : entre  quatre  — x , tfte  à tête , | 
se  dit  fastsil. , par  menace  , d'un  duel , d'un  eotsibat , 
d'une  querelle , d'une  explication  vise  (je  lui  par-* 
lerai  entre  quatre  — ),  ||  hstréxîeu  : avoir  I — louche, 
une  teinte  obscure,  fig.)  être  suspect;  —,  t.  d'arts 
et  métiers,  ce  qui  a la  forme,  l'apparence  de  1' — : 
vide , le  corps  de  k lettre , l'espace  entre  ses  partie* , 
t.*<f  impr.  ».  — de  Ixruf,  ».  m.  tlKfl s,pl.  — , bnpb- 

talmttm,  plante  radiée;  sorte  de  lucarne.  * da- 

Ixistf , t.  tic  mer.  e.  o.  v.  nuage  sur  ta  montagne  de  k 

Table , ail  Cap  ; proshiit  le»  tempête*,  a, de-boue, 

».  m.  t.  de  mer , jtbènosnétte , bout  d'arc-en-ciel  8 tant 
nn  ouragan  ; grande  marguerite.  — de  chat , e.  m. 
pierre  préeirtise , ehatos  ante , teinte  de  jaune  vif  rm 
mordoré  ; stalactite  du  feldspath  . — de  potsson , idem. 
bkuche  avec  éckt  , idrm.  feldspath  nacré.  — de 
loup,  idrm,  d'tute  teiule  fourre  obaenre.  — de 
bourrique,  fruit  d'nn  dolie.  — du  monda,  caillou 
naturel  très-rare.  — du  paon , très-beau  papillon 
— de  serpent  ou  Otspaudme,  ou  Buflonite,  dent 
mulâtre  de  ta  dorade.  — de  perdrix . arbre  de  k 
Chine  ; grain  du  linge  ; pile.  * — de  cor! eau . k plu» 
lielie  routeur  noire,  a*.  — de  Christ,  ».  «t.  ror.  Oeu- 
lns.  'La  prudmrr  est  f tzil  de  toutes  1rs  vertus,  l'y- 
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llsàgore.  ta  prudence  est  f «il  du  courage.,,.  1. 'tril 
de  la  justice  tint  tout.  Max.  gr.  Consulte  t iril  Je  ton 
ennemi  , car  U tuqtercoit  le  premier  les  defauts.  An- 
Uvthcne.  /.U’il  de  Pteti  est  une  puissance  qui  reprime 
le  lice  et  soutient  ta  eetits.  » La  mode  est  fille  de  la 
i mite , cj ut  se  émit  toujours  sous  1rs  eenl  veu»  de 
P opinion.  * La  charité  voit  tous  les  hommes  du  même 
ii-il.  | Ou  voit  les  motet  d'autrui  d'un  autre  U' il  que  les 
siens.  Corneille. 

UKai.  un f.  I niait  us.  roup-dirit , regard  (jeter, 
lanri  r une  — me uaçanle , amoureux*  . languissante 

— , fcumsL  ) (ira.) 

ft'lKituau  , i'.o.  jeter  dcsifilladra.'t)F.illarder.  li- 
ft tEtttâ , s.  ad/.  (pierre  — J transparente , à cercles 
euucenli  iques.  — , s.  m.  chien  de  mer , espèce  tic 
pieu  muet  te , de  raUionjmc  , de  labre. 

OF.ills ne,  s. /.  Otularis.  pièce  de  cuir  à U li- 
tière; a»,  a.  c.  — , ad j.  (dent  — ),  qui  répond  à 
l'ieil.  ’-ere.  a, 

(Kilut,  s.  m,  fleur  carioph» Hcc , sa  piaule  (bel, 
joli  — blanc,  panaché).' — dinde,  tauaiaie,  exo- 
tique, cultivée.  — , Ocellsts.  t de  roulur.  petit  trou 
eu  rond,  garni  de  lil;  * éieiuro  sur  l'émail; boude 
t.  de  mer.  * — de  porte , ( uttrur  ) de  poippe  ou  dr 
montagne , — simple,  en  ombelle. 

(Ifcii  umu,  x.  f.  lieu  plante  J uillets,  a.  ’ <ifc.il- 
lèterie.  o. 

(Jùuxto* , s.  m,  marcotte,  rejvtou  d'uùllet,  d’ar- 
■icbaut , etc. bouton  de  signe;  trou  oculaire  du 

têlescupe. 

QEuxcroaaaa , v.  a.  -né.  C , p.  ôter  les  urillntous. 
te.  t . ’ -ton et.  a. 

fOK* , (tannés , s.  w.  Dagno,  Mit 'ni. 

(Hisisrui,  s. J l'ili|Kaidule  aquatique,  Pcrul  de 
murais  , mulallilere.  * -t*.  A.  a.  -lé.  fcuajiie.  o.  r. 
(Oinoi , sia,  anthos,  fleur. gr. 

UE»i , s.  m.  pigeon  sautage;  culéoptrrc.  * rojr, 
Kus» , a.  r.,  ( Oinos  , viu.  gr, 

Ül  xsi.ii  m,  s.  m.  mélangé  de  gros  tin  et  d'huile 
rusai.  ’ É-,  o.  c.  ».  ( — , < laion , huile  gr. 
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OCauriaias , s.  f.  pL  fête  de  Baecims.  v,  .Vithed. 
I Ifcjtisi  iia , s.  f.  ditinaliuo  par  les  oiseaux,  a.  , 
ft  di.snuibia , s.  f.  traité  sur  le  ti»,  sur  kart  de  le 
fuite.  Cbaptal  (— , logos , traité,  gr. 

< Cuvais rta  , s.  / divination  par  le  siu.  a.  * -ce. 
-etc.  ( — , mante  ta , ditinalioii.  gr. 

f»  'baaii , i.  ta.  tin  miellé.  ( — , rsêli , miel.  gr. 
fOEsossirat  , s.  m.  instrument  pour  fixer  le  terme 
de  U tcrinciiUlum , ta  force  du  vin,  la  quantité 
tle  sucre  contenue  dans  un  mont.  ( — , mitron  me- 
sure, grec. 

-H  Ih.vur* , ajj . a g.  qui  a la  euufeur,  l'apparence 
du  siu.  ( — , ops,  ap|iarence.  gr. 

mCaornoai,  s.  m.  tase  pour  le  eiu  ; èclianson.  v. 
( — ,fdiérûq  je  porte.  gr. 

fufcjroriioaias,  s.  J.  pt.  fêles  en  Égypte  où  les  as- 
sistant» ataieut  un  vatr  plein  de  vin  à la  utatu.  te?. 
la  M t tJcolog  ic. 

fi  fc.tom  , s.  m.  censeur  des  festins.  ( — , optomni, 
je  sois.  gr. 

Ofcjttt»,  s./pl.  Cadelsri,  plante. 

Ufclsurnsoc.i.  m.  -gus. canal  de  la  bouche  à l’cs- 
tomar.  * É*o-,  o.  c.  eu.  ( Uisti,  je  porterai,  pkagù, 
je  maiige.gr. 

fOF.sni'Mtoiin.  -né,  ad/.  de  l'wsophage. 
fOféorH»i.oromi , s.  J incision  s Lucsuphsge.  ( — , 
tome , iut  i.ioo.  gr. 

■JH  tfcsTnsTiqm  oit'  Esléliquc  traiiserudeulalr.  s.  f. 
théorie  de  Kant  sur  1a  sensibilité,  'délité-. 

< itsiKs,  s.  m.  -trus.  sorte  de  taon , insecte  diptère 
««  aplere , atlante  ; s.  * — , [ J.-J.  Ituusscau. } J ai- 

1 i|uillolt,  piquant , stimulant. 

| fOF.ituna,  s,  f chaut  lugubre  à t houneur  de  U- 
i tus.  ( Oilas , mort.  gr. 

fÇKti  soauii,  s,  f.  Aymphoounie,  fureur  ulérine. 
iOistnts  , taon  , mania  , fureur,  gr. 

t dé  t et , s.  m.  suint , crasse  dm  animaux,  o.  ( Ois , 
brebis , sept),  je  corromps,  gr. 

I (d'tocnuas,  r.  n».  Ocl-.  t.  iTanliq.  ». 

| tditr , s.  ta.  Osum.  j corps  organique  que  ponde  CI 


(TE  U.  g6r 

les  femelles  îles  oiseau»  , des  poissons,  etc.;  — de 
poule.  A manger  ( — , famil.  cuit,  dur,  etc.;  — a 
brouillés;  au  lui , etc.  )■;  ce  qui  en  a la  forme,  t. 
darts  et  met.;  | (fig.  farntf  ) plein  comme  "un  — , 
tout-A-fait  plein,  ’ —,  coquille  dn  senre  des  porce- 
laines. — marin,  microcosme.  a.  'I.'égoistr  mettrait 
le  feu  à la  maison  de  son  voisin , pour  faire  cotre  tôt 
iruf.  [ K.  llaeon.  ] 

Ofccst.  c,  adj.  (carpe  — ) , qui  a des  ostifs.  j|esrré. 
t Nierai,  s.  j Opus.  re  qm  .-,t  fait,  produit  par 
un  agent , et  suh-islc  a|tn-s  l'urlbm  * ; | ouvrage  con- 
sidérable; aeliuti  importanlr  ( bii  — admirable:  taînt 

— ; un  — de  génie,  strie  natte)-,  m t ion  morale  • , 

>lc  génie  ; t.  d'eglise,  bàne  des  iiiarguiltm;  fabrique. 

— pie. charité.  —,  prodmtioii  de  l'esprit;  mura- 
ge»; L de  lapidaire,  rliaton,  pierre  qui  contient  do 
l’argent  ; etirjis  d'un  liAtimcut  ; t.  d’arts  et  métiers. 

— , s.  ni.  recueil  d estampes  d un  même  graveur  ( | — 
ou  les— t de  Calot,  etr,  );  ouvrages  d un  niAieiro; 
duu  êeri»«inJ;  (grand  — ).  piciTe  philosophale, 

lomb  qui  coutinu  de  l'argent;  [fig.)  — principale, 
clicf-d  — A ; | (fig.  ) mettre  en  - , emplnver  1 ; faire 
usage;  * grand  —,  «r  dit  fig.*,  de  loulc  opération  , 
toute  entreprise  Irés-impoi  tante , très-difficile  ; { hors 
•I— ),  suie.  s.  m.  mets  après  le  potage;  t.  d'arts, de 
littérature,  ce  qui  est  joint  au  corps  municipal;  ce 
dout  un  uutntge  peut  m-  pasirr;  dam  —,  hors  if— , 
t.  d atehilri.l.  dedans  wi  hors  le  corps  de  l’édifiee.  " 
blaiidies  ,s.f.pi,  tous  In  unitls  tranchants.  — dn 
maree , radoub.  — mortes,  parties  du  vaisseau  bon 
de  I eau  : — vives,  dan»  l'ean;  sous  — ,daus  les 
foixUlioiu.  i «yr.  tflsef-  d’u-uvre.  f — , action  d’une 
puissance,  a.  mer.  ' toutes  les  o uvres  de  fa  Divinité 
sont  pleines  de.  sa  proridrnee.  Matr-Aurele.  * ,ti  Pau 
juge  fsar  les,  tous  sa , c est  croire  m lui  que  d’être 
homme  de  lieu.  Ji-J.  Roismeau,  l Tri  qui , content  tle  . 
lui,  croit  tes  oeuvres  pctrjssits;  au.t  futurs  épiciers 
préparé  des  carnets.  SA  e reconnaître  ni  Dieu , ni  rois, 
ni  fai . ni  lots , c est  le  tiifdiose  du  plnlosaphismc  ; se 
conduire  ea  conséquence  est  le  gntnd  anvtt  de  ses 

lit 
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adeptes.  />  grand  cynnrt  tin  philosophisme  est  la  vie 
heureuse  ; pour  t obtenir , iljrile  tout  dans  le.  creuset 
•Ht  dans  le  feu  qui  le  chauffe.  5 Im  Sature  fait  le 
mérité , et  la  fortune  le  met  en  œtlVIT.  fi  On  travaille 
tans  succès  au  grand  muvre  de  la  félicite  publique , 
si  l'on  ne  prend  pour  hase  t amour  de  la  patrie. 
^lEonuri , s.  qui  fait , achète  les  collections  d vu* 
vtc*  de  graveur..  |!  euvmsté. 

Orra  , 1.  m.  Spart , jonc  d'Fvpagnc.  v. 
fOrmin! , t.  a.  -du.  e,  p . (W.)  rencontrer  ou  of- 
fenser. [Marut.J  v.  ||  offandre. 

OmanirT.  c,  adj.  Coutume  tiosus.  qui  choque; 

| choquant,  injurieux  | ( diMMuir» , procédé , propos , 
soupçon  — Il  y a des  manières  de  refuser  qui  font 
perdre  au  rrftu  ce  quii  y a de  dur  et  </*oucmaijt. 

( L'abbé  Prévôt] 

Orrairsa  f -lia.  injure  de  fait  ou  de  parole;  pé- 
ché, faute  (petite,  légère  — irréparable,  grave; 
faire,  souffrir,  repousser , une  — );  * tenir  à — , stir- 
anné.  Ce  ntii  point  assez  de  pardonner  les  offenses , 
il  faut  les  oublier.  Mad.  de  Staël.  Dieu,  pardonne  t- 
nous  ruts  offenses,  comme  nous  pardonnons  à ceux  que 
nous  avons  offensés. 

Orras  si.  e , s.  -sus.  qui  a reçu  une  offense. 

Orrassaa,  v.  a.  -sé.  o,  p. 1 - ndere . faire  une  of- 
feose , une  injure  * ; pécher , Mater3;  (*’ — ) , v.pers. 
sc  piquer,  »e  Cacher 4;  • (*’ — ),  y.  pron.  être,  pou- 
voir Arc  olfcnsé  5 ; v.  récip.  s'offenser  iuult>dk<nenl*‘; 
épis  J.  f,  oflattté.  ' L'amour -propre  offensé  ne  pardonne 
jamais.  1 je  Hrun.  Celui  qui  offense  pardonne  moins 
que  relui  qui  est  offensé.  St.-Kvmnonl.  1 les  parole s 
offensent  plus  que  les  actions  ; le  ton  plus  que.  les 
paroles , et  f air  plus  que  le  ton.  Xoeler.  Q/u  offeuvr 
ne  pardonne  jamais.  < • uirhardin.  Le  propre  de  C esprit 
de  r homme  est  de  hoir  ceux  qu‘d  offense.  Tante. 
jtpfdtquez-  vous  a /t  offenser  personne.  Mad.  de  Pui- 
iieuv.  3/yj  conseils  sont  toujours  perdus  lorsqu'ils  of- 
f en  veut  /’ amour propre.  4 Ceux  qui  t'offeiocut  de  rien 
ne  sont  pas  plus  propres  à ta  société,  que  ceux  que  \ 
rien  n offense.  * Les  extrêmes  te  touchent:  C homme  \ 
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réellement  supérieur  et  C homme  vil  ne  se  peuvent  of- 
fni^rr.  Les  discussions  dégénèrent  promptement  en 
disputes  , en  querelles , lorsque  les  orateurs  j'of  (cuvent 
réciproquement. 

Orrtvseoi,  i.  m.  Injurias  us.  qui  a offensé,  qui  of- 
fense. [ St. -Réal.  ) 1 Plus  Adfritveur  est  cher , et  plut 
grande  est  l' offense.  (Corneille.  Ixx  offenseurs  Jétes- 
trot  les  offensés.  P.  S) ru».  Si  ton  savait  quelle  sujié- 
r tarifé  le  pardon  donne  sur  /* offenseur , on  ne  se  ven- 
gerait jamais. 

Or  rassir,  -ire,  adj.  qui  attaque,  qui  offense  (ar- 
me , ligue  — ve  ).  * m.  {in  us.) 

OmniTE , s.  f.  I,  de  guerre,  attaque.  Jamais  un 
gouvernement  ne  doit  prendre  /'offensive  contre  des 
sujets  : Dieu  ne  punit  qu  après  le  crime. 

OrrKxsuKxcjrr  , ode.  d'une  manière  offensive 


(agir—). 

fOrrann , s.  f Ob/atum.  partie  de  U messe  avant 
la  consécration. 

Or  ff  a toi  a a , s.  m.  - torium . prière  de  U messe  qui 
précède  l'oblation , l'offerte. 

Omet,  s.  m.  -cium.  devoir  ( de  la  vie  humaine, 
de  la  société  );  s.  assistance,  protection,  secours  (bon, 
mauvais  — dtdntércvvé  ; rendre  un  , des  — a)  ; emploi 
avec  juridiction  ; sers  ire,  charge  (—lucratif,  hono- 
ra hic  , pénible) > fonction;  | devoir  à remplir  { triste 
— nécessaire,  indispensable;  se  dit  d une  iiouvcUe  à 
annoncer,  d’un  cérémonial  funèbre  cm  gênant);  | 
prière  nuhlique;  service,  rérérnutiiei  de  I église  (aller 
être  à r—  ; chanter  1* — ; suivre  les  — s)1;  le  saint 

-,  tribunal  de  I incpiisition.  0 — , art  de*  préparer  ce 
que  lüii  met  sur  la  laide  au  dessert;  s.  f.  lieu  où  ou 
le  prépare,  où  on  le  conserve  ; domestiques  qui  y 
mangent.  (*?**-)  ' tse  dévot  hypocrite  ne  manque  jhu 
un  office , pour  ne  pas  manquer  une  dttpe. 

Official,  s.  m.  -lis.  juge  de  cour  d'église. 

Omet  ancré,  s.  f.  juridiction,  tribunal  do  l'offi- 
cial , «on  local. 

OrrtruvT.  c,  adj.  s.  qui  officie  à l'église. 

Ümcm,  -le , au j.  putilié,  drcLuo  par  rautorité  , 
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(déclaration  , proposition  , | as is, a veu, #f.  av.  jour- 
nal — ).  A.  X. 

(Wirie.1  limkkt,  adv.  d'une  manière  officielle,  a. 

Orrirjta,  s.  m,  qui  a une  charge,  un  office,]  uu 
eunimniidcment  (bon,  mauvais,  vieil,  viruv  , jeuue 
— iu-stniit,  parvenu,  de  fortune  );  J qui  a soin  de 
l'office.  * — au  roi , qui  le  vert  ; — rhei  le  mi,  de  n 
liaison.  * et  -ère,  / femme  qui  a une  fonction  dans 
un  office , etc. 

Officur  , y.  n.  faite  l'office  divin;  * r.  a.  (/ami/.) 
bien  boire  et  bien  manger  ( bien  — ). 

OrnciKac , s.  f.  religieuse  en  charge.  *-ere.  n. 

OrrirtnruMtsT.  adv.-ciosè.  d’unc  manière  offi- 
cieuse ( agir  — ). 

fOrriritrsKTR,  s.  f.  caractère,  qualité,  conduite 
de  l'officieux.  ’troniq.  ( importune  — ). 

Officieux,  -se,  mdj.  -dosas,  (mensonge  — )t  fait 
pour  obliger1;  (personne  — .)  portée  à rendre  «r- 
| vice , obligeaut , | et  s.  liai  leur  empressé  ; domestique, 
a.  * défenseur  — , avocat , avoué;  nro/og.,  st  dit  fg.  *. 
1 Les  mensonges  dits  oflicieiiv  ne  sont  que  des  capi- 
! lutations  de  conscience.  * L'orgueilleuse  présomption 
I donne  des  juges  et  des  défenseurs  officieux  a t Eternel. 

OrmuiAt, c,  lu/j.  t.  de  pUanu.  (cxxuposiliou;  dro- 
gue — ) , toujours  prête. 

Ornuros,  t. / Donum.  ce  qu'on  offre  à Dieu,  à 
quelqu’un , etc.  ( belle,  riche,  humble  — - mesquine; 
accepter , rejeter  les  — *) 1 ; cérémonie  à la  messe  ; sa- 
crifice. (ayn.)  * Ceux  qui  combattent  pour  la  Divinité 
s’imaginent  que  le  sang  de  l'ennemi  lui  est  une  of- 
frande  agréable.  Lloyd.  Pour  les  Dieux , la  plus  belle 
offrande  est  la  piété,  ta  sagesse.  Porphyre.  L’hymen 
paye  souvent  les  offrandes  det  sacrifices  faits  à /"  amour. 

Orraar,  s.  m.  t.  de  prat.  celui  qui  offre. 

Orrai,  s.  f.  Conditio.  action  d’offrir  (faire,  rece- 
voir, rejeter  nue  — ; faire  — de....  );  ce  qu'on  offro 
( belle  — réelle,  séduisante,  captieuse);  proposition 
de  donner,  de  faire.  * et  m.  Racine,  U®  Sacy.  ||  ùfivL 

Offrir , v. a.  -fci t.  c »,/>•  Oj ferre,  présenter , pro- 
poser)*, j faire  une  ots  des  offres,  des  propoailioit»; 
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| proposer  de  donner , de  faire  ; ( s* — ) , r.  pen,  se 
|HTK»lrf.  * v.pron.  i-trc,  pouvoir  dire  offert % JamiL, 
suit.  ( décemment , cria  ne  peut  récif**  * , 

épi  s loi.  « Un  html  ait  offert  donne  plus  de  plan  v que 
criai  qui  a été  sollicité.  *fe  préjugé  nom  offre  de  la 
raison  toute  faite;  mais  hélas,  quelle  raison  ! Les  bien* 
les  plus  précieux  sont  ceux  qui  offrent  le  plus  à l'es- 
pérance.* Les  amants  /offrent  un  bonheur  qu'ils  ne 
pourront  se  livrer. 

OfrrrftQUta,  *.  a.  -que.  ctp.  Obseurare.  empêcher 
de  voir,  d'étre  vu  (un  uuage  offusque  le  soleil;  un 
Unir  offusque  le  jour;  * fyr.  uu  préjugé,  uue  passion 
Mffiisqnent  l'esprit  );  éhlutiir  ( le  soleil , un  miroir  ar- 
dent. un  feu  trop  vif  offusquent ) ; obscurcir;  (figl) 
| troubler  la  itumju  « ; | surpasser;  # k.  peu  usité , 
mieux  éclipser,  | impircr  la  craiute  d cire  surpassé 
(un  rival  offusque);  | choquer  U vue,  donner  de 
l' ombrage  ; déplaire.  ( syn.  ) jj  «ifussèlté.  1 Le  feu  tles 
plus  nobles  fumions  produit  toujours  uu  peu  de  fu- 
mée qui  offusque  la  raison.  Luira  XIV. 
jOnitu.  e,  «/y.  «si  ogive.  [ INmquevïlle. ] 

Ogive  , J»  f arceau  en  forme  d'aréte  sous  une  voûte. 
fi  Ki  « h ns , üignade , mieux  i IgiuMindc , /,  f fricassée 
dfoguoiaft» 

Ogoajse  , j.  m.  L de  Mas.  a.  tourteau  de  sable. 
-fOooTojri , s.  m.  espère  de  liés  rr  de  Tartane. 

Oons,  s.  m.  monstre  imagimiit,  antmpopiiAÇC 
* se  dit  fig.  de  leitréne  av  idité  ».  * C -presse.  ( A prias, 
féroce,  gr.  * Que  de  choses , que  Je  livres  , que  <t éré- 
nouent  s il  faut  f*our  assouvir  la  faim  tle  cet  ugre  iv- 
race  que  l \ m a/tpelle  la  curiosité  publique  l 

Oh!  wterj.  marque  | I ndou  ration  1 , | la  surprise’, 
laBirmation  {oh!  uni;  oh  mie  non);  famil.  sert  à 
invoquer,  à interpeller  {oh!  mou  Dieu;  oh!  mon 
ami  }.  Mo.  1 Oh  ! que  le  ciel  sait  bien  punir  ! 1 Oh  / que 
la  nature  et t belle  uu  printemps  ! | Oh!  que  nous  ne 
sommes  rien ! Bossuet. 

Ouijr , s.  m.  défaut,  vice , faute,  v. 

0*0  ! interj.  a étonnement,  a. 

Ou  t u f J user,  oiseau  aquatique , palmipède , 
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wrrtrnUrç  ; jeu  ; { font .)  coules  de  ma  mère  I' — , 
mules  d'eufaiil . akmnlilét.  * — rouslrllalion  N.  ». 
(petite — ),t.  f.  ubati,  de  lubtillc;  .fig. , Jamtl.  ) 
(nrurs  légère*  ,*  h»« , gaol,  ,etr.  pour  compléter 
Habillement.  suran. , inm.  * le  moindre  ; tas , rli.1- 
peau , etc.  ; o.  ut.  ».  * fuhan»,  plumes,  etc. , qui  rtmi- 
pil  lent  un  ajustement  | Molière.  ) * uoj.  Ovr.  Ij  «èt. 
fOu», U.  m.  marchand  d'oies,  (n.) 

< ik.MMiM  ,s.m.  Unciuwiniu.sriiou  d'oindre,  o. 
fOm»u,  r.  a.  te  contraire  de  poindre,  plaire. 
( Montaigne.  ] 

Oioxor,  s.  ni.  Ce/Ml.  racine  sphérique,  bulbeuse, 
piaule  potagère  * ; tumeur  douloureuse  aus  pieds, 
soussure  de  la  suie  du  rbesal  : en  rang  d’ — , l'un 
apres  l'autre  et  sur  lu  même  ligne , (/on».  ) * — mus- 
qué, espece  de  jacinthe.  ».  * Ogimo.  a,  'Les premier. t 
Égyptiens  ri  adoraient  dans  foignon  jur  ta  figure  des 
sept  planètes  représentées  par  tes  sept  sphères  de  cette 
lutine.  Hutehcsoii. 

UmaosiT , s.  m.  poire  d'été.  * -onwf.  t.  Oe-.  a. 

Oioionm,!./  petits  oignons , l.  de  jard. 

Otr.aoKiifti , s.  J.  Crpitta.  terre  semée  d'oignons. 
* -ere.  ».  Ogno-.  ».  -ouni-,  t. 

Oili.» , s.  f.  potage  de  \ iaudes  et  de  racines.  * Oil. 
ou  Ouille,  k 

Oisons,  i>.  a.  oint,  e,  p.  Vngere.  ( asee  ) frotter 
j dp  choses  onetueiues;  sacrer;  |(s’ — ),  r.  pers.  prou. 

Oino , s.  m.  Asungia.  ( vieux  — ) , gratue  de  port 
fnndue.  : oéu. 

fOixostirat,  s.  m.  instrument  pour  connaître  la 
pesanteur  des  vins.  (Oiaw , vin , mitron , mcurr.fr. 

Ol»T , S.  m,  adj.  I nclut,  qui  a ret;u  une  ouetion 
sainte. 

jOntui,  J.  m.  parfumeur,  (ni) 

Otaecat , t.  f.  (ni.)  onguent,  v. 

Ont,  ente,  (rr.)  aiijminThiii.  ».  * OÏr,  Ouh^W.) 

Omar.*,  r.  ».  (ri.)  allie,  être  eu  route.  T.  v. 
fO«**iT»  ou  Oelncdrile,  t.  f sehorl  bleu. 

Omsn,  t.  m.  Avis,  animal  à deux  pieds,  | osi- 
pare,  avant  un  bec , j do  plumes  et  des  ailes  (bd. 
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| joli , gros , vilain , petit  — vil , léger , lourd  : vorace , 
lent , léger , niais  , rapide  ) ; * famil. , se  dit  ironiq. 
d onc  personne  (vilain,  bel — j;  oiseau  de  proie;  ins- 
trument pour  porter  le  mortier,  | mieux  AugeqK, 
espèce  de  palette;  | odv.  à vul  d* — , en  l'air,  en 
Ijcnc  droite:  à vue  d’ — , verticalement.  * — du  tro- 
pique, voy.  Paille-ro-cul.  — dr  paradis  ou  Manu- 
code.  — mouche,  le  plu»  petit  des  oiseaux,  d'Amé- 
rique. — -rhinocéros,  voy.  Calao.  — royal , grue 
panachée  d'Amérique  ; constellation  S,  ».  | oétOu 
* Les  homme* , comme  les  niveau  v,  st  laissent  toujours 
prendre  dans  les  mêmes  filets.  FontriicHc, 

Oi*vt.ta , v.  a.  -lé.  c,  p.  dresser  un  oiieau.  — , 1*. 
n.  tendre  des  gluaux,  des  filets,  etc.  pour  prendre 
des  niveaux. 

’fOiMLKT,  s.  m.  petit  oiieau.  [jdéitelçt. 

Ocsvi.Rea  , i.  iw.  dont  le  métier  est  de  preodre  de* 
oiseaux  à la  pipée*  aux  lilets,  etc.;  qui  aime  cette 
chasse. 

Oivcr.iER , s.  m.  celui  dont  la  profession  est  d’clc- 
ver  et  d«»  vendre  des  Acmil  * -ière.  f. 

Oistii.EAiE  , s.  f.  art  do  prendre  et  d'élever  des 
oiseaux  ; * commerce  d'oiseau  v.  a.  * -mêle-,  a.  ||  d£*èléri. 

Oiseux,  -m».  adj.  Otiosus.  fainéant  [vie,  gens — ); 
( parole,  mots  — vain  ; inutile  • ; oisif.  ||  «èieu.  » Ixt 
question  de  l'idée  innée  d'un  Dieu  est  otwuse;  1rs 
creux  publient  sa  gloire.  L'homme  ne  peut  nier  quil 
«V  atl  une  intelligence  dans  f univers  comme  dans 
sa  tête  ; est  - elle  dehors  tut  dedans  ? la  question  est 
oiseuse. 

Onur.-iH,  adj.  Otiosus.  ( personne,  être  — )* , 
qui  ne  fait  rien  , qui  est  dans  l’oisiveté  ( vertus , ta- 
lents — a);  ( lettre,  parole  —J,  inutile,  s.  w,M|w*ilT. 
(«a.)  * Le  malheur  corrige  de  finîtes  ces  petites  pas- 
sions qui  agitent  les  gens  oisif*  et  r or  rompus.  Modem , 
de  l Espinasse.  Tout  ennuie  les  oisiU.  [Alüèri.]  > /.‘oi- 
sif est  mauvais  citoyen.  Max.  ei^ 

■ft  h.ROoÈsrR , s.  m.  principe  de  l’huile.  ( — f géino- 
mai  p je  nais.  gr. 

Oisillon,  j.  «1.  Avtada.  petit  oiseau. 
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OisivrMUT.  ode.  Otiosi.  d’n»e  manière  unùn. 

Ouirni,  t.  f.  Deiàtia.  * lot  de  celui  <|tii  est  oisif; 
'habitude  de  Imarliou  1 ■(  Ucltc,  molle,  honteuse . 
duuer , paisible,  honnête  — libtmable,  coupable  — ; 
«ire,  vivre „ rroiqiir  dam  1’— ).  ||  uùtîvê-.  i /.'amour 
caus'  une  oisivrle  ùu/uivlr.  P.  Svrus.  /.'oisiveté  est  la 
mèrr  tir  tout  Us  erres.  Prnv.  l/reri  n'a  pat  êtahli  Irt 
rntit  trairaient  pour  reremûr,  comme  art  idoles , Ut 
tcut  et  Ut  tiriu  Je  ttun  sujets  dans  une  ui.it etc  su- 
per!, Héritier. 

Oison, t.m.  Ansemtlus.  petit  de  l oic  : ( fam.)  idiot, 
t*  •»*>.,  t.m.  Khan,  hôtellerie  en  Inapte. 
f(Ur  un  Ocqor, /.  ni.  poids  luxe,  t lit  . 
jO>loaariiC,.>.  t g.  qui  «ait,  pratique  Inkigraphie. 
*-ky-.  (Oints , vite , gmphû  , j’erris. gr. 
fOainaarnre,  t.  f espèce  de  Inrbtgntphie.  * -ky- , 
nouvelle  méthode  d'écriture  rapide  [ Blanc  ].  lacent. 

Ommfi  , t.  m.  gomme  apétilitc,  détcrtûrr.  g.  c. 
fOtanu,  t.  f planète  nous etlrinru I observée. 

Oi.i, vui ar i -te,  aJf.  Oleottts.  qui  evt  de  la  na- 

ture de  l liuilr  ; htiilrtiv  (vuhsAnrr  — ). 

OUanraa,  t.  tu.  ou  Rouge , ou  Rusagine;  — , f 
arhrimrtu  aquatique,  â fruit  en  aniaudr. 
ft  it. va , t.  m.  fatis  lin  d'1-.t.'s  ptr. 

Otitawt , t.  m.  •«<•», eminentu  derrière  le  pli  du 
coude.  r-,  r..  a,  'O/cttr , coude , Ira  non , tète.  gr. 

fOi  airiaar.  aJj.  rot  . ( g;iz , principe  — j.  twrri 
Oféagéae. 

fOufoolna  ,r.  m,  principe  de  l liuilr  ( — , grtnomai. 
je  naît.  gr.  ' 

fOuu>->*frn tarai,  t.  m.  mélange  demi  , d huile 
naentirile  et  de  Micre.  * ou  Oleiinuuc-.  ai..  ( Ê.Uùoa , 
huile , sakcheron  , aune.  gr. 

, v.  u.  tculir  bun  [J.  de  Wéîinw.  ]. 
jOtiHAc*.  * , aJj.  de  la  lutuiu  dea  plantes  |>oli"rrrs. 

Oiracri».  -ivc , tut], { nerf  — ),  de  l'odorat.  ».  v. 
* -loire,  tu!].  » g.  qqi  y a rapport, 

Oi.man.  t.  m.  nom.  encras  mite,  le  premier  qui 
découle  de  lâcher;  | rétine  aromatique  en  Judée, 
odontalgique , pour  Ica  maux  de  tête , de  puilriuc , 
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I de  matrice,  le  (lut  de  ventre,  le  rraehement  de  sang. 

Oi.iaatua,  t.  m.  | glorieux  ; arrogant:  fanfaron:  | 

[ pédant;  qui  lait  l'entendu.  'Oly-,  ».  (— , nom  propre 
d'un  aol.  fliagr. 

jOf.tr» sc t , a.  m.  rur  drr'ehettilier*  errants. 

< h.io»acmv,  a.  f.  •chia,  gouvernement  où  lanto- 
rilè  tout  e raine  ett  entre  les  main»  d’on  petit  nom- 
bre >.  { Oligot,  peti , arche , pouvoir,  gr.  ' Les  oli- 
garchies neefusngent  jamais  d'opinions,  parce  foc  leurs 
interets  sont  totijoun  les  mêmes.  Itnoiiaparle. 
OLioancniqca , aJj.  n g.  de  l'oligarchie, 
fs  litcaitqcv,..  ig.  partitan,  membre  de  f oligarchie. 
jOur.isrr  , aJj,  ■>  g.  ( minéral  — ),  peu  abondant 
en  métal.  ( Oligtstos  , très-pen.  gr. 

jOi.iiukinansf , mlj.  s.  m.  ( peuple  , homme  — -) , 
qui  vit  peu  de  temps.  ( — , chranos,  durée,  gr. 
j*S iui.mavr.» , mlj.  » g.  (aliment  — ) qui  fournit 
peu  d'humeur  inucpieute ; peu  nourri caanl.  ( Oligos , 
peu , kuht , chyle.  gr. 

Ot.tunrnaaMtrti,  s.  f pharmacie  simplifiée.  *-ma- 
quc,a.  m.  celui  qui  l'adopte,  la  'pratique 
fOr.inonrrr.tJi , mlj.  a.  g.  qui  a peu  de  feuilles. 
* -pliille.  o.  ( Oligos  , peu  ,pnuUon.  feuille,  gr. 
fOi  icoronv, , «.  m.  pl,  e-pcce  de  coriphènes. 
jtli.mosrraMK  , ojj.  a g.  qui  porte  peu  de  cratnrv. 
( — , sperma , m -meure,  gr. 

(li.montoriii« , s.  (.  »,  " diminution  de  nutrition, 
n,  (Oÿgtu,  peu,  trèphô,  je  nourrit , gr. 

Ot.m  , atle.  autrefois.  — s',  s.  m.  /J.  anciens  rrgtv 
tre»  du  parlrmrui  de  Paris,  dés  i î 1 3. 

< Intel)»  , t.  f.  lame  d épée  très-line , du  Brésil. 
Ocixof  a,  r.  n.  tirer  l èpre  pour  se  Itatlre.è/âm.)». 
Olisdhh  , t.  m.  hretleur , féraillcur.  a. 
fOnvot»,  a.  f.  plant , Itois  d'oliviers- 
Ojnu , adj.  » g.  ■ varias.  I.  d'anal.  ».  v.  * t.  de 
tnét.Wmtnn  arrondi  en  olive,  a. 

( luvauoa , t.  f.  Oicitas.  saison  où  l’on  récolte  tes 
olives. 

0 1.1V  ÎT»* , ad],  a g.  O/ragintu.  de  eonlesir  d'olive  ; 
jaune  et  basané  ( peau , teint , personne  — ). 
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Oi.fTK,  s.  f.  -in.  fruil  k nnviiii  de  l’olitier  ; w rmi- 
Icur;  olivier  ; onHonenl  eu  olive*.  — *,  j.  f.  pl,  ro- 
univalvo.  * — , x.  w.  bnmnt  d'Aiw^nqw.  *. 

fOi.(vitiAt!«s  » i.  m.  pl.  Iiêtiéclirtim  ni  f falic. 

Ot  ivîti  , ta  f piaule  qui  fournit  de  l'hiiile.  * -ete. 
fi.  r.  pin*nn  de  l«  Chine.  ■-  -elle*,  s.  f,  pL 
dame  aptts  lu  rmdii*  de%  oliv»  eu  Provence,  “•tt'trs. 
a.  — , pcrk'ü  (iitm  b. 

fOuviTii*  r i.  m.  ‘vint,  plante  delà  famille  de* 
nerpruns. 

Oi.mm,  s.  m.  O/rVti.  arlire  qui  produit  foUve. — 
nain,  Cameléc  ; — «tniijc,  ilr  Bolièint,  Mêaj;ne, 

< Mivet,  flialef  à fleurs  odorantes , brrmelm  et  fruillHP 
duvelCttie*.  , Faites  provision  tic  feuilles  de  chêne  , de 
laurier  et  cf  olisirr , d'e’cus  et  de  cordons , joints  oh 
bandeau  de  la  tolérance  , ci  «oui  aurez  le  snret  de 
gouverner  sans  dangers , sans  obstacles  et  sans  ef- 
forts. De  Scgur. 

| fOumn  f péri  dot  des  volcans. 

Ollaikk  , adj.  f -llaris.  ( pierre  — ),  tar,  Piarre; 

produit  du  mica  et  à an  1res  substance*  vitreuses , 
tendre*.  ». 

fOixoïi,  t . f pm  taMicr  de  mrgimfr. 

Of4xi«*rHF , adj.  a g.  (testament  — ) écrit  en  en- 
tier par  le  testateur.  * llo*.  n.  ( Olos  , entier  , gra- 
phe*, j 'écrit,  gr. 

fOioo^rna,  s.  f tuile  à voiles,  de  Bretagne. 

Oi.trxc,  i.  f vente  de  vin  en  fraude. 

OLYMPE,  s.  m.  -pus.  \.  de  poésie , le  ciel.  ( Olos  , 
eutier , lampé , je  lui*,  gr. 

Olympiade,  s.  f -ptas.  espace  de  quatre  aos  entre 
les  jeux  olympiques.  | olinp-, 

■JikrariMi , adj.  m.  pl.  t.  d'antiq.  les  douze  priu* 
filiales  divinités  de  l'Olympe. 

Or.YMrtoarQc;*  fadj.  victorien*  dnm  kl  jeu*  ol  sm- 
p»q»K*s.  ». 

Oly  m Piqurs,  adj.  m.  pl.  -pia.  (jeux — ) célébrés  tous 
le*  quatre  an*  à Otvmpie.  + 

'filXAoaa,  s.  m.  goutte  i l'épaule.  ( Oimojt,  épaule, 
agra , prise,  gr. 
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'fONALISE,  I.  m.  ‘IW.  CoJroptfTe. 
fOiAfAÏniü,  s.  m.  pl.  rolevplèrd  à MtlfODCI  rn 
lüAsMir.  ( Omatoj , Itlli  t ridas  . forme,  gr. 

•fOwASüi , Omasum  , s.  m.  ventricule  de*  animaux 
nmiaiBU, 

Omiille , ».  f petits  rameaux  en  forme  Je  bran- 
che de  parasol , qui  portent  des  fleurs,  jj  onb-. 
fOMscLLir.  e,  adj.  en  ombelle;  oui  eu  porte. 

Osmct.i  cfîrf  , adj.  •»  g.  Umbedtifer.  qui  porte  ml 
ombelle*  ; <-n  nmludle  ( plante  —).  * -ere.  h.  a. 
fOMikctLiii  \tnc , ».  f.  •/■nia.  poli  pier  à rayons  ; 
polype  de  mer  en  bonÿirt. 

fOMULLiiiK , ».  f.  pl.  -ta.  roophytrk  * -le,  sing. 
petite  ombelle. 

jOiinoNt»,  ».  m. pl. prêtre* , magiciens  madérAtsfti. 

Ombilic  ? ».  m.  nombril;  enfoiirement  à certains 
fruits;  * trou  en  forme  de  nombril  ü la  partie  lape- 
heure  delà  coquille  bivalve, et  qui  traverse  le  novaii. 
a.  ( Omphalot  , nombril . gr. 

OuBrt.irAT..  e,«i//.  de  l'ombilir  (région,  cordon—;. 

ftlîmuqiil.  f , ml].  I rn  ht  {ica  tus.  ( frit  il  If — ■)  à(tll< 
Ire  d'où  partent  les  fibres , comme  À la  capucine  ; 
( fruit  ) , qui  a un  ombilic  bien  marque. 

Oviniui , ».  m.  t'mhra.  amas  des  branche*,  des 
feuilles  qui  dunuent  l'ombre  (vaste,  large — épais, 
Agréable , frais;  von*  F—,  délteiru*  — ; être  à r — ); 
a.  * ombre;  {fig.)  défiance,  soupçoti  (donner,  prru- 
dre  de  F — ) ; * ptur. , poét.  Racine. 

Ojmur.m  , v.  a.  -gé.  C9p.  /MwuArnnidMonnfT , 
faire  de  l'ombre  ; (fig.)  protéger,  rouvrir  de  son 
ombre  1 ; * diminuer  les  jours,  t.  de  peint.;  dimi- 
nuer le  trou  dr<  tuyau  s.  n.  * i‘ — , i*.  per  s.  ( /omit,  ) 
se  rouvrir  d'ombrage  (ce  jardin  s'ombrage.)  v.  pron. , 
récipr.  * Les  grands  ne  le  sont  que  pour  ombrager 
U»  petit». 

fOvBKiaBDL  -se,  ad j.  Suspicai.  ( fig.)  {esprit  , 
homme  — ) 1 . soupçonneux  , défiant;  (cheval  — ), 
peu  mis.  (xr/».  ) * Chez  tous  les  peuples  ou  imputa 
des  crimes  aux  grands  hommes  dont  une  fro/itiqiee 
ombrageuse  a\  ati jure  la  perte.  9ê. 
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! Ou*** , j,  f.  I mht'a.  obscurité  | causée  par  l’in- 1 

lerponlion  d'un  corps  opaque  *;  répare  privé  de  lu* 
miere  ( — épaisse , légère ,,  fugitive . * rapide,  | de* 

| nuages  ; | être  a I’— - ) ; # mi  représentation  ; ce  «fui 
| l imite  ; t.  d'urU  ; | ( fig .)  protection  * ; faveur,  appui 
( à T — d'un  puissant  protecteur);  apparence  saine 
( — dp  doute)  prétexte  «>ux  — ^lc  U pitié,  on 
\ mieux  | sous  F — de  la  pitié)  4;  aine  séparée  du 
awp*  *;  signe,  figure  d'une  chose  à venir;  mânes 
( — s craintives,  errantes,  pairs  ; liinîdi*.  — s,  t.poét.); 

• — , spectre  ( I* — de  Saitmél;  — d’une  amante, 
d'une  mère;  I — lui  apparut  ) c ; t.  de  peint,  terre 
bruue  pour  umlifvr;  couleur*  nbsrnrrs.  —*,/»/,  I. 
d’nuiicf.  compagnon*  des  convive*,  * — , poiwon  de 
, mer,  du  genre  du  uriène.  — de  rivière,  du  genre  du 
salmone.  b.  * — , s.  f.  jeu  de  cartes,  va t.  Ilmnlirr. 
*.  • £. 'ombre  du  méchant  o peur  de  lui . L'ennui 
est  comme  f ombre  des  grands  ; il  Us  suit  partout. 
Masotlon.  La  gloire  est  | an  devrait  être  I /ombre 
de  la  vertu.  I.e  .Spectateur.  L'esprit  ne  se  dirige  vers 
le  mal  que  torujud  marche  dans  /‘omlirr  [De  Séglir.]. 

* Les  athées  vivent  à T ombre  de  la  religion.  De  l.tgne. 

5 La  monde  la  chair  nest  que  t ombre  de  la  mort . 
St.»  Ambroise.  Les  /crûmes  qui  poursuivent  sans  cesse 
le  plaisir  n en  atteignent  (pie  r ombre , et  se  prrrlent 
d'essai  en  essai.  Ib*  Mcilhnn.  Excepté  moi , dit  for- 
gueitleux , tous  les  individus  ne  sont  que  des  omliçe* 
d hommes.  Erasme,  4 Ixs  t'ices  ne  tromj/ent  fptt  sous 
/'ombre  de  la  vertu.  St. -Jérôme.  5 Les  hommes , tout 
rnumrcs  des  ombres  de  leurs  parents  rtetimrs  de  dé- 
fauts et  de  vices , ne  s'en  corrigent  jmt.  ^ La  voix 
if  un  ami  fUe  t on  a perdu,  f apparition  de  snn  ombre, 
sont  des  réactions  , des  reflets  , des  échos  du  cerveau. 
ftlManr.i. , s.  m,  très-petit  parasol.  * -elle,  s.  f ▼. 

Otmaaa  f e.  <r.  -bir.  e,/>.  (un  tableau  ),  j mettre 
les  ombies,  les  représenter  ; brunir,  t.  d’arts. 
fOMBACTTE,  J.  J.  Sc Offt/s.  oMaa  du  Séuégal. 

Ovaaaox.  *sr , adi.  (W.)  qui  fait  de  l’ombre;  «.  c. 
v.  a.  * ombragé  ( vallée  — ) [Mannontel,  Roucbcr, 
St.  Pierre , DHiUe.  ] 
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{Avenant* , ofi  -broyer,  r placer  dam  l’ombre. 
fO.vnnaaii.vnK , s.  m.  tmicbiite  pour  connaître  U 
quantité  de  nluic  qui  tomU'  dans  une  ruinée,  voyez 
t dro-,  ( Ofliwrw , pluie , nu  tron  , mesure,  gr. 

Omkoa,a,  m.  la  dernière  lettre  de  I alphabet  grec; 
tfifi)  ln  bu.  U dernière  |«rtic.  ( , ft)j  * noctuelle 
qui  a celte  lettre  sur  les  ailes.. 

Oom.Krrr  , s.  / «riifs  kstlus  et  cuit*  ensemble,  * ou* 
mis  dans  le  vin  pour  l’éclairrir.  *.  * -rte.  *. 
fOsaéi.inis,  i.  f.  pi.  coussius  pour  grossir  les  épau- 
les. ( Ornas , épaule,  éidos  , foruvr.  gr9 

s.  f.  plib'gmiiatp  de  l’épipliKHL 

O n»:  tt  re  , v,  o.  -mis.  e , p.  Omittere.  ( de  ) , man- 
qiHT  à faire  o«  à dire  ce  qu’on  devait  (aire  au  dire; 
• oublier  ; ne  jus  citer  ( an  nom  ; etc.)^  a.  * passer 
sous  «Heure  ( — un  fait  );  * {%  — ) , v.  per t. , réciar. , 
proa.  (fans il.)  être , pouvoir  être  omis  (ce  détail  ne 
peut,  ne  doit  pas»’ — ). 

fOmjir.t;*.  -se,  ad/,  erinaincl  [ Diderot.]  # de  mau- 
vais augure.  (Omen,  présage,  lut. 

Ohu&ioi  , s.  f.  Pnrtermi ssîo.  manquement  de  ce- 
lui qui  omet;  chose  omise  ( — importante,  volon- 
taire ).  Dans  la  royauté  fomiMioa  des  devoirs  entraîne 
immanquablement  ta  f*erte  des  droit t.  Ferrand. 
fOMairoTF.ivr* , ».  f.  touto-puitsanre  [ Montaigne.]* 
fOMsifctma  f s.  j contiAisKauce  infinie  de  Dieu. 
fOumTOEE  , adj.  's  g.  qui  mange  de  tous  les  ali- 
ment*. (l  hontinc  est — ). 

fOiKXAAVirt'uiBt , t.  m.  ligament  de  l'apoplivie 
coralloide  à la  clavicule.  ( Ornas , épaule,  grec . 
*l<>i«o«oTYr.ii,  s.  /*  cavité  de  I omoplate.  ( — , fo* 
talé , cavité,  gr. 

’K>Mo*YoÏDit3i , ».  m.  Oinoplatob)*.  les  omoplates 
et  Pus  hyoïde. 

fOsiorMAt.e , adj.  i g.  qui  mange  de  U chair  crue. 
i^Omos , cru  , phiîgii , je  mangr.  gr. 

fOfeoraAoiE»,  /.  / )d.  fêtes  de  Rachius,  lors  dei- 
que*llesou  mangeait  des  Imucs  crus. 

fOsioraoafc  , s , m.  mautniu  d 'évêque.  (— ■ , pheed r 
je  |vorte.  gr. 


D]gifî?ed  by  Google 


gGG  O N. 

Omoplate,  j.  f.  - ta r.  os  plit  cl  Urgc  de  1 épaule. 
( — t plains  f large,  gr. 

Ou  macis.  p,  adj.  tiré  de*  olive*  avant  leur  ma- 
turité; • du  verjus.  — , s.  m.  verjus»  ».  ( Omplutx  , 
verjus,  gr. 

fOMruALit»,  ».  m.  -Ica.  plante  de  lu  famille  des 
euphorbe*.  ||  ouf».. 

OEPiALodiu,  s.  fi.  hernie  qui  se  fait  au  nombril. 
* -ce le.  r.  wr.  Extmqdiate.  ( Omjrhalos , nombril  , 
èélé , tumeur.  gr. 

0»riiAUAUti.  m.  petite  Consolide,  plante  | vul- 
nmuie.à  jolies  petites  fleurs  bleues.  * -Iode.  ».  -Iodes. 
(■ — , ru/us  , forme,  gr. 

'H>MrM«t.oMARTi»t  ».  f.  divination  par  le  cordon 
ombilical.  * -rie.  -ce.  ( — , mon  tria . divination,  gr. 

fOMnutjoirtYQCES,  »,  m.  ni.  sectaires  grec*,  sur 
l'Athos . qui  coiiteinplainit  leur  nombril  prétendu 
luaiiiKMix  et  source  de  délires  célestes.  ( Omphalos , 
nombril , psuché , a nie.  gr. 

Onrrui  ornir  , adj.  •*  g.  t.  d'optique,  ( verre  — ), 
qui  grossit  les  objet*  ; It’iiiiniLairr.  * «ptcnoM  -pti- 
qne.  ( Omphalos  # bosse , optomai , je  sois.  gr. 

Omihuiimum».  , ».  f hémorragie  ombilicale. 
"Omphalon ha-.' [Omphalos t nombril, r/rcJ,  je coule.^r. 

*H >ui  iuroTo«it , ».  fi  amputation  du  ourdou  oui- 
loin  al.  (— , tomé , coupure,  gr. 

Duras,  t.  m.  litre*  des  grands  seigneur*  de  b cour 
du  Mognl,  * ÛmriuMfc  • 

Or  , pronom  personnel  indéfini  , marque  une  au 
pliiMiMir-  perMMMf*  : ( à éviter  et  trop  usité  Hans  les 
récits , les  énumération»  ; svelte  le  style  et /a ligne  l'es- 
prit ) : écrivez  I’  — , rtc. , après  une  royeUt  ( si 
r—.)i  « — , pour  liu  honnir  » ; T—,  pour  les  bon»- 
net  [ Ronhud. ].  imu.  * — dit,  ».  ptur.  bruits, 

propos  vagues  * ; qu'ci»  dira  - t , ».  m.  blâme  , 1 

propos  *.  I/o  mil.)  ( gramm . diffi.  ) f Homo  , boinine  ; 
uom  , par  nbtrviat.  (ut.  1 On,  est  le  représentant  re- 
doutable et  redoute  Ht  f opinion  publique.  | On , est 
un  sot  : a Hit  un  homme  d'esprit.  Petit . orator.  1 Ou 
dit  est  la  gazette  île * »vt».  Le  gr.  Frédéric.  Le  mon- 
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songe,  entraîne  les  sot»  par  tin  l'on  dit,  qui  va  Je  bou- 
che eu  bouche.  Gracian.  * Quand  on  commence  /tar 
se  wotjuer  du  qu’en  dira-t-on , on  finit  par  »e  moquer 
du  qtt  eu  dira -t- il. 

OifAQft  a , gre,  /.  fi.-ger.  plante  astringente,  arrête 
te  Ming.  * Liiothèrr. 

fOxAo»Ai»s^i.  m.  Ænothera.  plante  de  la  famille 
des  onagres. 

Ojiaurr,  s.  m.  ancienne  machine  balistique  de 
j guerre  ; Ane  mu  vagi*.  (Onos , âne,  agrios,  vau  s âge.  gr. 

fflltAStSMl,  i.  m.  habitude  de  la  ni&*lurbatîuii , 
péché  d'Onait. 

Ojtc,  Oticques,  adv.  (W.)  jamais  (—  ne  vit  — ). 

Oitcb,  s.  f.  l'ncia.  poids  de  huit  gros  ; * {fig-)  T , 
cela  m*  pète  pas  une  — m*  fait  pas  le  plus  petit  obs- 
tacle , ne  mérite  aucune  roitudéralioti  , fiant.)  1 ou 
«<i*  de  la  livre;  animal  quadrupède  trèo-dcmx  ; petite  ; 
tutul  Isère,  Une  cninc  de  bon  esprit  vaut  mieux  qu'une 
livre  Je  science.  Prov.  écovs.  Une  once  de  bon  naturel 
r emporte  sur  une  onrr  d’esprit.  Dodslry.  Une  once 
de  bonne  réputation  vaut  mieux  que  mille  livres  d’or. 
Prov . ital. 

fOjrruu , ».  m.  petite  once.  t.  de  Mm. 
fOncALL»,  ».  f.  espèce  de  tigre  de  Barbarie. 
fORcatnt , i.  f.  -dtum.  mollusque  céphalê. 

Oimtalm,  adj.  f.  pl.  grandes  ( lettres  — ) , pour 
lev inscriptions  et  tes  épitaphe*,  t.  danfiq.  * un — s, 

* ou  in  i Linlr*.  ( Unguiâ , ongle  , p^ttCP.  lut. 

Osru , ».  m.  Patrons,  frère  du  père  au  de  la  mère, 
(grand-—  ), s.  m.  frère  du  grand  père  ou  de  U 
grand 'mèrv,  * de  Paieul,  du  bisaïeul,  etc. 
fOxcoTOMia,  ».  f.  ouverture  d'un  ulcère.  (Ogkos , 
tumeur,  tomé , incision,  gr. 

Os  CEI,  s.  m.  sorte  de  navire,  u.  c. 

Oscnos,  s.  fi  Unctio.  t.  de  liturgie , action  d oin- 
dre : extrême--—,  sacrement,  (/ar-)  — * mouvement 
de  la  grâce,  convolât  ion  du  Saint- K*pri!  ; * choses, 
pensées  qui  portent  à la  pitié,  qui  touchent  le  cmir 
{ prêcher  avec  — , avoir  de  I’ — ). 

OxiTcausamsT,  adv.  uv^c  om  lion,  a.  * I.  de  dévot, 
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OacTtrtirx.  -se , adj.  Unctuostis.  huileux  ( subs- 
tance — ) : {fig.)  qui  a de  l'onction  { prédicateur  , 
discours  — ).  * ( imu.  ridicule.  ) 

Ojicrrt-oviT * , s.  / qualité  de  ce  qui  est,  | du  bois 
| onctueux , au  propre . 
fOiroAma  , ».  m.  rat  musqué. 

Ori>»,  /.  fi  Umla.  flot , soulèvement  de  léau  agi- 
tée; eau  en  général  • ; la  mer;  | ce  qui  imite  ses 
flots  ; eau  qui  coule.  | ( fig.  — noire  ) , te  SXyi. 

* — fpl.  d**fauts  dam  te  verre;  leviers  du  métier  à 
bas.  (/17I.)  ' L’humeur  est  une  onde  trouble  qui  em- 
pêche Je.  briller  ce  quelle  recouvre. 

O rd».  e,  adj.  Undulatus.  fait,  façonné  ru  onde. 

* sinueux. 

ft)»o*c4ciôaa , adj.  a g.  s.  à onze  angles  , onze 
côtés.  ( Hendéka  , onze  , gtinia  , angle,  gr. 
fOxnrcTMAL . s.  m.  poisson  du  genre  du  silure. 

Or  bée.  ».  fi.  Pi imbus,  gm-w  pluie  subi  te  et  passagère. 
j'OKDLMLARuc , s.  fi.  -dit»,  piaule  rubiacvte. 

Omis,  c , ».  prétendu  génie  qui  habile  les  eaitt. 

OvuotR  sitR  r , ».  m.  lihptémr  «ans  eérèmouic.  * On- 
duiment.  a.  v.  -doje-.  t. 

Or  dot  a rt.  e,  adj.  tlndnns.  qui  ondoyé,  qui  se 
meut  , qui  (lutte  | par  ondes  | ( vagues,  flammes, 
plaines  , épis  — ) ; ( fig.  ) ( contours  — ) , t.  de 
peint.  : * se  dit  de  1 boni  me,  de  sou  aiue  [ Montai- 
gne. J «.  * — , t.  m.  poisson  du  genre  du  curvphène. 
r.  « te  rtrur  de  r homme  est  un  sujet  bien  sain  , bien 
divers  , tien  ondoyant  [ Mannontrl.]. 

Oidovki  , i*.  a.  -yê.  te,  p.  U adore,  luptiicr  oru 
pratiquer  les  ciTémouies. — , r.  n.  flotter  puroudes; 
{fig.)  te  dit  îles  flammes , etc. 

Oxuti.AruiR  , j.  fi  mouvement  | oscilbtoire  < par 

ondes. 

0?ibUt.ATcu*«,<T<^- 1 g.  (mouvement  — ) d’ouduU* 
liou.  A. 

fOiiMJii,  c,  -leux,  -sc,  adj.  t.  de  boton.  onde 
très- lin. 

Ordui.k»  , v.  n.  | produire,  avoir  un  mouvement 
d'ondulation,  a. 
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fO*cttocitrrt« , s.  f.  wr.  Ouirncritie.  Oinrocrarie. 
( Offrira  f , songe  , krino , je  juge.  gr. 

fOxRiaourNiv , t.  f a^libon  douloureuse  en  dor- 
mant. ( — , oduni f douleur,  gr . 

'fÜXKiRocYNK , x.  m.  songe  vénérien.  (— , 
femme , gr. 

•fONiiRtMiosr , a.  m.  songe  vénérien.  * -pue.  ( — , 
ÆUmé,  fétu  me  , gr. 

■fOxuno*  unir,  s.  f divination  par  les  songes.  ( —, 
mantria  , diviuatioti  , gr. 

OiraRAiac  ; wij,  i g.  -rariu/.  (tuteur , syndic  — ), 
qui  a le  soin  et  Ja  charge  de  TadniuiUlralioti  et  rend 
compte. 

Onèfurn  , v.  a.  -é.  e,/>.  charger.  * (»* — ) , t».  per*, 
réeipr.  pntn. 

Onéreux.  -se , - rostu . ( pour  , & ) , à charge  ; 

incommode  ( conditions , lep , titre , charge , acte , 
devoir,  etc.  — ), 

Oncle,  /.  pt.  Ungiùt . partie  dure  à l'extrémité 
des  doigts  f petit  — rond  , long  , pointu)  ; — , pi. 
grüTcu  ; 1 1.  d'orulialc . peilictde  sur  la  prunelle;  | taie  ; 
amas  de  pus  entre  l’iris  et  la  conice  ; I.  de  bot.  pé- 
dicule et  onglet  par  lequel  le  pétale  adhère  : (JSg. , 
/omit.  ) rogner  les  — , retrancher  des  profits.  — du 
lion , trait  de  génie , de  grand  caractère.  * — , partie 
iiiférietirc  des  pétales  des  pol\  pétaW.  — manu  c*u 
Duel > le,  coquillage , eu  Coutelier , — odoraut , oper- 
cule d'un  coquillage  univalvc.  ».  ( Onux.  gr. 

Owgliu  e,  àJj.  de  Mnsnn,  qui  a de*  ongles,  des  griffes. 

Onclêe  , x.  f engourdi  wnwut  douloureux  au  bout 
des  doigts,  causé  par  le  froid  ; t.  de  vétérin , on  Ongle, 
excroissance  en  membrane;  du  coin  de  Toril. 

Onglet , x.  m.  | petit  ongle,  t.  de  manège,  de 
bot.;  | Ld'imp.,  petit  bord  du  papier;  | feuillet 
ajouté  ; poinçon  ; t.  d arts  et  met.  ; petit  tangara  : ro- 
gnure. t.  de  met.  ». 

Onglet**,  x.  / pfi  t.  de  aemirîer,R.  •échancrure 
sur  Ja  plat  de  la  Laine.  ». 

fOaoLxrri „ x.  / lutriu  plat  ; échancrure  d’une  lame 
pour  l'ouvrir  avec  l'ongle.  • 
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fOwaurri.  e,  eut/.  I.  de  bot.  qui  a un  onglet 

Onguéal,  x.  m.  phalange  qui  porte  l'ongle. 

Onguent , #.  m.  Ungurntum.  médicament  mou  , 
uiwim-ux. ctnulii  pir  du  Irtsce,  etc-,  appliqué  à Tcx* 

1 teneur  ( Ixra  — Misât);  parfum  compose,  de  cousia- 
j taure  mollr,  pour  embaumer  les  corps,  (m.) 

fOMi;viCLML.  e,  adj.  en  ongle,  t.  u bi*t.  ont. 

Ongulé.  e,  eut  -çuiculé.  e , ad/,  qui  a des  ongles. 

{Ovcouvil,  x.  f.  pi.  genre  de  bivalves. 

{OlcciocuDU,  x.  m. pi.  mammifères  qui  ont  des 
ongles  posant  à terre.  ( Unguia  , ongle  , gradtis  , 
marrlie.  lat. 

Oniroceatiz  , x.  f.  art]  prétendu  d’expliquer  les 
songes. 

Obi  nom  tTî» x.  / interprétation  de*  winge*.  * Oni- 
romnnrc.  -cie. -lie. 

OirtnoraiTiQW  ♦ f.  m.  interprète  des  songes.  — , x. 
f.  art  de  deviner  ce  que  signifiaient  les  songes,  o.  C. 

• Onéirocratie.  ».  ( Onéiroe , songe . krtnù , je  juge.  gr. 

(>Nt»oroLB,  x.  m.  qni  tmile  des  songes.  ». 

Oammcurte  , x.  f.  interprétai  iun  des  songe*.  ». 

• Ouéiro-.  Onirocritic.  ( Onéiroe  , songe,  iAopérf,  je 
cnmidére.  gr.  • 

{Offert  , x.  m.  -fis.  poisson  du  genre  du  labre. 

Omeotoxii,  x.  f.  ouverture  d’un»  tumeur,  d’un 
alicê*.  o.  c,  v.  a.  * OnKa-.  f.  * One»-.  ( Ogkos  , tu- 
meur , tomé , incision,  gr. 

Okoc.i ntau»e , x,  im.  tiioustrc  fabuleux  , a".  * ne  de 
ritonjttie  et  de  l’âqr,  qui  lient  de»  dettx.  ».  ( Onos , 
inc , kentattros  , centaure,  gr. 

Qmockpikalk  , adj.  a g.  à tète  dinc.  an.  ( — , kê- 
pitalé , tête.  gr. 

fOnocLia  , x.  f.  Onodca . plante  de  U famille  dc> 
fougères. 

Onoceotilr , x.  m.  | Pélican,  t »ra ml -gosier,  oi- 
seau de  marais,  à |mh’Iic  miiis  le  bec  ; tuut  blanc.  ( — , 
Irotvs , bruit,  gr. 

Omomancji  , x.  f.  divination  par  le  nom  ; ».  * fa- 
culté de  la  mémoire  qui  relient  plusieurs  noms.  * Ono- 
foanmncie.  Ouoinatooiancic.  ».  et  -uiance.  v.  ( O no- 
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ma,  onomatot , nom,  mantria,  divination,  fiw. 
fOmucnvi'),  mi j.  , g,  (jour  — ),qui  duit  être 
marin»' , d£ui;nf.  ( Onomauas,  nom.  gr. 

( >!ruM*ïv)rl  t , t,  f -pma.  formation  d Ho  mot  dont 
le  son  est  imitatif  : rx.  flon-Qon  , tric  trac.  ( — .poiéo , 
je  fais.  gr. 

fOnowAToposi,  s,  f.  dcpiiscroml  de  son  nom. 

Ononn.r. m.  i»r.  AcTéte-lxruf.  (Omw,  «or.  gr. 
-fOnonTcMiTi: , aiij.  a g.  qui  a les  pieds  d’un  inc. 
( — , onux , sabot  gr, 

fOsoposnr.x.  m.  -atim.  plante  rinamrcplialc ; * char- 
don cotormcuv.  ( — , partir,  pet.  gr. 
fOtroai  , t.  m.  héron  de  Cayenne. 
ft>»osc*t-«  , -Onotrèjidr,  /.  m.  satyre,  monstre  k 
jaodies  d àne.  ( — , jkr'lat , jarnlie.  gr. 
fOnoseonts,  t.  m,  pl..  evpcte  de  «ranit». 
jtlsoitm.xrn.  tr.  f.  Oii.miaririe. 
fOarMoravois , s.  m.  pl.  insectes  qui  vivent  de  la 
fiente,  du  fumier.  (Onthai,  firn\r,phnga,  je  mauje.^r. 

OaToiaw.i» . s.  f.  -gia.  traité  de  l'étre  en  gétn'ral  ; 
a.  * partie  .le  la  logique  ; science  des  êtres,  a.  {tintas, 
de  l’être , logos  , discours,  gr. 
fO*Toi.OGiQiia,  or /y.  x g.  dr  lontoluçic.  (traité — ). 
fOarciUTrv , s.  f pi  pierres  qui  ressemblent  à des 
oncles , et  prcsiimérs  des  palais  de  poissons. 

■*s  ) sti  bosi  v sr. , 1.  f.  ivr-  Oniroeritie. 
ftlXT.osiASciï , ».  / divination  |wr  les  onglrs. 
' Ousebonsaiicie.  ( Omtchas , d’ongle , mantria  , di- 
vination. gr. 

fOim»Asi  ii , i.  f.  divination  par  l’huile  et  la  cire. 

Okt*,».  m.  Onyx,  espère  d’apte  blanche  brune, 
| à couches  de  diverses  couleurs,  | gravé.  * au  -ire. 
l,  ( Omu , ongle,  gr. 

Ottir  , adj.  » g.  ».  m.  Undetim.  nombre  de  d«  et 
un;  rhiflrcs  qui  l'indiquent  (il);  ouiirmr. 

Osiiàmi,  1.  m.  L’mlrrimtu.  nombre  ordinal;  la 
onzième  partie.  — , atl/.  numéral  ' -cmc.  a. 

UirzitxtsirsT  , adr.  Undtrimlt.  en  uur.téiuc  lieu. 
* -éiuc-.  a.  a. 

Oolites,  t.  m.pi  -tes.  pierres  composées  de  co- 
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quilles  pi  tri  fiée»  eu  forme  de  pois.  * -thrs.  a.  *i..(Oo«, 
uruf , tilluu  , pierre,  gr. 

fOosixrrw.  -cie.  -ce.  t.  f.  divination  par  le*  figu- 
res! qui'  I on  olmerrait  dans  h*  irul».  ( — , manteia  , 
divination,  gr. 

fOostwie,  i.  f Oomantie.  (— , skoorô , je  cm»- 

«iilcre.  gr. 

Oruni , t.  f -las.  qualité  de  ce  qui  ect  opaque. 

fOfvur,  s.  u.  -tua.  grand  arbre  uu  la  Guiauc,  i 
hui.  blanc. 

Orana,  i.  f.  -lus.  pierre  précieuse , | rbatovante, 
laiteuse,  à reflet.  eu  Un  e» ; stalactite  de  feld  vputb. 

f< triera  , t.  a.  .|e,  e,p.  renutrr  le  vurro  dans  las 
fin  «un;  (Idrrlitr  le^  graim  de  Mine  tin  forme!. 

Opiitti.iid;,  a g.  -cas. qui u'est  point  trau.parcnt 
( matière , twj»  — ).  l'esprit  des  soit  et  des  incré- 
dules est  un  corps  opaque  que  la.  lumière  ne  peut  ja- 
mais pénétrer. 

■fi  IraTucii»  s.  nt.pl,  •tram,  coléoptères. 

< tri na  , s.  m.  sing.  et  pl.  pierc  de  ihèélre  , | tra- 
gédie, drame  | cil  musique,  | à machines  cl  danses  ; 
lieu  cm  il»  unit  rrjinie.ile»  ; lieu  où  ils  »e  jouent , 
le»  acteur»,  1er  utu»iricn»,  eu.  > ; ( fïg.,  fanuL\  af- 
faire qui  ciitruinr  beaucoup  il'cniUarra»  ; cause 
diffirilr.  * pl.  Opéras  [ lalurpe.  ].  ( le»  — de  l.ully  ) 
I La  Bruicro.].  ».  1 Quelque  temps  notre  machine  po- 
litique lut  nu  hriüunt  opéra;  maii  les  spectateurs 
riaient  trop  mut  a f aise.  Uossuet  et  l ’ultaire  uni  écrit 
r histoire  comme  ou  fait  un  opéra  ; tout  y est  ordonne 
pour  un  ptunl  de  tue. 

OfâlUTUa,  -triée,  s.  Chirurgies,  qui  fait  de*  opé- 
ration» de  chirurgie;  charlatan,  f tlçnti»te;  chirur- 
gien ambulant  qui  vend  sur  la  |tlacc  se»  drogue»  ; ha 
Iule  — ) ; * fig. , épistal.  las  république  des  lettres  a 
ses  eharlatiws  et  ses  uperateut»  : 1rs  ahrévtatrurs  qui 
oiutii.nl  les  morts  ,-  les  intcrealateurs  qui  tes  souf- 
flent, les  houjfusent  ; et  les  commentateurs  qui  les 
dissèquent. 

t tréoATir.  -ive,  adj.  qui  opère. 

O -aisiiio»  , r.  f -tio.  action  de  ce  qui  opère;  ac- 
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lion  de  la  grâce;  aetiou  méthodique  du  chirurgien  i 
nui  opère  ( belle , Intime , sage  — «Ire,  incertaine;' 
difficile,  brillante  — ; faire,  Imvarder  , manquer  une 
— );  rulrul.  — i.pl.  supputation»  arithinétiquev  — , 
actiuu,  clfi-t  d’un  rnnede ; * (peu  luit.  ) ; ' et*  qu'ou 
a fait,  ee  qu'on  fait  ou  doit  faire  pendant  une  cam- 
pagne,!. tiiililairc  ( — huilante  ; longue.—  fatigante, 
périlleuse ; arrêter  , tracer  le» — a).  ».. 
fOrancci.xina,  s.  m.  -ria.  plante  inonopétale. 

Oetacotc , s.  f.  -la.  couirrcle  de  rentrée  de  1a 
coquille  unirait e ; * comerrlr  de  l'urne  de*  mousse»; 
plaque  «Meuve  de  l’ortie  des  pouvons.  *. 
f<  trrr.ru r».  r ,adj.  I.  J’hnloire  ualureltc , qui  a une 
opercule. 

(trrata , r.  a.  ré.  c,  p.  -rari.  | faire,  travailler 
de  la  main;  pratiquer.  | — , r.  ».  fiiirr,  priuluire 
quHtni'cflet  ' ( — un  miracle;  la  médecine  opéré ) ; 
ralruler  ; | faire  une  operation  ; t.  de  mathémat. . de 
chirurgie  , etc.  * (*'— j , v.  fiers.',  pron.  être , pouvoir 
rire  opéré,  exécute,  fait,  réalité  ».  ' I‘our  opérer 
le  bien  ptddie  , il  faut  que  la  sagesse  et  la  puissance 
soient  réunir  s.  ( .nerim,  l.a  nature  u emploie  ta  vio- 
lence que  pour  détruire  ; elle  opère,,/®  Lien  ne  ce  une 
forte  tempérer.  \ * ti  r U plus  df espérance , dans 
une  monarchie  | mirle  \ que  dans  une  république , 
de  roir  la  destruction  des  ainsi  t'opérer  avec  pt amp- 
litude et  tranquillité.  Condorcet. 
fOria»»au,  adj.  m. pl,  ( dieux  — },  «tulcrraiu», 
infernaux,  ( Ofiertus , coovrtL  lut. 

Ont,»,  m. pl.  | trou»  il.tn»  le»  unir*  ou  po»eiit  le» 
rbevron»;  | trou»  de»  boulins,  de»  «olive».  (Opê, 
Irou.  gr. 

ft  ti»  noir,  s.  m.  -la.  pituite  de  la  famille  des  antidc*. 
M s.- m i se  . t,  f maladie  qui  bit  lomitrr  le»  poils 
par  place.  ( Ophis , serpent.  gr. 
ftlrwriratiu,  s.  tn.pt.  genre  de  poisson»  thora- 
cique», à tète  de  ivrpnit  ( — , Irphalc,  tète.  gr. 

ft  iriuuiaxs,  s.  m.  pl.  reptile»,  le»  «erpcittx.  yOpbi- 
diun , petit  serpent,  gr. 
fUnitnia»,  t,  m.  pt.  genre  de  poisson»  apode». 
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•f-Oruiaxus . ».  vi.  serpentaire  , romtellition. 
fOpBtocTBirt,  *.  ».  espèce  de  scolopendre. 
fOrntcKé iss»,  t,  ».  j>t.  homme*  fabuleux,  issus 
d'un  serpent.  * genex.  a.  ( Opki»,  serpeul * mo- 
ntât , je  nai<*  gr. 

■fOrmmii.imt , m.  •gfassttm.  l angue  de  serpent, 
espèce  de  foii'êiv;  vulntraire;  infuse  dans  l'huile 
d’olive  nu  soleil»  forme  un  baume  excellent  pour  tes 
maux  de  gorçc.  (— , g Joua , langue,  gr. 
fOmiouTHE  » ».  a g.  <|  u t adore  Ica  M-rpcnlx. 

Oi  hioi  a r»  ii,  ».  j,  culte  des  icrpcuti.  b.  ( — , Ut - 
trèia , culte,  gr. 

fOrujouMèU»  ».  / description  de»  serpents.  (— , 
l Uxgos  , di>coiii*s.  gr. 

OriifMAJMUK,  s.  f.  disiivalioii  |«ti*  les  serpents,  a. 
( — , rmnhm , dixüsalion.  gr. 
fOeitioMORi’iiiTi,  i.  f.  ‘ta.  corne  d'Am mon. 

Ormorn.vcx  , j.  a g.  qui  mange  le»  mtjh.'uU-  il  , 
oUagô,  je  ruauge.  gr. 

fOraiOBUi,  f.  f •rhiza,  niante  ^eotùmér. 
fOrmou,  s.  m.  -onium,  plaiife  apocinêc. 
jOrniR,  ».  m.  Qphira.  phi  u te  de  U foiuilkc  de* 
onagres. 

fOi’Bivst  nas  „ j.  tu.  ni.  gcure  de  scrpculft. 
fOniSDSU,  j.  ».  p).  espece  de  ETturvaes. 

OraiTi , aJj.  ~tc*.  (püàrbre — ) d‘Ég) plo , trèa-dur, 
sert,  mêlé  dt;  lilvls  jauitC-v  * ».  m.  — «ntique  » |K>r- 
pltyre  sert,  à IacIsc»  cuivcl  — moderne  * à la<itrs 
rondes,  u oj.  .Serpentin.  * Iloche  comêcnae.  — a.  ffL 
gnuslMiuea;  ils  a^Uw  aicoi  les  M3*poui»  comme  Bl- 
inde» ue  lu  Sage»Mf  qui  axait  revêtu  leur  forme  pour 
»c  numifester.  a.  { Op/ùtJ , serpeut.  gr. 
fOi'aii  rk  , s.  f * ura. . radiaire  , ver  «•ehinaclcnnc. 
fOrttxir , s.  / Oftiria.  serpent  du  deuxieme  genre. 
fOi*MRU  . s.  m.  Double- feuille , plunte  qui  fournit  un 
j baume  excellent  vulnéraire.  ( Ojtfotu,  \ourrU.  gr, 

| fOraaivx,  ».  f.  Op/trL.  pbmn  urdiÜét 

OrHTAi.Mic»  ».  f.-mia.  malndéC  des  veux;  iiiÛanv 
| maîion  de  la  cuu juncli v c.  *()phthab.  r.  OftûiUaoit  a, 
[ ait.  gr.  « 
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Orsrauiiqt»,  I îtij.  a g.  contre  1rs  maladies  des 
jeu»,  qui  le»  cuucsriir,  'Ophthal-,  ». 

fOr»TALaiT»,  ».  f.  pierre  qui  imite  un  stL  rt  ».  m. 

OruT»LMursRAi*Hi»,  t.  f traité  sur  le»  jeu»,  leur 
disert  jrtiuti.  'Ophth-.  O/Mmimux.  ».  co.  ( — , gra- 
pfvS , je  décris,  gr. 

fOrnTAUiauMii  , l.  f.  traité  »ur  l'uil.  (-»,  lagoi, 
traité,  gr. 

fOruTAi.xauoriz  , $,  f.  inspection  atlculive  dis 
yeux  ; connaissance  du  tempérament  par  eette  inspec- 
tion. (— , tkopéd , j'esaii! use.  gr. 

fOrnr  AuauTuiaic,  ».  / ilisaecltuu  de  l'œil  ( — , tome, 
incision.  gr. 

fOririr  aatun,  «.  ».  brosse  d'épi»  d'iugv  pour 
scarifier  Ica  paupière»,  ‘-xysle.  v.  ‘UplilUalmoxYstre. 
( — • ■ J Ultra  , élnllr.  gr. 

fOrirrALtiuxriai  ou  Meplorovvvc,  ».  f vcamliea- 
tum  des  muraux  de  l'œil.  * Opbthal- . 

fOr»TAi.M0»Tinr»>,  ».  m.  instrument  pour  ratisser 
IVll  ’-xiste.  ( — , xiulra  , étrille,  gr. 

fOrnpuuâu  , ».  f.  douleur  de  l uàl,  Mit»  inlUm- 
mation.  (— , a Ig  ni , douleur,  gr. 

fOraTHA tuorijji , ».  f.  Iteniic  de  l'œil  ( — , UiS , 
tumeur,  gr. 

fOruTBAUtoenu , ».  /.  Oplilhalgie.  ( — , otlum , 
douleur,  gr. 

fOri>ruAi.H0»»Aeu  , ».  / hémorragie  de  l'œil  ( — , 
rhtd , je  coale.  gr. 

fOnmtAAjioiTATS , ».  m.  instrument  pour  fiirr  le 
plot  le  de  l'œil.  * -stase.  ( — , itao , je  |uis  arrêté,  g. 

f Oemxs , »,  m.  puùsuu. 

Omat,  ».  m. -tant,  èlectuaire  ; pâte  pour  les  dents. 
* et  -te.  ».  * ou  -te,  ».  f ».  ( Opta» , opium,  gr. 

lOrtcerai,  ».  m.  pi.  poivtotsi  qut  ressemblent  aux 
serpent».  ( — , uh/ti , poisaoa.  gr. 

Orii.ATi».- ve,  adj.  | qui  cause  des  olistrurlioni.  ».. 

OriLAXioe,»./ Obiiructoi  obstruction.  *oppi — t.v. 

Opiua* , a.  dé.  e , p.  Obstruere.  causer  de»  ob- 
structions; boucher.  *üppd-.  ».  T.  s.  ( Ob,  devant , 
pilttî,  j*  presse,  gr. 
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Ormes,  ad),  f.  pi.  t.  d'auliq.  ( dépouille»  — ), 
remportées  [ur  le  général  qui  avait  tué  le  général 
ennemi. 

OrussET.  e,  ad).  ».  m.  qui  opiue.  * f t inut.) 
■j-OniiATaii»»,  ».  m.  pi.  -torej.  vitriers  des  armée» 
romaines. 

Orras* , v.  ».  dire  sqn  »vi»  tlans  une  compagnie, 
sur  une  chose  mise  en  délibération.  roy  . ltonuei. 
( — sur  une  chose  -,  — à telle  peine  ), 

Orrai st»i  , adj.  ».  a g,  Pervirax.  obstiné,  entêté  , 
trop  fortement  attaché  a son  opinion,  à sa  soluuté 
{ enfant,  esprit* — );  {combat  — ),  acharné;  (nul — , 
qui  résiste  aux  remèdes. 

( tri x i À TKSMl»i , ad*.  Prrlinnciler.  avec  opiniâtre- 
té1,  fepiuelé;  asec  constance;  combattre — ;■  ürrtr  rit 
de  f nomme , mais  persister  opiniâtrement  dam  sim 
erreur  est  d'un  tnt  ou  d'une  folie.  ... 

Orixnrai»,  r.  a.  -tré.  e ,p.  soutenir  un  fait,  une 
proposition  avec  opiiHilrelc;  rendre  opiniâtre  ( — 
ses  pleurs , ses  plaintes  , ses  soupirs  t I jirvehefou- 
eaiikl.]  ; ( inut.)  j { s"—  ),  * •*.  péri.  Obitmarr.  s'obs- 
tiner ( à ) , * vouloir  fermement.  [ Montaigne.) 

UriaiATSir» , ».  / Obitmalio.  obstination  ; trop 
grand  attachement  | a ion  npiuinu , à sa  volautè , j 
a son  n us  ■ ; * fermeté  déraisonnable  j Vauvciiargucs.  | ; , 
( orgueilleuse  , invincible  , damnable , stupide , dé- 
plorable — désespérante;  avoir  de  I' — )»■  'Pour faire 
de  grandes  citâtes,  U faut  un*  opiniâtreté  infatigable. 
Voltaire.  l.  ayeugi*  opiniâtreté  est  toujours  funeste.,  . 
/.opiniâtreté  donne  la  main  à f insensibilité  , à la 
cruauté,  * | /.'opiniâtreté  est  une  qualité  de  bêtes,  de  sots 
ttif  én/antl. Oxauticm.  /.‘opiniâtreté  unie  à la  force 
produit  P injustice , la  r interne  et  la  tyrannie.  M»d.  de 
Monloticu.  /.'opiniâtreté  est  un  signe  certain  Je  du- 
reté d esprit , meme  de  cœur. 

Orra  toa , ».  f.  -nw.  croyance  |vobable;  sentiment'  ; 
pensée,  jugement  sur  les  (êtres  )»;  (avoir  telle  — ; 
exprimer , cacher , taire  sou  — ; bonne . mauvaise 
— de  /;  — favorable;  changer  d' — , réformer  sou 
— );  avis  en  délibérant  ( donner  , défendre , soutenir 
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son  — ; cluurçcr  d' — );  assertion  qui  j/est  p**  *rtiV 
( cVst  du  moins  mon  ■ — }4  ; ■ jugement  du  plus  grand 
nombre  t' -Saint -Lambert.  j;  * — ,M  dit  absol.  pour 
V — publique  un  d'un  grand  immuIhti  de.  peraonm* 

{ — générale , commune , probable , acmdiUkj , etc. , 
suivit,  redouter,  braver  I — ; se  ccmfoi mer  à 1'—); 

absolant.  jKiur  approltfilimi  ou  bliàoe.  * J/om*e 
— , cüulùmce,  espoir  de  succèa  (avoir  bonne  — d‘uu 
tlrposiUire , d'uu  dtiniUut,  d une  entreprûe);  mau- 
vaise— , drbiune  t crainte  d im  ussite6,  » Toutes  Us 
que rt- Ue s se  réduisent  à ceci  : c'est  -votre  opinion  » 
ce  n'est  pas  la  mienne,  Évene.  Il  ny  a rien  de  plus 
injuste,  que  de  s'irriter  contre  crus  qui  ne  sont  fnu 
de  notre  opinioD.  [ Le  Spectateur.  ] * Presque  foutes 
les  opinions  humaines  sont  des  passions.  Duuault 
Les  opinion*  ns  sont  généralement  que  U sophisme 
de  Tintent.  Idem.  Les  hommes  sages  ou  fous  com- 
mencent jHtr  adopter  une  opinion  et  finissent  par  Us 
défendre.  Hopr.  L opinion  qui  rencontre  le  moins 
d obstacles  est  C opinion  des  (baïonnettes.  Bignon» 

* L'intérêt  est  toujours  te  principe  des  opinions  des 
corps , surtout  en  politique . L'égoisme  est  C arbitre 
de  nos  opinion!  et  leur  régulateur.  | 3 il  est  permit  • 
d’ avoir  mauvaise  opinion  de  celui  qui  n’a  bonne 
opinion  de  personne.  4 Le  faible  craint  f opinion  ; 
le  fort  ta  brave,  /.'opinion  fait  les  braves  ,*  la  naturr  , 
tes  intrépides.  *ia  opiuion,  dit-on  , gouverne  le  monde; 
tant  pu  pour  elle  ; car  il  -va  souvent  bien  mal ! | 
Tout  devient  facile , quand  on  suit  L opinion,  f Buo- 
li* p* rtf.)  6 l.rs  malheureux  ont  musoaisc  opinion  de 
leur  fortune  [Marivaux.]  : ils  se  fient  peu  au  bonfteur 
qui  leur  arriva,  j iVoi  opimoui  ne  sont  pas  en  notre 
pvus'oir.  I rankbii.  //  f a des  opinion»  qui  avilissent 
C homme  et  te  font  dégénérer. 

OpiaiomitH,  /.  m.  ».  * auteur  d'une  opinion,  a. 
fOrisTMocYrim»  , t.  f,  cambrure»  courbure  de 
Tt-pme  du  do»;  boue.  {Opisthen,  eu  «mer»,  ku- 
ph  od , je  courbe,  gr. 

■jOmnwnoat , s.m.  itailie  postérieure  d un  teinpJr. 

Orirrnouaarvc,  adj.  7 g.  écrit  au  do*.  »,  * -pbie  , 

m 
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*.  f écriture  au  dos.  * -phiqu* , adj.  de  l'oplslhogra- 
pbie.  ».  ( — , graphd , J écris.  gr. 

OrirmoTotxM , s.  m.  ».  * consuluon  qui  court*  le 
corps  en  arrière  ; contraction  de  la  tète  en  arriéré. 
( — , loriot , tension.  gr.  ( 

Orrais  , s.  m.  Opium,  rue  de  pavot  blanr,  narco- 
tique et  soporatif;  à forte  dose,  donne  des  idées  dou- 
ce» et  riantes  , et  la  mort  •.  ( Opos , rocs.  gr.  1 La 
dévotion  fit  un  opium  pont  C homme;  elle  égaie, 
anime,  soutient  quand  on  an  prend  peu;  une  trop 
farte  dose  endort,  ou  rend  furieux,  ou  tue.  J. -J.  Rous- 
seau. f. 'opium  est  le  dieu  sauteur  du  phi/osophismr. 

Oruauiu,  t.  f combat  de  gladiateurs.  ».  -cor. 
Hopldnucbic. 

OrouLuava,  4.  m.  Opobalsamum.  suc  du  bau- 
micr;  Baume  de  Judée.  ( Opot , suc,  balsamon , 
baume,  gr.  ^ 

fOcot  » inssa , s.  f.  espèce  de  poison  ; mWrbe  so- 
phistiquée. tvjr.  Apo-.  * -ealba*arntmi , -rarbase. 
fOrooéociia,  s.  f.  hernie  sous-pubienne, 
f»  tco  cor»*  , s.  m.  aorte  de  gomme  jaune,  très -es- 
timée , incisive , purgative  , astringente , pour  les 
maladies  du  cerveau , les  nerfs,  les  obstructions , sup- 
pression»; amollit  les  tumeurs;  résout  les  squares, 
les  uunids  et  ganglions;  eulre  dans  b grande  théria- 
que. in»r.  Grande-bcrcc.  ’Opopanat.  su  a.*  ou  Pa- 
nacée, gomme  dis  pauacs  liémrlém.  ( Opos,  suc  ,/«- 
nas  , pau acée.  gr. 
ft  IrosacH , s.  m.  voy.  Sarigue,  r- 
Orroarux.  e , adj.  -nas.  à propos.,  selon  le  temps 
et  le  lieu  ; | fat oralité , propre  j ( temps  , occasion 
— •).  les  talents,  tes  vertus  mêmes  doivent  résister  mu 
occasions  dé  s'exercer , lorsqu'elles  ne  sont  pas  op- 
portunes. 

UrroavvitàMeirv , adv.  d'une  manière  opportune. 
OrronTiixirx,  ».  f.  -tas.  qualité  de  ce  qui  est  op- 
portun («'.);  occasion  favorable,  propre.  H nous 
arrive  tieasuwqi  de  petits  événements  dont  f opportu- 
nité nous  prouve  une  providence  particulière,  vigilants 
ri  spéciale. 
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Orp«a!f*t.  C,  adj.  s.  Interc essor , qui  s’oppose  à 
l'exécution  de;  t.  de  pral.  etc.  ||  -ait 

Orront*  , v.  a.  Ofqyonerc . (à)»  placer  une  per- 
sonne , une  ci) oee  pour  faire  obstacle  à une  mitre  (— 
contre  | Racine.*  ; — la  prvvtur  dViprrt  a b fumir)*; 
mettre  vi**a-vii,en  com  para  Uon,  eu  parallèle*  <?«  pour 
failli  ct'iri traite  (—  l«  rloir*  aux  ombres»  les  anciens 
ail*1  modernes.),  * -*é.  e , p . adj.  rouf  nuit*  ■*  ; de  diffé- 
rent* caractère*,  | sTs-â>vii|  («prit,  intérêt.  icôté— ); 
* s.  ftour  Tuppovite  ( W.)  (dire  I* — de  ; être  I* — de  j ; 
(*' — ),'V.pers.  être  contraire;  faire  up  efforts  ponr 
arrêter,  4 empêcher;  former  opposition  à IVueotion 
d’un  acta,  t.  de  praliq.  (s* — à des  projets);  *i».  pron. 
être,  pouvoir  être  opposé  {cette  objection  ne  nnu 
s' — ) , mit. , r.  récipr.  i,  épist.  * Le  contrariant  ojptiM* 
if  s faits  au  il  a nies , les  rationnement!  qu'il  a com- 
battu* , tes  objections  quon  lui  a faites , pour  attaquer 
ses  propre*  assertion*  dans  la  bouche  d'autrui.  ] * Celui 
que  fou  oppose  à tous  le*  autres  est  incontestable - 
ruent  le  premier.  U Harpe,  Ce  n'est  point  détruire  un 
récit  que  de  lu!  en  opposer  un  autre , c est  te  doubler? 
J lut*  vertus  sont  conservées  sur  la  terre  par  crus  qui 
n'ont  pas  le*  -tûtes  opposés,  j Im  faiblesse  est  plus 
opposer  à ta  vertu  que  te  vice . I.amchefrmra»ild. 
4 Carde z -vous  de  isous  opposer  au  bonheur  même 
idéal  des  hommes  : ils  tous  tueraient.  5 J^cs  hommes 
/opposent  mille  obstacles  à leur  félicité. 

OrrmrrK  , adj.  a g.  s.  m , Contrariant. - 1 le  con- 
traire , l'opposé.  ( à T — ) , adv.  vit-n-vis  ( être  situé 
à r — ; dira  V — de  ce  qu'on  a dit  ; être  V — de  quel- 
qu’un). a.  o.  inus.  9 dites  .*  dire  l'opposé  , le  con- 
traire; être  le  contraste. 

OprosiTir.  -ve  » adj.  qui  oppose,  v. 

ÛFPOtrriox  t s.  f.  -poti/tts.  eiiipécheme-iil , obsta- 
cle que  quelqu'un  met  à quelque  chose  ( — formelle  ; 
forte,  vive  — ; apporter  une,  de  former  — ); 
— , contrariété  d’esprit  eutre  des  personne*  ( être 
eu  — - 1 ; il  y « de  l‘—  entre  eux , suranné , amphi- 
bol.  — d'humeurs , * d'opinion*  , de  sentiment*  , 
de  sue*,  de  principes , de  caractères) — , distance 
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de  t R.»°,  t.  d'utmn-'  réuuion  d«  deux  uléc»  contra- 
dictoire» eu  apparence  ; acte  par  lequel  on  s'oppose  ; 
* parti  qui  s'oppose  à un  parti  dominant  ; | parti  qui 
sur-vieille  cl  eenrore  le»  miuUti-c»1.  j action  d opposer, 
t.  d’art»  ; t.  de  pratiq.  action  de  s'opposer  ; prale.-ta- 
liou  coutre  l'excculiou  ( d un  jugement , d'une  saisie, 
d’une  vente , d’nu  paiement , etc. ; meltre,  former  — 
à);  acte  qui  b ruwtate.  a.  1 Un  ett  rarement  tran- 
qui/U  quand  on  ir  mrt  en  opposion  avec  l'intérêt  du 
grand  nombre.  Mail.  Allan  Lorsque  la  fortum 
lent  se  jouer  de  t homme , elle  met  son  intérêt  en 
opposition  avec  ses  manions , ses  sentiments  , ta  ta- 
ru  té.  » Les  chefs  de  f apposition  sont  presque  toujours 
des  aspirants  au  ministère.  J Une  nation  ne  /veut  être 
heureuse  tant  qu'il  s'y  trouve  un  grand  nombre  d'in- 
dividus en  opposition  active  avec  élit.  Le  grand  art 
d'un  gouverne  ment  est  de  ne  /sas  mettre  tes  principes 
des  gouvernes  en  opposition  entre  eux  ou  arec  lui- 
même. 

Omsmsft,  «r.  a.  -sé,  e,  p.  Ohstrurre.  presser 
fortement;  | gêner  b Ycspiraüun;  * , — opprimer. 
( Réguler.) 

Orraxvsiua  , s.  m.  -ssor.  celui  qui  opprime  ( cruel, 
injuste  — du  peuple).  Les  leçons  de  Machiavel  pro- 
filent davantage  aux  oppresseurs  qu'aux  oppnméx. 
Mad.  de  S tari.  Vouloir  i attribuer  f empire  des  mers  . 
c’est  se  déclarer  f oppresseur  universel.  Mirabeau,  phiL 
1res  premiers  nobles  furent , chez  les  anciens  , des 
protecteurs , et  chez  tes  modernes , des  oppresseur*. 
Souvent  la  Providence  envoya  des  tyrans  pour  déli- 
vrer les  peuples  de  leurs  oppresseurs.  | La  vue  de  lever 
victime  gène  les  opprcMcnm , ils  Us  haïssent  en  raison 
du  mal  qu'ils  lui  ont  fait.  Madem.  Clairon. 

Orracsai».  -vo , adj.  qui  opprime.  ( noue.)  o. 

OrrausioR , /,  / Supprrssm.  action  d'opprimer, 
d’oppreaaer'  (dure  , violente  — Ivranniqtie;  vitra 
dan» , sous  1' — ; résister  à 1* — );  ( sou  cfîrj  ; j état 
de  ce  qui  est  opprimé , oppresse  ; | étouffement 
( éprouver  de  frequentes  —s  pénible»,  douloureu- 
ses)*; ‘misère  , souffrance,  r.  ‘Opram-.  ) Ricbdct.) 
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* Un  peuple  entier  ne  se  révolte  que  l orque  foppres- 
aiofl  est  jjmérede.  I jake.ll  est  dam  f 'instinct  des  hom- 
mes de  s indigner  contre  la  persécution,  /oppression, 
ta  supercherie,  ( VaJuni-  Sotre  histoire  est  celle  de  l'op- 
prettioD.  * Les  grands  chagrins  causent  une  oppres- 
*io n continuelle  qui  serre  te  ctrur  alors  même  qu  iis 
tout  loin  de  la  pensée, 

Ocphimer,  v.  a.  .iué.  e,y>.  subst.  - re  1 accabler  par 
viole-oce i pur  force,  autorité,  # tenir  dam  l'oppres- 
sion. * te  dit  des  ptrstmnes  ( il  nous  opprime  )J,  ei 
non  des  choses  ; o.  #(  cet  état  m 'opprime.  [Voltaire.]) 

* te  dit  ahsoL  J.  * *' — , v.  réespr. , émit.  4,  v,  prou.  \ 

* La  violence  détruit  elle -même  te  pouvoir  que  fie 
donne  en  passant  tour  à tour  des  oppresseurs  aux 
opprimés.  | * Quand  le  gouvernement  se  sert  de  fa 
constitution  même  pour  opprimer  , le  peuple  est  aussi 
malheureux  qui! peut  l'être.  La  Bau nielle.  * L'opf ces- 
sion donne  te  jtoftr  «/opprimer  à son  tour.  Tott. 
Parmi  les  hommes  qui  n'aiment  point  quonfes  op- 
prime, il  s'en  trouve  beaucoup  qui  aiment  à opprimer. 
[ Bnona  porte.  1 4 Dans  th  dêm*\ ratte , tes  citoyens 
« 'oppriment  plus  cruellement  qu'un  despwte  ne  les 
eût  opprimes.  ,J  Une  nation  éclairée  ne  «opprime pas 
aussi  facilement  qu’un  peuple  ignorant  : elle  se  dc- 
fenil  arec  t égide,  de  C opinion. 

OrpftotRK  , s.  ns.  ’brtum.  ignominie , honte  , af- 
front (grand,  étemel  — ; être,  vivre  dans  1* — ; 
être  T — de  sa  nation  ) /.'opprobre  avilit  f ame  et 
flétrit  le  courage.  Voltaire.  Les  gouvernement!  abso- 
lus, auoiqur  /‘opprobre  de  f humanité,  ont  C avan- 
tage de  la  jimplicité.  T.  Payne.  U est  le  dernier  degré 
de  / opprobre  , de  perdre , avec  l’innocence  , le  senti - 
ment  qui  la  fait  auner.  J.-J.  Rousseau,  (fui  joule  aux 
pieds  1rs  lois  , le  trône , les  autels  , est  l opprobre  du 
monde  et  l’horreur  dtsmortels.  Le  card.  Herms. 

Or  a si,  s.  m.  qualité**  grand  seigneur  à Siara.  *. 
o.  co.  aa.  * ou  Ova*.  a. 

Orsiooxa,  adj.  i g.  produit  dans  un  temps  poa- 
térieur  : ex.  les  dents  molaires,  o.  d.  ai.  ( Opté , 
tard  , geinomai , je  suis  produit  gr. 
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fOwtii*TCâ , s . f envie  tardive  d'apprendre,  #-thic. 
{ — , manthauô , Jaïqwends.  gr. 

formai *xa,  i.  adj.  i g.  qui  aime  à la  folie  un  ar- 
ment. ( Opson  , aliment,  mania , passion,  gr. 
fOrsoauMi,  i.  m . magistrat  qui  veille  à la  qualité 
des  denrées.  ( — , nomos , règle, 
f Ors  v rata , s.  f voy,  Apopsv  rhic. 

OrrATir , $.  m.  - tiens  t.  de  grammaire  grecque, 
mode  du  verbe  pour  exprimer  le  désir,  * — , ods,  a 
g.  ce  qui  exprime  le  souhait  ( formule , mode  — *1.  a. 

Opt**,*.  a.  -té.  c ,/>.  Lltgere.  choisir,  — entre 
plusieurs  choies  qWon  ne  peut  avoir  à In  fois. 

H Optomai , je  fuis.  gr.  (r  r«.)  'Si  f ou  reut  être  heu- 
reux, il  n'y  a pas  a opter  cnurf  Dieu  et  la  matière , 
le  vice  et  la  xertu.  Ceux-là  furent-ils  chrétiens  , qui 
réduisirent  des  fonciionniairrs  publics  a opter  entre  de 
faux  serments , des  communions  sacrilèges  et  ta  misère. 

fOrrvaiM,  s.  f pi.  présent  fait  à un  enfant  à la 
première  entrevue , ou  d'un  nouveau  jswiir  à son  j 
épouse.  ( Optomai , je  vois.  gr. 

Orrunsn  , s.  m.  versé  dans  l'optique  ; qui  IVxerre , 
Tcuieigne;  * qui  fait,  vend  des  imtnimcnts  d'opti- 
que . etc. 

fOrricooaarBa,  adj.  s.  ( écriture,  etc.— )a  l'aide, 
à travers  une  loups* , etc.  cet  instrument. 
fOrTicociRxpnn,  a.  f traite  *ur  l optique.  ^ 
fOrriMATia;  s.  f.Acs  principaux  citoyens  d'une 
ville,  (-tes.  , 

OrriMR,  adv.  fort  bien , très-bien.  * (Jam.)  ( lot. 

OrrisctsMB,  s.  m.  çvstému  dn  philosophe* , qui 
croient  que  tout  mi  pour  le  mieux  possible.  Les 
malheureux  admettent  rarement  /‘optimisme , „ et 
les  compensations, 

OnrtMisra , s.  m.  parti  tau  de  l'optimisme^  Leilr- 
%ÙU.]  * homme  coûtent  de  tout  ce  qui  arrive.  *K. 

Optio*  , *.  f -tus.  pouvoir  , faculté , action  d'opter 
( libre,  heureuse  — • emlmrrtkounttc  ; dutiner,  avoir 
I — entre,  de....)»;  * — , /.  m.  - tw . lieutenants  des 
centurions.  'Nous  n'avons  pas  /'option  entre  le  vice 
et  le  malheur  ; Us  sont  imepanurles. 
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OrriQtt , adj.  a g.  -tiens,  qui  «oncernc  la  vue. 
* — y t.  f.  -Hcr.  science  qui  traite  4c  U lumière  et 
des  lois  de  la  vision1  (étudier,  apprendre,  savoir 
1*—);  ( perspective,  apparence  des  couleurs;  système 
qui  eu  explique  la  nature,  les  combinaisons  (V—  du 
Newton  ) ; * — , s.  a g.  spectacle  optique;  a.  * boite 
d'optique  dam  laquelle  les  images  sont  beaucoup 
augmentées  L ( Optikms , visuel,  gr.  * /.'optique  sera 
pem, être  pousséûFiOJSrz  loin  pour  faire  trouer r beaux 
de  vilains  visages , et  réciproquement  : f empire  de  la 
broute  finira.  * La  IgaUté  n'est  qu'un  effet  de  per- 
spective, une  illusion  «/'optique , un  prestige  Je  la 
vision.  * Les  -rie  est  une  optique  : on  met  un  instant 
l’i  ail  au  l'erre  ; on  admire  ou  f on  critique  ; on  rit  ou 
l'on  pleure;  on  urne,  souvent  trop  citer  ; le  /rfy* 
vous  pousse  et  t i*n  s'en  ru.  Il  n y a pas  et optique 
plus  singulière  que  tn  tête  de  certaines  gens. 

Orm.KMMOXT,  adv.  -/enter,  avec  opulence  ( vivpc 
— y.  (nas.  . . 

OrtnjUKci , t*.  f - lentia.  grande  richesse;  abon- 
dante de  bien*  * ( grand#  — précaire*  être , vivra 
. daus  I*—).  1 Z opulence  est  le  éofldrur  même  lors- 
qu’elle sert  à soulager  les  malheureux.  La  Fortuite 
prixiigue  noie  ses  favoris  dans  /* opulence. 

Orouat.  a , adj.  -tentas,  tréa-riche , ( personne 1 , 
maison,  ville  — ),  dans  l'opulence.  1 Celui-là  est 
pauvre,  quelque  opulent  qu  il  paraisse , qui  désire 
avoir  plus  qtt  il  ne  possède.  Saniiuaar, 

Ormrru,  s.  f f iguier  dinde,  | fournit  U coche- 
nille. * Nopal,  Roquette  , Cacher  * cochenille,  Co- 
cbtuullii-r.  ■. 

OitMi  ir.,  «.  m.  -iam.  petit  ouvrage  de  science, 
de  littérature  (• — poslbuiiicv).  les  éditeurs  recueillent 
avec  soin  tes  moindres  opuarulcs,  tout , jusque*  aux 
papillotes , pour  es  hausser  la  base  de  la  statue  de 
leur  idoles . 

O a , conj . partie,  pour  lirr  Me  proposition  , un 
distours  à un  autre , pour  exhorter , inviter  { or  je 
dis  que}, 

Oat  j.  m.  Aucum.  mêlai  jaune  | jkiu  dur,  pou 
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«dytique,  trèv-oftmpftrte , J le  plu»  précieux,  le  plu» 
durtUe , le  plu»  pesant,  | apres  le  platine,  |ç  phi» 
flexible  , le  plu»  tciwire , le  nlu»  fixe  j de»  métaux  (bon 
— faux,  jaune*  blanc,  | vqr,  Platine, — vert); 
monnaie  d'or  «;  (fig-)  ce  qu’il*y  a de  plut  précieux  ; 
opulence , riche***  » (aimer  l' — );  i»  dit  de  tout  ee  qirt 
est  bot»,  avantageux  ( boni  me,  parole;  marché  d’ — ) 
* nwrtirs  dVw  |(ilémeiit  \IVij;—  eai  lurrr,  chose 
dont  le  prix  rat  sûr,  (famil.  ).  — verni»  qui  imite 
for  ; couleur  de  lor;  fil  d'argent  don».  * — fulminant, 
précipité  de  for  diront  par  I alcali  volatil;  va  détona 
tton  un  leu  e»t  trev-aéolente.  voy.  Orale.  * — blanc, 
pbtin  . plainte,  a,  cor.  Platine.**.  * — ",  or  de  cou- 
leur t*f  prend  te  /Huriet  J,  * — aol,*,  m,  t.  de  bonq. 
leatiple  de  la  valeur  énoncée.  • Tutsi  for  sorti  des 
mines  on  bien  englouti  par  les  mers  Me  M pot  le 
bonheur  d'rt/e  généralement  aimé,  CalJeron.  Des 
avares  uinrenl  fatphur  for  meme  ; d'autres  t'oient  en 
lui  te  représentant  de  tous  les  biens*  Jxs flatteurs  des 
grands  sont  comme  tes  battrurs  d'or  : un  gros  de  oré~ 
rite  leur  suffit  pour  en  recoswrir  tenu  les  defauts,  j * Ce- 
lui qui  estime  plus  for  que  la  vertu , penlra  / or  et  la 
vertu*  Confucius,  La  Bruyère.  fur  est  la  plus  misé - 
raide  des  misères  ; mais  cette  misère  se  venge  d'avoir 
été  trop  méprisée.  I.cssing.  L’or  est  une  puissance  ; 
et  plus  /'fige  affaiblit , plus  on  recherche  sots  appui. 
H r aurait  trop  de  malheureux  p si  f or  donnait  le 
bonheur.  La  sotf  de  C or  est  ta  plus  ardente , après  ta 
soif  des  /dahirt.  L'or  est  le-  sang  du  corps  social  ; 
le  ckoreu  qui  n'en  « pas  . gomme,  celui  qui  en  a trop , 
stml  des  membres  ma  Indes. 

Oa  a rf.it,  s.m.  -cttlttm.  prétendue  réponse  de»  dieux 
( rendre,  expliquer,  consulter  des,  les  — t;  vain, 
faut  — effrayant;  funrvie  — ambigu,  imposteur, 
muet,  etc.);  le  dieu  qui  le  rend  * ; (fig.  ) dérision 
importante;  celui  qui  la  donne;  vérité»  de*  lima 
vacré».  * personne  1res-  *a vante  , trH-e\ péri  ment  ce , 
«|mcI  onroiiu»Kc,etdvmt  un  Miit  aveuglément  Iwivis» 
f P — de  lrrolr  ; il  est  son — ).  * Ixs  oracle*  se  turent 
Lrupton  ce hq  J'y  croire . De  Villera.  Heureuse  ta 
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famille  dont  te  chef , probe  et  ta gr,  est  f oracle.  En 
France  , les  oracle»  te  succédèrent  avec  rapidité  t 
iqil  d’entre  eux  ne  donna  le  bonheur  A Le  coeur  d'un 
galant  homme  est  son  plus  sdr  oracle.  [ La  Chaussée.] 
tOaxerf.tvTK,  s.  adj.  a g.  qui  prononce  des  oracles, 
i ( ironiq.)  frxaune. 

Orage,  i.  m.  Turbo,  tempête  (violent,  furieux, 
terrible — ; F — menace,  » approche,  passe,  se  dis- 
sipe; essuyer  un  — ; détuiinier,  éviter  T — );  vent 
impétueux  ; grosse  pluie;  (fig.)  malheur  qui  menace1; 
disgrâce  subite,  imprévue  ou  prolongée;  rrprtichr»; 
vive  réprimande.  1 Sur  Thon  ton  politique , ctmrme 
dans  le  ciel*  c'est  pendant  les  jours  les  plut  brillants 
que  se  forment  les  pins  violents  orage*.  * La  fin  de  ta 
vie  est  bien  triste  ; le  çermmcncemrnt  nett  rien,  et  le 
I milieu  est  toujours  un  orage.  Pétulant  les  orages  poli- 
tiques , la  médisance  et  la  calomnie  versent  à flots 
I leurs  poisons.  • 

Oiumix  *c , adj.  Procrllotus.  qui  cause  de  fo- 
rage ( veut  —J;  sujet  aux  orages  ( mer  — );  ( temps 
i — 1 dorage,  de  trouhU»,  d'agitation  , {fig .)  de  dévo- 
lution; {figé)  (vie,  COtir»  — ) La  société  des  orgueil- 
leux est  orageuse  comme  t atmosphère  des  montagnes. 

1 ffliAix , s.  m.  Ont». 

Oruri  , adj.  obtenu  par  prières  v„ 

-«a  a isn*,  s*  f.  Oratio.  discours  d’éloquence;  dis- 
cours; assemblage  régulier  dr  mots  formant  un  sens; 
jirirre  adressée  à Dim  (—  vocale,  mentale,  ■ ejn- 
• ubttmr  ; faire  I* — , une  ; être  eu  — ; aller  à 
I* — );  méditation.  (#>*.)  Ce  ne  sont  pas  les  prières 
rocfdrs  qui font  le  mente  de/'  oraison.  jClénient  XIV.] 
//oraison  de  beaucoup  de  dévots  n est  qu’un  accès 
de  fièvre  d' égoïsme. 

Oral,  c , adj.  ( tradition,  loi  — ),  qui  se  transme^ 
de  bouche  eu  bouche  * ( rapport , ordre  — ).  * -le , 
adj.  f.  xi..  CO.  RR.  * — , t.  ru.  voile,  coiffe  de 
femme , ( vt.)  grand  voile  du  pape.  * Ma  tradition 
orale  est  une  seconde  religion , chez  un  peuple  simple 
et  isolé.  Ferrand. 

fÜMSiuc  , i.  iw.  merle  d’Afrique. 
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fORArm , i.  m.  singe  à tête  ronde , nmseau  court , 
face  droite,  sans  bajoue  ni  qnenr. 

Oraüor,  s.  f fruit  en  pomme,  à pépin* .jaune 
doré  : pièce  ronde  et  jaune,  L de  blas. 

Orascl  e,  adj.  t.  m . 4 tire  us.  couleur  d'orange. 

Oiixtvatsnt , s.  f boisson  de  jus  d’orange , de  su- 
cre et  d’eau.  » 

Orawoeat  , t.  m.  confiture*,  dragée*  faites  d'écorce 
doraoge. 

Orafoir  , /.  m.  Malus  narra,  très-bel  arbre  tou- 
jours vert,  qui  porte  le*  orange*.  — . -été,  /.  mar- 
chand d’oranges  * f.  -crr.  r, 

Orahocrik , s.  f beu  ou  Ion  place,  où  l’on  serre 
le*  «ranger». 

-fi  )r  a vu  ras  r , /.  / ratafia  d’orange. 
fOfUüain  , s.  m.  courge  qui  imite  l’orange. 

Or  a sot rr>,  s.  m».  qui  élève  desonu^ers;  c.  t.  o. 
p*rti4fedc  la  maison  d Orange.  ( ir  dépolit.)  a. 

Ok.x.vg-octarg,  i.  m.  Sa/yrus.  Homme  des  bots, 
première  «ww  de  singe  sans  queue,  roy.  Pongo  et 
JorLo,  ou  htlwque.  L'homme  n excelle  sttr  les  ani- 
maux que  par  la  /sensée  ; les  bras  de  C orang-outang 
■raient  autant  que  tes  siens. 
fOr»AK\iTRT , s.  m.  merle  du  Sénégal, 

•(■Orat*  d'ammoniaque,  s.  f or  fulminant. 

Oratkir  , f.  m.  -Air.  qui  compose,  qui  prononce 
de*  ouvrage»  d éloquence , des  harangue*  (bon,  mau- 
vais, adroit,  vieux,  jeune,  habile,  Lisant,  grand, 
faible  — médiocre , éloquent  , véhément  , diffus  , 
patriote.  Mirait);  * se  dit  figA  , # homme  de  bien  , qui 
Riit  bien  dire,  ((aIihi.]  * Oit  la  loi  parle. , tes  ora- 
teur» se  taisent.  Chilou.  L’orateur  le  plus  pathétique  est 
la  passion  dominante.  <(.  Lr  fusrfait  orateur  unit  la 
logique  d la  rhétorique  pour  dompter  les  esprits , 
entraîner  les  ctrurs  | Les  posions  sont  les  seuls  ora- 
teurs qui  persuadent  /i>«/offr/.1.aroc|rcfcit»caald.  Chêt 
un  peuple  vain  , aride  de  plaisirs , tes  orateur»  sont 
inspires  par  f opinion  du  beau  sexe * f.e  gouvernement 
des  orateurs  est  très  dan  g freux  ; celui  des  délibérants 
vaut  mieux. 
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•fOiu Tin* hku  -le,  adj.  ( locution  — djf;  complexe; 
tic  deux  mois.  ex.  ( château -fort  « Mont-blanc  ). 

Oritoirr  , #,  m.  Saecllum.  lieu  dratiné  à prier 
congrégation  libre  * , *f*  église*  et  maison*.  — . ou 
Oratorio  , drame  sacré.  — r#  atlj.  n g.  -tonus,  qui 
appartient  à l'ara Irtir (style , tou . figure  , précaution, 
art  — ) » Des  demies  passaient  du  boudoir  à T ora- 

toire , et  ne  faisaient  que  changer  tf amour.  * 9m  ré- 
ritalde  image  d'nne  irpublonte  était  T oratoire , dont 
Bossuet  a dit  Tout  le  monde  obtit,  sans  (jur  personne 
y commande . « [ 4 Tout  le  secret  de  T art  oratoire  est  [ 
d'être  passionné , Mifaheau.  et  conseillent.  Un  mou- 
vement oratoire  , suffit  pour  tromper  un  instant  la  sa- 
gesse. Idem. 

O»  a toi  nr»**  t,  adv.  -riè.  dîme  manière  oratoire 
( parier — ).  peu  usité. 

Or  atorhw  f s.  m , oni  rat  de  l'oratoirefc*.  * adj. 

Oratorio,  s.  m.  hiemdramc,  petit  drame  ru  mu- 
sique ; o-  %.  * et  Oratoire,  a. 

Oa as , adj.  a g.  (coup—)  qui  meurtrit,  mais  n 'en- 
tante pas  la  rhair;  (mur  — sans  p*nrte  ni  fenêtre. 
— , s.  m.  Orhis.  rapace  que  parcourt  une  planète 
dam  son  cours;  globe;  * corps  rond  à deux  super- 
ficies , l oue  concave,  l autre  convexe;  n.  c.  * pois- 
son à écaille*,  du  genre  du  ehétodou.  <41  •hérrsoti , 
s . m.  poivsnn  des  Moluqura. 

■fORiniAaujas,  s.  m.  plttr.  sertairei  rrnrnts  qui 
croyaient  que  J.-C.  n'était  qu’un  homme , et  niaient 
ion  iiipplire  et  les  mystère'. 

Ofttictruiu , adj.  a g.  -Infus.  rond  | et  sphéri- 
que, | qui  va  eu  rond  ( Ggure  , mpnveiHriU  , mus- 
cle — ). 

OKatci'aiMniar,  ode.  -latins,  en  rond  ( se  mou- 
voir — ).  t.  d astron. 

■fOniiccT.iL  c,  adj.  t.  de  bot.  plat  cl  rond! 
■fOavrrcrtts , /.  / pl.  -la.  genre  de  mollusques. 
fOiaiccLiTts , j.  m.  pl.  mollusques  à coquilles  en 
spinHe. 

Oibimk,  s.  f «tir  Ivémispliëriqiie  sur  les  yeux 
d'un  mulet. 
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Oku.,/,  m.  pomnn  <lr  mer , orhiculaire.  o.  c. 
Ouktkike,  adj,  i g.  d'qiratouie , * de  l'orbite 
(trou,  »imu  — ).  kl. 

■fOKK'rT*,  /.  f etat.de  époux  qui  u'ont  point  d'en- 
fants. 

Orbite  f.  -la.  cavité  de  IVril  ; mute  que  par- 
court nue  plante. 

■fO»»iT0i.rrnt , /.  m.  béhritc , polypier  pierreux . 

Or  çk!  interjection . part. pour  exciter.  { famil,  ) 
Or-ea.  c. 

Oxrjuu , /.  f.  pl.  -de j.  nymphe,  des  montagnes. 
Orckrevte,  t.  f.  Aachasa.  espece  de  Bngtose; 
plante  pour  la  teinture  rouge.  * -etc.  a.  -ete.  ». 
J-OncaÉwuii.MiiE , s.  f.  traité  Mir  la  musique. 
Okchutiql.,  adj.  a g . z.  f.  | »rt  de  ta  dame; 
| exercice  de  la  paume,  L d'.xutiq.  * -trique,  v. 
(Orehritthii , je  daii<r.  gr.  Ç -kfNIik-, 

Om mu-rur.KKriiia , /.  f.  art  et  description  de  la 
la  danse,  a.  * -ché»-.  kl.  r„  (Orchtsù,  ilanie  , gra- 
phe! , je  décris,  gr.  ||  -kes  — . 

Oaie.STia,  s.  f.  -tra.  lieu  où  l'on  dansait;  plaéç 
îles  sénat  «tir*  au  fhéltre;  place  des  musiciens,  leur 
réunion.  — , s.m.  Boyer,  j.utiier,  Maure,  t.  k. — , 
son  local,  f.  ITéron.  Les musicirns,  m.  (Orcheistai , 
je  danse,  gr.  |J  -krétré. 

«Orcii.  vtri.so  , s.  m.  instrument  qui  ritinnlr  plu- 
sieurs. [Potilleaujs  inventeur. 

-J-Oim  net  , a.  b».  C.  r os- ! me  des  Indes. 

■}Orch«jié**,  /.  f.  pl.  famille  des  orrhis.  ||  -ki*. 
ff  H ch  frocs  a ris , j.  m.  pi.  repère  de  eorossots. 
ft  («f  nmcètr  , t.  f.  hernie  hmnorale. 

0»nus,  t.  m -chys.  Sais  non , plante  ; I famille  de 
plantes  à racines  luhéremes  tres-Jcrcs  ; relui  de  Tur- 
quie fournit  le  salcp.  ( Onhit . testicule,  gr-  it  -Lise. 
fOafiiiT*,  a.  f.  eor.  Enorrltfte. 
fOacntxrnma,  t.  f.  amputation  des  testicules;  ca»- 
tratiou.  { — , ton  J,  ineftion.  gr.  ||  -ko-. 

■*S>«D.  e,  adj. (W.)  sale  , vilain.  [Patru.]  a. 
fOanvr.i«,  ..“/  I.  d'aiit.  épreuve  par  les  éléments, 
dam  les  Jugements  de  Dieu.  a.  • 
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éprw»\e  de  l'innocence d'uu  accusé, 
eu  lui  faisant  tenir  un  fier  chaud. 

Or  Di*  air  a,  adj.  t g,  C'onsuetus.  qAi  a coutume  , 
d'étir , d'arriver  • , de  faire,  qui  arrive  souvent  >; 
qui  est  dans  l'ordre  commun  ( sort,  état,  courx, 
eflet , usage,  vie,  langage  , manicrr,  chose,  être 
dont  01»  *c  icrl  ordimurrment  (chose  —);  médiocre, 
rormimi,  vulgaire  ( homme  — trè*-  , ftxm.  esprit 
— );  (officier  du  roi)  qui  sert  toute  l'année.  — m. 
litre;  ce  qu'on  a roniitme  de  faire,  de  servir  «nu  rc* 
pas  ( Ikmi  — Imnrgeinv) ; mesure  de  viu  |M>ur  chaque 
repiw;  courrier  qui  jinrt  et  arrive  À jours  préfixe; 

I juur  de  sou  diquirt,  de  sou  arrivée;  évêque  diocé- 
sain. — ,i,  / pl.  menstrues  des  femmes: (à  I — J, 
adv.  suivant  la  coutume  : (d' — ),  adv.  souvent,  le 
pluv  souvent  4 : ( pour  Y — ) , ode.  dordioaire  , ordi- 
nairement, le  plus  souvent  1 : Je  suis  tualheurrn  s 
dans  mon  honfteur ; c'est  fort  ordinaire  a nous  att- 
ires hommes.  Voltaire.  C’est  le  malheur  ordinaire  de 
te  qui  a été  trop  vanté,  de  n'arriver  jamais  à la  per- 
fection que  t on  s'était  imaginée,  J * U n’est  pas  ordi- 
naire que  celui  qui  fait  rire  les  attires  s'en  fosse  esti- 
mer. Iâ  Bruyère.  • Si  roui  entendez  dire  de  quel- 
qu'un beaucoup  de  mal  et  de  bien , croyez  que  ce  h est 
pas  un  homme  ordinaire;  puis  étudiez  ses  juges.  | 

I L' éducation  que  Ton  donne  tC ordinaire  ans  jeunes 
gens  , est  un  second  amour-propre  qu'on  leur  inspire. 
ljuvrehefoiieauld.  4 Des  guerrters  négoetaleurs  met- 
tent pour  f ordinaire  dont  leurs  procédés  une  fran- 
chise d' oit  naît  une  confiance  réciproque.  M,  Pour  T or- 
dinaire, tes  présomptueux  sont  des  hommes  médiocres. 

Ordihair smint  , adv.  f "Igo.  pour  Purdinnire  ; 

If!  pim  khi  veut , ilorilinniic  ( amser  — ).  Car  ton- 
gur  rie  n'est  ordiiutirruireit  ytïunr  longue  salle  da 
maui.  Confucius.  Notes  sommet  nnliuaicroieut  con- 
tenu de  crue  qui  semblent  f être  de  n om. 

OnniiiKi , adj.  ipii  détermine  l’onlre  (nombre , ad- 
jertif,  advertm  — ).  ( Orda , opdre.  fat. 

Ots.i>ftvs!fi>,  /.  m.  qui  doit  recevoir  uu  ou  les  or- 
dres sacrés.  ( — Dus.  * 
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OnniHAirr , m,  evêquc  conférant  les  ordres  sa- 
crés. * adj. 

Ordinateur  * l.  m.  celui  c|«iî  met  eu  ordre;  ». 

Ordination  , s,  f -tio.  action  de  conférer  lu»  or- 
dre* sacrés. 

Or  do,  i.  m.  livret  dofficc  k l' usage  des  prêtre*, 
( — , ordre,  lot. 

Ordonnahcx  t s.  f Pnrscriptum.  di 'position;  | 
ordrr,  arrangement  | d ét res  combiné*  (belle,  bonne, 
— riche  , savante  , admirai. le  };  I.  d'arts  ; règlement 
pour  l'exécution  des  loi»;  loi,  ennstitution  du  prince 
souverain  ( sage  — utile;  sévère,  rendre,  publier 
une  — gouverner  par  — s);  toute*  le*  ordonnante» 
en  feutrai,  livre  qui  les  contient;  mandement  pour 
pavqç.,  etc.;  ce  que  pmerit  uu  médecin,  cent  qui 
le  contient  ( suivre  T—-;  s’écarter  de  f — );  inilit. 

soldat  en  message  ou  qui  suit  un  officier,  onde  garde 
ch»  lui;  (compagnie  d — ),  isolée  : habit  d' — , uni- 
forme. 

fOanojnfAHcm,  r*  a.  -eé.  e,  p.  donner  uti  ordre , 
un  mandement  pour  pa)cr;  le  mettre  au  Ixas  d’un 
lx)n  , etc.  (owrôf , usité.)  , 

Ordonnateur  , s.  m.  -dîna  for.  celui  qui  ordonne, 
qui  diqmse  ( d'une  fête  }.  * adj.  t . m.  ( commissaire 
-),  qui  Cnit  U fonction  d'infrudant  de  la  marine  ou 
de  l’année  ; celui  qui  ordonne  U**  paiement*.  * -ona. 
a.  Dieu  est  le  suprême  ordonnateur  des  rapports  e H'- 
tre  tous  Usures:  U hasard  y était  impuissant. 

Ordonner,  s.  f.  ligue*  droites,  | parallèle*,  | 
perpendiculaire»  à l'axe  qui  les  coupe  également  dan» 
une  courbe.  * -nuée.  R. 

fOnimuufeMiRT  , ad e.  avec  ordre , mesure,  mé- 
thode ( aller  — ),  [Montaigne.]  viens,  bon , inusité'. 

Ordonner  , v.a.  n . -né.  e,  p . « Ordinare . (de),  dis- 
poser; mettre  en  ordre,  en  rang;  ( — à),  comman- 
der ; * ( — que  ' , prescrire  de  : donner  un  mande- 
ment de  payer;  f donner  anfllft»  * — se  dit  absed.  1 
— , décerner  (une  peine};  | —,  conférer  les  ordre*; 
•*—  • v.  per  s.  §c  donner  ordre  k soi-méuie,  se  pre- 
icrirç  4}  se  disposer , te  mettre  eu  ordre  ; r.  proru 
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être , pouvoir  êire  ordonné , t.  d'irts  ou  sdeotif ./if. 
t*  combiner , vc  di^iowr.  ve  incltrc  eu  rapport  (»  - 
— bien  ou  mal  a»«v  tel  rctnrdr.  — ru  tel  eau  ); 
V.  rreipr.  i , éfiiU.  * -otirr.  K.  (un.)  ■ Une  tw  bien 
orüouuér  garantit  un  Uturntt  avenir.  S lobée.  Il  faut 
ne  la  sévérité  bien  ordonnée  comme  me  par  soi-même. 
lad.  de  StavL  > L'honneur  ne  peut  suppléer  ta  rtU- 
gion,  puisqu’il  ordonne  la  vengeante.  | 1 Quant!  U peu- 
ple se  me  U «/ordonner,  il  nr  a plus  de  martre; 
chacun  veut  f être  , Mud.  de  Mottes  illc  et  personne 
ne  t est.  AV  fût-ce  que  par  intérêt  bien  entendu , 
l'homme  doits ‘ordonner  la  vertu . 4 Par  respect  hu- 
main, les  hommes  /ordonnent  bien  des  folies  et  des 
repentirs. 

Ordre  , s,  m.  Ordo . arrangement , disposition  se- 
luft  U-  rang  (lion,  bel  — naturel,  merveilleux,  ad- 
mirable; mettre,  établir,  changer , inmhler,  ren- 
verser r — ; mettre,  maintenir  en  — );  * état , situa- 
tion d'une  personne  | dans  la  société,  | de  choses 
réunies,  mue»  eu  — 1 ; | état  d* — ; | rtirp» ; clurur 
Jauges;  commandement  d'un  supérieur  ( — iiupé- 
►rieux,  solennel,  irrévocable,  injuste,  tyrannique, 
inexécutable  ; donner  — . doitunr  1—  Je..,);  devoir; 
règle,  réglement,  discipline  * ; umt  du  guet  ( don- 
ner , porter  r — ) , * — , mot  à' ordre  4 , moment  où 
on  le  dnqpc  avec  le*  onlres  ( mettre;  venir  à 1’—)* 
« unipov'ine  de  personne»  qui  font /h*»  vo-ux,  on  d'on 
même  rang  social;  | ( — équestre,  duue  «lasse  il- 
lustrée, choisie,  distincte;  [ collier , ruban  diitine- 
tif  d'un  ordre  ; sacrement  qui  donne  In  prêtrise,  etc.; 
cession,  transport  au  do»  d'un  effet;  t.  d'nrrhtL  or- 
nement, proportion  de  la  colonne  et  do  1 entable- 
ment, rtc.;  t.  inilit.  * système  de  lois,  do  reflet , 
d’mEGCSi  * t.  de  science*,  première  ou  seconde , 
priueqiale  division  dans  la  claieiiicatioii  des  êtres  na- 
turels ( I* — des  mammifcTis» , des  graminées  ) 4 ; en 
RM»—)  , subonloiuiéinriit.  (tra.j  ‘ !m  soif  des  élo- 
ges expose  au*  nias  grands  dangers  les  âmes  d'un 
ordre  inférieur.  | 1 L ordre  est  ta  volonté  de  Dieu. 
Mud.  do  Sévîgqé.  /.ordre  et  f innocence  sont  U seul 
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bonheur  qoÈOous  soit  destiné  sur  la  terre,  Ma$*rf1on 
Le  fut  tard  J*  peut  produire  que  le  hasard;  s'il  pro- 
duisait t ordre,  il  Ne  serait  jdus  hasard.  | * On  n'est 
en  pair  que  lorsque  on  est  dans  Tordre,  [ Mad.  de 
Miiiitcnon.  ] 4 Cette  locution , il  faut , est  le  mot 
//ordre  des  intrigants , des  maintiens  , qui  toujours 
font  ce  qu’il  ne  faut  pas.  Lorsque  te  mat  //  ordre 
universel  est,  sauve  qui  peut!  personne  ne  se  satire. 
Le  mot  (f  ordre  de  tous  les  hommes  est  bonheur  ; mais 
au  lieu  de  les  réunir  , il  les  divise,  t /<rj  grands  écri- 
vains , les  grand»  artistes  sont  d'un  autre  ordre  que 
le  commun  des  hommes  ; ifs  ont  slsux  antes , f une  hu  - 
maint  t t antre  divine. 

On  on  rMA5T  , s.  m.  (ri.)  ordre,  jussion,  v, 
fORDUH  , s.  m.  longueur  de  cannes  montée*  sur  des 
cordes,  t.  de  pêche. 

Ordu&i  , j.  f Sorties,  excréments  ( faire  vs  — , 
bas  ),  imqAretés  du  corps  ; balavure*  : parcelles , dé- 
bris, poussière, etc., qui  satlarlient aux  habit*, etc.; 
tout  ce  qui  salit  un  appnrteinrut,  mie  cour,  etc. 
chooe  mal-propre  ( petite,  grosse  . vilaine  — dégotV- 
tanto;  puante;  ôter  le*  — s)  1 ; ( fig .)  • se  dit Jarnil. 
de*  |M*raounr»  très- valet  on  très-vile»  » , paroles  sale#, 
obsoèiMs;  corruption  honteuse  des  mûrir* , * jarnil. 
vivre , se  Igaînr  r dans  l’ordure  : * actions  houtens». 
c.  v.  (Ord,  sale,  xi  fr.  «.  * Méprisez  les  calomnia- 
teurs et  ta  calomnie  ; on  ne  peut  être  sali  que  par  C or- 
dure. (Pruv.j  3 fl  n appartient  qu'à  lu  chimie  de  faire 
de  t esprit  avec  des  onluros.  Les  critiques  de  profession , 
comme  certains  imectas , cherchent  leur  vie  dans  les 
ordure*.  • 

Ordcriir  , -ère , adj.  s.  qui  dit  des  ordure*  (hom- 
me, profio*  — ),quini  eontieut  (livre - — ),  * f -ere. 
R.  Celui  qui  tient  des  propos  ordnrier»  dévoile  sa  cor- 
ruption , et  suppose  celle-  de  scs  amliteurt.  Les  propos 
Ord  u rie  r*  sont  tout  t esprit  des  sots.  Le  livre  te  plus 
ordurier  est  celui  de  la  confession  générale. 
fORKADis  , s,  f pi.  -des.  nympues  «les  montagne», 
■wr.  Orcade*.  ((Mm,  montagne,  gr. 

O a aa  , j.  f (w.)  bord  , Uaicre  d'un  bois. 
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adv.  à JW&Éflt-  ; I I.) 

Otiauim  , ».  «b.  Auritus.  sorte  de  ' hatlvfc-snnrU. 
— . e , adj.  t.  de  manège,  (cheval  ) qui  i le*  m-eille* 
bagues  « pendante*;  qui  les  «gin-  trop. 

Oauui . s.  f.  loris.  osgiti*'  tic  I ouïe  > ; cartilage 
autour  <tu  trou  auclilif  ( pranste,  (sonne*  longue  — 
fine,  Jure.  boucher,  dore  ; ouvrir  (foret),  prêter 
T — i la  vérité!;  tout  m qui  lurrevcotble;  | utilité; 
sqm"  ; bout  ; lame;  pli  au  cuin  d'une  page  * { peu 
luit.  ) ; languette  ; pointe;  partie  saillante , t.  d'arts 
et  met.  I t-  de  Imtau.  appendice  : {fig-}  — délicate  • 
vu  susceptible  K’  — , se  pertonnifie  comme  organe*. 
— chaste  ou  pudique  : «voir  de  f—  , sentir  ta  mélo- 
die, les  accords,  l'harmonie  de*  sons,  du  style  * ; 
prêter  I* — , écouter  favorablement  : avoir  t' — de, 
un  acre»  facile , la  confiance  . (famil.  ) érhwlffcr  le» 
— , mettre  en  r»lr-re  par  dm  paroles  ; frotter  le»  — ; 
liante  ; baiaser  1’ — , être  humilié.  — bqase , aiorti- 
Anation . humiliation  ; fatigue  : se  faire  tirer  I*— , 
résister  long -temps  aiu  propositions  ; la  puer-  à 
1 — , inquiétude  ; «rouer  Ica  — , rejeter  ce  qu'ou 
umts  dit  j être  jusqu'au»  — , plongé  dans  : dormir 
sur  la  «tau  — . ne  pas  s'inquiéter.  * Oreilles»  tt 
DnOeles.  a.  — d'Ane,  t.  f grande  moaoude;  a. 
* roussnre  dont  le  fond  est  bombé  en  arc.  ».  -le-  d'-. 
ru  — d'homme , »*>*■«  Cabaret.  a.  — de  Judas, 
( Jtamptgnon  de  sureau  . résolutif,  pour  l'angine.  — 
il*  cochon,  ou  Crête  d*  «hj,  coquille  bivalve.  — 
île  Mêlai,  — du  Vénus,  coquille*,  buccins.  — de 
lièvre,  s / Ruplévrnsn  , pems-feuille , plante  ; voile 
triangulaire.  * i vre,  a,  — de  mer,  t.  f.  un  t irrmrr , 
coquillage.  — d’ours  , t.  f l'urlu „■ . Auricule,  belle 
plante  estimée,  vulnct  urc,  prêterai*,  pour  lei'her- 
tues,  — de  rat,  Pilovctc.  — de  souris,  ».  f CéraisSe, 
Jdvnaoti»,  iolte  plante  polvfrtalr,  avtnugeete , dé- 
tersif*, rafraîchissante.  * - te-de-»-.  etc.  c . a.  ' Le 
succès  af  tut  bon  mot  dépend  p/m  île  f oreille  ifm  f en- 
tend,  que  de  la  tangue  qui  te  dit.  Sliakrspcnr;  n'rn 
dite-»  point  devant  le s tôt»  et  tes  sages:  tl  joui  entra  ■ 
de»  dé  s*s  oreilles,  et  voir  de  tes  yeux,  quand  it 
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l'agit  de  dérider  tur  ht  réputation  de  quelqu'un . M«d. 
do  INmicux.  ha  nature  nom  « donné  Jeu t oreilles 
rt  une  Üomdte  pour  écouter  teaueoup  et  parler  peu. 
Muret.  Les  Amuse»  réunis  en  notoire  ont  plutôt  de 
grandes  oreilles  qu’tm  grand  sent,  Mad.  Roland.  Les 
formes  Je  f oreille  tout  «•*  rapport  arec  f organe  in- 
ulleepset.  | tt  faut  avoir  f oreille  dort  pour  ie  mai.  I*. 
Svp  i>.  5 //  n y a pat  d oreille  phis  deiuate  que  cgtle 
de  C hypocrite,  j * L'ail  veut  toujours  voir,  f oreille 
toujours  entendre  ; riett  ne  Us  satisfait.  Gi  rson-d'A- 
Leœpi’i  4 Vu  auteur  sans  oreille  ne  peut  être  qu'un 
mauvais  écrivain . Il  y a des  personnes  faciles  a vivre, 
qui  n exigent  de  nous  que  des  oreilles  jwttr  ks 
écouter. 

()umt  *,  adj.  dont  1rs  oreilles  paraissent , 
•(feuille — Hernie  à sa*  base  d’appendice*  en  oreille». 

< >»  ■ n i 11 , t,  m.  Pu/einus.  coussin  j de  lit  rem- 
pli de  duvet  | pour  mettre  sous  la  téta  (doux  , bon, 
petit,  long,  gros  — dur,  incommode;  mettre  un 
— ),  * st  diifig.  le  peuple  aime  à reposer  sa  tête 
sur  1rs  genoux  de  ses  dieux  1 ne  lui  ôtes  pas  ce  doux 
oreiller.  (Pytipgore.J  Une  tête  bien  Jhite  s'accommode 
de  tous  les  oreillers  que  la  fortune  lui  présente.  Mad. 
de  Puiiieus.  Vieillards , faists-rous  dé  /runes  amis 
sfw  replacent  • votre  oreiller  dérangé  par  de  vieux 
ennemis.  Une  faune  tosueiente  est  le  meilleur  des 
oreillers. 

Os«i(.t.fTT«  , 1.  / Auricuta.  | anneau  d'oreille, 
linge  derrière  l'oreille , ce  qui  couvre  t’oreillr  ; j t, 
d'auat.  — , pl.  cavité*  ( du  cnw  );  * petites  piowa 
pour  tenir  les  pendant»  d’oreille*.  * -rtc.  a. 

Oiutiasi,  I )i  iil.ll.*  , 1 m.  pl.  Parotis.  tumeurs 
des  parotides;  * flusiuit  à l'oreille;  rognures  de  peau 
pottr  la  rnlle  ; retour  d’un  (nia  d''  chambrante;  lor;i- 
fie.  t.  de;  bouffe  ttes  pour  orner  I J tète  d on  cheval; 
avance,  éjiaulement  contre  l'artillerie,  a.  sissg.  a. 
fOaium , ».  f.  Aüamanda.  plante  apoctuée. 
■foatuLAsra , ».  / plante.  * 

OnfaiL-s  , ».  m.  ( famil.  ) prière  oraison  ( — , 
prions,  lot. 
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■fOaàsi  , ».  m.  plante  murilagiucitse,  dont  ou  mit 
du  papier  au  Japon. 
ft»a*a  , 1.  a.  Orare.  (ai.)  prier,  v. 

Oars,  adr.  (ri.)  présentement,  à cette  IwtM.  ex. 

— donc. 

■fOarxt*,».  / - sis.  faim  continuelle  sam  danger, 
four  , ».  n»-  -fus.  poisson  du  genre  du  cvpniL 
Oarivat . ».  m.  Aurifrt.  qui  fait  et  vend  de  la 
vaisselle , j des  ouvrages  | d'or , d'argent  ” -èvre.  r. 
co,  / -vresse.  n.(Aurifaber , oui  l ier  eu  or.  fat. 

OavÉvraaaia , »:  fart.,  | commerce,  I ouvrage 
d 'orfèvre. 

fOxrvwr  . nef/,  (or,  argent  — travaillé  par  l’or- 
fèvre. [Vultaire.J 

fOavu.iaa,  s.m.  coussin  de  coutelier  «ai  le  chevalet. 
Oura» ri  . »,  f | ltfivc-o»  , Ovsifrage,  Osvifrajue, 
Graml  aigle  de  roer.  ( Ostifragus,  oiseau  de  nuit. 

’Oaraoi . t.  m.  parement.*,  milieu  pmi  ru  tir  d’une 
i-happe . d'une  chasuble  ; * étoffes  tîssucs  d'or,  (ri.) a 

— * truie,  co. 

fiSaouis»,  ».  1».  talieiw  , toile  de  coton  des  Indes. 
f<  Ikusdv,  ».  1».  mousseline  de  colon. 

Orosxe,  ».  hî,  -ntsm.  partie  du  eortvs  qui  sert  aux 
sensations , aux  opération»  de  l’animal  « ( faible  — , 
délicat,  dur,  oblitéré , insensible,  tiré  ) ; la  voix  * 
(bel* bon  — sonore,  pur , etc.);  '£%-)  personne  dont 
on  sc  sert  pour  exprimer»  voloulc , puur  faire  quel 
ne  chose;  * moven,  entremise,  invtnunent  *.  ' Tel 
,.v«me  concentre  dans  ta, tète  t notes  les  facultés  de 
son  amr , rt  son  iirur  n'est  que  f organe  de  sa  île. 
t'aganel.  L' intelligence  ne  communique  . ici  bas  , avec 
la  matière  que  pur  des  organe*,  [ » Vu,-, eue  droit  est 
le  premier  organe  de  la  vérité.  J..J.  Rousseau. 

Oautxxac , ».  0»,  i»v.  Arga.-. 

-ff'Ruisxa,  s>.  n.  ibautcr  avec  une  sorte  de  mo- 
dulation. 

Or«  laïQi  r , adj.  a g.  ! oorjM  — ) qui  agit  par  le 
moyen  de*  organes  ■ , * qui  concourt  à rorgauisalion 
(partie—);  qui  se  sert  d UMtramentsj( muuqite,  géo- 
métrie — };  (loi  — ),  de  l'orgauuatiDU propre  et  ftg. 


976  O R G. 

A est-il  pas  honteux  de  passer  sa  rie  tout  entière,  à 
remplir  et  rider  tour  à tour  la  f roche  centrai è,  organi- 
que qui  meut  notre  machine  ? 

OaoAwisATion , s.  f manière  dont  1111  corps  est 
organisé;  * art  d’ajouter  de*  jeux  d’orgue  à un  cla- 
totiii  ; (fig.)  constitution  d'un  état  Si  ^organisation 
était  un  attribut  essentiel  à la  matière  , pourquoi  ne 
ferait ‘elle  pas  toute  organisée?  une  intelligence  en  a 
sait  le  partage. 

Oxosviskr  , v,  a.  Fiugere.  | donner  aux  partie* 
d'un  corps  la  disposition  nécessaire  pour  les  fonc- 
tions auxquelles  il  est  destiné  * (bien,  mal  — - sage- 
ment , sottement)  ; | former  les  organes  d'un  corps; 
* former»  donner  l’organisation  ,*  une  forme  iîxet 
déterminée;  (fig)  régler  un  corps  politique;  join- 
dre un  petit  orgue  a un  clavecin.  # a’—,  *•♦  pers. 
( une  réuniou  d'hommes  s'organise  en  corps)4*;  v. 
prou,  être,  pouvoir  être  organisé  3.  * -se.  q, p.  ad/. 
{clavecin  — •)  avec  un  petit  jeu  d’orgue  : tète  — .es- 
prit net,  fort  et  juste;  (corps,  matière  — ) , qui  a en 
mû  un  principe  inconnu  de  vie , de  développement  4; 
(personne  bien  , mal  — e),  qui  a une  organisation , 
de*  organes  bous  ou  mauvais.  * I.' homme  ne  connaît 
clairement  et  futr  lui -meme , d'un  dieu , que  son  in- 
telligence qui  organisa  la  matière  , y attacha  les  pen- 
sées. * Si  la  matière  peut  /organiser  elle-même , pour- 
quoi se  soumet-elle  à ta  douleur , à la  mort  ? * TVj 
masses  compas  ce  s de  parties  hétérogènes  /organisent 
difficilement.  J Le  murmure  de  la  conscience , l'impul- 
sion du  sentiment , les  éltùts  du  génie  , sont  autre 
chose  que  te  murmure  et  le  mouvement  de  la  matière 
organisée.  , 

■fOaoastsM*  , s.  m.  qualité  de  l'ètre  organisé;  ce 
qui  appartient  à l'organisation  ; système,  mode  d'or- 
ganisjtiuu  ( Pas*.  ] ; disposition  ; arrangeaient  des 
organes. 

Ojlgavuti  , s.  * g.  -nicus.  qui  touche  l’orgue 
(habile  , savant  — );  * espece  de  taugara  ; sou  chant 
a le  sou  de  l’octave,  a. 

tO*£Ajio*cjofi£.  -logie,  s.  fi  observation , système, 
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Imité  sur  le*  organe^  [ — , slopài,  j'ulq^rTr,  logot, 
discours.  gr. 

OaoxirsiK  , a.  m.  soie  torse  , |«wt  nu  moafin. 

Oaciiavi.aa , ■*,  a.  -né.  r , pf  lonlre  et  poster  deux 
foi*  U «oie  «u  moulin , I.  de  raajuof. 

Osoàsme.s.  m.  -miu.  giHilfctueut . irritation  de» 
parties  du  corps  ; » citation  de»  humeur»  qui  cher- 
chent à l'évacuer.  (Orgam,  je  délire  ardemment.  gr. 

Oaua , t.  f Hortlrum.  .sorte  de  pra I II  ; la  piaule 
qui  le  porte  ; champ  qui  en  est  seine  : (fi g. , /omit.) 
grossier  comme  du  paiu  d’ — , (hoiuiue)  très* gros- 
sier : faire  ses  — s , du  profit  — mondé , perlé  » t. 
m.  plus  ou  moins  dépouille  du  son. 

Oaot.nx  , ».  f.  [ahusiv.)  pour  Orgeat.  ». 

OauaaT , t.  m.  Isqmou  faite  des  quatre  semences 
froides , d'amandes  et  de  sucre.  0 

. fOaoaoi.iT,  a.  m.  Crile  nu  Orgucillcuv , Uordto- 
lum.  apnstruH-  «longé , fisliileux,  aux  paupières.  ’ di- 
minutif d'orge.  * — ou  Orgelet,  o. 

OaaKaxR  , /.  as.  espèce  de  pomme,  a. 
fOaotaxTU  » t.  f pt.  femme!  qui  présidaient  aux 
orgies. 

Oauiu,  t.  f.  pt.  -gia.  fêtes  de  Itacchus;  iing.e t 
pl.  dèlsaucbt!  de  table.  {Orge , coltre.  gr. 

jOaoioru.RTas,  s.  m.  pt.  prêtres  des  orgies.  (— , 
phai/ui , je  montre,  gr. 

).ORcaxs,  s.  f.  pi  jasclles  horiaontafes  sur  un  toit 

Oaucx,  s.  m.  -gtwum. pt.  -gués.  f bel , bon , grand 
— bru  vaut , faux  ; faux  — , orgue  imité  en  Ixùs , etc.; 
t.  f pl.  instrument  de  musique  à tu)  ans  de  métal  cl 
à soufflet  ; lieu  où  il  est  placé  ; herse  très-  furie  pour 
fermer  les  portes  d'uue  ville  ; eiuioux  de  mousquets 
réunis.  * — de  mer , ou  Tuyau  d' — - , vermiadaire 
de  mer  : point  d’ — . trait  final , * impromptu  , air 
de  caprice , t de  muxiq.  a.  ( Organon  , instrument 
gr.  (Jffi.) 

Oatseait,  i.  m.  Snptrbia.  opinion  trop  avanta- 
geuse de  soi  mi-iff.  | avec  mépris  pour  les  autres; 
vanité  (fol.  sut.  étrange  «inconcevable,  insuppor- 
table, ridicule  — ) ; présomption,  * Endure  du  as-ur. 
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[Nicole],  haute  opinion  de  «m  propre  roèritç  et  do 
sa  supériorité  [ Lamotte.  ] ; aflèrlalioit  de  supériorité 
[ Lloyd.  ];  fruste  inuiginaton  de  xoi-niétne  1 [.Ovcas- 
tieru.  jf  oubli  de  sou  néant  : noble  — -,  juste  estime 
de  soi  * — , cale  sous  uu  levier  ;ou  Crémaillère, 
pince  de  meunier  pour  aider  à lever  U meule.  ■.  # ae 
dit  en  bonne  part  *.  se  personnifie  J.  ( Orgaô , je  suis 
enflé,  grec,  (sym.)  » Il  y a une  sorte  de  curiosité  cT or- 
Çiicil  qui  vtent  du  désir  de  savoir  ce  que  les  autres 
ignorent.  Laruchefouciuld.  Quel  orgueil , pour  un 
plùlosophiste , de  croire  qu'il  faut  une  religion 
pour  le  peu/de , et  non  pour  fui!  | Ce  h est  jamais  la 
croyance  qui  produit  le  meurtre  f mais  /'orgueil  des 
opi/uons,  WcrntT.  * C'est  dans  un  juste  milieu , entre 
t orgueil  et  ta  bassesse,  que  se  trouve  l’indépendance.  M 
Vn  noble  orgueil  doit  nous  empêcher  de  donner  à nos 
ennemis  te  plaisir  tT entendre  nos  plaintes.  \ Il  n* y a 
rien  dont  C homme  puisse  avoir  de  f orgueil  (D'ArbfryJ. 

3 L'orgueil  est  un  sot.  L’un  des  mélanges  les plus  dan- 
gereux dans  f esprit  humain  est  celui  de  l orgueil  et 
de  la  bêtise. 

Oi(àCKii,uuuaiurT , adv.  Arrogantcr . (répondre 

— ) , avoc  orgueil. 

OrgcsilI'CUx.  -se , ad/.  Superbus.  qui  a de  for- 
£u«U  ( personne,  <^prit , Mttée  — );  | qui  l’an- 
nonce; inspiré,  mû  par  1 orgueil  | (rvponac,  en- 
treprise— )ï#C/fc.)i  elexé  , I ( alpes,  aine*,  ttofx 

— — ,s.m.  hunimc  — * ( c’eit  uu  — ) ; petit  bou- 
ton nir  la  paupière*  vor.  Orgeulet.  « //orgueüleiix 
oublie  quil  est  homme.  Il  y a des  hommes  si  orgueil- 
leux , qu'ils  ne  veulent  pas  qu'on  blâme  leur  orgueil. 

'fOxK.'UALQUs  « s.  m.  Cuivre  de  Corinthe  , mélangé 
de  cuivre,  d'or  et  d'argent , plu*  estimé  que  l'or. 
fOiucuu  , a.  m.  vautour  d’Afrique. 

Orikxt  , #.  m.  -ens.  point  du  ciel  où  le  soleil  se  lève 
sur  l'horizon  » où  il  se  lève  à l'équinoxe  ; le  Levant  ;• 
I l’Asie  orientale;  * jeu  des  couleur*  delà  nacre;  t. 
de  franc-maçon , étoile  ; loge  ; réunion,  décoration  , 
chefs  de  fraiu^inarons.  a.  | iiriâri. 

O a.  m mal.  e . tulj.  -ta  là.  de  lurieut.  d'orient. 
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fO*i**T*t.iJ**  (s) , v.  per  s.  adopter  1rs  mtrurs  des 
orioilaïu. 

jOtiinuim,  adj.  a g.  qui  s'occupe  des  orien- 
taux ; J.  versé  dans  le*  langues  orientâtes, 

Ohiiktacx,  t,  m.ftl.  peuples  de  lorienl. 

Onuirraa , ».  a.  .té.  e , p.  disposer  {un  cadran)  eu 
rapport  user  les  quatre  parties  du  moude;  t.  de  mer; 
(s' — ),  V.  péri,  reconnaître  l'orient  et  les  autres  points 
cardinaux;  | reconnaître  U roule  à tenir , le  lieu  où 
l'on  cal , | 1rs  moyrtu  de  succès.  ( s' — bien  ou  mal , 
font.  ' Comptez  peu  tur  U jugement  de  ceux  qui  ne 
tarent  pas  s orienter. 

Oaim  , s.  m.  (ei.)  mouchoir,  v. 
fOairvtrr , t.  m.  petit  cor  de  chevaliers  pour  pro- 
voquer l‘ ennemi. 

Oairica,  t.  m.  -fieittm.  | goulot;  | osixcrture  du 
rswps  (large  — inférieur)  ; * entrée  étroite  d'un  saie . 
d'u h tuyau,  d'un  artere,  d'un  ajutage. 

Oairi.sMMx , t.  f.  Labarum.  étendard  des  anciens 
rois  de  France.  ( Aurta , d'or,  fiammo , flamme,  tut. 
fOairtaBT , t.  m.  (»si)  orgueilleux , superbe,  pom- 
l>eux , vain.  [Borel.j 

Oatosn,  r.  m.  -ganta si.  plante  des  montagnes , | 
espèce  de  marjolaine,  médicinale  , diurétique  , hys- 
térique , stomacale , sudorifique  ; pour  les  rhuma- 
tismes , les  obstructions  ; l'huile  essentielle  pour  les 
dents  ; excellent  aromate.  {Orus  , montagne,  g a/tu  s , 
joie,  gr . 

Oxir.sRisiu  , 4.  m.  secte  dOrigénc.  s. 

Oair.saisT*  ,4.  partisan  dOrigetie;  ».  * sectaires 
qui  châtraient  ceux  qu'ils  pouvaient  saisir.  ». 

Oaioiasiaa,  adj.  % g.  Oriundus.  qui  prend  son 
origine  de  quelque  pays  ( personne , peuple  — ; être 
— de—  ) ; demande  — ) , principale. 

Oaioiastams-'T , adv.  Ab  nrtu.  primitivement , 
dans  l'origine,  | le  priueipe;  | dans  le  coraraeucc- 
mcnl  ( venir  — ). 

Oaioiasi.  e , adj.  Primigenitus.  qui  si 'a  aucun 
modèle  ; qui  est  la  source , le  principe , le  modèle 
d'une  imitation  ; neuf  ( chose  — ).  — , t.  m.  Eiem- 
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piar. premier  en  son  genre;  singulier;  portrait;  acte, 
contrat  tpii  reste  en  dépôt;  ce  que  Ion  copie;  au- 
teur, artiste  qui,  le  premier,  excelle  dans  un  genre; 

* homme  singulier,  bicarré,  de  mo-iir*  particulières 
qui  le  fout  parailrc  ridicule,  a.  /.'original  est  néces- 
sairement au-dessus  ou  au-dessous  des  autres  ; ja- 

r mais  à cote.  [ il  faut  un  tris-grand  degré  de  liberté 
civile  pour  produire  des  originaux.  Lord  Keil. 

OaioiRsr.maaT,  ode.  ( parler  — t,  dime  ma- 
nière originale , v.  a.  * mieux  d'une  maniéré  ori- 
ginale. (agir—). 

Ostausuri,  a f.  caractère  de  | l'être  | original, 
/.'originalité  n'est  pas  f excellence,  /'originalité  né- 
cessite la  supériorité  ou  ta  faiblesse  du  jugement.  Il 
i est  une  originalité  factice , sotte  ruse  de  ta  vanité. 

OauiiaATioa  . s.  f.  (w.)  origine,  v. 

Choisi  , 4.  f.  Origo.  principe,  commencement , 

| cause  | d'une  gliose  1 ( — première , inconnue  ; re- 
monter à T — ; connaître,  découvrir  I' — );  extrac- 
tion d'une  race , d'une  famille , d une  Dation  ‘ (illus- 
tre , brillante,  ulncnre  — );  étymologie  d’un  mot; 
source  , principe  ( de  maux,  etc.  );  * t.  de  géomé- 
trie, polut  d'où  l'on  part;  sommet,  premier  point 
d'une  ligne,  (ara.)  • imperfection  de  la  nature , | 
ou  son  imitation , | est  /"origine  de  /* art  .Vaux  ctiarguc*. 
Pions  mourons  rn  naissant ; notre  fin  tient  à notre 
origine,  j Ma  su  lion.  ] » Parement  celui  qui  se  connaît 
un  merde  réel , sa  vante-t-il  de  ton  origine. 

Omoikii..  -le,  ad).  Ingtnitus.  qui  vient  de  l'ori- 
gine ( péché  — d'Adam) 1 ; ’ qui  remonte  à l'origine1. 

* J -«le.  a.’  Ile  a entre  les  hommes  une  inégalité  ori- 
ginelle, à laquelle  rien  nr  peut  remédier.  Raynal. 
‘ On  n extirpe  pas  les  qualité  t originelles  ; on  tes  cou- 
vrt , on  les  cache.  Montaigne. 1 Autre  teinte  originelle 
est  ineffaçable. 

Osuiisii.uiitr,  «g/e.  Ab  ortu.  «Uns  ou  dés  l'ori- 
gine (être — peclieur). * nelenient.  a. 

OainnxL.  -ignae , s.  m.  Aires,  élan  du  Canada. 

Oniu-san.  c,  adj.  Oreill|pI. 

OaiLLon,  i.  m.  Parot'u.  petite  oreille,  tumeur  dans 
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saillante  du 
(.  bonnettes  de  soie.  a. 

tor.  Oreillons. 

fOsnuiisé.r,  adj.  qui  a un  orillon.t.  milit. 

Oms , 4.  m.  t.  de  mer;  ».  * cible  qui  tient  à l'an- 
cre et  à la  bouce;  o.  ru  co.  a. "cible  au  bout  d'un 
Mi  t.  ».*drin.  a. 

-fs  lainsi.,  j.  m.  {ri.)  urinai  [J.  de  Méliuu,  Searron.]. 

O*io»  , 4.  m.  constellation  méridionale. 

Oaiexsc,  4.  m.  Orichalettm.  cuivre  nonce  et  poli 
qui  a l'éclat  de  l’or;  | laiton  battu  en  feuilles;  | (fig., 
tant.)  faux  brillant;  chose  apparente,  niais  de  peu  de 
valeur. 

■fourni «e , s,  f mistacée  de  la  Chine. 
fOaix, 4.  m.  animal  fabuleux,  féroce,  t.  d’ant. 

Oaut , a.  m.  t.  de  lilas,  filet  au  bord  de  l'écu  ; * filet  ; 
ourlet  (ci.)  "bord  d’un  cratère  de  volcan;  t.  darcb. 
plinthe  de  la  base  d«  colonne*  ; filet  sous  l’arc  du 
chapiteau  ; cclusc.  «. 

fOaubxnon , s.  m.  adj.  a y.  de  la  faction  d'Orléans. 
fO«L»**»is.  -se, 4.  dOrléans. 

-fORMAix,  s.  f.  tlrmoie. 

O* su, 4.  m.  L’tmus.  arbre  grand  et  gros, rnonopé- 

tale  ( bd  . grand  , vieux,  jaune  .petit  — touffu)  ; 

de  Somarir , Ptéléa  , — à trois  feuilles  odorantes  : 

(fig-,  famil.)  attendre  sous  l’ — , inutilement. 

Ormeau  , 4.  m.  petit  orme. 

Ormel,  s.  m.  (ri.)  ormeau,  v. 
fO*atn*,4.  m.  Haliotite.  cor. Oreille  de  mer. 

Okmii.u,  4.  f plant  de  petit*  ormes.  * Oulinirre. 

Oriti» ,4.  m.  Horminum.  piaule  labiée,  amère, 
délersixe,  résolutive,  stomachique.  ( Harmaimi , j’*. 
gitc.  grec. 

Orhoix  , 4.  f.  Vbnarium.  lieu  planté  d'ormes. 
0*»*,|0mier,|r.  m.  -nus.  Frêne  sauvage  ; espère 
de  frêne  d'Italie. 

0*»nas»isTE,  adj.  ( sculpteur , peintre  — ),d'ur- 
nements.  o.  c. 

(>*»rHE»T,  4.  m.  nnmrntum.  ce  qui  unie . sert  à 
orner;  parure,  embellissement  (riche,  léger , bel  — * 

. ) >3 
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mesquin,  ambitieux  [Saint-fU-remont]  .mettre,  ajou- 
ter de»  — »;  ôter  le»  — s ' ; [fig)  ce  qui  rend  recom- 
mandable ; | vertu  » ; | personne  qui  fait  hoiuicur  (à  von 
tiède;  i son  corps);  pl.  lubit»  sacerdotaux.  * et  sing. 

1 Le  principal  ornement  d'une  femme  vieille  est  la 
propreté.  Mad.  ...  La  tète  de  r nomme  est  ti  faille , 
que  te  moindre  ornement  dont  il  la  charge  ta  fait  ta- 
ciller,  j le  silence  est  t ornement  des  femmes  ; Max.  CT. 
trop  peu  savent  s'en  décorer.  * Les  plus  beaux  orne- 
menti  donc  femme  sont  des  nueurs  pures.  Slolié*. 
Tout  ornemrul  qui  n'est  fil 'ornement  est  de  trop. 
Fénelon. 

ft  iaxrnntv,  s.  m.  pL  genre  de  lépidoptères 
fOaaàniins,  t.  nt.pl  Silvictdes. 

Oairta,  v.  a.  -ué.  e ,p.-nare.  (de)  parer,  décorer 
embellir  une  chose;  ajouter  de»  orurmenls;  donner 
plut  d èdat.  * * — , t.  per t.  prou,  recipr. 
fOamcix , s.  m.  jurte  d’etofle  de  »oie,  fort  rirbe. 

( taniàai , s.  f.  Orbila.  trace  protoode  des  roue; 
d’une  Toiture  ' ( large  — profonde  ) ; * ( fig. , famit.) 
sphere étroite  1 ( sortir,  se  tirer  de  I* — ; tomlier  thms 
une  — );  situation  pénilde  doit  l’un  ue  peut  sortir  i.* 
-ere.  a, 1 Les  ambitieux  ennemis  sont  des  insectes  qui 
se  battent  dans  une  ornière  r la  roue  de  la  Fortune 
poste  ; ois  Sont. ils  ? » Le  génie  se  traîne  rarement  dans 
les  ornières  d'an  style  trivial.*  Jl  y a des  hommes  que 
la  Fortune  laiste  rouler,  toute  leur  vie,  dont  ta  même 
ornière  ; d'autres  quelle  pousse  sur  toutes  tes  routes  : 
pour  tous , le  but  est  le  mime.  Il  faut  beaucoup  d' at- 
tention etdadressr  pour  toujours  cartayer;  ta  faiblesse 
aime  mieux  retomber  dans  f ornière. 
fOinis,  a.  m.  mousseline  des  Indes,  rayée  d'or  et 
d’argent 

Ouinnxr.  m.pl.  Tenu  do  printemps , qui  ramè- 
nent les  oiseaux  en  Europe,  a a.  * tciiU  ctésieus. 
rua.  ( Omithos , oiseau,  gr. 

OMrtaooaton , s.  f.  -tum.  ou  Churle,  plante  U1U- 
eée , du  genre  des  salles  ; l'oignon  se  mange.  * -gale. 
*•  o-  (— , gala , lait.  gr. 

OutitouTU,  t.  f pl.  -Us.  parties  fossiles  ou  pé- 
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trifièes  d’oiseaux,  a.  c.  * -lithes.  ( — , lithos , piem.gr 
Oaxrraoi.oats,  s.  f.  -gia.  histoire  naturelle  des 
oiseaux;  traité  sur  les  oiseaux. ( — , logos,  traité,  gr. 

f(  )«n  trnoLooiQci , adj.  t g.  d'ornithologie  (aibinet. 
étude  — j. 

OaiiTuot.ocisT»,  s.  m.  qui  s’applique  i la  connais- 
sance des  oiseaux,  qui  écrit  sur  les  oiseaux.  ( — , lo- 
gos r traité,  gr. 

OaniTtioMsncr,  t.  f.  divination  parle  vol  des  oi- 
seaux * -rie.  aa.  ( — ,manteia,  divination,  (gr. 

fOaxtTHoi» vi* , j.  m.  Ricin , insecte  ( — , muxéo,  je 
suce.  gr. 

fl  ImiTsors , s.  m.  -pus.  plante  légumineuse. 
ft  lasiTaornni , pied  d'oiseau,/,  m.  • dium . plante 
à gousse  eu  pied  d'oiseau  , apéritive;  chasse  I»  gra- 
viers ; pour  les  hernies.  ( — , postas , pied.  gr. 
fOasnmoai5Qua,  s.  m.  quadrupède  à museau  en 
liée  de  canard.  * -rhynqm.  ( — , rugehot , bec.  gr. 
fOaHiTuoscuru,  s.  f ornithomancie.  ( — , skopeâ, 
j'examine,  gr. 

fOaniTitoTiorwu,  s.  m.  pl.  plante  saponacée , de 
l octandrie.  ( — , trophè,  nourriture,  gr. 
f<  laarriioTsiaoriiia , s.  f art  de  faire  èrlore  îles  œufs 
cl  de  nourrir  les  petits.  ( — , trèpbô,  j'élève,  gr. 

I Isoasxrna.  s.  f.  plante  parasite,  persoiiuêc.  l.88x. 
{Orobot , orulie,  agebô,  je  serre,  gr. 

fOautaacaoiua,  s.  i ».  Mastotropa.  plante  parasite. 
( — , tidos,  forme,  gr. 

< taiwx  | ou  Ers , j t.  f Errum.  Pois  de  pigeon , 
plante  vivace. 

fOaoatTas,  ».  f.  pl.  eoncrètiuus  pierreuses;  chaux 
carbonate* , globulilursne. 

fOaocaxrata,  s.  j rqiraaeotation  des  montagnes. 
( — , grapho,  je  da  ns. 

fOaau»it,  t.  f.  traité,  description  des  montagnes. 
fOaoaci , t.  f.  plante  de  la  famille  des  gouets. 
■j-Oaoxcm  ou  -nge,  s.  m.  sorte  de  champignon  de 
Guknoe,  en  orange,  trés-estimé. 

O.ni.t.i  lis  , s.  m.  qujgirc  les  paillettes  d’or  du  M- 
ble  des  rivières. 
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fOsmsaisT*,  t.  m.  pl.  tuteurs  des  orphelins  à 
Athènes. 

fOarnaa-r*  ou  -phanité,  J.  / orpheliuage. 
fOaruxaiox.  -ron,  t.  m.  instnunent  à tord» , ac- 
cordé comme  le  lutin 

fOarua,  s.  m.  -phsu.  poisson  du  genre  du  spire. 

Gansai.»,  e,  t.  Orpbanus.  qui  a perdu  von  père 
et  sa  more , ou  l'un  des  deux , surtout  sa  mère  (pau- 
vre, petit,  malheureux  — abandonné);*»  dit  fig. 
Ixveritablr  orphelin  est  celui  qui  na  pas  requ  sTèdis- 
catian.  Max.  mrq.  L'esprit  sans  la  religion  et  le  bon 
sens  n'est  qu’un  faible  orphelin  à f aumône  de  la 
folie. 

Gansai,» aos , s.  m.  état  d'orphelin,  a.  * ver.  Or- 
pbante.  a. 

OaratLiat,/.  f.  millet  violet,  n.  c. 
fOaruio».  -phéos,s.  m.  espère  de  grande  vielle. 
fOarnàoaoa,  s.  m.  petite  pandore. 
fOaraéoTéums . s.  m.  pl.  interprètes  des  mystè- 
res. ( Orphésa , Orphée,  trled,  j'initie,  gr. 
fOarHta,  s.  f.  Aiguillette,  poisson  de  mer,  espèce 
d'ésocc.  , 

fOamrt.iiaa,  s.  f.  harengade,  espèce  de  6lct. 
OaraïQua,  adj.  a g.  d’Orphée  'dogmes , mystères , 
fêtes);  s.  f.  pl.  orgies,  bacchanales , s.  m.  pl.  | saga 
mystiques,  | philosophes  qui  suivaient  la  morale  ,1m 
dogmes  d'Orphée  i*  adj.  (vie  — ),  sage,  réglée,  e. 

Oarnsamr,  s.m.  .tnripigmentum.  Orpio  minéral, 
arsenic  naturel , jaune  ; | oxyde  d'arsenic  avec  le  sou- 
fre, poison;  sert  i 1a  peinture,  a. 
fOarmasTaa , v.  a.  mêler , colorer  avec  l'orpiment. 
Oar»,  s.  ut.  Reprise,  Joubarbe  des  vignes , Gras- 
sette,  plante  ; excellent  vuluéraire,  astringente , dé- 
tersive  ; u 616.  * onnéral , orpiment.  * — blanc,  jou- 
barix-, 

Oaqua,  t.  f.  èpaulard;  poisaon;*  (ti.)  enfer.  T. 
fOaatsiv,  s.  m.  planétaire.  (— . «ni  inventeur. 
Gaacata,  adj.  a g.  (ti) horrible,  v. 

Oasa , t.  f.  t.  de  mer.  a. 

Oass.ii.ix , i.  f mousse  ! ou  lidtea  | employé  arec  1a 
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chatix  rt  I nrio^pour  U teinture;*  pile  d'un  rouge  I 
violet  ou  cotombio  qui  en  résulte. 

(nui . v.  n.  I.  de  mer;  a.  v.  * aller  contre  le  in<l] 
à Vaille  des  rames,  a. 

Oat,  ».  m.  (peser)  avec  remballage,  j avec  IVnre- 
loppe.  voy.  Tare  et  Net. 

fOaTCGUS , s.f.-gta.  plante  de  la  famille  des  Sabine». 

( tarai!.,  ».  m.  Polit x. 1 grovj  doigt  du  pied  ; * Arteil. 
(ni.)  a.  {articulus.  * l.  de  fortif.  henné , retraite.  ». 

fOaTaùn  vOrtlsis,  Orthicnnc , atlj.  / (Diane  — ), 
directrice.  (Orthod,  je  dirige,  gr. 
fOaiuaa , adj.  m.  (nom  — ),  daetilique.  * 
•fOaTaoeiii» l iras , ».  m,  pi.  -lin.  corn»  pierreux, 
doisonnés,  moliuiques  céphalopodes.  * -lilbes.  -titra. 

( Ofthos , droit,  kérat,  corne,  gr. 

-jOareoilas,  t.  f.  -ru,  mollusque  céphalé. 

Oaraonoxa , adj.  t g.  ».  m.  pi.  -nu.  conforme  à la 
droite , à la  saine  doctrine  en  matière  de  religion  (opi- 
nion — );  IJtg.,/amil.  «w  la  négative ; contraire  aux 
bons  principes.  ( Ortho »,  droit,  dota,  opinion. gr. 
Au  jour  du  jugement , tou»  et»  orthodoxe»  trie»  qui 
accourront  pour  noir  damner  U»  att/ret , seront  déitas- 
pointe » . et  réduit»  à se  coutrHtrr  de  leur  propre  ta/ut. 
KraocLIiu. 

Oaraonoxia,  s. /[qualité  de  ce  qui  est  orthodoxe; 

| conformité  avec  le  dogme  religieux.  Rien  n'est  plus 
ridicule  dan»  un  homme,  dan»  une  société  d'homme», 
que  de  donner  le  litre  <C orthodoxie  à leur»  opinion» 
particulière».  Locke. 

OaTaoooxooaxcax,  s.  m.  auteur  qui  a écrit  sur  les 
dogmes  des  catholiques,  a.  ( — , graphà,  j'écris,  gr. 

OaTuonaoMia , ».  f.  t.  de  mer,  route  d un  vaisseau 
parcourue  en  ligne  droite.  ( Ortho» , droit , drames , 
course,  gr. 

tOuTuoéeii,  ».  / strie  correct.  ( — péta,  gr. 

Oitsiko» si.,  e,  adj.  perpendiculaire,  rectangle, 
o.  aa.  ‘ou  -nclle.  «.  -iwlc,  adj.  f.  G.  ( — , ganid , 
angle,  gr. 

UaTuonontMiifiirT,  a</r.*  perpendiculairement.  c. 
G.  aa.  ou  -ndlc-., g. 


fOaruoooin , adj.  s g.  (ligue  — ),  qui  tombe  à an- 
gle  droit  sur  une  autre. 

OaTnor.aarue,  ».  f.  -phia.  art  et  manière  d écrire 
Ici  nuit»  j correctement  ( Ikiuiic,  mauvaise  — biiarrc’i. 
( — tgraplni,  j’écris,  gr.  * — phie  [Hoinvilliera.;.!  ,/i^è. 
gramm.  Dictionn.).  Ceux  qui  tiennent  à ta  gothique 
orthographe  de  Montaigne , rettemi/enl  à ce»  volup- 
tueux bluté»,  qui  veulent  qu'une  nue  ait  de»  épine». 
L'attention  donnée  à f orthographe  ett  perdue  pour  la 
pensée.  Tout  ce  qui  vient  de»  grands  homme»  nous  pu  • 
rail  sacré;  nous  conservons  /'orthographe  de  Mon- 
taigne, qui  ne  respectait  pas  f orthographe. 

On  rnuosanus , s.  f.'phia.  t.  d'irelut.  représenta, 
lion  de  I elevatiun  d’un  bâtiment;  profil , coupe  per- 
pendiculaire d'uue  fortiliration.  * vor.  — graphe. 

Oaruooiisrnir*  , v.  a.  -phié.  e,p.  écrire  les  mots 
selon  l'orthographe,  correctement;  mettre  l’orthogra- 
phe. * s — , r.  prvn. 

ORTHoossi-Higct,  adj.  i g.  qui  appartient  iVor- 
thograplie , à l'orthographie. 

0»thogiiamm\ti  , »,  iw.  auteur  qui  traite  de  l’or- 
tliographe.  a.  o.  c.  # 

f<  taraotouix , ».  f.  art  df  parler  coireetcment. 
fO» thu.xtuom*  , ».  f.  orthopédie , art  de  conformer 
1rs  enfants. 

OnTiiom.»,  s./lutte, t.  d’antiq.a. 

Oarnorimx,  ».  J.  t.  de  méd.  art  de  prévenir  ou 
de  corriger  Ira  difformités  du  corps  des  cnfanls.( — , 
pai»,  enfant. gr. 

OaTuornsx,  ».  f.  oppression  qui  empêche  de  res- 
pirer j étant  couché.  ( Ortho» , droit , petto,  je  res- 
pire. grec. 

fOaTuorrlaas , ».  m.  pL  -ra.  insectes  à ailes  pliées 
en  éventail,  étuis  mous. 

fOaTuoavRQUs,  s,  m.  oiseau-mouche,  à bec  droit 
( — , rltugchos , liec.gr. 
fOaTuosx,  ».  m.  feld-spath. 

•fOsTsoirans , ».  f.  tunique  à plis  droits. 

OaTim,  ».  f.  Vrtsca.  plante  à feuilles  et  tiges  pi- 
quantes; [ on  en  lire  un  suc  pour  les  perles;  | I.  de 
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manège,  mèche,  etc.,  passée  entre  le  cuir  et  chair 
pour  I écoulement  de»  humeurs  du  cheval  ; ÿjig.,/am.) 
jeter  le  froc  aux  — , renoncer  à l’état  de  moine,  d'ec- 
clésiastique, etc.  * — , poisson  de  mer,  poisson- fleur. 

— de  mer , cor]»  marin morte , humer  blanc.  — 

puante,  slarhide,  Fqiiaire  des  Iwis.  a. 

■fOaTixa,  r.  «t.  -lié  ,e,p.  (ri.)  piquer  avec  des  or- 
tie»; passer  des  orties,  t.  de  vétérinaire. 

O» ma,  adj.  f.  (amplitude,  latitude  — ),  arc  de 
l'boruou  compris  entre  l’orieul  vrai  et  l'orient  ra- 
tionnel. 

O» t o usa , ».  m.  Crnchramus , petit  oiseau  de  pas- 
sage,! tres-bon  * manger  ; Rmheruc. 
fOnrxuouorit , s./  jeu  du  combat  des  ailles  dans 
uu  cercle.  (Qrtux,  aille,  koptd,  je  toormeute.gr. 

(tarais,*. / Itorminuen. Toute-bonne  | ou  Sciaréc, 
plante  labiée;  j donne  une  liqueur  enisrenle. 
fOavxaT,  ».  m.  espece  d'oiseau-mouchr.  ou  -vet  , 
».  m.  serpent  ovipare,  Anvoie,  Aveugle. 

Ouvriras,  ».  v>.  eqiecc  de  llsériaque,  de  rontre- 
poisun;  * plantes  médicinales. -s.  (Omette,  vor.  la 
Géographe. 

fOaTrrêarass,  ».  m.  pl.  animaux  qui  fouillent  ta 
terre.  * - levés,  mitée , fossoyeurs,  gr. 

(Iiin  âaorà,  ».  m.  -pus.e »pèee  de  fourmillier.  — , 
cochon  de  mer.  ( — , ope,  trou.  gr. 
fOavrTooiiosii , ».  / connaissance  des  fossiles 
( Orukha »,  fossile , gnvui , eunuaissance.  gr. 
jOsrcNMsmu,  »,  f.  description  des  fossiles  ( — , 
graptai,  je  décris,  gr. 

■Htavc-rouxiis,  ».  / traité  des  fossiles.  (— , logos , 
traité,  gr. 

fOuvcTOLOiMSTt,  ».  * g.  qui  écrit  sur  I orrctologie. 
fftaTsorHAOi,  ».  a g.  qui  ne  vit  que  de  rù. 
fOnTSAi,  ».  m.  - su ».  b»  mènopteve. 
fOav-rouaArata,  »./  science  des  fossiles.  * Oryrlit-. 

Oayx , ».  m.  bouc  sauvage.  c.c.*er  Orîx.  as. 

Os,  ».  m.  Os.  partie  du  corps,  ruraparte,  dure,  so- 
lide, insensible,  qui  soutien!  et  nuit  les  autres  parties 
(gros , petit  — dur , long , rnolj  ; t.  de  i cnerie , ergots: 
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! fie- • faire  de  sieux  —,  vivre  long-temps: 

laisser  un  — à ronger , susciter  un  emlsarr»*  : donner 
un  — à ronger,  accorder  une  faible  grâce  pour  amuser. 
* pour  trom|>or  le  désir,  l'attente.  Polir  empêcher  le 
chien  de  mordre , jette  z-lui  des  oi  à ronger. 

•(■<)«  melon,  t.  m.  Ctsiton.  coquillage,  lépat,  lieu! 
des  limaces. 

SV ïsr isi , s.  f.  -na.  coquille  unisalxe,  céphalée. 

<Ki  nirif  fm  , /.  f hernie  complète,  ».  l'épiploon 
el  I intestin  descendant  dans  le  scrotum.  * -trie.  al. 
( Oseheon , scrotum , kctc , hernie,  gr. 

■fl  >v  «trMOKirt , s.  f pt.  fêles  de  Rarrhus  et  de 
M iuerve.  (Osché , pu»  pre.  de  raisins  ,phrru,  je  pocte.^. 
fOsriLLAiKu,  t.  f pi.  genre  de  cri  plogame*. 
Ouuciriux , s.  f-tio.  nuMiu-jiu-nt  alternatif  d'un 

}spiidule,  etc.,  en  sens  contraire;  inousemeut  des 
ibres  du  corps  qui  alténiirut  le»  liquider;  (fig.)  te 
dit  de»  pensées , de  IVsprit  irrésolu  qui  passe  d’un 
|»arti  à I autre.  Tôt  ou  tard  Us  modères  f emportent 
dans  tes  oseillalious  politiques.  /.'homme  qui  ne  s'atta- 
che f mu  , dès  sa  jeunesse , a de  hons principes , est  tostte 
ta  vit  fatigué  par  Us  oscillations  <f  un  esprit  irrésolu 
entre  It  vsce  et  ta  wWii, 

Ou  sia  tvomr,,  adj.  s g.  de  la  uature  de  l'oscillation. 
Ouuliib,  r.  «.  -tare,  se  mouvoir  altemalivemcot 
en  seus  n»ntraire  : te  dit  d'un  pendule  [fig.).  les  rie 
la  plus  douce  est  comme  ta  surface  t f une  onde  | pai- 
sible | que  ta  chute  if  une  fleur  fait  umiIIst.  f Mail. 
Neckcr.J.  On  ne  peut  faire  usi  crime  de  f indécision  ; 
ta  haltirh'e  «m  ille  u chaque  pouls  que  l'on  y met. 
Madciti.  Kdgworlh.  1rs  frequents  changements  de  ma- 
nsru.  res  font  osrillrr  fe  vaisseau  de  Tétât.  Vite  dé- 
marche oscillante  annonce  C sucillatian  des  idées.  Il  r 
a peu  de  tetes  assez  fortes  pour  tse  pas  osciller  sous  le 
poids  d'une  couronne. 
fOscrr»Tto*  ,t.f.  hdillrment. 

Oscoraoaits , t.  f,  p(.  fêtes  de  Thésée.  ».  * tnrho-. 
(Oir/ie,  branche , plient , je  porte,  gr. 

"H  i»«  nsTit» , adj.  m.  (rayon  — ),  de  U dévelop- 
pée d une  courbe  ; {cercle  — ),  qui  a ce  ravon. 
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fO»«  ruTiai , t.  f-  ! uù sèment  ; point  où  le  cercle 
oscillateur  tuurhe  la  déveloptire. 

Osé.  e , ad).  Audar.  qui  a I audace  de  ; hardi. 

Oseille  , s.  f.  Gratis,  herbe  potagère , apétale , vi- 
vace, | rafraîchissante,  j acide,  | de  3i  espece*.  \Ostss, 
aride,  gr. 

-f( )selei , s.  f.  d'or,  d’argent,  monnaie  de  Venise. 

Oser  , ».  ».  -té.  e , p.  Audere.  entreprendre  har- 
diment 1 ; e.  ».  avoir  U hardiesse , l'auJace  de  faire , 
de  dire  { une  chose);  ( — faire,  — dire,  entrepren- 
dre). * se  dit  aksot.  ’ • lus  force  augmente  en  osant  ; la 
crainte  en  différant.  I*.  Syru*.  ht  y ru  veut  tout  pou- 
voir, ne  doit  pas  tout  oser  (Corneille.)  » Oser  entre- 
prendre , c’est  avoir  à moitié.  | Oser  est  toute  ta  poli- 
tique d'une  révolution,  St.-Just. 

Osiaara,  t.  f.  Timinalia.  lieu  planté  d'oaiers. 

-se,  adj.  fait,  plein  d osier. 

Osiaa,  t.  m.  l'imen.  arbrisseau,  saule-nain,  ses 
jets:  ( fig.,famU, ) franc  comme  1’ — , ( homme)  très- 
franc. 

tOssfxsuis,  Osinans,  s.  m.pl.  les  Tore». 

fOssmum,  i9  f.  substance  nutritive,  agréable, 
diiu»  les  muscles  et  le  sang  des  animaux , liasc  du 
bouillon. 

"tOsniaa , adj.  odoriférant.  [Osmeris. gr. 

fOsssttx,  s.  m.  -tes.  plante  corvnibifére.  * -mee  f. 
( Ossnê , ndeor.gr. 

fOsMiLsa,  j.  m.  nouveau  métal. 

OsMosua  aovsi.a,  t.  f.  Fougère  à fleurs,  ou  aqua- 
tiqur;  U racine  dissout  le  sang  caillé;  vulnéraire  en 
onguent. 

fOsraaoaèsras.r.  m.pl.  poissons  thoraeiques. 

f(  Isqccs,  m/y.  m.pl.  ( jeux — ),les  Attribues. 

)-<  Kuti  iu  , s.  f.  l'ensemble  de*  os,  t,  Uarrhil.  les 
partie»  qui  lirut  un  édifice. 

Ossac , r.  m.  L de  mer;  * a.  égodl  au  fond  du  vais- 
seau. a. 

Osmat,  i.  m.  -sieulum.  petit  os;  t.  de  vélénn.  tu- 
meur osseuse  prés  du  Itoolet  ; | it  qui  n M forme;  | 
sorte  de  torture  avec  des  osselets  enfile»  ; * écrou  en 
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bois  ; pi.  jeu  avec  des  osselets;  eordrJ^pour  la  torture. 

Ossements,  s.  m . pt.  Onn.  os  décharnés  des  cada- 
vre». des  squelette»  ( nomlimu  — tdanehis.  épars). 
Quelque  imfsosswl  que  paraisse  un  édifice  social , il  as 
peut  avoir  de  solidité , s'il  n'est  hâti  que  lé'osftcmeOU 
Cimentés  de  houe , de  larmes  et  de  tassg. 

Osse  cl  -se,  adj.  -seus.  de  nature  d’os.'i  poisson* — ) 
à vertébrés  osseuv  (substance  — ). 

+Ossi*aioi'E , adj.  t g.  (style , pensée  — ) d'Osian , 
barde  écossais;  d un  sohlimc  sauvage,  obscur  cl  va- 
poreux. 

fOunsiiM,  ».  <s.  -sé.  e ,p.  imiter  le  style  d'Ossian. 
fOssirsoa,  s.m.  -gus.  poisson  du  genre  du  labre. 

Ossieicsnos,  s.  f cliaugement  des  membranes  et 
cartilages  en  os.  . 

Ossirtsa,  v.  ».  -fié.  e, p.  changer  en  os;  (s*),  v. 
personnel. 

Ossiriitfi-a , adj.  » g.  qui  convertit  en  ns.  t.  o.  c. 

Ossteasisr  r , s.  m.  ror.  Orfraie,  grand  aigle  de  mer. 
i OsstLLOSc, s.  m.  petit  us  doisrau.  O.  r. 
fOuivoRE,  adj.  t g.  qui  attaque  l'os  (ulcère  — ). 
fOstoMÈTar  <ui  Auxnni-,  s.  m.  dynamétre, 

Ossc.  e,  adj.  qui  a de  gros  os  [IVichefct-],T.  a.  ta. 

Ost  , s.  m.  armée,  (ri.) 

Ostahe  , s.  f étoile  ancienne,  v. 
fOsT  vüt,  s.  m.  droit  sur  les  maisons. 
fOsruiu,  ».  m.  qui  occupe  une  maison  dans  une 
seigneurie. 

fOsTsistaa , -r.  ».  donner  en  otage. 

Omsnoit,  e , d'Ostende.  a.  * -dais.  a.  c. 

OsTaasiaLi , adj.  s g.  i]ui  |ieut  être  montré  (lettre , 
ordre  — ).  J osian  . 

Ostessihi  ewcrt  , adv.  (écrire  — ) d'une  manière 
ostensible.  ».  ( -tendere , montrer,  lut. 

Osrsjmr.-se,  adj.  qui  montre;  ».  o.*  sert  à montrer 
(geste  — ). 

OsTmsota , E.  m.  pièce  d’nrfêsTeric  dans  laquelle 
on  expose  l'hostie  ou  des  reliques.  * et  -soire,  m,  s. 

(Humncs.i. as. superlu*.  a.  v.  [J.- J. Rousseau.] 
[ ' adj.  qui  a de  l'u&tcsilatiou.  ( luxe  — ) [ Mirabeau. j 
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Ovr*irr*Tto!»,  t.  f.  -Ho.  | montre  affectée , lilâma- 
ble  de  ce  <iunl  nu  tire  vanité  * ,*  d'un  bien  que  l'on 
n'a  pas.  » [La  Univère.j  — , (aire  — de  sa  fortunc,| 
de  u misère;  | être  plciu  d' — (vaine,  grande , ridi- 
cule,* vaniteuse  — )'.  • Le  monde  n'est  formé  oui 
(ostentation.  [Montaigne.]  t 'ostentation  rit ta  lo/iipte 
de  F orgueil...  D'Are.  * /, 'ostentation  de  franchise  est 
un  /mignard  caché.  Marc-Auréle.  /,'ostentatiou  de  ta 
douleur  est  plus  rrigeante  que  la  douleur  même.  \ 
* Gardez-vous  de  faire  ostentation  de  tout,  car  venu 
manquerez  bientôt  (F  admdateurs.  Graciait. 

Os  Ta  ter  ion  , t.  f.  expiniiuu , t.  de  litur.  a. 

Osrioetas,  a.  f.  Stelechitet.  pierre  figurée;  tubes 
calcaires  ) * Pierre  des  rompus,  incrustation , racines 
pétrifiées.  ».  * -cole.  ».  ».  *t_  -colle,  o.  e.  (Osléon , oa, 
solia , colle,  gr. 

OsTiocoia , a.  m.  douleur  aiguë  et  profonde  dans 
les  os  ,o.  c,  na.  * rumine  s'ils  étaient  rompus.  * -copte. 
(— , ko/ito,  je  brise,  gr. 

-fOsT»ouiK»F,  t.  m.  poisson  revêtu  de  grains  os- 
seux. , derma,  peau.  gr. 
fOsTtouiaia.  -genésie,  a.  f.  traité  de  la  formation 
des  os.  ( — , gène  sis ,'  génération,  gr. 
fOsTïOGoitia , a.  f.  a.  | description  des  os. 
-fétsTsosiaarHia,  t.  f.  a.  traite  de»  os.  (•— , graphe, 
je  décris,  gr. 

OsTÊoLtraea , /.  m.  pl.  os  pétrifiés  ; os  retirés  de  la 
terre , des  pierres,  a.  c.  ( — , tubas , pierre,  gr. 

OtTror-osiit , s.  f.  traité,  connaissance  des  os  de 
l'homme, | des  animaux.  ( — , logos,  traité,  gr. 

fs Inmaïuui,!,  f.  rarhitis.  ( Ostéon , os , matas  sa, 
j'amollis,  gr. 

fOsT«orH»oi , adj.  s.  » g.  qui  mange  les  os  ( ani- 
mal — ).  ( — , phagô,  je  mange,  gr. 

fOrrvosxacoua , a.  m.  Ostéotualaxie.  ( — , sors, 
chair,  gr. 

fOniospaassa,  I.  m.  plante  corymbifêre. ( — , sprr- 
ma,  graine,  gr. 

fOsTéosTrxTtint , s.  m.  changement  d'un  o*  en  mâ- 
tine graisseuse.  ( — , stcatos , suif.  gr. 
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fOrriosToMPS,  s.  m.  pl  poissons  dont  les  os  des  mâ- 
choires sont  nus.  (— , stoma , bouche,  gr. 

OsTroTOMii.  i.  f.  traité  de  U dissection  des  na.( — , 
tomè,  dissection,  gr. 

OsTaicr* , ad j.  a g.  s.  (poisson  — ),  revêfù  de 
deux  ou  plusieurs  écailles.*  -éé.  e,  4L.  ( Ostrakon , 
écaille,  gr. 

Orra  «croît,  s.  m.  poisson  branebiostége  ou  coffre. 
( Ostrakion , petite  écaille,  gr, 
fOsTaacias,  s.  m.  pl.  bitestacéo,  crustacés.**,  en- 
fermés entre  deux  valves. 

■fOsTa  sçtsea , t*.  a.  -é.  e , p.  exercer  l'ostracisme , y 
condamner,  (s')  t.  rèeipr.  ( les  partis  s'ostracisent  tour 
à tour)  t.  résolut. 

OsTasetsMK,  s.  m.  ou  us.  bannissement , pour  dix 
ans , des  hommes  devenu»  suspects  par  leurs  talents, 
leur  mérite , à la  jalousie  républicaine  des  Athéniens  <; 
jeu  de  ricochet  ; Epostracismc.  ( Ostrakion , écaille,  gr. 
1 L'envie  à son  ostracisme,  d'autant  plus  à ta  mode 
qu'il  est  injuste.  Gracian. 

Ostraciti,'/.  m.  -tes.  coquiille  d’Iiultre  pétrifiée; 

* espece  de  radin  ni. 

fOvrasoonasMt , adj.  a g.  revêtu  dérailles.  ( — , 
derma,  peau . gr. 

Ostsxi.1»  , s.  m.  [icuptc  orienta)  relativement  à l'An- 
gleterre; habitant  des  villes  anséaliqttcs. 
fOcraaoprcrmiTS , t.  f.  espèce  de  térébratulr. 
fOsTaoo.r.  iw.  village  Karnivrltadalc.  Géograph. 

Ovrawior,  s.  m.  Got  orieutal , a.  * (famiL ) huuime 
qui  ignore, | eufreiot  | les  usages,  les  bienséances,  a. 

* -golh.  a. 

Otscocstiqci  , adj.  a g.  t.  de  méd.  qui  aide  ou  per- 
fectionne le  sens  de  l'ouïe,  u.  c.  aa.  (Otos , d'oreille, 
akoustikas  , qui  enlend.  gr. 

I >t»cr  , s.  m.  Obsrs.  personne  | de  marque  | remise 
i | un  roi,  | un  général  ennemi  pour  la  trtrelé  d'un 
traité,  fi  g.  lue  femme , des  enfants  sont  des  otages 
que  f homme  donne  à la  fortune.  V.  flacon.  L'homme 
de  lettres  qui  tient  ou  aspire  à l'academie , donne  des 
otages  à la  décence.  D'Aleui bert.  Lorsque  la  mort  con- 
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sent  à nous  laisser  long-trmps  ta  vie,  elle  prend 
successivement  pour  otages  tous  ceux  que  nous  avons 
aimés. 

Otaloie  , 1.  f.  mal  d’oreille.  (Otos , d'oreille,  tsl- 
gos,  douleur,  gr.' 

OTALoiQtrr , adj.  a g.  s.  remède,  médicament, 
eontrr  l'otalgif.  ai- 

Oté,  adr.  prépolit,  hormis,  excepté;  es.  été  cela. 

Otil,  ode.  (ri.)  autant,  v. 

Otsllrs  ,s.  f pL  L de  bips,  bouts  de  fer  de  lance. 
fOrsaosTTE,  s.  m.  seringue  pour  I oreille.  (Otos, 
oreille,  egehstà,  j'injecte. gr. 

Céraa  , r.  a.  Touert.  (de),  tirer  ( — une  drose  de- 
là place  où  elle  est);  faire  cesser  ou  passer (—  le  mal); 
( — de),  retrancher*;  prendre,  enlever  par  fom-, 
autorité,  justice  (à)  * ; délivrer  de;  été.  e ,p.  adj.  omis , 
excepté,  retranché  ( été  ccta , tout  le  reste  est  lion , 
famil.)\‘s — , v.prrs.  quitter  sa  place  l(ôtea-vous  de 
Vn.fami!.,  très-usité );  se  retirer,  se  retrancher  ce  que 
l'on  avait, /www.  et  fig. 4 (s'ôter  le  pain  de  la  bouche; 
(famd.,  usit.y,  V.  prun.  être,  pouvoir  être  — , très- 
usité  (celte  tache,  etc.,  ne  peut  s' — , fig.)  4;  r.  rèeipr. 
se  ravir,  s’enlever  mutuellement li.  Oter.  u.  (Othem. 
pousser,  gr.  * Si  F on  était  1‘ amour-propre  de  nos  plai- 
sirs et  de  nas  chagrins , on  les  diminuerait  de  plus 
de  moitié.  . La  fortune  ne  peut  rien  ôter  au  sage, 
parce  quelle  ne  lui  donne  rien.  „.  Le  hasard  /uni 
ôter  ce  que  h hasard  donne.  Mad.  Du  frétons . Un  jour 
ôte  aisément  ce  qu'un  jour  à donné.  P.  Svrus.  La 
vengeance  éle  le  droit  de  se  plaindre.  L 'esprit  de  pat  ti 
peut  oler  tous  tes  autres  esprits.  » line  grande  douleur 
ôte  ta  pitié.  C'est  un  crime  d'enlever  an  malhcureu  s 
son  unique  appui , de  lui  ôter  un  Dieu,  t Le  peuple 
exprimait  le  combat  des  factieux  par  ces  mots  : - ote- 
toi  île  là,  que  je  my  mette!  » | t On  ne  /'ôte,  on  ne 
se  donne  peu  ses  goûts  | ni  ses  opinions.  | Imrorbefou- 
rauld.  4 tes  prtjdgés  qui  entachent  f esprit  de  F en- 
fance, ne  /'ôtent  presque  jamais.  * Les  rivaux  / oient 
te  bonheur.  m 

fOrivEUT , /.  m.  (ri.)  auvent. 
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OT»o»*t  , t.  f.  cipècc  de  jaeobée , arbrUveau  tou- 
jour»  vert , à sotncncc  purgative. 
jOrim.  -te,  i.  oivif.  (ri.)  {Henri  IV.) 
fOrw , t.  m.  oiseau.  Outarde,  ( grande  },  galliuarée. 
-j-Orirt , t.  f.  iuflauunation  de  l'oreille.  , , d'o- 

reille. gr. 

fOTooa*r«i* , t.  f.  description  de  l'oreille.  (Otai, 
oreille  , graghv,  je  tlérm.  gr. 
tOronooie,  j.  f.  traité  de  l'oreille.  ( — , logos, 
traité,  gr. 

fOrnaaaàa,  s.  f.  flux  séreux  de  l'oreille.  rbéô, 
je  roule,  gr. 

•fOroTonri,  t.  f.  dûsection  de  l'oreille.  ( — , tomé , 
dissection,  gr. 

Ottokak.  c,  adj.  s.  turc.  a. 

Orront*!,  s.  f.  sorte  de  canapé,  a.  c. 

Orrons,  s.  f.  t.  de  mus.  mesure  à t temps,  a. 

Ou,  eonjonct.  alternative.  VeL  autrement,  d'une 
antre  fa^on  , m d'autres  temps  (vaincre  ou  mourir; 
aller  à picsl  ou  à cheval  ; Pans  ou  Versailles)  ;*  s.  m. 
instniment  chinois,  à cordes,  en  funne  de  tigre  ae- 
rrcnipi.  a.  Ou  jeune  homme  doit  rire  sage,  tous  af- 
fecter de  le  paraître;  un  vieillard  doit  If  paraître, 
qu'il  le  toit  ou  non.  Chestcrfield.  Data  la  decision  la 
pUu  importante  de  la  vie , n'ordonnez  pas  le  oui  uu 
le  non  ; laissez  le.  libre  arbitre. 

OC,  adv.  llbi.  en  quel  lieu,  en  quel  endroit  (ns’i 
est-il  ?)  ’ ; dans  lequel,  auquel  » (l'étal  où  il  est , où 
il  aspire , etc.)  ; à quoi  (où  suis-je  réduit)  ; flg.  exprime 
l'étal. la  situation  I,  le  point  Je  départ,  le  hut  d'où 
» lent- il  ? où  est-il?  oit  sa-t-il?): — avec  de,  marque 
le  lieu , la  cause , d'où  vient  : avec  par,  marque  te  lieu, 
le  moyen , par  où.  * — , se  prend  substantif,  pour  liru , 
place  , état  I.  ( dijfl . gramm ,)  le  plut  charmant  objet 
de  la  nature  est  une  femme  aimable  et  vertueuse  ; mais 
c et  objet  céleste,  où  se  cache-tnlb  J. -J.  Kntivxeati. 
/ 'ou s demandez  où  est  Dieu  b contemplez  fi  attirer i.\ 
leyrsau  Adam  bêchait  et  qtiEve  filait , où  était  le 
gentilhomme  3 John  Poil,  ce  fut  Cain.  1 /,’ impossibilité 
ou  je  mis  de  prouver  que  Dieu  n'est  pas,  me  démontre 
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son  eristence,  Pascal. 1 On  ne  soit  plus  où  Cnn  en  est, 
quand  on  est  sorti  des  règles.  Louis  XIV.  < On  ne 
monte  jamais  si  haut,  que  quand  on  ne  sait  où  Ton 
va.  Cnunuell.  .Ve  regarde  pas  d'ail  tu  viens , mais  où 
tu  ras.  IV-aimurrliï».  Quiconque  sait  faire  espérer  du 
bonheur  aux  hommes  les  mine  où  il  veut,  même  au 
malheur,  à la  mort.  5 Le  seul  avantage , pour  te  peu- 
ple, du  partage  des  terres,  serait,  après  être  mort, 
d’avoir  où  se  faire  enterrer  gratis.  Où  un  seul  est  tout, 
U n'y  u pas  de  société. 

Olu<  ui,i.  m.  sillage  d’un  vaisseau  ; traîner  (en — ) 
un  vaisseau  desempare;  * prise,  otage,  capture.  * ou 
Ouachc.  s.  f. 

(lutui,  s.  f.  Ovis.  (si)  brebis;  (fig.)  chrétien  à 
l'egard  du  pasteur;*  s.  m.  arbre  de  Guinée,  dont  on 
lait  des  canots,  u.  {Ois,  brebis,  gr. 

Ocais,  interjection,  marque  la  surprise  et  t oppo- 
sition, C ironie.  Ehem.  ( famil. . ) (Or.  gr. 
fOusoKsor.  -ron,  t.  m.  espèce  de  babouin. 
-j-OuA*uott,  s.  m.  pile  solide  de  farine  de  manioc. 
•fOcAaiaa,  s.  f.  Senieulus.  espèce  de  Sapajou. 

Oiiat!  , s.  f.  coton  très-fin , mis  entre  deux  étoffes. 
* et  Ouètc.  a.  O.  voy.  Apocin;  — ,sa  bourre  lus- 
trée, se  file  a. 

Ûcatia,  r.  a.  -tê.  e,p.  mettre  de  la  ouate  entre 
deux  étoiles.  * et  Oucter.  a. 

OcATxauA*.  s.m.  fossé  plein  de  I tourbe.  a.*\Ya — . 
fOvATtcrx.  -se,  adj.  de  la  ouate,  de  sa  nature. 

Otiuis,  s.  m.  espece  de  grand  faucon. 

Ouate,  s.  m.  Obtivia.  manque  de  souvenir,  | perte 
du  souvenir  ■ | ( profond  , long,  éternel  — ; tomber , 
ensevelir  dans  1‘ — ; tirer  de  I'  — );  * cessation  de  la 
réputation;  extinction  de  la  gloire,  de  la  renommée  •; 
action  d'oublier  son  effet  (—  coupable;  faire  un  — , 
famil.).  ■ Parmi  tes  millions  d'hommes  qui  se  sont  eon- 
utmes  pour  briller  tlans  f avenir , combien  peu  ne  sont 
pas  éteints,  par  le  temps , dans  le  fleure  i/’ouldi  ! 1 
» /.  oubli  éloigne  la  guerre  civile.  P.  Svrus.  /.  oubli 
est  le  remède  des  injures.  Prov.  ital.  /."oubli  ressemble 
au  néant.  Mainronlcl.  /'oubli  de  soi-même  est  la  pierre 
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de  touche  de  la  vraie  grandeur.  , ^ ^ Combien  ont  péri 
par  /'oubli  de  ces  mots  : tuez  , n abusez  peut 

OunLiAL,  s.  m.  t.  de  coutume.  M. 

Otiu&l<x,i.  f (w'.j  oubli , faute  de  mé«MMre. 

Oiai.i b , s,  f.  Cnistulum.  nativsçrir  très-mince,  fait® 
entre  dwu  fm  chauds.  [Oblata , oflèrtc.  lat. 

Ou»». UH,  i*.  a.  «.  -blié.  e 1 tp.  Obtivisci,  perdre  le 
souvenir  de  ( — sa  leçon,  une  injure,  un  principe, 
on  fait , etc.)  * ; laisser  passer  ( — Ineure  de)  ; laisser 
per  iuadver1aftcc( — quelque  chose  dans  un  eisdroit); 
ne  garder  (dus  de  rrvsrntiiiiciit  (—  une  offense);  u’a- 
voir  pas  de  recunuaivianrd^f — un  bienfait);*  perdre 
la  facilité,  l'aptitude  que  donnent  l'habitude , l'usage 
(en  ne  lisant  jamais  un  oublie  k méditer,  a.  a.  peu 
; usit.p  dur,  dites  négliger,  perdre  l'usage  de— ; — son 
métier t*  je  dit  ironicp,  avec  la  négat.)  (—  de), 
omettre;  ne  passe  sou  venir, — de  faire  quelque  rhoae; 
manquer  à faire  du  bien  à quelqu'un;  négliger  ( — 
sci  amis);  * — quelqu'un,  ne  pas  se  souvenir  de  lui; 
ne  pas  faire  et  qu'il  attend,  ce  qu’on  lui  a promis,  ce 
qu’il  a ordonné  ; ne  pas  faire  attention  à lui  4;  (s* — ), 
v.  pron.  v. pers.  se  méconnaître;  manquer  de  res* 
peet  oui  son  devoir;  devenir  fier,  vain;  négliger  se* 
intérêts  ou  f occasion,  avec  fa  négative*,  {famil,  ). 
1 Quel  supplice  pour  les  amants  fanatiques  de  la  gloire 
d'être  oubliés  tout  vivant  t ! 1 * On  ta  souvent  jusqu  à 
oublier  ses  intérêts  les  plus  chers , le  repos , la  sûreté , 
par  amour  pour  la  nouveauté,  La  Bruyère.  Im  qua- 
lité de  grand  fait  presque  oublier  qu’on  est  homme  n 
Nicole.  Une  grande  ame  méprise  et  oublie  j l’injuste ; 

I | le  lâche  se  complaît  dans  ta  haine.  Matuoni.  Pour 
sentir  son  bien-être,  il  faut  ne  point  oublier  ce  qu’on 
a souffert.*  La  vengeance  céleste  /l’oublie  personne; 
elle  envoie  à tous  les  cotusables  1rs  supplices.  Us  re- 
mords , Us  douUurs  ou  la  misère . 4 L'homme  U plus 
utile  aux  autres,  s’il  n’est  pas  un  oisif  imbei  tUe , est 
celui  qui  s oublie  lui -même  : son  exemple  seul  est  un 
bienfait.  **  Si  f égoïste  ne  s ‘oublie  jamais , tôt  ou  tard 
U monde  V oublie.  L’homme  n’est  jamais  plus  complè- 
tement heureux  que  lorsqu’il  /oublie  lui-mtmc. 
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Or»iiï»r*,  a.  f.  art  dr  faire  des  oublies.  V. 

Oviurmi , a.  f pl.  (vi'  rachat , | ihyrne  | rouvert 
d'une  busse  tripe,  dans  lec|url  on  laissait  tomber 
nota  que  l'on  soûlait  biro' disparaître  nu  | mourir  eu 
secret;  rite*  le  cardinal  de  Richelieu,  à llagncux  .etc. 

* -êtes.  a. 

OtBLiaea , s.  ra.  Crustularius.  qui  bit  et  rend  des 
oublies,  adj.  OhUeiotus.  (de),  qui  oublie  aisément.  * 
-Mieux.  -se,  adj.  o.  t,  ||  -blieu.  s. 

Otnaia , ».  n.  -dri.  e,p.  a.  | te  dit  de  h écorce  des 
bourgeons  qui  se  ride.  a. 

Ouest  , t.  m.  Occidcns.  jairtie  du  monde  qui  est  au 
soleil  coucbaut , vent  qui  en  rient  *.  * — , se  combine 
et  se  double  arec  les  mots  nord  et  sud , pour  expri- 
mer les  subdivisions  de  vents  ( N.  O.;  O.  O.  N.;  S.  1 14 
O.  O.  8.).  (H  est.  teuton.  * Les  hnmmei  aiment  à se 
tromper  par  de  grands  mots  ; ainsi  C empire  de  f ouest 
n'est  qu  un  immense  désert. 

fOuarr» , s.  f.  Carnifei.  Cotiuga , oiseau  d'un  rouge 
vif  en  dessus,  marron  en  dessous. 

Ou»,  inter j.  de  douleur,  de  fatigue,  marque  f op- 
pression , /' étouffement . * ( burlesque). 

Oui , ad»,  particule  <C affirmation  ' ( irez- vous?  le 
rouler- vous  ? — ),  | marque  la  surprise,  la  menace.  | 
Etiam.  s.  m.  * Oui.  s.  c.  o.  a.  il  ’ — di,  adr.  volon- 
tiers, de  ban  cœur;  — , expriment  aussi  la  surprise. 
Us  menace  (ouï!  — di,  vous  prétendez  que...!  — , je 
te  battrai  ).  k.'  Le  seul  mot,  oui , cimente  un  mariage; 
craint-on  que  ta  réflexion  ne  s'y  oppose? 

Oui-mai,  t.  m.  indéclin.  dudilw.  ce  qu'on  ne  sait 
que  par  le  dire  d'autrui  *.  * Oui-dire.  a. 1 Les  juge- 
ments portés  <f  après  des  oui-dire  sont  hasardés  ou 
faux , et  les  plus  ordinaires. 

Ociooc,  s.  m.  eau-de-vie  de  patates,  manioc  .etc. 

* Oui-,  c.  au  v.  aa.  Ouy-,  a. 

Ocu , a.  f.  Auditas.  sens  par  lequel  on  requit  les 
sons  (mauvaise  — bonne,  Imr,  délicate, sensible; 
avoir  r—  dure).  — a,  a.  f.  pl.  liront  hier,  se  dit  des 
poissons,  parties  qui  servent  à la  respiration;*  Bran- 
chies; * trous  au  corps  du  violon,  a.  ’Ouie.  a. 
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Ot’it.t.a , a.  f.  L de  cuisine,  vor.  Oille. 
fOtinxaa , r.  a.  -lé.  c,  p.  ajouter  du  vin  dans  un 
tonneau  pour  le  remplir. 

Onia,  v.  a,  Aud'tre,  rt  otiï.  C , p.  seuls  usités,  en- 
tendre (un  bruit);  recevoir  les  sont  |nr  l'oreille  ( — 
du  bruit,  un  prédicateur,  la  messe,  * mieux  entendre; 
je  l'ai  oui  dire,  le  plus  tait .)  ; donner  audience , écou- 
ter favorablement  ; prêter  atteution  ; eaauccr  ( — les 
vieux  );  recevoir  les  dépositions;  t.  de  praliq.  (s’ — ,) 
e.  péri.  pron.  récipr.  * Ouir.  B.  (j'ois,  tu  ois,  il  oit; 
nos»  osons , vous  osez , ils  oient , peu  usit.,  le  reste 
inus.).  a. 

Ouistiti,  i.  m.  Jacchus.  petit  sagouin  d'une  très- 
jolie  figure. 

fOnuMART,  a.  m.  grand  arbre  d'Amérique,  dont 
les  racines  forment  des  arceaux  au-dessus  du  sol. 
-fOuucas , a,  f.  pl.  tenons  k — > coupés  en  carré. 

OcLüraaa,  a.  /.plant  d'ormes,  v. 

Ourcurrra , a.  f racine  médiciiiale  de  Surate.  * 
-lote.  a. 

Ourcnan,  •».  a.  -ré.  e,  (ai.)  opérer,  v. 

Ot.-RJsr.Ait , a.  m.  tempête  violente , accompagnée  de 
tourbillons;  choc , concours  des  vents  ( violent , ter- 
rible — ) • ; * grand  et  violent  orage,  a.  ( — , mot  indien. 
* Pans  les  temps  d'orages , Us  tempêtes  s'alimentent 
par  les  tempêtes , et  f ouragan  Je  la  veille  fournit  la 
matière  de  f ouragan  du  lendemain.  Ganilh.  Les  dis- 
putes sont  des  ouragans;  on  se  trouve  au  sein  de  la 
tempêté,  sans  savoir  a où  U vent  est  venu. 

OuKAivoGRAriiit , s.  f.  description  du  ciel,  ma.* 
roy.  Uranogrnphie. 

OnRAQCt,  a.  m.  Crochus,  a.  * cordon  de  la  vessie  ; 
a.  * coi  don  du  fu-tus  qui  va  de  la  vessie  au  nombril 
( Ouron , urine , echtl , je  coutieu»  ; ogv,  je  conduis,  g. 
fOcRAS  ou  Ëvcntousc,  a.  m.  soupirail  des  iours  de 
munition. 

Ourdir,  a.  «.  -di.  e,  p.  - Jiri . disposer  les  fils  pour; 
| — le  tisui;  tortiller;  mettre  le  premier  enduit  de 
pUtre,  etc.,  L de  iuél.;*(s’ — ),» '.pron.  être,  pou- 
voir être  ourdi  ( la  laine  et  la  soie  s ourdissent  niai  ); 


OUR.  çj83 

| — , (fig.)  tramer  ( — une  trahison ).  ■ Les  htens 

rt  les  maux  sont  tellement  ourdis  ensemble,  qu'on  IrX 
sépare  difficilement  sans  déchirer  C étoffe. 
qOuauiagACt , a.  m.  première  operation  pour 
ourdir. 

Ourdissoir,  a.  m.  outil  pour  ourdir. o.  c.  aa. 

OcaDtsscna,  a.  f action  d'ourdir,  o.  c.  aa. 

Ourdou,  a.  m.  petit  tint,  plante;  o.  * t.  de  char- 
bonnier; aa.  partie  de  bois  vendue,  exploitée. 
fOcsDvt,a.  m.  nœud  de  la  maille  d'un  filet.  | a. 
fOuarriQca,  adj.  (acide  — ),  de  l'urine.  ( Ouron , 
urine,  gr. 

Ot.Ri.11 , a.  n.  -lé.  c , p.  Marginare.  bits:  un  ourlet 
à du  linge , etc. 

Ourlet, s.  «n.  ilargo.  pli.  rebord  bit  à du  linge, 
à une  étoffe;  rebord;  bourlet. 
fOuaosoi-ouii,  a.  f traité  sur  les  urine*.  (Ouron, 
urine , logos , traité,  gr. 

fOcaonoscora,  a.  ni.  uiédcrin  des  urines.  ( — , she- 
péo,  j 'examine,  gr. 

fOuaoBoscoria , a.  f | prétendue  | connaissance  des 
maladies  par  l'iiupeeliou  des  urines. 

+Oua<jea,  a.  f |missuii  de  mer.  «f f.  Épaulait), 
Orque. 

Ouas,  a.  m.  Vrsus.  quadrupède  | plantigrade,  fé- 
roce , velu  | ( gros  — lilanr . noir  ) < ; ( fig. , famil.  ) 
homme  fort  velu  ; homme  farouche.  * — mal  léché, 
enbnt  dilfonne,  homme  rustre , brutal , mal  élevé* 
— se  g.  f.  Ursa.  femelle  de  l’ours:  grande  — , petite 
— , constellations  septentrionales  ; I' — , (poét.)  le  sep- 
tentrion ;*  cordage,  pl.  manœuvres  pour  les  voila  la- 
tines. 1 Quoique  t autorité  soit  un  ours  féroce,  cepen- 
dant l'or  la  conduit  par  U net-  ShaLapear.  Kir» 
n est  itnpossihle  à /éducation , elle  fait  danser  Us, 
ours.  [Helvétius.]  * On  appelle  ours  celui  qui  fuit  ta 
société  : a-t-il  tort , s'il  la  connaît  ? 

Ouasrs,  a.  m.  Echinus.  | Routon,  Chilaigne  en 
Hérisson  de  mer,  | coquillage  | rouvert  de  poiute*.  * 
— e,  s.  f.  papillou  phalène.  * — zoophjftc*.  Arttupus. 
plante  ombdlifcrc. 
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foiamnr.  e,  adj.  t de  boum,  hérissé  d'aiguillons 
coiumc  les  oursins.  * -«inné.  e.  al. 

Ocasox , s . m.  petit  d'uu  oun. 

Oitltaai  , s.  sa.  cri  pour  faire  retourner  les  chiens, 
{fif. , JamiL)  grand  bruit,  tapage.  cor.  lluunari. 
* ruse  de  l'animai  qui  rcprrnd  ses  premières,  voies. 
fOuavrLLc , t.  f.  toile  de  Normandie,  (fléogr. 

Ocstci.vua , t.  m.  (ri.)  baiser,  v. 
f ( ïi  r pour  août.  (ri.)  Lafontaine. 
fOvrssDt , t.  f.  A vit  tarda,  gros  oiseau  gaHiisacé; 
aiertnde,  de  passage;  * petite  — ou  Caurprticre.  a, 

Uctarikau,  i.  m,  petit  d'une  outarde,  o,  al.  v. 

OmaoT,  t.m.  instrument  d'cpinjjlier  pour  former 
les  tètes,  a.* ou  Élibul,  longue  aiguille  de  doute 

pourra,  a. 

Outil,  i.  m.  Instrumentum.  instrument  d'artisans  , 
de  laboureur . rtr.  ( bon . délicat , léger).  * et  Outi.  tr. 
(s)  a.)  H -U.  ( Utiles , utile,  loi. 

OutillA.  e,  adj.  qui  a des  outils.  $ -tié, 

OtrriLLaa,  A',  a.  -I i.e,p.  adj. garnir  d’outils,  s. 

OuTasoe  , /.  m.  ContumeCa.  injure  atroce  de  fait 
<su  de  parole  ( grand . cruel,  sanglant  — ; reresoir  un 
— ; faire  — à);  * (fig.)  se  c/ir  du  temps  qui  détruit 
( Koilrau  ];  ( pour  répart?  des  ans  l'irreparable  — ). 

Oirra  *ot  s xr.  e , adj.  Injuriants.  qui  fait  outrage 
(chose,  parole,  procédé  — pour  sous). 

OcTasota  , r.  a.  -gé.  e,  p.  faire  outrage  ; ofienser 
cruellement  ( — la  personne,  l'honneur;  — en  son 
honneur  *.  * s' — , r.  rtesp. , pron.,  péri,  s Col  ou- 
trager une  nation  que  de  -violer  sa  représentation , 
comme  te  fit 

< hrr« corivr UIKT , adv.  injitriou'.  avec  outrage, 
d une  lumirre  ontragruse,  avec  excès,  a ouUauce 
(battre  — ). 

Ooraaoeux.  -se,  adj.  qui  fuit  outrage,  dune  mi- 
nière — ) ; * ( haine  — ).  ( Voltaire  ] f { orgueil  — \ 
[ Marmontel.j  Drt  systèmes  outrageux  pour  ta  Divi- 
nité ne  ton!  ptu  dei  religions , mua  des  superstitions. 

Ouraanei ,/.  / (à),  oc/e.  à la  rigueur  (traiter, 
poursuivre  à — j ; jusqu'à  l'excès  ( bras  e à — ) ; (corn- 
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bat  à — ),  jusqu'à  la  mort.  Çue  tt‘ existe-t-il  des  aus- 
c lotions  d‘ nommes  sages  rt  fermes  qui  poursuivent  le 
mal  à m lira ner , tous  quelque  forme  et  dans  quelque 
lieu  qu’il  sait! 

Oirraa , s.  f.  Uter.  peau  de  bouc  cousue  en  forme 
de  sac  pour  les  liquides. 

Otrraa . oc/e.  prép.  de  lieu.  Ultra,  au-delà;  par-des- 
sus ; { percé  ) d' — en  — , de  part  en  port  ; * en  — , 
adv.  de  plus,  davantage,  a.  'indépendamment  de. 
Outre  leur  instinct , il  est  dans  la  raison  que  tes 
femmes  s'ingénient  pour  augmenter  cette  beaute'Siue 
C on  adore. 

fOtîTaé.  e,  ad).  Simisss.  exagéré  ( sentiment  — ), 
excessif'  ; lâche,  irrité ( personne — ):  pénétré , tram- 
porté  de  colère , de  doulettr;  * { cheval  — ),  excédé 
de  fatigue,  a.  » Il  est  plus  aisé  </* être  outré  que  timide. 

Ourax-Mesuaa,  adv.  avec  excès;  déraisonnable- 
ment. * -trem-:  trop.  Mesure,  a. 

Oirraa-Morru  , oc/e.  au-delà  de  !a  moitié,  o.  c. 

Outax-fassc , s.  m.  alialis  de  bois  fait  au-delà  des 
limites  marquées.  | convenues. 

OuTKi-r  Assaa , v.  a.  -ai.  e , p.  Trantgredi.  aller 
au-delà  de;  | passer  les  bornes  prescrites.  * Outre- 
|iasser  la  Cherté,  c’est  encourir  t esclavage.  | L’archer 
qui  outre -passe  te  blanc  fait  comme  celui  qui  n’y  ar- 
rive pas.  Montaigne. 

OuTRtcuiDAtica,  a.  f.  (tri.)  présomption , témérité. 

* -tre-cnid-.  a. 

OuT*r.f:niD*t»T.  e,  adj.  présomptueux,  téméraire; 

* contrariant.  (Voltaire.) 

Oi'Taacuior.  e , adj.  ( W.)  présomptueux,  témé- 
raire. * -tre-cuid-.  c.  a. 

Ouraxeuinta , r.  n.  avoir  trop  Isonne  opinion  de 
soi.  v.  * inusité. 

OuTasuïitT.  adv.  d’uue  maniéré  outrée  (liattre — ); 
{inus.}  ; • à outrance  ( combattre  — ).  ( Couci.  ) 

OuTaiMsn , s.  sn.  Craneus  cotor.  couleur  bleue  de 
lapis-  | lariili  | pulvérisé,  * -trr-m-.  a.  * oiseau,  a.  — 
(d"),  adv.  d'au-delà  des  mers,  c, 

(Jurais  , r.  a.  Eictt'.trt.  accabler,  fatiguer,  sur- 
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charger  de  travail  ( — quelqu'un, "peu  usité)-,  exa- 
gérer (—  les  sentiments  ) ; offenser  à l'excès  ; pousser 
la  patience  a bout  ; porter  au  - delà  de  U raison , A 
l'estes , à l'abus  > ( — la  sévérité , la  morale  ).  -tre.  e, 
p.  vwr.  C adjectif.  ' Les  Français  outrent  tout.  Dti- 
in  ourses. 

Ouvar* , s.  m.  roseau  qui-teinl  en  rouge,  a.  c. 
fOuvaar.  e,  adj.  (cheval  — ),  qui  a les  jambes  trop 
écartées  ; t.  de  botan.  étalé  ( calice  — ). 

OuvtRTzsttiiT,  adv.  Apertè.  hautement,  | publi- 
quement; | franchement,  sans  déguisement  (déclarer, 
attaquer  — ■).  Lorsqu'une  femme  est  ouvertement  reé- 
c hante  , alors  elle  est  bonne.  P.  Syrtss.  Il  vaut  mieux 
se  plaindre  ouvertement  af  ««e  injure,  que  de  paraîtra 
f oublier , pour  t'en  venger  en  secret.  Miss  Guuuiug. 

OrviaToiaa,  s.  ns.  (ri.)  Ouvroir.  v. 

OuvaaTuaa , s.  f.  Apertio.  feule , trou , espace  vùle 
de  ce  qui  «t  continu  ( grande , large  .petite  — étroite)  ; 
action  d'ouvrir;  {fig.)  commencement  ( — d'une  as- 
semblée, etr.);  proposition  ; expédient;  occasion  de 
proposer,  de  |ui|rr  de..,;  ronjonrlure.  ( — de  eveur), 
frauehise,  siurérïté;( — d'esprit),  facilité  de  com- 
prendre | ou  pour  apfieendre,  inventer,  imaginer. 
* — , début  d'opéra . symphonie  qui  le  commence , 
etc-;  écartement  de  deux  lignes,  des  rayons,  a. 

OcvaaaLX,  adj.  a g.  S ego  ti osas,  (jour — ),oùles 
bis  de  l'église  permettent  de  travailler;  (jour  — ), 
ouvrier. 

Ouvrage  , s.  m.  Opta,  ceuvre;  ce  qui  est  produit 
par  l’ouvrier , * ( fig ,)  j par  une  cause , un  être , une 
personne  ■ , j façon , travail  pour  exécuter  un  ouvrage 
production  de  l'esprit , des  mains  ( bou  , bel , beau , 
long,  merveilleux,  mauvais  — prodigieux,  immense, 
mesquin , interminable;  faire  I' — de,  ae  mettre,  être 
à I' — );  t.  de  fortif.  travaux  avancés.  * (fig.)  — de 
Pénélope,  fait  et  défait  sans  fin.  — , principale  ma- 
çonnerie d'un  fourneau.  * — , s * dit  de  tout  ce  qui 
est  fait,  o|iéré,  en  général;  et  peut  se  prendre  en 
mauvaise  part K (ira.)  • Si  C ois  pensait  tou/ours  à la 
fin  d’un  ouvrage,  on  tu  U commencerait  jamais. 
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François  l*r.  />»  i mmrs  sont  f ouvrage  dn  lois  | et 
des  livres  ; \ le  bonheur jiuhl'ic  est  f ouvrage  des  mirun. 
De  Malesherlsea.  • J'ai  fait  un  peu  Je  bien  : c'est  v»o/i 
mrdleur  ouvrage.  ( Voltaire.  ] // faut  drue  choies  ixu.r 
qu'un  ouvrage  ] toit  | J une  protide  râleur  , la  liante 
Je  f ouvrai'-,  et  la  liante  de  fauteur.  Aiaït  l.es  ou- 
vrage» Je j hommes  valent  mieux  qu'eus.  | 3 Tuut  ce 
que  tel  hommes  ajoutent  à une  religion  rit  leur  ou- 
vrage. et  doit  périr  arec  eux.  I,e  gr.  Frédéric. 

f K'vavur . e . adj.  ( Lroiirric , mêlai , marbre  — ) , 
qui  a demandé  beaucoup  de  travail  de  la  main. 

fOrrasos»  , T.  a.  -gé.  r,  p.  travailler  do  la  main 
( — le»  métaux  , le»  broderie»},  (peu  usité)  • a’—, 
«■.  pronom. 

OtnraaarT.  e,  adj.  ( à porto  — ),  au  moment  ou  Ton 
ouvre  le.»  porte»  : ( à jour  — ) , de»  ipte  le  jour  com- 
mence à paraître,  (/ami/.  } 

Orrai,  r,  adj.  travaille,  façonne  (linge,  fer  — ). 
tkrraanvx,  s.  rn.pt.  ouverture»  latérale»  de»  four- 
neaux de  verrerie,  o.  r.  a*,  v. 

Oeraaa,  ».  a.  (W.)  traraüler,  fshrivpier.  A.  t.  en. 
■«.  * -vré.  e , p.  adj.  ( linge,  métal — | ),  façonné. 

t tevuren . -»e,  a.  (de  loge»),  qui  ouvre  le»  loge»; 
*'nr..prcinier  ouvrier  de  la  eura  à papier,  a. 

OvrraiXR . -ère , ».  Artifrx.  qui  travaille  de  quelque 
métier;  qui  travaille  de  la  maiu  ( Ikiu,  ttauvai» , hon- 
nête — adroit,  intelligent , assidu),  (fig.)  qui  fait 
un  ouvrage  d reprit  ; * ( Jig.,  r».  ) auteur  ( — , pour 
artisan  de  «on  malheur);  * adj.  (juin-  — ),  ouvrable; 
cheville-ouvrière,  qui  tirait  le  train  d'im  carrraac; 
* (fi. g.famH .)  prinnpal  agent.  * f -en»,  a. 

()mu,T.  a.  Aperire.  faire  querr  qui  riait  fermé1, 
joint , uni , »u  perposê , ptaré  l'un  à roté  de  l'autre , | 
ue  le  mit  plus  ( — la  porta);  eu lamar, fendre,  faire 
une  incision;  percer  ( — un  abcès);  commencer  à 
excuser , i fouiller  ( — 1a  terre , la  tranchée , la  fouc'  ; 
(/Ig.)  commencer! — une  assaemblèe . etc.);  écarter 
( — le»  jambe» , les  I survis , etc.  ) ; (fig.  ) — l’esprit . 
le  disposer  à connaître.  — h campagne , commencer 
la  guerre  — un  aci> , le  proposer  le  premier  > ( — le 
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rheraiu , le  préparer , fig.  ) *.  f séparer  ce  qui  est 
voisin.  ».  ine r.  — , r.  ».  a ouvrir,  roninuitrrr:  r.  re- 
fléchi *.  ( s’ — ) , -e.  pron. . u'étre  plu»  fermé  : se  fendre 
s'élargir:  (fig.),  v.  pert.  découvrir  se»  pensée»  à »'. 
recip.f  /omit,  s'expliquer,  se  régler  dts  pensées,  etc. 
( ils  se  sont  omvrts;  ils  s'eu  sont  ouverts).  * -vert,  e, 
p.  adj.  qui  n'est  pas  fermé,  cio»,  intercepté  , interdit, 
ciidutrravsé , gêné , aerré  ; arccasililc , sam  défense  ; 
que  l'on  petit  exerrrr , recueillir  ( port , canal , pari , 
chemin,  route,  carrière,  pays,  vueression , droit  — ; 
fig.  esprit  — , qui  reçoit  le»  luoiieres;  à cwur  — , 
*au»  dcguiscniÿil . vaiu  réliorisre,  sans  restriction  ); 
à livra  — ),  son»  étude  préalable  : guerre  — , décla- 
rée , commencée  ; à force  — , le»  «raie*  à lu  main. 
' J.-C.  ouvrail  les  yeux  aux  peuples  , pour  lui  faire 
connaître  ta  rerite.  Trrtullii  n.  lin  hou  Itéré  est  un 
refuge  contre  les  agitations  ; en  f ouvrant , on  entre 
dans  U temple  de  la  paix.  * Un  sot  peut  quelquefois 
ouvrir  un  hnn  ans.  3/.’ envieux  «’ouv  rr  jamais  la  lou- 
che que  pour  m J dire.  | le  secours  if  un  paurre  peut 
ouvrir  le  chemin  à la  fortune.  Quelquefois  le  plus 
grand  malheur  peut  ouvrir  lr  chemin  de  la  fortune. 
Voltaire.  KCe  n est pas  arec  de  for  que  fort  s’ouvre 
te  ciel;  il  faut  le  mériter,  on  ne  peut  f acheter. 
Wrrncr. 

t >rv  Hum,  ».  m.  Offitina.  lieu  de  travail  de»  ouvriers 
| dans  un  couvait  ; atriier.  * Ouvreau.  ». 

fOuxas-ouauou,  ».  ni.  Irva-gru»  oiseau  de  proie 
du  Brésil 

Ovàina , ».  m.  partie  où  se  forment  les  iruCs , * là 
graine  dans  le»  rosiers,  etc.  a. 

-f-Ovautu , ».  f.  o.atus.  de  forme  ovale , ( Iran — ) 
t d'anatomie. 

fOïAU , ».  m.  poisson  du  genre  du  gastré. 

Ovam,  adj.  a g.  s.  f.  comme  un  vvtsf;  de  figure 
ronde  et  oblongue  ( table , ligure , plan  — );  * ce  qui 
a eette  figura  ;*».».  figure  ovale  ; v.  * ».  / machine 
à tordre -ou  toudre  la  soie.  a. 
fOvAi.iH , v.  a.  -lé.  c , p.  pri-pater  le*  soie*  avec 
l'ovale. 
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Ovin  tan , ».  m.  qui  pense  qttr  I homme  » ient  d'un 
veuf.  v.  * f t»  ioe.  s. 

Ovatioh,  ».  f.  .fia.  petit  triomphe  cliva  les  Ro- 
mains. a. 

Ov»,  » m.  I.  d'orfevrerie , orneu.i  ni  eu  iruf;  mem- 
bre d'architecture , taillé  en  quart  de  cercle. 

■fOvé.  e , adj.  t.  de  botan. , ovale. 
jOni.il,  s.  f.  Mile , csjWre  de  ctpriii. 
t tvrsrr , adv.  l’année  |>rroédcnte'  v. 

-)<V»oAiTHt , ».  a»,  -tes.  iiiolluvq  ne  eéphalé. 
Ovst^r.  a.  (ri.)  enteudre.  (irde  Meluiii. ] v. 

< Ivssijvvd»,  ».  f petit  bâti  meut  hollandais,  du 
rivière,  an. 

Ovicct.ii,  »,  m.  petit  ave,  astragale,  n.  a.  c. 
fOvtnix , ».  m.  vanal  de*  ouf» , t.  diiii.it. 

-ft  )t  n or , ».  m.  -da.  plante  de  la  famille  des  gatiliui  v 
jOviroHM* , adj.  s g.  de  la  routislance  du  blanc 
«liruf  (substance — ).  (Oui,  tlu-tif  .forma,  forme. 
tarin, 

■f  Ovtuv . adj.  a g.  de»  brebis.  (Ods , brebis,  lat. 
-j-Ovra , ».  m.  i-orde  attachée  au  Ixsait  de  l'anej-e. 
Ovu-AHi , adj.  s g.  ».  m.  -parus,  (animal  — ),i|ui 
»e  produit  |sar  les  antfs.  On , d'vrUT,  paria , je  pro- 
duis. lat. 

fOvtsx*,  ».  m.  cehii  qui  croit  que  les  quadrupède* 
ont  dus  veufs.  * Ovaristc.  a. 

-fOvoii  e , adj.  x g.  en  forme  dVuf.  ( — , ridas, 
(urine.  gr. 

fOvai» , ».  m.  oiselet  pour  (aire  de*  reliefs  en  ovale, 
pour  la  bosse. 

fOrau  , ».  / -la.  mollusque  eéphalé;  rudiment  de 
U graine. 

fOx»t.AT*,  ».  m.  srl  formé  par  la  rombinaiion  de 
l’acide  ovni  (que  avec  les  hases»..  * Oxatate,  v.  v..' 
( Oxalii . oseille,  gr. 

fOxAuni , ».  m.  -Us.  -lis.  Su  relie  ; plante  de  la  fa- 
mille des  bermanes,  bulbeuse. 

-f*  IVAv.iQt'i , adj.  (acide  — )de  I nsevlle. * - tique,  v.  r. 
•jOxAinx,  »:  m.  vinaigre  imprégné  de  saumure, 

( Oros  , vinaigre,  n/me',  samr.urr. gr. 

Il( 
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fOuie» «ITM,  ».  m.  ■ lia . Kpine  - viuctlc,  ' Oxxra- 
( Oxui , aigu , acantha , épine,  gr. 
fOxiconi,  ».  f -cota.  faiblesse  île  l'oreille,  qui  ne 
peut  supporter  aucun  son  sans  douleur, 
■fOxinniurâ,  ».  f.  facilité  avec  laquelle  les  métaux 
s'uxidcnl. 

fOxinvTfojf , t / accroissement  par  odditiou  d'oxy- 
gène, a.  v, 

Oxi  du  , ».  m.  substance  trop  faiblement  oxygénée 
pour  être  4 l'état  d'acide.  v.  aa.  * Oxyde.  ( Oxut, 
aigu.  grec.  jf. 

-fOxiue,  c,  tuij.  élevé  à l’état  doxide, 
fOxnisn , r.  a.  (»'),  n.per.  se  charger  d'axs  gène. 
jOxtneLà,  ad).  légèrement  oxidé. 

Oxu. v si , ».  m.  wy.  -gène.  v. 
fOxiriraa,  ».  f.  -ira.  terre  farineuse;  pierre  cru- 
tallitie,  blauche,  alhumiucuse , sitriulique. 
fOximoare , t.  f.  vuix  aigue.  ( Oxiu , »îga,  phûne, 
volt.  gr. 

j-Oxvxîi.is,  I.  m.pl,  genre  d'byinénoplères- 
fOïTrinn* , s.  m.  es|>é<je  de  |ietit  mire  à feuilles 
pointues;  dunne  la  eédrisle,  baie  charnue  ; ’ cvdrc  du 
l.jlMe.  • -cèdre, a.  r.  (Ojuj.  aigu,  l titrai , cèdre. gr. 

OxrcasT,  ».  m.  Pana,  mélange  d'eau  ,dc  vinaigre 
| et  de  sucre.  | ( Oms , vinaigre  kcnmnumi,  je 
mêle.  gr. 

fOx*ca»T»a , r.a.  -lv.e,p.  laver  avec  de  t'o.xycral; 
dissoudre  avec  du  vinaigre. 

Ovvtnonm,  ».  ai.  emplâtre  composé  de  safran , 
de  vinaigre , etc.  c.  c. 

Oxvs.su,  ».  m.  lait  aigre,  a. 
fOxvuànxrion,  ».  f.  ovulation. 

Oxvui  vi  , ».  m.  base  dc  l'air  vital , de  l'eau , géné- 
rateur des  acide*,  v.  * Oxi-.  xt.  (O-ru»  , acide,  geino- 
mai , je  nais.  gr. 

I txTuiar.  c , i u/j.  de  l'oxygène , dc  va  natuiv  ; sa- 
turé d'oxygène.  v. 

•JOxioisra.  i . a.  cntnbiafï  avec  de  l'oxygénc. 

Oxvnoitt  , aJj.  a g.  ( triangle  — ) , qui  a tousses 
angles  aigus.  * -goue.  a.  ( — , g orna,  angle,  gr. 
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-f-( lxvs.xi.sx , ».  m.pl.  genre  de  coléoptères. 
Oxxsaxon,  ».  m.  demande  faite  avec  une  affecta- 
tion qui  déplaît  ; ligure  dc  rhétorique. 

Oxrsit  i. , ».  m.  -li.  liqueur  faite  de  miel  et  sic  vi- 
naigre. ( Oios  , x iuakrc , mili , miel-  gr. 
fOxYrÈT** , ».  m.  jKotv  jaunâtre  ; modère  la  fiè- 
vre. ( — , pétrin  , pierre,  gr.  • 

fOxxroisr»,  »,  m.pl.  insectes  coléoptère». 
OuMuan  , ».  f.  aigreurs  de  l'aride  de  l'estomac, 
o.  r.  • -régime,  a.  ( — , inugû,  je  rote.  gr. 
ftJxratjiqu* , ».  ni.  - achat . poisson  du  genre  du 
saltnoue. 

fOxvatKQcas,  ».  m.  pi  crustacées  onaroidcs.  ( — ', 
rnegehot , hcc.  gr. 

omiiBouis,  ».  m.  Irnenient  d'huile  rxisatou  uon, 
cl  de  vinaigre  rouit.  * -yrbo-.  a.  { Oxat , vinaigre, 
r/uidon , rose.  gr. 

Oxviaccaii.si , ».  m.  sorte  sic  virop  de  sucre  et  do 
vinaigre.  *-et:har — . a.  al.  ( — , lakchanm , sucre,  gr. 
Or  ixi . c , ad).  ».  qui  rend  compte  en  justice. 
fOxa  , ».  / (»■»'.)  Ouïe. 

fOxia  , ».  m.  (ci.)  rétisseur,  marchand  d'oies. 
(Ivu, impératif,  silence , écoutez,  (ri.)  [Corneille.) 
Ozâsi , ».  m.  ulcère  putride  du  nez.  ’ -et»,  a.  (Oui, 
je  scus  maux  ais.  gr. 


P. 

P,  ».  ni.  seizième  lettre  de  l'alphabet. 
fPia , ».  m.  animal  du  Brésil,  ressemblant  au  co- 
chon de  lait. 

Pacaok,  ».  m.  Pntcuum.  lieu  | où  paissent  les  bes- 
tianx , | où  on  les  nourrit,  les  eugraisse;  pâtu- 
rage. (»/«.) 

Pauauii»,  v.u.  paître,  pâturer,  t.  dc  coutume. 
fP*r.Ai. , i m.  arbre  dont  K1»  cendres  guérissent  les 
Antres,  le»  faux  solugi-s. 

Pscaliis,  ».  / pi  Mes  de  la  paix  â Rome.  ». 
fl'ACA.vx , Pacauier,  ».  in.  noyer  de  la  Ijouii.'anc. 
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Pacast  , ».  m.  manant , homme  du  peuple.  ( jmp .)  a. 

I’xcê  (in) , ».  m.  prison  des  mûmes.  » . 

Pacha  , »,  in.  titre  d honneur  en  Turquie.  * voyez 
Bas  lia.  a. 

Pas  «aux  , ».  m.  gouvernement  dune  province  par 
un  pacha  ; cette  prorince. 

tl'AcHiaien  , ».  m.  -ra.  plante  oMlvacée. 

fPAcnxraastz,  ».  ni.  nidre  des  mammifère»  ; 4 cuir 
épais  , qui  ont  plus  de  deux  sabots  ; le  cochon , l'hip- 
popotame , l'elcphant , etc.  ( Pochai , épais , derma , 
!*“«■  gr- 

fP.xcirgut , ad),  i g.  qui  porte  la  paix. 

l'scirKATXi  ti  , ».  m.  -lur.  | celui  qui  travaille  a la 
paix  ; I qui  pacifie,  apaise  le»  divJen lions,  les  diffé- 
rends ( ■ — de  l'Europe). 

Pitincvrmn , ».  J.  -lia.  | action  dc  parificr;  | ré- 
tablissement de  ta  paix , j de  la  concorde  ( travailler 
à la  — \ 

Paeinaa  , v.  a.  -0 é.  e , p.  Pacara.  calmer . apaiser 
en  établissant  la  paix  ; faire  cesser  fa  guerre , les  trou- 
bles ( — un  état , des  différends). 

pAuriqva,  adj.  a g,  ■ ficui.  qui  aime  la  paix  ; (loi- 
sible; tranquille  (régne,  homme , nier , titulaire  — '. 

PACJriytiMx*T , adv.  Placide,  d'une  manière  paea- 
Cquc  , tranquilkmcut  ( vitre  — ). 

Paco  , ».  m.  pierre  métallique , jaunâtre  , tenant 
argent,  o.  c. 

f I'acout  , ».  f.  cheville  ; t de  pèche. 

■fd5»ei»s , ».  m.  imiutéu  du  Pérou  ; sert  do  bêla  de 
somme.  * Paco , Alpai  o,  Atpaquc.  v. 

Pscoscaucs  , ».  Y pfaute  pour  la  teinture,  o.  c. 

pAconu.i , ».  f.  petite  quantité  dc  marchandne* 
que  l'un  etnhaïque  | gratis  | avec  soi  pout  son  comp- 
te ; (famii  ) bagages  , paquets , etc.  ( grosse , riche  , 
foi  te , petite  — ). 

fpAi  ut  mi* , ».  m.  -ria.  arlirixscau  sic  la  Guiauc. 

-(•PAoticaiax  , ».  f.  -ma.  piaule  cxnaiXH  cph.xlc. 

! tPAcqerti,  c.  a.  -que.  c,  p.  tirer  le  poisson,  la 
t meure  eu  baril,  no) . Pnqucr. 

I fP.vcqi  ir , ».  ot.  cumpojittoü  de  suie , de  furinu 
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fl  <1  urine  pour  tremper  te  fer  et  lacier  par  cémen- 
tation. 

tP.cqciEE*,  t.  m.pl.  pécaris  de  Tahago. 

P*CTA'roir»»jrT»  , ».  m.  pl,  convention*  entre  te  roi 
et  la  répnbliqnc  de  Pologne,  a.  e..  a. 

Pacte  , i.  m.  - tio , | accord , | convention  'rompre 
le  — ; taire  un  — exprès , Inerte , formel  avec...')  Le 
%rr  élevé  pour  fa  classe  , dévorr  son  maître  fort- 
qu  îi  oublie  Je  fui  donner  une  part  à la  proie  : irt  et t 
u pacte  Jet  ti  rant  ^lamionlcl.  Le  gouvernement , fe 
carpt  qui  enfreint  fe  parle  social  est  un  ttturpateur . 
Temple.  Celui-là  ne  peut  avoir  ni  repot  ni  bonheur, 
qui  a violé  te  parte  miel.  I.uerèee.  L'égoïsme philo- 
tophitte  et t une  violation  du  parte  social.  Aimer,  c'etl 
faire  un  pacte  avec  la  Jouteur  : ne  ptu  aimer , c'est 
vivre  mort,  lot  grandi  mouvements  tf une  nation  for- 
ment un  pacte  nouveau  , de  fait  et  de  droit , avec  te 
gouvernement  qui  en  résulte.  Les  pacte»  entre  let  na- 
ttant tant  préférables  aux  pacte»  Je  famillet. 

fPAcTaca  , t.  m.  faiseur  de  traité* , de  convention*. 
* mutité. 

Pacrfo* , t.  / -Mm.  (ri.)  t.  de  prat.  pacte  { — te- 
rre le  , illicite), 

PncTTsta,  ''.  n.  faire  lin  pacte , une  convention.  T.o. 
fPacrota,  ».  m.  Heure  à sable  d'or.  (fig.)  jomrç 
(Je  richesse*.  La  plume  J " un  habile  écrivain  et t un 
sceptre , et  ton  encrier  , le  Pactole. 
fPicTotrDE*  , s.  f.  pl.  nymphe*  du  Pactole.  ( Itfrth  ) 

PAoatnr , t.  m.  creuset  pour  fondre  le  verre,  o.  c. 
fPvDàai,  t.  f - ra . serpent. 

Padoc,  t.  m.  ru lian  moitié  SI  et  moitié  soie. 

Pauma*  ou  Padouen , t.  m.  pâturage,  a, 

Padocam,  t.  f.  médaille  imitée  de  lantiqne,  à 
Padoue. 

Paoocabtaov  , j.  m.  droit  de  pâturage,  a. 

Pinar , ».  m.  arbre  du  Malabar.  o.  ». 

P-ea»,  t.  m.  hymne  en  l'honneur  de*  dieu*  , de* 
héros,  a.  c. 

fP*oaaor*  ,t.  f.  -ta.  plante  lerophulaire.  * -rotes , 
s.  / pl  plantes  personne». 
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f l’  rnoanut,  s.  m.  instituteur  public  de»  cn&uls  à 
Sparte. 

fP.ïDOTaTsir.s.  f.  sacrifice descs  enfants  au*  dieu*. 
( — , thulia , victime,  gr. 

Panait , t.  f.  I aviron , | rame  dm  pirogues  des 
sauvage*  ; rame  de*  canots;  arbre  qui  les  fournil. 
* Pagaye,  c.  Pngni , »,  m.  t.  a.  l.  Pagaie.  / ». 
■{•P»oA««vr,  t.  m.  arbre  de*  Molluqnc*. 
fPac.AMtiaa , s.  f.  Pagamea.  arbrisseau  de  lu 
Guiane. 

Para*  si.**.  -lie»,  s.  f.  pl.  fêle*  de»  dieux  cham- 
pêtres. ( Sfyth.) 

Para  » ism  k , ».  m.  Genli/itas:  religion  païenne;  ido- 
lâtrie ou  culte  des  faux  dieux.  Énce  était , dans  te 
paganisme , un  pauvre  héros  qui  pourrait  être  un  grand 
saint  chez  les  chrétiens  , plut  digne  fondateur  d'un 
ordre  que  <f  un  Etat.  Rt.-F.vremont. 

Par  atauqste , ».  m.  magistrat  de  village,  v.  * ou 
Pagarqnr.  n. 

Paoayer  , v.  a.  se  servir  de  la  pagaye;  c.  * s.  m. 
arbre  de  la  (îniane  dont  on  fait  des  avirons. 
Pirateur  , t.  m.  rameur,  a*. 

Page  , t.  f.  Pagina,  côté  d'un  feuillet  ; écriture 
cjn’il  contient  1 , ( belle . grande , longue , large  — 
étroite);  {fie.)  * ce  qu'elle  contient  *.  * — , s.  m. 

I serviteur,  | punie  gentilhomme  auprès  d'un  prince 
dont  il  n la  ItsTéc.  ( Pais , jeune  garçon,  gr.  t l.a 
critique  et!  une  chose  bien  commode  : on  attaque  avec 
un  mot;  il faut  des  page* pour  se  défendre.  J.- j.  bous  - 
seau.  Une  page  de  /* évangile  est  plus  puissante  pour 
apprendre  a mourir  que  tous  tes  volumes  des  philo- 
sophes. Fielding.  J Le  nom  de  Pieu  est  écrit  sur  toutes 
Ut  page* , dans  toutes  Us  lignes  du  livre  de  la  nature. 
3 Lorsqu'on  a écrit  quelques  pages  réellement  belles , 
on  se  permet  de  barbouiller  aies  volumes  entiers. 
Parée,  a.  f I.  de  coutume,  an. 
fPAOEL,  s.  m.  poisson  rouge,  du  genre  du  s parc. 
fPA&Ê*iE , s.  f tenue  roturière;  ’ s.  m.  biens-fonds 
donné  à ferme  ou  i rentes. 

•f-Paoi , ».  m.  vor.  Puma. 
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{*PA«TrrATto!f  * /.  f série  des  numéros  des  pages 
d’un  livre  ( omis , «jt ité.) 

Pagme  , 1.  m.  tuile  qui  j enveloppe  te  corps,  de  b 
ceinture  jusqu'au^  genoux , rouvre  les  parties  hon- 
teuses de*  peuple*  qui  vont  nus. 

pAr.irocws , j.  f.  pl.  pièces  d'nn  moulin,  o.  e. 

Pagjvo*  . s,  m.  drap  noir  Irès-fiti  , de  Sedan*  ^P<ï- 
g non  , premier  fabricant. 

Paokoti  t s.  m,  {famil.)  lâche , poltron.  — {mont), 
s.  m.  lieu  élevé  d’où  l*on  peut , sans  aucun  périt , re- 
garder un  roinl>at.  # -t-P-.  o.  c. 

pAoivoTanrCp#.  f action  de  papiole  ; | Urkté,  pol- 
tronnerie. {/ami/.  ) 

Pagode  , j.  f.  temple  d'idole , l'idole  »;  petite  sta- 
tue de  porcelaine,  etc. , à tête  mobile  ; (fif-)  personne 
«pii  (sut  des  geste*  insignifiant*  ; monnaie  d’or  des 
Indes  ; sotte  de  ni.ii.rlie  de  ml**.  * Pkifosophts , pour- 
quoi détruire  Us  u/otes , les  fitic/tes , Us  pagodes  des 
panvrts  humains , s'ils  s' en  amusent  sans  inconvénients. 
fPvGomnx, .»,  / sléfttite  de  la  Cliine.  , 

fPAüsr,  s.  m.  - grut . poisson  rouge  qui  ressemble 
au  Pagel. 

Pson. , Paguni* , *.  m.  écrevisse  de  mer,  a.  o»  c. 
f (*ssesi , s.  m.  -rus.  espèce  de  « ancre  ; Dentanl- 
l*Ertnilr,  crustaeéc  maemure. 

Paifh.  -ne,  i.  Centitis.  idolâtre  ou  adorateur  des 
faux  dieux,  des  idoles  ; adj.  au  * Païen,  -eue.  a. 

Para.  -ne.  c.  ( p«*rwiuru; , Mipentitiun  — ) *.{Pagut f 
village.  Ut,  > //  est  ètranpe  de  voir  des  chrétiens  iw- 
loir  s'enorgurilfir  <T  unr  institution  purement  paient**  ; 
d n'est  pas  dit  un  mot  de  la  noblesse  dans  t Ecriture. 

Pàixi.àrd  , adj,  t.  Li/ndsnosus.  lascif,  débauché; 
luxurieux;  adonné  à l'impudicité.  * qui  l'annonrc 
( jn*r«uii»0 , h munir,  yeux  — s);  a.  usité.  * *de,  / 
a.  * ( bas.  ) 

Pait.t.ardemext,  (tde.  d'une  manière  impudique^. 

pAit,t.Aaoxn  , r.  n.  ( w.)  commettre  le  pcchc  de 
paillardise.  * ( bas , à éviter.  ) 

Pait.t.srdisk  f.  lmpudu  itia.pl.  déltâuehei , im- 
pudicitcs  ; | leur  goût , leur  habitude.  9 ( bas*  ) 
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lUri.usa  , i.  f.  mc  de  In  île  rempli  de  paille,  etc.  ; 
ce  mc  , celte  paille;  * *.  m.  bateleur  «le  b Cuire;  mou- 
vait Ixiiifloij;  * iua.vtif  en  Iiriqur  mit  le  *»1.  a. 

PAtujjâüX  i i.  m.  sorte  de  pailtavtc;  natte  <lc  paille; 
paille  iixéc  avec  de  la  ficelle*,  de*  hâlou.%  , [tour  servir 
de  couutturc,  d'abri  t cto. 

Failli,  #.  f,  Palm,  tuvnu  et  épi  du  Klé , du  tei- 
glc  , etc. , winis  grain* 1 ( vieille  — nouvelle . fraidUe’t; 
dcDuit  de  liaison  danv  Itn  métaux,  les  diamant-  : 
(_/%'•  » famil.)  homme  de  — , de  néant,  miiu  (wmvoir; 
feu  de  — , ardeur  pattagérr.  * Prétendre  éteindra  1rs 
(leurs  par  la  jouissance , c’est  muloir  étouffer  U fat 
avec  de  la  paille.  tm. 

PuLu-(r*ai,  s.  m.  oLveaiidu  Iropêpie.  wf.  Féltt- 
c-ii-tni;  palmipède  podoplére;  * ou  -«A -queue,  a. 
v.  ( P allô , j’agite-  gr. 

PaiLLi.  e,  ad j.  diapré,  t.  de  blas.;  | bigarre  de 
diverse*  couleurs. 

Puiia*  , s . m.  Chars,  cour  où  il  y a des  patllf- , 
des  grains  : {fig)  être  sur  son  — , die/  soi  ; * {mit uj) 
palier.  — , adj.  a g.  (cJuipou,  poule  — ),  non  en- 
graissé. 

Paiuit,  adj.  Beioeoltu.  ( vin — ),  rouge,  faible 
eu  couleur;  o.  ri.  * s.  m.  pièce  entre  la  platine  et 
le  verrou  , reaaart.  u. 

Pwi.i.mf  , s.  f liras  trola.  petite  lame  de  métal 
p«*rt*éc  pour  être  appliquée  wir  une  étoile  1 ; partie 
de  imtal  in*v*petiU?Pt  légère.  * d espHl  J Pa- 

livoLj.  t de  bot.  petite  «caill»*.  " ut t Papillolte.  (et.) 
4.  ci.  al.  * -etc.  a.  1 La  tache  est  tout  juste  à ren- 
drait où  Ton  t'oit  hritUr  tes  paillette*  f Arnault.f. 

Pm.i.cuR.  -sc  s.  voiturier  , marchand  de  paille. 

Pajixcux.  -se , adj.  (métal  — •),  «pii  a de*  pailli*. 

Failli**  , s.  m.  mi  Ion  serre  la  (Mille?,  v. 

Paillo, i.  «.chambre  aux  biscuits  de  mer  d une 
galcre.  c.  c, 

f P-viLiAJiJt  f i.  m.  espèce  de  filet  «le  pèche*. 

Paiilou,  #.  m.  grosse  paillette;  morceau  de 
Msudurr;  * Unie  cnU*c  les  ehaiiuinv,  lame  sons  les 
cristaux;  t de  pap«ikr,  poignée  de  paille  ou  fond 
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do  la  cuve;  alliage  de  Miiuuth,  plus  fusible  que  Pé- 
tain. B. 

tPAti.Lo****  , t.  a.  né.  e,  />. «Warner  avec  de»  pail- 
lons d'éuin. 

Paillot,  s.  m.  t.  de  vigneron,  it. 

Psrw,  s.  m.  P o au,  aliment  fait  de  farine  de  blé, 
de. , | pétrie,  | lev«V  avec  le  levain  ou  b levure  | 
et  cuite  ( bon  , mauvais,  groti , iMîlil  — rond , molk*1 , 
blanc  , b U 1 , tendre , rassis , uur,  grouûcr,  noir , de 
seigle , d'orge,  de  blé  ; faire  cuire  le  — ; manger  du 
— ) » ; (fig.)  nourriture;  subsistance  * ; choses  mises 
eu  masse  ; paiu  de  sucre,  etc.)  (fg.)  toast  oc  qui  sou- 
tient, alimente  l amiv  1 esprit , etc.  4;  {fig~t  famil.) 
savoir  «m  — manger , être  inUdligeut,  — quotidieo, 
ce  que  l'ou  fait  tous  les  jours;*  nourriture,  Je  chaque 
jour  ; besoins  particuliers.  * — de  singe , fruit  mous* 
tmciu  d'nn  cab'bissicr  du  Sénégal-  a.  à cacheter, 
s.  m.  nmd  de  paît*  miiire  vans  levain.  * -u-à-c.  c.  — 
à «ban ter,  s . m.  hostie. — blanc,  obier  4 fleur» 
doubles;  — beuit , /.  «.  pain  béni  par  le  prêtre, 
I C/flV*  famil injfiûf.)  chute  profitable;  | — de- 
pieev.  * s.  m.  composé  de  miel  , de  lîeur  de  seigle  et 
d'épices.  * -n-d  é-,  c.  — «i’éjucwr,  s.  m.  qui  fait  et 
vend  le  pain  d'épier*.  — de  po«irceau,  s.  m.  Cycla- 
men; * vcnuinibire  brûlante,  a.  — de  | oocu  | de 
coucou,  alléluia,  surette , plante  résolutive.  * -u-de- 
coru,  — -dc-cvMicou.  c.  a.  v.  — de  singe,  Baobab. 
a.  c.  r . ( Paumai , mauger.  gr.  1 II  oaui  mieux 
manger  du  paiu  bis , étant  libre  et  bien  portant , juc 
de  fa  brun  he  étant  esclave  et  malingre.  * Celui  jui  ne 
•ait  g tir  de  pain  trouve  tous  ses  repas  également  bons. 

| ^ peuple  est  naturellement  bon  : respectez  sa 
religion  , ses  usages  ; ôte z- lui  toute  expier  de  chef, 
et  laisse z- lut  du  pain , U ne  sera  pas  à craindre.  V.  Ba- 
con. Il  est  plus  affût  U dr  gouverner  ceux  qui  ont  soif 
de  réputation  et  de  plaisirs,  y ue  ceux  oui  ont  faim  dr 
pain,  i Le  paiu  du  peuple  est  une  chose  sacrée.  Le 
ptuph" , pourvu  de  pain,  aime  ses  chefs.  | L'espérance 
est  te  |uiu  du  malheureux.  Sent.  |m*ix 

Pain. -esse ,s.  (duc,  comte ) qui  avait  séance  au 
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|wlcmcat  de  Paris.  * membre  de  U clam  lue  dm 
l’air»  eu  Inmce,  eu  Aujlelerre  — ,pl.  prineipiux 
v assaut  d’un  seigneur,  qui  jugeaient  arec  lui;  1rs 
égaux  ».  ||  pèrr.  » Vn  régime  co/utituliwmel pourrait , 
acre  (ici  Pairs  et  du  Jrputej  achrtci,  n'rtrr  qu'un 
dejpalüme  deguite.  » V uic  e de  le  faille  primitive  des 
droits  se  trouve  dans  cette  dénomination  ! ire 
Pain.  ' 

Pt  ta , adj.  m.  par.  égal , ,«rcil , semblable  ; divisilde 
eu  deux  parties  rgalt»  { nombre  - ).  ' — , e.  m.  I. 
de  eommerre  valeur  égale.  — , pi.  les  égaux.  — (de), 
ode.  d'égal  j à égal  ; j d'une  manière  égaie.  — ou 
uoa,  t de  jeu  , pair  et  impair. 

Paire,  t.  / couple  d'auinwut,  j d'oisanx  j de 
même  espèce,  mêle  cl  femelle;  deux  choses  de  même 
espèce  , de  même  forme  , | M‘|wrèe»  ou  réunies  ; ne. 
— dé  luuettes , de  botte»,  [syn.) 

PtiaaHxxT.  ode.  se  dit  d ou  nombre  pair. 

Pairie,  s.  f.  dignité,  seigneurie  de  pair;  terre 
qui  jouit  de  ce  titre.  £ péri. 

Pairie,  /.  i».  pal  mouvant  do  ta  pointe  de  l'ée». 

Paistau , adj.  s g.  Placidus.  ( personne , animal 
— ),  d’humeur  doure,  | tranquille;  | pacifique  (hu- 
meur — ) ; qui  n'est  poiut  troublé  dans  la  pcMU«vtoii 
d'un  bien  ; f lieu  — } , où  l'on  est  en  paix , ou  il  n’y 
a tus  de  bruit;  * qui  aiioe  U paix  ( personne,  es- 
pn<  ~ 

Pauirlehxet.  ade.Stdati. d'une  manière  paisible 
et  tranquille;  saus  trouble  (vivre,  jouir,  dormir, 
* causer  discuter  — ).  |j  péziblé-. 
fpAuaAact,r.  / pliure , péturage  T De  la  Bouuse.]. 

pAtsaAtrr.  e , adj.  qui  paît;  L de  nias.  o.  c.  ». 

Paisseau  , s.  m.  érliahu.  a.  c.  a*. 

Faisui.kr  , 1 1,  a.  -lé.  e ,p.  échabiAser.  a.  c.  an. 

Paissauérx  , s.  f.  lieu  ou  l'on  fait  des  paisseaux,  tt. 

PAtssELvax , s.  j menu  chanvre.  R. 

Paiasur , r.  f Pastio.  |>lture  daus  les  forêts;  * s. 
m.  instrument  en  laine  pour  étendre  les  peaux,  g.  e. 

Paissoeexr,  r.  a. -ne.  e, ».  étendre  sur  le  |>aiason.  >s. 

Paissurk  , t.  f.  menu  eluuivrc.  a. 
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pAÎTat , ».  «.  Pascerr.  lir.i.itcr  Murin-  sur  pied  ; 

| donner  * minier  : | [fi#. , famiL  ) envoyer  — , 
renvoyer  avec  méprit. — , i. ».  uitugcr.’  partU-ipc  pu. 
*,  ùtus.  * ( ri.)  nourrir  1 ; ( se  — ),*•-.  pan.  (de)  te 
nourrir  { flg.  do  chimères  ).  ( Ttrsllseu  , je  fiait,  or. 

| pètrt. 1 Tou!  r»  qui  plaît  ru  pait  pas.  MoiiLiign*. 

Paix,  t.  f.  Pas.  éut  d’un  peuple,  j etc.  .|iu 
■'est  |toint  en  guerre;  roucoule  *;  trmiqniUitù  dans 
les  familial,  lot  rouiuiiuiaiin-.'  ; trattquiUilé  de  lame  ; 

| xJ  i-.cn  ce  du  trou  Me.  de  l'inquiétude,  de  l'agit 
tiou  *;  | calme;  silrurt:  , i-foiçin  uu  lit  du  bruit;  tiuili 
de  paix  3 ; rétouriliiimn  ( bnuoe , longue , «aurai te, 
heureuse  — imprévue , avantage»*?  . ,-•■)«  nde , pré- 
eoire,  assurer;  /«rail.  pbitn,-  : taire,  troubler  loiupre 
Is — ) ; o»  plat  de  t'épaule  du  veau;  rie.;  sao»  U 
cliair  : patène  (|u*mj  donne  » baiser;  * dit  utile  d>  ht 
paix.  — ! mterjectioss  /tour  nlurnir  sUener.  ’ Suret, 
«n  paix  arec  ut  knmitn's,  en  guerre  arec  le*  Nom. 
Max.  laL  » Ce  uni  / >ax  acheter  trop  cher  |-v , que 
tie  la  parer  au  />r u.  du  nl.net,  il  ne  pan  r a.-ci> 
d Itre  plia  heu  feus  qu'un  homme  et  poux  ; U, 
possède  la  pan  ««  Tison  et  bti-méme , et  Je  plut 
t espérance.  | 3 ,Ve  Jaoeira-t-d  pas  signer  la  paix  apres 
la  guerre?  que  Ne  ta  fait-on  tout  d'un  coup?  Voltaire. 
L'egoisme  irrite  farde  , au  sein  de  la  paix,  me  atti- 
tude hostile. 

f Puotagx  , t.  m.  subversion  de»  jantellet  dans  l'eau. 

Pal,  t.  m.  Talus.  Paux  ou  Paît , pi.  pieu  perpen- 
diculaire, aiguisé  |ar  un  bout;  * outil  en  ta  pour 
enfoncer.  a, 

fPAuaax,!.  m.  présent  fait  aux  roileleu  des  cites 
d'Afrique  ; avanies. 

fPAVAcaa,  t.  f.  espéra  d'épée  longue  et  large, 
f Pila  or,  t.  f.  nous  entent  des  rames. 

Pausis,  t.  ai.  seigneur  brave  et  plut,  grand 
seigneur  sons  Charlemagne , qui  le  suivait  à la  guerre  ; 
chevalier  carra  ut, 

- Panais,  t.  m.  -t'mm.  grande  maison  de  roi,  de 
grand  seigneur , de  justice , etc.  ( vaste , beau  — su- 
petits  — UD meuve , magnifique , triste  — solitaire , 
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i^iivoopal  ) ’ ; les  ofTiciers  du  Balais  ; maison  magni- 
tique  ; partie  supérieure  du  dedans  de  la  bouche  ; 
l'iutemur  do  la  fleur  de  la  fumeterre , etc.  — de  lio 
vre,  a.  ai.  Laitcron,  plante.  — s-dc-lièvrc.  a.  c.  o.  as. 
1 L'admiration  extatique,  du  pauvre  qui  entre  dans 
un  paloi. , m-,  rtif  ceux  qui  thakitent,  qu’lit  suett  en- 
touré* d'objets  dent  ils  ne  sent,  nt  plus  le  pris.  le. 
palan  tenu, -m  bienhd  Jtstrts , (Tlt  ne  lieraient  être 
preqtieï  que  d anus.  Cf  -.tôt  le*  peuples  qui  Insinuent 
Ici  jnl-ii-.  t'rrtu  des  nobles  <\m<  s , rarement  la  recon- 
ruiistsmce  habue  tes  palais  Jet  roui 
f Palalïhx  , s.  f.  présrail  fait  as  chef  des  nègres. 
* vu  avanie,  i oyez  Palabre. 
fpAUManéi , s.  f.  oiseau. 

Ptuum,  t.  f.  les  ramas  d'una  galère.  * ou 
l'aie-,  r. 

IPalasuos  , t.  f tvn.  PéUsniJe. 
f !’uj.biiix«*»  , j.  f.  iilct  pour  te  pèiasnnles. 

Pvlakm  , s.  j-  crcva<*t-  qui  «igné.  b. 
fpAi.oii.MU,  s.  m.  pL  iHojxtAV  cpi!  coui«mpl,.icn( 
leur  uatiibri!. 

fi'Ai.iuoM  . j,  m.  pl  genre  do  r.-iut.verês. 

Palas,  t.  m.  dunes,  as.  ' cordes,  utouflos,  pou- 
lies, pour  enlever  les  fardeaux  ; ronlagcs.  o.  c.  v. 
fl’iuMU , l.  f.  étoffes  pour  les  capotes  des  matelots, 
f Palaxoxi  , r.  f.  cordc  garnie  de  lignes. 

Palabocs  , ».  f.  {btitCcaliuii  de  pieux,  a.  «,  e. 

pALASQUsa  , r.  a.  que.  e,p.  charger  un  vaisseau 
par  le  moyen  dos  palans  ; b;ilcr  sur  un  palan,  x.  o.  c. 

I'*<.  requin , j.  m.  | petit  palau  ; | sorte  de  chaise 
portative  daus  l'Inde. 

PALABucixeT,  t.  m.  ou  Palan,  corde  pour  mou- 
voir le  timon  d une  galère,  o.  r. 

Palats  , t.  f.  mouvement  dm  palmes  des  rames,  n. 

Palamssaux  , t . ai.  pi  planches  garnie*  pour  bou* 
cher  les  trous  du  borosge.  o,  as. 

Palastai,/.  m,  boite  carrée  en  fer , d'une  serrure. 

Palatal*, orÿ.  / ( eonsoune — ) , produite  parle 
mouvement  de  la  langue  qui  tourne  au  palais  : ex. 
D.  T.  L.  R. 
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Pal ATtx , t.  m.  tutus,  titre  de  dignité  ; électeur 
bique  qui  a sea  étals  sur  le  tilde;  gouverneur  de 
■iroviuce  |wloB«ise,  rtc.;  | courtisan.  | adj.  du  pa- 
lais ; (ns  — ) ; qui  forme  In  fosses  ua sales  ft  maxil- 
laires; (artère — );  * t.  daiitiq.  (jeux  — ),  sur  le 
mont  Palatin  , i H-uuc.  * — c.  f. 

P.u.stixm  , s.  m.  -ttu.  dignité,  Icirituii'- , pro- 
wn.-c  d’un  palatin, 

Palatixs.s.  f -tmiitus.  fourrure  , ornement,  f 
uutuur  du  nui  dus  fi-iiiuii»;  parement  ; f«  u 1 d'un 
palatiiu  ; priitcrase  de  sa  siaiwu.  n, 
f l'Ai.ATO-mMivvou.s  , adj.  a.  (monde  — ) Ju  pa- 
lais tt  du  pliarvux. 

fl'Ai.AJu  STArnTLiiG  ; adj.  m.  mnsrlr  —I  du  pa- 
bis  et  de  b luette,  ( Palatum,  palais, lut.  Siaphule , 
luette,  f-r. 

fPiuns  , ».  m.  tôle  battue  en  fouille. 

Palacxi,  1.  f (ri)  parole,  v. 

, Palaot  , 1.  m.  »r,  Paint,  e. 
fpAiaVVr  , *.  f..  -art.  plante  mais  aire. 

fl'xi.é.  c , a,ij.  ( cru  — ) , dw m « o pals  l'y0111  par 

dis  lignes  j..  ,-  |v  i>  I i<  ulviii--. 

Pau  , s.  j i utanutu.  Unit  filai  de  1 aviron;  de  la 
rame  ; pieu , picec  de  bois  pour  retenir  l'eau  d'uue 
écluse,  uoy.  Paire;  carton  qui  couvre  le  calices 
U Pilé. 

Pâi.c,  adj.  a g.  Paltidus.  tirant  sur  le  blanc;  blê- 
me , qui  a de  la  péleur  ( pi-rsniuie , visage , astre  — d; 
( couleur  — ) , sans  vivacité  ; ( fig.  ) ( coloris , style 
— ).  * s.  m.  serpent  p4ie.  */>/.  — s-routeurs,  voye» 
Cblornsc.  Lorsque  le  flambeau  de  C intelligence  brûle 
trop  rapidement  Jèt  l enfance,  U ne  jette  plus  qu’une 
lueur  | là  U*  snr  le  reste  de  la  vie. 
fPAi.Mui.  e,  ail/.  L de  bol.  garni  de  paillettes. 

Palsaue  , t.  m.  travail  des  matelots  qui  remuent 
quelque  chose  avec  la  pelle,  o.  e.  al.  sa. 

Palis,  t.  f rang  de  pieux  pour  souteuir  une  di- 
gue, etc.  * ou  Pôles,  t.  /.  pl.  a». 

PxLKrasinsa,  s.  m.  , fgatv . valet  qui  panse  les 
chevaux.  , 
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Pal»  mat , ».  m.  cheval  <jw  montait  une  dame  ; 
* cheval  de  parade  Ion  d'une  entrée. 
fPaL>»o*,r. n*.  -Ltmoa.  U Chevrette  ou  Crevette, 
insecte  aquatique. 

fl'At-mmau , ».  f,  pl.  très-UeUc*  toile*  peinte»  de» 
Inde*  orientale». 

Piixoc.airnii,».  f arience  de»  écriture*  saintes  on 
ancienne»;  a.  • «trie,  ou  maniéré  d'écrire,  a. 
( Palaias  , ancien  . gràphti , j'écris.  gr. 

f f'ienii/K-.ui,  tu!j,  m.  qui  parle  i la  manière  de» 
ancien».  ( — logos , parole,  gr. 
thuamnt,  ».  m.  sorte  de  ver». 

PsLiaos,  ».  m.  Humérus.  partie  plate  et  charnue 
de  l épaule  du  cheval , etc.  * ou  Pelle- , petite  pelle, 
t dr  met. 

l’u  n ou  Palée» , ».  f pl.  I.  de  charpentier.  *. 

thmrnc  en  -h «eau , ».  m.  (W.)  fimiiieati.  v. 

pAirjTrtrt , ».  f caractère  d'imprimerie  entre  le 
^ros-parangon  et  le  petit  canon.  * (<««».} 

Palmtse , ».  f.  -Unira.  lie«i  public  d'exercice*  du 
corps;  ce»  exercice*;  * ».  m.  le  local.  ( P ait , lutte. 
grer. 

Pii  «enui)ci , adj.  -hrssricns.  ( cvcrrice  — ) , qui 
se  faisait  dan»  les  palestre».  * -que»,  pl.  c.  * ».  / la 
lutte,  le  pugilat,  le  trait,  la  course  , c.  le  saut. 

PsusTsararus  , ou  .tare , ».  m.  gardien  de*  pa- 
lestres. ( — , phiilnr . gardien,  gr. 

Pat. «t,  »,  m.  Disais.  pierre  plate  et  ronde  pour 
jouer  , en  1a  jetant  à un  but.  * — de  Gascogne , Filet 
ou  Manet,  a. 

Palet*»  , v,  n.  faire  glisser  le  palet  sur  la  terre  ; 
aplatir  en  forme  de  palette;  c.  * jouer  sous'ent  au 
palet.  T. 

Paletot,  ».  ne.  juitoaucorjH espagnol,  a.  v.  * luhit 
reste. 

P.il»tt«  , ».  f Patrlla.  instrument  de  boi* , long , 
plat  et  large  par  tm  lioul  ; | petit  luittoir  rond  ; | 
spatule  ; petit  ai»  pour  ctciulre  le»  couleurs , ces  cou- 
leur»; (/sg.)  couleurs  mal  fondu»;  petit  plat  pour  In 
saignée  ; kni  contenu  de  sang;  * douve  emmanchée; 
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touche  de  clavier:  touche;  aile  qui  lait  sihrelcr;  ré- 
gulateur , I.  d'borl.  n.  * — ete.  t. 
fTsiirtvira  ou  Paré-,  ».  m.  grand  arbre  d'Amé- 
rique; Ms  brandies  toorlutnt  à terre  prcimcnl  racine, 
fl'auc,  ».  m.  outil  de  csudïer. 

Plui'l  ,».  f.  Pallor.  couleur  de  ce  qui  «1  pile, 
d 'un  blanc  fade  ; se  dit  des  personnes , du  visage  (ex- 
trême— livide,  mortelle), 
f Palicot , ».  m.  pare  tournant  pour  la  pèche. 
•j-Psticoea . ».  m.  -ira.  arbrisseau  de  la  Guiane. 

Pâlie» , ».  m.  Diaxama.  Repos , plate-forme  sur  un 
escalier  | apres  plusieurs  marches;  * pièce  de  mou- 
lin ; segment  de  sphère,  a.  iv>).  Pailler  ( au  fig.  ) 
(être  sur  ton  — ). 

PaLiricxTioa , ».  / action  de  fortifier  un  sol  avec 
des  pilotis,  xl.  ( inus .)  v. 

•fpALiEOir*  , ».  m.  ou  T'ourmillicr , oiseau. 

Paliliu,  ».  f.  pl.  fêles  de  Palcv  Mrdu 
fPaMMaicaïQva , adj.  { ver» — ) bachique  renversé. 
-j'pAt.tMrsisTi , ».  m.  tablette  dont  ou  pouvait  effacer 
récriture.  ( — , psaô,  jeunie.  gr. 
tPsi.rauaoMa , ».  m.  ver» , discours  qui  rat  le  mémo', 
lu  de  droite  ou  de  gauche.  ( Palindromein  , retour- 
ner. grec. 

Palindromie  , ».  / reflux  de*  humeurs  viciée*  ver* 
Ica  parties  nobles,  a,  n.  v.  al. 

Pnisr.f»»™ , i,  f.  | prétendue  [ régénération  ou 
reproduction  d'un  rorp*  détruit , oit  de  son  image , 
par  la  réunion  de  ses  premiers  éléments;  * régéné- 
ration. ( Palm  , de  rcrnc'f . grossis . génération,  gr. 
fPxLtsLOGra  f ».  / répétition  d'un  mot  à U fin  d'un 
vers,  et  au  commencement  du  tuisant.  ( — ■ , logos, 
discours,  gr. 

Pi uson,  -not,  ».  m.  (ri.)  poème  en  l'honneur  de 
ta  Conception  de  la  Vierge. 

PmsoDre , ».  / -i lia.  rétractation  de  ce  qu’on  a 
dit  ; chanter  la  — , »e  rétrarter,  surtout  de  ce.  nue 
l'on  a dit  de  mal.  ( Jam .)  (Patin , de  nouveau , ode' , 
chaut,  gr.  Pans  te  concert  des  éloges  d’un  homme 
puissant , se  mêle  sourenl  la  rois  de  la  Palinodie. 
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Paltrtoci»,  ».  / répétition  d'intérêts;  a.  v.  * en- 
fantement renouvelé  ; double  naissance  , L «f  aotiq. 

( — , lohos , enfantement,  gr. 
fPALixeaa  , ».  m.  -tiras,  espèce  de  homard. 

4P  a iirox  ou  Parepon , ».  ot.  palmier  de  Cayenne. 

Pâlir  , v.  o.  li.  e , rendre  pile  ; v.  ».  PaUescere. 
devenir  pile  ; se  dit  de  l'étoile , ( au  fig.  ) * ( se  — ) 
v.  pron.  Beaucoup  de  pensées  que  f on  trouvait  bnJr 
lantcj , pâlissent  ou  grand  jour  de  t impression. 

Palis,  ».  n>.  -lus.  pieu  ; lieu  entouré  de  palis;  * pa- 
lissade; filet  tendu  sur  des  piquets  ; clôture  de  pieux 
ou  claies,  a. 

Paltvsadk  , ».  f.  Pall  clôture  de  pieux  , de  palis  ; 
pieu  d’une  palissade  (bonne,  forts  — );  mur  de 
verdure,  ou  haie. 

fPAi.rsaADxa , t.  a.  -dé.  e , p.  entourer  de  palissa- 
des ; dresser  en  ou  des  palissade*.  * SC  — , »>.  pron. 
personnel. 

PxLtssxaii  ».  m.  action  de  palisser;  ira  effet*,  xl. 
f-Ps  mua  ta* , adj.  f.  (couronne  — ),  vaUairt*.  [Vol- 
taire.] 

f Palissandre.  vor.  Pâli  sandre. 

Palissa itt.  e,  adj.  tpii  pilit.  a.  o.  r. 

Palisse» , v.  a.  -se.  e.  p.  attacher  les  brioches 
d'un  arbre  contre  un  mur , tm  treillage , etc.  | «n 
palissade.  * se  — , f.  pron. 

PÀLLsaaoa  , ».  f.  (w.)  pâleur.  [J.  de  Mehun.] 
fPaixsso» , ».  m.  outil  de  chamoiscor  pour  passer 
cl  ouvrir  les  peaux  ; Ira  assouplir. 

pALtttar,  ».  in.  -rus.  Porlechapeau , Épinc-de- 
Christ,  Argalon  de  Provence,  espece  de  TVerprun  ; 
arbrisseau  de  haie* , diurétique;  f ceux  d'Amw-kp* 
sont  souverains  pour  les  maladies  vénérienne».  ( Par 
lia , de  nouveau  , ouron  , urine,  gr. 

Palixasdei , ».  m.  bois  violet.  * ou  Palissa-,  a. 
fPAt.t.A , ».  f manteau  des  Romaines. 

■j- Pilla  dm,  ».  f pi,  jeunes  filles  consacrées  en 
Égypte, 

tPsiLAoi*,  ».  f.  -dût.  plante  gentianée,  visare. 

Palladium , ».  a*,  statue  de  l'allas  ; (fig.)  ot  à quoi 
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un  état  attachait»  durée  ; ‘protection,  a .(PtsUéin, 
lancer,  grec.  La  charte  constitutionnelle  , en  garan- 
tit tant  lu  bons  principes  de  la  révolution , ut  le 
Palladium  du  trône  et  Je  la  patrie.  Mai-  de  Staël. 

P uuat,r.  ut.  droit  seigneurial  a. 
tP»n.ü , ».  f planète  uouvcUcincut  observée. 
fP*io.A«K  , i.  f -sia.  arbrisseau. 

(Palle , t.  f.  vaisseau  du  Malabar. 

Psu.ia,  ».  a.  (ri)  parier,  e. 
fPuuna,  v.  a.  combattre;  esearmoueber.  (ri.) 

Pauirrir.  -ve , ad/,  s.  m.  qui  pallie,  ne  guérit, 
or  remédie  qu’eu  apparence , pour  un  temps  1 | (re- 
niédc  en  general  ) ; ad/.  ( effet  — ). 

pAixutio»,  ».  f.  Pnrtestus.  Çftg.)  déguisement  ; 
action  de  pallier;  , fausse  juslilicaliou;  adouci  veinent. 

Paciihr  , <*,  a.  -liés  c,  p.  Colorore.  dégu  ber,  coo- 
rrir  une  chose  mauvaise;  fig.,  excuser  en  donnant 
«ne  couleur  , une  apparence  favorable;  guérir  eu  ap- 
parence » ; ‘remuer  les  droguer  bouillie»  pour  la  tein- 
ture. ».  * se  — , ar.proti.  ■ Las  philosophie  n ’a  jamais 
m que  pallier  tu  panions  ; t'est  h la  religion  >eutc 
à les  dompter.  U Arconville.  Les  sophismes  qui  pal- 
Saicut  le  crime  s'évonsntissenr , et  derrière  eux  s'élève 
le  remords.  La  divine  amitié  même  devient  nuisUde 
losqu  elle  veut  pallier  les  crimes. 

Pau.io,  s.  m»  t de  mer.  a.  cor.  Pnillo. 

Pallios , s.  m.  (ri.'  manteau.  ». 

Paxiiuh  , t.  m.  Pallium,  ornement  ecclesiastique  ; 
ruile  blanc  semé  de  croie  noires  ; voile. 
tP*  Li.onuiaa , s.  m.  liau/teria.  piaule  delà  tanulle 
dits  bruyères. 

■fPAijruuuts  , ».  m.  pl.  prêtres  de  la  Plleur , divi- 
nité pa)  entre. 

Pai.su  Canon , ».  f.  palme  de  Christ,  Ricin  , 
K arapat  /plante  à grandes  feuilles,  de  la  forme  de 
celles  du  plane;  la  graine,  dite  faux -café,  donne 
mic  huile  purgative;  l'écorce  brilléc  sent  te  [iHLx. 
.*  Paluu-i  Jiristi.  c. 

( Pacha tas  , ml/,  i g.  qui  a rapport  a Ls  pttitnc  de 
la  main. 
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Pat.ms,  ».  f -nia.  branche  de  palmier  ; (Agi)  vic- 
toire , triomphe  * ; avantage  remporté  ; ».  m.  mesure 
d'Italie;  huit  pouces,  trois  ligno  et  demie;  mesure 
ancienne.  * — marine,  ou  Panache  de  mer;  lilho- 
pbite.  (Palama , paume  de  la  main.  gr,  > Des  patines 
cueillies  avec  la  main  d'un  ennemi , ne  portent  que 
des  fruits  empoisonnes. 

fpALHi.  e , adj.  { feuille  — ),  en  éventail , en  para- 
sol i eu  palme  ; divisé  profondément. 

Pai.hcb  , v.  a.  -rué.  e,  p.  aplatir  la  tête  d'une  ai- 
guille. o.  c. 

PAtHUTTE,  ».  / ornement  en  feuille»  de  («limier. 
a.’  s.  f.  pl.  -êtes.  a. 

Pa>.hiek,  ».  m.  Polmifer.  arbre  qui  donne  les  dat- 
te»; son  boi».  * — marin,  especr  de  fossile.  ». 
fPAtMirèaiLt,  ».  m.  pl.  famille  des  palmiers, 
f PACHtrioES  , ».  m.pl.  -pes.  oiseaux , l.  adj.  h pieds 
plats,  membraneux  comme  ceux  de  loto.  a.  i Palma  , 
pahne,  pes,  pied.  tat. 

Palmistb  , ».  m.  sorte  d'écureuil;  oiseau  du  genre 
du  merle  ; c.  * Palmier  des  Antilles.  ». 

Palhiti,  ».  m.  moelle  du  palmier. 

■f  Pai-oms»  , ».  f.  espèce  de  pigeon  ramier  de»  Pjr- 

réuée*. 

tP»Mn»acr,  -liino.  ».  m.  marbre  blatte  de  lait, 
f Palohiiuj  , ».  m. pl.  famille  de  bicorne». 

Palox  , ».  m.  spatule  de  drier.  t. 

•}PAt.o»TRAU , j.  m.  i or.  Pionnier. 

Pau)»iv ta* , ».  nt.  pièce  d'un  train  de  carrosse  qui 
tient  les  traits.  * -ouier  on  -onesu.  a. 

Pâlot  , ».  m.  (/ami/.)  villageois  fart  grossier.  *(<««».) 
t,  de  (lèche,  bêche  pour  le  vaille;  piquet. 

PsurriB,  s.  J voy.  Paulette,  v. 

PAUtunuB,  ».  / ou  P»d-.  Pc/orides.  coquillage  de 
mer,  bivalve;  came.  o.  c. 

Palpable  ; adj.  a g.  Tractahilis.  ( corps  — ) . qui 
se  liait  sentir  «u  tuurber;  (ténèbres  — ),  épaisses; 
(fig.)  évident  ; | sensible  à l'esprit;  | fort  Haie  ( rai- 
son — ) 1 La  calomnie  et  l'opinion  nous  familiarisent 
arec  les  opinions  Us  plus  palpables.  [ Ccgan.  J Du 
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moment  où  la  religion  prend  ries  formes  , 

on  ne  peut  savoir  jusqu'à  quel  point  la  faite  et  te  fa- 
natisme peuvent  aller.  L,  .Morgan.  L’rsprit  humain , 
quelque  effort  qu’il  fasse , offense  tes  puissances  cé- 
lestes, en  voulant  les  représenter  d’une  manière  pal- 
pable. [Ilooft.j  II  y a beaucoup  de  vérités  palpable*; 
mais  tris-peu  palpées  : l’homme  craint  de  sr  blesser. 

Palpable  si  ïxt  , «.A.  Evidenter.  d'une  manière 
palpable-  * (peu  usité,  dur.)  a. 
fUurt,  ».  / anteonule,  jietilc  antenne,  barbillon 
des  poissons. 

tP»i  rs»aaoa  , adj.  m.  (organe  — ) l'œil.  [Kératry). 
(Pa/pebra , paupière,  tat. 

Palpeb,  r.  a.  Patpari , manier,  toucher,  prendre 
avec  la  main.  a.  , . ’ 

fFuntiU,  ».  m.  pl.  gcure  des  coléoptères. 
fPiirittB  , adj.  a g.u  antesiuule  (arachnide  — ). 

Paicitast.  e,  adj.  -tans,  qui  pal|iite  (chair,  tvrur 
intestins  — ). 

tpAtriTATtox,  ».  f.  battement,  mouvement  déré- 
glé et  inégal  du  cœur. 

(PALmEii , v.  n.  -far».  | se  mouvoir  d'un  mouve- 
ment inégal  et  fréquent  ; | avoir  un  mouvement  ron- 
vulsif  : se  dit  du  cœur , des  chair*.  , 

Palplascbi  , ».  f pièce  d'uDe  digue , d'une  jetée  ; 
planche  en  pal.  * -pan-,  a.  c. 

Pitnvui  e , Paltanguietme , sorte  de  jurement» 
burlesques,  v. 

Psr.Tn.ia , t.  f (W.)  combat  léger,  v. 

l’vr  iOfjciT , ».  m.  (popul .)  homme  épais  ; passa»; 
enfant  qui  louche  il  tout. 

fPALLOAMBSTtrat . ».  m.  habit  militaire  des  géné- 
raux romains.  * — meut.  (— , Iat. 

Palcoiik  , ».  m.  qui  travaille  aux  salines,  e.  c. 

Purs , ».  m.  L de  géogr.  marais.  * (pl.  — moo- 
lidos , mer  de  Zabache). 

•J-Pamaqca  , ».  m.  Acniotc,  ».  m.  arbre  d'Amérique 
doul  f écorce  soit  a faire  de*  corde». 
fPjuna , ».  m.  -bus.  poisson  des  Indes. 

Pajisoc,  ».  m.  serpent  des  Indes.  ».  r. 
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P a ma , r.n.  tomber  | en  pâmoison,  | eu  difnil- 
Unee  ; | s'évanouir;  | — , ou  se  — dcrire,  de  joie ; 
(m»),  1>.  péri.  Anima  liaqui.  -inc.  c,  p.  * adj.  (pots- 
vm  — ),  qui  * U gueule  beante , t.  de  Mat.  a.  Spasma, 
spasme.  gr.  (sru.  di/JL  ) 

Ptxiur.  ».  m.  bruriiuro  épbétnère  et  souvent 
critique  , * plus  utile  m ce  sens  r • Pamphlet.  o.  a.  1 
( — , anglais.  ' A la  lecture  de  certain*  piraïQcIs , on 
i' étonné  que  C auteur  ait  pu  te  compromettre  ptmr  cm. 
fPtarunn,  i.  m.  auteur  de  panifie  t».  j Voltaire]. 

* Pamphlétaire.  te  pamphlétaire  est  presque  toujours 
m hieJie  méchant. 

Pammimcs,».  / pl.  fêles  (TO'irit.  v. 

Pàkoiso*  , s.  f défaillance;  évanouissement  (tom- 
ber eu  — ; faire  retcuir,  sortir  de  ta . longue  — ). 
f P»  m*a*  ironisa , adj.  a g.  qui  a U forme  des  jeu- 
ne* hranrbca  de  vigne  l'artere  — ■).  * Pampi-.  T.  R*. 

Ptaea  , t.  f,  feuille  du  Mé , de  l'orge , etc.  j;  p.icipc 

PianuMou,  t.  f Arbre;  fruit  de*  Inde*,  es- i 
père  d'orange , à goût  de  fraise,  r.  * on  plemoca , 
-plciwmssc.  a.  pliiuoosso.  aa.  -pelnamse.  a. 

I‘»»ni , ».  m.  -pin us.  branche  de  virile  avec  tes 
feuille»;  I m figure. 

Ptaraa.  e,  ad),  [grappe  de  raisin  — ),  attachée  i 
la  branche. 

Pt* . ».  m.  Pau , partie  considérable.  d'un  vêtit- 
ment , d’un  mur;  * tune  des  quatre  pièces  du  boit 
de  lit.  u.  (long  — coupé}  ; noté  d'un  ouvrage  en  me- 
nuiserie , en  orfèvrerie  ; facette  ; mesure  de  neuf 
ponces,  «or,  la  MrtM. 

■ff‘v*»tt*ti , ».  m.  Ume  attachée  aux  fusée»  volantes. 

P a*  tria,  ».  f.  rvmrele  | prétendu  universel  « — 
de»  fies  res  quartes . uliaret.  — mercurielle . muriate 
de  mercure  sublimé.  ' Pan  . tout , akeornai , je  gué- 
ri*. gr.  • Vu  tnm  litre  est  la  pauarcr  tathererlh  pour 
t auteur  comme  pour  te  leetrur.  La  bienfaisance 
eJtange  P or  eu  panacée  urtnr.se/lr. 

Pas trt»,  ».  f.  pl.  plantes,  a.  * Panait,  -tiaev.  a. 

Ptxttua,».  m.  asscmMagedn  | langues  | plumes 
sur  «u  casque,  | sur  la  tête  de*  chevaux,  etc.;  ] 
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partie  supérieure  d'une  lampe  d'église  ; mures  en  — 
sur  une  fleur.  — , ».  / femelle  du  paon.  t.  vay.  Paone. 
— , coîssiptcre  ; rlnisun  hori/uuUle  dans  mie  fon- 
taine de  enivre  ; partie  d'un  flambeau,  t dorfèv.  a. 

* — île  mer,  lithophite;  voy.  Palme. 

Purtcnaa , ».  u.  (se) , r.  / vrs , se  dit  des  fleurs  où 
U se  Corme  une  couleur  en  furuie  de  panache,  -chr. 
e,  P.  adj.  I tulipe . poule , serin  — ) ; à panache.  (»m.) 

PtstniatxT» , esdj  f.  qui  est  tant  tache».  ». 
fPavtcinias,  ».  f.  étal  des  végétaux  à feuilles  pa- 
nacher* ; taches  qui  la  constituent. 

Pas  a ne  , ».  f mets  de  pain  emiè  ] cm  non,  | et 
minioué  long- temps, 

Ptxmaa  (se),  e.pers.  -dé , p.  fJamU.)  | se  mrrer. 
marcher  avec  ostentation  et  complaisance  comme  un 
paon , eu  et, vlant  les  pans  de  son  habit. 

P» *»o» , ».  m.  droit  de  Uisnr  paître  les  pores 
dans  les  forêts.  * Plonge,  a. 
tPsMcu  , ».  f.  cérémonie  ulwervée  dus  les  Grec* 
modernes  ; * offrande  de  pain. 

Paxau,  ».  ni.  Pastisuea.  ou  Pasteoade , Grand- 
rhersi , plante  ombcllifèrc , olérsooe  , dunt  la  racine 
Manche  tient  de  la  rmroltc. 
f P»*  srsosi»  , ».  f.  vor.  Psno-. 

Passai»,  adj.  m.  (cheval  — ),  à pied*  de  devant 
tourne»  rn  dehors. 

fpA*AsiTE,  ».  f.  recueil  de»  3 livres  sapientiaux; 

* qui  comprend  toutes  lea  vertuv  ( Pan , tout , ar- 
rête. vertu,  gr. 

tPsPAJiiLLaa,  ».  f pL  familles  d'amarahthes. 
*P***ar»,  ».  Ht  Paruneehia.  tumeur  phlc^mononic 
au  bout  des  doigt». 
fPaxsiiin*  , ».  ns.  antidote  universel. 

■j-PAXsas»,  ».  m.pi.  petits  pain» , est  général. 
j-PAXATifsxAÎqua  , adj.  » g.  de»  panathénées. 

Pas  ai  attisas , a.  f.  pl.  fêtes  annuelles  et  solennel- 
le* de  Minerve,  i Athènes.  (Pau , tout,  atldnaa , 
athéuem.  Myth, 

PascsLiiaa,  ».  m.pt.  choux  d«  Panralien  eu  Pié- 
mont. 
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PivrAarr,  ».  m.  couilsal  d'hommes  contre  de* 
atumaux.  o.  c.  aa.  ( — , earpos , fruit,  gr. 

Pa*< art»,  »,  f.  placard  pour  avertir  le  public; 
écrit  ; affiche  ( longue , vieille  — ).  ( — , ctmrtds , 
papier,  gr. 

■{•Pasci , ».  f partie  supérieure  du  fût  d'un  lnliis- 
tre;  mieux  Panic. 

Pa  »,  » « »r  , ».  m.  chevalier  polonais.  v. 

Fxxr  aassrx , ».  m.  -tus.  médicament.  a.  * Panacée, 
s.  ( — , chrrstat , bon.  gr. 

. Pianirsnimn , adj.  s g.  ».  m.  (reinéde  — ), 
qui  purge  toutes  les  humeurs,  c.  a.  no.  aa.  ( — , 
chtsmos , humeur , agv , je  dusse,  gr. 

P Asm  »nx,  ».  m.  réunion  de  fa  lutte,  dn  pugilat, 

| du  dinpie , de  la  centrer  et  de  la  danse.  * Panrro- 
tie.  o.  c.  (— , Itratos , force,  gr. 
fP»vc*Ais,  ».  m.  -uiitan.  plante  de  la  famille  des 
narcisses. 

Pauoiattast»,  ».  m.  qui  faisait  le*  cinq  cxrreirr* 
gjvnniqiics  ; qui  jr  remportait  la  victoire,  o-  c,  * -cracr. 

P»*o*ATii , ».  f.  exercices  grumiqnes.  oc.*  -crm  e. 
•f-pAXcnATirit,  ».  m.  plante,  Piarrusoide  1 ladies 
flmrs.  «or.  Sdllc. 

P»vrnsAs,  ».  m.  corps  charnu  an  miiien  du  mé- 
sentère; glande  derrière  h estomac , t.  d'anat,  ( — , 
kreas , chair,  gr. 

^PaiieaÉATio* , ».  / scHlc. 

pAfrraéATioaucuurRAX.  e,  adj.  qui  a rapport  au 
paurrèn»  et  au  dunslcuum. 

■)-P»*c*É»Trr*,  ».  J -tith.  inflammation  do  Panerèa». 

PAXcaùTiqr* , adj.  a g.  (suc  — ),  qui  sort  do 
pancri»»  ; * qui  lui  appartient. 

fPAXDAt.Kiix , ».  m.  -fc«m.  remède  «i  tablette  |»oor 
la  poitrine  et  le»  poumon». 
ffAiDier , ».  «v.  prêtre  indien  ; doctrav  ltvnmc. 

* Pandit 

PARcmcTAiaa , ».  m.  auteur  de»  pandeetea.  a.  v. 

Pasdutu,  »,  f pl.  rrcufü  de»  decisions  de  jil-* 

] rivunsultcs,  converties  en  lot»,  compilées  sou»  Jus 
i tiuien.  ( — , déthomai , contenir,  gr. 

Digitized  by  Google 


.PAN. 

fPvvnrvitr . s.  f.  épidémie.  ( — . démos , pcaplc.jy. 
;!'ni»«nji  t,  atlj.  a g.  épidémique.  * 

fPxxoésioiviox  , t.  m.  - onium . Mlle  de  conseil  des 
démons.  [Milton.  [Part , loi»,  — . gr. 
fPaxDir.vuTiox  . j.  / action  de  s’étendre  en  Isiil 
Luit;  inat-aise  dans  U fièvre. 

PvxiKvar , s.  f.  -,/ura.  instrument  de  musique  en 
fnruie  de  lutli , » enrdet  de  laiton  ri  touches  en  eni- 
vre, ».  * mollusques  acéphale  , telline;  ».  * Imite  de 
— , qui  renfermait  tons  les  uuiux  ■ ( l'an,  tout, 
doron , don.  gr.  < La  révolution  est  la  toile  de  l’an  - 
dore  ; au  fond  doit  te  trouver  In  liberté  tant  licence. 
| J'aime  mieux  au  fond  de  la  boite  de  Pandore , /* rs- 
pcrance  que  la  icience.  Voltaire.  Le  phi/asopkisme  a 
aidé  la  boite  de  Paudore,  et  n’y  a pas  même  laissé 
t espérance. 

l’a!» nom* , s.  m.  soldat  hongrois.  * ,-dour.  T.  »n. 
+l*vMii.»r , s.  m.  instrument  que  l’on  croit  être  la 
pandore. 

fPsxDtrué.  c,  panduriMt-mc,  adj.  a g.  (feuille  — ), 
qui  à la  forme  du  viuluu. 

Pas* , s.  f.  rei)  . l’amie.  o.  femelle  dn  |saon. 
fl'msti,  s.  m.  patron  des  douves  de  tonneau. 

Paxégtks,  s.  m.  paiiégy tique,  v. 
IPunioiMten,  .t.  m.  pl.  présidents  des  fêles 
solennelles  et  des  panégyrique*.  ( — , panéguris , 
solennité,  arche , autorité,  gr. 
fl’*  s m ym  , s.  m.  foire  | et  fêtes,  (grec  Moderne. 

PaSSOTHIQC»  , f.  adj.  m.  -cm.  poeme,  discours, 
| paroles  | à la  louange  de  quelqu'un  ( beau , long , 
— ; taire  le  — J.  • fête  solennelle.  (Pan,  tout,  agu- 
ris,  assemblée, grec.  > Les  panégyriques , tes  oraisons 
funèbres  sont  souvent  des  tours  de  force  oratoire , 
des  pbantasmagories. 

PaXéotkisms , s.  m.  I.audatïn.  louange  outrée,  v. 

PaxÉGYatST* , s.  m.  Laudutor.  qui  fait  un  pané- 
gyrique. * Panégvriarque. 
fPaxiu.t  . s.  f.  sucre  brut  de»  Antilles;  L de  Lias, 
feuille  de  peuplier. 

tPxxixoi* , t.  m.  machine  qui  tourne  et  se  meut 
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b tout  vent.  ( — tout , anémas , vent , ortin  , pousser. 

grec. 

Piru  , v.  a.  couvrir  de  pain  émietté,  -ué.  c , p. 
' adj.  (eau  — ),  dan*  laquelle  on  a trempé  du  pain 

grillé,  s. 

Pisinri,  i.  f.  plein  un  panier;  son  contenu. 
PascTtu , s.  m.  (ni.)  boulanger,  v. 

Paüstfm*,  s.  f -nariism.  lien  mi  l’on  distribuait 
le  pain  cher  le  roi  ; | office,  | officier*  de  la  j varie - 
terie.  ( grande — }. 

PanxriEa  (grand),  s.  m.  officier  de  la  paneterie. 
Paxn  lia* , /.  f.  -nariolum.  sae  où  les  bergers 
mettent  leur  pain  ; * filet  en  sar.  ».  * -crr.  ». 

Paxoiossix,  s.  f poliglotlB.  ( — , glasttt . langue,  g. 
Paxüoux,  i.  m.  texan!  écailleux  , quadrupède  vi- 
vipare, foiirroillier. 

-fPsinniiMuisiqcr , s.  m.  instrument  à vent  qui  en 
imite  plusieurs  en  concert.  * -ieou.  ( Pan  , tout , bar- 
mania , harmonie,  gr.  ’ 

fPsxart.i.r.vits,  s.  f.  pl.  fêtes  générales  de  Jupiter. 
( — , Uellen  , Grec,  gr. 
fp*xir,  s.  m.  -cum.  plante  graminée. 

Panicaot , s.  m.  Chardon  Roland  , à cent  têtes , 

Krynge. 

l'nicvu,  /.  f.  épi  en  botte,  en  bouquet  * t.  m. 
fPxXicuii.  e,  ad/,  (lige  — ),  en  panindr, 
Psstei'u  ,s.  m.  l’inis  ou  Panix , espèce  de  millet. 
Psxtr»,  s.  m.  Panetrium.  j vase,  | ustensile  de 
jonr , d'osier,  etc.  | à anse  ; sa  fuitne  (grand , gros , 
peflt  — - rond  , rouvert);  eaissc,  son  contenu,  espece 
de  jupon  garui  de  cercles  de  baleine;  t.  dareliilcet. 
corbeille. * (Jig.,  fasnil.  — perré,  dissipateur:  * des- 
sus du  — , ce  qu'il  y a de  meilleur  ; Te  foud  du  — , 
ce  qu’il  y a de  pire  ; o.  inus.). 

PastriSBix,  adj.  » g.  dont  ou  peut  faire  du  pain 
( substance  — ). 

Panification,  s,  f.  conversion  des  matières  fa- 
rineuses en  pain.  a. 

■j-Paxioxia»,  t.  f pL  fête*  de  Neptune,  en  Ionie. 
( — , I tinta , fouie,  gr. 
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Paxiqp*  , adj.  f.  ( terreur  — frayeur  subite  et 
sans  fondement. 

fPaxi»  au  Panix,  Pauicuui,  s.  m.  plante,  espèce  de 
millet  * 

f Psm.rxtQi;i , s.  m.  dictionnaire  comprenant  tons 
te»  mots  et  toutes  les  locutions  consacrés  dam  une  lan- 
gue pour  désigner  tous  le»  êtres,  exprimer  toutes  les 
idée»,  tous  les  sentiments,  ( — français,  extrait  de 
tous  les  dictionnaires.  {— , Lrxicon,  gr.  [|  PâoelèxiV. 

Paxxaiat,  s.  m.  t>asa»r,  non  teinte,  sur  le  tou 
leau  d clofïe  fabriquée , I.  de  fabrique. 

Pxirx* , s.  f -nus.  étoile  imitant  le  velours , j plus 
grossière,  j velue;  graisse  sous  la  peau;  pièce  qui 
soutient  les  rivet  nuis;  t.  d'arts  et  met.  ; partie  du 
marteau  opposé  au  gros  Ivout;  t.  de  hlas.  fsiorrure  de 
sair  ou  d'hrrmiue.  * — (mettre  en  — ■),  dis]toscr  les 
voiles  de  manière  à s'arrêter  ; (Jig. , famil.)  ne  plus 
agir  par  modération,  crainte , impuissance , etc.  .Pa- 
nai , toile,  gr. 

i’xiixtxo,  s.  m.  Tvmpanum.  pièce  de  boi»,  vitrage 
encadré  : filet  ; piège.  [Jig. , famil.)  donner  dans  le 
— , se  laisser  tromper,  attraper;  * — , coussinet  rcni- 
boureé  de  chaque  rôle  d'une  selle  ; face  d'une  pierre 
de  taille;  modèle  de  bois  pour  le  tailleur;  planche 
pour  li  ni  pression  des  élofTcs,  etc.;  rlvrvalet  de  cha- 
pelier. * — v,  pl.  roues  de  la  machine  i friser  les 
etuffts ; valve,  t.  de  liot.  * l’aneati.  a. 

Paxxiacte*  , y.  «1.  tendre  des  panneaux  h la- 
pins. 

Pjvsxïixi  , /.  / t.  de  hlas.  feuille  de  peuplier. 

Pam-llr,  v.  * Paimelr.  a. 

fp.tsis»»,  v.  a.  -ne.  c,  p.  creuser  une  pièce  do 
métal  avec  ht  panne. 

Pxxarrox , s.  m.  partie  de  la  clef  qui  entre  dans 
la  serrure;  * panier  long  et  étroit,  garni  de  toile, 
pour  mettre  ta  pâte  du  pain,  ».  * Pane-,  a. 

PxtixicetJ!,  s.  f.  Panniculus.  membrane  cutanée 
sous  la  graisse , et  dont  les  muselcs  sont  souvent  en- 
veloppés. 

fPxsaotx,  s.  m.  marteau  d’épinglicr. 

Il5 
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Pvxsovt«,».  f.  nanlik  louiez  le»  lois.».  (Pan, 

• i 

tout , nnmos , loi.  gr. 

fPiHnuiu'i.  se.  a/l/,  couvert  de  haillon». 

Pvxxus,  ».  m.  t.  de  médecine.  ».  ( Panant , lam- 
beau. loi. 

4ÿiMgX,  j.  m.  rousseur  aux  main»,  an  rivage. 
I'ujuviiiv  , ».  ni,  écusson  d'annoirie  mi»  sur  une 
aflirlic.  sur  lin  poleali.  (Pojioi,  toile,  gr. 
fPvsoreoni».  s.  f.  terreur  noeiiirne  avec  lierre, 
sueur  et  mm  ulsiont dans  lus  enfants,  ‘et  l>ana-.(/,afl, 
lont,  photos  , frayeur.  gr, 

Puiopi.i»  , s.  j.  armure  romplcte.  o.  c. 
■J-l’vso*»*»  , t m.  tableau  circulaire  qui  représente 
im  huriton  entier.  ( — , bornma , vue.  gr. 
fl’srtoftVMtorr , a,!/,  a g.  (vue.  perspective  — ) de 
panorama,  d’tm  Immun  entur. 
fPvaoivr* , s.  f.  -pn.  mourlie  vroqikm. 
fP*»oj»v*»i . j.  m.pt.  loues  pagnes  de»  Indiens.  • 
*P»SMll.*£  . S.  / gUiute  rllilKHH'. 
fPursuiri,  j.  m.  aJj.  a g.  omnivore.  * -phase. 
( — , phagd,  je  mange,  gr. 

Passaoi , f.  m.  action  de  panser  un  ehi-val , etc.  a. 
Puuiiv  e.  ail/,  qui  a une  grosse  pâme.  ». 

+Pasv  eu  rusais  ou  Paluebc  , 1.  m.  épée  de  hussard 
allemand. 

P»*«e , t.  f.  Abdomen.  ventre  { grosse  — pleine). 

(d'.V),  ».  f le  corps  de  la  lettre  a ; (fig.,/am., 

artc  la  niganee) , peu  ou  point  d'ouvrage  d'écriture. 
• — de  Damas,  raisins  secs. 

fPaxait. (*»,«./  pleine  lune.  (—  , l/'lértr  , luue.g. 

PAXvr.virxT,  i.  n».  Citntio.  aelion  de  panser  une 
plaie  { faire  le  — );  soin  , remèdes , ] Irai,  pour 
panser;  ‘soin  de  panser , d'étriller , brosser , frotter, 
etc.,  un  cheval,  a 

Psxsta,  ».  a.  Curare.  appliquer  un  remède  sur 
une  plaie;  la  nettoyer,  en  lever  l'appareil;  étriller, 
brosser,  net  lover  un  rheval,  lui  donner  ce  qu'il  lui 
but.  -sr.  e,  p.  * ad/.  repu. 
fpAxsoMiia,  ».  /sagesse  universelle,  {Pan,  tout, 
io/diia,  sagesse,  gr. 
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fPvxsrrajite.  ».  f.  amas  eortfuv  de  sttlisUmrei  hé 
léragénet.  ( — , apenaa  , srnieui  e.  gr. 

tl’asvrLRéuamv , t.  m.  rejiri  scnlalinn  entière,  en 
relief.  Pan , tout , sierras , solide  , horama , vue.  g. 

Pvtvsr.  e,  ndj.  t.  m.  Fentrosut.  , faind.  ) à grosse 
|>ari»e  ( personne  — ). 

fPvsruaKtia  , m//.  a g.  évacuant,  purgatif,  ou 
PaiieliYUiagogtie.  ( — ^ agô,  je  eliasve.  gr. 

fP.vNrvunt  ii.mn  , e.  a.  boire  copieusement.  [Ra- 
liHaiv).  burlr.ii/. 

fFisriiiidiui , ».  f.  pi.  cordes  pour  assurer  les 
mâts  dans  la  tempête. 

jfimius , s.  m.  espère  de  tympanou  mou  té  vie 
eordes  ii  bovau. 

Pisnuis,  ».  m.  Iialiit  juste  au  corps  qu'il  rouvre 
du  col  aux  pieds:  caleçon  qui  couvre  luétne  lesjaei- 
liev;  | eiilotlc  longue,  | t"  grand,  long,  large  — 
étroit);  — , Ludio.  bouffon  ; (fig.,  fam.  imi».  ) 
homme  qui  jmic  toute  Sorte  de  rôles  pour  venir  à 
ses  tins:  riaveriu  vertical;  papier  cr Augoumois.  a. 

PiVT  ( i.o  s s vtir , ».  J.  danse  boulimie  ( Taire  une 
plaisante — ),  (fis;. , fnmÜ.)  subterfuge  ridicule  (s'en 
tirer  par  une  — ) ; buste  do  nmixt  r.ilimi  de  seuli- 
ments;  * entrée  cl  sortie  brusques.  Monade.  a.  co. 

Pisrusi , ».  f.  enceinte  de  filets. 

PstrruM,  ».  m.  pierre  prérieuse,  v. 

•j-Pisr»  , s.  / elupek-t  de  petites  coquilles  blanches; 
—es);  toile  de  eriii  ; t.  de  brasseur. 

PisTiLiar. e , ndj.  haletant , qui  palpite  (chaire 
etetidu  saus  counariouice.  * 

l'vKrri i» , v.  n.  (ré)  haleter,  j palpiter  farte, 
ment  ( personne,  bouillie  — }. 

fPiarai , t.  f lilet  du  genre  ilu  verveax, 

l’ss  rrxst,  s.  / état  d'un  vaisseau  désemparé  et 
dégtvé, 

fl 'sur  »ji  o,  i.  »».  espère  de  veneux;  filet  de  pêche. 

Pvxtes,  J.  f.  pl.  coquilles  en  chapelet,  servant  de 
monnaie. 

fl*v3T»  a , ï.  a.  arrêter  les  peaux  dus  cardes  dans  le 
panlciir. 
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fPvxTer» , ».  m.  instrument  pour  tendre  les  peaux 
des  earde.-. 

PiriHÙ.  ad/,  f.  (figure,  statue — ),  qui  ri  unis- 
sait les  allribuls  vie  plusieurs  dieux,  ( — , Théot , 
Dieu,  gr, 

Risniisai , ».  m.  système  de  Spioott , qui  reçoit» 
nail  pour  Dieu  tout  ce  qui  est  le  grand  lotit,  ou 
l'univers. x.  * nature  diviniser. 
fPvsTnrisTt , t.  ad/,  a g.  partisan  du  panthéisme; 
rc  qui  tient  a lui.  * qui  itoiI  que  Dieu  est  le  tout, 
et  le  tout  Dieu. 

PAxmi.oi.oi-.tr, ».  f.  tous  les  dieux  du  paganisme. 
(Pan.  tout,  Tltctti , Dieu , logo»,  discours,  gr. 

Paxthsox  ,».m.  Panthéon,  temple  consacre  à tou» 
les  dieux . | aux  grands  hommes  ; ligure  * pai.  ,hér. 

».  ( — , Théo»,  Dieu. gr. 

Pvtvtmi »i . s.  f.  -ra.  |>ête  féroce  , fauve , marquée 
de  belles  noires  en  anneaux  ; * pierre  de  panthère  , 
pierre  nrérieuse,  v.  sorte  de  jaspe  ou  d'agate  Ijrhctée. 

. tii  i . Iiéte  fcixw  p.  g/9 

PvsTii  r.r . ».  f -ther.  filet  pendu  à nn  arbre. 
fl’xxTnr,  s.  m.  figure  de  carton  plat  et  peint . qui 
sc  meut  avec  vies  fils;  fig,,  famil.)  ps-reoiuic  dégin- 
gandée , tres  l.iible,  que  l oti  fait  agir  comme  l'on 
vent.  mr.  Mariuniielte. 

Paxtixc  , ».  f.  uiHubre  d'réhevauv  liés  ensemble, 
o.  e.  * lime.  co.  " , 

fl'sxrm  ivvr*im , s.  f.  uiipécatrirc. 
fPixtvKièai , ad/.  * g.  (n  istal — ) dont  chaque  arête 
et  chaque  angle  solide  snliit  un  décroisscuieut.  (Pa  i- 
tkos,  tout , geinomai,  naitre.gr. 
fPxseronsmit,».  f.  trajectoire  réciproque.  ( — , gd- 
nia,  angle. g r. 

PAXixK.ascx» , »,  m.  instrument  pour  copier  les 
estampes,  * wiy.  Singe,  a.  ( — , groplnl.  je  trace,  g. 

Px.vroiMtxr , ».  m.  asthme  des  oiseaux. 

l'AXToisr.s,  ».  f.  pL  iiiaieeusres  dormante».  * l’en-  « 
deur,  t.  de  marine,  a. 

Pxaroi»  ,oi/(.  m.  ( ri.)  respirant  arec  peine. 

P.vsrosvsiivi:  ; | liulomctre  , j r,  m.  instrument 
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do  gtumélrie  pour  Aiesiirer  lot  , prenslrc  des 

hauteurs.  * -mètre.  n.  ( — , taétroa , nnm,  gr. 

l's.vTOMtMe,  '».  m.  -mimtit.  notcur  «pu  uc  s’ex- 
priiiie  i|uc  p»r  dm  gestes  ( excellent  — );  ».  f son 
art;  | I expression  muette  du  visage  cl  ih-s  geste»  qui 
supplée  i>  la  parole;  pii-rf*  suivie  on  gestes  jouer 
uijo  — ) ; — y tu!'.  a g.  (ballet — ) où  l'artinti  ù'viwmtp 
par  des  gestes  ; — , ».  J la  musique  de  ru  liullet. 
( — , miméomai , j'imite,  gr. 

fPsirrorniu,  adj.  ».  a g.  qui  aime  tout  [Voltaire.] 
(— , philos,  ami.  gr. 

Pan  iomkuuk  , ».  f.  crainte  de  tons  les  objets;  liy. 
dropliabic  euinpliqus-r.  ( — . phobos  , frayeur.  gr. 

fl’iSTorTfsis,  s,  m.pl.  poissons  osseux , holobrau- 
clirs,  apodes.  ( — ,/itérof i.  aile.  gr. 

PavToytun» s,  j.  f pi.  t.  de  mer,  cordes  pour 
affermir  les  baillions.  ’ rt  -eliiére*.  n.  -quiérv.  s.  o. 

PialOtirtl,  ».  f.  Crepiila.  rliaiissun-  de  pied  pour 
la  chambre;  | mule,  ! es|iérc  de  fs:i  de  rimai  ; outil 
de  maréchal  ; { fig.,  feunil  ) raisonner  comme  une — , 
Ircs-nml  : * eu  — »,  en  déshabillé.  — , levier  d'or- 
gue. a.  t.  de  métiers. 

PsHToerr.r* , ».  a.  rnisnmier  de  travers;  ».  ‘eau- 
MT  h »on  aise  elle*  soi.  [ De  Sésigné.] 

-j-pss  rui  ri.isi» , j.  f.  raisonnement  faux.  {fond.  ) 
[ l)e  Ses  igné.] 

Ps  sTüi  Fi.ira  , s.  ni.  «pii  fait  drs  pantoufles  ; r. 
* cqséce  de  chien  de  uicr.  — , qui  a des  |NiiitouiIrs. 
( D'Ablaneourl.] 

Paon , ».  m.  Pavo.  bel  'oiseau  à aigrette  et  à queue 
rouverte  d’ynix,  , symbole  du  glorieux;  p.qiillon; 
roustellalioii  méridionale. — marin,  iuseele;  poisson 
du  genre  du  labre,  du  spare.  n.  f paomie.  |[  pins. 

PsovaeK  , s.  ( { ri.)  couleur  lie  violette,  v.  j|  -pao  . 

Psuxxr  ,r,  J femelle  du  |saou.  * -one.  ||  issue. 
fPaoxxii.  e,  a>!j.  de  couleur  variée  comme  la  queue 
du  paon. 

pAomiuo , s.  m.  jeune  |kiou.  * «ne-,  t.  |j  pàuô. 
tPvo.xxi^H,  s.  m.  qui  a soin  des  paons. 

Para,  a.  m.  -pas.  perç  ; {enfantin.)  grand — , grand  - 
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piTc  ; — , le  jji  >i  Jes  vautours.  ( Pappa» , |>érc.  grec. 

Paraau , adj.  m.  propie  à être  élu  pape.  •(  l>ar- 
tarisme. 

Papal,  e,  ailj.  Pontifcint.  du  pape  ( terre,  dignité 
papale.) 

Paras.  J.  m.  prêtre  | grec  | dam  l'orient.  ». 
Pspat,  ».  m.  ( ri.)  dignité  de  pape.  >«. 
l'iracri , i.  f.  dignité  du  pape.  *-pat.  n. 
fPsrss  ruai  ras,  s.  / pl.  famille  des  pavots. 
fPsravi» , ».  m.  -pu  a.  urbre  des  Indes,  dont  1rs 
feuilles,  les  fleur»  et  le»  fruit»  adhéi  ut  au  trolir. 

* l'aprau. 

Para,  ».  m.  -pa.  évéïpic  de  Rome,  chef  de  l’église 
catholique,  j uiuvrrsHIc ; oiseau  d'Amérique  , co- 
pore  de  pinson  sic  trois  routeurs.  ( , famil.  ) — 

eulas . niais  qui  se  pasaue.  { Pap/uu,  pi  ic.gr. 

Paraoaai , ».  in.  oiseau  de  car  le  au  de  bois  planté 
au  bout  d'une  perche  ; * perroquet  d'Améri<pic. 

* -and.  ». 

Papilakd  , ».  m.  hypocrite,  faux  dévot.  * /«mil ., 
anuité. 

tPapn.a»u««  ou  -dier,  -e.  a.  ( ci}  faire  rhvpomle. 
ParatjkKisiSK , ».  f bypucrUie  , fausse  ilevolion. 

( burlesque.)  . 

Paruist , ».  f étoffe  étramée  de  fli  tiret. 
Psrrrnva.  c , nt!j.  ( éril  — ) , charge  dérailles. 
Pars  a sss»,  » J papier  sent  «t  inutile;  ’ pl.  pa- 
p i ers  de  procédure,  «le.  { sieille» — *). 

PaPBKassra  , r.  n.  remsier,  feuilleter , -, -rangée  «le* 
nipcnuscs;  faire  des  écritures  iuutils'».  écrire  sans 
iiu.  ironiq. 

ParaaessiE»  , ».  m.  qui  aime  « jKiprrasscr.  a. 

* -scur.  [ Linguet.  ] • » 

Pair  raisi»,  ».  f fabrique,  roiuinen  c de  pajiier. 
Parr.TiK» , ».  rn.  qui  fait , vend  du  papier.  *-cre.  fti. 
ft’srma , ».  f.  -p/ùa.  utollus«|uc  acepliak,  à ro- 
quille. 

•(•Paul os*  ou  l'afose,  ».  f.  grand  aigle . lit  de  repos. 
Paru  r , v.  a.  ( ri.)  bégayer  connue  les  enfant»  v. 

* munir,  ror.  Papier. 
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Part*»  , t.m.  Ciuwla.  feuille  faite  d«>  plie  de  «ri eu» 
linge  broyé  , etc,  ( b«m , mauvais—  fin , blanc,  é|iai» , 
cir.) ; journal;  aiffet,  lullet,  lettre  de  elunige,  etr.  ; 
titre  , enseignement , mémoire , etr.  ; |iru<Tslnrc. 
i-erites,  etc.  ; lisrv  de  enuipte  ’ — scril  ou  imprimé)^: 
fossile,  aal«-»te  tressé;  ( fig. , fantil.  ' être  bien 
dan»  le»  — » de  , dans  son  esprit;  rayer  de  se»  —a , 
nsi  pas  compter  sur  ; ( être  sur  les  — s sir  qtielqu  si  11 , 
lui  slevuir , être  noté  |ar  lui , ou  être  dans  «es  —s  ). 
a.  imu.  * — du  Nil , ».  ni.  plante  qui  ressemble  au 
snuebet.  g.  * «r-dieNil.  — - monnaie , ».  m.  quj,  a 
s-uur»  de  monnaie.  — -nouvelle , ».  m.  garette.  si.  r. 
— -tenture , s.  m page  r qui  imite  rétufl’c , etc. , 
pour  la  tenture,  a.  al.  ( Papumi , arlmste  à papier. 
gr.  ■ On  t'tjpai*  à rc  tromprr  brauroup , rn  jugeant 
</" un  hommr  par  us  rrrit»  ; U |>»pier  soujjrr  tout. 
I.n  u obier rr  nr  fut  plus  rirn  <ptr  d'idéal  lorsqu'on 
la  put  faire  nrrr  dr  V rnrre , du  papier  rt  de  la 
cire.  Il  faut  qu  'une  pensée  ait  Ocaiu  oup  d' éclat  pour 
ne  point  ptdir  sur  le  papier.  | /.c  papier  souffre  tout, 
proverbe  français;  il  n'eu  est  put  ainsi  de » veut  ef 
des  oreilles.  Le»  cendre»  dr  papier  délayée  ou  prise» 
rn  pilule s grsériuent  la  dyssenterie. 

PariMiwani.  t.adj.  t.  de  lml.  légvtinineux , | à 
fleurs  eu  ailes  de  papilkm,  le  liarirol , etc.  *-eé.  udj. 
a.  -pillo-.  adj.  a g.  a.  r». 

PariLiusia*  , adj.  a g.(  tunique — ) , ou  membrana 
de  la  langue,  a.  o.  c. 

PariLi.r . r.  f émineiiees , liouppes  imtsi  iisc*  de  la 
langue,  qui  is'rseDI  an  gs>iit.  a. si.  «1.  ||  -pile. 

Paru. 1. nx , ».  m.  -pilio.  in»ecte  a spiatrr  ailes  pou- 
d reuses , rolum-s , venant  de  chenille  un  ver  (grand, 
joli,  lirau,  petit  — diurne,  norlurc,  blanc,  arnré, 
ets'.,  plialeue);  coilTnre  ; [fig.)  esprit  léger 1 ; ’ fam. 
jeune  et  jolie  femme  Irrs-vive.  ( Épiulot , gr.jliiapôon. 

1 Le»  pl  Julio  Ils  oui  la  liberté  de  »r  brider  à la  ehan- 
délit.  Les  rirn. s libertins  tout  de  liùieiues  oetug’nré» 
qui  quelquefois  attrapent  île  joli » papillon», 
fl’arit .1  oaaaoa , ».  m.  uctron  de  jiajiillonner.  [lt<T- 
liis.]  Jauni. 
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l’inuosnit , r.  a.  l'olitare.  voltiger  d'un  objet 
ii  l'autre  sam  s'arrêter  à «ucnn.  {/unit.  ) [Dealtou- 
livres,  Greasef.j  * -onrr.  ». 

Papili.o'i  soc , ».  m.  effet  de  rr  qui  papillote  ; ‘tou- 
tes les  papillotes;  r.  fig.  L de  littéral,  brillantes  fu- 
tililés  ( joli  — ; re  n'est  que  du  — ).  Le J almanach i 
poétiques  sont  en/les  île  papillotage. 

PAriLLUTZ . r.  f I tissu , | papier  dont  on  euve- 
loppc  les  liourlc»  des  cheveux  ; ‘dragée  en  papillote; 
paillette  pour  les  habits,  a.  Les  éditeurs  enthousiattei 
un  avides , pu Ment,  d'un  écrivain  célèbre , tant,  jus- 
qu ir  rer  papillotes, 

Pai-ii.i.oia* , r.  a.  -té.  e,  p,  mettre  les  rhevens 
en  papillotes;  r.  n.  avoir  un  mouvement  involon- 
taire des  yen* , qui  les  empérhr  de  se  Cuit  sur  tes 
objets;  t.  de  peint,  avoir  des  eellels  inégaux  ou  trop 
vif».  des  lumières  et  dos  ombres  trop  étroites;  t. 
de  Kulpt.  * ; t.  d'imp.  être  ou  paraître  imprimé  dou- 
ble ; * {JU-}  brilbntcr,  - le  style.  ai.  o.  >.  < De  pe- 
tites peinées  brillantes  et  découpées  en  petites  phra- 
ses précipitées  et  décousues  papillotent , étourdissent , 
fatiguent.  « Les  adjectifs  et  les  suistanti/s  amoncelés 
font  papilloter  le  stria-  • 

Ptruun,  s.  m.  pl.  taches  sur  la  peau,  dans  U 
fièvre  pourpre,  o.c.  v. 

l’.setMssr,  s.  m.  y.  * partisan  du  pape,  papiste. 
[ Lafontaine.] 

fPamsAxit , s.  f Rome , lesêriésiasliqncs;  le  cor- 
tège du  pape.  [ l .ifniitaiiH'.] 

l’arm,  t.  m.  lmnillie.  v.  { marmite  à),  à ramer- 
de  vissé.  * Autos  lave.  ».  ( Papin , ehimiite  anglais, 

I'Ai-misisistr  . s,  m.  a.  v.  jurisconsulte  qui  suit  les 
dceisinns  de  Papinien.  «. 

Parion  , s.  m.  -pio.  babouin. 

+P*rimr»«s  , adj.  3 g.  ( plante  — ),  dont  OU  peut 
faire  du  popiel'. 

l'srisMt  ,s.m.  se  dit  de  l’église  catholique.  (iran.) 
* de  I autorité  absolue  des  papes.  An  plus  habites  po- 
briques  de  1‘ Europe  ont  souvent  déclaré  que  le  pa- 
pisme était  inconciliable  avec  le  gouvernement  repri- 
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ventât if.  | Les  dogmes  des  papismes  s onf  plus  propres 
a encourager  le  vice  qu’à  faire  aimer  fa  vertu.  Le 
D.  Kngland. 

ParisT» , ».  m.  catholique  romain.  Crus  qui  crient 
aux  papistes,  auraient  crié  au  Jeu  pendant  le  délttge. 
Johnson. 

P ai-iatiqiji  , adj.  3 g.  des  papistes,  y. 

P s ruser. , ».  m.  biens,  héritages,  a. 
fPsroe  ,r,  m.  lirpatus.  poisson  du  genre  du  teulhie. 

Pavui-is,  ».  f pl  pustules,  vires  de  la  peau.  a.  c. 

PsrTltsstK , adj.  3 g.  ( enquillé  — ) dont  la  robe 
est  légère , fragile  et  mince  comme  le  papier;  a.  c.  c, 

* L de  boL  nicmbraneiiv  , mince , sec. 

Paptris , ».  m.  piaule  dTgvpte,  papier  du  Nil. 

* Papycrt  papier. 

Psqtisu» , ».  m.  L de  négoce  et  de  salines  : v,  ar- 
rangement du  poisson  salé  dans  les  barils  ; ses  peines , 
ses  frais. 

PsqirE  ou  -ques,  ».  m,  fêle  des  chrétiens  i la  ré- 
surrertion  ; faire  ses  — , communier.  — fleuries,  le 
diinaurbe  des  rameaux.  — , ».  / Pascha.  fête  des 
Juifs  eu  mémoire  de  leur  sortie  <1  > gvplc. 

Pxqcevtc,  ».  m.  t.  de  mer , ».  * basse»  soilev  r. 
fPsgou,».  a.  -que.  e , p.  presser  les  harengs  dans 
b raque,  r oy.  Parq-,  |j  pake. 

l’iquMirrTu,  ».  f.  eqsèee  do  petite  marguerite 
blanche.  * -«le.  » 

Piquir,  ».  m.  Fascit.  assemblage  de  plusieurs 
choses  bés's , enveloppé es , ci-unies  ensemble , ( gnu , 
lourd  , petit  — léger  de  hardes);  lettres  sous  enve- 
loppe | portitive;  | {fig.,  fam.)  tromperie , malice; 
n pliqnr  sise,  ingénieuse,  mordante;  personne  lourde, 
gênante,  | vêtue  sans  grâce  ni  légèreté  : * boite  pour 
tienqier  l'acier,  iwr-  Parquet,  a. 

PaqciT-aoT , ».  m.  navire  du  Nord,  porteur  de  dé- 
pêches. de  voyageurs,  * et  Paquelmt.  ».  <;.  a.  J pà- 
lelui.  ( Pocket,  paquet,  bout,  bateau  anglais. 

Paqcktk»  , -r.  a.  -lé.  e,  p.  mettre  en  paquet»,  v. 
fPAqom»» , ».  m.  compositeur d imprimerie  qui  trie 
vaille  au  paquet , (ait  de»  pages,  des  colonnes  isolées. 
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PiQUSca , ».  m.  qui  paque  le  poisson  salé.  a. 

, Pavois , ».  ns.  pâturage,  c.  I!  p.Vhi. 

Par  ,prép.  Per.  exprime,  b cause  * ; le  motif  { «r. 
agir — bouté);  le  moyen  ( — foire)» . I instnimeut , 
b manière  ; manque  la  division  , l'ordre  ( ranger  — 
tas);  le  lieu  ( — terre),  lendmif  ( — le  las);  le 
mouvement,  le  passage  ( — U ville),  j marque  la 
' relation , l'ensemble , la  comparaison  J;  ; — , durant 
( voyager — le  bran  temps);  en  ( — tous  pavs  );  dans, 
à.  — apres,  depuis,  (rr.;  diffi.)  { — auprès  du  but, 
rte. , i côté.  s.  { inus.  ) • Je  préfire  la  vieillesse  aux 
belles  «innée» , par  | «t  came  de  | la  grande  tranquillité , 
dont cite  me  loisir jouir,  ytsd.de (Vu  1 langes.  'L'homme 
juge  te  cirur  par  As»  pandrs  . et  Dieu  juge  les  paroles 
, par  te  cirur.  Salomon.  Ai  f on  juge  t amour  pur  la 
! plupart  de  ses  effets , il  ressemble  plus  à la  haine 
quà  l’amitié.  LaruchrtViurauh). 

Pa»  ( de-) . prép.  de  b |mrt , par  l'ordre  de. 

Pa*  et , Par  b , adv.  en  divers  endroits  ; ça  et  là  ; 
de  fois  à autre. 

Par  riai.À , Par  deçà , adv.  au-delà. 

Par-dirri»»» , adv.  par  b partie  du  derrière. 

» — de-.  ». 

PAK-na*soi»,  prép.  au-dessous,  en  dessou». 

pAR-iutsses,  prép.  au -dessus;  ».  m.  I.  de  commerce, 
re  qu’on  donne  au-delà  du  prix.  *l‘ard-.  ».  v.  ‘Par- 
dessus de-viole , ».  m.  instrument  de  musique,  v. 

* Par- dessus-de- viole.  c.  Pardessus  .de  viole,  a.  P*r- 
desni.-de»  iule.  a. 

PAR-iiiAvar,  prép.  en  présence  de.  Par-de»ers, 
du  coté , prép. 

Paa-nivau , Par-trop,  adv.  a.  rot.  Devers  cl 
Trop. 

Pau-hu,  adv.  de  ce  célé-ri.  * Par  ici. 

Pas-là  , adv.  par  cet  endroit;  |«ir  ce  moyen;  par 
ees  paroles.  Par  U,  conjonction,  ainsi.  — quoi,  cest 
pourquoi,  ‘par  quoi,  raison  pour  bqurlle,  a.(  su.) 

•J-Par-troc,  adv.  Iieaiironp  trop  (il  fait  — froid ). 

Para,  »,  m.  monnaie  turque.  ».  , 

\ fPARASAit,  »./  t d’autiq.,  épisode  dans  une  pièce 
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de  lln-àtre  (Para,  au-delà,  baimî,  je  vais.  gr. 

^•Pak  vraie»,  s.  ut.  fil.  reiit  i|ui  binaient  U rut i rie 
dans  les  chars , |iuis  à pied. 

I’ababoeaixs,  ».  a».  /)/.  les  plus  hardis  des  gladia- 
teur* ; mit  «pii  veroiitcnt  1rs  pestiférés.  *-lain,  ring. 
A.  ( Parabolos , téméraire.  gr. 

J*ae  moulu  , tulf . i g.  ( ri.)  1 r. 

Psmmi.1  , t.  f.  -la.  allégorie , similitude  | dans 
l'cvuigilc , | qui  enveloppe  nue  vérité  importante 
(lielle  — ingénieuse)';  rmirlie  qni  n’est  pas  ren- 
trante rumine  le  eerrle , | formée  par  la  section  d on 
cône  par  un  plan  parallèle  à son  râlé.  { JVnMf, 
je  eompirr,  gr.  (sva.)  • Arr  re formateurs , Ut  épu- 
rateurs daietnt  méditer  la  parabole  évangélique  de 
P ivraie  et  du  ban  grain. 

■f-Pxa  ooiimii , i.  f solide  formé  par  la  parabole; 
parabole  supérieure.  ( — , ridât , forme,  gr. 

Piaanoi.iviE,  ad/,  i g.  rourbe  en  paraboft.  (mi- 
roir — ),  * ad j.  4e  la  parabole. 

PmnugciHiTi  adr.  ru  parabole;  t.  de  géo- 
métrie. r.  «.  r.  a*. 

fil  e > l iisrr,  i. in.  partisan  de  Pararcl.se, médeein. 

PaBai  ivtI.se,  s.  f.  -sit.  sorte  de  panel  ion  au  bns- 
Teiitre.  o.  c.  '-tcsc-  tt.  (Para,  à roté,  bented,  je 
pique,  gr. 

-J-Pak  u «sTiuqt’r , ad/,  a g.  ( roorlse  — ),  proche 
ou  au-delà  du  rentre.  ( Para , au-delà . bentroa  , 
centre,  gr. 

PsaxHéviMatrr,  s.  m.  fin,  perfertion  d’un  ou- 
vrage. * -ebév-,  e.  a.  -clvèv-,  c.  v. 

I*ar  vrair  sea  , ».  a.  -vé.  e , p.  fi  t.)  achever  com- 
plêtcnirul. 

-f-Psa  u HRovisvir , >.  m.  cnreur  de  date,  en  retar- 
dant une  «jusque.  (Para  , au-delà , ehronot , temps,  g. 

f Paüac  rlti  , i.  m.  instrument  à l’usage  des  aéru- 
naulcs , [tour  se  Mnitenir  en  deu-eudaut. 

PuMruT,  t.  m.  -tus.  Saint-K.sprit  eomolaleur. 
( ParaeUà,  je  rmtsole.  gr. 

tPanACttieiQ  t r , adj.  a.  g.  t.  m.  ou  Invocatoire, 
livre  d'olEce  grec. 
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fPARAOOCStx , t.  f fiiiisM1  perrepticm  lie  certains 
soim.  * -ciiûc.  ( Paint,  m;i) . kottéti , jViitPiids.  gr. 
|Paiucuik»  *.  f - sis . confusion  de  foute  <|tii  n*c«i- 
tcml  piu  dUliiirlrmnil. 

f pAUArvjrASfi  ir , s.  f.  -etir.  eijtcrp  *i  t ^uiuanric. 
( — , comparatif,  huit»  ; chien,  aecbv » j«*  mi  (T  ique.  gr. 
fl’AAACYJIOMKR  , t . f Cijièi’e  dcsrjmiiAUcie. 
pAn.\i«E  , s,  f Apparat  tu.  montre  ( mcllrecn  — ); 
étalage  surtout  de  cc  <|iii  ri|  d omrmeiil  ; ostenta- 
tion ' ; \;mité;  t,  de  pierre  , exercice,  t. 

d'escrime.  a ri  ion  de  |Drtr;  t.  de  uuinége,  ami; 
farce;  imitation  ridicule;  Mine  biiHc5que;(^., /•«*>.) 
\ain  *mil>hnt,  étalage  idem  de  ftnifecté.  (j jn.)  Ae 
faites  point  parade  tir  philosophie  ; c'est  une  vanité 
qui  a coûte  cher  à bien  tics  gens.  M.  Celui  qui  fait 
parade  tic  ses  forces  s* en  défie.  Sa>.  Distinguons  tir slc 
homme»  en  un  ;f  homme  secret , et  f homme  tie  pa- 
rade. [ lamuttc.  ] V empire  tie  file  ttiF.lhe  ne  fut 
qu’une  parade  capable  ti' amuser  encore  un  homme 
atteint  tin  fa  manie  tie  régner, 
fpAiatNAmtt,  ».  m.  iliviiiiiiimi  précite  des  idées 
analogue*.  ( Paratliastolé , dUlinctiuu.  gr. 
fP4RA0[LRE  , t,  f filet  pour  l'enceinte. 

Paii  umiMi:  t a.  m , -ma.  t,  de  grain,  exemple,  mo- 
dèle de  conjugaison.  *-dyp;o»e.  ai..  ( Para , compara- 
tif, tiétkmü,  je  montre.  gr. 

Paradis,  s.  m.  Çn-lum.  jardin  délicieux;  séjour 
d'Adam,  des  h icn  heureux  1 ; | lien  très -agréable  où 
l’on  est  heure»*  ( — terrestre)*,  en  sûreté,  t.  de 
mtr;  (figù . famil.)  bonheur;  | 1.  de  théâtre,  planes 
a il -dessus  de»  loges  : espère  de  |M>uiniier,  sun  fmit 
luuge  : oiseau  dr  —,  i.  /».  ou  ManucxHle,  •Paradi- 
sier. v.  ( Partuléiios,  jnrdin.  gr.  1 Dr  fausses  prxintcj 
ses  du  paradis  ont  rendu  tirs  milliers  ti' hommes  dignes 
tie  f enfer,  il  r a tirs  gens  qui , pour  tiroir  tie  for, 
t endent  tout , jusqu  a leur  parai  fis.  | * ta  terre  se- 
rait  un  paradis,  si  la  religion  chrétienne  y était  ob- 
sciWe,  îù»  Sa  lut -Pierre.  Le  paradis  sur  ta  terre  est 
tians  un  bon  livre  et  une  bonne  conscience , et  nulle 
part  ailleurs. 
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fPsauirstaa,  i.  m.  oiseau  Je  paradis , piissrn-.ni 
I il i niroilri". 

I'abauovai.  c,  adj.  qui  tient  du  paradoxe  , qui 
laitue  \ assertion,  esprit  — )».  ‘et  Paradoxe,  f D'A* 
li'inls'rt,|  v.  • l'esprit  parndoval  rhranlt  1er  iuititn- 
tians  tes  plus  laerm.  Mad.  dr  Staël. 

l’ARAtmxa  , a.  m.  ou»,  proposition  rontraire  â 
l'opiniuii  mpie;  'proposition  'jiéiieine, mais  btivse'; 
* irrité  coutraiis-  aux  préjugea  du  vulgaire  [ Diiiuar- 
sais.|;  r.  proposition  extraordinaire,  jn*i*  'Taie  [Pas- 
cal.]; — , adj.  a g.  paradoxal , | incroyable;  ' , 

i.  m.  quadrupède  neu  earartérisi- , ilunt  les  ongles  ilis- 
tilli-ut  un  venin.  ( Para , «outre,  dota  , opinion,  gr. 
■ Le  paradoxe  ternit  h 'vérité  pour  faire  briller  le 
mémo  fige.  U est  impossible  d’erlmer , même  d'aimer , 
celui  aui,  seirmment,  drjend  un  |tai-adiixe.  On  peut 
soutenir  tes  paradoxes  les  plus  réi'otlanti  en  ne  mots- 
trnnt  Ici  obfrts  que  d' un  ciité\  niais  malheur  â leur 
auteur  lorsque  la  raison  tourne  la  médaille  I 

pARAnoxisat,  s.  m.  figure  de  rhétorique  qui  réu- 
nit des  attributs  trés-opposév.  o.  c. 

l'vaAnoxouci'a  , s.  m.  qui  avatire  de»  paradoxes  ; 
V.  'diseur  de  fadaises  ; mime , IxintloU.  r.  ( Paiadoson , 
paradoxe , IrgJ , je  dis.  gr. 

Pabafe  ou  -raphp,  s.  m.  marque  formée  de  traits, 
«de.,  qui  mit  la  signature  (grand,  petit  — bizarre  ; 
mettre  le,  son  — ). 

I'vrafcb  ou  -raplver,  v.  a.  -fé.  c,  -plié,  e,  p.  met- 
tre son  paraphe. . 

- l'.s  il  s r r i . s.  ns.  petit  mur  devant  louvieau. 

Par aub  , i.  m.  extraction,  qualité  (des  personnes 
dr  gronde  naissance,  d'un  haut  rang),  j noblesse;  | 

( de  bout  — );  es  pire  de  nier  wi  est  le  vaisseau  ; pre- 
mière laeoti  aux  xignrs:  o.  r. 

Paraoeau,  j.  im.  frère  puîné,  a.  t.  de  nvét. 
PmtoECR,  s.  m.  aîné;  premier  ; a.  * premier 
rhef.  a. 

fl’va  votosse , ».  m.  h«>ctopie  de  la  langue  qui  s'a- 
vale ; rhute  de  la  langue.  ( Para , au-delà , g/osia  , 
langue,  gr. 
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Paraoooe,  ».  f.  changement  dans  le  matériel  pri- 
mitif d'un  mot  pur  une  addition  filiale,  o.  r,(  Para , 
au-delà , agti,  je  mène. gr. 

PiraoOciqc* , aÿ,  » g.  ipii  s'ajoute.  r..  r.  r,n. 

Piitvcavriu  , ».  m.  mut.  petite  section  d'un  dis- 
ronr»  : marque  ip»  luniiipic  ( tj (— - , grapfrô , j'c- 
eris.  gr.  „ 

Ptuaum  , j,  f.  présent  pour  uu  service  rendu. 
( inusité).  (Par  a gante  t jwur  des  gants,  espagnol.  || 
-gouaille. 

fPARAoi  un.  ♦,  s.  habitant  du  Paragnai.  ( Voi- 
la «if/. 

Pin  tiNin , v.  a.  -mé.  c,  p.  ( v.)  aimer  passionné- 
ment. v. 

fl'iuiwa  , s.  / forme  donnée  au  cristal  fondu. 

Put  aiaoisxier , s.  é>.  qui  souffle  les  glaces,  c.  c.  *. 

PtauillMai,],  f n.  roi  . Paracy-. 
fPse.it»,  s.  i ».  vaisseau  révéré  dis  atliéuieiis,  qui 
lavaient  sauiè  seul  d'un  combat. 
fPARAi.mcs,  t.  m.  pf.  reux  qui  montaient  le  P*- 
nie  ; |ia|  liant»  du  quartier  maritime.  ( — , htda , 
Hier,  grer.. 

Psn  uii-ouins , ».  m.  pt.  livre  de  la  P.ildc;  sup- 
plément an  lliro  des  Rois.  * -eues.  a.  ( Para,  onlrr, 

bhrv , je  laisse,  gr. 

Hliurni , ».  f.  figure  île  rhétorique  qui  fixe  l'at- 
trnliun  sur  un  objet  négligé  en  appai  enec;  * ptétéri- 

tmn. 

Parau.»  crique , ttdj.  a g . de  la  primitive.  * -lati- 
que.  b.  (eonrbe — ). 

l’ou.uu,  ».  f.  -ris.  are  céleste  compris  enuv  lu 
lie-i  véritable  1 1 le  lieu  appireut  d'un  astre:  * angle 
forme  ati  rentre  duo  astre  par  deux  ligne»  tirées, 
l ime  an  rentre  de  ta  terir , l'autre  de  l'si-ïl  de  l'ob- 
servateur; ».  * ecllc  apparition;  n.  m.  [ puileai».  j 
( Para  fiait, i , je  Iran sp  gr. 

P»bm.i  1 1 r . i.  / tas,  ligue  parallèle;  t.  de  furtiCc. 
cu:onuiiiiralii;ii  d'une  traurliée  â une  autre.  — , mtj. 
■s  g.  (ligne,  surface  — ) , également  dislimle  d'une 
antre  dans  tous  ses  points-  — , | ».  m.  cercle  paral- 
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Me  à l'équateur  ; j comparaison  de  deux  êtres , t 
de  littéral,  (beau  — exact;  mettre  en  — ; faire  le 
— ) i.  '-idc.  b.  ( Paratteto*.  gr.  ' fia prenaat  des points 
l'agites  île  comparaison , on  fait  de » parallèles  nias 
ingénieux  que  totales. Tout  parallèle  offense  Thnrn- 
mr , pan  e qu'il  te  croit  unique  en  son  espèce.  I)u- 
fiviip. 

ffiiAultmiiT,  m/e.  en  parallèle.  (omis,  utile). 

Puuiiuunia»  , ».  m.  -titan.  solide  termiué  par 
six  parallélogrammes  à côtés  opposés  parallèle.». '-pede. 
r.  -lélipéde,  »u  ( PnrmUélos , parallèle,  épi,  »ur, 
pédion , plan.  gr. 

Par  allélisme , ».  m,  -mus.  état  de  deux  lignes  ou 
plan»  parallèles. 

Par  alleloura»!  si  r , ».  m.  -mas.  figure  plane,  à 
câté»  op  | h «.s-s  |iaratléles.  ( — , gramme , ligue,  gr. 

fPARvt.Lt mu. itarn»  . ».  m.  instrument  puur  tirer 
des  lignes  (UinilMrs.  ( — , graplni , je  trace,  gr. 

PaRAiLKLorLECRon,  ».  >n.  duré  imparfait,  r. 

Paralogisme,  ».  m.  -mus.  bux  raùuimemenl  j par 
igimranre;  | sophisme.  (Paru,  mal,  logiiomai , je 
raisonne,  gr.  (»>«.) 

Paxslyser  , t.  a.  -si.  c , p.  rendre  parais  tique 1 , 
’ (fig.)  * ( se  — ),  r.  ptrs.pron.  rrcipr.  de  nul  effet  , 
rails  force:  s.  * rendre  inutile,  t.  ( — , /m»,  je  délie. 
gr.  1 Le  phitosophisle  parais  o-  ton  rrrar;  il  croit  vi- 
vre encore , et  il  sr  trompe  au  moins  rte  moitié,  t'n 
tribwrut  .suprême  Universel  devient  insuffisant  par  cela 
rr.rm,  qu'il  paralyse  Lu»»  les  tribunaux. 

Paralysie,  ».  f.  -ùt.  prisation,  diminution  cou- 
•■dcralile  du  sentiment  ou  du  mouvement  ( tout  lier 
en  — ).  L'anse , dans  nue  violente  affection , peut 
ronrpre  les  draines  <t‘  ta  parai}  sic. 

Pahai.y  iiqi  t , adj,  a g.  -cm.  qui  est  atteint  de 
paralysie  ( membre,  persoiiue — ). 

Pseamicie , s.  f.  -tin.  ver  infusoire,  plat , oblong. 

Périr» m , r.  m.  ligne  constante  et  insariaUc 
qui  entre  dans  l'équation  d'une  courbe.  ’ -être.  is. 
(Paru,  à roté , «m  Iran , mesure,  gr. 

P vR  s.r.oa.siai  , a.lj.  ».  a g.  ( ri.)  v. 
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fPinvMoirr,  ».  m,  sommet  de  la  tète  du  rert 
fP.sinvsTn.LOSis,  ».  m.  pt.  t.  d astronomie.  ( — , 
annteUô , je  me  lès  e , je  parais,  gr. 

1*A  R AXORKIE  , ».  f.  corvée.  V. 

Pa.-.axoos,  ».  m.  caractère  d'imprimerie;  * ».  or» 
hasille,  marbre  très-noir.  adj.  t.  parfait  ( diamant 
— );  * adj.  f.  (perle — j très-grosse;  ».  { ri.  ) moslèle  , 
pAtron , comparaison.  ; Pamgdn , mettre  a côté  Tua 
de  l'nulre , comparer,  gr. 

Pahsbooxxak , e.  a.  -né.  e,  p.  (vi.)  comparer, 
mettre  en  égalité  d'estime;  * t.  d'iinpr.  mettre  de 
même  épaisseur  des  caractères  inégaux  ; les  compa- 
rer. ’ ( se — ),.r.  prert.  sc  comparer.  a.  si.  récipr. 
( iuns.)  /non.  * t.  de  fleuriste,  a.  v.  • -goner.  a. 
fPtRÂKxixxa , r.  a.  rendre  annuel , éternel. 
.fPARAïuiMASK,  ».  f figure  de  rliétoriq.  eu  réunis- 
sant des  boni  imy  me*.  ( Para , imirhe , ottuma , nom  .g. 

Pis ai»o<* isit ,».  / rt-sieinldauee  entre  deux  mots 
de  ditfércutcs  langues,  o.  al.  CO.  r*  . ^ ri.) 

Paraut.  e , artj.  qui  pare,  qui  urne  ( étofle,  robe, 
diamant  — ). 

fpARABTBixi,  Scapolitbe . Rapidolithe,  ».  f.  sub- 
st.iiur  minérale  qui  ternit  promptement.  ( Para , 
marque  destruction,  andrèti , je  tteuris.  gr. 

Parawsicue  , ».  m.  discours  solennel  à la  fia 
d’une  licence;  eompagnun  du  marié  ; écuyer  de  f» 
mariée,  (i’urri.  proebe  , numplté , nous  elle  mariée.'^. 

P»«  AS  vu  rat»,  t1.  o. -plié,  e,  p.  louer  dans  uu 
paransmphe.  o.  c. 

Parao,  ».  m.  t.  de  mnrine.  r. 

Paraceomi,  »,  m.  tables  de  métal  sur  lesipiellcs 
on  gravait  les  ordounancev;  * machine  aulrouomi- 
que,  lubie  do  régla  d'astronomie.  u_  ‘-au»,  pi.  o. 
c.  ( Para , sur  ,/régnumi,  j'at’firljc.(pr. 

I'aracht,  ».  m.  loirica.  élêsatiuii  au-<lessus  du 
rempart  ; mur  d'appui  sur  un  |Kiut , nue  terrasse , un 
quai  ( long , large  — étroit  ) 1 . ( Paro/rrtto , qui  dé- 
IcuJ  In  |»ilriuo.  ilat.  ■ L'homme  de  résolution  s’ap- 
puie sur  Ut  obstru  1rs  comme  sur  une  barrière,  uu  pa- 
rapet , pour  tes  franchir. 
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fP»*»rni. ».  m.  vor.  Parafe. 

P«.ir»Miun,  « dj.jd.  -mi.  ( Iiieiu — ),  qu'une 
fraime  se  réserve.  v Para , au -delà,  p Arme,  dot. 
fNb 

Paraphimosis . m.  gonflement  (lu  préjmo1.  o.  <:. 
( Para  , trop , phimoô , je  verre  arec  un  cordon,  gr. 

Fduraoat , adj.  t.'do  musique.  a.  ( ions  — )i'(ui 
forment  paraphonie. 

fP»R»riKMii» , ».  f.  coiisoiiuanrc  qui  r colite  de  sons 
différents. 

PsaveuowisTi , ».  i».  chantre,  a.  v.  qui  fait  une 
paraphonie. 

Pitimui,  ».  / -iis.  explication  étendue  d'un 
texte,  ou  de  *.»  traduction  littérale;  interprétation 
maligne.  (famd.)  (Para,  selon,  contre , phrazJ , je 
jmrlc.  gr.  , 

PvRArnaASf.n , V.  a.  -se.  c . p.  Eiplanart.  faire  des 
paraphrases;  étendre,  ampliucr  par  le  récit  ; * inter - 
jirctrr  malignement.  * ( se  ■ — ).  v.  juron.  a.  •inter- 
préter. Dieu  lr  tvn l!  peut  tire  paraphrasé-  en  mille 
maniérée.  De  Scs  igné. 

PABarnaasM  a , ».  m.(/amil.)  qui  fait  des  para- 
phrases, ‘qui  interprète  malignement. 

PiaarnassTt,  ».  ni.  j interprète;  | auteur  de  pa- 
raphrases. * -senr.  -se.  ( famil.)  ». 
f Pau  iriinssnoi* , adj.  a g.  ( traduction  — ) , para- 
phrasée. 

Pitirniaùn,  g.  f.  espèce  de  phrénévie,  a.  *par 
l'inflammation  du  diaphragme.  (Para , mal, phrencs , 
diaphragme,  gr. 

fl’iu  srntosixt* , ».  f -inia.  délire  passager  et  fé- 
brile, causé  par  un  puisou.  * -sjnic.  -sjné.  (Para  , 
allai , phrrn  , esprit,  gr. 

•fPAR.sris.se»,  adj  a g.  affamé. 

Par An.ii. it , ».  / -sie , ».  / paralysie  de  tout  le 
corps , a.  * la  tète  exceptée,  a.  c.  * -plcxic.  a.  ( — , 
plrjitl , je  frappe,  gr. 

■fP*nAPi.attai*i*  , ».  f.  fausse  pleurésie. 
■fPsRsrrtcairi»  , ».  f inflammation  de  U plèvre. 
* -ri lis.  ( — , pleura,  plèvre,  gr. 
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fPsRArLixia,  ».  f.  apoplexie  légère.  { — , p/estd , 
je  fi  lippe,  gr. 

PsHAru.il,  ».  m.  Munimen.  petit  pavillon  portatif 
Contre  la  pluie  ( grand , petit  — );  * t.  de  fous!., 
planche  qui  garantit  des  èrlalioiis  .lires,  'voyez  l’arasoL 
fPARAriistiQiiR,  ».  f,  machine  pour  Inverser  la 
uier  ( Para  , au-ileU.  gr.  fninlas , mer.  lat. 

PvRArori.tXfR , t.  f.  lit  sic  maligne,  asec  assoupis- 
veinent.  migraiuc,  délire. 
fPuiinn,*,  n.  brûler  d'amour.  ( ri.) 

PvRASsxur , ».  f,  mesure  itinéraire  ehcï  les  Per- 
ses ; trente  stades  grecs , î,?îo  pas. 

PsRAtrinitM  , Post-secninni , ».  m.  I.  d'aiitisj.  le 
derrière  des  Ihéitre*.  e..  r.  aa.  (Para,  proche , iliur, 
scène,  gr. 

ParasiÀm  , s.  f-  préparation  du  saliat.  r,  ' Paras- 
césè.  vendredi  avant  le  valsai.  (Panutem  , prépa- 
ration. gr. 

fP.sR  ssrita,  ».  m.  rhapitre  de  livres  juifs  ; * s.Jj  le- 
çon de  l'Écriture  sainte. 

Psutriin , j . f.  -na.  image  de  la  lune  réfléchie 
dans  ou  uuage.  * -h-ne.  * a.  ( Para,  proche,  tclinè  , 
la  lune.  gr. 

P sa  Avne , ».  i».  -tus.  évomiflour,  qui  fait  métier 
d’aller  manger  à la  table  d autrui  * ; adf.  ' plante  — ), 
qui  végète  sur  une  autre,  a.  ( fi  g . , mot,  orneturiil 
— ),  trop  répété ;(»!».',  ‘ pl.  genre  sl’invcclcs;  ’ inten- 
dant de»  Ides  sam-*.  (Para , proche,  sitôt,  blé.  gr. 
||  -lits?.  Lrs  courtisant  sont  les  parasites  des  rots, 
Abadie.  La  chaleur  de.  l'affection  du  «mile  t’a- 
nime ou  s'eteint  comme  celle  de  la  cuisine  de  loti 
Amphytrion. 

fPsRsviTiyi.R , ».  f.  art  du  parasite.  * adj.  i g.  du 
parasite  (art  — ). 

Parasol,  j.  m.  VmhtUa.  petit  pavillou  portatif  qui 
garantit  du  soleil.  * roi . Parapluie, 
f I’arakCI»  Asrit , ».  / Parasynaneie.  ( Para , beau- 
coup, jm»,  nsec,  ageho,  je  serre,  gr. 

Par astatk , ».  m.  a.  • corps  rond  sur  le  testicule; 
* -tatis.  Epididyme.  ». 
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•fPsR  svTRivisn , ».  m.  divlortinn'dc  la  bouche,  du 
visage.  * -ma.  (Para,  mal,  sU-.yinl,  je  tords. gr. 

Para sv s S»s au,  ».  f.  * parasi-,  v.  voyez  rarnev-. 
Parasqui-. 

fl’sRATBVSA»  , ».  m.  muscle  formant  le  bord  de  la 


piaule  du  pied.  (Para,  proche,  thênar,  plante  du 
pied.  gr. 

fpAitATuèvi,  ».  f.  imposition  des  maint. 
fpARArii.il» , ».  m.  rjiàiiuisnt  imposé  aux  adultères- 

( Paratillcin , épiler,  gr. 

fPARATiTi.AiR»,  ».  m.  oui  cnH-igitc lis  paralilk».  a. 
* — »,  ».  m. pl.  ailleurs  Je,  paralille».  R. 

ParaTIti.m,  ».  m.  pl.  explication  ds;  quelques  li- 
vres du  Co »e  ou  du  Digeste.  (Para , proche,  liltos , 
litre,  gr. 

f Par  stoxverri  , ».  m.  aiguille  qui,  en  soutirant 
rélcilrieilé  d'un  nuage , garantit  île  la  foudre. 

Paràvrk,  ».  m.  beau-père;  R.  * mari.  r. 
fl’AtsAt  Ri  rx , ».  f.  flûte  aigus- , triste. 

PARAVmr,  ».  «i.  Oljrctaadum.  suite  de  ijiàssis  de 
bois  mobiles  et  garni  d'ctolTe,  etc.  pour  garantir 
cuutro  h*  veut  (large  — élevé). 

Psiivi.ir  ! exclamation,  ode.  rr. 

P.sR»oi  iu,iR , r.  ».  bouillir  légèrement  a,  v.  * 
lioiiillir  à demi.  a. 

Parc,  ».  m-  Septum,  grande  étendue  de  bois,  de 
terres  entourées  de  murs,  etc.  | plantée  dartres 
( grand , Immu — immense);  I pâlis;  ctûlurc  de  clairs 
pour  le»  moulons  ; enceialé  île  tuiles  pour  tufertner 
le  gibier;  place  ds-»  pièces  d'artillerie , des  Humilions  ; 
t.  de  métiers;  “pl.  courtines  ou  tournées,  cnsviule 
de  filet»;  lieu  ou  l'on  met  des  huîtres  sur  la  grève; 
bassins  des  marais  salants.  * — aux  cerfs,  sérail  sic 
boni»  XV.  hist.  (— , eeh. 

PsRt  sur  , »,  m.  séjour  des  moutons  parqués. 

l’taetAt. , ».  m.  panteniM*.  co. 
f Pariai. L»i»»,  adj.  ■»  g.  par,  en  parcelles  (divi- 
sion — ). 

Pariaixi  , ».  f.  Parti,  nia.  petite  pRTlie  d'uu  tout 
matériel.  ‘ te  dit  au  moral.  * -cle.  a.  La  .\aturr  a 
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distribué  des  paircllcs  de  bonheur  sur  1rs  treiars, 
dans  tes  palais , 1rs  calntnes  rt  1rs  rachats.  Toussaint. 

PAitrEi.un,  v.  a.  -lé.  e,p.  diviser  par  parcelles. 
[ Prévôt.  ] 

Parcx  </oa,  conjonction.  Ouia.  h cause  mie.  * -er- 
O-.  c.  * Par  re  - que.  (Vau  jetas.]  Le  destin  n'est  à 
craindre  que  paire  que  f homme  est  rit.  Monli. 

l'un  mi n , v.  a.  -se.  c ’ rapprocher  la  bête; 
la  poursuivre  saus  alxncr.  a. 

n,  Mcmbraaa.  Peau  de  mouton 
préparée  pour  retire , etc.  ‘s  "/>/.  (fit.,  Jamil.  ) litres; 
titres  de  itoljlr.sc'.  a.  ( Pergame.  'Ce  n'est  /ms  sur  te 
narrbrmiu,  mais  dans  Pâme  que  doivent  s'imprimer 
les  titres  de  noblesse.  Delille.  Tel  roturier  prouverait 
une  noblesse  plus  ancienne  que  ta  vôtre , si  ses  par- 
chemins n avaient  été  submergés  par  te  détaxe.  ... 
* l.e  seul  mérité  de  certaines  j ami  (1rs  est  if avoir  bien 
su  conserver  des  parrhcndlts.  L'n  bon  livre  est  plus 
honorable  /noir  son  auteur,  que  des  monceaux  tic  par- 
chemins. Le  mérite  en  ytun  hem  iu  est  mince  connu- lui. 

PtsMKNimil,  s.  f.  art.  commerce , atelier  du 
pareheniinicT. 

PsncqiHixtia.r.  m,  qui  apprête  et  vend  le  par- 
chemin. 

ParciIr»,  s.  f.  qui  partage  avee.  v. 

Parci-partà , adv.  en  divers  endroits. 

PsactMowta  , s.  f.  -nia.  épargne  >.  ror.  Parvi- 
( strie  soutenu)  '// faut  répondre  avee  pvrrimonic  le 
fiel  Je  ta  satire  , pour  ne  pas  enivrer  ceux  qui  boivent 
la  honte,  et  les  porter  au  déliré  de  finjnmie. 
fP**et.ss:sts.j.  / pi  traverses  rapport'-' * aux  pilas- 
tres; montants  chantournés,  (mieux.)  -closes. 

Ptsaaui , s.  f.  pi  t.  de  mer,  a.  v.  'planches 
Otolii  les  à fond  de  cale.  a. 

-f-Psai  oaii a.  -ère,  Parsonier , ( mieux  ’ Parlionier, 
s.  qui  a part  dans  un  partage.  * f -çotiierr.  ». 

l’a*  cosniqoasT , ode.  par  une  suite  nécessaire. 

Parcocrir  , v.  a.  -ru.  c ,p.  Peragrare.  aller  st'un 
bout  à l'autre;  j visiter  rapidement  ; | courir  çà  et 
là  ( — un  espace);  (fig.)  passer  légèrement  la  vue  sur 
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( — un  livre,  un  ou  «rage,  ete.)*  se  — , r.  pron. 

Pari  ocra,  s.  m.  r.  * il  Parcourt , droit  de  parrou- 
rir,  de  mener  paitre  des  moulous  de  pros  mec  en 
pros  inee  ; L de  coutume  espagnole,  a. 

Pardi,  -ie.  -cime,  adv.  exclamation.  R». 

Parusjn  , s.  tu.  t e/iia.  rémission  d'une  faute,  sl'unc 
■offense  ( généreux  — iuatlendu  ; accorder , promettre 
demander,  obtenir  le — )•;  prière  et  asis  puur  la 
faire;  * sans  plue.  * pl.  indulgences  accoidcrs  aux  fi- 
dèles. a.  — ! interjecl.  de  repentir,  tf extase. 1 la 
vengeance  est  tf  un  estime  , et  ie  pardon  d'un  roi! 
Pittams,  l.e  pardon  irrite  l'orgueil  du  méchant  ; il 
s'en  sert  pour  se.  venger.  Le  pvrdoli  ôte  à un  ennemi 
le  pouvoir  d'altérer  votre  caractire  ou  Votre  repas. 
Ir  panlnu  rst  la  plus  noble  vengeance.  | Combien  de 
fois  celui  qui  a refusé  de  pardonner  demande  le  par- 
don ! ( P.  Syrns.  1 

-j-pARDonaiRC , s.  m.  qui  distribue  des  indulgences 
à Home. 

Pan  mis  vt  ait.  adj.  a g.  1 gnose  endos  qui  mérite 
paillon . excuse  ( faille , erreur  — ) '.  * -uua.  r.  (diffii 
1 On  n'a  guère  de  defauts  qui  Ne  sioient  plus  pirdou- 
nablcs  que  les  morens  que  f on  emploie  /tour  h s ca- 
cher. Laporhetbnrauld. 

Parhokivu.  r.  a.  -né.  c , p.  Pareere.  aeeorder  le 
parilun  { — une  offense , une  injure) 1 ; ne  garder 
aucun  ressentiment  d'une  injure,  d'uue  faute,  d'uu 
tort  ; Caire  grare,  se  dit  alm.  k il  faut  — , je  lui/'ur- 
donne ) » ; rvnisrr  ( — la  négligence,  l'oubli);  épar- 
gner ; evrepter  ( La  mort  ne  pardonne  à personne  ) ; 
* re  dit  sans  article  * , epist. , * siqqiorler;  tolérer  ( — 
une  faille),  f ffouhunrs.  Meule.  ] * v.prrs.  se  — , (je 
ue  me  pardonne  pas  cet  oubli  ; t ; r.  rr’elpr.  (se  — 
mutuellement,  les  uns  ans  autres  ) s ; ».  pron.  être 
pardonné  ( mie  rrime  de  lésc-iialion  ne  se  pardonne 
jamais  ).  * -douer.  ».  L'orgnril  pardonne  plus  aisé- 
ment une  injure  qu'un  bienfait,  j Lecirurde  B par- 

donnait encore  moins  tes  services  que.  les  offenses. 
t miellé.  Dieu  pardonne  tout,  tt  tes  homme, , rien. 
Mad.  de  Villedieu.  ’ PardelUK'r  souvent  aux  autres  j 
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jamais  à vous-même.  P.  Sjtus.  Ce  n'est  pas  pardonner 
que  de  toujours  reprocher  la  faute.  Pardimuri  à ceux 
■/ue  vous  avez  offensés,  j Quand  il  y a trop  à punir , 
c'est  Jolie  que  de  ne  pa,  tout  pardonner.  (L.  Morgan.] 

*On  pardonne  difficilement  a celui  qui  a tort;  et  plus 
difficilement  à celui  qui  a trop  miroir.  |4  Qu'il  est  mal- 
heureux celui  qui  ue  peut  se  pardonner  à lui-  même  ! 
Max.  lat.  -Vü/n  nous  pardonnons  bien  facilement  ms 
fautes , quand  la  Jorttsne  nous  les  pardonne.  [ Ho,  - 
sue!.  | A vus  nous  pardonnons  tout,  et  rien  aux  autres 
hommes.  Lafontaine.  On  re  pardonne  tant  qu'on  s’es- 
time ; tant  qu’on  se  méprise , on  se  hait.  Lie  Ségur. 
line  révolution  finit  lorsque  tous  les  /sortis  se  pardon, 
lient.  Les  offenseurs  rt  les  offenses  qui  ne  se  |sirdun- 
nent  pus  ont  toujours  tort.  | Parement  1rs  femmes  se 
pardonnent  t'avantage  de  ta  beauté,  l'ontei  i Ile. 
tPA»»ovsrDa , t.  m.  qui  parduuftc.  [Mallet  du 
Pan,  Voltaire,] 

■[Pars , t.  m.  oiseau. 

-j-l’AKj , adj. (titre — ),prvt  à rerevoir  son  cxécutiun. 

Pari  AO» , P s mai, s , r.  m.  égalité  de  droit  et  de 
possession  dune  terre  par  indivis. 

PARrATts,  s.  m.  lettre  de  chancellerie  pour  taire 
exécuter  on  arrêt  par  un  juge  inférieur. 

•[Par  rai: , s.  m.  l'arre,  s.  f barque  indienne  dont 
l'avant  et  l'arriére  se  ressemblent. 

Passaux,  r.  m.  pl.  gros  caillou  rond , ail  lias  de  la 
Sriuc;  u.  * s.  m.  barque  aux  Indes,  a. 
fPa»r* , s.  f partir  du  fourneau , L de  forge. 

PaatuORiqm , tulj.  » g.  qui  rabnc,  apaise , adou- 
cit; * (remède  — );  anodin,  a.  (Parr'garéà,  je  calme,  g. 

Parut,  -le,  adj.  s.  m.  Par.  égal  (êtres,  choses  ' 
— s)  * ; semblable  ( être  — ).  ||  -réic.  * Il  n'y  a qu’eut 
srtd  srrvicc  que  nous  aimions  à rendre  aux  autres  sans 
leur  demander  le  pareil;  c'est  de  les  avertir  de  leurs 
loris,  de  leurs  d.jauts. 

Pareille,  s.f.  la  même  chose;  * (rendre  1»  — ;»e 
coin|Mirter  à U — , comme  un  autre  R fait,  a.  inus., 
dites  de  même  ], 

P.viiuLLEMtsr , adv.  - rittr . semblablement.  Jamais 
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drus  hommes  ne  jugèrent  pareillement  d'une  même 
chose.  Montaigne. 

^Paréira  brava,  s.  f.  vigne  sauvage,  plante  | d'A- 
mérique . spécifique  pour  la  colique  néphrétique , 
b suppression  d'uriue,  l'asthme  humoral,  la  gonor- 
rbtr,  lliémorragie , 1rs  glaires. 

Parémr,  s.  m.  Parelùm.  image  du  soleil  réfléchi 
dam  uu  nuage.  * ou  -rlié-.  o.  SI..  (Para,  proche, 
hchos , soleil,  gr. 

hmui , s.  f.  Patience , plante.  * -de.  a. 
-|-Parimdoui , I.  f.  pareulliese  qui  sc  rapporte  au 
sujet  dont  on  parle  ; * parenthèse  palliée.  ( Parem- 
ballô,  je  jette  entre,  gr. 

l’msrsr,  s.  m.  Itraatus.  nrnemrnt  ; ce  qui  pare  ; 
étude  qui  paie;  gros  bilon  de  fagot  ; coté  uni  dame 
pierre  ; grosse  pierre  à U surface  d'un  tour  ; gros  paré 
au  bord  d’un  chemin  ; graisse  sur  la  pause , mailles 
sur  1rs  pluuies;  face  apparente  d'un  ouvrage;  dosant 
d'autel,  en  étoile,  a. 

j-PaamuiiMAT*i;x.  -se,  adj.  du  parenchyme,  qui 
ru  contient. 

Psitsarat,  i.  m.  guhstuire  propre  de  chaque 
viscère  ; moelle , pulpe  dm  frims , des  plantes.  {Parag- 
chuô , j'épanche.  gr.  ||  panmchimé. 

PaRxisisi,  ».  f.  discours  moral,  exhortation  à la 
serin-  * -nesc.  a.  (Paraintsi , j'avertis,  gr. 

PaainsTiqcr , adj.  i g.  qui  a rapport  à la  paré- 
nèse,  i U morale. 

Piimisr , s.  f.  t.  dp  marioe.  ». 

Paribt.  e,  s.  Propinquus.  de  même  famille;  | uni 
par  le  sang  g’  se  dit  fig.  des  êtres  personnifiés  < ; 'pi. 
Parentes,  ceux  de  qui  l'on  descend , le  père  et  la 
mère  * { hou , mauvais , proche  — éloigne , paternel , 
rte.)-*;  alliés.  1 La  Pudeur  est  ta  plus  proche  parente 
de  la  Vertu.  Max.  lat. 1 ï.et  auteurs,  comme  tes  parents, 
ne  préfèrent  /ms  toujours  leur  meilleur  enfant.  Vous 
qui  voulez  faire  renoncer  un  peuple  à la  liberté,  ren- 
dez-lni  ses  enfants , ses  parents , ses  amis  morts , tout 
ce  qu'il  a perdu  pour  elle.  * Il  est  impossible  de  re- 
connaître le  caractère  tf  une  jeune  personne  sous  h 
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îw/c  Ht  la  beauté  modrstc  ; on  ne  peut  f entravir  que 
Hart*  celui  de  scs  parmi*. 

P.\iUTAfli,  s.  «.  (w\)  parmi*;  * rotisanguimlé. 

Parexta  les,  s.  f. pl.  l u lierai  Ile*  des  parents,  k.  t. 

Parenté  • s.  f.  Cognatio.  consanguinité;  | alliauce 
as***  1**  rmisanguim  ; qualité  *1*  purent;  * sa  Hit fy.9i 
j ton*  les  parents  1 il  Y a une  liaison  étroite  et  comme 
une  parenté  entre  te  prince  et  les  sujets . Çoufucius. 

Parer  rÂLE  p s.  f.  fW.)  toits  les  parents  1 ; * parenté. 
* Idc.  a.  ' Le  célibataire  vieux  et  riche  ne  manque ja- 
mais H’tme  nombreuse  pareil  trie  qui  attend  avec  wn- 
patience  l’heure  de  um  décès.  ftpi  millier». 

PbkKXTaitf, s.  f -sis.  | mob,  | phrase  formant  un 
sens  srpaié  au  milieu  d’une  phrase  ; marques  qui  les 
réparent.  ( )«.  a.  {Para,  entre . en,  dans, 

tituémi , je  plan»,  or.  %L' Écriture  sainte  ne  recommande 
tC honorer  que  trars  personnes  : un  père  ( le  Décalogue)  ; 
le  prince  (Saint  -Paul  ) et  U médecin  ( r]£rcié*ia»te  ). 

Paria,  v.  a.  -ré.  c,/>.  Oroare.  orner  (— » uu  au- 
td)  1 ; tjiiUllir  ( — un  tire);  apprêter  ( — un  cuir, 
etc.)}  empêcher  ( — à,  contre  );  éviter  ( — uu  coup, 
des  suites  funestes , un  mrdhcur;( — rliv  i licorne - 
nient* ); (—  de)  garantir;  mettre  k couvert  de,  de- 
feudre eoulre  (—  delà  pluie;  * rien  ne  m’a  pu— contre 

scs  dernier»  coups  [ Racine.]  ; de plus  usit t.  de 

mer,  doubler;  t.  de  roanrçe,  arrêter,  | ôter  de  la 
corne  ; I.  de  met. , | apprêter  ; | (se) , i \pert.  sajrutcr  ; 
sc  défendre  ; afTeclcr  ; * t*.  prou,  être , pouvoir  être 
paré  ( tous  les  accidents,  tous  les  inconvénient»  ne 
(teuveut  se  parer  );  c pu  tôt, , v.  réciproq,*\  * — » , 
v.  a.  faire  parade  [ Hoileait , Corneille,  Racine-  ] ; t. 
de  mer,  sc  préparer , sc  déharrfcixer,  sale*  tir.  * Dieu 
permet  souvent  que  te  vice  soit  paré  du  masque  de 
ta  beauté , dans  ta  crainte  qu'on  ne  la  prenne  pour 
le  souverain  bien.  Lamottc-Levaycr.  L'espérance  j«rc 
t'avenir  de  mille  beautés.  Goldimith.  La  pudeur  pare 
ta  beauté , comme,  la  rosée  embellit  la  nature,  ] )e  la 
KVouivse.  * Lorsque  des  femmes  se  parent , la  plus  jolie 
est  toujours  la  plus  mat  paiéc.  On  vit  des  scélérats  se 
parer  de  leurs  trimes. 
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fPxxïxnibtis-nts,  t.  m.  pl.  hérétique»  qui  expli- 
quaient récriture  sainte,  charnu  selon  son  opinion. 
voyez  Parhere.  ( Para , contre , liermêneus , inter- 
prète- grec. 

IV  k ce  , i.  m.  avis,  sentiments  de»  négociants  sur 
des  questions  de  commerce.  * -erc.  a. 
fPARiRoA,  s.  m.  t.  de  tna^-on,  addition*  l'ouvrage 
principal.  * -go.  t.  de  peuil.  v. 

Paarstt,  s.  f.  R.  * paralysie  imparfaite;  v.  * -sic , 
rrlirhrineut.  a.  (Parésis , reJAehruieiil.  gr. 

Pares.*»,  ».  f.  Pigritia.  fainéantise,  négligence  j 
bbinahlr  j du  devoir,  etr.  ; noni  luilarice  ; faiblesse 
qui  oie  l'activité  (grande,  coupable  — impardon- 
nable; rndoriuir,  croupir  dans  b — );  humeur  pai- 
aihle;  rahue  d'esprit  (dmice  — ; aimable  — );  * im- 
puissance paisible  jVauvcnargnesj;  (ira.)  ' la  paresse 
donne  entrée  « font  Us  vices.  Malebranrhe.  La  pa- 
resse  est  f oubli  de  la  vie.  De  Lingré.  La  paresse  fait 
avorter  ta  gloire.  La  société  ne  sera  jamais  parfaite 
tant  qu'il  f aura  de  la  misère  sans  paresse, 

•j-PsRXxsRnRjrr , adv.  atee  paresse  n.  (ré.,  inus.) 

* barbarisme,  l o» . paresseitM'menl. 

Paresser  , v.  ».  faire  le  paressesix;  se  bisser  aller 
i b paresse,  a.  t. 

Paresses  szkskt,  adv.  arec  paresse.  [ De  ReU.)  ». 

PsnsssEex.  -se,  adj.  s.  Piger,  (à,  de)  I qui  ne 
travaille  pits;  noticiiabnl  | qui  .une  à éviter  I wtlou, 
le  travail,  b peine  f personne  » , estomac , esprit  — ). 

— de  faire.  | Voltaire.  ] *—,».».  Urodypus.  Al  ou 
lfnv  , animal  qui  approche  du  singe,  et  ne  peut  que 
grimper.  ‘ -ae,  s.  f fausse  chenille  du  rosier;  cspsv  e 
de  sensitive,  a.  1 Vue  nation  oit  Us  femmes  donnent  U 
ton  est  une  nation  paresseuse.  [.Montesquieu. ] Les 
hommes  3e  la  nature  sont  paresseux  ; les  hommes  ci- 
rilisés  sont  turbidesus  : Us  premiers  jouissent  de  la  wVg 
les  antres  courent  après.  ■ 
fPisinmn  ou  -turier , ».  m.  wr.  Paie-. 
j-PaaixiR , s.m. ouvrier  qui  parc,  finit,  prrtrr lionne , 
t.  de  hotrlier,  celui  qui  dégage  b conie  du  bateau. 

, * — de  draps , ».  ».  pl.  t.  de  uianuf.  a. 
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pARrunr,  v.  a.  -frit.  e,p.  Perficer*.  achever;  I 
finir;  | donner  U perfection  | cotién?  1 ; | * i#  dit 
absolut».  ét  ironitf.  » , compléter  un  paienHiit.  *»e  — . 
1 L* homme perfectionne , mais  ne  parfait  jamais.  De 
I>v  i Pour  giar  faire  un  ouvrage  p il  ne  faut  jamais  le 
regarder  comme  parfait.  * Tel  évènement , après  lequel 
nous  soupirions , parfait  notre  misère. 

Parfait,  e,  atlj.lpcrfectus.  à qui  il  ne  manque  ricii 
pour  être  accompli  dim  m>ii  genre  { être,  |M*rtonitc 1 , 
chose  * , accord , pbisin  s — );  | achevé.  * r.  ut.  tccn|>* 
du  verbe:*  la  perfection,  ce  qu'il  y a de  parfait*. 
( diffi.t  syn.)  r Le  pim  parfait  d'entre  les  hommes  est 
refui  qui  a te  mot  ns  de  défauts,  Throgniv.  Celui  que 
C envie  nous  fait  paraître  odieux  avec  ses  défauts  , nous 
semblerait  exécrable  s'il  était  ]>arfai|.  | l.  âge  et  fex- 
perienre  ne  rendent  jamais  T homme  si  parfait  qu'il  ne 
lui  reste  rien  à apprendre , : à reformer.  Owiuticni. 
*//  n'y  a que  Dieu  qui  puisse  faire  un  dictionnaire 
jinrfait.  3// n’r  a que  les  sciences,  tes  beaux  arts , et 
tes  vertus  qui  donnent  des  plaisirs  parfaits,  j i Le 
parfait  conu* te  dons  te  jttste  milieu.  Aristote. 

PinniTtsiRst,  adv.  Perfeciè.  d une  manière  par- 
faite * (agir  — ; — dit,  fait  ).  sans  comparatif.  * Celui 
qui  tort  de  cotre  entretien  content  de  soi  et  de  son 
esprit , f est  de  vous  parfaitement.  [ La  Bruyère.)  Nous 
désirerions  peu  de  choses  arec  ardeur , si  nous  savions 
(uirfaiteineiit  ce  que  nous  désirons,  Larochefoucaiild. 
Nous  nous  rappelons  parfaih*4iiçnt  nos  maux  et  va- 
guement nas  plaisirs , si  T imagination  ne  nous  les 
représente. 

PiivuiTt,  adv.  à faute  de.  a.  t.  de  prat. 

Paarri.Aca  v s.  m.  action  de  jwirtiler,  ses  effets,  a. 
son  produit,  o. 

I’auhur,  v . o.  -lé.  e,p.  séparer  la  soie  de  Vor 
d'une  étoflè;  a.  * t.  de  papet.  coudre  la  vevjure  sur 
les  liions,  a.  * te  — ,T.jtran. 

Parmi, urs  , s,  f produit  du  parfiUgc.  v.  aa.  or  et 
argeut  M'|uni  de  la  soie. 

fPaariw  (à  la).  adv.(vi.)  enfin. 

Parfois,  adv,  de  temps  et  de  nombre,  quelquefois 


I ( il  arrive  — que).  L'habileté  trouve  parfois  plus  de 
profit  dans  la  marn  ai *r  fortune  que  flans  ta  bonne. 
I>c  Scgur.  l.a  philosophie  (fl  plu*  heureuse  et  la  plus 
sage  est  celle  qui  nous  fait  voir  parfois  le  edté  le 
moins  défavorable  des  circonstances  les  plus  fâcheuses. 
[ I)e  Li!*  Casas,  j Parfois , mai*  à dessein , le  grand  Ho- 
mère sommeille.  Grâce»  a f esprit  de  parti  , nous 
sommes  parfois  plus  heureux  que  nous  ne  voudrions. 
f t’AiiroKn,  s.  m.  hameçon  plombé  qui  reste  au  fond 
de  l'eau. 

Parforbri,  r.  a.  -du.  e,/>.  faire  fondre  l'émail  | 
légèrement»  | également  partout:  (se),  v.pers.  entrer 
rn  fusion;  se  mélanger , s'unir  également. u.  t.  v.  aa. 
t.  d'arts,  r.  pron. 

- Paroami,  't».  a.  -ce.*  e , p.  faire  un  grand  effort 
[ AmyoL  ) * (se — ),  v.pers,  s'efforcer.  f-w.) 

Parcouru» , r,  a.  -ui.  e,  p.  fournir  en  entrer; 
achever  de  fournir  (les  feuilles  dun  livre). 

|l‘Asrui  simsaÈST  , s.  m.  action  de  parfoumir. 

Parfum,.!,  m.  Odoramentum.  senteur  agréable; 
| ce  dont  elle  sYxhnlc  (doux  — exquis;  — \fig.  des 
prières.  [ Flodiirr. ) ( Per,  jur,  Jurons.  fumée.  lai. 
J -fin».  * Les  plaisirs  sont  comme  les  parfums;  il  faut 
les  éloigner  pour  Us  mieux  sentir  encore. 

Parfum**,  t.  a.  *«ué. c , p.  * Inodorare,  répandre 
| faire  prendre  j une  bonne  odeur  ; (ac) , r.  pron. , 
«'embaumer.  — , v.  a.  purifier  (l’air,  etc.  ï avec  des 
itarfuius.  1 Le  doux  sommeil  se  plaît  mieux  dans  la  ca- 
bane enfumée  du  pauvre , que  dans  le  palais  parfumé 
des  grands.  StiakrApear. 

INaruMuna.  -se,  /.  Mrropola.  qui  fait  et  vend  des 
parfums. 

fpAaruMoia,  s.  m.  coffrr  grillé  pour  parfumer. 

Parole,  Parguirutir,  yor^me/r/;  burlesques,  x. 
fPARHtRMRM*L'TR.S  , S.  m.pf.  fjUX  ifltCV pirtüS  , VOY. 
Pare  a.  — . 

IHarurolooki, s.  f figure  de  rhétorique,  conces- 
sion à «IrvM'in. 

fPARHoivoMASC,  s.  f figure  de  rhét. , de  diction,  en 
l rèuQbaaut  de*  homonyme*  ondes  paronymes,  ex.  ame 
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mn plie  d'erreurs , de  terreurs,  de  falivme , de  fata- 
lisme. (Para , prortie , onnma.  untn  gr. 

P\k! , i.  m.  Spomio.  gageure  ; ee  qu'un  a gagé  ( faire 
ouvrir  uu  — ; paver,  tenir  le  — ). 

Cari  a .t.,  g.  ilernierc  caste  dans  l'Inde, 
l’.ai.oi,  t.  f.  état  des  perdrix  appariées;  saison 
où  elles  s'apparient. 

I’satai..  c,  atlj.  qui  appartient  aux  pairs,  a. 
fPaaiAMt* , s.  m.  instrument  à cordes , ou  flûte 
pour  arcotiipagiH-r  les  ïambes. 

fl'aniELai, <ûÿ.  f.  (eliartre — ),dont  on  délivrait 
des  copies  aux  contractant.. 

l’aa  ica , r.  a.  rie.  e , p.  faire  un  pari . une  gageure. 
* — (de).  [ Voltaire.  ] et  ( que  de  faire . ou  — 

faire  telle  chose , qu'on  là  fera  ; — telle  somme  ).  * se 
— , v.proa.famil.  Si  vous  ditcj  que  tel,  que  t«t« 
croyiez  >otre  ami , vous  a trahi , lacrifté  ; on  peut  pa- 
rier mille  contre  un  qu'il  est  faux  phUotapht  ou  faux 
dévot, 

l’aarrraias,  t.  f.  -taria.  plante  qui  rroît  sur  ou 
contre  le»  murs  ; apèrilive,  cmollirute,  rafrairhissaule, 
diurétique.  * Pantoirqgi  ilriol , Casse-pierre,  l'erre - 
muraille. 

tPaaiirsL.  e,  adj.  | attaché  sur  la  paroi  d'un  fruit. 
| -taux,  adj.  m.  pf.  [os — ),  qui  forment  la  partie  su- 
périeure et  tatcmle  du  ermite.  * -tal.  ring.  s. 

I'.rixc*.  -*e,  qui  parie  (grand  — };  * rauticm.  v. 
fp»ii!irrs , a.  f Herbe  a l’aria , Raisin-dc-Renard, 

pilule. 

fl’satstis.  -ne,  adj.  /.  de  Paris;  ( critiq.  ) délicat’ 
badaud.  * 

Psaisreinri,  t.  f ou  Sédanoise , caractère  d’iuiprb 
tuerie  très-petit.  * — eue.  a.  s. oie  de  xuiture. 

P* a isis,  adj,  m,  (tou,  monnaie  — ),  battu  i Pa- 
ris. ||  -aisé. 

fPjvaisxr.i.xat  ou  -bique,  s.  adj.  f.  (déclinaison — ) 
simple,  du  même  nombre  tic  s>  llalie*.  (Par,  égal,  lot 
sutUdv,  SV  lia  lie.  gr.  • 

Pmtà  , i.  f filai,  égalité  entre  des  choses  de 
même  mesure,  de  uiéme  qualité,  j de  même  nature 
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{ — de  raijonx  ) ; | comparaison  par  similitude. 

ParIrre  , ».  m,  Prrjurium.  faux  serment  ; serment 
violi'  ; humide — kiDoi;  faire  commettre  uu  — ); 
adj.  ».  a g.  qui  fait  un  timx  scnyctit,  qui  viole  sou 
terni,  (fin;,  dr-veuir  — ). 

P**jt  »«h  (»e),  •» '.pas.  Perjurare.  Etire  | un  par- 
jure , ! uu  fimx  serment  ; violer  ton  seniiiul. 

Pari  vue  , ».  m.  caquetage , verbiage;.  abondance 
deparuks  inutile»,  dépourvue»  de  rein  ( cnuoyeux 
— continuel)*.  [ l.ingiiet-  ] « » >/-e  partage  rst  un 
besoin  pour  les  Bfar:  t nirs  rt  ici  corps  sédentaires. 

Pah.jl.vt.  e,  adj.  Laquent.  qui  I varie  ( personne 

très c;  homme  peu  — , /omit  );  ( tète  — },  qui 

sembla  parler  ; ( portrait  — ; , fort  ressemblant  ! i - de 
blason,  (armes  — ) , dont  1»  pièce  principale  exprime 
le  nom  ci-,  maillet  des  lie  Mailli  . 

Parlimi:)  r , t.  m.  tan  a.  aswmblec  tics  grands  de 
l'état  pour  juger  une  affsire  consi dérablr;  j assem- 
blée de  député»  en  Angleterre;  | coin  souveraine 
pour  rendre  la  justice . enregistrer  le»  éditai  «juri- 
diction, suit  r court , dune  sic  sa  cession.  * — saut 
vacances,  réunion  de  bavard»,  [fig.,  fam.)  Les  par- 
lements étaient  1rs  protn  leurs  -/r  la  nation  ; mais  il 
est  /dus  sur  qu'rlte  se  défende  clle-mcmc par  l'organe 
de  ses  de •put,  t. 

l’ss  r.,  s,  r m a «s* , adj.  s.  m.  j du  parlement  (débats, 
droits,  (irélculious , iisJirjiolîüiis  — )>;  | partisan  du 
parlement  ( les  — s ont  beaucoup  parlé,  beaucoup 
écrit  et  rien  tait);  chargé  «le  négocier,  I.  milit.  1 /.a 
timttrre  parlementaire  adoitcissbit  quelquefois  les  coups 
du  sceptre. 

hiuainn  , r.  «.  faire,  écouter  de»  proposé 
lions  pour  tendre  uue  place  ; {fig.)  entrer  eu  accoin- 
iDodaancnt  ; négocier. 

fP*RLï«sivT»Riii,r.  / action  de  parlementer  ; s nu 
fervnee.  fnmd.  j|  -inantri. 

Parler,»-.  ».  tasqui.  prononcer,  proférer  des  paro- 
le», articuler  des  mats;  discourir;  l'entretenir  de; 
mettre  la  conversation  sur  1 , j ( — sic  nouvelles  ; — 
nouvelles  ,famiL)  ; s'énoncer  «u  «ne  langue  (en  Iraa- 
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çaii,  etc. );  (—  clairement,  difficilement , lentement) ; 
" ( fiant. ) — français,  •"exprimer  nettement,  en  fai- 
sant des  reproches  . en  ordonnant,  eti  disant  des  vé- 
rités dures;  -,  s'expliquer;  déclarer  ses  intentions, 
xa  volonté;  expliquer  m.  sentiment»,  sa  penser , ^«cs 
opinion»;  | scs  idées,  les  images  qui  se  présentent 
-i  l'esprit1,  j de  vise  vois,  ou  j par  écrit;  ( — des 
auties.  »r  dit  en  masmaiie part,  pour  blàiurr,  i rili- 
tptrr , censurer ) 1 ; — mal,  eu  mal,  médire  . calom- 
nier ; — , adresser  la  parole  â quelqu'un , l'interroger, 
lui  Commander  £ c’est  a sous  que  je  pari,-  ’ ; conscraer 
avec  lui  (il  parte  UVWs— ) ;*{/">/>«/.}  se  dit  d'un  gar- 
çs.n  qui  parle  d'amour.  île  marisge  k uue  file;  f 
j-l.i  lire  pour  ; si  t iisnrat  s-orle  pour...,  ) ; - — , entre* 

, icnirde  tclki  ou  tille  chose.  «n  faim  l’objet  de  la 
• uusersntion J,  dilue  proposition  [parlons  de  rette 
affaire  ; je  s ous  parle , je  m-  vous  porte  pas  de  cela  ); 

' r.  u.  | médire;  <iA*W.  I l.umi , jo  ui,  chacun  en 
parte)*-,  témoigner  en  faveur  de;  recommander  (sa 
figure,  sa  mine,  sa  conduite  parlent  pour  lui;  nos 
amis  parlent  polir  BOUl);  * — , s'adresser  à;  exciter 
l'attention,  émouvoir  ( — nu»  veux, au  cu-ur , à l'es- 
prit, i l'aine )4t*  laisser  échapper  un  sectet;  faire 
impression  j Rouhours.  j;"  inspirer  j Boileau.  J;  * — , 
»•  dit /mir  prier , invoquer  { — au  roi  )*;  (ftg.famil.) 

— iroquois , s'expliquer  peu  nettement,  trouver  » qui 
— , quelqu'un  qui  résiste;  (se  e.  rétip.,  prou  , 
être  parle  : te  français  se  parle  nrctonü  avefc  pureté'; 
être  le  sujet  de  discoure,  être  question?;*  — , r.  a. 
prononcer  ( — du  ne*,  «le  1»  gorge;  — - gascon,  pi- 

- ,irxl  \ (»>«.  . diffi.  ) ' sa  — , c.  fiers,  (se  — à aoi- 
mèmrl,  ■»>.  prier , tire,  pouvoir  être  parte  (celle 
langue  *(*  parle  aisément  ) , v.rvcip.  -.'eut  retenir  (des 
unis  sc  parlent.  [ Saiul-Siinnu.  ) ; - — , s.  m.  Sema. 
langage,  manière  de  parler;  accent  «jargon  — doux 
atréanlc , normand , rude . atgrr  ).  > On  dit  du  mal 
de  soi  pour  avoir  U plaisir  d'en  parler.  [A.  de  ISflisle. 
line  femme  ne  doit  jamais  faire  [varier  d'elle  Ht  rn 
bien , ni  en  ami.  César.  Àosts  aimons  il  parler  de 
nods-mèmet,  dussions-nous  parler  contre  nous.  l)e 
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I Main  tenon.  >//  rit  rare  que  cmx  qui  ne  soient  /un 
se  taire  sachent  bien  parler.  "Est-ce  que  le  temps  que 
vous  perde . à [isrllT  ne  compte  pas!  | * AV  joules 
jamais  aux  hommes  que  des  choses  qui  tes  intéressent 
et  qn' ils  peuvent  entendre.  Toovenargtiev  11  font  tons 
cesse  parler  pue  rois  des  droits  des  peuples,  et  aux 
peuple j , des  droits  des  rois.  Ce  «Inc  de,  Pnithiévnt. 
1 1 ont  qui  parie*  tant  des  autres  , Imtit -toits  mieux  ' 
^ I.’ homme  le  /dus  pmstanl  est  celui  qui  sait  le  mieux 
parler  ont  passions  et  Us  stuifairr.  Il  faut  parler  ««r 
passions  dns  hommes  pour  te  luire  entendre  à leur 
o/union.  f Cl  ivez  acre  tes  hommes  comme  si  Mut  tvns 
votait  i parle*  à f>int  comme  si  les  hommes  vaut  en- 
tendaient. Sénèque.  7t«  histoires  seront  abolies  am- 
ies empires  . et  il  ne  te  parlera  plus  de  tous  ces  fods 
tclahtntt  dont  elles  sont  pleines...-  Knssiict. 
l'ULixtc.  s.  f.  laabil  importun.  (Jamil.) 
l’sRin  a.  -»e,  ».  Eerbotus.  qui  parte  beaucoup; 
qni  discourt,  qui  raina  (grand  — amusant  ) > ; beau 
— , qui  s'énonce  bien . * mec  a (fcc  talion,  iirortiq.  faim 
le  beat! — ,/amil. } *L’élégaiKtfiii  les  beaux  parleur»; 
1 éloquence  fait  les  bons  orateurs,  ('.irard.  Arec  de 
l'esprit  on  est  quelquefois  parleur;  mais  on  n'est  ja- 
mais bavard  ou  g tond  piulcur. 

l’ssi  im  , ».  m.  : ri. j avocat  ; * adj.  f { philosophie 
— ère  ),  qui  n’est  qu’c«  paroles.  [ II'  \lemliert,  j.-J. 
Rousseau,  j ( éloquence , etc.,  — ),  j Rraurutrrhais.] 
PxnLoia,  s.  m.  t.  claustral,  lieu  [mur  parler  aux 
personnes  du  dehors. 

PaqMiRaaa , r.  ».  parler  d'uni  mauièro  affectée.  « 
Paru»  , ».  / »:«.  tiouclirr  ancien,  o,  e.  *r. 
tPuUutruiac,  ».  f.  poinmc-de-tcrre. 

PiiarsA* . m.  fromage  de  l'arme  -fadj.èe  fwttt. 
-ne,  »,  f espère  d anemone.  o.||-«an. 

Parjsi  . prép.  Inter,  entra,  | au  milieu;  «lati»  le 
nonsbre  de  * »,  m.  rxïrda^r  qui  soutient  un  filet. 1 lin 
seul  mtnsonge  mêle  parmi  1rs  vérités  tri  fait  suspec- 
ter toutes,  | H y a plus  de  blessés  parmi  les  fuyards 
que  parmi  tes  braves.  De  Scgur. 
qPsunri-AiRts,  »,  m.  pi.  gladiateur»  munis  d'une 
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panne;  leurs  partisans  au  tbéiire , terme  d'antiquité. 

pAUjdr.t.  no»,  finale,  a. 

Paanaue.  tl  m.  -tut.  montagne  de  b Phueidc; 
lieu  consacré  aux  Muscs;  ' '.JSg.'t  lu  poésie,  les  poètes. 
1 t.  'Amow  est  Hc  tous  Irt  Meuse  crltii  ,/ui  tait  le  mirus 
le  chemin  Ju  Parnasse.  [ Racine.]  , 

l’.sasfASsmas,  /.  / pi  les  Muses,  a*. 

PiimAssix.i.  f plante  lulrtugrule  cl  rafraîchissante. 

Passa  vs  us , t.  m.  nocle;  c.  * pi  insectes  lépidup- 
tercs,  |>apillcius ; i.  w.  habitant  du  Parnasse.  <u!j.  -eue. 
f du  Parnasse  [Lainotlr.].  a«. 

Pa«s  a asm , t.  m.  directeur  d'une  synagogue,  o.c. 

Paaot.it,  /.  f.  -Ma.  J imitation  ridicule  d'un  ou- 
vrage de  littérature  sérieux  ; heureuse , jolie  — ingé- 
nieuse; faire  une.  la  — de...)’;  air  de  svmpliniiie 
auquel  on  ajuste  des  paroles,  | ouvrage  en  sers  fait, 
| modelé  | sur  une  pièce  connue,  dont  on  détourne  le 
artis  et  l'application  ; | travestissement  ridicule  d'nuc 
pièce  de  théâtre  ; | pièce  de  sera  faite  sur  une  musique 
douille;  * maxime  triviale;  proverlie  popsabire.  ». 
iuu.it.  {Para,  contrr,  tidé,  rhant.  pr.  > Plusieurs  pa- 
rodie» ont  Messe  h mort  1rs  pièces  et  leurs  auteurs;  le 
ridicule  tue  tout. 

P s août  ta , »>.  a.  -diè,  e,p.  faire  une  parodie.  * se — , 
T.  pert,  prou. 

Pmotiujcr  , adj.  s g.  de  k.»  parodie;  lia.  * (degrés 
— ) termes  suivis  dans  une  équation.  I. 

PsKuuntt,  s.  m.  auteur  d une  ou  de  parmlie  ( — 
de  Ciniia). 

fPiaotirii , aAj.  f.  (flûte  — ) dont  on  jouait  dans  Ica 
festins.  ( — . ahuu , vin.  pr. 

Pikoi  , s.  f.  -ries.  — , m.  (ri.)  muraille,  cloison  nut- 
(j  on  lier  ; surface  latérale  d'un  vase,  de  l'estomac , etc. 
(milice,  fragile  — épais }; pl.  membranes  qui  envi- 
ronnent I estomac; ‘arbres  qui  séparent  lis  cnnpe» 
d'une  forêt,  épaisseur  des  bhrds  de  la  rornu  du  sabot. 

* / (le*  arad.  | , o.  * i.  m.  [les  lexicographes.] 

Psaoin,  s.  m.  L de  manège,  boutoir;  g.  r.  eo.  *a. 

* lame  à long  nianrhc  pour  gratter  le  cuivre;  outil 
l«our  partir,  liuir.  a. 
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fPiitorai,  /.  f Parochia . instrument  d'étameiir.  c. 
* Paroir.  c.  «». 

PiMOniK,!./  territoire  d’une  fuMîs'W  habitants 
(grande,  petite  — nombreuse;  élre,  n’ètre  pu  de 
la  — );sou  église  ( aller  à la  — );*  (fig  * fam. ) étoffe, 
couleur  : ex.  habit  de  deux  — *,  f Para , proche , ail  os. 
mnboi».  gr,  Un  curé  f/e  paroisse  vaut  mieux  pour  le 
bon  ordre  qn’ttnt  compagnie  Je.  grenadiers.  De  Pn^c<, 

Paroissial.  e,  adj.  Curiatis.  de  la  paroisse  l êglive , 
rarwe  — y 

pAioiBtir,  -ne,  x.  Curia  Tu,  habitant  d’une  pa- 
roisse; Misée  d'heures.  ».*  9 f -ene.  m.  adj.  c. 

pAROima,  t.  n.  -ru.  f,/f.  Compttrrrr.  (k)  » faire 
voir,|  se  montrer  j { — en  publie,  sur  l'Iiorixon , Ær. 
sur  la  frontière)1;  se  manifester,  être  upow  k Li 
vue;  * st  dit  Jtg.  » , sembler  3 , avoir  l'apparence  t ( — 
lion,  beau,  etc.)*;  v.  a.  (ri.)  parer;  briller;  édiltr, 
m»  distinguer;  se  faire  remarquer  ( le  diamant  paraît 
beaucoup1;.*  le  —,  s.  m.  l'apparence,  le  dehors  [ Vol- 
taire.]. a.  * Paraître,  c.  [ Partirai , je  me  présente. 
^rr.||-irtrë. 1 II  faut  avoir  assez  d’anumr  propre  pour 
nen  pas  trop  laisser  paraître.  [Marivaux.]  » La  fore 
tune  fait  paraître  nos  vertus  et  nos  vices,  comme  fa 
lumière  fait  paraître  tes  objets.  i il  n'y  a pas  de  si  bon 
logicien  qui  ne  nous  paraisse  déraisonner  lorsqu’il  ne 
raisonne  pas  comme  nous.  | On  avilit  le.  désir  de  bien 
faire  par  le  désir  de  paraître  avoir  bien  fait . I.e  roi 
Stanislas.  4 Pour  obtenir  du  crédit  il  faut  paraître  en 
avoir.  Weishaupt.  ïx  désir  de  paraître  habile  homme 
cm/séche  souvent  de  le  devenir.  * Le  plus  méchant  de* 
hommes  n* est  pas  celui  qui  le  paraît.  | 6 Ceux  oui  pa- 
raissent heu  tut  n’ont  que  le  paraître.  Max.  lat.  La 
bonté  veut  r être  et  le  |>aruitrr.  U être  et  le.  paraître 
sont  deux  choses  trop  souvent  bien  différentes,  f Préfé- 
rez tètr*  au  paraître.  [Voltaire.]  Être  réest  nen;  pa- 
raître, est  tout, 

ParoY* , s.  f r<xx.  mot  prononcé;  faculté,]  action 
|dc  parler*,  [ ch*  prononcer  ; I Ion  de  voix,  (—dis- 
tincte. cltfiiv , sonnrr , sourde,  rude . agréable  , douce); 
sentence  ( belle  — remarquable  de  J,  C.,  de  Socraléÿ; 
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mot  notable  ( — plaisante,  comique  , spirituelle, mé- 
morable, tenir  ban  te  : ex.  la  poule  ah  pot,  de  Henri  IV); 
beau  sentiment  { — paternelles,  patriotiques,  hono- 
rable»;; discourt  («♦s  obligeantes,  amicales,  aigres, 
outrageantes,  meuaraiitrc;  tenir  des  *— a , Jamil. ) ; 
promesse,  assurance  seriale  (—  sacrée , inviolable  v 
solennelle , formelle  * , donner  engager,  tenir  sa  — ; 
revenir  contre  eut  sur  «a  — ; fausser  sa  — y fam..  chc- 
c a/errsq .)*;  proposition  de  paix  ; offre;  droit  de  par- 
ler l tour  à parler  { demander, avoir,  obtenir,  refu- 
ser la  — ):  adv.  sur  — , sur  onï-dfrc:  pL  diienun 
aigre*,  piquants,  offensait  la  ; mot»  d'une  chanson,  etc. 
d'un  air*;*  —,  devise,  mot  caractéristique  sur  des 
armoiries,  etc.  — , représentation  de  la  pensée;  ré- 
pression des  seniiiuenls.  * droit , action  d iinettrc  son 
opinion  dans  une  délibération  * | demander,  obtenir, 
avoir,  refuser  la  parole  ).  ( Parabole,  paralmle.  gr . 
* Âpres  la  parole  divine , il  a* JT  a rien  de  plus  déli- 
cieux que  fa  musique.  Werocr.  La  parole  est  un  des 
plus  grands  bienfaits  de  Dieu . * | Si  ce  q/éon  a jsro- 
nonce  est  injuste. , on  est  dégagé  de  sa  parole  : reste  U 
tort  de  r avoir  donnée.  Charron.  3 1.a  licence  des  pa- 
roles mène  à la  licence  des  actions.  De  la  Rouisse. 
//homme  est  plus  jaloux  de  ta  liberté  Je  la  parole,  que 
de  celle  du  motnrment.*  /I  nj’  a pas  de  bavards  plus 
fatigants  que  cens  qui  mettent  en  paroles  tout  ce  qu'ils 
font.  5 Les  paroles  du  carur  sont  rivantes.  * Les  idées 
viennent  quand  elfes  veulent;  jamais  on  ne  devrait 
cidre  une  discussion  tant  qu’un  orateur  demande  la 
parole. 

pAROt.vR , v.  a.  (m)  parler  [J.  de  Mchun.]. 

Paroli,  s.  m.  t.  de  jeu,  double  de  la  première 
mise;  conte  faite  à la  cnrlc  sor  laquelle  on  joue 
double. 

‘fPsRonoi.oorE,  s.  f.  «*r.  Parlio-, 

{■Parus iqck  , s.  f herbe  aux  panaris. 

Paroromasc , s.f  voy . Parlto*. 

P.I..HÜUM1MK,  s.  f ressemblance  des  mots  de  dif- 
férentes langues,  a.  x.  wv,  Paitinime.  {Para,  pro- 
che, onuma  f nom.  gr. 
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P.ROirt,  Patron»,  t.  m.pl.  prrex  et  mcr«  <lcx  oi- 
•eiux  de  proie.  *.  G.  v.  m>r.  R*. 

P.itos mu,  s,  f.  sorte  de  panam;  R.  plante  lionne 
pour  In  panaris.  (Parti,  contre,  oaur,  mule.  gr. 
‘fPsRoxvMg,  s.  m,  mot  qui  a de  laQinité  »vrr  un 
autre  par  son  étymologie;  <pii  approche  d’un  autre. 
[Para , proche , imiima , nom.  gr.  ( Dicl.) 

‘f'P.toQCKi,  s.  m.  pl.  ofliriers  qui  foiirnùuient  aut 
magistrats  romains  rc  qui  leur  était  nécessaire  en 

voy.gr. 

■f-P.tumritinit , s.  f.  Am.  mauratse  position  de» 
testicules.  * -de.  (Para,  »u-doU , orchu , leitirttle.  gr. 
fPsaoT,  s.  m.  (toisson  dn  genre  du  labre. 

PsROTioa  . r.  f -tu.  glande  au-dessous  de  l'oreille; 
tumeur,  oreillon  dm  la  —,  (— , contre,  auprès , otos , 
oreille,  grec. 

fpAaoTiosr , ail),  f.  (esquinaneie — ) du  eon  et  de  la 
P'rr- 

-{-psaoïK.it.  • ridée,  s.  f inflammation  ou  abcès  des 
gcncises.  * l’arulie. 
fPaaoxtMiqtrt,  adj.  du  p&mxUme. 

PsaostsMi,  r.  m.  -aimas,  accès , redoublement , 
temps  le  plus  fâcheux  de  la  maladie.  * xy-.  a.  ( — , 
beaucoup , astis , aign.  gr, 

PitFuaai,-i,  f.  ( pierre  — ).  vo*\  Parpaing. 
P*»>sii.t.oT.  e,  s.  imite  injurient  donné  ans  cal- 
vinistes; * impie,  a. 

P.RMUiro,  s.  m.  pierre  qui  tient  toute  l'épaisseur 
d’un  mur.  * Parpain  , pierre  angulaire-  v. 

PsarsYt,  s.  f.  fiia  de  (îaieiuent.  a. 

Psapsvea , *.  a.  -y é.  e ,p.  acheter  de  payer,  a. 
f P»*riYoT,  s.  m.  (popnC)  hérétique , impie , homme 
sam  culte. 

P.xqvk , ».  f.  Parta.  — » ,pt.  déesses  iiifirniales  qui, 
filaient,  dévidaient,  coupaient  le  fil  de  la  vie  de 
l'homme;  (fig.  ) la  mort  ( — cruelle,  inqiitm aille;; 
* chemise  ou  blouse  en  fourrure  du  kumtscliadalt 
Sparhé. 

l’amji  «.*  , v.  a,  h.  -qor.  c 9p.  rortfit  ou  «Mit  <lnus 
un  pair,  daib  uue  cumule;  se  dit  de  l'artillerie  et 
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des  troupeaux;  ( figur. ) des  femmes,  (iront J,  hist.) 

Pia^iKTi  4,  m.  asveaibla^e  de  nièces  de  bob  eu 
compartiments  nui  couvre  uu  plancher , ou  pour  pla- 
cer une  glace;  mile  de*  officiera  du  ministère  public 1 1 
des  huissiers;  (ts  officier*;  espace  entre  les  siège*  «le* 
juge*  et  le  barreau  ; â retranchement»  sur  le.  pont  , pour 
1rs  boulets , t.  de  mer  ; partie  de  La  salle  de  spectacle 
plu*  basse  que  |c  théâtre;  ceux  qui  y sont.  a. 1 //  «>*/ 
pas  nécessaire pour  r illustration  d'un  parquet’,  QU  il 
soit  entouré  d un  grand  nombre  de  têtes  de  crimi- 
nrls,  comme  le  palais  d'un  sultan.  | L'écrivain  minu- 
tieux fatigue  le  lecteur , en  lui  faisant  faire  cent  lieues 
sur  une  ligne  de  parquet.  Maa.  • 

Parqi;*tagi  , s.  m.  ouvrage  «lu  parquet. 

PAKQiim,  v , a.  -té.  c,/*.  mettre  ou  parquet. 
ffiiQOiiK  ts.  m.  qui  garde  le*  Initiaux  saisi*. 

Pamuix,  t.  m.  qui  tient  uii  enfant, |nn  converti  [ 
sur  le*  fonts;  «pii  nomme  une  cloche  que  Ion  bénit; 
chevalier  «pii  présente  un  novice;  soblnt  que  celui 
qui  doit  être  fusillé  choisit  pour  lui  bander  les  yeux, 

| et  tirer  le  premier;*/»/,  (ri.)  témoins  de*  combat- 
tant'  en  duel.  ».  * - rein.  a. 

PillUKOVA,  i.  m.  faisan  de  la  Guione. 

PvnmrirK,  adj.  s.  a g.  • (liant . qui  « tue  son  père 
ou  sa  mère,  mui  fn-re,  m wriir,  scs  enfants,  son  sou- 
verain ( horrible  — atroce,  exécrable  — ; commettre 
un  — );a*tj.  a g.  ( main  1 ,de*aeiu, conseil  — );* ho- 
micide. rojr.  Palricidr.  m.  crime  du  parricidr. 1 Lors 
•tue  des  factieux  ont  porté  leurs  mauss  parricides  sur 
M tête  du  cftef  tr tut  liai  t il  nx  a plus  de  garantie 
pour  ses  membres. 

P* * st mer,  v.  a.  -me.  e9p.  Spargere.  rtqiandre, 
M.*mer  , jeter  çn  et  là.  ( — des  fleurs,  «les  pierreries)  ». 
v.  pers.  (an  printemps,  les  prairies  sc  parsèment  de 
fleurs);  r.  prou,  être,  pouvoir  cire  parvenir, /vo/>.  et 
fig-*  ; i».  récipr.*  épislot.  • Le  pédantisme  a parsemé 
la  robe  de  Flore  de  leunbeaxur  grecs , latins  ou  barlm- 
res.  * Les  éloges  outrés  se  parsèment  sans  risque  sur 
des  personnes  vaniteuses;  aucun  ne  tombe  <i  terre. 

5 Les  fleurs  de  rhétorique  ne  se  parsèment  jamais  arec  , 


# PAR.  too5 

plus  d'alfondance  que  sur  tes  victimes.  * Ixs  réunions 
sont  pour  les  femmes  comme  des  fêtes  oit  elle  se  par- 
sèment de  fleurs , et  se  percent  de  coups  de  langue. 
fPiMUTi*,  v.  a.  servir  entièrement,  loug-tetnp» 
et  bien. 

flUasr,  Parais,  /.  m. idolâtre,  guèhrc,  gaure. 
Parcimonie,  s.  f -nia.  épargne.  (Jant.)  *-cim-. 
Parsimoxiecx.  -sc,  adj.  écowune.  c.#*d 
Parsqn nier  , s.  m.  associé  pour  tenir  un  ménage,  v. 
Part,  *.  m.sans  pl.  l’ciifaot  dont  une  femme  vinit 
d'accoucber.  — 9s . f prend  tepf,  Farts,  portion  d’une 
chose  divisée  { ou  communiquée  | entre  plusieurs 
^ tonne,  mauvaise,  forte , petite  — entière;  donner, 
faire  la  — *;  offrir  une  — de,  à);  intérêt  que  I on 
pmid  à (ki  joie,  etc.);  partie,  cété,  lien,  endroit 
(aller  quelque  —);  (avoir — à),  y participer; y con- 
courir >(  avoir  — à une  action)5;  prendre  part  à, 
s’v  intéresser , y tire  sensible  ( prendre  — aux  peines, 
aux  plaisirs,  au  succès  de  quelqu'un;  prendre  — à 
uu  complot . en  être);  prendre  en  tonne  nu  maiiVHise 
part  de*  parole*,  mie  aetimi,  le*  trouver  boiitie*  ou 
mauraUflbi,  les  interpréter  eu  bien  ou  en  mal;  s en 
offenser  ou  le»  approuver,  en  étrr  nx*on naissant  : 
faire  part  à quelqu'un  de,  le  lui  transmettre,  li*  lui 
communiquer  ; (••<■)  lui  en  donner  part , faire  part 
d'uiM*  imuvcile,  de  scs  dons,  se  dit  encore  de  U na- 
ture, etc.  adt>.  { fig . , famif.)  — au  gâteau,  au  pro- 
fit; * — , (ri.)  partie;  g.  pmdunf  «pii  envoie,  «:o.  «le 
qui  Ion  a appris  une  nouvelle  (je  le  sais  de  tonne 
“-);  * — , foire,  action,  influe  un- 4 ; pl.  partage,  a, 
—(à) , adv.  sepmvmrrit  * ; du  cété  : à — moi , en  moi; 
à — soi,  en  mu -même , tacitement  : de  — eu  — , ado. 
d’un  côté  à l'autie  ( penttX  r H font , dans  la 

rie , faire  la  part  aux  ennuis , aux  dégoûts , aux  cha- 
grins , et  jouir  motiestrment  du  reste,  j * Ixs  vanité  a 
sourent  plus  de  part  à la  haine  que  F antipathie.  De 
Bignimtiii.  ' C'est  en  quelque  sorte  se  donner  part 
aux  belles  actions , que  de  les  louer,  l.nroebefoueauld. 
* Il  faut  ioufjru+btfutcvap  de  lu  part  de  la  nature  et 
de  *J  part  des  hommes.  YolUirc.  > Justice,  lois  et  ht- 


j 006  PAR.  4 

anus  à part,  ce  m'est  toujours  utte  chose  nouvelle 
f/ue„.  la  férocité  Je  s hommes  envers  les  hommes.  La 
Bruyère. 

Partage,  s . m.  Fartitio.  division  cî’rme  cImk  en- 
tre pliLÔeur*  ( — égal , inégal;  taire  un  juste  — entre); 
portion  de  la  chose  |»arWgéc  ( — avantageux;  avoir 
<n  — );  acte  qui  opère  le  portage;  port  ion  de  biens» 
de  maux  répartir  n«^ la  nature,  la  fortune,  | le  ciel, 
I ® fhaiiue  *Ju , etc.  * ( t barmi  à von  — ) ; part  ; 
egtilité  de  suffrage»  dm  juges,  cte.  vo^.  Départager. 
1 Une  ame  miment  généreuse  ne  murait  être  cruelle  : 
c est  le  partage  Je  la  lâcheté.  Oxeiistiern.  C jtt  le 
partage  ttun  petit  nombre  J* esprits  sufyérieurs  Je  sa- 
veur Jouter  encore  lorsque  T tm  dit:  J en  sera  ainsi. 
Mimnnj, 

fPAOTAOKABLK,  atlj.  a g.  qui  peut  être  partagé  (bien, 
propriété  — ).  Code  civil. 


Part agc a , 1».  a.  -gé.  c,/».  Partiri,  diviser  (un  être) 
«1  plusieurs  parti,  pour  les  d Ut  ri  I mot;  diviser;  don- 
ner en  partage r ;|  donner  part  â;|  séparer  en  parties 
opiméet  ( — un  peuple  en  factions);  avoir,  prendre 
part  a (-—  U peine,  Je  plaUir,  etc.)*.  #sc- — , r.  prrs. 
fiumL  (se  — entre  sr*  emmai «tances,  ***  ami*.  1rs 
voir  tour  à tout*;  une  bonne  mère  %c  partage  entre 
te*  enfants)  v.  prou,  être,  pouvoir  être  partage  4; 
v.  récipr.  5 se  dm  mer  une  part  itiutiiclleinciit.  épistol. 
1 Les  irritables  héros  n'ont  pas  plus  de.  peine  a ivwr 
la  gloire  Je*  autres , au  à partager  avec  eux  la  lumière. 
DufrctlJ,  L'homme  n est  jamais  plus  heureux  que  lors- 
qu'il (Mrtagc  son  bonheur.*  U n'y  a qu’une  seule 
chose  que  nom  aimions  p voir  partager  avec  nous  f 
quoiqn  elle  nota  sait  bien  chère , c'est  notre  opinion.  [ 
j S'il  est  Juns  f homme  Je  se  partager  entre  f erreur 
et  la  l'enté , je  Joute  qu'il  lui  soit  possible  Je  se  par- 
tager entre  le  rke  et  tn  vertu.  Madcm.  Clairon.  t Tout 
bonheur  qui  ne  peut  sr  partager  n est  pas  le  vrai  bon- 
W;  ta  J t et  ne  félicité  meme  se  partage  entre  la  Tri- 
nité.*  Les  épotix  sr  partagent  les  peines  et  les  plaisirs, 
PuiTijrcf . s.  / Profrtiio,  dêiaart  d’une  flotte, 
d uji  navire  (coup  de  — }.  CÆg.)  départ,  séparation. 
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Pjmiit  , arlv.  Urii.  t.  de  (ira),  par  (oDwqneM . en 

COtisèl|Ur'IICe.  (W) 

I'vstiL  vor.  Aparté.  ' 

Pshtimzvt,  t.  m.  (W.)  départ  ! T,  * petite  fusée  vo- 
lantc;  direction  du  cour»  d'un  vaisseau  par  rapport 
au  méridien,  a. 

tPiKTiaiiaa,  atlj.  t.  qui  partage  au  jeu.  (Partner, 
anglais,  ou  Parfera,  part,  learre.  tenir,  lat. 
fPaRTâariKS,  t.  m.  pL  (caniq,)  ceux  qui  sont  au 
parternr. 

PxartaM , s.  m.  So/nm.  aire  piale  et  unie;  rez-de- 
chaussée  ; partie  d’un  jardin  plantée  de  fleurs,  arbus- 
tes* etc.  | devant  la  maison  ou  l'entrée  principale; 

| espace  entre  l'orchestre  et  l'amphithéâtre;  ceux 
qui  y vont  ; | le  public  : * serpent  du  gejrrv  du  boa.  n. 
-f-I’xni usait.,,  -cime,  adj.  enfant — ), conçu  et  né 
en  l'absence  du  mari, à Lacédémone/ 
+P»aT*rSt*v*a , s.  f flûte  grecque, 
f PxRTtià.viKs,  les  enfant*  nés  des  3oo  Spartiates  en- 
voyés À I-acédrnion#  pour  remplacer  les  maris  pré- 
sents à l'armée,  s.  f.  pl.  plante  oorymbilcre.  H y rit. 
*Ps  • TnrxotsKitx,  t.  f.  traité  médical  pour  les  filles 
(Parfhéntu,  vierge , logos , traité,  gr. 
fPaaTa«HO«i*t  nt,  t.  f.  divination  sur  la  virginité. 

( — , meuttéia,  divination,  gr. 

PiaTurxox,  s.  m.  temple  de  Minerve  à Athènes. 
fp»ami(it:« , adj.  (empereur  — - ),  qfii  a vaincu  les 
Partîtes;  (jeu—),  eu  Mm  buiinrur. 

I'skti  , s.  m.  Ftu  lia.  union  de  plusieurs  personnes 
contre  d'autres  qui  out  un  intérêt  contraire  1 ; | inté- 
rêt, (prendre  — , t'intéresser,  par  okNWi);  opi- 
nion , as  is  ( prendre  le  — d r quelqu  un , défendre  I 
au  partagrr  son  avis , sou  opinion  iluuv  un  déliai };  | ] 
résulutioii , détermination  » ( prendre  tel  ou  sou  — , le 
l>on , le  meilleur,  le  mauvais  — , uu  — sage,  prudent; . 
s'arrêter  à un  — ); expédient  (trouver,  prendre. ima- 
giner tut  bon  — ; preudre  ce  — J;;  moyen  ; | roudition, 
traitement  fait  à quelqu'un  ( faire  uu  marnai*  — à ) ; 

iirulcssion . genre  île  vie,  emploi.  fonction  ( prendre 
e — de  I rpéc, de  la  robe,  de  l 'église,  des  finances, 
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du  barreau , ou  prendre  parti  dans  l cpèc . etc.);*—, 
usage,  utilité  (tirer  parti  d'une  rltorw*,  eu  tirer  un 
avantage,  y trouver  quelque  chose  de  bou ; (heureux 
— médiocre,  avantageux); — , personne  a marier, 
considérée  vous  le  rapport  , des  avantages  qu'elle  ap- 
porte (riche , bon , grand  — sur  table,  convenable, 
considérable  );  | t.  de  guerre , tnuipc  détachée  pour 
une  expédition  (détacher,  envoyer  un,  des  — s). — 
bleu,  qui  marche  sans  ordre  du  général.*—  .e,  aJy 
t.  de  bot.  profondément  divisé. 1 Me  comptez  pas  su 9 
le  eue  nr  et  U jugement  Je  T homme  Je  part  i . Unptsœii 
divisé  en  partis  ne  forme  plus  société,  nation.  L es- 
prit de  parti  n'est  que  l'égoisme » sous  le  nom  Je  futi- 
lité générale.  Les  partis  nont  pas  Je  plus  dangereux 
ennemis  que  leurs  hypocrites.]  Toi  peine  à -concevoir 
qu’il  existe  Je  ces  monstres  qu’on  appelle  parti*.  [Ho- 
linghrocke.  ) Lorsqu'un  parti  triom/ihe,  ce  sont  tes 
passions  qui  gouvernent.  * De  Jeux  partis,  nous  voy  ans 
le  plus  sage  et  nous  suivons  le  plu.i mauvais . | Il  est 
moins  Jangereux  Je  prtnJre  un  mauvais  pan  i,  que  Je 
n'en  prendre  aucun  ► ou  que  J’en  prendre  un  trop 
farj.  Fénelon.  lx  parti  le  plus  honnête  est  toujours  te 
phasage.  J.-J.  RmiiU'au.  Les  partis  extrêmes  sont  les 
plus  faciles  à prendre , les  plus  difficiles  à soutenir. 
D* Arconville  II  est  moins  dangereux  Je  prendre  un 
parti  douteux  que  Je  ne  s'arrtfgr  à aucun.  | J L'a- 
mour-nrovre  (Marivaux.),  la  nécessité  (GmaeC), 
T habileté , f économie  tirent  parti  Je  tout.  Chacun 
peut  tirer  jurti  Je  la  lie  comme  il  C entend  s'il  n’ offense 
point  Dieu  et  ne  nuit  à personne , à lui- même.  | // 
faut  savoir  tirer  parti  même  Je  ses  ennemis.  Pou  que - 
ville.  L'habileté  tint  ]>arli  de  tout. 

Parti  air  a , adj.  m.  ( fermier  — ) , d’une  partie,  au 

Partial,  v , cul).  Fautor.  qui  fuvorhe  une  j>ersonne, 
*î  nn  parti  | jwr  préférence,  | au  préjudice  | d une 
autre;  qui  s'attache  à une  opinion  prévention  ou  in- 
térêt (être — ) *;  *qui  appartient  à une  partie  (érüpie 
— ).  a.  al.  ( mieux } -fiel.  G.||-csilc. 1 Vn  juge  partial 
est  au-dessous  des  bourreaux. 

Paituumxt,  aJv.  avec  partNÜté  (juger  — ). 
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(*■) , v.  rétipr.prm.  -ml  e,p. prendre 
parti  pour  oh  «outre. 

I'aki  tAttsTK , a.  m.  v.  'juge  partial.  ». 

PuiTtAt-tT» , /.  f. préfêrcnrt  qui  fait  prendre  parti 
pour;  | atlarbrinriil  m intérêt,  d'ttu  parti,  d'une 
pmminr  par  prèféretire,  | au  prtjuiiicr  d'une  autre 
(iirju-.tr . injuneuae  — J.  Le  caur  rat  U forer  de  la 
partialité.  K.  Harem.] 

fPAirmti.it,  adj.  a g.  susceptible  de  diviùoa  vpott- 
tauèe.  t.  ch-  bot. 

Partiils  (in)  sous-entendu  iidideliiini  , (nfeut — )( 
dans  un  pays  occupé  par  les  infidèles , t.  de  droit 
canon.  m 

fP*»TU  «oi* , t.  m.  instrument  pour  préparer  le  6r 

PiaTirieiHT.  e,  adj.  -etps.  qui  participe  i (être — 
de);  en  bonne  et  plut  moite,  part  { — d'tm  crime  ).  * 
a.  m.  Pour  beaucoup  de  participants  au  pouvoir,  fescr 
exil  administrer. 

PaartctpATin*,*.  f.  Communicatin.  action  de  par- 
ticiper À;  rommuoicatinn,  ctMinaisuuce  d'une  affaire, 
etc.  ; part  qu'on  y prend  (asoir  — à), 

PiATUtrr,  t.  m.  -pium.  ] temps,  I modiGcatiun du 
rerlic , qui  tient  de  l’adjectif  et  le  devient  ( — prê- 
tent . limant  : — passé,  tué: — actif,  lisant: — passif , 
être  aimé);  t.  dr  liuance,  qui  a part  dans  un  traite, 
nue  affaire,  (diffi.  gramm.) 

Pastici rr  a (de), -u.  n.  pare,  tenir  de  la  nature  de 
( — de  telle  chose,  de  tel  être  ) < ; avoir  de  ses  qua- 
lités (le  mulet  partia|>c  do  cheval),  — (à),  avoir  >, 
prendre  part  à { — & une  bonne  action, à un  crime); 
s'intéresser  ( — à la  félicité,  etc.)  | (miner ) prendre 
|iart.  (diffi.)  v,  i 1.  Eternel , en  nous  faisant  participer 
de  lui  ftar  son  intelligence , nous  fait 1 participer  à 
son  immortalité.  » Les  pauvres  d'esprit  n'ont  pas  se u ■ 
lement  f espoir  de  participer  au  royaume  des  deux. 
Us  participent  sautent  à t empire,  du  monde. 

Parriccr.Atai,  adj.  t.  a g.  particulier,  v. 

PAUTirt  i.AAitaa,  r.  o.  -se,  g.  marquer  les  parti- 
mlarités,  tes  détails  d'uncaftèire,  | d'un  fait  ( — un  fait); 
'par  extension , faire  une  application  particulière  à 
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ror.  Parlicidarivte.  * se — , r .pers.pron.  l.a  malignité 
particularise  ta  erititfue  et  ta  satire  géaéralei. 

Parti avi.aa [vmi  . m.  système  du  narticularistc; 

a.  vy  intérêt  particulier  ou  personnel,  sou  action, 
sou  influrttrr;  F opposé  d'intérêt  général  [ Dur  lus.  j. 
En  f radie  surtout,  U pnrtieulariaofte  ./* êwfHtrt*  tou- 
jours sur  Fintérêt  général.  Uiidos.  Le  particularisme 
philosophiste  dissout  fa  société. 

Pshticoi saisT»,  s,  m.  qui  soutient  une  opinion 
partM-ulii-rr  ; a.  v.  * partisan  de  l'opinion  qu'il  y ados 
élus  |Kvr  une  rrarc , une  application  particulière  faite, 
à eus , do  la  mort  de  J.  C. 

Partici'|.amit»,  *.  f Adjunctum.  rirronslanee  par- 
ticulière (—  «Ascii  tivttr,  importante;  oiucttre,  oublier 
une  — ). 

Particuli,  s,  f -la.  petite  partie;  interjection, 
conjonction  ; ex.  u,  quand,  osi,  que.  (gramm.) 
fpAanccié , t-,  adj.  précédé  d'une,  ou  mû  à une 
part ict lie  [D'Olivet.] 

Pahiutuia.  /.  m.  Privalus.  personne  privée  *(<e 
dit famU.  popul.  m.  et  f avec  le  ou  /a);  * chei  loi  ; a. 
'détail;  circonstance,  c.  — . -ère,  adj.  Proprius.  qui 
appartient  singulièrement , proprement  à j un  être 
(intérêt  — );|/iKy>«jrdt! général  (raison , motif, but, 
affection,  auemldée  — )»;  (talent  — ),  singulier, ex- 
traordinaire, peu  commun  (cas,  vertu,  mérite  — ); 
secret,  solitaire,  séparé  d’nu  autre;  rétiré,  lieu  — ); 
’ s.  m.  famU.  5 la  solitude.  — , adj.  bicarré,  original 
(opinion,  conduite , famil. ; * personne  — e,  qui  fuit 
la  société,  a.  intts.  * : en  — , adv.  à part,  en  secret 
(prendre,  parler,  s'expliquer  en  — ; ’ se  dit  par  me- 
nace, d'un  dncl,  d'une  querelle,  d’une  explication 
vive  (nous  nous  verrons  en  — ),  et  Jamil.  d uu  ren- 
det-vona;  utilement  (être,  (trendre  en  — , à prt;  vi- 
vre, manger,  étudier  en  — , eu  son  — ).<  “ f.  -ère. 
a.  ■ Les  taleuts  égalent  tes  particuliers  dit/  rois.  L« 
gr.  Frédéric.  Le  code  du  saisit  des  nations  n'est  pus 
toujours  celui  îles  particuliers  [Ruooaparte.]  ; ce  doit 
dire  pour  tous  celui  s^fesuité.  tx  patriotisme  épargne, 
à une  nation  la  doufflr  de  sacrifier  des  particuliers  a i 
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son  salut : Ut  se  détour  nt. 1 L' éducation  particulière 
ne  peut  faire  que  des  hommes  particulier*,  pour  te 
moins  personnels , s'ils  ne  sont  égoïstes.  Il  n'est  pot 
permit  au  chef  ni  aus  membres  d'une  famille  de  suivre 
Irttrs  passions  particulière*.  J Le  coeur  préfère  le  par- 
ticulier ; f esprit  aime  la  publicité.  4 //  jr  a des  per- 
sonnes avec  lesquelles  vous  aurez  raison  rn  par lieu lier 
et  toujours  tort  en  public  sur  tes  mêmes  objets. 

PaiLTfCOMàancnrTp  adv.  Singulariser.  singulière- 
ment ( honorer  — };  spécialement,  | d’une  manière 
particulière,  fixe,  déterminée;'  | eu  détail  (racon- 
ter — * ‘Hé-,  n.  g.  1 Le  plus  grand  plaisir  consiste 
a être  particulièrement  occupé.  Voltaire. 

Parth  , s.  f.  Pars.  | part  .[portion  d’un  tout  en  gé- 
néral ( grande,  petite, lionne,  forte,  mauvais* , meil- 
leure * , moindre  — préférable,  essentielle,  li^no- 
gène,  hétérogène;  choisir,  prendre  la.  telle  — ^ 
somme  d’argent  due,  article  de  compte , d’un 
moire . etc.  ; projet  entre  plusieurs;  projet  de  diver- 
tissement; ce  divertissement;  jeu  (jouer,  foire,  com- 
mencer, finir,  entamer,  famil.  une  — ; foire  la  — de 
quelqu'un;  gagner,  perdre,  soutenir  la — ; se  dit  Jig. 
Jam.  d’une  entreprise,  d’une  affaire);*  — , t.  de  com- 
merce f — simple  » compte  ouvert  aux  débiteurs  et 
créditeurs;  — * double,  comptes  généraux  donnant  la 
lubiK'c  du  doit  et  avoir;  —,  (dd  eontn?  cpii  on 
plaide, [ou  lutte  ou  combat  | ( forte  — adverse,  civile, 
redoutable;  avoir  affaire  à forte  — , famil.)  — , t,  de 
mtisiq.  chaque  voix  ou  instrument  qui  exécute  une 
chose  séparée,  differente  dans  un  concert;  fis*,  font, 
se  dit  d’une  conversation,  d’une  dispute;  — , division 
d’un  livre  en  feuilles  (réunàj  les  — s en  nrpa).  — , 
pL  parties  de  la  pnamüai^popul.);  (Jff.)  qualités 
naturelles  ou  acquises;  contractants;  — s,  plaideurs, 
parties  opposées  rit  général*  ( réunir,  concilier  ae- 
corder,  satisfaire,  condamner , exciter  les  — s)  , 
fourni.)  coup  de  —,  décisif  ; prendre  à —,  attaquer 
rumine  prévaricateur:  forte  —,  adversaire  puissant; 
en  — , adv.  pour  une  part,  {/y».)  1 L'indiscrétion  ou 
t effronterie , la  vanité,  ta  colère  ou  la  malignité , 
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.ont  sauvent  la  meilleure  partie  de  la  franehise.  | 

* Condamner  avant  tf  avoir  entendu  les  partiel , c'est 
fore  me x haut  ; on  croit  le  mal  plutôt  que  te  tien, 
Blcnandre. 

Pmui,  -le,  adj,  faisant  partie  d'un  tout  (somme 
— ).  * fait  par  partir»  ( travail,  In  ttirr  — ) * f.  -elc.  a. 
Les  révoltes  pat  tu  lle»  affermissent  te  despotisme. 

PtiTiEt-uttuT . ad. . -iità.  par  partira,  v. 

Paw,  s.  m.  I.  d’astron.  sorte  d'aspeel.  v. 

Parti* , e.  ».  -li.  c , p.  -tiri.  sc  mettre  en  chemin; 
eommeiicrr  un  totale  (—  tel  jour,  dans  deux  jours, 
pour  tel  endroit,  ' , prendre  <a  rnune,  son  vol;  sor- 
tir avec  impétuosité  ( la  foudre,  la  flèche  ■ le  fusil,  tnt 
coup  partent)  ; tirer  son  «ripue  ; émanrr  » ( ce  conseil 
part  de  l'amitié  ; conclure , sc  prévaloir  de.  — , r.  a. 
( il.)  partager,  diviser  en  plusieurs  parts.  -tL  c,  p.\.  tic 
Ida»,  cou — ).  | ivy.  Maille.  * à — de,  adr.  en  commen- 
çant à.  o.  (ta eut.)  Hcnu-partir,  s.  m.  t.  de  manège , 
action  de  partir. 1 L'uffati/ilé  pari  moins  souvent  a un 
ton  cttur,  que  d' un  esprit  vain  qui  cherche  des  louan- 
geurs. j On  est  ordinairement  moins  fâché  lorsqu'on 
jurl,  que  lorsque  lion  tvit  partir.  [De  Staël.]  • Isort- 
qn'on  part  d'une  erreur,  on  n arrive  jamais  à latérite. 
De  Juin . 

Pvst.sat  , s.  m.  Fautor.  relui  qui  est  du  parti  de 
quelqu'un,  qui  soutien  t- son  (sorti , prend  sa  défense  ; 

* se  dit  d'une  femme.  ■ , qui  adopte  telle  opinion  , 
tel  système;  s'uttaehe  à tel  ordre  de  choses  »;  ehargé 
d affaires  de  finances  ; puldienin  ; chef,  luriuhrc  d es- 
(Militions  miljuirc*  hardies  ; grand , eélèhre  — ea- 
pcrimenlé/  1 ; — , membre  d'un  parti,  d’une  faction, 
épisiot.  t * f -rst*  , fWijg,}  ] . “ mm.)  * Comment  une 
femme  pourrait-elle  être  (sartivaii  du  phitoso/diisme 
qui  ne  la  toit  que  comme  une  femelle  ? ‘ On  pria  être 
partisan  de  la  réputUque , comme  du  toistenr . sans 
y croire.  Quiconque,  sans  être  noble  ni  prêtre,  se 
d.elura  leur  partisan  en  fut  le  serviteur.  J Un  ton 
pai  tivsu  serait  souvent  un  mauvais  général  < Un  par- 
tisau  ne  peut  être  patriote. 

Parti  rua,  s.  m.  t.  d'arilh.  dis  iseur.  t.  o,  c.  aa. 
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Partitif.  -ire,  adj. (mot-»)  qui  partage  une  partie: 
ex.  subst.  partitif , moitié,  itiiaiue,  plusieurs,  quel- 
ques; atlj,  préposition,  de  (doitucr  île  cela). 

PiaTitioa,  s.  f.  >fMi,  | partage;  division;  distri- 
bution, | pièce;  | parties  d'une  pièce  remise»  l une 
au- dessus  de  l’autre;  règle  d'accord  du  la  fn  eiuicre 
octave.  — s ,/>/.  division  de  l'écu  , t.  de  bla*on. 

fpARTXsii , t,  a g,  associé  , partenaire  au  jeu.  vof. 
Partenaire,  ( , <w^/, 

RToLuf.it  , j.  f.  traité  de  raccourlicmenl.  (Par- 
loi  , accouchement,  fat.  logos , traité.  gr. 

Partout,  m A1,  U bique,  en  tous  lieux  ; en  quelque 
lieu  que  ce  soit 1 on  puisse  être  * ( être  , aller  — ( ; 
"de  — de  tous  1«  côtés.  4 —,  ftcut  je  répéter  en 
énumérant , vu  progressivement  J.  * par  t-.  c.c,  rr. 
1 Toute  pLue  fil  bonne  ; oh  peut  prier  partout  [ De 
Piîrliaii],  » Pailoul  on  fou  peut  vitre , on  peut  bien 
vitre.  \!arc*Atiri*lc.  L'homme  est  te  même  partout; 
T hum  me  e»t  toujours  T homme.  Voltaire.  //  est  incer- 
tain oit  la  mort  nous  attend  : attendons -la  partout. 
[Montaigne],  5 Les  mauvais  ptetres  ont  toujours  glissé 
partout  la  fraude  et  le  mensonge.  Bu  onn  parti-.  Par- 
tout ou  il  y a combinaison  sociale,  il  y a intelligence  ; 
partout  oit  il  y a intelligence , il  y a ordre  et  justice, 
récompense  et  punition  : voila  Dieu  et  t amr  immor- 
telle démontres.  [ 4 Ou  souffre  de  partout  ; il  y a ce- 
pendant  du  bon  dans  ta  rie.  Voltaire. 
fPanioviuK  , v.  a.  troubler  extrêmement.  (vl) 
fl*ARTUfiirioar , s.  f.  action  d'accoucher. 
ÿpARt , s.  m.  poisson  du  Retire  du  stroinatc. 

P.iRi  Lis , i.  m.  tumeur  inllamniatoire  des  gencives, 
c.  c.  * -lie.  f.  al.  * -roulic.  ( Para  t prwbe,  oulvn, 
gencive*,  gr. 

Paul rk.  s.  f.  Ornatus . ornement , ajustement;  ce 
qui  parc . sert  à iiarer  ( belle  , jolie , garnie  , noble , 
sotte,  riche  — éJégautc , ridicule,  hi/aiTc;  être  eu 
parure;  avoir  un  peu,  iH'imcoup  de  — ; soigner, 
négliger  sa  — ) 1 ; * se  dit  fig.  de  ce  qu'on  a retran- 
che pour  parer  un  ouvrage;  * rognures  de 

peaux  pour  Dure  de  lj  colle.  4BAV  placez  point  la 


femme  entre  son  devoir  et  su  parure.  [ P\  thagore  ]. 

* Ida  justice  ne  doit  point  exiger  de  parure,  lorsqu  on 
se  présente  devant  elle. 

Par  vas  ir,  v.  n.  - nire . arriver  au  terme  avec  dif- 
ficulté; arriver,  — à.  se  dit  d'une  lettre , [ d'un  rap- 
port , d une  médisance,  d une  faute,  etc.;  | s'élever 
eu  dignité,  faire  foiliiuc;  | obtenir  ce  que  tou  sou- 
haite 1 | atteindre  *;  | * — , venir  à Inuit  de  réus- 
sir i , se  dit  ab.sol.  (\ ou  loir  — ; chercher  à — ; s'ef- 
forcer de  — à la  fortune,  aux  houneurs'.  | -nu.  e 4, 
p.  s.  homme  de  néant  qui  a fait  une  fortune  subite  *. 

1 On  ne  parvient  à rien  de  grand  sans  qui/  en  coûte: 
beaucoup.  Cicéron.  * La  certitude  de  parvenir  aux 
^luca  sans  talents  éteint  T émulation,  (xmdorect.  Il 
est  doux  pour  T ambitieux  de  parvenir  à (a  gloire  par 
ta  vengeance,  j II  est  de  la  prudence  de  ne  rien  né- 
gliger lorsqu'on  i eut  parvenu-  à son  btti.  Guichardin. 

* Elevez  votre  tune  si  haut,  que  T offense  ne  par  v jeune 
pas  jusqu'à  elle.  Descartes.  * //  «’r  a pas  un  mari , 
peut-être , qui  jwrv  iciuic  à gouverner  sa  femme . Mad. 
de  Soilicri  4 II  est  pl tu  aisé  défaire  fortune,  que  d’en 
bien  user  lorsqu'on  y est  parvenu.  Mad.  de  Pubiens. 

5 Un  sot  jKU'vcnu  est  comme  sur  une  montagne  d’où 
tout  le  monde  lui  parait  petit , comme  il  parait  petit 
à tout  le  nutnde. 

Parvis,  s.  m,  Propylcrum.  place  devant  une  église; 
espace  autour  du  tabernacle  juif.  # 

fPARVULi*sfiiK,fuÿ.  a ^.(république — )trc*-pptite. 
[D'AkiubertJ. 

Pas,/,  m.  U.radus.  Passus.  mouvement  du  pied  . 
eu  avant  pour  marcher  (aller  nu  — , marcher  le  — ; 
grand , petit  — - allongé  , rapide  , lent , redoublé  , pré- 
cipité) ; se  dit  fxg.  du  commencement  du  premier 
acte,  du  premier  mouvement , de  ce  qui  fait  ucs  pro- 
grès •;  manière  de  voyager;  vertige  du  pied;  | par 
extension  , prop,  et  fig.  le  soi , la  place , où  il  pose , 
qu'il  parcourt , * ] espace  entre  les  pieds  en  mar- 
chant ; [ par  extension , prop.  et  fig.  temps  mis  i le 
parcourir,  à faire  un  pas  *;  | mouvement  de  danse; 
passage  étroit  dans  une  s allée  ( Pts-de-Suse  ; ) détroit 
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(Pas-de-Calais;  ; seuil  Je  In  porte:  marri*-  J'iin  de- 
gré; mesure  précise  J ‘un  terrain,  dune  chose  éten- 
due en  long  ; tour  ; espace  ( — de  vis,  «te  cordage , 

— d'une  navette,  etc.  );  — , levée  de  la  rhaiue  de 
l'étoffe  ; niouveitieut  d'une  marrhe , d'une  pédale  Je 
mécanique;  t.  d'art*;  * fig.  marrlir,  rendu  île,  dè- 
marrlie  (fou*  — confiant,  incertain  ; aller  d'un  — ; 
faire  un,  le  premier  — ) J.  * — commun , i pieds  ). 

— géométrique,  5 pieds.  — de  camp,  mesure  pour 
tracer  le  camp.  n.  — , pl.  allées  et  venue*  pu«ir  une 
affaire;  peine  pmtr  y réussir  ( perdre,  épargner, 
regretter  ses  — bien  , nul  employés  y {fig. . ou  du 
style  noble , — de  géant,  progrès  rapide),  fa.mil.). — 
<Ut  clerc , ‘faute  par  Ignorance.  — de  tortue,  marche 
lente,  — de  loup , uns  liruit  ; avoir  le  pas , la  pré- 
séance ; suivre  lu — , imiter;  mauvais  — , bourbier, 
(fig'.  cmlMrras  (mauvais  — glissant;  ) circonstance 
diluejlr;,  Muter,  fraiH-bir  le  — ; passer  le  — , mou- 
rir; hue  malgré  soi  ; franchir  le  — , se  résoudre  en- 
fin * ; mauvais  pas  , péril , malheur  s;  fou*  — , faute. 

— faux , qui  u'nt  pus  en  mesure.  ( un  /«u  fou*  dé- 
range toute  une  colonne.)  — à — , «née.  doueraient  ; 
de  ce — , tout  de  suite,  o.  Nota.  Pas.  s.  préeide  rn 
général  ses  adj.  excepté  grand . petit , bon  cl  fou*. 
— . particule  négative.  Itou . pniut  (pas  ou  point  lmp; 
pa»  r/  non  point  beaucoup  ) ; pu  moins,  pour  eu 
moindre  qualité , à moindre  prix  ( il  n’y  en  a mi 
moins  de  10  aunes  ; je  ne  1rs  vends  trot  moins  «le;  ; 
et  pour  cependant , toutefois  ./ami/,  (on  est  bien  ici, 
peu  moins  il  faut  partir;  il  est  brusque,  pat  moins 
il  est  bou).  evr.  ce  mol.  \dijfi.)  * Il  n'r  a point  de 
petit!  pas  dans  tes  grandes  affaires.  De  lirtx.  Le pre- 
mier pas  dans  ta  vie  rst  un  pas  vers  ta  mort.  Théo- 
phraste. F n logique  U nr  a que  lr  premier  pas  qui 
coûte  ; est-il  fait , elle  nous  mène  à l'absurde.  | Pans 
tes  affaires  de  f état,  te  premier  pas  est  toujours  dé- 
cisif. Il  n’est  qu’un  |us  de  l’admiraliosi  a f amour. 
De  Las  Cases,  dans  1rs  belles  âmes;  b la  haine  dans 
1rs  petites.  Le  premier  pas  à fa  folie  est  la  préférence 
qu  on  st  donne  sur  les  autres  ...  * Le  philosophisme , 
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en  voulant  tout  espprvfomUr , a creusé  l'a/n  mr  du 
néant  sous  ses  pas.  » La  sottise  marche  d'un  pas  as- 
suré, lorsque  la  vanité  la  soutient.  | 4 Le  mépris  rst  un 
pu*  plissant  ; dès  qu’on  r est  arrné,  on  ne  peut  plut 
s’arrêter,  et  ton  tombe  de  précipice  en  précipice. 
Henri  IV.  Il  ne  suffit  point  dr  faire  de  grands  pas  pour 
arriver  ; U faut  marcher  droit.  * A force  d’aller  oa 
trouve  te  marnais  pas.  l'ruv.  italien.  L'n  seul  faux  pas 
détruit  entièrement  ta  réputation  d’unr  femme.  Roue. 

Pvs-d  âne,  ».  ni.  rtusHaga.  Tussilage,  plante  pour 
la  toux;  garde  U'cpcc;  I.  do  inan.  espèce  de  inors. 

d'assr;  ».  m.  chanfrein  intérieur  «1rs  douve*.  — 

de  chat , ».  m.  defaut  du  drap.  — de  cheval , ».  ni. 
('acabit,  piaule.  R.  rxi.  — de  poulain , ».  ut.  roquii  - 
Dgc  uuisajve,  du  genre  des  oursins,  (.«va.  diffi.) 
•èl’vsvîr , ».  m.  Oryx  , espère  d'antilope  d'Afrique. 

Pascal,  e,  or Ij.  -chal'ts.  «le  Piques  ( fête,  agneau , 
devoir,  rouimuuioii  — ).  * -chai.  a. 

Pavt.ai.ir  , ».  m.  machine  «l'arithmétique  de  Pas- 
cal. V.  * -ine.  ».  f.  t.  aa. 

Paiicrai-mc  , ».  qui  invente  une  écriture  de  con- 
vention , qui  s'en  sert.  c.  aa..  ( Pas! , à tons , gra- 
phe!, j'écris,  gr. 

-f-Pasioa  venta , r.  a.  et  n.  se  servir  de  la  Pasigra- 
phic.  * barbarisme. 

Pvsir.iiarura , ».  f.  écriture  tmiversdle  de  conven- 
tion. r.  aa. 

-f-Pain-ALU , ».  / pasigraphie  parb’-e.  (— , laid,  je 
parlr.  gr. 

f l’*sr»i.r«,  ».  m.  pl.  genre  «le  graminées. 

Paso»ir,  ».  m.  pcrsuiuiagc  comique;  bouffon  ; 
(fig.)  | esprit  bouffon  et  satirique;  * statue  mutilée 
a laquelle  on  attaidic  des  placard*  satiriques  à Rome, 
cor.  Marforio.  [,  passelju. 

PAsqctRAO* . ».  f.  niilleric,  | placard  | satiriques 
( plaisante  — ridicule  — ; foire  une  , des  — ). 

PasQUiRiua  , <>.  n.  (famil.)  faire  des  piMpiiuaclrs ; 
médire  du  tiers  et  du  quart,  t.  aa. 

Pasavai.i , adj.  s g.  Mediocris.  | supportable  ; | 
admissihlt-  «somme  n 'étant  pas  mauvais  dans  sou  es  - 


PAS.  1009 

péee  (chose  — , être — '.  * ».  Du  cerceau.  Si  tout  n'est 
pas  tien,  tout  est  passable.  Sent.  pris. 

Pvs.AiLivirRT,  adv.  Vetiiocriter.  «l’une  manière 
supportable  ; de  telle  sorte  qu’on  (misse  s'en  conten- 
ter (manger,  travailler,  prtndtr,  rte.  — bien). 

Passa*  aux»  , ».  f.  espece  de  charnue  à mouve- 
ment lent  : dansr  sur  son  air  : * fane  la  — , couper 
avec  une  carte  inferieure,  a. 

Passaux,  ».  f.  Transitas,  aumône  demandée  nu 
faite  en  passant.  — , passage  d'un  lieu  où  l'on  fait  |ieu 
de  séjour  ; t.  de  manège , action  de  passer  et  repas- 
ser sur  un  mi-me  terrain;  L d'escrime,  passer. 

PvsSauk  , ».  m.  Transstus.  action  , moment  de  pas- 
ser,  de  traverser;  | de  — , qui  ne  fait  que  passer , 
qui  dure  peu.  propre  et  figuré.  ( amour,  oiseau  de 
— ) > ; I chemin , lieu  où  l'on  passe  ( large , grand 
— étroit  ; ouvrir , fermer  , barrer , gêner,  «ilntmer 
le — )(  droit  de  passer,  ou  pavé  pour  |>asser,  passe; 
(fig.)  chose  «le  prsi  de  durée  la  vie  • , orage,  etc.); 
endroit  cité  d'un  auteur  ( beau  — brillant . olueur , 
formel,  clair;  choisir,  noter  1rs — s);  t.  de  muviq. 
oruemeut  ajouté  à un  trait  de  «liant  ; t.  de  nian.  al- 
lure «denrée;  * t.  d'arts,  lisage  dns  nuances;  tran- 
sition ; place , rs|Mre  ménagé  (mur  passer;  munirai , 
action  de  passer  prendre , saisir  au  — J.  a.  • Les  faux 
amis  sont  dn  oiseaux  dr  passage  qui  viennent  à la 
belle  saison,  et  s’en  l'ont  à la  mauvaise.  ,,,  s C'est 
être  Dieu  que  de  contribuer  au  soulagement  des  hom- 
mes dans  leurs  malheureux  passage  sur  • cette  terre. 

Cicéron. 

fPasnacxR  , -ère.  ».  Frctor.  qui  s'emborque  pour 
passer  en  quelque  lieu  >.  — , adj.  «pii  ne  fait  que  pas- 
ser ; * de  passage , qui  ne  bit  que  passer  (oiseau  — \ 
| qui  n’a  point  de  demeure  fixe  ( marchand . Imtc , 
nersuonc  — •)  ; | (fig)  de  peu  de  durée  > ( plaisir , 
Ls-antt- , rhagriu  — ).  * -cre.  a.  1 II  ue  faut  peu  se 
mêler  de  conduire  le  vaisseau  sur  Irqur ! cm  n’est  que 
passager.  [Malherbe],  Le»  passagers  sur  U vauscau 
de  l’£lat  doivent , pendant  ta  tem/se’/e . seconder  de 
toutes  leurs  forces  r équipage , mais  ne  pas  vouloir 
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commander  ta  manerutre.  ’ four  une  nation  éclairer, 
il  ne  peut  y avoir  qu'au  despotisme  passager.  | t*  pu- 
blic est  presque  toujours  un  juge  d'esprit , quand  des 
circonstances  passagères  n altèrent  pas  sou  opinion. 
M*>i-  de  S tard. 

adc.  pour  peu  de  temps;  eu  pas 
saut  (être  — en  tel  lien).  [Raviial). 
fPtvuoicB , s.  m.  relui  qui  "dirige  le  Imc. 
f Passai»*,  t.  m.  pi.  -lus.  eoléontères. 
tPAM*iJ»*Tsr.»iTts,  s.  m.  pt.  bérrtique*  qui  met- 
taicnl  nu  doigt  sur  II  Ixmclie  eu  priant.  ( Passalos; 
cheville , ruchgas , bec.  pr. 

^Pmus  , s.  m.  poisson  du  genre  du  gymnote, 
ffiutliiuc,  s.m.  rimiiii  de  8 livres  de  lwllr. 
Passas  r.  c . ad],  Peregrintu.  fréquenté , où  il  passe 
Iraauroup  de  monde  (chemin  tns  ■ — );  par  où  I ou  a 
droit  de_paiscr  {rhemin,  rue  — );  I.  de  lilas.  (animal) 
marchant.  — , s.m.  celui  qui  pa»w  |«r  un  chemin; 
* scie  de  bûcheron,  a.  Il  en  tst  pour  nous  des  p/us 
belles  demeures , comme  de  cette  jAie  chartreuse  que 
l'un  de  ses  tristes  cénobites  disait  être  charmante 
pour  Us  gnuanli. 

fPASsvau»,  s.  m.  espèce  d’outarde  de  l'Inde, 
l'tmnm  u.  s.  f.  pl.  raisins  secs  de  Kruntignau. 

tor.  la  Géogr. 

Passatior  , s.  / action  de  paner  un  contrat. 
Passcvart,  s.  m.  t.  de  douaucs;  ordre  de  laisser 
panser  dis  marchand!*?*.  * ou  -Ht*.  *t- 

Pame , /.  / Porttda.  t.  d'arts , d’escrime , de  jeu 
de  billard , de  mail,  action  de  pa*.rr  ; are  sous  lequel 
la  tulle  doit  passer;  I.  de  fiuanrr,  droit  pour  le  pas- 
sage ; petite  somme  pour  compléter  une  grande;  mise 
au  jeu,  de  jetons , Cubes , etc.;  sorte  de  raisins  sers; 
t de  commerce , mise;  t.  de  mer,  canal  praticable 
entre  drus  rochers  : {fig. , Jam.)  être  en  —,  en  belle 
— , en  étal  de  parvenir.  *.  — , bâton  île  teinturier 
ru  soie.  — ! csde.  {/ami/.  ) à la  Iwiuie  heure . soit.  ’ 
—,  ou  Passerille , raisin  muscat  séché  au  soleil,  a. 

Pus» , s.  m.  temps  écoulé  ■ ; * ».  de  granit».  ( au 
— );  chose  faite,  chose  passée  *.  — . e,  adj.  Pratcri- 
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tus.  (ri.)  qui  a Clé  et  qui  n'est  plus  5 ; t.  de  gramm. 1 
( temps  — ).  — , prep.  excepte,  au-delà  de.  1 fin 
avouant  ses  erreurs , on  met  ta  raison  au  présent , 
et  te  tort  an  passé,  lie  Lésés,  /au  vieillards  rivent 
dans  le  passé  ; Us  jeunes  gens  dans  t avertir  * t hargne 
mur  et  sage  dans  U présent.  Le  travail,  t économie 
et  la  vertu  seuls  peuvent  empêcher  que  U passé  ne 
soit  perdu  pour  nous.  | * /.  expérience  réfrète  sans 
ces  le  qu'aucun  temps  passe  n'a  donne'  une  félicité 
réelle  ; mais  fi espérance  embellit  C avenir.  f'.oMsmilh 

Passa-rali»  ou  -boulet,  t.  m.  t.  <1  artillerie  ; a. 
planche  percée  en  rond,  pour  prendre,  vérifier, 
conqwrer  le  calibre  des  boulets  cl  les  ranger. 

l’iUi-nsAi. , s.  m.  t.  de  mer.  a. 
f Passe-carreau , s.  m.  tringle  de  Irais  pour  repas- 
ser nue  coulure. 

Passe -eu*  v ai. , s.  m.  bateau;  au  * petit  bar  pour 
passer  un  cheval,  a.  * pt. chevaux. 

l’AVsa-Cieüaoa  , t.  m.  au-dessus  de  Ciréron.  o.  v. 
fpAssa-«  oaoa , a.  n*.  grosse  aiguille  à enfiler. 

Psssi-otMA  r , j.  m.  permission  de  |>uicr  mus 
payer  aucun  droit,  a. 

Pami-dix,  s,  m.  jeu  à trois  dés  où  l’on  ne  peut 
amener  plus  de  dix  |«iuls. 

Passa-usuit,  s.  m.  Privilégions,  grâce  accordée 
rentre  l’usage  ou  au  préjudice  de  quelqu’un;  injus- 
tice dans  les  promotions . contre  l'usage. 

Passa-riu»  , a.  m.  t.  de  mines,  v. 

ftna-nin,  i.  f Anémone.  plante.  * Anemoue, 
a.  (aiqnclourdc.  O.  — sauvage,  (Àiquclourdc , sorte 
d’crillel. 

Passa- m ta  n.,  r.  m.  blé  mélangé  d’un  tiers  de  seigle. 

Passi-kc*  , s.  m.  couteuvriuc  extraordinaire.  a.  r, 
fPA ass-uexe , s.  m.  petit  animal  qui  douuc  un  musc 
trés-estimé. 

Pavsx-mcsqub , Passe  muscat,  s.  m.  raisin,  o.  c. 

Passe- rsaoi.t , s.  m.  t.  tuilil.  commandement  qui 
dnitètre  transmis  de  bouche  en  bouche,  "passe  parole. 

Passe-partout,  t.  m.  Claris,  clef  romiuune  à plu- 
sieurs personnes  pour  une  même  serrure,  ou  qui  en 
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ouvre  plusieurs;  t.  de  graveur , sorte  de  cadre  pro- 
pre à plusieurs  objets;  * ciseau  d'ardoisier  ; batte  m 
pour  fouler  le  sable , t.  de  forges;  ornement  dont  le 
milieu  est  vide , t.  d éoipr.  ; espece  de  scie.  î.  * -se- 
par-t-,  a. 

PASva-rsua  (tour  de) , t.  f.  Prœstigicr,  filouterie  ; 

(Ciir  d’adresse.  ( famil ) 
fPASSÀ-rtaui , s.  m.  (il  de  fer  le  plus  fin. 

PAur-rtin,  s.  m.  danse  tres-vive  j bretonne,  | 
son  air  à trois  tenipv.  * ->,'-oié.  t. 

pAAcs-ri» hri  , l*erce-pierrc,  s.  f.  Fenouil  marin  , 
Criste  marine , Barde , s.  m.  Chrithmàm  manntim. 
plante  vivace , ouihelliférr,  aperitive,  lilbo.'.tripti- 
qtie;  exrite  l'appétit;  on  ronfït  les  feuilles*  dans  ÎC 
v maigre,  t.  354- 

pAUA-ron. , t.  m.  petit  borde  d'or , etc.  sur  les  cou- 
tures, qui  dépasse  I ctolfr. 

Passe-somme,  s.  f.  Melimelum , pomme  précoce 
et  sans  pépins,  n.  c. 

PASvi.-rriKT,  A.  m.  Commentas,  permission  de  pas- 
ser librement  ; * {/g.)  ( qualité,  privilège  ) qui  font 
passer,  admettre.  [Bmiboiirs,  Drvhaulière»]. 

Passe-rai».  Chasse  rage,  s.  f.  l.i-pidium , plante 
Aromatique,  vivace,  crueifnrme , apéritive,  incisive, 
cturartiagiigiH'.  t.  88y.  * -se-r-,  c.  g.  ar. 

pAiaa-r.ota  , t.  f R.  * Mauve  des  jardine  ». 

PASia-aocra,  s.  / passe- port.  v. 

Passa -soir  , s. ru.  lame  de  fer  trouée  pour  passer  U 
voie.  * 

f Psaia-taiu.e  , s.  f.  (W.)  t.  de  muvjq.  eompositioo 
à 3 temps  IcutA , cl  membres  de  phrase  de  quatre 
mesures. 

tPAtiE-TAioa , s.  m,  morceau  de  cuir  qui  couvre  . 
tout  le  talon  de  Irai». 

Passa- rxMr» , s.  m.  Ob/eclatio.  plaisir , divertisse- 
ment ( — agn-alde  — innocent  );  * ( fam .)  roupii  eu 
est  l'objet , l'instrument.  * -«c-lempc  c. 

Passa-veloors  , s.  m.  Amanuilhe.  * *se-v-.  e.  o.  ro. 

■fPASSE-via , instrument  pour  faire  passer  une  li- 
queur sur  uue  autre  moins  (rasante. 
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tPassi- violet,  /.  m.  couleur  de  feu  ou  de  l'acier 
rougi  au  feu. 

Passe- vogue,  f redoublement  dViïurb  des  ga- 

lérien», t.  de  mer. 

Pa»se  vouant  , 4.  m.  celui  qui  pusse  eu  revue  uns 
être  enrôlé;  (fig.  fam.")  sorte  d'écoruifleur,  de  para- 
>4 te , d'intrus , passager  , qui  entre  par  ruso  mus 
payer;  wy,  Singe-  * déserteur,  v. 

Passée  , s.  f.  | action  de  puer  ; I.  de  chasse , filet 

rur  la  bécasse  ; | uiotncut  du  soir  où  die*  quittent 
bois  pour  aller  dans  les  champs;  t.  de  tisserand  ; 
I.  de  perruq.  trois  douzaines  de  cheveux  Invmv  a. 

Pamége  y$.  m.  t de  manège,  a.  allure  en  ua*sé- 
gemit.  é 

Passéorr  , v.  a,  *gé.  t,p.  I.  de  manège,  a.  mener 
un  chcvol  au  pas,  au  trot , mit  deux  piste* , de  côté. 

Fumuüî,  s.  m.  ouvrage  de  |uueiiKutii‘r  ; tissu 
plat  et  peu  large  serrant  d’ornement  ; dentelle  de  hl. 
— , pi.  rordage;  * action  de  passer  des  actes»  in  us. 
'voy.  Passation.  * ou  Bassement,  liqueur  aigre  pour 
faire  cutter  les  peaux,  a,  * -série,  m. 

Passements»  , t*.  a . -té.  cfp.  chamarrer  de  passe- 
mants.  a.  g.  c.  »».  * Battre.  ▼.  ||  -mante. 

PuuMiaTiiu , s.  f art,  commerce , état  de  pas- 
sementier. a. 

Passe  menthe,  -ère,  /.nui  fait  et  vend  des  | ru- 
bans, J de»  passements  * J.  *fre.  ». 

Passe»,  r.  n.  Pnrtcnre.  aller  d'un  lieu,  d’un  en- 
droit, | d'uu  être,  d’uu  état , | à ou  dans  un  autre1 
( — de  tel  côté , par  un  pays,  ea  Asie , dans  b ville, 
par  la  porte,  par  et  sur  un  pont,  de  Irl  à ou  eu  tel 
lieu;  — plus  loin,);  Inventer  l’espace  entre  deux  ( — 
ail  delà  , le  long  du  rempart , entre  dis  précipice-.}  ; se 
dit  de.  ce.  qui  change  de  propriétaire  : s'écouler  | com- 
me le  temps  passe  !);  ne  demeurer  pas  dans  le  même 
état  * ! " dili le  U beauté , Pic.  (tout  pavae);  | (/Ig.) 
rrsscr.  Cuir,  tr  dit  du  mal , du  plaivir  ».  du  passons, 
pjf.  (unour  pa**è)  ; arriver,  u dit  du  évcneracolv  de 
la  vie  J : faire  une  transition  dans  un  discours;  suffire; 
durer  quelque  temps , te  dit  da  pros  iaioiu , etc.  | être 
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produit  et  subsister  momentanément  (la  chaleur,  la 
douleur  se  p ue.nl;  *»u  se  — , ...  pron.)—,  être  admis  , 
reçu  à leumeii  ; être  réputé  docteur,  maître,  ete. j 
n étrr  pas  refusé;  être  admis.  accepté,  seudu,  quoi- 
que médiocre  ou  nuisis  ais  (ce  livre , ce  vin , eette  den- 
rée, ee  mets,  rrt  homme  pissera)  ; 1.  de  jeu  , ne  pas 
jouer:  mourir.  — , v.  n.  dépanrr,  «iqiasser,  aller 
au-delà  t;  être  plus  imminent , plus  luu$,  plus 
large,  plus  haut,  plus cauaidémble , plus  inquiétant, 
plus  fort  ; être  au-dessus , (propre  rt  fig.)  * m A mu 
comme  m mal  ï.  — , v.  a.  approuver , allouer  { — 
une  dépense);  |>aniuiiiier  une  faute;  aller  au-delà 
de  (•—  le  but);  | nr  pas  atteindre,  ne  pas  saisir, 
par  trop  de  précipitation  ; ne  pas  voir  en  elierrhant , 
par  inalleiiliou  , pur  étourderie;  omettre  ( — la  place 
le  points,  l’arlieb*,  etc.)  ; — , dépasser;  (pmp.  rt 
fig.)  * —,  aller  trop  loin  ( — b-s  bornes,  la  plaisan- 
terie ) ; — , traverser  ( — un  fleuve , — un  inter- 
valle ) ; — son  chemin , le  continuer  sam  s'arrêter , 
eteéder  un  prit  fité,  ete.;  desam rr.  siiruionler  en 
mérite  sra  rivant , etc.  être  au-dessus  de  l'intelli- 
genre  (cria  me  passe , pour  je  uc  le  comprends  pas , 
ir  dit  d'un  raisonnement , d'une  penser  olnrure, 
/omit,  d'un  procédé,  d'une  roudiuie,  duu  projet 
étrange , cttraordinaire,  qui  étonne,  doulou  ne  soit 
pas  le  motif,  le  but,  ou  dont  l'injustice  surprend); 
avoir  plus  de  talent;  transport ctiI  iiii  lieu  à un  autre, 
| aller  au-delà , plus  loin,  trop  loin  T;  [ consumer, 
emploi  cr  ( le  temps)  * ; faire  rouler,  Cuire  |Mvvr  ta 
bile,  ete.;  faire  passer  un  liquide,  ete.  à travers  un 
tamis,  clr.  ; (fig.)  toucher  adroitement,  sans  s'arrê- 
ter dans  le  discours  ; omettre,  uc  plus  parler  de  9; 
* endurer  (—un  oubli,  mi  tort,  une  jujurc  ) ■% 
[ Fénelon  J.  ( — contrat , — un  contrat , en  arrêter 
les  Hautes,  les  signer;  — coiulamuaiitm,  t'avouer  cou- 
pable; avouer  ton  tort;  céder  sur  uu  point  ).  (fig.) 
— -,  faire  — donner,  remettre,  transmettra  ■>  ; eom- 
muniquer  (passez  cela  à monsieur;  faites  — retic 
lettre  à son  adresse).  — outre,  aller  au-delà  malgré 
les  obstacles;  ajouter  à ce  quou  a fait;  couliuucr 
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d'exécuter: ««t  — par  , y réduire , *p soumettre  à.  — - 
pour , être  estimé , réputé  •*.  — par  IVtnminc,  être 
sévèrement  examiné;  àm  éprouvé  pr  II-  malheur , In 
mnltviljr,  — nu  gros  sas  , examiner  •superficielle lient. 

— la  plume  ».«.  nnr  le  bec,  frustrer;  fsc  — -),  «•. 

pron.,  pars.  s'écouler  f j te  dit  du  temps;  f perdre  uni 
édat,  sn  fraîcheur • sa  force,  sa  qualité;  se  coiiten- 
ter  de  { peu  ) , savoir  se  priver  de  ; * u'avuir  pas  re  - 
cour»  à,  u avoir  pas  lir-voin  de(  se  — de  médecin, 
d’arreut , rtc.) ai  : s’abstenir  ( de  vin  , de  sucre.  rtc. 
ou  de  quelqu’un  ) * sc  — k , te  contenter  de  : se 

— de , supporter  le  besoin , lalnrocc  , h»  privation  «4. 

-sé.  e ,p.  ad  j „ (année . temps , jour , tiède  — - ) ••  wt . 
Pnvsé.  é,  odj.  (jrrw.  diffi.) 1 Ou  passe  aisément dé  Y ex- 
trême imbécillité  qui  croit  tout , à f ex trrme  audace 
oui  ne  croit  rira.  F.  Berna.  On»  passe  de  f amour  à 
r ambition.  LnrorhcfiMtraiild.  Le  français  Mise  tou- 
jours du  côte  du  péril,  parce  qu’il  est  sûr  a y trouver 
la  gloire,  t Jinlcauhriaml.  x Le  plaisir  passe;  Chou- 
neur  est  immortel.  Priiaodrc.  1res  homme*  passent , 

U*  lois  restent . C’est  pitié  de  voir  o*tsc  quelle  fureur 
les  hommes  se  déchirent  sur  cette  terre  oit  Us  ne  font 
que  passer.  * Tout  ce  qui  s* est  passé  dans  Jet  siècles 
a ignorance  , tout  ce  qui  te  pa»sc  de  not  jours . doit 
inspirer  de  T horreur  pour  la  superstition  et  te  philo- 
saphisme.  1 4 Celui  dont  la  force  ht  besoins  pvwrul  est 
un  être  J'aihle.  J.-J.  Rousseau.  * U y a un  excès  de 
biens  et  de  maux  qui  passe  n**tre  sensibilité.  Lsrochc* 
fmiCAuld.  Ce  mot  Dira  passe  notre  intelligence.  9 En 
courant  en  aveugle  au  but , ou  te  pnsse.  On  |snssc  la 
gloire  et  le  bonheur , en  les  poursuivant  trop  vite.  | 

7 l-e  plus  grand  defaut  de  fa  pénétration  n est  point 
de  n aller  pas  jusqu  au  but  ; c est  de  le  passer.  [ Lan»- 

bel u u ru u 1 d.  * i.fg  perfection  des  marurs  consiste  à 
passer  chaque  jour  comme  si  c’était  le  dernier.  Marc» 

A un  ie.  Jst  piajxirr  des  hommes  consacrent  leur  rie 
<i  la  gagner;  le  reste  à la  passer.  9 Fum  sur  les  dé- 
faut» de  ceux  dont  vous  parlez.  10  Tâchez  d’avoir 
une  grande  qualité  , un  tous  passera  les  mauvaises.  | 

>»  « //  est  encore  plus  aisé  de  faire  passer  nos  passions 
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Jajti  l amt  de  nos  enfant»  , qi  as  uni  cnnnnissnnct» , 
dans  leur  esprit.  Montesquieu.  ■*  l.ei  calamites  pu- 
tlïifties  passent  dans  t esprit  Jet  superslilinu  /mur  lit  i 
Mynmra  du  eitL  Fléehier.  ,J  imprudence  humain* 
ne  peut  se  panser  de  la  Providence,  (.et  jouissances  que 
donne  ta  lertu  peuvent  sentes  se  pa»»er  de  trésor  ci 
de  pouvoir,  ; On  a le  maitieue  de  ne  pouvoir  se  jiu'mt 
de  élusses  et  de  gnu  dota  on  n ts  que  faire.  \,ü  ilurh, 
du  Marne.  ‘4  / h >msnr  est  trop  fait ‘U  pour  te  passe» 
d ts/s  Dieu,  1 1 i\  accoutume:  pas  cnn  que  issus  ai- 
mez à se  passer  de  vous.  ! - On  vante  tes  temps  p i' 
aé.».  parce  fie  F imagination  se  nourrit  de  regrets  com- 
me d espérance. 

Plliutur,  s.m.  Puiser.  moineau  franc,  geured'oi- 
wn  à tmi»  dcMgt»  lieaam , un  liwricre  , fai* 

hleset  court»,  suant  pu  paiie,  t-Icmul  leur»  petits 
( — créniroalrc,  sul»ulirustn>). 
fPiMt*!*  , i.  / ou  Passcoicnt . liqueur  aigre  pour 
passer  les  cuir»;  no.  t.  (le  eonun.  traité  fiMrjMswr, 
en  temps  de  g«i«r»' . par  les  Pyrénées, 
fPauanmt  , s.  f genre  de  laphnonlr*. 
fl'sMruartrra . s.  / petite  fauvette. 

Ptsus-sian  t es,  s.  f pl.  -sutrr.  niusc.it'  séchés. 
stüMT,  ».  m.  meuircue  5 palmti  romaine*. 
■f-PaswTT». , ».  / t,  de  tueur  d'or;  anneau  , ».  d‘ou- 
vrter  en  soie;  td  dé  Uitoii  en  spirale. 

Passai  s . -»e,  a.  Portitor.  batelier  qui  conduit  un 
bac,  un  kalck-t. 

fPnuttiT,  ».  "i.  (i  vert  de  Cayenne. 

PAs4iBri.tr* . ».  /'  qualité  de  ce  qui  ol  passible, 
de  <*  qui  peut  «prouver  des  sensation». 

Pustai.B , ait/,  s g.  qui  (nul  smiftiir  (<orp«  — ' ; 
qui  peut  éprouver  tic*  »-us*<itms.‘ — - de  duuitnagc*- 
iiitu»  t»,  qui  peut  y étrccuiidnnuic.  », 

m Puur.  -il  e.odj.  rts.  m.  .nus.  f oppose  d'actif  (être 
— , rôle  — ) , ! opposé  d'avoir  ( l'actif  et  le  • — ) : t.  de 
gnum».  qui  marque  l'uhjel  de  faction  (serbe.  Ht*. 
— t.  de  droit.  Je  finance, 
ffuiiruui , ».  / OreiiadBle,  fletir-de-U-paiiiim. 

P» «il os,  ».  / aoulfrauce , te  dit  de  celles  de  J.-C. , 
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son  récit  dans  rkvangih? ; sermon  A son  sujet  — , 
AjjrcHo,  tnuuseitietii  cfa  I mae  eveilr  f«r  ntl  objet , 
par  le  désir , de. 1 ; | mou u* ru»  ut  impétueux  de  Taine 
s ers  nu  objet  qui  lui  promet  le  bon  Leur  *;  ) affec- 
tion violente,  vive,  profonde  pour  oo  objet  ^ cd 
objet;  ainour,  son  objet  (piuide,  forte,  sise,  folle 
— effriw,  violente,  sotte , ardente,  déréglée,  itn* 
pédieuse  — utntglr  — furicir* , {noble) — . (frum/.);* 
avoir  une,  des  — a;  transporté,  égaré  par  U — );  j 
t.  de  nuklcruic  , maladie  tres-doulonreuse  ; | t.  de 
|dtiiovipbie  , impression  reçue;  esprrMioii,  * rrpré- 
«rntation  vise  ues  passions  ; perturbation  de  l ame 
[ Giaêruu-];  * désir  tourné  en  habitude  [Omdillar.J  ; 
affection  sise  et  profonde  qui  (mus  attache  fortement 
è *on  objet  | tVAicii\berl.]  ; mouvement  de  l ame  op- 
pose à la  droite  raison  l/étion.  J;  sentiment  exalté 
par  l'imagination,  fortiiic  |»ar  les  obstaeh'*  [ IV 
IjgiH*.  ] ; n*  désir  ardent  et  redoublement  d amour 
de  soi-méme  [Dnclos.f;  rniitinuité  de  sentiments  de 
même  espèce  f Ifclsétîiis.] , désir  violent  couse  par 
des  besoin*  de  Vaine,  a\  ci*  souffre  tire  jusqu'à  ne  qui  h 
soient  salisCwits  |Kivarol.|;  sentiment  vif  et  duratde 
[ Saiirt- Lambert)  ; forcé)  nnp  ilsive  qui  entraîne  iudé- 
peuda  minent  de  Ia  volonté  : Mad.  de  Starl  J;  désir 
ardent  et  nshdtlM',  mi  sic  d’un  l,tiT  datss  U posse>- 
sion  duquel  semble  devoir  fûiwister  le  tmnbeur; 
lierre  du  désir;  énergie  do  (a  yulooté.  * , b;tin<-j 

ressentiment,  partialité  ( ittêlt ru  de  la  — dan*  se* 
jugements;  il  y n de  ln  — }.  — » prit  «wtdTuèltè 
dVtrc  ému,  sensibilité;  g*FÔt  d<  un  Treuil  ' <a  imssma 
l.s  glpirv,  l’étude  t le  jru,  les  . bv  tnbbïmv’} 
(avoir  la  — du  jeu , de  la  'k»itr;  avoir  de  la  — 
pour-  ^ 4.  * — , égoïsme  ou  cbarik  rxabép  î;  I »p- 
pé'til  trop  viulrnt  [ /éuni».],  —s , pl.  cadre  de  b ois 
uni.  {PatUc'ôt  Pna'JtJ p jt»  süufTni.  g . |)iqyt|.  r Uê 
passions  criminetln  ne  sont  qu'un  tgmw-  «*x«/fc^Nrr 
le  ilesir  tic  leur  objet,  | * Il  n'y  « qm  t<  i gmttï les 
|»as*jum  qui  fussent  les  grandrt  nations,  Oumot. 
^ Réglons  nos  pMSsions;  ne  tes  etuujjons  ftoui t,  1^  - 
motte.  Le  plus  grand  oiamphe  de  la  passion  est  de 
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V emporter  sur  t interet.  La  Bnifèr*.  4 II  y a des  étrts, 
hommes  ou  bêtes  , qui  ont  T horrible  passion  de  tuer, 
J a du  goût  pour  tons , n'a  de  passion  pour  rien. 
IVsiblcl.  Le  bon  ou  le  mauvais  usage  des  passions  en 
fait  des  riens  ou  des  certtu.  Cicrron.  Il  y a des 
hommes  dont  toute  la  passion  est  dans  les  oreilles , 
les  Yrux  t la  bouche  : iis  sont  amants  de  la  musique , 
de  l'art  t de  la  nature.  ’■*  Selon  que  nos  | Missions  s'al- 
lument au  foyer  de  t êgoisme  ou  de  ta  charité t nous 
sommes  des  saints  om  des  scélérats. 
fPsMinmjuiaa  9s.  m.  livre  qui  coolieut  l'histoire  de 
U passion. 

PnuoxstMtvr,  adv.  dnienier,  avec  kiiHtmn  de 
passifiii  (aimer,  désirer  — J *.  * -uoé-.  a.  c.  * Cesu r 
qui  aiment  passionnément  la  gloire , doivent  le  hâter 
de  mourir  srhU  qu'ils  l'ont  acquise.  Il  n'est  pas  tou- 
jours possible  d'aimer  passioniftémcut  so&  7w/#  et 
cens  qui  le  gouvernent. 

PAMtoanca,r.  a.  \ intéresser forlevncnt;  marquer, 
exprimer  la  passion;  | donner  un  caractère  animé 
qui  marque  la  pfctMou  * (m  vois,  son  chaut , ses  gestes, 
mwi  style,  un  air,  un  récit  a.  * peu  usité,  dites  ani- 
mer). -uc.  ®l,  p,  adj * i rempK  de  juisMon  * , de  ten- 
drosc  t Prévenu  (aine  cœur,  esprit,  amour, 
styjf  . rrçfgSJN) . etc.,  — );  {»e  — r.  per  s.  \ se  Lais- 
sai aller  -v  >a  passant  s'emporter , s iutércvsrr  forte- 
ment (npor  t se  preueciqKT  par  passion  A.  * -oucr. 
r.  » Tout  b m ret  de  l'art  oratoire  est  d’être  pavai  on - 
nr  [Miraboau.],  » On  ne  gowera*  pas  avec  des  pas- 
sions des  hommes  surtout  pnsiinüite*  ; ou  tyrannise, 
on  se  bat.  Les  philosophie  humaine  , trao  faible  centre 
(es  hommes  |iasdouncs , invoque  la phuosaphie  divine. 
| î Ln  rie  s'écoule  en  dédaignant  de  fort  belles 
choses  et  se  passionnant  f*onr  des  misères.  MatL  de 
Pnisii  u x.  4 l'èlixfuertce  unit  de  la  réunion  d une  lo- 
gique exacte  à une  ame  juuaKmiHse  [ D'AlembcrtJ. 

Pumvimiit,  adv.-eè.  d onc  maniéré  passive, 
tPiuiTiTi , s.  f état  de  l’aine  jhauise  [Boauiet.]. 

LasMiiaB , s,  f Cotas*,  vaisseau  perré  qui  sert  à 
pAsacr;  * ressort  obknig , t d’burL  a.  * ou  -uct le.  au 
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PiamT , t.  m.  vor.  -suif.  ». 

tPnifxt , s.  f.  -serille  on  -sulal , miel  préparé  avec 
de»  raisins  cuits;  * raisin  séché  au  soleil,  v. 

Pas  rat. , t.  m.  ms  mu  tic  couleurs  pulvérisées;  pein- 
ture au  pastel.  — , lllastum.  piaille,  u y ltï.  voyez 
Guèdc.  ( — orangé  J,  s.  m.  couleur  orangée.  ’ 

Pasteusde , 4.  -ù/iaca.  vor.  Panais. 

f Pastis  Aiti-j,  4.  f.  -naque , i.  m.  -titmea.  ou  Tare- 
roiuie,  poisson  du  genre  de  la  raie.  o.  c.  v. 

Pastsql-»  , 4.  f.  melon  d'eau  , à fruit  très* rafraî- 
chissant. * -leque.  ». 

+Past*«,  «■.  a.  -té.  t, p.  te  dit  du  lievre  qui  em- 
porte de  la  terre  avec  ses  pattes. 

Pastel'»  , 4.  m.  -tor.  berger  ; ( fig.  ) évéque,  curé 
( bon , mauvais  , tendre  — vigilant , charitable,  in- 
souciant ).  * — fig.  qui  veille  à la  conservation,  au 
bouheiir  de...  Les  magistrats  4ont  1rs  véritables  pas- 
teurs  des  peuples,  lie  SI.- Pierre,  les  brebis  ne  sont 
truu  futur  te  pasteur , mais  U pasteur  est  pour  les  bre- 
&bis.  Seul.  pers. 

Pastiche  , t.  f.  taldcno  rempli  d'imilnunus;  rom- 
positiun  mclcc  ; * opéra  compose  de  morceau  v pilles; 
4L.  imiLvlion  du  sis  le  d’un  auteur;  o.  * copie  servile 
d'un  tableau  (Dubos.].  (Posta  vio,  paie  , mé- 
lange. ira/. 

f Pau  it.LAOt , s.  m.  pel  i les  figures  de  sucre.  * -tilles. 

Pastilla,  4.  f.-llui.  Composition  de  pile,  d'odeurs, 
de  médicaments . etc.  | en  rond.  * — s d Épiinéuidcs, 
pile  qui  tient  lieu  de  |saiu.  a. 

-f-PAsriauKi,  1.  m.  euursr. 

-j-pAsroi  uohas,  4.  m. pi.  prêtres  qui  portent  les  ido- 
les sur  des  lits  ( Myth.  ) ( Postas , lit  nuptial , pherd, 
je  porte,  gr. 

Pi stoaal,  c,  adj.  -lis.  des  pasteurs  (chaut,  habit, 
vie,  sueurs , instruction  — ; lettre  — , de  l'évéque). 
—,  a.  m.  livre,  office  de  pasteur,  v.  — , s.  f.  piccc 
de  tlu-Atre  j ou  de  sera,  dont  les  personnages  sont 
des  bergers  ; sa  Musique , danse,  a. 

P assurai. lu  e s r , i ulr.  en  hou  pasteur  (prêcher, 
agir  — J.  (fig.) 
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tP*«TO»in.i , s.  f.  air  dans  le  genre  pastoral , en 
mesure  i sis  , huit  temps. 

-f-PASTOKH  mes  , 4.  Ht.  pt.  hérétiques  qui  tuaient  les 
évéqiics  cl  les  curés  au  sixième  siècle.  ( — , cadere , 
tm-r.  lot. 

j-pASi-osiTÊ  , 4.  f t.  d'arts,  couleur  nourrie. 
Pastol*  , t.  m.  (ri.)  pasteur,  v. 

Pastocre vc.  -Ile  , 4.  petit  berger , petite  bergère. 

* -rail.  ai_  -reau v , 4.  m.  pl.  fanatiques  hongruis.  * fa- 
natiques qui  ravagèrent  une  partie  de  la  P rance  peu 
daut  l'absence  de  Punis  VIII. 

■f-PAsrruMESTs  , 4.  m.  pl.  pcaui  de  bu'ufs  cl  de  va- 
ches de  Tiinquic. 

Pat,  s.  m.  t.  de  jeu,  écbee  inévitable  au  roi  s'il 
remue.  ]|  pâté. 

P vt.  s.  m.  t.  de  fauconnerie,  mangeaüle.  o,  c. 
f Patasiès  , s.  m.  pl.  plantes  ruliiacécs. 

Patai:  ( s.  ni.  monnaie  d'Avignon  ; double.  ».  a 
deniers. 

Patac»»,/.  f.  | petit  navire,  | vaisseau  léger  pour 
le  sertice  des  navires;  * voiture;  bureau  de  douane 
sur  un  bateau,  a. 

-J-Pataclas  , 4.  m.  voy.  Bataclan. 

Pataoo n.s.m.  monnaie  espagnole  d'argent,  3 liv.î 

* nom  d'uu  peuple  d'Amérique  Sud. 

Pataeatapam  , bruit  imitatif  du  tamlmur.  ».  v. 

•fPs  t.voL  e-cuiol  t , 4.  f monnaie  d'Alger,  a i sous. 
*Pa laque,  monnaie  du  Brésil, de  Batavia,  de  Tur- 
quie , etc. 

Patai/lt  ■ p ATAQeiès , — qui-ft*t-CC  , 4.  m.  ou  » g. 
élocution,  piououciatiuu  vicieuses,  surtout  en  met- 
tant des  s et  des  t linals  à la  placr  l’un  de  l'autre , ou 
sans  nécessité;  (je  sui-t’im;  j'ai-r'un;  ils  dison-z'a; 
je  ïa-t’a , etc.)  Omis , famii.  usit.  *.  * sobriquet  (M'  — ). 
||  -hi.  Lirsc.  ■ Les  enrichis  sont  éducation  se  trahis- 
sent par  leur » pataqm-pataquics.  Sans  pl.  Le  pataqui- 

Cquiès  se  fait  entendre , même  à la  cour , par  des 
mes  y ai  rient  des  gens  de  lettres, 
fPAiaas,  4.  f.  fauv-hatiban. 

Pata»ah>*,s.  / | écriture  informe;  | lettres  con- 
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fuses  ; traits  informes.  ( ironiif.  ) * — , ».  iw.  T.  * -rafe. 
».  -rafles,  s.  f.  pl.  al. 

fPATA«Assa,  s.  f.  coin  de  fer , ciseau  de  calfat. 
fPATABAvsa» , v.  a.  -w.t,p.  «ifoucer  l'étoupe  avec 
la  patarasAi'. 

i'ATAau,  s.  m.  petite  monnaie.  * et  -lart.  v. 
■{-PATA»i*i  , 4.  m.  pl.  sorte  d'hérétiques, 
f I’atas  , s.  m.  linge  à museau  large. 

l’ATATa,  s.  f.  sorte  de  potmne-de-lrrre.  vor.  Ba-. 

Patates*,  exprime  le  bruit,  la  chute,  ta  rupture. 
[ Reguier.)  r.  (famii.) 

Patauh.  e , m/y.  r.Çiossicremcul  fait  ( personne  — ). 
* — , villageois  grossier  ; a.  v.  * jeune  chien  à grosses 
pattes. 

Pataude»,  r.  a.  marcher  dans  une  eau  Imiirbense. 
’ se  dit  fig.  Il  est  moins  humiliant  de  te  perdre  art* 
tes  extasies  dans  te  vague  des  deux  enlr  ouverts  , sla 
s'egater  mue  les  idéologues  dans  les  tendues  risibles 
de  la'métaphrsiiue,  que  de  |iatauger  dont  ta  vile  ma- 
libre  avec  les  athées.  L'ambitieuse  médiocrité  patauge 
bruyamment  dans  la  fange  où  elle  se  noie. 

Patavisité,  t.  f.  st J IC,  façon  de  (varier  , inclina- 
tion des  habitants  de  Padouc , t.  d'anliq.  ; v.  * le  par- 
ler patois.  ». 

-f-PsTE,  s.  f.  vor.  patte. 

Pire  , t.  f.  farine  détrempée  et  pétrie  | " pour 
mire,  | bonne . mauvaise  — bise);  choses  broyées, 
détrempées , mi, es  en  masse;  substance  1 , matière; 
( fig. , famii.)  complrviun , constitution;  | naturel  : 
| (de  bonne  — );  ironùf.  ( de  Iraune  —,  simple, 
niais  , crédule  , facile  à mener , à tromper)  > ; lionne 
— d'homme , homme  hou  : mettre  la  main  à la  — - 
aider  à faire  ta  cuisine,  ( fig. , Jamil.)  à une  beso- 
gne 3 ; t.  d'art . tr  dit  des  couleurs  épaisses , inori- 
Iriises , des  tailles  large,  et  souples  : tomber  en  — , 
se  rompre,  se  mêler, t.  dimp.  * et  Poste.  (W.)  (Posté, 
jus  et  farine,  gr.  > /.et  François  ne  sont  pat  de  ta 
pâte  dont  on  fait  les  républicains.  1 Les  ignorants 
sont  des  cens  de  bonne  |>4le  ; aussi  les  clutrlatans 
cctslent-ifs  Us  multiplier.  [ 3 Fiat  n'csl  bon  pour  lee 
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nain. t ambitieux  , que  lorsqu'ils  mettent  la  main  <ï  la 
pète  [ De  Ségur.  ]r 

l'iré,  /.  m.  pâtisserie  qui  renferme  de  la  viande, 
du  |MjUtou  ( bon , gros  — chaud);  (fg.,  fatnii.) 
goutte  d'enore  mr  le  papier;  infant  potelé;  choses 
mêlée*  ; arrangement  de  carte*  pour  gagner  ; carac- 
tère* d'imprimerie  mêlé*  * ; fort  i lirai inu  ronde  ; mav*r, 
paquet,  t.  de  met.  * t.  d'art»,  ombre*  lmp  forte*; 
rotilnir»  é pai*scs  rt  ronfu.se*  ; mélange  cxmbu  de  pier- 
reries réunies  ; outil  de  brodeur.  * Le*  pèles  d'impri- 
merie ojfrent  rarement  des  mots  complets  ; preuve  de 
t impuissance  du  hasard, 

PiTii , i.  f.  Turumla.  | mélange  d'aliment*  en  | 
pâle  pour  les  oiseaux  . les  aittnutit  domestique*. 

•fl1  a te  mt,  s.  m . ou  Valide,  espèce  de  morue  varie. 

Pateus,  I,  m.  Palpator.  homme  souple,  artifi- 
cieux, flatteur,  insinuant  pour  tromper,  venir  à scs 
fins  ».  -iu.  -e,  adj.  (Iioointc,  air,  ton,  voix  — ), 
Huiple  et  irtHIrieu  ; * s,  crei»sct  iIcmL  m .(im.)  ■*// 
est  rare  que  tes  patelins  ne  soient  pas  faux.  Clé* 
ment  XIV. 

P*Tti.nuGt,  s.  m.  Pa f patio,  {famit.  ) manière  in- 
sinuante et  ittiüdnM  du  patelin  (doua  — perfide 
— trompeur),  l.e  patelinage  d'une  doucereuse  affa- 
bilité masque  des  fuissions  haineuses  , eufùdes  ou  do- 
minatrices. 


Pateline»,  t.  a.  -né.  e,  p.  tt/andîri.  ménager 
•droileiucut  quelqu'un  par  intérêt;  manier  une  «flaire 
avec  iilieise.  — , «•.  a.  agir  en  patelin,  (famil.) 

. Pimixica,  -se , adj.  s.  patelin,  qui  pateline. 
7Pateu.airr,  adj.  m.  (dieu  — ),du  dernier  ordre, 
lans , pénales  auxquels  on  faisait  les  offrandes  dans 
une  cruelle  , ( Patelin . lut. 

Patelle  , s.  f éraillé  de  tortue,  voyez  I.cpas.  a. 
( patelin  , petit  vase.  lat. 
fpATiixitK  on  l.epadilr,  1.  f lèpas  , fossile. 

Pâtre k ,s.  f -na.  petite  assiette  sur  le  calice. * <nc. 
1.  ( Patanè . plat.  gr. 

Pave noire , s.  f.  {popul.)  prière,  le  prier;  grain 
dv  chapelet  i chapelet,  orucuieut  en  grain  qui  11- 
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mite;  * lièges  qui  soutiennent  le  filet,  a.  * -nôtres. 
a.  ( Pater , père , noster , notre,  lut.  Celui  qui  se  croit 
tt une  autre  race  ne  peut  dire  son  patennlrc,  M. 

Patenôtré.  e,  adj.  (croix  — )*  faite  de  grains 
enfilés 

Pminôirerie  , s.  f.  commerce  de  chapelets,  r. 

PsTtxÔTfiiKR  , s.  m » qui  fait  et  vend  des  chapelets. 

Patent.  e,  adj.  t.  (lettre,  acquit — ),  scellé  eu 
funue,  * évident.  ( Patere , être  évident,  lot. 
fUniTASLi,  adj.  ig.  soumis  à la  patente,  qui 
doit  La  paier.  * 

Patents  , i.  f.  lettres  accordées  par  le  roi , «ne 
université,  etc.;  • sorte  de  brevet  taxé  pour  le» 
luarcluinds , etc. 

*fpA TENTER  , If.  A.  *é-  e, />.  ».  adj.  SûUlUCttre  à U 
palciite , la  délivrer. 

Patc-pclu.c,  *.  fourheavre  douceur,  a.  * -tcpelu.  al. 

Pater  , s,  m.  oraison  dmiiiuicalr  ; grain  de  chape- 
let qui  l'indique.  ( Pater , père,  lat. 

Pater  , y.  a.  -té.  e,  p.  t.  de  cordonnier,  a.  v.  # v. 
n.  se  dit  de  ranimai  qui  emporte  de  la  bouc  avec  ses 
patin , t.  de  chasse.  * PaMer. 

PiTtRi,#.  /•rs.metrd'ouml  pour  les  surificél. 
• -ere.  r.  oniement , ce  qui  riniite.  j|  p&terê. 
■fPATXMM,/.  m.  Albigeois.  ( Pati , souffrir,  lat. 

Paternel,  -le,  adj . -nus.  du  père;  tel  qu'il  convient 
à un  père  ( amour , soin» , autorité , tendresse , mai- 
sou;  éducation , ctr.  — );  * fig.  » ; * / -de.  a.  • On 
est  sans  cesse  agile  dans  une  république  ; on  tremble 
sous  le  despotisme  ; on  jouit  sous  un  gouvernement 
pat  cruel.  Le  meilleur  des  gouvernements  est  la  mo- 
narchie paternelle. 

Pâte snt.u ment,  adv . Patrie. rumine  un  père  doit 
faire;  d’une  manière  paternelle,  eu  hou  père  (trai- 
ter, agir  — y * -éle-.  r. 

Paterncser  , v.  n.  ressembler  à soit  père.  r.  t. 

Paternité  , ».  f -tas,  titre,  état , qualité  de  père. 

Pâteux.  -*«,  adj.  (pain  — ),  qui  n’est  pets  a**ex 
cuit;  | de  ta  nature  de  la  pâte  ; J empâté  (bouche 
— );  mol,  épais,  détrempe  (ferre  — );  boueux, 
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( chemin, liqueur  — ).  * t.  d'arts , large  épais  ( trait , 
roUris,  teinture,  teinte  — y 

Pathétique,  adj.  a g.  s.  m.  qui  émeut  les  pas- 
sions (orateur,  dîsemir»,  style,  ton  — ).  s.  m . (vrai, 
faux  — ; aimer  le  — ) •.  ( Pathos  , passion,  gr.  » Le 
poithi  tique  s'anime  aux  f ni*  de  C imagination  et  du 
ctrur.  liien  n est  froid  comme  fr  pathétique  factice ; 
ce  sont  des  glaçons  qui  se  heurtent. 

PATuÉTtQti'casrNT , adv,  d'une  iiianièrc  pathétique 
et  touchante  ( représenter,  reprocher  — ). 
Pathétisme,/.  m . art  de  mouvoir  les  passions.  T.o. 
pAminsNC  , s.  m.  prostitution,  impudinlé.  rr. 
■fpATHOcîÉsésiE  % s.  f.  origine  de*  maladies,  leurs 
cause* , leur»  principe*.  ( — gêné  sis , génération,  gr. 

PiT  HOUNiiaioaiQirai,  adj.  a g.  (signes — ) propres  et 
particuliers  à La  sauté,  ou  à telle  maladie.  * —,  s.  f. 
science  des  signes  des  passious  | l avater.].  (— , aflcc- 
liuu , gnùmontko* , qui  dénote,  gr. 

Pathologie,  s.  J.  traité  de  la  nature,  des  diffé- 
rences, dan  causes,  des  symptômes  des  maladies.*  dr  ' 
leur*  souifroures.  (—  , logos  , traité,  gr. 
pATiiiiiAmiQirK,  adj.  •kg.  de  la  pathologie. 

Patbii*,  ».  m.  [iroriiq.  ) chaleur  | de  style  | flfTec- 
Icc  et  déplacée  ( — ridicule;  aimer  le  — . ex.  | Les 
larmes  des  princes  pourraient -elles  laver  les  campagnes 
teintes  du  sang  de  tant  d'innocents.  M...)  *•  ( Pathos , 
paiMou  t atïertion.  gr,  * Ix  sublime  dégénéré  aisément 
en  pat  h o*  sous  la  plume  des  plu*  grands  écrivains. 

Patirl  laire , adj.  kg.  Çruciarius.  qui  appartient 
an  gilict  ( fourches  — j,  qui  meut  le  gibet  (mine  — ), 
d'un  homme  qui  mérite  ht  |Mitence.  * — , ».  m.  faits 
qui  cm  1 cernent  les  suppliciés,  ai.,  inut.  ». 
pATian  i , 1.  f ( w.)  exposition.  ». 

Patiemment,  adv.  Patienter,  «ver  patience  f souf- 
frir , attciufrc,  écouler  — ).  Fairt  du  bien  et>n tendre 
patienunrut  dire  du  mal  de  soi,  c'est  la  vertu  des 
rois,  Anthistènes.  Ixs  hommes  ne  savent  point  être 
patiemment  ce  qu'ils  sont.  Kontrnclle-  La  colère  est 
d'autant  plus  impétueuse , que  l'on  a toléré  plus  pa- 
tiemment Us  provocations* 
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PtTma  , i.  f - tientia . vertu  qui  fait  supporter 
1rs  adversité»,  le,  douleurs,  les  injure».  | l'attente',  le» 
défauts  d'autrui,  des  inférieurs,  lebanrdftge  • le»  i • [«'- 
tiliou»  . In  importunités,  le  mal  en  gênent,  | oser 
modération  cl  «ans  murmure ( grandi*,  humble,  lon- 
gue, * iiolile  —,  magnanime  — admirable,  éton- 
tumlc,  extrême  — ; prendre,  perdre,  avoir — ;/am. 
avoir  de  la  — , perdre  la  — , loute  la  — ; exercer 
la  — ) »;* courage  du  malheur  } UArtai/c.]  ; science 
de  souffrir  [ Chrysippc,  ] ; art  d'espérer  [Vauvrtiar- 
gtie».  ];  courage  de  la  vertu  { Saint-Pierre,  j ; art  de 
vitidrir.  — ! interj.  attende/  ( — , il  vient  ] • toi  le  J» 
menace , ( — ! jauni  mou  tour) ; — ou  Parclle  , s, 
J.  Lapalhuin,  plante  vivace  de  plusieurs  cs|icrc*  3, 

' La  patience  eut  amère  ; maie  ion  fruit  est  , finir. 
J.*J.  Rousseau.  On  prend  souvent  r indolence  pour  ta 
patience  [ De  KeU.  j.  « La  patience  et!  f une  despre- 
nierr.'  vertus  itet  juge).  Max.  Lai.  } La  patience  épure 
te  rang  et  calmé  I" eiprit. 

PxTiasrr,  s,  m.  I.  de  j.^isprud.  condamné  que  l'on 
«a  exécuter;  [ relui  qui  soutiré  ; j * •;  de  phîloph. 
sur  lequel  on  agit  ; t.  dp  chirurg.  celui  ‘oulTre 
une  opératiou.  — . e,  attj.  -tient.  | qui  a de  la  p»* 
tirnee;  qui  attend  patiemment,  | qui  supporte  les 
défauts  | d'autrui;*  | qui  attend  et  persévère  avec 
tranquillité  (personne,  * humeur  — ) 1 ; qui  requit 
l 'impression  | d'un  agent  physique.  J ( Pdti , umflrir. 
tut.  ' Aut  yeux  de  ta  justice  des  hommes , le  tort  rst 
presque-  toujours  du  côte  du  patient.  | • L'homme  pa- 
tient et  fort  se  rend  lui-même  heureux.  Maxime  latine. 
Dieu  est  patient , parce  i/u’U  est  éternel.  St. -Au- 
gustin. 

PsTisrraa  , v.  n.  Durare.  prendre  patience  ; at- 
tendre patiemment,  |]  pariante. 

PaTiaaxs  , s.  f.  pt.  t,  <lc  papeterie.  *. 

Part*  , s.  m.  Ca/opodium.  soulier  élevé  ; rhaus-  • 
«tre  pour  glisser;  ai»  qui  sert  de  hase.  (Patte,  franç.  ; 
Pateo , je  faute,  gr. 

Patisa»i  x , adj.  % g.  (haï.)  qui  petit  être  patine , 
a.  v.  • ( main , bras , etc.  — ).  [ Scarroo.  ] 
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fPATini , ».  / bridante  couleur  de  vert-d«-gm  wi 
cuivre  oxydé  sur  le  cuivre  antique. 

Pâtir» r,  v,  a.  -né.  c, p.  A tt reclure.  manier  indis- 
crètement Usinai  n* , le»  lira»  d’une  femme,  * {bas, 
à éviter.)  # — j *.  n.  glisser  aver  de*  nattBX» 

pATtfltca,  s.  m.  qui  inauie  iudiAcnicmnit  les 
maiiiA  des  famine*  ; * ( inutil — , qui  gliwe  avec 
de*  patins. 

‘ Pâti»  , v . i».  Poli.  «oiifFrir  , avoir  du  mal , être 
daa*  U misère  ; AouJIrir  de  la  iiiimt* , de  la  faim  , de 
la  douleur , du  dommage  , du  dirliet,  de  l'altération, 
de  la  perte  , etc.  ; être  puni  ( — d une  ou  pour  uim* 
cliose , pour  quelqu'un  1 , de  quelqu'un,  ci»  éprouver 
de  mnowiis  traitements,  ahsol.  en  —,  en  *o«i0Hr, 
eu  être  victime  *).  {Paschéin,  souiïrir.  gr.  * 1res  bons 
pàl  tuent  pour  les  méchants.  Prov.  * Du  délire  des 
rois , les  Achetas  pâtissent  [Virgile.], 
f Pâtir  a , s.  m.  espère  de  cochon  d'Amérique. 

■f  P a n a n u ,x.  m.  guêpier  de  >!adag«*rar. 

Pi  ru  , s.  m.  Pascua.  lieu  où  luit  met  paître  le* 
bestiaux. 

Pi  tissage  , /.  m.  droit  de  pâture.  * v.  Patoirc , oc- 
tion  de  pétrir,  fig.  Montaigne. 

P ai'»-'*  11  * T'  n'  Conficm . faire  de  la  pâtisserie. 

PlTimuirs,  au  / P*'e  préparée,  auaisunuée  et 
cuite  ( bonne  — légère;  té.T  fa  » de  U — ),  art;  corn- 
mcrce  du  pâtissier. 

Pâtissier,  -ère  , s.  Pisforius.  qui  fait  ou  vend  de 
la  pâtisserie.  * — bouche  , s.  n».  otbeier  pâtissier  clic/ 
le  roi.  rr.  * -crc.  r. 

Patirsom  , a.  f.  étoffe  «le  «>ie  de  la  Chine.  * Pi-,  r. 

PirissoiRE,  i.  f table  â rebords  jmur  pilivser.  u 

Patois  , a,  m.  sorte  de  langage  particulier  à un 
pl VS , langage  rustique  | du  peuple  , des  persans 
de  certaines  provinces  ( parler — ; vilain,  jolt,-»- 
I doux,  aigre). 

fPiTui  Li» , s.  m.  pl.  étoffe»  de  soie  de  Surate. 

Pàto*  , s.  m.  bout  de  cuir  ; sorte  de  pâte  | en 
olive  j pour  engnAfter  la  volaille.  * ou  Krctillon, 
rouleau  de  verre;  /wKltQii^rosseur  dans  le  papier,  a. 
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PvroRRAta , a.  f.  canard  du  Chili , à crête  ronge 
sur  le  lier. 

fPi  rot  ■ et. a , s.  f.  claquchois . b ilans  en  échelle  ; 
machine  pour  séparer  la  terre  des  mines  de  1er. 
•f-PiTot  n.i.vT  , s.  m.  machine  hydraulique  pour  sé- 
parer la  terre  de  la  mine. 
fPirocii-i.ie’SA , adj.  f.  (mer  — ),  gousse  pour  dc< 
canots,  des  embarcations. 

Patour  , /.  m.  qui  cherche  à tromper.  ». 

PATRAqtR , s.  f machine , voilure,  | montre  | usée 
et  de  peu  de  valeur,  ou  mal  faite  ; (fig. , famiL)  pn- 
sontie , corps  usé , faible. 

Pavrat  , t.  m.  ( père  — ) , chef  de»  fériaux,  o.  R. 
héraut  d'armes.  ». 

Pâtre  , s.  m.  Pastor.  pasteur  ; qui  garde  des  trou- 
peaux de  litinfv , de  chèvre*.  (ira.)  'As 

émis  ( aller , envoyer  ad  ) , mourir  , tuer.  ( Ad 
patres , vers  ses  pères,  lat.  |i  pâtre sé. 

Pitrurcai.  c,  adj.  - ehr.lis,  ( dignité, air,  vie  — ) 
du  ou  de  patriarche.  * -cbal.  a.  r. 

Patriaisçat,  s.  m.  -chat us.  dignité  de  patriarche. 
* -chat.  ». 

PiTRtsntKs , 3,  «t. -fhr,.  yis*  de 

rien  Testament  ; instituteur  d'ordre  monacal  ; pre- 
mier évêque  gree;  * vieillard  qui  a une  ligure  res- 
pectable ; vieillard  qui  vit  au  milieu  d'une  famille 
nombreuse  et  heureuse.  ( Patria  , famille  , archos , 

PaTRirt , s.  m.  -cuti.  !;!rc  ‘le  dignité  à Rome , 
sous  Constantin  , eir.  ; relui  qui  la  pussédait.  * adj. 
rn.  pl.  dieux  — ),  qui  gouvernent  l univers.  ( Pater , 


pere.  gr. 

PiisirtiT , s.  m.  -tus.  dignité  de  patricc;  ordre 
des  noldes  praticiens. 

PaiTir.ias.  -ne.  adj.  s,  m.  -cius.  issu  des  premiers 
sénateurs  à Rome,  noble  (famille  — ).  * -eue.  a. 

fPiTRiciDt,  s.  m.  celui  qui  tue  son  pcrc,  (f>g.)  ta 
patrie;  son  crime,  to).  Parcicidé. 

Patrie  , t.  f.  Patria.  pays,  état  où  l’on  est  né;  * ir 
dit  Jig.  • ( quitter  sa  — ) ; lieu  de  fa  uaiasoncc  (ehcre , 
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malheii  reiue , ingrate  — ; aimer,  adorer  sa 
* se  dû  par  cxteiitkon  de  la  lutinn  même  dont  on  est , 
de  scs  concitoyens,  ch*  leur*  société»,  leurs  mer  un , 
leurs  habitude» , leurs  manière*  de  se  vêtir,  leurs 
jet»,  etc.,  et  je  remploie  /omit,  par  le  mot  pays  K 

.Société  politique  dont  ou  est  membre,  jr.  inus.  4 
imtx.  ( Pu  ter  y père,  patrxn,  famille,  ht.  * Un  pays 
fibre  est  h pairie  idéale.  , adoptive  de  t esclave  qui 
pense  encore.  Dans  la  patrie  des  beaux-arts , les 
hommes  semblent  avoir  été  plus  grands  qu  ailleurs. 
» Chacun  se  fait  une  patrie  de  son  parti  ; il  se  croit 
un  héros  en  lui  sacrifiant  ta  véritable  patrie.  Si  vous 
ne  trouvez  pins  votre  patrie  autour  de  vous , cher- 
chez-la  dans  sa  littérature  ; elle  y est  tout  entière^ 
L'égoïsme  pliihsofdûile  na  pas  de  patrie , il  n ’a  qu'un 
gite.  * Dans  les  révolutions  et  les  guerres  civile  \on  se 
trouve  exilé  dans  sa  propre  patrie.  4 Les  esctewes 
k ont  plus  de  patrie,  même  dans  leurs  pars. 

fpATitms,  Matrime* , s.  m.  pt.  t.  d'autiq.  cens 
qui  avaient  leurs  pères  et  mères  vivant*. 

pATMMonvt. , i.  «t.  -monium.  bien  qui  vient  du 
père  ou  de  la  mére(  riche  — considérable)  » \ revenu 
lükirc!  r.!  ^Jïiüirs  (fy.)  ce  qui  appartient  naturel- 
lement , par  une  couvéquence  nécevwire  â~.  ».  * Les 
vraies  richesses  sont  dans  f'ame , non  dans  le  patri- 
moine [ Mas.  lat.  \ * La  bomtê  réputation  est  un  se- 
cond patrimoine  l P.  Syrus.  ).  Un  bon  livre  est  le 
patrimoine  de  tout.  Clément  XIV.  Le  bonheur  ou  du 
moins  le  calme  de  ta  conscience  sont  le  priîrimouie  de 
la  vertu.  IrCJ  lumières  sont  le  patrimoine  de  l'étude, 
if  indépendance  des  idées  , la  résignation  sont  le  pa- 
trimoine de  la  vraie  philosophie. 

l'uHiMûsut.  c,  adj.  -temus.  (bien  — ),  de  pa- 
tnmoine. 

*î>pATRiMowr alitk  , i.  f qualité  de  ce  qui  est  pa- 
trimonial ( Thouret.  ]. 

Patriote,  adj.  s . a e.  qui  aime  sa  patrie  et  cher- 
dit  à lui  être  iililtv 1 ( buu  — ; amc , cour , esprit , 
personne  — ; être  — ).  1 Sol  opinions  étant  U rend- 
toi  de  l'idée  que  nous  nous  faisons  malgré  nous , des 
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chou  J , il  est  difficile  que  celui  qui  se  J ait  utu  tris- 
haute  idée  de  Dieu  , de  sa  nation  , ne  soit  pas  théiste 
et  patriote.  Les  associations  formées  par  le  malheur 
sont  long  - ternit!  patriote*.  D’ardents  égoïstes,  des 
phitasophiste  s dominateurs  se  parèrent  du  beau  nom  de 
patriote*. 

Patriotique  , adj.  i g.  ( sentiment , vœu — ),du 
patriote. 

l’.THioTtQCEKiîrr , adc.  en  patriote,  a. 

PatriotmisR  , s.  m.  caractère  du  patriote;  civisme 
( — ardent,  généreux , rare  — ).  Le  philosopltisme 
combattit  long-temps  le  patriotisme  ; vaincu  par  lui, 
il  s'empara  subtilement  de  son  nom  et  de  ses  armes. 
!x  patriotisme  parait  un  crime  privé,  lorsqu'il  ni est 
pas  une  vertu  publique.  • 

fPiTRir.isisüs,  s.  m.  pl.  sectaires  qui  attribuaient 
au  pcrc  ( Dieu  ) les  souffrances  du  fila  ( Jt.-C.  ) 
fpATaïquR»,  s.  m.  pL  Multirisques. 

+Patri*tiqur  , s.  J science  des  choses  relative  aux 
pères  de  l'Eglise. 

Patrocirrr , u.  ».  (■«'.'  parler  longuement  et  j«M  ■ 
qu'à  l'impunité,  pour  | tirher  «le  ; persuader;  '{inus.) 
* défendre  rn  justice  [ Molière.]. 

Pathos,  e,  t.  -nus.  modèle,  I.  d'arts;  carton  dé- 
coupe , evidé  pour  peindre  l'intérieur  ou  les  contour» 
sur  un  olnq^tnile , papier,  etc.,  tracés  dont  on  suit 
les  contours,  en  rç:;pant  une  autre  tuile,  etc.;  pro- 
ttftC3F ; défenseur;  saint,  «aiute  donl  on  a reçu  le 
nom  au  Ikiptéme  • ; eommaudaiit  des  manœuvres  d'une 
barque,  etc.;  celui  qui  nomme  à un  bénéfice  ( — 
laïque  ) ; maître  d’un  esclave,  -une , adj,  s.  f.  ( galère 
— ] , du  lieutenant-general  de»  gaines,  c.  c.  * -one. 
a.  Le  hasard  est  te  patrou  des  fous.  Le  gr.  Erédéric. 

Patrorage  , s.  m.  -natus.  droit  de  nommer  à un 
bénéfice;  * peinture  (Rite  avec  des  patrons  ou  des 
lettres  à jour.  R. 

Pat»o»\i_  e,  adj.  -nalis.  (fête— ), qui  appartient 
au  patron,  a. 

Patroîht,  s.  m.  garçon  psIMàr.  t. 

Patrohimyqur  , adj,  a g.  («pp— ) , donné  à tous 
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les  descendants  d'une  race  ; ex.  Héradides.  * -ne-,  r. 
t.  au  T.  mojt.  et  mot.  B.  ( Fatras , du  pere,  amena, 
nom.  gr. 

tPaTRoirisaR , a.  conduira  un  vaisseau  comme 
patron. 

fPsTROHé.  c,  adj.  fait  sur  un  modèle,  f SL -Pierre.] 

Patrorrrr,  r.  a.  -né.  e,  enduire  ( une  carte  ) de 
couleurs  an  nio^cn  d'un  patron  évidc.  * -oocr.  a. 

+Patrorr*ur , s.  m.  celui  qui  [ait , arrange  les  des- 
sins; t.  de  rubanier. 

-I'Patso» ymique , adj.  a g,  (signe  — ),  nécesaaire, 
indubitable. 

IVtrol1  u.uaa.1  , j.  m.  saleté  qu'on  fait  en  potrouil- 
UnL  famil.' 

Patrou  it. le  , s.  f,  Eecubiœ.  t.  milit.  marche  noc- 
turne pour  la  sûreté  ; ceux  qui  U fout  ( longue  — 
fatigante;  faire  — ; être,  aller  en — ; conduire,  eon*- 
inao  li-r , éviter  la  — ),  * se  dit  fig.,  é/sistoL;  * linge 
mouille,  sur  un  bâton,  pour  rafraîchir  le  moule; 
écouvillon.  ».  Le  bon  sens  et  let  vertus  se  cachent 
lorsque  les  partis  font  patrouille. 

Patrou illkr , r.  a.  -lé.  e,p.  remuer  l'eau  bour- 
beuse: manier  mal-propremcnt.  — , t.  n.  agiter  Je 
l'eau  bourbeuse;  'faire  patrouille;  aller  en  patrouille. 
(burlesq.) 

Pataouillis  , s.  m.  ( populaire.  ) patrouillage , 
j bourbier. 

I’attr,  s.  f Prs.  pied  des  animaux , des  oîmmui  , 
des  insecte»;  racine;  pied;  luise;  crochet,  sorte  de 
doué  tète  aplatie  et  truuée;altaeheiTétolTeei> — ; Lde 
luéL  ce  qui  en  a la  forme  ; petit  instrument  à poin- 
tes pour  régler  le  papier  ; {fig. . ironiq.)  main , pied  : 
{fig, , famil.)  éfre  cuire  Ici  - — s de,  soumis  à sa  cen- 
sure ; tenir  sorts  la  — , dans  la  crainte,  la  dépen- 
dance : coup  de  —,  trait  vif  et  maliu.  — ju-lue, 
homme  doucereux  et  pcrlidc.  * Pale.  a.  r.  v.  o. 
( Patéô , je  foule,  gr.  — d'oie,  t.  f,  Chénopodium, 
piaule , poison  à 1 intérieur  ; * Ihui-Hcuri.  al.  Ain- 
broiic,  Thé  du  Mexique,  Piment  ou  Botrvs , etc.; 
— doie  ce  qui  a la  forme  d'une  patte  d'oie. — , point 
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de  réunion  de  plusieurs  allée*.  ' f’ated  oie.  a.  a.  v. 

d'oie.  e.  * — de  lion , ».  f * — , Cotonnière 

étoilée.  Herbe  à coton,  plante  de*  Alpe*,  drssirn- 
bve.  astringente.  — de  velours,  ».  f.  se  dit  dn  rbat 
qui  cache  *e*  griffe»;  «,  rt>,  * [fig.)  d un  hypocrite 
ntérhnut  ( faire  — ).  * l*ate.  a. 

Piitl  e,  adj.  L de  b Lu.  qui  « le*  extrémités  en 
fimuc  de  patte.  * Pâté.  a. 

■ji’irrif  »i; , ».  f fennne  qui  trie  le»  chiffons  à 
papier».  * l’iti-. 

rarrtr.  e,  adj.  Plumiprt.  ( pigeon,  oiseau  — ),  qui 
a des  plume*  sur  la  pattes,  * l'atu,  e.  a. 

PiruKAii» , ».  m.  Paseuum.  lieu  où  le»  bêle»  vont 
paître;  usage  de»  pâturages  ; herbe  de  pâturage  (bon, 

Pirtrar . ».  f.  Fojfu».  nourriture  des  liâtes,  rngi- 
ntral , ( fig. ) <K*  hommes,  de  Toute,  de  l'esprit. 
Parole , ou  propre. 

lUraiau,  a.  m.  t.  de  rouhiuic.  a.  lieu  de  pâture. 

lîlrr.nn* , e.  a.  Pasri.  | paître,  | prendre  la  pâ- 
ture; * être  au  pâturage. 

PâTtmrn*,  ».  m.  odui  qui  mené  les  chevaux  à 
l'berise,  t.  njitit.,  etc. 

PiTcetu,  s.  m.  Ptu.  plante  tpii  donne  liraurotip 
de  pâtnrr.  *a.  —a, pf.  genre  de  graminée*.  Phm. 

Pax-imm , a t».  SuJJmgo.  partie  de  la  jambe  du 
dæsal  antre  le  boulet  et  la  rouranne. 
fPauavToai,  adj.  t g.  qui  porte  peu  de  {leur*, 
f Parus  a soit,  e , adj.  qui  » peu  He  rayniis,  t.  lie 
bot.  ( Panais , peu,  radius , ras  ou.  Int. 

fPaoiTrt , ».  J petite  quantité  d'une  nliuse;  * lo  pe- 
tit nombre.  [Voltaire] 

fPaBotaw , A a»,  port*  (ai*  dam  le*  port.*  île  mer 
* Paucrin. 

fP* vroacSAf  , s.  m.  pieu  pour  tendre  les  iilclv 
tPaot»,  ».  p«*i!e  monnaie  d’Italie. 

PAM.Arrj,  ».  / droits  annuels  payés  au  roi  pour 
pouvoir  revendre  certains  offices  de  justice  et  de 
(i usure.  * w Pâlotte,  v.  -etc  a.  ( l’aille! , C inventeur. 

Pat  urrraa , t>.  «.  paver  ta  paulclte.  t.  * -cler.  B. 
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l’iiuu,  ».  m.  di valeur.  V. 

I’ai  i.maa  ( *e  ),  v.prrt.  se  pâmer,  v- 

Pal'M*  , ».  f Vola,  le  dedans  de  la  main  entre  le 
poignet  et  les  doigt*:  jeu  a»er  nue  lialle,  sou  local; 
uii'Aiire  du  poing  fumé , de  trot*  pouce»  ( Patami , g. 

Par  MAU.» . ».  f.  espèce  d'orge;  * nenlurr.  de  [mile; 
t.  de  cordier;  lisière  de  drap;  t-  ileeorvoyeiir,  boia 
dentelé;  machine  qui  «m tient  rappelant , t.  d'oise l. 

’ -mele.  a.lj'nôméle. 

l’irais  (la  gueule),  ♦.  a.  -nié.  e,/v,  (yiaa.) don- 
ner no  cunp  de  poing  sur  le  singe. 

Pu  »at , ».  a».  I.  de  marina.  a.  'on  Paumelle,  ». 
f dé  à coudre  le»  voila.  • 

pACMtxa , t.  i ».  maître  d’nn  jeu  de  pausno.  * f 
-ère*  v.  -ère.  su 

fPAiMrM-r,  a f.  ou  Moquette,  t.  «ToiaeL,  petite 
ma  bine  pour  mettre  rappelant. 

ParmiK»,  ».  m.  |>amc  de  la  rharrue. 
■fpAtraioTsa , v.a.  manier  Itardimrnl  quelque  chose, 
t.  de  jeu , de  met. 

l’avxrax,  ».  / endroit  d'un  liois  île  cerf  où  il  se 
partage  rn  rameaux. 

-f-l’Acriaixsi* , ».  m.  état  du  |>ausTe  â la  rluutge  dn 
public  ; pauvre»  nourri»  par  lui.  Le  paupérisme  épuise 
t Angleterre. 

lbrriivx , ».  f Pnlpebm.  peau  lmr’êe  île  cil*  qui 
rouvre  Tiril  • ; s«  poil»  ( tailitc , longue , lourde  • — 
noire);  fermer  In  — , dormir, [fig,)  moimr.  * — , 
jwiissmi  dn  genre  du  peisèguc-  n.  •■ère  a.  * Celui  qui  \ 
mil  des  larmes  tout  i*«  ]wunii»s»  a mis  de  la  sensi- 
bilité dont  roi  court.  V.  Taons. 
tPareoia» , a f plaque  de  foule  sur  laquelle  on 
aplatit  le  cul  des  bouteilles. 

Varsania , ».  m.  qui  faisait  rogner  la  ebiom-nie.  v. 
ceux  qui  préparaient  les  reposoirs  dans  1rs  fêtes 
dlsis  à Rome. 

fPAOsauru,  ».  f.  pi.  fîtes  et  jeux  â Sparte. 

l’Aisr , ».  f -jo.  suspension,  intenmsnou,  cessa  - 
lion  d'action  ( hure  mm  longue — ] ; |.  de  inusiq.  in- 
tervalle de  temjis,  de  silence;  ‘bord  où  frappe  le 
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I autant  d une  cloche;  tcnqis  |Miur  lettre  l'or  ; bateau 
russe,  large  et  plat.  a.  ( Pausis , repu*.  gr.  |j  pâti’. 

Taissa , ».«.  appuyer  sur  une  *yllabe  eu  chaulant. 

* Faire  nue  pause , I.  de  inusiq. 

■{■PAi.ncAra,  ».  f cylindre  creux  et  étroit  dans  le. 
quel  on  enfermait  un  criminel  à Athènes;  muselière 
ues  chevaux  et  des  esclaves.  [Pausis,  cessât  mn , 
kaptsj , je  mange,  gr. 

fi’airruaaua,  A m.  archer,  bourreau.  ( rtear.  ) 

[ Tristan.] 

I’acvbï  , adj.  ».  a g.  Patsgrr.  qui  n’a  poa  suffisam- 
ment le  nécessaire  ; | miu  bien  | { huuune  — );  j en 
general,  langue* , coUrctiou,  mémoire,  nuim-nrla- 
lurr, 'bibliothèque,  musre.  jardin  ,etc.,  etc.  — ; j qui 
n'est  pas  riche,  [fig.),  *«  dit  de  celui  qui  est  privé 
d'une  faculté,  d'un  bien  (—  d'esprit); — , rbétif , 
mauvais  en  von  genre  ( — esprit , chère , homme  ) »; 
se  dit  juir  pitié  , tendresse  . douleur  ou  ingret  t ; 

* [fanuL  — homme  ),  crédule,  naïf,  simple,  j ««ns 
talents,  sons  mérite;  sans  qualité*  estimable»  4;  | 
homme  — , dans  le  Issoia.  for.  Ntcesjuteux.  t,  de 
pitié,  malheureux,  iufortuué.  ce — M.e«t  mort,  etc.) 
(»Tn.)  1 line  tangue  est  pauvre  lorsqu  rite  est  oUt- 
gee  de  se  servir  tf  un  meme  mot  dans  des  acceptions 
d'un  rapprochement  bourre,  ridicule , ou  scancLdeus, 
te t le  mot  administrer,  xoy.  Sort, Tuent,  Jirmfdr.  ‘L'a- 
vare croit  ne  mourir  jamais  ; 1/  se  fait  |uusrc  dans 
la  crainte  de  le  devenir.  [ H r a une  manière  bien 
noble  d" être  pauvre;  e»  qui  ne  la  connaît  pas  tse  tau- 
rail  pas  être  riche.  le  travail  dis  corps  délivre  des 
peines  de  r ewrit , ci  c'est  ce  qui  rend  les  pairs  re* 
bttaeser.  J » Va  pauvre  glorieux  est  JUtesjabk. 
Tniv.  alleux.  * C" r»f  parce  qu'U  y a trop  de  gens 
pumrrs,  qu'il  r a tant  de  pauvres  gens  Saigne*. 
Faute  de  richesses,  une  nation  n'est  que  pausre; 
fonte  de  patriotisme , elle  cet  une  pauvre  nation,  l.  c- 
vaug'dc  promet  oser  pâture*  d'esprit  le  royaume  des 
rieur , non  f empire  île  la  terre,  f Tous  tes  genres  de 
faiblesses  l' répriment  en  français  par  te  mot  pauvre, 
le  miser  des  latins.  De  Ronald. 
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l'AVVRtMairT  , cuit  , dans  I indigence , U pauvreté 
(vivre  — ).  " i/amiL)  d'une  manière  pauvre  (écrire 
pauvrement. 

PsovauH,  i.  f femme  |uuvrc  qui  mendie. 

Pauvut.  le.  s.  (famd.)  j diminutif  de  pauvre; 

* (t,  Je  commisération).  a.  • -ctl*. 

l'icnn é , ».  f.  Pauperlas.  indigence , manque  de 
1 >ieüs , de  chute»  nérrxioires  à l»  vie  ( humble , dure , 
affreuse  — évangélique  ; (millier , être,  dans  une  cx- 
I réiue — )■;  {fie.,  JamiL)  clu»c  lusse  qu'au  dit  ou 
qu'au  fait;  ’ défaut  du  nécessaire  f TrublcL ];  | dé- 
faut d'ahundauce  ( de  b langue,  d'un  pays . etc.); 

* privation*.  ( rrn.,  tiijfi,  ) » la  pauvreté  ntt!  pat 
une  vertu  ; ce a cri  une  que  de  savoir  la  supporter, 
lanséque.  Pauvreté  n'en  /nu  vice.'  pmv.  c'est  bien 
pis.  Diifrény.  La  |Miivrelé  la  plus  pénible  est  celle  où 
nous  réduit  notre  imagination.  j a Celui  qui  est  en- 
feoeté  dont  le  char  de  f Espérance , à la  Puu  vrelé 
pour  compagne.  Sent.  pers. 

fPscx,  s.  m.  pi.  pieux,  t de  pécha. 

Pauxi , ».  in.  ou  Pierre,  espece  de  hor.ro  noir. 

Pas a«ia,  s.  m.  outrage  de  paveur. 
fPss-s»( , s.  m.  ou  ISois  de  canucllc , arbre  d'Amé- 
rique.  s. 

Ptvtn,  s.  f «mienne  dame  grave  et  sérieuse; 

* buis  du  pigima  dinde.  a.  * Pavane,  t. 

Pas  i*»  (*},  v.  pers.  marcher  d une  mauieni 
liore,  superbe,  * connue  eu  triomphe.  Pnvts,  paon.  4 
fPvsATr  , s.  m.  arluuseui  des  Indes;  guérit  des 
(iésTes  iisleulrs,  le  flux  v les  inflammation*  du  fuie, 
l'érysipèle. 

Pas»  , s.  m.  -rimentum.  | grés  taillé  on  rube , | 
pierre  dure  qui  sert  à paver  (gros,  grand,  petit, 
large  — gbssant)»;  terrain,  chemin,  espace  pavé»; 

* (Aj- »/****/.)  être  »ur  le- — , sans  gîte,  «ai»  rondi- 
tinn  : le  haut  du  — -,  le  premier  rang,  etc.;  plane 
*t honneur  ; batteur  de  — , eoumir  de  nies  : ( ilter 
le  — , agir  avec  circonspection  ; c.  dites  souder  le 
terrain  ; * Jam.,  peur.  |Ls — » le  disent . pour  tout  le 
monde  le  «ait.  • « Les  heritiers  de  ilclliévre  ne  yen- 
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dent  point  sont  luilel,  parce  que—  les  souliers  de  ce 
vieux  chancelier  en  ont  touché  le  pas  é ; » écrivait, 
arec  une  ironie  philosophât» , Mad.  de  S....— 
fP»sai  «aux  ou  Pavewier  , s.  m.  aiietenue  milice 
année  de  pavois. 

l'mxnt  ,».  m.  pavé;  action  de  paver;  untnige 
du  paveur.  a.  voy.  Pavage. 

Pava»,  t.  a.  n.  ruusrir,  revêtir  de  pavés,  I J* 
matière  dure,  | un  cttiuun,  une  cour,  etc.  * (k- — ), 
a.  prou.  -ré.  e,  p.  adj.  ( fnsnU .)  ( gosier  — },  Juin 
par  des  aliments  brûlants , des  liqueurs. 

Pavuaok,  ».  f,  toile  étendue  sur  un  vaisseau  pour 
voiler  1rs  inouveuieuts  intérieurs,  ’ ou  l’aviers , grau- 
des  ctnics  portatives  pour  garantir  les  archers,  i] 
pâtcAàdë. 

fPavucaimu , s.  m.pl.  soldats  qui  couvraient  les 
archers  de  leurs  bouchers. 

-}-PAVtsitux , ».  m.  pi.  soldats  armés  de  pavois. 

Pavana , s.m.  échu  qui  pave  le*  rues , U*  cours , etc. 

l’AVia,  ».  IR.  aorte  de  pèche  qui  tient  à «on  urivau. 

Pavia*  , v.  a.  voy.  Pavoiser. 

Pavieas,  ».  m.  p!.  voy.  Pavesade.  * -icr.  sing.  m.  a. 

Pavilcos  , ».  m.  Tentorium.  aorte  de  teute  carrée 
en  pointe  par  le  haut , | aa  ligure;  | corps  de  bâti- 
ment carre  ( jsetit , joli  — roud  ) ; extrémité  ésaséc 
d'une  trompette , d'un  cor , etc.  ; tour  de  lit  au-dessus 
du  Ut , 010111101x1  ; ce  qui  enveloppe  le»  armoiries 
d'un  souseraio,  L de  Max.;  ‘faces  inférieures  du 
diamant  ; * — , monnaie  d'or  front  aise.  — d Orange, 
coquille  univaivc.  a. 

Pavillosxé.  e,  adj.  L de  lilas,  garni  de  pavillons,  v. 

Paso»,  s.  m.  aorte  de  gland  boucher;  tenture  de 
toile  autour  du  plat-bord  d'un  vaisseau, 
f Pavoisé,  e,  adj.  { phntr — ),«  Heur  en  pavillon. 

Pavocsec  , v.  a.  -aé.  e , p.  I.  de  mur,  garnir  de 
pavois.  ‘ «e  —,  T.  pers.  pron. 

fP avoue,  ».  f.  na.  polypier  à rayons;  plante  mat- 
vacée. 

f Pa  vomir  , ».  f polypier  fossile. 

tPAvorozas , ».  m ■ fi.  prêtres  de  la  Peur.  ( l’aeor.  I. 
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Pavot  , ».  m.  Pauaver.  (liante  dont  la  graine  art 
assoupissante  ; ] symbole  du  sommeil;  | on  en  fait 
l'opium  ( — blanc , rouge).  — cornu , s.  m.  GUiieiiim, 
du  genre  des  cltélidoines , j déterge  le»  ulcères  ; dan- 
gereux intèrieurnuHil.  — épineux  on  du  Mexique, 
Chardon  — , bénit  d'Amérique.  — de  Tourncfort  on 
d'Orient,  révare. 

Pat  toi.*,  adj.  a p.  Soleendus.  qui  doit  être  payé 
eu  ml  certain  teuipx , h certains  termes  ( billet  — ). 

Payant,  e,  adj.  ».  qui  paie,  (ha  explique  le  com- 
bat de»  opinions , Jet  raeux  d’une  nation  en  la  di- 
visant en  payants  et  payés,  ou  qui  délirent  t être. 

Pave,  ».  f.  .Stipendiant,  solde  de»  gens  de  pierre; 
j talaire;  j celui  qui  paie;  payeur  { famil.)  débitent 
(bonne,  mauvaise — ) 1 ; * ( haute-)',  ».  f.  solde  plus 
forte  que  relie  ordinaire  ; celui  qui  fa  reçoit.  *(mortt»- 
— ),  ».  f.  soldai  entretenu  dans  une  garnison  tant 
en  paix  qu'eu  guerre  ; vieux  d»aie>lique  uiutilcx 
* — ».  pi.  contribuables  insolvables,  a.  ||  pèïé.  (rrn.) 
■ Conduisct-voiu  avec  la  fortune  comme  avec  Us 
mauvaises  payes;  n»  dédaignes  pas  tes  plus  faibles 
à -comptes.  l)è  Udt 

■J-PAvauju,  r.  f.  pl.  grandes  chaudières  pour  rafB- 
nur  le  scL 

Patin  ent  , ».  m.  Solulio.  artimi  de  payer  ; somme 
payée  (foire  un  pwmiier — considérable;  recevoir  lu 
— ; compter  sur  un  — certain,  assuré);  | termes 
pour  peser;  salaire;  récompense  ou  puuilbn1.  * et 
Paie-,  a.  *.  V.  ([  pé-.  et  péié-.  • Le  témoignage  d»  la 
conscience  est  l»  seul  pavement  qui  jamais  ne  nous 
manque.  Montaigne.  Le  bonheur  est  le  payement  de 
la  vertu. 

Pattx.  -no,  vojr.  PrécQ;  * marche- pied  do  porter. 

Paria , ».  a.  -y  A.  a',  p.  Soloere.  acquitter  nue 
dette ( — des  créanciers);  absoiwn.  s'acquitter  d'une 
dette  (j'ai  paie),  se  dit  en  générait  ; donner  j être 
donné'  | pour  payement  * ( — «ver  dujpapter  ; — à 
vue , i la  minute  ; — en  tapée»  ; — de  lîellci  parole* , 
de  ra>tons;  — d'audace;  — de  sa  pertoftne , s'expu- 
<er  ùaus  le  combat;  agir  par  soi-méme;  — l*or  la 
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reconnaissance . I amitié);  rceoraponver , punir,  | va- 
leur I 4 {Jfg-  < fanùl.)  le  — , tire  puni  ( lu  me  le 
paierai , je  roc  vi-itgrrai);  *(  je  — ),  «•.  prrs.  je  sa- 
tisfaire . • v contcrilrr,  u'cvigrr  «pu-  rela  t ; * v.pron . 
64 tv,  pouvoir  être  payé4;  v.  rretpr.  « payer  réci- 
proquement. uiil. , /trop.  et  fig. 6 ( »r».)  > femme  qui 
te  or ad  en  iientiii  payée.  ) C'  en  la  nation  [anglaise) 
if  tu  paie  tout , et  tout  doit  te  conformer  à ta  -volonté 
générale.  X.  Payne.  Vue  gracr  jiayée  avilit  celui  qui 
la  reçoit  et  déshonore  celui  tftii  ta  fuit.  Dnrlos.  » Lu 
mort  paie  tout,  j * Tant  I" or  tftii  et!  sur  la  terre  et 
dont  ton  sein  ne  saurait  payer  la  vertu.  Platon. 
4 L nomme  srsssihle , fût-il  un  héros , ne  sr  [aie  qur 
de  sentiments  ; l'amour  lui  ravi  plus  que  l'immorta- 
lité. Accoutumez  vous  à ne  pas  vous  payer  da  mots , 
pour  n'vtre  pas  mal  payé  de  faits  ou  de  choses.  Il 
n'jr  a que  let  esprits  fasbies , ignorants  ou  superficiels 
qui  se  paient  de  ces  mots  t nature , matière  , hasard  ; 
ils  a expliquent  rien,  h Ixt  bienfaits  ne  se  paient  ntt- 
hlemrnt  que  par  une  riva  reconnaissance.  * Les  dé- 
vots se  pairul  leurs  dettes  de  rancune , eu  charités. 

Péravti.  -se,  s.  celui  nui  paie,  qui  doit  payer 
( Itoa,  mauvais  — exact , rnirannicr  ).  I.t  hon  paveur 
est  maître  de  la  kourse  des  antres.  Prov, 

Pays,  s.  m.  Hrgio.  répion,  euntrée,  j province  | 
(beau  , bon,  OMiro,  vilain — pauvre,  riche,  fertile, 
«tente,  ami,  ennemi, Irijle,  ruiné,  raoutneux . plat); 
patrie,  lieu  de  naissante  (cher  — natal);  * { Jig. ) 
patricfdes  science* , etc.)'  ; T.  * être  de  «ou — (/ant.l, 
• Mit  tôt , novice,  provincial  ( il  est  bien  de  non — ); 
dr  quel  — venez -venu?  pour  vous  n’èles  point  au 
fait  aw  rténemenlv,  de  1 opinion,  de  lu  mode,  des 
uuritr-, . etr.  *—  somme,  «le  tint  fond  et  «ans  eauv; 
t.  militaire.  * —,  compatriote.  (popul.)  o.  f.  -se.  ». 
O-  * — plat , z.  m.  contrée  sans  forteresse.  — plat , 
$.  m.  pays  sans  monta  pues.  al.  { tirer — . a.  pour  fuir, 
««».,  durs  gagner  — Pr'gr' , fontaine,  gr.  ||  péii. 
• f-es  peuples  esclaves  ont  un  pays  comme  Ici  ani- 
maux ; nuta  point  de  patrie.  Un  tous  pay»,  il  nr  a 
que  trots  d'hommes  qui  ne  sont  pat  de  leur  nation. 
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Paysaci  , ».  m,  étendue  de  pays  «me  Ion  voit  d’un 
seul  aspect  ( beau  , riche  — agréable,  triste,  riant 
.romantique,  enchanté);  tableau  «pii  le  représente, 
rtc.  ( dessiner,  peindre  le  — ). 

PsvvintsT» , ».  m.  peintre  qui  fait  de*  paysages 
( bon  — ).  * adj.  ( peintre  — ). 

Pi vs tic.  -nr,  ».  Ktssticus.  homme,  femme  | du 
peuple,  j de  village,  de  campagne  ( franc,  bon  , 
iirave , simple , pauvre,  riche — aisé , instruit , avare). 

* — , adj.  m.  rustre,  grossier,  incivil  ( ton  — ).  *-uae- 
fPiTsiictciaia  , ».  f dusse  de*  paysans  [Molière.]  ; 

* pièce  dont  1rs  personnages  sont  des  paysans.  [Yoi- 
senon. 

Pays»  , ».  f.  compatriote,  a.  a.  ||  pcüzé. 
fPé,  ».  m.  montant  d'osier  dans  b»  protiers.  * — 
ou  Pev , ».  m.  t.  d'ardoisière , appui. 

Pitur,  t.  m.  Porlorium.  droit  pool’  un  {tassage; 
lieu  ois  on  le  |>aie. 

PtACit* , ».  m.  Portitor.  I fermier  du  péage,  | «pii 
le  ternit.  ' — , adj.  m.  (chemin  — ),  où  Ton  paie 
péage,  v. 

Pi Kttia  , ».  m.  tributaire.  V.  ' qui  doit  lo  péage. 

Piab  , ».  f.  Cutii.  Petits,  partie  extérieure  de  l'a- 
nimal , qui  enveloppr  toute*  ses  parties , | sépsrér 
ou  non  «lu  corjts  | ( lionne , Itelle , jolie  , vilaine  — 
luisante , «air  , huileuse , brune,  blanche , douce  * , 
dure,  érailfrose,  «due,  molle,  etc. );  enveloppe, 
pellicule,  croûte  à la  superûcde;  euvelopi*'  des  fruits 
i luirons,  d’une  chose  molle;  (fig-,  famil.)  crever, 
enrager  iLin*  «a  — , n'oser  pas  témoigner  son  dépit, 
avoir  peur  de  sa  > «ut  pour  sa  — , être  poltron , ti- 
mide. * — cassée,  extinction  de  la  voix  d'un  oiseau. 
( Phettas , écorce.  gr.  » Combien  de  peaux  tout  plus 
douces  que  C esprit  et  le  ctvur  qu' elles  enveloppent  ! 
> Celui  qui  a trop  peur  de  sa  piau , la  risque  le  plus. 
fPzsi -nr-eaiimcsa,  r.  a.  -né.  e ,/>.  polir  avec  la 
peau  de  chien  «le  mer.  ||  pô-. 

( tP*Afi-i>«-s*arr,!«T  , z.  / burgau  émaillé  de  vert. 

PuAtissaasa,  z.  f commerce , èUt,  métier,  nsar- 
clsaodisc  de  peaussier.  ||  jtôseri. 
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Pazussita,».  ns.  Alutarius.  artisan  qui  vend,  qui 
prépare  let  peaux.  * et  Peasscicr.  v.  * — , adj.  ( min- 
cie — ),  qui  remue  U peau  du  col,  etc.  — ,».  m. 
Cutkularis..  a.  ||  poêlé. 

PxiCTAin.i.e , ».  f.  vile  psqiulaee.  ».  v. 

Pxiinax , ».  m.  | ( ri.)  gouvernail  : * envoyer  au 
— , chasser,  v.  as»  ( popul.) 

PxAimi.  e,  adj.  t.  de  blamn,  à queue  d'email 
difleresit. 

Pte ,».».(  hareng  — ) en  caque  et  fraîchement 
salé. 

Péri  xi , ».  m.  roclutn  de*  liois  d'Amérique.  S. 

PrccAM.it,  adj.  a g.  capable  de  pêcher  ( homme 

— ■)•  Il  pehké-.  , 

Pm  1UU.1.L,  ».  {.  faute  légère  ; petit  péchc.  ||-cia-. 

Paceiirr.  e , adj.  -cans.  t de  méd.  qui  pèdse  , vi- 
cieux ( humeur  — ). 

Piccata,  ».  m.  éne  dans  le*  comliats  d'animaux,  a. 

Piccavi  , ».  su.  bon  repentir  , aveu  irritable  avec 
sincère  rejieutir  ; bonne  contrition  ( dire  — ).  (fans.) 
| pcUiàvi. 

fPseu-sLaaur  , ».  f urane  oxydnlé. 

Preux  , ».  us.  Peccuium.  transgression  de  la  loi 
divine;  | faute ( grand . famil  gros  — mortel,  véniel  ; 
commettre,  faire  un  — ; touiller,  «'-Ire  en  — ; remet- 
tre, pardonner  les — s).  * * (fg.,  famil.) — mignon, 
mauvaise  habitude,  a.  * Ester  uu  iWehc  de  sourire 
rn  voyant  tamhitum  désappointée,  ta  vanité  rùlicu- 
Visée,  r orgueil  humilié  , ta  méchanceté  punie.* 

Presse , ».  f Persieum.  fruit  à noyau  et  pul|»e,  du 
pécher,  | rafraîchissant  ) ( belle , lionne , grossi’  — 
blaurhc);  art,  action,  rvrroee,  droit  de  pérher; 
poisson  . corail , etc.  que  l'un  a péché  (bonne — amu- 
sante, alioodanle  ). 

f-Pècut-risaat,  ».  m.  instrument  garni  d’un  petit 
filet  pour  {lécher  la  pierre  >bu»  la  vcsiio. 

P««  ara  , -v.  a.  Pevcare.  trausgresscr  I*  bii  djvuie 
( — grièvement);  faillir;  — «ontre  quelque  règle  ; 
manquer  & un  «levoir;  j u’avoir  pas  les  qualité»,  la 
«[nautile  requises  ( — par  la  couleur,  l«s  poids).  Les 
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nations  pèchent  ranmrut  par  tr.  emps , ta  tête  fait 
<r dits  tout  ce  qu'elle  veut. 

Picucn , ■»'.  a.  -ehé.  e , p.  Piscetri.  prendre  du  pois- 
son , elr. , à la  pèi-be  ; retirer  de  l'eau  ( — un  cadavre  ; 
rie.),  voy.  RcptVhcr. 

Plaira,  ».  m.  Ma/itJ  perska.  arbre  qui  produit 
Ica  [i «Vlies , k feuilles  purgatives.  !..  677. 

Pér  Hiait , t.  f.  Ptscarm.  lieu  où  l’on  » coutume 
de  pécher  ; lieu  préparé  pour  b pèche. 

l’ir  uita.  -chérisse,  a.  Peceator.  qui  commet,  a 
commis  quelque  péché;  dans  l'habitude  de  pcchcr; 
sujrt , enclin  à pécher  ( grand  — endurci , converti}; 
( /ami/.)  vieux  — , vieil*  libertin. 

lYrnruu,  s.  ni.  Piscator.  qui  pèche  des  poissons , 
etc.  ( Itabile  — patient  ). 

PàcattiR  ( Martinet-  ou  Martin-  ),  oiseau  tres- 
I, cillant,  qui  pèche  Ica  poissons  en  vidant. 
fPioiviOM,  1.  / -gra.  goutte  au  coude.  (Pêchas, 
toude,  agra , prive,  gr. 
fPw;n.r,  s.  m.  monument  publie  A Athènes. 

P*ro«» , s.  f.  | sot,  vit  te.  | stupide.  ( famil .) 

Ptiqi’t,  tufj.  ( hurtesq.)  (femme  — -),  sotte  et  im- 
|>ei  Imeute , qui  fait  l'entendue.  * imu. 
f Prrijernm , ».  m.  moût  de  raisin  dans  lequel  on 
trctii|M2  le  itiamqiiin. 

PccQinrr  (Canal,  Réservoir  de  — •),  ».  m.  voy. 
l’equet.  a.  ( PenpteS , anatomiste,  hiogr. 

■f  Prrrxx , ».  1».  us  pubis  ; espèce  de  coquillage, 
fl'ii  risr.  -e , adj.  I.  d'hiil.  liât,  en  forme  de  dent» 
de  peigne  ;*—,».  m.  musrle  de  la  cuisse. 

Paeriitrox,  ».  m.  troi titane  muscle  de  la  cuisse. 

PocfriKicuans,  ».  m.  pt.  papillons.  !.. 

1‘imarm , ».  1».  pl.  coquillage»,  peignes  fomiles. 
fpaciovi  env» , ».  f.  pertiuile. 

■fPxirrcs , ».  m.  pt.  genres  de  plantes  corymbiféres. 

Pirrnasu  c,  adj.  Ikiii  pour  la  poitrine  (sirop — ); 
( eroiv  — }qui  se  porte  sur  lu  | ko  trille.  * — , ».  m. 
-te.  pièce  de  broderie  sur  U poitrine,  c. 

l’>r.tn_sT,  ».  m.  -tas.  vol  des  deniers  publies  par 
eruv  qui  eu  ont  l'administration , le  maniement  ; 
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* profit  fait  sur  les  deniers  publics  pur  leur  déposi- 
taire ( exercer  fis  — ). 
fPscuuTnni , ».  m.  coupable  de  péeulat. 

Précis , ».  1».  -titan,  bien  que  celui  qui  est  en 
puissance  d'autrui  a acquis  par  l'industrie , le  travail , 
et  dont  il  peut  disposer  ; * petit  troupeau. 
ffictn.ni , -ère , -iarit.  adj.  particulier  ( marque , 
signe  — ).  [Montaigne.] 

f IVrrevs , ».  f.  argent.  ( vi.  famil.)  ( Ptxtts , mou- 
ton. laL  , 

Pérou  (Alan , adj.  a g.  -itiariui.  qui  consisle  en  ar- 
gent ( amende , peiur  — );  intérêt  — , d'argent. 
fPsi.-cmttrx.  -»e,  ml/,  -uiosus.  (personne — ),  qui 
a btvmeotqi  d'argent  ; riclie. 
f Pf.  iuusi  , ».  f a.  * appui  des  pieds  «les  galériens. 

Pxdacogie  ,».»./  instruction , édueatiou;  maison 
d'éducation  des  enfants.  * ( mieux  ) -gique;  science 
d’élever  la  jeunesse. 

PrtikCOGiQoa , adj.  » g.  de  l'édoration  des  enfants, 
qui  y a rapport.  * ».  science  do  l'éducation. 

Pédagogie,  ».  m.  -gai.  ( uvniq .)  qui  enseigne  Int 
enfants,  a soin  de  leur  édueatiou'.  (Pais,  enfant, 
agô , je  conduis,  gr.  » Les  pédagogues  ne  s'occupent 
qui  remplie  la  mémoire  de  leurs  élèves , et  ne  tra- 
raillent  point  à former  età  perfectionner  leur jugement. 
Le  gr.  Prédéric. 

Pinsiat,  adj.  ».  m.  t.  d'anliq.  sénateur  qui  opi- 
nait en  passant  d'un  côté  ou  d'uu  autre,  o.  r. 

Péosi.t , ».  f.  gros  tuyau  d'orgue;  touche  mue  arec 
le  pied;  'mécanique  pour  modifier  le  son  d’un  piano, 
etc.  ; nui  le  plus  bas  d'un  basson , d'un  serpent,  o. 
( Plutôt , du  pied.  gr. 
f P»  liant  , ».  m.  chardon  commun. 

PéuAHKt , adj.  ( juge  — ),  de  sillage,  qui  jugo  de- 
bout. a.  * Pédané.  e , ’ Pêdané.  ». 

Pédant.  e , adj.  qui  tient  du  pédant , qui  sent  le 
pédant  (air,  tan,  esprit  — ) ■.  * — , ».  m.(uyur.) 
qui  enseigne  les  enbiits;  «fil Ttc  un  ton  décisif,  ou 
trop  d'exactitude,  d*  sévérité,  d'instruction  • , de 
supériorité  ( vrai  — mnipportabtr;  faire  le  — ; être 
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— }.-tc , ».  f femme  grave  qui  fait  la  savaule.  fbranmc 
d'uiut  grande  pcésomptiuii,  ivibillard.  y.  uses.'  La  Pa- 
na. est  pédante  | Va  sot  n'est qu  ’eanuyeisi;  un  peibmi 
eu  iusiqq/artaldv.  ltuouaparle.  • fixnj  une  honne  èdss- 
catian , le  savant  n'est  quint  pédant,  le  philosopha 
un  tynique,  te  soldat  une  brute.  Cbesterfield.  Certaines 
gens,  qui  prétendent  en  savoir  plus  que  les  autres , 
ignorent  ce  que  font  le  monde  sait;  qu'ils  sont  îles 
pédants. 

Péoasttaiixx,  ».  f.  ror.  Pédanterie;  a.  * sorte  de 
pédant;  as.  'les  pédants.  [ Régnier.] 

PÀDAarria,  a.  n.  (ironique.)  ensrigner  dans  les 
eollégcs. 

Paua.vtisix,  ».  f.  profession  de  pédant;  air  pé- 
dant ; manière , éruditiun  pédante. 

l'toAirruocx , adj.  a g.  qui  sent  le  pédant  (dis- 
cours , ton,  érudition  — }. 

PcDurriv.ttJSKCxT , tulv.  d'uu  air,  d'uue  façon 
pcdnntesque  (parler,  raisonner,  reprendre  — ). 

Pédautisea  , r.  a.  faire  le  pédant,  (famil.) 

Pidahtism»  , ».  m.  pédanterie;  air  , manière  , ca- 
ractère du  pédant  ; * affectation  et  vanité  du  savoir 
( — ridicule.  fatigant). 

fPio»nTHsocAca,,».  m.  -ace.  -eacie,  f.  enflure  îles 
os  des  articulations  des  enfants.  *-eé.  * -tr-.  ( Pais , 
enfant , arlhron , jointure,  iulia , vice.  gr. 
-fPauvLqor , ».  f.  statue  de  la  reine  Jterthc,  mère 
de  Cluriemaguc  , avec  des  pieds  d'oie. 

PxotRASTa , ».  m.  adonné  à la  pédérastie  ( odieux  , 
vil  — ).  ( Pais , jeune  garçon,  crmi,  j'aime,  gr. 

l’r  oétASTia , ».  f amour  honteux  et  criminel  entre 
des  hommes,  * ou  pour  de  jeune  garçons. 
fP»  ora  as  , ».  m.  Piederus.  coléoptère. 

PxntSTr.x  , adj.  a.  g.  -tris.  ( statue  — ),  | qui  pose 
sur  scs  pieds;  *’  (jamit.)  (Ait  à pied  ( voyage  — ). 

PiutimaisT,  tulv.  (aller,  voyager — ),  à pied. 
( P edi  s , du  pied,  latin. 

tProtaia»  , edj,  a g.  ( feuille  — ),  en  pied  d’oiseau, 
t.  de  botanique, 
f Pmiicati  ou , ».  m.  pédéraste. 


. Digitized  by  Google 


PÉ  D. 

f Pimartxs , t.  m.  [H'tit  pédoncule. 
-j-1'énicxt.t.Aini,  t.  f.  • ria . polype  à rnçora  nos. 

l'iuireum , tu/j.  l g.  -taris.  timbdic  — ) » la  m ]a- 
qadic  il  s'engendre  (1rs  poux  iuuuuibraldes , iiulfv- 
tructibles;  * — , /.  f Crète  de  coq,  plante  contre 
lu  hémorrhagie* , vulinnvire , astringente,  pour  U fis- 
tule. ( Ptdieufotus , pouilleux,  fat. 

Pedkxi.s,  Pédoncule,  /.  m.  -eulus.  | queue  qui 
soutient  le  neclare,  l'ovairr,  etc.;  tige  dey  champi- 
gnon*. ( Ptdis , du  pied.  lat. 
fPAi>tcxri.«.  <t,adj.  porté  por  un  pédicule  (plante—). 
fl’ïDxcc»! , ad),  (chirurgien  — ),  qui  ôte  Ica  cors, 
etc.  du*  pieds.  ( — , tara , aoin.  lat. 
f Pxuiur* , t.  m.  pt,  Athéniens  qui  habitaient  la 
(daine.  (Pctlion , plaine,  gr. 

Pénaux,  4.  m.  tenue  d'anatomie,  a.  * nmacls  du 
pied.  rk. 

Pénu.trta,  4.  m.  -rium.  bain  de  pieds,  c.  T. 
fPémsusis , i.  m.  al.  mammifères  carnassiers  qui 
ont  le  poyicc  des  pieds  de  derrière  écarté  des  doigts. 

f Pàmora.* , adj.  Laricstti,  (crustacés?  — ),  cuirassé, 
dont  les  yeux  snut  portés  sur  un  pédicule , et  mobi- 
les ; le  limaçon , etc. 

PtnouiTBi , s.m.  instrument  arec  lequel  on  mv- 
* «are  lo  chemin,  voy.  Odomctrr.  * -mètre.  n.  [Podos , 
du  pied , ad  Iran , mesure,  gr. 

Pioo* , 4.  m.  Courier  à pied.  a.  a.  a. 
fPànoirccu , s.  m.  lige  qui  soutient  ta  fleur  Cl  le 
fruit  ; support  commun  des  fleurs.  * Pédun-,  s. 
-fWooïcct.iint , adj.  a g.  du  pédoncule. 
tPinowcuxj.  c,  adj.  porté  par  un  pcdoncnlo. 
f Panons» , /.  f boulon  en  buis  ou  ivoire  du  1er  h 
velours. 

Pioontttx,  4.  a g.  qui  aime  les  enfants.  ▼. 
fPénoTa  isas , 4.  m.  pi.  directeur  des  palestres  de  la 
jeunesse.  ( — , h iUu , usage,  gr, 

PinoTaoreu , s.  f Piedotrophia.  art  tics  engrais  ; 
v.  * poème  de  Seètole  de  Sainte- Marthe  sur  t ’ulLai- 
tement  des  entants;  art  d'allaiter  les  entants,  a.  (Put- 
dos,  d enfant,  tro/shé,  nourriture,  gr. 
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Piix/mnri.ios , #.  f.  manière  d ’étever  les  enfants  à 
la  tnanu-lle.  v. 

fPâni-M , 4.  m.  béton  pastoral , attribut  des  auteurs 
comiques. 

Pto.sss , 4.  m.  -sus.  cheval  ailé,  fabuleux  ; mouture; 
constellation  septentrionale  ;*  poisson  cartilagineux , 
éleuthèropnine» , couverts  d crusse  ns  osseut.  * — , 
mouture  d'Apollon , des  Muses,  (fig.)  te  dit  d’un 
porte, sa  verve,  son  géuic.(,VyMo/.)(iV£r,foiitaii>e.£T. 

f Pso* e i.i  f se , l'ego-,  et  Ptgou-. ,’s.  f.  bateau  dons 
lequel  sont  les  chaudières  pour  le  bran 
fl'aouAt  i , s.  m.  espèce  ue  théâtres  mobiles  et  élas- 
tiques ; ceux  qui  les  roustruisaieut , y sautaient , y 
ru;n battaient.  ( Pegma,  échafaud,  lat. 

l’n-osissrrii , s.  /«divination  par  l'eau  des  fontai- 
nes. * -ce , -tie.  a.  v.  ( — , manlcta , dis  iuation.  gr. 
fPÉooT,  t.  m.  espèce  de  fausetle  des  Alpes. 
•j-Pénocsi , s.  m.  poisson  plat  de  la  Méditerranée. 
fPsir.xsGr , ai.  opération  de  peigner  la  bine. 

l’a  toisa , t.  m.  Prcten.  instrument  à dents  pour  dé- 
mêler les  cheveux , pour  apprêter  la  bine,  e/e.  (long 
— Un);  | genre  de  «joqniliages  en  dents  de  peignes, 
mollusques  acéphales;  outils;  râteau.  > — , potsson  du 
genre  du  gobie  : I.  de  tonuçl.  alonge  ; s.  maladie  des 
chevaux,  gralelle  farineuse.  o.  — de  Vénus,  s.  m. 
Aiguille  de  berger,  plante  annuelle,  du  genre  du 
cerfeuil.  * -nc-dc-Vé-.  e.  J pègtië. 

PxiAiié.  c ,adj.  Pesa*,  ajusté; (jardin — ) soigné; 
poli,  travaillé  avec  soin;  (style  — ),  exact,  cliotië. 

Peigxzk , v.  a.  -ené.  e , />.  Pectere.  démêler , j net- 
loyer  , | arranger  les  cheveux  ; préparer  avec  le 
peigne;  (figi,  popuL  ) battre,  maltraiter.  ’ se  — , si. 
péri. , prou.,  réesp.  ||  pëguiè.  ( Pêikèin . gr. 

Piicxai'a.  -se,  s.  friseur,  perruquier;  c.  * celui 
qui  peigne  la  laine , le  lin , etc.  a. 

Piigiukk , t.  m,  qui  fait  et  vrttd  des  peignes. 

Pur.  soi* , t.  m.  linge , sorte  de  manteau  que  l’on 
endosse  quand  on  se  peigne. 
fPiiGSos,  t.  m.  ou  Kutrcdcnt,  laine  courte  restée 
derrière  le  peigne. 
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i’tir.st;ais,  t.  f.  pL  cheveux  qui  tombent  en  les 
peignant. 

fPeiLMa,  t,  m.  celui  qui  ramasse  les  cbiflbu'. 
fPsri.i*s,  Pries,  Piles,  Kitipiles,  s.  f 'pi.  ligne*  ai 
mies  d'hameçons.  " Pdlles,  Pillots,  t.  m.  fil.  Pilles 
4.  f.  pi.  rhiflum  i faire  du  papier. 

fprixeaxaac,  t.  m.  espère  sic  métal , résultat  de  l'al- 
liage du  cuivre  et  du  rine. 

Psisuar , i*. a.  joint,  e,  p.  Pingtre.  rrpréscnlrv  . 
figurer  les  olûets,  tirer  leur  ressemblance  par  le* 
traits , les  couleurs , | les  formes,  b situation , J (— 
une  tête,  un  corps,  m»  oiseau,  nu  jaysage,  etc.1; 
— sur  la  toile,  à f huile,  è l'aquarelle,  sur  b papier?; 
rouvrir  d'un  enduit  coloré;  former  trés-bieu  les  lel- 
tres  en  écrivant;  ifig.)  décrire,  rejvrx venter  vive- 
ment par  le  discours,  | les  images,  les  idées,  les  al- 
Irgories  | (—  les  jsaxvinnv  ) > ; * te  dit  absohm. , prop. 
et  fig.  («avoir  — Lien , mal  );  (sel , -v.  prrt. , pron.  \ 
être  représenté,  se  montrer  sensiblement  { ses  mal- 
heurs, sa  situation,  sa  douleur,  son  repentir  ne  pets- 
vent  se  — );  * v.  prrt.  se  représenter,  se  figurer  , k 
mettre  dam  l'esprit  {fig.,  famil.'j  s’achever  de  — . 
achever  de  «'enivrer,  de  «c  miner,  e.  récipr.  ( diffi.  ) 
1 Pour  représenter  la  beauté  dej  anges , on  1rs  peint 
<i  la  ressemblance  des  femmes  : ton!  ce  que  août  crayons 
du  ciel , on  le  rr  trouer  en  elles  ; éclat  éblouit  tant , pu  - 
rrlé , vérité,  plaisir  éternel,  amour  tant  fin.  Olwny. 
L'imagination  jseint  tout  tous  de  fausses  conteurs.  'En 
peignant  Issu!  en  beau , on  fait  tramer  tout  plus  laid. 
’On  se  peint  mal  et  ses  malheurs  et  crus  a antrni. 

Petite,  s.  f Prna.  sentiment  du  mal  rn générât 1 ; 
douleurs,  | chagrin , fâcherie;  situation  jiéniijlp,  dou- 
loureuse , embarrassante;  misère.  |uiuvn  lé(  tomber, 
être  dans  la  — ; retirer  de  la  — ) * ; | afllictioii  ; smif. 
franre;  chitimcut;  punition  d'un  crime;  'mal  que 
l'on  fait  h quelqu'un  à ratise  du  tuai  éju’il  a lait 
[ Pulfeudorf-J  ; (sous— de  mort1;  décerner,  infliger, 
prononcer  une  — «mire,  j»ur  tel  crime;  — nlflie- 

tivc,  corporelle, infamante, 'péruniaire);  travail,  | 
difficulté,  cflbrU  |iemhle»*  | (—  inutile, infrtKinesise 
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avoir , prendre , se  donner  île  la  — ; récompenser  de 
la  — ; (H'rdrr  va  — )j  fatigue  , | artiou,  mouvement, 
S«tc,  effort  ; {fig.)  attention,  «>in»  muliutu  | (exi- 
ger beaucoup  de  — )5;  salaire  ( parer  1*  — );  | 
homme  Je  — , «pii  gagne  sa  aie  à porter  de*  fardeaux , 
oie.6;  | difficulté , ohstade  dam  une  entreprise 7 ; ré- 
pugnance à dire  mu  faire*;  inquiétude  d'esprit,  | 
souri,  | 'mettre,  être  eu  — ),  (famil.  ) gens  de  — , 
(|ui  font  de  gros  travaux  ; • et  fig.  .-à  — , adv.  aussi  - 
tût  o , lorsque , presque  pas  (à  — fait-il  clair  ; à — j 
tourhc-l-il  );  • à — , marque  un  degré  inférieur,  une 
approximation  (à  — y atteint-il)  •*;  à grand' — , mal- 
ai-tiuenl,  ilidirileiiMiut.  (ara.)  |l  [leriè  > Chacun  a ses 
peines , rois , bergers,  | chiens  \ et  moutons.  Voltaire. 
‘La  femme  doit  être  la  consolation  d'un  homme  dans 
lt  peine.  [ Nonuchius.  ] J La  vieillesse  est  n«  tyran 
uni  défend,  sur  j sons  | peine  de  la  sie , tes  plaisirs  de 
ht  teunrsse.  l aroriirloiicaidd.  4 Le  trmps  passe  et  la 
(veine  acre  lui  ; mais  ht  gloire  ans  la  suit  ne  passe 
pat.  Sl.-ftcnmrd.  5 L'homme  a besoin  de  sa  (veine, 
i ’nrstpt'ellc  est  convertie  en  habitude.  \ fPous  que  te 
inonde  apjttlle  des  hommes  de  plaisir,  vous  ne  tes  que 
tirs  hommes  de  peine,  f Young.)  T On  a bien  de  ta 
peiné  à avoir  dis  plaisir Mad.  du  Deffand.  * l/n  es- 
prit droit  à moins  sic  peine  de  | h j se  soumettre  aux 
esprit  de  travers , que  de  qu'à  | les  conduire.  jLnro- 
i liriivurnuld.  9 ,1  jveinr  at-on  fait  une  faute,  ou  dit 
"ne  sottise,  que  Ion  s'en  ressent,  si  ton  n'est  pas  Un 
sot,  J .4  peine  est-il  accorde  à Pieu  d" aimer  et  d'être 
tagr.  P.  Synis,  ">  La  méchanceté  tait  à peine  autant 
de  mat  que  t égoisme  ou  la  vanité. 

Puai,  e,  ad/.  Elaborants,  fiché;  «pii  a l’tunc  af- 
fectée (nrrur  — );  travaille  «ter  effort  (atvle  — ), 
l’ervra  , v.  a.  donner,  faire  de  U peine  ; raviver  du 
chagrin,  de  l’inquiétude,  de  la  fatigue  (cela  me 
peine , * peu  usit.,  précieux,  dites  fait  peine,  ou  de 
la  peine  ).  né.  e . p.  adj.  (ouvrage , stylo  — ) , où  l'on 
io,i  la  peine  de  I auteur.  —,  r.  n.  travailler  beau- 
coup, j avec  effort,  diliicilemrut , avoir  de  la  peine 
(nu  cbcial  trop  chargé  peint)  ; | répugner  à.  • — (se). 
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r.  pron.  se  donner  de  la  (veine;  | faire  de*  effort*. 

(insu.)  ||  péné. 

Panrai-x.  -sc , adj.  qui  donne  de  la  peine;  * peiné. 

LLa  bruyère.]  *-se,  adj.  f.  ( papal. ) ( semaine  — ), 
i semaiue  sainte,  o.  c.  a* .{Pénomai,  je  travaille,  r-, 
f Paijrrxna , s.  f.  v.  * km.  Pin-, 
l’itrrsi , j.  ni.  Pietor.  dont  la  profession  est  de 
peindre;  | qui  exerce  l'art  de  h peinture;  | ( fig.) 
qui  représente  vivement  en  pariant , en  écrivant  ( bon 
grand,  habile  — fidèle,  intelligent ) *.  | pintre.  'Les 
grands  écrivains  sont  peintres , et  leurs  couinas  ne 
s'effacent  jamais  : Homère  vit,  A pelle  est  mort. 
Psisrrassi-,  a.  »,  mauvais  peintre,  a. 

Pusruascx , /.  m.  action  ae  pcintnrer,  ion  effet. 
PïL.vrca»,  s.  f.  Pictura.  art  Ve  peindre;  ouvrage 
de  peintre;  couleur;  b de  jeu,  les  figura;  {fig.)  dev- 
rription' ; — vive  et  animée  (vraie,  fidèle  — ef- 
frayante; faire,  retracer  la  — } 1 ; * en  — , ode.  en 
app&reurc  , eii'efligieé  'On  ne  fait  pas  de  la  peinture 
arec  la  pierre.  Keratry.  'Une  peinture  trop  fidèle  de 
t homme  enhardit  et  justifie  te  méchant  ; il  se  croit  né 
pour  mal-fairr.  Les  peintures  effrayantes  île  Dira 
multiplirnt  Us  athées;  mais  qui  rejuuusenùt  un  père ? 
| 1 Le  bon  vieux  temps  n’était  bran  qu’en  peinture. 
l>e  Remis.  ] 

Pxisrcass,  v.  a.  -ri.  e,  p.  peindre  d'une  seule 
couleur.  * sc  — - , f.  pron.  • 

PatirrcaEBa  , e.  m.  barbouilleur,  a.  ouvrier  qui 
peint  le  bois,  les  murs , etc. 

Paiirrcatcna* , v.  a.  -ré,  e , p.  ( bas  ou  plaisant), 
(teindre  ou  peinturer,  a.  c.  se  du  fig.  en  chansons. 

Pis»* . s.  m.  espèce  de  martre  île  l'Amérique  sep- 
tentrionale. o.  c.  • 

fPrain,  x.  m.  étoffe  de  soie  de  U Chine,  ou  qui 
l'imite,  vor.  la  géogr.’el  adj.  m.  t.  mitil. , fam., 
irmtiq.  qui  n'est  pas  militaire.  Pékin  , était  dans  bien 
des  têtes , jadis  brûlantes  de  civisme,  C équivalent  de 
serf , d" esclave. 

-j-PaLsa» , s.  f.  peluche  grossière. 

Psusni , i.  f.  Alopécies,  maladie  qui  fait  tomber 


P É L. 

les  poils  cl  les  cheveux  ; * laine  tombée  de*  peaux 
mises  i la  rbaux.  a. 

Pcuni , s.  m.  Color.  conteur  des  poila  du  cerf,  du 
cheval,  do»  saches,  | ik*  chiens,  etc. 

Piusuittu.r.  m.  hérésie  de  Pelage;  v.  ‘mo- 
rale du  christianisme  dans  toute  sa  sévérité.  [ O'A- 
Ictnbcrt.  ] 

fPri.sr.li,  s.  f érysipèle  écailleux. 
fPtLsotaa,  s.  m.  adj.  partisan  de  Pelage,  adj,  ( oi- 
seau — ),  de  pleine  mer.  [Pélasgias , marin,  gr. 
fPit.vr.osc ors , s.  m.  instrument  d'optique  pour 
voir  au  fond  de  l'eau . ( Pt’agos , mer . fkopéô , je  re- 
garde. gr. 

PsLatm,  s.  m.  ni.  salins  de  U Chine,  a.  n. 

PsxxMint , s.  J -tamis,  poisson  qui  approche  du 
maquereau.  * ou  biche . espèce  de  chien  de  mer.  ». 
‘1V-.  a.* jeune  thon  d’un  an.  (Pé/os , bouc. gr. 

Pri-xnii , adj.  m.  Décortication.  ( bots  — ) , écorce 
sur  pied. 

Pxlssdxsitx , s.  ns.  pi.  Ivoss  enduits  de  poix  fl  <hs 
bourre  pour  boucher  le*  trous  de  I mulets,  a . * I'alanf-. 
fPauanox* , t.  ni.pl.  genre  de  géraniums. 
-fPxutscis».  e,  adj.  (poisson  — ),  qui  vit  eu  haute 
mer.  * -Ugien.  -lie , adj.  de  la  mer.  (Pélagos , mer.  g. 

Pii.sst»!  , s.  m.  partie  inférieure  et  ta  plus  large 
d'une  pelle  de  bois,  de  fer.  * Pci  litre,  a. 
fPtuitt,  s-  ».  /d.  dimsesliques  libre*  à Atliènes. 

Piuean,  r.  a.  -dé  e ,p.  Ivattre , cfaiticr.  n.  v.  * 
se  — , v,  récip.  sc  battre  à coups  de  poings.  ». 
f-l’si.éctvo» , s.  m.  cadran  vlrs  anciens , eu  hache. 
fl’ri.icxviDt , s.  f.  figure  en  hache.  * Pèle , ( Pélébas, 
liache , ridas  , firme,  gr. 

Piut-MiLe , adv.  Confusè.  confusément.  L'ordre 
social  est  comme  un  jeu  d'échecs  : ta  psmie  finie , 
toutes  Us  pièces  sont  mises  |vètr-iuélf  dans  le  même  sac. 

Pihr  , r.  a.  6ter  le  (mil . la  («lu , l'ècoree.  4 c, 
p.  adj.  s.  k qui  on  a été  le  |toil'.  —,  i\  is.  * se  — , 
r.  pron.  péri.  ' Le  sage  entre  deux  partis  est  comme 
f homme  entre  deux  maîtresses  , bientôt  pelé 

Pitaant.  o,  s.  Ptrcgrintu.  qui  va  en  pékriuajtr ; 
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{fig. , famil.  ) personne  dissimulée,  fine,  | nuée  f 
adroit*  ( connaître  le  — ).  * — e,  / Pecten.  coquille 
. de  .Saiut-Jacques , mollusque  acéphale;  ».  ajustement 
de  femme  ; fichu  fourré.  l’d.  *c,  a. 

Kuaiatot,  ».  m.  Peregrinatio.  Tojagr  fuit  par 
dévotion  (aller  eu  — ; (pim  un  long  — };  lieu  qui  en 
«si  te  terme.  * Pci-,  a. 

fl’aj-iTRioa , »,  ct.  ce  qui  aert  à former  nn  coffre. 

fPliam , ».  f instrument  pour  oouper  la  terre  à 
briquer. 

Pé  uua  » , ».  m.  -nui.  j Ouocrotale , Grand  gosier , 
Ricane,  ( oiseau  aquatique  : alambic;  instrument  de 
dentiste  pour  srrecber  Ica  dru  ta.  * oa  Polirau)  t.  de 
rharpent.  eroebet  pour  assujettir  le»  pièce*  ; L de 
b las  *oj.  Piété.  ».  — , pièce  d'artillerie  de  6 liire» 
de  balle. 

fPii.Kjuiu»,  j,  f.  figure  de  badin  * l’idc-.  {Pc  Ici  us , 
liarjie.  gr. 

tPâua  , t.  >ia  -Hat.  serpent  des  loden. 

Prj.tr  , Plaiu , t.  m.  chaux  éteinte,  a.  c.  aa 

Péi.ioca  om  -pode  i l.  ct.  *t  f.  poule  d'anu  à pieds 
blanc*,  a. 

Panuu , t.  f.  robe,  manteau , mantejet  fourrés.  *cr 
Mli-.  a. 

fPxusaaw , t.  m.  roi  ki  fourrée  de  femme.  Ftm. 

Pitu,  t.  f.  t.  de  mine*,  a. 

Psllaui , a.  m.  t de  coutume.  ». 

Plu.»,  a.  f.  BatUlum.  instrument  large,  plat,  à 

long  maudtc  ; * poiaaon  . < àdtiamérc. a-cul , a.  f 

eliaue  de  jardiu , en  pelle  i dossier,  a I 

Pii. ij.1. , -lcrec,  -letee,  a.  f.  autant  qu  il  eu  peut 
taiir  sur  une  pelle. 

Pxi.lciois  , ».  ct.  petite  pelle  loupie  et  étroite.  ». 

Pturoiui . a.  f.  PeUet.  art  d acruaunoder  Us 
peaux  pour  en  foire  des  fourrures;  fourrure»;  * com- 
merce, marchandise,  corps  des  pelletiers. 

PanjTta».  -ère,  a.  Petlio.  qui  accommode  et  Tend 
le»  peaux  pour  ks  fourrures.  “f.  -cre.  ». 

t'iu.LiccLf , a.  f.  -la.  peau  tres-mince.  jj  pèléli-- 

Pcllicclccx.  -se,  adj.  plein  de  pellicules. 
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PxLuason  ou  Plissait , a.  ct.  habit  de  peau.  t. 

* Polisson.  ». 

Paroi* , t.  m.  rouleau  de  bois  pour  faire  tomber  le 
poil  ou  la  pelade,  o.  c.  a*. 

Pieoeùts , a.  f pi.  foies  de  Pélops.  t. 
fi’iMon c , a.  f -ria.  piaule  semblable  i 1a  linaire. 
(■fr ro vio* , a.  ct.  J’ laine  de  sigogn*. 

l'u.ora , a.  f Pilala,  petite  halle  de  fil  roulé  ; pe- 
tite boule  ; coussinet  à épingles  ; marque  blanche  sur 
le  front  du  rheral;  {fig.)  prolits  accumules , ! famil.) 
troupe,  ex.  la  — grossit.  * — , cuivre  roulé,  t.  de 
fondeur;  tas  do  menue  braise,  t.  do  verrier. 

Pauma  , v.  a.  -té.  c,  p.  jouer  à la  paume  sans  rè- 
gle ; j jeter  des  pelotes  ; | ( Kg. , famil.  ] battre , mal- 
trailcT,  vaincre  dans  La  dispute  ; * étendre  tous  lo 
marteau , t.  de  monuaie.  g. 

Piuirau»,  a.  m.  qui  joui)  à 1a  balle.  ▼. 

Patorox , a.  ct.  Glomut.  petite  pelote  ; petite  boule: 
petite  troupe;  { fig .)  groupe  de  pcrsotuics;  * las 
d insectes  ; t.  de  mannf.  ( gros  — ).  Pourquoi  tout  ht 
êtres  pensants  et  bien  pt niants , let  gens  de  goût, 
1rs  bans  murs  ne  formeAi-Us  pas  un  petit  peloton  f 
[ Voltaire.  J * 

PstoTünitx» , ».  a.  -ué.  e,  p.  mettre  ai  peloton; 
(æ) , ».  pers.  pron.  » tuucr.  ». 

Pturosa  , t.  f.  | herbe  courte,  épaisse  et  douce;  J 
terrain  qui  en  est  couvert 
fP*XTAST*s , a.  m.  pl.  troupes  légères  grecques , ar- 
mées du  boucliers  échancré».  ( Petti , lioiidicr.  gr. 

l’a st»  , s.f  petit  Uiuclier  rond , antique,  ».  o.  t 

* avec  une  protubérance  o»  pointe  au  centre,  a. 

f PtLT*.  c , ad},  en  forme  de  pelle , ombiliqué.  *Pn- 
Toisé.  - 

f l’n.Tn» , a.  m.  toile  grossière  de  Bretagne.  . 

IVi.r.  c,  ad).  Pilotai.  garni  de  [miiU.  top.  Patte. 

Pas.it.si.  e,  adj.  selu  (étoffe,  piaule  — ). 

l’xi.u  m , a.  f.  | panne,  | étoffe  à grands  poils.  * 
e/Plucbc.  a. 

J’ii.ucei  » , v.  a.  -clié.  e , p.  se  couvrir  de  poib  : te 
dit  d'une  étoile,  a.  * sc  — ,v.  pers. pron. 
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PtccRX , a.  / U peau  ôtée  «le  dormi  (un  fouit , un 
fromage,  etc.); * — d oignon , petite  huître  légère 
d’une  nacre  fort  belle.  — , laine  di-tachcc  par  la  chaux. 

fPiMrHtaoui  ou  -phing-,  adj.  -des.  ( lièvre  — ), 
avec  flatuosité» , enflures , postules.  ( Pemphix , pus- 
tule, eidot,  forme,  gr. 

fptnruiot-s,  a.  m.  maladie  inflammatoire  a ver  des 
pustules. 

tPEaraaiooas,  a.  m. pl.  genre  d'hyménoptères, 
fl'aturs» , -i'.  ».  x traîner  avec  peine  ; r.  ».  se 
rouler  dans  la  Unie;  marcher  avec  pciuc.  (ri.) 

Pat* aille,  s.  f.  assemblév  de  moines,  o.  «.  a». 

* ironiquem. 

tPr.îrAiLiaw,  a.  m.  haillon  ; moine,  (ironiq.') 
l’ésAL.  e,  adj.  qui  assujettit  à quelque  peine ;|  qui 
concerne  les  peines  légales  | ( code , loi  — ).  * de  pi-tnr 
(état  — ).  [ Bossuet  ] 

PixALrri , a.  / qualité  de  ce  qui  est  pénal  ; v.  " as- 
su  jettUsenient  à b peine;  »».  * peines  [Bord.  | 
l’iXAitca , a.  f.  (ri.)  pénitence,  v. 

PxRASciz»,  a.  ct.  pénitencier.  [ Pajituicr.j  v. 
Pétard  , a.  m.  (vieux  — ), vieillard  libertin,  mais 
( Ironique.  ) 

P*  bâtis  , a.  adj.  m.  pl.  -tee.  dieux  domestiques; 
{fig.)  maison  on  on  loge.  * ou  Lares,  rh. 

Penaud.  e,  adj.  Confusus.  {famil .)  embarras»' . 
houleux , interdit. 

Piaatri,  a.  m.  petit  paquet  de  tardes  menues. 
"Peneaux.  ». 

fPiLTi  i , a.  rn.pl.  monnaie  anglaise  (un  sol  ).  voyn 
Pcnnv , le  ting. 

PixcBAjrr  , a.  m.  Deelùitas.  pente  . terrain  qui  v» 
en  peute;  {fig.)  prti|>inéon  ; im  liuhtiou  naturdle  de 
l'auiei  (hou,  hi-urrux  — sieseux»;  "suivre,  son 
mauvais  — 1 ; résister  à ses  — s;  se  laisser  rllir  à «on 
aveugle  — coupable  — )j  * te  dit  absot.*.  — tempo- 
rameut , nature;  déclin  ( être  sur  «ou  — ,peu  mit.); 

* passion  native,  a.  (»r%}  — • e , adj.  Devenu,  incliné 
qui  penche,  j qui  baisse,  qui  menace  ruine  ; | [fit  ) 
( fortune  sur  le  penchant  de  sa  ruine  ),  sur  sou  Je- 
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cJîji.  1 Placez  toujours  lotre  raison  derrière  votre 
penchant  pour  te  retenir,  et  resta  hors  des  traits 
don  gémis  du  désir.  ShaLcspear.  t.'  éducation  afijai- 
hfit  te  [lenchant  au  mal,  rt  Jortifie  le  penchant  au 
te».  Matlcin.  de  *1)11107.  * de  penchant  ù ta  super- 
stition est,  né  aeec  C homme.  Le  gr.  Frédéric.  î Im  fa - 
rilitr  à croire  le  mal  est  un  indice  du  penchant  is 
T imiter. 4 L'esprit  se  laisse  aller  aux  pcucbants  du 
c*rur  ;mt  ta  prévention  donne  aux  erreurs , qui  nous 
plaisent , des  armes  contre  la  vérité.  Démotthène*. 
1 /.«  curiosité  a penlu  plus  de  jeunes  filles  que  le  pen- 
chant. [ Mad.  de  Puisicux.  ] 

lJw  «tût  «t  , s.  m.  Inclinatia.  étal  de  ce  qui  pen- 
rlie  ; action  de  ou  de  se  pencher . ses  elh  t*. 

, v.  a.  lue! marc,  incliner , Laisser  ( — la 
Ici1' , le  corps)  de  quelque  roté;  mettre,  être  Lors 
de  l 'aplomb;  r.  n.  (fie.  ) être  porté  ( — à quelque 
•h"ie;  ; | ineJiuer  ( — pour);  | (se),  r.  près.  pron. 
-<he.  c , p.  (air—)  aûerté.  * pan-,  (n.)  |'  [lanclie. 

Pcx  usant , tulj.  a g.  qui  mérite  la  peintre  (homme, 
cas  — ). 

ÿPsviivcr,».  n».  inclinaLon  de»  reine»  de etiaibon. 

Parus isn», a.  fi  (/nmd.)  artinn  de  pendre  au  gi- 
bet ; exécution  de  pendus.  J iwm.bVoii. 

PrriDiVTS,  s.  m.pl.  (d'oreilles),  pierre,  bijoux  aux 
oreilles;  (—  de  Iwiidrier  ) , tn  parue  inférieure.* — t, 
tnauris.  a.  c.  a»,  pareil,  v.  ce  qui  pend  : le  ps- 
auil , ce  qui  correqiond  ; tableau  en  svmctrie  avec  un 
autre.  1.  d'arts;  ( figé  faire  le  — t,  être  semblable,  a. 
— . e,  ad/.  Pendras,  qui  pend  (fruit,  bras — ■);  ) qui 
e-t  attaché  par  en  haut;  | (procès,  etr.— )qui  n'est  pas 
décidé.  — , ptrp.  Per.  • durant  un  espace  de  temps. 

| — que , conj.  tandis  que. que.  r,  (me.) 

l'Esuvnu.  e.  1.  Punijrr.  méchant  vaurien , fripon; 
scélérat  (grand  — ).  * fi  (intit.) 

l’eaur roçi  a,  s.  fi  parure  de  pierreries  ajoutées  à 
des  boucles  durcillcs;  pendants  il  oreilles  . ■ morrenu 
déibiré  tt  pendant  ;*  rri>l»x  mobiles  d'un  lustre; 
v.  * petit»  ornements  pendaus. 

Ib  v umi  »r , s.  ai.  action  de  pendre.  [Molière.]  v. 
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Pcsûmir , t.  m.  corps  de  voûte  suspendue  hors 
le  perpcndiculc  de»  murs. 

Pekdxxii , a.  fi  actiou  de  pendre  an  gibet  ; T.  v. 
a*.  * perche  pour  étendre  le*  peaux,  a. 

Fs.vnxt.-n,  s.  m.  a.  ou  Péadour,  bout  de  corde  qui 
tient  ta  poulie , t.  de  met.  a. 

Fr.vDii.i-xa , e.  a.  être  suspendu  en  l'air  t*  agité 
par  le  vent  ( un  réverbère  pendille.  ) 

Fi.vim  i.uv,  s.  m,  t.  d'Iioriog.  verge  rifée  «ver  la 
tige  de  IVrhappeiuent.  O.  c.  aa. 

Fixisoia  , ».  m.  corde  pour  pendre  le  Uni.  a.  c. 

Prvoai,  r.  a.  -du.  e,/».  Suspendere.  (à)  attacher 
en  liant  une  chose  par  une  de  scs  parties  (à  un  mur, 
un  plancher,  etc.)  de.  manière  qu'elle  ne  louche  pas 
en  bas  ; suspendre  ; étrangler  à un  gibet.  — , ».  n. 
être  suspendu . attaché:  descendre  trop  bas;  (se — ), 
v.pers. 1 , pron.  sc  défaire  de  soi-mèmo  en  se  pen- 
dant. * — , ».  m.  la  pendaison,  t.  ■ On  ne  corrige  pas 
celui  qu'on  pend  ; on  corrige  les  autres  /nsr  lui.  Mon- 
taigne. Les  grands  larrons  pendent  les  petits,  prov. 
Sur  des  propos  détachés,  pris  isolément,  il  y a de 
quoi  faire  [tendre  vingt  fois  le  fils  de  Dieu.  J. -J. 
Rousseau) 1 Si  ta  heatité  faisait  U seul  mérite  des 
femmes , toutes  tes  laides  devraient  te  pendre. 

Fxvuu , a, !/.  ».  m.  Appenint.  attaché  u une  potence; 
attaché  en  haut. 

Pt  VDCI.E , j.  fi.  Horologiu v».  horloge  à pendule  (ré- 
gler, monter  uue  — ; belle , grande , petite 
m.  poids  d‘une  horloge;  poids  attaché  a une  verge 
ou  un  fsl  de  fer , de  soie , etc.  susceptible  doscülâ- 
Ikms.  Les  philusophisteJ , en  r oulant  analyser  Ut  so- 
ciété , ont  imité  les  enfants  qui  démontent  une  produit) 
pour  en  voir  le  grand  ressort. 
fFavDtam*  , ».  m.  qui  fait  des  pendule». 
■fPavnuLtva,  ».  m.  -tin a.  mésange  du  Languedoc, 
qui  suspend  son  nui. 

■jPcvui'im* , ».  m.  ébéniste,  | fondeur  | qui  but 
les  boites  dsi  pendule. 

Pi»*. , ».  or.  Pet  tutus,  morrenu  de  fer  qui  sort  d'une 
aerrure,  el  ferme  une  porte,  etc. 
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F* va, J. / partie  de  l'antenne;  pi.  bouchons  d'é- 
toupe emmanché»  pour  broyer,  o.  e.  ou.  * l'ont*  a. 
f Fxvrxux , t.  m.  gL  harde»  menues. 

Favxa,  ».  et.  -ne.  e, p,  (t7.)'puntr.  v. 
f ;*ùraant» , j.  1».  pi.  enclaves  en  Réotic. 

l’isiTniurtf . ».  j qualité  de  oe  qui  «t  péoé- 
Irable  ou  qui  rend  pènétrnble. 

l’xvr.Tr. *or.r , adj.  a g.  délit,  qu'on  peut  [lénétrer  ; 
où  l'on  peut  pénétrer  ( bou,  roq»  — );  * (Jig.  reprit 
— ).  j HoultcviUe. ] 

Fraiera  xrr.  e , adj.  - trust  t.  qni  pénètre  (odeur  — fi, 
(figé  qui  a une  grande  perspicacité  ( esprit  — ).  Il 
faut  des  yeux  pénétrants  pour  distinguer  un  sot  sous 
le  mut  que  du  bon  ton  et  de  la  loraulé.  f'iilding.  On 
ne  peut  avoir  f ame  grande , et  t esprit  un  peu  pés- 
ucirau/ , sans  quelque  passion  pour  tes  lettres.  Vairon. 

Pxnrarrnr.  -ive,  adj,  qui  pénètre  aisément  (qna- 
lité  — \ L de  pbysiq. 

Pxvûraxrio» , ».  f.  Sagaeitas.  vertu,  action  dp 
pénétrer;  (jig.  ) vivacité  d'esprit;  sagacité;  facilité  à 
pénétrer  dan*  la  ronnaissaiH e des  choses;  * fartilté 
de  concevoir  ce  qni  est  ohsrur,  raché  [ lathvqw.  ) ; 
faculté  de  prévenir,  | de  prévoir  | les  effets  des  mu- 
ses par  une  suite  rapide  d'mdnrlioiiv  [ Vauvemsrgnre]; 
srïl  de  l'esprit  f Mad.  de  Fnisieux. ];  (avoir  une 
grande  — vive , prompte  — ) la  [•énètraLon  est 
toril  du  génie. 

PijttTBxn , r.  a.  - trare . porecr,  passer  à travers» 
( te  O u pénètre  tout,  même  la  glace  ) * ; (Jig . ) tou- 
cher tisemenl  (—le  cusur);  entrer  bien  néant; 
approfondir;  avoir  nue  rcmnaUaanec  [irnfonde;  ] at- 
teindre ] ( tu>  desseins , les  vue*,  la  politique , le»  os- 
tanliims  ; — le  m-us  d'un  nuit)  ».  — , ».  n.  (— - dan» 
levcliairt,  jusqu  a l'os),  -té.  e,p.  (air — ) affligé,  tourJiQ 
se  dit  de  lame,  du  «rur.  — , ».  n.  parvenir,  entarr 
dans  un  heu.  * se  -c-,  r.  pers..  pron.  ( se  ■ — d une 
vérité.  ) > l a lumière  ne  peut  pénétrer  un  caillou , m 
la  tète  d'un  sot.  ) » l/n  des  plus  sûrs  more/u  de  pé- 
nétrer le  caractère  des  hommes , est  de  suirre  leur 
convertarisxi.  Modem.  île  Çomery. 
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Praorn»  on  -gouin , i.  m.  -gurdo.  oiseau  de  mer  : 
lré»-gm  et  très- lourd.  o.  $ piu-. 

Piaiiu , ad j.  a g.  Operosns.  ( [tour , à ) qui  donne 
de  la  peine1  (travail,  entreprise,  (JSg.)  situation 
— );  (chemin — ) dilTiiitr,  '(plaisirs),  j FonleneUc. ) 

* ce  qu’il  y a de  — ( voilà  le  — }>.  'C'en  une 

occupation  Sien  pénible  / avoir  à gouverner  des  hom- 
mej , mai  J encore  plut  d avoir  à conduire  Jet fout  et 
des  le  tes.  Grarian.  Le  plut  fort  et  te  plus  pénible  est 
de  donner:  y ue  coûte-t-il  d’y  ajouter  uu  sourire  f 11 
faut  commencer  par  le  plus  pénible , dam  ce  pu  exige 
de  U force  ; par  le  puis  facile,  duos  ce  qui  « exige 
que  de  f adresse. 

Pi HHi.mnitT,  adv.  Lahoriosi.  d’une  maniéré  pé- 
nible 1 ( travailler , parler , agir , marcher;  se  moti- 
roir,  ^-.renoncer,  avouer — );*  d’une  maniéré  dou- 
loureuse , avec  peine  » ( être  — alhvté , épis  toi.)  '1rs 
grands  vivent  péuïhlcmriil  ; ils  ont  trop  compliqué 
leur  existence.  * Tout  ce  qui  te  fuit  péuiblmicut  je 
fait  mat. 

■j-Pisicat , j.  f petite  chaloupé.  * Penui-.  ( — , angl. 
-f-Prjticjr.i.a.  e , adj.  L de  hot.  furmé  par  des  glan- 
des déliées , en  pinreaux,  en  goupillon.  'Pénicillifunne. 

fPàaicit.Liroaxc,  adj.  en  pinceau.  ( PinkUhsm , 
pinceau  , forma , forme,  lut. 

tPairtnr,  s.  m.  -diutn.  Alphénic,  sucre  tors,  sucre 
d’orge. 

Pua,  s.  m.  Paies.  partie  extérieure  de  l’osbaiTé 
des  parties  naturelles.  o.  c.  an. 

PauiasLxa,  s.  f.  -la.  presqu’île,  cbcnoncsc. 
fl'ixis,  s.  m.  membre  viril, 
f Pv  xisrox , Pauls-.,  t.  m.  étoffe  de  laine  drapée. 

PmtTt.Ki,  /,  f.  Pirnitcntia.  repentir,  regret  d’a- 
vwir offensé  Dieu  ; sam-fc-nt  ; peint*!  punition  imposée 
pour  une  fnute , pour  les  pèches;  jeûnes,  macérations, 
«très  pour  les  expier  ( Caire  — , rude  — ; vivre  dans 
— ).  Les faut  dévots caressent  le  péché,  avant  dem- 
brasicr  la  pénitence. 

PéuiTiaciaii  ,s,f,  tribunal , charge , dignité  , fouc 
Don  du  péuitender. 
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Pas  titan  a* , s.  m.  Pirnilentiarius.  prêtre  commis 
pour  absoudre  des  eas  réservés  (grand  — ). 

Ptuirtirr.  e,  adj.  Pernitens.  qui  a regret  d’avoir 
offensé  Dieu;  qui  est  dans  les  pratiques  de  la  péni- 
lenre  ( personne  — e ; être  — }.  —,  s.  qui  coiife-sae  se» 
perbés;  membre  d’une  confrérie  ( — blanc , bleu , noir, 
gris,  etc.); ’fatnil.  grand  — , iiubécille,  niais  (avoir 
I air  d'un  grand  — J. 

PrttiTrxTiacx , adj.  m.  pl.  de  la  pénitence  ( psau- 
mes, raisons  — ). 

PrsRtsnu,i.  m.  rituel  de  la  pénitence. 
fPuHAcaa  de  mer,  ».  m.  ruophitc  marin. 
fPtaasuï,  j.  / coup  de  pied.  o.  c (ai.  inut.) 
PtauADia,  r.  n.  donner  un  coup  de  pied. o.  c. (et., 
inusité.) 

tissui,  s.  m.  plumage  des  oiseaux  de  proie; 
plumes  des  ailes  d’un  oiseau.  0 

PxsxAtuu , s.  f -la.  îoopbite  à grandes  plumes; 
' plumes  marines,  n. 

fl’ss»  vTtiiTx , s,  f.  empreinte  de  ta  pennatule 
fossile. 

Passa,  s-.f  - na . grosse  plume  d’oiteau  de  proie; 
plume  d’une  llécbf  ;*  angle  le  plus  liant  de  la  voile 
latine,  a.  ' — s,  s.  f.  pl.  fils  pour  attacher  les  chandel- 
les ; fils  pendants  aux  cusuples.  a. 
tl’txsxTtaia,  j.  / lionne  de  berger. 

PassaTos, s.  nv.l.  de  serrurier,  a. 

■ffsasmiasia,  adj.  » g.  -mis.  (muscles  — ),  à fibre» 
eu  barbes  de  plume.  ( Pcnua , plume , forma , forme. 
latin. 

Pas  sos  ; s.  m.  étendard  aneicn  de  chevalier  ; ' I.  tic 
mer,  petite  girouette  de  plumes. 

Pissa,  J.  m.  monnaie  anglaise, a s.  t3-ioo «.de 
deniers , to  c.  * uu  son  [Royer.]. 

PcsoMaar,  s.  f.  lumière  faible  dans  les  éclipses; 
passage  du  clair  à l'obscur , I.  de  ]>rint.  ' Pc-,  v.  (Paie, 
presque , timbra , ombre.  lot. 
f P*  nos  , #.  m,  girouette  de  liège  garnie  de  |>)uaict. 
fPixoaio»,  s.  m.  espèce  de  patulorc  a neuf  raiigx 
de  cordes  p t.  d ouli<|. 
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Passa st.  e,  adj.  qui  pense  (être  — ; être  bien  ou 
mal  — de  quelqu'un,  d'une  chose)  ; * qui  a la  pensée; 

[Nicole.]  ; * qui  a telle  opinion  (bien  — ).  ||  juin-.  Le 
théisme , la  monarchie  représentative  et  l'évangile  sont 
les  s ystèmes  religieux , fuilitique  et  moral  adoptés  par 
un  grand  nombre  de  te  te  s pensantes.  Vue  tête  peu- 
santé  ne  s'ennuie  jamais. 

Ps  ssi , s.  m.  ce  qui  est  pensé , médité , raisonne , 
réfléchi  [Trtiblet.]. 

Passés,  s.  f.  Cogitatio.  opération  de  la  substance, 
intelligente  | qui  se  représente  les  êtres,  1rs  combine . 
le*  observe,  les  compare,  les  embrasse1;  | dessein; 
chose  pensée  et  exprimée;  ce  que  l'esprit  pense,  a 
pensé  (belle , grande,  sotte  — triviale,  sive,  respec- 
table, douce,  vraie,  sublime,  commune,  triste  — 
hardie;  avoir  une  ou  des  — s)1;  * — forte,  liasse 
[nutihours.];  action  de  penser;  j faculté  de  penser, 
son  action;  son  exercice,  ses  résultats,  h-s  produits; 
l’inlelligeace;  i re  que  l'un  pense,  ce  qu’uu  a pensé 
(dire sa  — );  | idée.opinion , | sentiment,  | * — (laiteuse 
(Rossucl.j;  croyance;  dessein,  | projet*,  | esquisse, 
première  idée;  f tout  re  que  rame  éprouve,  a.  inus. 
'maxime;  dit  mémorable.  T. — , vie  de  l'aine.  ' pl.  — », 
méditation»,  rès crics . réflexions  (sc  laisser  aller  à ses 
— Herbe  de  U Trinité,  espèce  de  violette  I 
presque  -|  inodore,  i-  t»s6.  isvn.'  • //  est  plus  facile 
de  concevoir  la  prolongation  indéfinie  de  la  |M-iisce 
que  sa  cessation.  La  pensée  est  la  première  faculté  de 
C homme  , et  l'art  d'exprimer  les  pensées  , le  premier 
des  arts,  lin  bon  citoyen  doit  souvent  a/outer  à tenu 
Us  sacrifices  faits  i f ordre  social  celui  de  sa  peu  sec 
même.  * Le  manrais  goût  n 'aime  que  1rs  pensées  pué- 
riles , bizarres , extravagantes.  | Iss  douleur  muette  a 
les  plus  tristes  pensée*.  Max.  lai.  * Dieu  connaît  tes 
|tctuées  des  sages  du  monde  et  sent  combien  elles  sont 
vaines.  De  Torey.  Il  n'y  a rien  entre  Dieu  et  C homme 
que  la  conscience , et  fa  conscience  comme  la  pensée 
sont  hors  de  la  juridiction  des  hommes.  Gauilh. 
fl'xxsiHaxr,  s.  m.  (ri.)  pensée  [ Lafontaine , Mon- 
taigne, Régnier.], 
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Penser , r. a.  Cogitare.  | avoir,  [ former  dflns l'es- 
prit, l'idcc , l'image  de  quelque  cnosc*;  1 lanciner; 
erpur;)  avoir  l'opinion , l'espoir,  * supposer  (je  pense 
que  voua  réussirez);  intenter;  juger,  j »©  faire  nue 
idée  de|  *ç  * lier  des  idées  [JionaltL';  — , 1».  n.  avoir 
dans  «on  esprit  l'idée  d'une  chose;  faire  réûe\iou , at- 
tention ; avoir  dans  I esprit,  dans  1 imagination  (dire 
re  qu'au  |*en«*;;  songer  À quelque  ehose  J;  sc  sourc- 
nir  de...;  raisouuer  (—  ju*îe);  avoir  telle  opinion, 
tel  sentiment , tel  système  publique , moral,  religieux» 

( — bien , mal  ) ; prendre  carde  ( pensez  à votre  beso- 
gne); avoir  nu  but  en  vue;  former  un  dessein  a 
arJieter,  à faire)  ; croire  ; prétendre;  juger;  | faillir,  | 
avoir,  être  sur  le  point  de  ( — tomber , mourir . etc.); 
( inexact  rf ami/. , tris-usit.)  * militer , réfléchir  exer- 
cer la  far u lté  de  penser6;  te  dit  ahsoL  pour  avoir 
des  idées  saines,  justes,  nobles,  élevées?.  — , avoir 
une  opinion  de , sur*.  *sé.  c,  p. m tuij.  médité;  t.  d'arts, 
n.  -scr,  s.  iw.  { v*.  ) pensée  (poét. } ; façon  de  penser; 
opinion  ; b.  réflexion,  * triste  — ( Boileau.];  (loin  — 

, Ronsard.];  — amoureux.  (**.)  t.  (xr*.)  *.*  H faut 
Umjourt  penser  à ce  que  l'on  dit  ; mais  il  ne  faut  pas 
toujours  dire  ce  que  Ton  pense.  [A-  de  Bclmc. ] 
V Pour  affranchir  C homme , il  suffit  de  lui  apprendre 
à penser,  et  à hier»  penser.  | * Des  partis  opposés  \>cn- 
sent  souvent  plus  mal  les  uns  des  autres  qu’ils  ne  le 
méritent.  Richardson.  3 Tout  homme  qui  |M*mr  trop  à 
se»  intérêts . est  mauvais  citoyen , mauvais  parent , 
mauvais  arm.  F.  Baron.  4 Dites  ce  que  vous  etes , on 
pourra  dire  ce  que  vous  petite*,  Tout  homme  pense 
bien,  qui  pense  comme  àotts.^Sans  fa  religion,  tout 
homme  qui  pense  est  un  être  malheureux.  \ 6 Iss  rois 
ne  sauraient  tr*tp  penser  : UÊts  actions  sont  éternelles . 
(iracnn.  1 Quiconque  a le  loisir  de.  pensrr,  ne  voit 
rien  de  mieux  à faire  que  d'être  vertueux.  Fonteuelle. 
Quiconque  pense  bien  , se  conduit  de  même.  | * Que 
|H*mer  d’une  occupation , dont  tout  le  p/ai  tir  est  de  se 
baigner  dans  le  sang?  I.amulfc  l^-Vijtr. 

Prwstvn  , s.  m.  personne  qui  est  aertmlimiée  à ré* 
flttdur,  | 4 penser;  - -ic,  f,  ( (wrsontie  — ; bon.pro-  , 
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fond  — superficiel  ; être  — ).  I’ attention  et  t abstrac- 
tion sont  tes  %'éritabtes  puissances  de  /'/tourne  pen- 
seur. [Mad.  de  Staël.)  l e penseur  est  un  explorateur, 
une  sentinelle , un  guide.  le  peu  vêtir  conçoit  mieux 
C immortalité  de  son  ame , la  perpétuité  de  sa  pensée , 
que  son  anéantissement . 

Plnsie.  -ise,  «<^,  [ qui  songe,  qoî  rêve;  occupé 
d'une  pensée  qui)  chagrine,  J attache  fortement  ( per- 
sonne, air  — y 

Pension  , t.  f - sio . somme,  revenu  j annuel  J pour 
la  nourriture,  le  logement  ( botutr , mauvaise  — ; faire 
une  forte  payer  U — );  maison  où  IVm  nourrit, 
loge,  instruit,  etc.,  pour  un  prix;  | maison  d'éduca- 
tion; prix  de  l'éducation;  l'éducation;  | récompensé 
annuelle  des  services;  portion  à prendre  sur  les  fruits 

d'un  bénéfice:  demi , re  quun  écolier  paie  pour 

l'éducation  et  ]r  dbicr  seulement;  maison  ou  l'on  ne 
paie  que  pour  dîner.  Un  historien  doit  être  sans  pas- 
non  et  sons  pauioil.,,, 

Pensionnaire,  s.  m.  qui  paie  pension  (avoir  de 
bons,  de  grands,  de  petits  — ; être  — chez,  de  quel- 
qu'un );  à qui  l'on  paie  pension  ( être  le  — d*un 
prince):  - grand  — ou  — , principal  chargé  d'affaires 
en  Hullande,  (W.).*  * demi . ».  " -onaire.  a. 

Pensionnât,  j.  m.  pension  { gascon  isme  );  c,  # lo- 
gement des  (icusioimairits  dans  un  roHégr.  a.  * -utiat. 

Pensionner,  t».  a.  -né.e,/».  donner,  faire  une  peu* 
sion.-  -oncr.  r. 

fPiNsivET* , / souci  mélancolique,  iuquictode, 
chagrin.  (tV.) 

Pensck,  t.  m.  • snm.t . de  college,  surcroît  de  tra- 
vail exigé  d'un  écolier  pour  le  punir. |! pinson. 

•fPt.NsvLVANix,  s.  f ( rheutiuée  de  — -),  économi- 
que, AU 

fPrNTsrANTiirs,/.  m.pl.  espèce  de  persrgues.  {Ponté, 
cinq , acanthos , épine,  gr. 

fPuiTAOOirruQtiK,  j*  m,  t.  d’nntiq.  chef  de  cin- 
quante hommes. ( PentéAonta , cinquante,  arc/té , rom- 
mandement.  gr,  ||  pi  nia-. 

Pt.Nr41.-0a de,  /.  m.  lyre  h ciuq  cordes,  c.  c.  co.- 
f'oy.  k Pau-, 
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[ -rhordc,  t.  d'nntiq.  ».  [Pour  cinq , t horde,  corde,  gr. 
\ fPf:*T»ronoM*ni«»r,  ».  m,  rilovcn  d’Alhrurs  qui 
rwunllait  5cm>  mesures  dp  blé  ou  d’builr. 

fl'»  xTieRiüin , t.  f.  coraUine  véxiculeuse,  contrac- 
tée avec  son  polype. 

l*i,T»r»05rn  H» , adj.  j g.  (vers — ),  contenant  cinq 
acrostiches.  ».  o.  c. 

■fPcT.D.cTTi..* , t.  ni.  poi^MMl  d'ArotTtqtip , du 
pr  tire  du  polviicnir;  °dj.  » r,  qui  » t imj  doigt*  (jxtule, 
etc,  — ) ( Pente , cinq,  Jakturoi,  doigt,  gr. 

■f-l’isTADÉnr.oïï,  adj.  » g.  qui  « t5  luigk-s  et  iS 
cèle*.  * Quindécagone. 

fl’cnTiiD»»,  t.  m.  solide  à cinq  h ces.  ( — , cinq, 
htdra,  liAtc.  pr. 

. I*k  iiii.un  tr , adj.  «n  cinq  langue*.  ».  o.  r.  'bible 
(—.ÿteo,  laitgue.fr. 

l’rsr.i.o»*,  adj.  a g.  s.  -garnit.  '/>g.)  qui  n rinq 
angle*  et  cinq  râle*.  * -g6ne.  ».  ( — . gtona , angle,  gr. 

-f-PuTTACosiQCi , adj.  a g.  pii  pentàgonP-  (fnrine  — ). 

fP*5TAo»ACB»,  s.  ni.  iiutnuneiit  pour  eopier  le* 
rtlatnpr*. 

FntT^iirin , >.  f.  (dnq  fcmcllci),  cinquicnip  or- 
dre de*  vcgéUu*  à cinq  pistil*.  [ Liuuc.]  ( — .g “ni , 
fptnmc.  grec. 

fPr.T.Mrnr , t.  m.  jeu  d’ü*v;lct*  arec  cinq  pierre*. 
( — , lithos , pierre,  gr. 

*Pii<tamk»»*,  t.  m.  pi.  coléoptère*  à cinq  article* 
au*  lar*e*.  ( — , merii , partie  gr. 

l’axrAni.1*»,  at/j.  t.  m.  -mrter.  vers  de  cinq  pied*. 
* -elrp.  n.  ( — , mitron  , mesure,  gr. 

Pcrt.buri»,  t.  f.  (cinq  epou*},  cinquième  <U**c 
des  végétaux , à cinq  étamine*,  i-  ( — , andros , mari.g-. 

’J‘l,»trrAïTTiirR*  ^pdj.  i g.  anthères. 

PrsTAPAvr»,  ».  m.  r.  * maniîuc  à cinq  poulie*,  pour 
enlever  le»  fardeau*,  ou  -parle,  t.  f.  ».  { — , spaà,  je 
tire.  gr. 

ffurnrimi.  -c , on  -le,  adj.  f.  t g-  q>u  * cinq 
pétale*.  ( — . nétalon , pétale,  gr. 

fPtrrtriTU,  t.  m.  plante  raalvaeée.  ( — , pi  lad,  je 
m'étends,  gr. 


Digitized  by  Google 


* P EN. 

fPtrrAraru.»,  s.  f.  Quinleft  iiille;  aiij.  a g.  qui  a 
riitq  feuille*.  ( — ,phtdloa,  feuille.  gr. 

PiHTAPOti,  (.J-  -lit,  contrée  où  il  * a cinq  ville», 
o.  r.  ( — , polit,  ville,  gr.  * 

fCmimuTiAui , i.  f.  dignité  de  l'un'  des  cinq 
grand»  officiers  de  l'empire  grec,  ( — ,protos,  premier,  g-, 
fl’isTAi'T*» t . adj.  t g,  qui  a ciuq  aile»,  t-  de  bot. 
( — . ptérou , aile,  gr, 

Pianarant,  t,  f.  gouvernement  de  cinq,  (le  Di- 
rectoire). ( — , arc/ir . pouvoir,  gr. 

PàjtrvKyit,  t.m.  membre  d’une  pentarrliie.  o. 
fP»!iT»fi  «r»ï  , adj.  a g.  qui  a cinq  graines.  ( — , 
sptrma,  semcnre.gr. 

■{•PauTASTYi.* , adj.  a g.  k cti^j  rangs  de  colonnes 
sur  le  devant.  ( — , stulos , colonne,  gr. 

fPaaratvatsi.ee , t.  f.  maeldue  de  bois  à cinq  Irons 
pour  entraver  la  tête,  les  bras  et  les  jambes  d'un  cri- 
minel. ( — , nirigjr  , tuyau,  gr. 

PanTATiovM :«  , t.  m.  -tneuens.  les  cinq  livre*  de 
Moïse.  (— , teucJuu,  livre,  gr. 

Pijuatbi.» , J.  m.  réunion  des  cinq  espèces  de  jeu» 
oa  de  combat»  gymniques;  athlète  qui  s y livrait,  y 
excellait.  * -thaïe.  r.o.  { — , atldos,  combat,  gr. 
fPtsTATÔiie,  i.  f -ma.  espèce  de  rirnex. 

PanTt,  t.  f,  Dttlivilas,  pemliant  d'uue  montagne, 
etc.;  terrain  qui  va  en  descendant;  l'ours  d une  rivière 
en  descendant  • ( — douce,  rapide,  insensible;  — 
naturelle  â,  vers;  suivre  sa  — );  bande  d'ètollc d'un 
lit,  d'une  bibliothèque;  ( fi  g.  ) inclination,  pen- 
chant *.||  pânle.  '•*/.«  mtrurt  et  let  opinions  iftta 
peuple  font  comme  un  grand  fleuve , on  peut  en 
détourner  la  peutr,  mais  non  en  arrêter  le  cours.  La 
pente  au  mal  est  douce  et  la  chute  ra/nde. 

■f^smicoM saqua,  s.  m.  gouverneur  de  cinq  bourgs. 
(^iW,  bourg , anhr , gouvernement.  £r. 

fPxsiÀrosTAroaDK,  ».  m.  imlruiueut  a cinquante 
cordes  inégales.  [Panthekonta,  cinquante,  c horde , 
corde,  gr. 

f P*inr»eo»T*aqt» , t.  m.  commandant  d'un  penté- 
contore. 
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■f  Pr KT*cojrroB« , s.  m.  vaisseau  antique,  à cinquante 
rameurs. 

haruauuu,  adj.  a g.  (ri.)  de  la  Peotecùlc.  v. 
f Pisnf  osrrs , s.  / cohorte  de  i a S Spartiates 

PssTteôra,  s.  f.  -cotte,  grande  fêle  des  catholiques 
en  nièuioirv  de  la  desrriile  du  Suiut'Ksprit.  (Pente- 
koalas , cinquantième,  gr. 

fPamitiqt  e,  adj.  a g.  (marbre  — ),du  inuntPcn- 
tiliko* , près  d’AÜicncs.  ’ -liricn. 
fPsirTSvaa,  s.  f.  lilct  qui  termine  les  Imurdigiies. 

Pi*T»»s« , t.  f.  fêle  sic  la  purification.  o.  c.  «n  * 
■thèse.  Ilv|uti||£se.  a. 

Pssmiit,  s.  / grand  filet.  c.  c.’  -ère.  -tiere.  aa. 
-titre,  al. 

f Pivnsi  uai , adj.  i g.  t.  de  bol.  en  cinq  divisions, 
fl’rsrrsst,  s.  m.  tunlte  de  cheveux  que  les  Chinois 
laissent  derrière  la  tète. 

Paaroax,  t.  f.  bande  de  fer  pour  soutenir  une 
porte,  une  fenêtre.*  Pan-,  v. 
fPtxiLi,  s.  f rasaque  de  peau,  de  laine  des  Ro- 
mains, pour  la  pluie. 

Pim  ct  i r ma  , adj.  a g. s.  m.  -timus.  avaul-demirr; 
qui  précetie  immédiatement  le  dernier (—  jour, syl- 
labe — ).  * -c«ii'.  a- 

Pi  suais  , s.  f,  -ria.  grande  disette;  extrême  pau- 
STelé  (être  dans  la  — ; il  y a — dc.._). 
fPsox  ou  Peau,  t,  m.  pied  de  qiulre  kyllalies  dans 
les  hymnes  de  Pan. 

Psom , s.  f.  sorte  de  eludoupe  ronde.  * Péote.  r. 
f Pir asm*,  s.  m.  roction  des  crudités.  * Pc-,  na.  (iV- 
painà,  je  Cllts.  gr. 

PrfASriqi  i . adj.  i g.  Pepticus.  qni  mûrit  les  hu- 
meurs, facilite  la  digrstiou.  * ou  Prptique.  s.  o.  a.  ai.. 
* — chirurgical,  t.  m.  le»  plaie* , les  ulcères,  les  tu- 
meurs , les  luxations  et  1rs  fractures, 
f Para  ai*,  i.  m.  pierre  à bâtir , grise , à Home;  * tuf 
volratuque.  (Peperino.  liai. 
fPaeéaiso,  s.  m.  tuf  volcanique  gris. 
j-PsM.Tlu.sa,  r.  i».  jeter  beaucoup  d'elinrftle»,  * 

Paris,*.  / |H'liicnU'  qui  vient  au  bout  de  la  langue 
Voy,  à Pau». 


PER.  1017 

des  oiseaux  (avoir  la  — );  * (fig.  ,/amil.)  soif.  * Pc-,  u. 
r.  I.  'ambitieux  a toujours  la  pépie. 

Part  sa,  r.  n.  Pipilare , se  dit  du  cri  du  moineau. 

Prris  ,1.  m.  Graniim.  \ petite  | semence  d'un  fruit  | 
sans  noy^x- 

Péria li as , f.  f.  Seminarium.  plant  de  jeunes  ar- 
bres pour  replanter  (planter,  semer  une  — ; rielie 
— )î  * (fig-)  se  dit  de»  réunions  déjeuné»  gm»,  d'hom- 
mes voues  à un  étal  (nombreuse  — ; former  une \ 

* -ère.  a.  le  jsarti  y ni  forme  de  nombreuses  pt-pinieres 
f cm/>orte , ou  subsiste  long-temps. 

PsriaisKisrr , s.  m.  qui  devc  des  pépinières. 

Pi  r i t»  , s.  f.  morceau  de  inèlal  dans  ha  mines,  e. 

* ou  Pépite,  masse  d'or  iidurme,  sans  gangue,  a.  or 
uatif  amorphe. 

Parus,  Peplus,  s.  ni.  plante  maritime,  lactacèe, 
purgative,  u. 

fPirLOîr , *.  m.  ancien  manteau  de  femme, 
f l’ira*,  i.  «n.  courge  à limbe  droit. 

Pxrsis,  s.  f.  roetiun,  digestion,  maturation;  an.* 
cITrl  que  les  aliments  subissent  dans  i estomac,  n. 

Ptmqtix , adj.  a g.  voy.  Pi-pastiqde. 
fPirraa.  i'.  n.  Iiegayer  [Villon.].*  Pépier. 

Piqua , adj.  f.  a.  * Pique,  vor.  Peeque.  o. 

P«qiir,i.  m.  t.  d'anal,  (canal,  réservoir  de — ),  du 
chyle  aux  veines  lactées*  Pe-.  -vor.  Pee-.  ».  a. 

PÂKtc.sa , s.  m.  voyage,  neferiuage.  a.  v. 

PiüAiiKATio»,  s.  f.  t.  d'aslron.  action  de  parcou- 
rir ; course,  a. 

fPiasMatiiATto* , s.  f.  arpeutage , visite  d'une  forêt. 

Pc»  Am»,  Per  tliesin,  a.*  (inus.)  voy.  res  mots. 
fP*n<  sis,  s.  f.  toile  de  cotun,  blanche  et  bue  de» 
Indes. 

Pmu  AXT.  e , adj.  derit.  qui  perce , qui  peuèlre 
( poinçon*,  seul , froid  — ) ; (cri , son  — ) , clair , aigu  ; 
vif,  brillant;  qui  voit  des  objets  très-petits  ou  Irea- 
éloigiH's(o'il,(/^.)esprit  — ).  (syn.)  Dieu  a la  vue  per- 
çante. Max.  gr. 

Paacz  (en; , adj.  (vin .etc.  mis  en  — ),  dont  le  ton- 
neau est  percé  pour  le  tirer. 


io*8  PER. 

■{■l’iiic*  oh  Perce-*-raaiu , s.  m.  outil  pour  percer  a 
la  niaio. 

Pra<  t-aois.  t.  m.  Ugui-perdn.  inseeti'  coléoptère , 
sorte  d'abeille  qui  perce  le  bois.  * Trrrdvlev. 

PrRCt-auvvr,  Corneille,  s.  f Chassc-ha*#,  piaule, 
f Pr.itn-Mi:R<M*  , j.  m.  outil  pour  percer  les  bour- 
dons des  musettes. 

l'ikia-cm  i siée , t.  m.  gros  insecte. 

Piic.i-iM  ir.r_i , t.  f.  Perfohata.  plante  ombeili- 
Sre,  astringente,  chaude,  dessircative  et  vulnéraire, 
IxMtne  pour  Ici  ruptures  de*  vaisseaux  ; * Oreille-de- 
liévre. 

Piicz-roKKT,  a,  m,  grand  chasseur,  (mut.) 
Piii.z-Lirric , a.  m.  petit  instrument  d’acier  ; 
poinçon. 

■j-Psaca-Mitru,  a.  m.  outil  pour  percer  une  tneulc. 
tPiRca-aocasi,  a.  m.  H use  us.  polvtrie  commun,  i. 
i57J. 

Pt  ici- a in , a.  m.  ratisaure  de  peau  de  l*euf  pour 
faire  la  colle. 

fPiRci.MvaaiLLa,  a.  f.  pariétaire. 

Prtcs-stiot , a.  f.  Xarcitso-leucoiam.  plante  bul- 
beuse qui  fleurit  l'hiver  ilans  les  prairies.  Connais  le 
prit  des  circonstances  ; ta  perce-ue.ige  lui  doit  son 
prit.  Pythagorc. 

PsRi.t-oaeii.Li  ,j.  ns.  duricularia.  * Furbirin , Oreil- 
Irre,  Forfsriilc,  hésuiptere  dangereux  dam  l'oreille; 
rbuile  d’olive  l'y  fait  |n-rir. 

-fPtacariaa,  Petit-pied  de  - lino,  a.  m.  plante  annuelle. 

PxRct-riRiRR,  s.  f.  Satifraga.  * Fenouil  marin, 
Pctil-pied  dc-liou  des  montagnes,  piaule, 
f Péri  1 -tonne , a.  f.  conqias  de  millier. 

Plaças,  s.  f -rr.  a.  m.  ouverture  dans  un  bois;  sa 
perspective  ( lielle  — );  voyage  en  avant  (Caire  une 
— dans  un  pas»,  inusité,  ditrs  incursion,  course; 
invasion  directe;  marche  eu  avant. 

PaRctMxxr,  a.  n».  action  de  pereer;  ouverture 
faite  en  pcr<  anl  ; * chemin  en  petite  ilans  les  mines,  a. 

Fiai  amena  , a.  m.  commis,  préposé  à la  recette 
des  impôts.  a. 
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Paacarnsn-rr*,  a.  f qualité  de  ce  qui  esl  percep- 
tible. a.( — d'un  impôt,  d'un  atrîme). 

PaRcirmii.a,  adj.  a g.  qui  |srut  être  perçu  (impôt 
— ) , ou  aperçu  (objet  — ). 

PiRcerrir,  -ve,  adj.  qui  perçoit  (sens,  faculté — ). 

Pt  tes  moi , a.  f.  -tio.  action  de  percevoir, de  con- 
naître , d'apercevoir  par  l'esprit  et  I»  sens  (avoir  la 
— de , de  la  — , ' une  — facile)  ' ; | recette,  recouvre- 
me.it;  niée  produite  par  l'impression  d'un  objet  ( — 
distincte,  imparfaite  );  * sentiment;  impression  sur 
l’aine,  «ur  les  sens  {(âiudillar.J.  • L oge  , en  chan 
géant  nos  organes , change  nos  pcrr<|Hoiis,  nos  opi- 
nions , nas  sentiments , tout  notre  être. 

Pt  ri  in , e.  a.  Forare.  faire  une  ouverture  ! d'outre 
en  outre;  |iasser  à travers,  se  dit  fig.  * (—  le  coeur, 1 
le  pénétrer  douloureusement: :|( — un  mur,  un  ais, 
-une  forêt;  — iidc  porte  J un  trou  dans  un  mur); 
pénétrer  (la  pluie  — le  drap);  se  manifester  (la mé- 
chanceté — dans  les  discours)*;  | t.  n.  se  montrer!; 
se  découvrir;  | »e  déeékT,  se  dit  du  caractère,  etc. 
-cé.  e,  p.  4 , être  bas  — , prrsqucTviiué  ; (famé!.)  v.  «. 
avoir  une  issue;  sc  faire  ouverture;  pénétrer;  (fig) 
avancer  dans  les  honneurs,  les  richesses;  savauccr 
dans  un  rorp»,  dans  les  emplois,  etc.;  t.  de  chaste, 
tirer  de  long  ; * sc  — , v.  pets,  (se  — la  main  ; etc. 
avec  un  poiuçon,  etc.),  très  usit.  r.  pron.  t.  de  met. 
(Ir  bois  se  perce  avec  la  vrille,  h*  fer  avec  le  vilebre- 
quin , etc.);  i'.  rêcipr.  se  — nmtiirilement  (ils  se  sont 
perrés  mutuellcnicnt  de  leurs  baïonnettes,  de  leurs 
epées) , * se  dit  fig.  4.  i Ijrrsque  le  l ice  prend  le  mas 
que  de  la  Ferla,  ses  regards  et  sa  voit  percent  à 
travers  , et  font  frémir.  * La  voit  aigue  de  la  satire 
per ce  à travers  ie plus  hrttrant  concert  déloges.*  Sous 
bacons  tout  à la  source  du  bonheur  dans  un  rase 
perré;  lorsqu'il  arrive  à nos  fêcres , il  n'y  a presque 
pim  rien.  4 Laissez  Ut  médisantt  et  let  calomniateurs 
se  percer  mutuellement  ; jugrz-fes  sans  les  imiter. 
fPtarca  st  ou  Pcsceral , s.  m.  Aigle  de  mer  on  Mou 
ride,  poisson. 

Paacxarrrt , t.  f.  vrille,  r.  * -etc.  n. 
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Pïacica,  /.  ne.  ouvrier  qui  perce,  r.  * pour  elie- 
viller.  a. 

Pircvvoir  a.  -çu,  e,  p.  -eipere.  j recevoir  par 
les  acus  rimprevaion  des  objets , ridée  qu'on  en  con- 
çoit;! recueillir  les  impéta,  le» fruits , les  revenus,  etc. 

* se  — , v.  pron.  pouvoir  être  perçu. 

PiaeaaST,  s.  m.  t d'oiselier , appelant,  c. 

Pitre* , s.  f.  Perça,  poisson  de | mer,  du  genre  dis 
persègue,  | d’eau  douce,  acaiithopomr,  bolobranchc. 
(Perkos,  tacheté  de  nuir.  gr.  —,  mesure  de  if,  sa 
et  aa  pieds;  chose  mesurée  à 1a  — ; Pertict ^ brin  de 
bois  de  to  à ta  pieds  (grande , longue  — mince,  flexi- 
ble , droite). — , bois  de  cerf  ; [ croc  de  batelier;  (/j?. , 
famil.)  femme  grande  et  maigre;*/)/,  piliers  ronds, 
gothiques,  imitaut  des  — s réunies, 
f Plaints , t.  m.  (tirer  au  — ) tirer  im  oiseau  perché. 

Percher  , r.  a,  lasidere. parlant  des  oiseaux;  (se)  , 
v.  ptrs.  sc  mettre  sur  on*  perrhe,  sur  une  hranehe, 
sur  un  lieu  élevé,  ( parlant  des  personne»),  famil. 
-ebé.  e,  p. 

■f-PateiuR,  s.  m.  Klcntc  ou  Séchoir,  hiti  pour  faire 
sécher  les  mottes;  * —,  moment  où  les  oiseaux  se  per- 
chent. L de  rhawe. 

PtRcatt,  s.  a»,  eléture  avec  des  perrhe».  o. 

PiRiami,  r.  m.  Sedile.ltbUsn  sur  lequel  un  oiseau 
se  perche  ; lieu  dans  une  Itasve-eour  où  se  perche 
la  volaille;  longue  pcTche,  deliout,  avec  des  tra- 
verses. Ift  sachant  pas  que  la  feuiUe  nourrit  f arbre , 
la  routine  jardinière  le  taille  en  perchoir  de  perroquet. 

P*  t nova  (à  la  ),  adv.  (ri.)  enfin,  v. 

Paacr.ua.  e,  adj.  personne  qui  a perdu  l'usage  d'un 
membre;  | paralvtique,  impotent  de  tout  ou  d'une 
partie  du  roqis.  * suost.  (pauvre  — ). 
fPiacjrorràai,  s.  m.  cor.  l'erén-.  ^ 

Prniota  , s.  m.  Terekra.  instrument  pour  pfln; 

* longue  |H>inte  très-aiguë,  à manche,  r.  ” -çoire.  s.  f 

Paaccsstoîs  , /.  f Percussio.  coup, action, Impres- 
sion 5 d'un  rorps  qui  en  frap|>e  un  autre. 

Pt  anaai.a , adj.  a g.  qui  (H- ut  se  perdre  (procès — }. 

Ftaturr,  s.  m.  qui  perd  au  jeu. 
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PitiBUiüù  e,  adj.  s.  possédé  du  diable.  T.  * En- 
diablé. À.  RR. 

fPeaoints,  i.  f.  pi.  genre  de  plantes  composées. 
Ptsnmos,  s.  f lia.  dégât;  dissipation , ( tore* 
Déperdition'  : mauvais  rniplui  de  non  lneu;“  fumil., 
peu  usit.  état  d'im  homme  ] hors  la  vote  du  salut,  | dans 
le  vice  ; l de  sermon  (être  dans  la  voie  de  — ). 

Prrorr.v.o.  -titre,  être  privé  de  ce  qnr l'on  avait, 
d'un  avantage  que  l'on  possédait  ( — son  bien,  von 
état,  ses  enfants,  sa  réputation,  ses  mourv,  sa  sün- 

fdicité,  scs  vertus,  ele.  — ta  vie,  la  rue,  la  santé,  les 
acuités,  un  ami,  la  faveur,  etc.);  cesser  d’avoir'; 
n’avoir  plus  ( — sou  éclat,  l'estime,  une  habitude, 
etc.};  {aire  un  mauvais  emploi  { — son  temps,  von  ta- 
lent j ; manquer  à , profiter  de  ( — l'occasion  );  être 
vaincu  en  quelque  chose;  avoir  du  désavantage  ( — 
son  procès,  une  bataille  , etc.)  ; diminuer  de  valeur, 
de  profit*  s*  dit  du  commerce,  des  chose»,  etc,,  rui- 
ner 3,  déshonorer , décréditer  ; corrompre  le*  nttrur»  4, 
débaucher;  citer,  endommager  quelque  chose;  causer 
b perles  du  préjudice,  du  déchet,  du  discrédit, 
(fig-,  famii.  ) — de  vue,  ne  plus  suivre  une  «flaire; 
ne  plu»  fréquenter  ou  voir  une  personne.  — pied , 
ne  pas  trouver  le  fond,  ( diffi .)  -du.  e ,/>.  adj.  puits—, 
sans  fonds  : (coup  — ) , hasardé  ; à corps  —,  «ns  mé- 
nagement: i fonds  — , en  abandonnant  le  principal: 
heure  — , de  loisir  : enfants  — , qui  attaquent  les  pre- 
miers, t milit.  : crier,  courir  comme  nu  — , de  toutes 
■es  forces  : ■ — , *•.  a.  éprouver  quelque  perte;  (»e), 
■*.  per  s.  se  ruiner;  se  diwujier  ; s'évaporer(  sc  dit  de» 
liqueurs,  etc.);  s’égarer4»;  se  fou  noyer,  ne  retrouver 
plus  son  chemin;  s'évanouir?;  se  ruiner,  se  débau- 
cher; faire  naufrage,  disparaître  * : t\  pron/ètre,  pou- 
voir étn;  perdus»;  r.  récipr.  se  — mutuellement 
se  séparer  involontairement  ( ils  se  sont  perdus  dans 
b foule,  dam  la  forêt);  ( fig. , famii.}  s'y  —,  n’y  rien 
concevoir.  ( ( Ptrtbém.  gr,  * L’homme  meurt  autant  de 
fait  qui/  perd  ceux  quil  aime.  P.  S\m  Les  richÊUet 
fout  perdre  la  mémoire.  Dufrény.  Il  r a des  misérables 
qui  n'ont  rien  à perdre , et  qui, par  là  même,  ont  tout 
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ce  qu'il  faut  pour  perdre  1rs  autres.  * //  n'est  pas  juste 
de  reprocher  le  défaut  de  sensibilité’  à ceux  qui  C ont 
perdue  pour  r utilité  publique.  | On  ue  perd  quune  fois 
la  rie  et  la  confiance,  P.  Ssrus.  3 Les passions  perdent 
les  peuples  comme  les  indieulus.  L'esprit  pmi  plus  de 
gens  que  la  bêtise  : aux  plus  sots , l instinct  reste . Im 
i uni  té  perd  plus  de  femmes  que  E amour.  4 L’égoumc 
philo  sophiste  perd  les  nation  t.  * Le  plus  grand  crime 
des  mauvais  prêtres  est  d avoir  perdu  lu  plus  belle  des 
religions. 6 En  politique  comme  en  religion , il  est  inu- 
tile de  se  perdre  en  vains  raisonnements  ; il  suffit  de 
croire  et  a aimer.  | ? Les  vertus  se  jterdent  dans  r in- 
térêt, comme  les  fleuves  dans  ta  mer.  Larochefuiieatild. 
*•  Im  noblesse  est  la  vertu  : elle  se  perd  par  tout  ce  qui 
n'est  {mu  vertueux  ; et,  si  elle  n'est  pas  vertu,  c’est  btett 
peu  de  chose.  La  Bruyère. 9 Les  talents,  tes  facultés, 
les  vertus  mêmes  se  perdent , faute  d'exercice. 10  Les 
amants,  les  époux , les  amis  imbus  de  philosophisme, 
se  jKTdcnt  mutuellement  : c'est  une  contagion  de  C es- 
prit et  du  ctrur. 

PkRoiiftA.tr,  s . m.  petit  de  l'année  de  la  perdrix  ;*i. 
m.  pt.  petites  , | doubles  | grenades  lancées  avec  b 
bombe. 

Perdriau  , /.  m.  pierres  autour  des  bornes,  t, 

Prnnnicnm , s.  m.  sorte  de  | grosse  | prune. 

PfcRnnix,  s.  f - dix . oiseau  gallinarée  , alcelride, 
gris,  brun.  L’indigestion  de  perdrix  est  la  pire  de 
toutes.  Hypocrate. 

Perduraim  , adj.  a g.  qui  doit  durer  toujours,  r. 
v.  * bon  [ Mannontel.J.  /tien  ici  bas  ne  sera  durable 
et  perdura  ble , que  ce  qui  sera  dans  l’ordre  et  la  jus- 
tice, De  Bréhan. 

f PiRDDiAiufctST , adv.  à jamais,  toujours. 

Pana  « s.  m.  Pater,  qui  a engendré;  qui  a I eu  | 
un  ou  plusieurs  enfants  1 ( bon , mauvais  , tendre  — 
dénaturé);  | celui  qui  tient  lieu  de  pere.^ui  agit 
comme  fierait  un  bon  père  ( — des  pauvres , des  or- 
phelins, des  malheureux  );  | chef  d'une  longue  suite 
de  descendants  ; | auteur  * : titre  ; appellation  d'un 
confesseur , d’un  moine,  etc,  ( mou  — ; — dt*  lors- 
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toîre  ).  * Pere.  «.  — -nmirririvr , s,  m.  mari  de  la 
nmimre.  * Pere-nouririer.  R. 1 C’est  lien  souvent  un 
malheur  d'être  père.  | * Si  la  pauvreté  est  la  mèrt 
des  crimes,  te.  Jrjant  d'esprit  \ et  de  ju  posent  | en 
est  le  père  [ U Itmyèré.  Vue  famille  ne  peut  être 
plus  ancienne  quune  autre  : les  pères  étaient  contenu 
ponsias,  comme  le  sont  leurs  enfants.  ' Il  n'r  a qu’un 
hon  gouvernement  qui  puisse  encourager  Us  pauvres 
à devenir  père*  [ Pline  le  jeune.  ].  Il  J ont  Vouloir  être 
te  père  et  non  le  maître  : U ne  faut  pat  que  tous 
tntr ut  à un  seul  ; mais  un  seul  doit  être  à tous  pour 
faire  leur  bonheur.  Kénclou.  On  fonde  l'autorité  des 
rois  sur  celle  des  perev  ; ceux-ci  , despotes  chez  eux  , 
voulurent-ils  obéir  à un  tsutre  1 

pRRRiHATto* , j,  f.  ( mois  de)  périodique , terme 
d'astronomie. 

Pcrrorir , a.a g.  étranger;  r.  * faucon  hagard,  r. 

Pt.  r Ko  r irai  rr  , s.  m.  qui  appartient  aux  étranger,; 
t claustral.  r.  v. 

PiaroRtaxTioR  , s.  f.  ( ri.  pédasitrsq.  ) voyage  en 
paya  éloigné»;  fig.  éptstol.  excursion  ( — diu»  l'em- 
pire de»  sciences). 

-ÿ-PiRéoRiRRR,  t>.  a.  voyager , aller  en  pèlerinage 
[Montaigne.].  (Peregrtnus,  étranger,  lat.  « 

PÉRtcRiarri  , s.  1 -tas.  état  de  celui  qui  est  ctran-, 
ger  dan»  un  pays;  | air  étranger;  | a.  r.  v.  * clat 
d’un  homme  mort  civilement,  t. 

Pt  r vu  r iir  omar  ta , s.  f.  maladie  des  voyages  [Gui- 
Patin.]  ; v.  * fureur  de  voyager,  a».  ( poussé  par  la 
— ) ( Prrrgrisiari , voyager , lat. , mania , possiuu.  gr. 

fPrtïr.i.r , s.  f.  -la.  ou  Orscille  d'Auvrrgue  ou  do 
terre,  substance  fongueuse,  terreuse,  sèche,  en  pe- 
tites écaille»  grisâtres;  elle  eftre  dans  la  «mlcur 
rouge.  * fa  relie. 

f RREKtTioR  , a.  f.  Eremoduittm. (d'instance),  r oj. 
Périmer.  | péraup-, 

fRRRnrroiRi , adj.  a g.  -torius.de  la  péremption  ; 
décisif;  contre  qui  if  n'y  a rien  à répliquer  ( réponse, 
raison  ,.  exception  — ). 

Prrrji  rroiEExiaTyat/r.  d’une  manière  péremptoire. 
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Pcaemptorker  « v.  n . étendre , lugnenler , pro- 

longer ; r.  t.  * donner  des  délais,  t. 

Pt«E>nviAL.-le,  adj.  perpétuel»  c.  •-une  [Moatftig.j. 
f l'Mrsaiii»  , r.  «.  rrudre  perpétuel. 
*j*Pa:RÉirorTÊft&  on  Perrimplerp,  s.  m.  grande  espèce 
de  vautour  ; vautour  des  Alpru. 
fPÉâi<î«:Ai»*  * s.  mi  cadastre  d'une  commune. 
fPéniguArsfjR , t.  m.  qui  répartit  également  les 
impôts  (Voltaire.]. 

f lVatyi  a nos  , x.  f.  équation  parfaite. 

Pui'EmuLrTR , s.f  qualité  constitutive  de  ce  qui 
est  perfectible.  Si  ce  qui  est  ancien  devait  être  eter- 
uri , f homme  perdrait  son  plus  (tel  attribut , la  per* 
fcNiilulilé  [fàaiiilh.].  F.n  marchant  à pas  de  géant 
irn  fa  pertçclibilite  philosophiste , nous  atteignîmes 
fa  perfection  de  la  misère,  J*  système  de  la  perfecti- 
bilité in  défi  me  ne  s 'accorde  pas  acre  ces  mots  de  C é- 
vangile  : » Bienheureux  Ut  pauvres  éT esprit.^  • | La 
ncrfcrtibllité  indéfinie  de  Came  prouve  son  immorta  - 
lité. Addisson. 

Pkr fvctoli  . adj.  a g.  | susceptible  de  perfec- 
tion.  t (être  — }.  o,  c.  v.  an.  Si  chaque  quartier  de 
MoldeStê  est  un  mérite  de  pfiu  , f espèce  humaine  est 
perfectible  à f infini, 

• PururioîT,  J.  f.  •tio.  qualité  constitutive  de  ce 
nui  est  parfait  dans  son  genre  1 ; | rèuuion  du  bon  et 
un  beau  ; | achevetnent  rulicr,  sans  pl.  qualité  ex- 
cellente de  lame  ou  du  corn*,  m\r  pi  achèvement 
entier  d’un  édifice;  fig.  le  pus  haut  degré , ironiq. 

( — de  misère , de  betisf  » etc.  ) f accord  de  choses 
tendantes  au  iitéiiic  lm|  ; idée  du  parfait,  h.  insu.  — 
(<*•)«  tu/e.  |Mrfaitnue^t  (jouer,  danser,  peindre  en 
— )•  * point  où  le  moindre  mal  possible  s«  rencontre 
avec  le  bien  ( flattant,  j.  * — * état  parfait  de  la 
rie  religieuse  ou  morale  *.  1 I.a  perfection  de  Cturm- 
me , c'est  le  bonheur.  Nrrker.  Le  gouvernement,  dans 
sa  perfection*  est  un  mal  nécessaire  ; dans  son  im- 
perfection , c'est  un  mat  insupportable.  T.  Payne. 
Le  vrai  philosophe  ne  se  propose  pas  une  perfection 
r hmériqne,  et  ne  met  pas  sa  félicité  à être  insensible. 
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Mad.  de  Puisieu*.  Kn  visant  trop  à la  perfection  en 
tout  genre  , on  se  prive  des  biens  de  la  médiocrité. 
| Les  hommes  ne  parviendront  jamais  à la  perfection , 
en  quelque  genre  que  ce  soit.  Le  gr.  Frédéric.  M II 
faut  tendre  a la  perfection  , sans  jamais  r prétendre. 
Malehronrhe.  Im  poursuite  imprudente  de  ta  perfec- 
tion mène  à l'imperfection . 

rinrifTioaxiMiST*  i.  m.  fia.  action  de  perfec- 
tionner, ses  effet*  (contribuer  au  — ) •.  * -om*.  a. 

1 Étrange  effet  du  perfectionnement  social ! d abon- 
dantes recolles  sont  une  calamité , parce  qu’il  est 
bon  que  le  pain  soit  cher  pour  nourrir  te  luxe  de 
f inutilité  : disent  des  hommes  d’état. 
fPiai’f.cTiojijêjfleiiT , cu/v.  (mus.)  en  perfection. 

PearacrriotisER  * v.  a.  - ficert . rendre  plus  | ac- 
compli. | plus  parfait  1 ; (se)  v.  per  s.  j marcher, 
atteindre  à la  perfection,  -né.  e,^».  v.  pron.  être , 
pouvoir  être  perfectionné  x*.  réetpr . -oncr.  a.  | 

f corriger  les  défaut*,  n.  inex . • La  nature  fournit 
les  germes , f art  les  perfectionne  [De  Meilhan.].  On 
peut  perfectionner  la  nature , mats  il  est  impossible 
de  la  détruire.  Lloyd.  On  a voulu  tout  perfectionner , 
et  tout  a dégénéré.  Voltaire.  * Les  plus  nobles  efforts 
de  f esprit  humain  sont  ceux  qui  tendent  à perfection- 
ner notre  raison,  -t  Celui  qui  est  mat  constitué  ne  se 
perfectionne  jamais,  h Ijts  méchants  s empirent  ; les 
bons  se  perfectionnent  par  leur  réunion. 

P**r»-rrf**r*«.iTt  r.  m.  dignité  du  pcrfectissîme.  a. 

PturimssiiiE , s.  m.  qualité  d’un  gouverneur  de 
province.  fri.)  t.  * ait/,  très- pi  r fait  | Rabelais.]. 
fPunoiui.  e,  adj.  perfidie. 

PtfiriDC  , adj.  a g.  s.  •dus,  qui  manque  à sa  foi , 
à su  parole  ; traître  ; déloyal  ( homme  * action , écrit 
— ).  //  ny  a pat  de  plus  perfide  ami  que  famintr- 
propre.  Ile  Livry*.  On  reproche  à la  fortune  d'étre 
pcrlidcfVa  santé  fest-ellr  moins  1 

PannncMvaT  , adr.  -diotè.  avec  perfidie  ( agir  — ). 

* peu  usité. 

Pcsrrmi  , s.  f.  - dia . défoyanlé,  manquement  de 
lui  (insigne*  atfoce*  gronde.  Ukbe  — ; faire  une 
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— ) ; f bosselé  noire  ci  profonde  a.  uns.  * nien 
songe  de  toute  la  personne  ( La  Bruyère.  ] ; ■ * tr*- 
hiMia  insigne  : piège  tendu  à quelqu'un  pour  le  perdre; 
* t.  de  niUkiq.  affectation  de  faire  toujours  fa  mètue 
chose,  ».  * te  peu  tir  bien  que  fait  le  machiavtUsme , 
peur  voiler  un  piiu  cran  J mal , eM  une  atroce  per- 
fidie. //  est  bien  difficile  de  résister  à ta  séduction 
d'un  toHrirr,  quoique  souvent  il  ne  soit  qu'une  perfidie. 

Pmroi.it.  e,  nu  Perfeuillè,  a.  adj.  (feuille  — ) , 
Cafilce  dam  le  disque  par  fa  tige.  a. 

Praronairr.  c,  adj.  -rans.  qui  perfore;  v.  s.  m. 
muscle  de  b main.  * fors-. 
fPaaroaATtr.  -ve.  adj.  qui  sert  à percer. 
PaaroasTion,».  f -tto.  artion  de  percer  (un  corps). 
Paaroaaa  , v.  a.  -ré.  e.p.  percer , L d arl».  ».  a. 
fPiKGéa  ou  fergie,  r.  / amende  sur  les  bêtes  pri- 
ses  faisant  du  degàL 

i’aaooLtaa,  s,  m.  raisin.  * «se.  i. 
l’aaeosTE , s.  f.  fleur  bbnebe  ; a.  tient  de  1*  mar- 
guerite. ».  * -goûte,  o.  c. 
fPr.ai , r.  m.  dciuon;  feu  , cher  les  Persans. 

Ptai.  e,  part,  de  périr,  t.  de  blas.  a.  * adj. 
tPiafsarai,  ».  m.  calice  le  plus  commun,  t de 
bol.  ( Péri,  autour , anitws , fleur,  gr. 
fPàanrrc , s.  m.  espèce  d aiuulelle  portée  au  cou- 
( — , haplû;  j'aUaehc.  gr. 

Jl-Paaiauraia,».  f regard  effaré  dans  le  délire.  (—, 
i qui , je  considere.,  gr. 

Pinaui.i , s.  f.  transport  des  humeurs  sur  1a  sur- 
face du  corj»;  *0.  c ajiisteuumt.  a.  * — ,s.m.  I.  d'aut. 
niant  d'arbres  autour  d uu  temple  ; parapet , garde- 
tou.  o.  c.  ( PéribtdlJ , j rulourr.  gr. 

PàaicsaDt  ,s.  m.  capsule  ropuibraneme  autour  du 
cour,  (— , autour,  kardia , cu-ur.  gr. 

l>tHic»ani»iar , adj.  s g.  né  daus  le  péricarde.  ». 
-j-PàMcaauur.  e,  ailj.  du  isèrimidc. 
fPtau  saoicis  , »,  m.  inflammation  du  péricarde. 
Pian  .suri , j.  m.  -pmm.  pellicule  qui  entcloppe  le 
fruit.  * P*>-.  i«).  Kpicaqic.  ».  m.  ( — , autour . kar 
pot r fruit,  gt. 
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+P**rr»oa*  , adj.  t g.  repère  Je  jeu  grec. 
fPi  «tctiTAST.  e , adj.  qui  pcrirlite- 
Pr»  io.it»»  , r.  ».  -iqr».  | rourir  quelque  hasard; 
| être  t*n  péril;  j nmurr  ruine;  | se  dit  des  choses 
( la  fortmic , l'état , les  aibires  péridUrut.  ) 

PéeicoNDRx  , s,  m.  •chomtrium.  membrane  qui  en- 
veloppe certain»  raiiihges.  * -chondre.  a.  (Péri , au- 
tour, chandrot  , r.rtilil.o,  gr. 

l’é.iro.s  ou  Apéritnirr,  s.  m,  outil  d'épinglier.  a. 
P»«iea  »»«  , i.  m.  membrane  qui  couvre  le  crAne. 
{ — , kranion  , crâne.  gr. 

fl’îainii  srnai , adj.  t g.  dont  la  forme  pnimatts- 
m*le  à quatre  pans  se  chaire  eu  décaèdre. 

tPaainesuiqei , adj.  a.  ^.(enflure,  etc. — ),  eau- 
*ée  par  une  ligature  ( — , detmos,  place,  gr, 
Péainor,  ».  m,  pierre  précieuse , d'un  jaune  Ter 
dàlre  , | qui  tire  son  origine  du  srhorl. 
fPtamao»* , ».  m.  galerie  entre  le*  colonnes  et  les 
murs;  promenade  A couvert.  ( — , autour,  dromoi, 
course,  gr. 

flVair  , ».  f.  être  imaginaire.  »r.  Péri. 
fPtaitoiTi,  t.m.  géographe  qui  décrit  les  côtes  : 
guide  de*  étrangers.  ( — , autour,  kr géomai,  con- 
duire. grre, 

fPbuiiJt»,  ».  f interpoaition  de  note  dans  l'into- 
nation. , autour,  éitéd , je  roule,  gr. 

Pàaiaa,  ».  m.  Perrière,  J instrument  de  fondeur 
pour  ouvrir  le  fourneau.  — , m,  oiseau  de  la  couleur 
de  l'alouette,  a.  T. 

fPéaiâars».  ».  f.  incision  autour  d'un  abcès.  ( — ; 
autour , airéd , je  prends,  gr. 

Ptaioii , ».  m,  - gtrum . lieu  d’une  planète  le  plus 
proche  de  U terre,  raya  Apogée.  ( — , auprès, 
gr  , terre,  gr. 

fPàa iboaa , ».  m.  enveloppe  des  organes  de  la  fruc- 
tification. ( — , autour,  goné,  sem euet.gr. 
l’iaicouamx.  e,  adj.  ».  du  Périgord,  a. 

Pé  a toute  a,  ».  i».  pierre  nuire  fort  dure. 
fPtatu**»,  ad  j.  t g.  (corolle , ctaminc — ),  attaché 
autour  de  l osaire.  ( — , gnné , femme  , gr. 
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I fPriirc.TatQirt , adj.  f ( insertion  — ) , autour  de 
I losaire. 

PaaiMif.ie,  adj.  ».  m.  lieu  d'une  planète  le  plus 
pré»  du  soleil.  ( — , auprès , Itrliot , soleil,  gr. 

■f-Péatatnt,  ».  m.  enveloppe  veloutée  à la  hase  du 
pédoncule  dr*  mousses.  * -rihège.  , chtuté , che- 
velure. gr. 

Pàait. , ».  m.  - riculum . danger,  risque , étal  où  il 
y a qoelt[iie  chose  à craindre  ( grand  — alTreui, évi- 
dent , imminent  ; être  en  — ; il  y a du  — à agir  dans 
celle  entreprise).  On  ne  peut  répondre  dr  ion  cou- 
rage quand  on  n’a  jamait  etc  dam  te  péril  f Mad.  de 
Ouibcrt.].  La  iracoare  évite  /dut  de  péril*  que  tapeur. 
De  Séçor.  fr  deiripoir  août  montre , dans  U péril 
même , un  moyen  de  salut. 
fiftnui,  s.  a.  -lé.  e , ».  être,  tomber  en  péril. 
(ci.)  Thibaut. 

PàaiM.iu»<M»XT , ode.  -cu/osé.  dangereusement , 
avec  péril  f marcher  — ).  v.  a.  ‘peu  usité. 

Plain  te».  -*r,  adj.  Pcrictuotus.  où  il  y a du 
péril  ; dangereux  ( poste , situation  , maladie  , af- 
faire — )•  v.  a. 

Ptamia.  r.  ».  périr  , se  perdre  par  pnsrriptinn  , 
ou  faute  d'être  suivi  : »e  dit  d'une  instaure,  ray.  Pé- 
remption. ’ (se — ),  t.  pran. 

Pv.iwf-m»  , ».  m.  contour , circonférence.  * -rire. 
a.  (Péri,  autour,  métron,  mesure.  gr, 

'fPianrasi..  e , adj.  dti  périnée. 

Piaulât , ».  m,  Amphiplez.  espace  entre  l'anus  et 
les  partie*  naturelles,  t — , naît) . j'habite,  gr. 
fP»«i»»0<  »«.t , ».  ( hernie  au  périnée, 
ÿéatoox , ».  f révolution  qui  se  renouvelle  régu- 
lièrement : ».  m.  le  plus  liant  point  de  quelque  eliu.se  ! 
( de  la  gloire,  etc.)  « ; espare  de  temps  vogue  (der- 
nier —g  •—.,».  y -dus.  cours,  révolution  d'un  as- 
tre; temps,  époque,  mesure  de  temps;  phrase  cpiu- 
poséc  de  plusieurs  membre* , | phra<c  liée  | ( — lon- 
gue — arrondie,  élégante,  sonore;  foire,  arrondir, 
développer , étendre,  alouger  une — );  révolution 
d'une  fievre , te  dit  fig.  ».  ( — , autour , hodot,  cbe- 
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min,  gr.  » Les  mous  ont  leur  |M*r ïol! <*  comme  biens. 

Montaigne.  * L'amour  est  une  mtdaMe  qui  a ses  pé- 
.riodpi  ; désir,  possession  , satiété;  imm /à  ses  époques. 
lie  Malhûiu.  La  rie  de  l’homme  est  trop  courte  futur 
sortir  des  longues  périodes  du  malheur  sf  une  so- 
lution. 

tPitRiODiriTà,  m.  / qualité  don* «pii  est  périodique. 
fPtaiootxiR,  s.  f.  douleur  clin  nuque  de  latomie. 

* -«Unie.  ( — , vduné  t douleur,  gr. 

l'rmoniQi  > . adj.  a g.  -die tu.  qui  a ses  périodes 
momoiMnl , révolution  , rrine  , retour  , acres  — ; 
( alyle  — ),  abondant  eu  périodes,  * nombreux  , har- 
monique; (inus.)  %.  qui  p.irail  dans  de*  temps  fixes 
(ouvrages  t fièvre  — ).  Souvent  notu  perdons  notre 
argent,  notte  temps  pour  lire  des  ouvrages  pèriodi* 
que»  dont  les  auteurs  devraient  fsarer  notre  peine. 

PrazoniçrmrivT  , ode.  -Jicé,  ( ic  mouvoir  j d une 
matiierv  |M'rio<Uqiir;  par  périodes  ( parler — , ’ inus). 

l’iitomm  , s.  or.  qui  fait  des  feuilles  périodiques* 
dr*  journaux,  c.  eu  [Crosirr.  I.ingurt.  ] 
fPiaioi>oivfqt  as,  /.  m.  ni.  vainqueurs  au»  jeux  «*- 
ères.  (Péri,  autour,  hoaos  , rbeinin.  gr. 

Pr.MdLrmts,  s.  m . />/.  peuples  qui  hointent  sous 
un  même  parallèle.  * - ceiciu.  ( — , autour  t oifséu  , 
j'habite,  gr, 

Praiovra,  s . m.  -s team,  membrane  qui  enseloppr 
les  os.  ( — t ostèon  , os.  gr. 

■J-Piaiostôs* , s.  m.  -losis.  gonflement  du  pèrioMe  ; 

• hypèrostàse.  ( Huper t sur,  asteon , a*,  gr. 

pMiiPATÈTiriâK.  -ne.  adj.  s,  m.  { pbilasopbe  , plii- 

lostophir,  seete, système,  morale  — ),  qui  suit  la  doc- 
trine d'Arijtnte.  # f.  *ieite.  a.  ( — , pâte tf,  je  me 
promène,  gr.  Lu  méthode  des  péripatclieieiis  est  de 
traiter  le  pour  et  le  contre  sur  chaque  objet , pour 
tnmver  entre  eiu  la  mérité. 

PrairATFTiQua , adj.  a g.  du  péripatétisme,  v. 

Pra  trsTVTisMC  , s.  m.  dœtrinc  des  péripateliciens. 

Pc  a ir  STi  k , s.  f rhangemrnl  mUjîi  . inopiné  de  for- 
tune d'un  Itéras,  etc»;  * dénouement  d'une  pirâc  de 
théâtre , d’un  poème , d'un  roman  ( an  Ingénieuse 
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froide  — touchante  ).  a-  ( , contre , pipki , je 

loin  lu',  gr.  , 

IHiimLUU,/,/ »/.  fête*  de  Priape.  v.  -phaliei.  r._ 
I‘t  Hirarait,  s.  / Càcumdnctio.  |.  île  géom.  circon- 
férence, contour  d'une  figure..  ( — , phérv , je  porte. 
#.'"r. 

PruirHass» , J.  f Cireuitio.  circonlocution  ; tour 
pour  i exprimer  | indirectement  ( longue  ■ — obscure  ; 
parler  par  — ; /ami/,  imniq,  filer  une  — ).  ( — , 
phrnzù,  je  parle,  gr.  (si-».} 

KiiMMin,  ».  | varier  par  périphrase»;  met- 
tre en  périphrase»;  commenter  >.  * peu  mité.  » Ma- 
(dur»  pènphrasa  1rs  trimes. 

Prairie . s.  m.  ronge  maritime  autour  de...,  t. 
d’atitiq.  (— , autour,  pltti,  je  navigue,  gr. 

Péatrtoca , s.  f.  -ptoque , tporin.  ( — , pbékd , 
j'entortille,  gr. 

Priursn  momii  , t.  f.  -nia.  inflammation  du  pou- 
mon, avec  fièvre  aiguë  et  oppression.  (— , pneamou , 
poumon,  gr. 

f Prrirm.ooYirr,  adj.  t g.  (cristal — ) dont  le  prisme 
a nu  grand  nombre  de  pans.  ( — , polugônon , poly- 
gone. grec, 

PiairTàai,  s.  m.  édifice  à colonnes  isolées  au 
pourtour  extérieur;  temple  entouré  de  culmines. 

* -1ère.  a.  ( — , ptrrnn  , aile , colonne-  gr. 

l’rarn , r.  ».  Ferire.  prendre  fin  (—  par,  avre  le 
temps  ) ; tomber  en  ruine , eu  décodnirv  ( l'édifier 
périL  par  sa  Inse  )l  faire  une  fin  malheureuse , vio- 
lente (—  pnr  le  1er,  le  feo  , le  poison  ; l'année  péril 
par  U taira  et  le  froid  );  faire  naufrage  ( — au  |,urt, 
dan»  le  port , sur  la  rtile  , contre  des  rochers  ) ; | 
mourir  ■ ; fig.  être  détruit  ».  j ( fig.  ) — d'ennui  , 
*11  être  excellé.  * -ri.  e , p.  t.  de  blason.  * Périmer. 

* Etre  tué  par  ses  propres  armes  , c'est  périr  deux 
Jais.  » /.ce  nations  périssent  par  {"égoïsme  philaso- 
pliiste.  Fresque  toutes  les  religions  ont  péri  par  leurs 
prêtres,  /.es  nations  périssent  par  leurs  passions. 

+Péxii»étina,  s.  J.  bracelet  . jarretière  à 1a  che- 
»«U«  du  pied.  ( — , skélos,  pied,  gr. 
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Péaiscrrin,  /.  m.  pl.  habitant  des  zones  froide» , 
dont  l'ombre  (ait  le  tour  de  l'hurisou.  ( — , skia  , 
ombre,  gr. 

fPmitM  oriQE* , adj.  a g.  ( verre , limette  — ),  dont 
tout  le  rbamp  transmet  les  objets.  (— , autour,  sko- 
pe,: , je  vois.  gr. 

fPrsissvrnrsar , s.  m.  incision  autour  du  rrAite. 
(— , autour,  sehitrf,  je  fends , shtushas  , va sr.gr. 
tPûisratMt , s.  m.  deux  conservions,  t,  mïlit. 
■j'Pniisrar.jir , s.  m,  tégument  de  la  semence;  corps 
autour  de  lemhl'y  ou.  (— , spermes , semence,  gr. 

Pssisssai.r  , a.lj.  a g.  FragUis.  sujet  à périr  (bien , 
être  — ; être  — ).  La  camred" un  effet  immortel  ne 
peut  être  périssable  ; T urne  produit  la  pensée!  U y a 
tans  de  contrastes  et  d'oppasitiaus  dans  s hismme,  parce 
que  son  corps  est  périssable , et  son  ante  immortelle. 
Tous  les  bietts  sont  jiérissalitcs , excepté  Us  grands 
talents  rt  Us  vertus. 

PcaissoLoctt , s.  f répétition  vicieuse  d'une  idée  ; 
c.  c.  superfluités  dan»  le  discours,  t l.  ( — , outre  me- 
sure , /agos , discours,  gr. 

Ptiiirun^ci,  ad  j.  a g.  ■'inou'emenl  — ) propre 
îles  iiitnslins,  semblable  a celui  d'un  xer  qui  raui|>e; 
il  opéré  les  sécrétions  ( — , contre,  stcUù , je  res- 
sens*. grec. 

fPi*i»T»r»Ti.tîii , s.  m.  pl.  muscles  de  la  luette 
( — , autour , staphulé , luellr.  gr. 

PéaisTsrnri.o-rHaaraoiaxs,  s.m.pl.  muscles  de  la 
luette  et  du  pliarinx. 

fPiatsTiazs,  /.  m.  pl.  gallinarées  qui  se  rappro- 
chent des  passereaux . à licc  mol  à sa  buse.  ( — , 
presque,  stéréos  , solide. 

fifi  aisTiaaut  ».»,/.  »r.  pl.  magistrats  qui  purifiaient 
les  édifices  publics , les  lieux  d assembler;  a Athènes, 
Pralines , s.  m.  -Hélium,  suite  de  colonnes  for- 
mant galerie;  | galerie  rous-erte , soutenue  par  des 
roltfuties  ( beau , long , large  — obscur).  * -lyre.  a.  a, 
( — autour , sfu/os , eoloune.  gr. 
tPéaiviou,  s.  f.  mouseuieut  pcritullique  des  in- 
testin*. 
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fPéarsTOMi , s.  m.  limlsc  ; Isords  de  l'urne  des  mous- 
ses. ( — , a otoms  stoma,  lanjclic.  gr. 
fPraisvosz . W f babillement  décent  ; faculté  com- 
pressive de»  libres.  * m 

Pàa  tsYvroi.x , s.  f.  intervalle  entre  les  deux  mon- 
vemrnts  du  pouls,  du  eu-nr,  des  artères;  entre  la 
systole  et  la  diastole.  * -sytole.  c.  ( — , au-delà,' 
sustolf , contraction,  gr. 

PiaiTE , ad  j.  a g.  -itus.  (homme — ),  habile.  ( w.)  aa. 

PéaiTil , s.  f.  i is.  qualité  de  rbocnme  péri  te.  aa. 

PéaiYoïnt,  s.  m.  -Inntrum,  membrane  souple  qui 
rcvèl  intérieurement  le  bas-* entre.  ( — , autour,  téind, 
je  tends,  gr. 

•f  Ptsno.x itis , s.m.  inflammation  du  péritoiue.*-le. 
fl’naiTaocaoï , s.  m.  machine  pour  culesrr  les  gros 
fardeauv.  ( — , autour,  torchéd,  je  roule,  grec. 
'f-Pzaxmssta , s.  m,  rure  imaginaire  des  en  sipcles, 
maux  de  télé,  etc.,  en  présentant  des  pointes  d'é- 
pingles à U partie  malade.  ( Ferlin,  iu\ tuteur, 
f PzaLsiAzs,  s.  m. pl.  genre  d'insectes. 

-j-Paai.asst , s.  f.  potasse  d'Amérique. 

Pxai.c,  s.  f.  -la.  corps  dur,  | brillant,  nacré  et 
rond  | qui  se  forme,  dans  1rs  coquilles;  j { grosse, 
belle  — fine , [aiuse  ) 1 ; cr  qui  a sa  forme,  I.  d’arts , 
le  |diis  petit  caractère  d imprimerie  ; * uévroptère; 
(fig.)  dents  trcs-bcllrs  ; la  — , le  meilleur  (des  hom- 
me* ; ; ce  qu'il  y a d'excellent,  de  précieux  : ( fig., 
/omit.)  enfiler  de»  — , faire  de»  rient.  ■ Imitez  ces 
cotjuiHagcs  bienfaisants  qui  enrichissent  de  leurs 
perte*  cessa  qui  leur  arrachent  la  rie.  Ijc  Koran. 
1rs  yeux  ifimr  femme  qui  pleure  sèment  des  perlus 
[Moratiu.  ].  Fieillet,  qui  porte;  des  perles,  milles  • 

1rs  à la  place  de  vos  dents.  Mail. 

PaauL  adj.  Uaceatus.  orné  de  perles;  couvert  de 
perles;  où  il  eu  entre  ; t.  de  musiq.  ( jeu  — ),  bril- 
lant et  délirât;  * qui  imite  la  |H>rir  (u  il  — ). 

PzM.iMrixnx  vu  Pré-,  (poudre  de  — ),  sans  vertu; 
v.  aa.  (pçpsd.) 

j-Ptai.uia,  s.  m.  ciselet  pour  former  des  perles,  I, 

| de  ciseleur  ; entonnoir  de  confiseur. 
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f Pesno»  , s.  m.  Cuettlus.  chien  de  mer.  - — ou  Mo-  J 
ronJe  , poisson  du  genre  (lu  trigh*. 

Psa  luacx  , i.  m.  pl.  éeoim  enduites  de  résine , 
tenant  de  flambeau,  I.  d'arduisicr.  < o. 

Pcanat , s.  f.  grumeaux  sur  le  bais  du  cerf,  rte. 
Paru **rxt  f , s.  f,  Permantia.  duree  rniolaule 
d'une  chose  ; séance , prèseuce  continue  * (être,  res- 
ter eu  — * existence  réelle,  t.  de  liturgie,  ' 11  est 
im/mssible  que  la  liberté  se  maintienne  liant  tut  pays 
ait  il  y a une  année  en  permanence  [Publier.  J.  /m 
niiauriicr  seule  peut  conserver  intacte  f autorité; 
mobilité  r énerve  , la  détruit.  Gailillt. 

Ptxu^itxr.  e,  adj.  Stabi/is.  stable,  durable,  im- 
muable ;ètat,  félicite  — ).  Saus  h liberté , ni  tes 
sossveraitts,  ni  1rs  sujets  ne  peuvent  jouir  d'un  bon- 
heur permanent.  ... 

Pi>xùuurf,i.  f qualité  de  ce  qui  csê  perméable, 
l'uaniu.  adj.  o g.  -bilis.  t.  de  plus,  qui  peut 
être  traversé  par  un  fluide  (corps , sub-Uucc , étoffé 

— \ a.  r,  v.  *,  ( syp.  ) 

Pi  s si  a mi.  , s.  m.  -mrssus.  la  demeura  des  Muses. 
(Mythol.  a.  a.  * fleuve  de  U Gréée,  rousacré  aux 
Muscs;  (boire  des  eaux  du  Pcnncssc},  avoir  I inspi- 
ration poétique. 

Pian  usine,  oiÿ.  » g.  qui  appartient  au  Permesse. 
j.  * — « , t.  f pl.  les  Mmes. 

PtnamRK , -r.  a.  -mis.  c,  p.  1 snittere.  ( — de  , 
que),  donner  libellé , pouvoir  ( — de  faire  ou  dira; 
s—  que  l'on  dise,  que  Ion  fasse.  );  concéder  ; J tolé- 
rer ; donner  le  mojcii,  le  loisir.  * (se  — ) , v.  ners. 
a accorder  à vu-miine,  se  dnuuer  la  liberté , la  lî- 
eenre  ( se  dit  eu  bien  1 et  en  mat  5 ; je  me  suis  per- 
mis de  changer  ; pourquoi  se  permet -W  [de...  ? ) s>. 
prou,  être , pouvoir  être  permis  (rida  ne  peut  se  — ). 
Xi.  récipr.  se  — lut»  à l'antre  A ||  péreiuélré.  * Tout 
est  permis  à l'espérance  ; rien  n est  impossible  aux 
dieux.  Ijiuis.  Celui  à qui  il  est  permis  plus  qu’il  n’est 
juste  , ta nt  plus  qu’il  ne  lui  est  permis  [ P.  Svrus,  I. 
• L’infortune  et  lu  prospérité  se  touchent  de  si  pris 
que  Ton  ne  devrait  jamais  te  permettre  te  désespoir 
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ni  la  sécssrité.  D'Arc.  J Ceux  qui  se  permettent  tout 
les  excès  > periuetti-ut  tout  à ta  l ‘engeance.  J Ne  nous 
permettons  pas  de  juger  ce  que  nous  ne  pouvons  ap 
presser  ni  eomprrndse.  Cl-es  époux  qui  se  permettent 
des  grossièretés , sont  bientôt  réduits  à se  permettre 
le  mépris. 

Pau  ans , s.  m.  droit  sur  le  chargement  et  déchar- 
gement d'un  navire.  — . e,  adj.  qui  n'est  pas  détendu 
ou  injuste,  o.  e.  (chose  * —,  se  dit  ironsq.  * , action 
— ),  * Tout  est  |irram  à la  bienfaisance  ; elle  ne 
peut  offenser  les  dieux.  1 //  semble  que  ce  sait  une 
chose  permise  que  de  se  défier  du  earur  de  ceux  que 
tes  beaux-arts  , et  surtout  la  mttsiqne  , ne  peuvent 
émouvoir,  j Je  ne  cannais  d'avarice  permise  que  celle 
du  temps.  !.e  roi  Stanislas.  Est-ee  donc  unr  choie 
permise  que  de  faire  tomber  f innocent  datu  un  alnmr 
de  maris,  en  lui  promettant  la  félicité .* 

Psnvixsion  , s.  f,  -sio.  pouvoir,  liberté  de  faire, 
de  dire  (demander , donner , accorder,  obtenir,  «voir 
la  — - de...;  user,  abuser  île  la  — ),  se  ditfam.  Iran. 
(il  abuse  de  la  — d'être  laid  1 ; et  absol.  (~  de  Dieu, 
du  Ciel,  de  la  Providence);  ordre  de  Dieu  (c’est 
par  une  — du  Ciel). 

fPruxivrnm , s.  f -istio  -ixtia.  mélange  pour  tem- 
pér.T  deux  choses.  * -mis-. 

Pc  r mi.  taxis,  f,  m.  celui  qui  permute. 

Pir  « vtatiox , s.  f,  -tio.  t.  de  droit  canon , échange 
de  bénéfices;  t.  d'nrilhm.  diflcrcntcÿ  manières  de  dis- 
poser les  quantités*. 

PcnMi-rea , v.  a.  -lé.  ê,  p.  -tare,  échanger  ( — un 
bénéfice);  * faire  la  permutation. 

PiRMiTicn  , s.  m.  troqiicur  ( Lafontaine.],  a.  r. 

-j-Piaxxs,  s.  m.  pl.  -no.  mollusques  acéphales. 

PanxRT,  s.  m.  (ré.)  baronet.  ï. 

j-PaRXRTTR , s.  f prisme  triangulaire  de  faïence. 

Psaxicui.  e,  adj.  (W.)  pernicieux,  v. 

Pinstciacst  mikt  , ode.  -eivsè.  d'une  manière  per- 
nicieuse. 

Pcaxicracx.  -se , adj.  -ciosns.  ( — 1,  pour) , nui- 
sible ; mauvais  ; dangereux  ; qui  cause , peut  causer 
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un  grand  préjudice  (remède,  I fièvre,  | conseil, 

chose  — ).  Ce  serait  un  détail  tqen  flétrissant  jsour 
la  | fausse  \ philosophie  que  f rsjuisitiondes  masimrs 
peniiriouses  et  des  dogmes  impies  de  ses  divers ts 
sectes.  1,-1.  Rousseau. 

PKRaiciTAS,  trés-grxude  vitesse;  a»..  * s.  f*.  ( lat . 
fPaanocrraa , -tare.  r.  n.  passer  U nuit  dans  la 
débauche,  pédantesqne. 

Psr  obii'CM  , adv.  par  mort  ( bénéfice  vaeant  — ). 

Péaoxé  , s.  m.  -ne.  os  rxlérieurde  la  jamlie.  * -écs , 
s.  f pl.  mollusqncs , tclliues.  (Péroné , agrafe,  gé. 
-f-PaaoxiRx.  -ne,  adj.  d|i  péroné.  * -nier,  o, 

Pâaoxxmujt , s.  f.  femme  | de  peu  , | sotte  et  ba- 
billarde.  * -unelle.  a.  Prrnefle  ah  Péroncllc.  r.lpoo.) 
(sotte,  petite  — ). 

Psanxxita , s.  m.  niusctr  du  péroné,  c.  e. 

Pé.aoxs . s.  m.  jsl.  pères  et  mères  des  oiseaus.  r„c. 
fPs;aurrr.aas,  s.  m.  pl.  poissons  osseux  , bub, bran- 
ches. apodes,  sans  uageoirns.-{/Vnu , privatif,  plé- 
ron , nageoire,  gr. 

PsansAisox,  s.  f.  -atio.  conclusion  d'un  discours 
d’éloipienre. 

Paaoaxa , s*,  a.  récapituler,  r.  * discourir  pour 
(■ersuader  ( ftmil . ) irotùq.  Vu  homme  prudent  ne 

doit  jamais  pérorer  psddiquement  dans  un  café.  Mo- 
ral! n. 

fPiaoaiea , s.  m.  qui  pérore.  [Arnault.] 

Piaor,  s,  m.  bois  de  l ige  de  deux  coupes. 

P* «oc , s.  m.  (Jasait.)  lieu  tirs- abondant  en  riches. 
*es,  * (fig.)  affaire  très-lucrative,  o.  ( (iéogr.) 
fPéaoi'ASTA,  s.  m.  belette  à ceinture,  de  Pologne . 
fPeartxDicu,  s.m.  niveau  à pendule. 

PxarixoïrcLArRt,  adj.  a g.  s.  f.  Cathetus.  (digne 
— ).  qui  pend , qui  tnmhe  à plomb. . 

PcRrxan<nn.AiaAMSXT,  adv.  (tomber  — ),  d'une 
manière  perpendiculaire. 

Ptarexnir.ci.Aa  ms,  s.  J état  de  ce  qui  est  per- 
pendiculaire. * 

PzaraxmrrLi , s.  m.  -lum.  ce  qui  tombe  à plomb; 
G]  du  pendule;  ligne  perpendiculaire. 
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fPir.rirmnux  . j.  f.  -tio.  achèvement.  ' actiuo  de 
perpétrer.  c. 

I’mnf  tp.rn  , r.a.  -tré.  e,  p.  -/rare  (air»',  rmn- 
mettre  (■ — nu  crime).  ».  ».  * /scdantesq.  on  htuiesq. 

Pis  rit  ni»,  ».  f pi.  terres  Commîmes.  T.  O.  c.  * 
Perpètres.  ». 

Pt*rrre»xi , ».  / sorte  d'étoffe  de  Portugal.  ». 

PtxréruxTios , s.f  action  qui  perpétue,  sou  effet, 
t.  liidnelirptr. 

PtnrrTio  r,  le  , adj.  -tuas.  continuel , qui  ne  cesse 
pas.  qui  don-  | fnujmtr»  | ( mouvement , mite, 
exereire  — ) • ; qui  revient  souvent  ( rêpriiuanilv»  , 
interruption  — ).  * -ele.  ».■*  -elle,  ».  f.  étoffe  très- 
durable.  {»)«.)  1 La.  clémence  e U une  victoire  perpé- 
tuelle. [P.  K) nu].  Supposer  uh  chef  perpétuel  qui  ne 
s'emparera  pas  rte  ta  plénitude  Je  ta  toute. puisutnee , 
c'est  supposer  ht  chose  impossible.  Tkxlin.  On  ne  peut 
trouver  te  mouvement  perpétuel  qu'au  moral,  dans 
r opinion, 

l,i«rmn.ti»r»T , «7e.  - (r/n.  toujours;  un»  re»»e , 
lialiiluelleuient,  fréquemment  'entendre , paries . rè- 
)M-ler — ).  * -ele-.  ». 

Pi*r»Ttr* , T.  a.  -tué.  o , p.  -art.  { — lu  gloire  j ; 
rendre  perpétuel  ; faire  durer  mus  cesse  • ; (se) , r. 
pers.  , prou.  1 » C est  t cafte  qui  dresse  tes  monu- 
tnrnts  de  triomphe , pour  |serpétuer  f orgueil , tes 
haines  et  les  vengeances,  j * Je  nui  ru  ta  pais , le 
bonheur  et  1rs  richesses  se  perpétuer  que  dans  tes  fa- 
milles ois  l'on  arme  et  protique  ta  vain.  Kanglfi, 
emp.  chin.  te  mal  sr  (M-rpélue  par  f exempte. 

PixrrTurrr , »,  f -itas,  durée  sans  interruption 
( — de  la  religion  ) ; * (4  — ) , «7c.  pour  toujours. 

■f-Pmriusr  n , i'.  si.  disposer  le»  roupies  à être  pla- 
eé»  (H’rpendii ubocnient  à la  quille. 

l'isrn»  . adj.  t g.  Atixius.  | irrésolu , incertain , 
| très-inquiet  ( homme  — );  qui  cause  In  |Krp]exité 
( situation  — ).  * m.  Perplcx,  r.  'peu  usit.  snirus 
emhamusé,  embarrassant  (rial  -)■ 

Ptsrtatné,  s.f.  Anxidas.  irrtsululion  ficlieu.se  ; 
ineertilude  ; gnmJ  embarras  d'une  pcnouuc  qui  ne 
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sait  quel  parti  prendre  (être  en— .dans  U — ; grande, 
étrange  — . Itososet  ),  (Pèri/dèhi , j embarrasse,  gr. 
La  fasblesse  enfante  ta  perplexité. 

P»*»»».»»»»  , r.  a.  -pus.  e , p.  prendre  de  ta  pro- 
pre autorité.  ».  t. 

PcnraimK  ,•  IVrpri»on , ».  f action  de  perpren- 
dre.  ».  ' prise,  (vif 

Pxaqui»  » r 'au» , ».  n>.  t.  de  Itauqtie.  ».  expédition, 
fPmiyiiisiir  m , s.  m.  -sitar,  qui  bit  une  perquixi- 
tion  , mie  rerlierehe.  (Per,  augmentatif,  qtnrterc  , 
chercher.  lest.  Les  plt dosnph is tes , ardents  |>rnpiisi- 
Imrs  de  la  sert  te  , nient  la  plsts  évidente  , C InlcKi - 
getsce  suprême. 

PiaqcistTtoe , ».  f.  Inqtù.iùo.  rcehcrclse  exacte, 
t.  de  pratique. 

Prnaxu  , ».  m.  eliaiidron  de  ciricr  , en  cuivre  cla- 
mé. u.  c.  ’ Perreau.  »i_ 

Pittaéittiks  ou  Terrien,  ».  m.  pl.  ouvriers  qui  ti- 
rent l'arduisr.  ». 

l'tKat.Li-i , ».  f.  terre  «iqiortce  d'Auvergne,  v. 
f Ptiikir.M». , ».  f.  permette  du  nouveau  ruminent. 

Pin  tu»  ne  , ».  f.  carrière,  o.  ».  mieux  Pirrru  ic.  ». 
' au  -Hcr , ».  m.  t.  de  fondeur , fer  |wur  ouvrir  te» 
fourneaux  ; ousrier  ardnisicr.  ».  * -err.  ». 

l’i  nmijt  »,  ».  m.  petit  jieiroquet,  «.  c.  »».'-icbe.  f. 

Prnao* , ».  ai.  sorte  d’rsralier  «Iréouvert  pour  IV- 
t.igc  d'en  bas.  * — , pi.  chutes  d'eaux  eu  étage,  a. 
( Peinas , pierre,  gr. 

Panauqerr,  s.  ns.  Psittacus.  oiseau  | frugivore,  à 
lue  crochu,  grimpeur  (gros,  petit,  vieux,  jeune 
— blstir)  ; * fig. , fumil.  — , personne  qui  nr  sait 
que  répéter  ce  qu'elle  a entendu  dire  • ; | t.  de  mer, 
petit  niât;  sorte  de  toile  à voile;  sorte  de  chaise 
pliante;  poisson  du  genre  du  quotrr-dents . du  cory- 
pbéiic , du  labre.  ».  ,|  pénihél.  » Jx  iriom/she  de  l'é- 
ducation partit  litière  est  de  formtr  des  perroquets  tut 
des  singes  ; celui  de  C éducation  publique  est  de  for- 
mer drs  hommes.  <t. 

fP**»oT,  ».  m.  éehcveaii  de  Cl  de  trame. 
fP»»noïta , ».  n.  tirer  la  pkirc  des  carrières. 
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Pi a* cru» , ».  f.  PssHaca.  femelle  du  perroquet; 
petit  prrroqiict  île  l'aneieu  ruminent;  prrroqoct  4 
longue  queue  et  joues  cou» et  tes  de  plume».  *.*-icltc. 

PiHKtqr»,  ».  f tinlerùulus , coiffure  de  fauxrhe- 
veux  1 (large— f>Uitide).(P«er7/r«,  blond. gr.  * Vue 
simple  perruque  suffit  pour  mettre  de  vieilles  tètes  à 
t abri  des  redoutables  rat  on  s de  la  vérité'. 

•j-P»«RcqLé.  e , adq.  qui  a une  perruque,  f(  dispHtc], 

Piaacqitiia.  -ère,  ».  qui  fait  et  xcud  de»  perru- 
que»; | «pii  coiffe.  * f -erè.  «. 

Pus  e,  adj.  Glane  us.  (pi.)  ( couleur — ) , entre  le 
vert  et  le  bleu  («ril  — ),  maigre,  desséché,  pareil. 

I’»«  Sil.TUM  , «u/e.  L de  droit  canon,  parlant. 

Prxsss  , ».  m.  I.  d'archit.  ».  * et  f Persane,  adj. 
Perso,  «le  Perse.  ( dijfi .) 

-fl*a»M-ttLr»Tiox , ».  f.  -tio.  rcelieifhc  | profonde.  | 
[Montaigne]. 

Prnsi  , ».  f.  bHIe  toile  peinte  de  Perse.  — , adj.  ». 
a g.  Pcrskus.  de  Perse.  * -mu.  -ne. 

Passa:» , ».  m.  espère  de  loin»  de  Barlvarie. 

Pt*»iccnsr.  c,  adj.  qui  incommode  par  ses  im- 
portunités ( personne,  humeur  — ) ; * pru  usité. 

Plilircm , r.  a.  -té.  e,  p.  Persrqui.  vexer;  in- 
quiéter , tounucnlrr  p»r  îles  » oie»  injuste»  ,des  pour- 
itiiles  viohnlr»;  importuner  ( — queh|u'uu}.  * «/•sol1, 
‘se  — , v.  récipr.  > Persécuter  n'est  point  adminis- 
trer. » Mortels , ne  vous  persécute»  point  ! In  na- 
ture et  U sort  sous  ftrr/mrenl  assez  de  douleurs.  'Il 
n'est  guère  moins  dangereux  de  pméruter  un  grand 
homme , que  de  hû  laisser  trop  Je  puissance. 

Puibinck.  .trire,  ».  » r rotor.  ( personne  — ), 
qui  peret-eule,  presse,  importune,  incommode  beau- 
coup ( — éternel , Adieux  — de—).  Les  persécuteur» 
sont  toujours  drs  égoïstes  forcenés , fanatiques  de 
honheur  et  de  domination.  Jamais  ta  libellé,  le  calme, 
te  bonheur  ne  peueenl  s’étabTtr  cites  un  peuple 
qui  fourmille  de  pptsé-eu leurs.  La  t »!«/(*,  légère, 
étourdie , douce  et  caressante  en  sos  iété , devient  in- 
tolérante , cruelle , persécutrice , lorsqu'elle  use  du 
pouvoir.  * 
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PiRSin*TU»!r , s , f.  t'exalta,  vCMtion  , poumiite 
injuste  cl  viuleutc  * (longue — acharnée  » terrible, 
cnielir;  «errer  de* — i coutre—.);  importunité — 
CDUtilwdlc,  fatigante;  grande , m*iij>puctat4e)  >■  La 
rétolu/iat i répandit  f esprit  de  pcneeiilioii  y ni  dure 
etu  vte  : on  croyait  netre  toujours  qu'esclave , si  Ton 
rte  tyrannisait  pas  les  autre  y.  | Im  orru-eu  I iuu  déclarée 
fait  urtc  lâcheté  de  ta  conversion,  Jkî  Klmliôre.  Lors- 
qu il  s'agit  de  notre  félicité , tes  incrédules  nous  pa- 
raissent ot/irux;  de  ta  les  pCrvculiütw.  Il  y a des 
amitiés , tics  a/mmr.%  qui  dégénèrent  en  perM*rtititm. 
» [m  haine  et  les  |*tm-<u1ujüv  du  Méchant  honorent 
t how%étc  homme. 

r*v»éj  v s,  m.  romteifaboD  N.  de  cinq  éloilra  en 
croix. 

fl* iitsû.rt,  s»  f Verra,  genre  de  poisson*;  perche. 
* -cjue-i.  J'ctLo*  , laciirté  de  noir.  gré 
ÿniuiiTi,  s.  f existence  par  v.u-iuùmjf,- 
PuttvéRiniikiT,  «*/••.  -raniertktw  pcrscxéraieG. 
(B*oc«i|»cr  — de...),  a.  * jujt  mit, , trop  long, 

PiK5Â\én  vxc*  , •*.  f.  -//a.  | romliiiire  à taire  ou  à 
demander;  | CMMlwcq  dam  | le  bien,  j dans  la  foi  , 
tbns  la  piété;  qualité  de  relui  qui  perw  vére (loNpta^: 
louable  , ^r.mde  — ■ admirable,  coupable  — ; avoir 
de  la  — ) 1 -renee.  *.  Celui- là  seul  mérité  le  nom 
de  lien  faisant  qui  Juif  le  bien  avec  percés  tranec.  |Le- 
moulcv  ].  Le  succès  nuit  de  la  pcr>t  sèniiM  c.  I Ls 
grand  toit  des  femmes  en  tout  est  le  défaut  de  pèr» 
fccvéranriu  (Mad.  Nr<  Le,r|.  La  persévérance  utilise  le 
jHUse , le  présent,  t avenir, 

l’iRH,\i»Asr.  e 1 adf  -nutt.  qui  persévère.  L'im- 
pétuasité  n est  pus  persévérante. 

I'iMhuim,  r.  n.  -rare,  { dans,  à ),  pmistfr, 
cou  limier  à fabc  toujours  nue  méiue  chose  1 (—  à 
bien  faire demeurer  Icnng  dau*  une  révolution, 
( — dans  le  bien).  (<ja.)  * On  commence  à pratiquer 
la  vertu  par  a ru uur -propre  ; ou  continue  par  hon- 
neur, on  pervévei’c/w  habitude  ; Charron,  commen- 
cez donc ! 

P&RMCAiac , s,  f.  -caria,  plante  aquatique , vulné- 
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rairr  , astringente , pour  le  cours  de  ventre , In  dyi- 

senlerie.  — âcre  ou  Curage  , l’oisre  d'eau , 1res  em- 
ploie pour  les  tumeurs  irdèinateusr*.  n.  * * Pcrli-.  v. 

Fanon , s.  f pierre  argileuse,  imitant  la  péclie. 

Paatrcor,  s.m.  liqueur  de  uovaux  de  |>Mjc  et 
esprit  de  siu. 

l’tasitane,  i.  f.  jjilutiHie  de  lattes  en  ahal-juiir. 
* — , «r Ij.  f.  Prrsicus.  ( langue  — ) , drs  l’erses , le 
prrsien  ou  le  persan,  n.  — , f.  -eue.  ( à la  — ),  etde. 
à la  manière  des  Perses. 

Piuiruiii,  t.m.  discours  d'un  persiOenr ta- 
lent de  dire  plaisamment  des  choie,  sérieuses,  rt  sc- 
rieuseinent  des  citoses  plaisantes.  [ l.alsarpe.  ] ■ !.■ 
pereiflngc  ironique  qui  je  nourrit  d'antiphrases  lir 
contre-  et  rite , rend  odieux  celui  qui  f emploie. 

Pcnsirua  . r.  a.  -dé.  e,  p.  rendre  quelqu'un  in- 
strtj iiM’iit . et  sii'time  sl'nue  plaisanterie,  par  ce  <|u'ou 
lui  fait  dire  ingruument.  * — , r.  n.  tenir  à des- 
sein, des  discours  uns  idées  liées,  a.  * se  — , i>. 
réftpr.  p ?<<* 

l’iunui  > , t.  sa.  qui  pmi  (le. 

Piasii. , j.  m.  Petrose/inum.  plante  annuelle,  ôui- 
bcllüvre.  potagère,  | trrs-apérilise;  liuuUlou  diuré- 
tiqne , décoction  sudorifique  t semence  «iitinèptiréli- 
que,  tue  le*  pont  ; poison  pmir  plusieurs  oiseaux  . 
le  lait  rat  l'antidote.  !..  l7f>.  — • de  liour.  s.  m.  es» 
necc  de  uxifra^e* — de  Maivdoine.  alexipliarmaque, 
bvvtèrique  , cartninalif.  — de  nuiraU , ou  Eurent 
drjiu,  rarioc  ioenive , apiTilive,  priHtranle.  lor. 
Acbe , OKuauthe,  Marémn.  tji*liri.  ii  -ai. 

J’iRBiM.Aju' , s.f  tratirhe  de  Uruf  avec  du  pain , de 
I huile  cl  du  viuaigrc;  osutuoimeiurut  de  pmîl.  f 
Pcrcviadé. 

fRKiu.ii.  e,  adj.  (fromage  — ) , marqué  de  tac  lira 
verte*.  * moule  au  — ; , qui  a mangé  de»  herbes  ma- 
riuet.  qui  s’y  rat  attaché. 

Eüitstf/rR,  s,  m.  -su  us,  |.  darebit.  /ordre  — ),  à ti- 
gum  de  captif* , au  lieu  de  fdt.  — • , s,  f |»écbc  iits- 
groase,  rougo  et  |MMiitue. 

*j* PtasiMAai*' , s,  / état , qualité  de  rc  qui  rat  per- 
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sistant  ; art  ion  de  persister  f Cakanis , Staèl.  ]. 

fPsasisTstrr.  r,  adj,  ( (leur,  partie  de  (leur  — ), 
qui  rente  apres  In  fécondation. 

PtasisTir, , r.  o.  Perseeerare.  daMONf  ferme  ( — ■ 
dans  son  sentiment , dans  rc  qu'on  a dit  on  résolu  ; 

* — dan«  un  élut  ■ , < . à snutmr).  Persister  dans  ja 
faute  est  horrible  et  funeste.  Voltaire.  Ke  hasard  et  U 
destin  ne  sont  que  dn  mon  : la  prudence  qui  jser- 
sisle  , roi/à  la  destinée  de  themme,  Ifume. 

■‘■Ptiisfl'ssr.rssn* , s.  m.  siee  de  fin  mme  personnel. 
[ Mereier]. 

P*a sots ita , i.  ni.  associé,  c. 

rrssosxscil , s.  m.  Homo,  personne,  | homme; 

| t.  de  tliéilre . rôle  de  rOmedien  ou  comédienne 
grand , sot , petit  — ) ; * (gratte  — '!  Imuime , impor- 
tant; figure  d homme,  a.  * -ona-,  n.  ( srn.  ) 1 Ou  ne 
joue  bien  que  son  propre  personnage.  ( Voltaire.  | 
L'esprit  ne  saurait  jouer  long-temps  le  personnage  du 
catar.  I arurhr lotir  auld . 

l’iiwjisiiiss , r.  a.  -sé.  e,  p.  dire  ds'S  jseeson- 
nalités.  a.  * Personilicr.  o.  r.  c.  * appliquer  a des 
personnages  leinl»  une  sérité  ctr.  : o.  a.  * appliquer 
des  généralités,  une  allégorie . une  image  à un  iiKli- 
eidu.  * se  — , v.  près.  ' -ona  . a. 

Psasutraai.iTÉ , s.  f.  qualité;  rartsitixc  de  ce  qui 
est  personnel;  | ce  qui  constitue  un  iudisidu  ; | trait 
piqnaul,  iujurieux  et  pervuim  l (dire,  se  permettra 
des  — s injurieuses,  uAéusautes)  1 ; * — , défunt  d’un 
homiur  uniqiinnrtit  occupé  de  lui.  a.  si.,  -ou*-,  a. 

* L'intérêt  offensé  mêle  toujours  aux  ohjrétksns  des 
personnalités  qui  ne  sont  pas  des  raisons. 

Pinson* at,  s.  m.  dignité  dans  un  chapitre,  au- 
dessus  du  chanoine.  * -ouat.  o,  n.  ' 

l’a* suant,*./  -scmht.  un  liuimne.une  femme  (henné, 
belle , excellente,  sotte,  ridienle);  * être.  a.  t.  de 
gruauit.  relation  dn  sujet  au  mot  (première , seconde, 
t lotsirmc — ; — . pr.  meJrt.  uni,  qui  que  <«  suit  qitef- 
qii'uu  ( — ose-t-il  se  dire  parfait  ? ) |«ser  de  «a  — , 
s'exposer  dans  un  combat , se  dit  mi  propre  »;  (famé) 
hil-u  s'as  quitter  de  Km  desoir  ; eu  — , en  réalité  («c 
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préicuter  en  — );  • en  sa  pryprt  — (ofleii'cr  quel-  | ne  peut  bien  juger  celui  que  l'on  ne  connaît  pas  per-  Pimuaihr  , r.  m.  ».  -dé.  e,  p.  •dert.  (à,  de,  que), 
qu'un  en  ta  — , en  ses  bien»  )*.-—•  «ne,  ».  snuncUcmcnt.  porter,  décider,  | dctemiiucr  | à croire  * on  k faire* 

( diffi. , grnm.)  • Personne  n’est  au*si  content  tl*  son  ■fl’**-w»î»3u ru: atios  , /,  f.  action  de  perwmniiier,  ( — à quelqu'un  qnc  Ton  est  fmnr,  ou  le  — de  m 
sort  que  Je  soi . | L homme  admis  dans  les  deux  à la  son  cllct.  [Piroii].  fnmcliive  ; le — ; ftru  usité , lui  — mu*  vérité,  * mi  nié 

contemplation  de  leurs  merveilles , s'ennuierait  s’il  Paasoyjrmra , r.  a.  attribuer  k une  chose  ioani-  Ven  — );  — ( quelqu'un  ")* pris  absol.  le  conwinfrtt 
n'avait  personne  à qui  les  raconter?  Arrliylas.  A no-  mér  In  figure,  les  sentiments.  le  langage  d'une  per-  le  faire  acquiescer,  Ventroiner  . le  déterminer  à._  4, 
b/ir  c’est  récompenser , et  cela  ne  peut  avilir  personne:  sonne.  ’ ne  — , r.j*ron.  .fié.  e ,/>.  *uui*.  ».  Le  philo*  — * des  opinions,  k*s  faircâiloptcT.  (D’Alembert];  4. 
trop  heureux  si  l'on  peut  faire  avec  f honneur  pim  sophisme  personnifié , assis  sur  un  trône  , semblera  le  dé.e,  s.  {Voltaire);  («  — )»  TN  pets.  croire  * ; sC  fi- 
qu  avec  f or.\ll  n’r  a personne  qui  ne  soit  dangereux  Génie  du  mai  procédant  à la  destruction  de  la  terra  et  aurer . s'imaginer . v.  prou.  é|ft* , pouvoir  être  mis 
pour  quelqu'un . Mad.  de  Ses  igné.  Qui  ne  plaint  jkt  du  genre  humain.  Traitez  arec  chaque  personne  asm*  dans  la  persuasion  premier  pas  pour  se  corriger 
sonne  ne  mérite  [tas  qu’on  le  plaigne.  M.  */.o  femme  me  avec  une  passion  personnifia.  est  tf  être  persuadé  que  l'on  a toril  et  iê  premier  jais 

qui  accepte  d’un  homme  des  présents  » contracte  une  PaasracTir , adj.  m.  (plan  — ) , qui  représente  un  pour  5 se  le  persuader est  de  croire  qu’on  le  peut  avoir, 
dette  quelle  s'expose  à payer  de  sa  personne.  L’avare  objet  eu  perspective.  * f -se,  («dêvatîun  — ).  # Nicole.  » On  persuade  aisément  atu  hommes  tmq  té  s U 

aime  mieux  être  offensé  en  sa  personne  qu’en  son  PansctcTivt , s.  f art  de  représenter  les  objets  souhaitent  ; plus  aLsémrni  eHtorc  ce  qui  ils  natgÀSui.  9m 
trésor.  j dans  leurs  situations  respectives;  | ses  règles»  | i /‘«jot  camaister* » U suffit  de  parler  à l'etpru  ; ptmf^F 

fPiRiosaii,  adj . j.  f.  •mata,  plante  dont  b corolle  (étudier»  savoir , observer»  manquer,  négliger  b — );  porsuader H;  fou/  aller  jusqu  mu  cm  ter.  D'Aguesseau, 
représente  un  mulle  d'animal  * m.  (l’an  mit  — ).  peinture  de  jardins  , etc.,  dans  l'éloignement  ; aspect  Je  teUxftifa*  me  persuade,  «*•  non  qu’on  me  proue*. 

Pirsobi:«kl.  -le  , adj.  Proprius.  propre,  partieu-  des  objets  vus  de  loin;  lointain.  se  dit  fig.  » ; (fig.)  publique  persuade  T autorité  mémo 

liera  chaque  personne  1 ; * (hotnvne  — ),  qui  a*est  espérances  ou  craintes  fondées  (avoir  b — ; belle — ; «vue  fm  èette  jéroais.  De  HutNjdiji,  ètfcpie.  //  est 
occupé  «pie  de  lui,  a,  , s.  m.  qualités  d'une  jwt*  riante , alïreiaac  — ; propr.  jolie.  Teste  • riante , nue;  plus  foM$.Af  catniaumqurr  ce  que  T ou  sent , que  ds 
sonne,  jl.  al.  * homme  — J,  * -oucL  -ele.  a.  o.  * — t peindre  U — ) * ; en  — , adv.  dans  l'éloignement  5.  pcrauadaHH  y i le  fou  pense.  I .a  b ar  | w.  * L’esprit  me  tntt- 
4.  m.  ce  qui  regarde  le  physique  du  soldat , sa  per  1 Le  monde  est  de  loin  , comme  une  riante  pcripcc-  rut&pfns  se  persuader  le  bien , quand  il  éprouve  Cerne * 

sonne,  t.  inilit.  (le  — et  le  matériel  d'une  armée  ).  livc  ; tout  le  charme  disparaît  lorsqu’on  y pénètre.  fifctefw*  msd.  Hnoft.  I a passion  se  ment  à elfe-mémo, 

• La  liberté  personnelle  est  ta  première  condition  | » Les  Ornes  sont  des  espèces  de  perspectives  qui  mon - «fcr  pifftiade  ses  mensonges.  | 6 La  ro^gio» i se  per- 
et  la  moins  observée  | de  C existence  humaine.  De  Ru-  trent  tes  choses  comme  leurs  auteurs  les  T'oient.  Les  Iliade  , et  ne  te  commande  jkif.  Origrne.  *"  jQ  xJv. 
Iiald.  Que  fou  commence  avant  tout  par  ah  j tuer  ce  pcrsjH’Clivcs  métaphysiques  saut  plus' nombreuses  en*  PlMOUrti.r  , adj.  % g.  -Mis.  qui  peut  être  p.t" 
principe  destructeur , qui  fait  sé [Tarer  T intérêt  per-  core  que  les  naturelles;  de  là  les  innombrables  srsté-  Mode  ; O»  c,  "qui  peut  «e  persuader,  n.  t . ■ 

sounrl  de  T intérêt  général.  Modem,  de  Sotncry.  Une  mes.L’ambur  égare  en  montrant  des  pers|ieetives  fan-  PïiHisir,  -ive,  adj.  • son  us.  qui  a b force  p<Mi* 
sensibilité  trop  vive  sur  ses  défauts  perroumdx  rst  une  tastiques  de  félicité.  espérance  est  comme  une  douce  voir  «le  persuader;  | qui  persuade  ( raison,  orateur 
des  plus  grandes  faiblesses  de  l’amour  propre.  Ad-  lumière  qui  anime , embellit  de  riantes  perspectives,  éloquence  — ). 

«lissoii.  /a  j fausse  | philosophie  , cherchant  dans  * Le  bonheur  est  en  perspective;  le  malheur  en  réalité . Far<v  vsiow  , s.  f.  sio.  action,  I art , talent  |dc  per- 

fintétét  personnel  la  source  de  nos  sentiments  , ne  Pcaarir.AcrTê  , t.  f.  -citas,  pénétration  d'un  esprit  snader  (avoir  le  don  cle  la  — ) • ; | état  de  celui  qui 
semble  éclairer  la  raison  que  pour  dégrader  tes  âmes,  prompt  a saisir  les  choses  diflieiles  (avoir  de  b — ; estpersuadé  »;  | trrmc'i roywut  (avoir  b* — intime; 
Garai.  * On  est  personnel  sans  y penser:  on  rst  être  «lune  grande , d'une  étonnante  — ; merveilleuse  être  dans  1a  ferme  « — que...)  * Les  jolies  femmes 

égotste  avec  mûre  réflexion.  L’homme  personnel  finit  — ).  La  nature  de  Dieu  se  dérobé  à toute  l'humaine  ont,  même  sans  parle*  t le  don  si  dangereux  de  la 

par  n intéresser  f ter  sonne.  J Le  personnel  te  reconnaît  perspicacité.  persuasion.  » J a i félicité  ne  peut  naître  sur  la  terra 

u l'habitude  de  ne  parler  que  de  lui.  Le  personnel  de-  Puis  ri  cuite,  s.  f -tas.  clarté,  netteté  (du  style,  que  de  la  persuasion  religieuse  et  de  la  vertu.  | 3 La 

vient  bientôt  égoïste.  des  idées).  * mité.  a.  * peu  tssité.  conviction  agit  sur  f entendement , et  la  persuasion 

PitiwsstuivKSî,  adv.'Prr  se.  en  propre  per-  PaaæiaATiou , i.  f.  transpiration  insensible.».©,  sur  la  volonté.  D'Aguesseau. 

•otiue  ( olleuser,  attaquer  — ) « • -néle*.  a.  ©.  On  PaascAoajiT,  c , adj.  qui  persuade;  eugageant.  Palan,  i.  f Dam  mou.  dommage;  rame  ( «Hcr» 
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marcher  , arriver  à sa  — ; retarder  sa  — mauvais 
succès  1 ; privation  il  'une  chose  avantageuse.  a<*rén. 

Wc  <m  utile , commode  mie  1 un  avait  • ( gronde, 
faillie  — cruelle , irréparable,  kumeme  ; éprouver, 
couver,  réparer  une  — ) | mort,  «Wmr  4.  | — 

(de  sang).  — -,  lieu  où  reçu  *e jfthl  : à — , m/e. avec 
perte  ( revendre,  etc.,  | échanger)  *;  à — de  vue, 
adr.  hof»  de  la  rue  : en  pure  — t «uis  but  d utilité, 
ai  ’ motif,  «ni  effet. {Perthd , j©  détruis,  gr.  * //  r 
a des  hommes  pù  - >nt  à leur  perle  par  le  t hefw-n  le 
pU is  pénible.  La  Bruyère  * On  n*a  jamais  parlé  Je 
soi  jarf'pcrlc.  ; Montaigne].  »//  est  utile  Je  tacher  ans 

Supins  ttué  partie  > la  mal  dans  la  |#i1c  J es  batailles. 

IV le.  * 'Combien  fthommes  ont  fait  une  perte  im- 
mense , irréparaile  ; celle  J' Un  Dieu  ! La  perte  ef  un 
objt’t  chéri  nous  fait  plus  Je  peine  que  sa  possession 
ne  nous  causa  Je  plaisir.  | il  y a des  perte-»  plus  fa- 
ciles h prévenir  yu’â  rr [tarer.  tl,  4 Sautent  la  perte 
d’un  seul  homme  est  une  calamité publtpte.  Mad.  de 
Ponipvil.Hir.  ^ Pi  mu  échangeons  persane  Unijuttrs  à 
pef  1*  le  présent  contre  f avenir,  la  volupté  nous  con- 
duit à notre  perte  par  des  chemins  sentes  de  fleurs. 
'PiiTuir»,  s.  m.  pl.  t de  mer.  »,  * tique. 
fP*irr*cA  , r.  f,  rm-u ire  agraire  de  Plaisance,  ioo 
toises  I «ü ton  de  teudelel. 

ti»aav  ouciri,  s.  J.  opiniâtreté  * inus.  ( Périmas» 
opiniâtre,  htm. 

l'KKTivKMMtvT,  adv.  Apposxtt.  ainsi  qu’il  cnn- 
vkmt  ; comme  il  faut;  avec  jugement  ( parier  — 
de...;  * savoir — , famif.) ; avec  discrétion,  ||  -nJnrvan. 
fPa&Tfsvîirt , s.  f.  exactitude , convenance.  [Mon- 
taigne.] 'qualité par  laquelle  une  chose,  un  être  con- 
vient ( — d’une  expression,  d’une  qualité);  t-  di- 
dactique. * 

PïaTnrairr.  e , adj.  Idoneus.  td  qu’il  convient  ' 
(raisons  , excuses,  moyens,  faits  —s),  * inus.  ou  de 
pratûf . * — , s.  m.  sage  , prudent.  [MonlaigueJ. 
Pcstcse  , s.  f (W.)  adresse,  v. 
fPiRTriui , s.  m.pl.  • voy.  -luaux.  co,  -Ivaux.  an. 
PaarcKR,  t.  a.  -tué.  e,  p.  pertuber  ; (ri.)  percer. 


PE  R. 

P*  a tu  il , s.  m.  terme  de  géngr.  | détroit  serré  ( — 
d’AutiochcV,  f trou;  ouverture  d'tinc  digue  ; J garde, 

troo  d’une  def,  I.  de  serrur.  ; t.  Claris. 

Pa&ruisar.fc  , s.  tn.  salaire pour  percer  un  tonneau. 

Pirtu(sshk,  s.  f Hasta.  | au<  lenne  | hallebarde 
rotftrr  ta  cavalerie. 

fPilWliitn»,  t.  m . chargé  de  lu  garde  immédiate 
des  forçats;  armé  d*une  pertubanc.  | -**-» 
tPaarwiiSKow,  s.m.  petite  perlm-anr. 

|%nTvisj«;*,  t.  a . e,  r.  ; t*r. ‘ percer,  v»  *— ■*  , 
adj.  (bob  — rongé  de»  vers. 

Pmi  -tricc.  t.  Turbatar.  qui  cause  du 

trouble  ( — dit  rrjK*s  publie  ).  Les  états  se  mènent 
J’etur-méntes  ; les  intHhataurf  en  sont  les  perturlM- 
tem.v  [Charles -Quint.) 

PanrtiaaATiDV , s.  f -tus.  trouble,  émotion  de 
l ame  * , rotisée  pur  un  mouvement  dans  le  corps: 
dérnimeuirnt  dans  le  mouvement  des  planètes,  par 
leur  action  mutuelle,  s.  j ou  supposée.  ».  * Les  hom * 
mes  tjui  ont  h ccrur  bon  et  t esprit  faux  ou  bizarre 
nous  agitent  jntr  deux  forets  d’attraction  et  de  ré/utl- 
rkm  , jui produisent  une  péri  (irisation  fatigante.  L'é- 
goïste aviJe  Je  bonlteur  est  tou/ours  prêt  a tuer  celui 
•pii  dérange  son  trône  </<•  fein  :!c , <jüi  cotise  jttr h jue 
perturbation  dans  la  sjdtère  Je  son  active  volupté. 

Paul  tu,  ».  m.  I.  de  MiliinU.  a. 
f « , adj.  f.  { feuille — ),  semée  de  point. 
Iran..|kireutv. 

P.ri'vii.,.  e,  adj.  »,  du  Péron.  ».  f.  -enne  , étoffe* 
de  soir  à deux  ebaincs  , de  deux  couleur.. 

I'uvcxch,  »,  f.  -e tara,  ou  Pucelage,  plante  M- 
rare;  |>etile  — , avtriagMvIe.  vulnéraire;  grande — , 
| vulnéraire , eslringenlr , fébrifuge  ; modère  le. 
met». True»  ; en  gargitritmc  pour  les  c«|uiint>cies  in 
flammatiùrev , la  poitrine,  la  toux  verbe;  — de.Ma- 
dagnuar,  jolie  plante  d'ornement. 

Ptitiu.  c , adj.  i g.  *.  t.  m.  1 -tut.  * très-mé- 
chant ; T.  méchant , dépravé  ( naturel , monde , doc- 
trine , «rur , aentimeut. , peraonM  . — ).  /-cr  enfants 
firennent  det  goült  pervers  avec  lai  m/e  U.  Edgenortb. 
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* L* amitié  des  pervers  se  change  en  défiance.  Sbo- 
kcsjH’nr,  Un  gomrrnrment  |**rvrrs  introduit  le  vie* 
chez  les  perp/es  ; comme  un  gouvernement  Juge  fait 
fructifier  les  vertus.  !>♦»  Chntraubnniid. 

PmvEftsü MiifT , adv.-tè.  av<*c  perversitte. (inus.)  v. 

l*tr,r*ns(OK  , s.  f,  - sio . changement  de  bien  en  mal 
{—  des  inmirs),  k.  * suranné^  dites  corruption. 

Prkvermîé  t a.  f.  -tas.  méchanceté  » dtqiravatiou 
(—  des  nwrtirs , du  siéele,  du  naturel  1 ; grande, 
extrême,  elînivante  — du  genre  humain).  » Imiter 
le  langage  Je  la  vertu , c'est  le  dernier  degrft  de  la 
perversité.  [P,  Syms].  Quand  un  homme  est  parvenu 
à ce  point  Je  corrujUion  Je  n" avoir  pas  même,  la  con- 
science Je  sa  perversité,  il  n'y  a plus  à compter  sur 
lut.  Merlin  de  Douai.  //  dernier  terme  fie  lu  perver- 
sité sot  iule  est  la  fausseté.  Ponqucv  ille , et  nous  r som- 
mes. La  perversité  Je s mtrnrs  descend  des  cours  aux 
chaumières.  | Im  perversité  est  toujours  individuelle  , 
pres/pte  jamais  collective . Bu  on  «parte. 

Pimim,  v.a.  •liaC,D.  Deprarare.  | changer  , 
| faire  changer  de  biet»  en  mal  dans  les  choses  d® 
murale,  de  religion  ; J corrompre  ( — quelqu'un, 
un  Ixiu  naturel  ) *;  altérer  ; mal  interpréter  ( — fes 
sentiments,  les  intentions) ; | troubler  (—  l'ordre), 
r mieux  Lnlertertir  Fardre.  * se  — , v.pers.  sc  cor- 
rompre 4 • j*.  pron.  être  ; pouvoir  t'être  perverti  4 ; -r, 
récipr.  se  corrosn  |vre  muliidlnnciit  * Je  doute  <ju* 
l’on  puisse  jamais  être  assez  perverti  pour  être  tran 
ff  utile.  Le  roi  Stanislas.  » Il  n'y  a pas  de  ccrur  si  bon 
pte  le  plùlasophisnte  ne  puisse  le  jierverlir.  Il  y a des 
‘tprnions  tf  ni  pervertissent  et  dégradent  l'homme.  -1  Les 
âmes  faibles  se  pervertissent  aisément*  4 Ijts  meil- 
leures institutions  se  pervertissent  promptement  chci 
un  peuple  sans  religion , ni  moralité.  * Les  hommes 
réunis  en  grand  nombre  se  pervertissent  prompte- 
ment : leurs  haleines  seules  ternissent  la  vérité , souil- 
lent h 'vertu. 

PiavEKTiuibnr,  adj.  a g.  enclin  à la  perversité. 
fpEMrKRTiSHjfairr,  s.  m.  action  de  jH'rvcrtir,  scs 
dtets.  [RéliTJ, 
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PiivuviittQKfi.in,  corrupteur.  [D'Alcunbcrt].  v. 
fPkRYi  uui&t: , i.  «».  espece  de  chèvre  feuille  cani- 
pantile.  • Péri  -,  (Péricleizv  , j'cu lourd,  gr. 

Pimob,  i.  / l'un  Je*  air»  relevés,  en  levant  les 
sent*  pieds  de  devant , I.  de  manège.  * ou  IV/ade.  v, 
Piuummkst  , <»'/**.  Unit,  dune  maniéré  pesante; 
| lourdement  | fmarrhrr  ,fig.  écrire—),  * -aine-,  a. 

Posa  ht.  ç,  aifj.  Pondervsm.  ( fardeau) , lourd,  qui 
)*■**;  onérenv;  dur.  ftrhcux  (charge,  joug  — )*; 
qui  u le  poids  lrgal  (inunuaie  — );  homme,  reprit 
— ),  Ifefil.  — , Avr.  du  puidv  de;  rx . tant  — . * — , 
/.  m.  fdonih  pour  assujettir  l'étoile  que  l’un  coud. 
1 //  n y a /ms  de  joug  plus  pesant  que  celui  de» pas* 
fions.  Le  joug  te  plus  pilant  es!  celui  que  i’ ou  porte. 

Prnsitw , r.  / Pondus,  qualité  de  ce  qui  pèse; 
| tendance  vers  un  centre  ; | {figé)  se  dit  de  l'esprit; 
t.  dcinéd.  indisposition,  lourdeur. 

Pwf.»  f r.  /‘  action  de  jicser  ; eu  qu’on  pèse;  *ntas- 
•if de  plomb,  I.  d’èputglîcr.  ». 

, »,  m.  insl ruinent  pour  connaître 
la  |Ukanteur  de»  liquides.  * Aréomètre,  llydro-.  ou 
Jf  vp'oiïu  tre  « lf  vdiolsarosi'ope.  u.  IVsC'li-.  ».  * 
l’rai , ».  u.  -se.  e , p.  Ponde  rare.  juger  avec  des 
punis , | iio  ressort  gradué  , etc.  | la  pesanteur  de  ; 
\fig.)  examiner  attentivement,  ( — uqr  chose)  pour 
en  connaître  In  luit  et  le  faible,  | le  pris  *,  j — ; 
•v.  u.  avuir  uu  certain  |njid*  1 , ijig.  j une  certaine  va- 
leur ; valoir  *;  ( fig èj  (à,  sur),  être  à charge  «;  ap- 
puyer, demeurer,  insister  plus  long-temps  sur  à, 

* taire  — va  main,  m vengeance  « son  autorité  sur..., 
en  bure  sentir  le  piidi  ; l'cvcrcrr  avec  force.  — , 
— appuyer;  fixer  ( l'attention,  U niéditatioo  o<r,’~.) ; 

* se  — , v.  p ton,  oté  être,  (Miivuii  être  pesé  {ta  viande 
itfrtst  ttu\  balances . à la  romatuc) fj;  * \ftg.)  i>.  rtscip. 
epist.  7,  * — , graviter.  ».  " ( J omit.  ) ne.  pas  — une 
once,  être  futile,  sans  (iiilieullé ; ne  po*  — lourd, 
être  sans  importance,  «ans  force , sans  vertu*.  » Une 
uamroaue  P*M*  à celui  qui  la  porte  ; elle  est  comme 
une  vieille  tuHNiti  y ut  , tout  la  rn  forts  dttn  soleil 
a dent , irrite  celui  ou  rite  défend.  Shakcspv&r.  // ne 
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faut  pas  compter  les  partisans  d'une  opinion , il  faut 
la  peu  T et  Lspcacr,  (Edgeurorth}.  On  est  bien  pris  de 
l'mgntiiittdê  lorsqu'on  |Mâ*e  un  bo  n fuit.  ® La  chitine 
de  f esclavage  pM*  a ta  main  y ni  ta  tient.  Javmu  C a- 
ru  toc  ru  lie  h etc  va  , ne  soutint  de  trône  que  pour  le 
faire  peser  J«r  les peuples.  | L’admiration  est  un  senti- 
ment qui  por  a fa  Jai blesse  humaine.  De  (lluihuomi. 
3 Le  héros  est  d'un  seul  métier , celui  de  ta  guerre  / 
un  gt'atul  homme , de  tous  les  métiers  : t un  et  l'attire 
ne  pèsent  /ms  un  honnête  homme.  La  Rruyêre.  t L'in- 
gratitude pèse  sur  les  bons  c*rurs  ; elle  aigrit  les  meil- 
leurs esprits.  * La  vanité  u applaudit  vu  ne  blâme  que 
pour  faire  |w*»cr  sa  supériorité  sur  ceux  quelle  juge. 
6 Les  dons , Ici  bienfait i ne  doivent  pas  se  peser  a leur 
valeur  intrinsèque , mais  au  poids  du  coeur.  7 Les  ri- 
vaux se  pèsent  aux.  balance  j de  l'envie , et  se  trouvent 
tous  bien  légers. 

fl‘urm , /.  f.  vesce.  [J.* J.  Rouwou] 

Pcsr  t;» , i.  nt.  Pensator.  celui  qui  pèse. 

Peso» , SJn.  Sfatera,  Romaine,  uufiuuieotà  qunit- 
de-ccrclc  gradué  et  ressort  pour  peser. 

l’r  avairc  , s,  nr.  Pessus,  mnède  solide  pour  les  rè- 
gle», Us  perte*  des  femme*.  [Pestas , petite  pierre,  g. 

I*i»i , i.  tu.  sorte  de  piu.  a.  * Père,  Pieêl , Kpi- 
cia  , faux  sapin  à cône  penché,  donne  la  paix, 
fPxMuoi , s.  nt.  droit  de  couper  des  éciuilav  dans 
une  forêt,  |.  coutume.  [,#«.)  (jouir  du  — ). 
li'tüiiimif,  sxn.  Pessimiste , adj.  a g.  IVyr,  d’opti- 
misme et  uptiiuUte.  L'orgueil  blessé  des  nouvellistes 
de  profession  les  rend  pessimistes,  alarmistes.  Du  Ségur. 
fPtswr m.  polis  sou. 

fPiwsmsi,  $.  / ntivwirr*  de  peaux  ldauchcs 
jiour  faire  fa  colle. 

l'Lvr.va»  , s.  ut.  t.  de  rtdlège,  rapportour,  malin, 
o.  * qui  so  t dVqiiiMi  aux  maîtres. 

l’inx,#./*/è.  mahidie  épidéuuque et  contagieuse, 
| cnuM*e  jm r des  niiimalculni  mii'i'ovropiqura,  tues 
par  Üiuile;|( — >suUilc;  gagner,  avoir  communiquer 
in  — ; être  frappé,  altnul  de  fa  — );  (fg-)  cumip 
! leur;  * étrt  dangereux;  —,  uudaJie  qui  cause  une 
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grande  OMillitÀ  t.  * ( fig.).  personne  ' . chose  » , 
livre , morale  qui  jveuvent  corrmiijur*  l'ciptit  et  lu 
cœur.  — , adj.  a g . malin,  ( fam.  Krunue,  tutrieuc), 
— , imprécation , interjection  a admiration  , d'ex  * 
c/amation.  m dire  — et  Pp*  de... , critiquer,  bhinwT 
ariM'n'meut , dérliirer,  médire , calomnier  à outram'u. 
Jamil.  a.  peu  usité.  * Puis  soit  de—!  unprécat.  1 Les 

critufuc*  outrées  en  tout  genre  tout  des  pestes  qui 
ôtent  ou  corrompent  Us  plaisirs  et  le  bonheur.  Celui 
qui  exclucr  ait  de  sa  bibliothèque  les  livres  dont  les  cri- 
tiques ont  dit  et  rage . en  jetterait  les  trois-quarts 
par  la  fenêtre . * Le  p/âlotuqihisme  et  la  superstition 
sont  deux  pestes  du  corps  social.  L Peste  soit  du  pro- 
chain! il  nr  a pas  ae  prochain  ! » s’écriait  f abbé 
philmophistc 

!’x»f  a» , t.  n.  Stomaehari.  exhaler  sa  mauvaise 
humeur  contre  quelqu’un  ; * murmurer  fortement 
contre.  ( absol  ) 

Pintnix,  s.  f.  emportement.  ». 

l’wTiriu,  adj . i g.  -tifer.  qui  communique  U 
peste  (air,  miasme  — ).  t didact.  * -1ère.  ». 

Put  irÊaê.  c , adj.  t.  qui  a la  peslc;  infesté  de  peste 
( lieu  , |iersouiM* , vctemcul , mai- rhaudises , vaissruu 
— )•  ; * se  dit  absol.  Ix  moyen  d’éviter  les  Loutagious 
physiques  et  morales , n'est  /vis  de  pénétrer  dans  1rs 
/Ht  i s |K!*tiférv» , mai»  de  les  cerner,  h beaucoup  de 
phi/asopfâstes  sont  des  pestiférés  qui  ne  soupçonnent 
ni  leur  mol  ni  son  danger. 
fPurirîiiKi , ».  a.-rè.  c,  P.  »*onumiuiquer  la  peste; 
ctujH  u sonner.  [Voltaire.]  *inus. 

ncrriLUi x , s.  / -Imita,  corruption  de  Pair  ; |vexte 
répandue  dan»  un  poys.  H faner. 

Postier» t.  e,  adj.  -/eus.  ( niahulfo  — ),  qui  tint! 
de  fa  peste;  contagieux  (air  —J. 

Pommiit.  -|r , adj.  -Uns.  pestileut , infecté  de 
jur!»le,  cnufagietiv  ( maladie,  atmosphère! , îniosaa1, 
air  — , plus  usité  ).  * / -etc.  a. 

l’KSTirjuiTicux.  -se,  adj.  ( iiTUsè  pesttlcutlel  [f*g-) 
opinion  -—se  y 

Pi  r,  s.  m.  Crépitas,  vent  qui  sort  avec  bruit  du 
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fondement  { faire- , Ulehi-r  un  — ,/amil. , fias  ) , *bei- 
gucl  eu  houle.  «.  — -en-picuk-,  i.  m:  sorte  de  jeu. 

r. en-l'air,  ».  n.  vêlement  court  de  femme,  v.  | 

et  d'homme. 

■Jd’kVAi.iin* , »,  m.  -tarin».  «erpeitl  de*  Judo*. 

Piuu,  ».  m.  -him.  feuille  d ilue  (leur.  * l'c-,  B. 
( P.lno , j'étends,  jéelov  gr. 

fi'iTAi.i.  a, adj.  : fleur — [) , composée  du  pétale», 
pourvue  d'une  corolle. 

NruimtJ.  m.  forme  de  jugement  établi  à Sy- 
racuse ; sorte  d’ostrarisme  ; * exil  pour  cinq  mis. 
( Pcialtm  , feuille,  gr. 

fPirr*r.iT*  , t.  f minéral  rouge,  eu  grain*. 
■fî'mrsK  * srs . ».  m.pt.  lamellicornes,  iusntcs. 

■f-l's  riujur,  aif/.w^MsIimeiil — ) érnilleux  de  l'urine. 
■f-Pirsi.uioi , adj.  9 g.  semblable  à uu  pétale.  ' Pc- 
talon  , feuille , eid ot  , forme,  gr. 

tPïTsuwmr* , ».  m.  pt.  poissons  à corps  eu  ruban. 
( Peloton  , tamr , su/wu  , corps,  gr. 
fPkTALusmMR*,  ».  m.jd.  plantes  d'Amérique. 
-{-PrTIIiisairi.* . ou  Pctuinciiaires , ».  m.  pi.  miti- 
geurs, sauteurs . faiseurs  de  tours  de  force.  [ Pétamai, 
je  vole  en  l'air,  gr. 

Pktarao» , ».  f plusieurs  pets  de  suite  ; bruit 
qu'on  fuit  de  la  bourbe  par  mépris , et  qui  les  imite. 
(famit.)  ' saut  eu  pelant , I.  de  tuaurge. 

Pétarasse  , ».  J burin-  à marteau,  c.  r.  nu. 

Pvtaro  , ».  m.  Ps  lac/attrum.  sorte  de  feu  d'arti- 
fice ; marhiiie  de  f«-r  chargée  de  poudre  |>our  en- 
fumer 1rs  portes  d'une  siUe. 

Psi  sain.»  , r.  a.  -dé.  e,  p.  faire  jouer  le  pétard 
nraitrc  une  porte , oie.  ’iniit. 

Pétardier  , ».  m.  qui  fait  ou  applique  les  pétards. 

I’rtah , -»b».  »,  m.  sorte  de  chapeau  a bords,  de* 
Anciens,  peur  la  pluie;  a.  * «-lia peau  de  Mrrrurv. 

l’iTism,  ».  m.  - tu ».  Herbe  au*  teigneux,  Craud- 
pas-d'àne.  plante  j i racine*  hj stériques , apei-ilivcs, 
vulnéraires  , autisrrmincu.se*;  résout  les  bubons, 
inondifte  les  ulcères , la  teigne.  * Pc-,  a.  ( Pétaios , 
chapeau,  gr.  | -mie. 
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PrrsrD , ».  m.  f fam. , la  cour  du  roi  — ) , lieu  de  ! 
confusion  où  chacun  est  le  maître.  *-to  . ronejtiahulc 
de*  mendiants.  ( Bcet.j  -ror,  Bihaux.  * Pê-,  a .(Pela, 
je  demande,  lai. 

Pim-aiiM,  ».  f assemblée  sans  ordre;  lieu  où 
chat  tin  veut  être  maître  * Pc-,  |l  -lô-, 

I fl’éTsm*  , ».  m.  jeu  de  Iwseule  en  balançoire,  des 

* anciens.  ( Pélauran.  |n-rrhoir.  gr. 

fPnksiuisrts , ».  ni.pl.  crus  qui  jnuairnl  souvent 
au  pétnure. 

i't  rruuti.i , adj.  f.  (liésrc  — ),  avec  pi-téehics.  a. 

PàracMirs,  ».  f.  pt,  -chitr.  es|»ve  de  pourpre  ou 
tarbes  sur  la  peau  dans  les  fièvres.  ’ -chie,  ».  f fièvre 
contagieuse,  a. 

Pc  ri  n , i>.  u.  Prsteie.  faire  un  pet;  relater  avec 
bruit;  * ifig. . famil.)  la  tète  petr , nu  /dix  tique  , par 
nue  grande  douleur , au  moral.  par  I application  ,1e 

• trnuble.  Afin  que  la  tête  ne  leur  petit  point,  jadii  le» 
roi » ta  teignaient  d'un  diadème. 

Pi ti rôle  , ».  / petit  pétard,  c. 

PanttR.  -se,  / qui  prie,  ‘ou  Péteux  , (popul.) per- 
-onne  biche  , faible,  a.  "Petteur. 
j -f-Péroi.*  , ».  f Pehda.  serpent  d'Afrique. 

PiriLLaoc,  ».  m.  L de  jurisprudence.  r. 

Kiiiuit.  e , adj.  Crépitant,  qui  pétillé  ( vin — ); 
fig.  jeux , esprit  — ),  qui  brille  as  ce  celât. 

PinuimT,  ».  n*.  Crépitas,  action  de  pétiller. . 

PiriLi-aa,  r.  «.  ( '/  epiiare.  cria  1er  AVer  un  bruit  réi- 
téré, en  sauli1laut,|  roiiiim-le  sel  dans  le  feu;  I Ijril- 
t 1er  avec  éclat.  ( fig.  ) — d'ardeur , d'imparit-nec.  — 
d'esprit , en  avoir  iieauenup.  * — , s iuquitieiitiT. 

I fSèsigué.J  * — (de  désir  , désirer  ardemment.  j| 
péliié. 

fPÎVlUJnix , adj.  m.  (ferment  — ).  [J.-B.  Rousseau.] 
fl'étiMat,  ».  m.  poisson  de  mer. 

-j-PuTlOLAllt  , udj.  a g.  qui  apputient  ail  pétiole. 

Pétiole , ».  m.  -tua.  queue  qui  soutient  les  feuille* 
des  I dantes.  roi.  Pédicule. 

I Petiot.*.  e , adj.  porté  par  un  pétiole  ( feuille  — ). 
j PtriT , e,  adj.  Pansu,  qui  a peu  détendue,  peu 
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! <h-  volume.  | moindre  qu'un  antre  * | (être,  chose, 
persomu-  — ; — rhosr  » , personne  ; fort  jeune  ; 
* lia*,  sil;  i prtits  morens.  eo.  * pauvre,  sans  for- 
er*. sans  facultés  *;  * — , peu  considérable,  sau» 
importance!,  composé  de  peu  d'unités  — nombre)*; 
qui  n peu  de  talents,  de  mérite,  de  serins6.  — , 
».  m.  animal  nniivrllenieut  né  ? ; enfant  : petite 
riiusc  en  gênerai  t ex.  du  — au  grand  ; m — , en 
meroiirri . * — .pt.  lés  classes  inférieure* è *.  *im 
— , un  peu.  J Molière.  ) *■ — à — , ode.  peu  a 

]ieu.  R.  * à . v.  • Que  ta  terre  e»t  petite  <i 

tjni  la  soit  de»  deux.1  DeliUe.  * Le  sage  est  grand 
dans  tes  p/us  petites  c/toses  ; te  mêclntftt  est  petit  dans 
les  plus  grandes.  „.  Lts  anciens  nous  parais:  eut 
grand»  jusque  dans  te  crime , et  nous,  nous  irmUont 
petits  même  dans  ta  vertu  : nous  ne  tmumrs  nos  nu 
vrai  point  de  vue.  * Il  te  peut  que  f homme  le  plus 
grand , te  plus  puiisaut , soit  réduit  i implorer  tes 
secours  du  plus  petit,  f Les  petits  sont  pins  que  tes 
graud».  La  plupart  des  hommes  sont  trop  petits  pour 
voir  et  comjsrrudre  un  pond  homme.  | s II  n'est  rim 
de  petit  pour  le  esrtir.  lie  bi  Itou  (Me.  Il  est  mille 
petites  circonstances  indéfinissables  qui  nous  déter- 
minent dans  tes  occasions  tes  plus  importantes  de 
ta  vie.  f. umleiland.  S Le  Homère  de<  hommes  qui 
pensent  est  petit.  ...  6 Les  postes  éminents  rendent  les 
grands  homme » encore  /dus  grands , elles  petits, 
plus  petits,  f Ln  ltnijèëf.  1 Nuis  hommes  n'étaient 
plus  petits  que  tes  grands  du peu/de.  7 L'ègotsme  et 
l'iiisaudaace  phi/utajdsistes  n'rprsHisviil  même  pas  P af- 
fection des  animaux  pour  leur : petits.  | * AWi  nr  sr- 
rtont  pas  grands  , sans  les  petits;  nous  ne  devons 
t'être  que  pour  rus.  M.  LcrLrtitsWa,  R.  de  France. 
tPaTrr-RSRRAUk,  ».  m.  «orte  de  linge  ouvré. 
+P*Ttr  »Lk  m: , ».  m.  monnaie  d'argent  française. 

PfttT-cAxoîi, parangon,  — romain, texte, 

».  m.  caractères  | inferieur*  | d’imprimerie,  r. 
•j-lVrrr-cofir* , Petit-cyprès,  ».  m.  C>rrm»ndrée. 

PkTiT-i.uoe,  sorte  de  pâtisserie;  R.  * t.  de  caresse 
( mon  — ). 
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fl’irrr-coRM , t.  m.  fabricant  de  petite  serge. 
[IVriT-corr,  s.  m.  vis  « tète  du  métier  à la*. 
fP*TtT-D*vu-,  i.  m.  mésange  du  Cap.  — , poisson 
du  genre  du  r lié  indon. 

fPcTiT-uraDO*,  i.  m.  poisson  du  genre  de  Icaoec. 
Petit- ri  1.1,  s,  m.  Ids  du  tils  ou  de  la  tille. 
Petit-uisis  , s.  m.  écureuil  du  >ord;  sa  peau  ; du- 
vet sous  l'aile  de  l'autruche. 
fPiUMutT,  /.  m.  étage  du  bois  i>our  (aire  le 
cluirlioti. 

fPtTiMoei,  < m.  Houx  frelon  , Houx-fragon. 
i'r.  i ir-i.41  r , a.  m.  sérusilé  du  lait. 
l’ariT-Msira* , voy.  Maine.  * — s,  pi  graveurs  de 
petites  estampe*.  a. 

Parer- urne* , a.  m.  sorte  do  pitisarrie , d'uublie. 
Pt tit-moiu* , a.  m.  osjivre  do  quatre- dénis, 
fi’aTiT-MoiTusr,  t.  «m.  monnaie  d’or  française. 
l’trrT-.M  i nj , s.  in.  Gis  du  neveu  ou  de  la  uièce. 
PrTiT-nan  , a,  m.  os  du  valmt  do  rlieval.  a. 
tfnusji'i , a.  m.  le  |xiiul  et  virgule ( ; ), 
fPin  r.f.DYti. , a.  m.  iiiunuaic  d ur  fin  française, 
fl’ariT-suion , a.  tu.  oiseau,  figuier  d'Afrique, 
f I'ctit-toirrois , a.  m.  monnaie  d’argent  française. 
PtTiTt-oi»  , s.  f petit  membre  d'une  oie,  etc.; 
•petit»  ajustements,  a.  rai  . Oie.  a. 
tP»rut-oLü.i»r. , a,  f.  toile  de  voile' de 'chanvre 
écrit. 

fPrrrn-TaniH  , t.  f.  linge  ouvré  do  llasae-Xor- 
nuimlir, 

Ptsirt-vtHoi.*,  a.  f maladie  cutanée. 

Pi  Tirrstt.iT,  ch/e.  Parti,  en  petite  quantité;  d'une 
manière  petite  , mesquine  et  pauvre  ( vivre  — J;  à 
l'étroit  ( logé  /omit.  * ( agir  — V f l'rrrand.] 
Pareras»* , a,  f.  Porcitna.  lieu  d'étendue,  peu  de 
volume  ; modicité  ( humble , extrême  — );  \fig-)  bas- 
sesse de  eirur  ; ] défaut  d'élévation  dame  1 ; action, 
discours  qui  l'annoncent*;  j minutie». — d'esprit*  ; 
driacit  d'un  Isonimc  cpii  s'occupe  dr  lagatclies,  | de 
|>eli|es  fonnaGlés,  | qui  s'olfeusr  de  rien.  * txs  grart- 
dtur  du  favori  menât  la  peijlfsK  du  prince.  Pline. 
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le  jeune.  * L'esprit  dr  paru  abaisse  les  plus  grands 
hommes  jusque,  aux  |ivtitcvscs  du  peuple,  la  Itruyére. 
tas  graudeur  du  génie  ne  nécessite  pas  celle  de  C ccfltc; 
de  grands  écrira, nt  ont  eu  de  grandes  petitesses.  | 

3 La  |vrlitcsse  d’esprit  fait  f opiniâtreté.  Larochefou- 
cauld.  //  r a de  la  petitesse , dans  la  grandeur  ate'mr. 

Pr  i mo»  , s.  m.  -lia.  demande  adressée  à une  au- 
torité { présenter,  rédiger  une  — V — do  principe, 
allégaliun  de  U chose  inéuie  pour  U prouver. 

PrriTiovxriai , s.  m.  (aorte.)  Petitur.  qui  fait  une 
pétiliuii.  a.  a. 

IVriTiojfx** , r.  n.  dtuuuwlrr;  r,*  faire  une  péti- 
tion. * -oner.  r, 

tPirrrissiiiE . ndj.  -s  g.  parvullssimc.  [D'Alcmbcrt.  ! 
Voltaire.]  ( — république  ). 

PxriroiR*,  s,  m.  udj.  f (jicliuO- — ) de  demander  la 
propriété. 

f PiTi  mi* , /.  f.  membre  d'oisrau. 

fPnorrr,  s.  f baliverne,  fadaise.  [ I)c  Sévignê.] 

Prtoiri,  adj.  f.  (canne  — ),  rannnniérc.  R. 

Peto*  , s.  m.  [fumit. , enfantin ) petit  picd.'Pè*.  RR. 

PavoRci.a , a.  f.  Psctutunltu,  coquillage  bivalve  j 
de  mer,  sans  oreilles.  * Pc-.,  a.  m.  a. 

Pxtorètr  , a.  f.  coquillage.  v, 

PÈTORrrc , t,  s.  tu.  t.  d'anliq.  chariot  H quatre 
roues,  a.  c. 

tPtrsiRcmsTï , adj.  a g.  de  Pétrarque.  [Mon- 
taigne.] (style — ) * -iquc. 

I'(mi«ci»i,  v.  n.  imiter  Pétrarque;  v.  'faire 
taiiMiureux  transi.  [Rouvan.1.]  ||  -liié. 

fPimRi|iiisii,i.  s g.  enthousiaste  de  Pétrarque. 

[ Gmgin-iié.] 

PrTirsti , ou  Drageon . s.  m,  sauvageon  qui  ponssc 
du  pied  d'un  arbre,  r.  a.  c. 

lYraa* , adj.  f.  -trea.  ( Arable — ] , pleine  de  monts 
( Prtra , rocher,  gr. 

fl’»  r*riTÎ , a.  / entité  de  Pierre;  ce  qui  fait  qu’il 
est  Pierre. 

Pi iit*L , s.  r».  niveau  palmipède  ; habite  la  haute 
mer;  marche  en  volant, 
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Prtrrcx.  -ve  , adj.  -trasus.  qui  tient  de  ht  pierre  ; 

pit’TTcu v.  a.  r.  rr,  eu.  ( Pétros  , pierre,  gr. 

PivRiruaRia,  a.  f.  appareil  de  U pêrhe  do  U 
■nome.  c.  e.  rb. 

fl’ir «trois , s.  f . la , molluvque  acéphale. 

Pr.rRir.Ra  , s.  J.  lien  où  l’on  pétrit,  c:. 

PiTRinsar.  e,  adj.  qui  pétrilie  ( sues  ; fontaine  , 
source , eau  — );  * (fig.)  ( aspect  — 1. 

l'irnifrcATios.a.  / changement  des  animaux,  dca 
végétaux  en  pierre,  (Petrefacta.  chose  (ictriiR'c  (belle 
pétriGcalinu  ), 

Pi TRirir* , e.  a.  fié-,  c , p.  convertir  rn  pierre  » ; 
ifig.)  ; interdire,  glacer,  j rendre  immobile  Jeton- 
l ueuient;  | (se  — ),  e.prrs.  devenir  pierre.  ( Prtra  , 

( pierre,  Jfent,  être  fait , devenir,  lat.  • le  torrent  dos 
siècles,  loin  d’en traiaer  les  erreurs , tes  pétrifié.  Il 
y a des  hommes  dont  l'esprit  a pctriüé  le  ecrur. 

fP»TRiriQi  s , adj.  u g.  (massue , etc. — ),  qui  change 
eu  pierre.  [ Voltaire.] 

Pstri*  , j.  m.  Slactra.  huche,  | vaisseau  , | ni  (fée 
pour  pétrir  et  serrer  le  pain  : * (fig. . fatttd.)  être 
dans  le  — , dans  I embarras-  au  * -Iraiu.  co. 
fPiTinuq  s.  m.  arquebuse  plus  courte  que  le  mous- 
quet. ( ri.) 

PiiRiR , v.  ci.  Pinsrre.  détremper  la  farine  avec  de 
l’eau,  la  remuer  et  en  faire  de  la  fàte  ; | se  dit  do 
liiutcs  le?  piles , de  la  terre , etc.  | 'se  — , r.  prou. 
être,  puusoir  être  pétri , t.  de  mét,  f Irtle  pale,  la 
glaive  m-  pétrit  dilCrilemenl);  v.  a. se  dit  fig.'.  -tri.  e, 

/’•  * (A’-)  rempli  ( persunue  — d'orgueil , de  grarc  ; 
ame  — de  lutin-  cl  de  crachais  ).  ' Il  faut  manier  ta 
langue  et  U pétrir  jusqu'à  ce  quelle  /srenne  la  forme 
dr  tidée.  | * l.'ltammc  pétri  de  Monte  a la  béatitude 
de  ta  sottise.  De  Ségur. 

PriRisssi.r , s.  m.  action  de  pétrir,  ntt, 

Pc  tRissac  R.  -se , s.  qui  pétrit,  e.  at.. 
fPéiRO-aRt  sia.vs,  s.  tn.pl,  sectaires  qui  retardaieni 
le  lsiplénie  «t  niaient  la  pn-scnce  récite  dans  l'hostie^ 
f Pi  rsa-jiuis  itm  , s.  m.pl.  sectaires  qui  sou  tenaient 
que  lame  laUunuaMen'ètait  pas  la  nature  dclhuminc, 
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Péraoi.s,  t,  m.  -hrim.  bitume  liquide  et  noir, 
* huile  terrent  rp,  moins  pure  que  le  miphte.  ’-trol.  ». 
-tréole.  { Pétros  , pierre , élaion  , huile,  gr. 
•fH'imuuTiOH , i.  m.  premier  genre  tic»  poissons 
apodes,  ( — , mitstl,  je  carhe.  gr. 

|H>  T»omitmtu,  atfj.  ( muscle — ),  du  pharynx. 
fPrrao-ski.rnioo-xTaruvi.rTr,  mÿ.  {muscle — ),  de 
la  luette. 

fPavuo-siiAX , i.  m.  Pierre  M Caillou  de  ruche, 
concrétion  de  quart/  mêle  de  (eld-spath , demi-tram - 
perrnle;  * pierre  à fusil,  a.  ( Çctra , pierre,  silex, 
caillou,  fat. 

fPrrao-sti.icrux,  s.  m.  de  la  nature  du  pétro-ulcx. 

Prrrai»  on  Peltia  , /.  f.  t.  de  musiq.  a.  * art  d’ex- 
primer le»  passions. 

Prmca.  -se,  t.  r.  * my.  Péteur. 
fPrrmrriaiou  , /.  m.  oh  Pettéie,  t.  f.  sorte  de  jeu 
de  liâmes  ou  d’échecs  ebea  les  Crées. 

Prrro  (in),  en  secret,  dans  l'intérieur  du  rerur. 
( italien. 

PéTULXMaaaT,  adv.  -fauter,  avec  |i«tulance.  *Pétu- 
lament.  a. 

PïTrivace,  s.  f.  -tamia,  qualité  de  celui  qui  est 
pétulant;  | vivacité;  impétuosité  ( grande,  folle,  ex- 
trême , bravante  — fatigante , insupportable  — , avoir 
de  la  — ).  * -lence.  e.  ï'ous  pourrez  être  grand , en 
refrénant  votre  pétulance,  j Max.  I»L] 

Prrct. >!*t.  e,  adj.  -font,  vif,  brusque,  impétueux, 
qni  a peine  à se  contenir  { homme , nature , esprit 
— { être  — •).  La  fangnr  de  f homme  est  zi  pétulante , 
zet  pennées  sont  si  variables,  qu'il  ne  faut  faire  au- 
cun fond  sur  ses  opinions  du  moment.  Addisson. 

Prrtr*  , s.  m.  ( poput ’.}  tabac  ; ( Rout-de — ) , s.  m. 
oiseau  d'Amérique,  o. 

Pvrca-si,  s.  m.  pierre  delà  Chine  dont  on  fait  U 
porcelaine  ; * feld-spalh  laminaire  ou  granuleux, 
hlitirbilrr.  i,  *ou  -tunt-se.  «s.  I*étuiisé.  *,  Petunzé.  a. 

Prêts  t* , xv  n.  j fumer,  | prendre  du  tabac. 
fPlTl'T  , s.  m.  flirt  à grande*  maille», 

Put  , a*iv.  Parût*,  f appat*  rlc  bocnjeoflp  r;  rn  pc- 
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lit  nombre  a ; eu  petite  quantité.  — de  chose  : si  — 
que  , b plus  petite  quantité*  : le— que  : * s.  un  —4 , 
le  — , la  petite  quantité  ( le  peu  de  boubeur);  un 
petit  — , une  petite  portion  uu  quantité , famif.  et 
adv.  a.  — À — , adv.  * j par  petites  portions;  I fis- \ 

insensiblement  ( s'insinuer,  pénétrer  — à — )*. 

à-  c.  ( à — près  , à — de  chose»  pré» , suie,  pres- 
que, environ  ( — égal,  — U ).  * à prêt.  e.  ; dans 

— , sou»  — , dans  ou  sous  peu  de  temps  ; pour  — 
que , le  moins  du  monde;  * tant  soit  — , un  peu, 
u peu  que  possible  ( donnez-m'en  tantemt-peu  ) â 
(/y/l.  dijft.)  ' La  condition  des  rois  n'est  pas  aussi  Itett- 
restse  qu'on  se  t'imagine  : Us  ont  beaucoup  à craindre, 
et  tcéi-peu  à repérer.  | » Quelques  personnes  ont 
le  don  du  conseil  ; Iris  -peu  en  ont  le  courage. 
Modem,  de  .Houicrv.  * Si  peu  que  vous  donniez  , 
vous  pouvez  faire  beaucoup  par  f exemple.  * En  fê- 
tant tous  Us  jours  régulièrement  ua  peu  , on  pan  ient 
à faire  beaucoup.  Si  vota  étiez  riche , twa  feriez  du 
bien  aux  pauvres  : commencez  par  leur  donner  un 
peu , pour  prouver  que  vous  donneriez  beaucoup,  j U 
en  est  des  cérémonies  comme  dot  odeurs  dont  un  peu 
fait  plaisir  et  f excès  offense  et  nuit.  GcttWIi  Careri. 
Un  peu  d'obscurité  ne  depievt  pas  à f esprit  méditatif 
des  allemands.  Bignon.  Parler  peu , et  manger  peu , 
ue  fait  jamais  de  mal.  Mai.  Ut.  4 //  faut  beaucoup 
de  temps  et  <T efforts  pour  regagner  pen-ô-peu  ce 
qu'un  instant  a ravi.  1 6Si  et  qit  an  dit  est  tant  soit  peu 
véritable , il  ne  saurait  être  nouveau.  Lamottele- 
Varer. 

féauciDisai , /.  m.pl.  plantes  omlielliferes  ; queue- 
deqsourceaux.  ’-eé-. 

fPii  it.Li , /.  f.  morceau  de  métal  qui  sert  d'essai,  a. 

Paupuina ,/.  f Colonia.  multitude  d'habitants  qui 
passent  d'un  pay»  dans  un  autre  pour  le  peupler; 
colonie  d'étrangers  ; lien  où  it»  se  fixent  ; borde  de 
sauvages;  *fr»i;  alevin,  n. 

P« t: rr.i , s.  m.  Populos,  multitude  dluwn’nes  d’un, 
même  pas  s,  sotis  une  mémo  loi  ( grand  — conqué- 
rant, corrompu,  etc.,  etc.)1;  multitude  éparse  ou 
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non  d'hommes  d'une  même  religion  ; nation  ( — fran 
gais  ) ; | multitude . foule  ( repousser  le  — ; tirer  sur 
lu — )'/;  populace*;  classe  inférieure,  peu  fhrtuncc  ; 
ouvriers,  journaliers,  etc-  (bon — méchant , séditieux , 
ignorant,  malheureux , affamé,  turbulent,  ele.);  | 
masse  de  sujet»,  il  lmmiuea  asservis  ( — indien , etc.)*; 
multitude  d'habitants;  la  partie  la  moins  notable  . | 
la  plus  laborieuse , la  plus  vertueuse  et  la  moins  ri- 
che; ( itxmiq. ) la  plus  ignorante,  la  plus  grossière; 
| le  gros  d'une  nation,  d'une  ville;  sujets  ; | frai  ou 
alevin  dont  on  peuple  uu  étang;  rejeta»  ou  tulle  au 
pied  de»  arbres,  de»  oignons;  'pi.  sujets;  citoyens. 
— , adj.  » g.  {air  vulgaire,  sl  * se  die  iroesèq.  abso/.’1. 
■ Les  avantages  ou  tes  malheurs  du  moment  sont  seuls 
capables  de  mettre  te  peuple  est  action.  Schiller.  Un 
peuple  vertueux  u a pas  besoin  de  rois.  | L'état  d'un 
roi  constitutionnel  gouvernant  un  peuple  libre  est  le 
plus  majestueux  de  tous  tes  états.  lhimoorin.  Il  n’y 
a nulle  gloire  à commander  à un  peuple  de  sole. 
Voltaire.  3 ï-es  lumières  et  le  patriotisme  font  les  na- 
tions ; rignorance  et  f égoùme  font  1rs  peuple».  * Il 
faut , dit  ou.  Je  la  religion  au  peuple  ; mais  vit  com- 
mence te  peuple  ? n’y  a-t-il  pas  du  peuple  dans  tou- 
tes tes  classes  ? En  remetteml  une  nation  sont  le  joug, 
on  la  fait  peuple.  1 Des  hommes  libres  [murraieut-iL 
regretter  le  joug  de  leurs  égaux  qui  les  insultaient , en 
Us  appelant  : - Mon  peuple , mes  sujets.- 1 Le  peuple 
est  un  animal  à heam-mqs  de  langues  et  peu  d’yeux. 
Frédéric.  ifiien  n'est  souvent  y/iumeuple  qu'une  as- 
semblée nombreuse.  Pagès.  Sont  M%  maître  est  poli- 
tique te  srul  mot  de  droit  du  peuple  est  un  Hutphchne , 
un  crime.  Buonaparte.  Ce  n’est  point  aux  peuples 
que  la  maturité  manque,  c'est  aux  cabinets.  Bignon. 

Fxrri.EMKirr  , s.  m.  ( inus.)  action  de  peupler  (nu 
colombier  ).  | BuObn.]  v. 

l’rrri.xa , v.  a.  - nié.  e , p.  étaldir  | des  Habitants  , 

| une  multitude  d'habitants  dan»  on  i*y< , un  en- 
droit; remplir  d'habitants  | un  lieu  dévrt  >;  se  dit 
ftg.  > , augmenter  | par  I»  génération  ; mettre  des 
poissons  dans  uu  étang , des  pigeons  dans  un  coioui- 

iSi 
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hier;  * garnir  * t.  de  net.;  garnir  de  solives,  de  po- 
teaux; garnir  un  lieu  d'être*  animé*  cmi  iuauimis 
luXQllds  il  est  destiné/ (sc — ),  v.pcrs.proa . 
c.  ‘ l*c  phitoiupfiiime  peuple  la  socitié  tï une  foule 
tfé goûta  , dont  C unique  but  est  de  vivre  heureux  à 
ses  dépens.  7 lx»  lecture  peuple  la  solitude.  * La  mort 
peuple  les  catacombes  de  tous  tes  êtres  que  nous  ché- 
ri tuons.  Sons  avons  peuplé  de  souvenirs  les  lieux  ou 
umts  habitions  ; en  (es  revoyant , nous  retrouvons 
une  portion  de  notre  vie . 
fpKcruuaiy  s.  m.  bois,  allée  de  peupliers, 

Pxttri.iBn,  s.m.Populus.  arbre  ameutai é,  élancé, 
n Ihiîs  lilane  ; * — blanc  ; ~ aaoir , — tremble  ; — d'I 
lal  je,  <ie  Virginie;  — odorant  ou  baumicr,  tarama- 
hara. 

Pma , ».  f Timor,  crainte,  frayeur;  | passion . j 
mouvement  de  l ame  qui  lui  lait  év  iter  un  objet  qu'elle 
croit  nuisible  (grande  — extrême,  ridicule;  avoir 

— i , ahsvl.  ou  de  quelqu’un  * , d'une  choie  ; avoir 

— qu'il—..,  qu'elle  ne...;  ( famii)  avoir  une  belle — , 
grand' — de  mourir,  etc.},  « pcrsonnifie.i  * 1 opposé 
de  hard  irise.  [ Dcseartcs.)  vojr.  et  mot,  ( syn. , diffi .) 
1 Dès  qu'on  -f  mrl  tn  tôt t d'avoir  peur  ■ une  bagatelle 
imprime  tir  ta  fray  eur.  OoldsmitL  La  peur  prouve 
que  ranimai  réfléchit.  Eu  révolution,  la  peur  enfante 
le  crime.  | * Celui  qui  tait  dompter  une  femme\uaura 
pas  peur  du  feu  de  C ennemi,  rlatcher.  Il  ne  faut  pat 
hâte  In  hommes  ; mais  i!  est  bien  permis  d eu  avoir 
iicur.  Au  peur  ignorante,  qui  avait  crée  les  faux-dieux, 
voulut  détrôner  fp  véritable  Dieu , lorsqu  elle  st  crut 
plus  instruite. 

Pii.  a nu.  se,  adj.  Pavidus.  sujet  à lu  peur  ; crain- 
tif; timide  ( homme  , animal  — ; famii.  grand  , petit 

— ; cire  — '. 

Pri  t èm«  , a dv.  dubitatif.  Forte,  il  se  peut  faire 
que  — ( se  fonder  sur  un  — ).  C'est  f effet  d’une  fo- 
lie cou  u un  rue  v que  de  se  reposer  sur  un  peut-être. 

| Oxrnstiejti.  J 

fPrrm,  s.  f.  -lira,  genre  de  champignons. 
tPmaiiits , s.  f.  pl . famille  des  séhestes.  4 Fa-". 
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tPaicira,  1.  f-trs.  Pierre  ovaire,  pierre  mirnmu- 
laire,  à grains  lenticulaire*. 
fPnscouu,  ali.  f.  (humeur — ) cristalline  de  IVril  en 
forme  de  lentille  ; * lenticulaire.  ( Photos,  lentille, 
eidos , forme,  gr. 

fPiucoTrs , s.  m.pL  ciseaux  , gouges , ru  gins»  pour 
les  fractures  du  crône.  {Photos,  grattoir,  gr. 

fPauMin , 1.  f.  chaussure  légère  des  anriens, 
moulant  jusqu'à  mi-jambe.  [Phaikot  , léger,  gr. 

Phaitoj»,  1.  m.  petite  ralecbe  à deux  roues  , légère 
et  découverte  ; à cabriolet  ; *.  | oiseau , Paille-en-cul. 
-étou.  a.  voy.  la  JdythoL  ( Phaétd , je  brille,  gr. 
fPiiiâTonista , v.  «.  hasarder  ; risquer.  [Choliére*.] 
fPuarrtsu,  s.  f.  pl.  plantes  de  la  svngcncsie. 
PuioioisKji.i; , adj.  a g.  rongeant  , corrosif  ( ul- 
cère — J : • eau  — , de  chaux  mêlée  de  corrosif. 
( Phagetn , manger,  gr. 

fPavsinusi,  s.  m.  espèce  de  cancer  avec  ulcère. 
Puuiàuis , s.  f.  pl.  fêtes  de  Bacebus.  s.  stvtlud. 
Paie,  a* , s. m.  poisson  marin, adoré  eu  Égypte.aa. 
fPuiUoruàa  , s.  f.  navire  du  Japon  pour  lu  prome- 
nade des  grands. 

Pbauaîi,  -saiidcnu . Voy.  Faisan. 
fPiuucaoTi  , s.  f chute  des  pqils  des  phthisiques. 

( Ptialakros , chaîne,  gr. 

Pnii.vHGt,  s.  f -tanx.  os  des  doigts  de  U main  ; 
corps  de  piquiers  pesamment  armés  qui  combattaient 
eu  masse  ; bataillon  d infanterie;  * espèce  d’araignée 
venimeuse;  plante  lionne  contre  la  morsure  des  in- 
sectes veniincu.x.  ( Phalags,  phalange,  gr. 

Psalabobb,  s,  m.  quadrupède  de  l'Amérique  S. 
fPnAi.xauâac  , i.  f - gium . plante  libacêc  , * ou 
Phalange. 

tPHAixacisTi , s.  m.  scarabée  très-curieux.  * Tar- 
siers. 

Pbaiaboiti , t.  m.  soldat  de  la  phalange. 
PuALAXGir k , s.  m.  araignée,  a a. 

PaAivxuos* , s.  f .sis.  espère  de  triehiasc,  * -sis. 
fl’uAi-vmqci , ».  f .rita.  lance  embrasée  pour  in- 
cendier. 
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1 PiMl.vait , ».  m.  Alpiste , graine  de  Canarie.  ( Pho- 
tos, blanc.  gr. 

fpHAi.v*or,  ».  m.  petit  bécasseau  à pied  do  fool- 

Î|ue.  *-upe,  ».  m.  pus.  oiseau  de  risage  du  N.,  de  la 
orme  des  cinclcx. 

Psuisi , ».  1*1  .-Na.  papillon  de  nuit.  * saie.  *. 
( Phalû,  je  brille,  gr, 

f-PuALiure  , ou  Phaleuquc,  ad/.  ( ver»  — ),  cndécu- 
svllahe  ou  d'un  spondée,  un  dactyle  et  trois  trochées. 
j-PuALniQt'E , adj.  a g.  du  Phallus  (emblème  — ). 
j'Pa.u.MirMoai , ».  m.  qui  portait  le  pliallus,  on  lu 
dieu  des  jardins.  (Publias , dieu  des  jardins , Phallus , 
plient,  je  porte,  gr. 

fPHvLns,  ».  ni.  image  des  partie»  viriles,  terme 
d'antiquité. 

fPuAxiauuAm  , adj.  ».  m.  C opposé  de  cryptogame. 
— , adj.  a g.  (plante  — ),  dont  Ica  organes  sexuels 
sont  apparents  jjamos,  mires,  gr. 

Phaxtaisii  , Phautasque , etc.  voy.  Fant-.  a. 
fPBAXTAsnora , ».  ».  sorte  de  lanterne  magique. 
( — , skapéô  , je  vois.  gr. 

fl’BxaTASiASTsv,  ».  ».  pl.  hé-rèliquet  qui  soutenaient 
que  le  corps  de  J.  C.  n'avait  clé  qu'un  fantôme  et 
sa  mort  apparente.  ( Pkantasia , imagination,  gr. 

PaxxTvsMAuoaix,  ».  f.  ■voy.  Fan-.  Les  chinois  in- 
ventèrent long-temps  avant  nous  l'imprimerie , la 
/tondre  à canon , les  feux  d'artifice , tes  ballons  , les 
phanlasmagories  : dans  tous  tes  pays  les  abeilles  cl 
les  fourmis  bâtissent. 

•j-PHAivTASUAsror*,  t.m.  machine  d'optique  d’où  sort 
uu  fantôme  brillant  et  coloré.  ( — , skopéô,  j«  vois.  g. 
fPaixTASMK,  ».  m.  vision  mensongère.  c. 
fPnvaAvtoHii,».  m.  monnaie  d'argent  française. 

Pu  araqx  , ».  m.  jeu  de  cartes.  * Farahun, 

Pu  a n e , ».  m.  Plan , je  suis  g.  grand  fanal  placé  sur 
une  tour  au  bord  de  la  mer;  cette  tour.  * — île  Mes- 
sine , détroit.  * — , météore  brillant;  incendie,  es- 
pèce de  lustre;  * (fig-)  ce  qui  éclaire,  (ri.)  [lions ard.| 
l’haros.  La  défiance  est  le  phare  du  sage;  Sb&kespear. 
mais  i! peut  s'y  briser. 
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Puiuiioi-i , ad j a g.  -eut.  qui  lieu!  du  carac- 
tère du  pharisien.  ( Pliants , u-part-r.  Itéhr. 

1‘auinuni , ».  m.  caractère  des  pharisien»  ; hypo- 
crisie. (famil.  ) 

Puaruikx , ».  m.  -arai.  sectaire  jdif , | hypocrite, 
faux  dévot  ; * rigoriste  outré,  o. 

l’maunuijiK,  ad],  a g.  qui  appartient  à la 
pharmacie.  * — , ».  m.  traité  de*  médicaments  ; * — 

».  / a.  * -rente,  L d'ant.  {Pharmakon,  médicament. g. 

Pma* Marra,  »./  art  oc  préparer  et  de  composer 
les  remède» , les  drogues  médicinales  ; lieu  où  on  le 
prépare , où  on  les  conserve.  Il  en  rit  de  la  phar- 
macie tomme  de  ta  société , où  f on  reçoit  quantité 
et  offres  de  strsices,  et  peu  de  services.  Fositruelle.  fine 
collection  de  mas  mes  doit  cire  une  pharmacie  morale 
où  ton  trouve  des  remèdes  futur  tout  les  maux. 

Pm»»,ni» , ».  m.  Médit  amen  tarais,  qùl  | sait  la 
pharmacie,  | l'exerce. 

tPnA**Acrra  ou  Ampeiite  ». / terre  noire,  bitu- 
minetue. 

PuAKNAioraiMrr , %.  f partie  de  la  chimie  qui 
concerne  tea  remède»,  o.  c.  ( — , chéiméia , chimie,  p. 
tPaiENACoi.iTai,  ».  f.  arséniate  de  diaux,  mêlé 
de  cubait.  (Pharmacon , poison , [itkos  , pierre,  pr. 

PsAHMcooLor.i* , t.f.  science  de  la  pharmacie,  o. 
c.  ( — , lapas,  traité,  gr. 

fPKASNACOLOoiou*  , udj.  (chimie)  des  méslieaiuenU. 
pNASMACorâa  , ».  f.  -paa.  cour»  pratique  de  phar- 
macie. ( — , poiesi , je  faix.  pr. 

PusaxAcoeoiji , ».  in.  apothicaire;  n.  t.*  vendeur 
de  médicaments,  a.  ( — , ptilein  , vendre,  pr. 

fpMARMAroroai»  , ».  f -sia.  remède  liquide.  ( — , 
potts , |iotion.fr. 

fPax*NAcoT*iTx , s.  i».  broyeur  de  drogues.  ( — , 
ttitor,  broyeur,  lat. 

tPa.vawAgx-t,  ».  m.  prêtre  grec  tpii  purifiait  le» 
parricides , etc. 

j-PaxauAcxs,  ».  sn.pl.  famille  des  raryopbillées. 
fPaxRSALi,  ».  / poème  de  Lucain  sur  1a  guerre 
entre  César  et  Pompée. 
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jPtuavsoà.  c,  adj.  du  pharynx.' 
fPiiAaYNuoeaxrNns,  t.  f.  description  du  pharynx. 
( — , grapkti , je  décris,  pr. 
fPvARTKGOioQix,  ».  f traité  sur  le  pharynx.  ( — , 
logos , traité,  gr. 

fPNXKTMBoratATnt,  adj.  (mitsdc)qui  a rapport  an 
pharynx  et  au  palais.  ( — , palatum , palais.gr. 
fPBAavxoo-irrArNvi.nl,  ru/f.  (muscle — ),  qui  a rap- 
port au  pharynx  H à la  luette.  { — . staphu/é,  Inet  te. g. 

P*i«T*ooTOMt , ».  ».  lancette  pour  pénétrer  au 
fond  de  la  gorge  ; inxlniuieut  de  Hiirurgien  pour  sca- 
rifier le» ams gilales  gonflée».  a.( — ,lomè , incision. g. 
f PsLAarxooTONi»  , ».  f disset  tiuu  du  pharynx. 

Pharynx  , ».  m.  Pharynx,  orifice  xu|irrieur  du  go- 
sier qui  touche  à ta  bouche,  ( Pharynx.gr . 

fPmsIcoLONt  ou  K asc-.,  ».  m.  r-cpee»  de  marmotte 
de  la  Nouvelle-Hollande.  [Peuchôlon , porhe.  pr, 

Phxix  , ».  / -sis.  diverses  apparences  drs  planètes. 

* fig.  ( — de  la  gloire,  de  la  renommée).  ( Phaind , 
je  parais,  gr. 

Prauoli,  l'or.  Pas-,  ( Phaseolos.  gr. 
f Pnasnx  , ».  «n.  -mu.  coléoptère.  . 
fPHxaqrx , ».  «t,  -cttm.  famille  de  mousse». 

Pxstagix  , »,  m.  quadrupède  d'Afrique  ; ressemble 
au  pangulj»  u 

Passes,  »,  m.  P herbus.  Apollon,  le  soleil;  (/g.) 
style,  | discours  guindé,  trop  figuré,  | obscur . am- 
|>oulë  ; * pensera  faibles  exprimées  en  paroles  magni- 
fiques. {Phoihos , clair,  gr. 

-fl’RiLiASD**,  ».  m.  ciguë  aquatique.  {Phellos, 
liège,  and  rot , mari.  gr. 

fPaxuLiri-ASTiQCR , ».  f art  d'imiter  en  liège  les 
édifices.  — , adj.  a g.  (traité  — ),  de  cet  art  ( Phellos , 
liège, plassd , je  forme,  gr. 
f PatLLOiiavx,  ».  m.  hèlrr-liègc.  (— , drus,  chêne,  g. 
f PinmiiTi , ».  f.  espèce  de  marbre  brillant.  * Pheu- . 
pierre  qui  réfléchit  les  objets  ; servait  de  miroir. 

PnxairorTiax , ».  m.  oiseau,  voy.  Décharu , Qna- 
maut.  * -tore.  a.  {Phoinix , rouge,  ptervn  , aile.  grec. 

PuiNiei  Rx , et  Plue-,  ».  m.  oiseau,  a. 
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PasatOMt , ».  m.  remède,  nui  excite  des  rougeurs 
et  des  vessies  où  il  est  sptlgKL  {Phoinix , rouge.gr. 

Phxix  . ».  m.  oiseau  flolenx  qui  renaît  de  se» 
cendres  ; {fig.)  homme  | supérieur  dam  son  geure 
(être  le  — des  poètes);  | rare  dans  son  espèce  *. 

* — , Phcrnu.  papillon  du  sphinx  ; conslcllalioa  aus- 
trale ; ivraie  sauvage , à grains  rouges  ; terme  de  lilas, 
oiseau  sur  un  bûcher , Ira  ailra  étendues,  a.  et  Plicr- 
c. 1 l.e  phénix  est  une  femme  oisive  et  sage.  Psthagore. 

fpMRXoNrxAL.  e,  adj.  qui  tieul  du  pliéuoirieiHr; 
VYir.  ce  mot.  a. 

Phnom»  xt , ».  m!  Phemometton.  tout  re  qui  ap- 
parait  j d'extraordinaire,  | de  nouveau  dans  le  ciel , 
dans  l'air;  effets  de  la  nature;  ( fig ,)  ce  qui  surprend 
par  ta  rareté,  sa  nouveauté  • ( t-  étrange,  nouveau 
— );* -turne.  a.* — , ».  i».  pl.  objet»,  apparentes 
sensible».  | Kant.  ] ( Phainomai , j'apparais,  g.  ■ C'est 
un  phénomène  ijue  de  rencontrer  une  femme  qui  fusse 
le  bonheur  de  son  mari,  Madcm.  de  Somerv. 

Pnérrcraty,  ».  m.  ver»  grcr  ou  latin.  * -rraer.  a.  * 
-eratien.  ( Pherrkrait  s , nom  de  l'inventeur,  gr. 

Pbiai.ito  , ».  f.  concrétions  pierreuses  en  iorme  ils 
flacons,  de  poires  à pondre,  de  bocaux,  etc,  o.  c. 

* -lité.  Y.  * -Utile.  ( Phisdé , pllinle,  gr. 
fPnit.Acrsas,  ».  m.  espèce  d'amulettr. 
fl’mi.snr.i.rHK  , ».  in.  qui  aime  ses  frère».  ( Philos  , 

ami , adetphos , frère,  gr. 

fPirnui.iTa,  ».  m.  ami  de  la  vérité  ; * Philalcthc. 
( — , aléthr  , vérité,  gr. 

fPniuauaa,  ».  m.  -der.  voy.  Sarigue  ou  Mannose. 
fPmi.A  si-surs,  ».  m.  pl.  insectes. 
fPnTi.AXTiiR,  ».  m.  insecte  bymcnoplère  qui  vit  sur 
les  fleurs.  ( — , anthos , fleur,  gr. 

PRii.xxTROrioca,  adj.  a g.  du  philantnqie,  c. 
PaiLAXraora,  ».  m,  porté  naturellement  à aimer 
son  semblable.  * -thrope.  a. 1 ( Philos , ami . anthro 
pos  , homme,  gr.  > J.-C.fttt  au  moins  te  plus  souvent 
un  philaulrope.  Te!  a passé  pour  phüautruphr,  qui 
n'était  qu'avide  du  spectacle  varié  des  souffrances  de 
l'humanité  dégradée. 
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pHiuimm,  *•  f ÿk/rj"'’  faraclm*  du  phi  Un 
tropc.  c.  * [»hir.  c.  •tHB.  t.  La  phiUiitropR'  <wi- 
fiitfc  à faire  du  bien  tant  en  espérer  au 

inné  rt compense,  | La  pnniuilrujm’,  ou  plutôt  Ut  plu- 
l'Wtropomo/tir  , rst  une  singulière  invention  ; faut-il 
dune  un  nom  grtc , une  ttcto  » des  autmbfte s et  des 
vuvmgrs  pour  aimer  ton  prochain  ? Do  Litfnr.  Soit  \ 
pédantisme,  soit  philantropie,  le.  genre  humain  ne 
manquera  jamais  ae  m'èerpteurs. 

■fPim  iHcimi , s.  f avance. 

Piiu.*fiMu?riQ(:R , adj.  t g.  s.  qui  aime  la  muainuo, 
les  conwls,  qui  n donne,  a.  c.  {Philos,  ami,  Itar - 
monta,  gr. 

Pun  â*ol  v . $.  m.  chef  de  tribu  à Athènes. 

Philavtu » t.  / amour  de  am-méme.  ( — , autos , 
«oi-UM'iiir.  gr, 

fPnii.M.im,  s.  f r Im mon  en  l'honneur  d'Apollon. 

fPituiuiai,  adj,  s,  a g.  ami  des  qrecs. 

PucLieriqne , t.  t discourt  violent  et  satirique. 

* -ques,  i.  fpl.c.  ( Philêô , j'aime,  Aùy»»,  cheval, 

PniuTun,  t.  f.  irliriwau  toujoun  vert,  [ à 
IniiJIr»  astringente* , | bonnes  pour  In  ulcère»  de  U 
I tombe. 

tPHii.o»io*ni,s./ amour  de  ta  vie.  ( — ,Uos , sic.  g. 

fPniLor.aiu,  t.  /.  amour  de  l'or,  avarier.  ( — , 
rWiu,  or.  gr. 

fPaiM>nou , i.  n.  qui  lient  fortement  à ses  opi- 
nion.; qui  abonde  en  sou  sens.  {Philos,  ami , dota , 
•ipmion.  gr., 

fP»ni»iTaii,  t.  f.  amour  pour  b»  femme».  ( — , 
gstnt , femme,  gr. 

Paie  uinuix , j.  f -gia.  | seicure  j des  belles-lettre.» 
•le  ta  Critique;  J littérature  uni»  rrv'llc ; 'examen  do 
Irvle  snrrc.  {Phi/eti , jaune,  logos , savoir.  gr. 

PHiun.ooiqLk,  adj.  a g.  qui  eunccruo  U pbikdo- 
«te,  q.ii  ) a rapport. 

i’ntauMci , s.  m.  -gus.  savant  appliqué  à la  phi- 
lologie, a la  rriliqiH*. 

+ l''ni.oi*oikB  , t1.  a.  -gué.  c,  g.  s'orcnper  de  phi- 
lologie. 
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fPniTnnaTmqci,  adj.  a g.  { société  — ) envieux 
d'appn-n^rc.  {Philos , anù.  mmthcsis  , routwnsauce.  g. 

1'hjlomvi.e  , s.  f.  rossignol,  c.  ( poed,/.  ) a.  * -mele. 
a.  ( — , mélos , chant,  gr. 

fPnii,CM*ioa,  adj.  a g.  s.  m.  qui  aime  sa  mère. 
(— , miter , mère.  gr.  , 

flSitr.or.stos , adj.  a g.  s.  m.  qui  aime  von  père. 
{—,poUr,  \vn.gr. 

fPaïutrirsisoArtiii,  t.  f maladie  du  pays.  Nos- 
talgie. { Pltilai,  j'aiiue  .points  , patrie , algos  , dou- 
leur. grec. 

fPaiivopsTaiaooMAaiz , s.  f.  Nostalgie,  amour  ex- 
trône  de  son  pays.  ( — , patria , pairie,  monta,  m.v 
uie.  gm. 

fPitiuirsittr , t.  adj.  a g.  qui  adore  la  lumière.  ( — 
pknino , je  brille,  gr. 

f Pu  ti.ti-t.  n astc.  adj.  (ville,  prince — ) ami  d'Auguste 
dit  Sébostc. 

fpsti.osors.ii  t r,  s.  f tourbe  des  philosophes.  Ah* 
»r*  i.rrr.  ;;  Glmofaïr. 

fPaiiosnrNAii.i.ss , a.  a.  faire  le  philosopha;  parler 

philosophie,  liront'].} 

Pa ni iso pma t.l , as/j.  f.  -pinça,  (pietre  — ' préten- 
due transmutation  des  métaux;  * art  prétendu  de 
faire  de  l’or.  ( fie. , fssmil.  ) pierre  — , ohm»  difficile 
I a trouver.  /. 'ordre  ri  f économie  trouvait  SPpierre  phi- 
losophale. , 

fPaiLosopaasvKE,  s.  a»,  -aster,  mauvais  philosophe. 
’ -i'te.  -être. 

Pmi.osoras  , atij.  a g.  s. -plan,  qui  s'applique  à 
I étude  des  srienrev , à roniudtre  Irv  effet»  («r  leurs 
<au«-»  et  leur»  principes,  j à counaitre  les  causes 
premières  ( hou , froid , auciru  — moderne , stoïcien, 
et  e.‘,ndj.  mi , tête,  esprit  — »,  eu  hotuie  part  ; femme 
— , en  mauvaise  tsert)  ; | — qui  s'applique  à U philoso- 
phie, qui  l'étuche , qui  l’aime,  la  pratique1;  homme 
•âge  qui  s'éleva  iti-dcssm  des  panions  et  vit  tran 
quille,  dam  la  retraite,  loin  des  affaires;  écolier  de 
philosophie;  incrédule;  nlrhimislv ; * ami  de  la  sa- 
gesse: sage,  d'un  esprit  ferme,  au-dessus  deapréju- 
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gés,  t.  * et  du  malheur;  * le  maître  de  ses  inosious 
j IVALlancourt.  | ; * apôtre  de  la  raison  et  de  U vérité 
| Dumars.il».!  ; sage  qui  craint  Dieu,  respeeti*  scs  sem- 
hlahles  et  lui -même,  juge  sainement  des  choses  et 
des  temps  : (iroAtj.  j celui  qui  *e  met  au-dessus  de 
ses  devoirs,  des  luis,  des  sentiments  naturels  et  reli- 
gieux; sceptique;  égoïste,  personnel  par  système; 
athée  ; philosaphistc  ; plulosophastre  ; qui  rank-ne 
rbonuue  civilise  à l utal  de  pur  animal  ; qui  doute  de 
tout  ce  qui  est,  affirme  tout  ce  qu’il  ju-nsc,  secoue 
les  préjugt's  sans  acquérir  des  v ertus  ; homme  exempt 
de  toute  rateime  I.  '1*  sage  dmt  se  tonte  nier  .la  netn 
Je  philosophe.  [ Pithagorc.  | 1 Le  premier  désir  de 
i existence  d une  a me  mimortvJ/e , ne  dut  pas  naître 
dans  une  tête /roui c et  philosophe,  mais  dans  un  csrur 
t/m  avait  tù/né.  D'Alemhert.  iLes  peuples  seront  hrts- 
retst  attend  Us  vrais  pldhisophrv  seront  rois,  ou 
c/isansita  rets  seront  vraiment  » philosophe».  [Platon.] 
On  Usa  philnaaphc  est  nécessairement  un  ton  citoyen. 
D'Olivet.  ifiieis  de  ri  odiene  qu'un  philosophe  mal- 
faisant. Stobée.  Si  j'avais  à punir  une  province , je  ta 
/trais  gouverner  par  des  phikuophes.  { Le  grand 
t restent,  j * 

Pnunaoraxa  , i*.  ».  -phari.  traiter  des  matières  de 
philosophie;  ramtmn  r de  |ihil<:>vophM,auifonn émeut 
a ta  philosophie , oh  trop  subtilement , ou  de  mo- 
rale, j de  choses  sérieuses,  | ou  de  physique;  's'ap- 
prêter à la  mort  ; se  conduire  en  vrai  philosophe , 
'douter.  J Montaigne.  ] Je  te  rends  grâce , o Fortune  , 
liai  m'oitigei  à philosopher.  [Zenon.)  Il  ne  faut  phi- 
losopher quapirs  t'être  assure  de  quoi  vivre  en  phi- 
losophe. 

fpHii-oaorasaia.  s.  f.  fausse  philosophie.  [Tonte- 
nai , Linguet.  ] * -isme. 

fPminsoeaesqrr. , adj.  (toiirlic  — ) [ Linguet,  J.-J. 
Rousseau.) , * des  philusophistca. 

Puuosorini,  s.  f.  -ia.  j amour  do  ht  sagesse:  | 
srieuce,  | counaisvauce  évidente,  distiuete  | des  cho- 
ses par  leurs  causes  et  leur»  effet»;  science  qui  com- 
prend la  logique . la  morale  , la  physique  cl  la  luéu- 
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phvsique:  cUxve.  leçon,  Irai  lé,  eonrs,  étude  de 
philosophie;  opinion»  de*  philosophe*  ; élévation  et 
fermeté  d'esprrt , | -été  i «lion  «t  fermrtc  d'ante  | qui 
porte  à ne  mettre  au-dessus  j des  préjugés , | de*  évé- 
nements fâcheux,  j des  fnus/ws  opiuMud  | (véritable, 
fausse , coupable , douce , noble . riante , froide , haute 
— altè  re , décourageante , flétrissante , corruptrice  ; 
avoir  de  la  — );  caractère  d'imprimerie.* — , com- 
tNiiaivoit  et  comparaison  des  ni ées ; étude  des  choses: 
application  de  la  raison  aux  objets  qu  elle  peut  em- 
brasser [ D'Alrnibert.  ] ; art  de  bien  vivre;  médecine 
de  l'ante;  écho  de  la  vertu  {Cicéron.);  raison  du 
juste  [De  Levis.];  rrrbcrehc  de  U vérité  (Dumar- 
uis , I luet  ] ; humeur  ; niisanfropic  [ Durlos.  j ; etude 
de  la  «messe  ; connaissance  générale  des  muscs  et 
des  effets  { De  Staël , Huel.  ] ; rarartere  de  raison 
droite  qui  rapporte  chaque  chose  à des  principes 
daim  | Hoitlteville,  ] ; * élude  du  vrai  [ Iumarpe.  j ; 
srifWc  du  bien  et  du  mal  ; sagesse  ( Marmontel.  | ; ne 
simple  et  patsüiic  [Pascal.];  hou  sens  édiiré  par 
l'expérience  (Dussault.);  amour  et  pratique  de  la 
sagesse  | Pouipignan. ] ; méditation  de  U mort  [Pla- 
ton.]; étude  de  la  nature  et  de  la  morale,  foudée  sur 
le  raisonnement  [lUillm,);  étude  du  vrai  bonheur 
[ De  Segur];  appréciation  des  choses  suivant  la  raison; 
raison  généralisée  [Mal.  de  Staël.);  morale  univer- 
selle; art  d'éclairer  et  d améliorer  les  h uni  mes  [Tint-' 
mas  J;  prétention  de  l'esprit  qui  l'exagère  sa  force, 
et  s abuse  sur  sa  faiblesse  ( Dussault.  { ; application 
du  jugement , du  raisonnement  ouvrage  plein  de  — ; 
écrit  sans  — );  sagesse  humaine;  raison  et  vertu.'  — 
spéculative , rerhereltc  et  connaissance  de  la  vérité, 
principe  du  bonheur  ; — pratique  de  la  vertu  ; 
seul  moyen  de  félicité  { Dtmsamis.  ] 1 ; — hermé- 
tique. vor.  ce  mot;  * — , système  philosophique 
( — de  Zenon,  d'F.picure  , etc.  ; — religieuse)  >; 
* ( iront q.)  mépris  de  tout , excepté  de  soi-ioéme  : 
égoïsme  réfléchi  ; insouciance  , insensibilité  d'uoc 
aine  usée;  septicisme;  incrédulité;  absence  de  sen- 
timents et  de  sensibilité.  * — naturelle , caractère  na  - 
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turel  de  la  raison , de  modération  et  de  force  d’atue. 
a.  f PSutat , ami,  topbia  sagesse,  gr.  'La  vraie  phi- 
losophie nés!  autre  cloue  que  I route  Je  la  mort. 
Newton.  Va  grain  de  philosophie  dispose  à É athéisme, 
beaucoup  Je  plulnsopliie  ramène  à la  religion.  Platon. 
La  vraie  philosophie  n’est  autre  que  la  vraie  religion  : 
Dieu  et  fa  vertu,  j » Toutes  les  pbilosoplsiea  ne  sont 
bonnes  que  quand  on  n'en  n'a  que  faire.  Madame  de 
Grignan. 

Pmi.otoFHtçtis,  adj.  » g.  -phicas.  qui  appartient 
à la  philosophie  ' , qui  la  concerne  f raisonnement , 
discours,  oeillère,  recherche  , ouvrage,  traité, esprit, 
rtc. , — ) ; * (or  — ),  des  alchimistes,  t.  * esprit — , 
plein  de  clarté , de  raison  et  de  méthode  [ D'Alem- 
bertj;  exempt  de  passions,  de  préjugés. — , m.  la 

partie  philosophique.  ' Les  vertus  purement  philoso- 
phiques ne  se  soutiennent  qu'au  grand  jour;  n étant 
qu'un  égotsme  réprimé  : dans  f ombre,  elles  s'étiolent 

PerrovoeniocsMcor  , ode.  d'une  manière  philoso- 
phique , en  philosophe  ( vivre . parier , agir  — ). 

PtiujisorHimi,  ».  m.  secte,  doctrine  des  faux  phi- 
losophe» ; amour  des  sophismes,  e. 'du  feux  f La- 
harpe,];  ' ègobree  systématique,  avec  négation  de 
Dieu,  de  l'immortalité,  mépris  des  hommes,  et  dé- 
dain des  sentiments  et  des  vertus  ; volante  active  et 
émulante  de  *r  procurer  la  vie  heureuse  ait  mépris 
de  Unit  ; f opposé  de  vraie  philosophie.  Le  philoso- 
phante est  t abus  de  ta  philosophie  , comme  la  su- 
perstition  est  l'abus  de  ta  religion,  te  philosophiune 
est  la  peste  de  t ame. 

ihuLOSoratvn , a.  m.  (aux  philosophe  qui  brave 
Imites  les  opiuions  morales  et  religieuses , tous  les 
principes  sociaux  < , ' tous  les  principes  généralement 
regus  » ; o.  c.  ' — , adj.  a g.  des  box  philosophes. 
( Iaharpe.  ] ' -aste.  a.  ‘Le  plus  redoutable  fléau  Je  ta 
terre  serait  un  philosophistc  couronné , tout  puissant 
»Le  pbilosophute  détrône  f Étemel;  il  désarme  l'en- 
fer, et  se  met,  autant  qu'il  peut,  à leur  place. 
f t,r,/atuuur  des  arts.  ( — .trchné.irt.g. 

fpmurrxcusiqci,  adj.  (société)  des  amis  des  arts. 
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fPnturrisit , s.  f.  toasts  chez  les  G rer».  ( Philoté  us , 
témoignage  d'amitié,  gr. 

PmvraxTmn.  m.  Filtration,  a. 

Pmi.Taa , a.  m.  -rum.  breuvage , drogue , etc. , qu'un 
suppose  propre  à donner  de  Vautour,  à provoque’ 
une  passion.  * et  Filtre,  o.  ( Philém , simer.gr. 

Phimosis,  s.  m.  Cswistratio.  maladie  du  prépuce 
trop  serré  sur  le  du  na.  ( Plumas , ficelle,  rr. 

I'riuuc  , t.f.  - iala,  roi , Finie.  «.  v.  ( Plàali . gr. 

PmxtTxa,  i.  f Macroeepha/as.  poisson  énorme 
qui  donne  l'ambre  gru.  a*.  ' ivv.  Pbv-. 
fPnrrosoraoaa , s.  m.  ver  radiaire , gélatineux. 
+PHITOI.ITB1 , t.f  pierre  qui  a uue  empreinte  de 
végétation.  * PlutHlite. 

jésuiar , t.f  -eis.  contiiaion , enfonrement  d'uu 
os  plat.  * KhiAsia.  ( Phlad , j'écrase,  gr. 

tl'aLXMtoaxeHia , s.  f.  description  des  vcioej.(P/i/<- 
bos , veine , graphe/ , je  décria,  gr. 

flbiT.xaoi.oG m ,t,  f.  traité  sur  tes  veines.  ( — , logos, 
traité,  gr. 

f Pm.éiMi  ma» , .touriste , s.  m.  -nuu.  qui  pratique  la 
saignée.  ( — , tomé , dissection,  gr. 

PuLXeoroMii,  s.  f art  de  saigner;  saignée, 

pHULMiroMisia , v.  a.  -sé.  e , p.  saigner. 

Pui.saoTOMirra  , ».  m.  partisan  de  la  saignée. 

Pm.susro» , ».  m.  fleuve  des  enfers,  way.la  U)th. 
(Phlégd,  jehnlle.fr. 

PnLtimxoooue.  i or.  Fleg. 
fPaLzoMssu , ».  f.  inflammation. 

Pm.xaMvrigcE , Phlegme,  ».  m.  -ma.  -mon,  ».  m. 
-ont.  -gmoneux.  i or.  Flrgni. 

Pm-aonamt* , Champ»  — , ».  m.  pi.  lieu  du  rum- 
ba t de»  dieux  et  des  géants;  as.  * contrée» , plaine» 
Mécanique»,  a. 

PuLiaor.  voy-  Flibot  a. 
fPauaoTOMX , ».  m.  lancette  a ressort 

PatoatSTiQct,  t.  m.  partie  de*  corps  susceptible, 
de  s’enflammer;'  feu  primitif;  Feu  élémentaire  : nu 
tiére  inlUnunable;  calorique.  ».  ( PhlogiM  . j'en 
flamme,  grec. 
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'H’hi.ooopyhî  , t.  f.  synoque  non  putride;  fièvre  an- 
giolcniquc.  ( Pklcgo , j'enflamme, ^ar,  feu.  gr. 
fP...  mon , s.  f -sir.  inflammation  interne  ou  ex- 
tenir;  ardeur,  dsaletir  contre  nature  et  sans  humeur. 
* -gùve.  a.  ( Phlégd,  je  linile.  gr. 
fPm.£jMt*,  s.  m.  plante  labiée;  Léunortu.  (Phlagad, 
je  brûle,  gr. 

fl’nuisturx,*.  m.  poêle  à flammes  visibles. 
fPMLox , s.  m.  plante  monopetale , à fleur  rouge  et 
violette.  ( Phlugod  , j 'enflamme,  gr. 
fPnLTACooaxraa,  t.  m.  auteur  «le  phlyamgraphk*. 
+I’blvsgoor»iiiie  , s.  / parodie  ehex  le*  Grec*. 
( Phlttakos , badin,  graphô,  j'écris.  gr. 

pBi.rcrair a , s.f  maladie  cutanée  ; t.  * fausse  go- 
norrhée. a.  ( Ph/uzo , je  bous.  gr. 
tPm-rerisM,  a.  m.  pi.  vésicule*  qui  causent  des 
démangeaisons. 
fPaocÉire , t.  f.  marsouin. 

Clamerai,*  m -rossignol  de  muraille.  xwr.  Phé-, 
a.  (Phoinic , rouge,  aura  , queue,  gr. 

tPamsioasa,  s.  m.  -ma.  médicament  qui  cause  des 
ampoule*. 

fPnoairu , t.  m.  constellation.  S. 

PaoLsoi ,(./ -las.  coquillage  | qui  creuse  un  trou 
dans  la  pierre.  ( Phtiléos , caverne,  gr. 

■{-Pholaoit*  , s.  f.  -tas.  pliolade  fossile. 

7 Paouoott , t.  m.  «pire  de  pengolin. 

Paosxscia,  s.  f art  de  former  la  voix.  a.  v.  (Phd- 
«*■ . voix,  aské'm,  cxcrcar.  gr. 
f PiïOSA*qi;ti,  t.nr  pl.  maîtres  de  phonascic. 
fPisoxcqca,  ai/.,  ou  Acoustique,  ( voûte  — ),elli- 
itique  sous  laquelle  les  sou*  sont  répétés  par  un  écho; 
rentre  — ),  place  de  celui  qui  parle,  d'où  part  le 
son  dans  un  écho  ; — , t.  f art  ue  IraiW  et  ue  com- 
biner le*  sous  sur  le*  principes  de  l'acoustique.  {/'Ais- 
ne , voix.  gr. 

fPnosoi  cxeriqiE,  ad),  s ^.  (centre,  lieu,  objet — ) 
qui  renvoie  lécha.  { — . lamphi,  je  réfléchis,  gr. 
tPnoxuuà’raz  ,s.  m.  instrument  pour  mesurer  la 
lumière  de*  astre*.  - j mitron , mesure,  gr. 
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fPaoqcas,  s.  m.  pl.  Phoatr.  animaux  amphibies; 
nuance  entre  1rs  quadrupèdes  et  les  cétaeccs;  veaux, 
lions , elr.  marins.  {Phobê.  gr. 

fPnuaaÜo* , t.  m.  bandage  dont  les  jossenrs  d'in- 
strument a vent  s’entouraient  la  tète,  et  fendu  à la 
bouche. 

-f-Pnoaasnioi , i.  f espère  de  rvthare. 
fPuoas>n>s , t.  m.  lin  de  la  Nouvelle-Zélande. 
fPaoaoaoitiQua , atlj.  3 g.  de  la  phnronomie. 
fPaoaoaoHta,  a.  f.  science  du  mouvement  des  flui- 
des et  des  solides.  ( Phora , t ran.vport , nontos  , loi . gr. 

fpKoicasra.  e , ad),  comb.nc  avec  l'aride  pbospho- 
rique  (ehau  x , etc.  — ), 

PaosrHsTt,  s.  m.  sel  formé  par  la  combina iion  de 
l’acide  phospborique  avec  diflrrentes  bases,  v. 

PaosraiT»  , t.  m.  sel  formé  par  la  combinaison  de 
l'acide  phospborcwf  avec  differentes  bases,  v. 

Paosmoax , t.  m.  -nu.  suintâmes  qui  luisent  comme 
k fou  j dans  l'obscurité;  * l'Aurore,  (Pkâs , lumière, 
phoros , qui  porte,  gr. 

tPmwracisé.  e,  ad/,  ou  U entre  du  phosphore. 
tPuoiraosEjc* ac* , s.  f.  -centia.  formation  du 
phosphore;  lueur  douce  comme  celle  du  ver  luisant, 
roduilc  par  un  minéral  pulvérisé  et  mis  sur  des 
raises.  1. 

Puosraoatcx  , ad),  m.  ( acide  — ) produit  par  la 
combustion  du  phosphore,  v. 

PaosraoarQtiK , adj,  3 g-  qui  appartient  au  phos- 
horc , de  sa  nature;  ».  * ( colonne  — ),  surmontée 
un  fanal , ou  qui  en  sert.  ai,. 

fPnosrni’aa,  ».  f combinaison  dont  la  base  est  le 
phosphore. 

f Pmostihui , t.  f.  flûte  oblique,  antique. 
fPaoroi.ooii , t.  f.  traité  de  la  lumière.  ( — , logos, 
discours,  gr. 

fpBUTonimi*,  t.  m.  -tram,  instrument  pour  me- 
surer la  lumière.  {Photos , de  lumière , mitron , me- 
sure. gr. 

tPnuTornoa* , t.  m.  ou  Porte  lumière,  réverbère  en 
l'ont'  tronqué.  ( — ,phoros , qui  porte,  gr. 
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fPnOTosctiràatQu* , s.f  gnomonique.  ( — , tkia, 
ombre,  gr. 

pHtsst  s.  f.  -tu.  réunion  de  mots  formant  un 
sens  complet;  * (Jimit.)  faire  de*  — s,  de  belles  — a , 
pérorer,  discourir  longuement,  haranguer;  (ironiq.) 
soigner,  polir,  arrondir,  brillanter  le  style '.  * ■ — , 
manière  oe  parler  ».  c..  ( — française , latine  i , petite, 
jolie , longue  — découpée  , * insipide , ( Boileau  ) 4 ; 
suite  de  chant , d'harmonie , qui  forme  un  sens.  * — , 
1 1 dit  «tut.  de  l'affectation  de  l'éloqurnee,  du  style*. 

( Phrazrf , je  parle,  gr.  {t  frisé.  { difft.  ) < On  fait  de* 
phrases  paire  qu'on  l'a  pas  d'idées.  Condorcet.  Il  y 
a,  sur  chaque  sujet,  tant  de  phrases  toutes  faites,  qu'un 
sot,  arec  leur  secours,  parle  quelque  temps  aussi 
tien  qu'un  homme  d'esprit.  Mad.  de  Staël.  » ÎM  poli- 
tesse nest  qu'un  échange  de  phrases  H de  gestes.  J Si 
des  phrases  donnaient  le  bonheur , il  y a longtemps 
que  nous  t aurions.  | t On  m'est  sur  de  bien  pvur 
une  tassgue  qit'autant  que  P on  emploie  des  phrases 
entières  de  ses  bons  écrivains.  De  Manpertui*.  1 t 'ne 
instruction  criminelle  ne  doit-elle  pas  être  fuite  comme 
tes  démonstration!  logiques  ou  mathématiques  , tas rs 
phrases  ? Ke  vous  laissez  jamais  parer  de  mots  , de 
phrases  ; autant  en  emporte  U ment. 
flHnssrnioc.r» , s.  f construction  de  phrasn  d'une 
langue , d’un  écrivain. 

Presser , r.  n.  faire  des  phrases,  t.  sé.  e , p.  edj. 

PanssEua , s.  m.  qui  fait  des  phrases,  v. 

pHsasira , s.  m.  qui  cherche  des  tours  de  phrases 
nouseaux , affectés  ; faiseur  de  phrases,  a.  T.  an.  * dis- 
coureur  qui  parle  beaucoup,  avec  une  pureté  affec- 
tée, pour  dire  peu  de  choses'.*  siérc  , f,  adj.  (lan- 
gage , style,  période  — )».  (syts.)  sises  pbrasirrs  res- 
semblent à ert  escamoteur  qui  tirait  de  sa  bouche  des 
mutes  de  rubans.  | » la  vraie  tragédie  ne  s'areom - 
modéra  jamais  du  style  pompent  . phrancT  et  ar- 
rondi....  Grimm. 

■j  l'un  ATiu arque  , s.  m.  chef  d '1111e  tribu  d'Athènes. 
( Phmtria , division  , archets  , rhef.  gr. 
fl’ua  sraïqras ,s.  m.pL  festin  d'une  tribu  athénienne. 
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Pus ««lus , -tique , -niiis.  i •oy.  F rénèsie. 
tPHaiaigoa , adj.  i g.  qui  a rapport  au  diaphragme 
( Phrénes , diaphragme,  gr. 
fPnaiciASia , s.  f.  -iis,  froid  morbifique. 
fPiinicuiuv  , atli.  f.  fièvre  avec  froid  extrême. 
( Phrios , froid,  ridas,  resaemblance. gr. 

fPaaioase,  t.  f,  Phry ganta.  névronlère  à larve 
aifmnéc  dans  un  fourreau  do  menu  boit.  ’ Phry-. 
( Phruganon , menu  leur  (er.  gr. 
fthraocaouKiia , s.  f.  connaissance  de  l’homme  mo- 
ral , intellectuel.  * Fré-. 

fPaaoa  risrxs,  s.  m.pl.  chrétiens  adonnés  à 1a  mé- 
ditation de  l'Évangile.  (Phrontiîd,  je  tm-dile.  gr. 
f Pu»  rotin,  adj.  m.  (mode  — ) de  la  uiuuquc  grecque. 
fPatva*,  i.  m.  -hui.  espèce  de  tarentule. 
fPKStst,  i.  m.  papillon  de  jour,  eu  Russie. 

PBTBiata»  , t.  m.  maladie  pédiculaire,  a*.  * -sis, 
F urelicro.  {Phthéir , pou.  gr. 

fPirraiaoraaoi , a.  adj.  s g.  mangeur  de  poux.  ( — , 
phagô,  je  mange,  gr. 

Purmsta,  s.  f.  •ta.  | marasme,  | consomption, 
maigreur  extrême.  ( [Phthid , je  sèche,  gr. 

fPBTHisioLooia,  s.  f discours,  traite  sur  la  pbtlii- 
xie.  ( — . logos , traité,  gr. 

PuTnrsiQt  a , adj.  a g.  -csu.  étique,  malade  do  fa 
phthisie.  ||  Ri — . 

f Pbthvruoxs,  i.  m.  pi.  insectes  crustaocet- 

Pnc , t.  f.  Valériane,  plante. 

■fPHTorrBLO» . t.  m.  PanuSa,  tumeur  inflammatoire 
d’une  glande  imitant  le  paiu.  (Phugétldon , paiu.  gr. 

Pbtla  criai,  3.  m.  préservatif  j contre  les  mauvaises 
pensées;  I talisman;  j mots  juifs  sacrés,  écrits  sur  uu 
morceau  de  peau , etc.  * -1ère.  a.  Pbihi-.  u.  ( Pluilussô , 
je  garde,  gr. 

Pur  Langui,  i.  m.  chef  de  tribu  à Atbèuex.  (PAuié, 
tribu,  arche,  commandement,  gr. 
fPavL*,  t.  f.  tribu  atliquc. 

-j-pBTLigtas,  s.  f.  pi.  niantes  de  la  pcntnndric. 
fPH¥LL*«uiu,  ,t.  m-p/.  famille  de  tithvmales.  ( Phul - 
Ion , feuille , anthns , fleur,  gr. 
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tP*TLLH»u,  t.  f pl.  -dia.  mollusques  gastéropodes. 
j-PuTLiris  ,3.  f pi.  feuille*  ambulantes , orthoptères 
auomides. 

f (‘a*i.i.is , 3.  f.  plante  à belles  fouilles. 

■f-PtiYLUTi,  ».  f.  feuille  pétrifiée;  pierre  qui  a son 
empreinte.  * -tis.  * -the.  ( — , lithos , pierre,  gr, 
Pari.LiTts,  3.  m.  Langue  de  cerf,  plante. 
tPovLLonoLti  ,3.  / action  de  jeter  des  fcuillos  et  des 
fleurs  sur  uu  tombeau , sur  uu  triompha  leur,  un  vain- 
queur, ( — , htd/û,  je  jette,  gr. 
tPitTLLoisasfi,  3.  f.  maladie  des  plantes  qui  ne 
pousaenl  que  des  feuilles.  * Phul-.  ( — , mania , abon- 
dance excessive,  gr. 

Phvi.i.os , 3.  m.  mercuriale  émolliente,  laxative. o. 
-J-PaYLLoriusu,  a.  m.  pL  famille  de  crustacées. 

tPHYLUMToasas,  s.  m.  pi.  cliauveraouris  à feuille 
membraneuse  sur  le  ner.  ( — , stoma , bouche, gr. 

fihiYMA,  3.  m.  petite  tumeur  inflammatoire,  spon- 
tanée. ( P/momai , je  nais  de  moi-même.  gr. 
fPuYisoaigoa,  adj.  a g.  du  phymou».  * Phi*. 
fPHYiAi.rnt , t.  m.  ver  rediaire,  gélatineux,  trans- 
parent, en  forme  de  cornemuse.  ( Pluualis,  bulle 
d’eau,  gr. 

fPBvaaua  ,3.  f.  dut.  radiai  re  mollasse  ; la  galère. 
fPMYsnoit,  adj.m.  ventru.  ( Phushôn,  gr. 
fPBYsooaut,  3.  f.  veutroutè,  intumescence  dure  de 
l'abdotoeu.  ( Phukt , vessie  gr. 

PaTsii-iaa,  s.  m.  poisson  de  mer,  souffleur,  o.  * 
-sitcrc.  s.  *-Phi-  ( Phutaô,  je  touille,  gr.  ) fixé-. 

Puysiciib,  3.  m.  -rus,  {qui  sait  la  physique,  t’en 
occupe, | qui  rapprend.  (j -fui-. 

PaYsico-uiathematiquc,  adj.  s g.  qui  a rapport  à 
la  physique  et  aux  malliésnain|ue>. 
f Phyvioo-tïciiîuoi  e,  s,  ni.  microscope  dont  le  champ 
est  très-vaste,  jj  fi/i*. 

fPitYtiocsaTi , 3.  m.  qui  u’admet  de  pouvoir  que 
celui  de  la  nature;  matérialiste. 

■fPnYsioeiiATti , s.  / pouvoir  de  la  nature.  (Phusis, 
nature,  kratos , jiouvuir.  gr. 
tPavsiocnATigua,  adj  a g.  de  la  phy  liocrilie. 
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Panioamaain,  s.  f voy.  Physionomie;  x.  *art 
de  connaître  l'iulérienr  de  l’homme  |iar  «on  extérieur, 
le  caractère,  etc.,  par  le  visage  [ Lavaterf).  Que  de 
maux  la  France  eiU  évités,  si  la  physiognomonie  avait 
eu  pim  de  docteurs  et  de  partisans  ' telle  tète  n aurait 
jamais  dnmùsé.  (te  nie  la  physiognomonie,  et  cepen- 
dant chacun  croit  qu’il  y a quelque  mérite  caché  sous 
un  joli  visage.  Les  locutions  de  toutes  les  langues  con- 
sacrent la  plmiugnomorni-. 

PBrstoc.voMovigi  E.  adj.  s g.  qui  tient  de  la  phy- 
siognomonie. a . L'oreille  est  l’un  des  premiers  signes  — . 
tPnvsioostoMonirnt , s.  » g.  » oy.  Physionomiste. 
fPHVSiooRArBi,  t.  m.  a g qui  pratique  la  phvsio- 
graplnc  ( Phusis , nature,  graphe , j’écris,  gr. 

, fPBYsioc.asrBir , s.  / description  de  U nature, 
de  se*  productions.  (Phsuis , nature,  grapho , je 
décris,  gr. 

fPBYSiOGBAraïQOx , adj.  a g.  de  la  phytin graphie. 

pKrstutooiK,  /.  / traité,  j science  , des  principe» 
de  l'économie  animale,  de  l’usage  et  du  jeu  des  orga- 
nes ; traité  du  corps  humain  eu  état  de  santé  ; * srieuce 
de  la  nature  animée , des  fonction)  animales , orga- 
niques. a. 

PartiOLOOigta , adj.  a g.  de  la  physiologie,  a. 

Pbtsioukiistz,*.  m.  versé  dans  ta  physiologie,  a. 

PsTsioBosstB,  s.  /l’air,  ha  trais  du  visage  ; belle, 
lionne,  vilaine  — ouverte,  noble,  heureuse,  basse , 
trompeuse;  avoir  telle  — ) ; * te  dit  plaisamment  des 
animaux  : art,  | faculté | de  connaître  le  caractère,  les 
inclinations  par  l’inspection  des  traits  du  visage,  a.* 
et  Physiognomonie  ( Lavater.  ] b.  ( Phusis , natur^P, 
gnômdn,  indien,  gr.  Ce  ne  sont  pas  tes  physionomies 
qui  sont  trompeusert  mais  Us  manières  et  surtout  tes 
discourt.  De  Lévis.  tl  y a des  physionomie*  dont  le 
seul  aspect  épanouit  l'amei  d' autres  qui  la  serrent, 
I épouvantent.  Si  les  physionomies  ne  devaient  pas 
indiquer  Us  caractères , toutes  lcss,facct  humaines  sa 
ressembleraient,  comme  celles  des  espèces  <f  animaux. 
Ceux-là  seuls  nient  Us  révélations  de  la  physionomie, 
qui  ne  savent  point  y lire , ou  quelle  trahit.  _ 
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l*MïiiO!»o*i*T»  , ».  m.  -gnomon.  qui  se  connaît  ou 
prétend  te  connaître  en  physionomie  i bon,  mimais, 
luiljile  * »,  a g.  * * -gnmnoniste  [ Lavatcr.].  ». 
s Combien  de  persouttet  craindraient  de  te  foire  pein- 
dre, si  elles  étaient  meilleures  physionomistes  ! Si  Us 
amants  étaient  physionomistes , ils  serment  moins  mal- 
heureux. Le  physionomiste  ! mater  prédit  a f£arvp * 
ses  desttnees  en  votant  celai  qta  les  eut  à son  caprice. 
Les  chiens  aussi  sont  physionomistes;  ils  Usent  sur  le 
•visage  de  l'homme. 

f l’u  vm.stit»»i  i , ».  m.  instrument  pour  réduire  et 
graver  lu  dessins  de*  portrait*.  (Phtssis , neutre,  onos , 
lise.  gr.  tracer,  fr.  * Physiono\mie,  ( trace,  fr.  * miens 
PliyiKMiamographie.  (Plutsiogndmonia , physionomie , 
grdphd,  ietnem.gr . 4 

PnvsiQix,  adj.  a g.  -en»,  naturel;  qui  tient  à la 
physique , | matériel  | (cause,  eflet  — );  ‘ r opposé  de 
moral  I KupoKuhilité,  certitude  — ).  — , ».  f.  -stca 
science  des  chases  naturelles  ( — générale,  expéri- 
mentale;:  classe,  traité  de  physique;  manière  deo 
raisunuer.  * —,  ».  m.  constitution  naturelle , appa- 
rence (d'un  él«»  animé);  romplnioti  amoureuse;  fa- 
cullés  pour  la  génération  « ; Curer.  (Phusis,  nature. 
gr.  ‘ Il  y a Jsuis  ht  stature  quelque  chose  de  plus 
que  des  sujets  physiques;  une  intelligence  active  et 
provuleniiciU  s echslc  de  tontes  parts.  \ Sous  tut  geu- 
eerntmrstt  de  fait,  U n'y  a que  les  forces  physiques 
fui  testent  e/Jacdves.  De  Lourdoueix.  > Beaucoup  de 
per  limites  ont  plus  de  physique  que  de  moral:  th! 
qui  tes  retiendra , si  ce  n'tst  la  philotnphis  divine.’ 

tynvsiqtuntairr,  adv.  -stei.  | naturellement;  | d'une 
manier*  réelle  et  physique.  ïéotrr  globe  eut  certaine- 
ment UH  commencement,  puisqu'il  est  physiquement 
ùnptsuiide  qu'il  n'ait  pas  une  lift.  Iss  réalité  de  ta 
science  médicale  est  pli  i séparaient  démontrée  ; qui  ■ 
conque  ht  nie  nest  qu  un  ignorant  en  physique  et  sur- 
tout est  ch unie. 

+Pu»*kâi  »,  ».  / hernie  venteuse  du  somtiun.  * 
t*iniinsi«I.Htk.  ( Phusao , je  gonfle  en  sauSiaut , kélé, 
lnuiir.  gr. 
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Pursorirust»,  ».  m,  -lut.  tumeur  de  tonte  la  tête. 
* Pfaytao-.  ( — , krphalé , tête.  gr.  ||  üao-. 
fPÛvmsirTMK,  ».  f.  -mètre,  -Ira.  tyropanite,  tu- 
meur de  la  matrice.  ( — , métra,  matrice,  gr. 

fP«ïj«MtosB  ,s.  m.  -ra.  ver  radiai re , molasse , cou- 
vert de  vesiciiics.  ( Phase , mtke . phérô , je  porte,  ^yr. 

fPnTTOtÀCA,  ».  m.  reiain  d Amérique,  Mord  le  à 
grappes.  * -laque.  ( Phtiton  , plante . Uikcha , laque,  gr. 
■f Pr -rnu.rrus , ».  f,  plante  pétrifiée;  pierre  qui 
porte  l>ni|ireiiile  d'une  plante.  * Phylho-.  ( — , âAos, 
pwire-  gr. 

|P»y  voLoots , ».  f.  art  de  décrire  les  plantes;  traité 
des  plantes  médicinales  ; * Botanique , l'art  de  le»  con- 
naître. ( — , logos , traité,  gr. 
fPitTTOTvroLiTaa.  ».  f.  empreinte  de  plantes  sur 
une  pierre.  * Phhoty-,  ( — , tyrpos , empreinte,  lithot, 
pierre,  gr. 

tPavroMoarsrra  , ».  / pierre  représentant  des  plan- 
tes. ( — , morpbé,  torme.gr. 
fl’nvrornsua,  adj.  a g.  qui  ne  vit  que  de  végétaux, 
herbivore.  , phagé,  je  mange,  gr. 

fP»  v iorour» , ».  m,  pl.  genre  de  passereau  1 à bec 
tranchant.  ( — , tomé , coupure,  gr. 

-(■Pi sacqua , ».  m.  Argemtuuss.  espèce  de  aslmonc. 

PiAcccsiHE , adj.  a g.  daris.  (sacrifice  — ),  qui  a 
rapport  a l'expiation. 

fPisnaT,  ».  r».  bâtiment  turc,  aux  Dardanelles. 

P cirât,  ».  f.  Pastus.  (fomil.)  faste,  ostentation  ; | 
vanité  somptueuse , f habits , meubles , équipages,  etc.; 
(ma;.)  développement  mesuré  de  l'allure  du  pns.*Piafc. 

Piarna , t>.  n.  * faire  piaffe  (fit mit. };  t.  de  manège, 
passager  à la  même  place. 

Ptarraoa,».  m.  adj.  (cheval — )qui  piaffé.*  Piafeur. 
fPisrraux,  adj.  pompeux,  magnifique  (Cbelet.  J. 

Piircitn , c.  n.  Pipire.  ( fomil. ) crier,  criaiilrT 
pa  r humeur,  malignité,  rontinuellemnit.  Ijniair  tt  niilc. 

PisiLi.iaia,  ».  / Pociferatio.  ( /asm).)  criaiHerie 
(—  perpétuelle  )■ 

PiAnxaua.  -sr,  ».  adj.  Clamalor.  (fomil.)  | criard, 
| qui  ne  (ait  que  piailler.  * ( ha  ris  or  méats  llnrd. 
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Pua,».  m.  maladie  que  loa  croit  vénérienne , en 
Amérique.  * et  Épun.  m. 

Pnsti.Lt , s.  f.  chaussure.  v. 

PiAaa-riaut.  adv.  doucrmenl,  lentement,  o.  r. 
(Jamil.)  (aller . marcher  — );  * /g.;  se  dk  de»  affaires , 
des  forces,  etc. 

Ptsno , ode.  doux , doucement. forte,  ».  m.  ou 

Forte-piano,  ou  Piano,  aorte  de  clavecin  carré.  ’ Forte. 
Les  fibres  de  notre  cerveau  sont  comme  les  cordes  d'un 
piano  qui  gardent  difficilement  C accord. 

Piast  , ».  m.  descendant  des  aocie ib  Polonais,  o.  c. 
co.  * Punie,  a. 

Plasma,  ».  f monnaie  d'argent  valant  un  écu.* 
— - forte  ou  doume , cent  sous. 
fPisT,  ».  m.  petit  de  la  pie. 
fPiATTOLt , ».  f.  va»  pour  repriser  le  lait 
fPiACLAtn , a m.  pleureur  [hloliére.]  * -leur,  -leua. 
( poptti .)  Phi/omèle  nest,  pour  te  pauvre  paysan,  qu'un 
piauteux  importun. 

PiauLta , r.  n.  »«  dit  du  cri  du  poulet;  ».  *se  jflain- 
dre  en  pleurant,  (fig.,  fomil.)  mieux  Pio-. 

fPiava  ou  Piève,  »,  n.  t.  de  géograph.  territoire, 
canton  en  Italie. 

fPiAizi,».  m.  (planète  de  — ),  nouvellement  *b- 
sérvee.  ( — , astronome  italien. 

Ptc,  ».  m.  instrument  de  fer  courbé  et  pointu , à 
manche , pour  ouvrir  la  terre , casser  1rs  roches  ; cro- 
chet de  fer;  t.  do  geogr.  | radier  qui  termine  une 
montagne;  | montagne  | trés-nigué.  | très  haute , * oiseau 
grimpeur  à pied»  courts , bec  droit,  en  coin  ; mesure 
turque , s 5 pouces;  premier  coup  de  trente  au  piquet; 
ouvrage  de  carlisanne  en  carré  cmoo«sé.  ».  (à  — 
adv.  perpendiculairement  ».  ’ A-pir.  r_||piké.  ' La  car- 
rière de  t ambition  aboutit  à de t rocs  congés  à pic;  lit , 
il  faut  s'arrêter , rétrograder , ou  se  prccifiiter. 

Pic» , ».  m.  appétit  dépravé , | imtinrtif  | des  fem- 
nves  qui  leur  (ait  manger  du  plâtre,  du  charbon  , etc. 
J qui  absorbent  les  gaz  on  vapeurs, 
fPrcADi»..  ».  m.  verre  devenu  janor,  noir  par  ad- 
dition ; verre  qui  sc  répand  dans  le  fovir. 
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fPiun» , ».  m.  lieu  où  l'on  brise  In  (ourles , t.  de 
savonnerie. 

fPiriiLios  , ».  m.  petite  monnaie  de  euivre  du 
Piémont,  a dcn.  ( /août ) |>elitc  monnaie;  argent  (il 
(maux,  il  a «Ica  — ■»). 
f Pu  seul» , ».  f.  emplâtre  de  poix. 

Pirt  an.  e,  m/j.  ».  -dus.  de  Picardie.  a.  (Pis,  poix.  t. 

l’icsantmr , ».  m.  uiiimuI  de  .Montpellier.  ».  * -dat. 
fPiusn,  j.  m.  Smarit.  puisvou  du  genre  du  spore. 
-f-Picsasua»,  ».  f.  tache  de  plomb  sur  U faieiiee. 

Picavaarr,  s.  m.  ou  Cabaret,  sorte  de  petite  li- 
notte. î-easTet.  ». 

PirriaisT»,  ».  a t/j.  a g.  partisan  de  Picriui,  ainsi- 
rien  italien.  Ari  Français préludèrent  an  schisme  de 
U résolution  par  la  querelle  des  gluchàles  et  des 
picriuislec. 

Pmi» , i.  *.  ou  l’esse , espèce  de  sapin. 

Pichet,  l’icber,  Pirtiè,  s.  m.  L de  marchand  de 
»iu.  a.  * petit  sise  à boire.  (Hitos.  gr. 
f Puma» , s.  m.  étoffe  de  laine  de  l'Ujidrc*.  * Piu- 

Ponouat,  s.  f.  olise  de  la  plus  petite  espece;  * 
tdiso  rouble.  ».  * din.  e,  petit,  (provincial). 

fPiciso»  ou  Pieboi»,  s.  m.  cbal  puluis  d«  la  IxHii- 
aiane.  * Piebon , quatrième  ebambre  de  la  madrague. 

■fPicaivrius,  s.  m.  temple  à colonnes  tres-rappro- 
cbees.  * wy.  Pyc-. '-style,  v.  ( P dans , serre , slulus , 
colonne,  gr. 

Picouts,  a.  m.  pi  petits  crampons  de  serrure.  «. 

Picoaàx ,».  f.  Pnrdaiio,  | maraude;  | action  de 
butiner;  pillage  de  comestibles  par  des  soldats; 
C fia- ) “ dit  des  abeilles  ( aller  è la  — ; retenir  de 

U — ). 

Puoaca,  r.  n, ] butiner , | aller  en  maraude. 

l’iroatca  , s.  m,  Prttdator.  (ri.)  soldat  qui  t»  à la 
nicorée. 

Pnxrr,  i.  m.  engréture  an  bas  des  dentelles;  mar- 
teau;.—, Trunculus.  pointe  qui  reste  sur  le  bois  mal 
coupé;  ' deuii-folle  ; marteau  de  carrier.  ». 

Picora , s.  / -tu.  petite  s croie,  e.  * gros  camelot. 

Pleur» nsa r , /,  m.  Punctio,  impression  duulou- 
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rente  sur  la  peau,  f les  membranes , | dans  l'estomac, 
rtc.  faite  comme  par  une  pointe  ( seulir,  éprouver 
de»  — a). 

Picora» , v.  a.  Peltkare.  causer  des  picotements  ; 
faire  de  petites  piqûres;  ( fig. , famd.)  attaquer  — 
quelqu'un  par  des  traits  malins, 'se — , V.  rtespr.-\h. 
e , p.  ' ad  j.  marqué. 

PionrraatK,  s.  f.  t rllicutio.  ( satire,  | paroles  dites 
pour  picoter  ; dispute  pour  des  bagatelle»,  t. 
fPii  oTic» , s.  m.  bateau , filet  de  péebe. 

Pu  vu» , s.  m.  mesure  d'avoine  pour  les  chevaux; 
ion  coiilcnu. 

j f Picjotts  , s.  f étoffe  de  laine. 

Prcrtjs,  s.  su.  religieux , moine,  a. 

Pleurer , s.  m.  outil  de  sauliiier. 

1 f Pna  t liai , s.  f.  pL  houille  de  ebirorér*. 

fPu  aie  mu  t , adj.  a g.  qui  bJhhmIc  en  bile  amère. 
(Pihros , amer , choie , bile.  gr. 

PttTomvi  s , adj.  a g.  qui  np|iartimit  au  Poitou.  ». 
fPiniaca  ,s.  f.  gros  maillet  de  (lutteur. 

Pi* , adj.  f.  (enivre  — ),  pieuse.  * *dj.  a g.  a. 

Pu , s.  f.  Pim.  oiseau  ; passereau  plèuiroslre  ; * 
teslaeési,  espère  de  sabot  ombiliqué.  — de  mer , wr. 
Agace.  — , grillade  d'une  reste  d'épaule  de  mouton. 

* (inusité.) 

Pis,  adj.  m.  (cheval — ) , gris,  alezan,  etc.  et  Ida  oc. 
Pia-naivenx,  adj.  s.  f.  Pica  grteca.  aorte  de  pie 
grise , oiseau  deprnie;*  pessereau  rrènirostre;  (fig., 
/nm il.  ) femme  d'humeur  aigre  et  querelleuse  ».  * 
-eo'be.  a.  ' la  plupart  des  femmes  sont  des  paons  à la 
promenade , des  pies-gricehrs  à la  maison,  | des 
poules  avant  le  danger  \ et  des  cobmhes  dans  le  tète- 
O te  te.  Ilufrèny. 

Pii-ms.ke , ».  f.  membrane  qui  enveloppe  le  cerveau. 

* -mère.  a. 

fPiiç» , ai/c.  (de) , il  y a long -temps.  (et.)  (Tressan.) 
l’tirx,  ».  f Pars,  portioti,  partie  ( grande,  large, 
petilr,  longue — étroite,  carrée;  morceau  d'un  tout 
( — de  bsrstf;  * — de  drap,  rouleau  entier  fabriqué 
à la  fuis);  morceau  d'étoffe  pour  raccommoder  un  ba- 
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bit,  etc.  (mettre  une — à );  chose  détachée,  for- 

mant un  tout,  ou  séparée  d’une  autre  ( uue  — de  viu, 
de  terre,  rte.);  L de  mus.;  partie  d appartement  ; 
chaque , rlutron , chacune  (acheter  à tant  la  — );  ca- 
tion; (fig.,  famil.)  tour,  malicw  (youer,  faire  uim 
bonne,  mauvaise,  cruelle,  plaisante  — h quelqu'un); 
bonne  — . personne  maligne,  rusée , dissimulée.  —, 
t.  sic  prat,  écriture  : monnaie,  du  liard  au  louis; 
ouvrage  d'esprit  ( — de  sera,  d'éinquetice);  comédie, 
tragédie.  — à tiroirs,  tonte  eu  épisodes.  — de  vin, 
muid,  etc.  — d'artillerie,  rauon , etc.— d'eau,  bassin, 
canal;  (fig. , famd.  j mettre  en  — s.dérbtrer  par  des 
médisances  : tout  d'une  — , gêné  dans  ses  mousrntcnts . 
rnide  ; être  près  de  scs  — s . avoir  peu  d'argent  : butine , 
fine,  méelvante  — , pour  personne  fine,  etc.  * — h 
—,  adv.  au  propre , une  — après  l'antre  ( coudre  — 
h — un  habit  d'arlequin);  au  fig.  peu  à peu,  par 
portions  délarbres , successivement . l'un  apres  fou- 
tre 1 .*  Pièce.  ». 1 le  titre  d' Esprit  des  lois  ne  pour- 
rait s appliquer  yuan  code  de  t Évangile;  car  les  (pis 
lointaine  t sont  faites  et  défaites  pièce  à pièce,  nu  jour 
k jour. 

Pi sca» , te.  a.  -eè.  e,  p.  t.  de  cordonnier, 

PiéciTT* , ».  f monnaie  d’argent. 

Pian,»,  m.  Pes.  membre  de  l'animal  qui  lui  sert 
de  boseiet  S marcher  (gnu,  grand,  petit,  large,  long 
— droit , gauche  1 , pataud , jamtl. , plat);  (^r-)bme; 
étal ;|  lige  et  trône  u un  arbre,  d une  plante , I arbre, 
la  plante,  endroit  le  plus  bas  d'une  montagne,  d un 
bâtiment,  etc.;  partie  inférieure;  partie  qui  sert  à 
soutenir  (une  laide , etc.''  ; mesure  , i a |>nuces  ; priv ; 
t,  d'arts  et  nu  l. , de  pm-sie;*  aller  de  son  — , à — 
[Voltaire. |.* — , première  couleur  donnée  à U soie; 
a.  (fig. , Jamil)  être  sur  tel  — , dans  tel  rapport, 
telle  situation,  sur.  boule,  avoir  bou — , ban  œil.dn 
la  vigueur:  tirer  une  épine  du  — . d'un  grand  cm- 
; barras;  sécher  sur  — . être  dans  un  étal  de  souffrante  ; 
tirer  — ou  aile,  quelque  profit:  mettre  sur  — , eu 
état:  être  sur  un  taon  — , en  bon  état  (aller  de  bon 
—,  fig.  franchement.  ».  tous,  vite  );  il  y a — , m 
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peut  marcher  dan*  l'eau  ; prendre  — , s'établir  soli- 
dement; descendre  à bord;  loucher  le  fond:  à — , 
axer  ou  sur  ses  pieds  ( être*  marcher,  aller  à — ; * 
mettre  à — , olcr  à un  cavalier,  soldai  ou  employé,  j 
son  cheval)*:  an  petit  — , en  diminutif*:  au  — de 
la  lctlre,  sans  exagération,  sans  ligure,  strirtemenl: 
sur  le  — , à raison  de , à proportion  ; daus  l'habitude, 
l’état.  ||  pu*.  1 Marche  du  pied  droit  à tcj  affaires , et  du 
p»cd  fauche  à te s plaisirs.  Pj  lhagorc.  On  toit  bien 
aller  l'âne . mais  on  ne  sait  pat  ce  qu'il  a sous  le  pied. 
Prov.  fr.  * On  te  von  tôle  de  n aller  qu'à  pied  en  l'orant 
ceux  qui  ne  peuvent  aller  qu'en  voiture.  Dt  Hugny. 
1 L'esprit  de  domination  et  de  parti  forme  dans  la 
société  mille  trilmnaux  révolutionnaires  au  petit 
pied.  Des  critiques  salaries  formèrent  dans  la  répu- 
blique des  lettres  un  tribunal  révolutionnaire  au  q*etit 
pied. 

Pian  ( d’arrache-  ),  adv.  sans  intermission,  vojr. 
Arrache-. 

fPuiD-Â-aotri.a,  adv.  de  suite,  saut  discontinuer. 
^Pilo*à*wio,  adv.  peu  à prii.  o.  * Pied  à pied.  a. 
■fPrtn-À-Taaa»,  s.  »,  petit  logement  où  l’on  ne 
couche  qu'en  passant  ou  rarement.  (Ipietàtèrc. 

Pian  mit,  t.  m.  pied  bote.  a. #Pi«l  bot,  rond.  a. 
qui  a le  pied  bot.  a l.  Picd-boté,  adj.  v. 

Pieo-corhie*  , s,  m.  a.  ‘arbre qui  sert  de  limites; 
picort  ans  eiieoçiiure* , ou  d'assemblage;  battant  à 
angles.  ».  * — -roimier.  o. 

PiKo-t/At.(»t<srrt.i.  m.  Danphincllr,  plante  à fleur 
irrégulière,  k éperons,  cultivée  et  trâdiôlle , * reium- 
ciilaréc.  90 r.  StnphUaigrc.  * -d-dV.  c.  ««te.  a.  Delphi- 
nium. o. 

fPrKi>'i>'i*t , s.  m.  huître  dont  la  coquille  ressemble 
à lu  corne  du  pied  de  l'âne. 

PrKi>-nK'»ic4it,  s.  m.  instrument  de  dentiste,  a.  g. 
•détente  briser,  I.  d'borlog.;  support  en  pied  de 
biche  ; barre  pour  frrineT  une  porte.  ». 

Piin-DK-MJi mr,  s.  m.  sorte  de  jeu.  ». 

Piki>*d(-4  >i4T,  J.  m.  Herbe  «Manche,  plante  vulné- 
raire , astringente,  pectorale.  * «d-de-ch-.  c. 


P I E. 

Pim-nr-m^vnr , i.  ».  instrument  d'imprimerie , 
* espèce  i!c  petit  levier,  puir-c  tendue  cl  courbe; 
jambe  de  la  chèvre  ; la.  Ires-lisse  cl  uni. — , Lagvput. 
piaule,  t'clilc  angélique  sauvage.  AlcliioiiUc.  o.  * -d- 

diM'bev-.  c. de-ehesre,  *. 

|l*i»-»’nrt««,i.  ».  montant  du  luttant  à la  por- 
tière d'uuc  toiture. 

fPnu-d'iir.i't  ou  Plan , j.  m.  établi  de  cloulicr. 
-ji’itu-Di-oq,  t.  m.  i>errie  à fleur,  en  epiv 

Pit»  nt-uRi.»o».<.  ».  plante;!.  784.  'instrument 
pour  Ir»  accouchements  laborieux.  a.  * -d-de-g-.  c. 

Pi  t»  Kt  i.tivR  1 , r.  m.  piaule , petit  trèfle  du  < lutin  lis. 

•-d-de-ü-.  r. 

Ptto-ut-uo»,  t.  ».  Alrhimille,  plante  vulnéraire, 
a.t ri iipeute;  réunit  le,  plaie,;  arrête  le,  repie,.  1.  i8u. 
*-d-de-li-.  <-  • petit  — , pcree-pierre  * lUssiitct,  bou- 
lon d'or,  renoncule  rampante. 

■{•Pitu-ut-torr,  j.  ».  marrube. 

■friio-or.-Mot.ritt , 1.  ».  signe.  (J). 
tPiao-ooiu.D,  Oruitbopode,  t.  m,  plante  papi- 
lionaréc,  agresV. 

Pito-or-muto» , i.  m.  voy.  Bec  de  grue.  * -d-dc-p-. 
f-PuD-ot-roi'i.a,  s.  m.  espèce  de  chiendent. 

Pitn-oa-ROi , j,  »,  mesure  de  douze  pouces,  a. 

Pim- tut- vrac,  s.  ».  Arum,  plautc;jou  en  lait  une 
poudre  médicinale.  * d-de-r-.  r. 
fl'ian- nt-szjir,  ».  ».  éclaircie  «ir  l’burizon,  1.  de 
mer. 

Pian-oaotT,  ».  ».  partie  du  jambage  d'une  porte, 
d’une  fenêtre,  qui  comprend  le  ctuunbranlc , le  ta- 
bleau, la  feuillure,  l'embrasure  et  l'clauçou; 'billot 
de  clouiere.  a. 

Pitn-rorr,».  ».  pièce  de  monnaie  d'or,  d'argent, 
trra-cpaisse. 

■{'Pirijs-soar,,  ».  ».  pl.  pièce,  aervant  de  modelé  et 
de  patron  à la  monnaie. 

f l’ir  o-rni  arai , ».  m.  droit  d'entrée  sur  le,  quadru- 

pedes  1>I  Mlle.  ’ 

fPiao-aoatiaa,  j.  ».  3r.  partie  de  la  longueur  du 
pendule. 
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Pied-plat,  j. m.  homme  mépriviîde».  a.  * Plat-pied. 
al.  »,  {PtaHipea mîmes,  liislr riuns  sans  rhausMires. 
fat.  f En  révolution  , une  foule  de  picdx-plâtx  se  trou - 
veut  sur  un  grand  pied.  » l.a  sagwite  du  peuple  a re- 
marque que  1rs  gens  à petites  âmes  étaient  souvent  da 
plais- pieds,  on  bien  à larges  pieds. 
fPif.D*rotr,  s.  m.  rciioumle  des  marais. 

Piro-mtitftkix,  /.  rn.  vagabond , va-nu-picd*. 
fPiro-ROLc;»,  jr.  m.  Bcc-dc-hache , oiseau  de  mer 
qui  vit  de  coquillage*.  m 

Pnihune  ou  — saute,  s.  ».  chemin  étroit  *. 

Pian»  (*a-in>  — ),s.  m.  homme  obscur .*  sing.pl.  * 

Piédestal,  s.  m.  Sfrhbata.  cor)»  qui  porte  une 
coUiuiie,  une  Matue  ( beau , joli , riche — lourd , orné). 

Les  ministres  sont  ( rn  France  } sur  un  piédestal  si 
mobile  que  le  moindre  choc  les  renverse;  f en  ai  vu 
plus  de  80  en  (io  ans.  I.e  gr.  Frédéric.  S'estimer  grand 
fuir  U rang  et  (es  richesses  , c ‘est  imaginer  que  le  pic- 
d estai  fait  le  héros.  M.  LcrkiiiisU.  La  religion  a pour 
(m  lctlal  t h amanite,  t.lément  XIV.  V adversité  est  U 
piédestal  qui  montre  la  vertu  à une  plus  grande  hau- 
teur. De  ftausset.  I n souverain  qht  descend  souvent 
de  son  piédestal  pour  se  mêler  à ses  sujets  , n'ht  plus 
1 une  idole , U est  vrai p mais  un  pire  chéri  de  ses  en- 
fants. Lu  Fortune  s'amuse  à pincer  ses  favoris  sur  des 
1 pied  esta  u \ quille  a formes  de  ruines;  puis  elle  les 
fait  ébouler  avec  eux  y en  riant  de  leur  chute. 

Piànot  4 ht p s.  ru.  pdil  piédestal;*  cippe  pyramidal 
reuverw , à baie  en  patte doic. 

Ftéoa»!,  »-  Laquent,  machine  pour  attraper  des 
animait*;  {fig-)  euibüHie , «rtiliee  (bon  — adroit, 

1 caché,  dangereux  , etc.;  louitier,  duimrr  dans  le  — , # 
prop.  et  fig . ) •»  {P âgé.  gr. 1 1m  franchise  est  souvent 
un  piège  auquel  se  ptrnd  la  Politique.  Les  estâtes  d'une 
admiration  feinte  sont  un  piège  auquel  se  prennent  ta 
P tuteur,  et  ta  femme  quelle  embellissait.  Évitez  les  rail- 
leries comme  des  pièges  qu'un  malin  esprit  tend  à t'otre 
repos.  La  br  au  te  n'est  qu'un  piège  tendu  par  la  Ma- 
ture à la  Faisan. 

PiLMuarxi».  c,  adj.  s.  du  Picmout.  lu  * ois, 
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Pitatiitti,  t.  amas  de  petites  pierre*. 

PiKntt,  s.  / Prtra.  corps  dur  qui  w forme  dans 
la  terre,  et  sert  à bâtir , et.  ; cvillou  1 ; a usas  de  gra- 
tter dans  U vnsir 1 , dnrete  dans  1rs  fnuU  (grosse  — 
dure );  | tonneau  de  cartoimier;  • {fig.)  penonne  iu- 
setHible  (c'est  une  — !)  *;|  ( fig- « jnoul. , pror.)  jeter 
la  — , accuser  ; invectiver  ; lnàiuer  ; jeter  des  — &dam 
le  jardin  de  (|iie1qu‘iiiit  k provoquer,  l'attaquer*.  — 
angulaire,  celle  qui  sc  met  la  première  a l'angle  d'un 
èdiOre.  — d'arluippemenf , occasion  de  faillir;  obs- 
tacle*— de  scandale , ce  qui  scandedise.  — de  tondit*, 
Cff  à quoi  on  remunait  l'amitié , les  vertus,  etc.  4.  • — 
à cautère,  potasse  caustique.  — d'aigle,  cor*  Elite. — 
d’aimant,  woy.  Aimant.  — a aiguiser,  grès  de  — , je 
dit  Jig. 5 — d’ttlchènui  .dans  la  vessie  du  bel  des  bcriifs. 

— aleclorimne  ou  <l^nw(.  — apyre.  — réfractaire. 

— d'Arménie.  — avue  une.  — atrarnenlaire.  — cala- 
minaire  ou  calamine.  — calcaire,  — coluhriuc.  — 
d’eponge  ou  Cysthèolilbe.  — gemme.  — d hirondelle. 

— de  Jade.  — judaïque  ou  de  Syrie.  — de  lard.  — 
de  liais  ou  de  lierre.  — de  lune.  — numismate.  — 
obsidienne.  * ojr.  ces  umts.  — à champignon  ou  Ra- 
cine de  champignon,  s.  f produit  des  champignons, 
blancs,  poreux  , convexes.  — à fusil,  s.  f.  agate  im- 
parfaite, d’une  substance  vitreuse,  mêlée  de  matin e 
calcaire.  — de  Bologne,  phosphore  de  Bologne,  «il* 
fait*  de  baryte.  — de  croix  ou  MaHe.  — de  Labrador, 
frld -spath  phmphurique.  — de  (avenue,  hurco  du 
Mexique,  oiseau;  cristal  roulé,  scintillauL  — cala- 
mine. espece  de  pierre  ollaire.  — de  corne,  t.  de  mi- 
neur. de  plusieurs  espèce*.  — de  foudre,  suinta  lire 
altérer  par  la  foudre.  — de  galltuace,  espeerde  verre 
noirâtre,  naturel,  au  Pérou.  — -gnrin,  t.  m.  Stcma. 
espèce  d'hirondelle  de  mer.  — hépatique  eut  de  foie, 
combinaison  d'acide  vîtriolique  , de  matière  inflam- 
mable, de  terre  calcaire  et  argileuse.  — des  Inras, 
pyrite  arsenicale , espèce  de  marrasvite.  — infernale , 
#.  / —,  à cautère,  a.  | nitrate  d'argent  fondti.  — d'i- 
ris , précieuse , a les  couleurs  de  l’are-en-citl.  — de 
lait,  morochite,  substance  argileuse  qui  sert  à dé- 
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graisser,  lait  de  lune  fossile.  — meulière,  quartr-po- 
reux.  — lenticulaire,  nu  minutaire,  qui  res^emlde  à 
une  lentille,  une  monnaie;  nautiles  fossiles-  — lu- 
machrlk  ou  de  limaçon,  marbre  conehite,  amas  de 
débris  de  limaçons , etc.  avec  leur  narre,  unis  par  un 
gluten.  — de  mangayer,  manganèse.  — mrulirrr . s. 
f composée  fk  lames  de — à fusil  unies  par  un  riment 
vitreux  et  calcaire.  — obsidienne,  vey,  Obsidiauc. — 
oculaire.  voy*  OKil  de  chat  — ollaire,  de  la  Chine, 
smertitc,  stéalite  à surface  glissante,  douce  au  tou- 
cher comme  le  savon;  on  en  fait  des  vases.  — ondo* 
toide.  voy.  GUkütopètre*.  — * philosophale,  art  de 
faire  de  l'or.  a.  — pouce , blanche,  luisante , soyeuse, 
très-légère,  calcinée  par  les  volcans;  lave  vitreuse  pu- 
micée , insubmersible.  * -re-p-.  a.  — pore  ou  puaute , 
combinaison  de  terre  calcaire,  et  d’argile  avec  le  sou- 
fre, elle  sent  l'urine  de  chat.  — de  porc-épic,  dans 
la  vessie  du  porc-épic  des  Indes.  — pourrie  ou  terre  i 
pourrie,  argile  qui  a perdu  son  gluten:  on  s'en  sert 
pour  polir  les  métaux  — à rasoir , ou  cor,  ou  queux, 
ou  na vienne,  — schisto-argikuse.  — de  sassenage  ou 
chélidoiuo.  — iiutrtile ou  stéalite,  ollaire.  — de  tor- 
rent, cailloux  calibrés  pour  les  pipe*.  — de  tourbe, 
sorte  de  schiste  nui  prde  la  trace  du  métal  que  l'on 
frotte  dessus.  — de  violette  ou  kolite;  qui  a line  odeur 
de  violette  —,  t. d’arts,  — employée  comme  instru- 
ment , outil  ou  ingrédient.  ».||pièrr.  * Les  pierres  tom- 
bées du  ciel  semblent  ■*  jetées  par  la  Nature  dans  le  \ 
jardin  de  fa  Science  pour  insulter  à son  ignorance  et 
stimuler  sa  curiosité . j » Dr  a cal  ion  changea  les  pierre» 
en  hommes  ; le  tenouitme  change  tes  hommes  en  pier- 
re*. [Rartboli.]  laboureur  na  du  mal  que  quand  il 
l'a  ; te  prince  a souvent  la  pierre  en  f ante  avant  de 
t avoir  aur  reins.  Montaigne.  Une  pierre  est  bientôt 
trouvée  pour  lafùder  un  malheureux.  Shaleipcar.  ■*  Ltt 
conséquences  sont  tes  pierres  de  touche  des  principes. 
|W*  Uvis.  le  malheur  applique  sa  pierre  de  touche  à 
tous  les  hommes  ; il  fait  connaître  ceux  qui  sont  fer- 
mes et  purs.  4 Un  sot  sert  à l'esjtrtt  de  pierre  à aigui- 
ser, Sbakespear, 
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Pitmi,  i.na.  t de  jardin,  a.  * — ,adj.  à franc  ou 
morilles  à la  télé  ( pigeon  — ). 

Piaaaix,  a.  / conduit  (ait  rn  terre , à pierre» 
sèche». 

l’tisitaiu , s.  f.  pL  Cemmrr.  pierres  précieuse*. 
Le  diamant  seul  parmi  tel  pierreries  reçoit  et  réfléchit 
tous  Ut  rayons  de  ta  lumière  ; e'est  f image  de  têtes 
humaines. 

Pil  a arm  , s.  f Scrupus.  petite  pierre;  * fcnirlk 
du  pierrot,  t.  * -«le.  a. 

l‘n»v,rv.  -se,  adj.  Lapidants.  plein  de  pierre» 
(champ,  poire  — );*  malade  de  la  pierre,  a.  Il  piéreu. 

Piaaaira  , s.  m.  Tormentum.  petit  canon  chargé  de 
cartouches  par  la  culasse. 

fPiiaaiaass,  s.  f. pl,  monceau*  de  pierres  devant 
une  place  fotjr. 

fPiaaaor,  a.  m.  paysan  comique  [Roulloorv];  * moi- 
neau franc,  a. 

Piaaaeais,  ».  f. pl.  I.  de  vénerie,  ce  qui  forme  la 
fraise  autour  de  la  meule. 
fPiissy,  ».  m.  espèce  de  renard  de  Sibérie,  à four- 
mrr  estimée. 

fPirrauxa,  ».  m.  piéton,  (ri.) 

•j-Pià-roT , ».  m.  monnaie  maltaise,  f d. 

Piirâ , ».  f.  -tas.  dèvotinu , aflèrtion  et  respect 
|»oiir  les  choses  de  la  religion  (grande,  donee . *rti- 
licicuie, extrême,  vraie — * solide, — caemplaire; 
i * — étudiée , artificielte  [ SL-Evrcmant.  ] j — super- 
; Gciclle , avare  — , timide  — [ Héritier.)  ; — sincère . 
gaie  [ Boileau.  ) ; bronche . incivile  [ Boulioiirs.  ) ; 
atoir  de  la  — , nne  humble  — , modelé  — ) ; | re»- 
pcct  rrligien*  pour  Ici  morts,  1rs  malhetirriu  ; amour 
( — pour  se»  parents  )}  | L de  Mav,  Se  dit  du  péli- 
can  qui  s'ouvre  le  sein.  ‘ /as  véritnUe  piété  s'sueorde 
avec  tous  les  plaisirs  raisonnahles.  Larkington.  //  est 
naturel  de  penser  que  le  contentement  de  soi-même  et 
le  htmhrur  soient  les  suites  de  la  r raie  piété  (Moore.). 

l'in  ta  , si.  a.  -té.  e,  | mettre  dis  marques  au  gou- 
vernail. — , v.n.  t.  de  jni , tenir  le  pied  au  lieu  mar- 
qué : ) ( «e  — ) , ».  per  s.  prendre  bien  scs  mesures. 
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(«mi»),  * se  — , *e  dresser  mr  le*  pieds  *.  ( inus ,)  *— , 
r.  a.  disputer  quelqu'un , ou  s*  diipow-r  a résister  ; 
4L.  il ms.  * diviser  eu  pieds  ( — une  luise,  etc.);  * mar- 
cher ; se  dit  des  oisrnnv  [ Bufloti.].  (mur.)  ».  * On  se 
moque  fi  un  nain  qui  se  pieté  pour  se  grandir  ; fl , 
quand  il  importvuir , une  chiquenaude  en  debarrasse. 
Dorai. 

fPtrrntaoa,  ».  m.  action  de  fouler  «vec  le»  pieds  , 
I.  «le  métier*.  * 

•J-PirTisrursrr . ».  m.  action  de  piétiner,  son  effet, 

Piàrist»,  si.  n.  remuer  fréquemment  les  pieds  ; * 
s*.  «L  fouler  au*  pieds;  eorrover  a sec  tes  pieds, 
-(-PrRTiaac,  ».  m.  piété  nm«ir,oulnV.  | De  Stac).]. 
fPirrisTi,  ».  in.  sectaire  luléranl , indilTérrnliste , 
qui  croit  1rs  créatures  émanées  de  Dieu. 

I*i  r tus,  -ne.  ».  Prdri.  qui  voyage  à pjcd,  | soldat 
à pied  • ; | (khi  - — , lion  mn  rebeur.  * f.  -oue.  » . ■ L’ame 
du  cavalier  doit  dire  double  de  celle  du  piéton  ; elle 
ter!  à deux. 

l’iriossiR  , r.  a.  aller  A pied.  v. 

Piitrc , etdj.  t g.  l'ilis.  ( (ami!.)  cliètif , mesrpiin, 
de  nulle  salcur  eu  sun  genre  ; en  mausais  état  ; «il , 
méprisalde.  »e  dit  plus  aes  choses.  * Piètre.  ». 

Pi»t»ej»ist.,  àdr.(  loger,  être  vêtu  — ) , rhétive- 
menl.  (famil.)  * et  fig.  { écrire  — * Pi©-.  ». 

PiiTariut , ».  f rhose  vile  et  méprisable  eu  suit 
genre,  (fond.)  * Pié-,  ». 

Pitrsi»  , *■.  n,  se  ramollir,  t.  de  parrbrmin.  a. 

Ptarrr. , »,  f religieuse  ou  mmette  Manche  ; I pe- 
tit luirle  huppé , | oiseau  aquatique  noir  et  blanc. 
* l'iete.  ». 

Pitc,  ».  m.  Palus,  pièce  de  bois  aiguisée  par  le 
bout. 

PrirsKMKST , ode.  Pii.  d'une  manière  pieuse  (vi- 
vre — ) ; croire  — , par  dévotion , par  deférener  ,* 
( famil.)  croire  sans  preute.  ».  ( peu  tuile.)  {.  -»e-. 
Cet  homme » pieusemeut  orgueilleux , qui  veulent 
avilie  leurs  semblable > . oublient-ils  que  Dieu  créa 
' U’s/nme  à ton  image  ,» 

Piaca.  -ic , adj.  pim.  qui  a de  la  piété  ( personne, 
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ame  — ) î qui  part  de  la  piété  ( croyance , legs  — ) , 
de  l'humanité  (devoirs — );  — fort  attaché  aux  devoirs 
de  la  religion,  * ».  [ Marivaux. j.  fin  peut  se  faire  ité- 
rât pur  des  pratiques  ; on  n’est  pieux  que  par  le  cvrtsr. 
| Il  nr  a vraiment  d’homme  gai  que  celai  qui  est 
vraiment  pieux  {Sent  pcTS.]. 

•J-Piirr,  ».  nr.  canton;  piave.  { /Virer,  liai. 
■j-Pirraao,  ».  m.  haute-contre  du  haut- bois. 

Pirrn.  -ressel  ».  | coula , gourmand  ; | grn*  et  re- 
plet ( manger  comme  un  — . famil.)  * — , s.m.  gros 
marteau  de  Isalti-ur  d'or.  ».  * -ifre.  ». 

Pirraa»  (se) , v.  pers.  ».  e.  mieux  s'empiffrer.  ». 
fPtoarju  , ».  m.  -chie.  ».  f.  eonnaissanre  du  pied  du 
sanglier. 

tPiusuom  , ».  m.  pi  famille  de*  renoncules.  * — , 
plante-s isare,  rosacée , aquatique;  Kue  de*  pré», 
PauMe  rhuharlie. , Thàlietnim  commun. 
fPiuaKuoK , «ni  l'y--,  ».  m.  -gus.  uiseau  carnivore,  à 
jambe*  uues.  — ; quadrupède  à fesses  blanches , es- 
pece de  gazelle. 

Puitio*.  -ne,  ».  Caiumha.  oiseau  | péri  stère  | do- 
mestique, tres-roiiim  (bran  — blanc):  | '(fig-)  dupe. 
».  (peu  usité'.)  * — bagadais  , à paupières  rouges  sur 
la  inawli bute.  — balaie , v ient  de  Batavia. , haut  sur 
[salles , à long  pou,  queue  courte  et  rdrsée , morille 
nu  bec  et  aux  veux , Ires-sauxage.  — , bidoré,  enivré. 

— biset , souclir  primitive  des  pigeons.  — «arme . à 
pieds  très-courts,  garnis  de  plumes , huppe  en  pointe 
derrrière  la  léte.  — ratalier , produit  du  grosse-gorge 
■et  du  messager , très-haut . à gorge  enfler  en  long.  — 
coquille  , qui  a une  coquille  de  phimr»  suri»  télé.  — 
cravate , qui  a une  touffe  de  plumes  rebroussées  le 
long  de  la  gorge.  — culbutant  ou  tuuihlrr,  qui  cul- 
bute en  l’air.  — du  phase  , lient  du  faisan.  — fnxé , 
à plumes  frisse*.  — gluu-glou  , pottu  . ronronné,  voj. 

— tauilxiiir.  — maurin  , noir , à vol  blanc.  — mon- 
dain, de  la  taille  d’une  petite  poule,  A yeux  bsuxlé* 
de  rouge.  — grosse  goigc , qui  gcmlle  Ml  gorge.— 
heurté . variété  du  mondain , & tache  sur  la  télé, 
queue  [oreille.  — biruuJelle,  ressemble  à l biron- 
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delle  de  mer , d’une  forme  allongée  et  très- léger  au 
vol.  — messager,  habite  les  ruines,  à vol  très-rapide. 

— nunnatn , à chaperon  autour  de  t*  tête.  — paon  , 
qui  relève  la  queue  à peu  prés  «mime  le  paon.  — 
pattu , qui  a le*  punis  et  les  doigts  rouverts  de  plumes. 

— pluugrur,  qui  fait  le  plougrun. — polonais , b»s  sur 
ses  pattes, à ber  grosrt  court , yeuv  bordés  d'uti  large 
cercle  rouge. — ramier  on  sauvage,  habile  le*  forêt*.— 
romain,  variété  du  mondain,  [dus  gros. — de  VI initier, 
A rrinierc  brillante.  — souabe , de  ce  pays.  — suisse, 

irtit  et  panaché.  — turc , ressemblant  de  la  tète  au 
mgadai*,  est  huppé.  — tamlmur  ou  glnu-gloii,  dont 
la  voix  imite  le  tambour,  pattu,  ronronné. — tour- 
nant ou  mime , qui  tourne  en  volant.  — , maille  lon- 
gue qui  commence  le  lilet;  f.  papier  de  jietit  funnat. 
a.  * J.  -cor.  a.  ||  pijoB.  m 

Pianmiv,  ».  m,  Colnm/lhlui.  petit  pigeon  jua- 
qti'à  la  mue.  * -oneau,  ». 

Piotonm»,  e.  n.  mettre  du  plAtre  par  [soignée*, 
c-  e,  * sans  le  lisser,  -oncr.  ». 

l’maoniriBR  , ».  m.  Columbarium,  lieu  où  l’on  élève 
des  pigeons  ; celui  qui  les  aime  [ Diderot.  ] ( inus.  ). 
* -orner.  ». 

Pmata.  sar.  Pvg-,  ».  r..  n*in. 
fPiosxRi  ss»  , ».  f femme  qui  séranre  le  chanvre. 

Praire , ».  / masse  de  métal , tirée  du  minerai,  A 
l'aide  du  mercure, 
f l'inistROLUi , ».  f.  chardon  étoilé. 

Points , ».  m.  pi  reste  de  l'argent  amalgamé  après 
le*  lavun  s.  o.  c.  * Pigue , ring,  r . 

PuisriH  »er , T.  a.  -rhé.  e,  p.  (famil.)  manger  négli- 
gemment  et  par  petits  inoreeaiix.  * Pino-.  v. 

Pu. sut , ».  »?,  Pastigism.  grand  mur  qui  termine 
une  mai  uni  ; amande,  fruit  du  pin;  ce  qui  sort  ilu 
nrur  du  chanvre  ; t.  dborîog.  roue  dentée,  arbro 
cannelé. 

Piotosè.  e . ad j.  t.  de  bla*.  qui  s'élève  en  forme 
d’eoalier,  «le  pyramide. 

l’tr.auRxTir , adj.  f contrat  — ) qui  engage  un  hé- 
ritage avec  faculté  de  rachat  perpétuel,  | et  couipen- 
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«lion  du  prix  de  U location  faite  an  vendeur  par 
l'acquéreur,  axer  l'intérêt  du  prix  dr  la  vente. 
f-PitiHoaxno» ,s.  f.  engagement,  saisie.  Il  pïgiicnu-. 
(-Pii.inoaia  , e.  ».  engager , unir, 
f Ptuorji* , i.  f.  espèce  de  ievi  de  marelle.. 

Piooti  , t.  m.  rhandelier  de  fer  à deux  pointe»,  o.  c. 
■fPiuouuiaa,  s.  f,  roy.  Prgaulicrc. 

PtcRià»  Ht , tur.  Pie-gr-,  i. 
fPix*  m.  Lepus  alpinus.  evpèee  de  lièvre  de 
Sibérie. 

PitwiiH*  , adj.  » g.  très-pieux,  v. 

Pii. virai , s.  m.  Pnrnitata.  pilier  carré,  orné  et 
pro|>ortiri!iné  comme  une  rolomie.  — ( d'orgue). 

Pic*  it , /.  m.'rir.  ruit  avec  du  liemre , [ du  lait , | 
de  la  graine  et  de  la  viande.  * -taux.  t.  m.  co. 
■f-Pii.cnin»  , s,  m.  poisson  du  genre  du  clunc. 

Pi  ta  , a.  f.  Strurs.  | niaise  , amas  de  rliove*  en  - 
tance»  avec  ui-dre  (grosuc  — de  h8is;  mettre  en  — ); 
maromirrie  qui  soutient  le»  arrhes  d'un  pont  ; | 
côte;  pilon,  monnaie  de  compte  française;  matrice, 
•vin,  | côté  de  la  face  d'une  mon^tic  1 ; mortier 
de  moulin  â papier;  ange,  | pierre  pour  piler; 
boite  en  cni»re,  de  jmidv  de  marr , contenant  ses  .sub- 
division*  ; pal  aiguisé,  la  jsuinte  en  luiut  : t.  de  botan. 
— de  Héron  , machine  hvdraultque.  * — , ou  Em- 
pile, ligne  qui  porte  I hameçon.  {Pilot,  laine  en- 
tassée. gr.  ' Ixsrsqnc  l'esprit  ar  parti  fascine  les  reste 
cf  une  assembler  , le  moindre  danger  serait  de  jouer 
tes  deliberations  à rnecr-ou-pile , à pair  ou  non. 

Pua»  , v.  a.  ».  -lé.  e ,p.  Pintrre.  broser,  écraser 
dans  un  mortier  avec  un  pilou;  (se  — ) , a»,  prisa. 
* manger.  (Jig. , papal.  ) a.  ( P clos , mortier,  gr.  le 
philotopbisnr  civil  ou  religieux  briilrrait  les  hommes , 
va  les  pilerait  dans  des  mortiers , s'il  croyait  pouvoir 
en  extraire  de  t or  ou  de  la  volupté. 

■f-Pti.iRia,  s.  f.  bâtiment  où  l’on  pile  le  sel  du  ancre. 

Pir.rr,  s.  m.  oiseau  ; a.  * etpece  de  canard  du 
Nord. 

Pu.iTT* , s.  f.  instrument  pour  piler  In  laine,  o,  c. 

Puai»  , s.  m.  grand  mangeur  ; * celui  qui  pile.  a. 
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Pim**  , s.  i».  Pila,  ouvrage  de  maçonnerie  ! haut 
et  étroit  | pour  soutenir;  poteau;  support  ( fort  — 
mas, il);  ( — de  théâtre,  de  spectacle  > ».  (Jig.,  fans.) 
celui  qui  ne  bouge  pas  d'un  eudn>il;dief  d'une  lan- 
gue. • .4 près  six  lustrrs  it agitations,  noirs  sommes  de- 
venus des  piliers  de  spectacles  ; sons  drames  politiques 
èmétiomanti , l'ennui  nous  gagne , la  sic  nous  ncie, 
comme  aux  .4 bdèrilams. 

fl’ii.iruimi , adj.  s.  l'uue  des  plus  petites  membre 
uc*  de  l’iril. 

fPiti-UK-riOH  , s.  f.  pissement  des  filament*. 

Pu. l iai,  t.  m.  Duvptio.  action  de  piller,  | scs  ef- 
fets (être,  mettre  au  — ) • ; j son  produit;  dégâts 
qu’il  cause.  ||  piïagë.  1 /.a  potiliifue  est  d'accord  mec 
la  morale  pour  s'opposer  sus  pillage  [ fUsoiiapaale.  ]. 

Pillik».  e , s.  m.  adj.  Direptor.  (soldat  — ) , qui 
aime  à piller. 

Piller  , v.  a.  -lé.  e , p.  wiceagCT  ; emporter  vio- 
lemment 1rs  biens  (une  ville,  une  maison,  etc.); 
| voler;  | nrxtorquer,  se  jeter  »ur  de»  animaux  , se 
dit  des  chien»;  emporter  à U hile  (îles  fruits,  de» 
mets  , ete. );  s'attribuer  les  écrits,  etc. . d'un  autre; 

* ( » ) , v.  prou,  se  battre , se  du  des  chiens  ; ( fig.  ) 
des  hommes  ( Scarron.  J.  v.  rveipr.  Las  poètes  se 
pillent  m-u  le  vouloir.  ( Pi/are , lut. 

Pu.lirie,  s.  f.  Rapines.  soierie,  extorsion. 

PiLi.it a , s,  m.  Expilator.  qiù  pille,  qui  aime  à 
piller.  * peu  usit. 

(-bn.ioi.FT  ciTnoKüi , s.  m.  sq-polet. 

•f-Pit.i.irr«R  , si.  u.  diminutif  de  piller  [ Montaigne.]. 

Pilou  , s,  m.  -him.  instrument  \amr  piler  daiu  un 
mortier  ( gros,  lourd  — ) : mettre  au  — , lacérer  ( uu 
livre)  en  morceaux.  * — . arme  ancienne  ; barre  de 
fer  pour  remuer  le  verre  foudu.  a.  Si  r Étemel  ou  la 
S ature  se  dévoilaient  à nos  yeux,  que  de  livres  il 
faudrait  mettre  au  pilon  ! 
f Pilohaor  , s.  m.  action  de  piloner  , t.  de  veraier. 

PiLoata,  t».  a.  -né.  e,p.  fouler  ta  laine;  o.  c. 

* remuer  le  verre  fondu  avec  le  pilon,  a.  * se  — , 
r.  prost. 
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! •‘■Pii.ojio  , s,  m.  «orle  d'étoffe  indienne,  t.  de  relat. 

Pilori,  s.  m.  machine  tournante,  j ou  poteau  | où 
l'un  attache  ceux  que  Pou  expose  aux  regard*  du  pu- 
blie. * — , gros  rat  de  la  Martinique , qui  sent  le 
musc.  o.  * uu  -ris , rat.  etc.  x, 

PiLoartR , t.  o.  -rié.  e,  ».  mettre  au  pilori  ( — 
quelqu'un);  {fie-,  famit.) difigmer , mandater  , l’in- 
famie de  quelqu'un,  "se  — , r.  pers. , rteipr. 

PiLORimurr , s.  m.  action  d'atf.vrhrr  au  pilori,  v. 

PiLoittii , s.  f -lia.  | t treille  de  rat,  | plante 
velue,  vulnéraire,  astringente,  I détersive,  pour  le 
cours  de  «entre  , liiémurragie  , les  hernies  ; tue  la 
moutons. 

Pilot  , s.  m.  t.  de  salines  , pile , tas  de  «cl  ; ’ (irtr- 
tiun  du  Glet  appelé  folle  ; tige  de  tuclid  allai  bec  aux. 
touches.  ». 

PiLomox,  s.  m.  Navicularia.  ouvrage  de  pilotis; 
| fondation  snr  laquelle  on  liâüt  dans  l'eau  ; I L de 
mer,  art  de  conduire  un  vaisseau;  | droits  dus  au 
pilote  on  lamaueur. 

PiLOre , t.  m.  Xararcitisi.  «paî  gouverne  im  liâli- 
meut  de  mer  ( bon  — instruit) , (fig.)  une  affaire , 
etc.;  qui  gouverne;  * poisson  du  genre  du  gaslré. 
Duclor.  * baguette*  armées  de  pointes  ,t  d'organiste, 
».  (Pile,  navire,  ti.fr.  Ixsrsqu 'un  bon  pilote  a mis 
la  main  au  gouvernail , les  passagers  ne  doivent  plus 
se  mêler  que  de  ta  simple  mamrttvre. 

Pilote»  , v.  a.  ».  -té.  e , p.  enfonrer  des  pilotis 
pour  bâtir  dessus;  * -e.  ».  conduire  un  «aisseau,  c. 

-f-PuoTi*,  s.  m.  petite  baguette  qui  lés  r 1rs  soupapes, 
L d'organiste  ; prini  qui  pieu  des  liourdigucs. 

Pilotis  , s.  m.  Poli,  gros  picuv,  | grosses  pièce» 
de  bois  ferrées,  | qui  compoM-iit  le  pilotage;  * pilo- 
tage. Les  castors  vivent  solitaires  ; ils  ne  bâtissent 
plus  sur  pilotis  : sont-ils  plus  rajiproelu-s  de  la  nature 
que  tes  s a mages  qui  ne  construisent  pus  dr  maisons  i* 
fPiLCLMRE,  s.  f.  ■ taria . plante  aquatique,  atté- 
nuante, incisive , apérilive.  adj.  a g. — , scarabéc- 
— , fouille-merde. 

Pi  lvlb  ,s,  f.  -la.  composition  médicinale  en  pet  lia 


jo54  PIN. 

boule»  (grosse , ‘petite  . ronde,  amère;  avaler,  (pren- 
dre de»  — s)  : ( } ig. , famil.)  dorer  U — , couvrir  le» 
désagréments  par  des  apparences  séduisantes  1 : ava- 
ler  U — , faire  ce  qui  répugne,  vor.  Dorer.  ( Pilas , 
laine  limier.  gr.  * lorsqu  an  n'a  pas  su  ménager  assez 
d'or  pour  dorer  1rs  pilule»  de  la  vieillesse  , il  faut 
tien  les  avaler  mr  toute  leur  amertume.  Beaucoup 
de  choses , et  sonvent  Ir  plaisir  même , sont  comme  ces 
pilule*  qu'il  faut  se  lutter  d'avaler  sans  tes  mâcher. < 
Le  méfiris  est  une  pilule  que  Ion  peut  avaler;  mais 
que  l un  nr  peut  mâcher  sans  grimaces . Molière. 
fPiM  Lit* , s.  rn.  pot  à pilule»;  instrument  pour  le» 
faire,  ir.  peu  suite, 

fl'wiuir , s.  m.  gros  élnurnenu  de  mer. 
l'iuaiiae , ».  (famil.)  femme  impertinente  et 

preriemr. 

Piuaaavn , ».  m.  serpent  monstrueux  du  Ccylan.  o. 
fE’iaiji.vriiax,  ».  m.  genre  de  poissons, 
f l'utuii,  ».  f. pt.  -rit a.  espèce  de  téuéhrion. 
-j-Pméun,  ».  / terre  iraloor  de  fa  chrysoprasc. 
■f-PistM-oon,  ».  m.  pl.  genre  de  poissons. 

Pismrr,  s.m.  Mille-graine,  Hoirs  » , planle  pecto- 
rale | |»ur  le»  ragoillv  * — , ou  Poitre  d'Inde,  a 
fruit  ronge  de  rocail,  olilong,  très- piquant;  »,  — 
dr.no , per»iraire;  — de»  abeilles , Mélisse  ; — royal 
ou  des  marais , Myrte-bâtard. 

I'ihistsiii,  ».  f sauce  au  piment,  s-, 
l*ii«r»»T.  e , ad/.  | superbe  et  magnifique  [ en  ha- 
bits ; élégant  et  rerhcrrbé.  ))  pinp-, 

Pmruoitéa  , ».  f.  femme  qui  fait  la  délicate  et  fa 
précieuse.  * insulte'.  • 

fl'iarLuotm,  vor.  Pample-. 

Piurattncata,  r.  a.  -ehé.  c , p.  coiffer  d'une  ma- 
nière ridicule,  a.  a.  r.*  • se  — , i*.  près. , pron. 

PiMPatat.i.i.i  , ».  f.  • pine/la . hrrlie  vivace,  pola- 
gére;  * on  Pipinelle,  cvcellnil  pâturage;  * — d A - 
fnqiic,  Méliaulhe;  — blauelie,  Knuragr.  * -de.  a. 

I*i a , ».  m.  -nus.  arbre  toujours  vert,  | résinons  , 
conifère,  grand  , droit , très-utile;  sa  pomme  est  an- 
lipulrjde  ; * maille  du  fond  du  Ciel.  a. 
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Pisin»,  ».  m.  Pastigium.  | élévation  ; sommet  ; | 
la  partir  fa  plus  élevée  d’un  édifice;  j comble  eu 
] mj iule  ; | t. liant,  (fig-)  mettre  aiir  le  — , élever  au- 
ili-suts  des  autres,  le  sort  et  ta  nature  sont  rarement 
if accord  ,-  lorsque  lune  fait  des  sots  ou  des  hommes 
de  mérite  , f autre  place  tes  premiers  sur  le  pinacle , 
et  laisse  1rs  srcossds  dans  l ooscurité. 

•f  Vin  srimiiqra , ».  f -va.  cabinet  de  peintures. 
[.  Pinax  , tablette  , thèki , boite,  gr. 
fPisaau,  ».  m.  Cristatus.  poisson  du  genre  du 
hlrtme. 

Pntssii,  ».  f.  Castlus.  vaisseau  à voiles  et  à rames; 
pl.  < lo!fe  d'écorce  des  Indes. 

;IVv» vint , »,  m.  ou  Cinabre,  pin  sauvage. 
fPiaeaa r ou  Karopin  , ».  m.  cheval  qui  use  en 
pinre. 

Pivca  , ».  f.  redis,  bout  du  pied  de  eertain»  ani- 
nsaua;  Ir  devant  d’mi  1er  du  cheval;  levier  de  frr; 
pli  en  pointe  au  drap,  au  linge,  etr.;  deuts  de  de- 
vant du  rlicval;  grande,  petite  tenaille»  action  de 
piiM-er.de  saisir  avec  furrr  ; piège  pour  le»  oiseaux  ; 
outils  île  métiers;  * insecte  qui  a des  pinces  aux  an- 
tenne» ; Cheliprs.  t.  de  mer , plein  bois  ; bord  de  fa 
rtorbe  nn  frappe  le  Itallanl.  ». 
fPinna-MAiLLa,  ».  m.  ( famil.  ) avare  jusque  dan» 
les  plu*  petite»  chose». 

-j-Piacr-svas-aiaa,  ».  ai.  homme  malin  et  sournois; 

espece  de  trille,  v. 

fl’iacâ , ».  m.  agrément  propre  su  rlavccin. 

Pi.vctxu  ,».  m.  Prmcilltts.  | faisceau , | plume  gar- 
nie de  poils  pour  étendre  les  couleurs  ( gros  — 
délié,  dur,  toupie)  1 ; {fie. , famil.)  manière  de  co- 
lorier d'un  peintre  (agile,  hardi , brillant  — suave, 
moelleux,  dur,  délirât)  ; plume  d'un  écrivain  (docte, 
tasaul  — p;M*tiqne);  * e»|ière  de  zoophvte.  a.  « La 
langue  n'est  qu'un  instrument  ; elle  ne  doit  pas  plus 
mnitriser  f écrivain  que  le  ciseau , le  burin  ou  le  pin- 
ceau ne  maîtrisent  l artiste. 

Pmcit . ».  f.  Pugillsu.  ce  qu'on  prend  avec  deux 
ou  trois  doigts. 
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Ptimui , ».  m.  vase  en  deux  parties,  * pour  net- 
toyer les  pinceaux,  a.  * -cellier,  v. 

PittcKHiar,  ».  m.  action  de  pincer  les  huit»,  de 
couper  le  bout  de»  tiourgenm.  o.  es 

Pixcxa , v.  a.  Stringere.  «-rt-er  1a  superficie  de  la 
peau;  ( presser,  | ramer  une  douleur  vive;  faire  le 
pincement;  saisir  quelqu'un  ; * t.  de  musique,  faim 
raisonner  une  rordc  avec  les  duigts,  etc. ; [fig.,  fam. ) 
critiquer;  reprendre;  railler;  * (lé)  faire  impression 
( — l'ouïe,  les  seus,  l’esprit  ( Montaigne.]  ; — les 
nerfs  , éstergiq.  ).  -cé.  e , p.  affecté  « ; * mlj.  ( air  , 
style  — ).  — , t.  de  man. , piquer  très-légèrement  ou 
tooeljer  ; t de  met. , avoir  prise , mordre , toucher  , 
porter  mr;  * »e  — , v.pers.  { sc  — pour  faire  rire  , 
proe.  );  v.  prou.  t.  de  met.  ; v.  réeipr.  { les  enfants  se 
pincent,  fig.  , ëpistol.)  ».  i Presque  toiu  les  ouvrages 
j des  beaus  esprits  \ ne  sontyue  des  futilités  en  i/i  /« 
pincé , en  aittithhes.  Voltaire.  > Ou  commence  par 
st  pincer  rn  disputant  ; puis  on  s'égratigne , on  ta 
déchire , on  te  tue. 

Piacea,».  *.  t.  d'équitation,  action  d'approcher 
l'éperon  du  poil  | sans  piquer. 

Pixcrrrx»  , r.  a.  -té.  e , p.  arracher  le  poil  avec 
des  |MiKè».  v.  * se  — , r.  prrs.  * Pinecter.  a. 

Piscirt  as , ».  f pl.  l'clcella.  ustensile  à deux  bran- 
ches, pour  accommoder  le  feu  , etc.  ; ustensile  pour 
piuecr,  prendre  , placer  , t.  d'art».  * et  -celte,  sing. 

| *t.  ou  Pince , instrument  de  chirurgie,  a.  ’ -été. 
singulier,  a. 

j -j-Piaiaun.  -se,  ».  qui  aime  à pinrrr , fnmil.  popul. 
luis  pinceurs  de  femmes  sont  vicient  et  dangereux  ; 
ils  électrisent.  I.  avide  /usure  est  pinceuse. 
fPiscat,  »•  f espèce  de  joli  petit  sagouin  à suie 
douce. 

-{-PixrBxaae,  ».  m.  mélange  de  cuivre  et  de  zinc. 

Plaçais  • , s.  m.  gros  drap  de  faine,  o.  e.  ».  * - nas.  a. 

Ptxcoiv . ».  m.  Suggillatio.  marque  qui  reste  lors- 
qu'on a été  pincé  ; languette  sur  le  devant  du  [et  a 
cheval,  et  ralsvltue  sur  liinglr.  jj  -soq. 

J Piaçtar,»./ faux  pli  d'un  drap  chez  le  foulon,  a.  c 
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PimuxiQit , aitj.  i g.  dans  | le  goilt,  j la  manière 
de  Pimlire  ( ode , Ion , élan , serve  — ). 

Pivdams*»  , r.  n.  Articissare.  parler  avec  afléeta- 
|iim;  affecter  I nu  style  enflé,  j des  termes  rriltcr- 
rhés , j des  tournures  bizarres.  * { imu . ) ( Pindari- 
tein.  grec. 

Pivnsmsrta  , g.  ai.  (Jamit.)  qui  pindarive. 

Pure* , s.  i ».  -dut,  montagne  consacrée  à Apollon, 
ans  Muse»;  le  Parnasse  , le,  portes.  J M\tUat, 

Pwdcqiib,  mt j.  i g.  du  Pinde.  (rime  — ). 

Pisàai.i , adj.  f.  Conarium,  (glande — ),  su  milieu 
dn  cerveau, 

| Pmz-amoi.* , g.  m.  arlirc  d'Amérique,  dont  le  fruit 
est  le  plus  dangereux  de»  poisons. 

Pisur , s.  m.  raisin  tm-noir ; a.  a,  c.  * espèce  de 
palmiiT  de  la  nuiouc.  ». 

Pmi*,  s.  f la  meilleure  morue  sortie,  c.  e. 

Pmcom  , Pinguin  , s.  m.  -gurdo.  oiseau  de  mer 
palmipède,  uropode,  qui  ne  jw-sit  pas  s oler.  * Peu- 
gnio,  o.  et  Fciigonili.  V.  ‘ et  Paiigouin.  tl. 
fPni.1  *,  g.  f.  Utile  à varangues  plates,  pour  la 
pèche.  • cor.  Pinquc. 

Pixkai , ».  m.  fruit  d’Amérique,  a. 

Piv.vATirro*  , adj.  imparfailrmenl  roupë  en  aile, 
m lobe , en  lanière,  o.  e.  aa. 

Pmst-mamt,  g.  / -na.  coquillage  bivalve,  de 
mtr,  dont  on  file  1rs  soirs. * -nr-nt-.  oc.  al. 
fPiimi.  e,  adj. . feuille  — ) , ailée;  ru  folioles, 
f Pts.*  ira,  g.  f.  • tes . piutir-uiaruir  pétrifiée. 
•f-Pijrvoria* , /.  ni.  -rus.  petit  ratifie  de  U pinne- 
marine.  * notherc.  (Pinna,  punie,  thérd,  je  sers. 
grec. 

■f-Ptîii*tii.»i**,  g.  m.  -tarit,  nageoire  ou  aileron  d'un 
potsson'fossilc  au  pétrifié.  « 

PrusiL*,  g.  f.  plaque  de  cuivre  percée  au  bout  de 
l alidade;  * petite  plume,  t.  de  botau, 

l’i  sortir  » , a.  a.  -ché.  e,  p.  ronger,  v.  noyés  Pi- 
gnorher.  famif. 

fPrartimo*— t m.  anneau  de  lil  pour  joindre  les 
mailles.  flf 
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Ptsoer  , g.  f.  t.  de  mer,  espèce  de  flûte;  liitiment 
à foud  plat. 

fPissitcsti.a.  tombac  très-lin,  compose  do  cuivre 
et  de  Line  très-purs. 

Pmsos.  -ne , g.  Spintliio.  oiseau  |.  friugille  à ber 
gros  et  dur,  | de  beaucoup  al'iupèrcs.  * f -»ouc.  a. 
lui'.  Pensum,  a. 

Pi  suis  art , g.  f.  cbasse  aux  petits  oiseaux,  pen- 
dant la  nuit.  o.  c. 

PmTADt,  g.  f.  ifetrugrii.  | oiseau  gallinaeé;  | es- 
pèce de  poule  à plumage  gris-blanc  , maillé;  * ser- 
peul;  eoipiillage  lu  valse.  L. 
fPtaTAbcAb  , g.  m.  petit  de  la  Pintade. 
fPiKTAlt. , g.  m.  faisan  de  mer. 

Pi  an , s.  f.  mesure  de  liquides , j d’olives,  etc.  ; j 
sou  eouleiiu. 

l’ivrza , -e.  n.  Perpatare.  ( popul.)  faire  débauche 
de  vin  ; | boire  en  dèiundie. 

Puvtxxkau,*.  m.  mauvais  peintre. 

Piochage,  .».  m.  travail  delà  pioche,  an. 

Pion».,  s.  f.  I.igo.  outil  | alaloire  | pour  remuer 
la  terre  ; * t.  d'organiste , clavette  en  équerre. 

PiocHsa,  n.  a.  n.  -ché.  e , p.  Fodere.  travaille^, 
lonir  avec  la  pioebe  ; * {Jig. , Jamil.  ) travailler  du- 
rement. n. 

Ptor.no\,  t.  m.  btsaigue  de  ebarpenlier  ; a.  piquet 
à filet». 

fPiois  ,i.  m.  gazouillement.  (W.)  Rorel. 

■J-Pkil*.  e,  adj.  bigarré  de  diverses  roiileurs. 

nmiu  , e.  rj.  Pilier r.  /eviurti  du  cri  des  poulet». 
iv»r.  Pnmli-r.  * Pioller,  t. 

Pioi.i.i»,  t.  m.  gazouillis  d'oiseaux,  v.  * Pian-. 

Pins , s.  m.  Prîtes,  petite  pièce  du  jeu  d échecs  1 , 
des  dames  : (Jig. , /omit.)  damer  le  — à-,  lemportir 
sur , etc.;  * (ni.)  piéton,  fantassin.  • 1res  révolutions 
tout  ranime  te  Jeu  d'échecs  ou  tes  pion»  peuvent  per- 
dre , rain  er  te  roi,  ou  prendre  ta  pince. 

Pins  vr a , »t.  n.  L du  jeu  d'échec» , prendre  plu- 
sieurs pions. 

Piovatsa  , z.  m.  travailleur  à l'armée  pour  aplanir 
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les  ehemim  , remuer  la  terre,  ele.  * Piouirr.  a. 

Piot,  s.  m.  {popul.)  viu  ; * (ci.)  manirlou. 
f Pierre  ou  Piolle , g.  m.  espece  de  guuduie  à Venise. 

Ptra,  l’ipal,  f.  m.  Pipa,  crapaud  plat  de  Surinam. 
fPiFAiLA , adj.  s g.  ( personne  — ) , que  l’on  peut 
prendre  à la  [dpéc  , ( jig.  ) Montaigne,  t.' ignorance 
est  très -pipalitc  dans  tes  ténèbres  ; aussi  le  charlata- 
nisme s’efforce-t-il  d'éteindre  1rs  lumières. 

Pitaoi,  s.m.  droit  sur  les  pipes,  c.  * uu-paigr.  a. 

Pir*,  s,  f.  futaille  d’un  miiid  et  demi;  tuyau  avec 
un  godet  pour  fumer  le  lahar,  j etc.;  * poisson  du 
gente  du  rlieval  marin;  coin , t.  de  meunier;  mr- 
sure  de  liquide , de  grnius.  a. 

PiriAV  ,g.m.  Fistules.  chalumeau;  fltilr  champêtre  ; 

* — x , pt.  gluaux  {Jig.,  famif.)  petits  artifices  pour 
tromper.  A.  inus. 

Piréa,  g.  f.  Aueupium.  dusse  aux  oiseaux  avec 
des  gluaux  et  des  pipeaux , en  imitant  le  ers  de  la 
ehuiieltc  ou  des  oiseaux  * {Jig.)  ».  * /. e /argon  de 
ta  galanterie  ressemble  à cet  tbanls  fallacieux  dont 
tes  oiseleurs  te  servent  à la  pipée.  ’ t.arsquc  t esprit 
humain  s’est  échappé  de  ta  pijtée  * il  n 'est  pas  facile  de. 
r p reprendre.  Les  chasseurs  écartent  et  tuent  ceux 
qui  troublent  leur  humaine  piju  e. 

-j'PirtLiatx  , t.  f.  pt.  oiseaux  ; espèce  de  mauve. 

Piexa,  r.  a.  -pé.  c , p.  Illkrre.  I.  d'oiseleur,  con- 
trefaire le  cri  de  la  chouette , | des  oiseaux , | pour  | 
les  nltirrr  et  | le»  prendre;  (fig.)  tromper  | au  jeu  |. 

— <l#s  dé* , 1rs  préparer  pour  tromper.  * — , 
l rom  per.  [Ika»ral.]  * | se  — ) » v.  per  s.  rcciftr. 

PirzaiE,  te  f.  (/Jd/W.)  tromperie  au  jeu,  fourbe' 

ri *.*lÆr-«0 

fl'irtaia*  , a.  f.  espèce  sic  ciment  naturel  d'Italie. 
fPirar  , s.  m,  oiseau. 

Pirti-r* , t.  f.  petite  pipe.  ». 

Piet.ua,  t.  m.  qui  pipe  au  jeu.  a. 

Pipi  ,s.m.{  faire) . (tisser  ( enfantin. ) ». 
fPinai,  t.  m.  oiseau. 

f PirisrasLi,* , s.  ni.  sorte  de  chauve-souris, 
f Piroia,i.m.  outil  pour  serrer  les  pipes,!,  de  meunier. 
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PirOLR , adj.  ( WJ  rlijolivé.  y. 
fPiroT,  J.  m.  futaille  pour  le  raid. 
fPiMiu , i.  m.  pirogue  au  Cap*  Vert , iai  Ouioce. 
fPirTA*  ».  nt.  mamikit). 

ÎPkjüac.i  ou  Ra)  uiiueincnt * ».  m.  action  de  repi- 
quer le*  meules. 

'f’PiQt  AtiMLîf r , ode,  d'une  maniéré  piquante.  (Mon- 
laitue.] 

fPiQiranT.  t.  m.  /4cuk w.  ce  qui  pique;  épine; 
adj.  qui  pique  » qfnutBtS  choquant  (discours 
raillerie — )*; qui  nUit,  qui  touche  viu-iutu!  (beauté 
— •)  3 ; qui  excite  la  curiosité  t , l'npprolwlion  (scèut*- 
tableau  — ).  Pungens.  { »\n.)  * Plu s lr s illusions  son t 
flatteuse»,  plu»  leur  destruction  est  piquante,  [MaJ.  de 
.Staël,  | 1 Les  mots  piquants  d“ un  supérieur  font  tirs 
blessures  itou  râbles  ; ta  flatterie  l et  envenime.  3 La 
négligence  dans  tes  vêlements , fui  rendait  la  beauté 
plus  piquante,  t enlaidit  dans  sa  vieillesse  y et  rend 
la  laideur  plus  dégoûtante.  | 4//  faut  pour  imiter  M 
une  insouciance  mo<ftteu*e  et pbilosophsstc , fui  rende 
indifférent  à tout,  | si  ce  n’est  1 a la  manière  piquante 
tt e xprimer  cette  insotte  tance.  Macl.  de  SUèl. 

PiQr*  , s.  f flaita.  arme  ; fer  long  et  pial , ern- 
raatirhc  ( longue,  lourde  — pesante1:  {flg**  famii. ) 

| petite  querelle,  | brouiller  te  ; aigreur  entre  des 
p**rvoums , P ira,  — , i,  m.  une  de»  deux  couleur* 
noires  dus  cartes.  1 La  pique  du  sans-cidotismé  do- 
mina même  1rs  baïonnettes. 

fPtqui,  s.  m.  I.  de  tuutaq.  jeu  en  pointuat  forte 
meut  les  notes  ; étoffe  piquer, 
f PiQn-amuf , ».  m.  charretier  qui  aiguillonne  les 
îwwif*  ; oisevu  d'Afrique,  ttttphagu»,  ||  pîk*> 

Puji r-< u \%%t , s.  nt.  t.  d'artificier , poinçon. 

l’iQvisuis,  /.  m.  ( n.)  armé  d’uije  pique.  ▼. 

Pi^cr-st^ci , ».  m.  repas  où  cliacun  paie  son 
icot  (dîner  eu  — *,) 

Pique» , v.  a.  «quê.  e %’p.  Pungrrr.  pereer , enta- 
mer lrgêreineut  avec  une  pointe  ; J ramer  de  la  dou- 
leur , offenser  en  piquant  ( projtre  et  flg.)  • ; larder  ; 
mordre  ( ta  pucc , 1 insecte  pique  ) ; foire  des  points 
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qui  rapprochent  les  deux  surface*  d'un  matelas , etc.; 
faire  des  petits  point-*,  de*  petits  trous  sur...;  ru* ti- 
quer lr»  parement»  de  la  pierre , le»  lits  des  auUe* 
de  pierre,  etc.;  tracer  la  coupe  d'une  pièce  de  bois, 
rehausser  I m clairs  d'un  dossin.  (flg-}  fâcher , irriter*, 

| offenser  ; * stimuler  vjvcinenl  i ; aiguillonner . ex- 
citer { — la  mriosîtéjâ;  faire  impression  (Rouhonrs.); 

* (fig)  ““  d’hniiueur*  persuader  qu'il  y a de  l'hon- 
neur a—  ; sc  — d honneur  à...;  {/omit.)  — ■ l'assiette, 
(aire  le  parasite;  (se)  i\  per»,  sc  blesser  à uu  piquant, 
etc.;  t d'art*  et  niét.  ; fig)  se  lâcher  ; se  tenir  pour 
offensé  ; m*  glorifier , se  * miter , tirer  vanité  de  quel 
que  chose,  eu  faire  profession  s , eu  tirer  avantage 
( se  — d'être  savant  ),  * avoir  1a  prétention  de.....**; 
sc  — au  jets , i'jr  opiniàtrcr  malgré  la  perle;  sc  — - 
d'honneur  * être  excité*  stimulé,  engagé*  porté  | au 
succès  | par  l’honneur  , rérniikition;  *(se — ),  f. 
recipr.  pron . * s'auiuurarher  [ De  Rota  * Searron.  ); 

* se  — - , v.  pers.  se  du  du  papier  trempé  qui  v 
couvre  de  tache»  par  la  fermentation  * t.  d iittpr.  */.7» 
piquant  la  vanité,  on  lui  fait  aisément  perdre  la  tête. 

| * Une  incrédulité  feinte,  piquant  ht  autres , Us  s'a- 
venturent , et\le  doute | avance  vers  la  vérité.  Mod.  de 
PXiÎMClIX.  1 Le  reproche  de  lâcheté  écrite  le  cou- 
rage , en  piquant  la  vanité.  4 t.e  Lue  nous  fait  ahu 
ser  de  nos  moyen g,  en  piquant  notre  amour-propre. 

| **  Un  chrétien  doit  se  piquer  principalement  de  sou- 
mission à la  volonté  de  Dieu.  Calvin.  * La  pins  grande 
impnuleace  est  de  te  piquer  de  fuelfm:  chose.  Vau 
vrnargucs. 

Piqrrxoît , ».  m.  pointe  qui  pique,  fi.  f.  * 

Pincer,  ».  m.  Pfuitln».  petit  pieu*  bâton  (ir)ié  en 
terre  pour  arrêter*  attacher . aligner , etc.;  ce  qui  en 
a la  forme  ; sorte  de  supplice  en  mettant  debout  tut 
un  piquet;  perche;  ftebe  darpeutcur  ;|  jeu  de  cartes; 
.inuibrc  de  soldats  prêta  à marcher  : (flg-  » Jamit.)  le- 
ver le — , déraukper  ; piauler  le  — ;*  s'établir  chc* 

* — ? faux  flamande.  ». 

PtqirtTTit , ».  f.  Posea.  petit  vin  ;j  vin  faible  , mau 
vais  ; | boisson  inférieure , faite  de  marc  , d eau  * etc.;  j 
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| mesure;  * pince  de  bourrelier.  ».  * Piqnele.  ». 

Piqi  ara  , m.  Subsettor.  celui  qui  conduit  à cheval 
une  meute*  qui  delmuiTC  les  chevaux,  qui  monte 
ceux  « vendre.  — ou  Chasse- avant , qui  surveille  et 
compte  les  ouvriers  marins,  jwvcur*,  t'Ic.  — * qui 
laide  les  viandes; — qui  firhe  les  èpiugles;  qui  passe 
le*  laines  dans  le  peigne , | t.  de  liturgie  * qui  mar- 
que le*  nhumU  à I ollu  r. 

fPiçtuamri!  ».  m.  pi.  pysaits  armés,  tous  Phi- 
lipjH1-  Auguste, 

Piquiin,  ».  ai.  soldat  armé  d'une  pique, 
f Piqurrmoüi , /.  m.  -ga.  poissou  du  genre  d«  l’é- 
socc. 

Piqùai , t.  f.  Punctio.  petite  IdcsMire  | on  trou  , 
| blessure  que  bit  ec  qui  pique*  je  dit  fig.9  ; sorte 
• l'ouvrage  à l'aiguille  t uessm  piqué  ; trous  d insectes 
dan*  un  corps.  * -quurr.  1 Nt  croyet  pas  fut  la  as 
litude  garantisse,  de  la  douleur;  w/ie  pnp'ire  y est  plus 
sentie  tju’une  blessure  dans  la  tnélée. 

•fl’iRAtit,  »,  m.  espece  d'exocet,  poisson  des  mers 
d'Espagne. 

Pi  ram  (db  et  ses  dérivés.  \*oy.  Pyramidcu  n. 
■fPiaxràn»,  ».  m.  |Mm%on  du  genre  du  trigln. 

Pin  a il,  ».  m.  Pirata,  celui  qui,  Mtiu  cummisaon, 
court  Un  nier»  pour  piller;  éemneur  de  mer;  * tdj. 
amiral  (marin  — ).  ( Péirv,  j'attflMpie.  gr. 

Piratih  , v.  n.  faire  le  raélie.r  de  pirate. 

PtaxTcaiE , /.  f • tica . métier*  | action  | de  pirate; 
Jig.)  roncusuou;  exaction. 

•fPiaATrqu»*  udj.  x g.  vU^  pirate,  (tv.) 

Pt  R»,  atlj.  *i  g.  Pcjor.  com/Hirtttif  de  mauvais;  do 
plus  mauvaise  qualité;  plus  nuisible  (être  — que...  *; 
\dijfi.)  (le),  ».  m.  superlatif , le  plus  méchant,  le 
plus  fâcheux,  le  plus  nuisible  *; (w. ) désavajitage 
avoir  — , du  — ; preudro  — ;qiiî  trop  dnm.it  prend 
le— J,  • — , adverbial,  plus  mal*  plu*  de  mal5,  »» 
dit  absid. par  comparaison  4.  * Le  pire  état  est  <T être 
sans  caractère.  >Uul.  de  Ptihicux.  Il  ttY  a rien  de 
meilleur  ni  de  pire  <ju  taie  bonne  vu  mes  hait  te  frmntc. 
L»  bien  dont  on  jouit fKtrait  souvent  IrnQminJrc,  U mal 
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que  r on  ressent  parait  toujours  U pire.  j l.t  turc  de 
ton*  Us  partis  est  de  h en  prendre  aucun  ou  a hésiter 
dont  f execution.  M.  | » L'homme  l'ennuie  du  bien , 
cherche  U mieux  , trotter  le  mal , et  t’y  tient  crainte 
de  pire.  [ De  Lèvû,]  * /ses  critiques  , rajustements 
acharnés  contre  Us  gouvernements  . feraient  comme 
eux , et  pire  encore,  /tendez  g race  t à celui  qui  volts 
mut , de  ce  qui t ne  fait  pire , s'il  U peut.  | 4 Crttsn- 
dte  la  mort  est  pire  que  mourir.  P.  Synis. 

Pimmiüt  , ode.  (dus  mal.  ».  { inusit.)  * pire. 

Pinirotna,  ad).  1 g.  qui  a U forme  d'une  poire. 
».  o.  G»  — ,s.  m.  ad),  (muscle — ) en  poire.  ».  ».  c. 
* Pjrri-.  ( Pinots , poire , forma , forme,  lot. 

P inourr , s.  f bateau  fait  d'un  seul  arbre  trouvé. 

Piton  r . t.  j plante  à feuilles  de  poirier , rare! 
lent  vulnéraire.  * -rôle.  ».  r.  c. 

Piton  , t.  m.  espère  de  gond.  c.  c. 

PinoT,  s.  m.  oison,  t. 

Pi»oirrrr»,  s.  f.  jotiet  d'enfant  ; petit  rond  «ver 
un  pivot  pour  le  taire  tourner;  (fig.,Jamit.)  sub- 
terfuge pour  cehapper.  ( faire  une — ) — , vnltr  d'un 
(IipmI  sur  s»  longueur,  à la  même  place  : tour  qu'on 
bit  «ir  un  pieil  ; * — , le  peudule  rireulaire.  '-eie.  ». 

+Pi»ou*tt«  , s.  m.  pas  de  danse  en  tournant  sur 
sm-méine  { faire  un  — ). 

I*i»olïtte«  , r.  (i.  faire  fa  pirouette  ; * (figj  répé- 
ter les  même*  idées,  a.  { imts.  ) ».  * -être.  s. 

Pi»»»o»is.v.  -tiisme.  voy.  Pyrrltouieu.  o.  *. 

Pts,  ad).  Pcjtss.  comparatif  de  mal  : plus  mal.  plus 
draat  anUgcuscuimt  ( être  — );  (Jasait.)',  mieux  pire  ; 
( di( fi.'  ( le),  t.  m.  superlatif,  re  qu'il  y a de  pire.  — 
aller  f au  j . s.  m.  le  jû»  qui  puisse  arriver;  qui  pis 
est , ec  qu'il  y * de  pire  ; de  pis  en  pis,  de  mal  en 

pu , le  mal  augmentant.  * aller,  o.  r.  ■ C'est  un 

homme  rare  que  c élut  qui  ne  peut  faire  |sis  que  de  te 
tromper.  Fun truelle,  h homme  personnel  est  nécessai- 
rement ennuré , et  qui  pi»  est  enmrcrux.  Ile  Segsir. 
Qui  trop  choisit  prend  U pi».  [ Pros . ] 

Pis,  s.  m.  liber,  tétine  de  »aehe;  ( ri.  ) poitriue 
d'homme-  ( Hptzo , je  suce.  gr. 
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Pis»»,  e,  ad),  t.  de  Pise.  a». 

Pisxxésies,  «.  f pi  fêtes  d'Ajiollun.  v. 

Pis»  maint,  s.  m.  mélange  de  bitume  et  de  poix; 
* bitume  II) OU  ou  glutîueux.  * Pissas-.  Pista  asphaltes. 
».  l’usa-.  { l'usa , poix , asphalta! , bitume,  gr. 
fl’isaT,  Pisey,  Pisé,  s.  m.  construction  eu  terre 
rendue  com|«ete. 

Plscairrix* , s.  f mauvais  vin;  ».  piquette;  Fttre- 
.tière.  • eau  jetée  sur  le  mare.  v. 
fPiSRAToini , adj.  s g.  qni  a pour  sujet  les  pérîtes 
les  poissons  , les  pêeheun»  ( poésie  — ). 
fPisric*rixii.oo«« , t.  f art  de  la  jvêibr.  { Pitces , 
poissons  , capere , prendre,  tnt.  logos  , traité,  gr. 

Pitcitsv,  a.  /'««.vivier;  iwwit  d’eau  ; sa*e 
à laver;  lieu  où  l'un  jette  l’eau  du  lavage  ; t.  de  li- 
turgie. 

Pisé.  s.  m.  ».  sur.  Pisav. 

fi’ivrn , ».  a.  -s i.  p.  la  terre  ) , la  rendre  compacte. 
fPurc»  , s.  m.  qui  bâtit  en  pisé;  * adj.  rinaçuii — ). 
■j-Ptstroanr , ad;,  en  forme  ,ae  pois  ( ou  du  rurps  J» 
( Pison , |sois  , gr.  forma , forme.  laT. 
f Pisom  mm  , s.  m.  pi  corps  pierreux  en  forme  de 
pois.  (— , lithos  , pierre,  gr. 
fPtvo»  , a.  m.  Imite  ixmr  piser. 
fPisonxs,  s.  f fd.  plantes  de  la  jmlygamic. 
■yi’isriran.1».  ter.  Pipis-, 

Pissxt,  s.  m.  intium.  urine  d'homme  corrompue  ; 
urine  de  quadrupède.  * famil.  urine, 

Pissa-vnoiu,  s.  m.  Uoinnie  sérieux , mélancolique, 
(famil)  * impuissant. 

PissrssiXT , t.  m.  ( de  sang  ) , action  de  pisser  le 
sang. 

Prsvisn.iT , s.  m.  Dent  Je  lion  , plante;  *( enfant  ) 
qui  piste  au  lit.  Suhmcius. 

Puuc»,  r.  a.  n.  Mettre . uriner,  évacuer  l'urine; 
’ égoùter  ( fa  cuve  pisse  ). 

Ptssica.  -v%  t.  qui  pisse  souvent. 

PissirisQt  as , s.  f qui  fait  1a  précieuse.  V. 

Pissrtx,  a.  m.  vin  de  poix.  v. 

Pissot» , i.  m.  lieu , | baquet  I pour  pisser. 
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Puarnvn,  v.  «,  uriner  fiivpiemmcnl  et  peu. 

Pusunraa,  >.  f | lieu  uu  l’on  pisse;  j petit  jet 
d’c*ii  : petite  foutaiue.  *-ere.  ». 

Pissorri  y s.  f petite  canule  de  bois,  de  cuisre  au 
cuvier,  o.  r. 

Putsch» , s.  f.  -ciism.  amande  du  pistachier ,*  li es- 
crhaufTantr,  tprrilive,  fortifiante;  cqiéee  de  nuuclle. 

— de  terre,  plante  ( Pistalion.  gr. 

Pimrntia  , i.  m.  -cia.  arbre  d’  Asie , du  genre  des 
térébinlhes , «pii  porte  les  pistaches. 
tPiSTAOs* , t.  f.  (ri.)  pivtai lie,  fruit  du  pistarbier. 
tPrsTATio*  , s.  f.  action  de  recouvrir  de  iiâte  n; 
qu'on  fait  mire  dans  ou  vase. 

Pistx  , s.  f Pista,  trace,  vestige  des  fias  | sur  mi 
chemin  (tuisre,  Jierdre  la  —),se  du fig.  — (à  la 
— ode.  sur  les  traces.  (Pistd,  je  pile.  gr.  Le  r,  mardi 
tt  Us  uqip/ices  suivent  U crime  a (a  piste , et,  lot  ou 
tard,  l’atteignent.  Lorsqu'il  apparaît  un  grand  homme. 

Ut  curieuse  admiration  doit  le  suivre  ù la  pnto  être- 
cueillir  toutes  ses  paroles , toutes  ses  actions. 

Pi, ni. . s.  m.  -ttum.  partie  femelle  delà  fleur, qm 
renferme  la  graine,  cumposéc  de  l'ovaire,  du  style 
et  du  stsguuile. 

(ri.)  fidèle,  misant.  ( Pistas , fidèle, 

pitfit , fui.  gr. 

tlHstvn.aoa.f.  / eopp  de  pistolet.  (•ri.)»drttade. 

Pi  s roi jt , x.  f monnaie  d ni  élmnècrc  ; niomuue 
de  compte  de  dix  francs  * ( ri.) 

Piston»  , e.  a.  -lé.  c ,p.  tuer  à coup  de  pistolel.r. 

Prit  ni  v,  j.  m.  Schqsctus.  | petite  | arme  à feu;  * 
‘chaudron  de  papetier,  outil  d'acier  de  pari  lu  mimer. 

PmonTTi»,  e.  a.  té.  e,  p.  tirer  avec  de  petit» 
pistolets,  v.  * -Mer.  a.  r. 

PivToua*  , a.  n».  habile  à tirer  le  pi, lofai  ; t.  ‘qui 
fait  de»  pistolet»,  a. 

Pivto ts , s.  m.  plsuboltss.  eslindre  qui  se  meut  tlans 
le  rorps  de  pompe,  et  > bit  le  vide. 

Pr  r * .ter , s.  j Oiasius».  portion  de  livres  et  viu 
pour  le  repa»  ( d'un  religieux , bonne , maigre  — 

(famil.)  ce  qu’on  mange  acte  son  ptin. 
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Pit  ascxrie,  ».  f office  claustral. 

l*tT»nci«R  ,i.m.  pourvoyeur,  officier  claustral.  *.v. 

PitvI’d.c,».  paysan  lourd  cl  grm>irr.(/>iy>u/.)  * /nui.) 
fPrmuitnu  , r.  m.pl.  famille  Je  Narcisses,  plantes. 
■j-Prrmou , /.  m.  espèce  de  fauvette  de  Provence. 

l'ira , j.  f pelile  monnaie  de  cuivre,  ; du  denier; 
espi'cc  d'alocs  â soie. 

Prrri.-srmsT,  adr.  '/ami/.)  de  manière  a exciter 
la  pitié;  | d'une  manière  pii  cuve  f écrire  — ). 

Pit»  i \.  -se , tuf  J.  Uiserantlui.  digue  de  pitié , de 
compassion  (homme,  air  — J ; (mine  — ),  rcelùgncc; 
(chair  — ),  mauvaise.  (famtL) 

Prraige»,  c.  m.  espèce  de  tinge  sans  q.ieuc.  (Pi- 
tltélns , du  singe,  gr. 

-f-PrrnoMÉraïQCt,  adj.  r g.  (échelle  — ) pour  le  jau- 
geage de»  tonneaux.  ( Pithos,  tonneau,  mitron  , me- 
sure. gr. 

Pi ti  mer , atfj.  a g.  digne  de  compassion,  v. 

Pma  , s.  f.  Viseratio.  compavsiou , doulcsir  qn'un 
ressent  du  mal  d’autnii , roimniséralion  1 ( duuee, 
noble  , charitable  — comitatissaule  , semnrahle  — ; 
avoir  *,  faire  — ; avoir  sic  la  — ; exciter  hs  — ) ■; 

* tristesse  mêlée  d'amour  pour  ceux  qui  siiufTmjt 
[ I térliier  , Vauveuargucs,]  : * mépris,  dédain  (in- 
solente, dsslaigneuse  — )-,fumit.  grand  — on  grand', 
adverbial,  dommage , grand  dommage , exprime  le 
regret  ( e'csl  grand  pitié  d'abattre  ; c’est  graud'ntlié 
de  mourir  heureux  cl  jeune  );  ( fig.  ,/amil,  ) à faire 
— , de  manière  à exciter  la  — ; regarder  en  — , 
avec  lied  à m . mépris,  — , hôpital  d'enfants  trouaés  à 
Paris,  (/ta.)  ' la  dau/eur  ôte  tou  vent  ta  pitié.  | Ix 
mépris  et  te  partage  ordinaire  des  malheureux  qui 
n'ont  pas  jn  faire  naître  la  pitié. U y a des  classes 
d'hommes  qui  devraient  prendre  en  pitié  ta  pauvre 
espèce  humaine , parte  qu  ils  la  connaissent  mieux  ; et 
ce  ssmt  ceux-là  qui  la  traitent  te  plus  mal!  Le  pfti/oso- 
phitme  comprime , étouffe  la  pitié.  | L'être  le  plus 
féroce  de  la  création,  c’est  une  ame  humaine  tans 
pitié.  Ixs  pslié  est  la  vertu  des  rois.  Sbakevpear. 

* JKwi  n'uvons  guère  pitié  de  ceux  qui  sont  moins 
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mtdheuretix  que  nous.  1 L'orgueil  malheureux  n’in- 
spire aucune  pitié.  | l.a  jalousie  est  le  plus  grand  des 
maux , et  celui  qui  inspire  le  moins  de  pitié.  '[  Larorhe- 
fosicauhl.]  ! fl  tout  mieux  faire  eneie  que  pitié.  [Prov.] 
(Var  qui  se  flattent  de  faire  envie. , font  souvent  pi- 
tié. { D'Areouvîlle.]  Ixi  j sassion  chasse  la  pitié. 

Pi  tus  , s.  m.  Fihula.  | firhe  de  fer , | clou  dont 
la  tèls>  est  percée  en  auueau,'  * pie  d'une  montagne. 
[ Saint-Pierre.] 

PiTo-aésL  , m.  oiseau  vert  du  Pérou,  o. 

PiTOTvaiE  , m /y.  a g.  Mûcrandus.  enclin  à la  pi 
tié{  ame  — ),  (peu  usit.) ; uni  excite  U pitié,  | qui 
fait  pitié;  | méprisable  ( style , état  — auteur,  con- 
duite, raisonnement— );  mauvfis,  néprisable;  je  dit 
pw  exclamai.  (cela  est  — ! );  ‘(lieux — 1 , hôpitaux,  a. 

PiToysattsarar,  adv.  d’une  manière  pitoyi/ble, 
niistVable,  chétive,  o.  (écrire,  raisonner,  ré|>omlrc 
— ),  ou  qui  excite  In  compassion,  | le  mépris  ; 
f fumil.  se  conduire  — ). 
fPirrtT,  i.  ni.  petit  oiseau  du  genre  des  figuiers. 

PiTnsrirx,  s.  m.  liqueur  tics- forte  d’eqiril  de  vin. 
fPtrr* , J.  f plante,  iwr.  Alors.  * Pile. 
fPrrroxxs , s.  f.  pi.  famille  des  sebcilej. 

Prrroassqcr  . adj.ig.  susceptible  d'un  grand  effet 
eu  peinture  ; qui  prèle  à une  peinture  vive . gracieuse 
( site , sujet , attitude  — );  se  dit  de  tout  ce  qui  pciut 
vivement  à l'esprit  (style,  geste,  groupe  — )•  ’ ou 
Pieto-,  v, 

+PirtwrD«ïs , s.  m.  pi.  plantes  puis  pi  talcs.  ( Ptttè, 
poix , sporos.  setneucc.  gr. 

Pl Tl. i r vis r , adj.  a g.  qui  a rapport  à la  pituite. 

Pnvim  ,s.  f.  -ta.  Orgmc  ; humeur  aqueuse,  lym- 
phatique et  visqueuse  ( — icre,  épaisse  ).  ( l'itta , 
poix.  gr. 

l'iTi  iTirx.  -v,  atlj.  s.  -itosus.  qui  abonde  en  pi- 
tuite; | /pii  y est  sujet. 

tPrrratssa , i.  f écailles  furfitracécs  sur  U tète. 
( pituran , son.  gr. 

fPtvr  , s.  f.  pou  de  poisson.  * Aselle  de  mer  ». 

Pis  ht,  ».  m.  Punis,  oiseau  verdâtre  qui  pique  les 


P LA. 

arbres.  ¥ ou  Pic-vert , de  U famille  des  pics.  b. 

*f;Pi\ETa,  /.  / beravn*aii.  Pivoine,  /.  f,  Patmia  j 
ou  Pioiue  , Houe,  Proue»,  j plante  à Iresjçrosscs  fleur» 
eu  rose;  | la  racine  cl  la  graine  pour  Ica  cm»%  ul*i«m$  f 
)a  para  U sic,  les  sapeur» , l'apoplexie  , les  maladies 
de  nerfs;  excellent  au ti-éjiileptiquc.  — , /.  m.  — ou 
Pitre*  Pyrrhu/us.  Bouvreuil. 

Pivot  , s.  m.  Canin,  fer  arrondi  qui  supporte  eu 
faisant  tourner  ; grosse  rariue  perpendiculaire;  \Jig.9 
famiL)  principal  agent  ; *(fig.)cv  sur  quoi  uive  chose 
tourne,  *c  meut,  repose,  roule  , etc.'  ; # espèce  de 
pâle.  B.  1 Du  trouble  et  de  r insipidité  ; Voilà  les  deux 
pivots  de  fa  vie.  La  liberté  de  conscience  et  du  com- 
merce ; voilà  les  deux  pivots  de  f opulence  d'un  état. 
Voltaire.  La  politique  est  appuyée  sut  un  pivot  mo- 
bile. Le  gr.  Frédéric.  Les  genoux  saut  Us  pivots  de 
f équitation.  mm. 

f Pitotastte  , adj.  / ( racine  — ),  perpendiculaire, 
■f'PnoTr  onToi  . a»e s.  / niveau  qui  ressemble  à l'a- 
louette de*  prix 

Pivote  a , r.  a.  se  dit  de  Inrliee  qui  pousse  son  pi- 
vot ; * boire  du  vin  jeté  d Vu  haut  ; v.  * tourner 
comme  sur  un  pivot. 

Placage,  s.  m.  Trssel/tt.  bois  eu  feuilles  appliqué 
sur  d'.vulrc  bois;  art  du  le  faire;  'mortier  liquide,  b. 

f Placage,  s.  m.  distribution  des  places  d'un  mar- 
ché , d'une  foire,  t.  de  police, 
f pLW  Aqt  e,  s.  m.  mnrtier  liquide  du  lent»  gratte. 

Placard,  j.  m.  LiUtlus.  écrit  ou  imprimé  qu'on 
affiche  ( large,  long — injurieux,  séditieux  ; aflieher, 
ôter  des , les — s ) ; écrit  injurieux  et  rendu  public;  * 
uicnuiscrieiu-dcssuv d’une |x>rte. sl.  (P  labos,  tlUe^r. 

Plaça*  iveb,  v.  a.  afficher  un  placard,  semer  de»  pla- 
cards.*- - quelqu'un,  foire  un  placard  contre  lui.*  (se — \ 
v.  reripr.  -dé.  e , mlj.  couve»  t de  placardant  ur— ). 

Plaie,/.  / fat-tu.  liru,  endroit,  espace  occupé 
par*  (un  être)»;  (larçe,  belle,  vaste,  petite  — 
étroite,  iuruniiiwvile  );  situation  , j étal,  condition , 
fonetiou3;  | position  convenable  , commode.. 4 lieu 
public  entoure  de  bàtimenu  ( belle , vaste—  immense  ; 
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èttv  dans  U — ; sur  In  — );  licii  «le  manaMWC  du 
change , de  la  Innque;  ville  <lc  guerre  ; forlerew 
(—  forte,  régulière;  imprenable );  {fig.)  | mention 
dans  une  liste,  un  éloge  ; I rhaige,  dignité , emploi* 
( bonne , belle,  |>etilr , jolie  — lucrative , importante, 
honorable , asMijrttisunte  ; être  en — ; asoir,  perdre, 
remplir  u — ) ; rang  d'un  écolier  dam  sa  clane.  — 
d'armes  , oii  l’on  range  les  troU|ics  en  bataille  ; ville 
frontière  ou  sont  les  munition*  * — ! — ! exclama- 
tion.  faites  place,  al.  { Platcia , large,  gr.  ■ Fartes 
place  aux  autres , comme  sC autres  umu  L ont  faite. 
Montaigne.  • Le  sage  occupe  te  moins  rte  place  qu'il 
peut  et  n'en  change  point.  Fonlrnellc.  I.e  pied  tir 
C hesmmr  tient  si  peu  île  pince  qui/  peut  passer  par- 
tout. | J //  ne  fattt  pas  juger  stes  hommes  par  les 
places  , mais  stes  places  par  Les  hommes  qui  tes  rem- 
plissent. Epaminotida*.  Personne,  ici-bas,  ne  se  trouer 
heureux  qu'à  la  place  sles  autres.  Stanislas . rut.  4 Le 
grand  defaut  des  hommes,  c'est  quils  ne  se.  mettent 
jamais  à h place  de  cesse  quils  jugent.  Mad.  d"Ks- 
pinay.  Les  hommes  sont  comme  les  mots  t on  ne  les 
met  pas  toujours  à leur  place  ; ils  perdent  leur  isi- 
leur . En  Europe , la  naissance  donne  Us  talents  ; 
m Turquie , ce  sont  Us  places.  Pouquevillr.  / es  pla- 
ces éminentes  sont  comme  Us  lieux  élevés  ; F homme 
Sry  endurrM. 

Plaçai.,  a,  m.  t.  * fond  élevé  dans  la  mer;  fond 
plein  et  uni.  sa. 

Piacannrr  , s.  m.  action  de  placer  | des  valeurs  , 
| de  l' argent;  argent  placé,  a.  c.  ({aire  un  Irou  — 
avantageux  ). 

Pia< un , s.  m.  masse  mollasse,  partie  de  l'enve- 
loppe du  fertus  ; corps  qui  porte  et  nourrit  les 
graines. 

Pi.xcaa , »,  a.  l.ocarc.  situer , meure,  | poser  | 
dan»  ou  lirsi , une  place  ; se  dit  fig.  ( — se*  affections 
snr  ) * } situer  ; donner , procurer  line  place  ; em- 
ployer ( — ses  fond*  ».  -ré.  e , p.  {fig.  peur  bien  , 
niaf  — , qui  R ou  qui  n’a  pas  d'honneur , sic  vertus , 
de  sentiments  ).  * ve  — , v.  pers. 1 , r.  prou.  U d'arts 
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Pt  de  met.  très  usités  ; V.  réfip,  epistof.  » C* est  dans 
C ambition  Je  certains  individus  que  le  Ciel  place  le 
terri  Ale  secret  de  ses  vengeances.  ÎVArtai/f.  Toute  es* 
pece  de  fanatisme  place  les  âmes  ardentes  Aie»  près 
du  crime.  * Celui  qui  donne  arts  pauvres , place 
son  argent  dans  le  ciel.  Max.  Ut.  * L'homme  pince 
toujours  son  bonheur  dans  ce  qu'il  ne  fH'ut  atteindre. 
Ile  Thcis.  Sont  plaçons  au-dessus  de  nous  cens  dont 
nous  sommes  j a four.  3 Le  vrai  philosophe  ne  se  place 
sur  le  chemin  de  fier  tonne.  \ Qui  s'est  jamais  place  sur 
un  trône  pour  y être  assis  bien  à T aise.  Mope  ? Les 
amants  commencent  par  se  placer  an  rang  des  rires 
célestes  » puis  sa  deg  revient  a celui  des  animons , si 
la  vertueuse  sagesse  ne  les  retient  à celui  des  hommes. 
On  laisse  T homme  trop  modeste  où  il  s'est  placé. 

Placrt  , s.  m.  Sedecula.  sorte  de  siégé  sans  dos, 
ni  bras  ( inns.)  ; demande  siiermcte,  par  écrit,  d'une 
graep , etc.  (donner,  présenter,  recevoir,  rejeter 
un  — ), 

Placbcttm,  s.  f.  pl.  petit  ois  do  bois  pour  porter 
les  tuiles.  - 

fPi.srii*!  , ad j.  a g.  palme  , doux , pacifique  , trai- 
table ( pramnnr  t caractère , humeur  — 
fPt-àciBKwwrr,  adv.  d'uue  manière  placide. 
fpLrciliTft,  s.  f.  -tas.  douceur;  naturel  doux;  hu- 
meur tranquille.  Les  études  sérieuses  et  la  placidité 
tf ame  de  Louis  .Y  Tl  II  s'accordent  volontiers  avec  la 
libéré  constitutionnelle,  Mad.  de  Staël. 

Placier , s.  m.  locataire  d une  place  de  marché. 
* / -ere.  a.  * 

Plaute,  e,  adj.  t.  de  pratique,  approuvé.  ( t»É  ) 
plaid  , assise.  t.  iih. 

fpLArirürs,  s.  f.  pl.  -na.  mollusque  acéphales. 
•(•Pladaroti  , s.  m.  corps  mou,  interne,  adhérent 
à la  paupière.  ( Pladaros , flasque,  gr, 

Pt.a*ubi>,  j.  m.  Laeunar,  le  devenus  d’un  plancher, 
garni  de  plâtre,  etc.  ( Im*»u  , riche — peint,  doré, 
plat,  elliptique,  élevé;  etc.);  * plaleau  de  cuivre 
poUr  le  four;  carène,  œuvre  vive  du  navire,  au-des- 
sus de  l'eau,  a. 
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Pf.Arusii.t-R  , s.  m.  qui  plafonne,  n.  * -ouneur.  au 

Pi.troBMaa  , y,  a.  -né.  «,/».  Lacunare.  couvrir, 
garnir  le  dessous  d'un  plancher  de  plâtre,  etc. , 
n.  t.  de  peint,  être  bien  en  perspective  sur  un  pla- 
fm<l.  a.  a.  (-44  plafatitie  bien).  *o ncr. 

Plaoal,  s.  m.  voy.  Mode;  a.  T opposé  de  I autheu 
tique  , t de  musiq. 

Place,  a.  f,  Linux,  rivage  de  mer  plat  et  décou- 
vert (bonne,  vaste,  longue— vu rc,  inégale,  déserte, 
stérile  ) * ; [poéL)  contrée , climat;  * point  de  l’hori  • 
/.on.  ( P las.  plaine,  gr.  * Après  une  tcmj*éter  comme 
après  une  révolution  » il  ne  faut  pas  se  quereller , se 
séparer  sur  la  plage , mais  s' unir pour  ce  défendre. 

Plagiaire  , adj.  s.  m.  -rites,  qui  s'approprie  et 
pille  les  ouvrages  d'autrui  ( avide  — effronté)  •;  * qui 
sole  des  enfants , des  esclaves,  a.  \ Plug  a , plaie,  gr. 
» Rien  n'est  au-dessous  (t un  écrivain  plagiaire.  [Shef- 
field.l  I*  plagiaire  est  un  gueux  revêtu  d'habits  qu'il 
a votés. 

fl’EAGurusiii , s.  tu.  habitude,  action  du  plagiaire, 
fl.ettglel.]  . 

Plac;iat  , s.  m.  action , | crime  du  | plagiaire  ; 'pas- 
sage pille;  * vol  littéraire  ( — adroit,  évident,  im- 
pudent; accusé  , convaincu  de  — ; * commettre  un 
— , vente  d’un  eufant  volé,  t.  d’antiquité,  r. 
Le  plagiat  doit  être  pardonne  lorsqu'il  est  une  utile 
exhumation.  La  mémoire  fait  faire  des  plagiats  invo- 
lontaires. 

fPi.AOiAULit  s.  m.  flûte  des  anciens,  à bout  re- 
courbé. 

fpLAGtitDllK  , adj.  f cristal  — ),  à facettes  de  biais. 
( Plagias  , oblique , nédra  , siège,  gr. 

-f-Pt. agios tom es , s.  m.  pl.  poissons  cartilagineux  , 
trématuptiés,  à bouche  transversale.  ( Plagias „ oblique, 
s ta  ma , iKïurbe.  gr. 

PiAïuccn,  X-  m.  pL  poissons  et  coquillages  cpti 
u'haliiteut  que  la  haute  mer.  a.  eu 

Praotru  , s.  f.  -sa.  poisson  du  genre  du  plcuro- 
necte.  c.  c. 

Plaid , s.  m.  plaidoyer;/*/.  lira  et  temps  des  au* 
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die  tire*.  — , manteau  de  laine  à carreaux  rouges, 
verts»  rtc. , cii-i  Ivus -ais  qui  le  portent  à l«  romaine. 

I!  Hfr- 

Pi.aroSM.r.  ad),  i g.  (jour—)  d'audience;*  qui  peut 
«Ire  jdaidé (fait,  moveu  — •).  r. 

Puiom.  e,  adj.  qui  plaide  ( partie  — e;  avocat 
— \ ro).  Consultant.  ) pic-. 

Pi.sinea,  i . a.  -dé.  r,  p.  [Jtigarr.  Caire  un  pro- 
têt à quelqu'un.  — un  fait , un  nkuyrn,  rttiu.tr, 
le  proposer.  * — qurliiu'mi.  [ La  Ikatiinrllr.  Rariue], 
t.  — eniilro  lui.  * ( trias. } r.  ».  contester,  défendre 
en  justice,  de  vivo  titix,  * sr  dit  abstd.  ’ xc  — , 1». 
! (la)  cause  te  plaid*  tel  juur.) 

l’r.aintea.  -se  , s.  Liligator.  qui  plaide,  aime  à 
plaider  (grand  , |umtrc  — ai  liante).  Le  jugement  est 
niprrienr  à f esprit  comme  le  juge  au  plaideur. 

Putnutitiii , t.  f art,  | arliun,  | profession  de 
[iWider.  et  -iric.  a.  Plaidoyer,  a.  (longue , cuuuvruse 
— . iront!).) 

l’i.Mimriair,  ai/j.  ni.  (jour — ) où  Ion  peut  plaider. 

l’t.tiimTrii,  t.m.  discours  prononcé A raudicnee 
|tnur  défendre  une  cause  (lieau,  admirable  — ).  * oirie. 
b.  -ré.  (ri.) 

Pt.ti t,s.f  Plaça,  solution  fartirc  derwutinuitèdant 
lr*t  partie)  mollet  du  coqpx;  rieatricr  ^grande,  large 
— 'Profonde,  dangereuse’  ; ( fig .)  .illlti  tien;  douleur; 
peine;  calamite  ; fléau  ; * ne  touliiir  que  — s et  Iws- 
-rt  .finir. , pour  le  mal  d'autrui,  lit  querelles,  les 
Iiimfsau  *,  ]|  pléL  i /. ‘esprit  charitable  de  couloir 
plaie)  et  ha  lui  à tout  le  monde  est  extrêmement  ré- 
pondu. Mad.  de  Scsigué.  Quiconque  peut  panser  set 
plaies  cil  A moitié  guet  i.  Prêter  le. 

Pi  )ti;»**T.  e,  adj.  (partie  — ) qui  sc  plaiut  eu 
justice  d’un  tort  «mlTerl.  * qui  se  plaint  est  général. 

Pi.tnt,  i.  m.  rorez  prlm  ; t.  * cuve  de  tau  - 
rieur,  a. 

fui»,  e,  adj,  Ptamu.  uni,  plat,  saut  inégalités  ; 
( campagne,  rase;  de — pieu,  de  niveau;. 

fuix  iaiiT,».  ai.  cliaiil  d'église;  a.  ' chaut  gré- 
aoriett  a. 
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Pi.inv-rtm,  r.  m.  app  irlrmnit*  de  niveau,  de 

même  étage.  * tdr.  (de  — • — ). 

Pinanar,  e.  a.  plaint,  e 1 . p.  Dolerr.  avoir  pitïc, 
cevnqiassion  de  la  peinr  d autrui  » ( — quelqu'un  d'uu 
maliiettr)  ; épargner  ( l'argent , ctr.  ) : — (sa  peine) , 
la  prendre  à regret;  (se) , v.pers.  (de)  se  lamenter, 
faire  de)  plaintes  *,  soupirer;  témoigner  du  nicron- 
teiitcment , dit  rliagriu  contre  quelqu’un  t ; rendre 
plainte  en  justice  ; * se  priver  de  ( papal,  se  — le 
nécessaire).  • (>e)  — que.  [R urine),  de  ce  que,  (plus 
usité.)  * te  — , e.  rérijtr.  ( syn.  ) ' La  plus  grande 
des  consolations  est  de  n ’aeoir  pas  mérite  son  malheur 
et  d'être  plaint  par  1rs  gens  raisotmah/es.  On  ne  plaint 
pas  long-temps  ceux  que  /" on  n’aime  ptts.  f » Les  pei- 
nes que  1rs  femmes  plaignent  te  moins  sont  celles  que 
P on  souffre  futur  rites.  Ile  Clmliannn.  le  jaloux  vé- 
ritablement a plaindre  rst  celui-là  seul  qui  ne  se  plaint 
pas.  5 fl1»/  n'a  le  droit  de  se  plaindre  de  ta  vie , s’il 
a connu  le  plaisir  d'admirer  et  d’aimer.  Les  jemmes 
et  les  roij  t r nient  qu'on  les  aime  , quoique  f on  ait  A 
s' ni  plaindre.  I Is  droit  de  se  plaindre  rend  aux  pru- 
fdes  tous  ses  droits . liant.  Si  U ciel  daigna  Votes  don- 
ner une  amie  , ne  mu  fdaiglica  jamais , sq fc  n rst  de 
ta  mort,  -t  Celui  qui  se  plaint  te  plus  amèrement  des 
hommes  est  souvent  plus  homme  qu’eux.  | Celui  qui 
se  plaint  le  plus  haut  est  presque  toujours  celui  dont 
ou  a le  pim  à se  plaindre.  [Mad.  de  Somery.)  ••  Tant 
que  tous  ne  ferez  que  mus  plaindre,  vous  n détien- 
drez rien , faltes-cous  craindre  a dit  U plùlaso- 
ph'ute  II 

f Paiisrux , t.  m.  serge*  d’lîro«vc. 

Puisr,  t.  f.  Planifies,  plate  campagne , et  plnr. 
pats  uni;  t. rie  Mas.  vesy.  Campagne  (grande,  belle, 
licite,  vaste — riante,  fertile,  immense . maréca- 
geuse, liniséc,  une,  stérile;  dans,  sur,  à travers  la 
— ) • * (Af>)  — liquide , U nier. 

Pi. Suit ■,  s.  J gémissement,  lameutatiiu)  ' ; mé- 
roo  lentement  exprimé;  | exposé  d'un  grief  (juste 
— fondée,  légitime;  laite,  tonner  des  — s euutre 
quelqu'uu  ; porter  sa  — au  roi;  reudre  — ).  ( Plane - 
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tuf.  lat.  Les  plaintes  amères  et  bruyantes  aigrissent 
un  mat  sans  remède  ; ta  patiente  résignation  f adou- 
cit. | / M plainte  vient  d un  fat , te  bruit  tient  d’sus 
sot  ; F honnête  homme  trompé  s’éloigne  et  ae  dit  mot. 
tin  ne  retire  presque  jamais  de  ses  plainte»  que  des 
avis  inutiles  et  des  coneicttvns  déchirantes.  Madem. 
Clairon. 

PLxurrir.  -ive.  adj.  Quertthu.  dolent,  gsmisattit 
( voix,  mânes — );  qui.se  plaint , se  lamente , triste 
(liomme  — ). 

PuomiiauT,  ode.  dim  Ion  plaintif,  dune  voix 
plaintive.  * (peu  usité),  a. 

Pluie  , v.  n.  Plaeert.  agréer  (à)  * , être  au  grô 
de  1 ; se  dit  absot.  trouver  bon  ; vouloir  ( il  p/ait  4 
Dieu  );  avoir  pour  agréable , causer  du  plaisir  { an 
bien  rl  en  mal  ) \ — , r.  ptrs.  (dijfi.)  (se) , jvremira 
plaisir  à ( «e  — au  travail , à étudier,  à laite  le , ou 
du  bien,  du  mal);  mettre  sa  satisfaction  à;  se  trou- 
ver bien  dam  «n  lieu  (se  — à 1a  ville,  4 1a  campa- 
gne , partout)  i ; (fig.)  se  dit  des  plantes  ( le  piu  m 
plaît  au  nord).  * — , v.  reerpr.  ||  plérv.  1 Plus  vous 
donnerez  aux  autres  occasion  de  plaire  , et  plus  vous 
Irise  plaire/.  ...  * Pour  plaire  à l'homme  if  faut  con- 
tenter ta  curiosité , tant  étriudr*  ses  désirs.  Pn- 
frény.  L'art  de  plaire  est  C an  d' aimer.  | Jupiter  Itti- 
méme  ne  peut  plaire  « tous.  Max.  lat.  IParJrcatur,  e» 
plait  plus  souvent  que  par  f esprit.  Roy  ou. C’est  aus 
esprits  bien  faits  qu'il faut  lâcher  de  plaire.  Kevou  1 . 

(fui  cherche  à plaire  « tous  ne  doit  plaire  à personne. 

J.-lt.  Rousseau.  Le  désir  de  plaire  manque  rarement 
son  hut , quand  il  n’est  pas  gâté  par  [ affectation. 
Fielding.  Savoir  f art  de  plaire  ne  • vust pas  tant  que 
de  savotr  plaire  fous  art.  De  Coursant.  Ne  croyez  pat 
qu'un  homme  soit  bon  parce  que  le  récit  d’une  humus 
action  lui  plait , l’attendrit  : il  y a deux  sensibilités  , 
l’une  pour  soi , f autre  pour  autrui.  I On  espère  tou- 
jours se  plaire  mieux  dans  les  temps  et  Us  lieux  oit 
l'on  n’ast  pas.  La  dotdcur  se  plaît  à rendre  la  mort 
aimable. 

FuuaitMrirr, aile.  Festirè.  (conter  — ) d’une  ma- 
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niLT*-  agréable,  plaisante;  (agir.ete. — ) ridiculement  ; 
| f répondre  mal;  : | ( imnjij . ’ -Mme-.  ».  |j  pkû-, 

ktutsie  (lieu  ue),  t,  f.  Horti.  lieu  de  plaisir. 

Ps.aija!<t.  c,  adf.  Lepidus.  agréable,  qui  plaît 
(chose , être  — ) , ’ ne  se  dit  pas  des  personnel  ; qui 
récrée  , divertit , lait  rire  ' (euute  — ) ; ridicule,  im- 
pertinent personnage).  1 s.  m.  celui  qui  cherche 
à faire  rire  (bon,  mauvais  — , qui  rit  ou  fait  rire  à 
propos  ou  non)  * ; ce  qu'il  y a de  plaiunt  dans  uue 
aventure,  etc.;  *eequi  plaît,  est  agréai  île  lUiilean]  ; 
es.  joindre  au  I agréable  et  l’utile,  (n.)  > Les 
plaisants  de  profession  plaisent  rarement.  | Un  journa- 
liste ‘ plat. j ut  est  un  ’ plaisant  journaliste. 

PunsAsrxn  , ».  a.  n.  Jocari.  dire  ou  Caire  quelque 
dance  |iotir  Caire  rire  les  autre»  ( — bien  ou  mal, 
spirituellement , sottement , insolemment)  • ; | ne  pas 
parler  sérieusement  ; | railler;  faire  un  jeu,  se  mo- 
quer , se  jouer  ; badiner  * ( — de  ou  sur  tout  ) * se 
dit  aîeol.  J se  — , ».  recipr.  « H ue  faut  jamais  plai- 
santer de  la  religion , do  gouvernement  ni  des  mal- 
heurs. F.  Bacon.  C'est  cites.  Mt  peuples  tes  plus  gais 
et  les  pim  plaisants , gu  il  est  le  plus  difficile  et  le  plus 
dangereur  de  plaisautcr.  | > On  ne  doit  pas  offenser 
un  ami,  même  en  plaisantant-  [P.  Syrus.|  i Ke  plai- 
santer jamais  i/u'avre  les  gens  d'esprit.  ... 

PisissHTsatr , s.  f.  Faxetire.  raillerie,  Itati  tuerie  ; 
chose  dite  ou  Caite  pour  faire  rire,  ou  en  plaiiaiitaut'; 
* dérision  insultant*,  a.  ai.  } ( — froide , — lioc , 
ingénieuse  — ; bonne,  mauvaise  — ; faire,  dire  des 
tourner  eu  — ; pousser  U — trop  loin  ; entendre — -a; 
la  — ; prendre , tourner  en  — ) ; * — , al  toi. , ac- 
tion , habitude  de  plaisautcr  *.  1 il  ne  faut  hasarder 
la  plaisanterie  la  plus  douce  an  avec  des  gegs  d'es- 
prit. Le  Hnijére.  Il  faut  se  défendre  dn  goût  gur  l'on 
trouve  à la  plaisanterie.  (De  llclz.]  La  plaisanterie 
est  la  vengeance  da  la  supériorité  , la  punition  du 
scandait,  la  Harpe.  //  nj  a gur  l'enfer  qui  insulte 
adi  malheureux  par  des  plat  saut  cries,  (Jtucongue  se 
permet,  devant  une  femme,  des  plaisanteries  indé- 
centes , ou  ne  la  respecte , ou  ne  f estime , ou  ne 
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faime  pas.  * La  pUUanter  ic  nt  un f arme  à deux  j 
pointes  rt  deux  tranchants.  * .Sans  un  Dieu  /unir  C a- 
vtnir , la  lie  ne  ternit  an  une  mauvaise  plaisant  Cric. 
tPi  À ue,  s.  m.  formule  de  plarel  : puittou  du  guire 
du  plcunNirrte. 

rutltK , s.  m.  l'olaptas.\o\e , conten tentent  (grand, 
te.iixtM**  —,  prendre,  IrouviT  tna  — à)  * ; volonté  ; 
consentement  (sous  le  bon  — de...);  faveur,  grâce, 
bon  office  (faire  un  — ; faire  — ; | sentiment , sen- 
sation agréable;  ce  qui  U cause;  * volupté  * | (doux, 
vif,  momentané , 9 pénible  [ FoVteMUe  ] ; doulou- 
reux— );  | divertissement  (doux  — - innocent , rri- 
niiucl,  etc.  ; — de  la  lecture);  — tout  ee  qui  donne 
du  — ; jeux,  joui  «once* , amusements  { — s de  la  vie); 
menas  —s,  petites  jouissance* ; somme  pour  se  les 
procurer;  */>/.  — s du  roi , étendue  de  territoire  ré- 
servé pour  va  ehavve;  —,  et?  qui  plaît,  agrée;  vo- 
lonté ( c'est  son  — J , mouvement  et  senti  ment 
agréable  de  laine  excité  par  la  présence  ou  l'image 
d’uu  bien  *;  — , salisfaotion  d uo  besoin  on  d'au 
désir  annoncé  par  une  peine  [IJoyd.];  * sentiment 
agréable  et  passager  [Voltaire]  ; * — , se  personni- 
à — , adv.  avec  soin , facilité  (travailler,  voir 
à — );  pour  faire  rire  (conte  bit  à — •);  (/ami/.)  avec 
commodité,  facilité  (rxniriincr , etc. — );par  — , adv. 
par  divenivseiueut  ; pour  épreuve , pour  «*«aî,  (spt*, 
difj f.)  r Heureux  celui  qui  trouve,  son  plaisir  dans  son 
travail.  | Celui-là  peut  hien  prendre,  fui  trouve  un 
plaisir  aussi  délient  à recevoir , que  ton  ami  en  sent 
u lui  donner.  la  Bruyère.  Le  plus  grand  plaisir  qu'un 
honnête  homme  puisse  ressentir , est  ceU/ti  de  faire 
■ plaisir  à ses  amis.  Voltaire.  Un  bon  cœur  peut  être 
j la  dupe  des  autres  , jamais  de  lui- meme  ; il  n*y  a de 
vrai  plaisir  que  ce/us  d'aimer.  | » Toutes  les  créatures 
que  l homme  vent  faire,  ten  ir  à ses  plaisirs , devien- 
nent f instrument  de  ses  peines.  Maasilloit.  La  soif j 
des  plaisirs  est  la  plus  ardente.  * Il  y a peu  d’hom- 
mes qtu  fassent  le  mal  pour  le  plaisir  de  le  faire  ; mais 
beaucoup  pour  se  procurer  le  plaisir.  | Je  ne  conçois 
pas  qu’on  puisse  être  heureux  par  un  plaisir  sans  vertu . 
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De  Ségur.  I Plaisir  en  le  mol  d'ordre , Ir  mol  de  f r- 
nigme  , le  mot  mngione  de  la  vie , chez  f homme  ma* 
chine.  l.r  plaisir  rit  le  dieu  dex  pallions.  Peul  on  at- 
tendre ifueljiie  choie  d'une  nation  <jui  fait  ion  nniguc 
dieu  dn  plaisir? 

Pi.amaox  , i.  m.  action  de  plumer  ; o.  état  du  cuir 
planté.  co. 

Punit,  i.  / chaux  pour  enlever  le  poil,  pmtr 
hittr  eu  moellons. 

Pi-ami»,  v.  a.  -me.  c , p.  faire  tomber  le  poil  dit 
cuir  j a.  o.  c.  * (se) , »,  recipr.  co. 

Puxttu,  t.  f.  lieu  où  t’on  plante,  co. 

PLAMOTrBR,  ».  a.  -té.  e,  p.  retirer  les  pains  de 
sucre  de»  formes,  co.  * -oter.  ai» 

Pua.  e,  ad  j.  tracé  sur  une  superficie  (date  1 ; plat 
et  nui  (figure  — ).  — , s.  m.  IchauographM,  surfaix- 
plane;  superficie  plate,  sa  ivnrésentation ; délinéa- 
tion, dessin  d'un  Intiment,  d'un  ouvrage  | en  gé- 
néra! ; | t.  de  peint,  objets  supposés  compris  entre 
deux  distances  eu  profondeur  (premier,  second  — ); 
projet  (bon  — sage , raisonnable , iincusé);  * dispo- 
silioits,  ordre,  régies,  méthode  adoptés  psmr  un  ou- 
trage, une  affaire,  etc.  (tracer,  suisTe  uu  — ; s'é- 
carter de  son  — ).  * Lm  en  ligues  superposent  des 
plans  de  diverses  formes  rt  s'étonnent  de  ne  pat  tes 
trouver  pareils.  1 Las  plans  de  réforme  éc ommiaue 
ont  leurs  charmes  ; on  jouit  mieux  de  ce  que  fon  se 
réserve. 

f Pus* srna  , i.  f ver  plat , endobranebe , logé  dans 
un  fourreau. 

fPi,A.VAiRES,a.iw./if.  niaria.  vers  nipiatiqncs  aplatis. 

Pi.»*™*,  s.  f ais , morceau  de  Imis  long,  large 
et  plat  ( — longue  ; large — épaisse,  miure , pourrie, 
* fig.  personne . chose  sur  laquelle  on  ne  peut  comp- 
ter, se  reposer , prov.  );  ( — , sa  forme,  sa  figure  ; 
I cuivre  gravé  ou  pour  graver  • ; estampe  : [fig. , 
famil.  ) faire  la  — , cire  le  premier  à faire  ce  qni 
semble  dHlicile  : | nager  sur  fe  dos.  | — , esqiare  de 
terre  eu  long  ; fer  de  mulet  ; L de  méticn , bloc  d'ar- 
doises. * ( fig  ) — dans  le  naufrage,  — ,cc  qui  s»! 
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au  salut  dans  le  péril , « sr  tirer  d'affaire,  d embar- 
ras* tir  pciuc  '.(Ptakoi,  table,  gr.  * i/o*  femme  rut 
U talent  dé  faire  du  bruit  en  fartant  son  salut , et  de 
se  sauver,  sur  une  même  planche  , de  C enfer  et  de 
C ennui.  Grou'clte.  La  meilleure  planche  dans  le  natt- 
fra#e  de  la  vieillesse  est  un  bon  livre.  Les  Anglais  ont 
toujours  la  planche  ai u assignats. 

l’i.AMCMMtR t r.  a.  *ï«.  v,/>.  Assure,  garnir  00 
plancher  de  planches.  *-chcH*r.  a.  g,  n.  -aienf,  c. 

Pi  A^nif  iii  R 9 s.  nt.  ollUier  de  ville,  a.  qui  veille 
au\  |wmi%  de  planches. 

Plancher,  s.  m.  Tahulatum . [ partie  haute  ou 
havsc  d une  salle,  etc.^  | vi-paroiiot»  entre  le»  étage»; 
carreau  ; plafond  ; * marche- pied , t.  d'imp. 

tPuNtiiM  . v.  a.  -ché.  ef/f . c moudre  les  forces 
sur  leur  longueur. 

Pascmm,  s.  f Axuulus.  petite  planche;  iu- 
fttnirm-ut  de  mal  hématiques  pour  lever  de*  plans;  ou* 
til  de  métiers.  * -cte.  a. 

Pi.vïiçon  * s.  m.  rejeton  ; branche  replantée , a re- 
planter; * pièce  d'étjuarissage.  a.  * ou  Plantant , t de 
botan.  a.  g. 

Plane,  j.  m.  Platanus.  ou  Plaine,  ou  Plan  U»  ne, 
arbre.  * Pline.  a.  — • , s.  f Délabra . outil  | tran- 
chant a deux  poignées  | pour  planer  ; cou  Ira  un  dettx 
manches  outil  de  métiers;  feuillets  de  batteur  d'or; 
ciseau  en  biais,  a. 

Planer,  f.  a.  -né.  e, p.  Dolare.  | polir  avec  la 
plane  ; | unir,  polir , égaler.  * sc — , •v.pron. — •*.  n. 
voltiger  , %e  soutenir  les  uilcs  tendue»,  immobiles  1 ; 
(fy f.)  considén-r  de;  [j  dominer;  se  dit  de  la  vue, 
de  I esprit  *.  1 F.l  l'aigjv  impérieux  tftù  plane  an  haut 
du  ciel , rentre  dans  te  néant  aux  yeux  de  C Étemel. 
Voilai  iv.  C* est  au  twmvnt  où  le  génie  de  C homme  plane 
sur  r univers  , que  ta  mort  t atteint  de  •sa  flèche. 

Pi.svetaike  * adj.  a g.-neticus.  qui  appartient  aux 
planètes , qui  les  concerne  ( sv sterne  — ).  — , s.  m. 
fqttriailAtion  en  plan,  | en  relief  | du  cours  des 
plainte»  (bon  — exact!  ; * machine  qui  l imite,  vor. 
bftrv. 
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Planetb , ».  f -ta.  «sire  | errant  I qui  réfléchit 
la  lumière  du  soleil  et  tourne  autour  de  lui  { grosse  , 
petite  — brillante , obscure  ) ' ; * outil  de  vannier; 
a.  (fig-)  lucliuation  naturelle.  [Pirun.l  * -etc.  a .-fla- 
mai,  j'erre,  gr.  1 Toutes  Ici  analogies  mat  pour  la 
population  îles  planètes  ; il  n‘r  a que  f orgueil  hu- 
milia qui  soit  contre.  J.-J.  Rousseau. 
fPi-AXiroa,  t'.  u.  -té.  C,  p.  adoucir  la  corne  du 
peigne. 

I'lanèvot.  sa» , ».  m.  instrument  pour  mesurer  les 
planètes,  t.  * -Ube,  u.fplnnétèt,  lambano.je  prends.Hr. 

Planeur,  s.  m.  artisan  qui  plane  la  vaisselle  d'or 
ou  d'argent , t.  qui  dresse  et  polit  les  cuivre*.  * 
fPmiaross , s.  m.  pi.  léiards  amphibies  h queue 
comprimée  en  nageoires.  ( Phmus,  plat,  eatula , 
queue,  gr. 

Planimltrie,».  f.  I sfrieitce , j art  de  mesurer  des 
surfaces  planes.  ( — , lal.  mètrem  , mesure,  gr. 

j-PuMiaosTRES  , s.  m.pl.  famille  des  passereaux  à 
bec  plat , ( les  hirondelles  ).  ( — , rostrum  , bec.  t. 

Pnaaisrnàat , s.  nt.  | plan  de  la  moitié  d’un  astre, 
* carte  d'un  ou  de  deux  hémisphères  ; — céleste  ou 
terrestre;  * projection  de  la  sphère  ou  de  ses  parties 
sur  un  plan  ( large  — correct  ).  * -ere.  a.  yPtanus , 
lal.  iphaira,  sphère,  gr. 

Planoir,  ».  m.  outil  pour  planer  les  champs,  t.  de 
ciseleur;  ciselet  d'orfèvre  pour  planer. 
fPumroasiis,  ».  m.pL  Omatoides  , insectes  plais. 
( — , forma  , forme,  gr. 

Flanorm,  a.  m.  Plan-oriu.  coquillage  univalve, 
d'eau  douce. 

fPi.tnosriniTa , ».  m.  -tes.  mollusque  univalve,  eé- 
phalé,  à spires  planes. 

Pt.  a ht  , ».  nt.  -tarium.  wion  qu'on  tire  d'un  arbre 
[tour  le  piauler,  lieu  oii  il*  sont  plantés;  | jeune  vi- 
gne ; jeune  boit  ; jeune  verger. 

Plantaiie  , ».  m.  plan  d’arbre*,  t.  o. 

Pi  «KTsof  , ».  ni.  -tatio.  | ce  qu'on  a planté  ; action 
de  planter  ; ] plante.*  de  ratine*  à sucre , de  tabac  ; etc. 
a.  u.  * Fiaulatiou. 
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f PuitTAGinéas , ».  f pl.  famille  des  plantains. 

Plantai  a ,».  f pf.-tago.  piaule  infundihuliformc, 
médicinale,  | de  Ireiile-riuq  espèce*;  astringente, 
anti-scorbutique,  vulnéraire;  le  cvuuinuii  excellent 
fébrifuge  ru  tisane;  bon  pour  les  veux,  souveraines) 
cataplasme»  pour  le*  enflures,  les  tumeurs  humo- 
rales; fruit  du  figuier  d'Adam. 
f Plantai**  , adj.  a. g.  t.  de  raéd. , a.  *.  qui  a rap- 
port à la  piaule  des  pieds,  a. 

Planta*  d , ».  m.  planton  planté  sam  branches. 

Plantât,  ».  m.  vigne  d'un  an.  o.  t.  an. 

Plantation  , ».  / I/o.  établissement  fait  dans  tes 
colonies  polir  ta  culture;  actiuu  de  planter;  plant 
( belle  — ). 

Plants  , ».  f.  -ta.  corps  organique  qui  a des  ra- 
cine* , | une  écorce , dm  |knt*  , des  libres  , des  tuyaux 
et  un  suc  ou  sève,  etc.;  végétal  qui  ne  pousse  pas 
de  bois  1 (belle,  grosse , jolie  , petite  •*—  basse,  éle- 
vée , rare , curieuse  .utile  > , odorante , nauséabonde, 
narcotique,  céréale,  ligueuse,  vénéneuse,  etr. ; cul- 
tiver les  — ) ; | plaulGnédictnale;  ( fig.  ) personne 
jeune.  — des  pieds , le  dessous  des  pieds  | entre  le 
talon  et  les  doigts  g frapptT  sur,  se  blesser  à la — )|  * 
— , jeune  vigne  ; herlie  médicinale,  herbe  concilie, 
<f  utilement , etc.  * - vit  , ».  m.  espèce  de  chenille  qui 
attache  sa  déysouilte  à une  raciue.  1 Un  homme  de 
Sien  à la  cour  est  une  plante  étrangère  que  mille  in- 
sectes s'empressent  de  dévorer.  DeMalesliabe».  1 Est- 
er le  Itainrrl  ou  t intelligente  Providence  qui  trans- 
mit des  propriétés  médicinale!  aux  plantes,  à l indes- 
tructible chiendent?  I Toyagetl  tes  préjugés  sont  comme 
tes  plantes  qui  perdent  leur  Jorce  sous  un  ciel  étran- 
ger. Dq  Lévu. 

Plastir,  r.  a.  -tare.  | ficher , enfoncer , | mettre 
en  terre,  un  arbre,  etc.,  pour  qu'ils  prruuent  racine; 
| placer  debout , | eu  foncer  en  terre  (—  une  borne, 
un  pieu , etc.);  [fig.)  établir  { — la  religion  aux  In- 
de*. o.  inus.);  * — ; se  dit  absol.  (fig..  famii.)  — U, 
laisser , aliandonncr.  — le  piquet , s’établir  mi  ni» 
j lieu , y demeurer.  — au  uct , faire  on  reproche,  -té. 
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e,  p.  (maison  bien  plantée,  bien  située);  peu  utit. , 
irvniq. , te  dit  jtottr  placé  («oui  voila  hieu  — !);  * poil 
— , Ihi  lm  ; * sc  — , jura.  fatnil.  tria -utit.  { il  w> 
piaula  (levant  lui  );  v.  pron.  être,  pouvoir,  devoir 
être  piaillé  (1rs  arbres  sc  plantent  à l'automne;  tel 
végétal  se  plante  au  printemps);  r.  réciproq.  fig.  et 
/trop. , famil.  utit.  (ils  se  plantèrent  vis  a viv  l’un  dr 
l'antre,  (ace  à face  ; ils  se  sont  plantés  là;  (poput.  ) ils  se 
pUulèrentdessoiifTIels,  de.»  iujurcs).  • Celui  qui  plante 
aura,  lût  au  tard,  à recueillir  ; celui  qui  bâtit  n aura 
qu'a  réparer.  Krauküu.  Celui  qui  plante  t'attache  à 
la  terre , au  pied  de  tea  arhrea  et  à une  mitre  patrie. 

Pt.vsTsrt  a , t.  m.  qui  plante  des  arbres  ; * proprié- 
taire d une  plantation  en  Amérique.  — de  choux , 
noble  campagnard,  iirontq.  a. 
fPi-A*Tto»xnis,  a.  m.  pt.  mammifères  carnassiers 
qui  appuient  la  plante  entière  des  piesls  à terre. 

fl’i.»irr>*u«iat , a.  m.  pt.  hémiptères  qui  habitent 
et  surent  les  plantes.  (— , sngrre , suecr.  lot. 
fPbAXi rvoar , s.  adj.  * g.  i-or.  Fmgiv.- 

Plaxtoik , a.  m.  outil  pour  faire  des  trous  où  l'on 
vent  planter  des  herbes , etc. 

I’i.vstomajue,  a./,  manie  de»  plantations.  [Cathe- 
rine Ib](IVtionaparte  en  la — ,»  file  d'Klbe.) 

[Pnatt r i , a.  f.  phunule,  germe  de  la  semence 
qui  se  développe. 

l’i.Aîrrnvxrr,  a.  f.  (ri.)  alnndance.  v.  * 

Pn-ssTcaiosrMrsT,  euh  . cupieusement , abondam- 
ment. {/omit. , * peu  mit.) 

PLAXToaeux.  -se,  adj.  abondant,  copieux  (pays, 
aou|ie,  saignée  — )u  (k  , famil.) 

•j-Pt.uiui.rT*» , a.  m.p/.  mollusques  céphalés. 

Plaxlk» , a.  f.  bois  retranché  des  pièces  qu'on 
plane.  * o«  Plature  , veine  en  superficie , I.  de  mine. 
fPuvrxaT-csealin,  a.  m.  inouuaie  allemande,  !,  suis 
a deniers  l - a. 

Pi.aquk,  a.  f.  lamina,  table  de  métal,  elc.;  sorte 
de  chandelier;  * tresse  de  cheveux  plats;  partie 
plate  de  la  garde  d'épée;  poêle  percée  des  ciriert; 
t.  d'emaillcur.  ( Plahot , table,  gr. 
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Pr.Kjnxi.su»  , a.  m.  Diospyroa.  Arbre  d'Amérique 
et  d'Afrique;  tou  fruit  donne  uu  cidre.  * Piarq-, 

* Dioipyrc. 

Pi  vot  ait , x.  a.  -que.  e , p.  appliquer  ( — une 
cho«e  plate  sur  une  autre).  ( fig. , Jamil.)  — un  souf- 
flet , le  doiuier.  — au  net , taire  uu  reproche.  — à 
quelqu'un , lui  appliquer  ce  qui  est  d'un  autre , 

• ( peu  mit.  ) * se  — , t>.  per^prou. 
’ffb.AQCEitissas,  a.  f pl.  sera?  de  cardes. 

Pi.AQCxsatx,  a.  m.  t.  de  vitrier,  a.  * petite  écucUe 
de  plomb,  a.  * -ue-sein.  ou  -uesin.  ai- 

l’i-Kji  ir:  p , a.  f.  monnaie  de  billou.  * pl.  — s fi- 
ne» , sorte  de  carde»  à carder.  * -ete.  a. 
fPuAQrxtm , a.  m.  (en  argile) , celui  qui  revêt  d'are 
gilc  des  latte»  , ete.  ; ouvrier  en  placage. 

Plaql-is,  a.  m.  t.  de  maçon , mcruaUtiun  en  pier- 
res sans  liaison»,  t. 

f Plasma  , a.  f.  variété  de  la  calcédoine. 
fPiisMATerjH , a.  m.  qui  pétrit,  donne  la  tonne. 
[Voltaire.] 

f pLvsnvriosx , a.  f.  art  de  travailler  l'argile. 

I’iivmi  , a.  m.  émeraude  eu  medieameut. 

Pi.ASTiqi» , adj.  a g.  -lie us.  t.  de  philosoph.  qui  a 
la  puissance  de  former  ( rertu  , forme,  furce  — ). 
(Ptassô , je  (orme.  gr.  — , i.  f.  adj.  ( art.  — ) , de 
modeler  , I.  d'art»,  a.  (P/astihé , art  du  modeleur,  gr. 

Plastkox  , a.  m. . Pectorale,  pièce  de  devant  de 
la  cuirasse;  | espèce  de  cuirasse , de  corselet  ; | pièce 
sur  l'estomac  i(fig.)  celui  qui  Vil  en  butte  aux  raille- 
ries; * bouclier;  oiseau  ; ornement  eu  bouclier,  a. 

pLAsraoxxta  (ne),  v.  pera.  -xié.e , p.  se  garnir  de 
plastron».  * -oner.  ». 

Plat,  e,  adj.  Plamu.  dont  la  surface  est  unie 
( sol  — ) ; sans  sel , sans  saveur  (vin  — ) ; {fig.)  | sans 
élégance,  | «ans  forte,  sans  agrément  ( style,  di»- 
cturr» , mine  — ) ; * (plate  peinture,  «tir  un  plan  uni; 
(►culture  plate,  mauvaise,  sausgoiH,  sans  esprit); 
sans  élévation  ( pays , maison  — ) ; fig.  (inc,  per- 
sonne — , famil.  ) * — , insignifiant , peu  utile , mal 
raisonné  m.  la  partie  plate  (coup  de  labre); 
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* ce  qui  e»t  plat  »,  et  fig.  — , Cane , sorte  de  vais- 
selle qui  n a point  d élévation  ( — d'argent , d'or)  t; 
ce  qu'il  eonUenl.  ( — de  légumes  I,  tfe  viande,  de 
fruits),  (fig.  famil.)  — du  métier,  action,  rir  dit  d* 
►mi  état , de  ce  que  l'on  fait  ou  sait  le  mieux  ; tour 
de  fripon. — ( tout-â-  ),  ode.  entièrement.  — (à), 
aile,  uniment;  tout-à-fait , ( tomber  ) ae  dit  d'une 
pièce  de  théâtre;  * tomber  a plate  terre,  pour  tom- 
ber à plat  ; a.  peu  u lit.).  — bord , s.  m.  I.  de  nier  , 
garde-fou  autour  du  pont,  eut  sur  la  lisse  du  ribord; 
le  dessus  des  Imrdages  ; * calme  plat , absolu.  S.  (Plo- 
tsss , large,  gr.  • On  fait  an  plat  usage  de  la  vie.  Mail, 
du  DcAint.  • On  ne  te  déchaîne  pat  contre  le  mé- 
diocre et  le  plat  en  aucun  genre.  Voltaire.  ! Lorsque 
fet  grandi  ont  beaucoup*  de  plat*  d'or  et  d argent , 
le  peuple  n'en  a pas  meme  de  terre.  Il  semble  qu’un 
plat  d'or  doive  Oter  l’appétit,  i La  gastronomie  date 
de  loin  : Kami  rendit  son  droit  if  aînesse  , c'esl-ù-dirr 
ta  souveraineté,  pour  un  plut  de  lentilles. * le  naviga- 
teur asnhiticujt  préféré  la  tempête  , qui  te  pousse  , au 
calme  plat , qui  U coutume , lui  fait  honte  et  tort. 

fPLATAuoxï,  s.  m.  cistre  grec  , à grelot».  ( Plalha- 
non  , plalcuu  , gitnia , angle,  gr. 
fI*L»TALix , i.  f.  oiseau. 

-j-PLATAXAUoir  -née,  s.  f.  lien  planté  de  platanes,  n». 

Plataxi  , t.  m.  -nus.  voy.  Plane , grand  arbre  | à 
feuilles  découpée»  en  cinq.  ; espère  de  brème. 
fPi.ATA»i*Tx , t.  m.  bois  de  platanes;  lieu  d'exer- 
cice à Sparte. 

Platatim  , a de.  ( burlesq .)  plat  à plat.  a.  v.  g. 

Plate  , t.  f.  bcsant  d'argent  ; sorte  de  liatrau.  u.  «-. 

* —s  pl.  planches  bien  dressées  de  cuivre  jaune. 

Pi.ATE-BAxn*  , i.  f Marg'met.  bande  autour  d'un 
parterre;  moulure  carrée;  ornement  plat,  uni  et 
étroit  ; compartiment  en  long  ; pierre . pièce  de  hui» 
au-dessus  des  couverture»  ; cadre  des  parquet»  ; (à) 
— couture  (battre),  adv.  entièrement.  * — -face.  t. 

f.  place  des  luvaux  de  montre  dan»  l'orgue. forme, 

s.  f.  couvert  « une  maison  plat  et  uni;  tertre  en  ter- 
rasse ; plancher  de  «olive»; plaque  à division,  t.  d bori. 
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I’i.ir*Ar  , ».  m.  CatiUia.  t.  de  guerre,  terrain  élevé 
et  plat;  t.  de  cuisine,  petite  table,  petit  plat;  plat 
d'une  balance,  ou  tourte;  luise,  support;*  «nie 
unie  d'une  montagne.  ».  — x , ».  m,  pi.  fumées  pla- 
tes H ronde*  du  cerf,  rte. 

hotii , ».  f massif  de  fondation  mus  tout  le  bâ- 
timent ; | tl.it  de  nourriture  ; bien  rempli , * (pop.  ) 
plat  trop  plein,  a. 

Pi_at»i  , »,  m.  (ci),  plat.  ». 

Ituienwui , s.  J.  Mirte  de  longe.  * -te-I-.  a.  ». 

PnrmuvT  , atir.  d'une  maniéré  plate  ( parler , 
agir  — ).  o.  v.  ». 

Pi.au**,  ».  f.  (ri.)  planète , étoile.  ». 

•{•Pl.trv  v*  , ».  f.  se  dit  d'un  dos  filai.  [ Sésigué.  ] * 
soj . Platrurc. 

Pumm , j.  f.  filon  buriionlal.  * cor.  Planurr. 

Pi  n us»*  ,|.  ut.  a ire  de  prononciation  en  ouvrant 
trop  la  bourbe,  s.  c.  n».  | et.  noâre pour  nom.',  noir. 
Les  prononciations  figurées  par  les  lesicogmphes  », 
o.  e.  stmi pleines  Je  platiasincs. 

•f-purir:».»»»,  s.  m.  pi.  -ress.  eoléopléres. 
fPtATii** , s.  f.  ruisseau  (fui  Iras  vise  une  ehauxvée. 
ffuiILIXl,  s.  f.  pi.  toile  de  lia»  de  France.  * sing. 
fl'i.mi ou» , s.  m.  -bium.  arbrisseau  léguoiùicux, 
( Pialtu , large,  lobas,  lobe, gr, 

l’i.vtt»  , s.  m.  I.  de  tuer.  a.  ou  Platine , dictai. 

Pi.  r;  si,  j.  f -no.  ustensile  de  ménage , plateau 
de  cuivre  avec  des  pieds;  t.  d'impr.  plaque  de  bois 
ou  de  cuivre  poti  qui  presse  le  papier  sur  la  forme  , 
morceau  de  métal  plat  et  poli.  * — ou  Ptaliu  , s.  m. 
■mm.  or  lilane,  métal  titane  , trés-aiqre;  alliage  na- 
turel de  fer  et  d'or,  * — , s.  f.  espece  de  ripe  sur  la- 
quelle»- dérhirc  le  ( lotion  a papier.  * famil.  langue. 
* et  Matin  , s.  m.  métal. 
fPi.sTisa,  s.  f.  platitude,  f J.-J.  Hoiisseasi.  ] 

Pi.tTivena,  t.  f.  | qualité,  | défaut  de  re  qui  est 
plaT  dans  le*  écrits , la  conversation;  ! ftg.  famil.) 
' bov  fila  te;  | bassune,  disrnurs  plat.  La  fiattrrie  nt 
> en  tirât pa i toujours  a la  filalitudo.  et  la  bassesse 
est  trrt' facilement  /trace.  Mnd.  de  Maei, 
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■J-PtaTOtt,  ».  f fiTrine  pour  reposer  le  lait. 

Pt.»  Tus  testa,  c,  adj.  s.  -au,  qui  suit  la  philosophie 
de  Platon , qui  y a rapport. 

Platoxioc* , aili.  a g.  qui  a rapport  au  système  de 
Platon;  | (amour  — ■},  sans  désir*;  amour-pur1;  (an- 
née ; du  retour  de*  astres  a leur  place  lors  de  la 
rrémiun;  f corpa  ) réguliers.  l 'amour  plutobiquo  est 
une  platonique  »offrjr.J>rov.  angl.  L'amour  peut  tire 
platonique , lorsqu'il  ont  ce  dam  le  ctrur  oser  la  rertti. 
Mer  l'amour  plotouiquo,  c'est  dire  que  f enfance  et 
la  vieillesse , la  sagesse  et  t'mfirmit*  ne  ptureat  aroir 
un  cauir, 

Plstoxism*  , s.  m.  système  philosophique  de  Pla- 
ton. Le  platonisme  fut  la  transi  fui  ti  du  polythéisme 
au  christianisme. 

Plàt»»ci  , s.  m.  ouvrage  en  plâtre  seulement  ( ce 
riest  que  du  — ).  irvttiq.  * lia-,  v ( 

Pt.iriuv,  i.  m.  Hndera.  débris  j de  vieux  plâtres, 
| de  vieux  murs.  * Pla-. 

Pi.âtsi . s.  m.  ('.ipsum,  j Gypse,  pierre  calcaire, 
friable,  qui  se  calcine  au  fru  ; [ relto  pierre  cuite  et 
pulvérisée  ; sert  de  riment  i bou , mauvais  — blanc , 
gris,  tenace,  tamise,  rribié).* — , sulfate  do  chaux. 

— • (fig-s  famil.)  fard  ; battre  comme  — , à l'cxrés. 
* — , statue , etc., moulée  en  plâtre  ( monter , mon- 
ter, dresser  eu  — ; prendre  le  — ; cuptre- tirer  en 
— , tira-  en  — sur  In  figure , la.rad.vsre'; pl. menus 
ouvrages  en  — .a.  ( Plastfr , modeleur,  gr. 

PrÀTasa , c.  a.  (lypsart.  enduire  de  plâtre  ou  re- 
plâtrer; {fig.  ' cacher  le  mal  sous  de  fatissos  appa- 
rences; (se  — ),  r.  pris,  se  farvlrr*;  * ».  prem.  être  , 
pouvoir  être  plâtré;  [fig-)  (cette  sottise  ne  peut  s« 

— ,/amil.)  -Ut.  e,  p.  ( paix — ),  feinte,  |>eii  du- 
rable. 1 Malgré  les  couches  épaisses  de  blanc  dont  se 
plaire  le  crime , il  pue  U taug  et  la  fumée  des  mas- 
sacres et  drs  incendies. 

Pt.*  rasât» , s.  f.  carrière  à plâtre;  v.  * plâtriers»,  a. 

Pt. â ra* ex.  -ne , adf.  tète  — -) , mêlée  de  craitx 

Pi.AVatAL  r,  s.  in.  («.)  féal , creuset,  r. 

Pl  t ravail , s.  m.  qui  fait , tpii  vend  le  plâtre. 
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Pl»tbi»«e,  ».  / | où  I on  fait  le  plâtre;  | carrière 
d'où  ou  le  tire,  * -cre.  a. 

Phthojvoi» , ».  m.  su  * pUlronrr.  ». 

l'uTHun , s.  m.  outil  de  maçon,  ».  r.  "pour 
pousser  la  pierre , le  plâtre  dam  les  troua  * et  Pta- 
tronoir,  ».  Plâtronnir.  *u 

1 tPuTéia , ».  m.  pl.  genre  de  serpents  aquatiques  à 
plaques.  ; Pistils , large,  aura,  queue,  gr. 

-f  pLATTi  ia  av , »,  m.  pl.  chevrette , ilnet  tr.  * llatv- 
rcrates,  s.  ns.pt.  aninutu<*a  larges  curuei .(Ptutus, 
large , héros , « orne.  gr. 

■f  Puttsu  t Moiiiiv,  s.  f pl.  (muscles — \ tv*t.  IVous- 
sier.  (— i,  mnbdés,  musculeux,  gr. 
fPi.xrrar»*,  ».  m.  fd.  poissons  à corps  plat  et  na- 
geoires ventrale*  lir*-di»t*ntrv 

Pl»v»*oc  , ».  f dentela  ire,  plante,  a.  ». 

Pi.aciii , s.  f.  sorte  de  snnqiienille.  », 

Pi.a  tstsit.iTr  , t.  f qualité  de  ce  qui  est  plausible  ; 
apparence  | spécieuse  j de  preuve. 

Pursnii , r ulj.  a g.  -lilis.  qui  a une  apparence 
spécieuse  ( raison , excuse  — ).  "f  Ce  tpi  ou  peut  ap- 
prouva*. ».  insu. 

PLtrsnittxeirr.  adc.  d’une  manière  plausible. 
-J-Play*» , r.  a.  -yé.  c,/».  (et.)  blesser,  [f . deMébun.] 
fPuu» , ».  m.  cnrè  à la  noininatiuii  d un  rlinpitrr. 

Ptraé.  e,  adj.  populaire.  [ I tabac,  Malherbe.)  ». 

pLiurir*.  -ne,  ad  j.  ».  beats.  ( penotme . famille 
— ),  de  l’ordre  du  peuple*.  * — -,  pl.  les  plus  petits 
papillons  de  jour.  n.  Plébéien,  f - eue.  *.  -brieti,  -ne. 
a.  o.  -béirn.  -«ne.  r.  ' Après  drs  siècles  de  despotisme 
aristocratique  , et  trente  années  de  tyrannie  plé- 
béienne , on  n ’a  de  refuge  que  dans  la  monarchie  tem- 
pérée ou  le  tombeau. 

Pi.raivrn  r , ».  m.  -tum.  deeref  émané  dit  peuple 
romain  convoqué,  | awnililé  ] par  tribus. 

Pi.Mueoriis , »,  m.pl.  poivtous  liolobranehev. , Plé- 
léia , nouer , pool , nageuires.  gr. 

♦Mrorosi  i,  ».  j».  pl.  poissons  à nageoire*  réu- 
nie*. f PUhà,  je  juins . ptéron , nageoire,  gr. 

| fPxiXOnt . ».  »>■  JMHS.-011 , t-spere  de  cuiras ae. 
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fPumtmur  s.  m.  pl.  famille  de  labiées.  ( Ptft- 
tron , ergot , anthos , fleur,  gr. 

f Plutaiju , s.  m.  bilnu  point»  et  crorlin  pour  tou- 
cher de»  instruments  4 cordes,  t.  d'uol/q. 

l'iiimx , i.  f 11/.  -des.  sis  et  jadis  sept  étoiles  au 
signe  du  taureau  ;]  la  pous-iniére.  * — poétique,  s.  f 
sing.  ( poét.  ) seiil  portes  illustres,  grecs,  français. 
* l’Ici  . »,  a.  ( Plév , je  nasigoc.  gr. 

Punit,  s.  m,  Praes.  caution  , répondant.  ( l'r.  ) 
( P'eelrrr , frapper,  loi.  Jjes  nations  sont  pleines  des 
folies  des  rois.  .Mas.  lal. 

Premia,  r,a.-%é.v , p.  (ri.)  cautionner  eu  justice. 

Pur*.  e,  adj.  Pleins,  rempli  tont-4-fsit , | sjii*» 
aide  (rorps,  v4se,  mesure  — };  fi g.  plus  rempli  de 
choses'  ; f (fig.)  se  dit  au  moral  (cour  — , goullé  de 
larmes,  tounuroté'.ile  regret»  ,fismit,  a ; homme  — 
de  lui-méine,  sain,  orgueilleux  . sufliiant,  présonip- 
tueux  , tout  entier  4 lui  seul,  uniquement  occupé  de 
lui);  | — .copieux;  | abondant  eu  quelque  chose;  en- 
tier f,  * <jui  eontienl  aeluetleinent  ce  qu'il  peut  oon- 
teuir  («aile  — , fig.  esprit  — de..  .);  absolu  ( — pou- 
voir, etc.)  : et» — , «r/e.  luot-à-fail , au  milieu,  sis- 
à-sis.  ~ , s.m.  t opposé  Je  vide  ; milieu , largeur  (eu 
— paya,  — champ;  en  — drap).  — , adv.  autant 
que  la  chose  peut  ru  ronteuir  : tout  — , prépos.  de 
quantité,  beaucoup  : * rn  — , en  — e,  adverb.  au  mi- 
lieu, dans  , pendant , durant,  (en  — théâtre , en  — p 
église , roc , assemblée)  ; à — e*  mains , en  altondaucr, 
à foison  (jelter  Pur  à — es  niait»  ( prop .)  au  peuple. 
( fig.)  être  prodigue , dissipateur).  — oh  Plsin  , s.  m. 
tisse  de  launerie.  eo.  * — , ( à pur  et  i — ) , adv.  en- 
tièrement.   chant.  /.  m.  roy.  Plain  e-,  an.  * — 

jeu , s.  m.  le  principal  des  jeux  composés  de  l'orgue. 
(P/étss , gr.  (srn.)  1 Les  ouvrages  des  anciens  portes 
sont  moins  pleins  Je  choses , et  pins  ornés  d'images 
que  veut  des  mmlrrnes.  | Dieu  reganle  les  mains  pures 
et  nnn  les  pleine».  [ P.  Syrus.  ] * Il  ne  a pas  de  têtes 
plus  rides  que  les  têtes  pleine»  d'elfe  s-mêmes.  De  U 
Bounse,  1/t  n'a  punais  été  homme  qu’on  eut  rts  vivre 
en  pleine  liberté.  Régnier. 
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I *f*PLEDTi-cTtofX , s.  f.  garniture  *iir  le  rootf  ifune  j 

semire,  ■{ 

l»t.rrxr.xfc*r,  adv.  Plané.  ciilieiemeiil , absolu- 
mont,  tout-â-fait.  1 l.  rdricatiou  tenir  peut  fq$re  jouir 
pleinement  des  a wntagei  de  ta  richesse.  Mil»  Kd- 
grworlh. 

fpLEXFTC,  J.  m.  hnlcau  de  pécheur.  * -pc.  u. 

Pi.KîTiFiit , adj.  f.  ( tiulfilçcuce  — ) entière  et  par- 
faite ; solennelle  («mit  — ).'Wc-.  -cre.  «. 

PuiviroTtriTiAitic , s.  m.  adj.  | lunhnvs-adc  ur  ; | 
muni  de  plein*  | khi  voir*  finiimtr*  — 
fllUNiPSfcisioéti.  tu.  chanoine  qui  jouit  de  tous 
les  revenus  de  sa  prébende. 

fPijiauitosTiir.  » adj.  s.  passereau  à bec  | avec  ou  uns 
rrènflurr*,  droit,  alcmyé  et  comprimé;  fd.  famille 
de  ccs  orM'nux. 

Pi.ijrisTs,  s.  m.  p*rli«ati  du  plein,  v. 

Pi.rxiTunx  , i.  m.  - do . abondance  excessive  ( d'hu- 
meur* , de  sang,  etc.)*;  {fig.}  **  dit  du  pouvoir*  de 
la  çrnrc,  etc.  *.  — de*  tempe,  leur  îicToiupliaM'inoiit  : 
— , t.  de  mcd.  pléthore.  * Une  trop  grande  fortune 
cause  une  plénitude  morale.  Est -ce  donc  une  ri  belle 
chose  que  cet  ordre  prétendu  social,  mais  anti-chré- 
tien , qui  condamne  beaucoup  tf  hommes  à mourir  de 
plénitude,  un  plus  grand  nombre , tf  inanition?  Un  y 
a pas  de  plénitude  plus  dangereuse  que  celle  de  sot - 
meme.  1 La  plénitude  de  la  r ont  té  rend  très -comi- 
ques c 'eux  quelle  gonfle.  U n\  a pas  de  plénitude 
plus  dangereuse  que  celte  de  l* amour  propre. 

Pi.tsOMsur. , s . m.  -mut.  addition  «le  mots  inutiles 
an  sens,  mais  non  à l'élégance  de  In  phrtsc;  redon- 
dance vtrîrusc  de  parole»  1 , * d’idées  >;  mots  accu- 
mulés qui  ont  le  même  m*»is  : es.  voyou*  voir.  ( Pfco - 
f nazd , je  Mindionde-  gr.  » Les  [fassions  font , avant  ta 
jouissance,  abus  de  pli  oru^ines  ; après  , elles  sont  la- 
coniques, muettes.  | » ex.  On  hait  la  vie  de  cens  dont 
on  désire  ta  mort.  I\  Syrus. 

Pi.r.ojrssTr,  s.  m.  scliorl  ou  prnnt  brunx 
f Pt-vRosi  ,s.  f.  -sis.  rétabli  arment  d’un  corps  épuisé 
par  de»  évacuations.  [PUrod t je  , emplis,  gr. 
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•j-Pi.iraoTi,nm , ndj.  qui  but  renaître  les  chairs. 

j-i*Liiiov , a. m.  carre  toug , pb-iu  ou  vide,  formé 
par  nue  bx>ii|«.  (Plétian , p orbe.  gr. 

fPl.1t sus,  t.  m.  maison  de  phuomic.  (W.) 

fPUrx»  x , t.  m.  outils  de  faiseurs  il  h.iiueeuiu  pour 
les  courber.  % 

Pi.rrao*, , t.  / -ru.  abondance , | réplétion  | d'Iiu- 
■mn  et  de  sang,  (mourir  de  — ).  * - bon  . a.  ( PU- 
thô,  je  remplis,  grec. 

i'i  1 1 noxciH  i , ad),  i g.  obuudant  en  humeurs , re- 

pleL  T.  LUH. 

f Plumer,  j.  m.  mesure  grecque,  quinze  toises; 

•-lliron.  ( — , gr. 

f Pt*  ou,  a.  M.  larme,  j action  de  pleurer.  [Bos- 
suet. j »wi . Pleurs. 

pLtoKx.xi.  e,  ndj.  qui  jette  des  larmes,  "qui 
pleure,  a. 

f Pttiî*  Alsit  c,  ad),  larmoyant  ; as  arc  qui  sc  plaint 
de  misère,  a.  v. 

huu-mni,  Pleure  pain , (/mu.)  ».  m.  j pleu- 
rard ; | asant  qui  m:  plaint  toujours  de  sa  misère,  a. 

Plia,  a en , e.  a.  n.  -ré.  e,  si.  ripandrc  des  lartrnv; 
fig.  asoir  un  grand  regret  ( — une  perte,  des  pé- 
cliûs; — son  malheur,  -on  père,  -ou  ami)>;  * t. 
d'arts  et  nul.  jeter  de  I humidité , des  gouttes;  * sc 
— , v.  pcn. 3 , r.  pion.  I , r.  révip.  ’> , sc  regretter  vi- 
seiHenl.  épiitol.  1 Jri  ai  vu,  et  Jri  j lui  cruels, 
pleurer  aisément  pour  des  fautes  Jrivofet.  Montaigne. 

O II  a vu  des  septembriseurs  pleurer  sur  des  iù  tunes 
arrachées  Je  leurs  mains  par  f umitie.  | Quand  on  u 
pliure  ensemble , un  ne  saurait  plus  devenir  rnnentis. 

D'Arlaisc.  1 lui  pln/uu  t des  femmes  ne  pleureut  pas 
tant  la  mort  île  lests  s amants , pusir  les  a .air  aimés  , 
que  pour  paraître  dignes  1 1 être  a 'mn  es.  Lsrochefou- 
rauld.  • 1,'ambitieux  précipité  dans  !r  néant  se  pleure 
lui-même,  t Les  bons  ne  sauraient  trop  te  pleurer: 
ils  sont  si  raret!  i absents , des  amants  imaginaires 
se  pleurent  ; présents , ilt  regrettent  leurs  larmes. 

Pl  snTtsll , s,  j.  -ritis.  inflammation  douloureuse 
de  la  plèvre,  j ou  de  U partie  externe  du  poumon  ; 
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• fcIMe  — , lymphe  *cre  dans  U pierre.  ( Pleura , 

piètre,  gr.  ..  ... 

PucaartQn* , adj.  /.  » g -niicut.  t.  de  »w.  ilia- 
que de  la  pleurésie,  r.  m.  r.*-ri-.  ». 

Ps.*tt»atr».  -se,  ».  P/oralnr,  | qui  pleure  pour  peu 
«le  chose  ; | qui  pleure.  ' ou  S*ï , «spore  de  sagouin, 
e.  -ses,  ».  f.  pt.  sorte  de  mauéhcltes  de  deuil  sur  le» 
manches;  femmes  qu'on  payait  pour  pleurer  aux  fu- 
nérailles , «.  dantiq. 

Pt.t  r, li  s -se,  ».  qui  pleure  faedement,  | pour 
rien.  {/ami/.  ) 
puesisi , s.  f-  caution.  ». 

PurtsicMs , »-  u-  feindre  de  pleurer,  t.  * {farad. 
fPijmaocTTniis , i.  m.  pt.  oursin»  à anus  latéral. 

* -tes.  ( PlturOH  , côté , kutlltot  , nom.  gr. 
fPLatraooTisia , ».  f douleur  de  côté.  ( — , adunè , 

douleur,  gr. 

fPs.auaoHToioi.il , adj.  w»  . Coraoolijroidien. 
fPi.auaoHarr»,  ».  m,  poisson  ; genre  de  poissons 
pectoraux,  4 deua  yeux  sitssés  des  deux  côtes  de  la 
tète.  ( Pleura , côté , nrklot , qui  nage.  gr. 
fPLXU»or*»ie*xu«oiii.  , t.  / pleurésie  qui  pré- 
cède la  péripneumonie.  ( Pleura . j>\èm,pén . avant, 
imetmiôn , poumon,  gr.  ... 

PunaortsamtoHii,  »./  pleurease  ardente  dans  la- 
quelle la  piètre  et  le»  poumons  sont  enflammés. 

f Pi.au* ostuotohos  , ».  ns.  pl  maladie  spasmodique 
q»»i  courbe  le  corps  d'un  côté.  * -nlho-.  -ostbouos. 

, PUurathen , de  roté,  lonoi , tension,  gr. 
Pi.aosoroii* , ».  m.  -ma.  mollusque  cèphalé. 

Pi. tiras,  ».  m. pl.  Pbralus.  larmes  Ç verser.  répan- 
dre des  — amers)'  ; * plaintes  [ Rarine.  ) } * Pleur . 
».  m.  tiag.  [ Roasuct.  j;  ».  {dijfi)  */>»  pleurs  w renté- 
dirai  à rien.  Prov.  » lorsque  le  pleur  enlaidit,  il 
chatte  la  pitié,  teint  les  lent  ont  sur  août  i f empire  ! 

Pe.trraa , ».  m.  j gredin  ; j homme  de  nulle  eapa 
cité , de  nulle  sralcur.  a.  ' 
fp.xu.1.  , V.  <1.  exceller , surpasser.  [ MaroL  ] * Cau- 
tioaner.  Poaavtéat. 

Pttr.ora  , ».  n.  pluere.  te  dit  de  l’eau  qui  tombe  | 
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du  ciel  ; (Jfg.  ) de  et  qui  tombe  eu  aliondancc  ou 
eommr  la  pluie.  { ll/uo , je  jaillis,  rr. 

Pi-avs» , v.  a.  (as.)  dosiuei'  eautiuu.  ». 

Pi  san •,!./.  Pleura,  membrane  qui  garnit  inté- 
rieurement les  côtes  | et  leurs  muscles.  'Pie-,  a. 
( Pleura,  gr. 

fPi.a.aoDiara ,».  fi douleur  pnngiti.e de  la  poitrine, 
f Pi.ixinsana , adj.  a g.  en  plexus. 

Pr.x*t:s,  ».  m.  üicts  de  nerfs  entrelacés.  { Pléxtl , 
j'eutrel tiev.gr. 

Ps.ato»,  ».  m.  | paille,  | osier  pour  | lier,  | plier 
la  signe;  * paille  en  botte,  r..  * l’iion.  ». 

Pu , ».  m.  ftuga.  double  Cait  à une  étoffe , i du 
linge,  «te.  (faire  un  — ; ôter  le»  — s ) » ; ride,  sa 
marque  («soir  de  — s ; rayé  de  — » ) ; enveloppe  ; en- 
droit où  le  genou  , où  le  bras  se  plient  ; {fig.)  habi- 
tude, tour,  tournure  ( — ditne  ntlairc ; prendre  un 
bon,  mauvais  — ) '.  * {fig.,  famiL  ) ne  pas  faire  le 
moindre,  le  plus  petit  — , s'arranger,  mars  lier  sans 
obstacles,  te  dit  des  affaires.  ‘On  u tu  let  larmct  de 
f attendri isement  couler  dont  tel  plis  du  lourire  de  la 
férocité.  J » flfos  plut  grandi  vicet  prennent  leur  pli 
dit  la  plus  tendre  enfaare.  Montaigne,  le  pli  de.  tha- 
Htude  eit  un  air  me  pour  les  netitei  amet. 

Pi  iABLr , adj.  a g.  pletiltius.  pliant,  aisé  4 plier; 
flexible;  ( bois,  Jig.  esprit  — ),  {peu  usité.) , mien» 
souple,  flexible. 

Pmxgi  , ».  m.  action  de  plier , son  effet,  t.  de  met. 

Pr.iiirr.  e,  adj.  faritc  à plier  ; {fig.)  docile  (hu- 
meur , rnrartère  — );  * ».  m.  sorte  de  siège  qui  se  plie, 
f Pue* , ».  f.  voy.  Pfiqur. 

fPuCATiLi , ».  f.  -la.  mollusque  acéphale;  bivalve, 
f Pr.icATXJt.» , ».  f.  -Ut.  mollusque  acéphale;  bivalve. 

Pt.ia , s.f.  Passer,  poisson  ; | espece  Je  pleiu  oliecle. 
fPi.iiME.xr , ».  m.  action  de  plier  le  papier. 

Pi.ua , r.  a.  plié,  e , p.  P/tcarr.  mettre  en  nn  ou 
plusieurs  doubles,  en  arrangeant  ; eonrlier1 , fléchir 
( — lr.s  grnostx  );  (fig.)  assujettir,  arrntitumrr  à la 
régie.  —,  ».  a.  i ig  venir  courfié  ; [fige  ) *e  soumettre 
(à)  * ; reculer,  cci 1er  (les  troupes  — );  (m) , v.pers.  ! 
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i l'sfrorornwifr , rrdrr  L * r.  pron.  être , pouvoir  être 
pli*.  I.  de  mét.  et  fig.  tris-iuitdh,  {fig.  Jam.  ) — ba- 
gage , décamper;  son  aller  furtis emeut.  (j rr#».) 1 Plier  . 
n'est  pat  rompre.  Lafontaine.  » Let  homme  i font  plier 
la  religion  j et  la  raison  i devant  Iran  préjuges.  Clé- 
ment XIV.  Les  gens  jaibles  ne  plient  jamais  quand 
ils  le  doivent.  De  Rrt/.  * Il  faut  reconnaître  les  fai- 
blesses humaines  et  se  plier  à elles  plutôt  que  de  les 
combattre.  Buonapartc.  *0n  a beau  faire , tes  langues, 
une  fois  le  sens  fixé,  ne  s*  plient  point  à felan  du 
courtisan  ; Bignon,  non  plus  qu'au  délire  d' un  réfor- 
mateur ( w.  ) du  vieux  Dictionnaire  de  V Acatiemie. 
L'opinion  se  plie  a ce  qui  favorise  le  sentiment  ; et 
l'on  ne  voit  que  ce  que  i on  reut  voir . 4 l^s  hommes 
tains , ax'idrs  de  plaisirs  et  de  domination  , se  plient 
au  grt  de  l'ambition , à toutes  Us  formes.  L'interet  se 
plie  comme  le  chiffon. 

Puât*.  -se,  s.  celui , celle  qui  plie. 

Pi.iscEit,  v.  «a.  -gé.  c , p.  terme  de  cbandih,  don- 
ner la  première  trempe  à la  mèche,  o.  t.  ne.  * ou 
Plonger,  au 

Pi.txoKVfix,  i.  f action  de  plinger.  au 

Px.iM  rn!  t j.  2 g.  - thus . terme  darr.bilecY. , mk:I« 
dans  les  bâtes  ; tailloir  dans  les  chapiteaux  ; membre 
en  petite  table  carrée.  * — , s.f  al.  o.  — 9s.  f.  plate 
bande  : s.  ni.  t.  d antiq.  bataillon  carré,  a.  ( Plmihos  , 
brique,  gr. 

Pi.nrnaxi* , ou  -llitum , 4.  m.  mat  bine  pour  réduira 
les  luxations,  a. 

Pi  iota  , /.  m.  instrument  | de  relieur  | pour  plier, 
couper  le  papier;  outil  daiiisans  ; moule  à tuile,  etc. 

pLiqui . | Plie* , | s.  f.  maladie  des  cheveux  en- 
tremêlés , | nul  lis , j dont  il  sort  du  pus  quand  on  1rs 
coupe;  • ligature  dans  raneienne  manque,  a.  * rl  Pli - 
ca  , s.  m.  a.  (PlAcin  , entrelacer,  gr. 
f Plissé  , s.  m.  { le  — ) , lézard. 
fPLis&ucxHT,  i.  m.  action  de  on  de  se  pliœr. 

h iuiR , v.  a.  n.  *vé.  c,  p.  Corntgare.  faire  ilu 
plis  ( — une  étoffe);  (*«•),  v.pcrs.  pron. 

Plissox  , r.  m.  œ«t»  lait  a\ec  du  Uil  chauffé,  o.  a. 
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Puami.  t.  f Rugir,  manière  de  plisser;  assent- 
bbgr  de  plis. 

fPi  istoealiicde  , (.  m.  jeu  de  dès.  ( Pleitton  , beau- 
coup ; ballii,  je  jette.  g r. 

Plot , t.  m.  termeMe  mer , poils  et  verre  pilé  entre 
le  bordage  et  te  doublage.*  bine  de  rebut.  ( Ploie , 
tissu,  gr. 

Plocagr , t.  m.  action  de  carder  les  laines.  <:o. 

Pi.oa» , t.  m.  Plumbum.  | au  Saturne , vi.  | métal 
mou,  très-fusible,  blanc- bliuitrr  ; Italie  de  fusil';  | 
ce  qui  est  en  plomb;  j iustruiucnt  d'arts;  plomb  sus- 
|>eurlu  pour  dresser,  élever  perpendiculairement;  sceau 
de  plomb  à une  étoffé,  | a une  rai  tse,  etc.  ( mettre 
le  — );  se  dit  fig.  de  ee  qui  donne  de  la  gravité,  du 
poids , de  la  réflexion , die  la  légèreté , l'étourderie  * • 
ou  mille,  maladie  des  vidangeurs  ; suffocation  et  dé- 
faillance subite;  | exhalaison  qui  la  rause;  gaz  hy- 
drogène sulfuré;  * chaudière  dis  salines;  t.  d imprira. 
page  de  caractère,  a.  — (h),  udv.  perpendiculaire- 
ment , directement.  'Aplomb , t.  m.  perpendicularité; 
situation  ftse  (fig.)  de  l'esprit,  etc.  (avoir  de  1’ — )»; 
sor  ce  mot.  s.  si  . t.  d'art. , pondération  des  figures, 
a.  ' t.' imagination  a plus  souvent  besoin  de  plomb  ijitr 
d' ailes,  et  de  brides  q ue  d'éperon.  Charron.  *•'  A 
force  de  nous  mettre  du  1 plomo  dans  la  tète,  an  nous 
a donné  de  f aplomb. 

Plomeauihe , t.  f.  ou  Mine  de  plomb;  | crayon, 
aubstance  minérale  de  La  nature  du  taie  ; | plomb  sic 
iner.  voy.  Molybdène,  carliure  sle  fer. 
fPiOMssuisittt , s.  f pl.  famille  de  plantes. 

PuotiasTEva,  s,  m.  qui  inet  le  plomb  aux  halles,  v. 

Prou  ai  , s.m.  composition  pour  plomber  des  livres; 
«.  * poisson  du  genre  du  labre,  s. 

pLOMsi.  e,  adj.  -umbatus.  livide;  de  couleur  de 
plomb,  (teint,  oui  — ). 

Plohbèi , s.  f.  peinture,  sorte  de  rouleur  rouge; 
massue  garnie  de  plomb  ; ».  c,  aa.  * plaque  de  plotub 
attachée  au  flirt  ; ligne  d'aplomb,  s. 
fPtaaiisur,  s.  m.  affaissement. 

Plosebib,  ».  a.  -bé.  t,p.  Ptumbart.  vernir  la  po 
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lerie  avec  de  la  mine  de  plomb , garnir  de  plomb  on 
d'un  plomb  un  ballot,  c|r.;  | aligner  avec  le  plomb; 
| remplir  sle  plomb  | ou  d'or  | eu  feuilles,  une  dent 
creuse;  | mettre  le  plomb  ou  la  plombée  surla  tran- 
che d'un  livre;  | [fig.)  affaisser,  faire  baisser  ( — b 
terre  en  b battant  ) ; — , v.  per.  (se) , s'affaisser  ; * — 
r.  a.  frapper.  ( m.)  lirébeuf. 

Plokberie , s.  f.  -botta,  art , ouvrage  du  plombier. 

Fi.qk  s 1 1 k , s.m.  Plumbarins.  qui  travaille  eu  plomb. 

Pi.oKaiisE  , ad  j.  f.  ( pierre  — ),  qui  ressemble  à 
b miue  de  plemb.  o.t*  -ere.  a.  —,  adj.  m.  ai.. 
fPtoaaoia,  s.m.  instrument  pour  plomber  les  dents, 
f Flouée  , i.  f.  actiot^dc  tailler  les  parements  d’une 
pierre. 

Fia) k et  , s.  m.  (vi.y  amb , instrument  de  maçon, 
f Pmiumee  , v.  a.  -me.  e , p.  plomber,  vernir , t.  de 
potier. 

Plosgea3tt.  c , adj.  dont  b direction  est  de  liaut 
en  lias  ( vue , feu  d'artillerie , etc.  — ). 

Ploruée,  s.  f terme  de  fortification  , glacis  exté- 
rieur. o.  c.  s.  v.  a. 

Ploegeoh  , s.  m.  Mertus.  oiseau  aquatique  qui 
plonge  souvent , palmipède,  uropode;  {fig-,  fasoil.  ) 
aire  le  — , se  soustraire  | au  danger , | à la  disrus- 
vion,  à b vue.  — , artifice  qui  plonge  dans  l'eau  et 
en  sort. 

Plobgek  , v.  a.  -gé.  t,p.  ifergere.  enfoncer  dans 
| un  fluide  ; {fig.)  enfoncer  ( — dans  les  forme* , la 
douleur,  la  misère,  t’abvme  du  malheur);  aller  de 
haut  en  lias  ( b vue,  le  ranou  élevés  plongent).  (Plum- 
bare , plomber,  lut.  mod.  — . et.  n.  s'enfoncer  dans 
l'eau,  j a'y  baigner;  | (fig.)  ( — dans),  s'abandonner 
entièrement  à (se  — dans  les  plaisirs),  v.pron.  être, 
devoir  être  — , t.  de  nsét,  v.  rénp.  ( ils  se  plongèrent 
leur»  épées  dans  le  corps  , se  dit  fig.  ' On  énerve 
t homme,  on  l'abrutit,  en  U plongeant  dans  t igno- 
rance. • Les  cpaur  dissipateurs  te  plougeul  mutuelle- 
ment dans  la  ou  tire.  Les  amants  rident  se  plougeul 
d'abord  dans  la  volupté  ; puis  s'abyment  dont  la 
crapule. 


PLU.  1067 

Pi.otrr.Eua , i.  m.  Urinator.  qui  a coutume  de 
plonger;  * celui  qui  prend  b pàtc  du  papier  avec  b 
forme,  a. 

Ploqui  , s.  f feuillet  de  bine  cardée,  co.  voy.  PI  or. 

Proquaa , ».  a.  -que.  e,  p.  garnir  de  ploe. 

PioquEEEiu , s.  t sorte  de  carde.  00. 

Ploecis,  t.  m.  (w.)  deuil,  tristesse,  v. 
fPurve , s.  m.  oiseau. 

■j-Purrr* , s.  f monnaie  suédoise  d'argent.  1 fr.  91  e. 
fPiouTac,  s.  m.  rouleau  pour  briser  le»  motte*  île 
terre.  ( Pullare , frapper,  lat. 
fl’LoiivEi»,  ».  a.  -c.  c , p.  briser  avec  le  fdoutre. 

P lot  aele,  adj.  u g.  aise  à ployer,  a.  c. 

Ployer,  r.  a.  -yé.  e,  p.  fléchir,  courber,  plier  *. 

* v.prrs.t;  v.pronfi;  r .réeip.i,  vor.  Pber.  ( style 
relevé , poêla.  ) ' I.'ambitii  u t que  ta  foi  inné  favorise  , 
s'étonne  de  fa  facilité  de  faire,  ployer  tes  hommes  ; il 
ne  soupçonne  pas  Ut  forte  avec  laquelle  Us  réagissent, 
‘tes  hommes  avides  de  domination  et  de  plaisirs  se 
ploient  à toutes  les  formes;  ils  se  mettent  même  en 
zsg-zstg  pour  miens  s'insinuer  entre  tes  dent  partis. 

* Les  âmes  qui  se  ploient  aisément,  s'aplatissent  de 
même.  ■*  Les  hommes  de  parti  se  ploient  les  uns  Us 
autres  à la  mime  forme;  quien  voit,  en  écoute  un , 
les  voit , Ut  entend  tous. 

tPuiT*  - ressort,  s.  m.  ciseau  pour  ployer  un 
ressort. 

fpLovoa , s.  m.  branche  d'osier. 

Placée,  t.  f.  voy.  Peluche. 

Pluie  , s.  J Pluvia.  eau  qui  tombe  du  cml  ( grosse, 
forte , grande , petite  — froide,  fine,  continuelle  ; 
être,  mettre,  restera  U — , sous  la  — )'.  ’lluyt. 
( ié.)  * (fig.)  et  qui  tombe  connue  elle.  ( — de  feu , de 
sang , d'or,  etc.),  f amat  de  petites  gouttes  d'eau.  R. 
iner.  1 Lorsque  tes  charlatans  n'ont  plus  rien  de 
mieicr  à faire  , ils  s'amusent  à prédire  la  pluie  et  le 
beau  temps.  Pendant  Ut  pair , le  sage  ne  s occupe  peu 
plus  de  la  politique  que  de  la  pluie  et  du  beau  temps ; 
) il prend  celui-ci  comme  il  vient , Us  hommes  pour  ce 
i qu’ils  sont,  et  n’en  demande  pas  d'autres  eu  Ciel. 
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Prédire  te*  événements  est  encore  pim  téméraire  que 
prédire  In  pim**  rt  le  beau  tmrp ». 
fPitMA*  **u  , i.  m.  i*«r.  l'luinrau. 

Pl.î.'MAOir  ,i,/  p|lim<*  «l'fUM  .III.  v.  - 

Pi.i  »*r.K  1 1.  to.  -nwr.  tontes  Int  plumes de  l’oiseau; 
* leurs  couleurs.  ».  ( beau  — brillant  , blanc). 

Pi.ru  au.  , i.  m.  b'imvurr  de  plume'  ; sorte  de  balai 
de  plume v o.  c.  rr. 

PLUUAftT,  s.  nt.  plumait;  * pièce  qui  rernit  le  tou- 
rillon <1  un  iiioulinri;  armure  dr  l’arbre  d’un  moulin; 
hottvxotr  de  plume*.  ».  • -mord.  v. 

PivmniAD,ir.  m.  ‘motif*' . tanqMui  «le  charpie; 
l>out  «Jade;  bout  «le  plume;  balai  dr  plumes. 
fPtüsiAMtmi*  t.f  art,  commerce  du  phtmassicr. 

Pli. ma sri ru.  -w,  t.  qui  fait  et  vend  des  ouvrages 
«lr  pltifrn  des  plume*  pour  l'nnirtnent.  * f -ere. 

mk  , s.  J.  Pluma,  tuyau  garni  de  Iwrfws  et  de 
duvet  qui  couvrent  iohcati,  'a  forme,  ui  figurr; 
tnyau  de  plume,  de  métal,  etc.,  J pour «Vr»re ; fie.) 
style,  auteur  ( exet limite  — dangereuse,  hardie, 
brillante ’j » ; (fa.*  fotnil.)  pas*cr  in  — pnr  le  l>er, 
tmmprr  fettenlc,  IV^pêranee : homme  de  — , d'af- 
faires; | ceux  qui ‘écrivent;  t.  de  plombier,  piree  de 
«livre  an  btot  du  moule  à tm  aux;  t.  de  but.  partie 
de  la  graine  «pii  rmiiicnt  la  plante  eu  petit.  • — ma- 
rine, aniiiial-pbiile.  — -«If-paoB,  s.  f pierre  fine 

rayée,  agate  tendre. nigaud,  J.  tu.  r*rror..  ».  y, 

*l-es  homme  i pardonnent  rarement  au*  femmes  de  ma- 
mer  ta  plume  ; il  semble  que  ce  f ait  une  jottissatret 
qu'ils  se  soient  rétenee.  Mnd,  Gnihrrt.  f a plume 
est  un  des  instruments  Us  pins  difficiles  a bien  manier. 
Isi  pl  mm  d un  bon  an  fétu-  est  une  puis  tance.  \ la  tan- 
eue  lü  plut  pauvre  devient  fa  première  de  fautes , sous 
la  plume  de  t ftattrtve  dr  génie.  De  1 liriv  Si  rxwi  n ai- 
mez fuis  vos  semblables , ne  j*rrnrz  fumais  /a  plume; 
t enfer  seul  tu  conduirait,  t.oruqnr  ton  défend  abso- 
lument a une  nutum  de  se  serrtr  de  fa  plume,  if  esta 
craindre  quelle  ne  fasse  usage  tin  fer  et  du  fax. 

Pli  mpai  , r,  m.  plante  vivoee,  aquatique;  balai  de 
plumes.  * ou  • inarrau.  al. 
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Pi.ru  it , s.  f.  ( — dVum*  . plein  la  plume  d’encre. 

* ou  Gouttière,  rsrtmtioii  «bus  une  pievre;  action 
de  dresser  une  pierre  à U règle,  a. 

Ib  iTMii.i  t ou  Cornette , s.  f lleur.  n. 

Pi.tJMK»,  v.  a.  -me.  c,  p . arracher  les  plumes;  | 
Ater  la  laine  des  peaux  ; les  feuilles  dos  roseaux  ; t.  «le 
pèche,  [fig.,  fnmit.)  drpmiillcr,  — quelqu'un  adroi- 
tement, par  ruse,  entièrement.  *sc  — , v.  près, 
pron. , rct  ipr . 

fPi.üMaii , s,  m.  poils,  efliloqucs  sur  le  |Mpirr. 

Pub m i-T  , s.  m.  plumes  autour  du  ehajtr-.iu  (simple, 
gras  — blatte);  relui  qui  le  porte  ; * porteur  de  wrs 
de  charbon;  t.  de  mer,  phuiK^xpoM'  r*  nu  veut  pour 
«voir  d’où  il  vient.  * — hl.it., , ownu  dr  b Gutasie, 
du  genre  des  manakitis.  ». 

Pi.trairvé.  e,  adj.  t.  de  blason  féru  ~),  chargé  de 
menue  broderie. 

fPi.iTMKTi*,  s.  m.  brouillon  d’une  écriture,  plumitif. 

I*m  xim,  s.  f.  peîite  étidfe  de  bine.  c.  c. 

I’m  mma.  -se,  adj.  qui  tient  de  b plume;  barbu 
comme  la  plume;  qui  est  fuit  de  plume*,  t. 

» v,  s.  m.pl.  obcNX  de  proie  , à tète  et 
col  rouverts  de  poil*.  * -oie. 

Pi.cwrm* m.  minute  originale  du  jugement; 
commis  érrixâiû.  c. 

Plu  mot  vc  u,  *.  m.  façon  donnée  à b terre  a raf- 
finer. a.  g. 

Pi.cmrmiR  , v.  it.  faire  le  pltiinolage, 

P«  u*l i.t , j,  f.  t.  de  Imt.  petite  tiw*  en  plume, 
aigrette  de  b graine:  plume,  cor.  Plant  nie.  o.  Les 
préceptes  dr  morale  sont  comme  tes  graines  à plu- 
uiulrx  que  le  cent  disprrre  ; il  jr  en  a toujours  qui  se 
' firent  et  prennent  racine. 

fPtcxi  ».  him  , s.  f pl.  cor.  PlyiL 

Pi.ucart  ( la  | • s.  f.  Plrrique.  b plus  grande  par- 
tie*. le  plus  grand  nombre».  • et  Plus-part.  a.  é'ffi- 

• Pour  contuutrr  combien  fa  plupart  de  nos  désir « 
sont  insensés , H suffit  de  les  voir  satisfaits.  De  TUi 
giif.  »/,«  ph-pTrl  des  hommes  n'ont  pat  d'avis  a etu. 

! UAJcmbcrl. 
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fl*i.t'iiun»*,  v.a,  -sc.c ,/».  mettre  un  mot  au  plu- 
riel ( Le  More.].  * »c  — , e.  prou. 

Plu ra lits t s.  f.  b plu*  grande  quantité;  le  [dns 
grand  nombre;  multiplicité  ; majorité  rebli tu  (avoir 
b — ),  Le  sage  se  contente  de  fa  pluralité  de* 
/rages  ; leur  unanimité  lut  fuirait  impossible. 

Pi.t'RttL.  -le,  ad/,  er prune  b pluralitc  ( uoen brr f 
adjectif,  su  b>  tant  il , ras  — );  de  plusieurs.  — , s.  m. 
nombre  pluriel  *.  * / -ele.  ».  ( g ram.)  * L'égoum* 
met  foui  an  singulier;  la  charité  irut  le  pluriel. 

f l'l.1  llll.or TILA1RK  , adj,  •>  g.  { COSSC  ) , «pli  fl  plll- 

steors  lug«*s. 

J*i.ls,  ado.  s.  m.  Plus,  da sautage;  — , «arec  les  ar- 
ticles le , 1a  , les , représente  le  >npcr latif  { le  — gland, 
b — bol  la , les  — torts  ) ; — , de  — ; outra  cela  • ; 
encore  » ; — - , er prime  mi  ordre»  une  insilalioik  ( — 
de  imirrmiie»'  — de  larmes!  pour  ne  inuriimrra  t 
ne  pleure/  — ).  — » indique  b rcs'âtioii  daitiuli, 
d'rxtstcnce , de  volonté* , d élai  ( il  ne  sa  — , il  uV»t 
— ; il  ne  veut  — il  n’a  plus;  — .indique  la  com- 
paraison G lr*  ntpfKuit,  la  degrés»  la  s anation* 
( — liant , — lia*,  le  — ban , le  — brave»  le  — 
detc , le  — petit , il  tfcsl,  il  ne  fait  — si  beau  ) ; 
signe  d'additiuu  ; -f-).  (de  — en  — ) , ode.  marque  le 
progrès  (s'enrichir,  s enlaidir , s amdiurer  de  — en 

— ; al  teindre  au  — haut  point  ; descendre  au  — s il 
détail  ' ; tout  au  — , marque , ainsi  «pie  — , le  plus 
gmud  excès  ( tout  au  — purrifiidn»  t -il  à...  tout  au 

— e«*la  vaut*iL«);  le  dernier  degiê  lj  de  miH*ic,  etc.  : 

, — se  répète  avec  élégance  , a*ee  énergie  : «le  — , 
«pii  — est , «i/e.  plu»  (de  — , remarquez  ; qui  — est, 
il  ajoute)  : ni  — , ni  moins'*  ; adv.  «le  inéiuc  que  ; 
tout  autant)  il  n c*l  ni  — ni  moins  que  vous  ,p*ntr 
il  %<>u»  «Ht  égal  en  tout  : jeu  veux  tant  ou  tel  prix; 

I ni  — ni  moius);  — , |ias  davantage  , il  uVu  »i*m  , 
il  n en  dit , il  n’cu  veut  ni  — m moiits.  familière- 
ment) <*;  — uu  moins,  ode.  inégalement  7.  * tant 
et  — , lft,iuemip  rt.  ( jnmil.)  # — répété  , indique  b 
■apport , la  projMirliiui  0;  — est  l'opposé  de  imùns  ; 

— , m*ec  la  negatn  e , indique  i'absenee , la  prixatiuii, 
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h perte,  U non*t*\ii»encc , les  rrgrHv  *«.  * Les  di- 
gnités sont  une  servitude  dê  plie»  (fuit  faut  ajouter 
aux  misères  humaines.  (.Ii  iiiciit  XIV.  Il  est  plus  hu* 
mi  liant  de  perdre  ses  conquêtes,  qu'il  n était  glorieux 
de  les  avoir  faites . Plus  l'homme  est  malheureux  , et 
plus  il  a de  droit;  à l'immortalité.  1 Le  gouvernement 
qui  ne  se  soutient  plus  que  par  de  grands  crimes  , ne 
peut  subsister  plu*  long-  temps.  | ' Plus  on  est  hon- 
nête homme , moins  on  soupçonne  les  autres  de  ne 
Té*re  plus  (Gicéron.  J.  I Plus  on  a d’argent , plus  on 
a de  pouwir;  moins  on  use  de  tun , plus  on  ahtise 
de  l’autre , (Jir*t«*rf»cM.  la  pitié  est  fa  meilleure  et  la 
plus  noble passion  du  car nr  humain.  limite.  **  Le  plus 
pauvre  est  celui  qui  jouit  le  moins,  fut  il  le  plus  riche ; 
et  le  plus  riche , qui  jouit  le  pim  , fût-il  le  plus  jhui- 
vrt.  Plus  on  n , plus  on  t'eut  avoir.  Plus  on  va  , plus 
on  veut  aller.  Plus  on  désire,  plus  on  est  pauvre. 
Plus  on  est  désiré,  plus  on  fait  faute . 4*  f ous  avez 
beau  tous  plaindre  du  sort , du  temps  et  des  hommes, 
il  a en  strn  ni  plus  ni  moins.  7 Auus  sommes  tous  un 
peu  fous  , un  peu  philosophistes;  qui  plus,  qui  moins. 
* A d'homme  puissant,  qui  aime  les  éloges,  on  en 
donne  tant  et  plu*.  Plus  le  peuple,  est  malheureux, 
plus  U est  à craisulre . L'ambition  est , de  huttes  les 
passions , celle  qui  s’agite  le  plu»  et  qui  jouit  le.  motus. 
*•  Tous  Us  objets  qui  entourent  le  strgrit , lui  répè- 
tent ces  mots  déchirants  : il  n’est  plus. 

PM»s-**TfTit>n , s.  / C.  4e  part,  demande  trop  furie. 

Pi. us sc k . s.  m.  action  «4e  phiser.  r«. 

Pivun  , i?.  a.  -sé.  c , p.  é|4ucl»er  la  laine,  oo. 

JVtrsiKi.as , adj.pl.  a g.  Tiares,  un  grand  nombre, 
une  grande  quimûlu  | d 'vtm  en  général , | plusieurs 
perxoïtiies  * , phniuBS  cIimbi  *.  1 Vu  homme  na 
guère  le  droit  de  se  plaindre  que  m une  seule  femme  , 
et  rétiproqttma*  ni  : ceux  qui  ir  plaignent  de  (tfasMntr* 
se  sont  expos  es  à leur  sort . Hiaieiill  Aowiku  raient 
miestc,  et  beaucoup  plus  raient  moins  qu’ils  ne  pa- 
raissent. J * Ce  qui  nous  empêche  sout  int  de  nous 
jabnntbmarr  à un  setd  vice , c'est  que  nous  en  avons 
plusieurs.  [ Lftrocbcfoiicttilt.] 
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Pr.rsQ vira *r ait  , s.  m.  t.  de  grain,  a.  (je  m étais...} 
l’miivn  , adv.  s.  m.  marque  un  temps  prolongé.  a. 
fPt.t  ra  , i.  f panier  d'osier  rouvert  de  peau  , ser- 
vant de  buueiier. 

fPLi'TOîi , s.  m.  toile  de  eolon  «le  Normandie,  vojr. 
la  Mythologie. 

fPi  iTosnn,  <,  m.  qui  attribue  la  formation  du 
globe , ele. , au  feu. 

Pi  j1  tut  , adv.  s.  m.  Ckiht.  marque  la  préférence 
{ — la  mort  (pie  I infamie  ; Ihouneur  que  le  plaisir  •; 
I antériorité  (arriver — );  * pus  — , ai  re  la  particule 
négative  ne , pour  aussitôt  J.  * marque  la  désignation 
( prenez  — cria  );  lu  supériorité  «l'action  J. # au  Plus- 
toi.  k.  PltiUil.  ( dijfi.)  1 (jttoiqu  il  arrive,  écoutez  plu- 
tôt la  raison  que  la  passion , suivez  plutôt  la  vertu 
que  le  vice  , vous  n aurez  jamais  à vous  en  repentis \ 
1 La  passant  n’est  pas  plutôt  satisfaite , que  le  remords 
nous  déchire.  3 Un  sage  dit  au  suicide  rn  protêt  ; 
« tou%  nr  serez  pas  plutôt  mort,  que  tous  en  serez 
fâché.  » | Le  arur  ne  se  gouverne  pas  comme  T es - 
prtt  ; on  ne  lui  commande  point  ; c'est  lui  plutôt  qui 
nous  conduit . Mad.  de  Puisieux. 
fPurm , s.  m.  espèce  d’nllise  couleur  d’or.  ( Mrth.) 
Pi-cviAi, , s,  m.  sorte  de  niaiileau,  de  chape,  de 
cli  omble  ; pour  la  pluie.  * adj.  m.  (souci  —,  «pii 
annonce  la  pluie  en  se  fermant 

Plcwalf.  , adj.  J.  ( eau  — ) , de  pluie.  * adj.  m. 
( souri  — ),  Cale  adula.  tâilemlulc,  la  Heur  blanche 
Annonce  U pluie  en  §c  fermant.  — , s.  f espèce  de 
grenouille,  s. 

fPLtsiAii,  j.  m.  pluvier  du  Sénégal. 

Pli  vim  , s.  m . -s'iatis.  oiseau  de  |>assaçc  , * «4m»- 
»ier  trrèlrirostre  , «a»,  pouce. 

hemn.  -se , oi//.  •< •iofM.  gboiulant  en  pluie 
trmp»  — ) ; qui  mi  teste  In  pluie',  ( seul,  temps  — ). 
fPi.t!»<*t , s.  j-  salamandre. 

fPumntÙTii . ».  m.  ( barhar.)  twr.  Ilvvlrometrr, 
| OsnbrnriiétiT. 

f l'Lindourrnaotinriiia , /.  m.  ».  instrument  pour 
mesurer  I»  quantité  d'eau  de  pluie  qui  tombe. 
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Pm;»iôse,  t.  m.  5'  moi.  de  l'année.  * -ose. ».  * imu. 

Piy  n 1. 1 1 1.  , s.  f pl.  fête»  de  M inerte  à Atbeue». 
n.  e.  ( .1/ 1 thaï.}  ( Planter , laveur,  gr. 

Prit  auiKiu  , t.  f.  traité  sur  le.  esprit». 

PxfCMvrtqet,  atfj.  n g,  - tient . ( marliisie  — de 
physique  | pour  bure  le  vide  eu  puuparit  l'air, 
* ooualdlatioD  ; — , ( « ieure  — ) , dr  liur , de  mis 
loi» ; feliimie  — ) .le»  &ar.  n.  ( l’acuma  , air,  »ent.  gr. 
Dam  la  lutiludr.  In  oJijrli  ir  SoHrtOHfflrni comme  faut 
la  maçltùtf  pneumatique.  [ Miul.  de  SUuL) 

PiuraiTixilJl,  J.  f buuve  beniiedu  .rroluni  rate 
tic  par  I air  qui  le  gonfle.  (— , MJ,  tumeur,  gr. 
tPiiuuui • cuaigut , W/.  i appareil  — ),  pour 
uiK  rer  vur  le»  pu  à l'aide  de  l'eau , etc.  ( — , citrmtia , 
rbimic.  gr. 

■J-Haas  «vTotoant,  a.  m.  iuvtrumeut  à tout  et  à 
corde». 

l'uat  avTout , ut tj.  a g.  qui  a l'balrine  courte  et 
fréqueulc.  ( — , otkn , elieiniii.  gr. 
f l’accu  vtoijOoii  , t.  f.  traité  de»  substance»  »piri- 
liieuse».  ( Pneuma , air  , togn i , traité,  gr. 

PaicMAToa.sQca»,  t.  m.  p I.  IsèW'tiipie»  qui  niaient 
la  disinitè  du  Sl.-Esprit.  ( — , etprtt , aauhomai , 
je  combats,  gr. 

I’accu»»ourn»i,a  , t.  f fautse  lirruie  du  nombril. 
( — , «eut , omglwUis  , nonstu  il.  gr. 

I’tv.cm  vrusi  , t.  f enflure  de  l'estoUMir.  * -d»c.  ». 

PsnMriu,  t.  f.  Iieruic  thoraeique.  ( Pneuman. 
pousnun,  krti , lirruie.  gr. 

fibict'uooaAraia  ,i.J.  description  du  poumon.  ( — , 
graplw , je  décru,  gr. 

f Paci  uoumib  , 4.  f.  traite  du  poumon.  ( — , h’goi, 
traité,  gr. 

fl'xri  Koxtt,  s.  f.  maladie  inflammatoire  du  pou- 
mon. 

PaccuoxiQur. , adj.  a g.  ( rrauëde  — ),  qui  c»t 
propre  au»  usatadic»  des  poumon», 
f Psn  stoxiTir  , t.  f.  péripiiriinHUiic. 
fl’xrcwuri.ccaiTi»,  r.  f.  inflammation  du  poumon 
et  de  la  pie» re.  ( — , p/mra , ple»re.  gr. 
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PniuaoutnAGtK,  ».  f hémoptysie.  ( — , rhc'ô,  je 
coule,  gr. 

fPntoisoTOMit,  t.  f.  dissection  du  poumon.  ( — , 
torts/ , diiucrlion.  gr. 

fpBicrm . ad/.  f ( terre  — ),  glaive  ri  médicinale, 
-f-l’.sr»  1 , ».  m.  lieu  d'assemblée  de*  Athéniens. 
( Pnygma  , suffocation.  gr. 
flNi»,  t.  ni.  ou  Palurin,  piaule  graminée. 

Po*ti.t.tv»  , ».  1».  I.  de  fondeur  de  rlochrs;  grosse 
pièce  de  cuivre  ; ».o.  c.  * pièce  de  métal  sur  laipielle 
tourne  le  pivot  du  moulin  à vent 

Pnc»« , ».  f.  Ptrtila.  sac  «|iti  tient  au  vêtement , | 
•on  uuvrrture  à la  robe,  ce  qui  en  a la  forme,  la 
ligure  ( grande,  longue,  petite  , large  — pleine)  ■ ; 
(ami  plia;  sinus  d'un  abcev;  soc;  jalaol  ; filet  à lapins; 

I petit  violon;  | creuset;  | t.  devTivain , rondeur  ; 

cuiller  à long  manrbe.  * — • , paniers  garnis  d e- 
loiresquc  les  femmes  mettaient  aux  hanches  : (JSg. , 
/ami/.')  mettre  en  — serrer, preudrr  pour  soi,  voler; 
chat  en  —,  chose  achetée  sans  examen.  1 Le  parasite 
arrive  le»  poches  pleines  J ‘ énigmes  , Je  logogryphr» , 
Je  chanson»  , Je  nouvelles  dont  ii  pair  tan  écot. 

IHmmik  , ».  a.  -clic,  e,  p.  aJj.  meurtrir  avec  en- 
flure , t d'écrivain  , terminer  en  rond  ; * t.  d'impr. 
trop  charger  d'encre,  o.  c.  v. 

Poruirsa,  ».  a.  serrer,  porter  dans  sa  poche  pen- 
dant quelque  trmpv.  -te.  e , p.  aJj.  (olive,  truffe, 
marron  — ; * Jfg.  livre  — .)  f Mercier.  ] 

Portant* , ».  m.  qui  fait  des  poches.  *, 
PoeatTra,  ».  f petite  poche  , petit  filet.  * -etc.  ». 
fPocauaa,  ».  f.  le  gros  bout  de  la  Ivart  du  fagot. 
Pnnanaa , >.  m.  adj.ig,  -gra»ut.( personne — '.qui 
a la  goutte  aux  pieds;  goutteux  ; {/ami/.)»,  f goutte. 
( Posta»  . du  pied  , agra  , prise,  gr. 
fPonvi.Taias,  ».  f.  pl.  genre  de  plantes.  * -rr. 
Poj>t»ou»  , ».  m.  (ri.  poissant,  v. 
Pun*vrAT,j.»i.officirrdr  justice  et  de  police  eu  Italie. 
fPonax  , 1.  m.  anus. 

-j-PuDtat*T*iK,  a,  f.  mesure  de  longueur  par  pieds. 
( PssJo»,  d»  pied  , nsesron,  mesure,  gr. 
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Ponosrrmr,  ».  m.  instrument  pour  compter  les 
pas,  les  tours  de  roue.  g.  r.  * sut  Odoui-.  a. 

PonoeMTAi.air. , ».  m.  -ssuss.  espece  de  cancre.  ( — , 
ophthalmo j , iril.  gr. 

Pooiienvt.tas,  ».  m.  pl.  famille  de  renoncules. 
•f-Pooorràaas,  ». rn.pt.  oiseaux  palmipèdes,  à quatre 
doigts  réunis  par  une  membrane.  ) — ptéron,  aile,  gr. 

fpoouax,  ».  f.  -nu  insecte  aptère,  sauteur.  ( Potlo », 
du  pied  , aura  , queue,  gr. 

IWl>  , ».  f.  Sartngo.  ustensile  de  cuisine  pour 
frire , etr.  — t.  m.  Ilrpoeasmtass.  espece  de  fourneau , 
lien  où  il  est  : daiv  portatif;  | soilr  nuptial,  drap 
mortuaire.  * oss  Poile,  fourneau.  A,  u.  <0.  Pocir.  ». 

* ( — Pallium.  lat. 

Poil  it , ».  f.  plein  une  poêle,  t. 
fPo#i.«TT«,  i.  f.  petit  bassin  dullineur  de  sucre, 

* de  chirurgien  pour  la  saignée. 

PoÂLia»  , ».  m.  qui  bit  des  poêles.  * él-.  a. 

Poitou  , s.  m,  Pssllariss».  petite  |wêlf.  1 et  Poil-,  e. 

PoiLOsasa,  ».  f.  contenu  d'un  |>oêluu.  * -once.  ». 

PoiMa,  ».  m.  Poema.  ouvrage  en  vers,  d’une  cer- 
taine étendue , | divisé  par  enauls  ( beau  , long  — 
héroïque,  didactique,  hurlesqvie,  etc.)  •;  * rérit 
d'uur  action  en  style  poétique  (Maury.j.  ’ -êuir.  a. 
e,  ( Poiéti,  je  Dais.  gr.  ‘ Tri  homme  a ùosjeverté  le 
globe  et  martyrùé  te»  habitants , qui  le»  élit  laine» 
tranquilles , »i  ton  génie  lui  avait  commande  tin  poème. 
D .....  était  un  fou  ittilime  : heureuse  f Europe  s’il  te 
fût  occupe  Je  la  composition  J' an  poème  épique  sttr 
le  papier , au  lies t tf  r consacrer  tri  hommes  et  Us  par»! 

Posais  , ».  f.  Ports»,  art  de  faire  des  ouvrages  en 
vers; qualité  des  bons  vers;  I feu,  images  de  la  poé- 
sie ; | versification  (belle,  doues,  liaule,  noble  — 
sublime  — dégante,  religieuse,  éiegiaqoe,  lyrique); 
arl  de  faire  de»  ver»  ; * arrangement  symétrique  de 
paroles  et  désordre  de  elsoses  [ F.  Harou.  j ; * art  de 
donner  vin  corps,  de  la  couleur  À la  penser,  de  f ac- 
tion . de  lame  aux  êtres  inanimés  [ Itérais.  J J art  de 
peindre  parla  parole  tout  ce  qui  frappe  uos  regards 
l Mad.  de  S lad.]  ; style  plein  d images  ; | ce  qu'il  y 
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* de  pudique , d'idéal , de  sublime  dans  une  chose  ( 

».  — ,pl.  ouvrages  en  sprv  f imitation  de  la  beHo 
nature  par  le  discours  mesuré.  ».  titre.  * Poe-.  (Par- 
fit, artion,  production  , fonualion.  gr.  ■ Il  nr  peut 
r artsir  Je  puésie  Jan»  T atlséisme;  te  génie  allume  ton 
flambeau  Jan » U»  cirsuc . 

Ponrré , aJj.  (s à.)  puissant,  t. 

■j-l’orTAsr»» , ».  mauvais  poète  [ Milton.). 

Posta  , ».  » g.  -ta.  qui  (ait  des  vers;  adonné  à la 
poésie  1 { bon , pauvre , ancien , grand , mauvais  — 
grec,  rlrgsaque , moderne,  rrollé);  * qui  a le  feu, 
l'imagination  poétique.  n.  aJjrctir.  ( femme  — ) >. 

* -ètr.  a.  -etc.  ■ Que  le»  Jtettr  bénissent  U»  portes  ! 
ils  tant  rn  trop  grau  J nombre ! Homère  seul  suffit 
Le » poètes  ont  été  prêtre».  Tbéorrite.  Les  portes  ton! 
amant»  Je»  Muscs  et  non  Je  ta  f’érité.  » Le»  femme» 
poètes  »smt  mauvaise»  ménagères  ; la  rime  s'accorda 
mal  avec  la  raison,  ampluhul.  Lrs  poètes  ont  cela  Jr» 
hypocrite»,  qu'il»  sU/enJent  loujour t ce  qu'il»  font.  Ris- 
riue.  Le»  héros  Jormcnt  quelquefois  comme  les  poètes.,,. 

PoàraaKAU , s.  m.  fort  mauvais  poète.  * Poét.  a.  u 
a.  Poet-, 

Poàtvssi  , ».  f.  ( inu».)  femme  |iocte.  A.  v.  »». 

PorriQi;» , ad).  t g.  -ticsis.  qui  euneerne  la  poésie, 
qui  lui  appartient, qui  lui  est  jusipre ( ouvrage, style, 
|>einée.  image—)  •;  (licence  — ),  | fiction,  Ii- 
lierté  d'expressions  irrégulières,  s.  f.  traité  de  l'art 
de  la  poésie;  * Lde  littér.  système  de»  réglés  du  genre 
( Diderot.  | ; aJj.  t d'impr.  ( raraetère  — ) alongé  el 
Miré  pour  les  vers  a.  -et-.  * Ce  que  nous  nommonj 
conscience  n a jamtus  paru  \ au  philnsoplssste  \ asm 
te  nom  poétique  Je  In  Jiqserie.  Mad.  Je  Staël.  Rteu 
de  plus  poétique  au  monde  qu'un  sentiment  religieux. 
M enter. 

PoéTiQCissxaT , ode.  - tiré,  d'uur  manière  poétique. 
flHirriquaca  , ».  m.  (»<i.)  poète  [ Marat.  ]. 

Poktisk*  ,».«.(  httrlriq.  1 versifier.  * -ét-. 

IVm;i,  t.  m.  slriliord , le  râlé  droit  du  vaisseau. 
'f-Pu'.soroMii , ».  f.  art,  action  de  te  raser.  Pugono- . 

* l*>6"-  ( h'ng  mc , poing  fermé , tomé , coupure,  gr. 
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•f-Ponoxorooia pognolomic , art,  traité  sur  Tari 
de  rater. 

Puios,  s.  in.  Pondus.  pesa lllcur ; qualité  de  ce  qui 
<»t  petaut  ; ee  qui  .sert  « peser , à donner  de  la  pesan- 
teur, à (aire  mouvoir  une  machine  par  ton  poids  ; | 
masse  de  métal , etc. , pour  comparer , connaître  le 
poids,  la  pesanteur  (faux  — léger);  | (fig.)  impor- 
tance { homme  de  — ) ' ; considération  ( d'une  a flaire , 
tdr.);  hure,  solidité  d’un  exemple,  d'une  raison, 
etc.)  :(fig.) avir  — et  mesure,  avec  circonspection  * ; 

* — i fig- c*  qui  semlile  peser  sur  l'esprit . le  mur, 
lame  , de.  (le  — des  grandeurs , de  ta  gloire  [Cor- 
neille. J i.  — du  sanctuaire,  stricte  équité  ).  jj  puà. 

* lus  neutralité  consiste  à avoir  mime  poids  et  même 
mesure  pour  chacun.  HnnnapartC.  L égalité  politique 
n'empêche  pas  ifue  1rs  hommes  ne  sc  rangent  suivant 
leur  poids.  La  médisance  et  la  calomnie  s'efforcent 
d'aUcger  U poids  du  mérite  en  te  mordant.  | » L'or- 
dre va  avec  poids  et  mesure  ; le  désordre  est  toujours 
pressé.  I)e  Houald.  1 II  n'y  a tps' une  amr  forte  et  gé- 
néreuse qui  supporte  le  poids  des  bienfaits.  La  criti- 
que nota  plaît , parce  qu'elle  nota  soulage  du  poids 
Je  taJnùruliona 

Poigxaxt.  e , adj.  Pimgens.  ( W.)  qui  fait  souffrir 
( douleur  — ) , | piquant  ; qui  pointe. 

PoiGXsan,  s.  m.  Sica.  arme  pointue,  «ourle;  da- 
gue ( petit , long  — affilé  h (fig.)  — ou  coup  de  — , 
douleur  extrême,  lus  froide  et  ferme  politesse  est  sou- 
vent tus  poignard  qui  blesse  et  tue  sans  faire  crier. 
Jouer  du  poignard  est  un  mon  n Jnunatique  trop  com- 
mun sur  les  théâtres  du  Nord. 

Putonsanaa,  v.  a.  -<lé.e  , p.  frapper,  blesser,  ti/cr 
(quelqu'un)  avec  un  poignard;;/^.)  causer  une  dou- 
leur [ poignante,  extrême;  aiguillonner  fortement 
{ l 'avarice poignarde.)  * se  — , v.  récipr.  , jsrrs. 

fPoioxAamxv,  s.  m.  pi  moines  qui  u-vatsiucut,  font 
assassiner  les  rois  [Catherine  U. J. 

l'on. su  , i,  f.  Manipulas,  ronlcnu  de  la  main;  ce 
qu'on  empoigne  ( — d herbes  ; bonne,  petite  — ); 
C fit-  > /"*•!-  ) petit  nombre  ( — de  soldats  , etc.  ; ; 
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ee  par  quoi  on  peut  tenir  à U main  ; t.  d'arts  et  met.; 
| deux  manies  -,  * à — , stde.  abondamment,  a.  O.  ns. 
fPmuxra , r.  a.  (ni.)  chagriner , tourmenta',  ny. 
Poindre  et  Poignarder. 

Poiuxsr  , s.  m.  Corpus,  jnoctiou  du  bras  et  de  la 
main  ; bord  de  la  manche  ; fausse  manche. 

Pun. , i.  m.  l’ilus.  filet  défie  qui  sort  de  la  peau  ; 
tousecs  filets,  leur  couleur;  harlic . clics  dure  .grands, 
longs  — s noirs,  frisés,  iodes,  hérissés,  touffus)  •; 
maladies  des  mamelles,  lait  gnmielé;  filaments  très- 
déliés  , t.  de  bot.  ; * espece  d'ardoiw.  a.  jj  puelc.  * La 
souplesse  des  poils  annonce  celle  de  t esprit. 

l'omarra  , t.  f Exciptda.  t de  meunier , vaisseau 
de  fer  pour  mettre  la  graisse,  g.  & ou  palette,  * petit 
bassin  pour  la  saignée.  * -etc.  a. 

Pou.ian  , s.  m.  pièce  qui  psirte  la  fusée  et  la  meule 
d'un  moulin,  o.  c. 

Poitoux,  s.  m.  (popu/.)  j manant , misérable  , | 
homme  de  néant;  ’ velu.  v. 

Pou.c.  c , adj.  garni  de  poils,  a.  ».  c.  v.  ns. 

-)  Poi at  ri.i.s on , s.  f Poi/u inia.  ou  Pointill-^ arbris- 
seau épineux  d'Amérique,  à (Iran  excellentes  pour 
b lu  ire  quarte,  apénlives  , liée  biques,  sudorifiques, 
v uliiéraiit-s  ; Heurs  de  Paradis. 

Poixrox  , a.  ni.  I crucu/nm.  outil  de  fer  aigu , ete. , 
pour  graver,  percer, piquer,  sculpter,  marquer, ete.; 
lige  de  fer  terminée  |«r  une  lettre;  morceau  d'acier 
gravé  en  relief  pour  frapiier  les  roius  ou  luatricrs, 
marquer  les  iiioiiiiairv , la  vaisselle,  etc. ; mesure , 
tunueaii;  * pièce  de  huis  de  bout;  nrhre  d'une  ma- 
chine; aiguille  a tête  garnie  d'un  diamant,  a. 

Poixnax,  v.a.  (inus.)  Pttngrrr.  piquer,  | offenser; 
e.  «.  Dilucrscere.  commenier  à paraître,  à percer,  à 
briller  ; se  dit  du  jour . des  lirrhes  , de  la  barbe,  ete. 
* ( usité  à [ infinitif  seul.  ) commencer  à — . * et  Poi- 
gner,  voy.  ee  mot  et  poiguarder. 

Poixs;  , t.  m.  Pugnus.  b main  fermée  ; U main  jus- 

?u'au  bras  ; à coups  de  — , adv.  famil.  ( Pugmé.  gr. 

puiu.  le  phslosopltisme  , après  s'être  fut  empereur  à 
coups  de  sabre , fit  des  rois  à coups  de  puiiigv. 
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PontT,  s.  m.  Punctum,  piqilre  bile  avec  l'aiguille 
enfilée;  ta'  partie d'tiuc  ligue;  ce  qui  est  sans  | ou 
d'une  très- petite  | étendue  >;  hase;  marque  ronde 
(.);  marque  sur  une  règle  , un  compas,  t.  île  math. 
ctr.;(/)f.)  douleur  piquante  (au  eétr,  rtc.  — de  roté); 
endroit  fixe  • ; * degré , mesure  , leur  moique  eu  gé- 
néral , ( rhaussrr  à tant  de  — s)  ; ( propre  et  fie-.)1  s 
( — de  départ);  * endroit,  plan-,  beu,  situation  , 
tus  propre  et  fig.  t;  difficulté;  question,  objet  prin- 
cipal d u uc affaire,  etc.;  division  d'un  discours , elc. ; 
état,  disposition , xitualiou  dans  la  sauté,  b fortune; 
degré  1 ; périoste  (à  ee  — , à tel  — de  gloire  ) : au 
dernier  — .adverbialement,  extrêmement . rxrcviise- 
mriil.  — , instant , moment  , Icoqis  précis  *;  mou- 
lue , t.  île  jeu  ; ( figurémeut , familièrement.  ) bute 
d'un  — , de  peu  de  rbose  : faire  venir  h uni  — , a 
l étal  qu'il  enmieul.  — , s.  m.  tissu  ebir;  réseau  dé- 
licat . unir  de  dessins  : à — uoiumé,  adv.  au  temps 
fixé , à luopos  (arriver  à — );  * à — seulement  7.  — 
(ade  — en  — ) strictement , k la  lettre  (suivre , ob- 
server la  loi , un  ordre , nue  onloiiuuurc , ete.,  do  — 
en  — ) A.  g.  — (de  tout  — ),  adv.  eiilieremcut , 
|sarfaiteiiient  ( pn-snune , ouvrage  accompli  de  luut 
— ).  — d'honneur , s.  m.  ce  en  quoi  l'an  fait  consis- 
ter l'honneur  a;  * besoin  de  la  réparai  iou  des  injures 

f Vaincre.  |;  vengeance  civilisée;  susceptibilité  de 
urguril;  fanatisme  de  l'Iiuuurur.  * — -d'bon-.  a, — 
du  jour , moment  où  il  commence  à puiudre.  — de 
sur,  objets  qui  frappent , fout  talib  an  ; perspective; 
lieu  d'où  on  1rs  suit  9;  (fig.)  but  que  l'ou  a ru  vue; 
* — de  ronduite  ; but  (sc  (aire  1111  — de  rooduitr 
[ La  Uni  v ère.  ] ; — , adv.  marque  b négation.  Non 
pas;  * — , exprime  b privation  , b non  existence 
et  pas,  b négation  (je  n'ai  point  de  richesses,  rt 
lien  veux  . P**) 1 nullement.  — d'Hongrie,  roquiUe 
du  genre  des  rames  ; espère  de  dentelle,  a.  — mathé- 
matique, extrémité  do  b ligne  ; point  sans  étendue, 
abstrait  ; b plus  petite  étendue  imaginable.  [ 

.sov  elle,  a.  ib.  L de  gratnm.  orientale,  a.  (s)  n.  dijfi.) 
• Notre  rie  al  un  point  dans  r éternité.  Ne  /seul-  Il 
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y arucr,  étui*  fintmcn  s itv,  d'autres  astre  1 d peupler  par 
nos  antes  ? ta  terre  n est  qu'un  point  dans  /' univers,  | 

* /.' extrême  amour  de  ta  rie  trouble  à tel  point  les 
farufui , qu'il  rite  les  moyens  de  la  conserver,  I>r 
-M  ri  II  mu.  * Les  biens  et  tes  maux  se  ressemblent  en  un 
point  ; ifs  unit  beaucoup  plus  grands  de  loin  que  de 
pris.  Mail.  #t.  4 1,‘cxcéâ  du  malheur  est  comme  utt 
mont  efere:  au  sommet,  la  philosophie  divine  découvre 
le  etel  : t athéisme,  un  afrme.  */>  dernier  point  de 
la  sagesse  est  de  connaître  quna  nen  a point,  j 6 jV# 
pense  et  ne  fais  rien  que  comme  si  tu  étais  sur  le  point 
de  sortir  de  la  1 de.  Mare-  \mrlr*.  7 Tout  vient  à point 
pour  qui  peut  attendre . Prov.  franr.,  Mai.  turtj.  Bien 
ne  sert  de  courir  ; il  faut  partir  a point  [ Ijifonlaiue.  ]. 
8 lu1  point  W honneur  se  tourne  en  déus  mineur,  t/h 
tjuil  es ! mat  soutenu.  tendon.  9 ta  différence  des 
point»  de  vue  cause  ta  différence  d--s  opinions.  Si 
vota  voulez  amener  ijueh/uun  à votre  opinion , ame- 
nez-te  à votre  |M>iul  Je  rue  L'Isomme  le  plus  con- 
stant est  celui  ijui  n'a  ija'un  point  de  v ite.  | »•  Il  n\ 
a point  d'homme  t/ui  se  croie,  en  chacune  Je  ses 
tpmlités,  au-dessous  Jet  homme  du  monde  ( adverb./ 
t/sti  s'estime  le  plus,  I-arochefoncmld.  Il  n'y  a point 
de  patrie  pour  tes  esclaves.  Bignon. 

l'mjTu  i,  s.  m.  t.  de  mer,  désignation  sur  une 
rade , du  lieu  où  l'on  est  ; * t.  de  nuiuuf.  défectuo- 
sité du  drap.  a.  * Piaulement , t.  (Partir. 

^-Poixtsi.  , s.  m.  étaie  de  W»  perpendiculaire. 

Pmvtt , »,  f .Visera.  bout  pi<|inut  et  aigu  ; bout , 
extrémité  de  re  qui  va  eu  diiniuiumt  *;  petit  don; 
milil  pour  graver;  * divers  outil»  pointu» , aigu»;  b 
d'arts  et  nset.  ; * burin  ( — sphiturlle  ) : se  dit  fig. 
dr  l'artiste:  saveur  piquante  , agréable  du  vin,  rtc. 
(avoir  de  la  pointe;  k.  peu  nsir.  miens  piqviaut , mou- 
lant! ; fig.  être  en  — . en  — de  vin , avoir  m e gaieté 
r.»o;ée  par  le  viu  ( — , [fig  ) entreprise , dessein  ( poos- 
«t,  suivre  sa  — j;  (fig.)  — , trait  malui  d'esprit;  fin 
piqitnnlr  d’uue  ipigrinouie  ; * jeu  d'esprit  avec  les 
diverses  arreptions  des  mots  » . * penser  subtile  et 
vaine  . ville  de  ses»  , futile.  * — , ( fig.)  ï épine  , 
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tourments  , rhagrin , etc.  (W.)  — , défense «l'sin  rhe- 
vat  qui  se  cabre:  vol  d'un  oiseau  qui  s'élève;  aigle  ; 
partie  Imise  de  récta.  a.  — ,t.  milit.  marche  hardie, 
iréripitre ( les  eseueiueiils  mont  désabusé  de»  — ». ) 
le  mar.  de  Sntf.]  4.  s Hàtir  un  système  sur  un  seul 
fait  , une  seule  idée,  c'est  dresser  une  pyramide  sur 
sa  poiutr.  > L'esprit  t/ui  se  fosse  sur  des  pointe» , 
est  comme  le  feu  follet  voltigeant  sur  la  cime  des 
roscanr  ; il  n'éclnire , m'échauffe  , ne  pénétre  rires,  et 
mène  an  eide.  | 1 !xs  sages  ont  te  non  esprit  de  se 
pincer  dans  les  hras  de  ta  Fortuite  avec  toute  la 
modestie  la  plus  propre  à ésssonsser  les  pointes  uni- 
verselles c/u  elle  cause.  ...  »4  Une  pointe  téméraire 
tenus  a ftut  perdre  te  fruit  île  trente  années  dr  victoires. 
fPot.vttse,  s.  ns.  poinron  J 'acier  trempé. 

Pois  rmtxT , s.  m.  action  de  pointer  le  canon,  c. 

Pourri»,  v.  a.  -té.  r,  diriger  vers  un  poiul,  don- 
ner de»  coups  de  pointe  d'éjiéc  , etc.  — , ».  n.  s'é- 
lever, voter  ver»  le  riet;  Caire  à petits  points;  | marquer 
de  points  , ou  te,  le»  |M>iul»;  s'arrêter , se  fixer;  pla- 
cer, poser  au  point , L d’arts  et  niét.  faire  remonter 
le*  pointe»  ; I désigner  par  des  |soiuts  le»  amas  de» 
présents  d'office  ; * §o  — , V.  pion.  ( le»  gro»  canons 
se  pointent  dillirilement'. 

Pourras:»  , s.  m.  t.  milit.  qui  pointe  le  canon  ; t. 
d'église , qui  unie  le»  présent». 
fMtmcaui,  /.  f.  petite  broche  de  l'espolin. 
'ÿ-PniaviLLaDt.  s.  f voy.  Posocdf-, 

Pois nt.Lu.r  , s.  m.  L de  peinL  petits  points. 
fPoiants.a,  s.  m.  t.  sic  graveur,  pointillage  ( gra- 
vure au  — );  " poisson  du  genre  du  sntmooe.  a. 

Pois rn.i.c , ».  f.  Argtuiola.  vaine  subtilité.  T.  n. 

t*oi sut  i.sn  . r.  a.  Fitilitigart.  piquer,  dire  vie» 
rhnses  désobligeant!  v ; (fig.)  contester  mr  do»  rirtl»; 
'se) — , e.  pron.  se  disputer  sur  le»  moindres  chose», 
-tille,  e.p.  ad),  marqué  de  point».  —,  'r.  n.  faire 
île»  point» . t.  de  peint.  * — ,/.*».  t.  d'art»,  a.  * point»  ; 
art  de  le»  faire. 

Potxni.i.cata  , ».  f Irgutiola.  ptrottcric,  contes- 
tation sur  des  bagatelle». 
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PotTTtt.s.r» , r.  f. pi.  pires  dressés  sur  le  plat-bord 
d'siu  vaisseau,  vor.  l’ont-. 

PoumiLtut.  c,  ad).  Utilitigator.  jiersonne — ), 
qui  aime  h ronlrster,  a pnintilier.  contrarier. 

PotxT»-.  e,  adj.  A ruine,  qvti  a une  pointe  aiguë 
( éssée  , fer  , — );  * ».  m.  poisson  du  genre  du  ché- 
toJun.  a.  — s , jd.  mureeauv  d'étoffe  rouebcs  sur  les 
capades. 

l’oisTt'ni.r,  /.  t.  d'insp.  lame  garnie  d'une  pointe 
pour  retenir  le  papier:  le  trou  quelle  y fait;  * forme; 
disposition  de  la  voile  en  pointe,  a. 

Pottrrt-s,  A m.  pi.  étoffe  sur  le»  rapides,  e,.  c. 

Potaa , /.  f Pirum.  fruit  du  poirier , ohtong  . sa 
forme;  poudrière  de  citasse;  * masse,  contre- |>oid»  ; 
vase;  * vase,  vaisseau , botte  en  ■ — , t.  d’art»  et  met. 
a,  ( fig. , famit.)  ne  promettre  |s>»  - molle,  mena- 
cer. vojr.  Angoisse. 

Poia’a  n'»»<for»sa , voy.  Angoisse;  o.  * I grande  | 

mortitiration.  e. 

l’os  ni  , ».  m.  boisson  , cidre  de  | jus  de  | poire. 

Point»» , ».  m.  Formes,  ou  Porreau  , lirrtie  pota- 
gère, indigeste,  venteuse , diurétique  ; provoque  I» 
réglé» , li  ss-inriire,  la  fécondité  ; rtn  iil  la  lirttliirr , 
la  nsnnurr  des  serpents , le»  liriiisieinenU  d'oerillcv  , 
l'Ivsdropisie  en  bains;  — ; excroissance  de  chair  sur 
les  mains,  etc. ; verrue,  tumeur. 

I*otavr  , ».  f plante.  * Bette  ou  Blette,  — rouge  , 
lietterave. 

Pmaira , ».  m.  Pirus.  arlire  qui  porte  te»  poin  t ; 
" - de»  Inde» , Goyavier;  — de  I., nantie , (ioumii  r, 

espi-ee  de  figuier  de  la  ('.nictte. 

Pot»,  ».  ».  Cirer,  légume,  ! grain  rond,  à cosse; 
sa  plante.  ( Piton,  gr.  — chiche  ; * — Itéra , t .ar- 
vanee,  t.  m.  plante  annuelle,  a.  — de  merveille,  ». 
m.  Corinde,  (iorimluni , plante.  -ilu-m-.  e..  d'Au- 
gqln,  de  Congo,  Ambrivade,  < v lise , d'Afrique. 

Pot»»»  , r.  a.  -vé.  e,  p.  ( »'i.  presver , affliger.  v. 

Pntsojr  , ».  m.  t'eneuum.  venin;  sue  vénencua  ; 
drogue,  composition  vénéneuse;  <e  qui  empoisonne; 

* «'  qui  peut  causer  vin  grand  usai  »«  la  mort  ( ■ — 
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violent  — moiid,  lent,  subtil,  donner,  prendre  du 
—,  le  — ) ' , le  dit  ahsoL  en  général  et  fig.  ( fig.  ) 
m.ivin>cv,  dogmes,  | exemple*  | pernicieux  : je  dit 
de*  écrits,  des  systèmes,  dm  éloge*.  (jjna.) 3.  ' Il  n'y 
a peu  tle  remède  qui  ne  puisse  devenir  poison , et  ré- 
«■ iprafuement . Comment  oirr  nier  la  médecine  pssis- 
qu'il  reine  det  poisons  et  des  contre  poison*  ? c'en 
une  des  absurdités  de  l’orgueiL  * Isa  douleur  est  un 
poisou  dont  I ' amertume  a souvent  quelque  chose  d" at- 
trayant , qui  le  fait  boiront  un  funeste  plaisir.  3 le 
poisou  le  plus  dangereux  BOUT  Chaume  , se  compose 
d'esprit , d’instruction  et  mfgoismt  philasophislr. 

Pots*** d.  e,  ad).  ( style,  expression  — ),  du  Imu 
peuple  de  Paris  ; s.  f femme  de  U lie  du  peuple , 
de  la  halle  ; marchande  de  poissons;  'qui  a une  grosse 
gorge.  ( vi .) 

Pousa,  s.  f.  fascine,  petit  fagot  enduit  de  pois.  o. 

Poiistk,  ».  a.  -*é,  e , p.  Picare.  enduire,  frotter 
de  pois  ; salir  avec  qurhpie  rhose  de  gluant. 

■f  Poissa  CS.  -se , adj.  qui  poisse.  [ Cabanis.] 

Poisson , t.  m.  Ptseis.  animal  | à sang  rouge,  pres- 
que froid,  | qui  nait  et  vit  dans  l'eau  (gros,  petit 
— frai*  , brillant , rouge  , de)  1 ; mesure,  8'  de  la 
pinte  ; pl.  signe  du  zodiaque , sa  figure  ( ).  * — 

assiette , lune  de  mer.  — d'avril,  maquereau  ; attrape 
faite  au  mois  d'asril.  ( papal. ) — bœuf,  i*?v.  Lameu- 
tin.  — I «ourse  , voy.  Cita  perse  — ebimrgien , du 
genre  du  cbélodon.  — coffre,  à nageoires  cartilagi- 
neuses , de  neuf  espèces.  — d'or,  rot  . Dorade. 

d'argent , poisson  du  grure  de  l'athèriur.  — doré, 
du  genre  du  cyprin  , en  Chine.  — -du  paradis , du 
genre  du  polyneme.  — em|«eresir,  ror.  Kspadou.  — 
rpinardc,  épioocbe , savetier , ou  Spiuarellr.  — é* en- 
tait , roy.  ce  mot.  — femme , ou  Truie  d'eau.  — fé- 
tiche. ray.  ce  mol.  — flesir , Ortie  de  mer.  — globe , 
du  genre  des  quatre  - dents.  — juif,  voy.  Marteau. 
— 1 lézard  ou  lairrrt , du  genre  du  eallioayme.  — 
mooocéros , du  genre  du  luiliste.  — amnoplèrc , du 
genre  du  cuirasse,  du  gade,  du  srombre.  — mon- 
tagne, Requin  ou  Kralsrn. — scie,  squale  à tête 


P O I. 

armée  (d'une  seic.  — soleil , lune  de  mer.  — ster- 
niraire  ou  Menleus  , du  genre  du  rhétodon. — trem- 
blcur  , anguille  - torpille.  — volant  , du  ^tenre  de 
l'csocel , du  gaslré , du  triglc.  — , constellation  S. 
' Fais  du  hirss  et  te  jette  dans  ta  mer  ; si  les  poissons 
l'engloutissent , Dieu  s'en  souviendra.  Prov.  turc. 
beaucoup  de  gens  oublient  ce  proverbe  : Petit  poisa^ 
deviendra  grand. 

Poi.moh.vaii.i-e , s.  f.  ( famil .)  petit  poisson;  fretin, 
frai.  * -ona-.  a. 

PoissoHarair , s.  f Piscatorium.  lien  où  l'on  vend 
le  poisson.  * -onc-.  ». 

PotMOxvtix-  -se,  adi.  Piseosus.  qui  abortdr  en 
poissons  ( lac,  lisière  — ).  * -oue-.  a. 

Poissovxiaa.  ère,  s.  Piscarius.  nui  vend  le  pois- 
son;*. / vase  ohloug,  j à double  fond  troué, ]puur 
faire  ctiire  le  poisson.  * -oui-,  -ere.  ». 

* Pmvsoxxt  an  , s.  f.  ràlissure  de  [iraus  de  moutons 
l«our  Taire  la  colle. 

fPoirgvtx.  e,  adj.  t.  P'scto.  du  Poitou.  *-vinc  ou 
PougeuUc , j,  f.  monnaie  aous  saint  Louis. 

PoiTas h.  , <.  m.  PrcUss.  le  devant  | des  épaulrs  | 
du  cheval;  harnais  qui  le  couvre  i * claie  cil  talus; 
poutre  en  étaie  ou  sur  deux  piliers  au-dessus  d'une 
porte,  a. 

Pnivaixviat,  ad),  a g.  qui  a la  poitrine  attaquée. 

PomsiXAl,  adj.  qui  s'attache  sur  la  poitrine;  o. 
r.  s.  m.arine  pyro-balistique , entre  l'arquebuse  et  le 
pistolet,  g ||  poi-tri-. 

Postais»  , i.f.  Prêtas,  partie  qui  contient  le*  pou- 
mons et  le  cœur;  | nrcmirr  organe  de  la  vie;  I ce 
qu'elle  contient . | les  eûtes  supérieures  (belle, 
— élevée , large , serrée  ];  | les  poumons  ; {figé; 
vois.  ex.  bonne  — . (a mil.  ) 

Poi  invita*  , s.  f planche,  traverse  sur  la  poi- 
trine d'un  ouvrier , ou  qui  y répond  ; c.  e-  * pièce 
d une  raquette,  a.  * -ere.  a. 

Poivradk , j.  / sauce  avec  du  poivre,  du  sel.  du 
vinaigre , efe. 

Poivas , s.  m.  Piper,  épice,  | fruit  aromatique  de 
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certaines  plantes  ; | (fig. , famil.)  cher  comme , 

trés-ebrr.  ' — blanc  ou  noir,  échauffant , atténuant, 
dewieratif , apéritif,  cordial  pour  les  crudités , les  co- 
lique* ; bon  stimulant.  * — d'Inde , a.  — long , , m. 
Piment  ; * — fruit  desséché  avant  la  maturité  d'uue- 
cspèce  de  poivrier,  a.  ( Pépéri.  gr. 

Potvnia  , V.  a.  | mettre  du  poivre;  assaisonner, 
| saupoudrer  | dr  poivre;  (fig. , famil.)  donner  le 
mal  vénérien,  -vré.  c , p.  qui  a payé  citer. 

».  pion.  péri,  reetpr. 

Porvaarra , j.  / plante,  a.  Nielle  des  champs. 

Puisait»  , t.  m.  abristeau;  vase  an  poivre. 

Poivriers,  j.  / boite  à compartiments,  où  l'on  met 
du  poivre,  de  la  muscade,  etc.  * -ere.  a. 
f Puivnox  , s.  m.  piment. 

Poix , r.  f.  Pis.  mélange  de  résine , | de  pin  ou  de 
sapin  I brûlée  et  de  suie.  * — de  bourgogne , d'tui 
liant  jaunâtre . pour  les  emplâtres.  — dé  montagne, 
bitume  liquide,  grossier.  — minérale,  ou  de  Terre, 
ou  de  Itahylone,  on  Pissaspballe , bitume  mollasse 
fétide  et  tenace.  * — résine , gomme  jaunâtre,  a! 
( Pissa,  gr. 

fPois-aésitna  , ».  a.  -né.  c,p.  étendre  de  la  poix 
sur  le  métal. 

Polac.kx  , Puisque,  s.  f sorte  de  bâtiment  à voiles 
et  à rames,  de  la  Méditerranée  ; * s.  m.  cavalier  po- 
lonais. 

Pot-araa,  adj.  1 g.  -hsris.  auprès  des  piles,  qui 
lever  appartient  ( cercle,  étoile  * guide,  fig. 
fPm.AciisATiox , j.  f.  modifieation  de  la  lumière  rv 
fléebic  latéraleuienl.  tu-. 
fPoLAUsaa,  v.  a.  e,p.  causer  la  polarisation. 

; Polarité. 

fl’oisaiTà  . j.  / propriété  de  l'aimant  de  se  diri- 
ger ver*  les  pôles. 

Poissent , s.  m.  poêle  à la  braise;  c.  c.  * bandes 
de  fer  plmr  retenir  le  eharbon.  a. 

Poi.ATOurjït , s.  m.  éetirenîl  volant, 
f Point»!,  /.  1».  pl.  digues,  levées , etc.  ; leur  en- 
tretien , leur  administration.  ( — , belge. 
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l'oi.i , i,  m.  Polus.  c vtrxcuile  de  I'hi>  immobile 
J un  astre , etc.  ; | point  fisc  de*  otvlon  névé  ; ( fig. 

* «tiw.)  point  de  rtc,  bnl.ehjet  |>ri ui-ipnJ ; I région 
jirik  du  [vile.  — de  laimant,  Sun  point  (l'action. 
' Pôle.  a.  ( Pair  in  , loutner.  gr. 

•fPor.r  , j.  / ( la  \ poisson  du  R cure  du  plraranrstr. 
l’oij.aisa  .'i*.  i.  i».  t.  d'enliq.  communiant , «lui 
d'une  nrtuce;  chef  de  la  guerre;  punie  des  |Hirlcs 
d'une  ville.  ( Potêmos . guerre,  arche,  nomma  ude- 
nient.  gr. 

Pm.r  miock  , ad;.  t g.  qui  appartient  A la  dispute 
( ont  mge  , traite , «tjle,  ccrisaiii  — ).  ( Polcmilcut , 
belliqueux,  gr. 

fPot.xssossi  tas,  ».  / ni,  plantes  dirotslédunes. 
-j-IViL»  siuvii ru  , ».  m.  plante  toujours  rerle.  * anoinc. 
•uiou.  -émou. 

Poi.àsaoKorr  , a.  m.  limette  h longue  sue,  à dre» 
réfractions  el  deux  réflexions,  pour  la  guerre;  t. 
a.  c.  * lunette  , trlescvqie  rrrotirbé.  a.  ( Polémos , 
guerre,  tbnpesl  ,•  [ examine,  gr. 
fPimaxTa  . t.  f.  bouillie  de  latine  de  châtaigne,  rtc. 
fPoLi m , a.  m.  pt.  nduiinivtraliou  de*  birus  ron- 
fltqucs  , de  leur  produil  a Athènes.  ( l'aida  , ven- 
dre. grec. 

Pou,  a.  m.  y ikir.  lustre  , éclat  de  cc  que  l'an  a 
poli1;  perfection  (du  stvlc.  etc.)  — . e,  ad;.  -tut. 
uni  et  luisant  [fig.]  cfwitié  (stvlc  — );  (personne 
— ),  doux , civil , honnête,  rnmplaisant,  *ie  dit  «As.  >. 
( tyn,  ) ■ .lu,  moral  tomme  au  phs  nqne , Irt  errer  1rs 
plue  durs  tant  ceux  y lu  f remirent  mieux  te  poli.  J 

• Une  belle  femme  rit  uru  glace  bien  polir  que  le 
moindre  souffle  ternit,  (forvautr*.  Le  marbre , pour 
être  poli , n’en  rit  ni  maim  froid , ni  «rotin  Jw  ; il  en 
est  ttr  même  des  courtisant. ...  *//  rut  plut  pnln/" ad- 
mirer que  de  louer.  Mad.  de  Grignan. 

fPoLitcssmrt  on  Chardou-beau,  t.  m.  -thru.  très- 
beau  rlsarduu. 

Pui  ics  x , tojr.  Pélican  , a.  * instrument  | courlis* 
de  chirurgie.  ». 

l'ouïs  , t.  / ordre , reglements  établir  pour  la  »iW 


P O T s. 

reté, la  tranquillité,  ta  commodité  d une  ville,  d'une 
armée,  {d'unis  niii'intiire';  ceux  qui  la  maiutienwml , 
qui  veillant  à b sslrelé,  la  tranquillité . la  salubrité 
générales  el  particulière*  , lionne  — sévère,  douce , 
active,  (mimique);  tribunal,  ordre,  réglement  de 
nolicc;  * justice  préservatrice  ; — , t de  enium. . 
fuirai  de  garantir  ; I.  d'impriiu.  pco|torlioa  dans  le 
nombre  des  lettres  d'uu caractère , *i .mieux  ';  Polisse 
ou  Pullirc.  ( Politeia,  otdrr  jauir  I ailmiiii  tira  lion. 
gr,  ' 1rs  police  n'est  que  la  diplomatie  en  Irai  Hans. 
Iluiniaparle.  Il  furdresit  une  police  spéciale  pour  Ut 
amoureux,  tilt  étaient  en  plut  gnou!  nombre.  Une 
police  bien  faite  est  le  c/se  f-tTUtirre  de  la  cieiliiation  : 
celui  de  In  morale  sentit  de  ta  rendre  inutile  ! 

Pour  m , r.  a.  -cé.  r.,p.'  j faire  des  réglensents 
de  police  ; | mettre , établir  uue  police  ; * civiliser. 
’ ( se  — ),  v.  ptn.  pron.  récipr.  1 L’esprit  humain  ne 
t*  déploie  dont  tonte  sa  force  qu'au  milieu  d'une  so- 
ciété policée,  j PmiqiM-v  ille.  ] Tout  privilège , dans 
un' étal  policé,  est  un  coup  porté  aux  lois  generales. 
Thomas.  Polire.»  n'est  pat  toujours  améliorer. 

Pot  irniürt. , c.  ns.  | marionnette , | laHilfon  à bosse 
devant  et  den-ière.  *-ellc,  imVliaut  bouffon  de  so- 
ciété. s.  * t.  f.  fourgon  coudé  et  plat,  outil  de  fon- 
deur, cle. 

■f-l'Ot.irar»,  s.  m.  foutre  pour  polir  de»  peignes. 

PoLiros,  t.  m.  vor.  Polisson,  tu 
ffouoilitt , i.  f.  soif  excessive.  * Polv  dip-. 
IPoLisii.t , t.  f.  pL  fî-tes  d’ Apollon  , p ru  tort  cor  de 
'l  lieiica.  ( Poliem  , protecteur  de  xillr.  gr. 

■fPot.irr.ss , i.  f.  pl.  courroies  qui  joignent  la  fau- 
rbrn-  au  Ml. 

■fifoi.itaoii , s,  f.  t.  de  littéral.  [ laliirpr.]  * Puis— 
( l'oint,  plusieurs,  ergots , ouvriae.  gr. 

IViunsi.x  , t.  f -Irstala.  ou  -Ion,  s.  m.  Herbe  à 
lait.  Laitier,  o.  * de  dix -huit  espères , hérhique,  in- 
cisive , purgative,  t.  p86.  • Poltgsle.  v.  * -la.  i Polu, 
beaucoup,  gala . tait.  gr. 

flfoi.n.i.orrx , j.  m.  oiseau,  rerj . Muqueur  el  Polr-, 
■flfoi  ijsijrr , ride,  Peliti.  (parler  -),  d une  manière 
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polir.  — , J.  m.  action  .!<■  polir,  «v  rflèts;  Miislre; 
étal  de  ce  qui  evt  |mli  ,*st.  * Poli-. 

f IVsi.ijtim.t  au  Polntuiti* , t.  m.  pl.  camelot  de 
Flandre. 

-f-PouoooHi , s.  m.  ver  à corps  alonge. 

Pnt.to*  , ».  m.  Po/inm.  espère  de  germamlnv.  *— 
Idnur,  thvm  blanc  de  montagne , tunique  stomachi- 
que, diurétique. 

■fPoi.ioss usa,  s.  m.pl.  famille  de  chénojsodc*. 
fPw.ioan.T»,  adj.  tu.  primeur  de  villes.  {Pvharééd, 
j'assiège  une  s ille.  gr.  _• 

Poua,  v.  a,  -li.  r,p.  -lire,  rendre  rlair,  uni  et 
luisant  à forer  rie  frotter  ( — nue  surface  • ; ( flg.  ) 
cultiver,  adoucir,  orner  ; — ('«prit , les  luoNirs j ; ci- 
viliser (—  les  esprit*  les  inonirs  rendre  rlair  ( — 
le  stv  le  ) ; rendre  propre  au  commerce  du  monde 
( — un  jeune  homme  . ‘ m - , r.  péri,  se  rendre, 
devenir  poli  (les  cailloux  r e /miment  eu  roulant); 
{fig.)  » , e.  pron.  être,  poux  ou-  être  poli , t.  de  met. 
, Varier  ve  polit  avec  I currri  ):  .fig.)t,  r.  renpr.  t. 
de  met.  ( les  eorjis  agités  se  polissent.)  ; i /o. . *.  • Ou 
ne  polit  parfaitement  qur  ee  qui  est  bien  dur.  t* 
simple  grammairien  est  un  ouvrier  qui  polit  1rs  in- 
strrmints  el  ne  s'en  sert  jasnnit.  • Plus  l homme  t* 

rilit , plus  il  t’use  : ta  forme  naturelle  dnp, irait. 

Les  hommes  se  polissent,  comme  les  corps , par  U 
contact  el  le  frottement.  sPlstt  las  hommes  te  sont  po- 
lu, muni»  ils  se  tiennent. 
ffai-ruscit , s,  f cxrè»  d embonpoint, 
ffousim,  s.  m.  pl.  toile  de  chanvre  de  Murta- 
glic.  cor.  la  tleogr. 

lVsmssxoi , s.  m.  t.  de  met.  pulUsnre. 

Putmaca.  -se,  ».  -Jitor.  qui  polit;  * au  figuré. 
De  Sévigue. 

Poussoir,  ».  m.  inslriimriil , outil  pour  polir. 
Por.rsvoiai,  ».  f.  décrottoirs'  donru;  * table  rl'é- 
pingher;  meule  de  Irait  pour  adoucir  le  tranchant.  ». 

Poussox.  -ne.  roi;.  ».  jielit  garçon  mal- prnpre et 
vagabuml  ; celui  qui  dit  ou  fait  | des  pl.iiuiilenes 
bai-cr,  j des  buulfoimcrics , | des  rdivcèiirti  ' ; ( ■ han- 
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son,  mille  — ),  qui  en  contient;  | ».  homme  «ans 
contideralion , obxeéoe.  * et  l'idiron.  ».  -*onr.  ». 

Pui  muai»  , r.  h.  dire  ou  faim  du  polissonne- 
ries. (Jamil.) 

Foi  rssoxvrai*.  s.  f action  . parole,  tour  <lr  po- 
l»wn  ; bouffonnerie  banc  ; obscénité  { dire,  faire 
de*  — *).  * -ouvrir.  a.’ 

PliLUimi  .a/  -tara,  action  de  polir  , *on  effet. 

Poi  rmi» , s.  f.  Vrbanitas.  * rial  de  ce  qui  cal 
poli  ; {eor.  ce  mut  acception  primiiire , propre  rt  fig.  ' , 
musit-  — , | cisilitè;  | nuuiu-rc  honnête  cl  polie 
d'agir,  de  parler;  | manière  d'iHrr polie . arliou  cou- 
forme  à b politesse  { grande,  rxyriac  — fatigante, 
iaeununoile,  étonnante;  atnir  de  U — ; être  plein 
de  — ; faire  — à;  faire , dire  de»  — a ) » ; * Ironie 
artdjrirlle  [ addition.’  ; aliruliou  i faire,  par  noi  p*- 
riÿ  cl  nu*  imuicrc*,ijae  le*  nulle*  «nient  content*  de 
nous  et  d'eux- mêmes  [la  Uni*  ère.  );  surface  de* 
unror»  | I-aerrtrUe  a.  I ; complément  de  la  milita- 
tinn  [ De  Lèvi*.  | ; art  d’insinuer  la  flallmc  cl  le 
mensonge  [ Dufrcns.);  expression  o:t  imilalinu  de* 
«crin*  sociale ; — l,  pt  imilatiou  de  l’catimr  [ Itu- 
eloa.1  ; parole*  «i  grxtc*  qui  suppléent  le  'poliment  ; 
maniéré  agréable  cl  délicate  d'.xgir  , de  |nrler;  *acri- 
ficc  de  son  amour-propre  à < rhu  d'autrui  [Trulilet]  ; 
jiulr  inesurr  de*  relation*  de*  liomioe*  entre  eux 
[ De  Staël.  1 ; hiciisrdlatirp  arlise  • son  simulacre  par 
no*  parole*  rl  no*  manière*;  art  de  rendre  le»  autre* 
coulent*  d eux  rt  de  usui* -même*;  flatterie  on  action^; 
imitation  mimiqne  , expression  nu  grimace  de  la 
bienveillante;  altrntinn  à plaire,  à ne  pn*  choquer 
par  le*  parole» , le*  maniéré* , le*  geste*,  f inclina- 
tion douce  cl  bienfaisante  qni  porte  à ne  rien  faire 
qui  déplaise....  ».  /ne».  ( ira.  ) • La  politesse  ne  ré- 
pond aur  discours  offe  niants  que  par  U sdencr. 
t\emer.  Im  politesse  de  f rsptil  coastste  à penser  les 
choses  fiannétri  et  clr/icates.  lou-orbefoocmilci.  * tes 
réritesblr  politesse  est  ceU « Je  tn  bienveillance.  U 
entre  dans  tes  pidilewe  ptiu  d'habitude  ou  Je  n aaite 
qttr  de  bienveillante . | ta  politessr  est  ans  actions 
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ee  que  ta  grâce  est  à la  trente.  D’Artaixe.  * Il  faut 
avoir  des  qualités  éminentes , ou  beau.  <utp  d'esprit  et 
un  escettrnl  rieur , pour  se  faire  ssspporter  eu  société 
tans  politesse. 

■(•Poi.iti*  , ».  f état  d'un  peupla  policé;  en  il  na- 
tion , te*  eflet*.  [ J. -J.  Romanau.) 

PuUTiqi't  , ad/.  s.  m.  «avant  dan*  l’art  de  gouver- 
ner (grand,  habile, liu  , profond  — ronvoainie.  mué, 
«droit);  fin,  adroit  ; toupie  par  iutrrèt';  prudent  et 
mené , circonspect  ( knmme  — \ -tu  a-  s.  f.  art , | 
inauicre  | de  gouverner  | le.  état»  ( bonne  , saiuc, 
vraie , mauvaise  — dangereuse;  funeste  — )(  | eun- 
naissimee  do  droit  publie,  de*  iulertta  dm  nations, 
de»  |M-inrex,J  de  l’art  lie  gouverner;  | raie,  fiuestr, 
| manière  adroile  de  te  conduire  |»ur  le  iD'rn 1 ; 
*art  de  tromper  le»  homme*;  ( iraaiq .)  [f'.iii-l’atin. 
Camus , errqut  Je  Déliât-.  Il'.Urnala  1 1.]  ; seiencr  de» 
uiinirt  et  du  bonheur  général  1 1 ( .Uanqeux.  );  expé- 
rience appliquer.  au  goiisernement  de»  état*  (Dumar 
nit-j  ; science  de  faire  aux  hominct  le  plut  de  bien 
nsec  le  moins  de  peine  [ Oaliani. ] ; seieocu  de  bien 
gouscnier  ( Launitlr-l,cv»scT. ] ; art  de  conduire  le» 
hommes  et  l«  affaires  publique*  [ Lrngiot  ] : bon 
teint  applique  à b moral*'  publique  [ l sache.]  ; mitra- 
le des  nalimi*  entre  elle*  ; art  die  rendre  une  nation 
heureuse  [Mably.];  imitation  et  supplément  de*  ver- 
tu* sociale*  [ lie  Mcillian.  | ; interets  réciproque* 
de*  nation*  [ Vauveiuirgoin.  ] ; oeienoc  île  U lelirilè 
publique  ; — , mo  or.  dr*  étal*  ; leur»  principe* , 
leurs  motifs  de  conduite  rt  leur  1ml  * ; gnmrrne- 
mcnl  de*  nation*  rt  dr»  peiipb-s; — .morale  ap- 
pliquée au  gouvernement  : prudence.  patience  , ilis- 
simiiblion  , ronihiite  mien  -ocr.  adj.  a.  g.  -tiras. 
qui  n mro  rue  la  pditiqur,  le  gouvnnriuciit  il’ini 
«Ut  ( maxime,  n induite,  discourt , bu  — );  fin  *. 
adroit  ; * prudent  , réservé  par  intérêt  ; • ».  m. 
( faasil . qui  .inné  à politiqur».  * personne  — , qui  a 
de  la  — , ne  m eouduil  une  par  — . ( PuHtilé , art 
de  gouverner  le*  état*  ; palus , plusicurt,  tri  uj  , en- 
fant*. gr.  1 fl  a' est  pas  toujours  ban  détre  trop  pq- 
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litique.  [ Prtion.j  L*  politique  est  uu  animal  bipède  , 
raisonnant , terrant  Dieu  dr  mandre  à ne  pas  of- 
fenser te  diables.  *•  > Une  société  fameuse  , qui  ren- 
fermait ihsnt  ton  scia  te»  plus  fins  politique»  , o'a  pu 
se  soutenir.  | Ï/.U  bonne  puf  nique  . c’est  \ lu  tnmcktse 
ou  le  silence  , | rt  la  ptrjnté.  gddissoil.  La  plus  mou- 
rais e dr  toutes  Us  politiques  est  de  mentit . Voltaire. 
t-a  bonne  politiqnr  ne  di/fere pas  de  la  stuuc  morale 
Mabls.  L'hoanétrté  est  ta  rentable  |>olitiquc-  [ l-’let- 
rher.]  lux  rentable  politique  ne  peut  être  i/ue  l'amow 
éclairé  de  ta  patrie.  | La  demi  -politique  doit  être 
franche  rt  vertueuse.  Diiraouriei.  Iss  police  politique 
«V»/  autre  1 fur  la  de/ahou  organiser.  4 La  pobtiipir 
maintient  l'ordre  jmrmi  Ut  iule iris  et  les  passion  1 
ennemis.  !l  /.«  politique  des  Anglais  est  de  donner  à 
leur  commerce  la  plus  grande  mention  possible. 
é'I.’espitsnnagerst  tut  irritable  dissolvant  poli  tique , U 
sépare  toutes  les  nnnmt  sociales.  I.ei  était  ont  des 
fièvres  politique»  qui  routent  de  violentes  agitations 
et  soumit  la  mort.  6 Aos  opinions  politique*  ont 
toutes  nos  intérêts , nos  peustottt  pour  prinei/>e , rt 
non  t' amour  de  la  patrie. 

l'ut  1* iqrr HiRT  . adr.  (oll.de.  (agir  — ; * |Hrier 
— ),  selon  lu»  règle»  de  la  politique;  d'uur  maniéré 
Bue,  adroite, racbce  , rrxervo*,  | hypoCritl',  prudi'iile 
par  intérêt. 

l'm-mqiiaa,  r.  u.  raisonner;  | ( famiL , inmiq.  ) 
ou  déraisunare.  Itatarder  | ror  li-*  afljirc»  poiilique* 
ou  publique*  ( dr*  ignorant»  politiipuiHl  ). 

44,otxr»!rs,  1.  ut.  pi.  espère  de  todo  de  Nunnambe. 

pon.u.t , ».  m.  redevance  en  poule»,  a. 
fiHn.L«x  , ».  m.  rorpu seules,  poussière  rolorr.  dan* 
l’anlbere,  pour  la  fceouilation.  (— , Heur  de  farine. 
ht.  U -linné. 

f Ituijun  mu , ».  m.  roqiulk'  muUisalse. 

l*ot.i.icrr*Tina  , ».  ’f.  engagement  contrarié  |>ar 
quelqu'un , tau»  qu'il  *o«t  accepté  par  un  autre. 
Focxixcnca  ,».  as.  celui  qui  rinl  aumc  le*  uhi  I1. 
jhuniiTio*  • ».  f.  éfuiksiou  du  pollen, 

•j'I’ou  ixlai*,  ».  m.  pl.  lamille  de  mülepieds. 
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Polio , aJj.  -tut.  pollué,  v. 

Put. i l te  , v.  o.  -lut.  e,p.  -rt.  souiller',  profaner 
( — une  église);  (*),*.  ri  fl,  commettre  le  péché 
| d'Ouaii , se  masturber.  •*.  récipr.  ■ Ou  vit  des  dé- 
mons à face  humaine  rire  du  supplice  de  l'innocence 
|M>Uure  par  la  férocité  : tant  l esprit  de  parti  injer- 
natise  t homme  ! 

Poi-nmon , s.  f -tio.  profanation  d'un  temple; 
péché  J impureté  ; * ranime,  masturba  lion  ; écou- 
lement nocturne,  imuloutairc  de  La  sentence;  s'arrête 
par  les  ligatures. 

fPoio*  mon  , 1.  m.  es|iêce  nouvelle  d'oiseau  de 
Bornéo , entre  le  pmmerop»  et  le  guêpier. 

PnuKir. srute  , 1.  f.  description  j de»  pôles,  | du 
ciel. 

Polo*  vu.  c,  adj.  t.  de  Pologne;  1.  f.  espece  de 
robe  ; t.  m.  espece  de  pigeon.  * -nais.  *c. 
fPnt.os.vivt , s.  f.  air,  danse  de  Pologne;  rulie  de 
(rmnie  à la  — ; nus  rage  de  pasacmcutcric. 

fPoiovs»  , s.  m.  alliage  de  cuivre  rouge  et  d'étain; 
fonte  verte;  * airain. 
tPownati* , s.  m.pt.  toiles  de  Normandie. 

Poltron.  -ne  , tulj.  t.  Ignoras.  ( personne  — ),  U- 
clte,  | sans  neur,  | sans  courage  (être,  devenir, 
rendre  — ) *.  * -Imite,  a.  * s.  a»,  crabe  prêt  à quitter 
sa  robe-  a.  ( Polies  , pouce  , truncatus  , coupe.  lot. 
( IJ  H.  ) • //  n'y  a guère  de  poltrons  i/ui  connaissent 
toujours  tonte  leur  peur.  Laroclicfosicauld.  Le  men- 
songe et  la  perfidie  sont  U rtjstge  des  sots  et  des  pol- 
trons. [ Chesterfirld.  ] Les  homsnrs  tant  presque  tous 
paresseux  et  poltrons  ; à moins  au' une  grande  /Mission 
ne  les  anime.  Voltaire.  Grim.  iss  réflexion  rend  pol- 
tron. L'imagination  effarée  du  poltron  le  Hesse , te 
tue  osant  gu  II  soit  lotsclu. 

PouTBoaiiaair. , s.  f Jgnaria.  Ucheté;  manque  de 
courage.  * -oue-,  a. 

fPoi.riraxrat,  adj.  s g.  qui  ■ plusieurs  aiguillons 
on  épines.  ( Po/su  , plusieurs,  akanla  , épine,  gr. 

fPoi.»  a<  ousrtqt  ■ , s.  m.  instrument  pour  multiplier 
Ici  son»  , akotio , j'entends,  gr. 
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Pm.Tvoti.rnir  , t.  f ( plusieurs  livres),  18*  classe 
de  végétaux  , dout  les  Heurs  hermaphrodites  ont 
beaucoup  d'clammcs  sur  leur  réceptacle,  a.  (■ — , ailel- 
phos , frere.gr. 

fPoi.YAMATvrr,  adj. 3 g.  de  la  pnlsninatyiiir;  ( ca- 
ractères — s),  dont  les  lettret  ont  été  fondues  plu- 
sieurs ensemble,  b de  fond. 

fPot.Tvsivrrrir  , s.  f.  art  de  réunir  des  lettres 
( Poius , plusieurs , ama  , ensemble,  topos  , type.  g. 
fPoLVatrnaa  f.  vie  de  plusieurs  grands  hommes, 
f Pot.  visitais,  s.  f.  (plusieurs  époux),  ta*  classe 
des  végétaux.  1»  * action  d'écrire  une  polyandre.  a. 
* sépulture  pour  les  liâtes.  ( — , andros,  mari.  gr. 
fPoLTisnaïqoa,  rds.  s g.  de  la  polyandrie, 
f Poltvsoii  , j.  f plante  à srmcucvs  dans  plusieurs 
loges.  (— , aggéion.  vase.  gr. 

PoLYvsrrni.  e , adj.  qui  a plusieurs  fleurs.  * -thée, 
adf.  t g.  a.  * -tbié.  (— , anthos , fleur,  gr. 
fPoLYABTali , t.  m.  recueil  alphabétique  de  lieux 
communs,  de  morceaux  divers]  plagiés  | è l’usage 
des  auteurs. 

fPot.vi«cni«  ,s.  f.  gousernenient  de  plusieurs,  an. 

( — , arche  , pouvoir,  gr. 

f Pot.vt  itaàaATKtra  , adj.  f.  ( pendule  — ) qui  sert 
en  dclturs  et  en  dedans,  k plusieurs  cadrans.  ( Poius, 
plusieurs , ramure  , chambre,  gr. 

Poi.Tr.Aara,  s.  m.  recueil  d ordonnances  ecclésias- 
tiques. a.  ( — , karpos,  poignet,  gr. 
f PULTcirasu , adj.  a.  g.  ( statue  — ) à plusieurs 
tètes;  * ver  intestin.  {Polos,  plusieurs,  képhesli , 
tète.  gr. 

f Poltcuolix  , /.  f surabondance  de  hile.  ( Poius , 
beaucoup,  choie  , bile.  gr. 
flHit-vi  aaoiT*  , s.  m.  prinripe  immédiat  des  végé- 
taux ; se  lire  du  safran,  a.  {Poius,  beaucoup,  throi- 
us , je  colore,  gr. 

fPot.Tcasi.a  , adj.  a.  g.  (aliment  — ) qui  fournit 
ticaiiroup  d'humeur  muqueuse  , nuurriseaut.  ( — , 
chutas . ehylr.gr. 

Polydvctyiju  , s.  m.  pl.  poissons  diroèrides. 
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f PoLYoaina  , s.  m.  poisson,  cor.  Potsnéme. 

f Poi.YcoTYi.xito.vti , adj.  t g.  » plusieurs  lobes  * -do- 
ues , s.  fpl.  (-ç- , kotulr'dsin  , rettylrdon.  gr. 

fPot-YcaATia  , s.  f.  gouvenictitenl  des  personnes 
rirbes  et  probes.  ( — , k rat  os,  pouvoir,  gr. 

fPoLYCtivriQcr  , adj.  a.  g.  de  la  polycratie. 

Polycrestl  , adj.  -lot.  t.  de  phannarie,  servant 
à plusieurs  usages  (sel  — ).  * -etc.  a.  -chreste.  a.  a.  o.- 
(— , chrestos , bon.  gr. 

f Pot.  r niais  , s.  m.pL  famille  de  mille  pieds. 

fPaiYDtnia,  s.  J.  soif  excessive,  inextinguible. 
(— , dipsa  , soit  gr. 

fPoLYDoa»,  1.  !%.pl  genre  de  vers  aquatiques 

Poi-Yinaa , s.  m.  -dros.  solide  à plusieurs  faces. 

* -cvlre.  a.  * -lihèdrc , verre  à facettes,  a.  ( — , hedra  , 
bue.gr. 

f Poi.toala  , t.  m.  plante;  arbuste  pédiculaire.  (§-, 
gala,  lait,  gr, 

Polvgasu  , s.  a g . marie  à plusieurs  maris  ou  fem- 
mes ; plante  de  la  polygamie.  ( — , gamos,  mariage.  g.g~ 

Polygamie  , s.  / état  d'un  homme  ou  (lime 
femme  marié  k plusieurs.  — , s.  f.  ( plusieurs  noces)  , 
18'  classe  des  végétaux  ; fleurs  hermaphrodites  et 
uniscturlle*.  i_ 

fPoi.YOAMUras,  a.  m.  pl.  hérétiques  partisans  du 
la  polygamie. 

Poi.YGvaraiE  , t.  f.  gouvernement  de  plusieurs. 

( — , arehé , pouvoir,  gr. 

fPot.  volai , adj.  a g.  qui  produit  beaucoup.  ( Pa- 
lus , brauroup , gennaà , engendrer,  gr. 

PoiYCLorri , adj.  a g.1  s.  f.  écrit , imprimé,  | 
dictionnaire  j en  plusieurs  langues  f Bible — ) ; {fig.) 
qui  mit  plusieurs  langues.  ( — , g lutta , langue,  gr. 

1 L'homme  est  naturellement  polv  glotte. 

f Pot.ri.jf  Aines , t.  m.pt.  insectes  aptères  k plusieurs 
mâchoires.  ( — , rnathas,  jonc.  gr. 

Poi.tgoye  , adj.  a g.  t.  ai.  -nui.  ( surface , solide 
— ) , qui  a plusieurs  | ou  (dus  de  cpiatrc  | angles  , et 
plusieurs  | ou  plus  de  quatre  | eûtes.  * -gûue.  a.  ( — , 
gaula  j^anglc.  gr. 
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f PoT.vaosnus , ».  f pi.  famille  de  plantes;  renonce. 
(—  ,grum,  genou,  gr. 

j-PoLToosori,/.  m.  insecte  marin,  «née*  d'aratn*. 

Poi.Tuaxraa  , a.  ».  qui  a écrit  sur  pluueurs  ma- 
tkm;  * machine  qui  but  nwnir  plusieurs  plumes 
à écrire,  o.  (-,grapAo\  jécri*.  gr. 

fPui.Tr, «mue , a.  »,  figure  a plusieurs  cites.  ( — , 
gnu m , lettre,  gr. 

Potvuasrutt  ,1,/srt  d’écrire  de  différents»  ma- 
tières secte  les  ; art  de  les  lire.  o.  c.  aa. 
fPot.TOT*a , adj.  a g.  de  la  polygynie. 

Poi.  vov  «sa , a.  f ( plusieurs  épouses  ),  7*  ordre  de 
plantes  des  Iretre  premiers»  classes  , dont  chaque 
fleur  a nias  de  s*  utile*  ou  stigmate*  sessilr*.  *.( — , 
gmi , femme,  gr. 

fPoLTOvafqsra , adj.  s g.  de  Is  polygynie, 
f Pot.  rions» , a.  / talent  de  parler  sur  beaucoup  de 
sujets  diver%  ( — , logo. t,  discours,  gr. 

htrains,  t.  m.  qui  a une  caste  étendue  de  con- 
naissances. a.  (— , motion*  , science,  gr. 

Pw.TJssTaia , a.  f.  tarte  étendue  de  connaissances  ; 
sdence  étendue  et  cariée  ; a.  o.  c.  science  uniser- 
sclle.  ( — , man&atui , j'apprends,  gr. 
fPoivnATaïqec,  adj.  de  la  polymathie. 
fPoiviséaisas,  a.  m.  motulnxisitè  résultant  d'un 
membre,  d'un  doigt , d'une  partie  de  trop.  ( — , me- 
nu, partie,  gr. 

fPot.TssnssTra.  clique,*. a.  / uéase  pour  l«  flûte*, 
f Pot-naat , a.  f.  -na.  poisson  du  genre  du  penèguc. 
fPoi.Tnsria,  Polyhymuic,  a.  f.  Muse  de  l'éioquciicc. 
{ — , mnoia,  mémoire,  humnot , bymoe.fr.  * — , a. 
f.  pi.  plantes  de  la  syugétiesic.  ( Ly  o.] 
f Put.Tuàaia  , a.  ».  -mui-  poisson  à télé  eu  bec. 

Put.raoat , a.  ».  quantité  algébrique  composée  de 
plusieurs  termes  diftiuguc*  par  les  signe*-}-,  —,  plus, 
moins.  *-nô«i»e.a.{  Po/iu,  plusieurs, Nonrr,  diririuii.fr. 

fPotyoooai , a.  m.  pi.  genre  de  poisson*  cieuthé- 
ropomes.  ( — , odont , dent.  gr.  . 

Poltoitmi , ad/.  1 g.  qui  a plusieurs  nous.  ( — , 

gr- 
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fPoLTorTaa , a.  ».  instniucut  de  dioptriqnc,  - 
ad/.  a g.  (instrument,  verre—  ),  qui  multiplie  les 
objets,  f — , o/Homai , je  voit.  gr. 
f Poctcsjto*  , a.  ».  assemblage  de  mouille*.  vor. 
PÙlya-. 

potyre,  a.  m,  -put.  aoimal  I qui  ressemble  à une 

Elante , à corps  memlrraueux , mou , terminé  par  des 
Icts  flexibles  *,  — en  bouquet.  — à panarhr,  — à 
bras;  zoophytes;  sang  coagulé  dans  les  artère*.  | — ou 
loupe,  excroissauce  de  chair  ( — , pour,  pied.  gr. 
■ Tel  aue  le  polype,  f/us  f ambitieux  allonge  tes  bras, 
plut  il  i'expote  a être  mutile. 

PotyriTsui,  atij  t g . à plusieurs  pétales,  qui  a 
plus  de  six  pétales;  * rosacée  (fleur  — ).  (— , peta/oa, 
pétale,  grec. 

fPos.Tr an , -se , adj.  -podit . qui  a plusieurs  pieds; 
qui  ressemble  au  polype. 

PoLTraaua,  a. ».  soraee.  aa. * omnivore.  ( Point, 
beaucoup , point , plusieurs,  phagô,  je  mange,  gr. 
Polt  fkauix  , a.  / voracité.  a a. 
fPoLTrasKMir.ia,  t.  / pharmacie  compliquée;  -mo- 
que, 1.  ».  celui  qui  l'adopte,  l'exerce. 

f Poi.rrRxsnr.ooa , adj.  t.  qui  emploie  plusieurs 
remède*.  (— ,pharmacon , remède,  gr. 
f Pua  Yraissa , j.  m.  -mut.  crabe  des  Moluquea,  à un 
seul  ceil. 

fP0Lvrait.il , a.  / affection  partagée  entre  plusieurs. 

( , philos . ami.fr. 

AfOLTraranvurs,  a.  f adj.  flûte  faite  d'un  tuyau 
d orgue.  (— , phtboggot , Ion.  gr. 

f Poi.rrnrLi.1,  adj.  o g.  (calice  — ),  à feuillets.  (- 
piudlon , feuille,  gr. 

fPoLvraTi.ul*,  adj.  fi  plusieurs  foliole*(fcuille — ). 
f POLvrtaa , a.  m.  -paiiut.  ruche  formée  par  les  po- 
lype* de  mer  ; busse  plante  marine. 
fPoLrritr , adj.  a g.  (mouche — ) à poils.  ( — , api- 
ius , poil  lut. 

fPoLvrivas.a.  m.  pi  polypiers  fossiles. 

Pourront,  a.  m.  -dinm.  plante  | vivace,  apétale, 
hépatique,  capillaire,  | contre  la  pituite,  la  bile  re- 
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cuite;  * myriapodes,  nfilh-pieds , insectes , ( — ,podot , 
'pied.  gr. 

fPoi.rrriaij,  a.  ».  pi.  espèce  d'ésoce*  à 16  ou  18 
nageoires.  ( — , piéton , nageoire,  gr. 

PoLvrrujci , adj.  a g.  (livre  — ),  composé  de  plu- 
sieurs faillies  ; a.  * s.  ».  livre  de  cens , renies  et  rots  tes. 

fPoi.Trraàj»* , adj.  a g.  (fruit  — ) à plusieurs 
noyaux. 

fPoj.TSAtrtt , a.  / excès  de  graisse  qui  défigure  le 
corps;  gonflement  graisseux.  \Polu,  beaucoup , sorx , 
chair,  gr. 

fPuLvscort,  a.  ».  verre  qui  multiplie  tes  objets. 
(— , tiopiô , je  vois.  gr. 

faruiitt , a.  f.  machine  à plusieurs  {nul ici.  a. 
•-ton.  al.  Polynaslon,  corbeau  d'Anbimede;  levier 
énorme  pour  enlever  un  navire.  1.  (Poitti,  beaucoup , 
ipao , je  tire.  gr. 

fPoLrsrsaniTiQCi , adj.  o g.  (plante  — ),  à plu- 
sieurs semences.  ( — , tperma , semence,  gr. 

fPoivsr*»»*,  adj.  » g.  (baie — ) qui  contient  plu- 
sieurs semences. 

fPDLvrrTLt , adj.  » g.  (ovaire  — ) à plusieurs  sty- 
les; (temple  — ),  à plusieurs  colonnes.  ( — , ittdoi, 
style,  colonne,  gr. 

Poltstluix  , adj.  a g.  a.  ».  t.  de  grmmra . dm  plu  - 
sieurs  syllabes.  ( — , sullabé,  syllabe.  gr. 

fPocvsTLLASiqci,  adj.  a g.  à plusieurs  syllabes. 
[Pau.] 

PoLvsvaoxix , a.  / multiplicité  de  conciles,  * de 
conseih  (L’abbé  de  Saint-Pierre.).  ( — ,tu»odcu , con- 
seil. gr. 

Pol  VTteaaïQCt , adj.  (école  — ).  destinée  s former 
des  élèves  pour  l'artillerie , le  génie,  l'irehiterture 
militaire , etc.  c v.  aa,  ( — , trehnr , art  gr. 

fPot.vTaàiAua , a.  m.  système  qui  admet  la  pluralité 
des  dieux,  ou  plusieurs  dieux.  ( Pohu , plusieurs, 
rtcox , dieu.  gr. 

Poi.vTaiisTx , a.  ».  qui  professe  le  polythéisme.  * 
Politisée,  a.  -lylhce.  a.  a g.  v. 

PoLXTOJia,  adj.  a g.  sur  plusieurs  tous  [Voltaire.). 
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Pui.ytxic,  t.  m.  -au.  petite  plante-;  capillaire,  apé- 
■ ilive,  pectorale , drtiTsisc;  j rrs'riiildc  un  peu  à U 
fougère.  | L.  1 s.îu.  * -trsdi.  ».  «u  Polilrie.  o.  ( — , t/iW-r, 
rhevra,  gr. 

-j-INnr  Taons» , *■  f aluindanre  de  nourriture.  { Pu - 
lus,  beaucoup,  trephd,  je  nourri*.  gr. 

PuimMU,/.  m.  ( néolog. ) action  de  pnlylvpcr; 
son  effet  ; art  du  pclvl  vpe.  c.  ( — , lupus , ly  pë.  gr. 

l’iu.ïTYrr , s.  ».  ipii  polytvpe;  iu/j.  3 g.  du  po- 
lytVpagr,  ipii  y ■ rapport,  qui  en  rient,  c.  Ht. 

l,m.TTïr»n.  v.  a.  -pc.  c,  repnnUiire.  multiplier 
le*  Milieu  es,  W*  planrlie*  d'imprimerie  en  roulant 
des  forme*  *ur  leur  empreinte,  c.  HH.  * Clielwr. 

fl'uLTL’tiijiti , adj.  se.  (i.sclnaric  — *),  riud«  plu  la 
u tria  m u d'urine.  ( — , beaucoup , aurait,  uriue.  gr. 
f Pu»  sc.ss  ink  , s.  m.  genre  de  oui  ou  us. 

[Po»  srt.vi  a*,  ».  m.  poisson  à dents  mobiles. 
j-Huuseie,  i.  f.  -fia.  liwaiym  ou  escargot  des  signes 
un  de*  jirt  tüns. 

jlNiusnssY* , s.  m.  poisson  à dents  mobiiaa. 
•H'nusioui,/.  m,  genre  dr  poisson  llitirariquc. 
fpfttvHu , ad  j,  s g.  (arbre-),  qui  porte  de*  pommes. 
Put  sis  m ,t.  f Ptmmtum.  isiupii'itiuti  de  pomme*, 
de  rire,  de  graisse,  ctr,;  t.  de  manège,  lusse  de  vol- 
tige cp  sc  louant  sur  le  pommeau,  jijiomadê. 

IV*  m u s or  h , i.  a.  -dé.  a, si.  euduirc  de  pommade , 

* mettre  de  la  pommade. 

PosiuMi.i.r , s.  f.  pomme*  de  médiocre  limité.  ». 
•J-Puuuxri*,  i.  f i-qu-re  deseargot  d Juins. 

Poussa,  s.  f.  Ma  htm.  fruit  du  pommier,  rond,  à 
pépins;  | ce  qui  en  a la  forme;  | tête  ronde  de  chou, 
de  laitue,  etc.;  ’fig.)  — sfr  discorde,  sujet  de  division 
outre  amis,  parents,  alliés,  ale.:  «louus-r  U — , le 
pris  à In  plu*  belle  (emporter  la  — , le  pria,  a.  U 
pdmr -.  * — sic  terre  eu  Marelle  tubéreuse.  PurmeH-  j 
■iere, plante ;s*su  fruit,  sien!  d'Amérique, — d'Adam, 
fruit  a une  espeee  de  liinnnier;  éminence  ais-dexant 
iV  la  joiyf-,  — d anseur . de  Hier  ou  AUiergame,  mn- 
iiliste  marin.  — d'aninsir  œ Toissate,  espece  de  .*»- 
laiiuiss  dont  la  fc-irit  »e  rfnuige.  — durée,  — s.  / Lj- 
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ro|WT*triïm,  s.  m.  piaule  à fruit  rond , muge-jaunâtre. 
— épineuse,  Slr.iiiioiiiuin , Herbe  ail*  sorciers,  des 
Indes,  rsp-Tr  de  daturo , uarruliipic,  stupéfiante,  poi- 
*ou;  l'antidate  est  l'émétique  ; bonne  pour  le  vertige, 
la  fuite,  la  manie;  adoucissante , anodine  et  résolu- 
tive à l'extérieur.  — de  nier,  oursin.  — de  mers  t ille , 
Mmuur.lira . Ual.:miiur  rampante,  piaule  Irèa-vulné- 
mire,  anodine,  lafraîrlsissaute,  à fruit  rouge,  en  cuu- 
comlire,|||Kuin'. 

Pim  ua,  s.  m.  riJrc.de  pommes. 

Pou  us.  e.  ntlj.  Copiions ».  formé  en  manière  de 
poinnii-,  ; * fielTé;  achevé,  complet  (fou,  bêtise — )], 
\famil.)  u. 

Pouurse,  s.  m.  sorte  de  petite  lioule  au  bout  de 
(a  poignée  d'une  épée,  â l'anjun  du  tirs  uni  d une  «elle; 
le  glus  de  la  jatnbe,  le  haut  de  la  joue , la  pommette. 

l’ouuti.ia  (se),  v.pers.  I.  de  tuauége,  se  marquer 
de  pi*  et  de  blanc  par  rond*;  t.  de  meléor.  se  cou- 
vrir de  petits  nuages.  * -lé.  e,p.  toi],  (ciel  — ).  Temps 
poiiuiH-)é , femme  fardée  ne  soûl  pas  de  langue  duree. 
Pruv.  Er. 

PovtMsi.it*>  , s f.  phthisie  pulmouaire  de*  rhe- 
saux. 

Pommxi.i  l , s.  f hémisphère  percée  de  trous  an 
bout  d 'un  tuyau  ; outil  de  cumiycur,  etc.;  coin  ; petite 
houle  à nue  nuiuchc,  mie  poignée , un  meuble,  etc. 
* Pymelf.  H. 

Puant* , t.  o.  C orrotunJari.  t.  de  jard.  as-  former 
lus  pomma.  * -nié.  e , adj.  ( fig. , famil.  ) ( fou 
achevé;  complet  (sut lise,  folie,  étourderie  — 

PouMaatnt,  s.  f.  lieu  planté  do  pommiers. 

Pou  siiTî.  c,  adj.  orné  de  pommelles.  a.  T. 
fPosaMtTtH,  r.a,  péchera  la  fout  ue. 

Pousm-n,  j,  f (Ihdmlus.  ornemeut  eu  forme  «le 
petite  pomme;  I.  d'aiuil.  j le  haut  éminent  île  la  june; 
, sou  u*  ; t,  de.  liiigrre,  nsriid  de  fd  : fruit  clwiruu  à 
pépin  dans  des  loge*  au  rentre  * -etc.  a.  t.  île  lutl. 
g pumélé.  . * 

PnuuiEa , s.m.  Ma/us.  arbre  qui  (sort*-  le»  pom- 
ntus  ; *a*e  pour  les  taise  cuire.  La  /dus  ic/it  passe* 
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peut  éclore  de  plusieurs  têtes  : tous  Us  pommiers  por- 
tent des  /tommes. 

fl'uaova*,  v.  a.  passer  un  cordeau  dans  ses  mains 
pour  IVsiMniifcr. 

fPoMrtSMie»,  s.  m.  Àmptlis.  oiseau,  Cotinga.  voy. 
Parap.K  etCalvcanlhr.||panp-. 

PoMPg,  s.  f.  -émisa,  machine  pour  élever  l'eau, 
les  fluides; l'omra.  appareil  | superbe,  { magnifique; 
somptuosité  (grande  — royale)*;  style  relrvé;  va- 
nité du  momie.  — fui» lire , convoi,  service  solennel 
d'un  enterrement  *.  —,  ahuige  adaptée  au  Cor,  â la 
(1  lilc.  {Pcmpo , je  roiiduis.  gr.  ||  pün;»'.  * /as  tristesse 
pal/it/ue  est  ta  plus  MU  |sosupc  funèbre,  rite- Lira. 
‘ La  pompe  des  tntrrrements  intéresse  plus  la  vastM 
des  i tcauts  t/ue  ta  mémoire  des  morts.  Larochefou- 
rauld.  Que  les  Itérés  de  philataphie  arec  toute  leur 
|MUii|ie , sont petits  auftrès  Je  T Evangile!  Ici.  Rousseau . 

Pourra,  xt  a.  a.  -pii  e,  p faire  agp-  la  pompe; 
épuiser  «sec  la  pompe-,  * ifamd.)  tirer  un  tend  avec 
adresse,  s.  ( poptd\  boire.  *.fcpon]>é. 

PuurtLttusvv,  ode.  Splendide.  ( maerber,  étaler 
— ),  avec  portijic;  (s'exprimer,  aenoncer  — ),  cm 
termes  ampoulév{Jponpt-u«.-mâu.  * 

Pou  et  ex.  -se,  adj.  Magnifiais.,  magnifique;!  qui  a , 
où  il  y a de  la  pompe.  (a;ip»reil . entrée,  suite  — ; * 
cadence  — , [Sainl-l-Areniout.J  racsons  — , l K-rbier). 

Pohpholiv,  i.  r».  ».  * Capnites.  oxyde  de  lise  su- 
blime; lutir  blanche,  a.  (' Pompholujt , lmllesur  l'eau,  g. 
Pou  rit»,  t.  ni.  qui  failles  pompe* , qui  le»  fait  agir. 

fPosarn.i  ou  Lanipogr,  s.  m.  dits,  poisson  du  genre 
du  cor*  phrue;  genre  d Usiurnoyitoc*. 

INiuros , s.m.  Omatus.  petit  ornmwnt  ,|  touffe  en 
laine; I parure;  ( fig. , famil.)  se  dit  du  style. 

l'uuru»»*»,  s.  a.  -né.  o,  p.  orner  de  pompon*,  a. 
Puni'iiva, adj.  f.  matais,  a.|pon4ins. 
l'usssni , t.  f.  I.  de  compte.  R.  Apoitdlc, 
Poiixst,  *.  m.  f tes  idem»,  lociidcnt;  t.  demor;*  le 
dtrrirrc.  v.  et  Punenl.  ». 

PoYstivi»  ou  PoiMuitoia,  adj.  m.  qui  courerne  le 

ponant.  RB.  * -tais.  c.  C. 
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-(Pose  if.«,  ».  ».  action  dr  passer  la  pierre  pouce  pour 
polir,  limer. 

Puises , ».  / Pûmes.  ( pierre  — ) ' , sèche,  wurme 
et  légère;  I.  de  dessin,  (vêtit  sachet  plcîti  de  charbon 
va  poudre  pour  poncer.  • -e-p-,  c.  ‘ La  caiantrrie 
eut  ta  pierre  porter  aui  pâtit  tri  nations.  Onliani. 

Pus.  «»u,  ».  »,  ailj,  ConiMdir.it,  pavot  rouge,  sau- 
vage; rouge  très-vif,  très-  foncé. 

Ponçai. , ».  m.  (m.)  petit  pont. 

l*o»<m , x>.  a.  -cè.  c,  p.  Pumiegre.  rendre  nut, 
«ni;  piipirr  un  dessin  et  le  frotter  avec  U ponce,  pour 
le  rouliv-tirw  ; j régler  avec  le  poncis. 

fl’ost  t n » f petit  «c  pour  mettre  1a  chaux  à 

tuarar. 

Pu  s cm  , ».  ».  boisson,  mélange  de  jus  de  ritroti , 
drau-de-vie,  d'eau  diaude , de  sucre  et  de  tin  btanr, 
etc.  * ott  Piiurhr.  ( Puni  A , anglais. 

-f-Povi  mioe,  ».  / uirdi«*c  cultivée. 

Ponctua,  ».  n».  gros  citron,  ou  gros  binon  odorant. 

Porr  u , ).  ».  deuiu  pique , sur  tctpici  ou  a (tasse  la 
pouce;  * papier  qui  sert  de  réglé, 

Piwi  Tiov,  ».  / Ptmtiio.  ouverture  faite  au  ventre 
d'un  livdrupKjuc,  au  périnée.  * ou  Paracentèse  (faire 
la  — 

PosrrtALiré,  ».  / grande  exactitude  à faire  une 
chose  | au  temps  préfixe , et  selon  le  projet  on  fa  pro- 
messe (grande,  extrême  — ; avoir  de  la— \. 

Pobcttativu , ».  ro.  qui  noie  avec  de»  pointa;  v.  * 
qui  piqne  ou  note  les  noms  des  aWnls.  a. 

Pont  rtuTioa,  ».  f.  hsterpunetio.  art,  | système, 
aetion  |de  puneluer;  signe*  de  la  pum  tuaticu»  (.!?:; 
(gram.  traité).  (bonne  — régulière;  suisre,  mettre 
la  — ).  Une  bonne  ponctuation  nommer  «ne  tête  to- 
pique atsoeianl  bien  let  idées.  La  véritable  poiteliia- 
I ion  coniùtr  à léparer  par  ses  signe»  tout  tri  membres 
Imnspoinbtei  d'une  phrase. 

■f-PoniTUÉ,  r.  /.  (le) , lérard.  —,  serpent. — , pois- 
son du  genre  du  Labre,  * -ée  (la),  ».  f.  poisson  du 
genre  du  persegue.  * adj.  (feuille  — ),  parsemée  de 
points  transparents. 
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PoncTuxt..  -le,  adj.  .éceuratut,  exact,  régulier; 
qui  fait  à point  nommé  ce  qu'il  doit  faire , ce  qu'il  n 
promis  de  faire  ( personne  — à faire—).*/' -ete.  a. 

tPoxcTOH.I.  rvisr,  adv.Aeeuratius.  avec  ponctualité 
(ofvrir  ■u-'y  • -éfe-,  a. 

Ponnri  s» , »■,  a.  n.  .tué.  c,/<,  mettre  les  points , les 
virgules, | la ponctuation , le»  repos  j dans  un  écrit,  J 
dans  la  musique;  * *e  — , v.  /trvis.'adj.  marqué  de 
(■oints,  at. 

Pokoxo  , t.  m.  indiuaison  de  la  veine  du  charbon 
de  terre. 

l’uxusr.r.,  ».  m.  droit  en  usage  en  Angleterre  sur 

, rb.vque  tonneau,  t.i; 

* tl*oa  n a*ST.  e,  adj.  lourd , pesant  qui  a do  poids 
(style,  éloquence  — ).  [Maruiontrl.]  mut. 

PoveéaaTiua,  ».  f.  science  du  mousremeiit  et  de 
l'équilibre  de* corps,  | de  leur  situation,  | eonformé- 
ment  aux  loi»  phvsiqurs;  t.  de  peinture. 
fPonruMsra , v.  a.  -ré.  a,/»,  donner  le  poid* , balan- 
cer [J.- J.  Koiisjenii.].  * se  — v.pron. 
fiXmnxcm,  ».  m.  qui  pond  [Lafontaine.]. 

Posorr.»» / qui  (tond  b-mcltc d'oiseau— ) ; ( fig^ 
fam.)  féconde  (femme  — ).  *. 

Pomma,  *.  a.  a.  -du.  o,  p.  | faire  ses  «sife.  te  dit 
d'un  oiseau , de  la  lorfiie,  ctr. . des  iuserles,  des  pois- 
son*. (cor.  Frayer.)  de»  reptiles, etc.  Certains  auteur» 
rruemh/ent  au  vif  et  brillant  papillou  qui  meurt  après 
avoir  pondu. 

Plia  sut,  sroy.  Levant,  a. 

jf*o*us* , r.  J.  -gé.  e,p.  se  dit  du  cuir  qui  te  pé- 
nètre d'eau.  * se  — , v.perx. 

fPoncmr.  -le,  ott  j.  ( douleur  — ),  aiguë,  piquante. 
( Puagm , piquer,  lut. 

flVmiio.  j.  m.  grand  Orang-outang,  grand  Homme 
de»  hoix,  Barri»,  Hatyre. 

fosae,  adj.  (ri.)  pondu,  v.  (Ponerr , déposer,  lot. 
fpossir,  ».  / sae  plein  de  charbon  pilé  pour  saupou- 
drer les  modèles , t.  de  fonderie. 

Post  , ».  ».  Pons,  ouvrage,  j construction  sur  une 
rivière , etc. , pour  en  faciliter  le  passage  (grand , beau , 
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long,  large,  petit  — étroit);  t.  de  mer,  tiflac,  étage; 

I.  d'organiste,  cube,  base  de  tuyau,  t.  d'hoilog.,  coq 
ou  poterne;  j partie  de  la  sellette  du  linmiiirr;  * — , 
tableau  fait  à la  bêle;  »,  ause  de  cloche  ; potrnrr  de» 
mnim.  ( /ig.)  — d'or , grand  avantage  ofièrt  |*»ur  faire 
désister  ou  retirer.  — ■ aux -fine*,».  ».  trivialité;  ebose 
lonununc,  iImxi*  facile  à faire.  — dormant.  ».  ».  — 
fixe,  immobile.  — levés,  ».  ».  — qui  se  lève  et  »'a- 
iisusse;  — tournant,  ».  m.  — qui  tourne.  — oeuf,  ». 
».  sosie  de  chanson  triviale1,  v.  — volaul,  — dr 
bateaux. 1 On  empoisonna  drphitosophisme  te»  poèmes, 
tes  tragédies , te»  comédies , 1rs  romans,  tout,  rtmriitr 
jusque»  mu  ponts- neufs.  Un  pont-neuf  phiioeaphutc 
im  itait  le  peuple,  atjamé  à passer  gaiement  te  temps 
qui!  usait  à rivre,  sans  avoir  de  tourment  de  as  qui 
peut  U suivre. 

Postaux,  ».  m.  pontonnage,  v.  T. 

Postai.  . ».  m.  la  hauteur  ou  le  cour  d'un  vaismmi. 
a.  a.  r.*  ci  pouticl.  a. 

+Poir»*stj*  , ».  m.  pontonnier,  t. 

PnsTt , ».  / Osatio.  action  de  pondre;  son  tempa. 
| son  produit;  | ».  m.  t.  de  jesi,  a»  de  tsrur  ou  de 
carnau  ; celui  qui  inet  sur  une  carte  contre  le  ban- 
quier, etc. 

Poses,  ».  ».  fond  qui  couvre  le  corps  de  b garde 
d'une  épée.  u.  e.  * -té.  e,adj.  à (sont  (navire  — ÿ 
•) Posteau,  ».  ».  pièce  des  métiers  à fabriquer  fa 
soierie.  * pont  avec  une  vanne. 
j-PosTtniau,».  / i<i.  plantes  de  I hcxaudrio. 
{Postait  a , T.  a.  -lé.  tt,p.  (M»er  le»  (auuteaux  pour 
monter  la  rbarpente  Ju  unsier. 

PosTssAot,  ».  ».  pontonnage,  t.  * ou  -tage,  droit 
! perçu  sur  les  bacs  et  les  puuts.  r„ 

l'un  i sa , v.  a.  jouer  cou  lie  le  banquier  ; être  ponte. 
fPosTXT,  ».  m.  partie  dr  fa  sous-gaixia,  terme  d'ar- 
quebusier. 

Powtix  hc  , ».  f.  eul  de  poule.  * -cre.  a. 

Poktivx  , s.  m.  -fer.  personne  sacrée,  qui  a juridic- 
tion et  autorité  dam  les  cliOfcev  de  1a  reaigiou;  | mi- 
nistre supérieur  des  choses  sacrées  ' ;|(souserBin  — ), 
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pape;  — évêque.  (j  un.)  ' L'univers  tttcommt  U temple 
de  Dieu;  C homme  en  es!  le  pontife.  i l’liiln»,] 

PnirnrtcAL.  r . ad/.  -feins.  ' i|ni  regarde  le  pontife, 
appartient  à sa  dignité  lu  lut,  dignité — );*i.  r«. 
In  ri"  d 'office  a l'usage  de  I ‘évêque. 

f\wrnrir»i.ir*a:vr.  ode.  avec  le»  cérémonie»  et  le» 
habit»  pontificaux.  d’une  manière  pontificale  ( offi- 
cier — ). 

Posrrinc»»  . s.  m.  -cotnt,  dignité  de  grand  pontife, 
de  pape  ; sa  durée  'aspirer , parvenir  nu  uni  venin  — ). 

PotmriCATir,  ad),  qui  reuJ  pontife.  ». 

Posth,,  t.  m.  instrument  pour  U fabrique  de»  gla- 
ce»; o. c. 'glace  sur  laquelle  on  étend  l'emeri. 
■fPotrru.1.  aol , «.  m.  action  d'enlever  avec  des  pinces 
le»  ordures  du  drap. 

PojrriLi.ta,  r.  a.  je  servir  du  ponlil.  c.  c. 

Po»till*a  , j.  ai.  fil.  pieux  de  Ihns  sur  le  plat-bord 
d'un  s aisseau,  u.  c.  * ou  lispoutillcs,  ».  f pi.  a. 

Poxrmx , v»>v.  Pomptiue.  ». 
fPojrriirs,  ».  m.  pl.  (marais  — ),  immense»,  pré» 
de  Home,  produits  parla  rupture  des  aqueduc». rte. 

Poivron,  ».  m.  Pouto.  pont  flottant.  Canné  de  ba- 
teaux et  de. poutre»;  banpir  de  miser;  I-  de  mer, 
barque  plate,  miter.  * vaisieau-privm  dans  Inptrl  la 
Anglais  fout  périr  dr  faim . ou  parle  défaut  d air  rcl- 
piraldr,  les  prisonniers  qu'ils  » entassent. 

l'os  rn s m . f , j.  m.  droit  paye  pour  le  passage  d'une 
riviere.  * l'outagc  et  Poultnagi . t. 

Puirosatu  , ».  m.  qui  perçoit  le  poulounage.  * 
-ooier.  e.  il  ■ lanier.  ».  -touuier.  ». 
fPo»Ts  et  cluuasecs,  ».  m.  pl.  tout  ce  qui  regarde 
1rs  grands  rbemius,  le»  voirie»,  le»  égoiîU. 

PotmiKAC,  ».  m.  t.  de  pa|ietcrie.  verge  de  mêlai, 
qui  traverse  le»  »crjurc»;Aa  trace  au  papier,  ».*-sceaui. 
».  m.pl.  a.  traversa  du  rliiUsi*.  a. 
fPooLrra» , ».  m.pl.  inspecteur»  du  trésor  à Athènes. 

Pora . ».  m.  prêtre  grec , russe.  ».  L d'atiliq.  stcrifi- 
eateur,  ( Papptu , pere.  gr. 

Portai,  i.  f .«a.  cabaret  [Chanlien.].  a.  v. 
fPonxxn  (je)  r.peri.  te  parer , r ajuster  [Üiolet.]. 
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fPornai,  ».  m.  bruit  fait  avec  le»  lèvres  pour  ca- 
resser. (vi.) 

Pon.iT(.  e,  ad),  -feu»,  qui  a rapport  au  jarret,  * et 
-taire,  a.  o.  e. 

PorLiTioua,  ad/.  » g.  ».  J ' t.  d’anal,  a.*  du  jarret 
(veine — ),  placée  dans  le  milieu  de  la  cuisse,  a. 

Pom.ACt . ».  f.  Plebecida.  le  lias,  le  menu  peuple 
(vile  — insolente,  grossière  — brutale,  féroce, san- 
guinaire)» C’est  quand  le  peuple  dégénéré  en  populace 

Îu'U  et t incapable  «/" exercer  la  souveraineté.  Monroc. 

’ taire  a la  populace , c'ejt  déplaire  à la  nation.  les 
phUotophiste»  déchaînèrent  lu  populace  ; elle  te  jeta 
sur  eux  et  te»  déchira. 

fPorcLAiaoii,  ».  f.  vile»  maniéré»,  impurs  de  \é 
populace , du  populacicr.  (afficher  la  — ).  De»  hommes 
qui  lisaient  au  trône  affectèrent  la  populnccric. 

Porin.»rna,  t.m.  partisan  de  la  populace,  qui  l'a- 
dule, qui  s'en  fait  aimer,  r. 

fPori.  i»u«,  s.  m.  souri  d'eau,  de  marais,  plante 
vivace,  rosacée,  purgative. 

Poriii.Ainx,  adj.  » g.  - tari ».  du  peuple  (bruit, 
esneutr.  crrnir,  expression  — ) •,  qui  le  concerne, 
qui  s'eti  fait  aimer;  * — , favorable  au  peuple,  qui  lui 
rouvieut,  le  prutégr»; — , 1res -répandu  (vérité—). 

1 le  pire  des  état»  rit  f étal  populaire.  [Corneille.]  * La 
religion  chrétienne  est  la  plu»  populaire.  | le  remède 
aux  /muions  populaires  s.' est  pat  dan»  le  règne  de  la 
loi.  Mad.  de  Staël.  Jamait  le  despotisme  monarchique 
ne  fut  aussi  dur  que  le  despotisme  populaire. 

Porti.At»*ii«XTt  adc.  -lacitrr.  d'une  manière  po- 
pulaire ; j pour  plaire  au  peuple  (vivre,  | parler  — ). 

Fortu.Aiwsxa.  (»e),  v.prrs.  -*é.  e,  se  concilier  l'af- 
fretion  du  peuple  ; SC  familiariser,  c.  * ».  rét  ipr.  On  ne 
te  popularise  que  pour  dominer. 

tPorci.A*isair,  ».  m.  gouvernement  populaire  [Bo- 
nald.].  le  popiilarisme  rjf  la  plus  dure  ty  rannie. 

PoriLAsrrii . s.  f.  -ta»,  caractère  d'un  homme  po- 
pulaire; afbbilité  envers  le  peuple;  | affection  du 
peuple;  faveur  publique;  créslit  pré» du  peuple;  | con- 
duite pour  l'acquérir  '.  * cour  bossa  et  sorvila  fait* 
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au  peuple  pour  gagner  ta  bienveillance  [Laliarpe.]. 

* ( anglicisme  ).  > Le  peuple  n affectionne , dont  son 
prince  , que  ta  popularité.  [De  St.  Pienr.J 

PorLCATio* , ».  f quantité  d'habitants  que  rrn 
ferme  un  paya  ( déc  imer,  soulever,  armer  là  — );  | 
leur  augmentation  ' (grande,  uuuibreusr  — riche, 
aisée,  pausrv,  misérable;  augmenter,  diminuer  la 
— ).*  action  de  peupler;  ses  effets  *.  ' La  subdivision 
de » terre » favorise  la  population,  les  surabondance  de 
population  rend  jr  luxe  et  la  misère  inévitable».  Le» 
mtrurs  raient  mieux  que  la  population.  L'excès  de  pu- 
pulation  rtt  dangercus  comme  tout  le»  excès.  > Qusm- 
//ortail  à Dieu  la  population  de  la  terre  ) n’aurait. il 
créé  les  hommes  que  pour  les  y voir  éternellement  te 
reproduire  et  mourir) 

Puri  i.».ix.  ce , adj.  ( pays  — ),  très-peuplé,  favo- 
rable à b popubliou,  o.  < . ».  al.  a. 

Port lo,  ».  m.  (poput.)  petit  enfant  | gras,  potelé. 

Poçci , ».  m.  jeu  de  cartes,  a.  v.  espèce  de  troc. 

Puqraa,  v.  a.  -que.  r,  p.  t.  de  jeu  , Lancer  une 
boule  contre  line  autre,  eu  ['devint,  a.  o.  c. 
fPonAeé.  c,  adj.  Poractus.  tirant  sur  la  couleur 
verdâtre  du  poireau;  t.  de  nièd.  ( pus,  bile  — ).* 
Porracé.  a. 

Poae,  t.  m.  -eu»,  eoeliou  mêle  ; pourceau , sa  chair 
(gros  — gras)  ; (fig.)  homme  sale  et  gourmand  — de 
Guinée , roux. — -épie,  t.  m.  Hrstrix.  quadrupède 
couvert  de  piquauts,  on  Porte-épine. # — de  iiirr  nu 
llériv*nn  de  mer,  poisson  du  genre  de»  deux- dénia. 

marin . ».  m.  poisson , Marsouin,  Dauphin.  * -r  ni-. 

a. sanglier,  ».  m.  porc  sauvage,  saugiier.  ( Pot  - 

ko»,  grec. 

PomeaLAiaa,  ».  f -crllana.  terre  cuite,  tre»- fine-,  vase 
de  celte  terre;  Md-spath  (belle , jolie  — fuie , trans- 
parente)1 ; coquillage  uuivalve.  * an  Kurre,  puvtulr 
ccaiHetise.  — , geure  de  entslacèe».  —,  Ires-belle  toile 
de  coton  des  Indes.  — , adj.  (cheval  — ),  à poil  de 
couleur  grise,  bleue  et  ardoise,  a.  (Peerel/ana , petite 
tasse,  portug.  ■ L innocence  eu  comme  ta  porcelaine  ; 
on  F expose  par  U déplacement , le  toucher  et  l'agita- 
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tien,  l.et  hommes  ton t tout  pétrit  de  ta  même  botté  : le 
tréatrnr  n’a  pat  prit  pour  Ut  nobltt  de  la  terre  à 
porcelaine.  • 

fPoaciLMmi.  e , adj.  converti  en  porcelaine. 
fPu*eat.rr,  t.  m.  cloporte. 
fl'wauinl(.  f -na.  «pire  «le  cancre. 
fPuRCrri.m*» , t.  m.  pi.  famille  lie  rlsqiurte*. 
I’oiujj.uioï , t.  f.  état  du  sanglier  gras  et  lion  à 
manger. 

Pooiise,».  ni.  P rapt heum.  portique  «impie;  lieu 
concert  à l cnlree  d une  église,  Me.  'en  dehors,  on 
tamlwsir  en  dedans. 

Puise»  m , t.  m.  Snarius.  <|ni  garde  le»  pourceaux; 

* 'fie.,  font.)  homme  grossier , brutal,  e.  * / -ère.  o. 
t,  f.  -ere.  ». 

Pommait,  f.  f.  toit  «pore*,  v. 
l’o«E,  t.  m.  Foramen,  petit  trou  (fans  la  peau , par 
ni  l'on  rrnuspirr,  Irosi»  dan»  le»  rorp»,  ’/>/.  Ostéo- 
eollc , pierre  à filtrer , pierre  pouce  ; pois  pier.  a.  ( Pcirô , 
je  patte,  ^r. 

Boeeux . ut , adj.  qni  a de»  porc»  'terre , métal—}. 
fPoaet,  t.  m.  poi»»un  dit  genre  du  qsarr. 
l’oMtwr , s.  m.  théorème , problème  trê» -facile  ; co- 
rollaire ; Icnimc.  * Porime.  rt  ». 

■{■PoiutTiQi  r , adj.  f (mi.lhoile  qui  détermine 
de  roodiion  de  façon»  on  problème  peut  être  résolu  ; 
manière  de  procéder  par  porisriie- 

Poeitks,  t.  f.  pl.  cm p»  polypiers  fossile».  o.  c. 
l*o»5ui.«»riir,  t.  tu.  <:.* auteur  d'un  traité  »ur  la 
pornographie.  b.  ( Pur  né , prostituée,  graphd , je  dc- 
cri».  gr. 

tl’oaaooaariit».  »,  f traité  «ir  U pmititntion. 
fl'iwoeitr. ,j. / neruir  fnlletue.  (Ponts , ealu tgkUr, 
hernie,  gr. 

•j-PoaoRoe*  .a.  m.  Ont  violent  de  detra  inimité»,  en- 
tre Marapa  cL-le  cap  Nard. 

l'onnsrti , t.  f.  qualité  dira  rorp»  poreux.  |j  -ai-, 
tl*o*ori<î»a,  adj.  a g.  (remède  — ),  qui  procure  la 
formation  du  ealu».  (Porta , ealu».  gr. 

l’oaramt , t.  m.  • rpet . aorte  de  marbre  trèi-dur. 
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rouge  on  vert  et  tacheté;;  »uh»tanee  Titrruse;  coquil- 
lage; cailloux  de  roche,  composé*.  | — ou  Olive  de 
Panama,  coquillr.  (Potphura , pourpre,  gr. 

PonrnTRion,  t.  m.  oiseau  pourpré1 , poule  sultane. 

PoaniTaitATton,  t.  f.  action  dr  porphvriner.  v. 

Pour  or*  «San , r,  a,  -té.  c ,p.  broyer  sur  le  porphyre, 
•fléiarnxairi,  t.  m.  cqicce  de  poudingue  qui  ap- 
prorlic  do  porphyre  ; * figue  rutile  or  de  porphyre,  a. 
tPoarHvamuntia,  adj.  t g.  né  dan»  la  pourpre, 
ou  lil*  d'empereur.  (Porphura,  pourpre,  géinomai. 
nailre.  gr. 

fPoariT*,».  m.  -ta.  pierre  uummulaire,  coralloide 
et  elliptique;  polrpite*  en  lioutum ; radiaire  molasse; 
méduse;  ter  radiaire gelidineux. 

Pou  que»,  t.  f.  pl.  t.  de  mer;  «.  * pièce»  qui  lient 
celle»  du  fond  du  vaitneau,  membre  sur  le  vaigrage. 

Ponuxair,  t.  m.  wf.  Poireau,  a,  b.  v.  ( Pdrot , du- 
rillon. gr. 

Point  ecrrimr,  t.  f.  mise  en  main  deer  dont  on  reçoit 
la  disposition;  manière  île  conférer  Ira  ordres  mineurs, 
I.  dr  liturgie. 

fPuKiuutxtrx.  -»r  adj.  (teigne  — ),lfiirfuraeèe. 

l'utvrv,  t.  f pl.  t.  de  pnpet.  a.  ’ portions  de  papiers 
entre  le»  feutre»,  a. 

Pobt  „ t.  m.  Portai,  lien  propre  à recevoir  1rs  vais- 
seaux à l’abri  de»  tempêtes  (bon.  grand , petit , vaste, 
beau  — sûr,  profond,  franc,  libre  . enronibtv ; ar- 
river, surgir  an  — ),  | lieu  sur  le  Ixml  de  la  mer, 
d’im  flruvc,  ou  Ton  défalque  le»  marchandise» , etc.: 
maintien,  conlenatioe,  attitude,  forme,  extérieur 
d'on  végéta] , Me.  ( lieau , Immbîe  — nolile  , sgré»- 
hle , «rite  ) ; | cuitfiirmatiim  extérienre.  I.  de  loi.  ; 
capacité  pour  eontenir  et  porter;  droit , salaire  . paie 
pour  le  transport  ; union  de  porter  ; ( fi  g-  ) beu  de 
repas  , d’as'.urnnre , de  Iranqinllité  ' , * abri,  a») le  ; 
f port  de  mer  proche  de»  Irtrcs  , destiné  au  mouil- 
lage. *.  inet . • Lr  doute  rit  une  mrr  agiter  dont  la 
religion  cil  F imiqur  port,  file  Levis.] 

Pobt  d'armes,  t.  m.  action,  droit,  | permission  j 
«le  porter  dos  arme».  * -t-d'-.  c. 
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Pour  de  voix,  t.  m.  passage  insensible  a ttn  ton  su- 
périeur. * -t  dc-T-.  r. 

■f-l*o*T  franc , t.  m.  port  ouvert  è tonte»  les  nations 
sans  exiger  aucun  droit  ; exemption  du  droit  de  port 
de  lettre»  , de  transport.  * -t-l-. 
f l’oxr-riisMis , 1.  m.  ee  qu'un  officier  peut  charger 
pour  son  compte,  t.  de  mer. 

Pus  r svr.r  , adj.  0 g.  qui  doit,  qni  peut  l'Ire  porté. 

Portas.*  , t.  m.  action  de  porter;  endroit  où  tl  faut 
porter  le»  cauots  à lira»;  t.  de  mer,  droit  d'cmpotler 
avec  soi  une  quantité  de  marchandise*. 

Poutaii. , ».  m.  Front.  | principale  porte , | farad'- 
priueipatc  et  ornée  d'une  église  ( beat) . large , riche  . 
vilain,  magnifique,  — éera»c,  régulirr)’*/>/tanI»,  (ri.) 
taux.  ' On  admire  tant  roir  : et!  U brauvoup  de  geni 
qui  aient  remarqué  que  U portail  de  .Votre -Dame  est 
trrègtdier  ? 

Pu»  r» vt.  c,  adj.  Ferem.  qui  porte  ; «t.  e.  (pojud.) 
bien , mal  — , qui  se  1 sorte , partant  de  la  ante  — , 
t.m.  ou  porte-poids , morceau  tle  fer  sons  l'aimant, 
auquel  ou  allai  lie  le»  poids.  — ; anse  mobile.  Qui- 
conque n’a  pas  notre  met!  nout  parmi , heurent,,  bien 
portant, 

Pourvrrr.  -ivr,  adj.  qu'au  petit  portrr  aisément 
(litre , être  — ).  * ( jiersounc  — . a.  o.  ) insu.  * ».  ai. 
registre,  n. 

PoiiTr  . t.  f.  -ta.  ouverture  pour  entrer  ou  sortir, 
dans  un  lieu  | elov,  entouré , | fermé  (grande , belle, 
petite,  vilaine  large — , basse , ronde , ouverte , fer- 
mée ; ou»Tir , entre-  bailler , fermer  la  — ) » ; assem- 
blage de  bois  , etc.  qui  la  ferme  ; * se  tfit  fig.  1 ; ou- 
verture  pour  le  crosjirl , l'agrafa  ; défilé;  (fig.)  issue; 
acres  ; ninyen  d’arriver  , h rôtir  île  Constanti- 
nople : (fig. , fond.)  prendre  la  — , se  retirer , »'é»  a - 
der  : mettre  la  clef  »«ti»  la  — . déménager  furtive- 
ment * — de  derrière  , faux -fuyant.  * — , rourorien- 
! laie.  [Voltaire].  1 Ixs  Aomnrei  ne  manquent  /ornais 
de  fermer  leur  porte  an  soleil  dis  qu'il  décline  rt  te 
couche  ; Sbakespear.  et  de  ta  rouenr  au  toleii  fri  ant. 
L'or  omet  tonte  t les  porte»,  m/mt  celle  du  ciel  et  de 
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r enfer.  Max.  ht.  Quand  la  force  introduit  l'hymen  , 
h malheur  te  glisse  avec  eux  , et  U bonheur  retle  à 
la  pane.  | 1 Lu  porte  de  la  contcieace  et!  à côté  de 
celle  de  Timaginalion  , et  bien  det  g eut  tj  mépren- 
nent Tout  et!  grand  dam  te  temple  de  la  faveur, 
excepté  les  parti*  qui  tant  si  battes  , qu'il  faut  y en- 
trer en  remisant.  IV  1-évis.  Let  tourcet  tlu  sublime 
sont  dam  te  ciel  ; f athéisme  en  ferme  ta  porta  au  ré- 
nie, Commencer  une  révolution  ou  réagir  contre  elle , 
c'ait  ouvrir  les  portas  de  T enfer.  \ Les  portas  des  / sa- 
lait font  moins  hautes  qu'on  ne  pense  ; on  nr  patte 

rire  qu'eu  te  baissant.  Beatichène.  La  réflexion  esf 
porta  de  ta  s lirrte,  (J. 

l'om-siottiLMi,  t.  m.  (indéclîn.)  instrument  de 
rhirurgir  ; pince  (lotir  tenir  et  a longer  l’aiguille. 
tPnsrc-xLt.t  ur , t.  ih.  {indéclin.)  rédiattd  qui  coo- 
lient  les  flambarts , t.  de  boulanger. 

Poari-AitQunuM,  t.  m.  relui  qui  porte  le  fusil  du 
roi  ; son  office. 

PoaiR-aasiaTT»,  t.  m.  cercle  de  métal  pour  mettre 
sous  les  plats.  ' -etc.  a. 

fPotTa-aooa , a.  ai.  aide-maçon  pris  au  besoin. 
^PoVti- sitar  ,1.1».  ce  qui  soutient  l’aune  en  l'air. 
PorTi  aauLrTTT  , t.  m.  (indéclîn.)  anneau  qui  re- 
çoit et  porto  U baguette  d’un  fusil , etc.  * -etc.  ». 
Puai  iiAi.it  , 1.  m.  petit  mercier  ambulant.  *-tcb-. 
■j-PoaTi-aistniati  , ».  ai.  étulie  nodiflorr. 
Po»Tr-as»a»s , t.  m.  pl.  X.  de  voiturier,  aiiDeaii 
qui  porte  les  barres.  * - c.bArrs,  a. 
fPoarr-aoxMiiR  , ».  m.  appui  sous  le  bossoir. 
fPosTi-uxitsois  , ».  m.  Tablette  ou  Autel,  le  de- 
vant du  four. 

PosTi-aottcta , ».  m.  ( indéclin.  ) instrument  pour 
diriger  la  sonde. 

tPoaTi-aaocui,  ».  m.  manche  mobile  de  broche. 
•J-Puara  -caaaiau,  ».  nr.  carré  de  menuitcric  qui 
porte  le  carraau  ou  coussin. 

Poara-ctiiri , »,  ai.  t.  d'égiiie , chapicr.  * — 
•chipe!  a.  -Icch-.  a. 
f Paiera -cm  traau  , t.  m.  vof.  Paliure. 
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fPoaTi-casaaiiaa,  ».  ni.  t.  d'orfrsr.  carrés  appli- 
ques à la  rusette. 

Poant-cn rs , ».  m.  gtiicbclier  qui  porte  les  clefs. 
fPosTr -rorrns  , ».  m.  officier  qui  portail  le  coffre 
des  lettres  à sorllrr. 

Port  i i ( O i. t i r , ».  nr.  pièce  qui  porte  la  ralol,  *-ece-. 
PoaTa-co»»a,  ».  m.  rhinocéros. 

•{■PoaTe-ioro» , ».  m.  valet  de  garde-robe» (flg.) 
vil  complaisant. 

Poiit«-coctaao,  ».  m.  instrument  pour  couper  le 
fil  de  fer  du  hameçon. 

Puara-catTo»,  i.tn,  instrument  dam  lequel  on  met 
un  crayon.  * -ccr.  a. 

-f-Poaracaf  va  , (le)  ».  ntelézard. 

Puaiir.aotx , ».  m.  celui  qui  porte  la  rroia  dans  les 
cérémonies.  * voy.  Cnocère. 

Porti-crsmsi , ».  m.  (indéclin.)  qui  porte  la  crosse 
devant  l'évêque. 

PoaTa-rummt,  s.m.  femme  qui  maîtrise  son  mari. 
PoaTt-mzu,  ».  m.  prêtre  qui  porte  le  sialique. 

• pl.  — s- Dieu. 

PnaTa-naart.su , ».  m.  (indéclin.)  enseigne  qui  porte 
le  drapeau , t.  milil.  o.  r.  v. 

PonT»-i*s»io»t  , ».  m.  ( indéclin .)  Signifcr.  t mi- 
litaire, rnseigne;  celui  qui  la  porte, 

Pnitrx-àriti , ».  m.  Cmcticsdus.  pièce  pour  porter 
l'épée. 

PoftTr-i.pr.ao»  , ».  m.  pièce  qui  porte  l'éperon. 
fPoRTr-àrtx».  voy.  porc-épic. 
fl’oaTt-troHot , i.  in.  pince  pour  porter  une  épon- 
ge, outil  de  tourneur. 

PoiiTi-tTiHDaan , ».  m.  qui  porte  l’étendard; 
pièce  de  cuir  pour  le  supporter. 

Po«T»-rr»i»«»,  ».  i».  sangle  pour  Irser  l’étrier.o. 
Poa  rt-irnisiitart , ».  m.  pL  amicaux  carrés  à l’ar- 
çon de  la  selle.  *-m.  a. 

Ponix-raix,  ».  i».  Bujulsa.  rrodieti-iir , qui  porte 
des  fardeaux  < ; ressort  du  métier  à bas.  a.  * -tef-. 

* te  dit  flg.  ’ En  révolution  la  force  det  beos  change 
| les  portc-laii  en  souverains.  | • Let  infatigables  portc- 
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faix  de  la  science  non t jamais  rien  gagné  qu'un  tri 
renom  fondé  sur  te t livret  d autrui  ; Sbakespear.  ils 
ont  eépandu  lu  lumière  sur  le  globe. 

Ports -rit. , a.  m.  ranal  par  Irquel  on  altnme  le 
four  h diaux  ; co.  * fusée  a bombe , à grenade,  a. 

PoBTr-vtrtLi.t,  ».  ns.  Capta,  cartun  ois  l'un  mrt 
des  papiers , des  dessius,  des  estampes;  ce  qu’il  con- 
tient. — ou  Rapcttc  piaule  onnudle  , à fleurs  bleues, 
axillaires,  t itinéraires  , detersises.  Asperugo.  i.  syt. 
cul  d artichaut.  * -tef-.  a. 

Poftii-t  t.sMRisi; , ».  m.  qui  porte  un  fluinltoau.  a. 
■)Poavt-roarr , ».  m.  étau  , outil  de  lapidaire, 
fl’onift-oftist , s.m.  principal  magistrat  d’uise  aille 
maritime,  (ri.) 

PoRTi-orunao»,  ».  m.voy.  Oitignon.  c. 

PoRTi-naeftias,  ».  allie  mer,  «.pièce  qui  sou- 
tient les  lianliaus. 

fPoBTa-aciu,  ».  m.  outil  puur  mettre  riitiile  aux 
pivots  d’une  montre. 

l*oRTr-tais  , ».  i».  animal  marin , entouré  d'iris. 

IVtaTE-ivri , os/j.  '(animal  — ),  femme.  [RcgnardJ. 

Ponrs-Lsur , ».  nr.  pieext  qui  meut  les  plumes  du 
métier  de  tisserand. 

Poarr  i-sariRie-  . ».  ».  espèce  de  procigale  lumi- 
neux , fulgitre.  0-  c. 

Poara -Mus,  ».  m.pl.  t.  de  diarpenticr,  pièce» an 
pourtour  d’un  hatean-fouiel.  v.  * teints.  n. 
■f-Poart-Lraiii ai , ».  m.  iustrument  pour  introduira 
un  rayon  de  lumière  dam  un  lieu  obscur. 

Pu»  r i -NAt.it , ».  ni.  officier,  a. 

PoaTa-ua»r»o»,  ».  ta.  qui  porte  le  manchon,  c. 

Purti-manti  Atr,  ».  «i.‘(  iudeclin.  ) officier  chargé 
de  porter  le  manteau , etc.  ; salise;  bois  pour  ttispca- 
dra  les  habits.  * -tem-.  a.. 

Portr-masar  , ».  m.  qui  porta  une  masse,  a. 
fPoaTa-asiaoia  , ».  m.  beau  papillon  de  Surinam, 
rouge  et  or,  rayé  de  Liane,  avec  deux  larges  lâches 
ronds»,  Inuisptuanlcs , enradrées  de  deux  cercla» au 
miroir. 

fPuart-ssxssaL ,».  m.  petit  pupitre. 
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fPosn-wirru  , s.  m.  armoire  vitrée"  d'horloger. 

Porte* mors  , a.  m.  cuir  qui  soutient  le  mors  et  b 
bride. 

4-P'iht* -morts,  t.  m.  pl,  Ntcrophortu.  coléoptères. 
PORTt-MOl'CMETTES,  S.  BT.  plairai!  pOUT  UlttlTC  les 
mouebettes.  * -«tes.  R. 

PoRTt-MOL'«ju*TO!f , s.  »,  (indéetm.)  t milit.  es- 
pèce dégrafe  à côté  mobile;  t.  d'horfug.  agrafe. 
fPuRTa-Mcsr  , t.  ».  animal  riimiiumt 
-(Torts -noix m.  grand  arbre  d'Amérique. 
fPoRTE-oa,  /.  m.  marbre  noir,  à veines  métalli- 
ques , jaune  d'or.  ’ voy,  Portor. 
fPoara-oam.AMMi  , a.  m.  celui  qui  portait  l'ori- 
flamme. 

Porte -tac a , t.  ».  t.  d'impr.  a.  * papier  pour  por- 
ter une  page  de  caractères,  a. 

PoRTR-PABiaa,  a.  m.  v. 

PoRTR-riicx,  a.  ».  outil  de  cordonnier  pour  pic- 
cer.  u.  r, 

PoaTa-ri«saa , a.  ».  (indéclin.}  instrument  qui  sert 
à porter  la  pierre  infernale. 

+Ports-«.cme,  a.  m.  voy.  Plcrophore. 

•fPoaTi-n  omit  ,t.m.  nérite  Amiable. 
■j-Poara-roiDs,  a.  ns.  t.  de  physique.  »v.  Portant. 
PuaTR-raassa , a.  ».  L de  relieur  ; c.  * bâti  qui  sup- 
porte la  presse-,  a. 

fPoaea-ocara,  a,  m.  papillon  à appendices. 
Poste-rames  , a.  m.  planche  qui  supporte  les  ficel- 
le* , L de  mannf. 

■f  Porte- reii-kt , a.  ».  (indéetii t.)  arme,  personne 
qui  impose;  signe  extérieur  d'uue  dignité,  (fumil.) 

Poarr-srL,  a.  ».  boite  à set.  c, 

■f  Porte-soir , a,  m.  poule  e et  coq  à duvet,  du  japon. 
■fPoRTE-sovnuas , a.  ».  étoffe  plier  pour  relever  la 
soudure.  , 

• PoRTa-TAritseair  , a.  ».  ( indéchn . ) châssis  pour 
porter  la  tapisserie  d une  polie. 

Porte- trait,  a.  m.  L de  manège,  ce  qui  toulienl 
le  trait,  o.  c. 

f Poits-taraud, Porte-  tarière , a.  m.  manche  mobile. 
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-f-PoaTT-TaâMic.usa  , a.  m.  support*  de  trémillons. 
fPoata-VALua  , a.  ».  relui  qui  porte  la  valise  du 

P*P,■•  s,  . . s.  . 

Poste-vert,  a.  ».  t.  d organiste,  tuyau  qui  dirige 

le  vent  ; * partie  d’une  musette  ; tuyau  qui  dirige  la 
flamme , t.  d’émaillrtir.  a. 

PoRTi-vaaoa , a.  m.  ( indèclin ,)  bedeau  qui  porte 
une  verge. 

fPoarï-vaaocas,  a.  m.  pt.  pièces  arquées  do  l’é- 
peron du  navire. 

fPosTa-vis , a.  m.  pièce  de  fusil,  qui  reçoit  les  via. 
fPoaTi-vmiE  , a.  m.  planche  qui  soutient  les  vitro. 
Porte-voix  , a.  ».  sorte  de  trompette  pour  porter 
!a  voix  au  loin.  * -Iles  -,  a. 

Porte  chou*.  /.  ».  petit  cheval  de  jardinier,  a. 
Portée , a.  / P art  us.  s entrée,  tous  les  petits  d'une 
femelle  | de  quadrupède;  | distance  quon  peut  at- 
teindre avec  une  arme  â feu , etc,  ( — de  fusil,  de 
canon  , dr  pistolet;  longue , petite,  bonne,  forte  — ; 
être  à — de... , à plusieurs  —a);  ae  dit  de  la  sue,  de 
la  soix,  de  la  mam  {propr.  et  fig.  };  (fig.)  ce  que 
l'esprit  peut  saisir  1 , sa  rapacité  ; ce  qu'on  peut  Caire 
(mettre,  être  à la  — ; être  a — de...  * , pouvoir,  être 
a même  de...,  avoir  le  moyen  d'agir);  étendue  d'une 
pièce  de  bois,  etc.  mise  en  place;  longueur  d'une 
chaîne,  etc.  (avoir  trop,  trop  peu  , nas  assns  de  — ); 
point  où  porte  un  pivot  ; place  du  diamant  à sertir  ; 
t.  dr  musiq.  1rs  cinq  ligues  Sur  lesquelles  on  pose  les 
notes  : traces  du  Ikiis  du  rerf,  t.  de  mét.  Cls  qui  for- 
ment la  cliaiue.  * Lrt  esprits  médiocres  condamnent  ce 
qui  pane  leur  portée.  [Lamclicfoorauld.l  // faut  être 
très-savant  pour  tr  mettre  à la  portée  de  C ignorance. 
On  a fait  un  crime  à de  grands  écrivains  d avoir  mis 
ta  vérité  à ta  portée  de  tout  te  monde.  Les  règles, 
dont  les  arts , ont  été  tracées  pour  la  portée  commune 
de  r esprit  de  t%omsne  , non  pour  te  génie.  | * j Vous 
devons  regarder  comme  reçu,  le  bien  que  t an  dési • 
rertùl  être  il  portée  de  nous  faire.  **.  Hors  de  la  por- 
tée des  yeux  tout  devient  idéal;  C homme  ne  possède 
| réellement  que  son  horUon. 
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Poan-MAtmirs , a.  ».  ( indèclin .)  homme  dont  U 
compagnie  est  funeste,  a.  * — , Mort: saga,  tétié- 
briuii.  a. 

PoRTRMKirr , s.  m.  image  du  christ  portant  u croii. 

PoaraaDU,  adj.  m.  exposé  aux  regards,  v. 

Portes  , r.  a.  -té.  e - ,p.  ferre,  soutenir  quelque 
chose  en  l'air;  être  chargé  d'un  poids;  {fiel) assister 
de  son  rréslit  : transporter,  — d un  lieu  a un  autre 
( — une  chose , une  personne , â lira» , *ur  le  dm  , 
dam  un  panier , en  chaise , sur  des  brancards  , aver 
une  brouette,  des  bâtons);  avoir  sur  soi  ou  comme 
habillement;  (fig.)  avoir  avec  sut  ( on  porte  partout 
son  caractère  ) ; tenir  â la  main , pour  lutage , etc.  »; 
tenir;  pousser,  ctcudre;  faire  aller  , conduire  ( — 
des  branches;  — l’eau  dans  un  lien,  se  dit  a'un 
tuyau  ; ( fig.  ) — la  terrestr  au  loin  ; — l'amlîltiou 
jusqu'à.;.);  — ses  pas, etc.; adresser;  être  cause ( — 
du  bonheur , etc.);  être  étendu  en  long  ( — îo  pieds 
de  long);  produire  ( — du  fruit)  J;  ( — tant  de  mois , 
« diu  les  femelles  d animaux  pleines)  ; faire  assurer; 
«mûrir , endurer  (une  disgrâce—);  subir  ( — porter 
la  peine)  à induire:  exriter  ( — à la  serin);  déclarer; 
énoncer , signiüer  (la  lui  porte  que...);  assurer;  adres- 
ser; contenir  ; «,  n.  poser  ; être,  soutenu  ( — sur  ) ; 
atteindre  , te  dit  des  armes  à feu  ( le  ranon  porte  â 
une  demi -lieue  ; — jusqu'à  tel  point  ; — au  but  : 
— juste , te  dit  fig.  d'un  discours  I * ; avoir  dans  ses 
armoiries  ( — d'amr  â fond  de  sable  ) ; * avoir  pour 
objet  * ( — l'attention  sur™..;  — toutes  ses  affec- 
tion» sur...)  ; {fig. . famit. , prov .)  ne  pas  le  — loin  ; 
éprouver  bientôt  (la  vengeance,  U punition).  — sur 
sa  épaules  (quelqu'un),  en  être  excédé  ; l'un  portant 
l'autre,  par  compensation.  — coup,  faire  effet,  im- 
pression ; ( — un  coup , frapper  avec...)  T.  — la  santé, 
boire  à la  santé,  (—  santé,  se  bien  porter,  a.  paput.'r, 
( — la  mine , avoir  l'air;  a.  mut  — - amitié,  a.  peu 
uni.).  — , t.  de  mer  , prendre  sur  le  large.  — (se) , 
i».  prou,  faire  aller , conduire  ; avoir  de  la  pente  vers; 
s'appliquer  â ; se  conduire  ; te  dit  de  l'état  de  la  santé , 
se  — bien  ou  mal  ; * te  dit fam.  au  fig.  de  lame,  de 
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l'esprit , de  b fortune  *.  • Mot  richesses  ne  passent 
pas  dons  ( nuire  monde , si  elles  n r sont  nurlcca  par 
la  main  tirs  jsauvres.  | » Ce  qui  fai!  la  grandeur  et  la 
ma/este  des  rois  . n'est  pas  tant  le  sceptre  qu'ils  not- 
ti  nt , que  la  manière  de  le  porter.  [Louis  XlV.j  * Un 
sot  porte  des  snttists  , comme  un  sauvageon  porte 
des  fruits  amers.  Ile] vélin».  Quand  un  lira r garyon 
épouse  un»  jeune  femme , sa  faute  [tarie  sa  peine  avec 
elle.  SlsériJiitt.  De  tous  les  moyens  de  porter  tes  hnm- 
mes  à faire  des  actions  loutsiles . le  plus  déltcal  et  Ut 
plus  pur  est  celui  qui  leur  persuade  qu'il*  en  m'aient  la 
volonté.  Il  l'ilon.  Ijs  nature  nous  porte  à aimer  nos 
semldahles  ; la  religion  nous  en  fait  un  devoir ; T ordre 
social,  une  nécessité  : l égoïsme  philosop/iiste  offense 
donc  la  nature , la  re.ligiou  et  I ordre  social.  L'instinct 
de  I homme  le  porte  a rrrouuaitrr  un  Dieu  ; et  sein 
arur , r immortalité  de  f oint.  | Isa  philosophie  ne  nous 
porte  guère  à faire  In  hieu  , parce  quelle  nuit  à 
toute  espèce  a enthousiasme,  Lliim».  Isa  coassais- 
sauce  de  f homme  nous  parte  à C indulgence.  | 5 Ijs 
curiosité  d'un  esprit  élevé  porte  sur  les  (dusses  ; celle 
d un  petit  esprit  porte  sur  les  personnes.  J)c  Lé»  i». 
6 L'arme  de  ta  calomnie  porte  kirn  Mm  dasu  L ombre. 
| 7 La  fnrttuu  ne  porte  jms  toujours  des  coups  mor- 
tels s elle  lue  à coups  <f épingles.  | * Les  médecins  se 
portent  ma!  quand  tout  le  monde  se  porte  bien.  ... 

Pnmiiuc , t.  w.  oiiutruction  en  liais  pour  rete 
uir  l'eau  ; a.  * [psi » pour  parler  à bras  une  pièce  tic 
rlinrprntr. 

l'oitmii , s.  f.  oit  se  tient  le  portier.  ».  t.  terme 
monaral , de  maiiuC 

1*or  r»  a i»»,  s.  in.  possesseur  de  terrer,  non  domicilié. 

Portier.  -te , s.  Jjslor.  dont  le  niétirr  est  de  por- 
ter des  fardeau»  ; qui  porte;  * rlirtal  de  selle*,  a. 

PonTir.it.  | -ère  , | s.  Jnnilor.  rharge  d'ouvrir;  fer- 
mer et  garder  une  porte  (lion,  vient  — etart,  fidèle, 
ItruUl  ; être  — ; avoir , mettre  un  — s.  m.  le  pre- 
mier des  quatre  ordre»  mineur»;  * — »,  pl.  piquets  île 
b pnrad  érr  , i l'entrée  d'une  ehiiuhre,  t.  de  pécha  ; 
f religieuse  qui  a soin  do  la  porte;  ouscrlure 
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d’un  carrosse,  rr  qui  la  ferme  (large  — étroite;  ou- 
vrir , fermer,  garder  la  — };  place  à la  portière  {«'Ire  , 
mettre  à b — )}  espèce  de  rideau  devant  une  porte; 

* t.  militaire  .voulant  à 1 embrasure  ; jument , brebis 
qui  a un  petit,  a.  *-ere.  a. 

fPo»T*Jtt>»v,  s.  f pl,  genre  de  plantes  de  la  pen- 
tandrie;  bel  arbrisseau  niliiat-ée. 

Pu*  nos  , s.  f.  • tio . partie  diui  tout , en  généra / 1 , 
d’nu  héritage,  d'une  maison  ; certaine  quantité  de 
pain, etc.  | ou  pitance  | (bonne,  petite,  faible — ; 
avoir  une , sa  — de).  . — , se  du  des  temps , du  jour , 
de  l'espace  *.  — congrue,  somme  payée  |Hinr  la  sub- 
sistance d'un  cure.  * <ui  Congrue,  s,  f.  es.  — virile, 
part  de  Mioeewion.  * ou  Virile,  s.  f part  dneoujuiut 
en  viduité,  a.  ' L'ignorance  prise  de  la  plus  belle  por- 
tion de  t es  Lite  ne  c.  la  moindre  portion  d'autorité 
suffit  pour  faire  des  hommes  tains  et  durs , des  tyrans  : 
aussi  fourmillent-ils.  > Pendant  une  gratuit  portion 
de  la  vie , f homme  na  pas  besoin  de  la  beauté  «f  une 
femme  ; il  a toujours  besoin  de  son  eirur. 

Pnsriuxu’u  , s.  f.  jielite  portion,  a.  Des  portiou- 
culet  «f  âmes  sont  unies  à des  portiuiirulrs  de  mntière 
inerte , et  C enfant  qui  s "en  nourrit  devient  un  homme , 
disent  les  matérialistes  : ainsi,  il  y a de  C amc  dans  la 
farine. 

PoaTtnss  vire  , adj.  s.  a g.  qui  a part  dans...  r. 

Porto;' »,  s.  m. -ticus. galerie  ouverte,  j u comble 
soutenu  par  de»  colonur» , de»  arcade»  (Ircaii,  grand, 
suprilie,  écrase , mexpiiu);  * sorte  dr  jeu,  en  fai- 
sant rouler  une  boule  autour  d'un—;  | (fig.)  ms  te, 
doctriue  de  Zenon,  de»  stutricn*.  Le  portique,  par 
des  raisonnements  alambiqués  . ne  t aurait  nous  ren- 
dre impassibles.  Le  gr.  Frédéric. 

l'on  loin,  s.  m.  I.  ebovlral  pour  porter  les  partions 
des  mets.  a.  o.  c.  * on  ht»  |wv*er.  a.  * -re , s.  m.  va  te 
seau  pour  porter  la  s eudatige.  v.  • 

Pomma, a.  m.  marbre  nuira  veine»  imitant  l’or. 

Puarasma , v.  a.  (r  i..  bile  le  portrait  de—  -trait, 
e , p.  adj.  (àuu.) 

roarasrr,  t.  m.  Imago,  reprùsentaliqn  (beau  , vi- 
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bio,  joli  — reuetiiblniil , frappant,  infidèle,  (lutté, 
rte.)  •;  image,  ressent  blairer  physique  faite  au  cru»  nu', 
(fig.)  ou  morale;  marteau  de  paveur.  ||  nortrél.  * f .'na 
femme  qui  se  fait  peindre,  veut  que  le  /scintre  soit 
infidèle  , et  que  le  |K>rtrail  soit  ressemblant.  I ésma- 
liis.  * Tel  parle  it un  autre , en  fait  un  portrait  of- 
freurs , qui  ne  voit /ms  qu'il  se  peint  tui-meine.  La  Rruy. 
Un  portrait  ne  doit  être  reganié  que  de  loin  ; I acyde. 
et  l'original  de  près,  U est  isn/iossiblr  à l'homme  de 
faire  son  jtrapre  portrait  ; U s'embellit  ou  s'enlaidit 
même  par  vemité , pour  paraître  original. 
fPunraniTtquB,  adj.  a g.  qui  lient  du  portrait.  [ Di- 
derot.] 

Pots  ru  surina,  s.  f.  (e..)  portrait;  * art  de  faire 
de»  portraits;  ' portrait  tresmscuihlaiiL  v.  ||  purlré-. 
fPÎmvtoAls.  e , adj.  s.  / mit, mus.  de  Portugal. 

PiitiTvosi.sise , s.  f.  pièce  dur  de  Portugal.  a.  r. 
fl'ouri  i. neina , t,  J pl.  fauiilie  de,  pourpier». 

Ftnnitf,  s.  m.  livre  rouUttaui  la  desrription  dea 
port»,  des  cote»,  etc.  * (peu  nsit.)  coy.  Neptune. 
flVuTtni , s.  m.  -nus.  espece  de  cancre. 
fPournnosTàsa  , s.  m.  instrument  pour  tnarqurrb 
pi -sauteur  d'un  lluidc.  (Pons,  je  finirais,  huiler , 
eau , stéréos , solide,  gr. 
fPuRSAiiR  , s.  f.  grande  poule  d'eau. 

Pitssun,  s.  f.  i.  de  manegr.  a. 

Posas»,  s.  m.  travail  et  dèjiense  pour  poser  rertain» 
ouvrages  , les  pierres , les  «cuti  ne  Un,  t.  railit.  ; I.  d« 
peint,  attitude  ; belle.  noUr  guindée , getier , ruulour- 
uéc,  buarre,  rte.);  j position  du  modèle  ( savante  , 
pittoresque  ,'ifiHicilc  ; (aire  b — ).  jj  pu/l  . 

Pns*  ,s.f.  t.  darrhit.  travail  pour  poser  In»  pierre». 

l’os*  e,  eu!],  -situs.  modeste,  rasais,  grave  ( per- 
Miuue , esprit , caractère  — ). 

PosÀiiiMiaiesou  Poli-,  s.  f.  pl.  fête»  de  Neptune  , 
uiitnnisPosidéoii.  M t thol.(Posis , boivtuu,  dii,  terre  .g. 

nuiairr,  adv.  Moderatè.  duuirnicnt;  mus  »c 
presser,  lanternent.  P référé-,  (habitude  de  parler  aussi 
potèment  que  ( on  écrit , à écrire  austi  lit * que  (an 
parle.  Pytlsagurr. 
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Pou* , ■».  n.  -K',  c , p.  l'onere.  placer,  mettre  • 
doucement  une  iliosr  uir  uue  autre;  — le  pin)  sur, 
dans  un  lien  glissant);  glisser;  établir,  — Ui  qurs- 
linn  ; supposer  f un  cas  hypothétique);  établir  pour 
véritable , pour  constant  (un  fait , un  principe);  mettre 
dans  le  lieu  , la  situation  convenable  ( — une  ligure, 
le  modèle,  lie* '(Musettes,  une  serrure) ; mettre  au- 
dessous.  * {fig.)  — les  armes , faire  la  |iai*.  — K n. 
être  posé  , porté  sur  ; " (ixer  ( — sur  uue  basa)  ; al. 
• se  — , r.  per.  propr.  et  fig.  1 se  mettre  dans  , sur 
( les  sédiment*  îles  eaux  qui  recouvraient  le  globe, 
se  soûl  posés  par  rouelles  ; l’oiseau  se  pose  sur  une 
branrbe);  r.pron.  être,  devoir  être  posé,  t.  d’arts, 
de  met.;  r.  récipr.  1 Iss  rraie  philosophie  se ide  pose 
le j bornes  entre  le  pouvoir  légitimé  et  In  tyrannie  ; 
la  religion  a trop  d’abnégation.  1 L’ambitieux  te  pose 
en  imagination  eu  -dessus  ,/r  la  terre  ; ta  mort  le  fixe 
dessous.  Des  femmes  oui  se  |«oseut  leurs  ornemrnli 
s enlaidissent  par  rivalité. 

Posaea  , s.  m.  qui  pose , qui  dirige  la  |M>se. 

Poti Tir.  -vc,  adj.  férus,  certain , constant , assuré 
(cas,  nouvelle — );  f opposé  de  relatif  • , d'arbitraire, 
de  négatif,  de  naturel  (druit — )j  * t.  de  inatlumal. 
équatitilc  — ve) , précédé  du  signe  d'addiliuu  -t-  : ex- 
prime l'ordre , l’expression  ( cola  est  — I ),  — , s.  m. 
petit  bulfct,  orgue  portatif.  dbsolutum.  premier  de- 
gré dans  les  adjectifs  de  comparaisou  (bran,  positif ; 
plus  Israu , comparatif  i très-beau , superlatif  ) ‘ Il 
n’y  a point  de  pru/i/e partout  ois  le  lirait  naturel  n’est 
point  In  hase  du  droit  punitif.  [ Faraud.  ] Bien  peu 
d’hommes  jouissent  de  ta  vie  actuelle  et  positive  ; 
presque  tous  se  rejettent  dans  le  passé , s’élancent  dam 
l'avenir.  Les  qualités  positives  pourraient  ap/uirtenir 
naturellement  à ta  matière  ; mais  les  qualités  relatives 
ne  peuient  lui  venir  que  d une  intelligence. 

Position,  s.  f.  - tio . situation;  dipositinn;  point, 
eimuistaure,  | {fig.)  état , | lieu  où  l’on  est  (bonne; 
luauvaise , excellente  — agréable , n*pcctablr  ; preu- 
dre  une  — ; être,  mettre  , rester  ru  — ; quitter  sa 
— ; changer  de  — ),  je  dit  aussi  fig.  pour  l'état , la 
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situation  morale,  civile  ; — , point  de  doctrine  dam 
une  thèse:  t.  de  manège,  de  dame,  de  guerre,  t. 
de  injtsiq.  tiers  de  U porte  de  la  uole;  temps  qui 
se  marque  en  frappant;  manière  de  poser  le  pied; 
* I.  d'art  uiiiniq.  ou  ilnülral.  manière  de  poier  le  corps. 
•J-Posntoxxxtae , s.  m.  potorou  pour  marquer  le» 
positions  sur  les  cartes. 

I’osn ivmr.xr , aile.  Beapsè.  j d’une  mauière  po- 
sitive , certaine  ; | avsurciiient:  précisément  ; exprés- 
siTiu'Ul  (assurer  — ).  • 1rs  siècles  ont  leur  couleur  et 
bifn  positivement.  [Mad.  Campau].  iucor. 

-f-PsMOui , s.  m.  boisson  indienne  faite  de  blé  d'Uule 
bouilli. 

PoseoLiT* , s.  f.  noblesse  de  l*ologne  réunie  rn 
corps  d'année. 

hmtaLt,  adj.  s.  ni.  Possessus.  tourmenté  du  dé- 
mou ciierguinènc,  démoniaque;  ( fig, , famil.) 
homme  tris-passionné  (il  est  — ; c'est  un  — },  1 U 
est  très- surprenant  qu’il  n’y  ait  ru  de  possédés  que 
cites  tes  Juifs  et  seulement  depuis  la  venu è du  suis- 
rcur.  Jos  Mc  de.  Les  amoureux  de  romans  saut  pres- 
que tous  des  possédés. 

Posséd  a . v.  a.  -dé.  c,  ».  1 -sidéré,  avoir  j la  |k«- 
M'sviou , la  jouissance  ■ ) dans  ses  mains , à soi  • , en 
sou  pouvoir  J,  en  sa  possession  4 ( — uue  chose  lé- 
gitimement); fig.)  se  dit  des  passiunsqui  dominent: 
être  instruit  dans....;  * juuir...  se  dit  alsol.  t;  ( ae), 
n.  pen.  être  maître  de  soi , de  ses  liassions , de  sa 
joie , de  sa  colère  i.  * f.  récipr.  se  — iiiutucllcmeul  **. 
1 Le  riche  est  plutôt  possède  /«or  ses  richesses  qu'il  ne 
tes  possède.  (Saiul-Ci  priai.]  Sent.  pers.  ■*4  Je  pos- 
sède /.aïs  , mais  Luis  ne  me  possédé  pas.  Arislippe. 
t Celui  qui  possède  tout  ne  /ouit  de  rien.  | Ceux-là 
seuls  sont  heureux  en  possédant  les  fteeitrs  de  la  for- 
tune , qui  pourraient  être  heureux  sans  Us  posséder. 
[Do  Potiillyj.  4 Posséder  n’est  nas  jouir.  | 5 Lame  ne 
se  (tosaéde  véritablement  que  lorsqu'elle  s'exerce  tout 
entière.  Vansruargm-s.  Qui  sait  se  posséder  peut  com- 
mander au  monde.  Voltaire.  6 Les  véritables  amis. 
Us  vrais  amants  se  possédait  /’ un  l’autre. 
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PnscixsiL'n  , s.  m.  -sur.  relui  qui  possède  un  bicu 
; légitimé . paisible  — iliniliiliiutaliie  ; être  — Je...). 
Mous  ne  sommes  possesseurs  qu'au  moment. 

Possessif,  -ive,  adj. sinus  : ptvmutu  — ) qui  marque 
la  possession  ; ex.  le  inicn , le  tien , etr. , leur , notre, 
voice. 

Posnsstox  ,s.  f.  • sio . | action  de  posséder  ; ' joui»* 
sanec  actuelle  d'tm  bien  en  général  • ( — légitime; 
être  ru  — immémoriale'  ; pretulre  — de  ; «voir  la  — ); 

installation;  | bien  fonds; état  diiu  posvède.  * biens 
fonciers  (riebe  — ; immenses  — s). 1 On  nepents’em- 
péthrr  de  soupirer  lorsqu'on  voit  la  moft  fermer  ses 
potles  d’airain  sur  un  homme  éloquent,  animé , for- 
tement en  possession  de  la  sir.  Mad.  de  SlaeL  Sau- 
vent ce  que  nous  désirions  devient , par  sa  posscviion  , 
la  cause  de  nus  maux.  tlxcstiiTii.  Le  plaisir  de  la, 
possession  s’use  par  elle.  J.  J.  Rousseau.  L'ahotition 
de  ta  propriété  nécessiterait  et  Ile  de  le  possession  ; on 
se  battrait  pour  posséder  ; ou  ne  jouirait  jamais.  Iss 
violence  /mil  donner  la  possession,  ymwcvr  ta  propriété. 

Posssssoitis , j.  m.  droit  de  fkisiéder;  rreréawc. 

PassassoiarMcirr,  ode.  rrlalivt-mcnl  à la  jouis- 
sance; c.  v.  * d'une  manière  possessoire.  t.  c. 

Possat ,».  ni.  liqueur  faite  avec  du  lait,  de  la  lucre, 
du  vin  et  de  l’eau,  c.  c.  an.  ( — , anglais. 

PossiB[i.irit , s.  f.  qualité  constitutive  du  possible. 
( — d’uue  chose , d’uu  fait  ; uier,  supposer,  admettra 
la  — dc.._). 

i’ussiaLi , adj.  a g.'  s.  m.  ce  qui  peut  cire , ( ou 
arriver,  | être  fait»;  ‘adj.  (fait,  — )* 

* — ; adivrbial 4 , ( W.  ) peut-être  ( — ira-t-il  ; pm 
usité  ) ; I Muliere.  J je  dit  absolument , exprime  la  pos- 
sibilité J.  "au  — , adv.  autant  qu’il  est  possible.  'Le 
meilleur  des  gouvernements  pu wi Ides  est  ta  paternité 
publique , ou  la  royauté  paternelle.  Se  veuilles  jamais 
que  U possible , vous  ne  serez  jamais  malheureux  de 
votre  impuissance.  * S’il  est  impossible  que  tous  tri 
hommes  soient  hessrrux , tâchons  qu’il  n'y  rn  ait  de  mal- 
tirus  enx  que  le  moins  possible.  | 1 l.a  nature  a tout 
fait  le  tmenx  qu’il  était  poisiLle  ; mais  nota  voulons 
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faire  encore  mienr  et  nansgtUont  tout.  [J.-J.  Rousseau] 
< //  n'est  guère  possible  qui!  r ait  du  bon  chez  celui 
f/ni  n'ose  se  montrer  tel  i/ii'il est.  Mail.  de  Monloloeu. 

fi'usr  ou  l'ovcli,  t.  m.  Connut.  |K>iunn  chi  grnrc  du 

pcrscgna. 

l’niTiomimnj,  ».  f oraivon  après  b commu- 
nion. • o.  r.  v.  aa. 

Punira  tr,  ».  m.  ror.  Post-scriptum.  P.  S. 

Postdate , s.  f,  date  postérieure  à In  vraie.  ».  c.  c. 

Postdater  , r.  a.  -lé.  c , />.  dater  d'un  temps  pos- 
térieur. o.  c.  * -st-d-.  v. 

Poste  , ».  iw.  Locus,  charge , emploi  ( bon , joli  — , 
coii.idéraMe;  être  dans  un  — ; avoir  un  — ; perdre 
son  — );  t.  milit.  lieu  où  un  soldat,  ou  corps  est  ou 
peut  être  placé'  ( lion,  mauvais  — dangereux;  gar- 
der, défendre  le  — ; répondre  dn  — , te  dit  fig., 
famil.  ) : ce  corps  f poser  , relever , enlever  Ira  — * ). 
* ».  / retai  établi  pour  les  voyageurs;  sou  local;  | 
distance  de  l'un  à l’autre,  a lieues;  | exercice  fait 
ru  la  parcourant  à cheval  ; cette  manicrr  de  voyager 
(aller  en  — , prendnf,  courir*,  suivTc  la  — );  cour- 
rier qui  porte  les  lettres;  hiirrau  de  dislrilmtion  ou 
réception  des  lettres  ; administration  de  la  — . * — 
restante , la  lettre  restant  au  liureau.  — , petite  halle 
de  plonih:  dernière  portiou  du  cristal  fondu  pour 
les  glaces;  verre  attaché  à la  canne;  — s ,pl.  m.  orue- 
nrnits  de  sculpture  en  enroulements  et  feuillages , ou 
leur  bicarré  imitation  ; ».  * à — , ode.  a ternies  con- 
venus. si-  r Mirer.)  à sa  —,  adc.  t sa  disposition,  a. 

II  De  i/o.’ pas  quitter  son  poste  sans  la  permis- 
tu n?  de  celui  qui  commande  : le  poste  de  l'homme  est  ta 
vie.  Pv  lhagorr.  * L'imagination  court  toujours  ta  |wi-  te. 

PiMTt-rtra,  ».  m.  avertissement  | au  dos  dn  litre. 
* -t-f-,  épilogue.  ».  {Peut,  après , finies  , face.  lat. 

Posrn.s,  ».  m.pl.  chardons  à carder  la  laine,  co. 

Poster  , r.  a.  té.  e,  p.  Collocnre.  plarer  ( qud- 
qii'un  ) dans  un  poste , un  lieu , un  emploi  ; (se) , v. 
per.  * intssit. , ta  dit  irait,  [tm.) 

Poster  t , ».  m.  tout  ni.)  le  derrière,  a.  v.  adj.  -rus, 
postérieur.  [Clotüde.J 
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PoiTrMtt'n.  e,  adj.  -ri or.  qui  suit  dam  l’ordre  des 
tcmM (date , événement,  fuit, etc.  — );nui  est  après 
derrière;  ( partie  — ) qui  est  apres;  s.  m.  le  denièrt , 
* le  cul,  t.pofi. 

INm» mri  nivi *r,  adv.  - ruts . après  (agir,  arri- 
ver , dernier  — 

fPusirRiuRi  ( i J , ùdr.  d après  ce  qui  suit,  d*aprcs 
les  conséquences . les  suites  ( raisonurinciit  À — ).  ivr. 
Priori.  {Posterior.  postérieur,  lat.  On  peut  conclure 
à posteriori , que  le  pbilasophisme  appliqué  à la  pqfi- 1 
tique  est  la  cause  d'épouvantables  malheurs. 

PnvrÊRioiirri  ,j.  f -tas.  étal,  ; rang , ordre  | d'une 
choie  pcistêi  ieurr,  I.  didaetiq. 

PosrsRiTc,  s.  f.  -tas.  descendants  (nombreuse  — 
masculine , * se  dit  fig.)  ' ; peuples  à venir1  ( — rr- 4 
culée;  transmettre  a la  — );  fcollertioi»  de*  homme* 
ni  ont  vécu.  R.  inex.  * se  personnifie  J.  'Les  grands 
ommes  meurent  sans  postérité.  [ I.c  gr.  Frédéric*  ] 
L‘ imagination  ardente  établit  une  continuité ideale  entre 
nous  ri  notre  postérité.  * La  postérité  nous  traitera 
comme  nous  aeont  traité  nas  aieur.  */./?  postéritéer/w/rc , 
idole  imaginaire  à laquelle  les  fanatiques  amants  de 
la  Gloire  sacrifient  let  générations  présentes.  Méfiez 
vont  des  jugements  de  la  |»ottérité. 
fPomKOM.uuit  i.  f.  fureur  de  transmettre  son 
nom  h la  postérité.  * llvstéromanie.  rr. 

Posiut  mr  , adj.  i g.  s.  m.  -mus.  ( fils , fille  — ),  né 
apres  la  mort  de  son  père;  adj.  ( ouvrage  — ),  qui  a 
paru  après  b mort  de  son  auteur;  * {fig.)1  qui  vient 
après  b mort . 1 1res  grandes  réputations  sont  toujours 
> (MMtliumrs  [ tJimotlc*  J ; elle  f ne  retentissent  Que  dans 
tes  tombeau x.  Quelques  modernes  sont  les  enfants  pos- 
thumes des  benne  siècles  de  f antiquité. 

PosTicut , adj.  a g.  ddscititius.  fait  et  ajouté  après 
coup  ; faut  (dent , etc.  — ) * ; déplacé  (ornement  — ); 
et  s.  'Un  usurpateur  chancèle  sur  son  trône  postiche 
au  moment  ou  il  déclare  que  sa  volonté  seule  est  la  loi 
suprême. 

Postillo wts,m.  rertdarius.  valet  de  poste,  qui 
mène  en  poste,  ou  qui  racuc  b poste;  valet  monte 
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à 1.1  tête  d’un  attelage  ; * petit-  patache  pour  envoyer 

a la  découverte  ; * oio-aw , variété  du  pétrel,  k. 

PovTigt  iRi»,  t.f  malice  d'enfant  ».  v. 
-f-PovTi.nmm» , ».  f.  rrtahlivu-mrnt  de  l’état  où  l'on 
était  «vaut  la  guerre;  Untu  qtm  ante  bellum. 

l’ovT-i  iiitKrE , ».  f t.  de  druit  v. 

Povtpover,  r. o.  -sc.  c, p.  mettre,  paver,  aprèv; 
n.  c..  c.  * «vérifier.  [Henri  IV.) 
fpuvrrminr.  -ive,  adj.  qui  sert  à être  mis  après  ou 
à la  fin  d’un  mot. 

Posr cosmos,  ».  f retard  du  parnxisme;  évolu- 
tion militaire  qui  renvoyait  l’iufauterie  légère  à la 
queue  de  la  phalange. 

Posr-sratrrcM  ,».*.(  P.  S.  ) ce  qni  est  ajoute  à 
une  lettre,  | un  mémoire  | après  la  signature,  a,  r. 
co.  * -teril.  a. 

■f-Posra* me  , adj.  s g.  -m tu.  dernier.  [ Ootilde.  ] 

Postulas  r.  c , ad/.  Candidatus.  qui  peut  faire  fonc- 
tion de  procurent.  * ».  m.  qui  demande , qui  recher- 
che avec  instance  | nue  charge , etc,  ( être  — ). 

Postulat,  ».  m.  terme  île  géométrie,  demande 
d'nu  premier  priuripe  pour  établir  une  démonstration. 

Postula teur  , ».  m.  chargé  de  poursuivre  nue  ca- 
nonisation. o.  c. 

Pustui.atior  , ».  f [ demande;  | fonction  d'un 
procureur  postulant  ; demande  de  dispense.  * — ,pL 
sacrifices  evpiatoirrs. 

Postuler  , ».  a.  -lé,  e,  p.  -lare,  demander  avec 
instaure,  iusivti-r  pour  obtenir;  detnaodrr  une  dis- 
pense ( — une  chose);*.  «.  t de  prat.  faire  Ica  pro- 
cédures. * se  — , r.pron. 

fPosrULÊs,  ».  m.  pl.  gladiateurs  demandés  par  la 
peuple , t.  d'antiq. 

Posture,  ».  f Statut,  situation  où  se  tiennent  la 
corps  | ou  ses  parties  (lielle,  vilaine,  humble  — 
gênante,  incommode,  iudécrulr,  humiliée;  prendre 
une  — ; être,  se  mettre  eu  — ; | {fi g.)  état  où  l’on 
est  par  rapport*  la  fortune,  etc.  ( bonne  — favora- 
ble , avantageuse  ) ; ( famiL  ) se  mettre  en  — de  faire , 
* (rieieux).  Ucsfuutaines.  (tpu.) 
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f Post no*» , ».  w.  pl.  genre  de  rrustaréè».  PgTtMi , ».  f.  rendre  de  pot  ou  du  N.;  j «■!  alcali  vcraine  dans  un  grand  état  : (fig. , irtmiq.)  petit  — , 

Pot  , a.  m.  I ai.  vase  ’ , sou  contenu  ; (neutre , deux  fixe,  | tiré  des  cendres  des  végétaux  ; alcali  fixe,  "ou  [qui  aime  à dominer . [ affecte  de  li  mps  irlauec  ; qui 

Eintes ; marmite;  casque;  sorte  de  papier.  ( Potos,  -taschc.  vexe  ses  inferieurs.  'Lorsque  le  Ciel  seul  punir  let 

oisso'i.  gr.  " — s ,pl.  creusets  de  verrerie»;  eudroit  fPorrsiMC*,  1.  m.  substance,  base  de  U potasse.  potentats,  il  leur  ôte  le  jugemrnt.  l'Écriture.  > Le 

du  moulut  .i  fuuluu  oit  Fou  inet  le  drap.  a.  — au  Pot*,  ».  m.  titre  dlumueur  accorde  i une  terre,  v.  plus  petit  fonctionnaire  devient  un  potentat  tout  le 
feu,  viande  bouillie,  h luuillir  dans  la  marmite.  'Put-  l’ota , adj.  f { main — ),  grosse  et  enllée.  {/ami/.}  despote. 

au-feu,  j ans  pL  x.  — à feu , rempli  d'artifices  ; (fig.,  Parue  , t.  m.  Paliu.  mèce  de  charpente  debout  l*ort*rtit_  -le,  ad/,  t.  de  méd.,  qui  produit  antt 

fetmii.  ) à — et  à rôt , très  ou  trop  familièrement  ; — ( grand , énorme  — rond . carré  ) *.  »»» . Pot,  * L'en • effrt  par  une  vertu  caustique  (cautère  — ).  * -tic./ a. 

à (leurs,  pour  mettre  des  fleurs;  — de  fleurs , ou  il  tiuutsiasme  ne  cannait  pas  <(c  mesure  : on  ta  ru  cou-  fPoTiliTUtUJUaasrr,  m/e.  en  puissanrr. 

y eu  a ; tourner  autour  du  — , barguigner  ; user  de  refluer  un  poteau  vainqueur  du  /thune  en  /mie.  l’oratrru.ix , 1.  /.  Argentine , plante  qui  a de  gratv 

détours  inutiles  : (prov.  ) payer  le*  — s castes,  sup-  Pot**,  s.  f.  contenu  d’uu  pôl;  I.  de  fond.,  cotrtpo-  de»  vertus.  * Arbuste  rosacée. 

porter  les  frais,  le  dommage.  — aux  roses,  le  rnvs-  vition  (tour  le  moule;  ocre  rouge  dan*  l'eau;  terre  fPortna,  t.m.  hameçon  mus  appât , attaché  à un 

1ère  d’une  intrigue;  (iron.)  ce  qui  sent  mauvais,  préparée;  t.  de  cliim.,  | substance,  I étain  cakioè  leurre  de  plomb. 

— au  noir,  piège,  heurt , * mieus  poteau:  sourd,  pour  polir;  — d'étain,  oxyde  d'étain  fondu  avec  du  Porrai»,  /.  / Figltnum.  v ai  «elle  de  terre  ou  d'é- 
béte  comme  uu  — , très  - sourd , tre^ctc.  * — à-  verte  ; {fig. , /ami/.  ) — , grand  nombre  (d'enfants,  tain  ; marchandise  de  potier;  lieu  où  l'on  fait  de*  pota 
oille,  s.  m.  vase  plat , a auveet  couvcrsff  pour  lésina-  clr.)*  — de  jaontagne,  terre  jaune,  wy.  Orltre.  a.  de  terre,  etc. 

Indes.  — de  viti,  s.  m.  t.  de  putiq.  présent  au-delà  PoTstji.  c,  adj.  Carpulcntior.  gras  et  plciu  (bras — .)  Pot****  , ».  / Pseudothrnm.  porte  secréte  de  for- 

do  prix  convenu,  a,  * devin.  ».  ■ •pourri , t.  ».  fftnaifa , s.  f.  vor.  Jusqiiiame.  tifiratiuus  dans  le  fossé*. 

mélange  de  viande»,  legvimm,  etc.  ; fig.  I.  de  lillrr.  Psi  tu.»  t,  s.  m.  petit  poteau  d'ou  escalier.  o.c.aa,  •J-Pothstutt».  -ve,  adj.  (condition  — ),  qui  dépatd 

t.  sic  musique , morceaux  sans  ordre  ; | {fig. , famiL)  Porn.i  i a , s.  m.  t.  de  finance.  ».  v.  des  parties  contractant*"*.  Code  civil. 

<1 1,1  ours  mêle,  inintelligible;  * vase  plein  d aromates.  Porrior,  s.  m.  miuc  de  plomb,  molybdène,  c c.  fPorevt* , e.  o.  -yé.  è , p.  enduire  de  piètre  ponte 
».  — puni  i.  a c.  s/si  raison  est  un  pot  si  deux,  anses  Portxf  i , s.  f Palihulnm,  gibet , supplice  du  gi-  les  moules  pour  l’étain. 

qu'on  peut  saisir  à droite  ou  à gauche.  Montaigne.  bel  (mener,  mettre,  atlaelier,  être  *à  U — )'  ; (gi-  Potin»,  ».  m.  Fsgulus.  qui  lait  et  vend  de  la  po- 
fhrrxnxa  ,adj.  ig.  Poculcnau,  (liqueur — ),  qu’on  bier  de  —).(/%'.  famiL  ) voleur,  icrlérat. — .trois  trrie.de  la  vaisselle  sic  tenr. — dVluiu , x.  m.  qui 
peut  boire,  (a»*.}  pmec»  de  charpente , Fiuie  debout , l'autre  en  haut,  fait  et  vend  de  la  vaisselle  d'étain. 

Ponce,  s.  m.  Jus.  bottillon  avec  des  francités  de  la  truisietne  de  biais  pour  la  soutenir;  luevure  pour  f Pont»»»  *r.  f.  pL  bots  le  long  desquels  glissent  le» 
pain , etc.  ( bon  — gi.is,  ni  v herbe»);  (fig.,  papal.)  ronttailre  la  taille  d’un  homme , d'nn  cheval,  etc.;  yannes,  t.  de  forge. 

pour  tout — , pour  tout  bien.  béquille,  béton  d'appui;  poteau  eu  étaio  ; pièce  en  Port»,  j.  h».  | laiton,  | cuivre  jaune; son  mélange 

Pot.vgc»  , s.  m.  j fourneau  | pour  faire  le»  pota-  saillie  pour  supporter,  ou  suspemlre  quelque  chose;  avec  le  plomb,  I étain , la  calamine  ; * euenrbite  de 
ges  ; * pot  iHtiir  les  mettre;  jardin  pour  les  légumes;  * membre  viril  [Thibaut];  outil  d'art»  et  métiers,  fonte  pour  distiller.  ». 

— , adj.  (jantin — ),  pour  le»  légumes;  (cuisinier  a.  ' La  vanité  n'est  pas  délicate  dans  ses  jouissance*  fPwriatiaM,  s./pl.  maille*  très -serrées  du  manehé. 
— ),  qui  bit  le  potage;  ‘ f.  -ère.  *:.  f -ere.  a. (ber-  c'en  est  une  pour  elle  d'rtrc  la  premiers  en  tout  et  Purtu.-s . J.  f -lin.  | remède  liquide  qu'oit  (toit;  j 
lies  — ),  pour  le  potage.  partout,  fut  - ce  même  à la  potence.  Le  vrai  phi-  boisson , breuvage-  * fig.,  famiL  ( — de  fiel  ). 

f-PoTsMstoé rroa , ».  m.  Épi-d'cau  flottant,  TX’avadc,  losophiste  ne  craint  guère  que  son  semblable  et  la  Purtao.v  , j.  m.  Ftmgus.  sorte  de  citrouille  trés- 
* -gét*.  {Potamas,  fleuve,  ge'itdn , voisin,  gr.  potence.  grosse,  à fruit  humectant,  rafraicbivvant , pectoral; 

ÎPnTSMOORantii  ,s.f  description  des  fleuves.  Porexcé.  e,  adj.  t.  de  blason, (croix  — ),  avec  ' gros  champignon.  a. 

PoTaMoonaraioui , adj.  y g.  de  la  poumograpltte.  une  traverse  au  bout.  F polancé.  flémuss,  ».  1».  pi  prêtres  d’Hcrt-tile. 

ftHmMooaaeaiqi'MtaT  , adv.  par  la  potamugra-  fPoTrscjtxcx,  ».  m.  p).  parti»»  du  métier  des  pas-  fP*rri»s*,  ».  m.  fleusc  qui  roule  de  l'or;  (fig.)  ri- 
pkie,  (suivre — ).  sementiers,  _ c herses  altondantes*.  ( Potosi.  vor.  la  Géogr.  » La 

(Tonaum,  ».  as.  pl.  plante  da  la  tétrandrie.  Poixxtxt,  ».  m.  Aex.  celui  qui  a la  puissance  sou-  paru  dominant  nous  montre  le  fettuse. 
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tortue,  ».  m.  petite  poutre  Jur  le*  grand*  vides 
de»  tour*. 

PoTno»-»xeqti»T,  *.  m.  (btu.)  le  point  du  jour.  v. 

* — jaipsil.  ». 

fa».*,  m.  Ptdieutm.  vermine,  iniectc  j ovipare, 
hexapode  el  aptère.  * — d'Agonti , insecte  uuenos- 
coptqtie,  rougi-,  «|i<»  rame  de  vives  démangeaisons . 
à la  rtuiane,  etc.  * (popuL  ) Aoùtin , Aoûtat.  — de 
baleine . trsIBcée.  — de  (mis . inverti-  aptère.  — des 
buis,  ou  t ounui  blanche,  l'soqtic,  iniccte  ailé.  — 
-de-mer.  s.  m.  coquillage  mullUalvc;  injecte.  * — de 
nier.  t». — -de- voie,  #.  m.  étoffe.  c. * -t-dc-soie.  ».  a. 
— de*  oiseau»,  ou  Ricin,  de  diflérenlrs  espece».  — 
de* fKiivMm*  mi  de  Rivière.  — des  polypes , blanc  et 
ovale.  — poUatcsir  nu  Vrillcttr.  — saitlcvir.  tv»r.  Po- 
dnre.  pl.  Itoni.  ».  * Punit.  ( ci.)  a. 

IV.t  , «(*-.  («,}  peu,  v. 

Pot!  , oitj.  ».  7l  g.  ( no/Hii  ) vllnpf  ; villlill,  * Otl 
Bulor  taebelé , espèce  de  héron.  ». 

Foi  âCUiitfi./  le&too ;.c. r malpropreté.  ». 

Foirai  ! ùftrrjertion  qui  exprime  U dégoût,  k. 
flVicc,  s.  «?,  r»l  du  nord. 

Poect , ».  m.  Polir x.  le  doigt  le  gnw  » le  plus 
roiirt;  j orteil;  | «maure de done%no 
jouer  du  — , runi|ftrr  de  Purgent  : metire  1 c\  quatre 
doigts  et  le  — , toute  la  main,  avec  avidité  : • (fîg,) 
employer  toute  sa  force*  : aVn  mordre  les  — ■»,  ne 
repentir ; • mettre  les  — s;  crder,  se  soumettre.  — 
pittl,  i*o  r.  IH)MW  . * Al o destruction  des  jésuites  , 
pieu  mit  les  if  notre  doigts  et  le  pouce.  tt  jnintr* 
fhnictTTiA , s,  f.  jd,  «mie  qui  lit*  les  pouces;  t.  dr 
bourreau  , etc. 

flV>tnnis,  Pouches , Pontes  ou  IHrintes,/. / pi  filets* 
triangulaire*. 

PovCtM  t s.  m,  rc  qui  couvre  le  |h>ikt  de  qtiHrprm 
«tu  trier*;  a. g.  <;  * petite  palette  que  Pot»  haïsse  avec 
le  police,  a. 

fl*OL-D , s.  m.  poids  rosse  . 33  livres.  * Hunnd. 
v Puuubü , i.  m.  mélange  de  raie  de  pain,  moelle 
do  baruf . mUin  , rtc.  ; mets  uigfcti».  ]|  -tlingué. 
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fFiwtiatm , ».  t».  mélange  de  petits  cailloiix  tmis 
par  ni,  riment  nalinvl;  espère  de  spore.  «Poudding. 
a.  Poudding.  (Pudding , bundin.  ong, 

Pocorï  . ».  f.  Pulvit.  ■poo»*ièrr  : eorpnsntlcs  lé- 
gers; composition  tnédirak-  cri  pondre  ; amidon  pul- 
vérise (— - hue,  » la  rtHC ) ; fnnqxtxilion  de  «mire. 
s»l|w-tre  cl  diarbou,  | ipii  détonne,  | polir  rbai-gcr 
le»  armes  à fm  : ( fig.)  mettre  eu  — , miner . abattre, 
anéantir:  jeter  de  la  — aux  veux,  éblouit-  par  de 
belles  a ppa  retires,  de  liriiix  discours  « ; ( jamtl.  ) tirer 
sa  — aux  moineaux , mal  employer  sa  peine-,  (faire 
mordre  la  — , n.  la  poussière  j;  « — aux  ver* , San  - 
tolioc , Seinetieine , Barimtinc  , Scnirn-contra , excel- 
lent vermifuge,  stomuchiijuc,  hystérique;  parties  de 
piatilei  tpii  viennent  du  taxant.  — d'or,  mica  réduit 
eu  «aille;  lilhargr  mêlée  de  sable,  a.  (*>».)  'L'intérêt 
est  comme  île  la  pondre  que  le  démon  jette  aux  yeux 
de  t homme , afin  qu'il  ne  connaît  te  ni  justice , ni 
devoir,  ni  honneur , ni  amitié.  Oiemtimi. 

Polmar*,  s-,  a.  -tiré. e . f).  couvrir  de  poudre  ( — 
les  cheveux ); * — , r.  n.  faite  voler  la  poussière, 
terme  de  etiasse;  laisser  échapper  une  poussière,  t 
de  inaimf, 

-f-Poutnurrra,  s,  f.  fumier  sec;  cxrrémfut»  humains 
eu  poudre  pour  engrais,  * -etc.  a. 

Poudreux.  se.  adj.  Pu/vtrrut.  plein  de  poussière 
( habit , rhapnau , * soldat , cheval  — ) ; * pied  — , dé- 
serteur, passai!,  a. 

Poudrier  , ».  m.  qui  bit  de  la  pondre  à canou,  à 
poudrer;  Imite,  vase  à poudre,  espèce  de  erilde. 

* clepsydre,  horloge  de  sable. 

-fPoei-mt»»  , ».  f oii  l'un  (ait  la  poudre  à ration; 

* boite  à pondre. 

Ptirr  , adv.  qui  exprime  le  Imiil  sourd  d'un 
corps  tpii  toinlie.  ».  adj.  m.  sorte  de  e(ii(Ture  de  femme; 

* sorte  de  marbre  qui  s'égrène  aisément;  t.  de  fon- 
deur, qualité  de  ta  fonte,  du  moule.  ». 

Pm  er«*  (de  rire  ) . r.  n.  (Jamil, ) éclater  de  rire 
iusuliHibiirvsneut.  * -ufcr.  ». 

-fPoi-uzutu , ».  / quart  de  denier,  tous  St  -Louis. 
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Por.-e.ta,*.  fl.  fiure  vent-arrière;  **.  * mêler  ». 
Poeit.i.i,  ».  m.  ratalogne  des  liénéiices  ecdésiisti  - 
ques  d'un  pays.  * -lier.  ».  Ij  pouîe. 

Pui'ilt.»  » , t.  a.  dé.  e , p.  ( ponul.  ) dire  des 
pouiltes  ; * (se)  ; »*.  pers. , récif),  chcrcbrr  Ks  poux  el 
loer. 

Put  ïT.t.RRiE , ».  f.  lieu  d‘un  hApitftl  où  l'on  met  la 
habits  des  pat»  res  ; n.  c.  * pêtivretè  extrême,  v. 

Pot’fLLis , ».  f pl.  injures  gmwières  dng.  c.  ».  *«■• 
(chanter  — ; bis , font.) 

Pocit.t.rrx.  -se,  adj.  ».  Pedicotus.  ( enfant , tète , 
* chevelnre  — ),  qui  a des  poux  ; sujet  aux  poux  ; 
•(  boi»  — ),  taelié  Je  pourriture,  ». 

PmitLi.!»».  -lis,  ».  m.  mérliatiU-  hdtellerie;  bico- 
que. v.  * t ‘outiller,  pop. 

Pocti.LM,*.  m.  endroit  plein  de  pottX.  a.  *». 
-fPoru.tOT,  ».  m.  ou  Cbautre,  roj  . Cbauteur,  oi- 
seau subulirostre. 

■yt’ot;!.  ou  Souci , ».  tn.  roitelet  huppé. 
f l*otii «n. le , ».  f.  volsilie.  (hurlrsq.)  J.  B.  Rousseau . 

t‘m  nui.»  , ».  m.  ( iallmuriam , où  eourhent  les 
mules;  * adj.  s.  m.  mnrrhand  de  volailles  ; rdui  qni 
e*  «arène  : sa  voiture,  x t..  * tnatts  sise  voitun-.  *. 

PtniLxnr , s.  m.  Equulnt.  jeune  cJirvsi  ; t.  de  mèd. 
sorte  déniai  vénérien,  | tumeur  maligne  dans  l'nine , 
Bobo  sotrrriif.  • instrument  de  tomïeber  ; tnrinean 
sans  runes,  et  PolAin , s.  c.  o.  * pièces  de  liois  sur 
lesquelles  on  Cnil  les  porscs  ; pl.  chrétiens  de  Syrie  au 
temps  *lc*  cn*is.ide*.  c.  uop.  Ponllains.  ; Pulmn.  p r. 

! Pool. vint , »,  f.  jnére  etmilaire , [date- forme  de 
I l'asaitj  du  viliMecm ; «souliers  à la  — , * bec  et 
I éperons,  s. 

Pncr-va,  ».  m.  ce  que  «dut  qui  donne  les  e.-rrtes 
met  (le  plus  rpte  les  autre-  ; — t,  pi.  tours  où  l’sm 
| paie  double. 

flhiii.tite.ts,  ».  m.  tin  taiiH*  de  Picardie. 

Pot  l»  R or  , »./  pnl/nstra.  |»nle  jeune  et  «ras-r. 
Poet  ï , ».  / fia, 'fixa,  oiseau  domestique  ; femelle 
dit  ecq,  du  uisjiu , j des  gallinaeiv-»  aleelrides  ( belle, 
honjsc . jolie  — noire.  g»a»e,  huppée ); sorte  dt  j»«. 
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mt*e.  (fif. . /ami/.  ) — mouillée , poltron  : plumer  b 
— , faire  de*  exactions:  cul  de  — , moue  en  avan- 
çât)! le*  lèvres:  foire  *enir  chair  de  — , donner  le 
frisson.  * — de  mer , (',tiillrmol.  — de  neige,  lagu- 
péde.  — de  Pharaon,  i*iuladr.  — sultane,  l'orpliv- 
rîon.  ».  — d'eau  . a.  f.  oiseau  de  rtvicre  | qui  res- 
semble peu  à la  poule,  * Foolt|ue;  Colin  noir  ou  Poule 
de  marais.  ».  -le -d'eau. c. — deNumidie, Pintade,  — 
d'Inde , ».  f.  femelle  du  roq  dinde.  * -1-d"-.  c. fai- 

sane, ».  f femelle  do  faisan.  * -le  f-.  c.  Kattatuie.  o. 

* — grasse,  ».  f Valériauelle  sauvage , màrbe.  {Palm, 
petit,  gr. 

PnrLir,  ».  nv.  PnKns.  petit  de  la  poule  { bon , gros, 
petit, jeune  — gras,  maigre)';  billet  de  galanterie; 
'papier  doré,  orne  pour  Iceriee;  -elle.  f.  terme  de 
caresses  pour  les  enfants.  » Lia  roule  des  cints  est 
pour  nous  comme  ta  cage  à ]»uulrt* , sous  laqitrl/e  ils 
attendent,  tn  piaulant,  le  grain  qu'il  phul  au  maître 
de  leur  jeter. 

Polmtii»,  ».  m.  relui  qui  soignait  les  poulets  sa- 
crés. [Roi  lin.  ] 

Pu)  m m , ».  f jeune  poule;  I.  caressant  pour  une 
jeune  fille  (ma  — ) 1 : se  dit  irvniq.  d'une  vieille  qui 
fait  la  jeune •.  * — d'eau,  petite  poule  d'eau,  ’-ete. 
a.  1 Combien  de  poulette*  rlerimnent  harpies  ! 'C'est 
une  chose  risible  <tur  la  timidité  de  rieur  enfanU  et  ta 
pruderie  de  vieilles  jNMiIrttr*. 

PouMU»  , ».  a».  |*oudre  line  pour  amorcer,  o.  c. 
».  »a.  * ror.  Putserin.  ».  * -fain. 
fPoui.i  s-r , ».  m.  deroiére  caste  des  Malahare*. 

Pom.temi , ».  f.  Eqnula.  | très-jeune  j ravale , jus- 
qu'à trois  an*.  * et  -Itne.  a.  T. 

Poi'î.ta , ».  f.  TrochUa.  roue  j suspendue  j sur  la- 
quelle pave  une  corde,  etc. 

Poulie»  , r.a.  -lié.  e,/>,  élever  par  le  moyen  d'une 
poulie,  a.  t. 

fPocuzaia,  s.  f atelier  <#i  se  font  le»  poulies. 

Poi'Lirc»  , ».  m.  qui  fait  ou  vend  de*  poulies;  T. 

* qni  les  fait  agir.  R». 

Poct.iau , r.  n.  mettre  bas,  se  dit  de  U ravale. 
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PnvuNiàRt^  adj.  f.  (jument  — ),  propre  à foire 
dre  poulin*.  * -ere.  t. 

PorMOT,  s,  m.  petite  poulie.  — »,/>/.  1»»«  rjui  por- 
tent Ire  poulie*.  o.  r.  — - çoimimn,  te  m.  Pu/c- 

gium.  phmlre  aprrîtivre»  *l«fiiarliiqi»re , Imlitiqiirt  . 
alt'iitiAiitre,  pour  Ire  rhume*  imétéirê. — ro\al, — 
CaUmctit  dre  clutinjt*.  i„  807.  +t>y.  Pouillot.  {Polios, 
qui  | les  poil*  Manre.^r. 

tPcn-Qiri , s.  m.  rrpinent  de  rmaqure.  (Puf h,  — 
russe.  Les  |M>ulqnre  de  cosaques  sont  futur  beaucoup 
de  français , et  qu'étaient  dans  trur  enfance  la  Par - 
be-b/eu, 

ffoüi.uniSt  fn.pl.  Pultani.  nom  dérisoire  donne 
aux  croisé*  cunqtiéntuU  de  Jérusalem  , êncnré  par 
le  luxe. 

fPomii,  i.  f fi  ru  te  de  pigeon*. 

l*oui.frr , /.  m.  {famil. ) petit  enfant.  [LaimHte. } 

I*ou  t-rs,  /.  f Putpa.  ce  qu'il  y a de  plus  solide 
dam  les  partir*  eliartiure.  et  Unifie , c hâir  de  rcrUfhl 
fruits;  * j*ûl}pe  de  mer,  qui  ressemble  a U icdli  — 
colossal,  kraken,  énorme  polype  fabuleux.  ». 

Forf.rrro» , s.  m . ragoût  en  linchi*-  * Pnnp-.  a. 

Pour. s,  s.  m.  Pnîsus  battement  de*  artères  ( — 
dur,  ser.rrj^e,  fourmillant,  etc.);  * se  dit  fig. 1 , 
{/omit.)  tâter  le  — , pressentir , sonder  quelqu'un; 

* propre  * etfig.*,  chercher  â eou  naître  1 rial  de  la 
saute.  ||  pou.  • Les  finances  sont  te  pouls  de  f état,  l.a 
gr.  Frédéric,  Voltaire.  * L'impatiente  aridité  des  he- 
ritiers tâte  te  pouls  des  malades  et  des  ciritfards. 

* t.' astucieuse  /toli tique  tâte  le  pouls  de  set  voisins , 
de  ses  alliés. 

Poiji.tr  a,  s.  f | jeune  cas  ale.  | 1 *oy.  Poutre,  a. 

Pot 'mox,  s.  m.  Putrno.  sisrère  mol,  spqnginit, 
principal  organe  de  la  respiration , j qui  digère  Pair, 
en  extrait  le  calorique  ; | ( fig.  ) xoix  ».  • — marin , 
zooplivte  en  — . b.  'U  r a birn  des  gens  avec  lesquels 
U est  impossible  de  vivre,  si  Con  n'a  de  vigoureux 
poumons. 

Ponwoxiqci , ndj.  s.  ray.  Pulmn-,  ( Pnrurmm.  gr. 

Povr  van,  s.  m.  Ptiptis . (fitm.)  enfant  au  maillot  ; 
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| *on  image  ( beau,  joli , gros,  polit  — ). 
fPore»*ot»i; , f o) . Pouisartl.  * -d'rau.  ». 

Par  es»» , ».  m.  rribe  j d'une  grosseur  extraordi- 
naire, exquis.  * -parvi.  v. 

l'are* , ».  f.  Puppi.i.  l’arriére  d’un  vaisseau  ; {/g.) 
avoir  le  vent  en  — , être  en  faveur , dans  fa  prospé- 
rité. * — , mamelle  d'ours;  mitraille  de  enivre  eu 
houle.  ». 

Pueras,  ».  / Pupa.  petite  figure  humaine  j de 
femme  ! pour  servir  de  jouet  *;  {fig.)  peti te  personne 
trêv-  parer  ; manière  il'enlrr;  filasse  qui  garou  fa  que- 
nouille; * montants  du  tuur.  t.  d'art,  et  met.;  rc  qui 
sert  » enter  en  — . ».  * Pop|tre.  • l.a  fortune  traite 
1rs  /maris  comme  les  enfant,  leurs  poupée»;  rl/r  les 
brise,  1rs  déchire  quand  elle  rn  est  lasse,  ou  pour 
leur  ce  qu'ils  ont  dons  f ame.  Pour  qu'un  enfant  aime 
l)iru  et  ses  parents  plus  que  sa  |w*iijht  , il  finit  lui 
titre  que  c'est  d'eux  qu'il  fa  reçue.  ; sinon  cous  que - 
tirez  votre  sermon.  Les  hommes  célèbres , même  les 
grands  hommes,  sont  1rs  ponpées  de  f imagination 
qni  1rs  habille  ou  les  dépouille  , Us  car  eut'  ou  Us  bat 
rt  Us  oublie,  ha  gloire  et  ta  fortune  sont  Us  |HMipées 
de  grands  enfants. 

Poursuit , ».  m.  pâtisserie  de  farine,  a-ufs,  sel  et 
beurre  frais. 

I’mr  n.rvisx,».  rn.vnvr  pour  faire  le*  jioupelin*-  ».c. 

IVi  nrm  , ».  m.  qui  fait  et  vend  des  |>oiipérs.  ».  o. 
•f-Poerrro» , ».  m.  espèce  de  harhi*.  voj . Poulp-. 
■j-Poi/rrroniàa* , ».  f marmite  à rouxcri  leà  irltordv 
pour  mettre  le  feu  dessus;  vaisseau  pour  faire  les 
poupetons.  * -ou ni-,  »t.  • 

Piwnirru,  ».  f.  pl.  tram-lie  de  veau  farcies , fice- 
lée» et  rèties. 

Potin»,  e,  ».  adj.  d’une  propreté  affrétée,  [fum,  ) 
* Poupard. 

Pnreo».  -ne,  ».  Pttpuj.  jeune  enfant  à visage  po- 
telé. ’ f.  -one,  mignonr.  ». 

Por»  , prepos.  eonjoae.  Pro.  * cause;  en  «mi  la  eon- 
vidération  de  ( il  l'a  fait  — vous  vint  ) ; en  faveur  de, 
eu  rrhange  de,  au  lieu  de  (donner  - t.-l  prix'  ;l'or 
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— le»  diamants  ; ractlre  de  l'étain  — de  l'argent  ); 
par  rapport  à •;  aliu  1 ; contre  { — U fièvre  ; haine 
— );  nnjaiUM  un  prix  , ru  rrlumgr  de  (donner — 
uu  diamant);  eu  egard  à , par  rapport  * ( li.iliit  froid 

— la  saison  ) ; à ou  eu  la  plare  de  ; «offrir  — un  au- 
tre ) ; au  lieu  de  (jour/  — moi  );  csunitie,  de  même 
que  ( laisser  — mort;  preudre  — talable);  eu  ipu- 
l'té  de  ; pétulant  ' — dru*  heures  ) ; de  quoi  ( — u- 
tisfaire);  * — , quelque  4 ,(  vi. , insu.  ) ; quant  à: 
marque  l'origine , la  cause,  le  parti , l'engagement  ■ 
l'intérêt  ( — le  roi,  rte.);  le  motif,  la  ruuvc  finale, 
la  destination  ( — la  santé);  U contenance  ( fait* 
l'un  - - J ailli  1-  ) ; 1a  iiiilisaiirc  ( il  y eu  a — tuu»  ) ; l'é- 
tal, le  rapport  s;  | la  liaison  , la  rotation  6,  | la  dis- 
position ( trop  faillie  — marcher  ) ; l'echange , | le 
troc,  J U comparaison  ( homme  — homme);  a.  m. 
le  — et  leetnilrc,  l'ataulagr  et  le  dénvatitagc,  etc.;| 
Us  opinions  contraires  T,  laflinuatite  ou  la  négative  *. 

* — , parce  que,  | amphib.  | marque  nu  ni  le  but, 
nnteuliun,  la  tmloatè:  9;  — l’Iirure,  aile,  présru- 
leiurul.  >>.  — lur» . prépai.  Inn.  — que , marque  la 
cause,  le  motif  (il  était  trupféruce  — qu'un  l'ainùl)  •«; 

— peu  que  , si  peu  que  ( — peu  que  von»  partira , 
que  s nu»  tardica  ) «•  ; * — , à l'égard  de—,  eus  ers  <*; 

* — ainti  dire,  adv,  pour  s'exprimer  ainsi;  eu  quel- 
que fa\nii , sorte  ou  maun-nr  ; presque  ' * ; * ainsi- 

•lire.  (ryn.)  * Il  fou!  Inul  foin  pour  fr  jsruplr  et  rien 
par  bu.  Montrsq.  *//  n'fa  pour  é homme  que  Irait  écé- 
urmenls:  neutre,  souffrir  et  mourir.  La  bruyère.  Iln’jr 
n point  Je  bonheur  pour  Ut  esclaves.  Hignou.  Polir 
r ambitieux . /e  prrmirr  peu  ttt  le  plut  difficile.  Oirrnf. 
t II  faut  bim  définir  et  distinguer , pour  ne  pas  dis • 
/Hitrr.  4 Pour  g nmd.  t/ue  soient  1rs  rois , ils  sont  ce 
I pu  nous  sommes.  ( oroeillc.  5 I*our  l'homme , livre 
e'est  sentir  et  réfléchir  : la  privation  du  sentiment  ou 
de  ta  pensée  est  luir  demi-mort,  h Personne  n'a  plus 
à fmindre  pour  lus  que  celui  pour  qui  tout  le  monde 
souffre.  7 lut  vanité  soutient  tour  à tour  le  pour  et 
le  contre.  • Des  gens  perdent  leur  temps , leur  répu- 
tation , Lur  repos  , meme  leur  ri* , pour  soutenir  des 
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propositions  dont  te  pour  et  le  contre  sont  également 
douteux.  | 9 On  se  convient  pour  ne  pas  se  ressembler. 
Fonlrurlle.  | C'est  pour  toujours  confondre,  | c’est 
rr  confinaient  | 1rs  mots  que  C on  confond  toujours 
1rs  choses.  I )r  Livre.  » Pour  que  Ion  soit  heureux, 
il  ne  faut  pas  faire  trofi  d'efforts  pour  C être. 
1 1 Pour  peu  que  mu  donniez  , donne:  pour  f exem- 
ple. I •»  titre  juste  pour  crus  qui  gouvernent  est  un 
dciitir  envers  la  patrie.  fieiignot.  1 * /.' impossibilité  de 
faire  le  bien  est  te  châtiment , et , pour  ainsi  dire  , la 
dégresdatius 1 civique  d'un  gouvernement  impopulaire- 
Lcinontcy. 

I'oi  smiii  , j.  m.  petite  libéralité  en  signe  de  sa- 
tisfaction ; petite  récompense  au-delà  du  prix  convenu. 
* -r  b-,  a.  r-b-.  al.  aa.  v. 

PoqactAU  , 1.  m.  Poreus.  pore;  cochon  ■ ,(fig.) 
— d'Épkurc  , épicurien  voluptueux  > ; * — , grand 
[Mire.  al.  — de  mer , marsouin,  a.  o.  1 La  religion , 
mains  orgueilleuse  que  la  philosophie , ne  croit  juss 
qu’en  se  donnant  sus  peuple , > elle  jette  des  jierles 
devant  des  pouri'raux.  -.  jl’rov.]  • Le  matérialisme 
recrute  pour  la  troupe  des  pourmiiix  iT Épicssre. 

Poe  a*  11  ss  . s.  m.  («•)  travail,'  beuoftre.  v. 

Pouai.nssua  , r.  a.  -sé.  e,  />.  Ambire.  rechercher 
avec  olistinatioii  : poursuivre;  tâcher  d’avoir. 

hesnaatw,  s.  m.  celui  qui  pourfend  .qui  fend 
un  homme  ru  deux,  d’un  seul  coup  1 . a.  v.  * — de 
géants , bravache.  ( ironiq.  ) 1 Les  railleries  contre'  1rs 
sabrrurs  modernes  atteignent  les  anciens  pourfendeurs 
de  géants , et  réciproquement. 

PoURrrxnaa,  v.  a.  -du.*  ,p.  (n.)  fendre  un  homme 
du  haut  ru  ha»,  d'un  seul  coup.  Pancanson  aurait  pu 
faire  un  prêts:  chevalier  J' un  automate  pourfendant 
des  géants. 

PoLarn.aa  , e.  a.  -lé.  e , p.  entremêler  de  tissures 
différente»,  a.  v. 

fPirraaravr  a , »,  a.  (se),  v.  péri,  te  promener,  (es.) 
fPonaartaoia  , s.  m.  promenade.  ( ri.) 

Poi  ar saLtn , s.  m.  Colloqmttm.  ennlemiee  sur  nue 

affaire  ( entrer , être  en  — ; il  y a de»  — »). 
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Poucrasisc  ,v.n.  augmentatif  de  penter.  [SuUsr.l 
a.  r.  * penser  long-temps. 

Pocaeraa  , s.  m.  Portnlaca.  plante  potagère,  an* 
iiuelle , rosacée,  | rafraîchissante  , antisrorhotique  ; 
l'eau  pour  les  perle»  de  sang,  scrmifuge;  suc  cépha- 
lique, néphrétique,  l.  fiJ8.  ‘ — de  mer,  SdutrnWIe , 
Aris>rhe  eu  arbrisseau,  a. 

Pot.  a rois  t ,s.m.  Thorax,  snrirn  habillement  fran- 
çais , du  cou  à la  ceinture  ( être  en  — ; mettre  un 
— );  ( fig.)  à brille  — , à bout  portant  (lirrr);  sain 
ménagement  ( parler , agir  — ).  //  r * des  fous  qui 
paient  fort  cher  te  plaisir  de  se  faire  flagorner 
à brille  pourpoint.  Le  méchant  insulte  les  gens  a brilla 
pourpoiut , en  leur  redisant  les  médisances  et  tes  co- 
lt ennui  dont  Us  ont  été  l’objet. 

Pouaroivraaia,».  / métier  de  pourpoinlier. 

Puuartuxriaa , s.  m.  qui  fait  des  pourpoint». 

l'uiarat,  s.  m.  Purpura,  maladie  maligne  qni  cou- 
vre la  |ieau  de  taches  pourpre»  ; * poisson  inolhi-que; 
gaslcrupode , qui  fournit  une  teinture  preneuse  |«mr- 
pre;  couleur  rouge  foncé , tirant  sur  le  » iolet  ; | vi». 
litre.  | — ,s.f.  Purpura,  teinture,  étoffe  qui  en  est 
teinte,  rousacroe  aux  eardinaux , rte.  ; I.  de  Ururi.tlc; 
{fig.)  première  magistrature;  | rousulat , etc. , j car- 
dinatal  ' ; royauté.  * — , lestaeée.  — , -priu  , s.  m. 
routeur  de  puni  pre  sur  1rs  lleur».  o.  o.  ( Porphura.  gr. 
* les  rois  peuvent  être  bien  servis  par  des  ministre: 
rcve'tas  de  la  pourpre , jamais  par  ceux  qui  r asjti- 
rrnt.  ...  Qui  naquit  dans  la  pourpre  en  est  rarement 
digne.  Voltaire. 

l'ouarax.  c , adj.  Pmpuresu.  de  couleur  de  pourpre. 
fPonai’aatroaa , ».  a.  prendre,  culrcprcudre , sai- 
sir. (W.) 

Pooarars,  i.  m.  Consrptum.  ( W.  j enceinte  d'ttn 
lieu  ; demeure  : | céleste  — , le  ciel. 

Potiai'Oaa  , s.  f.  rouge  fooeé  tirant  sur  le  violrt.  ro. 

Pouaquot , adc.  confine.  rsuual.ee,  pour  quelle 
chose  ; pour  laquelle  choir,  intrrrog.  Cwr.  pour  qurllo 
raison  t h cause  de  quoi  ( — dite , laire  rela  ? voilà 
— ).  • — (e'est),  evuj.  voilà  U raison , le  but,  Ui 
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mol  if  ; aireti , de  sorte  que  ( le  Tire  rend  malheureux,  corps  de  ceux  quih  arwra/  aimés . 1 //  est  fnntr  le s 1 d'où  je  viens , ce  que  je  suis  % où  je  imis , est  nu  dts- 
c'est  — il  faut  le  fuir;  je  ne  laiuie  pas , c’est  — if  vieillards  une  pudeur  que  leurs  /trojms  libertins  ou-  sus  de  mes  idées , et  pourtant  tout  cela  est  l’.ucma- 

rèvile  );  * (’eil’p*.  c.  ( le) , s.  m.  La  cause , la  rai-  tracent  ; on  rougit  pour  eux  de  leur  pourriture.  parte.  Ce  que  c'est  pourtant  qu'un  trtiue  et  ses  puisons, 

mm  ($ivei-vom  le  — ? ) 1 sans  plur.  » • — pas,  — l’iu*muiT*  . 1.  f.  Insectatio.  action  de  poursuivre  à peine  y est  on  assis  que  ton  en  sent  la  contagion! 
lie  pas,  interrogat. , exchyn.  K 1 Répondez  avec  jus-  quelqu'un  (vive,  vigoureuse  — constante,  font»-  ftaoaap&rlc. 

teste , franchise  et  raison  aux  pourquoi  multipliés  uuelle;  commencer  la  — ) ; soin  pour  le  sucrés; — s»  Pourtour  , s.  m.  Circuit  us.  le  tour,  le  circuit  d'un 
d'un  enfant , et  vous  est  ferez  un  homme.  | » //  ny  pi  procédures;  | action  en  justice  (faire  des  — b J.  corps,  t dan-hit.  • d'aria , etc.  * 
a pus  moyen  de  contenter  ceux  qui  iraient  savoir  le  fxt  poursuite  du  fdaisir  a plus  de.  charmes  que  le  fl’oisvo.  , s.  m.  action  de  se  pourvoir  en  justice  ; 
pourquoi  du  pourquoi  ( Léthuil/.  * Lorsqu  il  s'agît  plaisir.  Palcy.  La  poursuite  active  est  un  plaisir,  acte  qui  lopéra  ( ad utel üre , rejeter , mutivrr,  rédi- 
de  prétendre  à quelques  honneurs,  la  vanité  nous  Hogarth.  , çer  le — ). 

crie  : eh!  pourquoi  pas?  . PouascnrAJiT,*.  m.  qui  brigaa  pour  obtenir;  | qui  Pourvoir  , t?.  n,  «vu.  e , p.  Providere.  donner  or- 

PovRSRmt  s,  f.  plant  de  mûrier.  poursuit  | un  emploi , une  | veuve,  un  décret , t.  de  dre  , (—  à)  quelque  chose;  avoir  soin  » ; | r.  a.  mu- 

Pooftll,!.  m.  chose,  partie  pourrie.  nrat.  | une  fille  en  mariage,  (le*  —4  de  Péné-  nir  , garnir  (de),  (une  armée  , nue  citadelle  de  mn- 

Pocriur  , v.  a.  Putrere.  altérer;  rorrntnprc,  géler,  \ope);  * (Jfg.)  Im  vérité , comme  une  coquette , laisse  ni  t tous);  conférer  uu  bénéfice , un  emploi  ( ftg.  ) 

-ri.  e,/».  {jîg.)  cvrur  — , bas  et  corrompu  : (*n»e,“  entrevoir  quelques-uns  des  ses  charmes  à ses  pou  nui-  établir  par  mariage  , donner  un  état , etr.  ; (se) , r. 
nation  ( Voltaire. },  bourg  — ).  planche — c,  homme  vauU pour  1rs  animer.  péri.  I %*  fournir,  se  munir  de  ( provisions,  de.); 

pou  sûr  ; {fig*}  1 ; — , r,  n.  mûrir  ( — le  rhume).  Poürsüivrr , v.  a.  -ri  e p.  fnsequi.  suivre  quel-  ) intenter  action  en  justice  (te  — fa  caMihun  ) ; 
r.  n.  ou  * (se),  v.  pers.tr  gâter,  t'altérer  (se  — dans  qu'un,  | un  être  {fig\  | avec  vitesse;  courir  après  * se  prémunir  propre  et  fig.  par  des  moyens  de  dé- 
Peau  , fig.  dan*  la  crapule. , dans  U miaère  J ; (fig. , pour  atteindre  ( — vivement  l’eimenii  ; fig.  le  bou-  feuses.  v.  récipr.  x.  » Le  génie  du  mol  a sa  ^weri- 
Jumil.)  3.  • IHsurir  et  les  dérives,  k.  ( Putnéin . gr.  Jietir);  | — suivre,  accompagner  * ; | briguer  (— - dente  qui  pourvoit  à ce  que  nous  ne  soyons  jamais 
1 Dans  le  naufrage,  on  s'attache  à tout , même  aux  une  dignité,  les  honneurs);  | cuiitiuucr  ce  que  l'on  sans  douleurs,  » Il  faut  sc  pourvoir  long -temps  </*«- 

planches  pourries.  * La  grossièreté  des  merurs  n ex  - a commencé  ( — sou  discours,  son  entreprise);  agir  vance  contre  la  vieillesse  et  la  mort, 

elui  pas  la  corruption  : Us  fruit»  sauvages  pourrissent  en  juslirc  contre  quelqii'mi  ( — un  débiteur,  un  Pocavoiait,  s.  f lieu  où  sont  les  provisions  det 
eo  mute  les  autres.  * Certaines  personnes  ont  la  bouche  p roi- es  contre  lui);  employer  se*  soins,  %cs  moveiiv  pourvoyeurs;  res  pourvoyeurs,  a.  a.  v. 
phume  ; U neé  peut  sortir  que  des  ordures!  On  pour  obtenir  ( — HO  emploi,  mie  charge),  (murât-  PomvoTsra  , s.m.  Curotor.  qui  founiit  la  viande, 
peut  mettre  une  nation  libre  sous  le  joug  du  despo-  teindre  un  but  ( — une  affaire,  rtc.);  (se),  v.  ptrs.  la  volaille,  etc,  | qui  fait  les  provisions  ( bon  , exact 
tisme  en  la  corrompant  ; mais  «dors  le  trône  repose  t,  de  prat.  • être  dans  tel  état,  absol.  * v.  prou.  * sc  — intègre).  • se  dit  fig.  • ; • •—  dtl  bon.  Toy.  € la- 
sur  des  bases  pourries.  — , v.  récipr.  sc  — l'un  Pnitrc  ( des  ennemis  sc  pour-  racal,  b.  * Tous  les  agents  des  administrations  né- 

fPoumitiAAOK  , s.  m.  action , opération  de  la  pour-  suivent  dans  les  marches  et  les  contre- marche*;  de*  taieut  que  Us  pourvoyeurs  de  f ogre  insatiable  de  la 
riture  des  chiffons  à papier.  écoliers  se ^poursuivent  aux  barres  ).  • Le  désir  de  guerre, 

Povaatssoin , s.  m.  t,  de  paprt.  a.*  où  l'on  met  s 'attirer  t attention  pourmit  l'homme  vain  jusque  dans  Pot  avtr,  J.  m.  à qui  on  a conféré  un  bénéfice,  g. 

les  rognures,  les  chifiout;  ■.  (fig-  ) cour.  * cavités  les  plus  petites  circonstances.  De  McÜltan.  Celui  qui  — que»  couj.  Dits n.  en  cas,  à condition  que  (j’y 
dans  un  unir  servant  de  tombeaux  des  infants  et  des  poursuit  aveuglément  le  bunhettr  n atteint  que  T in  for-  consens  — que.-) 

reines  à l'Rscurial , eu  Espagne.  tune.  On  atteint  le  malheur  en  poursuivant  la  gloire.  | fPousAL,  s.  m.  -vaux  , Ponceaux  , pf.  ou  Pon saoul  , 

PotiaaiTuaa,  t.  f Putredu.  état  de  ce  qui  est  * Poursuivre  est  l'occupation  de  notre  vie  tout  en-  s.m.  filet  du  bouclier, 
pourri  ; corruption  (tomber  en  — , de  — ) « ; * (fig-  » titre.  Hogarth.  Z>  besoin , cet  instigateur  de  tatts  les  Pocui , s.  f.  jet , bourgeon  ; maladie  des  chevaux 
famif.  — du  vice)  *;  — , vase  pour  mm*éref  fin-  trimes,  poursuit  en  tous  lieue  te  dissipateur.  Lin-  qui  les  fait  souffler  ; Ilium  pufsotio.  * archer»  qui 
digo  ; * — d'hôpital,  gangrène  après  la  fievre  dans  drgreii.  j font  les  contraintes,  a.  * — , ou  Moufette,  b. 

# tan  hôpital.  * Les  anciens , plus  délicats  que  nous , Puvhtajvt  , conj.  T amen,  cependant  ; | toutefois;  | | Porssn-B.il  la  , s.  m.  instrument  pour  enfoncer  la 
n ‘abandonnaient  point  à la  hideuse  pourriture  les  néanmoins  ( — il  est  bou  de.-)  1 (sjn.,  diffL)  1 Dire  i balle  dans  uu  fusil , etc.  c.  c.  a*,  al. 
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Poussa-aauau,  s.  m.  ciseau  plat  d cpinglier. 

Pucv.t-CASiiiaun  ,4.  »>.  outil  poui  plier  le  cuir  de 
b semelle. 

l'ocua  ici-,  j.  m.  arrhcr  de  b pousse.  * -se-cu.  v. 
■jTosssc-riiua,  s.  m.  outil  de  v 1 trier  pour  repous- 
ser Ica  fiche*. 

Pdussx-mkos , s.  m.  pi.  Pollici  [files,  coquille; 
' coquillage  undlisalsc. — pied  ou  Aceou  , espece  de 
lialrau.  n.  * -ce  pied.  11.  c- 
fPoessx-roiàTa , s.  m.  outil  [unir  chasser  les  poin- 
tes , etc. 

Pot  «vi  r . t.  f.  Imputa,  action  de  pou  .ver  ; effet  de 
ce  epu  pousse;  I.  d’arrhil.  ; poursuite  ; effort,  {popul.) 

Poussin,  e.  a.  -w.c.p.  l'rllrre.  faite  effort  contre 
v — nu  être)  pour  In  déplacer  ; iiupriairr  le  ruouve 
mêlât  ( — ta  bille)  1 ; t tendre  * , jeter  ; |Kirlcr  {pro- 
pre et  fig.  — la  raillerie , la  mêrhaurrlè , la  limité , 
la  ivniplaisiiicc  . set  prétentions,  su  niaiu  jusqu'à...) 
ataurrr,  favuriver  <pirl>pi'iiu  ( — à la  rour,  prés  d'un 
grand,  * famiL)  \ attaipier,  choquer,  pflciucr  ( — 
tpiel<|u  un  par  I ironie , les  excès , /ami/.)  ; presser , 
importuner  ; excéder  ( — un  riietal , famiL)  ; con- 
seiller , exciter  , encourager  ( k ) 4 , persuader , in- 
duire , inciter  ; faire  entier  par  force  ( — uuc  ehe- 
tille,  l’enfoncer  );  taire  (aire  des  progrès  (le  vent 
pousse), i*  faire  aller, faire  mouvoir  , faire  agir  ; aller 
( — jusqu'à  tel  endroit ,famil.)\  [Jlg.)  * fnrrer  quel- 
qu’un à employer  la  rigueur,  les  voies  de  faji  ; l'ir- 
riter. — a lu  ruue,  aider  I au  inoiivrnH*iit  ; * ( fig .) 
aider  à la  marche  d'une  a lia  ire  , d'une  entreprise  .*. 
* s« — , r.  prrs.  s'asanrrr,  faire  des  efforts  pour 
parvenir  ' l'mtrigant , l'amlsitieux  se  poussent  à la 
eottr;  il  s’est  [tottsié  juu|u'a  telle  place).  ■« — , v. 
rétipr.  { dsita  lu  ïouie  ou  se  pousse  ) ; e.  prou,  être 
poussé , ( /ami/. , épistoL  * , on  t.  de  met.  ).  — à 
Imut , choquer  à l'exrcs  ; t.  de  mél.  lortuer  d»  Ciels. 
— de  ( nourriture , de  plaissnlerirs  ) . en  charger 
outre  mriure;  e.  n.  végéter  ; lialtrc  des  flancs;  sc 
jeter  en  dehors  t Caire  1 entre  ; aller  en  avant , se  por- 
ter ten.  * — do  peaux , les  ratisser,  a.  * lues  hommes 
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sont  t/es  machines  que  /a  coutume  pousse  , comme  /e 
t'eut  /ait  tourner  les  ailes  d' un  moulin.  Voltaire.  - l!ne 
puissance  supérieure  me  puuase  à un  lut  que  /ignore  : 
tant  qu’il  ne  sera  pas  atteint,  je  suis  inndstérable , 
inébranlable  ; mais  dès  que  je  ne  lui  serai  plus  néces- 
saire , il  suffira  d’une  m euscht  pour  use  rencersrr.  - 
Buuuapartc.  * De.  quoi  se  plaignent  les  peuples  quand 
Us  poussent  la  servitude  plus  loin  que  tes  /rrirtees  la 
tyrannie ? Dupais.  Ne  comptez  sur  rien  de  stable  chez 
un  peuple  qui  jususse  tout  à t excès.  I Le  philoso- 
phisme couronne  poussa  le  mépris  de  l’espèce  humaine 
jusqu'à  t ironie  de  la  férocité’,  h L’homme  civilisé , 
sans  religion , est  un  demi-sauvage  que  la  ualtire  et 
r intérêt  poussent  ans  crimes.  * Le  parti  raiiu/ucur 
s efforce  de  rendre  la  /irtsuie  stationnaire  ; mais  l'an- 
tre pou  ,SP  si  fort  à ta  roue  , qu’il  faut  hirtt  quelle 
route  toujours.  6 lot  plaisanterie  ne  doit  jamais  se 
pousser  jusqu'à  f offense. 

•J-IHiussit,  s.  m.  sd  noir,  plein  d’ordures,  I.  de 
salines. 

fl’oi  ssrm  , s.  f.  jeu  d'enfants  | eu  poussant  axer* 
le  doigt , de»  épingles  en  croix.  * -etc.  | adj.  s.  *. 

Puisins  , s.  m.  celui  qui  pousse,  v.  * — , f -se. 

1‘oLssitn , s.  m.  poussière  de  charbon , de.  poudre 
à ration;  * pondre  de  recoupes  de  pierres,  passée  à 
la  clair,  a. 

Pousse  «as , s.  f.  Pu/vit.  terre,  | corps,  ossements, 
etc. , | réduits  en  psiudrc  ( — fuie,  noire,  suhtile  ; 
mettre  , réduire,  être,  tomber  en  — ) • ; t.  de  bo- 
tanique, poudre  fécondante , l’ullrn  ( — jaune, 
amère  , surréc,  odorante,  volatile  ) »;  * (/ig.)  restes 
de  l'houinie  après  la  mort  [ Malherbe.  ) ; néant . étal 
mise  rallie  (être  dans  la  — ; tirer  de  U — ) f St.-Évro 
mool.)  ; * ( Jtg. , famiL  ) faire  de  b — , du  bruit , 
de  férial,  de  lctalagc  par  sanité  J.  * -crc.  a.  1 L’o- 
pinion du  jour  est  un  tourbillon  de  poussière,  /ai  vé- 
rité dort  ensevelie  dans  ta  poussière  des  bibliothè- 
ques. | On  verra  avec  joie  tomber  en  poussière  la 
statue  de  fiuiquslé.  L'abbé  Boileau.  ‘Oh.'  combien  de 
malheureux  on  pourrait  aider  avec  peu  ! la  poussière 
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des  fleuri  suffit  aux  abeilles.  * Ne  fais  peu  de 
poussière  sur  la  roule  de  ta  rie.  Pythagore.  U n’est 
permis  qu'aux  balayeurs  , aux  batteurs,  aux  semeurs 
et  aux  sots  de  faire  de  la  poussière. 
fPnessiraaux , adj.  plein  de  poussière  ( Mercier.]. 

Puustir.  -se,  adj.  Anhchts.  qui  a b pousse  ( rhe- 
val  — ) ; * s.  ( liuinme — ) qui  s la  courte  haleine,  su 

Pous-rx  , s.  m.  Pullus.  petit  puillel  uouvellt-uieul 
éclos  ( petit  — blanc  ).  Les  nations  les  plus  puissan- 
tes sont , sous  la  rende  des  deux , comme  des  pous- 
sins sous  la  cage. 

fPousaistvjL*,  adj.  a g.  t.  d'arts,  du  Poussin; 

(statue  — ). 

Pocssrniiaa  , s.  f.  les  Pléiades.  * -ere.  ». 
f Poussoir  , s.  m.  instrument  do  dentiste , * de  bri- 
qurlirr;  pendant  d'une  répétition  , I.  d'horlog.;  outil 
île  métiers,  de  peaussier  pour  pousser,  a. 

Puiviui.vxx , /.  f sable  volcanique  |irè»  l’oumd  , 

| et  de  tuiis  les  volcans  ; lave  réduite  eu  poudre  pour 
le. ciment.  ’ on  P01120-.  s.  Porto-.  a.  a.  et  l'ouzso-, 
o.  (cor.  la  Héog.) 

-f-PousuiL  , s.  m.  wt.  Iloutuir. 

Pour  ou  Puu-de-soie  , u.  «a.  i<oy.  ce  mut. 

Pumt , s.  f.  ordure  qui  s'al  tache  aux  habits,  c. 
ts.  ‘ ( inusité.)  a.  • 

Purrntt  x, -se , adj.  qui  est  très-propre,  r.  «a. 

Pus  11s,  s.  m.  guichet,  petite  porte  ibus  une 
grande,  en. 

Puerai,*./  Trabs.  \ pièce  de  charpente;  grande 
pièce  de  bois  qui  soutient  le  plancher  ( longue  — 
rarréc).  * ou  Poiillre , essaie  qui  a passé  trois  au>.  su 

Pmmtsi.t.s  , s.  f.  Trabe, -ula.  petite  poutre.  * -vie. 
fPmjruas  , s.  f.  manière  d engraisser  le»  bestiaux 
nu  see,  dans  le»  étable».  * Marr. 

Pouvoir  , v.  a.  n.  Passe,  avoir  l'aulurité,  la  fa- 
culté , le  crédit , le  moyeu , | la  force  , j de  faire  1 { 
se  dit  absvl.  ■ ; être  eu  étal  ou  dans  b possibilité  de  ; 

* se — v.  prou,  être  possible  ( très-usité , cria  «e  peut, 
ne  se  peut  pas)1.  ( diffi .)  • Ne  rien  pouvoir,  c'est  t 
vivre  mort.  P.  Syrus.  On  |>eut  tout  ce  qu'on  veut , 
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lorsqu'on  ne  veut  que  ce  qu'on  peut  [ Oiensliern.1.  I 
Quand  on  petit  tout  ce  qu  on  reut,  bientôt  un  reut: 
tout  ce  qu'on  pmi,  M.  La  philosophie , toute  puis-  ( 
sanie  sur  P esprit  , ne  peut  rien  sur  te  cœur.  De  llléii  , 
La  liberté,  ta  pais  et  le  bonlu-nr  ne  peuvent  i établir  j 
chez  un  peuple  sain,  léger  et  cruel , avide  de  domi- 
nation et  de  plaisirs,  j s fa  plus  grande  ambition  de 
la  beauté,  c est  de  pouvoir  Unit  sur  ceux  qui  peu- 
vent le  plus.  M.  L'un  des  plus  grands  sacrifices  qu'un 
souverain  puisse  faire  <r  une  nation  f est  celui  de  son  I 
pouvoir  et  de  sa  volante.  Il  se  peut  que  le  met  haut 
effronté  paraisse  heureux  ; mais  il  ne.  se  peut  qud 
le  soit;  et  son  oreiller  peut  le  savoir.  4 Tout  ce  qui 
est  raisonnable  se.  peut. 

Pouvoir  , s,  m . Poteskxs.  autorité  • ; crédit  * ; fa- 
culté (fournie  — immense  — redoutable  ; avoir  le 
ou  du  — ) *;  droit , | forte  | de  faire  , d'agir,  pour 
soi  ou  j>our  un  autre  ( grand,  ample,  plein  — Imnié, 
illimité  , dûrrétiounaine  );  * ceux  qui  l'ont  4*  acte 
qui  le  constate;  propriété,  ( srn.  ) 1 Celui  qui  abuse 
du  pouvoir , prnl  bientôt  tout  |Riuvoir.  A des  droits 
égaut,  le  pouvoir  doit  justice  égale.  Ganilb.  3 La 
fortune  ne  peut  rien  donner  de  plus  précieux  que  le 
pouvoir  de  faire  des  heureux . J le  pouvoir  vient  de 
la  force  ; il  est  dans  ceux  qui  obéissent  : /autorité  pro- 
cède de  T estime  ; elle  est  dans  ceux  qui  gouvernent. 
Temple.  4 Le  pouvoir  que  des  personnes  que  nous 
aimons  ont  sur  nous , est  presque  toujours  plus  grand 
que  celui  que  nous  avons  nous -mêmes.  Larochcfou- 
rauld.  4 Vue  bonne  religion  se  soutient  (T elle-même  ; 
et  fe  crains  que  celles  • ta  ne  soient  mauvaises , dont 
Us  ministres  appellent  te  secours  du  pouvoir  \ ITailklin.]. 

Poti  , s.  f I.  de  papeterie;  * bâton  |*>ur  arrêter 
In  vis  de  ta  presse. 

’f’IVlXzm.Ans  , s.  f tôt.  Pouuo-, 

pRAUsiAriQOK  (-Miietiou),  adj.  f -tic*,  -do.  ré- 
glement eu  matière  mlésutslique  ; t.  f acte  conte- 
nant la  disposition  de  certains  souverains.  ( Pragma • 
tikos , actif,  gr. 

Pilairiaj. , s.  m.  mois  de  l'année  française  ; * inus. 
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— , adj.  dis  prairies,  terme  de  botanique,  a?.. 

Prairie , s.  f.  Pratum.  terre  où  fou  récolte  le  foin. 
| les  {►itm-age*  ( belle,  vaste,  riante  — verdoyante, 
naturelle,  émaillée;  dan»,  »nr,  a travers  U — ; fau- 
cher le»  — »).  * Pré-,  c. 

|*r  a i.itii.  , s.  f.  amande  rissolée  dans  du  sucre. 

• M-»  v. 

fPiiALiMta  , v . a.  -né.  c,/>.  griller  avec  du  ancre. 

Parme  , s.  f navire  | pour  les  canaux  | à un  seul 
|iont , à voile»  et  reines. 

Piaiovi.i.  m.  Européen  aux  Indis.  a.  ( — , u ml. 
fpKsiCi  i/  f •siui.  agate  verdâtre,  dcnii-trauspa- 
rente ; matrice  île  I émeraude.  ( Proton,  porreau,  gr. 
■f-PRATtjrsR,  ttdj.  a g.  -sis.  des  pris  ( hrrbe , piaule \ 

PuriutiA , adj.  a g.  qui  |Hiit  sc  pratiq uer,  qui 
peut  cire  pratiqué,  employé  ( moyen , expédient , ou- 
vrage,, chemin , etc.  — ) , (ftg.)  ( hoeime  — ),  | *o- 
ciahlc  « * plus  usité  avec  ta  Négative. 

P* a nr.ifc.*  , s.  m.  Pragmaticus.  qui  sait  procéder, 
qui  procédé  | pour  un  client  | eu  justice;  médecin 
pii  a Ixnucoiip  d'expérience. 

Pratiquk  , /.  f Usas,  ce  qui  se  réduit  en  acte  dans 
une  science,  un  art  (avoir,  nniuaitrc  la  — ; bonne, 
luhile , mauvaise  — vivante  ) 1 ; exercice  d'un  art , 
d’une,  arienne -i* d’uue  vertu  [ Flcchier.  Is  P.my ère.  | 
babitude  d'iiu  art  ; T.  | exécution  dirigée  par  des 
principe*  ( mettre  eu  — ) * ; | usage , coutume , ma- 
nière, fanuii  d'agir  reçue  dau>  un  pays;  expérience 
drs  clioves  du  mondr  ( — des  odiius,  de*  négocia- 
tion* , de*  intrigues,  de*  calvaire)  ; elmlniid  d’un  mar- 
chand, d'un  ouvrier,  etc.  ( bonne,  nuuviMi — fidHe, 
changeante);  exercice , emploi  d'un  procureur,  d'uu 
hk' loc i il  dans  sou  etah  permîmes  qui  les  emploient; 
procédure  et  style  des  actes  d'un  procès  ; |wipiers 
duu  notaire,  etc. ; instrument  daus  ta  bouche  jiour 
clmnger  le  son  de  la  mû; pi.  menées , intrigues, 
intelligences  sécrétés  avec  le  parti  ennemi  ( faire, 
entretenir  des  — s sourdes,  inquiétantes,  secrete» 
avec...  pour-.);  adj.  a.  g.  Activas,  qui  tend,  qui 
conduit,  | qui  presse  [ I action;  qui  agit,  fait  agir 
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( verlu , j vitucc  — ) ; qui  a rtiirfriniH  d»m  Prié- 
eut  uni;  * qui  met  en  pratique  [ LengltT.  ] 4.  f prak - 
| tiké  . action,  gr.  * La  pratique  est  toujours  plus  dif- 
\ fie  de  que  la  théorie.  La  pratique  i ‘acquiert  par  P ex- 
I périmer  et  le  temps . | * Les  pratiques  1rs  plus  saintes 
! de  la  piété  ne  souî  que  des  superstitions  , lorsqu'on 
I croit  qu'elles  dispensent  d' un  seul  des  commandements 
* divins.  De  Geiilis.  Toute  pratique  sainte  qui  subsiste 
avec  nos  passions , est  plutôt  une  dérision  que  la  ver- 
tu même.  Mavullon.  Il  y a île  C analogie  entre  la  re- 
ligion sans  culte  et  ta  vertu  sans  pratique.  Comment 
C ordre  social  pourrait -il  m'être  /nu  troublé?  Iss  maxi- 
mes pb  lU  sophistes  sont  dans  toutes  (es  têtes  , et  le 
désir  de  tes  mettre  en  pratique  est  dans  tous  les 
ctrurs.  * la  philosophie  divine  combat  P 'egeusme  ; le 
philosophisme  U réduit  en  système , et  le  met  en  pra- 
tique. j 4 L'expérience  a démontré  que  In  vérités  poli- 
tiques ne  sont  pas  , à tous  moments  , d'une  utilité 
pratique  [ Toulbngeon.]. 

Pr ATiQUCMifeSTT , odv.  dans  la  pratique.  A.  T. 

Pratiquer  , v.  a.  n.  qué.  c ,/>.  mettre  en  pratique 
(—les  vertus  ) ■ ; exercer  , faire  1rs  fondions  île  ( — * 
telle  profè>*ioii  ; — la  médecine , la  chirurgie,  * sculest 
se  dit  en  ce  sens  absof.  il  nniI  heaurnup  ; tuai»  ne  pra- 
tique pas);  * — |i**  Ihtauv  art» , peu  usité  ; frrqucti- 
ter  , hanter  (—  le»  gritt  de  biwi;  * fréquenter , par- 
lant  des  met  haut*,  ror.  ce  mot);  * se  — , 1*.  récijrr. 
— solliciter  ( — les  habita uU  pour  avoir  leur  suf- 
frage, aie»;  a.  peu  usité);  attirer  a son  |*rti , | 
suborner  { des  témoin»  ) , * peu  usité,  — , v.  n.  se 
ménager,  entretenir  ( — des  intelligences  daus  un 
[parti,  chez  rennemi , dans  une  place  assiégée);  | 
t.  d’arc  lut. , ménager  la  pince  pour  eomtruire  ♦ laè- 
lir  ; construire  ( — un  escalier , etc.  ) ; * se  — , tv 
prou,  être  pratiqué  ».  * La  bonté  est  une  qualité  que 
Us  grands  ne  connaissent  guère  et  ne  pratiquent  pas 
souvent.  De  Motte*  ille.  Celui-là  seul  est  réellement 
t'eriueus  , qui  pratique  ta  vertu  pour  elle-même , et 
non  par  intérêt.  Celui  qui  ne  croit  pas  en  Dieu , ne 
| croit  peu  aux  vertus  , sott  essence;  et , s'il  n'y  croit 
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pat , comment  les  pratiquera-hr/a  Crn r qui  prili- 
iiacnl  le  mieux  te  pbilosop/iiime , en  recevraient  encore 
Jri  leçons  tf  un  riens  cuira  mal  élevé.  I Celui  qui  pra- 
tique tri  leçons  Je  ta  \ vraie  | philosophie , en  a miens 
profité  que  celui  qni  In  suit.  Montaigne.  * H T a Joui 
te  monje  deux  morales  : celle  des  livres  et  celle  des 
faits  ; celle  qui  s'enteigne  et  celle  qui  te  pratique.  ... 

P» * . s.  m.  I,nitum.  (grand  — - fleuri),  terri-  qui 
sert  aux  pâturages;  * lieu  du  duel.  »t.  — . Prtr,  t\l- 
lithe  qui  inxrque  l'antériorité , lu  supériorité. 

PtUQUT,  t.  m.  paiement  d'une  marchandise 
avant  de  lavoir  replie,  v.  ne. 

himuitn,*.  m.pl.  qui  exixlsietit  «vaut  Adam. 
Passai,  s,  m.  nâturagr.  v.  * pré,  prairie,  (ri.) 
hiuuu,^.  s g.  s.  m.  (point,  examen,  ques- 
tion  — ),  qui  doit  être  dit,  fait  . examiné  avant  | 
d'agir,  etc.  | * — (an),  aile.  daté,  auparavant, 
avant  luut.  * An-pr-,  c.  ( paver  au  — ). 

Pliait  ■MMlirr  , aile.  1m  pria  laide. 

Pai»i.i.ion«.  e,  adj.  qui  a été  dit.  n.  ( (ail — ). 
Paix  mania  , s.  m.  Prafatio.  espece  détorde,  d’a- 


vaut  - prupm  ( long , ennuyeux  — ingénieux  ; faire 
un  pcvammrle). 

fPtiinrut , v.  a.  -é.  e.  p.  faire  un  préambule. 
( burlesque). 

Paitv  , s.  m.  petit  pré;  rour  d'une  prison  > ; espace 
découvert  au  mdieu  du  rloitrr  , | de  la  foire  ; * lieu , 
place  du  duel  ( se  rendre  sur  le  — ) •.  ( «'.)  < Sont 
tommes  tons  comme  de t prisonniers  condamnés  à 
mort , qni  s'amusent  sur  h préau  en  attendant  qu'on 
tes  ap/ielle pour  tes  expédier.  Voltaire.  * Sur  le  préau, 
le  /dm  mirait  triomphe. 

fPaitvi» , t.  m.  note  .aven ôocmeiit , signe  qni  pré- 
cède lavis. 

Pataaivna  , J.  f.  Prtrbenda.  revenu  attaché  à une 
chanoinie;  eanoninil;  bénéfice  du  lias- rlurur. 

Purarsni.  t,  adj.  t.  m.  qui  a une  pré hciule. 

Paiasaniaa  , s.  m.  bénéficier  inférieur  au  clianoinc. 

l’xfi  vint , adj.  a g.  -carias,  qui  ne  s'exerre  que 
par  tolérance  , par  emprunt  , par  permission , avec 
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dépendance,  incertitude  (autorité,  état,  vie,  etc. , 
— ).  s.  m.  t.  île  prat.  jimitsanre  accordée  de  l'usufruit. 
y os  jugements  joui  toujours  faux , rt  nos  sentiments 
préiaircs,  lorsqu'ils  naissent  de  /'imagination.  I.a 
violence , fille  de  C injustice  , n établit  rien  que  de 
précaire  ; ta  force,  fille  de  la  juitiee,  /sent  seule 
fonder  pour  t éternité. 

Parcaiacanr,  adr.  -cariii.  d'une  manière  pré- 
caire ( jouir  — ). 

Piftnu  r msr , t.  f.  Cantio.  ce  qu'on  fait  par  pré- 
voyance, pour  éviter  mi  mal,  nu  inconvénient  ■ 
(bonne — utile  ; prendre  dm — »);  cirAuispecliuii . 
•m-iiagrmriil , priulenrc  ( avoir  de  U — ; se  conduire 
avec  - ; user  de  — );  * usage  de  moyens  raisonnables 
pour  détourner  le  mal  *.  [ (.icrroii.  • la  machine  hu- 
maine est  tellement  irritable  et  si  fragile , que  toutes 
tes  précautions,  pour  ta  garantir  du  mal,  tout  sçges , 
quoique  souvent  mutiles.  | On  ur  court  aucun  dan- 
ger lorsqu'on  qurend  des  précautions  , même  étant  en 
stirelé.  P.  Syrus.  L'exit  art  précautions  est  do!,  pcov. 
lat.  ou  maladresse.  Ce  sont  les  petites  préraiitimis  qui 
consereeut  les  grandes  vertus.  | Trop  de  précautions 
sont  un  mal  real.  J.-J.  Itunsscau.  ’ L'antiquité  doit 
être  écouler  avec  respect,  mai > imitée  avec  précaution. 
[ Y . Itiicnn.  ] toi  fortune  n'emqseehe  pas  une  extrême 
prérautioii.  ... 

PaàrAimoxsaa  , *.  a.  | prémunir  contre;  | donner 
les  convriU,  les  non  rus  |Hiur  sc  garantir;  (se  ) , e. 
pers.  Protide/»,  prendre  ses  prrraiitious  emilre  (le 
froid,  etc.),  -né.  e,  * adj.  prudent  ; avisé  ( prrstmnr 
— . a.  • peu  usité.)  ’ • oikt.  a.  Tout  en  espérant , même 
en  vous  confiant,  prècaiiliuiiiinea-Huii  : nous  tom- 
bons tons , et  toujours , faute  de  précautions. 

-f-PatcinsunvsT  , adr.  Ante,  auparavant,  déjà, 
ri-dessus.  ( — dit,  bit,  écrit). 

Paicina.vT.  e , ail/.  Pnecedens.  qui  précède  . | (pii 
a été  anparas ont  ; immédiatement  devant  (jour,  bail, 
•WM,  page,  etc.  — ). 

I'aii  i ni  x , v.  a.  -dé.  c ,p. 1 Antè  esse,  aller , mar- 
cher devant  > ; | être  auparavant  ( un  fait,  une  per. 
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sonne,  précède  un  antre);  | tenir  le  premier  rang; 
avoir  lr  pas  sur— 1 ; s*  — , v.  récipr.  4.  'Il  n'est  qmi 
de  parfait  mé/iris  de  soi-même  , qui  ne  soit  précédé 
de  celui  do  genre  humai// . De  lliguiiouit.  et  récipro- 
quement. • Lorsque  ta  volonté  précédé  la  réflexion , 
le  repentir  In  suit.  1 Le  vrai  fd/dosoplta  ne  craint  de 
ta  mort  que  et  qui  la  précède  rt  T accompagne,  !x. 
plaisir  précède  le  rrpen/ir.  | Ix  bon  sens  naturel  pré- 
cédé tontes  les  autres  sciences  qu'on  saurait  appren- 
dre en  ce  monde,  (laminine*.  4 Les  biens  et  les  m aux 
tantôt  s*  précédent,  lanltit  te  itèrent. 

Pari  nxra,  s.  f.  I.  de  mer.  voy.  I.isse. 

Pari  ri.r.rina , f supériorité.  [Montaigne,]  a.  v. 
l’aicai.i.in , c.  a.  ( w.)  siiqiasser,  exceller  par-des- 
sus. a.  v.  * très-bon.  ( Prceeellere.  lat. 

Paicairratia.  | -chanteur  | cia  -chantre,  s.  m.  t. 
d'église,  graiid-cluiulrr.  t.  an. 

Plaçant  , t.  m.  Pnrceqstum.  règle , enseignement 
pour  l'action  ; | licou;  | rominaiidrnirtit  (—  excri 
lent  — vévère;  oliéir  aux  — x;  nlmerser  le*  —a),  * — , 
vérité  d'ail  désunir  une  règle  de  conduite.  [ De  Lésk.) 
t.n  révotation  n offre  quts  un  évènement  terrible  dont 
vous  no  trouriet  mot  à mot  les  préceptes  épars  dans 
lu  ouvrages  des  qtlii/otophei.  Le  précepte  de  T év on  • 
gi/e  le  plus  mat  observé  est  celui-ci  : • i\e  juges  peu , 
et  ronci  ue  sera  pas  jugé,  » 

Pariirrtca , s.  m.  Prtveeqitor.  qui  est  chargé  do 
réduration  d'un  enfant 1 , d’un  jeune  bpmmc  ; te  tlil 
M-  *■  1 fut  nrccvptnir  tft  i*i*s  rnfantt  doit  être  Itoa- 
noté  pour  etre  honorable.  Colr-ny.  De»  soUlats  sont 
de  pauvres  prwrpIftiM  des  vertus  sociales.  (Unilh. 
» Chaque  siècle  voit  éclore  de  mouvrons  précepteurs 
du  mande  : est-il  dans  une  perpétuelle  en  fance  ? 
fPnwBmr.  -ve,  adj . qui  contient  d«  précepte». 
[ Ugrnuge.] 

Pari  crroasT-  e , adj.  ( tnn  , gravite — ),  qui  ap- 
partient au  précepteur.  s.  v. 

Pau  inoasT,  s.  m.  qualité,  fonction  de  précep- 
teur. * on  -riat.  «.  -torrrie.  [ Amrlnt.] 

l’ati  vcTSjaisx.  e,  adj.  du  maître  de  grammaue  des 
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ckr«  ( prébende  — ) , qui  lui  affecter. 

fPmrjtrToaiiiR,  v.  q.  -ré.  e,/>.  offrir  des  précep- 
te*. [ Diderot.] 

PkictssfOR,  t.  f ( dr»  quînoxci  ) , mouvement 
rétrograde  des  point»  équinoxiaux. 
fFiuinomi,  #.  ».  wr.  Préeeoteur. 

I’kitiu  , s.  f.  unuogi  de*  protcMüiils  ; le  lieu  de 
leur  a.*  semblée  ; leur  tcinpk\  Templttm.  * «crumi». 
( wL)  il.  * m. 

Prk<  mir  , r.  a.  n.  -rhé.  e , p.  annoncer  | en  chaire 
J la  parole  de  Dieu  ; instruire  par  des  sermons  ' ( — 
la  morale; — contre  le  plaisir;  — sur  une  serin, 
»nr  un  texte  ; — morale  ,/amt/.)  ; remontrer,  (/oiw.); 
louer;  vanter  ( — *«  exploits),  répéter,  (papw.)  an- 
noncer (—  malheur);  *{«e— -J;  tu  pron.  être,  pou- 
voir être  prêché  *î  técipr cpistol. 1 On peut  re- 
cueillir du  miel  sur  la  ronce , et  forcer  /* enfer  même 
à prêcher  4i  -vertu.  Khlkespear.  Si  je  n'avais  pas  été 
élevée  dans  ta  rrligùv f c fi  retienne,  et  fit* on  vint  me  la 
prêcher,  i>  croirai*  que  c'est  une  invention  pour  con- 
soler de  la  mort.  Mau.  ##.  Presque  tous  crus  qui  pré- 
client  la  liberté , espèrent  avoir  part  <t  la  ty  ran nir, 
C*uichardin.  Sou»  croyons  faire  assez  pour  la  raison 
| et  la  religion  \ en  la  prêchant.  j Di»  Lingré.  ] Quel 
philosoplùste  eût  osé  prêcher  ses  maximes , s'il  en 
avait  pu  prévoir  les  épouvantables  r/fets  pour  lui- 
même  ? La  religion  chrétienne . prtYlunL  <i  des  peuples 
esclaves  et  malheureux , la  charité , ta  pauvreté  , la 
vie  à venir , dut  être  accueillie  par  eue  avec  enthou- 
siasme. * La  sobriété,  la  f unième  et  T humilité  doivent 
plutôt  se  prêcher  devant  tes  riches  et  les  grands , que 
devant  les  malheureux.  3 C* est  une  comédie  que  d~ en- 
tendre des  ph'dosoplùstes  désappointés  se  prêt  hcr  mo- 
rale, humanité. 

Parc  nantasi , t.  m.  religieuse  dominicaine,  a. 

ParrHann  , t.  f prédicateur;  qui  prêche  . qui  fait 
ses  renioutrances ; adj.  ( frère—  ) dominirain.  * -se 
f femme  qui  fait  dr*  remontrances.  ( fam  il.)  v. 

fPairfDASias , I.  / pl.  victimes  immolées  la  veille 
d'une  MiJennilé.  * et  Prédira-, 
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PaaciKUAc,  s.  f.  femme  a ficelée  dans  le  langage, 
le»  manfércs  ; *(w.)  femme  de  mérite  et  bien  élevée. 

Parc  (itsi  Mf.TCT , ad*.  Studiosc.  avec  grand  s^iu. 

( conserver , garder  — ) ; exécuter  — , t d’art». 

Purntirx.  -sc,  adj,  s.  -tiosus.  chose  — , (à,  pour) 
de  grand  prix;  qui  doit  nous  être  — , | nui  itouicit  j 
citer  » ( enfant , vertu  , personne  — )3;  ( nomme  — , \ 
trèx-iitile , très-iiécesamre);  affecté  ( manière,  style 
— ).  * adj.  homme  — , ou  — , subs.  hnuimc  affecté  ; 
manière — c.pfus  usité.,  ai..  1 lu  bon  emploi  du  temps  i 
rend  te  temps  plus  prédeux.  [J. -J.  Kousaeau.  ] Il 
semble  que  ta  nature  se  plaise  à mettre  dans  les  plus  , 
petits  corps  les  ornes  les  plus  précieuses.  [ Voiture.)  j 
Ce  n'est  point  l'importance  des  chose»  qui  nous  les 
rend  précieuses;  c'est  te  besoin  que  nous  en  avant. 
Mad,  de  Stoél.  5 L'honneur  et  l'équité  sont  deux  qua- 
lités précieuses  pour  1rs  deux  sexe». 

PaimosiTR,  ».  f.  défaut , ridicule  d'une  précieuse. 

[ Lafontaine.]  * ( buts.)  v. 

PaâcincE,  ».  m.  Pracrps.  | gouffre,  vide  escarpé 
| d'oè  Ion  ne  peut  sortir  ( — affreux  — ) * ; (Jig-  ) 
graud  malheur  , grande  disgrâce  { IoiiiIkt  dans  le  — ; 
tirer  du  — ) ».  f ira.)  • En  vonùurt  jeter  son  adver- 
saire dans  un  précipice , on  r tombe  souvent  avec  lui. 
Mad.  de  Puisieux.  Le  génie  du  mal  a placé  toutes 
les  nations  de  t Europe  entre  les  deux  précipices  de 
LanarchU,  du  despotisme  ; elle»  ne  peuvent  (es  éviter 
qu'en  suivant  la  ligne  droite  de  /* équité,  9 Ce  que  nous 
appelons  rigueur  de  la  fortune  est  souvent  uu  bienfait 
de  la  Providence  qui  nous  arrête,,  juste , au  bord  du 
précipice. 

PficririTAMMEjrT,  adv.  Prwcipitanter.  (agir,  par- 
ler— ),  avec  précipitation,  à la  bâte.  * -mitent.  a. 
Ceux  qui  cintrent  trop  précipitamment  après  te  ban 
heur  et  la  vérité , les  dépassent. 

Puât  iriTAFT  t s.  m.  ce  qui  opère  la  précipitation, 
t.  de  chimie. 

PRÉrirrrvriO*  , j.  f.  Festinatio.  extrême  vitesse, 
trop  grande  liilc;  ifig-)  trop  grand  empressement , 
[trop grande  vivacité  • (grande,  fullc  — impétueuse, 


p R É*  log5 

insensée;  courir  , agir  avec  — ) * ; t.  de  rhim.  chute 
des  partir*  grossirrr*  d'une  disvululion , etc.  ‘lut  pré- 
cipitation tient  à ta  peur  ; ta  lenteur  . ou  courait. 
Tacite.  * Il  n‘r  a guère  d'auteur t qui  ne  te  repentent 
de  la  précipitation  aire  laquelle  dt  mettent  au  jour 
/et  premier t ruai,  de  leur  plume.  lia*  le.  /c  repentir 
mil  le)  pai  dr  la  précipitation  dam  le  comril.  K Sy- 
nii  Le  bien  meme,  tt  1 1 m t ntt  qu  'il  toit  durable  , ne 
doit  pat  te  faire  avec  précipitation,  f l'nrrand.) 

I*rm  irirr,  t.  m.  matière  dissoute  et  tomliéc  an 
fond  d'uu  vanneau  ; * — blanc,  inuriatr,  incrcurio- 
aainiuniacal. 

Paaririm,  r.  a.  té.  e,  * p.  Pnrripitare.  jeter 
dan»  un  lieu  profond , | dam  nu  précipice  { — un 
cire  , de  haut  en  ha*  ; — un  soldat  d'une  tour  ; de» 
canon»  Han*  le*  fusM1*  ) ; (_ fig.]  hit  tri  ( — son  cours, 
»c»  pa*  ) * ; prevwr  lmp  ( — une  aRoirc  );  faire  avant 
le  leiup»s;  I.  de  chim.  faire  le  précipite;  ’(»*),  r. 
péri.  »••  jeter  dan»,  fondre  sur;  se  bâter. trop;  * mi 
jeter  dans  un  précijvice,  fig.  * bu  jugement  prééipiln 
prépare  un  repentir.  ‘ La  crainte  de  la  mort  fait  avor- 
ter de  grandi  projet t , en  pria  ipi  tant  leur  et  eeulioa. 
La  régularité  dr  la  rie  précipite  ton  ctuin.  3 L'homme 
qui  fait  tant  tt effort)  pour  t'etirer  a ut  lumurari  , 
o la  gloire , /Irut-il , à la  mort,  rou/oir  tr  précipiter 
dam  le  néant  ,J 

fTarerruiTi,  r.  / préciput  ; avantage,  proGt. 
l’arnrcT,  t.  m.  \ dan  niutacl  de»  epoux;  j prélé- 
xement  avant  le  partage  d'hérédité  , rtc. 

I’*n  t»,  t.  m.  Summarium.  sommaire , abrégé  de 
re  (ju’il  y a de  principal , de  phi*  important  dam  un 
di*conr* , etc.  * -i».  e , tulj.  Statnttu.  lue , déterminé , 
arrête  (jour — (demande — ),cxpce»«e  et  furmctlo; 
( mesure  — ) , pute;  net , exact  cl  concis  ( tertio'* , 
discours — ).  f où  n'y  a rien...  d'ontis.  *.  mit),  itrn.) 

l'atcisàHxaT,  iule,  jiistenient  ( rrpoudic  — a une 
question.  ».  turanné,  dite i avec  justesse,  prériv.ou); 

saus  omission;  — , dans  le  tcnipi  qu'il  faut;  à 
llieurc  désignée,  convenable;  dam  le  temps  fixé; 
au  point  convenu,  nécessaire  ( arriver,  agir  — ); avec 
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précision  (se  correspondre  — J; — , exclamai.  * oui; 
ton!  juste;  c'est  cria  ( — , * voilà  le  bit , U » cri  If,  ce 
qu’il  faut),  (/ami/,)  a.  ||  -curé-.  ' Combien  tir  gens 
a reprit  pourraient  envirr  te  loti  dn  animaux  qui  n’en 
ont  prériscmrnl  que  ce  qui  leur  faut  pour  titre , mul- 
tiplier et  mourir  en  paix!  | Il  y a des  gens  qui  aiment 
à faire  tante  i tartes  de  bonnes  actions  , excepté  |irf> 
l'iM'inrnt  relies  auxquelles  leur  devoir  les  oblige.  In* 
cbbalil.  * //  n'y  a presque  personne  qui  ne  pente  plu- 
tôt a ce  qu'il  reut  dire , qu’à  répondre  précisément 
n ce  qu’on  lui  dit.  Larocnefoiu-aiild. 

PuMisrn,  ».  a.  -&é.  c,  ».  fixer,  déterminer ; o. 
r.  ai»  ( — un  fait , une  déclaration  ) ; • parier  en  ter- 
mes préciv  * ( »e  — v.pron.  ( toute  accusation  doit 

l’*(cmoj , s.  C Concinnltas.  exactitude  dam  le 
discours , qui  csiliit  le  «urperilu  | dans  le  mouve- 
ment | (grande , extrême — ctoimnntc,  mrnritleu.e, 
adniiraldc  — ; ri'pondre,  * se  mniiiuir,  agir  avec  — ): 
dixIiuHion  subtile,  exacte,  qui  fait  abstraction  d'une 
chose  d'avec  une  autre.  ( tyn.  ) La  précision  est  la 
fille  de  la  sagesse.  • 

-J-Parent»,  i.  m.  nommé  à un  bénéfice  en  vertu  du 
droit  de  premières  prières, 

P, sam  r.  c,  adj.  ( loi , nrtirle  — ) déjà  rite. 

Paie tfiruai , t.  f.  enclos;  a.  'préeiput,  droit 
d aine  sur  le  cadet,  {ri.)  a. 

I‘*rco<  1 . ad j.  a g.  Prtreax.  nulr  avant  | le  temps, 
| la  saison  • ; (elsosr  — ),  dont  il  n'rvt  pas  trm|>s  île 
parler;  prématuré  (fig.)  (esprit,  enfant,  etc.)*;  * t. 
f.  cerise  qui  vient  avant  le*  autre».  1 1res  esprits  pré- 
roers  nolisent  et  meurent  saut  un  mr'mr  soleil,  comme 
des  fleurs.  V.  Baron.  Un  jeune  ambitieux  est  un  mal 
précoce.  fSlohéc.] 

Parmnrs  , t.  f.  qualité  | d’un  enfant  | de  re  qui 
est  précoce  ; 'fig.  «r  l’esprit.  .Vr  hâtez  pat  tn  prij- 
eocilé  d" un  enfant;  tes  fruits  qui  mûrissent  prompte- 
ment ne  sont  j tas  de  garde. 

tPairntrri,  adj.  m.  prémédité;  (ait  avec  l>can- 
ennp  de  réflexion,  fri.) 
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Paieouert , t.  m.  t.  de  finance.  c. 

Psimnma  , ».  a.  -té.  e , p.  compter  par  avance 
et  déduire. 

fl*»  rentier  moi»  , s.  f.  première  conception  , pre- 
mière entente , irréfléchies. 

-f-Pasmscrvuia  , ».  a.  -eu.  e , p.  concevoir  antrriru- 
reinenl , d’aluird , sans  examen,  {prop.  et  fig.)  (vérité 

Prit,  osisxtiûs , t.  f.  déclaration  au  conclave  qu’un 
bénéficier , un  évêque  nommé , a les  qualités  rcquiwfl. 

Pairosisia , ».  a.  -sé.  e , p.  décun-r  en  coiisia- 
loire  que  celui  qui  est  désigne  aies  qualités  requises; 
looerexceasisemrtit|  A floue* , on  préconisa  la  Saiul- 
Barlhélemi,  comme  mi  irnvrr  de  rèle  et  de  religiou. 
[ Le  Coll  rayer.]1 , irvniq.  ; * ( se — ),  u.pers.  a , pron. 
récipr.  épistol.  ‘ Comment  ose-t-on  préconiser  te  phi- 
losop/iismr , dont  il  est  im/tossible  que  tonne  soit  tôt  on 
tard  la  victime  .*  * Beaucoup  tir  gens  ouf  dû  leur  né- 
ptUation  et  leur  succès  à t impudence  avec  laquelle 
ils  te  sont  préconisés;  tant  le  public  aime  tes  juge- 
ments tout  jaits  ! 

Paréo  xi  st  cm,/,  m.  qui  préconise,  f J.-. î.  Rousseau.] 

Patiossxissxsi  t , /.  f connaissance  anticipée,  v. 
-f-ParnotmaiTat , ».  n.  n.  -nu.  e,  p.  ' euunallrc  an- 
térieurement. [ Rosie.]  'l.’idee  de  Dieu  nous  est  prè- 
eotuiue. 

fPiircoanitu  e,  adj.  Prtrcardialis.  t.  de  médee. 
( partie  — ) située  au-dessus  du  nombril  ; 'qui  a rap- 
port au  diaphragme. 

Paàrutsiet , s.  m.  Pnrcursor.  qui  vient  osant  un 
autre  pour  annonrrr  sa  srnur;  | qui  précédé  uu  au- 
tre  ; ( fig.)  se  dit  sim  événement*.  le  despotisme  est 
le  précurseur  île  la  république  , de  ta  monarchie , ou 
de  tn  mort  des  peiqdes.  F.n  révolution  , il  te  trouve 
aussi  d ambitieux  précurseurs  qui  préparent  1rs  noirs 
du  Seigneur  ; tris  que  Cromue/t , et y.,  fut  le  pré- 

conçue du  Seigneur. 

PainjsTiua,  s.  m.  qui  enlève  une  proie.  [Diderot.] 

Pasuictnaa  , ».  ».  t.  île  prat.  mourir  asaut  un  au- 
tre. * -dé.  e , p.  adj.  t.  mort  asaut  l’autre. 
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Paint!  is,  /.  m.  mort  avant  relie  d’un  autre. 

Pts  lui  rssx.cn , i.  m.  Antecessor.  qui  a préccslé 
quelqu'un  dans  une  place,  rie.  ( — médiat,  immé- 
diat)1; ’ pi.  rrux  qui  mit  vécu  avant  nous  dans  le 
meme  état.  AW  ue  veut  ressembler  à son  prédéces- 
seur. Celui  qui  ue  veut  rifn  faire  comme  ses  prédé- 
cesseurs prépare  toujours  de  grands  embarras  à tes 
successeurs.  • 

tParnasTiaancn, /.  m.  qui  cruit  à la  prédestinée. 

[ Bayle.] 

■j-IV»  ni  triai i riras,  s.  tn.pl.  sectaires  partisans  de 
la  prédestination  [Ray irai. f, qui  adnu-ltrnt  des  élu» 
et  des  damnés  de  toute  éternité,  par  le  choix  de 
Dieu  ; * fatalistes. 

ParnasTinsTtn*  , s.  f.  Pnrdcstinatio.  décret  de 
Dieu  eq  faveur  des  élus;  nrrangrmriil  immuable  des 
éxrnrmenl»  futurs  et  nécessaires  ; * fatalisme. 

-J-Pa i ursnx i sa  ism a,  sjn.  hérésie  des  préslrstinatiens. 

ParnrsTisr.  e,  adj.  t.  Prcrdestinatus.  que  Dieu  a 
destiné  à la  gloire  étemelle  ’ ; * destiné  à tel  sort. 
• Il  n’y  a nul  mérite  dans  le  prédestiné. 
fPnénrsTisii»  , s.  f.  arrangement  immuable  dm 
événements.  [ Bayle.] 

Paiuuriaaa,  ».'  a.  -lté.  e,  p.  Pnrdestinure.  t.  de 
tltésol.  destiner  de  toute  élemile  ( — nu  salut  ) ; ( à ) 
faire  de  grandes  choses,  k telle  destinée  ( — au  mal- 
heur, pour  éln-  malhnirt-ux  ). 

ParuéTiBMixairr.  e,  cuit,  qui  prédétermine,  v, 

Pm  nr  ri.HMis  xi  ms , t.  f.  action  de  Dieu  sur  la  vo- 
lonté hiiiuaiue  qu'il  détermine. 

PntmrruMixxii,  ».  a.  -né.  e.  p.  mouvoir  et  dé- 
terminer la  volonté  liuinainc  ; se  ait  dr  Dieu. 

ParniAn.  e , adj.  qui  conrerue  les  fond»  et  le»  hé- 
ritagev.  t.  ( Pnrdsum  , domaine,  lat. 

Par  iiicabl»  , adj.  a g . se  dit  d’une  qualité  que  l'on 
peut  donner  à uu  au  jet  ( terme  — ),  t.  de  logtq. 

PaâmcAMCirT,».  m.  Pnrdieâtnentum.  réputation, 
rcnumniée  {Jamil.)  ; Tune  des  rinq  catégories  d'A- 
ristote; ordre,  rang  de  tous  1rs  êtres  selon  leur  genre  ; 
leur  espece. 
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P*éonuxin,  ».  / fi.  roi.  Préridanée». 

**•».  a,  i.  ( ironiq.  ) ministre  protestant 
dont  la  foactiu»  est  de  prêches . 

P*rn;r,iT*  l a,  a,  n»,  Orntor.  qui  annonce  , RK  ntiv- 
sion,  la  ponde  de  Dieu  , les  vérité»  de  l'Évangile 
i Iran,  mouvais,  ardent,  sage  — prudent,  fanatique, 
introduire,  évangélique,  pathétique) 1 ; * -trier,  s. 
f quakeresse  qui  prêche.  * — , ( Jfg.  ; « U y a peu 
dt  prédicateur,  plut  éloquents  qu'un  pendu., ,.L'exetss- 
pie  en  le  meilleur  prédicateur. 

Pat  Dira  non  , s.  J.  Oratiu.  action  de  prêcher , ser- 
mon. ! jr«.) 

Patoicru»  , f.  Prtrdktio.  action  de  prédire 
chose  prédite  ! fuire  mie  — ; ta  — arrive,  s’accom- 
plit  ;.  Toute  prédirtiun  n'est  que  présomption. 

Paxtuirrriox  , t . f .4 mer.  préférence  d'affection 
(mile,  folle,  dangereuse  , injuste  — méritée,  dé- 
raisonnable, * i’cith iiatt ire ; avoir,  nlartpierde  la  — 
pour )-  lu  prédilection  des  parents  pour  un  de  T on 
enfant*  , fuit  U nmibtfir  de  loue.  f>ù  r.  y/ .te  et  bon  ne 
peut  avoir  de  prédilection  ni  de.  préfixât*. 

PatDiax  , V.  a.  dit  c . p Pr/rdirerc  (que  ' pro- 
phétisrr  , au  non  n-r  iwr  inspiration,  iBvin;tt;nn  un 
conjecture  ( — à quelqu'un  nu  événement ; — qui! 
arrivera ) 1 , • v.pert.  si-  — à soi  - méine»;  i-  tenu, 
être,  pouvoir  être  prédit  '.  r.  récipr.  > Prédire  des 
événements  funestes  , c'est  s'exposer  à désirer  qu'ils 
arrivent,  pour  s’écrier  arec  of-gueit  : - Je  tarais 
prédis,  m > J,a  jeunesse  rt  ta  beauté  te  prédisent  /<■  bon- 
heur  stat$  le  eonnaitrr.  jPet  maux  irrémédiables  ae 
douent  jamais  se  prédire  ; a chaque  jour  suffit  M 
peine. 

fParBrvroaaa  , té.  ».  -né.  e , p.  diqvnscr  d'avance  . 
amener  une  disposition.  Xous  tomates  tous  prcdisjxivs  s 
a t erreur  par  le  désir,  I 

PaàuhMtsiXT.  e.  adj.  Prtvraletu.  «pii  prédomine 
I.  i iec , qualité , humeur  — ).  /.es  plus  heureux  pré- 
sents que  le  ciel  puisse  faire  aux  empires  , nr  sont 
/m;  Us  génie  t brdlmts , les  ornes  prédominantes;  ce 
imr  le.  esprits  justes  et  les  coeurs  rtrlsutue,  La  Harpe. 
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Paéooattxartot»,  s.  f,  action  de  prédominer,  v. 

Painomxia  , ■ s.  Prtrvalere.  éclater,  « élever 
par-dessus  ; r.  n prévaloir;  exceller;  s'élever  ; «dater 
par-dessus  : se  dit  de»  vertus  * et  de*  vice»  ( la  pru- 
dence , la  peur , l'intérêt  prédominent  ).  * — , domi- 
ner |wrticuliereiiieiit , se  faire  sentir  davantage  ( le 
vrnt  du  nord , dp.  l'égoïsme  prédomioent  ). 
fl'iréiwasvu  ale,  ad: . situé  au-devant  du  du». 

PasiMiarair,  f.  Pnrstlintia.  avantage,  préro- 
gative de  la  dignité,  du  rang  ( — d'un  être,  d une 
personne}  prétendre  i la  — ; obtenir,  avoir  ta  — ). 
L'amour  de  la  prééminence  se  trensv*  plus  em  moins 
chez  tous  les  homme'.  Uovd,  On  peut  décréter  des 
prééminence*  ; mm  s t estime  publique  est  libre  eomaK 
f opinion  set  mire.  Lus  noblesse  privilégiée  n c'ait  fon- 
der que  me  ht  prééminence  des  talents  militaires  de- 
s erin  s nationaux. 

ParrnixEXT.  v,adj.  Prierions,  qui  excelle  au-des- 
« v dignité , vertu  —J. 

PaiiTssi.ia  , p.  a.  établir  d'alwrd.  *.  -Mi.  e . p. 
’ ; harmonie  — ),  système  de  t.riluiili  nié  l'accord 
cidre  le»  perreption»  de  l ame  et  Je»  mouvements  du 
ciirp». 

hmounn  , > f grande  supériorité  pronon- 
ce, reconnue  ; excellence  «t;  pins  liant  degré,  La 
piééxredlence  mrssied  à un  homme  d’honneur  en 
choses  (rivales.  Montaigne 

PaiaxtSTAtTr.  c,  adj.  Tnrcxhtens.  qui  existe  avant 
«n  antre.  I]  prééguèris-. 

Psitxnrtsit , a / -fia.  evi-tertn-  antérieure,  La 
préexistence  ne  nécessite  pas  Te  iee::<  r.cc, 

l’afevisTun , v.  ».  T cifteie.  exister  avant  un 
autre,  Pieu,  créatrur,  préevivtait  à Ttmirrrs. 

l’sitta,  f Tnr'ltio.  siivv mtr»  préliminaire  . 
préambule;  avaul -propi  i»  (bdle,  evreHeiite  en- 
nuyeuse; mettre,  faire,  écrire  une  — ) • ; partît-  de 
ta  messe  avant  le  eauon.  f avcrti»em*ul  au-devaut 
d’un  livre,  a.  'mut.  ( Prrr , avant,  /art,  parier,  lot. 

■ Il  est  fort  mutile  que  T auteur  défende  dans  sa  préface 
le  Itéré  qui  ne  répond  peu  pour  lut  même  devant  le 
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publie.  I/Otke . H n’r  a pas  d'orgueil  qui  ne  s’hmuiiie 
dans  une  préface  ; le  juge  ut/iréme  est  là.  On  rit  de 
F orgueilleuse  humilir,-  d'une  ptéfare. 

l'siitirvu  , t.  f Praefeetura.  dignité  de  préfet, 
| son  triliuual , t.  d'antiq;  ’trte  tança  ions,  leur  durée  ; 
sa  résidrnre;  suit  ..t  roodi-wriuuit. 

Paiera aaLC , adj.  i g.  Prmferendus.  qui  doit  rite 
préfere  être—  à un  autre.* — m.  lie  bonnes  imemi 
tout  préférables  mu  meiUassres  lois.  Stotvée.  Le  bon 
usage  d me  mauvaise  chose  est  prciivatde  à Tahus 
d’une  bonne,  //  n r .a  rien  em  monde  à quoi  h 
vertu  ne  soit  prcfcrablr.  f Diderot.  ] L’fiounew  est 

}.  referai  de  au  bonheur.  Si  l’appitit  est  prèfefaMe  « 
tt  satiété , h médiocrité  Test  a h richesse.  PT  est-il 
pas  préférable  de  chercher  les  talents  dans  toute  une 
nation , que  dans  telle  oa  telle  mitre  liasse l 

ParrrnaatuatMt,  a/fi.  Paâsszmé.  (à)  par  préfé- 
renee  (donner,  ebuisir,  aimer — ), 

Pa ivharus  t , s.  f.  rlioiv  fait  ( d'un  ëtte  ; plutnt  que 
d'un  antre  (juste  - raiannnabk  ; avoir  I*  - sa»;  don- 
ner la  — à;  obtenir,  mériter,  heurter  la  — );  droit 
d'être  préféré  1 ; ' pl.  marque»  partintlicres  ér  p»é- 
dilerliun  , d'honneurs  ».  1 L’orgueil  supporta  /dus 
diffie  ilement  une  préférence  qu’une  in  justice.  - La 

sensibilité  se  contente  d affections  ; la  limité  meut  des 
préférence*.  I De  l>tk  î Les  préfenmee»  Mtfwin 
divisent  les  citât  cas  eottms*  ta  Jamille.%, 

Pasrenrn,  r , n.  -ré:.  ( . o tuicpnaen.C»)  ékin- 
ia-r  l’avantage  ( i } mi  ,'iiivu  rndcsax  d’un  être  ( — 
nu  être  -il  nu  antre  ' : 'mettre  eu-di-ams  4e....;  * se 
— , a . priai,  être  prelérv  ; < i îtc  t insse  se  preferv  , 
doit  être,  e,t  préféré.»!  ii  telle  autre) r.  pers.-ue 
croire  nu  illenr  qiiun  autre,  prêlerahie  à lut  * : 
eèeipr.  fl. es  mnant,,  des  mur-  se  piefrrenS  h tous  i 
1 Purement  tes  fnnr "n  i rt  fis  ehmi  s préférées  dans 
fi  ffusWc , i ont  récl/ruient  préjrrahles.  1 Cehi  qui 
pi  ticrc  la  craint,  à iamoui  , jutt  aussi  lui  préférer 
la  haine.  Atnphiliol.  Gardez-vous  de  préférer,  oa 
ken  sens  , T esprit  qui  jamais  n'a  donne  h bonheur. 
Dites  quels  sont  les  auteurs  que  vous  préfère»,  U fou 
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connaîtra  si  vous  devez  être  préféré  vont- même.  J Le 
repos  doit  se  préférer  à ta  gloire.  La  vertu  doit  Sf 
préférer  à tout.  Celui  oui  se  préféré  à tout  le  monde , 
est  rarement  préféré  tse  ou  par  personne. 
tPaéraan  un  , s.  m.  vase  alougè,  â une  anse  ; seau 
pour  le*  sacrifices,  f.  d'antiq. 

t'suET , s.  or.  Pnrfecttu.  I.  d'antiq.  qui  avait  une 
préfecture  : qui  a liuvpcclitm  sur  un  ou  plusieurs 
écoliers;  * chef  d'un  departement , rtc.  n. 
fParrica , s.  f.  -ca.  pieu  nuise  dans  les  funérailles. 
fPatnui*,  r.  a.  orduuucr,  preserire.  {vL) 
fl'aériuciaa  , (se  ) , v.pers.  se  figurer,  s'imaginer 
d'avance.  ( l*an.) 

PaarixiR , r.  a.  -ni.  e,  p.  PrtrjSuire.  t.  de  pratiq. 
fixer  un  terme,  un  délai  pour  un  acte. 

Paàrix.  c,  adj.  Prarfinitus.  déterminé  {douaire — ); 
| conclu  , arrêté  (jour,  terme,  temps,  sort,  époque 
préfis  ). 

Paàrisiost,  s.  f.  détermination  (d'un  temps). 
fPairuuatuoK  , i.  f.  état  des  partie,  d'uue  fleur 
avant  tou  épaooaisaement. 

Pasosoi,  s.  m.  sénat  vénitien,  a. 

Pafosma,  s.  m.  a.  * première  filière,  s. 

Pasunisr.  c,  adj.  À cul  tu.  aigu  , violent,  a.  c 
( mal  — ). 

fPaàuxsTioa,*./ -tse.  gestation  des  animaux.  [Buff] 

Paâooa,  adj.  m.  ( vi.  ) profond.  V. 
tPaéaaavioa  , s.  f acliou  par  laquelle  le  gouver- 
nement met  une  chose  â sa  diqmsilion. 
fl’asnsirs  , s.  f pierre  demi-transparente,  d'an 
vert  léger,  comme  (c  jade;  ‘ clirjsolitlie , loolitbr, 
prasc , schorl. 

Paijuou  a,  s.  m.  Damnant.  \ perle,  | tort,  dommage 
(grand,  notable  — considéra  lue;  porter  — ; causer, 
soufTnr  un  grand  — ; au  — dc_  ).  ( Pntjudkuan.  lat. 
v Remarquez  que  préjugé , préjudice  tant  frères  en 
taries  langues , et  menechmrs  eu  latin. 

Paà>voiua.ai.a,mÿ.  ig.  Pernkiosns.  nuisible  ; qui 
porte , qui  cause  du  préjudice  ( chose  — i ; être 
quelqu'un  i — )■ 


PRE. 

PaâiCDtnscx,  adj.  m.pl.  ( frais — ) , des  défauts, 
t.  de  pratique. 

Pntji’DiriKL.  -le.  adj.  (question,  incident  — ) , 
qui  duil  être  jugé  avant  le  fond.  * / -ele.  a. 

PxéjCDinta,  e. n.  Noter», porter  préjudice; nuire, 
faire  tort  om  du  tort  ( — 4...). 

l'assenâ,  s.  ni.  Prevjuditium.  ce  qui  a été  jugé 
avant  le  fond,  on  avant  dans  un  cas  semblable  ; con- 
séquence favorable  line  de  ce  qui  a été  jugé  avant 
le  fond  ; signe,  maïqiic  de  ce  qui  arrivera;  préven- 
tion, ce  qui  la  eause;  * jugement  porté  ou  admis 
sans  examen  J Dodos.)  ; jugement  avec  exameu  [ Du 
marnais,]  ; jugement  qui  attend  les  preuves  [ Riva- 
rol.];  * opinion,  | principes,  première  notion  | 
adoptés  sanv  examen  ; 1 * jugement  porté  avant  l'exa- 
men (faux  — dangereux  — * , nopal. ; être  plein  de 
— s;  a veug'e, heureux  avoir  ilat*  combattre  le*  —s) 

( Prtr , avant . judicarc , juger,  lat.  • l/ne  femme  qui 
se  met  au-dessus  des  préjugé*  mérite  le  plus  grand, 
méprit.  ] les  préjugés  sont  aussi  forts  que  la  nature. 
Mm.  de  Puisirux.  dus  peux  du  phi/oiophisme  , la 
conscience , l'Itonnritr,  le  patriotisme . toutes  les  ver- 
tus, tous  les  sentiments  sont  des  préjugé*,  tx phi !o so- 
phisme qui  attaque  , détruit  lotis  1rs  préjugés , en  est 
le  plia  fou  : que  peut-il  dire  de  Dieu  qu  il  nie , et  de 
tout  ce  qu'il  ne  connaît  pas  ê * L'ignorance  la  plus 
profonde  est  moins  dangereuse  que  de  faux  préjugé*. 
lot  mélange  des  préjugé*  et  du  fddlusophisme  trouille 
nos  têtes.  | Cest  un  grand  malheur  de  n avoir  que 
des  préjugés , sans  principes.  Mad.  d'Epinay.  L'homme 
a ses  préjugés  dans  tous  les  coins  de  la  terre.  Hopc. 

PatJL'uen,  T. fl.-gé.  c,p.  Pnrjudirare.  prévoir  |iar 
conjecture  ( — que  ) , * se  dit  ahsol.  ’ ; | juger , | ren- 
dre un  interlocutoire.  1 II  arrive  tant  Je  choses  im- 
/ir  crues,  que  c'est  presque  une  folie  Je  préjuger.  Pré- 
juger est  mal  juger, 

Pnéivnr  , i.  m.  t.  de  mtr;  a.  * grosse  toile  gou- 
dfomiéc  pour  couvrir,  a.  '-lar*.  a*. 

PiRUivix  ( le) , r.  réjl.  * {Jamit, ) se  carrer , mar- 
cher gravement  [ Lafontainr.J  ; t.  affecter  un  air  de 
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gravité , de  morgue  , de  diguitc.  * Prélater.  [ Mon- 
taigne.] iv. 

Paài.xT , s.  m.  Prtrsul.  prêtre  revêtu  d'une  prin- 
cipale dignité  ecclésiastique  avec  juridiction  (bon, 
sage  — courtisan  ).  * -lart , toile  à voile.  a. 

PaéuTioK,  s.  f.  | droit  des  eufauls  des  seigneurs, 
de  préférence  dan»  les  acquisitions;  des  eufauls  de* 
magistrats,  pour  leurs  charges. 

PsitiTCM,!./  Prirsttlis  dignitas  qualité, dignité, 
bénéfice  ( grande , ridie  — ) , ctal  de  pré-fat  »ses  fune- 
tinus,  leur  durée;  les  prélats.  - 

Pait.1,  s.  f.  Equisetum.  plante  vivace,  macéra  - 
geusc , astringente,  sert  à polir.  * Asprdc , Queue 
de  cheval. 

■fpaât-amrat , s.  f lerture  avant  l'impression.  (Di- 
derot.) Réitérez  les  prélecture*,  pour  rendre  moins 
chanceuse  ta  lecture. 

Paéi.fus.r.m.  Icgsquidoiiélreddivréavant  partage. 

PatLéouta , v.  a.  -gué.  e , p.  Pnetegare.  faire  un 
prélegs.  g.  aa. 

l’aii.t* , r.  a.  -lé.  e ,p.  polir  asee  de  la  prêle,  n.  r. 

j-Paixivmrvr  , s.  m.  aelion  de  pré-lever.  * -lé*,  a. 

Paiera rn  , r.  a.  vé.  e , p.  DcJncrrr.  | lever  une 
somme  osant  partage  ; I lever  préalablement  une 
portiuu  , avant  partage  du  reste  { — une  somme  sur 
une  antre  : de  telle  qilautité  en  — telle  autre  ) * ( M 
— ),  v.pron. 

■f-Paii  mu iox  droit  seigneurial  sur  la  première 
nuit  des  noces  des  serfs,  voj.  Cuissage. 

Pitii.iMi*  vins , mlj.  a gr.  AntrrrJent.  qui  précède 
la  matière  priuri|vnle  et  iicrt  h l'érlairrr  (discours, 
question  — J;  ce  qui  précède;  ce  qni  doit  être  réglé 
avant  un  traité  définitif,  s.  m.pl , — t de  la  paix  ( ar- 
rêter, vigner  1rs  — ). 

PaêLiMiflaiRiaiaxT  , ode.  préalablement  : avant 
d'entrer  en  matière,  a.  aa.  v.  '{peu  usité,  trop  long 
et  pédantrsq.) 

Préliri,  r.  a.  -lu.  e,o.  t.  d'imprim,  | lire  une  co- 
pie avant  de  l'imprimer  ; | lira  une  f*.  épreuve,  a.  g. 
v.  (jnu  tuité.) 
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t adj.  a g.  situe  devant  les  lombes. 

Pftf.LourcE,  /.  f cordage  pour  traîner  le  canon.  o. 

Prfi.vde,  s.  ».  Pntfudutm.  ce  qu’un  eltaute,  ce 
qu'on  joue  pour  se  mettre  dans  le  ton , pour  prendre 
l arronl;  pièce  pour  préluder;  (/^.  ) ce  qui  annonce, 
prépare,  sert  Je  commencement , de  préparation,  * 
en  bien  et  en  mal. 

Préluder , r.  n.  Prttludere.  t.  de  lUtks.  jouer.  Taire 
des  préludes  ; essayer  sa  voix  ; (fig.  ) — à ,cniiiinen* 
ocr  par  ce  qu'il  y a de  moiiu  important;  ctunuteiu'er. 

l’anurmi.r,  adj.  Pertmalurut.  qui  mûrit  (fruit 
— ou  ae  ûiit,  | arrive,  | avant  le  temps  *,  (entre- 
prise — );  précoce,  (fig.)  (esprit»,  sagesse,  a Un  ire 
— -)*•  1 Une  vieilles  te  prématurée  at  f héritage  qrir 
laisse  une  jeunesse  vicieuse.  Oxeusfieriu  Honte  et  mal- 
heur au  gouvernant  qui  se  rend  coupable  de  la  mort 
pcémuturée d'un  grand  homme' j » Une  bonne  estime 
tartin  e vaut  miner  qu’une  opinion  prématurée  «/<•  votre 
mente.  P.  Kacou.  * Les  nj/rits  prématurés  sont  souvent 
stationnaires . 

Pn  » si  vr cKÊaa kïtt  , adv.  Pirematurè.  [ d’une  manière 
prématurée;  | avant  le  temps  convenable  (agir  —•),*  ! 
pédante  sq.  ou  de  pratiq . 

Préjiattrité  , s,  fi  maturité  avant  le  temps  ordi- 
naire; précocité  {fig*)  ( — desprit,  de  jugement,* 
d’entreprise), 

fpRkMa.  s.  retrait,  lignager  le  plus  proche  parent. 
Prenne,  PrémeiÂe  [ Ménage.]. 

pRFNtniTATioif , s . f.  Pnrmrdiiatia . | action  de 
préméditer;  | consultation;  délibération  eu  sni-iitéme 
d’agir,  ou  avant  d'agir  (faire avec  ou  sans  — }.  La  pré- 
méditation de  la  mort  est  préméditation  de  liberté. 
Montaigne. 

PiKMcoim,  r.  a.  -té,  c,  p.  Præmeditari.  médi- 
ter sur  une  ehuv  avant  de  l'exécuter  (—  une  action, 
surtout  criminelle;  de  la  faire);  former  un  desseiu. 
* *t  — , ».  pron. 

Pa  KH  iras,  i.  f ni.  -milite,  premiers  fruits  de  Ia 
terre y du  bétail;  (figé)  premières  productions  (de 
l't/prit,  etc.,  de  la  jeunesse,  de  U virginité,  offrir, 
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obtenir  Ifs  — s).  * -ce,  s.  Drlille.  Toujours  la  hrannie 
a ti‘ heureuses  prémices.  Gordon.  Les  prém  ices  d u coeur 
sont  à ramifie. 

Premier.  -ère,  adj.  Primas,  qui  précède  par  rap- 
port au  temps,  nu  lieu,  à l'ordre  * , à l’état,  à la  si- 
lualnm  , à la  dignité, | à l'action,  au  travail,  à l'entre- 
prise, au  succès»  etc.  •;  qui  a été,  (jti  un  a eu  aupa- 
ravant; le  plus  excellent , le  plus  considérable  ( — être, 
— « chose  ; ét»e  le  — ; avoir  le  — choix;  avoir  fait, 
fini,  être  arrivé  le  — -)*;  titre  d'honneur;  nombre 
ordinal.  * — ère,  s.  f.  première  épreuve  ou  forme, I. 
d impr.  (lire  une  — jeèté  de  — }.  s.  m.  -ere,  / ! 
r,  — né,/,  m.  le  premier  enfant  d’un  père,  d’une  I 

mère 4. né.  r. — pris,  adj.  qui  a la  contcnauee 

tristes,  k.  (mus.)  r .(syn.)  » Dans  les  premières  passions , 
les  femmes  aiment  t amant;  dans  tes  autres , elles  ai- 
ment l'amour,  l.anjrlirfoucauld.  Faites-vous  un  prin- 
cipe de  ne  jamais  ccouter  votre  .premier  mouvement 
(Kofi*  V uilM*.|  s'il  ne  vous  pousse  au  bien  évident. 
Daus  les  trois  premiers  hommes  il  r en  eut  un  faible, 
un  autre  assassiné;  r espèce  n'a  donc  pas  dégénéré: 
le  créateur  t a faite  ainsi.  J t.a  modestie  en  actions , en 
pensées , eu  parole  s , est  lu  première  grâce  des  femmes. 
Tobin.  Le  premier  qui  versa  des  larmes , fut  un  père 
mal  finir  nu . t(.>  Cetu  qui  emploient  mal  leur  temps , 
sont  les  premiers  à se  plaindre  de  sa  brièveté.  La 
Bruyère. 1 Si  la  religion  était  plus  forte  que  la  nature , 
ce  serait  à qui  mourrait  le  premier,  j 4 L'orgueil  est  le 
premier  né  de  la  sottise.  l)e  Levis. 

Premièrement,  mde.  Primo,  eu  premier  lieu  ; d'a- 
bord ( — il  faut  — ).#-iére%  a.  c. 

Par» mis,  /.  f pl.  - sae . les  deux  premières  propo- 
sitions d’un  sv  IlugUtne. 

PaiMorraK.  c ,/.  moine,  religieux,  r. 

pRtMortojr,  s.  f action  de  Dieu  agissant  avec  la 
créature,  et  U déterminant  it  agir,  t.  de  Ihéul. 

Prémunir,  v.  a.  -ni.  e,a.  Prtrmunire.  inmiir  par 
préroulioi);précauliouner  contre  ( — quelqu’un  eon- 
tre  la  séduction,  la  perfidie)1  ; (se — ),  v.pers.  (se  — 
contre  la  contagion , fig.  cunlre  les  opinions  dange- 
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relises).  * » récip.  épist.  ’ La  mrttisance  est-elU  un  mal 
lorsqu'elle  a pour  motif  de  prémunir  contre  tes  mé- 
chants, les  h fiocrites  et <t honorer  la  vertu/ 

Ptiuiiu,  adj.  t g.  Eifsugnahitis.  qui  peot  être 
pris  ( plier  — ),  gagne , séduit  (personne  — ){  peu 
usité,  si  ce  nest  mec  la  négative  ; * qui  peut  être  cen- 
suré. A.  ai..  ( inus.)  ». 

i'Mifin. c, ndj.  qirî  prend,  qui  saisit ;(  pArtir — ), 
qui  requit  une  Minime;  j (queue  — ),  de  singe , etc.  qui 
se  pend  mec. 

.-j-Paxnairrau,  s.  m.  pl.  famille  de  rliieornréem 

Puisant,  t.  a.  pris.  ts,p.  Prehendrrr.  saisir | avec 
la  main  | ( — un  roiitenn  ; — par  le  manche , par  le 
bout);  mettre  en  sa  main  ( — une  ou  lu  plume);  met- 
tre sur  soi  pour  s'hubillcr  ( — son  manteau),  | pour 
compléter  l'habillement , pour  se  décorer  ( — scs  gants, 
sou  epée , uu  bouquet,  etc.);  j dérober,  voler,  enlever 
pur  force  ou  par  ruse 1 ( — de  l'argrnt);  saisir  ( — - 
l'épée  de  son  éimrnii ):  s'emparer  «le;  emporter  de 
force  | ou  en  eachellc  [ ( — nue  ville, la  bourse,  une 
montre)  ;*  enpoigucr  pur  force,  o.  (- — uu  collet î — 
an  bras);  saisir;  arrêter  pour  emprisonner  ( — uu 
voleur,  un  brigand)!  se  tendre  maître  de  ( — des 
fiiviirds,  de.  animaux  sauvages,  des  oiseaux); * fig. 

(pris  par  l'amour,  ete.);  {fig.  1 1 avoir,  trouve,,  res- 
sentir *,  | comprendre,  entendre,  concevoir  ( — 1* 
sens  d'un  auteur);  expliquer,  interpréter  ; considérer 
{ — des  paroles,  uu  texte)  de  certaine  manière  J;  | 
tailler,  | arranger,  disposer,  etc,  de  telle  on  telle  fo- 
ron  (une  matière,  uu  objet,  des  êtres);  donner  un 
tour  ; demander , rerevoir , accepter  ( — un  prix)  ; at- 
taquer ( — en  trahison);  surprendre,  trumper,  du- 
per * ; veudre , acheter  ( — à tel  taux);  gagner  ; avaler, 
humer  ( — ou  bouillon  , ete.);  aspirer  par  le  ueï(— 
du  tabac,  etc.);  choisir  1 (—  uu  expédient,  etc.); 
embrasser  ( — uu  étal};  cmplu\rr(—  une  substance, 
etc,  pour  un  mélange);  folie  acheter;  lever  ( — un 
droit);  prélever,  commencer;  gagner  ( — un  mal); 
jeter  des  racines  ( — racine , se  du  aussi  fig. , le»  opi- 
; nions , les  sentiments  prennent  racine  dans  l'esprit , 
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le  cxrur) . agir  sur;  faire  effet  ( — sur,  s'attjelier  à, 
prop.  et  feg.)*\  * (aire  impression  ( Mallicrbt-,  Mo- 
lière.];* seuir,  tumeur,  sa  prèscutrr.rr  dit  «les  mou- 
vements de  lame,  de*  passions , «lu  caprice , de  la 
fantaisie,  du  désir,  «le  l'envie  7(  Irusie  lui  prit  );  se 
nteUre  en  pottevsiuii , eu  élat.  a.  — , r.  ».  |tmtdre 
racine  ; (fg.)  réussir,  se  dit  «l'itiic  pièce  de  théilre, 
«L'une  nouveauté,  d'une  tnoJr,  etc.  * ; être  accueilli; 
(aini  iwprrt.ion  au  godl,à  l’udorat;  s attacher  à;  te 
geler,  se  cailler,  se  coaguler,  scligcr;  mordre  ; sim- 
préguer,  entrer  (uue  euuleur,  uu  mordant,  uu  caus- 
tique, les  vésicatoires  prennent  sur  le  bois,  les  inc- 
tauv,  la  peau),  'ledit  fig. 9 ; Iwirr,  manger;  choisir 
uu  chemin  à droite  ou  à gauche;  \ commencer  par; 
| supposer,  | admettre.  | — sur  sa  dépensa,  su  retran- 
rber.  — sur  «ui,  répondre,  »«  charger  de,  | agir  sans 
autorisation , | sous  »a  re»|Km«lii|ilé , m garantir  ; avoir 
lattrution , la  force,  le  courage;  «e  coulraiodre , se 
réprimer,  s'efforcer  à....,  i\x..~'e(fig.,  fonùl.)  — le 
dessus,  se  rétablir.  — le  change,  se  tromper.—  bo- 
gue. s'informer;  se  mettre  au  courant  des  usages,  etc. 
— chair , desunir  charnu  : à tout  — >,  ode.  k tout  cou- 
sidérer,  tout  peser,  tout  rmu  poire.  tout  balancer  ", 
en  comparant  les  avantages  i l InincouséitienU;  * — 
sur  quelqu'un,  usurper  ses  droits , peu  lufir, O;  (se 
tmp.  s'attacher  à ,J,  s'accrocher  a ,'{prup. 
« Ar-)u  ; «-ommrnrcT  à;  se  fier;  * v.  rrcipr.  ( ils  se 
sont  prit  d'amour)  ; to  — d'une  belle  passion  l'un 
pour  l'autre;  e. /ara»,  être  pris,  être  compris,  en- 
tendu ( l'amphibulogic  se  prend  en  différents  sens); 
t>.  péri,  s’attraper , se  faire  — (le  renard  se  prend 
rarement  ans  pirges)  ; ’ (Jig.) ,J,  s'en — à,allnburr 
l'rlfct , "«garder  « nmmr  muse  ( s'en  — à quelqu'un), 
lui  imputer  le  mal  «(ni  arrise,  l'en  accuser , l'eu  rendre 
responsable  >6;ic — à uu  piège;  » j — , entrrpreudre 
un  ouvrage,  une  action  ! prou.  et  jig^ , le»  commen- 
cer, y mettre  U main;  euipbijer,  choisir  un  raos en 
«Je  sueces  ( il  seul  éerire,  et  ue  sait  comment  s y — ; 
d a'jr  prend  mal , biru]  *7;  * Iden  vous  eu  prend,  lirai 
tous  uu  prendra,  bleu  lut  en  a prit,  aJreriwl,  ex- 
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prime  l’heureux  choix  . Iheureuse  isure,  l'beinvu* 
ésènement  au  résultat  bien  vous  ru  prendra  de  pré- 
férer l'bomiciir  à l'intérêt;  bien  vous  eu  a pris  de 
dire,  de  faire,  d'aller,  etc.). — , i.  m.  et.  asorr  le  — 
ou  le  laisirr , asoir  le  choix  ; [ au  fait  et  au  — , lors- 
qu'il faut  agir,  «iplnr,  se  dérider;  «.*  Tri  gourrrnement 
Ur  put  prendre , narre  qu'il  prruail  ts'ap. 3 Xti/rr  im- 
perfection notu  fait  prcmlre plaisir  a rrmurpier  celtes 
dit  autres.  | 1 C'est  uhc  grande  | méprisé  | ifsse  de 
p rendu'  des  formules  de  politesse  pour  des  sentiments 
prêts,  ()c  Medium.  * On  prend  les  femmes  /mr  la  va- 
nité ; les  hommes  par  ta  gloire  on  ta  gloriole. 1 Xe 
« < nullité:  que  ta  raison  en  prcuaql  une  femme. 8 Le 
sentiment  ne  prend  plus  sur  tut  eatur  glace’  par  T é- 
goiimr.  7 Cummmt  T envie  n'a-t-elle  pas  encore  pris  a 
une  tête  couronnée , sT écrire  des  conseils  pour  les  /teu 
p!rs?  | * Demander  des  conseils  est  une  envie  qtfi  prend 
rarement  aux  taries  grises.  Henri  IV.  9 L'homme  n’est 
pas  le  maître  de  ses  opinions  : il  y a des  idées  qui  ne 
peueeut  prendre  sur  son  es/srit;  si  autres  il  attachent , 
et  le pénètrent.  \ « • Si  t an  uecnmmande pas  à son  eattr, 
on  peut  prendre  sur  soi  de  ne  jamais  aéssdsliger.  Ma  J. 
de  Pluvieux.  " A tout  prendre , ta  tenu  est  toujours 
te  plus  ssir  moyen  d'être  htm  eus.  | A tout  prendre,  ta 
rie  n’est  pas  lus  mauvais  présent.  J .-].  Honsseau. 
11  Pmiea  tur  vous  le  plus  que  vous  pourra  ; •*  sur 
votre  mari,  jamais.  Mail,  de  Maiutcnon.  m II  faut 
prendre  hraucanp  sur  soi,  pour  que  les  remords  ne 
1 1 prraucul  /nu  tropsurleeirur. 1 ijxis  personnes  promp- 
tes à se  prendre,  sont  sujettes  à te  méprendre.  • * /al 
vanité  se  prend  aisément  aux  pièges  de  T adulation. 
I.' innocence  se  preud  au  piège  del  'amour. 1 8 C’est  un 
plaisir  de  voir  les  convulsions  de  la  maitvoist  foi  qui 
ne  sait  plus  où  se  prendre.  | 16  II  me  faut  T auteur  de 
T unirer t , pour  ration  de  tout  ce  qui  m’onivr:  quand 
c'est  i lui  qu'il  faut  m'en  preiuhe  Je  ne  m'en  prends 
/dus  à personne , et  sue  soumets.  Mail,  de  Ses  igné. 
•7  La  Toute-Puissance  ne  s'r  prend  pas  «i  drus  fois. 
•*  Bien  ttons  en  prend  totuours  de  sutura  uu  Iran 
couse uL 
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ParjMva.  -se,  s.  Acceptor.  relui  qui  prend  (dea 
oiseaux,  etc.)'  ; t.  de  praL  qui  prend  à loyer,  (/<mO 
accoutumé  a prendre  1 du  tabac,  etc.).  ■ — , os/j.  (sait 
seau)  quia  fait  nue  prise.  ' Si  vous  arec  pris  du  repos, 
vous  avez  plus  fait  qu'un  preueur  de  villes  et  de 
roraumrt.  Montaigne. 

Patron , s.  m.  Prirnomen.  nom  qui  précède  le  nom 
dr  famille,  ex.  Aucun  ptupde  ne  peut  opposer  de  rival 
i l'ranquis  Haro». 

l’ai  su  nus,  1,  f.  Pnruotio.  connaissance  obscur* 
et  superficielle  d'une  chuse  axant  de  l'avoir  examiner. 

(avoir  une  — ). 

l'RMicicia,  ».  a.  -ce.  t,p.  (sir.)  suisre,  poursuivre. 

v,  * inusité. 

Pnioiccrsnojr.r,  f.  prévention,  | préjugé;  j grande 
attention  exclusive  à (folle  — rajuste,  ridicule;  il  y 
a — , de  la  — ; se  défendre  Ho  la  — ; |uger  avec,  uns 
— ).  -oeil-.  [Richelet-J  La  préoccupation  est  une  sorte 
de  folie. 

Piiém  « ver* , r.  a.  -pé.  e,  p.  Pnroccupare.  ptéve- 
uir  ( — l'esprit)  de  quelqu'un  en  lui  donuanl  nue  uu 
pression  j profonde;  i (so  — de),  v>.  pers.  se  prévenir 
(ie  — atscmoil).  /.  esprit  httmuiu  n'est  jamais  plus 
excessif  dans  ta  flatterie , que  quand  il  est  préoccupé 
par  la  terreur. 

fPnrotur.s,  j.  m.  pl.  maîtres  jardiniers  de  Pari» , 
maraîchers.  * issus. 

Patorixxjrr,  s.  m.  qui  opine  ,|  a opiné  j avant  nu 
autre,  *1.  de  tribune. 

fParonasTioa,  s.  f.  incertitude  du  médecin  sur  I* 
proguovlic. 

fPaàorinsa , v.  a.  -i.  e,  p.  opiner  avant  un  autre. 

fl'aàrsasna,  t.  m.  préparation  pour  un  ouvrage. 

Pnxrsaixr,  adj.  m.  ^ vaisseaux  — ),  qui  préparait 
| U semence. 

. fPaxrsasra,  t.  f.  veioc  du  front. 

Parr»a*Tir , j.  m.  Apparatiss.  apprêt  (grands  — 1 
immenses,  pénibles  — dispendieux;  faire  xra  — s). * 

/J,  ( plus  usité.)  Une  révolution  qui  détruite  un  sauve- 

raie,  sert  comsnauttntcat  de  préparatif  «i  ms*  autre  ré- 
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r*iut*n>.  La  vit  te  perd  en  préparatif*  pour 

en  jouir. 

l’fttriAArto»,  t.  f.  Prit/Htralio.  action  do  nrv ju- 
rer I ou  de  M>  péfuier  ; ) apprêt  grande  — autrice; 
parier  arec,  um  — , plut  utit.)  ; | dîtpoMlinu;j  cotn- 
ptniliuu  de  remèdes;  * art  «t'amener  iiue  diumuiiKe. 

PatAAkAToiar , adj.  n g.  Pnr/taraloiiiu.  f|iii  pré- 
pare;  (jii^cmcul  — ),  diurne  ai  .nt  le  jugemeut  dêJi- 
natif;  terme  de  réométrie,  qui  prrjiare  la  denunu- 
tralion.  (proposition — ). 

ParrAna s , v.  a.  -ré.  e,p.  Pnrpararc.  apprêter  ( — 
une  cli eue  pour  telle  fin,  te  dit  fig.) 1 ; I.  d’arts,  de 
met.  ( — une  étoffe,  un  meta,  etc.);  disputer  A ( — 
quelqu'un  à la  mort);  mettre  eu  élat,|  eu  diupuMlion 
[de  ; prendre  drs  précaution»  pour  assurer  le*  effet* 
d'un  discours;  ’ | ménager , oeeasiuner  jismr  l'aveuir  * ; 
I (*C  — ),  *•„  péri,  l’apprêter,  *e  di*|H>*er;  {apprêter , 
di*|ioser pour  soit;*  v.  prou.  I.  d'art*  et  met.  être, 
devoir,  pouvoir  être  — de  telle  ou  telle  façon  (le 

riier  te  préparé  pour  l'impression,  en  le  trrni|iaiit, 
chargeant,  cl  le  remaniant);  v.  récipr.  l.’Soartnl 
ou  préparé  la  douleur , en  croyant  préparer  le  p/ai- 
tir.  | » Combien  de  repentirt  prépare  une  longue  rie  / 
P.  Svru*.  t Gâter  un  enfant,  c'est  lui  préparer  fiafé- 
riorité  en  tout  gtnrre , et  le  malheur  de  ta  vie.  t One 
philotophitte , perroquet  de  Montaigne , O ose  dire: 
- C'est  avoir  drus  omet,  que  d'avoir  un  ami  ; c'est  te 
préparer  du  mal  doublement.  ••  Si  t homme  est  le  sent 
des  animaux  qui  tache  qu'il  doit  mourir,  c'est  pour 
qu'il  U prépare  à une  bonne  mort.  1 Ixt  jeunet  -peut 
qui  se  prêtent  de  mauvais  livret,  te  préparait  le  mal- 
heur et  le  remordt. 

Pu «r* tout  , t.  m.  (vi.)  aidas,  recueil,  collection. 
* plants  de  vigne  de  différents  pays.  rua. 

PaârosoàaAura,  a.  f supériorité  d'auturilé,  de 
crédit,  de  eousidératiou , etc.  ( asuir  une  grande  — 
dan*  une  assemblée),  v.  as. 

Paàaonnàa  aut.  v.adj.  Pnrpisndcnmsfcmps—  qui 
a plu*  de  poids  qu'un  autre  ; (sois  ~~)>  qui  l'emporte 
au  cas  de  portage  ; [ supérieur  (pouvoir,  etc,  ■— ).  La 
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nation  toujours  prépondérante  est  celle  qui prend  uue 
ruche  pour  modèle. 

pni  PovK.  c,  adj.  s . m.  commis  à quelque  chose. 

PnÉroMH , r.  a,  *»ê.  c yj».  Praspouert.  commettre, 
établir  aut  pouvoir,  autorité  de  tain*,  de  soigner, 
etc.(—  qui Jfju'unâ  la  garde , h U régie,  pour  lad- 
muiihtr.Wiuu , sur  un  |wiv*).  * prêférrr.  vi. 

pKirasiTtr.  -ive,  adj.  I.  de  grauuu.  qui  sert  à lire 
mit  avant,  n.  c. 

Pnirusrnoir,  s.  f Pnejsosi/iv.  particule  iudiVii- 
ttitJilc,  placée  devant  | et  avex:  j le  mot  quelle  régit: 
ex.  pour,  contre,  devant,  sur,  auprès,  etc.  {dij/L, 
gramm.) 

tPRérounoxair..  -le,  adj.  de  la  préposition. 
fPftcrOTUKi,  Pnrpotcotm.  s.  f.  pouvoir  dominant; 
autorité  eveeuive. 

Piircu,  s.  ut.  Prtrfwtium.  I.  d'anal,  peau  qui  re- 
couvre le  gland.  * — de  ruer  ou  Panai]  o*.  ».  ( Prot 
devint  .jtosthion,  membre  viriL  gr. 

ISvkuooatkvk,  s.  f Pnerogativa.  avantage,  flrivi- 
i lége  attaché  à uue  dignité  [belle,  noble,  grande, 
liuuurable  — royale;. avoir  des  -*-s,  jouir  de  — s) 
'.(apO  1 Accorder  des  prérogatives  aux  nobles,  c’est 
donner  aux  morts  le  pas  sur  les  vivants.  I)c  ftclblc. 

1 Là i JfCÜité  d'être  généreux  est  ta  pins  belle  prérugii  • 
tive  de  la  puissance,  des  rois.  <f,  Jxz  plus  belle  préro- 
gative du  stutvrraih  est  de  faire  le  plus  d‘ heureux. 

Pl  is  ,prc/*os.  Propè.  qui  marque  proximité  de  tempt , 
de  fieu , de  situation  • , de  comparaison , | — , auprès  *, 
eu  comparaison  [ Racine.]  ; prop  et  fig.f  proche  ; pres- 
que environ;  (à  peu  adv.  prt  «pie;  * se  prend 

subit.  4 ( un,  de*  à-peu ).{à  cela  — },  mdv.  excepté 

cela;  hormis  j.  (de — ),  adv.  tout  contre  — de,  voi- 
sin, pruclic  de  ; et  prêt  à , préparé  à,  pour,  parai  us  ad. 
r oy.  prêt. 0 I>c-pres,  etc.  ci.  r.  (gramm.)  * Il  y a des 
personnes  qui  u‘ 'aiment  que  de  loin , d’antres  que  de 
pré»,  selon  fa  force,  de  leur  imagination.  | * Toute 
aspect  de  fanatisme  place  bien  prés  du  crime  les  âmes 
ardentes.  M.  Le  dégoût  est  prés  de  la  jouissance , dans 
les  plaisirs  des  sens.  F.  Racou.  * Une  femme  est  plus 
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prés  d’ aimer  C homme  quelle  hait , que  criai  qu'elle 
toit  sans  y faire  a tient  ton.  l)o  Chaînon.  Le  malhcu- 
ceux  est  toujours  bien  près  d’être  | réputé  j coupable.  M. 
Si  le  bien  que  f on  ww  propose  et*  faire  touche  de 
trop  pré»  au  mal , H vaut  mieux  ne  pas  le  faire.  Lcs- 
siug.  i L' absence  du  mal  est  à peu  prés  le  seul  bonheur 
auquel  nom  puissions  aspirer.  | 4 Dans  tous  Us  pro  • 
jets  que  C on  forme,  il  faut  se  contenter  des  à peu  près. 

gr.  Frédéric. ,J  A une  grande  vanité  pré* , les  hcr  eu 
sont  faits  comme  ies  autres  hommes.  Larochefouratdd. 
Les  Français  sont  aimables , a la  vanité  prés  ; souvent 
même  elle  Us  rend  plus  aimables  encore.  | 6 Pour  désa- 
buser de  fa  grandeur , il  faut  la  voir  de  prés , | elle 
: inspire  la  compassion  du  sage.  gl,  L'homme,  ne  jouit 
réellement  de  rien  que  de  tri* près  ; plus  il  s'élève , 
plus  il  se  prive.  , # 

P* assoit,  s-  m.  Prrrsagium,  augure;  signe  par  le- 
quel ou  juge  de  l'avenir;  cuujediire  que  Fou  eu  tire 
(Wu , mauvais,  heureux  ; cria  est  de  tel  — ; tirer 
un  — de  tel  incident . etc.;  y voir  un  — ).  Le  concert 
des  chefs  et  la  confiance  des  trotqses  sont  le  pins  s tir 
présage  de  la  victoire.  L’esprit  de  prétendus  esprits 

farts  tourne  à la  crainte , à fes/férastee , à la  tristesse 
u la  gaieté , comme  une  girouette,  au  gré  du  moin- 
dre présngr.  La  Joi  aux  présages  stimule  ou  paralyse. 
Pu  iis  ver  n,  v.  a.  *gf.  e,p.  Pnrsigniftcarr . indiquer, 
marquer  une  chose  à venir,  | annoncer  ( — le  bien, 
le  mal , qu'il*  arriveront;  *—  ÛcureusemenQ  ■ ; | con- 
jecturer. * Les  bruits  publics  ressemblent  aux  vents 
qui  |wrsagent  lu  pluie  et  le  beau  temps , et  mille  Jois 
nous  trompent.  Tant  d' événements  inouïs  se  sont  pre- 
■ et  pi  té  a dans  le  cours  de  quelques  lustres , qu’il  faut 
renoncer  à rien  présager,  et  s attendre  à tout . 
fPRRSAFmnr..  c,  adj  rousaerè  la  veille. 

I^RrsAtvcTiriKS,  s.  m.pl.  t.  de  liturgie,  a.* élus. 
fPatatvoria,  s.  f,  - pia . clat  du  presbyte.  ( Presbutg 
vieillard,  ops , vil.  gr. 

Piii.sryt»  , s.  j g.  qui  ne  voit  que  de  loin  ; |à  ervs- 
talliu  aplati;  I.  d'optique,  d anatomie.  L’Imagination 
et  sa  fuie  ta  Pocsie,  sont  presbytes:  aucun  poitt  cou- 
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tempornin  ne  peu!  bien  chanter  Jet  écènrmrnts  qui 
rempliront  Jet  poèmes  à venir. 

PxEMTT>K*i..  c,  adj.  SacerJotn/is.  qui  appartient 
à la  prêtrise,  | au  pmln 1ère.  ( Pretbut , vieillard.^». 

PfuamùAT,  t.  m.  v.  • -riat.  c. 

Passas  rrat: , i,  m.  maison  destinée  «I  curé;  'con- 
seil de prêtre*  près  de  résèque.  ai. ' -ère.  a. 

Psunrliuiui,  t.  m.  secte  de  prabjtéricU.  ' 
ou  -ranit-.  s, 

Psimmiij,  -ne,  aJ/.  t.  protestant  d'Angleterre 
qui  mérounail  l'épiscopal.  * / -cnc.  a. 

Pacsavrisati , t.  m.  état  du  presbyte,  rr. 

l'nswitmt,  t.  f.  Prmteuutia.  connaissance  qu'a 
Dieu,  j le  génie.  | de  ce  qui  doit  armer, 
j-l’ssinuus  voy.  Prisriliauistes. 

Parscistinta,  r.  n.  I.  de  scolastique;  Taire  abslrec- 
tion  de  o.  c.  a a. 

Ihniciimiu,  aJj.  a g.  qui  te  peut  prescrire 
(droit  — ). 

Paatrairrio* , t.  f Prtrteriptio.  manière  d'acquc- 
rirjla  propriété , ou  d etiiure  une  demande  en  justice , 
par  une  posses'itm  mm  inlrrrompne;  extinction  d'une 
drttc  à déCant  de  demande  de  son  paiement  dans  le 
temps  fixé  (avoir,  opposer,  interrompre  la  — )*  ac- 
tioo  d ordonner  .ordre,  amphibol.  intu,  La  presrrip- 
lion  n'etl  point  aJmite  en  matière  J' opinion,  (.odwiu. 
Un'}  « pat  Je  prcari  iption  contre  la  vérité'.  De  ( Jioi- 
teiil;  encore  maint  contre  f équité.  Sans  Joute  ta 
prescription  et t nécessaire  entre  ht  parti*  u/iert , mais 
l'est  elle  entre  eut  et  h gonvrrnemt rit  f y a-t-il  ptes- 
cnptinn  contre  f équité.’ 

PaRscaiar  , r.  a.  -cril.  e , p.  Prsrterihtre.  (à,  de), 
ordonner 1 s | assigner  as  ce  autorité  ? | marquer  préci- 
sément re  qu  ou  seul  qui  Mit  Toit  ( — , /g.  des  lois, 
* une  rouduile,  cure  action)  ■;  * marquer,  (fig.)}. — , 
«.  n.  acquérir  la  presrrtpliou;  * (le  — ),  v.pert.  | 
s'imposer  une  obligation;  " r.  pron.t  être,  pouvoir 
être  — ; s'acquérir,  se  jiertlre  par  prescription  ; ».  rée. 
ae  — miiIncJIrtucul  b 1 lut  religion  et  le phtlosophisme 
Jiffirrnt  surtout  en  e*  que  C une  prescrit  et  C autre  Jé- 
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fend  <T  aimer.  ] Prescrire  aux  autre  t de t règles  de  bon- 
heur est  absurde  ; vouloir  les  leur  faire  adopter  est 
t ) rannùjue.  Fie  Ming.  ’ C’est  folie  que  de  prescrire  une 
opinion , un  senfunent;  il  faut  ta  faire  naitre.  } * Il 
semble  if ue  la  Mature  ait  prescrit  ri  chaque  homme, 
dès  sa  naissance , des  bornes  pour  les  vertus  et  tes 
vives . IjMwhefom’Auld.  4 /.es  droits  de  f équité  ae  sr 
présentent  jamais  ; son  code  est  dans  ta  main  de 
I Pieu.  * Les  hommes , en  se  réunissant,  se  prescrivent 
des  obligations  mutuelles  d’égards , de  serrivvj , d' as- 
sujettissement : i/ue  le  philosophiste  tpù  ne  reut /sas  s* y 
soumettre  retourne  dans  tes  forêts! 

pBiMiNa,  j.  f druil  de  procéder,  de  prendre 
place  au-deMiti  de  quelqu'un  ( disputer,  avoir  la  — ; 
prétendre  avoir  U — ; Honorable  — ) ».  * et  IYium'*-. 
o.  c.  rr.  * Ia  mort  rit  en  venant  Jeux  hommes  se  dis* 
jutter  une  éphémère  pfétéuwt , et  donne  souvent  au 
/dus  acharne  cette  de  ta  tombe. 

PRMtsrt,  s.  f Prtrsen/ia.  existence  dans  un  lieu 
inanpié  (benreuM  — fatale  — necessaire,  désirée; 
utile — , redoutable — ; être,  iftellrccn  — ; sortir  de 
la  — de..-).  — d ‘esprit,  uni  fait  agir  comme  il  faut, 
sur-le-champ.  ||  nvnrv.  L'homme  a besoin  de  pré- 
sence de  son  semblable  pour  mieux  jouir  et  moins  souf- 
frir. Hrmerxiei  L 'ingrat  lorsqu'il  vota  débarrassa  de 
sa  présence. 

Pni htsr,  s.  m.  Domum . font  ce  qu’on  donne  gra- 
tuitement » (grand , riche,  chétif — ttupert,  magni- 
fique , odieux  , iiitércvvé;  faire,  accepter,  donner, 
offrir,  refuser,  rejeter  un , de*  — *V  * L'Üvangile  est 
le  plut  beau  présent  que  Dieu  put  faire  aux  hommes ; 
Moi]frM|iiiru  ; après  le  désir  et  la  J orée  de  le  ftrati- 

Îuer.  | Une  bonne  femme  est  te  f dus  beau  présent  et 
i plus  grande  bénédiction  que  nous  puissions  reve- 
nir du  vie/.  Dndsti'V.  Trois  choses  fixent  la  râleur 
d’un  prêtait:  te sentiment , f à -propos  et  la  manière. 
Mnd.  ‘le  Somrr)  . Des  constitutions  Mu  rales  tout  le 
fdns  heureux  présent  que  ta  vraie  philosophie  puisse 
faire  d T Europe.  L'amour  de  la  lecture  est  un  présent 
du  Ciel. 
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PRïsrtrr.  c,  aJj.  Preesms.  qui  est  dans  le  temps 
où  l'un  cal'  ;[qu>  est  eu  usage;  qui  existe  actuelle- 
ment (U  mode, l'opinion  — e);  actuel,  du  moment , 
jqtù  est  dans  le  lieu  dont  ou  parle  (être,  chose  per- 
sonne — s)  ■ | * (poison  — ),  qui  agit  aussitôt:  ( fige) 
esprit  — , qui  tait . parle  à propos.  —,  t.  m.  le  temps 
— 1 ; * tous  les  bien  que  l’on  a dans  le  montent  {fig. 
jouir  dn  — ) ; (/ami/.)  relui , ceux  qui  sont  — s (comp- 
ter les  — •)  é ; I.  de  gramm.  premier  temps  de  chaqiw 
molle,  (i — ),  aJv.  pit-wtitrmriil,  à retic  heure,  main- 
tenant ( dés-à , pnor-le-  —,  quaot-à , aJe. . d, 

— , à — , t.  de  pratiq.  ■ A-pré-,  c.  * Celui  qui  com- 
pense, par  i«<  plaisirs  pane  j,  vos  peiner  présentes  , 
n'en  éprouve  aucune  pitié.  ■ {a  connaissance  Ju  passé. 
Je  f avenir,  ne  tant  pas  h bon  usage  Ju  présent. 
( Pytlugore.]  Le  carstr  rit  Jant  h présent  ; T esprit 
dans  r ia venir:  Je  Ut  rient  qu'ils  sont  si  peu  J" accord. 

J Beatsesrstp  Je  gens  méprisent  Je  promis  montages  à 
venirpour  Je  petits  interets  présents,  IjnirhrfuucauM. 
Lr  grand  art  Je  t irer  hr  tireur , c'est  Je  ne  serre  que 
dans  h présent;  (('.hiiigenx.)  sans  compromettre  l’a- 
venir. * L'imagination  embellit  1rs  choses  éloignées; 
la  froide  raison  Je  {enchante , enlaidit  même  ht  pré- 
sentes: elle  dit;  N'est- ce  que  erla  ! t . Les  absents  ont 
tort,  e dit  h fimerbe;  mais  les  présents  ont ait  jou- 
tent plus  raison  ■’ 

PniscsTsii  r,  adj.  t g.  qu'on  peut  présenter;  qui 
peut  sr  pré»rnler  ( raison,  figure , personne -très  — ). 
v.  ro.  *t_  ’ très -uni.  mec  la  négat. 

Plitorntm.  -triee,  t.  qui  a droit  de  présenter 
à nu  bénéfice. 

Paàsi.sr  stiox.  s.  f Oblntio.  action  de  présenter, 
de  se  présenter:  (été  de  la  présentation  de  la  Vierge  ; 
droit  de  présenter  à un  bénéfice. 

l'aâssNTt  sti.s  r , a Je.  Nunc.  maintenant,  • présent. 

pRHtms , r.  o.  -té.  e , p.  Offrrre.  offrir  i ( — un 
être  a,  devant  un  autre);  iutrmluire  en  la  présence 
de;  | Taire  soir;  approcher  pour  essayer,  comparer 
( — une  pièce  sur  le  trou,  au  lron);|(sr — ),  v.pert. 
venir  à (a  présence  de;  | se  rendre  visible ;| s'offrir; 
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rendre  visite  *.  * r.  pron.  être , pouvoir  être présenté; 
{/omit.  ) être  présentable,  t.  rédpr.  se  — , s'offrir  l'un 
à rentre 1 , éjnstoL  — , r.  a.  deugofr. 1 Ne  von*  nré- 
•entez  pas  devant  une  femme  mécontente  de  sa  fouette 
on  de  son  visage.*  Iss  poltrons  réunis  te  présentent 
mille  obstacles,  mille  dangers  : c'est  le  conseil  det 
lièvres  de  la  fable. 
fP»Rj#ri,/.  m.  étoile  nébuleuse, 
j Peimavatxüa , s.  m.  fourneau  qui  garantit  les  do- 
reur» de  la  sapeur  du  impure;* (/y,),  qui  garantit 
[Linguet.]. 

Pa&aav  ATir.  -ive,  adj.  s,  m.  Antidot  tint . ( renifle 
— ) , qui  a la  vertu  de  préserver  (bon  — );  (fig-)  se  dit 
au  mont  Le  travail  est  le  vrai  préservatif  de  t ennui. 

’ La  sobriété  est  un  préservât  if  cwiÉnr  bivndes  maladies  | 
Jïe  grandes  lumières  ne  sont  pas  toujours  un  préser- 
vatif contre  de  grandes  erreurs.  De  Moullosîcr. 

Paàaaavatiox  , s.  f.  conservation.  v. 

Paâ*aayea,  r.  a.  -\ê.  *,p.  Defendere.  (de),  garon- 
tir{ — quelqu'un  du  mal) ; détourner  le  tml,  empê- 
cher qu’il  «arrive  •.  * se  — , v.pers.  (s«  — du  mal); 
*.  récipr.  » épi  t fol.  * L'économie  préserve  de  la  mi- 
sère. P.  Syrns.  Que  le  cirl  vous  préservé  d* une  femme 
avec  un  mais  ; ce  /nrtit  mot  a fait  des  milliers  de  mal- 
heureux. l,itid«‘gmi.  Vue  excessive  vanité  préserve  de 
f envie  t de  la  jalousie  : qui  pourrait  la  rivaliser  ost  ne 
pas  t aimer  ? Daigne  le  Ciel  nous  préscrv  er  de  ta  rai- 
son des  fous  et  de  T esprit  des  sots  ! * De  véritables 
amis  se  préservent  de  mille  mater.  Si  les  hommes  s'ai- 
maient évangéliquement,  ils  se  préserveraient  les  uns 
les  autres  de  beaucoup  de  malheurs. 

PaKsinrivcz  , s.  J.  droit , fonction,  état  de  prési- 
dent; sa  durée.  ||  prézi-. 

Pnr.srnrwT.  e,  s , Prerses.  celui,  celle  qui  préside; 
femme  du  président.  L'intérêt  est  le  président  de  pres- 
que tous  les  conseils. 

Par  sincffTAt..  e,  adj.  qui  concerne  le  président,  r. 

PaisibKH  , f.  «r.  n.  -dé.  c,p,  1 Prtrstarre.  occuper 
la  première  place  dans  une  assemblée , avec  le  droit 
d«  recueillir  les  voix  et  prononcer  U décision  ( — à 


PRÉ. 

une  compagnie;  — une  assemblée;  — un  membre 
d'une  compagnie);  — à,  avoir  le  soin,  la  direction 
de  1 ( dijjiïJ)  • Les  conseils  présidés  par  des  /tassions 
haineuses  et  vindicatives  prennent  toujours  des  réso- 
lutions funestes.  | * Une  monarchie  sagement  limitée  est 
l'image  d'un  honnête  homme , dans  t ante  duquel 
fa  -conscience  préside  toujours  à f action,  Mad.  de 
1 Staël. 

PuisiDî*!.,  s.  m.  Prvrsidiaiis.  juridiction , sou  lo- 
cal, sou  ressort.  — . e,  adj.  d'un  présidial  ( scutcncc 
— t).  «diaux,  s.  m. pi.  juge»  d'un  présidial. 

l'néunrmiim,  adu.  en  dernier  ressort , * au 
dril. 

Paesme  d’émeraude,  s.  f.  Pratma.  s.  f pierre  pré- 
cieuse , mère  des  émeraudes.  fur. 

pAfvoMrrir.  -ire.,  adj.  (héritier — ),  qu’on  pré- 
sume devoir  hériter,  fi  prezonpt-. 

pAi-voMrrioH  y s.  f.  Confulentia.  conjecture-,  juge- 
ment fondé  sur  des  apparence*  , de»  indices  (légère, 
forte,  faible  — 1 ; il  y a des  — s contre  quelqu'un  ); 
optuiou  trop  avantageuse  de  soi  tiu'ine  (toile , fatale, 
sotte  — insensée  1 ; avoir  de  (a  — ; être  d'une — in- 
supportable; plein,  rempli  de  — ).  (/tu.)  * En  fait  de 
présomption , celle  de  la  loi  vaut  mieux  que  celte,  du 
magistrat.  Montesquieu.  L' Evangile  autorise  à de- 
mander si  la  présomption  du  délit  suffit  pour  antici- 
per le  supplice  par  la  prison.  | * /m  présomption  a tant 
de  hauteurs  et  st  peu  de  bâtes  quelle  eut  bien  farde  à 
renverser.  I>c  Staël.  Ixi  critique  est  un  fruit  de  t'en- 
vie , ou  r effet  d‘  une  ridicule  présomption.  [ Oxeni* 
tiem.1  /.^présomption  est  compagne  de  l'inexpérience. 

PaÉsovirTfF.rvEMEüT , ndv.  Confidénter.  avec  pré- 
somption, d une  mauiére  présomptueuse  (agir,  par- 
ler, avancer,  s'offrir  , sc  dire  — ).  * (/n-u  usit.). 

PüBiONmrunt.  -sc,  adj.  Confident,  ( personne, 
* iitte,  esprit,  eorur  — ),  qui  a trop  bonne  opinion 
de  soi;  | vain,  j orgueilleux  , arrogant  (pensée,  dé- 
sir, entreprise  — ).  Ce  qui  rend  te  noble  présomp- 
tueux , c'est  qu’il  croit  qu'avec  son  nom  , à (a  place 
> de  scs  ancêtres,  il  eût  fait  autant  qu'eux.  Un  prétontp- 
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t ueux  le  fut  assez  pour  se  battre  après  César  contre 
ses  tsainqnrurs . 

Pnuri  ration,  /.  f.  pénétration  de  Peau  dans  les 
terre»,  t.  de  pli)». 

fpAtsnxvi..  e,  adj.  situé  devant  l'épine  du  do«. 

Presque  . 4 futv.  Etre,  peu  * en  faut  (sc  toucher — ) *, 
à peu  près  *.  ||  préssêkë.  * On  poursuit  le  bonheur , 
ou  ta/iproche,  on  te  touche  presque;  il  s'envole.  \lxs 
disputes  de  dogmes  ne  s'agitent  presque  jamais  quaux 
dépens  de  ta  morale.  Ferrand.  L'offensive  convient 
mieux  que  la  défensive  au  Français , presque  battu 
dh  qu  if  est  attaqué.  | * L'amour  est  presque  la 
folie  de  f amitié,  Sénèque.  Les  grands  besoins  viennent 
des  grands  biens  et  rendent  ta  richesse  presque  égale 
à lu  pauvreté.  Le  roi  Stanislas.  Tel  est  (e  sort  de  la 
condition  humaine , qu'il  faut  presque  toujours  re- 
noncer aux  plaisirs / four  éviter  tes  maux.  D’AIchiÎhtL 
Ce  sur  quoi  f on  compte  le  plus  n arrive  presque  ja- 
mais. Presque  tous  les  malheureux  U sont  par  leur 
setde  faute . 

pAASQi/iix , s.f  Pemnsula.  | langue  de  terre  «v- 
vimiméc  d'eau;  | péninsule. 

Parsqu’oMARc , s.  f.  e.  * roy.  Pénombre,  a. 
fPllSliot,  /.  m.  emploi  de  la  presse,  t de  met 

PntuiMMi.v r , adv.  instamment,  d’une  manière 
pressante  (solliciter  — * -aiue-.  a.  (in mit.) 

Pressant,  e,  adj.  instant.  ( personne  — ),  qui 
pn*ssr  vivement  ; urgent  (affaire  — qui  insiste  sans 
relâche  (personne,  prières  —s)  ; aigu  et  violent  (dou- 
leur — , peu  usité.) 

Presse , s.f  Turbo,  fosile,  multitude  qui  9t  presse’; 
— ; Prrtum.  machine  pour  imprimer  (grande;  pe- 
tite, mo)enue,  lionne  — moutéc  , etc.),  poui  pres- 
ser, comprimer  fortement,  pour  exprimer  l'humi- 
dité, etc.  ; sorte  de  pérhequi  ue  quitte  pas  le  noyau 
et  sans  couleur;  * (yÿ.)  l'imprimerie  * ses  produits, 
les  ouvrages  imprimes;  par  extension  J ( U — fran- 
çaise acquiert  la  supériorité);  —,  e m'oie  ment  forcé 
de  matelot».  * * — , (fa/n il.  )pour  empreuement  (Il 
y a,  il  n’y  a pas  grande  ou  grand,  — à.~);  *—>*./ 
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les  ouvrier!  qui  la  font  mouvoir  ( — soigneuse,  marte  ; 
embaucher , débaorlier  une  — ».  ■ Les  prince*  se 
croirai  ttnh  quand  ils  ne  mn  /nu  dans  ta  presse. 
De  Staël.  La  pretue  affranchit  1rs  continents ; • la 
wrM  asservit  1rs  mers,  ta  liberté  de  ta  priisc  sans 
limites  serait  absurde  ; nul  ne  se  permet  de  tant  dire  j 
finit  il  tout  écrire,  é * S’il  j avait  eu  des  prevu**  dans 
la  tour  de  /label,  auraient-elles  produit  plus  de  con- 
fusions de  principes  et  d'idées  , de  contrastes  d'opi- 
nions et  de  barbouillage  que  les  adirés  P La  liberté  de 
la  presse  est  le  guide  et  ta  gloire  des  gouvernements  pa- 
terneb.  | Depuis  la  découverte  de  C imprimerie , il  n'a 
pas  péri  un  seul  gnmrrnemrnt  qui  n'ait  asservi  la 
prrs-e.  [Lemontev.l  / a liberté  dr  In  preste  est  entii- 
remrnt  dans  f intérêt  de  reine  qui  lisent  : ee  tout  rnz 
qu'il  s'agit  de  tromper  an  iletram/mr.  Sa*.  F.n  politi- 
que , nue  conduite  tranche , irréprochable  , donne  le 
mo  y eu  infaillible  de  prévenir  les  races  de  la  presse  et 
U droit  de  les  réprimer.  | La  prevu*  est  C artillerie 
de  la  pensée.  „. 

Par.**!,  c,  adj.  Festinus.  qui  a lié  te* , cm  peiné  , 
désireux.  * -sec,  l.  f ev  que  l'on  met  une  fui»  *on* 
U presse  à fouler , I.  de  nid. 

htMaurr,  adv.  en  Iritr.  a.  tr. 

PmssiMTTM  ivr , s.m,  Pnrsensio.  sentiment  «eerrt 
de  re  qui  <luil  arriver  («erre»,  heureux  , noir,  trivle 
— élira  vaut , eonfù*  ; avoir  «m  , de»  — » »le.„)  * ; pre- 
mière émoi  moi  de  fièvre,  ète.  > In  ornants  qui  sr 
lirai  i f une  r haine  étemelle  , ont  te  prr*»entimeul  dr 
T immortalité  : c'est  trop  peu  Je  ta  vie  pour  une  ame 
fidèle  ; ton  amour  peut  durer  toute  f éternité.  Il  y a 
dans  tes  pressentiment*  quelque  chose  de  surnaturel 
qui , mieux  obtrnv , folirnirnit  la  prrurc  de  rinsssta- 
tirialité  de  f ame. 

Parivsirrn»,  r.  a.  *li.  e,p.  Prersrntire.  prévoir 
eonfiivémenl , par  un  mouvement  intérieur  ( — le 
malheur;  — qu'il  arriven)  ; | soupçonner,  | dérou- 
vrir, uuvder,  ehrreloT  à deviner  le*  disposition*  de 
«pirlqu'tm  ( — les  intentions,  un  juge).  ||  présan-. 
«e  — , v.  prou. 
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Panse*  , r.  a.  n.  Prrssarr.  ' serrer,  étreindre  avec 
fori*e  ' ( — .un  drap  mouillé’  ; * se  dit  fig.  » , mettre 
en  presse  (—  de*  rartous)  ; approcher  contre  ; (fig.) 
pousser.  ponrsniree  vivement , sans  re  Write ; runti- 
mier  à atlMpier  avec  ardeur  ( — des  assiégé»  j;  J sol- 
liciter vivement  (il  me  presse  de  lui  accorder  5 /ont.)} 

| lutter  ; faire  diligenter  ( son  départ , des  ousriers , 
un  ou*  rage)  ; ne  pas  donner  de  rrUtitc  ; * demander 
uu  prompt  secours  ntt%rméde , uu  prompt  usage  ou 
emploi  le  lempt  presse  lotijours;  le  mal  presse , sr 
ditabsol.)-,  t.  de  mtistqnc.  augmenter  la  s liesse,  -sé. 
e . p.  adj.  * empressé,  désireux;  *l.  qui  a hile  *; 
qui  doit  être  fait,  livré  de  suite,  'se  — , r.  péri,  se 
lutter , *e  diligenter  5;  r.  prou.  L d’arts  et  met.;  être, 
desoir,  ponvoir  être  pressé;  v.  rteipr.  se  serrer  les 
uns  rentre  1rs  antres  ( les  mririt.x , les  moutons  , les 
fuyards  *e  pressent).  On  presse  C orange  , on  jette 
r éeosxt.  Frédéric  II.  parlant  de  Voltaire,  /jj  tyran- 
nie pressait  la  Fraure  dans  ses  bras  ; elle  eu  expri- 
mait tout  Ir  sang.  * Il  t a des  raisonnements  , des 
opinions,  des  systèmes  , des  espérances  qu  i! ne  faut 
pas  trop  presser  dans  laeraintr  dr  les  réduire  à rirn.l 
1 Pieu  ne  se  presse  point  dr  frapper , fsarce  qu'il  le 
peut  quand  il  Ir  ve  ni.  De  flrrbau.  U ne  faut  pas  trop 
presscr/a  Providence,  t Us  plus  grande  faute  que  r on 
/misse  commettre  en  éducation  est  dr  trop  se  presser. 
[J. -J,  ltoift<e,ii|.]  Sans  mét/usde  ni  présence  J’ esprit , 
pbts  ori  ir  p^*sr  , moins  on  avance.  1 1 Quand  il  est 
question  dr  gfiure  , il  ne  faut  pas  paraître  pressé  , il 
faut  être  stir.  Garai. 

Patsarrra,  t.  f t de  pape!.;  a.  ‘petite  presse,  a, 

ParAstt:*,  t.  m.  ouvrier  qui  presse  le*  étoffe».  O. 

Parûtes , s. m.  imprimeur  qui  travaille  à la  |trcw. 

Parssto* , J.  f Conque  ssio.  action  de  presser,  | sea 
effets  (fortr  — ■};  t.  de  physiq.,  force  morte,  aeliun 
continue  d'no  ressort,  oie.  Les  politiques  oublient 
qu’une  forte  pression  donne  une  forer  réagissante. 

PaMainomu,».  m.pi.  oiseaux  à bec  court  eleotn- 
pnim*. 

Pitnu , s.  m.  jus  exprimé  en  pressant.  * peu  mit. 


PRE. 

Par  «sont,  s.  m.  Pnr/um.  machine  pour  pressurer 
le  raisin , les  fruits  ; lieu  où  elle  est  ; tampon  pour 
presser  mr_.  . 

j-Parssoaita , s.  m.  gardien  d'un  pressoir,  (et.) 

Psxssnasr.a,  s.  m.  action  de  pressurer  au  pressoir, 

1 sou  produit , son  prix  ; | vin  tiré  du  marc;  droit 
féodal. 

PaEMtraa,  s.  f action  d'rmpointrr.  t.  d'épingl. 

Patssear* , ».  u.  -ré.  t,p.  presser  des  raisins;  etc., 

|le.t  étreindre  | pour  faire  sortir  le  jus  ; {fig.)  épuiser 
|>ar  de»  impôts  ; des  taxes  ( — les  peuples)  ; * obte- 
nir tieaiiromp  ; tirer  de  l'argent  de  quelqu'un  par 
forée  ou  par  adresse  { les  usuriers  pressurent),  al.  * 
se  — , ».  prou. 

hlWnm,«.  m.  Torcularius.  qui  conduit  le  pres- 
soir. ' -sorier, -soiretir,  -»urier.*o.  c. 

Pacrrxma , s.  m.  engagement  d'une  terre  par  un 
évêque  à un  gentilhomme. 

ParsTABr» , s.  f.  bonne  mine  accompagnée  de  gra- 
vité, de  dignité  ( bonne,  belle , mauvaise  — ; avoir 
de  la  — ; offrir  une  — : faire,  * tenir  une  — ,/««i.) 

PnrvrixT, /.  m.  l'nn  des  prinripaux  jeux  de  l’orgue. 

lbiLSTATtoî* , ».  f.  Ibrrstatio.  artiiui  de  prêter  ser- 
ment, de  rendre  foi  et  hommage , de  payer  en  na- 
ture l'impôt,  Ir  fermage. 

Paisrrr  , adj.  » g.  Promptus.  prompt , adroit  ■ agile 
'personne,  main,  coup,  réponse  — ; être  — ).  —, 
intrrj.  vite,  prompt  nncdt  (—  , parlons,  famil.) 

l’smtam.a/r.  habilement,  | bniuinement ; | 
à la  bâte,  | prompteineul  (s'habiller — ).  j]  prèssèté.. 

Faure»,  s.  m.  météore  inflammable  et  Ires-vio 
lent.  o.  c. 

Parsrrssr , ».  f agilité  , subtilité  ; (fig.)  te  dit  de 
frspril , (famil.  ) de  la  main  , etc.  ; facilite , prompti 
rode  d'rxcrution  (grande,  vise  — ; agir  as  re  — avoir 
de  1a  —J. 

Paasnr.t , ».  m.  Prerstigùr.  illusion  par  sortilège , 
par  art;  fascination;  (fig.  <le  l'éloquence) ; (aimable, 
perfide  — enchanteur , trompeur).  Il  faut  écarter  tuas 
tes  prntiges pour juger  sérieusement.  Miss.  Vdgetsorth.  . 
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L*4  prestiges  détruits  par  C opinion  ne  peuvent  repa- 
raître. Le  prestige  de  t admiration  égaré  à tel  point  les 
hommes , yu  Us  se  rendent  volontairement  esclaves  de 
son  objet.  tx  prestige  de  la  beauté  n’est  qu  un  effet 
de  lumière.  A wu  nous  présentons  dans  le  monde  entou- 
rés du  prestige  de  ta  politesse;  mais  C observateur  ndltM 
en  dépouillé , et  l'homme  rAtr.  Tous  les  prestiges 
sont  détruits  par  le  pbîtosophisme  ; les  êtres  , quels 
ynîts  soient,  ne  sont  que  iule  matière . 

PfttSTici ATKtrR , s.  m.  (t’nus.)  -for.  sorcier  qui  fait 
des  prestiges  et  dw  (limions,  r.  c.  c* 

Paisnoittix.  -se,  adj.  qui  lient  du  prestige,  qui 
en  a.  ; ouvrage  — ).  M. aluni.) 

PüMTMioiviK  , s.  f fonds  affecté  h l'entretien  d'un 
prêtre,  sans  titre  de  bénéfice. 

Prestissimo,  superlatif,  très-rite , très -prompte- 
ment , t.  de  imuiq.  {irai. 

Presto  , i.  m.  àdv.  vite  , promptement , t.  de  mu- 
sique. (italien.) 

Prertolet,  s.  m.  (ironiq.)  ecclésiastique  sans  coii- 
tidération,  *— té.  Les  prestoleU  ont  perdu  tes  prêtres. 
fPnfauccsAsto» , /.  / droit  anterieur  à l'hérédité. 
fPasjrMABr  *,  adj*.  i g.  I présumer  1 . (omis,  usité.) 
| -ni-,  1 II  n’est  pas  permis  de  faire  un  mat  certain 
pour  opérer  un  bien  présumable.  M.  V expérience  et 
C impartialité  présumables  des  instituteurs  publics  sont 
de  grands  motifs  de  préférence  pour  t éducation  pu  - 
blu  fur.  Le  crime  ré  est  pas  présumable. 

Présumer  t s»,  a.  n.  -me.  e,  /».  Præsumere . (que); 
conjecturer;  juger  par  induetiou  1 ( — d um*  affaire , 
ou  rn  — quelque  ehme  de  bon  ; — qu'elle  réussira, 
mieux  , il  est  à — que;  — le  bien  ; bien  — de  quel- 
qu'un) ; | (de),  avoir  opinion , ( — que;  ; | avoir  trop 
bonne  upiuioyf  ( — de  ses  forces,  de  son  droite); 
• it.pron.  »e  — , être  présumable  ( cela  ne  se  pré- 
sume pas , ne  peut  être  présumé ) ; famil.  et  t de  prat. 
( une  perte , nu  abandon  gratuit . volontaire  ue  te 
présument  pas).  > //  est  à présumer  que  nul  n éprouve 
de  très-grands  malheurs  tans  avoir  été  coupable.  Les 
gouvernants  doivent  tuojfosrr  tes  hommes  Ions,  et  ne 
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point  présumer  le  mal.  | Les  législateurs  doivent  sup- 
poser les  hommes  méchants , et  présumer  le  mat , afin 
de  le  prévenir . Tutilougcou:  * Ix.  crime  ne  se  pré- 
sume pas.  Toulolle. 

J'*é>t  Mrru  a,  r.fl.(  »*i.)sVn  faire  beaucoup  accroire. 

PaésciTUSEK . t.  a.  -sé.  e,/>.  supposer  préalable- 
ment ; | poser  pour  vrai  * ( — que  ; — uu  fait,  une 
vérité).  * se  — , r.  prou*  être,  pouvoir  élrr  présup- 
posé *.  • Chaque  science  a ses  principes  présupposes, 
par  oh  le  jugement  humain  est  bridé  de  toutes  parts. 
Montaigne.  * L'isnpossibilité ne  peut  être  prèsuppmée; 
cependant  l'imagination  , toujours  espérante , en  fait 
te  mobile  de  toutes  nos  actions. 

Paésrrrosmox  t s.  f supposition  préalable  ( — 
absurde , inadmissible),  1x  désir  et  T espoir  nous  ren- 
dent peu  difficiles  en  |hts  oppositions;  c est  tC elles  que 
nous  attendons  le  bonheur. 

Pre^cre,  s.  f Coagufum . | acide,  | re  qui  sert 
à faire  cailler  le  lait.  (Pressure,  presser,  fat . 

I*rrt,  s.  m.  Feneratio.  action  de  prêter;  chose  pré- 1 
tée;  | droit  pour  le  prêt  ( — gratuit , nsuraire,  rui- 
neux ; faite  un  — considérable  );  | paie  du  soldat.  ! 
— , e,  adj.  Parafas,  (a),  préparé  à , en  état  de  (taire, 
etc.);  être  — à. ....préparé , dispose à«. , pour... 1 (être 
— de  faire, pour  sur  le  point  de  faire;  [ Roilemt,  Iji 
R ru  v ère , Racine.] , in  us.  et  dites  prés  de...  ou  |>rêt  à 
faire.  * t»r.  près;  ( *—  » mis  en  étal  ( la  voiture  est 
— • e;  tout  Cat  — );  se  met  aussi  absol.  fàlcs-vou*  — ? 
je  suis  — ).  ■ Celui  qui  aime  le  travail  trouve  son 
plaisir  toujours  prêt.  Combien  de  gens  près  de  la  j 
mort  qui  ne  sont  pas  prêts  à mourir.  Trop  souvent  on 
est  près  tC  agir  sans  y être  prêt- 

Prétaiîtacxe , j.  f (courir  la),  aller  , venir;  cou- 
rir ça  et  là  , | sans  dessein , sans  .sujet.  * -eue.  a. 

Prête  5o « , j.  m.  -Ic-noms  , />/.  qui  prête  son  nom 
à quelqu'un  | pour  une  affaire  (servir  de  — ; avoir 
un  — ).  Ixs  partis  ne  voient  dans  un  roi  qu'un  prête- 
nom  , instrument  de  leur  tyrannie.  Le  patriotisme  et 
la  lilsertè  furent  tes  prête- ûosns  et  une  joule  d' égoïstes 
ambitieux. 
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PaêT»-J*Aar*  s.  m.  1 empereur  des  Abyssins.  itoy. 
Négus.  * Prêtre- Jean.  a. 

Prétexovht.  c,  s.  Petit  or.  qui  prétend,  aspire  à. 

Prétendre  , v.  a.  -do.  e,  p.  le  despotisme,  IV*- 
rlavagc,  la  guerre.  Intrmlere.  noire  avoir  droit  (sur 
vu  à)  uue  chose  * ( — line  portion , un  rembourse - 
ment,  b*  pas  sur  quelqu'un.  a.  a.  suranné,  dites  — 
«voir  une  portion,  le  pas,  été.)  *,  — , t.  a,  aspirer 
à.„(  — à une  charge;  — « tout)  J;  — r.  a.  avoir 
intention , dessein  : soutenir  , affirmer,  | être  per 
suadé(  — que;  — que  l'on  a droit  ) J;  vouloir;  | 
demander  «ver  assurance  romane  rhusc  due  (il j>rt- 
trnd  avoir  tout);  * avuir  U -prétention,  — de  faire. 
[Paxral,  J. -P.  Rousseau.);  * se  — , r.  pron. , famil. 
(cela,  ce  droit  ne  peut  se  — ),  farci/,  jorvee.  (srnJ) 

* Qui  n impose  plus  aux  hommes  n'a  plus  droit  a pré» 
teudre  d'eur.  ) » Il  faut  toujours  tendre  à fa  perfection, 
sans  jamais  y prétendre.  [ Malcbraïuhc.  J.  3 Celui 
qui  prétend  a tout  n atteint  souvent  à rien.  4 Personne 
ne  prétend  au  droit  de  tout  dire , comment  prétendre 
au  droit  de  tout  écrire,*  L'hypocrite  prétend  avoir 
C honneur  et  les  avantages  de  la  vertu,  sans  h s peines. 

Pcémav.  e,  5.  (famé)  le  futur  époux  1 , la  future 
épouse.  — . e,  adj.  faux,  utjqvovc;  douteux  ( — roi; 
— dauphin;  — principe).  1 Vu  honnête  homme  doit 
toujours  avoir  pour  sa  Jemme  les  égards  qu  7/  avait 
étant  son  prétendu. 

fPRÉTEXDraMEXT  , adv.  pOT  SUppOSltiot).  ( P«W.  ]. 

* -dû»,  se  dire— rot. 

IfpKCTKjnttvx.  -se , adj . qui  a,  annonce  des  pré- 
tentions (parler , ton  , stvlc  — ) , trou,  pen  suit. 

PaértxTiox,  s.  f Foluntas.  droit  réel  ou  imagi- 
naire de  prétendre , d'aspirer  à * ( grande  — juste , 
folle,  ridicule,  absurde,  raisonnable,  fondée;  avoir 
une  , des  — * à.~  ; —à  l’esprit);  espérance,  dessein, 
vue;  (famil.)  bouillie  à — s,  qui  prétciul  aux  talents, 
a IVsprit,  etc.  ( avoir  des  — s;  plein  de  — a)  *; 
homme  sans  — s,  modcslc,  simple,  * l 'homme  mo - 
désir  n'a  ni  la  honte  de  ne }hu  tout  saveur t ni  la  pré- 
, t en  lion  de  savoir  ce  qu'il  ignore.  Ladiugton.  Vtxcà* 
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des  prèfdtliou*  détruit  la  prospérité.  ...  Les  prétcn- 
[juii  , rendent  la  paix  aussi  wffùilc  entre  les  usure  • 
ratas  qu'entre  Us  cornettes.  * Ixs  prétentions  qui  sur- 
vivent au  s charmes , à l’esprit , mil  talents  , sont  ri- 
tildes  , insupportables.  Les  prrtruliuiu  ne  sont  pas 
un  droit.  La  beauté  trompe  tes  femmes  en  leur  faisant 
établir  sur  un  poueoir  éphémère  ht  prétentions  de 
toute  leur  vie.  Les  prrleutioQs  exagérées  font  rejeter 
les  prétention4  légitimes.  | Ai  nous  fl  attons  pas  de 
prétention4 . celles  des  autres  ne  nous  choqueraient 
pas.  Changeut. 

Pu  kvm  , i'.  a.  -té.  e ' , p.  Prirstare.  (èj , donner  » , 
| colilu  r |x)in  l'usage  | nne  chose,  ji  condition  tpi'on 
la  rendit  ( — sut  livres  a)  : — , se  dit  nhiot.  pour 
— de  I argent  (il  prête  à tout  le  monde)  1 ; supposer 
jvar  malice,  attribuer,  etc.  ( — à i|tai-lc|M'«aii  des  dé- 
lailts,  des  torts,  des  qualités  qu'il  lia  pus  , * se  dit 
plus  en  mal,  des  tiras  que  des  vertus  si  ra  n'est  pour 
excuser;  est.  tuus  lui  prête:  un  ridicule  qu'il  u'a  pas); 
— le  collet,  se  présenter  pour  lutter,  résister.  — le 
ftanr,  s'esposcr  à l'attaque;  ( fig.  ) duuurr  prise.  — 
la  main  , secours , aider  * — l’oreille , écouter.^ — sa 
plume,  composer  pour  quelqu'un**.  — serment, 
>aire  un  ou  le  serment  cig justice  , devant  Dieu  ou  les 
lmmraes(  — serment  au  roi,  devant  le  juge;  — ser- 
ment de  fidelité . de  'im  ité)  * ; — „ e.  «.  s'étendre, 
te  dit  d'uuc  étoile,  {fig.)  d'un  sujet  fécond  ; (se  — ), 
e.  per.  eonseulir  par  complaisaner  (se  — à un  arran- 
gement, etc.)  ®;  s'étendre,  parlant  d'une  étoffe  que 
l'un  tire;  s'adonner  pour  quelque  temps  ( au  plai- 
sir , etc.)  7 ; I ae  — » la  plaisanterie , l'approuver , 
uc  pas  s'en  offenser.  | * se  — , ne  |>as  supposer , se 
laisser  aller  à , uc  pas  résister  ; avoir  de  l'indulgence , 
de  la  complaisance , de  la  condescendance  (se  — à 
la  incde,  aux  usages , à nu  arrangement , à un  abus, 
aux  caprices,  à des  concessions , à des  concussions , au 
<rùnc)  ; * t.  prun.  se  — , ètrp  prêté  *.  — , s - m.  ac- 
tion de  prêter;  prêt  : {es.  ami  au  prêter , ennemi  au 
rendre),  1 Le  rejfcntir  est  l'intérêt  de  t argent  prêté 
ust  nu  chant.  Slubcc.  La  fortune  prête  et  ne  données. 
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| > La  matière  prèle  ses  attributs  à l' esprit.  F.  Bacon. 
1.  lu  notre  piété  ses  pots  ions  à Dieu.  * La  fausse phi- 
losophie piété  son  nom  au  vice.  Le  phi/aiophisme  a 
pour  maxime  de  ne  prêter  à personne  , pour  ne  pas 
perdre  ses  amis  : en  a-  t-il  ? 1 La  tyrannie  force  te  ta- 
lent à lui  prêter  sa  plume  pour  pallier  ses  forfaits. 
1 Le  philosophi  stnr  dit  que  la  foi  du  serment  au  d prèle. 
U ne  ta  donne  pas.  6 11  y a tel  pays  où  ta  Fortune 
parait  plus  folle  q té  ailleurs,  parce  que  ses  habitants 
se  prêtent  davantage,  à ses  caprices.  | 7 Le  sage  se 
prête  au  plaisir;  mais  il  ne  s'y  livre  pas.  l'jtliagore. 
* L'argent  se  prê  te  quelque], ns  , ri  sr  donne  rarement. 
Les  éloges  se  prêtent  plus  qu'ils  ne  se  donnent. 

{‘ftstsiirr  , s.  m.  Pneteritum.  L degram. , inflexion 
du  verbe  qui  marque  le  temps  passé.  ( diffi .) 

PntTsniTion , s.  f.  omission  nécessaire  d’un  hé- 
ritier. — , Pnrtennissio.  ] omission  feinte  de  ra  dont 
nu  parle  cependant;  piéterruissioii  Ira*,  je  ne  parlerai 
pas  de...).  Ln  prétention  est  /tarfois  une  ressource  pour 
1 impuissance  ou  la  partial  tir. 
f Batnnsttssio*  , s.  f -sia.  prétéritiou , t.  de  litté- 
rature. ||  prêter-. 

Pat  iai-ft  , s.  m.  Prtrtor.  magistrat  romain  qui  ren- 
dait  la  justice,  gouvernait  une  province;  magistrat 
eu  Allemagne. 

PnsTxva.  -se,  l.  ad j.  Commodator.  qui  prête  quel- 
que rhuse , | surtout  de  l'argent. 

Pn  stsvts  , s.  m.  Pnetrxtus.  came  simulée  et  sup- 
posée, raisoiApparrutc  qui  radie  le  véritable  motif 
ibeiiu,  famil.,  mauvais,  bon,  léger,  faible — spé- 
cieux • , raisonnable,  «ma  le  — , sous  — ; prendre 

— ; pour — que;  donner,  offrir,  avoir,  chercher, 
trouver , opposer  un , des — s;  — A,  ou  donc  action, 

— pour  la  faire , se  la  permettre)  » ; ( diffi .)  — , s,  f 
•ta.  robe  dev  ancirns  Romains,  bordée,  eu  bas,  de 
pourpre.  * — , adj.f.  robe  — . V.  a.  * Dans  nos  plus 
grandes  folies,  nous  nous  appuyons  sur  des  prétex- 
tes spécieux  pour  nous  excuser , nous  encourager. 
Pans  tout  ce  que  dit  et  fait  la  perfide  politique,  il  faut 
distinguer  Ir  prétexte  du  but.  | l'nt  prétexte  devient 
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souvent  un  motif.  ...  > Quelque  protexte  que  nous 
donnions  à \ ou  de  \ nos  afflictions , ce  n'est  souvent 
que  f intérêt  ou  la  vanité  qui  les  cause.  Larorhefon- 
rairld.  Chaque  défaut  a son  prétexte.  [Oombcrviile.]. 
Le  plut  grand  mal  sr  fuit  trop  souvent  sous  te  prétexta 
du  plut  grand  birn. 

Pairrexvta,  v.  a.  -t*  e,  p.  Protrxtrrr.  rouvrir 
d'un  prétexte  ; cacher  sous  une  appareuoe  sjWvintse 
( — sa  révolte  du  icte  religieux,  v.  inusit.  dites  dou- 
ner  pour  prétexte  de);  prendre  pour  prétexte  (—  une 
maladie,  qne  l'on  est  malade),  "se  — , V. prou,  être, 
pouvoir  être  donné  pour  prétexte;  épist. famil.  (relia 
infirmité  ne  doit  pas  se  — comme  exemption...  ) ; se 
— , ».  pert.  se  donner  à soinicinr  pour  prétexte. 
épist.  Nous  nous  trompons  nous. mêmes , et  nous  étouf- 
fons ta  voix  de  notre  conscience  en  nous  prétextant 
de  fausses  obligations  , de faux  motifs  , de  fausses  ap- 
parences de  vertu. 

PxitTixTtli.ua,  s.  f ornement  découpé  qui  se  met- 
tait sur  les  robes  des  femmes,  * {fig. . famtl. ) lé- 
gers accessoires  ; A.  o.  * les  dépendances  (toute  la  — ). 
a.  * -Iles.  pl.  c.  v. 

Pkstim  VAin  r.a  , r.  a.  -lé.  c , p.  mettre,  | ajouter 
I des  protinlailles;  ( fig.  famil.)  se  dit  du  style. 

PktToiat , s,  m.  Prietarium.  t.  d'antiquité,  tribu- 
nal , maison , | tente  | du  préteur  ; tribunal. 

l’a  trust  ex.  -ne , Pratorms.  du  préteur  (soldat, 
garde  — *).  — ; t.  m.  /d.  soldat  du  prêteur  ; * / -iene. 
a.  Notre  liberté  eut  ses  prétoriens  comme  tes  tyrans 
de  Home. 

fPaxToaioi.t,  s.  m.  maison  du  préteur;  chambra 
du  capitaine  de  vaisseau. 
fi’tcTt  si.t , s.  m.  sarardore.  r.  irmtiq. 

l’nêrxAii.Le , s.  f.  (irouiq.)  j les  probes . [ lex  eo- 
clésîasliqucs.  * Prelaille. 
fPaêrats  ou  -1res,  s.  m.  éperlans  UMartlv. 

Pbxtb  a , s.  m.  Sacerdos.  qui  a l’ordre  du  sacerdoce , 
peut  dire  ta  messe , absoudre  | et  donner  le*  sacre 
ménts  ; [ ministre  consacré  à un  culte.  " Itoiumc  in- 
termédiaire cutre  le»  hommes  et  la  divinité  ( bou  , 
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mourait , %irn\,  jeune  — charilnble  , fanatique*  ' ; 
( en  general  se  Hit  fiç,  Hu  ministre  »lc  tout  être  di- 
vinité . atJnré  romoip  Diiq|  (—  de  l’Autour , de  IHii- 
tm;  * de  [Ii’A};Mc*»eau;j.  —Me  de  Verni*), 

-tresse,  g . f.  femme  atlarhre  au  *t*r*ice  des  fana 
Dcein.  * iVtnqnc  homme  n est-il  pas  prêtre  P ne  doit- 
il  pas  élever  vers  le  ciel  les  regards  de  la  rreonnais- 
srtme  filiale  J*  tVeriK-r.  J je'  sage  est  ci  (or  en  de  toutes 
le*  républiques  ; mais  il  n'est  pas  le  prêtre  de  tans  tes 
Htrnx.  De  JaurotirL  II  est  moins  dançeretu  de  chun- 
prr  de  divinité  que  de  prêtres.  [ LcMontry.  J-  Les 
prêlrf*  n'ont  cessé  tf  étte  aimes  que  lorsqu'ils  voulu- 
rent échanger  contre  les  biens  de  la  trrre  veux  du  ciel 
quifs  avaient  jusqu' alors  offerts  à la  vertu.  | Qui  pour- 
rait repousser  un  bon  prêtre  qn i lient , nu  nom  du  I 
Dim  de  haut* , nous  offrir  f éternel  bonheur  P Un  bon 
prêtre  est  un  envoyé  de  Dieu.  | Dans  les  prêtres  # 
comme  dans  le  peuple , l'ignorance  est  bien  plus  à 
et  oindre  que  les  lumières.  Ala&illon. 

l'nrrRfsc , s.  f.  Seu  trdotium.  sacerdoce ; [ parlant 
ch**  ralItulHpH^ , ordre  sacré  de  nrélrr.  (jti?,) 

PtfcTtinr , s.  f Pnrtura.  j dignité  , | charge  de  j 

prétenr. 

PiiiURlx./rrqiii  établit  U vérité  d’un  fait,  d'une 
pmptwitioi) , «*tr.  (honne,  faible,  forte  — complète, 
irrésistible , nm  va  titrante , Mifliwntc  . etc.;  avoir,; 
fournir , donner  U ou  les  — « de  telle  chose  ? que  telle 
cIhwc  est)  *;  | marque  >,  témoignage;  t,  d'irithmé- 
tique,  d'algèbre,  vérification  ; — *,/*/.  extraits  : semi 
* — , qui  sert  d'in  dire.  » ■ C’est  une  grande  preuve  de 
peu  d'amitié , que  de  ne  pas  s’apercevoir  au  refroi- 
dissement de  celle  de  nas  amis.  Mad.  de  Pouieux.  * lo 
religion  chrétienne  est  la  seule  qui  ait  des  preuve*. 
[FonUi  telle.  » Il  »V  a point  de  semi-pmivr. 

Pk i.t: v , adj.  s.m.  (w.)  brave,  vaillant  ( — cheva- 
lier ; les  — * se  dit  d m miliiairc  noble  ou  illustre 
(Le  premier  grenadier  de  I»  irpnblicpir , la  J’our- 
d’Àmergue,  était  un  — dfentlier ) ^Probus , pn»l»*; 
latin.  Les  exploits  des  preux  chevaliers  se  réduisent  à 
des  tours  de  farce.  * 
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1 Psi  estai  a. , ».  n.  Prœvatrre  avoir,  remporter 

l'a» sillage  sur  (son  droit*  prévalu)  ■ ; se  — , v.pers. 
tirer  avantage  de  (.e—  de  suit  crédit , de  sa  fortune, 
etc.  *)  1 t ignorance  ne  prévaudra  jeunats  contre  ta 
science,  f esclavage  contre,  la  liberté . la  folie  me' me 
religieuse  contre  la  philosophie.  • Ou  rit  aussi  bien 
fondé  à te  prévaloir  d'un  billet  gagnant  de  loterie 
que  de  sa  naissance.  a 

Psi  uliCiTxct , f,  ni.  Pra-vnncatoe.  o»i  présari- 
que,  | q\ti  trahit  son  devoir.  * rc  prend  adjectie.  et 
nbsnl.  (juge — ).  Honte  au  pré*'arir«teur  ! J l.e  préva- 
ricateur ne  jwurratl  être  jugé  coupable,  lorsque  lut- 
Itructkm  est  sans  moyens.  ... 

Paissait  » riou  , s.  f Pnrvarieatio.  aetion  de  psé- 
variquer;  trahison  faîte  à la  causa,  aux  intérêts  de 
celui  qu'on  doit  aoutrnir;  faille  faite  par  mauvaise 
fui , intérêt  contre  le»  devoirs  de»  charge,  de  son 
ministère  (grande,  odieuse,  honteuse  — ; cire  ac- 
cusé de  — }. 

l’iriAMijun , v.  n.  Prcrvaricari.  agir  contre  le 
ilei oir  de  w charge . les  obligation?  de  sou  ministère; 
trahir  nOO  parti,  | l'intérêt  de  se?  commettant* . etc. 
( — dans  sa  charge . aes  fonctions)  ; * — , se  dit  absol. 
(il  a prévariqué\  C'est  prévariqner  , meme  en  jugeant 
lien  , qi te  de  mettre  sort  esprit  à la  place  de  ceint  île 
la  foi. 

PsitMun  i , s.  f . maniéré  obligeante  de  prévenir 
(grande,  citième  , ! cupide,  | aimable.  sédmsanle, 
intéressée;  faire  des,  mille  — »;  * avoir  de  U — 
pour.. . famil.f  l.es  prévenances  caressantes  dn  hom- 
mes avides  sont  comme  la  doucereuse  souplesse  du  ti- 
gre qui  approche  de  ta  proie. 

PaevnnuT.e , adj. qui  prévient  (grâce  — ), agréa- 
ble, gracieux  , qui  dispose  «sa  *a  faveur  ( mine . ma- 
niéré — ) ; obligeant  ( personne  — ; être  — ), 

Psisi  "t 1 r. , v.  a.  -nu.  e 1 Petrecrierc.  être  le 
premier  ai  foire  ce  qu'un  autre  voulait  foire:  arriver 
devoOt , j devancer  » ( — l'ennui);  venir,  j faire  | ie 
premier . avant  le»  autres  ; rendre  sers  ire  sam  en 
être  sollicité, anticiper  ( — l’âge) ; | conférer;  juger 
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avant  un  autre  ; détourner  J — le  mai 1 , mie  mala- 
die) , * empêcher  qu'il  11  arrive,  | ( — n'est  jeu  ré- 
primer, r/  réciproqnrmcnt préoccuper,  disposer  de 
l'esprit  de  quelqu'un,  l'instruire,  | l'avenir  | par 
av ,hhvT ( — de  . <p>e;  — Je  l'airivée).  * te  dit  alisat, 

" (se  — r. fiers,  m*  préoccuper.  * *c  — . pron. 
être,  pouvoir  être  prévenu  4.  v.  rccipr.  s'avertir  réci- 
pruqunneuj s.  rnis!,  i ‘/.'homme  prévenu  df  passion 
parle  toujours  det  choies  autrement  qu't  II  < ne  suât. 
Grneiau.  ‘La  moi/ qui  prévient  ht  caducité  arrive  . 
plus  à propos  que  celle  qui  la  termine.  MnrrAnrHe, 
*//  1 mit  Me»  miras  prév  enir  le  mal  tftie  d'être  réilutt 
ù le  | réprimer.  I Kelirlou.J  Prévenir  vaut  mieux  qae 
puno\  Kdgworth.  La  justice  jxrfitat  /" envie,  id.  l.e 
maehiaer/itme  moderne  a prétendu  que  le  droit, fe  ec  - 
primer  le, h.  ; emporte  le  droit  de  le  prévenir  par  f(V 
terdictioa  de  T usage.  Qui  pri vient  tes  hrsoms,  pré- 
vient uussi  les  crimes,  lïclillr.  Te!  accident  que  Crm 
vous  engage  à prévenir,  n'est , dite  1 scias  . f tairais 
arrive  : mais  quand  on  est  tué , n'est  - ce  pas  loupftus 
poiirla  premüre  fois?  t C'est  folie  Je  s'inquit  ter  d'évi  ■ 
uements  qui  ne  peuvent  srprévetlir.  ' /.es  chefs  ricane 
aiment  mieux  s'exposer  aux  surprises  qiudesc  prêt  cuir. 
fPaâvmTir.  -\e,  ndj.tpà  prévient;  de  U préven- 
tion (jugement  — ). 

Paivurrro* , 1 ( préocnipation  de  l’eqirit  ( heu- 
reuse, folle  — injuste,  ridicvilc, — insensi-e,  juger 
par,  mus,  avet;  ,■  être  plein  de  — v;  avoir,  inspi- 

rer des  — s contre)  > ; action  de  prévenir  l’evrrrtre 
du  droit  d’on  antre;  t.  de  prit.  * état  de  celui  qui  e*l 
prévenu  d vio  orime».  * I.  esprit  du  juge  le  /dus  in- 
tègre l'affiuquy  per  le  nuage  de  la  préventieii  géné- 
rale. De  Ni-ilhan.  ‘Dose  [esprit  des  juges  passionnes, 
ta  prévention  équivaut  à la  convictiaai  ils  trottent 
tes  prévenus  en  criminels.  . 

l’arvaact.  e,  adj.  s.m.  Pivrventni.» cettsé  de  crime, 
st.  Irès-tuité. 

Paivisioa,  s.  f.  Peanisio.  vue  de  l'avenir,  fo-prê- 
v isiou  du  malheur  T anticipe  eu  f atténue,  selon  ta  tour- 
nure des  esprits. 
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P* «vota , r.  a.  -vu.  e,/». 1 Prirvidrre.  ( — que), 
juger  jiar  a Mince  qu'une  rlnisr  doit  arriver  * ; * voir 
l'avenir  ( — le»  rlmw»  futures,  qu’otles  armeront): 

* se — , c.pron.  être  prévu  (cria  devait,  pouvait, 
se  — ) 3;  ùv< -assit.  — , se  dit  plus  en  mal,  un  e-qu-re 
lebirn.  ■ l'infortune  prévue  srmhlr  moins  rffrnj  ante.  | 

* Il  saut  miras  employer  noter  reprit  à supporter  In 
injuriants  qui  nom  arrivent , qu’a  prévoir  rrllrt  qui 
pcuvcnfTroui  arriver.  (jirni-lieloiieauld.  Qui  ne  irai 
rien  prévoir  e/l  surpris  ; qui  prévoit  tout  eit  misera- 
tir.  St.-Evrcmoul,  Le  roi  Staliidas.  Xous  sommes 
presque  toujours  plus  malheureux  par  et  que  nous 
pué»  avons  que  par  et  que  nous  éprouvons.  Mad.  du 
IScdéml.  Tout  le.  mal , * tourne  tout  te.  lien  qu'on  pré- 
voit, u arrive  /ms.  I.c  gr\  l'rédérir-  I.'rojanct  nr  pré- 
voit pas  I avenir  ; le  seul  ptrsrnt  T intéresse.  Miufcm. 
de  Somerv.  3 Tout  le  mal  qui  se  prévoit  facilement  se 
prévient  àijficdemenl.  La  nature , qui  est  obligée  de 
détruire  pour  errer,  prévoyant  que  T espèce  hu- 
maine détruirait  les  têtes  féroces  , en  a fait  avec  des 
hommes. 

ParvÔT,  ».  m.  Trihunus.  litre  de  divers  officiers 
ou  chef»  cliargés déjuger  | sur-le  < bamji  *,  | de  sur- 
veiller, dirigrr,  etc.  ' Les pliiloso/diitlev prennent  Dira 
en  aversion,  comme  les  criminels,  U grand  prévôt. 
Vitu  ne  juge , ne  punit  qu'arec  re/lesutn;  le  prévôt, 
sur-le-champ. 

ParvdrsL.  e,ad^.  delà  rompélrncc  du  prévôt  (cas, 
jligrmcnt , ricrntion  — ). 

PasviVrsLasvaxT , atlv.  (juger — ) vans  appel,  au 
rrimitiel. 

Paivôri,  ».  f.  diguiti'-,  juridiction,  fonction  de 
prévôt  : ion  territoire,  ton  nolel. 

l’a/vorvara,  s.  f.  Prtrvisio.  faculté , action  de 
prévoir,  de  se  précnutioinier  contre  I avenir  ( grande 
heureuse,  sage,  triste  — inquiétante , affiigranlc: 
avoir  de  la  — ; sans,  avec  — ; par  — ).  La  sécurité 
est  un  péril,  et  la  prévoyance  une  sûreté.  P.  flocon. 
Aon»  nous  rendons  prrsque  tous  malheweus  par 
fcy>  de  prévoyance.  [ Le  roi  Stanislas.  ] Une  intelli- 
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genre  put  seule  donner  ta  prévoyance  aur  animaux  ; 

elle  est  immatérielle. 

PnsvorvsT.  e , odj.  Providus.  | qui  prévoit,  a de 
la  prévoyance;  ] qui  juge  bien  de  l'avenir,  et  prend 
bieu  ses  mesures  j en  conséquence  ; personne,  esprit 

— ; être  — ).  ||  -voéiint. 

l'a  r v sa , Proycr,  Pruycr,  ».  m.  oiseau,  o.  r, 
fPanrs  ri«  sis , ».  m.  -pus.  espère  de  rooplsyle. 
l’hivrrs , ».  f poésie  oîicocn».  pl.  plus  usit.  * fêtes 
de  Pria|>e.  ( Pria/ros , Priape.  gr. 

l'iuarusaa,  ».  m.  Tentigo.  érection  continuelle  et 
douloureuse  de  la  verge , sanv  désir. 

•jPaiaroi.rr» , s.  m.  -tes.  pierre  qui  a la  forme  d'on 
cervelas.  * litbe.  ( Prinpos , niriubre  viril,  luhos , 
pierre,  grec. 

Pari,  ».  m.  convié  à un  festin,  g. 

PlUâ-miü , ».  m.  pupitre  avec  inarehc-pird  pour 
s’agenouiller  en  priant  Dieu.  * Prie-dieu.  a.  a. 

Paita  , r.  a.  -rie.  e , p.  Precari.  (de),  requérir, 
demander par  grare,  sus-tout  aux  dieux,  aux  saints, 
etc.);  |inleivédrr( — pour  quelqu'un,  demander  pour 
Ini,  au  ciel).  — , r.  ».  (aire  une,  sa,  scs,  des  priè- 
res à Dieu  ; | ( — à);  inviter,  convier  ( — A diners 

— de  l.s  noce,  de  la  fête)  ; * r,  m ( — une  femme  de 
son  déshonneur, (ré.) lui  demander  ses  faveurs);  se 

— , v.  réeipr.  se  prier  mutuellement , épist.  '.  — , r. 
a.  se  dit  aisol.1.  (di/fi.)  * Les  dienx  de  t'Olvm/m 
étaient  réduits  à »r  prier  mutuellement.  > La  mort  a 
des  rigueurs  à nulle  antre  parrillrs;  on  a trau  la 
prier,  la  crurl/e  quelle  est  se  touche  les  oreilles , et 
mms  laisse  crier.  Malberbe.  La  volonté  de  plier  est 
déjà  une  /trière.  Eessing. 

Patient , s.  f.  Precatio.  réquisition,  demande  à ti- 
tre de  glace  ( humble , instante,  folle  — ardente,  in- 
sensée ; faire  une  — ; être  eu  — ; — S publiques  ) < ; 
ar  le  par  lequel  on  prie  f tien , elr.  ; * clan  de  lame 
ver»  bien.  [Star1.]  * -cre.  a.  ' Les  priera  des  peu- 
ples sont  des  ordres.  Latly-Tollcmlal.  L'homme  pré- 
tend , par  ses  priera,  changer  les  decrets  du  Très- 
Haut  ; il  vaudrait  mieux  s'j  résigner.  Les  dieux 
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écoutent  1rs  prières  des  justes.  Si  U ciel  exauçait  no» 
prières,  le  plus  sautent  nous  strions  malheureux.  Les 
prière»  cuntrastrnt  comme  les  intérêts  : f un  seul  le 
trou  temps  , T autre  ta  pmie. 
fPaiis , ».  m.pL  j niuseil»  des  ) , cor.  Pregadi. 

Patira.  e,  ».  Prior.  supérieur  d'un,  ntoiiaslerr; 
litre  do  diguitc  à Malte  ; dans  les  ordres,  à U Sor- 
bonne , rtc.  — -curé,  ».  m.  prêtre  qui  a un  prieuré- 
cure.  n. 

Paicuaxt..  e,  udj.  qui  coureruc  le  prieur,  a. 

Paire* t , ».  m.  Prioratus.  église  . maison  de  com- 
munauté suus  un  prieur  ou  une  prieure;  cette  com- 
munauté; maison  ; dignité  du  pm'ur,  de  la  prieure. 
rure,  »..ni.  prieuré-  avec  nue  cure.  o. 

P*  m»  M unes  J ».  m.  assemblée  de  tliéologiens , le 
premier  de  chaque  mois.  u.  i-  an. 

Pa mutai,  adj.  (école  — );  pour  les  premiers  de- 
grés d'iustrurtiuu.  v.  r. 

PaiisxT,  ».  m.  Primas,  prélat  au-dessus  de  l'ar- 

(bevéque.  T.  r.. 

Pain  VTUU , adj.  f ( église  — ) , qui  a pour  chef 
un  primat.  * -liai,  aitj.  m.  ; siège — ).  a.  al. 

PaiaxTiK,  ».  f.  -matia.  diguitc  du  primat,  sa  ju- 
ridiction. ||  -ci-.  , 

Paisttcri,  ».  f Primatus.  premier  rang;  pieemi- 
ueuce;  avantage  de  jouer  le  picmier  (avoir,  cou  les- 
ter , la — ; prclcudrc  à la  — , * »e  dit  fi/g.  ) 

Pats*,  s.  f.  la  première  des  lieum  canoniale* ; | 
i./  pallie  de  rmuté;  Co'  du  degré;  a*'  d'un  grain; 
| jeu  de  curies  ; lame,  la  plus  üur  d’E-pegnc;  | prin- 
ripale  garde,  t.  d'escrime;  | prix  de  l'assurance  de 
marchandises  exposées  à la  perte, etc.;  prix  pour  eu- 
roiimger  le  commeree,  1 l'importation,  la  faliriraiion 
l'areeptaliou  d'rflcts  publics.de  billets,  de  lots,  etr. 
| pierre druii-lransparcntr.*  —de»  pierreries, quart- 
tenve  un  dr  vpvlb  fusible  ; — d'émeraude . pierre 
préeieuM-  d'un  beau  vert.  t.  de  — abord  ) , ode. 
au  premier  abord,  (de  — aliord.  (de  — saut),  «n/c. 
subilement , tout  d'un  euiqi.  ( ri.  ) l.e  despotisme  est 
fécond  en  prudes  pour  Timtnurulite.  Aiguau. 
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PintHtiTiiii , adv.  ( if.  ) ( «prit  — ) > qui  saisit 
prumptcnirnt  et  raid  scs  idées  avec  exactitude  , murs 
tdmjghrnacttium.  ».  u.  — <cir,i,  m.  (ci.)  prin- 
temps. ».  * .me- » err,  a.  -mc-nrr,  r,.  r.  • A des  et- 
prit!  prime-taulier»,  rumnr  Us  Français  , U faut  es  ■ 
jsoser  c Uu renient  et  méthodiquement  ses  ulees , en  sui- 
vant r ordre  de  leur  gé aération. 

l'ami  ru , s.  m,  premier  jour  de  U décade,  u.  an. 
T.  " -midi.  c.  [inusités.) 

. Paint»  , r.  n.  tenir  la  preniiérr  place;  siirpav.ur, 
se  distinguer;  avoir  l'yautnge  sur  le»  autre»  (aimer 
à — eu  tout),  se  dsl  ahsol. 1 . — , ».  a.  \ de»  sucer. 
) surpaavrr  ( — quelqu'un  ).  H y en  a Je  tels , que , 
s'ils  pouvaient  eoussaitre  leurs  subalternes  , et  se  cou  - 
naitre  eux-mêmes  , Us  auraient  honte  de  primer.  ( la 
Bruyère.  ] Purement  mis  qui  i -rident  primer  en  ont 
le  étroit  et  les  moyens.  Uomero  prime  entre  Us  poètes, 
parce  qu'il  a le  mieux  peint  la  ci». 

Parsiaaaix  , adj.  ri.  premier,  v. 

PaiMiaoLLt,  r.  f.  Primevère , Primule. 

Pamir».  >.  f Jnfantia.  première  saison  de  cer- 
tains fruit»,  | de  (leurs , | de  lrguiur»,  * au  fig.  * — V 
pi  ici  fruit»;  fruit»  précuèrs.  s.  ( — radieuse»  ; aimer, 
. acheter  les , des  — s).  ».  Toutes  1rs  primeur» plaisent, 
et  surtout  celles  du  mur.  Do  Si. 'pierre.  Les  primeur» 
ne  sont  pas  de  durée. 

Pamtvàxa  , s.  f PrimsUa  reris.  plante;  flrufpuur 
. l’apoplexie,  la  jUuaLv »ie ; raciue  wuuuifere,  pour  le» 
vapeurs  et  les  migraine»  de»  filles  mal  régler»;  le  suc 
nettoie  le  visage,  u aJ.(.  * Pruucrole.  -rulle,  Fleur  de 
coucou  , hcrlic  à la  paralysie,  raucott.  * •— -vére.  «si. 

fPliuvaaT,  s.  m.  coinuicnccfueut  du  priulcmp» 
[Duclos.  ) 1 inusité,  car.  Prime  saulier. 

Paisstrâaiar,  s.  m.  dignité,  uBice  de  primo  ier.  a. 

PaiMictaa , s.  m.  t.  d église,  qui  a U première  de 
gui  U ; recteur.  * ou  Priuner.  ». 

tPamtrsni , adj.  f.  -pur a.  ( (ruirae  — ),  qui  accou- 
che pour  la  première  lois. 

Paiisirir.atki, s. m.  t.  d’antiq.  a.* — •» pL  soldats 
de  1a  première  cohorte. 
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PiuttiriLx,  s*  m.  le  grenier  crotunou,  qui  com~  1 
mande  ta  première  compagnie.  1 

Primitif.  -i\c,  adj.  s.  m.  -migctuUtj,  au  ci  ru  (mori- 
lle — •);  najMatit  (—  églive);  le  premier  jétet,  titre 
— •)  • ; (mot  — ),  duiit  %o  forment  Ici  dîmes»  ou  corn-  j 
pmé*  : le  plu%  an<  i«ii.  Le  senùmetti  du  juste  et  de  , 
(injuste  est  Ai  loi  primitive  du  cœur*  Kant.  La  loi 
primitive  n’rst  autre  chose  que  r esprit  de  Dieu  meme. 
Cicéron.  La  primitive  enlise  jut  une  république  par - , 
faite.  Il  exLtr  un  contrat  primitif  entre  1rs  peuples  et 
les  rois  : ou  en  retrouve  des  articles  dans  Ut  était  les 
plut  despotiques  , et  les  grandes  crues  tes  font  tous  , 
rcfuirtutrr. 

I*r i m rri v im r kt 9adc.  -mitits.  origimurcfocat; d’une  ; 
luauière  primitive  (employer  — nu  mot}. 

Primo,  adv.  s.  m.  pirmimineut.  * -ioô.  c;.  r. 

PiiMOüÎ!V(niRK,i.  f droit  üftlueuc;(aiué. 

Primo* m*i.  r , t.  adj.  premier  | et  originaire  «état  i 

-);  | primitif;  le  premier  en  ordre  ( titre  — );  le  | 
plu»  ancien.  • 

Primurixalamlmt  , adv.  primitivement , ortgLuai- 
renient. 

f PRim  i.Acirj,  s.  fn.pl.  famille  de  plantes  mouooo-  j 
Ivlétlouei,  uuMiodiues;  à rorollc  iiiouopélxtr;  Lysi-  j 
marine  ; Primo  t rès. 

Paix p s.  uu  {deux.)  premier;  t.  * filage  le  plnv  fin 
du  tabac. 

fPaiX  »rtLi,  t.  m . Hlagc  le  plus  (in  du  tabac.  * et 
Prinûlé. 

fPittxcavLT,  i.  «n.  premier  coup.  [ MouLaigiw,  J 
* iov.  Prime- sâu  lier. 

Piusrc  E.  *cnc , ta  -ceps,  qui  possède  une  souverai- 
neté | une  principauté  | 1 (grand  — puissant  — re- 
doutable; belle  — se);  qui  est  d une  UMiisoii  «ouve- 
raine  ; {/tg.} le  premier»  le  plus  evcellenl,  ai:,  a.  ai.. 
(de*  pot  tes  » de*  nbiluvuphe»  ) *;  # bon  — % st  dit  fam. 
r,  u’uu  égal  t 


d'un  supérieur, 


1 doua  t far  île,  aceou\niodaut. 


* Le  primo  ne  saurait  se  faire  cumer^i^  tes  sujets , 
s’il  ne  Us  aime.  Pline  le  jeune.  Le  btKmsr  est  égal 
entre  U prince  qui  trouve  son  homme*,  et  l’homme 
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qui  Ironise  ton  prince.  [ Frnngois  t".  ] Il  extphucon- 
eenahle  à un  prince  de  mourir  sur  un  trône  que  dans 
une  cellule.  Kfimmiiu.  S ext-cr  point  «Mes,  pour  te 
malheur  de  T humanité , que  tes  princes  soient  des 
hommes  Faut.il  encore  que  leurs  favoris  , | leurs 
ministres  j soient  des  démons ? Lcseing.  Ceux  qui 
aiment  et  craignent  Dieu , ne  peuvent  faire  que  bien , 
et  sont  toujours  plus  fidelrt  à leurs  prince»  [ Henri 
IV.  ] s Les  prince»  de  ttos  philosophes  auraient  été  de 
fort  mauvais  prince»,  j Les  priutes....  n'ont  jamais 
contemplé  les  choses  de  la  rie  face  à face.  Msdtoil 
de  SUeL 

fPai»c*r» , adj.  (cdilio*  — ),  U première. 

F*!»!  tins,  s.  f dignité  de  princier,  a. 

Psikcie»  , ru)  , PrimirieT.  ». 
l'Risrciixi,  adj.  (abbaye,  terre,  etc,  — , de  prin- 
ce* , de  princesses,  s. 

Pintnru.  e,  adj.  -lit.  capital;  le  premier,  | U 
plus  essentiel.  | le  plus  important  { — but,  objet, 
etc.  — );  le  plu»  considérable,  le  plu»  remarquable 
eu  sou  genre  { personne  — , raisou  —,  emploi  — , 
etc.).  —,  s.  m.  minime  r»|iitale;  première  demande  ; 
fuml  de  la  rosileslatiou;  l’un  de»  chefs  d’un  collège. 
* — (,1e  ),  ce  qu'il  y a de  — , de  plus  important.  et 
dit  ahsol.  1 le  principal  n'est  pat,  tomme  le.  disent 
1rs  philosophes , d'être  heureux  pur  la  vertu  ; mais 
vertueux , dut-on  être  malheureux. 

l’n  scirsi.smsT,  adv.  Imprimit.  j surtout;  | pur 
lit  iilirrviiiciit  ; sur  toutes  rbuses  ( i ecommauder  — ). 

l’Kisf  irvuTé  ,s.f  Pnefceturo.  charge  de  princi- 
pal du  college.  ’ -Ut.  s. 

Fai»nr*T,/.  m.  litre  d’un  pays. 

PsiarjruiTi,  t.  f.  -palus,  dignité  de  prince;  titre 
d’une  terre  de  prince;  terre  qui  le  porte; — *,pt- 
tivHsième  ordre  de  Ja  hiérarchie  célustr. 

Fatseirs  , s.  m.  -jauni,  source;  origine;  première 
cause;  ) Dieu,  seule  ) cause  naturelle  d'.ctiuu,  de 
moue  ciuent , * se  dit  aussi  du  désuon  ( le  bun , le  mau- 
vais — •);  — , réglé  de  cuudiiite;  mouvemeut  (excei- 
lcut — dutatAlsic  — ; avoir  de  bous — s,  des — i, 
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ubsal.  Mi» — »)';  i motif,  — d'honneur,  | dovcrto*, 
— * i />/■  premier»  préceptes  d'un  art  ; première»  régit* 
d’une  science  ! bon , mniit  ai»  — mW  , et  nient , incon- 
testable; wisrr  le»  — , «'(Varier  de»  — );  t.  de  chi- 
mie , oorp»  «impie»  cpii  composent  le»  luixtftk  («y».) 
1 Le  philosophis mr  je  fait  un  priliciiie  du  mrprti  de 
loue  Ut  prinrqies.  J ii  plupart  des  femmes  n'ont 
guère  Je  principe»  ; elles  se  condiment  par  le  rrrrrr, 
et  dépendent,  /unir  1rs  tutrun,  | Us  opinions,  I de 
celui  t/u  rites  aiment,  lit  [Innere.  Mien  n'est  une  es- 
cale pour  agir  contre  ses  |irini-i|te».  [ Mnd.  de  Staël.] 
*!.e.< passiont  ont  des  motifs  rfjsoint  de  principe*,  lie 
la  Punisse.  Les  crimes  ne  dérivent  pas  des\  Ao«m|  prin- 
cipe» , mois  des  passions,  (lanilli.  Iss  hommes  que  ion 
croit  sans  principe»,  sont  fortement  imprègnes  1 des 
principe»  du  plii/otophiime. 

fl'aiix  iriMjcr,  adj,  a g.  du  prince,  qui  lui  appar- 
tient ( .Montaigne.  ] 

tPaisciriü»  . r.  a.  mmmenrer  h donner  de»  prin- 
cipe» a quelqu'un.  ( ri.) 

Paiaririon , s.  ».  (irait.)  petit  prince  | peu  riche, 
| un»  |M>u»mr.  * -piol.  r. 

PaisTsait».  -ère,  a dj.  Ternus . «lu  printemp»  (sai- 
»on , fleur  — ).  * f -err.  ».  * — , /.  f ciufTe  logrrr. 

PaiHTixr».  j . m.  Ver.  la  première  | et  In  plu» 
agréable  | de»  «about  (aimable , éternel  — doua , per- 
pétuel)*; (fig.)  jeunesse,  de  1 1 à a S nn»( — de  l ire, 
de  U vie  ).  * — »lcm».  a.  [ RieliHrl.  I ||-làu.  * Tri  a vécu 
long-temps , qui  jamais  ne  goûta  les  douceurs  du  priu- 
, Irmp».  s Le  priutemp»  de  la  viepniparc  son  Hyvrr. 

Pâmât,»,  m.  -mu.  coléoptère  Itgnivnre,  » croc  bel» 
épineux  , antenne»  en  «rie.  ( Priait , trie.  gr. 
f Paionum» , r.  m.pl.  genre  da  |M>isson«  thoraciques. 

PniuasT,  j.  ».  dignité  de  prirur.  ».  e, 
fPniuai  (à ),adr.  (argument.  emii  liision  à — ),  de 
ce  qui  précède , de  lautrci'slrnt,  d'nn  principe,  dune 
propnMtiofi  admi»c.  f Prias , précédent , lat.  mr. 
Posteriori.  Iss  lois  se  ne  formèrent  nulle  part  i priori; 
partout  elles  découlèrent  des  besoins  de  la  société.  I)e 
Haussa».  Une  constitution  n'esistepas  à Priori. 
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Paicnnrt , ».  f antériorité  1 d'existence  | ( — d'une 
proposition ' primauté  en  ordre  de  temps,  de  rang; 
* préémiuenre  ; droit  de  parier,  de  jouer  le  premier 
(avoir  In  ■»—).  1 Is  théisme  pur  a la  priorité  sur  toutes 
1rs  rr/igions  , et  ta  monarchie  paternelle  tT.édam  sur 
1rs  républiques. 

■j-Pai»,  ».  ».  pt.  point.»  noir»  d’un  patron  de  passc- 
menterir. 

Plus»  ni* , adj.  digne  de  prix.  v.  wr/r  Apprr- 
rinlile.  ».  v. 

+p»i»rri.e.t»!»icm»,  ».  m.  pi  «refaire»  partisan»  de 
Priw-illuinus , qui  crevaient  lame  d'uue  substance 
divine. 

Paria,»./  Captura,  action  de  pteudre';  | enp- 
tnre . endroit  par  oit  l'on  prrnd  •;  | rbo»e , persou  ne 
prise  (faire  une  lionne , tiehe  — considérable  ); 
moyen,  farililé  de  prendre  (prop.  rt  fig.)*  {»or  un 
corps  li«»e  il  u 'y  a plu  de  — ) ; farililé  dr  »aisir , (fig.) 
de  iiMirdie.  de  critiquer  ( donner  — à la  «tire,  il  la 
critique),  fle  diriger  quelqu'un  (la  foihlcsse  donne 
— «tir  rilr),  de  réussir  (avoir,  tnmvcr  — , ».  * peu 
usité)-,  quantité,  que  l'ou  prend,  do»e  ( — de  tabac, 
de  rhubarbe ) ; querelle,  romtiM  (en  venir , être  aux 
■— »,  «e  battre,  fig. , »c  disputer  vhrentrnl  ; lutter 
pour  le  surce»  );  mettre  aux  — « , en  opposition , faire 
battre,  fig.  faire  luttrr,  disputer;  'aux  — »,  adr.  (en 
srnir  aux  — »)  i ; —,  vaisseau  pris;*  partie  de  l'an- 
cienne mélopée,  a.  — à partie,  ».  / aetiun  contre  un 
juge,  — h — . «a.  — de  corps.  ».  f.  action  de  saisir 
| au  eorp»‘;  * décret  qui  l'ordonne,  a.  * -*e-dr-r-.  a.  — 
de  jw>«  session , action  de  *c  mettre  en  possession  de., A. 

i d'habit,  ».  / véture,  virnx  , t.  de  inniunt.  *-»e 

' d'h-,  aa.  — il'eslai,  nuircrau  de  monnaie  pour  es- 
sayer. a.  * Souffrants , nous  «eoa»  souvent  changé  de 
position  dans  notre  Ht  de  misère  ; la  douleur  n'a  pas 
léché  prise.  | Le  trmfi  n’a  pas  de  prise  sur  une  pas- 
sion dominante  ; elle  mène  Jusqu’au  tombeau . Pope, 
> Tous  Ir^^uri  de  chasse  ne  sont  pas  des  jours  de 
prise.  I l'iVHdlrm.  ] *Le  ciel  se  charge  de  punir  crut 
sur  qui  le  remords  n'a  pas  de  prix,  i L'éducation  n'a 
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de  prise  sur  les  sentiments  que  jsar  la  réflexion.  Les 
grandes  calamités  n 'ont  pas  dr  prise  mr  T égi>i< te  lé- 
ger : on  fa  cm  se  promener  insouriant  sur  deschamps 
de  carnage,  rt  danser  sur  1rs  tombeaux.  | 's  Se  met  le-, 
pas  aux  prix»  In  loi  avec  f opinion . Pytliagure.  ni 
f intérêt  arec  In  rrrtu.  La  politique  tue  deux  ennemis 
aux  prises , en  aidant  un  peu  le  plus  faible.  *fst  con- 
naissance qne  l'an  acquiert  d ’ une  chose  , ou  seulement 
de  son  nom  , est  comme  wie  prise  de  possession.  La 
prise*  de  possession  fait  éclore  te  dégmlt.  • 

Patsia , ».  f .fistimatio.  frlx  qur  l'on  inet  aux 
chose»!  srodre  à l'etirhcrr;  action  de  priser  ( faire 
l«  une— ).b. 

I'kisxr  , v.  a.  -sc.  c , p.  .T.stimnre.  mettre  le  prix  à 
une  ch  use , rn  faire  l'estimation  ( — des  livre»  . une 
maison );  estimer  quelqu'un;  un  être*  ; ter.  Mépri- 
ser. * faire  la  prisée,  a.  (se),  v.  près.  «Vstinier  de  tel 
nu  tel  mérite , fuiee , qualité;  r.jn-on.  être , pouvoir, 
devoir,  être  prisé, /ânt.  épistof  ‘Sons  ne  |in»on»  au- 
cun avantage  plus  que  celui  que  nous  avons  sur  stos 
ris-aux.  Paies.  /.c  repos  après  le  naufrage  ne  saurait 
trop  se  priser;  cependant  il  fatigue  bientôt,  et  f on  se 
rejette  à la  nage  sur  te  torrent  dr  la  rie. 

Pai»xt*»  , s.  ».  .f.uimator.  (huissier  — );  officier 
publie  qui  fait  la  prisés*.  * adj. 

PatsMsTiQUi , adj.  a g.  qui  a la  figure  d'un  prisme 
(corps  — ) ; du  prisme  ( formes , rsiiilrur»  — s).  * ( fig.) 
A otre  imagination  rst  pr i smal  iqur , elle  colore  à son 
gré  les  objets. 

Paisux , ».  m.  -ma.  rorps  terminé  par  de»  hasr» 
égales  et  parallèles , et  de»  parallélogramme»  ; — trian- 
gulaire de  verre,  etc.  | qui  colore  lev  objet»;  (fig.) 
se  dit  dr»  passion»  qui  égarent  l'imagination  * ; * tout 
ce  qui  influe  MT  la  manière  de  vsùr,  de  peiner*. 
(Priai , je  scie.  gr.  Les  rayons  de  la  vérité  sont  tou- 
jours faussés  , altérés  par  le  prison*  de  r imagination, 
lui propriété  comme  la  prospérité  sont  drx  prismes  qui 
embellissent  tout,  au  moins  pour  quelque  temps.  • Le 

Ïirisme  de  ta  vieillesse  décolore,  enlaidit  t.mt  ce  que 
è prisme  d » la  jeunesse  avait  embelli , brillant*.  Le 
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pri  «ne  d'une  opinion  partiale  dé  formé  tout.  Le  prisme 
du  désir  cmlreftil , ce tui  de  lu  haine  enlaidit  tout, 
fPutvMmur  m.  solide  terminé  par  diffèrent»  plans 
à bases  parnilHucrainme*  rectangles,  parallèles  et  si* 
tuée»  de  même;  aJj.  *a  g.  en  forme  de  prisme.  ( — , 
cùtos  # forme,  yr. 

Prison  , s.  f.  Carctr.  lien  où  Ion  enferme  les  accu- 
sés, clr.  1 , (pg.)  où  l oi»  enfenne . e.vt  enfermé  (gran- 
de, vaste  — iioitc,  mal  saine,  profonde;  être.  met- 
In*,  tenir  eu  —,  sortir,  tirer  de  — )•  ; * f ami  h em- 
prisonnement, déteutioti  ( pendant  nue  fougue  — *) 

* 1a i prisou  est  un  des  mou  > Us  /du j insupportables. 
Mnd,  de  Mottes ille.  L'ambtùcux  en  en  prison  sur  le 
glofm.  Le  corps  est  la  prison  de  C ante,  l.u  prison  des 
renU  , dont  Eolf  tenait  la  porte,  astCalUgone  de 
celle  ou  In  moruU  doit  retenir  les  positons. 

Prison  .visa.  -err,  #.  Captivas.  <\m  est  en  prison; 
arreté  pour  être  ni  U eu  prison  ' ; qui  est  pris  s ta 
guerre,  | ou  rumine  ennemi  (être  — ; faire  des  — s). 

* — S,  pf  étoffes  qui  imita  but  la  ga/c.  9 m*.  h.  |-mk 
1 L'étiquette  est  une  ligne  de  tiixonvallution , dans 
Uupsclle  les  courtisans  tiennent  leur  roi  prisonnier, 
hors  ale  commuai*,  ation  avec  le  peuple  et  ta  vérité. 
Lemonter.  In  prhomdér  est  à rasance  supplicié! 

Privajii.x  , atlj.  ig.  qui  mérite  d'être  prise,  a.  Pur. 

Privante,  s.  f.  («’/.)  familiarité,  a.  v. 

Privatif.  -ire,  atlj.  s.  m.  qui  marque  U privation 
i partie  — ) : ex.  in  sootetialile,  m corrigible,  iu  con- 
nu; (quantité  — ),  négative. 

Pim ATi«m , s,  f.  Privaiio.  perte 1 ( grande,  extrême 
— volontaire;  s'imposer  uue,  des  -—a;  s'exercer  ans 
— s;  vivre  de  — s *;  absence,  manque  du  bien  qu  ou 
avait,  quon  devait  ou  pou  v u i avoir;  action  de  se 
priver  .de  s’abstenir  de  ce  doul  ou  pourrait*)  unir; 

* atumdoii  volontaire  d'un  agrément;  négation  ab*o- 
lue;  — ,pl.  ce  dont  on  manque,  a.  *//  ny  a rien  de 
mal  en  la  tic  pour  celui  pii  a bien  compris  que  la 
privation  de  la  tic  n'est /*oint  un  mal.  Montaigne. 
t.r  calme  des  JNMMMl  cou  s*  de  de  la  priva  ti  ou  des 
plaisirs.  Cicéron.  L'avance  et  la  paresse  accoutument 
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aux  privations.  » lxs  privations  de  l'économie  sont 
des  jouissances  ; celles  de  f mare  sont  des  voluptés. 
Un*  amc  forte  peut  seule  supporter  ta  privaliou  a une 
estime  me  ri  le  e.  > l.‘ épicuréisme,  raffiné,  s'impose  des 
privât  tous  pour  aviver  ses  jouissances,  fifttls  /sommes 
ne  sont  plut  cruellement  qp*'eres  que  ceux  au  s quels  la 
nature  imposa  des  privations;  ifs  Jurent  Us  chefs  des 
maints  ! La  privation  d'occupation  e\t  ta  plus  pénible; 
elle  tue.  La  privation  appelle  U désir. 

Privative*»*?,  ttév.  iffidiuiou,  exclusivement 
(accorder,  concèdes*  — aux  autres),  t.  de  prat. 

PmiVAOrà,  s.  f.  Familiarités . trop  grande  familia- 
rité, surtout  A' un  burnmc  avec  une  femme  éprendre, 
sc  permettre  des  — -s). 

Pbiv».  e,  atlj.  ■l'atui.  qui  est  simple  particulier 
(^honutie  — ) , [ qui  tria  aucun  emploi  public;  appri- 
voisé (rvisepit  — Y,  Td/*posé  do  public  *,  de  légitime, 
de  légal  (agir  de  sou  autorité  — c);*  particulier, 
personnel,  familier,  domestique  (vie — c). 1 Lu  gloire 
publique  ne  couvre  pas  fin fonde  privée. 

l'uni , s.  m.  Lettrina.  lieu  d'*i*jfncc,  latrines. 
Prix  ment,  adv.  vatim.  ( vivre  — ),  iulimetneut, 
| familic-reincnt , d'une  manière  familière,  (ti,  in  tu.) 

Priver  , v.  n.  -vé.  t , p.  * -rare,  (de  ),  ôter  à quel- 
il  UO  ce  qu'il  a enduit  Avoir , l'empêcher  de  jouir 
nu  avantage *;  | apprivoiser,  — un  obeau , nte., 
famil (se) , t».  /ter.  se  — soi -même  de  * ; s'abstenir  ; 
•s'imposer  uue  privation , sc  ditalsof.  t ; s’ap|kri toiser, 
ètit^pomuir  être  apprivoisé , pcop,  e/yür,  'turiw. 
pouvoir  être  privé  ( tcJ  anima!  se  prive).  * r.  réçip. ê, 
1 Toril  devient  précieux  à celui  qui  fut  longtemps  prive 
de  tout.  * Le  philosvpltUme , en  désabusant  de  tout . 
prive  de  tout.  La  passion*,  en  nous  liant  à un  seul 
objet,  nous  prive  du  reste  de  f univers.  | 3 Celui  qui 
envie  le  bien  d'autrui,  se  prive  du  repos  que  ce  qu'il 
possède  peut  lui  donner.  M,  -4  Priva-/»/  pour  mieux 
jouir.  Sent.  anib.  L'art  de  jouir  exige  celui  de  se  pri- 
ver. | //  n y a de  mente  à donner  que  lorsqu'on  se 
prive.  ( l>e  Lévis.J  Il  r a des  brutes  qui  ne  te  pri- 
vent jamais,  è Les  epoux  en  discorde  se  pnveut  du 
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! plus  grand  des  bonheurs.  1res  partis  se  pri  v eut  i T un* 

\ patrie. 

Puvitioi , S-  m.  garni,  faculté  accordée  a un  seul , 

! à un  corps  de  faire  quelque  chose,  de  jouir  djtfi 
avantage,  à IVxi  liisioii  des  autres  ( beau , noble — R- 
portaut , ex<  lusif;  accorder,  obtenir  ; avoir,  s'arroger 
un  — , le  — de)1  ; acte  qui  coulieut  le  privilège; 
droit,  prérogative  attaché*  aux  charges,  etc.  (—  lé- 
gitime — };  hypothèque  préférable;  don  naturel; 
liberté  particulière , usurpée  ou  légitime,  de  faire  en 
que  d'autres  «c  feraient  pas;  * droit  usurpé J.  * -lége. 
v.  co.  » Les  grands  hommes  ont  te  privilège  d’être  fous 
nuis  être  méprisés.  Ia'S  privilèges  immérites  sont  des 
usurpations . L'homme  a naturellement  horreur  des 
, privilèges,  //  tt* peut  croire  que  Dieu,  moins  juste 
, j ne  lui , en  ait  accordé.  ( Il  n'y  a maintenant  que 
leux  classes  en  Europe  : celle  qui  demande  des  pn- 
v ilégrx,  et  cçlle  qui  tes  repousse,  huoiuqvarlc.  Les  pri- 
vilège* ne  furent  que  la  récompense  de  C utilité,  j Des 
privilèges;»# sauraient  i dent  ois  te  trouvent  des  ci-  . 

eus  ; Page*,  et  réciproquement.  J » Les  privilège*, 
rte  sont  sacres  que  quand  ils  servent  au  bien  de  T État.  | 
C'est  en  confondant  les  privilèges  c#  les  dogmes , que 
C on  u beaucoup  diminué  t'empire  du  christianisme. 
Mad.  de  Staël.  Les  privilèges  étouffent  T émulation. 

P*ivn.s,oir.  c,  ad/.s.m.  qui  jouit  d’un  privilège*, 
qui  le  procure  ( Heu  * personne , chose  — ; être  — ) J. 

«V  a d'hommes  véritablement  privilégiés,  que 
'eux  qui  peuvent  faire  plut  de  bien  que  les  autres.  'Il 
r a drs  lieux  et  des  états  privilégiés  pour  f imagina - 
j don  qui  es  oit  y voir  te  bonheur,  il  n'y  a fias  Je  si- 
\ tua/ion  privilégiée  pour  être  heureux.  Il  n y a point 
| de  privilégié»  pour  U ciel. 

Prix  Lion  n , r.  a.  accorder  un  privilège,  c. 

Paix  , s.  m.  Pretium,  valeur,  estimation  d'une 
rhose',  | d’un  être  (grand,  juste  — médiocre  — r j 
| avoir  du  — ; être  sans  —,  /*ar  exagération , pour 
iicstipabh* , ou  négatif.  ) ; f {fig.)  M'utiuirul  d estime 
j qu'on  attache  À une  rin»*e  * ; ee  qu’une  chose  vaut , 
seveud,  rc  qu'on  lachete,  ce  quelle  coûte  (bon, 
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grand,  b»»,  juste,  iiuiiuh,  petit  — fur,  mrisidc- 
nililc,  liant  — élevé,  raisonnable . trop  fort,  t-xrc»- 
xif,  modéré;  taire  tel  — ; otlrir,  livrera  tel  — );  mé- 
ritmd  iitir  |x-rsuuoe  3 ; rxrrllencr  d’une  rlinsc  ( eon- 
n«*c  le  — de  La  verlu  , d'un  lion  livre , d’uue  belle 
irlkin  ) ; nVutnprine  donnée,  pro|iot>ér  a relui  qui 
ruelle  dam  uu  travail,  un  itrt  ; elr.  (obtenir,  em- 
porter le  — : donner  un  — ; divin  lime  de*  —va)-*; 
* se  dit  fig.  pour  supériorité , préférence»  avantage 
(il  obtirul  le  — parmi  se»  rivaux) s,  (fig.)  ce  qu’il  en 
coûte  pour  obtenir  un  avantage  ( nu  — de  nui  sang, 
de  va  vie)*;  (à  — d’argent  ),  avec  de  l'argent.  — 
(au),  We.  rn  runi|varnivoii  de  (la  fortune  n’est  rien 
au  — de  l'bouneur),  miv.  — pour  —,  au  même 
prix  ; Ica  — étant  les  mêmes  ^ — pour  — . je  rbniviv 
cela  te  dit  fig. , les  qualités,  l'utilité  étant  com- 
parées rt  compeuséei  7.  — pour — , en  égard  à ce 
qu'une  choie  coûte  *,  (/jf.)  au»  avantages  quelle  pro- 
cure*. * fur , ».  m.  maison  de  connm-rrr  «ù  l'on 

vend  à prix  déterminé.  * Lri  choses  1rs  pltu  pré- 
cieuses n'ont  tir  prit  fue  par  Irurt  rapporté  avec  nos 
goslts.  | • Personne  ne  connaît  mira r te  prix  tir  T or- 
geat y ne  celui  fui  emprunte.  /tttachc  : prude  prix 
>■  ce  ym. t mus  Joints  pour  tes  autrrs , et  beaucoup  à 
ce  on  iis  font  pour  vous.  ...  3 De  combien  d’hommes 
r abt-nee  ou  lu  mort  Jais  connaître  (r  prix.  | hDe  tous 
les  piaitir i des  iras  , il  n'y  en  a pat  fui  ne  wirntpar 
J ois  trop  chers  , an  prix  «neuve  d’un  simple  désir.  I.e 
roi  Stanislas.  Jé>  toute i choses,  tu  vertu  doit  obtenir 
le  prix.  6Qui  courrait  i la  gioirr  , s'il  saeait  a fuel 
prix  V m r achète  .*  7 Heius  ! il  Jant  t'avouer  , t affection 
mime  s'achète  a prix  d'urgent,  l 'avantage  de  To- 
mita te  fait  sentir  par  les  svios  qu'on  ne  peut  acheter 
i prix  d'argent.  * Prix  pour  pnx,  un  homme  ver- 
tueux rt  utile  en  ut  un  héros.  Iliv  pour  prix  , T estime 
vaut  bien  la  renommée;*  U repos  tant  bien  ta  gloire 
et  la  vertu , tout  ce  à quoi  T on  attache  du  prix, 
fPao-aaaiLLa,  t.  f.  insecte-abeille.  % 

-fpnovonaa , s.  m.  orateur  d une  députation , terme 
d’antiquité. 
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fPaoxaosi*» , s.  f.  pt.  sacrifier»  à Crréx.  ( Pro , 
avant , anuù  , labourage,  gr. 

PaoitaiLiotttlYK  , s.  m.  qui  enseigne  le  probabi- 
lisme. r. 

l’aoaatn  isu»  , s.  m.  doctrine  de  la  probabilité,  x. 
o.  r.  qui  a linrl  I-»  opinions  probables. 

l’aouvaixuTX,  t.  m.  partisan  du  probabilisme. o. e, 
Puatituri,  /.  / -tas.  xrraisemlilaiiee,  apparence 
de  vérité  ( grande  — ; il  y a de  la,  des  — i pour  tel 
événement , qu’il  arrivera;  tes  — > sont  trompeuses)  > ; 
' doctrine  ( des  jéwiiles ) qui  admet  toutes  les  opi- 
nion» pnilnililrv  ».  v.  /.’ affirmative  rt  la  négative 
de  presque  toutes  les  opinions  ont  leur  proliabilité 
(l'asral.f.  Un  million  de  piolialiilitéi  Ht  peut  produire 
une  certitude.  ...  * le  calcul  des  probabilité»  peut 
s'uppUfuer  non  - seulement  à la  duree  de  la  rie  de 
! homme  , mais  aux  résultats  de  leurs  délibérations. 

Paotuni.! , adj.  a g.  t.  m.  -bilis,  qui  a une  appa- 
rence de  vérité;  qui  (uirait  fondé  ru  raison  ; fait,  opi- 
nion — );  * se  dit  de  ce  qui  peut  arriver  ( il  est  — 
qu'il  fera  beau  ; il  est  plus  que  — , il  est  sûr , se  dit 
absol.).  Si  seuls  errer  bien  aere  tout  te  monde , il  est 
probajile  tfue  resus  vivres  bien  avec  i esus-mémr.  Il  est 
[i ru liabie  yur  tes  moralistes  tftti  rirent , dans  Tégvis- 
me  , le  premier  mobile  des  hommes , n’étaient  mus 
fur  par  lui. 

l'aonni.r.nrvrT,  adr.  -bifiter.  vraisemblablement , 
avec  probabilité  ( — il  viendra,  il  arrisera  — 
bniiaxH  1 1 , adj.  f (en  forme  — ) authentique;  rai- 
n — ),  rouvaiiirante.  * [peu  usité). 


fl*»o»»Ttr.  -v«,  a,lj.  qui  prouve. 
Psoavricnv , s,  f. 
épreuve. 


temps  du  noviriat  ; preuve , 


Paoaxnqtra  , ail/,  a g.  ( piscine  — ),  pré»  du  tem- 
ple. ( Probaton  , lircbi».  gr. 

Psiuitdisi  , adj.  s g.  propre  à prouver  la  capa- 
cité de»  étudiant»,  (acte — ). 

Psoas , adj.  » g.  -btu.  qui  a de  In  probité  [Rétif.] 
aa.  • ; * bouillie  — , qui  ne  fait  pas  a autrui  ce  qu'il 
uc  voudrait  pa»  qu’on  lui  fit  [Dodos.],  vor.  Yen- 
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lucvn.  « 1rs  hommes  !rt  plus  susceptibles  sur  Thon- 
neur  sont  tel  tâches  et  les  fripons  fui  renient  passer 
pour  braves  et  proliev.  L'intrlTigence  est  une  lumière 
oui  éclaire  tous  tes  objets  sur  les  fuels  elle  s'arrête; 
T homme  intelligent,  instruit  et  prolie,  est  propre  à 
tout.  Le  désir  Je  prouver  fur  Ton peut  être  probe  saut 
religion , ne  fsrul  tenir  toujours  lieu  de  probité. 

Paoarrà , t.  f.  -las.  droiture  de  mur  et  d’esprit  ; 
attachement  sévère  aux  devoir»  de  la  morale  (exacte 

— stricte,  scntpsileuse , intacte,  dèliratr,  incorrup- 
tible — ; avoir  de  la  — ; être  plein  de  — );  " inté- 
grité des  nuriiri;  t.  disposition  constante  à ne  poiut 
taire  aux  autres  re  que  nous  ne  voudrions  pas  qu'ott 
nous  fit  [ Durlo».]  ' ; * attachement  à toutes  le» Ver- 
tus ris  des.  [ Vaitvctiargiir*.]  ».  • 1rs  prnbilé  fait  pré- 
férer le  densir  à la  passion  rt  à Tinlérét.  Temple.  »// 
j a pour  tous  tes  étals' une  sorte  de  probité  de  con- 
vention, fia  n'est,  aux  yeux  de  la  stricte  équité,  fur 
pare  fri/nrunerir.  | » Je  ne  saurais  me  faire  à T idée 
ftt’il  faut  rrnonrrr  b la  probité  pour  être  heureux 
dans  ce  monde.  Mnd.  d Ptpinav.  /.*  plut  grande  of- 
fense fur  T on  puisse  faire  à T homme  probe  , c'est 
de  soutKonnrr  sa  probité  [ Selialofsloi.  ] . Im  probité 
vaut  la  gioirr. 

P«u»i>si»nqrT , adj.  x g.  Opinabitis.  I douteux 
( fait  — )î  I dont  ou  peut  soutenir  la  négative  ou  l'af- 
lirmallse  i proposition  — );  équivoque  ( conduite 

— );  qui  tient  du  problème  '.  (ire.)  ■ l.'errotisma 
phiiosophifue  rend  problèmatique»  Us  choses  Us  plus 
sures,  t b émeut  XIV. 

Paoar.éMATtQrtJtvsrr , adv.  d’nne  manière  problè- 
matique. ( propose?—  ) 

l'aom.i  v» , ».  m.  -ma.  question  i résoudre  *;  pro- 
posttioiPdiiuteiuc  • (grand,  vrai  — insoluble,  histo- 
rique ; proposer,  résotulrr  un  — ),  (fig.)  — , homme 
dont  la  conduite  est  diflirile  à expliquer.  * -blême, 
a.  n.  { Probatlô , je  projvose.  gr.  • Plus  U problème 
est  difficile , plus  U travail  de  sa  solution  est  agréable. 
Hogarth.  • I-e  problème  qu'au  Irgiilalrur  doit  ré- 
soudre est  celui-ci  : m Vue  multitude  d’hommes  élan 
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rùSirmbU,,  U,  procurer  la  jdtu  graade  sonmne 
boahriir. . De  Miiipertui*.  Tout  au  plu,  , De  Bar- 
rrau,  mettait-, ! en  doute  texutaKe  eT un  Dieu,  pro- 
Meme  dont  embrassait  l'affirmative  quand  il  'rai - 
g, “Ut  la  mort.  Italie.  Le  doute  phdosopldste , mettant 
tout  en  problème , ajourne  la  pratique  de  h vertu . 
puu  , 42t'<<*  effe  t Iff  tHHihrur, 

. p»o*»cro*,  s.  f trompe  de  l'éléphant , |.  de  blas. 
>rr  luteslm  i trompe.  k.  ( Probotkil.  gr. 
l'»0CATai»Tigc« , ad/,  a g.  ( cause  — ) manifeste 
dune  maladie  t|U)  met  |«,  humeurs eu  mouvement. 

-Ur-.  ».  (Pro  . devant,  lata,  au-dessus,  anho- 
mat  , je  commence.  gr, 

PnocFur-,  ,.  m.  Ratio,  manière  d'agir  rtiverj  quel- 
qu  un  (étrange  — honnête  , délirai . grossier  ; avoir 
un,  de*  —s  pour,  oam,  a*ce;  éprouver  des  — t 

de  qiiMqu  un  ; manquer  aux  — s;  homme  à ) > ■ 

méthode  |K>ur  une  opéraliou  > ; t.  d'arts.  ■ La  bon 
ou  le,  marn  ai,  procèdes  ,,ml  te,  irritai, te,  indue,  du 
eaur.  .Vota,  on  e,t  capable  de  maut-ai , procédés 
plu,  on  r rit  sensible.  ] . Sut  procède  chimique  ne 
peut  donner  a Par  la  faculté  de  guérir  la  Jouteur. 
Hope.  A ul procédé  cbmiiquc  ne  peut  faire  une  ame. 

Pnon: ma , V.  a.  -dé.  e,  p.  Pnvcnire.  provenir  . 
tirer  son  origine  de  ( sou  mal  procède  de  } i • „ \ 
agir  dans  nue  alla  ire  ; agir  en  justice  ( — à une 
vente  ) ; se  comporter  de  telle  ou  telle  minière  en- 
vers les  autres  » ; se  dit  du  plan  et  de  la  marche  d'un 
ouvrage,  t.  de  littoral.  • ( peu  tutti).  •.(„*.)  > 
vengeance  | et  / ingratitude  | procèdent  toujours 
d une  ame  trop  faible  pour  s apporter  une  ia/urr  , I 
""  btt”fa‘<-  ...  1 Oie,,  nr  procédé  «as,  comme  nou, 
au  jour  le  jour  : u>n  plan  eu  tracé  ; u,  mesure,  «f 
pruti  ; m t ajoute  u ni  Juste  ! 

iWani-ma , *.  f Actwacs.  ordre  judiciaire;  for- 


. J ■—«'-va.  irawiv  JIHIir^irr;  lor- 

wc  <U:  proreder  en  juslirc  ; «rira  judiciaire  ( loninc 
— caulc  . criminelle  V II  C,t  deux  „„tr,  de 
dures  criminelle,  ; fane  cherche  de.  innocent,  et 

S " **-■*  *•«  «■•- 
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fPsocrncsri*  , m.  adj.  -ère,  / qui  allonge  les 
procédures  Jamd. , ironiq. , la  chicane  est  procédu- 
rière) ; qui  eiilend  la  procedure  ( hou  — ).  H > a de, 
diplomate , procéduriers  qui  délaient  le,  traité,  dan , 
de,  flot,  d encre , /huit  alongcr  /ex  honneur,  et  Ir profit. 

Paor  ii.at-SMVTIQÜI,  ,.  m.  pied  de  quatre  brèves; 
servait  à encourager.  ( Pro , prép.  d'antériorité,  hé- 
leuimalo , , cri  d'encouragement.  gr. 

Paocai.LsiR» , t,  ta.  ./aria,  pétrel,  oiseau  qui  an- 
nonce la  tempête. 

fPn oc»  1.1.0 , t.  m.  instrument  de  g latin  , en  fer , 
à ressort.  * 

fPaoraaiT»,  t.  / hauteur,  élévation  [Montaigne.]. 

_ Paoets,  t.  m.  Lit.  instance  devant  un  juge  sur  un 
différend  'grand,  gros , famil.  petit,  Imi^—  insou- 
tenable,  douteux;  faire,  intenter,  astur , gagner, 
perdre , susciter  un,  des —s  contre...;  être  en  — 
avec)  »;  •famil.  soutenir  le  — , la  dispute,  le  dé- 
liât, la  contestation,  la  lutte,  la  rivalité;  perdre  le, 
son  — succomber;  —,  tr  dit  fig.  »,  actes,  pièces 
produites;  * U d'anal,  apophyse;  partie  saillante;  t. 
de  chimie , operations  ; | faire  le  — i quelqu'un  , 
|MHirvnisre  au  iqmiad;  ( fig. ) accuser,  roudamutr 
(Caire  le  — à la  mémuire  de  quelqu'un).  — serhal. 
,.  t».  nanti,  description  par  écrit.  • -eès-v-,  c.  r. 

• Le  meilleur  procès  est  une  mauvais  affaire.  Il  n'y 
a pat  de  ion  procès;  (proverb.)  ni  de  procès  imper- 
dable . C'e,t  surtout  rn  politique  qu'un  maurai i ac- 
commodement vaut  mieux  quun  bon  procès  [ Prov.  J. 
About  ne  pouvons  faire  de,  Livre,  , ni  soutenir  de  pro- 
cès , qui  soient  mani  ai,  aux  yeux  de  ta  tendre  amitié: 
te,  juge,  en  décident  autrement.  Le,  petit,  malheur, 
et  le,  petit,  procès  doive  ut  nous  servir  à rn  éviter  de 
plus  grands.  | > La  guerre  e,t  un  procès  qui  ruine 
ceux  qui  le  gagnent.  ... 

Proc»  ssir.  -ve , ad).  Litigiasux.  qui  aime  les  pro- 
cès, ou  à les  protougrr  (homme  —J. 

Paoeassios  , s.  f.  Supplient, a.  production  éternelle 
du  Saint- Esprit;  cérémonie  religieuse  conduite  en 
ordre  par  des  prêtres , cto. , eu  chantant  des  prières , 
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ele.  multitude  du  peuple,  etc.;  eu  marchant  (grim- 
de,  belle  — ordinaire  , faire  la  — ; aller  eu  — a 
la  — , la  suivre). 

Paocvssioivxtiau  . Évolutionnaires  , a.  c.dj.  / p/. 

( chenilles  — ) qui  marchent  à la  suite  le*  unes  des 
autres  [ Réauoiur.].  • 

Pnoi  rssioaxri. , t.  m.  livre  de  prières  pour  Ici 
prot c-mons , I.  de  lilnr.  * -onel.  b.  et  -annal.  *.  o.  ' 

Paorrvsioxaai.MMiaT , adv.  (aller  — en  pro 
ression.  ' -oncle-,  a.  * -oncle-,  nn. 

PBOcxsuoitxaca,  i.  m.  qui  va  à In  procession  (as- 
sidu  — infatigable),  v.  * - OMülr.  «». 
fPnoexHC»,  a.  m.  prolungemenl,  I.  d'anat. 

Paoinarx.  e,  adj.  Proximus.  qui  es|  proche  ( 

lieu  — ; temps  , action  — e ; — sillage;  sille  — 
séjour,  départ , arrivée;  époque,  printemps — )«. 

'■<  ' m J*nb'’  son  semblable  (amour  du—)  ». 

' Chaque  année,  non,  mon , atteint  cette  année  pro- 
chaine , a laquelle  nou , ajournàfret  le  bvnhrur.  \ 

De  grande,  riche, se,  sont  f occasion  prt  rhnine  d’une 
grande  pauvreté.  (Gg.)  [ La  Krmcrr.|.  » Celui  qu,  lait 
,lu  mal  a son  prochain  s'efforce  de  te  mépriser  t mur 
odnuar  ,e,  remords.  | On  dit  du  mal  de  son  imo- 
eliain  aux  rois,  | à la  société , j quand  ce  ne  serait 
que  /mur  le,  amusrr.  Voltaire.  Attnei  votre  prochain 
comme  rous-méme.  I, 'Évangile. 

PiioriiAis emkst  , adv.  an  terme  proeliain,  t.  de 
prat.  ou  prmincirj  (arrêter  -— ), 

tlW.vamriuBi,  ,,  f p/[  urrjflcci  ,n|,.luu|,  , 
Mliutm*.  ytyiknf. 

Pans  na , adj.  » g.  J irinus.  voisin  ; qui  eu  près 

««  auprès  ( être  — ; maisou,  lieux  , temps ).  ( 

voisin  ; — parent;  degré  — ).  —s.  ,.  m. pi.  païen Is. 

I.  Homme  tptt  /fit  au  il  n est  pus  hruretix  , peut  le  t/e 
venir  par  le  bonheur  de  ici  ami , ou  de  se,  proches 
i I*  Hnitere. ].  Sans  doute,  il  faut  respecter  te,  * 
proches  ; mais  il  est  permis  de  tes  juger  : t'est  /mr 
ru,  que  commence  noter  étude  de  l'homme.  | Sur  quelle 
amitié  pouvrz.cvns  compter  ti  vvus  manquez  iw. 
nu  me  a i eu  proches.»  [Salhute.]. 
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Panent , ptép.  Profit,  prés,  auprès,  ado.  ou  tout 
— , tout  contre  : Je — en  — , dam  Ira  lieux  voi- 
sins; ( fig.  ) p«n  à peu , par  degrés.  (tyn.) 

Paocuaoimasa , t.  m.  erreur  Je  chronologie  par 
réloigunnent  d'un  fait.  ( Pro  , axant , chromu  , 
temps,  gr. 

f PnociDKic* , t.f.  chute  d'une  partie,  I.  d'anal. 

l'xin  io*ir  , t.  / Testigonia.  mouche  vielleuse.  voj. 
Acndie. 

fPaoi  itMiTiLt , t.  m.  qui  proclame,  t”  est  un  rôle 
lien  dangereux  que  celui  Je  proclama  leur  Jet  i en  - 
têt  utiles  ; nais  e 'est  le  rôle  d'un  lâche  que  celui  Je 
leur  éloujfeur. 

Pboci.smation,  J.  / Promulgatio.  action  de  pro- 
clamer; publication  aoleoadlc;  * écrit  proclamé, 
publie,  au  voy.  I*roclamer.  ( lielle  , louguc,  utfte  — 
astucieuse , nunsougcrc,  iuceudiairc , captieuse  ; faire, 
publier . aiheher , répandre  une , de*  — a).  Ut  pro- 
clamations Jet  souverains  promettent  toujours  la  fé- 
licité ; mais  le  tort  en  JéciJe  autrement.  Ut  procla- 
mation» des  princes  alliés  ont  reconnu , sanctionné , 
contacté  la  souveraineté  de  droit  des  nattons. 

fPaoci.AMK , t.  f.  confession  publique  des  religieux. 
».  ou  Proclamation.  (Weux). 

Piton.»  un  a,  e.  a.  -mé.  e , p.  '.  • mnlgare . publier, 
déclarer  haiilcnient . ascc  solennité  ( — roi;  — une 
ordonnance,  U paix);  publier,  divulguer  ( — la 
honte  , la  gloire)  * ; * se  — , v.  vers.  J , v.pron. , 
récipr.  être  — t.  1 l.a  fortune  se  jour  des  prin- 
cipes : au  moment  ois  ilt  sont  proclamés  to/rnneUe- 
mrnt , elle  force  à Jet  exceptions.  Ce  net t que  sur 
In  tombe  d’au  homme  que  fou  peut  le  proclamer  grand. 
• Ut  trompettes  Je  ta  renommée  proclament  aussi 
souvent  le  mensonge  que  Us  vérité.  ' Suffit- il  Je  te 
proclamer  honnête  homme  pour  oser  être  fripon  f 
t L'erreur  te  iirocUrar  avec  plus  Je  constance , de 
hnrdiestr  que  ta  irrité,  dont  le  bruit  peut  ébranler  te 


fPaort.iTiqm  , t.  m.  mot  qui  iiidiiic  son  areeut  sur 
le  luisant.  ( Pro  , avaut;  hl'uul,  /incline,  gr. 
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fPaorxira,  adj.  a g.  naturel,  dans  le  carectére, 
rindiuatioii , le  penchant  [ Montaigne.  ]. 
-J-Procoshsst.  c , ad  J.  (Aige  — ) , qui  tumbo  à terre. 

PnucoMuisxAiaa,*.  m.  lieutenant  (lu  commissaire.  t. 

Psihwisil,  t.  m.  -tul.  L d auliq.  qui  gousertuit 
avec  rautorilé  du  consul  ■.  * cansciitsonncl  eu  mis- 
sium  ' Il  n’y  a pat  de  nation  plut  malheureuse  que  celle 
qui  ett  conquise  et  gouvernée  pour  une  république  ou 
par  des  proconsuls*  rois.  Ferrand. 

PaocoasouT,  t.  m.  -lotus,  charge , dignité  de  pro- 
consul. 

fl’aocRivrtjuTio»  , t.  f.  ajournement1,  t diploma- 
tique , pris  de  l'anglais.  ( Crot , demain,  lot. 

PaocaKATioa,  t.  f.  -tut.  génération;  * fig.  ( — 
abondant^,  nombreuse  — ; concourir  à la  — ),  L de 
médecine.  Lorsque  te  jihilosnplusme  a corrompu  les 
merstrs , la  procréation  est  t inconvénient  et  non  le 
but  de  t union  des  texet. 

Paocaxaa  , ».  a.  -créé,  e , p.  -creare.  engendrer, 
produire  ( — des  enfants  ).  Les  enfants  des  vieillards 
naissent  vieux  ; ceux  Jet  jeunet  gens  restent  enfants  ; 
t âge  viril  seul  procrée  des  hommes. 
tPaocais , t.  m.  très-joli  petit  papillon  de  jour. 
fPaoraiTrru,  s.  m.  phlegmon  de  l’anus. 
-j-PaorTAUiia,  s.  f.  douleur  de  l'anus.  ( Prôhtos , 
foudrment,  algvt,  douleur,  gr. 
f Paocrorrou , t.  f.  chute  du  sphincter.  ( — ,pto- 
tis , chute,  gr. 

PaocnasTiua  , s.  m.  | chargé  de  procuration  ; | 
jaJit  magistrat  génois , luequots  et  séuilien  ; inten- 
dant de  province.  * f.  -triée,  o.  c. 

Parce  batiox , t.  f Delegatio.  pouvoir  dunné  pur 
quelqu'un  à un  autre,  d'agir  en  sou  nom  comme  il 
pourrait  faire  lui-méme;  acte  qui  le  tuulient  (ample 

— générale,  spéciale;  donner,  révoquer,  avoir  une 

— ; agir  par  — , eu  vertu  d'une  — ). 

Psocvas,  t.  f.  charge , logement  de  procureur  de 
religieux,  s. 

Pnorcaan , ».  a.  -ré.  o,  p.  1 faire  ohteuir  — (h 
quelqu'un  une  grâce,  un  avantage)  *; causer  des  dc- 
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agréments , etc.  — la  mort , des  dégoûts  etc.;  * se 

— , ».  péri,  très-usité  (se  — des  asautages)  ; si.  prou. 
être , pousoir  être  procuré,  L de  eonunerer  ou  fam. 

( cela  sc  procure  difhrilcmenl . rarement  ).  * — . v.  a. 
d se  — , t.  néon,  se  disent  plutôt  en  bien  * ; * se  — , 
r.  récipr.  4 se  — l’un  à l'autre.  Il  est  impossible  de 
faire  espérer  encore  le  bonheur  de  ce  qui , pendant 
Jet  siècles , ne  Ta  pas  procuré.  ■ L'or  peut  procurer 
tous  les  moyens  Je  jouissance , mais  non  C art  de 
jouir.  C'est  en  voulant  nous  procurer  les  plus  grands 
biens  , que  1rs  partisans  imliscnets  de  ta  peifectibilitj 
nous  ont  cotisé  les  plus  grands  maux.  1 La  philosophie 
humaine  voit  dans  ta  vertu  le  seul  moyen  de  se  pro- 
curer le  bonheur  même.  La  vie  n'est  qu'une  longue 
suit*  <T efforts  pour  se  procurer  le  bonheur  : on  n'r 
réussit  que  par  la  vertu.  * De  irritables  amis , de 
tendres  et  vertueux  epoux  te  procurent  an  bonheur 
inconnu  des  autres  hommes. 

Parctiaatra  , t.  m.  et  -ratrirc , f • rator . qui  dé- 
fend eu  justice  ( boas  , habile  — actif,  intelligent , 
honnête;  constituer  — ; asoir  un  — ; être  — ; — 
de);  * par  — , par  son  ministère  ( épouser  par  — ); 
— , chargé*  de  procuration  ; -se,  femme  de  procureur. 
* ou  (Ira pin , outil  de  glacier,  a.  Les  rois  sont  con- 
damnés à se  marier  par  procureur  ; ils  perdent  une 
des  plus  belles  taisons  Je  la  vie. 

-J-Paocrotr , r.  in.  eoustcllaüou  du  Prtil-chien. 

Psonx,  r.  f.  t.  de  mer.  b.  * garant  de  palan,  t. 

PaonirTaTius.r.  m.  magistral  romain  ] qui  tenait 
heu  de  dictateur.  | a. 

Pkuiiii»ai.ks<».st, adv. — /luè.avec prodigalité. u.  c. 

PaoDir.At.rra,  s.  f.  • gealin . profusion  saine;  | dé- 
pense , libéralité  exeessise  (orgueilleuse,  grande, 
lolle  — ridicule  — ; asoir  de  là  — , trop  de  — ; 
donner  ascc  — );  * caractère,  vice  du  prodigue,  le 
goût  de  la  prodigalité  doit  chercher  M se  satisfaire 
par  des  actions  de  bienfaisance.  Iturgovne.  Le  tor - 

irrnt  des  richesses  se  perd  dans  les  sabfes  de  la  pro- 
digalité. On  s'autorise  de  petites  cconqniies  pour  s'a- 
bandonner b Je  grandes  prodigalités.  La  prodigalité 
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de  la  nature,  et  celte  dp  la  fortune  font  la  honte  4b 
ceux  quelles  ne  peuvent  rendre  heureux.  La  prodi- 
galité est  criminelle  , parce  quelle  appauvrit  la  bien- 
faisance. Kn  tout.  Ut  prodigalité  nuit. 

Paumot , ».  m.  -pi  -an.  effet , * chose.  T.  extraordi- 
naire, surprenante  ' ^ faire,  opérer  de* — s);  ce  qui 
arrive  contre  le  cour*  ordinaire  de  la  nature  (vrai  — 
étonnant,  véritable,  merveilleux;  tenir  du  — ; l'au- 
rore boréale  mt  un  — );(  penonue , homme  — [ De 
Saint-Ange.  ] »;  choie)  qui  excelle  dam  son  genre 
( être  un  — )j  | document  rélesle;  * ouvrage  mer- 
veilleux (l'Apollon  du  Belvédère  est  un  — de  l'art  ; 
le  paon  est  uu  — de  la  nature  ) J;  * — , ahsol.  en 
bien  et  en  mal  t.  (sjn.)  > Parmi  tes  prodige*  qui  ac- 
compagnent ou  suivent  les  révolutions,  celui  qui  étonné 
le  plus,  est  la  résurrection  des  morts.  | La  superstition 
transforme  tout  rn  prodige».  [ De  Jattnmrt.  ] Tout  et 
rien  devient  prodige  pour  f ignorants.  » Une  pétu- 
lance hr  tirante  et  de  T effronterie  habituelle,  nom 
font  imaginer  des  prodiges  dans  des  enfants  qui  ne 
seront  que  de  sots  étourdis.  Les  hommes  prodiges  ne 
sont  pas  toujours  des  hommes  bienfaits  du  eiel.  * P/m 
la  matière  est  simple  , plus  les  savants  don'rnt  admi- 
rer le  Créateur  qui  produit  avec  elle  tant  de  prodiges, 
t La  révolution  fut  le  combat  des  génies  du  bien  et 
du  mal  : T un  étonna  l’ univers  par  des  prodiges  de 
folie , de  méchanceté  ; T outre  par  des  prodiges  de 
vertm , de  raison  et  de  grandeur. 

l'aomoisi  srarsT.ai/e.  -osé.,  d'une  maniéré  | pro- 
digieuse , | excessive , dormante  (—  riche , grossir , 
manger  — ).  ||  -dijicuzc  . 

Paonioiacx.-se , ad/,  -giasiu.  qo  Aient  du  prodige 
(bien  — sucres  , exces  , mémoire , grandeur  — ). 
Pour  faire  un  bon  livre,  il  faut  un  temps  prodigieux  , 
et  la  patience  d'un  saint.  Voltaire-  Les  religions  don- 
nent une  force  prodigieuse  à /'imagination.  La  pro- 
digieuse diversité  des  langues  et  leur  mobilité  prouvent 
la  volonté  du  Créateur  de  séparer  C espèce  humaine 
en  peuplades  , peuples  et  nations.  Ica  nation  framptis* 
est  prodigieuse  en  tout,  et  comme  on  voudrai' entendre. 
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Paomr.c» , adj.  * g.  -gus.  ( personne  — •),  qui  dis- 
sipe son  bien  rn  dépenses  folles,  rxrr**i*es;  qui  pro- 
digue | sa  xie  pour  sa  patrie,  le*  louanges,  etr.  > 

( être  prodigue  de  sa  vie , de  promeuves  ) ».  (»»».) 
* Ceux  qui  sont  avides  de  louanges , sont  prodigues 
d'argent.  Max.  l it.  A pire  avare , enfant  pmrf:<-uc. 

[ Pruv,  ) 1rs  hommes  tes  moins  généreux  son . mujaurs 
prodigues  i f avis.  Hope.  » C“ est  une  grande  sottise 
d'être  avare  pour  faire  des  prodigue*  [V.  Bacon.].  Le 
prodigue  jouit  moins  que  T économe. 

Pnomocta,  v.a.  -gué,  e , p.  Kfjundere.  | dépen- 
ser avec  excès  ; répandre . | donner  avec  profusion 
(à)  1 , ne  pas  épargner  ses  soins,  son  sang,  etc.;  * ». 
pers.fuml.  «t  multiplier  et  s'offrir  souvent  (fig.)  (se 
— pour  se»  amis  ; lev  courtisans  se  prodiguent  » tons); 
F.  pron.  être  , devoir , pouvoir  Are  prodigué  » ; ». 
rècipr.  , épisttd.  se  — l'un  à l'autre  ( (es  amant» , le» 
diplomates  se  prodiguent  le*  serments).  < La  fortune, 
comme  tes  courtisanes , n'est  jamais  pim  à redouter 
que  lorsqu'elle  prodigue  ses  faveurs.  Oxeiutiem.  On 
avait  trou  prodigue  / éducation  classique  : elle  faisait 
éclore  des  armées  de  prêtres,  de  moines,  tt  écrivait  - 
leurs , d'hommes  inutiles  , s'ils  n'étaient  dangereux. 
» bien  ne  se  prodigue  p/m  volontiers  que  les  flatte- 
ries, tes  promesses,  et  plus  difficilement  que  les 
services,  fie  prodiguez  ries», pas  même  Dieu. 

PaooiTsua , t.  m.  -tar.  Irailre.  (tu.) 

Parmi  roi» casier,  adv.  L de  pratique,  en  trahison 
(tuer—). 

fPaoDonrtv.  -miens  , s.  ndj.  m.  pl.  ( dieux — ) qui 
présidaient  à la  construction  des  édifices.  ( — , 
dumêà;  je  bétis.  gr. 

PaonaoHt,  ».  as.  ouvrage  de  littérature;  a.  * pré- 
lice.  a.  * re  qui  précède  ( — d'un  ouragan)  ( l’ou- 
qtievills.  ].  ( Pro  , devant,  dromos  , course,  gr. 

Pannuertua , s.  m.  qui  produit.  * -triée,  adj.  f.  » 
( faculté , force , industrie  — ) ».  * Le  soldat  vit  aux 
dépens  dn  producteur  [Say.  ).  Les  économistes  dou- 
tent 1rs  peuples  en  ctfitsommatrurt  et  producteurs; 
cej  demurs  sont  la  plut  utiles  et  les  moins  protégés,  i 
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» Combien  je  suis  éloigné  de  ces  philosophes  modernes 
qui  nient  une  intelligence  suprême . productrice  de 
Utm  les  mondes  / Voltaire.  Beaucoup  d hommes  n'ont, 
comme  les  animaux , que  les  fac  ultés  digestive  et  pro- 
ductrice ; iis  attachent  à cotte  dernière  un  grassd prix, 
à r aide  d un  nom  qui,  jadis  , fut  grand. 

Paoncrvis.  -ive,  adj.  qui  produit;  v.  * d'uu  bon 
rapport  ( terre , fig.  entreprise  , etc.  — f n. 

Paom  i tio»  , t.  f.  Prucreatio.  | action  de  pro- 
duire >;  | ce  qui  est  produit  { pur  b nature,  les 
arts , le  génie  , I imagination , une  came  ru  général  | 

( belle,  rare,  admirable'—  utile;  multiplier  1rs  — * , 
mauvaise  * — dangereuse  ; retrancher  les  — a j , | 
ouvrage  *;  t.  d'anal.  prolongement  ; t.  de  prat.  pièces 
à produire-  (»»«.)  ■ Les  |>rodurtiouv  de  t agriculture 
ne  peuvent  être  défendues  que  par  la  religion  des  peu- 
ples. De  Bouald.  La  production  des  tiares  tut  une 
manière  de  génération  | pim  impérieusement  volup- 
tueuse , | à laquelle  tout  âge  n'est  pat  propre.  Bayle. 

» Bien  ne  découragé  tant  le  vrai  mérite  que  T encens 
donné  aux  mauvaises  produrlrons  (Orimm.  1.  1 L'em- 
pire de  la  mode  s'étend  sur  tes  domaines  de  la  nature  ; 
et  sou  approbation  est  nécessaire  aux  productions  du 
Créateur. 

Paonuiai , ».  a.  -duil.  e , p.  -duerre.  donner  nais- 
sance , engendrer  ■ ( — son  semUahlc  ) ; rapporter 
du  fruit,  dn  bénéüre,  uu  avantage,  rtc.  (la  terre 
produit  du  Idc,  l'argent  produit  un  intérêt,  le  travail 
produit  l'aisance  et  le  repos,  la  vertu  produit  le  bou- 
beur  ) ; causer  • , être  cause  ( — un  bien , un  mal  ; 
— un  bon,  ira  mauvais  effet  ) » ; oerasioner,  | ame- 
ner après  soi  ; | donner  |wr  écrit  scs  défenses , etc. 
( VI  titres,  ses  actes , *es  écritures  ) 4;  créer  (—  un 
ouvrage  d'art,  d'esprit,  se  dit  absol.  S;  exposer  k 
l'examen  , à la  vue;  introduire,  (aire  enuuaitre  quoi- 
qu'on (—  dans  le  monde , xrtc.)  — , (se) , ».  per  J. 
se  faire  ronualtre  bouornldliuenl , Va  v amer  ; ».  pron. 
être,  pouvoir  être  produit  (un  acte  illégal  ne  peut 
se  — J ; ».  récipr.  6 (les  intrigants  , les  amis  se  pro- 
duisent pour  v enir  aider.  épistoL  ),  ' L'ignorance  pror 
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doit  ta  superstition  ; U drmi-saroir  produit  f athéis- 
me ; la  vraie  science  produit  ta  vraie  religion.  L'a- 
bomlastce  produit  te  dégoût.  Pro».  ilal.  Quelques per- 
sonnes pt •uvent-rlles  Juger  de  f effet  qu'une  pensée 
produira  sur  ta  multitude .»  | » Il  est  impossible  de 
prouver  que  te  seul  mouvement  puisse  produire  Crn- 
leademeut.  Voltaire. 1 Le  bien  produit par  le  s'scr  est 
toujours  mêlé  de  mat.  Vainnurpin,  t tx  mat  qu'on 
dit  s f autrui  ne  produit  que  du  mal.  Iloilraii.  1 Pro- 
duire est  mur  ineffable  jouissance  : ce  fut  ta  première 
que  goilta , que  goûte  encore  te  Tout  - Puissant.  \ 
G ter  vice  est  si  hideux  , qui!  n'ose  se  produire  que 
sont  te  masque  de  ta  vertu.  Josephe , historien.  La 
médiocrité  se  produit  au  grand  jour. 

Produit  , /.  m.  rapport  ; résultat  ) d'une  multipli- 
cation , d'une  opération  eliimi<|ue , etc.  ; | revenu  ; 
i r.  qu'une diose , mie  machine  , une  plante , la  terre, 
, fig.)  rindutlrie , le  travail , etc. , produisent  ; bon  , 
cxedlrnt , grand,  faillie  — «-tonnant , merveilleux  — 
extraordinaire  ; «voir,  recueillir  le  — f II  y a viola- 
tion des  lois  divines , naturelles  et  sociales  partout  oit 
r somme  ne  jouit  pas  de  ton  produit.  Le  cerveau  n'a  pas 
plus  de  droits  que  f estomac  ou  la  machine  de  s’euor- 
gucittir  desés  produits.  Le  malheur  est  le  produit  du 
rice;  te  bonheur,  celui  de  la  ter  tu. 
tPaoxnaa.a.  m.  président  du  sénat  d' Athènes.  (Pro, 
au  devant,  hrdra , siège,  gr. 

PnuéucsaèM , s.  m.  cause  éloignée  des  maladies. 
( Pnségoumai , je  oréirde.  gr. 

Panéwc  , s.  m.  (ri.)  prélare.  c.  * -ème.  na. 

Paoaaa  maure , s.  f l'rominentia.  état  de  ce  qui 
est  | en  relief  ou  | proéminent.  a.  v.  * saillie,  u. 

Paotniaurr.  e , adj. ( front , uex  — ),  qui  est  plus 
en  n i ef  que  re  qui  l'eus  ironise,  a. 
fPauéuiaea,  u.  a.  voy.  Promiuer. 

|Paoénrni>r  , s. J a.  * équation  lunaire , pour  em- 
pêcher que  les  nouvelles  luises  ne  soient  annoncée.» 
I»»p  tnt.  ( Pro , devint  , empiptô , je  surviens,  gr. 

Pnoèms  , s.  m.  ni.  oiseaux  dont  les  augures  con- 
sultaient le  vol  ou  I appétit. 


PRO 

Paoaaovias , P»  «rosi  as  , s.  f.  pt.  fêtes  de  Gérés,  c. 
o.  Mrthut.  avant  les  semailles.  ( Pro , avant , etroo , 
je  laboure,  gr. 

Pi«ri»n«i , s.  m.  Sacritrgus.  qui  profane  les 
choses  saintes,  f.  et  adj.  f -trire.  peu  tint. 

PaorsatTioK , s.  f.  FsauguraLo.  action  de  profa- 
ner ; irrrvereure  commise  contre  les  choses  saintes  ; 
alius  des  chose»  précieuses;  | mauvais  emploi  ( — 
d’uu  grand  talent,  etc.  ; (être  coupable  d'une  horrible 
— ; sacrilège  ; il  y a — ).  La  profanation  d’un  an 
n avilit  que  celui  qui  te  possède. 

Provaui , adj.  t g.  -nus.  contre  le  respect  dd  aux 
dîmes  sacrées  ( actions , discours  — ).  — , qui  n'ap- 
partieul  pas  à la  religion,  qui  lui  est  apposé,  con- 
traire (auteur,  histoire  — ; usage  — des  chose»  vaiu- 
tes  ) ; subit,  cdni  qui  manque  de  respect  pour  le» 
choses  sacrées  ; qui  n'esl  p»s  initié  aux  chose»  saintes; 
| ( intniq.  ) igliuraut , grossier  ( écarter  les  — s ) ; 

* C opposé  de  sacré,  de  savant,  diustruil.  ifamil. 
ou  ironiq.  ) ».  On  oublie  trop , en  beaucoup  de  cir- 
constances , te  précepte  d Horace  qui  défend  de  mêler 
tes  choses  sacrées  aux  profanes.  Les  ignorants , tes 
fous  , tes  aveugles  sont  des  profnnes  dans  tes  temples 
de  ta  Science , de  ta  Foison  , dans  te  sanctuaire  de 
ta  l'érité. 

PsunsiiEtrr,  adv.  d'une  manière  profane,  v.  t. 

* mieux  -né-,  comme  le  parlici/ie.  Profané. 

Paursatn , ».  a.  -né.  e.p.  -nart.  traiter  avec  ir- 
révérence les  dusses  sacrées,  en  abuser;  rendre 
à un  usage  profane  ; faire  mauvais  usage  d'une  chose 
précieuse , d'uu  talent , etc.  * ( te  — ) , v.  pran. 

PaoracTicx , adj.  » g.  du  cité  paternel. 

P»or*«Ti».  -ive , adj.  qui  vient  des  ascendants 
( bien — ). 

Paovai-rioit , J.  / t d’astrol.  sorte  de  ralrul.  v. 

PnnràaaR  , r.  a.  -ré.  e,  p.  Kfferre.  pronunrer  | 
quekpirs  mot»;  | articuler;  «lire.  * * se  — , v.  prou. 
être,  devoir  être  proféré».  (//«-)  1 Les  injures  ne 
sont  jamais  proférées  que  par  ceux  qui  eu  méritent. 
De  Rugnr.  > Le  oui  niqstusl  ne  doit  sc  proférer  que 
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•Usang  froid , h bon  escient;  car  te  non  serait  trop 
souvent  ptsis  expédient. 

Paons,  -se,  j.  adj  religieux  qui  a fait  ses  vieux. 

Paorvstta  , v.  u.  ■«.  e,  p.  Profitrri.  exercer,  | 
faire  profession  de;  | avouer  publiquement;  rccon- 
naitre  hautement  ( — une  religion);  enseigner  pu- 
bliquement ; | pratiquer  un  art , un  métier  ( — la 
médecine.  * (*e  — },  r.  pron.  ( -féeé. 

Paons» un.  s.  m.  -f essor,  qui  enseigne  une  seienec, 
un  art;  *qsu  l'exerce  (bon,  habile  — );  • se  dit 
troniq.  de  re  qui  se  peut  enseigner  , surtout  en  uud 
(—  UC  ).  u.  a.  Fuyez  plus  que  la  petit  tes  professeurs 
d'athéisme  : leur  haleine  lue  le  bonheur.  Un  riciUapd , 
professeur  du  vice , est  hideux. 

Paorxssron  , a.  / -festio.  dédaration  publique 
( faire  — de  foi,  dé  royalisme  , de  répohliranunir , 
etc.—  soJcnndle) ';  étal , se  dit  fig.  » ; métier  (avoir , 
exercer , choisir,  embrasser  une  Mie — honnête,  ho- 
norable , lueratise  );  acte  «oictinel  des  vieux.  ' Eu 
Angleterre,  on  n admettrait  pas  au  serment  celui  qui 
aurait  fait  profession  tf  athéisme.  | * Les  plaisants  do 
profession  sont . de  tous  1rs  êtres , les  plus  insupor- 
tables.  U'Arronville.  Les  Anciens  accumulaient  tes 
professions  tandis  que  nous  Us  séparons  d~ une  ma- 
nière absolue.  Buoiia|iarte.  Les  plaisants  de  profes- 
sion ont  près oue  tous  t esprit  faux  et  surperficiel.  Vol- 
taire. On  redoute  Us  plaisants  de  profession  ; ils  veu- 
lent enchaîner  t attention  , violenter  t admiration  ; ils 
compromettent  la  sécurité  sociale  , C honneur  même 
et  le  bonheur.  Feu  de  profession»  utiles  sont  déshono- 
rantes , mais  bien  ta  maniera  de  tes  exercer. 

PaonstoiRi , s.  m.  t.  claustral,  uu  an  de  profes- 
sion. v. 

fpRoriuniniMxxT  , aile,  par  étal  ; avec  utilité. 
[ Montaigne.) 

P»  on  MO  RAI..  C,  adj.  de  profetoeur.  v. 

Protxssorat,  t.  m.  enqilui  «le  professeur.  B.  e. 

Provii.,  s.  m.  trait,  délinéation  d'un  objet,  d’un* 
télé,  sus  par  uu  cété,  ou  d'un  édifiée  par  la  section 
perpendiculaire,  latérale  ; voir  de  — ; montrer  le 
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— }'•,  ' se  dit  au  fig.  ; de  — -,  adverbial.*  -Cil.  croître,  ve  fortifier  (un  enfant , un  arlsre,  un  soi-  en  bu  (-—  d'mi  précipire): \ifig-)  f impénétrabilité;  | 

* Étudiez  Ut  profils  f*our  bien  /it»cr  des  faces.  Pour  mal  profitent };  — à , propre  et  fig.:  se  dit  abtol.  ( il  te  dit  au  ntond  de  ce  qui  evl  incompréhensible,  de» 

étudier  une  physionomie,  U faut  i r'clairer  d'en  haut,  profite  peu  , fieaiteotip  ) ; rt»c  utile  ( à ) t ; servir  ( les  mystères,  de*  desseins  de  Dieu  : * grandeur,  étendue 
tT en  bat , de  face  et  de  profil  ; elle  ne  paraîtra  plus  avis  \ai  profitent).  * Pour  être  un  grand  homme , il  de  savoir;  pénétration  dans  les  sciences  : étendue  d'e»- 
la  mime  : ileu  est  ainsi  de  celui  (J  tu  la  forte.  \ ‘L'homme  faut  «iWr  profiter  de  toute  sa  fortune.  Iau-orbefuu-  prit.  o.  * — , se  dit  fig.,  en  general.  ( — de*  pen- 
le  plut  sincère  ne  montre  d ton  ami  la  irrite  que  de  eauld.  le  travail  et  la  vertu  font  profiter  de  ta  vie.  .-ee* . de»  impmaimi* , des  sentiments1,  de*  vue*,  de* 
profil-  [A.  tic  ilclisle.}  En  toutes  choses,  ne  vous  ‘La  gloire  la  plut  pure  est  celle  qui  ne  colite  qu'à  ce-  mcdilatium,  etc.,  de»  operations  attentives  de  fes- 
artvtes  pat  an  profil , examinez  la  face.  lui  qui  l'acquiert,  et  profite  aux  autrei.  j Qui  profite  prit).  1 La  vednpté  mime  est  douloureuse  dans  sa 

PaoriLia,  v,  a.  -lé.  e,  p.  représenter  en  profil,  du  crime  la  commit.  Sénèque.  Dont  tes  révolutions  profondeur.  | Montaigne! 

* — , t.  m.  il  r a deux  sortes  de  gens:  ceux  qui  Us  font , et  Paoroeria , adj.  profond,  qui  lire  beaucoup  d'eau 

Paortr,  s.  m.  Lucrum.  gain,  émolument,  avan-  t eue  qui  en  profitent.  Huousparte.  Eu  résultat,  ta  ré-  Dartre — ). 
tage  ntilité  ( lum  , grand  — légitime,  considérable  ; solution  profite  à la  nation  et  auroi.\  Toutes  les  fois  Paoevsiiiurr,  adv.  avec  profusion.  t.  ».  * (inus.) 
faire  un  — , du  — , profiter  à...  ; eu  faire  sou  — , qu'il  existe  dont  un  pai  s tut  principe  de  vie  que/con-  FaorusiOS  , s.  f.  Prodigentia.  excès  de  libéralité1 , 
faire  sou  — de...,  en  profiter  )*;  progrès  dans  les  que , U Ugitlateur  doit  en  proGter.  . J Tout  pro-  de  dépense  " ( fig.  ‘ grande,  folle  — ridicule;  faire 
science» , etc.  : jncltre  à — , employer.  * Iss  soif  des  file  à T économie.  Tout  profite  à l'habileté.  L'exem-  de*  — s;  être  à — ; il  y a — ).  ’ Ln  générosité  tans 
profits  sbdse  U cerur  et  T esprit.  Le  profit  et  le  plaisir  pie  qui  profite  au  sage  peut  nuire  au  fou.  discernement  est  profusion.  [De  Lé*i»4  » La  profuîiuu 

sont  unis  par  te  travail  et  ta  bienfaisance.  [ Il  n'y  a I’suriTmor.l,  s.  f pâtisserie;  t.  de  cuisine,  po-  des  louanges  est  aujourd'hui  si  abondante , qu'il  est 
que  ceux  qui,  voutaut  tromper  les  peuples,  les  gouver-  tas!#  de  petit*  pain*  sans  mie.  a.  T..  étonnant  que  tant  de  gens  en  soient  amies  l’oetHoyal.) 

ntr  à leur  profit , peuvent  vouloie  les  retenir  dans  Pro»lcvioji , s.  f.  sortie  par  écoulement.  (Mon-  tPao-OAi.Liajxs.-r»,  s.  m.  espèce  de  gallinsrcte. 

T ignorance.  Tbuouapsiïv.  La  bienfaisance  met  à profil  uigtir.  ]*  t.  de  médecine.  Paooxatt , s.  f.  rare , ligure,  c. 

/«  maihtur  numr  en  saisissant  f occasion  de  le  sou-  Paoroxo.  e,  adj.  -fmulus.  dont  le  tond  est  éloigné  Paouxacroax,  s.  f.  ( ni.)  le*  enfants,  a. 

loger.  ‘On  tire  souvent  plus  de  profit  de  ses  ennemis  do  la  superficie;  | très-creux  ( puits,  ahvme,  trou  ■'•Phousûstic,  <■  m-  l’runos-, 

que  de  ses  amis.  | Si  la  mort  était  la  fia  de  tout , ce  — ; fig.  révérence , inclination , salut  — , en  so  bai»-  PaoaaAMMi , s.  m.  -muta,  placard  pour  inviter  à 

serait  un  grand  profit  pour  les  méchants.  Platon.  saut  beaucoup  ) 1 ; ( ( fig.)  grand , extrême  en  son  un  exercice  ; pour  proposer  de*  prix , * exposer  Ur 

PaortiAiLt , adj.  a g.  Prnctuosus.  (à)  utile,  avan-  genre  ( — silence,  sagesse  , sommeil  — , respect , plan  d'une  fête  publique  , d'un  exercice,  a.  ( Pro ^ 
tageux;  | qui  donne  du  profit'  (emploi,  avis — , mélamolie , douleur,  savoir  , science,  méditation  avant . gramme , écrit-  gr. 

tris-usit .);  ’ se  dit  absol *.  1 II  est  profitable  de  don-  — ) *;  d'uuc  grande  pénétration  ( esprit  — ) ; (science  Paouaà» , ».  m.  -sus.  avancement  ( grand , faible 
ner  asylr  au  génie  ; le  sol  foulé  par  un  grand  homme  — ) , très- difficile  à acquérir.  '•  • Plus  les  eaux  sont  — sensiMr  ; rapide  — , faire  des  — ) ; mouvement 
devient  sacré.  Goethe,  tes  vraie  philosophie  chasse  profondes,  plus  facilement  elles  sont  bouleversées  par  en  avant  ; suite  de  conquêtes , d'avantages  militaire»  ; 
tes  préjug  es  de  la  tête  même  de  ceux  pour  lesquels  Us  les  tempêtes  : il  en  est  de  même  des  passions.  | 1 Vu  augmentation  en  bien  OU  en  mal.  Le  progrès  des  seien- 
seraient  le  plus  profitable».  * Il  serait  trop  commode  sentiment  vif,  profond  et  durable  est  une  chimère  , ces , dans  un  Fiat , ne  tient  qu'a  la  volonté  du  chef, 
et  trop  profitable  <f être  égoïste , si  ou  pouvait  tou-  de  Meilhan.  pour  celui  qui  n'en  a pas  éprouvé.  Jf»  F.  bacon.  Me  pas  s'opposer  aux  progrès  de  ces  bri- 
jours  1 être  impunément.  confondez  pas  ce  qui  est  creux  avec  ce  qui  est  pro-  gonds  domestiques  qui  nous  rendent  esclaves  et  qui 

Paorreaa,  r.  a.  -fierre.  (de, «tir),  tirer  avan-  fond.1  Ln  douleur  la  plus  rraie  , la  plus  profundea,  nous  disent  que  c'est  la  charte , c'est  être  un  coquin. 
tag*  de  faire  un  gaiu  ; tirer  un  émolument , | un  comme  la  fièvre , ses  intermittences.  De  CJiahanou.  Otway.  C'est  avoir  fait  de  grands  progrès  dans  ta 
profit  | ( — *ur  une  vente,  de»  marchandises,  un  PaorosttiàuixT,  adv.  Allé.  bien  avant;  d'une  usa-  science  de  la  vie,  que  de  savoir  siqqutrtcr  lennui.  1rs 
échangé  ; — à un  marché , à faire  telle  chose  ; — de  lucre  profonde  ( creuser  — ; arbre , rocher  fig.  pré-  routine  s 'ojtpetse  aux  progrès, 
l’occasion,  de»  avis,  du  temps,  [de  tout  ce  qui  donne  vention,  préjugé  — enraciné;  méditer  — V Paooaasair.  -ht,  adj.  -prédiras,  j qui  avance  i aug- 

du  profit , de  l'avantage) 1 ; faire  du  progrès  ’ ( — «l  Paovoa oai  a , ».  /.  Altitude,  étendue  d'une  rhosc  mrulalion  — ) ; j eu  avant  ( mouvement  — ).  L'homme 
science,  en  sagesse;  s.  peu  usité.  — dans  ses  étude»)  ; de  la  superficie  au  foud;  étendue  en  luug,  | du  haut  est  d'une  nature  progressive.  [ Fergussoo.) 
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Prouesisior  , ».  f.  - ssio . mouvement  en  avant 
( lente  — insensible  , irrésistible  ) i ; • proportion 
continue,  J.  de  mmiq.;  t.  de  mathém.  utile  de  quan- 
tités ru  rapport , de  trimr*  en  proportion,  * fig.  de 
Etylc;»e  <lit  des  idées,  ex.  Je  hus  les  bienfaiteurs 

rtc  tpic  le  bietdiiit  exige  de  la  rcronnaissaner . que 
rrronnaissanrr  est  un  devoir  et  que  le  devoir 
m’est  insupportable.  { J.-J.  Rousseau.)  • l-e j progres- 
sions trente i Je  ta  nature  tuai  très -difficiles  à sairir. 
F.  Baron.  La  révolution  ne  fut  qu'une  progression  Je 
malheur  t. 

I*s(K.r.ivMvr.niirr,  adv.  par  progression,  a.  trii- 
sssite'.  ftirn  ne  ilurr  tm  ce  qui  rient  iirugreuivcnicut. 

[ Mad.  de  Staël.  | 

■f-paourner  .a.  f au  Tliéef,  a.  m.  espère  de  blé 
d’Abyssinie  ; donne  une  Mie  farine. 

Pnom  sa  s , ».  a.  -lié.  e , p.  -en.  défendre  , inter- 
dire ( — nne  denrée,  no  rammrrre  ,un  livre  ' , rle.1  ; 
* se  — ,t.  pron.  être , devoir , pouvoir  être  prohibé , 
épistsd.,  usité  * Si  Jet  maximes  morales  ponvarrot 
(ire  prises  posa-  des  satires,  il  faudrait  prohiber  TÉ- 
vangilr.  ■ Pans  T état  actuel  de  Tordre  social , U n'y 
a que  ce  qui  est  évidemment  nuisible  qui  puisse  et  dotée 
ac  prohiber. 

PannmiTT». -ve,  ad).  ■Iiitnriia.  nui  défend  ( loi — 
'Il  tu  faut  donner  aux  enfants  qu'un  petit  nombre  de 
lois  prohibitives,  [ Fdgrworlh.) 

Paneramoa , a.  / Interdietio.  défense,  inhibition. 
Le  motif  de  toute  prohibition  legale  doit  être  répri- 
me, lorsqu'il  n'est  pas  (rident,  le i prohibition  avertit 
T attention  , stimule  le  désir. 

Pnoi» , a.  / Prado,  ee  qur  les  animant  ramas- 
tiers  ravissent  pour  manger  : • (fig.)  te  dit  Ar  tout 
ee  qui  e«t  prit,  ravi  i bonne,  rirhe—  } enlever . par- 
tager la  — );  être  en  — à,  ou  la  — de,  se  dit  des 
passions , de  la  ralutnnie;  etc.  — , butin  bit  k la 
(pierre.  ( tyn.)  Tout  empire  absolu  est  une  proie  pro- 
mise à t anarchie.  I minuter.  Soies  tttr  ras  gardes; 
il  n'y  a grotte  bute  qui  n iittranpr  sa  proie. 

PsojaciiLa , t.  m.  corps  | Unré , f ahandosraé  t 
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l'union  de  la  pesanteur  ; enrpsjelê  ( lourd  , léger  — ; 
lancer  des  — a);  * t de  "lierre , tout  ce  qui  se  lanee 
avrr  la  poudre,  ou  par  des  ressorts  : t.  •!  nul iq.  * — , 
aJj.  Projeetitiut.  de  projection  ( mouvement , foire 
projectile  ). 

Pkojk-tio*  , a.  f.  -jectus.  action  de  jeter  en  l’air , 

| d imprimer  le  mouvement  asm  projectile  | (mou- 
vement de  — );  L de  rhiinie,  action  de  jeter  par 
cuillerée  dans  un  creuset;  jet  d'tui  métal  en  sable, 
rte.;  représentation  ( d'un  corps,  etc.)  sur  un  plan 
(—de  Ui  sphère). 

Paoawnraa , a.  f t.  de  rharp.  saillie , soupente,  o. 

Paoarr,  a.  ns.  Consiliam.  entreprise,  dessein  ', 
arrangement  | des  moyeu*  de  Mirées  ; | première  pen- 
sée écrite;  | premier  plan  : (beau  , grand , vaste,  unir, 
noble  — coupable;  ridicule — insensé;  former,  faire, 
détruire . rnufondre , renverser,  créer , réformer  un , 
des  — s;  les — s réussi ssenl , manqueut,  échoue*!, 
avortent,  a'aeeomplivsrnt , reposait  , dorment , fit,; 
échouer  , rs'-ussir  daus  un,  scs — s).  ( srn,).  ||  jèt. 

• Im  plupart  des  hommes  ne  rivent  qu'en  projets.  | 
Les  fainéants  sont  souvent  des  hommes  à grands  pro- 
jeta. ...  L'homme  constant  dans  ses  projeta  peut  exé- 
cuter des  prodiges.  \ Sot  projets  échouent  sans  cesse , 
»!  nos  espérances  revivent  de  nos  projets  mêmes  rrn- 
tersrs.  Manillon.  lin  léger  accident,  un  amour  de 
) eunr  fille,  un  mariage,  un  mot,  ont  souvent  renversé 
les  projets  des  /dus  habiles  diplomates. 

PaoatTca  , v>.  «.  -té.  e , p.  former  le  projet  de  ( — 
on  voyage , une  entreprise , un  ouvrage , une  réforme , 
une  amélioration  ; — de  le»  faire;  — la  conquête  de..., 
on  — de  conquérir  ) ; trarer  un  plan , uu  projet . se 
dit  abssd.  > ; | L de  ehitn.  faire  la  projertion  ; * (se), 
».  pers.  nsraltrr  en  avant  ; t.  d’arts;  v. pron.  être, 
projeté,  * te  dit  au  a.  ».  >.  Nous  passons  notre  rie  à 
projeter , sont  jouir  du  tnerès  Jr  nos  projets.  • Faire 
projeter  des  personnages  sur  <m  ciel  tfutur  tti  un 
charlatanisme  facile  et  trop  fréquent. 
fPiro/VTcr»  , t.  «a.  qui  forme  des  projets,  ironlq .■ , 
épisttd.'Les  projeteurs  en  tout  genre  tracent  de  brans 
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plans , gâtent  le  sql  quils  creusent , démolissent , po- 
sent quelques  fondements  rt  laissent  tout  là. 

Pani.var* , s.  m.  le  drvalit  des  lévtrs.  a.  ( — , lot. 
Paoumux , s.  m.  maladie.  V.  ‘-pse , chute. 
Paotxrion  , t.  f.  durée  de  chaut  sur  une  syllabe; 
roulade,  suite  de  iiotrs  t.  de  mnsiq. 

+P»ot.«.crioir  , t.  f.  provoration  agréable. 
fPaoLt'r.sTStao,  s.  m.  pl.  l’une  de»  six  dernières 
classes  à Rome. 

PaoixixiMsicts  . s.  m.  pl.  -mena,  langue  rt  ample 
préface  servant  à l 'intelligence  dn  livre. ■-cnc*.  (Prv, 
avant , légd,  je  ri-,  gr. 

Paoearsa,  s.  f figure  de  rhétorique,  par  laquelle 
on  prévient  et  réfute  les  objection»,  o.  c.  ta.  ( Pro- 
lépi-unai,  anticiper,  gr. 

Paoi.rernjoa  , ad),  a g.  -tiens.  ( fièvre  dont 
les  arrès  se  précipitent  ( Prvlambunâ , je  préviens,  g. 

P»otirTir)L-uii!ir,  adr.  par  prulcp*e,  en  préve- 
nant les  objections,  a.  v. 

fPant.rr»iaaS  ,s.  m.  pl.  dernière  classe  des  eilovens 
A Rome.  * — , aJj.  a h.  qui  n'a  aucune  propriété. 

* fig.  indigent  esclave  d'un  grand  ( vil  — ). 

Proliféri  . ad),  ig.x*  (flestr— ),du  disque  de 
laquelle  il  en  sort  d'autre».  a. 

Paoiiruje-r  , adj.s.g.  j propre  pour  b génération; 

| qui  a U force,  b vertu  d'eugeudrer  (vertu,  ani- 
mal — ). 

Ptoi.tv»,  adj.  s.  g.  fjtngus.  | diffus,  | trop  long; 
trop  étendu  { personne , discrmrs,  style;  être  — ). 

• On  peut  te  taire  dans  ta  prospérité , Ton  est  pro- 
lixe Jans  T infortune.  Ile  Théis. 

PROMSintirr , adv.  Perbosè.  avec  prolixité  (écrire 
— );  * peu  usité. 

Prolixité,».  / Dijfiuio.  | diffusion,  longueur,  | 
trop  grande  étendue  du  diseonrs,  | de  l'orateur, 
fl'ntioccnos , ».  m.  orateur;  président  de  U cham- 
bre haute  en  Angleterre. 

Prot.osiiss  , ».  / pl.  t d’antiq.  fêtes  grecques  avant 
la  réeulfe.  t.  o.  c. 

Prourjoe  , ».  m.  -gus.  «vtnl- propos;  préfaee  d'un 
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livre  ancien , prélude  d'une  picc«  dramatique.  (Pro. 
avant , Ugo , je  dit.  gr. 

Pboi.osoatiuii , »,  f Prnductio.  J ac  tion  de  pro- 
longer; | temps  ajouté  à la  durée  lue  d'une  treve, 
etc.  ( — de  tempe , de  durée  ). 

Paonoana , ».  / t d'artill.  WJ.  Prélonge. 

Paoi.usoaaa*T  , ».  tn.  extension  , continuation 
du  ne  portion  de  l'étendue,  eu 

PnotonoER,  v.  a.  go.  e,  p.  -dueere.  faire  durer 
plus  long  temps  (• — une  trêve,  un  nul  ) ; étendre; 
continuer  ( — une  ligne,  etc.)»;  I.  de  mer,  mettre 
flanc  a flauc.  * se  — , v.pers.  prvn. , prap.  et fig. 1 , 
très-uni.  (ta  vue,  les  projet»,  la  guerre,  les  biens, 
les  maux,  clc.se  pndongrnl).  1 Toute  grande  /Mission 
n'est  qu'une  riperont*  prolongée.  [ D \rtare.  ) • l-a 
crainte  du  châtiment  est  un  sut’pUee  prolonge*.  > Une 
Meilleur  tans  expérience  ni  réflexion  est  une  enfance 
prolonger.  tjVcu  désirs , nos  espérances  se  (imlongcnt 
Jtuqu  a l'extrême  vieillesse  ; c'est  une  route  illimitée 
pour  C esprit  ; et  la  religion  * la  prolonge  dans  tes 
deux.  Dieu  , qui  ne  nous  devait  rien  , nous  a donné 
la  vie  l s'il  la  prolonge  dans  C avenir , ce  sera  de  sa 
musiffieenee. 

P«ui. u situe , ».  f essai , prélude  ; eu  an.  'annonce,  t. 

PxoMt-t  osai , ».  m.  dépensier,  a. 

Promxbadi , ».  f.  tmlc.iuUo.  action  de  se  prome- 
ner (longue — nocturc  ; (aire  uuc  — );  lieu  où  l'on 
se  promette  (belle*  — agréable)  * (vpn.)  • l.a  terre 
n'rxt  pour  nous  qu'une  promenade. 

Pr.uttr.xxa,  r.  ee.  -De.  e,  p.  mener  c4  et  U ( — 
un  enfant  ; nu  rliesul  );  ( Jig.)  se  du  îles  veux,  de 
l'esprit , de  l'imaginaliun  * — • *.  «.  ahsolum. 
prorine.  ( il  promené  , pour  se  promène  );  * se  mo- 
quer ; (aire  aller  ( — qurb|u'un  );  {poptil.)  a.  ( se — J, 
v.  prrs.  Deamlntiarr.  marrlter,  aller  pour  faire  de 
leserrirc,  ou  se  divertir;  faire  une  promenade  (se 
— eu  comme,  dans  son  jardin,  au  cours,  etc.); 
parcourir  » ( la  s ne  te  promène  sur — ).  1 Celui  qui 
promène  ton  philusophume partout  est  bientôt  déganté 
de  tout  : /mur  jouir , il  faut  un  pat  se  laisser  faire  et 
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meme  tromper,  Promené»  votre  imagination  sur  tous 
tes  êtres,  vous  reconnaîtrez  quen  général  il n'r  a rien 
de  réellement  bon  pour  T homme  que  Dieu  et  fa  vertu, 
» f.e  génie  se  promène  dans  C univers  ; il  crée , dis- 
pose , ordonne  ; il  est  l'image  , t’émule  de  Dieu , et 
presque  son  égal  ; il  est  au  moins  un  reflet  de  Dieu. 
Le  Jet  ir  se  prumèue  et  n arrête  jamais, 
fPao»cxat;a , -se,  ».  qui  proiueue,  aime  à se  pro- 
mener ( — se  d'enfants.  de  vieillards;  c'est  un  grand 
— , famil.  )i  — s,  t.  d'ant.  pl.  philosophes  pertpaté- 
ticiens  qui  enseignaient  en  se  promenant. 

PaosiKxoïa , ».  m.  AmluUterum.  lieu  où  l'on  | où 
le  public  | te  promène  /disposé  pour  la  promeuadr. 
-‘-Panneaurs , ».  ne.  niseaei  de  proie  du  Brésil. 
fPauMancrt,  ».  m.  Proeuerops  huppe  de»  Indes, 
l'aostaxsa  , ».  f Promissio.  assurance  que  l'on 
dunuc  de  faire  ou  dire  (belle,  fausse,  folle,  grande 

— magnifique , séduisante  , trompeuse  — ambiguë; 
faire  des  — s;  prodiguer  les — »;  truir,  rétracter,  vio- 
ler, garder  sa,  — »;  être  üdelle  à,  exart,  constant 
daus  ses  — s;  satisfaire,  manquer  à sa  — ; ailes*  con- 
tre sa — ; s acquitter  de  sa,  ou  famiL  acquitter  sa 
— );  engagement  que  l'on  prend;  billet  sous  seing- 
privé;  ‘engagement  verbal.  On  ne  peut  exiger  la  pro- 
messe de  quelqu'un  sans  être  oblige  de  tenir  la  siennr. 
( iiecron.  Témoigner  le  doute  de  C executioto  d une 
promesse , c'est  autoriser  à n<  la  pas  teair.  Si  Ton 
n est  pas  toujours  maître  de  tenir  sa  promesse,  on 
Test  prrsqur  toujours  de  n'rn  pas  faire.  Les  fausses 
promesses  irritent  plus  que  1rs  francs  refus. 

PaoniTira , ».  m.  coiislrllaliuit.  a.  * — , »./  piaule 
fabuleuse,  incombustible,  epii  rendait  invulnérable 
même  aux  traits  de  l'auiour  et  de  l'envie.  ( MythoL J 
Pioaimcs.  -se,  ». Iqiii  promet  lieauroup  et  qui 
tient  peu*  | qui  promet  légèrement,  sans  iutcnbuu 
de  tenir  sa  parole  (être  un  grand  — , famiL). 

PaoMimia,  r.  a.  -mU.e,p.  ggtterr.  (de,  que), 
donner  parole  de  faire  eue  dire  (—  une  chose  à.—; 

— de  la  faire  ou  donner  ; — epi'on  la  fera  ) ' ; s'en- 
gager’; se  dit  absoL  faire  espérer;  prédire.  {Jfg., 
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famil.) — moula  et  merveilles,  lieaucoup  d'avantages 

pour  séduire , etc.  ; * — , assurer  , {famil.)  ; ( se  ) , 
e.  pers.  espérer!,  'se — , v.pron.  être , devoir , pou- 
voir être  promis  1.  * Ceux  qui  savent  faire  le  plus  , 
savent  le  mieux  combien  il  faut  peu  promettre, 
t I-ouis  XIV.  I Que  de  fois  les  enfants  ont  promis  le 
bonheur .'  ils  donnent  le  chagrin.  Olway-  I n souverain 
ne  doit  jamais  promettre  que  et  qu'il  veut  tenir. 
Itoonapartc.  > L'imagination  préfère  ce  qu'on  lui 
promet  à ce  qu'on  lui  donne.  > Ou  s'est  toujours  pro- 
mis plus  de  plaisir  que  Ton  n'rn  goûte.  i" Ce  qui  ue 
peut  refaire  ne  doit  pas  se  promettre. 

Paoauaaxc*,  ».  J.  élévation;  ».  avancement,  u. c. 
PnoMisssT.  e,  adj.  qui  s'élève  au-dessus  de  ( ro- 
cher — ),  ».  | au  physique. 
fPaoMiBEBTx,  ».  f dernière  vertèbre  cervicale. 
Paomxca,  v.  n.  s'élever  au-dessus  de  ce  qui  en- 
toure (rc  rocher  promine  sur  ou  les  autres).  ».  'mieux 
proélu  iuer , roj . Proéminence.  * jc  dit  flg.  > et  ahsol. 
1 Tout  ee  qui  proiuiur  est  plus  exposé. 
tPnoMisuL» , adj.  (cristal  --) , dont  les  arête»  for- 
ment nne  légère  saillie. 

•{-Paon  esc  r.  e,-»  adj.  mêlé  ,#çoufus  (usage  — ). 
[Montaigne.] 

I’iùsim  mi,  ».  f mélange,  t.  didaeliq.  c.  V. 
PaoMixc  Cmint  , ode.  U dicdacliq.  d unei  manière 
eonfuse.  a.  v. 

■fPauHLvsaca,  »,  m.  astre,  point  du  ciel  qu'un  ob 
serve  , L d'aslrol. 

l’aosnvsioa  (terre  de),  ».  f.  la  terre  promise. 
PauMOaroiaa  , ».  m.  -torium.  cap , pointe  de  terre 
élevée  qui  avance  dans  la  tuer. 

PaoMonua  . ».  m.  - moloi . qui  prend  le  soin  prin- 
cipal d'une  afliiira  ; L de  droit  canon,  procureur 
d'office;  fonction  ecclésiastique  : — , qui  excite  ( — 
d'uue  querelle). 

PaOMorioiv , ».  f -tio.  actioii  par  laquelle  on  élève, 
ont  est  élevé  à une  dignité  ( faire  nui*  — ).  Mon  être 
n'a  fias  plus  d'amplitsule  qu'il  n'en  avait  avant  ma 
promotion  d T éminence.  Clément  XXV. 
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Paossoitsot*  , t.  n.  -tnu.  o,  ».  Promocrrt.  «van- 
ter . élever  à une  dignité  rerièuattiqoe. 

Panurr.  e.  ail),  -plut,  rapide , soudain  ( — «orre» ; 
— e réponse,  repartie  — ) 1 ; actif,  diligent  ( esprit , 
conception  . personne  — ; être  — , trup  — ) * ; colère 
( buuii'iir,  earartére  — , famd. I ; * qui  se  fait,  s'exé- 
cute promptement  ( — c expédition  1 ; * «u/r.  vile.  a. 
\ prnn.  ' ht  moyen  U plus  prouipl  d'augmenter  sa 
fortune  , est  de  diminuer  set  besoins.  | * Un  prompt 
mefi  mérité  le  pardon.  Muret.  L\ril  est  plus  prouipt 
que  la  rrficsion  ; de  là  tant  de  méprises  de  jugement 
et  de  chou.  j ( t tir  qui  ont  le  pins  grand  besoin  de 
conseils  sont  1rs  plus  prompts  « en  donner.  I 1 1rs 
fortunes  promptes  sont  1rs  moins  solides  / J et  tes  plus 
suspectes.  | \ ausenargue*. 

PaourTeutsT,  ade.  Celeriter.  (agir — ) avec  promp- 
titude. diligente  '.||pron-.  'La  corruption  d~ un  f tenple 
secommtsnique  pmniplrtnrntoui  meit/mres  institutions. 

Paimrrirv  nr,  s.  f Celenlas.  ! relér.te,  vitesse;  [dili- 
genre;  grande,  extrême,  vue— étonnante;  agiravec — )«; 
| colere , em|wrtemeut  ; | — s . pl.  brusqueries . im- 
patientes. I Jf».  ) ||  prou-.  1 La  science  et  f habileté 
exigent  du  temps  r^non  de  la  promptitude.  [ Euri- 
pide.  J fus  promptitude  à croire  le  mal  est  un  effet 
de  /'orgueil  et  de  la  paresse  : on  veut  trouver  des 
coupables...  et  ne  pas  r tamiuer  tes  crimes.  I .a  roche  - 
fuucatild.  lus  promptitude  ajoute  à la  force. 

i'sossm;  ( in  ),  s.  m.  eoy.  luiprs.  a. 

PaoMirtisiae  , t.  m.  ( inus.)  texte,  abrégé,  a.  o.  r. 

PaOMuuiATioa , a.  f -gatio.  promulgation  des  lois 
faite  asre  1rs  formalites  requises. 

PauMuecnaa  , r.  a.  -gué.  e,  -gare,  publier  ( une 
lai  ) avec  les  formalites  requises.  * se  Itfig.  se-, 
s*,  pron.  et  us  Yrus  des  partis , Us  hommes  ne  valent 
que  selon  leur  opinion  et  leur  ar.lt tir  a la  promulguer, 
a la  défendre. 

Paon sTiri , adj.  m.  ( muscles  — < ),  qui  tuiiment 
U paume  de  la  main  sers  la  terre,  o.  c.  aa, 

Paoaarioa  , j.  f ( amusement  île),  psr  lequel  on 
tourne  la  paume  de  la  inaiu  vers  la  terra. 
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1 Pnom  , s.  a».  Umosttw.  instnietion  chrétienne 
fuite  pur  le  étiré,  ete.  dans  l'église  (taire  un  long  — ); 
{fig.,famiL)  remontrance  importune. 

l'admit , v.  a.  -né.  e , p.  faire  le  prune,  {iniu.)  ; 
vanter,  louer  avec  exagération  ( — une  action,  une 

Cwsniuie  ) j — , ».  n.  faire  de  longs  discours , de 
figues  n'iiKUiImnrrt.  * ».  pers.  < , pron. 1 , récipr. , 
se  vaulrr  *.  • Pour  faire  primer  «n  ouvrage,  U faut 
se  dévaster  a un  parti.  Pages.  Celui  qui  se  prune  lui- 
même  n'a  bientôt  j dus  de  prôneurs.  1 La  plus  belle 
action  , si  t intérêt  la  fuit  faire  , ne  fseut  plus  se  prô- 
ner. * Remarquez  que  tous  cens  qui  se  |>rouent  le  font 
pour  des  mérites  supposes. 

Paômcn.  -se,  s.  qui  fait  le  prune  ; qui  loue  axer 
excès  ( — infatigable , salarié;  — de._).  — , Duccina- 
tor.  grand  parleur,  qui  fait  des  remontrances  T — éter- 
nel ).  ' Il  n’y  a point  pour  les  talents , d'ennemis 
plus  dangerrur  que  les  prôneurs.  [ Condorcet.]  deec 
de  la  hardiesse  et  de t prôneurs , on  devient  un  per- 
sonnage. Madras,  de  Sororrv.  Les  prôneurs  s'assour- 
dissent eux -mêmes  en  sou/ftant  dans  Us  ! rompe  II  CS 
de  la  Renommée  ; ils  n'entendent  que  U bruit  qu'ils 
font.  De  toutes  Us  armées  Ut  plus  avide  est  celle  des 
prôneurs. 

Paonne  , s.  m.  papillon  de  Jour , de  Stiric. 

Pncfltou  , s.  m.  -men.  partie  du  discoupi  qui  lient 
lieu  de  niuii  ( — persounel , possessif,  es.  je , vous  , 
eux  ).  ( difji.  gramm.) 

Pnonusamsi..  e , adj.  qui  appartient  au  pronom 
( serbe  — : e-r.  se  payer , s'aelieter). 
fl'aosouimi.mssT , adv.  ru  pronom. 

Pnojrotfct  ( d'un  jugement  ),  s:  m.  -ciatum.  ee  qui 
a été  pruuuncc  par  le  juge  ■.  * — , adj.  ( Irait  — ) , 
bien  marqué  ( caraelrre  , intention  . penser  — ). 
■ l'ointe  piouorsré  du  jugement  dernier  : • Tn  souf- 
friras ce  que  tu  fis  soujfrir.  • 

Pnaaonr-xa  , < -0.  -ce.  c ,p. 1 -tutneiare.  proférer , 
artieuim' — les  lettres, | les  mots , une  langue;  l'au- 
■ glais  est  livs-difErile  à — ) ; articuler  des  sons  , un 
[nom1;  réciter  (—  un  discourt,  uu  sermon,  des 
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maximes  j ; dérlarer  liautrmrnt , avec  autorité  ( une 
decision , une  résolution  ) ; déclarer  ares-  autorité  ju- 
ridique ( — un  arreté,  un  arrêt)  1; décider,  ordon- 
ner, I proférer  ( — un  avis,  une  opiniou,  un  juge- 
ment; — une  srnteurr , un  ordre  contre , en  justice  ; 
— sur , en , après  délibération);  | marquer  fortement 
( les  eoutours,  l.  d’arts  ).  (ae  — ),  v.jsers.  ( fig .)  dé- 
srlopper  son  earartére,  son  intention;  * atlafprrr 
ousei  lement , résisler  à_..g,  * r.pron.  être  prononcé 
(le  eh  se  prononce  souvent  b).  • lus  imaginations 
ardentes  ont  des  oftinions  frér-prouonrees , mais  trêt- 
mob  'des.  • Si  nous  pouvions  avoir  une  juste  idée  de 
Dieu,  à peine  oserions • nous  prunonccr  son  nom. 
*•  J Beaucoup  de  jugements  font  plus  de  tort  aux 
juges  qui  Us  prononcent , qui  crus  contre  qui  iU 
sont  prunoueés.  t U m'y  a que  Us  âmes  fortes  qui 
osent  se  prononcer  contre  la  tyrannie  , et  Us  caitrs 
droits  et  bons  qui  se  prononcent  contre  t erreur  et  la 
méchanceté.  | L'homme  qui  s'esl  prononcé  contre  U 
despotisme  ne  doit  jamnit  attendre  du  despote  un  gé- 
néreux oubli.  Deferrière. 

PsoaoaeisTius  , s.  f.  -nnneiatio.  articulation  dgs 
mots,  ete.;  manière,  | actiun  | de  prononcer,  de 
réciter  ( belle  — libre,  pure,  agréable  , accentué»; 
mauvaise — lente  . ( difji.)  i II  est  imposibU  de  figurer 
la  prononciation  puisque  Us  mêmes  lettres  n'ont  pas 
U même  son  dans  toutes  les  langues.  La  prononcia- 
tion est  un  type  natal. 

fPaosortoi.asriix  , s.  m.  instrument  |K>ur  dessiner 
ee  qu'on  a devant  soi,  ( Prottdpios , qui  se  présente 
h la  vue  , graphe  , je  décris,  gr.  « 

Paoamru  , ».  m.  Prognasbcum.  jugement  et  con- 
jectures; signe  de  rc  qui  doit  arriver  ; 'jugement  pour 
I avenir,  tiré  de  rinspertiou  des  astres  ( mauvais, 
triste,  lion  — srlr , véritable , uifaillihle , malheureux 
— ; faire,  tirer  un,  des  — e;  croire  aux  —a);  instru- 
ment qui  anuouee  le  temps  qu’il  fera.  a.  ' l'mgnostie. 
( ni.)  ( Pro , auparavant, ginoshô,  je  rennais, gr. 

PaoxnsTicaiiun , ».  f.  {inus.)  action  dsi  prnuuati- 
quer.  *— ’gnos — 
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PaoKOSTTQUiR  , t.  a.  Hlffè.  f ,/>.  Porleader*.  | pré- 
dire, (foire  un  pronostic.  j conjectura*  (•— • - un  èveue- 
mcüt  ; — ce  qui  arrivera).  * se  — > *.  réfl.'pron. 1 
rtcijir.  3 » La  couAcie/ice  se  urtmosüque  la  punition  de 
ses  fautes. 2 Les  maux  ne  douent  se  pronostiquer  que 
pour  Us  prévenir.  * Les  parus  se  pronostiquent  leur 
défaite. 

pAUSOATtQt’&u» , t m.  Conjector.  celui  qui  fait  nu 
pronostic.  (Jam.,  irvn .) 

l’aoooiui  » , a<l j.  a g.  t.  déport.,  (vers — },  grand, 
T*  O.  ( Pro,  dcvaut  , UotUn , chemin.  gr. 
fPao-i'ArniA  , s.  m.  sorte  de  papier  de  Hollande.* 

PaofAOAifoa , s . f.  congrégation,  société  ctnlilie 
pour  propa^r  la  foi,*  ou  de  certains  principes.  se  dit 
ess  m*d  (— * révolutionnaire).  ». 

Paüi*aj;ahdi9tx,  s.  m . membre  de  La  propagande. 
\ Peucaga  rat  a . j.  w.  ■ tor.  qui  opère  U propagation , 
oui  propage.  Malheur  «t  ceux  que  Uur  interet  éta- 
blit les  moteurs  et  les  propagateurs  de  la  pnerre  civile.' 

PmorAUATtoir  ,r.  f - tio . multiplication  pir  h géae* 
ration  ; | extension , | progrès  , accroissement,  j dévelop- 
pement; | ()%'.)  se  dit  de  la  fui,  dis  lumière*.  1m  Jwo- 
pagaliou  de  t Evangile  a chusse  la  barbarie.  Il  y a des 
opinions  qui  rapetissent  fesptit , faussent  le  jugement, 
endurcissent  te  cerur , et  dont  la  propagation  peut 
abâtardir  un  jseuple.  - 

Propagea  (se),  ?*.  per  s.  se  répaudre  *.  *r.  a.  -gare. 
-gc.  e,  ».  étendre, augmenter,  semer,  répondre  ( — 
U fui,  l’erreur,  la  science).  *»e — , v.  pers.  | pron . 1 
1 Les  rayons  de  la  vérité  se.  propagent  en  ligne  droite; 
ils  ne  peuvent  pénétrer  doits  les  esprits  de  travers. 
» L'erreur  se  propage  plus  facileinetil  que  fa  vérité. 
fPnorActxx,  s.  J.  corpuscule  séminal  des  mousses. 
— »,  plf  corpuscules  pur  lesquels  le»  cryptogames  se 
reproduisent. 

pRorkicsius , i,  / -sio. | pente , [ tendance  naturelle 
des  corps  vers  uu  centie-^y^*,)  inclination,  penchant 
(—  à,  au  mal;  hcurauc,  foule  — à).  ||  -pu*.  Les 
enfants  ont  une  grande  facilité  à saisir  le  ridicule, 
et  une  propeusiou  naturelle  à s en  amuser.  Condorcet 
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PaomrTK  -c fesse . s.  -pheta.  qui  prédit  l'avenir  par 
inspiration  divine  (bon,  faux,  mauvais  — trom- 
peur) > ; * -étessc.  a.  -été.  -éteasc.  v.  * Les  prophètes 
de  malheur  (foin  il.)  fourmillent  apris  la  rut  ne  d'un 
parti.  Aul  n’est  proptirlr  en  son  pars.  Prov. 

PmorasTii,  s.f.  -//a.  prédiction  de  elioar»  futures, 
par  inspiratiui»  divine;  prédicliwi  bonne  ou  mau- 
vaise ; j chose  prophétisée  (heureuse,  sotte,  folle,  fu- 
neste , finisse  — aie  luxante;  aduiettie,  rrjctfrV* — s: 
croire  aux  — s).  ( Pro , auparavant;  phémi,  je  parle. 
gr. 1 Le  malheur  rend  1rs  peuples  ovules  do  prophétie» 
politiques.  Chaque  jour  dément  ri  fait  naître  une  pro- 
phétie. Les  prophétie.*  politiques  sont  f expression  du 
désir . 

PaorfiFTiQirB,  adj.  7 g.  Paticinitj.  qui  r*l  du  pro- 
phète, qui  en  tient  (discours,  sis  le  . Les  polili- 
cornants  ont  toujours  le  ton  et  rarement  f esprit  pro- 
phétique*. 

PftoraniQCBJiSiiT,  adv.  Pntidnando.nx  prophète; 
| d’une  manière  prophétique  ( parler  — 

PsonirriuA,  v.  a.  -rsé.  e,  p.  t aficinart.  prévoir 
et  prédire  (—  un  événement)  1 ; prédire  I «venir  par 
inspiration  divine;*  deviner  ( L Évangile.  ].  * s«  — , 
l*.  pers.  2 , prou.  3 *H  rrcipr. . 4*  Lu  fou»  et  les  enfants 
proph élisent  quelquefois , parce  qu'ils  parlent  au  ha- 
sard. !Mnd.  de  S lad.  La  méchanceté  qui  ne  petit  faire 
de  mal  se  soulage  en  le  prophétisant.  Trop  souvent 
ceux  qui  prophétisent  un  malheur  U saisirent.  * Dans 
tous  les  projets,  eut  se  nrtiidiétivtt  le  succès.* Le  mat 
ne  doit  sr  prophétiser  qbr  lorsqu  'il  n'est  jms  irréme- 
duihlc,  k 1rs  factieux  se  pro  plu  l heu  t le  triomphe. 
fPaoMKt  i.««b , ».  m.  état , qualité , fonction*  * , opi- 
uioils,  système  d’un  prophète.  • Ix  propin: tisme  est  ta 
manie  des  esprits  vaniteux  et  jsrtilr. 

fPaoFH«L*«  TirE,j*./autidule,  contre-poison.  {Pro, 
devant , jdudassà,  je  garde,  gr. 

lk*uniYi.ACTiut'K,  ».  f.  traité  sur  la  maniéré  «le 
conserver  la  sauté;  hvgicoc.  — , adj. ,7  g.  ( ramede 
— ),  qui  entreticut,  défend  la  sanie.  * -xie,  ».  f -Uc- 
|tiqtl0.  .vft-  . . ,•***«!*<:<  >iif  , 
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| i Promut  issir,  s.  f pnqihslanjqae.  • , 

Prociui,  odj.  * g.  yiihu ■ . fovunible  ( dieu . cmfI, 
wfwipii  — ),'  (À  Ja  — ; , ttfU\  â la  inminajïrt!.  n. 
(mui.*)  (être— ).  . - ■ 

tho«un,  i.  f g/,  cnlonuc  à I Vulrpp  d'un  toupie; 
partit,  retea  Prop)-. 

Paopist’,  t.  f t.  do  rliaurellerii*  ronwinr;  a.  'droit 
|witi'  an  cardinal  protecteur  , à Rouie , pour  l«  be- 
iietireA  conféré*,  a, 

l'aormaTioa,  t,  f.  -tin.  { ueridre  tle)  pouf  apai- 
ht  U f Libre  de  Dieu  ; pour  *e  le  rendre  propice. 

l‘anr>ri*Toia*,  ..  m.  -ntoriiu.  taille  d itr  pur  au- 
dcttti*  de  l'arche.  — , oJj.  a g.  qui  ter!  à rendre  pro - 
pi«e  ( «artifice,  otfrande  — ).  Il  n'rtt gluj  temfu  dt 

Iiituh.tr  adoucir  ta  remords , ea  offrant  des  saisQices 
propitiatoire*  aux  màaes  des  malheureux  yu'on  a 
i faits. 

1 l’aori.iiTiyi  a , adj.  s.  (art  — ),  de  faire  le»  mouiei 
pour  fondre  uu  rouler. {Pro , prrp.  d~ antériorité,  glas- 
tskas,  île  l'art  du  |Mdier.  gr. 

l'iiuMii.is , s.  f.  e*|iécr  île  cire  rouge,  grossière  ( — , 
avaut , polit , t die.  gr. 

IVmrcMTioa , s.  J -tio.  eonteuanee  cl  rapport  des 
partie»  entre  elle»  et  avre  leur  tout  taa^r . jn.le , belle 
— élégante,  agréable;  ulncrtcr,  u^tligcr,  enfreindre 
les  — s;  établir  les  — ; être  en  — ; il  v a de  la  — J; 
égalité  entre  deux  ou  plusieurs  rappuri»,  t.  de  mat:  ; 
‘eonteuanee  de»  choses  entre  elles nteaurr  de  la 
qualité  rclatite  [ Rorkr.];  t.  d'arts  . formes,  diinrn. 
nous  balancées,  en  harmonie  entre  clics’,  — (•■)• 

adf.  par  rapport,  eu  égard  à •*;'  dans  la  — , eu 4 

( récimqu'itsor  en  — des  services).  * H doit  y armr 
une  certaine  proportion  entre  les  actions  et  les  des- 
seins, si  r on  veut  en  tirer  tous  tes  effets  | possibles.  \ 
Larochefouraitld. 1 II  sty  a qu'une  inseUigenee , un 
dira , oui  ait  pu  fuse  dans  tous  Us  êtres  tes  propor- 
tions assis  résultent  les  harmonies  de  C mirer  s C'est 
nier  Dieu , que  de  U mesurer  d' apris  les  proportion* 
humaines,  /.en ou.  Le  génie  adopte  des  propor- 
tions qui  ne  sont  pas  en  harmonie  arec  celles  de  l'homme: 

*4» 
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U lui  fatulr  lit  des  géants  , des  nages.  | 1 Le  nombre 
des  médecins  es!  à proportion  des  maladies  ; et  celui 
du  maladies  à proportion  des  cuisiniers.  A.  Sénéipir. 
Le  plaisir  fuit  à pnqKii lii-n  //u'on  le  cherche.  l)r  Main- 
tl-uun.4  On  est  hrurruc  en  proportion  de  ses -vertus. 

PaoroKTiOHXM-rr* , s.  f -et  ipii  rend  propur tiou 
ud.  1.  o.  ( — d'un  rapport  V 

PanwniTiosxi  t..  -le,  ad).  (ipmlilé,  moyenne  — ) 
' qui  est  ni  |>roporti<Mi  arec  d atilrr*.  * — , f -de.  a. 
■ l es  représentants  d'un  peuple  forment  une  moi  rime 
proportionnelle  entre  lui  et  le  monarque. ...  Il  n'y  a 
point  de  grsulatiou  proportionnelle  entre  Us  créatures 
et  le  Créateur.  Voltaire. 

|i«oro»TioaaaLi.auaa !,«</•’.  avec  projlortinn ; | 
,1,1*  manière  pro|iortiunnelle,  I.  de  mathématiques 
(ajouter , Ater  — ).  * -oncle-.  a. 

Paoro»Tionaii«**T,orfe.  Congrurntrr.  par,  en  | 
ou  avec  I proportiou , | à proportion , par  rapport  a 
récompenser— au  uierile).  *-oné-,  a.  Pour  les  riches 
ignorants , vivre  est  un  travail,  un  supplice!  com- 
ment consumer  ce  loup  temps  qui  sa/uHgc  encore  pro- 
portionncmrnt  à leur  trésor  ? 

paoroarioaar n , ».  a.  -né.  r,p.<  dcnsmmmlare. 
c»rdnr  la  |>ropo»tioii  cl  la  convenance  nécessaire»;* 
incltre  en  propndsos,  réduire  en  proportions  * t— la 
dépense  à la  recetle,  one  entreprise  à «es  faculté-*): 
• w.  r.pers,  épistul.  se  mettre  ni  pni|M>rtinu  avec1; 
».  prou,  être  nis  en  proportion  avrc_..  4.  * Le  plaisir 
du  stsccès  est  tou/ours  proportionné  | à sa  peine.  | De 
l>vi«.  * Il  est  /dus  facile  de  proportionner  Dieu  à 
r homme , que  f homme  à Dieu. 1 L orgueil  ose  se  pro- 
portionner au  mérite , et  croit  t'emporter  sur  lui.  | * Le 
crime  se  proportionne  à lu  grasuUar du  coupable . 
Jn vénal;  et  rarement  la  peine  à la  fraudeur  de  son 
crime.  L'idée  <juc  chaque  homme  se  fait  d un  Dieu , se 
proportionne  à retendue  de  ses  facultés  inteUectuel- 
iasTies  sauh  ravalent  ; f esprit  fort  C anéantit;  le  génie 
te  voit  Dieu  t Que  te  génie  serait  iplaimire  s'il  lui  fal- 
lait se  proportionner  à f esprit  de  ses  critiques! 

p» or os,  s.  m.  Sermo.  ditroors  dans  la  luuvcreation 
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(sot,  mauvais,  dur,  vilaiu  — facétieux,  agréable, 
«musant;  tenir  des  — s,  changer,  s'occuper  s'amu- 
ser de  — s;  s'arrêter  à de  vains  — »);  entretien ;| pro- 
position, ioaintwlioa,|  * résolu  lion  formée  i,  ferme  — 
irresuralile,  détermine;  « en  tenir  à um  — ; faire  un 
— , a mm. , ; vain  disruiirt  ( — linunié;  faut  — — 
(à),  odv.  dans  I iu. rasion;  conveualilcineiil  au  temps, 
au  lieu,  auv  personne* . de.  quand  il  faut  s -,  indique 
le  soutenir  (a  — , je  mr  rappelle  qu'il  Unit))  à — , in- 
dique le  rapport  (a  — de  rrla);  é — a ,/d.  s.  rompus; 
u Je.  inus.  pour  à,—  intensanpiiv.  r..  s.  m.  rliow-dite 
ou  faite  à — , connaître,  saisir,  employer  le*  à — ), 
ad/.  ronvrnalile(il  est  à — );  hors  de  — , sans  l amm. 
sans  sujet,  sans  comriuuirr  ( «c  tailler . parler,  agir, 
répondre  lion  de  — );  nul  il  — , ode.  sans  ronve- 
naiu4e:1à  tout  — , eu  toute  orca»iou,  k rbatpie  ius- 
laut;‘dc  — délibéré,  ade.  avec  dessein. 1 L'homme 
de  bien  dédaigné  les  propos  des  étourdis,  des  fripons 
ci  des  sots.  | Tous  les  /miren  t sucrés  en  tout  genre 
soûl  Jondés  sur  les  choses  dites  et  faites  à prn|Mis. 
j Voltaire.]  » On  ne  nuurt  jamais  à propos.  [De  Staël  ] 
Le  chef  - d'ancre  d'un  homme  habile  ril  de  faire  tes 
choses  à propos,  (latgr.  Frrilénc.]  Tout  te  secret  de 
ta  politique  t .coule  à mcatir  à propos.  [Mail,  de  Fum- 
padour  | C'est  un  tut  que  d’être  fou  à propos.  Prov. 
alleni.  Parler  et  se  taire  a propos  saut  deux  chose i 
difficiles  , mais  utiles.  Staec  1 II  vaut  mien  r admirer 
quelquefois  <tiu/-ù-prnpos  que  de  ne  jamais  admirer. 
Ai  Lins.  La  propos  double  fasirix  des  choses. 

i'aorosasu  , udj.  a g.  qui  peut  être  proposé  (af- 
faire, question,  pris  — ; être  — j, 

PnorossaT,  s.  m.  jeune  lliiologien  protestant  qui 
étudie  jMHtr  être  (testeur  ; * adj.  m.  qui  propose , L de 
droit  canon.  |!  lin. 

Paoroun . r.  a.  -se.  e,  p.  -pvstert.  ( de),  niTrir; 

{rromettre  (—  un  (iris  );  mettre  en  asant  |iour  déli- 
vrer (—  une  matière)  • ; unnimer,  designer  ( — une 
persuiitir,  quoiqu'un  pour  une jilare);  (te),  ».  rrfl. 
ovoir  dessein  de  * t * ■».  pers.  s'offrir  {Mur  («e — potir 
une  place,  uur  mission,  etc.);  ».  prou,  être  proposé 
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(cela  ne  se  peut  — ) i.  * La  vraie  méthode  /mur  s’ist- 
straire  est  de  ne  proposer  les  irrités  que  comme  des 
problèmes.  F.  baron.  ’ Quelle  folie  de  se  proposer  pour 
but  f immortalité  parmi  tes  mortels  ! Oxeusticrn. 1 C'est 
par  la  flatterie  que  le  déshonneur  se  propose.  Le  plai- 
sir se  propose  ; le  repentir  se  dispose. 

Paorosmo» , s.  f -tio.  ruonrialion , discours  qui 
affirme  ou  nie  ( — générale,  affirmative;  fausse  — ; 
avancer,  roudaniiier , soutenir,  défendre . admettre 
une  bonite,  mauvaise,  sotte  — );  dune  proposer  | 
pour  en  délibérer  j (sage  — raisonnable , inadmissi- 
ble ; faire  une,  des  — s);  condition  ( — houleuse, 
unéreuse;  se  soumettre  aux  — a)  * ; llirnrènic  et  pro- 
hléiue:  ’ vérité  prouvée  par  une  démonstration,  a. 
(les  svsléiuessrtalilistrol  par  une  suite  de  — s)')' ex- 
pression totale  d’un  jugement,  a.  iaui.  ' Il  ne  faut  ja- 
mais fairt  de  proposition  qui  ne  soit  acceptable! 
tîorthc.  Excepté  quelques  proposition*  iucoutcslul.lm 
et  incontestées , toutes  tes  autres  sont  des  sujets  de  , lie- 
putes.  Dans  tou i les  systèmes , sondez  Ut  premières 
propositions  ; ce  sont  elles  qui  mènent  à f erreur  ou  bien 
à la  vérité.  Vu  paradore  est  presque  toujours  détruit 
par  Us  propositions  mêmes  dont  on  prétend  C a/ynsrer. 

tPaoruiovn.s.m.-nM.  chute  d'une  partie  visible  du 
corps,  voy.  Ibopléune. 

l’aiirna.  adj.  » g.  Proprius.  qui  appartient  rxrlis- 
•iscnieut  a ( sa  — substance , sa  — vie)  > ; même  (ro 
main  — , i lui-mémc  ; je  lui  ai  remis  ru  main  — ); 
qui  peut  servir  à,  crins  niable  à >,  | convenable  pour 
( temps  — ) J;  | seul  niuveuable  ( mol,  terme  — : le 
bon  sens  emploie  le*  tenues  — *);  en  — s tenues,  ade. 
( répéter  en — ),  les  mots  mêmes,  le  discours  tel  qu’il 
a éle  dit:  avec  les  mêmes  mots  et  dans  leur  ménir  ordre, 
qui  peut  servir,  qui  est  d usage  k ( pierre  — à bâtir); 
ni  a dr  l'aptitude  à 4 (à  l'étude,  auv  arts,  â tout).  — 
e,  seul  eonvrnaliîr  k (mllure  — d'un  sol);  lieu  — 
de  ( ira  coteau  du  midi  est  le  lien  — de  la  vigne);  * 
Irnqts  — de  ( le  malin  est  le  temps  — de  l'étude);* 
personnH  {Fénelon.  J — , Vendue  nef,  qui  ti'csl  paa 
sale  (habit,  rase,  meuble,  chambre,  jardin  — );  j 
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qui  se  lient , agit , travaille  proprement  ; personne — V, 
bien  arrange  ( tout  est  — où  il  y a de  I ordre);  lurn- 
•uarit  ( amcuhli'mntts . rwlumrt,  décorations — s «ms 
luve/.— m,  fpialitc  partimlirre  à;  * aiiribul  neotid 
{ le— de  l'homror  est  de  raisonner):  — , bien  de  suc- 
cession, qui  n entre  juis  eu  ruminuijatité  ( avoir,  pos- 
séder rn  — ),  eu  toute  propriété t à soi  seul,  sam 
partage5: * le  sens  réci  sans  allégorie,  vaut 

bgure  sans  trope , es.  corps  lonrd,|MNiiit , esprit,  fig. 

( i ) U.)  1 //  mu/  mieux  être  dont  Ta  propre  met  itou  y or 
dans  r antichambre  d’autrui.  Foi»-  Vieille.  Quiconque 
préféré  sa  propre  gloire  aux  sentiments  de  ( humanité , 
est  un  monstre  d'orgueil , et  non  pas  un  homme.  Ké  • 
indou.  * L'amour  nesi  trop  souvent  qu'un  egoiime  ar- 
dent y ut  finit  par  s ' immoler  sa  propre  idole.  | Quoique 
nom  soumettions  nos  wisins  a la  lettre  es  as  te  de  la 
lot.  nous  lui  donnons  une  extension  plut  large  et  plus 
h f*era te  quand  il  s’agit  de  nos  propre» intérêts.  Tobin. 
Il  nt  a rien  de  plus  propre  a l'homme  une  la  religion , 
la  muon  et  la  vertu.  \ H n’y  a rien  de  plus  propre  à 
I homme  que  /* envie  de  s’instruire.  LamotlC-lè-Vasrr. 

* Il  faut  mettre  un  temps  entre  la  ne  et  la  mort,  et 
choisir  un  lieu  propre  à te  passer.  Saint*  Evremout. 

4 Le  présomptueux  se  croit  propre  à tout , et  n'est  bon 
à rien.  | Il  n’y  a pas  d’homme  y ni  ne  soit  propre  à 
quebptffchose.  Mad.  de  Ibiisietii.  Ixs  bons  esprits  sont 
propres  à tous  les  emplois.  I>c  gr.  Frédéric. 5 Ar  regar- 
dez jamais  comme  propre  rien  de  ce  ifui peut  changer. 
P.  S»  ms.  JS' ou  s n avons  rien  en  pro|»re  excepté  la 
vertu.  IV ou  s n avons  rien  en  propre;  tout  eu  à 

Virti.  On  se  rend  propre  la  vertu  if  non  acquiert. 
fPaorarriT,  s.  m.  lieutenant  du  préfet, 
l'rummrsr  ,adv.  -prié,  jim  lunicut,  e\aticinent  ; 
jlans  le  aeut  propre  (signifier  — telle  chose  ) »,  top- 
posé  de  figuréinent  { la  prose  s'énonce  — , et  la  poésie 
&giirémenl);l particulièrement  ( la  Grèce  — dite,  et  ! 
non  la  grande  Grèce);*]  nettement,  avec  propreté 
(te  mettre  — ; tenir  les  meubles,  laver  la  vaisselle — ); 
avec  adresse,  avec  propreté,  grâce  ( travailler  — ), 
Homme  signifie  proprement  terre , humus;  à propre- 
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ment  parler  , c'est  à tort  que  nom  nous  disons  mor- 
tels. lie  llnbou. 

PnoraaT.  -te,  adj.  t . (Jami/é  ( personne  — ),  qui 
a une  |Moprele  mdirrrttrf.  allrrlée,  clfldioc.  * — . 
-etc.  a.  Le  propret  a rarement  du  génie. 

Piopuik,  i,  / Uunditia.  netteté;  | absence  de 
saleté  ; | soin  île  la  urltclé  dans  les  habits,  U1  mobilier, 
etc.  ( grande — ).  La  propreté  est  à T egard  du  corps , 
ce  qu'est  la  décence  dans  les  mu  tirs,  l'.ncoii.  Lu  pro- 
preté est  la  toilette  de  la  vieillesse.  Mad.  Nrchti.  Lu 
propreté  sur  soi  est  comme  une  seconde  pudeur, 

FaomcTKint,  s.  m.  - oi\rtor . I.  danliq.  qui  avait  etc 
prêteur;  qui  eu  avait  (autorité. 

IVoi'nirumi , s.  m.  Vcuninns.  qui  possède  en  pro- 
pre (grand,  riche,  petit  — ; être  — Tous,  nous  ne 
sommes  que  locataires , usufruitiers  ; il  n’r  a de  vrai 
propriétaire  une  /'  Immortel.  I.'Ès'unaile  H offre  pas 
t exemple  d'hommes  proprietaires  d'autres  hommes. 
A ni  homme  ne  peut  être  pro|irictaire  d’un  homme. 

fl'aocniETAiHaMt.vT.  adv.  eu  propriétaire,  eu  pro- 
priété. * inus.  on  t.  de  pratiq. 

PtuniMTi,  s.  f.  Proprirtas.  | domaine;  | droit  par 
lequel  une  cltose  ap|mrtieut  en  propre;  * faculté  de 
jouir  eirtosi ventent  des  choses  que  le  talent , h*  tra- 
vail et  I industrie,  | ou  Urgent  qu'ils  nul  acquis,  et 
qu'il  représente,  | procurent;  M.  produit  des  fat  ui- 
té*; ipuilité , vertu  des  pbmir* , rlc.  * (—  iMlurelle, 
iiiédirale,  malfaisante.  M.  avoir  de  grandes  — s;  io<* 
à i5o  piaules  ont  seules  de  vraies  — s);  ce  qui  ap|tar- 
tient  a une  chose,  la  distingue  (la  pesanteur  est  U 
— de  la  matière);  sens  pr<»pre  d un  mot  ( — des  ter- 
nies) » ; * chose  povsediç  J.‘  La  phqusrt  des  hommes 
ont , comme  les  plantes , des  propriété*  cachées  que  le 
hasard  f a it'dec ouvrir,  Larochelourauld.  * De  bons tes 
e tudes , et  le  jugement  seuls;  peinent  donner  /‘inap- 
préciable propriété  des  termes.  L'aisance  et  la  pro- 
priété du  style  sont  impossibles  , lorsqu’il  faut  peser 
tous  les  mots , on  trébuché.  Se  soumettre  au  tribut,  cesl 
penlre  toute  propriété.  | 5 Lite  femme  aima/de  est  la 
plus  douce  propriété.  [ kUrlec.j  Dans  le  code  de  IL- 
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tcmgUe  .latire  J » tant  le  eoJU^»„  , 

rirait  propriété  il' un  hotnme.  | CVi /M„„, 
a ta  propriété,  tfue  «T rn  t.mnutlir  t’eccr.  ■■  ■ n r < 
p loi  à rinttnt.  | à fa  rafuaU generale.  0«.,  T, mtr 
propriété  clrile  'est  U résultat  tC  une  voneriuum  *»- 
clair  ym  la  soumet  à Ut  rotante  /lublitpu.  Franklin. 

fl’anrauHa,  a.  m.  prnlon-rnirol  .urualurrl,  (Prvp- 
hui , Je  tombe.  gr. 

fl’aorro»* , t.  J dcplarcmrnt  J’unr  partir.  {Praptoti. 
jr  tombe  rn  avant,  gr. 

l’annif,  t.  m.  rtuile  prêt  do  U romlrUaliou  drt 

^i-nn-anv. 

fl'norVLras,  t.  f.  pl.  prritlvle  à rolotmrt;  |Unia. 
— , ».  m.  t(i|irrijr  portiipir  avant  le  temple  ( Pia , de- 
vatit,  puU,  p>nle.  gr. 

[ l’MKimriva , ».  m.  Itt-utrnanl  dn  qnrvlrur.  *. 
fl  itrt,  t.m.pl.  plaillrt  dr  bi  pi  il)  mairie. 

Paon i î » (au) , ajv.  à proportion  de  (nuilriburr  an 
— de  si  fortune).  * Hru-rata.,  ».  r.  L’impùt  imlimt 
forçai,  ri the  à payer  ait  prorata  dt  trijouittwu.i. 

Paonm.ATir,  ail/.  <|iii  pmrogr.  v. 

l'Hoaoc.»i  ion  . ».  / -Pu.  delai , rrmite  d’une  af- 
foiro,  etr.  ;*  trmpt  tmiué  au-delà  du  Icrupt  pivliv 
( — d'nn  ternie,  d une  »«enddee).  «. 

Pioiogu» ,',r,  a.  gc.  c.p.  -gare,  prolonger, | recu- 
ler | le  lenipi  preiu  ; remettre  la  «rance j a un  au- 
tre jour.  * «e — , •*.  pran.  . 

fPaoa,  on  Pniut,  ».  m.  cuiluiiTalion  | de*  Malais 
Geograph. 

Vtast.tqvt.arlj.  a g.  -taicui.  ( iroaiif .)  qui  lient  trop 
de  la  jinw  (il) le . tenue , lueuliuu,  * in»,  verve , gé- 
nie — ).  ||  prouuk. 

PaotAivia  , e.  a.  écrire  en  prose  [ J. -J.  Rousseau.]. 

PaottTava.  ».  ai.  écrivain  eu  prose,  (vil  — irait.) 
f P»o»*vaa , r.  ».  écrire  mal  eu  prove.  • - tailler. 

i'vihHviuvir,  ».  m.  -btrtu.  (jmlau Ile.  insecte. 

Pauvcun  s , ».  m.  t.  d’autiq.  partie  du  théâtre  oc- 
cupée par  le»  acteurs.  ( Pro,  avant,  tkènê,  ««ne. 
grec. 

fPaotuaaàaiiitaias,  ».  f pl.  (rte  grecque  le  jour 
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que  ta  nosivdle  ep>  w allait  habiter  arec  ton  mari. 
( Pro s . |kmi,  eh, nui,  je  me  réjouit,  gr, 

l'mwatruu»,  i.  or.  magistral  de  Rome;  T.  au- 
teur dr  pruvtnpliun»  [Ray  liai.}.  • * -crixanl f Ferrand.). 

• U/|trotrri|)trun  j ont  proscrits  a leur  tour, 

Pau»  «imoi,  ».  ( -rio.  rundanination  « imirt  tant 
forme»  judiciaires;  aboliltnn,  destruction  J nu  usage, 
rie.;'  art  ion  dr  proscrire  (truelle,  injuste,  luirbore; 
lis  —a  de  .SOU);  (— - d’un  mol).  La  proscription  </r 
ta  ration  sert  a tout  Us  despotismes , et  seconde  tontes 
tes  hypocrisies.  Mail,  dr  S tu  H.  Les  prenez  jptinus  n'ont 
jamais  étouffé  tes  partis  : une  sure  et  liante  imlntgenee 
v réussit  miens. 

Prou  tiar , r.  a.  -eril.  r , p. -cribere. eoffiUmnrr  à 
mort  tau»  forme»  judiciaire»;  chasser,  éloigner.  (■*— 
quelqu'un):  anéantir;  aliolir,  détruire  (—  un  usage, 
un  mot)  ■ ; 'se  dit  ahsol.  » * te — , v.pers.*,  v.proa.  t, 
■*.  reeipr.  i.  » Iriiscrirc  la  vrate  philosophie , gai  mule 
peut  combattre  f rgoisme  pliilosophitte , c est  brrr  la 
faiblesse  à ce  bourreau.  » | Il  tse  faut  jamais  écrire  con- 
tre cens  gui  peuvent  [mMCrirr.  Ix  médisant,  U 
calomniateur  et  U traître  se  proscrivent  eus  ■ mêmes  ; 
ils  sont  comme  es  des  au  sein  meme  de  leur  patrie. 

* Tout  te  gui  unit  doit  se  pi  u St  Tl  IV  ; cela  ItU-il  ancien 
comme  U rmmde.  4 Les  partss  se  proscrivant  tour-à- 
tossr  ; la  jratrie  est  toujours  reure  d'une  portion  de  tes 
enfants. 

l’a  Ote  tr  T.  e,  s.m.  -cri pim.  qui  a été  prixertl;  ad  J. 
banni,  écarte  de  l'utile  ' mot  — ):  '{fi g.  faut.)  (mine 
d'un  — ),  désagréable  , de  marnait  augure. 
■f-Paostansar,  mil.  t.  proarriptrtir  [l'etrand.]. 

Paotc , s.  f.  -sa.  ilitvourt  imu  assujeti  à la  luvtiire  *, 
là  U rime  (bonne,  Itrlle  — raijrnrêr , harmonieuse  ; 
] aorte  d'outrage  latin»  en  ri  mot  et  tout  quantité. 
■ l. es  poètes  sont  1rs  inal/rars  auteurs,  après  crus  gui 
trac  aillent  en  prove.  [P.  banni.  | Vais  ta  pnne,  du 
moins , on  est  sot  à ion  aise.  Gilbert.  La  proie , un 
marche  sam  appui. 

i-PaoutTRi  a ,s.m.  f relui  qui  dittcqnc  pour  un  pro- 
fesseur d'anatomie. 
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fPaotàLàaiTe,  ad',  s.  a g,  et  it tant  avant  la  lune. 

(peuple  — ). 

Pan*» I TT» , mj.  J.  » g.  etranger;  nouveau  rtuiter- 
li;  non  veau  “part  mi  n fardent,  etilliontiatTe — ) ( Pros , 
élrangiT,  èlistha  , je  sui»  venn.  gr.  H -ré-,  1,'ailrrssr 
séduit  ; T enthousiasme  jail  des  pro*élt  trt  ; ta  rondeur 
donne  des  amis.  1 >e  Levât.  Le  temps  fait  plus  de  pro- 
sélyte* gu-  ia  raison.  T.  Payne. 

PaOMr-TTitNt , s.  m.  ride  à faire  de*  protéHle*. 
(aveugle.  ardent,  impétueux).  o.  t.  /.e  prosélytisme 
ri  ’ett  guère  gu' une  fièvre  de  f égoïsme;  mais,  s'il  a 
pour  but  de  faire  des  hrureus , c'est  l'organe  du  ciel, 
//esprit  dr  prosélxtisiue  dominateur  est  tel  gue  des 
"tommes  se  sont  fait  martyriser  pour  répandre  des  opi- 
nions gu  ils  nnvaimt  tau. 

fPnostsstanai,  adj.  (tourmaline  — ) qui  a neuf 
tare*  sur  deux  partir»  adjarmtei.  * -iiear-.  ( Prvs , 
aupret,  rnnéa,  neuf,  hédra,  bâte.  gr. 

fl'aoHR,  r.  «r.  -»r.  e,p.  écrire  en  [iroae  [Gilbert.]. 
T.  a.  v.  Vieux  vont  uroorv  gue  rimailler. 
fPnotaariac,  s.  f papillon  de  jour. 
pRotiuoi  » s.  f lieu  dcsrtiir  a la  prière  rhez  let 
juif».  * -que.  ( Prnseui  homai , je  prie.  gr. 

Paotonta , s.  f.  -dm.  pruumirialinu  régulière  “de* 
tuolt eoufoniiémeul  à liieveut,  à la  t|uantité  (entendre 
la  — );*  noine  pour  let  flûtes,  a .Vrthol.  {Pros,  H-Ion, 
ode , rliant.  gr, 

. l'a otonu.it  a,  adj.  9 g.  de  la  prosodie  (arretil  — \ 
fPausosotmiz , j.  f.  jeu  dr  mot»  wr,  Paronoina - 
aie;  * rcsteroblanen  de  «ont  entre  diffèrent»  mots  d une 
même  plirate  (exilez  Ira  — ).  ( Pros,  près , onoma , 
nom.  gr. 

-fl'ausorainii , t.  f.  lie  douloureux  de  la  farr.(/bw- 
sopou , fo ee.tt/gos,  douleur,  gr. 

l’tottirtn  * irait , s.  f.  description  des  traits,  du 
maintien,  de  la  ligure;  t.  de  rbélor.  o.  c.  aa.  ( — , 
greudui , je  décrit.  gr. 
fPaotorua  ,1.  m.  bvpottate. 

Pantoror» e,  s.  f.  -pnpteia.  ligure  de  rhétorique 
par  laquelle  ou  fait  parler  un  personnage  feint,  un 
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être  inanimé  f — direrle).  ( Prvsdpom , personne, /miet/, 

je  tuppote.  gr. 

PaosracTrs,  r.  m.  programme  qui  annonce  et  dé- 
crit un  ouvrage,  * un  r1al,h»ten»eut  nouveau  (long  — ). 
, 1..  t.  ( Prospectus,  lot.  | -tlitO. 

Pause, sr,  adj.  » g.  Prosper.  favorable  au  suecé»; 
lheuieui;  propice  j (Irmp»,  ciel,  veut  — ).  " -ere. 
txslrmps  prospéré»  sont  passes  ou  futurs. 

Paotràaza,  v.  (i.^imr  la  ftniiiue  favorable,  un 
lieoreu*  sucer*;  être  heureux,  /tien  de  ce  gui  offense 
la  religion  et  l'humanité  ne  prospéré.  Il  ny  a gue 
les  vertus  rl  la  probité  gui  fassent  prospérer  jasgn'à 
la  fut , ou  coma/rnt  si  C on  nr  prutpere  pas. 

l'ttMrt niTÉ,  s.  f.  -tas.  .situation;  état  heureux; 
bonheur  * , pl.  ét enrnienl»  heureux  » | * sing.  J , peu 
usité,  (grande,  longue,  courte — contiunrllr;  * avoir 
de  la  — ).  a.  ■ Tous  souhaitent  ta  prospérité;  jteu 
savent  en  jouir,  t Ivrmllrm.  On  n'a  pas  trop  dr  toute 
la  sagesse  fiossiblr  pour  faire  un  bon  usage  de  ta  pros- 
périté. ...  La  pros|H-rite  du  méchant  est  la  honte  des 
Dieux  de  la  terre.  Max , gr.  ‘Iss  religion  et  les  moeurs 
saut  1rs  seuls  mayrus  assures  de  prospérité  pour  les 
nations , comme  pour  les  individus.  De  l.rxis.  Les  tiens 
du  sang  et  de  l'amitié  sont  nais  pour  T homme  enflé  de 
su  prxrqtérité.  | Hcluiltufsltoi.  | ix  souvenir  d'unr  pros- 
périté rrnd  plus  vif  le  sentiment  dune  disgrasVg  Bon- 
iionrs.  et  reeiproguemeut. 

-[-ParwFHVsit,  ».  f uuion  des  paupières  par  une  ci- 
catrice. f Prosphusis.  ge. 

PaosTsi'inn  itc,  e.  f différence  entre  le  lirai  moyen 
et  le  vrai  d'une  planète.  * -tlwphérese.  -nhaerrsis.  m. 

( Proslhé,  devant,  aphairéd,  je  retranche,  gr. 

Paotvtta . ».  f.  ois.  L de  nieder.  supériorité  d'une 
hnmeiir  sur  let  autrci.  <1.  o.  aa.  ( Pro,  prrpos.  if  an-, 
térmrité;  hiilémi , j établi»,  gr. 

PaosrsTi»,  ».  m.  pl.  -lata,  corps  glanduleux  à U 
raeine  de  la  verge;  * patruns  det  étrangers  à Alheuet. 
( Prostates , placé  devant,  gr. 

tPaotTSTiqi-a , adj.  des  a g.  des  [nos  ta  tes  ( tumeur 
glande  — ). 
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Peoenajr  ATfoit,  t.  / état  de  celui  qui  est  proster- 
né. m peu  usit.  { sm.) 

PKinttHniMi^r,  s.  m . action  de  se  prosterner.  f 
de  s 'abaisser.  * peu  usité.  ( Prv , devant,  stninnnô,  je-  I 
tends  à trnr.  gr. 

pRONTtnitia  (se) , f,  per  s,  -né.  r,/».  -nere.  s'ahais- 
srr  eu  suppliant;  w jeter  à grnnus  , aux  ntrds  de; 
Rabaisser  jusqu'à  terre.  A t égard  tle  vos  philosophe  i 
modernes  , jamais  il  a’r  rut  d’hommes  moins  phtww- 
phes  et  moins  tolérants  ; ils  écraseraient  tous  ceuxsqu: 
ne  se  prosterorut  pas  devant  eux.  Mad,  du  Dcfthud. 
Un  fou  s'écrie:  « Je  suis  Dieu  ! - on  s'eu  rit , i>n  l’en- 
ferme ; un  autre,  a.  « Je  suis  votre  souverain  maître  /■ 
on  se  prosterne , an  f adar%. 

-f*Pa  uvra  rsa,  s.  f.  action  d'ajouter  une  partie  artifi- 
cielle, une  jambe  de  bail,  un  «fil  de  «erre,  etc.;  es- 
pèce de  méta|>lasme  par  l'addition  au  commence- 
ment du  mot:  ex.  aUornn.  {Pros,  près,  tithémi , je 
place,  gr. 

Paovrmiria,  s.  m.  lieu  de  débauche.  v. 

PaovriTur.  e,  adj.  dévoué  lâchement  à.  o.  r.  Qui 
est  la  plus  vite  d’une  femme  ou  si' use  muse  prostituée  ? 
Un  talent  prostitué  n 'est  plus  qu'une  infamie. 

PnurrrrUR*,  s.  f Aid*.  femme,  fille  abandon oée 
à l'impudicité  * ; * se  dit  f g.  ».  Les  courtisanes  ne  sont 
jamais  mises  avec  plus  de  décence  que  lorsque  les 
femmes  supposées  honnêtes  se  mettent  comme  nés  pto- 
st il uén.  *Un  versificateur  pfii/usapjiislc  chante  inxliffc • 
rem  me  tri  les  rois  et  les  trrans  , te  ciel  et  C enjer;  sa 
muse  est  ta  prostituée  de  tous  tes  partis . 

CaosTiTUkR,  r.  a.  -tué.  r,  p.  -turse.  livrera  l'im- 
pudicité d'autrui  (—  sn  enfants};  avilir,  — sa  di- 
gnité, «ou  talent  * ; (V*);  r.  pers , *e  livrer  « U pro- 
stitution, se  dit  fig.*\  *e  dévouer  lâchement  (à)  | la 
faveur,  etc.;  *.  pron.  être,  pouvoir  être  prostitué  J, 
épis  toi.  > à'e  prostituez  pas  votre  imagination  au  ma- 
térialiste philosophiste  ; après  f avoir  flétrie , il  ta  li- 
vrerait au  triste  néant.  * Léjtime  ne  se  livre  qu’au  i/é 
~tie  ; la  Renommée , ta  Gloire  meme  se  prostituent  au 
CVôw*.  1 La  traie  gloire;  te  véritable  honneur  ne  peu- 
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vent  se  prostituer  ; aucune  souillure  ne  tes  atteint. 

Provmti  tmjn , s.  f abandonnai  icnt  des  femmes 
à riniptidiriié,  j dn  mortels  ( à l'idolâtrie , | à la 
faveur;  | ( fig.  ) se  dit  de  la  justice  * etc.  { infâme , 
lâche.  vile  — honteuse  — ; vitre  Han>  la  — ).  La 
prostitution  de  ceux  qui  sacrifient  à lu  fortune  jus- 
qu à leurs  amis,  est  infâme.  Saint -Évrefnout.  Lu  pro- 
stitution ft un  talent  déshonore  celui  qui  ta,  mais  non 
t art  lui-méme. 

Prostration  , s.  f voy.  Prosternation  ; a,  9 perte  i 
des  forer*,  t.  de  inédre.  a. 

Provtvi.r,  adj.  m.  t.  danliq.  qui  n’n  des  cobtiur  , 
que  sur  le  devant,  u.  c.  ( temple  — ),  {Pro,  devant , 
stttfos,  colonne,  gr. 

fPROsTTRipc,  s.  f clef  d'arcades  en  ronleaa  de 
feuilles. 

fpROTAOoiriyr* , s.  m.  premier,  principal  person- 
nage d'une  tragédie.  ( — , p ni  tôt , premier,  agonis- 
tes, combattant.  gr. 

pROTA.sc  t s.  f t de  poésie  dramatique  ; pnrtie  qui 
coDlicnt  l'exposition  du  sujet;  exposition.  (Protasis, 
proposition,  gr. 

Protatiqur  , ad/,  a g . I.  de  poésie  ; personnage 
j — ),  dans  rcx|MMÎiiou.  o.  c. 

Paon  , s.  me  chef  qui , sous  le  maître  , dirige  les 
travaux  d une  imprimerie.  revoit  et  corrige  les  épreu- 
ves; * Proie.  (Prtitos , premier . gr. 

Paonmoa,  •triu*,/.  adj.  Vefensôr.  défenseur, 
qui  protège  (bon  , faible  — puissant , auguste  — in- 
téressé ; avoir  un  — ; être  le  — de);  titre  d'un  rar- 
I dînai  protecteur.  Tout  protecteur  unique  devient  iné- 
vitablement un  maître  et  souveutun  maître  cruel,  fli- 
gnuiL  L’innocence  trouve  souvent  moins  de  protec- 
teurs que  le  crime.  | Quelque  pauvre  que  vous  me  mon- 
triez le  pouvoir , je  vous  le  montrerai  essentiellement 
protecteur,  [tianilh.].  L’homme  libre  ne  connaît  de 
protecteurs  que  Dieu  et  les  lois. 

Protection  , s.  f Tute/a.  action  de  protéger;  ap- 
pui , secours , | aide  (bonne , mauvaise , faible , forte 
— puissante  — ; être  sous  la  — ; avoir,  iuvoquer , 


j réclamer  la  — de;  * prendre  tfv-  de  l'innocence, 
la  prendre  sous  sa  — );  j emploi  i le  protecteur.  Per- 
sonne n'est  heureux  sans  la  protci  lion  sêtn  dieux  1\  Il 
vient  un  temps  on  ta  te  te  chauve  de  l'abus  n*  s ‘attire 
/dus  ni  protection  ni  respect.  Rurie.  /a  société  ne 
doit  pas  sa  protection  à ceux  qui  /'attaquent.  La  pro- 
tection des  nés  est  nulle  , lonqrtt  l’esprit  de  parti  les* 
interprète . 

Protee,  s.  m.  qui  change  coûts iiueflemeiit  défor- 
mé, | cpii  joue  toutes  sort*»  de  persan nages  1 ; * var 
infusoire,  vibrion;  ».  jiolype  d'eau  douée;  famille 
de»  globulaires  ou  prutccs , plantes,  a,  {Tropeus,  qui 
tourne,  gr.  Mjthoiag.  >.  * La  femme  est  un  protéc. 
[Pope.].  Pour  être  bon , comme  Dieu  , il  finit  être 
protêt.  (Voltaire.].  Le  véritable  protêt*  c'est  l’homme: 
nul  être  n'est  pins  différent  de  lui-méme  selon  les  temps 
et  les  lieux.  | * Protêt  qui  se  métamorphose  en  feu , en 
arbre . en  eau  , en  animal , était  l't  mblémc  du  syt - 
témede  Thaïes. 

Proth.i.  e,  a.  personne  protégée  par  une  autre. 
fl’iOTii.istai,  s.  m.  droit,  pouvoir,  manie,  ac- 
tion de  protéger.  (Beaumarchais |.  peu  usit, 

PaoTRotr. , r.  a.  -gc.  e,p.  • Tueri.  prendre  la  dé- 
fense de;  donner  protection  à ( — nu  être  ) *;  * se 
c.  pers. , pron.  ■* , v.  réci/tr . 4 , épistol.  1 Un  parfait 
gouvernement  est  celui  on  toutes  les  parties  sont  égale- 
«wvrf  protégées.  [D'Agucsswu.].  » / > des/mte  protège 
les  belles  Jettent , les  beaux-arts  par  tant  te  ; il  tes 
jfersécute  , les  avilit  par  orgueil.  J L'homme  vertueux 
se  protège  lui-même.  4 De  vrais  amis  se  protègent 
contre  les  coups  du  sort . 

j*PROTÀiroR»a , adj.  a g.  (symptôme  — ) , irrégu- 
lier. • fie.  (personne  — );  qui  est  tin  prolée. 
fPaoTRi.iR-s,  s.  f.  pl.  cérémonies  romaiues  avant  le 
célébration  du  mariage. 

fPaoTitoini's , s.  m.  tri.  famille  des  protées,  plantes. 
( Prdteus  , protéc , eidos  , forme,  gr. 
fpROTian,  s.  f rabiuet  du  proie. 

Protmtaiit.  e,i.  Luthérien , Calviniste,  Angli- 
can, | Kdigiounairc  ; * Chrétien  qui  mceonuait  l« 
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pape  ; * tu/j.  réibrim  , de  la  réforme  'relie ion,  prince, 
étal , église  — V 

PaoTUTtxTuuia  , a.  m.  reete.  croyance  lier  églises 
protestante,  dons  le»  points  oo  elles  different  de  l'é- 
glise rnlboliqtse. 

l’aoTrsTsno» , J.  f.  témoignage  publie;  déclara  - 
lion  publique.  juridique  de  m solouté;  promesse, 
assurance  positive  grande,  r i v r , fausse  — réitérée, 
hypocrite  de  *ele)  * action  de  prutesler.  arle  qui  la 
cnolicm  | Caire  une  — cqptrc  ]L  a.  l*ri  protestation» 
lie  prohtté  sont  lit  liai  Ici  mars  Je  enu  qui  n'rn  ont 
/tôt  t/.  I .n  protestai  ions  / huhoncs  août  trompeuses. 

Paoraant*  , r,  «,  ».  -té.  e , p.  Trafifiiurt.  {que  de) 
«sstinr  foiirinrnl ; promettre  positisement  (—«le 
faire  , de  dire;  — que  l'on  fera;  — de  se  corriger) ; 
déclarer  juridiquement  ; faire  une  protestation  cou 
tre  • ( — contre  la  violence  ; — de  iiuUité  ; * de 
bonne  volonté,  de  fidélité)*, /nar  contraction,  faire  un 
protêt.  ' lit  phitosophiate  l’rlHliy/  proteste  contre  ce 
qu'il  liina  anr  le  lit  dr  mort;  mourant,  il  protestera 
nantir  ce  qu’il  nenit  dit.  * l*rotr»tcr  de  emt» tance  rat 
contre  lu  naturr, 

Paor»  r , a.  m.  acte  de  recours  contre  les  endos- 
seur» île  billet»,  etc.  (faire,  signifier  un  — ). 

tPaoris  «vont.  -géliou,  s.  aa.  liste  attribué  à saint 
Jacques , OÙ  il  est  parlé  «le  la  naissance  de  la  Vierge 
et  de  J.-fdb.  ( Prttloa , premier,  gr. 

Paornasa  , a.  f addition  faite  à lin  mut  : ex.  gnu- 
eut  pour  ntatut.  a.  * t.  de  llléolog  préparation,  n or. 
-slbcse.  a.  -lèse.  o.  -Ihese.  a.  * addition  d'une  par- 
tie arlitiricllo  au  corps  humain.  (Peu  , à,  tithemi  , je 
place,  (gr. 

Paarocaaoaiqtia,  ad/,  a g.  (livre  — ),  reconnu 
canonique  avant  les  «aumiis  * -to-ca-,  a.  ( Pnitos, 
premier  , hanoniko f , ronmiiqiie.  gr. 

ÿaunxiiu , i.  m.  Codex.  | fnnniilc  ; livre  qui  con- 
tient tou»  In  a ries  ; | formulaire  pour  les  actes; 
* préami  mie  commun  à tons  les  aties  de  mémo  ua- 
lure  ; savoir  . suivre  le  — ; — de  compliments},  ( — , 
Mon,  parcliemiu.  gr. 
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f Paoroc-rtsras , t,  rt.pl.  sectaires  nui  croient  que  le» 
aines  ont  été  créée»  avant  le»  corps.  (Protêt , premier, 
ktiitct , rrcaleur.  gr. 

PuOTOSianTr  a , a.  m.  prem ier  martyr  (Si.  Étienne). 
(Pnitos  , premier,  mortur , martyr. gr. 

l'nmsoTiiii . a.  m.  ollicier  de  là  cour  de  Home, 
qui  a do  la  préeminenre  sur  le»  autre»  notaire», 
i Prtiios , premier,  gr.  notwius.  notaire,  lut. 
f Pwmirara,  a.  a»,  premier  prêtre  grec. 

-j-l'aoTor»  iiuqi.»  , a.  f.  maladie  première.  ( — , 
pothot , maladie,  gr, 

fPaoTorasrniTas,  a.  m.  pl.  hérétique»  qni  faisaient 
la  I'àqne  avec  du  pain  a/s  inc. ( — , pnachu,  l'éqoc.  g. 
i •M’nororor*  , a.  m.  és ivpir  mosrosilr  grec. 

f Paorusrsi uvifta , a.  ni.  chef  des  garde»,  grand 
éniver  de  l'empereur  grec.  ( — , aputhe , épée.  gr. 

■f-paorori./».!»  , a.  i uij.  a g.  premier  crée  (Adam), 
aa.  (— , ptnaao  formation,  gr. 

pRuiosvasaLL» , a.  m.  vicaire  d'un  palriarrlic, 
d'un  évéque  grec.  ( — , auglrl/oa , camarade  de  rhani. 
bec.  gr. 

+P»OToranojia,  a.  as.  premier  évéque  grec  d'une  pro- 
vince; pnvuier  niffrnçant  d'un  patriarrhe.  ( — , /«co- 
ncis, siège,  gr. 

PaoTorrrs , a.  m.  Archctrpum.  original,  modèle, 
premier  rxeniplaire  ( — d éloepirnee,  péduntraq.  ou 
troniq.)\  * outil  de  fondeurs  ; outil  pour  régler  la 
force  du  rorpfd’uu  cararlére.  t.  -li-.  [llichrlet.l.  ( — , 
lai/na , modelé,  gr. 

fP»oTovasTi»iRt , a.  m.  chef  de»  Vestiaire». 
l’aoTO/itusai,/.  m.  e»pece  de  /enginc. 

Paoraroâs»,  a.f.  pL  fêle» de  Harrhu»  avant  le»  ven- 
dange». e.  c.  (Mythol.){  — , trygetô , je  vendange,  g. 

Ihtnit  ain/vex , a.  f.  I,  d'anal,  avance,  émiurarc; 
asanremriit , olongemrnt  d'une  partie  Icslaeée. 

Paon:  m s , a.  tu.  -futur.  qui  gère  et  administre  k 
la  plaie  du  tuteur. 

Paon  , ode,  (w.)  assez,  beaucoup;  * a.  profit.  (W). 

Paoui , >.  f.  Prora.  t.  de  mer,  | télé  du  vaisseau. 

Paocissa,  r.  / Facuius.  action  de  valeur,  de 
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prevu  (Mie,  grande  — ; faire  des  — «);  (fig.,  foan .) 
evecs  de  di-haiirhe;  * action  | folle..  | ridicule,  blâ- 
mable, j dont  on  semble  tirer  vanité  (j«4ie,  sotte  — 
ridicule , extravagante  — , iron.). 

Paocrvcsa,  mie.  ainsi  soit,».  * -face,  adr.  que 
cela  von»  profite,  a.  ( ri.) 
fl’aouvaiaa  esc  Prouaire,  /.  an.  prsMre-  (•»».) 
Paons»»  , r.  o.  n.  -sé.  c,  p.  Prohorr.  (que)  éta- 
blir la  vérité  dr...  partie»  raisonnement»,  des  Ictnoi- 
gitagr»  iiicouteslablr»,  des  piercs  justificative»  , de» 
autorilé»( — un  fait , une  chose  ; — qu’ils  sont  vrai»)*, 
* Je  dit  ah  aol.  •*,  * se  — , v.prort.  être,  pouvoir  être 

Ïronsé  J,  épisoi  * Lu  félicité  du /nate  prouve  lehon- 
rarpuhüc.  Stobi-C.  Ou  oc  peut  ge  fdchrr  contre  ceux 
qui  diaent  ; - Prouve/  et  uona  croirons!  » Cnn- 
durret.  Prouver  i quelqu'un,  en  disputant,  qu’il  a 
tort,  c'est  lui  démontrer  qu'il  napiu  d'instruction,  de 
jugement , ni  de  principes.  » //  y n des  irrités  qui  se 
sentent  mieux  quelles  ne  se  prouvent.  J le  si/met  ne 
prouve  pas  tu  ajoura  pour  [ esprit,  mois  il  proure  con- 
tre lu  sottise. 

Paovfnmrca,  /.  m.  magistrat,  commandant  mili- 
taire à Yi-nisr. 

fPaovassaca , /.  / tout  ce  qui  provient  d'un  paya 
étranger,  t.  de  rom. 

Pnovaitsm.  e,  ad),  qui  provient,  qui  dérive  (ar- 
gent — d’une  venir;  ' mal  — d'excès). 

PanvsarsL,  e.  ai!/,  s.  de  Provence,  a.  I -van-, 
Paovaanx,  J.  f ( vi.)  provision  de  vivre»;  mélange 
de  grains  pour  les  bestiaux;  * mesure.  t, 

PnovKKia , i\  ».  -nu.  e,  ».  Oriri  procéder,  déri- 
ver , émaner  ( venir  ) ( — «le  ) ; rev euir  au  profit  de 
qorlqti'itn , ( tous .) 

Paouati , j.  m.  le  profil  d onc  affaire.  * (peu  ut.) 
Paovaaaa  , t.  m.  -bttmt.  tentrure,  maxime  com- 
mune et  vulgaire  en  |wo  de  mut»  ( joli , vieux , bon 
— spirituel  tt  * petite  pit.ee  terminée  par  le  pro- 
verbe qu'elle  a développe,  prouvé;  * — s, pl.  expé- 
rience du  peuple  exprime»'  en  maxime».  Les  proscr- 
I lies  ton!  1rs  échos  de  fexptrieuce.  L'abbé  de  Saint- 
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Pierre.  L'instruction  des  hommes  n dû  commencer  par  1 
des  proverbe*,  et  doit  finir  jmr  (te s pensées.  De  lio- 
UAM.  faire  du  bien  a nous-mêmes , ne  pas  Jaire  de  mai 
aux  autres  ; 1*01/0  mon  proverbe  favori.  Schakobkoi. 
Tout  le  bon  sens  dit  monde  est  dans  les  proverbe».  M.  ! 
Méfiez- sous  des  proverbe*.  U en  est  de  très - dan ge-  ' 
reux.  Les  proverbe*  sont  de  vrais  préjugés. 

PjinvKiisjAi.,  e,  adj.  qui  tient  du  proverbe  ( cou- 
» création,  locution.  Uçon  de  prliT , — e). 

PnovLA b lala.m>: itt  , adv.  d une  maniéré  prover- 
biale ( parler  » écrire  — ).  Sanclto , parlant  prover- 
bialemeut  t attache  plus  que  son  maître. 

Paoticaia*,  s,  tu.  qui  tient  la  place  d’uu  TÎéaiie.  j 

P bovidé s cl,  s.  f -denlta.  vagesve  suprême  de  Dieu 
conduisant  toute*  choses  1 ; jc  dit  fig.  * ; et  [famil. 
d’une  personne  qui  pourvoit  a tout,  à no*  besoin». 
( tous  étqi  une . ina  — ) J;  * Dieu  3.  amf  L'une  des  \ 
plus  grandes  folies  , dans  ce  to  urbi/l ottffo  urdiss  anl  f 
est  sur  rejeter  une  providence.  | Croire,  à la  Provi- 
dence est  la  récompense  de  la  sertu  : le  crime  ne  sait 
qu'en  avoir  peur.  D’Artai/e.  N’est-ce  pas  insulter  Ont-  j 
mnabfe  providence  que  de  marchander  avec  elle  ses 
destinées  par  des  ex-voto?  -*  Lorsque  la  Providence 
l'eut  élever  au  rabaisser  un  homme , les  ailes  d'un 
insecte  suffisent  futur  le  soutenir  ; un  grain  de  pous- 
sière pour  le  renverser.  4 Les  souverains  doivent  être 
comme  une  seconde  prov  ideiire pour  leurs  sujets.  | Un 
bon  père  est  une  providence  pour  sa  fami/fe.  Picard. 
’f'pBtmourr.c,  adj.  («.)  ‘qui  prévoit  et  pourvoit. 
•f-PAOvnmimxL.-le  , adj.  (tuatu— )dc  la  providence. 
[Cérutti.]» 

PnoTu.srKuasrr , s.  m.  action  de  prov  ignçr.  a.  c.  au 

Prov  n,  5 la  , r.  h.  -pè.  r , p.  Propagare.  I.  dagr. 
coucher  en  terre  les  brin»  d’uu  cep  entaille  pour  qu'il* 
prciimmt  r art  ne  ; r.  n.  ifig.)  multiplier , sc  disait  de 
l'hérésie.  ( w.)  * *e  — , t*.  prou. 

Paovia  . s.  m.  Prupago.  rejeton  d’un  cep , d'un  ar- 
bre prov  ignés;  * monnaie  de  France.  (W).  a. 

Paovivca,  /.  J".  -cia.  éicinlne  convidcraUe  et  dis- 
tincte de  pays  qui  lait  partie  d’uu  l'.tat  (grande , belle, 


P RO. 

rirhe  — pauvre , fertile) 1 ; habitant!  de  la  — ( la  — 
députe  au  toi  ;air,  ton  . mode  , mot,  style  lie  — ) ; 
réunion  de  plusieurs  couvents  vous  un  provincial;  * 
l’état.  jCorueille.].  ’ ilrs sou.rrt.uis surnomme i grands . 
ont  risque,  ruiné  leur.  état,  paiy  (et  actrw'tre  d'une 

province. 

l,Ruvtariai..e,  ad).  -Wa/ù.de  province  (assemblée, 
air.  langage,  minière  — );  /.  m.  homme  de  pro- 
vince*; t.  claustral,  supérieur  d'utic  province  J’or- 
dre.  * /,c  ton  prov  incial  rst  un  crime  a ta  cour. 

Paoviar.iai.AT , s.  m. I. daustr.  dignité,  | charge  | 
de  provincial  ; j durée  île  ms  fuwiions. 

PanviaciaijiHtaT  .ad',  d’une  manière  provinciale. 
tPaoviactaLiSMa  , i.  ni.  taruic  , locution  , arreut  de 
proviticc.  (Uumrrgtie.]{  (._.  «t  plein  de — ) 

PauviuuH , .. m.  -sor.  premier  chef,  | prulccteur| 
d’un  college,  gérant  des  menus  d'uu  collège,  etc. 

Pituvuioa,  g.  f.  onia*  el  Cournitun'  de  rhuws  né- 
cessaires ou  utiles  |>our  la  sulisistaure  d’uue  maiootl , 
d’une  place , et  pour  sa  défense  ( liounp,  grande, 
i énorme,  forte,  ample  — considérable  de...  ; Aire — ; 
faire,  avoir  a — de...;  être  muni  de  — s);  droit  de 
pourvuii-  à un  béuéiirc  ; { fig.),  famil.)  te  dit  des 
qualités  murales  1 , et  te  prend  aussi  iron,  ( — d'iu- 
stniAioo  , de  patiente,  de  ridicules,  de  sottises}; pl. 
actes,  lettres  qui  roidercut  nu  olliee,  etc.  (prendre, 
avoir  scs — s ; expédier  la — s, — somme  allouée  provi- 
soirement : par — , adt\  préalablement.  * Il  faut  se 
\ faire,  dans  ta  jeunette,  une  pros  ision  de  savoir  et 
de  maximes  qui  puisse  nourrie  el  gauler  f esprit  toute 
ta  rie.  | faites  provision  d' amis  dans  te  temps  même 
oit  ■ vous  entre:  en  anur  te  motus  lésina.  Gmrhanlio. 
» lorsque  ta  superstition  et  te  phitosojdùsme  entrent 
dans  ta  tête  d’an peuple , ils  r déposent  une  provision 
de  folies  pour  plusieurs  siècles. 

l’aov  isiok.su..  -I v , adj.  Fidtteiarius.  | provisoire;  | 
qui  se  fait  jmr  provision  ( traité , partage , conven- 
tion — ).  * f.  -ele.  a. 

Paovtatovatu^isnrr , adv.  par  provision , | pro- 
visoirement | (onlvmner  — ).  * -oncle-,  a. 
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Provisoire;  , adj.  a f.  rendu , ordonné  par  provi- 
sion (jugement , main-levée  — ).  * — . qui  subsiste 
provisoirement 1 . s.  m.  t.  de  prat.  ‘juger  le — ).  * IA le 
constitution  conditionnelle  ne  serait  qu’un  réglement 
provisoire.  * 

pRoviftotAiaievT , adv.  par  provision  ( ordonner 
— ) ; t.  de  pratiq.  ou  famil. 

PaoviftoRftAiE , s.  f dignité  de  nrovUeur.  a. 

Provocation  , s.  f • tio . action  a<?  provoquer  ( — 
au  sommeil , au  conduit};  * ce  qui  provoque  ( inso- 
lente — altière).  ■-  L'injure  est  une  provocation.  Une 
provocation  au  duel  faite  de  snng-Jroid  rit  la  prémé- 
ditation d'un  meurtre.  Une  coquette  qui  /évanouit  à 
la  vue  d’une  goutte  de  sang  de  coupure  cuite  des 
pi*o  vocal  ions  en  duel. 

Provoir  ■ , s.  m.  (w).  oraison  et  oratoire,  v, 
pAovoQtKA,  r,  a.  -que.  t!,p.  - vocare . inciter,  M* 
citer  1 (•  §e  battre,  etc.; — au  combat , par  un  défi)  ; 
ca u ht  ( — le  sommeil , etc.)  * ; * sc  — t v.  récipr.  > 
très -usité.  ( de*  ennemi*  se  proi'oquent)  J.  1 L'osten- 
tation provoque  rende,  La  fausse  amitié  provoque 
nos  confidences  par  nu  intérêt  simulé , pour  fournir 
des  aliments  à sa  railleuse  jalousie . » /. 'histoire  offre 
tes  longues  annales  des  vengeance  t humaine  et  céleste 
à quiconque  est  assez  fou  f mur  les  provoquer.  * Les 
fous  irrités  se  provoquent  ; les  sages  s’évitent. 

fpAovoQrEUAB,  s.  m . pl.  adversaires  des  lioploma* 
tpie».  t.  d'antHj. 

| jfioibt,  s . m.  citoyen  d' Athènes  chargé  de  re- 
cevoir et  d'accurupAgner  nu  étranger. 

Pnotr.sflrt  f s.  m.  - ta  | entremetteur;  | coortier; 
celui  qui  négocie  nu  marché  honteux.  U/xnti-f.)  9 -ete. 
a.  {Proienétrs , cutreoirttrur.  gr. 

Proximité.  , s.  f /"ni ni  tas.  voisinage , parenté 
^rand»*  — ; il  y # — entre  eux;  être  à — d’un  édi- 
fice , * — de  faire , vicieux). 
fPaovRA,  j.  m.  Cynehramus.  oiseau  de  paaoage. 
voy,  Preyer.  * et  Pruycr.  o. 
fPfepiHî,  e,  adj.  qui  démange.  [Montaigne.] 

Pauüc  , adj.  i g.  s.  f Probus.  qui  offerte  u n air 
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pim*».  * Pirruoreoaia.  ( Pitpio»,  petite  pierre, 
phirv , je  purtr.  gr. 

+Ps»i  iu»Am , ».  / pierre  biiitc,  slnt»,  etc. 
(Puttdlt , tau»  , adanuu , diamant,  gr. 

Psicuimii,  j.  ».  L d'arehitec.  ».  toi-.  Pscndo- 
dyptère. 

l’imw-uimuitiii,  adj.  a g.  Tau»  ralholiqor.  ». 
fl‘ucuoi>Trn*i , I.  m.  ««pore  de  temple  entoure 
de  |«>rtiqurs.  (Pirudri,  faux,  Ptrron,  ail t.  gr. 

+Ps*  v do-  irronji , s.  f étoile  fausse;  luélénre  qui  a 
l'apparence  d'une  étoile. 

f Ps» i no-i.»i.ixr , ».  f.  line  tulfuré.  (PicuJe a , faux, 
gaJcnt , galeu*.  gr. 

-f-PseonoMoaraiijca , ¥b*  f • qui  a une  figure 
biu«e  et  troui peine. 

fPuar itOMoa  raose , ».  m.  -si»,  pierre , roorrélion  qui 
a une  ligure  fausse  et  trompeuse  ; * forme , apparence 
trompeuse.  ( —,  morphr , [arme.  gr. 

PstunoRVai , ».  m.  qui  a,  ou  qui  a pris  un  nom 
faux , supposé  ( auteur , ouviage  — ).  ( — , onoma , 
nom  .gr. 

tP»r.rno-rr*irT»aa,  ».  ».  temple  à eoCuine»  eiqja- 
géta.  ( — , pM,  autour,  ptrron,  aile.  gr. 

fftai'noi.irtt* , ».  f.  vision  mensongère.  { — , Wpô, 
je  vos».  gr. 

ffsatiuo-raxsa , ».  m.  fana  prose. 

■f-Paettuortioniin , -il eue,  ».  -pheta,  faux  prophète. 
(Pitudét  , faux  , prophètes , prophète,  gr. 
fPii :U)ni.u«aiTii,  ».  m.  p/.  rristaux  volnmiqtifi. 
tPwirooami , ».  /'fausse  faim.  (— , orrait , foini. 
fl’»1»  *•  "*•  Phalène  dr  la  chenille  aihairahie  qui 
porte  sur  ses  ailes  un  psi  (»•),  lettre  grrrque. 
’f'PuxosTuaR,  »,  m.-lnrum.  dépilatoire,  (choux  »ivc, 
ttr.)  {Piiluti , je  dépouillé,  thris,  rheseu.  gr. 

Psoas,  ».  ».  lombaire,  mu  «le  de  la  misse,  o.c. 
(Piot i.  tombe.  gr. 

fPsoc,  ».  ».  -tu»,  nésroptére  ; ressemble  au  pou. 

* Psoque.  Ptotkv , je  ronge,  gr. 
tPsorAii , ».  / oiseau. 

P*>»A,  ».  ».  gale)  jmslule.  Ptoru.gr. 
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fPioasu,  ».  f.  -Ira,  piaule  Irgooiineuse,  » (leurs 
bonuos  en  infusons  pou»  les  maladies  contagieuses. 

* -liera,  -lés  [PiJralu , galeux,  gr. 
tPsoaica,!.  / sralni-iisr. 

PsoaiQva  adj.  i g.  -rira»,  de  b nature  de  le  gale; 

* contre  la  gac.  a. 

ISoaorasLira ,».  f.vap.  Ophtalmie,  o.  e.  (Ptdra , 
gale,  npttdmo  , mil.  gr. 

j-l*»xc»»iioGu , ».  / ésoeatiou  des  morts.  * -gie. 
(Putdté , ame.  ngo,  j'nmeoe.  gr. 

■f-Psre.it  «iuoisii,  i.adj.  o g.  qui  rappelle  a la  vie 
dan*  un  étal  déespéré.  * Pssea-: 
f Psvt.aé , ».  f.  dace  montre  et  mol  «le  sur  des  pied* 
à roulettes.  (VyA.) 

tPsrtaïqi  a , aü.  a g.  animal.  (Fleury  V * fluide  — ) 
supposé  le  [dut  aibtil  de  tous  et  formant  l'ame. 

-f-|**n  aussi . » m.  système  qui  suppose  l ame  for- 
mée de  fluide  psyciiqtie.  [(jneroé.). 

+P*t<;bi»tr  , ».  ».  partisan  du  psyrhisme. 
l*STcaoLoc.ta,  ».  j traité  de  laine;  teirnee  de  lame. 

* -ro-,  a.  (Piuchi,  une,  /tiens  , discours,  gr. 
fPsTraotoot't , ».  ».  qui  écrit  sur  Faille. 

Pstcbomakci  ou  smmrir,  ».  f.  art  d'évoquer  les 
morts,  a.  ( — , man/én,  divination.  gr. 
fPsrt  aorrssra  , ».  / pesée  des  âmes  par  Mercure. 
( — , itaiis . poids,  gr. 

■f-PsytjtoTBt»  , s%  a»,  fl.  famille  de  ndn.ieécs. 

Ps»t  «aonsTar , ».  ».  instrument  pour  roniiaitrc  | 
les  degrés  tin  froid , | l"1i  miidité  de  l'air,  rof.  Hygrn-. 
o.  c.  aa.  * -être.  a.  -ygn:-.  A.  (Piuchrot , froid , »é- 
trou , mesure.  gr. 

Parer  tqua,  adj.  a g.  nfraiehissant.  * PsvAtique. 
(PiurlnS , je  rafraîchi*,  gr. 

PfTuasrta,  ».  f.  pustule*  (Plut! , je  hrùle.  gr. 
■yPsTHAACto*  , ».  ».  piBtnie  sur  le  devant  de  Ftefl. 
( PntdraHon . gr. 

■fPs»i.i.B  , ».  f.  -lia.  hémiplrrr  ; serpent  d'Afrique  t 

* m.  relui  tpii  manie  les  serpents.  / lusortr  sauteur. 
».  ( Piullot , puce.  gr. 

tPsTLuc»  , ».  »,  herbe  aux  puce». 
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Pt  vasiiQt  t,  adj.  a g.  -mica,  qui  bit  éternuer; 

* ».  f.  herbe  à clernoer;  rend,  dit  on,  b iiu-snoiro. 
a.  ' Ptmtuos , élreaunuesit  gr. 
tPrèLa,  ».  ».  métal  uni  au  platine.  * Osmium. 
(Ptraos,  volatil,  gr.  . 

tPrrRinr , ».  J.  (bngtrc  femelle.  ( Pieron  , aile,  gr, 
fprraii»»»,  ».  ».  pl  famille  de  fougère*.  ( PttridoT , 
de  fougère,  gr. 

Préaioiua  , ».  ».  exerciiasauce  sur  les  tuniques  de 
l'iril.  o.  c.  aux  uiiglrn.  m.  ' -ry-,  ».  *er.  Hér*..  (Pté- 
ron , aile.  gr. 

■f-PTraioo-SALriaooÏDiia  , adj.  m.  qui  a rapport  à 
rapnptiYsc-pteriguide  et  à la  trompe  d'Kmtarhr. 
fPrraiiMH»*  , adj.  a g.  qui  a la  forme  d'une  aile 
(apophyse  — ).  * Ptéry-,  ( Pttrugo » , d'aile,  ridas,  je 
tonne,  gr. 

-ji'Triiiuomixu.  e , adj.  qui  appartient  à l'apophyse- 
ptrriguïde. 

fpT»niK  *ar»s,  ».  ».  pl.  familje  de  légumineuses,  è 
silique  ailée.  ( Ptrrori , aile,  larjia»,  fruit,  gr. 
■{-PTintH.àai , ».  f.  -ra.  mollusque  repluile. 
■f-PrtaoDicias , s.  m.  pl.  ùueelis  ailés,  à deux  an- 
tennes. ( — , dit , deux  . Icrai  . corne,  gr. 
tPiraoninu  , ».  m.  pl.  hyraènoptsTni  pliées. 
fPTéao*»» , ».  m.  pl.  |dautes  de  la  syngeuésie. 
fPTàaomtoaa  ou  l’orte-plimie , ».  ».  -nu.  ou  Pha- 
lene-tipule , lépidoptère  ; t d antiq.  rourricr  armé 
d'une  pique  nilee.  (Ptcron , aile,  y olterti , je  porte,  gr. 
-f-PTàaorouaa,  ».  m.  pl.  mollusques  è nageoira.  ( — , 
ptwj , pird.  gr. 

f PrraosrrRME»  , ».  ».  pl.  famille  de  mal* acre*, 
f Pràkvotoa  , ».  m.  excroissance  charnue  aux  ongles, 
membraneuse  excroissance  sur  b curuée  au  coin  de 
F«rfl.  * -giuin.  ».  ( Ptrrugion , aile.  gr. 
fPr»  Atoorxt.trm  , adj.  ».  qui  a rapport  à l'apo- 
physe- ptérygoide  et  à l'os  palatin, 
f PrrRioorosRTRon»  , ».  m.  muscle  dr  b gorge.  • 
•jPTrsvr.osTiraTi.u  , »•  ».  iniude  de  b luette. 
■‘•Ptil.ii*  , ».  m.  -»«».  coléoptère, 
f PriMisi , ».  / chute  de»  cils.  a.  G.  c.  * Pty-,  », 

l4«_. 
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( Pii  las , qui  a perdu  les  cils.  gr. 

•f-Pria*  , J.  m.  -inut.  coléoptère. 

•fprmorasGS  , J.  adj.  » g.  qui  mange  des  pmiv. 
fFnusi , ».  f.  l'or,  tisane. 

f l'tosc,  ».  m.  Abcrnatia.  déplacement  des  parties 


organiques  , t.  tic  hot.  ( Ptùsis  , chute,  gr. 
fPrrsr.»oor.i» , ».  f.  qualité  de  plyalagugues.  {Plué- 


Ion  , salive , agit,  je  tinsse,  gr. 

PTv.vi.voourr , ailj.  a g.  qui  provoque,  facilite  U 
salivation  ( plante,  feuille  — ). 

PrYAT.iSMa,  ».  r».  forte  salivation.  ( — , ptuo , je 
crache,  gr. 

a-Pivivs , ».  m.  Plyasle.  ».  / aspic  qui  lance  son  ve- 
nin en  crachant.  ( Pluti,  je  craclsc.  gr., 
•f-PrvsMsooou»,  adj.  a g.  plyalagogue.  ( Ptusma  , 
crachat . agô , je  chasse,  pr. 

PriMMisr,  niée.  Putull.  avec  pusntcur;  { fig. , 
/ami/.)  cirroutcmcnt  ( mentir  — ),  * aillent,  a. 

Pt;  su  r.  e , aAj.  *.,m.  b'etidus.  qui  sent  mauvais 
( personne  , chose , être.  — ).  * — , ».  m.  (J 'omit , 
ironiq.  ) vaniteu*  vans  mérite.  — , ».  m.  t»/.  Motif 


fette;hoisptuiit  d Anirrique.d'uii  beau  grain  nuance. 
Ptitarivt , ».  / Putor,  mauvaise  odeur  (grande 


— inferle , insupportable). 

Pt: ai  h r , tu/j.  a g.  Puher.  qui  a atteint  lige  de 

puberté  ( garçon  . lillc  — ).  * -cre.  tt. 

Pcar  avr,  s.  f.  -lai.  Age  mi  l’on  peut  se  marier  | 
et  proerrer  s atteindre  la . A la  — ). 

■fpciirsrrisr*  , ».  / t.  de  bot.  evistruce  des  poils. 
fPt  MsrritT.  e,  aAj.  (superficie,  peau  — ),  garnie 
de  poils  bibles,  nions,  apparents. 

Pliais,  ».  m.  os  innomme  du  bassin,  j!  -bise. 
Puante,  -lique,  aAj.  -eut.  commun;  qui  eonreme 
tout  un  peuple  ( intérêt  •,  trésor,  autorité,  liirn, 
domaine  — );  qui  lui  appartient,  lui  est  dévoué,  coo- 
sacré,  le  srrt,  (homme,  | fonctionnaire,  | eoijdoi 

— ; frmmr  — , prostituée);  [ in.viiifesle . conuo  de 
tout  le  monde  ( nouvelle  , bruit,  etc.  — ),  ».  m.  Po- 
nulus.  le  peuple  eu  general ( — sévure,  ingrat,  nom- 
oreux , inronaUul,  redoutable  ; plaire  au  — ; travail  - , 


p u n. 

1er  pour  le  — ; au\  <Ii|khs  du  — ) * ; se  fit  iron . J: 


— (eu),  odv.  publiquement.  i Le  salut  jubile  et  la 

tes  d * “ 


nécessité  stmi  1rs  drus  première»  lois  de  ÊF.Utt , Fer- 
rand. après  r ctjuifr.  Le  grand  erurrr  de  i législation 

7 nombre 


est  dr  composer  f intérêt  publie  du  plus 
d'intérêts  privés.  L’édiuatum  publique  l(t  nécessaire 


res  ont  beaucoup  de  prise  sur  les  tuf  frient  s public* 

” ^ — • "*  du 


Bailly. 


t peuple. 


! 


esprit 


P U D. 

et  une  tien  mauvaise  Au  public,  pour  publier 


un  livre  sans  trembler.  J Publier  le  Aon  que  Pou  a 
fait,  c'est  le  redemander.  P.  Syrus.  J i.a  tinté  n e 


il  cru  r qui  doivent  être  des  hommes  pijbrv.  > Le  pu- 
blic n est  jamais  dupe  , i lu  moins  pou!  long -temps  ; 
mais  A en  fait  beaucoup.  \ Les  circonsitices  anterien- 


[ (•oldsini.  ].  On  peut  être  phiiosaphefour  le  publie  ; 
on  est  toujours  homme  pour  toi.  M.iaillun.  Il  est  im- 
possible A bter  au  publie  ta  liberté  de  m'Icr.  Louis  XIV. 
1 Celui  qui  sert  le  public  a un  rnaiJnis  maître.  Prov. 
allcill.  le  public  n'est  jamais  tnjiui  \ ni  dupe  | à la 
longue.  OussaulL  Lé  public  est  usigrand  écolier. 

Puai.KcsiK , ».  m.  -cansts.  fermiir  des  deniers  pu- 
blics;/!/. gens  d allàircs  '.  (»j«.)  <tleaucoup  de  rémi- 
b lie  ai  ns  ardents  démirent  des  nillXiins  impitoyables. 

l't  si  ii  vrios  , »,  f.  Prvmutgaeo.  action  de  publier 
une  chose,  vie  la  rendre  notoire/  — de  b paix). 

PcBLicuTa,  ».  m.  qui  écrit  vi J le  droit  public,  qui 
l’enseigne  ( grand,  savant  — tjcmsnd;  obscur  — ). 
Si  Platon,  Aristote,  Locke  J Montrsyuiru  , Jean- 
Jacques  et  huit  d'autres  iUiulfrs  puldiristcs  étaient 
consultes  par  nos  régents  polqiquei , ce»  docteurs  ne 
soutiendraient  pas  lasst  de  mÀimcs  antisociales. 


doit  se  publier  que  lorsqu'i  l, 
se  public  plus  rite  que  le  bien. 


elle  ne  peut  nuire.  Le  mal 
bien. 

Puai.iQirstaitT , adv.  -Md.  en  publie, devant  tout 
incluent  son  repentir  A un 
enfoncer  et  U retourner 


le  inonde.  Témoigner  publiquement  son  repentir  A un 
trait  de  médisance , c'est  1 1 


dans  la  blessure. 

Pue l imas , s.  f pi.  genre  de  cryptogames. 

Pcct , ».  f.  Pûtes,  insecte  ! aptère  ; adj.  couleur 
de  puce  (étoffe,  habit  — ).  * — aquatique,  arbo- 
rescente. voj.  Monocle.  — de  nier,  petit  animal 
aquatique. — de  neige . cspèqpdc  podurr.  — dr  terre , 
podiire  du  cap  de  Itoniic-  Espérance,  a.  vo/es  Co- 
loqmutc. 

Pureau , ».  m.  garçon  vierge , ( hurlesq.  );  mine  de 

..  -i — - - • luij_  2 g.  I jvfimlaine. 


- bon  rharbsiu.  a. 


Ptirei.aoa , ».  m.  l'irginitas.  (liber.)  | virginité;  * 

;laii 


Puai.ir.iT*,  ».  f.  j état  d etc  qui  est  public;  | no- 
toriété. La  publicité  est  la  fause  -garde  du  pi 


lvcii.ua,  r.  a.  -Mié.  e,#.  1 f ulgarr.  rendre  pu- 
blie, notoire  (—  un  édit/  etc.)*;  | dire  haute- 
ment ; * sc  — , v.  ssron.  met,  devoir,  pouvoir  être 
j publie  I;  épistol.  (la  pain  se  pisblirrn  tel  jour);  pro- 
elamer  ( — une  loi).  * céMorer  [ Racine.].  1 /-e»  con- 
seils publiés  souvent  son  g un  outrage  ; c'est  toujours 
en  secret  que  tes  donne  U sage,  j Un  homme  en  place 
ne  doit  pas  publier  sis  opinions  dans  ta  crainte 
quelles  ne  sasent  en  ccfslrudretiun  ares:  »e»  devoirs. 
I lésée.  > Il  /mit  avoir  que  opinion  bien  bonsiede  ton 


coquille  uuivalve,  du  genre  dm  porcelaine* ; (grand 
— ),  pervenche. 

Picm.iV,  ».  f.  fdle  vierge;  * poisson,  petite  alose; 
coquille;  * ad),  f intacte,  pure;  qui  u’u  pas  servi, 
(/•ni/.)  * -ele.  a.  * adj.  a g.  Voltaire. 
-J-Pcre-Miuios» , ».  f charbon  errant. 

Preuves , ».  m.  Aphis.  insecte  hémiptére,  planti- 
suge;  vit  sur  les  plantes. 
fPucnta , v.  a.  prendre  avec  le  purheux. 
tPuuaxT,  ».  m.  petit  purhruv. 

■j-Prcuirri , ».  f espece  de  drague  de  loiirliier. 
fPucaïux , ».  m.  grande  cuiller  psmr  puiser  le 
sucre. 

f Puons . ».  m.  espère  «le  coslus  odorant, 
f Pucaoia  , ».  m.  tarit  emmaurhé  , L de  salines. 

PuuaoT , ».  m.  t.  de  mer.  vor.  1 romlie. 
fPunaxusoat , ».  / «loulour  aux  parties  génitales. 
( Pudcnda , parties  honteuses , lal. , agra , prise,  gr. 
-}-Pui,f  .voeu,»,  in.  parties  génitales  des  deux  vexes,  lal. 

Pv  ou; rv , ».  f.  Pudor.  | chasteté;  | houle  hon- 
ni te  (douce,  aimaldc  — naturelle,  originelle  ; 
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P U É. 


PUT. 


PUT.  ia^i 


«voir  de  U — 5 être  um  — ; ménager  In — , absol.  »; 
épargner  U — de  quelqu'un);  crainte  de  re  qui  bleue 
l'aminclrle , Il  moaeitie;  timidité,  retenue  * ; * munie 
de  l'ignominie  [ Aristote.  j ; modestie  [ Ruuhoun.  J; 
bonté  naturelle  de  re  qui  e»!  déshonnête;  r.  senti- 
ment de  la  difformité  du  sire  Ç Vauvmnirgnr*.].  • la 
femme  sans  pudeur  « 'est  jamais  belle.  Prov.  ilal.  la 
pudeur  fut  toujours  la  première  ries  (Iraees.  La  Chaus- 
sée. La  pudeur  ajoute  un  mystère  Je  pim  h l'amour. 
De  la  llotnsse.  la  pudeur  ri  le  secret  ne  peuvent  être 
mieux  fardes  que  ftar  leur  maître,  las  peuples  sont 
perdus  tartane  leurs  chefs  ont  perdu  toute  pudeur. 

* Lorsque  le  philatnfthitme  a chassé  toute  pudeur , le 
législateur  ne  voit  plus  de  remède  que  la  prison 
perpétuelle  ou  la  mort.  1 ta  vraie  philosophie  donne 
quelque  pudeur  aux  tyrans  et  tes  réduit  à une  hypo- 
crisie libérale.  * Il  est  pour  les  vieillards  ssne  pudeur 
que  Irssrs  propos  indécents  outragent. 

Pt'  h unis  u.  e,  tsdj.  -bundiss.  | modeste;  | quia  de 
la  pndeur  naturelle  ( enfant , air  — ).  * ( peu  usit.  ) 
PrmciT*  . s.  f.  -lia.  chasteté,  surtout  dilue  fem- 
me. * peu  suite. 

ptnti.nr*,  ad  J.  a g.  -diesu.  chatte,  pur,  hon- 
nête; | modeste  dan»  les  mmtrs,  les  actions,  les 
discours  ( air , personne  > , paroles , oreilles  — ; 

* flamme  — . [ l.ufoulaine).  > L'honneur  st une  femme 
idiquc  est  tout  la  protection  des  gens  de  bien.  J. -J. 
«listeau.  Une  femme  pudique  est  une  Minerve. 

Pvnnjr lmcs)  , ad».  -dicè.  d'une  maniéré  pudique, 
(vitre  — V Iss  perfection  du  langage  sert  au  philoso- 
phisme à débiter  pudiquement  des  impwlicités. 

Pc*  , s.  f t tfc  iiuimf.  arrangement  des  fils , des 
chuinrs.  e,  r. 

Pu*  te  (bois  en),  1.  «.jeune  taillis,  a.  o.  r. 

Pu**,  v.  a.  n.  Putrr».  sentir  mauvais;  | infecter. 

| ( — beaucoup  ; — jbrtcinent . fasnil.)  * se  — , v. 
réfl.  ( Puthéin , pourrir,  gr. 

Puis  il.  -e , adj.  Pnerilss.  | de  lenfince,  qui  loi 
appartient  ( âge , instruction  — ; * pédantes  s . umphi- 
bot.)i  frivole  (discours,  jeu,  sentiments,  disetiuiou 


— ).**-,  s.  m.  {dédaigner  le — ).  { Puis , eiifanl.fr. 
Une  superstition  puérile  est  indigne  d'un  roi.  DeMuu- 
tausier.  Ors  causes  puériles  deviennent  lei  pritscifses 
sT  une  suite  Je  faits  qui  donneront  lieu  aux  plus  grande  s 
révolution  1.  I.e  grand  Frédéric. 

PréaruxtaT,  adv.  -Hier,  d'nnc  manière  puérile , 
frivole  ( raisonner , agir  — ),  Les  vieilles  coquettes 
donnent  la  comédie  en  parlant  puérilement. 
fPutmi.isrn , v .a.  -se.  c,  p.  rend  le  puéril,  enfant. 
L'extrême  vieillesse  puérilisc  isn  granit  homme. 

Pi  1 su  it*  , t.  f -tas.  qui  tient  de  l'enfant;  | dis- 
eouas,  artiou  puérile  , fritide  (dire,  faire  des  — s)  ■ ; 
pensée  recherrliée  el  fniidr  [ Boileau.].  • C'est  une 
grande  puériblé  que  de  taire  dépendre  son  bonheur 
Je  cr  dont  on  n'est  pas  le  maître  ; aulasst  vaudrait  de- 
mander  In  lutte. 

Pcaaraaar.1,  adj.  ( fièvre  — ),  de  rouelles,  v. 
fPurritt,  s.  m,  -nus.  famille  particulière  d'oiseaux 
aquatiques  du  genre  du  pétrel. 

Pochât , s.  m,  rouillât  à eoiqss  de  |>uiiigx. 
-f-Pccut , i.  m.  atblèle  qni  rouiltkltiiil  à coups  de 
poings.  * voy.  Ituxeur. 

fPuuii.i.*  ,s.  f mesure . prise  de  poudre , etc. , avec 
le»  trois  premiers  doigts,  rua.  * -ih. 

Puiser  , s.  m.  arbrisseau  censé  mort-bois. 

Pci» i.e,  ad/,  s.  ur  depuis  uu  ficre,  nue  sirur; 
cadet  (frère,  ueur  — ), 

Puis,  adv.  Dein.  ensuite  ( aller  là,  — là)  • ; inter- 
rogation, | après  (el  — qu arriva-t-il t1)  » On  com- 
mence par  refaire  une  haute  idée  de  ton  art,  puis  de 
sa  supériorité  dans  eet  art;  ri  le  grand  danseur  se 
croit  un  grand  homme. 

Puisse*  , s.  «n.  action  de  puiser,  a.  t.  o. 

Puissan , 1.  m.  rspecc  de  puits  pour  recevoir  les 
eaux  des  cours , etc. 

Pucsauua , s.  f.  ’ x.  grande  cuiller  de  chandelier. 
ou  -site.  a. 

Puisa*,  -r.  a.  n.  -sé.  e , p.  ttrmxire.  ( — à , dans  ) , 
prendre  de  l'ean  awr  un  vase  ru  l'y  plongeant , à 
une  source , une  rivière , etc.  ( — à la  source,  clans 


I la  rivière,  fis.  dans  une  bibliothèque  ',les  bons  prin- 
cipes). * (fig.)  se  dit  de  la  bourse  d'autrui , des  li- 
vres ; de  tout  re  qui  se  compare  à une  source  ; * se 

— , prou.  * épist.  » Moïse  puisa  sa  science  chez 
les  Égyptiens,  Crfatruri  des  symboles.  Molleton. 
L'envie  puise  un  poison  morte!  dans  tes  yeux  de  la 
joie.  F.  Hacoli.  * Le  bonheur  ne  se  | suive  qu'a  ht  source 
des  vertus , Irréligion  , avec  la  coupe  Je  la  raison. 
La  vérité  ne  ^psiise  que  dans  !e  sein  de  ta  Divinité. 

•j-PrtiiTT*,  s.  f.  ècuellc  à manche  , voy.  Puiscilc. 

Puitoia,  t.  m.  vaisseau  pour  tirer  le  salpêtre  de  la 
chaudière,  a.  o.  r.  , 

l'visQi  a , roo/oact.  Quoniam.  | à cause  que  '.par- 
ce nue;  1 indique  la  cause,  la  raison,  le  mutif  de 
l'action,  I la  nécessité , rte.  ' Puisque  tous  nepouvet 
tout  ce  que  cous  voulez , ne  veuillez  que  ce  que  vous 
pouvez.  Tércnre. 

Puissamsssist,  adv.  l'ehemrnter.  d'une  manière 
puissante  (secourir , .seconder , aider  — ; * étal , hum- 
ilie , ordre,  famille  — établis);  avec  forre,  | pou- 
voir 1 ; braueoup( — riche)  ; ’ironiq.  pour  mal , faus- 
sement (c'est  — raisonner  ),famil.  fàrcé.  * -nme  . n. 

■ Il  n'y  a pat  de  passion  où  t'amoar  de  soi-même 
règne  plus  puissamment  que  dans  \ U faux  \ amour. 
I-arncncfoucauld. 

Puisssan,  *.  / Potestas.  pouvoir,  autorité  (éter- 
nelle, antique,  grande , pleine  — légitimé,  fondée, 
usurpée  , absolue  , lyranniqne;  avoir  , donner,  usur- 
jht  la  — ) ; forre  réelle  ou  imaginaire  (compter  sus 
la  — de  ses  moyens  );  domination,  empire  (la  — 
des  Romains;  ; étal  ; souverain  (toutes  les  —s  se  réu- 
nirent contre  le  philosnphisme)  ; ceux  qui  poA-edni! 
le»  grandes  dignités  ( les  — s de  la  terre  ) ; faculté 
Imites  — de  l'ame)  * ; forre  ( se  dit  abtol.  au  fig.)'  I 
vs-rtu*  (de  remèdes)  ; | pl.  hiérarchie  céleste  ; I.  de 
math,  degrés  auxquels  <>a  élève  une  grandeur  en  lu 
multipliant  par  elle-même  (t”,  a* — );  * le»  — t,  t. 
de  ms'-raiiiq.  ce  qui  ment  usa  corps  , surmonte  un 
olntaele.  * — , union  de  force  et  d'organes  [RivaruUJ. 

— (toute-)  , /.  f.  puissance  sans  bornes,  a.  a.  — » , 


i P U L. 

/•/.  lui  h — , les  étatvgéiièraux  de  Hol1aude;les  — % I 
nu  xmtfruiiks  (les — s alliées  , leu r*  limite*  —s  con-  [ 
Iractüute.v;.  • Des  remutu.  Un  metum  ch  ùttkm  toute*  j 
/ri  pmuiuitT»  do  t ame  * Us  h crm  ; dj  en  /ont  dus  épi-  J 
(cptufues , des  démoniaques  dont  Us  convulsions  épou-  . 
montent  le  IscUtcr.  Comment  f athée  qui  smff»  fît  et 
meurt  tout  me  p i i *•  .wr  tneetuuiè  9 peut -U  cspérwr  lui 
tt'happer  h /«mois  / 1 Lu  pensés  est  Uÿf  psaia&mw'ft,  | 
Lxs  tomme. t est  puiMsmff;  croient  à Indurée  du  pre 
*rnt.  Alaai-  Je  .Sl&d.  La  mii muwv  des  induit! us  cstLi  • 
tnyiUre  de  U piu»%ui<  c X s peuples.  GuiÜL  //  * tsisf,  1 
«4  ie  (Miissam r qui  donne  souvent  ht paix,  /et misère.  V<dt. 

Pt  Lvwifr.  « t adj.  Patent.  <raj  « ba»uocHi|»  d-e  pu  - 
VOIT  ‘ ; I d «ftirni , | d rlîei  { p isoiàiie , cHcm  — ie- 
oou»  ; Ilot ii  , Ùn  — );  très-ru  he  * , très-fort . tm~ 
rolnislc  , très  gros  ; Ircv  tmbik  \s.m.pL  les  grands  A. 
— . t*  ( tuul-  , ItHlId-) , «(f,  qui  peut  (mit  jl.  k,  * s.  n. 
Dieu.  a.  1 Le  changement  qui  a des  thermes  si  psns- 
*aut»  sur  le  iti  ur  humain  en  manque  entièrement  dès 
y u U s’agit  de  changer  diuxlniudc.  Oxensliartu  Les 
. o uc crains  deviennent  moisit  puissanU.  dis  qu’ils  veu- 
lent  l'étie  plus  que  la  loi.  AIavùIIou.  l’homme  pu  Usant 
craint  autant  de  maux  qutl  nt  peut  /dire.  Sénèque. 
Dans  les  gouvernements  absolus  1 or,  est  plus  puissant 
que  le  despote.  iHniqiieviilc.  3 On  doit  se  taire  sur  les 
puissants:  il  y a presque  toujours  de  la  flatterie  à en 
dire  du  bien  , et  du  péril  à ch  dire  du  maL  M.  Les  plus 
puissants  sont  bien  faibles  ! 

Putj,  /.  m.Puteus,  trou  profond  eu  rond,  creusé 
pourasoir  de  IVau  » C — mitoyen)  ; | trou  de*  eûmes  ; 

| trou  pour  és  enter  le*  mines  ( — profond  ; ( fis.f 
font  dé)  — de  «cieure,  homme  tn^s*  savant.  * — perdu, 
t.  m.  puits  à fond  de  sable,  où  Jes  caui  sc  perdent  *. 
c.  t.  ( Buthas , fond,  ou  Pot  os , boissou.  gr.  * Urne 
rivière  est  comme  usi  long  puits  qui  se  prolonge  jus - 
qu’à  ta  mer.  1 - La  vérité  est  an  fond  d'un  puits  ; «* 

I Prov.J  la  plupart  de  ceux  qui  veulent  C en  retirer  pet* 


PUL 

f Pu  lu  j : nac , adj.  t g.  (fièvre , etc.  — ),  accompagnée 
«le  larlies  leoildaLlii  à it»  pùpirev  de  paire, 
f Pull  Macs , i.  m.  pl.  çarde  du  poulet»  merés. 
fPuLLL-LATiox,  ».  f.  uuliipj»  • ..U».  nJ  1 1 1-  cira 
pidc  ( lî lt »■  > ht. J.  ( JWcu  , petit  d'un  animal. gr. 

Pus  i,i  i.i  a , i>.  a.  Jure.  iLmiti pitre  avec  rapidité 
les  mauvaise*  herbes,  les  ieaeclw,  fig.  h canaille 
— ciil)  1 ; {fig.)  ve  réjxui 1 - promptement  an  loin  ; 
te  dit  en  Dial , des  erreurs , etr. , qui  M 1-epaudrnl. 
' Les  préjugés  pullulent  dans  le  heeeteus  de  I ignorante 
parer n\  PythugorC. 

Jl'u.iurt , ».  m.  iiotage  épais  de  ria , tètes . rtc. 

Put.unnauiK , adj.  a g.  <|ui  appartient  au  ponmoa 
( artère , veine , abcès  — ).  * — , ».  f.  -noria.  Herbe 
aux  puumani,  Onuoude . plante  vivace,  inbiudibuli- 
fortne,  bonne  pour  1a  poitrine.  ’ — decliène,  espèce 
de  mouue  peotoralc,  bonne  pour  le  toux  invétérée, 
arrête  le  sang,  le«  règle,  ferme  les  plaie».  — de» 
f rançais , Herbe  à répervier , t.pei-v  iere  des  mura , 
pour  les  poumons , l’hémoptysie. 

PvLMOxir,  ».  f maladie  du  poumon  ; (ae  guérit 
par  lev  fumigations  l»lsainic|iira), 

PiaaosiQUt , adj.  a g.  -nariiu.  personne — ),  ma- 
lade, attai|uè  du  poumon.  ( l’ntamtin , poumon,  gr. 

Pieu  , ».  / -pa.  uibstanrr  mnlutaier  et  ckùiiiie 
des  fruits,  du  cerveau,  des  piaules  ligneuses.  * Pu- 
rciirliyme.  a.  -r 

f Puwsn.  -se , adj.  (membrane , feuille  — );  épaisse 
et  succulente. 

fl’ci.ru  ou  Popo , ».  m.  espèce  de  loophyte. 

Pl.i.iiTir. -vr , adj.  (IjaUemeul  — ).  doulooreux 
du  |HMlls. 

Pruunu,  ».  / Pssm-. fleur,  plastic,  voj.  Coque* 
lourde,  (Irrite  au  veut.  • -lille.  », 

PitLsirioir , ».  / liallemeiil  ( du  pouls,  — inégale). 

Pi  i ur.cK.r , »,  as.  ùutrufuenl  pour  mesurer  la  vi- 
tessc  du  pouls,  a.  o.  e.  * ou  PuUimêlre.  ( Puùtu , 
pouls , /■  y o , je  ilia , ou  metrvn  , mesure,  gr. 
fPcuiuaHTie , ».  / art  de  connaître  tes  signes  par 
le»  pouls.  * -cic.  ( — , manuia , divinatson.  gr. 
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fPuuiox  , ».  f.  propagation  du  raouvement  dana  un 
(liiîde  élastiqur. 

l'u.iratx , ».  m.  pondre  i canon  très  - fine  pour 
amorcer  ; poire  pour  celte  poudre  ; * aorte  de  pous- 
sière humide  des  ebulcs,  des  jets  d'eau,  o.  * -vephs.  a, 
Pvlvvsisstiob,».  / action  de  pnlvériaer,  sesefTels. 
Pci.VKM.Haa  , f.  a.  si.  e,  p.  réduire  en  poudre, 

(fig.)  détruire  entièrement  (un  écrit , | on  ennemi,  | 
une  nbjeelion.)  * sc  — , a.  prou,  rteipr. 

Puuùuuueu , ».  si.  pi  -tores,  oiseaux  , ani- 
maux qui  si-  roulent  et  se  secouent  dans  le  rnble.  a.  c. 

Poi.viacusT.  c , adj.  poudreux  ; c.  * chargé  de 
poussière. 

fPcLviDAimi , ».  m.  petit  lit  pour  les  images  de* 

dieux,  o,  c. 

PciTisi.  e , adj.  t.  de  liotan.  divisé  per  sillons. 
fPui.vtsctn.Mxx , adj.  a g.  ( grès  — ) , à grains 
très-fins. 

fPcsss  , ou  Pap , lion  du  Chili , ».  m.  quadrupède 
carnassier,  qui  tient  du  lion  et  du  tigre. 

Peu  tr»  a , ».  m.  huile  de  palme.  * Palmier-ouara.  c 
Pus  sis.  e , adj.  ».  m.  qui  rend  par  le  nea  une  odeur 
infecte,  et  n'a  pas  d'odorat.  SemMaMri  au  puisais, 
nous  n 'apercerons  point  en  nom  Us  défauts  fa»'  cho- 
quent tout  U monde. 

Pus  mis  , ».  f.  Cimes,  insecte  et  vermine  plate  c< 
puante  ‘ , | de  43  opères;  détruit  avec  la  vapeur 
du  vitriol  vervé  sur  le  sel  marin  ; avec  du  tabac , du 
cuir , du  soufre , du  mercure , du  posvre  bnllés.  * — 
de  mer.  ray.  Osralirion.  ».  • Les  iikua préjugés , les 
\ vieilles  prétendons  sont  comme  ces  punaises  fat  sortent, 
sèches  et  plates  des  rient  parchemins. 

Pusmsis,  ».  f maladie  du  puiwis. 
fPrso» , ».  m.  boisson,  swy.  Pouchè.  (earnsèc 
fPcscAMiu,  j. y pi  phnile  de  la  diadelphie. 
fPunurrir.  -ivc , adj.  ( plante  — ) , qui  pointe,  qui 
pousse, 

Pcaiqui  , adj.  a g.  • niexss . de*  Carthaginois  (guerre 
— ).  * foi  — , perfidie,  sa.  A. 

Punis  , v.  a.  -ui.  c • , p.  Ptssùrt.  taira  subir  UU 
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peint*  pour  une  faute;  * ckAticr.  * te  dit  ah  toi.  *; 

* »a  — , v.  pert.  3 ».  pron.  être , devoir , pou%oir 
être  mhii  4 ; ».  récipr.  • L 'homme  le  plus  méchant, 
le  /Uns  injuste , n'osera  Jamais  se  plaindre  d'être  puni 
/tour  avoir  fait  aux  autrej  ce  (fuit  ne  voudrait 
pas  (fuon  lui  fit.  Vanirrr*.  » Que  l'homme  sait  bien 
punir  ! Châtier  étant  en  colère , ce  n'est  pas  punir, 
c'est  se  venger.  | Punir  , c'est  bien  souvent  être  compa- 
tissant. (ion ici».  Lises  C histoire  et  vous  voiu  écrierez  : 
oh  ! </ud^Êftri  satt  ht  en  punir  ! | 3 L'avare  se  punit 
lui-même^iux.  Ut.  | Les  /tassions  se  pumstcut  elles- 
mêmes.  | C'est  se  punir  soi- même  yue.  de  hatr.  Ma»* 
sillon.  4 La  soif  immodérée  de  la  gloire  ne  peut  mieux  se 
punir  <fue parle  silence  universel;  f impétueuse  frénésie 
des  conquêtes , que  par  C immobilité.  t La  i té  talion  u 
punit  /lar  té  méprit.  4 Les  philosophâtes  , Ut  mé- 
chant* cr  punissent  mutuellement. 

Pu  5 1 ss  i in  .s  , adj.  i g.  -niendus.  qui  mérite  puni- 
tion ( personne , excès  — ).  » 

Pua  luitin , i.  m.  qui  rhitir  'foudre  — ).  [ Mulière.  v. 
J. -J.  Rousseau.  ( iuutil.,  trie -ban)  Voltaire.]  ; aJj. 
r».  >.  1 Im  conscience  est  lui  juge  et  un  ]>mitv.i-ur  inc  ■ 
i niable.  Confucius.  1 l!  existé  un  Dieu  punisseur  et 
rémunérateur.  Voltaire.  Ce  qui  intéresse  le  plus  l'Etat, 
ilasu  les  systèmes  religieux , c'est  la  croyance  ta  un 
Dieu  nu  n liseur  et  rémunérateur.  Les  grands  coupables 
cherchent  en  vain  à fuir  un  Dieu  pu  ui»rur  ; où  lui 
échapperont-ils  f • 

Puarrtoa  , r.  / porno,  peine  par  laquelle  on  punit. 

* châtiment 1 (juste,  grande,  forte — sèvere — exem- 
plaire; infliger,  mériter,  éviter  une  — la  — ). 1 Pour 
première  punition  <t une  injustice  , nous  aimons 
moins.  ...  /.a  plus  forte  punition  du  crime  ejt  dans 
la  conscience.  Cieéron.  Le  malheur  est  souvent  la  pu- 
nition de  Ctnte/nperance.  (.rariaii.  Chacun  porte  ta 
punition  de  ses  péchés  sur  son  dos.  Fletcher.  La  pu- 
ni liou  naturelle  d'une  mire  qui  ne  muirrit  pas  ses  en- 
fants est  de  ne  pas  tant  tes  aimer.'  Une  vieillesse  saine 
ou  infirme  est  ta  récompense  ou  la  pimitiun  d'une 
jeunesse  sage  ou  déréglée.  Proportionnez  les  pu- 
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tiiti'iin  aux  délits;  sinon  elles  seront  des  vengeances. 

Pi  riLUui , ad j,  s g.  -piUaris.  qui  appartient  au 
pupille.  |j  -pillé. 

PuriLLiuré f.  temps  qu'un  enfant  e»t  pupille; 
qualité  du  pupille. 

PiTiLi.i , s.  f.  Ia  prunelle  de  l'ail;  s.  a g.  -lias. 
qui  est  mineur;  jeuue  élève. 

Pc  rimr  ,s.  m.  Phiteus.  meulilc  pour  écrire,  pour 
soutenir  un  liire.  * lieu  où  l'on  déclamait , où  Cou 
récitai)  le  proscenium.  b d'antiq. 

Puai  s,  s.  f oiseau  de  passage,  a.  * Puput  ou  Put- 
pnt.  eqi.  Huppe.  a. 

Pupci.ru,  v.  «.  o.  se  dit  du  cri  de  U huppe,  ». 

Pua. e , adj.  Verve,  nus  mélange  (vérité  , vertu , 
être  , chose,  personne,  suhstaure  — ; être  — , tres- 
— ) * ; citante  (vierge  — );  tans  tache  •;  (victime — }; 
souillure;  (sers  — ) , exart;  correct  (style , diction, 
élocution-—);  simple,  unique  (bonté,  générosité, 
libéralité  ; ironiq.  — bêtise,  méchanceté  — malice); 
sans  million . naturel.  — exprime  l’essence  des  êtres 
(•—  esprit  ; ■ — c machine);  * qui  ne  consiste  qu'en...; 

3ui  n'est  que  <le...  (ce  ne*t  que  de  la  terre  — ; c'est 
e l’or  — ; fig.  — de  coin  cation)  J ; eu  — |ierte  . ade. 
inutilement.  •-  (à)  et  à plein , adverbial,  entièrement, 
uns  réserve,  (absous  — ).  s.  al.  * inusit.  > Ix  caur 
donne  1rs  plus  rives  et  les  plus  pures  jouissances.  | 
* Dieu  regarde  tés  mains  pures  et  non  les  mains 
pleines.  P.  Svnss.  Les  romans  même  tes  plus  purs  font 
du  mal.  Mail,  de  Mat-!.  F Dire  qu'il /but  une  religion 
au  fieuple , de  t honneur  aux  grands , de  la  conscience 
à tous , c'est  en  faire  des  choses  de  pure  convention. 
Le  théisme  piup  n'a  besoin  d’autre  Urne  pour  appui  que 
du  grand  fiere  de  la  nature. 

Pimr.Au  , s.  m.  partie  de  l'ardoise,  de  la  tuile,  à 
découvert  sur  le  lait. 

Piiarc  , s.  f \ fécule , | jus  exprimé  des  pois , fèves. 
Pc msm  , aile.  Pari,  d'une  manière  pure  (par- 
ler, écrire,*  dessiner,  tracer  — ) *|  * — et  munie 
mrnl , uniquement,  «nue  ajouter  (je  dis  — et  ùin- 
plemrnt . que)  ; sans  cuudition  , sans  racn  c , sans  re- 
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tenue 'léguer,  donner,  offrir  — cniiuplenient'.' OAn 
qui  ne  songe  qu’à  nVre,  ne  vit  jamais  purement.  M. 
fPuata  , u.  a.  -ré.  e,p.  éruiucr,  L de  brasseur. 

Pin  ri , s.  f Munditia.  qualité  de  ce  qui  est  pur 
en  général  ' ; exnrtiuidr  et  beauté  ( — de»  dessins , 

| collection  et  exactitude  ( — de  vtvle)  fig.  ; | iuno- 
relire  ; droiture  ; intégrité  ; rhaaleté  ( — de  uuriir» , 
virginale).  ( diffi. , syn.)  * En  toutes  choses,  meme 
mauvaises , la  pureté  est  une  qualité  requise.  » Iss  pu 
rctè  du  style  suffit  pour  rentt re  un  ouvrage  précieux. 

Puarrtt,  s.  f.  -ta.  poudre  que  Tou  met  sur  récri- 
ture; substance  rougeâtre,  brillante,  en  pains  , sur 
les  bords  de  la  mer.  u.  c.  * état  de  nudité,  \famd.) 

( pur  être.  ) 

Pu iu. ati v.  -isc,  adj.  -gans.  s.  m.  qui  purge  (sel, 
violent  — doux  ; donner  tin  , les  — s). 

PuacsTios,  s.  f.  -tio.  évacuation  procurée  par  uu 
purgatif;  purgatif  ; * se  dit  au  moral  [Corneille.  Da- 
cier.  Sl.-Evnanoul.  ] * pl.  menstrues,  a. 

PuacATOiax,  s.  m.  -torium.  lieu  où  les  aines  des 
morts  expirai  leurs  fautes  i.  • {fig.,  famd.)  si- 
tuation, état  dans  lequel  on  a beaucoup  à souffrir 
{ long , pé-nible  — ; être  dans  le  — .au  — ) ‘.  1 La 
vie  est  peut-être  notre  purgatoire.  | * Il  faut  respecter 
té  mariage  tant  qu’il  n’est  qu'un  puigatoirc,  et  U 
dissoudre  s’il  devient  un  enfer.  Erasme.  L'exil  est  lui 
purgatoire  où  l’on  est  comme  mort , ne  s y nourri t- 
sant  plut  que  des  souvenirs  de  sa  patrie.  On  est  tenté 
Je  regarder  notre  globe  comme  f enfer  vit  tout  nu 
moins  té  purgatoire  de  quelque  planète. 
fPuaoAioair.  e,  s.  qui  est,  qui  a été  au  purga- 
toire ( Vallni*.].  * 

Pukgc  , s.  f action  de  purifier  les  marchandise» 
infectées  de  la  peste  ; o.  c.  * Imisson , potion  purga- 
tive (petite  — légère,  domestique  [Voltaire.],  famd. 
peu  usité , dites  purgation , médecine  ) ; * t.  de  pra 
( burtésq .)  affranchisscasMtt  d'hypolhisme  - ““ 

fpuaoaoik  , r.  m.  bassin  en  tète  d umpfiqrrmTIc.  gr. 

Praoroias,  s.  m.  pl.  lasuns  de  w^Tde  farine  ; mê- 
la eaux  de  source  se  purifient.  " J 
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*};»••  c,  p.  Purgare.  (de)  purifier, 


le 

sTer 


nettoyer  les  impuretés,  1rs  humeurs  «ver  une  purga- 
tion ; ôter  les  urdurei  ; * rendre  pur , en  général  i— 
irpj  d'humeurs  *,  l'esprit  d'erreurs);  (Jig.)  dcli- 
d'uu  mal,  de  ce  qui  le  cause;  * de  ce  qui  crève 
' — d hypothéqué , fig.  d'hérésie  );  * absoL  (saigner 
■ — -J.  * (se  — ) , ».  pers.  prendre  médrrine;  ( fig.)  se 
justifier  (se  — d une  accusation  );  ».  pron.  I,  de  prat. 
(une  hypothèque  peut,  ne  iieut  pas  se  — par  un 
remboursement),  t.  drniéd.  (*rn.)  • Puisqu'il  est  cer- 
tain  que  ta  manne , ta  caste  et  U séné  purgent , ou 
peut  nier  le  médecin , mais  non  la  médecine,  s La  mé- 
lancolie née  de  la  bile  peut  se  purger. 

Poar.aan , j.  f.  lieu  où  lou  met  les  forâtes  de  su- 
cre pour  les  blanchir,  es.  eu. 

PcainrvTio» , s.  f.  -tio.  action  de  poriGer  les  f 
métaux,  etc.;  de  se  purifier;  | fêle,  cérémonie  reli- 
gieuse ( pour  se  purifier. 

Prairie* Total , s,  m.  -torium.  linge  avec  lequel  le 
prêtre  essuie  le  calice. 

Ptarriia,  x-  a.  -ûi.  c,p.  Purgare.  rendre  pur  en 
général';  ôter  ce  qu'il  j a d'impur,  de  grossier, 
d'étranger;  (se),  x. près,  se  rendre  ou  devenir  pur; 
r.  pr«n,  ( le  fer  ne  purifie  an  feu).  ' 1*  feu  purifie  tout, 
dit  le  proverbe , même  les  antes,  ajoute  t église,  s La 
bonne  intention  et  I le  feu  purifient  tout.  Prêt*.  L'air, 
pour  te  purifier,  a besoin  des  orages.  I)r  Jaurourl. 
■f-Pcairoaxi , s.  adj.  i g.  qui  ressemble  à do  pus. 
fPiaisxi,  t.  m.  défaut  de  celui  qui  affecte  trop  la 
pureté  du  langage  Li  * système  métaphysique  qui  con- 
siste dans  la  recherche  des  I uses  d des  éléments  de  l'cx- 
périencr.  Kant.  1 Le  purisme  fst  toujours  poutre. 
Voltaire. 

'Pciirrs,  t.  M.  qui  affecte  le  purisme;  * s'y  attache 
trop.  o. 

^rnnirsia,  t.  m.  presbytérien  rigide  d’Auglctcrrc , 

: , etc.  • tains,  pL  lu 
■ j.  i».  doctrine,  secte  des  puritains. 
■'1  lait  épnrè. 

iclte  de  la  couleur  do 
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pourpre;*/,  f brome  moulu,  appliqué  ep  vernis  ; ms 
liêre  rougeitre  tirée  du  euisrr.  u-u.  c. 

fPcaeuaiTi , s.  f coquille  du  pourpre  fossile. 

Pcn ci. mes , /.  f.  qualité  de  re  qui  est  punileiii, 
suppuration,  a. 

PtacLtsrr.  e,  adj. -Uns.  mélé  de  pus  (crachat—). 

Pis,  /.  m.  Pus.  sang  on  matière  corrompue,  dan* 
les  plaies,  etc.  (Pudn.  gr. 

Pi  tti.i.txiMi  , ad.  s g.  | trop  timide;  | saut  cou- 
rage, | sans  énergie;  | qui  a-lanir  faible(  homni"  — , 
ame  — ■)  ».  ( Pusillus , petit,  animus , esprit,  lot.  -/lia-, 
1 Une  esaetitude  pusillanime  rétrécit  la  carrière  de 
P art.  Palissot. 

Pt'siLi.amsixMiTT,  ade.  Ptuillanimiter.  «rt  c pusil- 
lanimité. j ltninvillirrs.  ] 

PrnLuvsisiiTé , /.  f manque  de  courage;  timidité 
excessive  ; faiblesse  de  oenr  ou  d’esprit  ; "dis|Kisiliou 
habituelle  à la  jvenr.  [Saint  Lambert.]  Il  faut  prendre 
un  fnsrti,  sans  pusillanimité , dans  toutes  les  occasions 
de  la  rie.  Voltaire.  LL  y a pusillanimité  db/u  Passer- 
eissrment  à la  modr. 

Pcstci.1  , s.  f.  la.  petite  tumeur  pleine  de  pus 
(enuvert  de  — s).  ( Plmsa/ù , bulle  d'eau,  gr. 

IVtaoe,/. m.  enmnicree  de  putains.  | fiord.]  v. 

PvTAiit , s.  f.  (bas.)  femme  prostituée , * fille  pu- 
blique. ( Puthein , pourrir,  gr. 

Putasiscr  , ».  si.  courir  les  putains,  e.  a. 

Pitasivmi  t.  m.  (bas.)  | désordre  des  putains;  | 
commerce  avec  elles,  '(peu  usité,  bas.  ) 

IVruscau,  s.  J C fréquentation  habituelle  des  pu- 
Uins.  (bus.) 

Piersssiia.  s.  m.  adonné  aux  pnlnlus  (bas.) 

PtiTATir. -isc,  adj.  Cseditsu.  qui  passe  pour  être 
ce  qu'il  n'est  pas  ( père  — ).  * 

Ifi'TATivi  uirr,  ade.  d'une  msnicre  putative,  m v. 
+Pur«,  l. yj(ré)  fdle  [Scaligcr.];  * putain,  f Borel.  1 

PcTxaia,/-/  métier  de  putains,  v.  (ri.) 
tPirrirai., /•  m.  rouverrle  d’un  pnits  sacré , placé 
sur  un  lieu  frappé  de  la  foudre.**  — . e , ad],  (eau  — ), 
de  puits. 
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fPcTÉstt,  t.  f prostitution,  (-nr’.) 

PirrtD»,  adj.  ±g.  I.  de  iie  clecinc.  a. 

Pütibs , /.  / (barietq.)  prlile  putain.  [Scarroo.]  r. 
Putois  ,/.  in.  -toriiu.  | quadru|iède  puant  ; | espece 
de  fouine  noiritre  ; sa  fourrure.  * — rayé , ou  Zo - 
rille,  Mouflette,  x. 
fPt  TrtiT,  /,  m.  Huppe,  oiseau. 
fPiTKénin  viaas,  s.  m.pL  partisans  (le  la  prétendue 
formation  des  corps  par  la  putréfaction. 
PüT*n>ACTir.  -tve  , adj.  qui  putréfie,  ét^ 

Pct* tr ACTion , t.  f.  Corriiptia.  action  par  laquelle 
un  corps  se  |iourril , ses  effets;  état  de  ce  corps  ( *- 
entière,  complète);  'se  dit  fig.  La  plus  grande  pros- 
périté est  aux  États  ce  quest  aux  fruits  la  maturité  ; 
elle  annonce  rt  nécessite  presque  la  putréfaction  [ Mi- 
rabeau , phiL  ] 

PtrratrAiT.  c,  adj.  -foetus,  (corps,  tumg  — ), cor- 
rompu, infect,  puant,  putréfié,  pourii.  ‘ (inui.)  a. 

PiTnsriia , ».  a.  die ,e,p.  -facert.  corrompre, 
faire  pourrir;  (se),  m.  pers.  prou. 

PoTatna  , adj.  a g.  -dus.  | cause  par  la  corrup- 
tion , | accompagné  depnitrriture(fiè\re,  humeur  — ). 

Putriditi , s.f.  Putredo.  terme  de  raedeciue,  cor- 
ruption. c.  «a. 

fl’tr , /.  m.  lieu  élevé , montagne.  ( »i.  ) ( Podium , 
saillie  en  Imlcim.  Int. 

tPr«!sirsix»,  /.  f.  pl.  fcles  d'Apollon  à Athènes. 
(ihtb.)  (Puanon,  fese,  b ruse  ut . faire  cuire,  gr. 

fpTmrr*,  s.  m.  scliorl  blanc . prismatique;  Icuco- 
lillte,  béril  sehorli  forme.  (PuJuuss,  comporte,  gr. 
fPri  u «loxi , /.  m.  i or.  Polvgonopr. 

Pvcaoooanx , s.  m.  -gonum.  arachnide  pal  piste. 
Ptctostti.i  , s.  m.  édifice  à colonnes  très- serrées, 
a.  o,  r.  i Puknns , serré , stulos , colonne,  gr. 

Ptcxotiqux , adj.  a g.  s.  m.  qui  tondeuse  et  ra- 
fraîchit les  humeurs.  (Puinoù,  j épaissis,  gr. 
tProsaiici,  <•  m.  -gus.  oisrau  de  proie,  à queue 
blanche;  Jean- le- blanc,  tuyr.  Pigarguc.  (Pugé,  der- 
rière, argot,  blaite.fr. 

fPYima , l.  f.  mesure  grecque.  ( Pugmê , le  poing,  gr. 
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Prônât,  ».  m.  -isuru».  nain,  homme  très-petit. 

* Big-.  c.*  ( Pugmraus , qui  n'a  qii'nnc  coudes-  de 
haut.  gr.  > Les  pygmées  attai/uant  Hercule,  tout  le 
tvn tabU  emblème  des  alliées. 

fPn.  Minai,  s.  m.  orateur  député  à l'assemblés*  de» 
Amphyctiouv ( Pulai,  Tfcermopylts , agora,  assem- 
bler. gr. 

f I’ylih  , s.  f pl.  assemblée  do  Amphictyons  aux 
Tbrrmopyk*. 

fPTLO*»»,/.  m.pl.  massifs  à quatre  côté»  de  rentrée 
d'un  édifice  égyptien.  (Pulé,  partt.gr. 

Pt  tant , s.  m.  orifice  inferieur  de  l'estomac.  ( Pit- 
ié, porte,  dréd,  je  garde,  gr. 

Pnom 01 , s.  adj.  f -des.  coquille  bivalve. 
t'YLoaiqci , ad],  i g.  du  pylore,  a.  au 
fPtoc.iiiii  , s.  f.  abcès,  apoalrme;  formation  du 
pus.  (Puni,  pu» , geueia , génération,  gr. 

fPvaaauéi,  s.  f.  effusion  du  pus.  ( — , rhèd,  je 
coule,  gr. 

Prosa , ».  f maladie  de  l'cril , suppuration  conti- 
nuelle. ». 

fPYotiMtua , i.  m.  instrument  pour  extraire  le  pus. 

* Pyulquc. 

fructmi,  A m.  Ruiwnn -ardent , arbrisseau. 

* -le.  c-{Pur,  feu , akantha,  épine,  gr. 
fP»»*i.*,  t.  f.  insecte  lépidoptère,  «éticome. 

Ptaalidis,  i.  m.  pl.  lépidoptère»,  espère  de  pha- 
lène qui  se  bride  à 1a  chandelle,  i..  * Py raies.  * -le, 
i.  f.  [Pur,  feu.  gr. 

fPmKK , s.  adj.  » g.  race  de  petits  chiens. 
Ptrsuidai..  e,  adj.  datas,  en  pyramide.  * Pi-,  o. 

* — , s.  f,  plante,  espèce  de  joubarbe,  de  campa- 
nule. * Pi-,  o. 

Présuma , i.  f -mis.  solide  à | quatre,  ou  | plu- 
sieurs cillés , qui  s'élève  en  diminuant 1 ; sa  forme 
(belle  — élevée,  octogone);  * éminence  dans  la  laisse 
du  tympan  de  l'orrillc;  poinçon  de  tireur  d'or.  a. 
‘ Pi-,  a.  (Puramis.  gr.  « Ve  bons  livres , C Evangile, 
ete,,  sont  comme  ces  pyramides jus  subsistent  éternel- 
lement au  milieu  des  mers  de  sable. 
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j-Pvi  Aumn.t.i,  ».  f -Ha.  mollusque  léphalé. 

PrnaiMs , v.  n.  former  l>  pyramide;  être  dis- 
posé en  pyramide  ; et.  * être  bien  groupé.  * se  — , 
v.  prtsn. 

fPvaAMinoïot,  s.f  solide  formé  par  la  révolution 
d'une  paraliole  autour  de  lime  de  ses  ordonnées. 
{Puramis , pyramide , ridas,  forme,  gr  * 

fPraAcm,  ».  m.  sorte  de  papillon  que  la  flamme 
attire,  et  qui  a’y  brûle.  [Pur , feu,  ami,  je  linile. gr. 
fPvaéa scias,  ».  f.  pl.  famille  de  plantes.  {Porto, 
noyau,  gr. 

fPrain»,  ».  f noix  d'un  péricarpe  rlsarnu.  (ci) 
fl’Taiaoma,  adj.  a g.  qui  ressemble  à un  noyau. 
(Puer»,  noyau  , et  Jus,  forme,  gr. 
f PraioLoreuaa  , ».  m.  espèce  d'éolipyle  pour  faire 
remonter  les  bateaux,  etc.  ( — , èo/os , vent,  pherd, 
je  porte,  gr. 

Pvaêmaa,  ».  m.  -rum.  plante  à racine  salivaire, 
de  1 espèce»,  a.  * -cthre.  a.  u.  a.  ( Pur,  feu , aillai, 
je  brûle,  gr. 

fPvairiqii.suÿ. ».  (remède  — ),  contre  la  Cèvre; 
( Pure  tôt , fièvr e.gr. 

PraéTOLne.ia,  s.  f.  traité  dos  ficvrcs.a.o.  c.  ( — , 
logos,  traité. gr. 

•f Prima , s.  f fièvre  symptomatique.  ( Purent) , 
j'ai  la  fièvre,  gr. 
j-Prairoaur. , ray.  Pi-, 

Pvniqic»,  eulj.pl.  (feux  — ),  d'artifice  dan»  un 
lieu  clos.  (Pur,  feu.  gr. 

Ptriti  , ».  f -îles,  minéral , I pierre  à fcn  , mar- 
cassite;  substance  métallique,  minéralisée,  compacte, 
pesante  et  cristallisée;  soufre  combiné  avec  un  mé- 
tal, sulfure  métallique.  ( Parités , gr. 
fPvaiTitx,  ».  adj.  de  la  nature  de  la  pyrite,  qui 
eu  contient. 

flSarroi-oota , ».  f traité  de»  pyrite».  ( Pisritis , 
pyrite,  logos,  traite,  gr. 

fPvaoaAui.ivTiqnt , adj.  a g.  (mnrhiuc,  etc. — ) roue 
pur  le  feu  et  de»  moyen»  mécaniques.  ( — , ta/lû, 
je  jette,  gr. 
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fPraoxoj.1 , ».  m.  machine  qui  lançait  des  traits  en- 
flammés. . 

fPraoaofcoojt,  ».  / traité  du  feu  d'artifice.  ( Pur, 
feu,  logos.  Irai  té.  gr. 

PraoaoiTSTi,».  ingénieur  à feu.  a.  * -liste,  v.  a. 

PvaociORAt,  ».  m.  corbeau  à bec  rouge,  u. 
f l’rioi.ATsi , s.  a tlt.  a g.  qui  adore  le  feu. 
pYaoLÂTan  , s.f.  culte  du  feu.  ( — , latreia, 
culte,  grec. 

Pvaoi.a,  ».  f.  -ola.  ou  Verdure  d'hiver,  plante  as- 
tringente, excellent  vulnéraire  suisse. 

Pyroliokeitx  , adj.  acide  végétal,  v.  (Pur,  leu.  g. 
lignum , bois.  lat. 

Prao  LiouiQi'a,  Toy.  Pyroligneux,  v. 

Pvao-i.ic.am , ».  m.  tel  formé  par  la  combinaison 
de  l’acide  pyro-lignique  avec  dilïrrenle*  bases. 
fPnosoois,  »./  traité  sur  le  feu.  ( — , logot, 
traité,  gr. 

• Pteomahcr.  -de , s.  / divination  par  le  feu.  »,  o. 
a ( — , mantéia,  divination,  gr. 

fPvaoMsqcx,  adj.  t g.  qui  lait  feu  sous  le  briquet; 
pierre  à fusil.  ( — , mâché,  combat,  gr. 

PvnoMfTaa , ».  m.  instmmeut  pour  connaître  l'cv- 
pamibilitè  des  corps  par  le  feu.  orc.  ( — , métron, 
mesure,  gr. 

PvRontcnjea , adj.  » g.  pyromuqneux.  r. 

PvaouticiTa,  ».  m.  sel  fumé  par  la  combinaison 
de  l’acide  pyromurique  avec  d'autres  bases,  tarez 
PyTomuqueux.  v. 

Prsoanquaex.  -se,  adj.  acide  végétal,  v.  {Pur, 
feu,  mucus,  mucosité,  gr. 

Ptrotimii,  s.  f.t.Ae  chimie,  art  de  régler  et  di- 
riger le  feu.  c.  o.  aa.  ’ Py  ronomic.  (Pur,  feu , nomot, 
règle,  gr. 

j-Pvaora,  s.f  esrarboude;  grenat  de  Bohème. 
■j-PraoraAoi , ».  m.  adj.  a g.  qui  a le  sccrrt  d'ava- 
ler du  feo.  ( — ,phagô,  je  mange,  gr. 
fP»aor«*j«i,  adj.  (pierre,  substance  — ),  qui  de- 
vient transparente  au  feu.  ( — .phainv,  je  brille,  gr. 

Pvaoruoae,  ».  m.  poudre  d'alun  et  de  larme;  mé- 
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fange  de  carbone  et  de  sulfate  teide , a ver  de  fa  fa- 
rine, etc.,  qui  «allume  à l'air;  * couinu-saire  des 
livres,  t.  ‘ceux  qui  portaient  du  feu,  de»  torches 
embrasée»  à lu  télé  des  armées.  ( — , phero,  je 
porte,  grec. 

fPraowxsra,  t.  f Py  romancie.  ( — , shoptti , j’ex*- 

mille,  prêt. 

+P»»osit , ».  f.  -tii,  ardeur  du  ventrienle. 
tPsausomta, /. /-art  dèmpioyer  le  leu  ; chimie. 
( — . saphta  , science,  gr.  • 

PT»oTi»T»aiui,  ad},  aride  végétal.  ». 

Pt  ro-tsrtriuX^  *ay.  IN  rota  rts  l'eirs. 
tPrtWsmtn,  /.  m.  sel  formé  par  fa  comhmai- 
aoti  dé  l'aride  pyrotart  areux  avec  différente»  haie». 

Praoraraar* , »./  -nia.  art  qui  enseipie  l'usage 
du  feu , | son  application , U manière  de  le  con- 
duire , t.  de  cliinue.  ( — , techné , art.  gr.  |j  -lehni. 
l'TRoncuxiqti . adj.  a g.  de  fa  pyrotechnie. 
I’trotiqir,  ad}.  * g.  caustique .t  qui  cautérise. 
(Parmi,  je  brûle,  gr. 

tPrnoï*»!,/.  m.  vrhorl  volctuiiqiie  on  noir.  ( Par, 
feu , m nos,  étranger-  gr. 
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Ptrshiqci,  t.  f.  -iche.  t.  d autiq.  danse  militaire; 
* t.  m.  t de  poésie,  pied  de  deux  brèves.  ( Purrhi- 
cht , danse  militaire,  gr. 

Ptrrhorier.  -ne,  adj.  s.  -nius.  du  prrrhonûme, 
qui  l'adapte  ; a.  qui  doute  de  tout , * qui  prétend  que 
rien  n'est  vrai  et  que  tout  est  faux  (P.Bacon.).* — . -éne. 
f Pvasnovisaa,  r.  a.  -se.  e,p. douter  [Montaigne.]. 

Prasoovr»»*,  «,  ai.  habitude,  | .système , | affecta- 
tion de  douter  de  loin.  * délier  de  (a  raison  [Vauve- 
uargne*]  ; •.  * Ptr- . c.  < l-r  py  nrhonianr  rst  un  de  tire; 
il  faut  rrmontrr  de  T effet  a la  cause;  de  la  créature 
au  Créateur.  | l.'irréligion  et  le  pyrrhonisme  empoison- 
nent le  bonheur  temporel.  Moore. 

l'TaaosiM,  s.  f pl.  famille  de  fougères. 
fPraaàrama,  s.  m.  fampadophare.  ( Portas , flam- 
beau. gr. 

PvaLi.it,  s.  f.  -la.  on  Figue  , mollusque  ccphalé. 
fPTTBsi^mieitas,  t.  m.  pl.  philosophes  partisans 
du  pythagorisme,  de  la  métrmpsyrhose. 

PrTHsooaiQVi,  ad},  a g.  de  Pythagore.  v. 

Pttiisoori»»»*,  /.  m.  système  de  Pylhagnre.  ». 
fPnucu , s.  m.*tuusicieu  des  jeux  py  thyque». 


PYX, 

fPTTatADR,  l.  f espace  de  quatre  ans  révolus. 
PTTarm,  s.  f.  -thia.  prêtresse  qui  rendait  les  ora- 
cles d'Apollon  à Delphes.  'Pulhén , devin,  gr. 
(Pmtisit, m#.  ai.  (Apollon  — y,  vainqueur  du  ser- 
pent Python;  (ooitie  — ) , des  jesix  py thiques. 

PmiQoes,  adj.  t g.  pi  (jeux — )cn  l'honneur  d-A- 
pollou  Pythie»;  adj.  (flûte,  air  — ),  pour  accompa- 
gner le  nome  pythien. 

Ptthob  , t.  m.  -thon.  t.  d'antiq.  esprit  familier,  c. 
Pytuouiim,  s.  f.  -Ma,  devine  reair  (—  dKudor). 
(Pnthdn,  des  in.  gr, 

fPTraMMéTRiotra , adjt  f.  (échelle  — ),  qui  indi- 
que les  segments  «les  tonneaux.  * Py  tbo-.  T.  * Pycln-. 
(Poêlon , cavité , métmn , mesure,  gr. 
fPYCi.Qt.-t,  t.  m.  -Ictsm.  seringue  pour  tirer  le  pus. 
( Puan , pus , heUtd,  je  lire  .gr. 
fP»UMS,r.  / -rsa.  pissement  de  pas.  {Pstan  , pus, 
ouréd,  je  pisse,  gr. 

fPvxscAKTaa,  s.  sn.  Lyrium,  arbrisseau  épineux.  * 
-tha.  ( Putot , bois , oisuuha , épine  gr. 
fPrxincLa,  t.f  petite  capsule  de»  mousses, authere. 
(Paris , boite  gr. 
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